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DE LA
A, S. ni. Voyelle et première lettre de l'alphabet, I Une panse d'à,' la première partie d'un petit a dans lé- 1 criture. N'avoir pas fait une panse d'à, c'est-à-dire n'avoir rien écrit. 1
À (lat. ad et ab), prép. Marque direction, ten- ' dance aller à Rome ; aimer à lire. || S'emploie devant | le régime indirect des verbes actifs : donner de l'argent , à un pauvre. || Sert à déterminer le lieu où eslo^uelque chose, où s'exécute une action : résider à Paris ; être à [ SI place. Il Sert à indiquer le temps, le moment, etc. à Il fm du mois. || Marque appartenance, possession : renlea à César ce qui est à César; il a un style à lui. I| Avec un complément indique l'espèce : vache à lait; la qualité : or à vingt-deux carats ; la forme ou la structure : clou à crochet, table à tiroir; la destination : marché à la volaille ; la conformité, la convenance ; à mon avis; l'instrument : pêcher à la ligne; la mesure, le poids, la quantité : vendre à la livre, à la douzaine; le prix, la valeur : pain à vingt centimes la livre, diner à trois francs; l'intention : à regret; la cause: se. ruiner à jouer; l'effet, le résultat ; blesser à mort. 1| À précédé et suivi du même mot marque succession, gradation, ordre : deux à deux; jonction : bouta bout; o\yposition : lace à face. [| k se place après certains adjectifs pour en détermmer le sens : facile à dire ; prêt à combattre. i| X suivi dun infinitif équivaut souvent au participe précédé de e/j ; à vrai dire. || À devant un infinitif peut quelquefois s'expliquer par de quoi : verser .i boire. || A indique ce qu'on doit faire: c'est un avis à suivre; ce qui doit être la suite d'un événement : c'est unealfaire à vous perdre, (j A s'emploie dans certaines phrases elliptiques : à moi! au feu! à ta santé! «ABAISSANT, ANTE, flûf/. Qui abaisse. Conduite abaissante
ABAISSE [abaisser], s. f. Pièce de pâte mince
ABAISSÉ, ÉE, p. p d'ahaisser et adj. S'emploie au propre et au lig. Dos regards abaissés. Une autorité abaissée. Il En blas. Se dit de toutes les pièces de I écu qui se trouvent au-dessous de leur situation ordinaire.
ABAISSEMENT, s. m. Action d'abaisser ou de s abaL«ser ; état de ceqiii est abaissé. j| Fig. Abaissement de la voix. 1| Diminution. Abaissement du prix des denrées. Il Au moral, l'abaissement des caractères. || Action de (aire déchoir ; état de déchéance. || En cliir. Abaissement de la cataracte. || En blas. Abaissement, aldilion dans un étu de qucl(|ue pièce qui en abaisse la valeur.
ABAISSER [à cl baisser], v. a. Rendre moins haut, faire descendre. [{ Fig. Rendre moins élevé, faire décroître, diminuer. || Déprimer, humilier, ravaler j] Abaisser pris absol. Le Seigneur élève et abaisse, Boriio. |! En
chir. Abaisser la cataracte. || Enalg. Abaisser une équation, en diminuer le degré, jj S'abaisser, v. r. Devenir plus bas. Il Fig. S'abaisser, se proportionner à, condescendre. Il S'humilier, en bonne et en mauvaise part. S'abaisser devant Dieu. S'abaisser à la prière.
ABAISSEUR, adj. m. et s. m. >'om des muscles qui abaissent certaines parties du corps. L'abaisseur de l'œil. Il Instrument de chir. Abaisseur de la langue.
ABAJOUE [à et bajoue), s. f. Poche située de chaque côté de la bouche, entre les joues et les mâchoires, chez certains animaux.
«ABALOURDIR [à ei balourd), v. a. Rendre balourd, hébété. Enfant abalourdi par les coups.
ABANDON [à, et anc. fr. bandon, permission), s. m. Remise entre les mains de... || Cession, acte par lequel un débiteur délaisse ses biens à ses créanciers. || Facilité, négligence heureuse. || Confiance entière. || .Action d'abandonner, || État d'une personne ou d'une chose abandonnée, || A l'abandon, toc. adv. Sans sjins, sans réserve.
* ABANDONNATAIRE, S. m. et f. Celui ou celle au profit (le qui est lait un abandon de biens.
ABANDONNÉ, ÉE, p.p. d'abandonner. Abandonné par ses parents. Al andunne de ses amis. || Adj. et subst. Qui est sans frein, et par suite sans mœurs.
ABANDONNEMENT, s. m. Remise à... || Cession. L abandonnement de ses biens à ses créanciers. 1| Action d'abandonner; état dune personne abandonnée. || Action de se laisser aller avec trop de facilité, || Pris absol. Dérèglement excessif dans la conduite, dans les mœurs.
* ABANDONNEMENT, adv D'une manière abandonnée, sans réserve.
ABANDONNER, v. a. Remettre à la discrétion de..,, au soin de..., céder, faire cession. || Livrer à. AI andonner une ville au pillage. |1 Renoncer à. Abandonner une entreprise, j| Délaisser, déserter, laisser sans secours. Abandonner son général, son poste. Les médecins ont abandonné ce malade. || Qditter, lâcher. Abandonner Paris. Abandonner ses armes. || Négliger, ne pas cultiver. || S'abandonner,, r. r. Se remettre à, se laisser aller à, se livrer à. S'abandonner au plaisir, à la fortune, au vainqueur, au gré de la tempête. Il Perdre courage, se manquer à soi-même. Vous êtes perdu si vous vous abandonnez. || Se négliger dans le maintien, dans l'habillement. || Se lancer sans ménagement Lépée à la main, il s'ahandonna sur s n adversaire. Il Avoir de l'abandon. Cet enlant s'abandonne déjà, il commence à faire quelques pas.
ABAQUE [-'.^'A^, s. m. tailloir, partie supérieure du chapiteau des colonnes, sur laquelle porte l'architrave
ABA
ABJ
ABASOURDI, lE, ;;. p. Abasourdi par un coup de tonnerre, par un malheur imprévu.
ABASOURDIR (a-ba-zour-dir. Sourd), v.a. Assourdir par un grand bruit. |1 Consterner.
» ABAT ou ABAS ( a-ba. à et battre), s. m. Averse, pluie abondante. Un vent dabas, Desc.
ABATAGE, S. m. Action d'abattre. L'abalage des bois: l| L'abatage d'un bâtiment est l'opération par laquelle on l'incline sur le côté pour l'abattre en carène. Il Abatage des bestiaux, mise à mort.
ABATARDI, lE, ;>. p. Plantes abâtardies.
ABÂTARDIR [à et bâtard), v. a. Faire dégénérer, au propre cl au figuré, j] S'abâtardir, v. r. Dégénérer.
ABÂTARDISSEMENT, s. m. Dégénération au propre et au figuré.
ABATÉE (abattre), s. f. Mouvement par lequel un navire, obéissant au vent, à la lame, à la marée, écarte la proue de la ligne du vent.
* ABATELLEMENT, s. m. Sentence dans le Levant, portant interdiction contre ceux qui désavouent leurs marchés, ou qui refusent de payer leurs dettes.
ABATIS (a-ba-li), .s. m. Amas de choses abattues. Abatis d'arbres. || Abatis de gibier. \\ Les pattes et la tête, le cou et les ailerons d'une volaille. |j Peau, graisse et tripes des bêtes tuées par les bouchers.
ABAT-JOUR, a. m. iuv. Sorte de fenêtre disposée de manière que le jour qui vient d'en haut se communique plus verticalement dans le lieu où elle est pratiquée. Il Réflecteur que l'on place sur les lampes pour en rabattre la lumière.
* ABAT-SON ou ABAT-SONS, s. m. Lames de bois qui dans les clocbers renvoient le son vers le sol.
ABATTEMENT, s. m. Action d'abattre; état de ce qui est abattu. L'abattement du désespoir. Des langueurs et des abattements.
ABATTEUR, s. m. Celui qui abat. || Un grand abatteur de besogne, un grand travailleur.
ABATTOIR, s. m. Lieu destiné à l'abatage des animaux, tels que bœufs, veaux, moutons, etc.
ABATTRE, v. a. Jeter à terre d'une façon quelx;onque.||Fig. Dieu abat les puissants. H.Laisser tomber, abaisser. Abattre sa robe. || Aux cartes, abattre son jeu, le mettre sur table pour le ^montrer. || Faire retomber. Abattre la poussière. || Oter les forces du corps ou de l'âme. La peur nous abat. |1 Prov. Petite pluie abat grand vent, c.-à-d. peu de chose suffit pour calmer une grande querelle. || Mettre à mort, en parlant d'animaux. 1| Abattre de la besogne, faire beaucoup d'ouvrage. |1 Abattre un navire, le mettre sur le côté pour le réparer. || Abattre, t>. n. Se dit d'un bâtiment qui tourne sur lui-même autour de son axe vertical. Il S'abattre, v. r. Se jeter à terre, et aussi tomber, descendre en volant. Il S'apaiser. Le vents'abat.
ABATTU, UE , />. p. d'abattre. Jeté à terre. || Affaibli, privé de son pouvoir, de ses forces, de son courage.
ABATTU RE, S. f. Action d'abattre, particulièrement les gJands. 1| Trace qu'un cerf laisse daiis les broussailles où il a passé.
ABAT-VENT, S, m. iitv. Appentis, claie, paillasson, mur, pièce de toile, bois, etc., placés au-dessus des ouvertures des habitations, et au-devant des plantes, pour les abriter contre le vent et la pluie.
ABAT.VOIX, S. m. inv. Le dessus d'une chaire à prêcher, qui sert à rabattre la voix.
ABBATIAL, ALE (a-ba-si-al), adj. Qui appartient à l'abbé, à l'ai besse ou à l'abbaye. Droits abbatiaux. Fonctions abbatiales. 1[ Abbatiale, s. f. La maison abbatiale. . ABBAYE (a-bé-ie), s. f. Monastère d'hommes ou de filles. !| Le bénéfice attaché au titre d'abbé. |[ Les bâtiments du monastère.
ABBÉ (lat. abbas), s. m. Celui qui çouveme ou possède une abbaye. || Tout homme qui porte un habit ecclésiastique.
ABBESSE, s. f. Supérieure d'un monastère de filles.
ABC (a-bé-sé), s. m. Petit livre contenant l'alphabet et la combinaison des lettres pour apprendre à lire aux enfants. || Fig. Le commencement, le rudiment d'un art, d'une science.
ABCÉDÉ, ÉE, p. p. d'abcéder. Tumeur abcédée.
ABCÉDER Jat. abcedere), v. n Se conjugue avec ^'/re ou avoir, suivant le sens. Se terminer par un abcès.
ABCÈS (lat. abscessus), g. m. Amas de pus dans une cavité accidentelle au milieu des tissus.
ABCISSE, s. /. Voy. abscisse.
ABDALAS (ab-da-lâ. Ar. abd, serviteur, Allah, Dieu), s. m. ])(. Nom que les Persans donnent aux religieux.
ABDICMIOH (ïsil. abdicatio), s. f. Action d'abdiquer.
ABDIQUÉ, ÉE, p. p. Pouvoir abdiqué.
ABDIQUER ^lat. abdicare), v. a. Abandonner le pouvoir suprême, de hautes fonctions. || Fig. Renoncer à. Abdiquer sa liberté. || F. «. Cbarles-Quint abdiqua.
ABDOMEN (a-bdo-mèn.Lat.flMowje;ï),s.î/j, Le ventre.
ABDOMINAL, ALE, ar//. Qui appartient ou se rapporte à l'abdomen.
ABDUCTEUR, adj. m. Qui produit labduction. \\S.m. L'abducteur de l'œil.
ABDUCTION (lat. abductio), s. f. Mouvement qui écarte un membre ou une partie quelconque du plan mitoyen qu'on suppose partager le corps lonçitudinalement en deux moitiés semblaliles ou svmétriques.
ABÉCÉDAIRE (lat. abecedariits), adj. Qui est rangé suivant les lettres de l'alphabet. || Qui en est à l'Abc. Il 5. m. Petit livre où s'apprend l'A b c.
ABECQUER ou ABÉQUER ^a-bé-ké. à et bec), v. a. Donner la becquée.
ABÉE [à et bée, ouverture^ s. f. Ouverture par laquelle coule l'eau qui fait aller un moulin.
ABEILLE (lat. apicula), s. f. Insecte qui produit le miel et la cire, et appartient au genre des hyménoptères.
ABERRATION -lat. abrrrntio), s. f. Mouvement apparent observé dans les étoiles et qui résulte du mouvement annuel de la terre. !| T. d'optique. Aberration de la lumière, dispersion des rayons lumineux. |j Fig. Erreur de jugement, égarement.
ABÊTIR, V. a. Rendre bête. Esprits abêtis i^ar la superstition. Il V. n. Devenir bête. || S'abêtir, r. )■.
* ABÊTISSEMENT, S. m. Action d'abêtir ; état de celui qui est abêti.
AB HOC ET AB HAC (a-bo-ké-ta-bak), lac. adv. lat. Confusément, sans raison.
ABHORRÉ, ÉE, p. p. Abhorré de tous. Néron ablibrré par Rome.
ABHORRER (lat. abhorrere), r. a. Éprouver de l'horreur pour, repousser avec horreur. || S'abhorrer, V. r. Se haïr réciproquement. || Se haïr soi-même.
ABIGÉAT (^a-bi-jé-a. Lat. abigeatus\, s. m. T. d'ano. droit. Délit ae celui qui détourne des troupeaux pour se les approprier.
* ABIGOTI, lE, adj. Devenu bigot, rendu bi^t. ABÎME (lat. abyssKs), s. m. Cavité profonde ou sans
fond. Il L'abîme, les flots, l'océan. || L'enfer, dans le langage de l'Écriture. || Ce qui est extrême, le dernier degré; précipice, ruines, perte. |1 Dans un sens favorable. Cet homme est un abîme de science, il est trèssavant, j] Lieu, chose impénétrable, mystère. La nature a caché la vérité au fond d'un abîme. || Prov. L'abîme appeUe l'abîme, un malheur en appelle un autre.
ABÎMÉ, ÉE, p. p. Jeté dans l'abîme. Le vaisseau abîmé dans les flots. j| Fig. Le Messie abîmé dans la douleur, Boss. || Ruiné, abattu, endommagé, en parlant des personnes et des choses.
ABÎMER, v.a. Précipiter dans un abîme. || Fig. Abîmer dans la douleur. j| Ruiner, endommager, gâter, tacher. Il Dans une discussion, abîmer son adversaire, ne lui laisser rien de bon à répondre. || S'abîmer, t'. r. Tomber dans un abîme. || Fig. S'abîmer dans l'étude. S'abîmer dans le désespoir. || Être gâté ou endommagé. j| Abîmer, V. n. Tomber dans un gouffre, se perdre. Sodomc abîma en une nuit. Peu usité.
AB, INTESTAT (a-bin-tès-ta. Lat. ab intestalo), toc. adv. À la suite d une mort sans testament.
AB IRATO (a-bi-ra-to. Lat. ab irato) , loc. adv. Sou* l'influence de la colère.
ABJECT, ECTE (ab-jèkt. L&i. abjecttis), adj. Qui est rejeté et digne de l'être ; vil, méprisable.
ABJECTION (lat. abjectio),s. f. État abject. i| T. de dévotion. Humiliation profonde devant Dieu. || En style de l'Écriture, rebut.
ABJ — 1
ABJURATION (lai, abjuratio), s. f. Action d'abjurer; se dit de celui qui abjure et de la chose abjurée. L'abjuration de Henri IV. 1/abjuration du calvinisme.
* ABJURATOIRE, mV}. Qui concerne l'abjuration. ABJURÉ, ÉE, i). \t. Religion abjurée.
ABJURER Jat. ahjurare'^, v. rt. Uenoncer solennellement à. Il Absolument. Des calvinistes abjurèrent lors de la révocation de ledit de Nantes.^ |1 Kig. Abjurer ses principes. || S'abjurer, être abjuré.
* ABLACTATION [lat. ablactatio^, s. f. En méd. Action do cesser diiUaiter.
«ABLAIS ^a-blè. b. lat. ablfidium\ s. m. pi. Blés coupés qui sont encore dans le cbanip.
ABLATIF (lat. ablalivus) , s. vi. Le sixième cas de la déclinaison latine.
ABLATION hl.ablfitio'^, s. /". En chir. Action d'enlever, lie retrancher. 1| En «çramm. Retranchement d'une lettre au commencement d'un mot.
ABLATIVO Jat. abldtivus), loc. adv. .\blativo, tout en un tas, c.-à-<l. tout ensemble, avec confusion et désordre. ABLE ^b. lat. abula pour albula), s. m. ou ABLETTE, «. f. Petit jK)isson Wanc bon à manger et dont les écailles servent à la tabrication des perles fausses. ABLÉGAT Jat. ab et Ugatus], s. m. Vicaire d'un légat. ABLERET (able), s. m. Filet pour la pèche des petits poissons.
• ABLUANT, ANTE, adj. Qui lave, qui déterge. . ABLUER lat. abluere], r. «. Passer légèrement une Uquein- préparée avec de la noix de galle sur du pardiemin ou du papier, pour faire revivre l'écriture. ABLUTION lat. abliUio),s. /".Pratique religieuse qui consiste à se laver diverses parties du corps. |j Dans la messe, lablution désigne le vin que le prêtre prend après la communion, ainsi que le vin et l'eau qu'on verse sur ses doigts et dans le calice après qu'il a communié. ABNÉGATION ^lat. abnegatio), s. f. Renoncement. ire abnégation de ses intérêts. L'abnégation chrétienne. ABOI, s. m. Cri du chien. I| S. m. pi. Moment où le cerf, serré par des chiens qui aboient après lui, est à l'extrémité. Il rîg. Dernière extrémité. Être aux abois. || Tenir quel(|u'un en aboi, le repaître de vaines espérances.
ABOIEMENT ou ABOÎMENT, S. m. Cri du chien. || Fig. Les aboiements de l'Envie.
ABOLI, lE, p. 1). Usage aboli.
ABOLIR liât, abolerc^, v. a. Mettre à néant. .Abolir une lui. |[ "f. d'anc. droit crim. Abolir une créance, en interdire les poursuites. || S'abolir, v. r. Être aboli. * ABOLISSABLE, adj. Qui mérite dêtre aboli, qui peut être aboli.
ABOLISSEMENT, S. m. .Action d'abolir. ABOLITION lat. abolUio), s, f. .Action d'abolir. jjT.de droit ancien. Pardon que le prmce accordait d'autorité absolue pour un ci ime. [| Dans un sens qui n'est plus • la langue du droit. elTacement. remise. ABOLITIONNISTE, 9. m. Se dit, aux Étals-Unis, de . lisins de l'abolition de l'esclavage.
ABOMINABLE lat. abominabilis^, adj. Qui mérite pulsion, aversion. || Par exagération, se dit de tout ce qui est très-mauvais.
ABOMINABLEMENT, a</t>. D'une manière alx)minable ABOMINATION (lat. abomuiatio], s. f. .Aversion répulsion. Ce .sacrement qu'elles auraient en abomination, Pasc. |I (hose abominable. Les désordres et les abominations de toute sa vie, Mass. || Dans les sei monnaires, abomination signifie particulièrement le culte des idoles, et même toute fausse religion. || En style de l'Écriture, l'abomination de la désolation, c.-à-d. les f»lu5 ^îrandcs profanations.
«ABOMINER ^lat. abotniiiari), v. a. Avoir en abonniiation.
ABONDAMMENT, adv. Avec abondance.
ABONDANCE lat. abuiidantia), s. f. Grande quantité. ,1 .Vi.iolumenl. Abondance de choses lionnes, utiles, .'•cessaires. Vivre, nager dans laboiulance. || Abondance i coeur, épanchement. Abondance de cœur et abonlance du aeur se disent également et ont le même sens ; seulement, quand abondance est sans article, il faut de cœur et non du cœur. || Parler d'abondance, parler sans avoir préparé son diîcours, ou sans réciter
ABO
de mémoire. || Au fig. en parlaiit du discours, du style. Parler avec abondance. L'abondance des pensées. Il Corne d'abondance, corne remplie de fleurs et de fruits et qui est le symbole de l'abondance. || Abondance, mélange d un peu de vin et de beaucoup d'eau. ABONDANT, ANTE [ht. a blinda lis), adj.Qm est en abondance. Récolte abondante. || Qui a en abondance. Pays abondant en blé. || .\bsol. Source abondante. |j Fig. en parlant du discours ou de l'orateur. Stj'le abondant. Orateur abondant. i| D'abondant, loc. tw/v.De plus, outre cela. ABONDER (lat. abundare), v. n. Alîluer, venir en grande quantité. ]| .Avoir en quantité. La vigne abonde en raisin. || Présenter un grand volume, tenir de la place. Cent hommes de cette espèce [des bavards] abondent plus que deux mille citoyens, MoNt. || Abonder, se livrer sans mesure. Je suis loin d'abonder dans mon sens, Sév. || En jur. Ce qui abonde ne vicie pas ou ne nuit pas, c.-à-d. ce qui est de trop, formalité non prescrite, raison surabondante, etc., n'empêche pas la validité d'un acte, d'une procédure, etc.
ABONNÉ, ÉE, ;;. p. Abonné à un journal. |j S. m. Celui qui a un abonnement à ou avec.
ABONNEMENT, s. m. Convention à un prix déterminé, au-dessous du prix ordinaire, pour l'acquit d'une taxe, d'un impôt, d'un service, pour le droit d'assister à des spectacles, de recevoir un journal, de voyager sur un chemin de fer, etc.
ABONNER ^1). lat. abonnare), v.a. Faire au nom de quelqu un un abonnement. || S'abonner, v. r. Prendre un abonnement.
ABONNIR, V. a. Rendre bon. Vin abonni dans la cave. Il F. n. Devenir bon. || S'alwnnirj t». r. Devenir lion. ABORD [à et bord\ s. m. Venue à bord. L'abord de cette côte est difficile. || Arrivée, venue en général, accès, [iu premier abord, c.-à-d. à l'arrivée. || Approche de deux personnes et accueil qu'on se fait réciproquement. En ce sens abord n'a pas de pluriel. |15. m. pi. Ce qui entoure un monument, une localité, une place de guerre. |j .\niuence de personnes ou de choses. L'abord des marchands était jadis considérable dans les foires. || .\ l'abouo, loc. adv. Au premier abord, à la première rencontre. Aux traits dont à l'abord vous savez les frapper. Mol. || D'abokd, tout d'abohd, au premier ABoiu), DE rniME ABORD, DÈS l'abord, loc. ttdv . Eu premier Hcu, au premier instant, avant tout. 1| Dans l'aborp, loc. adv. Au commencement. Dans l'abord il se met au large, la Font. || D'abord après, loc. adv. Aussitôt après. Il D'abord que, loc. conj. Dès que.
ABORDABLE, adj. Qu'on peut aborder. Côte abordable. Il Fig. Qui est de facile abord. Homme aborbable. ABORDAGE, s. m. Action d'aborder un vaisseau; se dit des combats de mer. || Rencontre fortuite et choc de deux vaisseaux.
ABORDÉ, ÉE, p. p. Des vaisseaux abordés. ]| Qui est abordé en un lieu.
* ABORDÉE, s. f. A l'abordée, d'abordée, loc. adv. En abordant.
ABORDER, V. n. Se conjugue avec avoir ou Hre, suivant le sens. Venir à bord. Enfin l'esquif aborde. Corn. i|.\rriver en général, atïluer. || Aborder de, s'approcher (le. Cet emploi, maintenant hors d'usage, se trouve dans de Ixins auteurs du xvn* siècle. || V. a. .Arriver à. Aborder un rivage. Il Joindre quelqu'un. Il m'aborda avec amitié, Fén. j| Fig. En venir à un sujet. Aborder une cause. Il Aborder l'ennemi, marcher à l'ennemi pour l'attaouer. |j Aborder un vaisseau, l'accrocher pour que l'assaillant passe I3SSUS et cherche à le prendre de vive force ; et aussi le heurter par accident. || S'aborder, v. r. S'approcher pour se parler. || Se heurter. || .À l'aborder, loc. adv. Aborder est pris ici substantivement. ABORIGÈNE (lat. aboriaines], adj. Orig^inaire du sol o'i il Vit i|S. m. pi. Les habitants primitifs d'un pays. ABORNEMENT, S. m. Action d'aborner ou résultat de cftu; action.
ABORNER (à et borner), v. a. Mettre des bornes à un terrain. Champs abornés,
ABORTIF, IVE (lat. abortivus), adj. Qui avorte. Fœtus abo'tif. Étamine abortive. Jj S. m. Substance à laquelle on attribue la propriété ae provoquer l'avortement.
ABO
ABOUCHÉ, ÉE, p. p. Deux tuyaux abouchés.
ABOUCHEMENT, s. m. Mise face à face, entrevue, conférence. || En anatomie, l'abouchement de deux vaisseaux.
ABOUCHER (à et bouche), v. a. Mettre face à fato, en conférence. Il S'aboucher, v.r. Conférer avec quelqu'un. Il En anat. Seditde deux vaisseaux qui communiquent.
ABOUT (à et bout], s. m. L'extrémité par laquelle un morceau de bois de charpente ou de menuiserie est assemblé avec un autre.
» ABOUTER [about], v.a. Joindre deux choses bout à bout. Il En blas. Se dit des pièces d'armoiries qui se répondent par les pointes.
ABOUTI, lE, p. ». Tumeur aboutie.
ABOUTIR (à et bout), v. n.Se conjugue avec avoir ou être, suivant le sens. Toucher par un bout, se terminer dans. Il Fig. Avoir pour résultat. || Venir à suppuration.
ABOUTISSANT, ANTE, adj. Qui aboutit. Par une porte aboutissante aux champs, la Foxt. || Au pi. m. Les tenants et aboutissants d'une pièce ac terre, les pièces qui y sont adjacentes. || Fig. Savoir les tenants et aboutissants dune affaire, en connaître les détails.
ABOUTISSEMENT, s. m. .\ction d'aboutir, jj Suppuration.
ABOVO(lat. abovo), loc. adv. Dès le commencement.
ABOYANT, ANTE, adj. Qui aboie. Meute aboyante. Il Fig. Qui postule, qui ambitionne.
ABOYÉ, ÉE, p. p. d'aboyer. Un sanglier aboyé par les chiens. |jFig. Leprince deConti aboyé de tous, St-Sim. y Recberché ardemment, postulé.
ABOYER (lat. ad et baubari), v. /i. Seditdu cri du chien et de quelques autres animaux du même genre. Il Fig. Crier contre quelqu'un, invectiver. || Aboyer après, poursuivre ardemment. Aboyer après une place. Il F. a. Les chiens aboyaient le renard. || Aboyer quelqu'un, invectiver contre lui. || Aboyer une place, la poursuivre avec passion. || S'aboyer, v. r. Si vous voyez deux chiens qui s'aboient... la Buuy . || Prov. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, c.-à-d. tous les gens qui menacent ne sont pas à craindre. 1| Aboyer à la lune, crier inutilement.
ABOYEUR, s. m. Sorte de chiens qui al oient à la vue du sanglier sans en approcher. || Fig. Celui qui poursuit ardemment une cnose. || Celui qui fatigue par des criailleries, par des importunités pressantes. Il Crieur qui se tient à la porte des théàti'^s pour appeler les voitures. H Adj. Des dogues abo^ s.
ABRACADABRA, s. m. Mot hébreu auquel on attribuait des vertus magiques.
» ABRASION (lat. abrasio), s. m. En méd. Séparation ; action d'enlever en grattant.
ABRAXAS (pers. Abraxas, Dieu), s. m. Pierre précieuse cju'on portait en amulette.
ABRÉGÉ, .s. ni. Réduction d'un plus grand ouvrage en un plus petit. || Par analogie, image en raccourci. Ce cœur est l'abrégé de tous les mystères, Boss. || En abrégé, en peu de paroles. |J En abrégé, par abrégé, par abréviation. Écrivez en abrégé.
ABRÉGÉ, ÉE, p. p. d'abréger.
» ABRÈGEMENT, S. m. Action d'abréger ; état de ce qui est abrégé.
* ABREGEMENT, adv. D'une manière abi-égée. ABRÉGER (lat. abbreviaie), v. a. Rendre bref, réduire à une moindre étendue, à une moindre longueur. M Faire un abrégé. || Faire paraître moins long, [j Faire Drève une syllabe. \\ V.n. Chemin qui abrège. ]j Faire court, s'exprimer en peu de mots. .\brégeoiis. |1 S'abréger, i'. r. Devenir plus court.
« ABREUVAGE, 5. 7)1. Action d'abreuver.
ABREUVÉ, ÉE (a-breu-vé, vée), /;. p. Au propre et ou figuré. Troupeaux abreuvés. Abreuvé d'amertume.
* ABREUVEMENT, s. m. Action d'abreuver les animaux domestiques.
ABREUVER (b. lat. abcocrare, nbebrare, de ad et hihere), v. a. Faire boire des animaux. || Faire boire abondamment quelqu'un, jj Mouiller, |)énétrer d'eau, arroser. || Fig. Remplir, saturer. || Abreuver des Ion ueaux, les emplir d'eau pour s'assurer s'il? ne fuicnl
i — ABS
point. (I S'abreuver, v. r. Les chevaux s'abreuvent ici. Il Etre bumecté.La terre s'abreuve des pluies. Fig. S'abreuver de larmes.
ABREUVOIR, s. m. Lieu où l'on mène les animaux boiri' et se baigner. || Lieu où les oiseaux vont se (lésaltérer.||^ Fig. .\breuvoir à mouches, large balafre.
ABRÉVIATEUR, s. m. Auteur qui abrège l'ouvrage d'un autre.
*ABRÉVIATIF, IVE, odj. Qui abrège; qui indique une abréviation.
ABRÉVIATION (b. lat. nbbreviatio\ s. f. Retranchenrient de lettres, ou emploi de signes pour écrire plus vite ou pour tenir moins de place.
» ABRÉVIATIVEMENT, adv. Par abrc.ation.
ABRI ib. lat. abricn), s. m. Ce qui protège contre. 11^ Fig. Ce qui préserve. Abri contre Je malheur. I| .\ l'abri, loc. adv. Se tenir à l'abri. j| À l'abbi de, loc. prcp. En sûreté contre. || À l'abui de, loc.prép. En sûreté sous. A l'abri d'une cabane.
ABRICOT (esp. albaricoque), s. m. Fruit de l'abricotier.
* ABRICOTÉ [abricot), s. m. Bonbon fait d'un morceau d'abricot entouré de sucre.
ABRICOTIER, s. m. Arbre de la famille des rosacées qui porte des abricots [prunus armeniaca).
ABRITÉ, ÉE, p. p. Navire abrité dans le port.
ABRITER, V. a. Mettre à l'abri. || S'abriter, v. r. Se mettre à l'abri.
* ARRIVENT, s. m. Petite hutte de bivouac. || Paillasson servant à protéger contre le vent.
ABROGATION (lat. abrogatio], s. f. Action d'abroger.
ABROGÉ, ÉE, p. p. d'abroger. Lois abrogées,
* ABROGEABLE, adj. Qui peut être alrogé. ABROGER [hxi. ahrogare), v. a. Mettre hors d'usage.
I! S'alroger, v. r. Être abrogé.
ABROUTI, lE [à et brout), adj. Bois dont les premières pousses ont été mangées par le bétail.
* ABROUTISSEMENT, s. m. État d'un bois qui a été brouté par IcsKestiaux ou le gibier.
ABRUPT, TE (a-brupt. Lat. abruptus), adj. Qui est en pente rapide et comme rompu. 1| Fig. Style abrupt, style coupé.
»'abruptemenT adv. Dune façon abrupte.
ABRUPTO (EX', loc. adv. lat. Brusquement, sans préambule. Exorde ex abrupto.
ABRUTI, lE, /)./;. d'abrutir. Homme abruti parle vin.
ABRUTIR [à et briile\ v. a. Rendre brute. || S'abrutir, V, r. Devenir brute.
ABRUTISSANT, ANTE, adj. Qui abrutit.
ABRUTISSEMENT, s. m. Actiond'abrutir; état d'une personne abrutie.
* ABRUTISSEUR, s. m. Qui abrutit.
ABSCISSE (a-l)si-s'. l.at. abscis!siis\ s. f. L'une des coordonnées (l'autre s'appelle ordonnée) par lesquelles on définit la position d'une ligne ou dune courbe plane.
ABSENCE (lat. absculia\ s. f. Non-présence. |j Absence se prend absolument. Les regrets de l'absence. Il Manque. L'absence des défauts. ijFig. Absence desprit, et absolument absence, distraction, perle de connaissance. Il En droit, absence d'une pei-sonne dont on n'a point reçu de nouvelles depuis une certaine époque, et dont la résidence actuelle n'est pas connue; et encore, défaut de présence à une assignation. ||E.\ l'absence de, loc. adv. En l'absence du maître.
ABSENT, ENTE (lat. ab.<<(;iis\ adj. Qui n'est pas présent. |j.4vecf/eet unnomjle lieu. Absent de Paris. jj-Wc de et un nom de personne. Absent de v.us, je vous vois, vous entends, Fo.ntfn. \\ En parlant des cbases. Les choses absentes sorlent. de la m.'innire. j Distrait, inattentil'.||5»^.s/. Souvenez-vous d un absent. NEndroit, se dit des personnes absentes dont on n'a ptint reru de nouvelles depuis un certain temps et dont on ne connaît [las la résidence actuelle. || l'rov. Les absents ont tort.
ABSENTER (S'), V. r. Se rendre absent.
ABSIDE (lat ub^ida\s. f.lc sanctuaire d'une église, cette partie du chœur cù le clergé se rangeait autrefois <'n cercle, à droite et à gauche de l'évèque. !1 La partie d une église située derrière le maître-autel.
ABU
ABSINTHE (lat. absitithium), x. f. Plante aromatiaue et très-amiTC [artnnisia nbsïutluxim). \\ Liqueur laite avec l'absinthe et de l'eau-de-vie. jj Fi^. Amertunuv ABSOLU, UE ^lat. absolutus], ndj. Qui n'est lit', borné, retenu par rien, l'ne impossibilité absolue. Pouvoir absolu. Il Eu gramm. et en log. Absolu se dit par opposition à relatif. || En gramm. latine et grecque, aDlalit absolu, gt'nitit absolu, ablatif, génitif qui n'est régi par aucun mot exprime. |1 Qui a jwuvoir, autorité sans restriction. Un roi absolu. || Pouvoir absolu se dit en politique du pouvoir royal, quand il n'est pas limité. || Qui commande, qui veut être obéi. || En chimie, pur, sans mélange. || Le jeudi absolu se disait autrefois pour le jeudi saint. || En métaphysique, qui n'est pas relatif, qui n'a rien de contingent. Il S. tn. L'absolu, ce qui existe indépendamment de toute condition.
ABSOLUMENT, adv D'une manière absolue, complètement, tout à fait. Il En maître. 11 dispose absolument de tout d.inssa maison. |J Déterminément, malgré toute remontrance. 11 voulut absolument partir. ||Sans restriction. || .U)solumeiit parlant, à parier de la chose en général. || En gram. Prendre, employer un mot absolument, ne pas lui donner de complément.
ABSOLUTION ^lat. absolul!o),s. f. Action dahsoudrc en général. |j En droit, jugement qui renvoie de l'accusation un accusé déclaré coupable, il est vrai, mais dont le crime ou le délit n'est puni par aucune loi. Ij Action par laquelle le prêtre remet les péchés. «ABSOLUTISME, s. m. Système de gouvernement ofi le pouvoir est absolu.
* ABSOLUTISTE, a. et adj. Partisan de l'absolutisme. ABSOLUTOIRE, adj. Qui porte absolution.
ABSORBANT, ANTE, adj. Qui absorbe l'humidité. Des terres absorbantes. || Fig. Qui absorbe l'esprit, qui l'occupe tout entier. Il En pliarm. Se dit des siiostances qui ont la propriété d'absorber les acides dans l'estomac. Siibst. La magnésie est un absorbant.
ABSORBÉ, ÉE, p. p. Poison absorbé. || Biens absorbés par les procès. 1| Absorbé par les affaires. .\bsorbé dans ses réilexions. || Absoî. Qui ne prête pas attention aux choses du dehors.
ABSORBER lat. absoibere), v. a. Faire entrer en soi. Ce que la terre absorbe, (l Faire dis( raitre, épuiser, consumer. |[ Appliquer I esprit, l'occuper entièrement. .\bsorber l'attention. || S'absorber, r. r. Être absorbé, au propre et au figuré.
ABSORPTION lat. absnrptio^ s. f. Action d'absorber. Il En phys. Phénomène qui consiste en ce qu'un gaz est absorbé par un liquide ou un solide, un liquide par un solide. || En physiologie, action des tissus organiques par laquelle des molécules extérieures pénètrent nans leur substance.
ABSOUDRE (lat. absolvere] , v. a. Renvoyer de l'accusation. Il En dioit, absoudre se dit d'une personne oui est reconnue coupable du délit à elle imputé, mais aont le délit n'est pas qualifié punissable par la loi. ' Remettre les péchés dans le tribunal de la pénitence. Kig. Pardormer. |j Absil. Votre voix absout nu condamne. Volt. || S absoudre, v. r. 11 ne put s'absoudre lui-même de la faute qu'on lui avait parclonnée. ABSOUS. ABSOUTE, 7). /). d'absoudre.
ABSOUTE, a. /'. Alisolution piiblicpie et solennelle qui se donne en général au peuple et dont la cérémonie se fait le Jeudi saint au matin ou le mercredi an soir dans les cathédrales, [j Cérémonie qui se fait autour i I cercueil, dans lonice des morts.
ABSTÈME [lat. abslcmiu}<),.s. m. et f. Qui ne boit pas de vin.
• ABSTENANT, ANTE s'abstient.
ABSTENIR S') Jat. abstinere], v. r. Se priver de, ne pas se laisser a' 1er à. S abstenir de vin, S'ab.stenir de manger. || Absol. Dans le doute abstiens-toi. [| S'abstenir, garder labstinence, ne pas manger. || En juri«:pr. Ce juge s'abstient, il se récuse. Cet héritier s'est alstenu do la succession, il n'a p<.iut fait acte d'héritier. ABSTENTION (lat. nbstcntio^, a. /".Action de s'abstenir dans l'exercice d'une fonction, d'un droit.
s. m. et f. Celui, celle qui
ABSTERGENT, ENTE, af/j. Qui absterge. Médicaments nbslcrgenls, et sid^st. au niasc. les al stergents.
ABSTERGER (lat. abstergere), v a. En méd. Netloyer. Absterger une plaie.
ABSTERSIF, IVE, adj. En chir. Propre à nettoyer.
ABSTERSION, s. f. Action d'absterger.
ABSTINENCE (lat. abatinentia) , s. f. .\ction de s'abstenir. L'abstincncedu vin. L'abstinence des plaisirs. |j Absol. Action de s'abstenir du mançer et du boire. Il Ah pi. .Vction de s'abstenir de certains aliments. Les abstinences et les jeûnes. 1 1 Jours d'abstinence, jours où l'on doit s'abstenir de manger de la viande, sans être obligé déjeuner.
ABSTINENT, ENTE (lat. abslinens], adj. Modéré dans le boire et le manger.
» ABSTRACTEUR, s m. Qui se plaît aux abstractions.
* ABSTRACTIF, IVE ^lat. abslractivus). adj. Qui abstrait, qui sert à former, à exprimer des abstractions.
ABSTRACTION (lat. abstractio), s. f. Action d'abstraire ; résultat de cette action. || Faire abstraction de, écarter, ne pas faire entrer en compte || Au j)l. Dans un sens défavorable, idées trop métaphysiques, mal soutenues par les faits. \\ Rêveries, préoccupation.
ABSTRACTIVEMENT, adv. D'une manière abstractivc, d'une manière qui abstrait.
ABSTRAIRE (lat. abstrahere), v. a. Considérer isolément, dans un objet, un de ses caractères || Abscrf. Le pouvoir d'abstraire. || .\bstraire son esprit, le séparer de tout autre objet que celui qu'on considère.
ABSTRAIT, AITE (lat. abstractiis], p. p Séparé. Ils fies grands hommes] ne sont pas abstraits de notre société, pA?c. Il Adj.<i.\A a le caractère dune abstraction. Il Terme abstrait, terme qui exprime une qualité considérée indépendamment du sujet. Nombre abstrait, nombre énoncé sans désignation d'aucun objet particulier, sept, neuf, etc. |1 Idée abstraite, idée qui ne s'applique pas à un objet particulier. || Subst. L'abstrait, par opposition au concret, j] Science abstraite, celle qui s'applique aux lois des phénomènes, et non à un corps particulier. Il Diflicilcà saisir, à pénétrer. || Qui n'a d'attention que pour l'objet intérieur qui le préoccupe ; qui rêve.
♦ ABSTRAITEMENT, adv. Par abstraction.
ABSTRUS, USE (lat. abstrusus), adj. Difficilement
accessible à l'entendement, || En un sens défavorable, philosoplie abstrus.
ABSURDE (lat. absurdiis], adj. Qui est contre le sens commun. || En parlant des personnes, qui parle ou agit contre le sens commun. |1 S. m. Absurdité. Tomber dans l'absurde. Jj .Vbsurde à, avec un verbe à l'infinitif. Ce dogme absurde à croire, Volt,
ABSURDEMENT, adv. D'une manière absurde.
ABSURDITÉ lat. absiirditas', s. f. Vice de ce qui est absurde; la chose même qui est absurde. || En parlant des personnes, l'absurdité de cet homme est choquante.
ABUS (lat. abusus\ s. vi. Usage mauvais qu'on fait de quelque chose. || Coutume, usage mauvais qui s'introduit. Il Appel comme d'abus, appel interjeté d'une sentence rendue par un jufiçe ou supérieur ecclésiastique, (ju'on prétend avoir excédé ses pouvoirs ou contrevenu aux lois. Il Abus de pouvoir, se dit quand un fonctionnaire outre-passe le pouvoir qui lui est confié et fait des actes qui ne lui sont pas permis. 1 1 Abus de confiance, délit dont
on se rend coupable en abusant de la confiance qui avait
"ée. IjEn gram. Abus de mots, sens a'[ et forcé qu'on donne aux mots.
été accordée. |jEn gram. Abus de mots, sens ditourné ■ Erreur. C'est un abus de
croire,
ABUSÉ, ÉE, ;).;). Trompé, séduit.
ABUSER, V. 11. User mal, se prévaloir de. Abuser de sa victoire. || Absol. Usez, n'abusez pas. iJ Abuser de quelqu'un, ne pas se comporter avec lui comme il conviendrait.||F, a. Tromper, séduire. Abuser quelqu'un d un vain espoir. || S'abuser, i'. r. Se faire illusion,
ABUSEUR, s. m. Celui qui abuse, qui trompe.
ABUSIF, IVE (lat. a bu s ivu s-, ad j. Qm i'ieni del'a'.us. Il En gram. Emploi abusif d'un mot.
ABUSIVEMENT, adv. D'une manière abusive.
*ABUTER [à et but], v. a. et v. u. T. de mar. Mettre bout à bout, ou toucher par un bout.ij Au jeu (le boule ou de palet, lancer la boule ou le palet vers un but pour savoir à qui jouera le premier.
ABU
ACC
4cABUTILON,s.7;i. Plante d'agrément des Antilles, de la lamille des malvacées.
ABYME, ABYMER, voy. adîme abîmeu.
ACABIT (a-ka-bi. B. "lat. acapita), s. m. Qualité bonne ou mauvaise des personnes ou des cboses.
ACACIA {^(xxocxIol), S. m. Nom d'un penrc de la famille des légumineuses, dont deux espèces fournissent la gomme arabique et la gomme du Sénégal. || Dans le langage ordinaire, l'acacia est le faux acacia ou acacia blanc, espèce de robinier.
ACADÉMICIEN, S. m. Philosophe de la secte del'Académic. || Celui qui fait partie d'une société de gens de lettres portant le nom d'Académie.
ACADÉMIE (lat. acmlemia), s. f. Jardin près à!klliènes où Platon enseignait. || La doctrine même de Platon et de ses successeurs, ||Par extens. Compagnie de gens de lettres, de savant^ ou d'artistes. || Absol. l'Académie française. Discours de réception à l'Académie. || Lieu où les jeunes gens apprennent l'équitation et d'autres exercices du corps. [| Les écoliers mêmes çui fréquentaient une académie. \\ Lieu où l'on donne a jouer en public. Ma maison n'est point une académie, PicAUD. On dit maintenant maison de jeu. || Division «le l'Université de France dirigée par un recteur. |J En peint. Une figure entière qui est peinte ou dessinée d'après un modèle, et qui n'est pas destinée à entrer dans la composition d'un tableau.
ACADÉMIQUE, adj. Qui appartient à la doctrine de Platon. Il Q KÎ appartient ou qui convient à des académiciens, à une académie. || Plus particulièrement, qui appartient à l'Académie française. j| Se dit du style, des oompositions littéraires et aussi des peintures correctes, élégantes, mais où la correction et l'élégance font tort à la véritéet à la simplicité. || Dans les beauxarts figure académi(]ue, figure d'étude.
ACADÉMIQUEMENT,aay. D'une manière académique.
ACADÉMISTE, s. m. Celui qui, dans une académie, se forme à certains exercices. || Celui qui tient une académie et enseigne les exercices.
ACAGNARDER (à et cagf/irtrr/), v.a. Rendre cagnard. Il S'acagnarder, v. r. Devenir cagnard.
ACAJOU, s. m. Bois d'acajou ou simplement acajou, bois rougeàtre et susceptible d'un beau poli, employé dans l'ébénisterie, la tabletterie, etc. || Noix d'acajou, fruit employé dans la teinture.
ACANTHE (lat. acanthiis), s. f. Plante dite vulgairement branche-ursinc. || Ornement d'architecture imité de la feuille d'acanthe.
^ À CAPELLA (ital. a capellà). T. de mus. d'église signifiant que les instruments marchent à l'unisson ou à l'octave avec les parties chantantes.
* ACARE (âz3t/ji), ». m. Animal articulé de la classe des arachnides, qu'on trouve dans les vésicules de la gale.
ACARIÂTRE (anc. fr. acarier, confronter), adj. Qui est d'une humeur fâcheuse et aigre.
ACATALEPSIE (àxaraz/jj/ix), s. f. D'après Pyrrhon et les philosophessceptiques, impossibilité de connaître.
ACATALEPTIQUE,^^//. Qui a rapport à l'acatalepsie.
ACAULE (a priv. et lat. cauli's), adj. En bot. Qui n'a pas de tige apparente.
ACCABLANT, ANTE, adj. Qui accable, au propre et au figuré. 1| Importun, incommode. Un homme accablant.
ACCABLE, ÉE, ;). ». Cédant, succombant sous le poids. Il Fig. Accablé de maux.
ACCABLEMENT, s. m. État d'une personne, d'un corps, d'un esprit, d'un peuple accablés, jj Action d'accabler. Il Surcharge. Accablement d'affaires.
ACCABLER (à et anc. fr. caabler, renverser), v. a. Faire succomber sous. 1| Vaincre, ruiner. || Fis. Il est •accablé de maladies. !| Absol. Cette nouvelle accable, Fén-, [I Etre à charge, jj Charger, en bonne part. Accabler de biens, de louanges. || Absol. Vous m'accablez, vous êtes trop bon. || S'accabler, v. r. S'accabler de travail.
ACCAPARÉ, EE, p. p. Les blés accaparés.
ACCAPAREMENT,», m. Action d'accaparer ou résultat de cette action,
ACCAPARER (lat, ad el b. lat. caparra, arrhes), v. a. Acheter tout ce qu'il y a sur le marché de denrées, de marchandises. \\ Fig. Prendre tout pour soi.
ACCAPAREUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui accapare.
* ACCASTILLAGE (//mouillées), s. m. Partie de l'œuvre morte d'un grand bâtiment qui reçoit des sculptures et des ornements, || Dans l'ancienne marine, le château de l'avant et le château de l'arrière d'un vaisseau.
* ACCASTILLER (// mouillées, à et lat. caste lum), V. a. Garnir un vaisseau de son accastillage.
ACCÉDER (lat. accedere), v. n. Entrer dans des engagements déjà contractés par d'autres, donner son assentiment.
ACCÉLÉRATEUR, TRICE,rtr/;'. En phys. Force accélératrice, celle qui, continuant d'agir sur un corps mobile après son départ, lui communitjue à chaque instant une nouvelle vitesse. || En anat. Muscle accélérateur, muscle qui accélère une évacuation.
ACCÉLÉRATION, S. f. Augmentation de vitesse. Il Prompte exécution, prompte expédition.
ACCÉLÉRÉ, ÉE, /). p. Pasatcéléré, sorte de i;a5plus rapide que le pas ordinaire. || Voiture accélérée, ou simplement, Accélérée, s. f. et Accéléré, s. m. Voiture qui fait un trajet avec une grande vitesse.
ACCÉLÉRER (lat. accelerare), v. a. Augmenter la célérité ; rendre plus rapide, plus prompt.
ACCENSE (a-ksan-s'. Lat. accensm), s. m. T.d'antiq. rom. Officier subalterne attaché à quelque fonctionnaire dans l'ordre civil ou militaire, sorte d'appariteur.
ACCENT (lat. accentus], s. m. Élévation de la voix sur une syllabe dans un mot, accent toniiue. || Inflexions particulières à une nation, aux habitants de certaines provinces. || A' sol. Prononciation des personnes de province par rapport au parler de la capitale. Il a perdu son accent. |j.\ccent oratoire ou pathétiiue, inilexionde lavoixpar rapport aux sentiment* ou aux pensées. || Langage, chant, dans le style élevé et la poésie. Les accents de la passion, de la colère. 1| Petite marque qui se met siir une syllabe, soit pour erv indiquer la prononciation, soit pour la caractériser grammaticalement. Il y a trois espèces d'accents : l'aLcent aigu, l'accent grave, l'accent circonflexe.
ACCENTUATION, S. f. Manière d'accentuer, c.-à-d. délever la voix sur une syllabe, jj Manière de marquer les accents sur les mots.
ACCENTUÉ, ÉE, p. p. Syllabe accentuée.
ACCENTUER, v. a. Prononcer suiva it les règles de l'accent tonique, jj Donner l'accent oratoire, et aussi appuyer sur une phrase pour la faire remarquer ou sentir. Il Poser convena lement les accents dans l'écriture.
ACCEPTABLE, adj. Qui peut être accepté.
* ACCEPTANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui accepte un legs.
ACCEPTATION, s. f. Action d'accepter. |) En t. de banque, acceptation d'une lettre de change, promesse de la payer à son échéance. 1| En droit, consentement légal de celui à qui on fait une offre.
ACCEPTÉ, ÉE, p. p. Accepté invariable se met sur un papier de commerce pour indiquer acceptation. Accepté pour la somme de...
ACCEPTER ^lat. acceptare], v. a. Agréer, consentir à, prendre ce qui est oll'ert ou ce qui se présente. || Accepter un défi, promettre de faire ce dont on a été défié, et, plus particulièrement, accepter un duel. || Accepter le combat, || J'en accepte 1 augure, je souhaite qu'il en soit comme on me le fait espérer. |1 En t. de banque, accepter une lettre de change, s'engager à la
Kayer à l'échéance, jJ \bsol. On tira parole de cet omme qu'il accepterait. || S'accepter, v. r. Être accepté.
ACCEPTEUR, s. m. Celui qui accepte une lettre de change.
ACCEPTION (lat. acceptio], s.f. Action d'admettre par prélérence. Ne faire acception de personne. || Manière de prendre un mot, sens qu'on lui donne.
ACCÈS {lai. acccss us), s. m. Arrivée à, entrée dans. Port d'un accès facile. || Entrée auprès de quelqu'un pour le voir, pour l'entretenir. || Fig. Donner accès à l'amitié. || Invasion périodique ou non d'accidents morbides. Accès de folie. Accès de goutte. Ij/ig- Invasion passagère de certains mouvements de l'âme. Accès de fureur.
ACC
A ce
* ACCESSIBILITÉ, s. /". Qualité de ce<|ui est accessible. ACCESSIBLE, adj. Où Ion peut arriver, pénétrer.
il Fig. La vertu est accessible à tous. 1| En parlant d'une personne, qui se laisse approcher et reçoit avec bienveillance. || Ouvert à. Accessible à la compassion.
ACCESSION, s. f. Action dailbéier à, de donner son consentement. Accession à un traité. || En jur. Droit •J'un propriétaire sur ce que produit sa propriété ou sur ce qui s'y unit et s'y incorpore ; la chose même sur laquelle ce droit est exercé. | [Accession an trône, action d'y monter.
ACCESSIT a-ksé-sit. lui. accessit, il s'est approché), s. m. Nomination décernée, dans les écoles ou dans les académies, à ceux qui ont le plus approché du prix. Il An pi. Les accessit ou mieux les accessits.
ACCESSOIRE, adj. Qui est regardé comme la dépendance de (juchpie chose de principal. || S. m. Ce qui dépend du principal. || An pi. Les accessoires dans un tableau. || .\u théâtre, certains objets qui peuvent être nécessaires à la représentation, tels que bourse, écritoire, etc. || Malencontre Dans un tel accessoire, Moi..
ACCESSOIREMENT, adv. D'une manière accessoire.
ACCIDENT (lat. accidens), s. m. Ce qui advient fortuitement. Des accidents bons ou mauvais. || Absol. Événement malheureux. Les accidents de la vie humaine. || En méd. Phénomène inattendu oui survient dans une maladie et qui l'aggrave. || En pliil. Ce qui est accideiitel, par opposition à la substance. || En gram. Tous les changements que les mots peuvent éprouver. Il Disposition variée du terrain, de la lumière. || En mus. Se dit des bémols, dièses («u bécarres qui, n'étant
rint à la ciel, se trouvent dans le courant du morceau. D'accident, loc. adv Qui n'est pas essentiel par soimême. Il Par ACciDKNT, loc. adv. Fortuitement.
ACCIDENTÉ, ÉE, adj. Qui présente des accidents, «ies dispositions variées. Pays accidenté.
ACCIDENTEL, ELLE, adj. Qui advient par accident. [I En mus. Signes acci !entels, dièse ou bémol non indiqués a la clef. I! En lojr. Qui est dans un sujet par accident.
En gram. Ce i^ui n'est pas essentiel à une chose.
En méd. Se dit des symptômes qui surviennent dans le
cours d'une maladie sans connexion nécessaire avec elle.
ACCIDENTELLEMENT, adv. D'une manière acci-
ntelle.
ACCISE ^b. lat. accisia) , s. f. Taxe levée en Angleterre sur les boissons et autres ob'Jets de consommation. « ACCLAMATEUR, S. m. Celui qui concourt à des acclamations. Des acclamatcurs à cages.
ACCLAMATION :lat. acclamatio), s. f. Action d'acclanier. |J Par acclamation, loc. adv. Tout d'une voix et sans qu'il soit besoin de voter.
* ACCLAMÉ, ÉE, ;;. p. Proposition acclamée.
» ACCLAMER [lat. acclainare , v. n. Pousser des cris nriarquant la joie ou l'approbation. |1 V a. La loule acclame le triomphateur.
* ACCLAMPER [à, et clap, tas), v. a. Forlifierun mât, une vergue, en y attachant des pièces de bois parles côtés.
ACCLIMATATION, S. f. Action d'acclimater. ACCLIMATÉ, ÉE, p. p. Plantes acclimatées.
* ACCLIMATEMENT, s. w. Résultat de l'acclimatation; étal de ce qui est acclimaté.
ACCLIMATER, i' a Habituer à un nouveau climat. li S'acdiinaler, v. r
ACCOINTANCE, s f. Fréquentation et familiarité. ACCOINTÉ, ÉE, j). p. Accointé avec des gens de mau- !-e vie.
ACCOINTER (S') {\Ih\. acconto, ami), v. r. Faire aciitancc. S'accointer de ou avec quelqu'un - ACCOISÉ, ÉE, /). p. Apaisé.
* ACCGISEMENT, s. m. .Apa ement.
* ACCOISER [à et coi), V. a. Rendre coi, calme, tranquille. Accoiscz tous les mouvements de votre intérieur pour écouter cette parole, Ross. || Saccoiser, v r. Ce verbe, en usage» au xvn« s., est tombé en désuétude.
ACCOLADE [accoler], s.f. Embrassade en jetant les Itras autour du cou. || Coup du plat de l'épée donné sur le (OU d'un, chevalier, lors (te sa réception. 1| Sorte de trait (le cette forme — ■ — servant dans l'écriture à embrasser plusieurs objets. || En arch. Certaines courbes qui cou- K-nnent les linteaux de portes et de fenêtres.
* ACCOLADER, V. a. Joindre en imprimerie ou dans '('rriture par une accolade.
» ACCOLAGE [accoler), s. m. .Action de fixer à des é{ lialas ou à des espaliers les sarments de la vigne ou les branches des arbres fruitiers,
ACCOLÉ, LÉE, ]). p. Qui reçoit une embrassade. Il Adj. Joint, réuni, mis ensemble. || En blas. Se dit des animaux qui ont des colliers ou <les couronnes passés au cou ; de ((eux écus qui sont joints ensemble. || En t. de jardinage, attaché à l'espalier, aux échalas
* ACCOLEMENT, .S. m Action d'accoler ; état de ce qui est accolé.
ACCOLER [à et 6-0^1, V. a. Embrasser en jetant les bras autour du cou. I| Accoler la vigne, l'échalasser || Réunir par une accolade. ||Fig. Faire figurer ensemble. || S'accoler, V. r Se donner l'accolade. || S'embrasser, s'unir, en parlant de la vigne, du houblon, etc. aACCOLURE, s. /. Lien, ligature.
ACCOMMODABLE, adj. Qui se peut accommoder, concilier.
ACCOMMODAGE, s. m. Apprêt que l'on doiiue aur aliments.
ACCOMMODANT, ANTE, adj.Qm s'accommode, s'arrange avec, se dit des personnes et des choses.
* ACCOMMODATION, s. f. Action d'accommoder ou de s'accommoder.
ACCOMMODÉ, ÉE, p. p .\justé, arrangé. || .Apprêté, en parlant d'un mets 1| Terminé à l'amiable. 1 1 Conformé à. Une religion accommodée est pro|)re à durer, Pasc. Pensées accommodées au simple peuple, lARRCv.HPourvu de. Un homme accommodé des biens de la fortune. j| Absol. Qui est à l'aise, riche. Un gentilhomme fort accomniodç. Mol.
ACCOMMODEMENT, .s. wi. Arrangement, restauration. Il Action de mettre d'accord des hommes, d'arranger une affaire, une querelle. || Expédients pour concilier, arranger. Il est des accommodements avec le ciel. || En peint. Manière dont les draperies, les ajustements sont disposés.
ACCOMMODER (lat. accommodare\v. rt. Donner delà commodité, de l'aisance, convenir. Cela m'accommode. Il Arranger, agencer, ajuster. Accommoder sa maison. Il Apprêter, en parlant d un mets, j] CoilTer, arranger des cheveux. || Rien accommoder, bien traiter j| Ironiquement. Rien accommoder, maltraiter. || Il est étrangement accommodé, il a ses habillements en mauvais état ou en désordre || Concilier, terminer à l'amiable. ]| Céder par vente ou autrement à quelqu'un un objet qui lui convient. Accommodez-moi décela. |[ Conformer, approprier. Accommoder son discours aux circonstances. Il S'accOMimodcr, V. r. Se donner des commodités, des a ises.jl Rien s'accommoder, devenir riche. || Se concilier.|| S'accommoder à, se conformer à. || S'accommoder de, accepter avec (acilité et sans humeur. || S'accommoder d'une chose, l'acheter, l'acquérir.
ACCOMPAGNATEUR, TRICE, s m. et f. En mus Celui, celle qui accompagne.
ACCOMPAGNÉ, ÉE, p.p. Le roi accompagné de ses gardes Télémaque accompagné par Minerve. || Fig. Un piésent accompagné dune lettre polie. || En mus. Soutenu par un ou plusieurs instruments, une ou plusieurs voix. Il En blas. Se dit des pièces réparties auprès d'une pièce principale.
ACCOMPAGNEMENT. S. m. Action d'accompagner, ce qui accompagne. j| Fig. T.e qui accomp;!gne, ce qui est accessoire. || En blas. Tout ce qui est horsderécu. Il Union des instruments avec la voix.
ACCOMPAGNER, va. Aller de compagnie. ||Fi«.La (b: tune l'accompagne. || Suivre par honneur, conduire en cérémonie, reconduire par honneur. 1| Escorter. Use fait toujours accompagner, à cause de ses ennemis. Il Convenir à, aller avec. || Accompagner de, joindre à, ajouter. Il accompagne ses remontrances de menaces. Il En mus. Faire un accompagnement. i| .Accompigner se (lit aussi absolument. || S'accompagner, v.r. Il s accompagna de gens de main jjour faire le coup. !| En mus. Se laire à soi-même l'accompagnement. || Être accompagné.
ACCOMPLI, lE, p.p. Effectué, achçvé.|| Révolu. \\Adj. Pourvu de tout ce qui complète. Un ouvrage accompli.
ACC
ACC
ACCOMPLIR là et anc, fr. compUr], v. a. Mener à complément, à terme, à exécution, j] S'accomplir, v. r. Selfectuer.
ACCOMPLISSEMENT, s. m. Action d'accomplir, état de ce qui est accompli.
ACCON '^orig. inconnue), s. m. Bateau à fond plat qui cale fort peu d'eau.
ACCOQUINER, ACCOQUINANT, voy. acoqcixer, etc.
* ACCORAGE, .s. m. T. de mar. .\ction d'accorer. ACCORD («ellat. cor\.<i. vi. Réunion des cœurs sur un
même point, assentiment. || Être d'accord, s entendre, êtredu même avis. Il Être d'accord de, consentir à. |j Être d'accord de, confcsseï', reconnaître. || Être d'accord, être conclu, arrangé. Tout estd'accord. ||Êtie d'accord avec, i'accorder avec, être concordant. || Tomber d'acco'd, s'accorder, consentira, reconnaître. || Demeurer d'accoid de ou que, avouer, reconnaître. || D'accoiid, loc. adr. J'en conviens. || Mettre d'accord, accorder, j] Convention, accommodement. || Accords, flr« ;>/. Convention préliminaire d'un mariage. 1 1 Union, association.] | Convenance, juste rapport, ensemble. || Union de plusieurs sons entendus à la lois et formant harmonie. || État d'un ins!rument dont les cordes sont montées juste au ton où elles doivent être. || Chants, vers, poésies, surfont poésie lyrique. Il En peint. Bon effet résultant de l'harmonie des couleurs, des lumières, des ombres. || En gram. Convenance d'après laquelle deux ou plusieurs mots «jui se rapportent à un seul et même objet prennent les mêmes formes accidentelles.
ACCORDABLE, ailj. Qui peut s'accorder; se dit dans toutes les acceptions d'accorder.
ACCORDAILLES, s. f. pi. Réunion pour signer un contrat de mariage.
ACCORDANT, ANTE, adj Anc. t. de mus. Qui s'accorde, consonnant. || Qui consent, qui concorde.
ACCORDÉ, ."?. m. ACCORDÉE, .s. /. Homme, femmeliés réciproquement par un engagement de mariage.
ACCORDÉ, ÉE, p. p. Mis d'accord. || Concédé. || Absol. Accordé, je vous l'accorde. [| En mus. Mis d'accord.
* ACCORDEMENT, s. 7n. Action d'accorder.
* ACCORDÉON, .s. m. Instrument de musique à soufflet et à touches qu'on tient et manœuvre avec les mains.
ACCORDER {accord\ v. a. Mettre en bonne intelligence, arranger. |1 Effacer les contrariétés, lesdésaccords, concilier. Accordez ces discours que j'ai peine à comprendre. Corn. Il a accordé une piété solide avec une I irofonde érudition, FoNTE\.| [Demeurer d'accord, avouer. [Concéder, .\ccorder une demande. || Accorder une fille, a promettre en mariage. || En mus. Mettre d'accord. Il En gram. Mettre l'accord entre les mots. || S'accorder, V. r. S'arranger, être arrangé à l'amiable. || S'accorder, s'accorder avec, être d'accord, en bonne intelligence. 1 1 S'accorder à ou de, demeurer d'accord, consentir a. Galbas'accordeà nos souhaits. Corn. || S'acci:rder à ou avec, être en accord, en conformité, en rapport. || Être c :ncé dé. Il En gram. Prendre les mêmes formes accidentelles.
ACCORDEUR, s. m. Celui qui accorde certains instruments, particulièrement les pianos.
ACCORDOIR, s. 7)1. Outil pour accorder.
ACCORE [à et ang. shore], s. m. T. de mar. Contour d'un banc, d'un écueil. |1 Pièce de bois qu'un dresse pour étayer. Il/ic/;'. Côte accore, côte coupée verticalement à la surface de la mer ou fortement inclinée.
ACCORER, V. a. T. de mar. Étayer avec des accores. « ACCORNÉ, ÉE, adj. En blas. Qui a des cornés d'une autre couleur que l'animal.
ACCORT, ORTE iit. accorto), adj. Qui est de gentil esprit, qui est à la fois avisé et gracieux. || Insinuant et quelquei'ois flatteur. Humeur accorte.
* ACCORTEMENT, adv. D'une manière accorte. ACCORTISE, s. f. Humeur accorte.
ACCOSTABLE, adj. Qui est facile à aborder.
* ACCOSTANT, ANTE, adj. Qui accoste avec facilité.
« ACCOSTE (impér. A'accostcr). T. de mar. Commandement d'approcher. \\Subst'. Commander l'accoste.
ACCOSTE, ÉE, 1). p. Accosté par un individu de mauvaise mine. || En blas. Se dit de toutes les pièces de longueur, mises en pal ou en bande, quand elles en ont d'autres à leur côte.
ACCOSTER [ad, à, et it. cosla), v. a. Aborder quelqu'un qu'on rencontre. || S'accoster de, v. r. Prendre pour compagnon, hanter, fréquenter. || T. de mar. En parlanld'tm bâtiment, venir se placer le long et à côté de.
ACCOTÉ, ÉE, p. ]). En blas. Se dit des pièces qui sont posées à côté dune autre pièce de l'écu.
* ACCOTEMENT, ,<f. m. T. d horl. Rencontre vicieuse d'une roue et d'un pignon. || En t. de ponts et chaussées, espace compris entre la chaussée et le fossé, entre le ruisseau et la rnaisan.
ACCOTER (à et le rad. cote, voy, cotir), v. a. Soutenir à l'aide d'une cale ; appuyer par côté. 1| S'accoter, V. r. S'appuyer, || V. n. Être couché sur le cAté par la force du vent, en parUmt d'un navire. || En horlog. Frotter l'une contre l'autre, en parlant des pièces.
ACCOTOIR, s. ni. Ce qui sert à s'appuyer par côté.
* ACCOUARDI, lE, p. p. Devenir couard.
» ACCOUARDI R, v. a. Rendre couard.
ACCOUCHÉE, s. f. Femme (jui vient d'accoucher.
ACCOUCHEMENT, S. m. Action d accoucher. || Action d'aider une femme à accoucher. Faire un accouchement. Il Fig. Dil'ficulté qu'on éprouve à dire une chose, à prendre un parti.
ACCOUCHER, V. n. Se conjugue avec Hre ou avoir, suivant le sens. Mettre au monde. || Fig. Monsieur avait accouché de projets toute la nuit, Retz. Il savait faire accoucher heureusement ses auditeurs des vérités cachées qui étaient en eux, Desfoxtaixes. |j S'expliquer. Pariez, accouchez enfin. || V. a. Aider une femme à accoucher. Accoucher une femme.
ACCOUCHEUR, EUSE, s. m. f. Celui, celle qui pratique les accouchements.
ACCOUDÉ, ÉE, p.p. Accoudé à la fenêtre.
* ACCOUDEMENT, S. m. Action de s'accouder. ACCOUDER [S'], V. r. S'appuyer du coude, ACCOUDOIR, s. m. Ce qui sert à s'accouder. || En
archit. Balustrade ou mur à hauteur d'appui.
* ACCOUÉ, ÉE, p. p. Attaché par la queue.
» ACCOUER [à et cfiteue], v. a. Attacher des chevaux ensemble, de manière que le licou de celui qui suit
suit lié à la queue de celui qui précède
veclequel ( ensemble.
ACCOUPLE, s./'. Liena>
on attache les chiens
ACCOUPLÉ, ÉE, ;), p. Bœufs accouplés. ||En arch. Colonnes accouplées, celles qui, étant deux à deux, s'entre-touchent par leurs bases et leurs chapiteaux.
ACCOUPLEMENT, s, 7». Assemblage par couples. Il Conjonction du mâle et delà femelle, en parlant des animaux,
ACCOUPLER, V. a. Disposer par couples, |i En parlant des animaux, apparier le mâle et la femelle. || S'accoupler, v.r. S'unir pour la reproduction, en parlant des animaux.
ACCOURCI, lE, p. p. Chemin accourci.
ACCOURCIR [à, courte, v.a. Rendre plus court. || .ic~ courcirson chemin, prendre un chemin de traverse. ||.\bsol. Prenez le bois, et vous accourcirez. || Rendre brève une syllabe qui est longue, [j Saccourcir, y. r. Devenir plus court. Les jours s'accourcissent. Accourcir n'étant pas un verbe neutre, ne dites pas : Les jours accourcissent,
ACCOURCISSEMENT,$.m. Diminution d'étendue o;i de durée.
ACCOURIR, V. n. Se conjugue avec avoir ou Hre, suivant le sens. Courir vers.
* ACCOURSE, s. f. En arch. Galerie extérieure par laquelle on communique dans les appartements,
ACCOURU, UE, p. p. d'accour'r, La foule accourue.
ACCOUTRÉ, ÉE, ;). p. Femme simplement accoutrée.
ACCOUTREMENT, s. m. Le vêtement considéré dans son ensemble. I jEn mauv. part .vêlement arrangé bizarrement,
ACCOUTRER (à et coudre?), v. a. Mettre des habits sur le corps de quelqu'un. || Fig.Maltraitcr en paroles ou en actes. Il S'accoutrer, v. r. S'acc(»utrer ridiculement,
ACCOUTUMANCE, s./'. Action de s'accoutumer. L'accoutumance ainsi nous rend tout familier, la Font.
ACCOUTUMÉ, tE,p.p. et adj. Qui n pris une habitude. Accoutumé à la guerre. Peu accoutumé à entendre la vérité. Il Passé en habitude, habituel, ordinaire, j] A i.'accoctcmée, loc. adv.. li l'ordinaire, comme de coutume,
ACCOUTUMER, v. a. Faire prendre une coutume. Accoutumer les enfants à l'obéissance. On est accoutumé
ACC
ACE
de se laisser aller nu p^châ, Pasc. || Avoir accoutumé, r. w. usiti' seulement aux tcmp composés, veut, nveiun infinitir, la prénosition de. Avoir coutume. Conmieil avait accoutumé. Mes Icllres n'avaiout pns acrouluuié de se suivre lie si pp's, Pasc. Enceseus, accoutumé est pris suhsiantivcmont cl invariable. 1] Saccoutunicr.r. r. Contracter une linliituile. Sacc >utumer aux armes. Il S'accoutumer veut d'ordinaire « avec linfinilir; mais on dit aussi dr. On s'accoutume de donner à tuulcs les
rissions des noms adoucis, Mass. 1| S'accoutumer avec, accoutumer avoc son voisin.
ACCRÉDITÉ, ÉE, p. />. Se dit des personnes et dos ehoses. Gens peu accrédités. Opiniou accréditée.
ACCRÉDITER, r. n. Mettre en crédit, en réputation. IJ Accréditer un ministre aupri-s d'un pjouvorncmeul élranpcr, l'eu faire reconnaître. IlOonncrcours, autoriser. Accréditer une opinion. !| S'accréditer, r. r. Se mettre en crédit. Ij Pioudre cours ou faveur. La chose s'accrédite.
* ACCRÉMENTITION (lat. accreincnturn\ s. f. Génération par accrémeutition, phénomène caractérisé par la naissance d'éléments anatomiques entre ceux qui existent déjà et send)lables à eux.
ACCROC (a-kro. à et croc), s. m. Déchirure faite par ce qui accroche. i| Ce qui accroche. || Fig. Ce qui rctarac ou emjK'clie la conclusion d'une alTaire, d'une entreprise, etc.
ACCROCHÉ, ÉE, ;). p. S'emploie au propre et au fig. «ACCROCHE-CŒUR, s. m. inv. Petite mèche de cheveux eu bt'ucie plate sur la tempe des femmes.
ACCROCHEMENT, s. m. Action d'accrocher. L'accrochement de deux voitures. ]| Fig. Dit'licullé, embarras.
ACCROCHER, r. n. Attacher, suspendre à un crochet, jj Arrêter en perçant, en déchirant. || .\rréter, heurter une voiture avec le moyeu d'une autre. 1| Absol. Cccoclieraccr(»chesouvent. Il Fig. Embarrasser, retarder. Il Attirer à soi une personne, obtenir quelque chose. Il S'accrocher, r. r. \otrc habit s'accroche. || Fig. S'acerociicr à tout, faire tout ce qu'on peut pour se soutenir.
ACCROIRE, r. a. usité seulement à l'infinitif et avec faire. Faire croire ce qui n'est pas vrai. || En faire accroire, conter des sornettes à (juelqu'un, le tromper.
^ en faire accroire, présumer trop de soi-même.
ACCROISSEMENT, «. m. Action de croître, de pousser.
.\uçmentafii)n, agrandissement, extension. ||En partant d'une chose, d'une valeur, d'un fonds territorial, action par laquelle cela accroît au profit du possesseur. Les terres que ralterrissementajoute à un rivage apparliennentau propriétaire j)ar droit d'accroissement.
• ACCROIT, .s. tn. En parlant dune plante, facilité à croitre.
ACCROÎTRE, r.rt. Donner de la croissance, de l'agrandissement, de lextension. ||.\ccroître quelqu'un, lui donner plus de pouvoir, d'honneur. || V. n. Se conj. avoc acoii ou /"Vre, suivant lesens. Devenir plusgrand. Son avidité accroîtavec sa richesse. ||En droit, revenirau profit de quelqu un.!| S accroître, t'.r. Prendre de l'accroissement.
ACCROIJPI, lE, ;). ;^ Accroupi auprès du feu. || En l'In':. Sr dit des animaux a.ssis.
: POUPiR (S') [à eisronpir), v.r. S'asseoir sur
jUPISSEUIENT, x. m. État d'une personne ac-
u, UE, ;). p. d'accroître.
ACCRUE, 8. f. .agrandissement d'un terrain par le retrait des eaux, par l'extension des bois, etc.
ACCUEIL, s. m. Action d accueillir, réception que l'on lait à quelqu'un. || Faire accueil se dit toujours en l)<inrio part.
•ACCUEILLANT, ANTE, aâj. Qui fait Iwn accueil.
ACCUEILLI lE, ;>.;>. d'accueillir.
ACCUEILLIR lat. accoUigeré^,v. «r. Recevoir bien ou mal une pcrsoimeou une chose. jj Accueillir, sans adverbe ou locution adverbiale qui le modifie, signifie toujours bien accueillir. |[ .\ccueillir, en parlant d'événements fâcheux qui surviennent. Un feu meurtrier accueillit le régiment.
ACCUL (a-kul. à et cul), s. m. lieu où l'on est acculé sans issue.
ACCULÉ, ÉE, ;;. p. d'accuIer. Mis dans un accul.
au propre et au fig. || En blas. Se dit du cheval, du lion, quand ils sont cabrés, de deux canons dont les culasses sont opposées l'une à l'autre.
» ACCULEMENT, s. in. Action d'acculer, au propre et au figuré.
ACCULER, r. n. Pousser dans un accul. || Fig. Aoculcr quel(|u'un, le mettre dans l'inqiossibilité de répondre, d'agir. j| S'acculer, t». r. S adosser.
ACCUMULATEUR, TRICE, s. 7//. et f. Celui, celle qui accunnde.
ACCUMULATION (lat. accumulalio), s. f. .\ction d'arcmuuler ; résultat de cette action.
ACCUMULÉ, ÉE, />. }>. S'emploie au propre et au fig.
ACCUMULER ^lat. accumulare), v. a. Mettre ensemble, entasser. || Absol. Amasser des richesses, jl Fiç. .\ccumuler faute sur faute. || S'accumuler, v. r. Devenir accunmié.
ACCUSABLE, ndj. Qui mérite d'être accuse, qui peut é Ire accusé.
ACCUSATEUR, TRICE (lat. acciisator],s. m. et /". et ndj. Celui, celle qui accuse en justice.
ACCUSATIF (lat. accusai ivus), s. m. Cas, dans les langues o"i les noms se déclinent, qui sert principalement à indiquer le régime direct des verbes actifs, et celui de certaines prépositions.
ACCUSATION [\?A.accHsatio), s. f. Action en justice par laquelle on accuse quelqu'un. || Toute espèce de reproche, d'imputation. || kn sens passif, l'accusation de (juclgu'un, l'accusation dont il est l'ol'jet. || .\ction lie révéler, de confesser. L'accusation de ses péchés.
ACCUSÉ, ÉE, ;'. /). Accusé d'un crime. || Accusé, accusée, s. m. et f. Celui, celle qui est accusé en justice. i| Accusé de réception, mot d'écrit par lequel on reconnaît avoir reçu une lettre, un paquet.
ACCUSER (lat. accusare), v. a. Imputer un crime à quelqu'un. |1 En droit criminel, poursuivre devant nn tribunal. |1 En général, imputer, reprocher. ||Gourmander, bl-mer. N'accuse point le sort. || En parlant des ilioses, servir de preuve, d indice. Le lait même Taceuse. Il A certains jeux de cartes, accuser son jeu, en faire connaître ce que les règles veulent qu'on déclare. il Accuser juste, accuser faux, être exact, inexact dans son récit. || .\ccuser une douleur, accuser son âge, dire qu'on sent une douleur, qu'on a tel âge. || .Accuser la ré< option ou aecuscr réception d'tmc lettre. || En peint. Faire sortir certaines parties qui sont recouvertes par ijuelquo enveloppe. Accuser les muscles. || S'accuser, V. r. Se dire coupable. || S'accuser, déclarer ses péchés au prêtre dans la confession.
ACENS (a-san. à et cens), s. ni. T. d'anc. coût. Terre ou héritage quelconque tenu à cens.
ACENSEMENT, S. m. T. d'anc. coût. .Action de donner à cens.
ACENSER, V. fl. T. d'anc. coul. Donner à cens, c.-à-d. sous la redevance d'une rente.
ACÉPHALE (àxisa/o^ , adj. et s. wi. Qui n'a point de tête.
* ACÉRAIN, AINE, adj. Qui lient de la nature de l'acier. ACERBE (lat. accrbua), adj. D'un goût âpre. j| Fig.
Sévère et dur. Des paroles acerbes.
ACERBITÉ, s. f. Qualité de ce qui est acerbe.
* ACERE (i priv. y.ipoc;), adj. m. Se dit d'insectes qui n'ont point d antennes et de mollusques dont la tcte est déj)ourvue de tentacules.
ACÉRÉ, ÉE,/>. p. d'acérer. Rendu tranchant par l'acier, allilé, aigu. || Fig. Qui blesse profondément.
ACÉRER [acier), v. a. Garnir d'acier un instrument nour le rendre tranchant. || Fig. Acérer les calomnies et les haines.
ACESCENCE, S. f. Disposition à s'aigrir.
ACESCENT, ENTE (lat. acescens), adj. Qui commence à devenir acide.
* ACÉTABULE [\at.acelal»uIiim),s.m.T. d'antiq. Sorte do vase destiné au vinaigre. || Mesure. || Cavités articulaires, cavités cotyloïdes.
ACÉTATE, s. 711. Sel produit parles combinaisons de l'aride a< étique avec une base.
ACÉTEUX, EUSE (lat. acelum), adj. Qui a le goiit du vinaigre.
ÂGÉ
AGQ
« ACJèTIFICATION, s. f. Réaction chimique qui trans- Ibrme le vin en vinaigre.
ACÉTIQUE, adj. Acide acétique, acide qui fait la base du vinaigre.
* ACHALANDAGE, S. m. L'ensemble des chalands.
ACHALANDÉ, ÉE, ;>. p. Qui a beaucoup de chalands.
ACHALANDER, v. a. Âchalander une boutique, y faire venir des chalands. || Fig. Pi-ocurer la vogue. If S'aclialander, v. r. Devenir achalandé.
ACHARNE, ÉE, />. p. Attaché furieusement à sa proie, au propre et au figuré. || Où il y a de l'acharnement. Un combat acharné.
ACHARNEMENT, s. m. Action d'un animal qui s'attache opiniâtrement à la chair qu'il dévore. || Fureur avec laquelle se battent des animaux ou des hommes. Il Fig. Ânimosité opiniâtre.
ACHARNER [à et chair), v. a. Donner aux chiens, aux oiseaux de proie le goM de la chair. || Irriter des hommes, des animaux les uns contre les autres. || S'achanif^r, v. r. Mettre fureur et opiniâtreté dans la lutte. S'acharner au co:nl)at, s'ir les vaincus, sur sa proie. Il S'attacher avec opiniâtreté. S'acharner ai jeu.
ACHAT, s. r/j. Action d'acheter. || La chose achetée.
ACHE (lat. apium], s. f. Plante omliellifère qui ressemble au persil.
ACHEMINÉ, ÉE,/). p. Misenchemin, au propre et fig.
ACHEMINEMENT, s. m. Cequi est voie, chemin d'une chose. \}n acheminement vers la mort, o;i à la mort.
ACHEMINER, t». a. Mettre dans le chemin, au propre et au fig. Il S'acheminer, v. r. Se mettre en chemin, partir pour. || Fig. .arriver à son but, à ses fins. S'acheminer a l'enpire.
ACHÉRON (a-ché-ron. 'Xylpr^-j), s. m. Fleuve des enfers. Les poètes le prennent pour l'enfer ou pour la mort.
ACHETÉ, ÉE, /). p. d'acheter. Acquis à prix d'argent. Il Gagné par corruption. || Obtenu avec peine.
ACHETER (b. lat. acca;titnrr], v. a. Acquérir une chose à prix d'argent. 1| .\bsol. La manie d'acheter. Il Acheter un homme, lui donner une somme pour qu'il serve en place d'un autre à l'armée. || Se procurer à prix d'argent une chose qui n'est pas vénale, corrompreà prix d'argent. || Fig. Obtenir avec peine et difficulté. || S'acheter, t». r. Être vénal. C'est un bien qui ne s'achète pas.
ACHETEUR, EUSE, s. m. et f. Celui ou celle qui achète, qui a la manie d'acheter.
* ACHEVANT, ANTE, adj. Qui achève.
ACHEVÉ, ÉE, p. p. Mené à terme. || Adj. Accompli en bien ou en mal. Orateur achevé. || Réduit à l'extrémité, excédé.
ACHÈVEMENT, s. m. Action d'achever.] | Fig. La perfection dont un ouvrage est susceptible.
ACHEVER [à et chef, fin) ,v. a. Uener à terme. || Rendre complet. Il Absol. Parle, acliève. Volt. || Venir au terme de. Œdipe en achevant sa triste destinée, Rac. Il Porter le dernier coup, le coup mortel à quelqu'un qui est déjà blessé. || Fig. et familièrement, consommer la ruine, le désappointement, les contrariétés de quelqu'un. Il S'achever, v. r. Devenir achevé, terminé.
ACHILLÉE (a-chil-lée. 'Ayjn-,:x\ .?. f. Genre de plantes à (leurs radiées et disposées' en corymbe.
ACHIT (a-chi), s. m. Espèce de vigne sauvage qui croît dans l'île de Madagascar.
i^CHOPPEMENT, s. m. Ce qui fait achopper. || Pierre d'achoppement, occasion de faillir, obstacle imprévu.
* ACHOPPER (ri el cliopper], v. n. Heurter du pied, eu marchant, tréluicher. ||Fig. Faillir.
ACHORES (a-ko-r*. \Ky/,ip) , s. m. pi. Teigne muqueuse.
ACHROMATIQUE (a-kro-ma-ti-k', 'A priv. xp''>y°^)> ndj. Qui fait disparaître les irisations proauites par certains verres.
* ACHROMATISATION, s. f. Action d'achromatiser,
* ACHROMATISÉ, ÉE, p. p. Verre achromatisé.
* ACHROMATISER, v. a. Détruire les couleurs irisées que l'on aperçoit dans l'image d'un objet.
ACHROMATISME, s. m. Qualité des lunettes achromatiques.
ACHRONIQUE, fausse orthographe d'ACRONTQUE.
* ACICULAIRE (lat. acicula), adj. Qui est mince et en forme d'aiguille.
ACIDE (lat. acidtis), adj. Qui a la saveur du vinaijçre. IIEnchim. Qui jouit des propriétés des acide». || Pris substantivement. Tourner à l'acide.
ACIDE [h\i. acidus), s. m. Substance qui produit sur la langue une saveur analogue à celle du vinaigre, et qui fait passer au rouge les couleurs bleues végétales.
* ACIDI FIABLE, adj. Qui peut se convertir en acide
* ACIDIFIANT, ANTE, adj. Qui acidifie.
* ACIDIFICATION, .s. f. Conversion en acide.
» ACIDIFIER, t'. a. Convertir un corps l-quide, solide ou ga/.eux en acide. || S'acidifier, v. r. Devenir acide.
ACIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est acide. '^ACIDULANT, ANTE, p. j)rés. pris adj. Des substances acidulantes.
ACIDULE, rir//. Légèrement acide.
ACIDULER, V. a. Rendre acidulé. Boisson acidulée.
ACIER (b. lat. aciariiim^s. m. Fer combiné avec le
carbone et pouvant acquérir par la trempe un degré
plus ou moins grand de dureté. || Par extens. Arme
l)lanche, glaive, poignard. 1| Fig. Cucur d'acier.
* ACIÉRATION, s. f. Opération par laquelle l'acier se produit.
ACIÉRER, V, a. Convertir en acier; couvrir d'acier. îl S'aciérer, v. r. Se trans'"ormcr en acier.
* ACIÉREUX, EUSE, adj. Qui peut se convertir en acier. ACIÉRIE, s. f. Usine où l'on fabrique l'acier. ACOLYTE (lat. acolythus), s. m. Clerc promu à l'un
des quatre ordres mineurs, et dont l'office est de servir à l'autel le prêtre, le diacre et le sous-diaore. HFamilièremcnteten plaisantant, celui qui accompagne quelqu'un.
ACOMAS ou ACOMAT, s. m. Arbre des Antilles.
ACOMPTE [à ei compte], s. m. Payement partiel que l'on fait sur une dette. Des acomptes. L'Académie écrit à-compte, s. inv. \\ A compte, employé adverbialement, s'écrit en deux mots. Voilà mille francs à compte sur ce que je vous d is.
«^ACONIT (a-ko-nit. 'A^rdvtrov), s. m. Plante fort vénéneuse, de la famille des renonculacées.
ACOQUINANT, ANTE, culj. Qui acoquine, qui attache.
ACOQUINER [à et coquin), v. a. Fairo contracter des habitudes, des attachements. |] S'aroqninerà, v. r. S'attacher trop, s'adonner trop. On s'acoquine à servir ces gredins-là, Régnier.
ACOTYLÉDONE (à priv. et cotylédon), adj. Se dit des plantes dont les semences sont dépourvues de cotylédons. || S. f. pi. Les acotyléd )nes.
* ACOTYLÉDONE, ÉE, adj. et S. f. Synonyme d'acotylédone.
* ACOTYLÉDONIE, s. f. Classe des acotylédones. À-COUP (a-kou. rt et coî^/>), s. m. in v. Mouvement
saccadé, arrêt brusque. Des à-coup.
ACOUSTIQUE (àxouTTixô^), ad^j. Qui sert à produire ou à modifier les sons. || Qui sert a l'ouïe. Nerf acoustiqiie. Il S. f. Partie de la physique qui traite du son.
ACQUÉREUR, s. 'm. Celui qui acquiert.
ACQUÉRIR (a-ké-rir.Lat. acquirere") ,r.rt. Devenir propriétaire par achat ou échange. || En général, se procurer, venir à posséder. Acquérir des richesses. |j Avec une personne pour sujet, attirer sur soi, appeler sur soi, en bonne ou mauvaise part. Acquérir des amis. || Procurer, faire avoir, en bonne ou mauvaise part. Acquérir l'estime, la haine publique. || Gagner. Ce terrain acquiert de la valeur. || .\bsol. Devenir meilleur, en parlant des personnes et des choses. Ce vin acquiert en vieillisant. Il Acquérir quelqu'un, acquérir sa foi, son cœur, gagner son affection, ses services. || Obtenir. J'ai acquis la preuve de ce que je vous dis. || S'acquérir, v. r. Être acquis.
ACQUÊT (a-kè. Lat. acquisitiim) , s. m. T. dejur. Chose acquise par donation ou testament. || Au pi. Biens acquis pondant le mariage par l'un ou l'autre des époux et qui tombent dans la communauté ; par opposition à propres. 1| Profit, gain.
ACQUÊTER, V. a. Acquérir un immeuble par un acte quelconque. Terme vieux.
ACQUIESCEMENT, s. m. Action d'acquiescer.
ACQUIESCER (a-ki-è-ssé. Lat. acquiescere), v. n. Se soumettre à, donner son assentiment. Acquiescer à un jugement.
ACQUIS, ISE, ;?.;?. d'acquérir. Terre acquise à prix
ACT
d'argent. I[ Di^oué. Cet liommc vous est acquis. || Obtenu par 1 étude, le travail, par opposition à naturel. Qualités acquises.
ACQUIS, s. m. Instruction arouiso, connaissances acquises. Homme qui a beaucoup d acauis.
ACQUISITION (lai. ac /ui.<}itio],}i.f. .Action d'acrjiu'rir. Il Chnse acquise, jj Le peuple d'acouisition, les chrétiens. • ACQUISIVITÉ, s. f. Nom donne par les phrénologues à l'instinct <pii porte l'homme à acquérir.
ACQUIT (a-ki\ s. w. Quittance, décharge. || Payer une chose à l'acquit ou en l'acf|uit d'un autre, la payer à la déchar},'e d'un antre. || Faire quelque chose à l'acquit de sa conscience, pour l'acquit de sa conscience, pour n'en avuir pas la conscience cliargée. || Faire quelque chose par manit're d'acquit, négligemment, jj \:'qnit au jeu de billard, premier coup par lequel on ne iVA uic placer sa bille, sur laquelle l'adversaire doit jouer.
ACQUIT-À-CAUTION, s. m Autorisation pour qu'iMir^ marchandise qui n a point encore payé les droits puisse librement circuler d'un entrepôt à un autre. Des acquitsà-caution.
ACQUIT-PATENT, S. m. Voy. patent.
ACQUITTÉ, ÉE, /). ;). d'acquitter. Acquitté de ses dettes. Dettes acquittées. || Déclaré non coupable.
ACQUITTEMENT, s. m. Action d'acquitter une obligation pécuniaire. || Renvoi d'un individu déclaré non coupable.
ACQUITTER [à c^i quitter), v.rt. Rendre quitte, libérer une personne ou une propriété. || Acquitter une lettre de change, un billet, un mémoire, en constater le payement en mettant au bas />oj/rrtcf///jY et signant. IJFig. Acquitter un vœu, une promesse, etc. jj Ac piitter sa conscience, faire ce à quoi la conscience oblige. || .AcauiUer, déclarer non coupal)le. ]| S'acqnilt#r, t'. r. Se libérer de ce qu'on doit I [S'acquitter envers o'u plus rarement vers quelqu'un. !| S'acquitter de, satisfaire à un devoir, à une obligation. Il S'acquitter d'une chose, la faire, l'exécuter. 11 veut danser, mais il s'en acquitte mal.|| Au jeu, s'acquitter, regagner ce qu'on avait perdu. || Au jeu de billard, s'acquitter ou, plus ordinairement, donner l'acouit.
ACRE hA&i. acrnm, acnts^ , s. f. Mesure ae terre difl'érente suivant les localités.
Acre (lat. acer\ adj. Qui a quelque chose de piquant et de corrosif au goût. || Qui exerce une action piquante etcorrosive. || Fig. Humeur acre.
Acheté, s. f. Qualité de ce qui est acre.
ACRIMONIE (lat. acrimonia] , s. f. Qualité de ce qui exerce une action piquante et corrosive. L'acrimonie des binne-.irs. || Fig. Acrimonie des pnroles.
ACRIMONIEUX, EUSE, adj. Qui a de l'acrimonie, au propre et au figuré.
» ACROAMATIQUE (àxpoa/z.aTtz'î;), adj. Qui est reçu par l'oieille. L'enseignement acroamatique est l'enseignement oral, réservé à des élèves choisis.
ACROBATE (àx/îoêaTiïv), S. m. et f. Danseur ou danseuse de corde.
ACRONYQUE(àx^dvuxo?).''^y- Sedit quand un astre se lève au coucher, ou quand il se coucbeau lever du soleil. » ACROPOLE ou ACROPOLIS (àz/90Tî)tç), s. f. Nom de la ville élevée ou citadelle dans les cités grecques.
ACROSTICHE [y.y.oo'jTiyo-j), s. m. Ouvrage composé d'autant de vers qu'il y a de lettres dans le nom pris )>our sujet, chaque vers commençant par une des lettres de ce nom prises de suite. \\Adj. Vers acrostiches.
ACROTÉRE [%/.p'^r-/joio-A,s. m. Piédestaux des figures que les anciens plaçaient sur les extrémités rampantes et aux sommets des frontons des temples. || Espèce de piédestaux d'e.<5pace en espace dans lesnalustrades.
ACTE*ilat. hctuH,) s. tn. Tout ce qu'on fait ou peut faire. Acte glorieux. Acte criuiinel. jj En t. de rel. mouvement vertueux que l'âme produit au dedans d'ellemême, il En log. Acte, ce qui est réalisé, opposé à puissance, ce qui peut être réalisé. || Acte d'hostilité, agression. Il .\.cte de présence. Faire acte de présence. ||En jur. Tout ce qui se fait entre particuliers, avec ou sans le Diinistère d'un officier de justice, soit en jugement, soit liors de jugement. |j Déclaration faite devant un tribunal soit spontanément, soit d'après l'ordre de la justice, et dont on a constaté la réalite. Demander, prendre acte.
Il Dans le langage ordinaire, prendre ac(e de... déclarer ((ii'on se prévaudra de... ||. Actes de l'état civil, actes par lesquels des o'ficiers civils constatent les naissances, les décès, les mariages. || Acte d'accusation, exposé.des faits imputés à un accusé. |I Décision de l'autorité publique. Les actes du gouvernement. 1| Au pi. Recueils, registres où sont réunies les décisions de l'autorité. || Journaux, mémoires faits par certaines sociétés savantes. || En hist. eccl. Récits consacrés. Les actes du martyre de saint Justin. Les actesdes apôtres. ||T. d'école. Dispute publique où l'on soutient des thèses. || Acte dans l'art dramatique, chacune des parties principales dont une pièce de théâtre est composée. ||Un acte, une pièce en un acte.
ACTEUR, TRICE (lat. actor\ s. m. et /*. Celui qui joue un rôle, prend une part dans une affaire, dans unévénement. || Celui, celle qui représente un personnage dans une pièce de théâtre. || Celui, celle qui exerce la profession ae comédien, de comédienne.
ACTIF, IVE (lat. activus], adj. Qui est agissant, diligent, laborieux. || Par extens. en parlant des choses qui agissent avec promptitude, avec énergie. Remède actif. Il Part active, rôle qu'on joue dans une affaire. Il En dévotion, vie active, celle qui consiste dans les actes extérieurs de piété, par opposition à vie contemplative. Il En affaires, dettes actives, sommes dont on est créancier, par opposition à dettes passives. 1| En philos. Qui agit ou qui a la vertu d'agir, par opposition à passif. Il Citoyen actif, celui qui jouit des droits politiques. Il En parlant de l'armée, service actil, temps durant lequel un soldat est sous les drapeaux. || En îrram. Se dit des verbes exprimant une action faite par le sujet, comme je frappe ; et des verbes qui prennent un complément immédiat, c.-à-d. sans préposition, et que des grammairiens fippellent transitifs directs, comme // aime son fils. Se dit aussi de ce qui est propre à ces verbes. Voix active. || S. m. L'actif d'un verbe, la voix active. || S. m. Somme dont on est créancier.
ACTION (lat. aclio), s. f. Opération, oeuvre. Le conseil et l'action. L'action d'un remède. \\ En gram. L'action exprimée par le verbe. L'action de penser. t| Chose faite par rhomme.Uneméchanteaction.flEnt.dedév. Actions do piété. Il Action de grâces, remercîment, témoignage de reconnaissance. 1 1. Activité. Sa vieillesse n'a pas été sans action, Boss. Être en action, se donner du mouvement. Tenir en action, donner du mouvement. || Véhémence. Parler avec action. || Engagement entre des troupes. Il L'action oratoire ou théâtrale, le débit et les gestes. IJ Discours public, tel qu'un sermon, une harangue, u» plaidoyer. 'Vieux en ce sens. || Demande, poursuite en lustice. Il Principal événement qui fait le sujet d'une pièce de théâtre, d'un poème ou d'un roman. || Part qu'on a dans les bénéfices dune compagnie de commerce ou de quelque autre société ; titre qui constitue cette part. || Fig. Ses actions haussent, baissent, se dit de quelqu'un dont le crédit, dont la réputation croît ou diminue. || En math. Quantité d'action, le produit de la masse par la vitesse.
ACTIONNAIRE, S. m. et f. Celui, celle qui a une ou plusieurs actions dans une entreprise de finance ou de commerce.
ACTIONNÉ, ÉE, p. p. Actionné par ses créanciers. Il Adj. Occupé, aflairé.
ACTIONNER, v. a. Citer quelqu'un devant la justice. ¥ ACTIVANT, ANTE, adj. Qui active.
* ACTIVÉ, ÉE, p. p. d'activer. Travaux activés. ACTIVEMENT, flrfr. D'une manière active. |] En gram.
A la façon d'un verbe actif, dans le sens actif.
* ACTIVER, V. a. Donner de l'activité, hâter, pousser. ACTIVITÉ (\ai.artivitas),s. f. Puissance d'agir. || En
phys. Sphère d'activité, espace dans lequel un agent exerce son action ; et fig. Le cercle, l'étendue des travaux, des idées, des entreprises d'un homme. || Par extens. Diligence. Plein d'activité. |1 Passivement, la diligence avec laquelle une chose est faite. L'activité des travaux. Il En activité, loc. adv. Au sens actif : Les tribunaux sont en grande activité ; au sens passif : Les travaux sont en activité.
* ACTUALITÉ, «. f. État de ce qui est actuel; chose actuelle.
ADM
ACTUEL, ELLE (lat. actualis), acij. Effectif, réel. Une résolution actuelle et véritable de s'éloigner du péché, BoL'nn. \\ Présent, qui a lieu présentement. || En parlant des personnes, en activité de service. |j Enthéol. et phil. Grâce, volonté, intention actuelle, par opposition à grâce habituelle, volonté potentielle, intention virtuelle. Il En chir. Cautère actuel, le fer rouge, par opposition à cautère potentiel, les caustiques chimiques.
ACTUELLEMENT, adv. Au moment dont il s'agit, présentement.
» ACUITÉ (lat. acuitas), s. f. Qualité de ce qui est aigu. » ACULÉIFORME (lat. aculeus et forme), adj. Qui est en forme d'aiguillon.
ACUMINÉ, ÉE [lat. acuminatus), adj. Se dit des feuilles, des bractées, etc. dont l'extrémité offre une pointe allongée et aiguë.
ACUPONCTURE (lat. acueXpungere), s. f. Opération qui consiste à enfoncer dans une partie du corps une aiguille métallique.
ACUTANGLE (lat. aciUiis et anguliis], adj. Dont les angles sont aigus.
ADAGE (lat. adaginm),s.m. Sentence, dire populaire.
ADAGIO (a-da-(iji-o. Ital. adagio], loc. adv. T. de mus. Sans se presser, lentement. || S. m. L'air même qui se jo:ie lentement. || Au pi. Des adagios.
* ADAMANTIN, INE (lat. adamantinus], adj. Qui o la dureté ou l'éclat du diamant.
* ADAMIQUE i^Adam), ad^. Race adamique, race humaine primitive.
ADAPTATION, s. f. Action d'adapter.
ADAPTÉ, ÉE, p.p d'adapter. Style adapté au sujet.
ADAPTER (lat. adaptare), v. a. Ajuster une chose à une autre. || S'adapter, v. r. au propre et au figuré. Ce couvercle s'adapte bien au vase.
ADATIS (a-da-ti), s. m. Moisseline des Indes.
* ADDITIF, IVE, adj. Qui s'ajoute.
ADDITION (lat. additio), s. f. Ce qui est ajouté à quelque chose. || La première règle d'arithmétique, enseignantà ajouter plusieurs noaibrcs les uns aux autres.
ADDITIONNÉ, ÉE, p. p. d'additionner. Sommes additionnées. Il En chim. À quoi on a ajouté. Unlijuide additionné de quelques gouttes d alcool.
ADDITIONNEL, ELLE, adj. Qui est en sus, qui s'ajoute, jl En matière d imposition, centimes additionnels, partie aliquote d'un injp A, qui s'y ajoute et se paye en sus.
ADDITIONNER, v. a. Ajouter plusieurs nombres l'un à l'autre. || En chim. Additionner de sucre un sirop, y ajouter un peu de sucre
ADDUCTEUR lat. adductnr),adj,m. Qui rapproche de l'axe du corps. Muscle adducteur. || S. ni. Les adducteurs de la jambe.
ADDUCTION (lat. adductio),s. f. .Action des muscles adducteurs.
A DE MPT ION a-d;m-psion. lat. adempUo], s. f. Révocation d'un legs, d'uno donation.,
* ADENS (a-dan. à et dent), adv. k plat ventre. ADEPTE (lat. adepfiis), s. m. et f. En alchimie,
celui qui croyait être parvenu au grand œuvre. j| Celui, celle qui est initié, initiée aux mystères d'une doctrine, d'une secte, dune science.
ADÉQUAT, ATE a-dé-koua. Lat. adœquatiis], adj. En phil. Entier, total; d'une étendue, d'une compréhension égale à son objet.
*ADEXTRÉ, ÉE (lat. ad, dexter), adj. En blas. Se dit des pièces qui en ont une autre à leur droite.
ADHÉRENCE, s. f. État d'une chose qui tient, qui estcollée à une autre. |j Fig. La foi est une adhérence de cœur à la vérité éternelle, Boss.
ADHÉRENT, ENTE (lat. adhœrem , adj. Qui tient à une chose, qui y est collé. || En bot. .Adhérent se dit du calice ou de l'ovaire quand ces organes sont soudés. Il S. m. Celui qui est du sentiment, du parti de.
ADHÉRER (lat. adhœrere), v. n. Être attaché, collé à quelque chose. j| Fig. C'esi trop adhérer à vos peines, Boss. Il Être du parti de, du sentiment de. i| T. de pratique (lonfirrner ou approuver un premier acte par un acte subséijuent.
* ADHÉSIF, IVE, adj. En fharm. Qui adhère, qui colle. ADHÉSION (lat. adhœsto), s. f. Union, accolement.
Il Fig. Action d'adhérer, de donner son assentiment.
* AD HOC fa-dok. l.at. ad hoc, à cela), loc. adv. Expresséiiiciit, pour l'objet même.
* AD HOMINEM (a-do-mi-nèm. Lat. ad homitiem, à i'Iiomiiie), loc. adv. Argument ad hominem, argument où l'on combat l'adversaire par ce qu'il a dit ou fait.
AD HONORES (a-do-no-rès), loc. adv. lat. Pour l'honneur, snns fonction ni émolument.
ADIANTE (iiiizvraç), a. m. Genre de plantes de la famille des fougères, employées en médecine sous le nom de capillaires.
ADIEU (à Dieu], loc. adv. dont on se sert par civilité en prenant congé. || Dire adieu, prendre congé. ||Fig. Dire adieu à quelque chose, y renoncer. || Alisol. et lig. .\dieu exprime la disparition, la perte, .'^dicu repos; plaisirs adieu! Béra>iG.|j S. m. Un dernier adieu. Faire ses adieux. 1 1 Fig. Dire un aaieu , faire ses adieux à, renoncer à . 1 1 Prov . .4dieu paniers, vendanges sont faites, se dit d'une affaire manquée.
ADIPEUX, EUSE lat. adrps),adj. En anat. Graisseux.
ADIPOCIRE [ht. adcps, et cire), s. f. En chim. Nom du gras des cadavres.,
ADIRÉ, ÉE, p. V. Égaré, perdu. Pièces adirées.
ADIRER (lat. adiiare), v. a En jur Perdre, égarer. .\direr une pièce.
ADITION (lat. aditio), s f. Adition d'hérédité, acceptation d'une succession.
ADJACENT, ENTE (lat. adjacens), adj. Situé auprès. Lieux adjacents. Acquérir des terres adjacentes aux siennes. || En géom. .\ngles adjacents, angles contigus l'un à l'autre, qui ont un c'ité comnmn.
ADJECTIF (lat. adjectivus" , n. m. Mot que l'on joint à un substantif pour le qualifier ou le déterminer. || Adjectif, tive, adj. Qui tient de l'adjectif. Une forme adjective.
ADJECTIVEMENT, adv. En manière d'adjectif.
ADJOINDRE (lat. adjnngere), v. a Joindre une ou plusieurs personnes à une ou plusieurs autres pour faire une chose. On lui adjoignit un colKgue. || S'adjoindre à, t'. r. Se faire associé de.
ADJOINT, TE, p. p. d'adjoindre, ei adj.
ADJOINT, s. m. Celui qui est associé à un autre Il Olficier municipal qui remplace le maire.
ADJONCTION (lat. adpinctio), .s. f. Jonction d'une personne ou d'une chose à une autre.
ADJUDANT (esp. ayudanle), s m. Officier ou sou solficier d'état-major destiné à seconder les chefs dans le commandement, .\djudant-major. Adjudant sous-officier.
ADJUDICATAIRE, 5. ju. et f. Celui, celle à qui on adjuge quelque chose dans une vente publique.
* ADJUDICATEUR, s. m. Celui qui adjuge. ADJUDICATIF, IVE, adj. Qui adjuge. Jugement
adjudicatif.
ADJUDICATION (lat. adjudicatio) , s. f. Acte par lequel on adjuge une chose.
ADJUGÉ, ÉE, p. p. Biens adjugés. || Adjugé, se dit, dans les encans, par ellipse, pour la chose est adjugée.
ADJUGER (lat. adjudicaïc], v. a. Déclarer en jugement qu'une chose contestée entre deux parties appartient de droit à l'une d'elles. || Déclarer par auto rite de justice qti'une personne devient propriétaire d'un bien meuble ou immeuble mis à l'encbèie. |1 Se dit de r.îème des fournitures, des travaux proposés au rabais» || Dans le langage général, attribuer, décerner.
ADJURATION ^lat. adjuratio], s. /".Formule dont lÉglise c tholique se sei-t dans les exorcismes. || En langage général, prière instante, sommation avec prière.
ADJURÉ, ÉE, p. n. d'adjurer.
ADJURER ^lat adjurare), v. a. Recommander ou demander, au nom de Dieu, de faire ou de dire quelque chose. Il Dans le style oratoire, sommer en faisant a])pel à la conscience.
» ADJUVANT, ANTE (lat. adjiivans), adj. Qui aide, auxiliaire.il En pliarm. Médicament adjuvant, ou*, m. un adjuvant.
AD LIBITUM (a-dli-hi-tom') , loc. adv. lat. A volonté
ADMETTRE flat. admittere), v. a. Laisser entrer, recevoir. Admettre dans sa maison. Admettre aux honneurs. \\ Fig. Admettre quelqu'un parmi ses amis. Ij Admettre a, permettre de. Admettre quelqu'un à se
ADO
justifier, j] Reconnaître pour véritable. || Tenir pour bon, agréer pour valable. J'admets vos raisons. |1 Supposer. .\dnicttons cela. j| En parlant des choses, coml»orter, soullVir. Cette atlairc n'admet point de relard.
ADMINICULE (lat. adininiculuîn), s. tu. Ce c^u\ contribue à laire preuve. || Dans le lanj^age fïénéral, secours. Il S. fil. , l. Ornements qui entourent la figure sur une mi'dnille.
• ADMINISTRANT, ANTE, adj. Qui administre.
ADMINISTRATEUR, TRICE ihl. (uhtnuistrator) , n. 1)1. et f. Celui, celle qui n'pit les biens, les aiïaires d un grand riablissemcnt. Jl Qui est charge' de quelque partie du gouvernement. || .\l)sol. Qui sait bien administrer. Ce prélet n'est point administrateur.
ADMINISTRATIF, IVE, adj. Qui appartient, qui a nipport à l'administiation.
ADMINISTRATION (lat. administration
f. Ges-
tion, conduite dcsaiVaires publiques ou privées. || Ladministration de la justice, l'exercice de la justice avec autorité pullii|ue. || Au sens actif, on parlant de
I pari deC
;elui (jui administre. Sous l'administration de Colbert. Absol. L'administration, la gestion des affaires pubhjuos. La science de 1 administration. || Corps d'administrateurs et d'eiiqjloyés chargés collectivement de quelque partie de l'administration publique. L'administration des contributions indirectes. || L'administration, le gouvernement, considéré surtout dans son action administrative, li .\dministration des sacrements, action de conférer les sacrements. || Au j>l. Secours spirituels. Les administrations du Saint-Esprit, Fléch. « ADMINISTRATIVEMENT, adv. Suivant les formes, les règlements administratifs.
ADMINISTRÉ, ÉE, p. p. Étals bien administrés. Il Qui a reyu l'extrème-onction. || Donné en remède. il S. "'. Se dit du citoyen par rapport à ladmimslration. ADMINISTRER [hl.adniinistrore], v. a. Gérer les affaires publi(|ues ou privées. Il .\dminislrer la justice, rendre la justice. || Administrer les sacrements, conférer les sacrements. || .\dminislrer un malade, administrer à un malade les derniers sacrements. || Donner. Adiiiinislrcr un remède. || S'administrer, v. r. Êlie administré.
ADMIRABLE lat. adniitabiUs , adj. Qui mérite ou attire l'admiration. || Ironiquement, singulier, étonnant, et, par suite, qui est mal venu à. Ils sont admirables de vouloir prendre le parlement pour dupe, Vmc. \\ En chim. Sel a<imiral)lc, solde Glauber.
. ADMIRABLEMENT, adv. Dune manière admirable. «ADMIRANT, ANTE, adj. Qui admire.
ADMIRATEUR, T^ICE Jat. admiratai) , S . m. et f. Celui, celle qui admire. \\Adj. Un peuple admirateur. ADMIRATIF, IVE (lat. admirativus], adj. Porté à admirer. Il En gram. Point admiratif ou d'admiration (!), point qui sert à indiquer qu'il y a admiration ou exclamation dans la phrase. || Qui exprime l'admiration. Ton admiratif.
ADMIRATION (lat, admiratio), s. f. Sentiment excité par ce oui est agréable ou beau à un point qm étonne. |1 L'objet même qu'on admire. On tient à ses vieilles admirai ions.
ADMIRÉ, ÉE, p. jK d'admirer. Chose admirée du peuple. Général admiré même par ses ennemis.
ADMIRER lat. admirari), v. a. Considérer avec admiration. j| Admirer se dit aussi absolument. Assis »ur le bord de la mor, il admirait. || Voir avec élonnement. J'admirais les coups du sort, Fkn. || .\dmirer avec de cl l vifiu. ou qve et le subj. Voir avec étonnement. Poiin|uoi admirez-vous que nous nous soyons trompés, nous (|ui sommes des hommes ? Pasc. L'homme admire de s'y voir placé [d;ms l'univers], sans savoir comment il y a été mis, Fkn. || Par critique ou ironie, en parlant de ce oui parait excessif, étrange. J'admire ma simplicité et la laiblesse de mon ca-ur, Mol. || S'admirer, V. r. L'ignorance toujours est prête à sadmirer, Don.. ADMIS, ISE, p. p. a admettre. Heçu, en parlant dos persomics et de.« choses. Une coutume admise. Candidat admis. !| hevonnu pour vrai.
• ADMISSIBILITÉ, s. f. Qualité dune chose ou d'une |v?rsonne admissible.
ADMISSIBLE, rtf/;. Qui peut être admis.
ADMISSION (lat. admissio), s. /". Action par laquelle on est admis.
» ADMIXTION 'lat. admirtio), s. f. Action d'ajouter en mélangeant.
* ADMONESTATION ou ADMONÉTATiON, S.f. Action d'admonester.
ADMONESTÉ, ÉE. ou ADMONÉTÉ, ÉE, p.p. d'admonosler.jl ^^ ;». En justice, acte par lequel on admonétait.
ADMONESTER ou ADMONÉTER (lat. adinoncic). V. a. T. de jur. dont on se serAait autrefois, lorsfju'un particulier avant commis une faute qui ne méritait pas une grande punition, le juge le mandait pour lui faire une remontrance. || Eii général, faire une remontrance. )^ ADMONITEUR, s. ui. Celui qui fait des admonitions. jl .Au noviciat des jésuites, litre d'un des plus fervents novices chargé d'avertir les autres de ce qu'ils ont à faire.
.ADMONITION [ht. admonitio], S. f. Action d'admonester. 1 1 Avertissement.
ADOLESCENCE (lat, adolescentia), s. f. Age qui succède à l'enfance.
ADOLESCENT, ENTE (lat. adole.^cais), s. vi. et/. Celui, celle qui est dans l'âge de l'adolescence. |i A(ij. Encore adolescent il avait quitté Rome, AiixArti. >^ ADOMESTIQUÉ, ÉE, p. }>. Gens adomestiqués.
* ADOMESTIQUER, i'. a. Faire de sa maison. IJS'adomesliquer, t*. r. Solaire de la maison.
* ADONC, adv. En ce moment, alors. || Vieux. ADONIEN ou ADONIQUE (lat. adonius\ adj. et s. m.
Vcis composé d'un dactyle et d'un spondée.
ADONIS \".\ooi-ju), s. m. Jeune homme qui fait le beau et qui est très-soigneux de sa parure. || Plante à ilenrs rouges ou citrines, qui approche de la renoncule.
ADONISÉ, tE,p.p. d'adoniser. Paré.
ADONISER, v.a. Parer avec une grande recherche. Il S'adoniscr, v. r. S'ajuster avec un trop grand soin.
ADONNÉ, ÉE, p. p. Qui se livre, s'applique à. Adonné à l'étude, au vin.
ADONNER fS'),t'. r. Se livrer, s'appliquera quelque chose avec ardeur, habituellenient. S'adoimer à l'étude. Ij Fréquenter habituellement. S'adonner à une société. Il Se diriger, on parlant d'un chemin, d'une chasse, etc..
ADOPTANT, s. vu Fn droit, celui qui adopte.
ADOPTÉ, ÉE, />. /). Octave adopté par César. ||S»/ts^. L'adoptant et l'adopté. |] Fig. Proposition adoptée. Il Adopté, formule de vote elliptique qui indique que la proposition est reçue.
ADOPTER (lat. ado}'taré], v. a. Choisir quelqu'un pour fils ou pour fille et lui en donner les droits civils, en remplissant certaines formalités légales. || Par exlens. Prendre un enfant et le traiter comme sien. ]] En général, se pojMer vers, s'attacher à. Adopter un parti.
ADOPTIF, IVE \}^\.. adovtiviis) , adj .(^m a été adopté. Fils adoptil. || Qui a adopté. Père adoplif. |j Qui a rapport à l'adoption.
ADOPTION Jat. adoptions, f. Action d'adopter. !| Par extcns. La France est sa patrie d'adoption. ||Fig..\doption^ dans une langue, de mots étrangers. Adoption d'une loi.
ADORABLE (lat. adorahilis), adj. Digned être adoré. Il Par exagération, se dit de tout ce que l'on estime ou l'on aime extrêmement.
ADORATEUR, TRIC^(lat.flr/om/or),.s. m. et/". Celui, (elle qui adore; qui a amour et respect pour, les Guèbrcs sont adorateurs du feu. Un peuple adorateur, Rac.
ADORATION i^lal. adoratio), s. /".Action par Ia(iUolle on adore. Il Cérémonie dans laquelle les cardintiux vont rendre honneur au )>ape mis sur l'autel après son élection. || Par exlens. Amour, atlachcmont exlivme. \\Au jl. Démonstialion de tendresse et de rospoi t. |l Nom dos tableaux et estampes qui représentent les mages aux pieds de Jésus enfant.
ADORÉ, ÉE, p. p. Roi adoré de son peuple. Alexandre adoré par les Perses.
ADORER (lat. adoraré), v. a. Rendre à la Divinité le culte qui lui est dû. || Adorer ia croix, se dit en parlant d'i. ne des cérémonies du culte catholique. || Adorer se dit aussi absol. I-a profonde religion dune âme qui adore, Mas.n. !|Se prosterner devant D'où vient, lui dit Alexandre, que tu ne m'adores pas? Mdxtesq. |j Fig. Je ne vais j as au Louvre adorer la lortunCj Doit. \\ En t.
ADO
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de spiritualité, se soumettre avec adoration. Ils adorent les jugements de Dieu, Boss. || En général, dans le même sens. Us adorent la nnin qui les tient enchaînés, Hac. Il Aimer avec passion. Adorer ses enfants. || Adorer le veau dor, faire la cour à un homme de peu de mérite, à cause de ses richesses. || S'adorer, v. r. S'adorer lun lautre. IjÊtre en adoration de soi.
ADOS (a-dô. à et dos\ s. m. Tene en pente inclinée vers le midi et favorable aux primeurs.
ADOSSÉ, ÉE. /}. ;). Adossé à ou contre un mur. || En blas. Se dit de deux pièces d'armoiries placées dos à dos. » ADOSSEMENT, .S. m. État de ce qui est adossé.
ADOSSER, r. a. Mettre le dos contre quelque chose. Adosser à ou contre un mur. || Placer une chose contre une autre qui lui sert d'appui. || S'adosser, v. r. Il s'adossa contre un arbre.
ADOUBER(b. lat. ndobnre], v. n. Au trictrac et aux échecs, toucher un pion sans le jouer. || Inmar. Réparer. ADOUCI, lE, />. p. d'adoucir.
ADOUCIR [à et doux), v. a. ^Rendre doux. Adoucir l'âpreté des fruits. Il Par extens. Ôter les qualités qui blessent. .Adoucir sa voix. || .Au moral, rendre plus supportable. .\doucir les souffrances. || Calmer, apaiser. Adoucir la colère. |1 Polir, ôter les aspérités. On acioucit les glaces avec l'énieri. || En peint, et sculpt. Adoucir, rondre moins saillant. || Mitiger, atténuer, présentor d'une façon plus excusable, plus acceptable. Adoucir des roproches. || S'adoucir, V. r. Devenir plus doux, au propre et au figuré. ADOUCISSANT, ANTE, adj. Qui adoucit, calme.||S. m. Les principaux adoucissants sont les liquides émulsifs. ADOUCISSEMENT, s. m. Action d'adoucir, état de ce qui est adouci, au propre et au fig. || Atténuation, tempérament. Pour préparer des adoucissements à sa doctrine, Boss.
ADOUÉ, ÉE [à, deux], adj. Xccou^lé. Perdrix adouées. AD PATRES (a-dpa-très), loc. lat. Aller ad patres, mourir. Envoyer ad patres, faire mourir.
ADRAGANT ou ADRAGANTE (corrupt de trogacan^ the), adj. Goumie adragant ou adragante ou d'adragant, gomme qui sort d'arbrisseaux du genre des astragales. AD REM a-drem'), loc. lat. D'une manière catégorique, qui va à la chose. Raisonnement ad rem. * ADRESSANT, ANTE, adj. Qui s'adresse, qui est adressé à. Une lettre adressante à.
ADRESSE adroit], s. f. Indication de la personne à qui il faut s'adresser, de la maison, du lieu où il faut aller, envoyer. || Fig. et famil. Cela va à l'adresse, est à l'adresse d'un tel, c'est-à-dire ce trait mahn est dirigé contre lui. |i Bureau d'adresse, établissement où l'on s'adresse pour obtenir des renseignements. |j Fig. Bureau d'adresse, se dit d'une maison où l'on débite beaucoup de nouvelles, ou d'une personne qui aime à savoir et à répandre les nouvelles. |1 Ecrit ayant pour objet une demande, une adhésion, une félicitàtion, etc. présenté par un corps constitué, par une réunion de citoyens, etc. Il Habileté à s'y prendre, soit dans les exercices du corps, soit dans les choses de l'inlelligence. Il .\dresse de style, certaines tournures fines et délicates. ADRESSÉ, ÉE, ;). ]). d'adresser.
ADRESSER (à, dresser), v.a. Envoyer avec une indication. Il leur adressa son ami. || Par extens. Adresser la parole à quelqu'un, lui parler directement. || Fig. Adresser, envoyer à l'adresse de q^uelqu'un, dire quelqu<î chose qui est à son adresse. || Diriger, tourner. Adresser ses pas, ses coups. || S'adresser, v. r. .\ller trouver, avoir recours. S'adresser à quelqu'un. || Se diriger, aller. Quelqu'un vers nous s'adresse, Rotr. || S'adresser à quelqu'un, adresser la parole à quelqu'un. || Cette lettre s'adresse à lui; la suscriplion fait voir qu'elle lui doit être rendue. |1 Être dirigé. Vos veux au ciel s'adressent, Rac. Il Adresser, v. n. Toucher droit où l'on vise. Bien adresser n'est pas petite alîaire, la Font.
ADROIT, DITE [à,droit^, adj. Qui a de l'adresse, soit de corps, soit d'esprit. || En parlant des choses, où il y a de l'adresse, .\droit mensonge, Rac
ADROITEMENT, adv. D'une manière adroite.
ADULATEUR, TRICE. (lat. adulator), s. m. et f. Celui, celle qui donne des louanges excessives. || Adj. dulaf
ADULATION (lat. adulât io), s. f. Flatterie.
ADULÉ, ÉE, j). V. Louis XIV adfulé par sa cour.
ADULER [ht. adulari), v. a. Flatter.
ADULTE (lat. adultii.<i), adj. Qui est parvenu à la période de la vie comprise entre l'adolescence et la vieillesse. ||S. nt. Un adulte.
ADULTÉRATION [hi.adiilteratio), s. f. Enjur. Action de gâter, de fausser. L'adultération dfes monnaies. Peu usité en ce sens. || En pharm. .Action d'adultérer les médicaments ou résultat de cette action.
ADULTÈRE [\iil.adulter), a. m. et /. Celui ou celle qui viole la foi conjugale. || Adj. Qui viole la foi conjugale. Époux adultère. |j Par extens. Ce qui offre un mélange vicieux, coupable.
ADULTÈRE (lat. adultcrimn), s. m. Yiolement de la foi conjugale.^
ADULTÉRÉ ÉE, p. p. Médicaments adultérés.
ADULTÉRER (lat. adulterare), v. a. En pharm. Falsifier.l|Enjur. Adultérer les monnaies. ||Fig.Fausser,vicier.
ADULTÉRIN, INE (lat. adulterinus) , adj. et s. Qui est né d'adultère.
* AOURENT, ENTE (lat. a Jt/mis),aci';.Enméd. Brûlant.
ADUSTE (lat. adiistns), adj. En méd. Qui est brûlé. Un sang aigri et aduste. Volt.
ADUSTION (lat. adustio), s. f. En méd. Cautérisation à l'aide du feu.
ADVENIR, V. n. Yoy. avenir.
ADVENTICE (lat. advenlicim), adj. Qui survient de dehors. Idées adventices, par opposition à idées innées. Il Plante adventice, plante qui n'a pas été semée.
ADVENTIF, IVE, adj. Se dit d'un bourgeon, d'une racine qui naissent artificiellement et ailleurs que dans les points où l'on a coutume de les voir.
ADVERBE {yxi. adverbium), s. m. Partie invariable du discours qui modifie les verbes ou les adjectifs. ADVERBIAL, ALE, adj. Qui a le caractère de l'adverbe, ADVERBIALEMENT, adv. D'une manière adverbiale.
* ADVERBIAL ISER, v. a. Donner à un mot une désinence adverbiale, ou l'employer comme adverbe.
ADVERBIALITÉ, S. f. En gram. Qualité d'un mot considéré comme adverbe.
ADVERSAIRE (lat. adversarius), s. m. Celui qui s'oppose à, qui lutte contre.
ADVERSATIF, IVE (lat. adversativus) , adj. En gram. Qui marque quelque différence entre ce qui précède et ce qui suit. Conjonctions adversatives. Proposition adversative.
ADVERSE (lat. adversus), adi. Contraire, opposé. Fortune adverse. Partie adverse, [l En hist. nat. Qui est placé à l'oppusite d'une chose ou tourné vers elle. ^ ADVERSITÉ (lat. arfrtTSiïas), s. f. Fortune adverse. Être dans l'adversité. Souffrir héroïquement les grandes adversités.
ADYNAMIE (à^uva/At'a), s. f. En méd. Profonde prostration des forces.
ADYNAMIQUE, «f/j. Quia le caractère de l'adynamie. » AÉRAGE, s. m. Action de renouveler l'air dans un espace clos.
* AÉRATION, s. f. Action d'exposer à l'air une substance, pour qu'elle en reçoive quelque modification. Il Se prend aussi pour aérage.
AÉRÉ, ÉE, p. p. Chambre aérée par un ventilateur. Il Adj. Qui est en grand air, en bel air.
AÉRER (lat. aer), v. a. Renouveler l'air dans un espace clos. Il faut aérer les salles des hôpitaux. |1 Exposer une substance à l'air. Aérer du ble. «AÉRICOLE (lat. aer et colère), adj. Se dit d'une plante ou d'un animal qui vit dans l'air.
AÉRIEN, ENNE, ad). Qui est d air, qui est comme lair, qui vit dans l'air. || En anat. Voies aériennes, conduits aériens, l'ensemble des canaux qui conduisent 1 air. Il En peint. Perspective aérienne, perspective dont les effets résultent de l'interposition de l'air entre l'objet et l'œil du spectateur.
AÉRIFÈRE (lat. aer ci ferre), adj. En anat. Qui porte l'air. Voies aérifcres.
* AÉRIFICATION, «. f. Opération par laquelle on lait passer à l'état gazeux une matière solide ou liquide.
AÉRIFORME, adj. Qui ressemble à l'air.
AFF
• kiniSCR, V. a. Réduire à l'état d'air ou deçaz.
^ AÉRODYNAMIQUE, S. f. Partie de la physique oui aile des lois, présidant aux mouvements des fluides astiques, ou de celles qui règlent la pression qu'exerce lir extérieur,
AÉROGRAPHIE, s. f. Description de l'air. AÉROLITHE{à/;c et /teo,-),«.w.Pi'Tre tombée ducicl. AÉROLOGIE, s. y. Ti-aité sur l'air, théorie de l'uir. AÉROMANCIE (a»|/5 et uayT«<a), s. f. Art prétendu de deviner j)ar l'air et par les phénomènes aériens.
• AÉROMANCIEN, s. m. Qui pratique l'aéromancic. «AÉROMÈTRE, S. m. En phys. Instrument qui sert à mesurer la condensation ou la rarélaction de l'air.
AÉROMÉTRIE, s.f. Science qui a pour objet la conititution physique de l'air, et qui en mesure les eifets mécaniques.
AÉRONAUTE (à»î/î etvauT»;çj, S. ni. et/". Celuî, celle '^ui parcourt les airs dans un aérostat. ' AÉRONAUTIQUE, adj Qui a rapport à l'aéronautc.
S.f. L'art do laéionaute.
. AÉROPHOBE [à^p et 90605), S. m. En méd. Celui qui ..liai l'air.
• AÉROPHOBIE, S. f. En méd. Crainte de l'air. AÉROSTAT (à/i,c et (rraro;) , S. m. Grand ballon
rempli d'un air échauffé ou d'un gaz plus léger que l'air, et qui par ce moyen se soutient dans l'air.
AÉROSTATION, S. f. .\rt d'employer les aérostats.
AÉROSTATIQUE, adj. Qui a rapport à l'aérostation. [1 S. f. Partie de la physique recherchant les lois de
I équilibre de l'air.
• AÉROSTIER, s. m. Celui qui dirige un aérostat. S'est dit d'un corps d'ingénieurs qui fut créé pendant la Révolution pour observer en aérostat les armées ennemies.
» >ESTHÉTIQUE, s.f. Voy. esthétique.
» >ETHRIOSCOPE {(x.idpta. et (rzoTreîv), S. m. En phys. Instrument propre à mesurer la chaleur qui rayonne de la surface de la terre vers les espaces célestes.
AÉTITE (àîTJT/ ç) , s. f. Pierre d'aigle; tritoxyde defer.
AFFABILITÉ, s. /". Qualité de celui qui reçoit, écoute et entretient avec bienveillance ceux qui s'adressent à lui.
AFFABLE Jat. affabilu), adj. Qui a de l'aflabilité.
AFFABLEMENT, adv. D'une manière affable.
AFFABULATION (lat. ad et fabula], s. f Partie d'une fable qui en explique le sens moral, la moralité.
AFFADI, lE, p. p. Eslomac alTadi. ^
AFFADIR, V. a. Rendre fade. |l Fig. Oter le sel, le piquant. Alladir une épigramme. || Causer une sensation désagréable au palais, à l'estomac, par quelque chose deiade. Le miel alTadit le cœur. (| Fig. Ces gens... l'affadissaient, L'endormaient en contant leur flamme, LA Fojrr. Il S'alTadir, v. r. Devenir lade.
• AFFADISSANT, ANTE, adj. Qui alîadit. AFFADISSEMENT, ». m. Élfet que produit la fadeur.
II Fig. Louer jusqu'à l'afladissement.
AFFAIBLI, lE, p. p. d'affaiblir.
AFFAIBLIR, t>. a. Rendre faible, au propre et au fig.
Affaiblir les monnaies, en diminuer le poids ou le titre.
S'affaiblir, v. r. Devenir faible, au propre et au flg.ljEn peint, et grav. Affaiblir marque l'exagération de radoucissement. En archit. c'est diminuer l'épaisseur d'un mur ou la grosseur d'une pièce de charpente.
AFFAIBLISSANT, AHJZ, adj. Qui affaiblit.
AFFAIBLISSEMENT, s. m. Diminution de forces, au propre et au figuré. || Affaiblissement des monnaies, abaissement de leur titre.
• AFFAINÉAHTi; lE, p. p. et adj. Devenu fainéant. « AFFAINÉANTIR {S'\ V. r. Devenir fainéant.
AFFAIRE a et faire), s. f. Ce qui est l'objet de quelque travail , occ4i{)ation, soin, devoir, fonction. || Faire son affaire d'une chose, s'en charger, en répondre ; savoir la mettre à profit. |J Tout ce qui est l'objet d'un ^ Il faut tenter l'affaire. On parle du salut comme Tffaire souverainement impriante, Bocno. || Af- .....t. -1 honneur, ou, absolument, affaire, un duel, un combat singulier. || C'est une affaire de, une question de. La foi de beaucoup d'hommes est une aflaire de pt''.>.:raphie, J. J. Rouss. || C'est une affaire, la chose t^l liflicilc. Il Ce qu'il faut, ce qui convient. Cechoix <5lail mieux votre affaire. Mol. || Faire son affaire (à
soi-même), se mettre à l'abri, s'arranger, réussir. Il Faire son alîaire (à un autre), le châtier, lui donner une leçon, même le tuer. || Avoir son affaire, en bonne part, avoir ce qui convient; en mauvaise part, recevoir correction, châtiment, leçon. || Point d'affaire, signifie en aucune façon. Point d'aflaire, marquis. Mol. || Point d'affaire signifie encore c'est en vain. || 5. f. pi. Les a flaires do quelqu'un, ce qui l'intéresse parliculièrement, ce qui constitue sa situation. Être bien dan.<ï ses affaires. Il Transaction, marché. J'ai affaire avec lui. Il Absol. Les affaires, le commerce, l'industrie, la banque. Il est dans les affaires. || Au sing. Organiser, lancer une aflaire. || En mauvaise part, faiseur d'aflaires. || S. f. /'/. Tout ce qui concerne la fortune et les intérêts de l'État. Les affaires d État. Les allairos publiques. Ce ministre est depuis longtemps aux affaires. || Affaires spirituelles, affaires qui concernent la religion; a'faires temporelles, celles qui concernent le monde. || Embarras, peines, querelles Pourquoi chercher à lui faire des affaires? Mol. || Se tirer, sortir d'affaire, se tirer, sortir d'embarras. Il Une mauvaise affaire, une affaire où l'honneur, la fortune, la vie sont engagés ; une bonne affaire, une affaire où il y a beaucoup d'argent à ^gner . Il Piocès, contestation, démêlé. Affaire civile. Plaider une affaire. || Dans un sens très-vague, chose, circonstance, conjoncture. Il En t. de guerre, combat. I| Avoir affaire de, avoir besoin de. || .4 voir affaire à quelqu'un, avoir à lui parler, à débattre avec lui. || Par monuce. Si vous tenez ce langage, vous aurez affaire à lui, il vous en fera repentir. || Avoir aflaire à quelqu'un, avoir à traiter d'affaires avec lui. |1 Absol. Il a affaire, il ne peut quitter, Boss. || Faire ses atVaires, aller à ses affaires, satisfaire ses besoins naturels.
AFFAIRÉ, ÉE, adj. Qui a beaucoup d'affaires. AFFAISSÉ, ÉE,;). p. Terres affaissées, AFFAISSEMENT, S. m. État de ce qui est affaissé. Il En géol. Système des alîaissements, celui qui ex-
Slique la formation des montagnes par l'abaissement es terres environnantes.
AFFAISSER (à et faix), v. a. Faire ployer sous le faix. Il Faire baisser, tasser des choses posées les unes sur les autres. || Fiç. Accabler, affaiblir. || S'alTaisser, i'. r. Baisser, s'affaiblir, succomber.
AFFAITER (lat. affectaré), v. a. En fane. Apprivoiser un oiseau de proie. Faucon bien affaité.
AFFALÉ, ÉE, p. p. Arrêté sur la côte.
AFFALER (flam. afhalen], v. a. Pousser vers la côte, en parlant du vent. || S'affaler, v. r.'En parlant d'un navire, s'échouer.
AFFAMÉ, ÉE, />. p. Pressé par la faim. || Subst. Un affamé. || Fig. Avide. AfTaméde gloire. ||Prov. Ventre affamé n'a point d'oreilles, c.-à-d. quand on a faim, on n'écoute rien.
AFFAMER (lat. ad et famés), v. a. Priver de vivres, faire souffrir de la faim.
« AFFANGISSEMENTS (à et fange), s. m. pi. Amas de vaso dnns le lit des cours d'eau.
AFFÉAGEMENT, S. m. Action d'afféager.
AFFÉAGER [à Qiûef, v. a. T. d'anc. coût. Aliéner une partie de son lief a tenir en arrière-fief ou en roture. * AFFECTANT, ANTE, adj. Qui affecte, qui touche.
AFFECTATION (lat. affcUdios, s. f. Manière qui s'éloigne du naturel. Affectation dans la parure, dans le langage. || Imitation, faux-semblant. AfTectation de douleur, de vertu. || Attribution, imputation. L'affectation de cette somme aux dépenses courantes.
AFFECTÉ, ÉE, f». /). et adj. Qui a de l'affectation, où il y a de l'aflèctation. |J Simulé. Douleur affectée. || Attribué, assigné, impute. Les fonds alTectés à cette dépense. || En t. de spiritualité, tombant sous le coup de. Vous êtes des blasphémateurs affectés du Dieu véritable, Mass. || Ému, touché. || En méd. Affligé. Affectû d'un catarrhe.
AFFECTER (lat. affectaré), v. a. Rechercher avec ambition, avec soin, avec trop de soin ; avoir une sorte do prédilection pour. || Faire un usage fréquent de. Ils (les vieillards] affectent quelques mots du premier langage qu'ils ont parlé, la Bkut. || Faire ostentation de. Certaines qualités dont ils affectent de se parer.
A FF
li Feill<llC,^imulor. Alït'clcrladouIcur.i| Altiii.ucr,a-;sicnor, iiii|>ulcr. I j F.n p;irIaiU îles choses, avoir disposition à. Le sol n)arin a fcclola loiinc cubique. || Exercer une impression cl aussi rendre soiiflVant, ni;il;id.'. |! Faire impression sur lame, émouvoir, afRij^ r.' S"anbclcr. r. r. j fjro simulé. |i Conlracler une lésion. |1 Ktre ainigc. | ^AFFECTIF, IVE, adj. Qui inspire de l'allection, qui I émeut, qui louelie l'àmc. Style alieclil', Fllcu. j| En pliil. Qui se rapporte, dans l'àmc, aux besoins et aux passions.
AFFECTION (lai. affi-clio], s. f. Ce que le corps épro;ive, sm-loulen lait de maladie. [| Manière d'être de ràmc considérée comme touchée de quelque objet, jl En wn sens philosophique plus restreint, toute situation passive de lïune. |] Sentiment d'amitié, d'amour, d'attachement pour une personne ou une chose. Les atleetions de Kt taniille. || D'akfkction, loc. adv. Avec intérêt de cœur. li Afleclion à, désir de. Pour des choses où il a plus d'arCfclion, Pasc. |] Èlat n)alndif. Affection nerveuse.
AFFECTIONNÉ, ÉE,/;. ^>. d'afleGlionner. Aimé.[i A<lj. Attaché de cœur à, dévoue. Affectionnée à ses amis. Affectionné pour mon service, Hamilt. i] SuOst. Ses suj^îts et aîlectionnés. || En style épistolaire : Votre Irèsluimblc et très-affec lionne serviteur.
AFFECTIONNER, v. a. Avoir de l'affection pour. I) Produire l'alfeclion, attacber, intéresser. Ces usages auror.l ravantaj^e d'an'ectionner les Polonais à leur pays, J. J. ]»oi"ss.|iS'alTectionuer,,i'. r. S'attacher à, se passionner po ir. Les citoyens s'affectionnaient à leur pays, Boss.
AFFECTUEUSEMENT, adv. D'une manière alfeclueuse.
AFFECTUEUX, EUSE (lat. affecliioSHs), adj. Qui montre beaucoup d'alTection.
* AFFENER [lixL ad cl fcntini], v. a. Donner la pâture aux bestiaux,
AFFÉRENT, ENTE [h\l. ad et fcrirc], adj. Endroit, se ilil de la pari ([ui revient à chaque intéressé dans un ob|(t indivis.
* AFFÉRENT, ENTE [hl. a f ferons), adj. En anat. Qui ajiporic. Vaisseaux aficrents.
* AFFERMAGE, S. ni. Action d'affermer.
AFFERMÉ, ÉE, ]). J). Donné à ferme. |1 Pris à ferme. AFFERMER [à et ferme), v. a. Donnera ferme ou à
bail. ", Prendre à ferme ou à bail.
AFFERMI, JE, p. p. Rendu ferme.
AFFERMIR (lat. affirmare), v.a. Rendre ferme, au propre et au fi<Turé. || S'alTermir, v. r. Devenir ferme.
AFFERMISSEMENT, s, m. Action d'à llermir, de consolider ; résultat de cette action, || Fig. L'affermissement de la santé. L'affermissement des empires.
AFFÉTÉ, ÉE ^vo^f. affaiter et affecter), adj. Qui a de l'afféterie ; qui marque de Pafléterie.
AFFÉTERIE, S. /., Recherche mignarde dans les manières ou dans le langage.
AFFETTUOSO (a-flèl-lou-ô-zo}, adv. T. ital.de mus. Indiquant qu'un morceau doit être rendu avec une expression tendre.
* AFFICHAGE, s. m. Action de poser un certain nombre d'aflicbes.
AFFICHE (« et /tc/ter), s. /".Feuille imprimée ou manuscrite que l'on appligue sur les murs, pour donner connaissance au public ne quelque chose.
AFFICHÉ, ÉE, 1). p. Ordonnance allicliée. Honte affichée, rend.ie publique par celui-là même qui a commis l'action honteuse. Homme affiché, perdu de réputation.
AFFICHER (à cl ficher), v. a. Appliquer au mur des aftichcs. Il Faireélalagedc..\fiicher la douleur, || S'alïicher, V. r. ISe se prend qu'en mauvaise part.
AFFICHEUR, s. m. Celui ((ui pose les affiches.
AFFIOÉ, ÉE (ital. affidalo), adj. En qui ou a conliance. i| Subsl. C'est un de ses affidés.
AFFILÉ, ÉE, /;. p. Couteau mal affilé, |! Fig. et fam. Avoir la langue aflilée, parler beaucoup.
AFFILER {à et fil), V. a. Donner le lil à un tranchant. Il Fig. Les uns aflilent leurs langues de serpent, Fttcu. » AFFILEUR, .s. m. Celui qui aiTile les outils,
AFFILIATION, S. f. Association à une compagnie, à mic corporation, à dos sociétés secrètes, à un complot.
AFFILIÉ, ÉE, p. ;>. Affilié à une corporation, ||S.»i. Les sociétés secrètes ont des affiliés.
AFFILIER (lat. adcifiliiifi), v. a. As.socier à une corporation, à une société. || S'aflilier, v. r.
* AFFILOIR, .s. ni. Instrument d'acier qui sert à affiler. AFFINAGE, s. vt. Action d'affiiuT. || AITinage du
sucre, du salpêtre ; on dit mamlenanl ralfmage.
AFFINÉ, EE. p. /n De l'or affiné. || Fig Un pur qiiélisme, délié, affiné,' S'-Sim.
* AFFINEMENT, s. ni. Action d'affiner.
AFFINER [à Cl fin], v. a. Purifier. || Donner un ïoùt plus fin. Le temps, la cave alfine le fromage, il Tromper. || S'alfincr, r,r. L'or s'affine. \\ Fig. L'esprit s'a'.linc par la conversation
AFFINERIE, s. f. Lieu où l'on affine.
AFFINEUR, .s, m. Ouvrier qui afune.
AFFINITÉ [hl.affinifas', s.f Degré de proximité avec la famille de celui ou de celle qu'on a épousée. i| Affinité spirituelle, alliance établie par la cérémonie du baptême entre i-^s parrains elles marraines. || Conlormité, convenance, rapport entre plusieurs choses. Affinité de goûts. Il En chim. Force en' vertu de laquelle des molécules de dilférenle nature se combinent oa tendent à se combiner. || En mus. Affinité des Ions,
AFFINOIR, s. m. Ins'rumcnt au travers duquel on passe le chanvre ou le lin pur l'affiner.
AFFIQUET (anc. fr. affiqur), s. m. Petit objet d'ajustement. S'emploie presque toujours au pluriel.
AFFIRMATIF, IVE liai, affirmativus), adj. Qui affirme. Il Proposition affirmalive, toute proposition exprimée sans négation. |i Affirmative, s. f. Toute proposition par laquelle on affirme,
AFFIRMATION (lat, affirmatio), s. f. .\ction d'affirmer,
AFFIRMATIVE, s. f. Voy. affirmatif.
AFFIRMATIVEMENT,flrc/t'. D'une manière affirmative.
AFFIRMÉ, ÉE, p. p. Des faits affirmés.
AFFIRMER (lat. nffirinare], v. a. Assurer qu'une chose est vraie. |1 En log. Exprimer ra'lirmalion,
* AFFIXE {\[\t.affixus], adj. En grain. Se dit des particules ou des lellres qui s'ajoutent aux mots pour en modifier le sens, jj ,S, ni. Un affixe,
AFFLEURÉ, ÉE, p.p.'Slh de niveau,
* AFFLEUREMENT, s. m. Action d'affleurer; état de ce qui est affleuré,
AFFLEURER [à et fieur], v. a. Mettre de niveau deux corps contigus, de manière que l'un ne fasse pas saillie sur l'autre. || En phys. Enfoncer dans un liipiidc jusqu'à une marque précise. Affleurer un aréomètre. Il Arriver jusqu'à être de niveau. || V. n. Ces pièces de bois aflleurent bien, elles sont bien de niveau.
AFFLICTIF, IVE, adj. Qui frappe directement la personne. Peine afiliclive.
^ AFFLICTION (lat. affiictio) , s. f Peine morale. Être plongé dans raffiiclion. || Malheur, tribulation. Il En t. de spiritualité, le pain de l'affliction.
AFFLIGÉ, ÉE, p. p. Atteint d'un malheur. Affligé d'une peste terrible. .\flligé par tant de maux, !| Qui a de la tristesse. Un ca»ur affligé. !| Siibst. Il est bon de consoler les affligés, Bouru,|| On dit affligé de avec un infinitif, ou que avec le sulijonctif ; Je suisaffligé de voir les choses en cet étal; Je suir a'tligéqyc vous ayez perdu votre procès,
AFFLIGEANT, ANTE, adj. Qv'i afflige, qui cause de l'affliction, || Il est affligeant de, loc. inijiers. Il est fâcheux, triste de.
AFFLIGER (lat, affligere) , v. a. Causer un grand dommage, désoler, tourmenter. Un grand malheur affligea l'État. Il Causer de l'affliction. Cette mort nous afflige. Il Mortifier. Vous pouvez répfirer, en affligeant votre chair, vos voliipléscriniinclles, Mass. Il S'alfiiger, i'. /•. Éprouver <le l'alfliction.
» AFFLOUAGE, s. m. Action d'aiflouer un navire.
* AFFLOUER [à et fiot), v. a. Ramener un bâtiment échoué à un endroit où il y a assez d'eau pour.qu'il flotte,
AFFLUENCE (lat. affluentia), a. f. Écoulement abondant d'eau, ae liquides. || Fig. Grande abondance de choses. || Grand concours de monde.
AFFLUENT, ENTE, adj. Se dit d'un cours d'eau qui a son embouchure dans un fleuve ou dans une autre rivière, il S. m. La Seine a de nombreux alfluents. H Se dit
AFF
AGE
issi d's nc;ivesqiii sejcltcnt à la mer. \\Aflj. En rm'«l.
.-e dit des humeurs (pii se portent dans quelque partie. AFFLUER \lal. af/luerr), v. n. Couler vers. |1 V'v^.
Abonder, survenir en grande quantité.
AFFLUX ^a-ftu. Lat. ar/lii.TU'<\ s. tn. En-niéd. .\clioii
d'allluer, en uarlant des (iimides du corps.
AFFOLÉ, EE, /'. p. d'altoler. Hendu lou, et par e\iision. qui aimi' d'une manière folle. || En t.deniar..\ilille alTolée se dit de l'aigniHe d'une boussole qui est d •iugée soil par le voisinage du ler, soit par un orage.
• AFFOLEMENT, s. m. Action dc devenir lou etsurtoit .oii pai' amour.
AFFOLER à el fou], v. a. Rendre fou, et particulit're-
menl rendre iou d amour. 1| Déranger l'aiguille aimantée.
lIS'alToler, v. r. S'atToler de quelqu'un, de quelque chose.
AFF0RA6E ;lat. ad et forum], x. m. Droit «jui se
payait à un seigneur pour la vente <lu vin.
AFFOUAGE ,b. lat. affongium, de affocnrc], s. m. Droit de prendre dans une forêt le l)ois nécessaire poiir se haufler, ou répartition, entre les habitants d'une coniaune, du bois dont ils ont la propriété en commun.
• AFFOUILLEMENT, a. m. Action produite par leseiiux dont le courant a Touillé, dégradé une. pile de pnit, et.-.
* AFFOURAGER, v. a. Donner du lojrrage sec a-ix bestiaux à l'écurie.
AFFOURCHE, S. f. En t. de mar. Ce qui sert à a!fourcht'r un bâtiment, .\ncrc d'afrourche.
AFFOURCHER [à et founhe), v. n. Mettre à caliloMrchon. Un enfant alToin-ché sur un âne. || S'aflourcher, r. r. Il En charpenterie, joindre ensemble deux pièces de l)ois, dont l'une est à languette et l'autre à ramure.
En t. de mar. Disposer les câbles de dewx ancres à ourdie. Il V. n. Le vaisseau a!fo irche.jj S'aflourcher, V. r. On s'aiTourche pour mieux tenir contre le veut.
AFFRANCHI, lE, i>. V. Esilavcs affranchis par leiu' maître. || S. m. et f. Esclave à (|ui on a domié la liberté.
AFFRANCHIE à, franc , v. a. Rendre franc, exeiîipt d'impM. Il .Allranchir une lettre, un paquet, on payer le port, en expédiant la lettre, le paquet. \\ Renire libre. Aliranchir un esclave. j| Délivrer en général de ce qui gêne. Aliranchir de la crainte. || En équit. .Affranchir un fossé, sauter par delà. || Affranchir un animal, le chfi- Irer. || S'alTranchir, v. r. Être alTranchi, se reiidre franc.
AFFRANCHISSEWENT, s. m. .Action d'affranchir.
txeuiption d' charges, d'impôts. || .Acquittement préalable des frais de port soit d'une lettre, soit d'un paquet. Ji Affranchissement de l'esprit, de la pensée.
* AFFRANCHISSEUR, a. tn. Celui qui alfranchit. AFFRE (;'i-fr'. Ane. h. ail. eivcr, et par, hérissé), a.
f. Grand effroi. Après les affres d? la mort, elle ressentit les horreurs de l'enfer, Doss.
AFFRÉTÉ, ÉE, p. p. d'atlréter. Pris à louage.
AFFRÈTEMENT, s. m. .Action d'affréter.
AFFRÉTER [à et fret , v. a. Prendre un bâtiment à louage.
AFFRÉTEUR, s. tn. Celui (jui a'Trète im bâtiment.
AFFREUSEMENT, oflv. D'une manière affreuse.
AFFREUX, EUSE [offre, ailj. Qui excite une sorte dc terreur, au sens physique et au sens moral. || Extrêmement désagréable, mauvais, détestable, laid.
AFFRIANDÉ. ÉE, i). p. d'affriander. Rend i friand. Il Fig. Alfriandé par des promesses, ij Affriandé de ou à, qui est friaml de.
AFFRIANDER à et friattih, v. n. Ren.lre frir.n I. Ij Attirer par lappàt de quelauc chose d'agréable au goût, et lig. (le quelque chose tl'agréable, d'avantag'ux.
AFFRIOLÉ, ÉE, p. p. d'aflrioler.
AFFRIOLER r/, anc. fr. friolrr, frire Iég'rcment\ v. a. Altiici par des friandises, et fig. par des promesses.
AFFRONT {à et pnnf , .s. tn. A» te oi parole de mépris jclé en face. || Boire, avaler, dévorer un affront, le souflrir. j| Essuyer un affront, le subir. [| Déshonneur, honte. Il fait affront à toute sa famille. || Sa mémoire lui a fait un affront, la mémoire lui a manqué. || Faire l'affront de quelque chose à quelqu'un, le lu» reproche . Il En avoir larfront, ne pas réussir.
AFFRONTÉ, ÉE, p. p. d'affronter. Bravé. || Trompé. Il En blas. Se dit de deux animaux qui se regardent et «ont figurés Iront contre front. ^Mis de niveau.
* AFFRONTEMENT, S. tn. Action d'affronter, de mettre de niveau.
AFFRONTER, v. a. Se mettre avec intrépidité en face de. || Fig. AlTronter la mort, les tempêtes. || En t. d'arts, mettre front à front, de niveau. i| Tromper effrontément quehju'un. Il S'affronter, v. r. Si vous voyez deux chiens qui s'aboient, qui s'affrontent, la Bhuy.
AFFRONTERIE, .«f. /. .Action d'alTronter.
AFFRONTEUR. EUSE, s. tn. et f. Qui trompe.
* AFFRUITER S') '^à cl fruit], v. r. Se mettre à fruit, en parlant d'im arbre.
AFFUBLÉ, ÉE, /;. /;. d'affubler. Affublé d'une robe. ij AITublé de ridicules, couvert de ridicules.
AFFUBLEMENT, s. ///.Action d'affubler ; ajustement singulier, ridicule.
AFFUBLER ^b. \&L affibulare, de ad cl fibula\ v.o. Habiller d'une manière irrégulière, bizarre, ridicule. Il S'affubler, v. r. S'affubler d'un manteau.
* AFFUSION (lat. nffnsio), s. f. Moyen thérapeutique (lui consiste à verser en nappe et de quelques centiinèti es de hauteur une certaine quantité d'eau sur une partie du corps.
AFFÛT [à et f(it), s. tn. Endroit où l'on se poste pour attendre le gibier. || Fi";. Être à l'affût, épier le moment pour faire une chose. |[Pièce ou assemblage de diverses pièces (le bois qui supporte le canon d'une arme à (eu.
AFFÛTAGE, s. m. Action d'affùler, d'aiguiser des outils. Il Assortiment d'outils nécessaires à un ouvrier.
AFFÛTÉ, ÉE, //. ;/. daffùter.
AFFÛTER, V. a. .Aiçiiiser un outil.
AFFÛTIAU, s. m. Bagatelle, brimborion. || Mot pop
AFIN à et //■//), conj. Marque la fin pour laquelle on a^it, le but qu'on se propose. Afin se joint à la préposition de, suivie d'un infinitif, ou à la conjonction (jnc, Suivie du subjonctif.
AGA, s. tn. Chef militaire chez les Turcs.
AGAÇANT, ANTE, adj. Qui agace, qui fait mal aux nerfs. 1| Fig. Qui excite, (jui attire. Propos agaçants.
AGACE ou AGASSb (b. lat. agasia], s. f. Oiseau appelé ordinairement pie.
AGACÉ, ÉE, p. p. d'agacer. Qui éprouve de l'agacement. Il (Jui reçoit des agaceries.
AGACEMENT, «. ///. Sensation désagréable produite par le contact des substances acides, ou l'action de la lime et des sons aigus sur les dents. j| Irritation légère. Agacement des nerl's.
AGACER (anc. h. ail. hazjnn, harceler, ou agace), v.a. Causer de l'af^acement. || Agacer les nerfs, causer une irritation intérieure. || Fig. Faire des agaceries. Il S'agacer, y. r. Devenir agacé. || S'agacer l'un l'autre.
AGACERIE,.s.yr. Mines, niani(''res, paroles par lesquelles on cherche à attirer l'attention.
AGAME (à priv. et vît//oi), adj. En bot. Se dit des plantes auxquelles on ne connaît point d'orçanes sexuels, telles que certains champignons et des algues.
AGAMI, s. tn. Oiseau de l'Amérique méridionale, de la classe des gallinacés.
* AGAMI E, A. f. État des plantes agames.
AGAPE ^à/xTT/;), S. f. Repas que les premiers chrétiens faisaient en commun.
AGAPÈTES ;àyaT:/;rd;), S. f. pi. Dans la primitive Église, filles qui vivaient en communauté sans faire de vœux.
AGARIC à/y/st/dv), s. tn. Nom de plusieurs champignons dont quelques-uns appartiennent an genre bolet.
* AGASSI N, .V. ///. Bouton de vigne qui e.st placé le plus bas et d'où il ne sort jamais de grappe.
AGATE 'yy/rr,;, S. f. Variété de quartz ou cristal de roche, de couleurs variées. \\ Tout ouvrage en ai!rtte.
AGAVE (y./zu/i^ •«. tn. Genre de la famille desam iryllid('es, quialeport des aloès, propre à r.\niéri(|ne du Sud. « AGE, s. ;//. Partie de la charrue destinée à transmettre le mouvement au corps dc l'instrument.
Age ,anc. l'r. edage,eagr,afigr,duh. \n{. œlaticntii), .s. m. Durée ordinaire de la vie. Làge de Ihoumie ne passe pas communément quatre-vingts ans. Ij Age d'homme, l'âge viril. || .\ge, la durée commune de !a vie. il Temps qu'il y a (|u on est en vie. Eh ! (jucl jge avez-vous? Rac. Il II ne parait pas son âge, il ne parait
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pas avoir l'âge qu'il a réellement. 1| Carrière de la vie que l'on a à parcourir et qui a un commencement, un milieu et une fin. Être à la Heur de l'âge. || La durée d'une génération. Ce vieillard qui n vécu trois âges d'homme, Féx, || Les diverses époques de la vie. Cliauue âge a ses plaisirs, Boil. || Bas âge, jeune âp. || Le bel âge, la jeunesse. || Moyen âgé, âge intermédiaire de la vie. Un homme de moyen âge, Kl. tirant sur le grison, u Fo:«T. Il Sur l'âge, sur le retour. || LTige, en p;.rticulier, l'âge requis par les lois pour certains actes, certaines fonctions. Il Président d'âge, celui qui, provisoirement, préside une assemblée, parce qu'il en est le plus âgé. Il Être dâge à, en âge de, avoir un âge qui permet de. |[ Être entre deux âges, n'être ni jeune ni vieux. Il Kamd. Être d'un certain âge, n'être plus jeune. Il U se dit du nombre d'années qti'a un cheval, un chien, un arbre, un bois. || En astron. L'âge de la luiic, le temps ui s'est écoulé depuis le renouvellement de la lime.
S. m. pi. Les siècles dans leur succession indéfinie, es ditîérents âges de la nature. 1| S. m. sing. Un temps déterminé, ime époque. Il est le héros de notre âge. Il L'âge du monde, le temps qui s'est écoulé depuis In création. || Les quatre âges du monde, les quatre périodes imaginées par les poëtes, et désignées sous les noms d'âge d'or, d'âge d'argent, d'âge d'airain, d'âge de fer. On dit fig. un âge d'or pour une époque de prospérité, et un âge de ter pour un temps de guerre et de calamités. Il Le moyen âge, le temps qui s'est écoulé depuis la chute de l'empire romain jusqu'à la prise de Constantinople par Mahomet IL || En géol. Age des terrains, âge des diverses formations de roches ; ordre de succession des substances minérales stratifiées. || Dage en âge, loctit. aâv. De siècle en siècle, de génération en génération .
ÂGÉ, ÉE, aâj. Qui a un certain nombre d" années. Il Absol. Il paraît plus âgé qu'il n'est.
AGENCE, s. f. Emploi, charge d'agent. || Ancienne fonction d'agent d i clergé.
AGENCÉ, ÉE, }). p. Arrangé. || Famil. Ajusté, paré.
AGENCEIMENT, S. m. Action d'agencer. i| En peint. Arrangement des groupes, des figures, ajustement des draperies, disposition des accessoires.
AGENCER (à, et gent, adj.), v. a. Ajuster, arranger. jl En peint. Arranger des groupes, des figures, ajuster les draperies, disposer les accessoires, [j S'agencer, v. r. On a beau s'agencer et faire les doux yeux, Rkgmfr.
AGENDA (a-jin-da. Lat. agenda], s. m. Petit livret destiné à noter les choses qu'on doit faire. Des agendas.
AGENOUILLÉ, ÉE, p.p. d'agenouiller.
«AGENOUILLEMENT, s. m. Action de s'agenouiller.
AGENOUILLER (S') (// mouillées. A, et anc. fr. genoiiil, genou), r. r. Se mettre à genoux.
AGENOUILLOIR, S. m. Petit escabeau sur lequel on s'agenouille.
AGENT, AGENTE (lat. agem), s. m. et/. Tout ce qui agit, opère. Agent naturel. Agent chimique. Dans ce phénomène la nature est la principale agente. || ( elui qui fait les alTaires d'autrui, qui est chargé d'une fonction, d'une mission publique ou privée. Les agents du roi. Il En mauvaise part. Dans cette intrigue, elle était la principale agente. || Agent d'une compagnie. Il Agent diplomatique, homme chargé de fonctions diplomatiques. Il Agent de change, autrefois changeur, entremetteur autorisé pour la négociation des etVets publics. Il Agent de police, employé subalterne attaché a la police a une ville. |i Açent d'alTaires, celui qui se charge de diriger et de régler des affaires d'intérêt
Il Agent du clergé se disait autrefois d'ecclésiastiques choisis pour avoir soin des affaires du clergé. * AGGLOMÉRAT, S. in. Masse de plusieurs substances d'époques géologiques diverses réunies par un ciment.
AGGLOMÉRATION (lat. agglomérat lo], s. f. Action d'agglomérer; état de ce qui est aggloméré,
AGGLOMÉRÉ, ÉE, ;>.;>. d'agglomérer. Réuni entas.
AGGLOMÉRER (lat. agglonierarc), v. a. Assembler, réunir, entasser. |1 S'agglomérer, v. r. S'entasser.
AGGLUTINANT, ANTE, adj. Qui est propre à recoller, rejoindre. |l S. m. Un agglutinant. || En linguistique, langues agglutinantes, celles dans lesquelles prédomine le procédé de l'agglutination.
AGGLUTINATIF, IVE, adj. Se dit des emplâtres qui ont la propriété de s'attacher promptement et d'adhérer fortement à la peau. \\ S. m. Un bon agglutinatif.
AGGLUTINATION, .s. f. Action d'agglutiner. || En méd. Recollement des parties contiguës accidentellement divisées. Il En linguistique, procédé par lequel un ou plusieurs mots, étant dans un rapport de dépendance avec un autre mot, s'introduisent à l'aide de certaines modifications dans le corps du mot dojit ils dépendent, ou se joignent à lui de manière à composer un mot unique.
AGGLUTINÉ, tE,p.p. Recollé, rejoint. j| En linguistique, se dit d un mot réuni à un autre et fondu en lui.
AGGLUTINER (a-glu-ti-né. Lat. fl^^/^/jnffrc), v. a. En méd. Reioller, réunir les chairs, la peau. || S'agglutiner, i'. r. Être réuni, recollé.
AGGRAVANT, ANTE, adj. Qui rend plus grave, plus grief.
AGGRAVATION (lat. aggravatio), s. f. Augmentation de peine; ce qu'on ajoute à une condarhnation. Il En méd. Augmentation.
AGGRAVE [aggraver], s. f. Seconde fulmination d'un mon itoire avec menace des dernières censures de l'Église .
AGGRAVÉ, ÉE, w. p. d'aggraver. Au propre, appesanti. Vieux en ce sens. || Augmenté.
* AGGRAVÉE, s. f. Maladie du pied du chien.
AGGRAVER (a-^ra-vé. Lat. aggravaré], v. a. Rendre plus lourd. Il Fig. Rendre plus grief. Aggraver une peine. Ij Saggraver, v. r. Devenir plus lourd, plus griet.
AGGRÉGAT, AGGRÉGATION, AGGRÉGER, voy. agrégat, AGRÉGATION, AGRÉGER.
AGILE (lat. agilis), adj. Qui a facilité à agir, à se mouvoir, dispos, léger, souple.
AGILEMENT, adv. Avec agilité.
AGILITÉ lat. agilitas), s. f. Légèreté danslesmou^ vemcnts. |1 En mus. Agilité des voix, exécution rapide, d'une mélodie.
AGIO {\ia\. aggio, agio), r. m. Bénéfice qui résulte du change de la monnaie et de l'échange des effets de commerce contre l'argent. || Spéculation sur la hausse et la baisse des elTets pi;blics.
AGIOTAGE, 5. iu. Trafic sur les eflets publics, jeu sur la hausse ou la baisse, ou sur le prix cle certaines marchandises.
AGIOTER (flrgio), r. n. Faire l'agiotage.
AGIOTEUR, s. m. Celui qui fait l'agiotage.
AGIR i^lat. ageré], v. n. Faire quelque chose. Le moment d'agir est venu. 1] Opérer un effet, produire une impression. Les remtdes agissent moins vite que les niaux. Il Négocier, s'emplover en quelque ailaire. L'intérêt va faire agir le .sénat, Iloss. |j Se comporter dételle ou telle manière. Agir en citoyen. || Agir contre, lutter contre. || Agir, poursuivre en justice. Agir contre quelqu'un. Il S'agir, V. r. ^e s'emploie que sous la foraie impersonnelle : il s'agit, etc. || Avec de et un infinitif: Il s'agit de savoir, il ne s'agit pas seulement de parler. i| .\vec gue et le subjonctif. Il ne s'agit pas que vous écriviez, il faut que vous alliez vous-même. |j Avec si : 11 ne s'agit point s'il viendra ou ne viendra pas, ij S'agissant, loc. conj. \u qu'il s'agit, puisqu'il s'aeit. S'agissant d'accusations énormes portées contre lui, St- SiM. Il ?îe dites pas : Votre frère en a mal agi envers moi, dites : Votre frère a mal agi envers moi.
AGISSANT, ANTE, adj. Qui agit, qui est actif. Un général agissant. Une foi vive et agissante, Bodbd. H Qui opère avec force. Remède agissant.
* AGITANT, ANTE, adj. Qui agite.
AGITATEUR (lat. agilator), s. m. Celui qui cherche à troubler, à soulever le peuple. || Nom donné dans les laboratoires de chimie à une baguette en verre qui sert à remuer les réactifs.
AGITATION (lat. agilatio), s. f. Ébranlement, mouvement irrégulicr et répété. Les agitations do l'air. Il Fig. Les agitations populaires. || Frouble de l'âme ; trouble intérieur. Une grande agitation d'esprit. || En méd. Mouvement irrégulier et continu'l.
* AGITATO (ital. agitaln), adv. En mus. Indique dans l'exécution une expression vague et agitée.
AGITÉ, ÉE, p. p. d'agiter. Mer agitée. Agité de soucis. AGITER (lat. agitare), v. n. Ébranler, remuer en dif-
AGL
AGR
férents sens, ij Fig. La Grèce fut violemment agitée. || Exciter divers mouvements dans l'âme. Les passions qui :!:!• lit les hommes. || Examiner, disculer.J] S'agiter, y. , I*!ie en mouvement, se tourment t. || Etre discuté.
luij^orsonnellement. Il fut agité dans Versailles si le roi soretirorail à Clianibord sur la Loire, Volt.
A6L0MÉRATI0N, AGLOMÉRER, voy. agglomér\tio.\,
AGCLOM^.nF.K.
A6LUTINAHT, AGLUTINATIF, AGLUTINATION, AGLliTINER, voy. agglutjxa?«t, agglctixatif, aggi.utixeii.
AGNAT ag-na. L;»t. ngnatus),s. m. Endroit rom. MLMiibre d'une famille. \\S. m. ;;/. En droit anc. Collatéraux descendant par mâles d'une même souche masculine.
AGNATION ^lat. agnatio), s. f. Qualité des agnats.
AGNATIQUE, adj. Qui appartient aux agnats.
AGNEAU lat. àynellus), s. m., AGNELLE, s. f. Petit d'une brebis. || .\gneau. Chair d'un agneau. Côte liUte d'agneau. || Agneau pascal, l'agneau g ue les Juifs mangeaient à la fête de Pâques. || Fig. Et lions au combat, ib meurent en agneaux. Corn. j| Prov. Être doux tomme un agneau, être d'une humeur, d'une nature fort ' " V il En lang. mysl. L'.\gneau sans tache, r.\gneau ICC les péchés du monde, Jésus-Christ. |j En blas. il'j de la douceur et de la franchise. || Agneau pascal, celui qui est peint tenant une banderole.
AGNEL, s. m. Ancienne monnaie d'or française dont le type était un agneau pascal.
• AGNELAGE, S. m. Mise bas de la brebis. AGNELER, v. ri. Mettre bas, en parlant de la brebis. AGNELET, S. m. Petit agneau.
• AGNELIN, s. m. Peau d'agneau mégissée à laquelle on a laissé la laine.
AGNELINE, adj. f. Laine agneline, laine des agneaux tondus pour la première fois.
«AGNELLEMENT ou AGNÈLEMENT, s. m. Action d'agneler.
AGNÈS (a-gnès'. .Vo/rt propre), s. f. Jeune fille trèsmnocento et très-timide.
AGNUS (ag-nus'. Lat. agnus), s. m. Cire bénite par le paB^, sur laquelle est imprimée la figure d'un agneau. Il Nom d'une prière qui commence par les mots Agnus Ùci ; composition musicale sur cette prière.
AGNUS-CASTUS (ag-nus' ka-stus', 'A/vo; et lat. castus ,s. m. Arbrisseau dit aussi vitex, gattilier commun. « AGONALES (lat. agonalia), s. f. pi. Fêtes en l'honneur de Janus, à Rome.
AGONIE [ùyu-jlx], S. f. État dans lequel le malade
lutte contre la mort. |1 lia été à l'agonie, il a été dans
un extrême danger de mort. || Fig. L'empire romain
tant à l'agonie. || Extrême angoisse, grande peine d'es-
urit. Jésus sera en agonie jusqu'à la fin du monde,
l'ASC.
«AGONIR, r. a. Accabler d'injures^ jj Mot populaire.
AGONISANT, ANTE, adj. Qui esta l'agonie, jj S. m. Les n<:onisants.
AGONISER, V. n. Être à l'agonie.
AGONISTIQUE (à/wviffTt/)}) , s. f. Partie de la gvmnasljque chez les anciens qui avait rapport aux combats des athlèt^'s.
AGONOTHÈTE (àywvoflinji), «.m. Président des jeux sacn's chez les Grecs.
• AGORA 'iyopi), «. f. Le marché, la place publique dans les villes grecques.
» AGOUTI, s. m. Quadrupède de l'ordre des rongeurs, [ui a l'apparence du lapin.
AGRAFE à et un radical grafoxx grap), s. f. Crochet [ li s'attache à un anneau. |j En archit. Crampon de fer jui sert à empêcher que les pierres ne se desuni.ssent.
AGRAFÉ, ÉE, p. p. d'agrafer.
AGRAFER, v. a. Attacher avec une agrafe.
AGRAIRE ilat. agrariwt), adj. Qui a rapport aux terres. Mesure agraire. Il Chez les Romains, loi agraire, loi qui avait pour objet la distribution des terres conquises entre les citoyens. || Chez les modernes, loi agraire se dit des lois qtii tendent à changer soit le mo<le de distribution, soit le mode de possession de la terre.
AGRANDI, l£,p, p. d agrandir.
AGRANDIR 'à el grandir), v. a. Rendre plus çrand. Agrandir une maison, une tiJle. || Rendre plus puissant.
.Agrandir la puissance de l'Élut, jj Fig. Agrandir les idée?, les vues. L'aspect du péril agrandit le courage, M. J. CiiÉN. Ij Donner un caractère de grandeur. Agrandir un sujet. Il Faire paraître plus grand. Ce vêtement agrandit la taille. || Exagérer. Cet homme agrandit tout ce qu'il raconte. I| S'agrandir, v. r. Devenir plus grand, au propre et au figuré. || .Accroître ses propriétés. Il emploie tout son argent à s'agrandir.
AGRANDISSEMENT, s. m. Action d'agrandir, résultat de cette action.
AGRAVANT, AGRAVATION, AGRAVER, voy. aggra-
VA\T, AGGRAVATION, AGGRAVER
AGRÉABLE [agréer), adj. Qui plaît, qui est agréé. Lieu agréable. Jeune tille d'une figure très-agréable. Il II est açréable de... Il est agréable devoir... || Avoir pour agréable ou avoir agréable, trouver bon. |j S. m. Il ne faut pas sacrifier l'utile à l'agréable. || S. m. et f. Un agréable, une agréable, un homme, une femme qui cherche à plaire par des manières affectées et un langage de galanterie. |1 Faire l'agréable, mettre beaucoup d'empressomcnt à plaire. || Cet adjectif veut la préposition à : Agréable à son maître, agréable à voir.
AGRÉABLEMENT, adv. D'une manière agréable.
AGRÉÉ, s. m. Défenseur admis à plaider devant un tribunal di commerce.
AGRÉÉ, ÉE, p. p. d'agréer. Reçu, admis, accueilli.
AGRÉÉ, ÉE, p. p. d'agréer. En mar. Pourvu d'agrès.
AGRÉER (à et gré), v. a. Recevoir favorablement, trouver bon. 11 açrèa mes bons offices. Ses propositions ont été agréées. Il Agréez mes civilités, mes hommages, mes respects, formules de politesse. || .\gréer que, suivi du subjonctif, trouver bon, approuver que. || V. n. Plaire. Cet homme m'agrée infiniment.
AGRÉER (à et gréer), v. a. En t. de mar. Mettre les agrès. On dit aujourd'hui plutôt gréer.
AGRÉEUR, s. m. Celui qui prépare et fournit les agrès d'un bâtiment. On dit aujourd'hui gréeur.
AGRÉGAT (a-gré-ga. Lat. agregatum), s. m. Masse produite par la réumon de substances diverses qui ont été unies ensemble à l'époque de leur formation.
AGRÉGATION, S. f. Association, admission d:ms un corps, une compagnie. Il Dans l'université, adînission, après concours ou examen, au titre d'agrégé. || En pbys. .Assemblage de parties sans liaison propre.
AGRÉGÉ, s. m. Celui qui dans l cns 'ignement supérieur a été admis, après un concours, au ranç de professeur supplémentaire. Un .grégé à la faculté de médecine. 1| Dans l'enseignement secondaire, celui qui, ayant subi heureusement l'épreuve de l'agrégation, est apte à recevoir le titre de professeur dans un lycée.
AGRÉGÉ, ÉE, p.p. d'agréger. Les Gentils agrégés aux Juifs, Boss. Il En bot. Se dit des parties de plante qui naissent plusieurs ensemble d'im même pomt. |1 En géol. Se dit des roches composées de matériaux divers.
AGRÉGER (lat. aggregare) , v. a. Associer à un corps, à une compagnie. || En phys. Réunir. |1 S'agréger, v. r. S'unir à.
AGRÉMENT [agréer), s. m. Consentement, approbation. Il Qualité de ce qui plaît. L'agrément des lieux. Les agréments de l'esprit, de la figure. || Plais^ir, sujet de contentement. Les fables ont beaucoup d'agrément. Ine propriété d'agrément. 1| Ornement que l'on met aux vêtements et aux meubles. || Sons accessoires qui donnant au chant plus d'élégance et de grâce. || Notes d'agrément, dans la musique écrite, notes plus petites. Il Arts d agrément, la musique, la danse.
AGRÈS \à et gréer), s. m. pi. Tous les objets qui tiennent à la mâture d'un bâtiment, tels que vergue?,, voiles, cordpges, et en outre gouvernail, ancres, avirons, etc.
AGRESSEUR (lat. aggressor), s. m. Celui qui attaque le premier.
• AGRESSIF, IVE, adj. Qui tient de l'agression.
AGRESSION Jat. agcfrcasio), s.f. Action de celui qui att:i(|ue. Acte d'agression.
AGRESTE (lat. agrestis), adj. Qui a un caractère de rusticité sauvage. IJU se dit aussi quelquefois en parlant des personnes. Homme agreste. Slanières agrestes.
AGRICOLE (lat. agricola), adj. Adonné a l'agricul-
AGR
lure. Peuple agricole. || Qui a rapporta l'agriculture. Produits agricoles. || S. w. Agriculteur. Ce sens est tombé eu désuétude; on dit maintenant agriculteur.
AGRICULTEUR lat. agruidtor), s. m. Celui qui cullivela terre. || Adj. Le soc agriculteur, M. J.Chén.
AGRICULTURE ^lat. agncuUurà], s. f. Art de cultiver la terre.
AGRIE ('y^to.-l.s./*. Nom donné par quelques auteurs à la dartre rongeante.
AGRIFFÉ, ÉE,;). p. Un chat agrifle à un arbre.
AGRIFFER ^S'j, i'. r. S'attacher avec ses grilles.
AGR3PAUME, s. f. Plante labiée à fleurs pourpres ou blanches.
AGRIPPER (même rad. (lu'agriffer), v. a. Prendre, saisir avidement.
AGRONOME (ày/sovd/zoî), «• J^- Celui qui est versé dans l'agriculture.
AGRONOMIE, s. f. Théorie de l'agriculture.
AGRONOMIQUE, (idj. Qui a rapport à l'agronomie. vAGROSTIDE (y/oj^rtç), s. f. Genre déplantes annuelles ou vivaoes delà l'amilledes graminées.
* AGROUPÉ, ÉE, adj. Disposé en groupes, ajusté. Les contrastes savants des membres agroupés. Mol.
« AGROUPER [à et groupe], v. a. Mettre en groupe.
AGUERRI, lE, p. ;;. et rtf(;. Accoutumé à la guerre ou fig, à tout ce qui peut être considéré comme une sorte de guerre. Soldats aguerris. Aguerri contre les larmes.
AGUERRIR (à et guerre), v. a. Accoutumer à la guerre. || Fig. Accoutumer à une chose pénible. Aguerrir à la douleur. |1 S'aguerrir, v. r. S'aguerrir contre les voluptés.
AGUETS (à eiguet), s. m.jA. Embuscade. Être aux aguets. Il Ausing. L'aguctd'un pirate. Mal». || D'aglet, loc. adv. Je me tapis d'aguet derrière une muraille,RÉGX.
AH ! int. Sert à marquer la joie, la douleur et les affections vives de l'âme. || Ne sert souvent qu'à donner plus de force à la phrase. .Ah ! gardez-vous de le croire ! Il II se redouble quelquefois; alors il exprime la sur-
f irise ou l'ironie. Ah! ah! vous en convenez enfin. I Employé subst. il est invar, au pi. Il poussait des ahl
AHAN (à et han! exclamation), s. m. Grand effort, tel que celui que lait un homme qui fend du bois ou soulève un liardcau pesant. Suer d'ahan, faire une chose très-pénible.
AHANER [ahan), v. n. Éprouver une grande fatigue en faisant quelque chose.
AHEURTÉ, EE, ;>. p. de s'aheurter et adj. Qui se heurte à, qui ne veut pas aller outre. De tout temps elle a été aheurtée à cela, Mol.
AHEURTEMENT, S. m. Attachement opiniâtre à un sentiment, à une opinion.
AHEURTER (S') (à et heurter), v. r. Se heurter à quelque chose, s'opiniâtrer, s'obstiner.
AHl! int. Cri qui exprime le sentiment d'une vive douleur.
AHURI, lE, /).;;. d'ahurir et adj. Troublé. || S. m. et f. 11 a l'air d'un ahuri.
, AHURIR à et anc. fr. hia^e, chevelure hérissée], v.a. Etonner, interdire, troubler. || S'ahurir, v. r. Se troubler.
AI, s. ûi. Quadrupède muni d'une queue et se mouvant iivec une extrême lenteur.
* AICHE ou ÉCHE (è-ch'. Lat. escà], s. m. Nom que les pêcheuis doiuieut aux vers de terre employés comme appât.
* AIDANT, ANTE, adj. Qui aide. || S. m. pi. Lui et tous ses aidnnts.
AIDE (b. lat. adjuta],s. f. Secours, protection. || Donner aide, assister. || Être, venir en aide, seconder, secourir. Il Di(>u vous soit en aide ! locution dont on se sert quand quelqu'un étcrnue. || Ainsi Dieu me soit en aidej espèce de serment pour affirmer solennellement, j] À l'aide! loc. adv. Venez au secours, , à l'aide! ||À l'aidb DE, loc. prcj/ps. Par le moyen de. X l'aide d'un temps favorable. || Édis", chapelle, succursale d'une église paroissiale dont les habitants sont trop éloignés. US./". pi. Se disait des subsides, des levées de deniers qui se faisaient sur le peuple, pour aider à soutenir les dépenses de l'Etat. Les contributions indirectes ont remplacé les aides. || Cour des aides, compagnie supérieure
AIG
oui jugeait des affaires concernant ces sortes de subsides. Il En t. de manège, aide s'entend des movens par les-
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uels le cavalier agit sur son cheval. || l'rov. d'aide fait grand bien.
AIDE, s. m. ci f. Se dit des personnes qui prêtent leur concours à une autre. || Âide-ma(;on ou aide à maçon, manœuvre qui aide le maçon. || Aide de cuisine, celui qui sert sous le chef de cuisine. |j Aide des cérémonies, officier qui sert sous le grand maître des cérémonies. || .\ide de camp, officier attaché à un général. Il .\ide-inajor ou aide-chirurgion, chirurgien adjoint au chirurgien-major. || .\ide, domestique au bourreau. L'exécuteur et ses aides.
AIDÉ, ÉE, p. p. d'aider. Aidé par ou de ses amis. il Ce qui n'est pas spontané, naturel. Une vocation aidée.
AIDER (lat. adjuvare], v. a. Donner do l'aide. Aider qiielqu'un de ses conseils. || V. n. Télémaque, voyant Mentor qui lui tendait la main pour lui aider à nager, Fén. Il En parlant des choses. Découvrir quels sont en nous les penchants qui ont aidé aux occasions et facilité nos chutes, Mass. Votre mémoire aidera peut-être à la mienne, Fiîn. || Aider à la lettre, pénétrer un sens qui n'est pas manifeste, ou bien entrer aans l'intention de celui qui écrit, qui parle, ou bien altérer la vérité soit pour tromper, soit pour amuser, [j Dieu aidant, avec l'aide de Dieu. Il Prov. Aide-loi, le ciel t'aidera. || S'aider, v. r. Chacun s'aide soi-même. || S'aid?r de, se servir. Il s'aide de toutes ses armes. || S'aider, s'assister réciproquement.
AÏE (anc. fr. aie, aide), int. Cri de souffrance, de douleur.
AÏEUL [aviolus, dimin. inus. du lat. avus), s. m. Grand-père. .Vïeul paternel. Aïeul maternel. || Au pi. .Aïeuls, le grand-père paternel et le grand-père maternel, et aussi le grand-père et la grand'mère. || .Aïeux, s. 7)1. j)l. Tous ceux de qui l'on descend, ou ceux qui ont vécu dans les siècles passés. Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux, Volt.
aïeule, s. f. Grand'mère, la mère du père ou de la mère.
AIGLE (lat. aquila], s. m. Un des plus grands et le plus puissant de tous les oiseaux de proie, jj Aigle est féminin toutes les fois qu'il s'agit précisément de la femelle. Cette belle aigle pondit deux œufs. || Crier comme un aigle, crier d'une voix aiguë et perçante.
.\voir des yeux d'aigle, avoir des regards perçants.
Fig. Avoir un œil d'aigle, avoir une grande pénétration. Il C'est un aigle, se dit d'un homme de talent, d'un esprit supérieur. || C'est l'aigle de cette société, se dit d'un homme qui se distingue des autres par le bon sens, l'esprit, etc. L'aigle d'une maison n'est qu'un sot dans une autre, Gresset. || Au fém. On fit entendre à l'aigle enfin qu'elle avait tort, la Font. L'aigle altière et rapide aux ailes étendues, Volt. || Aigle est féminin en ternies d'armoiries et de devises. || L aigle romaine, l'étendard delà république et de l'empire. Ij L'aigle impériale, les armes de l'empire d'.Autnche, qui sont une aigle à deux têtes. || S. m. Décoration. L'.\igle noir de Prusse. Il Papier grand aigle ou du grand aigle, papier d'un grand format. || Aigle, s. m. Nom d'une monnaie d'or aux États-Unis. |j Pierre d'aigle, voy, aétite.
AIGLETTE, s. f. En blas. Le même que alérion.
AIGLON, s. m., AIGLONNE, s. f. Le petit de l'aigle. 1 1 En blas. Alérion. Il i4rf;. D'aigle ou des aigles. De la gent marcassine et de la gent aiglonne, la Font.
AIGRE (lat. acer), adj. Qui a une acidité déplaisante. Il Qui a l'odeur du vinaigre gâté. Une odeur aigre. || Perçant, désagréable, en parlant des sons, de la voix. || Fig. L'air est aigre, il n'est pas doux. |1 En peint. Couleurs aigres, couleurs mal accordées ; tons aigres, tons qui ne sont pas fondus. || Fer, cuivre aigre, fer, cuivre non ductile, non malléable. || Au moral, fâcheux, désagréable. Il 5. m. Cela sent l'aigre.
AIGRE-DOUX, DOUCE, adj. Qui a un goût mêlé d'aigre et de doux. 1| Fig. Il se dit de la voix, des paroles, des manières, du style. || Subst. Un air qui tient de l'aigrc-doux. || Au pi. Aigres-doux, aigres-douces.
AIGREFSN, s. m. Homme rusé et qui vit d'industrie. Il Aigrefin ou ègrelin, poisson du genre gade. On dit aussi ànon ou aislefin.
AIG
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AIGRELET, ETTE, mij. lu peu aigre. || Fig. Il se dit (le l;i v()i\ et des iiiaiiiùres.
AIGREMENT, adv. D'iim^ manière aigre, avec aigrenr.
AI6REM0INE corruption d'cngrmone), s. f. Nom d'un genre île la famille des rosacées, dont le type, «igremoiiie enpaloire, est appcK' aigremoine.
AIGREMORE (origr inconnue), 5. m. Charbon pulvérisé, pri'p;in' |>our les feux d'artifice.
AIGRET. ETTE, adj. Un peu aigre.
AIGRETTE (Berry, égron, héron\ s. f. Sorte de héron blanc qui porte une aigrette. |1 Bouquet de plmnes effilées et droites, qui orne la tète de quelques oiseaux. Il Plumes en laisceau, qui servent à la coitïure des femmes, à l'ornement des aais et des casques, et que, dans les grandes cérémonies, on place sur la tète des chevaux. Il Pompon en forme d'aif^rette. Les colonels portent une «igrette. |] Bouquets de cTiamants, de perles en forme d'ai- 'I En ph y s. Rayons lumineux qu'on aperçoit aux itésdes corps électrisés. |1 En bot. Filetsdéliés qui
aient les grames de certaines plantes. IlEn blas.L'oi-
\iu de ce nom qui paraît dans l'écu de profil et passant.
AIGRETTE, ÉE, ndj. Pourvu d'une aigrette.
AIGREUR, s. f. Qualité de ce qui est aigre. |1 Rapports qu* causent certains aliments ou des aliments mal digéré'S. jj Fig. Disposition d'esprit qui se traduit en paroles piquantes. || Sentiment pénible. Il y a de l'aigreur entre eux, il y a un commencement de brouillerie. Il Qualité aigre, en parlant d'un métal. || S. pi. En grav. Tailles trop profondes.
AIGRI, lE, p. p. Devenu aigre, au propre et au fig.
• AIGRI ÈRE, s. f. Petit-lait aigri.
• AIGRIN, s. m. Nom donné aux jeunes pommiers et poiriers, sans doute parce que le fruit en est aigre.
AIGRIR, V. a. Rendre aigre. || Fig. Irriter. || En
Sarlant des choses, .\igrir les soupçons de quelqu'un. Y. n. Devenir aigre. || S'aigrir, v. r. Devenir aigre. S'irriter. 11 s'aigiit et s'irrite contre la vertu, Fén.
• AIGRISSEMENT, s. m. .\ction de devenir aigre. Fig. L'aigrissement des esprits.
AIGU, UË lat. acutus\ ndj. Terminé en pointe ou en tranchant. I| En parlant delà voix et des sons, clair, perçant. || Suost. Le désordre est dans ses chants, il île rossignol] saute du grave à l'aigu, Chateaub. j| Fig. Violent, excessif. Souffrance aiguë. || Fig. Qui pique. Epi^ramme aiguë. |j En méd. AITection, maladie aiguë, maladie rapide dans sa marche et son développement. I[ En gram. franc, .\ccent aigu ('), accent qui se met sur
I é fermé. || En gram. grecq. et lat. .\ccent aigu, accent qui indique l'intensité de la voix sur une syllabe. || En géom. .\ngle aigu, angle moins ouvert que l'angle droit.
AIGUADE è-ga-d'. Aioiie), s. f. Provision d'eau douce pour les vaisseaux. 1| Endroit où l'on fait de l'eau.
AIQUAIL ;ô-gall, // mouillées. Aiguë], s. m. T. de chasse. Rosée, petites gouttes d'eau qui demeurent sur les fe:iilles.
AIGUAYÉ, ÉE,/>. p.d'aiguayer. Cheval, linge aiguayé.
AIGUAYER .*-ghé-ié. Aù/ue), v. a. Baigner, laver.
• AIGUË t'-,:li . laLa(jua],s. f. Ancien nom de l'eau. AIGUE-MARINE, .?. /". Pierre précieuse d'une couleur
bleuâtre, et semblable à l'eau de la mer. Des aiguesmarines.
AIGUIÈRE fè-ghiè-r*. Aiguë), a. f. Vase où l'on met de l'eau {kjiip le service de fa table.
AIGUléRéE,$. /".Ce (lue contient une aiguière pleine.
AIGUILLAGE [aiguille], s. f. Gaule armée d'une pointe pour piquer les bœufs.
AIGUILLAT {aiguille., x. m. Espèce de chien de mer,
Il a une pointe cornée au-devant des nageoires dorsales.
AIGUILLE 'è-guï-ll', // mouillées. Aigu), s. f. Petite verge de métal, pointue par im bout et percée j>ar l'autre pour y passer un fil. || Aiguille à passer, grande aiguille pour passer un lacet. || Par extens. L'ai
Suille, le métier de couturière. |1 Disputer sur la poiiit(î 'une aiguille, élever une contestation sur un sujet sans importance i| De fil eu aiguille, en passant d'une chose i une autre. || Chercher une aiguille dans une lx>tle de foin, chercher au milieu d'une foule d'objets quelque chose que sa petitesse rend très-<lifficile à trouver.
II Passer par le trou d'une aiguille, vouloir faire une
chose impossible. |j Aigi.illeà tricoter, petite verge de fer ou de bois avec laqi;elle on tricote. || Aiguille d horloge, de pendule, de n:ontre, de bo issole, de balance. il Clocher en pyramide très-pointu. On dit plus ordinairement flèclïe. Il Obélisque antique. || Se dit de plusieurs espèces de poissons cie mer. || Feuilles des arbres résineux. |l En minéralogie, cristaux de forme allongée cl déliée. Il Se dit des portions de rails qui servent à opérer les changements de voie sur un chemin de fer.
AIGUILLÉE, s. m. Longueur de fil, de soie, etc. convenable pour le travail à l'aiguille.
AIGUILLER, V. a. Faire lopération de la cataracte par abaissement, avec une aiguille à cataracte.
AIGUILLETAGE, s. m. T. de mar. Action d'aiguilleter ou résultat de cette action.
AIGUILLETÉ, ÉE, p.p. d'aiguilleter. Orné d'aiguillettes.
AIGUILLETER, v. a. Attacher ses chausses à son pourpoint avec des aiguillettes. || Aiguilleter des lacets, les ferrer. || T. de mar. Lier avec un cordage deux objets qui ne se croisent pas et qui même ne se touchent pas.
AIGUILLETTE (diinin. d'aiguille), s. f. Cordon ferré |)ar les deux bouts qui servait à attacher le haut-decliausses au pourpoint. || Serrer les vieilles aiguillettes, élre avare. || Cordon employé simplement comme ornement. Il Dans l'armée, ornement aux bouts duquel sont suspendus des ferrets. || Morceau de peau et de chair coupé en longueur. Découper un canard par aiguillettes. Il T. de mar. Petit cordage pour aiguilleter.
AIGUILLETTIER, .«. m. Ouvrier qui lait les aiguillettes, les lacets.
* AIGUILLEUR, a. m. Celui qui est préposé à la garde d'une aiguille, c.-à-d. qui est chargé de faire passer les trains d'une voie sur une autre dans les chemins de fer.
AIGUILLIER, s. m. Petit étui où l'on met les aiguilles. «AIGUILLIER, ÈRE, s. m. et f. Ouvrier, ouvrière (jui fait des aiguilles.
AIGUILLON (è-gui-llon. Aiguille), s. m. Pointe de fer fixée à un long bàlon, dont on se sert pour piquer l(^s bœufs. Il Espèce de dard rétractile, par lequel se termine le dernier anneau de l'abdomen chez quelques iuscctes. Il Fig. L'aiguillon de la douleur. || Tout ce qui excite à faire quelque chose. Cet aiguillon d'envie et de gloire, Pasc. || En bot. Piquant qui adhère à l'écorce. » AIGUILLONNANT, ANTE, p. prés, pris adject. Des passions aiguillonnantes.
AIGUILLONNÉ, ÉE, p.p. d'aiguillonner. Des bœufs aiguillonnés. !|Un homme aiguillonné par la faim. «AIGUILLONNEMENT, S. m. Action d'aiguillonner; résiiltat de celte action.
AIGUILLONNER, v. a. Piquer avec l'aiguillon. || Fig. Tue ardente laim l'aiguillonne, A. CiiÉ.\ || Inciter, aniuier. .\iguillonner le couraj^e.
* AIGUISAGE, S. ?jj. Action cTaiguiser un instrument. AIGUISÉ, ÉE, p. p. d'aigaiser. Couteau aiguisé. Épigramme aiguisée.
AIGUISEMENT, s. m. .\ction d'aiguiser.
AIGUISER i^è-guï-zé. Aigu), v. a. Rendre pointu ou Irauchant. || Fig. Rendre plus vif. Une promenade vous aiiiuisera l'appétit. Ils ont aiguisé leurs langues c(3mme celle du serpent, Bouhd. | | S'aiguiser, v. r. Le 1er s'aiguise par le fer. Des esprits se sont aiguisés par l'exercice.
* AIGUISEUR, s. m. Celui qui aiguise.
» AIGÛMENT, adv. D'une manière aiguë.
AIL / mouillée. Lat. allium), s. m. Esp(''cc d'oignon d'une odeur très-forte, composé de plusieurs petites gousses réunies sous une seule enveloppe. || Au pi. Kn\x. il En bot. et considéré comme plante, il fait ails au pluriel. Il cultive des ails de plusieurs espces.
» AILANTE (chinois ailanto, athredu c\ii\\ . s m. Arbre dil vulgairement vernis du Japon, d(mt les Icuilles servent à la nourriture du bombyx.
AILE (lat. ala , s. f. Menibre qui sert aux oiseaux à voler, ainsi (ju'à des insectes et quelques mammllV-res (jui se soutiennent dans l'air. || Fig. et poét. Les ailes (les zéphyrs, du temps. || Le mal a des ailes, il arrive prompteuient. |l I.a peur donne des ailes, elle précipite la marche du plus lent. |l Battre de l'aile, être mali son aise. || Ne Wtre que d'une aile, être déchu dcsoa
AIL
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premier ('lat, ne plus jouir de la même considt5ration . Il En avoir dans l'aile, être atteint d'une maladie grave, d'une disgrâce imprévue. || Tirer une plume de l'aile à (juelqu'un, lui arracher wne. concession, en olitenir un sacrifice. || Rogner les^ ailes à quelqu'un, retrancher ses profits, son autorité, ses moyens d'action. || Voler de ses propres ailes, cire en état de se passer d'aide, Ij Tirer pied ou aile d'une chose, en tirer un profit, un avantage, si médiocre qu'il soit. || Fig. Protection. Eire so;is l'aile de sa mère. || Dans le langage de l'Écriture, l'aile, les ailes du Seigneur, la protection de Dieu. Il Partie charnue d'une volaille, depuis le haut de l'estomac jusque sous les "cuisses. || Fig. et par extens. Les ailes d'un moulin, les châssis garnis de toile que le vent met en mouvement et oui font tourner la meule. Il Les ailes d'un édifice, les deux parties qui de chaque côté sont jointes au corps principal. || Les ailes d'une armée, d'une flotte, les deux extrémités d'une armée rangée en bataille. \\ Enhorl.Les ailes d'un pignon, les dents d'un pignon. || En anat. Les ailes du nez, côtés extérieurs des narines.
AILE, s. f. Mauvaise orthographe d'un mot anglais qu'il faut écrire aie et prononcer p-V .
AILÉ, ÉE [lat. alntus), adj. Qui a des ailes.
AILERON (rtt7e', s. m. Extrémité de l'aile d'un oiseau, à laquelle tiennent les grandes plumes. |j Nageoires de quelques poissons. [| Petites planches qui garnissent les roues d'un moulin à eau, et servent à le faire tourner.
AILLADE (// mouillées), s. f. Sauce faite avec de l'ail.
AILLEURS (lai. aliorsum), adv. Dans un lieu autre que celui où l'on est. || Partout ailleurs, en tout autre lieu. Il Ailleurs, d;ms un autre passade, en parlant d'un livre. [| Chez une autre personne. || D'ailleurs, d'im autre endroit, d'un autre côté, au propre et au fig. || De
f)lus, outre cela. i| Pour le reste, du reste. Homme d'aileurs plein de savoir. Ij Par ailleurs, par une autre voie. V AILLOLI (// mouillées), s. m. Coulis d'ail finement pilé avec de l'huile d'olive.
AIMABLE [Vdi. amabWui], adj. Qui est digne d'être aimé. Pour être aimé soyez aimable. || Qu'on aime, qui plaît, en parlant des choses. Caractère aimable. || Ainriable de, suivi d'un infinitif. Vous êtes un aimable homme d'être revenu si ponctuellement, Fé.v. |j Aimable à. Jamais prince ne fut plus capable de rendre la royauté aimable et chère à ses peuples, Boss. \\Subst. Faire l'aimable, se donner de la peine pour paraître aimable. «AIMABLEMENT, adv. D'une manière aimable.
AIMANT (lat. adamas), s. m. Mine de fer oxydulé qui a la propriété ()^attirer le fer. Ij Fig. Qualité de ce qui attire. La douceur est un aimant qui attire les cœurs.
AIMANT, AWTE, adj. Porté à aimer.
♦ AIMANTATION, s. f. Action d'aimanter.
AIMANTÉ, ÉE, p. p. d'aimanter. Aip;uille aimantée.
AIMANTER, v. a. Communiquer la propriété de l'aimant à un autre corps. || S'aimanter, v. r. Prendro la propriété de l'aimant.
AIMANTIN, INE, adj. Qui appartient à l'aimant. On dit aujourd'hui magnétique.
AIMÉ, ÉE, p. p. d'aimer. Aimé de ou par ses concitoyens. Il Su0.st. L'aimé.
AIMER (lat. amare], v. a. Avoir un sentiment d'affection, de tendresse pour. Aimer Dieu. || Absol. ô âme, vous connaissez et vous aimez, Boss. || Éprouver la passion de l'amour. |] Dans le même sens, absol. Et même en n'aimant plus il e>t doux d'être aimé, Corn. || Aimer quelqu'im de, l'aimer à cause de. Je vous aime d'avoir insi pris sa défense. || Avoir du goût pour, se plaire à. Il aime les animaux, jj En parlant des choses. La violette ime l'ombre. || Aimer à, suivi d'un infinitif, avoir du plaisir à. L'homme n'aime point à s'occuper de son néant et de sa bassesse, Mass. || Aimer de, même sens. Monseitiueur aimait les peuples, et il aimait d'en être aime, Mass. || Aimer que, suivi du subjonctif, savoir gré, être content. Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vousloue, BoiL. |j Aimer mieux, préférer. || S'aimer, l'.r. Aimer soi. || Il s'aime beaucoup, il a beaucoup d'amour ropre, il est uniquement préoccupé de sa personne.
S aimer dans un heu, s'y pinire, en parlant des oiseaux, es plantes. Les pigeons s'a ment où il y a de l'eau.
pli de la cuisse au bas
Il S'aimer l'un l'autre. Ilss'aiment comme frères. ||ProT. Qui bien aime bien châtie. M Qui m'aime me suive.
AINE ;lat. iiiguen), s. f. Le du ventre.
AÎNÉ, ÉE [ans, avant, et m^), adi. Celui des enfants qui est né le nren)ier. || Le fils aine de l'Église, qualification donnée autrefois au roi de France. || La fille aînée des rois de France, titre que prenait autrefois l'Université, jj S. m. .\îné, fils aine. L'aîné de mes fils. Il S. f. Aînée, fille aînée. \\ Aîné, frère aîné. |1 Qui est plusâgé qu'un autre.
AÎNESSE, s. f. Priorité dàgc entre fivres et sœurs.
AINS (lat. ante), ronj. hors d'usage. Mais.
AINSI (lat. î», sic], adv. De cette manière. Les choses étant ainsi. |l Elliptiquement. Ainsi du reste, c.-à-d. il en est ainsi du reste. \\ En forme de souhait: Ainsi le ciel vous soit propice ! || Ainsi soit-il ! Formule elliptique q 'i sert d'expression à un vœu, et qui termine certaines prières. 1| Ainsi donc, c'est donc ainsi qu-e. Ainsi donc mon aniour était récompensé, Rac. || Est-ce ainsi que... Formule de reproche. || De la même façon. j[ Ainsi, conj. Par conséquent, par telle raison. || Ainsi donc, conj. redoublée qui a le sens de donc, jl Ainsi que, loc. conj. Comme, Ainsi que jel'espTe. j| Comme ainsi soit que. . Puisque ainsi est que. . .Puisque ainsi va que. . ., locutions qui signifient vu que, attendu que. |[ Par ainsi, en conséquence. Cette locution a vieilli. || S'il est ainsi que... Cette locution a vieilli un peu. || Quand ainsi serait que... c.-à-d. quand il serait vrai qu:?... Ij Qu'ainsi ne soit, c.-à-d. n'en doutons pas, voyons, voyez.
AIR (lat. aer], s. m. Fluide invisible, transparent, sans odeur ni saveur, pesant, compressible, élastique, qui forme autour de la terre une couche nommée atmosphère, et qui est composé de 0,79 d'azote et deo, 21 d'oxygène. Il Les habitans de l'air, les oiseaux. || .\u pluriel, les airs, l'espace au-dessus de nos têtes, jj Dans un sens général, air signifie gaz. L'oxygène, l'azo e et l'hydrogène sont des airs différents. L'ancienne chimie donnait le nom d'airs à tous les fluides aériformes qu'on appelle gaz aujourd'hui ; de là le nom d'air atmosphérique attribué à l'air proprement dit. || Air libre, l'espace ouvert. On dit dans le même sens le plein air. jj En théol. Le prince de l'air, Satan; les puissances de l'air, les démons. Il Mettre, exposer à l'air, soumettre une chose à l'influence, à l'action de l'air. || Prendre Tair, respirer le frais, se promener. j| Fig. Prendre l'air, prendre la fuite, jj Fendre l'air, en parlant d'un oiseau, voler; et fig. traverser l'espace avec rapidité. |j Donner de l'air à une chami)rc, en ouvrir les fenêtres et en renouveler l'air, jj Fig. Donner de l'air à un tableau, en détacher les diiférentsplins, de sorte que l'air semble circuler entre eux. jj Air natal, le pays où Ion est né. Il Vent. Il fait beaucoup d'air. j| Courant d'air, air en mouvement qui pénètre par les ouvertures d'un appartement. Il Coup d'air, fluxionou douleur qui survient a la face, au cou, aux mâchoires, et qui est souvent causée par l'impression d'un air froid. || Prendre l'air du feu, un air de feu, se cbauftcr un moment, en passant. Il Cela est dans l'air, se dit de certaines conditions physiques ou morales qu'on croit provenir de la nature d'in pays, d'une société, etc. || Portei le mauvais air en quelque endroit, y porter la contagion ; prendre le mauvais air, gagner la contagion. || Hg. et familièrement. L'air du bureau, ce qui parait en bien ou en mal dos dispositions de ceux quiont ladécision d'ime affaire. jJÊtre libre comme l'air, n'avoir aucime si jétion. |j Vivre cte l'air du temps, être dans la plus prolonde misère. Il En l'aib, loc. adv. Au milieu de l'air, dans les airs. Il Tirer en l'air, un coup en l'air, tirer sans viser de but; et fig. faire une démarche sans résultat. f| Paroles, projets en l'air, paroles, projets sans fondement. || Contes enl'air. || Être, mettre en l'aif, en mouvement, dans l'agitation. Il En parlant des choses, être en l'air, en désordre. Dans son cabinet tout est en l'air. || En mar. Air de vent, chacune des trente-deux divisions du cercle des vents. L'expression correcte est an-e de vent (voy. aibe).
AIR, s. m. Apparence extérieure. |j Avoir l'air, paraître. Il Un air Je famille, une sorte de ressemblance. I! Manière, façon. Traitent du même air l'honnête hom.ne
AIR
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ri le fat, Mol ij Accueil. Elle nous fit un air honnête, Stv, ji En peint, et sculpt. In air de tèfe, I altitude •l'une tète. \\ Le bel air, les manières éh'gantcs. || Le grand air. le ton du grand monde, jj Grand air, un grand tir, une belle et noble appareme. |1 En mauvaise part, de grands airs, des manières hautaines et fastueuses. |l Bon air, manières éh'gantos, distinguées; mauvais âir, les manières de la mauvaise compagnie. |l Absol. Elle n'avait point de taille, encore moins d'air, IIamilt. Il Bon air, en parlant des choses. Un château qui a le meilleur air du monde, Sév. || Sorte de manière alTeclée
Îui consiste à faire entendre ce qu'on ne témoi^^ne pas. out cela était un air uojr me faire savoir que... bÉv. Il Prendre, se donner des airs, de grands airs, affecter un ton, des manières au-dessus de son état. ]| Se donner l'air de, prendre l'air de, se montrer comme... || Eu
rrlan'fles choses, avoir l'air, avoir un air de, paraître. En t. de manège, allure du cheval. |l Suite de tons et de iiotesqiii composent im chnnt. Se ait aussi du chant et des paroles. Chanter un air à boire. || Fig. Je connais des paroles sur cet air-là, j'ai déjà entendu les mêmes choses, les mémos opinions, les mêmes excuses, etc. |l Fig. .\voir l'air à la danse, être disposé à faire ce dont il s'agit, êlre vif et dispos.
AIRAIN lat. œtamcn , s. m. .\lliage de cuivre cl d'étain, plus sonore, plus fusible et plus dur que le cuivre. ]f Un ciel d'airain, sécheresse excessive. Le ciel est d'airain sur sa tête, Boss. || Un front d'airain, un front sans pudeur, qui ne rougit jamais. j| Un front d'airain si-
5ni(ie aussi une altiliide inél)i'anlal)le. |) .\voir un cœur airain, être impitoyable. || En t. de mytb. Le siècle d'airain, le siècle intermédiaire entre le siècle d'argent et le siècle de fer. || Un siècle d'airain, un temps Ac calamités. || Un mur d'airain, une barrière infranchissable. Ij Fig. et poétiquement, canon. J'entends l'airain tonnant de ce peuple barbare, Volt. || Cloche. Écoutez... l'aii-ain sonne, Delav. || Dans le langage de l'Écriture, l'airain sonnant, im vain bruit.
AIRE liât, nrea], s. f. Surface unie et dure oii l'on bat les blés. j| Toute surlace plane. L'aire d'un plancher. Il Engéom. Surface terminée par des lignes, eu égard surtout à l'évaluation de sa superficie. || En astron. L'espace parco:tru dans un temps donné par le rayon Tccteur d'un astre. || En mar. .\ire de vent, direction du vent. Il Nid, c'est-à-dire surlace plane de rocher où l'aigle fait son nid, et par extens. nid des grands oiseaux de proie. || T. d'eaux et forêts. Couper les boisa tire et à aire, les couper entre les lisières marquées, en ne laissant que les arbres de réserve et sans choisir çà et In. Il On tro ive, en termes de marine, aire pour Titesse d'un vaisseau; ce navire a de l'aire (voy. erbe,.
AIRÉE, s. f. Quantité de gerbe« qu'on met en une fois sur l'aire d'une grange.
AIRELLE (portug. airella], s. f. Sous-arbrisseau [vacciuiuvi] portant des baies dites aussi airelles, grosses comme la merise, noires, violacées, aigrelettes.
AIRER [aire], v. n. Faire son nid, en parlant des oiseaux de proie.
AIS ê. Lat. assis), s. m. Planche de bois.
AISANCE [aise"!, «. /. Absence de peine; facilité. Il Liberté de corps ou d'esprit. Il fait toute chose avec aisance. |j État de fortune qui permet de se procurer les commodités de la vie. || Au pi. Lieux, cabinet, fosse d'aisances, latrines. || En jur. Servitude, commodité, service qu'un voisin retire d'un autre en vertu de convention ou de prescription.
«AISCEAU, s. VI. Instrument recourbé qui sert aux tonneliers pour polir le l>ois.
AISE (mot d'origine germanique^ s. f. Sentiment de bien-être et de contentement. Tressaillir daise. Il État commode et agréable, liberté. II. est à son aise partout, comme s'il était chez lui. || À votre aise, «Uiptiquement, à votre commodité, quand vous voudrez. Il Être mal à son aise, être indisposé. 1| É re mal à son aise, être embarrassé, jj Mettre quelqu'un à son ahc, l'encourager, dissiper sa timidité. |i Se mettre à sou aise, pousser la familiarité jusqu'à l'o-bli des convenances. Il Familièremenl. N'en prendre qu'à son aise, travailler eu son temps, ne faire que ce qui plait.
Il En parler à son aise, discourir de sang-froid des choses au succès desquelles on n'est pas intéressé. Il Être, vivre à son aise, être dans une situation de fortune modeste, mais heureuse. \\ S. f. j/l. Les comluotlilésde la vie. Dieu se contente de vous priver d'une partie de vos aises, Fléch. || A l'.aisk, loc. fulv. Commodément, librement. || .Mettre à l'aise, donner de l'espace.
AISE, adj. Qui a de l'aise, qui est content. Cette joie d'un père toujours aise de voir ses enfants, Mass.
AISÉ, ÉE, adj. Qui se fait ou qui est sans peine. Il est aisé de prouver. Vie aisée. || Il est aisé (impersonnel) prend de avec l'infinitif : Il est aisé de voir. Mais aisé prend à devant un infinitif dans les autres cas, c.-à-il. quand il n'est pas employé impersonnellement : Cela est aisé à faire, jj Cela est aisé à dire, se dit quand quelqu'un donne un conseil dillicile à pratii|uer et qu'il n'est pasoblij^é de suivre. || Où l'on est à l'aise. Route aisée. Un habit aisé. || Fig. Libre, dégagé. Une taille aisée. || Peu sévère, relâché. Une morale aisée. [I Facile, agréable. Des vers naturels et aisés. || Qui jouitde quelque fortune. || Famil. Cet homme n'est pas aisé, il est d'un caractère diliicile. |[Cet homme est aisé à vivre, il est d'im commerce facile. || S. m. y /. Les aisés, les gens à leur -lise, qui ont quelque fortune.
AISEMENT, s. m. Commodité.
AISÉMENT, adv. Sans peine. || Commodément. Ce cheval va aisément. Le discours marche plus aisément. «AISSEAU, s. m. Petit ais ou planche très-mince qui sert à couvrir comme la tuile.
AISSELLE (lat. axilla), s. f. Cavité qui se trouve au-dessous de la jonction du bras avec l'épaule. || Intérieur de l'angle formé par une feuille avec un rameau, par un rameau avec une branche, par une branche avec une lige.
AISSIEU, s. ni. Voy. essieu.
AITIOLOGIE, s. f. Voy. KTI01.0CIE.
* AJOINTER, i'. a. Joindre des tuyaux bout à bout ; joindre deux planches ensemble.
AJONC (b. lat. adjotum), s. m. Arbuste fort épineux, à fleurs légumineuses, dit aussi genêt épineux.
* AJOUPA, s. m. Espèce de hutte portée sur des [ùeux et qu'on recouvre promptemenl de feuilles et de ramée.
* AJOURÉ, ÉE, adj. En blas. Se dit de pièces percées à jour.
AJOURNÉ, ÉE, p. j). d'ajourner. .\journé à comparaître. Il Difléré.
AJOURNEMENT, s. m. Assignation, sonnnation de comparaître en justice à un jo;ir désigné, jj Remise d'une affaire. || En général, retard.
AJOURNER /i et jour), v. a. Assigner quelqu'un en justice à un jour marqué. \\ Renvoyer une afiaireà un autre jour. || Remettre à lui temps indéterminé.
AJOUTÂGE, s. m. T. d'arts mécaniques. Chose ajoutée à une autre.
AJOUTÉ, ÉE, V. ji. d'ajouter. Passage ajouté à un livre, li 6". m. Addition faite à un manuscrit. Il y a des ajoutés à toutes les pages.
AJOUTER Jat. ad et ju.ita^, v. «. Mettre en plus. .Vjouler une aile à une maison. Ce je ne sais qioi d'achevé que les malheurs ajoulcnl aux grandes vertus, Boss. Il Ajouter foi à quelqu'un, le croire. Ajouter foi à quelque chose, v Croire. Il Absol. Votre dépari aajouléà mon allliclion.]! .Vjouter au conle, ajouter à la lettre, amplilier, exagérer, j] Ajoutez, ajoutons, de plus, en outre. Il Dire, écrire en sus. |! S'ajouter, v. r. Êtreajoulé.
AJOUTOIR, s. ui. Voy. ajltagk,
AJUSTAGE, .s. tu. T. de monnayenr. Action d'ajuster, de donner à une pièce le poids légal. || En général, action d'ajuslcr ensemble les difjcrentcs pièces d'un insirunieni, d'une machine.
AJUSTÉ, ÉE, i>. p. d'ajuster. Rendu juste. || Accommodé, li Orné, paré. || ironiquement. Vous voilà bien aji'Slé, en parlant d'un homme dont les vêtements son», en désordre ou qu'une voilure a éclaboussé. || Maltraité en paroles ou eu actions. || Visé. Un lièvre ajusté.
AJUSTEMENT, S. m. Action par laquelle on ajuste quebjue chose. || Accommodement, conciliation. || DisjKJsition, arrangement. L'ajustement d'une maison, d'un jardin. || Parure. || Action de réduire les flans de
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monnaies au poids qu'ils doi\ent avoir avant d'être frappés sous le balancier.
AJUSTER (à et juste), v. a Rendre conforme à, rendre juste. Il ajuste la balance. || Accommoder une chose en sorte qu'elle s'adapte à une autre. || En mus. Rendre juste. Ajuster un tuyau d'orgue. || Familièrement. Ajustez vos flûtes, se dit à un homme qui n'est pas d'accord avec lui-même ; à plusieurs personnes qui ne peuvent s'entendre, jj Ajuster deux personnes, les concilier.|| Ajuster un différend, le terminer à l'amiable. jl Mettre une chose en état, .\juster une machine. 1| Emhellir, disposer. Il se divertit fort à faire ajuster cette maison, Sév. || Disposer avec soin, avec goût les choses de toilette. ||Fig. On l'a ajusté de toutes pièces, on l'a maltraité en paroles ou en actions. || Viser. Ajuster un lièvre. || Absol. Il ajuste bien. I| S'ajuster, v. r. Être unies, adaptées, en parlant de plusieurs choses. 1| Être d'accord. |[ S'accommoder. Tâchez de vous ajuster aux mœurs, Sév, |1 Se parer. Chacun s'ajuste au mieux qu'il peut.
AJUSTEUR, s. m. Celui qui ajuste les monnaies. Il Ouvrier qui, dans un art quelconque, assemble les pièces exécutées par d'autres ouvriers.
AJUSTOIR, s. m. Petite balance où l'on pèse et l'on ajuste les monnaies. On dit présentement trébuchet.
AJUTAGE ou AJUTOIR ou AJOUTOIR, s. m. Tuyau court qu'on adapte à un orifice d'écoulement pour en augmenter la dépense.
>» ALABASTRITE [albâtre], s. m. Variété saccharoïde de sulfate de chaux, avec laquelle on sculpte des vases et des statuettes.
* ALAISE, s. f. Voy. alèse.
ALAMBIC (arabe al anbiq),s. m. Appareil «jni sert à distiller. || Fig. Passer une affaire à l'alaniltÎL, l'examiner avec soin. Il Mettre à l'alambic, subtiliser sur.
ALAMBIQUÉ, ÉE, p. p. d'alambiauer. Passé à l'alambic. Il Fig. Trop subtil, trop raffiné.
ALAMBIQUER, v. a. Fatiguer à des choses subtiles. 11 faut donc alambiguer son esprit dans ces questions, Boss. Il Absol. Subtiliser.] I S'alambiquer,f. r. Même sens.
* ALAMBIQUEUR, s. m. Celui qui subtilise. ALANGUI, lE, p. j). d alançuir.
ALANGUIR, V. a. Rendre languissant. || S'alanguir, r. r. Devenir languissant.
* ALANGUISSEMENT, s. m. État de langueur. ALARGUER [à, largue), v. n. Gagner le large, s'éloigner de la terre ou d'un autre vaisseau. 1| Porter pins largue, c.-à-d. mafiœuvrerde telle sorte que le vent de vienne plus largue.
ALARMANT, ANTE, adj. Qui alarme.
ALARME [à, l'amie), s. f. Cri, signal pour faire courir aux armes. || Fi^. Le chien donne l'alarme par des aboiements réitérés. || Émotion causée par l'approche réelle ou supposée de l'ennemi. L'alarme est au quartier, au camp. || Fig. L'alarme est au camp, se dit d'une société, d'un parti qui a des appréhensions communes. || En t. de guerre, donner des alarmes à urc place assiégée, l'inquiéter , par de fausses attaques. [1 Frayeur, épouvante subite. À la première alarme. | j Vive inquiétude, souci ; dans ce sens il s'emploie le plus souvent au plvr. Ce au 'on aime, on craint de le perure ; et plus on l'aime, plus les alarmes sont fréquentes, BouRD. jl Vivre, être nourri dans les alarmes, être accoutume à la guerre et à ses dangers.
ALARMÉ, ÉE, p.;?. d'alarmer. Alarmés sur leur situation. Alarmé par un bruit. Alarmé de ce qu'il entendait.
ALARMER, v.a. Donner t'alarme. || S'alarmer, v. r. Prendre l'alarme, s'eflrayer, être ému,
ALARMISTE, S. m. et /. Celui, celle qui se plaît à répandre des bruits alarmants.
ALATERNE (lat. alaternus), s. m. Espèce de nerprun, arbrisseau toujours vert.
* ALBARELLE, s. f. Champignon bon à manger qui croit sur le cliâlaignier et le peuplier blanc.
ALBÂTRE (à/â6affrpov), S. m. Espèce de marljrc tendre et fort blanc. |1 Blanc comme l'albâtre, très-blanc. Il Par exlens. Blancheur éclatante.*
ALBATROS (al-ba-tros, Esp. alcatraz), s. m. Oiseau palmip'de très-vorace.
AL BERGE, s. f. Sorte de pêche dont la chair est si adhérente au noyau qu'on ne peut la partager, || On disait aussi auberge.
ALBERGIER, s. m. Arbre qui produit des alberges.
* ALBINISME [albinos], s. m. En méd. Anomalie congénitale d'orpnisation qui consiste dans la diminution ou même l'absence totale du pigment destiné à colorer la peau d'une race quelconque, humaine ou animale. Il Albinisme des plantes, état maladif d'une plante dont les parties, ordinairement vertes, sont blanchies par suite de la résorption de la matière colorante.
ALBINOS (al-bi-nos. Esp. albmo), s. m. Individu q;u est affecté d'albinisme.
ALBRAN, s. m. Voy. halbran,
ALBRENÉ, adj. Voy. iialbrené.
ALBUGINÉ, ÉE, adj. En anat. Se dit des membranes, des tissus dont la couleur est blanche.
ALBUGINEUX, EUSE, adj. En anat. Blanchâtre.
ALBUGO (lat. albuqd), s. m. Tache blanche qui se forme à l'œil. L'Académie fait ce mot féminin ; mais les livres médicaux le font du masculin.
ALBUM (al-bom'. Neutre du lat. albus), s. m. Livre sur lec[uel les voyageurs consignent leurs observations. il Cahier sur lequel on prie d'inscrire quelques lignes de prose, quelques vers, un dessin. Des albums.
* ALBUMEN (al-bu-mèn. Lat. albumen), s. m. Nom donné par quelques botanistes à la subslance qui environne l'embryon dans quelques graines. || Mol quelque- Ibis employé pour désigner le blanc d'œiif.
ALBUMINE [albumen), s. f. Principe immédiat de» animaux et des végétaux qui compose le blanc de l'a'uf et se coagule par la chaleur.
«ALBUMINÉ, ÉE, adj. Se dit d'une graine qui est pourvue d'albumine.
ALBUMINEUX, EUSE, adj. Qui contient de l'albumine.
ALCADE (arabe al, le, kadi, juge), s. m. Nom de certains magistrats en Espagne.
ALCAÏQUE, adj. Vers alcaïque, sorte de vers grec inventé par Alcée, et adopté par les Latins.
ALCALESCENCE, s. f. En chim. Mouvement par lequel une subtance devient alcaline.
ALCALESCENT, ENTE, adj. En chim. Qui prend ou qui a déjà les propriétés alcalines.
ALCALI (arabe, l'article al, et cali, soude), s. m. Plante marine qui produit la soude du commerce. || Produit salin de l'alcali réduit en cendres, jj Toute substance qui a des propriétés analogues à celles de la soude. || Alcali volatil, l'ammoniaque.
* ALCALIFIANT, ANTE, adj. Qui produit les alcalis. ALCALIN, INE, adj., Qui a rapport aux alcalis.
f ALCALINITÉ, 5. f. État ou caractère d'une substance i ni possède les propriétés dos alcalis. » ALCALISATION, S. f. Action d'alcaliser. ALCALISÉ, ÉE, p. p. d'alcaliser.
ALCALISER. V. a. Dégager d'un sel neutre, par l'action du feu, la partie acide qui y était contenue, de manière qu'il ne reste plus que la partie alcaline.
* ALCALOÏDE [alcali, et el^o,-), s. ni. On nomme ainsi certains corps qu'on extrait des végétaux et qu'on regarde comme des alcalis. || Il y a aussi des alcaloïdes azotés ou animaux.
ALCANTARA, S. m. Ordre militaire d'Espagne.
ALCARRAZA (esp. alcarraza), s. m. Vase d'ime terre très-poreuse pour rafraîchir l'eau. || L'Académie écrit à tort alcarazas.
ALCÉE (lat. alcca), s. f. Belle plante bisannuelle, nommée aussi passe-rose ou rose trémière.
ALCHIMIE [al, article arabe, et chimie), s. f. Chimie du moyen ;*ge, qui, au lieu d'avoir pour biii l'étude de la composition des corps, cherchait la panacée universelle et la transmutation des métaux.
ALCHIMILLE (arabe, al kemelieh), s. f. Plante delà famille des rosacées, dite aussi pied-de-lion.
ALCHIMIQUE, adj. Qui a rapport à l'alchimic.
ALI
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V. p. Se dit d'uh liquide qui conaans lequel il s'en est développé.
ALCOOL (al-ko-ol. Arahe ni qochf), s. m. Esprit-
>-vin, liijuide obtenu par la distillation "du vin. || En
al, liqueur obtenue, par distillalion, de toutes les
inaticres qui sont susceptibles de fermenter. || Alcool
absolu, alcool qui ne contient pas d'eau.
• ALODOLAT. s. m. Tout médicament liquide qui résulte de la distillation de l'alcool sur une ou plusieurs substances aromatiques, véi^étales ou animales.
• ALCOOLATE.s. ni. Combinaison de l'-alcool avec un sel. ALCOOLIQUE, adj. Qui contient de l'alcool.
• ALCOOLISATION, S. f. Développement dans les liuuides des propriétés qui caractérisent l'alcool
ALCOOLISÉ, ÉE
lient de l'alcool ou
ALCOOLISER, t'. a. Mèler'de l'alcool avec un liquide. « ALCOOLOMÈTRE, s. m. Pèse-liqueur employé pour déterminer ce qu'un liquide contient d'alcool absolu.
ALCORAN [arabe al, le, et coran), s. m. Le livre qui contienl la loi de Mahomet. M On dit mieux le Coran.
ALCÔVE esp- alcoba, ae l'arabe, l'article al, et koba, petite maison), s. f. Enfoncement pratique dans iiQ»>chambre po.ir y placer un lit.
ALCYON ( Ay/.'j'-vj, ». m. Oiseau de merassez semblable à l'hirondelle, dit aussi niartin-pêcheur.
ALCYON I EN [ulrijon], adj. m. Jours alcyoniens, les sept jours oui précèdent et les sept jours qui suivent le solstice u'hiver.
ALDÉBARAN, s. m. Piom arabe d'une étoile de première grandeur qii est dans l'œil du Taureau.
ALDEE (arabe, al, le, et daiah, fonds de terre), s. f. Bourgs et villages des possessions européennes en Afrique et dans les Indes.
ALOERMAN (al-der-:iiann. Angl. alderman], s. m. Officier municipal en .Angleterre.
• ALE è-l". .\nsl. aie], s. m. Sorte de bière anglaise. ALÉATOIRE (lat. alealorius , adj. En t. de droit, dépendant d'un événement incertain auant au gain ou à la perte. Contrat aléatoire. |1 Dans le langage général, soumis aux chances du hasard.
ALÉGRE, ALÉGREMENT, ALÉGRESSE, ALÉGRETTO, ALÉGRO, voy. allègi-.e, allègrement, etc.
ALÊNE (anc. h. ail. alansa), s. f. Poinçon de fer dont on se sert pour percer et coudre le cuir. «ALÉNÉ, ÉE, adj. En bot. Qui est en forme d'alêne. Feuille alénéc. j| On dit plus communément subulé.
ALÊNIER, s. m. Celui qui lait et vend des alênes.
ALÉNOIS (corruption d'o)7c;iots, d'Orléans), adj. m. Cresson alénois, le cresson des jardins.
• ALENTI, lE, p.p. d'alentir. Qui est devenu plus lent.
• ALENTIR [à, lenl), v. a. Rendre plus lent. || V.n. Et laissant alenlir les flammes légitimes, Quinault. || S'alenlir, V. r. I-a fureur s'alentil par le retardement, Rotr.
• ALENTISSEMENT, S. m. .\ction d'alentir. ALENTOUR OU À L'ENTOUR, adv. Aux environs.
Tourner alentour. |) D'alentour, des environs. Le temple et les bâtiments d'alentour, Boss. |1 Alentour, à l'enlour de, itrép. Les voilà tous à l'entour de lui. Mol.
ALENTOURS, «. m. pi. Lieux circonvoisins. |1 En parlant des personnes, ceux avec lesquels on est en commerce suivi. Cependant Ixjuis XYI l'aurait fait s'il avait été moins dominé par ses alentours, Mignet. « ALÉPINE (la ville d'Alep), s. f. Sorte d'étoffe de soie et de laine.
ALÉRION yh. lat. alario), s. m. En blas. Petit aigle ui.v ailes étendics, sans pieds ni bec.
ALERTE (ilal. ail crta\, loc. interj. Debout, garde "ous.
ALERTE, n. f. Appel à la vigilance; inquiétude su-
;<". Donner une alerte, .\voir une alerte.
ALERTE, adj. Qui est vigilant, qui se tient sur ses prdcs. il Prompt à voir et à saisir. Les fripons sont toajoirs alertes. || Vil, agile.
' ALÉSAGE, ». VI. Action d'aléser.
' ALÈSE, s. f. Voy. ALKZK.
. ALÉSÉ, ÉE, p. p. d'aléser.
«ALÉSER !esp. alimr), v. a ricure d'un objet qui a été foré, en rc'ircssrr les lx)rds.
* ALÉSOIR, ». m. Instrument qui sert a aléser
Unir la surface iuté- I Aléser les monnaies.
ALEVIN (anc. fr. alever, élever), ». m. Menu poisson qui sert à peupler les étangs.
ALEVINAGE, ». m. Art de conserver et de propager l'alevin. 11 Petit poisson que les pêcheurs rejettent dans l'eau.
ALEVINER, V. a. Jeter de l'alevin dans un étang pour le peupler. Étang aleviné.
ALEXANDRIN [Alexandre], adj. m. Se dit du vers frauçais de douze syllabes. 1| S. m. Un alexandrin.
ALEXIPHARIVIAOUE [ôc'jî%i-?ipfia/.ov), adj. Se dit des remèdes qui expulsent du corps les principes morbifiqiios, ou qui préviennent l'elTet des poisons pris à l'intérieur. Il S. m. Un alexipharniaque.
ALEXITÉRE {x'j.eir.r-^pto-j), adj. Qui prévient l'effet des poisons et dfs venins. || S. m. Un alcxitère.
ALEZAN, ANE ou ALZAN, ANE (esp. alazan), adj. En parlant du cheval, qui est d'un rouge ou brun plus ou moins foncé. || S. m. Un alezan.
ALÉZE (à Vaisr], s.f. Linge dont on se sert pour garnir le lit des malades, aun de le garantir du sang, du pus,
* ALÉZÉ, ÉE, adj. En blas. Raccourci. Sautoir alézé. Il On dit aussi alise.
* ALFANGE (esp. al fange), s. f. Sorte de cimeterre. ALGALIE (b. lat. alyalia, ipyx).eXov), s. f. Sonde
creuse.
ALGANON (b. lat. arganum), s. m. Chaîne qu'on met aux galériens qui ont la permission de circuler hors du bagne. || On dit aussi arganeau.
ALGARADE (esp. algarada, de l'arabe), s. f. Incursion militaire. Vieilli en ce sens. || Vive sortie contre quelqu'un, insulte brusque, inattendue.
¥ ALGAROTH ou ALGEROTH (POUDRE D), s f. Oxychlorure d'antimoine, poudre émétique, purgative et diaphorétique.
ALGÈBRE (esp. aîgebra, de l'arabe),», f. Science des grandeurs considérées d'une manière absolument générale et sous des signes génér-aux. || C'est de l'algèbre pour moi, se dit d une chose à laquelle on ne comprend rien. || Traité d'algèbre. L'Algèbre de Bezout.
ALGÉBRIQUE, adj. Qui appartient à l'algèbre.
* ALGÉBRIQUEMENT, adv.D'iinc manière algébrique, selon les règles de l'algèbre.
ALGÉBRISTE, s. m. Celui qui est versé dans l'algèbre.
ALGIDE (lat. algidus), adj. En méd. Qui fait éprouver une vive sensation de froid. Période algide du choléra, période dans laquelle le malade est glacé. «ALGORITHME [al horismi, mathématicien arabe^, s. m. En algèbre, procédé de calcul. ||" Genre particulier de notations. Algorithme dilférentiel.
ALGUAZIL (al-goua-zil. Esp. rt/g'uari/, de l'arabe a/, le, vazir, vizir), s. m. Officier He police en Espagne. Il Par extons. Tout agent de la justice ou de la police.
ALGUE (lat. aUja), s. f. Sorte d'herbe qui croît dans l'eau, soit douce, soit salée. || En bot. Classe de plantes acotylédones, composée de végétaux d'une structure très-shnple et vivant pour la plupart dans l'eau. » ALIAIRE, s. f. Voy. alliaire.
ALIBI (lat. alibi), s. m. Présence d'une personne dans un autre lieu que celui où a été accompli le crime ou le délit dont on l'accuse. Plaider l'alibi. H Au pi. Des alibi.
ALIBIFORAIN (lat. alibi, et forain), s. m. Propos sans rapport avec la chose en question ; défaite.
ALIBILE (lat. ahbilLs), adj. En méd. Qui est propre à nourrir.
* ALIBILITÉ, ». f. Qualité qu'a un aliment de renfermer plus ou moins de substances alibiles.
ALIBORON (orig. incert.), ». m. Maitre aliboron, l'àne. Il Homme ignorant et stupide.
ALIDADE (arabe, al, et idad, computation), ». f. Règle mobile terminée par deux pinnules, qui sert k trouver ou à marquer des directions ; appliquée au graphomètrc, elle sert à mesurer \es angles.
* ALIÉNABILITÉ, s. f Qualité de ce<jui est aliénable. ALIÉNABLE, adj. Qui peut être aliéné.
» ALIÉNATAIRE, s. tn. et f Celui, celle en faveur de qui on alièuc.
» ALIÉNATEUR, TRICE, ». m. et /. Celui ou celle qui aliène.
ALIÉNATION (lat. alietiatio), i. f. Vente, transport
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d'une proprit'li^, d'un fonds. || Mg. AiiGnaiion aes esprits, aversion que des personnes ont les unes pour les iiulres. || Aliénation d'esprit, aliénation mentale, égarement d'esprit, folie. || Ahsol. Folie.
ALIÉNÉ, ÉE, ]). ^j. d'aliéner. Dont la propriété a été transférée, bien aliuné. || Séparé. C'est déjà un scandale qu'un pasteur soit aliéné de ses brebis, Mass. || Éloigné, en parlant des esprits. Cœurs aliénés. || Rendu lou. 11 est aliéné d'esprit. 11 est aliéné. || S. m. et f. Un aliéné, une aliénée, un fou, une folle,
ALIÉNER (lat. alicnare),v. a. Transférer à un- autre une nropriété. Aliéner son bien. |j Fig. Rendre hostile. Par là il aliéna les esprits des peuples, Ross. |1 S'aliéner, V. r. Être aliène, vendu. |1 S'aliéner do, se séparer de. Il Tourner à la folie. Son esprit s'aliène. ¥ ALIÉNISTE, s. m. Médecin de fous.
* ALIFÉRE (lat. ala et fcne), adj. En hist. nat. Qui porte des ailes.
* ALIFORME (lat. ala et forma], adj. Qui est en forme d'aile.
ALIGNÉ, ÉE, p, p. d'aligner. Arbres alignés.
ALIGNEMENT, s. m. Arrangement sur une ligne droite || Direction donnée pour une rue par la voirie. Il Adion d'aligner, en parlant de soldats.
ALIGNER [à et ligne), v. a. Ranger sur une ligne droite. Aligner des maisons. || Disposer en ligne droite. Aligner les troupes, [j Fig. Aligner ses phrases, ses mots, écrire, parler avec recherche et prétention. Il S'aligner, v. r. Se ranger sur une même ligne.
ALIMENT (lat. aliinoiliinù, s. m. Ce qui nourrit. j[ Axi pi. En jur. Les frais de nourriture et d'entretien d'une personne. || Fig. Le bois est l'aliment du feu.
ALIMENTAIRE (lat. aVimentarimt), adj. Qui a rapport aux aliments. Principes alimentaires. || En physiol. Régime alimentaire, régime que l'on suit quant à lu nourriture. Canal ou conduit alimentaire, le canal digastif. Il En jur. Pension alimentaire, somme fixée par autorité de justice poiirl'raisde nourriture et d'entretien.
ALIMENTATION s. f. Action de nourrir, de se noiul'ir. Il Alimentation des chaudières à vapeur, renouvellement de l'eau.
ALIMENTÉ, ÉE, p. p. d'alimenter.
ALIMENTER, i'. a. Nourrir, fournir des aliments. 11 Fig. Ces matières alimentaient l'incendie.
ALIMENTEUX, EUSE, adj. En méd. Qui a des propriétés nutritives.
¥ ALIMENTIVITÉ, .s. /". Nom donné par les phrénologues à l'instinct qii porte l'animal à prendre de la nourriture.
ALINÉA lat. a linea], loc. adv. À la ligne. En ce sens, l'Académie aurait dû écrire à linéa. |1 S. m. Ligne nouvelle dont le premier mot rentre sur les autres lignes. Il Par extens. Passage compris entre deux alinéas. Il Au jil. Les alinéas, ou, selon l'.^cadémie, l?s alinéa. «ALIPTIQUE [y.jzinTi/.r,], S. f. Art d'appliquer des onctions poi.r l'entretien de la santé et le traitement des maladies.
ALIQUANTE (a-li-kan-f. Lat. aliqtiantus), adj. T. de math, usité seulement dans : Partie aliquante, partie qui n'est pas exactement contenue dans un tout.
ALIQUOTE ^lat. aliquot),adj. T. de malh. Se dit des parties contenues un certain, nombre de fois et exactement dans un tout. I] 5. f. À des aliquotes précises, il substitue des aliquotes par appréciation, J. J. Roiss.
ALISE (ail. /s7.0, s. f. Fruit de l'alisier. |1 Les botanistes écrivent alise ; l'Académie écrit alizé.
ALISIER, s. m. Arbre de la famille des rosacées, qui porte les alises. |1 Les botanistes écrivent alisier; l'Académie écrit alizier.
ALITÉ. ÉE, p. p. dV.iter. Couché dans le lit.
ALITER (à et lit), V. a. Forcer à se mettre au lit. Il S'aliter, v. r. Se mettre au lit.
* ALITRONC (lat. ala et tnmcus], s. m. Lapîirtie postérieure du tronc des insectes sur laquelle les ailes sont placées.
¥ALITURGIQUE [a priv. et liturgiqxté) , adj. Se dit des jours qui n'ont point d'office particulier. » ALIVRER, V. a. Diviser par poids d'une livre.
* ALIZARI, s. m. Nom commercial de la racine de garance.
'^ ALIZARINE, s. f. Principe colorant de la garance.
ALIZE, s. f. Voy. ALISE.
ALIZÉ (anc. fr. alis, uni, régulier), adj. m. Vents alizés, vents qui soufflent régulièrement entre les tropiques, de l'est à l'ouest.
ALIZIER, .<?. m. Voy. alisier.
ALKALI et dérivés, voy. alcali, etc.
ALKÉKENGE (arabe, al kakendj),s. »n. Plante vivace dont les baies, d'un rouge orange, sont acid^iles. On l'appelle aussi alkékengère, coqueret ou coquerelle.
ALKERMÈS (arabe, al kirmiz), adj. Coniection alkermès, élixir alkermès, médicaments composés avec le suc du kermès animal. || 6'. m. Se dit pour la confection et pour l'élixir.
ALLAH, s. m. Nom que les Arabes donnent à Dieu.
* ALLAITANT, ANTE, adu Qui allaite.
ALLAITÉ, ÉE, p. p. d'allaiter. Nourri de lait. || Fig. Dans l'ivresse, l'orgueil et le luxe allaité, Volt.
ALLAITEMENT, s. m. Action d'allaiter; alimentation d'un enfant par le lait.
ALLAITER (lat. aliactaré), v. a. Nourrir de son lait.
ALLANT, ANTE, adj. Qui aime à aller, à courir. C'était une grande et grosse créature, fort allante, St-Sim. Il S. m. Celui qui va. Usité seulement dans cette expression : Les allants et les venants.
ALLANTOÏDE (à//avTOât^y;^), S. f. L'une des membranes qui appartiennent au fœtus de certains animaux.
ALLÉ, ÉE, p. p. d'aller. Monti allé à Madrid pour le plaisir de le voir, St-Sim. |1 Peu usité sans auxiliaire.
* ALLÉCHANT, ANTE, adj. Qui allèche.
ALLÉCHÉ, ÉE. ;). p. d'allécher. Attiré.
ALLÈCHEMENT, s. m. Moyen paç lequel on allèche. ALLÉCHER (lat. àllectare, fréq. dealluere), v.a.
.\ttirer par quelque appât. || Fig. Attirer, séduire.
ALLÉE ^part. pas. fém. d'aller), s. f. Action d'aller. L'allée est très-rude, le retour est iacile. || Au pi. Allées et venues, courses, démarches. || Passage étroit entre deux murs, conduisant du dehors dans l'intérieur d'une maison. || Voie entre deux ran^s d'arbres,
ALLÉGATION lat. allegatio), s. f. Citation d'une autorité, d'un passage, d'un fait. || Proposition avancée, assertion.
ALLÈGE (b. lat. allegium), s. f. Embarcation qui suit un bâtiment pour le décharger ou le charger. Il En arch. Mur d'appui d'une lenêtre, moins épais que l'embrasure. || En t. de chemins de fer, chariot d'approvisionnement qui L-orte l'eau et le charbon.
ALLÉGÉ, ÉE, p. p. d'alléger. L'homme allégé de son fardeau. Une douleur allégée.
* ALLÉGEABLE, adj. Qui peut être allégé, ALLÉGEANCE [alléger), s. f. Faculté de consoler,
d'alléger; adoucissement, consolation.
ALLÉGEANCE (b. lat. allegiautia, de ad et lige\ s. f. >erment d'allégeance en Angleterre, acte d'obéissihice au roi, qui regardait uniquement la souveraineté temporelle du monarque.
ALLÉGEMENT, S. m. Diminution d'un poids supporté, li Soulagement, adoucissement,
ALLÉGER (lat. allevare), v. a. Soulager d'une partie d'un fardeau, d'une charge. 1| Diminuer le poids d'une chose. Il Fig. Alléger les contribuables, les charges publiques. Il Fig. Calmer, rendre moins vif. Alléger la douleur. Il S'alléger, v. r. S'alléger d'une partie de son fardeau. Il Devenir plus léger, moindre, bon ennui s'allège.
ALLÉGI, lE, /). p. d'allégir.
ALLÉGIR, V. a. Diminuer en tous sens le volume d'un corps. Allégir une poutre.
ALLÉGORIE (al-lé-go-rie. 'Anr,yopia.),s. f. Sorte de métaphore continuée, espèce de discours qui est d'abord présenté sous un sens propre, et qui ne sert que de comparaison pour donner 1 intelligence d'un autre sens qu'on n'exprime point. || Ouvrage dans lequel on représente un objet pour donner l'idée d'un autre. L'apologue et la parabole sont des espèces d'allégories.
ALLÉGORIQUE, adj. Qui appartient à l'allégorie; qui lient de l'allégorie.
ALLÉGGRIQUEMENT, adv. D'une manière allégorique.
ALLÉ60RISÉ, ÉE, ;). p. d'allégoriser.
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allÉGORISER, V. a. Expliquer selon le sens aHégoriqiie.
ALLÉGORISEUR, S. m. Celui qui subtilise pour chercher des allôj;orics.
ALLÉGORISTE, s. m. Celui qui explique les. auteurs dans un sens allé^rorique.
ALLÈGRE ^lat. alaccr), adj. Dispos, prompt à faire. Esprit, caract-'re allègre. Pour s'échapper de nous Dieu sait s'il est aU-j;rc, Rac
ALLÈGREMENT, adv. D'une manière allègre.
ALLÉGRESSE, x. f. Joie qui éclate. Des cris, des transports d'all'gresse. L'allégresse publique.
ALLÉGRETTO (ital. allegretto, diniin. d'allegro), n. m. T. ital. de mus. Air d'un mouvement gracieux el léger. || Au ^d. Des allégrettos. 1| Adv. D'un mouvement vilel 1 -ger.
ALLÉGRO iital. allegro), s. m. Air vif. Jouer un allégro. Il Celle des parties d'une sonate ou d'une symphonie dont le mouvement est vif. || Au pi. Des allégros. Il Adv. D'un mouvement vif.
ALLÉGUÉ, ÉE, /). />. d'alléguer. Cité, mis en avant. Il S; m. Chose qu'on allègue.
ALLÉGUER jat. allegnrc), v. a. Citer une autorité, un passage, un fait. i| Mettre en avant, s'appuyer de. Alléguer des excuses.
ALLÉLUIA héb. haleln, louez, iah, Dieu), s. m. Mot de réjouissance que l'Église chante au temps de Pâques, à la un des traits et versets. Des alléluias. || Fig. Un alléluia éternel dont on entend retentir Jérusalem, Boss. I] Petite plante qui fournit la substance nommée sol d'oseille. On dit aussi surelle, pain de coucou, oseille de bûcheron.
ALLEMAND (germ. ail, tout, Mann, homme), s. m. Mot employé dans quelques phrases proverbiales : Due querelle d'Allemand, une querelle sans sujet. || C'est de
I allemand pour moi, c.-à-d. je n'y comprends rien.
ALLEMANDE, s./*. Danse vive à deux temps. || Air sur lequel on ^vécute cette danse.
• ALLEMANDERIE, S. f. Atelier où l'oiî forge le fer pour le calibrer.
ALLER (b. lat. aditareon adnaref), v. n. irr. Marcher, s'avancer. Aller et revenir promplement. || Fig. Aller bien, mai, être dans la bonne, la mauvaise voie.
II .Aller de bon cœur, se porter volontiers à une chose. Il Aller aux voix, aix opmions, les recueillir. || .Aller aux informations, aux renseignements, se renseigner. H .Aller au plus p-essé, s'occuper de l'aflaire qui admet le moins de retard. || Aller de pair avec quelqu un. || Aller vite, aller lente.ment, faire une chose vite, lentement. Il Se diriger vers, en parlant des personnes. Aller à la campagne, en Italie, en .Angleterre. || Fig. Les hommes Tont à la gloire par la vertu. 1| En parlant des choses, marcher, avoir un mouvement, se diriger vers, s'étendre jusqu'à, aboutir, s'élever à un prix de. Le système du monde va d'un mouvement uniforme. Les cours d'eau q li vont à la mer. Cette région va jusqu'au Rhin. L'eau lui allait aux genoux. Ce domaine ira à cent mille frinr». || Avancer, faire des progrès en bien ou en mal, s'avancer jusqu'à un certainnoint. Aller bien , dans une étude, v faire des progrès. Maladie qui va de ■ mal en pis. |j Aller jusqu'au bout, pousser les choses ! à l'extré.ne. Il irait jusqu'à cent mille francs. Arts 1 pernicieux qui ne vont q i à amollir et qu'à corrompre , les uuEurs, ¥f.s. \\ Aller à bien, réussir; aller à mal, | aToir un mauvais s icc's. || Aller à l'âme, toucher. || Al- | 1er, être configuré de telle ou telle manière. Le terrain ! allait en pente. i| Être dans tel ou tel état, se trouver bien ou mal. 1^ chose commence à bien aller. Lecomnierce va bien, oi simplement le commerce va. || Aller , bien, aller trial, être en bonne, en mauvaise santé. || Aller j mieux, se rélai)lir de maladie. i| Impersonnellement. Il .in va... la cho>e se lait, se passe... Il ne doit pas en I aller ainsi. Il en alla tout autrement. || Marcher, fonc- 1 tionner, en parlant d'un mécanisme. Cette machine va i mal. Ma montre n'allait plus. || S'adapter, convenir, ré- ' sistcr. Ce manteau va mal. Celle clef va à la serrure. Ces cojlcurs vont bien ensemble. Ce vase va au feu.
• i Durer, vivre. Cet habit n'ira pas jusqu'à l'hiver pio- I cliain. Ce vieillard Ta toujours. || Aller contre, s'oppo- '
ser. Je ne veux pasaller contrôle jugement du public, CoR>(. Il Ne pasaller sans, être nécessairement accompagné d'^, au propre et au ligure. Cet a\eugle ne va pas dans les rues sans un chien. Ce malheur ne va pas sans quelque consolation. || Aller au-devant, aller à la rencontre, et au fig. prévenir. Allez au-devant de voire p.'re. Il alla au--devant des objections. || Aller bon pas, marcher d'un bon pas. Aller grand train, marcher trèsvite, il Fig. .Aller grand train, faire beaucoup de dépenses. Aller le droit chemin, agir franchement. || Aller a la selle ou à la garde-robe, ou simplement aller, suivi d'un infinitif, évacuer par bas. Faire aller, procurer une selle. || Aller, être sur le point de, se disposer à. Les Perses allaient livrer bataille. Li paix va relie irir. Il N'aller pas, suivi d'un infinitif, s'abstenir de. Ne va pas t'exposer au froid et à l'humidité. || Aller, suivi d'un participe présent, exprime la continuité. Il allait criant par la ville, il Va, allons, .illez, s'emploient comme locutions inlerjectives. Va, je ne te hais point, Corx. Il Y Al LER, faire une chose d'une certaine manière. .Allezy do icement. !| Y aller, mettre au jeu une certaine somme. J'y vaisde vingt francs. || Impersonnellement. Il y va, il s'agit de, on court le risque de. Il y va de votre fortune. !| l,Ai-^Eu ALLER, ne pas retenir, ne pas empêcher. Je le laisse aller où il veut. Laisse aller tes soupirs, CoKx. Il Familièrement. Laisser tout aller, abandonner le soin de toutes choses. |1 Laisser aller sois soi, laisser tout aller sous soi, se dit d'un malade qui rend involontairement l'urine et les excréments, || Se laisser aller à, s'abandonner à, se livrer à. On se laisse aller aux appas d'une passion, Féx. || Absol. Se décourager. Pourquoi vous laisser aller ainsi? || Faire aller, attraper.
S'en aller, s'éloigner, partir pour. Ils s'en vont. Je m'en irai en .Améri |ue, |[ Fig. Mourir. Ce malade s'en va. Il S'en aller, s'écouler, se dissiper, se flétrir, disparaître, en parlant des choses. Ce tonneau s'en va. Son argent s'en va. Tout s'en est allé eu fumée, 1| S'en aller avec un participe passé exprime que la chose va être faite prochainement, La chose s'en va faite, || S'en aller, suivi d'un participe présent, marque progrès, continuité. Le fleuve s'en allait grossis.sant. IJ Giulicismes. Il s'en va midi, il est à peu près midi. Il s'en va temps, il est bien temps. |) Aux jeux de cartes, s'en aller d'une carte, s'en défaire, la jouer. i| S'en aller, suivi d'un infinitif, indique les motifs, la fin, le prochain accomplissement d'une action. Ils s'en vont chercher des nouvelles. Ce malade s'en va mourir.
I.ocut. C'est un las d'aller, c'est un paresseux. || .Aller son petit bonhomme de chemin, vaquer tout doucment à ses affaires. i| Aller son grand chemin, n'entendre point de finesse à ce qu'on fait, à ce qu'on dit. || Il ne faut pas aller par quatre chemins, il faut s'expliquer franchement. || Tous chemins vont à Rome; il y a différents moyens pour atteindre un but. |! Il s'en est allé comme il est venu, c'est-à-dire il sort d'une affaire comme il y était entré. i| Aller à tout vent, se laisser influencer par le premier venu. || En t. de manège, se dit en parlant 'du cheval : aller le pas, le trot, legilop. î En t. d'<'.-ci ime, aller à l'cpi^e, se dit d'un tireur qui s'ébraide et laitdelrop gr.mds m uvemenis avec son épée.
ALLER, s. m. Action d'aller. Au lonR aller, petit fardeau |»èse. I Le pis aller, le pis qu'if puisse arrixer. |Aù pi<« aller, avec le plus grand mal qui puisse arriver. * ALLÉSER {à l'aise), v. a. Agraadur le calibre d'un canon. Canon allésé.
ALLEU (b. lat. allodium), s. m. T. de droit féodal. Bien héréditaire. || Au pi. Des alleux. || Franc-alleu, bien héréditaire exempt de tout droit seigneurial. » ALLIABLE, mlj. Qui peut être allié.
ALLIACÉ, ÉE (lat. allium], adj. Qui tient de l'ail. || S. /". pi. Nom donné à un groupe de la famille des liliacL-es, qui a pour type le genre allium.
ALLIAGE, 5. m. Combinaison de deux ou plusieurs métaux. Il Fig. Mélange impur,
ALLIAIRE. s. f. Plante bisannuelle, qui tire son nom de l'odeur d'ail qui la dislingue.
ALLIANCE, S. f. Acte par lequel on s'allie, || Union, confédération entre des États. Traité d'alliance. Al-
ALL
ALO
liance offensive et défensive. || Ancienne afliancc, alliance que Dieu contracta avec Abraham. Nouvelle alliance, alliance de Dieu avec tous ceux qui croient en Jésus-Christ. || Union par mariaf^e. 1| Dague de mariage. Il Fig. Union, mélange. || Alliance de mots, toute réunion de mots formant une expression remarquable.
ALLIÉ, ÉE, p. p. d'allier. Jomt avec. Cuivre allié avec de l'or. Ua douceur alliée au courage. || Uni par des traités. Ces deux nations sont alliées. || Uni par ce genre de parenté qu'on nomme affinité 1| S. m. et f. Celui, celle qui est jointe à un autre par affinité. || Confédéré.
ALLIER (iat. alligare), v. a. Combiner. Allier l'or avec l'argent. |) Réunir dans un intérêt commun, dans une action commune, en parlant des Etats, des peuples. Il Fig. Réunir, joindre ensemble. Allier la vérité au ou avec le mensonge. || Joindre par mariage. Il S'allier, v. r. Ces deux métaux ne peuvent s'allier. Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie, Cobx. || On dit s'allier avec, ou s'allier à.
ALLIER, .9. m. Sorte de fileta prendre des perdrix, qui est tendu sur deux bâtons.
» ALLIGATOR (angl. alligator), s. m. Nom scientifique d'un genre de reptiles sauriens dont les espèces sont appelées vulgairement caïmans et crocodiles.
ALLITÉRATION (Iat. ad elliUera),s. f. Figure de diction qui consiste à répéter ou opposer plusieurs fois la même ou les mêmes lettres.
* ALLIVRÉ, ÉE, p. p. d'allivrer. Taxé, imposé.
» ALLIVREMENT, S. m. La quote-part des impositions que supporte chaque commune.
* ALLIVRER (à et livre), v. a. Taxer, imposer, répartir les contributions foncières en proportion du revenu.
ALLOBROGE, s. m. Nom d'un peuple de l'ancienne Gaule ; se dit d'un homme çrossier qui manque de sens.
ALLOCATION (b. Iat. allocatio), s. f. Action d'allouer une somme pour dépense ; gratification. || En jur. Approbation donnée aux articles d'un compte ; rang où sont placés les créanciers à titres divers ; attribution même des biens du débiteur,
ALLOCUTION (Iat. allocutio), s. f. En t. d'antiq. Harangue que les empereurs ou généraux adressaient aux soldats. || En général, discours d'une personne qui est en droit de parler. 1 1 Médaille ron^ne qui représente un chef haranguant ses soldats. *
ALLOOIAL, ALE (b. Iat. allodiMis),adj. Endroit féodal, qui est tenu en franc-alleu. Biens allodiaux. Il S. m. pi. Des allodiaux.
ALLODIALITÉ, s. f. Qualité d'un bien tenu en francalleu.
* ALLOMORPHIE [-'Xio:, iJ.op9-Ji], S. f. Enphys. et physiol. Métamorphose, passage d'une forme à une autre toute différente.
ALLONGE, s. f. Pièce ajoutée à une chose pour l'allonger. On dit aussi rallonge. || Fig. C'est une petite allonge à mon voyage.
ALLONGÉ, tE,p.p. d'allonger. Rendu plus long. ||Ce qui a une forme longue. Ce poisson a une tête allongée. Il Fig. Un visage allongé, une figure allongée, qui exprime le déplaisir, le désenchantement.
ALLONGEMENT, s. m. Augmentation de longueur. Il Fig. Retard calculé, lenteur affectée.
ALLONGER (à et long), v. a. Rendre plus long. Allonger une table, une robe. || Fig. Allonger le chemin. Il Allonger le visage, rendre triste ou penaud. || Allonger le pas, presser sa marche. || Fig. Allonger la courroie, traîner en longueur une affaire, ou tirer parti de ressources médiocres. || Déployer, étendre, en parlant de certaines parties du corps. || Absol. Retarder, apporter des longueurs. || .\llonger un coup d'épée, de poing, de
fiicd, le donner. || S'allonger, v. r. Devenir plus long. I Sétendic. Un serpent s'allonge sur l'herbe.
* ALLONYME (x>/05, 0J0fj.x), adj. Se dit d'un ouvrage publié sous le nom d'un autre. || S. m. Un allonyme, un homme qui publie son livre sous le nom d'un autre.
» ALLOPATHE [ûj.j.oi, nxOoi), S. m. Médecin qui traite par l'allopathie.
* ALLOPATHIE, s. f. Nom de la médecine traditionnelle, dans le langage des homéopathes.
¥ ALLOPATHIQUE, adj. Qui a rapport à l'allopathie. » ALLOPATHIQUEMENT, odv. D'une façon allopalliique.
ALLOUABLE, adj. Qui peut être alloué, accordé.
ALLOUÉ, ÉE, p. p. d'allouer. Dépense allouée.
ALLOUER (b. Iat. allocare), v. a. Approuver, accorder une dépense portée dans un compte; accorder une somme comme indemnité.
ALLUCHON (anc. fr. aluchier, attirer), s. m. Dent placée à la circonférence d'une roue, qui sert à comniuniquer le mouvement à une autre roue. «ALLUMAGE, S. 7/1. Action d'allumer; résultat de celte action.
AL1.UMÉ, ÉE, p. p. d'allumer et adj. Mis en feu. Feux allumés. || Fig. La guerre est allumée. || Rouge, échauffé, en parlant du visage, de la peau.
* ALLUMELLE, s. f. Fourneau de charbon. ALLUMER (lut. ad et lumen), v. a Mettre le feu à.
Allumer un bûcher. || Par exlens. Allumer du feu, le teu, allumer du bois dans un foyer. Allumer un flambeau. il Fig. Quelle guerre intestine avons nous allumée? Rac. Ce qui avait allumé dans son cœur tant de haine contre Ulysse, Fé.n. || Mettre en mouvement, agiter. Allumer le sang, la bile, les humeurs. || Populairement. .Allumer
Quelqu'un, l'entraîner par des espérances trompeuses à onner son argent. || S'allumer, v. r. Prendre feu, s'enflammer. Il Devenir brillant. Ses yeux s'allument, Pasc. Il Fig. Une nouvelle guerre s'allume, Boss.
ALLUMETTE, s. f. Brin de bois ou de chanvre soufré à un bout ou aux deux bouts. || Allumette phosphorique, chimique, allumette préparée avec du phosphore, du chlorate de potasse, qui prend feu par le frottement.
* ALLUMETTIER, s. m. Fabricant d'allumettes. ALLUMEUR, s. m. Celui qui est chargé d'allumer
régulièrement les réverbères, les becs de gaz.
* ALLUMIÈRE, s. f. Fabrique d'allumettes. ALLURE (anc. fr. aleiire, de aller) s. f. Façon de
marcher. || Se dit du cheval. Les trois allures naturelles du cheval sont le pas, le trot, le galop. j| Fig. Marche habituelle des choses. La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il fallait toujours remonter. Mont. || Tournure que prend une affaire. Cela prend une mauvaise allure. || Conduite d'une personne dans une affaire.
* ALLUSIF, IVE, adj. Qui contient une allusion. ALLUSION [Xai. allusio),s. f. Figurede rhétorii|ue
consistant à dire une chose qui fait penser à une autre. Il .Application d'un trait de satire ou d'éloge. Le public est prompt à saisir les allusions. » ALLUVIAL, ALE, adj. Qui a les caractères, ou qui est le produit d'une alluvion. Terrains alluviaux.
* ALLUVIEN, ENNE, adj. Se dit des terrains produits par l'action des eaux actuelles ; se dit aussi des dépôts meubles dus aux eaux dans les vallées et les plaines.
ALLUVION (Iat. ad et luo'c), s. f. Accroissement de terrain résultant des dépôts qu'abandonne une rivière. «ALLUVIONNAIRE, a(lj. Qui tient de l'alluvion.
ALMAGESTE (r;/, article arabe, et fj-e/izz/j, le ^rand œuvre), s. m. Collection d'observations astronomiques faites par d'anciens astronomes.
ALMANACH (al-ma-na. 'Ai/^evaxâ, de l'arabe al et l'hébr. mu)iah, compter), s. m. Calendrier qui contient tous les jours de l'année, les fêtes, les lunaisons, etc. Il 11 se dit de certains livres publiés annuellement, et contenant, outre l'almanach , des anecdotes, des renseignements divers sur les lieux, sur les personnes, etc. Il Faire des almanachs, faire des pronostics. || Un faiseur d'almanachs, un homme qui a la prétention de prévoir et de prédire l'avenir. || Familièrement. C'est un almanach de l'an passé, c'est une chose accomplie, passée.
* ALMÉE (arabe, âlmct, savante), s. f. Danseuse indienne.
ALOÉS (arabe, aluat), s. m. Plante grasse de la familles des asphodèles. [| Substance résineuse que Ion relire des feuilles de plusieurs aloès. || Bois d'aloès, bois qui n'ont aucun rapijort avec l'aloès ; ils sont odorants et originaires de l Asie orientale.
ALOÉTIQUE, adj. Qui contient de l'aloès.
ALOI (à et loi), s. m. Titre légal de l'or et de l'ar-
A LU
rnt. Il Par nxlen». Celle marchandise est de bon aloi, fig. Sa lendresse n'est pas d'un bon aloi, Sév. ALONOE, ALONGCMENT, ALONGER, voy. auongk,
fÙXKt&tMhUT, ALLONGER.
ALOPÉCIE (àiwTTi/ta) 8. f. En niéd. Chute des chereuï, des sourcils, de la barbe, accidentelle et prématurée ou sénile, parlielle ou totale.
^ ALORS (a-lor. à, lore, l'henrç) , adxK En ce moment li. -Alors il nie dit. || Dans ce temps-là, dans le passé ou dans l'avenir. Me sou viendrai -je alors de ce c^u'il fm dra faire ? Des témoignages rendus par des milliers de personnes les plus sages qui fussent alors, la Briy. Il Alobs qoe, loc. coni. S'emploie pour loreque, surtout dans le style élevé. || Jusqu'alors, jusqu'à ce temps-là, jusqu'à ce moment-là. || Prov. Alors comme alors, c.-à-d. quand les choses arriveront, on s'y conformera.
ALOSE ail. Elsej,s. f. Poisson du genre des dupées.
ALOUETTE (dimm. de l'anc. fr. aloue,du lat. alait- Ha ,s. f. Oiseau de l'ordre des passereaux. || S'éveiller, se lever au chant de l'alouette, se lever de très-grand matin.
ALOliRDI^IE, p.p. d'alourdir. Les gens alourdis par le vin.
ALOUROrR 'à et lourd], v. a. Rendre lourd. || S'alourdir, i'. r. Devenir lourd.
«ALOURDISSEMENT, s. m. ÉUt de celui qui est alourdi, de ce qui est alourdi.
ALOYAU, s. m. T. de boucherie. Région du bœuf aussi nommée le travers ou le râble.
• ALOYER [nloi], v. a. Donner à l'or ou à l'argent l'aloi ou le titre voulu par la loi.
ALPAGA, s. m. Étolfe de laine, faite avec le poil de l'alpaca, ruminant sans cornes de l'Amérique du Sud.
ALPESTRE (lat. alpestris), adj. Qui est propre, qui a rapport aux .\lpes.
ALPHA (héb. alei)h),s. m. Nom de la première lettre de l'alphabet des Grecs. || L'alpha et l'oméga, le commencement et la fin.
ALPHABET (x/îsa, ^r,ra), S. m. Ensemble des lettres d'une langue rangées suivant in ordre convenu. || Fig. S'en être qu'à 1 alphabet, n'en être qu'aux premiers éléments d une science, d'un art. || Petit livre qui contient les lettres de l'alphabet et les éléments de la lecture. || Par extens. Ordre alphabétique. De ses revenus écrits par alphabet, Boil.
ALPHABÉTIQUE, adj. Qui appartient à l'alphabet; qui est selon l'oKlre des lettres de l'alphabet.
ALPHABÉTIQUEMENT, adv. Dans l'ordre de l'alphabet.
«ALPICOLE (lat. Alpes et colère), adj. Qui vit sur les Alpes.
ALPIN, INE, adj. Qui croît ou habite ou se trouve «ur les Alpes, et par extens. sur les hautes montagnes.
ALPISTE (esp. alpisfe), ». m. Nom de plantes graminées dont les graines servent à la nourriture des oiseaux.
ALSINE (à/îtv»j;,«. /". Voy. morceline.
•ALTE, s. f. Voy. HALTE.
• ALTÉRABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est altérable.
ALTÉRABLE, adj. Qui peut être altéré.
ALTÉRANT, ANTE, adj. En méd. Qui modifie profondément et gradiiellement la constitution. || 5. m. Un altérant, lin médicament altérant. \\Adj. Qui cause lascif.
^ ALTÉRATION, .*. f. En phys. Changement dans l'état d'une chose. ' | Dans l'usage ordinaire, cliangement de bien en mal. jj Kaisilication des monnaies. || Émotion pénible Qui se manifeste par le changement des traits, de la voix. Il Grand besoin de Iwire. 1| En mus. Changement qu'on fait subir à certaines notes d'unegamme ou d'un accord.
ALTERCAS al-ler-kà^, S. m. Altercation, débat.
ALTERCATION (laL allercatio), «./". Débat ou contestation.
ALTÉRÉ, ÉE, /). p. d'altérer. Changé de bien en mal. Il Peiné, affecté. || Quia soif. M Fig. Ils sont altérés de «ang, Fê>. Il En mus. Se dit aes notes naturelles ou diatoniq'ies modifiées par les dièses et les bémols.
• ALTER EGO (al-tè-ré-^0. Lat. aller ego), s. m. C'est mon aller ego, c'est un autre moi-même.
ALTÉRER (lat. alterare), v. a. En phys. Changer
l'état d'une chose. || Changer une chose de bien en mal. Il Agiter, émouvoir péniblement, en parlant des personnes. || Altérer la vérité, ne pas s'y conformer. Il Altérer un discours, le rapporter autrement qu'il n'a été prononcé. || Exciter la soif. || Absol. Les salaisons altèrent. || S'altérer, ?'. r. Se changer en mal. •^ALTERNANCE, 5. f. Action d'alterner.
* ALTERNANT, ANTE, adj. Qui alterne.
ALTERNAT, s. m. .Action ou droit d'alterner.
ALTERNATIF, IVE, adj. Qui vient tour à tour. Un mouvement alternatif. || Proposition alternative, proposition contenant deux parties opposées dont I une doit nécessairement être admise, comme par exemple . Il faut ou payer ou rendre. || En bot. Pétales alternatifs, pétales qui sont insérés aux points qui séparent les lobes du calice. I| En droit, obligation alternative, obligation dans laquelle le débiteur a le choix de se libérer par la délivrance d'une des choses spécifiées.
ALTERNATIVE, .». f. Succession de deux choses qui reviennent tour à tour. H Option entre deux choses, entre deux propositions.
ALTERNATIVEMENT, adv. Tour à tour.
ALTERNE (lat. alternus), adj. Se dit des angles formés par deux droites parallèles avec les côtés opposés d'une même sécante. || En bot. Feuilles alternes, feuilles disposées les unes au-dessus des autres des deux côtés opposés de la tige.
ALTERNÉ, ÉE, adj. En blas. Se dit des pièces qui se correspondent.
ALTERNER (lat. alternare], v. n. Faire une chosa à deux '^t tour à tour. || Se succéder régulièrement. || En agric. Varier la culture. J| Y. a. Alterner une culture. >» ALTERQUER (lat. altercarï], V. ;j. Avoir des altercations. Il Peu usité.
ALTESSE (ital. altezza), s. f. Titre d'honneur donné ordinairement aux princes et aux princesses du sang. Il La personne même qui porte ce titre. Je vais au palais d'une Altesse, Déranger.
ALTH>EA (à>9at«), s. m. Plante, espèce de guimauve.
ALTIER, 1ÈRE (al-tié. Ital. altiero, du lat. altui], adj. Qui a de l'orgueil, de la hauteur, ou qui marque l'orgueil, la hauteur.
>^ ALTIÈREMENT, adv. D'une manière altière. «ALTITUDE [X&i. altitudo), 8. f. Hauteur par rapport au niveau de la mer.
ALTO (ital. alto), s. m. Instrumenta Quatre cordes, de même forme, mais un peu plus grand que le violon. On le nomme aussi viole, et puis souvent (quinte parce qu'il est d'une quinte plus bas que le violon. Il Nom donné autrefois au genre de voix intermédiaire entre le dessus ou soprano et la taille ou ténor.
ALUDE (lat. alut(i],8. f. Basane colorée dont on se sert dans la reliure.
ALUDEL, s. m. En chim. Assemblage de pots ou chapiteaux qui s'emboîtent les uns dans les autres, de manière à former un tuyau.
ALUINE (voy. aloès], s. f. Synonyme d'ABsi!<TnE.
Ile), s. /. Lame de couteau
ou d'épée. Il Vieux.
ALUMELLE [à et lamelle),
» ALUMINAIRE, adj. Qui contient de l'alun.
ALUMINE (lat. alumen), s. f. Base saliiiable qui existe dans l'alun et dans les diverses argiles.
* ALUMINE, ÉE, adj. Où on a mis de l'alumine. « ALUMINER, r. o. Mettre de l'alumine.
ALUMINEUX, EUSE, arf;. Qui contient de l'alun. «ALUMINIUM (a-lu-mi-ni-om'), s. m. Métal qui est le radical de l'alumine.
ALUN (lat. alumen), 8. m. Sulfate acide d'alumine et de potasse ou d'ammoniaque, sel d'une saveur astringente.
ALUNA6E, s. m. Action de plonger les étoffes dans une dissolution d'alun pour les préparer à la teinture.
ALUNATION, S. f. Formation de l'alun, soit natuturelle, soit artificielle.
ALUNÉ, ÉE, p. p. d'aluner. Étoffe alunée.
ALUNER, V. a. Tremper une étoffe dans une dissolution d'al'in pour auc la couleur y adhère.
* ALUNERIE, 8. f. Fabrique d'alun.
'» ALUNEUX, EUSE, adj. Qui contient de l'alun.
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ALUNIÈRE, s. f. Lieu d'où l'on' tire de l'alun. tk ALUNIFÈRE [alun et lat. ferré), adj. Qui porte de l'alun.
ALVÉOLAIRE, adj. En anat. Qui appartient aux alvéoles.
ALVÉOLE (lat. alveolus), s. m. Petite cellule ou l'aheille dépose ses œufs et son miel. || Cavité dans laquelle les dents sont enchâssées.
* ALVÉOLÉ, ÉE, adj. Qui est pourvu d'alvéoles.
* ALVIER on ALVINIER, *. m. Petit élang destiné à élever de l'alevin.
ALVIN INE [\!\\..alvmu8), adj. En mcd. Qui a rap- |X)>'t au bas-venlre.
* ALYSSE, s. f. ou ALYSSON (à priv. et iOÇetv), s. nu Plante d'agrément. Alysse jaune, corbeille d'or.
aALZAN, ANE, adj. Voy. alezan.
AMABILITÉ (lat. amabililas), s.f. Qualité de ce qui est aimable.
AMADIS {Amadis, héros de roman), * m. Manche de robe qui s'applique exactement sur le bias et se boulonne sur le poi;;net.
AMADOU [amadouer], s. m. Substance provenant d'une espèce de champignon, qui s'embrase aisément.
AMADOUÉE, ÉE, p. ;?.d'amadouer. Amadoué par de belles paroles.
* AMAOOUEMENT, S. m. Action d'amadouer.
AMADOUER (goth. matjan, manger), v. a. Flatter
quelqu'un, le caresser de manière à le rendre favorable.
* AMADOUEUR, EUSE, s. m. et /. Celui, celle qui amadoue.
«AMADOUVIER [amadou], s. m. Nom donné particnlièrement à l'agaric amadouvier, sorte de champignon.
AMAIGRI, lE, p.p. d'amaigrir. Rendu maigre.
AMAIGRIR (à et maigrir], v. a. Rendre maigre. I Absol. On prétend que l'usage du vinaigre amaigrit. I Amaigrir un terràm, le rendre stérile. 1| En arch. diminuer l'épaisseur. Amaigrir une pierre. || ^'amaigrir, V. r. Se rendre maigre.
AMAIGRISSEMENT, S. m. Diminution d'embonpoint.
AMALGAMATION, S. f. Procédé métallurgique au moyen duquel on sépare l'or et l'argent de leur minerai, à l'aide du mercure.
AMALGAME [fxilarj u.oi) , s. m. .Alliage du mercure avec un autre métal. || Fie. Mélange de personnes ou de choses de nature, d'espèce différente.
AMALGAMÉ, ÉE, p. p. d'amalgamer.
AMALGAMER, v. a. Combiner le mercure avec un autre métal. || Fig. Unir des choses diflérentes. || S'amalgamer, II. r. S'unir.
* AMALGAMEUR, .s. m. Celui qui est chargé de vérifier l'amalgame, le minerai.
* AMANDAIE (a-man-dê), s. f. Lieu planté d'amandiers. AMANDE [k'jixjySiU], s. f. Fruit de l'amandier. || En
amande, en forme d'amande. Yeux en amande. J| Toute graine contenue dans un noyau. Amande d'abricot.
AMANDE, s. m. Boisson faite avec du lait et des amandes broyées et passées.
AMANDIER, s. m. Arbre de la famille des rosacées, qui produit les amandes.
AMANT, ANTE (lat. amans], s. m. et /*. Celui, celle qui a de l'amour pour une personne d'un autre sexe. I| Fig. Celui qui aime une chose avec passion. Amant de la vérité. || S. m. pi. En parlant de deux personnes de sexe dillérenl qui s'aiment. Tout doit être commun entre de vrais amants. Corn.
AMARANTE (à/xxp«vTO,-) , S.f. Fleur d'automne d'un rouge pourpre et velouté. |1 Adj. De couleur amarante. Étofrc amarante.
*AMARESCENT, ENTE (lat. amarescens], adj. Légèrement atncr.
AMARINAGE, s. m. Action d'amariner un bâtiment capturé sur l'ennemi.
AMARINÉ, ÉE, p. p. d'amariner.
AMARINER (à et marin], v. a. Envoyer du monde à bord d'un vaisseau pris sur l'ennemi pour y tenir garnison. || Habituer a la mer.
AMARRAGE, s. m. Action d'amarrer. 1| Union de deux cordages par un autre plus petit qui fait plusieurs tours symétriques.
AMARRE [à et holl. marron), s. f. Câble servant à retenir un vaisseau; tout cordage employé au service d'un navire.
AMARRÉ, éz,p.p. d'amarrer. Le bâtiment amarré.
AMARRER, v. a. .Attacher, lier avec une amarre. Il S'amarrer, v. r. Se fixer avec une amarre.
AMARYLLIS (à/jta/ju/J.t?), S. f. Plante d'agrément de la famille des narcisses.
AMAS [à et masse], s. m. Ensemble de choses accumulées ou réunies. Un amas de ruines. || Par extens. Amas d'armes et de troupes. 1| Action d'am^er. Biens dont l'amas ne lui a coûté aucunes peines, Boss.|| Fig. Amas monstrueux de crimes, Mass. Amas de puissance et de gloire, Coiin.
AMASSÉ, ÉE, p. V. d'amasser. Mis en amas. Décombres ama.ssés. Colère amassée depuis longtemps.
AMASSER (à et masse], v. a. Faire un amas. Amasser des provisions, des matériaux. || .\bsol. Thésauriser. La vieillesse chagrine incessamment amasse, Boil. || Fig. Amasser des preuves. |j S'amasser, v. r. La foule s'amassait aitour de lui. 'i
* AMASSETTE, s. f. Palette, lame dont les peintres se servent pour amasser les couleurs broyées.
aAMASSEUR, s. m. Celui qui amasse.
AMATELOTAGE, S. m. Action d'amateloter.
AMATELOTÉ, ÉE, p. p. d'amateloter.
AM ATELOTER (à et matelot] ,v.a. Classer deux à deux les matelots d'un équipage pour qu'ils s'aident ou se reuiplacent dans un même service.
AMATEUR (lat. amator], s. m. Celui qui a un goût vif pour une chose. Un amateur de peinture, de musique. Il Absol. Celui qui cultive les beaux-arts sans en faire sa profession. Un amateur distingué. |j En mauvaise part. C'est un amateur, c'est un hommed'un talent médiocre.
AMATI, lE, p.;>. d'amalir. Or amati.
AMATIR [à et mat], v. a. Rendre mat, ôter le poli. Il Dans les monnaies, blanchir les lianes, les rendre mats.
* AMATRICE, s. f. Féminin peu usité d'amateur.
AM AU ROSE (àyiAaû/owTtç) S. f. Cécité causée par la paralysie de la rétine et du nerf optique.
* AMAUROTIQUE, adj. Qui a rapport à l'amaurose. ij S. m. et f. Un amaurotique, une personne atteinte a'amaurose.
AMAZONE ('A/zaÇwy), S. f. Nom, en mythologie, de femmes guerrières. || Dans le langage général, femme d'un courage mâle et guerrier. || Habit d'amazone ou amazone, longue robe de drap que portent les femmes pour monter à cheval.
AMBAGES (an-ba-j'. Lat. amb... autour, et agere], s. f. pi. Circuit de paroles.
AMBASSADE (b. lat. ambactia), s. f. Fonction, charge d'ambassadeur. || Députation à un souverain. Envoyer une ambassade. 1 1 La suite d'un ambassadeur. Il fait partie de l'ambassade. || Hôtel d'un ambassadeur. Je ft^e à l'ambassade. || Commission, message entre particuliers.
AMBASSADEUR (b. lat. ambactus], s. m. Représentant d un souverain, d'une république, près d'une cour étrangère. || Toute personne chargée d'un message.
AMBASSADRICE, 5. f. La femme d'un ambassadeur. Il Une femme chargée d'un message.
* AMBATTAGE, s. m. Opération par iaquelle on garnit une roiede son bandage ou d'un cerclequi en tient lieu.
AMBE (lat. ambo], s. m. Deux numéros qu'on a
firis ou qui sont sortis ensemble à une loterie. || Au uto,deux numéros placis sur la même ligne horizontale.
AMBESAS (an-be-zas'. Ambe et as], s. m. Au jeu de trictrac, deux as. On dit plus souvent be/et.
AMBIANT, ANTE (lat. ambicns], adj. Qui va autour. Air ambiant, air dans lequel un corps est plongé.
AMBIDEXTRE (lat. ambidexler], adj. (l\x\ %e strl également des deux mains. || 5. m. Un ambidextre.
AMBIGU, UË (lat. ambiguus], adj. Qui est à plusieurs sens, et par conséqi.'ent d'im sens incertain. Langage ambiçu. || Par exiens. .Aristote a dit que le phoque était d'une nature ambiguë et moyenne entre les animaux aquatiques et terrestres, Biff. || S. m. Repas où l'on sert à la fois les viandes et le dessert. Il Fig. Mélange de choses contraires. C'est un ambigu de précieuse et de coquette, Mol.
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AMBIGUÏTÉ \\rI. ambiguUas], S. r. Défaut d'un dis- I s, «l'un terme équivoque et à plusieurs sens.
AMBIGUMENT, adv. D'une manière ambiguë.
AMBITIEUSEMENT, atlv. kyec ambition. || En parlant du style, avec recherche. Écrire ambitieusen)ent.
AMBITIEUX, EUSE (lat. owbUiosus\ ndj. Qui a de l'ambition, et aussi qui a l'ambition do. l'n homme nnbilieitx. Ambitieux d'honneurs. j| Se dit de tout ce lui annonce de l'ambilion. Une politique cruelle el ambitieuse. Il Fis. Prétentieux, recherché, Style ambitieux. Il S. m. Celui qui a de l'ambition. Un ambitieux.
AMBITION \hi. ambilio'', s. f. Désir ardent de
Sloire, d'honneurs, de fortune. || En un sens général, ésir, recherche. Toute mon ambition est de rendre service aux trens de nom el de mérite. Mol. AMBITIONNÉ, tz, p. ]). d'ambitionner.
AMBITIONNER, v. a. Rechercher avec ardeur, .\mbitionner les dignités, les places. || Ambitionner de,, suivi d'un infinitif, désirer vivement. J'ambitionne de vous plaire.
AMBLE (voy. ambler), s. ni. Allure dans laquelle le cheval lève ensemble les deux jambes du même côté, allemativement avec celles du côté opposé. AMBLER (lat. ambularc-\ v. n. Aller l'amble. AMBLEUR, adj. Dont l'amble est l'allure naturelle acquise. Cheval ambleur.
. AMBLYOPE, s. m. Celui qui est affecté d'amblyopie. • AMBLYOPIE [à/j.èl\)u:xix),s. f. En niéd. Affaiblissement de la vue.
AMBRE 'arabe anbar,, s. nt. Kom donné à deux
slancesdifférentes: l'ambre proprementdit ou ambre
fris; l'ambre jaune ou succin. f[ Prov. Il est lin comme ambre, se dit d'un homme d'une grande pénétrât ion.
AMBRÉ, ÉE, p. p. d'ambrer et adj. Qui a la teinte de l'ambre jaune ou le parfum de l'ambre gris.
• AMBRÉINE, s. f. Matière particulière ioniiant le^ 85 centièmes de l'ambre gris.
AMBRER, r. a. Parfumer avec de l'ambre.
AMBRETTE, S. f. Semence provenant d'une plante appelée herbe à la poudre de Cnypre, et ayant 1 odeur de l'ambre. || Poire d'ambrette, espi'ce de poire.
AMBROISIE et quelquefois AMBROSIE [yy.^po'jia), $. f. Mets des di\inilés de l'Olympe. L'ambroisie donnait l'immortalité à ceux qui en goûtaient. || Fig. et poét. L'abeille et son ambroisie. Destins trempés d'ambroisie et de miel, A. Chén. i| C'est de l'ambroisie, se dit familièrement d'un mets délicieux.
* AMBROSIAQUE, adj. Qui a une odeur d'ambroisie, une odeur agréable.
AMBROSIEN, JENNE, adj. Attribué à saint Aml)n.ise, évêque de Milan. Chant ambrosien. |1 Qui est n le rite de l'église de Milan.
AMBULACRE lat. ambulacrum], s. m. En horticuluire, lieu planté d'arbres en rangées régulières.
AMBULANCE, 5./*. Établiàsement hospitalier temporaire, formé près aes corps d'armée, pour donner les premiers secours aux blessés et autres malades. || Emploi d'un commis des contributions indirectes.
AMBULANT, ANTE (lat. ambulans), adj. Qui n'est pas fixe, qui ne demeure pas au même lieu. || Hôpitaux ambulants, petits hôpitaux provisoires que Ion
ililit à la suite d'une armée pour recevoir inunédia-
iient tous les militaires blessés ou malades. || Comédiens ambulants, troupe ambulante, comédiens, troupe «ans résidence fixe. || Receveur ambulant, contrôleur •,...i..,Uri(^ receveur, contrôleur des contributions indii parcourt un certain district.
AMBULATOIRE (lat. ambulatorius) , adj. En jiir. Qui II a pas de siège fixe. || Variable. La volonté de l'homme est bien ambulatoire, Regnard.
• AMBUSTION :lat. ambustio), s. f. En chir. Synoiie <lf cautérisation.
ÀME lat. anbna), s. f. Principe de vie. L'âme du fitonde, principe qui, suivant quelques philosophes anciens, vivilic le monde. || Le principe immatériel de la vie. L'immortalité de l'àme. |f Dieu veuille avoir son âme! sorte de prière |K»ur le repos d'une personne trépassée. Il Donner son ànie au aiablc, faire un pacte avec le diable. || Une âme en peine, une âme livrée
aux peines de l'enfer ou du purgatoire. || Corps et âme, tout entier. || C'est un corps sans âme, se dit d'une armée, d'un parti sans chef. || Être comme un corps sans âme, être abattu, sans volonté, sans résolution. {| L'ensemble des facultés morales et intellectuelles. Ame bien née, noble, élevée. || Grande âme, homme d'un esprit étendu, homme d'un grand caractère. Il Avoir de l'âme, avoir un cœur noble, sensible et généreux. |j Être tout âme, être doué d'une excessive sensibilité. || Particulièrement, en parlant des affections du cœur. Chacun peut à .«ion choix disposer le son âme, Rac. || Une personne, homme, femme ou enfant. Vous n'y trouverez pas une âme. Il y a cent mille âmes dans celte ville. I| La vie, l'existence. Essuyez des pleurs qui m'ariaclient l'ùme, J.J. Roiiss. Il Famil. Il a l'âme sur les lèvres, il est près d'expirer. Il 11 a rendu l'âme, il est mort, il vient de trépasser. Il Famil. Sur mon âme, expression aftirmalive, c.-à-d. sur ma vie, mon honneur. || Ame, imitation de la vie, expression de vie, chaleur, mou>ement. Phidias avait donné de l'âme à l'ivoire. Chanter avec âme. || Fig. Agent, m'oteur principal. C'est l'âme de l'entreprise. L'âme d'un parti. .\me de mes conseils, Rac. |] En parlant des choses. L'ambition, qui est l'âme de notre conduite, Mass. |1 On dit qu'une étoffe n'a que l'âme,
3uand elle n'a ni force ni consistance. 1| L'ame d'une evise, les paroles qui l'expliquent. || L'âme d'un violon, d'une basse, le petit morceau de bois placé dans le corps de l'instrument pour mettre en communication les deux tables (Je l'instrument. || L'âme d'un soufflet, la soupape de cuir par laquelle l'air pénètre. || L'âme d'un canon, le creux où l'on introduit la charge.
AMÉ, ÉE (lat. amatus], adj. t. d'anc. chancellerie. Aimé. Nos amés et féaux conseillers.
* AMÉLIORANT, ANTE, adj. Qui améliore.
AMÉLIORATION, S. f. Changement en mieux; meilleur état.
AMÉLIORÉ, ÉE, /). p. d'améliorer.
AMÉLIORER [à et voy. meilleur), v. a. Rendre meilleur. || S'améliorer, r. r. Devenir meilleur.
AMEN (a-mén), s. m. Mol hébreu usité dans les prières de l'Eglise et signifiant : Ainsi soit-il. 1| 11 sert à exprimer le consentement. Il dit^ amen à tout. || Do paiera amen, du commencement à la fin.
AMÉNAGÉ, ÉE, /). p. d'aménager. Forets aménagées.
AMÉNAGEMENT, S. m. Action de régler les coupes d'une forêt; résultat de cette action.
AMÉNAGER [à et ménager), V. a. Régler les coupes d'une forêt, d'un pré. |1 S'aménager, v. r. Etre aménagé. il Débiter en bois de charpente. Aménager un arbre.
AMENDABLE, adj. Qui peut être amendé, corrigé. Il Sujet à l'amende. Cas amendable. || Vieux en ce sens.
AMENDE (à et lat. mendiini), s. f. Peine pécuniaire. Il Amende honorable, peine infamante qui consistait en un aveu public d'un crime. || Fig. Faire amende honorable, demander publiquement pardon. il Prov. Les battus payent l'amende, c.-à-d. celui à qui une réparation serait due, souffre un nouveau dommage.
AMENDÉ, ÉE, p. p. d'amender. Sol amendé. Projet de loi amendé.
AMENDEMENT, s. m. Changement en mieux.
Il En agriculture, moyens par lesquels on améliore ou on modifie le sol. || Modification d'un projet de loi.
AMENDER (lat. cmendare], v. a. Rendre meilleur. Les labours amendent les terres. Les bons exemples ont amendé ce jeune homme. Ij Modifier un projet de loi. Il Autrefois, amender signifiait aussi condamner à l'amende. || V. n. Faire des progrès en mieux. Ce malade n'a point amendé depuis sa saignée. || S'amender, V. r. Mal vit qui ne s'amende, Rkg.meb.
AMENÉ, ÉE, ;/. p. d'amener. Un cheval amené par la bride. || 5. m. En droit, un amené sans scandale, ordre d'amener quelqu'un devant le juge, sans bruit, sans lui faire affront.
AMENER {à ei mener), v. a. Mener vers. || Mandai d'amener, ordre de comparaître devant un juge. [| Fig. Amener quelqu'un à une opinion, à un sentiment, faire qu'il l'adopte. || Tirer à soi. Il amène à lui tout le tapis. Il En t. de mar. Abaisser, faire descendre. Ame-
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ner la voile. Amener pavillon, et absolument amener, se rendre. || Introduire, donner occasion à. Ce sont les ieunes gens et les femmes qui amènent les modes. Il Amener un incident, une reconnaissance, un dcnoûment, les préparer avec art. || Au jeu de dés, de trictrac, amener double-deux, sonnez, trois et quatre.
AMf^NITÉ (lat. amœmtas), s. /". Agrément accompagné de douceur. Aménité d'un lieu. || Douceur accompagnée de graine et de politesse. L'aménité des mœurs.
AMENTACÉES (a-man-ta-sée. Lat. amcntum), s. f. jjI. Nom donné à la famille des plantes à chatons. «AMENTIFÈRE (lat. amentum et ferre), adj. E« bot. Qui porte des chatons.
*AMENTIFORME (lat. amentum et fm'me],fidj. En bot. Qui est en forme de chaton.
AMENUISÉ, ÉE, p. p. d'amenuiser. Rendu menu.
AMENUISER (à et menu), v. a. Rendre plus menu. Il S'amenuiser, v. r. Devenir plus menu.
AMER, ÈRE (lat. amarus), adJ. Qui a une certaine saveur désagréable telle que l'absmthe ou le quinquina.
VEn poésie, l'onde amère, l'eau de la mer. jj Fig. riste, pénible. Une douleur amère. Les dégoûts de la vertu ne sont pas si amers que ceux du monde, Mass. Il Larmes amères, celles qu'une profonde douleur fait répandre. || Dur, offensant. IJne raillerie amère. Il Famil. Il est d'une bêtise amère, il est extrêmement sot. Il S. m. Ce qui est amer. L'amer et le doux sont deux qualités contraires. || Fiel de quelques poissons. L'amer d'une carpe. L'amer du bœuf. || S. m. pi. Les amers, groupe de médicaments remarquables par leur amertume plus ou moins prononcée.
AMÈREMENT, adv. Avec amertume.
AMERS (à et mer), s. m. pi. Marques apparentes sur les côtes, telles que clochers, tours, rochers, propres à guider les navigateurs qui sont à vue de terre.
AMERTUME flat. amaritiido], s. f. Saveur amère. L'amertume de l'absinthe. || Fig. Peine, déplaisir, tristesse. Il Ce qu'il y a d'amer, d'offensant, de mordant dans des paroles, des écrits, etc.
AMÉTHYSTE (à^ué^uars;), s. f. Pierre précieuse, de couleur violette, quartz hyalin violet.
AMEUBLEMENT, S. m. Tous les meubles qui garnissent un appartement, une pièce.
AMEUBLI, lE, p. p. d'ameublir. Biens ameublis.
AMEUBLIR (À et meuble, adj.), v. a. En t. de droit, faire entrer ses immeubles dans la communauté. || En agric. Rendre meuble, léger. Ameublir un sol.
AMEUBLISSEMENT, S. m. Action d'ameublir; état de ce qui est ameubli. Par l'ameublissement, les époux. font entrer dans la communauté tout ou partie de leurs immeubles présents ou à venir. || En agric. Action d'ameublir un sol.
AMEUTÉ, ÉE, p. p. d'ameuter. La foule ameutée. aAMEUTEMENT, s. m. Assemblage de chiens dans une meute. || Fig. Action d'ameuter.
AMEUTER (à et meute), v. a. Mettre les chiens en meute pour chasser. || Fig. Attrouper pour un butjje désordre ou de sédition. Jj S'ameuter, v. r. Le peuple s'ameuta contre les patriciens.
AMI, lE i^lat. amicus), s. m. et f. Celui, celle qui nous aime et que nous aimons. Ami de cœur. Un ami d'enfance. Qu'un ami véritable est une douce chose ! LA Font. || Ami de table, de jeu, etc., compagnon de
Elaisir. || Ami de tout le monde, du genre' humain, omme qui accorde indistinctement son amitié à tout le monde. || Ami de cour, celui qui n'a que défausses apparences d'amitié. || Mon ami, mes amis, termes d'affection avec des égaux, de familiarité avec des inférieurs. Il L'ami, se dit à l'égard d'inférieurs. || Mon petit ami, est quelc[uefois aussi un terme de hauteur. |j M'amie, abréviation de ma amie, expression familière. |l Amie, en langage de chevalerie, dame des pensées. || Allié, en parlant des États. La France tira peu de secours de ses amis. i| Ami, qui a de l'attachement pour. Ami de son pavs. || Qui a du goût pour. Les amis des lettres. || Personnes liées par un mlérêt de parti, de coterie; fauteurs. Les amis de Catilina. || Qui a de la sympatliie pour, en parlant des animaux et des végétaux. Le chien est ami de l'homme. || Adj. Qui appartient
à un ami, favorable. Sentiments amis. Une divinité amie. || Allié. Peuples amis. || Prov, Les bons comptes font les bons amis, c.-à-d. il faut régler les intérêts réciproques et se bien entendre, si l'on veut rester amis.
AMIABLE (lat. amicabilis), adj. Doux, gracieux. Paroles amiables. Le ciel amiable, Malh. || Peu usité en ce sens hors de la poésie. || Amiable compositeur, celui qui est chargé d'accommoder un différend. || Convention ou partage amiable. || À l'amiable, loc. adv. Par voie de conciliatiwi, sans procès. 1 1 Vente à l'amiable, vente de gré à gré.
AMIABLEMENT, adv. D'une manière arniable.
AMIANTE (ày.t'avTO;), 8. m. Substance minérale filamenteuse, incombustible et infusible.
AMICAL, ALE, adj. Inspiré par l'amitié; qui annonce l'amitié. Des conseils amicaux.
AMICALEMENT, adv. D'une manière amicale.
AMICT (a -mi. Lat. .amictus), s. m. Linge bénit que le prêtre met sur ses épaules pour dire la messe.
* AMIDE, s. f. et mieux m. Radical organique admis hypothétiquement par les chimistes et représentant un sel d'ammoniaque moins un atome d'eau.
*AMIDINEou AMIDONE, s. f. Substance blanche ou d'un blanc jaunâtre, insipide, inodore, qui se forme lorsqu'on abandonne à lui-même l'empois d'amidon, à la température de l'atmosphère.
AMIDON (:?/;. u>ov), S. m. Fécule tirée des végétaux, sous forme de poudre blanche grenue, ou formée de petites masses amorphes. || En chimie, principe immédiat neutre des végétaux, très-abonuamment répandu dans leurs organes.
* AMIDONNÉ, ÉE, adj. Enduit d'amidon.
* AMIDONNER, V. a. Enduire d'amidon.
* AMIDONNERIE, s. f. Fabrique d'amidon.
AMIDONNIER, s. m. Fabricant, marchand d'amidon. AMIGDALE, s. f. Mauvaise orthographe d'AMYGi'ALE. A-MI-LA, s. m. T. de tnus. qui servait à désigner la
note la, et surtout le ton àe la.
AMINCI, lE, p. p. d'amincir. Devenu, rendu mince.
AMINCIR, V. a. Rendre plus mince. 1| S'amincir, v. r. Être aminci.
AMINCISSEMENT, S. m Action d'amincir, de diminuer d'épaisseur; état de ce qui est aminci.
AMIRAL (arabe amir),s. m. Chef suprême des forces navales. || S'est dit aussi de l'officier qui commandait une flotte, quoiqu'il n'eût pas la charge d'amiral. || Aujourd'hui, titre du grade le plus élevé dans la marine militaire. || Adj. Le vaisseau amiral, le vaisseau d'une flotte monté par un amiral. || Dans un port, le vaisseau amiral ou simplement l'amiral, le vaisseau sur lequel se font les inspections, siègent les conseils de guerre, et s'exécutent les jugements qu'ils prononcent.
* AMIRALAT, .$. m. Dignité d'amiral.
A AMI RALE, s. f. Galère que montait l'amiral des galères.
AMIRAUTÉ, s. /". Anciennement, office de grand amiral. || Tribunal qui connaissait de toutes les affaires relatives à la marine. |J Administration supérieure de la marine; conseil d'amirauté.
* AMISSIBILITÉ, s. f. T. de théol. et dejur. Qualité de ce qui est amissible.
* AMISSIBLE, adj. T. de théol. et dejur. Qui peut être perdu. La grâce amissible.
* A MISSION (lat. amissio), s. f. T. de théol. et de jur. Perte. L'amission de la grâce.
AMITIÉ (lat. amicitia], s. f. Sentinrient qui attache une personne à une autre. Mon amitié pour vous ou avec vous. |l Par bonne amitié, ue bonne amitié, à bonne intention. || Affection profonde, tendresse, amour. Je voue à votre fils une amitié de père, Rac. || La liaison, l'union des omis. Les unions et les amitiés humaines, Mass. || Objet de l'affection. On voîidrait être l'amitié et, pour ainsi dire, l'idole de tout le monde, Fléch. Il Accord, relations entre nations. Il Y a paix et amitié entre les deux puissances. || Bienveillance. Ménélas me reçut avec amitié, Fén. jj Faire amitié à quelqu'un, lui témoigner de la bienveillance. || Bon office, service de bienveillance, don. La vieille Juisy fit une amitié de 40,000 livres au cardinal d'Estrées, StSim. || Faire l'a-
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mitié de, terme de politesse amicale, avoir la bonté de, la complaisance de. |[ AtTection de certains animaux pour les hommes. Le cluen a de lanùtié pour son maître.
Il Fig. Attraction, sympathie. Il y a de l'amitié entre le ér et l'aimant. || S. f. pi. Paroles obligeantes, caresses. Il m'a tait itea ico:ip d'amitiés. || Prov, Les petits présents entretiennent l'amitié.
AMMAN ^a-mman'. Ail. Amman) ,s.m. Titre de dignité qu'on donne en Suisse aux cheis de quelques cantons.
AMMEISTRE a-mmè-slr'. Ail. Amt et Meister), s, m. Titre que l'on donne aux échevins de plusieurs villes d'Allemagne.
AMMI {■'uui), s. m. Plante annuelle de la famille des ouibellilAres, dont les semences comptent parmi les espèces carminatives.
AMMON CORNE D*], S. f. Yoy. ammonite. «AMMONÉEN. ENNE, adj. Se dit, en géologie, d'un terrain d.ms lequel on trouve des cornes d'Ammon.
AMMONIAC, AQUE {'xufi'MJi^/.ôi) , adj . Sel ammoniac, chlorure ammoniac ou chlorhydrate d'ammoniaque. Il Gaz ammoniac, voy. ammoniaque.
AMMONIACAL, ALE, adi. Qui contient de l'ammoniaque. Sel amujoniacal. |1 5. m. pi. En méd. Les ammoniacaux, médicaments formés par l'ammoniaque et ses principales coml)inaisons saluies, telles que le carbonate, le chlorhydrate, le sulfate, l'acétate.
* AMMONIACÉ, ÉE, adj. Quicontient de l'ammoniaque. AMMONIAQUE, s. f. Alcali ainsi appelé parce qu'on
le relire du sel ammoniac. || On appelle ordinairement ammoniaque, l'ammoniaque liquide, c'est-à-dire le gaz ammoniac dissous dans l'eau.
* AMMONIATE, S. m. Ammoniure.
*AMMONlQUE, adj. Tenant de l'ammoniaque.
AMMONITE ('A'/uwv], s. f. Nom d'un genre de mollusques céphalopodes fossiles, appelés cornes d'Ammon.
«AMMONIUM, s. m. Nom d'un radical hypothétique composé que quelques chimistes considèrent comme formant la base de l'ammoniaque.
A AMMONIURE, a. m. Combinaison de l'ammoniaque avec un oxyde métallique, dite aussi ammoniate.
* AMNICOLE ;lat. avxnis et colère], adj. En zool. Qui ' sur le l)ord des rivières.
AMNIOS (Jtuvco^), s. ni. La plus interne des membranes qii enveloppent le fœtus.
AMNISTIE (au /;7T'a), S. f. Oubli, pardon collectif accorde par le souverain. || Par extens. Pardon des punitions, des fautes.
AMNISTIÉ, ÉE, -. r> d'amnistier. |j Subst. Lesamnistiés.
AMNISTIER, V. a. Accorder une amnistie.
AMODIATEUR, ». m. Celui qui prend une terre à ferme.
AMODIATION, ». f. Bail à ferme d'une terre.
AMODIÉ, ÉE, p. p. d'amedier. Terre amodiée en arpent.
AMODIER b. lal. admodiare), v. a. Donnera ferme.
AMOINDRI, lE, p. p. d'amoindrir Revenus amoindris. Autorité amoindrie.
AMOINDRIR (à e moiudre), v. a. Rendre moindre, propre et au lipuré. j| Absol. I^s lunettes qui amoinuii>senl, pAsr.ll V.n. Devenir moindre. || S'amoindrir, V. r. Son n^enu s'amoindrit.
AMOINDRISSEMENt,.?.wi. Action de rendre moindre.
AMOLLI, lE, ;>. p d'amollir. Hendti mou. || Énervé.
AMOLLIR [à et mol), v. a. Rendre mou. La chaleur amollit la cire. || Fig. Énerver, adoucir. H S'amollir, v. r. Devenir mo 1. 1| Devenir elTéminé. jj S'adoucir. Son cœur t'amollissait par degrés, jj Le vent s'amollit, devient
oins violent.
. AMOLLISSANT, ANTE, adj. Voluptés amollissantes.
AMOLLISSEMENT, ». m. Action d'amollir; état de ce qui est aiuolli. |j Fig. L'amollissement du courage.
AMOME j/'wwoov), ». m. Genre de plantes presque toutes exotiques, et douées en général d'une saveur piquante et aromatique.
AMONCELÉ, ÉE, p. p. d'amonceler.
AMONCELER (à et moticeau), v. a. Mettre en mon- '^frwi. , Fig. Amonceler des richesses, des preuves. || S'anceler, v. r. Être mis en tas.
AMONCELLEMENT. ». m. Action d'amonceler; état de ce qui est amoncelé.
AMONT [à elmont), ». m. Le haut d'où descend un fleuve, une rivière, par opposition au bas qui est dit aval. I*ays d'amont, pays en amont. |l En amont de, au-dessus de.
AMORCE [amors, p. p. de l'anc. verbe amordre), ». /". Appât pour urcndre certains animaux. I| Fig. Tout ce qui fait morare à, tout ce qui attire. L amorce des voluptés. |l Poudre avec laquelle on enflamme la charge d'un fusil, a'un canon, d'une mine. i| Petite quanlitéd'eau qu'on verse dans une pompe, pour qu'elle fonctionne.
AMORCÉ. ÉE, î). p. d'amorcer. Garni d'une amorce. Une ligne amorcée. |1 Fig. Attiré.
* AMORCEMENT, ». m. Action d'amorcer.
AMORCER, V. a. Garnir d'amorce. Amorcez vos lignes. Il Absol. Vous n'aurez pas le temps d'amorcer. Il Attirer avec de l'amorce. || Fig. Attirer par des choses qui flattent les sens ou l'esprit. || Amorcer une pompe, y verser un peu d'eau, alin qu'elle puisse fonctionner. aAMORCEUR, s. m. Celui qui amorce.
AMORÇOIR, s. m. Outil dont l'artisan qui travaille en bois se sert pour commencer les trous. Synonyme d'é • bauchoir, qui est plus usité,
» AMOBOSO, adv. T. ital. de mus. Amoureusement, avec une expression tendre et gracieuse. «AMORPHE [-xuopfoj;), adj. T didactique. Qui n'a pas de forme déterminée. Phosphore amorplie. » AMORPHIE. s. f. T. didactique. Absence de forme déterminée, difformité, désordre dans la conformation.
AMORTI, lE, p.p. d'amortir. Balle amortie. Haines amorties par le temps.
AMORTIR [à et mort), v. a. Rendre comme mort, c'est-à-dire rendre plus faible, moins vif, moins violent, moins dur. Amortir un chor, une chute, des haines. || En parlant des herbes, leur faire perdre leur âcrelé. |I Pendre la viande plus tendre. || En t. de finances, racheter une dette, une rente, une redevance. Il S'amortir, v. r. Devenir amorti.
AMORTISSABLE, adj. T. de fin. Qui peut être amorti.
AMORTISSEMENT, s. m. Action d'amortir, d'affaiblir. Amortissement d'un coup, des haines. || Rachat d'une rente, d'une pension, d'une redevance, etc. Amortissement de la dette publique. || Caisse d'amortissement, caisse établie pour l'extinction graduelle de la detie publique. || Fonds d'amortissement, Ibnds destiné à l'amortissement d'une rente. || En arch. Ce qui termine, ce qui finit le comble d'un bâtiment.
AMOUR (lat. amor), s. m. Sentiment d'aflecl ion d'un sexe pour l'autre. Brûler d'amour. j| Amour, quia été Miasculii> et féminin dans les deux siècles derniers, peut encore aujourd'hui recevoir les deux genres en ce premier sens : au singulier, il n'est leminin qu'en poésie ; au pluriel, il est féminin non-seulement en poésie, mais dans le parler ordinaire et dans certaines locutions. Vous ne pouvez aimer que d'une amour grossière. Mot. De mutuelles amours. Nos premiers amours. || En géné^ rai, aflection profonde. L'amour des parenis poir leurs enfants. || Pour l'amour de quelqu'un, par alleciion, par considération pour lui. || Amour de Dieu, amour que la créature doit portera son créateur, jl Pour l'amour de Dieu, dans la seule vue de plaire à Dieu, sans aucune vue d'intérêt; et aussi, ironiquement, sans soii\, mal. Il Ironiquement. Comme pour l'amour de Dieu, se dit pour exprimer une chose faite à contre-cœur, avec lésinerie. Il En parlant des choses, sentiment vif, attachement qu'on éprouve pour une chose. Amour du plaisir, du jeu. || Absol. La nature a mis en nous des naines et des amours, Mass. || Dans le langage dos arts. Cet ouvrage est fait avec amour, l'artiste s'est complu à le faire. || Objet aimé. Les rois qui avaient été l'amour de leurs peuples, Fén. || M'amourpour ma amour, au féminin. Allez, m'amour, et passez chez votre no aire. Mol. Il L Amouk, i.ks AMOtns, ». m. Divinitésde la Fable. || Fig. et famil. C'est un amour, se dit d'une pcrsonn», d'uu enfant très-joli, et aussi de quelque objet très-joli. || Amjur de soi, sentiment naturel qui attache chaque homme à ce qui lui est personnel. || AMoin;-pnopRr, amour de soi, considéré comme un sentiment excessif pour soi et de préférence sur les autres; opinion
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avantageuse de soi-même. Il faut ménager les amoursnropres. L'amour-propre est le plus grand de tous les hattcurs, i.A RotHiF. 1| Pomme d'amour, tomate.
AMOURACHÉ, ÉE, p. p. d'amouracher. Amouraché des sciences occiilles.
AMOURACHER [ital. amoraccio), v. a. Engager dans un amour peu jusUlîé. I| S'amouracher, v. r. S'éprendre d'un amour peu justilié.
AMOURETTE (dimin. à'amoiir), s. f. Amour sans passion, par amusement. || Amourettes, an pi. La moelle qui se trouve dans les vertèbres du veau ou du mouton, quand elle est cuite. || Enbol. Nom vulgaire du briza mclia, dit aussi herbe d'amour. || .\mouretle des prés, nom vulgaire de la lychnide. || Petite amourette, nom vulgaire de la poa éragrostide. || T. d'entomologie. Nom vulgaire de l'anthrône des musées.
AMOUREUSEMENT, (u\v. Avec amour. 1| En t. d'arts, avec grâce et délicatesse. Tableau peint amoureusement.
AMOUREUX, EUSE, ar(/. Qui aime par amour. || Enclin à l'amour. || Qui est passionné pour quelque cliose. J'estimais fort l'éloquence, et j'étais amoureux de la poésie, Desc. Il Sxibat .IviwK. ce que peuvent faire ces misérables amoureux des grandeurs humaines, c'est de goûter tellement la vie qu'ils ne songent point à la mort, Boss. Il En parlant des choses, qui lient de l'amour. Transports amoureux. Langage amoureux. || En peint. Pinceau amoureux, pinceau dojit la touche est moelleuse et douce. || Suust. Dans le style familier, amani, amante. Un amoureux transi. || .W théâtre, emploi de la comédie. Jouer les amoureux, les amoureuses. On dit plus souvent aujourd'hui les jeunes premiers, les jeunes premières.
AMOVIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est amovible.
AMOVIBLE lat. amovere), adj. Qui peut être déplacé. Fonctionnaire amovible. Emploi amovible,
* AMPÉLOGRAPHIE [y.fj.itùoç, ;py.^ivj), S. f. Description de la vigne ; traité sur la vigne.
AMPHIBIE («//.ytêtoç), adj. et s. m. Qui vit sur la terre et dans 1 eau. .\niinaux amphibies. Un amphibie. Il Plantes amphibies, celles qui croissent indifféremment dans l'eau ou hors de l'eau. || Fig. Ils sont amphibies; ils vivent de l'église et de l'épée, la Brly. Il C'est un amphibie, se dit tamilièremenl d'un homme qui professe tour à tour des sentiments contraires. «AMPHIBOLE (àu.yiêoio?), s. /". Substance terreuse qui se présente sous un très-grand nombre d'aspects.
AMPHIBOLOGIE (lat. amphiboloqia), s. f. Arrangement des mots d'où résulte un sens douteux.
AMPHIBOLOGIQUE, adj. Qui est affecté d'amphibologie. Discours amphibologique.
AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière amphibologique.
aAMPHIBRAQUE [à^a-ftê/saxû^), S. m. Dans la poésie grecque et latine, pied composé d'une longue entre . deux brèves.
AMPHICTYONIDE, adj. f. Qui avait droit d'amphictyonie, en parlant des villes de la Grèce.
AMPHICTYONIE, S. f. La fédération, le conseil des amphictyons.
AMPHICTYONIQUE, adj. Qui a rapport au conseil des amphictyons.
AMPHIOTYONS, (an-fi-ksi-on. 'Auytzrûove;), s. m. pi. Députés des États grecs, qui se réunissaient aux Thermopyles pour délibérer sur les affaires générales.
AMPHIGOURI, s. m. Écrit burlesque, rempli de galimatias. Il Discours dépourvu d'ordre et de sens.
AMPHIGOURIQUE, adj. Qui n'a ni ordre ni sens.
• AMPHIGOURIQUEMENT, adv. D'une manière amphigourique.
AMPHISCIENS (à//?c(
m. pi. Nom qu'on
donne aux habitants de la zone torride, parce que, se Ion que le soleil s'avance vers l'un ou vers l'autre tropique, leur ombre se porte ou au midi ou au nord. ♦ AMPHITHÉÂTRAL, A LE, «<://". Qui appartient à l'amphithéâtre.
AMPHITHÉÂTRE [M. amphUheatrum), s. m. Chez les anciens, édifice de forme ovale ou ronde, ayant plusieurs rangs de gradins pour les spectateurs et un espace central pour les luttes et les combats. \\ Fig. Lrs
spectateurs. Tout l'amphithéâtre se leva. \\ Aujourd'hui, la partie d'une §alle de spectacle placée vis-à-vis de la scène || Lieu garni de gradins ou un professeur fait son cours. || Fig. Ce terrain s'élève en amphithéâtre. aAMPHITRITE ('A/ji9tT/5tT>5), s. f. Déesse de la mer, et poétiquement la mer elle-même.
AMPHITRYON ('A/xytT/îJwv),- .ç. m. Général thébain aui dans une pièce de Molière donne un çrand diner ; ae là celui chez lequel ou aux frais duquel on dîne.
AMPHORE (lat. amphora], s. f. Vase à deux anses où les anciens mettaient le vin et l'huile. || Mesure de capacité.
¥ AMPHORIQUE, adj. Résonnance amphorique, son stélhoscopique, ainsi dit parce que l'oreille, appliquée sur la poitrine, perçoit un bruit semblable à celui qui s'entend dans une cruche.
AMPLE (lat. amplus), adj. Très-Ion^ et très-large. Un mantea« ample et flottant. || Considérable, étendu, copieux. Un ample repas. [| En droit, ordonner un plus ample informé, un informe plus complet.
AMPLEMENT, adv. D'une manière ample.
AMPLEUR, s. f. Étendue de ce qui est long et large. !i Fig. Ce style a de l'ampleur.
AMPLI ATI F, IVE, adj. Qui augmente, qui ajoute. Il En gram. Mot ampliatif.
AMPLIATION (lat. anij)lialio), s. f. Le double, la copie d'un acte. || Augmentation de capacité d'une cavité dilatable quelconque. L'ampliation de la poitrine pendant l'inspiration.
¥ AMPLI É, EE, p. p. d'amplier.
* AMPLIER (lat. ampliarc], v. a. T. de droit qui tombe en désuétude. Amplier un terme, le prolonger. || Ea bist. nat. Rendre plus ample.
* AMPLIFIANT, ANTE, adj. En optif^ue, qui grossit. AMPLIFICATEUR (lat. amplijicator], s.m. Celui qui
amplifie. || Se prend en mauvaise part
* AMPLIFICATIF, IVE, adj. En optique, qui sert à amplifier. Le pouvoir amplilicatif d'une lunette.
AMPLIFICATION (lat. ampli ficatio), s. f. En rhét. Figure qui consiste à amplifier ce que l'on dit, par l'énumération des d'tails. || Le plus souvent, développement d'un texte, d'un sujet. |] Devoir où un élève dér veloppe un texte, un sujet donné. Amplification française. Amplification latine. || Augmentation du volume apparent des objets, à l'aide des verres et des lunettes.
AMPLIFIÉ, ÉE, 7^.7). d'amplifier. Récit amplifié.
AMPLIFIER (lat. rtm7j///îfflre), v. a. Développer par le discours. || Exagérer. Amplifier une nouvelle. || En optique, grossir, en parlant des verres et des lunettes.
AMPLISSIME (lat. amplUsimm) , adj. Ancien titre donné au recteurde l'université de Paris.
AMPLITUDE (lat. aiuvlitudo), s. f. Etendue en largeur et en longueur. |1 En géom. Ligne comprise entre les deux extrémités de l'arc d'uneparabole. l|En artill. L'amplitude du jet, ligne qui sous-tend l'arc parabolique décrit par un projectile sorti d'une bouche à feu. Il En astron. Courbe décrite par un astre depuis le point où il se lève jusqu'à celui où il se couche, et dont le milieu indique le méridien.
AMPOULE (lat. <77?//?»//a), s.f. Fiole, petite bouteille. N'est usité que dans la locution, la sainte ampoule, fiole qui contenait l'huile consacrée à l'onction des rois de France. || Petite tumeur formée par la sérosité épanchée entre le derme et l'épiderme.
AMPOULÉ, ÉE (lat. ampuUatus), adj'. Enflé, en parlant du style. Discours ampoulé.
* AMPOULÉMENT, adv. D'une manière ampoulée.
* AMPULLACÉ, ÉE, adj. En hist. nat. Qui a la forme d'une ampoule, d'une vessie ou d'une bouteille.
AMPUTATION (lat. ampulatio), s. f. En chir. Opération par laquelle on sépare du corps, avec un instrument tranchant, un membre.
AMPUTÉ, ÉE, p. p. d'amputer. Un membre amputé. Il 5. m. Un amputé, celui qui a un membre coupé.
AMPUTER (lat. amptitare), v. a. Faire une amputation.
AMULETTE 'lat. amulehwi), s.m. Objet qu'on porte sur soi par superstition, dans l'idée qu'il préserve des maladies ou des maléfices.
AMU
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» AMUNITIONNER, r. a. Pourvoir une place des munitions nécessaires.
AMURE ^anc. Ir. amure, pointe), s. f. Cordaj^e fixant poHit d'en bas, nommé point d'amure, d'une basse
iloqui se trouve au vent.
AMURE, ÉE, p. p. d'amurer. Un navire amin-é.
AMURER, l'.rt. Fixer l'amure d'une voile selon l'angle qui lui fera recevoir le vent.
AMUSABLE, adj. Qui peUfl être amusé, disirait.
âMUSANT, ANTE, (uli. Qui amuse.
AMUSÉ. ÉE, V. p. d'amuser. Amusé par des promesses. Amusé a des bajïalelles.
AMUSEMENT, s. m. Ce qui amuse, divertissement. Il Perle de temps, retardement. Je t'attends ici pour njoins d'amusement, Mol. Ij Tromperie, prétexte. La haine entre les grands se calme rarement ; La paix souvent n'y sert que d'un anmsement, Cokn.
AMUSER (à et muser), v. a. Procurer de l'amusement. Cela amuse. || Faire perdre le temps en choses qui amusent. Quand ils'aperçut qu'on l'amusait. ||.\muser l ennemi, le tromper par des lenteurs, par des feintes ou de toute autre manière. ||^n parlant des choses. Amuser la tristesse, la douleur. || iiepaître de vaines espérances, abuser, tromper. Il les amusaH par des espérances. || Famil. Amuser le tnpis, dire des choses vaines, des paroles inutiles. || S'amuser, v. r. Se divertir. Les enfants aiment à s'amuser. || Perdre le temps. Il broute, il ae repose. Il s'aumse à toute autre chose, la Font.
S'amuser de, se moquer de. S'amuser de quelqu'un. Fig. S'anmser à la moutarde, s'arrêter à des bagatelles.
AMUSETTE, s. f. Petit amusement; chose qu-i amuse.
AMUSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui qui amuse par ses contes, par sa conversation, ou de toute autre manière.
AMUSOIRE, s. f. Moyen d'amuser, de distraire. Cela n'est pas sérieux; ce n'est qu'une amusoire.
AMYGDALE [\aX. amygdala),s. f. Chacune des deux glandes placées, l'une à droite, l'autre à gauche, à l'entrée de la gorge.
* AMYGDALIN, INE,ar/;. Qui est fait avec des amandes.
* AMYGOALINE, s. f. Substance qui est dans les amandes amères.
«AMYGDALITE, s. f. Inflammation des amygdales, esquinancie.
AMYGDALOÏDE, s. f. Pierre qui renferme, au milieu de sa Date propre, d'autres parties ayant la forme d'une amanae.
AMYLACÉ, ÉE (lat. amylum) , adj . Qui ressemble à l'amidon.
* AMYLE, s. m. Radical hypothétique d'une série de composés, dont l'oxyde hydraté est l'huile de pomme de terre ou alcool ainyli^ue.
* AMYLÈNE, s. m. Produit qui se présente sous l'aspect d'un liquide incolore; il est volatil et d'un poids spécifique très-peu considérable; il est anesthésique comme l'éther, mais d'un emploi dangereux.
* AMYLIQUE, adj. Alcool amylique, huile de pomme de terre.
AN ;lal. anuus], s. m. Le temps que met la terre à faire sa révolution autour du soleil. || Le premier jour de l'an ou le prenùer de l'an, le premier jour de l'année. || Li Heur des ans, la première jeunesse. ||Les jeunes ans, le temps de la jeunesse. || Les vieux ans, le temps de la vieillesse.jj Les ans, la vieillesse. || Bon an niai an, compensation faite des bonnes et des mauvaises années. || Par an, chaque année. || Service du boutde l'an, ou simplement bout de l'an, service qu'on fait dans une église pour une personne, un an après sa mort.
ANA, ailixe qui se joint à certains noms propres pour indiquer un recueil de pehsées détachées, de bons mots, etc. Le Mcnngiana. \\ S. m. Recueil de bons mots. Tous nos livres en ana. Les ana.
ANABAPTISTE (a-na-ba-ti-sf. 'Avâ, ^xTZTi'jr^i),s.ni. Sectaire i|ui ne croit ps que les enfants puissent être baptisés, et qui les rebaptise quand ils ont atteint l'âge de raison.
ANACARDE (àvâ, xxpSia.), S. m. Fruit en forme de cœur dont l'amande est bonne à manger.
ANACARDIER, s. m. Arbre des Indes orientales qui produit l'anacarde.
ANACHORÈTE (a-na-ko-rè-f. 'A-^w/up-m-^i), s. m. F^eligicux qui vit dans la solitude, par opposition à cénoi)ite. Il Homme tpii vit loin du monde.
ANACHRONISME (a-na-kro-ni-sm'. 'Avâ, xP°^f>i)> s. m. Faute contre la chronologie.
* ANACLASTIQUE (àvâ, />xw), ar//. En phys. Se dit du point où un rayon lumineux se réfracte ou se réflé^ chit. Il S./. Partie de l'optique qui traite des réfractions. On ne dit plus que dioptrique.
ANACOLUTHE (àvaxd/ou&Oi) ou plus rarement ANA. COLUTHIE (àvxxo/ouôta), S. f. Ellipse qui consiste à employer un relatif sans son antécédent. |J Tournure dans laquelle commençant par une construction, on finit par une autre.
*ANACOSTE, s. f. Sorte de serge.
ANACRÉONTIQUE {ïsai. auacreonticus), adj. Quiest écrit dans le goût d'Anacréon; qui écrit dans le genre d'Anacréon.
ANAGALLIS (àvaya^û), S. m. Yoy. nouROif. *ANAGLYPHE ou ANAGLYPTE [i-jiyXvfOi, à^i'Aynrcçs .S. m. Bas-relief antique OU vase orné de bas-reliefs.
ANAGNOSTE (àvavvwTTvjç), S. ni. Esclave qui, chez les riches Romains, faisait la lecture pendant le repas.
* ANAGOGIE (àvxywyta), S. f. En théol. Ravissement de l'âme dans la contemplation des choses divines.
ANAGOGIQUE (àvaywytxoç), adj. En théol. Interpré^ tation anagogique, interprétation qui s'élève du sens littéral à un sens spirituel.
* ANAGRAMMATIQUE, adj. Qui a rapport à l'anagramme.
ANAGRAMMATISER, t?. «. Faire des anagrammes.
ANAGRAMMATISTE, s. m. Celui qui fait des anagrammes.
ANAGRAMME {c(.-ji-/c(xtxu.o/), S. f. Transposition de lettres, qui d'un mot ou d'une phrase fait un autre mot ou une autre phrase. Nacre, rance et ancre sont des anagrammes les uns des autres.
ANAGYRE ou ANAGYRIS {kvàyvpoç, àviyvpie;), S.m. Arbrisseau de la famille des légumineuses, dont les rouilles sont purgatives, et dont le bois et l'écorce sont fétides; dit vulgairement bois puant.
* ANAL, ALE, adj. En anat. Qui a rapport à l'anus. ANALECTES (àvâ/e/ra), s. m. pi. Morceaux, fragments choisis d'un auteub ou de plusieurs auteurs.
ANALÈME [k-jy.ïr,ixfj.y), S. m. Représentation des cercles de la sphère sur une surface plane, comme on le voit dans les cadrans solaires.
* ANALEPSIE [kvxlrrhix], S. f. Rétablissement des forces après une maladie.
ANALEPTIQUE (àva/yjTrTixé;), adj. Qui restaure, qui rétablit les forces épuisées. || S. m. Un analeptique.
* ANALGÉSIE ou ANALGIE (àva/vyjTta), 5. f. Absence de douleur; insensibilité à la piqûre, au pincement, etc.
ANALOGIE (àvaiovi'a), S. /. Rapport, similitude entre plusieurs choses ditïérentes. Raisonner par analogie.]! En mathém. Rapport, proportion. Vieux en ce sens. |( En philos. Procédé de l'esprit qui s'élève, par l'observation des rapports, à la raison de ces rapports.
ANALOGIQUE, adj. Qui est conforme à l'analogie, qui est appuyé sur l'analogie.
ANALOGIQUEMENT, adv. D'une manière analogique.
ANALOGUE {^JÛAQ'/Oi), adj. Qui a de la ressemblanee, de l'analogie. |1 5. m. Les ailes des oiseaux sont les analogues des membres antérieurs des quadrupèdes.
ANALYSE (àvy.;.u7t;), 8. f. Résolution d'un tout en ses parties. || Analyse chimique, décomposition d'un composé au moyen de réactifs appropriés, et séparation de ses principes constituants. || Lu gram. Analyse, exposé que le mailre fait faire des accidents et des propriétés des mots ou des phrases. || L'analyse logique consiste à expliquer le nombre, la nature et la composition des propositions, et à en distinguer et déterminer les différents termes. || L'analyse grammaticale est l'analyse syntaxique et l'analyse spécifique réunies et faites toutes deux à la fois de la même phrase. |t En log. Méthode par laquelle on remonte des effets aux causes, ou des conséquences aux principes, du particulier au
ANC
général, du composé au simple. || En liltérature, extrait, précis, examen d'un ouvrap^e. H Au moral, examen, recherche. L'analyse de nos facultés. |1 En malh. L'analyse est Lalgohre. Il En dernièiie analyse, loc. adv. En dernier résultat .
ANALYSÉ. ÉE, ;>. p. d'analyser.
ANALYSER, v. a. Faire l'analyse.
A ANALYSEUR, 5. m. Celui qui analyse.
ANALYSTE, s. m. Celui qui est versé dans l'analyse mathématique.
ANALYTIQUE, ndj. Qui lient de l'analyse, oui procède par analyse. || Géométrie, mécanii|ue analytique, traites qui reposent sur l'emploi de l'algèbre ou (lu calcul infinitésimal.
ANALYTIQUEMENT, adv. D'une manière analytique; par voie d'anal vse.
ANAMORPHOSE (àvay«d/î»w7tç], S. f. Image déformée dessinée sur une surface plane, qui. vue par réflexion dans un miroir cylindrique ou conique, présente une ligure régulière. || En bot. Nom donné à l'ensemble des changements qui se manifestent chez certains lichens et autres cryptogames.
ANANAS (a-na-nà. Péruvien, nanas], s, m. Plante de l'Inde et de l'Amérique méridionale, qui produit le fruit appelé aussi ananas, j] Espèce de grosse fraise Irèsparfumee.
* ANANDRE (àvpriv. et àvv-c], adj. Se dit d'une plante dont les fleurs sont privées d'organes mâles.
* ANANTHE («v priv. et âv^oj], adj. Qui ne porte pas de fleurs.
ANAPESTE (àvâTratîTOç), S. m. En poésie grecqueel latine, pied composé de deux brèves et d'une longue.
ANAPESTIQUE, «<//. Dans lequel entre I anapeste.
ANAPHORE («va'^ocâ], S. /". Figure de rhétorique. Répétition du même mot' en tète des phrases ou de membres de phrase.
* ANAPLASTIE (àvâ, rJ-xTrui-j), S. f. En cliir. Art de rétablir la forme normale des parlies mutilées. On emploie plus généralement autoplastie.
ANARCHIE {ctvccpyiu),s. f. Absence de gouvernement et par suite desordre et confusion.
ANARCHIQUE, adj. Qui tient de l'anarcliie. || Favorable à Tanarchie. Opinion anarchique.
ANARCHISTE, s. 7«. Fauteur d'anarchie,perturbateur.
ANASARQUE (àvâ, <T7pl\, s. f. Gonflenient du corps produit par de la sérosité inliltcée dans le tissu cellulaire.
ANASTOMOSE (ava^To/^ooTi;), s. f. En anat. Abouchement de deux vaisseaux.
ANASTOMOSÉ, ÉE, p.j) de s'anastomoser. Des veines anastomosées entre elles.
* ANASTOMOTIQUE, adj. Qui a rapporta l'anastomose. ANASTOMOSER [S*),v. r. Se joindre par anastomose. ANASTROPHE {cfjxvrpofr,], S. /'. En gram. Renversement de construction; par exemple, en latin, mecum au lieu de cmn me.
ANATHÉMATISÉ, ÉE, p. p. d'anathématiser. Opinions analhématisées.
ANATHÉMATISER (àvaÔîuart'Çîtv), V. a. Frapper d'anal hème, excommunier. |l Blâmer avec force, vouer à l'exécration. Nous anatbématisons celte opinion, Pasc.
ANATHÈME [y.-jv/lî'j.u], S. m. Personne exposée publiquement à la malédiction par l'autorité ecclésiastique. \\Adj. Qu'il soit anathèmc. || Par exteris. Retranchement de la communion de l'Eglise. || Malédiction. Je ne viens pas ici prononcer des analhèmes contre les grandeurs numaines, Mas?. Il En parlant des personnes, opprobre, exécration. Vous n'êtes que l'anathème du ciel et le scandale de la terre, MAss.l|Fig. Réprobation, blâme 5ylennel. Cette proposition est frappée d'anathème, P.vsc.
ANATIFE (lat. anas ci ferre) , s . ni. Genre de cirrbipèdes, dont les valves sont soutenues sur un pédoncule lubuleux susceptible de s'allonger et de se contracter, d'où le nom de pousse-pieds.
* ANATOCISME [ci-juzo/.f7ij.6;), S. m. Capitalisation des intérêts d'une somme prêtée.
ANATOMIE (lat. anatomia), s. f. Art de disséquer les différentes parties des corps organisés. || Science qui a pour objet les corps organisés considérés à l'état de repos, et pour but laconnaissance de leur organisation
ou constitution. || Corps disséqué, imitation d'un corps disséqué. Une pièce d'anatomie. || Fig. Analyse, examen. Il s'appesantit sur les détails; il fait une anatomie, la Bbut.
ANATOMIQUE, adj. Qui appartient à l'anatomio.
ANATOMIQUEMENT, aWv. D'une manière anatomique.
ANATOMISÉ, ÉE, p. p. d'onatomiser.
ANATOMISER, v. fl. Faire l'anatomie, disséquer. || Fig. Il est inutile de tant anatomiser les sons, d'Olivet. Il Anatomiser un livre, un discours, l'examiner endétail, en analyser les différentes parties.
ANATOMISTE, s. m. Celui qui s'occupe d'anatomie, qui est versé dans l'anatomie.
* ANATROPE (àv«Tp:-«»), adf;. En bot. Se dit de l'ovulo végétal qui est réfléchi.
ANCÊTRES (b. lat. antecessor),s. m. pi. Dans le stylo noble, les ascendants qui ont précède le grand-père. Homme qui compte une longue suite d'ancêtres. 1] Les hommes qui ont vécu avant nous, sans être de notre famille. Suivant la coutume de nos ancêtres. || Au sing. m. et f. Un ancêtre important de ce prince, le grand Henri lY, Volt.
ANCHE (anc. h. ail. ancha, jambe\ s. f. Languette mobile oui ouvre el ferme alternativement le passage de l'air dans un tuyau, et que l'on fait vibrer. Une anche de clarinette. || Jeu d'anches, série des tuyaux de l'orgue embouchés comme des instruments à anclie.
ANCHILOPS (an-ki-lops*. 'Ayx'^wf^ «• wi. Petite tumeur située vers le grand angle de l'œil, devant ou à côté du sac lacrymal.
ANCHOIS (an-choî. Lat. aphija), s. ni. Petit poisson de mer que l'on sale pour le conserve^, et qui se mange d'ordinaire en hors-d œuvre.
ANCIEN,, lENNE [antianus, forme non latine tirée de ante), adj. Qui exis'.e depuis longicmps. Une invention ancienne. Notre ancienne ainilié. ||En t.dadmin. forest. Arbres anciens, îirbres réservés, qui ont plus de trois fois l'âge du taillis, c'esl-à-dire qui ont atteint ou passé cent ans. Il Qui a existé aulrefuis. Les peuples anciens. || En langage mystique, l'ancien homme, l'iioinme non renouvelé, jl 11 s'emploie par opposition à nouveau, moderne. L'Ancien et le Nouveau Testament. 1| Qui n'exerce plus une charge, une profession. Un ancien préfet. || Par analogie, mon ancien patron, mon ancien propriétaire. Il Subst. Ancien se dit de celui <jui a été avant un autre dans une charge, dans un corps. Villars avait avec lui le maréchal de Boufilers, son ancien. Voit. || Stibst. Il se dit de ceux qui ont vécu avant nous. Un ancien a dit. Il II se dit encore de ceux qui ont exis é avant nous et nous ont transmis des œuvres. On ne fait que glaner après les anciens. || Ancien, homme âgé. Nous devons du res-
Eect à nos anciens. i| Dans l'Écriture, l'Ancien des jours, tieu. Il Titre de dignité. Les anciens du peupled'ïsraël, parce que d'abord on choisissait des vieillards pour remplir les fonctions les plus importantes. I| Conseil des Anciens, une des deux sections du corps législatif, dans la constitution de l'an III.
ANCIENNEMENT, adv. Autrefois, dans les siècles passés.
ANCIENNETÉ, s. f. Qualité de ce qui est ancien. L'ancienneté d'une loi. |J Priorité de réception dans un corps. Ils ont rang selon leur ancienneté. || De toute ancienneté, depuis un temps immémorial, de tout temps.
ANCILE (an-si r. I^t. ancile), s. m. Bouclier sacré
aue les Romains croyaient toinbé du ciel, et à la possession uquel ils supposaient attachée la durée de leur empire.
* ANCIPITÉ. ÉE (lat. ancepa], adj. En bot. Se dit de toute partie de plante qui est comprimée sur ses deux faces, el qui a deux tranchants.
ANCOLIE ^lat. des bot. aquil gia),s. f. Nom de l'aquilégie vulgaire, dite aussi her'.iede lion, anc lie des jardins.
ANCRAGE, s. ni. Lieu propre pour ancrer.
ANCRE (lat. ancnra), s. f. Instrument de fer à deux dénis qu'on laisse tomber au fond de l'eau pour fixer les bàliinenls. || Mouiller l'ancre ou simplement mouiller, jeter lancre. || Ancre de miséricorde ou ancre sacrée, se disait autrefois de la maUresse ancre. || Fig. C'est mon ancre de salul, c'est ma dernière ressource. || L'ancre est le symbole religieux de l'espérance. || En zool. Poisson du genre des spares.
ANG
ANCRé, ÉE, p.p. d'ancrer. Vaisseau bien ancré. jjFii?. Llabli fortenieni, aflcrnii. Ce soupçon ancré dans votre esprit. Il tn hias. Se dit des croix et des sautoirs dont les bouts sont Ji visés et tournés comme les pattes d'une ancre .
ANCRER, r.n. Jeter l'ancre. Il r.rt. Fig. .\fferinir.Son
, rite l'a aiurédans la Taveurduroi. [| S'ancrer, v. r. Fig.
s établir, s'alTermir dans une situation, dans un poslc.
ANDABATE (lat. otidabata), s. m. Gladiateur qui combattait à cheval avec un bandeau sur les yeux.
ANOAIN iital.am/are),s. m. Étendue que le lauchcur peut faucher de pas en pas.
. ANDALOUS, S. m. Cneval andalous, nom du cheval
Kspapnc de l'ancienne race dite des genêts.
ANDANTEou, selon l'Académie, AN DANTE (an-dan-f
u an-<lan-té. lUl. amiante), adv. T. de mus. Ni trop
- Ile, ni trop lentement. || S. m. Air qui doit être joué
dan^uii mouvement un peu lent. || Au}yl. Des andantcs
ou des andantés.
• ANDANTINO, adv. T. de mus. D'un mouvement un peu nwins lent que l'andante. || S. m. Morceau de musique qui doit être joué de ce mouvement. || Au pi. Des andantinos.
ANOELLE, s. m. Du bois d'.\ndelle ou elliptiquement de l'andelle, Iwis qui vient d'auprès d'une rivière •le Normandie nommée Andellc, et qui est le meilleur à brûler qu'on apporte à Paris.
ANDOUILLE [Il mouillées. B. lat, inductilis), s. f. Boyau de porc rempli de tripes ou de chair hachée du même animal.
ANOOUILLER (// mouillées. Ane. fr. antoillier, de ante et ail ?), s. tn. Petite corne qui vient au bois du carf, du chevreuil et du daim.
ANDOUILLETTE (dimin d'andouille), s. f.. Petite andouille faite avec la chair de veau.
ANDROGYNE (àv<î/îdyuvoi), s. m. Synonyme d'hericiaphrodile. \\Adj. Un être androgyne. j| En bot. Plantes androgynes.celles qui, étant monoïques, portent des fleurs mâles et des fleurs femelles sur un même pédoncule.
ANOROÏDE (àwî/s, «T^Oi), «. m. .\utomate à figure d'homme.
ANDROMÈDE ('Av^co/xïJ*?), S. f. Nom propre dune femme dans la mythologie grecque, donne à une constellation de l'hémisphère septentrional.
Ane îlat. fl«<»i»i.sl, .t. m. Bête de somme du genre cheval, a longues oreilles. || Endos d'âne, en forme de (to« d'âne, c'est-à-dire ayant deux parties réunies ou sommet, et présentant un talus de chaque côté. || Têlu comme un âne, trôs-opiniàlre. || Sérieux comme un âne qu'on étrille, d'une yp*avilé affectée. |j Méchant comme un ine rouge, difiicile, méchant, d'un naturel difficile. Il C'est un âne bâté, c'est un homme fort ignorant. || Le jiont aux ânes, ce que personne ne doit ni ne peut isrnorcr; ce (jui est si facile que tout le monde doit y
'•'iàsir. IJ Bonnet d'âne, bonnet de papier garni de deux ornes qu'on met sur ta tcte des enfants en guise de
tmnition. || Oreilles d'âne, cornets de papier imitant la orme d'une oreille d'âne, qu'on met à un enfant, pour le punir d'une faute d'ignorance. || Contes de l'eau d'âne, petits contes inventés pour l'amusement <les enbnU. Il Fig. Homme sans intelligence, esprit fermé. Il Adj. Je n'y suis pas âne. Mol. || Pas d'âne, espèce de
f>Unte médicinale. |[Prov.L'àno duc immunesl toujours e plus mal bâté, c'est-à-dire les affaires d'une communauté sont plus mal fai es aue celles d'un particulier. || Il cherche son âne et il est aessus, il cherche ce qu'il a entre les mains. || Pour un point, faute d'un point, Martin perdit son âne, c'est-à-dire peu de chose a nianqué pour que l'affaire réuss t.
ANÉANTI, lE.p.p. d anéantir. La discipline militaire anéantie. |{ Ame anéantie devant Dieu, âme qui s'humilie profondément. || Fig. Confondu, stupéfait, exténué.
ANEANTIR [à et tteaiit), v. a. Faire rentrer dans le néant. Dieu peut anéantir Funivers. jl Détruire. || Fig. leterdansun accablement prof nd. (j Fig. Anéantir un acte. Anéantir une coutume. || S'anéantir, v. r. Devenir à rien. || En i. de dévotion, s'abaisser, s'humilier derant Dieu.
ANÉANTISSEMENT,», m. Action d'an.-antir ; résultat de cette action. || En t. de dévotion, abaissement devant
Dfcu. Il Abattement allant jusqu'à la privation momon> tanée de toute force et de l'exercice des facultés.
ANECDOTE (avizô&roç), adj. Inédit, non donné jusqu'ici (vieilli en ce sens). L'histoire anecdote des scien* ces, FoNTEN. Il .S. /. Chose inédite (sens vieilli), et presque toujours pariicularilé hislorique,
ANECDOTIER, .s. m. Celuiquia l'habitudede raconter des anecdotes, le plus souvent fausses.
ANECDOTIQUE, ndj Qui tient de l'anecdote; qui contient des anecdotes. Histoire anccdotiquc.
AnÉE, s. /". La charge d'un âne.
«^ ANÉMIE (àv priv. et aT/ia), s. f. État opposé â la pléthore, qui consiste non en une diminution absoluede la masse du sang, mais en un abaissement do globules de ce liquide à un nomi)re proportionnel plus ou moins au-dessous de leur nombre normal.
ANÉMOMÈTRE i'he/j.0;, /xirpo-j), S. m. Instrument, qui sert à mesurer la force du vent.
ANÉMONE (àv£u'ôvv;), s. f. Espèce de renoncule. il Grifle ou patte d'anémone, racine de l'anémone. || En zoologie, anémone de mer, nom vulgaire des actinies.
* ANÉMOSCOPE (xvîuoç, (r/.oTrzîv), s. m. Instrument qui fait connaître la direction du vent. C'est la même chose que la girouette.
ÂNERIE, .<f. /. Stupidité grossière. || Erreur, sottise. Eh bien, voilà encore de vos ànerics ! Mol. «ANÉROÏDE (xv priv. et àvjp), ad}. Baromètre anéroïde, nom donné à un appareil qui remplit l'office de baromètre, et dont un tube vidé d'air et recourbé sur lui-même est la 'pièce principale.
ÂNESSE,.<(. f. La femelle de l'âne.
aANESTHÉSIE (àvatT6i/;(7ta), S. /'. Privation générale ou particulière de la faculté de sentir, produile soit par une maladie, soit par des agents aneslhésiqucs.
* ANESTHÉSIQUE, ndj. Qui appartient à l'anesl-hésie ; qui produit l'anesthésie.
ANETH (a-nè. 'Avy;9ov), S. m. Plante ombellifèrc dont la semence est tonique et carminative.
ANÉVRISMAL et mieux ANÉVRYSMAL, ALE. adj. Qui ti(Mit de i'anévrysmeouqui a rapport à l'anévrysme.
ANÉVRISME et mieux ANÉVRYSME (àv-j/5U7.aa)» S. m. Tumeur produite sur le trajet d'une artère par la dilatation des membranes (anévrysme vrai), et aussi tumeur formée par le sang épanché hors d'une artère (anévrysme faux). || Anévrysme du cœur, dilatation des cavités du cnr'ur.
* ANÉVRYSMATIQUE, aJ;. Qui a rapport à l'anévrysme; qui est affecté d'anévrysmc.
ANFRACTUEUX, EÙSE [lat. nnfractuosus), adj. Qui a des anfracluosités. Chemin anfractueux.
ANFRACTUOSITÉ, S. f. S'emploie surtout au plur. Détours et enfoncements. I/Cs anfractuosités d'une route. Il En anat. Enfoncements sinueux qui séparent les circonvolu ions du cerveau.
ANGAR, s. m. Voy. hangab.
ANGE (lat. nngelus],s. m. Être créé, mais d'une nature purement spirituelle. j| Les neuf choeurs des anges, les esprits bienheureux qui composent la cour céleste. IJ Les anges, pris dans un sens spé' ial, ceux qui sont du dernier chœur. Les anges sont au-dessous desarcbanges. !| Les anges déchus, les anges des ténèbres, les démons. jl Bon ange, mauvais ange, anges qu'une crovanc» p(>pulaire assigne à chaque hommepour pr.'sider à sa destinée. 11 Personne d'une grande pieté, d'une grande vertu, d'une extrême douceur C'est un ange de douceur, il Comme un an{,e,forl bien, parfaitement. Belle comme un ange. H Être aux anges, être dans le ravissement. !l Rircaux anges, ê re transporté de joie. || En hist. nnt. Ange de mer et plus comnmnément antre, poisson du genre des squales. || Lit d'ange ou lit à l'ange, lit sans colonnes et à rideaux relevés. || Manches danges, manches de ro'ic de femme très-larges et n'allant qu'à la moitié du bras. |1 Ange de grève, croclieteiir.
ANGÉLIQtJE liât, nnyrlicus), ndj. Qui est propre à l'ange. || Salutation angi'lique, \'Ave .Marin, prière â la Vierge. Il Aussi parfait au'iin ange, ou digne d'un ange. Bonté, résignation angeliquc, || Voix angcliques, sorte de jeu d'orgue composé de tuyaux à anche.
ANGÉLIQUE (lat. angelicus), $. f. Plante dont la
ANI
racine nous est apportée sèche de la Bohème, des Alpes et des Pyrénées, if Bonijon fait avec les tiges encore vertes de la plante.
ANGÉLIQUEIMENT, adv. D'une manière angéliquc. ANGELOT (dimin d'auge), s. m. Monnaie française, du. règne de saint Louis, qui portail l'image de saint Michel avec un serpent sous ses pieds.
* ANGELOT, S. m. Petit fromage qui se fait en Normandie, et qui (portait la figure d'un angelot. » ANGELOT, s. m. Poisson du genre des squales.
ANGELUS (an-jé-lus'. Lut augelus), s. m. Prière en l'honneur du mystère de Tlncarnation, qui se fait le matin, à midi et le soir, || Signal donné par la cloclie d'une église au moment où l'on doit faire cette prière. Sonner l'angélus.
ANGINE (lat. angina), s. f. Inflammation delà gorge. ANGINEUX, EUSE, m//. Qui a rapporta l'angine; qui est accompagné d'angine.
ANGIOGRAPHIE (à/ystov, ypi^eiv), s. f. Description des vaisseaux des corps vivants.
ANGIOLOGIE [xy/etov, j.ôyoi], S. f. Partie dcl'anatomiequi traite des vaisseaux.
ANGIOSPERME («v/ttov, ffTréc/zK), fldf/. En bot. Qui appartient à l'angiospermie.
ANGIOSPERMIE, s. f. Nom donné, dans le systèmede Linné, à un ordre de plantes didynames qui ont leurs graines revelues d'un péricarpe distinct, » ANGLAIS (lat, Angti, nom de peuple), s. m. Cheval anglais. Il montait un anglais fort vite, Hamiltox;
ANGLAISE, s. f. Espèce de danse d'un mouvement très-vif. li Musique faite pour cette danse, || Boucles de cheveux allongées que les femmes laissent reiomber le long des tempes, || Écriture anglaise ou simplement anglaise, nom d'une sorte d'écriture nommée aussi cufsive. Il S. i,'a\C! AISE, loc. adv. À la manière des Anglais. Ce cavalier trotte à l'anglaise.
ANGLAISÉ. ÉE, p. p. d'anglaiser. Cheval anglaisé. ANGLAISER [anglais), v. a. Enlever les nmscles abaisseurs de la queue d'un cheval, afin que la queue se tienne relevée.
ANGLE (lat. r/Mj^Jz/ws],. s. m. L'espace indéfini compris entre des lignes ou des plans qui se rencontrent. || Angle de forlificalion, rencontre de lignes géométriques dans un ouvrage d'architecture militaire. || Les angles d'un bataillon, les coins d'un bataillon formé en carré. H Angle facial, ançle formé par deux lignes droites, partant de la base (J es dents incisives supérieures et se portant, l'une au trou auditif, l'autre à la partie la plus saillante du front.
* ANGLE, ÉE, adj. En blas. Se dit d'une croix en sautoir, quand il y a des ligures mouvantes qui sortent des angles.
ANGLET (dimin. d'angle), s. m. En arch. Cavité à angle droit qui sépare les bossages.
ANGLEUX, EUSE, adj. Noix angleuse, noix dont la sul)slance est renfermée dans des espèces de petits angles.
ANGLICAN, ANE, adj. Qui a rapport a la religion dominante en Angleterre. Église anglicane. || Subst. Celui, celle qui est delà religion anglicane.
* ANGLICANISME, S. m. Religion des anglicans. ANGLICISME, s. m. Façon de parler propre à la langue anglaise.
ANGLOMANE, adj. et s. Qui imite les Anglais.
ANGLOMANIE, s. f. Passion, avec imitation, pour ce qui est anglais.
«ANGLOPHOBE [Anglais et .fOÎtXj) , adj . et s. Qui a horreur des Anglais.
ANGOISSE (\iki.angustia\, s. f. Sentiment de resserrement à la région épigastrique, avec difficulté de respirer et grande tristesse. || Grande affliction avec inquiétude. Il Poire d'angoisse, poire d'un goût très-àpre. Il Famil. Avaler des poires d'angoisse, sul.ir des mortâfîcations, de vifs déplaisirs. || Poire d'angoisse, bâillon ëeferdoni se servaient les voleurs pour étoulîer les cris.
* ANGOISSÉ, ÉE, p. p. . d'angoisser. Ils seront agités et angoissés, Boss.
* ANGOISSER, V. a. Faire souffrir l'angoisse. ANGON (ail. Angel), s. nt. Demi-pique à l'usage des
Francs. |j Crochet pour la pêche des crustacés.
ANGORA, adj. Chèvre angora, chat angora, animaux originaires d'Angora et remarquables par leurs poils soyeux. || S. m. Un angora, un chat angora.
* ANGUICHURE, .v. f. [en et anc. fr. guiche, poignée, anse,) s. f. Écharpe à laquelle est attaché le cor ou la trompe de chasse.
ANGUILLADE (// mouillées), s. f. Coup cinglé avec une peau d'anguille, avec un mouchoir tortillé comme une anguille ou avec un fouet, et aussi une suite de ces coups.
ANGUILLE (//mouillées. Lat. anquilla, dimin. d'angms), s. f. Poisson d'eau douce de la forme d'un serpent. Il Échapper comme une anguille, glisser entre les mains, et au lig. n'être pas sûr, || Écorcher l'anguille par la queue, commencer par où l'on eût dû linir. Il Anguille de mer, un des noms vulgaires du congre. [.Anguille de haie, serpent ou cpuleuvre. ||.leu d'écoliers, dans lequel on cache un mouchoir roulé : celui qui le cherche en frappe les autres s'il le trouve. || Prov, 11 y a quelque anguille sous roche, il se trame quelque intrigue. || Il ressemble aux anguilles de Melun, il crie avant qu'on l'écorche, se dit de quelqu'un qui se plaint avant de sentir le mal.
* ANGUILLIÈRE (// mouillées), s. f. Lieu ombrageux cl bourbeux où l'on conserve des anguilles.
ANGULAIRE (lat. angnlaris), adj. Qui a un ou plusieurs angles. || En archit. Qui est à l'encoignure d'un édifice., Pierres angulaires. || Fig. Jésus-Christ est appelé dans l'Écriture la pierre angulaire, parce qu'il soutient l'Eglise, comme la pierre angulaire soutient l'édifice.
* ANGULAIREMENT, adv. En forme dangle.
* ANGULÉ, ÉE, adj. En bolan. Qui olïre des angles en nombre déterminé,
ANGULEUX, EUSE (lat angulosus), adj. Qui présente des angles. Un rocher anguleux, || Par extens. Visage anguleux, visage dont les traits ont une forte saillie. Il Fig. Rude. Caractère anguleux.
ANGUSTICLAVE [angiiatn.t, clavus), s. m. Tunique (les chevaliers romains ; elle était ornée de bandes de pourpre étroites, par opposition au laliclave des sénateurs, orné de bandes fort larges.
ANGUSTIÉ, ÉE (lat. angustia), adj. Étroit, serré, en parlant d'un chemin. || Il est vieux.
* ANGUSTIFOLIÉ, ÉE (lat. angustns, (oliitm), adj. Se dit des plantes qui ont les feuilles étroites.
* ANHÉLATION (lat. anhclalio), s. f. En méd. Respiration courte et iréquente, essoufflement.
* ANHÉLEUX, EUSE, adj. En méd. Respiration anhéleuse, respiration fréquente et laborieuse.
* ANHYDRE (ivuiî/so?), adj. En chim. Qui ne contient pas d'eau. .Alcool anhydre.
ANICROCHE [croche], s. f. Ce qui accroche, arrête, empêche. Il s'est trouvé une anicroche à son mariage, Sév.
ÂNIER, 1ÈRE (lat. asinarius), s. m. et /*. Celui, celle qui conduit un âne.
AN IL, s. m. Plante dont on tire l'indigo.
ANIMADVERSION l^ai. animadversio), s. f. Improbation. L'animadversion publique.
ANIMAL (lat. animal), s. m. Animaux au pi. Etre vivant, doue de la faculté de sentir et de mouvoir tout ou partie de son corps. L'homme est un animal raisonnable. Il Famil. et fig. Personne stupide et grossière. Il Famil. Être animal d'habitude, tenir à ses habitudes.
ANIMAL, ALE, adj. Animaux au pi. masc. Qui est propre à l'animal, qui concerne l'animal. Vie animale. Il Propre à l'animal, en tant qu'opposé à l'homme. Instinct purement animal. || Règne aniuial, l'ensemble de tous les animaux. || Substance, nourriture animale,celle qui provient des animaux. || Chimie animale, partie de la chimie qui a pour objet l'étude des mati'res animales. Il Charnel, opposé à spirituel. La vie animale.
ANIMALCULE [dimin. d'mumal), s. m. Animal si petit qu'on ne peut le voir qu'à l'aide du microscope.
* ANIMALIER, s. m. Se dit des peintres et des sculpteurs qui représentent des animaux.
ANIMALISATION, s. f. Changement de nature qu'éprouvent les aliments végétaux, et qui les rend propres
AM
A.NN
a concourir à l'cntrelien et à la ré}>aration des corps animaux.
ANIMALISë, t£,p.p. d'animaliser. Aliment animalisé.
ANIMALISER, i'. a. Convertir une subslance en la
r'opre subs'ance d'un animal. [[ S'animaliser, v. r. assimiler à la substance d'un anmial.
ANIMALITÉ, s. f. Ensemble des qualités ou facultt's qui sont les attributs des êtres composant le rJ-gne animal. Il Les caractères de l'animal, par opposition à l'homme. || Ensenjble des animaux, par opposition à rcnsembledcs végétaux.
* ANIMATEUR, TRICE, adj. Qui donne la vie. ANIMATION, s. f. .\ction d'animer, de donner de la
vie. Il Fig. Vivacité, chaleur.
ANIMÉ, ÉE, /;. p. d'animer. Doué de vie. || Fig. Qui est dans telle ou telle disposition d'esprit. Animé de sentiments bienveillants. |[Excité, encouragé. Animé par le succès. Il Irrité. Il était fort animé contre les Tyriens, Féw. JI Absol. Il était animé et parlait avec chaleur. Il Qui a de l'animation. Lutte animée. || Teint aniiui^ teint oui devient plus vif par la chaleur, par une émotion. ^jEnphvs. Poussé. Projectile anime d'une trèsgrande force. Il S. m. Le vivant et l'animé, Buff.
ANIMER (lat. aniniare) , v . a. Donner lame, la vie. Il Fig, Jadis une multitude vivante animait cette enceinte, VoLNEY. [I Remplir d'ardeur, échauffer. Son exemple doit animer toute larmée, Fe.n. || En phys. Pousser, mouvoir. La force oui anime le boulet.|| Irriter, mettre en colère. || Donner de la force, de la chaleur à un écrit, à un discours. || Donner de l'éclat, de la vivacité. Quel courroux animait ses regards! Rac. || Communiquer un air dévie à une œuvre d'art. Ce peintre anime toutes ses figures. || S'animer, v. r. Prendre de la vie, delà vivacité. Son teint s'anime. || S'exciter, s'encourager. Tout le monde s'animera au travail, Féx. || S'irriter. Il Devenir comme vivant, en parlant d'une œuvre d'art.
* ANIMISME, 5. m. Doctrine qui, pour expliquer chaque phénomène de la vie et chaque maladie, fait intervenir dans les corps organisés, considérés comme inertes, l'âme pour principe d'action, pour cause première.
«ANIMISTE, 5. m. Partisan de l'animisme.
ANIMOSITÉ lat. ainniositas), s. f. Sentiment permanent de haine qui porte à nuire. Avoir de l'animosité contre quelqu'un. || Violence et acharnement dans une discussion, un débat.
ANIS ^a-ni. 'Avitov), s. m. Plante odoriférante de la famille des ombe|(ifères. |l Fruit de l'anis. L'anis sert à aromatiser. |l Espèce de dragées faites avec de l'anis. Anis de Verdun. |f Pomme d'anis, nom du fcnouillet, sorte de pomme.
ANISE, ÉE, p.p. d'aniser. Une liqueur anisée.
ANISER, V. «.Donner à une chose le goût de l'anis.
ANiSETTE, s. f. Liqueur composée avec des semences d anis macérées aans l'eau-de-vie liltrée et sucrée.
ANKYLOSE (ày/û/wTtî), 5. f. Diminution ou impossibilité absolue des mouvements d'une articulation naturellement mobile.
* ANKYLOSE, ÉE,;;. ;>. d'ankyloser. Genou ankylosé. « ANKYLOSER, v. a. Causer une ankylosé. || S'ankylo-
«er, V. r. Contracter une ankylosé.
ANNAL, ALE (a-nnal. Lat. rt;ma/is),ûrd[;. Annaux au
iol. Enjur. Qui ne dure qu'un an; qui est valable seuement une année.
ANNALES (lat. annales], s. f. pi. Récit des événements année par année. Il Dans le style élevé, histoire.
ANNALISTE, «. m. Celui qui écrit des annales.
ANNATE (b. hl. arnuita), s. f. Ancien droit du pape lur les bt'nélicesconsistoriaux, qui consistait ordinairement dans une année du revenu.
ANNEAU (a-no. Lat. annellus) 8. wi. Cercle régulier ou non, fait de métal ou de matière dure et servant à attacher. || Fig. Ici se forge le premier anneau de celte longue chaîne dont l'ordre social est formé, J. J. Rouss. Il Bague. Il Anneau nuptial, bague de mariage. || Anneau pastoral, épiscopal, gros anneau que portent les cardinaux et les évoques. Il L'anneau du pécheur, le sceau qui est apposé à certaines expéditions de la cour de Rome. Il Boude de che>eux frises. Ses beaux cheveux tombant
par gros anneaux, Fén. || Fig. Le serpent se traîne en longs anneaux. |1 En hist. nat. Saillie, marque, rangée circulaire. Les cornes du bélier croissent tous les ans d'un anneau, Uvvr. \\ En t. dejard. Greffe en anneau, en llùle ou en sifllet, celle qui se fait par l'application d'une portion décorce annulaire. || Anneau d'une clef, la partie (|u'on tient à la main pour tourner la clef dans la serrure. Il En astron. (erclc qui entoure la planète Saturne. || Anneau solaire ou horaire, espèce de petit cadran ix)rtatif.
ANNEE (a-née. B. lat. annota , s. f. Temps d'une révolution complète de la terre dans son orbite autour dii soleil. Il Année civile, année de trois cent soixante-cin.) jours. Il Année bissextile, année de trois cent soixantesix jours. Il Durée de douze mois. Il y a bien des années que nous ne nous sommes vus. |1 Année d'exercice, celle où l'on exerce îicluellement une chiir;jfequc plusieurs ont droit d'exercer l'un après l'autre. Être en année, d'année. [] Année, par rapporta la température. Année pluvieuse, chaude, sèche. || Par rapport aux productions de la terre. Bonne, mauvaise année, année o:i la récolte est bonne, mauvaise. [1 Somme à payer ou à recevoir par année. Je suis d'une année en relard. || Les différents âges de la vie. Perdre les plus belles années de sa vie.
ANNELÉ, ÉE, ]>. p. d'anneler. Arrangé en anneaux. Il En archit. Se dit d'une colonne coupée par des espèces d'anneaux. j| En hist. nat. Se dit des parties de plantes qui ont un anneau au collet; de reptiles dont le corps présente des raies circulaires d'une couleur diffé' rente de celle des parties voisines. || Annelés, s. ni. pi. Animaux invertébrés pairs, et articulés ou annelés extérieurement.
ANNELER (anc. fr. anncl, anneau), v a. Arranger en anneaux, en parlant des cheveux.
ANNELET (dimin. d'annel, anneau;, s. m. En blas. Petit anneau. || En arch. Petites pièces carrées <|ui se placent aux chapiteaux de l'ordre dori.jue,et qu'on nomme aussi filets ou listeaux.
ANNÉLIDES [annelé), s. m. pi. Vers à sang rougo formant la première classe de la subdivision des vers.
ANNELURE [anneler], s. f. Frisure des cheveux par anneaux. || Peu usité.
* ANNEXATION, s. f. Action d'annexer.
ANNEXE (a-nnè-ks'. Lat. annexus], s. f. Succursale d'une église paroissiale. 1 1 Tout ce qui est uni à une chose principale. || Pièces jointes à l'appui d'un rapport, d un procès-verbal, etc.
ANNEXÉ, ÉE , p. p. d'annexer. Joint à, attaché à.
ANNEXER [aniiexe}, v. a. Joindre à. || S'annexer, i'. r. Être annexé.
.•ANNEXION (lat. annexio), s. f. .kcl\on d'annexer.
* ANNEXIONNISTE, aclj. Qui a pour objet l'annexion d'un pavs à un autre. \\Snbst. Partisan de l'annexion.
ANNIHILATION, S. f. Action d'annihiler.
ANNIHILÉ, éE,p.p. d'annihiler Acte annihilé. ANNIHILER (a-nni-i-lé. Lit. annihilare),v. «.Mettre à néant. || S'annihiler, v. r. Devenir à néant.
* ANNILLE (// mouillées), s. f. En blas. Sorte de croix ancrée ou figure en forme de deux crochets adossés.
ANNIVERSAIflE (a-ni-vèr-sé-r'. Lat. anniversarius\ adj. Qui ramène le souvenir d'un événement arrivé à pareil jour, une ou plusieurs années auparavant. |j 5. m. Un glorieux anniversaire. || Service qu'on fait pour un mort au retour annuel du jour de son décès.
ANNONAIRE (a-nno-né-r*. Lat. annonarius), adj. Loi annonairc, loi qui chez les Romains pourv^ yait à co que les vivres n'enchérissent pas.
ANNONCE (a-non-s') , s. f. Avis par lequel on fait parvenir Une chose à la connaissance du public. 1| Fig Celte a))parente stupidité qui est l'annonce des âmes i fortes,]. J. Rouss.
ANNONCÉ, ÉE, p. p. d'annoncer. Un spectacle annoncé. Annoncé par ledomesli |ue,
ANNONCER (lal. rt;j/iuijda;r.), i'. «. Rendre ,connu, faire savoir. Annoncer une bt)nne nouvelle. || Dire le nom de queb|u'un qui va entrer; faire savoir l'arrivée de quelqu'un. || Publier, faire connaître au public. Annoncer une vente, un spectacle. || Prêcher, expli-
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querla parole de Dieu. Annoncer l'Évangile. || Dire d'avance, prédire. Les prophètes onl annoncé la venue du Messie. || Indiquer, présager, être un pronostic, unsigne. Prodiges qui annonçaient le courroux du ciel. Il Montrer, iaire preuve. Ceux qui annoncent de l'instruction. Il S'annoncer, t». r. Se l'aire connaître, se manifester. La colère s'annonce par la violence.
ANNONCEUR, s. m. Celui qui annonce. Se disait du comédien qui venait, vers la lin du spectacle, faire l'annonce des pièces qu'on devait jouer le lendemain.
ANNONCIADE [aunonciation] , s. f. Ordre de relii^ieuscs fondé par Jeanne , reine de Frajice, lille de Louis XI. Il S. f. Une annonciade, une religieuse d'un couvent de r.\nnonciade.
ANNONCIATION (lat. amionciatio),s. f. Actiond'annoncer. || Message (le l'ange Gabriel à la Vierge pour lui annoncer le mystère de l'Incarnation. || L'Annonciation, jour où l'Église célèbre ce mystère.
ANNOTATEUR, s. m. Celui qui fait des notes sur un texte.
ANNOTATION (lat. annotalio), s. f. Notes explicatives faites sur un texte.
ANNOTÉ, ÉE, p. p. d'annoter. Texte annoté.
ANNOTER i^a-nno-té. Lat. annotaré), v., a. Faire des notes sur un texte.
ANNUAIRE [an], s. m. Ouvrage qui, paraissant chaque année, consigne ce qui est relatif à celle année, en tait de statistique, de commerce, d'événements.
* ANNUALITÉ, S. f. Qualité de ce qui est annuel. ANNUEL, 5. ;;i. Messe (jue l'on fait dire tous les jours,
[)endant une année, pour un mort, à compter du jour de a mort.
ANNUEL, ELLE (a-nnu-èl. Lat. anniialis), adj. Qui dure un an. || Qui a lieu tous les ans. || Qui est perçu ou payé par année. || Plantes annuelles, celles qui ne vivent qu'un an. Il En liturgie, se dit des principales fêtes, tellesquePàques, la Pentecôte, etc. || S. m. Annuel majeur, fête du premier ordre. Annuel mineur, fête du second ordre.
ANNUELLEMENT, <7(/i'. Par chaque année.
ANNUITÉ, s. f. Somme payée pendant un certain nombre d années, et qui libère le aébiteur des intérêts et du principal de sa dette.
* ANNULABLE, ndj. Qui peut, qui doit être annulé ANNULAIRE [lat. annulus), adj. Qui ressemble à un
anneau. Forme annulaire. || Qui est propre à recevoir un anneau. Doigt annulaire ou substantivement l'annuiaire, le quatrième doigt, où l'on met l'anneau. || En aslr. Éclipse annulaire, éclipse du soleil pendant laquelle il ne reste de son disque qu'un anneau lumineux.
* ANNULATIF, IVE, adj. Qui annule. Sentence annulative.
ANNULATION, S. f. Action d'annuler.
ANNULÉ, ÉE, p. j^. d'annuler. Lois annulées par la violence.
* ANNULEMENT, s. m. En t. de mar. Action d'annuler par un signal le signal précédent.
ANNULER (lat. annHllare),v.a. Rendre nul. IJ Annuler quelqu'un, lui ôter toute action, toute influence. Il S'annuler, v. r. Devenir nul.
*ANNULIFÈRE ou ANNULIGÈRE (lat. annulas et ferre ou gererc), adj. En hist. nat. Qui porte des anneaux colorés.
ANOBLI, lE, p. ^;. d'anoblir. Qui a été fait noble. Il S. m. Celui quia été fait noble.
ANOBLIR [à et noble), v. a. Faire noble, donner un titre de noblesse. || Anoblir signifie donner, conférer la noblesse ; ennoblir signifie danner de l'éclat, de la considération, derimporlame. Cette distinction loule récente était inconnue aux écrivains des siècles précédents, il S'anoblir, v. r. Acheter des titres de noblesse.
ANOBLISSEMENT, S. m. Action d'anoblir. Lettres d'anol)lissement.
ANODIN INE (àv'ô^uvoc), adj. En méd. Qui calme la douleur. |j S. vi. Un anodin. || Fig. flemède ano<lin, moyen, ressource peu efficace, à cause que, en médecine, les remèdes anodins adoucissent plutôt le mal qu'ils ne le guérissent. || Vers anodins, couplets anodins, méchants vers, couplets sans esprit. Personnage anodin.
ANOMAL, ALE (àvo5/Aa>o;), adj. Anomaux an pi. niasc. Qui présente des inégalités, des irrégularités. Il En gram. Irrégulier. Aller est un verbe anomal.
ANOMALIE (àvùj/xa>iic], S. f. État de ce qui est anomal ; irrégularité. || En astr. La distance ang-ilaire du lieu vrai ou moyen d'une planète à l'aphélie ou à l'apogée.
ANOMALISTIQUE, adj. .\nnée anomalistique, temps que la terre, étant aphélie, met à redevenir aphélie, o65 jours 0 heures 13 minutes 59 secondes.
ANOMIE (xvo/xo;), s. f. Genre de coquilles créé par Lioné.
ANON (dimin. à'âne], s. m. Petit d'un âne et d'une ânrsse.
ÂNONNÉ, ÉE, p. p. d'ânonner. Une leçon ânonnée.
ÂNONNEMEMT, S. m. Action d'ânonner.
ÂNONNER [ânon), v. n. Lire ou réciter d'une manière pénible et hésitante. || F. a. Il ànonna sa leçon.
ANONYME (àvo')vu/uLo;), adj. Qui est sans nom. Pamphlet anonyme. || Société -"^aonyme, société dont la raison n'est pas connue du public. || S. m. Ce libelle est d'un anonyme. || Garder l'anonyme, faire un secret de son nom.
* ANONYMIE, s. f. Qualité d'anonyme.
* ANOREXIE^àvo/siÇta),*./". En méd. Absence d'appétit.
* ANORMAL, ALE (à priv. et normal), adj. Anormaux an })ltir. masc. Contraire aux règles.
* ANOSMIE (àv priv. et h-fx-r) ou ANOSPHRÉSIE (àv priv. et 07'jP^./;7iî), s. /". Diminution ou perta complète de l'odorat.
* ANOSTÉOZOAIRES (àvdffT£o;, iluipiov), adj. Animaux qui n'ont point d'os.
* ANOURE (àv priv. et oùpi), ndj. et s. m. Se dit des animaux qui n'ont point de queue.
ANSE (lat. rtns«), s. /". Partie saillante de certains^ ustensiles, qui sert à les saisir et à les porter. [| Fig. Faire danser l'anse du panier, se dit d'une viuisinièrcqui gagne sur les denrées qu'elle achète. || Par comparaison, tout ce qui st recourbé comme l'anse d'un vase. Une anse d'intestin. || Petite baie peu profonde.
ANSE, ANSÉATIQUE, voy. hansf., hanséati^ce.
* ANSE, ÉE, adj. Qui porte une anse, qui a la forme d'une anse. Croix ansée, croix environnée d'un cercle et suspendue à une anse ; symbole usité chez les anciens Égyptiens.
* ÀNSER, V. a. Garnir d'une anse.
* ANSÉRINE (lat. anscrinus), adj. f. Peau ansérine, ce qu'on appelle vulgairement chair de poule.
«ANSÉRINE '\\r\\.. ansevinus), s. f. Genre de plantes de la famille des chénopodées, où l'on remarque l'ansérine vermifuge et le bon-henri
ANSPECT (an-spèk. Angl. handspikc) s. m. T. da mar. Levier dont l'extrémité est garnie d'une armature de fer.
ANSPESSADE (ital. lancia spezzatn), s. m. Dans l'ancienne armée française, bas officier d'infanlerie subordonné au caporal.
ANTAGONISME (àvravwvKr.aa), S. m. Résistance que s'opposent deux forces, deux puissances contraires. Il Fig. Opposition d'idées, de doctrines.
ANTAGONISTE (àvra/oiyt rr^), s. m. Celui qui lutte contre. Un redoutable antagoniste.
ANTAN (lat. antc, annii.<i , s. m. L'année qui précède celle qui court. Il n'est plus usité que dans la locution : Je ne m'en soucie non plus que des neiges d'antan.
ANTANACLASE (àvravâ/./aTi^), s. f. En rhét. Répétition d'un même mot en des sens dilTérents.
ANTARCTIQUE (àvrczp/Tt/dç), adj. Qui est opposé au pôle arctique, c.-à-d. qui est au sud. || En hist. nat. Se dit d'animaux et de plantes qui habitent les contrées froides de l'hémisphère méridional.
* ANTARÈS, s. ni. Nom d'une étoile fixe de la première grandeur, qui est dans le corps du Scorpion.
* ANTE, s. f. Avance en bois qu'on met aux ailes d'unr moulin. || Antes, pilastres carriîs qui accompagnent les jambages des portes, ou forment les angles d'un édifice. Se dil aussi de tous les ordres de pilastres d'encoignure.
* ANTE.BOIS, s. m. Tringle mise sur le parquet d'une chaml)re, le long du mur, afin d'empêcher le frottement des meubles contre la paroi. On dit aussi anti-bois.
ANT
ANT
ANTÉCÉDEMMENT, odv. Antéricircineut.
t ANTÉCÉOENCE, 5. /". Étal de ce qui est antécéilcnt. i] En astr. Se dit de la marche en apparence réirogradc des planc'tcs de lest à l'ouest.
ANTÉCÉDENT, ENTE ^lat. nntecedens) , ad}. Qui prt'Cc'iii' il ans Tordre des temps.
ANTÉCÉDENT, S. m. Fait anlérieur par rapporta un autre fait. 1| Les antécédents d'une per.s<)nne, les faits principaux de sa vie passée, jj En gram. Tout mot auquel le pronom relatif ou adjectif conjonctif qui, leaiiel, etc. se rapporte. || En lo*;;. La première proposhiond'unenthymème, dont la seconde est appelée conséquent. Il T. de niatli. Le premier des deux termes d'un rapport; le second terme est appelé conséquent.
ANTÉCESSEUR ^^lat. r7;?fecrs.«or], .V. 7/j. Titre donné autrefois au professeur de droit dans une université.
ANTECHRIST (an-te-Kri. Lai. Aulichristiis), s. m. Imposteur (|ui, venant avant la fm des temps, voudra étaLlir une religion opposée à celle de Jésus-Christ.
Innenii du Christ. 1| An pi. Des anlechrists.
ANTÉDILUVIEN, lENNE (lat. mite et dtliiviiim), adj. Qui a existé avant le déluge.
* ANTÉFIXE Jal. aiHcfixus], s. f. T. darch. anc. Ornement qui s'appliquait au bord des toits couverts de tuiles creuses pour en masquer les vides.
« ANTENNAIRE, adj. Qui a rapport aux anlenm-s des insectes.
ANTENNE ^lat. anlenna], s. f. Vergue très-inclinéc et fixée au mât par ie tiers de sa longueur, dont les deux tiers s'élèvent ainsi au-dessus du mat. || En hist. nat. .\ppendice articulé et mohile que les insectes portent à la partie antérieure et supérieure de la tête.
ANTÉPÉNULTIÈME ^lal. unie et pcniilticmcj, adj. Qui précède le pénultième, c'est-à-dire qui est le troisième à partir au dernier. i| S. f. Syllabe qui précède J'avant-dernière syllabe d'un mot.
ANTÉRIEUR, EURE (lat. anterior], adj. Qui précède dans l'ordre des temus. Corneille est antérieur à Racine. 1| Placé en avant. Les poteaux antérieurs. || En gram.l'asséantérieur, futur anterieur,ten>ps qui exprime une action passée antérieurement à une autre action.
ANTÉRIEUREMENT, adv. Précédemment.
ANTÉRIORITÉ, s. f. Priorité de temps.
« ANTHÉMIS (àvôc/it';}, S. m. Nom scientiHque de la camomille.
ANTHÈRE (àv9/7^(jç^', s. f. Partie de l'élamine qui renferme le pollen ou poussière fécondante.
ANTHOLOGIE (ayôo/ova), s. f. Recueil de petites pièces de vers choisies. L'.\nlhologie çrecque. L'Anthologie franaise. |j En hist. nat. Traité des fleurs.
♦ ANTH9Z0AIRE (xv9o,-, Çuipiov), adj. Se dit d'animaux qui ressemblent plus o\i moins à des fleurs.
*ANTHRACIFÈRE [Û-yi-a.-, et iat. fcnr), adj. Qui contient du charbon ou de la houille.
«ANTHRACITE '•rW) f,u.'i} , .s. m. Carbone presque entièrement privé de principes volatils pyrogénés, d'origine végJtale, comme la houille.
ANTHRAX ('vO/sas), ». m. En méd. Tumeur inflammatoire affectant le tissu cellulaire sous-cutané et se terminant toujours par la gangrène.
«ANTHRÈNE [ÙjOpr.vr], S. 7)1. Anthrcne des musées, dit aussi amourette, insecte qui dévaste les collections. ANTHROPOLOGIE [■'yf)p;,::o:, /v/o,-), s. f. Histoire naturelle de Ihomine. || Fig. de style par laquelle on •ttribue à Dieu des affections, des actions humaines.
* ANTHROPOLOGIQUE, flrf;. Qui a rapport à l'anthropologie. I Qui a rapporta la figure dite anthropologie.
♦ ANTHROPOMORPHE (ûvO/iw-Oi, iJ.opfr,), adj. Qui a la forme d'un homme.
ANTHROPOMORPHISME, s. m. Doctrine de ceux qui attrihiionl à Hieu une forme humaine.
ANTHROPOMORPHITE, s. m. Sectaire qui attribue à Dieu une forme humaine.
ANTHROPOPHAGE (-vô:wTo^àVo,-), adj. Qui mange de la chair humaine. l|i;. m. Les anthropophages sont aussi iqjpclés cinniltalcs.
ANTHROPOPHAGIE, s. f. Habitude de manger de la chair hiuname.
AMTI ....Préfixe qui exprime ou l'opposition comnic
dans anliscorbutique : dans ce cas il vient de àvri'; ou l'antériorité, la situation antérieure, connne dans antidatt^,anlicha)nbic.\hns ce cas il repiéscnte le latin antc. ANTIAPOPLECTIQUE (àvri et ajmjde. tique], adj. En méd. Bon contre l'apoplexie.
* ANTUBOiS, s. m. Voy. antk-dois.
ANTICHAMBRE (lat. aitlc et diambrr], a. f. Pièce
d'entrée d'un appartement. !| Propos d'anticliam!)rc, propos de valets. || Faire anlioliamlire, attendre le moment d'être introduit. I| Faire faire antichambre, faire longtenqjs attendre quelqu'un avant de le recevoir.
ANTICHRÈSE [%-j-:iyj.T,pu), s. f. T. de droit. Abamlon des revenus d'une propriété pour les intérêts d'un emprunt.
ANTICHRÉTIEN, lENNE (àvW et chrétien), adj. Qui est opposé à la religion chrétienne.
* ANTICHRISTIANISME, .s, m. Caractère de ce qui est anticlirétien. Encore qu'ils n'aient cessé d'animer le peuple par ces idées d'antichristianisme, Boss.
* ANTICIPANT, ANTE, adj. En méd. Se dit des phénomènes périodiques qui se reproduisent à des intervalles progressivement plus courts.
ANTICIPATION (lat. anticipatio), s. f. Action d'anticiper, de faire une chose ayant l'époque déterminée. Il T. de finance. Sorte d'emprunt remboursable sur les perceptions à faire. || Usurpation faite sur un droit, un bien. ,| Antidate. Ces savants se fondent sur des anticipati' ns, Voi.T. ||1*ar AMicifATiov, /or. adv. Avant le temps. Il Figure de rhétorique, prolepse, réfutation anticipée d'objections prévues. || En nuis. Se dit d'un accord ou d'une note qu'on entend avant le temps.
ANTICIPÉ, ÉE, p. p. d'anticiper. Fait, pris d'avance.
ANTICIPER (lat. anttcipare), v. a. Prévenir, devancer. Il V. n. .\nticiper sur, usurper, empiéter, jj Anticiper sur les temps, sur les faits, donner à un fait uie date antérieure à la véritable.
* ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE, adj. Qui est opposé à la constitution d'tm pays.
ANTIDARTREUX, EUSE, a(lj. En méd. Bon contre les dartres.
ANTIDATE (lat. ante eî date], s. f. Date fausse et antérieure à la date véritable.
ANTIDATÉ, ÉE, ;;.;>. d'antidater. Des pièces antidatées.
ANTIDATER, v. a. Mettre une date antérieure à celle du jour 011 l'on écrit.
ANTIDOTE (àvrtQ(
.-rr^A.
S. m. Contre-poison. \\ Fig.
D'excellents antidotes contre la mélancolie, Moxtesq.
* ANTIDOTE, ÉE, adj. Pourvu d'antidote.
ANTIENNE (lai. antip/iona\ s. f. Passage de TÉcri-
lure qu'on chante en tout ou en pari ie, avant im psaume, et qu'on répèle en entier après. || Fig. (Chanter iQjjours la même antienne, répéter toujours la même chose." il Fig. .\nnoncer une triste antienne, annoncer une Uiste nouvelle.
ANTIFÉBRILE, adj. Qui est bon contre la fièvre.
* ANTIGOUTTEUX, t\}SZ,adj. Bon coitre la goutte. ANTILAITEUX, EUSE, adj. et.v. vi. Les médicaments
antilaileux ou siiiiplement les antilaileux, médicaments auxquels on supposait la propriété de diminuer la séoréiiondu lait, et qu'on employait contre les maladies dites laileusr-s, c.-à-d. causées par la rétrocession d i lait.
ANTILOGIE (àvrt/o/ta), .<. /. T- didactique. Contradiction de l.ingage, d'idées.
ANTILOPE, s. f. Genre de mammifères de la famille des ruminants à cornes creuses non cadutjues, tels que la gazelle, le chamois.
* ANTIMILITAIRE, adj. Contraire à l'esprit mililairc. ANTIMOINE (b. hi. antitnoniiim), s. in. Métal d'un
blanc bleuâtre avec lequel on prépare l'émétiquc.
* ANTIMONACAL, ALE,rt<//.Qui est opposé aux moines, a;ix couvents de moines.
* ANTIMONARCHIQUE, adj. Qui est ojjposé au gouvernement monarchique. }
ANTIMONIAL, ALE, ou ANTIMONIÉ, ÉE, adj. Qui est fd:t avec lanlimoine.qui en con.ient. I| 5. ni. plur. Les antimoniaux, médicaments dont le principe actif est l'antimoine.
* ANTINATIONAL, ALE, adj. Contraire à la nation, à ses inlérètâ.
ANT
AOR
ANTINOMIE (àvTtJoata], S. f. Contradiclion réclleou apparente entre deux lois. Concilier des antinomies.
ANTIPAPE, s. m. Celui qui prétend passer pour pape au préjudice du pape choisi légitimement, et qui cause par cette prétention un schisme dans l'Eglise.
* ANTIPAPISME, s. m. État de celui qui est antipape. IJ Opinion religieuse qui ne reconnaît pas la suprématie (lu pape.
* ANTIPAPISTE, s. m. Qui est opposé au papisme. ANTIPATHIE (àvriTraOêta], .s. /". Aversion naturelle
et non raisonnée. || Défaut d'aflinité entre les choses. L'eau et l'huile ont de l'antipathie. || Vieilli en ce sens. ANTIPATHIQUE, ndj. Se dit des personnes et des choses qui se repoussent l'une l'autre. || Famil. Cet homme m'est antipathique , j'ai de l'aversion pour lui.
* ANTIPATRIOTIQUE, adj. Opposé au patriotisme. ANTIPÉRISTALTIQUE [anti et péristaltiqii.') , adj.
Mouvement antipéristaltique de l'estomac et des intestins, mouvement de contraction de ces organes de has en haut, de manièreque les matières qu'ilscontiennent se trouvent reportées en sens inverse de leur cours hahitucl.
ANTIPÉRISTASE (à.TtT£,oi7Ta7t;),s. /".T. didactique. Action de deux qualités contraires dont l'une sert à rendre l'autre plus vive et plus puissante, comme quand on dit que le l'eu est plus ardent l'hiver que l'été.
ANTIPESTILENTIEL, ELLE. adj. Qui est propre à combattre la peste, à en préserver.
*ANTIPHERNAUX (àvri, <ftrM], adj. m. pi. T. de pratique. Biens antiphernaux, biens que le mari donne a sa lemme par contrat de mariage.
ANTIPHILOSOPHIQUE, adj. Qui est contraire aux principes de la philosophie.
* ANTIPHLOGISTIQUE, adj. En chim. Qui combat la théorie du phlogistique. || En méd. Qui combat l'in- •llammation. || S. m. jil. Les antiphlogisliques.
ANTIPHONAlREou ANTIPHONIER (b. lat. antiphouarium), s. m. Livre d'église où se trouvent notes les antiennes et tous les chants de l'office,
ANTIPHRASE (àvrt^c t;), s. /'. Emploi d'un mot ou d'une proposition aâns un sens contraire à son véritable sens, ainsi le mot Euménides, qui signifie étymologiquement bienveillantes et qui s'applique aux Furies,, ^st formé par antiphrase,
* ANTIPHYSIQUE, adj. Qui est contre la nature.
* ANTIPIED, s. 1)1. Pied ou patte de devant d'un mammifère.
ANTIPODE (àvTtTTou;), S. m. Celui qui babite à l'extrémité d'un diamètre de la terre en opposition à celui oui habite à l'autre extrémité. 1| Fig. Cet homme est 1 antipode du bons sens, ses raisonnements, ses actions n'ont pas le sens commun. || Il se dit des lieux. Les antipodes de Paris sont au sud-est de la îy'ouvelle-Zé- Jande. Il Je voudrais que cet homme fût aux antipodes, bien loin, le plus loin possible.
* ANTIPOÉTIQUE, ad]. Contraire à la poésie.
* ANTIPOLITIQUE, adj. Opposé à la saine politique. ANTIPSORIQUE, adj. et s. m. Qui convient contre
la gale. Eau antipsorique. Des antipsoriques.
ANTIPUTRIDE,rt<^/;.et.ç.m.Quis'opposeàlaputridité.
ANTIQUAILLE (b. lat. fln/i<jfî<«7/ia), S./". Chose antique ■de peu de valeur.
ANTIQUAIRE (b. lat. antiqxtarius), s. m. Celui oui s'applique à l'étude de l'antiquité, en expliquant les anciennes médailles, les inscriptions, en restituant les vieux man 'scrils, etc.
ANTIQUE (lat. antlquus), adj. Se dit de ce qui est d'une époque très-reculée. Monument antique. |j Qui était auparavant. Dieu de Sion rappelle, Rappelle en sa faveur tes antiques bontés, Rac. || Fig. Homme d'une vertu antique, de mœurs antiques, homme d'une grande ■vertu, de mœurs très-pures. || En t. d'arts, ayant le caractère des productions de l'antiquité. || Qii est hors de mode. Il Par raillerie, en parlant de personnes avancées en âge. Une antique beatité. 1| 5. m. L'ensemble des cuivrages des artistes de l'ancienne Grèce et de l'ancienne Italie. Étudier, copier l'antique. || S. f. Ce qui nous reste de l'antiquité, armes, médailles, statues, vases, etc. Une belle antique. || A l'antique, loc. adv. D'une façon antic^ue, à l'ancienne mode. S'habillera l'antique.
* ANTIQUEMENT, adv. D'une façon antique.
* ANTIQUER, V. a. Enjoliver la tranche d'un livre de ligures de diverses couleurs; reliera la manière antique.
ANTIQUITÉ (lat. antiqititas ,s. f. Ancienneté très-reculée. Ij De toute antiquité, loc. adv. De temps immémorial.IJCollectivement, les hommes qui ont vécu dans les siècles éloignés du nôtre. L'antiquité raconte. || Au j)l. Monuments, œuvres d'art qui nous restent de l'anti-quilé. Des antiquités romaines. [| Il s'emploie en ce sens, mais plus rarement, au singulier. Une belle antiquité..
* ANTIRAISONNABLE, adj. Opposé à la raison.
* ANTI RATIONALISME, s. m. Doctrine opposée au rationalisme.
* ANTIRÉALISME, S. m. Doctrine opposée au réalisme.
* ANTIRELIGIEUX, EUSE, adj. Contraire à la religion.
* ANTIRÉPUBLICAIN, AINE, ^/rO'. Ennemi de la république ; qui est contraire, hostile à la république,
* ANTI RÉVOLUTIONNAIRE, adj. et s. m. Ennemi des révolutions, des mouvements et de l'esprit révolutionnaires.
ANTISCIENS (àvTi, 7xix), S. m. pi. Peuples qui habitent, sur le même méridien, les uns en de:;à, les autres au delà de l'équateur.et dont à midi les ombres sont opposées.
ANTISCORBUTIQUE, adj. et .ç. m. Qui sert contre le scorbut. Sirop antiscorbutique. Un antiscorbutique.
* ANTISCROFULEUX, EUSE, adj. Qui sert contre les scrofules. I| 5. »'. Les antiscrofuleux.
ANTISEPTIQUE, adj. et s. m. Qui prévient la putréfaction.
* ANTISIGMA (àvTt7£7'/a), S. m. Sigle indiquant qu'il faut changer l'ordre des vers devant lesquels, il est placé.
^ ANTISOCIAL, ALE, adj. Contraire à la société, qui tend à la dissoudre.
* ANTISOPHISTE, s. m. Ennemi des sophistes. ANTISPASMODIQUE, adj. Qui sert contre les spasmes. Il S. m. Les antispasmodiques.
* ANTISPIRITUALISME, s. m. Doctrine opposée au spiritualisme ; matérialisme.
ANTISTROPHE (àvTtTT/'yoç)/;), s. /"• Division particulière dans la poésie lyrique des Grecs et la contrepartie de la strophe.
* ANTITHÉNAR [anti, thénar), s. ?n. Portion de la main qui s'étend depuis la base du petit doigt jusqu'au poignet.
ANTITHÈSE (àvTtOETt;), s. f. Figure (le rhétorique qui exprime une opposition (le pensées ou de mots. Il En philos. Proposition opposée a une thèse.
ANTITHÉTIQUE, adj. Qui tient de l'antithèse.
* antiunioniste, s. m. Celui qui est opposé à la réunion de deux sectes religieuses, de deux peuples.
ÀNTIVERMINEUX, EUSE, adi. Qui est propre à détruire les vers. On dit plus orclinairement vermifuge.
ANTONOMASE (àvrovo/za^ia), S. f. Sorte de synecdoque qui consiste à prendre un nom commun pour un,. nom propre, ou un nom propre pour un nom commun : l'Orateur rouiain pourCicéron; un Néron pour un tyran.
* ANTONYMIE (àvri, ovu/xx), S. f. Opposition de mots ou de noms qui offrent un sens contraire.
ANTRE (lat. antrum), s. m. Caverne, grotte naturelle, profonde et obscure. || Fig. Les antres de la police, de l'inquisition. j| En anat. Noms donnés à certaines cavités des os.
ANTRUSTIONS (b. lat. autrustio), s. m. pi. Volontaires qui, chez les Germains, suivaient les prir^ces dans leurs entreprises.
ANUITÉ, ÉE, p.p. de s'anuiter. Surpris par la nuit.
ANUITER (S') (anc. fr. anuit, cette nuit), v. r. Être surpris en chemin par la nuit.
4^ AN U RIE (xv priv. eioZpov),s.f. En méd. Suppression de la sécrétion urinaire.
ANUS (a-nus*. Lat. aiiiis), s. m. Orifice du rectum.
ANXIÉTÉ (lat. an.rief.as), s. f. Angoisse d'esprit. Il En méd. État de trouble et d'agitation, avec sentiment de gêne et de resserrement à la région précordiale.
* ANXIEUX, EUSE, adj. Qui a le caractère de l'anxiété, qui exprime l'anxiété. Un regard anxieux.
AORISTE (o-ri-sf. 'Ao;Ot5To,-], s. m. Temps de la conjugaison grecque qui répond à notre prétérit simple.
AORTE [àoprr,], S. f. Artcrc qui sort du ventricule gauche du cœur.
A PL
« AORTIQUE, adj. Qui tient à l'aorte ; qui a rapport à Taorle
• AORTITE, s. f. Innammalion qui afl'ectc la lunique vternç de l'aorte, la sc:ile qui soit vasculaire. AOÛT (où. Lat. aiiguxtus), s. m. Leluiitième mois de I année jjréjïorienne. || 1^ mi-août, le quinze du mois d'août, l'Assonjptioii de la Vierge. || L'aoïU, la moisson. HiMTiuez votre champ dès qu'on aura fait l'août, i.a Font. 'il a promis telle somme à ce valet pour son août, )ur son travail pendant la moisson.
AOÙTÉ, ÉE, /^. ;>. d'aoiiler. Mûri par la chaleur. Me- Tis aoûtés. il En jardinajîe, se dit des jeunes branches .iunt le bois s'est endurci avant l'hiver. AOÙTEMENT, s. tu. .\ction de s'aoûter.
AOÛTER (a-oû-té), r. a. Hendre mûr. |J Peu usité, excepté au participe. || V. n. ou r. Devenir mûr. Les bo.irjreons aoûlent, o;i mieux s'aoûtent, se lortifienl.
AOÙTERON ;oû-te-ron;, s. ;/i. Ouvrier loué pour les travaux de la campagne dans le mois d'août. • AP... ou APO... l'rélixe qui indique écarlement, sépa-
• ition, distinction, intervalle, et qui est le grec «to.
APAISÉ, ÉE, ]). p. d'apaiser. Ou la paix a été mise. I.a sédition apaisée.
* APAISEIMENT, S. m. Action d apaiser, état de ce qui est apaisai, .\paisement des troubles du cœur, Chateauur.
APAISER [à eipaix\ v. a. Mettre la paix, faire cesser lémotion, la colère, en parlant des personnes ou des choses personniliées. |[ Faire cesser ; rendre moins violent, moins agité, en parlant des choses. Anaiser une sédition, des querelles, des souffrances, etc. 1| b'apaiser, v. r. Être en paix, n'être plus«en colère, en parlant des personnes ou des choses personnifiées. 1| Devenir moins violent. La douleur physi jue s'apaise. Le vent s'apaise.
APALACHINE, .9. /'. Arbrisseau qui croit particulièrement sur les monts Apalaches, en Amérique, et dont les feuilles se prennent en infusion comme le thé.
APANAGE (lat. nd ei ]>nnis), s.tn. Terres ou certaines portions du domaine royal qu'on donne aux princes po.:r leur subsistance, mais qui reviennent à la couronne après l'extinction de leurs descendants mâles. 1| Le droit o i le pouvoir exercé. Dans ce sens on disait avoir apanage «ur une contrée. || Fig. Ce qui est le propre de quelqu'un, de quelque chose. Le présent seul est de notre apanage, Voi.t.
APANAGE, ÉE, p. p. d'apanager. Monsieur si prodigieusement apanage, St-Sim.
APANAGER, V. a. Donner un apanage.
APANAGISTE, adj» Qui possède un apanage. Prince apanagisle. || S. m. et f. un, une apanagiste.
• APAPELARDIR (S'), V. r. Devenir papelard. APARTÉ lat. a pmie), adv. Ce vers ^oit être dit
aj)arté par l'acte ir, c esl-à-dire à part, de manière que les autres personnag'^s ne l'entendent pas. || S. m. Un aparté, des aparté, ce qu'un acieur dit, aparté.
APATHIE (àTâ6i*ta),.ç. /■. En philos. État d'une Ame
3ui ne se laisse émojvoir à aucune passion. L'apathie Il sage des stoïciens. |J Indolence à agir, à sentir. APATHIQUE, adj Qui est insensible à tout. APEPSIE àTfita), ». /*. En méd. Mauvaise dige.stion ; défaut de digestion.
• APERCEPTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est aperceptible. || Fac ilté de percevoir les impressions.
« APERCEPTIBLE, (uij. Susceptible d'être aperçu, perçu.
• APERCEPTIF, IVE, adj. Qui a la faculté d'apercevoir,
[.frrfvoir.
« APERCEPTION, 8. f Opération de l'esprit quand il *e considère comme le sujet qui perçoit ou sent une impressi. n «luelconque.
APERCEVABLE,rtr/;. Q li peut être aperçu. APERCEVANCE, s f. Faculté d'apercevoir APERCEVOIR [<i cl percevoir], v. a. Commencer à Toir, découvrir. Le» objels qu'on peut ajMîrcevoir. |j Fig. Saisir pir l'esprit, remarquer. Apercevoir ce qu'il y a de vrai dans chaque chose. Si vous apercevez que j y manque d un mot. Mol. || Suivi d'un inlinitif, voir. Mais j'aperçois venir sa mortelle ennemie, Rac. || Absol. en nietaphysi |iie, recevoir des perceptions. Apercevoir est un des degrés de ta connaissance. || S'APEncEvoin, r. r
Se voir imparfaitement. Je me suis aperçu dans la glace. || S'apercevoir de, remarquer, connaître. L'ennemi s'aperçut du départ. || Être aperçu. Il ne se passe nuit que les morts ne s aperçoivent avec des formes étranges, Balz.
APERÇU, ÇUE, p. p. d'apercevoir. Aperçu de loin. il Aperçu, s. m. Une première vue, une vue rapide sur un objet. || Estimation au premier coup d'œil. Un aperçu de la dépense.ii Exposé sommaire. Un aperçu de la cause.
APÉRITIF, IVE [hl. ni)erUivus),ndj. En méd. Qui ouvre les pores, qui rena les humeurs plus lluides et facilite le mouvement des liquides. || S. w. Les apéritifs.
* APERTEMENT (lat. aperius), adv. D'une façon ouverte.
* APERTISE (anc. fr. apert, manifeste, éclatant), s. /'. Preuve d'adresse, de force, de courage
APÉTALE ou APÉTALE, tz [ù^nv. Ci pétale), adj. Qui n'a point de pétales et par conséquent point de lorolle. 1^1 S. /'. ;;/. Nom donne à un groupe de plantes (licotylétiones qui manquent de })étales.
* APÉTALIE, .<?. f. Absence de pétales. APETISSÉ, ÉE, p. p. d'apetisser. Rendu plus petit. APETISSEMENT, S. m. Diminution.
APETISSER [à et petit], v. a. Rendre plus petit,
Apetisser un manteau. On dit plus ordinairement rapetisser. Il V. n. Devenir plus petit. Ce tas apelisse tous les jours. || S'apetisser, v. r. Devenir plus petit, se raccourcir.
APHÉLIE [ci-nô, r,'koz\, ». m. Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus éloignée du soleil. L'aphélie est l'opposé du périhélie. Il Adj. La terre est aphélie, au j)oint de son orbite le plus éloigné du soleil.
APHÉRÈSE (à-f«t/5î7fî), s. f. Fig. de gram. par laquelle on retranche une syllabe ou une lettre au commencement d'un mot. H Action de retrancher; partie de la chirurgie qui traite des opérations dans lesquelles un retranche du corps une partie quelconque.
* APHLOGISTIQUE (à priv. et j)h logistique], adj Uampe aphhigislique, lampe qui brûle sans flamme, inventée par Davy.
* APHONE (it'^wvoî), adj. Qui n'a pas de son ; qui n'a
I as de voix.
APHONIE (/ijjwv^a), S. /". Perte plus ou moins complète de la voix.
APHORISME [a.^ûpi:;j.6i), S. m. Sentence renfermant Un grand sens en peu de mots.
* APHORISTIQUE, adj. Qui lient de l'aphorisme. APHTHE (a-ff. 'K-fOxi), s.m. Petite ulcération qu'on
ol)serve sur les membranes muqueuses, et qui affecte particulièrement l'intérieur de la bouche,
* APHTHEUX, EUSE, adj. Qui lient des aphthes.
II Maladie ou fièvre aphtbeuse, chez les animaux, maladie éruptive et contagieuse.
APHYLLE (âf u;)o:), adj. Qui n'a pas de feuilles.
API (lat. appiamini malum], s m. Petite pomme d'un vert tenare, ordinairement colorée d'un côté d'un rouge très-v'f. Une pomme d'api.
* APICULTEUR (lat. apis et cuUor], s. m. Qui élève des abeilles.
* APICULTURE (lat ajns et cnltura), «,/*. Art d'élever des abeilles.
* APITOIEIMENT, 5. m. Action de s'apitOTer. APITOYÉ, ÉE, ;j. />. d'apitoyer. Apitoyé par les souffrances de ces pauvres gens.
APITOYER [fi cl pitic), V. a. Toucher de pitié. || S'apitover, v. r Être ému de pitié, compatir.
APLANI, lE, p. p. d'aplanir. Rendu plan, uni. Terrain aplani || Fig. Difficulté aplanie.
APLANIR [à et vlan), y. fl. Rendre plan ou uni ce qui ne l'était pas. Aplani* un terrain. || Fig. Et leir osent du crime aplanir le chemin, Rac. jj S'aplanir, v. r. Devenir uni, facile.
APLANISSEMENT, S. m. Action d'aplanir ; résultat de cotte action.
APLATI, lE, p. p. d'aplatir. Rendu plat. || Fig. Abaissé. Des caractères aplatis.
APLATIR {A cl plat), V. a. Rendre plat. || S'aplatir, V. r. Devenir plat.
APLATISSEMENT, s. m. Action d'aplatir, état de ce qui p<t ,i|ilali. L'aplatissement de la terre aux pôles.
APL
APO
APLOtnB làelplomb), s. 7u. Yerlicnlité. Ce mur a perdu son aplomb. || Fifç. Assurance dans la manière de se présenter, d'aj^ir. |j En physiolopfie, la répartition régulii-re du poids du corps sur les membres. |1 En peint. Juste pond 'ration des ligures. || D'aplomu, loc. adv. Verticalsnicnt. || Être d'aplomb, être ferme sur ses jambes. Il Reloml)cr d'aplomb, retomber droit, en équilibre.
AF>OCALYPSE (à:TOxi/Lc^t?], S. f. Livre canoniaue qui contient les révélations faites à saint Jean dans Vile de Patmos. Il Style d'Apocalypse, style obscur.
APOCALYPTIQUE, ndj. Qui est dans le genre de l'Apocalypse ; difficile à comprendre.
APOCO (ital. ka poco), s. m. De peu de valeur. Traiter quelqu'un d'apoco, le traiter avec mépris. || Peu usité.
* fC POCO À POCO ou simplement POCO À POCO, adv. T. de m;is. ital. Joint aux mots crescendo et decrescendo, il indique qu'on doit successivement renforcer ou diminuer le son petit à petit.
APOCOPE (à-o/.07i/i), s. /".Fig. de gram. Retranchement d'une lettre ou d'une syllabe à la lin d'un mot; par exemple : encor pour encore.
* APOCOPE, ÉE, adj. Qui a subi une apocope; APOCRISIAIRE (b. grec à-no/.pi'^iipioi, d'àTio/.-piiiç],
s. ni. Chez les Grecs du Bas-Empire, officier primitivement chargé de porter les réponses des empereurs, et plus tard dignitaire chargé de l'expédition des édits et des actes. || Titre d'anciennes fonctions ecclésiastiques. Député d'une Église pour quelque commission.
APOCRYPHE (àTTÔ/pu^oç), adj. Dont l'authenticité n'est pas établie. Auteur, histoire apocryphe. || Nouvelle aporryphe, fausse nouvelle. || S. m. Un apocryphe. Il Certains livres de l'Ancien Testament que l'Église ne reçoit pas pour canoniques.
APOCYN (a-po-sin. 'Atto/uvov), s. m. Genre de plantes de la famille des apocynées. qui vient de l'Amérique et de l'Asie boréales.
* APOCYNÉES, s. f. pi. Famille de plantes de la classe des dicotylédones monopétales hypogynes.
APODE (aTTciu;], adj. T. didactique. Qui est sans pieds. Il S. m. Poisson dépourvu de nageoires ventrales, tel que l'anguille.
APODICTIQUE (àTio^£izTt/d;), adj. T. d'école. Démonstratif, évident. Un argument apodictique.
* APODIE [apode], s. f. T. didactique. Absence de pieds.
* APODOSE [xTzànoiu], S. f. T. de rhét. Le second membre de la i)ériode, par rapport au premier, qu on nomme protasc.
APOGÉE [u.TT6'jxiOi), s. m. Point de l'orbite de lalunc où elle se trouve à sa plus grande distance de la terre. Il Adj. La lune est apogée. i| Fig. Le degré le plus élevé. Sa puissance est à son apogée. Être à l'apogée de la gloire.
APOGRAPHE (à7i(3v^«»Qv), s. ni. Copie d'un écrit original, par opposition a autographe. || Nom d'un nouvel instrument dont on se sert pour copier les dessins.
APOLLON (' ATro».'jjv) , s. ni. Le dieu des beaux-arts et de la poésie. Les favoris d'Apollon, les poètes.
APOLOGÉTIQUE (àTioiovvîTtxd:), adj. Qui contient une apologie. || S. m. L'Apologétique, la défense des chrétiens par TortuUien. || S. f. L'apologétique, la partie de la théologie qui a pour but de défendre la religion chrétienne contre les attaques.
APOLOGIE (yTro/o/ia), S. /'. Discours, paroles pour défendre ou justifier. || Par extens. Tout ce qui justifie. Sa conduite depuis quelque temps fait son apologie.
* APOLOGIQUE, adj. Qui a le caractère de l'apologie. Discours apologique.
APOLOGISTE, .s. ni. Celui qui fait l'apologie de quelqu'un, dequelquechose.i! Absol. Les apologistes, ceux qui se livrent à l'apologétique, qui défendent le christianisme.
APOLOGUE (irrci/ovoç), s. m. Exposé d'une vérité morale sous une forme allégorique.
APONÉVROSE (à7Tov£Ûpw7t;), S. f. Membrane blanche, luisant^, très-résistanle, servant ou de terminaison ou d'intersection aux muscles ou d'enveloppe aux membres.
APONÉVROTIQUE,rt(^/;. Qui appartient^a rapport aux aponévroses.
APOPHTHEGME (à-'J^eev/ia), S. m. Dit notable de quelque personnage illustre. 1| Ne parler que par opophthegmes, parler d'une manière sentencieuse.
APOPHYSE (àTTotfUTtç), s. f. En anat. Partie saillante d'un organe et particulièrement d'un os.
APOPLECTIQUE (àTTOTr/ïjxTtzo?), ffj/. Qui appartient à l'apoplexie. Symptôme apoplectique. || Disposé à l'apoplexie. Couiplexion apoplectique. || Subst.V>ï\ apoplectique.
APOPLEXIE (àTC07T//;5'a), S. f. Maladie qui cause une perte subite et pins ou moins complète des sensations et du mouvement, sans que la respiration et la circulation soient suspendues. Être frappé d'apoplexie. || Épanchenient de sang. L'apoplexie du poumon, de la rate.
APOSTASIE (à-o^raTia), a. f. Changement de relidon, et particulièrement abandon de la foi chrétienne. [j Action d'un reHgieux qui renonce à ses vœux. 1| Par extens. Désertion d'un parti, abandon d'une doctrine, d'une opinion.
APOSTASIER, v.n. Tomber dans l'apostasie, renoncer à sa foi religieuse, à ses principes.
APOSTAT [c(.no'7râTy)i),adj. ni. Qui a apostasie, c.-à-d. abandonné sa religion, renié ses vœux monastiques ou ses opinions.] I S. ni. Un aposUit.|| Fig. Des sophistes pesants. Apostats effrontés du goût et du bon sens, Gilbeht.
APOSTÉ, ÉE, p. p. d'aposter. Des gens apostés tout exprès par un ennemi.
APOSTÈME (àTC)7-r>3//a), S. m. Abcès, apostume. * APOSTEMENT, S. m. Action d'aposter.
APOSTER (à et poster), v. a. Placer quelqu'un dans un poste pour guetter ou exécuter quelque chose, le plus souvent quelque chose de mal.
À POSTERIORI, voy. posTÉnioiu.
APOSTILLE (// mouillées, à et b. lat. postilla, note], s. f. Annotation en marge ou au bas d'un écrit. || Recommandation ajoutée à une pétition, à un mémoire.
APOSTILLE, ÉE, p.p. d'aposliller. A quoi une apostille a été mise.
APOSTILLER.u. a. Mettre une apostille, des apostilles.
APOSTOLAT (lat. apostolatu.s), s. m. Le ministère d'apôtre. Il Par extens. Propagation de doctrine. L'apostolat des nouvelles idées.
APOSTOLIQUE (lat. apostolicus), adj. Qui procède des apôtres. Doctrine apostolii|ue. j| Qui tient des apôtres. Vie, zèle apostolique. || Qui dépend ou émane du saint-siéçe. Bref apostolique. j| Notaire apostolique, notaire qui dans chaque diocèse était autorisé à rédiger les actes en matière ecclésiastique.
APOSTOLIQUEMENT, adv. À la manière des apôtres.
APOSTROPHE [xKoczf.oipr,) , s. f. Figure de rhétorique par laquelle l'orateur, s'interrompant tout à coup, adresse la parole à queltiu'un ou à quelque chose. || Trait mordant lancé à quelqu'un. || Famil. Coup. || En gram. Petit signe ( ' ) qui marque la suppression d'une lettre.
APOSTROPHÉ, ÉE, ]>. p. d'apostropher. Durement apostrophé par son adversaire.
APOSTROPHER, v.a. Adresser directement la parole. Il Adressera quelqu'un quelque parole désagréable, mortifiante. Il Famil. Apostropher quelqu'un a' un soufllet, lui appliquer un soufflet.
APOSTUME (voy. apostème), s. f. Abcès. I| Il faut que l'apostume crevé, se dit fig. de quelque cliose qui doit éclater.
APOSTUME, ÉE, p. p. dapostumer. Une tumeur aposlumée. On dit aujourd'hui abcédée.
APOSTUMER, V. M. Venir à suppuration. On dit aujourd'hui abcéder.
«APOTHÈME {àn6,zi6y}ixt), s. m. En géom. Perpendiculaire menée du centre sur le côté d'un polygone régulier. Il En chim. Précipité brun qui se forme peu à peu dans les dissolutions des extraits végétaux.
APOTHÉOSE (àTio6-:c^7u),.ç. /. Mise au rang desdieux; réception parmi les dieux. [| Honneurs, éloges extraordinaires dispensés par l'opinion pu'>li(|ue. Les sages feront votre apothéose de votre vivant, Volt. || Au théâtre, dans les féeries, décor final où plusieurs personnages sont représentés dans une sorte de gloire céleste.
APOTHICAIRE (b. lat. apolherari s, d'npothecn), s. m. Celui qui prépare et vend des médicaments. Pharmacien est présentement plus usité. || Mémoire d'apothicaire, compte sur lequel il y a beaucoup à rabattre. Il Faire de son corps une boutique d'apothicaire, faire abus de médicaments.
APO
APOTHICAIRERIE, S. f. Oflicine ou magasin de drogues pour nu'dicaments. i| Art de l'apothicaire. On dit aujourd'hui pharmacie.
APÔTRE Jat. ni>ostoliis), s. m. Nom donné aux doute disciples que Jésus-Christ chargea de prêcher l'Évaneile. Il Par c\tens. Celui qui le preiTiier a proche la foi dans un pays. Saint Denis est l'apùlre de Taris. Ij Prêcher en apùtrë, comme un apC>lre, prêcher avec onction. || Nom qu'on donne aux dou/e pauvres à qui on lave les pieds le jeudi saint. \\ Fig. Celui (jui par ses p; rôles ou ses exemples propage une doctruie, une opinion. || Ironiquement et par antiphrase, bon apôtre, homme lin et de mauvaise fo», || Faire le bon apôtre, conlrelaire l'homme de bien.
.Pi ZÈWE ['x-:t6Uu.x), S. m. Décoction ou infusion de pi isieurs substances végétales, à laquelle on ivers autres médicaments simples ou comi>osés. 4RAÎTRE (lat. apparacete), v. n. Se conjugue /»• ou âlic, suivant le sens. Devenir visible, se iuoulier. Une voile appara t à l'horizon. [| Fig. La mort lui apparaissait glorieuse. |j Être clair, évident. Cela apparut. Il Sembler. Il m'apparaît que... j] En t. de palais, s'il vous apparaît que cela soit , c'est-à-dire si, examen fait, vous trouvez que cela soit ainsi.
APPARAT ^lal. npi.nratiis], s. m. Pompe et solennité, .^coui-s, festin d'apparat. || Livre rédigé en forme de actionnaire pour faciliter l'étude d'une langue et surtout d'un auteur classique. L'Apparat de Cicéron. On dit ;i:issi Ap/nralus. \\ Petit dictionnaire français -latin à
sage des commençants
APPARAUX (anc. plur. d'appareil], s. m. plur. La réunion de diverses machines funiculaires ou autres, nécessaires pour une grande opération.
APPAREIL [à et pareil], s. m. Disposition de ce qui a grandeur ou pompe. Appareil de guerre. Appareil de iêle. Il Pompe, magnilicence. Je fuis des cours le pompeux appareil, Bêra.vg. j| T. de science et d'arts. Assemblaee de pièces, d'instruments propres à une opération. Il L ensemble des pièces de pansement qu'on applique pour une lésion. Nous lui avons mis le premier appareil que nous lèverons demain, Sév. || Fig. Mettjre un appreil sur les blessures du cœur. || Haut ou grand appareil, bas appareil, diverses méthodes de pratiquer la lithotomie. Il Enanat. Assemblage d'organes divers. L'appareil di-
Seslif. !| En arcliit. L'art de tracer, de disposer la pose es pierres dans les constructions suspendues, comme Toutes, arcades, dômes. |1 Les maçons nonmient appareil l'épaisseur d'une pierre.
APPAREILLAGE, s. m. Préparatifs pour mettre à la Toile. li En économie rurale, choix de deux ou plusieurs animaux pour les faire travailler au même joug, à un
ivice commun.
APPAREILLÉ, tz^p. p. d'appareiller. Chevaux appa-
.llés.
APPAREILLEMENT, «. m. Action d'appareiller deux
l'^ts. ;) En économie rurale, choix raisonné, selon le
it qu'on se propose, de deux animaux domestiques.
APPAREILLER ('ï fl pareil), v. a. Trouver un pareil le chose. Il faut appareiller ces gants. || En Marquer les pierres selon qu'elles doivent être ;.....t.v.^. ij En parlant des animaux domestiques, choisir deux individus pour les faire concourir simultanément à un but commun. |j Joindre ensemble des planches de même longueur et dtî môm'» épaisseur. || V. ;i. Se con
jugue avec avoir. MtHtre à la voile. || S'appareiller, r. r. - ■ ■ ."cr,
des oiseaux
Se joindre à un de ses pareils. || S'tfccoupler, en parlant
APPAREILLEUR, .?. w. Chef ouvrier qui trace la coupe ' la pierre à ceux qui la doivent tailler. APPAREILLEUSE, «. /". Femme qui s'entremet dans intrigues.
y\ZHl,ndv. Manifestement. Ce sens a vieilli.
, ,ui apparemment est do Salomon, Bos.s. Il Se-
fi l«-j apparences, vraisemblablement. || En apparence.
ne puissance apparemment asiurée, St-Évre* o>o.
APPARENCE (fat. apparentta). 9. f. Ce qui apparaît
une cbos». Il ne laul pas toujours juger sur les appa-
; tnces, Skv. || Absol. Délie apparence, belles apparences.
Dans le htmeau, celte maison a quelque apparence,
) — APP
J. J. Rocss. Il Sauver les apparences, ne laisser rien apercevoir de blâmable. | j Forme, ligure. Sous une apparence mortelle. || Marque, vestige. Il ne reste à cette femme aucune apparence de beauté, ji Vraisemblance, probabilité. Selon toute apparence. Il y a apparence qut»... Il Elliptiquement. Quelle .-ipparence d- pouvoir remplir tous les goûts? la Bkuy || Faux-semhlanl. Ils couvrent leurs passions sous une apparence de piété, Fléch. Il Ex AUMnKNCF, /oc. adv. D'après ce qui parait, ce qu'on voit. La condition la plus heureuse en apparence a ses amertumes.
APPARENT, ENTE (lat. apparens), adj. Visible, évident, manifeste. !| Remarquable entre l"s autres. Il a la maison la plus apparente de la vilh.J] S/</;sM/^s plus apparents, ceux qui occupant le principal rang. || Spécieux. Voil;i ce qu'on pourrait dire de pfus apparent pour soutenir cet état, Boss. Il Qui n'est qu'en apparence. Un prétexte apparent. Il Enastron. le diamètre apparent d'un astre, l'angle sous lequel le diamètre en est vu. Hauteur apparente, hauteur au-dessus de l'horizon. || En jur. Servitudes apparentes, celles qui s'annoncent par df>s ouvrages extérieurs, tels qu'une porte, une lenêtre, un aqueduc.
APPARENTÉ, ÉE, p. p. d'apparenter. Qui a une parenté. Bien apparenté, mal apparenté, qui a une parenté en bonne, en mauvaise position.
APPARENTER [àel parent), v.a. Donner parenté par alliance. Bien, mal apparenter ses enfants. || S'apparenter, V. r. Prendre parente. S'apparenter à la bourgeoisie. * APPARIATION, s. f. Action d'apparier, de mettre en comparaison.
APPARIÉ, ÉE, p. p. d'apparier. Mis par paire.
APPARIEMENT ou APPARÎWENT, s. m. Action d'apparier, d'unir par couple, d'assortir par paire.
APPARIER [à et paire), v. a. Assortir par paire ou couple. Apparier dos chevaux de carrosse, des gants, des bas. Il Mettre ensemble le mâle et la lémellc; ne se dit que des oiseaux. || S'apparier, v. r. Se mettre p.nr couple de mâle et de femelle.
APPARITEUR [hi. apparilor] , s. m. Huissier attaché à une faculté. || En général, huissier.
APPARITION (lat. apparitw), s. f. Manifestation d'un phénomène. Apparition du soleil. || Action de se produire, arrivée, séjour. Alors notre ami lit son apparition, j] P'ig. Naissance, commencement. Dès l'apparition de la maladie. Il Manifestation d'un objet qui se rend visible. Les apparitions des dieux.
APPAROIR (lat. appqrere), v. impers, usité seulement à l'inlin. et à la 3* pers. du sing. du prés, de l'indicatif, il appert, tn t. de palais, être constaté. Comme il appert par jugement du tribunal. Il a fait apparoir de son bon droit.
APPARTEMENT (b. lat. appartiamenlum, de ad et partiri), s. m. Logement composé de plusieurs pièces. Il Autrefois, cercle qui se tenait chez le roi. || On disait aussi tenir appartement, pour recevoir compagnie chez soi.
APPARTENANCE, s. f. Ce qui appartient à une chose, ce qui en dépend. Faire les lois, donner les dispensas sont des appartenances de l'autorité souveraine, Boss. Il fallait [à Marly] des cuisines aux princesses, et d'autres appartenances, St-Sim.
APPARTENANT, ANTE, adj. Qui appartient de àrvXL. Maison à lui appartenante. || Qui dépend de. La philosophie et les questions appartenantes.
APPARTENIR (lat. ad ei pertinere), v. ti. Être la propriété de. Rendre à chacun ce qui lui appartient. Il hig. Il faut que l'âme s'appartienne ;'i ell'>in«'me. Il Êlro le droit ou le privilège de, être le propre, le caractère particulier. L'inconstance apparti*>nt à la fortune. Il Être au service de quelqu'un; être attaché ou dévoué à quelqu'un. Cet homm • vous appartient. Il Faire partie de. Il appartenait à d'honnêtes Itourgeois. Il Avoir rapport à, concerner. Choses qui apparticnneol à la philosophie. |1 Impers. Il appartient, il est de convenance, de devoir. Il m'appartient de... Il appartient à un bon juge de... |j Par antiphrase. Il vous appartient bien de parler de générosité, il ne vous convient pas, il vous sied mal. || En t. de plais, ainsi qu'il appartiendra.
APP
APP
c'est-à-dire selon qu'il sera convenable, jî À tous ceux qu'il appartiendra, à tous ceux qui y auront intérêt ou qui >'ouaront en prendre connaissance.
APPARTENU, p. p. invar, d'appartenir.
APPARU, UE, p.p. d'apparaître. Le spectre apparu.
APPAS (plur. de appast, anc. forme de appât), s. m. pi. Attniits, charmes dans une femme. |l En parlant des choses, attraits. Les appas de la vertu, ae la gloire.
APPÂT [à et l'anc. tr. vast), s. m. Pâture pour attirer et prendre le gibier ou le poisson. |1 Fig. Ce qui attire. Quand une lois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, Boss.
APPÂTÉ, ÉE, p. p. d'appâter. À qui on a présenté un appât. Dos poissons appâtes. || Fig. Un peuple appâté de sang, Boss.
APPÂTER, V. a. Attirer avec un appât. || Mettre le manger dans le bec des petits oiseaux.
* APPATRONNEMENT, S. m. Syn. d'APPAREiLLEMENT.
* APPATRONNER (à et patron), v. a. Synonyme d'AP-
PABEILLEB.
APPAUMÉ, ÉE [à et paume), aclj. En blas. Ouverte, dont on voit la paume, en parlant d'une main.
APPAUVRI, lE, p.p. d'appauvrir. Rendu pauvre. || Le sang est appauvri quand il est pâle et sans consistance, qu'il contient moins de globules et d'albumine.
APPAUVRIR [à et /;aMi';r),v.rt. Rendre pauvre. Il Fig. Souvent trop d'abondance appauvrit la niatii-ro. Bon,. ] Appauvrir une langue, la reijdre moins abondante.
I Appauvrir un terrain, l'épuiser, en diminuer la ferliité. Il S'appauvrir, v. r. Devenir pauvre. || Fig. Cette
terre s'appauvrit d'année en année. |1 Un filon s'appauvrit lorsqu'il devient moins épais ou moins riche en parties métalliques.
APPAUVRISSEMENT, S. n?. Réduction à l'état de pauvreté. Il Par extens. Appauvrissement du sol, d'une langue, du sang, d'une race, etc.
APPEAU (anc. forme de appel), s. m. Engin imitant le cri des oiseaux et servant à les appeler et à les attirer dans un piège. |1 Oiseau dressé à attirer les autres.
APPEL, s. m. .Action d'appeler. ]| Faire un appel à la charité publique, l'invoquer. || Vérilication de présence obligée des mcmlires d'une assemblée, d'un corps. |l Appel nominal, appel des membres d'une assemblée aélibérante, pour que chacun donne son vote. || Signal donné par la trompette ou le tambour pour assembler les soldats. NT. d'escrime. Attaque faite par un simple battement au pied. 1 1 Provocation en duel. || Manière de sonner du cor pour animer les chiens. || En matière de recrutement, action d'appeler sous les drapeaux. || T. de finance. Appel de fonds, demande du versement de nouveaux fonds à des actionnaires ou à des associés. || T. de procédure. Recours à un juge supérieur. Cour d'appel.
APPELANT, ANTE, aclj. T. de palais. Qui appelle d'un jugement. Elle se rend appelante. || Subst. L'appelant et l'intimé. || Oiseau qui sert à appeler les autres et les attirer dans le piège. On dit aussi appeleur.
APPELÉ, EE, n.p. d'appeler. Qu'on fait venir. |j En parlant de la préaestination, beaucoup d'appelés et peu d'élus. IIQui a tel nom. Octave appelé ensuite .\uguste.
APPELER (lat. appellare), v. a. Crier pour faire venir quelqu'un ; prononcor à haute voix une suite de noms; faire signe de venir. Appeler quelqu'un à haute voix. Appeler chacun par son nom. || Appeler les lettres de l'alpliabet, les nommer successivement l'une après l'autre. || En termes de palais, appeler une cause, dire à haute voix le nom des parties. || Appeler son chien, l'appeler delà voix ou en sifflant. |l .\bsol. Il appelle, et personne ne vient || Fig. Appeler à son aide sa vertu.
II Appeler des oiseaux, les attirer en se servant d'un appeau. 1 1 Mander, inviter, au propre et au figuré ; admettre, attirer. Louis XIV appela Colberi dans ses conseils. Si tu appelles le médecin. || Par extens. Dieu vient de l'appeler à lui, il vient de mourir. || Provoquer, défier. Appeler un adversaire au combat. || .\ppcler en duel ou simplement appeler, provoquer à un combat singulier. Il Appeler, citer quelqu'un en justice. Appeler quelqu'un en témoignage ou comme témoin. || Appeler des soldats sous les drapeaux. || Invoquer. Appeler sur quelqu'un les bénédictions du ciel. H Choisir pour une fonc-
tion, désigner. Appeler quelqu'un à une charge. || Réclamer, exiger, nécessiter. || Donner un nom, nommer. J'appelle un chat un chat et Rollet un fripon, Boil. |I Famil. Appeler les choses par leur nom, ne pas afl'aiblir par des mots ce que certaines vérités peuvent avoir de dur.
Appeler de, v. n. Recourir à un tribunal supérieur. Appeler d'un jugement. || Appeler comme d'abus, appeler d'un tribunal ecclésiastique à l'autorité laïque. || Fig. Appeler de, ne pas se soumettre. J'appelle de votre décision. Il En appeler de, ne pas se soumettre. || En appeler à, s'en référer à, recourir. || Il en a appelé, se dit d'un homme qui a échappé à une maladie dangereuse.
^'appeler, t'. ré/l. Avoir pour nom. Comment t'ap^ pelles-tu? il Voilà qui s'appelle parler, voilà un langage ferme et franc. On dit aujourd'hui de prélérence : Voilà ce qui s'appelle. || Se donner un titre. || S'appeler, s'inviter l'un l'autre à venir. || Prov. Il est comnîe le chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit quand on l'appelle, se dit en parlant d'un homme qui ne fait rien de ce que l'on souhaite.
* APPELEUR, s m. Oiseau qui sert d'appeau. APPELLATIF, IVE (lat. appel la fioics), adj. En gram
Nom appellatif, nom qui convient à toute une espèce. On dit plus ordinairement nom commun,
APPELLATION (lat. appellatio), s. f. Appel à haute voix. Appellation des lettres de l'alphabet, action d'appeler les httres de l'alphabet. !| T. de palais. Appel d'un jugement. La cour a mis l'appellation au néant, |j Nom donné à une chose,
APPENDICE (a-pin-di-s'.Lit.«/^;;p;iJt*i),s. m. Partie qui semble appendue, ajoutée à une autre plus grande. Ij Supplément qui se joint à la fin d'un ouvrage. || Partie dépendante d'une autre. || Ce mot, qui est aujourd'hui masculin, a varié, et on le trouve souvent féminin.
* APPENDICULE, S. m. Diminutif d'appendice, APPENDRE (Irt. appendere), v. a. Suspendre quelque chose, ordinairement avec une idée de solennité. .Àppendre des étendards à la voûte d'une église.
APPENDU, UE, p. 2). d'appendre.
APPENTIS (a-pan-ti. Bas lat. appendicium), s. m. Demi-comble en auvent, à un seul egout, appuyé à une muraille et porté par des piliers.
APPERT (IL), V. impers. Voy, apparoir,
APPESANTI, lE, p. p. d'appesantir Rendu pesant. Il Fig. Esprit appesanti.
APPESANTIR [à et pesant), v.a. Rendre plus pesant Il Par extens. Le sommeil n'avait pu appesantir ses paupières, Fés, Il Fig. Dieu a appesanti son bras sur ce peuple, il l'a frappé de châtiments terribles. |l Rendre moin? agile, moins actif. La vieillesse appesantit le corps. || S'appesantir, V. r. Devenir pesant. || S'appesantir sur, insister sur une chose, en parler longuement.
APPESANTISSEMENT, s. m. État d'une personne appesantie, soit de corps, soit d'esprit, |1 Action d'appesantir. C'est un appesantissement de la main de Dieu, Pasc.
APPÉTÉ, ÉE, p. p. d'appéter. Désiré.
APPÉTENCE (lat. appetentia), s. f. Sentiment particulier qui porte l'animal à rechercher ce qui peut satisfaire les besoins de son organisme,
APPÉTER (lat. appetere), v. a. Rechercher ce qui est nécessaire à l'existence. || Absol. Avoir des appétences. L'homme doit plus connaître au'appéter, Blffon. \
* APPÉTIBILITÉ, s.f. Faculté d'appéter. J
* APPÉTIBLE, adj. Qui peut être appété, 1 APPÉTISSANT, ANTE [apoétit), adj.Qui excite l'appétit, en parlant des mets, |I Famil Se dit d'une personne qui a de la fraîcheur,
APPÉTIT (^lat, appelitiis), s. m. Désir d'un objet en vue de la satisfaction des sens. J'ai tâché de mortifier mes appétits sensuels, Boss. || Goût, inclination, || Passion, vif désir. L'appétit de la richesse, des conquêtes. Notre esprit dont l'appétit est de savoir. || Désir de manger. Donner de l'appétit. Mettre en appétit. || Fiç, Où de tout leur pouvoir, de tout leur appétit Dormaient les deux pauvres servantes, la Fo.vt. || Bon appétit, formule dont on se sert en parlant à quel(|u'un qui va manger Il Fig. C'est un homme de bon appétit, se dit de quelqu'un qui prend places, argent, et à qui tout semble bon. Il Avoir l'appétit ouvert de bon matin, désirer pré-
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maturément une chose. || Demeurer sur son appétit, limiter ses désirs, ses prétentions. || .\ppétils. nom qu'on donne vulgairement au hareng l'ume, à la ciboule, et autres substances qui aiguisent l'appétit. || .A l'appétit de. loc. adv. Par désir d'avoir. || Prov. L'appétit vient en mangeant, c'est-à-dire plus on a, plus on veut avoir. «APPÉTITIF, IVE tlat. appetitivits), adj. Qui lait appeler.
• APPÉTITION (lat. appetitio], s. /". Action d'appéter. « APPIÉCEMENT, S. m. Action de rapiécer.
APPLAUDI, lE, p. p. d'applaudir. Applaudi de ou par ses amis.
APPLAUDIR (lat. applaudere] , v. n. Battre dos mains en signe d'approbation. || Applaudir à, donner q»robation. Pourvu qu'on n'applaudisse pas à leurs crimes, Mass. || V. a. Accueillir par des applaudissements et fiç. féliciter de. Applaudir un orateur. Ce sénat... Oui vient vous applaudir de votre cruauté, Rac. Il S'applaudir, t'. ;r//. Se vanter, se fçlorilier. Il est seul
-.'estimer et à s'applaudir. || Se féliciter. Je m'applaudis ai partique j'ai pris. Ils se sont anplaudis de cette action.
APPLAUDISSEMENT, S. m. Manilestation d'approbation par des battements de mains. |1 Approbation, louange accordée avec éclat. Opinions reçues avec applaudissement, Pasc.
APPLAUDISSEUR, S. m. Celui qui applaudit. Des applaudisseurs à gages.
APPLICABLE, adj. Qui doit ou oui peut être appliqué. Cet édit est applicable. Argent applicableà celte dépense. Il Susceptible d'être mis en pratique.
«APPLICAGE, s. m. En t. d';irls, action d'appliquer quelque chose pour l'ornement ou la solidité.
APPLICATION liai, applicotio], s. f. .\ction d'appliquer une chose sur une autre; superposition. || En arch. Action d'appliquer des matières d'ornement sur la pierre, la brique, le moellon ou le bois. 1 1 Dentelle dont les ornements ont été appliqués sur le fond. Application de Bruxelles, ij Chose appliquée. || Fig. Action d'appliquer à quelqu'un ou à quelque chose un apologue, une parole, un vers, etc. || Mise en pratique, mise en usage, mise à exécution. L'application de la loi. L'application opposée à la théorie. || Attribution d'une somme à telle dépense. || En math. L'application de l'algèbre à la géométrie, celte branche des mathématiques qui est due à Descartes, et dans laquelle on exprime les quantités géométriques par des équations algébriques. || Action d'appliquer l'esprit à. Mettre son application à une chose.
APPLIQUE, s. f. En t. d'arts, accessoire qu'on ajoute à une pièce pour l'orner ou la rendre solide. || En odévrerie, pièce d'applique, toute pièce qui s'assemble ou qui s'enchâsse avec une autre, jî S 'rte de candélabre.
APPLIQUÉ, ÉE, p. p. d'appliquer et adj. Mis sur. \\ Parext. Soufflet bien appliqué.] IDonl on a fait l'applicaion, comme d'un apologue. || Employé à. Argent appliqué
des dépenses. || Parext. Science appliquée aux arts, science dont les principes éclairent et airigent les procédés de l'industrie. || Appliqué à, attentif, désireux de servir, j; .\bsol. Studieux, qui fait sa besogne avec soin.
APPLIQUER (lat. njtplicarc], v. a. Mettre une chose
ir ou contre une autre. || Quand appliquer signifie mettre une chose sur une autre, il régit la préposition sur : Appliquer un emplâtre sur un mal. Quand il signifie faire toucher une chose à une autre, il régit la préposi-
in à : Il appliqua la coupe à ses lèvres. || Par extens. appliquer un coup de bâton sur la tête, frapper la tête
■• ' un bâton. || .Appliquer un homme à la question, le j"i;:i ■ ttre aux tortures qu'on nommait la question. || Se »'■! Ml le.... pour un objet déterminé. Appliquer un trai- .111 !ii à une maladie || Appliquer un système, une - !■ Il • , introduire dans la pratique les principes d'un
\~!' :ii", d'une science. || Appliquer une science à lyie
ijtr tnire usage des principes d'une science pouren dé-
• 1 1 j" rune autre. j| Transporter à quelqu'un ce qui est i! ' 1 Mil autre. Appliquer un Vi?rs à quelqu'un. || Attriiiu-;. imputer. S appliquer le nom de sage. || Mettre »"'i- 1 • coup de, infliger. Le maximum de la peine lui fui 1, jilique. Il Occuper fortement quelr|u'un à quelque dioac. Un bon roi appliqua ses sujets à l'agriculture, ¥l:f.
Absol. Exiger une grande attention. Les échecs appli-
quent beaucoup. Il Appliquer son esprit, son attention à. Appliquer son esprit à la recherche de la vérité. S'appliquer, r. r. Être applioué, apposé sur. || Apporter une attention soutenue. || S'adapter, convenir à. [[S'adjoindre, se subordonner. Un citoyen se fût moins appliqué à un autre, St-Évremond.
* APPOGGIATURE (a-ppo-dgia-lu-r*. liai, appoggiatiira), s. f. En mus. Petite note sur laquelle on appuie avant d'attaquer la note principale.
APPOINT [à et point), s. w». Somme qui fait le solde d'un compte. || Complément d'une somme en petite monnaie.
APPOINTÉ, ÉE, ;;. p. d'appointer. Procès appointé, procès sur lequel un appointement avait été prononcé. f] Ils sont appointés contraires, façon de parler proverbiale tirée au palais, et signifiant ils sont brouillés ensemble. || S. m. Appointé endroit, synonyme d'appointement en droit. |j Qui a des appointements. Commis appointé. Il En blas. Appointé, qui se louche par les pointes.
APPOINTEIKIENT, s. w. T. de palais. Règlement en justice par lequel, avant de faire droit aux parties, le juge ordonnait de produire par écrit ou de déposer les pièces sur le bureau, ou encore de prouver par témoins les faits articulés. I| S. m. ni. Salaire annuel d'une place, d'une fonction, a'un graae.
APPOINTER [aiipoint], v. a. T. de palais. Régler un appointement en justice. |1 Donner des appointements. Il Appointer d'une corvée, d'une garde, l'imposer par punition. || Appointer un procès, un difïérend, l'arranger.
* APPOINTEUR, s. m. Celui qui arrange. Un appoinleur de procès.
» APPONTEMENT (à et pont], s. m. Echafaudage formant une espèce de pont.
APPORT, s. m. Lieu d'une ville où l'on apporte les denrées. || Biens qu'un époux apporte dans la communauté. Il Mise de fonds de chaque associé.
APPORTÉ, ÉE, p. p. d'apporter.
APPORTER (lat. apportarc), v. a. Porter au lieu où est une personne. H Par extens. Les vices que nous appor-
tons en naissant, jj Fournir pour sa part. || Employer, mettre. lia apporte beaucoup de soin dans cette affaire. I! Apporter remède, remédier aune cbose. || .\pporter des obstacles à une chose, en rendre l'exécution, le succès difficile. || Apporter des facilités, rendre facile. Il Causer, produire. Apporter du profit. || Alléguer, citer. Saint Cyprien en apporte la raison, Bocrd.
APPOSÉ, ÉE, p. p. d'apposer.
APPOSER (rt et poser), v. a. Mettre sur. || En t. de droit, apposer les scellés, appliquer juridiquement un sceau sur une porte, sur un meuble, pour empêcher de l'ouvrir. || Apposer sa signature, signer. 1| .Apposer une clause à un contrat, l'y introduire.
* APPOSITIF, IVE, adj. bin gram. Construction appositive, construction par apposition.
APPOSITION lat. appositio), s. f. Action d'apposer. L'apposition d'un sceau. || Adjonction de corps de même nature. Les minéraux croissent par apposition. || Engram. Appsition ou prosthèse, adjonction de quel(|ue lettre au commencement d'un mot. |1 On appelle aussi apposition l'état de deux substantifs se rapportant l'un à 1 autre et se suivant immédiatement, comme : Pierre apôtre.
* APPRÉCIABILITÉ, S. f Qualité de ce qui est appréciable.
APPRÉCIABLE, adj. Qui peut être apprécié.
APPRÉCIATEUR, TRICE, s. vi. et /'. Celui, celle qui apprécie. Juste appréciateur du mérite.
APPRÉCIATIF. IVE, adj. Qui marque l'appréciation. État appréciatif des marchandises
APPRÉCIATION, .t. f. Action de déterminer le prix d'une chose. JI Fig L'appréciation du mérite d'un honuno.
APPRÉCIE, ÉE,;^/). d'apprécier.
APPRÉCIER (lat. apprelinre], v. a. Déterminer le prix. Il Fig. Apprécier sainement les choses. || Faire cas de. On apprécie dignement sa libéralité.
APPRÉHENDÉ, ÉE,;>. p. d'appréhender. Saisi. Appréhendé au corps. |l Craint. Des malheurs appréhende».
APPRÉHENDER (lat. apprchendere) , v a. T. de pratique. Saisir au corps. || Craindre. J'appréhende un conflit. jQuand appréhender est suivi d'un verbe, on met ce
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verbe au subjoncliravec tie..,. pas, quand on désire que la chose arrive • J'appréhende qu'il ne vienne pas. On met le second vcrl.e au subjonctif avec ne seulement, quand au contraire on craint que la chose n'arrive : J'appréhende qu'il ne vienne. j| Appréhender ne se construit pas avec un infinitif sans la préposition de. * APPRÉHENSIBLE.ar//. Qui peut être saisi par l'esprit.
APPRÉHENSIF, IVE, adj. Tmiide, craintif.
APPRÉHENSION [ht. apprehensiu], s. f. Facilité à comprendre. 11 avait l'appréhension vive, St-Sim. [] En log. Première idée qu'on prend d'une chose. 1| Cramte.
APPRENDRE (lai. appreliendere] ,v . a. Acquérir une connaissance, retenir aans sa mémoire. Apprendre des vers. Apprendre par cœur. Apprendre une langue, une science. f| Absol. Il apprend continuellement 1 1 Apprendre à, contracter une disposition, une habitude. J'appris à supporter lo malheur. J] S'apercevoir, reconnaître. 11 ap- I)rendra qui je suis. |1 Être mformé. J'ai appris par votre lettre... || Enseigner. Apprendre à quelqu'un les belleslettres. Il S'apprendre, enseigner à soi. Cette dame s'est appris à filer. || Faire savoir. On m'a appris la mort de votre oncle. || Famil. Apprendre à vivre à quelqu'un, l'obliger à se conduire autrement. || Apprendre à parler à
Quelqu'un, le corriger de son peu de retenue aans ses iscours. Il S'apprendre, être appris.
APPRENTI, lE, s. m. et f. Celui, celle qui est en apprentissage. Il Fig. Personne peu habile. |1 Adj. Ils n'étaient plus apprentis à manier les armes, Yaugelas (j L'orthographe ancienne était apprenti f, et le féminin apjyrentivc, l'un et l'autre inusités aujourd'hui.
APPRENTISSAGE, s. m. Action d'apprendre un métier. Il Fig. Vous n'en êtes pas à votre apprentissage. Corn. | | Le temps qu'on meî à apprendre un métier. 1 1 Fig. Faire son apprentissage, en être à son apprentissage, se dit des premiers essais que l'on fait. 1| Faire l'apprentissage de, s'instruire à, s'habituer à.
APPRÊT [à ei prêt^, s. m. Action d'apprêter, d'arranger. L'apprêt de tout ce qui est nécessaire pour un voyage. || Fig. Affectation dans les manières, le style, le langage. || Préparation des mets. L'apprêt des viandes. il S. m. pi. Préparatifs. Faire les apprêts delà noce. il L'apprêt, manière d'apprêter les étoffes, les toiles, les ■cuirs. Il La matière môme qui sert à l'apprêt. |i En peint. Préparation, enduit que l'on étend sur la toile, le bois, la muraille avant de peindre.
* APPRÊTA6E, s. m. Emploi de l'apprêt, en parlant des étoffes.
APPRÊTE, s. f. Mouillette. || Il vieillit. APPRÊTÉ, ÉE,7>. ;;. d'apprêter. Rendu prêt. || Accommodé. Voilà un ragoût nien apprêté. |1 Cartes apprêtées, arrangées pour tromper au jeu. || Fig. Dépourvu de naturel. Grâces apprêtées.
APPRÊTER [à et prH],v. a. Rendre prêt. Il apprêtait ses armes. || Accommoder des mots. || Fabriquer, fai;onner, travailler. Apprêter des drogues. || S'apprêter, apprêter à soi-même, s'attirer. Vous vous apprêtez de grands embarras. i| }'. n. Apprêter i manger, faire la cuisine, préparer les mets. || Absol. Ce cuisinier apprête bien. Il Dans les art>, donner de l'apprêt, du lustre, de l'apparence, limer. || Apprêter à rire, donner occasion de rire à ses dépens, |1 S'apprêter, i'. r. Se préparer, se mettre en état de faire une chose. Il s'apprêtait à partir ||Êtrc préparé. Le temple où leur hymen s'apprête.
APPRÊTEUR, s, m. Celui qui donne l'apprêt, qui fait les préparations.
APPRIS, SE, p p. d'apprendre. Qu'on «T étudié et retenu. Le ;on apprise par cœur. || Dont on est in'ormé. Nouvelle apprise. || Instruit. Dès l'enfance appris à mendier, P L. Cocrifr. || Famil. Homme mal appris, homme sans éducation, sans usage.
* APPRIVOISABLE, adj. Que l'on peut apprivoiser. APPRIVOISÉ, ÉE, /;. ;j. d'apprivoiser. Rendu privé.
* APPRIVOISEMENT, s. in. Action par laquelle on apprivoise.
APPRIVOISER [à et privé], v. a. Rendre privé. |1 Fig. Si les tigres les plus sauvages Enfin apprivoisent leurs cages, M AMI. || S'apprivoiser, v. r. Devenir apprivoisé 1| S'accoutumer, se familiariser avec. S'apprivoiser avec le danger.
APPROBATEUR, TRICE (lat. approbator) , 8 . m, et f. Celui, celle qui approuve une chose. || Adj. Geste, regard approbateur.
APPROBATIF, IVE (lat. approbalivus) , adj. Qui exprime rapprol)ation,
APPROBATION (lat- approhatio),s. f. Agrément, consentement. Donner son approbation à un projet. || Jugement ou témoignage favorable. Ce discours eut l'approbation générale. || .Autorisation donnée par un censeur pour l'impression et la publication d'un livre.
* APPROBATIVEMENT, adv. D'une manière approbative.
* APPROCHABLE, ad}. Dont on peut approcher. APPROCHANT, ANTE, adj. Qui approche de. Homme
égalant les rois, homme approchant des dieux, la Font. Il y a peu de pensées synonymes, mais beaucoup d'approchantes, Vauven. Il Approximatif. Les calculs astronomiques, qui ne roulent que sur des à peu près, quoique extrêmement approchants, Fontkn. || Proche La nuit de plus était fort approchante, la Font. | | Appiiocii \nt, adv. À peu près. Il a vingt ans approchant. |j .\pi>roi iiant, prép. Aux environs de, en parlant d'époques Approchant ;;?Tp. ne se construit pas avec de : Nous partîmes approchant six heures.
APPROCHE, s. f. Action de s'approcher ou d'être approché. L'approche des ennemis. Lapproche du doigt fait cligner l'œil. || Proximité. À l'approche de la nuit. Aux approches de l'hiver. || T. de guerre. Accès d'une place forte. L'approche, les approches de la ville. i| Travaux pour approcher, à couvert, d'une place assiégée. Déjà de tous côtés s'avançaient les approches, Malii Il Lunette d'approche, lunette qui agrandit l'angle visuel et fait paraître plus proches les objets. || T. d'agric. Greffe en approche, greffe par le contact de deux branches voisines. Il T. d'impriiii. Espace, distance entre les lettres. ; I Réunion fautive de deux mots.
APPROCHÉ, tz,p.p. d'approcher Mis, amenéauprès . * APPROCHEMENT, S. m. Action d'approcher.
APPROCHER [à ol proche], v. a. Mettre auprès, faire avancer vers. Approcher une chaise. || Celte lunette approche les objets, elle les lait paraître plus proches. On dit plus souvent rapprocher. 1 1 Fig. Elle est belle cette religion! elle approche le cœur do la justice, Cmateaib. Ij Approcher quelqu'un, être admis dans sa familiarité. Il En t. de sculpt. Amener successivement un ouvrage a fin, par le travail qu'on fait avec divers outils sur le bloc dégrossi. || Se placer auprès de. Ne nous approchez pas. Il Aborder, avoir accès. C'est un homme qu'on ne peut approcher. || V. n. Venir près, s'avancer, arriver. Approcher de la porte. La nuit approche. Il Approcher du but, mettre près du but, et fig. deviner à peu près, n'être pas loin d'atteindre le résultat qu'on poursuit. Il Fig. J'approchais de quinze ans. Corn. |] Devenir proche, être près de se faire Le printemps approchait. Il Avoir du rapport, de la ressemblance avec, rivaliser. Approcher des dieux, de la vérité. Parfois le faux
ipproche tant du
S'approcher, ?'. r. S'avancer,
venir près de quoiqu'un ou de quelque chose. Approchezvous de moi. H Être proche, être sur le point d'arriver. L'éternité s'approche.
APPROFONDI, lE, p.p. d'approfondir. Rendu plus profond. || Examiné à fond.
APPROFONDIR [à et profond] , v. a. Rendre plus profond, creuser plus avant. Approfondir un puits. Jl Fig. Approfondir l'alMue de leurs maux, Corn. || Fig. Pénétrer dans la connaissance de quelque chose. Peu approfondissent les choses, Pasc. || S'approfondir, v. r. Devenir plus profond. L'abîme s'approfondit. |1 S'examiner, Qu.l'homme s'examine, s'analyse et s'approfondisse, il «oconnaîtra bientôt la noblesse de son être, Ritfon. * APPROFONDISSEMENT, s. w. Action d'approfondir, résultat de cette action. L'app^ofbndi^semcnt dos fossés. Il Fig Saint Bernard ne chercha pas à se faire honneur de certains approfondissements qui flattent par leur singularité, Mas.'-illon.
APPROPRIATION, fi. f. Action d'approprier, de rendre propre à. || Action de s'approprier une chose. Se faire l'appropriation d'un dépôt.
APPROPRIÉ, ÉE, p. p, d'approprier. Rendu propre
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marais approprié à la culture. |1 Convenable à, à. Mesure appropriée aux circonstances. || Mis ai- m état de propreté. Une maison appropriée.
APPROPRIER ^lat. ai'pro/ rime], v. a. Rendre propre à, convenalile à. App:oprier son discours aux circonstances. Il Mettre en état de propreté, disposer convenablement. Approprier une maison. || Fig. Faire qu'une chose devienne comme la propriété d'un autre. jj S'approprier, approprier à soi, usurper la propriété et fig. faire sien, ils se sont approprié un dépôt. || S'approprier, V. r. Se confornicr n, se mettre à la portée de. Les ma très se sont appropriés à leurs élèves.
APPROUVÉ, ÉE, p. p. d'approuver. Son avis fut fort approuvé. Les hommes les plus sages et les plusapprou- Tés dans le monde, M\>s || Approuvé, forme elliptique, invariable, se met au bas d'un acte, d'un compte, etc. qu'on approuve après lecture et examen. Approuvé l'écriture ci-aessus.
APPROUVER (lat. approbare), v. a. Agréer, consentir à. Approuver un avis. || Juger louable, trouver digne d estime, louer. J| Autoriser par un acte authentique. Le conseil de l'université a approuvé cet ouvrap:e. || S'approuver, r. r. Se donner a soi-même un témoignage d'approbation.
APPROVISIONNÉ, ÉE, p. p. d approvisionner.
APPROVISIONNEMENT, s. m. Action d'approvisionner, i Provisions rassemblées.
APPROVISIONNER à et /^roDJ>to;j),r.fl. Garnir de provisions. I S'approvisionner, v. r. Se munir de provisions. «APPROVISIONNEUR, s. in. Celui qui approvisionne.
APPROXIMATIF, IVE, adj. Qui est fait par approximation. Estimation approximative.
kPPy<OX\mkJ\OH[\.\\.approximatc),s. f. Opération par laquelle on s'approche de plus en plus de la valeur d'une quantité. || En général, estimation faite à peu près.
APPROXIMATIVEMENT, adv. D'une manière approximative. Evaluer approximativement.
APPUI (À et anc. Ir. jnii, hauteur], s. m. Ce qui sup- |>orte, soutient. Mur d'appui. || Fig. Aide, secours. L'arpent est un puissant appui. || La partie d'une lenclre, d'une balustrade, etc. sur laquelle on peut s'appuyer. Ij .\ hauteur d'appui, à la hauteur ordinaire du coude d'un homme qui se penche. [| T. de mécanicien. Point d'appui ou simplement appui, le point sur lequel le levier s'appuie. |j En gram. .Appui clc la voix sur une syllabe, élévation ou plutôt inle i^té de la voix sur cette syllabe. || À l'appi i de, loc. prép. Pièces à l'appui d'un jmple, ou simplement pièces à l'appui. || Au jeu de !>oule, aller à l'appui d': la boule, jeter sa boule de manière à avancer celle du joueur avec qui l'on est de moitié, et fig. appuyer, favoriser.
APPUI'MAIN, .s. m. Baguette sur laquelle les peintres r'.ppuicnt la main qui tient le pinceau. Desappiiis-inain.
APPUYÉ, ÉE, p. p. d'appuyer. Qui pèse sur. Appuyé -ur 1(^ coude. Il Qui porte contre. Appuyé contre un mur.
I i-'. Qui se repose sur. secondé. Appuyé sur la faveur l-jiul,iiie. Il Marqué, significatif. D'un ton grave et d'un accent anpuyé, J. j. Rniss. || Absolument. Appuyé, formule d'assentiment à une proposition, etc.
APPUYER appui"], V. a. Donner un appui. Appuyer une muraille par des piliiTS. || Appuyer contre, faire porti I une chose contre une autre. 1| Appuyer sur, poser sur ce qui peut soutenir. || Fig. Vous n'appuyez votre bonheur que sur le monsonge, Pasc. Jj Faire'peser. Il lui njipuya le genou sur la poitrine. J| Tenir tout contre. Il m iippuya son pistobt contre la poitrine. || En t. d'es- <riin •, appuyer la bottp, appuyer le fleuret sur h corps i- son aaversaire après l'avoir louché, et lig. prcss -r, (aiLarrassor quelqu un. || En t. d'art milit. Appuyer la droite d'un corps de troupes à un bois, la disposer de naani r^ qu'un bois la protège. || En t. de mar. Soutenir les vcrgiirs du lK)rd du vent contre un vent qui sonf'c Çrantl tmis. || Soutenir, aider. Appuyer un ami, la demande d'un ami. || Al)Sol. Personne à la cour ne veut entamer, on sofTic d'appuyer, la Bni;v. \\V. n. Peser fortement sur une chose. || Fig. Insisteravcc (ortc. || En l. de mus. Appuyer sur une note, lui donner plus de fofce. |[ Appuyer sur un mot, le prononcer avec plus d'ûitensité. IJ tu t. d'art milit. Appuyer sur la droite
ou à droite, se porter du côté droit. I| S'appuyer, v. r. S'aider, se servir comme d'un appui, d'un soutu'n. S'appuyer contre un mur, sur une canne. || Fig. S'appuyanl sur la laveur du ministre.
Apre (lal. nspcr], adj. Qui cause une impression dé»> agréal)Je, soit sur le goCit, soit sur l'ouic, soit sur le toucher, par la rudesse de son action ou par des inégalités de surface. Corps âpre au toucher. |i Fig. Sévère, dur, violent. Apre vertu, ConN. || Dillicilc. Quelques grandes diliicultés qu'il y ait à se placer à la cour, il est encore plus dilîtcile et plus âpre de se rendre digne d'y être placé, LA BntY. || Cupide, avide. Homme âpre. Apre au gain. Il Apre à la curée, se dit d'un chien avide, vorace, et lig. d'un homme avide d'argent et de places.
ApREMENT, adv. Avec âpreté, d'une manière dure. Réprimander âpremenl. Courir âpremcnt après les honneurs, FLÉciiiEn.
APRÈS [à et près), prép. Marquant la postériorité, c'est-à-dire qu'une chose en a suivi ou en suivra une autre dans l'espace ou dans le temps. Marcher après quelqu'un. Après le départ. j[ Après cela, les choses étant ainsi, c'est-à-dire puisqu'il en est ainsi. J| Apà's se met devant le parfiiit de l'infinitif. Après avoir dîné. || Après se met aussi devant le présent de l'intinitif de certains verbes. Après boire. || Après quoi, Inc adv. Après cela, ensuite. || Après tout, loc. adv. Tout bien considéré, quoi qu'il en soit. || Apurs corp, loc. adv. Après qu'une chose est faite, trop tard. || Après, marquant l'oidre, le rang, c'est-à-dire qu'une personne ou une chose n'a que le second rang. Le premier après le roi. [| Après, marquant le lieu, c'est-à-dire signifiant plus loin, derrière l'uir sans regarder après soi. Les maux que la guerre traîne après soi. I| Famil. Après lui il faut tirer l'échelle, c.-à-d. il est l'homme par excellence, on ne peut faire mieux que lui. || Après, marquant la tendance vers, contre Soupirer après quelque chose. Être après sa toilette. Ce n'était qu'un cri après lui. Qu'on se mette après lui, Rac. || Elliptiquement, dans le même sens. Il a couru après d'une course précipitée, Boss. |l Après à, suivi d'un infinitif, être occupé à. Je suis après a conclure avec Mme Guyon, Boss. || Après, expression interrogativc dont on se sert pour engager à continuer. Ce n'est pas là tout; après? || D'après, en conséquence de, conformément à. D'après le testament. Peindre d'après nature. Il D'après, loc. adv. qui se met après un nom de temps et signifie d'ensuite. Ils s'enfuirent l'instant d'après. Il Après, adv. Cinquante ans après. les raisons me viennent après, Pas:.]! Ci-après, /oc. adv. Un peu plus loin, dans la suite du discours. || Après que, loc. co;i/. qui veut l'indicatif. Après que je fus venu.
APRÈS-DEMAIN, adv. Le second jour après celui où l'on est. Il S. m. invar. Quand cet après-demain sera passé.
APRÈS-DÎNÉE, s.f.ou APRÈS-DÎNER, APRÈS-DÎNÉ, s. TH. Temps depuis le diner jusqu'au soir. || Au pi. Des après-dinées, des après-dinçrs, des après-dinés.
APRÈS-MIDI, s. f. Partie du jour, de midi jusqu'au soir. Il Plusieurs le font masculin, dit l'Académie.
APRÈS-SOUPÉE, s. f. ou APRÈS-SOUPER, APRÈS- SOUPE, s. m. Temps depuis le souper jusqu'au coucher. \\Att ni. Des après-soupees, des apnVsoupers, des aprèssoupes.
Apreté (lat. asperitas), 8. f. Qualité de ce qui en âpre, au propre et au figuré. L'àpreté des chemins. L'àpreté des fruits. L'àpreté du style. L'àpreté de la saison,
À PRIORI, voy. PRIORI.
A-PROPOS, s. m. Voy. propos.
APSIDE, s. f. Voy. AB!«ir e.
APSIDE {nhxitle],s. f. Point de l'orbilc d'une planète ou d'un satellite où cette planète s- trouve le plus près ou le plus loin du soleil, où ce satellite se trouve le plus près ou le plus loin de sa plan te.
APTE (lat. apiiis), adj. En jur. ijui a les qualités re-
3uises. Apte à succéder. || Qui a de l'aptitude, de l.i isposition à. Il est apte à tout.
APTÈRE ( /'T:r»/9o;) , adj. et H. m. Qui est sans ailes. APTITUDE, X. f. T. de droit Capcité, babilet '• à posséder un emploi, à r.n-cvoir un don, un legs. || Dispo;:ition naturelle à. Il a de l'aptitude aux mathématiques.
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APURÉ, ÉE, p. p. d'apurer. Vérifié définitivement.
APUREMENT, s. m. Vérification définitived'un compte, d'après laquelle le comptable est reconnu quitte.
APURER [à et vur), v. a. Opérer l'apuromeut d'un compte, jl Laver l'or moulu dans plusieurs eaux, après avoir amalgamé au fmi.
APYRE (y7Tv,50.-), adj. En min. et chim. Qui résiste à l'action du feu ; inlusible.
* APYREXIE (:?7ry,o:?iy.), S. f. En méd. Absence de fièvre, état dans lequel se trouve le malade dans l'intervalle dos accès de fièvres intermittentes.
AQUARELLE (a-koua-rè-l*. Ital. acquerello), s. f. Dessin au lavi^ et de plusieurs couleurs, dans lequel on emploie des couleurs transparentes et ayant le moins possible d'épaisseur.
* AQUARELLISTE, S. m. Peintre d'aquarelles,
* AQUARIUM (a-koua-ri-om'. l.at. aquarium], s. m. Petit réservoir ou même vase dans lequel on entretient des plantes oi des animaux d'eau douce ou d'eau de mer.
AQUA-TINTA (a-koua-tin'-ta) ou AQUA-TINTE (a-kouatiii-t'. Ital. acquatinta),s. f. Gravure à l'eau-forte imitant le dessin au lavis, || .4a pi. Des aqua-tinta ou des aqua-tintes.
AQUATIQUE (a-koua-ti-k*. Lat. aquaticus], adj. Plein d'eau. Terrain aquatique. || Qui croît ou qui vit dans l'eau. Plantes, animaux aq.untiques.
AQUEDUC ou AQUEDUC (lat. aquœductus], s. m. Canal en maçonnerie pour conduire les eaux d'un lieu à un autre. || Énanat. Conduit qui fait communiquer entre fcux dilïérenls organes.
AQUEUX, EUSE (a-keù. Lat. aquosus), adj. Qui est d' la nature d? l'eau. || Qui contient de l'eau. Fruits a lueux.
* AQUIFOLIACÉES (a-kui-fo-li-a-sée. Lat. aquifoiium , s. f. pi. Famille de plantes à laquelle le houx a donné son nom.
» AQUILANT (a-ki-lan) ouAQUILAIN (a-ki-lin.Lat.argfa- Ins), adj. et .<;. m. De couleur lauve ou brun^^, en parlant du cheval. Un cheval aquilant Un aquilain.
AQUILIN (a-ki-lin. Lat. aquilinus), adj. m. Usité seulement dans nez aquiiin, nez recourbé en bec d'aigle.
AQUILON (a-ki-lon. Lat. aquilo), s. m. Le vent du nord. Il Poéticiuement. Tout vent violent et froid. Tout vous est aquilon, la Font. || Le nord. || Fig. Mais ces hivers ont eu leurs jours de lète ; Tout ne fut pas aquilons et frimas, Béraxg. i| En blas. Tcles d'enfants jouf- (lues, qui paraissent souffler avec violence.
* AQUOSITÉ (a-kô-zi-té. Lat. aquositas), s. f.T. didactique. Qualité de ce qui est aqueux.
ARA (abréviation d'araraca, nom de ce perroquet au Guarani), s. ni. Gros perroquet à longue queue, d'un fort beau plumage.
ARABE, s. m. Qui est originriire d'Arabie. || Fig. Usurier, hommo avide. Sois arabe, corsaire. Bon.. |1 Adj. Les chiffres arabes, les dix signes de la numération, 1, 2, ">, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0, dont on attribue à tort l'invention aux Arabes. || Cheval arabe ou simplement un arabe.
ARABESQUE, adj. Se dit d'un genre d'architecture qui n'admet dans les ornements que des imitations de plantes et de l'euillagfs. || 5. m. L'arabesque. Il excelle a composer l'arabesijuo.
ARABESQUES, s. f. pi. Ornements qui consistent en des entrelacements de feuillages, de fleurs, d'animaux, etc.
ARABIQUE, adj. Qui est d'Arabie. Gomme arabigue, « ARABISANT, s. m. Celui qui fait une étude particulière de l'arabe.
* ARABISME, s. m. Locution, construction particulière à la langue arabe.
ARABLE (lat. arabilis), adj. Labourable.
* ARACHIDE (a-ra-chi-d'. *A/?a;çi5va) ou ARACHIS,s. (. Plante légumineus:? dont les fruits contiennent des graines rougeàtres, vulgairement nommées pistaches de terre, et tournissant une huile blanche, limpide, agréable.
» ARACHNIDE (a-ra-kni-d'. 'kpiyv/}), s. m. Deuxième classe des annelés articulés, comprenant tous les animaux oui ont huit pattes à l'état adulte, dépourvus d'ailes et d'antennes, et renfermant les araignées, les faucheurs, les scorpions, les acares, etc.
ARACHNOÏDE {orpxx-'>onS^i), S. f. Membrane mince
ARB
et transparente, qui est entre lu dUre-mère et la piemère, et enveloppe le cerveau et la moelle épinière.
* ARACHNOÏDIEN, lENNE, adj. Qui a rapport à l'arachnoïde.
ARACK (a-rak. Arabe, araca) ou RACK, s. m. Liqueur alcoolique tirée par la distillation du riz fermente.
*ARAGNEou ARAIGNE (lat. aranea),s. f. Forme archaïque d'araignée. La pauvre aragne, i,a Font.
¥ ARAGON ITE [Aragon], s. f. Chaux carbonatée.
ARAIGNÉE (b. lat. araneata, toile d'araignée), s. f. Articulé aptère à huit pattes, qui à l'aide d'une substance tirée de son corps forme des fils et uhe toile fort minces. Il Toile d'araignée. Otez les araignées. |[ Pattes d'araignée, doigts longs et maigres. || T. de génie milit. Travail par branches ou par rameaux qu'on iait sous terre, lorsqu'on rencontre quelque chose qui empêche de faire la chambre de la mine. || En t. de mar. Réseau en petit cordage. || En t. de chasse, sorte de filet dont on se sert principalement pour prendre les merles. |[ Sorte de filet pour la pêche. || Araignée de mer, petit poisson des ports de la Manche, sorte de jeune vive.
«ARAIRE (lat. araré), s. m. Charrue simple, dans laquelle la puissance motrice est appliquée à l'âge ou au régulateur, sans l'intermédiaire d'un avant-train.
* ARANÉEUX, EUSE, adj. Qui imite une araignée ou une toile d'araignée.
* ARAN El FORME, adj. Qui a forme d'araignée.
* ARANÉOLE (dimin. A'aranea), s. f. Nom donné sur li^s côtes de France à la petite vive ou à la vive commune.
ARASÉ, ÉE, p. p. d'araser. Mur arasé.
ARASEMENT, «, m. Action d'araser; résultat de cette action.
ARASER [à et raser), V. a. Mettre de niveau les parties d'un mur ou d'un bâtiment.
ARASES, s. f. pi. Pierres plus hautes ou plus basses que celles dont le mur est formé, pour mettre l'arasement de niveau.
ARATOIRE (lat. aratorius], adj. Qui sert ou qui se rapporte au labourage.
ARBALÈTE (b. lat. arcuhnlista), s.f. Arme de Irail. composée d'un arc d'acier bandé avec un ressort et monté sur un fût qui reçoit le trait ou la balle. |J Un cheval en arbalète, attelé seul en avant des deux du timon de la voiture. Jl Sorte de piège dont on se sert principalement pour prendre les loirs. || Sorte de grappin ou de portea: narre.
* ARBALÉTÉE et ARBALÉTRÉE, S. f. Portée d'une arbalète.
« ARBALÉTIÈRE, S. /". Vov. arbalétrikrf;.
ARBALÉTRIER, s. m. Soldat armé d'une arbalète. || En zool. Nom vulgaire du martinet noir. || En charpenterie, pièces de bois qui servent à soutenir le toit d'un bâtiment.
* ARBALÉTRIÈRE, S. f. Ouverture pour tirer avec l'arbalète.
ARBITRAGE, S. m. Jugement par arbitre. |j Opération par laquelle on choisit la voie la plus avantageuse pour tirer ou remettre des lettres de change sur une place étrangère ; et aussi trafic qui consiste à acheter des etîels sur une place où ils sont dépréciés, pour les revendre sur d'autres places où ils sont recberchés. || Opération par laquelle on échange une valeur de bourse contre une autre, en vendant l'une et achetant l'autre.
ARBITRAIRE (lat. arbitrarius) , adj. Qui est protluit par la seule volonté. La plupart des noms donnés aux choses ne sont pas des signes arbitraires. || Qui est laissé à l'appréciation, à la décision du juge. Peine arbitraire. IJ Despotique, qui n'a de rède c[ue la volonté du prince et ae ses ministres. || S. m. Substituer l'arbitraire aux lois.
ARBITRAIREMENT, adv. D'une fayon arbitraire,
ARBITRAL, ALE [}sii. arbilralis), adj. Prononcé par arbitres. Jugements arbitraux.
ARBITRALEMENT, adv. Par arbitres.
ARBITRATION [\aX. arhUralio) , s. f. En jur. Estimation faite en gros.
ARBITRE (lat. arbiter), s. m. Celui qui, agréé ou désipé par les parties, juge un diflérend. || Tiers arbitre, l'arbitre chargé de décider entre deux autres, || S. m. et /". Maître absolu, maîtresse absolue. Arbitre de la vie et de la mort.
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ARBITRE (lat. mbitrium), s. m. En mctaphys. Volonté. Libre arbitre, pouvoir de se déterminer sans aucune cause que la volonté elle-mêine. || On dit, dans le même sens, mais plus rarement, franc arbitre. || Dans le lanjfage ordinaire, libre arbitre signilie seulement une vnlonté qui n'est pas contrainte,
ARBITRÉ, ÉE, ;;. j). d'arbitrer. Décidé par arbitre.
ARBITRER, i'. a. Estimer, régler, juger comme arbi- Arbitrer une dépense, des Irais, des dommages.
ARBORÉ, ÉE, p. j). d'arborer.
ARBORER lat. arbor), v. a. Élever droit coaime un arbre. Arborer la croix. || En t. de mar. Arborer un pa- Tillon, une llamme. les hisser, les déployer. || Fig. Arborer 1 étondanl de la révolte, se révolter contre l'autorité établie.
■' ARBORESCENCE, S. f. Qualité, état de ce gui est
'orosconl.
• ARBORESCENT, ENTE ^lat. arboresccns) , adj. Se dit des plantes herbacées dont les tiges ou rameaux prennent la consistance de ceux des arbres. || Se dit d'une plante à tige ligneuse dont la hauteur approche de celle d'un arbre.
» ARBORICOLE (lat. arbor et colère), adj. En zool. Qui habite les arbres.
» ARBORICULTURE (lai. arbor et cuUiira], s. f. Culture des arbres.
* ARBORISATION (ar6ome),. s./*. Dessin naturel imitant des arbres ou des bruyères triS-ramifiées sur certains minéraux, sur les vilres en hiver.
ARBORISÉ, ÉE (lat. arbor), adj. Se dit des minéraux qui présentent des arborisations. On appelle ces pierres herborisées ou arborisées. Volt.
* ARBORISTE (lat. arbor), s. m. Celui qui s'occupe spécialement de l'étude des arbres. Yespasien Robin, arboriste du roi Louis XIII, planta le premier acacia.
ARBOUSE .lat. arbuliim), s. f. Fruit de l'arbousier.
ARBOUSIER [arbouse), s. m. Arbrisseau du midi de l'Europe, qui produit des fruits doux assez semblables à la fraise jwur l'apparence. || Arbrisseau traînant et toujours vert, qui porte des baies aigrelettes ressend)lant à des cerises; autrement, raisin d'ours
ARBRE (lat arbor), s. m. (îrand végétal ligneux, et dans le langage spécial de la botanique, végétal dont le tronc ligneux s'élève à plus de six mètres. J| Arbres ▼erls, ceux qui conservent leurs feuilles en hiver, tels que le sapin, l'yeuse, le houx. || Fig. et famil. Se tenir au gros de l'arbre, s'attacher au parti le plus fort. || L'arbre de la croix, la croix où fut attaché Jésus. || Arbre de la science du bien et du mal, arbre qui était au milieu du paradis terrestre, et auquel Dieu avait défendu de loucher sous peine de mort. || Arbre de vie, arbre qui était au milieu du paradis terrestre, et dont le fruit avait la vertu de conserver la vie à l'homme, si l'homme eût conservé son innocence. || Axe ou principale pièce d'une roue ou d'une machine. j| En t. de mar. Mal. Il Arbre de généalogie, grande ligne, au milieu de la table généalogique, qui se divise en d'autres petites lignes qu'on nomme branches, et qui marquent tou$ les descendants de quelque famille. || Arbre encyclopé- ' 7ue, tableau de l'enchainemenl systématique des
•nccs. Il En blas. Meuble d'armoiries dont l'émail le
is fréquent est le sinopic. || Arbre de Diane, amalgame d'argent qui forme des ramilicalions. || Dans le •ardinage, arbre en buisson ou cépée, en cordon, en pal-
'le, à quenouille, en plein vent ou haute tiçe ou de M vent ou de haut vent, etc. || Nom de aifférents
,;Olaux. Arbre de Judée, le gaînier commun. || Aibre de Sainic-Lucie, le rerisicrMahaleb, ctc .|| Prov. Entre l'arbre cl I écorcc il ne faut pas mettre le doigt, il ne Tiul p.Ts se mêler des débats de famille.
ARBRISSEAU. «. m. l'etitarbre.
ARBUSTE (lat arbuiiuvi), s. m. Petit arbrisseau, et, dan» le langa;;e spécial de la liolanique, végétal ligneux ne s'élevaiii que de 35 ceiilimètres à 1 métré • ARBUSTiF, IVE, adj. Relatif aux arbustes. Culture arbusiivc.
ARC (lit. arcut), s. m. Arme formée d'unepièce en U)is ou en acier, et d'une corde qui,'attacliée aux deux cxliéinilés, M^rt à la tendre et à lancer des flèches.
I II Fig. Détendre l'arc, donner du relâche à l'esprit. || Fig. Avoir plusieurs cordes à son arc, avoir plusieurs moyeni de réussir, d'arriver à ses fins. i| En arch. Courbure ae voûte. Arc de plein cintre. || Arc de triomphe, monument en forme de porte voûtée, orné de bas-reliefs et d'inscriptions. Il En géom. Toute portion d'une ligne courbe. || En astr. Arc diurne, portion de cercle qu'un astre parcourt au-dessus de l'horizon. Arc nocturne, portion de cercle (ju'un astre parcourt au-dessous de l'horizon.
ARCADE (b. lat. arcata), s. f. En arch. Ouverture en forme d'arc. || En anal. Courbes que décrivent certaines parties osseuses, aponévroliques cl artérielles. Arcade dentaire.
ARCANE (lat. arcanua), s. m. En alchim. Opération mystérieuse. || Remède dont la composition est secrète.
ARCASSE (ital. arcaccia, du lat. arca), s. f. Nom des deux pièces de bois qui enferment la roue d'une poulie. !| Charpente horizontale qui lie les estains à l'étambot. » ARCATURE, s. f. En arch. Série de petites arcades décoratives sous les appuis des fenêtres ou sous les corniches.
ARC-BOUTANT (ar-bou-lnn), s. w. En arch. Construction extérieure qui se termine en forme de demi-arc, et qui sert s soutenir un mur. || En cliarpcnterie, pièces de bois qui servent de soutien, jj Fig. Principal soutien.
II Au pi. Des arcs-l)outants.
ARC-BOUTÉ, TÉE, p. p. d'arc-bouter.
ARC-BOUTER (ar-bou-té. Arc et bouter), v. a. Fortifier par un arc-boulant.
ARC-DOUBLEAU (ar-dou-blô. Arc et double), s. m. En arch. Sorte d'arcade formant saillie sous la courbure d'un voûte, qu'elle soutient et fortifie. || Au pi. Desarcsdoubleaux.
ARCEAU (dimin. d'arc), s. m. En arch. Courbure d'une voûte; toute ouverture en arc ou cintre. j| En sciilpt. Ornement en forme de tièlle. || En cliir. Ciiàssis en arc fait pour garantir un membre fracturé.
ARC-EN-CIEL, S. m. Météore en forme d'arc, offrant les couleurs du prisme, et toujours placé à l'opposite du soleil. Il Au pi. Des arcs-cn-ciel.
* ARCHAÏQUE, adj. En gram. Qui tient de l'archaïsme. Il En t. d'arts, qui appartient à la haute antiquité.
ARCHAÏSME ■ar-ka-i-sm'. 'Ap/yiauoi), s. vi. Fayon de parler ancienne, inusitée aujourd'hui. |l AITeclaliond'un écrivain à faire usage d'expressions et de tours vieillis.
ARCHAL (lat. aurichalcum ou orichalcum], .<?. m. Laiton. Usité seulement dans cette locution : fil d'archal.
ARCHANGE (ar-kan-j'. " Kpyàrjeïoi), s. m. Ange d'un ordre supérieur.
w ARCHANGÉLIQUE, adj. Qui tient de l'archange. Il S. f. Arcbangéîique officinale, plante ombellifère que l'on cultive pour en confire les tiges.
ARCHE (b. lat. arc/iia, du lat. arcus), s. f. La partie d'un pont sous laquelle l'eau passe.
ARCHE (lat. arca), s. f. Arche de Noé ou simplement l'arche, sorte de grand vaisseau où Noé se sauva du déluge. Il C'est l'arche de Noé, se dit d'une maison où sont logés des gens de toute sorte. |j L'arche d'alliance, r.irche du Seigneur, l'arche sainte, le colfre qui renfermait les tables de la loi. || Fig. C'est l'arche sainte, se dit d'une chose dont il est dangereux de s'occuper.
ARCHÉE {'p-/_ivj), s. f. Princi|)e, commenceinenl, dans le langage des anciens physiologistes et alchimistes.
* ARCHÉE, s. f. Portée d'un arc.
* ARCHELET, s. m. Petit archet à l'usage des horlogers. ARCHÉOLOGIE (ar-ké-o-lo-ji \ 'Kp^-xiolo-ji-j), s. f.
(^)imaissnnce, étude de l'antiquité.
ARCHÉOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à l'archéologie.
ARCHÉOLOGUE, 5. w. Celui qui est versé dans 1 arch 'ologie.
ARCHER, ». m. Soldat ou chasseur armé de l'arc. Il Autrefois, ofTicier suballenie de justice et de j)olic€. Il Francs archers, nom d'une milice qui «Tail été créée par Charles VU.
ARCHEROT, %. m. Petit archer, nom donné par nos vie IX poêles à l'Amour.
ARCHET (dimin. d'arc), s. m. Sorte de baguette garnie de crins tendus, qui sert à jouer du violon, de la kisse, de l'alto, etc. || Châssis courbé en are pour empê-
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cher que les couvertures du lit ne pèsent sur le corps des niiilades. ||'Arc de baleine ou d'acier dont les ouvriers se servent pour percer et pour tourner.
ARCHÉTYPE (ar-ké-ti-p'. 'Apyirv-rtoi), 8. m. Modèle sur h'quel se fiût un ouvrage. || Àdj. Les idées archétypes de Platon, idées qui, étant de toute éternité dans le sein de Dieu, ont déterminé tontes les conditions de l'univers. |! Étalon primitif des poids et des mesures.
ARCHEVÊCHÉ, S. m. Territoire sous la juridiction d'un archevé(]ue. i| Par extens. Ville où réside un archevêque. Il L'habitation de l'archevêque. || La dignité d'archevêque. On dit aujourd'hui dans ce dernier sens : archiépiscopat.
ARCHEVÊQUE (àpxtîTrtff -otto;), S. v\. Prélat ayant un certain nombre d'évèques pour sull'ragants.
ARCHI.... Préfixe, tiré de i^/s/îtv, que l'on construit avec des noms et des adjectifs pour marquer un trèshaut degré : archifoM, archipédant; ou qui appartient à quelques mots dérivés du grec et signifie en clief.
ARCHICHANCELIER, S. m. Le grand chancelier, titre de dignité sous le premier empire français. ¥ ARCHICHAPELAIN, s. m. Dignitaire ecclésiastique
filacé auprès des rois de France et des empereurs d'Alemagnc.
ARCHI DIACONAT, s. m,. Dignité d'archidiacre. ARCHIDIACONÉ, s. m. Étendue de la juridiction d'un archidiacre.
ARCHIDIACRE (b. lat. archidiaconus] , S . m. Ecclésiastiqiic investi par l'évêque de ses pouvoirs sur les curés de son diocèse.
* ARCHIDIOCÉSAIN, AINE, ar/;. Qui dépend d'un archevêché, qui appartient à un archevêché.
ARCHIDUC, s. m. Titre des princes de la maison d'Autriche. '
* ARCHIDUCAL, ALE, aJ;. Qui appartient aux archiducs.
ARCHIDUCHÉ, s. m. Seigneurie d'un archiduc.
ARCHIDUCHESSE, s. f. Femme d'un archiduc. || Titre donné aux lilles ou aux sœurs de l'empereur d'Autriche.
ARCHIÉPISCOPAL, ALE (ar-ki-é-pi-sko-pal), aJ;. (Jui appartient à l'archevêque.
ARCHIÉPISCOPAT (ar-ki-é-pi-sko-pa), s. m. Dignité d'archevêque. || Temps pendant lequel un archevêque a occupé son siège. ■
¥ ARCHIÈRE [a7'c),$. /".Ouverture pratiquée dans les murailles et par laquelle on tirait de l'arc. || Lucarne ou trou donnant du jour sur une cour ou un jardin. -K ARCHI MAGIE, .s./*. Ln partie de l'alchimie qui traitait de l'art de faire de l'or,
'ARCHIMANDRITAT, S m. Le bénéfice d'un archimandrite ; sa dignité.
ARCHIMANDRITE {kpyj/xxvS^-Ar-rii), S. m. Nom du supérieur de certains couvents.
ARCHIPEL (ital. arcipelngn], s. m. Étendue de mer parsemée de groupes d'îles. || Particulièrement, la parlie de la Méditerranée située entre la Grèce, la Macédoine et l'Asie.
ARCHIPRESBYTÉRAL, ALE, adj. Qui concerne l'archi prêtre.
*ARCHIPRESBYTÉRAT, s. m. Dignité darchiprêtre , bénéfice de l'archiprêtre.
ARCHI PRÊTRE, s. m. Titre de dignité qui donne aux curés de certaines églises la prééminence sur les autres curés.
ARCHIPRÊTRÉ, S. m. Juridiction d'un archiprctre.
* ARCHIRABBIN, s. m. Chef des rabbins.
ARCHITECTE (lat. architecfux], s. m. Celui oui
exerce, en qualité de maître, l'art de bâtir, traçant les plans et surveillant l'exécution des constructions. || Fig. t.ettc réformation dont Luther était l'architecte, Boss. Il L'architecte de l'univers, Dieu.
ARCHITECTONIQUE {ipxirer.T0-Ji-/.6ç), adj. Qui a rapport à l'architecture. Jj S. f. L'art de la construction, y bn philos. Méthode qui coordonne les diverses parties d'un système.
ARCHITECTONOGRAPHE [yp^itUruv, v/J«?etV|, «. ni. Celui qui s'occupe d'architecldn(«raphie.
ARCHITECTONOGRAPHIE, s. /".Description des bâlimenls. des édilices.
* ARCHITECTURAL, ALE, adj. Qui appartient à l'architecture.
ARCHITECTURE {ht. archilectura), s. f. L'art de construire les édifices. L'architecture grecque, gothique. Il La disposition d'un bâtiment. Les temples sont d'une architecture simple, mais majestueuse, Fén. || L'architecture militaire, Tart de fortifier les places. |[ L'architecture navale, l'ait de construire les vaisseaux. || L'architecture hydraulique, l'art d'établir des machines pour diriger les eaux. || Hg. L'architecture du corps humain.
ARCHITRAVE [archi et lat. trabs], s. f. Partie principale de l'entablement entre la frise et le chapiteau. Il En menuiserie, partie lisse qui est en contre-bas d'une corniche, et qui est terminée par un astragale ou autre moulure.
» ARCHITRAVE, ÉE, adj. Une corniche architravée, ou simplement une architravée, corniche à laquelle on a ajouté une architrave.
* ARCHITRÉSORIER, S. m. Grand trésorier, nom d'une haute dignité sous le règne de Napoléon l*^
ARCHITRICLIN [icpxirpixytvo,], s. tn. T. d'antiq. Celui qui présidait à l'ôrdoimance d'un festin. |1 Famil. Celui qui organise un repas.
ARCHIVES (lat. archium ou archivum], s. f. pi. Anciens litres et documents. Archives publiques. || Lieu oîi lesarchivessontdéposées. Il Fig. Lcsarchivesdu génie.
ARCHIVISTE, s. m. Préposé à la garde des archives. Il Archiviste paléographe, élève de l'École des chartes qui, après examen, a droit aux places d'archiviste et de bibliothécaire.
ARCHIVOLTE (b. lat. archivai tum), s. f. Bande ornée de moulures régnant sur les vousseaux du cintre d'une arcade.
ARCHONTAT (ar-kon-ta), s. m. Dignité d'archonte. Il Temps d'exercice de celte magistratuie.
ARCHONTE (ar-kon-f. 'A/'.yv'). s. h/. Titre qu'on donnait en Grèce, et particulièrement à Athènes, aux magistrats qui dirigaient la répul)lique.
ÀI.ÇON (lat. arctis), s. m. Pièce de bois cintrée qui fait partie de la selle. || Être ferme sur les art;ons, au propre, se tenir bien en selle ; au ligure, défendre ses principes, se§ opinions avec vigueur. || Perdre, viîer les ari^ons, au propre, tomber, être renversé de cheval ; au figuré, être déconcerté, embarrassé. i| Instrument en forme d'arc, qui sert aux chapeliers.
* ARÇON NER, v. a. T. de chapellerie. Battre la laine, la bourre et la soie avec l'ari-on.
* ARÇONNEUR, s. m. Celui qui arçonne.
* ARCTATION flat. arctalw), a. f. En méd. Rétrécissement dune ouverture naturelle ou d'un canal.
ARCTIQUE (lat. arcticits), adj. Situé au nord. Pôle arctique.
ARCTURUS (lat. arcturua) ou en ijoésie ARCTURE, s. m. Étoile fixe de la première grandeur, située dans la constellation du Bouvier, à la queue de la drande Ourse.
* ARCURE [arc], s. f. T. de jardinage. Courbure. ARDÉLION [Xdii.ardcho], s. m. Homme qui fait l'empressé et se mêle de tout.
ARDEMMENT, adv. Avec ardeur.
ARDENT, ENTE (lat. ardcns], adj. Qui est en feu, (lamboyant; qui brûle. Charbon ardent. || Fig. Soif ardente. ]| Miroir ardent, miroir construit de mani.'re que, recevant les rayons du soleil, il brûle et enflamme les objets placés au foyer. Verre ardent. |1 En blas. Se dit des charbons allumés. Il Chapelle ardente, luminaire nombreux qui brûle autour d'un cercueil. 1 1 Chambre ardente, tribunal chargé de juger certains gran Is crimes, et qui faisait brûler les coupables. || Fig. En parlant des choses, violent, vif. Passion ardente. J| Fig. En parlant des personnes ou des animaux, plein d'ardeur, actif, véhément, violent. Cheval ardent. Ardent à l'ouvrage. || En parlant des couleurs, roux. Cheveux dun blond ardent. Il S. VI. Exhalaison ennamméeq'i para l sur le sol dans les grandes chaleurs. Ces ardents ou feux follets qui s'y jouent, Desc. [| Le mal des ardenîs ou le feu Saint-Antoine, sorte d'erysipèle gangreneux.
ARDER, ARDRE ou ARDOIR (lat. avdcve] , i'. a Brûler. Il V.n. Être brûlant. Haro! la gorge m'ard, la Font, Il est vieux.
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ARDEUR !lat. ardor], s. f. Chaleur vive. L'ardeur du feu. Aiilcur de la fièvre. || Désir violent. Il n'est rien qui ne cède à l'ardeur de régner, Cokn.|| Grande activité, passion vive, chaleur, vivacité. L'ardeur de son xèle. .(rdeur au jeu. Travailler avec ardeur. ]] Amour, passion. || En t. mystiques, une classe d'anges dans la hiérarcliie céleste, l'armi tant de séraphins, de trônes, d'ardeurs, Chvteaid. || Vivacité, en parlant de certains animaux. Ce cheval n de l'ardeur. (| En méd. Chaleur acre et piquante qu'on éprouve dans certaines maladies. IJ Ardeur d estomac, sentiment de brûlure qu'on éprouve dans ce viscère.
«AROEZ (corruption de l'anc. fr. aregmrdez), imper. Regardez. Ardoz le beau museau. Mol.
ARDILLON {hardi lion, dimin. de l'anc. fr. hnrdc, bâton), ■<. m. l'ointe qui dans une boucle sert à l'arrêter.
« ARDOIR, voy. audeu.
ARDOJSE (b. lat. nrdosia], s. f. Pierre d'un gris noir ou bleuâtre, qui se jwrtagc naturellement en feuilles et sert à couvrir les maisons. On écrit sur l'ardoise. || Dans la peinture en bâtiments, couleur d'ardoise, composée «vec du blanc et du noir.
ARDOISÉ, ÉE, V. p. d'ardoiser. Couvert d'ardoises. Jl Adj. Qui est de la couleur de lardoise.
« ARDOISER, V. a. Couvrir d'ardoises. [[Donner la couleur de l'ariloise.
* ARDOISEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature de Tardoise.
* ARDOISIER, s. ni. Celui qui exploite une ardoisière, celui qui y travaille.
-«ARDOISIER, 1ÈRE, ad/. En minéralogie, qui a de la tendance à se partager en feuillets comme l'ardoise.
ARDOISIÈRE, s. f. Carrière d'ardoises.
ARDRE, voy. AiiDEn.
* ARDSnii ARS, ARSE (ar, aT-s'),p.p d'ardoir, tombé en dé'suétude comme le verbe.
ARDU, UE (lat. arduii.$), adj. Au propre, de difficile accès. Il IMus ordinairement au figuré. ÎMatière ardue. » ARDUITÉ, s. f. Qualité de ce qui est ardu.
ARE (lai. rtr'fl), 5. m. Mesure agraire de superficie, qui vaut cent mètres carrés.
AREC, s. m. Genre de plantosde la familledes palmiers.
* ARÈNACÉ, ÉE (lat. arennceus) , adj En hist. nat. Qui a la forme ou les propriétés du sable.
«ARÉNAIRE [ht. arcnarius), adj Qui croît dans les terrains s.iMonneix.
* ARÉNATION (lat. arenntio], x. f. En méd. Opéi-ation qui consiste ù co ivrir de sable chaud une partie au corps ou tout le corps d'un malade.
ARÈNE (lat. arena], x. f. Sable, gravier. |1 Dans un ampliilbéàlre, la partie .«aMéc pour les jeux et les combats, ij Descendre dans l'arène, accepter un défi ; et au ligure, s'engager dans une dispute. || Fig. Notre iwys fut l'arène de la guerre civile. || Espèce de sable argileux avant la propriété de former, par son mélange avec la cnaux grasse, un mortier hydrauli(|ue. || S. ?. pi. Anciens amphithéâtres romains. Les arènes de Simes,
ARÉNEUX, EUSE (lat. arenosus), adj. Couvert de sable. Il H est vieux.
* ARÉNICOLE (lat. arena et colère), adj. En hist. nat. Qui vild.ins les endroits sablonneux.
* ARÉNIFÈRE (lai. arena et ferre], adj. Qui contient du s<'il)lo.
* ARÉNIFORME. ndj. Semblable au sable.
* ARÉNULEUX, EUSE, adj. Plein de menu sable, seinil>le à (lu menu «abie.
* ARÉOLAIRE, adj. Qui est rempli d'aréoles.
* ARÉOLATION, K. f. Disposition en aréoles. ARÉOIE lat. nrcoln], n. f. Petite aire. |1 En anat.
Petits espaces que les faisceaux de fibres, les lamelles ou les vaisseaux, dans certains tissus et organes, laissent entre eux. || Cercle qui se forme autour des boutons de Ja petite vérole d r la vaccine.
f ARÉOLE, ÉE, adj. Qui offre des aréoles.
ARÉOMÈTRE {/putôi, ui-po-j), s m. Instrument qui sert à déterminer la pesanteur relative des liquides ; pèse-liqueur.
* ARÉOM ÉTRIQUÉ, adj. Qui a rapport à l'arL-omèlre. ARÉOPAGE i^vptiànayoi), »• m. Tribunal d'Athènes
qui siégeait dans un lieu consacré à Mars. || Par exlens. Assemblée de sages, de savants, de magistrats, etc. Vous êtes mou aéropage. Volt. j,
ARÉOPAGITE, s. m. Membre de l'aréopage.
* ARÉOPAGITIQUE, adj. Qui se rapporte à l'aréopage. ARÉOSTYLE [^ip^toirvUi), s. m. Édifice dont les
colonnes sont à une grande distance les unes des autres.
ARÉOTECTONIQUE ("A /;/;«. rUru-j), x. f. Art qui concerne l'attaque et la défense des places fortes.
ARÊTE (lat. arisla), s. f. Parties osseuses qui compo* sent le squelette des poissons. |[En bot. Arête, le filet grêle, sec et plus ou nrjoins raide.qui nait des paillettes florales des graramées. Ij En arch. .Angle saillant formé par deux faces. Il En géométrie, la ligne d'intersection des deux plans qui forment un angle dièdre. || En gtogniphie, ligiw courbe ou brisée séparant ordinairement les deux versants principaux d'une chaîne de nwntagnes.
ARETIER, s. m. Pièces de bois qui prient des ancles d'un édilice, pour donner au toit la forme d'un pavillon.
ARGANEAU, s. m. Voy. orcaneac.
* ARGÉMON (■xp'/tfj.ov), ». m. Ulcèrc de la cornée arrondi et superficiel.
ARGÉMONE (àr.yï/itûlv>j), ». f. Pavot épineux [argemone mexicoua, L,).
ARGENT (lat. flr</efi/Mm], ». m. Métal précieux de couleur blanche. |J Argent vierge ou natif, argent trouvé dans la mine à l'état pur. || Monnaie faite de ce métal. Il Toute espèce de valeur en argent, en cuivre, en or ou enp:ipier, et fig. richesse, biens, fortune. || Argent mignon, argent destiné à des dépenses de fantaisie. Il Argent courant, espèces ayant cours. || Argent mort, argent qui dort, argent qui ne rapporte point d'intérêts. Il Famil. Pour son argent, il en veut pour son argent, c.-à-d. puisqu'il a fait une dépense, puisqu'il a pris une peine, il veut en être récompensé. || Faire argent de tout, utiliser tout. || Fig. Prendre quelfjue chose pour argent comptant, pour bon arpnt, croire trop légèrement à une chose. || Fig. Aller bon jeu, l)on argent, c.-à-d. agir franchement. || Point d'argent, point de Suisse, rien pour rien. Cette locution vient des troupes suisses que les gouvernements étrangers obtenaient à prix d'argent. || C'est de l'argent en barre, se dit d'une marchandise d'un débit prompt et facile. || Un bourreau d'argent, homme prodigue et dépensier. |1 Je ne sais de quelle couleur est son argent, je n'ai jamais reçu d'argent de lui. Il D'argent, de couleur bJanche. || Adj. el invar. Les arcades étaient ornées de girandoles vertes et argent, Volt, || Argent vif ou vif-argent, le merciTre. Il .Argent corné ou lune cornée d'argent, chlorure d'argent. Il .Argent fulminant ou ammoniure d'argent. || En biîis. Argent, un des métaux employés dans les armoiries; il est représenté par de l'argent ou simplement par du blanc.
ARGENTÉ, ÉE, p. /?. d'argenler. Revêtu d'une couche d'argent. Bouton argenté || Blanc comme l'argent.
ARGENTER, l'.rt. Couvrir de feuilles d'argent ou d'une couche d'argent || Donner l'aspect, l'éclat de l'argent.
ARGENTERIE, .s. f. Vaisselle et ustensiles d'argent.
ARGENTEUR, S. m. Ouvrier qui argenté.
ARGENTEUX, EUSE (lat. argetUosus), adj. Qui a Ixîaucoupd argent. Il Mot populaire.
ARGENTIER (lat. argentarius] , s. m. Celui qui était préposé à la distribution de certains fonds chez le» princes. Il Anciennement, en France, le surintendant ou ministre des finances.
* ARGENTIFÈRE (lat. argentum ci ferre), adj. Qui conticul de l'argent. .Minerai argentifère.
ARGENTIN, INE, rrf/;. Qui résonne comme l'argent. Son argentin || Qui a l'éclat de l'argent. Couleur argentine. Ton argentin.
ARGENTINE, % f. Plante de la famille des rosacées, quia le dessous des feuilles d'un blanc luisant et comme argenté, la potentille ans<'rine. |l En minéralogie, spath schisteux, variété de carbonate de chaux.
ARGENTURE, ». f. Couche d'argeni appliijuée sur la superficie de quelques objets. |l Art de l'argenteur.
ARGILE (lai. argilla), s. f. Terre blanchâtre, douce au loucher, composée principalement de silice et d'alumine ; on l'appelle communément glaise. Poterie
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d'argile. || Fig. Les parties matérielles du corps. Tous les hommes sont faits cle la même argile.
ARGILEUX, EUSE (lat. argillosus), adj. Qui tient de l'argile. Couche argileuse.
* ARGILIFÈRE, fltf/y. Qui contient de l'argile.
* ARGILLACÉ, ÉE, adj. Quia l'aspectoula consistance de l'argile.
ARGO ('A/oyo'j), s. m. Le navire des Argonautes. Il Constellation de l'hémisphère austral.
ARGONAUTE [à^yovav-rv?;], S. m. Nom des héros çrecs qui allèrent en Colchide, sur le navire nommé Argo, conquérir la toison d'or. || En hist. nat. Genre de mollusques céphalopodes, dans lequel on distingue l'argonaute argo.
ARGOT, s. m. Langage particulier aux vagabonds, aux mendiants, aux voleurs, et intelligible pour eux seuls. Il Par extens. Phraséologie particulière dont se servent entre eux les gens exerçant le même art et la même profession.
ARGOT(er^o<), .ç. m. T. de jardinage. Partie du bois qui est au-dessus de l'œil.
ARGOTÉ, tz,p.n. d'argoter.
ARGOTER, V. n. T. de jardinage. Couper la partie morte d'une branche.
* ARGOTIQUE, adj. Qui tient de l'argot ; qui concerne l'argot.
* ARGOTISER, V. n. Parler argot.
ARGOULET, s. m. Soldat à cheval armé d'un arc, avant l'usage des anjuebuses. || Par extens. Honmie de néant.
* ARGOUSIER, s. m. Nom vulgaire de l'hippophaé rharanoïde.
ARGOUSIN (corrup. de l'esp. alguacil), s. m. Bas officier des bagnes chargé de la garde des forçats.
A..GUE (ar-gh*. B. lat. arganum, de oçy/trio-^), s. f. Machine de bois dont les tireurs d'or, d'argent, etc. se servent pour affermir la filière. Tirer à l'argue, passer par la filière.
ARGUÉ, ÉE, p. ». d'arguer. Pièce arguée de faux. ¥ ARGUER (ar-ghe), v. a. Passer un ni de métal par les trous de l'argue.
ARGUER [ar-gu-é. Lat. arguere), v. a. Contredire, accuser. Arguer une pièce de faux. || Tirer une conséquence. Qu'arguez-vous de cela?
* ARGUEUR, s. m. Celui qui arguë.
ARGUMENT (lat. argumentiun), s. m. Raisonnement par lequel on tire une conséquence d'une ou de deux propsitions. [1 Argument en forme, argument conforme aux règles de la logique. j| Argument ad hominem, voy. AB HONiNEM. || Conjccture, indice, preuve. C'est là un argument en notre faveur. |1 Sommaire d'un ouvrage.
ARGUMENTANT, S. rn. Celui qui argumente dans un acte public contre le répondant.
ARGUMENTATEUR, S. m. Celui qui argumente, qui se plaît à argumenter.
ARGUMENTATION, s. f. Action, art d'argumenter.
ARGUMENTÉ, éz,p.p. d'argumenter.
ARGUMENTER, V. n. Faire des arguments. |1 Argumenter d'une chose, en tirer des conséquences. || V. a. Argumenter quelqu'un, lui adresser des arguments, disputer contre le répondant. || S'argumenler, v. r. Il n'y a qu'à mettre ses mains sur ses oreilles, et s'argumenter un peu [se faire une raison], J. J. Rotss.
* ARGUMENTEUR, s. m. Celui qui argumente. ARGUS (lat. y4rr/M.s), a. m. Personnage auquel la
Fable donnait cent yeux. || Fig. et famil. Avoir des yeux d'Argus, être fort vigilant. |1 Surveillant, espion. |"| En hist. nat. Nom de plusieurs espèces d'animaux offrant des taches que l'on a comparées à des yeux.
ARGUTIE (ar-gu-sie. Lat. argiUia), s. f. Raisonnement s!!r des vétil'e^ subtilité.
ARGYRASPIDES {'py pumiSyii), S. m. pi. Nom d'un corps d'élite de l'armée d'Alexandre, dont le's soldats portaient un bouclier argenté.
* ARIA (itfil. aria, un grand air), s. m. Terme populaire signifiant embarras. Quel aria! que d'arias!
ARIANISME, s. m. Hérésie des ariens.
ARIDE (lat. arldu!i),adj. Dépourvu d'humidité, stérile. Il Fig. Esprit aride. Sujet aride.
ARIDITÉ (lat. ariditas), s. f. Caractère de ce qui est
aride. L'aridité de la terre. || Stérilité. L'aridité de ces champs. || Fig. L'aridité de l'esprit, de l'âme, d'un sujet.
ARIEN, lENNE [Ariiis, nom propre), .s. m. et /^. Hérétique ninnt la consubstantialité du Fils avec le i*ère dans la Trinité. I| Adj. Les Vandales étaient ariens.
ARIETTE (ital. ar'utta),'s. f. Air léger et court qui se chante avec paroles et accompagnement.
* ARIMER, V. a. T. d'épinglier. Ajuster le poinçon sur l'enclume.
ARISTARQUE {'Api'JTapxoi), S. w. Grammairien grec dont le nom sert à désigner un critique éclairé et sévère.
* ARISTÉ, ÉE (lat. arista), adj. Ln bot. Qui est muni d'un appendice en forme d'arête.
ARISTOCRATE, S. m. et f. Membre d'une aristocratie. IJ Partisan de l'aristocratie. ||^fi;. Qui a le caractère d'un aristocrate.
ARISTOCRATIE (àotaTox/sârsta), S. f. Forme de gouvernement où le pouvoir appartient à une classe com-< posée des personnes les plus considérables. || Par extens. La classe noble. || L'aristrocratie des talents, les hommes éminents dans une société par leurs talents.
ARISTOCRATIQUE (àpt^Toxpart/'i,-), adj. Qui appartient à l'aristocratie. Gouvernement aristocratique.
ARISTOCRATIQUEMENT, adv. D'une manière aristocratique.
ARISTOLOCHE [kpii'zoloxl.o^) , S. f. Plante grimpante, à larges feuilles.
* ARISTOPHANESQUE, adj. Qui a le caractère des comédies d'Aristophane, dans lesi)uelles régnent la fantaisie et la critique politiq ;e ou privée la plus hardie.
ARISTOTÉLICIEN, IENNE,rtrt[;". Conformer la doctrine d'Aristote. |] 5. ni. Partisan de la doctrine d'.\ristote.
* ARISTOTÉLIQUE, adj. Qui se rapporte à Aristote ou à sa philosophie.
n. Être partisan de la doctrine
VI. Philosophie d'Aristote
m. Celui qui sait, qui cultive
ARISTOTÉLISER,
d'Aristote.
ARISIOTÉLISME, ARITHMÉTICIEN,
l'arithmétique.
ARITHMÉTIQUE, S. f. Science des nombres ; art de calculer.
ARITHMÉTIQUE, adj. Qui est fondé sur l'arithmétique. Rapport arithmétique de deux quantités, difîérence entre deux quantités. Proportion arithmétique, égalité de deux rapports arithmétiques, par exemple : 7 est à 5 comme 10 est à 8. || Progression arithmétique, celle où la difïérence entre deux termes consécutifs est constamment la même, par exemple; 2, 4, 0, S, 10, etc.
ARITHMÉTIQUEMENT, adv. D'une manière arithmétique.
* ARITHMOGRAPHIE, s./'. Art d'écrire les nombres.
* ARITHMOLOGIE, s. f. Science des nombres.
* ARITHMOMANCIE (i/itOud; et le suflixc mande), s. /'. Sorte de divination dans laquelle on prétend connaître l'avenir par les nombres.
ARLEQUIN (ital. arlecchino], s. m. Personnage de la comédie italienne, dont le costume est fait de pièces de toutes couleurs. || Par extens. Un habit d'arlequin, un tout formé de parties disparates. || Famil. C'est un arlequin, se dit d'un homme qui n'a pas de principes arrêtés, oui change d'opinion à tout moment. || Populairement, débris de repns, et surtout débris de viandes. i| En zool. Se dit de plusieurs animaux remarquables par la bigarrure de leurs couleurs.
ARLEQUINADE, s. f. Bouffonnerie d'arlequin. || Par extens. Action ridicule, inconséquence chocruante. || Pièce de théâtre où Arlequin joue le principal rôle. Il Fig. "^ ouïe composition ridicule.
A ARMADA (esp. armada), s. f. Grande flotte que le roi d'Espagne Philippe II, au xvi» siècle, envoya contre l'Angleterre, et qui fut battue. || Par extens. Toute grande flotte, surtout avec l'idée qu'elle sera détruite.
ARMADILLE (// mouillées. Esp. armadilla), s. f. Flotte qu'entretenait le roi d'Espagne pour fermer aux étrangers l'accès de ses possessions dans le nouveau monde.
* ARMADILLE (// mouillées. Esp. armadillo), s. m. Crustacé peu différent du cloporte.
ARMATEUR, 5. m. Celui qui arme et équipe à ses
ARM
AUP
frais un ou plusieurs navires pour le commorce ou pour la course, j] Capitaine d'un navire annc en course. |1 Vaisseau armé pour la course.
ARMATURE lat. mmatura], s. f. .\ssoniblag;e do pièces ou de liens de nittal pour soutenir ou conlenir un ouvrage de maçonnerie, de charpenterie, etc. Il En phvs. lMa(|uc métalliijuequi fait parliede condensateurs électriques et notamment do la bouteille de Leyde. |j En mus. Uéunion desdii''ses ou des bémols uni se trouvent à la clef, et qui caractérisent le ton et le mode.
ARME ^lat. arma), v. f. Instrument d'attaque ou do défense. .\rme otTensive, défensive. || .\ntienneinent, homme d'armes, cavalier armé de toutes pièces. | [-Place d'armes, lieu où l'on exerce les soldats, dans une ville forte. Il Salle d'armes, lieu où les armes sont déposées.
Port d'armes, position du soldat qui porte les armes.
Port d'armes, licence (|u*on paye pour droit dédiasse.
Porter les armes, présenter les armes, c'est-à-dire exécuter certains maniements de l'arme. |j Ordinairement au pluriel. Les armes diflérenles de l'infanterie et de la cavalerie. Mourir les armes à la main. || Porter les armes, faire la guerre. || Prendre les armes, s'armer pour l'attaque ou pour la défense. |j .\ux armes ! cri d'attaque, appel aux armes. || Poser les armes, mettre les armes bas, se rendre, faire la paix. || Rendre les armes, remettre ses armes au vainqueur, et (Ig. s'avouer vaincu. || Faire tomber les armes des mains de quelqu'un, le fléchir, l'apaiser. || Être sous les armes, en armes, être tout disposé à un service militaire, à une expédition, et fig. être préparé à une chose. |l Faire passer par les annes, faire fusiller. ]| Les armes célestes, ta foudre, l'ouragan, etc. |1 Armes, guerre, combjii, entreprise militaire, exploits, troupes. Affermir l'État par les armes. Par la gloire de ses armes. j| Suspension d'armes, cessation momentanée des hostilités entre deux armées, deux nations. |1 Faire ses premières armes, faire sa première campagne. || Un fait d'armes, un trait de bravoure. |j Les armes sont journalières, on est tantôt vainqueur, tantôt vaincu ; et fig. tantôt on réussit et tantôt en échoue. H Arme, chacune des différentes espèces de troupes qui composent une armée. L'arme de la qpvaleric. \\ Armes, au pi. Armure. Revêtir ses armes, y Armes, au pi. En t. d'escrime. Salle d'armes. Maitre d'armes. || En hisl. nat. Arme, nom collectif de tous les moyens de défense des végétaux et des animaux. |j Fig. Moyen d'attaque ou de défense. Les armes de la prudence, de l'éloquence, jl Faire arme de tout, se servir de toute espèce de moyens, || En blas. Signes héraldiques, armoiries. Les armc's de France.
ARMÉ, tz,p. i>. d'armer. Pourvu d'armes. Hommes armés, il Famil. Être armé jusqu'aux dents, être pourvu de toutes les armes nécessaires à l'attaque ou à la défense. Il A main armée, avec la force des armes. || Fig. Armé d'audncc. || Garni, pourvu de. L'épi est armé de piquants. Il Éjuipé, gréé. Vaisseau armé en guerre. Il En blas. Armé s'emploie pour les ongles, les cornes, les denLs, h's griffes, etc. des bêtes et des oiseaux de proie. ARMÉE (b. lat. armatn), s. f. Corps de troupes prèles à faire la guerre. Il Le Dieu des armées, Dieu dans l'Écriture et dans le style de la chaire. j| L'ensemble des troupes régulières d'un État. Armée permanente. Mettre l armée sur le pied de guerre.
ARMCLINE (b. lat. armelinus, s. f. Peau très-fine et fort blanche, uui apprtient à l'hermine.
çantes, la France arma. || Excitera prendre les armes, soulever, irriter. Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière, lUc. I| Forlilier, munir. Il faut d'un noble orgueil armer votre courage, Wkv.. \\ Armor un fusil, un pistolet, tendre le ressort imi fait partir lecouji. \\ Lu mus. Armer la clef, indiquer le ton par un certain no.ubre de dièses et do bémols. *|| Garnir, munir. Armer une poutre de bandes de fer. Armer un arbre, l'entourer d'épines. Il Armer un bâtiment, l'équiper. || S'armer, v. r. Se munir d'armes, jl Fig. Le ciel s'arma d'éclairs et de feux, Fé.v. Il Prendre les armes. Il s'arma contre sa patrie, Ftx. Il Fig. S'armer do constance, de cour;i<;e. etc.
ARMET idiuiin. d'r/;v/«'},
.Armiue de tète. Un
ARMEMENT
lai. armamenluni], s. m. .Action de
pourvoir des armes nécessaires pour l'attaque ou la défense. |1 Ensemble des objets qui servent à armer. Armement d'une place, d'une troupe. |J Pn'-paratifs de «uerrc. Faire un armement formidable. HT. de mar. Action d'équiper un vaisseau et de le mettre en état de prendre la mer. M T. de construction. Ardoises placées ■UT les murs pour les garantir de la pluie.
ARMER (lat. nrmarc), v. a. Munir d'armes. Armer des soldats. || .\rmer queK^u'un chevalier, le recevoir dans l'ordre de la chevalerie. || Armer une place, garnir ics remparts de canons. i| .\rmer une batterie, y établir le nombre de canons nécessaires, [j Faire une' armée ; mettre dans l'armée. Le« Romains ont quelquefois armé QM esclaves. Il Absol. Les circonstances devenant niena-
Guesclin, un Clisson, un Foi.v, un Bouiicaul, qui tous ont porté l'armet cl endossé la cuirasse, la Ukly.
ARMILLAIRE (ar-niil-lê-r'. Armillcs] , adj. Usité seulement dans sphère armillaire, instrument de ;osmographie, représentant le monde tel que les anciens le concevaient, savoir la terre au centre.
ARMILLES (// mouillées. Lat. armilla), s. f. pi. Petites moulures qui entourent le chapiteau dorique.
ARMISTICE (lat. arma Ql stan), s. m. Suspension d'armes.
ARMOIRE (lat. armarium], a. f. Grand meuble garni de tablettes, fermé par. une ou deux portos, et destiné le plus souvent à contenir les bardes ou le linge.
ARMOIRIES (anc. v. fr. arnioicr], a. f. pi. En bla§. .\rnies, signes symboliques qui distinguent les personnes, les familles, les peuples, les villes, etc.
ARMOISE (lat. artemisia), s. f. Plante de la lamille des synanthérées, tonique et vermifuge.
ARMOISIN ^b. lat. crmisinus], s. m. TalTetas léger et peu lustre. On l'appelle aussi armoise.
ARMON, N. ;/». Pièce du train d'un carrosse où s'attache le gros bout du timon.
ARMORIAL, adj. m. Qui traite d'armoiries, et qui contient les armes de quelques personnes. Le Mercure armoriai. 1] S. m. Livre contenant les armoiries de la noblesse d'un pays. Les armoriaux de ces deux provinces. ARMORIÉ, ÉE, p. p. d'armorier. Un écu armorié. ARMORIER, i'. a. Peindre ou appliquer des armoiries sur quelque chose. Armorier sa vaisselle.
ARMORISTE, a. m. Celui qui fait des armoiries, qui sait et enseigne le blason.
ARMURE (lat. armalurn], s. f. L'ensemble des armes, et surtout des armes défensives qui couvrent le corps. Il En phys. .Assemblage de lames de fer doux qu'on associe aux aimant» naturels. || Toute pièce de fer (jui sert à la conservation ou aux usages d'une charpente, d'une machine, etc.
* ARMliRERIE, s. f. Profession d'armurier; forge, boutique d'armurier.
ARMURIER, 5. m. Celui qui fabrique et qui vend des armes.
«ARNICA ou ARNIQUE (lat. des botanistes v/armiVa, de :TTxt/;«iv), s. f. Genre de plantes de la iumille des composées, toniques et stimulantes.
AROMATE {oiO':>iL7i-zu),n.m. Toute substance qui, provenant du règne végétal, exhale une odeur pénétrante et agréable.
AROMATIQUE, adj. Qui est de la nature des aromates; d'une odeur agréable.
AROMATISATION, s. f. .Action d'aromatiser. AROMATISÉ, ÉE,y>./>.d'aromaliser.Tisane aromatisée. AROMATISER, v. a. Mêler une substance aromatique à une potion, à un aliment.
AROME (-y/:&j/y.a), S. m. l'rincipe o<lorant agréable de certaines substances végétales.
ARONDE (lat. hïrundo), s. f. Ancien nom de l'hirondelle. Il À queue d'aronde, se dit d'une pièce de bois taillée par un bout en forme de tjueue d'hirondelle, et qu on assemble avec une autre jiar le moyen d'une entaille de la même forme. || En hist. nat. Aronde aux perles, aronde pcriière, dite au;oiird'hui avicule aux perles, celle qui contient les plus belles perles. || Espèce de poisson volant.
ARPÈGE ital. nrpeggio, de arpa, harpe), s. m. Accord dont on fait entendre successivement et rapidement les divers sons, au lieu de les frap|)er tous à la l'ois.
AUP
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ARPÉGEMENT, S. m. L'action d'aq)éger, et quelquefois l'arpège lui-même.
ARPEGER, V. n. Faire des arpèges.
ARPENT (lat. arepennis, mot d'origine celtique), s. m. Ancienne mesure agraire qui contenait cent perches carrées, et variait selon les pays.
ARPENTAGE, s. m. Mesurage des terres par arpents et subséquemment par toute mesure agraire. || L'art de l'arpenteur.
ARPENTÉ, ÉE, p. ». d'arpenter.
ARPENTER, v. a. Mesurer la superficie des terres par arpents et subséquemment par toute autre mesure agraire. On arpente aujourd'hui par hectares. || Fig. et famil. Aller et venir à grands pas aans un espace. Arpenter tout Paris.
ARPENTEUR, S. m. Celui dont la profession est d'arpenter, de mesurer les terres. || En zool. Nom vulgaire du grand pluvier.
ARPENTEUSE, adj. et s. f. Chenille arpenteuse ou absolument arpenteuse, espèce de chenille.
* ARPON, s. m. T. de mar. Large et longue scie fort en usage dans les chantiers.
ARQUÉ, ÉE, p. p. d'arquer. Courbé en arc. Poutre arquée. Il Cheval arqué, cheval qui fléchit les genoux dans le repos.
ARQUEBUSADE, s. f. Coup d'arquebuse. || Eau d'arquebusnde, infusion ou macération de plantes vulnéraires, fort usitée dans le peuple.
ARQUEBUSE (ail. Haken, croc, Buchse, canon d'arme à feu), s. f. Ancienne arme à feu, qu'on faisait partir à l'aide d'une mèche ou d'un rouet se bandant avec une clef. [I Arquebuse à croc, grosse arquebuse que l'on appuyait sur un croc pour tirer. || Jeu de l'arquebuse, exercice de tir ; lieu où se réunissent les arqueousiers.
ARQUEBUSE, tt, p. p. d'arquebuser.
ARQUEBUSER, v. a. Tuer à coups d'arquebuse.
ARQUEBUSERIE, .s. /l Métier de celui qui fait des armes à feu portatives.
ARQUEBUSIER, s. m. Soldat qui était armé d'une arquebuse. || Bourgeois qui fait partie de la compagnie formée pour l'exercice du tir de l'arquebuse. |] Celui qui fait des armes à feu. On dit maintenant armurier.
ARQUER (lat. arcunrc],v. a. Courber en arc. |i V.n. Fléchir, devenir courbe. || S'arquer, v. rcfl. Se courber en arc.
* ARRACHAGE, ^. m. Action de déplanter un arbre. ARRACHÉ, ÉE, p. p. d'arracher. |1 Tiré de terre avec
la racine, et par extens. ôtè, enlevé. || Séparé, éloigné. Arraché de sa patrie. || Enlevé. Arraché au danger. || Obtenu avec peine. Aveu arraché par les tortures.
ARRACHEMENT, s. m. Action d'arracher. || En maçonnerie,arrachement s'entend des pierres qu'on arrache, et de celles qu'on laisse alternativement pour faire liaison avec un mur qu'on veut joindre à un autre. || Axipl. Les arrachements d'une voûte, les premières pierres engagées dans le mur, et qui commencent le cintre d'une voiUe.
* ARRACHE-PIED (D'), loc. adv. Sans interruption, sans discontinuer, avec l'idée d'un travail pénible.
ARRACHER (lat.rtf>el radicari],v.a.EmeveTde terre avec les racines, et par extens. ôter ou enlever quelque chose qui adhère. || Fig. et famil. Je lui ai arraché une dent, en parlant d'un avare à qui on a soutiré de l'argent.
Il Employer effort, violence pîour oter, pour faire lâcher, aire quitter, faire sortir, au propre et au figure. On lui arracha le poignard des mains. Arracher la victoire à l'ennemi. Il Tirer quelque chose de quelau'un, obtenir avec peine. Arracher de l'argent à quelqu un. Arracher les réponses une h une. || Détourner de ; faire échapper à. La vieillesse m'arrache aux affaires. Arracher à la morl.
S'arracher, arracher à soi. Il s'arrachait les cheveux.
Famil. S'arracher les yeux, se disputer avec violence.
Fig. S'arracher une épmcdu pied, se délivrer d'un cmt)arras. || Famil. On se l'arrache, se dit d'une chose ou d'une personne très-recherchée. || En t. de gravure, enlever ne dessus le cuivre des parties déjà gravées qu'on veut corriger. || S'arracher, v. r. S'éloigner, se «létacher dillicilement, avec peine. Je ne puis m'arracher à mes livres. J'ai résolu de m'arracher de Paris, \oitui.e. Il Fig. Se soustraire. S'arracher au sommeil.
ARRACHEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui arrache. Un arracheur de dents. || Faniil. Mentir comme un arracheur de dents, mentir avec effronterie. 1| Enagric. Arracheur de pommes de terre, instrument d'agriculture.
* ARRACHIS, .9. m. En jardinage, plant arraché. || En lèveinent frauduleux du plant des arbres.
* ARRACHOIR, s. m. Instrument de forme variable propre à arracher les racines des arbres.
ARRAISONNÉ, ÉE, p. p. d'arraisonner. Arraisonné par ses amis. || 11 est vieux.
ARRAISONNER (h. lat. arratiocinare) , v.a. Chercher à persuader par des raisons. || Vieux en ce sens. !|En t. de mar. et de police sanitaire, s'informer d'où vient un vaisseau et où il va,
ARRANGÉ, ÉE, ;;. p. d'arranger. Mis dans un ordre convenable. || Famil. et par ironie, qui est dans un mauvais état. Vous voilà bien arrangé! || Apprêté, alîecté. Cet homme a toujours un air arrangé. || Réparé. Une montre arrangée par l'horloger. || Rangé, en parlant des hommes. Un père de famille, un homme arrangé, Bdff. Il On dit maintenant rangé en ce sens. || Terminé à l'amiable, accommodé. Duel arrangé. || Convenu. Une partie arrangée pour le lenHe nain.
* ARRANGEANT, ANTE, adj. Qui arrange, qui n'est pas diflicultueux. Un homme, un marchand arrangeant,
ARRANGEMENT, S. m. Action d arranger. || Disposition, ordre dans lequel on place les choses. L arrangement des mots. Il Ordre dans la dépense. Cet homme manmie d'arrangement. || Mesures prises pour arranger sesaifaires; mode de payement. Prendre des arrangements avec ses créanciers. || Mesures qu'on prend pour arriver à un but. Je viens de faire certains petits arrangements, Sév. Il Conciliation. Faites un arrangement au lieu de plaider. || En mus. Disposition et presque toujours réduction d'une composition faite pour un ou plusieurs instruments, de manière qu'elle puisse être exécutée par un seul instrument ou par plusieurs instruments diftérents. || En algèbre, ordre dans lequel des lettres peuvent être placées l'une par rapport à 1 autre.
ARRANGER (à &\. ranger), v. a. Mettre en ordre, disposer, régler. Arranger ses affaires, un voyage, etc. Il Mettre d'accord. Arranger un diflerend. || Convenir à, agréer. Il n'est aucune loi qui arrange tout le monde. Il Réparer un objet qui est en mauvais état, [| Orner,
f>arer. || Ironiquement, maltraiter. || En mus. Mettre à a portée d'un ou dé plusieurs instruments ce qui a été composé pour un ou plusieurs instruments d'une nature dilîérente. || S'abrangek, v. r. Se placer en ordre, se coordonner. || Se mettre dans une posture convenable pour faire quelque chose. J| Se préparer, prendre ses mesures pour. || Être terminé à l'amiable, s'accorder, s'entendre. || Se contenter de. Je m'arrange de tout.
* ARRANGEUR, s. m. Celui qui donne une forme définitive à un canevas, à une ébauche, à une idée, || En mus. Celui qui arrange une composition musicale pour un autre ensemble de voix ou d'instruments que la combinaison primitive.
ARHENTÉ, t£,p.p. d'arrenter. Domaines arrentés.
ARRENTEMENT, s. m. Action de donner ou de prendre à rente.
ARRENTER (à et Tenter), v. a. Donner ou prendre à rente.
ARRÉRAGER, V. n. S'arriérer, être en retard de payement. Il ne faut pas se laisser arrérager.
ARRÉRAGES [arrère, anc. forme d'arrière), s. m. pi. Ce qui est échu d'un revenu, d'une rente, d'une redevance.
ARRESTATION, S. f. Action d'arrêter une personne en vertu d'un ordre, d'un jugement. 1| État de celui qui est arrêté.
ARRÊT (voy. arrHer), s. m. Action d'arrêter ; effet de cette action. L'arrêt des atïaires co nmerciales. || Fiç. Il n'a point d'arrêt ; c'est un esprit sans arr.H ; c'est-adire c'est un homme léger, et sur IrqucI on ne peut pas compter. || Temps d'arrêt, se dit de courts intervalles ou repos dans des mouvements qui doivent s'exécuter avec précision. || Par extens. Interruption, suspension. || En t. de manège, action par laquelle le cavalier arrête son cheval, et celle par laquelle le cheval s'arrête. || En t.
ARR
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de chasse, action du chien mii orivle le gibier. Votre j chien est en arrêt. I| Pièce au harnais où un chevalier appuyait sa lance. 11 mit la lance en arrêt. || Fig. Être la lance en arrêt, être sur le qui-vive. 1| En mus. Point d'arrêt, point d'orgue. || Pelil ados qui coupe une allée plate en travers. pt)urciiipê'chcrquc les eaux ne ladégi*anent. 1] En t. judiciaires, saisie de la personne ou des biens. On a fait arrêt sur sa personne et sur ses biens. || Maison d'arrêt, prison. || S. m. pi. Punition, défense faite à un militaire de sortir. Arrêts forcés, défense absolue de sortir ; arrêts simples, défense de sortir aux heures où l'on n'est ps de service. || Décision rendue fwir une cour souveraine. Rendre un arrêt. || l'arextcns. Décision d'une puissance, d'une autorité quelconque. Bientôt ton juste arrêt te sera prononcé, Rac.
ARRÊTÉ, .«. m. Résolution priscdansuneassembléedélibérante. |l Décision de l'autorité administrative ou judiciaire. Il Arrêté de compte, règlement définitif d'un compte.
ARRÊTÉ, ÉE, jy. p. d'arrêter. Empêché d'avancer, d'agir. l| Fixé sur. Regards arrêtés sur. || Saisi, fait prisonnier. Arrêté dans sa fuite. || Qu'on a fait cesser. || Résolu, décidé. Dessein arrêté.
ARRÉTE-BŒUF, S. m. Nom vulgaire de l'ononb spinosa.
MVitTE-ti [hl. ad ei reStare], v. a. Empêcher d'avancer, de marcher, retenir. || Empêcher, en iwrlant dfs })ersonncs et des choses. Chaque jour quelque chose m'arrête. Arrêter le feu ou l'incendie. || Maintenir, attacher, fixer. Les objels légers sont arrêtés par des poids. Arrêter ses regards sur quelque chose. || Régler, déterminer, décider, résoudre. .Arrêter le prix du blé. || Arrêter un compte, le régler d'une manière définitive. Arrêter un marché, le conclure. || En t. de peint, ou de composition littéraire, fixer les contours, les masses, les parties principales. Arrêter une esquisse. || Saisir quelqu'un, le faire prisonnier. || S'assurer par précaution de quelqu'un ou de quelque chose. Arrêter un cuisinier. li Interrompre quelqu'un. En cet endroit il arrêta l'orateur. Il En l. de chasse, le chien a arrêté une compagnie de perdrix. || Absol. Ce chien arrête mal. || Arrêter, exercer le vol sur les routes. Des voleurs ont arrêté la diligence. || Absol. On arrête surette route. || En t. judiciaires, saisir-arrêtcr, faire une saisie-arrêt ou opposition. Il y. 11. Cesser de marcher, faire halte. || En parlant d'une voiture qu'on arrête. Kn arrivant je fis arrêter â la grille. || De neiirer dans un lieu. || Insister sur. Il Cesser de parler, d'agir. Il n'arrêle pas, il marche sans cesse, il travaille sans cesse.
S'ARKftrEB, r. r. >uspcndresa marche. Il Cessend'aller. Ma montre s'est arrêtée. || Demeurer, se fixer. Chez ces gens pour toujours il se lui arrêté, la Font. || Fig. Ses regards ne s'arrêtaient en aucun endroit. Il Famil. S'arrêter en l>eau chemin, renoncer à une entreprise dont le succès pirait assuré. || Perdre le temps, s'amuser. Ils'arrêle à tous les coins de rue. || Interrompre un voyage, jl Cesser d'agir. || Cesser de prier. || Se fixer, se déterminer. S'arrêtera une proposition. ||Avoirégard, faireattenlion. Il s'arrêta à des apparences. || S'appfsantir, insister. Il s'arrêta longtemps sur les services qu'il vous a rendus.
ARRÊTISTE, s. m. Auteur qui a réuni et commenté les arrêts des cours souveraines.
ARRHÉ, ÉE, /). j). d'arrher. Une location arrhée.
ARRHEMENT, X. m. Action d'arrher.
ARRHER, V. a. Donner des arrhes pour s'assurer d un aciiat, d'nne location, etc.
ARRHES lat. aniui], a f. pi. Argent donné pour la garantie d'un marché. || Fig. Cage.
ARRIÈRE (lat. ndei rrtro],adv. exprimant qu'on rejette loin, bien loin Arrière de moi, Satan ! || En t. de mar. Vent arrière, vent qui so iffle droit dans la poupe, jj S. ni. Li partie postérieure d'une chose. L'avant et I arrière d'une charrette. || T. de mar. I>a moitié de lu longueur d'un bâtiment, depuis le grand màt jusqu'à la poupe. Il £>■ *nKiÈnK, }nc. adv. Marquant un mouvement ▼ers le c'ité oui est derrière. Il fit un pas en arrière.
Il Derrière et a une certnine distance. Il est resté bien oin en arri'Te. |1 En relard. Il ne s'est pas mis au courant de son irarail, il est en arrière. || En ARiiiiHE dr,
loc.prép.^nxxTun plan plus reculé. || Hors de la présence de quelqu'un. Souvent on parle en arrière des gens autrement qu'en leur présence. || Fig. En retard. Ce jeune homme est en arrière de ses camarades.
ARRIÉRÉ, ÉE, p. p. d'arriérer. Mis en retard. Payement arriéré. || Province arriérée, province où l'instruction est peu répandue. Enfant arriéré, enfant qui ne sait pas autant ijue les autres enfants du même âge. || Il est bien arriéré, sa tâche est loin d'être finie. || S. m. Ce (jiii reste dû. Payer l'arriéré. j| Travail en retard. J'ai beaucoup d'arriéré dans ma correspondance.
ARRIÈRE-BAN (b. lat. aribanninn ou hctfbannum, de l'ail. Ileer et de bnti], s. m. .\nciennemcnl,- lian et arrière-ban ou simplement arrière-lian, convocation que faisait le roi de sa noblesse, tant vassaux qu'arrière-vassaux, pour aller à la guerre. || Au pi. Des arrière-bans.
ARRIÈRE-BEC, s. m. En archit. L'éperon d'une pile de pont en aval. || An pi. Des arrière-becs.
ARRIÈRE-BOUCHE, s. f. Partie postérieure de la bouche. Il Au pi. Des arriore-bouclîes.
ARRIÈRE-BOUTIQUE, s. f. Pièce en arrière de la l)outique. || Au pi. Des arrière-boutiques.
* ARRIÈRE-CABINET, s. m. Cabinet placé en arrière. Il Au pi. Des arrière-cabinets.
ARRIÈRE-CORPS, s. m. En archit. Partie verticale d'un bâtiment en retraite d'une autre. || Toute partie de menuiserie faisant retraite sur une autre. \\ Au pi. Des arrière-corps.
ARRIÈRE-COUR, .<?. f. Petite cour sur l'arrière d'un bâtiment. || Au pi. Des arrière-cours.
ARRIÈRE-FIEF, s. ni. Fief mouvant d'un autre fief. ii Au pi. Des arrière-fiefs.
* ARRIÈRE-FLEUR, S. f. Seconde floraison. || Au pi. Des arrière-fleurs.
ARRIÈRE-GARANT, s. m. Garant du garant. || Au pi. Des arrière-garants.
ARRIÈRE-GARDE, 5. /'.La partie d'une armée de terre q<ii ferme la iriarche. || Au pi. Des arrière-gjrdes.
ARRIÈRE-GOÛT, s. ni. Goût qui revient après cerrière-goûls.
tains aliments ou certaines boissons, jj Au pi. Des ar-
ARRIÈRE-MAIN, s. f. Le revers de la main. || S. m. Au jeu de paume, coup de revers de la main. || Au pL Des arrière-mains.
ARRIÈRE-NEVEU, 5. m. le fils du neveu ou de la nièce par rapport à l'oncle ou à la tante. |j Au pi. Arrière-neveux, la postérité la plus reculée.
* ARRIÈRE-NIÈCE, s. f. La fille du neveu ou de la nièce par rapport à l'oncle ou à la tante. || Au pi. Des arrière-nièces.
ARRIÈRE-PENSÉE, s. f. Pensée qu'on tient en arrière, qu'on dissimule. || Au pi. Des arrière-pensées.
ARRIÈRE-PETIT-FILS, s. m. ARRIÈRE-PETITE- FILLE, s f. le fils, la fille du petit fils ou de la petite fille. I| Au ] l. Des arrière-pelits-fils, des arrière-petites-filles. « ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS, S. ni.pl. Les enfanU du petit-fils ou de la petite fille.
«ARRIÈRE-PLAN, s. m. Plan situé en arrière d'un autre. || Au pi. Des arrière-plans.
ARRIÈRE-POINT, s. m. Point d'aiguille qui empiète sur celui qu'on vient de faire. 1| Point-arri re est plus usité aujourd'hui. || Au pi. Des arrière-points.
ARRIÉRER, V. a. Retarder. Arriérer un payement. Il S'arriérer, v. r. Rester, demeurer en arrière. || Etre en retard des payements arrivés à échéance. I| Etre en retard, en parlant d'un travail. Cet employé s'arriére tous les joui's.
* ARRIÈRE-RANG, s. m. Dernier rang d'une troupe en bataille. || Au pi. Des arrière-rangs.
ARRIÈRE-SAISON, s. f. La fin de l'automne ou le commencement de l'hiver. || Fig. Le dernier agc de la vie. Il Au pi. Des arrière-saisons.
« ARRIÈRE-SENS, .s. m. Sens caché, intention secrète. Il An pi. Des arrière-sens.
* ARRIÈRE-TRAIN, s. ni. Dans un véhicule à «[uatre roues, la partie uui est avec les roues de derrière. || Le train postérieur d'un animal. || Au pi. Des arrière-trains.
ARRIÈRE-VASSAL, «. m. Celui qui relevait du vassal d'un autre seigneur. || Au pi. Uti arrière-vassaux.
ARU
ART
A ARRIÈRE-VASSALITÉ, 5./* ou ARRIÈRE-VASSELACE,
S. ni. L'état de l'arrière-vassal.
* ARRIÈRE-VIEILLESSE, s. /". Vieillesse très-avancée; dernière limite de lu vieillesse. || Au pi. Des arrièrevieillesses.
ARRIÈRE-VOUSSURE, s. f. Espèce de voûte que l'on fait derrière une porte ou une fenêtre pour couronner rem!>rasure ou faire que la porte s'ouvre plus facilement. Il Au i>l. Des arrière-voussures.
ARRIMAGE, .s. m. T. de mar. Arrangement de la cargaison d'un vaisseau.
ARRIMÉ, ÉE,7>. ;;. d'arrimer. Cargaison bien arrimée.
ARRIMER [à et l'anc. ïr.rum, fond de cale), v. a. Ternie de mar. Arranger la charge d'un vaisseau.
ARRIMEUR, s. 7/i. Celui qui arrime.
ARRISÉ^ ÉE, p.}-. d'arriser.
ARRISER [à et ris), v. r/.T.de mar. Prendre des ris.
ARRIVAGE, s. 7/1. Abord des navires et des bateaux dans un port. |j L'arrivée des marchandises par eau.
ARRIVÉ, ÉE, pp. d'arriver. Qui a pris terre. Arrivé au port. !| Venu dans un lieu par eau, par voiture, à cheval, etc. || Venu, en général. Arrivé en Afrique. || Son heure est arrivée, il va mourir. || Fig. Qui a eu lieu. La mort de votre père arrivée pendant votre absence.
ARRIVÉE, s. f. L'action d'arriver à destination. || Fig. L'arrivée du printemps, des froids. || D'aruivée, loc. adv. Tout d'abord.
ARRIVER [à et rive), v. n. Se conjugue avec Hre. Aborder. Arriver au port. Ij Arrivera bon port, atteindre heureusement sa destination. j| Être transporté par eau, en parlant des choses. || Venir au lieu ou l'on voulait aller. || En parlant des choses et au liç. Voici des présents qui t'arrivent. Il m'est arrivé une lettre. || Fig. Parvenir à, atteindre à. l'eu d'hommes arrivent à la vieillesse. |1 Avoir lieu, se faire, survenir. Un malheur n'ariive jamais seul. || Réussir. Avec de la persévérance il est rare qu'on n'arrive pas. || Il arrive, impers. Comme il arrive ordinairement. || Être fait par quelqu'un, en parlant de quelque chose de mal. Je vous promets que cela ne lui arrivera plus. 1| On dit par menace : Que cela n'arrive plus! |l Faire exécuter au bâtiment un mouvement horizontal qui tend à ouvrir l'angle d'incidence du vent sur la voilure, sans ({u'on change l'orientement des voiles. Il Laisser arriver, commander d'arriver. || Arriver sur un vaisseau, aller à ce vaisseau en obéissant au vent.
ARROBE (arabe, ni reba a, le quart), s. f. Mesure de
Soids usitée clans les possessions d'Espagne et de Portugal, e 11 kilog. 5Ô0, le quart du quintal espagnol.
ARROCHE (lat. alriplex), s. f. Genre de plantes dont une espèce, l'arroche des jardins, dite aussi belle-dame, bonne-dame, se mange avec l'oseille.
ARROGAMMENT, adv. Avec arrogance.
ARROGANCE (lat. arrogantia], s. f. Orgueil accompagné de manières hautaines et de prétentions téméraires. Langage plein d'arrogance,
ARROGANT, ANTE (lat. arrogaus] , adj . Qui ade l'arrogance. Un homme arrogant. Air, ton arrogant.
ARROGER (S'i (lat. arrogare], v. a. Arroger à soi, s'attribuer mal à propos quelque chose.
ARROi, s. m. Appareil, train, équipage. Ce personnage en magnifique arroi, Régnier.
ARRONDI, lE, p. p. d'arrondir. Rendu rond. || De forme à peu près ronde. 1| Fjg. en parlant du style, une période bien arrondie.
ARRONDIR (à et rond], v. a. Rendre rond. || Famil. Agrandir, .\rrondir son champ. || Fig. Arrondir une période, en rendre les parties à peu près é^^ales. 1 1 En peint. Arrondirdes figures, en bien faire sentir les contours et les saillies, || S'arrondir, v. r. Devenir rond. || Fig. Étendre ses domaines. Le plaisir de s'arrondir.
ARRONDISSEMENT, S. m. Action d'arrondir; état d'un objet arrondi. || Agrandissement. 1| L'arrondissement d'une période, arrangement des membres d'une période qui lui donne le nombre et l'harmonie. || Circonscription administrative. Les arrondissements d'un département. Les arrondissements de Paris.
* ARROSABLE, adj. Qui peut être arrosé. ARROSAGE, s. 7ii. Action de conduire, de diriger de
l'eau sur les terres pour les humecter.
ARROSÉ, ÉE, p.p. d'arroser. Qui a reçu de l'eau ou un autre liquide. || Fig. et par extens. Le plus beau triomphe est arrosé de pleurs, Cor\.
ARROSEMENT, s. m. Action d'arroser des terres, de* plantes, des fleurs, j | T. de jeu. Distribution de jetons ou d'argent faite par un joueur à tous les autres, ou par tous à un seul.
ARROSER [à et roséi^i, v. a. Faire tomber, faire arriver de l'eau du un autre liquide. Arroser un jardin, les rues d'une ville. || Par extens. Le rivage qu'elle arro^ sait de ses larmes, Fén. || Fig. Du sang des Africains arroser ses lauriers, Corv. || Arroser la terre de ses sueurs, travailler péniblerrient la terre. || Arroser son^
f>ain de larmes, vivre au sein de la misère, dans la doueur. Il Couler à travers les terres. Ce ruisseau arrose nos prés. 1 1 Par extens. Cette rivière arrose un pays charmant. Il Arroser un rùti, répandre sur la viande, pendant qu'elle r(jtit,du jus, du beurre ou de la graisse. || Famil. Arroser des créanciers, leur distribuer dos à-compte. || Faire de petites libéralités. || Aujeu, se ditdela rétribution qu'un loueur doit à tous les autres en certains cas, ou que tous les autres lui doivent.
ARROSOIR, s. m. Sorte de vase fait pour arroser,
* ARROW-ROOT (a rô-roùf. Angl. arrow et root), s. m. Fécule comestible extraite du rhizome d'une plante originaire des Indes orientales.
ARRUGIE (lat. anugia),s. f.Cana] pour l'écoulement des eaux, dans les mines.
ARS (ar ou suivant quelques-uns ars'. Arc), s. m. Le pli qui se remarque à la réunion de la poitrine et du membre antérieur du cheval, endroit où l'on pratique quelquefois la saignée.
* ARS, ARSE (ar, ar-s'), p. p. d'ardre ou ardoir. ARSENAL (arabe, dar essana, maison des œuvres],
s. m. Lieu de dépôt pour les armes et les munitions de guerre. Arsenal bien muni. Les arsenaux maïatimes.^ Il Lieu où est situé l'arsenal. || Fig. Ce livre est un arso nal qui fournit des armes à tous les partis.
ARSÉNIATE, s. m. Nom générique des sels composés d'acide arsénique et d'une base.
ARSENIC (ar-se-ni ou ar-se-nik'. 'A/sffîvtxov), s. vi. Métal d'un gris brillant qui, en se volatilisant au L u, répand une forte odeur d'ail, très-fria!.le, volatil à 180». Il Arsenic ou arsenic blanc, nom vulgaire de l'acide arsénieux, qui est un poison violent.
ARSENICAL, ALE, adj. Qui contient de l'arsenic. Savon arsenical. || S. m. pi. Les arsenicaux, les composés d'arsenic.
* ARSÉNIÉ, ÉE,ARSÉNIFÈRE ou ARSÉNIQUE, ÉE,ajy. Qui contient de l'arsenic.
* ARSÉNIEUX, adj. Acide arsénieux, acide, contiposé d'arsenic et de moins d'oxygène que l'acide arsénique.
ARSÉNIQUE, adj. Acide arsénique, acide composé d'arsenic et d'oxygène.
ARSÉNITE, s. m. Nom générique des sels composés d'acide arsénieux et d'une base.
aARSÉNIURE, s. m. Combinaison d'arsenic avec un autre corps simple.
*ARSIN {ars, part, d'art/?-!?), adj. Bois arsin, boisoù le feu a pris, de quelque manière qu'il y ait été mis.
* ARSIS (ar-sis'. 'A/jti^), s. f. T. de métrique anc. Le levé par opposition au frappé, avec cette observation que le levé, chez les anciens, marquait le temps fort ou la syllabe accentuée.
ART (lat. ars), s. m. Manière de faire une chose selon certaine méthode, selon certains procédés. La grammaire est l'art de parler et d'écrire correctement. Les arts de la paix. L'art militaire. L'art oratoire. Parler avec art. || Les maîtres de l'art, les plus habiles dans la matière dont il s'agit. |[ Au pluriel et absolument, la poésie et tous les arts libéraux et mécaniques. Il Ht fleurir les arts, Boss. Il Les arts libéraux, ceux qui sont du ressort de l'iutelligence, de l'esprit. || Les beaux-arts, la musique, la peinture, la sculpture, l'architecture, l'éloquence et la poésie avant tout, et subsidiairement la danse. || Le» arts d'agrément, le dessin, la musique et la danse considérés au point de vue de l'amusement. || Arts mécaniques, ceux qui exigent surtout le travail de la main. Il Art par opposition à nature. L'art imitera la nature.
ART
ART
Il Adresse dans les moyens employés pour obtenir un résultai, l.îut de commander, de pfaire. [( S. m. pi. Autrefois, dans le > universités, les humanités et la philosophie. Faculté des arts. || Titre donné à quelnjues ouvrages didactiques en prose et en vers. L'Art poétique de Boileau. \\ Art sacré ou grand art, nom donné aux doctrines et pratiques des ohilosophcs hermétiques qui cherchaient la pierre philosophalc. C'est un synonyme d'alchimie.
• ARTABAN, s. m. Nom d'un roi des î'arthes qui, ayant remprlé des victoires sur les Romains, s'en glorifia tellement que de là est venu le proverbe : Fier comme .\rtaban
ARTÈRE ii/5T>7/5t a), s./". Vaisseau destiné à porter le sang soit du ventricule droit du ca'ur au poumon, soit du ventricule gauche du cipur à toutes les autres parties du corps, j Fig. Grande voie de communication.
• ARTÉrIaLISATION, s. f. Transformation, du sang veineux en sang artériel, dans son passage à travers le poumon.
. ARTÉRIALISÉ, ÉE, ]). V. d'artérialiser.
« ARTÉRIALISER, V. a. Changer en sang artériel.
ARTÉRIEL, ELLE, adj. Qui apjiartient aux artères. Il Sang artériel, sang rouge, ainsi dit parce qu'il est rharrié» par les artères.
ARTÉRIOLE (dimin. du lat. arteria\ s. f. Petite ar-
. c, artère trop petite pour être décrite et dénommée. . ARTÉRIOLOGIE [ùpzr,i:icc et U-/Oi), S. f. l'artie de l'ânatomie qui traite des artères.
ARTÉRIOTOMIE (à/5T/;/5t3ro.aiV.),*. /". Saignée praticpiéc à une artère.
ARTÉSIEN, ENNE (b. lat. artesinnus, de l'Artois, adj. Puits artésien, puits foré à l'aide d'une sonde et donnant une eau jaillissante.
• ARTHRALGIE [-IpOpov et «>/5,-), S. f. Douleurs dans les articulations.
• ARTHRITE x/iÔptTt;), s. f. Inflammation d'une articulation par uiie cause quelconque.
ARTHRITIQUE (7./59«itTi/o;), adj. Qui a rapport aux articulations des membres. Douleurs arthritiques.
ARTICHAUT ATAhe, anlhischoki] , s. vi. Plante potagère de la famiile des composées, qui a la forme d'un gros chardon. |j Le fruit de cette plante. I| Pièce de sernirerie, hérissée de poi.ntes et de crocs, aont on garnit une clôture. i| Petite pièce d'artifice.
ARTICLE lat. articulu.'i], .1. m. En anat. Jointure de '.(eux os. .amputation dans l'article. Les articles des doigts. Il Les différentes parties du corps des insectes. || ÎIoroent, conjoncture; usité en ce sens seulement dans la locution k l'article de la mort, au dernier moment de la rie. Il Petite partie qui forme une division dans un contrat, dans un ouvrage littéraire, etc. Article de loi. || Par extens. Passage d'un écrit quelconque. Les deux premiers articles de votre lettre. Ij Sujet, matière, chose. Cet article est difficile. Il Famil. C'est un autre article, c'està-dire je m'y refuse. |J Article de foi, point de croyance, Tcrité révélée. || Famil. Croire une chose comme article de foi, la croire fermement. || Ses paroles ne sont pas articles de foi, elles ne méritent pas qu'on y ajoute foi. [J Sujet traité dans un journal, dans une revue, dans un aictionnaire. In article du Moniteur, j] Objet de commerce, marchandise. Beaucoup d'articles de toilette. ||En gram. Petit mot qui précède ordinairement le substantif, et qui a pour objet de le présenter comme défini ou indéfini. Il v a en Iran ais deux articles : l'article défini, le, la, les ; l'article indéfini, tin, utie.
ARTICULAIRE, adj. En iiiéd. Qui a rapport aux articulations d<'S memlircs. Ilhumatisme articulaire. || En bot. Feuilles articulaires, celles qui naissent des nœuds oa articulations de la tige ou de ses ramifications. «ARTICULAIREMENT, adv. Par article.
ARTICULATION (lat. aiticulalio], x. f. Jointure des M. Il T. d'entomologie et de l)ot. Les articulations des antennes. Plusieurs plantes sont munies d'articulations.
Il En t. de plais, articulation des faits, énonciation des ■its article par article. Il Son articulé de la voix. Les diverses articulations de la voix. || Manière de prononcer le»syllal)es, 1rs mots. Une articulation nette.
ARTICULÉ, ÉE, jt. p. d'articuler. En hist. nat. Qui a désarticulations. Animaux articulés. l[ Les animaux ar-
ticulés ou substantivement les articulés, première division des inveriéliré>annelés,et l'une des quatre grandes divisions du règne animal, jj En bot. Muni de nœuds, comme la tige des graminées, de la vigne. j| Joint par articulation. || Fig. Distinct, en parlant de la prononciation. Voix articulée. || Énoncé par article, affirmé. Des faits bien articulés.
ARTICULER (^lat. nrliculare), v. a. En anat. Joindre des articulations, .\rticuler un sciuelette. || En peint, et sculpt. Exprimer les jointures des os, le passage d'un membre à un autre. i| Technologie. Joindre, unir, lier par des anneaux, des chaînons, jj Prononcer distinctement. Il Absol. Phédon articule mal, la Bruy. |j Prononcer. Je l'entendis articuler votre nom. |j .\bsol. Vous n'articulez pas, vous ne vous faites pas entendre, i.a Bkuy. Il En t. de palais, articuler des faits, les énoncer article par.article. || En général, a\ancer, affirmer. Articuler un fait. Il S'articuler, v. r. Se joindre par articulation. Le fémur s'articule avec l'os de la hanche.
ARTIFICE (lat. arti/icium), s. m. Habile, industrieuse combinaison de moyens. Les artifices de l'éloquence. [1 Ruse, déguisement, fraude, .\voir recours à l'artifice. Parlersans artifice. Il Compositionpyrotechniquedestinée soit aux divertissements, soit à la guerre. Pièce d'artifice. Feu d'artifice. || Fig. C'est un feu d'artifice, se dit d'un discours; d'un écrit brillant, mais qui n'a pas de fond.
ARTIFICIEL, ELLE (lat. artificialis), adj. Qui se fait par art,'opposé h naturel. Fleurs artificielles. |i Mémoire artificielle, méthode imaginée pour apprendre et retenir. Ij En rhét. Preuves artificielles, celles que l'orateur lire de son propre fonds, par opposition aux preuves produites par le sujet même. |i En hist. nat. Caractères artificiels, ceux qui sont énonces à l'effet seulement de faire distinguer les êtres naturels les uns des autres, et qu'on emprunte indifféremment à telle ou telle de leurs parties, pourvu qu'elle soit bien apparente. Méthode artificielle, celle qui, pour ses divisions correspondantes, emploie des caractères divers, choisis indifféremment. Systèmes artificiels,ceux qui en botanique ont été imaginés dans la seule intention de faire trouver aisément le nom des espèces.
ARTIFICIELLEMENT, arfv. D'une manière artificielle.
ARTIFICIER, s. m. Celui qui fabrique des pièces d'artifice.
ARTIFICIEUSEWENT,rtr/i'. D'une manière artificieuse.
ARTIFICIEUX, EUSE [Xvii.arlificiosus ,adj. Plein de ruse, d'artifice, en parlant des personnes ou des choses. Discours artificieux. Femme artificieuse.
ARTILLÉ, ÉE (anc. {r.artilli r, parer avec art, armer), adj. Garni de son artillerie, de ses canons. Un vaisseau artillé. Il On dit maintenant armé.
ARTILLERIE fdimin. du lat. ars), s. f. Partie du matériel de guerre consistant en canons, bombes,boulets, etc. 1 1 Pièce d'artillerie, canon, mortier. 1 1 Troupes employées au service de l'artillerie. Servir dans l'arlillerie.
ARTILLEUR, S. m. Soldat attaché au corps d'artillerie.
ARTIMON (à/5T-:,(/wv), s. m. Nom de celui des mais d'un vaisseau qui est placé le plus près de l'arrière ou de la poupe.
ARTISAN (b. lat. artesanus), s. m. Celui qui exerce un art mécanique, un métier. || Anciennement, artiste. L'artisan exprima si bien I^ caractère de l'idole. Qu'on trouva qu'il ne manquait rien .\ Jupiter que la oarole, LA FoM. Il Fig. Auteur, cause. C'est un artisan de désordres. Il Prov. .\ l'œuvre on connaît l'artisan, c'est-àdire le mérite d'un homme se connaît à ce qu'il fait. Ij L'Académie ne donne pas le féminin arlisane. Ce|)endant on dit : Une artisanc, la femme d'un artisan, et la classe artisane.
ARTISON, .t. m. Nom commun des insectes qui rongent le bois, les pelleteries et les étoffes.
ARTISONNÉ, ÉE, adj. Rongé par les artisons.
ARTISTE (b. lat. artista\ s. >»j. et /".Celui qui exerce un des beaux-arts. || Adj. Qui a le g.nie, le sentiment, le goiit des arts. Cet homme est né artiste. |j Artiste dramali(|ue ou simplement artiste, comédien. || Artiste vétérinaire, celui qui soigne les animaux malades.
ARTISTEMENT, adv. Avec art, avec habileté.
ARTISTIQUE, adj. Qui concerne les arts; qui appartient aux arts.
ARU
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ARUM (a-rom'.'A/oo-/, s. m. Genre de plantes dont plusieurs espèces, notamment le chou caraïbe, fournissent des fécules nutritives.
* ARUNDINACÉES (lat. ariindo^, s. /. pi. Tribu de graminées renfermant le roseau.
ARUSPICE (lat. nnmpcx), s. m. Prêtre romain qui consultait les entrailles des victimes.
* ARVICOLE (lat. arvicnla], adj. En hist. nat. Qui vit dans les champs couverts de blé. || Nom moderne du genre campagnol (rongeurs).
AS (As*. Lat. rt.s), s. m. Chez les Romains, l'as était une monnaie de cuivre, un poids, et désirait aussi un jwinl seul mar |ué sur un descotésdu dé. |1 Carte marquée d'un seul point. |j Famil. et fig. As de pi iue, mauvaise langue. Taisez-vous, as de pique. Mol. |) Le côté du dé marqué d'un seul point. || Aux dominos, la moitié qui n'a qu'un point. || As qui court, sorte de leu de cartes. |J As percé, à la boni Ilote, as qui est le seul de sa couleur
ASARET ['''jci.poy), s. tu. Asaret d'Europe, cabaret, oreille d'homme, plante herbacée, vivace, dont ia racine passe pour émétique, et dont les feuilles et les racines, desséchées et réduites en jx)udre, sont sternutatoires.
ASBESTE (/îê-jT-v;), s. m. Substance minérale, hlanienleuse et maltérablc au feu.
ASCARIDE (kj/ocpiç), s. 7/1. Genred'entozoaires caractéris 's par leur corps long et cvlindnque.
* ASCENDANCE, s. /".Se dit delà ligne ascendante d'une famille. Ascendance paternelle. |j Se dit aussi en parlant d'une planète, d'un astre qui s'élève ou parait s'élever sur l'horizon. L'ascendance de Vénus.
ASCENDANT, s. m. Enastron. Le point de l'écliptique
3ui se lève. || En t. d'astpologie, l'ascendant est le signe u zodiaque qui monte sur l'horizon au premier instant de la naissanc3 d'un homme ou d'une fennrie. J| l'ar extens. Penchant, inchnation. Cet ascendant malin qui vous force à rimer. Bon.. |j Autorité, influence. L'ascendant qu'il avait pris sur moi, Fén. || En t. de généalogie, ceux qui nousont précédés et qui nous ont transmis la vie. ASCENDANT, ANTE (lat. ascendens), adj. Qui va en montant. Mouvement ascendant. || En astron. Qui monte, qui s'élève, par rapport à l'horizon. || T. de généalogie. Qui a précédé; dont on est né. La ligne ascendante. || T. d'astrologie. Astre ascendant, celui qui monte sur l'horizon au moment de la naissance. || En méd. Douches ascendantes, douches que l'on dirige de bas en haut. 1 1 En mus. Harmonie ascendante, celle qui naît d'un*» suite de
3uintes en montant. || En mathém. Progression «scenante, celle dont les termes vont en croissant.
ASCENSION [ht. ascensio), s. f. Action de monter, de s'élever. L'ascension d'un aérostat. L'ascension sur le Mont-Blanc. |] En astron. Ascension droite, oblique d'un astre, le point de l'équateur qui se lève avec cet astre dans la sphère droite, oblique. || L'élévation miraculeuse de Jésus-Christ au ciel. Il Le jour où l'Église célèbre le mystère de l'Ascension. ({Tableau, estampe représentant Jésus moulant au ciel.
ASCENSIONNEL, ELLE, adj. Force ascensionnelle, force par laquelle un corps tend à s'élever.
ASCÈTE ^a-ssè-t*. A7//;tv3;),s. tu. ci f. Celui ou celle qui se consacre par piété aux mortifications.
ASCÉTIQUE [%-y.r,Tiy.6i), adj. Qui a rapport aux exercices de la vie spirituelle. Vie ascétique. || 5. tn. Celui qui a eml)rasse la vie ascétique. Les extases des ascétiques. Il 5. m. 1)1. Ouvrages, traités ascétiques. Les ascétiques des Pères de l'Eglise. || S. f. L'ascétique, la doctrine de la vie ascéti(|ue.
* ASCÉTISME, .<f . m. Pratiques des ascètes. ASCIENS (a-ssiin. 'Aî/to.), s. m. jd. T. de géogr.
aiic. Habitants de la zone torride.
ASCITE (a-ssi-f. 'Aîzit/;?], s. f. Accumulation d'eau dans le péritoine. || Adj. Une hydropisie ascite.
* ASC4TtQUE, (tiij. Qui est affecté d'ascite ; qui a rapport àl'ascite.
ASCLÉPIADE [Wor.UTzUSrjç], adj. Cl s. ni. Se dit d'un vers grec ou latin formé d'un spondée, de deux choriambes cl d'un ïambe.
ASCLÉPIADE ('A7///;-tci?],S. f.oii ASCLÉPIAS, s. m. (jenre de plantes à graines soyeuses, auquel appartient le dompte-venin.
* ASIALIE (à priv. et wixj.o-/, s. f. Absence de salive. ASIARCHAT, s. m. Magistrature qui donnait le droit
de présider aux jeux sacrés célébrés par les villes grecques de r.\sie.
ASIARQUE (àatâc^/'î]» «• '"• ^c'"i «pii t'i-iil revêtu de l'asiarchat.
ASIATIQUE (lat. asiaticus], adj. Qui apparti(*nt à r.Vsie.
ASILE ou anciennement ASYLE (lat. rt.çy/i/s), s. tn. Lieu inviolable où l'on se réfugiait. Autrefois les églises étaient des asiles. [I l'ar extens. Tout lieu où l'on est en sûreté contre une poursuite, contre un danger. || Fig. Protection, secours, retraite. C'est un grand asile contre l'ennui, Sév. || Salle d'asile ou simplement asile, institution charitable où l'on rei;oit les enfants de deux à six ans dont les parents ne peuvent s'occuper.
ASINE (lat. asmiis] , adj. f. Bête asine, un âne ou une ànesse. Les races asines, les diverses variétés quont produites dans làne comestique le régime, le climat, les croisements.
* ASITIE (a-si-tie. 'Aîtrta), s. f. En méd. Abstinence forcée et aussi perte de l'appétit.
¥ ASPARAGINE (lat. asparagus), s. f. Principe médiat cristallisable trouve dans le suc de l'asperge. ''
ASPECT (a-spè. Lnt. aspcctit.^),s. m. L'état de ce qui est sous l'opil, devant les yeux. Trembler à laspect d'une ciiose terrible. || Vue. Un domaine assez agréable, dans le plus bel aspect de la nature, Volt. || Orientation. En sorte que la maison fût tournée à un aspect sain, Fév. 1 1 Représentation d'une côte et dune terre dans les cartes marines. Les aspects et les vues sont bien dépeints dans cette carte. || Apparence, dehors, extérieur, b^on aspect et son langage. || Faces diverses par lesquelles une chose se présente. Tous les aspects d'un sujet. || En astrologie, aspect des astres, leur siluati(»n par rapport à l'influence qu'on leur attribuait sur la destinée humaine.
ASPERGE (lat. ( sparagus),s.f. Plante potagère dont on mange les jeunes pousses.
ASPERGÉ, ÉE, p. p. d'asperger. Mouillé parla projection dun liquide.
* ASPERGEMENT, S. m. État de ce qui est aspergé. ASPERGER (lat. as/fe7-gere), v. a. Projeter un liquide
en forme de pluie sur... Asperger d'eau bénite une assemblée.
ASPERGÉS (lat. asperges], s. m. Goupillon qui sert à asperger. Il Moment de l'office où se fait la cérémonie de jeter de l'eau bénite.
ASPÉRITÉ (lat. aspcritas), s. f. État de ce qui est âpre, raboteux. L'aspérité d'une pierre. || Fig. L'aspérité du caractère, du style.
* ASPERME (xTTrê^/xo;), adj. En bot. Qui ne produit pas de graines.
* ASPERMIE, s. f. En bol. Absence de gi'aines. ASPERSION (lat. aspersio], s. f. Action d'asperger,
de jeter de l'eau. 1| En particulier, action de jeter de l'eau bénite.
ASPERSOIR, s. ni. Aspergés, goupillon à jeter de l'eau bénite.
* ASPÉRULE (dim. du lat. aspei'),s. f. Genre de plantes auquel appartient l'aspérule odorante, muguet des bois.
ASPHALTE ('ffyay;TO;), S. m. Bitume solide, sec, friable, inflamnniablc, qui se trouve particulièrement sur les bords du lac Asphaltite ou mer Morte.
ASPHODÈLE (ci7-o';e/<5,), s. m. Plante de la famille des liliacées, à laquelle appartient l'asphodèle rameux.
* ASPHYXIANT, ANTE, adj. Qui asphyxie. Odeur asphyxiante.
ASPHYXIE {x'7f^J^ly^, S. f. En méd. Suspension de la respiration et état de mort apparente ou imminente par submersion, strangulation,action de gaz irrespirablos,etc.
ASPHYXIÉ, ÉE. p. p. d'asphyxier. Asphyxié par la vapeur de charbon.)) Subst. Secours pour les asphyxiés,
ASPHYXIER, t'. a. Causer l'asphyxie. || S'asphyxier. V. r. Se donner la mort par asphyxie.
ASPIC (a-spik. Lat. aspis), s. m. Serpent très-venimeux. [I Fig. C'estun aspic, c'est un homme (i.mgcreux par sa méd'sance. Une langue d'aspic, une méchan'te langue.
ASPIC (altération de spic], s. m. Nom vulgaire de la grande lavande. Huile d'aspic (voy. spic).
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ASPIC. S. in. Plat composé de viande ou do poisson iiotd cl de jçck'e.
«ASPIRAIL [asjiircr], s. m. Trou pratiqué dans un fourneau |>our que l'air y puisse pénétrer.
ASPIRANT, ANTE, ô(tj. T. d'hydraulique. Qui aspire.
iiipe ;ispirante.
ASPIRANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui aspire éune foni-tion, à une place, à un titre. Aspirant de marine. Aspirant au doctorat.
• ASPIRATEUR, TRICE, ndj. Quia rapport à l'aspiration. la force aspinitrice des végétaux. || S. m. Ventilateur.
• ASPIRATIF, IVE,r/</;. Qiiialfcar.c èrederaspinilion. ASPIRATION )i\t. nspiralio), s. f. Action d';ispirer.
^ i>oir;ilit)n de l'air dans le poumon, .'.spiration de l'eau par la pompe. || Fij;. Mouvement de l'àme vers Dieu; élans du cœur vers les choses élevées. || En gram. Prononciation aspirée d'une voyelle. L'aspiration de 1'//.
ASPIRÉ, ÉE, p. p. d'aspirer. Attiré. L'eau aspirée par les véjîélaux. Il En {jram. .\fl'ecté d'aspiration. Lne lettre aspirée. \\S.f. L'neaspirée,une lettre qui a une aspiration.
ASPIRER ^lat. aanivaré), v. a. .\ttirer l'air dans ses poumons, .\spirer l'air. 1 1 .\bsol. .\spirer avec force. 1 1 Élever l'eau en faisant le vide. || En gram. Prononcer de la j?)r^e. .\spirer 1'//. || Absol. Aspirer. || Aspirera, v. n. .\voir le désir de. .Vspirerà la royauté, à régner. || On l'a aussi construit avec de. Elle n'aspire encore d'y arriver que par d 's moyens qui viennent de Dieu même, Pasc,
ASPRE (grec mod. vT-poc, blanc), s. t)i. Petite monnaie d'argent chez les Turcs.
A8SA, s. f. Suc végétal concret : assa dulcis, ancien nom du benjoin , assa futida, gomme résine fétide fournie par la férule pcrsique.
« ASSAGIR (à et sage), v. a. I\çndre sage. L'âge assagit les jeunes gens.|| V.n. Devenir sage. || Ce verbe a vieilli.
ASSAILLANT (// mouillées), s. m. Celui qui assaille. Repousser les assaillants. || Anciennement, celui qui dans un tournoi combatlait contre le tenant.
ASSAILLI, lE, i>. p. d'assaillir, .\ssailli de périls.
ASSAILLIR (// mouillées. B. lat. assalire), v. a. Se jeter sur pour attaquer. Assaillir les ennemis. || Fondre sur. L'orage nous ;iss:iill t. || Fig. C'est le doute que j'ai qu'un malheur ne m'assaille, .Mxliieiidr.
ASSAINI, lE, p. />. d'assainir. Rendu sain.
ASSAINIR [à et sain), v. a. llcndre sain, plus sain.
ASSAINISSEiMENT, s. m. Action d'assainir; résultat de cette action.
• ASSAISONNANT, ANTE, adj. En économie rurale, plantes assaisonnantes, celles qui se distinguent parleur Sareur acidulé, amèreou piijuanle, leurodeur prononcée.
ASSAISONNÉ, ÉE, p. p. d'assaisonner. Pourvu d'assaisonnement. Il Fig. Discours assaisonné de plaisanteries.
ASSAISONNEMENT. «. m. Action, manière d'assaisonner. Il Suîjstancfs qu'on emploie à assaisonner |l Fig. Tout ce qui ajoute de ('à-propos, du piquant à une cliose.
ASSAISONNER à et saison), v. a. Mettre dans un mets certaines sul)siances qui le relèvent, .assaisonner un ragoût, une salade. || Fig. La sagesse sait assaisonner le» plaisirs pour les rendre durables, Féx.
ASSASSIN (arabe liascliiscli), s. m. Celui qui assassine. j| Crier à l'assassin, apjMîler du secours. || Au fnn. ÏX TOUS en avez moins (de peine] à me croire assassine, Coes. Il Autrefois et lig. Assassin, petite mouche noire que les femmes se mettaient au-dessous de l'uil.
ASSASSIN, INE, adj. T. poét. Qui tue. l'n poignard assassin. || Fig. Épigramnie assassine. || Des yeux assassins, des regards assassins, c'csl-à-dire si beaux qu'ils font mourir d'amour.
• ASSASSINANT, ANTE, adj. Ennuyeux, fatigant. ASSASSINAT, s. m. Meurtre commis par un assassin.
Il Fig. .Vctf (le violence odieuse; discours qui porte un Ifrivc pivjnilire. Cette calomnie est un assassinat.
ASSASSINÉ, ÉE, j/'.jt. d'assassiner. Tué en guel-apens. (I Fig. A.ssassiné de visites im|)ortunes.
ASSASSINER, v. a. iuer avec préméditation, par surprise. IJ Absol. Serait-on reçu à dire au 'on ne peut se pasaerde voler, d'xssassiner? la biar. |J Lxc'derdecoups, de blessures par trahison. Assassiner ac coups. || Causer un graadpr'judice, une vive douleur. || Fatiguer, importuner à l'excès. Assassiner de compliments.
* ASSATION a-ssa-sion. Lat. as-^are], s. f. Coction des aliments ou des médicaments dans leurs propres sucs, sans addition d'aucune liqueur.
ASSAUT ^voy. assaillir], s. m. Attaque de vive force sur une ville, un poste, etc. Emporter une ville d'assaut. Il Fig. Les assauts de la tempête. || Fig. Emporter la place d'assaut, réussir promptement ou brusquement. || boUicitalion vive et pressante. || T. d'escrime. Exercice au lleuret. Il Fig. Faire assaut, lutter à çjui fera le plus ou le mieux une chose. Faire assaut de zèle.
* ASSAVOIR, ancien verbe que l'on a décomi>osé en.: faire à savoir.
* ASSEAU ;b. lat. ascicidus], s. m. Marteau à l'usage du couvreur, dont la tète est courbée en portion de cercle.
* ASSÉCHER, V. a. T. de mines. Priver d'eau, d'humidité, li V. n. En t. de mar. Devenir a çec. Lne roche qui assèche en basse mer.
ASSEMBLAGE, s. m. Réunion de choses ou de personnes.|| Fig. L'assemblagedes plus nobles connaissances. Cet homme est un assemblage de tous les vices. || En menuiserie, manière de joindre des pièces de bois. || En reliure et brochage, réunion des feuilles d'un volume dans l'ordre de leurs signatures.
ASSEMBLE. EE, /;. /A (i us.s. mh'er. Mis ensemble. || En charpeiilerio, ijois assemblé, celui qui. joint à un aulro, occupe la place oii il doit re 1er. || S. m. Un des pas de la danse, consistant à as>cml.lcr les deux pieds à la Iroisième position.
ASSEMBLÉE, s. f. Réunion de personnes. Nombreuse assemblée. || Réunion de personnes formant corps. Une assemblée délibérante. || Par analogie. Assemblée de famille, d'actionnaires, de créanciers. || L'assemblée des fidèles, l'Église. Il Appel au son du tambour ou de la trom-
f)ette pour rassembler les soldats. || En certaines locaités de la campagne, réunion de fét" ou de marché.
* ASSEMBLEMENT, s. tn. Action d'assembler. ASSEMBLER (lat. «Jet simul),v.a. Mettre ensemble.
Il Fig. Je vois quels malheurs j'.nssemble sur ma tête, R\c II Convoquer des personnes, réunir. I| Dans les arts mécaniques, assembler les pièces d'une machine. || Par analogie. Quelle importune main... A pris soin-sur mon front d'assembler mes cheveux? Rac || En reliure et brochage, réunir les feuilles dans l'ordre de leurs signatures. Il En danse, assembler, absolument, mettre un pied, ordinairement le droit, devant l'iiutre à la troisième position, le talon droit touchant d'équerre le milieu du pied gauche. || S'assembler, t'. r. Se réunir. || Prov. Qui se ressemble s'assemble. |1 On a dit assembler à au lieu d'assembler avec. Tu suis mes ennemis, t'assembles à leur bande, M\LiiEnBE
ASSEMBLEUR, EUSE, S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fait les assemblages après le tu-age des leuilles qui composent le volume.
ASSENÉ, ÉE, p. p. d'assener. Porté sur. Un coup bien assené. || Fig. L'n coup de langue bien assené.
ASSENER (anc. forme A' assi(ju'er\ , v. a. Porter un coup violent. Il lui assena un coup de bâton sur la tête. jl Fig. .\ssener un coup de langue.
* ASSENTEMENT ou ASSENTIMENT [afsenlir], s. m. Odeur qui frappe le nez du chien et qui le porte à se rabattre sur la voie de l'animal que l'on chasse.
ASSENTIMENT [asseuiir), s. vi. Mouvement de la volonté qui accède; approbation. Donnez votre assentiment à un acte. J'ai l'assentiment de mes supérieurs.
ASSENTIR (lat. assentire], v. u. Donner son assentiment. Assentir à un acte. || Il a vieilli.
* ASSENTIR [à et sentir), v. n. T. de chasse. Rcconna tre la voie.
ASSEOIR (lat. adsideie), v. n. Mettre quelqu'un sur un siège. .Asseoir un malade. || Poser, placer, établir. Asseoir un camp. Il Fig. Asseoir solidement .«son trône, un empire. Asseoir un imiôl. Onncsailoùafsooir-acnSancc, I'asc. Il En t. d'eaux et foi dis, a««P"ir Irs veni'-s.mnrqncr le canton de bois qui doit être coupé. |1 En t. de doreur, asseoir l'or, le noser sur une premiîre matière qui lui sert de fond ou (le soutien. || En t. de |>cint. cl de sculpt. Asseoir une figure, lui donner une }X)s tion naturelle et un bon équililre. |i En t. de maniée, as e-ir, faire plier les jambes à un cheval. || Faire asseoir quel-
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qu'un, dire ù qud(|u'un de s'asseoir. || S'asseoir, v. r. Se mettre sur un siège, se tenir sur son séant. || Se poser, en parlant d'un oiseau.
ASSERMENTÉ, tE,p.]). d'assermenter. Qui a prêté serment. 1| Prêtre assermenté, ecclésiastique qui, à l'époque de la constitution civile du clergé, en 1790, avait prêté le serment.
ASSERMENTER [à et serment), v.a. Faire prêter serment, en parlant des personnes auxquelles on confère des offices publics.
* ASSERTIF, IVE, adj. Qui a le caractère de l'assertion. Une proposition assert ive.
ASSERTION (lat. aasertio), s. f. Proposition qu'on affirme. Assertion vraie, fausse.
ASSERVI, lE, ^;./>. d'asservir. Rendu esclave. La patrie asservie. Asservi par les passions. Asservi aux circonstances.
ASSERVIR {à et servir], v. a. Réduire à l'état d'esclavage ou de simple dépendance. César asservit son pays. Il Vbsol. Insensé qui croit asservir el se dispenser d'obéir ! P. L. CoDiiiER. Il Fig. Ses vertus ont asservi tous li's coeurs. j| S'asservir, v. r. Se soumettre. Il ne s'asservit à aucune règle.
ASSERVISSANT, ANTE, adj. Qui asservit. Condition asservissan'e.
ASSERVISSEMENT, S. 7rt. État de servitude; action d'asservir.
A ASSERVISSEUR, s. m. Celui qui asservit. C'est le grand asservisseur dos rois et des consciences, le grand despote religieux, Grégoire Vil, Yillemaix.
ASSESSEUR (lat. nsscsaor), s. m. Magistrat adjoint à un juge principal pour l'aider et le remplacer. « ASSESSORAT, s. ni. Oflice d'assesseur.
* ASSESSORIAL, ALE, adj. Qui est d'un assesseur. Droits asscssoriaux.
* ASSETTE (voy. afincau), s. f. Marteau ayec une tête d'un côté et de l'autre un tranchant, un peu recourbé vers le manche, dont les couvreurs et les tonneliers se servent.
ASSEZ (lat. ad, satis), ado. Autant qu'il en faut. I/avare n'a jamais assez. Assez longtemps. || Bien assez. J'ai bien assez vécu. || C'est assez, c'en est assez, en voilà assez, et elliptiquement assez, c.-à-d. n'en parlons plus, n'en disons pas davantage. \\ Assez de. C; m'est assez d'honneur, Malm . 1 1 Avoir assez d'une chose, en avoir suffisamment, et quelquefois en être fatigué, rassasié. j| Assez d'autres, un nombre bien s iftisant, autant que j'en voudrai. Assez d'autres Étals lui prêteront asile, Corx. || Assez, quoique peu, dans un sens qui est ou dim'nutif ou augmentatif suivant les mots : Elle est assez jolie, c'està-dire elle n'est qu'un peu jolie; une lettre assez longue, c'est-à-dire qui dépasse la longueur ordinaire. || Assez et trop longtemps, locution poétique signifiant pendant trop longtemps. Assez est explétif dans : .\ssez souvent, assez peu, etc. Il Assez pour, devant un infinitif. Il est assez riche pour acheter ce domaine. || On a dit, dans le même sens, assez de. Les .athéniens ordonnèrent une punition de mort contre le premier qui serait assez hardi de proposer la guerre, Fén. |j On a dit aussi : Assez... que de. Nous avons été assez ingrats que de faire servir les créatures contre le Seigneur même; Mass. || S. m. Séparer Tassez d'avec le trop, Bayi.e.
ASSIDU, UE (lat. assiduus), adj. Exact à se tenir où il doit être. Magistral assidu aux audiences. || Qui a une application soutenue. Un enfant assidu au travail. |j Qui rond des soins continuels à une personne. Soyez assidu auprès de ce malade. Compagne assidue, R\c. || En parlant des choses, continu, constant. Des plaintes assidues.
ASSIDUITÉ [lat. aasidiiitas), s. f. Présence assidue dans un lieu, près de quelqu'un. Assiduité d'un juge aux audiences. Les assiduités des courtisans. || Application continuelle. Son goiit pour s'instruire, son assiduité à l'étude, Y01.T.
ASSIDÛMENT, adv. D'une manière assidue.
ASSIÉGÉ, ÉE, ;j.|;. d'assiéger. Qui subit un siège. Il Autour de qui on se presse. Nous nous voyons sans cesse assiégés de témoins, Rac. 1] Fig. Accablé. Nous sommes assiégés de soucis. |j Subsl. Les assiégés.
ASSIÉGEANT, ANTE, adj. Qui assiège une place forte. Les troupes assiégeantes. \\ S. m. L'assiégeant.
ASSIÉGER (b. lat. assediare), v. a. Faire le siège d'une place. Il Parextens. Se presser autour. Je n'assiège pas la porte des grands, Boss. |f Fig. Obséder, importuner, poursuivre. Ce souvenir m'assiège. Il m'assiège de ses plaintes.
ASSIETTE (lat. ad et sitiiii),s.f. Manière de se poser, d'être posé. Déranger quelqu'un de son assiette. L assiette d'une poutre. |] Par analogie. Les hommes errants dans les boisayant pris une assiette plus fixe, J. .l.Roiss. IJT.de manège. Perdre son assiette, n'être pas solide sur la selle. || Position topographique d'une maison, d'une ville, etc. Assiette d'un heu, d'un camp. || L'assiette d'un impôt, sa répartition. || Fig. État, disposition de l'esprit. Faire sortir l'âme de son assiette. j| Vaisselle large et plate sur laquelle on mange. || Par extens. Une assiette de potage, la quantité de potage qu'une assiette peut contenir. |i Famil. Piquer l'assiette, mançer habituellement chez les autres. Piqueur dassiette et plus souvent pique-assiette, parasite.
ASSIETTÉE, s. f. Ce que tient une assiette. Une assiettée de potage.
ASSIGNABLE, adj. Qui peut être assigné, déterminé. Difîérence assignable.
ASSIGNAT (lat. assignaliim), s. m. En jur. Action d'asseoir une rente sur un immeuble.] | On dit maintenant constitution de rente. |i Papier-monnaie émis pendant la Révolution, et dont la valeur était assignée sur les biens nationaux.
ASSIGNATION [hi.assianatio], .s. f. Affectation d'un fonds au payement d'une.detle. || Mandat, ordre pour recevoir une somme assignée sur un certain fonds. 1 1 En procédure, ajournement à comparaître pnr-devant le juge. Il Exploit qui indique le jour.J| Parextens. Rendez-vous.
ASSIGNÉ, ÈE, p.p. d'assigner. Imputé sur. j| Cité devant la justice. j| Siibst. L'assigné. || Fixé. Se trouver au lieu assigné.
ASSIGNER (lat. asslgnarc), v. a. Affectei- un fonds au payement d'une rente, d'une dette, etc. Assigner une rente sur ses biens. 1| Citer par un exploit à comparaître devant le juge. || Fixer, déterminer. Assigner a quelqu'un un rend(iz-vous.
* ASSIMILABILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est assimilable.
* ASSIMILABLE, adj. Qui peut être assimilé.
* ASSIMILATEUR, TRICE, adj. Qui procure l'assimilation. Les forces assimilatrices.
* ASSIMILATIF, IVE, ar/y". Qui tient à l'assimilation, qui s'y rapporte.
ASSIMILATION (lat, assimilntio) , .s, /. Action de présenter comme semblable. Une assimilation injurieuse. || En physiologie, action commune à tous les êtres organisés et par laquelle un corps vivant rend semblables à soi et s'assimile les matières alimentaires. || En gram. Règle euphonique par laquelle une consonne transforme la consonne qui la précède en une autre consonne de même degré qu'elle. Ainsi, dans in-tisible, l'assimilation change Vn en / ; il-l siUle. |j Dans les langues, procédé de l'usage rapprochant ou confondant des mots qui, différents au fond, se ressemblent pour la forme.
ASSIMILÉ, ÉE, p. p. d'assimiler.. Alexandre assimilé par Boileau à un fou furieux. || En physiologie, les substances assimilées.
ASSIMILER (lat. aasimilare), v. a. Comparer, rapprocher. Assimiler l'or et le cuivre, ou l'or au cuivre. j II En physiologie, convertir en sa propre substance. Nous nous assimilons les aliments. || Convertir en semblable. La civilisation tend à assimiler le.s dif érenls peuples. Il S'assimiler à, v. r. Se comparer à. || Être assimilé. I^es substances nutritives s'assimilent plus ou moins facilement. Il Se rendre semblable à.
ASSIS, ISE, ». p. d'asseoir. Assis dans un bon fauteuil. ||SM&«/.Voter par assis et levé, en se levant ou en restant assis. \\ Posé. Édifices n>al assis sur leurs bases. IJ Fig. Des impôts bien assis. || Si lue. || En blas. Assis se dit cic tous les animaux domestiriues qu'on représente posés sur leur derrière. || T. d'éc|uitation. Cavalier ])ien ou mal assis, cavalier qui se tient ou ne se tient pas ferme sur la selle.
ASSISE (voy. asseoir), s. f. Rang de pierres de taille
ASS
ASS
M-cs horizontalement, et sur lequel on assoit une nm- , aille. Il Les assises dinic montagne, gradins réguiieis dans iiiie montagne (jui ne s'élève point par une pente insensible. [ i Ait /7. Session d'une cour criminelle. | j Cour d'assises, tribunaux crimmels. || .\ncieunemenl, les grandes assises l'Uuont la séance de certains juges supérieurs qui étaient envoyés dans les provinces pour examiner si les juges.des tribunaux subalternes remplissaient K'ur devoir.
ASSISTANCE, .s. f. Prés;^nce, surtout en parlant d'im officier public ou d'un prêtre, i.e droit d'assistance du curé. Il l'ersonnes réunies en un lieu, assemblée, ji Le ronscil d'un ordre religieux, jj Dans l'ordre des jésuites, assistance, le pays ou la province où un jésuite fait la fonction d'assistant au général ou au provincial de son ordre. || Aide, secours. Donner ou prêter assistance à quelqu'un. \\ Assistance publique administration des hôpitaux et des secours aux indigents.
ASSISTANT, ANTE, adj. Qui assiste. 11 se dit parti-
Mul des ccclésiasliqies qui, dans les messes so-
^, assistent le célébrant à l'autel. || S. m. L'as-
siitanl, le prélat oui assiste le consacrant, lorsqu'on
sacre un évéqiie. || Celui q li, dans plusieurs sociétés
' '-■i^fiqtips. aide le supérieur général dans ses fonc-
Dans ito séminaires, l'assistant est celui qui lait ; (ions de supérieur du séminaire, quand le supéur n'y est pas. Il Assistante, .«. /". Dans les communies de femmes, celle qui, au défaut de labbesse, fait > fonctions quand la mère supérieure n'y peut vaquer. s. ))i. plitr. Les personnes présentes en un lieu. ASSISTÉ, ÉE, ;;. v. d'assister. .\ccompagné. Assisté ses témoins, jl .\iaé, secouru. As?;isté de vos conseils. ASSISTER lat. adsistere], v. n. Être présent. |j V. a. Seconder quelqu'un en justice. || Siéger comme assesseur, seconder dans un ofiice. || Accompagner. Se fi^i*e '*<ister par un ou d'un coin nissaire. |i Assister un maie, lui donner des soins, lexliorler à bien mourir, assister un criminel, lui donner les consolations de la religion. || Aider, secourir, .\ssister les pimrres. |i Famil. Dieu vous assiste ! se dit à un malheureux qu'on ne peut ..... — .,.. quelques personnes le disent aussi à ceux qui >l.
jCIABLE, aflj. Qui peut être associé.
ASSOCIATION, s. f. Réunion de plusieurs personnes pour un but commun, jj Fig. Association de mots, .\ssocialion d'idées.
ASSOCIÉ, ÉE, p.p. d'associer. Mis en union. Associé
au commerce de son père. || Subst. J'ai pris un associé.
Dans quelques académies, un membre associé ou sim-
. 'ment un associé, celui qui participa aux travaux
(l'une académie sans jouir des mêmes avantages que les
membres titulaires. || Nom qu'on donnait, dans l'an-
''•'»nne académie des sciences, à un grade inférieur ii
lui d'académicien. || .Associée, s. f. Heligieuse de la
uxièmc classe, dans l'ordre de la Nisitation de Notre-
^no.
• ASSOCIEMENT, .t. m. État de ce qui est associé.
ASSOCIER ^lat. rtMorjVïjr), i'. a. Mettre en société,
1 union, en partage. Il l'associa à son commerce. Il as-
i ■ ;'i l'empire le grand Thé'0<lose, Boss. \\ S'associer
I un, le prendre pour collaborateur, pour aide.
Unir, joindre, allier. Associer l'activité à la
. Il S'associer à ou avec, v. v. F'ormer société
joindre à Quelqu'un. Quoi ! vous vous associez à
, 'il homme? Il s'associa avec moi. |i On a dit
auvîi s'associer de. Je me suis associé d'un fort honnête
homme, Uf cxAiib. || Fig. S'associer à, se joindre, prendre
part. Il s'était as.socié au crime de Catilina. || Hanter,
fréquenter. Il ne faut ps s'associer avec le premier venu.
ASSOOUE (a-so-gir. Arabe, «/ 2iZ>«^. le vif-argent\
». f. Galion d'Espagne, destiné à porter en Amérique le
mercure qui sert .i traiter le minerai d'argent.
ASSOLÉ, ÉE,/>. />. d'assoler. Disposé par assolement. ASSOLEMENT, X. m. Succession de cultures sur une Tiiêinc sole, établie à l'effet d'obtenir de la terre, |>erpét'iellement et aux moindres frais, le plus grand pnxluit. ASSOLER (à et note], ». a. Distribuer des terres labourables par assolement.
«ASSOMBRI, lE, p.p. d'assombrir. Itcndu sombre.
«ASSOMBRIR [à et sombre], v. n. Rendre sombre. Ces arbres assonibrissenl notre habitation. || S'assombrir, V. r. Devenir sombre. Le temps s'assombrit. || Fig. Dans la maladie, les idées s'assombrissent.
ASSOMMANT, ANTE, adj. Qui assomme. || Qui fatigue, ennuie beaucoup. Travail assommant. |jA quoi on ne peut résister, répondre. Ils répondirent à cette question assommante par... Volt.
ASSOMMÉ, ÉE, w. p. d'assommer. Tué ou étourdi avec une masse. || Fatigué, incommodé, étourdi.
* ASSOMMEMENT, s. m. Action d'assommer, d'alwttre un animal.
ASSOMMER (à et somme, fardeau , r. «. Tinr avec une niasse ou avec quelque chose de lourd. || Rattre avec excès. Il Fig. Incommoder, importuner, fatiguer. On nous assommait de questions. || Aflliger profondément. La mort de M. du Mans m'a assommée, Sév. || Confondre, réduire à quia. Vous nous assommez avec vos grands mots, Mol.
« ASSOMMEUR, s. m: Celui qui assomme.
ASSOMMOIR, s. m. Instiument pour assommer, et spécialement bâton court garni, à une extrémité, d'une balle de plomb. || Fig. et famil. Un coup d assommoir, un événement soudain qui assomme, qui ix)rle un coup fatal. Il Piège qui assomme les bêtes qui s'y prennent. « ASSOMPTIF, iVE (lat. assiimptivus], adj. En philos. Jugement assomptif, proposition assomptive, jugement, proposition auxiliaire.
ASSOMPTION ^lat. assiiwptio], .«. f. Enlèvement miraculeux de la sainte Vierge au ciel. | j Jour auquel l'Église en célèbre la fête. ' 'Assomption se célèbre le 1 J d'août.
* ASSONAH, s. f. Yoy. sonna.
ASSONANCE, s. f. Consonnance imparfaite. France et franche sont des assonances.
ASSONANT, ANTE (lat. flrfiwwns], adj. Qui a une assonance. Vers assonants.
ASSORATH, s. f. Vov. surate.
ASSORTI, \t,p. ;).' d'assortir. Mis avec des personnes ou des choses qui conviennent. Un mari et une femme bien assortis. Attelage assorti. |1 Bien fourni en marchandises, etc. Magasin, marchand bien assoili.
ASSORTIMENT, s. vi. Convenance de plusieurs choses entre elles. L'assortiment de ces couleurs est agréable. j| Assemblage de certaines choses qui vont ordinairement ensemble. Un assortiment d'outils. J] T. d'imprimerie. Supplément de tous les caractères nécessaires à un genre de composition. || T. de commerce. Collection de marchandises du même genre. || En librairie, livres d'assortiment, ceux qu'un libraire tire par achat ou par échange des autres libraires.
ASSORTIR (à et sorte], v. a. Assembler des choses qui se conviennent. Assortir des couleurs, des (leurs. jj .\cconipagner. Son esprit et son humeur étaient laits pour assortir le reste, iIahilton. || Mettre ensemble, en parlant des personnes. Ceux que la conformité des goûts assortit. 11 Assortir des chevaux, les joindre ensemble suivant les divers emplois. 1| En métallurgie, assortir les minerais, les mélanger comme il convient, pour faciliter la fusion. || Fournir,' approvisionner de toutes les marchandises nécessaires. Assortir un magasin. || V.u. Convenir. Ce tableau n'assortit pas à son pendant. J| S'assortir, r. r. Être assorti, être en convenance. || Fig. Nos caractères ne s'assortissent point. || Se pourvoir. Je m'assortis de quelques livres pour les Charinettes, J. J . Rocss.
ASSORTISSANT, ANTE, ndj. Qui convient, qui assortit bien à. On prend des manières assortissantes aux choses qu'on dit, J. J. Roiss. |[ Absol. Tmis mousquets, avec hs trois fourchettes assortissantes, Mol.
ASSOTÉ, ÉE, ]>. p. d'assoler. ^ _
ASSOTER [à et sot], v.a. Infatuer d'une ridicule passion. !| S'assoler de, v. r. S'éprendre sottement de. * ASSOUCHEMENT, s. m. En archit. Pierres dans un fronton qui forment la base (\a triangle.
ASSOUPI, IE,f).;). d'asî^upir. Le dragon assoupi. Corn. Douleur, alïaire assoupie. Le Ilot assoupi.
ASSOUPIR lat. ad et .to/mc], r. rt. Jeter dans un sommeil ou léger ou de peu de durée. || Kig. Suspendre, diminuer momentanément. |1 Atténuer, empêcher les suites mauvaises. On assoupit les bruits qui couraient.
ASS
AST
Il S'assoupir, v.r. Se laisser aller doucement au sommeil. If Fiç. Se calmer, s'alTaiblir. Sa douleur s'assoupit.
ASSOUPISSANT, ANTE, adj. Qui assoupit. || Fig. Lecture assou})issante.
ASSOUPISSEMENT, s. m. État d'une personne assoupie. Il En méd. État voisin du sommeil, et dans lequel les tondions de relation sont complètement suspendues ou ne s'exercent qu'imparfaitement. || Fig. Négligence extrc'medeses devoirs et de ses intérêts. || .4u sens actif: l'action d'assoupir. L'assoupissement d'une querelle.
ASSOUPLI, lE.^^.jf?. d'assouplir. Rendu souple. || Fig. .\ssoupli par une discipline sévère.
ASSOUPLIR [à et souple], v. a. Rjndre souple, flexible. Il Fig. Assouplir un caractère violent, [j S'assouplir, V. r. Devenir souple. Le cuir s'assouplit à l'eau. |1 Fig. Son caractère n'a pu s'assouplir.
ASSOURDI-, lE, p. p. d'assourdir.
ASSOURDIR là ci sourd) , V . a. Causer une surdité passagère; ne pas permettre d'entendre. Trop de bruit nous assourdit, I'a>c. || En peint. Diminuer la lumière dans les demi-teintes, ôter aux reflets le transparent.
ASSOURDISSANT, ANTE, adj'. Qui assourdit. * ASSOURDISSEMENT, s. m. État de ceux qui sont assourdis, il Action d'assourdir.
ASSOUVI, \E, ]>. p. d'assouvir. Sa faim est assouvie. || Fig. L'ambition déplaît quand elle est assouvie, Coun. ASSOUVIR (b. lat. assopire ou lat. ad et suf/irere\ v. a. Rassasier, quand la faim est pressante. l|Fig. Satisfaire. Il S'assouvir, v. r. Se rassasier. i| Fig. Adraste ne peut s'as.-ouvir de carnage, Fé.v.
ASSOUVISSEMENT, s. m. Action d'assouvir, état d'être assouvi. Il Fig. L'assouvissement des désirs, des passions.
ASSUJÉTI, lE ou plus ordinairement ASSUJETTI, lE, p. p. d'assujétir. Soumis. Assujetti à la domination romaine. || .astreint. Adam assujetti à la mort, jj Absoi. Cet homme est fort assujetti, il est tenu dans une grande suj Hion par les devoirs de sa place, ses relations de famille, etc. ji Maintenu, fixé, assujetti par un point d'aiguille.
ASSUJÉTIRou plus ordinairement ASSUJETTIR [à et sujet), V. a. Ranger sou& sa domination. || Absol. En assujettissant vous avez l'art de plaire. Corn. || Fig. Astreindre, obliger. Assujettir les passions. Il assujettissait ses désirs au joug de la raison. || Maintenir en place, fixer. .\ssuje*.tir la vigne en l'attachant, || S'assujettir, i'. r. Se soumettre, s'astreindre. Assujettir aux lois.
ASSUJÉTISSANT, ANTE ou plus ordinan-ement ASSU- JETTISSANT, ANTE, adj. Qui tient dans une grande sujétion, qui exige beaucoup d'assiduité.
ASSUJÉTISSEMENT ou plus ordinairement ASSUJET- TISSEMENT, s. m. État de soumission, de dépendance. Il Fig. Contrainte, obligation de faire une chose. L'élévation a ses assujettissements et ses inquiétudes, Mas-. ASSUMÉ, ÉE, p. p. d'assumer.
ASSUMER flat. assumere], v. a. Prendre sur soi ou pour soi. Assumer la responsabilité d'une mesure.
ASSURANCE, s. f. Confiance, sécurité. J'ai la ferme assurance qu'il nous aidera. Avez-vous cependant unv^ pleine assurance D'avoir assez de vie et de persévérance? Coav. Il Preuve, garantie. Quelle autre assurance puis-je demander de sa boime foi? j| Promesse, protestation, ,1c vous doime l'assurance que je ferai tout mon possible. 1] Dans les formules de politesse qui terminent une lettre: Agréez l'assurance de ma considération, de mon dévouement, de mon respect. |1 En assurance, loc. adv. Ens'ireté. Par là vous croyez être en assurance, Pac. Hardiesse, fermeté, audace. 11 parle avec assurance. Nantissement, garantie matérielle. Ne traitez pas si ,'on ne vous donne une solide assurance. || Acte par lequel un assureur s'engage à payer à celui qui perd l'objet assuré une somme fixée dans cet acte. Assummce contre l'incendie, contre la grêle, sur la vie, etc. * ASSURE [assurer], s. f. Dans une tapisserie de haute lisse, le fil d'or, d'argent, de soie ou de laine dont on couvre la cha ne de lu tapisserie ; ce qu'on appelle trame dans les étofies et les toiles.
ASSURÉ, tz, p. p. d'assurer. Qui est en sjreté, à 1 abri, sur. Assuré contre les dangers. Un sou, quand il
est assuré, Vaut mieux que cinq en espérance, la Font. Il Cerlaui, Présage assuré. || Qui est sûr de, qui se fie en. Ilfallaitêtr.îassurédeDieu, Ross. Ne vous tenez point pour assurée sur votre vertu, in. || Qui a la certitude de, sachant sûrement. Qui peut être assuré de son propre bon sens ? Rien assuré que le gouvernement ferait la guerre. Ij Affermi, stable. Des pas mal assurés. Main assurée. il Hardi, ferme. Contenance assurée. || Famil. Un assuré menteur, un menteur impudent, audacieux. i| Garanti par une assurance. Maison assurée contre l'incendie. Je suis assuré. i| Subst. Tous les assurés ont étémdemnisés. ASSURÉMENT, adv. Certainement, d'une manière certaine. |i Avec assurance. Qui marche assurément n'a point peur de tomber, Coiix.
ASSURER [à et si7r), v. a. Rendre solide, sûr, ferme. Assurer les navires avec les ancres. || Assurer la main, la rendre ferme et sTire. || Donner de l'assurarice. Un oracle m'assure, Coun. i| On dit maintenant de pr'férence rassurer. i| Rendre une chose sûre, faire qu'elle ne manque pas. Il s'assura par là votre amitié. || Mettre en sûreté. Il assura sa vie parcelte précaution. Pour mieux assurer la fortune de ses enfants. || Transmettre après soi par un acte ce qu'on possède à un tiers. Il a assuré par son testament tous ses bipns à son neveu. 1| S'engager à payer une certaine somme, en Ch» ii'un sinistre déterminé!^ Faire assurer ou simplement assurer son mobilier, le garantir contre tout sinistre par une police d'assurance. i| .\ssurer à, avec le régime indirect de la personne. Engager à croire, certifier, répondre de. Je lui assurai que. \\ Assurer de, avec le régime direct de la personne. Assurez-le de mon respect. Ces insensés croyaient encore les faux prophètes qui les assuraient que" le jour du salut était venu, Ross. |i En t. de mar. Assurer son pavillon, le faire reconnaître. || En t. dt? manège, assurer un cheval, lui faire prendre une position franche et l'habituer à exécuter avec régularité et précision tous les mouvements, les arrêts, etc.
S'assikei!, j'. r. Se mettre en sûreté, se garantir. S'assurer contre les pièges. iJ .\bsol. Princesse, assurezvous, Rac. Il S'assurer dans, en, sur, à, établir sa confiance dans, en, etc.i| S'assurer de, prendre une entière connaissance. S'assurer de la vérité. || S'assurer de ou que, être persuadé, avoir la certitude. Car qui peut s'assurer d'être toujours heureux? la Font. Assurez-vous de mon obéissance, Rac. | I Elliptiq. Quelque chien enragé l'a mordu, je m'assure, Moi,. |i Absol. On ne peut s'assurer et l'on est toujours dans la défiance, Pa>c. i| S'assurer de, se rendre ma tre de, se saisir de, arrêter, emprisonner. Il S'assurer de, se ménager l'appui de quoiqu'un.
ASSUREUR, s. m. Celui qui garantit par contrat d'assurance.
• ASTATIQUE (x priv, et ^Tstrizoçl, rtrT;'. T. de phys. Qui n'est point stable. Aiguille astatique.
ASTER a-stèr'. Lat. aster), s. ^n. Genre de plantes vivaces, <à fleurons blancs, roses, violets ou bleus.
ASTÉRIE [u'zifiloi), s. f. En zool. Nom d'un genre d'invertébrés radiaires, aussi appelés étoiles de mer. Il T. de.phvs. Voy. astéiiisme,
ASTÉRISME w.nrsptaaài), S. m. En astf. Assemblage d'étoiles, constellation. || En phys. Astérisnie ou astérie.
phénomène de lumière offert par quelques minéraux qui laissent apercevoir une étoile à six rayons.
ASTÉRISQUE (iTTc/oicrxoç), S. m. T. d'imprim. Signe
aissent apercevoir une étoile â six rayons.
en forme d'étoile (*) ,aùauel on attribue un sens convenu. Dans ce Dictionnaire, les astérisques placés devant les nio s mdiquent qu'ils ne sont pas adniis par l'Académie.
* ASTÉROÏDE (àîT/7/3. eî-îo;), &. m. En astr. Petite planète. || Petit corps qui parcourt les espaces célestes. Les aérolitlies sont aes astéroïdes.
* ASTHÉNIE [k'jOi-jiL'x], S. f. En méd. Manque de force, débilité, faiblesse.
* ASTHÉNIQUE, adj. Qui tient de l'asthénie. ASTHMATIQUE, adj. Qui a un asthme. || S. m. et f.
Un asthmatique, une asthmatique.
ASTHME la-sm'.'A7Ô/;ia),s. m. Gêne de la respiration qui revient par accès,
*ASTI ou ASTIC (ail. Stick), s. 7n. Gros os de cheval ou de nmlet dont, les cordonniers se servent pour lisser certaines parties du soulier, jj Polissoir de giberne.
ATH
* ASTICOT, 5. ni. Sorte de pelit vor blanc ; inrvc d'iiisecte développée dans la viande et servant paiir la prche.
ASTICOTE. ÉE. ;;. y;, d'asticoter.
ASTICOTER }\\\. stechen], v.a. Irriter légèrement,
• >iriiuMilor pour de petites choses, [j II est très-laniilier.
ASTIQUER axtic), v. a. Lisser le cuir des souliers •c un astic. || Étendre la cire sur la giberne au moyen iinaslic, et dans le langage très-Himilier et au réilécbi, ;-<tiquer, s'arranger, se parer, en parlant des honmies.
. ASTOME i priv. et TToa«;,af//. T. didactique. Qui n'a
;ia>; df liouche.
* ASTRACAN, S. m. Peau d'agneau frisé, employée en fuurriiie et provenant originairement de la ville d Astracan. Il va de 1 astracan noir et de l'astracan gris.
ASTRAGALE .y^r/oâ/aio;"^, S. m. En arcbit. Moulure nbnissanl la partie supérieure du fût d'une colonne r. d'anat. L'un des os ilu tarse.
ASTRAGALE (àTTpâvayo;), s. m. Genre déplantes ,'umineuses dont quelques-unes fournissent la gomme airagant.
ASTRAL, ALE lat. aslralis\ ndj. Qui appartient aux a.»lres, qui a quelque rapport avec les astres, jl Lampe astrale, lampe suspen lue, avec un réfl: cteur qui renvoie la lumière.
ASTRE , lat. aslnim'', ft. m. Tout corps cheminant Jailli rL'ment dans les espiices célestes. || L'astre du jour, ic >oieil. Il L'astre des nuits, la lune. j| Poétiq. Les astres, au ni. Le ciel. Ta gloire montera jusgu'aux astres, Féx. f| En astrologie, les astres, les corps célestes considérés par rapport à leur influence prétendue sur la destinée des hommes. Sous quel astre, bon Dieu, faut-il qut* je sois né? Mol || Fig. et poétiq. Personne illustre. 11 est VaAvc naissant qu'adorent nos États, Cokn. j| Famil. Cette fenmie est bellccomme un astre, c.-à-d. très-belle. ASTRÉE {i7r/5xto,-), s. f. Sorte de polypier pierreux dont la surface est parsemée d'étoiles.
* ASTRÉE lat. Aslrœa], s. f. Fille de Jupiter et de Théiiiis, qui régnait dans le siècle d'or, et faisait fleurir la justice parmi les hommes. |1 En aslron. Li constellation de la Vierge. i| Planète télescopique découverte en 1845 par Ilencke.
ASTREINDRE (lat. aslringn-e], v. a. Soumettre à. On l'astreignit à observer la règle. || S'astreindre, v. a. Ccl houmie ne peut pas s'astreindre au moindre travail.
ASTREINT , EINTE, /). p. d'astreindre. Obligé à. Astreint .'i un rude labeur.
* ASTRICTIF, IVE, adj. En méd. Qui a la vertu de resserrer.
ASTRICTION 'lat. astnctio\ s. (. En méd. Action d'une substance astringente.]) En chir. Action de serrer.
* ASTRINGENCE, s. f. En méd. Qualité de ce qui est astringent.
ASTRINGENT, ENTE [\al. nslringens] , adj. En méd. Qui a la propriété de déterminer une sorte de crispation dans les tissus. 1) S. m. Les astringents.
* ASTROÏOE jZ7T/50îtô/5i), adj. Qui est disposé en manière d'étoile.
ASTROÏTE lat. astioUex], s. f. Sorte de madrépore, ASTROLABE (b. lat. astrolahium, de y.zroo/y.èo-A, ». m. Instrument autrefois employé pour mesurer la hauteur des a>tres au-dessus de l'horizon. 1| S'est dit autrefois p(jur planisphère céleste.
* ASTROLÂTRE, .s, m. Adorateur des astres.
' ASTROLÀTRIE {■l-rr.oy et lalrie), x. f. Religion dans
, eiU- on adore les astres.
ASTROLOGIE (àîr/jo)©/!'»), s.f. Astrologie judiciaire ou siMipliinfiil astrologie, art ciiiinériquc prétendant i>réTi»n r.ivcnir d'après l'iiispeclion des aslrcs*
ASTROLOGIQUE, o'ij. Qui appartient â l'astrologie.
ASTROLOGIQUEMENT, adv. D'une minière a>trolo- Liqiif.
ASTROLOGUE (lat. asholof/its), s. m. Celui qui e^l versé dans les prétendues règles de ra>trologie. || Fig. Ce n'est pas un grand astrologue, se dit d'un homme |»€U inlellii;ent. peu habile.
* ASTROMANCIE {astre et le suflixe mande) t.f. Di- ▼iiKilii)ii pu les astres.
ASTRONOME (lat. astronomus), s. m. Celui qui connaît el pratique raslioiiomie.
ASTRONOMIE lat. nstronomia\ s. f. Science qui s'oicujx' lie la connaissance des astres et des lois qui règlent leurs mouvements. |1 Astronomie matliéniatique, celle qui s'occupe particulièrement du calcul des forces auxquelles les astres obéissent. j| Astronomie pbvsique, celle oui s'oceupe particulièremenl des conditions physiques lies astres. || Astronomie nautique^ partie de l astronomie qui a rapport à la navigation.
ASTRONOMIQUE )ni. aslronomicus] , adj . Qui appartient, qui a rapport à l'astronomie.
ASTRONOMIQUEMENT, adv. Suivant les principes de l'astronomie.
* ASTROSCOPE ['.'jrco-j et txo-îîv], s. m. Instrument pour retrouver facilement dans le ciel les constellations.
* ASTROSTATIQUE [astre et statique), s. f. Statique des astres ou connaissance de la masse et de la distance respective des astres.
ASTUCE lat. nstucia], s. f. Habitude de ruser, de tromper, fourberie.
ASTUCIEUSEMENT, adv. Avec astuce.
ASTUCIEUX, EUSE, adj. Qui a de l'astuce, en parlant des personnes et des choses. Homme, langage astucieux.
* ASTYLE, adj. En bot. Qui est dépourvu de style. ASYLE, s. m. Voy. asile.
* ASYMÉTRIE (à priv. ct «ym£*/j7C;, s. /. Manque dc symétrie.
* ASYMÉTRIQUE, adj. Qui manque de symétrie. ASYMPTOTE (a-sin-j)to-t'. 'A70,a:rTWTo:), s. f. En
géom. Ligne droite c[ui s'approche indébniment d'une courbe, sans pouvoir jamais la toucher.
ASYMPTOTIQUE, adj. Qui appartient"ou a rapport à l'asymptote.
* ASYNARTÈTE /a-si-na-rtè-f. 'ATuvâcr/;roç}, s. ni. T. de métrique anc. Vers coupé en deux parties qui peuvent être regardées chacune comme un vers particulier.
* ASYNDÈTE (a-si-ndt'-t'. \\.7j-jêzT0i], s. ['. Synonyme de disjonction, sorte d'ellipse par laquelle on retranche les conjonctions simplement copulatives qui doivent unir .es parties d'une phrase.
* ATAGHAN, s. m. Le même que yatafjan. ATARAXIE [7.zoi.f,oL-,iu], s. f. En philos. Absence de
trouble dans l'àme.
* ATAVISME (lat. atavus\ s. m. En bot. Tendance des plantes hybrides à retourner à leur type primitif. || En physiologie, ressemblance avec les aïeux.
ÀTAXIE iy.zu'-iy), S.f. Ensemble de phénomènes nerveux remarquables par l'irrégularité de la marche et la gravité des maladies aux(|uelles ils sont liés. |j En philos. Désordre des mouvements de l'àme.
ATAXIQUE, adj. Qui appartient à l'ataxie. État ataxique. Il Fièvre ataxique, autrelo s lièvre maligne.
ATELIER [attelle], s. m. Lieu où travaillent un certain nombre d'ouvriei-s. || Tous 1» s ouvriers d'un atelier. L'a chef d'atelier. || Lieu de travail d'un peintre, d'un scul-
fiteur. il L'atelier, les élèves d'un artiste considérés colecti veinent. 1 1 Jourd'atclier, jour le plus propre à éclairer un tableau, une statue.
ATELI.ANES (lat. Atella, ville de Campaniej, s.f. pi. Petites pièces d'un caractère boulTon, souvent licencieux, en usage sur le théâtre romain.
ATÉMAOOULET (arahe itniâd eddaoulrt, l'appui de l'empire^ s. m. Titre du premier ministre de Pt ise.
ATERMOIEMENT, s. m. Délai accordé à un débiteur par ses créanciers. || En général, retard, faux-fuyant.
ATERMOYÉ, ÉE, ]>. p. d'atermoyer. Renvoyé à un autre terme. Des payements alermoyés.
ATERMOYER [à et ternie), v. a. Donner un atermoiement. Atermoyer une lettre de change. 1| V. n. Diflerer, chercher des faux-fuyants. || S'alernioye: , v. r. Faire un atermoiement avec ses créanciers.
ATHÉE {'ûîoi), s. 7i<. Celui qui ne croit jwint que Dieu existe. Il Adj. Un firince athée
ATHÉISME, s. m. Opini n, doctrine des athées. * ATHÉISTIQUE, adj. Qui a rappirl à rathéismc.
ATHÉNÉE [ïaï.aihcncfui:!], s. m. T. d'antiq. Lieu public où 1«^ po«*tes et les rhéteurs faisaieol lecture du leurs ouvrages. i| Klabli.^senieiit n'appai kn uil pasàl'enseiga«juent otticiel, }<ù se lunl des cours uu des lectures.
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¥ ATHERMAL, ALE (à priv. cl thermal), adj. Qui est à la teiiipéniture de 9 à 10 degrés.
*ATHERIVIANE ou ATHERMIQUE [y. priv. et Oi/î/xv:), adj. Qui a la propriété d'arrêter les rayons de calorique.
ATHLÈTE (lat. athlela\, s. m. Cefui qui s'exerrait à la lutte ou au pugilat pour conibaltre dans les jeux solennels de la Grèce. |j Fig. Homme fort et adroit aux exercices du corps. || Fig. Lesallilètes de la loi, de Jésus- Christ, les martyrs, j) Fig. .\dversaire, émule.
ATHLÉTIQUE (à^/vjTt//;', s. f. L'art des athlètes.
ATHLÉTIQUE, adj. Qui est propre à l'athlète. Taille, force athlétique.
* ATHLÉTIQUEMENT, adv. D'une manière athlétique. ATHLOTHÈTE (à()/o9£7/;,-), S. m. Oflicier qui, chez
les Grecs, présidait aux combats gymniques.
ATINTÉ, ÉE, ;?. p. d'atinter. Une jeune (ille atmtée.
ATINTER (origine inconnue^, v. a. Orner avec affectation. j| Il est populaire. || S'atintcr, v, r.
ATLANTE (lat. Atlas, géant de la mythologie\ a. m. En archit. Figure humaine chargée dequehiue fardeau.
ATLANTIQUE (lat. allanlicvs], adj. Mer Atlantique, mer qui est entre l'ancien et le nouveau monde. || Format atlantique, format où la feuille entii're ne forme qu'un feuillet. Ij S. f. L'Atlantique, la mer Atlantique.
ATLAS fiai. Atlas, nom d'un géant de la mythologie pris pour désigner (juclque chose de giand', .«.' m. Recueil de cartes géographiques ou de tableaux. || Tout recueil de cartes, deplanclies, etc. joint à un ouvrage. Il En anat. La première vertèbre du cou.
ATMOSPHÈRE (àryd; et ^'fv.lr.y.), s. f. Couche de corps gazeux qui entoure de toutes parts le globe terrestre. Il Air d'un pays, d'une ville, d'un lieu. L'atmosphère Ijrumeusede cette contrée. || Fig. Une atmosphère de vices, de corruption. || En mécanique, unité de comj)araison pour mesurer la pression de la vapeur, qui équivaut à un poids de \ kil. 033 sur 1 cent, carré de surface.
ATMOSPHÉRIQUE, adj. Qui appartient, qui a rapport à l'atmosphère.
ATOME lat. atomusàie xroyo?), S. m. Corps hypothétique que l'on suppose être indivisible à cause de sa petitesse, et constituer les dernières parties de toute chose. 1} Corpuscules qui voltigent dans l'air. || Fig. Extrême petitesse de certains corps relativement à d'autres. J!e voici ; mais fiuesuis-je? un atome pensant, L^maht. |) En chimie, particules dernières qu'on suppose avoir la forme primitive du corps auquel elles appartiennent et qui se combinent entre elles en proportions délinies.
* ATOMICITÉ, S. f. En chim. Qualité qu'a un atome de posséilcr un ou plusieurs points d'attraction.
A ATOMIQUE, adj. En chim. Poids atomique, poids exprimant la proportion toujours définie dans laquelle une sultstance se combine avec une quantité déterminée d'une autre substance. || Théorie atomique, théorie considérant les corps comme formés d'atomes dont les formes, ainsi que les propriétés particulières, constituent la nature chimique de chaque corps, et qui, étant des unités entières, ne peuvent jamais se combiner avec les autres atomes qu'en proportions définies.
* ATOMISME, s. m. Système dans lequel on explique la formation de l'univers parle moyen des atomes.
* ATOMISTE.s.m. Partisandesaoctrinesderatomisme.
* ATOMISTIQUE, adj. Théorie atomistique, explication de la formation de l'univers par l'agrégation des atomes.
ATONIE (àrovta), S. f. En méd. Défaut de ton, faiblesse des organes, alanguissement.
ATONIQUE, adj. Qui tient de l'atonie.
ATOUR [atournr], s. m. Parure des femmes. Se
Sarer de superbes atours, Rac. || Dame d'atour, dame ont la charge est de présider à la toilette d'une jirincesse. Il Aujourd'hui ce mot ne s'emploie guère qu'au pluriel.
ATOURNÉ, ÉE, p. p. d'atourner.
ATOURNER [à et toiiruer), v.a. Parer, mais avec un sjns (le lainiliarité ou d'ironie.
ATOUT '«et tout], s. m. Carte de lacouleurqui l'emporte sur les autres et qui est ordinairement la couleur de la retourne, ij Dans le langage tout à fait populaire, un coup, un malheur. Il a reru un fameux atout.
* ATOXIQUE à \)Vi\, et toxique), adj. Qui n'a point de venin.
ATRABILAIRE, adj. Dans l'anc. méd. Qui a rapport à l'atrabile ou la bile noire. || Fig. Mélancolique, de mauvaise humeur. Il En parlant des choses. Humeur atrabilaire. Il Subst. Un peuple d'atrabilaires. Volt.
ATRABILE (lat. atra et bills), s. f. Nom que les anciens médecins donnaient à une humeur épaisse, noire, acre, qu'ils supposaient sécrétée par les capsules surrénales. L'existence de cette humeur est iHiaginaire, ainsi que les effets qii'on lui attribuait sur le caractère.
ÂTRE (anc. h. ail. astrih), s. m. Partie de la cheminée où l'on fait le feu.
* ATRICHIE (a-tri-kie. 'A priv. et dpii), s. f. Absence de poils, de cheveux.
A ATRIUM (a-tri-oni*. Lat. atrium), s. m. T. d'antiq. rom. Portique couvert situé dans l'intérieur de l'édifice.
ATROCE Jat. afro:r),rtr//. Qui est d'une grande cruauté, ou qui indique une grande cruauté. Crime, perfidie atroce. Il Excessif en mal. Une douleur atroce, || Famil. et par exagération. C'est un homme atroce. Un temps atroce.
ATROCEMENT, adv. Avec atrocité.
ATROCITÉ (lat. atrocitas), s. f. Caractère cruel et odieux d'une chose. L'atrocité d'un crime. |1 Action atroce. || Chose atroce. || Atrocité de l'ànie, du caractère, extrême cruauté de l'àme, du caractère.
ATROPHIE (àr/sospia), s. /".Amaigrissement et diminution d'une partie du corps qui ne prend pas de nourriture.
ATROPHIÉ, ÉE, p. p. d'atrophier. Atïcclé d'atrophie.
ATROPHIER, v.a. Oter la nourriture, amaigrir, jl S'atrophier, V. r. Perdre de son volume par défaut de nourriture, en parlant d'un organe.
* ATROPHIQUE, adi. Qui a rapport à l'atrophie. ATTABLÉ. ÉE, ;;.};. d'attabler.
ATTABLER (rt et table), v. a. Faire asseoir à table. .Utabl'^r quelqu'un. || S'attabler, v. r. Se mettre à table pour manger ou pour jouer.
ATTACHANT, ANTE, adj. Qui attache, qui captive. Lecture attachante.
ATTACHE [à et tache) , S. f. Tout ce qui sert à attacher. L'attache d'un lévrier. Chien d'attache, chien de cour. Il Fig. Philis tient mon cœur à l'attache. Mol. jj Fig. Être toujours à l'attache, être assujetti par un emploi, des occupations. Ij Attache de diamants, assemblage de diamants formé de plusieurs parties unies ensemble, jj En anat. L'endroit où l'extrémité d'un muscle s'attache, jj En peint, et sculpt. L'endroit où un membre est joint à un autre, où un muscle s'attache à un os. j| Fig. Tout ce qui captive l'esprit. Ces grandes attaches qu'il a au péché, Boî-s. Le peu d'attache et de goût qu'il avait pour les choses de la terre, Mass. j| Sentiment qui attache. D'ailleurs pour cet enfant leur attache est visible, Rac. jj.\voir de l'attache à l'étude, pour l'étude, avoir un goAt extrême pour l'étude. Il Lettres d'attache, dans l'ancienne chancellerie, lettres pour l'exécution de certaines ordonnances, etc. Il Fig. Consentement, agrément. Le public ne doit trouver ni mauvais, ni étrange que nous demandions l'attache des théologiens, d'Alkmleut.
ATTACHÉ, ÉE, p. p. d'attacher. Fixé parunc attache. Attaché à la croix. || En peint, et sculpt.' Lié, joint par l'attache. || Fig. Fixé. Tetiir ses yeux attachés à la terre, sur quelqu'un. Une àme attachée aux biens terrestres. || Qui accompagne, suit ou cherche. Un homme depuis longtemps ai taché à sa personne. || Subst. Il y a tantôt quarante-cinq ans que je me compte parmi vos attachés, Volt. || L'ié par l'alîeclion. Attaché à quelqu'un par les liens de l'amitié. |] Qui tientÀ, qui s'occupe à. Etre attaché à la vie. || Absol. Absorbé dans une occupation. Atta-
I hé selon sa coutume, la Font. || Inhérent à, dépendant de. Leur fortune est attachée à celle de l'Etat. || Absol, Attaché à l'argent. Si vous n'êtes ni moins ambitieux, ni moins attaché, Maï'S. || S. m. Un attaché d'ambassade, lunolionnaire qui lait partie dune ambassade
ATTACHEMENT, s. m. Sentiment d'affection qui lie, (|ui a;tache. L'attachement d'une fille à ou pour son père. il Grande application. Avoir de l'attachement à l'étude. ij Absol. Liaison avec une femme. Il a un attachement.
II S. m. pi. Notes que l'architecte prend des ouvrages laits, lorsqu'ils sont encore apparents, et qui serviront au règlement des mémoires. || Attachement de mineur, l'action de mettre le mineur après le corps du nv.ir.
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ATTACHER {à et lâcher], v. a. Joindre, fixer une chose avec une autre. Attacher les mains. Attacher avec des clous. Attacher au poteau. || Fig. Attacher les yeux sur quelqu'un. Qu'est-ce que l'homme, pour que vous y attnclue^ votre cii-ur? CHAT^Al;Bn. |1 Donner, altrihuer. Attacher une peine à. I| Intéresser, plaire. Les fables ne vous attachent pas. || Àbsol. Je ne connais personne qui attache autant que vous, Sév. || Lier par l'an'ection, par le devoir. Attacher ses amis par de bons oflicès. Tout ce qui attache à la vie. || .Adjoindre, associer. Attacher son nom à un événement. || S'attacher, v. r. Se joindre, se fixera. La vigne s'attache à tout ce qu'elle rencontre. Il Fig. Ne pas quitter, suivre, se fixer à. S'attacher aux pas de quelqu un. Non, non, c'est à Dieu seul qu'il faut nousattacher, Rac. 1 1 Se lier par affection, par devoir. Nous nous attachâmes l'un à l'autre. || S'appliquer à, recherdier. S'attacher à la vertu. S'attacher à perdre quelqu'un.
ATTAQUABLE, adj. Qui peut être attaaué.
ATTAQUANT, s. m. Celui qui attaque. Les attaquants furent repoussés.
ATTAQUE ;voY. tache), s. f. Action d'attaquer, de commencer le combat. |1 En t. d'escrime, attaques, mou- ▼emenls que l'on. fait pour ébranler son adversaire. ]| Assaut. On donnera l'attaque au point du jour. || Les attaques d'une place sont tous les travaux des assiégeants pour rem|)orter. || Fig. Agression, atteinte. Les attaques de la critique. Les attaques contrôla société. || Paroles lancées pour sonder l'intention de quelqu'un. Il m'a fait une ou deux attaques ià-dessus. || En méd. Accès subit d'un mal périodique ou non. Attaque de goutte. 1| Attaque de nerfs, spasmes accompagnés ou non de mouvements violrrits ou convulsifs, de cris et de pleurs.
ATTAQUÉ, ÉE, p. p. d'attacruer. Attaqué de toute
Ert.ll Atteint, affecté. At'rqué d'une malaaie soudaine. Prov. Bien attaqué, bien éfendu, c'est-à-dire la dense n't^st pas moins vigoureuse que l'attaque. ATTAQUER le même que attacher), v. a. Diriger un acte de violence sur, engager un combat, une lutte. Attaquer une place, l'ennemi. |) Fij?. Attaquer quelqu'un par la corruption. Attaquer les droits de quelqu'un. || Attaquer quelqu'un en justice, lui intenter une action. Il Attaquer un acte, en contester la validité. 1| Surprendre, saisir, en parlant d'une maladie. \je, scorbut attaqua la flotte. Il Nuire à quelque chose, endommager, léser. Li rouille attaque le fer. || Entreprendre, commencer. Je vais attaf|uer ce sujet. || Entamer, .\ttaquer un poisson servi sur la table. || AtUiquer quelqu'un de conversation, lui adrc«:ser la parole pour l'exciter à parler. || En t. de manégo, piquer un cheval des deux éperons à la fois. Il En mus. Attaquer la note, donner avec vigueur une note. Il S'attaquer à, v. r. Diriger une attaque contre. S'attaquer à plus fort que soi. || Être attaqué, en parlant des choses. Le poumon s'attanuc. || S'attaquer, en parlant dé plusieurs. Ils s'attaquiirent l'un l'autre.
• ATTARDÉ, ÉE, /). /;. d'altard.r.
* ATTARDER [à et tard), v. a. Mettre en retard. || S'al- Urder, r. r. Se mettre en retard. || Se trouver hors de chez soi à une heure avancée du soir ou de la nuit.
ATTEINDRE (lat. atliuncre), v. a. Arrivera toucher, au propre et au figuré. jfFig. Vous n'avez pas encore atteint l'âge où je cours, Rac Le blé a cette année atteint un prix trw-élevé. ||. Frapper de loin. Atteindre le l)iil (Ml visant. |j Atteindre son but, réussir. || Fig. Tourlnr, léser, concerner. Ce coup atteignit beaucoup d'homiiifs de bien. |j Joindre en cheminant, en chemin. On ne [iiil atteindre le voleur. || Fig. Ils perdent de vue lcur> .'l'tiix et atteignent les plus grands seigneurs, i.a Bnt^. ; Atteindre à, v. ;i.I*arveniiavec effort, difficulté. El s.n- ritteindreau but où l'on ne peut atteindre, Malh. l'Ire, V. r. Se frapper, se blesser.
NT.EINTE, p.p. d'atteindre. Qui a été touché. ., f Fig. Atteint de la peste, d'une maladie. Ij Être allciiil d un crime, en être prévenu, accusé. Attemtei convaincu de vol. || Rejoint.
ATTEINTE (/;.;>. f. d'atteindre), .t. f. Action d'at- Icindrf. D.'tourner, parer i'alleinte. |1 Fig. Préjudice. les atteinlcN do la mauvaise fortune. Porter atteinte aux lois.Jj Hors d'atteinte, à l'abri de toute poursuite. |j Impression, en parlant des sentiments. Faire une atteinte
légère sur le cœur. El portant à mon cœur des atteintes plus rudes, Rac jj Attaque d'une maladie, accès. Des atteintes de goutte. || Fig. F ne atteinte mortelle, une impression vive, un sentiment douloureux. «^ ATTÉLABE («rT£/a6oj), s. m. Genre d'insectes coléoptères.
* ATTELABLE, adj. Qui peut être attelé. ATTELAGE, s. m. Le nombre de chevaux, de bœufs,
de bêtes de somme nécessaire pour une charrue ou une voiture. || Les bètes attelées, l'n bel attelage.
ATTELÉ, ÉE, ». p. d'atteler. Mis en attelage. |( Muni d'un attelage. Il Fig. Attelés tous deux au char de la fortune, LA Bkuy. Il Fig. Charrette mal attelée, se dit d'associés qui ne s'entendent ni ne s'accordent. » ATTELÉE, s. f. Temps pendant lequel desanimauxdo tirage restent attelés.
ATTELER [atlcllr] ,v.a. .Attacher des animaux de Irai» à une voiture, à une charrue. !| Absol. Nous fîmes atteler. Il On dit aussi atteler une voiture, une charrue. j| Par extens. Il fit atteler à son char les rois qu'il avait vaincus, Fé>. Il S'atteler, v. r. Se dit par extension des personnes. Us s'attelèrent au chaciot et le traînèrent. 1| Fig. S'atteler au char de la puissance, servir les puissants.
ATTELLE [lat. hastel la, dimin.de fiasta),s. f. Partie du collier des chevaux à laquelle les traits sont attachés. Il En chir. Lame de bois flexible, mais résistante, et garnie de linge, qui sert à maintenir les fractures.
* ATTELLEMENT, s. m. Action d'atteler; résultat de cette action.
ATTENANT, ANTE, adj. Qui estcontigu. || .Attenant, ar/t». Tout proche. Je demeure tout attenant. || Prr/?. Touchant à. I/C mur attenant la porte, à la porte, de la porte.
* ATTENDANT, ANTE, ad,. Qui attend. || Eh mus. Cadence attendante, cadence imparfaite qui se fait en montant d'une quinte et qui semble attendre une réponse.
ATTENDRE (lat, aticndere), v. a. Demeurer pour la venue de quelqu'un ou de quelque chose. L'armée attend impatiemment son général. Le vaisseau attend un vent favorable. || Famil. et par ironie. Attendez-moi sous l'orme, se dit d'un rendez-vous où l'on n'a pas dessein d'aller, d'une chose que l'on ne veut pas faire. I| Faire attendre une chose à quelqu'un, la lui retenir, aifférer de la lui donner. || Compter sur, espérer, quelquefois craindre. On ne pouvait attendre aucun secoui-s du sénat. N'attendre son salut que de sa valeur. || Attendre de, suivi d'un infinitif, espérer, se promettre. N'attendez pas de le trouver sans imperfection, Féîc.|| Attendre quelqu'un à, attendre qu'il s'engage dans une difficulti'' dont on pense qu'il ne se tirera pas. |l Attendre de, différer. St vous attendez de vous convertir à la mort, vous mourrez dans votre péché, Mass. \\ Être réservé à, menacer. Les indignes traitements qui attendent les vaincus. I| Fig. Un coup n'attendait pas l'autre, les coups se sutcédaient sans inlerriipiion. 1| Attendre du vin, attendre qu'il soit à point. Attendre des fruits, attendre qu'ils soient inùrs.
Attendu F, r. n. .Attendez ici un moment. Espérer, attendre, c'est vivre? Lvmart.|| Faire attendre quelqu'un,' le retarder, lui faire perdre son temps. 1| Se faire attendre, tardera venir, au propre et au figuré.]] Attendre à, différer jusqu'à. Il attend à la belle saison. On attend à se convertir à l'heure de la mort, Flécii. |1 .\t tendre après, avoir besoin d'une personne, d'une chose. |] Eîf ATTENDANT, loc. adv. Jusqu'à tcl momeut. || E.n attendant QCK, loc. ro»y. Jusqu'à ce que.
S'atti NritF, i'. r. Différer jusqu'à ce qu'on soit réuni. Il S'attendre à ou que, compter sur, espérer ou craindre. Il S'attendre à quelqu'un, compter sur nuelqu'un. Ne l'attends qu'à loi seul, i.a Font. || Avec la préivisition de et un inlmitif. On lui donne une iwmpe funèhre où l'on s'attendait de lui dresser un triomplic, Fi.^.cii. || Prov. Tout vient à point à qui sait attendre, c'est-à-dire avec de la patience on finit par trouveiune occasion favorable. Il Vous ne perdrez rien pour attendre, le retard sera un avantage, ou, dans un sens contraire, vous rcccvrci le châtiment qui vous est rtù.
ATTENDRI, lE, ;;./). d'attendrir. Fne volaille attendrie. Il Fig. Attendri par les supplications.
ATTENDRIR à et tendre], v. a. Rendre tendre, non dur.
ATT
ATT
Devenir tendre, non dur. Les clioux s'attendrissent à la feelée. Il Fig. S'attendrir sur ou pour (|uelf|u'un.
ATTENDRISSANT, ANTE, odj. Qui attendrit, qui émeut l'âme.
ATTENDRISSEMENT, s. m. Action de rendre tendre, mou. L'attendrissement de ces viandes, jj Sentiment par lequel on s'attendrit. Cédant à l'attendrissement.
ATTENDU, UE,/;.^;. d'attendre. Le Messie attendu par les Hébreux. || En t. de cuisine, une viande attendue, une viande à point pour la faire cuire. || Attendu, loc. vrép. Vu, eu égard à. Attendu son âge. Jl Atte.\dlgoE, loc. conj. Vu que, comme.
ATTENTAT [attenter), s. m. Entreprise criminelle, entreprise contre les lois. || En t. de droit, attentat à la pudeur, tentative violente contre la personne d'une femme ou d'un enfant.
ATTENTATOIRE, adj. Qui attente à. Mesure attentatoire à la propriété. || Qui va contre l'autorité d'une julidiction. Sentence attentatoire à l'autorité du parlement. ATTENTE (voy. attendre), s. f. .Action d'attendre ou lomps pendant lequel on est à attendre. La cour est en grande attente de ce qui arrivera, Boss. || Salle d'attente, salle où l'on attend. || Pierres d'attente, en maçonnerie, pierres qui avancent d'espace en espace, à l'extréraité d'un mur, pour en faire la liaison avec celui qu'on a dessein de h.Uir auprès. || Fig. Chose qui sert de commencement. Certaines répétitions, certains vers lâches et décousus qui sont des pierres d'attente. Volt. |) Table d'attente, plaque, pierre, etc. où il n'y a encore rien de gravé, de sculpté, de peint. || L'objet de l'attente. Cet enfant de David, votre espoir, votre attente, Rac. il Prévision, opinion, espérance. Répondre à l'attente. ATTENTÉ, EE, p. p. d'attenter. Les crimes attentés. ATTENTER (lat. allentare), v. n. Commettre un attentat. Attentera la liberté. Ils avaient déjvî attenté sur sa vie, Boss. Ces pauvres qui attenteront contre les riches, Fi.éch.|| Absol. Guise attenta, quel que fût son urojet. Trop peu pour un tyran, mais trop pour un sujet. Volt, jl Commencer l'exécution. || Faire une tentative sur. chassez des corps les maladies les plus obscures ; n'attentez pas sur celles de l'esprit, ia Bruy. || F. n. Ayant attenté le plus grand de tous les crimes, Vai giîl. ATTENTIF, IVE, adj. Qui a, qui porte de l'attention, de l'application. Auditoire attentif. Attentif à la le -on. Attentif à ce que rien ne nous manquât. Plus Dieu vous afflige, plus il vous aime, plus il est attentif sur vous, Mass. Il Être attentif auprès de quelqu'un, lui faire la cour, jl Qui a le caractère de l'attention. Soins attentifs. ATTENTION (lat. attentio), s. f. .\ction de fixer l'esprit sur, de prendre garde à. L'attention est le contraire de la distraction, Maum. L'attention qu'on doit avoir aux jugements de Dieu, Boss. Sans une continuelle attention à toutes ses paroles, la Bri y. Sans faire nulle attention sur lui, Sév. Il Absol. et par forme de commandement, attention ! c'est-à-dire prenez garde à vous ! Attention au commandement ! Il Égards, soins, action de courtiser. * ATTENTIONNÉ, ÉE, adj. Qui a des attentions, des égards, des prévenances; et aussi qui a de l'application. ATTENTIVEMENT, adv. Avec attention.
ATTÉNUANT, ANTE, adj. En méd. Qui atténue. Se disait autrefois de médicaments auxquels on supposait la propriété de rendre les humeursplus ténues, moinsépaisses. Il Subst. Les atténuants. || En droit, ce qui diminue la gravité d'une accusation. Circonstances atténuantes. ATTÉNUATION (lat. altenuatio), s. f. Action d'atténuer, dediminuer; résultat de cette action. || En méd. Action des remèdes atténuants. || En droit, diminution des charges qui pèsent sur un accusé. || En phys. Action de rendre ténu, de diviser un corps en ses plus petites parties.
ATTÉNUÉ, ÉE, />. p. d'atténuer. Un corps atténué par les jeûnes, Fléch. I) Un malheur atténué par quelques circonstances favorables.
ATTÉNUER (lat. attenuare], v. a. Rendre mince, ténu , dimmuer l'embonpoint. H En méd. .\tténuer leshu- ■leurs, les rendre plus fluides. j| Fig. Diminuer, rendre moins grave. || En t. de droit. Les circonstances ont atlémié le délit. || S'atténuer, v. r. Devenir moindre, au propfe et au ligure.
ATTERRAGE (^atterrer), s. ni. T. de mar. Approche de la terre. || On dit maintenant atterrissage.
ATTERRÉ, ÉE, p. p. d'atterrer. Jeté à terre. 1 1 Accablé. Il T. de mar. Qui a abordé. || On dit maintenant atterri.
* ATTERREMENT, S. m. Action de terrasser, || Épouvante, eflroi.
ATTERRER [à et terre), v. a. Renverser par terre. jl Fig. Tu me subjugues, tu m'atterres, J. J. Rolss. Il Jeter dans l'abattement, l'affliction, l'épouvante. Ce désastre les a tous atterrés. || V. n. T. de mar. Approcher de la terre, reconnaître un parage. j| Les marins disent maintenant atterrir.
ATTERRI, lE, p. p. d'atterrir. Le navire atterri.
ATTERRIR (à et terre), v. n. Se conjugue avec avoir ou être, suivant le sens. T. de mar. Prendre terre.
ATTERRISSAGE, s. m. T. de mar. Action d'atterrir, de prendre terre.
ATTERRISSEMENT, S. m. Amas terreux qui se forme sur les côtes par l'action des fleuves ou de la mer.
ATTESTATION [hi. attestatio), s. f. Action d'attester ; témoignage qu'on donne à quelqu'un.
ATTESTÉ, ÉE, p. p. d'attester.
ATTESTER (lat. attestari), v. a. Certifier. Il noi:s attesta le fait. 1| Servir de témoignage. Tous les monu' ments historiques attestent que.... || Prendre à témoin.
ATTICISME (lat. atticismus),s. m. Délicatesse de goLt et de langage. || Forme particulière au dialecte attique.
ATTICISTE, s. m. Nom donné aux écrivains grecs oui s'étudiaient à reproduire dans leurs écrits les formes acs auteurs athéniens. Lucien est un atticiste.
ATTIÉDI, \Z,p.p. d'attiédir. Rendu, de chaud, tiède. Il Rendu, de froid, tiède.
ATTIÉDIR ià et tiède), v, a. Rendre tiède ce qui est chaud. Il Renare tiède ce qui est froid. jlFig. Rendre moins ardent, moins vif. || S'attiédir, v. r. Devenir plus chaud. Il Pevenir moins chaud. || Fig. Son zèle s'attiédit.
ATTIÉDISSEMENT, S. m. État de ce qui s'attiédit. IJ Fig. Quel alliédissement as-tu remarqué dans sa tcnaresse? J. J.^ Rotss.
ATTIFÉ, ÉE, /). p. d'attifer. Une femme bien attifée.
* ATTIFEMENT, s. m. Action d'attifer ; résultat de cette action.
ATTIFER [à et l'anc. fr. tifer, orner), v. a. Parer. Il Fig. Ils attifent leurs mots, Régnier. || S'attifer, v. r. Cette femme aime à s'attifer. || Il est familier.
ATTIFET, s. m. Ornement de tête pour les femmes. « ATTIFEUR, s. m. Celui qui attife.
ATTIQUE (lat. atticus), adj. Conforme à l'atticisme. Goût, finesse allique. || Sel atlique, plaisanterie fine cf délicate. Il Dialecte attique, dialecte particulier aux Athéniens. 1 1 Les auteurs attiques ou simplement les attiques, les auteurs qui ont employé ce dialecte. || Ordre attique. petit ordre de pilastres avec la plus courte proportion.
ATTIQUE, .V. m. En archit. Le dernier étage qui termine le haut d'une façade, et qui n'a ordinairement que la moitié ou les de:ix tiers de 1 étage inférieur. |[ Un petit étage exhaussé, décoré de pilastres ou sans pilastres, qu'on élève au-dessus des pavillons angulaires, ou a-.i milieu d'un grand bâtiment. || Attique de cheminée, 1 1 partie revêtue de plaire, depuis le chambranle jusqu'à la première corniche.
ATTIQUEMENT, adv. Dans le dialecte attique.
ATTIRAIL (/ mouillée, à ei tirer, arranger), «. m. .Assortiment de choses diverses nécessaires pour certain usages. Attirail de chasse, de guerre, de toilette. 1 1 Grande quantité de choses inutiles, bagage superflu. | [Fig. L'attirail de vos vanités et de vos pompes mondaines, Flécii.
ATTIRANT, ANTE, adj. Qui attire, qui plaît.
ATTIRÉ, ÉE, p. p. d'attirer. Le fer attiré par l'aimanl. Il Fig. Attiré par la beauté du site.
ATTIRER [à et tirei], v.a. Tirer vers soi, faire venir à soi. L'aimant attire le fer. |i Fig. Attirer par des récom-
[lenses, par l'espoir du gain, etc. 1| Attirer les regards. I Apporter, procurer, causer. Attirer sur quelqu'un 'envie. Une tromperie en attire une autre. || S'attirer, V. r. Lescorps célestes s'attirent les uns les autres.
ATTISÉ, ÉE, p. p. d'attiser. Le feu ayant été attisé 1! Fiir Los haines attisées par des rapports mensonge» s. I * ATTI SEMENT, S. vi. Action d'attiser.
ATT
AUB
ATTISER [b. lai. aUtciuari),v. a. Approcher les lisons les uns des autres pour les faire brûler. Attiser le ieu. ||Fi{î.^ous a iiHHis le Ieu dëvonnl de la couvoilisc, lioss.
ATTISEUR, s. m. Celui qui attise. « ATTISOIRuuATTISONNOIR.x.m. Ustensile qui, dans certains nu'tiers, sert à attiser le feu.
ATTITRE, ÉE, /). p. d'attiirer. Qui est en titre, ordinaire. Marchand attitré. || En mauvaise part. Témoins attitrés, témoins soudoyés pour jwrtorde taux témoignages.
ATTITRER [à et titre); v. a. Donner le litre, la préférence pour un objet. || En t. de chasse, attitrer les chiens, les poser dans des relais pour attendre le gibier,
ATTITUDE \n\. ai>titu(lo), s./'. Manière de tenir le corps. Cet atteur a de belles attitudes. L'attitude du respect. || Fig. Disposition. I.e gouvernement par son altitude doit rassurer les amis de la paix. «ATTORNEY lanc. fr. atome, disposé à, préposé à), ». m. Nom des procureurs ou avoués en Angleterre.
ATTOUCHEMENT, S. m. Action de toucher à. Disliiçuer par l'ai touchement certaines qualités des corps. " En géométrie, point d'attouchement, le point où des
)t's se touchent Siins se couper. On dit point de lan- 'G quand il s'agit d'une droite et d'une courbe, et i-v.iiit de contact quand il s'açit de deux courbes.
* ATTOUCHER [à el toucher), v. a. Toucher à. || Vieilli.
• ATTRACTEUR, TRICE, aclj. Qui agit par attraction, qui exerce une attraction.
ATTRACTIF, IVE (lai. atlractivm) , adj. Qui a la propriété d'attirer. |! Fig. L'air attractif, Rkgnahd. ||En méa. Qui attire, en parlant des vésicants, dessuppuratifs.
ATTRACTION (lai. allradio), s. f. Action d'attirer, force qui attire. |t En astron. Tendance aue les corps célestes paraissent avoir à s'attirer les uns les autres en raison directe des masses et inverse du carré des distances. Il En phvs. Attraction moléculaire, celle qui ne se manifeste que de molécule à molécule. || En gram.Changeoienl d'une lettre par l'effet de sa voisine. || Dans la gnm. grecq. Figure de syntaxe par laquelle le relatif est •lliré au cas de son antécédent, bien que le rôle qu'il a dans la phrase lui impose un cas différent.
ATTRACTION N Al RE, s. m. Nom que l'on donnait aux partisans du système de l'attraction, quand les découvertes de Newton étaient encore contestées.
ATTRAIRE (lai. altrahere),v. a. Attirer par le moyen d'un app il. 1 1 F ig. La fille de Périandre disait à Lycophron ce qu'elle croyait plus capable de l'atlraire et fléchir son cœur, \\ L. CotRifR.
ATTRAIT, X. m. Penchant, inclination. Attrait pour la retraite, pour le plaisir. |l Penchant, inclination. Suivez ▼olre attrait, Boss. || Qualité attrayante; ce qui attire. L'attrait des plaisirs. |[ S. m. /;/. En parlant des personnes, les beautés OUI charment. De mes faibles attraits le roi parut frapp>';, lUc.
ATTRAIT, MJZ.p.j). d'allraire. Attiré.
ATTRAPE, «. f. riege pour les pigeons el le gibier. Il Tromperie, chose qui attrape.
ATTRAPÉ, ÉE, v.p. d'attraper.
ATTRAPE-LOURDAUD, s. m. Syn. d'ATTRAPE-MG\UD.
ATTRAPE-MOUCHE, x. m. Nom de diverses planl'S qui ferment leurs feuilles ou leurs fleurs dès qu'une mouche, un insecte s'y pose. || Au pi. Des altrapemouches ou des attrape-mouche.
ATTRAPE-NIGAUD, X. tu. Ruse grossière, qui ne peut tromoer que des nigauds. || Au pi. Des attrape-nigauds ou des attrape-nigaud.
ATTRAPER [à el trappe), v. a. Prendre à un piège. Il Pamil. Que je vous y attrape, c'est-à-dire ne rcv^mmencez pas. || Kig. Tromper. Ce charlatan m'a attra|)é. Il Saisir avec la main, saisir au passage. Attraper un papillon. || Famil. Attrape qui peut, c.-à-d. que celui qui peut s'en saisir, s'en saisisse. |1 Attrape! Sorte d'inlerjeclion par Inriuclle on exprime qu'une personne vient «Pélre j'objrl dune malice. || Fig. el famil. II suflil qu'à M lin J'attrape le l)Oul de l'année, i a Fort. || Se procurer
Grquelpierusc.parnuelqueadressc. Il Avoir une chance oncou inauvaise. J ai atirapé le bon numéro, une maladie. || Frapper, heurter. || Exprimer, rendre avec exactitude. Ce Dointre a bien attrapé votre ressemblance. Il Attraper le sens d'un passage, le saisir.
ATTRAPEUR, EUSE, 5, m. et f. Celui, celle qui attrape. Un attrapeur d'imbéciles, de successions.
ATTRAPOIRE, s. f. Piège pour attraper des animaux. Il Fig. el familièrement, fourberie.
ATTRAYANT, ANTE, adj. Qui a de l'attrait. Un travail attrayant.
* ATTREMPER [à et tremper), v. a. Chauffer graduellement le four d'une verrerie. || Donner la trempe à l'acier.
* ATTRIBUABLE, adj. Qui peut, qui doit être attribué.
ATTRIBUÉ, ÉE, p.p. d'attribuer.
ATTRIBUER (lat. attrihuere), v. a. Attacher, annexer, conférer. |j Attribuer un droit, un privilège, etc. Atlriliuer la connaissance de certaines attairesà un tribunal. Il Rapporter à, imputer. Attribuer ses succès à son inérite. || S'attribuer, attribuer à soi, revendiquer. || S'attribuer, V. r. Être attribué.
ATTRIBUT {\ùl. atlributum), s. m. Ce qui est propre ou particulier a quelqu'un ou à quelque chose. La recherche de la vérité est un attribut distinctif de l'homme. || En théol. et philos. Les qualités el perfections que l'on connaît être en Dieu et qui sont de sa propre essence, comme la justice, la sagesse. I^s attributs divins. Il En log. et gram. Ce qui se nie ou s'affirme du 3ujel do la proposition. Dans citte proposition : Tout homme est mortel, mortel est l'attribut. || Décoration distinclive. Le glaive et la balance sont les attributs de la Justice.
ATTRIBUTIF, IVE, adj. En jur. Qui attribue. Arrêt attributif de juridiction. Il En log. Qui indique ou énonce un attribut. Proposition attributive. || En gram. Verbe iittributil, verbe qui contient rattribul.
ATTRIBUTION ylat. ottribu/to), s. f. Action d'attribuer. Il Enjur. Altribulionde juridiction, action d'étendre la compétence d'un juge. || Prérogative, privilège. Il Tout droit de gérer, d'administrer, de connaître de, etc. Ceci est dans les attributions de tel magistrat. Il Parextens. Empiéter sur les attributions de quelqu'un, s'attribuer le droit d'un autre.
ATTRISTANT, ANTE, adj. Qui attriste.
ATTRISTÉ, ÉE, p. p. d'attrister. Attristé par ou de la perle d'un ami.
ATTRISTER ,à et triste), v. a. Rendre triste. || Absol. Cela attriste. || S'attrister, v. r. Devenir triste.
* ATTRIT, ITE (lat. attritus), adj. Pénétré d'attrition. ATTRITION (a-lri-sion. Lat. atlrilio), s. f. En phvs.
Action de deux corps durs qui se frottent el s'usent. || En chir. Écorchure superficielle résultant d'un frottement. Il En théol. Regret d'avoir oflensé Dieu, causé par là crainte des peines éternelles.
ATTROUPÉ, ÉE, p. p. d'attrouper. Réuni en troupe.
ATTROUPEMENT, à*, m. Rassemblement tumultueux.
ATTROUPER a-trou pé. à eltroupe), v.a. Assembler en troupe et en tumulte. Il attroupait les passants. |j S'attrouper, V. r. Les Juifs commençaient à s'attrouper autour de lui, Boss.
AU, contraction pour à le, s'emploie avec les noms masculins qui commencent par une consonne ou une h aspirée : Au temple, au hameau. || AUX, contraction pour à les, s'emploie avec les substantifs des deux genres : Vivre aux champs , courir aux armes.
AUBADE (esp. albada), s. f. Concert donné en plein air, le plus souvent vers l'aube du jour, à la porte ou sous les fenêtres de la personne à qui on veut faire honneur. I Fig. et par ironie, insulte, avanie.
AUBAIN (lat. alibi et fi«/i« ?),«. m. Étranger qui n'est pas naturalisé el qui est sujet au droit d'aubaine.
AUBAINE {aubaw), s. /'.Succession aux biens d'un auJMin, d'un étranger non naturalisé. Droit d'aubaine, droit en vertu duquel le souverain recueille la succession de l'étranger (pii meurt dans ses États. || Fig el laiiiil. Tout avantage inattendu.
AUBE (lat. albux], s. f. Premier blanchissemenl do riiuri/on, au point du jour. L'aube du jour, l'aube matinale ou simplement l'aube.
AUBE lat. atbus], s. f. I/ong vêlement de toile Itlancht' que portent les pn-tresdans les cérémonies.
* AUBE anc. fr. aube, bois blanc), s. f. Planche fixée .i ia circonférence d'une roue de moulin à eau ou de bateau ù vapeur, et sur laquelle s'exerce l'action du liwjuiJc
AUB
AUG
AUBÉPINE (anc. fr. albe du lat. albiis, et épine], s. f. Arbrisseau épineux qui produit de petites lleurs blanches et dont les baies sont astringentes.
AUBÈRE (lat. albus), «f//. Cheval aubère, cheval dont le corps est recouvert d'un mélange de poils rouges et de poils blancs. || 5. m. Robe d'un cheval aubère. L'aubère clair; l'aubère rougeàtre.
AUBERGE (voy. héberger], s. f. Maison où on loge etfiourrit les voyageurs pour de l'argent. || Famil. Tenir auberge, recevoir tout le monde à sa table. || Prendre la maison de quelqu'un pour une auberge, aller y diner souvent et sans invitation.
* AUBERGE, s. f. Voy. AI.15ERGE,
AUBERGINE (diminutil d'auberge), s. f. Espèce de morelle. || Le fruit môme.
AUBERGISTE, s. ni. oA f. Celui, celle qui tient auberge.
AUBIER (b. lat. albarius, du lai. albus], s. m. Couches les plus superficielles du bois dans les arbres dicotylédones, celles qui sont entre l'écorce et le liber.
AUBIFOIN, s. m. Nom vulgaire de la centaurée bleue.
AUBIN (angl. hobby], s. m. .\llure défeclueuse du cheval, dans laquelle, galopant encore du devant, il ne
[>eut que trotter du train de derrière. 1 1 Anciennement, _ e cheval lui-même.
AUBINER, V. 7{. Aller l'aubin.
AUCUN, UNE ^lat. alicfuis unns), adj. Au sens de quelque, s'emploie très-bien dans les phrases dubitatives ou inlerrogatives, mais autrement c'est un archaïsme; ici par exemple : Aucuns des vins sont approuvés, LA Fo.\r. [ j S'emploie comme pron. hidéf. dans le sens de quelqu'un. Je ne crois pas qu'aucun puisse y parvenir. Il Au vl. Aucuns, d'aucuns, c'est-à-dire quelques-uns, en style de palais et en style niarolique ou familier. Ce fait est raconté par aucuns. Il y en a d'aucuns qui...
Al tuN, ALCUNK, ndj, avec une négation ou la préposition sans, pas un. Aucun de nos grands écrivains n'a travaillé dans le genre de l'épopée, Volt. || Ne... aucun... que, signifiant pas un, si ce n'est. N'ayant aucun emploi qu'à passer une vie douce et innocente, Dtsc. || Au pi. C'est une petite ville qui nest divisée en aucuns partis, LA iJuuT. Je n'ose faire aucuns projets, Voi/r. || Aucun pris absol. et elliptiq. avec le sens négatif. Y avait-il là quelqu'un de vos amis? Aucun; c'est-à-dire il n'y en îivait aucun. || Aucun, aucune, pris comme 7>ro«. indéf. avec une négation, dans le sens de pas un. Aucun n'est prophète chez soi, la Font. *AUCUNEFOIS OU AUCUNESFOIS, adv. Quelquefois.
AUCUNEMENT, adv. En quelque façon ; emploi encore usité avec une phrase dubitative ou interrogative. Je ne crois pas qu'on puisse aucunement... Est-il aucunement question de...? || Jusqu'à un certain point, avec une phrase affirmative. Cet emploi a vieilli, ou bien il est terme de palais : La cour ayant aucunement égard à la demande du requérant, c'est-à-dire la cour ne rejetant ni n'admettant en totalité la demande. On pourrait aucunement Souflrir ce défiiut aux hommes, la Font. Il Avec une négation, en aucune façon. Cela ne modifie aucunement mon opinion.
AUDACE (lat. audacia), s. f. Mouvement de l'àmc qui porte à des actions extraordinaires, au mépris des obstacles et dos dangers. jjFig. Arisiole et Théophraste, pour excuser l'audace de ces figures [de rhétorique], Bon,.
AUDACIEUSEMENT, adv. D'une manière audacieuse.
AUDACIEUX, EUSE, adj. Qui a de l'audace, qui annonce de l'audace. \\ Subst. Un jeune audacieux.
* AU DEÇÀ, loc. adv. De ce côté-ci, par opposition à au delà, qui signifie de ce côté-là. || Au peçà he, loc. prép. La Savoie est pour nous au deçà des Alpes. || Fig. Rester au deçà de ses prétentions, ne pas demander tout ce qu'on pourrait prétendre.
AU DEDANS, loc. adr. .\ l'intérieur. || Fig. I>a haine que les cœurs conservent au dedans. Corn. || Au ueuans DL, lor. ])rrp. Au dedans de la maison.
AU DEHORS, loc. adv. À l'extérieur. || Au dehors de, loc. prcp. kn dehors de la maison.
AU DELÀ, loc. adv. De ce côté-là, par opposition à au deçà, qui signifie de ce côté*-ci. I| Fig. Encore plus. J'ai regagné mon argent et au delà, (| Ao delà de, loc. prép.
Les Alpes au delà de la Savoie. || Plus loin. Je te chérirai même au delà du trépas. Corn. 1| Fig. Des choses qui sont au delà de leurs forces, Fén.
AU-DESSOUS, loc. adv. Plus bas, infénenrement. Il Au-KEssui's i>E, loc. prép. Des enfants au-dessous de dix ans. Il Fig. Cet homme si fort au-dessous de Moïse, Ross. Ij Être au-dessous de ses alîaires, se dit d'un négociant, d'un banquier, etc. qui est gêné et menacé de faillite.
AU-DESSUS, loc. adv. Plus haut, supérieurement. Il Al -DESSUS l'F, loc. prép. Les enfants au-dessus de sept ans. Il Fig. J'ai le cœur au-dessus des plus lières disgrâces. Corn. Ne cherchez point les choses qui sontau-dessus de vous, FÉ>i. Il Familièrement. On en a au-dessus des yeux, on n'y tient pas, la Rnuy.
AU-DEVANT, loc. adv. Dans une situation antérieure. Il y avait un marais au-devant. || À la rencontre. 1| Fig. Vous courez au-devant du danger. J| Au devant de, loc. prép. Le fleuve est au-devant de la ville. 1 1 A la rencontre. Cours au-devant de ton maître, Rac. || En avant de. Ju&-
Îu'au-devant des murs je cours le recevoir, Cokn. || Fig. e me jette au-devant du coup qui t'assassine. Corn.
AUDIENCE [lat. audicntia], s. f. Attention que l'on donne à celui qui parle. J'ai toujours donné audience à tous les avis. || Réception où l'on écoute ceux qui ont à nous parler. Demander audience. || Séance d'un tribunal. Jour d'audience. Il Par extens. Le tribunal même. Des audiences qui sont à peu près ce que sont nos parlements, \'()LT. Il Le lieu où se tient l'audience. La police de l'audience appartient au juge. |l Pîir exiens. et collectivement, ceux à qui on donne audience ou (|ui assistent à une audience. Un prince aussi grand d'ailieurs que celui qui honore cette audience, Ross. || Nom que les Espagnols donnaient à leurs cours souveraines cte justice dans les Indes occidentales.
AUDIENCIER, adj. m. Huissier audicncier, huissier chargé d'appeler les causes. ||S.wi. L'audiencier. || Grand audiencier, officier delachancelleriechargé des rapports.
AUDITEUR [\ni.auditor], s. m. Celui qui écoute. Ses auditeurs l'ont applaudi. || Disciple. || Otiicier de judicature qui assiste aux audiences, mais qui n'a pas voix délibéralive. Un auditeur. \\Adj. Un juge, un conseiller auditeur. j| Titre de certaines charges, de certains. emplois. Auditeur des comptes. Auditeur au conseil d'Etat, fonctionnaire qui est au-dessous du maître des requêtes.
AUDITIF, IVE, adj. En anat. Qui appartient à l'ouïe.
AUDITION (lat. audifio), s. f. Action d'écouter. II est diflicile de juger d'une pièce de théâtre à la première audition. || "T. de procédure. L'audition des témoins, l'action d'entendre les témoins à charge et à décharge. Il Audition de compte, examen d'un compte.
AUDITOIRE (lat. auditorium], s. m. Enceinte où une assemblée se réunit pour entendre des orateurs. |] Lieu où l'on plaide dans les tribunaux. || Collectivement, tous ceux qui écoulent.
AUGE (lat. alvcus], s. f. Pierre creuse ou pièce de bois creuse où mangent et boivent les chevaux et les bestiaux. |j Vaisseau de bois dans lequel les mai.ons délavent leur plâtre. || En hydraulique, roue à auges, voy. Ai-CET. Il En phys. Pile "^à auges, pile où les couples d'éléments, zinc et cuivre, sont placés et mastiqués dans une boite longue en forme d'auge.
AUGÉE, s. f. Ce que peut contenir une auge.
AUGET, s. m. Petite auge où l'on met la niangeaille des oiseaux. 1| Extrémité de la trémie d'un moulin. Il En hydraulique, auges ou plus ordinairement augcts, espèce de seaux ou de gmlets placés à la circonférence d'une roue j)our recevoir l'eau qui la fait mouvoir. || Espèce de bote dans laquelle s'agenouillent les laveuses.
AUGMENT (lat. augmcntam], s. m. Addition qui se fait au commencement de certains temps des verbes grecs : si le verbe commence par une consonne, c'est un e et on l'appelle augment syllabique ; si le verbe commence par une vovell(>, cet £ bref, en se contractant avec cette voyelle initiale, la rend longue si elle ne l'est pas, et par conséquent l'augmente d'un temps ; on l'appelle alors augment temporel. || En méd. Période d'accroissement des maladies. Il Dans l'ancien droit, portion des biens du mari que la loi permettait de donner à la femme survivante.
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A AUGMENTABLE, adj. Susceptible d'augmentnlion.
* AUGMENTATEUR, TRICE, s. m. cl f. Celui, celle qui augnionlo.
AUGMENTATIF, IVE, adj. Se dil de ccrlaines particules et (le certaines terminaisons servant à augmenter le sens des mots. \ | S. m. En italien, cavallone, qui sigiiilie un grand cheval, est un augmentatif de mi-a/Zo, cheval.
AUGMENTATION, s. f. Action d'augmenter; résultat de celle action. || Absol. Acc.-oissement d'appoinlcmenls. Cet employé a eu une augmentation.
AUGMENTÉ, ÉE, p. j). d'augmenter. Fortune considérablement augmcnlée. |l En t. de mus. Intervalle augmenté, intervalle naturel de deux noies rendu plus grand par l'application du dièse à la note supérieure ou du bémol à 1 inférieure.
AUGMENTER ^lat. aïKjmentarc), v. a. Rendre plus ^rand, au propre et au ligure; ajouter à. Chaque année il augmente sa fortune. Jl Augmenter un employé, auçraenter ses appointements, [j V. n. Devenir plus grand, au propre et au ri|;uré. La haine contre eux augmentait. Ij Hausser de prix. Le blé augmente. |1 En l. de mar. Augmenter de voiles, mettre plus de voiles dehors. Il S augmenter, r. r. Devenir plus grand. Son courage s'augmentera par les difllcullés.
AUGURAL, ALE ilat. auguralis), adj. T. d'anliq. roni. Qui appartient a l'augure, à celui qui observe les présages. Dàton augurai. 1| Qui a rapport aux augures, aux présages. La science augurale.
AUGURE Jat. augur), s. ni. Celui dont la charge était, chez les Romains, de tirer des présages du vol et du chant des oiseaux.
AUGURE (lat. auguriuin), s. m. Présage tiré du vol des oiseaux. |i Fig. Tout ce qui présage quelque chose. Il Famil. C'est un oiseau de bon augure, de mauvais :iugure, se dil d'un homme dont la présence fait pressentir quelque chose d'heureux, de malheureux.
AUGURÉ, ÉE, p. p. d'augurer.
AUGURER (lat. augurari), v. a. Conjecturer par une sorte de divination. || Absol. Là-dessus, on augure favorablement de son salut, Mass.
AUGUSTE [lat. augustus), adj. Digne de respect; qui impose. Air, visage auguste, l n auguste personnage, un homme de famille souveraine.
* AUGUSTIN (SAINT-), 5. m. Sorte de caractère de la force de 13 points, ainsi nommé parce qu'on s'en servit en 1 iG7 pour imprimer la Cité de Dieu de saint Augustin. Il Saint-augustin, carton d'un format de 48 à 51 centimètres de largeur sur 65 de longueur.
AUGUSTIN, INE, s. tn. et f. Religieux, religieuse de la règle de Saint-Augustin.
AUJOURD'HUI [fin jour de huî), adv. Le jour où l'on est. L'affaire a été remise à aujourd'hui. || Le jour d'au-
tourd'hui, pléonasme populaire. I| D'aujourd'hui en luit, en quinze, dans huit jours, dans quinze jours à compter d'aujourd'hui. || Aujourd'hui, à présent, au temps où nous sommes. Les hommes d'aujourd'hui. Il Aujourd'hui, opposé à demain ou hier, exprime un temps indétermine. On approuve aujourd'hui ce que l'on conaamnait hier, jj Aujourd'hui que, au temps actuel où. || D'aujourd'hui, a partir du moment où nous sommes. Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'opinion gouverne le monde, Bai.z.1| D'aujourd'hui, depuis le commencement de la journée. \\ S. m. Il semble que nous nous croyions immortels et que nous devions pa- ser de plusieurs siècles cet aujourd'hui... Bodrpalole.
AULIQUE ilat. aula), s. f. Acte que soutenait un jeune théologien pour avoir le bonnet de docteur.
AULIQUE (lai, aulicus), adj. Conseil aulique, tribunal particulier de certains princes d'Allemagne. [| Qui appartient à ce conseil. Conseiller aulique.
AULNAIE, AULNE, AULNÉE, vov. aunaie, aune, aunée. *AULOFFÉE {au loff), s. f. Mouvement par lequel le navire revient de l'abatée à la ligne du vent.
AULX, pluriel de AIL.
AUMAILLES lat. animalia], adj. f. pi. Rôles aumailles, Ix'les à corjies, comme bœufs, vaches, taureaux.
AUMONE ^lal, elcemosyna), s.f. Ce qu'on fVjnne au: pauvres pour les soulager. I| Mettre à l'aumùr.e, réduin à 1,1 mendicité, [j Fi^. Oa lui a (ait l'aumôre de quel
qucs éloges. || Autrefois, amende à laquelle on condamnait, en certains cas, ceux qui perdaient leur procès.
AUMÔNE, ÉE, p. p. d'aumôner. Une somme aumônée aux hôpitaux.
AUMÔNER, V. a. T. de pratique anc. Être condamné judiciairement à payer une somme au prolit des pauvres. Il aumôna cent écus aux pauvres.
AUMÔNERIE, 5. f. Charge d'aumônier. || La grande aumùneric de France, la charge de grand aumônier. Il L'h itel du grand aumônier.
AUMÔNIER, ÈRE, adj. Qui fait souvent l'aumône. Il II est vieux et peu usité. || S. m. Se dit en argot d'une variété de voleurs qui se sert d'un mendiant compère.
AUMÔNIER s. tn. Ecclésiastique chargé de distribuer les aumônes des personnes à qui il est attaché, et de leur dire la messe. || Grand aumônier, l'aumônier du souverain. Il Prêtre chargé de l'instruction religieuse et de la direction spirituelle dans un corps, un établissement. L'aumônier d'un régiment, d'un collège, d'un hôpital.
AUMÔNIÈRE [aumône], s.f. Bourse qu'on portait autrefois à la ceinture.
AUMUCEet AUMUSSE (b. lat. aumucia, de l'ail. .Vù-:2e, bonnet, s. f. Peau de martre ou de petit-gris que les chanoines et les chantres portent sur le bras lorsqu'ils vont à l'oflke.
AU NAGE, s. m. Mesurage à l'aune. || Nombre d'aunes d'une pièce d'étoffe.
AUNAIE (lat. alnetum), .?. f. Lieu planté d'aunes.
AUNE (lat. uliia), s. f. Mesure ancienne de 3 pieds 7 pouces 10 lignes 5/0, équivalant à 1",182, et dans l'usage 1°,'20. |l La chose mesurée. Une aune de dnp. Il Fig. Savoir ce qu'en vaut l'aune, connaître par expérience les diflicullés, les périls, les peines d'une chose. Le visage allongé d'une aune (exprimant le désappointement], Skv. 1 1 Toul du long de l'aune, excessivement. 1 1 II en aura tou : le long de l'aune, on lui fera tout le mal qu'on pourra. || l'rov. I es hommes ne se mesurent pas à l'aune, ce n'est pas d'après la taille qu'on les apprécie. 1 1 Mesurer les autres à son aune, juger des autres d'après soi.
AUNE (lat. alnus), s. m. Aibre qui croit dans les lieux humides.
AUNE, ÉE, p. p. d'auner. Mesuré à l'aune.
AUNÉE (lat. mM/«), s.f. Plante médicinale dont la racine est aromatique et amère.
• AUNÉE, s. f. L'étendue d'une aune, I| On dit ordinairement en ce sens aune,
AUNER, n, a. Mesurera l'aune et subsidiauement avec toute mesure du même genre. On aune aujourd'hui avec le mètre, || Fig. et famil, Auner l'habit de quelqu'un, lui donner des coups de bâton,
AUNEUR, s. m. Olïicier préposé autrefois à l'inspection de l'aunage.
AUPARAVANT [au, par, avant), adv. Dans un temps antérieur. Quelques mois auparavant. L'été d'auparavant.
AUPRÈS, adv. Dans le voisinage. Être ou se tenir tout auprès, jj Alphès de, vrép. Sa maison est auprès de la mienne. || Il exprime 1 assiduité à l'égard d'une personne. Reprends auprès de moi ta place accoutumée. Corn. Il Fig. Dans l'esprit, dans l'opinion de. Trouver de la faveur auprès aes gens de bien. || En comparaison de. Heureux auprès de nous.
*AURANTIACÉ, ÉE \\o^. oranae], adj. En bot. Qui ressemble à l'oranger. \\ii.f.pl. Les aurantiacées, famille »le plantes dont l'oranger est le type.
* AURÉOLAIRE, adj. Qui imite une auréole. AURÉOLE (lat. auréola, s. ent. corona), s. f. Cercle
lumineux dont les peintres entourent ordinairement la tête des saints |l Par extens. Une auréole de gloire.
AURICULAIRE (lat. auricularius], ûdj. Qui a rapport, qui appartient à l'oreille. Conduit auriculaire. || Témoin auriculaire, celui qui a oui ce qu'il raconte. [I Confession auriculaire, conlession qui se fait à l'oreille du prêtre. || Doigt auriculaire ou s. m. l'auriculaire, le petit doigt, qu'on peut introduire dans l'oreille. «AURICULE [hi. auncula), s. f. En anal. L'oieitle externe ou pavillon de l'oreille. |i En bol. Auricules, petits appendices arrondis qu'on ouserve à la base des pétales, élamines, fouilles ou pétioles decertainespkntcs. îl Oreille-d'ours, jolie primevère.
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«AURICULÉ, ÉE, adj. T. didactique. Qui est muni d'auriculcs ou d'oreillolles.
« AURIFÈRE (lai, rt/«'«/« et /trre), adj. Qui contient de l'or. Terrain aurifère.
* AURIFICATION, s. f. Opération qui consiste à obturer l.s dents creuses avec des feuilles d'or.
A AURIFIER {VA. aiiriun el fa ère], v. a. l'ratiqucr l'aurilicalion.
* AURIFIQUE (lat. aurttm et facere) . adj. Qui a la puissance de produire de l'or ou de chanjçer quelque chose en or : vertu que les alchimistes attribuaient à leur poudre de projcclion.
AURILLARD, adj. Voy. orh.lakd.
A AURIPENNE (la., auium ci jxmna), adj. En zool. Qui a les ailes dorées.
AURIQUE (origine inconnue), adj.Se dit des voiles qui ont quatre côtés ou ralingues, sans être carrées. «AURIQUE (lat. aurum), adj. En chim. Qui se rapporte à l'or. Acide aurique.
AUROCHS (ù-roks. Ail. Aue et Ochs), s. m. Un des noms vulgaires du bœufurus.
AURONE (lîit. abrolouiun), s. f. Nom vulgaire d'une espèce du genre armoise, nommée aussi garde-robe et aiu-one des jardins. [| Aurone femelle, petit cyprès et garde-robe, noms vulgaires de la santoline.
AURORE (lat. aiirora], .s. /". La lueur qui précède, à l'horizon, le lever du soleil. || Jour de la vie. Jusqu'à sa dernière aurore. Comme une fleur qui n'a vu qu'une aurore, Rac. Il Fig. Commencement de certaines choses. Ces sectes ne sont ciu'une ébauche el comme l'aurore de ia réforme, Boss. |] Poéiiquement, l'orient, les pays situés à l'orient. || Aluoue, adj. îtw. De couleur orangé clair. La couleur aurore. Des rubans aurore. || S. m. La couleur aurore. L'aurore de votre robe est beau. || .\urore boréale, météore lumineux, très-fréquent dans les régions polaires. || Dans l'hor' -culture, renoncule jaune.
* AU RU RE (lat. aurum] ,. m. En chim. Combinaison de l'or avec un autre métal, en proportions délinies. '
AUSCULTATION (lat. auscultatin), s. f. En méd. Action de prêter l'oreille pour percevoir les sons qui se pioduisenl dans la poitrine, le ca'ur ou les vaisseaux.
* AUSCULTÉ, ÉE, y. ;>. d'ausculter.
* AUSCULTER (lat. auscultare], v. a. En méd. Écouter les bruits qui se produisent dans la poitrine, le cœur ou les vaisscimx.
AUSPICE lat. au.tpicium), s. m. Divination de l'avenir, surtout d'après le vol des oiseaux, chez le? Romains. Il Fig. Heureux auspice. Auspice malheureux. |j Sous les auspices de quelqu'un, sous la direction, par l'influence de quel<iu'un.
AUSSI \A\.alteru7no\ialiudsic), arfi'. Pareillement, de même. Si le plaisir me fuit, aussi f;iit le sommeil, Mai. 11. Il Encore, de plus, en sus. |i Autant, devant un adjectif cl un adverbe. Rien n'est aussi populaire que la bonté, .\ussi longtemps que.... [j Tellement. .\vec une sagesse aussi rare. Il Ais^i, conj. C'est pourquoi, à cause de cela. Aussi faut-il donner à i^'animal un point Que la plante après tout n'a point, la Font. || Aussi biin, Ioc. adv. Dans le !ait. Qu'il périsse ; aussi bien il ne vit plus jKjur nous, Rac. j| Ai'ssi bien qle, Ioc. couj. De même que. L'absence est aussi bien un remède à la haine <ju'un appareil contre lamour, la Font.
AUSSITÔT [aunsi et tôt) , adv. Dans le moment même. i irai aussitôt. Aussitôt après votre départ. Tout aussitôt. Il .\ussitôt que, aussi vite que. Aussitôt fait quedit, I A Font. |1 Elliptiquement. Aussitôt le jour, aussitôt g[ue le jour pani't. Il Fig. et famil. Aussitôt pris, aussitôt pondu, se dit de toute chose qui se fait immédiatement, sans retard. |1 Ars>iTÔT que, ioc. couj. Dès que. Aussitôt que la nouvelle se répandit. 1| En même temps, aussi bien. Dieu a toujours pris un soin si particulier de la conservation de votre maison, qu'il laisserait aussitôt 1o:icher à ses autels, qu'à des personnes qui lui sont chères co:nme vous êtes, Balzac
AUSTER (ô-stèr. Lat. auster), s. m. Nom que les Latins donnaient au vent du midi.
AUSTÈRE (lat. austeriis), adj. Qui a une saveur âpre et astringente. Le coing a une saveur austère. || F ig. Sévère moralement. IJn honnue austère. Uiie vie austère.
Il En t. de beaux-arts, c|ui rejette les ornements, les agiéments. Le genre austère est oppose au genre gracieux.
AUSTÈREMENT, adv. Avec austérité. 11 a vécu aastèrement.
AUSTÉRITÉ (lat. austeritas), s. f. Manière de vivre rigoureuse à soi-même. Homme plein d austérité. || Mortiiication. Il redoubla lui-même ses austérités pour fléchir le courroux céleste, Flkc hier.
AUSTRAL, ALE (lat. aH.<itrahs), adj. Qui est du côté d'où souille l'auster ou vent du midi. || Terres australes, terres situées V2rslepôle antarctique. || Latitude australe, latitude des pays situés au sud de l'équateur. Ij Constellations australes, celles qui sont situées au sud (le la ligne équiiioxiale.
AUTAN (b. lat. allamis), s. m. Vent du midi. || En poésie, un vent vicient.
AUTANT [hl. aliud on alterumel tantum) , adv. Également, sembla!)lement. Valoir autant. Cela est fini, ou autant vaut. || Elliptiq. Autant faire cela sur-le-champ, pour: .\utant vaut faire.... |j Autant que, de même quantité que, de même fai^on que, de même que, comme. Je vous aime autant que vous m'aimez. Autant qu'homme du monde. Autant que vous êtes, venez avec nous. Il Autant que, devant un adjectif; manière de parler qui a un peu vieilli. Cornélius Népos, auteur ancien et judicieux autant qu'élégant, Boss. || Autant... autant, mettant en regard et en comparaison deux membres de phra.se. Autant il a de vivacité, autant vous avez de lenteur. |i Quelquefois on met iïM/a;t^oue au premier membre de phrase, et autaut au second; cette tournure, qui a un peu vieilli, peut s'employer dans la poésie et la prose élevée. .\u!ant que ce dessein était utile, autant l'exécution en était pénihle, Pasc. || Autant que, en tant que, selon que. Une action juste n'a ce caractère qu'autant qu'elle est volontaire. || D'autant, de cette quantité, dans la même proportion. Augmenter d autant la somme. Tous trois burent d'aulanl, la Font. |1 Famil. A la charge, à charge d'autant, à condition de rendre la pareille. || D'aut.vnt que, Ioc. couj. Vu que. D'autant qu'elle est la seule chose qui nous rend hommes, Dksc. Il D'autant plus, sans conséquent. 11 fut d'autan' plus facile de le repousser. || D'autant plus que, d'.iutant moins que, sans comparatif dans l'autre membre. Le philosophe est d'autant plus méprisable <|u'il pècho sciemment. Ij D'aillant plus que, d'autant moins que, avec uncomparalir dans le second membre. Le regret est d'autant plus vif que la taule est plus grave. || Autant, .s. ni. En paléographie, copie, duplicata d'un acte, 1| Prov. .\ulant de t 'tes, autant d'avis. ||Autant en emporte le vent, se (Ut de tout ce qui demeure sans effet. || .\utanl comme autant, en même quantité. 11 en meurt tous les ans autant comme autant.
AUTEL (lat. altare), s. m. Sorte de table destinée à l'usage des sacrifices. || Poétiquement. Dressons-lui d -s autels sur des monceaux d'idoles, Coun. || .Autels, monuments en forme d'autels élevés pour perpétuer la mémoire de quelque événement. Les patriarches élevaient des autels en des lieux où ils avaient re:;u (jueique faveur de Dieu. [I Fig. et par extens. Honneurs extiaordinaiiys. Mériter des autels. || Chez les chrétiens, table où l'on célèbre la messe. || Le maître autel, l'autel qui est placé dans le chœur d'une église. || Autel privih'gié, autel où il est perims de dire la messe dos morts Te jour qu'on ne peut la célélirer aux autres autels. |j Le sacrifice de l'autel, le saint sacrifice de l'autel, c'est-à-dire la messe. || Fig. Élever autel contre autel, faire autel contre autel, faire un schisme, et par eî'ension lutter avec quelqu'un de crédit, de puissance, former une entreprise rivale. || Fig. La religion, le culte. L'autel et le trône, c'est-à-dire la religion elle pouvoir monarchique. Il Ami jusqu'aux autels', ami à tout faire, excepté à agir contre la religion, contre la conscienpe.
AUTEUR (lat. auctor), s. m. Cause première d'une chose. L'auteur de toutes choses, Dieu. L'auteur dunt race, d'une famille. Les aiiteui"sde mes jours, Rac. j Inventeur. L'auteur d'un procédé. || Celui, celle qui a fait un ouvrage de littérature, de science ou d'art. Corneille, auteur di. Cid. jj Absol. Ecriv.iin. Les auteurs givr< i : latins. 11 En jur. Celui de qui on lient quelque droit Un
AUT
lui disputait In possession de cette terre; il fit appeler ses auteurs en garantie. || Celui, celle dont on tient une nouvelle, il AdJ. Une femme auteur.
AUTHENTICITÉ,. v./". Qualité ilecequicstauthentiquc.
AUTHENTIQUE i^lal. niUhentkiis, Qc\j'u->ri/.6i\ adj.
rU'vèlu tii's furines ofliciellcs, soJennelle.s. Titre aulhen-
jue. ji Acte aulhcnti(|uc, acte émané «l'un ollicier pu-
ic, ncioinpajrnéde formalités et devant faire foi jusqu'il
^ : ' fion de faux. || Dont la certitude, dont l'autorité
' être contestée. Traditions aullientii|ucs. || S. f.
..aii.iiiliquc d'une pièce, l'original. |1 l'eu u-^ité en ce
IIS. !| S. f. Intitulé qu'on donne à la version latine,
lie par un auteur inconnu, des Novelles de Justinien.
itheniiques, extraits que les glossateurs ont laits des
velles et insérés aux endroits du Code de Justinien
ixquels ces extnits se rapportent.
AUTHENTIQUÉ, ÉE, p. p. d'authentiquer. Acte au-
ionti.|ué.
AUTHENTIQUEMENT, adv. D'une manière authentique.
AUTHENTIQUER, V. a. En droit ancien, rendre aulliiMi'.ique.
• AUTO... Préfixe qui vient du pronom grec uîrrài et qui signilie de soi-même, par soi-même.
« AUTOBIOGRAPHIE (auTÔ; et biographie], s. f. Bio- - iphie d'une personne écrite par la personne même.
AUTOCÉPHALE ^aÙTO/ésaAoi), s. m. Nom, chez les
, L'cs, (les évéques qui n'étaient point sujets à la juri-
' tion des pnlriarches.
AUTOCHTHONE (aOrdx^sjv), S. m. Celui qui est du
tn ys même, qui n'y est pas venu par immigration. || Adj. n peuple autochllione.
AUTOCRATElaOTo/pâTy;ç),S.m.AUTOCRATRICE, s./^. Souverain, souveraine dont la puissance n'est soumise à aucun contrôle légal. L'admirable autocralrice. Volt.
AUTOCRATIE («Wo-kra-si^ Autocrate], s. f. Gouvernement absolu d'un seul.
' AUTOCRATIQUE, adj. Qui appartient à un autocrate,
/autocratie. Un gouvernement autocratique.
AUTO-DA-FÉ (esp. auto de fe, acte de foi\ .s. m. Exécution, par le feu, d'un jugement rendu par l'Im^uisilion contre an hérétique. j| Fiç. Faire un auto-da-fc de ses papiers. || An pi. Des auto-da-fé.
« AUTODIDAXIE (aùrd^ et oto«7xw), 5. f. Action d'apprendre sans njaitre.
• AUTODYNAWIQUE [auto... et dynamique), adj. Qui est mù par une force propre.
AUTOGRAPHE (aÙTd//îa?o;/, adj. Qui est écrit de la lin même de l'auteur. Une lettre autographe. || S. m. i.u autograplie. Une collection d'autographes.
• AUTOGRAPHIE, s. f. Reproduction, trait pour trait, de l'écriture d'un auteur. || Procédé pour obtenir rapidement plusieurs copies d'une même lettre.
« AUTOGRAPHIÉ, EE, p. p. d'autographier.
• AUTOGRAPHIER [autographe], v. a. Reproduire un i/Hi-< 1 it [j.ir le moyen de l'autographie.
• AUTOCRAPHIQUÉ.a^y. Qui a rapport à l'autographie. AUTOMATE (aùrouKTo;), .s. m. Machine et en particulier mai hine imitant les êtres animés, qui se meut par ressorts. Les automates de V.iucanson. || Fig. Le sot est un automate, il est machine, la Rhcy. || Adj. Le llùteur nulomate de Vaucanson. || Fig. Dans sa vie automate,
iibitude lui tient lieu de raison, J. J. Roi ss. - AUTOMATIE 'ô-to-ma-sie. AutonifUr], x. /'.État d'un itoiiiate. I Pouvoir de se niouvoir, d'agir spontanément. AUTOMATIQUE, adj. tn phvsiol. Qui s'exécute sans : prticipation de la volonté. Le mouvement automalile du cirur. Il En philos. Qui appartient à l'auton-atie 1 spontanéité.
AUTOMATIQUEMENT, adv. Comme un automate.
AUTOMATISER, i-. a. Rendre automate.
"TOMATISME, s. m. En phvsiol. Ensemble des mounon voulus ou lies impulsions non voulues. \\ En i acuité de se déterminer par soi-même. || Dans 1<- luiig.i'/c général, disposition qui fait qu'un homme n <'sl qu'un automate.
• AUTOMÉOON, X. m. Le conducteur du char d'Achille, 'is riliid.'. Ij Fig. cl par plaisanterie, celui qui con-
ù ul uiif* voilure.
AUTOMNAL, ALE (lat. auturunalis^, adj. Qui ûppaiticnl à l'automne. I^s vents automnaux. La partie automnale du bréviaire,
* AUTOMNATION, s. f. En agric. Innueiuc de lautonme sur les plantes.
AUTOMNE Jai. autumuus), s. m. et f. Celle des saisons de l'aimée qui est entre l'été el l'hiver. Un automne chaud. Je me représente cette autonme-là délicieuse, Sév. Il Asironomiquenient, l'espace de temps du '2(1 septembre au '21 décembre. |j L'âge qui précède la vieillesse.
AUTONOME (aÛT6vo/A(iç),r/r//.Quijouii de l'auîonomie.
AUTONOMIE ('rùr'ivoy.ta),s. f. Droit que les Romains avaient laissé à certaines villes grecques de se gouverner par leurs propres lois. || Par exiens. Indépendance. *AUTOPLASTIE (aùrd,- et tzjAzzuA, s. f. Lu chir. Mode de prothèse chirurgicale qui consiste à remplacer une partie détruite en prenant sur le malade lui-même les matériaux nécessaires pour cette réparation.
* AUTOPLASTIQUE, r/r//. Qui se rapjKjrte à l'autoplastie. AUTOPSIE [y.j-rp-biy), s. f. Examen attentif que l'on
fait soi-même. || État de l'àine dans lequel, suivant les païens, on avait un commerce intime avec les dieux. \\ En méd. Autopsie cadavérique, examen de toutes les parties dun cadavre, et par extension description de l'état de ces diflerenlcs parties. || On dit aussi,, abusivement, autopsie au lieud'autoj)sie cadavérique ou de nécropsie,
* AUTOPTIQUE, adj. Qui est relatif à l'autopsie, c'està-dire à la simple inspection d'un objet.
* AUTORISABLE, adj. Qui peut être autorisé. AUTORISATION, .<;. f. Action par laquelle on autorise.
Il Écrit portant autorisation.
AUTORISÉ, ÉE, p:]>. ilautoriser. Qui a re^u autorité ou autorisation. || Permis, en parlant d'une chose. Action autorisée par la coutume. ] ! Qui a de l'autorité, en parlant des personnes et des choses. Maximes universellement approuvées et autorisées. Un écrivain autorisé.
AUTORISER lat. auctor), v. «. Donner autorité. C'est le prince qui autorise les magistrats. Autoriser sa paresse de celle des autres. || .\ccoider à quelqu'un faculté, permission. Je vous autorise à parler en mon nom. j[ Rendre possible, applicable, jiisliliable. L'impunité autorise le crime. L'exemple des grands autorise les vices. || S'autoriser, V. r. .\cquérir de l'autorité. Les cou unies s'autorisent par Iç temps. || Sappuyer sur une autoiité, sur un droit ou un prétexte pour... Il s'autorisait de voire exemple pour parler ainsi.
«AUTORITAIRE, adj. Qui a le caractère de I autorité, i f 5. //i. Partisan de l'autorité.
AUTORITÉ lat. auctoritas], s. f. Pouvoirde sefaire obéir. L'autorité paternelle. L'autorité des magistrats Usant de son autorité sur ses subordonnés. || Faire une chose de son autorité privée, la faire sans en avoir le droit. !j Coup d'autorité, acte décisif d'un pouvoir, coup que trappe un pouvoir. Ln Providence fait quelqiie'ois des coups d'autorité qui me plaisent assez, Sév. |, Faire une clio.se de pleine autorité, la faire comme v étant pleinement autorisé, jj D'autorité, par un coup d'autorité, sans permeitre de remontrance. || Pouvoir public, gonvernfrinent. L'autorité absolue, souveraine ou suprêine. Il L'administration publique. Les agents, les actes de l'autorité. il 6". /■. pi. les autorités civiles cl niili ■lircs, les magistrats, lesofliciers investis du pouvoir, j Ê're en autori é, éire revêtu d'un pouvoir. Des hommes injustes qui sont en autorité, Fkn. || Autorités cnnslituées, les pouvoirs,
I s fonctionnaires établis par une coiisliliilion pour gouverner. Il Crédit, considération, poids. Les hommes sage» »'l d'une grande autorité. Il Créance qu'inspire un homme, une chose. Un historien dont l'autorité est imposante. Des bruits sans autorité. Une autorité grave, imposante.
II Kaire autorité, faire loi, seivir d'' règle. || Aulorisation. J'osai l'employer sans votre autorité, Cok!».
AUTOUR {fin cl tour), prép. c^ui se construit avec dr ei exprime le tour de. Il y a de tre.s-bclles promenadea autour de la ville. || Près d«'>. Cei enfant es' toujours autour de sa mère. Il D'autour de. Chassons d'autour de lui l'éclat qui l'environne. R un. || Fig. Vous tourne/ autour «le la qucs ion, vous l'éludez. || Environ. I." baron de llressé avait du roi aiit.ui de '20.'10'.t liv; es de riMi:e, Sr- Sm. Il .\t)Tfi i; Uili'. La caïupa^^nc autour esl couverte
A VA
d'ijommos, t.A Bruv. || Tout altouh, loc.adv. De tous cùl('>. Il Ici ;iulour, dans le voisinage.
AUTOUR I). lat. austorius, du ial. aatur), s. m. Nom d'un ptenre d'oiseaux rapaces diurnes voisins des milans, et en particulier oiseau de proie, du genre des oiseaux de poino;. L'auloiu- aux serres cruelles, la Font.
AOTOURSmiE, s. f. L'art d'élever et de dresser des autours.
AUTOURSIER, .s. m. Celui qui dresse des autours.
AUTRE (lat. aller), acij. Qui n'est pas la même personne ou la môme chose. D'autres causes. D'autre part. Il (l'est toulunou tout aulre, il n'y a pas de milieu. ||Fig. et famil. C'est une autre paire de manches, c'est une affaire loule différente. || I,e second, par une certaine similitude. 11 le regarde comme un autre lui-même. || Différent, mais supérieur d'une façon quelconque. C'est bien un autre homme, [j Autre part, ailleurs. || De temps à autre, parfois. || D'année à autre, d'année en année; de joiu' à autre, de jour en jour. |j L'autre jour, un^our indéterminé, mais peu éloigné. || Pion, indéfini. J'aime mieux que vous l'appreniez d'un autre que de moi. Il Prendre quelqu'un pour un autre, le juger autrement (ju'ii ne faut, || Fig. Il n'en fait pas d'autres, il fait toujours les mêmes sottises. |i En voici bien d'une autre, voici quelque chose de plus étonnant. || Autre avec ne ou procède de sans que. Autre n'a mieux que toi soutenu celle guerre, Cohn. |I Autre avec que et ne. Aulrc que moi n'a droit de. jl L autre, les autres, servant de complément à l'un, les uns. Ils s'aiment l'un l'autre. Ils se poursuivaient les uns les autres. || 11 y en a d'uns et d'autres, il y en a de bons et de mauvais. || L'un vaut l'autre, l'un n'est pas meilleur que l'autre. || L'un portant l'autre, en compensant l'un par l'autre. || Au pi. masc. Les aulres, aulrui. Il se méfie toujours des autres. Ij D'îiutres, des personnes dilTérenlesde celle ou de celles Qont il s'agit. Il À d'aulres! expression elliptique signifiant ; Contez cela à de plus crédules! || Parler dé choses et d'autres, parler de diverses choses. || IJ en sait bien d'aulres, il a bien d'autres moyens d'agir, de faire. Il J'en ai vu bien d'aulres, j'ai vu des choses bien plus extraordinaires ou plus périlleuses. || Prov. Autres temps, autres mœurs, les mœurs changent avec le temps.
AUTREFOIS [autre et fois), adv.^ Au temps passé.
AUTREMENT, adv. D'une autre façon. || Tout autrement, d'une façon toute dilîérente. || Sinon, sans quoi. Autrement vos États à ce prince livrés Ne seront en ses mains qu'autant que vous vivrez. Corn. || Ne... pas autrement. Sans... autrement, c'est-à-dire peu, pas beaucoup. Je ne m'en inquiète pas autrement. Sans se contraindre autrement dans leurs passions, Fléch. || Tout autrement, beaucoup plus, tout différemment.
AUTRUCHE (lat. avis strutliio), s. f. Le plus gros de tous les oiseaux connus, incapable de voler, parce qu'il n'a que des ailes rudimentaires. || Famii. Il a un estomac d'autruche, il digère tout.
AUTRUI (lat. aller-huic], s. m. qui est toujours complément d'un verbe ou d'une préposition, et jamais sujet d'une phrase. Les aulres, le prochain. Dans le bonheur d'autrui je cherche mon bonheur. Corn. [| En t. d'anc. chancellerie, rautrui,le droit d'autrui, le bien d'autrui. Qui sans prendre l'autrui vivent en bons chrétiens, Régnier. || Prov. Mal d'autrui n'est que songe, le HiaLdes autres ne nous touche guère. || Qui s'attend à l'écuelle d'autrui a souvent mal dîné, il ne faut pas compter sur les autres.
AUVENT (b. lat. auventus, du lat. anle et ventus), s. w. Petit loit en saillie pour garantir de lapluie. || Abri en paillasson ou en bois, dont on se sert pour garantir les arbres en espalier des gelées du printemps.
* AUVERGNE, s. f. Dissolution de tan dans laquelle on fait macérer les peaux de veau.
* AUVERGNER, V. a. Faire tremper les peaux dans une dissolution de tan.
AUVERNAT (plant d'Auvergne), s. m. Gros vin rouge d'Orléans.
* AU VERT, uiité seulement dans Lediable'auvert, locution fautive pour Le diable vauvert (voy. vauvert).
AUX, voy. AU.
AUXILIAIRE (lat. auxiliaris), adj. Qui donne du se-
cours, en parlant d'une armée. Corps auxiliaire. || Qui aide, en parlant des choses. Causesauxiliaires. Les vents auxiliaires. j| S.vi. Celui qui aidede ses armes. Les auxiliaires. Il En général, aide, appui. Tu trouverais en moi un puissant auxiliaire. || En gram. Verbe auxiliaire, verbe qui sert à former les temps composés des autres verbes. Il 5. ?/J. Les deux auxiliaires ^<re et avoir.
AVACHI, lE, /;.;). d'avachir.
AVACHIR (S') (À et l'anc. h. ail. wcichjan, énerver, ail. mod. weicli), v. r. Se déformer par distension, par relâchement, en parlant des chaussures, des habits, etc. Il Po^lairement, se dit des personnes dont les formes grossissent et ne conservent point de fermeté.
AVAL (à et val), s. m. Le bas du courant d'une rivière, par opposition à l'amont. || Pays d'aval, pays où l'on arrive en suivant le courant. Il Adv. Un des bateaux allait amont et l'autre aval. || S. m. Souscription qu'on met sur un effet de commerce pour en garantir le payement. Bon pour aval. || Dans la pratique de Paris, un aval, une lettre de change de l'étranger, à courts jours, trois ou cinq. Ces avals sont bons.
* AVALAGE frti'rt/er, descendre), s. wi. Descente d'une pièce de vin aans une cave. || Action de faire descendre à un bateau le cours d'une rivière.
AVALAISON [avaler, descendre) ou AVALASSE, s. f. Cours d'eau torrentiel, qui se forme soudainement à la suite de pluies ou de fontes de neiges. || T. de mar. Vent d'aval qui dure depuis plusieurs jours. || Amas de pierres que les eaux ont roulées et déposées sur le rivage.
AVALANCHE [avaler, descendre), s. f. Masse de neige et de glace, détachée d'une montagne, et qui se précipite dans les vallées sous-jacentes. Quelques-uns, dit l'Académie, prononcent avalange.
* AVALANT, ANTE, a(^//. Qui descend, qui va en avalant. AVALASSE, voy. avalaiso\.
AVALÉ, ÉE, p. p. d'avaler. Descendu. Du vin avalé dans la cave. 1 1 Vieux en ce sens. 1 1 Pendant, en parlant des parties du corps. Joues avalées . 1 1 Autrefois on disait avalé, d'une façon générale, pour pendant, épars. Courir à brides avalées, Scarr. || On dit aujourd'hui à bride abattue. Il Descendu par la gorge. Les morceaux hâtivement avalés. Il lig. Des affronts patiemment avalés.
* AVALEMENT, s. m. Action de descendre, d'abaisser, et résuPxt de cette action. || Action de faire descendre par le gosier. Il On dit, en langage technique, déglutition.
AVALER [aval), V. a. Abaisser, faire descendre, mettre 'en bas. Avaler du vin dans la cave. || Vieux en ce sens. Il Faire descendre par le gosier. Avaler un bouillon. || Ne faire que tordre et avaler, manger avidement, sans mâcher. Il II avalerait la mer el les poissons, il a une grande soif. Il Famil. Avaler sa langue, s'ennuyer, bâiller outre mesure. Ji Famil. Avaler quelqu'un, le regarder avec des yeux furieux. || Famil. J'ai cru qu'il m'avalerait, il s'est livré à une violente explosion de colère contre moi. IJ Fig. Avaler le calice, avaler le morceau, être contraint d'endurer quelque chose de fâcheux. || Fig. et famil. Avaler des couleuvres, subir de dures mortifications. Il Contempler avec avidité. Ils l'avalent des yeux [l'huitrej, LA Font. || Endurer, accepter. Pour nous faire avaler nos tristes destinées, Sév. || Famil. Faire avaler, faire croire. || V. n. Descendre le courant. Ce bateau avale. Il Vieux en ce sens. || Donner la garantie dite aval (voy. AVAi,). |l S'avaler, r. r. Pendre, descendre trop bas. Le ventre ae celte jument s'avale. || Être avalé, au propre et au figuré.
AVALEUR, s. ni. Celui qui a l'habitude de manger ou de boire avec excès ou avidité. || Unavaleur de gens, un avaleur de charrettes ferrées, un rodomont, un fanfaron.
* AVALIES [avaler), s. f. pi. Laines qui proviennent de peaux de moulons livrés à la boucherie.
* AVALISTE, .«f. m. Celui qui donne un aval de garantie. AVALOIRE [avaler), s. f.Viicc du harnais sur laquelle
s'appuie le cheval de timon pour retenir la charge. ]| Popul. Le gosier. Il faut qu'elle ait une terrible avaloire, J. J. R(.('ss. ■
* AVALURE (rtfa/er), s. /".Altération du salx)l du cheval, H^ dans laquelle la corne se sépare de la peau. || Maladie des ^ serins qui ont pris trop de nourriture.
* AVANÇAGE [avancer], s. m. Permission donnée à des
AVA
voitures de place de stationner en dehors de la place. Il Lieu o j elles slalionnent.
AVANCE [avant], s. f. Tout ce qui esl en avant par — T^fwrl à autre chose. || Partie de bàtinjcnl qui est en 1.'. Faire ou former une avance. || Espace de chemin Il n parcouru avant quelqu'un. Premlre ou gagner de l^avance. || Ils ont pris 1 avance, ils sonl parlis en avant. Il Fig. Prendre l'avance sur ses camarades, être plus avancé queux dans ses éludes. || Ce qui, déjà fait ou acquis, sert ultérieurement, t'est une grande avance que d'avoir l'esprit en repos, Sév. |J Au pi. Premières démarches auprès de quelqu'un, recnerclie de sa société. Répondre aux avances d'amitié qu'on nous fait. || Somme prêtée, payement anticipé. Faire une avance. || Pau AVANCE, \oc. adv. Par anticipation. Il a payé par avance. Je vous réponds par avance, Sév. |j D'avanck, loc. adv. Avant le temps où une chose doit ou peut se faire.
AVANCÉ, ÉE, p. p. d'avancer. Placé en avant. Poste avancé. Il «Jui fait saillie, place en avant. Ouvrages avancés, en termes de guerre. || Fig. Hàlé. Le terme de sa • ■ ' lut avancé. i[ Payé d'avance, prêté. Argent avancé.
> en avant, ait. La proposition avancée. || (Juiafaitdu .rès ou des progrès. Avancé en âge. Pe:i avancé dans
iue» études. Écolier peu avancé. || l'ami 1. Je n'en suis
pas plus avancé, ce que j'ai fait ne m'a servi de rien.
' 'Va touche à son terme, à sa conclusion. Ouvrage fort
icé. La nuit était avancée. || Trop mûr, qui se çàte.
- lit ^rop avancée. Poisson avancé. || S. m. ('elui qui dans fine secte, dans un parti, se dit en avant des autres. In républiciiin avance. || S. m. Ordonnance du président qui a pour objet de faire passer un procès avant son tour de rôle.
AVANCÉE, s. f. Corps de garde, petit poste enavan: de la porte d'une place forte.
AVANCEMENT, S. m. Progrès, en parlant des personnes et des choses. Je remarque un grand avancement dans cet écolier. 11 est plein de zèle pour l'avancement dc^ sciences. Il Action de monter en grade. || Progrès dans 1;; larrière des emplois. L'avancement est lent dans cette .•idnnnistralion. || Succès daiis le monde. Travailler ;i l'avancement de sa famille. || Avancement d'hoirie, co qui est doimé à un héiilier présomplif ou successiblo, par airiLi|>;ilion, sur ce qui doit lui revenir dans unt> succesijon à échoir. || Avancement des éioiles sur le soleil, l'excès du jour moyen sur le jour sidéral.
AVANCER [avant], v. a. Pousser ou porter en avant, approcher. Avancer la main. || Fig. Hâter, accélérer. Avancer la mort de quelqu'un. || Avancer une montre, une pendule, la mettre en avance sur l'heure réelle ou sur celle qu'elle marquait auparavant et qui était en retard. || Pousser, faire faire du progrès. 11 voulait avancer son travail, jj Payer par avance ou pour le compte de quelqu'un. 11 avâni;a l'argent. || Mettre en avant, dire, énoncer. Il ne prouve pas ce qu'il avance. || Ga- .,,.., •..,.,. ^ueinlcrrogatif ou rit'n. Vous n'avancez rien avaler le poison, Boss. Mais qu'avancez-vous • nant l'Edise? Mass. j] Procurer de l'avance- .1, un emploi plus élevé. || V. n. Aller en avant, s'apher. Aimer mieux retourner qu'avancer. Cette horavance. || En peint. Des couleurs avancent quand
> semblent faire avancer les objets sur le plan du itau. Il Faire saillie. Promontoire qui avance dans
In nier. || Faire des progrès ou du progrès ; réussir. Le djsir d'avancer [de se pousser]. L'alTaire n'avance pas. AvaiK-er en saçesse. || Obtenir de l'avancement. Cet oflicicr est trop vieux; il n'a plus l'espoir d'avancer. || S'avancer, V. r. Aller en avant. S'avancer sur la scène, hors du |>ort, au combat. || Faire saillie. Le cap s'avance dans la uicr. Il Fig. Faire du progrès ou des pi ogres. S'avancer dans la carrière des honneurs. Cependo/it Moïse s'avan ail en âge, Ddss. || Devenir avance. L'hiver s'avance. Il Aller jusqu'à ; sortir d'une juste réserve. Je reconnais que je me suis trop avancé.
AVANIE i^grec mod. àôxvta, de l'arabe fiouân, mépris ,.<. f. Vexations qu'exerçaient lesTurcs contre ceux quin'étaient pas leurs coreligionnaires, puur Icurextorquer de l'argent. || Traitement humiliaiil, affront public.
AVANT lat. ab el ante), prcf). Manjue priorité d'ordre cl de situation; en tète de. 11 iiiiuc:h:iii avant moi.
Fig. De préférence à. La patrie passe avant lotU.
Avant, marquant la priorité du temps. || Avant régit uelquefois linlinitif. Pontchartrain, avant parliV, monta c"liez\oysin, Sr-Sm. |1 Avant, adv. de temps el delieu. Nations qui habitent bien avant dans les terres. On conabattit fort avant dans la nuit. || Fig. avec trop, bien et les adverbes de comparaison. Cette maxime avait pénétré bien avant dans son esprit. Mais je vais trop avant et deviens indiscrète, Corn. || Auparavant. Quelques jours avant. || En avant, devant soi, sans se détourner de son chemi/i. La lance en avant. Aller ou se porter en avant. || Aller en avant, s'avancer dans un travail, dans la vie. Il En avant, en précédant les autres. Marcher en avant. || Fijî. Mettre quelqu'un en avant, le mettre en vue, el aussi le faire apr, parler. || Mettre quelque chose en avant, l'alléguer, le produire. || En t. de danse, pas composé de quatre mouvements, qui exige quatre mesures. En avant deux [danseurs] ; et subsl. un avant-deux. Il En avant! ommandement militaire de se mettre en marche. || D'avant, qui a précédé. Le jour d'avant. Il Avant QUE, loc. conj. avec le subjonctif. J'avais Uni mes jours avant qu'Uiysse partît, Féx. || Avant que, avec le subjonctif el un ue explétif. Avant que sa soif ne s'éteigne, Bufk. || Avant que de, avec l'infinitif. .Avant que de partir, l'esprit dit à ses hôtes, la Font. Il Avant de, avec l'infinitif. Mais avant de mourir elle sera vengée. Volt. || Avant que, sans de, avec l'infinitif. Avant que nous lier, il faut nous mieux connaître, Mol. Il En t. de procédure, avant dire droit, avant faire droit, avant de juger délinitivement. || Subst. Un avant faire ilroit. Il Avant, s. m. Partie antérieure, opposée à l'arrière. L'avant d'une voiture. || La moitié ae la longueur d'un bâtiment, depuis le grand mât jusqu'à la proue. Il .\ller de l'avant, faire du chemin en avani;ant ; el lig. s'engager dans une affaire sans en trop considérer le» diflicultés.
AVANTAGE [avant], s. m. Ce qui avance, ce qui sert, ce qui profite. Les avantages de la paix. I>a science de prendre ses avantages, Boss. Chaque forme de gouvernement a ses avantages, id. |J Prendre l'avantage, son avantage pour monter à cheval, se servir de quelque élévalion pour monter plus facilement. j| Ce qui fait qu'on l'emporte, qu'on a le dessusde quelque faionque ce soit. Avantages naturels et acquis. Bien que sur moi des ans vous ayez l'avantage. Mol. || Avec avantage, en faisant honneur. Parler de quelqu'un avec avantage. |j Formule de politesse. J'ai l'avantage de connaître Monsieur votre père. Il Succès militaire, victoire. Avoir l'avantage. Poursuivre ses avantages. || En jur. Ce qu'on donne à quelqu'un de plus qu'aux autres qui ont mêmes droits. Les avantages qu'un mari et une femme pouvaient se faire par testament, Montesq. |1 T. de jeu. Ce qu'on rend de pièces ou de points à un adversaire trop faible avec qui l'on joue. Il En t. de marine, avoir l'avantage du vent, avoir le dessus du vent par rapport à un autre vaisseau. Il Fig Avoir l'avantage de, être favorisé par. || k l'av.vn- TAGE DE, loc. odv. D'une façon qui sert, qui profite, qui fait honneur. Cela est à l'avantage de votre adversaire.
Il À MON AVANTAGE, À tON AVANTAGE, loC. ttdv . DaUS UnC
position où j'ai, où il a l'avantage. Je l'ai pris à mon avantage, Sév. || Être habillé, coiffé à son avantage, d'une manière qui relève.
AVANTAGÉ, ÉE, p. p. d'avantager. À qui un avantage a clé fait.
AVANTAGER, t». a. Faire un avantajje à quelqu'un. Ayant des parents, vous avez avantaee vos lils déjà riches, Dideu. || S'avantager, r. a. Se faire de nuiluc.» avantages par contrais. H Par exlcns. Prendre avantage. Les metlecins, jaloux à leur ordinaire, s'avaiilagèrenl tant qu'ilspurenldesmauvaissuccèsqui lui arrivaient, St-Sim.
AVANTAGEUSEMENT, adv. D'une manière avantageuse. Se marier avanlageusemenl. || D'une manière favorable, avec éloge. Parler avantageusement de soi.
AVANTAGEUX, EUSE, adj. Qui apporte de l'avantage. La manière de cultiver la plus avantageuse. Il est avantageuxà l'empire que... Il est très-avantageux uour moi que... Il Qui procure de la faveur, qui fait lionneur. Avoir de quelqu'un une opinion avantageuse. Charles XII était d'une taille avantageuse et noble, Voi.r. H Qui sied
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bien. Parure avanlaffcusc. || Qui prend avantage, présomptueux. Le nom ac petits-maîtres qu'on applique à la jeunesse avanlageuse cl mal élevée, Voit. |1 II se dit au nièmc sens, du ton, des manières. Un ton avantageux. (I Suhst. L'avantageux est toujours porté à se vanter.
AVANT-BEC, S. m. Nom qu'on donne, dans les piles d'un pont, aux angles qui sont en amont. J| T. de mar. l'arlie antérieure d'un navire. 1| On dit aussi avant-bout. Il Au pi. Des avant-becs.
AVANT-BRAS, s. m. Partie du bras qui s'étend du coude au poignet. || .4m ;)/. Des avant-bras.
AVANT-CORPS, S ni. Toute partie de maçonnerie ou de nienuisorie en saillie sur la face principale d'une conslruclioa. || Au pi. Des avant-corps.
AVANT-COUR, s. f. Cour qui précède la cour principale. Il Au i>L Des avant-cours.
AVANT-COUREUR, s. m. Celui qui précède quelqu'un jx>ur l'annoncer. || Fig. Ce qui précède et annonce. Ce .«jermon fut l'avant-coureur de cette juste condamnalion, Boss. Il Adj. Signes avant-coureurs d'un funeste accident, R(»trou.
* AVANT-COURRIER, s. m. Homme achevai courant devant une voiture de poste, pour faire préparer les relais. Il Au pi. Des avant-courriers.
AVANT-COURRIÈRE, a. f. Celle qui précède, qui de- Tance. || Poétiquement, l'avant-courrière du jour, l'aurore. Il Au pi. Des avant-courrières.
AVANT-DERNIER, ÈRE, adj. Qui est avant le dernier. Les avant-derniei« paragraphes. || Subst. 11 est arrivé l'av.inl-dernier.
* AVANT-FOSSÉ, s. m. Fossé qui environne la contrescarpe du côté opposé à la ville, j] Aupl. Des avant-fossés.
AVANT-GARDE, s. f. Partie d'une armée ou d'une flotte qui marche en avant. |l Au pi. Des avant-çardes.
* AVANT-GLACIS, S. m. Glacis qui règne au delà d'un avant-fossé.
AVANT-GOÛT, s. m. Le goût qu'on a par avance de quelque chose. Il Fig. H nous donne un àvant-goùt de la félicité qu'il nous prépare, Boss. || Au pi. Des avant-goûts.
AVANT-HIER (a-van-lièroua-van-ièr),a<iv. detemps. Le jour qui précède hier, le deuxième jour avant celui cù l'on est. Il 5. m. Avant-hier s'était assez bien passé.
AVANT-MAIN, 5. m Au jeu de paume. Coup de devant de la raquette ou uu battoir. || Par opposition à arrière-main. S'il a reçu le soufflet de l 'avant-main. Pv^c. Il La partie antérieure du corps du cheval. |j Aux cartes, avantage qui consiste à jouer le premier. \\ Au pi. Des avant-mains.
* AVANT-MUR, s. m. Mur adossé à un autre mur. || Enceinte de murailles la plus éloignée du corps de la place. Il Au pi. Des avant-murs.
AVANT-PÊCHE, S. f. Espèce de petite pèche qui mûrit avant les autres. || Au pi. Des avant-pèches.
* AVANT-PIED, s. m. Synonyme de métatarse. || L'empeigne d'une botte. || Aupl. Des avant-pieds.
* AVANT-POIGNET, s. m. Synonyme de métacarpe. ||i4M 1)1. Des avant-poignets.
AVANT-PORT, S. m. Entrée de certains grands ports. il Au pi. Des avant-ports.
AVANT-POSTE, a. m. Poste placé le plus près de l'ennemi. |j ^4^ y/. Des avant-postes.
* AVANT-PROJET, s. m. Rédaction provisoire d'une loi, d'un règlement, d'une association, devant servir de thème de discussion. || Au pi. Des avant -projets.
AVANT-PROPOS, s. m. Discours en tête d'un livre. Il Ce qu'on dit avant de commencer un récit, d'exposer un fait, il Aupl. Des avant-propos.
AVANT-QUART, s. m. Coup que quelques horloges sonnent quelques minutes avant l'heure, la demie et le quart. |j Aillai. Des avant-quarts.
AVANT-SCENE, S. f. Anciennement, la partie du théâtre où jouaient les acteurs. || Aujourd'hui, partie du théâtre entre les décorations et la rampe. Une loge d'nvant-scène ou ellipli^uetncnl une avant-scène. || Fig. Évcnemanls antérieurs a ceux qui forment l'action d'une pièce ae théâtre, ou en général préliminaires d'une ■lïaire. i' Au pi. Des avant-scènes.
AVANT-TOIT, S. m. Toit en saillie. 1| Au pi. Des avant-loi I s.
AVANT-TRAIN, .s. m. Train qui comprend les deux roues de devant et le timon d'une voilure, d'une pièce d'artillerie, etc. || Le poitrail et les jambes de devant du cheval. || Au pi. Des avant-trains.
AVANT-VEILLE, s. f. Le jour qui précède la veille. Il Au pi. Des avant-veilles.
AVARE (lat. avarus] , ailj . Qui a. un désir excessif d'accumuler. || Fig. Avare de, qui n'accorde pas, qui ne prodigue pas. 11 est avare de son temps, de louanges. Il Subst. Un avare, une avare.
* AVAREMENT, adv. D'une manière avare.
AVARICE (lat. avaritia), s. f.hcsxv excessif d'accumuler. Il Acte d'avarice. Tant de médisances mordantes, tant d'avarices sordides, Fi.éch.
* AVARICIEUSEMENT, flf/i). D'une manière avaricieusc. AVARICIEUX, EUSE, adj. Parcimonieux à l'excès.
\\Subst. Un avaricieux qui aime devient libéral, Pasc.
AVARIE ^b. lat. avaria, de l'ail. Haferey), s.f. Dommage arrive à un navire ou à son chargement, depuis le départ jusqu'au retour, || Tout dommage à propos de transport par roulage ou autre.
AVARIÉ, ÉE, ff^'. Endommagé par suite d'une avarie. Il Se dit aussi des aliments, fourrages, grains, farines, qui ont été mouillés pendant leur transport après la récolle, et se sont échauflés, moisis, etc.
* AVARIER, V. a. Causer une avarie, gâter. Li pluie a avarié les foins. || S'avarier, v. r. Être endommagé, se gâter.
* AVATAR ou AVATARA (sanscrit avatara), s. m. Dans la religion indienne, descente d'un Dieu sur la terre, et on particulier les incarnations de Vishnou.
À VAU [à cival),lou. adv. usitée seulement dans ces deux phrases-ci : À vau-l'eau, suivant le courant de l'eau ; fg. L'entreprise est allée à vau-l'eau, n'a pas réussi ; À vau-de-roule, précipitamment et en désordre, en parlant d'une troupe de guerre qui est rompue et qui s'enfuit. La cavalerie s'en allait à vau-de-route.
AVÉ ou AVÉ MARIA, s. m. La Salutation angélique, la prière à la Vierge. Dire un Pater et un kvè. \\ Famil. Cela n'a duré qu'un Avé, cela n'a duré qu'un temps trèscourt. Il Les grains du chapelet sur lesquels on dit l'Avé. Il Au pi. Des Avé, des Avé Maria.
AVEC (a-vèk ; devant une consonne, le c ordinairement ne se prononce pas. Lat. apud hoc), prép. Joint à, en même temps que. S'entretenir avec quelqu'un. Vin mêlé avec de l'eau. |1 Avec le temps, parla suite des temps. Il Du parti de, comme. Il est avec les royalistes. Je pense avec Platon que. 1 1 En tenant ou en portant quelque chose. Il fut arrêté avec une épée sanglante. || En usant de, suivi d'un nom d'instrument ou de matière. Frapper avec la hache. || Fig. Exprimant le moyen, la manière. Mot écrit avec une seule r. Avec le secours du ciel. Avec courage. Il À l'égard de. Être en paix avec les autres et avec soimême. Il Être bien, mal avec quelqu'un, avoir avec lui de bons, de mauvais rapports. 1| Contre, en parlant d'une lutte. Faire la guerre avec quelqu'un. || Malgré, sauf. Avec cela, avec tout cela. Ils prodiguent l'argent, et avec cela ils ne peuvent voir le bout de leur fortune. || Eu égard à. J'ai peine à croire qu'avec son orgueil insupportable, il ait pu. Il Indiquant ce qu'une personne offre de particulier, d'extraordinaire. Que veut cet homme, avec son air sévère? || Avec vous, avec lui, il n'y a jamais rien de fait, c'est-à-dire si l'on s'en rapporte à vous, à lui. Il D'avec. Le flatteur peut être distingué d'avec l'ami. ji Avec, adv. Il a pris mon manteau, et s'en est allé avec.
AVECQUE, ancienne forme employée autrefois en poésie. Tous les jours je me couche avecque le soleil, Boil.
AVEINDRE (lat. advenire), v. a. Aller prendre un objet pour l'apportera la personne qui le demande.
AVEINE, s. /■. Voy. AVOINE. Il Aveine est peu usité.
* AVEINIÈRE, s. f. Champ semé en avoine. AVEINT, EINTE, p. p. d'aveindre.
AVELANÈDE ou VELANÈDE, s. f. Nom que porte dans le conmierce la cupule des glands du chêne yelani, employée à la préparation des cuirs et dans la teinture.
AVELINE (lat. avellana), s. f. Espèce de grosse noiselle.
AVELINIER, S. m. Variété à gros fruits du coudrier commun.
AYÈ
AVE
« AVLNACÉ, ÉE, mij. Qui a du rapport avec l'avoine. I
AVCNA6E [aveme], s. m. Autrefois prestation en avoine fournie aux seigneurs par les habil.ints de leurs terres.
AVENANT, ANTE [avenir], adj. Qui plait par sa lionne grâce. ||. À l'avenant, /ot\ a</i'. En conformité, en rapport. || .\ l'avenant de, loc. prép. Le dessert fut à 1 avenant du repas. !| S. m. Modification introduite dans une police d'assurance.
AVÈNEMENT [avenir , s. m. Venue, arrivée. || Vieux en ce sens, li Fig. L'avéncinent de la Réformation au XTi» siècle. Il Élévation à une dignité suprême. Avènement au trône. || Droit de joyeux avènement, certains droits qu'avait le roi ou le seigneur à son avénemen:. Il En parlant du Messie, le temps auquel il s'est man festé aux hommes cl le tempsoù il viendra pour les juger. * AVÈNERON, s. m. FoUeavoine.
AVENIR \\zi. advenire),y. u. Se conjugue avec être. Échoir, se faire. S'il m'avient quelquefois de clore la paupière, Malh. Ce que les prophètes ont dit devoir avenir dans la suite des temps, Pasc. Quoi qu'il avienne. Il Avenant, part. prés, pris adv. Dans le cas où aviendniit. Si, puis apn's, avenant confrontation, Boss. || On dit plus ordinairen.ent advenir.
AVENIR, s. ?/j. Le temps futur, ce qui doit arriver. Sur l'avenir insensé qui se fie, Rac. Il Situation dans \i temps futur, destinée. Quel que soit 1 avenir que le c;.^l nous réserve. Il La postérité. Qu'à tout l'avenir Un silence éternel cache ce souvenir, R.\c. || Prospérité, succès dans le temps futur. Jlomme qui a beaucoup d'avenir. Carrii-re sans avenir. I| À l'avenir, loc. adv. Désormais.
AVENIR advenir], s. m.T.depraticj. Acte par lequel un procureur ou avoué somme la partie adverse de se trouver à l'audience, pour plaider conlradictoiremcnt.
AVENT (lat. fl^i>e/i/w.v), «, m. Temps pendant lequel on se prépare, dans l'Église catholique, à célébrer la fête de Noël. Les quatre semaines de l'avent. || Prêcher l'avenl, prêcher pendant la durée de l'avent. |J Au pi. Les avenis, plusieurs avenls considérés ensemble. C est aux avents qu'on a l'habitude de planter.
AVENTURE lai. advcnturus\ s. f. Ce qui advieni par cas fortuit. 11 lui arrive toujours quelque aventure «ngulière.JîC'est ^ande aventure si, c'est grand hasard si. Il Sort. Ledeslin.de qui le compas Marque à chacun son aventure, Malii. |j Dire la bonne aventure, prédire à quelqu'un ce qui doit lui arriver. 1| Diseur, diseuse de bonne aventure, celui, celle aui prédit l'avenir. || Entreprise, action hasardeuse. || Homme d'aventure, aventurier. Il Tenter l'aventure, entreprendre une chose dont le succès est fort incertain. Un loup survint à jeun,
£11 cherchait aventure, la Font. || Fig. Intrigue gante. Il Prêt, contrat à la grosse aven'ure, acte ou conrention par laqui lie on prèle pour un commerce maritime une somme d'argent à gros intérêts. Mettre de l'argent à la grosse aventure, faire un placement de cette nature. || Mal d'aventure, nom vulgaire du panaris. || À l'aventube, lue. adv. Au hasard, sansdessein.|| D'avin- TOBE, PAR avfnttue, loc. adv . Par hasard, fortuitement.
AVENTURÉ, ÉE, p.p. d'aventurer. Sa fortune est tTenturée.
AVENTURER, v.a. Mettre à l'aventure, risquer. Ave;iturer une somme. |! S'aventurer, v. r. S'exposer, se hasarder. Il s'aventure à y aller ou plus rarement d'y aller. «AVENTUREUSEMENT, rtrfr. D'une manière aventureuse.
AVENTUREUX, EUSE, atlj. Qui s'avenUire, qui hasardi:. Homme aventureux. Existence aventureuse, existence s'ubandonnant au hasard. || Subst. L'aventureux se lance, la Font.
AVENTURIER, RIÈRE, s. m. Celui qui cherche les tTenlures et surtout les aventures de guerre, et oui n'a d'attache nulle part. ]| Anciennement, ceux qui faisaiont U guerre en volontaires et sans recevoir de solde. Il Certains corsaires des mers de l'Amérique ; on les a|>pellc aussi flilMistiers, boucaniers. j| Bâtiment marchand qui s'(x|i.Ke sans escorte en temps de guerre. || Famil. et par dénigrement, un aventurier, une aventurière, celui, celle qui n'a p^s de moyens d'existence connus. Adj. Une vie aventurière. Des' gens aventurier». || Fig.
Combien de ces mots aventuriers qui paraissent subilc-» ment et que bientôt on ne revoit plus, la Burv.
AyE.HT\J1MHt [aventure] , s, f. Pierre artificielle qui se fait avec du verre mêlé de limaille de cuivre, qui y éclate comme de petits grains d'or. || Pierre précieuse, pleine de plusieurs points d'or qui lui donnent beaucoup de brillant ; c'est un quartz coloré en jaune ou en rouge. \'\Adj. inv. De couleur d'aventurine. Rubans a vontiirine.
AVENU, UE, p.p. d'avenir. 11 faut regarder cela comme non avenu.
AVENUE (à et venue), s. f. Chemin par lequel en arrive en un lieu, ils ont occupe toutes les avenues du rrl, FÉN.ji Allée d'arbres conduisant à un château. Toute allée d'arbres en ligne droite. || Fig. Les avenues de la fortune, du pouvoir, du cour, etc. j| Avènement. L'enferserévfiiilaa l'avenue de Jésus-Christ, Boss.
* AVÉRAGE [avérer], s. m. T. de commerce. La moyenne avérée, vraie, reconnue telle, et en générai la moyenne.
AVÉRÉ, ÉE, ;;. p. d'avérer. Établi comme vrai. AVÉRER (iat ad et verus), v. a. Avoir, donner la certitude qu une chose est vraie. Il avéra le fait. AVERSE [à et verse], s. f. Pluie subite et abondante. À VERSE, loc. adv. Voy. verse.
AVERSION (Iat. aversio], s. f. Sentiment qui fait
?u'on se détourne d'une personne ; haine, antipathie, rendre quelqu'un en aversion, avoir de l'aversion pour guelqu'un. Ils demeurent l'objet de l'aversion du peuple, oss. Il Famil. C'est ma bête d'aversion, se dit d'une personne pour laauelle on a une insurmontable répugnance. Il En parlant des choses, répuçniancc extrême. Aversion pour le travail. J'ai eu toujours aversion à cela, VoiTi HE. De là ces aversions qu'on a du seul objet légitime qu'on doit aimer, Flécimek.
AVERTI, lE, p. p. d'avcrlir. Averti de se tenir surses gardes. Soyez averti Qu'on se rend criminel à prendre son parti, Cobv. || Être bien averti, être bien informé, avoir de bons renseignements. || Se tenir pour averti, être sur ses gardes. jjProv. Un bon averti en vaut deux, celui qui a été prévenu de ce qui peut lui arriver, est doublement sur ses gardes.
AVERTIN Mal. avertcrc , s. m. Maladie qui rend furieux. || Maladie des moulons, appelée tournis.
AVERTIR (Iat. advertirc], v. a. Faire savoir en a[>pelant ralteniion. Avertir quelqu'un de quelque chose. Avertissez-le de venir. Avertissez-le qu'il sera mal reçu. Je laverlis que son travail soit prêt demain. || Absol. Quoique, sans menacer et sans avertir, la mort se fasse sentir tout entière dès le premier coup, Bosscet.
AVERTISSEMENT, s. m. Appel à l'attention de quelqu'un. Ce songe mystérieux était un avertissement divin, Fén. Il C'est un avertissement du ciel, se dit «l'un événement de nature à servir d'enseignement. || Préface mise à la tête d'un livre. |j Avis d'un percepteur pour le pavement de l'impôt.
«AVERTISSEUR, s. m. Celui qui avertit. A}>osli*ophanl ensuite notre imprudent* avertisseur, J. J. Rorss. fl Titre il'un office de la maison du roi, dont la fonction était d'avertir quand le roi venait dîner.
* AVETTE, s. f. Voy. apette.
AVEU ;// et vœu], s. m. Dans le système féoilal, acte établissant une vassalité, ji Homme sans uveu, vagaboiul, homme qui n'a ni feu ni lieu. || Par extens. en parlant des choses, sans aveu, qui n'est reconnu de personne. Il Agrément, approbation, consentement. |j En jur. Reconnaissance que fait une partie du droit prétendu par son adversaire. L'aveu d'une «lette. || Action d'avouer, de confesser, de convenir. Faire l'aveu de sa faute. |i De l'aveu de, avec le témoignage de. Il est certain, de l'aveu des Juifs, BossuFT.
AVEUER, V. a. Voy. avieb.
* AVEUGLANT, ANTE, adj. Qui aveugle, qui ôlc le sens. I ne passion aveuglante.
AVEUGLE ^lat. ab pnv. et oculus],adj. Qui est privé de la vue. || Dont la raison psI obscurcie. L'amour rend aveugle. Les hommt- ' î sur le bien el sur le mal, Fé>. || Qui - hmiI. Fureur aveugle. || Qui agit sans :. le hasard, aveugle
et farouche divinité, la IlRry. j| Sub.ft. I.es aveugles ont le tacl singulièrement exerce. || Avcugle-né, avciigl>
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nce, .s. t)i. et f. et ndj. .\veugle de naissance qui n'a jamais vu la lumière. 1| Jeu des aveugles, jeu analogue lu jeu d'oie. Il Crier comme un aveugle qui a perdu -i»n b lion, crier hien fort pour peu de chose. |[ Juger il'une chose comme un aveugle des couleurs, en juger -;:ius y rien coimaître. l|Fig. C est un aveugle qui en conduit un aulre, se dit d'une personne aussi imprudente ut aussi malhabile que celle qu'elle dirige, fj Aveugle, s. m. l'n des noms vulgaires de l'an^uis fragile (ophidiens), dit aussi orvet, serpent aveugle et envoyé. || .\ l'avei-clc, loc. adv. Dans l'obscurité, sans voir clair. Ij X l'aveicle, en AVEt;Gi.E, loc. adv. Sans réflexion, sans cliscerncment. || Prov. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois, parmi des gens ignorants ou incapables, un peu de savoir ou de capacité suftit pour procurer la prééminence. || Troquer son cheval borgne contre un aveugle, faire un mauvais marché, empirer sa condition.
AVEUGLÉ, ÉE, }). p. d'aveuçler. Privé de la vue. .1 Fig. Aveuglé parla passion de 1 or.
AVEUGLEWENT, s. m. Privation de la vue. Dieu le frappa d'aviMiglement. || Fi^. Trouble, égarement, obscurcissement de la raison. L'aveuglement où l'idolâtrie les avait plongés, Boss. Ils ont le transport de l'ivresse, sans en avoir le trouble et l'aveuglement, Fév.
AVEUGLÉIWENT, rt^/y. En aveugle, sans réflexion. Il s'est aveuglément jeté dans le périJ.
AVEUGLER, v. a. Rendre aveugle. \\ Éblouir. || Fig. Oter l'usaçe de la raison. Li superstition qu'aveuçle l'esprit de l'homme. H T.de mar.' Boucher. Aveugler des voies d'eau avec des matelas et des couvertures. || S'aveugler, V. r. >'e pas faire usage de sa raison. On s'aveugle en amour. L'homme s'aveugle sur ses défauts.
AVEUGLETTE (À L'), loc. adv. A tâtons.
* AVICEPTOLOGIE (lat. avis, capere et là-jo^), s. f. Traité de l'art de prendre les oisoaux. «AVICULE lat. avicula), s. f.^om, en français, du genre de mollusques qui renferme l'animal fournissant les deux substances connues l'une sous le nom de nacre de perle, et l'autre sous celui de perles.
AVIDE lat. avidiis), adj. Quia de l'avidité. Une nation avide de gloire. || Poétiquement. Être avide de sang, de carnage, se plaire au milieu des combats. J| En parlant des choses. Une avide espérance. Regards avides. il Par extens. dans le langage élevé, qui a une attention passionnée. Avide il écoutait vos paroles. || Absol. Qui à un grand désir de manger. Un enfant avide. 1| Fig. Intéressé, cupide. C'est une âme avide.
AVIDEMENT, adv. Avec avidité, au propre et au fig,
AVIDITÉ [aviditas], s. f. Désir (\\ii emporte. Manger avec avidité. L'aviditédu gain. Il lut ce livre avec avidité.
AVILI, l£, p. p. d'avilir. Rendu vil. Une fonction avilie. Un homme avili. || Décrédité. |J Déprécié.
AVILIR («et vil), v. a. Rendre vil.|| T. de commerce. Déprécier. \\ S'avilir, v. r. Se rendre méprisable. || Perdre sa valeur.
AVILISSANT, ANTE, adj. Qui avilit. Acte avilissant. Conduite avilissante.
AVILISSEtWENT, S. tn. État de qui est avili, dégradé. il État <le dépréciation des marchandises, des denrées.
AVINÉ, ÉE, />./>. d'aviner. Imbibé devin. Tonneau aviné. |1 Fig. Être aviné, être dans l'ivresse. Avoir les jambes avinée*, chanceler par suite d'ivresse.
AVINER ù et vin ), v. a. Imbiber de vin. Aviner un tonneau.
AVIRON à et virer), s. m. Rame.
AVIS [à et vis du lat. visum), s. m. Manière de voir, opinion. Ils étaient d'avis différents, Fén. || U lui est avis, il pense. 1| Famil. .M'est avis. || Opinion dans une délibération. || .\vis du conseil d'État, opinion du conseil d'État en interprétation d'un règlement, j] Avis de parents, délibération d'un conseil de famille. || Avis de médecins, consultation de plusieurs médecins. || Vote dans une assemblée. || Conseil. Donner des avis, jj Donneur d'avis, homme qui a la manie de donner des conseils sans qu'on lui en demande. || Famil. Sauf meilleur avis, si l'on ne conseille rien de mieux. || Parti qu'on prend. Et je suivrai l'avis que vous prendrez pour moi. Corn. || Peu usité en ce sens. || Avertissement. Il ne faut pas que le vieillard néglige les avis que la na-
ture lui donne. || Avis au lecteur, préface d'un livre, et (ig. conseil ou reproche adressé d'une manière générale et indirecte. || Avis, avertissement par écrit à celui qui doit payer une lettre de change, de la création de cette lettre. Lettre d'avis, lettre missive qui contient cet avertissement. ]| Information, nouvelle. Par un avis secret. Je vous en donne avis, de peur d'une surprise. Corn. || .\utant de têtes, autant d avis, chacun a sa manière de voir.
AVISÉ, ÉE, p.p. d'aviser. Aperçu. || Imaginé. Ce fut à lui bien avisé, la Font. ]| Adj. Qui fait attention à, qui agit avec intelligence. Un homme avisé. || C'est un mal avisé, voy. malavisé.
* AVISEMENT, s. tn. Acte d'une personne avisée. AVISER [à et viser), v. a. Familièrement, apercevoir. Je l'avisai dans la foule. || Donner avis. Va le faire aviser que je suis ici, Mol. || En t. de commerce, aviser quelau'un, lui adresser une lettre d'avis. \\ Commanaer quelque chose par lettre à son correspondant. jl V. n. Faire réflexion, prendre garde à, pourvoir à. Avisera un moyen. || Absol. C'est à vous d'aviser. |i Imaginer. Qui vous a fait aviser decetour? la Font.|1 S'aviser de, V. r. S'imaginer de, remarauer, trouver. S'aviser d'un expédient. Personne ne s avise, de lui-môme, du mérite d'autrui, iaBhuy. (| Abs. S'aviser, faire réflexion. Mais je m'avise, Mol. j| Avoir l'audace, la témérité de. Si vous vous avisez de mal parler de moi, vous vous en repentirez. || Prov. On ne s'avise jamais de tout.
AVISO (a vi-zo. Esp. embarcacion de aviso), s. m. Petit navire qu'on envoie à la découverte de l'ennemi, ou qu'on emploie à porter des ordre», des avis, des nouvelles. \\ An ]il.^ Des avisos.
AVITAILLÉ, ÉE, p. p. d'avitailler. Pourvu de vivres.
AVITAILLEMENT (//mouillées), s. m. Approvision-' nement de vivres et de munitions.
AVITAILLER (// mouillées. A et vitaille, aujourd'hui victuaille), v. a. Pourvoir de vivres et de munitions un3 place forte, un vaisseau en partance. || S'avitailler, r. ; . Se pourvoir de vivres.
AVIVÉ, ÉE, p. p. d'aviver. Rendu vif.
AVIVER [à et vif], V. a. Rendre vif, donner de la vivacité. Aviver le feu, une couleur, le teint. || T. d'arts. Aviver une figure de bronze, la nettoyer pour la rendre plus propre à la dorure. H Aviver l'or, l'étendre, après qu'il a été amalgamé avec le mercure, jl Couper le bois avive arête. || S'aviver, t. r. Devenir vif.
AVIVES [vive, sous-entendu eau), s. f. pi. Engorgement des glandes parotides chez le cheval. |) Ces glandes mêmes.
AVOCASSER, r. ;/. Faire dans la médiocrité et l'obscurité la profession d'avocat; discuter, chicaner.
* AVOCASSERIE, .9. /*. Par dénigrement, la profession d'avocat. || Mauvaise chicane.
* AVOCASSIER, 1ÈRE, w/^. Qui concerne les mauvais avocats. La gent avocassière.
AVOCAT (lat. advocatus), s. m. Celui dont la profession est de plaider en justice. |J Avocat plaidant, celui qui s'occupe particulièrement de plaidoiries. || Avocat consultant, celui qui donne des conseils dans son cabinet, et des avis écrits sur les affaires litigieuses. Ii Avocat du roi, avocat de la république, avocat impérial, qualification que, dans l'usage des tribunaux, on donne, à l'audience seulement, aux substituts du procureur du roi ou du procureur impérial. || Avocat général, titre des substituts du j)rocureur général près la cour de cassation, ou de certains substituts des procureurs généraux près les cours impériales, et donné dans l'usage à tous les substituts du procureur général lorsqu'ils siègent, lorsqu'on leur parle ou lorsqu'on parle d'eux. Il Fif;. Intercesseur. Il ne faut passefairel'avocntde l'injustice. ||L'avocat du diable,celui qui propose lesobjections dans une conférence religieuse, et en général celui qui défend une chose peu digne d'être défendue.
AVOCATE, .S', f. Celle qui intercède. L'avocate des pécheurs, la sainte Vierge,
* AVOCATOIRE (lat. avocare), adj. Qui rappelle. Lettres avocatoires, lettres par lesquelles un souverain rappelle ses sujets d'un État étranger contre lequel il est en guerre. Il S. m. Un avocatoire.
AYA
AVOINE ou anciennement AVEINE (lat, avena], s. f. Plante de la famille des graminées, qui fournit un aliroent aux hètes de somme. || Le grain. Un picotin d'avoine. J) Balle d'avoine, pellicule qui enveloppe le grain. || 5. f. pt. L'avoine sur pied. Les avoines sont belles cette année.
AVOIR (lat. habcre), v. a. Posséder un objet physique, posséder quelqu'un ou quelque chose dans un certain état. Il a inie propriété sur notre comnmne. Avoir des alliés. Il eut un père très-illustre. [| Famil. .\voir de quoi, être dans l'aisance. |1 Porter, tenir. Avoir à la main une coupe. || .\u jeu, avoir la boule, le dé, etc. être en tour de jouer ou être le pr.niicr à jouer. Il Fig. Posséder une chose inmiaténelle , une qualité ; éprouver une sensation ou un sentiment ; être dans un état; être âgé de, être d'une dimension de. .Avoir la paix. Les honunes qui ont de la prudence. Avoir mal à la tète. Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez point? Bon,. Il a vingt ans. Cette tour a cent pieds, if Trouver, rencontrer. || Se procurer, acquérir, obtenir, gagner, acheter. Ce qu'on a pour de l'argent. On a quatre pommes pour dix sous. Un ne peut rien avoir de cet ouvrier. 1| Avom à, suivi d'un infinitif, être chargé du soin de, être dans le cas de. Avoir une terre à cultiver. Il a de grands travaux à exécuter. || N''avoir qu'à, n'avoir rien autre chose à faire que de. || .AvdiR de, tenir de, avoir reçu de. J'ai cette terre du chef de mon père. I| Engendrer, créer. Il avait des enfants de ses deux femmes. || Imiter, reproduire. .Avoir les traits de quelqu'un. Il a tout votre air. || Avoir pour, regarder comme. .Avoir pour suspecte la vertu même, l\ Bruy. y -Avoir quelqif un, quelque chose pour soi, l'avoir en sa laveur, jj Avoir la parole dans une assemblée, avoir la permission de parler. || .Avoir quelqu'un à dîner, lui donner à diner. || .Avoir quelqu'un avec soi, en être accomrgrié, l'avoir de son parti, il avait un ami avec lui. E^ AVOIR, gallicisme qui signilie être irrité contre, songer à. Je no sais à qui il en avait, Stiv. || Vous en aurez! expression de menace, vous serez puni, maltraité. Il En avoir dans l'aile, être atteint de quelque perte, de quelque accident grave. || Avoir, verbe auxiliaire dans la conjugaison. J'ai dit. Il avait ordonné. || Avoir se prend impersonnellement avec le pronom y dans beaucoup de locutions. Il y a, il existe. Il n'y a qu'à parler, il suflit de parler. Il n'y a qu'à pleuvoir, la pluie peut sur^'enir. Tant y a que, quoi qu'il en soit. Y ayant, puisqu'il y a, comme il y a. N'y ayant qu'une vérité de chaque chose, Dk>c. || S. m. T. de commerce. Avoir du poids, nom que les Anglais donnent à la livre de seize onces.
AVOIR, s. m. Tout ce qu'on possède, bien, fortune. Tout son avoir était chez ce banquier. || La partie d'un compte où l'on porte les sommes qui nous sont dues. Doit et avoir, le passif et l'actif.
*AVOiSINANT, ANTE, aâj. Qui est voisin. Les rues avoisinantes.
AVOISINÉ, ÉE, p. ». d'avoisiner. Être bien, mal avoisiné, avoir de bons, ae mauvais voisins.
AVOISiNER [à et voifiin),v. a. Être dans le voisinage, à nroxiiiiité d'un lieu. Les archipels qui avoisinent l'Inde à l'orient et au midi, Volt.
AVORTÉ, ÉE, V. p. d'avorter. Qui n'a pas reçu son développement. Fruit avorté. || Fig. Talent avorté. Desseins avortés.
AVORTEMENT, S. m. Action d'avorter. || Fig. Insuccès. L'avortement des desseins.
AVORTER (lat, aboriarc), v. n. Se conjugue avec avoir oi rtrr, suivant le sens. Accoucher avant terme. Il En parlant des animaux, mettre bas avant le terme. Il Fig. L'autre avorte avant temps des œuvres qu il conçoit, Rkgmeb. I| En parlant des fruits, ne pas se nouer, ne pas venir à maturité. || Fig. Ne pas réussir. Le projet venant à avorter, i.a Briy. H On a dit s'avorter. qui n'est plus usité. Leurs desseins tôt conçus se sont tôt avortés, la Font.
AVORTON (avorter), s. m. Animal né avant terme. Tout in<livi(lii nui n'a pas atteint son entier développement, jl Par mépris, homme petit et mal fait. || Plante, fruit qui n'est pas arrivé à son développement. |j Fig. Ouvrage d'esprit fait à la hâte et sans soin.
* AVOUABLE, culj. Qui peut être avoué.
AVOUÉ (lat. advocaliis) , s. m. Officier ministériel chargé de représenter les parties devant les tribunaux et de faire les actes de procédure. Dans le droit féodal, nom d'office qui consistait à défendre les droits des églises et des aobayes, et qui aussi en général «ignifin»» toute espèce de protecteur.
AVOUÉ, ÉE, p. p. d'avouer et adj. Reconnu. C'est un fait avoué. || Approuvé. Digne d'être avoué de l'ancienne Home, Corn.
AVOUER [à et vouai'), t. a. Dans le langage de la féodalité, faire vœu à un supérieur, le reconnaître poi»'" seigneur ou protecteur. |] Par extens. et dans le langage actuel, avouer une personne, approuver ce qu'elle a fait en notre nom. Je t'avouerai de tout, Rac. |j Approuver, ratifier, en parlant des choses. Des moyens que l'honneur avoue. Il Reconnaître qu'une chose est ou n'est pas. Avouer sa faute. |i Reconnaître comme sien. Avouer un enfant, un pamphlet , un parent pauvre. Rome ne voudra point l'avouer pour rom.iiic, Rac. || Avouer une dette, la reconnaître. || S'avouer, v. r. S'avouer de quelqu'un, le prendre à garant. Il s'est avoué d'un banquier de cette ville. || Se reconnaître. S'avouer coupable. S'avouer vaincu. || S'avouer, être confessé, en parlant d'une chose. Cela ne s'avoue pas.
* AVOUERIE, s.f. Dans le droit féodal, fonction d'avoué. AVOYER [avoué], s. m. Titre du premier magistrat
dans quelques cantons suisses.
AVRIL [/ mouillée d'après l'Académie; on prononce aussi avril' et avri. Lat. aprilis), s. m. Le quatrième mois de l'année grégorienne. || Fig. Donner un poisson d'avril à quelqu'un, faire tomber quelqu'un le premier jour du mois d avril dans quelque piège ridicule. «AVRILLÉ, ÉE, (// mouillées), eulj. Blé avrillé, blé semé en avril.
* AVRILLET (// mouillées), s. m. Blé semé en avril. AVUER [à et rue), y. a. Suivre de l'œil le gibier.
Avuer une perdrix,
«AVULSION (lat. avulsio), s. f. En chir. Synonyme d'arrachement et d'extraction. L'avulsion d'une dent.
AXE (!at. axis), s. m. Ligne droite réelle ou imaginaire qui passe ou qui est censée passer par le centre d'un corps auquel elle sert comme d'essieu. L'axe de la terre. || En mécan. .Axe de rotation, ligne autour de laquelle pivote un corps anime d'un mouvement de rotation. Il En physiologie, axe optique ou visuel, ligne fictive passant par le milieu de la face antérieure de la cornée et le milieu de la pupille et du cristallin. || En bot. Organe central des végétaux, duquel naissent les appendices. || Engéoloçie, axe de soulèvement, ligne de direction d'une chaîne de montagnes. || En miner. Axe des cristaux. ||Enarchit. Axe d'un édifice, la ligne droite qui, le traversant perpendiculairement, le coupe en deux parties symétriques. i| Axe d'une rue, la ligne centrale uni est supposée la couper, à droite et à gauche, en deux parties égales. || En poésie, essieu. L'or reluisait partout aux axes de tes chars, A. Chémer.
* AXIFÈRE (lat. axis el ferre), adj. Enhist. nat. Qui est muni d'un axe.
* AXILE, adj. tn bot. Quia rapport à l'axe d'une plante. AXILLAIRE (lat. axilla), adj. En anat. Qui appartient à l'aisselle. || En bot. Se dit des organes, pédoncules, bourgeons, etc. qui croissent à l'aisselle des feuilles.
AXIOIME à;t'^^y.a), S. m. Vérité évidente de soi et non démontrable.
* AXIS (lat. axis), s. tn. La seconde vertèbre du cou.
* AXIS (lat. axis), s. m. Espèce de cerf originaire du Bengale.
AXONGE (lat. axungia, de axi» et ungere), s. /- Graisse de porc fondue et préparée.
* AXYLE (à priv. et Çû/ov), adj. En bot. Qui ne produit pas de bois.
AYAN (arabe ayan, notables), s. m. En Tumuic, officier supérieur chargé dans les provinces de veiller à la sûreté des ^particuliers.
AVANT, /ml. I )r.'i. d'avoir. Ayant faim.jj Ayant, employé comme auxiliaire. Ayant appris cette nouvelle. il T. de pratique dans les locutions: Ayant cause, celui auquel les droits d'une personne ont été transmis. Ayant
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droit, celui qui a droit ou est intéressé à, jj Au pi. Des ayants cause, des ayants droit.
AYE, Dit. Yoy. AÏK.
• AYUNTAMIENTO !a-ioun'-ta-miin-to. Esp. ayuntar, réunir', .<?. 711. Nom espagnol des municipalités.
* AZALÉA ou AZALÉE (àÇx/£oi), "î. f. Genre de -plantes dont on distingue deux espèces, l'une originaire de l'Amérique septentrionale, l'autre de l'Inde.
AZAMOGLAN (arabe aznm, grand, et turc aglan, serviteur), s. m. Dans le sérail, enfant chargé des fonctions les plus basses et les plus pénibles.
AZÉDARAC (mot persan), s. m. Arbre des régions chaudes, qui porte des fleurs disposées en bouquets, et dont le fruit est vénéneux.
AZEROLE (arabe zazour), s. f. Fruit de l'azerolier, un peu plus gros qu'une cerise et d'un goût acidulé.
AZEROLIER, s. m. Nom français du cratœgus azaro- Itis, qui produit l'azerole.
AZIME, VOy. AZYME.
AZIMUT (à-/i-mut'. Arabe rt/ semt, la voie), s. m. Cercle vertical passant par le point que l'on considère, et par extension l'angle qui sert à la désignation de ce plan et qui est habituellement son inclinaison sur le méridien, ou autrement l'arc du cercle d'horizon compris entre le méridien du lieu et le plan azimiital.
AZIMUTAL, ALE, a()j. Qui représiente ou qui mesure les azimuts. 1| S. m. Boussole de précision. ^kAZOOTIQUE (à priv. et Çwov), adj. En géologie,
qui ne contient aucun débris de corps organisés.
* AZOTATE, s. m. Nom des combinaisons de l'acide azotique avec les bases salifiables. On les appelait autrefois nitrates.
AZOTE (« priv. et Çoiw), s. m. Corps simple gazeux qui entre dans la composition de l'air atmosphérique. |j Aaj. Gaz azote.
* AZOTÉ, ÉE, adj. Qui contient de l'azote.
* AZOTEUX, adj. Acide azoteux, acide produit par une combinaison d'oxygène et d'azote, mais moins oxygéné que l'acide azotique. C'était autrefois l'acide nilreux.
* AZOTIQUE, adj. Acide azotique ou nitrique, formé par une combinaison d'oxygène et d'azote, appelé communément eau-forte.
* AZOTURE, s. m. Combinaison d'azote et d'un autre corps simple.
* AZTÈQUE,s.m.Nomdes anciens indigènesdu Mexique. AZUR (pers. lâzur), .s. m. Verre bleui par l'oxyde de
cobalt pulvérisé, et préparé pour scrv'r à la pemture. jj Fig. Bleu clair. Le céleste azur. L azur des cieux. Il Pierre d'azur, le lapis-lazuli. j| Azur de cuivre, carbonate de cuivre bleu. || En blas. L'azur signifie bleu; c'est un des neuf émaux des armoiries.
AZURÉ, ÉE, adj. Qui est de coaieur d'azur.
* AZURER, V. a. Rendre de couleur d'azur.
AZYME [■'.::vu.oi),adj. Pains azymes, pains sans levain que les Juifs mangent dans le temps de leur pàque. Il S. VI. pi. La fête des Azymes.
B 'phénicien helh . a. m. Seconde lettre \e l'alphabet. ! ;| Famil. Être marqué au B, être borgne, bossu, bol- ' taux, etc. Ij Ne savoir ni A ni B, être fort ignorant. ' jj B marque le lundi dans le calendrier de l'ancien rituel. |
BABA, a. VI. Pâtisserie dans laquelle sont mêlés des raisins de Corinthe. || Au pi. Des babas.
BABEL, .s. /". Nom hébreu de Babvlone. || Prov. C'est Il tour de Babel, se dit d'une assemblée où tout le monde l-arle sans s'entendre, où personne n'est d'accord.
BABEURRE [bdt et beurre], s. vi. Nom vulgaire du lait de beurre ou petit-lait.
* BABICHE, s. f. Altération du mot barbiche.
* BABICHE [harbiclie], s. f. ou BABICHON, s. vi. Nom d'une sons-variété de petits chiens dits chiens d'appartement.
BABIL (Z mouillée. AH. babbeln), ft. m. Abondance de paroles faciles et sans importance. || Cri de la corneille et de plusieurs oiseaux.
BABILLAGE // mouillées), s. 7)1. .\ction de babiller qui se prolonge.
BABILLARD, ARDE (// mouillées), adj. Qui aime à babiller. Enfant babillard. || Il se dit des oiseaux parleurs. Perroquet babillard. Piebabillarde. || Chien babillard, chien qui aboie trop ou qui aboie après avoir perdu la trace. || Sitbst. Un babillard, une babillardo. il Par extens. Personne qui ne sait pas garder un secret.
BABILLEMENT (// mouHlJes' , .s. ?«. Actiondc babiller.
BABILLER (// mouillées;, v. n. Parler beaucoup, facilement, et surtout pour le seul plaisir de parler. || Dire du mal. .le sais que l'on babille sur moi. jj Se dit d'un limier qui donne trop do voix.
BABINEou BABOUINE(patoisall./,'CP/>;?c, mufle), s. f. Nom vuiptaire des lèvres chez les singes, les chiens, les ruminants, etc. || Fig. et pipulairement. S'en donner par les babines, faire un bon repas. || Se lécher les babines, manifester le plaisir qu'on a éprouvé en mangeant ou en buvant quelque chose de bon.
BABIOLE, a. f. Jouet d'enfants. |1 Fig. et famil. Chose de peu de valeur, d'importance.
«BABIROUSSA ou BABIRUSSA (malais babi, -^ochon, etroz/.ssr/, cerl), s. m. Mammllère paenyderme, ditaussi cochon-cerf.
BÂBORD (aU. Back et Bord], s. vi. Côté gauéhe d'un
bâtiment quand, jDlacc à la poupe, on reg .rde la proue. Il est opposé à tribord. Il Fig. et famil. Faire feu de trilx)rd et de bâbord, faire usage de toutes ses ressources.
BABOUCHE (arabe bâboiidj), s. f. Pantoufle en cuir de couleur, sans quartier et sans talon.
BABOUIN patois ail. bœppc, mufle), s. vi. Nom vulgaire et spécllique du cynocéphale babouin, sorte de singe. Il Fig. et famil. Enfant que l'on compare à un singe. (I Figure ridicule dessinée sur les murs d'un corps de garde que l'on faisait bai-er en jouanl en forme de punition ; de là lig. Faire baieer le babouin à quelqu'un, le réduire à se soumettre, malgré qu il en ait. Il En parlant d'une petite fille, une petite babouinc. Il Famil. Un babouin, de petits boutons autour des lèvres.
BAC (b. bret. bak ou lag], s. vi. Grand bateau glissant le long d'un càble qui sert à le faire mouvoir, et destiné à passer les hommes, les animaux, les voitures, etc. d'un bord d'une rivière à l'autre, j] Bac à eau, baquet pour mettre de l'eau.
BACCALAURÉAT (lat. bacca et laiirea),s. m. Le premier grade universitaire, celui qui donne le titre de bachelier. Baccalauréat es lettres, es sciences, en droit.
* BACCARA, .s. VI. Jeu de cartes qui se joue entre un banquier et un certain nombre de pontes.
BACCHANAL (La-ka-nal. Lat baecliannï), s. ni. Famil. Grand bruit, vacarme, || Il n'a point do pluriel.
BACCHANALE (ha-ka-nal. I.at. bac(h,';milis\ s. f. Danse bruvante et tumultueuse. || Famil. Débauche faite avec "bruit. |1 Au /'/. Fêles en l'honneur de Bacchus. Il Au smg Représentation d'une danse de bacchantes et de satyres. La bacchanale du Poussin.
BACCHANTE (ba-kan-f. lai. baechari), s. f. Prêtresse deBacchus célébrant les bacchanales. || Fig. C'est une bacchante, une vraie bacchante, se ditd'unefonune sans modestie et sans retenue. || Joli papillon de France.
* BACCHIAQUE iba-kki-a-k'\ adj. Vers bacchiaque, sorte de vers grec ou latin composé principalement de b.icchius.
«BACCHIUS (ba-kki-us*. Ba/x^îo;). f- "'• ^'ed grec ou latin coniposé d'une brève et de deux longues.
BACCIFÈRE (ha-ksi-fè-r'. Lat. bacca cl ferre), adj. Qui porte des baies.
BACHA (voy. pacfia], s. m. Espèce de préfet turc.
BAC
BâG
bACHC (même origine que bac), s. f. Encadrement en bois ou en pierre, ordmairement viln';, piur mettre les j>lantes à l'abri du froid et l'aire venir les primeurs, i I Sorte de cuvette où se rend l'eau puisée par une pompe aspirante , et où elle est reprise par d'autres pompes qui relèvent de nouveau. || Ent.de mar. Partie de la ^Mvvc où il reste de l'eau à marée basse. || Bâche ou bâche traînante , iilet de pèche en forme de poche
Ïue Ion traîne sur le sable, f. Pièce de crosse toile ou e cuir dont on recouvre les diligences, les charrettes, les bateaux, pour garantir les marchandises de la pluie.
bAchÉ, ÉE. ]>. p. de bâcher Recouvert d'une bâche.
BACHELETTE, s. f. Jeune fille gracieuse. Une gentille bacfaelettc. I| Il est vieux.
BACHELIER h. lat. bacalarius] , s. vi. Dans la féodalité, jeune gentilhomme qui aspirait à être chevalier et tenait rang entre le chevalier et l'écuyer. || Garçon. Dans laTouraine, un jeune bachelier, la Font, [j Vieux en ce sens. Il .\ujourdhui, dans l'Université, celui oui est
[>romu au baccalauréat dans une faculté. Bachelier es ettre>, es sciences, en droit.
bAcher, V. a. Couvrir d'une bâche.
BACHIQUE, adj. Qui appartient, qui a rapport à Bacchus, !e dieu du vin. Fête Whique. |i La liqueur bachique, le vin. il Chanson l)achique, chanson à boire. || tn peint. Genre^ scène bachique, se dit des tableaux qui représentent des scènes de buveurs.
BACHOT [diminutif de bac), s. m. Petit bateau.
BACHOTEUR, s. m. Batelier qui conduit un bachot.
BACILE. s. tn. Plante ombellifère qu'on nomme aussi perc«-pierre, passe-pierre, christe-marine, fenouil marin.
BAC! NET, s. m. Voy. bassinet.
• bAclagE, s. m. Arrangement des bateaux dans un port pour la charge et la décharge des marchandises. 1, Fermolure d'un port par des chaînes, des câbles, etc.
bAclÉ, ÉE, /). p. de bâcler. Une porte bâclée. 1| Fig. C'est une affaire bâclée, terminée vite et à la hâte.
BAcleR lat. baculus), v. a. Fermer une porte ou une fenêtre avec une barre de bois ou de fer. || Bâcler un port, le fermer avec des chaînes. || Bâcler un bateau, le tixer pour le charger et le décharger. 1| Fig. et famii. Expédier un travail à la hâte.
BADAUD, AUDE (b. hi.badare, bâiller), s. m. et/*, et adj. Qui s'arrête à considérer tout ce qui lui semble noureau.
• BADAUDAGE, s. m. Action de badauder.
BADAUDER, v. u. Faire le badaud.
BADAUDERIE, s. f. Entretiens et actions de badaud.
• BADELAIRE (b. lat. badelare), s. m. Terme de blason ngnifiant une épée courte, large et recourbée.
BADERNE 'origine inconnue), s. f. Tresse plus ou moins large, faite de fils de caret et employée à recourrirles mâts, les vergues, les câbles, dans les parties que des frottements pourraient détériorer. || Fig. Toute chose ou tout individu hors d'état de servir.
BADIANE, X. f. Grand arbre de la Chine et de la Tartane qui porte des fruits appelés §nis étoile.
BADIGEON origine inconnue], s. m. Couleur en détrempe dont on peint les murailles, || Pâte qui sert à remplir les trous et les défauts des figures sculptées et du bois.
BADIGEON NAGE, s. m. Action de badigeonner.
BADIGEONNÉ, ÉE, p. p. de badigeonner.
BADIGEONNER, v. a. Peindre une muraille avec du ba<ligt'i>ii. Itndigeonner une fayade. || Remplir les creux d'un morceau de sculpture ou de menuiserie.
BADIGEONNEUR, «. m. Celui dont le métier est de badigeonner.
BADIN. INE b. lat. badarc, bâiller], rrr//. Qui seplaH aux choses légères. Un homme badin. |( En parlant des choses. Un air badin. Esprit Iwdin. |1 Poème badin, })oëme qui raconte, en un style léger, des aventures badines.
BADINAGE, n. m. Action de badiner. Un innocent badinage. I Ton badin, manières badines, style badin. Imitez oe M.irot l'élégant badinage, Boileau.
BADINANT, s. m. Cheval surnuméraire dans un attelage. Il 11 a vieilli.
BADINE, ?. f. Baguette mince, souple et légère. I! 5. f. pi. Sorte de petites pincettes.
* BADIN EMENT, adv. D'une manière badine. BADINER, V. n. Faire le badin, plaisanter. || Famil.
C'est un homme qui ne badine pas, il est grave, suscep« tible, sévère. || Fig. en parlant des ajustements, voltiger avec fîràce. Cette dentelle badine. !| Avoir le ton badin, le style badin. Cet auteur badine agréablement dans ses écrits.
RADINERIE, s. f. Chose dite ou faite pour badmer. Il Chose folle ou niaise.
BAFOUÉ, ÉE, p. p. de bafouer. U sévit bafoué, berné, sinié, moqué, joué, i a Fot.
BAFOUER (anc. fr. baffe, moquerie), ". a. Traiter quelqu'un avec dérision.
BAFREforigine incertaine), s. f. Repas abondant. || Il est populaire.
* bAfrÉE, s. f. Partie de plaisir où l'on bâfre. BÂFRER, V. n. Manger gloutonnement et avec excès.
Il II est populaire.
bAfREUR, s. m. Celui qui mange avec excès et gloutonnerie. Il II est populaire.
BAGAGE, s. f. Voy. bagasse.
BAGAGE (anc. fr. bagues), s. m. Objets empaquetés, nécessaires à ceux qui sont en voyage ou à la guerre. IJ Fig, Le bagage de cet auteur n'est pas lourd, il a peu écrit. Il Famil, Plier, trousser bagage, décamper, s'en aller et aussi mourir. ||En t. de guerre, armes et bagages, les armes et les équipages de la troupe,
BAGARRE (origine mconnue), 5, f. Tumulte, gran^ bruit, encombrement, violent désorore.
BAGASSE (esp. bagazzo, marc), s. f. Canne passée au moulin et dont on a extrait le sucre. |[ Tiçes de U plante qui fournit l'indigo quand on les retire ae la cuve après la fermentation.
BAGASSE, s. f. Femme de mauvaise vie. On n'entend que ces mots, chienne, louve, bagasse, Mol.|J II est vieux.
BAGATELLE (b. lat. bagaUire),s. /".Objet de peu de prix ou inutile. Il Chose frivole, sans importance. Dire des bagatelles. Il Absol. La bagatelle, les frivolités agréables qui occupent le monde. |1 S'amusera la bagatelle, s'occuper de choses futiles et sans intérêt. || Eiliptiq. et comme expression de dédain. Bagatelle que tout celai Il Composition légère. Lisez cette bagatelle. ||Prov. Ce sont les bagatelles de la porte, se dit de choses sans importance et auxquelles il ne faut pas s'arrêter,
BAGNE (esp. baiio), s. m. Lieu où sont renfermés les forçats.
* BAGOU [ba, particule dépréciative, et gueule), s. m. Bavardage où il entre de la hardiesse, de l'effronterie, et même quelque envie de faire illusion ou de duper. Il II est tout à fait populaire.
* BAGUAGE (ba-ga-j'. Baauer), s. m. Incision circulaire pratiquée aux branches des arbres fruitiers, de la vigne, pour arrêter la sève descendante et empêcher le fruit de couler.
BAGUE (b. lat. bagd), x. f. Anneau que l'on met au doigt. || Famil, C'est une bague au doigt, se dit de toute chose dont on peut tirer facilement avantage, || Anneau qu'on suspend à un poteau, i,u bout d'une carrière où l'on court la bague, A faire des vers, à courir la bague, Pasc, || Fig. Courir la bague, faire rapidement une excursion. [| Jeu de bague, machine à pivot, où sont adaptés ordinairement des chevaux de l>ois, sur les-' quels montent les joueurs qui cherchent à enlever la bague. Il En archit. Membre de moulure qui divise horizontalement les colonnes dans leur hauteur,
BAGUÉ, ÉE, p. p. de baguer. Une robe baguée.
* BAGUÉ, ÉE, p. V. de baguer. Une branche baguée.
* BAGUÉ [bague], adj. vi. Canon de fusil bagué, canon défectueux, olTranl des bourrelets à lintérieur.
BAGUENAUDE ^origine inconnue, s. f. Fruit du baguenaudier, qui a la forme d'une petite vessie pleine (l'air. Il Ancienne pièce de poésie frani,aise faite e^ dépil des règles et du bon sens. || Maiserie.
BAGUENAUDER, v. u. S'amuser à des choses voino et frivoles.
* BAGUENAUDERIE, 8. f. Action de baguenauder, niaiserie.
BAGUENAUDIER, s. m. Arbrisseau d'ornement fort commun en Europe [colutea arboresccns).
BAI
BAGUENAUDIER, s, m. Celui qui baguenaude. || Jeu composé d'un ceitain nombre d'anneaux qu'il faut enliler et dt'senliler suivant un certain ordre.
BAGUER (b. lat. baga, anneau de chaîne), v. a. Arranger et coudre à grands points les doublures d'un habit, d'une robe, etc.
* BAGUER [bague], v. «. Enlever un anneau d'écorce à une branche pour arrêter la sève.
BAGUES (h. lat. baga, anneau de chaîne),*,/*.;)/. Bagage. Usité seulement dans : Sortir vie et bagues sauves, sortir d'une place de guerre en sauvant ses bagues, c.-à-d. avec permission d'emporter sur soi tout ce qu'on peut. || Fig. Sortir, revenir bagues sauves, se tirer heureusement d'un danger, d'une difliculté.
BAGUETTE (lat. baculus], s. f. Sorte de petit b;Uon mince et flexible. \\ Dans quelques pays, certains officiers portaient une baguette quand ils étaient en fonction; de làlig. le sens d'autorité donné à baguette. Mener à la baguette. |j Baguette magique, baguette que portaient les fées, les magiciens. ||Fig. Celas'étaitfait avec un coup de baguette, Sév. || Baguette divinatoire, baguette tournante, baguette de coudrier qui tourne entre les mains de certaines gens, et qui est supposée donner la faculté de reconnaître les sources, les trésors cachés, les assassins, etc. Il Baguettes de tambour, les deux petits bâtons avec lesquelson bat la caisse. || Baguette de fusil, de pistolet, baguette qui sert à presser la charge dans le canon. Il S. f. pi. Supplice militaire qui consiste à frapper avec une baguette. Passer un soldat par les baguettes. || En archit. Petite moulure ronde, en forme de baguette.
* BAGUEUR, ». m. Instrument propre à baçuer. BAGUiER, s. m. Petit coffre pour serrer les bagues. BAH (bà) ! int. famil. Qui exprime un étonnement
mêlé de doute, ou un sentiment d'insouciance, etc.
BAHUT (ba-u. Origine inconnue), s. m. Grand coffre garni de cuir, et dont le couvercle est légèrement bombé. Il Huche. Il Meuble ancien en forme d'armoire.
BAHUTIER, s. m. Ouvrier qui fait des bahuts, des coffres, des malles. || Prov. Faire comme les bahutiers, faire plus de bruit que de besogne.
BAI, BAIE [bê. B. lat. baius), adj. D^un rouge brun, en parlant des chevaux. Une jument baie. || S. m. Le bai clair. |1 EUiptiq. et invar. Des chevaux bai brun.
BAIE (b. lat. &aia, port), s. f. Petit golfe dont l'entrée est resserrée.
BAIE [bayer], s. f. Ouverture qu'on pratique dans un mur ou dans un assemblage de charpente pour faire une porte, une fenêtre.
BAIE [baj/er], s. f. Tromperie, mystification. Le son a bien donné la baie à mon espoir. Moi..
BAIE (lat. bacca], s. f. Fruit charnu dépourvu de noyau, et dont les graines sont placées au milieu de la pulpe : tels sont les raisins, les groseilles, etc.
BAIGNÉ, ÉE, f). p. de baigner. Qui a pris un bain. W Mouillé. Baigné de sueur. || Arrosé par une rivière.
BAIGNER (lat. balneare], v. a. Faire mettre dans l'eau, mettre dans#le bain. 1| Mouiller, inonder. Baigner son visage de larmes. || Couler dans, auprès ou autour, en parlant d'une rivière. j| V. n. Être plongé dans. Cet arbre baigne dans l'étang, jj Se baigner, v. r. Se mettre au bain. Se baigner dans la rivière. || Fig. Se baigner dans le sang, se plaire à répandre du sang.
BAIGNEUR, EUSE, .s. m. et f. Celui, celle qui tient des bains publics. || Valet, servante de bains. |j Sur les côtes, celui, celle qui fait prendre des I ains de mer. Il Celui, celle qui se baigne.
BAIGNOIRE, .ç. f. Vaisseau pour prendre des bains. Il Dans un théâtre, loge au niveau du parterre.
BAIL (/ mouillée-. B. lat. balium], s. w. Contrat par lequel on cède la jouissance d'une chose pour un prix et pour un temps, || L'acte mémo. 1| Fig. C'est comme si je renouvelais un bail de vie, Skv,|| Anj)l. Des baux.
BAILE (bê-r. B. liit. bailim, du lat. bajulus], s. m. Titre qu'on donnait autrefois à l'ambassadeur de Venise auprès de la Porte.
* BÂILLANT, ANTE, adj. Qui bâille, qui s'entr'ouvre. BAILLE [H mouillées. B. bret. bat], s. f. Baquet qui
sert à divers usages sur les vaisseaux. BAILLÉ, ÉE, p. j). de bailler. Donné.
BÂILLEMENT, S. m. Inspiration grande, forte et longue, indépendante de la volonté, avec écartement plus ou moins considérable des mâchoires, et suivie d une expiration prolongée.
BAILLER [a bief, // mouillées. B. lat. bajulare), v. a. Donner. Bailler des coups. || Il vieillit en ce sens. \\ En t. de pratique, donner, mettre en main. Bailler à ferme. Bailler par contrat. || Famil. En bailler d'une belle, la bailler bonne, belle, chercher à en faire accroire. || Bailler le lièvre par l'oreille, faire de belles promesses.
BÂILLER [â long, // mouillées. Forme allongée du b. lat. badare), v. n. Faire un bâillement. || S'ennuyer. On bâillait à cette comédie. |i S'entr'ouvrir, être mal joint. Cette étoffe, cette dentelle bâille, elle n'est pasassez tendue. j| Bailler aétédit pour soupirer après, désirer ardemment; mais c'est une faute et une confusion avec bayer.
BAILLET (diminutif de ta///e, bai), adj. m. Se dit d'un cheval qui a le poil roux tirant sur le blanc.
BAILLEUL [Il mouillées. Dimin. de l'anc, fr. bail, du lat. bajulus], s. m. Celui qui remet les os luxés ou fracturés. Il On dit maintenant r'^tjouteur.
BAILLEUR, ERESSE (a bref, // mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui donne à bail. || Bailleur de fonds, celui qui fournit de l'argent. || Bailleur de bourdes, celui qui a l'habitude de dire, de conter des choses fausses.
BÂILLEUR, EUSE [â long, // mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui bâille, qui est sujet à bâiller souvent.
BAILLI [a bref, // mouillées. Ane. fr. baillirow bailler, gouverner), s. m. Oflicier royal d'épée qui rendait la justice dans un certain ressort, et avait droit de commander la noblesse quand elle était convoquée pour l'arrière-ban. || Officier royal de robe longue qui rendait la justice dans l'étendue d'un certain ressort, et dont les appellations ressortissaient immédiatement au parlement. Il Oflicier de robe qui rendait la justice au nom d'un seigneur. {\ En Allemagne et en Suisse, magistrat.
BAILLIAGE (a bref, // mouillées), s. m. Tribunal qui rendait la justice au nom ou sous la présidence du bailli. Il Pays sous la juridiction d'un bailli. || La maison dans laquelle le bailli rendait la justice. || En Suisse et en Allemagne, territoire dont l'administration est confiée à un bailli.
BAILLIAGER, ÈRE, adj. Qui appartient à un bailliage. «BAILLIE (// mouillées. Ano. franc, baillir, gouverner), s. m. t. de droit féodal. Seigneurie, autorité.
BAILLIVE (//mouillées. Fém. de l'anc, franc, baillif), s. f. La femme du bailli.
BÂILLON (// mouillées. Bâiller], s. m. Petite barre de bois ou de fer ou simplement mouchoir qu'on met entre les dents de quelqu'un pour l'empêcher de parler ou d appeler, ou dans la gueuled'un animal p^r l'empêcher de mordre
BÂILLONNÉ, ÉE, p. p. de bâillonner. Bâillonné par des voleurs. || Fig. La presse est Lâillonnée.
BÂILLONNER (// mouillées), i'. a. Mettre un bâillon. Il Fig. Oter par des mesures restrictives ou par l'intimidation la liberté d'exprimer sa pensée.
BAIN (lat. balneum]yS. m. Action de plonger le corps
dans l'eau oudansauelquc autre liquide; le liquide même dans lequel on se plonge. || Baignoire. Bemplir, vider un bain. || Fond de. bain, le linge dont on garnit la baignoire. Il Au pi. Établissements de bains, || Eaux minérales. Les bains de Cauterets. || En chimie, vase que l'on place sur un fourneau évaporatoire et qui contient une substance quelconque, dans lequel on plon<^e le vaisseau où est la matière à évaporer ou à distiller. |j Bain-marie, se dit quand ce vase contient de l'eau, Cbaufler du café au bain-marie. ||>1m/)/. Desbains-marie. 1 1 Cuve préparée pour la teinture, IJBain se dit, en général, des liqueurs et des vases dans lesquels on prépare les dif tcrents ouvrages. Il En Angleterre, l'ordre clu Bain, ordre institué par Richard II.
BAÏONNETTE [Bayowie], s. f. Arme pointue qui s'ajoute au bout du fusil et qu'on peut en retirer à volonté. Il Un soldat d'infanterie. Il y a tant de baïonnettes dans ce régiment. || Les baïonnettes, la force militaire, .\llez dire à votre maître que nous sommes ici par la puissance du peuple, et qu'on ne nous en arrachera que par la puissance des baïonnettes, Mirabeau.
BàI
BAL
BAÎOQUE [ital. bniocco, de bnjo), s. f. Petite monnaie des États romains, qui vaut un peu plus de ciiu] ceiitinjes.
BAIRAMoti BEIRAM ^bè-ram'. Mot lurcl,«. m. Fête îolonnolle chez les musulmans, à la fin du Ramadan.
BAISÉ, ÉE, /). p. do baisor. Qui a reru un baiser.
BAISEMAIN, Si. m. Hommage iju'un vassal rendait à son seigneur en lui baisant la mam. || Cérémonie usitée dans quel [ucs cours et nui consiste à baiser la main du prince. I| S. m. />/. Civilités, compliments. Faites mes
oaisemains à vos STurs, Racine. H À belles baisemains, loc. adv. Avec reconnai:?sance. || Baisemains est féminin dans cette expression.
BAISEMENT, S. m Action de baiser les pieds du pape.
BAISER lat. bosiare] , v. a. Appliquer sa bouche sur le visnge, la main ou un oI)iet qti-Mcoiique. || Fi^. Un roi devant qui tout fléchit et baise la poussière, R vc. I| Baiser la main, porter sa main par respect près de sa bouche, quand on veut présenter ou recevoir quelque chose, ou
auandon veut saluer quelqu'un.] | Anciennement, baiser ans le sens de rendre ou ae recevoir visite, parce qu'on se baisait à chaque visite. Vous avez donc bnisé toute la Provence? Sév. || Famil. Baiser les mains à quelqu'un, lui faire ses compliments. || Ironiquement. Je vous baise les mains, je no suis pas de cet avis. || Fig. Vous devriez baiser la trace de ses pas, vous devriez à chaque instant lui prouver votre reconnaissance, votre respect. || Par extens. Touclrer légèrement. L'onde qui baise ce rivage, Lamart. ijSe baiser, v. r. S'embrasser mutuellement.
BAISER, s. yn. Action de celui qui baise. Donner, recevoir un baiser. || Baiser de paix, baiser en signe de réconciliation. || Baiser de Judas, baiser perfide.
BAISEUR, EUSE, s. m. et/". Celui, celle qui se plaît à baiser.
BAISOTTÉ, ÉE, ;). ». de baisotter.
BAiSOTTER, v. a. Diminutif et fréquentatif de baiser. Il Se baisotter, v. r. Ils ne font que se baisotter.
BAISSE {bas\ s. f. Diminution du prix des marchandises. Il Dépréciation des effets publics. || Jouer à la baisse, vendre des rentes à condition que, les livrant à terme, on gagnera ou perdra la différence en moins que les fonds peuvent subir entre le jour de la vente et le jour de la livraison.il Terrain affaissé. (| Le reflux de la marée.
BAISSÉ, ÉE, /»./>. de baisser. Incliné. La tête baissée. I| Fig. Tète baissée,, loc adc. Hardiment. Aller au combat télé baissée. || Élourdiment, inconsidérément. Di nner t'He baissée dans un piège. || So-.imis, qui se courbe. Fagon, tout baissé et tout courtisan qu'il était, St-Sim. Il Qui n'a plus la même force qu'auparavant. 11 a fort bien fait son personnage ; il n'est pas encore baissé, Sév. « BAISSEMENT, a. m. Action de baisser.
BAISSER ^bai, v.a. Mettreenbas, mettre plus bas. Il Descendre d'un point élevé. Baisser le \ avillon d'un vaisseau, j] Fig. Baisser pavillon devant quelqu'un, lui céder. Il Incliner, pencher. Baisser la tète. || Fig. 11 faut se soumettre et baisser la tête, Sév. || Diriger en bas ou plus bas. Baisser les yeux. || Fig. Qui! moi, baisser les yeux devant ces faux prodiges, Volt. || Fig. Baisser l'oreille, paraître confus d'un éclîec qu'on reçoit. || Fig. Baisser la lance devant quelqu'un, lui céder. || Par extens. en parlant de la voix et du son des instruments, mettre plus bas. Baisser un instrument. || Baisser le ton,j)renlre un ton moins élevé, et fig. prendre des manières moins arrogantes.
Baisser, r. n. Se conjugue avec avoir ou être, suivant le sens. Aller en diminuant de hauteur. La rivière a baissé. j| Subst. Vers le baisser du soleil. || Par extens. Le jour baisse, sa dit lorsque le soleil s'enfonce sous l'horizon. || Diminuer de valeur, de prix. Les actions, les rentes baissent. || Perdre de sa puissance, de son influence. C'est le sort dos choses humaines de baisser toujours en s'éloignant de leur source. M\ss. || Diminuer, en parlant des forces physiques. Ce malade baisse. Il Diminuer, en parlant des facultés intellectuelles. Son <prit baisse, son cœur s'alTaiblil, Boss. |lSa vue baisse, • lie devient moins bonne. || Fifr. et famil. Ses actions baissent, son influence, son crédit diminuent. || En mus. Ne pas tenir exactement le ton. Baisser d un ton. || Fig. Baisser d'un ton , prendre un ton moins élevé. j| En t. de mar. Le vent baisse quand il passe de lamcnt a l'aval.
Se baisser, v. r. Incliner, pencher le corps plus ou moins l)as. || Famil. lln'yaqu'à se baisser et en prendre, c'est une chose très-facile à gagner, à faire, ou par antiphrase, on dirait vraiment qu'il n'y a qu'à se baisser et en prendre. || Se baisser, être baissé. * BAISSIER, s. m. Spéculateur qui joue ù la baissée sur les fonds put lies.
BAISSIERE, s. f. Le reste du vin dans une pièce en perce, quand il approche delà lie. || Enfoncement qui, dans une terre labourée, retient l'eau de la pluie.
BAISURE [baiser), s. f. Côté par lequel deux pains se sont touchés dans le four.
BAJOIRE [baiser], it. f. Médaille ou monnaie empreinte de deux tètes affrontées ou superposées. i| Il a vieilli.
BAJOUE [ba, particule déprèciative, et joue], s. f. Partie inférieure de chaque côté de la tête du cochon, et qui s'étend du dessous de l'œil à la mâchoire.
BAL (lat. balln], s. m. Assemblée dansante. Bal public. (I Donner le bal, amener les musiciens pour faire danser une compagnie. || Ironiquement. Donner le bal à quelqu'un, le maltraiter. |[ Fig. Mettre le bal en train, engager une discussion, exciter les esprits. \\Aiipl. Bals.
BALADIN, INE [ballade, danse], s. m. et f. Anciennement, danseur, danseuse de théâtre. |i Farceur de place, bouffon. Il Celui qui par ses bouffonneries s'efforce de faire rire.
BALADINAGE, s. m. Plaisanterie bouffonne et de mauvais goût,
BALAFRE (b. lat. balaf ardus ?), s. f. Taillade faite, particulièrement sur le visage, par une arme tranchante. i| Cicatrice qui reste quand la blessure est guérie.
BALAFRÉ, ÉE, p. p.de balafrer. Visage balafré.
BALAFRER, i'. a. Blesser quelqu'un d'une balafre.
BALAI (celtique bala, brout des arbres), s. m. Ustensile de ménage, fait de menues tiges ou de crins cf servant à nettoyer les appartements. || Fig. Faire balai neuf, montrer beaucoup de zèle, en parlant des nouveaux domestiques, et par extens. de tous ceux qui entrent en «le nouvelles fonctions. j| Rôtir le balai, en être réduit à brûler, faute de bois, le balai, et fig. passer sa vie dans un emploi de peu d'importance, être peu heureux, ou par une autre extension plus usitée, faire de grandes dépenses, des folies, des débauches. || En vénerie, balai, la queue des chiens; en fauconnerie, la queue des oiseaux.
BALAIS (ba-lê. Xrahc bnkhash\ ad j . m. Rubis balais, variété do rubis, couleur de vin pailict.
BALANCE (b. lat. bilancia, du lat. bilanx), s. f. Instrument composé de deux bassins ou plateaux suspendus à un fléau, et destiné à faire connaître le poids d'un corps. Il Fig. Mettre en balance, examiner le pour et le contre. || Entror en balance, être mis en comparaison. Il Mettre dans la balanco, mettre en parallèle, examiner on comparant. |1 En balance, en suspens, hésitant. Il était en balance entre deux projets. Li victoire fut longtemps * n balanco. || Emportr la balance, avoir l'avantage, prévaloir. Il Tenir la balance égale entre doux piTsonnrs, ne pas se montrer plus favorable à l'une nu'à l'autre. Il Tenir la balance, déterminer un certain e |ui ihre dont on règle la condition. Tenant la I alancc droite au miliou de tant dompires, Boss. |l Faire pencîior la balanco, donner l'avantage. || Lt justice humaine ou divine II tient seul de l'État le glaive et la balance, RoTR, '|| Ba'anco politique, distribution d"s territoires et de.» alliances do manière qu'ime sorte d'équilibre soit établi entre les États. || Terme do commerce. Diîférence entre la somme du crédit et la somme du débit, ou sdde d'un compte. \a balance de ce compte est de mille francs. || tomnt-^ résumé que fait un commer.ant, et qui présente le résultat général de toutes ses afiàircs. || La Balance, constellation. || Espèce de filet plat fixé sur un corde de ftr pour prendre les écreviss'S.
BALANCÉ, ÉE, y. p. de balancer et adj. Tenu en équilibre. Un poids oalancé par un autre. || Mû, agité [I Égalé, égal. La victoire est balancée. || Balancé entre, indécis, incertain. || Compensé. La joie balancée par la peine. Il Examiné. Tout bien baHincé. [1 S. m. T. de danse. Pas dans lequel le corps se balance d'un pied sur l'autre en temps égaux.
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BALANCELLE 'mpo\. f^aranzeltu), s. f. Embarcation napolitain'' qui porte un seul mât et une voile latine.
BALANCEMENT, S. m. Mouvement alternatif d'un corps. Le balanceinenl d un lateau. || Kig. Éjuilibre alteinatil. Il y a dans l'Europe une espèce debalanocment entre les nations du Midi et telles du Nord, Monteso.
BALANCER, v. a. Tenir en équilibre, au propre et au ligure. j| lialaneer un compte, rendre é|jales les sommes du débit et du crédit. ]| Mouvoir, agiter un corps tantôt d'un côté tantôt de lautre. ||Fig. Peser, examiner. I! Hendre incertain, iaire balancer. Bérénice a longtemps balancé la victoire, Rac. || Egaler en poids, en tbrce. compenser. Ij V. u. Osciller. |j En t. de danse, exécuter le pas qu'on nonnne un balancé. || Fig. Hésiter, être en suspens. Sans balancer. La victoire balançait. Il Balancer, suivi d'un inlinitil, se construit avec la préposition « : il ne balança pas à partir; mais on se sert aussi de la préposition r/e.ij Se UALANCER.v.r. Balancer son corps, il Aller sur la balançoire ou sur l'escarfwlette. Il Fig. Être compensé, être égal. [jT.dccomm.Sesolder.
BALANCIER, s. m. Pièce qui, ayant un va-et-vient régulier, régularise le mouvement d'une macbine, d'une horloge, il Machine pour frapper les monnaies, les médailles. 1 1 Long Lâton dont les funambules se servent pour se tenir en équilibre. |j Pièce d'une pompe aspirante.
BALANCIER, s. 7n. .\rtisan qui fait et vend des poids et des balances.
BALANCINE [balancer], s. f. Cordage qui, descendant de la tète du màt, va au bout d'une vergue pour la soutenir à cette extrémité.
BALANÇOIRE, s. f. Pièce de bois mise en éc^uilihre, et sur laquelle se balancent deux personnes placées diacuneàun bout. '| Escarpolette.
« BALANÇON, s. m. Bois de sapin débité en petites pièces.
BAwANDRAN ou BALANDRAS (ba-lan-drà. B. lat. balamlrnncù, s. m. Ancien manteau.
BALANDRE b. lat. 7 rt/rt;irf«rta), s./". Sorte de bâtiment de mer.
* BALANIFÈRE (lat. balamis et fene),adj. Qui porte des glands, qui a pour fruit des glands.
BALAU8TE i3z/aÙ7Ti&v', S. f. En pharmacie, fleur desséchée du grenadier.
BALAUSTIER, s. m. Grenadier sauvage.
BALAYAGE, s. m. Action d ùter les ordures avec un balai. | Frais du balaya^'C. Lehalayagedu devantdela maison est à la charge du rez-de-chaussée.
BALAYÉ, ÉE, p. p. de balayer. Appartement balaye. Il Fig. Les nuages b.ilavés par les vents.
* BALAYEMENT, S. in. Action de balayer. BALAYER, v.a. Netloyer un lieu avec un balai. jjEn-
lever avec le balai. Balaverla poussière, les araignées. [|Fig. Balayer les nuages. Les rues turent balayées par la fusillade. i| Par extens. Se dit de quelque chose qui traîne à terre. Sa robe balaye la terre.
BALAYEUR, EUSE, ,s. m.*et f. Celui, celle qui balaye.
BALAYURE, s. f. Ordinairement au nluriel, les orjluresaniasséesavec le balai. i| Balayures de mer, plantes, débris que la nier jette sur s s bords. || Fig. 0 âme pécheresse, qu as-tu mérité sinon dètre la balayure du monde, Fén.
* BALBUTIE bil-bu-sie , S. f. Etat habituel de celui qui balbutie. La balbutie de l'enfance.
BALBUTIÉ, ÉE, /A /). de balbutier. Excuses balbutiées.
BALBUTIEMENT ^bal-hu-si-man;, S. m. Vice de prononciation de celui qui balbutie.
BALBUTIER bal-bu-si-é. Lat. balbutire),y. n. Articuler les mots d'une manière hésitante et imparfaite. il Fig. Parler sur quelque sujet confusément et sans une connaissance suffisante . "V.a. Balbutier uncompliment.
* BALBUTIEUR jbal-bu-si-eur , s. /». Celuiqui balbutie.
* BALBUZARD, s. m. Nom d un genre [pandion] de L'ordre des oiseaux de }irùie.
BALCON ital. botcone, du b. lat. halcus\, s. m. Construction en saillie sur la façade d'un bâtiment à l'un des étages, et communiquant avec les appartements. ;| Ouvrage de serrurerie servant d'appui aux personnes qui regardent par une lenêtre. || Dans un théâtre, petite galerie placée à liroite et à gauche de la scène.
BALDAQUIN (b. lat. baldakinus),s. m. Espèce de dais dun lit d'où tombent les rideaux. || Ouvrage d'architecture servant de couronnement à un trône, à un autel.
BALEINE (lat. ba lœn a), s. f.Mdimmilère de l'ordre des cétacés, et le plus grand de tous les animaux. || Fanons ou barbede la baleine. Lesbaleinesd'un parap'uie. || Blan.de baleine, matière grasse, concrète, que l'on retire du tissu cellulaire interposé entre les membranes du cerveau de certaines espèces de cachalots. || En astronomie, la Baleme, constellation de l'hémisphère austral.
BALEINÉ, ÉE, adj. Garni de baleines. Coi baleiné.
BALEINEAU, s. rn. Le petit de la baleine.
BALEINIER, S. m. Navire équipé pour la pêche delà baleine. || Adj. Un navire baleinier. || Celui qui tait la pêche de la baleine.
* BALEINIÈRE, S. f. Embarcation longue, étroite et légère pour la pèche de la baleine. |i Canot de la même forme.
BALÉVRE [ba, particule dépréciative, et lèvre), s. f. L'ensemble des lèvres, avec un sens de dénigrement et de mépris. || En archit. L'excédant d'une pierre sur une autre, près d'un joint. || Dans la fonderie, inégalités à la surface d'une pièce fondue.
BÂLI, s. m. Voy. pâli.
BALISAGE, s. m. L'ensemble des balises placées.
BALISE [ango-saxon balye, baquet), «. f. Perche surmontée de quelque objet, ordinairement d'un petit baril, et servant d'indice à la navigation. || Espace laissé libre le long des rivières pour le halage des bateaux. || On dit plus souvent chemin de halage.
BALISE, s. f. Fruit du balisier.
BALISÉ, ÉE, p. p. de baliser. Rivière balisée.
* BALISEMENT, s. m. L'action de mettre des balises. BALISER, V. a. Indiquer par des balises les hauts-fond
et les passes.
BALISEUR, s. m. Celui qui veille à l'entretien du ciicmin de halage. || Employé préposé au balisage des ports.
BALISIER, s. m. Plante originaire des Indes [arundo indien) .
BALISTE (lat. balisla), s. f. Dans l'art militaire des anciens, machine qui servait a lancer des traits, des javelots, des pierres, etc. || En hist. nat. Genre de poissons.
BALISTIQUE, s. f. Science qui traite du jet des projectiles.
BALIVAGE, s. m. Choix et marque des baliveaux qui doivent être conservés dans les coupes des forêts.
BALIVEAU (b. lat. bayvcllus), s. m. Tout arbre réservé lops de la coupe d'un bois et destiné à devenir arbre de haute futaie. || Adj. Chênes baliveaux.
BALIVERNE, s. f. Propos frivole, chose puérile.
BALIVERNER, v. n. S'occuper de balivernes.
BALLADE (ba-la-d'. Ballei-, danser], s. f. Pièce de vers coupée en stances égales et suivie d'un envoi d'un nombre de vers 1 rdinairement moindre; toutes les stances et l'envoi lui-même sont terminés par le même vers, qui sert de refrain. || Chanson à danser. || Récit en vers disposé par stances régulières et souvent reproduisant des traditions ou légendes.
BALLANT, ANTE [baller), adj. Qui pend et oscille. Les bras ballants. Les jambes ballantes.
* BALLAST \ba-last'. Angl. ballast), s. m. Amas de cailloux et de gros sable servant de lest. || Dans les chemins de ter, sable servant à recouvrir les traverses en bois.
* BALLASTAGE, S. m. Opération par laquelle on ensable une voie ferrée.
BALLE (anc. h. ail. balla), s. f. Petit globe fait de substance élastique, servant à jouer à la paumé. || Balle au mur, balle en long, balle empoisonnée, noms de di-^ vers jeux. \\ Avoir la balle belle, recevoir une balle qui se présente bien pour être, relancée, et fig. avoir une occasion favorable. || Fig. À vous la balle, cela s'adresse à vous. Il Se renvoyer la balle, se décharger l'un sur l'autre d'un embarras, faire quelque chose alternativement. Il Prendre la balle au bond, profiter d'une occasion favorable. || Fig. Enfant de la balle, enfant d'un maître de jeu de paume, et par extension toute personne élevée dans la profession de sa famille, j] Petite boule de métal
I servant à charger une arme à feu.
' BALLE, s. f. Gros paquet de marchandises. \\ Mar-
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Aandise de balle , marchandise de qualité inférieuie. ||Fig. et famil. Homme de balle, homme sans capacité, sans valeur ; chose de balle, cliose sans mérite.
BALLE, s. f. Terme d'imprimeur. Tampon avec lequel on appliquait I encre sur les caractères.
BALLE ou BÂLE (kymri ballasg, gousse), s. f. Pelite paille ou capsule qui sert d'enveloppe au grain dans l'épi.
BALLER [bal], v. u. Danser. |[ 11 est vieux.
BALLET (dim. de bal), s. w». Danse (ifrurée exécutée sur un théâtre ou ailleurs. || Pièce de théâtre mêlée de pantomime et de danses, dite aussi ballet-pantomime.
BALLON [balle], s. m. Vessie enflée d air et recouverte de peau, qu'on lance avec le poing. || Poche sphérique en caoutchouc, enflée d'air et fermée hermétiquement pnur le même usage. || Famil. Être enflé comme un ballon, être très-gros et quelquefois avoir trop mangé, fig. être loulfi d'orgueil. || Aérostat, j] Ballon d'essai, ballon qu'on lance pour connaître la direction du vent. || Fig. C'est un nallon d'essai, cela a été fait pour se rendre compte des dispositions des gens. Il En chimie, vase de verre, de forme sphérique.
BALLON, 5. m. Sorte de bâtiment à plusieurs rangs de rames dont on sert dans le pays de Siam.
* BALLON, s. m. Nom, dans la Lorraine, des sommets arrondis d une montagne.
BALLONNÉ, ÉE, p. p. dc ballonner. Ventre ballonné. BALLONNEMENT, S. m. Distension considérable du ventre par des gaz accumulés dans les intestins.
* BALLONNER, v. a. En méd. Gonfler. |l Se ballonner, ». r. Devenir ballonné.
BALLONNIER, s. m. Celui qui fait, qui vend des ballons à jouer.
BALLOT (diminutif de balle), x. m. Petite balle de marchandise. |[ Fig. et famil. Voilà votre vrai ballot, cela vous convient tout à fait.
BALLOTE (âa»ajTr), «. /". Genre de labiées auquel appartient la ballote noire, dite vulgairement marrube noir et marrube puant.
BALLOTIN (diminutif de ballot), s. m. Petit ballot.
BALLOTTAGE, S. f. T. de manège. Air relevé dans lequel le cheval détache entièrement du sol et fléchit les quatre extrémités, sans faire de ruade.
BALLOTTAGE, s. m. Action de hallotter deux candidats ^ans une élection. Scrutin de ballottage.
BALLOTTE, s. f. Petite balle servant à donner des suffrages. || On dit maintenant boule.
BALLOTTE, fi. f. Fausse orthographe pour ballote.
BALLOTTÉ, ÉE,;j. />. de ballotter. Agite, ballotté par les flots. Il Soumis au balljttage.
BALLOTTEMENT, s.rn.Action de ballotter, de vaciller.
BALLOTTER, v. a. .Agiter fortement en sens contraires. La mer nous a ballottés. || Au jeu de paume, se renvoyer la balle, sans faire de partie réglée. || Par extens. Renvoyer de l'un à l'autre. Après avoir été ballotté de la mort à la vie, Sév. || Ballotter Quelqu'un, se jouer de lui. Il Fig. Ballotter une alTaire, la discuter, l'agiter de part et d'autre. || Se servir de la ballotte pour donner les sulTra^es ou pour tirer au sort. || Ballotter deux candidats, décider par le scrutin lequel l'emportera de deux candidats qui ont le plus approché de la majorité. || V. n. Éprouver des ballottements, des secousses. Il Fig. Aller çà et là. Je ne fais que ballotter en attendant que la poste parte, Sév.
« BALLOTTER, v. a. Mettre en paquets.
* BALME, s. /'. Voyez daume.
* BALOISE, s. f. tulipe de trois couleurs. BALOURD, OURDE [jba particule péjorative et /ourrf.^),
«. m. et f. Personne grossière et stupide.
BALOURDISE, s. f. Chose faite ou dite comme par un balourd. 1 1 Caractère d'un balourd. Il est d'une balourdise extrême,
BALSAMIER (bal-za-mié), s. m. Voy. baiihek.
* BALSAMIFÈRE (bal-za-mi-fè-r'. Lat. bahamum et ferre), adj. Oui plorte du baume.
BALSAMINE (bal-za-mi-n'. Baiaaaivïjl, «. /". Plante cultivée dans les jardins {impatiens oalsamina).
BAL.SAMIQUE (bal-za-mi-k'. Lat. bnlsamum], adj. Qui tient de la nature du baume. || Embaumé, parfumé. L'air balsamique du printemps, Diderot.
BAL8AMITE (bal-za-mi-f. Lat. bahamum), s. f.Vn des noms du pxjrethrum tanacrfum, dit aussi tanaisie balsamite, menthe-coq.
BALUSTRADE [balustre), s. f. Ranjçée de balustres. jl Par extens. Toute clôture à hauteur d'appui et à jour.
BALUSTRE (^a/aJ^Tcov), s. m. N m donné à de petits piliers à hauteur d'appui joints par leur sommet, pour enfermer quelque espace. |! Balustrade, assemblage de plusieurs Lalustres servant de clôture dans une église. Il Petits piliers qui se mettent autour du lit des princes. || Balustre de chapiteau de la colonne ionique.
BALUSTRER, t'.rt. Entourer d'une balustrade.
BALZAN (ital. balza), adj. m. Cheval balzan, cheval noir ou bai, qui a des marques blanches aux pieds.
BALZANE balzati), s. f. Tache blanche circulaire, aux pieds d'un cheval.
BAMBIN, INE (ital. bambino), $. m. et/*. Petit garçon, petite fille.
BAMBOCHADE (ital. Bamboccio, surnom du peintre Pierre de Laerl, s. f. Peinture représentant des scènes srrotesques et champêtres.
BAMBOCHE (ital. bamboccio), s. f. Grande marionnette. Il Fig. Une personne mal faite et de petite taille. Il Faire des bamboches, se livrer au plaisir.
BAMBOCHE, S. f. Jeune tige de bambou.
* BAMBOCHER, v. n. Faire des bamboches, se déranger. BAMBOCHEUR, EUSE, S. m. ct /*. Homme, femme de
vie déréglée.
BAMBOU (ban-bou), s. m. Graminée gigantesque de l'Inde eî d'autres pays chauds. Une forêt de baniLous. Il Bambou, canne faite de bambou.
BAN (b. lat. bannum, de l'allemand), s. m. Proclamation, publication. Battre un ban, battre la caisse pour annoncer une publication. |1 Ban de vendange, proclamation que les vendanges sont ouvertes. || Ban de mariage ou simplement ban, publication de mariage qui se lait solennellement à l'église paroissiale, jj T. de Icod. Convocation des vassaux directs du roi pour le service militaire. Il Le corps même de la noblesse ainsi convoqué. Il I>e ban et l'arrière-ban, service militaire des fiefs et arrière-fiefs. || Fig. Convoiuer le ban et l'arrière-ban, s'adresser à tous ceux dont on peut espérer du secoui-s. Il Sentence qui exclut, bannissement. || Garder son ban, ne pas revenir aux lieux d'où l'on a été exilé. H Rompre son ban, revenir au lieu où l'on n'a pas la permission de résider. |j Mettre un prince, une ville au han de l'empii-e, se disait, dans la constitution de 1 empire germanique, pour les déclarer déchus de leurs privilèges. Il Chef d'un banal. Le ban de Croatie.
BANAL, ALE, adj. T. de droit féodal. Se dit des choses desquelles les gens d'une seigneurie étaient obligés de se servir, en payant une redevance au seigneur du fief. Four banal. Moulins banaux. |J Fig. Qui se met à la disposition de tout le monde. || Commun et trivial.
* BANALEMENT, adv. D'une manière banale. BANALITÉ, s. ^.T. de droit féodal. Usage obligé d'une
chose dans une seigneurie, moyennant redevance au seigneur. Il Chose triviale, vulgaire, sans originalité.
BANANE, s. f. Fruit du bananier consistant en une sorte de baie triangulaire et allongée.
* BANANERIE, s. f. Lieu planté de bananiers. BANANIER, s. m. Genre de plantes herbacées, cultivées dans les deux Indes, produisant la banane.
* BANAT, s. m. Dignité de ban. [| Province gouvernée par un ban. Le banat de Croatie.
BANC «ne, h, ail, banc), s. m. Long siège pour s'asseoir. || Être sur les bancs, faire ses études dans une école, dans un collège. || Se mettre sur les bancs, commencer ses études, || Banc d'église, siège où une taniiUe a le droit de se placer. |1 Banc d'œuvre, siège affecté aux membres de la fabrique, etc, || Banc des accusés, le banc où, dans une cour d'assises, sont placés les accusés. Il Banc des avocats, banquettes sur lesquelles s'asseyent les avocats dans les tribunaux. |[ Banc du roi, cour souveraine en Angleterre, où le roi siégeait en personne. Il Banc des évêques, le banc où siègent lesévêques dans la chambre des lords, |1 En t. de mar. Banc de sable et absolument banc, écueil, grand amas de sable et de vare. \\ Banc de glace, masse de glace flottante ou im-
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mobile. || Kanc de poissons, grande troupe de poissons d'une même espèce. || Banc de pierre, chaque lit de pierre dans une carrière.
BANCAL, ALE (orig. inconnue), adj. Qui a une jambe ou les jambes tortues. H Subst. Un bancal. Des bancals.
BANCO (ban-ko. Ital. banco), adj. invar. Mot qui s'enjploie quelcjnelois en termes de change, pour désigner une valeur en banque, par opposition à valeur courante. Il Au jeu, l'aire banco, tenir seul l'enjeu.
BANCROCHE [bancal? et croche), adj. Qui a les jambes très-tortues. Il Snb.<it. Un bancrothe.
BANDAGE, s. m. En chir. Tout appareil dont les bandes et les compresses lorinent la partie essentielle. Il Appareil qu'on emploie pour le traitement des fractures, et dans Idjuel entrent des lacs, des attelles, etc. Il Bande d'acier élastique servant à contenir une hernie. Il Bandes de fer ou d'autre métal qui entourent et serrent les roues d'une voiture, d'une machine, les moules du f'ondeiu-.
BANDAGISTE, a. m. Celui qui fait ou vend des bandages. Il Adj. Chirurgien bandagisle.
BANDE (anc. h. ail. binda), s. f. Sorte de lien plat et large. || En chir. Longue lanière de to'le ou de coton employée dans les pansements. || Bande se dit du fer battu en long qui sert à lier ou à renforcer quelque chose. Il Morceau d'étoile, de cuir, de papier, etc. long et Hroit. Mettre un journal sous bande || Fig. Une bande déterre, de ga/on. |l Chaque côté intérieur du billard, fl T. de mar. Bande du nord, bande du sud, le côté du nord, le cùté du sud, par rapport à la ligue. || En archit. Bande se dit de plusieurs membres unis qui représentent en efiét des bandes ou lisières. || En blas. Pièce honorable d'écu qui représente le baudrier du cavalier et prend depuis le haut de l'angle droit de l'écu jusqu'à l'angle gauche du bas de l'écu.
BANDE (ail. Baud, drapeau", .s. f. Troupe, compagnie. Bande de voleurs. || Fig. Faire bande à part, se séparer de ceux avec lesquels on était en société. || l.a grande bande des vingt-quatre violons du roi, se disait des violons de la chambre du roi. || Les bandes françnises,
espagnoles, l'ancienne inl'anterie franraise, espagnole. ' ■ La bande no'
s grandes p:
monuments pour les démolir et en revendre les matériaux
bande noire, association de spéculateurs qui achètent les grandes propriétés pour les morceler, les vi
* BANDE, s. f Degré de force dont un ressort est bandé.
BANDÉ, ÉE, 2>' P' de bander. Serré avec ime bande.
En blas. Couvert de bandes. || Fortement tendu. Fig- Esprit toujours bandé, toujours occupé.
BANDEAU, s. vi Bande qui seit à ceindre le front et la tète. j| Bandeau royal, diadème dont les "anciens rois ceignaient leur front. || Morceau détolfe en plusieurs doubles qu'o:n met sur les yeux de quehju'un pour l'empêcher de voir. |j Fig. Il a un bandeau sur les veux, se dit d'un homme qui s'aveugle sur quelque cliose. [| En archit. Plate-bande unie autour d'une baie de porte ou de fenêtre. || Bande d'étoffe couronnant les draperies au-dessus d'une croisée.
BANDELETTE (dimin. de l'anc. fr. bandcl),s. f. Petite bande. Il Bande dont les prêtres païens se ceignaient le front, que portaient les suppliants, dont on parait les victimes. || En archit. Petite moulure plate et plus étroite que la plate-bande.
BANDER [hande\ v. a. Serrer avec une bande. || Mettre un bandeau sur les yeux. Bander les yeux. j| Tendre qnel(|ue chose avec effort. Bander un arc. || Bander son esprit, rapplit}Ut'r iorlement à une chose. || V. ;i. Être tendu. Celte corde bande trop. || Se bander, v. r. Se tendre. Les muscles s'aflermissent, les nerfs se bandent, Boss. Il Fig. Se roidir rontre quelqu'un, quelque chose, lui être contraire. Ces zélés facjuins qui excitent le peuple à se bander contre nous, Voi.t. |[ Vieux en ce sens.
BANDEREAU [bande], s. m. Cordon à l'aide duquel en porte une trompette en bandoulière.
BANDEROLE (dimin. de bandicre), s. f. Espèce de flamme large, longue et fendue dont on parait les navires aux jours de combat et de fête. || l'ar extens. Petit étendard qu'on déploie en forme d'ornement et en signe de réjouissance, ij Pièce de buflleterie à laquelle' est attachée la giberne. || Bretelle d'un fusil.
* BANDEROLE, ÉE, adj. En zool. Qui est marqué de bandes comparées à des banderoles.
* BANDEUR, s. m. Celui qui tend. Le bandeur de lare. Volt.
BANDIÈRE (lat. bfindiim de l'ail. Band, drapeau] «. /".Bannière, pavois. || Vieux en ce sens. || Front de bandière, rangée et alignement des drapeaux et des étendards en tête d'une armée, d un camp.
BANDIT (ital. bandito), s. m. Malfaiteur. || Par extens. Homme sans aveu. || Famil. Être fait comme un bandit, avoir les vêtements en désordre. |j C'est un vrai bandit, c'est un honnie (jui brave les bienséances et les lois.
* BANDOIR, s. m. Bessort en métal servant à bander quelque mécanisme.
BANDOLIER ou BANDOULIER [es^it.bandoîero], s. m. Brigand qui vole sur les grands chemins. 1| Il est vieux.
BANDOULIÈRE (esp. bandolera], s. f. Pièce de l'ancien équipement militaire servant à suspendre le mousqueton, le fourniment de poudre et de balles des fantassins. Il Large baudrier de cuir ou d'étoffe. || Porter en bandoulière, porter en sautoir.
BAN DU RE, .s. f. Plante des In les dont les feuilles sont terminées par une vrille qui porte une urne sécrétant un lifjuide linq)ide.
BANIANS (sanscrit banigyana, marchand), «. m. ;;?. Habitants de l'Inde appartenant à la religion brahmanique, et aussi marchands. 1 1 Capitaine ou otlicier de l'État qui, contrairement à ses devoirs, se livre au commerce.
* BANK-NOTE (ban-kno-f. Angl. bank-note), s. /". Billet de ban({ue ayant cours en Angleterre.
BANLIEUE [ban et lieue, étendue du ban seigneurial), s. f. Territoire dans le voisinage et sous la dépendance d'une ville.
BANNE (mot gaulois), s. f. Grande manne faite de branches d'osier, jj Voiture à charbon. || Grosse toile servant à couvrir les marchandises chargées sur des bateaux, des voitures de roulage, etc.
BANNÉ, ÉE, ;;, 7^ de banner. Voiture bannée.
BANNEAU (diminutif de banne), s. m. Petite banne en osier. || Tombereau.
BANNER, V. a. Couvrir avec une banne.^
BANNERET [bannihe], s. m. Ancien titre des seigneurs qui avaient droit de lever bannière, pour composer une compagnie militaire de leurs vassaux. j| Adj. Un seigneur banneret.
BANNETON [banne], s. m. Coffre perce d'un grand nombre de trous, qui sert à conserver le poisson dans l'eau. Il Panier d'osier sans anses dans lequel on met lever le piin rond.
BANNETTE, s. f. Petite banne, corlicillc en osier.
BANNI, lE, p. p. de bannir. Chassé d'un pays. |j Éloigné, exclu. Banni de la coiir. || Fig. La pudeur bannie des cœurs. || Subst. Un banni, une bannie.
BANNIÈRE (voy. bandière , s. f. Enseigne, étendard. La bannière de France, drapeau de nos anciens rois. jl Fig. La Discorde... déploya ses bannières. Bon.. || À bannière levée, avec une hostilité ouverte. |1 Se ranger sous la bannière de quelqu'un, se ranger de son parti. Il T. de mar. Pavillon qui indi(jue la nation à laqu lie appartient un bâtiment. || On dit aujourd'hui pavillon. Il Étendard que l'on porte aux processions, et qui sert à distinguer une paroisse ou une confrérie. || Fig. Aller au-devant de quelqu'un avec lu croix et la bannière, avec un grand appareil. Il faut la croix et la bannière pour, etc. il faut laire les plus grandes cérémonies pour... Il Prov. Cent ans bannière, cent ans civière, se dit des changements dj fortune dans les familles.
BANNIR [pan , v. a. Chasser d'un pays, exiler. || Éloigner dun lieu, de quel ]u'un, exclure. || Fig. Éloigner, supprimer, ôter. Bannir deson âme tout souci.] | Se baimir, i'. /•. S'exiler. Il s'était banni de son pays. 1 1 S'éloigner de, ne pas fréquenter. Se bannir de la société, du monde.
BANNISSABLE, adj. Qui doit être banni.
BANNISSEMENT, s. m. Action de bannir; résultat de cette action. j| En droit, peine infamante qui consiste à être banni.
BANQUE (ital. bnnca), s. f. Originairement, commerce d'argent qu on fait remettre de place en place, dune ville à une autre, par le moyen des lettres de change;
BAN
BAH
élablisscment (jui se chargeait de l'argent des particuliers pour le (aire valoir à gros intérêts ou le moltrc en sûreté |l Aujourd'hui, conimerce consistant à elïectuei pour le compte d'autrui des payements et recettes, à faire l'escompte, à acheter et revendre soit des valeurs commerciales, lettres de change, billets de conuncrcc, eiïets publics, actions d'entreprises industrielles et tous litres créés pour l'usage du crédit, soit des monnaies ou matières d'or et d'argent. || Plus spécialentient, les établisseinents qui se livrent à ces diverses opérations. Maison de bain|ne. Banque de France. || Payement lait aux ouvriers d'imprimerie chaque semaine ou tous les quinze jours. 1| Au jeu, somme (ui'a devant lui le joueur qui tient contre tous les autres, l] Faire sauter la banque, gagner tout l'argent de celui qui tient le jeu.
BANQUEROUTE (ital. banca rotta), s. f. Cessation de payement de la part d'un négociant devenu insolvable, li Fiç. et faniil. Faire banqueroute à, manquer à. Gardez ae faire aux égards banqueroute, la Font. Il En jurispr. Faillite coupable et punie par la loi ; banqueroute si I pie, lorsqu'il y a faute seulement ; bani[ueroute fraiiduleuse, lorsqu'il y a fraude. |1 Banqueioute ae dit socialement de l'État, Lorsque la loi abolit toutou partie de la dette publicjue.
BANQUEROUTIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui a fait banqueroute. \\Adj. Un gouvernement banqueroutier.
BANQUET ^dimin. de banc), s. m. Repas d'apparat. || Banquet nuptial, repas de noces. || T. de dévotion. Le nanquet des élus, la béatitude céleste. |1 Le banquet sacré, la communion. || Poét. Le banquet de la vie.
BANQUETER, v. n. Faire bonne chère, prendre part fréquenmient à de grands repas, jj II est familier. « BANQUETEUR, S. m. Celui qui nanquelte.
BANQUETTE (dimin. de banc), s. /". Banc long et rembourré, sans dossier. || Jouer devant les banquettes, jouer une pièce dans une salle presque vide de spectateurs. Il Partie du rempart située immédiatement derrière le parapet, et d'oii les soldats font feu sur l'ennemi. Il Petit chemin peu élevé au-dessus de la voie sur un pont ou une rue pour les piétons. || Ondrt habituellement trottoir. || L'impTiale d'une diligence et des omnibus.
BANQUIER, s. m. Propriétaire ou directeur d'une maison de bmque particulière. || Au jeu, celui qui tient le jeu contre tous les autres joueurs.
BANQUISE [banc et angl. ice), s. f. Bordure d'eau de mer gelée (|ui ne permet pas aux navigateurs d atteindre une côte où elle est adhérente.
*BANQUISTE, s. m. Charlatan, bateleur. || Mot pop.
BANS [bancs?], s. m. pi. Lits de chiens de chasse.
BANVIN [ban et vin\, s. m. Droit qu'avait le seigneur de vendre, à l'exclusion de toute autre personne, le vin de son cri, dans sa piiroisse, durant le temps marqué par lacoutume.il Proclamation qui indiquait le jour où les particuliers p)urraient vendre leur vin nouveau.
BAOBAB, s. m. Arbre d'Afrique, qui est le plus grand des végétaux connus.
BAPTÊME ^ba-tè-m'. Lat, baptisma], s. m. Celui des sept sacrements de l'Église qui efiace le péché originel, et qui consiste en de l'eau versée sur la tète et en paroles sacramentelles. || Fig. Baptême de sang, martyre des catéchumènes. j| No:n de baptême, le nom donn^ par le prrain ou la marraine à 1 enfant présenté aux fonts baptismaux. || Baptême d'une cloche, d'un navire, cérémonie religieuse par-laqu<?Hc on bénit une cloche, un navire. !| Haptêmc de mer, du tropique, de la ligne, usage des matelots à l'égard de ceux qui passent, pour là première luis, le tropique ou la ligne.
BAPTISÉ, ÉE, /). /). de baptiser.
BAPTISER (ba-ti-zé. Lat. baptizare), v. a. Conférer
baptême. || Baptiser une cloche, un navire, employer certaines cérémonies ecclésiastiques pour les bénir, || Fig. Donner un sobriquet. || Famil. Baptiser son vin, y mettre de l'eau.
* BAPTISEUR, s. m. Celui qui baptise. Jean le Baptiseur.
BAPTISMAL, ALE b. Lit. bap(iswalis\ adf. Oui ap-
rtieiif ai i a[)tême. Eau baptismale. Fonts baptismaux.
8APTISTAIRE (ba-ti-slê-r'. B. lat. bai>U!itayius\adj.
Il constate le baptême. Registre baptistaire. |1 S. m. Le
baptistaire, l'extrait du registre, la date d'un baptême.
BAPTISTÈRE ^ba-li-stê-r'. B. lat. baplistenimt\s.m. Petit édifice bâti près des cathédrales pour administrer le baptême. |i Chapelle «ù sont les fonts baptismaux.
BAQUET (dimin. de bac), s. m. Sorte de petit cuvier.
* BAQUETURES, s. f. pi. Vin qui tombe dans le baquet quand on le verse ou qu'on le met en bouteilles.
* BAR, s. m. Grand poisson, dit aussi maigre. BARAGOUIN (b. bret. bara, pain, gwiu, \'n\], s. m.
Lançaçe oà les sons des mots sont tellement altérés, qu'il devient inintelligible.
BARAGOUINAGE, s. m. Manière de parler embrouillée et inintellijrible.
BARAGOUINÉ, ÉE, p. p. de baragouiner.
BARAGOUINER, v. n. Estropier les mots d'ime langue en parlant, en altérer le son au point de les rendre dilliciles à comprendre. || V.a. Mal parler une langue.
BARAGOUINEUR, EUSE. s. m. et f, Celui, celle (pii baragouine.
* BARALIPTON. Mot forgé par les scolastiques pour désigner mnénioniquement une forme de syllogisme.
BARAQUE (b. lat. baraca, de barra, barre), s. f. Hutte construite par les soldats à défaut de tentes, et par extens. constructions légères remplaçant les casernes. Il Réduit couvert pour les pêcheurs. || Bouticjue laite de planches. |i Fig. et famil. Maison mal bâtie et de chétive apparence. |1 Maison oii les domestiques sont traités mal, les ouvriers mal payés. j| Petite armoire dans laquelle les écoliers serrent leurs livres et leurs cahiers.
BARAQUÉ, ÉE, ;>.;;. de baraqucr. Logé en des baraques.
* BARAQUEMENT, S. m. Action de baraquer, de se baraquer. |j Ensemble de baraques,
BARAQUER, i'. a. Faire des baraques. |j Se baraquer, V. r. Se construire des baraques.
BARATERIE (aiic, fr. barat, tromperie], s. f. T. de mar. Fraude commise par le capitaine, le maître ou patron d'un navire, au préjudice des armateurs, des asï^ureurs.
* BARATHRE (fSâ/îaÔpov), S, m. Précipice où l'on jetait les criminels à Athènes.
* BARATTAGE, .s. wt. L'ensemble des opérations qui se font dans la baratte.
BARATTE (b. lat. barattare), s. f. Vaisseau dont on se sert pour battre le beurre.
BARATTÉ, ÉE, j). p. de baratter.
BARATTER, v. a. Agiter du lait dans une baratte pour faire du beurre.
BARBACANE (arabe bârbâk-khaneh) , s . f. Meurtrière pratiquée dans le mur des forteresses, jl Au moyen âge, ouvrage extérieur percé de meurtrières. || Ouverture longue et étroite pour l'écoulement des eaux.
* BARBACOLE 'mot forgé par la Fontaine), s. m. Maître d'école; magister de village. Humains, il vous faudrait encore à soixante ans Renvoyer chez les barbacoles, LA Font.
* BARBARA. Mot forgé par les scola.stiques pour désigner mnénioniquement une forme, de syllogisme,
BARBARE ^lat, barbants), adj. Étranger, par rapport aux Grecs et aux Romains. || Subst. Les barlarcs. || Par extens. Non civilisé, mal civilisé, || Famil. C'est un barbare, c'est un homme sans goût et incapaJjle d apprécier les beautés de l'art. || Sauvage, grossier, l'eiiples sauvages et barbares. Il Contraire aux règles de la langue. Parler d'une manière barbare. Jl Qui est sans humanité, cruel. Un homipe barbare. j| Subst. Un barbare,
* BARBARÉE, s. f. Plante analogue au cresson. BARBAREMENT, adv. D'une faron barbare.
BARBARESQUE, adj. Qui appartient aux peuples de
Barbarie, Les États barbaresques. || Subst. Les Baibaresques,
BARBARIE (lat, barbaries), s. f. Manque de civili sation, grossièreté, || Inhumanité. || Action barbare, cruelle. |! Le pays des barbares.
* BARBARiSER, V. n. Parler d'une fa(;on barbare. BARBARISME ^lat. barbarisrniis), s. m. Faute contre
la partie de la grammaire qui traite des espèces de mots, et par extens. toute expression, toute Imution qui viole la règle. I| Fig, Des incongruités de bonne chère et des barbarismes de bon goût. Mol.
BARBE ^lat. barba), s. f. Poil du menton et des joues.
BAR
DAR
|( Jo«irs de barbe, les jours où l'on se fait la barbe. || À la Darbe de, en dépit de. || Fig. et popiii. Faire la barbe à qiiel(]u'un, avoir l'avantage sur lui. || Rire dans sa barbe, rire avec une satislaction maligne qu'on dissimule. Il Famil. I.a personne même qui porte la barbe. Allez, grande barbe, pédant liérissé de grec, Fé.v. || Une icune barbe, un jeime bomme sans expérience. I| Une barbe grise, une vieille barbe, un vieillard. || Lojigs poils que certains animaux ont à la mâchoire, au museau, au bec. Il Barbe de baleine, crins qui garnissent l'extrémilé des tanons. || S. f. />l. Bandes de toile ou de dentelle qui pendent à certames coitTures de femme. || Petites inégalités qui restent à certains ouvrages de métal. |) Irré- Sularités des bords d'une feuille de papier. || Bnrbes 'une plume, les lilets qui garnissent latéralement le tuyau. Il Barbes d'épi, longues arêtes des graminées, et aigrettes des composées. || Barbe-de-capucin, chicorée sauvage. || Tirer en barbe, c'est tirer le canon par-dessus la hauteur du parapet, sans le pointer par les embrasures. BARBE (b. lat. barba, de Barbarie), s. m. Cheval de sang oriental des contrées africaines, souvent confondu avec l'arabe. || /Irf/. Un cheval barbe.
* BARBE [barbe], s. m. Nom des docteurs des Vaudois. BARBÉ, ÉE (lat. barbatus), adj. En blas. Barlw se
dit de quelques animaux à barbe, lorsque la barbe est d'un autre émail. || En bot. Qui est muni d'une barbe.
BARBEAU (dimin, du lat. barbetltts), s. m. Poisson de rivière du genre cyprin. || Barbeau de mer, rouget.
BARBEAU [barbe], s. vi. Plante à lleurs bleues qui croit dans les blés, dite aussi biuet. || Adj. inv. Bleu barbeau, espèce de bleu clair.
BARBELÉ, ÉE (anc. fr. barbel], adj. Garni de dents ou de pointes. Flèche barbelée.
BARBERiE, S. f. Art de raser et de coiffer. || Dans quelques communautés d'hommes, lieu où l'on faisait la barbe. || Il est vieux.
aBARBERON (/>ârM, s. m. Salsifis.
BARBET, ETTE [barbe], s. jn. et f. Chien à lonç poil et frisé. |i Adj. Chien barbet. || Famil. Être crotte comme un barbet, être excessivement crotté.
BARBETTE (dimin. de barbe], s. f. Sorte de guimpe dont les religieuses se couvrent le sein. || Espèce île plate-forme ou de petite élévation de terre qui se fait ordinairement dans les angles d'un bastion pour y placer du canon, qui tire par-dessus le parapet.
BARBEYER [barbe], v. n. Le vent barbeye, lorsqu'il ne fait que raser la voile, sans la remplir.
* BARBICHE [barbe], s. f. Petite barbe que l'on laisse pousser au menton ou aux joues.
BARBICHE, BARBICHET, BARBICHON [barbet], s. m. Petit chien barbet.
BARBIER [barbe], s. m. Celui dont le métier est de faire la barbe.
* BARBIFÉRE [barbe et lat. ferre], adj. En hist. nat. Qui porte une liarhe.
BARBIFIÉ, ÉE, j). p. de barbifier.
BARBIFIER (lat. barba et le suflixe ficaré], v. a. Raser, l'aire la barbe. |J Se barbifier, v. r. Se l'aire la barbe.
* BARBILLE, s. f. Filaments aux flancs des monnaies. BARBILLON (// mouillées. Dimin. de barbe], s. ni.
Filaments aux deux côtés de la gueule de certains poissons. Il Les barbillons d'une flèche, d'un hameçon, dents qui garnissent une flèche, un hame(,'on. || Replis de la membrane muaueuse du cheval. || Petit barbeau, poisson.
* BARBITON (jSâpêeTov), s. m. Sorte d'instrument de musique à plusieurs cordes, chez los anciens.
BARBON (ital. barbone], s. m. Vieillard, avec une idée de dénigrement. || Faire le barbon, être trop grave pour son nge.
* BARBOTAGE, s. vi. Gâchis. 1| Boisson composée d'eau dans laquelle on a délayé un peu de farine ou de son, et qui se donne aux hestiaux.
BARBOTE, s. f Poisson de rivière qui n'a que deux nageoires sur le dos.
BARBOTÉ, ÉE, p. p. de barboter.
* BARBOTEMENT,s. m. Action de barboter.
BARBOTER, i'. il. Fouiller bruyamment avec le bec
dans l'eau ou dans la bourbe. || Par ext. Marcher dans une boue épaisse. || Fig. Les descendants des Camille,
des Brutus, barbotaient dans la fange. Volt. I| Y. a. Marmotter, prononcer d'une façon mal articulée.
BARBOTEUR, a. m. Le canard domestique.
BARBOTEUSE, s. /'. Femme de mauvaise vie. || T. bas.
* BARBOTIÈRE, s. f. Mare à canard. \\ Baquet pour les chevaux.
BARBOTINE, S. f. Nom donné, dans la droguerie, aux fleurs non épanouies de plusieurs espèces d armoises. Il Bouillie po;ir(oller les garnitures des poteries de terre.
BARBOUILLAGE, 5. tn. Enduit de couleur lait grossièrement à la brosse. || Mauvaise peinture. || Écriture illisible. || Discours confus et mal ordonné.
BARBOUILLÉ, ÉE, p. p. de Larhouiller.
BARBOUILLER (// mouillées. J5rtr, particule péjorative, et l'anc. fr. bouille, bouibier), v.a. Salir, souiller. Il Étendre grossièrement une couleur avec une brosse Barbouiller de noir le devant d'une boutique. || Absol. Peindre grossièrement. || Faire beaucoup d'écritures inutiles. Barbouiller du papier. Je me reproche fort d'avoir barbouillé deux tomes pour un seul homme, Volt. 1 1 Absol. Cet auteur ne fait que barbouiller. 1 1 Écrire mal. il Compromettre. Elle est femme à vous barbouiller terriblement dans le monde, Dancouiit. || Parler, exprimer d'une manière confuse. 1| V. n. Prononcer d'une manière vicieuse ou peu distincte. || Se barbouiller, v. r. Se barbouiller déconfiture. || Fig. Se barbouiller de grec et de latin, en surcharger confusément sa mémoire. Il Fig. Se barbouiller , compromettre sa considération. Dans le monde, à vrai dire, il se barbouille fort, Mol.
BARBOUILLEUR, s. w. Artisan qui peint avec la brosse les murailles, les plafonds, les portes, etc. || Fie. et famil. Mauvais peintre. |! Mauvais écrivain, etc. Ln vieux barbouilleur de papier. Volt. || Fig. et famil. Bavard dont les paroles sont confuses, inintelligibles.
* BARBOUILLON, s. m. Qui barbouille.
BARBU, UE, adj. Qui a de la barbe. |j En bot. Hérissé (le barbes, de poils, de filets. Blé barbu. |1 S. m. Genre d'oiseaux grimpeurs qui habitent la zone torride.
BARBUE [barbu], s. f. Poisson de mer plat.
BARCALON, S. m. Titre du premier ministre de Siam.
BARCAROLLE (ital. barcairuolo],s. f. Sorte de chanson particulière aux gens du peuple et surtout aux gondoliers de Venise. || Petite pièce de musique faite en imitation de ce genre.
BARCELONNETTE, S. f. Petit lit suspendu et mobile, dans lequel on peut bercer un enfant.
BARD (ail. Bahre], s. m. Sorte de grande civière à plusieurs bras.
BARDANE (h. lat. bardana], s. f. Plante à fleurs composées, dite aussi glouteron.
BARDE (b. lat. barda], s. f. Ancienne armure faite de lames de fer, qu'on plaçait sur le poitrail d'un cheval. Il Tranche de lard fort mince. || Longue selle laite uniquement de grosses toiles piquées et bourrées.
BARDE (mot celtique), s. m. Poète chez les anciens Celtes. Il Fig. Poète héroïque et lyrique.
BARDÉ, ÉE, ;). p. de barder. Porté sur un liard.
BARDÉ, ÉE, p. p. de barder Chevalier bardé de fer.
BARDEAU [barde], s. m. Ais mince et court dont on se sert pour couvrir les maisons. || Petit train de bois.
* BARDÉE, .s. f. Ce que peut porter un bard.
* BARDÉE, s. f. Ensemble des bardes de lard dont on garnit une volaille.
BAROELLE, S. f. Selle faite de toile et de bourre.
BARDER, V. a. Charger sur un bard.
BARDER, V. a. Couvrir un cheval de l'armure appelée barde. |1 Envelopper de bardes de lard.
BARDEUR, s. ni. Celui qui, dans un chantier, porte le bard; celui qui traîne les pierres sur un petit cliariot,
BARDIS [bardeau], s. m. Séparation de planches qu'on fait à fond de cale, dans un navire de commerce, pour chaîner des blés et autres grains.
BARDIT (bar-dif. Lat. bardUus],s. m. Chant de guerre des anciens Germains.
BARDOT [barde, selle], s. m. Petit mulet produit de l'accouplement du cheval et de lànesse. || Fig. et famil. Homme sur qui les autres se déchargent d'une partie de leur tâche ; celui qui sert de sujet habituel aux plaisanteries. 1| En typographie, papier de rebut.
BAR
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BARÉGE [Barègcs], s. m. Etoffe de laine légère et non croisée.
* BARÈME [Dnrrème, nom propre), s. m. Recueil de comptes tout faits.
BARGUIGNAGE, s. m. Hésitation à prendre un parti, jj 11 est familier.
BARGUIGNER (liar-ghi-gné. B. lat. barcaniaré), v.n. Hésiter, avoir dt; la peine à se déterminer. À quoi bon tant barguigner et tant tourner autour du pot? Mol.
BARGUIGNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui barguigne. || 11 est familier.
BARIGEL ou BARISEL h. lat. barigitdus\ s. m. Non. du chef des sbires dans plusieurs villes d'Italie.
* BARIGOULE,. s. Z". Sorte d'agaric l)onà manger. || Sorte de préparation de l'articbaut. Artichauts à la l)arigoule.
BARIL (ba-ri. Mot celtique], s. /n. Petite banque. «BABILLAGE (// mouillées), s. m. Tout ce qui concerne la construction des barils. || Réunion des barils d'un vaisseau.
«BABILLE ;// mouillées. Esp. barilla], s. f. Un des noms de la plaate dont les cendres fournissent la soude. « BARILLERIE(//mouillécs),s./',Artdefairedes barils. BARILLET (// mouillées\ s. m. Petit baril. || Petit bijoi: en forme de baril. || Boîte qui renferme le grand ressort d'une montre ou d'une penYlule.
«BARILLON [// mouillées), s. m. Petit baril. BARIOLAGE, S. m. Assemblage de diverses couleurs. BARIOLÉ, ÉE, ]). />. de barioler. Un vêlement bariolé. il Fig. Un style bariolé.
BARIOLER [ba, particule péjorative, et l'anc. fr. l'iole, raie), v. a. Teindre ou peindre de diverses couleurs bizarrement assorties. || Fig. Barioler son style, y mettre des couleurs différentes qui ne s'accordent pas. BARISEL, s. m. Voy. baiugel.
* BARIUIVI,S. 7». \0V. BAIIYCM,
BARLONG, ONGUE [bar, particule péjorative, et louç), adj. Qui a la figure d'un carré long, mais irrégulier, li Plus long ii'un côté que de l'autre, en parlant ne vêtements. Chàle barlong.
BARNABITE, s. m. Religieux d'un ordre institué à Milan dans le xvi' siècle, et dont les fondateurs s'assemblèrent dans l'église de Saiiit-Barnahé.
BARNACHEou BARNACLE mol irlandais), 5. f. Oiseau de passage qui est une espèce d'oie sauvage.
* BAROCO. Terme mnémonique indiquant, dans la scolastique, une fo.me du syllogisme.
BAROMÈTRE [^y.po; et uirpo-j], S. m. Instrument qui mesure la pression de l'atmosphère. || Le même instrument, indiquant les variations atmosphériques que l'observation a montré dépendre presque toujours delà pression de l'air.
BAROMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport au baromètre. Observations barométriques, celles qui sont faites avec le baromètre.
BARON ib. lat. bnro, mot celtique ou germaniquel, 8. m. Originairement, tout grand seigneur du royaume, y Fig. Les4«aMts barons de laiinance, de 1 industrie, les financiers, les industriels les plus riches et les plus puissants. Il Tout gentilhomme possédant une terre avec titre de baronnie. || Aujourd'hui, simple titre de noblesse conféré par le souverain. ,
BARON NAGE, s. m. État de baron; le corps des l.arons.
BARONNE, s. f. Anciennement, femme noble, possédant une baionme. || Aujourd'hui, la femme d'un baron.
BARONNET (angl. baronet], a. m. En Angleterre, titre affecté à un ordre de chevalerie conféré par le roi.
* BARONNETTE, a. f. Petite baronne, lille d'un baron.
* BARONNIAL, ALE, adj. Qui a rapport, qui appartient à un baron ; qui dépend d'une baronnie.
BARONNIE, s. /"., Seigneurie qui donne au possesseur le titre (le baron. || A l'époque féodale, tout grand fief relevant de la couronne.
BAROQUE [baroco, terme scolastique), adj. D'une bizarrerie choquante. Un goût, un accoutrement baroque. Il Perle baroque, perle qui n'estpas ronde comme il faut.
* BAROSCOPE i,3xpo; et <7/0Tr£iv), s. m. Instrument servant à démontrer la poussée verticale de l'air et le principe d'.^rcliimède appliqué au". rncluo élastiques.
BARQUE (mot celtique), s. f. Petit bateau. I| Bien conduire sa barque, bien administrer ses affaires, mener une entreprise à bonne lin. |1 Poétiquement. La barque de Caron, la barque infernale, la nacelle dans laquelle la mythologie disait que les âmes traversaient le Styx pour entrer dans les enfers. aBARQUÉE, s. f. Charge d'une barque.
* BARQUETTE, s. /". Petite baraue' BARQUEROLLE (voy. barcarole], s. f. Petit bâtiment
sans mât qui ne va jamais en haute mer.
BARRAGE [barre], s. m. Barrière qui ferme un chemin. Il Massif qui barre une rivière. \\ Barrière qu'on ne peut passer qu'en payant un droit ae péage. || Droit que l'on paye au barrage.
BARRAGER, s. nt. Celui qui reçoit le droit de barrage.
BARRE (mot celticjue), s. f. Pièce de lois, de fer, etc. étroite et longue. \\ Fig. Cet homme est une barre de 1er, il est inflexible. || Lingot ou pièce de métal précieux étendue en longueur. || Fig. C'est de l'or en baire, se dit de toute valeur, de toute chose sur laquelle on peut compter. Il Pièce de bois transversale qui soutient les fonds d'un tonneau par le milieu. || Fig. Être au-dessous de la barre, au-dessous du niveau. || La barre du gouvernail ou absolument la barre, longue pièce de bois qui sert à faire mouvoir le gouvernail. || Barrière de séparation entre l'enceinte où siègent les membres d'un tribunal, d'une assemblée politique, et la partie occupée par le public. |[ Les barres, jeu de course dans lequel les joueurs sont divisés en deux camps marqués chacun par une barre tracée sur la terre. || Toucher barres, rentrer au camp. Il .Avoir barres, se dit de celui des joueurs qui part après un autre du camp opposé, et qui peut le prendre sans pouvoir en être pris, f j Fig. Jouer aux barres, se chercher sans pouvoir se rencontrer. |j Fig. Avoir barres sur quelqu'un, avoir sur lui quelque avant.nge. || Ne faire que toucher larres, s'arrêtera peine dans un lieu. |] Tenir barres à quelqu'un, lui résister. || En t. demar. Amasde sable, chaîne de rochers qui obstrue l'entrée d un port. ji Li barre d'un fleuve, barrière de salle obstruant l'embouchure. Il La barre, les premières lames que la marée montante pousse dans un fleuve. || Barre, en Normandie synonyme de mascaret. || Barres, partie de la bouche du cheval sur laquelle appuie le mors. || En blas. Trait qui sépare obliquement lécu de gauche à droite. || Trait de plume. || Exercices d'écriture, traits droits et parallèles. Il En mus. Barre de mesure, trait tiré perpendiculairement à la fin de chaque mesure. Il Deux traits plus fortement marqués que les barres de la mesure, et servant à indiquer la fin d'une partie, d'une reprise dans un morceau de musique.
BARRÉ, ÉE,/;. j). de barrer, jj En blas. Barré d'argent, à la barre d'argent. || Dents barrées, dents molaires dont les racines sont recourbées de manière qu'elles comprennent entre elles une portion d'os maxillaire. |! S. vu Action d'appuyer à la fois sur plusieurs cordes de la guitare l'index de la main gauche.
BARREAU (dimin. de barre], s. m. Petite barre de bois ou de métal. Les barreaux d'une chaise. || En phys. Barreau aimanté, barre d'acier qu'on a aimantée. || Barre de bois ou de métal qui strt dt; clôture. || Absol. Les grilles d'une prison. || L'enceinte réservée où se mettent les avocats pour plaider. Ij Fig. L'ordre des avocats, la profession d'avocat. || L'éloquence du barreau, le genre il'éloquc nce propre aux plaidoyers.
* BARRÉOLES [dimin. de barre], s. f.pl. Machine pour
• xprcices gynmastiquos, consistant en (juatro poteaux de bois reliés ensemble par un chapiteau.
BARRER, V. a. Fermer avec une barre. || Barrer un tonneau, mettre une barre aux fonds. || Barrer un bà liment, donner au gouvernail un mou verni nt trop fort sur un bord ou sur un autre. || Intercepter. Barrer le, passag.\ Il Fig. Faire obstacle à. Barrer Quelqu'un, Iwrrcr le chemin à quelqu'un, le traverser dans ses projets. Il Faire des lignes ou ratures sur des passages d'écriture pour les annuler. || Se barrer, v. r. Se fermer le chemin.
* BARRETTADE [barrette^, s. f. Coup de bonnet, salutation. Il II est vieux. ,
BARRETTE (b. lat. birrctum, de birrus, sorte d'étoffe, .ç. f. Petit bonnet plat. || Fig. J'ai bien parlé à
BAR
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sa barrette, je lui ai parlé sans le ménager. || Labarrctte de cardinal, I' bonnet rouge des cardinaux.
BARRICADE [barrique], s. /-. Uclranciicinent qu'on faitavi'c dos barri(|ues remplies de terre ou avec des pieux, di's pavés, etc. •
BARRICADÉ, EE, p. p. de barricader.
BARRICADER, v. a. Fermer avecd s barricades. || Par cxttns. Fermer solidement. Barricader imeporle. i| Se barricader, v. r. Opposer tout ce qui peut faire obstacle à l'euneun. || Kig. S enfermer pour ne voir personne.
BARRIÈRE [barre}), s. f. Fermeture à laide de plusieurs pièces de bois. || Enceinte fermée où l'onfaitdes combats, des jeux de toute espèce. || Combat à la barrière, combat qui se livrait à la barrière du cbampdes tournois. || Fig. Fesort qui de l'iionneur n 'us ouvre la barri>"'re, Cou\. Il Tout obstacle matériel. || En général, empécbement, obstacle. Mettre des barrières à la licence Il Porte d'entrée d'une ville. On ferma les barrières. Il Bureaux établis aux portes et à certaines limites de territoire pour la perception des droits d'entrée.
BARRIQUE (uiot celtique), s. f. Sorle de fulaill ■.
* BARRIR (lat. barrire], v. n. Ci*ier, en parlant de. l'élépbant.
* BARRIT [lat. barritus), s. m. Cri de l'éléphant. «BARS (bar. AU. Bars), s. m. Poisson de mer dont
la chair ist très-eslimée, dit aussi loup de mer.
BARTAVELLE (orig. inconnue), s. f Perdrix rouge du Midi, plus grosse que la perdrix ordinaire.
* BARYMÉTRIE (,3apÙ5 et fxixpo-j), S. /. En phys. Mesure de la pesanteur.
BARYTE [^j.p\ji),s. f. Oxyde de baryum, terre blanche qui est alcaline et fort pesante.
BARYTON [Hv.p'jTO'joi), «• ''*■ En mus. Yoii d'homme intermédiaire entre la basse et le ténor.
BARYTON (|3xpjTovoç), adj. En gramm. grecq. Se dit des mots qui n'ont pas l'accent sur la dernière syllabe, et ciui se divisent en paroxytons el propnroxytons. Il Verbe baryton, verbe (lui, au présent de F indicatif, n'a pas l'accent sur la dernière syllabe, et (jui par conséquent n'est pas contracte. 1| i>. ni. Un baryUm.
* BARYUM (ba-ri-om-. Bapjj^s. m. Métal d'un blanc d'argent, un peu malléable, qui, combiné avec l'oxygène, forme la baryte.
BAS ;^bà), s. m. Vêtement qui sert à couvrir le pied et la jambe. || Famil. et lig. Cela lui va comme un lias de soie, lui conviertt, l'arrange parfaitement. || Bas bleu, nom que l'on donne aux femmes qui, s'occupant de littérature, y portent quelque pédantisme.
BAS, BASSE ^b. lat. basms], adj. Qui a peu de hauteur. Maison basse. 1| Baissé. Marcher la tête basse. (! Fig. .\voir l'oreille basse, être humilié. !| En t. de guerre, faire main basse, ne pas faire de quartier, piller, et lig. traiter sans ménagement. || Situé au-dessous d'une autre chose. La partie basse d'une ville. Basses voiles, les grandes voiles d'en bas, par opposition à celles de hune et de perroquet. Ce vin est bas, il est près de la iie. Ce bas monde, la terre, par opposition au ciel. Basses terres, terres situées au pied des montagnes, ou près de la mer. Les basses régions de l'air, les couches d'air les plus voisines de la terre. La basse région de l'àme, celle où se formt'nt les passions grossières et les appétits sensuels. Le bas bout de la salle, la place la plus voisine de Ja porte d'entrée, que l'on donne aux hùtes les moins disting lés. Au bas mot, en réduisant la chose autant qu'il est possible. 1| Qui est inférieur à son point d'élévation ordinaire. Basse mer. Le jour est bas, il est sur son déclin. Le temps est bas, l'air est chargé de nuages. Il Fig et l'ami 1. Les eaux sont basses, l'argent commence à manquer. |j Bas se dit du temps, aussi bien que du lieu. Le Bas-Empire, FEmpire depuis Constantin jusqu'à la prise de Constantinople par les Tuics. Les bas siècles, les siècles qui suivent la chute de l'empire romain. La basse latinité, la langue latine corrompue dont on s'est servi depuis l'invasion des barbares et durant le moyen âge. Le bas-latin, le latin de ces temps. Le carême est bas, il commence de bonne heure, dès le mois de février. Il Qui se lait à, peine entendre, en parlant de la voix. A voix basse. ! | À basse note, sans élever la voix. ] j Famil. Vous lavci! pris sur un ton trop bas, vous n'avez pas
parlé avec assez de fermeté. || Messe basse, messe non chantée. || En mus. Qui appartient au bas de la gamme, grave. Un son très-bas. || Danses basses ou danses nobles, celles (jui, connue la courante, le menuet, consistaient dans des pas plissés et de belles attitudes, sans s'élever de terre. || Fig. Intérieur, subalterne. Professions, fonctions basses. Les gens de la basse classe. Le bas peuple, les dernières classes du peuple. Le bas commerce, les petits marchands. Les basses classes d'un collège, les classes élémentaires. Le bas chœur d'un chapitre, les chantres et les chapelains. La chambre basse en Angleterre, la chambre des communes. Basse justice, en parlant des justices seigneuriales, par opposition à moyenne et haute justice; elle connaissait des droits dus au seigneur, cens et rentes, de la police, de dégât de bêtes, d'injures légères, etc. jj Les basses cartes, celles qui ont le moins de valeur. || Vil, méprisable, honteux. Bas flatteur. Ame basse. Sentiments bas. Ij Manquant de distinction, en parlant du langage et des choses d'esprit. Terme bas. Plaisanterie basse. Le bas comique. || Peu élevé, en parlant du prix, de l'évaluation. Vendre à bas prix. Il Eu parlant de la vue, qui force à se baisser, à s'approcher de l'objet que l'on regarde. Avoir la vue basse. || En parlant de Fàge, qui appartient à la première enfance. Être en bas âge.
Bas, s. m. La partie inférieure. Le bas de la montagne. Il En t. de mar. Partie extérieure d'un bâtiment, audessous de la ligne d'eau. || Il y a du haut et du bas, des hauts et des bas dans la vie, elle est mêlée de biens et de maux. |1 Les voies inférieures du corps. Évacuation par le bas. j| Le bas de la voix, les sons graves de la voix. Il Ce qui manque de distinction. || Bas, adv. Dans la partie basse, dans un lieu situé au-dessous. Il était assis plus bas. Plus bas que la ville. || Famil. Cet homme est bien bas percé, il est bien mal dans ses affaires (locution tirée d'un tonneau en perce!. || Boiter tout bas, boiter beaucoup. || Plus bas, ci-après. Dont nous parlerons plus bas. Il Jouer argent bas, jouer argent comptant. ||T. de mar. Couler bas un navire, faire qu'il s'enfonce sous l'eau, et, neutraleuient, le navire coule bas. || Fig. Est-il possible de tomber si bas, de s'abaisser à ce point, d'é-
t HOU ver de tels revers, etc. || Être bas, être renversé. jC tyran est bas, Coun. |j Tenir bas. tenir dans la soumission. Ij Ce malade est bien bas, il est bien mal. || Mettre bas les armes ou les armes bas, rendre les armes, cesser de combattre. || Mettre habit bas, se déshabiller. || Mettre chapeau bas, se découvrir par respect. || Elliptiquement. Cha})eau bas! découvrez-vous! |j En t. de mar. Mettre pavillon bas, baisser le pavillon, et fig. céder, se rendre. Mettre voiles bas, abaisser ses voiles. || Fig. Mettre bas, déposer, renoncer à. Croyez-moi, mettez bas l'artifice, Cous. Il Meltre bas, renverser. Il a mis bas les puissants, Boss. Il Mettre bas, en parlant des femelles d animaux, faire un petit, des petits. || Bas, d'une voix basse, sans faire de bruit, au-dessous du ton convenable. Parler bas à quelqu'un. Rire tout bas. || Fig. En secret. || En mus. D'un ton (|iii est vers le grave. |1 A bas, loc. adv. Mettre ou jeter à bas, jeter, renverser, et lig. détruire. À bas la cabale! à bas! cris d'improbation. |1 A bas dk, loc prép. Se jeter à bas d'un mur. Sauter à bas de chevaL Il En bas, loc. adv. Dans un lieu placé au-dessous, [j Fig Itegarder, traiter quelqu'un du haut en bas, le regarder, le traiter avec dédain. || En bas de, loc. jnéi). On le trouva évanoui en bas de l'échelle. || D'e.n bas, loc. adv. les émanations qui venaient d'en bas. || Pau en bas, loc. adv. Dans le bas. || Pah bas, dans un endroit bas. Demeurer par bas. || Par bas, en termes de médecine, par les voies inférieures du corps. j| Ici-bas, sur la terre, par opposition au ciel. || Là-bas, loc. adv. Au-dessous, à une certaine distance.
BASALTE (lat. basaltes), S. m. Roche d'une grande dureté, de composition variable, d'origine ignée.
* BASALTIFORME, adj. Qui a la forme du basalte. BASALTIQUE, ad/. Formé de basalte.
BASANE [orahebithânct], s. f. P«iau de mouton qui sert à relier des livres.
BASANÉ, ÉE, p. p. de basaner. Teint basané.
* BASANER [basane], V. a. Donner à la peau une teinte noirâtre. H Sè basaner, v. r. Devenir basané.
BAS
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BAS-BORD, s. m. Orthographe fautive de bâbord. ■ BASCULE ^battre et cul], s. f. Machine dant l'un des bouts se lève quand on pèse sur l'autre. || Faire la bascule, faire un mouvement semblable à celui d'une bascule. Il Jeu où deux personnes, placées à chaque bout d'une pièce de bois, s'amusent à se balancer. || Fig. Système de bascule, système politique qui consiste à domier dès satisfactions alternatives à chacun des partis opposés. Il Machine qui sert à peser.
* BASCULER, V. n. Eprouver le mouvement de bascule, faire la bascule, et en général tomber.
BAS-DESSUS, s. m. En mus. Voix plus basse que le dessus. Il On dit aussi second dessus.
BASE i^'iTi»), »• /". Ce qui, posé salidement, supporte le poids d'un corps. Base d'un piédestal. |1 La partie inférieure. La base d'une montagne. || Poétiq. La terre chancelle sur ses basos. || Fig. Fondement, principe. Cette règle qui est la base de tout jugement. || En §eonj. Base dune pyramide, d'un prisme, d'un cône, 'un cylindre, etc. f| En mus. Tonique, note fondamentale. Il Ce qui entre comme principal ingrédient dans un mélange. Le cacao est la base du chocolat. || En chim. Base, corps composé qui jouit de l'un ou des deux caractères suivants : de se combiner avec un acide, de manière i former un composé différant des deux composants; de
I'ouer le rôle d'élément électro-positif dans une com- )iiiaison quelconque.
BASELLE, X. f. Genre do plantes exotiques dont deux espèces sont acclimatées chez nous : la baselle rouge et la baselle blanche. La feuille se mange.
* BASER, t'. a. N'est usité qu'au lig. Fonder. Baser un système S!ir des faits. 1| Se naser sur, v. r. Se fonder.
' BAS-FOND, 8. m. Terrain bas et enfoncé. || Endroit de la mer peu profond, mais sur lequel la navigation est possible.;! Au pi. Des bas-fonds.
* BASICITÉ, s. f. En chim. Propriété qu'a un corps de joier le rôle de nase dans certames combinaisons.
BASILAiRE [base ?),adj. En anat. Qui sert de base ou
3 ni appartient à une base et particulièrement à la base u crâne.
* BASILE, s. m. Personnage du Barbier de Séville, de Beaumarchais, dont te nom s'emploie pour désigner un calomniateur à la fois sot et mercenaire.
BASILIC [^z>7Ùi-7xoi) , S. m. Herbe odoriférante de la famille des labiées,
BASILIC {^xyùîT/.oi), «• f^- Espèce de lézard ou de serpent auquel les anciens attribuaient la faculté de tuer par son seul regard. 1| Fig. Des yeux de basilic, des yeux qui expriment le courroux et la haine.
BASI LICON ou BASI LICUM (^Z7 Ji/.ov) ,s m. Onguent composé de poix noire, de résine de pin,de cire jaune et d'huile d'olive.
BASILIQUE (azceic//,), S. /". T. d'antiq. Édifice public où l'on reaciait la justice, cl dont les portiques intérieurs étaient occupés par des marchands. || Nom qu'on donne à une église principale.
BASILIQUE {^x7Ùt/.6i), adj. et s. f. En anat. I>a veine basilique, veine qui monte à la partie interne du bras.
BASILIQUES, s. f. pi. Compilation de lois rédigée en eroc par ordre d(is empereurs Basile le Macédonien et L'on le Philosophe, au ix« siècle.
BASIN (b. lat. bambiiciurHyde &ufj.€i.y.iov),8. m. Étoffe croisée, dont la chaîne est de fil et la traîne de coton, t BASIQUE, a<lj. En chim. Qui peut produire des sels en se co ubinantavec les acides, en parlant d'un oxyde ; qui présente les caractèresde base, en parlant d'un corps quelcon]ue; auicontientun excèsdebase,enparlantd'unsel.
• BAS-MAT, s. m. Partie inférieure d'un mât à brisure. \u i>l. Dos bas-mâts.
BASOCHE ^lat. baxilica], s. f. Nom d'une cour de justice, établie fort anciennement entre les clercs du ptrlc.ncnt de Paris, pour juger les dilïérends qui s élevaicnt <'ntre eux. || .Vujourd nui, l'ensemble des avoués et «les clercs, leurs habitudes.
* BASOCHIEN, s. m. Membre, officier de la basoche. BASQUE, s. f. Partie dé':oupée et tombante de cer-
taias vHeiuents. Basque d'habit. |j Famil. Il est toujours pendu à mes basques, il ne me quitte pas.
BASQUE (lat. Vatco), s. m. Nom de nation. || Tambour
de basque, sorte de tambour orné de grelots qu'on tient d'une main et qu'on frappe de l'autre. || Famil. Aller, courir comme un Basane, aller, courir fort vite. || Le basque, la langue parlée par les Bas |ues.
BASQUINE (esp. bas(juma], s. f. Sorte de jupe riche et élégante que portent les femmes espagnoles.
BAS.RELIEF [bas, peu saillant, et relie/], s. m. Ou- V '-âge de sculpture en saillie sur un fond uni. WAupl. Des bas-rtliefs.
BASSE (fém. de bas],n. f. En mus. Celle des parties qui ne fait entendre que les sons les plus graves des accords. I| Basse continue, celle qui accompagne un chant depuis le commencement jusqu'à la fin. || Fig. C'est la basse continue de son discours, c'est sa I asse continue, c'est le sujet dont il parle toujours. || Voix propre à chanter la basse. Une belle basse, l'ne voix ae basse. IJ Violoncelle. || Celuiqui joue de cet instrument. || Basse de viole, ancien instrument appelé aussi viole de garnie. Il S. f. pi. Les grosses cordes de certains instruments. Ce piano a de belles basses. '
BASSE [bas, adj.), s. f. Petit banc ou îlot de roches qui ne découvre jamais.
* BASSE, s. f. Ustensile qui sert à porter la vendange. BASSE-CONTRE [basse Qi contre], s. f. Voix du même
timbre que la basse-taille, avec moins d'étendue à l'aigu et plus d'étendue au grave. || Partie du chant (jue la basse-contre exécute. || Au pi. Des basses-contre.
BASSE-COUR, s. f. Ensemlle des bâtiments et cours habités par les animaux domestiques, et de tou'es le» dépendances qui s'y rattachent, j! Cour destinée aux écuries, aux équipages, etc. |l Famil. et fig. Nouvelle» de basse-cour, bruits sans fondement et indignes de foi. Il Au pi. Des basses-cours.
* BASSE.COURIER, ÈRE, s. m. et f. L'homme , la femme chargée du soin de la basse-cour. |1 Au pi. De» basse-couriers, des basse-courières.
BASSE-FOSSE, s. f. Voy. fosse.
* BASSE.LISSE, S. f. Tapisserie de soie et de laine, relevée quelquefois aor et d'argent. Des basses-lisses.
BASSEMENT, adv. D'une manière basse II agit bassement. S'exprimer bassement. 1 1 Dans une condition basse.
BASSESSE, s. f. État de ce qui est peu élevé, au propre, li Peu usité en ce sens. || Fig. Manque d'élévation dans les sentiments. || Action basse. Commettre une bassesse. || Abaissement, infériorité. Une bassesse de courage que rien ne réveille et n'élève, M\ss. || Rang peu élevé, obscurité de la naissance ou de la condition. Li bassesse de la naissance. |i Qualité du style bas, trivialité. Bassesse de style, de langage.
BASSET (dimin. de has^, s. m. Chien de chasse à poil ras, au nez souvent fendu, et très-bas sur pattes, [j Petit homme à jambes grosses et courtes.
BASSE-TAILLE [basse et taille], s. f. Anciennement, voix d'homnje immédiatement au-dessus de la basse, dite aujourd'hui soit baryton, soit première basse. || Chanteur qui a ce genre de voix. || Aujourd'hui, basse-taille s'emploie dans le même sens que basse. |hDes basses-tailles.
BASSE.TAILLE \hasse et tadle], s. f. Bas-relief. Il II est vieux; on dit bas-relief.
BASSETTE (ital. basseta), s. f. Jeu de cartes assez semblable au lansquenet.
* BASSE-VOILE, s. f. Voile qui est gréée sur les basmâts. Il Au pi. Des basses-voiles.
* BASSIER, s. m Voy. .bassi>te.
BASSIN (mot celtique;, s. m. Grand plat creux. Bassin à barbe. || Bassin, espèce de plat creux et remlourré aue l'on passe sous les malades qui ne peuvent se lever. IJ Ce qu'un bassin contient. || Bassins de balance, les deux pl.iteaux d'une balance. || Plat où l'on reçoit les offrandes à la messe. || Grand vase à mettre «le l'eao. cuve, baignoire. || Réservoir d'eau ; pièce d'oar dans un jardin, dans un parc; fossé plein d'eau autour dune ville. Il Par exiens. Le bassin de la mer. [j Endroit d'un port où les vaisseaux sont à Ilot et à l'abri des a^îilations de la mer. IJ Partie d'une rivière, d'un canal, qui est comprise entre deux pouts dans une ville. |j Espace au fond duquel coule im llcuve et dont toutes les pentes sont dirigées vers ce fleuve. || Plaine entourée de montagnes de collines. H En anat. Canal courbe, à parois osseuses,
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qui, terminant inférieuremenl le tronc, lui sert de base, et fournit un point d'appui aux membres inférieurs. *BAS3INAGE, s. 171. Arrosafije léger.
BASSINE [hasshi), s. f. Espèce de chaudière hémis;jhL'ri(|ue, à fond presque plat ou légèrement concave.
BASSINÉ, ÉE, p.p. de bassiner. Lit bassiné.
* BASSINÉE, .s. f. Le contenu d'une bassine.
* BASSINEMENT, s. m. Action de chauffer arec une bassinoire. || Action de mouiller légèrement.
BASSINER [bassin], v. a. Chauffer avec une bassinoire. Il Fomenter en njouillaut avec une liqueur, une décoction. Se i^assiner les yeux. || Arroser très-légèrement.
BASSINET (dimin. de bassin], s. m. Pièce creuse de la batterie d'ime arme à feu à silex, dans laquelle on met l'amorce. || Dans l'armeiuent féodal, calotte de fer qui se mettait sous le casque.
BASSINOIRE [bassiner], s. f. Bassin à manche dans lequel on met de la braise, et qu'on promène dans un lit pour le chauffer.
» BASSISTE, s. m. Musicien qui joue du violoncelle. Il On dit aussi un bassier et par métonymie une basse.
BASSON [basse], s. m. Instrument à vent et à anche, qui sert à exécuter des partiosde basse. || Celui qui en joue. Il Dans un orgue, jeu de bnsson, jeu d'anche qui sert de basse au jeu de hautbois.
BASTANT, ANTE (it. bastare], adj. Suffisant. || Vieux.
BASTE (iuipér. de l'anc. fr, baster, suflire, de l'ital. bastare], tnterj. ludique qu'on se contente, qu'on ne se fâche p:is. Baste pour cela! ou simpleuient baste! passe pour cela. || Marque le dédain et signifie : il n'importe.
BASTE lesp. basto], s.yn. L'as de trèile, aux jeux de l'honibre et du quadrille.
BASTERNE (lat. basterna), s. f. Nom d'une espèce de char attelé de boeufs en usagn choz d'anciens peuples du Nord et en France, sous les rois de la première race.
BASTIDE (provenç. bastida], s. f. Petite maison de campagne. ||Ne se dit guère qu'eu Provence.
BASTILLE [H mouillées. H. lat. bastillus,de baslire], s. f. Dans l'art militaire féodal, ouvrages élevés à l'effet d'assiéger ou de fortifier une place. || Château fort construit à Paris sous Charles V et Charles VI, et démoli en 1789. || Par extens. Toute espèce de prison.
BASTILLE, ÉE [Il mouillées), adj. En blas. Garni de créneaux renversés vers la pointe de l'écu.
BASTINGAGE, s. m. Défenses qu'on met autoîu- du pont d'un vaisseau pour se garantir de la moiisqueterie.
BASTINGUE (b. lat, bastire], s. f. Toile matelassée soutenue par dos pièces de bois mises delwut, dont on se servait autrefois pour le bastingage.
BASTINGUE, ÉE, p. p. de bastinguer.
BASTINGUER, v. a. Placer les hamacs dans les bastingages. Il Fortifier un navire contre la mousqueterie. Il Se bastinguer, v. r. Se mettre à couvert par des bastingages.
BASTION b. lat. bastire], s. m. Grand corps de terre soutenu de murailles, de gazon ou de terre battue, et disposé en pointe sur les angles saillants du corps de place, avec des faces et des flancs qui se défendent.
BASTIONNÉ, ÉE, p. p. de baslionner.
BASTION NER, v. a. Garnir de bastions.
BASTONNADE (esp. bastonada], s. f. Coups de bâton. Donner, recevoir la bastonnade.
BASTRINGUE, s. m. Bal de guinguette.
BASTUDE, .ç. f. Espèce de liletdonton se sert pour pêcher dans les étangs salés.
BAS-VENTRE, s. m. Nom vulgaire de l'hypogastre.
BAT (bat*. Battre], s. tn. On dit qu'un poisson a tant de décimètres entre œil et bat, entre la tète et la queue.
BÂT (bà. R. lat. bastuni), s. m. Selle grossière, à l'usage des bètes de somme. || Fig. Un cheval de bât, un homme chargé des besognes que les autres refusent. Il Fig. Porter le bât. || Prov. Chacun sait où le bât le blesse, chacun connaît ce qui dans sa position est cause d'embarras ou de souffrance.
BATACLAN, s. m. Atlirail embarrassant. || Il est popul.
BATAILLE (//mouillées. B. lat. baitualia],s. f. Combat de deux armées. || Corps de bataille, le centre de l'armée, les corps placés entre les deux ailes. || Cheval de bataille, cheval propre à être monte un jour de com-
bat. Il Fig. Un cheval de bataille, la chose où l'on s'appuie de préférence. || Champ de bataille, lieu où se livre le combat. i| Fig. Le champ de bataille lui est resté, il a eu l'avantage. || Ordre d'une armée disposée pour combattre. Ranger une armée en bataille. || En peint. Représentation d'une bataille. Un peintre de bataillesil Querelle, lutte. |] Nom d'un jeu de cartes.
BATAILLER, v.n. Livrer bataille. || Vieux en ce sens li Fig. Conlesler, disputer avec ténacité. || T. de mar. Lutter contre le vent, contre la mer ou le courant.
BATAILLEUR, EUSE, s. m. et f. Qui se plaît à balaillcr, à se battre. || Qui aime à se disputer. Un esprit baliiilleur. Humeur batailleuse.
BATAILLON, .s. jn. Troupe d'infanterie composée de plusieurs couipagnies, et faisant partie d'un régiment. Il Bataillon carré, bataillon rangé de manière à former un carré, jl En général, une troupe armée quelconque. Il S. m. 1)1. Va jusqu'en Orient pousser tes bataillons, Con\. Il Famil. Un grand nombre.
BÂTARD, ARDE [bât], af/7. Qui est né hors mariage. Il Subst. Un bâtard, une bâtarde. || Dégénéré de l'espèce à laquelle il appartient. Olivier bâtard. Reinette bâtarde. Il Fig. Les critiques regardent le drame comme un genre bâtard. || Bâtard se joint à plusieurs substan^ tifs et indique que la chose dont il s'agit a subi quelque modification qui la change et l'amoindrit, pr exemple : Porte bâtarde, porte.de maison qui n'est m petite porte ni porte cochère. || Écriture bâtarde ou simplement bâtarde, écriture ordinairement penchée, à jambages pleins, à liaisons arrondies par le haut et à têtes sans boucles.
BATARDEAU \^d'i'^\ie bâtarde] , s. m. Terre-plein revêtu de briques ou de pierres pour contenir les eaux dune rivière ou d'un étang.
* BÂTARDEMENT, adv. Par voie de bâtardise. BATARDIÈRE [bâtard], s. f. Plant d'arbres greffés
destinés à être transplantés dans les jardins.
BÂTARDISE, s. f. État de celui qui est bâtard.
BATAVIQUE, adj. Larme balavique, voy. larme,
BÂTÉ, ÉE, p. ]). de bâter. || Fig. C'est un âne bâté, c'est un homme d'un esprit lourd, un ignorant.
BATEAU (anc. fr. batel, dim. de bat, mot germ. et celt.), s. m. Sorte de barque dont on se sert ordinairement sur les rivières, mais aussi sur la nier. Bateau de sauvetage. Bateau à vapeur. Pont de bateaux, pont fait de baîeaux juxtaposés. || Famil. Être encore tout étourdi du bateau, n'être pas encore remis de ses fatigues, de son trouble, de son chagrin. 1| Fig. Arriver en trois, en quatre bateaux, arriver en se donnant une importance ridicule. || Ce que contient un bateau. Bateau de sel, de charbon de terre. || Lit en bateau, lit dont le devant et les montants de la tête et des pieds dessinent unecourbe analogue à celle d'un bateau. || Menuiserie d'un corps de carrosse. || Petit ustensile de table qui est en forme de bateau et dans lequel on sert des hors-d'oeuvre.
BATELAGE (anc. fr. batel, bateau), s. m. Allées et venues de bateaux, chargeant ou déchargeant des bâtiments. Il Droit ou salaire payé au batelier.
BATELAGE [bateleur], s. m. Métier, tour de bateleur.
BATELÉE (anc. fr. batel], s. f. La charge d'un bateau.
BATELET (dimin. de batel], s. m. Petit bateau.
BATELEUR,EUSE (b. lat. bastellus],s. m.clf. Faiseur de tours de force et a'escamotage. || Bouffon dfe société.
BATELIER, 1ÈRE (anc. fr. batel], s. vi. et f. Celui, celle dont la profession est de conduire un bateau.
* BATELLERIE (anc. fr. batel],' s. f. L'ensemble des bateaux qui font le service sur les cours d'eau.
BATÈME, BATISER, etc. Voy. baptême, baptiser, etc.
BÂTER, V. a. Mettre un bât sur une bête de somme. Il V. n. Fig. et famil. Cela bâte mal, cela va mal, ne réussit pas. || Prov. L'âne du commun est toujours le plus mal bâté, c'est-à-dire on a moins de soins des choses du public que de son intérêt propre.
* BATHYMÉTRIE (^xôûî et /aît/sov), S. f. Mesure des profondeurs Je la mer.
BÂTI, lE, ;;. p. de bâtir. |[ Une terre bâtie, une terre sur laquelle on a élevé les bâtiments nécessaires au logement et à l'exploitation. || Fig. Sur ce fondement était bâtie toute la loi, Boss. || Fondé, [j Fait de telle sorto.
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au pliysifjuc el au morni. Un liomnie bien bâti. Comme le monde est à présent bâti ! la Font. || Bâti, s. m. Assemblage de montants el de traverses, en menuiserie.
BÂTI, lE, ;>. p. Je bâtir. Une robe bâtie. |1 S. vi. Le bâti d'un habit, le gros fil qui a servi à joindre les parties ensemble, surtout l'étolTe et la doublure.
bAtieR, s. m. Ouvrier qui fait des bâts.
BATIFOLAGE, s. m. Amusement folâtre. || Il est famil.
BATIFOLER ^b. lat. battifollitm, boulevard, lieu. où jouaient les jeimes gens), v. n. Folâtrer, s'amuser en disant ou faisant des choses de gaieté.
BATIFOLEUR, ». m. Celui qui aime à batifoler.
BAtimenT {bâtir), s. m. Toute construction servant à loçer soit hommes, soit bêtes, soit choses. || Au pi. Les bâtiments, administration, ministère des bâtiments. Il Action de bâtir. Il domie plus de peine au bâtiment d'une maison qu'à celui... Pasc. || Le bâtiment, les travaux de construction. Le bâtiment va en ce moment. Il Navire. Bâtiment de guerre. Bâtiment marchand.
bAtIR (anc. ital. bastire), v. a. Faire une construction quelconque. Bâtir une église. || Absol. Passe encor de bâtir, mais planter à cet âge! la Font. I| Fig. Bâtir en l'air, former des projets chimériques. |l Bâtir sur le sable, former une entreprise qui ne peut durer. || Bâtir i chaux et à ciment, donner à ce qu'on fait une base solide, li Fonder. Alexandre bâtit Alexandrie. || Fig. Fonder, établir. Bâtir sa fortune sur la ruine des autres. Il Absol. Bâtir sur un faux principe, Boss. jj Se bâtir, V. r. Être bâti.
bAtir (anc. h. ail. bestan, coudre), v. a. Passer un Cl entre les diverses pièces d'un vêtement pour les assembler. Bâtir un habit.
bAtiSSE, X. f. Ce qui dans une construction appartient à la maçonnerie.
bAtisseur, s. m. Celui qui a la manie de bâtir.
batiste [Baptiste, nom du premier fabricant), s. f. Toile de lin très-line.
bAtON (même rad. que bâtir eX bât), s. m. Morceau de bois assez long qu'on peut tenir à la main. || Jouer du bâton, manier un bâton avec dextérité, et aussi en donner des coups. Il Une volée de coups de bâton, un grand nombre de coups de bâton. || Fig. A coups de bâton, par force. Il Le bâton haut, d'autorité. || Mettre des bâtons dans les roues, entraver, susciter des obstacles. || Sauter le bâton, faire quelque chose malgré soi. || Battre l'eau avec un bâton, perdrai sa_peine. || Le bâton, la peine de la bastonnade. || Bâton d aveugle, bâton qui sert aux aveugles à se conduire. Ij Bâton de vieillesse, celuiou celle qui est le soutien d'un vieillard. || Bâton de chaise. || Bâton de cage, bâton sur lequel se perche l'oiseau. \\ Batterie à bâtons rompus, batterie de tambour qui n'est qiun moyen d'étude ; de là la locution : À bâtons rompus ou à bâton rompu, avec interruption, à diverses reprises. Il Bâton pastoral, la crosse d un évêque. || Court bâton, petit bâton qui, mis avec d'autres plus longs, sert à tirer au sort. Il Fig. Tirer au bâton, au court bâton avec quelqu'un, contester avec lui. || Bâton se dit des choses qui ont la forme d'un petit bâton. Bâton de cire d'Espagne. Il Bâton de commandement, bâton que portent certains otHciers investis d'un commandement, bâton de maréchal ou simplement bâton. || Bâton de mesure, petit bâton avec lequel un chef d'orchestre indique le mouvement. Ij Le bâton de Jacob, la baguette d'un escamoteur. i| Il sait bien le tour du bâton, il est fin et adroit. \\ Famil. Tour de bâton, profit secret et illicite. Il En arch. Bâton, moulure en saillie, ou gros anneau qui s'appelle aussi tore. || Bâton de Saint-Jacques, la 1 ^se Iréniière. Il Dans 1 écriture, traits longs et droits lie font les commenrants. || Dans la inusifjue, sorte de
irrequi, surmontée d'un chiffre, exprime la quantité
mesures qu'il faut pass'r en silence.
. bAtonnAOE, s. f. Coups de bâton. || On dit plusordinaiiftiiieiil bastonnade.
* bAtonnat, s. m. Fonctions de bâtonnier dans le corps «les nvocats. || Durée de ces fonctions.
bAtonnÉ, ÉE, v. p. de bâtonner. Qui a ie.;u des coups deb.iton.il Biffé. Un paragraphe bâtonné.
bAtonner, i'. a. Donner des coups de bàlon. |1 Fig. Rayer, biller. ^ " "^
bAtONNET, s. m. Jeu d'enfants qui consiste à faire sauter avec force un petit bâton pointu par les deux bouts.
bAtONNIER, s. m. Celui qui avait en dépôt le bâton d'une confrérie, et qui avait le droit de le porter aux processions. || Avocat choisi par ses confrères pour être temporairement le chef de l'ordre.
BATONNISTE, ». m. Qui sait s'escrimer du bâton comme d'une arme.
BATRACIEN [fUrp^xo;], ». m. Nom d'animaux vertébrés de la classe des reptiles, dont la grenouille est le type.
BATTAGE, ». m. Action de battre le blé pour séparer le grain de l'épi. || Opération pour faire le beurre.
BATTANT, S. m. Pièce ae fer qui, suspendue à l'intérieur d'une cloche, la trappe et la fait sonner. || Chaque partie d'une porte, d'une fenêtre qui s'ouvre en deux.
BATTANT, ANTE, adj. Qui bat, oui aime à battre. Il Mener battant (c-à-d. en battant), poursuivre sans relâche l'ennemi vaincu. Nous les avons menés battant. Il Fiç. Mener battant, presser son adversaire. || S. m. Celui qui bat. Les battants el les battus. || Métier battant, métier en activité. || Pluie battante, forte pluie. Il Habit tout battant neuf, qu'on met pour la première ibis. Il Porfe battante, porte qui se referme d'ellemême. Il Tambour battant, au son du tambour. || Sortir tambour battant, avec les honneurs de la guerre. j| Mener quelqu'un tambour battant, le presser vivement, le traiter sans ménagement. |j Faire une chose tambour battant, la faire vite, publiquement.
BATTANT.L'ŒIL,s.wi. Coiffure négligée des femmes, avançant sur le visage. \\ Au pi. Des battant-l'œil.
BATTE (voy. battre), ». f. Plateau de bois pour battre la terre, écraser le plâtre. H Sabre de bois d'arlequin'. Il Petit banc sur lequel les blanchisseuses battent le linge. || Batte à beurre, bâton pour battre le beurre. Il Maillet en bois avec un long manche pour faire sauter, par le contre-coup, le bondon d'une leuilletle. • BATTELÉE ou BATELÉE (anc. fr. batel, un battant), adj. f. Bime battelée, rime où la césure d'un vers devait rimer avec la fin du précédent.
BATTELLEMENT [battre), s. m. Double rang de tuiles par où le toit s'égoutte, dit aussi égout ou avant-toit.
BATTEMENT, s. ni. Action do battre. Battement de mains, applaudissement. || T. de danse. Mouvement d'une jambe élevée en l'air et ramenée vers l'autre comme pour la battre. || T. d'escrime. Battement d'épée, action de frapper avec son épée celle de l'adversaire. |1 Les battements du cœur, les contractions et dilatations alternatives du cœur. || Battements du pouls, des artères. || Battement de cœur, accélération subite des baltementsdu cœur.
BATTERIE, ». f. Querelle de gens qui se battent. Il Lieu où l'artillerie est â couvert, en état de tirer et poséesur une plate-lbrme, derrière un parapet percé d'embrasures. Il T. de mar. Chacun des ponts d'un vaisseau garni de ses canons. |J En général, une r.ngée de canons disposée sur un terrain quelconque et prête à faire feu. Il Compagnie d'artilleiie et son matériel. || Fig. Moyen
au'on emploie pour réussir à quelque chose ou pour retire vaine quelque tentative. Sans changer de discours, changeons de balterie, Corn. || En phys. Batterie élcctri«(ue, assemblage de bouteilles de Leyde. 1 1 Pièce d'acier oui couvre le liassinet d'un fusil, d un pistolet. || Batterie ae cuisine, les ustensiles de cuivre, de tôle et de ferblanc qui servent â la cuisine. || Les diverses manières débattre le tambour. || En mus. Ensemble d'instruments compris sous le nom d'instruments à percussiim, tels que la grosse caisse, les cymbales, le triangle, etc. || Manière de jouer de la guitare en battant les cordes au lieu do les pincer. || Suite d'accords à notes détachées.
BATTEUR, EUSE, ». m. et/". Celui, celle qui aime à battre. j| Batteur en grange ou simplement batteur, homme qui bat les gerbes pour séparer le grain de l'épi. Il Batteur de plâtre, manœuvre qui écrase le plâtre. || Batteur d'ur, ouvrier qui bat l'or et le met en feuilles. Il Batteurs d'estrade, cavaliers détachés de l'armée (|ui vont reconnaître l'ennemi ou le terrain.. || Batleuis, hommes employés à battre le Lois pour en faire sortir le gibier. || F^mil. Batteur de pavés, fainéant qui passe son temps à courir les rues.
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* BATTEUSE, s. f. Machine qui sert à battre le grain.
* BATTITURE [battre], s. f. Nom des écailles qui jaillissent des métaux trapues, tout rouges, à coupsde marteaux.
BATTOIR [battre), s. m. Sorte de raquette dont on se sert pour jouer à la paume. |) Palette de bois avec laquelle les blanchisseuses battent Itî linge.
BATTOLOGIE [^xTro/o-/ia), S. f. Répétition oiseuse, fastidieuse des mêmes pensées sous les mêmes termes.
* BATTOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la battologie. BATTRE (lat. battuere), v. a. frapper avec divers
instruments. On bat le blé avec le fléau. Le forgeron bat l'enclume. || Fig. Se battre les flancs, faire beaucoup d'efforts, ou simuler un grand zèle. || Battre le tambour, donner un signal au son du tambour, || Hattre du tambour, faire entendre le son du tambour. || Battre monnaie, fabriquer de la monnaie à l'aide du balancier, et fig. se procurer de l'argent. || Battre la semelle, se dit d'une sorte d'escrime en usa^e parmi les écoliers, pour se réchauffer, en frappant leurs pieds l'un contre l'autre. Il Battre le ruisseau, frapper leau avec des bâtons, ce qui effraye le poisson et le pousse dans les filets. Il Battre l'eau, battre l'air, se donner une peine inutile. Il Fig. et popul. Se battre i'œil de quelqu'un, deqiielauechose, ne pas s'en soucier, n'en tenir aucun compte. (1 Fig. Battre les oreilles, assourdir, fatiguer. || Fig, Battre froid à quelqu'un, le traiter avec froideur. |[ Donner des coups à quelqu'un. Battre quelqu'un comme plâtre, le battre avec excès. || Battre un homme à terre, le battre quand il ne peut se détendre, et fig. le critiquer, le tourner en ridicule, quand tout le monde est d'accord là-dessus. || Diriger le feu du canon contre. || Fig. Battre quelqu'un en rume, en brèche, ne pas lui laisser dans la discussion les moyens de se défendre, et aussi attaquer son crédit, sa réputation. || Assaillir, ébranler, se briser contre, en parlant de la mer, d'une rivière. |j Battre la mesure, donner aux musiciens un signal qui leur indique le temps qui doit être employé à chaque mesure. Il Battre des entrechats, faire des entrechats en dansant. Il Agiter certaines choses liquides, mêler, brouiller. Battre des œufs. || Au jeu, battre les cartes, les mêler. || En chasse, battre les buissons, un bois, pour en Caire sortir le gibier. || Par extens. Parcourir, explorer. No;is battîmes le pays. || Battre l'estrade, qui a vieilli, ou battre la campagne, pousser des découvertes du côté de l'ennemi. Il Fig, Battre la campagne, divaguer, déraisonner. Il T. de mar. Battre la mer, courir des bordées nombreuses, dans le même parage, || Fig, et lamil. Battre le pavé, aller et venir sans but, sans occupation. 1 1 Battre le chemin, rendre le chemin praticable, et fig. donner l'exemple. || Vaincre. || Au jeu, gagner.
Battrk, V. n. Frapper. La grêle bat contre les toits. Il Battre des mains, applaudir, j] Battre des ailes, agiter les deux ailes. |J Fig. Ne battre que d'une aile, n'avoir plus la même vigueur, être mal dans ses alTaires, j| Atteindre, frapper sur. Le canon battait jusque-là. || Être battu. Le tambour bat. La générale bat. i| Le tamliour bat aux champs ou l'on bat aux champs (ainsi dit parce que le poste doit sortir), pour rendre quelque honneur. Il Battre en retraite, se retirer du combat ou d'un «ampement, et fig. céder, reculer, || Être animé d'un certain mouvement. Le cœur bat.
Se battre, V. r. Se battre soi-même. || Lutter corps à corps. Se battre à coups de poings, à l'epée, en duel. Il Fig. Se battre contre des moulins à vent, lutter contre des périls, des obstacles imaginaires. || Combattre en bataille. On se battit avec courage des deux côtés. Il Prov. Il a battu les buissons et un autre a pris les oiseaux, sa peine a profilé à un autre. || Il faut battre le fer pendant qu il est chaud, il faut presser vivement ce qu'on a commencé heureusement.
BATTU, UE, p. p. de battre. Qui a reçu des coups. Il Fig. Battu de l'oiseau (locution tirée de la fauconnerie), découragé par une suite de revers, etc. || J'ai les •oreilles battues de ces discours, il y a longtemps qu'on me les répète. || Avoir les yeux battus, avoir autour des
Ïeux une teinte qui montre qu'on est fatigué, j] Foulé, e sol battu par les j>ieds, [| Chemin battu, chemin fréquenté, et fig. le train habituel, les moyens ordinaires, 'I Pas battu, pas de danse fait en battant légèrement
et vivement une jambe contre l'autre. || S, m. Les battus, ceux qui ont reçu des coups. || Prov. Les battus payent l'amende, ceux qui ont reçu le dommage, au lieu d'une réparation, sont encore en butte à des vexations.
BATTUE, s. f. Action de battre los bois et les taillis pour en faire sortir le gibier, || Fig, Faire r.ne battue, explorer un terrain. |l Bruit du pied du cheval sur le soL
BATTURE ^b. lat. baltitura), s. f. Espèce -de dorure faite avec du miel, de l'eau de colle et du vinaigre.
* BATZ (bats', AU. Datzeti), s. m. Petite monnaie allemande de la valeur de trois sous.
BAU (ail. Bnlken], s. m. Nom donné à chacune des poutres qui, placées en travers, soutiennent les planchers ou ponts des navires.
BAUO (anc. fr. baud, hardi), s. m. Nom d'une race de chiens courants, originaires de Barbarie, et propres à la chasse du cerf; dits aussi chiens muets.
* BAUDELAIRE (b. lat, badelaris), s. m. Sorte de sabre. Il Un des meubles du blason.
*■ BAUDERou BAUDIR (anc.fr. baud,y'\t], v. ;i. Aboyer.
BAUDET (anc fr. baud, vif), s. m. Ane. || Fig. Un homme stupide.
BAUDIR [anc, fr, baud, hardi), v. a. Baudir un faucon, l'oncourager au combat contre un héron.
BAUDRIER Fb. lat, balterarius, du lat. balteus),s. m. Bande de buffle ou d'étoffe qui, mise en écharpe, s<^rt à porter un sabre, une épée.
* BAUDROIE, s. f. Un des noms vulgaires de la lophie pêcheuse, poisson des côtes de France.
BAUDRUCHE ^anc. fr. baudréc, morceau de cuir), s. f. Pellicule provenant d'une des membranes du caecum soit du bœuf, soit du mouton.
BAUGE (b. lat. baugiam), s. f. Gîte fangeux dusanglier. Il Mortier déterre grasse mêlée de paille.
BAUGUE ou BAUQUE [hAat. bakha, roseau), s. /*. Mélange de plantes marines que la Méditerranée rejette. BAUME (lat. balsamum) , s. m. Substance résineuse et odoi^ante qui coule de q^uelques végétaux. || Famil. Fleurer comme baume, avoir une odeur agréable. || Fig. Sa réputation fleure comme baume, il a une très-bonne réputation. || Médicaments qui ont une odeur balsamique. Il Fig. Ce qui calme, adoucit les peines, les chagrins. Il Baume d'acier ou d'aiguilles, baume préparé avec de la limaille d'acier et de l'acide azotique, || Popul. Baume d'acier, l'instrument du dentiste. || En bot. Baume des jardins, nom de la menthe baume.
« BAUME ou BALME (prov. balma), s. f. {frotte dans le Midi. La Sainte-Baume dans le Var.
BAUMIER, s. m. Arbre qui donne du baume. BAUX, pliir. de BAIL et de bau.
BAVARD, ARDE [bave], adj. Qui parle beaucoui Il Indiscret, qui dit ce qu'il faudrait taire. || Subst. U bavard, une bavarde.
BAVARDAGE, s. m. Suite de discours ou de paroles sans intérêt.
BAVARDER, V. n. Parler beaucoup. || Divulguer des choses qu'oi devrait taire. •
BAVARDERIE, 5. f. Défaut du bavard. {| Bavardage continuel.
BAVAROISE {de Bavière), s. f. Infusion de thé et de sirop de capillaire, sucrée et mêlée avec du lait.
BAVE, s. f. Salive qui découle involontairement de la
bouche. Il Saliveécumeuseque jettent certains animaux.
BAVER, i'. n. Jeter de la bave. || Fig. Souiller par
d'indignes paroles. || Ne pns couler droit, en parlant
d'un liquide qu'on vorse ou (jui s'écoule.
BAVETTE, s. f. Petite pièce de toile qu'on attache sur la poitrine des petits enfants, pour recevoir la bave. I) Être à la bavette, être dans l'enfance, et fig. être encore trop jeune pour se mêler des choses dont il s'agit. Il Tailler des bavettes, passer son temps à bavarder.
BAVEUSE [bave], s. f. Poisson de mer, dit aussi bavéque et bavesque.
BAVEUX, EUSE, adj. Qui bave. || Omelette baveuse, omelette peu cuite. |J Chairs baveuses, chairs d'une plaie
2ui fournissent un liquide séro-purulent. || En imprim. ettres baveuses, lettres qui manquent de netteté. BAVOCHÉ, ÉE, adj. En t. de grav. et d'imprim. Qui n'est pas net, en parlant des contours des caractères.
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BAVOCHER (fréq. de baver), ». n. Imprimer d'une maniÎTe peu nette, maculer.
BAVOCHURE, 5. f. Défaut de ce qui est bavoché.
BAVOIS ou BAVOUER (b. lai. baviardus, espèce de monnaie), s. m. Feuilledecompteoù était contenueFévaluatiundesdroilsdeseiffneuriage, suivant le prix courant.
BA VOLET (anc. fr. bavoler, voltiger), s. m. Coiffure villageoise. || Morceau d'étofle ou ruban qui orne un chapeau de femme par derrière.
BAVURE [baver], s. f. Trace laissée par les joints des pièces d'im moule sur les objets moulés.
BAYADÈRE port, bailadeira), s. f. Femme indienne dont la profession est de danser devant les pagodes.
BAYARTou BAIART [bard], s. m. Sorte de bard, de civière, principalement en usage dans les ports.
BAYER (ba-ié, a bref. Étym. incert.), v. n. Tenir la bouche ouverte en regardant quelque chose. Je voulus aller dans la rue pour Layer comme les autres, Sév. |J Fig. et famil. Bayer aux corneilles, regarder en l'air niaisement. Il Fig. Désirer quelque chose avec une grande avidité. Baver après les honneurs. I| Il vieillit en ce sens.
BAYEUR, EUSE, s. m. et /". Celui, celle qui baye.
BAYONNETTE, s. /".Voy. BAÏONNETTE.
BAZAR arabe bazar), s. m. Marché public en Orient. |! Par extcns. Lieu couvert où sont réunis des marchands tenant boutique et vendant toutes sortes de menus objets ou ustensiles. || Fiç. Grand centre où aflluent les marchandises et les produits.
BDELLIUM (bdèl-h-om*. \\éh.bdolnch),s. m. Gomme résine qui vient du Levant et des Indes orientales.
BÉANT, ANTE (anc. fr. béer ou bayer), adj. Qui présente une large ouverture. || Qui regarde avec étonnement. Elles ont à leur suite une troupe béante, Régnier. Il Être, demeurer bouche béante, être frappé de stupeur.
BÉAT, ATE (lat. beatxis), s. m. et f. Homme ou femme plongée dans une grande dévotion et à qui l'entourage attribue une sorte de sainteté. Il Béates, nom de quelques femmes, portant l'habit religieux, sans être «oitrées. Il Dans l'Église, celui, celle qui a reçu la béatification, || i4r/;.Un ton béat, une mine oéate, un ton, une mine qui exprime une dévotion outrée ou hypocrite.
BÉATIFICATION, s. f. Cérémonie ecclésiastique, dans laquelle le pape, assisté du collège des cardinaux, déclare, après des informations juridiques, qu'une personne a mérité par ses vertus d'être proposée au culte religieux et à l'invocation des fidèles.
BÉATIFIÉ, ÉE, p.p. debéatilier.
BÉATIFIER (lat. beatificare), v. a. Rendre bienheureux. Il Donner la béatification. || Famil. Rendre Leureux. Celte nouvelle l'a béatifié.
BÉATIFIQUE (lat. beatifictis), adj. Qui rend bienheureux ; usité seulement dans : Vision béatifique, la vue que les élus ont de Dieu dans le ciel.
BÉATILLES i// mouillées. Dimin. du ht. bealus), s. f. pi. Les menues viandes délicates, crêtes de coq, ris de veau, etc. dont on garnit les pâtés. || Certains petits ouvrages de religieuses, comme agnus, pelotes, etc.
BÉATITUDE (lat. béatitude), s. f. Félicité parfaite et principalement celle des élus. || En général, l onheur. |[ Titre d'honneur qui s'est donné aux ecclésiastiques. Votre Béatitude.
BEAU ou BEL, BELLE (lat. belluê), adj. Qui plaît par la forme, en parlant des êtres animes. I| Il s emploie quelquefois avec de et un nom sans article : Hélait beau (f indignation. Il Le beau sexe, les femmes. || Famil. Elégant, bien vêtu. Une belle dame. H Distingué. Le beau monde. Les gens du bel air. || Remarquable par les proportions, qui plait à la vue, agréable, en parlant des choses. Une belle maison. Un beau théâtre. |] Qui est en bon état, bon, qui fait bien une chose. Belle santé. Beau danse ir. || Beau joueur, celui qui fait les plus grandes certes au jeu sans laisser apercevoir le chagrin qu'il éprouve, et fi?, celui qui supporte bien les diverses chances. || Belle humeur, bonne disposition de l'âme, eaieté. || Digne d'être écoulé. De telles paroles. De belles promesses. || Ironiquement, de belles paroles, de belles promesses, des paroles dites, des promesses faites, sans qu'on veuille les faire suivie d'effets. || Un beau piDceau, un beau ciseau, un beau burin, un bon peintre,
un bon sculpteur, un bon graveur. || Pur, serein. Beau iour. Il II fait beau, le temps est beau. ||Les beaux jours, la saison chaude de l'année, et fig. les beaux jours, les belles années, le bel âge, le temps, l'époque de la jeunesse. Il Mourir de sa belle mort, mourir de sa mort naturelle. H A la belle étoile, en plein air. |1 Fig. Gfand, relevé, en parlant des choses de l'esprit. Ileau poème. " Bel esprit, genre d'esprit qui tombe dans la prétention. Un bel esprit, un homme dont l'esprit est orné de connaissances agréables. Les beaux esprits du jour. Il se prend souvent en mauvaise part : Une femme bel esprit. Il Les belles-lettres, la grammaire, l'éloquence et la poésie. Il Les beaux-arts, la peinture, la sculpture, l'architecture, la musique et la danse. || Noble, élevé, généreux, glorieux. Un beau caractère. Une belle naissance. Les beaux temps de notre histoire. |1 Bienséant, convenable, honnête, l'est beau de mourir pour son pays. || Heureux, favorable. Un très-beau succès. L'occasion est belle. Il Gros, grand, considérable, précieux. De belles pommes. Belle fortune. Il Famil. Il y a beau temps que... il y a longtemps que... H Famil, Vous avez fait un beau coup, vous avez fait une maladresse, une action blâmable. Il En faire de belles, en dire, en conter de belles, faire, dire des sottises, des extravaçances. 1 1 On lui en fera voir de belles, on le malmènera. ]1 Dans le même sens, il verra beau jeu. || Quelquefois beau est redondant. Un beau jour. Au beau milieu de la rue. || Fig. Déchirer à belles dents, médire. || Il fait leau, suivi d'un infinitif, il est agréable de. || Ironiquement. 11 fait beau, on serait mal reçu à. H Donner beau jeu à quelqu'un, lui donner des cartes maîtresses, et fig. donner à quelqu'un les moyens de réussir contre nous. || Faire un beau coup, avoir lin coup heureux. |1 Au jeu de paume, donner beau, jouer la balle de manière qu'elle soit facile à prendre. Il Fig. et famil. Donner beau ou la donner belle à quelqu'un, fournir à quelqu'un une occasion favorable. ! I Elliptiq.Belle,avec un substantif féminin sous-entendu. Prendre sa belle, saisir l'occasion. Attendre sa belle, attendre une occasion favorable. || Ironiquement. La donner belle à quelqu'un, se moquer de lui. || La bailler belle à quelqu'un, lui en faire accroire. |1 L'avoir beau ou l'avoir belle, avoir l'occasion favorable. 1 1 L'échapperbelle, échapper à un grand péril. 1| La manquer belle, perdre une bonne occasion, if Avoir beau, faire inutilement.
Beau, s, m. Ce qui est beau, le beau côté d'une chose. Le beau est rare. 1| Tout ce qui élève l'âme en lui faisant éprouver un sentiment de plaisir. Le beau idéal. Il En beau, sous un favorable aspect. Voir tout en beau. || Au beau, en parlant du temps, à un état serein. Le baromètre est au beau. H S. m. Un beau, un homme recherché dans sa toilette. || Famil, Faire le beau, la belle, se pavaner. // S. f. Une belle, une femme qui a de la beauté. H Jouer la belle, se dit de deux joueurs qui, ayant gagné chacun une partie, en jouent une.troisieme pour décider finalement du gain ou de la perte. || De iLcs BELLE, loc. odv. Eu augmentant. H En conter de belles sur, raconter des choses peu honorables, peu favorables sur quelqu'un. |1 Tout bead, loc. adv. Doucement, modérez-vous. || Tout beau, tout beau ! expression dont on se sert pour modérer les mouvements d'un chien. Il Bel et nn.y, bel et beau, bien et beau, loc. adv. Tout à fait, entièrement.
BEAUCOUP [beau et coup), S. m. pris toujours sans article. Une belle quantité, une grande ou belle chose, un grand nombre. C'est beaucoup de mériter son estime. Celui qui possède beaucoup. Beaucoup de sang répandu. Il C'est beaucoup, c'est faire beaucoup, se dit quelquefois par ironie, pour à peine, à grand' peine. C'est beaucoup qu'il daigne vous parler. || Â beaucoup près, c'està-dire s'en manquant beaucoup pour être près, il n'est Êas à beaucoup près, aussi riche qu'on le dit. 1| De caqcoup, en quantité notable. 1[ Il s'en faut de beaucoup exprime une différence dequantité.y Plusieurs. Beaucoup d'entre eux. || Avec l'article le. Séparer le peu d'avec le beaucoup, baylk. I| Adv. Grandement. Il ne parlait
fias beaucoup. Il est neaucoup plus diligent ou plus diigent de beaucoup que son frère.
BEAU-FILS (èert// et /î /.«),«. m. Filsdelapersonnenu'on a ('pousée ; par abus, gendre. || Au pi. Des beaux-fils.
BEA
BÉE
BEAU -FRÈRE [beau et frère), s. m. Celni qui a épousé notre sœur, ou dont on a épousé le frère ou la sœur. Il Aîipl. Des beaux-frères.
BEAU-PÈRE [beau et père), s. m. Celui dont on a épousé le fils ou la fille, jj Le second mari de notre mère. || Au pi. Des beaux-pères.
BEAUPRÉ (ail. Buasprict), s. m. Màt placé à l'avant du navire, et couche sur l'éperon.
* BEAU-PRÉSENT, s. m. Variété de poire, qu'on appelle aussi épargne et saint-samson.
BEAUTÉ, s.^f. En général, qualité de, ce qui est beau. Il En parlant des êtres animés. Femme d'une très-grande beauté. La beauté de ce cheval, de ce chien, de cet oiseau. || Beautés, attraits, en parlant d'une femme. || Une femme qui est belle. Parmi tant de beautés qui briguèrent son choix, Rac. || En parlant des choses inanimées. La beauté de ces lieux. Beauté des couleurs. || En parlant des choses morales. La beauté de la vertu. || En parlant des choses d'esprit ou d'imagination. La beauté des oraisons funèbres de Bossuet. Beautés de l'éloquence. || Beautés, au pi. Titre de certains livres composés de récits , de traits, de descriptions remarquables. Les Beautés de l'histoire romaine.
* BÉBÉ (onomatopée), s. m. Personne de très-petite taille. Il Un petit entant. || Une poupée représentant un petit enfant.
BEC (mot çaulois), s. m. Enveloppe corrtée recouvrant les os maxillaires chez les oiseaux. 1 1 Fig. .\ voir bec et ongles, avoir les moyens de se défendre et savoir en user. Il Famil. Montrer à quelqu'un son bec jaune (on prononce et on écrit aussi béjaiine), lui montrer au'il se tronipe comme un sot. || Fig. Tenir quelqu'un le bec dans leau, le tenir dans une attente qui ne doit rien produire. 1 1 Passer la plume par le bec à quelqu'un, le frustrer de ses espérances. || Bec à bec, en tète-à-tète. || La parole, la langue, le babil. Avoir bon bec. N'avoir que du bec. Se prendre de bec, se disputer. Clore le bec à quelqu'un, le faire taire. Avoir le b:;c bien affilé. Se défendre du bec. Il Caquet bon bec, i.ne pie, et fig. femme bavarde et médisante. j| On lui a fait le bec, on l'a instruit, on lui a dit ce qu'il devait dire ou faire. || Donner un coup de bec, lancer une méchanceté. || Famil. La bouche. Il Faire le petit bec, faire la petite bouche. || Minois, Il La bouche des tortues, des têtards, des sèches, de tous les mollusques céphalopodes, etc. || Extrémité de certains objets terminés en pointe. Un bec de plume. Un bec de clarinette, de flageolet. || En chir. Nom de plusieurs espèces de pinces plus ou moins longues et recourbées. (| Bec cornu, voy. bfx-cornu.
BÉCABUNGA, s. m. Voy. beccabuxga.
BÉCARRE (fi, fil en musique, carré], s. m. Sign^ accidentel qu'on place devant une note diésée ou bémolisée, pour la lemettre au ton naturel. || Autrefois, signe qui exprimait simultanément le dièse et le bécarre par opposition au bémol, et par suite sorte de musique dont le caractère était opposé au bémol. Ah ! monsieur, c'est du beau bécarre. Mol.
BÉCASSE [bec et le b. lat. arcia, bécasse), s. f. Nom d'un oiseau de passage, qui a le bec fort long et qui est bon à manger. || Brider la bécasse, au propre la prendre avec des lacets, fig. attraper, tromper quelqu'un. Il C'est une bécasse, c'est une ièmme sans esprit.
BÉCASSEAU, s. m. Petit de la bécasse.
* BÉCASSIN, s. m. Nom vulgaire d'une espèce de bécassine.
BÉCASSINE (dimin. deie'crtsse^s. f. Oiseau de passage c un me la bécasse, qui a comme elle le bec fort long, mais qui n'a que la moitié de sa grosseur. || Prov. Tirer la bécassine, cacher sa supériorité pour tromper.
* BECCABUNGA (bé-ka-bon-ga) , s. m. Nom vulgaire et spécificjue de la véronique beccabunga.
BECCARD [bec], s. m. Nom qu'on donne au brochet, à la truite et au saumon lorsqu ils. sont d'une certaine grandeur. 1 1 Nom des femelles de ces espèces.
* BEC-CORNU, s. m. Voy. becque-cohnu.
* BEC-0'ÂNE ^bè-dà-n'), s. m. Outil de menuisier etde charpentier pour faire des mortaises. Des becs-d'àne.
* BEC-DE-CANE, s. m. Instrumeot de chirurgie. j| Serviirc à deux boutons. || Au pi. Des becs-de-cane.
* BEC-DE-CORBEAU, S. m. Outil d'acier recourbé par en-bas. || Au / 1. Des becs-de-corbeau.
BEC-DE-CORBIN, s. m. Instrument recourbé en forme de bec-de-corbeau. Il Canne à bec-de-corbin, canne dont la poignée a la forme d'un bec. |j Bec-de-corbin, espèce de hallebarde que portait une compagnie de gentilshommes de la garde du roi. \\Au pi. Des becs-de-corbin .
* BEC-DE-CYGNE, s. m. Instrument de chirurgie. || Ah pi. Des becs-de-cygne.
BECDE-GRUE, s. m. Nom vulgaire d'une sorte de géranium. || Au pi. Des becs-de-grue.
BEC-DE.LIÈVRE, s. m. Difformité résultant de la division d'unedes lèvres,et particulièrement de lasupérieure, ainsi dite parce que la lèvre supérieure du lièvre est fendue. Il Celui qui a cette diiïormité. Des becs-de-lièvre.
* BEC-D'OISEAU, s. m. Ornithorhynque. |[ Sorte de pied-d'alouette, plante. || Au pi. Des becs-a oiseau.
* BEC-DUR, s. m. Nom vulgaire du gros-bec commun. Il Au pi. Des becs-durs.
* BEC.EN-CISEAUX,«.m. Oiseau de la Giayane. jj AujA. Des becs-en-ciseaux.
BECFIGUE [bec et figue), s. m. Petit oiseau appartenant aux becs-lins.
* BEC-FIN, s. m. Genre d'oiseaux; nom vulgaire de plusieurs espèces des genres sylvie, motacille etanthc. \\.Au pi. Des becs-fins.
BÉCHAMEL (nom propre), s. f. Espècede sauce faite avec un peu de farine roussie dans du beurre frais et de la crème ou du lait. Œufs à la béchamel.
BÉCHARU (contraction de bec de charrue), s. m. Nom vulgaire du phénicoptère des anciens ou flamant.
BÊCHE ^mot celtique), s. f. Instrument d'agriculture et de jardinage composé d'un fer aplati et tranchant, emmanché. || Insecte qui ronge les bourgeons de la vigne, dit aussi coupe-bourgeons, lisette, gribouri.
BÊCHÉ, ÉE, p. p. de bêcher.
* BÊCHEMENT, S. m. Action de bêcher.
BÊCHER, V. a. Remuer la terre avec une bêche. Il Absol. Bêcher autour d'un arbre.
* BÊCHETON,.çm. Sorte de petite bêche.
* BÊCHETTE, s. f. Petite bêche. ^
* BÊCHEUR, S. m. Homme qui bêche.
BÉCHIQUE (/3/;xix()«), arf/. En parlant des remèdes,
bon contre la toux, || S. m. Un béchique.
* BÉCOT, s. m. L'un des noms de la bécasse. || Petite bécassine.
* BECQUE-CORNU (ital. becco, bouc, cornu) ou BEC- CORNU, s. m. Sot, imbécile || Au pi. Des becquescornus ou becs-cornus.
BECQUÉE ou BÉQUÉE, S. f. Ce que contient de nourriture, pour les petits, le bec d'un oiseau.
BECQUETÉ, ÉE, p. p. de becqueter.
BECQUETER ou BÉQUETER, v. a. Frapper avec le bec. Les oiseaux becquètent les cerises. || Se becqueter, V. T. Se battre, se caresser avec le bec.
* BECQUILLON (// mouillées), s. m. Bec des oiseaux de proie qui sont encore jeunes.
* BÉCU, UE, adj. Qui a le bec long ou fort. BÉCUNE, s. f. Poisson de mer, nommé aussi bécasse,
très-vorace, et quel(|uefois long de huit ou neuf pieds.
BEDAINE, S. f. Gros ventre, dans le parler familier.
BEDEAU (b. lat. bedillus, de lanc, h. ail. pntil, crieur public), s. m. Bas officier d'une église, portant verge ou masse, et qui sert les prêtres, leur fait faire place, etc, || Autrefois, employé d'académie, appelé aujourd'hui appariteur. Suivi par un recteur de be^ deaux entouré, Boil.
BÉDEGAR ou BÉDEGUAR, S. m. Excroissance qui se développe sur diverses espèces de rosiers, notamment sur l'églantier, et qui est produite par la piqilre d'un insecte,
BEDON (origine inconnue), s. m. Anciennement, tambour, jl Bedon de Biscaye, petit tambour de basque. Il Famil. Gros bedon, un homme au ventre rebondi.
BÉDOUIN (mot arabe"!, s. m. Arabe qui vit dans le désert. Il Parextens. Homme sauvage et brutal.
BÉE anc. fr. béer ou baijer),adj. /.Tonneaux, futailles à gueule bée, tonneaux, futailles déibncées d'un côté.
* BÉE (anc. fr. béer), s. f. Ouverture par laqueUe coule l'eau qui donne le mouvement à un moulin. || Syn. de baie.
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BEEFSTEAK, s. m. Voy. BifTEC».
BÉER. V. n. Voy. batkr.
BEFFROI ,b. Ut. belfredus, du m. h. ail. bercvnl, tour de délense , s. m. Tour dans laquelle est une cloche prête à sonner l'alarme. || La cloche même, jl Charpente dans les clochers et les moulins. ][ Dans l'art militaire du moyen âge, tour de bois mobile qui servait de machine de guerre dans les sièges.
* BEG l>ègh", s. m. Mot turc employé pour bey.
* BÉGAUD, DE [bègue), adj. NigauJ, sol, ignorant.
* BÉGAYANT, ANTE, adJ. Qui bégaye.
BÉGAYÉ, ÉE, p. p. de bégayer.
BÉGAYEMENT ou BÉGAIEMENT, s. m. Embarras plus ou moins grand dans la parole, caractérisé par l'hésitation, la répétition saccadée, la suspension pénible, et mém' l'empêchement complet delà laculté d'articuler.
BÉGAYER bègue], v. n. Être aflecté du vice de parole dit bégayement. || Commencer à parler. 1| Fig. Parler de quel {ue chose avec hésitation, embarras. 1| V. c II s'est mis à vous bégayer un compliment, Sév.
BÉGU, UË, adj. Se dit du cheval chez lequel, à l'époque où la mâchoire devrait ne plus marquer , la cavité persiste dans les dents incisives, et indique un âge intérieur à celui qu'a réellement l'animal.
» BÉGUARO ou BÉGUIN (flamand beggen, demander), s. »». Nom donné à des hérétiques du treizième siècle.
BÉGU E, ad] . Qui bégaye. |J Subst. Un bègue, une bègue.
BÉGUEULE ^6^(?,p.;;. de oe>r, et gueule"], s. f. Femme prude et dédaigneuse d'une façon mal plaisante. Faire la bégueule, atïecter ridiculement la vertu et la modastie. Il Adj. Que cette femme est bégueule! Ijll se dit d'un homme, en plaisantant.
BÉQUEULERIE, s. f. Les airs, le ton d'une bégueule.
BÉGUIN (voy. béguine , s. m. Sorte de coitTe qui s'attache sous le menton. Il Fig. Je lui ai lavé le béguin, je l'ai çrondé. Il Petit bonnet à trois pièces qu'on met aux enfants sous leur bonnet. || Hérétique, ait aussi béguard.
BÉGUINAGE, s. m. Dévotion puérile et afiectéc. || Maison, couve:it de béguines.
BÉGUINE ^flamand 6eo^en, demanderas, f. Nom des femmes qui suivaient l'hérésie des béguins. |[ Nom qui a passé à des religieuses des Pays-Bas. | j Dévote minutieuse. • BÉGUM ;bé-ghom'. Fém.de^e^),.<?. /".Titre d'honneur des princesses et femmes de Qualité de l'Indoustan.
BÉHEN bé-èn'\ «. m. Nomaonaéà deux racines différentes : le béhen blanc, vermifuge, et le béhen rouge, tonique; on les apportait du Levant.
« BEHOURDIS (anc. fr. behowt, lance), s. m. Tournoi, combat à la lance.
BEIGE ital. biQio],adj. f. Laine beige, laine qui a sa couleur naturelle.
BEIGNET dimin. de l'anc. fr. begne, tumeur), s. m. Pâte frite enveloppant une tranche de quelque fruit.
BEIRAM, 5. m. Voy. bxiiiam.
BÉJAUNE bec et jaune), s. m. Oiseau jeune et niais, qui a encore le bec jaune. || Fig. et famil. Montrer à quelqu'un son béjaune, lui prouver sa sottise, son ignorance. IJFig. Un béjaune, un jeune homme sot et inexpérimenté. Il Fig. Se disait de l'ouvrier qui passait compagnon ou maître, et du régal payé en ces circonstances.
BEL, adj. m. Voy. beau.
BÉLANDRE angl. bilander , de by et land), s. f. Petit bâtiment de transport à fond plat, employé sur lea rivières, sur les canaux et dans les rades.
BÊLANT, ANTE, adj. Qui bôle.
BÊLEMENT,.?, m. Cri naturel des bêtes ovines.
BÉLEMNITE (3€Àî^v^t>7«), ». f. Coquille fossile, de forme allongée, qui n'a pas d'analoeue vivante.
BÊLER b. lat. balare), v. n. Faire un bêlement, poiis er des bêlements. || Prov. Brebis qui bêle perd sa goulée, à trop parler on perd le temps de manger et aussi d'agir.
BEL-ESPRIT, s. m. Voy beau.
BELETTE dimin. de l'anc. fr. bêle, martre),»./". Nom vulgaire de la martre mineure.
BELIER on plus ordinairement BÉLIER (b. lat. bella, dochette, du flamand bel), x.m. Le mâle de la brebis. Il Machine de guerre dont les anciens se servaient pour battre et renverser les murailles. || Bélier hydraulique,
machine qui sert à élever l'eau. || Constellation zodiacale; aujourd'hui, nom du premier signe du zodiaque.
BEL 1ÈRE (flamand bel, cloche), s. t. Anneau auquel est suspendu le battant d'une cloche. |[ Anneau qui porte un pendant d'oreille.
BELITRE (lat. balatro ou l'ail. BeUler?),s. m. Homn-.G de rien, homme sans valeur.
BELLADONE (ital. bclla donna), s. f. Plante vénéneuse do la famille des solanécs.
BELLÂTRE [bel et la finale péjorative âlre), s. v: et /". Celui, celle qui, se croyant beau, belle, affecte ks airs des jeunes gens avantageux, des femmes coquelter.
BELLE.DAME, s. f. Nom vulgaire de l'arrocpe, dila aussi bonne-dame. || Se dit quelquefois pour belladone. Il Au pi. Des belles-dames.
BELLE-DE-JOUR, S. /'. Nom vulgaire du liseron tricolore. Il Au pi. Des belles-de-jour.
BELLE.DE-NUIT, s. f. Nom vulgaire de la nyctage faiix-jalap. |j Au pi. Des belles-de-nuit. * BELLE-D'ONZE-HEURES, s. f. Nom vulgaire de l'ornithogale ombelle, dit aussi dame-d'onze-heures et jacinthe du Pérou. Il Au pi. Des belles-d'onze-heures. BELLE-D'UN-JOUR, s. /'. Nom vulgaire donné à différentes espèces du genre hémérocalle. || Au pi. Des belles-d'un-jour.
BELLE-FILLE, S. f. Bru, femme du fils. I| Celle dont on a épousé le père ou la mère. 1| Au pi. Des belles-filles.
* BELLE-FLEUR, S. f. Pomme de belle-fleur. || Au pi. Des belles-fleurs.
BELLEMENT, adv. Doucement, avec modération.
BELLE-MÈRE, s. f. Celle qui a épousé notre père. Il Celle dont on a épousé le lils ou la fille. || Au pt. Des be lies-mères.
* BELLE-PETITE-FILLE, S. f. Fille d'un gendre ou d' une bru. || Au pi. Des belles-petites-filles.
BELLE-SOEUR, s. f. Celle dont on a épousé le frère ou la sœur, ou celle qui est la femme de notre frère. ||>1m pi. Des belles-sœurs.
BELLIGÉRANT, ANTE (lat. belligerare), adj. Qui est en guerre, en parlant des nations.
BELLIQUEUX, EUSE (lat. bèllicosus), adj. Qui se plaît à la guerre. || Qui excite à la guerre.
* BELLIS (lat. bel lis), s. m. Nom moderne du genre pâquerette.
BELLISSIME (superl.lat. bellissimus) , adj .Très-beau.
* BELLONE, s. f. Nom chez les Latins de la divinité qui présidait à la guerre, || Fig. La guerte elle-même.
BELLOT, OTTE (dimin.de bel), adj. Un peu beau, qui a quelque beauté, quelque gentillesse, qui fait le beau. Il Subst. Mon petit bellot. Ma petite bellottc.
BELVÉDÈRE ou BELVÉDER (ital. belvédère), s. m. Construction au haut d'une maison, ou dans un lieu élevé, d'où la vue s'étend au loin.
BÉMOL [B, si en musique, viol), s. m. Caractère de nuisique en forme de petit b, placé au-devant d'une note pour indiquer qu'on doit la baisser d'un demi-ton. Il Par exlens. Note, musique douce à entendre. On me soutient que leur musique [des rossignols] Cède aux bémols des Monsignis, Volt. j| Adj. Si bémol.
* BÉMOLISER, V. a. Marquer une note d'un bémol, ou armer la clef d'un ou plusieurs bémols.
BEN (bèn'. Arabe bân}, s. m. Nom donné au moringa oléifère de Lamarck.
BÉNARDE (anc. fr. Bernard, niais), ». f. Serrure dont la clef n'est pas forée et qui peut s'ouvrir des deux côtés. Il Adj. Une serrure bénarde.
BÉNÉDICITÉ (lat. btvedicitc]. -'- w. Prière que les catholiques font avant le repas et qui conmience par ce mot. Dire le bénédicité. I| Au pi. Des bénédicités.
BÉNÉDICTIN, INE ilat. Benedicius, Benoit), s. m. et f. Ileligieux, religieuse d'un ordre fondé par saint Benoit. || Adj. Qui concerne l'ordre des bénédictin». Il Fig. C'est un bénédictin, se dit, à cause des grand» travaux qu'ont exécutés les bénédictins, d'un érudit livré sans distraction "^u travail.
BÉNÉDICTION (lat. benedictio), s. /". Action de consacrer, de bénir avec le.s cérémonies de l'Église. || Action d'un prêtre qui bénit les assistants en faisant le signe de la croix. || Action par laquelle les pères et les mères
BÉN
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bénissent leurs enfants. || Grâce et faveur particulière du ciel. Les bénédictions qu'il versa sur les Français, Boss. Il Fig. Maison, pays de bénédiction, maison, pays où tout abonde. || C'est une bénédiction, se dit quand tout abonde, réussit, comme jpar une faveur particulière du ciel. Il Par extens. et famil. C'est une bénédiction ou que c'est une bénédiction, se dit de tout ce qui surpasse l'attente. || Se dit aussi par antiphrase. Le temps était affreux, il pleuvait (jue c'était une bénédiction. Il Sentiments et expressions de gratitude. Sachante lui attirait les bénédictions des pauvres. || Être en bénédiction, être béni, aimé, respecté.
BÉNÉFICE (lat. beneficium), s. m. Service, bienfait. Il Bénéfice de temps, l'avantage qu'app rte d'ordinaire le temps à qui sait o i peut attendre. || Bénéfice de la loi, avantage que la loi présente et dont on F eut user. || Bénéfice d'inventaire, faveur accordée à héritier, par les lois, de n'être chargé des dettes du mort qu'à proportion de ce qu'il hérite ; ce q li se vérifie par l'inventaire. I| Bénéfice d'âge, dispense qui s'obtient pour posséaer un office, ou pour régir son bien avant l'âge mart^ué par les lois, || Dans l'histoire du moyen âge, partie des terres conquises dans les Gaules qui fut distribuée pnr les princes barbares entre les principaux de leurs hommes. || Charge spirituelle, accompagnée d'un certain revenu, que l'Église donne à un houime tjui est tonsuré ou dans les ordres, afin de servir Dieu et l'Église. || Lieu de résidence du titulaire du bénéfice, il Gain, profit. I| Représentation à bénéfice ou bénéfice, i*eprésentation dont leproduitest abandonné à un auteur ou à toute autre personne.
BÉNÉFICIAIRE ( b. lat. beneficiarius] , adj. T. de féod. Qui a rapport aux bénéfices. || Sitbst. Celui qui possédait un bénéfice. || En jurispr. L'héritier bénéficiaire et substantivement le bénéficiaire, l'héritier sous bénéfice d'inventaire. |1 S. m. Celui au profit de qui se donne une représentation théâtrale, un concert, etc. BÉNÉFICIAL, ALE(b. lat. beneficialis), adj. Qui concerne les bénéfices des ecclésiastiques.
BÉNÉFICIER, S. m. Celui qui a un bénéfice ecclésiastique.
BÉNÉFICIER, V. Il, Faire quelâue profit. || V. a. Tra-
failler facilement une mine. Métal facile à bénéficier.
Il Se b5néficier, v. r. Une mine qui se bénéficie aisément.
BENÊT (prononciation normande de benoît, bénit,
niais \ adj. m. Niais, sot. || Subst. Un grand benêt.
BÉNÉVOLE (lat. benevolus) , adj. Animé de dispositions favorables. || Auditeur bénévole, celui qui vient entendre une leçon sans y être obligé.
BÉNÉVOLEMENT, adv. D'une manière bénévole. BENGALE, s. m. Voy. rose.
BENGALI (bin-ga-Ii. Bengale), s. m. Langue dérivée du sanscrit que parlent les peuples du Bengale. || Adj. Idioîne bengali. || S. m. Pinson originaire du Bengale. BÉNI, \E,p.p. de bénir. Voy. bénit.
BÉNIGNEMENT, adv. D'une manière bénigne.
BÉNIGNITÉ .(lat. benignitas), s. f. Disposition du cœur par laquelle on se plaît à faire du bien à autrui. Il En méd. État d'une maladie dont laguérison est facile. BÉNIN, IGNE (lat. benignm], adj. Qui a de la bénignité. Il Par ironie, trop ban, trop facile. || Fig. Propice, liivorable. Ciel bénin. Influence bénigne. |] En méd. Qji n'ol'fre rien d'alarmant.
BÉNIR (lat. benedicere), v. a. Consacrer au culte, au service divin avec certaines cérémonies. Bénir une église, une cloche. || Bénirdes époux, un mariage. || Bénir les assistants, faire sur eux le signe de la croix. || Appeler sur quolc|u'un les bénédictions du ciel. || Donner des bénédictions, appeler le bmheur sur, louer. Bénir le Seigneur. De mon nom, s'il se peut, bénissez la mémoire. Volt. || Il se dit aussi des choses qui causent une pro baie satisfaction. Nous autres bénissons notre heureuse aventure. Corn. I| Combler de faveurs, en parlant du ciel. Roi dont le ciel a toujours béni les armes, Fléch.jI ï^'®^ ^ous bénisse ! Loctition dont on se sert quelquefois en s'adressant à un pauvre à qui on n'a rien à donuer, ou à une personne qui éternue. « BÉNISSABLE, adj. Qui mérite d'être laéni. BÉNIT, ITE, BÉNI, lE, p.p. de bénir. De ces deux
participes, bénit s'emploie lorsqu'il s'agit de la bénédiction des prêtres ; béni, lorsqu'il s'agit de la bénédiction de Dieu ou des hommes. Cette distinction est récente. Pain bénit. Eau bénite. Marie était bénie entre toutes les femmes. Enfant béni par son père. Des armes qui ont été bénites par lÉglise ne sont pas toujours bénies du ciel sur le champ de bataille. || Famil, C'est pain bénit, se dit à propos d'une personne qui a bien mérité ce qui lui arrive. || Fig. De l'eau bénite de cour, de vaines protestations de service.
BÉNITIER, «. m. Vase consacré à l'eau bénite. ||Fie. Se démener comme un diable dans un bénitier, s'agiter violemment.
BENJAMIN, s. m. Enfant préféré, ainsi dità cause de la prédilection de Jacob pour Benjamin, le plusjeune de ses fils. C'est le Benjamin de la famille.
BENJOIN (bin-join. Arabe lottbbân djaoui, encens javanais), s. m, Baimic qui découle d'incisions faites au tronc du styrax benjoin.
* BENNE [banne], s. f. Hotte à l'usage des vendangeurs. Il Espace clos pour arrêter le poisson, || Panier garnissant to-ute l'étendue d'un chariot, et servant au transport du charbon.
* BENOÎT, OÎTE (forme anc, de bénit) , adj . Béni, jj Par ironie, qui affecte une dévotion doucereuse. Un air benoît. Un benoît personnage,
BENOÎTE [benoît), s. f. Plante herbacée de la famille des rosacées, dont la racine a une odeur analogue à celle du pirofle.
* BENOITEMENT, adv. D'une manière benoîte.
* BENZINE (bin-zi-n'. Bemoe, nom lat. du benioin), s. f. Quadricarbure d'hydrogène, découvert parmi les produits de la décomposition, au feu, du benzoate de chaux,
* BENZOATE (bin-zo-a-f), s. m. Nom générique des sels qui résultent de la combinaison de l'acide benzoïqtie avec une base.
BENZOÏQUE (bin-zo-i-k'), adj. Acide tiré du benjoin.
BÉQUÉE, BÉQUETER, voy. becquée, becqueter.
BÉQUILLARD, s. w. Vieillard qui se sert d'unebéquille.
BÉQUILLE (// mouillées. Dimin. de bec), s. f. Bâton surmonté d'une petite traverse sur leauel on appuie la main ou l'aisselle, et dont les gens infirmes se servent
Ïtour marcher. | [ Instrument servant à donner de légers abours aux plantes. || S.f.jd. Mâtereaux à l'aide desquels on tient droit un bâtiment échoué,
BÉQUILLER [Il mouillées), v. n. Marcher avec une béquille. \\V. a. Faire un labour avec la béquille. || Placer des béquilles pour soutenir un bâtiment échoué.
* BÉQUILLON, s. m. Petite béquille sur jaquelle on s'appuie avec la main.
* BÉQUOT, .s. w. Petit de la bécassine.
BER (bèr'. B, lat. bersa, claie d'osier), s. m. Appareil de charpente en forme de berceau pour mettre un navire à flot.
«BERBÉRIDÉE (lat, berbetis), s. f. Les berbéridées, famille de plantes dont l'épine-vinette est le type.
BERCAIL (/ mouillée. B. lat, vervecale), s. m. Etable où on loge les moutons. || Fig. Ramener au bercail une brebis égarée, retirer quelqu'un de ses erreurs ou de ses désordres. || Rentrer au bercail, revenir au bien.
BERCE, s. f. Un des noms vulgaires de X'heracleum sphondylinm, dit aussi branche-ursine bâtarde, fausse branche-ursine et acanthe d'Allemagne.
BERCÉ, ÉE, p. p. de bercer. L'enfant bercé par sa nourrice. ||Fig. Bercé par de doux songes.
BERCEAU (b. lat. berceolwn, de bcrsa, ch'xe d'osier), s. m. Lit des enfants à la mamelle, fait d'ordinaire de telle façon qu'on peut lui communiquer un mouvement de balancement. || Par extens. La première enfance. Dès le berceau. || Fig, Lieu où l'on est né, où une chose a commencé; naissance, commencement. || Treillage en voûte garni de verdure. Faire monter la vigne en berceau. Allée en berceau, || Longue allée couverte pour s'exercer au tir, || En typographie, berceau de presse, partie antérieure de la presse, sur laquelle roule le marbre, || En archit. Voûte en plein-cintre, || Berceau de la Vierge, nom vulgaire de la clématite des bois. * BERCEMENT, s. m. Action de bercer.
BERCER (voy. berceau), v. a. Balancer dans un ber-
BER
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ccau. On berce les enfanU. 1 1 Par extens. Bercé par l'orage. Il Fig. Endormir, adoucir. || Amuser d'espérances. On le berçait de vaines promesses. || Bercer une planche de gravure, la préparer avec le berceau. || Se bercer, ». r. Il se berçait dans son hamac. || Fig. Se repaître Yainement de. Se bercer d'es]K)ir.
BCRCEUSE, s. f. Feuime cliar<çéc de bercer un enfant. Il Chanson ou air pour endormir un enfant.
BÉRET ou BERRET (bé-rè. D. lat. bcretum, du lat. birnis, sorte d'étoile), s. m. Toque de laine, ronde et phte, qui sert de coifTure aHx paysans basques.
BERGAME, S. /". Ancienne sorte de tapisserie fort commune, provenant originairement de Bcrgame.
BERGAMOTE ^^lurc berg ariniUh, poire du seigneur), $. f. Esprcede citron dont le zeste sert à faire l'essence de bergamote. || Bonbonnière. || Sorte de poire fondante. « BERGAMOTIER, s. m. Variété, à rameaux épineux, du limettier, ani est un citronnier à fruits doux.
BERGE ^b. lat. berga, de l'ail, bergen], s. f. Bord relevé, escarpé, d'une rivière, d'un fossé, d'un chemin. Il T. de mar. Certains rochers élevés à pic sur l'eau.
BERGE (le même que barge), s. f. Chaloupe étroite.
BERGER, ÈRE (b. lat. berbicarius, de berbix, du lat. vervex\, s., m. et f. Gardien, gardienne des bêtes à laine. || Dans la poésie pastorale, amant, amante. Un berger fidèle. || L'étoile du berger, la plaurte Vénus.
BERGÈRE, s. f. Fauteuil large et profond, et dont le siège est garni d'un coussin. || Ancienne coifîure de femme pour le négligé. || Bergère ou bergeretle, l'un de* noms de la bergeronnette.
BERGERETTE, «. /".Jeune bergère. || Bergeronnette.
BCRGERETTE (anc. fr. bergerelte, chant du berger), f. f. Nom d'une liqueur composée de vin et de miel.
BERGERIE, ». f. Habitation spécialement réservée aux bêtes ovinw. || Fig. et famil. Enfermer le loup dans la bergerie, laisser auelcju'un dans un lieu où il peut nuire; fermer une plaie avant le temps. M Au plur. et rius rarement au sing. Poésie pastorale. Les Bergeries de Racan. || Par extens. Les idées et les mœurs habituelles dans la poésie pastoi^ale.
♦ BERGERON, s. m. Voy. bocrgerox.
BERGERONNETTE, s. f. Ancien diminutif de bergère, jj Nom vulgaire de difiéreuts oiseaux.
BÉRIL, s. m. Voy. bértl.
BERLE, s. f. Plante de la famille des ombellifères {num an^u5///o/iMm), regardée comme antiscorbutique.
BERLINE [Berlin], s. f. Carrosse suspendu et fermé, i deux fonds et à quatre roues.
BERLINGOT, s. m. Berline coupée, c'est-à-dire à un seul fond. || Sorte de bonbon au caramel.
BCRLOQUE (voy. breloqiie\s. f. Batterie de tambour pour les repas, les distributions. Battre la berloque. Il On dit aussi et plus souvent brelotiue. || Fig. Battre U berloque, divaguer et ne savoir où donner de la télé.
BERLUE [ber, particule péjorative, et lat. lucere, luire), »./". Lésion de la vue, dans laquelle on perçoit des objets qui ne sont pas réellement devant les yeux, il Fig. Avoir la berlue, mal voir, se faire une fausse'idée.
BERNE fall. Berme), s. f. Autrefois, chemin étroit entre le pied du rempart elle fossé. || Aujourd'hui, retraite laissée entre la magistrale (couronnement de l'escarpe) et le pied du talus extérieur du parapet. 1 1 Chemin laissé entre imc levée et le bord d'un canal ou d'un fossé.
BERMUOIENNE (iles Bermiidcx), x. /".Planle dont la fleur pst tort belle, et qui est une sorte de lis.
BERHABLE, rtWy. Qui mérite d'être berné, moqué.
«BERNACHE (le môme que bernacte), s. f. Nom vul-
giuiï et sp'cifiaue de l'oie bemache et de l'anatife lisse.
BERNACLE (le même que bnmncle), x. f. Synonyme d« bemache. || Coquillage à cinq valves, l'anatife lisse qui aatUche ? ix rochers et à la carène des bâtiments.
BERNARDIN, INE, x. m. et f. Religieux, religieuse <le 1 ortlrc de Saint-Benoit, réformé par saint Bernard.
• BERNARO-LHERNITE, ». m. Nom vulgaire du pagure bemard.
BERNE (Int. Hibernia, étoffe d'Irlande), ». f. Tour que l'on joue à quelqu'un en le fusant sauter en l'air «UT une couverture.
KRNE, ». f. Pavillon en berne, pavillon hissé, mais
roulé sur lui-même, signal de deuil ou de détresse.
BERNÉ, ÉE, p.p. de berner. || Fig. Raillé.
BERNEMENT, S. m. Action de berner. || Fig. Action de railler.
BERNER [berné], V. a. Faire sauter quelqu'un en l'air dans une couverture. || Fig. Se moquer de quelqu'un.
BERNEUR, s. m. Celui qui berne. || Fig. Celui qiui se moque.
* BERNICLE (le même que bernacle), s.f. Bernicle, oie bernicle, dite vulgairement cravan. || Sorte de coquille univalve.
BERNIQUE Im/ery. qui s'emploie pour exprimer que l'cspnir qu'on a est mal fondé et sera déçu. Vous comptez sur lui : bernique I *
BERRET, X. m. Voy. béret.
* BERTAUDER, v.a. Voy. dretauder.
* BERTAVELLE (b. lat. bcrtavclliis), S. f. Sorte de filet ; nasse de jonc. |1 Sorte de perdrix (voy. uartavelle).
* BERTHE [Berthe], s. f. Espèce de garniture ou petite pèlerine qui se met comme ornement en haut d'un corsage décolleté, ou bien sur un corsage montant.
BÉRYL (lat. berijUns), s. m. Variété d'émeraude de couleur d'eau de mer.
BESACE (voy. bissac), s. f. Bissac de mendiant. || Fig. Être à la besace, être réduit à la besace, porter la besace, être réduit à la misère, être ruiné. Mettre, réduire à la besace, ruiner,
BESACIER, x.m. Celui (lui porte la besace.
BESAIGRE [bes, particule péjorative, et aigre), adj. Oui s'aigrit, en parlant du vin lorsqu'il est au bas dans un tonneau. || Si<6s/. Ce vin tourne au besaigre.
BESAIGUË (bc-zè-ghue. Lat. bix, deux fois, et aigu), s. f. Outil de charpentier taillant par les deux bouts, dont l'un est en bec d'âne, et l'autre en ciseau.
BESANT (lat. byzantine mtmnius), s. m. Ancienne monnaie en usage dans l'Orient et aussi dans l'Occident. Il Enblas. Sedild une pièce d'or ou d'argent sans marque.
BESAS (be-zâ) ou BESET (be-zè. Bis et as), s. m. .\u jeu de trictrac, deux as amenés d'un CQup de dés.
BESI, s. m. Nom générique qu'on donne à plusieurs espèces de poires. Besi Chaumontel.
BESICLES (anc. fr. bericics, de béryl), ». f. pi. Lunettes à branches qui se fixent à la tête. || Famil. Vous n'avez pas bien mis vos besicles, vous y voyez mal. * BESIGUE ou BÉSY, s. m. Jeu de cartes analogue à labrisqueou au mariage.
BESOGNE (autre forme de besoin), s. f. Ce qui cstde besoin, affaire, apprêt. Le galant, pour toute besogne, .\vait un brouet clair, l* Font. 1| Ce qu'il est nécessaire de faire, travail, ouvrage. Achever sa besogne. |1 S'endormir sur la besogne, ne pas avancer dans un travail. il Aimer besogne laite, ne pas aimer le travail, || Abattre de la besogne, faire beaucoup de travail. [| Aller vite en besogne, être oxpédilif, agir avec précipilation. || Faire plus (le bruit que de bosogne, parler beaucoup et ne pas agir. Il Donner, tailler de Ik liesogne à quelqu'un, lui préparer sa tâche, et fig. lui susciter des embaiTas.
BESOGNÉ, ;>. ;). de besogner, uniquemeut employé dans des locutions de ce genre : C'est à lui mal besogné, il a mal fait.
BESOGNER, V. n. Faire de la besogne.
BESOIGNEUX. EUSE (be-zo-gneù), flrf/. Oui est dans la gêne, dans le besoin.
BESOIN (de bes, particule péjorative, ci soin), ». m. Manque de, avec désir ou nécessité d'avoir. Le besoin d'argent. || Av.ùr besoin de, manquer de, réclamer l'assistance de. J'ai besoin de vous. || Avec assez, tant, etc. on mettait un de qu aujnurd liui l'usage laisse volontiers de côté. Hélas! j'en ai assez de besoin, Sét. Cet homme qui avait tant de l>esoin de tolérance pour lui. Volt. || Avoir besoin de, avoir un vif désir, une extrême, envie. Cette femme a l)esoin d'attirer sur elle tous let regards. || En parlant des choses. Cela n'a pas besoin d'étredit. || Faire besoin, manquer, être nécessaire. || En physiologie, on donne le nom de besoin à celte sensation qui porte les animaux à certains actes indispeasables pour l'entretien de la vie : tels s-mt les besoins de boire, de manger, etc. || Besoin de nourriture ou simplenient besoin. Épuisé parle besoin. || Besoin naturel ou sim-
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plement besoin, besoin que le corps éprouve de se débarrasser de la partie des aliments qu'il ne s'est pas assimilée. Faire ses besoins, satisfaire aux nécessités naturelles. || Avoir peu de besoin, se dit de celui qui se restreint au strict nécessaire ou à peu près. || On dit, dans un sens tout à fait semblable, n'avoir aucun besoin. Il Au sens moral, les besoins de l'àme, les sentiments qui portent l'àme à recliercher certaines satisfactions morales ou intellectuelles. 1| Indigence, dénûment. Être dans le besoin. || Choses nécessaires à l'existence. Je me procurerai tous mes besoins, Montesq. || Exigence, COTijonclure difficile, embarras. En de si grands besoins, Rac. Il Sans besoin, sans nue la chose soit exigée, sans nécessité. || Au besoin, si la chose est exigée, en cas de nécessité. || En un besoin, même sens. || Impersonnellement. Il est de besoin, il est nécessaire. || Selon qu'il est de besoin, Dksc. || Aujourd'hui on dit de préférence sans la préposition de: 11 est besoin. Il est besom que je parte. Il est besoin de partir.
BESSON, ON NE ib. lat. bisso, de bis), adj. Jumeau, jumelle ; l'un des aeux enfants dune même couche. Il Vieux et inusité, si ce n'est dans quelques provinces. BESTIAIRE (lat. bestiarius\, s. m. T. d'nist. rom. Gladiateur qui combattait dans l'amphithéâtre contre les bètes féroces, pour l'amusement du peuple. « BESTIAIRE (lat. bestiarmm), s. m. Dans l'histoire littéraire du moyen âge, recueil de fables et de moralités sur les bêtes.
BESTIAL, ALE (lat. bestialis), adj. Qui tient de la bête. Vie bestiale.
BESTIALEMENT, adv. En bête brute.
BESTIALITÉ [bestial], s. f Acte de bête. || Commerce contre nature avec une bête. Crime de bestialité. BESTIASSE, s. f. Personne stupide. || Il est popul. BESTIAUX (plur. del'anc. fr. bestial, bétail), s. m. pi. Terme collectit désignant l'ensemble des animaux qu'on entretient dans une exploitation rurale.
BESTIOLE (lat. bestiola), s. f. Petite bête, [j Fig. et famil. Jeune enfant mais, sans esprit.
* BESTION (dimin. de besle, bête), a. m. Petite bête. Le pauvre bestion tous les jours déménage, la Font. \\ Au pi. Restions a signifié autrefois des représentations de bêtes sur des tapisseries. Tapisseries de bestions.
BÊTA, s. m. Homme très-bête.
«BÊTA [beth phénicien), s. m. Deuxième lettre de l'alphabet grec ancien ; elle correspond à notre B.
BÉTAIL (/ mouillée. B. lat. bestiale\s. m. Ensemble des animaux mammifères entretenus pojr la culture du sol, les charrois, la production des engrais, du lait, de la çraisse. Le gros bétail, cheval, âne, mulet, bœuf. Le petit bétail ou le menu bétail, porc, chèvre, mo'iton.
BÊTE (lai. 6e.ç</rt), s. /".Tout animal excepté l'homme eu, dans le langage scientifique, animal qii est placé, dans la série, au-dessous du genre humain, j] Bêtes à cornes, les boeufs, les vaches, les clièvres, etc. Bêtes à laine, celles qui portent une toison. Bêles à poil, boucs, chèvres, cochons. Bêles de somme, celles qui portent des fardeaux. Bêtes de trait, celles (jii'on attelle à une voiture. I| Bêtes féroces, celles ijui se repaissent de chair et de sang. Bêtes farouches, celles qu'il est difficile d'approcher et presque impossible d'apprivoiser. Bêtes sauvages, celles qui vivent en liberté dans les bois et les campagnes. Il En t. de chasse, au singulier et absolument, la b He, celle que poursuivent les chasseurs. Il Au pluriel et absolument, les bêtes, les animaux féroces que les Romains faisaient figurer dans le cirque. Les martyrs étaient livrés aux bêtes. || Fig. Être livré aux bêles, être livré au jugement, à la criti(|iic de gens ignorants ou passionnés. || En langage mysti(|uc, la bête, le caractère animal qui se retrouve au fond de l'humanité. |j La partie animale de notre personne. Je suis fatigué, la bêle n'en peut plus. || La bête noire, la bêle d'aversion ou simplement la bête, la personne au 'an déteste le plus. j| Personne de peu d'esprit, de peu de jugement. || Fig. et famil. Une fine, une maligne b^e, une personne rusée, méchante, artificieuse. || C'est une bonne bêle, une personne de pe i d'esprit mais d'un bon naturel. || C'est la bête du bon Dieu, il pousse la bonté, la crédulité jusqi'à la bêtise. || Faire la bête, pleu-
rer, s'attrister sans raison, et aussi affecter la bêtise, et encore refuser mal à propos. || Adj. Sot, stupide. Un air bêle. [I S. f. La bête, jeu de cartes qui se joue à quatre ou à cinq. j| Somme qu'on dépose quand on a perdu un coup et qui reste au jeu pour celui qui gagnera. Faire sa bête. Mettre la bête. || Remonter sur sa bêle, gagner le coup après celui où on a fait la bête et reprendre ce qu'on avait perdu, et fig. réparer une perle, un. mécompte, une mésaventure. || Bete à Dieu, ou bête à Martin, ou bête à bon Dieu, nom vulgaire des coccinelles.
BÉTEL [belle, nom indien du poivre), s. m. Mélange de substances très-actives dont on fait usage dans les régions tropicales comme masticatoire, tonique et astringent.
BÊTEMENT, adv. En bête, stupidement.
BÊTISE, s. f. Défaut d'intelligence et de jugement. 1 1 Action ou propos de bête. 1 1 Propos léger et inconvenant.
BÉTOINE (esp. betonka, de Vettones, nom lat. d'un peuple de la Lusitanie), s. f. Plante de la famille des labiées, dont la racine est purgative. || Bétoine de montagne, nom vulgaire de Varnica montaua.
BÉTON (anc. fr. fte^er, se cailler, ou leb. lat. betimium, gravois),s.m.Mortierfaitdechaux,desableetdegravier.
* BÉTONNAGE, S. m. Travail fait avec du béton.
* BÉTONNER, V. a. Construire avec du béton. BETTE (lat. beta), s. f. Genre de plantes de la famille des arroches, dont une espèce, la belle ordinaire, renferme trois variétés principales alimentaires, la poirée, la carde poirée, la betterave.
BETTERAVE [bette ei rave), s. f. Racine charnue, trèsgrosse, qui fournit un aliment agréable et nourrissant, et de laquelle on retire un sucre, identique avec celui de la canne. Il Famil. Avoir le nez rouge comme une betterave, avoir le nez très-rouge et bourgeonné.
BÉTYLE OxiTu/o;), S. m. Pierre portant certaines marques et adorée par les anciens comme une idole.
BEUGLEMENT, S. m. Cri du taureau, du bœuf et de la vache.
BEUGLER (b. lat. buculus, dimin. de bos), v. n. Pousser des beuglements. || Fig. Crier très-fort. || V. a. Beugler une chanson.
BEURRE (lat. butjinim, ^oûrupcv, de |3oî>? et tu/s^;" , s. m. L'un des principes constituants du lait de la vache et de quelques autres quadrupèdes mammifères, comme la brebis, la chèvre, etc. |1 Substance grasse que l'on tire de la crème du lait en la battant. Beurre Irais. Beurre salé. || Fig. Promettre plus de be irre que de pain, promettre plus qu'(m ne peut, qu ou ne veut tenir. Il Fig. et famil. On y entre comme dans du beurre, cela se coupe, se fend, s'ouvre sans résistance. || Nom de plusieurs préparations culinaires dont le beurre est la base. Beurre d'anchois. || Beurre fondu. 1| Beurre noir, beurre qu'on afailnoircirdanslapoêle. ||Popul..\ voir les yeux au beurre noir, avoir les yeux meurlrisel gonllés par un coup. Il Beurre de mai, beurre fait dans le moisde mai, et considéré superstitieusement comme un onguent propre à "jnérir plusieurs sortes fle plaies. || Beurre de cacao, huile qu'on obtient des amandes du caciotier. Il Beurre de coco, graisse renfermée dans les noix de cocotier. || Beurre, dans l'ancienne chimie, se disait des chlorures métalliques. Beurre d'antimoine.
BEURRÉ, s. m. Espèce de poire fondante.
BEURRÉ, ÉE, ;;. ;>. de beurrer. Pain beurré.
BEURRÉE, s. f. Tranche de pain sur laquelle on a étendu du beurre.
BEURRER, V. a. Étendre du beurre sur quelque chose.
* BEURRERIE, 5. f. Lieu où l'on fait, où l'on conserve le beurre.
BEURRIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui vend du beurre. ||Fig. Livre, ouvrage lx>n pour la beurrière, livre, ouvrage qui ne se vend pas, bon à envelopper du beurre.
* BEURRIER, s. m. Vase où l'on met du iMîurre,
* BEURRIÈRE, .s. f. Vase destiné à mettre du beurre. BÉVUE [bé, particule péjorative, et viic\ s. f. Erreur
commise par ignorance ou par inadvertance.
BEY (turc beg'^, s. vi. Titre, en Turquie, de certains gouverneurs de petites provinces.
* BEYLIK, S. m. Province gouvernée par un bey.
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BCZESTAN (mot turc), s. m. Nom donné, dans les principles villes de Syrie, à des marchés publics, qui sont des espèces de halles couvertes.
BCZET, s. m. Voy. beset.
BÉZOARD (persan badzahnr, pierre contre le venin), «. m. Nom donné aux concrétions calculeuses qui se forment dans l'estomac, les intestins et les voies urinaires des quadrupèdes, regardées autrefois comme ayant de grandes vertus alexipharmatjues.
B-FA.SI (bé-fa-si), s. m. Nom par lequel on désignait le ton de si, A désignant le la.
* Bl... Préfixe venant du latin bis, qui dans le langage scientifique s'ajoute à quelques mois pour indiquer que la chose est do;ible : bilobé, qui a deux lobes.
BIAIS ,bi-é ou biè. B. lat. bifax, de bis cl faciès), s. m. Obliquité, ligne o;i sens oblique. ]| Différentes faces d'une chose. Pour s'accoutumer à regarder de ce biais toutes les choses, Dtsc. i| Moyens détournés qu'on emploie pour réussir. J'irai au fait sans prendre de biais. I| E.v biais, DE BUIS, loc. adv. Obliquement, de travers. |] Adj. Qui est de biais. Un pont biais.
Bl AISEMENT, S. m. Manière d'aller en biaisant. || Fig. Détour pour tromper.
* BIAISEMENT, adv. De biais, en biais.
BIAISER, V. n. Être de biais, aller de biais, en parlant des choses. || .\ller de biais, en parlant des personnes. Il User de finesse, de subterfuge. Nous ne pouvons soulïrir qu'on biaise sur les principes de la religion, Boss, Il User de tempérament, de inénagement.
* BIAISEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui biaise. « BIATOMIQUE bi et atome), adj. Se dit dun corps
qui, ayant la même composition qu'un autre, renlernio, sous le nit* me volume,un nombre double d'atomes simples. « BiBASIQUE [bi et base], adj. Se dit d'im sel contenant deux fois autant de base que le sel neutre correspondant.
* BIBELOTS ^le même que bimbelot] , s . m. />/. Nom çénériquc sous lequel on désigne un ensemble d'objets de parade qii se mettent sur les étagères, tels que chinoiseries, i>elils paniers, cofircs, la([ucs, etc. || Fig. Objets de peu de valeur. Il Au sing. on dirait un bibelot.
BIBERON Jiit. bibcrc , s. m. Vase pourvu d'un bec avec lequel on fait Iwire les malades. || Polit appareil employé «lans l'allailement artificiel pour remplacer le sein maternel.
BIBERON, ONNE Jat. bibcre), s. m. et f. Qui aime à boire le vin, qui en lK)it voionliors.
BIBLE hl. liiblia, T^tZVix^, s. f. L'Écriture sainte, l'Ancien cl le Nouveau Testament,
BIBLIOGRAPHE OtSÀtoyr.ic'^Oî), S. m. Celui qui est versé dans la connaissance des livres, par rapport à l'édition, au papier, au caractère, et qui peut en faire la description.
BIBLIOGRAPHIE ^(6/tovp-/(p^a), S. f. Connaissances qui font le hibliographe. || Notice des écrits relatifs à un sujet domié.
BIBLIOGRAPHIQUE, nr/;. Qui appartient à la bibliop'raphie.
* BIBLIOMANCIE (^t6/«ovet //zvreta), S. f. Divination qui s^pratijuaii en ouvrant un livre au hasard.
BIBLIOMANE ^^iZïlo-j el fii-jr.i, suflixe tiré de yatvi- TÎiatd, s. m. Celui qui a la ipassion des livres et surtout des lixrcs rares, des belles éditions, etc.
BIBLIOMANIE i.3(6;toy et /Aavta), s. f Passion excessive dos livres.
BIBLIOPHILE '3(6/(ov et pi7oî), S. m. Celui qui aime et reclierrlie los livres.
BIBLIOTHÉCAIRE (lat. bibliothecarius),8. m. Celai qui est préposé à une bibliothèque.
BIBLIOTHÈQUE lat. bibliolheca,âe ^t6>to9»}y.>J),». f. Collection de livres. || Armoiro, tablettes où les livres •ont placés ol rangés. \] Lieu qui serl de dépôt aux livres.
BIBLIQUE, rtc/y. Qui appartient, qui est propre à la '• ! i Style liibliaue, style imitant la simplicité et ^ f ;:urcs hardies de la Bible.
BIBUS l)i-l)iis' , s. m. T. de mépris employé unijuoment dans la locution de bibus, qui signifie sans valeur, sans importance. C'est une affaire de bibus. Des querelles de bibus. Volt.
* BICARBONATE, s. m. Sel dans lequel l'acide carbonique est double de celui qui est dans le carbonate neutre.
* BICARBONÉ, ÉE, adj. Qui eontientdeux proportions de carbone.
y^ BICARBURE, $. m. Combinaison où la quantité de carbone est le double de celle qui entre dans le carbure. BICEPS ibi-sôus. Lat. biceps, de bis et capul), adj. En anat. Nom de deux muscles qui ont chacun deux attaches à leur partie supérieure. || Subst. Le biceps.
* BICÊTRE [Wim- /tester), s. m. Établissement d'aliénés à Bicêtre près Paris. || Fig. Il est bon à mettre à Bicêtre. Un échappé de Bicêtre, un fou.
BICHE (bique), s. f. La femelle du cerf. || FamiL Jeune fille. Ma biche. || Pied-de-biche, instrument de dentiste, et aussi nom de divers instruments ou objets dont l'extrémité est recourbée comme le pied d'une biche. Il Pied-de-biche, pinceau de poils courts qui sert à lisser la couleur. |J An pi. Des pieds-de-biche.
BICHET (b. lat. bichetus,M. Bêcher, ^ixo^), s. m. Ancienne mesure de capacité pour le blé et pour d'autres grains, variable suivant les provinces.
* BICHETTE, s. f. Petite biche, mot qui ne se dit que comme ternie d'amitié.
BICHON, ONNE (contracté de barbichon), s. m. et f. Sorte de petit chien qui a le nez court et le poil long, dit aussi chien de Malte, || Terme familier d'amitié qui se dit à un enfant ou d'un enfant. Mon bichon.
BICHONNÉ, ÉE, ;). p. de bichonner. Tête bichonnée.
BICHONNER, V. a. Friser comme un bichon. || Fig. Attifer, pomponner. \\ Se bichonner, v. r.
* BICOLORE [bi et lat. color),adj. Qui offre deux couleurs.
* BICONCAVE [bi et concate), adj. Qui offre deux faces concaves opposées.
* BICONVEXE [bi et convexe), adj. Qui offre deux faces convexes opposées. Verre biconvexe.
BICOQUE ^ilal. bicocca), s. f. Place, mal fortifiée. ii Peiilc ville. |i Fig. Maison cnétive.
* BICORNE ,bi et cornô), adj. Qui a deux cornes. BIDET (mot celtique), s. m. Cheval ordinairement
(le petite taille, spécialement destiné à porter un cavalier dans les voyages. |1 Famil. et fig. Pousser son bidec, faire ses alVaires, ne pas se déconcerter. || Meuble de garde-robe dans lequel est enfermée une cuvette longue sur laquelle on peut s'asseoir à califourchon.
BIDON (même radical que bedon), s. m. Broc de bois qui contient environ cinq litres. || Vase portatif en ferblanc propre à contenir de l'eau ou tout autre liquide à l'usage des soldais. || Vaisseau en fer-blanc qui sert à mettre l'huile à brûler.
BIEF (bief), s. m. Voy. eiez.
* BIELLE, s. f. En mécan. Tige rigide qui sert à comimuniqucr le mouvement entre deux pièces écartées.
BIEN ;lat. bene), s. ni. Ce qui est juste, honnête. Le bien et le beau. [| Homme de bien, gens de bien, homme, gens d'une probité éprouvée, d'une véritable vertu. il En métaphys. Le souverain bien, le bien absolu, celui qui est infini en prix et en durée, et aussi Dieu. || Ce qui est dans la règle ou dans la convenance. Il y a du bien dans cet ouvrage. || Ce qui est utile, avantageux, agréable. Pays fertile et abondant en toutes sortes de biens, Vaigli.'as. || Le bien public, l'utilité générale. || Les biens du corps, la santé, la force. Les biens de Tàme, les vertus. Les biens de l'esprit, les talents. || Les bens temporels, les biens de ce monde, par opposition aux biens éternels dont on jouit pour toujours aans une aulre vie. [I Les biens de la terre, les productions du sol. Il Faire du bien à quelqu'un, le secourir, lui rendre service. || Faire du bien à quelque chose, en procurer le développement, la prospérité. La paix fera du bien aa commerce. || Faire du bien, avec un nom de chose pour sujet, être utile. Ce voyage lui a fait beaucoup de bien, a été utile à sa santé. || Dire du bien de quelipiun, d'un ouvrage, en parler avec éloge. M Vouloir du bien à quelqu'un, vouloir le ,bien de quelqu'un, cire bien disposé en sa faveur. || .\ bien, loc. adv. D'une façon qui réussit. Mener une entreprise à bien. Aller à bien, venir à bien, se terminer à bien, réussir. || Ev bibk, loc. adv. d'une façon favorable. Prendre en bien, inter-
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prêter favorablement. Changement en bien. || En tout bien et tout honneur.à bonne fin, à \)onne intention. 1 1 Pour le bien, à ))onn.; intention. 11 a tait cela pour le bien, y Oienrait. Pour tant de biens il commande qu'on l'aime, Rac. Il Ce qui appartient en propre à quelqu'un, tout ce (ji'oii possède. IJien palrimomal. Les biens meubles et itnmeiibles. j| Bien de campagne, propriété rurale. || Avoir du bien au sol 'il, être riche en propriétés. || Par eitens. Ma vie est votre bien. || Le navire a péri corps et biens, c'est-à-dire la cargaison et les hommes ont péri.
BIEN (lai. bene), adv. Da la bonne manière. Voyageur bien vêtu. Il a bien employé son temps. 1| C'est bien fait, il a eu ce qu'il méritait. || Aller bien, se bien porter, j Aller bien, prospérer, réussir. || Tourner bien, réussir. [Venir bien, en parlant des plantes, croître et se déveioppsr. Il Beaucoup, fort, très, entièrement, tout à fait. Une lettre bien longue. Il aparlé bien sévèrement. j| Bien vendre, vendre à prix élevé. || C'est bien lui, c'est lui en effet, vérila!>leinent. || Environ, à peu près. On marcha bien quinze jours. || A la vérité, en effet, form île de concession; quelquefois dans un sens ironique, et quelquefois redondante. J'avais bien entend t aire || Cas où
bien peut précéder son verbe. Comme bien vous savez. Bien lui a pris de...., heureusement pojr lui. || Bien, dans le style élevé, se met ptriois en tête de la phrase, et alors le sujet se place après le verbe. Cette tournure a un peu vieilli. Bien sais-je que... || Dans le bien, conformément au bien. Ici bien a un emploi mixte, moitié substantif, moitié adverbe, emploi résultant de son origine comm me avec bien su!)Stantif. Cela est bien. Il C'est bien, c'est fort bien, exprime l'adhésion, le consentement. || Impersonnellement. Il est bien de o i que, il est j'isle, il est bienséant de ou que. || To it est bien, les choses du monde sont ordonnées parlailement. j| Cette personne est bien, elle est disting.iée, d'ima figure agréable. || Il est bien, il est en bonn? santé. |1 II est bien dans ses afiaires o.i simplement il est bien, il a de la fort me. I| Se troiver bien de, avoir à se louer de, gagnera... || Être bien avec, vivre bien avec quelqu'un, en bonne intelligence, en faveur. || Être bien avec soinaême, avoir la conscience tranq lille. || Bien de, avec l'article le, la, les, beaucoup de. Biei des gens. Avec bien du tiavaiL !| Biex et beau, loc. adv. Proprement, dans l'état où la chose se trouve, et par une extension facile à co nprendre, aussitôt, sur-le-champ. Le fermier vient, le prend, l'encage bien et beau, la Font. Il \\i BiEv! /oc, inlerj. qui exprime 1 exhortation ou l'interrogation. I! Eu BiEx! s'emploie dans les mêmes circonstances. Il lîiE\ QUE, loc. conj. gouvernant toujours le subjonctif, quoique, jj On peut sous-entendre le verbe. Bien (lue renversé à terre, il se défendait encore. || Bien PLU;:, loc. adv. En outre. || Si bien que, loc. conj. gouvernant l'indicatif lors jue l'action est présente ou passée. De sorte que, au point que. [La grenouille] s'enfla si bien qu'elle creva, i.a Font. !| Si bien que, gouverne le subjonctif lorsque l'action est future. Faites si bien que vous réussissiez, j | Aussi bien, en tout étal de cause. Aussi bien, que ferais-je en cecomn m naifrage? R^c. || Aussi bikn Qi!E, autant q le, comme. L'or aussi bien que le cuivre.
BIEN.AIIVIÉ, ÉE, or//. Qui est l'objet dime affection particulière.;! Sm^s/. Benjamin, le bicn-aimé de son père.
BIEN-DIRE, .s. m. Habileté à parler; parler agréable, gracieux, fleuri. Pour disputer le prix du bien-dire, B).s. Ijftlrc sur son bien-dire, afi'ectcr de bien parler.
BIEN.DISANT, ANTE, adj. Q li parle élégamment, facilement. i| Snbst. Les bien-disanls.
BIEN-ÊTRE, s. m. État idu corps ou de l'esprit dans Icjuel on sent qu'on est bien, || État de fortune convenable, douce aisance.
* BIEN.FAIRE, v. n. Faire plaisir, faire du bien à quelqu'un. Sa première inclination est de nous bienfaire, Boss. || Il est vieux.
BIENFAISANCE (biin-fe-zan-s' et dans le langage soutenu biin-fè-zan-s'), s. f. Pratique des bienfaits, habitude de faire du bien || Certain législateur [l'abbé de Saint-Pierre].,. Vient de créer un inot qui manque à Vaugelas, Ce mot est bienfaisance, il me plaît... Volt. Il Bureau de bienfaisance, bureau où l'on distribue des secours aux nécessiteux.
BIENFAISANT, ANTE (biin-fe-zan ou biin-fè-zan), adj. Qui aime à faire du bien. || Dont l'influence est utile, en parlant des choses. La bienfaisante nature.
BIENFAIT, s. m. Bien qu'on fait à quelqu'un. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, Rac || Par extens. Bien, utilité. Les bienfaits de la science. \\ Prov, Un bienfait n'est jamais perdu, une bonne action a tou^ jours sa récompense.
BIENFAITEUR, TRICE, 5. m, et/*. Celui, celle qui a fait du bien. Les nations ne doivent porter le deuil que de leurs bienfaiteurs, Mirab. || Adj. Va, je ne blâme pas ce luxe bienfaiteur Et ce faste public qui prouve la grandeur, M. J. Ciién.
BIEN. FONDS, s. m. îJ'est guère usitéqu'au pluriel. Immeubles,terres, maisons. Placer sa fortune en biens-fonds. BIENHEUREUX, EUSE, adj. Qui a la félicité, le bonheur. Je le trouve bienheureux de vous avoir vue, Sév. Il II se dit des choses. Ce bienheureux moment n'est pas encor venu, Coun. j| Dans le style religieux, qui jouit de la béatitude éternelle, || Svbst. Ceux qui sont admis à jouir de ,la béatitude éternelle, et en particulier ceux que rÉgliserpar un acte solennel oui précède la canonisation, reconnaît et déclare avoir été admis à jouir de la béatitude éternelle. || Avoir l'air d'un bienheureux, avoir l'air vénérable, recueilli, et aussi avoir une figure joyeuse, épanouie. 1| Se réjouir comme un bienheureux, se livrer à la joie, aux divertissements. * BIEN-INTENTIONNÉ, ÉE, adj. et s. m. et f. Qui a de bonnes intentions.
BIENNAL, ALE (bi-è-nnal. Lat. biennalia)^ adj. Qui dure deux ans. Des emplois biennaux,
BIENSÉANCE [bienséant], s. f. Ce qui èied bien. On peut rire des erreurs sans blesser la bienséance, Pasc, Observer les bienséances, || En littérature, ce qui convient. Les bienséances oratoires. || Être à la bienséance de quelqu'un, en parlant de choses, lui convenir. Ce beau morceau qui était si fort à votre bienséance, Sév. Il Par droit de bienséance, sans avoir d'autre droit que celui de sa propre convenance,
BIENSÉANT, ANTE {bien et séant), adj. Conforme à la bienséance.
BIEN.TENANT, ANTE, S. m. et f. T. de jurispr. anc. Celui, celle qui possède les biens d'une succession, ou des biens grevés d'hypothèques, || Au pi. Des bientenants, bien-tenantes,
BIENTÔT [bien et tôt], adv. de temps. En peu de temps, proniptement. Rose qui passera bientôt, || Famil. etelliptiq. À BIENTÔT, loc. adv. exprimant qu'on désire ou qu on espère revoir bientôt la personne dont on s'éloigne. Il Famil, Cela est bientôt dit, c'est-à-dire cela est facile à tlire, mais non à faire,
BIENVEILLANCE (// mouillées. Bienveillant], s. f. Disposition favorable de la volonté. Avoir de la bienveillance pour quelqu'un. Gagner la bienveillance de quelqu'un.
BIENVEILLANT, ANTE [Il mouillées. Bien et anc. fr, veuillnnt], adj. Qui veut du bien, qui a, qui marque de la bienveillance.
* BIENVENIR, V. a. Usité seulement dans cette locution : Se faire bienvenir de quelqu'un, dans la société, faire qu'on soit bien accueilli,
BIENVENU, UE, adj. Qui arrive à point; que l'on accueille avec satisfaction. || Subst. Soyez le bienvenu.
BIENVENUE, s. /". L'heureuse arrivée de quelqu'un. Il Bon accueil, j| Réception dans un corps et frais du régal qu'on paye à ses nouveaux compagnons,
BIENVOULU, UE, adj. À qui l'on veut du bien. Ces Banians et les Gucbres sont bienvoulus partout, Volt. - BIÈRE (mot germanique et celtique), auelques-uns écriv.nt BIERRE, dit l'Académie, s. f. Boisson fermentée faite avec le houblon et les graines céréales, particulièrement avec l'orge. || Bière de mars, bière brassée en mars. || Fig, Ce n'est pas de la petite bière, ce n'est pas peu de chose
BIÈRE (ail. Bahre), s. f. Coffre où l'on enferme un mort.
BIÈVRE (ail. Biber], s. m. Ancien nom du castM*.
BIEZ (bié. Mol germanique), s. m. Fossé creusé àcôté d'une rivière pour l'usage d'un moulin, et pris d" "
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loin pour pouvoir ménager une penle qui augmente la rapidité de l'eau. || On dit aussi bief. « BIFFAGE, s. 7)1. Les ratures faites sur un écrit. BIFFÉ, ÉE, f). p. de bilîer. In passage biffé.
* BIFFEMENT, s. m. Action de biffer.
BIFFER ,ori;;ine incertaine), v. a. Elfacer ce qui est écrit. Il T. de palais, .\nnuler en effarant.
* BIFFURE, s. f. Raie par laquelle on bilfe.
BIFIDE ^lal. bifidus], adj. En bot. Fendu en deux.
BIFTECK (angl. beefsteack), s. m. Tranche de bx'uf grillée.
BIFURCATION, :$. /". Action de se biTurq ter. || Endroit où une chose se biturq le. À la bifurcation de la ro;ite.
BIFUROliÉ, ÉE, f). p. de hiiur.juer. Tige bifurquée.
BIFURQUER (SE) (lat. bis et fnrcd), v. r. Se diviser en lieux, à la faijon d'une fourche.
BIGAME ^lat. bigimiis, de but el '/imo-), adj. Qui est marié à deux personnes en mê.ne temps. || Subsl. Un biga ne, une bigame.
BIGAMIE, ç. f. Action criminelle de celui qui épouse une seconde fe urne pendant que (a première vit encore, ou de celle qui épxise un second mari pendant la vie du premier.
BIGARADE, x. f. Orange aigre, globuleuse, à peau raboteuse, et dont l'écorce interne est amjre. «BIGARADIER, s. m. Espace du genre oranger, qui fournil les Heurs d'oranger dont on prépare l'eau distill:ie de ce nom et l'essence de néroli, les orangeltes et l'écorce d'orange amire.
BIGARRÉ, ÉE, />. (t. de bigarrer, || Fig. Vers bigarrés, langage bigarré, vers, langage où l'on entre;nùle les mots • de deux langues, com ne dans le Malade hnaglnaire. Il Style bigarré, style où il y a de la bigarrure.
BIGARREAU [bioarrer], s. m. Esp'ice de cerise rouge d'an côt î et blanche de l'autre, d'une chair très-ferme.
BIGARREAUTIER, «.m. .Arbre qui porte des bigarreaux.
* BiGARREMENT, s. m. État de ce qui est bigarré. BIGARRER i^i-s, préfixe péjoratif, et le lat. variaré],
V. a. M:irquâr de couleurs qui tranchent l'une sur l'autre. Il Fig. Sans bigarrer son discours de quelque plaisanterie hors de place, Vauvemaroues.
BIGARRURE, s. f. Assemblage de couleurs tranchantes, il Bigarrure de style, mélange de styles disparates. ;| Il y a bien de la bigarrure dans celte société, elle est conposée de toutes sortes de gens. || S. /". ;>/. Taches rousses ou noires, ou diversités de couleur sur le plumage d'un oiseau de proie.
* BIQE [hl. biga], s. m. Dans l'antiquité latine, char à deux chevaux.
BIGLE {lat. bis et octilus), adj. Louche. Homme, femme bigle, jj Sub<t. Un bigle. || Il a vieilli
BIGLER, i». ». Loucher, avoir les yeux de travers. Il II est vieux et peu usité.
BIGNE (origine incertaine), *, f. Tumeur à la tête qui provient d'un coup, j] Il est vi^ux.
BIGORNE (^< et corne), s. f. Sorte d'enclume dont chaq le extrémité est en pointe, et qui sert à tourner
rond ou arrondir les grosses pièces.
BIGORNEAU, S. m. Petite bigorne ou enclume qui sipt à tourner en rond les petites pièces. 1| Nom donné à un co juillage, espèce comestible.
• BIGORNER, i;. a. Forger le fer sur la bigorne.
BIGOT. OTE (origine incertaine), adj. Qui est livré à une dévotion étroite et superstitieuse. || Subst. Un bigot, une bigote.
BIGOTERIE, s /•. La dévotion du bigot.
BIGOTISME, s. m. Caractère du bigot.
BIGUE (b. lat. biga), s. f. T. de mar. Mât ou mâtoreau servant à élever des fardeaux à l'aide de poulies 0 1 de cordages qui en garnissent l'extrémité. || T. de maçon, .\ssembliige de deux longues pièces de bois dressées et unies par le haut, où se trouve une poulie.
BIJON, s. m.l. de pharm. Résine liquide qui coule du pin, sans incision, dite aussi périnct vierge.
BIJOU (lat. bis eijocare\s. m. Petit ouvrage d'un travail élégant et d'une matière précieuse, et qui sert de parure et d'orneuient. || Fig. Toute chose élégante et ornée, et en particulier, petite maison élégante et commode. Il Fig. et famil. Cet enfant est un bijou.
BIJOUTERIE, s. f. Profession de celui qui fabrique ' ou vend des bijoux. j| Les objets de ce commerce.
BIJOUTIER, 1ÈRE, s. wj. et f. Celui, celle qui monte les pierres sur or; qui fait et qui vend des bijoux.
BILAN (lat. bilanx), s. m. Compte ou mémoire, dans leqiiel un marchand expose ses dettes actives et passives. Il Etat de l'actif et du passif d'un négociant en faillite. Déposer son bilan.
* BILATÉRAL, ALE [bis et latéral], adj. Qui a deux côtés; qui se dirige de deux côtés opposés. || En jurispr. Qui assigne des obligations aux deux parties contractantes. Des contrats bilatéraux.
BILBOQUET [bille et bocquet, fer de lance dans le blason), 5. m. Jouet de bois ou d'ivoire,composé d'un petit bâton et d'une boule. || Petite figure en moelle de s'ireau ou autre substance Irès-légère, avec un peu de plomb aux pieds, qui se rodresse brusquement, ae quelque façon qu'on la pose. || Se retrouver toujours sur ses jambes comme un bilboquet, se tirer toujours d'affaire quoi qu'il arrive. || C'est un bilboquet, un homme sans consistance.
BILE (lat. bilis], s. f. Matière animale particulière, liquide, amère, jaunâtre ou verdâtre, qui se fait dans le foie, et qui, se rendant dans le duodénum, sert à la digestion. || Fig. Mauvaise humeur, colère. Ils ont une bile intarissable sur les plus petits inconvénients, la Bhuy. Ma bile s'échauffe. Moi., [l Bile noire ou mélancolie, sorte d'humeur imaginaire dont les anciens plaçaient le siège dans la rate. || Fig. Tristesse, ennui.
BILIAIRE (lat. biliarius), adj. Qui a rapport à la bile. Calculs biliaires.
BILIEUX , EUSE (lat. biliosus) , adj. En méd. Qui abonde en bile, jj Fièvre bilieuse, lièvre qu'on attribuait à une suraliondance ou à une altération de la bile. Il Fig. De mauvaise humeur, colère. || Subst. Les bilieux sont sujets à de grandes maladies.
* BILINGUE (l)i-lin-gh'. Lat. bilinguis], adj. Enhist. nat. Qui a deux langues. || Qui se sert de deux idiomes différents; qui est en deux idiomes dilférents.
* BILITÈRE (lat. bis et littera], adj. En gram. Composé de deux lettres.
BILL (angl. bill, du lat. bulla], s. m. Projet d'acte du parlement d'.\ngleterre, et aussi auelquefois loi rendite. Il Bill d'indenmité, se dit de l'absolution que la chambre donne à un ministre pour quelque chose d'irrégulier, il est vrai, mais commandé par les circonstances.
BILLARD (// mouillées. Bille), S. m. Jeu <|iii se joue avec des boules d'ivoire sur une table entourée de rebords rembourrés et garnie d'un tapis vert. || La table elle-même. || La salle dans laquelle est le billard.
BILLARDER [Il mouillées), v. n. Toucher deux fois sa bille ou pousser deux billes à la fois. [[On dit aujourd'hui queuter.
BILLE (// mouillées. Lit. biilla), s. f. Boule d'ivoire servant au jeu de billard. || Petite boule de pierre ot de marbre qui sert à des jeux d'enfants.
BILLE (// mouillées. Mot celtique), .s. f. Piècedc bois de toute la grosseur de l'arbre, destinée à être mise en planches.
BILLEBARRÉ, ÉE, p. p. de billebarrer.
BILLEBARRER (// mouillées. Ane. fr. bille, bâton, et barrer), v. a. Marquer de raies de diverses couleurs.
BILLEBAUDE(//uioiiillées),,.ç. f. Terme familier qui signilie confusion, désordre. f| À i.a ihm.kbai'dk, /oc. aa?>. En confusion. Tout cela est fait à la billebaude.
* BILLEBAUOER ^11 mouillées), v. ». On dit que des chiens billehaudent, quand ils chassent mal.
BILLET (// mouillées. B. lat. billa, rescrit), s. m. Missive, petite lettre qui n'a pas les formules usitées dans les lettres ordinaires. || Billet doux, billet d'amour et de galanterie. J| Avis imprimé ou écrit. Billet de naissance. Billet de faire part ou billet de part, billet par lepiel on lait part à ses parents et à ses amis d'une naissance, d'un mariage ou d'une mort.|10bligationsousciite par une personne au prolit d'une autre personne; écrit qui la constate. || Divers papiers de crédit qui ont coursdans le public. Billet de banipie. Billet au porteur. Billet à ordre. || Carte qui donne le droit d'entrer dans un théâtre, dans un lieu public. ] | Petit morceau de papier ou de carton qu'on délivre à ceux qui prennent une place
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dans un chemin de fer. |] Bulletin, portant un numéro, délivré à toute personne qui met à une loterie. || Bulletin, petit papier sur lequel est écrit le suffrage dans une élection, le vote dans une assemblée délibérante. Il Billet blanc, billet sans nom mis dans l'urne d'un scrutin. [| Millet de logement, écrit portant injonction à un habitant de loger un ou plusieurs soldats. || Billet de garde, billet portant ordre d'un service militaire. Il Billetde confession, attestation par laquelle un prêtre certifie qu'il a entendu quelqu'un en confession. || Billet de sanlé, certificat constatant que dans le pays d'où vient un voyageur, il ne règne aucune épidémie.
* BILLETÉ, ÉE, adj. En blas. Chargé de billettes.
BILLETÉ, ÉE, p. p. de billeter.
BILLETER(// mouillées. Billet],v. a. Attacher des étiquette s sur les marchandises. || Il a vieilli;oii dit étiqueter.
BILLETTE {biUcr),s. f. Petit écriteau placé aux endroits où un péage est étadli, pour avertir les passants d'acquitter le droit. || .\cquit que le douanier délivre aux marchands.
BILLETTE (lUmin. de bille), s. f. Bois de chauffage fendu et séché. || Fagot de billettes, cotret. || En blas. Pièce d'armoirie en lorme de carré long. || En archit. Série de petits parallélogrammes ou portions de cylindres séparés par des vides.
BILLEVESÉE (bl-le-ve-zée. Belle et vesce, vessie) , s. f. Discours frivole, idées chimériques, vaines occupations. BILLION (lii-li-on. Formé avec bi sur le modèle de million), s. m. Dix fois cent millions ou mille millions, un milliard, qui est plus particulièrement usité dans le langage de la finance et dans le langage ordinaire.
BILLON (//mouillées. B. lat. billo, bille ou lingot de métal), s. m. Toute espèce de monnaie décriée et défectueuse. || Monnaie de cuivre pur ou mêlé d'un peu d'argent. || Lieu où l'on porte toute monnaie endécri ou de faux poids. Envoyer au billon.
BILLON (// mouillées. Bille), 8, m. Bande de terre élevée par la charrue au-dessus du niveau environnant. BILLONNAGE (// mouillées), s. m. Délit de celui qui fait un trafic illégal de monnaies défectueuses. 1| T. de monnaies, opération dite aussi triage, qui consiste à trier les pièces qui excèdent le poids pour les fondre. BILLONNAGE, .S. m. Labourage en billons. BILLONNEMENT, s. m. Action de billonner. SILLONNER (// mouillées), v. a. Faire un trafic de monnaies détèctueuses. || Acheter des monnaies d'or ou d'argent pour les exporter ou les tondre.
BILLONNEUR (//mouillées), s. m. Celui qui se rend coupable de biUonnage.
BILLOT (// mouillées. Dimin. de bille), s. m. Gros tronçon de bois à hauteur d'appui, aplani sur sa partie supérieure. Un billot de cuisine. || Bloc de bois sur le-
3uel on appuie la tête d'un homme condamné à être écapité. ||Fig. J'en mettrais ma tête, ma main sur le billot. Il Fig. Un livre trop gros, trop épais pour son format. || Bâton qu'on suspend au cou des chevaux, des vaches pour les empêcher de courir.
* BILOBÉ, ÉE, adj. En hist. nat. Qui est partagé en deux lobes. || En bot. Synonyme de dicotylédoné.
* BILOCULAIRE [bi et lat. locultis], adj. En hist. nat. Qui renferme deux loges.
* BIMANE [bi et lat. manus), adj. En hist. nat. Qui a deux mains. L'homme est le seul animal bimane. ||S. m. ;>/. Bimanes, oidre delà classe des mammifères, quia pour caractère, entre autres, deux mains à pouces opposables.
BIMBELOT (même ndical que />am/>tn), s. m. Tout jouet d'enfants.
* BIMBELOTERIE, S. f. Fabrication, commerce de bimbelots. Il Marchandises qui consistent en bimbelots.
BIMBELOTIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui fabrique, qui vend des bimbelots.
BINAGE [biner), s. m. En agric. Action de biner. Il Action d'un prêtre qui bine.
BINAIRE (lat. binarius), adj. Enarith. Qui est composé de deux unités. ||En chim. Qui est composé de deux éléments. 1 1 En mus. Mesure binaire, mesure à deux temps.
BINARD^lat. biniis], s. m. Gros chariot à quatre roues d'égale bauteur, pour le transport des lourds fardeaux.
BINÉ, ÉE, p. p. de biner.
BINER (b. lat. binare), v. a. En agric. Donner une seconde façon aux terres, aux vignes. || V. n. Dire deux messes le même jour dans deux églises différentes.
* BINERVÉ, ÉE, adj. En bot. Qui offre deux nervures. BINET (biner), s. m. Petite bobèche servant à brûler
les bouts de chandelle ou de bougie. || Fig, Faire binet,
user de son reste.
A BINETTE, s. f. Instrument de jardinage pour biner.
* BINETTE [Binet, faiseur de perruques sou»i,ouis XIV), s. f. Tête ridicule. || Il est tres-familier.
BINOCLE (lat. binus etoculus),s. m. Sorte de double lorgnon ou de besicles qu'on tient à la main.
* BINOCULAIRE [binocle), adj. Qui est pour deux yeux. Télescope binoculaire. || Qui se fait par les deux yeux. Vision binoculaire.
BINÔME (lat. binus), s. m. Quantité algébrique composée de deux termes unis par les signes 4- ou — .
* BIO... Préfixe qui signifie vie, et qui vient de^i'oî. BIOGRAPHE (^toç et ypi^eu), S. m. Auteur qui a
écrit une ou plusieurs biographies.
BIOGRAPHIE, s. f. Sorte d'histoire qui a pour objet la vie d'une seule personne.
BIOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la biographie. Détails biographiques. || Qui contient une ou plusieurs biographies. Dictionnaire biographique.
* BIOLOGIE (j3to5 et /dyoç), s. f. Science gui a pour sujet les êtres organisés, et pour ont la connaissance des lois de leur organisation, de leurs actes.
* BIOLOGIQUE, adj. Qui concerne la biologie.
* BIOLOGISTE, s. tn. Celui qui se livre à l'étude de la biologie.
* BIOXYDE [bi et oxyde), s. m. Nom générique des oxydes qui renferment 2 d'oxygène pour 1 d'un autre corps simple.
* BIPARTI, lE [bi et lat. partitus), adj. En hist. nat. Divisé en deux.
* BIPARTITION, s. f. Division en deux parties. BIPÈDE [bi et lat. pes), adj. Qui marche à deux piei\s,
en parlant aes animaux. || S. w. L'homme cstnnbipède.
* BIPENNE [bi et lat. penna), adj. En iool. Qui a deux ailes. Il Subst. Les bipennes ou diptères.
BIQUE (ital. becco), s. f. Nom familier de la chèvre. BIQUET, s. m. Le petit d'une bique. ||Trébuchét pour peser la monnaie d'or ou d'argent.
* BIQUETTE, s. f. Jeune chèvre.
BIRÈME (lat. biremis], s. f. Galère à deux rangs de rames de chaque côté, chez les anciens.
BIRIBI (ital. biribisso), s. m. Jeu qui se joue avec des boules creuses dans lesquelles sont des numéros correspondants à ceux d'un tableau.
BIRLOIR (esp. birla, quille), s. m. Tourniquet qui sert à reienir le châssis dune lenêire.
BIS (bis*. Lat. bis], sorte d'interj. Une seconde fois, c'est-à-dire recommencez, répétez ce qui vient d'être dit ou chanté. Crier bis. || S. m.Lesbis.||i4</v.Numéro4bis.
BIS, BISE (bi, bi-z'. B. lat. bisiis) , adj. D un gris brun. Il Pain bis, pain de couleur bise.
BISAÏEUL [bis et aieul), s. m. Père de l'aïeul ou de l'aïeule. || Au pi. Des bisaïeuls.
BISAÏEULE, s. f. Mère de l'aïeul ou deTaieule.
BISANNUEL, ELLE [bis et annuel), adi. Qui revient tous les deux ans. || Plante bisannuelle, plante qui dure deux ans avant de porter graine et de périr.
BISBILLE (// mouillé^. Ital. bisbiglio), s f. Petite et futile querelle.
BISCAÏEN [Biscaye), s. m. Sorte de mousquet gros et lonç. Il Balles ou petits boulets de fer qui entrent dans la charge à mitraille.
* BISCHOF (bi-chof), S. m. Voy. bishop. BISCORNU, UE [bis et cornu), adj. Qui a une forme
irrégulière,baroque.|lFig.etfamil. Esprit, stylebiscornu.
BISCOTIN (ital. biscotiino, dimin. de biscoilo), s. m.
Petit biscuit ferme et cassant. | ] Sorte de biscuit de mer.
* BISCOTTE (ital. biscotto), s. f. Tranche de pain séchée au four.
BISCUIT (ital. biscotto, du lat. bi» et coctus), s. m. Pain taillé en forme de petite galette et très-dur dont on fait provision pour les voyages sur mer. || Fig. S'embarquer saris biscuit, se mettre en voyage sans provi-
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sions suffisantes. 'il Pâtisserie faite avec des œufs, de la farine et (lu sucre. 1| La pâle du policr ei du faïencier. Il Ouvrage de porcelaine cuite au four el non éniaillée.
BISE origine incertaine), s. f. Vent du noi-d en général, et en pariiculier vent du nord-nord-est, qui est trèssec. |1 Poétiquement. L'hiver.
BISE, ÉE, p. p. de biser. Releint. Drap bise.
BISEAU (lat. bis ou bùellium ?), s. vi. Uord taillé obliquement d'un objet quelconque. || Par extons. Outil dont le tranchant est en biseau. || T. d'imprim. Morceau de bois p )ir maintenir les pages dans les lormes.
* BlSEAtJTAGE, s. m. Opération par laquelle on taille en biseau. Le biseautage du verre.
* BISEAUTER, V. a. Tailler en biseau les cartes à jouer, pour tromper au jeu. Cartes biseaitées.
* BISEL [bi et set!, s. ni. Enchim. Sel qui contient deux fois autant d'acide que le sel neutre
BISER [bis, adj.),i;. n. Devenir noir, se détériorer, en parlant des grains. Le froment a bise celle année.
BISER (lat. 6«), V. rt. Reteindre une étoffe. i
BISET bis, adj.i, s. m. Pigeon sauvage de couleur bise. \\A'lj. Un pigeon biset. )| Fig. et populairement, garde national qui tait son service sans porter l'uniforme. Il Grosse éioffe bise.
BISETTE [b. lat. bisetus), s. f. Petite dentelle de bas prix.
* BiSEXE, BISEXUÉ, BISEXUEL, voy. BissEXE, bissexué,
BISSEXIEL.
* BISHOP, BISCHOP (bi-chop. Angl. bishop) ou Bl. CHOFF bi-ohof. Ail. Bischoff), s. m. Boisson composje de vin chaud, de sucre el d'épices.
BISWUTH^bi-smut'.Origine inconnue],*. m. Mêlai d'un blanc tirant sir le rouge, el formé de lames brillantes.
BISON lat. bison, ,3^T{av), s. ni. Nom vulgaire du bœuf américain, appelé aussi bœuf sauvage d'Amérique.
BISONNE [bis, adj.), s. f. Sorte de toile grise quisert principalement à faire des doublares.
BISQUAIN, s m. Peau de mouton avec sa laine, dont les bourreliers se servent pour couvrir les colliers des chevaux.
BISQUE ital. bisca,]&d), s. f. .Au jeu de paume, avantage de quinze points qu'un joueur fait à un autre, [j Fig. Prendre sa bisque, prendre son avantage.
BISQUE, s. f. Potage de coulis d'écrevisses.
• BISQUER, V. n. Éprouver du dépit. || Il est populaire. BISSAC [bis elsac), s. m. Sorte de sac ouvert en long
parle milieu || Famil. .Avoir de bons tours dans son bissac, être en fonds de ruses, de fourberies. || Cet homme est au hissac, i| est à la mendicité. || On dit aujourd'hui plus souvent : k la hecace.
«BISSE (anc. h. ail. bize, morsure), s. f. En blas. Couleuvre el particulièrement !a couleuvre de Milan.
BI8SECTI0N [bis etèection), s. f. En géom. Division en deux parties égales.
«BISSER bis\ V. a. Faire répéter un morceau de chant, une tirade.
BISSEXE, adj. Voy. BissEXcé
BISSEXTE Jat. bvt%exttis), s. m. Jour ajouté tous les quatre ans au mois de février, lequel est alors de TÏngt-neuf jours.
BISSEXTIL, ILE [bissexte], adj. An bissextil, année lissextile, l'an, l'année où se rencontre le bissexte.
BISSEXUÉ, ÉE, BISSEXUEL, ELLE {bis et sexuel), adj. En bot. Qui a l'étamine et le pistil réunis dans la même Heur ou sur le même pied.
BISSUS, s. m. Voy. btssus.
BISTOQUET [bis et toquer), ». m. Jeu d'enfant, qui est la même chose que le bâtonnet.
• BISTORD, s. m. Voy. BITORD.
BISTORTE lat. bis et torta), s. f. Espèce de renouée dite aussi (rrande oseille.
• BI8T0RTIER (anc. franc, bistort, tordu deux fois) ou BISTOTIER, s. m. Espèce de pilon de bois à long manche dont on se sert en pharmacie, pour mêler les substances molles et préparer les électuaires.
BISTOURI ^b. lat, bastoria], ». m. Instrument de chirurgie ayant la forme d'un couteau.
• BISTOURISER, v. a. Inciser avec le bistouri. || Se dit par plaisanterie et seulement dans le parler vulgaire.
* BISTOURNAGE, s. m. T. d'art vétérinaire. Piocédé de castration pour les animaux.
BISTOURNÉ, ÉE, ;). JD. de bistoumcr.
* BISTOURNEMENT, S. m. Action de bistourner. BISTOURNER [bis, particule péjorative, et tourner),
V. a. Tourner, courber un objet de manière à le déformer. Il Châtrer un animal. j| Se bistourner, v. r. Devenir bistourné. Ses jambes se sont bistournées.
BISTRE (origine inconnue), s. m. Suie cuite et déirenipée dont on se sert pour peindre au lavis.
* BISTRÉ, tZ, p,p. de bistrer. Teint bistré.
* BISTRER, V. a. Donner la couleur du bistre, peindre en bistre.
BITORD [bis et tordre), s. m. T. de marine et de pêche. Corde composée de deux fils tortillés ensemble. « BITTER {bi-tr'. Iloil. bitter, amer), ». m. Liqueur amère destinée à exciter l'appétit.
BITUME (lat. bilunien],s. m. Substance combustible qui est liquide, huileuse, ou solide et noire, et que l'on trouve dans le sein de la terre.
«BITUMINER, V. a. Enduire de bitume.
BITUMINEUX, EUSE, adj. Qui contient du bitume , qui a les qualités du bitume.
* BITUMINIFÈRE [bitume et ht. ferre), adj. Qui produit du bitume.
* BITUMINISATION , S. f. En chim. Transformation des substances organiques en matière bitumineuse.
BIVAC ou plus usité BIVOUAC (ail. Bciivache), s. ni. Garde extraordinaire faite la nuit en plein air ; station
au'une armée en campagne fait, en plein air, pour prendre du repos; la troupe même; le heu où elle s'arrête. BIVALVE, s. m. C( quille composée de deux valves,
* BIVALVULAIRE, adj. En hist. nat.Qui a deuxvalvulcs. BIVAQUER ou BIVOUAQUER, v. n. Camper en plein
air. Il Famil. Passer une nuit en plein air.
* Bl VOCALE [bl et lat. vocalis), s.f. En gram. Réunion de deux voyelles ne représentant qu'un seul son, comme eu, ou.
BIZARRE (esp. bharro), adj. Qui s'écarte du goût, des usages reçus. Homme bizarre. Opinion bizarre. Il Subsl. Un bizarre. || Ce qui est bizarre. Cet auteur se plaît dans le bizarre.
BIZARREMENT, adv. D'une façon bizarre.
BIZARRERIE, s. /*. Caractère de ce qui est bizarre. Il Humeur bizarre, extrava<Tance.
BLAFARD, ARDE (anc. n. ail. bleifaro, pâle couleur), adj. D'un blanc terne. Teint blafard.
BLAGUE (gaélique blayh, souffler], s. f. Petit sac dans lequel ies fumeurs mettent leur tabac. || Populairement, mensonge, vanterie. Débiter des blagues.
* BLAGUER, V. 11. Dire des mensonges, faire des contes. Il V. a. Blaguer quelqu'un, se moquer de \wi. || Il est du plus bas langage.
* BLAGUEUR, EUSE,». m. et/. Celui, celle qui blague. BLAIREAU (b. lat. bladarius, le voleur de blé), s.
m. Mammifère d'Europe, qui est rangé parmi les bêtes puantes. || Blaireau, pinceau fait de poil de blaireau, servant pour. l'aquarelle. || Blaireau, savonnette à barbe.
BLÂMABLE, adj. Digne de blâme.
BLÂME (voy 6/dw«-),».m. Expression de ropinion, du jugement par lequel on trouve quelque chose de mauvais dans les personnes ou dans les cnoses.|| Imputer à blâme, reprocher à quelqu'un une action comme une faute.] |Reproche, tacheU En jurispr. Réprimande faiteparlc juge.
BLÂMÉ, ÉE, p. p. de blâmer.
BLÂMER (lat. olasphemare), v. a. Juger et prononcer quo quelqu'un est digne de blâme. [| Absol. Le sénat savait louer el blâmer quand il fallait, Boss. || En jurispr. Réprimander quelqu'un par autorité judiciaire. ||Seblàmer,t'.r. Je me blàmed'avoirétési peu prévoyant.
BLANC, ANCHE (anc. h. M. blanch), adj. Qui est de la couleur du lait, de la neige, etc. || Par analogie, il se dit de toutes choses dont la couleur se rapproche du blanc Du vin, du pain blanc. || Viande blanche, le veau, la volaille, le lapin, par opposition à la viande noire ou gibier. || Sauce olanche, sauce laite avec de la farine, de l'eau et du beurre. || Propre, net. Mains blanches. Chemise blanche. |[ Argent blanc, monnaie blanche, toute sorte de monnaie d'aigent. || Arme blanche, toute arme
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offensive autre que les armes à feu. || Qui n'est pas assez noir, assez foncé. L'encre devient blanche. || Sur quoi l'on n'a pas écrit. Papier blanc. |( Fig. Donner carte olanche àquelqu'un,luilaisser toute liberté. || Au jou, cartes blanches, caries parmi lesquelles il n'y a pas de ligures. || Armes blanches, jadis les armes d'un jeune chevalier dont l'écu n'était chargé d'aucune armoirie. |J Vers blancs, vers qui ne riment pas. || Au jeudequilles, faire chou blanc, ne rien aballre, et lig. ne pas réussir. || Nuit blanche, nuit passée sans sommeil. |] Fig. Innocent. H Sorlir d'une affaire blanc comme neige, s'en tirer d'une manière tout à fait honorable. || Fig. Se faire blanc de sonépée, pro-
[irement se justifier par son épée, comme on/;usail dans es combats judiciaires, et par suite se prévaloir d'un crédit, d'un pouvoir qu'on a ou qu'on n'a pas. Et se faisant tout blanc de son épée, l.\ Foxt. || T. d'eaux et forêts. Coupe à blanc être, coupe de bois où l'on ne réserve ni taillis ni baliveaux.|| On dit dans le même sens : Coupe à blanc estoc et coupe blanche. || Subst. Un blanc, une blanthe, ho nme, femme appartenant à la rac;e blanche. Il Dans l'histoire de France, un blanc, un ho nme du parti du drapeau blanc, de l'ancieime monirchie da iioirbons. || Fro/. C'est bonnet blanc et blanc bonnet, il n'y a pas de différence. || H a mangé son pain blanc le premier, il a été heire.tx d'abord, il ne l'est plus. BLANC, s. m. La c:)uleur blanche. Distinguer le blanc du noir. || Saigner qaelr[u'(m jusq l'aii blanc, le saigner jusq l'àce q «e le sang devienne moins rouge, et lig. 1 li enlever SCS derniù'res ressources. On dit quelquefois, dans le parler négligé : Saigner à blanc, jj Mîltre à blanc, dévaliser, ruiner. || Fig. et famil. Aller, passer di blanc au noir, pisser d'une opinion à l'opinion contraire, d'une extré'.nilé à l'autre. || Voir to:it erK blanc, voir les choses sous un aspect favorable. |J Mettre d i blanc sur du noir, écrire, avec un sens de raillerie. || Blanc, substance qui sert à peindre. Blanc de céruse. || Blanc de fiird ou siaiplemont blanc, sorte de l'ardqii teint la peaien blanc. Il Blanc de cha ix, eau dans laquelle on a délayé de la chaux et avec laquelle on blanchit les m irailles. [j Blanc, craie, i) Fig. M irqur de blanc une journée, la compter parmi les jo irs heureux. || À blavc, loc. ado. De manière à devenir blan:. 1| Chauffer à blanc, chauiîer juspi'à ce tpie le mîtal passe du rouçe au blanc. || Il a gelé blanc ou à blanc, il y a eu geléeblaiiche. 1 1 M 3ls au blanc, mets a co nm )ilé à la sauce blanche. || Vêtements blancs. Us étaient tous vêtus de blanc, Fkn. || Leblanc de l'œil, le blanc des yeux, la partie blanche de l'oeil, la cornée. Il Bcgar.ler quel ju'un dans le blanc des yeux, le regarder tixe lient. || Fig. Ils se sont mançé le blanc des yeux, ils se sont violem ncnt querellés. 1 1 Un l»lanc d'iEuf, la partie glaire ise, albumineuse de l'oe if. jj Un blanc de poulet, ta chair qui lient à l'estonac. || En imprim. Toutes distances p'ius grandes f(uc les espaces ordinaires, j j Espace libre laissé dans une pièce décrilure. il En blanc, état d'un papier où les choses essentielles ne sont pas encore écrites. I, l'rocuralion, l)illet en i)lanc, procuration, billet où on laisse du blanc pour écrire le nom du mandataire, du créan ier. j| Au jeu, coup nul. Amener blanc, jj Au jeu de douiinos, blanc, la partie des pièces qui ne porte aucun point, il Espace blanc dans une cible, but. Ceuxqiii tirent au blanc. || Tirer de but en blanc, tirer à la distance où, la pièce étant horizontale, le boulet, qui s'élève d'abord, vient couper la ligné horizontale quf va de la pièce au blanc, il Fig. De but en blanc, inconsidérément, brusquement, il Anciennement, blanc, petite monnaie de cinq deniers. Six blancs valaient deux sous six deniers. j| Diverses acceptions d'arts et de métiers. Blanc de baleine, substance qu'on trouve dans diverses espèces de cachalots. ( Blanc d'argent, nom dans le commerce du plus beau liane de plomb (sous-carbonate de plomb), jj Blanc de craie, craie délayée dans de l'eau gommeuse. 1| lîlanc d'Espagne, blanc de Meudon, sous-carbonate de chaux pulvérisé, réduit en pâte au moyen de l'eau et moulé en pains. Il Blanc de zinc, oxyde de zinc. |j Blanc de champignon, nom d'une matière blanche d'aspect, de moisissure délicate, qui procure le développement de diverses espèces de champignons. || Blanc, nom4onné par les cultivateurs à certaines maladies des végctaux. || Blanc de Hollande, variété de peuplier blanc'
BLANC-BEC, s. ni. T. très-familier qui désigne un jeune homme sans expérience. || Au pi. Des blancs-becs,
BLANCHAILLE (// mouillées^ , s./'. Menu poisson blanc.
BLANCHÂTRE [blanc et la (inale péjorative ûlre], adj. Dont la couleur tire sur le blanc.
BLANCHE, s. f. Signe ou figure de musique dont la valeur est de deux noires ou de la moitié de la ronde. Il Au jeu de billard, la bille blanche.
BLANCHEMENT, adv. D'une manière propre.
BLANCHERIE, s. f. Yojr. blanchisserie. || Atelier où l'on nettoie les feuilles destinées à faire du fer-blanc.
BLANCHE! (diniin. de blanc), s. m. Sorte d'étoffe d'étamine. || Petit carré de molleton de laine, à travers lequel on filtre des liquides épais. ]| Morceau d'étoffe donton garnit le tympan d'une presse a imprimer. || Blanchet ou muguet, maladie de la bouche chez les enfants.
* BLANCHETTE, s. f. Un des noms de la mâche. BLANCHEUR (^/rmc), s./*. La couleur blanche. Lablan-
cheurde la neige. || Une blancheur, une marque blanche.
BLANCHI, lE, p. p. de blanchir. Linge bien blanchi. "Tète blanchie par les années. || Vieilli et par suite expérimenté. Il Qui a reçu un blanc de chaux. || Dans l'Écriture, sépulcres blanchis, gens hypocrites. || Passé à la liaie ou à la meule, en parlant de pièces de fer et autres.
BLANCHIMENT, s. m. Actionayant pour but d'enlever la matière colorante naturelle. || Impression des plafonds et des murs en blanc de détrempe.
BLANCHIR [blanc], v. a. Bendre blanc. H Couvrir d'une poiidre blanche, d'un enduit blanc. || Nettoyer, laver. || Absol. Cette femme blanchit bien, elle fait bien les blanchissages. || Fig. Disculper. || Donner de l'éclat, nettoyer, fourbir, [j Blanchir de la viande, lui donner une première cuisson dans l'eau bouillante. || F. n. Devenir blanc. Cette toile blanchira. || Devenir blanc, en parlant des cheveux, de la barbe. || Fig. Passer un long temps dans un emploi, dans une occupation. Blanchir dans le service, sur les livres, sous le harnais. || Ne pas réussir. Les douceurs ne feront que blanchir contre moi. Mol. Il Se blanchir, v. r. Se salir avec quelque chose de blanc. |] Fig. Se disculper. «
BLANCHISSAGE, s. ni. Action de nettoyer le linge. Il Action de raffiner le sucre.
BLANCHISSANT, ANTE, adj. Qui devient blanc, qui parait blanc.
BLANCHISSERIE, S. f. Lieu où l'on blanchit de la toile, de la cire, le linge, etc.
BLANCHISSEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui blanchit du linge.
* BLANCHOYER, v. n. Avoir un reflet blanc. BLANCMANGER, S. m. Espèce de gelée qui se fait
communément avec du lait, des amandes, du sucre et de la colle de poisson. || Au pi. Des blancs-mangers.
* BLANC-POU DRÉ, ÉE, adj. Poudré à blanc. || Subst. Des blanc-poudrés. || Au pi. Des blanc-poudrés.
BLANC-SEING, s. m. Mandat en blanc au bas duquel est apposée une signature et que l'on confie à quelqu'un pour qu'il le remplisse. || Au pi. Des blancs-seings.
BLANC-SIGNÉ, s. m. Le même que blanc-sein^, qui est actuellement plus usité. || Au pi. Des blancs- signes.
BLANQUE (ital. bmnca), s. f. Jeu en forme de loterie, et dont les billets gagnants ^correspondent à deschilfres déterminés, jj Fig. Hasard. À la blanque , à tout hasard. || Cette locution a vieilli.
* BLANQUE, s. f. Variété de raisin.
BLANQUETTE \blanc ou blanque), s.f. Petite poire
qui a'ia peau blanche. || Sorte de raisin qu'on nomme autrement chasselas doré, jj Petit vin blanc du Languedoc. Il Bagout de veau ou d'agneau à la sauce blanche.
BLAQUE, .s. f. Voy. BLAGUE, seul usité.
BLASÉ, ÉE, p. p. de blaser. Un homme, un estomac blasé. Blasé par les voluptés. Blasé de ou sur les plaisirs.
BLASER (anglo-sax. blaae, brandon?), v. a. Émousser le sens par des excès de jouissances. || Fig. Bendre à la longue le cœur insensible à ce qui devrait le toucher. Il Se blaser de ou sur, v. r.
BLASON (anglo-sax. blœsc, éclat, ou ail. blasen, sonner du cor?), s. m. L'ensemble de ce qui compose l'écu armoriai. || La connaissance de tout ce qui se rapporte aux armoiries.
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BLASON NÉ, tE, p. p. de blasonner. Expliqué conformément au blason. ]| Moqué, blâmé.
* BLASONNEMENT, S. m. Action de déchiffrer les armes d'un écu.
BLASONNER, v. a. Expliquer le blason ou les parties des armes d'une maison ou d'une province en termes propres et suivant l'art. || Fig. et famil. Médire, blâmer, critiquer. On l'a blasonné à la cour et à la ville. \ Se blasonner, v. r. Être expliqué suivant le blason.
* BLASONNEUR, s. m. Celui qui blasonné. !| Celui qui critique, qui censure.
BLASPHÉMATEUR, TRICE, «. m. et /. Celui, celle qui blasphème. |1 Adj. Des cris blasphémateurs.
BLASPHÉMATOIRE, adj. Qui contient des blasphèmes. Paroles blasphématoires.
BLASPHÈME (lit. blasphemiu), s. m. Paroles qui outragent la Divinité, la religion. || Par exagération, propos qui outrage.
BLASPHÉMÉ, ÉE, p. p. de blasphémer.
BLASPHÉMER (lat. blasphemavc, j3/a7j)vj,a*?v), v.n. Proférer un blasphème, des blasphèmes. \\ Par exagération, tenir des propos injurieux ou malveillants. || Prononcer des jurements. |J V. a. Outrager par le blasphème. Blasphémer le saint naymde Dieu. || En un autre sens et Tig. Dlasphémer ce qu'on ignare, parler avec mépris d'une science ou d'un art qu'on ne connaît pas.
* BLASTEi3/aard;), S. m. Partie de l'embryon à grosse radicule qui se déveloj^ par l'effet de la germination.
* BLASTEME [^'A.xiTr)fiv), S. m. En anat. Espèces de suiKtances amorphes liquides ou demi-liquides, épanchées entre les éléments ou à la surface d'un tissu.
« BLATÉRER (lat. blateraie), v. n. Se dit du cri du bélier, du chameau.
BLATIER (b. lat. bladarius), s. m. Celui qui vend du blé sur les marchés. \\Adj. Marchand blatier.
BLATTE (lat. blaUa],s. f. Insecte nocturne qui vit dans les maisons et ronge les aliments, les étoffes, etc.
BLAUDE (anc. fr. bliaiit, vêtement), s. f. Nom donné dans plusieurs provinces à la blouse.
* BLAVELLE <all. blau] ou BLAVÉOLE, s. f. Un des uo:ns vulgaires du bhiet.
* BLAVET, s. m. Espèce de champignon comestible. BLÉ I). lat. bladiim ], s. m. Nom vulgaire du froment ordinaire avec le grain duquel on lait le pain. Jl Blé noir, le sarrasin. || Blé de Turquie, blé d'Espagne, le mais. || Une pièce de blé. Se cacher dans un ble. |1 Le grain. Vw tas (le blé. I| Prov. Manger son blé en herbe, dépenser son revenu d'avance.
BLÈCHE (â/â|), adj. Faible de caractère. |) Subsl. C est un blèche. || 11 est à peu près inusité.
BLÈCHIR, V. n. Devenir blèche. 1| Très-peu usité.
BLÊME (anc. Scandinave blûmi, couleur bleue), adj. Tr ft-piile. \\ Par extens. Un jour blême.
BLÊMI, lE, p. 1). de blêmir. Devenu blême.
BLÊMIR blême), V.n. Devenir blême.
* BLÊMISSANT, ANTE, adi. Qui blêmit.
* BLÊMISSEMENT, .<t. m. Action de devenir blême.
* BLENDE ^blin-d'. Ail. Blende], s. f. Sulfure de zinc natnn.'l.
* BLENNOPHTHALMIE (,9/£vvx et ophlhalmic], s. f. D'-nomination générique des inflammations de l'œil caractérisées par l'exhalation de mucosités abondantes.
* BLENNORRHAGiE (3/éyv« et py.,/-), s. f. Inllammati)n (io l'iirèlhre, avec flux catarrhal.
« BLENNORRHÉE (^/évv« et pilA, S. f. Flux non in- Oamuiatoire de mucosités par l'urèthre.
* BLÉPHARITE (j.*>.«ç«/9ov) , «. f. Inllajnmatiou despaupièros.
* BLÊSEMENT, «. m. Action de bléser; effet de la
Ll.'^i';.
°' ÉSER (lat. blce*us), v. n. Parler avec une espèce ^seyement, avec le défaut qu'on appelle blésité.
^LESITÉ [Ui.blœaus], s. f. Wce de prononciation jin consiste à substituer une consonne faible à une plus t'Tte, comme le z à r»,le (/au t.
« BLESSANT, ANTE, adj. Qui blesse, qui mortifie.
BLESSÉ, ÉE, 7?. ;). de blesser, j] Fig. Ce malheureux auMuir dont votre âme est blessée, Volt, j) Avoir le cerceau blessé, n'avoir pas l'usage complet de sa raison.
I| Offensé, atteint, blessé. Cœur blessé profondément Blessé dans son honneur. || Subsl. Un blessé.
BLESSER (moy. ail. bletzen, rapi'cer), ». a. Faire une plaie, une contusion, une fracture, une écorchure. Il Toucher, en parlant des passions* et surtout de l'amour. La pitié qui me blesse Sied bien aux plus grands cœurs, CoBX. || Causer une impression désagréable. Blesser la vue ou les yeux. |IOflénser, choquer. Blesser par des railleries. Haïr ceux qu'on a blessés. || Blesser quelqu'un au cœur , l'offenser dans ses sentiments les plus chers. | j Causer un tort, un préjudice, un dommage. Sans blesser l'intérêt général. || Enfreindre, pécher contre. Son langage blessait les convenances, || Se blesser, V. 1'. Se faire une blessure. || Se blesser l'un l'autre. Il S'offenser. C'est un homme qui se blesse facilement. *BLESSIR, BLESSISSEMENT, voy. blettir, etc.
BLESSURE, s. f. Plaie faite par un instrument tranchant ou contondant. || Fig. Atteinte morale. || Rouvrir une blessure, en séparer les lèvres déjà agglutinées 1 1 Fig. Rouvrir une blessure, renouveler une douleur morale.
BLET, ETTE (blè, bic-t*. Anc. h. ail. bleizza, tache bleue?), adj. Dont la chair, en parlant des fruits, sans s'être gâtée, s est tout à fait ramollie. Poiie blette. Il Quelques-uns disent aussi blosse.
BLETTE ou BLÈTEO/itov), s.f. Plante cultivée dans les jardins p^jtagers, dite épinard- fraise. || Carde poirée.
* BLETTIR, V. n. Devenir blet.
* BLETTISSEMENT, s. m. Modification que subissent certains fruits charnus, et qui pariut consister tantôt en une maturation (les nèfles) , tantôt en un véritable commencement de décomposition (les.poires).
* BLETTISSURE, S. f. Synonyme de blettissement. BLEU, EUE (anc. h. ail. blâo, blaw), adj. Qui est
de la couleur du ciel sans nuage. Des yeux bleus. || Cordon bleu, large ruban que portaient les chevaliers du Saint-Esprit, ordre fondé par Henri III. Un cordon bleu,, un chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. || Faniil. Un cordon bleu, une très-bonne cuisinière. || Bas bleu, femme de lettros, avec une nuance de ridicule. || Conte bleu, récit fabuleux, incroyable, discours en l'air. || Livide, en parlant de la teinte que prend la peau à la suite d'une forte contusion. || Bleu, s. m. La couleur bleue. Il Bleu clair, bleu foncé, locul. invar. Une robe bleu clair. 1] Un bleu, une marque livide à la peau, suite de contusion. |j Passer du linge au bleu, tremper du linge blanchi dans une eau imprégnée de bleu. || Jlettre une carpe, un brochet au bleu, les faire cuire au courtbouillon. Il Un bleu, les bleus, nom donné, dans les guerres de la Vendée, aux soldats républicains à cause de leur uniforme bleu. || Différentes sortes de substances oui donnent une coloration bleue. Bleu angiais. Bleu d'azur. Bleu de cobalt. Bleu en liqueur.
BLEUÂTRE, adj. Dont la couleur tire sur le bleu.
BLEUET, s. m. Voy. blcet.
BLEU ETTE, S. f. Voy. bluette.
BLEUI, lE, p. p. de bleuir.
BLEUIR, V. a. Rendre de couleur bleue. Bleuir un métal. Il V. n. Devenir bleu. jjSe bleuir, v. r. Se rendre bleu. Il s'est bleui les doigts avec de l'indigo.
* BLEUISSAGE, s. m. L'action de bleuir, et son résultat.
* BLEUISSEMENT, s. m. Passage d'une couleur au bleu. BLINDAGE, 8. m. Action de bliqder; assemblage do
blindes.
BLINDÉ, ÉE, p. p. de blinder. Batterie blindée.
BLINDER [blindes), v. a. Garantir le toit d'un ouvrag(\ le pont d'un vaisseau, contre la chute des bombes, des olius.
BLINDES (ail. Blende), S. f. pi. T. de guerre. Pièces de bois qui soutiennent les fascines d'une tranchée, à l'elTet de mettre les travailleurs à couvert.
BLOC (anc. h. ail. bloc), s. iu. Morceau considérable d'une substance pesante, de pierre, de marbr.', de 1er, etc. || Amas de diverses choses, et surtout tas de certaines sortes de marchandises. Faites \\\\ bloc de tous ces livres. |J En bloc, en gros, ensemble. |i En bloc fet en tâche, se dit de plusieurs travaux qu'on donne ensemble à exécuter. Passer un marché en bloc et en tâche.
BLOCAGE [bloijuer], s. m. Menus moellons, petites pierres servant à remplir des espace* vides et à paver
BLO
BOÏ
T? d'imprim. Lettres retournées, et oui
acj
des routes
sont provisoirement employées pour tenir la place des lettres qui manquent.] | Au jeu de billard, action de pousser une bille avec Ibrceet en droite li^ne dans la blouse.
BLOCAILLE (// mouillées), s. f. Pierres trop minces, trop peu agrégées pour servir de pierres d'appareil.
BLOCKHAUS (blo-kôs. Âll. Blockliaus), s. m. Fortin élevé, construit en bois sur un bout de colonne ou sur un gros nrU scellé en terre.
BLOCUS (blo-kus'. Ail. Blockhaus], s. m. Investissement par lequel tout accès à une ville, à un port, à un camp assiégé est ôté. || État de blocus, défense d'entrer sur un territoire.
BLOND, ONDE (origine incertaine), /ifâf/. Qui est d'une couleur moyenne entre le doré et le châtain clair. Ij Poétiauement. Les blonds épis. Le blé, riche présén^ ^la blonde Cérès, la Fom. || En parlant dss personnes
tiquement. Les blonds épis. Le blé, riche présent de aies cheveux blonds. IliS. m. La couleur blonde. Ses
cheveux étaient d'un blond parfait, Hamilt. || Suivi d'un adjectif, il est invar. Une barbe, des cheveux blond ardent. I) Un blond, une blonde, une personne blonde. * BLONDASSE, adf. D'un blond fade.
BLONDE, s. f. Dentelle de soie.
BLONDIN, INE,s. m. et /*. Celui, celle qui a les cheveux blonds. Il Fig. Un jeune homme qui fait le beau.
BLONDIR, V. n. Devenir blond.
BLONDISSANT, ANTE, adj. Qui blondit. Les épis Wondissants. Les campagnes sont blondissantes d'épis.
BLOQUÉ, tE,p.p. débloquer. Fermé par un blocus. Il Fig. Empêché, gêné. |l Au billard, bille bloauée, bille poussée drait dans la blouse, et subst, un bloqué, un coup par lequel on a bloqué une bille.
BLOQUER {bloc), v. a. Fermer par un blocus les avenues d'une place, les approches d'un port, etc. jj Fig. Empêcher, tenir comme enfermé. || Au jea de billard, pousser droit et avec force une bille dans une des blouses. 1 1 Mettre à la place d'une lettre qui manque pour la composition, une autre lettre renversée, en attendant celle dont on a besoin. || Remplir de mortier et de moellons sans ordre les vides d'un ouvrage de maçonnerie.
* BLOSSIR, V. ti. Devenir blet (voy. dlettir).
* BLOSSISSEMENT, S. m. Action d.e devenir blet [voy. blettissement).
BLOTTI, lE, p. p. de blottir.
BLOTTIR (SE) (origine incertaine), v. r. S'accroupir, ramener son corps en un tas. Se blottir dans un coin.
BLOUSE (b. lat. belosius, sorte de drap), s. f. Chacun d"s trois d'un billard.
BLOUSE (voy. bla:udé), s. f. Sarrau de grosse toile. Il Tout vête;Tient taillé comme une blouse.
BLOUSÉ, ÉE, p. p. de blouser. Bille blousée.
BLOUSER, V. a. Au billard, faire entrer dans la blouse. Il Fig. etfamil. Blouser quelqu'un, l'induire en erreur. || En mus. Battre les timbales. || Absol. Cet artiste blo ise très-bien. || Se blouser, v. r. Mettre sa bille dans la blouse. || Fig. etpopiil. Se tromper, s'abuser. » BLUE-LIAS (blou-li-â. Angl. blueel lias), s. m. Couche de l'étage inférieur des terrains jurassiaues, formée, en Angleterre, d'alternances d'argile et de calcaire marneux, et renfermant beaucoup de débris fossiles.
BLUET (dimin. de bleu), s. m. Centaurée à fleur bleue, qui croit aans les blés. || On dit aussi bleuet.
BLUETTE (même radical que berlue), s. f. Pelite étincelle. Des bluettes de feu. || Fig. Il y a quelaues bluet'tes d'esprit dans cet ouvrage. || Petit ouvrage d'esprit, agréable sans prétention. Bluettes amusantes.
* BLUTAGE, s. m. Action de bluter la farine; effet de cette action
BLUTÉ, ÉE, p.p. de bl iter. Farine blutée.
BLUTEAU, s. m. Sorte de tamis, qui sépare la farine du son (voy. blutoir).
BLUTER fall. Beutel, tamis, ou mieux bure, bureau), V. a. Passer la farine par le bluteau.
BLUTERIE, s. f. Usine où l'on blute la farine.
BLUTOIR, s. m. Meuble contenant un ou plusieurs bluteaux et servant à empêcher la farine de se disperser dans la bluterie. || Blutoir se dit aussi pour bluteau.
* B-MI ibé-mi), s. m. Ancien nom de la septième majeure dW, aujourd'hui appelée si.
BOA (lat. boa), s. m. Serpent non venimeux [coluber ou boa constrirtor) , qui n'est dangereux que par sa Çrande tailleet sa force. Les boas monstrueux.] |Fourrure étroite et longue que les dames portent autour du cou.
BOBÈCHE (même radical que bobine), s. f. I»etite pièce mobile et évasée qu'on adapte aux chandeliers. Ij S. m. Nom d'un célèbre joueur de parades du temps de l'Enipire et de la Restauration, habile à représenter les niais, et qui, dans le langage populaire, désigne un niais, un sot.
BOBINE (lat. bombtis ou bombycinum?) , s. f. Petit cylindre de bois à rebords, servant à dévider du fil ou de la soie.
du fd, de la soie sur une
BOBINÉ, ÉE, ;). î). de bobiner. Soie bobinée. I, V. a. Dévider
TE, s.
fermer les portes aans les campagnes.
BOBINER.
bobine.
* BOBINETTE, s. f. Pièce de bois qui servait jadis à dans les campagnes.
* BOBINEUSE, s. f. Machine a rouler le fd de lin sur des bobines. |j Ouvrière qui fait ce travail.
A BOBINOIR, s. m. Rouet à bobiner.
BOBO, s. ni. Dans le langage enfantin, petit mal, mal léger. Avoir un bobo au doigt.
BOCAGE (voy. bois), s. m. Petit bois, lieu ombragé.
* BOCAGE ou BOCCAGE (voy. bocard), s. m. Fonte de bocage, fonte retirée en petits morceaux des laitiers soumis à un bocardage.
BOCAGER, ÈRE, adj. Qui hante les bois, les bocages, qui est dans les bocages. Les nymphes bocagère^. Il Embelli par des bocages. Le Léthé oaigne en paix ces rives bocagères, Delille.
BOCAL (b. lat. baucalis, ^aux«itç), s. m. Sorte de bouteille on de vase à large ouverture et à col trèscourt. Des bocaux. || Globe de verre rempli d'eau dont les artisans 5e servent pour concentrer la lumière sur un point. |1 Sorte de grande embouchuiepour les cor?, serpents, etc.
BOCARD (ail. Pochwerk), s. m. Machine qui ccrâse la mine avant de la fondre.
* BOCARDAGE, s. m. Action de bocarder.
BOCARDÉ, ÉE, p. p. de bocarder. Mine bocardée. BOCARDER, V. a. Passer au bocard.
BODRUCHE, s. f. Voy. iialtiiuciie, seul usité. BŒUF (au pluriel 1'/ ne se prononce pas. Lat. bos.),
s. m. Quadrupède ruminant, servant surtout au labour des champs et à la nourriture de l'homme. || Bœuf gras, bœuf que les bouchers promènent au carnaval. fl Bœuf violé, viélé ou ville, se disait autrefois du bœuf gras, parce qu'on le promenait au son d'une viole ou vielle. Il Fig. et famil. C'est un bœuf, se dit d'un homme d'épaisse stature, ou d'un lourdaud. |j C'est un Ixeuf pour le travail, se dit d'un homme qu'un travail long et pénible ne fatigue pas. || Bœuf, la chair de bœuf. Un bœuf à la mode, morceau de bœuf préparé d'une certaine manière. || Fig. etfamil. C'est la piîce de bœuf, se dit de ce qui est habituel ou le plus imjwrtant. || Œilde-bœuf, petite fenêtre ronde ou ovale, praticfuée ordinairement à la couverture d'un bâtiment. \\ Au pi. Des œils-de-bœuf. || Prov. Mettre la charrue devant les bœufs, commencer par où l'on devrait finir, mettre devant ce qui devrait être derrière. * BOG, s. m. Jeu de cartes qui se joue avec un carton circulaire divisé en six compartiments.
BOGHEI (bo-ghè), s. m. Voiture légère, petit cabriolet découvert. || Au pi. Des bogheis.
BOHÈME ou BOHÉMIEN, ENNE, S. vi. et f. Nom de bandes vagabondes, sans métier régulier, et se mêlant souvent de dire la bonne aventure : on leui- donne aussi le nom d'égyptiens et de zingaris. || Par extens. Vagabond, qui est de mœurs déréglées. Vivre en bohème. Il Foi de bohème, foi que les voleurs, les fripons, etc. se gardent entre eux. || C'est une bohémienne, se dil d'une femme adroite et intrigante , ou d'une femme dévergondée. || S. f. La bohème, l'ensemble des gens qui mènent une vie de bohème.
BOÏARD, s. m. Voy. boyard.
BOIRE (lat. bibere), v. a. Avaler rm liquide, jj Dé-
genser à boire. Il [mon a'ieul] but ainsi son héritage, ÉRANOEK. JJ Fig. Et d'enfants à sa table une riante troupe
BOÏ
BOL
Semblait boire avec lui la joie à pleine coupe, Rac. IIBoirc, clans le sens d'être obligé d'endurer. Malheureux
Sue je suis ! il faut que je boive l'aflronl, Mol. 1| Absol. oire du vin, aimer à boire. Cet homme boit beaucoup. Il Boire à la santé de quelqu'un, faire des vœux jwur quelqu'un en buvant. || On dit aussi : Boire la santé de quelqu'un. Je voudrais bien les remercier d'avoir bu ma sanle, Sév. || Boire comme un templier, boire excessivement. Il Boire le vin, le coup de l'élrier, boire un coup avant de partir. || Boire, être ivrogne. Qui a bu boira. || Donner à boire, tenir un cabaret. \\ Chanson à boire, chanson de table. || Donner pour boire, donner une gratificalion en outre du salaire. || Après boire, après avoir bu, à son aise. || Boire, courir risque de se noyer. j| S'imbiber, s'imprégner de. L'éponge boit l'eau. Il Absol. Ce papier boit, il se laisse pénétrer par l'encre. Il V. u. Dans les tanneries, faire boire les peaux, les mettre à la rivière. \\ T. de couturière. P'aire boire une étoffe, tenir en cousant une pièce lâche contre l'auire tendue, de manière qu'avec des longueurs inégales elles arrivent au même point. || Se boire, v. r. Êlre bu. Ce vin se boit au dessert. || Prov. Le vin est tiré, il faut le boire, il n'y a plus à reculer. |j C'est la mer à boire, c'est une chose qui ne peut se faire. || U y a à boire et à manger, se dit d'un liquide trouble, et fiç. d'une affaire qui présente de bons et de mauvais cotes. 1| Croyez cela et buvez de l'eau, se dit d'une chose qui ne mérite pas de croyance. || 11 n'y a pas de l'eau à boire, il n'y a rien à gagner.
BOIRE, s. 7)1. Ce qu'on boit à ses repas. || Fig. et famil. Il en oublie, il en perd le boire et le manger, il est tout à une occupation ; sa passion l'absorbe.
BOIS (b. lat. 60SCWS, ail. Busch], s. m. La substance dure, compacte, solide, qui constitue la racine, la tige et les branches des arbres et des arbrisseaux. || Faire flèche de tout bois, mettre tout en œuvre pour réussir. Il Êlre du bois dont on fait les généraux, les ministres, etc. Avoir le mérite, les qualités qu'exigent ces différentes fonctions. j| Être duboisdont on fait les flûtes, avoir un caractère fort doux. || Les botanistes appellent prticulièrement bois la partie du tronc des végétaux dicotylédones qui est ligneuse et placée sous l'aubier. || Bois, boisa brûler ou bois de chauffage. Menu bois. Bois sec. Bois vert. j| Fig. On verra de quel bois je me chauffe, de quoi je suis capable, quel homme je suis. || Bois de charpente ou de construction ou de menuiserie. Art de travailler le bois. |J La coque d'un navire ou partie de celte cojue. || Réunion d'arbres. Un bois d'oliviers. Bois sacré. Bois taillis. || Bouquet de bois, petite touffe de bois de haute futaie. || Homme des bois, nom vulgaire de l'orang-outang. || Les hôtes, les habitants des bois, les animaux qui vivent dans les bois, et particulièrement les oiseaux. || Fig. Être volé comme dans un bois, êlre volé d'une façon audacieuse ou sans pouvoir se défendre, jl Rejetons des arbres. Pousser beaucoup de bois. Il Objet l'ail de bois. Bois de lit. || Le bâton d'une lance et la lance même. Rompre un bois. || Charger un homme de bois, lui donner des coups de bâton. || Cornes rameuses du cerf et autres animaux. || Bois, nom donné à différenis vé|^étaux, p^ir exemple: bois de rose, bois de brésil, bois de Sainte-Lucie, etc. || Prov. Trouver visage de bois, trouver la porte fermée, ne trouver personne, dans une maison où l'on fait visite. || Il n'est feu que de bois vert, on a besoin de l'activité des jeunes gens. Il La faim chasse le loup du bois, la nécessité force à faire ce qu'on n'a ni l'habitide ni le goût de faire.
BOISAGE, s. m. Tout le bois dont on s'est servi pour boiser. \\ Ensemble des étais de bois qui soutiennent les parois des puits et des galeries de mines,
BOISÉ, EE, />.;>. de boiser. Revêtu de planchettes de bois. Salle boisée. || Garni de forêts, de bois. Pays boisé. * BOISEMENT, s. m. Action de mettre en forêts un terrain.
BOISER, r. a. Garnir de menuiserie. || Garnir de forêts. Boiser une contrée.
BOISERIE, s. f. Ouvrage de menuiserie dont on revêt les murs des appartements.
BOISEUX, EUSE, adj. Qui a la nature du boi». Racine 'xjiseuse, |i Peu usité ; on dit ligneux.
BOISSEAU (b. lat. busselus ou bustellus, de bustia, boîte), s. m. Ancienne mesure de capacité pour les matières sèches, valant 13 litres 01. || Aujourdliui, demiquart de l'hectolitre ou 12 litres 50. jj Ce que celte mesure contient. Un boisseau de blé. || Fig. 11 ne faut pas mettre la lampe, le chandelier, la lumière, etc. sous le boisseau, il ne faut pas cacher la vérité aux hommes * BOISSELAGE (anc. fr. boissel, boisseau], s. m. Travail, office de mesureur de blé.
BOISSELÉE (anc. fr. boissel,ho'\sseSiu),s. f. Ce qu'un boisseau peut contenir. || Boisselée de terre, l'espace de terre qu'on peut ensemencer avec un boisseau de blé,
BOISSELIER (anc. fr. boissel), s. m. Artisan qui fait des boisseaux et divers ustensiles de ménage en bois.
BOISSELLERIE [boisselier),s. f. Le métier, le commerce du boisselier. || Les objets mêmes qu'il labrimie.
BOISSON [boire], s. f. Tout liquide qui se boit. || Le vin, le cidre, etc. Il a toujours de la boisson en cave. Il Famil. Être adonné à la boisson, avoir des habitudes d'ivrognerie. || L'eau passée sur le marc de la vendange ou sur des fruits coupés, en quartiers.
BOITE [boire], s. f. Étal du vin bon à boire. Ce vin n'est pas encore en boite. |1 Petit vin que l'on obtient en versant de l'eau sur le marc non entièrement pressuré.
BOÎTE (nbltç), s. /.Petit coffre à couvercle.] | Famil. On dirait qu'elle sort d'une boite, se dit d'une personne dont la toilette est d'une grande fraîcheur, et aussi d'une personne apprêtée, guindée. || Boîte aux lettres, boîte d'un bureau de poste où le public dépose ses k lires. || Tabatière. Il Ce que contient une boîte. Boîte de pastilles. Il En termes d'artillerie, petit mortier de fer haut de sept ou huit pouces, qu'on tire dans les lêtcs publiques. || Ln anal, Eoîle du crâne, la cavité osseuse qui renferme le cerveau. || Prov. Dans lespetites boîtes sont les bons onguents, te dit à propos des gens de petite taille à qui l'on fait le compliment de les préférer aux autres.
* BOITEMENT, s. 7n. Action de boiter, défaut de la marche d'une personne boiteuse, d'une machine qui marche inégalement.
BOITER [boite, articulation), v. n. Marcher en s'appuyanl imparfaitement sur une des jambes et en inclinant par conséquent le corps plus d'un côté que de l'autre.
* BOITERIE, s. /. État d'un animal qui boite. BOITEUX, EUSE, odj. Qui boite. 1| Par exlens. Table,
chaise boiteuse, table, chaise qui a un pied plus court que les autres. || Châle boiteux, châle qui a une large bordure à tn seul bout. || En typographie, colonne boiteuse, celle qui a plus ou moins de lignes qu'une autre de la même | âge. || Fig. On s'offense d un esprit boiteux, Pasc. Il Qui manque de nombre. Phrase boiteuse. Des vers boiteux, qui n'ont pas la mesure. || Siibst. Un boiteux, une boiteuse, un liomme, une femme qui boite. Il Fig. Attendre le boiteux (nom donné par plaisanterie au messager qui ne va pas assez vite), attendre la confirmaiion d'une nouvelle, le temps, l'occasion.
BOÎTIER, s. m. Boite à onguents. || Coffre où l'on serre les instrumentsetlespiècesd'appareil de chirurgie.
BOL ou BOLUS (lo-lus'. Bdi/oç) , S. m. Terre argileuse colorée, employée autrefois en médecine comme tonique et astringente. || Bol d'Arménie, argile ocreuse rouge. Il Portion d'électuaire officinal ou magistral d'un poids déterminé, que l'on avale en une fois. || Bol alimentaire, masse arrondie que forme sur la langue l'aliment avant de passer dans le pharynx.
BOL (angl. bowl], s. m. Coupe, vase hémisphérique, dans lequel on met certaines boissons, telles que le lait, le punch. || Ce qu'un bol peut contenir. Un bol de lait.
BOLAIRE, adj. Terre bolaire ou sigillée, terre argileuse que les anciens employaient comme absorbante, antiputride, alexipharmaque,
* BOLÉRO (mot espagnol), s. m. Danse espagnole vive et à trois temps. |J Air sur lequel on la danse.
BOLET (lat. boletus, ^uàîtyh], s. m. Champignon à chapeau sessile ou pédoncule, dont la surface inférieure est ordinairement garnie de tubes.
«BOLIDE [^oXii, de ^âÀiw), s. m. Sorte de météore igné qui traverse le ciel.
* BOLIVAR (nom propre), s. m. Chapeau d'homme. BOLLANDISTE, S. m. Membre d'une société de savants
BOL
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jésuites,*qui continuent le recueil critique des Actes des saints, commencé par le P. Bolland.
BOLUS, s. m. Voy. mol.
* BOMBAGE,.ç. m. Opération du vitrier qui a pour but de cintrer le verre au four.
BOMBANCE (lat. />om6«5),«. /*. Ripaille, chère abondante. Il II est familier.
BOMBARDE (b. lat. bombarda, du lat. bombus),s. f. Machine de guerre usitée dans le moyen âge, qui servait à lancer de grosses pierres, jj Pièce d'artillerie qui servait à lancer de gros boulets de pierre. || Galioie à bombes. || En mus. Sorte d'ancien hautijois; guimbarde. |i Nom d'un des jeux de l'orgue.
BOMBARDÉ, ÉE, /;. ;/. de bombarder.
BOMBARDEMENT, «. m. Action de bombarder.
BOMBARDER [bombarde], v.a. Écraser de bombes. ||Fig. et fami!. Accabler de mois piquants.
BOMBARDIER, s. m. Artilleur qui lance des bombes. Il II a vieilli; on dit artilleur.
BOMBASiN (b. lat. bombacimm, du lat. bombyx), s. m. Étoffe de soie. || Fulaine sans envers.
BOMBE (lat. bombus), s. f. Globe de fer creux rempli de poudre qui, lancé avec un mortier, s'élève en l'air et retombant éclate quand la mèche a communiqué le feu à la poudre. Il Fig. Tomber comme unel>ombc, arrivera l'improviste. || Famil. et liç. Malencontre, accident. La bombe va crever. Gare la l)ombe! Ij Boule en verre creux renfermant de la poudre fulminante.
BOMBÉ, ÉE, p.p. de bomber.
BOMBEMENT, s. m. État de ce qui est bombé ; aœvexité. Le bombement d'un mur, d'un verre.
BOMBER [bombe], v. a. Rendre convexe à la façon d'une bombe. |1 V. n. Être convexe. Ce mur bombe.
BOMBEUR, 5. m. Celui qui fabrique et qui vend des* verres bombés.
* BOMBYX (,99i/6u|),«.m. Nom scientifique du veràsoie. BON, ONNE (lat. bonus], adj. Qui réunit les qualités de son espèce. Donne monnaie. Bon naturel, jj Bon compaojnon, bon vivant, homme agréable dans les parties de plaisir. || Bon garçon, homme commode et facile à ▼ivre. Il Faire contre mauvaise fortune bon cœur, bien supporter un revers. 1| Famil. Le bon temps, le temps passé. Il Se donner du bon temps, se divertir. || De bons moments, des moments heureux. || Avoir bon pied, bon a;il, bien marcher et bien voir, et lig. avoir de l'activité, de la viçilance. |1 Faire le bon apôtre, contrefaire
l'homme de bien. i| C'est bon, j'y consens ; laissons cela. C'est bon, j'ai compris. I| Absol. Il est bon, cela est bien imaginé. || T. de mar. Bon frais, vent assez fort, mais favorable. Bon plein, vent arrière qui remplit les voiles. Il Galoper du bon pied, se dit d'un cheval qui, se mettant au galop, part du pied droit. || Fig. Mettre quelqu'un sur le bon pied, le réduire à faire ce qu'il doit, €t aussi le mettre en une position avantageuse. |j Être «ur un bon pied, sur le bon pied, avoir une position avantageuse. Il Strict, exact, rigoureux. Bonne garde. Bon compte. Il Habile. Bon pilote, lîon poète, jj Heureux, favorable. Bonne nouvelle. Bon résultat. i| Prendre les choses en bonne part, les prendre dans un sens favorable. Il Bonne année, année favorable. Soihailer la bonne année. 1| Bonne année, année où les biens de la terre sont abondants. || lîon an, mal an, en compensant les années iiiiproductives par les années productives. Ij Bon se dit des dispositions, des manières, de l'air. Il est en bonne humeur. Vous avez bon visage. || Avantageux, utile, convenable, salutaire. Bonne résolution. Un bon conseil, l'.on air. || Trouver lx>n , approuver. || Comme bon vous semble, à votre volonté. 1 1 Bon plaisir, consentement,agrément,etdansunsens défavorable, volonté absolue, capricieuse. Se dit dans ce. sens des gouvernements absolus : Le régime du bon plaisir. || A quoi bon, à quoi bonde, pourquoi. || Propre à. Terrain bon pour la vigne. Eau bonne à noire. i| C'est bon à vous de..., il vous con- Yient particulièrement de, etc. || Solide, qui a du crédit, de la fortune; qui est garanti. Une bonne caution. De bons revenus. || Faire une dette bonne, s'en porter caution. Être bon pour..., ix>uvoir payer. WSubst. Vous pouvez compter sur 50 pisloles, je vous en fais bon, Lesage. Il Bon argent, de la monnaie qui a cours, et
fig. : Quoi ! tu prends pour de bon argent ce que je viens dédire! BIol.|| Jouer bon jeu, bon argent, se dit quand il faut payer comptant si l'on perd.|| Fig. À honnête enseignes, ajuste titre, avec toute garantie. || Grand, considérable. Une bonne provision de livres. Boire de bons coups, jl Fig. Avoir bon courage, être plein de courage. Il Choisi, distingué, noble, élevé. Bonne famille. Homme de bonne compagnie. || Un bon bourgeois, un bourgeois honorable, et aussi un simple bourgeois. Il Bonne ville, nom que l'on donnait, dans l'aucienne mocarchic, â un certain nombre de villes importantes. || Honnête, vertueux, juste, droit, raisonnable, sensé. De bons jeunes gens. Bonnes mœurs, La bonne cause. Le bon droit. La bonne foi. |j Plaisant, spirituel. Un bon mot. Il Qui a de la Iwnte. Un bon roi. Être bon pour quelqu'un. || Je suis bon de l'écouter, je pousse la bonté trop loin on l'écoutant, || Le bon Dieu, Dieu considéré comme l'être bon par excellence. || Un bon Dieu, une image du Christ ou un crucifix. J| Simple, crédule. Bon homme, [j Souvent bon sert uniquement à donner de l'énergie à l'expression. J'ai fait quatre bonnes lieues. Il Bon poids, l)onne mesure, poids, mesure qui sont au delà du poids, d ' la mesure exacte. |[ Bon s'emploie coiimie terme alfectueux. Une bonne vieille. Mon non, ma bonne, termes d'amitié. || T. de comm. Bon à payer. Mon pour mille francs. || Bon à tirer, mot qu'on ecriC sur la dernière épreuve pour indiquer qu'une feuille peut être tirée, et stibst. un bon à tirer. || Bonne feuille, feuille d'un ouvrage tirée sur le papier définitif. H Bonne au féminin s'emploiedans diverses locutions. La nailler, la donner bonne, tromper quelqu'un, lui faire pièce. La garder bonne, garder rancune. En dire, eh écrire de bonnes, faire des reproches de vive voix ou par écrit- Courte et l)onnc, se dit de la vie d'un homme qui l'use rapidement dans les plaisirs. If À la bonne, naïvement, sans façon. || À la bonne heure, à propos. || \ la bonne heure est aussi une phrase d'acquiescemenL ||,De b<»me heure, tôt, par opposition à tard. || Prov. Àquelauc clio>e malheur est bon, quelque avantage provient d ua accident fâcheux. || À Ixm chat, bon rat, bien attaqué, bien défendu, || Les bons comptes font les bons amis, rien n'entretient mieux les bons rapports que de régler exactement les affairesd'intérct. || A non vin point d'enseigne, il n'est pas nécessaire de vanter ce qui est bon.
BON, s. m. Ce qui e>t bon. Il a préféré le bon à l'utile. Il Bonnes qualités soit dans une personne, soit dans une chose. Cet homme a du bon. Tirer d'un sujet tout ce qu'il y a de bon. || Du bon, de bon vin. 1| Avoir du l)on, l'emporter, obtenir l'avantage. || Du bon du cœur, cordialement. |j Le bon, ce qu'il y a d'effectif, de plaisant, de surprenant, de piquant. I,e bon do l'affaire, c'est que .. || Ce qui donne du bien-être, du plaisir ; ne se dit guère qu'avec jour, heure, moment. Quelques jours de bon. || Il fait bon, il fait un bon temps, jj D fait bon, il est utile, agréable. Il fait bon se promener. Il ne faisait pas bon s'attaquer à eux, Boss. {| Il y fait lK)n, l'occasion est favorable. || L fait bon ici, on y est bien. || Il ne fait pas bon ici, on y court des dangers. Il S. m. pi. Les bons, les gens de bien.
Box, adv. De la l>onne manière, bien. |[ Sentir bon, avoir une odeur agréable. || Tenir bon, résister, se soutenir. Il Ik>n ! bon! exclamation qui exprime la surprise et en plus l'approbation ou le désappointement. Allons Ijon! Bon! vous voulez m'en faire accroire, jj Toor DE BON, loc. adv. Véritablement, sérieusement. Pleurer tout de bon. Parler tout de bon. || Au lieu de tout de bon, seul consacré par le bon usage , on dit v'ulgairement et à tort pour de bon : Jouons pour de bon. |1 Coûter bon, couler cher, au propre et au figuré.
BON, *. m. Autorisation ne payer pour le compte de celui qui l'a signée. Bon d'im l»nquier. Bon sur le trésor. Il Fig. Mettre son bon à tout, être d'une extrême facilité. Il Billet qui autorise à recevoir une certaine chose ; garantie écrite. Bonde pain.
BONACE (ital. bonnccia, du lat. bonus], a. f. Calme de la mer après un orage. || Ce mot, très-usite dans le xvii» siècle au figuré, ne l'est plus guère maintenant.
BONASSE [bon et la finale péjorative a%%e], a</;.Qui est d'une bonté trop simple.
BON
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* BON BEC {bon et bec), s. f. Sobriquet par It^quel le peuple désigne une fenune bavarde. Marie ho^bec.
BONBON ,bon), s. m. Dragées, sucreries.
«BONBONNE. S. f. Sorte de damc-jeannc, et aussi dans le Midi va.se de fer-blanc pour nieltrc l'Iiuile.
B0NB3NNIÈRE, s.f. Petite l)OÎte à bonbons. || Fig. Une ^>onl)OMnière, une petite maison élégante et commode.
BON-CHRÉTIEN, «. m. Sorte de grosse iwire. \\Au
'. Des Itons-cbréliens ou des poires de bon-cbrétien.
BOND ^voy. bondir), s. m. Mouvement d'un corps qui,
•iirtant un autre corps, rejaillit. |j Prendre la balle au bond, la saisir ai moment o'i elle bondit, et fig. faire une chose au moment opportun. || Faire faux bond, en parlant de la balle, dévier en bondissant, et fig. manquer à un engage uenl. 1| Saut. Laco irse du cbat n'est qu'une succession de bouis. Il Fig. Stylo incohérent, qui va par sauts et par Iwnds, Volt.
BONDE (voy. borne), s.f. Largi^ ouverture destinée à laisser écouler toute l'eau d'un étang. || Tro i rond par lc]uel on remplit un tonneau. || Le morceau de bois qui sert à Iwucher la bonde d'un tonneau. On dit plus souvent bDndon.lj Fig. Je lâche la bonde à mes larmesf, J. J. Rouss.
BONDÉ, ÉE, /). p. de bonder. Navire bondé.
BONDER [bonde), v. a. Charger un bâtiment autant qu'il est possible.
BONDIR ;b. lat, bombUare\ v. n. Faire un ou plusieurs bouds. Les troupeaux de moutons qui bondissent sur l'h >rbe, Féx. || Fi^. Se so dever, en parlant de l'estomac. Viix di'go it qui lui faisait bondir le cœur, Sév.
BONDISSANT, ANTE, adj. Q li bon lit.
BONOISSEMENT, .9. m. Mo ive nent de ce q li bonit. I Bon lisse nent de ceur, soulèvement d'estomac, iusies, d''goùt profond.
BONDON [bon'le\,s. m. Morcea i de bois court et cy- Imdriquequisert àbDuchei'labDuded'un tonn-^au. Ij Fromage de Ncufchàlel alliné, quia la forme d'un bondon.
BONDONNÉ, ÉE, p.jj.dd b)udonner.
BONDONNER, i'. a. Bjicheravec un bon Ion.
* BONDRÉE, 5, f. Esp'îcc d'oisea i de proie. BONDUC, s. ni. .arbrisseau épineux des Ind's. BON-HENRI, s. m. Plante herbacée qui ressemble à
l'épinard, dite aussi épinard sauvage.
BONHEUR bon et heur), s. ni. Événement h?ure ix , chance favorable. j| Succès. Le bonheur désarmes françaises. , Dans ce sens il s'emploie aussiaupluriel.il lui pourrait arriver tous les malheirsel tous les bjnheurs du monde, Wdgelas. || Porter bonheur, annoncer, procurer bonne chan;e. 1| .\voir du bonheur, être favorise par le hasard. I| Joier avec bonheur, être eu bonheur, avoir
change au jeu, et fig. jouer d^ bonheur, réussir contre
qu'il pjirr.i! || Par bonheur, par bonne chance. || De
toute espérance. || Famil. Au petit bonheur! arrive ce
>^nbe ir, même sens. || Etat heureux, état de pleine sa ion et de jouissance. L/î bonheur des méchants un torrmt s'écode, Rvc. \\ Le bonh:îur éternel, .« .^.. iiéd.is élus. Il Le bonheur de, avec un infinitif, lasatisfacli m de. Il a eu le bonheur de conserver longtemps sa mère. || Avoir le bonheur de, formule de ■'■. Deuuis que j'ai ei le b3nheur de vous voir, l'îurdu ;our, sorte de petit meuble.
ôùNHOWlE, .?. f. Qualité de celui qui est à la fois bon de c pur et sriiple de manières. || En un sens défavorabl»', simplicité excessive et crédule.
B0NH0.¥IME,5. m. Homme plein de bonté, de facilité.
i aire le l»onhon ne. || Homme simple et peu .avisé.
"' ' i com nence à vieillir, jj Anciennement,
is de guerre, le bonhomme, Jacques lîon-
, ,. lysan. Il Famil. \]n petit bonhomme, un petit
i| I i,' ire dessinée négligemment, et aussi ligure
ub. Il Àupl. Bonhomme fait lionshommes; mais,
i'niii .;vitr»r l'idée de faiblesse ou de simplicité, on dit
aussi ai pluriel l>oune3 gens.
BONI boni, génit. du lat. bonus), s. m. Somme restée sans emploi sur une dépense. || Au monl-de-piété, ce "ui r .vient sur un gage qu'on a laissé vendre. \\Aupl. 'es bonis. ^
■UNIFICATION (bonifier), s.f. Améliorttion. || Augentation du produit d'une affaire.
BONIFIÉ, ÉE, p. p. de boniiier.
BONIFIER (lat. bonus el ficare, fréq. de faccrc], v. a. Rendre meilleur. |j Suppléer un déficit. || Se bonifier, V. r. S'auKÎliorer.
* BONIMENT [bon), s. m. Parade de charlatan. || Par analogie, manœuvres pour tromper.
BONITE (b, lat. bonUon],s. f. Poisson de mer, espèce de thon.
BONJOUR {bon eljour),s. m. Terme de salutation. Je vous souhaite le bonjour. || Elliptiquement. Bonjour, monsieur. Bonjour à monsieur le docteur.
BONNE, s. ('. Femme de service; fille chargée de soigner un enfant. || Contes de bonnes, contes dont les bonnes amusent les enfants.
B0NNE.DAME,.9./'.Plante potagère qu'on nommeiiutrement belle-dame ou arrocbe.||/l«/;/. Des boniies-dames.
BONNEMENT, adv. De bonne foi, naïvement, avec simplicité.] I Vraiment ; en ce sens, il ne s'emploie qu'avec la négation. Je ne puis bonnement oublier cette offense.
BONNET (b. lat. bonetus, sorte d'étoffe, du lat. bonus), s. m. Coiffure d'homme sans rebords. Bonnet de coton. Il Bonnet de police, coiffure des militaires en petite tenue. j| Bonnet à poil, coiffure en poil noir portée par certaines troupes. || Fig. Jeter son bonnet par-dessus les moulins, braver l'opinion, les bienséances. || Prendre une chose sous son bonnet, imaginer un lait sans fondement. Il Ce sont deux têtes dans un bonnet, ils sont toujours de la même opinion, du même sentiment. |] Mettre la main au bonnet, saluer. || (!oupde bonnet, salutation. iJÊtre triste comme un bonnet de nuit, être chaCTin. j i C'est bonnet blanc et blanc bonnet, il n'y a point de différence. Il Parler à son bonnet, se parler à soi-même. ||Mettre son bonnet de travers, entrer .en mauvaise humeur. Il .\voir la tête près du bonnet, être vif, emporté. || Coiffure des docteurs, des avocats, des juges, des professeurs. Il Prendre le bonnet de docteur ou simplement lel>onnet, se faire recevoir docteur. || Fig. Un gros bonnet, un personnage important. |l Opiner du bonnet, ne faire qu'ôter son bonnet en signe (l'assentiment, accéder, sans aucune moîlificalion, à l'avis des autres. || Y jeter son bonnet, ne pouvoir résoudre la difficulté proposée. || Coiffure de ga/e, de mousseline, de tulle, de dentelle, etc. à l'usage d^s femmes. || Bonnet phrygien , coifiure qu'on donne ordinairement aux images de la Liberté, de la République. Il Bonnet rouge, coiffure adoptée par les sans-culottes en 1795, et depuis lors symbole de l'esprit révolutionnaire. 1] Bonnet chinois, dit aussi chapeau chinois, instrument de musique militaire garni de sonnettes. |j Bonnet turc, sorte de potiron. |i Bonnet-de-prêlre, bonnet-d'éleclenr, bonnet-à-prêtre, noms vulgaires d'une espèce de courge. Il Bonnet carré, nom vulgaire du fusain.
BONNETADE, s. f. Coup de bonnet, salut. |i Ha vieilli.
BONNETÉ, LE, p. p. de bonneter.
BONNETER, v. a. Rendre des respects et des soins assidus, surtout en parlant de sollicitations humbles et fréquentes. Il Fig. Opiner du bonnet, n'avoir pas d'avis,
BONNETERIE, s. f. Métier, ouvrage, commerce de bonnetier.
BONNETEUR, s. m. Celui qui prodigue les révérences et les compliments.
BONNETIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait ou qui vend des l'onnels, des bas et d'autres objets de tricot.
BONNETTE, ji. /*. Ouvrage avancé qui est au delà de la contrescarpe, en forme de petit corps de garde, et dont les deux laces forment un angle saillant.
BONNETTE (6o«;ie/),.ç./'.Petites voiles qu'on ajoute aux grandes pour présenter une plus grande surlace au vent.
BONSOIR {Oon el soir), s. m. Terme d? salutation pour le soir. I[ Elliptiquement. BonsoiTr, monsieur. Bonsoir à monsieur votre frère. [| I*opul. Dire honsoir à la compagnie, mourir. j| Bonsoir! ccst-à-dire l'affaire est manquée.
BONTÉ (lat. bonitas), s. f. QtialUédecequi est bon. Bonté des terres. Bonté d'une marchandise. || Ju.stice. Bonté d'iiDc cause. || Douceur, indulgence, bienveillance. La bonté de Dieu. Votre bonté pour moi. |i Au pi.. Kcles de bienveillance. Où sont. Dieu de Jacob, tes antiques bontés ? Rvc. || La bonté, les bontés, termes de politesse. Je suis confus de vos bontés. Ayez la bonté de. t| Trop grande facilité. Tu as trop de bonté pour lui.
BON
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BONZE (japonais bozu, prêtre], s. m. Prêtre chinois ou japonais de la religion bouddhiste. || Au fém. Bonzesse, Volt. Des dictionnaires donnent aussi bonzelle.
* BONZERIE, S. f. Monastère <le bonzes. BOQUILLON (// mouillées. Yoy. bûcheron), s. m.
Biicheron. || Il est vieux.
BORACIQUE, adj. Voy. borique.
* BORACITE, s. f. Substance vitreuse qu'on trouve dans les carrières de plâtre.
* BORATE, s. m. Genre de sels formés par l'acide borique avec les bases salifiables.
* BORATE, ÉE, adj. Qui contient de l'acide borique. BORAX (hébreu borak, blanc), s. m. Sous-borate de
so.ide.
BORBORYGME {^opëop-j'j/j.6i), S. m. En méd. Bruit sonrd, murmure produit dans l'abdomen par le déplacement des gaz intestinaux.
BORD (anc. h. ail. bort, planche), s. m. Côté d'un vaisseau. || Virer do bord, changer de route, et fig. changer de conduite. || Vaisseau de haut bord, autrefois tout bâtiment qui naviguait au long cours, par opposition aux petits bâtiments, vaisseaux de bas bord; aujourd'hui vaisseau de guerre à plusieurs ponts. || Bord à bord, locution adverbiale qui s'emploie pour exprimer la proximité de deux bâtiments. Les deux vaisseaux étant bord à bord. I) Par extens. La rivière est bord à bord du quai, elle est si haute qu'elle afileure le quai. i| Bordée. Le navire courait des bords. || Courir bord sur bord, louvoyer à petites bordées. \\ Fig. et dans le langage laniilicr, être du bord de quelqu'un, être de son avis, de son parti. || Le vaisseau même. Aller ou monter à bord. Il Extrémité d'une surface quelcon {ue. Les bords d'un chapeau. || Rivage de la mer. !| Par extens. et en langage poétique, région, pays. |1 Les som!)res bords, la demeure des morts. [| Bord, le rivage d'un fleuve, d'une rivière, d'un lac, d'un torrent. |] Ce qui borde un puits, une fontaine, un fossé. || Fig. Vieillard qui est sur le bord du to:nbeau, sur le bord de sa fosse. \\ Le bord du précipice, de l'aîjime. \\ Limite d'un chemin. Au bord de la roale. ,1 Orifice d'un vase. Reniplir un verre jusqu'aux bords. Il Famil. Un rouge bord, un verre plein ae vin jusqu'au bord. 1| Bout, en parlant des lèvres Le bjrd des lèvres, .\voir un mot sur le bord des lèvres, être s ;r le point de se le rappeler et de le prononcer. || Fig. Avoir l'âine sur le Ijord des lèvres, être près de mourir. Il Tour des yeux. Il a le bord des yeux rouge. || Bordure d'un vêtement, galon. Tunijue ayant un bord de pourpre. BOROAGE, s. m. Planches épaisses qui forment le revêtement de la membrure intérieure d'un navire. || Ce qui borde une chose. 1| .\ction, manière de border un sûulior, un chapeau, un habit, etc.
BORDAI LLER ou BORDAYER, V n. Voy. bordeyer.
* BORDE (mot germ. et celtique), s. f. Nom employé dans quelques provinces pour désigner une métairie.
* BORDÉ, s. m. Galon d'or, d'argent ou de soie, qui sert à border les vêtements, les meubles.
BORDÉ, ÉE, /;. p. de border. Voile bordée. || Entouré. Une île bordée de rochers. Yeux bordés de rouge.
* BORDEAUX (VIN DE) ou vulgairement BORDEAUX, S. m. Produit des vignobles des environs de Bordeaux. Du vin de Bordeaux rouge. Du bordeaux blanc.
BORDÉE [bord], s. f. Toute la ligne d'artillerie qui est sur le flanc d'un vaisseau. Lâcher une bordée. || Délo is les canons d'un même côté Fig. Une bordée d'injur.^s, injures nom-, breases et violentes. j| Chemin que fait un bâtiment, jusqu'à ce qu'il vire de bord. Courir des bordées,
BORDER [bord], v. a. Revêtir de bordages la membrure d'un navire. |1 Étendre, s'étendre le long de certaines choses, en forme de bords. Les gazons dont un printemps éternel bordait son île, Fés. jj Par extens. Bordei un champ de fossés, de haies. Jj T. de peint, et de grav. Entourer les figures d'un tableau d'une teinte qui les fasse ressortir. || Occuper le bord. Nous ne pouvons border tous ces retranchements. Volt. j| Border la haie, en parlant de troupes, être rangé en longue liçne sur le chemin que doit parcourir un cortège. H Border un lit, replier le bord de la couverture sous le premier matelas. Il T. de mar. Border une voile, la tendre par en
charge simultanée d du vaisseau
bas. Il Garnir le bord d'une étoffe, d'un vêtement avec un ruban, un galon. || T. de mar. Côtoyer.
BORDEREAU (dimin. de bord], s. m. Note explicative et détaillée, article par ariicle. || État des espèces diverses qui composent une somme ou le montant aune caisse. || Bordereau de compte, récapitulation et balance du débit et du crédit. || Bordereau d'agent de change, état de ses opérations. || Bordereau d'inscription hypothécaire, état des créances à raison desquelles on requiert inscription d'hypothèque.
* BORDEYER [bord], v. n. T. de mar. Gouverner alternativement d'un côté et de l'autre, lorsqu'on n'a point le vent favorable.
BOROIER [bord], adj. et s. m. Un bâtiment bordier, un bordier, bâtiment qui a un côté plus fort que l'autre.
BORDIGUE (b. lat. bordigal a, àimxn. déborda), s.f. Enceinte Ibrmée avec des claies sur le bord de la mer, pour prendre du poisson ou pour le conserver vivant.
* BORDOYER, v. a. En peint, et grav. Border, entourer. BORDURE [bottier], s. f. Ce qui garnit le bord de
quelque chose. Bordure de chapeau. || La bordure d'un bois, les arbres qui en forment la lisière. || La l:ordure d'une allée, les fleurs, les plantes qui la garnissent.! | Bordure de pavé, rang de gros pavés qui retiennent chacun des deux côtés d'une chaussée. || Cadre d'un tableau, d'une gravure. || Par extens. Ses yeux de travers avaient une bordure d'écarlate, Fén.
* BORDURE, ÉE, adj. Garni d'une bordure.
BORE [borax], s. m. Corps simple métalloïde, radical de l'acide borique.
BORÉAL, ALE (lat. borealis), adj. Qui est ou qui se montre du côté du nord. |1 Aurore boréale, phénomène lumineux qui se montre particulièrement dans les contrées boréales. 1 1 Lo pluriel masculin boréaux est peu usité.
BORÉE (lai. Boreas, Bo/.iai), s. m. Le vent du nord, en style poétique.
BORGNE (origine inconnue), adj. À qui il manque un a il. Il Fig. Changer son cheval borgne contre un aveugle, changer une position médiocre pour une pire. || Jaser comme une pie borgne, parler sans cesse. || Fig. Chétif, sans apparence. Une maison borgne. |] Un cabaret borgne, cabaret mal famé ou de mauvaise apparence. ||Un compte borgne, rlont les articles ne sont pas clairs. || Subst. Un b;;rgne. || Prov. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois, parmi les incapables les gens médiocres ne laissent pas de briller.
BORGNESSE, s. f. Femme ou fille borgne. || Ne s'emploie que pour dénigrer ou pour se moquer.
BORIQUE, adj. Se dit de l'acide formé d'oxygène et de bore.
BORNAGE, s. m. Action de planter des bornes pour marquer les limites d'une propriété rurale.
BORNE (b. lat. bodina), s. f. Tout ce qui sert à séparer deux champs l'un de l'autre. || Colonne qui marquait le bout de la carrière dans les cirques anciens. Il Borne milliaire, borne qui servait à indiquer, sur les chemins romains, chaque distance de mille pas. || Sur nos roules, les bornes qui marquent les distances en kilomètres. || Ati pi. Tout ce qui sépare un État d'un autre. || Extrémité, (in de l'étendue, de la durée. Les bornes de la vie. Le ciel qui est sans bornes. || Fig. Son orgueil s'éleva au delà de toutes bornes, Boss. Je saurai mettre une borne à tes dérèglements. Mol. || Sortir des bornes, faire ce qu'il ne convient pas de faire. || Pierres plantées près des murs, à l'encoignure des édifices, à côté des portes, pour les préserver du choc des voitures. || Fig. Il est là planté comme une borne, il reste debout sans remuer. Il Borne-fontaine, fontaine en forme de borne.
BORNÉ, ÉE, ;;. p. de borner et adj. Qui a reçu des bornes. || Restreint, resserré, au propre et au figuré. Borné par le temps. Borné dans sa diirée. Vue bornée par un bois. || Peu considérable. Nos besoins sont bornés. Il Petit, restreint, en parlant de l'intelligence, de la capacité. Intelligence bornée. || Qui est sans capacité, sans intelligence, en parlant des personnes. Un homme borné.
BORNER, V. a. Séparer deux choses par des bornes. Borner un champ. || Fixer les limites, limiter. Le Rhin bornait l'empire romain.||Fig. Restreindre, circonscrire. Borner son aiscours. Rien ne doit le borner dans sa cha-
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rilé, Mas5. [I Se borner, v. r. Se prescrire des bornes, se restreindre, s'arrêter à. Se l)orner au strict nécessaire. Ij Absol. Qui ne sait se borner ne sut jamais écrire, Boa. !| Êtro borné.
BORNOYÉ, tE,p. V. debornoyer.
BORNOYER {pour oorgnoijer, de borgne), v. a. Reirarder d'un œïl en fermant l'autre, pour vérifier un alignement, une surlace plane. || Placer des jalons de distance en dislanco.
* BORRAGINÉE (lat. bovrago), s. f. Famille de plantée dont la bourrache est le type.
BOSAN [mot turc], s. m. breuvage turc fait avec du millet bouilli dans l'eau.
BOSEL (altéré de l'anc. (v^boissel, boisseau), s. m. Membre rond qui est la base des colonnes, et qu'on nomme plus communément tore.
BOSPHORE (lat. Bosphovus), s. m. Nom du détroit (\m sépare la Thrace de l'Asie Mineure, et par extension tout délroit de peu d'étendue.
BOSQUET (b. lat. bosclietlum, dimin. de boscus, bois), s. m. Petit bois, toufle d'arbres.
BOSSAGE [bosse], s. m. Nom que les architectes donnent à certaines grosses pierres qui excèdent la surface d'un nmr. Bossage rustique, bossage vermiculé, etc.
BOSSE ^b. lat. bocia, de l'ail. Dutz), s. f. Enflure, lume.ir par suite d'une contusion, d'une chute. 1| Famil. Ne demander, ne chercher que plaie et bosse, rechercher ou exciter les querelles. || Dans le système phrénologique, protubérance en certain point du crâne considérée comme indiquant certaines facultés.] I Avoir la bosse de quelque chose, avoir des dispositions. 11 a la bosse de la nmsique. || Protubérance, grosseur contre nature qui se forme au dos, et qui se manifeste aussi à la poitrine. || Protubérance naturelle qui est au dos de quelques animaux. La bosse du chameau. || Toute élévation sur une surface. Un plat d'argent plein de bosses. || En anat. Éminence arrondie qui se voit sur certains os. Bosse frontale. || k\i jeu de paume, endroit de la muraille, du côté de la grille, lequel renvoie la balle dans le dedans. || Fig. Donner dans la bosse, être dupe. || En sculpture et peint. Relief. Ouvrages de ronde bosse, de plein relief, les statues. Ouvragesde demi-bosse, les basreliefs. Il l'cindre, dessiner d'après la boss"?, peindre, dessiner d'après une figure moulée. || T. d'arts. Convexités extérieures servant à l'ornement. Vaisselle en bosse, vaisselle travaillée en relief. || T. de mar. Bouts de corde qui servent à rejoindre des parties séparées, oa à saisir des cordages et d'autres choses.
BOSSÉ, ÉE, p. p. de bosser. Un câble lK)ssé.
BOSSELAGE, s. m. Travail en bosse sur la vaisselle.
BOSSELÉ, ÉE, p. p. de bosseler.
BOSSELER,!', a. Travailler en bosse de la vaisselle, de l'argenterie. || Déformer par des bosses. || Se bosseler, r. r. Être déformé par des bosses.
* BOSSELURE, s. f. Produit du travail en bosse ; sorte de l>osse sur une pièce d'argenterie.
BOSSEMAN (ail. Botstnann), s. m. Autrefois, sousoITicier de marme ayant le grade intermédiaire entre ceux de contremaître et de quartier-maitre.
BOSSER, V. a. T. de mar. Retenir avec des bosses.
BOSSETTE (dimin. de bosse), s. f. Ornement en bosse aux deux côtés du mors d'un cheval.
BOSSOIR [bossé], s. m. Chacune des deux pièces de lx)is qui servent à suspendre et à hisser les ancres.
BOSSU, UE, adj. Qui a une bosse au dos ou à la poitrine, par un vice de conformation. |j Subst. Un bossu, une bossue. || Rire comme un bossu, rire aux éclats, par allusion à la voix stridente des Iwssus. || Inégal, inoiitueux. Terrain bossu. I| Peu usité en ce sens.
BOSSUE, ÉE, p. f), de Dossuer. Argenterie bossuée.
BOSSUER [bossu], v. a. Faire par accident des Ijosses à de la vaisselle, à de l'argenterie, etc. || Se bossuer, V. r. Ce plat s'est bossue.
B0STAN6I (mot persan) , s. m. Nom des jardiniers du sérail qui sont enrégimentés et employés à la gard:: du Grand Seigneur.
BOSTON 'nom de ville) , s. m. Jeu de salon qui se joue à quatre personnes, avec un jeu de cinquante-deux carte» et des paniers de fiches, comme le reversis.
BOT (bo. AH. btitt], adj. ni. Usité seulement dans pied bot, pied contrefait par quelque contracture ou lésion permanente des muscles. || Subst. Un pied bot, un homme qui a un pied bot. || Au pi. Des pieds-bots.
BOTANIQUE (|3oravtx»3), s. f. Science qui a pour objet la connaissance, la description et la classification des végétaux. \\ .4dj. Région botanique, espace oflrant un certain nombre de plantes qui lui sont particulières. Il Jardin hotanique, jardin où l'on rassembla un grand nombre de plantes pour l'élude et la curiosité. Il Géographie botanique, étude des contrées par ra]>port aux plantes qui leur sont propres.
* BOTANISER, v. n. Herboriser.
BOTANISTE, s. m. Celui qui étudie la bolaniqe, qui est savant en botanique.
BOTARGUE, s. f. Vov. iiouiakgi'e.
BOTTE (anc. h. ail. b'oss, faisceau), s. f. Quantité déterminée (le choses de même espèce qu'on a liées ensemble. Botte de loin, de paille, de radis, etc. || Botte de soie, écbeveaux de soie liés ensemble. |j Fanal. Une botte de paperasses, une grande quantité oe papiers.
BOTTE (b. lat. botta, ^oijTii, ail. Butte), s.f. Sorte de tonneau.
BOTTE (voy. le précédent), s. f. Chaussure de cuir (^ui enlérme le pied et la jambe, et quelauefois une partie de la cuisse. || Coup de Ijotte, coup ae pied. 1| Avoir du foin dans ses bottes, avoir des ressources, de l'argent. il Prendre ses bottes de sept lieues, se préparer à partir et à marcher rapidement , par allusion aux bottes du Petit Poucet. \\ À propos de bottes, hors de tout propos. Il Graisser ses bottes, se préparer à partir, et fig. être sur le point de mourir. || Fig. et famil. La terre qui s'attache à la chaussure dans un terrain gras. || T. de manège. Serrer la botte, serrer le cheval avec les jambes. Ce cheval va à la botte, il cherche à mordre son cavalier. Il Fig. Aller à la botte, dire des choses piquantes.
BOTTE (esp. bote), s. f. Coup de fleiu'et ou d'épée. Il Botte secrèle, coup dont la parade est inconnue de l adversaire. Il Fig. Pousser, porter une botte à quelqu'un, lui faire une iuterpcllalion, une attaque inq revue.
BOTTÉ , ÉE, p. p. de botter. || Fig. Il faut être toujours botté et prêt à partir, il faut être toujours préparc à mourir. || Un singe botté, un bonuiie petit, mal fait et embarrassé dans son accoutrement.
BOTTELAGE, s. m. Action de botteler du foin, de la paille, etc.
BOTTELÉ, ÉE, p. «. de botteler.
BOTTELER, v. a. Lier en bottes.
* BOTTELETTE, S. f. Petite botte de foin, de paille, etc. BOTTELEUR, s. m. Celui qui fait des bottes de foin,
de paille, etc.
BOTTER [botte], v. a. Fournir des bottes, faire des bottes à Quelqu'un. || Absol. Ce cordonnier botte bien. il Mettre des bottes à quelqu'un. !| Se botter, v. r. Mettre ses bottes. || Se botter, se disposera partir. || Fig. Amasser beaucoup de terre autour de ses pieds en marchant.
* BOTTERIE, s. f. Atelier, boutiq_ue de bottes. BOTTIER, s. VI. Cordonnier qui fait des bottes.
«BOTTILLON (// mouillées), s. m. Petite botte déracines ou d'herbes que l'on porte au marché.
BOTTINE, s. f. Petite botte courte et légère à l'usage des femmes, des enfants et même des hommes. |j Appareil chirurgical en lorme de bottine, destiné à remédier aux vices de conformation du pied ou du bas de la jambe.
BOUC (mot celtique), s. m. Mâle de la chèvre, qui répand une odeur forte et désagréable. || Fig. Homme tres-désagréable ou qu'on doit fuir. || iig. Barbe de lx)uc ou bouc, barbe qu'un homme porte seulement sous le menton. || Dans le Ijévitique, bouc émissaire, bouc que l'on chassait dans le désert, après l'avoir chargé de malédictions que l'on voulait détourner de dessus le peuple ; de là fig. homme sur lequel on fait retomber les torts des autres. || Outre remplie de vin ou d'huile.
BOUCAGE [bouc], s. ni. Genre de plantes de la famille des ombellifères, employées en médecine.
BOUCAN (mot caraïbe), s. m. Lieu où les Caraïbes fument leurs viandes; le gril de bois sur lequel ils les fument, ||l)ans le langage populaire et très-bas, vacarme, sans doute par allusion à la vie bruyante des boucaniers.
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BOUCANÉ, ÉE, p.jj. de boucaner. Viande boucanée. BOUCANER [houcan], v. a. Faire sécher de la viande eu du poisson à la fumée. || V. n. Aller à la chasse des boDuls sauvages ou autres bêtes pour en avoir les peaux. BOUCANIER [boucan), s. m. Celui qui va à la chasse des bœufs sauvages. || Gros et long fusil pour celte chasse. Il Par extens. Pirates gui infestaient les Antilles.
BOUCARO (csp. bujaro) , a. m. Terre odorante et rougeàtre dont on fait des théières, des vases à rafraîchir. Il On trouve aussi hocaro et bucaro.
BOUCASSIN (h. lat. boccasinus], s. m. Futaine pour doublure.
BOUCAUT (b. lat. bncellus, de butta, botte), s. m. Tonneau qui sert à renlcrmcr certaines marchandises sèches. Un boucaul de sucre, de morue.
* BOUCHAGE, s. m. Ce qui sert-à boucher une ouverture. ]|.\ttion de boucher. Le bouchage des bouteilles. BOUCHE [lat. bncca), s. f. Cavité situé3 à la face et par où les aluncnts sont introduits dans le corps. |[ Faire venir l'eau à la Ijouche, se dit d'un aliment appétissant. |1 Bonne bouche, saveur agréable dans la bouclie. [j Garder pour la bonne bouche oii pour faire bonne bouche, réserver pour la lin ce qu'on croit être le meilleur ou le plus agréible. || Avoir mauvaise bouche, avoir un mauvaisgoût dans la bouche. |1 Demeurer sur la mauvaise bouche, rester avec un échec, un aifront. || Flux de bouche, abandance inaccoutumée de salive, et fig. bavardage ; on dit plutôt flux de paroles. J | Partie extérieure de la bouche, les coins et les lèvres. Il a le sourire sur ia bouche. i| Faire la petite bouche, serrer les lèvres pour paraître avoir une petite bouche, et fig. faire le dilîicile, le dédaigneux, || Fig. Faire la Ijouche en cœur, faire des minauderies, || La bouche, considérée comme organe dî 1 1 parole. Je le tiens de sa propre bouche. Il Ouvrir la bouche, parler. || Dire quelque chose de bouche, de vive voix, par opposition à par écrit, .\lexandre vit dans la bouche de tous les hommes, Boss. |î Elliptiquement. Bouche close ! Ix) iche cousue ! gardez le silence. Il Avoir souvent un mot à ia bouche ou plus rarement dans la bouche, en la bouche, le répéter sans cesse. ||\ller, passer, voler de bo iche en bouche, circuler rapidement dans le public, devenir célèbre. || Famil. Être fort en bouche, parler avec hardiesse el même insolence. Il Avoir la bouche pleine d'une chose, en parler avec emphase. || I^a déesse aux cent bouches, la Uenomméc. jjDans sa bouche, dansleir bouche, selon lui, selon eux. Il Ouvrir la bouche à quelqu'un, le faire parler. |1 Le pape ouvre la Iwuche aux cardinaux nouvellement créés, se dit de la cérémonie que le pape fait pour autoriser les cardinaux à parler d:ms les consistoires. |j Avoir,le cœur sur Ta bouche, parler comaie on pense. || Fig. A pleine bouche, 01 vertement. || La bouche, considérée comme recevant les aliments. Provisions débouche. || Prendre sur sa bouche, se rclranchcr de la nourriture par économie. Il Être sur sa bouche, être sujef à sa bouche, être gourmand. ]| S'ôter les morceaux de la bouche, se priver du nécessaire. Il Les officiers, le service de la bouche ou simplement la bouche , les gens préposés au service de la table du roi. || Famil. Traiter quelqu'un à bouche gue veux-tu, lui faire faire excellente chère, et fig. être à bouche que veux-lu, avoir tout en abondance. || Fig. Gourmand oi plulôt gourmet. Fine bouche. || Personne à nourrir. On fit sortir de la place toutes les bouches inutiles. |1 On dit la bouche d'un cheval, d'un âne, dun mulet, d'un chameau, d'un éléphant. || En hist. nat. Bouche se dit, chez tous les animaux, de l'ouverture par où les aliments sont introduits, excepté chez ceux où elle a la forme de bec. || Ouverture. La bouche d'un volcan, d'un four, d'un canon. || Bouche à feu, un canon, un mortier, un obusier. |1 Bouche de chaleur, ouverture pratiquée sur les côtés d'une cheminée, d'un poêle ou d'un mur, et qui sert à faire passer dans les appartements l'air chaufié par une cheminée, un poêle ou un calorifère. Il Embouchure d'un fleuve. Les bouches du Nil. BOUCHÉ, ÉE, p. p. de boucher. 1| Fig. Être bouché, manquer d'intelligence. Avoir l'esprit bouché, ne rien comprendre. || En mus. Sons Ijouchés, sons qu'on tire du cor en introduisant la main dans le pavillon. BOUCHÉE, s, f. Morceau qu'on met daiis la bouche
en une seule fois. || Fig. et famil. II n'en ferait qu'une bouchée, il en triompherait vite et sans peine. || Nom de différentes pâtisseries. Des bouchées à la reine.
BOUCHER (anc. fr. bouche, gerbe ou botte), v. a. Fermer une ouverture, un passage. Boucher les jours, les vues d'une maison, en murer les fenêtres. j| Boucher la vue, l'intercepter. || Fermer avec un bouclion, avec un tampon. Boucher une fente. || Se boucher le nez, se garantir contre une odeur forte. j| Se boucher les yeux, les oreilles, ne vouloir point voir, point entendre. || Fig. et famil. Boucher un trou, payer une dette.
BOUCHER (le tueur de bouc], s. m. Celui qui tue les bestiaux, les débite et en vend la chair crue. || Fig. C'est un boucher, se dit d'un homme cruel, d'un chirurgien inhabile et maladroit, d'un général prodigue de sang.
BOUCHÈRE, s. /'. Celle qui vend de la viande crue ; la femme d'un boucher.
BOUCHERIE [boucher], s. f. L'endroit où l'on tue les bestiaux ; lieu où l'on débite et où l'on vend la chair crue des bestiaux. || Viande de boucherie, la grosse viande, bœuf, veau et mouton. || Le corps des bouchers. IJ Fig. Tuerie, massacre. Mener, envoyer des soldats à la boucherie.
* BOUCHETON (À), toc. adv. Se dit des pièces de faïence creuses posées l'une sur l'autre par leurs bords. Des siiladiers posés à boucheton.
BOUCHE-TROU, S. m. Ce qui sert à boucher un trou. Il Une personne qui ne sert qu'accidentellement à remplir un emploi vacant. || Au pi. Des bouche-trous.
BOUCHOIR, s. m. Plaque de fer qui sert à fermer la bouche d'un four.
BOUCHON [boucher], S. m. Ce qui sert à boucher une bouteille, une carafe, un flacon. || Faire sauter le bouchon, faire partir avec bruit le bouchon d'une bouteiUe de vin fumeux. || Famil. Aimer à faire sauter le bouchon, aimera boire. || Jeu dans lequel on mei des pièces de nwnnaie sur un bouchon qu'il s'agit d'abattre avec un palet. Il Morceau de liégc pour soutenir la Jigne sur l'eau.
BOUCHON (anc. Ir. bouche, faisceau de branchage), s. m. Bouquet, rameau de verdure servant d'enseigne à un cabaret. ||Le cabaret même. || Bouchon de foin, de mille, ]K)ignée de foin, de paille tortillée. Mettre un bouchon de paille à la queue d'un cheval pour indiquer qu'il est à vendre. H Bouchon de linge, las, paquet de linge. Il Fig. Petite lille négligemment habillée.
BOUCHONNÉ, ÉE, p. p. de bouchonner.
* BOUCHONNEMENT, 5. m, Action de passer sur le corps des animaux un bouchon de paille, une brosse ou tout autre corps sec.
BOUCHONNER, V. a. Metlre en bouchon, en paquet, chilîonner. || Bouchonner un cheval, le nettoyer avec un bouchon de paille. 1| Famil. Cajoler, caresser. Jeté bouchonnerai. Mol. || 11 est vieux en ce dernier sens.
BOUCHONNIER, s. m. Celui qui fait, qui vend des bouchons.
* BOUCHURE (voy. boucher], s. f. Haie vive. BOUCLE (b. lai. bucula],s. f. Anneau de métal avec
un ou plusieurs ardillons. || Anneau que les femmes portent aux oreilles. Des boucles d'oreilles. || Anneaux que forment les cheveux Irisés. Ij En archit. Petit cercle en forme d'anneau qui sert d'ornement à une moulure ronde. || Aiguillon qui arme la peau delà raie bouclée.
BOUCLÉ, ÉE, p.p. de boucler. 1 1 Garni de boucles. Souliers bouclés. Il Qui a des boucles de chev"feux. || Poissons bouclés, poissons qui ont le corps armé de pointes recourbées. Baie bouclée.
BOUCLER [boucle), v. a. Attacher, serrer avec une boucle. Ij Mettre des cheveux en boucles. || V. n. Ses cheveux uouclent naturellement. || Boucler un port, en fermer l'entrée. || Vieux en ce sens. || Boucler des prisonniers, fermer sur eux les portes de leur cellule. Il V. n. Se dit d'im mur dont les parements s'écarlenl faute de liaison suflisante dans sa construction. Ce mur boucle, bombe en forme de boucle. || Se boucler, v. r. Mettre une boucle. || Arranger les boucles de ses cheveux. Il Être fermé par uneboucle.
* BOUCLERIE, s. f. Fabrication et commerce des boucles et anneaux de fer.
t BOUCLETTE, s, f. Petite boucle ou petit anneau.
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BOUCLIER (b, lat. buccularhts, s. ent. cliweus),s. m. Partie de l'armure défensive des anciens. || r ig. Faire un bouclier de son corps à queliju un, parer les coups qu*on lui porle. || Levée de boucliers, démonstration par laquelle les soldats romains témoignaient leur résistance aux volontés de leur général, et lig. démonstration armée , atUque à main armée. || Fig. Sauvegarde , protection, défense. Le bouclier de la foi. || Partie du corps de certains animaux. || Nom marchand de coquilles du genre des patelles.
BOUGON ilal. boccone, de bocca), ». m. Mets ou breuvage empoisonné. Donner lé boucon à quelqu'un. «BOUDDHIQUE, adj . Qui appartient au bouddhisme.
* BOUDDHISME (fi<«WAfl), «./«.Doctrine philosophique et religieuse qui est une réformalion du brahmanisme.
« BOUDDHISTE, S. m. Sectateur du bouddhisme. BOUDÉ, ÉE, ;;. p. de bouder.
BOUDER (orif^ine incertaine], r. n. Témoigner par une certaine expression chagrine au visage, et particulièrement des lèvres, qu'on a du mécontentement. |[ Avoir de l'humeur, du mécontentement. || Fig. C'est un homme qui ne boude pas, il est toujours prêt à répondre à qui
I attaque. || Famil. Bouder contre son ventre, se priver d'un repas ou d'un mets qui ferait plaisir, et par extension se priver par dépit a une chose agréable. || Au jeu de dominos, n avoir pas de dé à jouer. |j V. a. Votre Majesté a peut-être cru que je la boudais. Volt. || Se bouder, v. r. Se faire mutuellement mauvaise mine.
BOUDERIE, s. f. Action de bouder; état d'une personne qui boude.
BOUDEUR, EUSE, adj. Qui boude habituellement. IIQui exprime le mécontentement. Air boudeur. t| Subst. Un boudeur, une boudeuse.
BOUDIN (lat. botulus ?],s.m. Mets fait avecun boyau rempli de sang et dégraisse de porc. || Un boudin, une portion de boudin. |l Boudin blanc, boudin fait avec du lait et un hachis blanc de volaille. || Eau de boudin, eau dans laquelle on lave les tripes à boudin, et qui n'a aucune utilité. |[ Fig. et famil. S'en aller en eau de boudin, se dit d'une affaire qui se réduit à néant. || Toute chose oui, par la forme, a quelque ressemblance avec le bouain. Boudin de cheveux, boucle de cheveux en spirale. || Fusée avec laquelle on met le feu à la mine.
II Petit portemanteau en cuir et de forme ronde, qu'on attache sur le dos d'un cheval. || Espèce de ressort formé d'une spirale de fil de fer. || Membre d'architecture de forme cylindrique qui décore les archivoltes, les arcsdoubleaux, arcs-ogives, bandeaux, etc.
* BOUDINAGE, s. m. Action de tordre le fil de lin avant de le mettre sur les bobines.
BOUDINE, s. f. Nœuds du vecre ou bosse qui demeure dans le plat du verre à l'endroit où il a été coulé.
* BOUDINER, V. a. Exécuter l'opération du lx>udina^e.
* BOUDJOU (mol arabe^, s. m. Pièce d argent, unité monétaire dans l'Algérie, de 1 franc 80 centimes.
BOUDOIR [bouder], s. 7/1. Cabinet élégant attenant à l'appartement d'une dame.
BOUE ; mot celtique), s. f. Mélange de terre, de sable, de substance organique, plus ou moins consistant, qui recouvre le pavé des villes ou remplit les égouts, les fossés. Il Fig. Traîner dans la boue, diffamer. || Ne pas faire plis cas d'une chose que de la bouc de ses souliers, ne s'en soucier aucunement. || Terre délayée. Des cahutes de boue et de paille. || Maison faite de boue et de crachat, maison peu solide. || Fig. Bâtir sur la boue, se bercer de vaines espérances. || Poétiq. Cet amas de boue, ce tas de boue, le gli>be terrestre. || Il se dit des choses auxquelles on n'attache aucune valeur réelle. Le monde aujourd'hui ne m'étant plus que boue, Halh. Il T. mystique. Le corps humain. || Nous sommes tous sortis ae la même boue, nous avons to«is la même origine. || État misérable. Aujourd'hui dans le trône et demain dans la boue, Gobi». || Tirer quelqu'un de la boue, le tirer dune position basse et misérable. || Bassesse, impureté. Ces âmes aue le ciel ne forma que de boue, CoBî'. Il Boues minérales, limons qui jouissent de propriétés médicales. || Dépôt épais au fond d'un encrier. \\ Pus qui sort d'un al>ces.
BOUÉE (Ut. boja), s. f. Morceau de bois, baril et tout
corps flottant destiné à marquer la place d'une ancre ou à indiquer un danger, une passe difficile. || Bouée de sauvetage, grand plateau de liège.
BOUEUR, s. m. Charretier chargé de l'enlèvement des boues.
BOUEUX, EUSE, adj. Plein de boue. Un chemin boueux. Il Impression Ijoueuse, celle dont l'encre s'étend et tache le papier. Estampe boueuse, estampe mal venue.
BOUFFANT, ANTE, adj. Qui bouffe, qui paraît gon^ fié. Étoffe bouffante. || liouffante, s. /". Espèce de guimpe gaufrée que portaient autrelob les femmes ; petit panier qui servait à faire bouffer les jupes. || Boulfant, s. m. Partie boufTante de la manche d une robe.
BOUFFE (ital. buffa) , adj. Bouffon. Opéra bouffe. [I Chanteur bouffe, chanteur qui joue un rôle plaisant. Il Subst. Acteur qui joue dans les gpéras italiens, jj Au pi. m. Les Bouffes, autrefoisle théâtre ilalienàParis.(j Les Bouffes-Parisiens, théâtre où l'on joue des opérettes.
* BOUFFE [bouffer), s. m. Sorte de chien à long poil. BOUFFÉE, s. f. Souffle qui sort de la bouche d ui.e
personne. || Onde d'air ou de vapeur. Des bouffées de vent et de fumée. |l Fig. Accès subit et passager. Ma tante a eu une boulTeede fièvre, Sév. Bouffée d humeur, d'orgueil, de générosité. || En méd. Bouffée de chaleur, sensation de chaleur à la lace survenant rapidement.
BOUFFER (ital. t j/ //hrc), v.w. Témoigner par un certain gonflement de la face qu'on est en mauvaise humeur; être dans une colère qui n'éclate pas. |) Se soutenir sans s'affaisser, en parlant de certaines étoffes, des cheveux. Ce taffetas bouffe. || Se gonfler, en parlant de la pâte qui ressent dans le four l'effet de la chaleur, du plâtre qui gonfle. || Le langage populaire confond à tort bouffer avec bâfrer : Il bouffe bien.
BOUFFETTE; s. f. Petite houppe; nœuds de rubans.
BOUFFI, lE, p.v. de bouffir. Face bouffie. |i Fig. Être bouffi de colère, de rage. || Style bouffi, style ampoulé.
BOUFFIR (le n»ême que bouffer], v.a. Rendre enflé, en parlant dès chairs. |1 V. n. Le visage lui bouffit tous les jours. || Se bouffir, v. r. Devenir noulfi.
BOUFFISSURE, s. f. Intumescence molle et sans rougeur, causée par un énanchenicnt de sérosité. |j Fig. Orgueil. |j Bouffissure de style ou simplement bouffis. sure, emploi de termes ampoulés.
BOUFFON (ital. buffone], s.m. Personnage de théâtre dont l'emploi est de faire rire par des gestes ou des jilaisanleries de mauvais goût. || Par dénigrement, celui qui cherche à amuser par ses plaisanteries. || Servir de bouffon, être un objet de moauerie.||i4M/i?7?J. Une bouffonne.
BOUFFON, ONNE, adj. Qui tient du bouffon, oui fait rire. Mine houfibnne. |1 L'opéra bouffon, autrefois l'opéra italien ; on dit plus ordinairement l'opéra bouffe. Il Subst. Le bouffon, ce qui, en parlant des ouvrages d'esprit, porle le caractère d'un comique bas.
BOUFFONNER, V. 71. Faire ou dire des bouffonneries.
BOUFFONNERIE, S. f. Ce qu'on dit OU ce qu'on fait pour exciter le rire. |i Chose plaisante.
BOUGE (b. lat. bougia), s. m. Petit cabinet de décharge. Il Plus souvent, logement obscur et m.njproprc.
* BOUGE, s.m. Partie la plus bombée d'un tonneau. Il Petite cuve qui sert à porter le raisin au pressoir.
BOUGEOIR [bouger], s. m. Chandelier bas avec un pied relevé en forme de soucoupe et un manche.
BOUGER (ital. buUcare, du lat. bullire], v. n. Se mouvoir, changer de place, se remuer. || Avec la négation, demeurer assidûment dans un lieu, auprès d'une personne ; en ce cas on supprime souvent pas ou pohit. Désormais je ne bouge, la Font. || Fig. S'agiter, se soilever. Les mécontents n'osèrent pas bouger. || Molière a dit se bouger; c'est un archaïsme.
BOUGETTE (lat. buLgà], s. f. Petit sac de cuir qu'on porte en voyage. || Il est vieux.
BOUGIE (/ioKgiic, ville d'Algérie), 5. f. Chandelle de cire ou de stéarine. || Pain de bougie, rat de cave. || Aux bougies, à la lumière des bougies. || Instrument qu'on introduit dans l'urèthre, soit pour le dilater, soit pour y porter un caustique.
BOUGIE, ÉE, p. ]). de bougier.
BOUGIER [bougie], v. a. Arrêter les effilures d'une étoffe avec de la cire fondue.
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* BOUGON, s. m. Grondeur, radoteur. || T. familier. BOUGONNER, v. n. Murmurer, gronder entre ses
dents. Il r. a. Réprimander, jj T. familier.
BOUGRAN [bouc?), s. m. Toile forte et gommée; employée dans les doublures des vêtements.
BOUILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui bout. Eau bouillante. || Fig. Vif, îirdent. Homme bouillant. Lo.iillante colère. Bouillant de colère.
BOUILLE (// mouillées. Boule) s. f. Longue perche qui sert à battre l'eau pour la pêche.
* BOUILLE.ABAISSE (// mouillées. Bouillon abaissé, réduit), s. f. Mets provençal, sorte de soupe au poisson. On trouve aussi ce mot écrit bouille-à-baisse. j| Au pi. Des bouille-abaisse.
BOUILLER (// mouillées. Bouille), v. a. Troubler l'eau avec la bouille.
* BOUILLEUR (//mouillées), s. 7n. Celui qui convertit le vin en eau-de-vie. || Chaudière d'une machine à vapeur.
BOUILLI [// mouillées), s. m. Viande qui, cuitedans l'eau, a servi à faire le bouillon.
BOUILLI, lE, ;;./). de bouillir. Bœuf bouilli. || Cuir
bouilli, cuir de vache durci à force de bouillir.
^ BOUILLIE (// mouillées), s. f. Aliment fait de lait ou
d'un autre liquide et de iarine bouillis. || De la bouillie
pour les chats, de la besogne perdue ; de la peine sans
f>rofit. Il Pâle formée avec les chiffons bouillis pour faire e papier et le carton.
BOUILLIR (// mouillées. Lat. bullire), v. n. Produire des bulles qui crèvent au fur et à mesure, en parlant d'un liquide soumis à la chaleur ou à la fermentation. Etre brillant. La tête me bout. I| Se cuire en bouillant, viande bouillait lentement. |] Fig. et famil. N'être bon 1,1 à rôtir ni à bouillir, n'être propre à rien. || Faire bouillir, mettre bouillir, faire cuire dans de l'eau. || Fi^. Cela me fait bouillir le sang dans les veines. || Famil. Cela fait bouillir la marmite ou le i)ot, cela procure les moyens de vivre. I| Fig. Bouillir de colère, d'impatience. BOUILLOIRE (// mouillées. Bouillir), s. f. Vase de métal destiné à faire bouillir de leau.
BOUILLON (// mouillées. Bouillir), s. m. Bulle qui se forme au fond ou dans l'intérieur, et qui vient crever à la surface d'un liquide qui bout. |[ Petites vagues que forme un liquide qui s'échappe et qui tombe. Un ruisseau c|ui tombait à gros bouillons, Fé\. || Fig. Les bouillons de lame, de l'impatience, de la colère, etc. h Aliment li-
Îuideque l'on prépare en faisant bouillir dans de l'eau es substances animales et le plus ordinairement delà chair de bœuf, ou quelquefois seulement des légumes et des herbes. || Bouillon coupé, bouillon affaibli par un mélange d'eau. |j Être au bouillon, ne prendre aucune nourriture solide. || Fig. et famil. Boire un bouillon, faire une perte considérable, par suite d'une fausse spéculation. || Bouillon d'onze heures ou simplement bouillon, breuvage empoisonné. || Plis bouffants qu'on fait à certaines étoffes, certains vêtements. || Bulle d'air dans 'le verre, dans les métaux fondus.
BOUILLON.BLANC, s. m. Plante bisannuelle trèscommune [verbascum thapsus), dont les fleurs sont employées comme pectorales et béchiques, et les feuilles comme émollientes. || Au pi. Des bouillons-blancs.
BOUILLONNANT, ANTE, adj. Qui bouillonne.
BOUILLONNE, ÉE, ;) p. de bouillonner.
BOUILLONNEMENT (// mouillées), s. m. État d'agitation d'un liquide qui bouillonne. || Fig. Le bouillonnement de mon cœur.
BOUILLONNER (//mouillées), v. n. Former des bouillons, en parlant d'un liçruide. || Fig. Bouillonner d'ardeur, de colère. || V. a. Faire des bouillons à une étoffe. Bouillonner une robe, du tulle.
BOUILLOTTE (// mouillées. Bouillir) , s. f. Synonyme de bouilloire. I| Sorte de jeu de caries.
BOUJARON (esp. bujaron), s. m. Petite mesure de fer-blanc qui sert dans la cambuse à distribuer les divers liquides à l'équipage.
BOULAIE (bou-le), «./*. Lieu planté de bouleaux.
BOULANGÉ, ÉE, p. p. de boulanger.
BOULANGER, ÈRE, s. m. et /".Celui, celle qui fait et vend du pain. I| S. f. La boulangère, espèce de danse ou de ronde. |] Lair sur lequel la boulangère se danse.
BOULANGER [boule), v. a. Pétrir et faire cuire le pain. BOULANGERIE, s. f. L'art de faire le pain. || I,e commerce du boulanger. || Lieu où se lait le pain, jj Établissement, fonds d'un boulanger. ||Le corps des boulangers. BOULE (lat. bulla), s. f. Corps rond en tous sens. Il Famil. La terre. Jeté sur cette boule, Bérangeb. || Par extens. Une boule de neige. || Jeu de boules, jeu où l'on fait rouler une boule vers un but. || Lieu où l'on joue à la boule. Aller à la boule. || Avoir la boule, avoir l'avantage de jouer le premier. || Tenir pied à boule, tenir le f)ied à l'endroit où la boule s'est arrêtée, et fig. tenir èrme. || À la boule vue, à boule vue, précipitamment. Il Boule blanche, boule noire, à certains jeux, boules dont l'une fait gagner et l'autre fait perdre. || Dans les scrutins, la boule noire rejette, la noule blanche approuve. Il Dans les examens, boule blanche, rouge, noire. Il Boule d'acier ou de Nancy, boule faite avec le tartrate de potasse et de fer pour les contusions. || Boulede-neige, variété à fleurs doubles de la viorne obier. • BOULE, s. m. Meuble de Boule, célèbre fabricant sous Louis XIV ; aujourd'hui, meuble à incrustations de cuivre et d'écaillé. Une pendule de Boule.
BOULEAU (lat. betula) , s. m. Arbre de nos forêts, dont le bois est blanc.
BOULEDOGUE (angl. bulldog, chien à taureau), s.m. Race de chiens trapus, à mâchoires proéminentes.
BOULET (dimin.de />ou/e), s.m. Boule de fer fondu qui sert à charger les canons. j| Boulet ramé ou boulet à deux têtes, boulet compose de deux demi-sphères qui tiennent l'une à l'autre par une chaîne ou une barre de fer. || Boulet rouge, boulet rougi au feu. || Fig. Tirer à boulets rouges sur quelqu'un, en parler en ternies olfensanls. || Dans la législation militaire, boulet, peine aifliclive et infamante. || Fig. Traîner le boulet. || Chez le cheval, articulation du canon avec le paturon.
BOULETÉ, ÉE, adj. Qieval Loulelé , cheval dont le boulet est hors de sa situation naturelle.
BOULETTE, s. f. Petite boule. || Pâte ou chair hachée, arrondie en boule. || Popul. Sottise, bévue.
BOULEUX (anc. fr. /joi^/er, rouler), s. m. Cheval de fatigue qui chemine bien. || Fig. C'est un bon houleux, c'est un homme laborieux.
BOULEVARD OU BOULEVART (ail. Bollwerk),s. m. Le terre-plein d'un rempart, le terrain occupé par un bastion, par une courtine. [| Par extens. Place forte qui met un pays à l'abri de l'invasion des ennemis. || Fig. L'union des citoyens est le plus sûr boulevard de l'État. Il Promenade plantée d'arbres qui fait le tour d'une ville. Il Aujourd'hui, toute rue large, plantée d'arbres.
• BOULEVARi, s. m. Grand bruit, grand tumulte.
* BOULEVERSANT, ANTE, adj. Qui trouble, qui bouleverse. Nouvelle bouleversante.
BOULEVERSÉ, ÉE, p. p. de bouleverser.
BOULEVERSEMENT, S. m. Ruine et confusion. ||.Fig. Grand trouble, désordre. Bouleversement dans l'État.
BOULEVERSER [boule et verser), v. a. Agiter, troubler avec violence. Les vents bouleversent les Ilots. || Déranger, mettre en désordre. Bouleverser tout dans une maison. || Ruiner, abattre, renverser entièrement. La tempête a tout bouleversé. || Fig. Mettre dans un grand désordre, troubler. Bouleverser l'État. Cela m'a bouleversé l'esprit. Il Se bouleverser, v.r. Se troubler, éprouver une émotion très-pénible.
BOULEVUE (A LA ou A), loc. adv. Voy. DorLE.
BOULIER, s. m. Filet qu'on tend aux embouchures des étangs salés.
* BOULIER [boule), s. m. Boulier compteur, appareil dont on se sert pour enseigner l'arithmétique.
BOULIMIE (^ouAc//.ta), «. f. En méd. Irrégularité de la digestion oui consiste en une faim excessive.
BOULIN [boule) , s. m. Pot de terre qui sert de retraite aux pigeons. |J Trou pratiqué dans un colombier, pour que les pigeons y nichent. |) Trou laissé dans le mur par le bout des pièces d'échafaudage. || Pièces de bois qui soutiennent les planches des échafaudages.
.BOULINE (ançl. bowline), s. f. Nom de longues cordes qui tiennent la voile de biais. || Vent de bouline, vent de biais. || Aller à la bouline, se servir d'un vent de biais qui n'est pas favorable à la route.
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BOULINE, ÉC, ;>. p. de boulincr.
BOULINER, V. a. llaler la bouline. || V. n. Aller ù la bouline.
BOULINGRIN (angl, bowling grem], s. m. Parterre de gazon po;ir lornenient d'un jardin.
* BOULINGUE(6oM/j;je], s. /".Petite voiledu haut du mât. BOULINIER, .s. m. Se dit d'un navire qui va à la
bouline. Ce navire est un bon boulinicr.
BOULOIR (anc.fr. />oi(/e/-, remuer), «. m. Instrument qui sert à remuer la chaux, les peaux, ou à battre l'eau.
BOULON [boule], s. m. Grosse cheville de fer à tête ronde, qui sert à soutenir les poutres et les barres de fer dans les tklilices.
BOULONNÉ, ÉE, p.p. de boulonner.
BOULONNER, i'. a. .\rrèlcr avec un boulon.
* BOULOT, OTTE [boule], adj. T. populaire. Gros et gras. Il Subst. Un gi-os boulpt, une petite boulotte.
BOUQUE [bouche], s. f. Terme ancien de navigation. Passe étroite.
BOUQUÉ, ÉE, p. p. de bouquer.
BOUQUER [bouché], v. a. Baiser par force; ne se dit guère que d'un singe ou d un enfant, lorsqu'on les force à baiser ce qu'on leur présente. || Fig. Faire bouquer quelqu'un, le forcer à faire ce qui lui déplaît.
BOUQUET (b. lat. boschettum, dimin. de ooscum), ». m. Bouquet de bois ou simplement bouquet, une parlie de lK)is. Il Faisceau de fleurs liées ensemble. Unbou- Ïiet de roses. |1 Bouquet de mariée, bouquet de fleurs oranger que portent les mariées le jour de leur mariage. Il Odeur, parfiun quexhale le vin. || Petite pièce de vers pour une fête; petite pièce galante. |l Cadeau que l'on fait à une personne à l'occasion de sa fête. || Pièce finale d'un feu d'artificp. || Fig. C'est le bouquet, voilà le l>ouqnet, cela couronne le tout, ou ironiquement voilà le mécompte, la mésaventure qui comble la mesure. || Faisceau de certaines choses. Un bouquet de cerises, de persil. Il Nom vulgaire d'une grosse espèce de crevette. BOUQUET (anc. fr. bouque, Ijouche), s. m. Bouquet ou noir-museau, espèce de dartre qui affecte ordinairement le iimseau des brebis.
BOUQUETIER, s. m. Vase de fleurs.
BOUQUETIÈRE, .?. f. Femme qui fait et vend des bouquets de fleurs naturelles.
BOUQUETIN [bouc ou ail. Steinbock], s. m. Bouc sauvage.
BOUQUIN [bouc], s. m. Vieux bouc. || Cornet à bouquin, trompe laite d'une corne. || Sentir lelx)uquin, exhaler une odeur de bouc. || Vieux lièvre ; lièvre mâle; tapin mâle.
BOUQUIN (ail. Buch], s. m. Vieux livre dont on fait peu de cas.
«BOUQUIN (anc. fr. bouque, bouche), s. m. Petite pièce qui s'ajoute à une pipe et se met dans la bouche. BOUQUINER [bfjuquin], v. n. Consulter de vieux livres; cherclier des livrfs d'occasion.
BOUQUINERIE, s. f. Commerce de bouquins. || Amas de vieux livres.
BOUQUINEUR, s. m. Celui qiii s'occupe, qui aime à chercher de vieux livres.
BOUQUINISTE, s. m. Celui qui achète et vend de vieux livres.
BOURACAN (b. lat. boracanwt], ». m. Gros camelot. BOURBE (mot celtique), *. f. Boue qui forme le fond des eaux cro«ipissantcs.
BOURBEUX, EUSE, adj. Plein de bourbe. || Qui vit dans la Iwurbe. Tortue tourbeuse.
BOURBIER, s. m. Lieu creux plein de bourbe. H Fig. Au foM*! de son bourbier je fais rentrer Fréron, Volt. il Affaire embarrassée, dilficile. Je suis dans le Iwurbicr. Il Raisonnement d où l'on ne peut se tirer.
BOURBILLON (// mouillées. Bourbe), g. m. Corps (iUmenteiix, blanchâtre et tenace, qui existe au centre de» furoncles.
♦ BOURCER ouBOURSCR [bourse], v. a. Bourcer la voile, n'en tendre qu'une partie, pour qu'elle prenne peu de vent. || On dit présen(enient carguer.
BOURCETTE (dimin. de bourse), s. f. Un des noms de la mâche.
BOURDAINE ou BOURGÈNE (b. lat. bourdena),t. f.
Espèce de nerprun, arbrisseau dont l'écorce est purgative, et dont le bois fournit le charbon le plus propre à la fabrication de la poudre à canon.
BOURDALOU, ;$. m. Ruban qu'on attache avec une boucle autour d'un cliîipeau. || Sorte de vase de nuit.
BOURDE (contraction de l'anc. fr. behourde, lance pour jouter), s. /". Mensonge, mauvaise excuse, délaite.
BOURDER, v.n. Dire, donner des bourdes.
BOUROEUR, s. m. Celui qui donne des bourdes.
* BOURDIGUE (1). lat. bordigala, de borda), s. Sorte de labyrinthe construit en roseaux et composé de diiîérents réservoirs dans lesquels le poisson s'introduit successivement, sans pouvoir revenir sur lui-même.
BOURDILLON (// mouillées. Bourdon), s. m. Bois de chêne refendu pour faire des futailles.
BOURDON (lat. burdo ou bourde?], s. m. Long bâton depèlerin, surmonté d'un ornement en forme de pomme. Il Faute d'un compositeur d'imprimerie qui a passé un ou plusieurs mots de la copie.
BOURDON, 5. m. Jeu de l'orgue qui fait labasse. || Pans le violon, nom ancien de la quatrième corde. |j Fauxbourdon, musique dont toutes les parties se chantent note contre note. Il Grosse cloche. Le bourdon de Notre-Dame.
BOURDON, s. m. Insecte de la famille des abeilles. Il Faux bourdon, mâle de l'abeille.
* BOURDONNANT, ANTE, adj. Qui bourdonne.
* BOURDONNÉ, ÉE, adj. En blas. Croix bourdonnée, croix dont les branches sont arrondies comme le bourdon d'un pèlerin.
BOURDONNÉ, ÉE, p.j). de bourdonner.
BOURDONNEWENT, S. m. bruit des petits oiseaux et de certains insectes en volant. || Par extens. Le murmure sourd et confus d'un grand nombre de voix. || En méd. Bourdonnement d'oreilles, bruit sourd et continuel dans les oicilles.
BOURDONNER, V. n. Bruire comme les bourdons, en parlant des insectes, etc. Ij Murmurer. || V. a. Chanter a demi-voix, entre ses dents. Il bourdonne toujours quelque vieil air.
BOURDONNET (dimin. de bourdon, bâlonl, s. m. En chir. Petit rouleau de charpie de forme oblongue.
* BOURDON NEUR, adj. Qui bourdonne. Les colibris et les oiseaux-mouches sont bourdonneurs, et subsi. sont des bourdonneui*s.
BOURG (bour. Anc. h. ail. hirg), s. w. Grand village où il se tient des marchés.
BOURGADE [bourg], s. f. Petit bourg dont les maisons disséminées occupent un grand espace. BOURGÈNE, s. f. \oy. bocbdaine, BOURGEOIS, OISE (b. lat. burgensis, de burgux, bourg), s. m. et f. Citoyen, citoyenne d'une ville, jouissant des droits attachés à ce titre. 1| S. m. sing. collect. Tout le corps des citoyens d une ville. Le iJourgeois a pris les armes. || Personne appartenant à la classe moyenne. || Le patron ou maître chez lequel un ouvrier travaille. On dit dans le même sens, au féminin, bourgeoise. || Se dit par opposition à r.oble, à militaire. Un simple bourgeois. || Par dénigrement, homme sans distinction. Il est sans goût, c'est un bourgeois.
BOURGEOIS, OISE, adj. Qui est de bourgeois. || Caution bourgeoise, caution sol vable et facile à discuter. || Comédie bourgeoise, représentation donnée par des personnes qui ne jouent la comédie que pour leur amusement. Il Maison lourgeoise, maison simple, bien tenue, mais sans luxe; on l'emplr"'» aussi par opposition à maison garnie, hôtel. || Habit bourgeois, par opposition aux différents costumes officiels. || Cuisine bourgeoise, cuisine bonne et simple. || Par dénigrement, qui manque de dignité, d'élévation. Avoir l'air bourgeois.
BOURGEOISEMENT, adv. D'une manière bourgeoise, en simple bourgeois.
BOURGEOISIE, s. f. Qualité de bourgeois. || Droit de bourgeoisie, prérogatives accordées aux citoyens d'une ville, d'un Etat. j| 1^ corps des bourgeois, les bourgeois en général. S'allier à la boui-geoisie.
BOURGEON (goth. burjân, sélevcr), s. m. Œil des arbres qui, se développant, donne les feuilles ou les branches. Jl I/e nouveau jet de la vigne. || Fig. Boutons rouget qui viennent au visage.
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BOURGEONNÉ, ÉE, adj. Qui a des boutons sur la peau.
* BOURGEONNEMENT, t. m. Évolution des bourgeons; t'jx)ijiie de cette évolution.
BOURGEONNER, V. n. Pousser des bourgeons. || Fig. et fainil. Son visage Iwurgeonne.
* BOURGERON (anc fr. borge, toile), s. m. Petite casaque de toile que portent certains ouvriers.
BOURGMESTRE •bourirh'-mè-str'. AH. Btirgmeister) , s. m. Titre du premier magistrat des villes de Belgique, d'.4lloiiiagne, de Suisse, etc.
* BOURGOGNE (lat. Burgundia), s. m. Le vin de Bourgogne. Une bouteille de bourgogne vieux.
* BOU RLE (lat. burra par un dimin. Outrula), s. f. Tromperie, attrape. Une bourle que je veux faire à notre ridicule. Mol.
BOURLET, s. m. Voy. BOURRELET.
* BOURNOUS (bour-noù. Arabe bornos), s. m. Manteau de laine blanc et à capuchon, porté par les Bédouins. Il On dit de préférence burnous.
BOURRACHE (lat. borrago), s. f. Plante à feuilles velues, qu'on emploie en tisane.
BOURRADE (6o/«Tcr), s. f. Atteinte du chien qui enlève du poil au lièvre qu'il court. || Par cxtens. Coups de crosse de fusil, coups de poing. Il m'a donné des bourrades. Il Kig. Attaque en parole ou vive repartie,
BOURRAS (boa-râ. Bourre), s. m. Grosse toile faite detoupes de chanvre.
BOURRASQUE (ital. burrasca, deborea),s. f. Coup de vent impétueux et de peu de durée. || Fig. Emportement brusque et passager. Les bourrasques populan*es. (I Caprice, entraînement passager. Prodigue par bourrasques. Il Violentes attaques. Si vous avez encore quelques bourrasques à essuyer de votre bile, Sév.
BOURRE (lat. burra), s. f. Amas de poils détachés de la peau d) certains animaux à poil ras. || Bourre de laine oa boiuTe lanice, la partie la plus grossière de la laine. Il Bourre de soie, la partie du cocon qui ne se dévide uas. Il Fig, Chose de peu de valeur. Il y a bien de la bourre en cet ouvrage. || Ce qu'on met par-dessus la charge des armes à feu pour la retenir et la presser. Il Duvet qui couvre certains bourgeons à leur naissance.
BOURRÉ, ÉE, p. p. de bDurrer. Bien rempli. JQn matelas bien bourré. || Gorgé. Bourré de sucre, Gkesset. Il Grondé, gourmande. Si nous les attrapons, ils seront bien bourrés, Sév. || Bourré de coups, bien battu.
BOURREAU (orig. incert.), s. m. Celui qui inflige les peines corporelles qu'ordonnent les arrêts rendus en matière criminelle. || Valet de bourreau, homme qui aide le bourreau dans les exécutions. Insolent comme un valet de bourreau, odieusement insjlcnt. || Par extens. Meurtrier. Toi-même de ton sang devenir le bourreau. Bac.
Fig. Le remords sera son bourreau. || Famil. Être le
urrcau de quoiqu'un, le tourmenter, lui rendre la vie dure. Il Être le bourreau de soi-même, faire plus qu'on ne peut, s'excéder. || Un homme cruel, inhumain. ]| Un bourreau d'argent, un dissipateur. I| Expression de reproche, d'humeur, d'impatience. Te tairas-tu, bourreau!
BOURRÉE [bourre), s. f. Assemblage do menues branches. Il Àir de musique, à deux temps, qui a deux parties égales, chacune de huit mesures. || Danse originaire d'Auvergne, composée sur le même air.
BOURRELÉ, ÉE, p. p. de bourreler. L'àme du criminel bourreli'e de remords,
* BOURRÈLEMENT [bourreler), s. m. Sensation douloureuse, comparée à la torture que ferait éprouver le bourreau. || Fig. Le bourrèlement de la conscience.
BOURRELER (^anc. fr. bourrel, bourreau), v.a. Tourmenter comme ferait le bourreau.
BOURRELERIE (anc. fr. bourrel, tas de bourre), s. f. Le mi'ti'r, le commerce du bourrelier.
BOURRELET ou BOURLET (dimin. de l'anc, fr. bourrel, tas de bourre), s. m. Coussinet rempli de bourre, qui est fait en rond, avec un vide au milieu. || Bourrelet d'enfant, coiffure rembourrée qui protège la tête des enfants quand ds tombent. || Sorte de gaine en toile qu'on remplit de bourre ou de crin, et qu'on adapte aux portes et aux fenêtres pour empêcher 1 air extérieur de pénétrer. || Renflement circulau'e qui se forme en certaines circonstances à la tige d'une plante.
BOURRELIER (anc. fr. bourrel, tas de bourre), ê. m. Ouvrier qui fait et vend des harnais.
BOURRELLE, «. f. La femme du bourreau. |j Vieux.
BOURRER [bourre), v. a. Se dit d'un chien qui, saisissant un lièvre, lui enlève du poil. || Enfoncer la bourre d'une arme à feu. || Remplir. || Frapper, maltraiter. On le bourra de coups de poing. || Fig. Je me mis à lui répondre avec assez d'assurance, et à le bourrer du mieux que je pus, J. J. Rouss. || Absol. Bourrer quelqu'un, lui faire une verte réprimande. || Par extens. et famil. Faire manj;,er avec excès. Bourrer un enfant de pâtisserie. || Fig. Bourrer un enfant de grec et de latin, l'en surcharger. || Se bourrer, v. r. Se gourmer réciproquement. || Manger de quelque chose avec excès, il se bourre de gâteaux.
BOURRICHE [bowre], s. f. Panier de forme oblongue dont on se sert pour envoyer du gibier, du poisson.
BOURRIQUE (lat. burricus, de irûpptxoi), s. f. Anesse. || Ane ou ânesse chétive. || Fig. et popul. Une personne stupide, ignorante.
BOURRIQUET [dimin. de bourrique), 8. m. Petit ânon; âne de petite taille. || Civière pour monter du mortier, des pierres.
aBOURRIQUIER, s. m. Celui qui conduit des ânes.
* BOURROIR, s. m. Pilon pour bourrer.
BOURRU, UE [bou7Te), adj. Qui n'est pas dégrossi,
qui est comme plein de bourre. || Moine bourru, fantôme, revenant qui était un objet de superstition. || Fi^. Vn moine bourru, un homme brusque. |] Vin bourru, vm blanc nouveau et encore doux. || Qui est d'une humeur brusque et chagrine. || Subsl. Un bourru.
BOURSE (lat. byrsa, ^ûpaa), s. f. Petit sac dans lequel on met son argent de poche. 1 1 Demander la bourse ou la vie, se dit d'un voleur qui menace de tuer si on ne lui livre pas la bourse. |i Coupeur de bourse, voleur. Il Toute e^ce de petit sac comparéà une bourse. Bourse à jetons. Bourse de quêteuse. || Fig. Argent. Disposez de ma bourse. || Avoir la bourse, tenir la bourse, les cordons de la bourse, avoir le maniement de l'argent. |1 Sans bourse délier, sans rien dépenser. || Ne pas laisser voir le fond de sa bourse, ne pas montrer l'état de ses affaires. Il Lc^er le diable dans sa bourse, n'avoir point d'argent. Il iiasse de deniers que les membres a un même corps mettent en commun pour subvenir aux charges de la société. || Faire bourse commune, n'avoir ou ne faire qu'une bourse, faire toutes les dépenses en commun. Il Pension gratuite accordée à un élève. Une bourse entière, une aemi-boui-se, un quart de bourse. || Somme évaluée dans le Levant à 500 piastres, ou 1781 fr. 28 c. de notre monnaie. |[ Dans les villes de commercé, bourse de commerce ou simplement bourse, lieu où s'assemblent les personnes qui se livrent au commeice ; lieu de réunion pour les négociants, agents de change, courtiers; le temps que dure cette réunion ; marché public où se négocient les effets publics, lettres de change, actions, etc. Il Le cours de la bourse, le cours des effets publics. || Les^ spéculateurs. Il a pris l'esprit de la bourse. || Petit sac de taffetas noir où les hommes renfermaient autrefois leurs cheveux par derrière, [j Poche placée à l'entrée d'un terrier pour prendre les lapins qu'on chasse au furet. il Bourse, bourse-à-pasteur, bourse-de-berger, noms vulgaires de la capselle Lourse-de-pasteur.
* BOURSER, V. a. Voy. boubcer.
BOU RSICAUT*( dimin. de bourse), s. m. Petite bourse. Il Petites économies; petites sommes mises en réserve.
* BOURSICOTER [boursicaut) ,v.u. Mettre un peu d'argent en réserve, || Faire de petites opérations de bourse.
A BOURSICOTIER, S. m. Celui qui fait de petites affaires à la bourse. 1| Mot toujours pris en mauvaise part.
BOURSIER, s. m. Celui qui jouit d'une bourse dans une école publique, jj Adj. Les élèves boursiers.
BOURSIER, 1ERE, S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui lait et qui vend des bourses. || Peu usité.
BOURSILLER (// mouillées. Bourse), v. »i. Contribuer chacun d'une petite somme pour <]^uelque dépense comnmne. || Vider sa bourse. || Il est lamilier.
BOURSON [bourse), s. m. Petite poche au dedans de la ceinture d'une culotte. \\ Vieux; on dit gousset.
BOURSOUFLAGE, s. m. Enflure, en parlant du style.
BOURSOUFLÉ. tE.,p,p, de boursoufler. Enflé. |1 Fig.
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Style lioursouflé, style où domine une emphase vide. Il Subst. Je ne peux plus souffrir le boursouQé et une grandctir hors de nature, Volt.
* BOURSOUFLEMENT, s. m. État de ce qui est boursouflé. Il En cliim. Augmentation de volume d'une substance par quelque action chimiuue.
BOURSOUFLER {bourse et souffler] , v. a. Rendre enflé. || Se boursoufler, v. r. Augmenter de volume par queiijuo action mécanique ou chimique.
BOURSOUFLURE, s. f. Gonflement, soulèvement. Les boursouflures du sol. || En méd. Engorgement formé par la présence de l'air ou de la sérosité <ians le tissu cellulaire. Il Fig. La l>oursouflure du style.
BOUSCULÉ, ÉE, p. p. de bousculer.
BOUSCULER (anc. fr. boutcculer), v. a. Blettre en désordre, renverser. || Pousser en tous sens. || Se bousculer, V. r. Ils se pressent, ils se bousculent.
BOUSE ■ ail. Butie ou bœuf?], s. /*. Fiente de boeuf ou de vache.
* BOUSIER, s. m. Genre de coléoptères qui vivent dans les excréments des mammifères.
BOUSILLAGE (//mouillées. Bouse), s. m. Mélange de chaume et de terre détrempée avec lequel on fait des murs de clôture. || Fig. Tout ouvrage mal fait, peu solide.
BOUSILLÉ, ÉE, p. p. de bousiller.
BOUSILLER (// mouillées. Bouse), v. ii. Maçonner en bo'jsillage. jj V. a. Fig. Faire un travail sans soin.
BOUSILLEUR, EUSE (// mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui travaille en bousillage. ]| Fig. et famil. Celui, celle q-ii travaille mal.
BOUSIN [bouse], s. m. Surface tendre des pierres de taille, il Tourbe de mauvaise qualité.
* BOUSIN (angl. bowsing), s. m. Tapage. || T. famil.
* BOUSSERADE ou BOUSSEROLE, s.f. Voy. bosserole. BOUSSOLE (ital. bossolo), s. f. Cadran au centre duquel est fixée une aiguille aimantée et mobile dont la
Ï>inte se dirige vers le nord, jj Par extens. Ce qui dirige, njede Lavardin et M. d'Arrouysont mes boussoles, Sév.
BOUSTROPHÉDON (^ouTTooyvîodv), s. m. Antique écriture grecque dans laquelle, après avoir écrit une ligne de gauche à droite, on continuait en écrivant de droite à gauche, à l'imitation d'un bœuf qui labours
BOUT {mot germ. et celtiq ic), «. m. La portion qui termine un corps, un espice. Le bout des rames, de la queue. || Aux deux bouts de la terre, par toute la terre. Il Au bout de l'univers, dans des co:itrées très-éloignées. IJ Etre lo^é au bout du monde, dans un quartier fort éloigné. Il Fig. et famil. C'est tout le bout du monde, c'est tout ce que la chose vaut, tout ce qui est possible. (I Bonr À BocT, loc. adv. À bouts se touchant. Tuyaux assemblés bout à bout. 1| Mettre boat à bout, au propre et au fig. rapprocher et réunir de petites portions d'une chose. Il D'tx BOUT À l'autre, de eoi't ex bout, loc. adv. Du commencement à la fin, entièrement. || Bout-ci, »ooT-tÀ, ^r-ci, par-là. Il k bout portant, loc. adv. Le bout de 1 arme étant mis près de l'objet qu'on vise. || Ce mot est resté au liout de la plum\ il a été oublié. |j Extrémité des parties du corps. Le bout du pied, de l'oreille. IJ Au bout de la langue, au bout de la plume, en parlant de ce ^ui est dit, écrit avec facilité. D-s qu'un mot se trouvait au Iwut de sa langue ou de sa plume, IIamilt. Il Avoir un mot s ir le bout de la langue, chercher dans sa mémoire un mot qu'on croit tenir et qui ne vient pas. Il Rire du bout des dents ou du lx>ut des lèvres, rire sans en avoir envie. |J Dire quelque chose du bout des lèvres, le dire par conlescendance et sans vouloir être pris au sérieux. |j Montrer le bout de l'oreille, un bout d'oreille, laisser pénétrer sa pensée, ses desseins. |J Savoir une chose sur le bout du doigt, la savoir parfaitement, de mémoire. || Toucher du bout du doigt, toucher légèrement, au propre et au fig. || Le bout du sein ou simplement le l)out. L'enfant n a pas encore pris le bout. || Des bouts d'ailes, des plumes du l>out <lc l'aile des oies pour écrire. || h& bon bout, le côté par où il convient de
rendre une chose. Prendre une chose; par le bon bout. Par quelque bout que vous preniez cette affaire, de quelque façon que vous l'entrepreniez. |J Prendre quelqu'un par tous les bouts, faire auprès de lui toutes les tentatives ioiagiaable» pour le décider, le persuader, etc.
Il On ne sait par quel bout le prendra, se dit d'un homme diificile. Il Le haut bout, la place la plus honorable. Il Le bas bout, une des dernières places. || Ce qui garnit 1 extrémité de certaines choses. Rout de canne, de parapluie. Il Petite partie, petit morceau. Un bout de lettre. Un bout de corde. 1 1 Dans un autre sens, un bout de discours, un discours très-pou étendu. || Un bout d'homme, un petit bout d'homme, un homme très-petit, jj Des bouts de chandelle, ce qui reste d'une cbaudelle consumée en prlic. Il Famil. Une économie de bouts de chandelle, une épargne mesquine et sans utilité, || bout de boudin, morceau de boudin. || Terme, point où (|uelt|ue chose cesse. Le bout de l'année, du chemin, etc. jj ÊUe au bout de sa carrière, toucher au terme de sa vie. || lig. À tout bout de champ, à tout propos, |j Bout de l'an, service funèbre qui se célèbre un an après le décès (!e quelqu'un. Il Fig. Joindre les deux bouts (sous-entendu de Van), avoir tout juste de quoi subsister. || Fig. Être au bout de son rôle, de son rôlet, de son rouleau, ne savoir plus que dire, que faire. || Il est au bout de ses éeus, il a épuisé ses ressources. || N'être pas au bout, avoir encore bien des choses pénibles à supporter. || Jlsqu'al bout, loc. adv. Jusqu'à la lin. || À bout, loc. adv. Être à bout, être épuisé. Mais je sens que bientôt ma douceur est à bout, Rac. Il En vénerie, être à bout de voie, se dit d'un limier qui se perd, et lig. ne plus savoir que faire. || Mettre à bout, vaincre, réduire. Mettre à bout celte fière cité, LA Font. || Mettre à bout, irriter, fatiguer, impatienter. Il met sa patience à bout, Ross, jj Poussera bout, irriter, et aussi réduire à ne pouvoir répondre. || Pousser à bout, porter à l'extrémité, exagérer. Il pousse à bout toutes les décisions, Ross. || Venir à bout d'un dess.un, d'une entreprise, réussir. Ils n'entreprennent rien (qu'ils n'en viennent à bout, Régmeu. || Venir à bout de, triompher, vaincre. Par là de nos mutins le icu roi vint à bout, CoRX. Il Fig. Au bout du compte, loc. adv. Tout bien considéré. || T. de mar. L'avant, la proue d'un navire. Avoir le vent de bout, se dit quand le vent vient du côté de l'avant, jj Aller bout au vent, aller contre lèvent. Il Routs-rimés, voy. ce mot à son ordre alphabétique.
BOUTADE (/>o<//er), s. f. Coup porté; saillie d'esprit ou d'humeur, caprice. Des gens à boutades. || Petite pièce de vers satiriques.
BOUTANT (//oi(fer), adj. m. N'est usité qu'avec atc.
BOUTARGUE (ital. butlaçra] ou BOTARGUE, s. f. Sorte de mets italien prépare avec des œufs de poissou salé, confits dans le vinaigre.
BOUT-DEHORS [bout et dehors) ou BOUTE.HORS [bouter et hors), s. m. Pièces de bois qu'on ajoute à chaque bout de vergU3 du grmd mât et du mât de misaine, et qui servent à porter des bonnettes quand le veut est faible, jj Au pi. Des bouts-debors, des boule-hors.
BOUTÉ, EE, p. p. de bouler. Vin boulé, du vin qui tourne au gras. || Cheval bouté, voy, sorLETÉ. * BOUTÉE, s. f. Culée d'un pont. || Ouvrage qui soutient la poussée d'une voûte ou d'une tmasse.
BOUTE.EN.TRAIN [bouter, en, train), s. m. Oiseau qui sert à faire clianter les autres. || Famil. Homme qui met les autres en train. || Au pi. Des boute-en-tram.
BOUTE-FEU [bouter el feu), s. m. Râlon garni ù sou extrémité d'une mèche pour mettre le feu au canon. Il Incendiaire. Il Fig. Celui qui excite des discordes, suscite des querelles. || Au pi. Des boute-feux.
BOUTE.HORS, S. m. Jeu où l'on prend la place l'un de l'autre, jj Fig. Jouer au boute-nors, || T. de mar. Synonyme de bout-dehors.
BOUTEILLE (// mouillées. R. lai. butuula, dimin. de buta], s. f. Vase à goulot étroit, de>tiné à contenir du vin ou d'autres liquides. Une bouteille de verre, de çrès. I| Vider une bouteille, boire ce qu'elle contient. |j liiisser la raison au fond d'une bouteille, s'enivrer. || Fig. N'avoir rien vu que par le tmu d'une bouteille, ne pas connaître les choses. || Fig. C'est la bouteille à l'encre, c'est une alTaire obscure, embrouillée, et en parlant d'une personne, c'est quelqu'un dans les idées deqei oi\ ne voit pas clair. || Fig. Porter les bouteilles, marcher lentement, I Fig. Être dans la bouteille, être dans le complot, dans l'intrigue, jj Lt liqueur contenue dans une bouteille. Routeille de vin, de bière, Roire une bouteille, boire bou-
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lejllc. Il Aimer la boutnille, aimer à boire. || Payer bouteille, payer à boire. || Maison de bouteille, petite maison de campagne qui n'est qu'un pied- à-tcrre ; on dit aussi un vide-bouteille. || Globule rempli d'air que forme un liquide qui rejaillit ou bouillonne. Des bouteilles de savon; on dit plus souvent bulle. || Bouteille de Leyde, appareil à condenser l'électricité, ainsi appelé parce que l'est à Leyde qu'il a été découvert. || S. fpL Les bouteilles, les lieux d'aisance dans un vaisseau.
BOUTEILLER [Il mouillées), s. m. Oflicier qui a l'intendance du vin de la table d'un prince.
* BOUTEILLERIE (// mouillées), s. f. Charge, office de bouteiller; lieu où l'on conserve le vin. || Fabrication de bouteilles; lieu où on les met.
BOUTER (moY- ail. bôzen, frapper), v. a. Mettre. Quelle fantaisie s^est-il boutée là dans la tête? Mol. Vieux et famil. || En t. de mar. Bouter au large, pousser une embarcation au large. || F. n. Se dit d'un vin qui pousse au gras. Des vins sujets à bouter.
BOUTEROLLE [bouter), s. f. Garniture du bout d'un fourreau d'épée. || Chacune des fentes de la clef qui reçoivent les gardes de la serrure.
* BOUTEROUE [bouter qX roue), s.f. Bande de fer dont on garnit la voie d'un pont pour recevoir les roues des voitures. || Ancien nom des bornes au coin des maisons.
BOUTE-SELLE [bouter Ci selle), s. m. Signal donné avec la trompette pour avertir les cavaliers de monter à cheval. Sonner le boute-selle. || Au pi. Des boute-selles.
BOUTILLIER, s. m. Voy. bouteuler.
BOUTIQUE lital. bottega,dn ht. apot h eca, an oB/^xyi) , s. f. Lieu où un marchand vend sa marchandise. |) Fonds de boutique, les marchandises qui sont dans une boutique. Il Ouvrir boutique, commencer un commerce en boutique. Il Fermer boutique, cesser son commerce, et fig. quitter une profession. || Faire de son corps une boutique d'apothicaire, prendre des remèdes à tout propos. Il Lieu où un artisan travaille. || Ensemble des marchandises qui sont dans une boutique, des outils d'un artisan, et en général d'ustensiles servant à quoi que ce soit. Il Tout endroit où quelque chose se fait. || Fig. Ce pamphlet sort d'une boutique que l'on connaît. |j Hateau de E5cheur pour conserver le poisson. || Popul. Maison où ;s domestiques sont mal nourris ou mal payés.
BOUTIQUIER, s. m. Artisan ou marchand qui est en boutique. 1| Se dit par dénigrement. C'est un boutiquier.
BOUTIS [bouter), s. m. Terrain où le sanglier a fouillé avec son boutoir.
BOUTISSE [bout), s. f. Pierre qui, sans faire parpaing, est placée dans un m;ir selon sa iongueur et de manière à ne laisser voir qu'un de ses bouts.
BOUTOIR Ibouter), s. m. Outil de corroyeur et de maréchal. || Groin du sanglier. || Fig. Coup de boutoir, attaque soudaine, parole dure.
BOUTON [bouton bouter), s. m. Œil qjii vient aux arbres, et qui donne naissance aux feuilles et aux ileurs. Il La fleir avant son épanouissement. Un bouton de rose. Il Bouton-d'or, sorte de renoncule. Uouton-d'argent, variété à fleurs doubles de la malricaire des jardins. || Au Îil. Des boutons-d'or, des boutons-d'argent. ||Paranaogie, petites tumeurs arrondies qui se forment sur la peau. Des boutons de variole. || Petite pièce de métal ou d'étoffe, qui sert à attacher, par le moyi^n de la boutonnière, les différentes parties d'un vêtement. Les boutons d'im hal)il. || Moules de boutons, petits morceaux de bois qui, recouverts d'étofle, servent déboutons. || Fig. Sa robe, sa snutane ne lient qu'à un bouton, se dit d'un homme qui est prêt à quitter sa profession. |J Ne tenir qu'à un bouton, être très-peu assuré. || Bouton de la bride, le petit anneau de cuir qui coule le long des rênes et serl à les resserrer. Il Fig. Serrer le bouton à queliju'un, le presser vivement, le menacer même. || Tout ce qui a la figure d'un boiiton. Un bouton de porte, de fleuret, etc. Il Boutondo fci, instrument dechirurgiepourcautériscr.
* BOUTONNANT, ANTE, adj. Qui se boutonne. BOUTONNÉ, ÉE, p. p. de boutonner Un visage boutonné. \\ Un habit i)outonné. || Fig. Cet homme est boutonné jusqu'au menton, il ne se laisse pas pénétrer.
BOUTONNER, v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant lésons. En parlant des plantes, se mettre en bou-
tons. Cet arbre a boutonné ce matin, il sera boutonné entièrement demain. || V. a. Attacher, arrêter uu vêtement au moyen des boutons. Boulonner son habit. Il V. n. Un habit qui boutonne. || Se boutonner, v. r. Attacher ses boulons. || Être attaché par des boutons!
BOUTONNERIE,s. /". Faljrique de boutons ; marchandise ou commerce du boutonnier. .
BOUTONNIER, s. m. Celui qui fait ou qui vend des boutons.
BOUTONNIÈRE, s.f. Petite fente faite à un vêtement pour y passer un boulon. || Boutonnière fermée, boutonnière qui n'est que figurée. || Fig. Faire une boutonnière à quelqu'un, lui faire avec une arme blanche une blessure.
BOUT.SAIGNEUX, s. m. Le cou d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie. || Au pi. Des bouts-saigncux.
BOUTS-RIMÉS, s. m. pi. Rimes données qu'il faut ensuite remplir. || Un bout-rimé, une petite pièce de vers faite avec des bouts-rimés.
* BOUTURAGE, s. m. Multiplication des végétaux par bouture.
BOUTURE [bouter), s. f. Branche qui, coupée à un arbre et plantée enterre, prend racine. || Drageon qui pousse au pied d'un arhre.
* BOUTURER, V. n. Pousser des drageons. |! V. a. Propager par boutures.
BOUVARD (anc. fr. bouvart, jeune bœuf?^, s. m. Marteau qui servait à frapper les monnaies avant l'ii:ventron du balancier.
BOUVERIE (lat. bos), s. f. Habitation destinée aux bœufs.
BOUVET, S. m. Rabot à faire des rainures.
BOUVIER, ÈRE (lat. bos), s. m. et f. Celui, celle qui garde, conduit les bœufs. || Fig. et fainil. C'est un bou vier, se dit d'un homme gro.ssièr.lJ Constellation de l'hémisphère boréal.
BOUVILLON (//mouillées), s. m. Jeune bœuf.
BOUVREUIL (diinin. de bœuf), s. m. Nom de la pyrrhule vulgaire, oiseau dont le bec est gros et court.
BOVINE (lat. bovinus), adj. Qui est de la famille du bœuf. La race bovine.
BOWL, s. m. Voy. bol.
* BOXE, s, f. Sorte de pugilat anglais.
BOXER (angl. to box), v. n. Se battre à coups de poings, suivant les règles de la boxe. || V. a. 11 est tout jours prêt à boxer qui veut le contredire. || Se boxer, i'. r. Ils se sont boxés.
BOXEUR, s. VI. Celui qui est exercé à la boxe.
BOYARD (mot russe), s. m. Nom qu'on donne aux anciens feudataires de Russie, de Transylvanie.
BOYAU (b. lat. bott el lus, d'imin. dèbolulus, boudin]. s. m. La partie du canal digestif qui fait suite à l'estomac. Il Famil. Aimer quelqu'un comme ses petits boyaux, l'aimer beaucnnp. || En parlant du cheval, ventre, flanc. Il Corde à boyau, corde de boyau ou simplement boyau, corde faite dès boyaux de certains animaux pour les instruments de musique à cordes. || Ligne de contrevallationdiff.'rcnte de la tranchée, et qui, allant en serpentant pour éviter l'enfilade, sert à joindre d'autres ouvrages. Il Famil. et par extciis. Passage étroit, pièce étroite et longue. Cette cliambre est un boyau.
BOYAU DERIE, S. /'. Licu où Ton prépare les boya::x employés dans les arts.
BOYAUDIER, S. m. Celui qui prépare les intestins de bo'uf, de mouton, de cheval, etc.
BRACELET (anc. fr. brnc, bras), s. m. Ornement qui se porte aux bras. Un bracelet en or, de cheveux.
* BRACHI...Préfixequi veutdire bras, du VAi.bravImiw. BRACHIAL, ALE (bra-ki-al. Lit. brnc h in lis), arij.
Qui appartient, qui a rap}X)rt au bras. Artère brachiale.
* BRACHIO... Préfixe qui veut dire bras et vient de
* BRACHIOPODE (bra-ki-o-po-tV. BpxyioiJ etTroùj), s. m. Genre de iiiollusf|uos.
* BRACHMANE, .<?. m. Voy. rnAiiMAXE.
* BRACHY... Préfixe qui veutdire court, de /î/ja^ûç. BRACONNAGE, s. m. L'ensemble des déprédations
commises par les braconniers; action de braconner.
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BRACONNER 'chien brantie^, v. u. Prendre ou tuer, à la tliiolu'o, du gibier sur les terres d'autrui.
BRACONNIER, s. m. Cehii qui braconne. 1| Chasseur qui ne ménai^e pas le gibier et lue le plus qu'il peut.
BRACTÉE ;lat. bracten], s. f. Nom de petites feuilles distinctes des autres par leur lorine et leur couleur et qui, placées au point d'insiTlion des fleurs, les recouvrent avant leur développement.
. BRACTÉOLE, S. f. Petite bractée.
. BRADVPEPSIE [^poi.ù^jni}ix), S. f. En méd. Digestion loiite et dinicile.
BRAGUETTE, t. f. Voy. BRAYETTE.
BRAHMANE (sansc. bralimmi], s. m. Nom donné aux prétr.'s formant la première des quatre grandes castes chez les Hindous, et enseignant la doctrine des Védas.
On dit aussi brachmane, brame, brainin, bramine.
BRAHMANIQUE, adj. Qui appartient, qui a rapport aux brahmanes.
BRAHMANISME, .<?. m. Doctrine des brahmanes.
BRAI brô. Scand. brûk, goudron), s. ni. Suc résineux qu'on tire du pin et du sapm. lirai li(iuide, le goudron.
• BRAI ou BRAY (b. lat. brace, grain fermenté), s. m. Escour-îeon, orge broyée pour la bière.
« BRAIE (b. lat. brarn, digue), .s. f. Sorte de muraille servant de retranciiement.
BRAIES (mot gaulois, s./", pi. Culotte, caleçon.] | Vieux en ce sens. ]| Fig. el popul. Il en est sorti, il s'en est tiré les braies nettes, il s'est tiré heureusement d'une mauvaise affaire. Il .•!« sing. Une braie, couche ou lange qu'on met aux peîits enfants.
BRAILLARD, ARDE (// mouillées), adj. Qui braille. Enfant braillard. |1 Subst. Un braillard.
* BRAILLEMENT (^// mouillées), s. m. Cri désagréable de certains animauv. I^ braillement d'un chien.H Manière de parler des braillards. «
BRAILLER // mouillées. Braire), V. n. Parler d'une voix haute et assourdissante. 1| Crier d'une manière importune. Il Famil. Mal chanter.
BRAILLEUR, EUSE ;// mouillées), rtr//. Qui braille, qui ne fait que brailler. Quel enfant brailleur ! jj Subst. Diable soit des brailleurs! Mor..
BRAIMENT, s. m. Cri de l'âne.
BRAIRE ^b. lat. bragire], v. n. déf. Crier, en parlant del'àne. Il Fig. et famil. Cet homme ne chante pas, il brait.
BRAISE (anc. ail. bras, feu), s. f. Bois réduit en charbons ardents. || Fig. Tomber de la poêle dans la braise, lomberd'unttat fâcheux en un pire. || Passer sur quelque chose comme chat sur braise, glisser sur un sujet sans oser en parler à fond. 1| I-e rendre chaud comme braise, se venger à l'instant. || Fig. Être sur la braise, être en proie à une vive anxiété, à une extrême impatience. Il (Ibarlions éteints. Braise de boulanger.
BRAISÉ, ÉE. p. /). de braiser. Gigol braisé.
BRAISER. V. a. Faire cuire de la viande à la braise.
BRAISIER, s. VI. Huche où le boulanger met la braise quand elle est étouffée.
BRAISIÈRE, s. f. Vaisseau dans leauel on fait cuire certaines viaudesala braise. || GranJ etouffoir à braise.
BRAME, a. m. Voy. onAHMANE. y
♦ BRAMEMENT, s. m. .action de bramer.
BRAMER anc. h. ail. bre/min], v. n. Crier, en parlant du cerf.
BRAMIN, BRAMINE, s. m. Voy. buahmaxe.
BflAN mot celtique), s. vi. l'artie du son la plus growière.||Brande scie, poudre qui tombe du bois quand on le scie. Ij Matière fécale. ;| Interjection qui sert à \!)rimerle mépris. Bran de lui!
BRANCARD 'brandie], s. m. Litière à bras sur la-
«îlle on transporte un malade o i des o!)jels fragiles.
Brancard d'une charrette, deux pièces de bois entre esiuelles est placé le cheval. || Dans une voilure à limon et à quatre roues, les deux pièces de bois qui joignent le train de devant à celui de derrière.
BRANCHAGE brandie], s. m. I/ensemble des branches d'un arbre. || Le branchage du cerf, son lx)is.
BRANCHE (b. lat. branca\ s. f. Bois aue pousse le tronc d'un arbre. Petite branche. Branche d'olivier. Il Fig. De là l'Église étendait ses branches pr toute la terre, Boss. || Pig. et famil. S'accrocher a toutes les
branches, recourir à tous les moyens pour sortir d'embarras. 1 1 Fig. Sauter de branche en branche, passer brus- (juement d'un sujet à un autre. || Fig. et famil. Se prendre, s'attacher aux branches, s'arrêter aux circonstances inutiles, et négliger l'essentiel. || Être comme l'oiseau sur la branche, être dans une position incertaine, sans garantie. Il T. de jardinage, lîranche gourmande, branche qui prend trop de développement. || Par extens. Les branches d'une racino, ses divisions. || Par analogie, tout ce nui peut être comparé avec les branches des arbres. Lesnranches du bois d'un cerf, d'un lustre, d'une lunette, etc. Il Partage d'un cours d'eau principal. Les branches du iJhin. Il En anat. Les branches d'une veine, d'un nerf, veines, nerfs qui se détachent d'un tronc principal. Il Les branches d'une mine, les hlonsqui dérivent du filon principal. || Les branches d'une tranchée, les boyaux d'une tranchée. || En généalogie, les faiiiillesqui proviennent d'une même souche, lis sont issus de deux branches différentes. || Partie, division. Une des branches de la littérature. Une branche de commerce.
BRANCHÉ, ÉE, p. p. de brancher. Un faisan branché. Il Fig. et famil. Pendu.
* BRANCHEMENT, s.tn. Division en branches des tuyaux qui conduisent l'eau, le gaz dans les maisons.
BRANCHER {^branche), v. n. Percher sur des branches d'arbres. Le faisan branche. || V. a. Pendre, attacher à une branche d arbre. || Fig. l'artager en branches. ||T. de plombier. Embrancher une sous-division de tuyaux.
* BRANCHETTE, s^ f Petite branche.
BRANCHE-URSINE ou BRANCURSINE [branche et
ourse), s. f. Nom vulgaire de l'acanthe sans épines.
* BRANCHIAL , ALE (bran-chi-al'. Branchies) , adj. Qui a rapport aux branchies. Les arcs branchiaux.
* BRANCHIÉ, ÉE, adj. Qui est muni de branchies. BANCHIER [branche], adj. m. En fauconnerie, oiseau branchier, jeune oiseau qui, n'ayant point encore de force, vole de branche en branche.
BRANCHIES (bran-chie. B/5k7x*«); «• /"• P^- Appareil respiratoire des animaux destinés à vivre dans l'eau et à respirer l'air qui se trouve en dissolution dans ce liquide.
BRANCHU, UE, adj. Qui a beaucoup de branches.
* BRAND (bran. Anc. h. ail. brant, tison), s. m. Au moyen âge, grosse épée au'on maniait à deux mains.
BRANDADE (ail. Brandf), s. f. Préparation de la morue à la provençale, avec de la crème, de l'huile etde l'ail.
BRAIN DE, s. f. Sorte de bruyère qui croît dans les campagnes incultes. Il Lieux incultes où croissent ces arbustes.
* BRANDE (ail. Drand), s. f. Sorte d'artifice pour les brûlots.
BRANDEBOURG [Brandebourg, province d'.\lleniagne), s. tu. Ornement en broderie ou en galon sur un vêtement. || S. f. Autrefois, casaque à longues manches. Il Espèce de pavillon ou berceau de jardin.
BRANDEVIN (ail. Brannlwein], s. m. Eau de-vie de vin.
BRANDEVINIER, lÈRE, s. m. ct f. Celui, celle qui vend du brandevin à la troupe, et aussi, dans quelques provinces, celui qui fabrique de l'eau-de-vie.
BRANDI, lE, ;;. /;. de brandir.
BRANDILLÉ, ÉE, p. p. de brandiller.
BRANDILLEMENT [//mouillées), s. m. Mouvement de ce qui est brandille.
BRANDILLER (// mouillées. Brandir), v. a. Agiter deçà et del^. || V. ji. Un vieux linge brandillait à une branche d'arbre. || S'é brandiller, v. r. Se mouvoir, s'agiter en l'air sur une corde, une escarpolette, etc.
BRANDILLOIRE, s. f. Balançoire formée avec une corde ou des branches. || Sortedecharruesansavant-train.
BRANDIR [brand], v. a. Agiter dans sa main a van. de lancer ou de frapper. Brandir un javelot, une épéc. (I T. de charpentier. Arrêter, affermir, au moyen d une cheville, deux pièces de bois l'une contre l'autre.
BRANDON (ail. Brand), s. vi. Bouquet de paille enflammé dont on se sert pour s'éclairer. H Débris enflammé qui s'échappe d'un mcendie. |j Fig. Les brandons de guerre civile. i;randon de discorde. |J Dimanche des brandons, le premier dimanche de carême.
BRANDON anc. fr. brander, brandelcr, brandiller), *. m. Morceau d'étoffe, et maintenant d'ordinaire
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paille torlill(5ee au bout d'un bâton et plantée aux extréiTiitésd'un champ pour indiquer au'il est saisi.
BRANDONNÉ, ÉE, p. ». de brandonncr.
BRANDONNER, v.a. Planter des brandons aux extrémités d'un champ dunl la récolle est saisie.
BRANLANT, ANTE, adj. Qui branle, qui n'est pas stable. TtHe branlante. J| Fig. Château branlant, chose peu solide, personne qui n'est pas ferme sur ses jambes.
BRANLE (voy. branler), s. m. Mouvement d'un corps qui va tantôtd'un côté tantôt de l'autre. Le branle d'une cloche. Sonner en branle, donner aux cloches tout le va-et-vient qu'elles peuvent avoir. || En physiq. Espace parcouru par le régulateur d'une pendule dans une oscillation. Il Fig. Impulsion donnée à une chose. Je demande quel moteur a donné ce premier branle à la machine de
I univers, Fé.v. || Famil. Être en branle, se mettre en branle, être, se mettre en mouvement pour faire une chose. Mettre quelqu'un en branle, lui donner le branle, le mettre en train, en disposition d'agir. 1| Branle ou branle gai, espèce de danse. j| Fig. Mener le branle, ouvrir le branle, commencer le branle, donner le premier exemple d'une chose, être le chef d'une association d'intérêt ou de plaisir. |1 L'air sur lerjuel on danse un branle. || Lit des matelots. On dit aujourd'hui hamac.
BRANLÉ, ÉE, j). p. de branler.
BRANLE-BAS [branle ei bas), s. m. Action de détendre les branles ou hamacs, pour se disposer au combat. Faire branle-bas. || Famil. Bouleversement. C'est un branle-l>as dans cette maison. || Au pi. Des branle-bas.
BRMLZmZHT [branler) , s. m. Mouvement de ce qui branle. Branlement de tète.
* BRANLE-QtJEUE, s. f. Nom vulgaire de la bergeronnette ou lavandière. || Au pi. Des branle -queue.
BRANLER [Aiic.fr. brandcler, fréq.de brandir), v.a. Mouvoir d'avant en arrière, faire aller deçà et delà. Branlant le dard dont il le voulait percer, Fén. [| Branler la tète, hésiter, ne pas accéder. |1 K. n. S'mcliner de côté et d'autre. Tète, dent qui branle. \\ Branler dans le manche ou au manche, n'être pas solidement emmanché, en parlant d'un instrument, et lig. être menacé dans sa position, dans sa fortune, etc. || Se remuer, se mouvoir. On leur a dit qu'il ne faut pas branler, ni aller et venir, Sév. || Menacer de se révolter. Toutes les pi'ovinces qui branlent déjà, ne se déclareront-elles pas? Retz.
BRANLOIRE [branler] , s. f. Planche -jui, en équilibre, sert à deux personnes placées au bout pour s enlever tour à tour. On dit plus souvent une balançoire.
BRAQUE (anc. ail. braccho, chien de chasse), s. m. Race de chiens propre à la chasse, ayant le poil ras et les oreilles pendantes, jj Fig. Un étourdi, un écervelé.
II Adj. Cet homme est braque.
BRAQUÉ, ÉE, p. p.àe braquer.
BRAQUEMART (b. lat. brnqueniardus, du wallon braket, grand sabre?), s. m. Épée courte et large. BRAQUEMENT, s. m. .\ction de braquer.
BRAQUER, V. a. Diriger un canon, une lunette du côté d'un objet. || Fig. Braquer ses regards sur quelqu'un, sur quelque chose, les tenir arrêtés sur, etc.
BRAS (lat. brachium), s. m. Nom, dans le corps humain, du membre supérieur et tenant à l'épaule. || Donner le bras, arrondir le bras pour qu'une autre personne s'y appuie. || Donner le bras, mettre son bras au bras de quelqu'un. || Se donner le bras, se dit de deux personnes qui ont le bras passé l'un dans l'autre. || Prendre le bras, passer son bras autour du bras d'une autre personne. Il Offrir son bras, se dit d'un homme qui demande à une dame si elle veut prendre son bras. || Avoir des bras, en termes de danse, c'est les porter, les remuer avec grâce. }| Famil. Les bras m'en tombent, ma surprise est extrême. || Couper bras et jambes à quelqu'un, lui enlever ses moyens de réussir, ou encore lui ôter tout courage. || Demeurer les bras croisés, rester sans rien faire. || Faire les beaux bras, se donner de grands airs. Il Faire les grands bras, affecter un crédit, une importance qu'on n'a pas. |1 Fig. Tendre les bras à quelqu'un, lui offrir secours et protection, l'inviter à approcher. Il Tendre les bras, implorer du secours. H Arrêter, retenir le bras de quelqu'un, l'empêcher de frapper, et fig. arrêter sa colère, sa vengeance. H S'appuyer sur le
bras de quelqu'un, être soutenu par son bras, et fig. avoir son appui. || Recevoir quelqu'un à bras ouverts, le recevoir avec empressement, avec amitié. || Avoir quelqu'un sur les bras, en être embarrassé ou chargé. |J Avoir beaucoup d'affaires, de grandes alîaires sur les nras, en être accablé. Il Se mettre sur les bras, s'attirer sur les bras, s'attirer l'inimitié. || Embrassement, sein, giron. Il le prit dans ses bras. || Fig. Il se jeta dans les bras de l'armée. Tirer quelqu'un des bras de la mort. |j Fig. et poétiquement, amour, mariage, union. H Personne qui travaille. Les campagnes manquent de nras. || Ne vivre que de SCS bras, ne vivre que ne son travail. H Ce qui agit, par opposition à ce qui conçoit. Il n'a été que le bras d'un autre. || Le bras droit de quelqu'un, celui qui agit, travaille pour lui. || Force, courage guerrier. Un bras victorieux. Je vous offre mon bras, Rac. || Pouvoir, puissance. Un bras de fer. Le bras du Seigneur. || Le bras séculier, la puissance, l'autorité temporelle, par opposition à l'autorité ecclésiastique, et aussi la justice temporelle, par opposition à la juridiction ecclésiastique. Il Fiç. et famil. Avoir les bras longs, avoir beaucoup de crédit, d'influence. |1 Un des courants d'un fleuve. La Meuse reçoit un bras du Rhin. || Bras de nier, détroit. il Sorte de chandelier à une ou plusieurs branches qu'on applique au mur. 1[ Ce qui est configuré en forme de bras. Bras de fauteuil. |1 Bras de balance, les deux parties qui sont de chaque côté du point d'appui. |1 Bras de levier, la portion du levier comprise entre le point d'appui et le point d'iipplication des forces. 1| À,ubas, loc. adv. Avec les bras, seuls et sans machine. || A force de BRAS, mênie sens. H À tour de bras, loc. adv. De toute sa force. Il À BRAS RAccocnci, loc. adv. Sans quartier. 11 k BRAS-LE-CORPS, loc. adv. Par le milieu du corps. Il le prit à bras-le-corps. || Bras dessts, bras dessous, loc. adv. En se donnant le bras. || Fig. Être bras dessus, bras dessous, être dans une grande intimité.
BRASÉ, ÉE, p. p. de braser.
* BRASEMENT, s. ni. Action de braser.
BRASER (voy. braisé), v. a. Joindre deux pièces de fer, d'acier ou de cuivre, l'une avec l'autre par une soudure particulière où entre du borax, et que l'on fait (bndre sur un brasier ardent.
* BRASERO (bra-zé-ro. Esp. brasero), s. m. Vase contenant des charbons allumés, et avec lequel on se chauffe en Espagne dans les appartements pendant les froids.
BRASIER [braise), s. m. Feu de charbons ardents. Il Parextens. La maison brûlait et ne fut bientôt qu'un brasier, |1 i ig. Son corps est un brasier, il a une fièvre ardente. || Sa tète est un brasier, il est dans une grande exaltation. H Grand bassin de métal où l'on met de la braise pour chauffer une chambre.
BRASILLÉ, ÉE (// mouillées), p.p. de brasiller.
BRASILLEMENT (// mouillées), «. m. Elîet de la mer qui brasille.
BRASILLER (// mouillées. Braise), v.a. Faire trriller sur de la braise. |1 V. n. Présenter une traînée de lumière, en parlant de la mer phosphorescente ou éclairée obliquement par le soleil ou la lune.
BRASQUE [braser), s. f. Mélançe d'ardle et de charbon pilé, dont les fondeurs enduisent la surface de leurs creusets.
BRASgUÉ, ÉE, p. p. de brasquer.
BRASQUER, v. a. Enduire de brasque des creusets.
BRASSAGE {brasser\ s. m. Action de brasser de la bière. || Travail des ouvriers qui brassent ou remuent les métaux dans les ateliers de monnaie. || Droit accordé au fermier des monnaies pour les frais de fabrication.
BRASSARD [bras], s. m. Partie de l'ancienne armurô qui couvrait le bras. || Tout ornement porté au bras, en signe de reconnaissance. || Garniture de cuir dont on se couvre le bras pour jouer au ballon.
* BRASSARDÉ, ÉE, adj. Armé de brassards. BRASSE (lat. brachia), s. f. Mesure qu'on prend avec
les deux bras étendus, valant à peu près 5 pieds ou 2 m. 62c. Il T. de mar. Mesure de cinq pieds. \\ Brasse, manière de nager en étendant les deux bras à la fois.
BRASSÉ, ÉE, p. p. de brasser. Bière brassée.
BRASSÉ, ÉE, p. p. de brasser. Voile brassée.
BRASSÉE [brasse), s. f. Ce que les bras peuvent en-
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tourer et contenir. Drassée de bob. || Le mouvement des bris dans In nage.
BRASSER (lat. brace), v. a. Opérer les mélanges nécessaires pour la fabrication de la bière. Brasser de In bière. || Remuer, agiter ensemble. || Fig. et en mauvaise part, tramer, pratiquer secrètement. Brasser une trahiloo, une perfidie, il Se brasser, v. r. Être brassé, tramé. Il se brassait une conspiration.
BRASSER [bras], v. «. T. de mar. Mouvoir les bras (l'une vergue pour changer la direction de la voile; || On dit aussi brasseyer.
BRASSERIE, S. f. Lieu oij l'on fait de la bière. || Lieu où l'on vend de la bière en gros ou au détail.
BRASSEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle qui brasse de la bière et qui en vend en gros.
BRASSEYER, v. n. Voy. brasser.
BRASSIAGE, «. m. Mcsurageà la brasse. || La quantité de brasses d'eau que l'on trouve avec la sonde. « BRASSICAIRE (lat. brassica],a(lj. En bol.Qui a rapport au chou. Il S. m. Les brassicaircs, les papillons du chou. « BRASSICOURT [bras et court], adj. m. Cheval qui a le genou arqué naturellement et non par suite d'usure.
BRASSIÈRES [bras), S. f. vl. Petite camisole qui sert à maintenir le corps des enlants ou des femmes. || Fig. Être en brassières, n'avoir pas la liberté de se conduire d'après sa volonté. Tenir en brassières. || Bretelles d'un havre-sac de soldat, d'une hotte,d'un crochet de portefaix .
BRASSIN [brasser), s. m. Cuve à bière. M La quantité de bière que la cure contient. || Quantité de savon que l'on cuit a la fois.
BRASURE, s. f. Endroit où deux pièces de métal sont brasées.
BRAVACHE (ital. bravoccio), s. m. Fanfaron de sa bravoure.
* BRAVACHERiE, $. f. Paroles de bravache. BRAVADE [bravé), s. f. Action ou parole par laquelle
oo brave quelqu'un.
BRAVE (itaf. bravo), adj. Qui affronte courageusement le danger. || Famil. et surtout avec liomine, gens, bon, honnête, obligeant. Un brave homme. Une famille de braves gens. || Kamil. Vêtu, paré avec soin. Uiquet à la Houppe se présente à elle, brave, magnifique, et comme un prince qui va se marier, Perraolt. || S. m. Un homme nùlUnt à la guerre. Il est de faux dévots ainsi que de faux braves. Mol. | | Assassin à gages ; on dit plutôt un bravo.
BRAVÉ, ÉE, p. p. de braver.
BRAVEMENT, CMv. D'une manière brave, vaillante. Il monta bravement à l'assaut. || Habilement, adroitement. Il s'est bravement tiré de cet embarras.
BRAVER [bravé), v. a. Faire le brave à l'égard de quelqu'un ou de quelque chose. Il bravait du regard son adversaire. Et qui veut bien mourir peut braver les malheurs, CoH!*. Il Fig. Le latin dans les mots brave l'honnêteté, BoiL. Il Se braver, v. r. Se délier, se provoquer l'un l'autre.
BRAVERIE [brave], s. f. Toilette, beaux habiU. Je tiens que la bniverie, que l'ajustement est la chose qui réjouit le plus les filles. Mol. || Il a vieilli.
* BRAVlSSimO, itUerj. Voyez bravo.
BRAVO, interj. Expression italienne dont on se sert Dour applaudir ; et au superlatif, bravissimo. || S. m. Approbation, applaudissements. 1 1 Au pi. Des bravos.
* BRAVO (ital. bravo), s. m. Assassin à gages, coupejarret. Il Ah pi. Des oravi (d'après la règle italienne).
BRAVOURE (ital. bravura), s. f. Courage à la guerre. I) Au pi. et ironiquement, actions de valeur. Il fatigue tout le monde du récit de ses bravoures. i| Air '.e bravoure, air brillant destiné à faire valoir le chanteur.
* BRAYE tvoy. brai^, s. f. Fange, boue, terre grasse. BRAYÉ, ÉE, p. p. de brayer.
•RAYER [braies), s. m. Bandage destiné à soutenir une hernie. [| Morceau de cuir qui sert à soutenir le battant d'une cloche. Il Espèce de collier de cuir pour porter une bannière.
BRAYER ^^rai), ». a. Enduire de brai.
BRAYETTE (braies) ,s. f. Fente de devant d'un haulde-chausses, d une culotte.
BRAYON (anc. fr. broi, piégea oiseau), t. m. Piége pour prendre les bétes puantes.
BRÉANT ou BRUANT, S. m. Nom vulgaire de Vembérize citrinelle, dite aussi verdon et verdier.
BREBIS Ib. lat. berbix, du lat. vervex], s. f. Femelle du bélier, l] Fig. En langage ecclésiastique, un chrétien sous la conduite de son pasteur. || Une impure brebis séparée d'Israël, un chrétien infidèle à sa loi. || C'est la brebis du bon Dieu, c'est une personne tout à fait inoffensive. Il Faire un repas de brebis, manger sans boire. il Une brebis galeuse, une personne qu'on évite.
BRÈCHE (anc. h. ail. bracha, action de briser), s. f. Ouverture faite à un mur, à une haie. || Ouverture faite aux remparts d'une place assiégée. || Battre en brèche, tirer avec de l'artillerie contre une muraille. || Fig. Battre en brèche un arçument, l'attaquer, le ruiner. 1 1 Battre en brèche quelqu'un, attaquer sa réputation, sji position. Il Cassure au tranchant d'une lame. Faire une brèche à un couteau, il Faire une brèche à un pâté, l'entamer. Il Fig. Perte, dommage, tort. Il a fait une brèche à sa fortune. Il Le sommet d'une montagne ouvert et comme séparé en deux parties. I^a brèche de Roland aux Pyrénées. Il Marbre noir mêlé de taches blanches et jaunes, li Réunion de pierres agglutinées dans un ciment naturel.
BRÈCHE-DENT, adj. Qui a perdu une ou plusieurs dents de devant. i| Subst. Un brèche-dent. || Au pi. Des brèche-dent.
BRECHET (mot celtique), s. m. Crête saillante et longitudinale qui se trouve à la face externe du sternum des oiseaux. || Famil. Avoir mal au bréchet, à l'estomac.
BREDI-BREDA (onomatopée), loc.adv. Avec précipitation et confusion. Il nous a raconté cela hredi-breda.
BREDINDIN, s. m. T. de mar. Palan moyen dont on se sert pour enlever de médiocres fardeaux.
BRÈDISSURE, s. f. Impossibilité d'écarter les mâchoires par l'adhérence de la partie interne des joues aA'ec les gencives, à la suite d'ulcérations de ces parties. * BREDOUILLAGE (// mouillées), s. m. Paroles bredouillées.
BREDOUILLE (// mouillées), s. f. Au jeu de trictrac, marque indiquant qu'on a pris de suite tous les jwints sans que l'adversaire ait rien marqué. || L'avantage qui en résulte, la partie gagnée double. |i Être bredouille.perdre la partie bredouille, et fig. avoir fait une démarche sans succès, et en parlant des chasseurs, n'avoir rien tue.
BREDOUILLÉ, ÉE, p. p. de bredouiller.
BREDOUILLEMENT (// mouillées), s. m. Action de bredouiller.
BREDOUILLER (// mouillées. Anc. fr. bredir, hennir ?),t;.n. Avoir une prononciation précipitée et par cela même peu distincte. [| V. a. Il me bredouilla l'autre jour mille protestations, Sév.
BREDOUILLEUR, EUSE [Il mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui bredouille.
BREF (lat. oreve), s. m. Nom qu'on. donne aux lettres closes du pape. || Petit livre à l'usage des ecclésiastiques, indiquant l'office de chaque jour. Bref à l'usage de Paris. Il T. de mar. Congé ou permission de naviguer.
BREF, BRÈVE (lat. brevis), adj. De ueii de durée. Dans un bref délai. |[ Qui s'exprime brièvement. Être bref. Cette lettre est brève. || Un parler bref, manière de parler rapide et ordinairement avec décision ou commandement. f| Pour le faire bref, pour faire bref, pour abréger. || Qu'on prononce rapidement, en parlant d'une syllabe. Rendre brève une syllabe. i| S. f. Une brève, une syllabe brève. 1| Fig. Observer les longues et les brèves, être circonspect, exact, cérémonieux. || Bref, adv. En quelques mots. |1 Parler bref, avoir une prononciation rapide et précipitée. || En bref, loc. adv. En peu de mots. Expliquer les choses en bref.
BREGIN (b. lat. broginus), s. ni. Espèce de filet à mailles étroites. || On trouve aussi bréguin et brége, s. f.
BRÉHAIGNE, adj. Stérile, en parlant des femelles des animaux.
BRELAN (aU. Bretliug , wtixie planche), s. m. Jeu qui se joue avec trois caries lonnées à trois ou quatre ou cinq joueurs. || Avoir brelan, avoir trois cartes-de même figure ou de même point. 1| Brelan carré ou quatrième, brelan formé des mêmes cartes que celle qui retourne. Il Par extens. Maison de jeu, tripot.
BRELANOER, v. n. Ne faire que jouer aux cartes.
BRE
BRI
BRELANDIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fréquente les brelans, qui joue continuellement aux cartes. Il Adj. T'ai-je encore décrit la dame brelandière? Boil.
* BRELANDINIER.IÈRE {brela7i), s.m.ei f. Marchand, marchande qui vend dans les^ rues.
BRELLE (anc. fr. biil, pi^ge à oiseaux), s. f. Nom d'une certaine quantité de pièces de bois liées ensemble, pour les faire flotter, en forme de radeau.
BRELOQUE [hre, particule péjorative, et loque), s. f. Curiosité de peu de prix ; petits bijoux qu'on attache aux chaînes de montre,
BRELOQUE, s. f. Voy. BERr.OQUE.
BRELUCHE, s. f. Droguet de fil et de laine.
BRÈME (ail. Bracfisme), s. f. Poisson d'eau douce du genre cyprin. || Brème de mer, poisson du genre spare.
BRENEUX, EUSE [bran], adj. Sali de bran, de matière fécale.
* BREQUIN [brèche ou broche f),s. m. Outil qui sert à percer; espèce de vrille. || Mèche de vilebrequm.
BRÉSIL [braise], s. m. Bois rougè propre à la teinture. Bois de brésil. || Sec comme brésil, très-sec.
BRÉSILLÉ, ÉE, p. p. de brésiller.
BRÉSILLER [Il mouillées. Brésil), v.a. Teindre avec du brésil. || Rompre par petits morceaux. || V. n. Se réduire en poudre à force de sécheresse.
BRÈSILLET (// mouillées. Dimin. de brésil), s. m. L'espèce de brésil la moins estimée.
BRÉTAILLER (// mouillées. Brette), v. 7t. Tirer l'épée à tout propos. Il Hanter les salles d'armes.
BRÉTAILLEUR, s. m. Celui qui brétaille.
BRETAUDÉ, ÉE, p. p. de bretauder.
BRETAUDER(6re, particule péjorative, etanc. fr. tmtdei', tondre), v. a. Tondre inégalement. On a brelaudé ce chien. || Bretauder les cheveux de quelqu'un, les lui couper trop courts. || Couper les oreilles a un cheval.
* BRETÈCHE (b. lat. bretachiœ],s. f. Pièce de fortification ou partie crénelée des anciennes murailles. 1 1 En blas. Uangéede créneaux sur une fasce, une bande ou un pal.
BRETELLE, s. f. Dande de cuir ou d'étoffe qui, passée sur les épaules, sert à porter une civière, un brancard, un sac. Il Bande élastique qui passe sur l'épaule, et qui .soutient le pantalon, la culotte. || Fig. Il en a jusqu'aux bretelles, par-dessus les bretelles, il est engagé dans une affaire dont il ne sait comment .se tirer.
* BRETESSÉ, ÉE [bretèche], adj. En blas. Crénelé haut et bas en alternative.
BRETTE [brette, fém. de breton), s. f. Longue épée.
BRETTELÉ, ÉE, p. p. de bretteler.
BRETTELER, V. a. Tailler une pierre ou gratier un mur avec des instruments dentelés.
BRETTEUR [brette], s. m. Celui qui se bat souvent à l'épée, qui aime à ferrailler.
BREUiL(/ mouillée. Mot celtique), s. jn. Bois taillis ou buissons fermés de haie, servant de retraite aux animaux.
BREUVAGE (anc. fr. bevre, boire), s. m. Liqueur à l)oire. 1 1 Potion médicinale. 1 1 Mélange égal d'eau et de vin donné à un équipage en sus de sa ration.
BREVET (dimin. de bref), s. m. Autrefois acte non scellé qu'expédiait un secrétaire d'État et par lequel le roi accordait un don, une pension, un bénéfice, une grâce ou un titre de dignité. || Ducs à brevet, ducs à vi'\ par opposition aux ducs héréditaires. |j Titre ou diplôme délivre au nom d'un gouvernement, d'un prince souverain. Il Acte qui attribue un grade dans l'armée ou dans un ordre de chevalerie. Brevet d'officier. Brevet de la Légion d'honneur. || Espèce de patente délivrée par h gouvernement à ceux à qui il permet d'exercer certaines professions ou industries. Brevet d'imprimeur, de libraire. || Brevet de capacité, constatation d'une certaine aptitude chez un individu. || Brevet d'invention, de perfectionnement, acte qui accoide le droit exclusif de fabriquer et de vendre à l'auteur d'une invention, d'un perfectionnement. |1 Fig. Donner à quelqu'un brevet, son brevet d'étourdi,d'extravagant,le déclarer tel.
BREVETÉ, ÉE, p. p. de breveter.
BREVETER, V. a. Donner un brevet à quelqu'un. «BRÉVI... Préfixe venant du lat. brevis, court.
BRÉVIAIRE [\sX. breviaritim), s. m. Livre de prières, dont les diverses parties doivent être récitées à cer-
taines heures du jour par les ecclésiastiques. || L'office que les prêtres disent chaque jour. || Fig. Livre dont on tait sa_^ lecture habituelle. Kacine est mon bréviaire. * BRÉVIUSCULE (dimin. de 6rem), adj. Un peu court.
BRIBE (rad. anc. fr. brif, brib, manger), s. f. Gros morceau de pain. || Les restes d'un repas. || Fig. Si j'avais le moindre crédit, quelques bribes à leur jeter, ils seraient tous à mes pieds, P. L. Courier. || Phrases prises çà et là. Réciter des bribes d'un poëme.
BRIC, usité dans la loc. De bric et de broc, voy. broc.
BRIC-A-BRAC (bri-ka-brak. Onomatopée), s. m. Objets vieux et de hasard, comme bahuts, ferrailles, tableaux, statuettes, etc. || Au pi. Des bric-à-brac. "^
BRICK (angl. brig), s. m. Quelques-uns, dit l'Académie, écrivent et prononcent brig. Bâtiment à deux mâts, et dont le plus grand est incliné vers l'arrière.
BRICOLE (anc. fr. bric ou briche, piège pour les bêtes), s. f. Au moyen âge, sorte de catapulte ou de mangonneau. |j Au jeu de paume, bond que fait la balle lorsqu'elle a frappé le mur, || Au jeu de billard, coup par lequel la bille jouée touche une des bandes avant de venir frapper l'autre bille. || En artill. Le boulet a frappé de bricole, c'est-à-dire après avoir rebondi. || Fig. Jouer de bricole, n'aller que par bricoles, user de moyens détournés.|| De BRICOLE ou Par bricole, loc.adv. Indirectement, d'une manière imprévue. || Partie du harnais d un cheval ui s'appliqge à son poitrail. || Lanières de cuir à l'usage e ceux qui portent des fardeaux suspendus. La bricole
d'un porteur d'eau. || Ficelle garnie-de ficelles plus petites, qui portent chacune un hameçon. || S. f. pi. Espèce de rets pour prendre des cerfs, des daims.
BRICOLER, V. 71. Jouer de bricole à la paume ou au billard. || Fig. Aller par des voies obliques.
BRIDE (anc. h. ail. brittii), s. f. Harnais placé à la tête du cheval et destiné à l'arrèler ou à le diriger ; elle se compose de la têtière, *du mors et des rênes. || Les rênes seules. Il Tourner bride, prendre la fuite. || Aller à toute bride, à bride abattue, mener son cheval au grand galop, et fig. agir sans réserve ni retenue. || Fig. Obstacle, frein, retenue. Lâcher la bride à ses passions. || Tenir quelqu'un en bride, le contenir, lediriger. 1 1 Tenir la bride haute, courte à quelqu'un, le diriger, le traiter sévèrement. Il Lâcher la bride, mettre à quelqu'un la bride sur leçon, lui laisser toute liberté d'agir. || Fig. et famil. Aller bride en main, agir, procéder avec circonspection. Il Brides à veaux, sottes raisons, sots raisonnements, et aussi nouvelles absurdes, contes ridicules. || Lien pour retenir certaines coilï'ures. Brides d'un bonnet. || Espèce de boutonnière. || Lien de fer pour assujettir une pièce de bois, un tuyau de conduite, etc. || Bride, sorte de point d'Alençon dont le tissu est bcaucoupplus fort que le réseau.
BRIDÉ, ÉE, p. p. de brider. || Oison bride, oison à qui on a insinué une plume dans les ouvertures des narines pour l'empêcher de passer à travers les haies, et fig. personne sans intelligence.
BRIDER [bride], v. a. Mettre la bride à un cheval, à un mulet, etc. j| Absol. Il est temps de brider. || Fi{^. Brider son cheval, son âne par la queue, s'y prendre mal. Il Brider la figure à quelqu'un d'un conp de fouet, lui cingler un coup de fouet au travers du visage. || Par extens. Trop serrer. Ce béguin me bride. J| Fig. Contenir. Il bride la fureur de la mer, Boss. || Fig. Brider la bécasse, se dit en parlant de quelqu'un qu'on attrape et qui d'ailleurs n'a pas grande finesse. || T. de cuisine. Brider une volaille, passer une ficelle dans les cuisses pour les assujettir. || Prov. Chacun bride sa bête, chacun se conduit à sa manière.
* BRI DEUSE, s. f. Celle qui lait la bride, point d'Alençon.
* BRID'OISON [brider cl oiso7i; nom d'un personnage du Mariage de Figa7'o de Beaumarchais, imité du juge B7id'oie de Rabelais), s. m. Homme niais, sot, stupide.
BRI DON, s. 771. Bri.le très-simple à mors articulé.
* BRIE, s. m. Fromage de Brie. Donnez-moi du brie. BRIEF, BRIÈVE (anc. forme de bref), adj. De peu de
durée. Brièvesenlence. || On ne le dit plus qu'au féminin.
BRIÈVEMENT, adv. En peu de mots.
BRIÈVETÉ (lat. In-evitas), s. f. Courte durée. La brièveté de la vie, du temps. || En parlant du style, concision. Cet auteur recherche la brièveté.
BRI
BRI
* BRIFAUDou BRIFAUT hroy.bribe), 8. m. Gourmand; enfant mal' élevé. |1 Piom ae chien de chasse.
BRIG, 5. m. Voy. brick.
BRIGADE (b. lai. brigata), s. f. Corps de troupes composé de deux régiments. |1 Par eitens. Troupe, bande. IJ Reunion de deux ou plusieurs gendarmes sous les ordres d'un brigadier, qui résident en une localité. || Dans les |>orts de mer, un certain nombre d'ouvriers ou de matelots réunis pour travailler.
BRIGADIER [brigade], s. m. Titre donné au soldat revêtu du grade le moins élevé dans la cavalerie. || Dans la gendarmerie, le sous-otficier qui commande une brigade. Il Le premier des matelots d'une embarcation.
BRIGAND [brigade], ». m. Celui oui exerce le vol et la pillerie par la force et les armes. 1 1 Par extens. Celui qui commet des exactions et des concussions.
BRIGANDAGE, s. m. Volerie à main armée. || Volerie en général. || Concussion, exaction, déprédation.
BRIGANDEAU(dimin.de6r/ç'a;id),s.m.Petitbrigand; agent d'atîaires qui met ses clients à contribution.
BRIG AN DE R [brigand), v. ». Se livrer au brigandage; se Conduire en brigand.
BRIGANOINE (anc. h. brigand, soldat à pied), s. f. Armure ancienne en forme de cotte de mailles.
BRIGANTIN [brigand], s. m.Vcùi bâtiment à un ou deux mâts, gréé comme un brick, et qui n'a qu'un pont. jl Petit vaisseau plat, léser et ouvert, qui sert à comoattie ou à donner la chasse.
BRIGANTINE, s. f. Petit bâtiment en usage dans la Méditerranée, i| Voile particulière au brigantin.
BRIGNOLE, s. f. Prune desséchée qu'on tire de Brignoles, en Provence.
BRIGUE ,b. lat. tn^a, querelle] , s. f. Manœuvre par laquelle, poursuivant quelque objet, on engage des personnes dans ses intérêts. On fait sa brigue pour arriver à un grand poste, la Bbuv.|| La réunion des gens qui coopèrent à la brigue; cabale, parti.
BRIGUÉ, ÉE, p. )). de briguer.
BRIGUER, V. a. Tâcher d'obtenir par brigue. Briguer les honneurs. || Absol. Elle-même a brigué pour me voir souverain, Cobn. || Solliciter, recherclier avec ardeur. Tous vos mis à l'envi briguent votre hyménée, Cobn.
BRIGUEUR, EUSE, s. VI. et f. Celui, celle qui brigue.
BRILLAMMENT, adv. D'une manière brillante.
BRILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui brille. Tout brillant d'or. Couleur brillante. || Fig. Frappant, remarquable. Brillant de gloire. Brillant lait d'armes. Il En parlant des personnes, qui attire l'attention, l'admiration par des qualités brillantes. Un brillant orateur. Il Somptueux, magnifique. Des bals brillants. || Qui a de l'éclat, en parlant du style et des choses littéraires. Expressions brillantes.il YiJ, éclatant à l'oreille, en même temps qu'agréable. Jeu, sons brillants. || Florissant. Santé brillante. Jîrillant de santé. J| S. m. Qualité de ce qui brille, au propre et au figure. Le brillnnt d'une pierre précieuse. Le brillant de l'esprit. || Brillant se dit des œurres des lettres et des arts. Il y a du brillant dans ce poème. J| Taille du diamant qui lui fait une face plane supérieure entourée de iàcettes. || Diamant taillé de cette façon. J| Par extens. [Dieu] sema de brillants les voûtes azurées, Botboh. || Faux brillants, diamants faux. ,1 Fig. La plus belle couronne N'a que de faux brillants, CoK?«. Il En parlant du stvle, faux brillants, pensées qui ont de l'éclat, mais un éclat trompeur.
BRILLANTE, ÉE, p. p. de brillanler. || S. m. ÉtolTe de colon blanc, à fleurs ou à dessins.
BRILLANTER (// mouillées), i^. a. Tailler un diamant à facettes rwr-dessus et par-dessous. || Fig. Brillanler son style, If cîiarger d'ornements d'un goût suspect.
BRILLER /// mouillées. Lai. bcrillus], v. n. Êlre lumineux ou poli, l'or et les diamants brillent sur ses habits, Volt. j| Fig. Le feu brille dans sos veux. J| Faire briller, montrer. || Attirer les regards pr l'éclat des couleurs, la beaulé, la pompe. On admire ce qui brille. Il Exceller, avoir la prééminence. Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier, Volt.
BRILLER (// mouillées. Ane. fr. brail, piége\ v. n. Bien quêter, en parlant d'un chien.
BRIMBALE (orig. inconnue), s. f. Levier qui sert à
faire mouvoir une pompe. || On dit aussi bringuebale. BRIMBALÉ, ÉE, ;;. p. de brimbaler.
BRIMBALER, v. a. Agiter par un branle continu, en
parlant des cloches. || V. n. Branler, osciller.
BRIMBORION (lat. breviarium) , s. m. Chose petite, sans valeur et sans utilité.
* BRIMADE, S. f. Action de brimer.
* BRIMÉ, ÉE, adj. Baisin brimé, marqué de taches.
* BRIMER (orig. inconnue), v. a. Dans les écoles militaires, se dit des anciens qui soumettent les nouveaux venus à toutes sortes d'épreuves plus ou moins pénibles.
BRIN (mot celtique), s. m. Jet de bois. || Arbre de brin, arbre qui n*a qu'une tige. I| Bois de brin, arbre qui n'a p^s été scié, et qui est seulement équarri. || Fig. et fannl. C'est un beau brin d'homme, c'est un homme grand et bien lait. |1 Tige menue, pousse grêle et allongée. Un brin d'herbe, de bouleau. || Par extens. Toute partie de certaines choses longues et ténues. Un brin de paille, de fil. Il Famil. La moindre parcelle, la moindre quantité. Il n'y a pas un brin de vent, Sév. Je vous souhaite quelquefois un petit brin de ce que l'on a ici de reste, id.
BRIN D'ESTOC (ail, Svringstock], s. m. Long bâton ferré des deux bouts. || 11 est vieux.
BRINDE (ail. bringen], s. f. Coup qu'on boit à la santé de quelqu'un. Boire, porter des brindes. || Il est dans les brindes, il est ivre.
BRINDILLE [// mouillées. Brin ou anc. fr. brondille, de bronde, feuillage), s. f. Petite branche.
BRINGUEBALE, .s. f. Voy. brimbale.
* BRIO (ital, brio], s. m. Caractère brillant et résolu d'une composition ou d'une exécution musicale.
BRIOCHE [broyer], s. f. Sorte de pâtisserie qui se fait avec de la farine, du beurre et des œuls. || Popul. Bévue, gaucherie. Faire des brioches.
BRION, s. m. Voy. bbïox.
BRIQUE (anglo-saxon brice, fragment), s. f. Pierre factice, de forme rectangulaire, composée d'une terre grasse ou rougeâtre, qu'on fait cuire au feu, et qui sert à bâtir. |j Tonde brique, couleur de la brique rougeâtre. Il l'ar analogie. Brique de savon, d'étain, masse de savon, d'étain qui a la forme d'une brique.
BRIQUET (le même que brigue?), s. m. Petite pièce d'acier dont on se sert pour tirer du feu d'un caillou. Il Battre le briquet, frapper le briquet contre un morceau de silex, pour en tirer des étincelles que l'on reçoit sur He l'amadou. || Tout ce qui sert à tirer du feu. Briquet phosphorique. || Sabre court à l'usage de l'infanterie.
BRIQUET AGE, s. m. Maçonnerie de briques, || Enduit rouge ou jaune sur lequel on dessine des lignes représentant les assises des briques.
BRIQUETÉ, ÉE, p. p. de briqueter. Fait de briques. Il Boiigeàtre, de couleur de brique. Ton briqueté.
BRIQUETER, v.a. Donner l'apparence de brique.
BRIQUETERIE, s. f. Lieu où I on fait de la brique.
* BRIQUETERIE [briquet], 8. f. Lieu où l'on fabrique les allumettes chimiques.
BRIQUETIER, s. m. Celui qui fait ou qui vend delà brique.
BRIQUETTE (dimin. de brique), s. f. Petite masse combustible faite de houille ou de touruc.
BRIS (brî, Voy. briser), s. m. Bupturc, faite avec violence, d'un scellé ou d'une porte fermée. i| Bris de prison, évasion avec fracture de clôture, || Débris d'un navire qui s'est brisé sur la côte.
BRISANT, s. m. Écueil à lleur d'eau sur lequel la mer se brise. 1 1 Tout corps contre lequel la mer vient se briser.
* BRISANT, ANTE, adj. Poudre brisante, poudre douée d'une force explosive telle qu'elle fait souvent éclater les armes.
BRISCAM BILLE, s. f. Voy: bblsqdeiibille, BRISE (orig, inconnue), «./".Tout vent qui souffle sans violence, || Brise de terre, brise soufflant delà terre ; brise de mer, brise soufflant de la mer.
BRISÉ, ÉE, p. p. de briser. Bompu, Navire brisé par la tempête. || Fig. C'est une existence brisée, se dit de la vie d'un homme qui, par la perte de personnes chères ou d'une position, n'a plus ni but ni intérêt, |j Qui se plie en deux. Porte brisée. || Coupé, saccadé. Voix brisée. Il Fatigué, harassé. Je suis brisé. || Accablé, souffrant.
BRI
BRO
Brisé par la douleur ou de douleur. || En archit. Comble brisé, comble disposé pour y ménager de petits logements.
BRISÉES [brise], s. f. pi. Branches rompues par le veneur [K)iir reconnaître Vendroil où est la bêle. 1| Fig. Suivre les brisée.s île quelqu'un, suivre son exemple. Aller, courir sur les brisées de quelqu'un, entrer en concurrence, en rivalité avec lui. || Revenir sur ses brisées, revenir sur une affaire. || Marques faites aux arbres par le passage d'une béte.
BRISE.GLACE, 5. m. Ârc-boutant, pieu en avant des piles d'un pont pour briser les glaces. || Au pi. Des briseglace ou des brise-glaces.
• BRISE'LAMÉS, s. m. Nom donné à une construction faite à l'entrée d'un port pour amortir la violence des flots. Il Au pi. Des bnse-lames.
BRISEMENT, s. m. Action de briser. Le brisement des images et des autels, Boss. || Fig. Brisement de cœur, vif repentir, douleur profonde. 1 1 Choc des flots qui se brisent.
* BRISE.MOTTES, a. m. Cylindre pour écraser les mottes de terre. || Au pi. Des brise-mottes.
BRISER (anc. h. ail. brestan, briser, ou gaélique bris, rupture), v. a. Mettre en pièces. || Fig. Rendre impuissant, inutile. Briser les ressorts de l'âme et du corps, des liens d'amitié, un traité, etc. || Briser ses fers, briser le joug, s'affranchir d'une tyrannie. || Briser le cœur, causer une vive affliction. || Accabler. Briser quelqu'un de coups. Il Fatiguer, harasser, importuner. Je suis brisé. Il Briser le tympan à quelqu'un, l'étourdir. || Briser un discours, cesser de parler. N Absol. et lamil. Brisons là. Il En blas. Briser un écu, le charger de brisures, telles que lambel, bordure, etc. comme font les cadets qui portent les mêmes armes que leurs aînés. || V. n. En blas. Même sens que le précédent. La branche cadette brise d'une bordure de gueules. || T. de mar. Heurter les rochers, en parlant de la mer. Le fracas des vagues qui brisent au loin sur les récifs, Bebx. de S. -P. || T. de chasse. Marquer le chemin avec des branches. || Se briser, v. r. Etre mis en pièces. Un verre se brise en tombant. Vaisseaux en danger de se briser contre les rochers, Féx. Il Avec suppression du pronom personnel. Il a vu briser son navire contre vos rochers, Fé.n. J| Fig. Combien à cet écueil se sont déjà brisés ! Corn. |1 Par analogie. Rejaillir avec fracas contre un obstacle, en pirlant des values. Les vagues se brisent contre ces écueils. || Se plier l'une sur l'autre, en parlant de parties ou de pièces de certains ouvrages. Ce compassé brise. || En phys. Se réfracter. Les rayons lumineux se brisent en passant de l'air dans Peau.
BRISE.RAISON, S. m. Personne qui parle ou agit à tort et à travers. 1| Au pi. Des brise-raison.
BRI^E-SCELLÉ, S. m. Celui qui rompt un scellé dans une intention de vol. || Au pi. Des bnse-scellés.
BRISE-TOUT, s. m. Enfant ou personne soit étourdie, soit maladroite, qui brise tout ce qui se trouve sous sa main. || Au pi. Des brise-tout.
BRISEUR, s.m. Celui qui brise. Les iconoclastes ou briseurs d'images.
BRISE-VENT, s. m. Obstacle matériel opposé à l'action directe du vent. |j Au pi. Des brise-vent ou brise-vents.
BRISIS (bri-zi. Briser), s. m. En archit. L'angle que forment les deux plans d'un comble brisé. * BRISKA (mot russe), s. m. Calèche de voyage trèslégère.
BRI801R, s. m. Instrument pour briser le chanvre ou la paille.
BRISQUE, s. f. Sorte de jeu de cartes. || À ce jeu, une carte qui est atout. || Au mariage, au bésy, on appelle brisques les dix et les as.
BRISURE, s. f. Partie brisée. Les brisures d'une table <ie marbre. 1| Pli, par charnières, d'une partie sur une autre dans un ouvrage. La brisure d'un volet. || Disposition d'un mât qui est formé de plusieurs pièces guindées les unes au-dessus des autres. || En t. de fortification, prolongement de la ligne de défense dans le renfoncement d'un bastion à orillons. || En blas. Toute pièce d'arnioirie que les cadets ajoutent à l'ecu des armes pleines de la maison dont ils sortent.
BROC (bro. Voy. broche), s. m. Vase à liquide, en bois cerclé de fer, quelquefois en étain. || Ce qu'un broc peut contenir. Cn broc de vin.
BROC (DE BRIC ET DE) (de-bri-ké-de-brok) , loc. adv. Deçà et delà, d'une manière et d'une autre.
BROC (DE) EN BOUCHE (de-bi-o-kan-bou-ch'. Broc, broche), loc. adv. En sortant de la broche. Manger une perdrix de broc en bouche. || Fig. Très-vite, aussitôt.
BROCANTAGE, s.m. Action de brocanter. || Commerce du brocanteur.
* BROCANTE (orig. inconnue), s. f. Ouvrage inattendu et de peu de valeur que les ouvriers font pour leur conipte. Il Un petit marché. Je n'ai eu que deux ou trois petites brocantes aujourd'hui.
BROCANTÉ, ÉE, p.p. de brocanter.
BROCANTER [brocante), v. a. et n. Acheter et revendre ou troquer des marchandises de hasard.
BROCANTEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui brocante.
BROCARD [Burchard on Brocard, évêque de Worms, auteur d'une compilation de droit), s. m. Nom des principes ou premières maximes du droit. || Paroles mordantes, trait piquant. Lancer des brocards.
* BROCARD, s. m. Voy. buoquaut, qui est plus usité. BROCARDÉ, ÉE, ;;. p. de brocaraer.
BROCARDER, v. a. Attaquer de brocards.
BROCARDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui
lance des brocards.
BROCART [brocher), s. vi. Étoffe tissue d'un mélange de plusieurs couleurs, et d'or ou d'argent enrichi de fleurs et de figures. || Toute sorte d'étoffes à (leurs.
BROCATELLE (ital. brocatello, dimin. de broccato, brocart), s. f. Étoffe (jui imite le brocart. H Marbre ainsi nommé à cause des couleurs qui le nuancent.
BROCHAGE [brocher), s. m. Action de brocher des livres; résultat de cette action.
BROCHANT, ;;. prés. Voy. brocher.
BROCHE (^lat. brocchus), s. f. Longue verge de fer qu'on passe a travers les viandes pour les faire rôtir. Il Un tour de broche, un tour que fait la broche mue par le tournebroche. || Fig. J'ai été à la mort; un petit tour de broche de plus, on aurait dit : il est mort. Volt. Il Fig. et famil. Faire un tour de broche, se mettre trcsprôs du feu pour se chauffer. |j Petites verges de fer qui reçoivent la bobine. Filature à deux cents broches. \\ Grosses aiguilles pour tricoler. 1 1 Cheville pour boucher le trou 3u'on fait au tonneau avec le foret. 1 1 La pointe de fer 'une serrure qui entre dans le trou d'une clef forée. IJ Grosse épingle à l'usage des femmes. || Bijou garni a'une longue épingle pour attacher les châles ou les cols. Ij Les broches, les défenses du sanglier. || Les broches,
la première tête du cerf et du chevreuil. I| T. de banque. Broches, billets de commerce de. peu de valeur.
BROCHÉ, ÉE, p. p.àe brocher. Étoffe brochée. j| Livre broché. i| Travail broché, travail fait à la hâte et mal.
BROCHÉE [broche), s. f. La quantité de viande qu'on fait rôtir à une broche en une fois.
BROCHER [broche), v. a. Passer, en tissant, des fils sur le fond uni d'une étoffe, pour y former des dessins. Brocher une étoffe d'or et d'argent. 1 1 En blas. Brochant sur le tout, se dit des pièces qui, posées sur d'autres, passent d'un côté de l'écu à l'autre. || Fig. Brochant sur le tout, en outre, de plus, comme complément. || Brocher, coudre ensemble les feuilles d'un livre préalablement pliées. Il Famil. Faire sans soin, ou simplement faire à la hâte. || Enfoncer à coups de brochoir les clous du fer du cheval et du bœuf.
BROCHET [broche, à cause de la forme de sa tête), «. m. Poisson d'eau douce, du genre des ésoces (mangeurs).
BROCHETON (dimin. d« broc/iet], s.m. Petit brochet.
BROCHETTE (dimin. de broche), s. f. Petite broche de fer qui maintient les grosses pièces de viande, en se lixant dans un trou de la broche principale. || Petite broche servant à faire rôtir de petites pièces de gibier, des rognons ou de petits poissons, etc. || Petit bâton pouc donner la becquée aux petits oiseaux. || Fig. Élever lua enfant à la brochette, 1 entourer de beaucoup de soins, l'élever avec trop de délicatesse et de mollesse.
BROCHEUR, EUSE, ». m. et f. Ouvrier, ouvrière qui broche des livres.
BROCHOIR [brocher), s. m. Marteau qui sert à fiier le fer sous le pied du cheval.
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BROCHURE, », f. Action de brocher des livres. On dit aussi hroihaçe en ce sens. |1 Ét;it de brocheur, de brocheuse. || Petit ouvrage de peu de feuilles et qui n'est que broché. !| Se dit des ligures et des ornements qu on ajoute au Ibnd d'une étoffe, nonimée alors étoffe brochée. BROCOLI (ital. broccoli, pluriel de broccolo), s. m. Chou d'Italie. Un plat de brocolis.
BRODÉ. ÉE, ;;, ;), de broder.
BRODEQUIN (anc. flam. brosrkin), s. m. Chaussure nnlitjuequi couvre le pied et une partie de la jambe. Chaussure à l'usage des acteurs anciens qui jouaient la !ii' !ii'; (le là fiç. la comédie. Reprenons au plus tôt : ; nu conuifue, BoiL. j] Bottines à l'usage des ! minci 'A lies enfants. || Rougeur des jîieds après un i>ain de pieds. || Au pi. Nom d'une espèce de torture. BRODER 'mot celtique], t'.rt. Faire avec l'aiguille sur les dessins, des ouvrages en relief. Broder ne Heur. Il .\bsol. Elle s'use la vue à broder. . ....éijl. .\mplilier, embellir un récit. Broder une 0. un conte. Il A.bsol. Il brode à merveille, || Broder 1 texte, amplifier un récit, une nouvelle, OOERIE, *. /". Ouvrage que l'on fait en brodant. : ie de soie, d'or, || Fig. Ce qu'on ajoute pour am- ' I embellir un récit, || Ornements, notes que le ;eii ajoute à sa partie dans l'exécution, L^ CODEUR, EUSE, S. m. et /", Celui, celle qui brode, nt pour le brodeur, se dit pour exprimer qu'on !.L' aucune foi à un récit, BROIE (broî. Broyer), s. f. Instrument propre à broyer la tiçe du chanvre et du lin. || Drisoir, sorte de machme eiuplovée dans les exploitations rurales.
BROIEMENT ou BROÎWENT, s. ;>*. Action de broyer.
• BROMATE, s. VI. Sel produit par la combinaison de l'acide bromique avec une base,
• BROME ' P.pCiiJOi), S. m. Corps simple, métalloïde, intermédiaire au chlore et à l'iode,
• BROMIQUE, adj. Acide bromique, acide produit par 1.1 combinaison du brome avec l'oxygène.
' BROMURE, s. m. Composé résultant de la combinain (hi lyronie avec un corps simple.
BRONCHADE, S, f. Action de broncher. Son cheval t une bronchade,
BRONCHE [^pô-r/,'ii), S. f. Double canal situé l'un à l'autre à gauche, faisant suite à la trachée, et se liant dans les deux poumons,
• BRONCHEMENT, S, m. Action de broncher. BRONCHER ^anc, Ir, bronclie, branche, tronc), v. n.
rvltre le pied à faux. || Prov. U n'y a si bon cheval qui lie bronche, les plus habiles font des fautes. || Fig. Hésiter, faillir.
BRONCHIES (,3/5ovxta), ». f. pi. Yov, cbaxchies, qui C5t seul usité.
BRONCHIQUE, adj. Qui a rapport, qui appartient aux bronches.
• BRONCHITE, ». f. Inflammation de la membrane muqueuse des bronches,
BRONCHOTOMIE(bron-ko-to-mie. Bpd/xo; elTé/Avscv), s. f. Opération par laquelle on pratique, en cas de suffocation, une ouverture aux voies respiratoires.
• BRONZAGE, s. ni. Action de bronzer.
BRONZE ilal. bronzo, de bruno),s.m. Airain, alliage «le cuivre et d'étain. || Fig. Avoir un cœur de bronze, être '"' 'ns-nsible. |[ Toute sculpture en bronze. Un beau ;i Monnaie des anciens frappée en bronze. On les anciennes monnaies en médaillons grand bronze, moven bronze et petit bronze. || Poétiquement, canons. Le bronze a tonné. || Bronze jaune ou or en co- T""" 'n d'Allemagne réduit en poudre,
ÉE, ^. p. de bronzer. Statuette bronzée.
i on/es, souliers dont la peau est teinte en
( 1 uu ou rougeàtre. || Teint bronzé par le soleil. Il FW
>ui ne redoute rien, éprouvé, blasé. C'est un homnie
• >n/... 1 En méd. Maladie bronzée, maladie caractérisée
r In c luleur qu'elle donne à la peau.
BRONZER, i'. a. Peindre en couleur de bronze. H Hron-
r un fusil, lui donner, par le feu, une couleur bleuâtre.
Far exlens. Hàler, donner à la peau une couleur d'un
'^ / M vi' ^® bronzer, v. r. Prendre une teinte
roniée. Il Fig. S'endurcir.
f.pL
BROQUART {broche), S. m. Bête fauve d'un an. BROQUETTE (dim. de broche], s. f. Petit clou à tète.
* BROSSAGE, s. m. Action de brosser.
BROSSA ILLES, s. f. pi. Yoy. bboussailles, aujourd'hui seul usité. Bu ffon dit constamment brossailles.
BROSSE (anc. h. ail. burst), s. f. Plaque, ordinairement en lx»is, garnie de faisceaux de poils ou de crins, et servant à enlever la poussière des vêtements ou des meubles. Une brosse à habits. || Par analogie. Brosse à tête, .à dents, à barbe. Il Pinceau fait de soies de porc. Peindre à la brosse. || rig. Une belle brosse, une nelle exécution. |l T. d'eaux et forêts. Buisson qui, )x)rdant un bois, le aéfend des vents et des bestiaux. || S. ' Bruyères, broussailles, terres incultes,
BROSSÉ, ÉE, p. P- de brosser. Un habit bien brossé. Il Popul. Battu, et fiç. vaincu au jeu.
BROSSER, V. a. Nettoyer avec une brosse. || Par extens. Brosser quelqu'un, brosser les vêtements qu'il a sur lui. Il Popul. Brosser quelqu'un, le battre, et fig. le gagner au jeu. Il Se brosser, v. r. Se nettoyer avec une brosse.
BROSSER [brosses, broussailles), v. n. T. de chasse. Courre à cheval ou à pied au travers des bois les plus épais. Il Faniil, S'échapper, s'esquiver à travers....
BROSSERIE, s. f. Fabrique, commerce du 1 rossier.
* BROSSE UR, s. m. Nom du domestique d'un officier. BROSSIER, s. m. Celui qui fait ou vend des brosses. BROU (voy. brout), s. m. Enveloppe verte de la noix.
1 1 Brou de rïoix, liqueur faite d'eau-de-vie où on a fail macérer du brou de noix et du sucre.
BROUÉE (ail. Drodem?], s. f. Brouillard.
BROUET (dimin. de l'anc, fr. breu, bouillon, mot celtique et germanique) , s. m. Aliment liquide ou à peu près liquide, fait d'ordinaire avec le bouillon. || Quelquefois, par mépris, mauvais potage. || Brouetnoir, mets simple et grossier des anciens Spartiates.
BROUETTE [bi.^, deux, et rouelle, petite roue), s. f. Petit tombereau à deux roues, aujourd'hui presque toujours à une seule roue et à deux petits brancards qu'on prend à la main. || Esp^'ce de chaise à porteurs, montée sur deux roues et traînée à bras.
BROUETTÉ, ÉE, p.p. de brouetter.
* BROUETTÉE, s. /. Charge d'une brouette, BROUETTER, v. a. Transporter dans une brouette. BROUETTEUR, s. m. Celui qui transporte de la terre
ou des fardeaux dans une brouette. 1| Celui qui traînait les personnes en brouette ou vinaigrette.
BROU ETT 1ER, s. m. Le même que brouetteur au premier sens.
BROUHAHA (onomatopée), s. m. Bruit confus d'approbation ou d'improbation. On entendait les brouhahas. Il En général, bruit confus.
BROUI, IE, ;;. p. de brouir.
BROUILLAMINI (// mouillées. Corruption de 60/ f/'ylrménie et de brouiller), s. m. Sorte d'emplâtre pour les chevaux préparé avec le bol d'Arménie. || Fig. Brouillement, confusion, llyalà dedans tropde brouillamini. Mol,
BROUILLARD (// mouillées. Brouée ou l'anc. fr. brouas, brouillard), s. m. Vapeur qui obscurcit l'air ou,
f)lus précisément, amas d'eau à l'état de vapeur vésicuaire, qui Hotte dans l'atmosphère très-près de terre et trouble la transparence de l'air. Quand il fait brouillard, je ne sors point, Sév, || N'y voir qu'à travers un brouillard, avoir la vue extrêmement alfaiblie. || Famil. Je n'y vois que du brouillard, je n'y comprends rien. || Fig. Obscurité. Sans nous plonger dans les brouillards de la métaphysique. Volt. I| Un esprit plein de brouillards, un homme dont les idées sont confuses,
BROUILLARD (// mouillées. Brouiller), s. m. Registre, livre de commerce sur leuuel on inscrit les opérations à mesure qu'elles se font.] 1 On dit dans le même sens brouillon, main courante. || Adj. Papier brouillard, papier non collé dont on se sert pour filtrer les liquides ou pour sécher l'écriture fraîche.
* BROUILLASSER (anc. fr. 6roi/i7/fl», brouillard), y. n. impers. Il brouillasse, un brouillard règne dans l'atmosphère. |i Ce verbe n'est usité que dans le parler vulgaire.
BROUILLE (// mouillées. Brouiller], s. /". Querelle suivie de mésintelligence.
BROUILLÉ. ÉE, p. p. débrouiller. Mêlé, battu en-
BRO
BRU
semble. Des œufs brouillés. |J Fig. Mes idées sont toutes brouillées. || Obscurci, troublé. Et comme j'ai l'esprit de chimères brouillé, RtcxiER. || Qui.n'est plus ami. Amis brouillés. Il Brouillé avec la. justice, se ait de celui aui a quelque affaire criminelle devant la justice. |l Brouillé avec le bon sens, se dit de celui qui n'a pas de bon sens.
BROUILLEMENT (// mouillées), s. m. Action de brouiller; résultat de cette action.
BROUILLER (// mouillées. Même radical que breu'd), v.a. Mettre péle-môle, mêler. On a brouillé mes papiers. jl Fiff. Brouiller les cartes, semer la discorde. || Brouiller aes œufs, les tourner constamment pendant qu'ils cuisent. || Brouiller le teint, en troubler l'uni et la fraîcheur. Il Fig. Brouiller les affaires, la vue, l'esprit, les idées, etc. || Brouiller quelqu'un, lui ôtcr la netteté de ses idées, l'embarrasser. f| Confondre l'es choses en parlant. Que nous brouilles-tu ici de ma fille? Mol. Il Brouiller du papier, barbouiller du papier, écrire des choses inutiles. || Désunir des amis. || V. ?i. Semer l'intrigue et le trouble. Il Se brouiller, v. r. Se troui)ler, devenir cbnfus. Ma mémoire se brouille. || Le temps se brouille, le ciel se couvre de nuages, et fig. les affaires vont mal. || Se brouiller en parlant, s'embarrasser, se troubler. || Cesser d'être ami. Il se brouilla avec tous ses parents. || Se brouiller avec, renoncer à. |1 Famil. Se orouiller avec la justice, faire quelque action qui expose à être poursuivi en justice.
BROUILLERIE [brouiller], s. f. Désunion entre des personnes liées, unies. || Troubles civils. Les brouilleries du royaume d'Israël, Boss.
BROUILLON (//mouillées. Brouille}'), s. m. Premier travail avec corrections. || Le papier même sur lequel on a écrit. || Brouillard, livre de commerce.
BROUILLON, ONNE (// mouillées. Brouiller], aclj. Qui met le trouble dans les artaires. Personnage brouillon. Humeur brouillonne. || Subst. Celui qui embrouille les affaires. || Celui qui n a pas de netteté dans les idées.
BROUI, lE, p. p. de brouir. Feuilles brouies.
BROUIR (moy. ail. briiejen, échauffer), v.a. Se dit du soleil qui de-sèche et brûle les jeunes pousses atteintes par une gelée blanche.
BROU ISSU RE, s. f. Dommage que la gelée cause aux végétaux.
BROUSSAILLES [brosse], s. f. pi. Ensemble de ronces et d'arbustes qui croissent dans les forêts. || Au sing. Son cheval fuit dans la broussaille. Volt. || Fig. S'échapper par les broussailles, sortir comme on peut d'un embarras.
BROUSSIN, 5. m. Excroissance qui vient à quelques arbres et dont on se sert dans la tabletterie.
BROUT (brou. Ane. sax. brustian, bourgeonner), s. m. Pousse des jeunes taillis au printemps.
BROUTAHT,ANTE, adj. Qui broute. Les bêtes brout intcs, le cerf, le daim, le chevreuil, etc.
BROUTÉ, ÉE, /;. p. de brouter.
* BROUTEMENT, s. m. L'action de brouter. BROUTER (6roM/), V a. Manger sur place l'herbe ou
les feuillesdesarbres.il Par extens. Nous [abeilles] ne broutons que des fleurs odoriférantes, Fk\. || .Absol. Dès que les chèvres ont brouté. || Fig. et famil. L'herbe sera bien courte s'il ne trouve de quoi brouter, se dit de celui qui sait se tirer d'embarras là où d'autres ne le sauraient pas. Il Prov. Où la chèvre est attachée il faut qu'elle broute, c'est-à-dire le mieux est de se conformer à son sort. BROUTILLES (// mouillées. Dimin. de brout],s. f. j)l. Menues branches. || Fig. Futilités, petites choses mutiles et do peu de valeur. i| S'emploie aussi au sing.
* BROYAGE, s. m. .\ction de broyer.
BROYÉ, ÉE, p.p. de broyer.
* BROYEIMENT, s. m. .\ction de broyer.
BROYER (orig. inconnue), v. a. Réduire par l'écrasement en très-menues parcelles. Broyer une drogue dans un mortier. || Broyer des couleurs, broyer des substances colorantes pour la peinture. || Fig. et famil. Broyer du noir, s'abandonner à de tristes et sombres pensées.
BROYEUR, s. m. Celui qui broie.
BROYON [broyer], s. m. Espèce de molette en bois qui sert dans riinprimerie à prendre l'encre et à l'étaler.
BRU (goth. bruths], s. f. Femme du fils par rapport
au père et à la mère de ce fds. || On dit aussi belle-fille.
BRUANT, s. m. Voy. bréant.
BRUCELLES (orig. mconnue),s./*. pi. Sorte de petites pinces à ressort servant à prendre, à tenir de petits objets.
BRUGNON (lat. prunus), s. m. Espèce de pêche ou de pavie à peau lisse.
BRUINE (lat. pruina), s. f. Petite pluie fine et froide.
BRUINÉ, ÉE, p. p. de bruiner. Ne se dit que des blés gâtés par la bruine.
* BRUINEMENT, S. m. Action de bruiner; le résultat de cette action.
BRUINER [bruine], v. impers. Se dit de la bruine qui tombe. Il bruine. Il a bruiné.
* BRUINEUX, EUSE, aclj. Qui tient de la bruine. BRUIRE (lat. riigire, d'après Ménage), v. n. Usité
seulement à l'infinitif ; au présent singulier de l'indicatif : je bruis, tu bruis, il bruit; à l'imparfait : je bruyais, etc. au futur et au conditionnel : je bruirai, je bruirais; au participe présent : bruyant; et aux temps composés: il a bruit. Quelques écrivains ont dit bruissait, bruissant, que je bruisse. || Rendre un son confus. Le vent bruit dans la forêt. || Faire bruire, faire retentir. |l Fig. Faire bruire ses fuseaux, l'aire grand bruit dans le monde.
* BRUISSANT, ANTE (nouveau part. prés, debruire), adj. Qui bruit. La petite ville u'Aix en Savoie, toute fumante, toute bruissante des ruisseaux de ses eaux chaudes et sulfureuses, Lamart.
BRUISSEMENT [bruire], s. m. Espèce de bruit confus. Le bruissement des vagues. Bruissement d'oreilles.
BRUIT [bruire], s. m. Mélange confus de sons. || Faire plus de bruit que de besogne, parler plus qu'on n'agit. Ij Dires, nouvelles qui circulent dans le public. II y a des bruits de guerre. Le ':ruit court que je vais en Provence, Sév. Il Le commun bruit, la voix publique. || En jur. Bruit public, commune renommée qui peut tenir lieu de preuve. || L'éclat que fait une chose dans le monde. Il remplit l'univers au bruit de sa sainteté, Boss. Force gens font du bruit en France, la Font. |J Faire grand bruit de quelque chose, y attacher d^ l'importance, s'en prévaloir. || Le bruit, le tumulte du monde. Vivre loin du bruit. || Réputation. Si je n'ai pas bon bruit, c'est à grand tort, la Font. |I Tumulte, mouvement séditieux. Un craint du bruit aans la ville. || Querelle, éclat. Je ferai beau bruit, Mol.|| ÀcnAXDBRuiT, /oc, adv. D'une manière bruyante, et fig. avec ostentation, avec faste. || À petit bruit, loc. adv. Sans éclat. || Sans BRUIT, /oc. rt<:/v. Tout doucement, sans qu'on soit entendu, et fig. tranquillement.
* BRÛLABLE, adj. Digne d'être brûlé. Livre le plus dangereux et le plus brùlable, Yoi.t.
« BRÛLAGE, s. JH. Action de brûler les herbes desséchées dans un champ.
BRÛLANT, ANTE, adj. Qui est on feu. || Qui a une très-grande chaleur. Air brûlant. S.ibles brûlants. || Fig. Question brûlante, question qui passionne. 1 1 Très-chaud, en parlant du corps. Peau brûlante. Fièvre brûlante. [I Fig. Brûlant de, possédé d'une passion. Brûlant de colère. Il Vif, animé, en parlant des choses. Zèle brûlant.
BRÛLÉ, ÉE, p. p. de brûler. Consumé par le feu. || Fig. Animé de. Brûlé du désir de rentrer dans sa patrie. jl Ln cerveau brûlé, une cervelle brûlée, un homme exalté. Il Trop cuit. Ce pain est brûlé. || Vin brûlé, vin qu'on a lait chauffer avec des épices. Eau-de-vie brûlée, eau-de-vie à laquelle on a mis le feu. || Échauffé excessivement. Une terre brûlée parle soleil. || Hâlé. Teint brûlé par le soleil. ]| Au jeu, carte brûlée, carie mise de côté. Il S. m. Odeur d'une chose brûlée. || Fig. Cela sent le brûlé, l'affaire prend mauvaise tournure.
* BRÛLE.BOUT, s. m. Même sens que brûle-tout. || Au pi. Des brûle-bout ou brûle-bouts.
BRÙLEMENT, s. m. Action de brûler OU étatdecequi brûle. Il Sensation de l)rùlure. Unbrûlement à l'estomac.
BRÛLE-POURPOINT (À), loc. adv. Tirer un coup de feu à brùle-pourpoint, le tirer de très-près et, pour ainsi dire, de manière à brûler le pourpoint. |j Fig. Tirer sur quelqu'un à brûle-pourpoint, l'attaquer parde vives paroles. 1 1 Diro une chose à brûle-pourpoint, la dire en face.
BRÛLER (lat. per et b. lat. ustulare, fréquentatif de
BRU
BRU
urere), v. a. Consumer par le feu. |] Fig. Brûler ses vaisi^eauK, s'eiiga5|;er dans une aflaire de manière à ne pou- Toir reculer, fl Brûler ses livres, toul faire pour réussir locution tirée de ralcliiniiste, qui, ayant tout tenté, ira!»' <;' s livres pour chauffer ses lourneaux). || Fig. Mille o;i\ iti -^ le brûlent. I| Brûler les métaux, leur ôter iouis iju ililt's en les laissant trop chauffer. 1| En parlant de quelques substances chimiques, corroder, consumer. L^, 9C!df»s concentrés brûlent la peau. I| En parlant du 1 un effet semblable à celui de la brûlure. L:v 1 racine des arbres. 1 1 Employer comme com-
; „. „; lier du bois, du charbon de terre. || Se servir
d une chose pour s éclairer. Brûler de l'huile, de la chandelle, ij Fig. Brûler la chandelle par les deux bouts, compromellre sa fortune par des dépenses de tout genre, ou sa santé par des excès de tout genre. || Faire subir le supplice au feu. On brûlait (es hérétiques. || Brûler des parfums. |[ Fig. Brûler de l'encens devant quelqu'un, le flatter, il Prùlèrde l'eau-de-vie, mettre le feu à de l'eaude-vie. || Brùl r du vin, distiller du vin pour en faire de leau-de-vie. j| Brûler du calé, le torrélier avant de le 1 moudre. || Brûler l'amorce d'un fusil, d'un pistolet, y met- ! tre le feu. Il Sans brûler une amorce, sans tirer un coup ! de fusil. Il Brûler la cervelle à quelqu'un, le tuer d'un I coup de feu l . é dans la tête et de très-près. [I Échaufler, dessécher par un excès de chaleur. Le soleil brûlait la ' campagne. {| Parextens. La soif les brûlait. |J Fig. Brûler le pave, courir, marcher très-vite. 1| Brûler les planches, jouer un rôle d'une manière vive et entraînante. 1 1 Brûler les yeux, faire mal aux yeux par une excessive lumière. Ij Brûler la politesse à quelqu'un, le quitter lirusquemenl, rompre une affaire, j | Brûler l'étape, un gîte, ne pas j s'y arrêter. || Au jeu, brûler une carte, la mettre decùté.
BmcLEB, V. n. Être consumé par le feu. La maison du ! voisin brûle. j| Flamber, être allumé. Le feu brûle. | Flambeaux qui brûlent. || Donner du feu, de la lumière. Ce bois brûle bien. Cette lampe brûle mal. ||Êlre brùlanl ou tri's-chaud. La tête lui brûle, [j Fig. Les pieds lui brûlent, il est impatient de s'en aller. || En t. de cuisine, être frappé par un feu trop vif. Le rôti brûle. || Fig. Être possède d'une passion violente. Brûler de jalousie. || Brûler pour, se dit de l'amour qu'on éprouve pour une personne. I [Désirer ardemment. Elle brûle d'envie de revenir à Pans, Sév. Je brûle ou'un noeud d'amitié nous unisse. Mol. II^À certains jfux d'enfants, brûler, se dit pour être tout près de l'objet qui est caché et que l'on cherche. | j Perdre la partie pour avoir fait trop de points.
Se bbûleb, V. r. Sardanapale se brûla sur un bûcher. Il Fig. Se brûler à la chandelle, se jeter dans le péril en s'abandonnant à de trompeuses apparences locution prise des papillons qui le soir viennent se brûler à la chandelle), jf Se brûler à la jambe, au pied, y être atteint par un corps très-chaud. || Se dessécher.
BRÛLERIE, s. f. Fabrique d'eau-de-vie.
BRÛLE-TOUT, s. m. Sorte de bougeoir surmonté d'une
riinte sur laquelle on fiche le bout de Iwugie à brûler. On dit aussi brùle-bout. || Au pi. Des brûle-tnut.
BRÛLEUR, EUSE, s. m. et f. Incendiaire. |1 Être fait comme un brûleur de maisons, être mal vêtu, avoir les ▼éléments en désordre. || Fabricant d'eau-de-vie. • BRÛLIS (brû-li. Brûler), s. m. Partie de forêt incendiée, ij L'action de brûler ce qui est à la surface d'un champ pour le fertiliser et le débarrasser des mauvaises herbes.
BRÛLOT (brù-lo. Brûler), s. m. Bâtiment chargé de matières inflammables et explosives, et destiné à porter l'incendie. || Fig. Homme de parti disposé à tout risquer. 1, Eau-de-vie brûlée avec du sucre.
BRÛLURE, s. f. Lésion plus ou moins grave produite •ur une partie vivante par le feu, par un corps trèschaud ou par une substance corrosive. || Maladie des plantes sous l'influence du soleil, du vent ou de la gelée.
BRUMAIRE (lat bruma), s. m. Le deuxième mois du calendrier républicain (du 22 octobre inclus au 5l novembre exclusivemeni).
BRUMAL, AL£,adj. DTiiver; qui appartient à l'hiver.
BRUME (lat. ^ruma ),«./". Brouillard, surtout en parlant des brouillards de mer.
BRUMEUX, EUSE. adj. Couvert de brume, de brouillard. Temps bruineux.
BRUN, UNE (anc. h. aW.brùn], adj. Qui est d'une couleur de châtaigne foncée, tirant sur le noir. || Invariable dans les locutions de ce genre : Des étoffes brun foncé. Il S. m. La couleur brune. Étoffe d'un beau brun. Il Brun de montagne, terre d'ombre. || Brun rouge, ocre. Ij Famil. Il commence à faire brun, la nuit vient. \\S.f. La brune, le moment du jour où il commence à faire brun. Il .\ LA BRDNE, SUR tA BRUNE, loc. ùdv. Au déclin du lour. i I En parlant du teint et des cheveux, qui offre une légère nuance de noir. Des cheveux bruns. f| Subst. Personne qui a les cheveux bruns. Un brun, une brune.
* BRUNÂTRE, adj. Tirant sur le brun.
BRUN ELLE, s. /*. T. de bot. Genre de la famille des la< biées. Il On dit aussi prunelle.
BRUNET, ETTE (dimin.de brun), s. m. et /*. Petit brun, petite brune.
BRUNI, s, m. Le poli, par opposition au mat.
* BRUNI, lE, p. p. de brunir. Teint bruni. BRUNIR (brun), v. a. Rendre brun. || Peindre en
brun. |[ Rendre brillant par le poli. Brunir de l'or. || Brunir de l'acier, le rendre plus brun par une certaine préparation. Il F. n. Devenir brun. Il a bruni. || Se brunir, V. r. Devenir brun. 1[ Devenir brillant.
BRUNISSAGE, s. m. Action de brunir, de polir.
BRUNISSEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui brunit des ouvrages d'or et d'argent.
BRUNISSOIR, s. m. Outil qui sert à brunir les ouvrages d'or et d'argent.
BRUNISSURE, s.f. Action de brunir par la teinture les nuances des étoffes. || Le poli d'un ouvrage qui a été bruni. || L'art du brunisseur.
BRUSQUE (ital. brusvo), adj. Qui a une rudesse mê- 14e de promptitude . Homme brusque . Ton brusque . | j Soudain, que rien ne prépare. Brusque départ.
BRUSQUÉ, ÉE, jt7. p. de brusquer. Rudoyé. ;'| Pressé, hâté. Une aventure brusquée.
BRUSQUEMBILLE (//mouillées], s. f. Jeu de cartes qui peut se jouer à deux, trois, quatre ou cinq personnes.
BRUSQUEMENT, adv. D'une manière brusaue.
BRUSQUER [brusque), v. a. Avoir, à l'égara de quelqu'un, un langage, un ton brusque. |j Presser, hâter. Brusquer l'entreprise. || Brusquer la fortune, chercher fortune par des moyens prompts et hasardeux. |1 Brusquer une affaire, la faire vite et avec peu d'examen. Il Brusjuer l'aventure, prendre brusquement son parti, au hasard de ce qui peut arriver. || Brusquer un dénoùnicnt, l'amener sans préparation. |j Brusquer une place de guerre, essayer de l'emporter par un coup de main.
BRUSQUERIE, s. f. Caractère d'une personne ou d une chose brusque. |1 .\clion, discours brusque et offensant.
BRUT, UTE (brut*. Lat. brutus), adj. Qui n'a rien que de grossier et d'informe, en parlant des animaux. Ij Fig. Sans culture, sans éducation, sans politesse. Un nomme, un caractère brut. \\ C'est une bête brute, une personne stupide. || Qui est dans son premier état, avant toute main-d'a-uvre. Matière brute. || Sucre brut, non raffiné. |J Terrain brut, qui n'a pas encore été cultivé. Il Produit brut, la totalité d'un produit avant la déduction des frais. || Recette brute d'un spectacle, tout ce quia été reçu à l'entrée de la salle. || Qui n'est qu'à l'étal d'ébauche. Cette statue est encore brute. || A(Jv. Ce boucaut de sucre pèse brut cent kilogrammes, c'est-à-dire en comprenant dans le poids le fût et l'emballage.
BRUTAL, ALE [brut], adj. Tenant de la brûle. Appétits brutaux. Il drossicr, violent, en parlant des personnes ou des choses. Brutal désir. Brutale insolence. Il Subst. Celui oui a une violence grossière, qui est livré à des passions nrutales, qui manque de savoir-vivre.
BRUTALEMENT, adv. Avec brutalité.
BRUTALISÉ, ÉE, p.p. de brutaliser. Maltraité.
BRUTALISER, v. a. Traiter quelqu'un duremcul, grossièrement. \\ Mot du langage familier.
BRUTALITÉ, *. f. Caractère de la brute. Se laissrnt conduire à la brutalité de leurs appétits, Buciioiks. || Férocité, violence || Passion brutale. Assouvir sa brutalité. Ij Grossièreté, manque de savoir-vivre, de politesse. jl Action brutale. || Parole dure.
BRUTE (fém.de brut, s.ent. bête), s. f. La bête considérée dans ce qu'elle a de plus éloigné de l'homme. |j C'est
BRU
BUL
une brute, se dit d'un homme qui n'a ni esprit ni raison.
BRUYAWMENT, adv. Avec grand bruit.
BRUYANT, ANTE (part. prés, de 6»atre),rtrr//. Qui fait du bruit. Musi'|ue bruyante. 1| Où il se lait du bruit. Ville bruyante. || Un homme bruyant, celui qui parle beaucoup et de manière à attirer l'attention.
BRUYÈRE (mot celtique), s. f. Genre de la famille des éricacées. Il Lieux, lamfes où croît la bruyrre. || Terre de bruyère, terre tonnée par la décomposition des bruyères dans la couche superlicielle du sol, || Plantes de bruyère, plantes qui ne viennent que dans la terre de bruyère. || Coq de bruyère, oiseau du genre tétras.
BRYON [■ipùov), s. m. Mo isse qui s'attache à l'écorce des arbres.
BRYON E {■ipv'M-jY}), S. f. Plante de la famille des eucurbitacées.
BU, UE, ;?. -p. de boire. |j Santé bue, coup bu en l'honneur d'une personne. || Fig. Il a toute honte bue, il n'a honte de rien. || Trop bu, a. m. Droit sur les Ijoissons.
BUANDERIE (tw^e), s. f. Lieu où l'on fait la lessive.
BUANOIER, 1ÈRE [buée], s. m. et/". Celui, celle qui fait le premier blanchiment des toiles neuves. 1 1 La femme chargée des lessives dans les grands établissements.
BUBALE (^5Ûêa).o^), S. m. Nom vulgaire de l'antilope bubale.
BUBE (voy. bubon), s. f. Bouton, ampoule qui vient sur la peau.
BUBON (jSouêcôv), s. m. Tumeur inflammatoire, siégeant dans les ganglions lymphatiques sous-cutanés.
BUBONOCÈLE (^ou6.ôv, zyjA/;), «. ni. Hernie inguinale.
* BUCARDE (3ou; et /.upoiy.), S. f. Coquille en forme de cœur de bœuf qui loge un mollusque.
BUCCAL, ALE (bu-kal. Lat. buccalis), adj. Qui apparr tient à la bouche. Les muscles buccaux. || Engram. grecq. Les lettres buccales et subst. les buccales, le premier ordre des muettes (^, tt, ?). || On les appelle aussi labiales.
BUCCIN (lat. bucciniim), s. m. Coquille univalve tournée en spirale, ayant la forme d'un cornet.
BUCCINATEUR (lat. buccinator], adj. m. Le muscle buccinateur ou subst. le buccinateur, muscle situé dans la joue, et servant soit à mâcher, soit à souffler.
BUCENTAURE (^oû? et x^vrau^ao;), S. m. Vaisseau que montait le doge de Venise quand il épousait la mer.
BUCÉPHALE (jSoui et xeyxivj), S. jn. Cheval d' .Alexandre. Il Par analogie, cheval de parade ou de bataille. Il Par antiphrase, mauvaise rosse.
BÛCHE (voy. bois), s. f. Morceau de bois taillé pour le chauffage. || Bûche de Noël, grosse souche de bois qu'on met au feu la veille de Noël. |J Fig. et famil. Personne stupide, lourde, jj II ne se remue non plus qu'une bûche, il n'a pas la moindre activité.
BÛCHÉ, ÉE, -p. p. de bûcher. Pierre bûchce.
BÛCHER [bûche], s. m. Lieu o'i l'on serre le bois à brûler. Il Amas de bois sur lequel les anciens mettaient les morts pour les brûler. i| Amas de bois sur lequel on brûlait les personnes condamnées au feu, les livres réprouvés.
BÛCHER [bûche), v. a. Dégrossir une pièce de bois.
Il Bûcher une pierre, en enlever la partie qui fait saille. Il Popul. Battre, frapper. || F, n. Popul. Travailler beaucoup, péniblement.
BÛCHERON [bûcher), s. m. Ouvrier qui abat du bois dans une foret.
BÛCHETTE (dimin. de bûche), s. f. Petit morceau de bois sec et menu. ]| Tirer à la bûchette. On dit maintenant tirer à la courte paille.
* BUCOLIASTE (^lou/o/taîT/jç), S. m. Poi'ite bucolique. BUCOLIQUE (,3ov/.o).txo;), arf/. Qui se rapporte à la
vie des pasteurs ; qui parle de leur vie. La poésie bucolique. Poëte bucolique. |1 Vers bucolique, dans la métrique ancienne, vers hexamètre dont la césure se fait après le ouatrième pied. || S. f. pi. Poésies pastorales. Les Bucoliques de Virgile. || Fig. et famil. Bamas de choses sans importance et sans valeur, comme papiers, nippes, et aussi, mais par raillerie, les objets qui servent à quelqu'un pour faire quelque chose.
* BUCRANE [^o\>i cl /pxnoj), S. m. Tète de bœuf décharnée que les architectes de la Grèce et de Rome plaçaient comme ornement.
BUDGET (angl. budget), s. m. État que chaque année on dresse des dépenses et des recettes publiques.jl Absol. Le budget, l'ensemble des dépenses et des recettes de l'État. Il Famil. Dépenses et revenus d'un particulier. Budget d'une famille d'ouvrier.
* BUDGÉTAIRE, adj. Du budget. Effectif budgétaire.
BUÉE, s. f. Lessive. || Par extens. Vapeur humide.
BUFFET, s. m. Armoire pour le linge de table, lavaisselle, l'argenterie. || Toute la menuiserie où sont renfermées les orgues. j| Table où l'on range la vaisselle et ce qui doit servir pour le repas. |l Assortiment de vaisselle. li Le buflèt, les officiers, les valets qui servent au buffet. il Table où sont dressés des mets, des glaces, des pâtisseries. Il Lieu où un repas tout dressé attend les voyageurs.
* BUFFETER, f. n. Boire à même un tonneau,' en parlant des voituriers infidèles.
BUFFLE (lat. bubalus, poi-îx/oc], s. m. Espèce du genre bœuf. || Fig. C'est un vrai buflle, se dit d'un homme stupide. || Se laisser mener par le nez comme un buifle, se laisser gouverner. || Cuir de bulfle et de quelques autres animaux. Du buflle bien préparé. || Justaucorps de buffle que portaient les gens ae guerre.
BUFFLETERIE, S. /. L'ensemble des bandes de buffle qui font partie de l'équipement d'un soldat.
BUFFLETIN (dimin. de buffle"^:, s. m. Jeune buffle.
* BUGLE [buffle, à cause de la forme en corne), s. w/. Ancien instrument dit musique à vent et aujourd'hui la trompette à ciels.
BUGLE, s. f. Genre de plantes de la famille dcslabiées, et nom vulgaire de Vajuga reptaus.
BUGLOSE et mieux" BUGLOSSE [-ioui et y^wT^a], s f. Genre de la famille des borragtnées, et nom vulgaire ae Vanchusa officinalis.
BUGRANE [Oucrane?),s. f. Genre de plantes de la famille des légumineuses, et nom vulgaire de l'ononide des champs, dite aussi épine-de-bœuf et arrcte-bauf.
BU I RE, s. /". Vase à mettre des liqueurs. | j 11 est vieux ; on dit aujourd'hui burette.
BUIS (liui. Lat. buxus), s. m. Nom d'un genre d'euphorbiacées, et en particulier de deux espèces ; le buis arborescent ou grana buis, dont le bois et la racine servent à différents ouvrages; et le buis humble ou buis nain, employé en bordures. || Bois de cet arbrisseau employé à divers ouvrages. || Branche de buis. Un buis bénit.
BUISSON (lat. buxus ou boscus?)fS. 7n. Touffe d'arbrisseaux sauvages ou épineux. || Battre les buissons, pour en faire sortir le gibier. |j Fig. Battre les buissons, ne ramasser que le peu qui reste. I j Fig. Se sauver à travers les buissons, chercher des écliappaloires. || Bois de peu d'étendue. |j Arbres qu'on coupe tous les deux ou trois ans. || Forme donnée aux arbres de jardin. || Mets arrangé en forme de pyramide. Buisson d'écrevisses. Il Buisson ardent, nom vulgaire de la pyracanthe.
BUISSONNEUX, EUSE, adj. Couvert de buissons.
BUISSONNIER, 1ÈRE, adj. Qui habite. les buissons. il Lapins buissonniers, lapins sans terrier, jj École buissonnière, s'est dit d'écoles tenues par les hérétiques dans la campagne. || Faire l'école buissonnière, en parlant d'un écolier, aller jouer au lieu de se rendre à l'école, et en général, manquer à une occupation.
BULBE (lat. bulbus, ^o/.èoi), s. f. Oignon de plante. Il S. m. En anat. Certaines parties renflées, globuleuses. Le bulbe d'un poil, d'une dent.
BULBEUX, EUSE, rtrrf/. Qui est pourvu d'une bulbe, ou qui forme bulbe. Plantes bulbeuses. Ij En anat. Pourvu d'un bulbe, ou qui forme bulbe.
* BULBIFÈRE, adj. (Jui porte ou produit des bulbes.
* BULBIFORME, adj: Qui est en forme de bulbe. BULLAiRE (lat. bullarium), s. m. Recueil des bulles
des papes.
BULLE (lat. buUa.),s. /".Globule rempli d'air qui s'élève à la surface des liquides en mouvement, en ébullitionou en fermentation. 1| Bulle d'air, petite quantité d'air enfermée dans une matière coulée. \\ Bulle de savon, petit dobe transparent et rempli d'air, qu'on forme avec un cnalumcau trempé dans de l'eau de savon. jj En méd. Grosse vésicule «jui s'élt've à la surface de la peau. Il Petite boule de métal que les patriciens romains portaient au cou jusqu'à dix-sept ans.
BUT
BULLE(lat. buUa),8.f. Sceau, ainsi dit parce qu'on y appendait une boule de métal. || Lettre patente du pape, avec le sceau de plomb. US./", pi. Provision d'un bénélice. Les bulles d'un évùclié. |i Certaines ordonnances des empereurs d'Allemagne. || Du papier bulle ou simplement du bulle, espèce de papit-r de la pâte la plus grossière.
BULLE, EE, ailj. Scellé avec le sceau appelé bulle.
BULLETIN (dimin. de bulle), s. iii. Petit papier sur Ici^uel on écrit un vote. |1 Petit écrit par lequel on rend compte de l'état d'une chose oui intéresse le public. Bulletin de santé. || .\rticle place ordinairement en tête des journaux politiuues où l'on résume les nouvelles du jour. Il .\bsol. Récit dune Iwtaille, d'une opération militaire, il Bulletin des lois, recueil olficiel des lois et ordonnances. || Dans les administrations, petits billets servant à certaines constatations.
* BULLEUX, EUSE, adj. Qui est rempli ou parsemé de bulles, ij Éruption, maladie bulleuse, maladie de la jpeau.
* BUPLÈVRE [io'ji et TT/eu/sav), S. m. Sorte de plante. Buplèvre à feuilles rondes.
BUPRESTE [3oiinor}7ru], S. m. Nom, chez les Grecs, d'un insecte voisin des cantharides. [| Insecte de genre des coléoptères, remarquable par ses vives couleurs.
BURALISTE, s. m. et f. Personne préposée à un bureau de payement, de recette, de cfistribulion , de timbre, de débit de tabac, etc.
BURAT [bure], s. m. Bure commune et grossière.
BURATIN, s. m. ou BURATINE [burat], s. f. Espèce de popeline, étofle de soie et de laine.
BURE (lat. burrus], s. f. Grosse étoffe de laine.
BURE (ail. bohren), s. f. Puits dans une mine.
BUREAU [bure], s. m. Grosse étoile de laine. || Bureau, tapis qu'on mettait sur une table.
BUREAU [bure], s. m. Table sur laquelle on écrit, on compte de l'argent, etc. |j Grande table à tiroirs et à lablettes. Il Endroit où travaillent des employés, des commis, etc. Les bureaux du ministère. Garçon de bureau. i| Les employés mêmes qui travaillent dans un bureau. Le travail des bureaux. |j Fig. et famil. L'air du bureau, les. dispositions des personnes chargées d'une affaire. Ij Établissement détaché où s'çxécute quelque service d'une administration publique ou privée. Uureau des hypothèques. Bureau de tabac, de poste, etc. Bureau des messageries. Il Bureau restant, s'écrit sur une lettre, sur un paquet, pour indiquer qu'ils doivent rester au bureau jus(ju'a ce qu'ils soient reclamés. || Les bureaux d'un théâtre, lesendroitsoù se distribuent les billets. || Bureau de charité, lieu où se font les distributions de secours aux indigents. Il Bureau de bienfaisance, la réunion des administrateurs des bureaux de charité. || Bureau de placement, établissement où l'on se charge déplacer des employés, des domestiques. || Bureau des nourrices, établissement où l'on se charge de placer des nourrices. !j Bureau d'adresse, lieu où l'on se charge de procurer divers renseignements. || Famil. C'est un vrai bureau d'adresse, c'est une maison où l'on dit beaucoup de nouvelles, c'est une personne qui a toujours beaucoup de nou • vellesadire.il Bureau desprit, en parlant des choses littéraires, société où l'on s'occupe de littérature. || Membres d'une asse»U)lée aue leurj collègues désignent pour diriger les travaux. Le oureau se compose d'un président, d'un vioprésident et des secrétaires. Le bureau de r.\cadémie, du Corps législatif.
«BUREAUCRATE [bureau et /.poLrtïv), s. m. Homme puissant dans les bureaux, ou mime simple employé dans les bureaux. ;] Se dit par ironie et en mauvaise part.
BUREAUCRATIE, s. /".Pouvoir des bureaux. || Influence abusive des commis dans l'administration.
* BUREAUCRATIQUE, adj. Propre aux gens de bureau,
* BURELLE [bureau] , s. f. En blas. Petites bandes alternant l'une avec l'autre, en nombre pair, et de couleurs différentes.
BURETTE (dimin. de buire), s. f. Petit vase à goulot où l'on met du vinaigre, de l'huile, etc. || Petits vasesoù l'on met ie vin et l'eau qui servent à la messe.
BURGANOINE, «. /". Selon l'Académie, mais mieux fichOAi DINE (voy. ce mot).
BURGAU orig. inconnue), s. m. Nom vulgaire de plusieurs co<'^uillcs univalves nacrées de l'Inde.
* BURGAUDINE, .v. /*. La plus belle espèce de nacre, du coquillage appelé bureau. f| Adj. Nacre burgaudine.
BURGRAVE (ail. liurçyraf), s. m. Ancien titre de dignité en .Allemagne, seigneur d'une ville.
BURGRAVIAT, s. m. Dignité de burgrave.
BURIN (anc. h. ail. bora, foret), «. m. Instrument d'acier qui sert à graver. || Le burin de l'histoire, l'éternelle durée que Thistoire donne aux souvenirs et aux récits. Il La manière do graver. Un burin lenne.
BURINÉ, tE, p. p. de buriner.
BURINER [hurin], v. a. Travailler au burin, graver. Buriner une planche. || Absol. et par extens. Écrire avec perfection. Ce maître d'écriture burine. || Fi^. Écrire d'un style énergique et profond. || Buriner les dents d'un cheval, y faire par fraude de fausses marques.
BURLESQUE (ital. burlesco, de burlare), adj. Qui provoque le rire par le contraste entre la bassesse du style et la dipnite des personnages. || Par extens. Qui provoque le rire par une sorte de charge, de caricature. Il S. m. Le genre burlesque. Laissons le burlesque aux plaisants du pont Neuf, Boa.
BURLESQUEIMENT, adv. D'une manière burlesque.
* BURNOUS (bur-nous*. Arabe bornos), s. m. Grand manteau de laine à capucljon que portent les Arabes et adopté en France.
* BURON (anc. h. all.bûr, maison},«. m. Petite cabane. BURSAL, ALE (voy. bourse], adj. Qui a pour objet
les impôts exlraordinaires. Édits bursaux.
BUSARD [buse], s. m. ^omd'un genre d'oiseaux rapaces.
BUSC (ital. busto], s. m^ iMne de haieine ou d'acier, etc. qui sert à faire tenir droit le devant d'un corset.
BUSE (b. lat. busio, du lat. buteo), s. f. Oiseau de
f)roie du genre du faucon et qui ne peut être dressé pour a chasse au vol. || Fig. C'est unebuse^ c'est un imbécile.
* BUSE (b. lat. butta, ^ûaaoi), s. f. Conduit ^ui amène l'eau d'un biez de moulin sur la roue. || Tuyère d'un soufflet de haut fourneau.
BUSQUÉ, ÉE, p. p. de busquer. Une femme busq_uée. 1 1 Portes busquées, portes dont les deux vantaux, faisant un angle, s'appuient l'un contre l'autre.
BUSQUER [buse], v. a. Garnird'un buse. || T. de couturière. Raccourcir par devant. || Se busquer, v. r. Se mettre un buse.
BUSQUIÈRE, s. f. Coulisse qui logé le buse.
BUSSARD (anc. ir. busse, botte, tonneau), s. m. Ancienne mesure de capacité pour les liquides (268 litres) .
* BUSSEROLE (dimm. de buis), s. f. Espèce d'arbousier, dit aussi boussercle ou bous^erade, raisin d'ours.
BUSTE (ital. busto), s. m. Ouvrage de sculpture qui représente la tête et la partie supérieure du corpsd'une personne sans les bras. || La partie supérieure du corps d'une personne. Cet homme a un beau buste.
BUT (autre forme de bout) , s. m. Point où l'on vise. Viser un but. Frapper le but. |1 Fig. Il m'a choisi pour but de ses invectives.] | Toucher au Lut, frappcrau but, réussir, résoudre la difnculté. || Fin de la carrière, terme où l'on s'efforce de parvenir. || Fig. Aller au but, aller directement au fait. Il La fin qu'on se propose, l'intention 3u'on a. Il But à blt, loc. adv. Sans avantage de j» ;rt et 'autre. j| À plusieurs jeux d'adresse, l'endroit où l'on doit se placer pour jouer, ou bien encore, dans certains jeux de course, l'endroit qu'il faut atteindre pour ne pas être pris. || Tirer de but en blanc, terme d'artillerie, tirer sur un blanc à la distance où le boulet, qui décrit une courbe, revient couper la ligne de mire prolongée. Il Autrefois, tirer de but en blanc, tirer à toute portée. Il Fig. De but en blanc, inconsidérément, sans précaution. ]| Les locutions remplir le but et dans le but de, quoique très-usitées, sont à rejeter; il faut les remplacer par atteindre, toucher le but, et afin de.
BUTANT, adj. m. Enarchit. Qui butte, qui supporte la poussée d'une voûte, etc. Arc-butant. |j On dit plus souvent arc-boutant.
BUTE (autre forme de boutoir), s. f. Outil de maréchal pour couper la corne des chevaux.
BUTÉ, ÉE, p. p. de buter. Fixé à, décidé obstinément. Buté à (juelque chose. Butés l'un contre l'autre.
BUTÉE, s. f. Voy. BurrÉE.
BUT
CÂB
BUTER (6m/), V. n. Frapper au but, loucher le but. IJ Fig. Tendre à une fin. Si je suivais mon goût, je saurais où buter, la Font,
BUTER (autre forme de bouter), v. a. Buter quelqu'un, le heurter. || Appuyer contre. Buter ses genoux. Il Soutenir un mur au moyen d'un arc-boulant. || Se buter, V. r. Se fixer à, s'opinîàtrer. Il se bute à ce dessein.
BUTIÈRE {Jbuter), eulj. f. Arquebuse butière ousubst. butière, espèce de grande arquebuse qui servait à tirer au blanc.
BUTIN (scand. byti, proie), s. m. Objets de valeur, tels nue bardes, vivres, argent, bestiaux, etc. qu'on prend sur 1 ennemi. || Popul. Profit, richesse. Il y a du butin en cette maison. || La récolle que font les abeilles sur les fleurs. \\ Trouvailles, découvertes qu'on fait dans l'érudition, dans les sciences.
BUTINÉ, ÉE, p. p. de butiner.
BUTINER, V. n. Faire du butin. || Faire récolte sur les fleurs, en parlant des mouches à miel. || V. a. Les fleurs que les abeilles butinent.
* BUTINEUR, EUSE, ad/.Qui butine. Abeille butineuse. BUTOR (b. lat. butorius, anc. angl. buteor),s. m.
Oiseau de proie qui vit dans les marécages et qu'on ne peut dresser pour la chasse, jj Famil. Un homme stupidc;, grossier, maladroit, jl Au fém. Butorde. Voyez-vous cette maladroite bouvière, cette butorde? Mol.
* BUTORDERIE,«. /.Action, parole de butor.
* BUTTAGE [buUé), s. m. Action d'accumuler la terre au pied d'une piaule.
BUTTE (le même que but), s. f. Petit tertre. La butte de Montmartre. Il Massif de terre où l'on place le but pour tirer et viser. La butte du polygone pour le tir de l'aitillerie. || Être en butte à, exposé à. Auxplus âpres tourments un chrétien est en butte, Cobn.
BUTTÉ, ÉE, p. p. de buller. Plantes buttées.
BUTTÉE [butter), s. f. Massif de pierre destiné à recevoir une poussée. || Quelques-uns, dit l'Académie, écrivent butée.
BUTTER (bu-té. Autre forme de bouter), v. a. Ameublir la terre en pyramide autour du pied d'une plante. Butter des artichauts. || En parlant du cheval, heurter avec les pieds, en marchant, lescorps saillants qui se trouvent sur son chemin. || En général, achopper. Ce vieillard butla contre une pierre et tomba. Il Quelques-uns, dit l'Académie, écrivent buter.
BUTYREUX, EUSE (lat. buttjrum], adj. Qui a la consistance ou l'apparence du beurre.
BUVABLE, adj. Qui peut être bu. Ce vin est buvable.
BUVANT, ANTE (part. prés, de boire), adj. Qui boit. Il Être bien mangeant et bien buvant, être en bonne santé. Soyons bien buvants, bien mangeants, la Font. * BUVARD [buvant), s. m. Cahier relié, fait de feuilles de papier brouillard, pour faire sécher l'écriture.
BUVETIER [buvette], s. m. Celui qui tient la buvette.
BUVETTE [buvant), s. f. Cabaret situé près du palais, où les membres de la cour et les avocats déjeunaient et prenaient des rafraîchissements. Il Aujourd'hui, buflet de rafraîchissement dans les chaninres législatives et dans les stations de chemins de fer. || Famil. Coups que l'on boit.
BUVEUR, EUSE [buvant), s. m. et f. Celui, celle qui boil. Il Buveur d'eau, qui ne boit que de l'eau ou du vin fort trempé. |j Par extens. Ceux qui l)oivent des eaux minérales. Il Qui aime à boire du vm. Un grand buveur,
BUVOTTER, V. n. Boire à petits coups, fréquemment.
BYSSE ouBYSSUS (;3Ù5croç), s. m. Nom donné par les anciens à la matière textile dont ils se servaient pour fabriquer les plus riches étoffes. || En bot an. Nom de champignons qui forment certaines moisissures. || En zool. Barbe des teslacés bivalves.
C (lat, c) , s. m. Troisième lettre de l'alphabet et deuxième consonne. |] Signe de cent dans la numération romaine.
ÇÀ (lat. ecce hue), adv. de lieu. Ici, Venez çà, chien maudit. Mol. |[ Çà et là, de côté et d'autre. Errer çà et là || Qui çà, qui là, les uns d'un côté, les autres d'un autre. || De-^à, voy. deçà || T. anc. de palais. En çà, jusqu'à présent. Depuis quinze ou vingt ans en çà, Rac. Il Interj. familière pour exciter, encourager. Çà travaillons. Il Or çà, maintenant. Or çà verbalisons, Hac. || Ah çà, sorte d'appel à l'attention. Ah çà, il faut s'entendre.
ÇA, contraction familière de cela. Donnez-moi ça. Il Comme ça, médiocrement, assez mal.
* CAB (angl. cab, abrégé de cabriolet), s. m. Sorte de cabriolet de place très-usité en Angleterre, où le cocher est placé par derrière.
* CABALANT, ANTE, adj. (Qui cabale. La canaille écrivante et la canaille cabalante, Volt.
CABALE ( hébreu Aa 6a /a, tradition), s. f. Tradition juive touchant l'interprétation de l'Ancien Testament. Il Science prétendue pour commercer avec les êtres surnaturels. Il Fig. Menées secrètes de gens qui s'entendent pour un mt^me dessein. Quelle horrible peine a un homme qui est sans prôneurs et sans cabale, de se faire jour... LA Brut. || La troupe même descabaleurs. La cabale remplissait le parterre.
CABALER, V. M. Faire une cabale, être d'une cabale.
* CABALETTE (dimin. de cabale), s.f.J. de mus. Pensée musicale légère et mélodieuse.
CABALEUR, s. ni. Celui qui cabale.
* CABALISER, v. n. Se servir de l'art de la cabale. CABALISTE, s. m. Homme savant dans la cabale des
Juifs.
CABALISTIQUE, <7r/;. Qui appartient à la cabale des .luifs. Livres cabalistiques. || Qui appartient à l'art chimérique de commercer avec les êtres surnaturels.
* CABALISTIQUEMENT, adv. D'une manière cabalistique.
* CABAN (esp. gaban, de l'arabe abâ), s. m. Sorte de vêlement à manches et à capuchon, servant contre la pluie ou contre le soleil.
CABANE (mot celtique) , s. f. Petite et chétive maison, ordinairement couverte de chaume. Les cabanes du village. Cabane de berger. Cabane à lapins. A CABANE, ÉE, p. p. de cabaner. Logé sous une cabane.
* CABANER, v. n. Se mettre sous des cabanes, eiî parlant des sauvages.
CABANON [cabane), s. m. Petite cabane. j| Cachot obscur dans quelques prisons.
CABARET (orig. inconnue), s. m. Sorte d'auberge d'un rang inférieur où l'on vend du vin en détail et où l'on donne aussi à manger. || C'est un pilier de cabaret, il ne bouge du cabaret, || Famil. Aller diner au cabaret, diner chez le traiteur. || Petite table ou plateau pour tasses à café, à thé, etc.
CABARET, s. m. Nom vulgaire de l'asaret.
CABARETIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui tient cabaret,
CABAS (ka-bà. B, lat. cabacus),s. m. Panier de jonc qui sert ordinairement à mettre des figues. |j Panier aplati, en paille tressée, à l'usage des femmes, || Grand panier servant à porter difiérents objets, jj Famil. Cabas, vieille voilure à l'ancienne mode,
CABASSET (dimin, de cabas), s. m. Espèce de petit casque. Mercure est représenté avec un cabasset ailé.
CABESTAN (esp. cabrestante) , s. m. Treuil vertical qui se manœuvre au moyen de barres fixes et horizontales. Virer le cabestan.
CABILLAUD (//mouillées. Basque bacailaba) ou CA' BLIAU, s. m. Nom de la morue fraîche.
CABINE [cabane], s. /'. Petite chambre à bord de certains bâtiments de commerce.
CAB
CAC
CABINET (dimin. de cabine], s. m. Pelile pièce qui, dans un appartement, est à l'écart et sert à divers usages. Cabini't de toilette. || Cabinet d'aisances ou absol. cabinet, lieu destiné aux besoins naturels. || Pièce où l'ooserelire pour travailler. Cabinet d'étude. Homme de cabinet. La vie de cabinet est nuisible à la santé. || Cabinet d'affaires, élaLlissement où un homme habile dans les affaires dirig;e celles qu'on lui confie. || La clientèle, l'ensemble des alTairesdont il est chargé. Cet avocat a un ti^t-bon cabinet. || Conseil où se traitent les affaires générales de l'État. Le cabinet des Tuileries, le gouvernement français. || Tenir cabinet, tenir conseil. || Les membres du conseil des ministres. Le cabinet donna sa démission. || Cabinet de lecture, lieu où on lit, moyennant rétribution, des journaux et des livres. || Lieu où Ion expose des objets d'étude et de curiosité. Cabinet de tableaux, de curiosités, d'anatomie, etc. Il Les collections exposées dans un cabinet. || Cabinet de physique, collection d'instruments de physique. || Petit lieu couvert dans un jardi.i. Cabinet de verdure. || Bufiet à plusieurs compartiments. Un cabinet de laque, d'ébene. [| Cabinet d'orgue, l'armoire qui renferme un orgue.
CAblE (lat. capulum), s. m. Gros cordage, || Gros cordag» destiné à retenir l'ancre. |1 Filer du câble, filer le câble, lâcher peu à peu le câble d'une ancre. |j Fig. et famil. Filer nu câble, gagner du temps, différer de se décider. || Quelquefois synonyme d'encablure.
CkSLt [câble], 8. m. Gros cordon servant à attacher les tableaux, à relever les tentures, etc.
CAblÉ, ÉE, ;;.;>. de câbler. En blas. Croix câblée, croix formée ou couverte de cordes ou de câbles.] j Muni d'un câble. Ancre câblée.
CAbleau ou cAblOT [dim. de câble), s. in. Petit câble servant d'amarre aux embarcations.
• CAblE-CHAÎNE. s. m. Chaîne d'ancre.
CAbler, V. a. Tordre en une seule plusieurs cordes qu'on assemble.
CABLIAU, s. m. Voy. cabilladd.
CAbLOT, s. m. Voy. cÂbleau.
CABOCHE ilat. en put), s. f. Tête, en style trivial. I Fig. Une bonne caboche, un nomme de sens. Vous avez ta caboche un peu dure. Moi.. || Sorte de clous à tête.
CABOCHON iaugmentalif de caboche], s. m. Pierre précieuse à laquelle on laisse sa forme primitive et qu'on polit sans la tailler. j| Adj. Rubis cabochon.
CABOTAGE [caboter), s. m. Navigation le long des côtes, de cap en cap, de port en port, par opposition à la navigation dite au long cours.
CABOTER (esp. cabo, cap ?), ». n. Faire le cabotage.
CABOTEUR, s. m. Marin qui fait le cabotage. j| Adj. fiâtiment caboteur.
CABOTIER, s. m. Bâtiment dont on se sert pour taire le cabotage.
CABOTIN [caboter), s. ni. Comédien ambulant, et par extension, mauvais comédien.
• CABOTINAGE, x. m. État des comédiens ambulants, et aussi des mauvais comédiens.
• CABOTINER, v. n. Exercer sans talent la profession de comédien.
CABRé, ÉE, 7). p. de cabrer. Cheval cabré.
CABRER !SE) (esp cabra), v.r. En parlant du cheval, se dresser sur les pieds de derrière. || En sous-enlendant »e : Ne tirer pas la bride à ce cheval, vous le ferez cabrer. Il Fig. S'emporter. Il se cabre au moindre mol.
CABRI 'lat. caprn), s. m. Chevreau.
CABRIOLE (cabrï),s. f. Saut que l'on compare à celui d'une chèvre. || T. de danse. Nom générique de tous les sauts, et surtout de ceux où les jambes battent l'une contre l'autre. I.es entrechats sont des cabrioles, j] Saut du cheval qui s'enlève et détache la ruade.
CABRIOLER, v. n. Faire la cabriole ou des cabrioles.
CABRIOLET [cabrioler), s. m. Voiture légère à deux roues. Il Cabriolet de place, cabriolet de louage. || Espèce de petit fauteuil. Un fauteuil cabriolet.
CABRIOLEUR, S. m. Faiseur de cabrioles.
CABlJS ka-bii. Ital. cnppuccio), adj. m. Pommé, en pariant du chou. Des choux cabus.
CACA (lat. cacare), s. m. Terme du langage enfantin. £xci>'*ment, ordure.
CACADE {\al.,cacare] , .?./". Décharge décentre. ijFig. Retraite honteuse, ruine causée par la couardise, le manque de tête, d'habileté. Faire une vilaine cacade.
CACAO (mot américain), «. m. Sorte d'amande renfermée dans une capsule, qui forme la base du chocolat.
CACAOYER ou CACAOTIER, «. m. Arbre d'Amérique, de la famille des malvacées, qui produit le cac^o.
CACAOYÈRE, s. /*. Plantation de cacaoyers.
* CACATOIS, s. m. Genre d'oiseaux grimpeurs d'un très-beau plumage.
CACATOIS [cacatois, oiseau] , «. m. Nom des plus petits mâts au'on grée, sur les grands bâtiments, au-cessus des mâts de perroquet. Mât de cacatois. || Qp dit aussi, selon l'Académie, catacois.
CACHALOT {ang\. cachalot, du catalan çutVAn/, dent), X. 7H. Mammifère cétacé dont les dimensions égalent celles de la baleine.
CACHE (voy. cacher), ». f. Lieu propre à cacher ou à se cacher. Je sais, sire, une cache, la Font.
CACHÉ, ÉE, p. p. de cacher. Dérd)é à la vue. Écueils cachés. Il Fig, Douleur, passions cachées. || Qui dissimule. C'est un esprit caché.
CACHE-CACHE, «. m. Jeu d'enfants nommé aussi cligne-musette, où un entant cherche les autres qui sont cachés. Il Fig. Jouer à cache-cache, agir de ruse,
CACHECTIQUE (ka-chè-kli-k', Voy. cachexte), adj. Oui est attaqué de cachexie,, ou qui appartient à ia cachexie. Enfant cachectique. État cachectique.
CACHEMIRE, s. m. Tissu très-fin fait avec le poil des chèvres ou des moutons du pays de Cachemire. || Cachemire français, étoflé faite à l'imitation du cachemire de l'Inde, Il Un cachemire, un châle de cachemire,
* CACHE-NEZ, s. m. Grosse cravate qui couvre le
I as du visage et dont on se sert dans les grands friuds.
II Au pi. Des cache-nez.
* CACHE-PEIGNE, s. m. Boucle de cheveux servant à cacher le peigne. || Coiffure de femme; Heurs, rubans ou perles placés derrière la tête. || i4w pi. Des cachepeigne ou peignes.
* CACHE-POT, s. m. Papier plissé et décoré dont on se sert pour orner un pot de fleurs de terre grossière. 1 1 Au pi. Des cache-pot ou pots. |i Àcaciie-pot, loc. adv. Vendre du vin à cache-pot, sans payer les droits.
CACHER (lat. coactare), v. a. Dérober à la vue avec intention. Cacher des papiers, de l'argent. |i Fig. Cacher son jeu, dissimuler ses intentions ou ses actes. || Dérober à la vue sans qu'il y ait intention. Vous me cachez la luîiiière. || Fig, La prospérité cache les défauts. |1 Cacher sa vie, rechercher l'obscurité. || Prendre soin de ne pas faire connaître. Cacher son âge, son nom, une nouvelle. Il Se cacher, i'. r. Se soustraire aux regards. Où me cacher ? fuyons dans la nuit infernale, Rac. |j Aller se cacher, ne pas oser paraître. Allez vous cacher. Mol. || Déguiser ses sentiments. Bajazet ne sait point se cacher, Rac. Il bc cacher à, fuir, éviter. Se cacher au monde. Il Se cacher à soi-même, s'ignorer soi-même. Toutes les passions sont menteuses, elles se cachent à elles-mêmes, LA BuL'Y. Il Se cacher de quelqu'un, lui cacher ce qu'<m dit ou fait. || Se cacher de quelque chose, n'en pas convenir, le tenir secret. Je ne m en cache pas |j Être caché. L'iioiimc se cache sous le monarque, Flé( n.
CACHET [cacher], x. m. Petit sceau qu'on applique sur de la cire.jj La matière qui porte l'empreinte même. Le cachet est rompu, || Fig. Slettre un cachet sur la bouche de quelqu'un, lui imposer de garder un secret, H Cachet volant, cachet qui n'adlièrequ'au pli supérieur d'une lettre sans la fermer, || Lettre de cachet, 1 (tre au cachet du roi et contenant un ordre de sa part \\ En particulier, lettre d'exil ou lettre d'emprisonnement. || Petite carte portant un cachet, servant à tenir le compte du nombre do fois qu'on fait une chose Cachet de bains. Il Carte qu'on donne à un maître à chaque leron. " Courir le cachet, donner des leçons en ville. \\ Marque carartéristique. Cet écrivain a son cachet.
* CACHE-TAMPON, s. m. Jeu d'enfants, où l'on cache un tampon cherché par l'un des enfants qui, le trouvant, en frappe les autres s'il peut les atteindre.
CACHETÉ. ÉE, p.p. de cacheter,
CACHETER, V. a. Fermer avec un cachet, marquer
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d'un cachet. Cacheter une lettre, un paquet, une bouteille. Cire à cacheter. Pain à cacheter.
CACHETTE (dimin. de cache), s. f. Petite cache. Il En cachette, loc. adv. En secret, à la dérobée.
* CACHEUR, s. m. Celui qui cache.
CACHEXIE (ka-chè-ksie. ka^e^^a], s. f. État dans lequel toute l'habitude du corps est manifestement altérée.
CACHOT [cacher), s. m. Petite prison basse et obscure dans une grande prison. || En général, prison.
* CACHOTTER, v. a. Diminutif de cacher. || Se cacbotter, v. r. Se cacher avec aflectation.
CACHOTTERIE, s. f. Affectation de mystère.
* CACHOTTIER, 1ÈRE, s. tn. et f. Celui, celle qui se plaît à faire des cachotteries.
CACHOU, s. m. Extrait préparé avec le_ bois et les gousses fraîches du mimosa catechu, arbre des Indes.
* CACHUCHA {ka-tchoii-tcha),s./'.Danse espagnole qu'un homme et «ne femme exécutent sur un air vif.
CACIQUE (mot caraïbe), s. m. Chef, prince des indigènes de Haïti, de Cuba et des contrées appartenant au continent d'Amérique, avant l'arrivée des Espagnols.
CACIS ika-si), s. m. Voy. cassis.
* CACO..! Préfixe venant du grec xaxd«, mauvais. CACOCHYME (ka-ko-chi-m'. Kaxôxu/Jio-:)» ndj. D'une
constitution détériorée et débile. Corps, vieillard cacochyme. Il Fi^. Mal disposé, mal né, d'humeur inégale. Il S. VI. et /'. Un cacochyme, une cacochyme.
CAÇOCHYMIE (ka-ko-chi-mie. Cacochyme), s. f. En méd. État d'un corps cacochyme.
CACOGRAPHIE {xa/.oypx<f)iui,s. f. Orthographe vicieuse. Il Au j)l. Textes imprimés exprès avec des fautes d'orthographe, que l'on donne aux élèves pour qu'ils les corrigent.
* CACOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la cacographie. Exercices cacographiques.
* CACOLET, a. m. Panier à dossier dont on charge un mulet, dans les Pyrénées.
CACOLOGIE (xa/o/o'/t'a], s. f. Locution vicieuse.
* CACOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la cacolo^ie. CACOPHONIE (xa/.oywvta),«. f. Rencontre de syllabes
oli de mots qui produisent un son désagréables l'oreille. Il En mus. Assemblage discordant de sons.
* CACTÉES [cactus) j8. f. pi. Famille de plantes dont le cactus opuntia est le type.
CACTIER [-/A-ATOi), s. m. Genre de plantes de la famille des cactées dont deux espèces sont remarquables ; la raquette ou figuier d'Iuile et le nopal.
* CACTUS (ka-ktus'i, s. m. Le même que cactier. CADASTRAL, ALE, adj. Qui est relatif au cadastre. Les
registres cadastraux.
CADASTRE (b. lat. capistratum, registre de l'impôt pr tête), s. m. Registre public dans leguel sont relatées la quantité et la valeur des biens-fonas. || L'arpentage et 1 évaluation des propriétés imposables.
* CADASTRÉ, ÉE, p. ]). de cadastrer.
* CADASTRER, v. a. Faire le cadastre.
CADAVÉREUX, EUSE (lat. cadaverosus] , adj. Qui
lient du cadavre. Teint cadavéreux. j| Fig. Il est peu de ces âmes cadavéreuses devenues insensibles, J. J . Rouss.
CADAVÉRIQUE, adj. En anat. De cadavre, qui a rapport au cadavre. Autopsie cadavérique.
CADAVRE (lat. cadaver), s. m. Corps mort, surtout en parlant de l'homme. i| Fig. et famil. C'est un cadavre ambulant, se dit d'une personne extraordinairement pâlie et amaigrie par la souffrance et par la maladie. i| Fig. Jérusalem n'était plus que le cadavre d'une grande ville, Boss. Il Sentir le cadavre, sentir que les choses vont mal.
CADEAU !lat. catcltus, dimin. dùcatena),s. m. Traits de plume dont les maîtres d'écriture ornent leurs exemples. |1 Anciennement, fête, partie de plaisir. || Aujourd'hui, présent que l'on fait à quelqu'un.
CADENAS (ka-de-na. B. lat. catenacium, du lat. catena], s. m.. Serrure mobile qu'on accroche à une porte, à une malle, etc. || Colfret contenant le couteau, la cuiller, etc. qu'on servait à la table du roi et des princes.
CADENASSÉ, ÉE, p. p. de cadenasser.
CADENASSER, v. a Fermer avec un cadenas.
CADENCE [liai. cadenza,da lat. cadentia, s.c. verbà), 8, f. Appui ou insistance de la voix sur les syllabes accen-
tuées qui terminent les sections des phrases. || Chute ou fin d'une phrase. Cadence harmonieuse. || En mus. Terminaison d'une phrase musicale sur un repos. j| Trille. 1 1 Conformité des pas du danseur avec la mesure marquée par l'instrument. Danser en cadence. || Cadence «se dit aussi des mouvements qui ont une certaine régularité, comme ceux des forgerons, des rameurs, etc. || La cadence du pas, mesure qui règle le pas militaire.
CADENCÉ, tZ,p. p. de cadencer. Marche cadencée
CADENCER, v. a. Donner de la cadence à ses phrases, à ses vers. || Conforme ses mouvements à la cadence.
CADÈNE (prov. cadena, du lat. catena), s. f. Chaîne de fer à lai]uelle on attachait les forçats. || Il est vieux.
CADENETTE (le seigneurde6'«rfe«ef, sous Louis XIIL, s. f. Longue tresse qui tombe plus bas que le reste de» cheveux. Cheveux en cadenettes.
CADET, ETTE [capitellus, dimin. inus. du lat. caput), adj. Qui est né ou née après un autre frère ou une autre sœur, et aussi le second des frères, la seconde des sœurs. Il Subst. Un cadet de famille, celui qui n'a pas de patrimoine, d'après l'ancienne coutume. Il Le dernier des fils, la dernière des filles. || Popul. C'est le cadet de mes soucis, c'est la moindre de mes inquiétudes. (| Par extens. en parlant de personnes qui ne sont pas parentes, moins âgé ou moins ancien. Je suis son cadet. || Gentilhomme qui servait comme soldat et bientôt après comme bas-officier, pour apprendre le métier. Une compagnie de cadets.
CADETTE [cadet], s.f. Pierre de taille propre pour paver.
CADETTE [cadet], s. f. Li moins longue des deux grandes queues, au billard.
CADI (arabe kadhi], s. m. Fonctionnaire musulman chargé de régler les contestations civiles et religieuses.
CADIS (ka-di) ouCADISÉ (orig. inconnue), s. m. Sorte de serge de laine, de bas prix.
CADMIE (za5//eta), S. /. Dans l'ancienne chimie, oxyde de zinc sublimé.
«CADMIUM (ka-dmi-om'. Cadmié\, s. m. Métal blanc comme l'étain, inodore, insipide, ductile et malléable.
CADOGAN, s. m. Voy. catogan.
CADOLE (lat. caderè?) s. f. Loquet ou espèce de pêne qu'on soulève avec un bouton.
CADRAN (lat. quadrans), s. m. Plan où les heures sont tracées. Cadran solaire. j| Le cadran d'une horloge, d'une montre, qui est rond, d'où la locution le tour du cadran. W Faire letourdu cadran, dormir ou rester au lit d'une certaine heure du soir à la même heure du matin.
CADRAT (lat. qtiadratus), s. m. T. d'imprim. Petit morceau de fonte plus bas que les lettres, qui sert à compléter les lignes et à remplir les vides de toute espèce.
CADRATIN (dimin. àe cadrât), s. m. Petit cadrât.
CADRATURE (voy. quadrature' , s. f. Assemblage des pièces qui meuvent les aiguilles d'une montre, etc.
CADRE (lat. quculrum), s. m. Bordure de boisou d'autre matière, dans laquelle on place un tableau, un dessin, etc. Il En archit. Bordure de pierre ou de plâtre, ornée de sculptures. |j T. de mar. Sorte de lit où couchent les officiers, les passagers et les malades, j' Fig. Le plan et l'arrangement des parties d'un ouvrage, [j L'ensemble des^ officiers et sous-ofliciers d'une compagnie, jj Figurer sur les cadres d'une compagnie, y être enrôlé.
CADRER (lat. quadrare), v. n. S'ajuster comme dans un cadre, avoir de la convenance, du rapport, j] On dit cadrer à, et cadrer avec.
CADUC, UQUE (lat. caducus), adj. Qui tombe ou qui est près de tomber. Maison vieille et caduque. || Par extens. Santé caduque, santé qui tombe, ji Age caduc,. âge qui s'affaisse par le poids des ans. Vieillard caduc. Il En jurispr. Legs caduc, legs annulé pour vice de forme, refus ou incapacité. Donation caduque, donation non valable. Lot caduc, lot non réclamé. Voix caduque, voix annulée dans un scrutin. || Le mal caduc, l'épilepsie ou le haut mal. || En bot. Qui ne persiste pas, qui tombe vite. Feuille caduque.
CADUCÉE (lat. caduceum, xy;pOxnov), s. m. Verge entrelacée de deux serpents, qui est l'attribut de Mercure. Le caducée est un des symboles de la paix. || Bâton couvert de velours et fleurdelisé, porté par le roi d'armes el les hérauts d'armes dans les grandes cérémonies.
CAD
CAl
CADUCITÉ [cnditc], s. f. Étal de ce qui est prêt à
lo:nber, de ce qui tombe. Caducité d'une maison. f| Fip.
\a caducité des choses humaines. || Période de la vie
■ ]iii s'étend de la soiiante-diuème à la quatre-
irinée, et uui précède la décrépitude. || En
niucilé d'un legs, d'une donation, condition qui
l.*à rêuJ non valables. j| En bol. Défaut de persistance
d'une partie. La caducité des feuilles.
• CiCCUM sé-koin". Lil. (œcua', s. in. Le premier des gros intestins, celui qui fait suite à l'inlestin grêle.
• CCSIUM ou CÉSIUM sé-zi-om'. Lat. cœsius), s. vi. Métal donnant dans le spectre deux raies bleues,
CAFARD, AROE (b. lat. capliardum, sorte de vêtement?;, s. tn. et f. Celui, celle qui, n'ayant pas la dévotion, en affecte l'apparence, ou qui, l'ayant, affecte les airs de la bio:olerie. !| Adj. Air cafard. .Mine cafarde.
CAFAROERIE, a. f. Manières du cafard.
CAFARDISC. a. f. Acte de cafard.
CAFÉ arabe kahouet , s. m. Graine du cafier. 1| L'arbre oui le produit. i| Breuvage fait par infusion d'eau bjuiîlanle avec le café brûlé et moulu. j.j Moment où on prend le ca'c. Il n'arriva qu'au café. || Couleur de café ou couleur café ; couleur de café au lait ou couleur café au lait, couleur qui est celle du café, du café au lait. || Lieu public où l'on prend du café ou d'autres breuvages.
CAFÉIER. ■«. m. Synonyme de caller. i| Propriétaire d'une caféière.
CAFÉIÈRE, s. f. Plantation de cafiers.
CAFETAN turc kaftAn],s. m. Pelisse d'honneur que les souverains de la Turquie ont coutume d'offrir aux personnages de distinction cl surlout aux ambassadeurs des puissances étrangères.
CAFETIER, s. m. Celui qui tient un café.
CAFETIÈRE, 5. ^. Vase de poterie ou de métal qui sert à faire ou à contenir le café.
CAFIER, s. m. Arbre originaire d'.\rabie, transplanté en Amérique et aux Indes, dont le fruit rouge et de la grosseur d'une cerise contient des grains qui sont le café.
CAFTAN, s. m. Yoy. cafetan.
CAGE ^lat. cavea], s. f. Petite loge portative où l'on a des oiseaux vivants. 1] Loge portative ou non, garnie de barreaux, pour renfermer des animaux et même des hommes. |1 Famil. Mettre un homme en cage, le mettre en prison, jj En archit. La cage d'une maison, les quatre gros murs. M La cage d'un escalier, l'espace qu'il occupe. il Assemblage de charpente qui s ri de cadre à une construction. La cage d'un clocher.
• CAGÉE, s. f Une pleine cage d'oiseaux.
• CAGEROTTE (dimin. de cage), s. f. Forme d'osier pour égoutler les fromages.
« CAGETTt dim. de cage), s.f. Petite cage; trébuchet.
• CAGIER, 1ÈRE, S. m. et /*. Celui, eelle qui fait et vend des cages.
CAGNARD, ARDE (anc. fr. cagne, chien), a^j. Qui a la fainéantise du chien! i| Subst. Gens aimant leurs foyers et qu'on nomme cagnards, Halterochk.
CAGNAROER, v. il. Vivre en cagnard.
CAGNAROISE, s. f. Acte de cagnard, vie de cagnard.
CAGNEUX, EUSE (anc. fr.crr^^e, chien), adj. Qui a le genou en dedans et le pied écarté en dehors. 1| Subst. Un cagneux, une cagneuse.
CAOOT, GTE (b. lat. ctiyotux, de canes Gothi ?),s. ni. et f. Celui, celle qui a une dévotion suspecte et déplaisante. Il Adj. Un ton cafjol.
CA60TERIE, s. f. Action, manière d'agir du cagot.
CAGOTISME, s. m. E.spril, caractère, manière de penser du cagot.
CAGOUILLE, a. f. Ancien terme de marine, qui signifiait la volute ornant le haut de l'éperon d'un vaisseau.
• CAGOULE (lat. tuculla), s. f. Sorte de vêlement de moine, sans manches, ample et enveloppant tout le corps.
CAGUE ^holl. kag], s. f. Petit bâtiment hollandais pour la navigation des canaux.
CAHIER (lat. qiialernumf), s. ni. Assemblage de
tlusieurs feuillets de papier ou de parchemin reunis. c cahier d'un élève. || Cahiers d'un cours, leçons d'un professeur ruises par écrit jj Autrefois,^ mémoires adressés au sonvciain par un corps de l'État. |j Cahier des charges, élaUlcs clauses et conditions d'une adjudicatiui!
publique. |i Cahier de frais, mémoire ou état des frais.
CAHIN-CAHA (lat. aiia hinc, qiia liac], «c/i'.Tant bien que mal, avec peine, ae mauvaise grâce. j| 11 est familier.
CAHOT ^onomatopée;, s. m. Espèce de saut que fait une voilure en roulant sur un terrain pierreux ou mal uni. Il Par extens. La cause même du cahot. Un chemin plein de cahots. || Fig. et famil. Difliculté, obstacle.
CAHOTAGE, S. m. Suite ou répétition de cahots.
CAHOTANT, ANTE, adj. Qui fait !airc des cahots. <
CAHOTÉ, ÉE, y;, p. de cahoter.
* CAHOTEMENT, S. m. Action de cahoter.
CAHOTER, V. a. Causer des cahots. |{ Absol. Une voiture mal suspendue cahote toujours. || Fig. et famil.- Ballotter, tourmenter.
CAHUTE, s. f. Petite loge, mauvaise hutte. K CAÏD (arabe kaid, chef), s. m. Titre, dans les États barbaresiiues, des gouverneurs de provinces ou de villes, des chefs militaires.
CAÏEU, s. m. Petite bulbe produite par une autre bulbe et qui la remplace. || La fleur qui naît d'un caïeu. «CAILLASSE [caillou), s.f. Couche fragile dans une carrière; marne caillouteuse.
CAILLE (//mouillées. Anc. h. aW. wnhtala), ». f. Petit oiseau de passage à plumage grivelé.
CAILLÉ (// mouillées), s. m. Lait caillé.
CAILLÉ, ÉE (//mouillées), p.». de cailler.
CAILLEBOTTE {Il mouillées. Cailler et boite, morceau), s. f. Masse ae lait caillé, coupée par morceaux. « CAILLEBOTTE, ÉE, p.p. de cailleholter. « CAILLEBOTTER [caïUebotte) , v. a. Mettre, réduire en caillots. |1 Se caïUebotter, v. r. Se prendre en caillots.
CAILLE-LAIT, s. m. Genre de la famille des rubiacées, auquel on a attribué par erreur la propriété de cailler le lait. Il Au pi. Des caille-lait.
CAILLEMENT, S. m. Action de cailler; état d'un liquide qui se caille.
CAILLER (// mouillées. Lat. coagulare), v. a. Faire prendre en caillot. || Se cailler, v. r. Le lait se caille. Il .\vec ellipse de se. Cela fait cailler le lait.
CAILLETAGE (// mouillées; , s. m. Propos de caillettes.
CAILLETEAU (dimin.de caille), s. m. Jeune caille. aCAILLETER, v. n. Faire la caillette ; bavarder.
CAILLETTE (// mouillées. Cailler), s. f. Quatrième estomac des animaux ruminants, ainsi dit parce qu'il renferme un liquide acide qui a la propriété de faire cailler le lîU.
CAILLETTE (// mouillées. Dimin. de caille), ». /". Personne qui a du babil et point de consistance. Cet homme est une franche caillette.
CAILLOT (// mouillées. Cailler), s. m. Petite masse d'un liquide coagulable par une action chimique ou par la chaleur. |1 Grumeau de sang.
CAILLOT-ROSAT, ». m. Poire ainsi nommée parce qu'elle est pierreuse et a un parfum de rose.
CAILLOU (// mouillées. Lat. calculus, s. m. Pierre très-dure qui fait feu sous l'acier. |j Fig. Il a le cœur dur comme un caillou, ou un cœur de caillou, il est très-dur. IJ Cailloux, pierres qui ont l'apparence du cristal, comme les cailloux du Rhin.
CAILLOUTAGE, ». m. Ouvrage fait de cailloux. » CAILLOUTÉ, ÉE, p. p. de caillouter.
* CAILLOUTER (// mouillées , v. a. Garnir de cailloux.
* CAILLOUTEUR, S. m. Celui oui cailloute. CAILLOUTEUX, EU8E, m/;. Plein de cailloux.
* CAILLOUTIS, ». m. Cailloux qui couvrent un chemin.
* CAÏMAC, s. m. Voy. kaÏ-mac.
CAÏMACAN (arabe A«iw, tenant, niakanx, lieu), ». m. I ieutenant du grand vizir.
CAÏMAN (mol caraïbe), s. m. Espèce de crocodile.
CAIMANDER, CAIMANDEUR, orthographe tombée en désuétude pour qiémamdeb, QuÉUAîinFUR.
CAÏQUE (turc kaik\, s. m. Sorte d'esquif d'une forme gracieuse et légère, dans l'Archipel et â Conslantinopie. «CAIRN (kèrn. Gaéliçiue caini), s. m. Monticule de terre et de pierre élevé par les Celtes en Urelagne, en Ecosse, en Irlande.
CAISSE (lat. capsa), s.f. Coffre de bois pour le transport des marchandises. || Le contenu d'une caisse. || Assodililage de planches ayant un fond et dans lequel on
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plante des (leurs et des arbustes. I| Caisse à amputation, caisse à trépan, caisse contenant les instruments nécessaires pour amputer, trépaner. i| Coffre dans lequel on dépose l'argent. I^s caisses de l'Etat. H Le bureau où est la caisse, où se font les payements. Ij Les fonds mêmes (jui sont en caisse. || Livre de caisse, le registre où sont inscrits les mouvements de fonds. |l Tenir la caisse, diriger lés opérations d'une caisse. || Fonds alfectés à certains services. || Caisse militaire, la caisse du régiment. |[ Établissement où l'on dépose des fonds. Caisse d'amortissement. Il Caisse d'épargne, établissement où l'on reçoit de très-petites sommes dont les intérêts sont capitalisés en faveur du déposant, jusau'à ce qu'il demande le remboursement. || Le cylindre d'un tambour, et le tambour même. || Caisse roulante, tambour allongé, employé surtout dans la musique militaire. |J Grosse caisse, espèce de très-grand tambour employé dans la musique militaire, et qu'on frappe des deux côtés pour marquer la mesure. || Celui qui en joue. || Fig. Battre la grosse caisse, faire du bruit, de la réclame. || En anat. Caisse du tambour, cavité au fond du trou auditif externe. || Le corps d'une voiture.
ntCAISSETIN, s. m. Petite caisse.
CAISSIER, s. m. Celui qui tient la caisse d'un banquier, d'un négociant, d'une administration. |j S. f. Caissière. C'est la caissière d'un magasin.
CAISSON [caisse), s. m. Grande caisse placée sur un train à quatre roues, qui sert à porter des vivres et des munitions de guerre. || Enarcbit. Compartiments, ornés de moulures, dont on décore les plafonds et les voûtes. Il .Petit coffre dans un carrosse.
CAJOLÉ, ÉE, /). ;;. de cajoler.
CAJOLER [cageole, dimm. supposé de cage], v. a. Employer des paroles, des manières caressantes pour gagner quelqu'un. 1 1 Tâcher de plaire à quelqu'un par paroles et manières. \\ Absol. Comme avec lui votre langue cajole 1 Mol. Il V. n. En t. de mar. Faire de petites bordées.
CAJOLERIE, s. f. Paroles et manières pur lesquelles on cajole.
CAJOLEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui cajole.
CAL (lat. callus), s. m. Durillon. Des cals aux mains. \\ On dit plus souvent calus. f| En chir. Cicatrice des os a la suite d'une fracture.
CALADE [caler, laisser tomber), s. f. La pente d'un terrain par leouel on fait descendre un cheval au petit galop pour lui aonncr de la souplesse.
* CALAGE, s. m. T. de mar. Action de caler. CALAISON [caler], s. f. Quantité dont un bâtiment
pbnge dans 1 eau, en raison du chargement.
CALAMBAC, CALAMBART, CALAMBOUC, CALAMBOU ou CALAMBOU R, s. m. Bois odorant des Indes.
* CAL AME (lat. calamus), s. m. Roseau dont les anciens se servaient pour écrire.
CALAMENT (lat. calamintha, de xaAa/ttvô/?), s. m. Plante labiée odorante.
CALAMINAIRE, adj. ou CALAMINE (b. lat. calamina), s. f. Dans l'anc. chim. Calamine ou pierre calaminaire, oxyde de zinc carbonate natif.
CALAMISTRÉ, ÉE, p. p. de calamistrer.
CALAMISTRER (lat. calamislrare) , v. a. Mettre en boucles, en parlant des cheveux. || il est vieux.
CALAMITE (lat. calamus), s. f. Gomme-résine, sorte inférieure de storax recueillie dans des tiges de roseau.
CALAMITE (lat. calamus), s. f. Ancien nom de la pierre d'aim.tnt et de la boussole. || Calamité blanche, sorte de marne ou d'argile blanche.
CALAMITÉ (lat. calamitas), s.f. Tout grand malheur public. Il Infortune.
* CALAMITEUSEMENT, adv. D'une façon calamiteuse. CALAMITEUX, EUSE (lat. calamitosus] , adj. Fécond
en calamités. Un règne calamiteux.
«CALANORAGE, s. m. Opération, action de oalandrer.
CALANDRE (lat, calundrum), s. f. Sorte d'alouette.
CALANDRE, s f. Nom vulgaire du charançon.
CALANDRE ^iat. cylindrus), s. f. Machine de bois avec laquelle o.n presse et lustre les étoffes.
CAIAMDRÉ, ÉE, p. P- de calandrer.
CALANORER, v. a. Faire passer par la calandre. «CALANDREUR, s. m. Ouvrier qui calandre.
* CALANGUE (ital. calanca), s. /'. Crique ou petite baie dans la Méditerranée.
CALATRAVA, 5. m. Ordre militaire fondé en 1158 à Calatrava, sous Sanche III de Castille.
CALCAIRE (lat. calcarîus], adj. Qui est de la nature de la chaux ; où il y a de la cliaux. Terrain calcaire. || 5. VI. Roche composée de carbonate de chaux.
CALCANÉUM (kal-sa-né-om*. Lat. calconeum], s. m. Os court, situé à la partie postérieure et inférieure du pied, et faisant partie du tarse.
CALCÉDOINE (lat. calcedonius lapis), s. f. Agate de couleur bleue ou jaunâtre.
CALCÉDONIEUX, EUSE, adj. Blarqué de blanc, en parlant des pierres précieuses.
«CALCÉOLAIRE (lat. calceolus), s. f. Plante cultivée pour sa fleur [calceolarla] .
* CALCIFIÉ, ÉE, adj. Converti en carbonate de chaux.
* CALCINABLE, adj. Qui peut être calciné. CALCINATION, S. f. Action de calciner; résultat de
cette action.
CALCINÉ, ÉE, p. p. de calciner. Réduit en chaux ou oxyde métallique. ||Très-échauffé. || Brûlé. Rôti calciné.
CALCINER (lat. ca/;r), t». a. Réduire à l'aide du feu la chaux carbonatée en chaux vive. || Soumettre à une forte chaleur. |i Se calciner, i». r. Celte pierre se calcine dans le feu.
* CALCIUM (kal-si-om'. Lat. calx), s. wj. Métal qui, par sa combinaison avec l'oxygène, constitue la chaux.
CALCUL (lat. calculm], s. m. Concrétion pierreuse qui se forme dans certains organes. || Opération par laquelle on trouve le résultat de la combinaison de nombres ou de quantités. || De calcul fait, tout bien compté. Il Absol. Le calcul, l'arithmétique. Enseigner le calcul- II Fig. Mesures combinées, dessein prém«lité, plan. La fortune fit échouer nos calculs.
CALCULABLE, nJ;. Qui peut être calculé.
CALCULATEUR (lat. calculalor), s. w. Celui qui sait calculer. || Fig. Tristes calculateurs des misères humaines. Volt. || Esprit calculateur, esprit qui est habile à combiner ses mesures, ses projets.
CALCULÉ, ÉE, p. p. de calculer.
CALCULER (lat. calculare), v. /7. Faireune opération de calcul. Il Abs. Il calcule vite. Il Fig. Méditer, combiner. Calculer les événements. |j C'est un homme habile et qui sait calculer. j| Se calculer, v. r. Être calculé. Il Fig. Être reconnu, déterminé. || Être combiné.
CALCULEUX, EUSE ( lat. calculosus ], adj. En méd. Relatif aux calculs, causé par les calculs. Affection calculeuse. Il Affecté de calculs. || Si/fesM' n pauvre calculeux.
CALE [caler, descendre], s. f. Fond ou partie la plus basse de l'intérieur d'un navire. Se cacher à fond de cale. Il Fig, Être à Ibnd de cale, n'avoir plus le sou. || La partie inclinée d'un port pour le chargement d'^un bateau. 1 1 Plan incliné vers la mer servant à construire ou à réparer les bâtiments. Cale de construction. || Cale, châtiment de mer, qui consiste à laisser tomber plusieurs fois le coupable dans l'eau, par le moyen d'un cordage auquel il est attaché. |1 Crique, abri entre deux pointes de terre ou de rocher.
CALE (lat.cû/fl), s.f. Morceau de bois, de pierre, etc. qu'on place sous un objet pour le mettre de niveau ou lui donner de l'assiette.
» CALE, s. f. Anciennement, espèce de coiffure de femme en forme de bonnet plat. || Bonnet d'homme fait en rond et plat, couvrant seulement le haut de la tête.
CALÉ, ÉE, p. p. de caler. Abaissé.
CALÉ, ÉE, p. p. de caler. Assujetti avec une cale. Il Pop. Qui a quelque aisance, qui est en bonne position.
CALEBASSE (esp. caJabaui, de V arabe ker bah, outre pour l'eau), s. f. Nom du fruit de plusieurs espèces de cucurbitacées qui sert à contenir des liauidcs.
CALEBASSIER, «. m. Nom vulgaire du cucurbitalagcnaria, arbre d'Amérique qui produit des caletasses.
CALÈCHE (polonais kolaska], s. f. Voilure à ressort et à quatre roues, fort légère et ordinairement découverte sur le devant. || Coiffure de femme qui se repliait sur elle-même.
CALEÇON (b. lat. calch),s. m. Vêtement de dessous en forme de pan'.alon court.
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«CALCFACTEUR, X. m. Appareil propre à la cuisson
des aliments. 1
CALÉFACTION \}tii. cale factio], s. f. Action de faire
châufler ; chaleur causée par le feu. |
• CALÉIDOSCOPE (/a>d;, eloo;, «T/onetv), .t. m. Tube qui, garni de petits fragments de diverses couleurs, \ ax>ntre,à chaque* mouvement, des combinaisons variées. !
CALEMBOUR Jabbé de Crt/«"*^«'^</, personnage plai- ' sant de contes allemands), s. m. Jeu de mois fondé sur une ressemblance de son et une différence de sens.
CALEMBREDAINE, s. f. Bourde, vains propos, fauxfuyants. Il 11 est très-l'amilier.
CALENCAR, 5. m. Toile peinte des Indes.
CALENOER (ka-lan-dèr. Persan kalandar),s. m. Nom d'un ordre de aerviches.
CALENDES ( lat. calendœ), s. f. pi. Le premier du mois chez les Romains. || Renvoyer aux calendes grecaues, renvoyer à un temps qui ne viendra jamais (les Orecs n'ayant point de calendes), attraper. || Assemblée de curés de campagne, convoauée par l'évêque.
CALENDRIER (lat. calendarium) , s. m. Indication des Jours, des mois et des saisons de l'année. || Vieux calendrier ou calendrier julien, celui qui fut fait par les ordres de Jules César. || Nouveau calendrier ou calendrier grégorien, celui qui est conforme à la réforme faite par le pape Grégoire XIII. || Calendrier perpétuel, série de calendriers comprenant sous 35 types les tableaux de toutes les années possibles avec les fêtes soit fixes, soit mobiles, ij Calendrier de Flore, tableau des époques de l'épanouissement des fleurs.
CALENTURE esp. calentura, du lat. calere), s. f. Espèce de délire mrieux auquel les navigateurs sont sujets sous la zone torride.
CALEPIN [Calepin, auteur d'un vocabulaire poly-^ glotte), s. m. Recueil de notes qu'on prend pour son usage. Il Mettez cela sur votre calepin, souvenez-vous-en.
CALER (lat. chalare, xa/âv), v. a. Baisser, en parlant des basses vergues, des mâts de hune ou de perroquet. Il Fig. et famil. Caler la voile ou simplement caler, rabattre de ses prétentions, céder. || V.n. Se dit de l'enfoncement d'un bâtiment dans l'eau.
CALER [cale], v. a. Assujettir au moyen d'une cale.
CALFAT, «. m. Ouvrier qui calfate les bâtiments.
CALFATAGE. $. m. Travail, ouvrage du calfat.
CALFATÉ, ËE, p. p. de callater.
CALFATER (arabe kalafa], v. a. T. de mar. Mettre des étoupes et, p:ir-dessu3, du suif, du goudron dans les joints, trous et fentes d'un bâtiment.
CALFEUTRAGE, 5. m. Action de calfeutrer; résultat de cette action.
CALFEUTRÉ, ÉE, p. p. de calfeutrer.
CALFEUTRER [calfater), v. a. Boucher les fentes d'une porte, d'une fenêtre, avec des bourrelets, du papier collé, etc. Il Se calfeutrer, v. r. S'enfermer bien chaudement, et fig. cacher sa vie, ses actions. •
* CALIBRAGE, x. m. Mesure des cahbres.
CALIBRE (arabe kalab, moule), s. m. Capacité d'un tuyau, d'un tube que l'on mesure par son diamètre. Il Diamètre intérieur des armes à feu. || L'instrument oui sert à déterminer le calibre. || En archit. Volume. j] Fig. et famil. La valeur, l'état, etc. d'une personne.
CALIBRÉ, ÉE, p. V. de calibrer.
CALIBRER, v.a. Donner le calibre convenable. || Mesurer le calibre.
CALICE (lat. calix], s. m. Vase qui sert à la messe pour la consécration du vin. 1| Fig. Boire, avaler le calice, boire le calice iusqu'à la lie, souffrir quelque chose de pénible, de douloureux.
CALICE (lat. calyx, de xiijï), ». m. Enveloppe extérieure en forme de coupe, qui renferme la corolle et les organes de la fleur.
CALICOT [Cnlicut, ville de l'Inde), .t. m. Espèce particulière de toile de colon. || Popul. et par dénigrement, commisch'z les marchands de drap, de nouveautés.
CALIFAT, a. m. Dignité de calife; le temps pendant lequel un calife a régné.
CALIFE arabe cnnlifa, successeur de Mahomet), s. m. Titre des souverai:is qui exercèrent après Mahomet le pouvoir temporel et spirituel.
CALIFOURCHON (À), loc. adv. Jambe deçà, jambe delà, comme quand on est à cheval. Se mettre à califourchon. Il S. m. Marotte, manie. C'est son califourchon. «CALIN, s. m. Èlain de Siam et de Malacca dont on fait des boites à thé.
cAliN, INE, s. m. et /*. Celui, celle qui n'a ni activité, ni intelligence. || Cajoleur, cajoleuse, || Adj. Un air câlin.
cAlinÉ, ÉE, p. p. de câliner.
cAliner, v. rt. Dorloter en cajolant. || Se câliner, V. r. Faire le câlin, se dorloter.
cAlinerie, s. /'. Action de se câliner. || Actions, paroles qui câlinent. || Il est familier.
CALLEUX, EUSE .lat. callosus), adj. Où il y a des callosités. Mains calleuses. || Corps calleux, longue et large bande médullaire blanche qui réunit les deux hémisphères du cerveau.
CALLIGRAPHE ( xâ>Ao; et ypâortv), S. m. Celui qui a une belle écriture, qui enseigne la calligraphie.
CALLIGRAPHIE, s. /*. L'art de bien former les caractères d'écriture ; belle écriture.
* CALLIGRAPHIQUE,r7e//.Quiarapport à la calligraphie. CALLOSITÉ (lat. callositas), s. f. Endurcissement de
l'épiderme ou de la peau par suite de frottement.
* CALLOT, s. m. Grosse nille en pierre dont les enfants se servent pour jouer.,
CALMANDE, s. f. Étoffe de laine, lustrée d'un côté, comme le satin.
CALMANT, ANTE, adj. En méd. Qui apaise les douleurs. Potion calmante. || Dans le langage général, qui cnlme et apaise. || S. m. En méd. Prendre un calmant.
CALMAR (lat. calamarium),8. m. Étui à plumes pour écrire. || Genre particulier de mollusques céphalopodes
CALME, adj. Qui est sans agitation, au propre et au figuré. Une mer calme. Un homme calme.
CALME (esp. calma, du lat. calare, ou b. lat. cauma, chaleur?), s. m. Cessation complète du vent. Il Calme plat, calme absolu qui laisse la mer p!ate, unie. Ij Tranquillité, absence d'agitation et de bruit. Le calme des nuits. Par moi Jérusalem goûte un calme profond, Rac. Il Le calme d'un malade, la tranquillité qu'il éprouve cprès quelque crise.
CALMÉ, ÉE, v.p. de calmer.
CALMER [calmé], v. a. Rendre calûne, faire cesser l'agitation, au physique et au moral. Calmer les esprits, les flols. Il Absol. Cela n'est pas propre à calmer. Il Adoucir, rendre moins violent, faire cesser. Calmer la fièvre. || Se calmer, t>. r. Devenir calme. || Se calmer, reprendre du sang-froid. || F. n. T. denaar. Le vent, la mer calme, a beaucoup calmé.
«CALOMEL ou CALOMÉLAS (xald^ et [lilaii), S. m. Ancien nom du protochlorure de mercure.
CALOMNIATEUR, TRICE (lat. calumniator] , s. m. et f. Celui, celle qui calomnie, jl Adj. Des écrivains mercenaires et calomniateurs. Voit.
CALOMNIE (lat. calumnia], s. f. Imputation que l'on sait fausse et qui blesse la réputation et l'honneur. || Les calomniateurs. Rois, chassez la calomnie, Rac
CALOMNIÉ, ÉE, p.p. de calomnier. || Subst. Il faut être aussi humble que ces humbles calomniées, Pasc.
CALOMNIER (lat. calumhiarï], v. a. Employer la ca> Ijmnie, || Absol. Il ne parle que pour calonmier. || Famil. Calomnier à dire d'experts, calomnier sans retenue. IJ Se calomnier, v. r. Dire du mal de soi. || Corneille a dit . Calomnier de (juelque intelligence ; et Molière : Vous osez lui calomnier la plus rare vertu.
CALOMNIEUSEMENT, a^v. Avec calomnie.
CALOMNIEUX, EUSE (lat. calumniosus], adj. Qui contient d»îs calomnies. Un langage calomnieux.
CALONIÈRE, s. f. Altération populaire de canonnière,
* CALORIE (lat. calor], s. f. En phys. Quantité de chaleur nécessaire pour élever d'un degré centigrade la
' température d'un kilogramme d'eau.
CALORIFÈRE (lat. calor et jerre], adj. Qui porte la chaleur. j| S. m. Appareil pour produire et distribuer la chaleur dans une maison.
«CALORIFIQUE (lat. calorificuâ), adj. Qui produit la chaleur.
* CALORIMÈTRE (lat. ca/or et mitre), s. m. Instru-
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ment propre à mesurer la quanliti'î de calorique spécilique que contient un cerps.
* CALORI MÉTRIE, S. f. l'arlio de la physique qui a pour objet la mesure du caloriaue libre.
CALORIQUE (lat. cator), s. m. En phys. Principe de la chaleur, j] Calorique libre , celui qui est sensible au thermomètre. || Calorique spécifique, quantité relative de chaleur absorbée par les corps qui changent detem-» pérature. || Calorique latent, celui qui est absorbé par un corps dans son passage de l'état solide à l'état liquide, ou de l'état liquide à l'état gazeux. aCALOTIN [calotte , s. m. T. populaire et de dénigrement. Celui qui porte la calotte, ecclésiastique.] | Fig. Partisan du cléricalisme.
CALOTTE (dimin. de cale), s. f. Sorte de petit bonnet
Îui ne couvre que le sommet de la tète, jj Fig. et popul. ape sur la tele. || Sorte de petite calotte noire que portent les prêtres. || Abs. et famil. Porter la calotte, être dans les ordres. || La calotte, le cardinalat. On dit aujourd'hui barrette ou chapeau. || Calotte du crâne, partie supérieure delà boîte crânienne. || En géom. Calotte sphérique, une des deux parties en lesquelles un plan coupe la sphère. !| En archit. Portion de voûte, sphérique ou sphéroïde , qu'on élève au milieu des plafonds et des voûtes mêmes. \\ Famil. Calotte des cieux, le ciel.
* CALOTTER, v. a. Donner des calottes, frapper. CALOYER, ÈRE (zx/o; et yip^^v), s. m. et f. Moine
grec, religieuse grecque de l'ordre de Saint-Basile.
CALQUE (ital. calco).s. m. Dessin calqué. |1 Fig. Imitation servile d'une œuvre.
CALQUÉ, ÉE, j>. p. décalquer.
CALQUER (ital. calcar, du lat. calcare], v. a. Prendre le trait d'un dessin qu'on a appliqué sur un papier et dont on suit les contours avec une pointe. || Abs. Papier à calquer, jj Fig. Imiter servilement. |J Se calquer, V. r. Se modeler. Il se calque sur un mauvais modèle.
CALUMET (voy. chalumet) , s. m. Nom populaire donné en Amérique à plusieurs plantes dont les tiges servent à faire des tuyaux de pipe. || La pipe même en usage chez les sauvages, et qu'ils présentent comme un symbole de paix. Fumer le calumet de paix.
CAL US (ka-lus*. Lat. câlina), s. m. Durillon produit par le frottement. 1| Fig. Endurcissement de cœur. Le méchant se fait un calus contre le remords. || Cal» es- |)èce de soudure qui réunit les fragments d'un os
CALVAIRE (lat. calvaria, lieu çarni de crânes), s. m. Lieu élevé où Jésus-Christ fut çrucilié. || Fig. Le douloureux calvaire de la vertu. || Élévation où l'on a planté une croix. || Dans les églises, suite de stations qu'on nomme plus ordinairement chemin de la croix.
CALVILLE (d'après Ménage, Calville, lieu dans le voisinage de Lyou?), s. m. Espèce de pomme.
CALVINISME, s. m. La doctrine de Calvin.
CALVINISTE, s. m. et f. Celui, celle qui suit la doctrine de Calvin.
CALVITIE (kal-vi-sie, Lat. calvities), s. m. État d'une tête chauve ; perte de cheveux. Une calvitie précoce.
CAMAÏEU (b. lat. camœiis), s. m. Pierre fine taillée, ayant deux couches de différentes couleurs, dont l'une est devenue la ligure en relief, et l'autre fait le fonds. Il Genre de peinture où l'on n'emploie qu'une couleur avec des teintes plus sombres et plus claires. Peindre en camaïeu. || Un camaïeu, un tableau peint en camaïeu.
CAMAIL (/ mouillée. Ane. fr. cap, tète, mail, armure") ,s.m. Habillement du clergé en hiver, couvrant la tête, les épaules, et allant jusqu'à la ceinture. || Petit manteau que portent par-dessus le rochet les évêques et autres ecclésiastiques privilégiés. || Au pi. Descamails.
CAMALDULE [CamaldoU, localité de la Toscane), 5. m. et f. Religieux, religieuse d'un ordre monastique, fondé a la fin du dixième siècle par saint Romuald.
CAMARADE (esp. camarada, du lat. caméra), s. m. Nom que se donnent entre eux les militaires. || Celui, celle qui a môme vie, mêmes habitudes, mêmes occupations que plusieurs autres personnes. Camarades d'école, de collège, d'enfance. 1 1 Ami. Ils se sont remis camarades. Il Se dit de ceux qui courent même fortune. Camarades d'aventures, d'infortune. || Famil. En s'adressant à des inférieurs, même inconnus : Mon camarade.
CAMARADERIE, s. f. Familiarité qui existe entre camarades. Il Disposition d'esprit qui fait que des écrivains, des artistes se soutiennent et se prônent mutuellement.
CAMARD, ARDE (voy. camus], s. m.et /'. Qui a le nez nlat et écrasé. || Adj. Un nezcamard..|| Dans le style ljurh>sque, la camarde, la mort.
* CAMARILLA (ka-ma-ril-la. Esp. camarilla), s. f. Coterie influente auprès d'un prince.
CAMBISTE (ital. camhio), s. m. Anciennement, banquier, changeur. || Il est vieux.
* CAMBIUM (b. lat. cambium, du lat. cambire), s. m. Suc nutritif élaboré, destiné à fournir les matériaux de l'accroissement des plantes.
CAMBOUIS (kan-boui. Prov. camois, souillure), s. m. Vieux oing devenu noir par le frottement d'une roue.
* CAMBRAI [Cambrai, ville du Nord), s. m. Imitation, fausse dentelle.
CAMBRÉ, ÉE, p. p. de cambrer. Une taille cambrée.
* CAMBREMENT, S. m. Action de cambrer.
CAMBRER (lat. camerare), v. a. Arquer légèrement.
Il Se cambrer, V. r. Devenir cambré.
* CAMBREUR, s. m. Ouvrier qui cambre les cuirs des souliers.
CAMBRURE, s. f. État de ce qui est cambré.
CAMBUSE (holl. kabiiys), s. f. Endroit où l'on distribue des rations à l'équipage.
CAMBUSIER [cambuse], s. m. Celui ^ui, à bord d'un vaisseau, est chargé de la distribution régulière des vivres à tous les gens de l'équipage.
CAME, s. f. Voy. chame.
CAMÉE (b. grec xa/zeiov, de x«y.vetv), s. m. Pierre ou coquille oui, composée de différentes couches, est sculptée en relief. |j En peint. Grisaille imitant le camée.
CAMÉLÉON [yrafMdàiwj] , s. m. Espèce de lézard auquel on attribuait la faculté de changer de couleur selon les objets qui l'environnaient. || Fig. Celui qui change d'opinion et de conduite suivant les circonstances.
CAMÉLÉOPARD, s. m. Voy. camélopabd plus correct.
* CAMÉLIA, s. wi.Voy. cameli.ia, meilleure orthographe. CAMELINE, s. f. Plante crucifère dont les semences
fournissent une huile grasse bonne à brûler et dite improprement huile de camomille.
* CAMELLIA, s. m. Bel arbuste d'ornement, de la famille des théacées, introduit du Japon en Europe par le père Camelli.jl Ait pi. Des camellias.
«CAMÉLOPARD (/«/x>jÀ07iâ/3Ôa/i;), S. m. Nom ancien de la girafe.
CAMELOT (ka-me-lo. B. lat. camelotum,àn lat. camelus), s. m. Étoffe de poil ou de laine, mêlée quelquefois de soie en chaîne.
ik CAMELOTE [camelot], s. f. Ouvrage mal fait; marchandise de mauvaise qualité.
aCAMÉRA.LUCIDA (lat. caméra lucida], s. f. Instrument d'optique, dit aussi chambre claire.
CAMÉRIER , ital. cameriere, du lat. caméra), s. m. Officier de la chambre du pape ou d'un cardinal.
CAMÉRISTE [liai, camerista), s. /". Dame de chambre d'une princesse ou d'une femme titrée.
CAMERLINGAT, S. m. Dignité de camerlingue.
CAMERLINGUE (b. lat. camerlengus, à\x lat. caméra], s. m. Cardinal qui préside la chambre apostolique et exerce l'autorité temporelle dans l'intervalle entre la mort d'un. pape et l'élection d'un autre.
CAMION, s. m. Épingle très-petite.
CAMION, s. m. Charrette dont les roues ont très-peu de hauteur.
* CAMIONNAGE, s. m. Transport par camion; frais de ^ccUe opération.
* CAMIONNER, V. a. Transporter sur camion.
CAMIONNEUR, S. m. Celui qui conduit un camion.
CAMISADE [ht.camisa], s. f. Attaque de nuit, dirigée ordinairement contre une ville ou un lieu fortifié.
CAM ISARD (lat. camisa], s. m. Nom donné aux calvinistes insurgés des Cévennes, pendant la persécution qui suivit la révocation de l'édit de Nantes.
CAMISOLE (dimin. de cawise, ciiemise), s. /".Sortede vêtement à manches et court qui se porte sous ou sur la chemise. || Camisole de force, camisole garnie de liens et propre à contenir un malade, un aliène, etc.
CAM
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CAMOMILLE (// mouillées. Ka;Aa(/ui)}>ov], S./". Genro de plantes de la faniille des radiées. I| Huile de camomille, huile préparée avec des fleurs sèches de camomille, diiTérente de l'huile de cameline, dile improprement huile de camomille.
CAMOUFLET (chaud et dimin. de moufle), s. m. Fumée épaisse qu'on souflle malicieusement dans le nez de quelqu'un avec un cornet de papier allumé. Donner des camouflets. ]| Fig. Aflront, mortification. || Petit fourneau de mine o i fougasse, dont l'effet est d'enterrer le mineur assiégeant dans les déblais et les éboulements.
CAMP (lat. campus), s. m. Espace de terrain où une armée dresse ses tentes. |J Lever le camp, partir, déguerpir. I{ L'armée campée. Le camp prit les armes.
I Mettre I alarme au camp, donner l'alerte à une trojpo campée, et fig. inquiéter un parti, une coterie, etc. (i CÛnp volant, troupe légère qui tient la campagne pour obserTe«rennemi.|| Fig. Être en camp volant, n être pas casé d'une manière définitive. || Lit de camp, petit lit qui se démonte et que l'un transporte où l'on veut. || En un autre sens, lit ae camp, lit de corps de garde. || Au pi. armes, guerre. La vie des camps. \\ Fig. Parti, faction. Se partager en deux camps. || Maréchal de camp, général de brigade qui commande un département. f| Aide de ctmp, officier d'ordonnance attachée un officier général. || Lice, champ clos. Demander le camp. Juge du camp. il Kamil. Prendre le camp, déguerpir.
CAMPAGNARD, ARDE, adj. Qui vit ou demeure à la campagne. Gentilhomme campagnard. |j Rustique. Un tir campagnard. i| S. m. et f. Un campagnard, une campagnarde, un homme, une femme de la campagne, ou DÏen un homme, une femme dont les manières sont rustiques, grossières, maladroites.
CAMPAGNE (lat. campus), s. f. Grande étendue de pars plat. Des campagnes im;nenses. || En campagne, en course. || Fig. En campagne, en mouvement pour découvrir ou obtenir quelque chose. Se mettre en campagne pour une affaire. Son imagination est en campagne.
II Prendre la campagne, s'en aller dans les champs. || Tenir la campagne, résister à l'ennemi sans être contraint de S3 retrancher. |J Être maître de la campagne, occuper le pays, et fig. avoir l'avantage. ][ Battre la campagne, la parcourir, pour faire lever le gibier ou pour éclairer la marche d'une armée. || Fig. Battre la campagne, diva-
fjuer, avoir le délire, ij Les champs en général. Dévaster es campagnes. Mes fenêtres donnent sur la campagne. Il Fig. et poétiq. Les campagnes de l'air, les airs. || La campagne, par opposition à la ville. Les gens, les travaux de la campagne. Vivre à la campagne. |J Faire une partie de campagne, aller par partie de plaisir dans la campagne. Il Cure, gentilhomme, médecin de campagne, cure, gentilhomme, médecin (jui résident à la campagne. Il Mouvements de troupes qui commencent et poursuivent des opérations de guerre. Un plan de campagne. Ouvrir la campagne. || Pièces de campagne, artillerie assez légère poursuivre une armée en campagne. || Le temps que, dans l'année, dure une expédition militaire. Il y a eu deux campagnes cette année. || Famil. Il a fait une belle campagne, il a fait une belle équipée. || Saison des travaux de certains états,
CAMPAGNOL [campagne), $. m. Petit rat des champs.
• CAMPAN, s. m. Nom d'un marbre des Pyrénées qui se trouve dans la vallée de Campan.
CAMPANE (lat. campann], s. f. Tenture de soie, d'argent filé, etc. ornée de petites cloches. Campane de lit. || En archil. Ornement de sculpture à houppes en l'orme le clochettes. i| Le corps, en forme de clocne renversée, des chapiteaux corinthien et composite.
CAMPANILE (b. lat. campanile), s. m. et selon quelques-uns CAMPANILLE, s. f. Clochera jour; petite to.ir ouverte et légère, souvent isolée, servant de clocher.
• CAM PAN U LACÉ, ÉE. adj. Qui 4 la forme d'une clochette. Il .S. f. Campanulacées, nom d'une famille de plantes dont la campanule est le type.
CAMPANULE 'dimin. du lat. campana), s. f. Genre de plantes de la famille des campanulacées, ainsi nommées parce qu'elles ont la fleur en forme de clochette.
CAMPANULE, ÉE, adj. En bot. Qui est en forme de clochette.
I CAMPÉ, ÉE, yi. p. de camper. || Fig. Bien campé sur SCS jambes ou simplement bien campé, qui se tient bien, qui est bien bâli.|| Un homme bien campé, un homme qui est dans une bonne position de fortune, de réputation.
CAMPÊCHE (la baie de Cnmpéche), s. m. Arbre d'.\niérique dont le bois fournit une belle teinture rouge.
CAMPEMENT, s. m. Action de camper; le camp même. Il Journée de marche au bout de laquelle on campe. il Détachement chargé de préparer le campement.
CAMPER, t'.n. Se conjugue avec ^/re ou /ït-o/?, suivant le sens. Être établi dans un camp. L'armée campait aux portes de la ville. |j Fig. Séjourner temporairement. i| îi'avoir pas de domicile ou en changer souvent. || F. «. Etablir dans un camp. Le maréchal de Villeroi avait campé son armée. Volt. |1 Famil. Placer, mettre. Il campa son chapeau sur sa tête, et partit. || Famil. Camper là quelqu'un, l'abandonner, le laisser dans l'embarras. il Donner, attribuet . Vous me la campez belle. || Se camper, V. r. S'établir en un camp. |1 Famil. Se placer, s'installer, se tenir. Il se campa dans un fauteuil. |] Prendre une certaine posture. Il se campe bien.
CAMPHORATA, s. f. Voy. camphkée.
CAMPHRE (arabe kafur],s. m. Résine blanche transparente, d'une saveur amère, chaude et piquante, et d'une odeur vive et pénétrante.
CAMPHRÉ, ÉE, adj. Qui contient du camphre.
CAMPHRÉE, s. f. Plante qui sent le camphre.
* CAMPHRER, V. a. Imprégner de camphre. CAMPHRIER, s. m. Espèce de laurier de la Chine et du
Japon dont on retire le camphre par distillation.
CAM PI NE [Campine, district de la Flandre), s. f. Petite poularde fine.
CAMPOS (kan-pô. Accusatif lat. campos],s. m. Congé donné aux écoliers. Donner cainpos. |j En général, repos, délassement. Se donner campos.
CAMUS, USE (ka-mu. Esp. camusa, chamois?), adj. Qui a le nez court et plat. || Un nez camus, un-nez court et plat. |l Se dit aussi de certains animaux. Un chien camus. Il Fig. et famil. Embarrassé, interdit. Demeurer camus. Il Subst Un camus, une camuse.
CANAILLE (// mouillées. lul. canaglia], s. /".Vile populace. Il Gens, quelle que soit leur condition, dignes de mépris; en ce sens le pluriel est usité. Quoil vous c mtinuez, canailles infidèles! Cobn. La canaille littéraire est ce que je connais de plus abject au monde, Volt. | | Par badinerie, en parlant d'enfants importuns. Faites taire cette petite canaille, |1 Adj. invar. Dans le langage populaire : Des manières canaille, un propos canaille.
CANAL (lat. canalis], s. m. Conduit qui amène de l'eau. Il Voie naturelle par laoïielle les liquides ou les gaz cheminent dans la terre. |1 Toute espèce de voie pour le passage des liquides. \\ En anat. Différentes parties configurées comme des canaux. Le canal intestinal. 1| En bol. Les canaux de la sève. || Lit d'une rivière. H Rivière creusée de main d'homme. Canal de navigation. Canal latéral, canal qui longe un fleuve. Canal de dérivation, canal qui sert à détourner des eaux. Canal d'irrigation, canal qui distribué des eaux dans la campagne. [| Pièce d'eau étroite et longue pour l'ornement des jardins. Il Nom de certains détroits. ;| Fig. Intermédiaire, moyen. Je suis un canal par où passent les instructions, Boss. La prière, le canal des grâces, Mass.
* CANALISABLE, adj. Qui peut être canalisé.
* CANALISATION, .«./. Action de canaliser. La canalisation d'une contrée, d'un fleuve.
* CANALISÉ, ÉE, ;).;;. de canaliser.
* CANALISER, v. a. Établir des canaux , rendre navigable. Canaliser un pays, un cours d'eau.
CANAMELLE (b. lat. cannamella, du lat. canna et met], s. f. Nom de la canne à sucre.
CANAPÉ (b. lat. canapeum, de xwv^irtîov', », m. Grand siège à dossier où plusieurs personnes peuvent s'asseoir et qui peut aussi servir de lit de repos.
CANAPSA (ail. Schnappsack), s. m. Havre-sac. Il L'homme qui le porte. Un pauvre canapsa.jl 11 a vieilli,
CANARD (voy. cane), s. m. Oiseau palmipède, lamellirostre, vivant a l'état sauvage et domestique, recherché pour sa chair. !1 Mouillé, trempé comme un canard, trèsmouillé. Il Plonger comme un canard, très-bien plonger
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et fig. s'esquiver, se soustraire à un danger. || Popul. Conte absurde, nouvelles, bruits plus ou moins suspects.
Note fausse et criarde tirée d'un instrument à anche.
Adj. (bien canard, cbien à poil épais et frisé.
CANARDÉ, ÉE, p. p. de canarder.
CANARDER [canard], v. a. Faire feu d'un lieu où l'on est à couvert. || V. n. Tirer du hautbois ou de la clarinette un son rauque comme le cri du canard. || En parlant d'un bâtiment, plonger par l'avant dans la mer.
CANARDIÈRE, s. f. Place disposée avec art dans les lieux marécaireux, pour y prendre ou tuer des canards sauvages. || Guérite, lieu couvert, pour tirer à l'abri. Il Long fusil à grande portée.
CANARI, s. m. Serm des îles Canaries.
CANCAN (lat. quanquam), s. m. Bruit, scandale fait mal à propos. En ce sens, dit l'Académie, on écrit aussi quanquan. Il fit un grand cancan de peu de chose. || Bavardages, malins propos. Aimer les cancans.
* CANCANER, v. n. Popul. Bavarder.
* CANCANIER, 1ÈRE, adj. Qui aime à bavarder. || Siibst. Un cancanier, une cancanière.
CANCEL (lat. cancellus] et suivant quelques-uns CNANCEL, s. m. Se disait de l'endroit du chœur voisin du maître autel, fermé d'une balustrade, où se mettent les ministres servant à l'autel. || Le lieu où était déposé le sceau de l'État et qui était entouré d'une balustrade.
CANCELLÉ, ÉE, p. p. de canceller. Bitîé, annulé.
CANCELLER (lat. canccUdté), v. a. En jur. Annuler une écriture en la croisant par des traits de plume.
CANCER (kan-sèr. Lit. cancer), s. m. Nom d'une des constellations zodiacales, figurée par une écrevisse. 1 1 Le <IuatrièrTie signe du zodiaque. || Le tropique du Cancer, le tropique septentrional. |l Tumeur qui peut se développer dans tous les tissus au corps, qui souvent s'ulcère et ronge les parties. Un cancer a l'estomac, au sein.
CANCÉREUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du cancer, qui tient du cancer.
CANCRE [chancre], s. m. Espèce d'écrevisse de mer dite aussi crabe. || Fig. Homme avare, rapace et haïssable. Il Homme sans position, sans ressources. Cancres, hères et pauvres diaoles, la Fost. || Mauvais écolier.
* CANCRELAS (kan-kre-lâ) ou CANCRELAT (holl. kakerlak), s. m. Blatte américaine, commune dans les ports de mer d'Europe. || On dit aussi kakerlatet cakerlat.
CANDÉLABRE (lat. candelabrum), s. m. Grand chandelier à plusieurs branches. Il Chandelier fait à l'antique. Il En arehit. Couronnement en balustre et figurant une torchère.
CANDEUR (lat. candor), s. f. Qualité morale qui fait qu'une âme pure et innocente se njontre telle qu'elle €st, sans défiance.
CANDI (arabe kand), adj. m. Sucre candi, sucre dépuré et cristallisé. Il Siibst. Candi blanc. || Une substance est au candi, quand elleest couverte de cristaux de sucre.
CANDI, lE, p. p. de candir. || Fruits candis ou fiubst. candis, fruits conservés en faisant candir du sucre dessus.
CANDIDAT lat. candidatus),s.m. Celui qui, à Rome, aspirait à quelque charge ou dignité. I| Celui qui postule une place, une fonction. Candidat à la députation. || Celui qui est inscrit pour quelque examen.
CANDIDATURE lit. candidatv.ra], s. f. État de candidat ; poursuite que fait un candidat.
CANDIDE (lat. candidiis), adj. Plein de candeur, en rarlant des personnes et des choses. Un homme candide. physionomie candide.
CANDIDEMENT, adv. Avec candeur.
CANDIR (SE) [candi], v. r. Devenir candi. || Absol. et «7ec suppression du pronom personnel : Faire candir du sucre. Il Les confitures se candissent, quand le sucre, montant à la surface, s'y cristallise.
CANE (lit. anas ou plutôt ail. Kahn), s.f. La femelle du canard. || Famil. Marcher comme une cane, marcher en se dandinant. Il Faire la cane, faire un plongeon, et fig. se dérober à propos.
CANÉFICIER csp. cana fisloîa), s. m. Yoy. casse.
CANEPETIÈRE, s. f. Espùce d'outarde
CANÉPHORE (xav/;j)o/;o;), S. f. Jeune fille portant dos corbeilles en certaines i êtes de la Grèce. || En arehit. btatue de décoration avec une corbeille sur la tête.
. CANEPIN (b. lat. canapinyn, du lat. cannabis), .t. ni. Épidcrmede peau d'agneau ou de chevreau, dont on se sert pour éprouver les lancettes.
CANETON, 5. m. Le petit d'une cane ; un jeune canard.
CANETTE, ,«?. f. Le petit d'une cane; une petite cane. Il Sarcelle d'hiver. || En blas. Oiseau représenté sans plumes; ou cane qui n'a ni bec ni jambes.
CANETTE (b. lat. canna), s. f. Pot de bière,
CANEVAS (b. lat. canevasium, du lat. cannabis), s. m. Grosse toile claire pour la tapisserie à l'aiguille, etc. Il Fig. Broderie canevas, ajouter à un fait, à un récit. Il Grosse toile à voiles de Hollande. || Paroles sans suite mises sous un air, et qui servent de modèle pour en faire d'autres. || Plan, ébauche ou donnée première d'un ouvrage de littérature. Le canevas d'un discours. || Fig. Il a brodé sur ce canevas mille impertinences.
CANEZOU, s. m. Corps de robe sans manches. * CANGE, s. f. Nom d'un bateau léger, étroit et rapide qui sert aux voyages sur le Ml.
CANGRÈNE, s. f. Yoy. CAxcnÈNE et les dérivés.
GANGUE, s. f. Carcan portatif qui sert à une sorte de supplice usité aans l'Asie.
CANICHE [cane ou lat. canis ?), s. m. et f. Chien barbet. Il Adj. Un chien caniche.
CANICULAIRE (lat. canicularis) , adj. Qui appartient à la canicule. Jours caniculaires, du 24 juillet au 26 aoûti Il Chaleur caniculaire, forte chaleur.
CANICULE (lat. canicula],s. f. L'étoile nommée aussi Sirius et étoile du Chien. || Le temps durant lequel la Canicule se lève ou se couche avec le soleil. || Le temps des plus grandes chaleurs.
CANIF (anc. Scandinave knîfr, couteau), s. m. Espèce de petit couteau pour lailler les plumes.
CANIN, INE (liit. canimis], adj. Qui tient du chien. L'espèce canine. Faim canine, faim très-pressante. || S. m. Les canins, la famille des carnassiers dont le chien est le type. || Dents canines, celles qui sont placées entre les molaires et les incisives. || Subst. Une canine.
CANIVEAU (dimin. de canne), s. m. Pierre creusée dans le milieu, conduit pour l'écoulement de l'eau.
CANNAGE, s.. m. Mesurage des étoffes à la canne,
CANNAIE (ka-nê. Canne), s. f. Lieu planté de roseaux.
CANNE ^lat. cajina], s. f. >om de diverses espèces de roseaux. || Canne à sucre, canne dont on extrait le sucre. Il Bâton léger de roseau, de jonc ou de bois sur lequel on s'appuie de la main en marchant. || Lover la canne sur quelqu'un, le menacer de coups de canne, et aussi le frapper. || Canne à vent, fusil à vent; sorte de sarbacane. Il Dans les arts, divers instruments longs et cylindriques. Il Mesure de longueur employée en divers pays, particulièrement en Italie, valant '2", 25.
CANNEBERGE, 5. /". Airelle à baies d'un goût agréable.
CANNELAS, s. m. Bonbon à la cannelle.
CANNELÉ, ÉE, p. p. de canneler.
CANNELER (dimin. de canne, roseau), v. a. Orner de cannelures. Canneler des colonnes.
CANNELLE (dimin. de canne, roseau), s. f. Écorce odoriférante d'une espèce de laurier des Indes orientales. Il Fig. et famil. Mettre en cannelle, briser, réduire en morceaux, et fig. déchirer, ruiner de réputation.
CANNELLE ou CANNETTE (dimin. àt canne, roseau), s. f. Robinet formé d'un morceau de bois ou de métal creusé pour tirer le vin.
CANNELLIER, s. m. L'espèce de laurier dont l'écorce fournit la cannelle.
CANNELURE [canneler), s. f. Nom de petits canaux O'.i sillons longitudinaux sur une colonne, etc. || Sillon longitudinal destiné à servir de guide à un instrument tranchant. || En bot. Strie profonde.
CANNETILLE (// mouillées. Ital. canatiqlia), s. f. Petite lame très-fine d'or ou d'argent tortillé. || Fil ae laiton argenté qui entoure les grosses cordes des violons, des basses. || Tissu de laiton étroit pour les modistes.
CANNETTE, s. f. Voy. cannelle.
CANNIBALE (mot caraïbe), s. m. Nom donné aux anthropophages de l'Amérique et, en général, à tous les anthropophages. || Homme cruel et féroce. * CANNIBALISME, 5. m. Anthropophagie. |j Fig. Férocité, cruauté.
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CANON (augmentatif de canne, tuyau), s. m. Pièce d'artillerie pour lancer des boulets. Canon de 8, canon lançant un boulet de 8 livres. M Collectivement, les canons d'une armée, d'une place. Perdre son canon. || Absol. c» dans un sens général, l'artillerie. jlCbairà canon, troupes qu'on expose sans ménagement. \\ Le tube où se met iacharge dans les autres armesà feu. Le canon d'un pistolet. Il Le rorps d'une seringue, et dans les arts nom de divers objets de forme tubulée. j| La jambe du cheval comprise «'nlre le genou et le boulet. || Chacune des deux parties du mors qui appuient sur les barres. || Ornement de drap, de serge ou de soie qu'on attachait au bas de la culotle, froncé et embelli de dentelles et de rubans.
CANON [canette), s. m. Petite mesure des liquides.
CANON (xavoiv), s. m. Règle, décret, en parlant des décisions des conciles sur la foi et la discipline. || Ailj. Droit canon, le droit ecclésiastique. |! Catalogue des saints rt'connus et canonisés par l'Eglise catholique. Il Ensemble des livres admis comme divinement inspirés. L'Église a mis le livre des Machabées dans son canon. Bois. U Canon pascal, table des fêles mobiles, dressée pour plusieurs années. i| Prières qui commencent immédiatement après la préface de la messe jusqu'au Pa/er exclusivement, ji Canon de la messe, tableau ciui contient les paroles sacramentelles que le prêtre ait pendant la consécration. || En mus. Sorte de fugue qu'on nomme perpétuelle, ou les voix, parlant l'une après l'autre, répètent sans cesse le même chant. HT. d'impr. Triple canon, gros canon, gros caractères.
CANONIAL, ALE b. lat. canonicalix), ad}. Qui est réglé par le canon. || Heurescanoniales, les petites heures du bréviaire, laudes, prime, tierce, sexte, none, vêpres et complies. || Qui est de chanoine, qui appartient, qui convi.'nt à un chanoine. Maison, vie canoniale. « CANONIALEMENT, adv. D'une façon canoniale.
CANONICAT b. lat. canonicatus) , s. m. .\ulrefois, le bénélicc d'un chanoine || Fig. et famil. C'est un vrai canonicat, une pince lucrative où il n'y a rien à faire. Il Aujourd'hui, fonction de chanoine.
CANON ICITÉ, «. f. Qualité de ce qui est canonique.
CANONIQUE liât, canoniciis) , adj. Conforme aux canons, il Fig. cl tamil. Cela n'est pas canonique^ cela n'est pas conforme aux règles. || Droit canonique, droit canon.
CANONIQUEMENT, adv. Selon les canons.
• CANONISABLE, adj. Qui mérite d'être canonisé. CANONISATION, .t. f. Déclaration par laquelle le pape
met dans le catalogue des saints une personne morte en odeur de sainteté.
CANONISt, ÉE, p. j). de canoniser.
CANONISER, i». a. Mettre dans le canon ou catalogue des saints. || Déclarer canonique. || Fig. Louer comme saint ou comme digne d'un saint.
CANONISTE, *. m. llomme instruit dans le droit canon.
CANONNADE, s. f. Feu soutenu d'un ou de plusieurs canons.
CANONNAGE, s. m. Art du canonnier.
CANONNÉ, ÉE, p. p. de canonner.
CANONNER. v. a. Battre avec des canons. || Se canonner, V. r. Se tirer des coups de canon.
• CANONNERIE, s. /*. Endroit où l'on fond les canons. CANONNIER, s. m. Celui qui est attaché au service
d'un canon. || Maitre canonnier, celui qui dirige le service de l'artillerie d'un vaisseau.
CANONNIÈRE, s. f. Meurtrière, ouverture étroite par où on peut tirer le canon. || Petite tente en forme de toit et sans pans droits, à l'usage des soldats. || Petit bâtiment armé d'un ou de plusieurs canons. || Adj. Chaloupe canonnière. || Tuyau de sureau avec lequel les enfants chassent des tampons de filasse.
CANOT ^ka-no. Mot caraïbe), ». m. Petit bateau. Canot de sauvage. CaiM>t de plaisance, jj Petite embarcation à voile et à rames, aiïectee au service d'un grand bâtiment. » CANOTAGE, .?. m. Promenade en canot.
CANOTIER, X. m. Matelot de l'équipage d'un canot. Il Celui qui nsonte un canot de plaisance.
• CANT ;kanl'), n. m. )lot an^ais qui désigne la pruderie et l' h ypocri.«ie de moralité particulières à certaines clauses de la société britannique.
CANTABILE ;kan-ta-bi-lé. ltal.can/a^«7r],». 7«. Mor-
ceau de n)usique dont la mélodie procède par des sons lents qui permettent à la voix de se développer.
CANTAL [Cantal, niont d'Auvergne, s. th. Fromage d'Auvergne. Il i4u p/. Des cantals.
CANTALOUP (kan-ta-lou. Ital. Cantaluppo, maison <le campagne des papes près Rome), s, m. Melon à côtes rugueuses et saillantes, fort estimé.
CANTATE (ital. cantata], s. f. Pièce de vers destinée î\ être mise en musique, composée de récitatifs et d'airs. Il La musique composée sur un tel poëme.
CANTATJLLE (// mouillées), s. f. Petite cantate.
CANTATRICE (ital. cantatrice , s. f. Chanteuse de profession distinguée par son talent.
* CANTHARELLE (xâvO«/50î) «. f. Genre de champignons.
CANTHARIDE (xav0ap^;), «. f. Insecte coléoptèrede la tribu des vésicants, avec la poudre duquel on fait les vésicaloires. j| Adj. Mouche cantharide. I * CANTILÈNE (ital. cantilena, du lat. cantilena), t. f. 1 Mélodie d'un genre langoureux ou sentimental. j CANTINE [\x\i:quintana), s. f. Lieu où l'on vend à j boire dans les casernes, les prisons, etc. || Petite caisse I divisée en compartiments qui sert à transporter des j llacons de vin et d'autres liqueurs.
CANTINIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui tient j une cantine.
I CANTIQtJE (lat. canticum), s. m. Chez les Hébreux, I chant d'actions de grâces consacré à la gloire de Dieu. î i|Fam. Vous l'avez échappé belle, vous pouvez chanter un i l)eau cantique. || Aujourd'hui, chant d'église en langue j vulgaire. || Dans un style élevé, toute espèce de chant. I CANTON (anc. fr. cânt, coin', s. m. Portion de pays I comprise entre certaines bornes. |j En France, division I de l'arrondissement. || Portion de pays considérée à part du reste. De ce canton l'espérance et l'honneur, \olt. I II Canton de bois, portion déterminée dans une forêt I en vue d'une certaine destination. || Les Cantons suisses, } les divers États oui composent le corps helvétique. || En I blas. Partie carrée de l'écu plus petite que le quartier. CANTONADE (ital. cantonata, de rantone, com , s. f. I En termes de théâtre, lieux supposés dans ou derrière I les coulisses. || Parler à la cantonade, parler à un personnage qui n'est pas en scène.
CANTONAL, ALE, adj. De canton, qui appartient au canton. Fête cantonale. Délégués cantonaux.
CANTONNÉ, ÉE, p. p. de cantonner. ||^r/;. En archit. Orné d'une colonne, d un pilastre aux encoignures. || En blas. Pièce cantonnée, pièce accompagnée, dans les cantons de l'écu, de quelques autres ligures.
CANTONNEMENT, S. m. Action de cantonner .^es troupes; emplacement où les troupes sont cantonné s. !! Cantonnement de pêche, certaine portion d'une livière dont la pêche est affermée
CANTONNER, v. a. Cantonner des troupes, les distribuer en différents cantons ou villages. || Fig. Séparer en portions isolées. || V.n. Les troupes vont bientôt cantonner. Il Se cantonner, v. r. Au propre et au figuré, s'isoler, se mettre en sûreté, se fortifier dans un canton.
CANTONNIER [canton], s. m. Manoeuvre chargé de l'entretien des routes.
CANTONNIÈRE [canton, coin), s. f. Tenture d'étofte qui couvre les colonnes du pied du lit. || Tenture qui passe par-dessus les rideaux d'une fenêtre.
CANULE [dimm.de canne), s. /". Petit tuyau qui forme l'extrémité d'une seringue. || Robinet de bois qu'on met à un tonneau en perce. || Tube plus ou moins long, ouvert à ses deux extrémités, dont on se sert dans beaucoup d'opérations chirurgicales.
* CANULE, ÉE, adj. Qui est en forme de canule.
* CANUT, s. m. Ouvrier en soie des fabriques de Lyon. «CANZONE (kan-tso-n*. lUl. canzone], s. f. Petit
poëme italien, divisé en stances ég:ales, et terminé par une stance plus courte. Lescanzonesde Pétrarque.
CAOLIN, s. m. Voy. kaolin.
CAOUTCHOUC (ka-ou-tchou. Indien cnhuchu\, s. m. Suc coagulé de certains arbres, tels que le figuier d'Inde, le jaquier, etc. dit vulgairomem gomme élastique. « CAOUTCHOUTER, v. a. Filer en caoutchouc ; enduire de caoutchouc.
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CAP (lat. caput], s. m. Usité seulement dans la locution De pied en cap, des pieds à la tête. {| Cheval cap de more ou de ma<ire, rouan à tête noire. |j Pointe de terre élevée qui s'avance dans la mer. || L'avant d'un bâtiment , par rapport à la direction qu'il suit. Avoir, porter le cap à terre, au large.
CAPABLE (b. lat. capabilis, du lat. cnpere), adj. Qui peut contenir en soi, au propre et au figuré. De toutes les ligures c'est la ronde qui est la plus capable, c'est-à-dire qui a le plus de superficie, Dksc. Tout genre d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands sujets qui en soient capables? I.A Brut. |[Fig. En parlant des personnes ou des choses personnifiées, qui peut admettre une chose, qui est apte et propre ou disposé à. Quelque étendue d'esprit que l'on ait, l'on n'est capable que d'une grande passion, Paso. Eurymaque savait la guerre ; il était capable d'affaires, Fén. j | Être capable de tout, être homme à se porter aux dernières extrémités. 1 1 Avec de et un inlinitif, dans le même sens qu'avec un substantif. Est-ce que l'honnête homme est capable de mentir? || Capable, avec un infinitif, en parlant des choses, qui peut. Je vous ai mis entre les mains assez de livres français capables de vous amuser, Rac.j| Qui a de la capacité, habile. Homme capable || Air capable, air d'un homme qui présume trop de son habileté. || Qu| a la capacité légale. Capable de tester. I| Siibst. Faire le capable, se donner l'air d'une plus grande capacité que celle que l'on a réellement.
* CAPABLEMENT, adv. Avec capacité.
CAPACITÉ (lat. capacitas), s. f. Contenance d'une chose. Capacité d'un tonneau. Vous remplissez toute la capacité de ce cceur, Sév. jl Mesures de capacité, celles qui sont destinées à mesurer les liquides ou les grains. j] En phys. Capacité pour le calorique, faculté qu'ont les corps d'exiger des quantités différentes de calorique pour varier d'un même nombre de degrés de l'échelle thermométrique. Il Fig. Qualité de l'esprit capable; aptitude. Preuve de capacité. Capacité pour la guerre. [| La capacité de l'esprit, la faculté qu'il possède de saisir et d'embrasser les choses. || Faculté légale. Il a capacité pour tester. Il Brevet de capacité, brevet constatant qu'un individu est capable de donner l'enseignement primaire, élémentaire ou supérieur. M Titres et capacités d'un ecclésiastique, les actes et pièces à l'appui de sa demande d'un bénéfice, et qui montrent qu'il est capable de le posséder. I [ Les capacités, les personnes capables, parleur instruction ou leur position, d'exercer les droits politiques.
CAPARAÇON (voy. chaperon), s. m. Espèce de housse ou de couverture qu'on met sur les chevaux. Il Anciennement, armure et harnois dont les chevaux étaient équipes dans les batailles.
CAPARAÇONNÉ, ÉE, p. 0. de caparaçonner.
CAPARAÇONNER, v. a. Couvrir d'un caparaçon. || Se caparaçonner, v. r. Se charger d'ornements ridicules.
CAPE (voy. chape), s. f. Manteau à capuchon fort en usage autretbiâ et dont les deux sexes se servaient.|| Fiç. N'avoir que la cape et l'épée, être sans fortune ; n'avoir que des dehors, que l'apparence du mérite. || Sous cape, en cachette, à la dérobée, en dessous. Rire sous cape. IJ Vêtement dont les femmes se couvrent la tête et les épaules contre le mauvais temps. || La cape, la grande voile du grand màt. || Être à la cape, se dit d'un navire qui, la barre sous le vent, et presque à sec de voiles, présente le côté afin de ne plus faire route.
* CAPELAN (ital. cappellano) , s. m. Prêtre pauvre ou cagot duquel on parle avec mépris.
CAPELAN ou CAPLAN, s. m. Petit poisson de mer d'une chair délicate, et dont les pêcheurs de morue se servent pour appât.
CAPELET ^voy. chapelet), s. m. Tumeur mobile, qui croit sur la pointe du jarret du cheval.
CAPELINE !b. lat. capellina, dimin. de capa), s. f. Chapeau orné de plumes et d'aigrettes aue les femmes portaient en habit de chasse. || Aujourd'hui, sorte de capote légère pour l'été, chaude pour l'hiver. ] | Anciennement, armure de tête. Homme de capeline.
CAPENDU, s. m. Espèce de pomme rouge.
CAPERON, s. m. Voy. capron.
*CAPHARNAOm (ka-far-na-om'. Ville de Judée), s. m. Lieu renfermant beaucoup d'objets entassés confusément.
CAPILLAIRE Jka-pil-lê-r*. Lat. capillaris), adj. Délié comme des cheveux. Tube ou tuyau capillaire. || En phys. Phénomènes capillaires, phénomènes observés <|uand on plonge dans un liquide l'extrémité d'un tube capillaire. || En anat. Vaisseau c.ipillaire ou sub$t. le» capillaires, dernières ramifications vasculaires.|| S. m. Nom, en pharmacie, du feuillage de plusieurs espèces de fougères. Sirop de capillaire.
* CAPILLARITÉ (ka-pil-la-ri-té) , ». /". ÉUt de ce qui a la ténuité d'un cheveu.] | L'ensemble des phénomènes qui se passent dans le contact des liquides avec les solides présentant des espaces capillaires. Il Force particulière qui produit ces phénomènes.
CAPILOTADE (esp. capirotada), s. f. Sorte de ragoilt fait de morceaux de viandes déjà cuites. || Fig. et fanfil. Mettre en capilotade, accabler de coups ou déchirer, ruiner de réputation.
CAPISCOL (lat.ca/)M< et schola), s.iti. Doyen dechapitre, dans quelques provinces.
CAPITAINE (b. lat. capitanus, du lat. caput), s. m. Chef militaire. Un grand capitaine. || Dans un sens spécial, chef d'une compaj?nie dans un régiment. Capitaine d'infanterie, de cavalerie. ] | Celui qui commande un bâtiment de mer. Capitaine de vaisseau. || Capitaine au long cours, titre du marin qui peut commander pour les longs voyages les navires marchands. || Capitaine des chasses, nom donné autrefois au gouverneur de certaines résidences royales, et au chef d'une capitainerie des chasses. ]! Un capitaine de voleurs, chef d'une bande de voleurs. Il En Espagne, capitaine général, gouverneur d'une capitainerie générale.
CAPITAINERIE, s. f. Autrefois charge de capitaine des chasses ou d'une résidence royale. i| Lieu affecté au logement de cet officier. || L'étendue de la juridiction d'un capitaine des chasses. || Circonscription territoriale sous un commandant militaire. || En Espagne, capitainerie générale, circonscription territoriale répondant à peu près à nos divisions militaires.
^ CAPITAL, ALE (lat. capitalis), adj. Où il s'agit de h tête ou de la vie ; qui mérite le dernier supplice. Accusation capitale. Crime capital. || Qui est la tête ou comme la tête de quelque chose. La ville capitale ou suhst. la capitale, la ville principale d'un État, d'une province il Lettre capitale ou subst. capitale, grande lettre majuscule. Il Principal, essentiel. Point, défaut capital. || Tableau capital, œuvre principale d'unpeintre, a'une école. 1 1 Les sept péchés capitaux, les sept péchés mortels.] I Ennemi capital, ennemi mortel. 1] ù. m. Ce qu'il y a a'essentiel. Le capital est d'avoir de quoi se pousser, Boonr. Il Le principal d'une dette, d'une rente. Amortir un capital.] | En econ. pol. Ensemble des produits accumulés ; somme des utilités acquises; instrument de travail. Tout capital est un instrument de production, J. B. Say. Il Capital, numéraire. Les capitaux sont rares.
* CAPITALEMENT, adv. D'une manière capitale, sur toutes choses. Se tromper capitalement, Boss.
* CAPITALISABLE, adj. Qui peut être capitalisé.
* CAPITALISÉ, ÉE, p. p. de capitaliser.
"^ CAPITALISER, v. a. Ajouter au capital. Capitaliser les intérêts. ]| Réaliser le capital. Capitaliser une rcntç. Il V. n. Accumuler de manière à former un capital.
CAPITALISTE, s. m. Celui oui possède un capital et qui vit de son revenu, ]| Celui qui tire profit d'un capital. Il Celui qui prête son capital à un entrepreneur d'industrie. ]] Celui qui possède des fonds considérables.
CAPITAN lesp.capitan],s. m. Hommequi fait le matamore, qui semble vouloir faire peur aux gens. || Personnage de la comédie italienne.
CAPITANE (esp. capitami), adj. et s.f. La galère capitane ou la capitane, nom qu'on donnait en Europe à la principale galère d'un Etat, excepté en France.
CAPITAN-PACHA, s. m. Amiral turc. |i Le vaisseau amiral turc.
CAPITATION (lat. capitalio),s. f. Taxe par tête. «CAPITÉ, ÉE {\ji\..capitatus),adj.ï.n hist. nat. Qui est en forme de tête ; qui a une tête. || S. f. Nom des plantes qui ont une tète, comme le chardon.
CAPITEUX, EUSE (ital. capitoso, du lat. caput), adj. Qui porte à la tête, en parlant des vins.
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• CAPITILUVE (lat. capiU et lucre], s. ni. Bain de trie. CAPITOLE [\»i.capitoUum), s.ui. Forteresse et temple de Jupiter à Rome, sur le mont Tarpéien. HFig. Il n'y a qu'un pas du Capitole à la roche Tarpéienne, c'està-dire des honneurs suprêmes à la ruine. {| Lieu où siège la municipalité dans certaines villes.
CAPITOLIN. INE lat. cajnlolinus], adj. Du Capitole. Jupiter Capilolm.
CAPITON ;ital. capitone], s. m. Bourre de soie. Il Petite bourre ou bouton qui sert à piquer des sièges.
• CAPITONNÉ, ÉE, p. p. de capitonner.
• CAPITONNER, V. a. Garnir de capitons. CAPITOUL ^prov. capital, du lat. capitulum), s. m.
Nom qu'on donnait aux magistrats municipaux de la ville de Toulouse.
CAPITOULAT, s. m. Dignité de capitoul.
CAPITULAI RE [Ui. capilularis), arf;. Appartenant au chapitre, à une assemblée de religieux. |i Lettres capitulaires, grandes lettres qui se mettaient au commencement des chapitres d'un livre.
CAPITULAIRE, s. m. Nom de statuts et règlements arrêtés dans les assemblées nationales sous les deux premières races (Mérovingiens et Carlovingiens).
CAPITULAIREMENT, adv. En chapitre.
CAPITULANT (lat. capitulum), adj. et s. m. Qui a Toix dans un chapitre.
CAPITULATION ib. lat. capitulatio) , s.f. Convention qui règle à quelles conditions une place, une troupe se rendent. |i Famil. Conciliation. || Capitulation de conscience, accommodement avec sa conscience, jj Convention qui assure aux sujets d'une puissance certains pri- Tiléges dans les États d'une autre puissance.
CAPITULE (lat. capitulum), $. m. Petite oraison qui se dit à fa fm de certames divisions des offices.
CAPITULER (lat. capitulum], v. n. Se rendre par capitulation, il Famil. Céder, entrer en arrangement.] | Capituler avec sa conscience, entrer en arrangement avec elle, en étouffer les justes scrupules.
CAPLAN, «. m. Voy. capelan.
• CAPNOFUGC (xa:Tv&ç et çuy»}}, adj. Qui préserve de la fumée.
• CAPNOÏDE (xaTtvdi et {looi), S. f. Nom d'une plante [fumaria perennis).
«CAPNOMANCIE (za^vd; et fix^rreia.), S. f. Sorte de divination, qui consistait à tirer de bons ou mauvais augures des qualités de la fumée.
CAPON (ilal. capponc), s. m. Celui qui cajole pour tromper etarriverasesfins.il Joueur ruse, fin. [[Poltron. Il Adj. Capon, caponne, qui a le caractère du capon.
CAPON, i. m. Instrument composé d'une corde, d'une poulie et d'un croc de fer qui sert à lever l'ancre.
CAPONNÉ, ÉE, p. p. de caponner.
CAPONNER, i». ;i. Agir en capon, faire le capon. || V. a. Cajoler. Il me caponne pour obtenir ce qu'il veut.
CAPONNER, V. a. Caponner l'ancre, la relever avec le capon.
CAPON NI ÈRE (esp. caponcra], s. f. Logement qu'on creuse dans le fond d'un fossé sec, pour y mettre des soldats à couvert.
CAPORAL ( ital. caporalc, de capo), s. m. Sousofficier du moindre grade dans l'infanlerie.
CAPOT (ka-po. Dim. de cape) , adj. inv. Se dit, au jeu de piquet, du joueur qui ne fait aucune levée. Je suis capot. Il Fig. Faire quelqu'un capot, remporter sur lui un erand avantage. Il Famil. Confus, interdit, embarrassé Être, rester capot || S. m. Le coup par lequel un joueur est fait capot. || En ce sens, le mot a un pluriel. Une suite deca[H)t$. |J En t. de nrur. Faire capot, chavirer.
CAPOTE dimm. de cape\ x. f. Grand manteau d'étoffo prossière, à capuchon. || Espèce de redingote à l'usic ■ les soldats. || Êsj)ècede longue . edingote. || Manie <l»if les femmes portaient parnlessus leurs habits et qui les couvrait de la tête aux pieds. || Sorte de chapeau de femme. || Une capote, le coup par lequel un joueur est fait capot. || Couverture en cuir d'un cabriolet.
• CAPOTER iranot), v. n. En t. de mar. Chavirer. CAPRE (holl. kaprr), x. m. Sorte de vaisseau corsaire. cApre {-(iîznixjn;), x. f. .\eMne bouton do fleurs du
cjprier, confit dans le vinaigre» Sauce aux cipres.
* CAPRëOLE (lat. capreolus), s. m. Nom de la famille lies cerfs.
* CAPRICANT, adj. Voy. CAPniSAXT.
CAPRICE (ifal. capriccio, du lat. capra),x. m.Volonté subite qui vient sans aucune raison II [l'homme] a comme la mer ses flots et ses caprices, Boir. |! Fantaisie, goiU pour quelqu'un ou quelque chose. || Saillie (l'esprit et d'imagination, en bonne ou mauvaise part. Un auteur plein de caprice, jj En musiq. Composition où l'artiste écrit au gré ae son inspiration, sans s'assujettir aux formes des différents genres. || Inconstance, irrégularité, mobilité. Les caprices de la fortune, delà mode.
CAPRICIEUSEMENT, adv. Par caprice.
CAPRICIEUX, EUSE, adi. Qui a des caprices, plein de caprices. Un esprit, un homme capricieux. Les flôls capricieux, j] Subst. Un capricieux, une capricieuse.
CAPRICORNE (lat. capricoruux) , s. m. Constellation zodiacale figurée par un bouc. || Le signe du Capricorne, dixième division du zodiaque. || Le tropique du Capricorne, le tropique austral. |1 Genre de coléoptères à trèslongues antennes.
CÂPRIER, s. m. Sous-arbrisseau oui porte les câpres.
CAPRISANT (b. lat. caprizans, dulat. capra),adj. m. Pouls caprisant, pouls qui, interrompu au milieu de sa diastole, l'achève ensuite avec précipitation. || On dit aussi capricant, qui a été employé par Molière.
CAPRON ou CAPERON, s. m. Sorte de grosse fraise. « CAPRON 1ER, s. m. Fraisier qui produit les caprons.
CAPSE (lat. crt/îsa), s.f. Boîte de métal où les docteurs de Sorbonne mettaient leurs suffrages.
CAPSULAIRE [capsule), adj. En bot. Qui est enforme décapsule. Fruit capsulaire.
CAPSULE (lat. capsula, dimin. de capsa), s. f. Nom donné à différents oojets qui ont plus ou moins d'analogie avec une boîte. || En chim. Vase en forme de calotte pour les évaporations. || En bot. Enveloppe membraneuse de certaines graines. || En anat. Capsules articulaires, appareils ligamenteux qui environnent certaines articulations. || Petit godet de cuivre, chargé de poudre fulminante. Capsule de fusil.
* CAPTAGE, s. m. Action de capter l'eau minérale. CAPTAL (lat. capitalis),s. m. Ancien titre de dignité,
signifiant chef, capitaine, dans le midi de la France.
CAPTATEUR, TRICE (lat. captator], s. m. et f.Celui, celle qui use de captation.
CAPTATION (lat. captatio), s. f. Emploi de moyens captieux. Testament obtenu par captalion.
CAPTATOIRE, adj. Qui a pour objet la captalion.
CAPTÉ, ÉE, p. p. de capter.
CAPTER (lat. captare), v. a. Gagner ou tenter de gagner quelqu'un ou quelque chose par de l'insinuation ou ae l'auresse. Capter un vieillard, un héritage, jj Saisir, à l'aide de tranchées, les origines d'une eau minérale.
* CAPTEUR (lat. captor), adj. Un vaisseau capteur ou subst. un capteur, un bâtiment qui a fait une prise.
CAPTIEUSEMENT, adv. D'une manière captieuse.
CAPTIEUX, EUSE [\zX.captiosus), adj. Qui tend à prendre, à surprendre, à conduire à un sens trompeur. Termes captieux || Se ditdes personnes. Un raisonneur captieux.
CAPTIF, IVE (lat. captivus), adj. Pris à la guerre et fait esclave. Il Subst. Vm captif, une captive. || En général et dans te style relevé, pris, détenu. Un oiseau captif, jl Asservi. La Grèce, si longtemps captive. || Par extons. Qui est contraint ou attaché. Cette place me rend fort captif. Tiens ta langue captive, Cohn. L'ànie, devenue captive du plaisir, devient ennemie de la raison, Bo.ss. Il Ballon captif, aérostat retenu au moyen d'une corde.
CAPTIVÉ, ÉE, /). /). de captiver.
CAPTIVER ( lat. captivare), v. a. Retenir prisonnier. Il Ce sens propre est tombé en désuétude. || Fig. Soumettre, maîtriser. Enfant difficile à captiver. |1 Séduire, gagner. Captiver l'audiluire. jj V. r. Se captiver, se rendre captif, attentif, soumis. Il faut savoir se captiver.
CAPTIVITÉ (lat. captivitas], s. f. État de captif. !| Fig. La captivité dans laquelle nous tiennent les passions. Il Au pi. S élever ^uAlessus des captivités où Dieu permet que nous soyons à l'extérieur, Doss. 1 1 .\bsence de liberté causée par les occupations, par une contrainte quelconque. Celte place me tient ea captivité.
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CAPTURE (lai. captura), s. f. Arrestation d'une personne. |1 Prise faite sur l'ennemi ; le bâtiment pris. fj Saisie de marchandises de contrebande.
CAPTURÉ, ÉE, p. p. de capturer. ♦
CAPTURER, v.a. Faire capture. Capturer un bandit, un bâtiment de commerce, des marchandisesde contrebande.
CAPUCE (ital. cappuccio, augmentatif de cappa), s. m. Morceau d'étoffe grossière taillée en pointe, qui couvre la tête des capucins.
♦ CAPUCHE (ital. cappuccio, augmentatif de cappa], s. /'. Sorte de coilîure de femme, capeline.
CAPUCHON ( augmentatif de rnpucfie), s. ni. VOtement de tête, qui se rabat ou se h j tte en arrière, à volonté. Il Prendre le capuchon, se luire moine.
CAPUCHON NÉ, ÉE, adj. En bol. Qui est en forme de capuchon. Feuilles capuchonnées.
CAPUCIN, lHZ'[itaiLcappucino),s. m. et/". Religieux, religieuse d'un des ordres de Saint-François. Il Barbe de capucin, longue barbe. |! Parler comme un capucin, parler da nez. || Fig. Homme qui afliche une dévotion étroite. || À la capucine, en capucin, avec une dévotion étroite. || Capucin de carte, carte que les enfants phent longitudinalement pour la faire tenir droite; ces capucins, rangés à la file, tombent les uns sur les autres quand on fait tomber le premier. || Barbe de capucin, nom de la salade de chicorée sauvage étiolée.
CAPUCINADE, s. /". Plate tirade de morale ou de dévotion. Il Affectation de dévotion,
CAPUCINE (capMce), s. f. Plante potagère et d'ornement, dont les Heurs sont en forme de capuce. || La fleur. y Câpres capucines, boutons à fleurs de la capucine, confits au vinaigre. || Couleur capucine, couleur aurore foncé. Il Anneau de métal qui relie le canon et le bois d'une arme à feu.
CAPUCINIÈRE, s. f. Famil. Maison de capucins. il Fig. Maison où domine une dévotion étroite
CAPUT-MORTUUW (ka-pul'-mor^u-om'. Lat. caput mortuum), s. m. En chim. anc. Résidu d jnt on ne pouvait plus rien tirer. || Fig. Travaux, efforts, etc. qui ont avorté. || Au pi. Des caput-mortuum.
CAQUAGE, s. m. Action de caquer les harengs.
CAQUE (voy. caquer], s. f. Espèce de barrique où l'on met les harengs salés. || Rangés, serrés comme harengs en caque, très-serrés, j] Prov. La caque sent toujours le hareng, on se ressent toujours de ses habitudes, de sa première condition.
CAQUÉ, ÉE, p. p. de caquer.
CAQUER (holl. Kaaken, ôter les ouïes],», a. Préparer le poisson pour la caque. || Mettre le poisson en caque.
CAQUET (onomatopée], n. m. Au propre, le cri de la
E ouïe qui pond. Il Fig. Babil haut et bruyant, et aussi abil de jactance, j] Avoir du caquet, se montrer parleur et lier. }| Rabattre le caquet, rabaisser le caquet, faire tomber la jactance. || Caquet bon bec, pie, et lig. personne bavarde et médisante. || Au pi. Propos futile^ ou malins.
CAQUETAGE s. m. Action de caqueter; caquets.
CAQUETE (dimin. de caque], s. f. Baquet où les harengères mettent des carpes.
CAQUETER [caquet], v. n. Au propre, se dit du cri de la poule qui pond ou a pondu, et par extension du babil des perroquets. || Fig. Babiller, médire.
CAQUETERIE, s. f. Action de caqueter; caquets.
CAQUETEUR, EUSE, s. w. et /".Celui, celle qui caquette et babille beaucoup.
CAQUEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui caque les harengs.
* CAQUEUX, EUSE ^b. lat. cacosus], s. m. et f. Mem-r bre d'une race misérable de Bretagne avec laquelle le reste de la population ne contractait pas d'alliance.
CAR (lat. quare), conj. qui marque qu'on va donner la raison d'une proposition énoncée. || Subst. Des si, des car, des raisons, des objections. Voilà bien des cari aCARABAS (ka-ra-ba), s. m. Le marquis de Carabas, nom du protégé du Chat botté dans le conte de Perrault. I| Famil. Propriétaire de beaucoup de biens, et aussi noble lier d'une noblesse douteuse.
CARABE (persan caharaba, qui enlève la paille), «. r/i. Ambre |aune ou succin.
CARABIN (b. lat. Calabrinus, qui est de la Calabre),
s. m. Soldat de cavalerie légère au seizième siècle. ]| Fig. et famil. Au jeu, celui qui hasarde volontiers un coup, sans jamais s'engager réellement.
CARABIN (voy. le précédent], s. m. Anciennement frater, garçon chirurgien. || Aujourd'hui, par plaisanterie, étudiant en médecine.
CARABINADE, S. f. Tour de carabin.
CARABINE [caralin], s. f. Fusil à canon rayé en dedans. Il Mousqueton ou fusil court de cavalerie.
CARABINÉ, ÉE, p. p. decarabiner. || Brise carabinée, vent très-violent.
CARABINER, v. n. Combattre en carabin, tirailler. Il Fig. et tiVniX. Jouer en carabin. || V.a. Creuser d« rainures le dedans d'un canon de fusil.
CARABINIER [carabine], s. m. Soldat armé d'une carabine. I| Carabinier à cheval, cavalier qui porte la cuirasse et le casque, et qui n'a ni carabine ni mousqueton
CARACH, s. m. Voy. cahatch.
CARACO, s. m. Vêtement de femme qui est plus ou moins ajusté comme un corsage et qui est plus ou moins long.
CARACOLE (esp. caracol, limaçon), s. f. Escalier en caracole, escalier fait en rond à marches gironées. ]| Succession de demi-tours à dr. ïte et h gauche qu'on fait exécuter au cheval, [j On a écrit aussi caracol, et Corneille l'a fait masculin.
CARACOLER, v. n. Faire des caracoles. || Par extens. Aller de droite et de gauche.
CARACTÈRE (lat. character), s. m. Signe tracé ou écrit. Caractères d'écriture. Les caractères de l'alphabet. Il Se dit des types d'imprimerie. Graveur, fondeur en caractères. Il En algèbre, en astronomie, en chimie, en botanique, en pharmacie, caractère, signe abrévialirdont on se sert pour exprimer quelque chose. || Signe, marque portée par superstition comme talisman. || Fig. Quoique cette idée soit gravée dans le fond de nos âmes en caractères ineffaçables, Pasc. || Titre naturel ou légal qui donnequalité de. 11 est sans caractère officiel. J'ai caractère pour ordonner ou pour défendre. || Ce qui est le propre d'une chose. Le caractère distinclif de la vérité. || Dans les sciences, ensemble de modifications apparentes propres à faire distinguer les objets. Les caractères d'une plante. Il En méd. Caractère s'emploie pour exprimer l'état plus, ou moins grave d'une maladie. || Ce qui distingue, au moral, une personne d'une autre ; nature, naturel, mœurs, sentiments. La différence des caractères. Un caractère Il Comédie de caractère, celle où l'on présente un caractère dominant qui fait le sujet de la pièce. 1 1 La personne même qui a le caractère. Les mauvais caractères sojit malheureux. Il Les (laractères de tel auteur, l'ouvrage dans lequel un auteur a peint les caractères, les mœurs Il Abscl. Les facultés morales, opposées aux facultc's intellectuelles. En lui le caractère est au-dessus de linlelligence. || Fermeté. Homme sans caractère. || Celui, celle qui a dans son moral quelque chose qui se distingue en s'accusant. C'est un caractère. |i Absol. Expression, air expressif. Une physionomie sans caractère. || Danse do caractère, danse qui représente une petite action.
* CARACTÉRISANT, ANTE, adj. Qui caractérise. CARACTÉRISÉ, ÉE, p. p. de caractériser. |1 Absol
Une physionomie caractérisée.
CARACTÉRISER, v. a. Indiquer, mettre en relief le caractère, la qualité propre. || Se caractériser, v. r. La maladie ne s'est pas encore bien caractérisée.
CARACTÉRISME, s. m. Conformité prétendue des plantes avec quelques parties du corps humain.
CARACTÉRISTIQUE, adj. Qui caractérise. Signe caractéristique. Il En gram. Lettre caractéristique, lettr* qui dénote le temps d'un verbe, la formation d'un mot. j|SM6«^L'.5est chez nous la caractéristique du pluriel dari les noms. \\ S. f. La caractéristique, ce qui caractérise.
CARAFE (ital caraffa, de l'arabe ^er^/, mesure pour les substances sèches], a. f. Sorte de bouteille de verra dans laquelle on sert ordinairement l'eau. 1| Le contenu d'une carafe. J'ai bu une carafe d'eau.
CARAFON, s. m. Petite carafe. || Le contenu.
CARAGNE, s. f. Substance gommo-résineuse. \\Âdj. Gomme caragne.
* CARAÏBE, i. m. et ( Nom des populations sauvaees qui habiUient les Antilles, au moment de l'arrivée des
CAR
CAR
Européens. || A<1j. Langue caraïbe ou mbxl. le caraïbe.
CARAÏTE (h'brcu <fara, lire),.«f. m. Juif qui s'attache à la lellre de rKcrilure et rojcile les traditions.
CARAMBOLAG : [caramboler^, .s. m. Coup de billard dans lequel la bille du joueur va toucher deux autres billes. llKig. ' oup double, ricochet.
« CARAMBOLE ^esp. carambola] , s. f. Au jeu de billard, la bille rouge qui se place sur la mouche. || Paràe qui se joue avec cet.e bille.
CARAMBOLER carambole], v. u. Faire un caramlwlagc.||Seditau$sidelabille.Ce n'est pas votre billequi a caramlK>lé.|| Faire un coup double, un ricochet.
CARAMEL {esp. caramcïo, de l'arabe kora, boule, et mochalln, chose do ce , s. m. Sucre à demi brûlé el durci. Il Nom de pelits bonbons.
• CARAMéLiSATION, 5. /". Action de caraméliser ; état de ce qui est caramélisé.
* CARAMÉLISÉ, ÉE, />. p. de caraméliser.
• CARAMÉLISER, r. a. Réduire le sucre en caramel. ;i Ajouler du caramel aune substance.
CARAPACE (esp. carnparho), s. f. Test osseux qui recouvre le corps des tortues el des reptiles chéloniens.
CARAQUE (esp. et port, carraca), s. f. No:n qu'on donnait autrefois à de très-grands navires. ||Nom de certains grands bâtiments porUigais. || Porcelaine caraquc, nom de l:i plus fine porcelaine des Hollandais.
* CARAQUE, adj. ' acao cara jue, cacao qui vient de la côte de Cararas. dans l' Amérique du Sud.
CARAT (ka-ra. KîoâT»ov ), ^. m. Chaque ving!-quatrième partie d'or pur contenue dans une masse d'or que l'on considère comme composée de vingt-qualre vingtquatrièmes. 1| Fig. Sol, ignorant à vingt-trois carats, à vingi-quatre carats, très-sot, très-ignorant. j| Poids de quatre grains dont on se «ert pour peser les diamants et les perles. || Nom des pelits diamants.
CARATCH (ara' e/i/iarâflj),s. m. Tribut, capitationque |»ayent au Grand Seigneur les sujets non musulmans.
CARAVANE persan karouân), s. f. Nom des troupes de voyageurs qui s'assemblent pour traverser les déseris ou les mersavec plusde sûreté. || Famil. Troupe de gens allnnl de compagnie. Nous partii-ons en caravane. || 1-es
f)rein ères courses des jeimes chevaliers de Malte contre es Turcs. Il Fig. et famil. F.iire ses caravanes, mener une vie dissip;'e et aventureuse.
CARAVANIER, .s. w. Conducteur des bjtcsde somme d'une caravane.
CARAVANSÉRAÏ ou CARAVANSÉRAIL (/ mouillée. Persan kofouàn, caravane, et sarâi, maison), s. tu. Dans l'Orient, grand bîtiment au milieu duquel existe une vaste cour, cl où les voyageurs rencontrent tous les approvisionnements pour eux et pour leurs bêles.
CARAVELLE (i:al. caravelta, de ^Tpy.eoi), x. f. Gros vaisseau de guerre turc. |1 Petit bâtiment portugais à voiles latines.
CARBATINE {/Tr.fjrrijr}, s. f. Nom des peaux molles des b<Hes avant qu'elles aient été préparées ou séchées.
• CARBONARISME, s. m. Principes des carbonari ; leur association.
«CARBONARO '\i:\]. carbonaro], g. m. Membre d'une société secr -te d'Ilalie qui travaillait au triomphe des •dées révo utionnaires, et par extension membre de sociétés semblables dans les auUpps pays. |1 Au pi. Des carbonari suivant h règle italicnnei.
CARBONATE, s. m. Nom générique des sels formés par la cornhin lisonde l'acide carbonique avec les bases.
• CARBONATE, ÉE,/). i>.de carbonater.
• CARBONATER, v a. En chim. Transformer en un carbonate; saturer d'acide carbonique, jj Se carbonater, r. r. Se changer on carbonate, se saturer d'acide carbonique.
CARBONE ht. carbo], *. m. Corps simple constituant le dinnianl et entrant dans la composition du charbon, du lx»is. etc.
CARBONÉ, ÉE. adj. Qui contient du carbone en combinaison. Ga/ hydrogène carlioné.
• CARBONEUX, adj. m. Acide carboneux, nom donné à nruif oxalique, moins oxvg né que l'acide carbonique.
• CARBONIFÈRE (lat. carbo et ferre), adj. Qui porte.
aui produit du charbon. Terrains carbonifères. || Qui est estiué au transport du charbon.
CARBONIQUE, adj. Acide carbonique, acide gazeux formé de carbone et d'oxygène.
CARBONISATION, s. f. Action de carboniser ; état qui en résulte. || En méd. Brûlure au dernier degré.
CARBONISÉ, ÉE, ;>. p, de carboniser.
CARBONISER ( <^Yir6owe), w. rt. Réduire en'charbon.|l 2 carboniser, v. r. Être réduit en charbon.
CARBON NADE (ilal. carbonata), s. f. Manière l'i griller les viandes en les mettant sur des charbons. i| l a viande ainsi grillée.
* CARBURATION Uarbure), s. f. Opération par laquelle on soumet le fer à l'action nu carbone.
CARBURE (voy. carbone), s. m. Nom générique dos composés auxquels le carbone donne naissance en s'unissant aux métalloïdes et aux métaux. Carbure de fer.
* CARBURÉ, ÉE, adj. Qui contient du carbone en combinaison. Hydrogène carburé.
CARCAN (anc. h. ail. querca, cou\ s. m. Collier de fer fixé à un poteau pour y attacher un condamné. || Collier de pierreries.
CARCASSE (b. grec Ta/5xâ7tov),s./. L'ensemble des os qui forment le tionc, décharnés mais tenant encore les uns avec les autres. J| Carcasse de volaille, ce qui reste après qu'on a enlevé les membres. || Famil. Le corps. Il Charpente d'un navireen construction, en démolition, ou naufragé. Il Monture en laiton, baleine, etc. d'un cbnpeau de femme. H Machine à feu composi'e de deux cercles de fer qui se croisent en ovale, dans laquelle on met une bombe, etc. el qui se jette comme les l)ombes. Il Ce qui soutient un ouvrage, en forme la charpente. A CARCERE-OURO (kar-tché-ré-dou-ro. l\.d\. carcere ci dura), s. m. Prison dure, régime tortionnaire des prisons autrichiennes en Italie.
CARCINOMATEUX, EUSE {carcinome), adj. Qui est de la nature du carcinome.
CARCINOME {/.xpy.ivuixa.),s.m. Synonyme de cancer.
* CAROAGE, s. m. Ensemble des opérations par lesquelles on carde la laine. || Action de carder les matelas.
CAROAMINE (xa,o<^a/ztv/;), s. f. Plante crucifère, dite aussi cresson des prés.
CARDAMOME [/.iipoûfiuuQy),8. 7n. Fruits de plusieurs espèces du genre amome.
CARDASSE, s. f. Nom vulgaire du nopal.
CARDE (lat. carduus] , x. f. Nervure médiane des feuilles du cardon ou artichaut cardon. || Nom donné à la plante elle-même. || Cte, bonne à manger, des feuilles de poirée. Il Tête épineuse de la cardère ou chardon à foulon. Il Machine garnie de chardons à foulon pour peigner le drap. Il Peigne de cardeur.
CARDÉ, ÉE, ]>. p. de carder.
CARDER [carde\, v. a. Peigner avec des cardes ou des chardons à foulon. || Carder un matelas, en peigner la laine ou le crin. |l Se carder, v. r. Être cardé. «CARDÈRE (carde), s. f. Plante bisannuelle nommée aussi chardon à foulon.
* CARDERIE, s. f. Fabrique où l'on carde de la laine. CARDEUR, EUSE, s. m. et/". Ouvrier, ouvrière nui
carde.
CARDIALGIE (xa/socaJyta), S. f. Douleur trcs-vivcqui se fait sentir à l'épigastre, vers l'orifice supérieur de l'estomac.
CARDIAQUE (zapôta/d;),^^//. En nnat. Qui appartient au cœur. || Médicaments cardiaques, médicaments toniques et sùmulants auxquels on attribuait une acti<n spéciale sur le cœur. || Subxl. Un cardiaque.
CARDINAL, ALE [ht. car d ma lis, de cardo),adj. Principal, premier. Lesqiiatre points cardinaux de i'hori/on. nord, sud, est et ouest. || Vents cardinaux, vents qui soufllent des quatre points cardinaux. || Les quatre vertus cardinales, justice, prudence, tempérance et force. |[ En gram. Nombre c;irdinal, celui qui exprime la quotité. Un, deux, etc. sont des nombres cardinaux. J| Adjectif cardinal, nom de nombre cardinal, mot par lequel on exprime des nombres cardinaux. || Autel cardinal, autel principal. Messe cardinale, messe solennelle.
CARDINAL (lat. carditialis), s. m. Un doe soixante et dix prélats du sacré collège ou conseil du pape. le pape est élu jMir les cardinaux. || Cardinal in petto, cardinal dontl.-i proclamation et l'ioslilutioa sont réservées, jj En
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lûst. nat. Nom d'oiseaux de différents genres dont la couleur dominante est le rouge.
CARDINALAT, S. m. Dignité de cardinal.
CARDINALE, s. f. Nom de deux plantes d' Amérique, cultivées à cause de la beauté de leurs fleurs.
* CARDINACISER, v. a. Faire cardinal.
* CARDITE [y.uf.Siu.), s. f. Inflammation du cœur. CARDON {h.hl.cardo,d\i\nl.carduus),s.m. Espèce
d'artichaut, dont les pétioles des feuilles sont employés comme aliment.
CARDONNETTE, S. f. Yoy. charooxnette.
CARÊME (lat. quadragesimà) , s. m. Les quarantesix jours d'abstinence entre le mardi gras et le jour de raques. Observer, rompre le carême, observer, cesser d'observer l'abslincnce prescrite. || La mi-caréme, le jour qtâ partage en deux le carême. 1| Le carême est bas ou haut selon qu'il commence dans les premiers jours de février ou au mois de mars.|| Arriver comme mars en carême, arriver immanquablement. || Cela arrive comme marée en carême, cela arrive à propos.] [Face de carême, visage pâli. || Maigre chère. || La série de sermons prêches pendant un carême. Le Petit Carême de Massillon, ainsi dit parce qu'il fut prêché pour Louis XV enfant.
CARÊME-PRENANT [carême, prenant, commençanl), s. m. Les trois jours gras avant le mercredi des Cendres, et particulièrement le mardi. || Personne masquée pendant ces jours gras, et fig. toute personne ridiculement vêtue, ii An pi. Des carêmes-prenants.
CARÉNAGE [carène', *. m. Lieu commode pour caréner un vaisseau. 11 L'action de caréner. ,
CARENCE (lat. carere], s. f. T. de pratique. Manque a'isolu. Procès-verbal de carence, qui constate qu'un dêi'unt ou un débiteur est sans ressources.
CARÈNE (lat. carina], s. f. Longue pièce de bois qui fait le fondement d'un vaissoau. || Les lianes du navire jusqu'à la ligne de flottaison. 1| Carénage. Mettre, abattre un navire en carène, le coucher sur le côté pour le répirer. |1 Donner la carène, carène entière , demi-carène à un vaisseau, en refaire la carène, en tout ou en partie.
CARÉNÉ, ÉE, jj. ]7. de caréner. || En bot. Qui est en forme de carène. Feuille carénée.
CARÉNER, V. a. Refaire la carène d'un vaisseau. ~
CARESSANT, ANTE, adj. Qui caresse, qui aime à caresser. Un enfant, un chien caressant. || En parlant des choses. Un ton caressant. 11 Fig. Le zéphyr, le flot caressante
CARESSE ( ital. carezza, du lat. carus), s. f. Marque extérieure d'affection. Faire caresse, mille caresses à quelqu'un. Il Fig. Les caresses de la fortune.
CARESSÉ, éE,p. p. de caresser. H Fig. Un tableau très-caressé, tableau d'un grand fini.
CARESSER [caresse), v. a. Faire des caresses. Caresser un enfant, un chien. 1| Poétiq. Le zéphyr caresse les fleurs. Il Ironiq. Il lui caressa les épaules à coups de bâton. Il Caresser un ouvrage, le faire avec amour. ||Fig. Flatter. Il feint, il me caresse et cache son dessein, Rac. il Entretenir, nourrir. Caresser un espoir, une idée. 1| Se caresser, w. r. Se donner réciproquement des caresses.
CARET, s. m. Tortue dont ou travaille l'écaillé.
CARET (lat. charètum, dimin. du lat. carriis), s. m. Dévidoir à l'usage des cordiers. H Fil de caret, gros fil qui sert à fabriquer les cordages |)Our la marine.
CARGAISON (voy. carguer), s. f. Charge d'un vaisseau. Il Facture des marchandises chargées. |j Temps propre à charger les diverses marchandises.
CARGUE (voy. carguer), s. f. Cordages qui servent à carguer les voiles.
CARGUÉ, ÉE, p.». de carguer.
CARGUER (voy. charger), v. a. Serrer et trousser les voiles contre leurs vergues, au moyen descargues.|| V.n. Pencher sur le côté en naviguant.
CARIATIDE [x.v.p\jxriSzi), S. f. Figure de femme ou même d'homme, qui supporte une corniche.
CARIBOU selon l'Académie, ou CARIBOUX, s. m. Nom donné au renne par les habitants du Canada.
CARICATURE (ital. caricatura), s. f. Représentation grotesque de personnes, d'événements qu'on veut ridiculiser. Il Imitation dérisoire, charge. |I Personne ridiculement accoutrée ou dont la ligure est grotesque.
* CARICATURER, v. a. Représenter en caricature.
* CARICATURISTE, s. m. Artiste qui s'adonne au genre de la caricature.
CARIE (lat. caries), s. f. Destruction des os et des dents par voie d'ulcération. I| En bot. Maladie des plantes analogue par ses effets à la carie des animaux.
CARIÉ, ÉE, ;). p. de carier. Os, grains cariés. || Fig. Cœur carié, cœur corrompu.
CARIER, V. a. Attaquer de carie, jl Se carier, v. r. Être affecté de carie.
CARILLON (// mouillées. B. lat. auadrilio, ensemble (le quatre cloches), s. m. Sonnerie ne cloches accordées à différents tons. || Air qu'on exécute sur ces cloches. Il Horloge, montre, boîte à carillon ou simplement carillon, horloge, montre, boite qui sonne ou joue différents airs. Il Battement de cloches a coups précipités et cadencés. Sonner le carillon. || Fi^. et famil. À double, à triple carillon, très-fort, excessivement. Il (utsiflléà double carillon. |1 Fig. et famil. Tapage, crierie.
CARILLONNÉ, ÉE, p. p. de carillonner. 1| Fête carillonnée, grande fête.
«CARILLONNEMENT [Il mouillées), s. m. Action de carillonner.
CARILLONNER (// mouillées), t'.n. Sonner le carillon; exécuter un air sur le carillon.
CARILLONNEUR, S. m. Celui qui carillonne.
CARISTADE (esp. caristade, de yâpiç), s.f. Aumône. Demander, donner la caristade. \\ 11 a vieilli.
CARLIN (ital. carlino, de Carlo), s. m. Monnaie d'Italie.
CARLIN [Carlin, nom propre d'acteur célèbre) , s. m. Petit chien ras, à museau noir et écrasé. || Adj. Chien c.irlin. Il Famil. Nez carlin, petit nez retroussé.
CARLINGUE, 5. f. Nom de la plus grosse et la plus longue pièce de bois de la cale, sur laquelle porte le pied du grand mât.
CARMAGNOLE, s. f. Sorte de vêtement qui tenait le milieu entre la veste et l'habit. |1 Chanson et danse que le parti révolutionnaire affectionnait en 95.
CARME [Carmel), s. m. Religieux de l'ordre du Carniel, un des quatre ordres mendiants. || Carmes.déchaux, carmes qui vont en sandales et sans bas. || Eau de mélisse des carmes, ou Eau des carmes, alcoolat de mélisse.
CARMELINE, s. f. Laine qu'on tire de la vigogne.
CARMÉLITE (voy. carme), s. f. Religieuse de l'ordre des carmes déchaux.
CARMES (corruption de carnes, du lat. qtmtemus), s. m. Au trictrac, coup de dés qui amène les deux quatre.
CARMIN \^.\sX.carmasinus), s. m. Rouge éclatant qu'on tire principalement de la cochenille. || Fig. Des lèvres de carmin. 1| Adj. inv. désignant la couleur du carmin. Des draps carmin.
CARMINATIF, IVE (b. lat. carminativus, du lat. carwi /«are, carder, atténuer), <7f//. En méd. Bon contre les flatuosités. Il S. m. Un carminatif.
CARNAGE (b. ht. carnaticum, du lat. caro), s. m. Massacre, tuerie. Il y eut beaucoup de cainage des ennemis, Pellisson. Il Faire un grand carnage de cerfs, etc. en tuer beaucoup. Les loups vivent de carnjige.
CARNASSIER, 1ÈRE (lat. caro), adj. Avide de chair, en parlant des animaux. || Avide de viande, en parlant de l'homme. 11 importe de ne pas rendre les enfants carnassiers, J. J. Rouss. Il S.^. pi. Les carnassiers, ordre de la classe des mammifères, à dents généralement aiguës ou tranchantes, et se nourrissant de chair crue.
CARNASSIÈRE, s.f. Sortcdesacpourportcr le gibier.
CARNATION (lat. carnatio), s. f. Nom qu'on donne, en peinture, aux parties du corps qui paraissent nues et sans draperie. || Teint, coloration, apparence des chairs dans une personne ou dans un tableau. || En blas. Se dit des parties du corps représentées au naturel.
CARNAVAL (b. Xni.carnelevamen, Anhi. carnis levnmen, action d'enlever la viande), s. m. Temps de divertissements compris entre le jour des Rois et le mercredi des Cendres ; les fêtes et les amusements mêmes de ce temps. || Famil. Il est fait comme un carnaval, il est hal)illéd'une manière extravagante. |1 Par extens Divertissement grotesque. || Au pi. Des carnavals.
CARNE (lat. cardo), s. f. Angle saillant d'une pierre, d'une table etc.
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* CARNE (lat. carno), $. /". Terme trè«-Vulgaire qui sert I i désignf^r de la mauvaise viande. |
CARNÉ, éc (lut. cartio], adj. De couleur de chair. Un : œiliet canié. |
CARNET dimiii. du lat. gitatemio), s. ni. Pelit livre de compte portatif; petit livre pour prendre des notes.
• CARNICR [charnier), s. m. Carnassière.. CARNIFICATION, x. f. Passage de certains tissus A un
l'iat ({iii présente quelque ressemblance avec la chair.
CARNIFIÉ, il. p. p. de carnifiei .
CARNIFIER ,SE) (lat. caro. carnis, et farere), ». r. .\:quérir l'apparenci; de la chair.
CARNIVORE liât, cnmivorus), adj. Qui se nourrit de chair. Jj S. m. Les carnivores, voy. carsassiehs.
CARNOSITÉ .dérivé du lat. carnoxux), s. f. Excroissance charnue qui se développe en différentes parties.
CAROGNE (voy. charogne , s. f. Fenune hargneuse, méchante femme. \\ Il est bas et grossier.
CAROLUS ;ka-ro-lus'. Lat. Carolus], s. m. Nonnaiedu règne de Charles VIII, qui valait dix deniers d'argent.
CARONADE, s. f. Gros canon court.
CARONCULE lat. carunciila, diniin. de caro), s. f. En anat. Petite éminence charnue.
CAROTIDE [AxpuTiou), adj. et s. f. Artère Carotide ou simplement la carotide, l'une des deux grosses artères qui conduisent le sang à la tête.
CAROTIDiEN, lENNE, aW/. Quia rapportaux carotides.
CAROTIQUE {<cipurt/.6ç),adj. Oui a rapport au carus.
CAROTTE (lat. carota, de xapcirov), s. /. Plante potagère de la fa:nille des ombollifères, à racine pivotante et comestible. |1 \a racine même. |[ Carotte de tabac, rouleau de feuilles de tabac. || Fig. etpopul. Jouer la carotte, jouer chichement el en ne hasardant que le moins possible. Il Tour par lequel on subtilise de 1 argent à quelqu'un.
CAROTTER, v. n. Jouer mesriuinement. || F. rz. Carotter quelqu'un, lui carotter de 1 argent, en tirer de l'argent sous quelque prétexle conlrouvé. || Il est bas et fam.
CAROTTEUR, EUSE, .s. m. et/". Celui, celle qui carotte.
CAROTTIER, 1ÈRE, s. m. et/. Celui, celle quial'habitude de carotter au jeu. |1 II est moins usité que carotteur.
CAROUBE krabe charroub), s. f. Fruit du caroubier.
CAROUBIER, s. m. .\rbrede la famille des légumineuses, qui croit dans les pays chauds et porte des caroubes.
CAROUGE, s. f. Voy. cAROt'DE.
CARPE (lat. carpa), s. f. Poisson d'eau douce à grandes et larges écailles, très-bon à manger. || Fig. Saut de carpe, saut que les baladins exécutent à plat ventre, en s'élevanl horizontalement. 1| Fig. et famil. Faire la carpe | pâmée, feindre de se trouver mal. |
CARPE [■Aypn6i),s. m. En anat. Le poignet, ou la partie qui est entre l'avant-bras et la paume de la main.
CARPEAU, s. m. Petite carpe. 1| Variété de la carpe.
* CARPETTE (dimin. de carpe , s. f. Jeune carpe.
♦ CARPETTE (b. lat. carpita, de carpere], s. f. Gros drap rayé. || Tapis de haute laine plus grand que ceux qu'on nonune loyers.
CARPILLON \ll mouillées), ». m. Très-petite carpe.
CARQUOIS {lat. carchesium ou le turc turkasch, .'liii à tlcclies?), X. m. Étui à flèches. 1| Fig. Vider son ( arijUois, lancer beaucoup d'épigrammes.
• CARRABLE, adj. En géom. Qu'on peut carrer, c'està-<lire réduire en un carré exactement équivalent.
CARRARE, s. m. Marbre blanc des environs de Carrare, en Toscane.
CARRE (lat. quadra), s. f. Angle, face ou carrure. Li carre d'un chapeau, le haut de la forme. La carre d'un habit, le haut de la taille. Ijl carre d'un soulier, le bout d'un soulier qui se termine carrément. || Popul. Cet liomme a une bonne carre, il a des épaules larges et fortes, il Au jeu de bouillotte, voir, doubler la carre, tenir, doubler l'enjeu proposé (vov. carue»).
CARRÉ. ÉE, ». p. de carrer. Taillé en forme quadrangulaire. || En géom. Évalué en ligure carrée. || Âdj. Qui a quatre côtes et quatre angles droits. Tour carrée. I| uonnet carré, bonnet à quatre ou à trois cornes que | portaient les docteurs cl quelques gens de justice; que , portent les ecclésiastiques dans les cérémonies. || Voiles] carrées ou à trait carré, voiles quadrangulaires dont les vergues croisent le mât à angles droits. || Autrefois, ba- I
taillon carré, bataillon qui avait autant de files que de rangs. || Aujourd'hui, bataillon carré ou subsl. carré d'infanterie, troupe disposée pour faire face des quatre côtés. Il En anat. Le muscle carré du menton, des lombes, e:c. ou subst. le carré du menton, des lombes, etc. || Un mètre carré, un carré dont chaque côté est d'un mètre. Il Nombre carré, nombre multiplié par lui-même et su&5/. le carré d'un nombre, le produit de ce nombre par luimême. Il Racine carrée, nombre qui, multiplié par luimême, reproduit le nombre donné. || Qui a de larges épaules, robuste. Garçon carré, robuste, la Fo>t. |J Période carrée, période qui a quatre membres presque égaux, et par extens. période nombreuse et soutenue. |i Fig. Tête carrée, homme d'un jugement jusle et solide, ou d'un caractère opiniâtre. || Famil. Réponse carrée, réponse nette ou ferme. IJ Au jeu, brelan carré ou quatrième, voy. bbe- LA.x. Il Partie carrée, partie de plaisir à quatre personnes.
CARRÉ (lat. quadratus), s. m. Figure quia les quatre angles droits et les quatre côtés égaux. || Par abus, un carré long, carré dont deux côtés opposés sont plus longs que les deux autres. || In carré de papier, un morceau ne papier de la forme d'un carré. Un carré de lard. Il Carré de montre, bout de la clef qui s'adapte au mouvement pour monter la montre. |j Espace de terre encarté pour la culture du jardinage. |j l'alier. Nous logeons sur le même carré. || Carré de mouton, partie du mouton entre le gigol ot les premières côtelettes. IJ Un certain format de papier, le plus en usage dans 1 imprimerie. Papier grand carré. || T. de mar. Chambre commune autour de laquelle sont rangées les cabines des ofticiers. Il Sorte de filet, le même que le carreau. || Carré, terme de guerre, d'anatomie, de mathématiques, voy. le précédent.
CARREAU (dimin. du lat. quadrum), s. m. Plaque de terre cuite, de pierre, de marbre, qui est d'ordinaire de forme carrée et qui sert à faire certains pavages. || Sol pavé de carreaux. Le carreau d'une chambre. || Par ex" tens. Coucher sur le carreau, coucher sur le plancher. il Fig. Jeter, coucher quelqu'un sur le carreau, le renverser mort ou très-blesse. || Rester, demeurer sur le carreau, être tué sur la place. || Carreau de vitre ou simplement carreau, pièce ae verre à vitrer. || Carreau d'arlaalète, (lèche dont le fer avait quatre pans, j Poétiq. Les carreaux delà foudre, la foudre, le tonnerre, j Aux carte?, celle des quatre couleurs qui est mwquée de petits carreaux rouges. Il Fig. Valet de carreau, homme sans considération. Il Coussin carré pour s'asseoir ou s'agenouiller. Ij Fer à repasser de tailleur pour rabattre les coutures, j] Dessin en forme de carreau. Étoffe à carreaux. Il Le filet à pêcher dit aussi carré, carrelet, échiquier. || Poisson, dit aussi carrelet.
CARREAU [carreau], s. m. Affection des ganglions mésentériques, avec tuméfaction et dureté du ventre.
CARREFOUR (lat. quadrifurcus) , s. m. L'endroit où se croisent plusieurs rues, voies ou chemins. || Un langage, des injures de carrefour, c'est-à-dire grossières.
CARRELAGE [carreler], s. m. Action de carreler ; le travail ou l'œuvre du carreleur.
CARRELÉ, ÉE, p. p. de carreler. Pavé de carreaux.
CARRELER (anc. fr. fflrre/, carreau; , v.a. Paver avec des carreaux. || Roccommoder de vieux souliers.
CARRELET (dimin. de l'anc. fr. carrel, carreau], ». m. Poisson de mer, plat, marqué de petites taches rouges.
CARRELET (dimin. de l'anc. fr. carrel, carreau], s. m. Filet de prche, le même que le carreau ou l'échiquier.
CARRELET (dimin. de l'anc. k.cairel, cari eau], s. m. Gros.se aiguille angulaire du côté de la pointe. Carrelet d'emballeur, de sellier.
CARRELETTE [carrelet], 8. f. Lime plate et fine.
CARRELEUR {carreler], s. m. Ouvrier qui pose le» carreaux. || Savetier ambulant.
CARRELURE [catrelcr], s. f. Ressemelage des vieilles (.baussures.
CARRÉMENT, adv. D'une manière carrée, à angles droits. Il Fig. et popul. D'une manière décidée.
CARRER (lat. quadrare\ v. a. Donner une figure carrée. || Trouver le carré équivalent à une surface terminée par des lignes courbes. || Former le carré d'un nombre, d'une quantité, en les multipliant pr euxmêmes. Il Former une troupe en carré. \l Se carrer, v. r.
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Se tenir d'une, façon qui annonce la satisfaction de soi, l'arrogance. || A la bouilloUe, un joueur se carre, quand il s'assure de la priorité en doublant sa mise.
CARRICK, s. m. b^orte de redingote fort ample qui a plusie irs collets ou un collet très-long.
CARRIER ^lat. quadratariits], s. ni. Celui qui exploite une carrière comme entrepreneur ou comme ouvrier.
CARRIÈRE (lut. carrus), s.f. Lieu fermé de barrières et disposé pour les courses |i Pig. Passer carrière, acie|)ter certaines conditions. || Donner carrière, laisser le champ libre. Donner carrière à ses passions. || Se donner carrière, s'ouvrir un ciianip libre. || Famil. Se donner carrière aux depuis de quelqu'un, le railler s:ms aucune retenue. Il La course q le peut fournir un cheval sanspordre haleine. Ce cheval a bien fo:irni sa carrière. 1| Par exlens. line course quelconijue. 1| Coui-se ou cours des astres. Le soleil élanl au milieu de sa carrière. || Fig. Champ, espace où la vie se déploie et s'exerce, où les choses s'accomplissent, où les sentiments se font jour. Entrer, descendre dans la carrière. Dieu ouvre une belle carrière à nos espérances, Boss. 0 vous qui de l'honneur entrez dans la carrière. Volt. || Le cours de la vie, le temps pendant lequel on exerce une charge, un emploi, etc. Il Profession, état, étude. Choisir une carrière.
CARRIÈRE (b. lat. quadraria), s. f. Lieu d'oi l'on tire de la pierre, du marbre, etc. || Dans l'antiquité on employait les prisonniers aux travaux des carrières. Condamner aux carrières. IJ Fig. Qu'on me ramène aux carrières, se dit pour exprimer qu'on est prêt à redire ou à re'airece pourquoi on a subi un traitement injuste.
CARRIOLE (dimin. du lat. carrus), s. f. Petite charrette couverte, ordinairement suspendue.
« CARROSSABLE,' rt^//. Houle carrossable, route où les voitures peuvent passer.
CARROSSE (ital. carrozza, du lat. cnrrm), s. m. "Voiture à quatre roues suspendue et couverte. || Fig. C'est un cheval de carrosse, se dit d'un homme brutal et stupide. Il Carrosse de voiture, au wni^siècle, diligence, i
CARROSSÉE, s. f. La quantité de personnes que con- ' tient un carrosse.
* CARROSSER, v. a. Voiturér en carrosse. aCAROSSERIE, s. f. L'état de carrossier et ses produits. Il Le corps des carrossiers.
CARROSSIER, s. m. Fabricant de carrosses. 1| Adj. Ouvrier carrossier. I| Cheval d'attelage de haute taille.
CARROUSEL (ital. carosello), s. m. Tournoi où des chevaliers, partagés en quadrilles distingués par la diversité des livrées et des habits, se livrent à dilVérents jeux et exercices. || La place même où se donne un carrousel.
CARROUSSE (al!', garaus machen], s. f. N'est employé que dans la locution vieillie : Faire carrousse, faire débauche.
CARRURE lat. quadralura), s. f. La largeur du dos d'une épaule à l'autre. Un homme large de carrure. Cet hal)it est trop étroit de carrure.
CARTAYER (kar-té-ié. Quatre], v. n. Conduire une voilure de façon qu'une ornière soit entre les deux chevaux et entre les deux roues.
CARTE (lat. charta], s. f Proprement, papier, usité seulement en cette locution : Cai te blanche, carte sur laquelle il n'y a rien de tracé. j| Fig. Plein pouvoir. J'ai carie blanche. ]| Feuille épaisse faite de plusieurs feuilles de papier collées ensemble, carton. ]| Carte à jouer ou sm»plement carte, petit carton marqué d'un côté d'une figure ou d'une couleur. Jouer aux cartes. || Fig. Le dessous des cartes, ce qu'il y a de caché dans une affaire. Il Prendre des cartes, changer les cartes que l'on a poar d'autres qui sont au talon ; se dit fig. quand on ne se soucie pas du mécontentement de ciuelqu'un. Je répondis que, s'il n'était pas content, il n'avait qu'à prendre des cartes, ST-Si«o»f. || Fig. Brouiller les cartes, chercher à embrouiller les affaires. \\ Fig. Jouer caries sur table, montrer ouvertement ce qu'on fait, j] Tirer les cartes, prédire l'avenir à l'aide de l'arrangement fortuit des cartes. || Château de cartes, échafaudage de caries que s'crnusent à faire les enfants. (| Billet d'admission en quelque lieu, papier qui constate la qualité d'une personne. Carte d'électeur, d'étudiant, de spectacle, etc. llCarte de visite, carte sur laquelle on a son nom et qu'on
laisse à la porte des personnes qu'on ne rencontre pas. Il Envoyer sa carte à quelqu'un, lui faire porter sa carte, et aussi quelquefois le pruvo(]uer en duel. N Liste des mets qu'un restaurant offre à ses pra'ii|ues. || I.a note des mets qu'on s'est fait servir, dite aussi carte à payer, carte payante. || Le menu d'un diner. || T. de géographie. Feuille de papier sur laquelle est représentée quelque partie de la terre. || Fig. La carte du pays ou simplement la carte, la connaissance de ce qui intéresse une société, une famille. Savoir la carte de la cour. || Fig. Perdre la carte, ne plus savoir ce qu'on dit et fait. || (>arle hydrographique,carte niarine.JI Carte astronomique ou céleste, carte du ciel, cnrte des diverses coiistellati(ins.
CARTEL (dimin. de carte), s. m. Appel en duel. Il Autrefois, dans les tournois, défi de clievaliei' à chevalier. Il Règlement entre des mitions belligéran'.es pour la rançon ou l'échange des prisonniers. || En blas. Écu. Il Encadrement de certaines pendules jxtr; al ives qu'on applique au mur. || La pendule même.
* CARTERiC, s. f. Art de fabriquer les cartes. || Atelier où on fabrique les cartes.
CARTERON, s. m. Voy. QCAnTERON.
CARTÉSIANISME, .9. ?n. Philosophie de Descartes.
CARTÉSIEN, lENNE {Cartesias, nom latinisé de Dexcartes), adj. Qui appartient à la doctrine de Descartes. Il Subst. Partisan ae la doctrine de Descartes.
CARTHAME (arabe kirthim), s. m. Plante, autrement nommée safran bâtard.
CARTIER,s.m. Celuiquifaitouvenddescartesàjouer.
CARTILAGE (lat. cartilago), s. m. Tissu solide du corps qui, malgré sa dureté, jou>t d'un assez haut degré d'élasticité et de flexibilité. Le cartilage du nez.
CARTILAGINEUX, EUSE (lat. carlilaginoms) , adj. Qui est de lanaturedu cartilage ; composé de cartilages.
CARTISANE [carte], s. f. Petit morceau de parchemin, entortillé d'un fil de soie ou d'or ou d'argent, qu'on met dans les dentelles et Ie3 broderies.
* CARTOGRAPHIE (cnrr^eet ypâ'^etv),*./^. Artdedress; r les cartes géographiques.
* CARTOMANCIE [carte et le suffixe mande, divination), s. f. Prétendue divination par les cartes.
* CARTOMANCIEN, lENNC, s. m. et f. Celui, celle qui pratique la cartomancie.
CARTON (ital. cartone, augmentatif de caria), a. m. Pâte faite avec du papier haché, mouillé et réduit en bouillie. || Feuille épaisse faite avec cette pâte, jl Fig. Personnage de carton, homme qui n'a qu'un rôle de parade. Il Boite faite de carton. Carton à chapeau. Carton de bureau. || Fig. Cette pièce de théâtre est restée dans les cartons, on ne la joue pas. 1| Carton de dessins, grand portefeuille de carton pour serrer des dessins. j| Dessin en grand sur papier que fait un peintre et qui sert de modèle pour la peinture à fres^pie, ou la tapisserie. Il Feuillet supplémentaire d'impression qu'on fait pour remplacer quelques pages d'un livre, lorsqu'il s'y e^t glissé des fautes. H Partie d'une feuille. |i Carton-pierre, sorte de pâte pour les moulures d'architecture.
CARTONNAGE, s. m. Reliure en carton. || Nom donné aux boîtes et ouvrages en carton orné, colorié, verni, etc.
CARTONNÉ, ÉE, p. p. de cartonner.
CARTONNER, v. a. Relier un livre en carton.
* CARTON NERIE, s. f. Fabrique de cartons ; art du car. tonnier.
CARTONNiER,$.m. Celui qui fabrique et vend du carton. Il Celui qui fabrique des ob ets en carton. 1| Adj. Guêpes cartonnières, guêpes qui produisent une sorte de matière qu'on a comparée à du carton.
CARTOUCHE (ital. cartoccio, de carta), s. m. Ornement de sculpture en forme de table avec des enroulements, sur lequel on met quelquefois des inscriptions.
noms propres des dieux, des i ois.
CARTOUCHE (ital. cartoccio, de carta), .s. f. Boîte de carton contenant la charge à mitraille pour le canon. Tirer à cartouche. || Tirer à cartouche s-ur quelqu'un, en dire beaucoup de mal. || Rouleau de papier renfermant la charge entière d'un fusil, d'un pistolet, etc.
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CARTOUCHE [iia\. cnrtorcin, de mita), s. f. Laie de conçéd'iH) soldat. 1| Cartoiitlie jniine, cartouche 4u'oii i livrait à un soldat di gradi* ou renvoyé par punition.
• CARTOUCHIER, f. m. Ceinture renfermant des cartouches, i Ancien nom de la g:il)erne.
• CARTOUCHIÈRE, x. f. Boite à cartouches. CARTULAIRE h. Inl. chmlularinm, dimin. du !at.
!arta]t». wi. Uegisire qui contient les antiquités, les 1 jits et les titres d'une église séculi.'re ou régulière. CARUS (ka-rus . Kà'.o--\ <. m. Dernier degré du coma, «inctérisé f>ar une insensibilité complète.
CARVI ;/ p -•/., v. m. IMante ombcllifère dont les fruits, dits graines àc carvi, sont analogues à l'anis.
CARYATIDE, «. f. Voy. CAHiATirE, qui est plus nsité.
CARYOPHYLLÉE lat. carijophyllua, dexacu'Jvw>>iov),
arl). f. Fleur caryophyllée, fieur de l'œillet et fleur qui
V ressemble. {| S. /. )>l. les caryophyllées, famille de
ianlcs dont l'oillel est le type.
CAS ;lat. raiins], s. m. Ce qui est advenu ou peut advenir, circonstance, fait, histoire, hypothèse. Au cas de mort. Le cas échéant. Conter le cr^s. Posons le cas. |{ Cas fortuit, événement accidentel. |1 En jur. L'espèce d'une loi, cause, délit, crime. C'est là le cas de la loi. Un cas pendable. || En général, espèce particulière de fait. Mon cas est embarrassant. ;| Cas de conscience, difliculté 1 question sur un point de morale religieuse; cas, absolument, pour cas de conscience ; par extension, scrupule. |! Chose qui convient. C'est là voire cas. || Dans le cas de, en état de, capble de. Il n'était pas dans le cas de se tenir debout. || Faire cas de..., estimer, tenir compte de. IlEnj^ram. Désinence variiible «les mois qui sedécli lient. Il En méd. Maladie consi«lérée dans le sujet particulier qui en est affecté. Des cas de choléra. \\ Famil. KxcrémenI, ordure, obscénité. || E?r tôt cas, loc. adv-, Quoi qu'il arrive, à tout événement. || Au cas qub, loc. ronj. qui veut le sub'onctif. Supposé que. |[ Ex cas qit, loc. conj. qui veut le subjonctif. Même sens. En caa qu'il vienne. || E."« cas, x. m. Chose préparée en cas de -besoin chez les princes. Une volaille froide pourrcn cas de nuit. Il Un en-cas, une voiture en casde pluie.|| Unen-loutcas, un pclit prapluie, qui peut servir aussi d'ombrelle. CAS, CASSE (kà, kà-s'. Lat. ca.s.Kii.H ou qua.'i.'iu.i) , adj. Qui sonne le cassé, (^ela sonne le çïs. Il parlait d'un Ion cas, lA Fo^T. il 11 a vieilli.
CASANIER, 1ÈRE b. lat. cnaanfi, du lat. casa", adj. Qui aime à demeurer chez soi ; qui appartient aux gens •imant à demeurer chez eux. Des gens casaniers. Profession casanière. || Siiist. Un casanier, une casanière. CASAQUE iital. ramcn, du \al. casa ?), s. f. Habillement dont on se sert comme d'un manteau et qui a ordinairement de larges manches. |j Casaque, nom donné auï manlrjiuxqiic portaient les mousquetaires, les gardes du corps. ||Fio:.Tournercisaquc,changerdeparti.|| Sorte de manteau Je femme ajusté ou demi-ajusté à la taille. CASAQUIN [cnsaqvé], s. m. Espèce de corsage de femme avec de petites basques dans le dos formant deux gros plis et relevant en l'air. || Anciennement, sorte de petite casaque à l'usage des hommes. || Fig. et popul. Donner sur le casaquin à quelqu'un, le battre. • CASBAH arabe cnnbah, forteresse d'une ville), ?. /. Psbis du souverain dans les villes barbaresques.
CASCADE ;ital. cnxratn, du lai. catlere), s. f. Chute d'eau ; eau qui tombe de rocher en rocher. Il Construction en gradins pour une chute d'eau artilicielle. || Par exlens. et famil. Chute en dégringolade. || Fig. En parlant de ce uui arrive par une suite de h;isards. Il est arrivé à la fortune par cascades. || Cette nouvelle m'est venue pfT cascades, en passant par ditférenles bouches. Il Ce discours va par cascades, la liaison y manque. CASCATELLE (ilal. cn%ratclla), n. f. Petite cascade. CASE lat. catn), *. f. Petite et chetive maison. Une easede nègre. Il Kami I. I.e patron de la case, le maître. \\ Au trictrac, cbai une des places marquées d'une lU'Hrhe. || .\ux échecs et aux dames, chacun des carreaux blanc ou noir. Il Compartiment dans un tiroir, une boite, un registre Il Les cases du cerveau, dans le système piiréaolopyw, parties circonscrites du cerveau, sièges des hmM»,
CASÉ, ÉE. ;>.;>. de caser, [j Fig. Un homme bien casé, un homme bien établi.
! * CASÉATE Ji'.l. caacua', s. m. Sels formés par l'acid ' lnctii|ue et nommés aujourd'hui laolales.
CASÉEUX, EUSE (lat. caseus), adj. Qui est de la nature du (Voniage.
* CASÉINE (lat. caseus], s. f. Substance organique liquide coagulable par les acides et par la présure. || On dit aussi caséuni.
« CASÉIQUE \\Ai. caseus), adj. Acide caséiquc, acide qu'on trouve dans le fromage, ancien nom de l'acide lai tique.
CASEMATE ( ital. casamatta), s. f. Souterrain voûté à l'épreuve de la bombe. || Autrefois, plate-forme à loger du canon. |j Par cxlens. Cachot.
CASEMATE, ÉE, ;;. p. de casoniater.
* CASEMATER, v. a. Garnir de casemates. |j Fortifier en forme de casemate. Casoniater une poudrière.
CASER [casé), v. a. Mettre en place, ins! aller dans un lieu, une position, un emploi. || I iç. Casez cela dans votre télé, faites-y attention. || Ranger dans des cases \\ V. n. Au trictrac, mettre deux dames sur une flèche. || Se ca~ scr, V. r. S'installer dans un lieu, un emploi.
CASERNE (ittl. ca.senia, du lat. casa\ s. f. Bâtiment destiné au logement des troupes. || Les soldats qui sont dans une caserne. j| Famil. C'est une caserne, se dit d'une grande maison divist'e en petits logements. Il Des habitudes de caserne, des habitudes soldatesques.
CASERNE, ÉE, 7?. /). de cascmer. || En parlant des élc- ' ves des écoles spéciales, on dit qu'ils sont casernes quand ' ils sont pensionnaires. |[ Fan)il. Renfermé.
CASERNEMENT, S. m. Action de caserner. || Temps pendant lequel les troupes sont casernées. || Système d'après lequel L s élèves a une école spéciale sont casernes.
CASERNER, V. a. Loger dans descasemes. || \ . «.Être logé dans des casernes.
* CASETTE (dim. de case) ou CAZETTE, s. f. Enveloppe ■des poteries dans le four. |j On dit par corruption gazette.
>»CASÉUM (ka-zc-om'), s. m. Voy. CA>ÉiMi:.
CASIER [case), s. m. Assemblage de plusieurs cases pour classer des papiers, des livres et autres objets.
CASILLEUX, EUSE (// mouillées. Casser?), adj. Se dit du verre qui casse sous le diamant à couper.
CASIMIR, s. ni. Étoffe de laine croisée, fine et légère.
* CASINO (ilal. casino), s. m. Lieu de réunion pour lire, causer, jouer ou danser. || Au vl. Des casinos.
CASOAR (malais cassMti>am), s. m. Oiseau échassier, presque aussi gros que l'autruche et ne volant pas.
CASQUE (esp. casco), s. m. Arme défensive dont tn se couvre la tète. |1 Tubercule qui surmonte la tète de quelques oiseaux. || Fleur en casque, fleur dont la forme ressemble à celte armure, telle que les aconits.
* CASQUÉ, ÉE, adj. Couvert d'un casque. M En numismatique, qui a un casque. Tête casquée. || En zool. Qui porte des tubercules en forme de casque.
CASQUETTE (dimin. de casque) , s. f. Coiffure d'homme, faite d'étoffe ou de peau, garnie ordinairement d'une visière.
* CASSABLE, adj. Qui peut être cassé facilement. CASSADE Iital. carciaia), s. f. Bourde qu'on invente,
mauvaise excuse, défaite Donneur de cjissades. || Au brelan, elc. Renvi fait avec vilain jeu, afin d'obliger les autres joueurs à quitter.
* CASSAQE, s. m. Action ou opération de causer. CASSANT, ANTE, adj. Sujet à se cas-ser, à se rompre ;
qui se casse aisément, || Poires cassantes, poiresqui résistent légèrement sous la dent, par opposition aux poires fondantes. || Métal cassnnt, métal doué de la pro- Criélé opposée à celle qu'on nomme ductilité et nialléailité. Il Fig. Qui tranche durement, qui contredit avec roideur. Un homme cassant. Un air, un ton cassant.
CASSATION, s. f. Acte juridique par lequel on casse des jugements, des actes et des proct'dures. || Cour de cassation, le tribunal suprême qui casse et annule en des* nier ressort pour vice de lormes ou violation des lois.
CASSAVE, s. f. Sorte de galette préparée avec la racine râpée de manioc.
CASSE icaisné), s. f. T. d'imprim. Sorte de boîte plate et découverte, composée de deux parties, le haut de casse pour les capitales et différents autres caractères et le bas de casse pour les lettres ordinaires.
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' CASSE (anc, h. ail. chai), s. f. Bassin placé à l'ouverture d'un fmirneau pojr recevoir le métal fondu.
CASSE (xxffta), s. f. Pulpe des fruits du canéficier, dont les gousses se nomment casse en bâton.
CASSE, s. f. Action de casser. Le voiturier ne répond pas de la casse. || Peine militaire qui consiste dans la perte d'un grade. || Fig. Donner de la casse, déposséder quclau'uo d'un emploi, d'un poste.
CASSÉ, EE, />./). de casser. || Fig. et famil. .\voir le ne? cassé, échouer dans une affaire. || Aflaibli par l'âge. Un vieillard fort cassé, Fén. Cassé de vieillesse. Volt. Il Voix cassée, voix usée qui se fait à peine entendre. Il Suhsl. Sucre au cassé, sucre cuit de manière qu'une goutte projetée dans de l'eau froide s'y fige et en sort cassante. \\ Prov. Payer les pots cassés, subir les mauvaises conséquences d'une affaire.
CASSEAU [casse], s. m. T. d'impr. Moitié de casse à compartiments plus grands et plus profonds et servant de réserve pour diflérents caractères.
CASSE.COU, s. m. Endroit où l'on court grand risque de tomber. || Au jeu de colin-maillird, casse-cou se dit pour avertir celui qui a les yeux bandés <^u'il va se heurter contre quelque objet. || Homme employé à mon'.er les chevaux jeunes ou vicieux. || Fig. Personnage pou important, chargé de quelque négociation hasardeuse, et dans un autre sens, homme qui se lance avec hardiesse, sans prévoyance. |1 Au pi. Des casse-cou ou casse-cous.
♦ CASSE-CROÛTE, s. m. Instrument qui sert à broyer la croûte pour ceux qui n'ont pas de dents. H Au pi. Des casse-croûte ou casse-croûtes.
♦ CASSE-FIL, s. m. Instrument propre à apprécier la ténacité des (ils écrus. j| Aupl. Des casse-fil ou casse-fils.
«CASSEMENT,.*;, m. Action de casser. I| Fig. Cassement de tête, sorte de fatigue intellectuelle causée par le travail ou les affaires, ou par un grand bruit.
«CASSE-MOTTE, s. m. Instrument pour briser les mottes de terre. || Nom du motteux, oiseau. || Au pi. Des casse-motte ou casse-mottes.
CASSE-NOISETTE, s. m. Petit instrument avec lequel on casse des noisettes ou des noix. On dit aussi un casse-noix. || Famil. Figure, menton de casse-noisette, en casse-noisette, menton qui se relève et se porte vers le nez. ||i4M/)/. Des casse-noisette ou casse-noisettes. CASSE-NOiX,$. 7/1. Synenyme de casse-noisette. 1| Au pi. Des casse-noix.
♦ CASSE-PIERRE, s. m. Outil du tailleur de pierre. !| Nom delà pariétaire, la saxifrage, la criste marine. !| Au pi. Des casse-pierre ou casse-pierres.
CASSER (lat. quassare), v.a. Faire, d'un objet qui est frappé, plusieurs fragments. Casser du sucre, du bois. Il Casser la tête à quelau'un d'un coup de ftjsil, de pistolet, le tuer d'une balle dans la tête. || Se casser la tête, se faire une fracture au crâne, se faire une blessure à la tête. || Fig. Se casser la tête, s'appliquer avec une grande contention d'esprit. || Se casser la tête contre les murs, se désesi>érer. |1 Fig. Casser la tête, importuner par un grand bruit, par des pro,x)s. | j On dit aussi d'un vin capiteux, qu'il casse la tête. || Casser les os à quelqu'un, le battre. || Se cassiT le cou, faire une chute dans laquelle on se tue ou se blesse grièvement, et fig. ruiner ses affaires, sa fortune. 1 1 Se casser le nez, faire une chute sur la face, et plus souvent se frapper le nez contre un obstacle qu'on ne voit pas ou auquel on ne fait pas attention. Il Fig, Se casser le nez à la porte de quelqu'un, ne pas le trouver chez lui. || Se casser le nez, échouer dans un projet, une entreprise. || Casser les vitres, ne garder aucuns ménagements. 1| Fif^. Casser bras et jambes, paralyser tous les moyens a'action ou bien stupéfier d'étonnement. || Casser la croûte, casser une croûte, manger un morceau. || En jurispr. Annuler. Casser un jugement, un testament. || Destituer. Casser un magistrat, un officier. Il Casser aux gages, ôter un. emploi rétribué, et fig. retirer sa confiance à un inférieur. |! Affaiblir, débiliter. La fatigue casse la voix. || F. n. Être cassé. Le verre casse. La ccwde cassa. || Se casser, v. r. Être mis en morceaux. Le
Eot se cassa. || Devenir débile, perdre sa force. C'est un ommequi se casse. || Prov. Qui casse les verres les paye, l'auteur d'un dommage doit le réparer.
CASSEROLE (dimin. de casse), s. f. Ustensile de cui-
sine en métal, à queue, à fond plat et à parois droites et cylindriques.
* CASSEROLÉE, s. f. Contenu d'une cas^role. CÀSSE-TÊTE, s. m. Massue de guerre de certains peuples sauvaçes. || Petit bâton très-court, plombé à une de ses extrémités. || Fig. Vin qui porte à la tête. || Travail, calcul, jeu qui, exigeant une grande attention, fatigue la tête. 1] Casse-tête chinois, sorte de jeu. || Bruit continu et fatigant. || Aupl. Des casse-tête ou cassè-têtes.
CASSETIN (casse), s. m. Compartiment d'une casse d'imprimerie. Chaque lettre a son cassetin,
CASSETTE (dimin. de casse), f:. f. Petit coffre destiné à serrer des bijoux, de l'argent. || Absol. La caisse particulière d'un prince. Une pensi"n sur la cassette.
CASSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui cafse beaucoup par maladresse. || Un casseur d'assiettes, un tapageur, un querelleur.
CASSIER, s. m. Canéficier, arbre qui porte laçasse.
CASSINE (b. lat. cassi/irt, du lat. casa), s. f. Petite maison détachée au milieu des champs, où l'on peut s'embusquer, se retrancher. || Petite maison de plaisir hors de la ville. || Famil. Maisonnette de chétive apparence, et aussi maison mal tenue.
CASSIOPÉE (K'/ujtOTreta), s. /". Constellation de l'hémisphère septentrional.
CASSIS (kà-si), s. m. Groseillier à fruits en grappes noirs et aromatiques. || Le fruit lui-même. || Sorte de ratafia fait avec ce fruit. || On écrit aussi cacis.
* CASSITÉRIDE (/aTctre/soç), S. m. Nom d'un groupede corps analogues à l'étain.
CASSOLETTE (dimin. de casse), s. f. Réchand de métal où l'on fait brûler les parfums. || Petit bijou où l'on met des odeurs. || En archit. Vase de sculpture, qui paraît jeter des flammes. On dit plus souvent pot-à-feu.
CÀSSON [caisson], s. m. Pain informe de sucre fin.
CASSONADE [casson], s. f. Sucre qui n'a été raffiné qu'une fois.
CASSURE [casser), s. f. L'endroitoùunohjct est cassé. Il Aspect que présente une substance quelconque qui a été cassée. Cassure vitreuse.
CASTAGNETTES (esp. castamtas) ,s. f. pi. Instrument consistant en deux petites écailles d'ivoire ou de bois creuses, qui, étant jointes ensemble par une petite corde et attachées aux poignets, sont battues l'une contre l'autre. Une paire de castagnettes.
CASTE (lat. caslus), s. f. Chacune des tribus en lesquelles la société de l'Inde est partagée. H Par dénigrement , classe de la société , que l'on considère alors comme exclusive et fermée.
CASTEL (lat. castellum), s. m. S'est dit pour château. Il Ne s'emploie plus que par plaisanterie. «CASTILLAN, ANE, adj. Qui appartient à la Castille. Langue castillane ou le castilUan, la langue espagnole.
CASTILLE (// mouillées. Esp. castillo, du lat. castellum), s. f. Autrefois, combat dans une lice || Aujourd'hui, querelle, démêlé de peu d'importance.
CASTINE (ail. Kalkstein), s. f. Pierre calcaire que l'on mélange au minerai de fer pour en faciliter la fusion.
CASTOR (lat. castor), s. m. Quadrupède mammifère de l'ordre des rongeurs, qui habite les lieux aquatiques, au nord de l'ancien et du nouveau continent. || Chapeau, drap de castor, faits de poil de castor. !| Un castor, un chapeau de poil de castor ou un vieux chapeau quelconque.
CASTORÉUM (ka-sto-ré-om'. Lat. castoremn), s. m. Matière sécrétée par les glandes placées sous la peau de l'abdomen du castor, employée comme antispasnwdique.
CASTORINE [castor), s. f. Élolfe de laine légère et soyeuse. Une redingote de castorine. v
CASTRAMÉTATION (lat. caslrantelarï), s. f. L'art de camper, surtout en parlant de l'antiquité.
CASTRAT (lat. castratus),s. m. Chanteur qui conserve une voix semblable à celle des enfants et des femmes.
CASTRATION (lat. caslratio), s. f. Opération par' laquelle on châtre un animal.
CASUALITÉ (b. lat. casualitas, du lat. cûsualis), s.f. Qualité, condition de ce qui est casuel.
CASUEL, ELLE (lat. casualis), adj. Qui dépend des cas, des accidents. L'événement en est casuel, Boss. Ces biens que vous tenez de moi, sont choses casuelles, Di-
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ticiiOT. Il Parties casuelles, droits et revenus éventuels, et le bureau mènie où rÉlat faisait percevoir ces droits. Il Emplois casuels, emnlois révocables. || Charges casuelles. charpes non héréditaires. || S. m. Lccasuel, le gain, le revenu casuel, par opposition à gain, revenu lixe. || Ne ditt^s pas : Ce vase est casuel ; dites fragile.
CA8UELLEWENT, nr/f. D'une manière casuelle.
CASUISTE lat. casns),.t.m. Théologien qui s'applique i résoudre les cas ou les dilficultés de conscience par les règles de la raison et du christianisme.
• CASUISTIQUE, s. f. Partie de la théologie morale qui •'occupe des cas de conscience.
CATACHRÈSE [raTiypr,'7u),s. f. Trope par lequel un mot détourné de son sens propre est accepte dans le langage commun pour signilier une autre cliose qui a quelque analogie avec l'objet qu'il exprimait d'abord ; par exemple : une feuille de papier.
CATACLYSME UxTaxÀ^Tuo;), S. m. Grande inondation, déluge. Il Fig. Désnstré, et surtout bouleversement dans un Etal, dans une société.
* CATACOI ou CATACOUA, s. f. Se dit populairement pour catogan.
CATACOIS, t. m. Voy. cacatois.
CATACOMBES (b. lat. catacuniba, de /.ctti et xbaZr^, «. f. pi. Lieux souterrains, près de Rome, qui étant d'anciennes carrières de pouzzolane, servirent pour la sépulture des esclaves, et où les chrétiens enterreront aussi leurs morts et se cachèrent ensuite pendant les persécutions. || Par extens. Toute espèce de vastes excavations souterraines où sont réunis des débris mortuaires.
CAT ACOUSTIQUE (/.araxouTTtxd^ ), S. f. Partie de l'acoustique quia pour objet les sons réiléchisou les effets des échos. |j Adj. Qui a rapport à la catacouslique.
CATAOIOPTRIQUE (xarâ et dioptriqne), adj. Épithète donnéeà certains instruments d'optique qui réunissent les effets combinés de la réflexion et de la réfraction. Il S. f. Partie de l'optique qui apourobjet les elfets réunis de la lumière réfléchie et réfractée.
CATADOUPE ou CATAOUPE (/.ari^ovTra), S. f. Chute d'un fleuve. Les catadoupesou cataractes du >il, Fén.
CATAFALQUE (itd. catnfalco], s. m. Estrade élevée, par honneur, au milieu d'une église, pour recevoir le cercueil ou la reorésentation d'un mort.
CATAIRE (b. Vài. catus, chat], s. f. Plante labiée d'une odeur forte qui attire les chats. «CATALANE [Catalan], a. f. Forge à la catalane, bas fourneau dans lequel s'opC-re l'afiinage immédiat du minerai de fer.
CATALECTES {/arâiî/ra', S. m. pi. Recueil de fragments, d^ morceaux détachés.
CATALECTIQUE (^a-a;*jzrt/d;), adj. Vers catalcctique, vers grec ou latin auquel manque une syllabe.
CATALEPSIE (/aTâi/j'^t;), «. f. Maladie caractérisée par l'aptitude nu'ont les membres, et même le tronc, à ■conserver pendant toute la durée de l'attaque les altitudes qu'ils avaient au commencement.
CATALEPTIQUE, adi. Atteint de caUlepsie; <|ui a rapport à la catalepsie. || 5. m. et f. Un, une cataleptique.
CATALOQIJE ;lat. catalogus],s.7n. Liste d'inscription dans un registre. Le catalogue d'une bibliothèque.
* CATALOGUE:, ÉE, p. p. de cataloguer.
* CATALOOUEMENT, s. vi. Action de cataloguer; le résultat de cette action.
* CATALOGUER, v. a. Inscrire un livre, un article dans le catalogue || Arranger, mettre par classes.
* CATALOGUEUR, *. m. Celui qui rédige un catalogue. CATALPA, $. m. Arbre d'agrément, originaire de. la
Caroline, à fleurs d'un beau blanc ponctutfde rouge et disposées en corymbe à l'extrémité des rameaux. «CATALYSE (/yTxJuTj^), x. /". En chini. Phénomène qui « lieu quand un corps met en jeu, par sa seule présence €t sans V participer chimiquement, certaines afiinilés qui sans lui resteraient inactives.
CATAPLASME {^arriTxXa-rua), *. m . Topique de la consistance d'une bouillie épaisse, que l'on compose de pulpes, de poudres ou de farines cuites soit avr>c de l'eau pure, soit avec des décoctions de plantes, ou avec du lait. jj Fig. Cela est un cataplasme, se dit en parlant de quelque chose qui adoucit, compense, répare.
CATAPULTE (b. lat. catapulta, de zaraTtOr»;.:, de xarà et Trâ).ietv), s. r. Machine de guerre dont les anciens se servaient pour lancer des pierres ou des traits.
CATARACTE (lat, cataracta, de /arit/sa/T/;?], S. f. Dans l'antiquité, sorte de herse placée aux portes des villes. Il Au pi. En style biblique, portes ou écluses qui sont supposées retenir les eaux célestes. Les cataractes du ciel. Il Chute d'une crande rivière qui se précipite de haut. Les cataractes du Nil. || Fig. Lâcher les cataractes, laisser déborder sa colère, son indignation.
CATARACTE (b. lat. cataracta, de /aTâ/5axT>?î], ». f. Opacité du crislallin ou de sa membrane, qui empêche les rayons lumineux de parvenir jusqu'à la rétine, et qui cause ainsi la perte de la vue. |J Abaisser, extraire, broyer la cataracte, en faire l'opération.
CATARACTE, ÉE, adj. Afl'ccté de la cataracte.
* CATARACTER (SE), v. r. Être affecté de cataracte, en parlant de l'œil.
CATARRHAL, ALE, ac//. De la nature du catarrhe.
CATARRHE i\aii.calarrhus, de/iocrippooi), s. m. Flux morbide par une membrane muqueuse. Catarrhe pulmonaire. Il Dans le langage ordinaire, gros rhume.
CATARRHEUX, EUSE, adj. Sujet aux catarrhes. Vieillard cafarrheux. Il S'emploie quelquefois pour calarrhal.
CATASTROPHE (/arxir/so^y;), s. f. Renversement, grand malheur, fin déplorable, jj Par extens. Le dernier et principal événement d'une tragédie, d'un drame.
* CATÉCHÈSE, (/vT/jx»?"?). *• f- Instruction orale sur les choses de l'Église, par demandes et par réponses.
* CATÉCHISATION, s. /". Action de catéchiser. CATÉCHISÉ, ÉE, p. p. de catéchiser.
CATÉCHISER (lat. calechisare, \oy. catéchèse), v.a.
Initier à la foi chrétienne. Catéchiser les infidèles. || Fig, Donner à quelqu'un toutes les raisons qu'on peut imaginer pour qu'il croie ou fasse quelque chose. || Styler quelqu'un, lui dire d'avance ce qu'il faut qu'il fasse ou qu'il dise. || Famil. Chapitrer, gronder.
CATÉCHISME (lat. catechisnius, voy. catéchèse^ , s. m. Explication, par demandes et par réponses, de la croyance et des usages de la religion chrétienne. || Le livre qui contient cotte explication. |i Par extens. Exposition aorégée de quelque science. j| Leçon pour mettre au fait, pour endoctriner. On lui a fait le catéchisme. Il Remontrances. Ennuyé de vos longues morales, de vos éternels catéchismes, J. J. Rocss,
CATÉCHISTE (lat. catechista); s. m.el f. Celui, celle qui enseigne le catéchisme.
« CATÉCHUMÉNAT, ». m. Etat de catéchumène.
CATÉCHUMÈNE (ka-té-ku-mè-n*. iM.catechumenus, de xyTnyo\jy.£-JOi\ S. m. et f. Personne qu'on instruit pour la disposer au baptême.
* CATÉGORÈME (xaT/îyoorw.a], ». ni. Dans la philosophie aristotélicienne, qualité qui fait ranger un objet dans telle ou telle catégorie,
CATÉGORIE (lat. categoria), s.f. En logique, un des chefs généraux sous losquels nous rangeons toutes nos idées. Li catégorie de la substance. |[Dans le langage général, toute classe où l'on range les objets de la même nature, || Par extens. Nature, espèce. Ces deux choses ne sont pas de môme catégorie.
CATÉGORIQUE (zzrvjyo/sexoç), rtrf/. En logique, qui se rapprte aux catégories; qui en a li précision, la cortitude.jl Dans le langage çéneral, qui est selon la raison, à propos, ou clair e précis. Une réponse catégorique.
CATÉGORIQUEMENT, adv. D'une manière catégorique.
« CATÉGORISÉ, ÉE, p. p. de catégoriser.
* CATÉGORISER, V. a. Classer par catégories. CATHARTIQUE (xaÔa/prixd,-), adj. Qui est purgatil,
mais moins que les drastiques. J| 5. tu. Un catharlique.
CATHÉDRALE [h. lat. cat/icdrali/t, du lat. cathrdrn], adj. f. Sedit de l'église épisconale d'un diocèse. Il Subsl^ Li cath'drale. i| Par exten-;. Nom donné aux grands ^ beaux monumenis de l'architecture chrétienne.
CATHÉDRANT (b. lat. cathedrnrc), ». m. Coiui qui présidait ;"i une thèse de théologie ou de nhilu-^ophie.
CATHÉRÉTIQUE [K%H'xir,tTir6-}., adj. Médicamonts cathérétiques, caustiques faiblos ou employés en petite quantité. || S. m. Un calhérélique.
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CATHÉTER (Ka-t;^^-l;'r'. K'/0£t.7,5),s. m. Sonde cannelée qui sert dans l'opération de la taille.
CATHOLICISME (catholique), s. m. Communion ou religion catholique. || En un sens plus restreint, les opinions catholiques d'un individu.
CATHOLICITÉ [catholique), s. f. Conformité à la doctrine catholique. La catholicité d'une opinion. |) L'ens.Mnble des peuples catholiques.
CATHOLiCON [catholique, universel) , s. m. Électuaire «le séné et de rhubarbe qu'on croyait propre à toutes sortes de maladies.
CATHOLIQUE (lat. catholicus, de y.xMixôi), adj. Universel, servant à tout. Gnomon catholique. || Qui appartient à la religion romaine. Pays, foi catholique. Il Sa Majesté Catholique, le roi d'Espagne. || Fig. et famil. Cela n'est pas catholique, cela n'est pas conforme à la morale, au devoir, à la r.'-gle. || Subst. Celui, celle qui professe la religion catholique. Un, une catholique.
CATHOLIQUÉMENT, aitv. Conformément à la foi catholique.
CATI, lE, p. p. de calir.
CATI ^lat. coactua^ s. m. Apprêt qui donne du corps et du lustre aux étofles.
* CATILLAC ou CATILLARD (// mouillées), s. m. Poire d'hiver bonne à cuire.
CATIMINI (EN) [catirouchat ?), loc. adv. En cachette.
CATIN (lat. catinus), s. m. Bassin qui sert à recevoir un métal tondu.
CATIR [cati), V. a. Lustrer une étoffe. || Se catir, V. r. Être cati.
* CATISSAGE, .9. m. Opération par laquelle on donne le cati à une étolîe.
CATISSEUR, s. m. Ouvriercjuidonne le cati aux étoffes.
CATOGAN ou CADOGAN (ong. inconnue), s. m. Nœud qui retroussait les cheveux et les attachait près de la tète. I) Petit sac de soie où l'on enfermait ses cheveux.
CATON (lai. Cato, nom propre), s. m. Homme d'une vertu rigide ou qui en afl'ecte les airs.
CATOPTRIQUE (xaroTrrptxo;), adj. Qui a rapport à la réflexion de la lumière. Télescope catoptrique. |1 S. f. Partie de la physique qui traite de la lumière réfléchie.
* CAUCASIEN, lENNE, adj. Nom donné à la race humaine blanche, supposée issue du Caucase.
CAUCHEMAR (anc. fr. coucher, presser, du lat. calcare, et germ. rnar, incube), .<?. m. Sentiment d'un poids incommode sur la région épigastrique pendant le sommeil; état qui finit par un réveil en sursaut après une anxiété extrême, [j Par extens. Tout rêve effrayant. 1 1 Fig. Pensée affligeante ou effrayante qui nous poursuit sans cesse et dont nous ne pouvons nous débarrasser. 1 1 Homme qui pèse sur nous d'une façon très-importune.
CAUCHOIS, OISE, adj. Qui est du pays de Caux. Pigeon cauchois, gros pigeon de Caux, en ^ormandie. Il Coiffe cauchoise, sorte de coiffure très-élevée.
* CAUDAL, ALE (lat. cauda), adj. En zool. Qui appartient à la queue. Nageoire caudale.
CAUDATAIRE ^lat. cauda), s. m. Celui qui porte la queue de la robe d'un cardinal. || Adj. Gentilhomma c:aidataire. [1 Homme qui se fait valet de quelqu'un. « CAU DÉ, ÉE (lat. cauda), adj. En hist. nat. Qui a une <}:jeue. Il En blas. Étoile, comète caudée.
CAUDEBEC [Caudebec, en Normandie), s. m. Espèce d'ancien chapeau de laine.
«CAUDIFÈREetCAUDIGÈRE (lat. cauda et ferre ou gerere), adj. En hist. nat. Qui porte une (jueue.
* CAUDIMANE (lat. cauda et manus), adj. En zool. Qui emploie sa queue comme unî main. Singe caudimanc.
CAULICOLES (lat. cauliculm), s. f. pi. Tiges qui, sortant d'entre les feuilles d'acanthe, s'enroulent en volutes sous le tailloir du chapiteau corinthien.
CAURISou CORIS (kô-ri. Mot indien), s. »n. Petite coquille blanche qui sert de monnaie courante au Beagale et dans tout le centre de l'Afriaue.
CAUSAL, ALE (lat. causalis), adj. Qui appartient à la cause. || En çram. Particule causale, même sens que particule causative. || Il n'a point de pluriel masculin.
CAUSALITÉ [causal), s. f. Vertu par latjuclle une cause produit un effet. || Principe de causalité, principe en vertu duquel on rattache un effet à ça cause.
* CAUSANT, ANTE, adj. Qui parle volontiers. Je ne suis plus si causante qu'à Paris, Sév. || Qui agit comme cause.
CAUSATIF, IVE (lat. causativus), adj. En gram. Qui annonce qu'on va donner la raison de ce qui a été dit. Car est une conjonction causative.
• CAUSATIVEMENT, adv. En agissant comme cause. CAUSE (lat. cfl^.sa), s. f. Ce qui fait qu'une chose est
ou s'opère. Point d'effet sans cause. || Cause première, cause des causes. Dieu. || Causes secondes, celles qui sont dérivées de la cause première, les créatures. || Causes finales, les causes pour lesquelles on suppose que chaque chose dans l'univers a été faite. || Cause finale, la fin en vue de laquelle on agit. || Ce qui produit ru occasionne, en parlant des personnes ou des choses. || Être cause que ou de, être la cause de. Il fut cause de la perte de tous les siens, Boss. Mes affaires sont cause qne je ne puis sortir. Il Raison, sujet, motif. Vous connaissez la cause qui m'a fait agir. || En jur. Cause d'une obligation, avantage que se propose le contractant. || Parler avec connaissance de cause, agir en connaissance de cause, parler, agir avec pleine connaissance des faits. || Famil. El pour cause, non sans motif, avec raison, se dit quand les motiis sont évidentsou qu'on veut les taire. Venez, singe ; parlez le premier, et pour cause, ia Font. jj l'ncès qui seplaide. Gagner sa cause. Il En tout état de cause, quel que soit l'état du procès. || En tout étal de cause, quoi qu'il en soit. Il Fig. Cela est hors de cause, il n'en est pas question, on ne le révoque pas en doute. || Fig. Avoir, donner gain de cause ou cause gagnée, obtenir, accorder l'avantage dans une discussion. || Plaider la cause de quelqu'un, le défendre, le soutenir. || Parti, intérêt. La cause dii peuple. ||Prendre fait et cause pour quelqu'un, prendre son parti. Il Dans le même sens, prendre en main la cause de... [j À CAUSE, DE, loc. ^ré/^. Pour l'amour de, en considération de. Il À CAUSE QUE, loc. conj. Parce que. Ils ne découvrent pas la lumière à cause qu'ils détournent les yeux, Boss.
CAUSÉ, ÉE, p. p. de causer. Produit par*une cause. Toutes choses étant causées ou causantes, Pa c. || En jur. Qui a pour cause. Billet causé en marchandises.
CAUSER [cause), v. a. Être cause, occasionner. Cela causa leur malheur. Causer du retardement.
CAUSER (lat. causari), v. n. S'entretenir familièrement. Nous causerons de cette a'faire. || Il est incorrect de dire : Il m'a causé de... il faut dire : Il a causé avec moi de. . . 1 1 Causer de choses et d'autres, s'entretenir sans propos déterminé. [J Fig. Causer de la pluie et du beau temps, parler de riens, jj Elliptiq. Causer littérature, etc causer de littérature, etc. |1 Causer, tenir des propos, parler avec légèreté et indiscrétion, ou avec malignité. Voyez la médisance, et comme chacun cai se! Mol.
CAUSERIE, s. f. Action de causer; propos indiscret.
* CAUSETTE, s. f. Petite causerie.
CAUSEUR, EUSE, adj. Qui aime à causer. Il est d'humeur causeuse. || S. m. et f. Celui, celle qui aime à causer, qui sait causer. 1| Celui, celle cjui parle avec légèreté, indiscrétion. || Celui, celle qui dit par raillerie des choses auxquelles il ne faut pas trop se lier. Hé ! mon Dieu! c'est une causeuse qui ne dit pas ce qu'elle pense, Moi .
CAUSEUSE [causer), s. f. Petit canapé où peuvent s'asseoir deux personnes pour causer.
CAUSTICITÉ [caustique), s. f. Impression que font les corps nommés caustiques. || Propriétés de certains corps qui, en se combinant avec la substanre des parties vivantes, en détruisent la texture. \\ Fig. Qualité caustique dans la parole, dans un écrit.
CAUSTIQUE (lat. causticus, de y.yvynyôc), adj. En méd. Qui brûle, qui corrode. Remède caustique. || S. m. Un caustique. |J Fig. Qui fait sur l'âme unfe impression comparée à celle d'un caustique sur le corps. Langage caustique IjParextens.enparlant des personnes, qui emporte la pièce. ||5. m. Substance nui pix)cure plus d'adhérence à une autre substance, dans la peinture en badigeon.
CAUSTIQUE, s. f. Courbe sur la juelle concourent les rayons lumineux successivement réfléchis ou rompus par une surface, et qui y produisent une grande chaleur.
* CAUSTIQUEMENT, adv. D'une façon caustique. CAUTÈLE (lat. cautela), s. f. Précaution mêlée de
défiance et de ruse. || Dans le droit canon, absolution à cautèle, absolution de précaution.
CAU
CE
CAUTELEUSEWENT, adv. D'une manière cauteleuse.
CAUTELEUX, EUSE caulclé),ndj. Qui aile la caulùlc. Un homme cauteleux. Une cauteleuse réponse.
CAUTÈRE (zauryi'.tov), s. m. .\gent chimique ou corps tirùlant dont on se sert pour désorgimiser une portion dos tissus orgnni |ues, et la convertir en eschare. || Caiitrro actuel, instrument de métal qu'on lait chaulTer pour cai;lériser. Oautère potentiel, toute substance c|ui a chimiquement la laiullé de brûler. || Petit ulcère artilicicl, lésultant de l'application d'un cautère. || Fig. C'est un ftutère sur une jambe de bois, c'est un remède inuîile.
CAUTÉRÉTIQUE, adj. Mot admis par l'Académie, mais qui est une corruption barbare de cathérélii|ue,
CAUTÉRISATION, S. f. Action de cautériser; effet «l'im caustique.
CAUTÉRISÉ, ÉE, p. p. de cautériser.
CAUTÉRISER, v. a. Appliquer un cautère; brûler au moyen d'un cautère. Cautériser une plaie.
CAUTION (lat. caiitio], s. f. Engagement que l'on prend pour un autre, et par extension la personne même qui prend cet engagement. Donner caution. Être caution de quelqu'un. || Ln matière civile, engagement de satisfaire à une obligation, au défaut du contractant. |j En matière correctionnelle, garantie donnée qu'un prév. nu se représentera quand il en sera requis. || Caution bourgeobe, caution solvable. || Sujet à caution, qui doit donner caution, cl par conséquent suspect. || Fig. Témoin, témoignage de la réalité d'une chose. Je vous suis caution qu'il est irès-honnête homme, Mol.
• CAUTIONNAIRE, adj. Qui a rapport à la caution ; qui se porte caution ; qui est donné en caution.
CAUTIONNÉ, ÉE, p. p. de cautionner.
CAUTIONNEMENT, s. m. .\ction de cautionner. Signer un cautionnement. || Le gage ou la somme déposée en garantie d'un engagement, d'une gestion, etc. || Somme déposée à l'effet de faire face aux amendes qui pourraient être prononcées. Le cautionnement d'un journal.
CAUTIONNER, r. a. Se rendre caution pour quelqu'un. i En général, réiwn ire de. J'en réponds sur sa mine, et jo le cautionne. Mol.
CAVAGNOLE ^ital. cflVff^no, compartiment), s. »«. Jeu <le hasard, à tableaux et à boules.
CAVALCADE (prov. cnvalcada), s. f. Marche de gens à cheval; la troupe même des gens achevai. || Marche }K>mpeusc de gens à cheval. Aller en cavalcade.
• CAVAIXADER, v. il. Faire, en compagnie, une promenade à cheval.
CAVALCADOUR, adj. vx. Écuyer cavalcadour, écuyer qui a la surveillancedcs chevaux et équipagesd'un prince.
CAVALE (lat. cahaltus), s. f. La femelle du cheval.
CAVALERIE '(\\.!\\.cav aller ia), s. f. Troupe de gens de guerre qui sert à cheval. || La grosse cavalerie, cavalerie armée pesamment, montée sur de forts chevaux, || La cavalerie légère, cavalerie montée sur des chevaux légers et destinée à faire le service d'éclaireurs, etc. || L'art de t(>rmer les hommes pour la cavalerie et de les conduire à la guerre. Cet officier entend bien la cavalerie.
CAVALIER, 1ÈRE le même que chevalier), s. ni. et f.^ Homme, femn>e achevai. Être bon cavalier. || Soldat qui' ^rt i cheval. || Homme d'épée. Me trouves-tu bien fait m cavalier? CouN. Il Homme, par opjwsition à dauie ou demoiselle. H n'y avait pas assez de cavaliers à ce bal. Il Aux échecs, pièce qui marche obliquement du blanc au noir, et du noir au blanc, en sautant une case. || T. de fortification. Amas de terre, dont le sommet compose une plato-furme, sur laquelle on dresse des batteries de canon. \\ T. d'imprim. l'apier d'un format entre le carré el le grand raisin. || Adj. Papier cavalier.
CAVALIER, 1ÈRE, adj. Qui est d'un cavalier, c'est-àdire, en parlant de l'air et du langage, ai.'ïé, dégagé, et njssi bruN<jue, mconvcnant. Réponse cavalière. Propos caTiliei-s. j \ i.* cavalieie, loc. ndv. En cavalier.
CAVALIÈREMENT, adv. En cavalier, en homme du BKmdc.II dansecavalièrement.jl Vicilliencesens.il D'un ton leste, avec brus(|ucrie, inconvenance, «ans égards.
CAVATINE (iUl. cavatma], g. f. Sorte d'air, d'ordinaire assez court, que l'on ne répète uas.
CAVE Jat. cavujt], s. f. Toute espèce de réduit souterrain. Il En particulier, construction sous terre destinée
à loger le vin et autres provisions. || Fig. Aller du grenier à la cave, de la cave au grenier, tenir des propos incohérents, sans suite, el aussi ne pas écrire droit. Il Hat de cave, bougie mince et enroulée dont on se sert pour descendre à la cave. j| Fig. et par injure, r;it de cave, commis des contributions indirectes, jj Par extens. Les vins mêmes qu'on a en cave. Il a une excellente cave. Il Cais.se à compartiments, prme de flacons de liqueurs.
CAVE (voy. caver], s. f. L'argent qu'on met devant soi au brelan, à la bouillotte et autres jeux de cartes.
CAVE (lat. cavua), adj. Creux. Des joues caves. || En anat. Veine cave, nom des deux troncs veineux qui aboutissent à l'oreillette droite du cœur. [) Année cave, année lunaire de 353 jours, et aussi année incomplète, que l'on fait entrer dans un calcul chronologique comme année accomplie. || Mois cave, mois lunaire de vingt-neuf jours.
CAVE, ÉE, j). p. de caver. Heudu cave. Malgré ses yeux caves, l\ Font.
CAVE, ÉE, p. p. de caver. Qui a mis une certaine somme à certains jeux.
CAVEAU (dimin. de cave), s. m. Petite cave pratiquée dans une cave ordinaire.! | Espèce de cabaret, de café où se réunissent des gens de lettres, des chansonniers. || Cette société même, ses actes, ses repas, ses chansons.|| Construction souterraine pratiauée dans les églises ou dans les cimetières pour la sépulture. Cave:iu do famille.
CAVECÉ, ÉE (voy. caveçon), adj. Cheval rouan cavecé de noir, cheval qui a la tête noire.
CAVEÇON (ital. cavezzone, du b. lat. capitium, de caput), s. m. Demi-cercle de fer qu'on met au nez des chevaux pour les dompter. || Fig. Donner un coup do caveçon à quelqu un, lui faire éprouver une mortification. Avoir besoin de caveçon, avoir besoin d'être retenu.
CAVÉE (lat. cavata), s. f. Chemin creux.
CAVER [cave], V. a. Creuser, miner. |i Absol. La rivière a cave sous la pile du pont. |j Se caver, i*. r. Devenir cave, creux. Ses yeux se cavent.
CAVER (ital. cavar , tirer de sa poche;, t'. n. À différents jeux, faire un fonds d'une certaine somme pour avoir de^nt soi de quoi jouer. || Caver au plus fort, mettre autant d'argent que celui qui en met le plus. || Fig. Caver au plus fort, porter tout à l'extrême. Cavcrau plus bas, mettre les choses au pis. |[ V. a. Ils ne cavaient d'abord que trois ou quatre pistoles, Hanilton. |î Se caver, v. r. Même sens. Je me cave de cent francs.
* CAVERNAIRE, adj. En hist. nat. Qui vit dans les cavernes.
CAVERNE (lat. caverna), s. f. Lieu creux dans des rochers, dans des montagnes, sous terre, j] Fig. Rendezvous de malfaiteurs. Cette maison est une caverne de brigands. || Excavation ulcéreuse au poumon ou ailleurs.
CAVERNEUX, EUSE, adj. Plein de cavernes. || Qui est creusé d'un ou de plusieurs trous. Des arbres caverneux. Il Fig. Voix caverneuse, voix sourde el rude. || En méd. Hnle caverneux, râle qui se produit quand il se trouve un liquide dans la cavité où 1 air pénètre, j] En méd. Qui a des cavités ou cellules.
CAVET [cave], s. m. Moulure concave ou rentrante.
CAVIAR (turc chouiar), s. m. Œufs d'esturgeon salés.
CAVILLATION (ka-vil-la-si n. Lat. cavillatio], s. f. Mauvaise chicane, dérision, moquerie.
«CAVIROSTRE (lat. cavus ei rostrum) , adj . Quiab bec creux.
CAVITÉ (cave), s. f. Vide dans un corps solide.
* CAZETTÈ (voy. caseltc), s. f. Enveloppe ou pâte grossière pour séparer et supporter iespoteriesdans la cuisson.
CE, CET (lat. ecce hoc,ecce iste], adj. demonstr. m. CETTE, f. CES, jdur. des deux genres. || Te ne se met que devant les noms masculins qui commencent par une consonne ou par une h aspirée : Ce roi, ce héros; cet, devant les noms masculins qui commencent par une voyelle ou une h muette : Cet homme, cet ami. || Ce, cet, celle, ces, suivis d'un substantif quel qu'il soit, permettent de le déterminer de nouveau par les adverbes de lieu ci et lu : Ce livre-ci, ce livn-là. ij CV, celle, ces s appiiquent à ce qui va suivre. Quand la vertu n'aur-ait que cel avantage de nous mettre à l'abri d»* toutes les IwnptUes des passions, MiSs. || Avec un adjectil possessif. Ce loieu cou&in que \ous avez tu chez moi.
CE
CEI
et, pron. démonslr. siiig. maxc 11 explique, d'une façon indéterminée, l'idée que celui aui parle a dans l'esprit. C'est beau. || Ce place devant le verbe Hre ou les verbes devoir, jwuvoir, et précédant un pronom, un substantif, un verbe, appelle particulièrement l'attention sur ces mots. C'est vous que je demande. C'est se moquer que d'agir ainsi. C'est Dieu qui parle. Ce doit être mes amis qui arrivent. Ce ne peut être encore les gens que nous attendons. || Ce avec le verbe être et le pronom le, la. Est-ce là votre voiture? Oui, ce l'est. j| Avec les pronoms moi, toi, nous, vous, le verbe ôtre se rapporte toujours à ce. C'est moi qui le dis. C'est nous qui le disons. j| Si le nom ou pronom qui s lit le verbe être est au pluriel, ce verbe s'accorde non avec ce, mais avec le nom. Ce sont eux qui le veulent; ce sont des amis. Cette règle n'est pas toujours observée dans les anciens auteurs. Ce n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit, Rac. Ce n'est pns seulement les hommes à combattre, c'est des montagnes inaccessibles, Boss. j| Si ce et être sont suivis de deux ou plusieurs noms, le verbe être s'accorde avec ce, c'est-à-dire se met au singulier. C'est le nombre du peuple et l'abondance des aliments qui font la force et la vraie richesse d'un royaume, Fén. || Si, de ces noms, un était au pluriel, on n'en mettrait pas moins le verbe élre au singulier, à moins que le nom au pluriel ne fût le premier. C'est la gloire et les plaisirs qu'il a en vue. Ce sont les plaisirs et la gloire çiu'il a en vue. || Le verbe être se met toujours au singulier quand une préposition intervient, ce restant alors l'unique sujet du verbe. C'est pour eux que je travaille. j| On se sert du singulier avec les nombres exprimant les heures. C'est onze heures qui sonnent. || Ce dans une phrase interrogative. Est-ce toi, chère Élise? Rac. 1| Ce aans une phrase interrogative avec qui ou que. On frappe ; qui est-ce ? \\ Qu'est-ce-là? au'est-ce-ci? Qyi'y a-l-i\ là? qu'y a-t-il ici? Il Ce redoul)Ié. Qu'est-ce que c'est? \\ Ce que c'est que, dans un membre de phrase non plus interrogalif, mais subordonné. Je sais ce que c'est que cet air. || Ce s'emploie dans le même sens en retranchant que. Voyez ce que c'est d'avoir étudié, la Font, jj C'est... mie, avec un verbe à un mode quelconque, sauf l'infinitiT. C'est à Rome, mes fils, que je prétends marcher, Rac || C'est... que, suivi d'un mfinilif. C'est se taxer hautement d'un délaut que se scandaliser qu'on le reprenne, Mol. Il C'est.... que de, suivi d'un infinitif. Ce n'est pas une petite peine que de garder chez soi une grande somme d'argent. Mol, || C'est... de, suivi d'un infinitif, shwsque. C'était lui faire injure de l'implorer, Paso. |l Ce n'est pas que, avec le subjonctif, locution par laquelle on se défend de. . . on écarte l'opinion que. . . Ce n'est pas que je veuille médire. 1 1 C'est que, c'est de, donnant l'explication de ce qui est, aece qui se fait. Pourquoi ne venez-vous pas avec nous? C'est que je suis malade. || C'est «... de, il appartient à. C'est à vous de parler. | j Avec à, en place de la préposition de. C'est à vous à parler. || Ce explétif. Ce que je crains, c'est d'être surpris. || Le ce explétif peut être supprimé. Ce que je crains est d'être surpris. || La répétition de ce est indispensable dans le cas où le verbe être est suivi d'un substantif au pluriel ou d'un pronom personnel. Ce cjui m'attache à la vie, ce sont mes enfants, îl Ce que, désignant une personne qu'on ne nomme pas. Cequon appelle un fâcheux est celui qui.... la Bruv. Il lout ce qui, tout ce que, toutes les choses qui ou
Ce dis-tu. Ce m'a-t-il dit. Mol. || Quand ce vient quand ce vint.... quand ce viendra.... quand le moment est, fut, sera. Quand ce vint à payer... la Font. Il Ce semble, il parait, on peut le croire. || Ce vous est, ce lui est, c'est pour vous, pour lui. || Ce m'est avis, je suis d'avis. 1| Ce leur est avis, ils sont d'avis. |l En style de pratique et de chancellerie, ce s'emploie absolument
Êmv résumer ce qui a été dit. Et ce conformément à.... t en vertu de ce que dessus, || Ce s'emploie aussi de cette façon dans le langage ordinaire. Pour ce faire, il prit.... Il X CE QUE, loc. cnnj. usitée en style de pratique et de chancellerie, et signifiant afin que. \\ Sur ce, locution par laquelle les souverains terminent leurs lettres.
Sur ce, je prie Dieu que. . . .] | Ce,pour i/.C'est plutôt fait de céder à la nature que de.... la Bruv. || C'est pour, c'est à, avec un infinitif, cela mérite que. C'est à mourir de rire. || C'est pourquoi, loc. conj. Telle est la raison, la cause. Il Que c'est, au lieu de ce que c'est, locution archaïque. Je sais que c'est, vous êtes offensé, Mal».
CÉANS (sé-an. Çà et anc. fr. ans, du lat. intiis), adv. Ici dedans, siirtout en parlant de la maison où l'on se trouve. Qu'est-ce qu'on fait céans? Mol.
CECI (ce et ci),pron. dém. sing masc. Indique, par opposition à cela, la chose la plus proche de celui qui parle. Ceci est à moi, cela est à vous. |J F^mil. et d'une façon indéterminée. C'était ceci, c'était cela, la Font. Il Indique, sans opposition à cela, un objet présent, un fait actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. Quant à ceci, c'est autre chose. 1 1 Ceci s'emploie quand on veut annoncer des parolesqui vont être prononcées. Dites à votre ami de ma part ceci. Cela s'emploie quand on se réfère à des paroles (jui viennent d'être prononcées.
CÉCITÉ (lat. cœcitas), s. f. État d'une personne aveugle. Il fut frappé de cécité.
CÉDANT, kHlZ,adj. Qui cède son droit; spécialement, qui cède une créance , ] | Swtsf . Le cédant el le cessionnaire.
* CÉDÂT, s. m. Acier naturel, de forge, de fusion. CÉDÉ, ÉE, p.p. de céder.
CÉDER (lat. cedere), v. a. Laisser une chose à quel-
3u'un. Il céda la victoire à l'ennemi. || T. de comm. et e jurispr. Transporter la propriété d'une chose à une autre personne. Céder un bail, un fonds, etc. || V. n. Plier, fléchir sous le poids, sous la pression. La porle céda sous nos efforts. Cette voûte cédera, |j Fig. En parlant des personnes, ne pas s'opposer, ne pas résister, se laisser aller à. Ne cède pas à l'adversité. || Absol. Il finit par céder, ij Dans le même sens, en parlant des choses. Tout cède à un travail opiniâtre. 1 1 Se reconnaître au-dessous de quelqu'un, et aussi être au-dessous de quelqu'un. Les Gaulois ne leur cédaient pas en courage, Boss. Le roi ne cédait à personne ni pour la taille ni pour la mine, Hamilton. || On dit aussi le céder, dans le même sens. Il ne le cède à personne en vertu. || Être diminué, en parlant d'un mal pnysiqi>.e, cesser. Le mal cède.
CÉDILLE (// mouillées. Ital. zediglia, dim. de zêta, lettre grecque), s. f. Signe qu'on met sous le c suivi d'rt, o, u, afin qu'il soit prononcé comme s.
CÉDRAT (ital. ce</ra/!o), s. m. Fruit du cédratier ou citronniermédique. || Cédrat ou cédratier, arbre dé la famille des aurantiacées, originaire de Perse et de Médie.
* CÉDRATIER, S. m. Yoy. cédrat.
CÈDRE (lat. cedrus, xéSpoç), s. m. Nom d'un genre d'arbres conifères,dont le plus connu est le cèdre du Liban .
CÈDRE (ital. cedro), s. w. Cédrat. Aigre de cèdre, liqueur qui se fait avec du jus de cédrat.
CÉDRIE (xc^cta), S. f. Résine qui découle du cèdre.
CÉDULE (lat! schedula), s. f. Autrefois, petit morceau de papier où l'on écrivait quelque chose pour servir de mémoire. || Promesse de payer sous seing privé. Prêter sur simple cédule. |"jFig. Plaider contre sa cédule, contester contre l'évidence. Il Cédule de cilation, acte par lequel un juge de paix, en cas d'urgence, abrège les aélais.
CEINDRE (lat. cingere), v. a. Entourer, border. Ceindre une ville de murs. || Particulièrement, ceindre se dit des choses qui serrent le corps ou la tête. Une corde lui ceint les reins. Des lauriers ceignent son front. Il II se dit aussi de l'action de mettre autour du corps ou de la tête de quelqu'un une chose qui serre. Il le ceignit d'une écharpe. || Ceindre l'épée à un chevalier, lui mettre une épée au côté. || Absol. Se ceindre le corps, les reins, se serrer avec une écharpe, une corde, etc. || Fig. Ceignez \o% reins, préparez-vous à de grands efforts. || Fig. Ceindre le diadème, la tiare, être élevé au trône, au pontificat. Il Se ceindre, v. r. Se ceindre d'une écharpe.
CEINT, EINTE, p. p. de ceindre.
«CEINTES [ceindre), s. f. plur. Nom de certaines pièces de bois et de cordages qui lient ou environnent un vaisseau. || On dit aussi receintes.
CEINTRAGE, s. m. L'ensemble de cordaçesqui ceint et relie un bâtiment qui menace de s'ouvrir. * CEINTRE [cintre], s. m. Sorte de ceinture placée autour d'une embarcation pour la préserver du frottement.
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* Cf INTRÉ, tZ, adj. Navire ceinlré, arrêté et croisé ptr le câble de son ancre, par-dessus leauel il a passé. «CCINTRER, t». a. Passer par-dessous la carène d'un navire. || Serrer des câbles et des grelins.
CEINTURE (lat. cinctnra), s. f. Ce dont on se ceint le milieu du corps. Une ceinture de robe. Porter une épée à la ceinture. ]| Course ou sacoche en cuir pour mettre de l'argent que l'on s'attache autour de la taille ^ii« le vêtement. 1| En chir. Sorte dr; bandage. || Portion laire du tronc du corps occupée par une afieclion -use. Il La partie de certains vêtements qui entoure ' serre la taille. Un pantalon larce de ceinture. || Fig. fjre toujoui-s pen lu à la ceinture de quelqu'un, être toujours après lui. [| Le milieu du corps. Ayant de l'eau jusqu'à la ceinture. |i En général, ce qui entoure. Une ceinture de murailles. Il Prov. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, il vaut mieux avoir une bonne renommée qu'un certificat de vertu ou que la richesse. «CEINTURÉ, ÉE, p.p. de ceinturer.
« CEINTURER, ». a. Entourer d'une ceinture. || Se ceinturer, v. r. Se mettre une ceinture.
CEINTURIER, s. m. Faiseur ou marchand de ceintures, ceinturons ou baudriers. || Adj. Marchand ceinturier. CEINTURON (de ceinture), s. m. Sorte de ceinture, ordinairement en cuir, pour suspendre des armes.
CELA [ce et la], pvon. dém. sing. rnaac. Indique, par opposition à ceci, la chose la plus éloignée. Reprenez ceci et donnez-moi cela. M Indique, sans opposition à ceci, un objet présent, un fait actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. Cela l'ait, je m'éloignai, fj Point de cela ou pas de cela, je' ne veux point ou pas décela, [j 11 ne manque plus que cela, c'est le dernier coup, le dernier trait. || Cela, sDî-te d'affirmation qui -f' met à la fin d'un membre de phrase. Voilà parler, cela. Haut, grand comme cela, et souvent dans la conversalion, comme :;a, se dit pour indiquer une certaine hauteur oa grandeur, que l'on est supp )sé marquer par un geste de la main. WCela, avec un geste de mépris qui explique la pensée, ^our moi je m'en soucie autant que de cela. Mol. Il N'est-ce que cela ? indique le peu d'importance qu'on attaclie à quelque chose. || C'est cela, c'est bien cela, se dit à une personne qui cherche à imiter quelque chose, ou qui montre qu'elle a bien compris ce qu'on lui a dit. Il Comment allez-vous ? — Comme cela, et dans la conversation, comne ça, pas trop bien. || 11 est comme cela, c'est sa manière d'être, son caractère. 1 1 C'est conrne cela, la chose est ainsi, il faut en prendre son pa: li. \\Cela.... que, locution où cela annonce ce qui va être dit. Cela est faux, que... Pasc. || Cela avec le pronom il qui le représente. Cela viendra peut-être ; mais il n'est pas venu, Sév. || En parlant des personnes. J'ai vu cela tout jeune. || Avec cela, avec tout cela, néanmoins. Ij Pour cela, en vérité, eiïectivement.
CÉLADON (berger du roman de VAstrée), s. m. Famll. et ordinairement avec ironie, amant délicat et langoureux. Faire le céladon. || Adj. Des maris céladons.
CÉLADON, ». m. Vert pîle tirant sur la couleur du Mul»^ ou de la feuille de pêcher. || Adj. Vert céladon. » CÉLÉBRABLE, adj. Qui peut être célébré.
CÉLÉBRANT, s. m. Celui qui dit, oui célèbre la messe, ou qui officie. || Adj. Le prêtre célébrant.
CÉLÉBRATION (lat. celebratw), s. f. Action de cél'brer, en parlant de la messe, d'une fête, dun ma- ^ i;»e, etc.
CÉLÈBRE ;lat. celeber), adj. Dont le renom s'étend au loin. Auteur, (ait célèbre.
CÉLÉBRÉ, tL,p. p. de célébrer.
CÉLÉBRER ;lat. celebrare], v. a. Solenniscr. Céléfcrer un mariage. |j Dans un sens analogue, célébrer l'arrivée de q «elqu un. 1| Célébrer la messe ou absol. célébrer, dire la messe. || Publier avec éclat, vanter, louer hautement. Tout y célébrait leurs ancêtres, Boss. ' r, V. r. Être célébré, solennisé, vanté. • É (lat. celebrUas], ». f. Solennité, pompe. ^.; v^. .,....>iiie se fit avec une grande célébrité, i.a Brdt. (I^Benom qui s'étend au loin. Ij» célébrité d'un nom, d'une pcrstmne, d'un ouvrage, d'un événement. il Pcraonne célèbre. Les célébrités de notre temps. CELÉ, ÉE, p. p déceler.
CELER (lat. celare), v. a. Dérober aux yeux, à la connaissance. Il cèle son mal. || Se faire celer, refuser sa ).orte. C'est une fort mauvaise politique de se foire celer aux créanciers. Mol. || Se celer, v. r. Être celé.
CÉLERI (lat. selinum, de sîAtvov), 5. m. Variété de Vajnum graveolens, qui se mange en salade.
* CÉLÉRIFÈRE (lat. celer et ferre), s. m. Voiture publique dont le service est accéléré.
* CÉLÉRIGRADE (lat. celer et aradus), adj. En zool. Qui marche ou court avec rapidité.
»CÉLÉRIPÈDE (lat. celer et pes), adj. En lool. Qui
marche rapidement.
CÉLÉRITÉ (lat. cclerita»), s. f. Activité rapide.
(IJ. bu ciel. Les espaces célestes. Il Poétiq. Les célestes flambeaux, les astres. |i La
CÉLESTE (lat. cœlestis). adj
vo;Ue céleste, le ciel. || Bleu céleste, bleu qui est de la cojileur du ciel quand le temps est serein. || En considérant 1 î ciel comme séjour des bienheureux. Les esprits, les puissances célestes. La céleste patrie, le paradis. Le Père céleste. Dieu, [j Dans les idées païennes, en considérant le ciel comme le séjour des dieux. Les célestes lambris, le palais des dieux. |1 Divin, qui vient (le Dipu, ou, dans les idées païennes, des dieux. Don céleste. Il Fig. Plus qu'humain. Beauté, âme céleste. Il Voix céleste, registre de l'orgue qui produit des sons do.ix et voilés. || Le Céleste Empire, nom que les Chinois donnent à leur empire.
CÉLESTIN, s. m. Religieux d'un ordre institué par Célcstin V.
CÉLIAQUE, adj. Voy. cœliaque.
CÉLIBAT (lat. ccelibatus), s. m. État d'une personne non mariée.
CÉLIBATAIRE, s. m. Celui qui vit dans le célibat. Il 11 se dit aussi en parlant des femmes. || Adj. Une vie célibataire.
CELLE, pron. d<*m. fém. Voy. celdf.
CELLÉRIER, 1ÈRE (se-lé-rié. B. lat. ccllnriaiitts, de ccllarium), s. m et f. Religieux, religieuse qui a soin (les provisions et de la nourriture du couvent. |j Adj. Le frère cellérier, la sœur cellérière. || Celui ou celle qui est chargée du môme soin ailleurs que dans un couvent.
CELLIER (sè-lié. Lat. ceUaKuim, de cclla , s. m. Lieu, au rez-de-chaussée d'une maison, pour serrer le vin et autres provisions.
CELLULAIRE [cellule), adj. Pourvu de petites loges ou cellules. |jEn anat. Tissu cellulaire oulamineux. || En bot. Tissu cellulaire, tissu formé de cellules. j| Système cellulaire, système d'après lequel lesprisonnierssont renfermés dans des cellules séparées. Voiture cellulaire, voiture à compartiments pour transporter des condamnés.
CELLULE (sé-lu-l'. Lit. cellula, dim. de cella), s. f. Petite chambre d'un religieux ou d'une religieuse. Il Retraite, petit appartement où Ion se confine pour ainsi dire. || Petite cnambre dans les prisons modernes, où l'on renferme les condamnés pour les isoler les uns des autres. || Alvéole où l'abeille aépose son miel. || En bot. Nom des cavités où sont logées et comme enchâssées certaines semences. || En anat. Nom des interstices ou petits vides que présentent les mailles du tissu spongieux des os longs, 1 intérieur des sinus et du corps caverneux.
CELLULEUX, EUSE, m/i. Divisé en cellules.
* CELLULIFORME, adj. Qui a la forme de cellule.
* CELLULOSE [cellule), .?./. Principe des corps organisés, caractérisé par sa solubilité dans l'acide sulfuritjue concentré, et son insolubilité dans la potasse caustique.
* CELTE ;iat. Celta, Ké/Tï?;), «• »"• Nom de la langue que
Ênriaient les Celtes, anciens peuples qui occupaient la aule, le nord de l'Italie, la Grande-Bretagne et l'Irlande. CELTIQUE, adj. Qui appartient aux Celtes. Monuments celtiques. || Subst. Le celtique, la langue celtique. «CELTOMANIE [Celte et manie), s. f. Travers d'une érudition systématique qui a voulu voir dans la langue celtique l'origine de toutes les langues.
CELUI (lat. ecce-illius), prou. dém. ma»c. sing. CELLE [ecce-illa), f. sing. CEUX, m.plur. CELLES, f. plur. Suivi de la préposition de. Celui de nous qui, etc. Celles de ma naissance ont horreur des bassesses, Cork. Il Suivi de gui, que, dont. Ceux ciui font des heureux sont les vrais conquérants. Voit. [| Il n'y a oilui, celle
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qui, il n'est personne qii'i. \\ Celui, celte, ceux, celles ne pouvant elre employés qu'avec la préposition de ou les pronoms relatifs (jjiti, que, dont, il en résulte qu'ils ne peuvent être suivis d'un adjectif ou d'un partici^x;. Les construire ainsi est une faute très-commune et ancienne, par exemple liacine a dit : Je joins à ma lettre celle écrite par le prince; il faut employer le relatif qui : celle qui est écrite.
CELUI-CI, CELUI-LÀ, pron. dém. ni. s. CELLE-CI, CELLE-LÀ, f. s. CEUX-CI, CEUX-LÀ, m. pi. CELLES-CI, CELLES-LÀ, /". pi. Avec r/, ils se rapportent au nom ou à l'objet le plus rapproché ; avec là, au nom ou à l'objet le plus éloigné. Turenneet Condé commandèrent des armées l'un contre l'autre; celui-ci était plus impétueux, celui-là plus réfléchi. \\Celui-ci s'emploie aussi pour annoncer ce qui va être dit, et celui-là pour rappeler ce qui a été dit. i| Celui-ci, celui-là, pris dans un sens distributif et comme l'un et l'autre. Je la {la Fortune) vois tous les jours entrer chez celui-ci, Chezceluiià... LA Font. \\ Celui-là, ce//t'-/«, pris absolument et signifiant cette chose, cette action, ce fait, cette assertion, qu'on ne veut pas nommer, mais que la tournure de la phrase fait assez comprendre. Je ne m'attendais pas à celui-là, à celle-là, c'est-à-dire à cette nouvelle, it cette sottise, etc. || Celle-ci, soas-entendu lettre. Celleci est pour vous assurer. . .
CÉMENT (lat. cœmentum], s. m. Matière dont on entoure un corps métallique pour \i cémenter. || En anat. Substance qui recouvre la racine des dents.
CÉMENTATION, s. f. Opération qui consiste à mettre la pièce à cémenter dans une loite en tôle en l'entourant soit de poussier de charbon, soit de cuir carbonisé ou de corne, et à l'exposer à une forte chaleur qui a pour but d'amener la combinnison du métal avec le charbon. CÊMENTATOIRE, adj. Relatif à la cémentation. CÉMENTÉ, ÉE, ;;. ;;. de cémenter.
CÉMENTER, v. a. Soumettre à la cémentation.
* CÉMENTEUX, EUSE, adj. Qui a les caractères du cément.
CÉNACLE (lat. cœnaculum), s. m. Dans les Écritures, salle à manger, et plus particulièrement la salle où Jésus-Christ fit la cènc^j l'ar extens. Réunion d'hommes de lettres, d'artistes, etc. qui se voient souvent et sont accusés de s'admirer mutuellement.
«CENCHRITE (san-kri-f. KiyypirY];), s. m. En minéralog. Diamant gros comme un pois.
«CENDAL (san-dal. Lat. siudon, 7iv5o'jv), «. m. Sorte d'étoffe de soie, dont on se servait dans le moyen âge.
* C'EN DESSUS DESSOUS, loc. adv. Forme ancienne de ce qu'on écrit aujourd'hui sens dessus dessous.
CENDRE (lat. cinis , s. f. Poudre qui reste après la combustion du bois et autres matières. || Mettre en cendre ou en cendres, réduire en cendre, brûler. \\ La cendre qui couvre le feu, au propre et au liçuré. Le feu qui semble éteint souvent dort sous la cendre, Cohn. || La cendre en tant que signe de deuil, de mortification, au propre et au figuré, k ces vains ornements je préfère la cendre, Rac. j|Fig. Faire pénitence avec le sac et la cendre ou dans le sac et la cendre, éprouver une vive affliction de ses péchés. j| Au pi. Les cendres, cendre des linges de l'autel ou des rameaux bénits dont le prêtre fait une croix au front des fidèles, le premier jour de carême. Recevoir, prendre les cendres. || Reste, débris d'une chose qui a été consumée par le feu ou pr ce qui est comparé au feu. Une autre Rome sort des cendres de la première, Boss. || Restcsdes morts (locution provenant ne l'usage des anciens de brûler les cadavres), et fig. leur mémoire. Ali ! ranimez, les cendres de nos pères, Mass. J'ai donné comme toi des larmes à sa cindre. Volt. Il 11 ne faut pas remuer ou troubler les cendres des morts, il ne faut pas dire du mal de ceux gui ne sont plus. || En chimie et dans les arts, certams résidus de la combustion. II Cendre de plomb, on dit plutôt cendrée.
CENDRÉ, ÉE, adj. De couleur de cendre. Cheveux cendrés. ||T.de fonderie. Mêlé avec les cendres. || En astron. Lumière cendrée, lumière faible qui nous permet d'apercevoir les parties de la lune qui ne sont pas actuellement éclairées par le soleil. Elle est attribuée à la lumière* rélléchie de notre globe sur la lune.
CENDRÉE [cendre], s.f. Écume de plomb. j| Le menu plomb de chasse.
* CENDRER, r. a. Donner une couleur de cendre. \\ Mêler delà cendre avec quoique chose.
CENDREUX, EUSE lat. cinero.<tus], adj. Souillé de cendre. Vu habit tout cendreux. |j Fer cendreux, fer que le poli qu'on lui donne ne rend pas plus clair.
CENDRIER (lat. cincrnriuni],>i. m. La partiedu fourneau qui est au-dessous de la grille ou du foyer, et où tombent les cendres. j| Vase d.-ms lequel on met les cendres ou de la cendre.
* CENDRILLON ;// mouillées. Cendre), s. f. Nom d'une jeune lille, dans un conte de fées, qui désigne une petite lillequi ne quitte pas le feu, une servante malpropre.
* CEMDRURE, .s. f. Ensomlile des petits trous dont la surface de l'acier est parsemée quelquefois.
CÈNE (lat. cœna\ s. f. Le souper que Jésus-Christ tit avec les apôtres la veille de sa passion, (i Tableau qui représente la Cène. || (érémonie où des pruices, le pape, des prélats, etc. servent les pauvres après leur avoir lavé les pieds, en mémoire de la Cène de Jésus-Christ. j| La communion, et spécialement la communion sous les deux espèces, comme la font les protestants.
aCENELLE (contraction de cocti/<c'//t'), ». f. Fruit de l'aubépine. || Fruit du houx.
CÉNOBITE (lat. cœnobiln), s. m. Moine qui vit en communauté, par opposition à l'anachorète, qui vit isolé. 1 1 Ne se dit guère que des moines des premiers temps de l'Église. Il Fig. Vivre en cénobite, vivre retiré.
CÉNOBITIQUE, adj. De cénobite. Vie cénobitique.
CÉNOTAPHE (/£voTâçtov;,s. m. Tondjeau vide, dressé à un mort dent on n'a pas le corps.
CENS (sans'. Lat. census , s. m. Dénombrement dos citoyens romains et évaluation de leur fortime qui se faisaient tous les cinq ans par les censeurs. || En jurispr. féodale, redevance que le possesseur d'une terre payait au seigneur. Donner à cens. || Quotité d'imposition, de revenu, de propriété ou de loyer, nécessaire pour être électeur ou éligiblc en certains pays. Cens électoral.
CENSE Ib. lat. censa, du lat. census), s. f. ^om qu'on donnait aux métairies.
CENSÉ, ÉE (lat. censrre), adj. Regardé comme, réputé. Que tyranniques rois censésgrandspolitiques, Bon.. Il est toujours censé par le droit naturel, que... Fén.
* CENSÉMENT, aav. Mot du langage populaire qui signifie par supposition. Tu es censément le ma tre.
CENSEUR (lat. censor),s. w*. Magistrat dans l'ancienne Rome, qui présidait au cens et veillait au maintien des mœurs. |j Dans le langage général, celui qui censure la conduite, les actions d'autrui. || Celui qui censure les écrits, y relève les fautes. Le censeur et l'arbitre de rnes discours. || Agent préposé à l'examen «les livres, journaux, pièces de théâtre, dessins, etc. (| Censeur des éti:des, surveillant desétudesetdeladisciplinedansun lycée.
CENSIER [cens], adj.jn. T. de jurispr. féodale. Seigneur censier ou subst. censier, celui à qui le cens était dû. Il Censier, censière, celui, celle qui devait le cens. Il Censier, livre où s'enregistraient les cens.
CENSIER, 1ÈRE {censé], s. m. et/. Celui, celle qui tenait une censé à ferme.
CENSITAIRE, S. m. T. de jurispr. féodale. Celui qui devait cens et rente à un seigneur de fief. || Adj. Dans le langage constitutionnel, électeur censitaire, celui dont le droit est fondé sur un cens.
CENSIVE (b. lat. cens, va, du lat. cemus\, s. f. T. de jurispr. féodale. L'étendue des terres d'un fief qui devaient des cens. || Terre possédée sous la condition d'un cens. ]\ Redevance en argent ou en denrées que certains biens devaient au seigneur dont ils relevaient.
* CENSIVEMENT, adv. Avec charge de cens. CENSORIAL, ALE, adj. Relatif à la fonction des censeurs à Rome. La magistrature censoriale. || Relatif à la censure exercée par des n agistrats ou des agents du gouvernement. Lois censoriales. Offices censorinux. ,
CENSUEL, ELLE (lat. censualis), adj. T. de jurispr. féodale. Qui a rapport au cens.
CENSURABLE, adj. Qui peut, qui doit être censuré.
CENSURE (lat. censura), s. f. Dans l'ancienne Rome, dignité et fonction de censeur. H En langage ecclésiasti-
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que, improbation, condamnation dtî propositions, d'ouvrages où il s'aj,'it de do);ines. || Censures ecclésiastiques, les menaces que i;.it l'Église des peines qui seront encourues si l'on contrevient à ce mi'elle ordonne ; ou les peines nièm «s. || iVine disciplinaire que prononcent contre un de leurs membres les corps (ie niapstrature, «ordre desavoca s, les chambres des notnires, des avoués, cl les asseniidées délilM-rantes. |1 Critique à l'etrel de corriger. Tels abus méritent censure, la Font. |j Examen d.»< écrit», journaux, pièces de théâtre, dessins, fait avant qu'ils paraissent, par des agents du gouvernement. || Le corps m''me des agents qui examinent.
CENSURé, ÉE, />. /'. de censurer.
CENSURER, V. a. Relever, reprendre ce qui paraît digne de bhunc. Censurer des actions, il [le peuplej aime à censurer ceux qui lui l'ont la loi. Corn. || En matière de dogme, condamner. Quand on eut censuré ses livres à Rome, Pkm-.. |I Dans certains corps, iniliger la peitje disciplinaire de la censure. || Se censurer, v. r. Faire la censure l'un de l'autre.
CENT (lat. cenlum], adj. nurtiéral ou nom de nombre. D'n fois dix. Cent ans. Deux cents hommes. Deux cent vin^t-cinq ho nmes. Nous partiines cinq cents. M D'une manière ind.'lcrminé^ un grani nombre. Fautil vous h dire cent fois? 1| En un mot comme en cent, ;uoi qu'ondise, bref. || Je vous le donne en cent, essayez unt que vous voudrez. || T. de finance et de commerce. Cinq, dix, cent pour cent, etc. intérêt, gain, produit q ;i est de cinq Irancs, dix francs, centfrancs, pour cent francs. Prêter à cmq pour cent (ne dites pas du cent). Rente cinij pour cent. Gagner cent pour cent. || Il y a cent pour cent agagnerdans cette afl'aire, on doublera sa mise d?. fonds, on fera un gain très-considérable. |1 Subst. Le trois pour cent, le quatre et demi pour cent, nom des rentes Iranlises inscriles sur le grand-livre. H Centième. Page cent. Numéro cent. \\S. m. Le nombre cent. Le produit de cent multiplié par cent. || Centaine. Un cent, dsux cents d'oeufs. Il Un cent pesant, un poids de cent livres. || Un cent de piquet, un cent de dominos, une partie en cent points. Il Famil. Il a des mille et des cents, il est tort riche.
CENTAINE, s. f. Nombre de cent ou environ. Une centaine d'années. |j k cnaines, par centaines, en grand nombre. || I>a centaine, cent ans de vie.
CENTAINE, X. f. Le brin qui lie ensemble tous les fils d'un écheveau et que l'on pren l pour dévider l'écheveau.
IFig. Perdre la cenlaini-, ne plus savoir où l'on en est. L'Académie remarque qu'on écrit aussi sentène.
CENTAURE [hi.centnurus, de xévrau/joç), s. m. Être mythologi |ue, moiliî honme cl moitié cheval. || Une des consl Mations <le l'hémisphère austral.
CENTAURÉE (lat. centaureà], s. f. Genre de plant-^s dont auatre espjces amères et toniques sont emplovées en médecine : la grande centaurée, la jacéi', le bluet et la chausse-trape. || I.a petite centaurée, d'une autre famille, très-com nune dans les bois; elle est le meilleur fébrifuge mdig'ne après la gentiane.
CENTENAIRE (lat. centenarius), adj. Qui a, qui contient cent ans. Nombre, prescription, possession centenaire. 1| Un vieillard centenaire ou subst. un centenaire.
CENTENIER Mat. centenarius), s. m. Centurion, officier romain qui avait cent hommes sous ses ordres. H Dans ceriaines vill-s de France, oflicier de la garde bourgeoise au xvi» siècle.
CENTÉSIMAL. ALE (lat. centesimus), adj. Par centièmes. Fraction centésimale. || Division centésimale, c^'lle qui divise l'unité en cent parties. «CENTÉSIMO lat. crntesimo, s.-cnt. loco), adv. Pour le centième article. S'écrit ordinairement HK)*. • CENTI... Préfixe signifiant un centième?.
CENTIARE, s. m. le centième de l'are, un mètre carré.
CENTIÈME flat. cmlesimus), adj. num. ordinal de cent. \a centi nie année. Il est deux-centième sur la liste. Il D'une fai;on indéterminée. C'est la centième fois au'on vous avertit. || La centième partie, chaque partie d'un tout divisé en cent parties. || S. m. La centième partie. Prenez le centième de cette somme.
CENTIGRADE lat. centum et gradus),adj. Divisé en cent degrés. Tliermomctre centigrade. Degré centigrade. «CENTIGRAMME, ». m. Centième partie du gianmie.
* CENTILITRE, s. ni. Centième partie du litre. CENTIME ^lat. centesimus), s. m. Le centième du
liane. Cincj centimes font un sou. || Dans le langage financier, impositions évaluées en centimes répartis au marc le franc du montant des contributions directes, auxi|uelles elles s'ajoutent. Centimes additionnels.
CENTIMÈTRE, s. m. La centième partie du mètre.
CENTINODE (lat. centinodia), s.f. Nom vulgaire du pnlygonum aviculaire, dit aussi tranasse ou renouée.
* CENTISTÈRE, s. m. La centième partie du stère. CENTON (lat. cento), s. m. Vers ou fragments de vers
pris de quelque auteur. On leur apprend à coudre en vers des centons de Virgile, J. J. Rou>s. || Pièce de poésie composée de centons. Le ccnton d'Ausone. || Par extens. Un centon, ouvrage fait de morceaux cmpiiintés.
CENTRAL, ALE (lat. centrolm), adj. Qui est au centre, qui a rapport au centre. Points centraux. || Province centrale, quartier central, qui est au cœur du pays, de la ville. Il Administration centrale, administration à laquelle tout aboutit. || Pouvoir central, par opposition à pouvoir local, pouvoir qui gouverne ou représente 1 ensemble de la nation. || Force centrale, lorce dirigée vers un centre, ou émanant d'un centre, ou se rapportant à un centre.
* CENTRALISATEUR, TRICE, wlj. Qui centralise. CENTRALISATION, S. f. Réunion dans un même centre. Il Réunion, au centre du gouvernement, de toutes les affaires. Centralisation politique, administrative.
CENTRALISÉ, ÉE, p. p. décentraliser.
CENTRALISER, v. n. Réunii' dans un même centre. Il Se centraliser, v. r. Être réuni au centre, à un centre^
CENTRE (lat. cenlrum, de -/Àvrpo^i ,s.m.lc point situé à égale distance de tous les points de la circonférence d'un cerche ou de la surface d'une sphère. || Le point, dans toute autre figure que le crrcle ou la sphère, par lequel est coupée en deux parties égales toute droite menée à deux côtés opposés de la figure. Centre d'im carré, d'une ellipse. [| Le centre de la terre, les abîmes, les prol'ondeurs. 0 cieux! cachez ma honte au centre de la terre, Dccis. || Par extens. Le milieu d un espace quelconque. Le centre d'un tableau. I| Fig. Le point où les choses, comme sollicitées par quelque force, se réunissent et atteignent leur plus grande action, d'où elles émanent, se répandent et exercent leur influence, etc. Le voilà dans son centre, dans le milieu qui lui convient . la Bourse est le centre des affaires. Au centre de la corruption. Rome, centre des arts. || Dans le langage de ne s assemblées délibérantes, le centre, les députés ministériels qui occupent sur les gradins de l'hémicycle les places en face du président. || Le centre d'une armée, par opposition aux ailes. || Le centre, les compagnies d un bataillon qui ne sont pas des compagnies d'élite et qui sont placées entre les grenadiers et les voltigeurs. |1 Point d'où émane une force, où s'exerce une action. Centre d'activité, d'attraction. || En physique, centre de gravité, d inertie ou de masse, centre dynamique ou de mouvement, etc. Il En mécanique, centre de poussée, de pression. Il En anat. Centre nerveux, endroit d'où plu^icuis nerfs tirent leur origine.
CENTRIFUGE [\ai. centrvmei fuçrre),ndj. Qui tend à éloigner d'un centre. Force centrifuge, celle qui fait qu'un corps mû rapidement en rond tend à s'échapper.
CENTRIPÈTE (lat. c'entvum et petcre), adj. En phys. Qui tend à rapprocher d'un centre. C'est la force conti ipète qui ramène vers la terre les corps oui tombent.
CENT-SUISSES [cent et Suisse), s. m. jH. Les centsiiisses, corps de cent Suisses qui faisait partie de la garde royale. || Au sing Un cent-suisse, un soldat de ce corps.
CENTUMVIR fsan-tom'-vir. Ut. centumvir), s. m. Dans l'ancienne Rome, le tribunal des centumvirs, tribunal composé de cent membres qui jugeait les questions d'état, de propriété, de succession.
CENTUMVIRAL, ALE (lat. centumviralis) , adj .lietàlil aux centumvirs, qui est du ressort des centumvirs.
CENTUMVIRAT (lat. ccntumviratus), ». m. Dignité de centumvir.
CENTUPLE lat. centuplus), adj. Qui vaut cent fois autant. Mille est un nombre centuple de dix. || S. m. Dieu qui rend le centuple aux bonnes actions, Cobn.
CENTUPLÉ, ÉE, j>. p. de centupler.
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CENTUPLER [lai. cent uplkare), v. a. Rendre cent fois aussi grand ; multiplier par cent. || Se centupler, v. r. Devenir centuple.
CENTURIATEUR, S. m. Nom donné à c^uatre théologiens protestants de Magdebourg, qui ont divisé l'histoire de l'Église en centuries.
CENTURIE (lat.ceAJ^o'irt^ ?./". Dans l'ancienne Rome, centaine de citoyens. || L'une des divisions politiaues du peuple romain, jj Centuries de Nostradamus, prédictions rangées par centaines de quatrains ou de sixains, et aussi chacun de ces quatrains ou sixains. || Titre donné à des annalos rédigées par siècle.
CENTURION (lat. centurio), s. m. Celui qui commandait cent hommes dans la milice romaine.
CEP (se. Lat. cippus), s. m. Pied de vigne. || Au pi. Lien ou espèce de cnaîne. Avoir les ceps aux pieds et aux mains. Il II est vieux.
* CÉPACë, ÉE (lat. cœpa), adj. En bot. Qui a rapport à l'oignon.
* CÉPAGE [cep), s. m. Plant ou variété quelconque de vigne cultivée. Un bon, un mauvais cépage.
CÈPE ou CEPS ;sé-p' ou seps'. Cep ?),s. m. Sorte de champignon bon à manger [bolelus edulis).
CÉPÉE [ce^)), s. f. Touffe de bois sortant d'une même souche.
CEPENDANT [ce ei pendant); adv. Pendant cela, pendant ce temps-la, au moment même. Je m'en vais voir ce qu'elle me dira, cependant promenez-vous ici, Mol. Il Conj. Néanmoins, pouilant, toutefois. Si vous fussiez tombé, l'on s'en fût pris à moi. Cependant c'était votre faute, LA Font. || Cependant que, conj. Pendant q';c. Cependant que mon front au Caucase pareil Brave l'effort de la temptHe, la Font. || Cepenlant que ne se dit plus qu'en poésie ; en prose on dit pendant que.
CÉPHALALGIE {■A-tpu'j.xyyioc), s. f. Douleur de ttto. A CÉPHALALGIQUE, adj. Quia rapport à la céphalalgie.
CÉPHALIQUE (xsyx>t/.ds), adj. En méd. De la tête, propre à la tète. || Remèdes cephaliqucs, remèdes qui sont propres à guérir les maladies de la tête. || Veine céphalique et subst. la céphalique, une des veines du bras.
* CÉPH ALO. . . Prélixe qui signifie tête et vient de AspuÀr, .
* CÉPHALOÏDE [Aifoclr, et eXSoi), adj. T. didactique. Qui est en forme de tête.
CÉPHÉE {Ky):ps\ii,], S. in. Constellation de l'hémisphère septentrional.
* CEPS, s. m. Voy. cèpe.
* CÉRACÉ, ÉE (lat. cera), adj. Qui a l'apparence ou la consistance de la cire.
* CÉRAMIQUE [x-px/j-tMi], adj. Qui concerne l'art du potier. Les arts céramiques, les arts qui ont pour objet la fabrication de la faïence, de la porcelaine, etc. \\ S. f. La céramique, l'art du potier.
* CÉRAMOGRAPHIE [AipaiJLOi et v/sâfâiv),*./". Description des vases antiques.
* CÉRAMOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la céramographie.
CÉRASTE (xspâffryjç), S. m. Vipère d'Egypte, qui a sur la tête deux éminences en forme de cornes.
CÉRAT (sé-ra. Lat. ceralum),s.m. Médicament externe plus ou moins mou qui a pour base la cire et l'huile.
CERBÈRE [Kipo-po-), s. m. Chien à trois têtes qui selon la mytholo^gie' gardait la porte des enfers. [| Fig. et famil. Un portier brutal, un gardien sévère, intraitable.
CERCEAU (lat. circellus, dimin. de circus), s. m. Se dit de diverses choses courbées en arc, en cercle, et spécialement des cercles de fer ou de bois des tonneaux, de ces cercles de bois légers que les enfants font rouler à l'aide d'un petit bâton, des bois courbés pour soutenir une toile sur une voiture, etc. Mettre des cerceaux à une cuve. Jouer au cerceau, ]| Famil. Il a le dos fait comme un cerceau, en cerceau, il est tout voûté. On dit aussi : Jambes en cerceau. || Sorte de filet d'oiseleur. || En fauconnerie, nom des plumes du bout de l'aile d'un oiseau de proie. 1| Sorte de bâti fait avec des bouts de cercle pour soutenir les couvertures, quand un blessé n'en peut supporter le poids.
CERCELLE, s. f. Voy. sarceile, seul usité maintenant.
* CERCLAGE, S. m. Action de cercler des tonneaux. Il Bois de cerclage, bois propre à faire des cerceaux.
CERCLE (lat. circulus), .t. m. Surface plane Hmitéo par une ligne courbe, dite circonférence, dont tous les points sont à épie distance du centre. !| La quadrature du cercle, problème qui, consistant à trouver une surface carrée équivalant à un cercle, a été reconnu insoluble. j I Fig. Chercher la quadrature du cercle, poursuivre un objet impossible à atteindre. || Improprement, lacirconlérence elle-même. Faire des cercles. || Cerceau et en général toute bande de métal ou d'autre matière disposée en cercle autour d'une chose pour la maintenii*, la consolider ou l'orner. Cercle à tonneau. Une poutre reliée de cercles de fer. Il Vin en cercles, vin en barrique. || En blas. Cercle perlé, couronne de vicomte. || Djins les sciences et les arts, nom de certains instruments circulaires. Cercle d'arpenteur. 1 1 Nom de diverses pièces circulaires de la sphère armillaire. || Toute disposition de personnes ou d objets rangés de façon à former une sorte de circonférence de cercle. Les soldats formèrent le cercle. Arbres plantés en cercle. [| Particulièrement, à l'ancienne cour de France, la réumon des princesses et des duchesses assises circulairement en présence de la reine. |l Parextens. Société d'hommes et de femmes réunis pour le plaisir de la conversation ; les habitués eux-mêmes d'une réunion de ce genre. On y tient le cercle [chez la princesse] une heure du jour, Sév. || Association dont les membres se réunissent dans un lieu loué à frais communs pour s'entretenir, jouer, etc. Cercle politique, littéraire, etc. || Fig. Etendue, limites. Le cercle des connaissances humaines. Il Succession continue qui revient sur elle-même. Les années roulent dans le même cercle. || Cercle vicieux ou simplement cereft, sophisme par lequel on donne pour preuve la supposition même d'où l'on est parti . 1 1 Division territoriale de certains pays. || Dans les solipèdes, renflement circulaire qui se dessine sur la paroi du sabot.
CERCLÉ, ÉE, p. p. de cercler.
CERCLER [cercle), v. a. Garnir, entourer de cerceaux, de cercles.
CERCUEIL (/ mouillée*. Lat. sarcopkagus) , s. m. Caisse de bois, de plomb, etc. dans laquelle on met un corps mort. || Fig. La mort. Des louanges que les années Ne mettent point dans le cercueil, Malhcbbc.
CÉRÉALE ^lat. cerealis, de Cercs), adj. oui ne s'emploie qu'au féminin et surtout au pluriel. Il se dit des plantes et des graines prowes à fournir du pain. Plantes, graines céréales. |{ S. f. L'orge est une céréale. Le prix des réréaks.
CÉRÉBRAL, ALE (lat. cerebrum), adj. Qui appartient au cerveau. Nerfs cérébraux. || Qui affecte le cerveau. Maladies cérébrales.
* CÉRÉMONIAIRE, s. m. Prêtre ou clerc qui dirige les cérémonies dans les grandes églises.
CÉRÉMONIAL, s. m. sans pluriel. La succession, établie pr l'usage, des différentes parties d'une cérémonie religieuse ou politique. || Parextens. Le cértîmonial, le livre des règles du cérémonial. |l Entre les particuliers, l'ensemble des actes, des formules de civilité oj de respect que Tusage a établis. || Être fort sur le cérémonial, être pointilleux sur les cérémonies, et fig. se montrer exigeant en fait d'égards.
* CÉRÉMONIAL, ALE (lat. cceremoniali»\ mdj. Qui concerne les cérémonies, qui y a rapport.
* CÉRÉMONIALISME, S. m. Attachement étroit aux formes et aux cérémonies du culte.
CÉRÉMONIE (lat, casremonia), 8. f. Formes extérieures et régulières du culte religieux, et aussi po;upe et formalités qu'on emploie pour donner plus d'éclat aux solennités officielles. La cérémonie du mariage, du sacre des rois, etc. || Grand maître, maître, aide des cérémonies, officiers qui dirigent les cérémonies dans les solennités oITicielles. [| Habit de cérémonie, habit prescrit par le cérémonial. !| En cérémonie, avec pompe. Il Ensemble des formalités de civilité^ de déférence entre particuliers, par opposition aux manières, aux habitudes intimes et familières. Voici des gens bien pleinsdc cérémonie, Mol. |1 Gêne qui résulte de la nécessité du cérémonial de politesse. Volontiers, lui dit-il, car avec mes amis Je ne fais point cérémonie, la Font. || Fig. et famil. Il a fait bien des cérémonies ponr, il a eu peine à se résoudre. || Cliose faite pour la forme.
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CÉRÉWIONIEUX, EUSE (lat. cœremoniosus) , adj. En parbnt des persoiiiies, plein de cérémonie, iltlemisan- Ihrope] est civil et cérémonieux, lv Uruy. || En parlant Uei chi^ses. Un ton cérémonieux.
CÉRÉS lat. Cercs , s. f. Dans le polythéisme gréc<>romain, dresse nui présidait aux moissons, [j Fig. Le blé, kmoisson. La blonde Cérès, les épis mi^rs. || Petite planète tournant autour du soleil entre Mars et Jupiter.
CERF isèr. l^t. cervus' , s. m. Nom de genre d'un ru- BÛnant à cornes pleines ou osseuses, caduques, rondes, ttmifiées; et en particulier, nom d'une bêle fauve de nos fcrêts, cerf comnmn. || C'est un cerf, il court avec une tns-;:rande rapidité. || Fig. l'n cerf, un couar.l, un lâche. nrEijlL (/ mouillée. Lat. cxrefolium, de yair-i- .s. m. Plante potagôre dont les feuilles servent u aj--^ii3t^»unement.
• CERFOUETTE, s. /". Voy. scnrouETTE, seul donné par l'Académie.
CERF-VOLANT (sèr-vo-lan) , s. m. Nom vulgaire d'un ■Tos insecte volant, le lucane cerf (coléoptères). |1 Jouet ïenfant en forme d'une grande ratjjuette, fait de papier étendu sur des baguettes, qu'on lait enlever par le vent eu le retenant par une ficelle. || Au pi. Des cerfs-volants.
« CÉRINE, s. f. Voy. CÉnOTIQUE.
CERISAIE (se-ri-ze;, s. f. Lieu planté de cerisiers.
CERISE ;lat. cerasus), s. f. Fruit du cerisier. || Adj. ûipar. Des rubans cerise. || S. m. Le cerise la couleur cerise. || lîonge cerise, rouge très-vif et un peu clair, li T. de métallurgie. Rouge cerise, rouge qui est 1 indice d'une très-haute température. 1| Par extens. Le fruit du caféier. Du café en cerise.
»CERISETTE (dim. de cerise), s. f. Cerise séchée.
CERISIER, s. m. Arbre de la famille des rosacées qui porte des cerises, || Bois de cerisier. Meubles en cerisier.
CERNE (lat. circinus) , s. m. Cercle qui entoure quelque chose. Il Rond livide q li entoure les yeux battus ou une
f>laie en mauvais ét:it. Il Cercles concentriques qu'offre a coupe d'un arbre. i| Enceinte pour traquer le gibier. CERNÉ, ÉE, p. p. de cerner. Yeux cernés, yeux battus. CERNEAU [cerne), x. m. Moitié d'une noix, tirée de la coque avant la maturité.
• CERNEMENT s. m. Ation d; cerner,
CERNER Jat. circinare), v. a. Entourer comme d'un cerne. |j Par extens. Investir, surveiller tout autour, de manière â empêcher de fuir. Cerner une place, une maison. || Fig. Cerner quoiqu'un, l'obséder, l'entourer de conseils, de gens apostés, le circonvenir. || Enlever une bandelette circulaire. Cerner l'écorce dun arbre. Il Cerner des noix, ett retirer le cerneau. || Cernor un ai-bre au pied, creuser tout autour pour l'enlever avec •es racines ou pour y mettre du terreau. || Se cerner, r. r. Devenir cerné. Ses yeux se cernent.
• CÉROÉNE ou CÉROINE (lat. ceroneum, de cera), s. m. Emplâtre djnt la cire fait la base, ngardé comme résolutif et fondant. j| On trouve aussi ciroène.
• CÉROMEL (b. lat. cera et mel) s. m. Mélange d'une partie de cire et de deux parties de miel.
«CéROTIQUE (/>7/ioî), adj. Acide cérotique ou cérinc, un des principes constituants de la cire.
• CERRE (lat. cerrus) s. m. Espèce de chêne d'Europe. CERTAIN, AINE (lat. certus), adj. Qui ne peut manquer, faillir, lrom,,er, en parlant des choses; en ce sens, certain se met après le substantif. Un espoir, un signe certain. ^ En peint, et grav. Contours certains, contours bien d<^sinés. || Fixé à l'avance, déterminé, invariable. On se réunira à jour certain. || En parlant des personnes, qui a la certitude de. Être certain de quelque chose, Rii-n crrtain que le gouvernement ferait la guerre. || T. d'anc. |irali^ue. Fondé de pouvoirs suffisants. Venir certain à l'audience. 1| Un, quelque, d'une fa(;on indéterminée; en ce sens, certain se met avant le substantif. Certaines gens. Un certain mal. || Certain, devant un nom propre, exprime comme une nuance de dédain. Un certain Masaniello p-'clieur fut le promoteur de l'insurrection de Naplcs. Il En style de monitoires, de procès-verbaux, un certain quidam, certains quidams, drs pcrsoDnes imparfaitement connues, jj Suùst. au pi. Quelques-uns, Certains prétendent. I| Certain atténue ce qu'une expression a de t.op absolu. 11 jouit d'une crrliàne réputation. || Un
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certain âge, un âge déjà avancé. Cest une femme d'un certain â^e. |1 II est d'un certain mérite, il n'est pas sansmérite. Il Le cEi'.TAix, s. m. Chose certaine. Quitter le certain piîur l'incertain. Il T, de banque. Monnaie prise pour terme de comparaison dans l'appréciation du taux du change. || Porn certain, loc. a^/r. Assurément.
CERTAINEMENT, adv. D'une manière certaine. Je le sais certainement. || Sans doute, en vérité, assurément. Certainement vous ne m'écoutez pas.
* CERTEAU, s. m. Variété de poire,
CERTES (lat, a certis], adv. Certainement, en vérité, à coup sûr,
CERTIFICAT (b, lat. cerlifîcalum), s. m. Acte par leijuel un individu, un fonctionnaire, un corps constitué, rendent ttmoignage d'un lait qui est à leur connaissance. Certificat de bonne vie et moeurs. Ce domestique a de bons certificats. Certificat de vie, certificat constatant l'existence d'un rentier, jj Famil. Assurance, garantie. La goutte est un certificat de vie.
CERTIFICATEUR, s. m. Celui oui certifie une caution, une promesse, un billet. ||^^//, Notaire certificatcur, notaire qui délivre aux rentiers les certificats de vie.
* CERTIFICATIF, IVE, adj. Qui a la vertu de certifier. CERTIFICATION, s.f. Assurance parrcrit. || Certification de signature, obligation de faire certifier sa signature.
CERTIFIÉ, ÉE, V. p. de certifier.
CERTIFIER (b. lat. certificare, du lat. cerlus et fa~ cere], v. a. Assurer qu'une chose est certaine. Certifier un fait. Il Je vous certifie que.,.. || Autrefois, ce verbe voulait le régime direct de la personne. Il me certifia du fait. Il Certifier une caution, en ré] ondre. Certifier des criées, en attester la régularité.
CERTITUDE (lat. certitudo), s. f. Qualité de ce qui est certain. Certitude morale, matlicmatigue, etc. L'histoire commence à avoir de la certitude, IBoss. |l De ce«- TiTCDE, locut. adv. Certainement, assurément. C'est moi qui suis Sosie enfin, de certitude. Mol. \\ En philos. Conviction cfu'a l'esprit que les objets jonl tels qu'il les conçoit. La question de la certitude. || Stabilité. Il n'y a nulle certitude dans les choses du monde. |1 En grav. Fermeté de main,
CÉRUMEN (b. lat. cérumen, àecera], s. m. Humeur onctueuse (Jui s'amasse dans le conduit auditif externe.
CÉRUMINEUX, EUSE, adj. Relatif au cérumen.
CÉRUSE (lat. ccrussa], s.f. Carbonate de plomb, de couleur blanche. Blanc de ceruse.
CERVAISON [cerf], s. /. Temps de l'année où les cerfs sont gras et bons a chasser.
CERVEAU (lat. cerebellum, dimin. de cerebrum), ». m. Masse de substance nerveuse qui occu}e la cavité du Cl âne chez l'homme et les animaux vertébrés. || Rhume de cerveau, inflammation catarrhaledc la membrane qui tapisse les fosses nasales. Être pris du cerveau, avoir le cerveau pris, avoir un rhume de cerveau. || Fig. Tète, esprit, raison, intelligence. Un homme à fort petit cerveau, Mol. Ce galant homme a le cerveau blesse, id. || Se creuser le cerveau, méditer profondément. || Famil. S'alambiquer le cerveau, se fatiguer à des choses abstraites,, subtiles. Il Cerveau timbré, fêlé, mal timbré, malade. tri»ublé, etc. personne d'un esprit peu sain. |l Cerveau brûlé, personne emportée, extravagante. || Cerveau creux, un rêveur, un visionnaire.
CERVELAS (sèr-ve-la. Ital. cervellata), s. m. Grosse et courte saucisse remplie de chair salée et épicée.
CERVELET (dimin. de lanc. fr. cervel, cerveau,) «. m. La partie postérieure de l'encéphale.
CERVELLE (b. lat. ccrebdla, plur. de cerebellum, dimin. de cerebrum), s. f. La sulstance du cerveau. Se faire sauter, se brûler la cei velle, se tuer avec une arme à feu. || T. de cuisine. Cerveau de certains animaux, de boucheiie. || Cervelle de palmier, moelle du palmier. il Fig. Tête, e>prit, fantaisie, raison. Tète sans cervelle. Cervelle légère, évaprée, éventée. L'émotion lui tourna la cervelle, la Fo.nt. || Famil. Cela lui trotte depuis longtemps dans la cervelle, il en est pn'o.cipé. |1 Mettre, tenir en cervelle, en inquiétude, dans l'embarras.
CERVICAL, ALE (lat. cervix), adj. Qui appartient à la nuque, à la partie postérieure du cou. Keris cervicaux.
CERVIER (lat. cenarius], adj. Voy. LOur-cEuvutR.
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• CERVIN, INE (lat. cervinus), adj. Qui ressemble au cerf. Il S. m. Les cervins, la famille d'animaux dont le cerf est le type.
CERVOISE ^lat. cervisia, du celtique), s. /". Nom ancien de la bière.
CES, ])lur. de ce, cette, adj. démonstr.
CÉSAR ;lat. Cœsnr), s. m. Nom du céKbre Romain
3ui conquit les Gaules, défit fompée et devint maître e la république romaine. || C'est un César, se dit d'un homme d'une très-grande vaillance. || Nom commun <à Jules César et aux onze premiers prmces qui lui succédèrent. || Titre donné aux etnpereurs et princes romains après les douze premiers empereurs. |! Titre p.trticulier des héritiers présomptifs de l'empire, à partir de Dioi létien. Il Parexlens. Qualification des monarques qui ont le titre d'empereur. Une fille des Césars, une fille de la maison d'Autriche. || Prov. 11 faut rendre à César ce qui appartient à César, rendre à chacun ce qui lui est dû. «CÉSARIEN, lENNE (lat. cœsarianus), adj. Qui ap-
rrtientàjules Cés.irou aux Césars. Famille césarienne. S. m. Partisan de César ou de son système politique. CÉSARIENNE (lat. cœderé], adj. f. Opération césarienne, incision pratiquée aux parois de l'abdomen et à celles de l'utérus pour extraire :e fœtus.
• CÉSARISME (r>sar), s. m. Domination des Césars. Il Théorie de ceux qui pensent que le pouvoir absolu appuyé sur l'arméç est la meilleure ibrme de gouvernemen t .
CESSANT, ANTE, adj. Qui cesse. Je viens, toute afiaire cessante... la Font.
CESSATION (lat, cessatio), s. f. Action de cesser. Cessation d hostilités, *Je poursuites, de commerce, etc.
CESSE, s. f. Fin, relâche. || Mot qui n'est plus guère usité que dans les lo -utions : N'avoir pas de cesse ; sans cesse. Travailler sans cesse. Il n'a ni repos ni cesse.
CESSÉ, ÉE, /j. p. de cesser.
CESSER (lat. cessaré). v. n. Se conjugue avec avoir ou être, suivant le sens. Mettre fin à, ne pas continuer, être dans l'inattion. Je n'ai ni affaires ni loisir; je ne fais rien et je ne cesse jamais, Bai zac. Grand roi, cesse de vaincre, ou je ( esse d'écrire, Boil. Du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées, R\c. || Faire cesser, mettre fin à. Faire cesser une querelle. || V. a. Ne pas continuer. Cesser tout effort.
«CESSIBILITÉ, s.,/". Qualité d'une chose susceptible d'être cédée.
CESSIBLE, adj. En jurispr. Qui peut être cédé. Droit, pension cessible.
CESSION (lat. cessio), s. f. Action de cédera un autre quelque chose dont on est propriétaire, et spécialement «ne créance. || Dans ce dernier sens, synonyme de transport. Il Cession de biens, abandon de ses biens par un débiteur à ses créanciers.
CESSIONNAIRE, s. ni. et /. Celui, celle qui accepte une cession, un transport. |l Quelquefois, par abus, celui qui a fait cession de ses biens.
CESTE (lat. cœstus), «. m. Nom d'un gantelet de euir garni de plomb, qui servait aux anciens athlètes pour combattre à coups de poings, dans les jeux publics.
CESTE {/.scTo;), s. in. Dans la mythologie, la ceinture de Vénus, et aussi celle de Junon.
• CESTOÏDE Uz^roi et ilSoç), adj. Qui a la forme d'un ruban, aune ceinture. || Vers cestoides, ordre d'animaux de la classe des helminthes.
CÉSURE (lat. cœsura), s. f. Chez les Latins, le vers hexamètre se divisant en deux parties inégales, l'une de cinq et l'autre de sept temps, on appelait césure la première partie. || Dans les classes, on nomme césure la syllabe qui termine un mot et commence un pied. || Dans la poésie française, repos marqué dans le vers de dix syllabes après la quatrième, et clans l'alexandrin après la sixième syllabe. La césure sépare les hémistiches.
CET, adj. démonstr. Voy. ce, cdj. démonslr.
CÉTACÉ, ÉE (lat. cete), adj. Qui appartient aux grands mammif res ayant la forme de poisson. || 5. vt. plur. Les cétacés, ordre de mammifères auquel appartiennent les baleines, les cachalots, les dauphins.
CÉTÉRAC (b. grec xrra/Dâ/. de l'arabe), s. m. Autrement doradille, espèce de fougère médicinale dont les feuilles ont été préconisées comme pectorales.
aCÉTINE (//jToç), s. f. En chim. Principe immédiat, gras, qui constitue le blanc de baleine.
«CÉTOINE, s. /.Nom d'un genre de (oléoplères dont une espèce, la cétoine dorée, est souvent mêlée par fraude aux cantharides.
CETTE, adj. démonstr. Voy. cf, adj. démonstr.
* CETTUI [\^i. ecce-islius) , adj . démonstr . masc. sing. N'est plus usité que dans le style marolique. Cettui pays n'est pays de cocagne. Volt.
CEUX, plur. de CELUI (voy. ce mot^.
« CÉVADE (esp. cebada, du lat. cibare). s. f. Avoine.
* CHABLE [cable), s. m. Grosse corde pjissée dans une poulie pour soulever un fardeau.
* CHABLER (voy. chablts), v. a. Chabler les noix, abaltre les noix à coups de gaule.
CHABLIS (b. lat. chadabula, de /araêoiy), s.vi. Hois que le vent ou l'orage abat dans les forêts.
* CHABLIS (petite ville de l'Yonne), s. m. Vin blanc renommé. Boire du clablis.
CHABOT ou CABOT (rad. chab ou rob, tête, du lat. canut), s. m. Espèce de poisson appelé aussi meunier, la lotte goujon. Jj En blas. Meuble d'armoiries qui représente un chai ot en pal. la tête en haut, moiitrantsondos.
CHABRAQUE, 6. /". Yoy. Schabi.aqi E.
CHACAL (turc scliakal), s. m. Animal de la taille du renard, mais plus haut sur jambes, très-léioce et vivant en troupe. \\ Au pi. Des chacals.
CHACONNE (esp. c/iacoua), s. f. Air de danse trèsétendu, qui servait de finale à un ballet ou à un opéra. Il Danse sur un air de chaconne.
CHACUN, UNE {chaque et un), pron. dislrib. sans plur. Chîique personne, chaque chose. Chacun prit sa part. Il Au masc. d'une manière indéfinie, en parlant des hommes ou des femmes, toute j ersonne, qui que ce soit, tout le monde, on. Cha(un voit ceux [les maux] d'autrui d'un îiutre œil que les siens. Corn. |i Famil. ou fém. Sa chacune, la femme avec qui un homme est uni. Il Un chacun, pour chacun, a vieilli. Un chacun doit mourir. |1 Prov. Chacun pour soi, Dieu pour tous.
* CHAFAUD, s. m. T. de marine. Échafaud. CHAFOUIN, INE [chat el fouine , s. 7». et f. Celui.
celle qui ressemble à une fouine, qui est d'apparen;e grêle et sournoise. || Adj. Mine chalouine.
CHAGRIN ^turc sagri), s. m. Cuir grenu fait d'ordinaire d'une peau de mulet ou d'âne. Peau de chagrin. Étui de chagrin. i| Fig. et famil. Avoir une peau de chagrin, avoir la peau rude, rugueuse. \\ Espèce de squale dont la peau fort rude sert à faire une sorte de chagrin.
CHAGRIN (le même que le précédent), s. m. Déplaisic qui peut être causé, soit par une allliction. soit par un ennui, soit par une colère. Être miné par le chagrin. 1 1 Humeur qui s inquiète ou se tourmente. On a des chagrins contre son siècle et l'antiquité en profite, Fonte.nkli.k.
CHAGRIN, INE, adj. Qui a du déi^laisir, .«^oit pir une affliction actuelle, soit par une humeur habituelle. Vous paraissez bien chagrin. Une âme chagrine.
CHAGRINANT, ANTE, adj. Qui chi giine. Un homme chagrinant. Une nouvelle chagrinante.
CHAGRINÉ, ÉE, p. p. de cliagriner. Peau chagrinée.
CHAGRINÉ, ÉE, p. p. de chagriner. Afiligé, tourmenté.
* CHAGRINEMENT, ar/f. D'une façon chagrine. Je passe la vie à Paris chagrinement quelquefois, Sév.
CHAGRINER, t'. a. Préparer une peau, une toile de manière à la rendre grenue, à en faire du chagrin.
CHAGRINER, v. a. Causer du chagrin. Cette i)erte le chagrine. || Se chagriner, v. r. Éprouver du chagrin.
* CHAGRINIER, s. m. Celui qui fabrique le chagrin. «CHAH ou SCHAH (persan schâ, roi), s. tn. Titre des
ro':sde Perse.
* CHAI (voy. quai), s. m. Magasin au ras du sol, tenant lieu lie cave.
1k CHAÎNAGE [chntne), s. m. Opération qui consiste à mesurer une lignedroiie sur le terrain avec la chane d'arpenteur. Il En arcliit. Appareil intérieur, de bois ou de fer, qui soutient une construction en maçonnerie.
CHAÎNE (lat. catena), s. f. Espèce de lien de métal, forméd'unesuited'anneaux. || Chaîne d'arpenteur, chaine qui sert, dans les opérations d'arpentage, à jnesurei les distances sur le terrain. || Chaine de port. la chaîne ou
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par extension l'eslacade qui barre l'entrée d'un port. IjUuissiers à la chaine, de la chaîne, huissiers du conseil ou roi qui portaient ù une chaine d'or la médaille du roi. IJ Chaine de diamants, chaîne garnie de diamants. Chaine ae cou. Chaîne de montre et absolument chaine, chaine à laquelle est suspendue la montre, || Chaine, la peine des galères et le convoi nu'me des forçats conduits au bagne. Il Fig. Servitude, captivité. Briser les chaînes des esclave». Rompre sa chaine. || Lien, engagement étroit. Brisez votre alliance et rompez-en la chaine, Coa>-. |j Esclavage, sujétion, dépendance. Forcpz, rompez, brisez de si honteuses chaînes, Corn || Être rivé à sa chaine, ne pouvoir se soustraire à la dépexidance où l'on vil. |j Bénir sa chaîne, se trouver heureux de la sujétion où l'on est. || Suite non inlerrora|)ue d'objets semblables Une chaine de montagnes. Il Suite de personnes disposées pour se transmettre <}uekiue chose de main en main. 11 n'y avait pas assez de iiiooae pour faire la chaine, de la rivière au lieu de l'incendie. || En phys. Chaine électrique, suite de personnes qui se tiennent ae façon à se transmettre une commotion électrique. Il Dans la danse, on appelle chaînesen général les mouvements où les lignes décrites par les figurants •'entre-croisent, et où ceux-ci se donnent la main en passant. La chaine des dames. La chaine anglaise. || Enchaînement, continuité. La chaine des causes. Cette preuve fera voir la chaine entière de la tradition, Boss. || T. de tisserand. I^es (ils tendus sur les deux rouleaux du métier, el entre lesquels passe la trame. || T. de maçon. Rangée de pierres de taille superposées -jour donner de la solidiie à un mur de petites pierres.
« CHAÎNÉ, ÉE, adj. Qui est formé de parties attachées bout à bout. Câble chaîné.
«CHAÎNER, V. a. Mesurer avec la chaîne' d'arpenteur.
CHAÎNETIER, s. m. Ouvrier qui fait des agrafes et toutes sortes de petites chaînes.
CHAÎNETTE (dimin. de c/wme), s. f. Petite chaîne. || Point de chaînette ou point noué, point qui sert à rabattre une couture. || Broderie en point de chaînette, points rentrant l'un dans l'autre en forme de lacs continu, • CHAÎNEUR, s m. Homme que l'on emploie à mesurer les distances avec la chaîne d'arpenteur.
CHAÎNON [dimin de cJiaine), s. m. Anneau d'une chaine. || Petite chaîne de montagnes.
CHAIR (lat. caro], s. f. Toutes les parties molles du eorps de l'homme et des animaux, et plus particulièrement la partie rouge des muscles. || En chair et en os, la personne elle-même. || Entre cuir et chair, au-dessous de la peau, et fig. en soi-même. || Être en chair, avoir de l'embonpoint, la chair ferme. || C'est une masse de chair, se dit d'une personne lourde de corps et d'esprit, ou seulement très-grosse. || Chair à canon, les troupos auel'on expose sans ménagement aux coups de l'ennemi. Il La peau, .\voir la chair douce, rude, blanche, 1 1 Avoir la chair fraîche, avoir un frais coloris. || Chair de poule, l'aspect ^ue présente la peau lorsque l'impression du froid y détermine des aspérités. || Fig. Cela fait venir la chair de poule, cela excite la fiayeur, l'horreur. |j La viande des animaux terrestres et des oiseaux considérée comme aliment. ( hair de bœuf, de mouton. || La partie blanche ou rougeâtrc, mais de nature musculeuse, que l'on manse dans les poissons. || On nomme aussi chair le parenchyme, la partie succulente de certains fruits. La chair de la pêche. || La nature humaine, considérée en opposition à la nature spirituelle, divine. La résurrection de la chair. La multitude adore des divinités de chair eldesang, Fém. |j C'est la chair de sa chair, c'est l'objet <le SM plus vives afiectHMis. |1 Le péché de la chair, le péché d'impureté. || Être de chair, avoir des faiblesses humaines. Il S f. pi. Dans les arts, toute imitation de la chair de l'homme. Les chairs sont mal rendues dans ce tableau. || Couleur de chair, rouge pâle qui approche de la couleur de la chair de Ihomme. || Prov. Il n'est ni chair m pousson, se dit d'un homme d'un caractère indécis, qui flotte entre deux partis.
CHAIRE [bt. cathedra, de xa^iio/ïï), ». f Siège élevé doù l'on parle, enseigne ou commande, et particulièrement espèce de tribune à dais d'où le prêtre adresse la parole aux assistants. || La chaire évangélique ou la cbaire de vérité, la chaire où l'on prêche l'Évangile.
Il Être assis dans lachairede mensonge, de pestilence, etc. professer l'hérésie. || L'éloquence de la chaire, nom générique qui comprend toutes les sortes de discours qui sont ou peuvent être prononcés dans les églises. || Fig. La prédication. Les orateurs de la chaire. || Tribune où siège un professeur dans les écoles publiques. j| Fig. L'enseignement même ou la place du professeur. Une chaire de littérature française. Une chaire de rhétorique. |1 Siège qu'a l'évêqueau haut du thœur.|| Fig.La chaire apostolique ou la chaire de Saint-Pierre, le siège apostolique, la papauté. Il Chaire curule ou absol. chaire, chaise curule. « CHAIS, mauvaise orthographe de chai.
CHAISE (le même que chaire), s. f. Siéjie à dossier et ordinairemt^nt sans Iras || Chaise longue, sorte de lit ou de canapé qui n'a de dossier qu'à un bout. 1 1 Chaise percée ou simplement chaise, siège garni d'un vase pour les besoins naturels. || Sorte de siège fermé et couvert où l'on se lait porter par deux hommes. Chaise à porteurs. Il Voiture de voyage à deux ou quatre roues, traînée par un ou plusieurs chevaux. Chaise de poste. || Chaise ou chaire curule, siège d'ivoire des principaux magistrats de la république romaine. || En archit Charpente formée de quatre grosses pièces, sur laquelle on établit la cage d'un clocher, d'un moulin à vent, etc.
* CHAISIER, s. m. Ouvrier qui fait des chaises. CHAKO, s. m. Yoy. shako qui est seul usité. CHALAND ou, suivant les dictionnaires de marine,
CHALAN (ori";. inconnue), s. m. Grand bateau plat pour le transport des marchandises. 1| Allège à fond plat tirant très-peu d'eau.
CHALAND, AN DE (orig. inconnue), s. m. et f. Acheteur, pratique. Ce marchand a beaucoup de chalands. Il Par extens. Client, et toute personne qui en recherche une autre, s'attache à elle, entretient avec elle des rapports habituels, || Se disait d'une sorte de pain assez blanc et très-massir. || Adj. Pain chaland.
CHALANDISE, s. f. AfHuence de chalands, vogue. L'enseigne fait la chalandise, la Fo.xt. || Les relations habituelles qui constituent le chaland ; le chaland lui-uéme. Il On dit aujourd'hui ordinairement pratique. «CHALASIÈ (ka-lii-zie. Xâ/a^jt;), s. /". Séparation partielle de la cornée d'avec la sclérotique.
CHALASTIQUE (ka-la-sti-k'. Xa/aarixôç). a^;. Sedit des médicaments propres à relâcher les parties.
* CHALAZE (ka-la-z*. Xâ/aÇa\ s. f. Le point sur la tuni-r que interne d'une graine, par où la nourriture lui arrive. Il Nom du point germinatif dans l'œuf, et par extension, de deux cordons qui maintiennent le jaune suspendu dans l'œuf d'oiseau.
* CHALAZION (ka-la-zion. Xaiîtr«ov}, s. m. Tumeur, aussi appelée chalaze, grêle ou grêlon, du bord des paupières, de la grosseur d'un grain de millet ou d'un haricot.
CHALCOGRAPHE (kal-ko-gra-f. Xaixd; et ypâ^ei-j), s. ni. Graveur en airain; tout graveur sur métaux.
CHALCOGRAPHIE (kal-ko-gra-fie), s. f. L'art du chalcograplie. Synonyme de gravure en taille-douce. || Liitelier, l'établissement même où l'on exerce cet art, || Nom d'une collection de gravures. La chalcographie du Louvre. aCHALCOGRAPHIQUE (kal-ko-gra-fi-k'), adj. Qui se rapporte à la chalcographie.
CHALDAÏQUE (kal-da-ï-k'. Voy. Chaldéen), adj. Qui appartient aux Chaldéens, ancien peuple de la Dahylonie. Il S. m. Le chaldaïque, la langue cbaldaïque,
CHALDÉEN, ENNE (kal-dé-in. Lat. Choldamx), s. m. et /. Noui d'un ancien peuple habitant la Babylonie, Il S m. Le chaldéen, la langue chaldaïque. || Nom des prêtres astrologues de Babylone
ChAle (arabe srhâl), s. m. Longue pièce d'étoffe <\m les Orientaux emploient diversement dans leur vêtement, et spécialement en turban. || Grande pièce d'étoffe carrée, ou en carré long double, ordinairement dans le genre des châles de l'Orient, et que les femmes portent sur les épaules. Châle français. Chàle de cachemire. || Châle boiteux, celuiqui n'a de palme ou de bordure qu'à unbout.
CHALET (b. lat. castellelum, dimin. de rastellum), s. m. Cabane de paysan suisse où se font les fromages, et où les vaches s'abritent l'été dans les montagnes, et par extension maison de paysan suisse. || Maison de plaisance construite dans le goût des chalets suisses.
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CHALEUR [hit. calor) ,s.f. Qualité de ce qui est chaud ; sensation produite par un corps chaud. (| Chaleur animale, la température propre à chaque espèce d'animal. Il La tciiipt-rature produite par l'action du soleil. Durant es grandes chaleurs. || Sentiment pénible de chaleur qui accompagne certains états de malaise, de maladie. La chaleur de la lièvre. Une chaleur d'entrailles, de tête. Il Fig. et lamil. Ciialeur de foie ou de sang, mouvement de colère prompt et passager. || Fig. Ardeur, feu, zèle, véhémence. La chaleur de l'âge, des passions, etc. ||Cha- Icur du style, qualité d'un style passionné.
* CHALEUREUSEMENT, ndv. Avec chaleur.
CHALEUREUX, EUSE, adj. Qui a beaucoup de chaleur
naturelle. || l'iji. Ton chaleureux. Chaleureux accueil.
CHÂLIT (b. lat. cadelettus, de catare, voir, et lit), s. m. Bois de lit.
CHALOIR (lat. calere],v. n. oui n'est plus employé qu'à la 3« personne du singulier au présent de l'indicatif impersonnellement. Il ne m'en chaut, peu m'importe.
CHALON (l>. lat. cnlonesf), s. m. Grand filet qu'on traîne dnns les rivières entre deux bateaux.
CHALOUPE (holl. sloep), s. f. Petit bâtiment à voile et à rames, non ponté, que l'on emmène pour le service d'un grand vaisseau. || Chaloupe canonnière, petit bâtiment à fond plat et portant du canon.
* CHALOUPiER, s. m. Matelot qui fait partie de l'équipage d'une chaloupe.
CHALUMEAU (lat. calamellus, dimin. de calamus], s. m Tuyau de paille, de roseau, de métal, etc. || En bot. Nom des tiges simples, herbacées, sans nœuds et plus ou moins listuleuses. H Tube de laiton dont les émaillours et les chimistes se servent pour diriger la flamme sur un objet qu'on veut chautTer ou fondre. [| Instrument de musique pastorale qui n'était dans l'origine 3u'un roseau percé de plusieurs trous. |l En poésie, se it des flûtes et autres instruments champêtres.
* CHALUMET, a. m. Bout d'une pipe.
CHALYBÉ, ÉE (ka-li-bé. Lat. cluilybs), adj. T. de pharmacie. Qui contient de l'acier ou du fer.
CHAMADE (portuoj. ckamnda, du lat. clamare), s. f. Signal militaire qui se donne avec le tambour ou la trompette, pour avertir qu on veut traiter avec l'ennemi. Il Fig. Battre la chamade, se rendre, céder. || Batterie de tambour pour attirer les curieux, en ternies de bateleur. «CHAM/EROPS (ka-mè-rops' Xav-a-et py-ni^], S. m. Nom d'un genre de palmiers de petite taille «CHAMAILLARO {Il mouillées), s. m. Cçlui qui est disposé à se chamailler.
* CHAMAILLE (// mouillées), s. f. Dispute où l'on se chamaille
CHAMAILLER [Il mouillées. Camail ou chamail, armure de tête), V. n. Se battre, et aussi avoir une dispute bruyante. Il Se chamailler, v.r. \\ Il est familier.
CHAMAILLIS (// mouillées. Chamailler), s. m. Combat. Il Vieilli en ce sens. || Espèce de joute en champ clos où tous les combattants se confondaient en frappant à droite et à gauche. || En langage familier, mêlée, combat où l'on chamaille ; dispute bruyante.
* CHAMARRE (voy. simarie), s. f. Nom ancien de ce que nous nommons aujourd'hui siruarre.
CHAMARRÉ, ÉE, p. ]>. de chamarrer. Des laquais chamarrés de livrées, IIamilton. || Fig. Style chamarré. Discours chamarré de grec et de lai in.
CHAMARRER, v. a. Garnir de passements, dentelles, galons, bandes de velours, etc.|| Arranger avec des ornements de mauvais goût. || Fig. et faniil. Chamarrer quelqu'un, le chamarrer de ridicules, l'en couvrir. || Se chamarrer, v, r. Se couvrir d'ornementsde mauvaisgoùt.
CHAMARRURE, s. f. Manière de chamarrer; ornements dont on chamarre. || Ne se dit plus guère que par moquerie. || Fig. Propos critiques, sarcasmes.
CHAMBELLAGE (voy. chambellan), s. m. Droit qui se payait, dans certaines mutations, aux seigneurs féodaux.
CHAMBELLAN (anc h. a\\. chamailwc,de Kammer) , s. m. Titre, chez les princes, des gentilshommes qui servent dans la chambre. |1 Grand chambellan, premier officier de la chambre du nionaraue. || La clef de chambellan, la fonction de chambellan, dont la clef est l'insigne. aCHAMBERTIN, g. m. Vin de Bourgogne très-renommé.
CHAMBOURIN, s m. Espèce de pierre qui sert à faire le faux cristal. || Sorte de verre qui est de couleur verte et très-commun.
CHAMBRANLE (lat. caméra f'),s. m. Nom qu'on donne aux bordures ou encadrements des trois côtés d'une cheminée, d'une porte, d'une fenêtre.
CHAMBRE (lat. caméra), s. f. Une pièce d'une maison, et principalement celle qui est alfectéeà l'usage Rarticulier d'une personne, pour y coucher, travailler. Chambre, pièce isolée qui se loue, dit par opposition à appartement, boutique, cabinet. || Travailler en chambre, se dit d'un ouvrier qui travaille chez lui sans avoir de boutique. 1 1 Garder la chambre, ne pas sortir de chez soi. Il Valet de chambre, femme de chambre, homme, femme attachés au service personnel. || Fig. Mettre, tenir quelqu'un en chambre, voy. chambrek. || Chambre noire, pièce non éclairée, et dans les monastères pièce sombre pour mettre en pénitence ou pour se recueillir. |l Musique de chambre, celle qui est faite pour être jouee dans les salons; elle comprend les morceaux de chant à une, deux, trois ou quatre voix, avec ou sans accompagnement, et plus spécialement encoi-e les morceaux de musique instrumentale où les parties ne sont pas doublées; tels sont les duos, trios, quatuors, quintettes, etc. |1 La chambre, pris absolument, signifie la chambre du roi, et par extension les officiers de la chambre. || Dans les vaisseaux, certains espaces où couchent les principaux ofliciers, où se tient le conseil, etc. Il Assemblée qui entre en partage de la puissance léçislative. La chambredesdéputés. || En Angleterre, chamL*^ des communes ou chambre basse; chambre haute ou chaiiibre des. pairs ou lords. || Lieu où se réunit une assemblée (jui porte le nom de chambre. || Chambre du conseil, pièce où les juges se retirent pour délibérer. jl Nom de diverses juridictions spécifiées par une seconde désignation. Chambre des comptes. Chambre de justice ou chambre ardente. Chambre apostolique, etc. ]| Nom des sections de certains tribunaux. Les chambres de la cour de ca^sation, des cours d'appel. Chambre d'accusation. Chambre civile. |1 Nom d'assemblées chargées de la discipline d'un corps, ou réunion en vue de certains intérêts. Chambre des notaires. Chambre de commerce. || En optiq. Chambre noire, obscure, vo^. noir. j| Chambre claire, voy. caméra lucida. || Vide, cavité. H se forme souvent des chambres à la fonte,etdans les bouches à feu, par le tir. Il Cliambred'un mortier, d'une mine, la cavité où se met la charge. || Chambre antérieure de l'œil, l'espace compris entre la cornée et la partie antérieure de liris; chambre postérieure, l'espace compris entre la partie postérieure <ie l'iris et la lace antérieure do cristallin.
CHAMBRÉ, ÉE, adj. Qui a des chambres, en parlant des pièces d'artillerie. || Coquilles chambrées, coquilles qui présentent des cavités séparées par des cloisons.
CHAMBRÉE, s. /'. Tout ce que contient une chambre. Il Un certain nombre d'ouvriers ou d'autres personnes qui couchent dans une même chambre. J'étais de chambrée avec lui. || La quantité de spectateurs que tient un théâtre ; la recette pour une représentation.
CHAMBRELAN [chambellan), S. m. Ouvrier en chambre. || Locataire qui n'occupe qu'une chambre.
CHAMBRER, V. n. Être de la même chambrée ; habiter la môme chambre. Ils chambrent ensemble. || En parlant du cerf, se- reposer pendant le jour. 1 1 Mettre en une chambre, diviser par ordre une assemblée. || Fig. Chambrer quelqu'un, le circonvenir pour le retenir au jeu. Il Preniire quelqu'un à part pour Je chapitrer ou le catéchiser. Il Se chambrer, v. r. Sedit d'une pièce d'artillerie quand par le battement du boulet il s'y Iprme des creux.
CHAMBRETTE, s. f. Petite chambre.
CHAMBRIER (b. lat. camerarius), s. m. Certain officier claustral dans quelques monastères. [| Grand cliam brier, çrand officier de la couronne qui avait l'intendance de la chambre du roi, etc. 1| Grand chambrier, conseiller de la grand'chambre du parlement.
CHAMBRIÈRE, s. f. Femme attachée au service de la personne et des chambres. On dit maintenant femme de chambre. |1 l^ng fouet pour le manège. || Morceau de bois attaché par un anneau sous une charrette et qui sert à la soutenir droite quand elle est »ans chevaux.
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Il Petit ruban «vcc lequel la fileu^e tient sa quenouille attachée devant ell •.
CHAME ou CAWE (ka-in'. Lat. chaîna, de ^V)»*- f Genro de coquilles marines bivalves, comprenant beaucoup despt'ces.
CHAMEAU ilat.fomc/M*,x3t/t>j>o;,derai-aber/;amfl/), «. ni. Qundri!p»"'de ruminant, haut de jamlxîs. qui a le cou tort \on^, et une ou deux bosses sur le<los. I.e chameau dromadaire, nommé vulgairement dromadain^, a une seule bossp. || Toil de chameau, jwil dont on se sert pour diflénnis ouvrages. || Chameau du Pérou, lama,
• CHAMELÉE, s f. Charge d'un chameau.
CHAMELIER lat. camelarius), s. ru Conducteur de
chameaux.
« CHAMELLE, S. f. Li femelle du chameau.
« CHAMÉLON, $. m. Le petit du chameau.
CHAMOIS h. ail. gamz], s. m. Ruminant à cornes creuses, do la taille d'une gmnde chèvre, à pelage brun, dont la peau et la chair sont recherchées. || La p'aii corroyée du chamois, (iants de chamois. || Adj. invar. Couleur chamois, couleur jaune clair. Gants chamois.
• CHAMOISER, V. a. Préparer uue peau à la façon de la iu lie chamois.
CHAMOISERIE, S. f. Lieu où l'on prépare les peaux de chamois et autres. || La marchandise que prépare le cliamoiseur. Commerce de chamoiserie.
CHAM01SEUR, S. m. Ouvrier qui prépare les peaux Je chamois et autres.
CHAMP la» camptis), s. m. Espace ouvert et plat. Un champ immense s'étend devant les yeux. || Champ de foire, l'euiplaceuient où se tient une foire. \\ Champ de course, espace où se font des courses de chevaux. || Champ du repos, cimetière. || Champde Mars, lieu destiné à faire nianii*u vrer des troupes. 1 1 Champ de mars, de mai, assemblées que tenaient en mars ou_ en mai les rois francs, jj Champs Élysées, Élysiensou Élyséens, séjour des âmes oeureuses, selon les païens. || Pièce de terre labourable. Petit champ. Champs cultivés. || Au pi. La campagne en général. Maison, travaux, vie des cliamps. || .\ller aux champs, en parlant des troupeaux, jj Être aux champs et à la ville, être logé de laçon à jouir des agréments de la campagne. I| Fig. .\voir, donner, prendre la clef des ehanips, avoir la liberté de s'en aller, la donner, la prendre. Il Poétiq. Les champs, un pays, un canton. 0 rives du Jourdain, ô champs aimés des cieux, Rac. || En plein champ,, au milieu de la campagne, loin de toute habitation. Il À travers cliampsou à travers leschamps.ens'écartanl de la route battue pour ail t plus^directement à son but, en traversant les champs. || hig. .\ travers champs, sans inénag(>ment, en désordre, ou par des voies détournées du droit chemin. \\ Fig. Se sauver à travers champs, essayer d'échapper par des subterfuges à utie question pressante. JlFaniil. Courir les champs, errer dans la campagne, et fig. quitter son l(^is, errer de lieux en lieux, être compromis. || Fig. et famil. Être aux champs, être encr)lère ou en granoe perplexité. || Battre aux champs, battre la marche, ou p ur rendre les honneurs militaires, jj Fig. Battre aux champs, prenlre la campagne. j| Champ oe Mtaiile, le lieu où se liv! e une bataille. || Fig. Il prend, il choisit bien son champ de batiille, il prend ses avantages. Il Champ ou champ clos, lice, lieu fermé de barrières, soit pour les duels judiciaires, soit pour les tournois. Il Prenire du champ, prendre de l'espace, de l'élan. Il Fig. et famil. .\voir du champ devant soi, avoir des ressources, le temps, les moyens de se tirer d afiaire.
Etre à bout de champ, n'avoir plus de ressources. ^ Tout théâtre où il se débat quel)|ue ch(»se || Espace îibre, carrière, sujet. Vousaveziechamp libre. Mol. Voilà un beau champ ouvert aux catholiques, Boss. || L'étendue qu'embrasse une lunette d'approche, etc. || En peint, et grav. Le Ion I d'une toile et d'un cuivre d'attente, où l'artiste n'aenœre rien tracé. || Enblas. I>e fond de l'écu, qui est charjîé des diverses pi<«esdontsecomposcntles armoiries. Il En archit. L'espace qui reste autour d'un cadre. Il Slr-le-cha«p, loc. adv. Aussitôt, sans délai. \\ À tout
BOtrr DE CIIAMI-, A CHAQUE BOUT l)K CHAMP, loC . adv. A
cliaque instant, à tout propos. À cliaque bout de champ vous mentez comme un diable, CoR?r.
CHAMP [anc. fr. cant, côté), s. m. La partie la plus
étroited'une pièce de bois, d'une brique. ctc.|| De ciianp, loc. adv. Sur le côté étroit. Mettre des briquesde champ. «CHAMPAGNE (VIN DE), ou elliptiquement CHAM- PAGNE, s. m. Vin mousseux. || Du Champagne frappé, celui qu'on refroidit vivement à l'aide de glace pilée mise autour de la bouteille.
CHAMPART (lat. caniiii et pars), x. m. En jurispr. féod. Une certaine portion des fruits que le seigneur percevait sur l'hérilage donné à cens.
CHAMPARTÉ, ÉE, p. p. de champarter.
CHAMPARTER [chainpart\ v. a. En jurispr, féo.l. Exercer le droit de champart.
CHAMPARTEUR, s. m. Celui qui levait le champr.rl au nom du seigneur.
CHAMPEAUX (b. lat. campalvi, dxilsit. campus), g. m. pi. Prés, prairies. || Il a vieilli.
CHAMPÊTRE (lat. campestris) , adj. Qui appartient,
3ui a rapport aux champs ; qui est dans les champs, loin es villes. Vie, site, musique, divinité champêtre. Il Garde champêtre, agent préposé à la garde des récoltes et des propriétés dans la campagne.
CHAMPIGNON (b. lat. campinio, ànXzA. catnjrus), s. m. Nom de plantes cryptogames, formant une classe qui renferme une inhnite de genres et d'espèces, les unes bonnes à manger, les autres très-mallaisantes. || Blanc de champignon, assemblage de petits filets blarcs à l'aide desquels les jardiniers reproduisent les chamjtignons. Il Fig. Il est venu en une nuit comme un champignon, il a fait fortune en peu de temps. || On dit aussi d'un enfant qui grandit vite, il vient comme un chauipigr.ou. Il En méd. Excroissance molle et f(mgucuse(jui se forme eu certains cas sur des .surfaces mises à nu. jj Suppoil en forme de champignon pour des chapeaux et bonnets de femme, perruques, etc || Renflement spongieux qui se !orme à une mèche qui brûle mal.
«CHAMPIGNONNIÈRE, s /. Couche de fumier préparée pour faire venir des champignons bons à manger. CHAMPION (h. Lit. canipio, du lat. campus], s. m. Celui qui combattait en champ cl s. jj Par extens. Tout homme qui combat sur un champ de bataille, et par plaisanterie tout homme qui se bat. || Fig. Défenseur. Il fut un des plus fermes champions de la foi.
«CHAMPLÉ, tz,adj. Attaijué de la cliamplure.
* CHAMPLEVER [champ et lever), v. a. Pratiquer une rainure dans une plaque de métal. || Abaisser le champ d'une pièce à la hauteur qu'il doit av(»irpour y incruster une autre pièce. || Creu.ser et découvrir au burin une figure dessinée sur un morceau d'acier.
* CHAMPLURE, s. f. Gelée, pendant l'hiver, des bourgeons de la vigne qui doivent s'épanouir au printemps.
«CHAMSIN -ou KHAMSIN (kam'-sin'. Arabe clmmsin, cinquante', .s. m. Vent d'Egypte qui souffle pendant cinquante jours, vingt-cinq jours avant l'équinoxe du printemps et autant après.
CHANCE (lai. cadcntia), s. f. Façon d'advenir suivant des conditions qui ne nous sont pas connues. La chance des armes. || Pousser sa chance, tenir bon. I| Rompre la chance, faire manquer une alTairp. || Rompre la chance, se dit à l'écarté 1 irsqu'un joueur ayant gagné plusieurs fois de suite, un nouvel adversaire lui est opposé. || Conter sa chance, conter l'aventure qu'on a eue. || Par forme de souhait : Bonne chance ! 1 1 Absol. et abusivement, hciu eux hi'^sard. bonne fortune. Il aura de la chance s'il s'en lire. Il La probabilité (|u'il ya qu'une chose airive ou non. Les chances de mort aux différents âges. || En mathématiques, la théorie des chances, le calcul des prohahilités.
Fig. I^a chance tourne, les choses changent de lace.
Donner ou livrer la chance, se dit quand le joueur qui tient le cornet, nomme le point qu'il veut avoir. «CHANCEAU (caucel), s. m. En archit. Nom des barreaux d une grille qui ferme une enceinte.
CHANCCL, s. m. Voy. cancel.
CHANCELANT, ANTE, adj. Qui chancelle. Genoux, pas chancelants. Il Fig. Santé, foi chancelante. || Qui ue>l pas solide, en parlant des choses. Un pont chancelant.
CHANCELER (lat. cancelhire), v. n. Être peu ferme,
Eencher comme si l'on allait tomber. || Se dit des choses, 'édifice chancelle. || Fig. I>a vertu chancelle. Chanceler dans ses opinions. || llésiter, en parlant de la mémoire.
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CHANCELIER (lat. cancellarius), a. m. Autrefois, premier officier de la couronne en ce qui regarde la justice, chef de tous les conseils du roi, et garde du sceau royal. Il Celui qui, dans certains consulats, a la garde du sceau et la tenue des registres. || Celui qui administre les biens d'un coips, d'un ordre mi itaire. Le grand chancelier de la légion d'honneur. [| Chancelier de l'Académie française celui qui remplit les fonctions de président en l'absence du directeur. || Dans l'ancienne Université, il y avait deux chanceliers. || 11 y a eu aussi dans l'Université moderne un chancelier qui délivrait les diplômes. || En parlant de chanoines, l'ecclésiastique qui a les sceaux du chapitre. || Chancelier de l'échiquier, un des juges de la cour de l'échiquier ou des finances d'Angleterre.
CHANCELIÈRE, s. f. La femme du chancelier. || Petit meuble pour tenir les pieds à couvert du froid.
CHANCELLEMENT, s. m. Mouvement de ce qui chancelle.
CHANCELLERIE, S. f. Lieu où l'on scelle du sceau du prince, de l'État, etc. certains actes. J| Les bureaux, l'administration C|ue dirige un chancelier; l'hôtel où réside un chancelier. || Style de chancellerie, style consacré dans les actes qui émanent de la chancellerie. Il Grandechan'-ellerie. 1 administration de la Légion d'honneur. Il Chancellerie de l'Université, office du chancelier de l'Université. || Chancellerie romaine, lieu à Rome où l'on délivre toutes les expéditions de la cour de Rome.
CHANCEUX, EUSE [chance], adj. En parlant des choses, soumis au caprice du hasard. || En parlant des personnes, que la chance sert à souhait, qui est en bonheur, ou ironiquement qui n'a que de mauvaises chances.
CHANCI, lE, 7).;j, dechancir. Painchanci.|| S.m. Fumier dans lequel s'est développé du blanc dechampignon.
CHANCIR [b. lat. ca» ire pour caneié), v. n. Se conjugue avec avoir ou être, suivant le sens. Moisir, se gâter par l'humidité. Les confitures chancissen t. || Commencer à blanchir, en parlant du fumier et des racines des arbres. || Sechancir, r. r. Même sens,
CHANCiSSURE, *. f. Moisissure.
CHANCRE (lat. cancer, xapxivoç]^ s. m. Petit ulcère qui a de la tendance à s'étendre et à ronger les parties environnantes. || Fig. et popul. Manger comme un chancre, manger excessivement. HFig. Vice, fléau, plaie qui ruine, détruit. || Chancre des arbres, maladie des arbres, consistant dans la formation d'espèces d'ulcères qui détruisent de proche en proche l'écorce et le bois.
CHANCREUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du chancre, du cancer, ou qui est attaijué de chancre.
CHANDELEUR (lat. festum Candelarum), s. f. Fête de la Présentation de Jésus au temple, et de la Purification de la Vierge, où les assistants portent des cierges.
CHANDELIER, s. m. Ustensile qui sert à mettre la chandelle, la bougie. || Au jeu, mettre au chandelier, mettre de l'argent pour les frais. || Chandelier d'église, grand chandelier sur lequel on fixe les cierges. || Fig. Dans le style de la chaire, le chandelier, une haute position. Ceux dont l'Église a besoin sur le chandelier, Boss. De là dans le langage familier : Être sur le chandelier, être dans une haute position.
CHANDELIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait et vend de la chandelle.
CHANDELLE (lat. candela), s. f. Petit flambeau de suif ou de quelque autre matière grasse et combustible. Ij En particulier, flambeau de suif, par opposition aux flambeaux de cire ou d'autre matière. Chandelle des quatre, des six à la livre, ou chandelle de quatre, de SIX. I j Moucher la chandelle, retrancher avec les niouchettes la partie de la mèche qui est brûlée, et fig. remplir des fcmctions tout à fait subalternes. || À la chandelle, a la lumière. || À chandelle éteinte, le temps que dure une chandelle pour se consumer. |[ T. danc. pratiq. Donner à chandelle éteinte, adjuger dans une adjudication où l'on pouvait surenchérir tant que brûlait une chandelle, jj Famil. Ses yeux brillent comme des chandelles sont très-brillants. Il Voir des chandelles, voir raille chandelles, apercevoir à l'occasion d'un grand coup, d'un choc violent, ou même d'un éblouissement, des lueurs qui n'ont rien de réel. || Se brûler à la chandelle (image empruntée aux papillons), courir étourdi-
ment à sa perte. || Économie de bouts de chandelle, économie sordide.ou mal entendue. || Le jeu n'en vaut pas la chandelle, cela n'en vaut pas la peine, ne vaut pas les frais qu'on ferait. || Brûler la chandelle par les deux bouts, se livrer à des dépenses, à des excès ruineux, extravagants. Ij La chandelle brûle, le temps presse. || Tenir la chandelle, assister et se prêter à une turpitude ou à une chose dans lac|uelle on est dupé. || (handelle donnée en offrande à l'église ou consacrée. 11 vous doit une belle chandelle, vous l'avez tiré d'un mauvais pas. |1 Fig. Donner une chandelle à Dieu et une au diable, se ménager entre deux partis opposés. Il Chandelle romaine, pièce d'arlifice en forme de grosse chandelle.
* CHANDELLERIE, s. /. Lieu où l'on faitdes chandelles ji Boutique où l'on en vend.
CHANFREIN (b. lat. charnus, du lat. camus, x-/ifi6:, et frein), s m. La pièce d'armure qui couvrait le devant de la tête du cheval. || Partie antérieure de la tête du cheval, qui s'étend depuis les yeux jusqu'aux naseaux. 1 1 Parties de cuir ou d'étofle qui couvrent le chanfrein du cheval || En archit. Petite surface qu'on forme en abattant une arête. Abattre en chanfrein. «CHANFREINDRE, V. a. Voy. ciianfheiner.
CHANFREINÉ. ÉE, ^j. p. de chanfreiner.
CHANFREINER, v. a. Abattre l'arête d'une pierre, d'une pièce de bois.
CHANGE (voy. changer), s. m. Succession de choses diverses ou d'états divers. Le change des saisons, Malh. Il Changement d'afl'ections. Aimer le change. ||Trocd'une chose contre une autre. Perdre au change || Ce qu'on donne pour une autre chose, ce qui peut remplacer, équivaloir, et fig. la pareille. Rendre le change. \\ Toute négociation relative à la vente ou à l'échange des matières d'or ou d'argent, soit monnayées, soit en lingots, ainsi que de tous les papiers représentant une valeur métallique. Change de monnaie. Bureau de change. 1! Le prix que prend le changeur. || Lieu où l'on change la monnaie, l'or pour de l'argent, etc. 1 1 Toute négociation par laquelle on cède, moyennant un prix convenu, à un tiers, des fonds qu'on possède dans un endroit autre que celui où se fait l'opération. Le change est une manière de remettre de l'argent d'un lieu à un autre, par une lettre qui en indique le payement, et qui se nomme lettre de change. |1 La lettre de change est aussi une sorte de billet dont le non-payement entraînait la contrainte par corps; il Agent de change, fonctionnaire ministériel nommé par le gouvernement pour attribuer à la négociation des rentes, des effets publics, des actions de banque, de tout papier commerçable enfin, le caractère de l'authenticité. || T. de vénerie. Substitution d'une nouvelle bête à celle qui a été lancée d'abord. | ] La bête donne le change, en fait lever une autre à sa place. |1 I^es chiens prennent le change, tournent au change, quittent la bête lancée pour la nouvelle. |1 Fig. Je sais l'affaire et ne prends point le change. Mol. 11 exhorte Polybe à donner le change à sa douleur, Diderot.
CHANGÉ, ÉE, p. p. de changer. Échangé. || Remplacé par un autre. |f Métamorphosé. || Qui a éprouvé un changement. || Dont la physionomie a subi un changementenmal. Il Dontlesdispositionsd'espritsontchangées.
* CHANGEABLE, adj. Qui peut être changé. CHANGEANT, ANTE, adj. Qui éprouve un changement, qui présente des changements. Temps changeants. Caractères changeants. Étoile changeante, étoile dont les nuances varient suivant les expositions. |! En astron. Étoile changeante et subst. une changeante, étoile qui change périodiquement d'aspect. || En zool. Dont le pelage varie suivant les saisons. Reptiles changeants
CHANGEMENT, s. 7«. Action de changer ; état, transformation de ce qui change ou est changé. Changement de domicile, d'état, de vie, de conduite. || Au théâtre, changement de décoration, et fig. changement dans la face des affaires. || Changement à vue, changement de décoration qui s'opère sous les yeux du spectateur, sans qu'on ait à baisser la toile. || Dans les chemins de fer, changement de voie, action de faire passer un train d'une voie sur une autre. || Changement de direction, changement d'une troupe en marche ; changement de Iront, changement d'une troupe en bataille.
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CHANGER (b. ht camhiare, du lal. cambire], v. a. Céder une chose pour une autre, prendre en échange. Il y a des maladies qui viennent de ce qu'on change un bon air contre un mauvais, Montesq. || Kig. Changer MO cheval borçne contre un aveugle, changer une mauraise chose pour une pire. |j Donner un billet, une
Îièce, pour avoir de la monnaie. Clianger une pièce c cinq irancs. 1| .\hsol. Il faut que je change. || Remplacer un objet par un autre, quitter pour un autre ; placer ailleurs Changer le cerlain pour l'incertain. || Modifier une personne, une chose, la rendre dilTérente de ce qu'elle était. Clianger ses habitudes. Un de ces esprits remuants el audacieux qui semblent être nés pour ciianeer le monde, Bo-s. || Convertir en. Circé cliangea en bétes Im compagnons d'Ulysse. || Un trouve changer à dans celle phrase consacrée • Dans le sacrement de l'tucharislic le pain est changé au corps de Notre-Seigneur. Cette tournure se trouvi^ aussi dans la poésie el dans la prose élevée. Peut-être avant la nuit l'heureuse Bérénice Change le nom de reine au nom d'impératrice, Rac 11 ChangtT un malade, un enfant, changer les draps. la chemise les vêlements d'un malade, d'un enfant. j| V. n Avec la préposition (!e,&\i propre et au figuré, quitter une chose pour une autre. Clianger d'habits, de ton, de résolution, de visage, etc. || Fig. Changer de batterie, recourir à de nouveaux moyens. || Fig. Changer dénote, changer de façon d'agir ou déparier. || Absol. Faire un troc. || T de manège. Changer de main, porter la tête du cheval d une main à l'autre, pour le faire aller à droite ou à gauche. || Elliptiq Changer se dit pour changer de lieu, ou changer de linge, d'habits.
(Ranger, v. n. Se conjugue avec être ou avoir, sui- Tanl le sens. Devenir autre, éprouver un changement. Combien les mteurs ont changé ou sont changées! Le vent a changé ou est changé. || Fig. Changer du tout au tout, changer du blanc au noir, devenir tout autre. \\ Se cor riger ou quelquefois se gâter. Ce jeune homme a bien changé. Il Prendre une autre apparence, en parlant des personnes. Comme ce jeune homme a changé! comme il est changé! Vous n'êtes presque point changé [vieilli], Fé5. Il Être inconstant. Tâchez de ne pas changer. || Se changer, v. r. Être remplacé par, l'aire p ace à Comme toute cette joie s'est promptement changée en deuil ! Il Être converti en. Par le feu l'eau se change en vapeur. Il Être modifié, devenir différent. Se changer en mal, en bien || Il faut se changer se corriger. Il Changer de vêtements Vous êtes mouillé,changez-vous.
CHANGEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle qui fait commerce de changer les billets de banque et les différentes sortes de monnaies.
CHANOINE [ht.canonicus), s m. Nom donné d'abord aux cénobites, puis à tous les clercs, puis aux clercs vivant en commun. 1| Clerc séculier, membre d'un chapitre qui, attaché à une église cathédrale ou collégiale, sert de conseil à l'évoque. || Fig. Une vie de chanoine, une vie douce el Iranriuille. Une mine de chanoine, une mine fleurie, qui respire le bien-être et la santé.
CHANOINESSE, s. f. Celle qui possède une prébende dans un chapitre de filles.
CHANOINIE, jt. f. Canonicat. |] Il a vieilli.
CHANSON (lat. cantid), s. f. Pièce de vers nue l'on chante .sur quelque air, el qui est partagée le plus souvent en stances égales dites couplets. || Chan.'ion à bnirc ou chanson de table, chanson o;'i le vin est célébré. || Mettre quelqu'un ou (juelque chose en chanson, s'en moquer ifMrdes cliansons. || Au vl. Chansons se dit quelauefois pour poésie. Les doctes cliansons des Muses. || Fig. fi >pos rebftttusqui reviennent sans cesse comme un refrain. C'est toujours la même chanson. || Voilà bien une autre chanson, c'est une autre alïain', c'est une chose inat- Icndue. Il Fig. Conte en l'air, discours ou raison dont on ne tient aucun compte. Chansons que tout cela ! Moi.. Je ne me paye pas de chansons. 1| Chanson de geste, vov. GESTE. 1) Prov. Si vous en avez l'air, vous n'en avez pas la chanson, vous avez l'apparence el non la n^lilé. • CHANSONNABLE, adj. Qui mérite d'être charisonné.
CHANSONNÉ, ÉE, j). p. de chansonncr.
CHANSONNER, V. a. Faire des chansons conlre quelqu'un. Chansonner le vice, ie prochain.
CHANSONNETTE (dimin. de chansùn), ». f. Petite chanson sur un sujet léger, gracieux.
* CHANSONNEUR, a. m. Celui qui chansonne.
CHANSONNIER, 1ÈRE, s. m. et /". Faiseur, faiseuse de chansons. || Recueil de chansons.
CHANT (lat. canins), s. m. Sorte de modification de la voiv humaine par lar|uelle on forme des sons variés, appréciables et soumis à des intcrvales réguliers. || Suite de sons formant soit des phrases, soit des périodes musicales. Chanl harmonionx. Il Fig. Chant de sirène, langage trompeur. H Ramage des oiseaux, cri du coq, de la cigale, et ironiquement la voix de l'âne, etc. || Fig. Le chant du cygne, la dernière et excellente composition d'un musicien, d'un poêle célèbre, etc. (locution prise de ce qu'» n pensait dans l'antiquité que le cygne, près de mourir, faisait entendre un chant mélodieux.) || Musique qui s'exécute avec la voix. Mettre un air en chant. || Plaincliant, chant grégorien, chant déglise, le chant ordinaire de l'Église, demi la régularisation est attribuée à saint Grégoire. || Chanl figuré, notre chant ordinaire, par opposition à plain-chant. || Partie mélodique de la musique. Ce morceau manque de chant. 1| Musique vocale. || Parties de chant, celles oui sont exécutées paries voix. |1 Phrase nnisicale qui se aétacl'.e de l'ensemble. Dans ce sens, se dit des instruments. Un chant de violoncelle. || Parexlens. Poésie qui se chante ou peut se chanter Chant nuptial. Chant guerrier. 1 1 Au pi. Fig. et poétiq. Toute composition d'un r.dre élevé en vers. Mes chants rediront tes exploits. Il Division d'un poëme. L'Enéide a douze chants. «CHANTABLE, adj. (Jui peut être chanté, digne d'être chanté.
«CHANTAGE {c/ianler), s. m. T. popul. Action d'extorquer de l'argent à quelqu'un en le menaçant de révéler quelque chose de scandaleux, ou de le ditîaroer, etc.
CHANTANT, ANTE, adj Qui chante. || Qui se chante aisément ; qui est propre à être chanté, à être mis en . chanl. Musique chantante. Paroles chantantes. || Déclamation chantante, déclamation dont les intonations se rapprochent tn p du chant. || Langue chantante, langue accentuée et musicale. || Musique chantante, musique dans laquelle domine la mélodie.
CHANTÉ, ÉE, p. p. de chanter.
CHANTEAU (voy. chant]), côté), s. m. Morceau coupé à un grand pain. || Chanteau de pain bénit ou absol. chan> teau, le morceau qu'on envoie à la personne qui d(Ht rendre le pain bénit le dimanche suivant. || Morceau d'étoffe coupé dans une pièce.
CHANTEPLEURE {chanter et pleitrer), «. f. Sorte d'entonnoir qui a un long tuyau percé de trous pour faire couler les liquides dans un tonneau sans Ie« troubler. Il Fente dans un mur pour le oassagedes eaux. || Robinet d'un tonneau. || Arrosoir de jardinier, à queue longue el étroite || Rigole ouverte dans la berge d une rivière.
CHANTER (lat. cantare), v. n. Faire entendre un chanl. Chanter juste. |1 Chanter à livre ouvert, à première vue, chanter sans avoir besoin d'étudier. || Famil. C'est comme si vous chantiez, vous perdez votre temps. IJ Pain à chanter (s. -eut. la messe], le pain sans IcvBÏn dont on fait l'hostie. |i Famil. Je le ferai chanler siu" un autre ton, je le ferai agir, parler tout autrement. Il Fimiil. Faire chanler quelqu'un, lui faire faire quelque chose par Ibrco ou par ruse (locution tirée de l'usage de chanter à table) . 1 1 En un autre sens |X)piilaire , faire chanter quelqu'un, l'obliger à d< nner de l'argent, par la crainte de rûvélatiOns scandaleuses, vraies ou fausse». Il Ê Ire chantant. Ce mon eau ne chante pas. || Chanter, se dit de l'exécutant, de l'instrument qui fait ressortir ia mélodie, par onjwsition au simple accompagnement. 'I Imiter la voix liumaiiiedaiis l'exécution instnuiientale. Il Se dit des t)iscaux, de la cigale, et pfH'tiquement ou ironiquement d autres animaux. |[ Se dit de certains bruits qui ont une sorte d'harmonie L'eau commence à chanter, elle est près de bouillir. || Réciter d une manière qui approche du chant. Chanter en parlant.
Ckantkh, v. a. Exécuter un morceau de chanl. Chanter un air. || Fig. et famil. Chanter toujours la même chanson, la même antienne, répéter sans cesse la même chose. Il Chanter la palino<lie, se rétracter, dire tout le contraire de ce qu'on avait dit. i| Fig. Chanler magnificat
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à nriiitines, faire une chose à contre-temps. || Célébrer, surtout en vers. Homère a chanté la guerre de Troie. Il Annoncer, en parlant dun oracle. W Fig. Chanter victoire, se glorifier du succès. 1| Chanter les louanges de quelqu'un, en faire de grands éloges. || Par plaisanterie, dire. Que chantes-tu là? || Chant<*r injures, pouilles, gojjuettos à quelqu'un, lui dire des injures, lui laire querelle. Il Chansonner, railler. || Se chanter, v. r. Être chanté. CHANTERELLE [chanter], s. f. La cordf d'un instrument à manche qui a le son le plus aigu. Il Appuyer sur la chanterelle, l'aire ressortir la partie du chant qui est la plus intéressante, et fig. appeler l'attention sur ce qu'il y a de plus important. || Bouteille de verre fort mince, dont on tire des sons en soufflant dessus. || Oiseau qu'on met dans une cage pour en attirer d'autres.
* CHANTERELLE, a. f. Pièce de l'arçon des chapeliers. CHANTEUR, EUSE (lat cnntntnr), s. m. et f. Celui,
celle qui chante, qui fait métier d'. chanter. || Première, deiixièm ^ chanteuse, chanteuse légère, emplois distincts au théâtre. 1 1 Forte chanteuse, voix gravede femme. || Adj. Les oiseaux chanteurs ou subst. les chanteurs, tels que les rossignols, les serins, etc. || Variété de voleurs qui pratiquent le chantage. || Espèce d'épervier.
CHANTIER (b. lat. cantaruini, du lat. canteriiis), s. m. Pièce de bois sur laquelle on couciie des tonneaux dans le cellier, dans la cave. || Morceau de bois ou de pierre qui sert à maintenir le bloc, la pièce de bois que travaille un maçon, un charpentier.
CHANTIER, H m. Lieu où l'on couche, où l'on dispose certains objets pour les conserver en dépôt ou les Ira- Tailler. Avoir du vin en chantier. Choisir du bois dans un chantier. || L'endroit où l'on construit des vaisseaux, des navires. Mettre un navire sur le chantier. || Fig. et famil. Mettre, avoir un ouvrage sur le chantier, en parlant d'un artiste ou l'un auteur, commencer un ouvrage, ? travailler. || Chantier déquarrissage, emplacement où on abat les animaux destinés à être abattus, et où l'on équarrit les animaux abattus ou morts naturellement.
CHANTIGNOLE (voy. champ, côté), s. f. Pièce de bois qui soutient les pannes d'une charpente. || Sorte de brique moitié moins épaisse que la bmjue commune.
* CHANTONNÉ, ÉE, adj. Papier chantonné, défectueux.
* CHANTONNÉ, ÉE, j). p. de chantonner.
CHANTONNER [chanter], v. n. Chanter à demi-voix.
Il V. a. Chantonner les paroles d'un air.
« CHANTOURNAGE, S. m. Art, action de chantourner.
CHANTOURNÉ, s. m. Pièce d' étoile ornée recouvrant une pièce de bois travaillée qu'on met entre le dossier et le chevet d'un lit.
CHANTOURNÉ, ÉE, p. p. de chanlo irner.
K CHANTOURNEMENT, S. m. Contour d'une planche qui a été chantournée.
CHANTOURNER (voy. champ, côté), v. a. Tracer un dessin sur quelque pièce de bois, de métal, de marbre, en révidant soit en dedans, soit en dehors. || En peint. Donner aux objets représentés de tels contours que certaines parties paraissent saillantes au-dessus des autres. I| Chantourner une bordure, figurer des découpures sur la bordure peinte d'un tableau.
CHANTRE (lat. cantor], s. m. En style poétique ou ékvé, po te qui chante ou célèbre un héros, un grand fait, etc Le chantre d'Énée, Virgile. Le chantre des jardins, Delille. || Par extens. Nom donné aux oiseaux chanteurs. Il Celui qui chante au lutrin dans l'église. || Chez les protestants, celui qui entonne et Soutient le chant des psaumes. || S. f. Religieuse qui sait le chant et les rubriques de l'ofiice, afin de redresser les manquements (jui pi uvent se faire au chœur. La chantre dira tout haut ce qui regaide l'olfice du lendemain. || Nom d'un dignitaire qui est le maître du chœur présidant au chant.
CHANTRERIE, s. f. Bénéiice, dignité de chantre.
CHANVRE (lat. camiaiis, de /âvvaêt;), «.m. Plante dioï({ue qui porte le chènevis, et de laquelle on tire une filîisse abontante. || Fig. Cravate de chanvre, la corde qui sort à pendie un criminel.
* CHANVREUX, EUSE, adj. Qui tient de la nature du chanvre.
* CHANVRIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui prépare et vend le chanvre.
CHAOS (ka-6. Xâo;), s. m. Dans la théologie païenne, confusion générale des éléments avant leur séparation et leur arrangement pour former le monde. || Fig. Toute sorte de confusion. Le chaos des ténébreuses lois, Boil. C'est au règne de Henri l'Oiseleur que se débrouilla le chaos de l'Allemagne, Voi.t.
* CHAOTIQUE (ka-o-ti-k'; , adj. Qui a rapport au chaos. CHAPE (b. lat. capa, du lat. capere], s. f. Sorte de
manteau long, sans plis et agrafé par devant, que portent l'évêque, le célébrant, les clianlres, etc. durant rofiice. Il Fig. Se disputer de la chape à lévêque (c.-à-d. appartenant à l'évêque), se dit de gens se disputant pour une chose qui ne leur apiiartient pas et qu ils ne doivent point obtenir. || En parlant d'un oiseau, partie du plumage qui recouvre le dos et qui est d'une couleur différente du reste. || Anciennement, chape, le même que cape, sorte d'ample vêtement. || Sous chape, à la sourdine. On dit présentement sous cape. j| Se dit, dans les arts, de certaines choses qui s'appliquent sur d'autres, les enveloppent. Chape d'une voûte, le mortier qui recouvre l'extrados. Chape d'un alambic, le couvercle. Chape de poulie, la monture. || Double hitaille qui sert d'enveloppe à un baril de poudre, de vin. \\ Chape-chute,
voy. CHAI'E-CHLTE.
* CHAPE, ÉE, adj. T. de liturgie. Revêtu d'une chape. Il En blas. Se dit de l'écu qui s'ouvre en chape ou en pavillon, depuis le milieu du chef jusqu'au milieu des flancs.
CHAPEAU (dim. de chape), s. m. Coiffure d'homme, ordinairement d'étoffe foulée, de laine ou de poil, et qui a une forme avec des bords. || Chapeau de soie, dont la calotte est recouverte d'une peluche de soie || Fig. Coup de chapeau, salutation. || Porter la main au chapeau, faire un léger salut. || Fig. et famil. Enfoncer son chapeau, s'armer de courage ; prendre des airs de matamore. Il Mettre son çhapeiu de travers, prendre un ton menaçant. Il Mettre chapeau I as, ôter son chapeau. || Chapeau de cardinal, chapoau rouge à forme plate, larges bords et grands pendants de soie rouge, et fig. la dignité de cardinal. || Famil. Un cavalier, un homme. Les cnapeaux étaient rares. || Frère chapeau, moine subalterne gui en accompagne un autre. || Dans le commerce maritime, chapeau de mérite et plus ordinairement chapeau, gratification accordée par convention au capitaine d'un bâtiment de commerce, qui remet à bon port les marchandises chargées à fret; et dans la langue des affaires, épingles. || Coiffure de femme d'étoffe consistante, ou tendue sur du carton ou une carcasse de laiton ; ou coiffure de paille. || Chapeau de fleurs, couronne de fleurs. [I Absol. Le bouquet qu'on met sur la tête d'une fille le jour de ses noces. || En bot. La partie supérieure d'un champignon, quand elle dépasse sensiblement la partie inférieure, nommée pédicule ou slipe. || Cet enfant a encore le chapeau, il a encoi e la tête couvei te de gourme. Il Chapeau chinois, instrument de musique militaire formé d'un bâton terminé par une calotte de cuivre garnie de clochettes. || Nom, dans les arts, de diverses choses qui ont quelque rapport d'usage ou de forme avec un chapeau. Chapeau d escalier, de lucarne, de presse, etc.
CHAPE.CHUTE {chape ci anc. fr. chi^e, tombée^, s. f. Bonne aubaine due à la négligence ou au malheur d'àutrui. .Attendre, chercher chape-chute.
CHAPELAIN (b. lat. cajyellaniis, de capella\ s. m. Bénéficier titulaire d'une chapelle. i| Prêtre qui dit la messe dans des chapelles de princes ou de particuliers.
CHAPELÉ, ÉE, p. p. de chapeler.
CHAPELER (b. lat. capellare, du lat. capulare],v. a. Tailler, abattre, couper par morceaux; ne se dit plus que dans Chapeler du pain, en râper la croûte.
CHAPELET (dimin. de l'anc. fr. chapel, chapeau], 5. m. Petit chapeau. | Objet de dévotion fait de grains enfiles et composé de cinq dizaines d'Avés ; à chaque dizaine est un plus gros grain sur leouel on dit le Pater. )| Les prières qu'on dit sur un chapelet. || Fig. et famil. Défiler un chapelet, son chapelet, débiter avec volubilité tout ce qu'on sait sur une matière ; parler de mémoire et sans comprendre ce qu'on dit, sans s'en rendre conipte , dire à quelqu'un tout ce qu'on a à lui reprocher. || En archit. Baguette découpée et formant une suite de grains, perles ou olives. Il Machine, autrement nommée noria, corn-
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pos^ d'une chaîne sans Hn, garnie de godets ou de seaux MMuels se remplissent au bas de leur course et se versent dans un comiiiit quand ils sont arrivés au haut.
CHAPELIER, 1ÈRE (anc. fr. chapel, chapeau), s. m.
. /■. Celui, celle qui Fait ou vend des chapeaux d'homme.
CHAPELLE (b. lat. capella, dimin. de capa), s. f. Lieu consacré au culte dans les palais, dans certaines maisons particulières, hospices, coHé^es, etc. || .\bsol. Li dbapelle, le curps decclésiasti |ues qui desservent la chapelle du roi. Il Petite église (jui n'est ni paroisse, ni prieuré. i| Se dit des diverses parties d'une église où sont des autels. Li chapelle de la Vierge. || Mettre en chapelle, se dit, en Espagne, des condamnés à la peine capitale qui so..t préparés à la mort dans une chapelle. || Les musiciens qui chantent dans une chapelle. || iMaitre de cbapelle, celui qui dirige la musique d'une chapelle. || l.e dlice, les chandeliers et autres objets à l'usagi; d'une diapeUe. i| Tenir chapelle, se dit du papo, de l'empereur d'Autriche et du rui d'Ésnagne assistant en pompe à roflice divin. ,1 Chapelle nraente, luminaire dont on entoure un ciitalalque. || Fig. Jouer à la chapelle, s'occuper sérieusement de choses frivoles ou inutiles. || Par plaisanterie, chapelle blanche se dit pour le lit. || En t. de mar. Faire chapelle on devrait écrire chapel^ chapeau), Tirer de bord vent tievant, malgré soi.
CHAPELLENIE, s. f. Bénéfice d'un chapelain.
CHAPELLERIE (anc. fr. chapel, chapeau), s. f. Le commerce et la confection des chapeaux d'homme, jj Mai-
n, atelier o i se fait cette fabrication.
CHAPELURE [chapeler), s. f. La croûte qu'on obtient en ckapelant le pain; croûte ae pain en poudre.
CHAPERON {chape), s. m. Sorte de chape. || CoifTure i bourrelet et a queue que portaient les hommes et les femmes , et aussi bande d'étoffe que les femmes attachaient sur leur tête. j[ Bourrelet circulaire à pendants d'étoflé garnis d'hermine que portent sur l'épaule gauche les gens de robe, docteurs, etc. || L'ornement relevé en broderie i|uiest au dos d'une chape. || Enblas. Ancien habillement d^ tête fen forme de capuchon. || Fig. l'ertonne âgée ou grave qui accompagne une jeune femme par bienséance. Il En lauconnerie, cuir dont on coilfe les oiseaux de leurre. [| En archit. Le couronnement d'un mur en furme di' toit. j| En impr. Main de passe.
CHAPERONNÉ, ÉE, ;). p. de chaperonner.
CHAPERONNER [chaperon], v. a. En pariant des oiseaux de proie, coiffer d'un chaperon. || En arthit. Reyétir un mur d'un chaperon. || Fig. Chaperonner une jeune personne, lui servir de chaperon dans le monde.
• CHAPERON NIER, adj. mnsc. En lauconnerie, oiseau chaperonnif rou subfU. chaperonnier, oiseiu à quion couvre la tète d un morceau d'étoffe pour l'empêclierde voir.
CHAPIER, s. m. Celui qui porte la chape. || Celui qui fait «les chapes. || .\rmoire pour les chapes.
CHAPITEAU Jat. capiletlum, dimin. de caput), s. m. Là partie du haut de la colonne qui pose sur le fût. Chapiteau doiique, ionique, corinthien. || En général, ornement de diverse formée^ ;i surmonte etcouronne certaines parties. || En menuiserie, corniches et autres couronnements des bufièls, armoires, etc. ||La couverture mobile d'un moulin à vent. || Anciennement, partie supérieure de l'alamiiic où venaient se condenser les vapeurs.
• CHAPITRAL, ALE, nd,. Qui appartient à un chapitre de religieux. Maison chapitrale.
^ CHAPITRE ;lat. caf>itulum), s. m. Division d'un livre, d^n traité, d'une lii, etc. || Fig. Matière, sujet, objet. On était hier sur votre chapitre, Sév. \\ L'assemliléè où tes chanoines traitent de leurs a flaires et des questions de leur ressort. || Toute assemblée que tieiment des nili-
Seiix i)our di'libérer de leurs alfaires || Les assemblées » ordres royaux, des ordres militains. || Famil. Une assemblée quelconque. Nous tînmes hier chapitre chez Mme (le Lavardin, Sév. |1 Fig. Avoir voix au chapitre, avoir (redit dans une compagnie, auprès de <|uel<)ue pcr- •onuj-e, sur un-* question. |f Le lieu où se tiennent toutM les s urt( s d'assemlilées dites chapitres, || Le corps des chanoines d'une église cathédrale ou collégiale. CHAPITRÉ, ÉE, p. p. de chapitrer.
CHAPITRER [c/iapitre^, v. a. Réprimander en plein chapitre. |j Fig. et lainil. Adresser uue réprimande.
CHAPON (lat. capo), s. m. Poulet c^ue l'on engraisse pour la table. ]| Morceau de pain l)Ouilli au pot et senri sur un polnge maigre. || Chapon de Gascogne ou simplement chapon, croûte frottée d'ail qu'on met dans une salade. || L'ne gousse d'ail.
CHAPONNÉ, ÉE, j). /j. de chaponner.
CHAPONNEAU [dimin. de chapon), a. m. Jeune chapon.
CHAPONNER (chapon), VM. Réduire «à l'état de chapon.
CHAPONNIÈRE, s. f. Vase de cuivre pour faire cuire un chapon en ragoût. '
* CHAPOTER, V. a. Dégrossir le bois avec une plane. CHAQUE (lat. quiaque), adj. distrib stug. des deux
genres. Tout. Chaque passion parle un différent langage, BoiL. Chaque âge a ses devoirs, J. J. Roiss. || Ne confondez pas chaque avec chacun : chaque doit toujours se mettre avec un substantif auquel il a rapport ; chacun, au contraire, s'emploie sans substantif. C est une faute de dire ; Ces chapeaux ont coûté vingt francs chaque ; il faut dire ; vingt francs chacun.
CHAR (lat. carrus\ s. vi. Voiture dont les anciens se servaient dans les jeux, l s triomphes, les combnts, etc. Il Fig. Servitude, dépendance, domination, par allusion aux triomphes antiques suivis de captifs. Moi-même à votre charje me suis enchaînée, Rac. ] | Dans le style élevé, toute espèce de voiture, et plus spécialement une voiture riche ou élégante. Char brillant, rapide, etc. || Poéliq. Le char du .«^oleil, de la lune, de la nuit, anciennes figures provenant de la mythologie. || Au théâtre, char de gloire, espèce de trône sur leriuel descendent les divinités, les génies, etc. \\ Char de ucuil, chariot couvert d'un poêle, pour les funérailles des grands. || Char funèbre, toute espèce de corbillard. || Chariot. Un char de vendange. Un char à foin. j| Char à bancs, voiture longue et légère garnie de bancs et ouverte de tous côtés ou lerinée simplement de rideaux [au pi. on prononce des cliar-à-ban)
* CHARABIA, s. m. T. populaire. Le patois des Auvergnats, et par extension tout autre parler qu'on ne comprend pas. Il Quelquefois rhomme,rAuvorgnal lui-même.
CHARADE (prov. charrada],s. f. Sorte d'énigme dans laquelle le mot à deviner est partagé en plusieurs parties dont chacune fait un mot, appelées premier, sei ond ou dernier, et que l'on fait connaître par leurs définitions ; le mot à deviner s'appelle le tout ou l'entier. |1 Charade en action, charade dans laquelle les définitions sont remplacées par (les scènes jouées.
CHARANÇON (b. lat. calandrus), s.rn. Kom commun de tous les insectes de la famille des curculionidcs, dont plusieurs espèces mangent les blés dans les greniers.
CHARANÇONNÉ, ÉE, (.dj. Attaqué par les charançons.
CHARBON (lat. carbo],s. m. Menu bois chauffé jusqu'à perdre tout son hydrogène, prendre la couleur noire, et ne plus fumer quand on l'allume. |1 On dit souvent charbon do bois, pour éviter la confusion avec tout autre chai'bon. || Charbon animal, charbon résultant de la décomposition des substances animales par le calorii|ue dans des vases clos. || Charbon de pierre, charbon de terre, charbon minéral, noms de la houille. |i Par exagération, toute matière carbonisée par l'action du feu. Celte viande est en charbon. H Braise éteinte, morceaux de bois charbonné qui restent dans le loyer. Rallumer les charbons. Il Charbon qui brûle. Charbon ardent, rouge. || Fig. Etre sur les charbons, marcher sur des charbons, être impatient, inquiet, très-embarrassé. H Fig. 11 brûle comme un charbon, se dit d'un homme qui a une fièvre ardente. || || En méd. Charbon de l'honmie et des animaux, alTection virulente. || Charbon, eschaie gangreneuse qui survient dans la peste. || T. de vétérinaire. Charbon, voy. doiquet. j] En agriculture, charbon des graminées, maladie des graminées et surtout du froment
* CHARBONNAGE, s. ni. L'exploitation de la houille l| Une exploitation de mine de houille.
CHARBONNÉ, ÉE, p. p. de charbonner. || Blés charboiinés, blés attaqués par le charbon. || En hist. nat. Qui est de couleur noire ou mar(|ué de noir.
CHARBONNÉE, s. f. Grillade de porc ou de bœuf. Il Croquis, dessin au charbon ou à la pierre noire.
CHARBONNER [charbon], v. a. Réduire en charlK.r< 1 1 Noircir avec du charbon. Se charbonner le visage. [ [ Fig-
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Esquisser, peindre grossièrement. Ce tableau est charbonné. || V.n. Devenir charbon au heu de flamber, || Se charbonner, r. r. Devenu- cbaibon.
«CHARBONNERIE, S. f. Dépôt, magasin de charbon. Il Société politique qui se forma en France sous la Restauration (VOy. CARBONA«tt).
CHARBONNEUX, EUSE, adj. En méd. De la nature du charbon. Tvphus charbonneux. Tumeur charbonneuse.
CHARBONNIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui l'ait ou vend du charbon. || lia foi du charbonnier, croyance naive et sans examon. || 5. m. I.e lieu oi l'on serre le charbon. |j Four à cuire la houille. 1| Membre de la charbonnerie, caibonaro. || Celui qui <liiige un foarneau. Il Bâtiment pour transporter le charbon de terre, j | Prov. Charbonnier est maître chez soi, chacun vit chez soi comme il lui plaît, et aussi : il n'y a pas de petit chez-soi.
CHARBONNIÈRE, S. f. \.Q lieu où l'on tait du charhon dans les bois. || Nom vulgaire de la grande mésange.
CHARBOUILLÉ, ÉE, /). p. de charbouiller.
CHARBOUiLLER \ll mouillées. Lat. carbuncularc) , V. a. Gâter, en parlant de l'action de la nielle sur les blés.
CHARCUTÉ, ÉE, j). p. de charcuter,
CHARCUTER {charcutier),v. a. Découper, dépecer de la chair. |] Fig. Se dit des viandes mal découpées à table, des entailles faites dans les chairs par un opérateur maladroit, etc. !j Se charcuter, v. r. Se couper, se taillader.
CHARCUTERIE, s. f. L'état et le co'.nmerce de charcutier. Il Viande préparée par les charcutiers,
CHARCUTIER, 1ÈRE [chair et cuit], s. m. et f. Celui, celle qui prépare et vend de la chair de porc, des boudins, saucisses, andouilles, etc. \\Adj. Garçon charcutiei-,
CHARDON (lat, cardiius), s. m. Genre de plantes de la famille des svnanthérées, à feuilles épineuses et à calice formé d'ecailles jpi:|uantes. || iJcte à mansrer du chardon, très-bête. || Fig. C'est un vrni chardon, qui s'y frotte s'y pique, |1 Chardon à bonnetier ou à foulon, plante dont les tètes servent à carder la laine, le drap (voy. cardèbf:]. Il Pointes de fer qu on met sur les murs pour empêcher le passage. || Espèce de raie, poisson.
CHARDONNERET [chardo}i\ s. m. Petit oiseau chanteur, qui a la tète ronge et les ailes manjuécs de jaune H de brun. Le chardonneret aiïecli(mne le chardon, dont il a pris son nom, Biun. de St-P.
CHARDONNETTE et CARDONNETTE, s. f. Espèce d'artichaut sauvage, dont la fleur fait cailler le lait.
CHARGE (voy. charger], s. f. Ce que peut transporter une charrette, un bâtiment. || Action de charger un navire d'objets de transport, de marchandises. Vaisseau en charge, vaisseau dont on fait le chargement. |j Ce que peut porter un bâtiment rendu à sa plus haute ligne de flottaison. || Ce que peut porter un homme, un animal. ]| Fig. De la terre charge importune. Peuple inutile à l'univers. J, B, Rorss, || Ce qui pèse sur, faix, làrdeau. On a donné trop de charge à ce plancher. i| Mesure, quantité dét rminée. Une charge de blé, de fagots. |l Figs et popiil Une charge de coups de bâton, coups de bâton assenés violemment. || Fig. Ce qui incommode, ce qui gêne. Il Être à charge à quelqu'un on simplement être à charge, être un sujet d'embarras, de gêne, [j Ce qui oblige à des dépenses. Les charges de la paternité. Réparations à ma charge. Il Être à la charge de quelquiui.êtn^ défrayé de tout par quelqu'un. || Imposition, Le peuph^ gémit sous le poids des charges, M\ss. || Obligation, condition sous laquelle une chose est possédée, un droit ost acquis. Les dettes et charges d'une succession. || A charge dn revanche, avec obligation de pareil service. || En langage ecclésiastique, avoir charge d'âmes, être chargé d'instruire, de diriger, de confesser. || Par extens. Avoir charge d'âmes, exercer un ministère moral. || Magistrature, dignité, fonction publique. Entrer en charge. || Charge de notaire, d'agent de change. |j Commission, ordre. Tu accepteras cette charge, il a charge de diriger la guerre. || Femme de charge, femme chargée de la garde, du soin de la vaisselle, du linge, etc. || Indice contre un accusé; accusation. Il y avait contre l'accusé une forte charge. Témom à charge. j| T. de guerre. Attaque impétueuse. Charge decavalerie. Faire une charge, lîevenirà la charge. ||Sipnal d'attaque donné par les tambours ou les trompettes. On bat, on sonne la charge, jl Fig, Revenir, retourner à
la charge, insister, faire de nouvelles tentatives, et aussi lancer de nouvelles invectives. || La quantité dépendre et les projectiles qu'on met dans une arme à feu et dans une mine. La charge d'(m iusil, || Action de charger une arme à feu, || En phys. Action d'accumuler l'électricité; résultat de cette action, |j En peint. Charge se dit de toute expression qui ajoute quelque chose d'exagéré, de grotesque à la nature, || Au théâtre, exagération dans la manière déjouer un rôle. || Popul. Histoire invraisemblable, la charge est lx)nne- || À, la cii.vncE de, à CHAiiGE i»E, loc. conj. A condition de. || A i,a charge que, À charge que, loc. conj. \ condition que. || .\ ia charge d'aitant, loc. adv. k condition i|u'on en fera autant. On dit, dans le même sens, à charge de revanche.
CHARGÉ,ÉE, /;./). décharger. Il Être chargé comme un baudet, être chargé avec excès. || Pièce chargée, pièce de monnaie qu'on a affaiblie de son propre métal, et à laquelle on a ajouté du métal étranger pour la rendre de poids. Il Dés chargés, faux dés. || Ciel chargé de nuages. Temps chargé. || Chargé de vin, ivre. || Fig. Charge de dettes, d'honneurs, de crimes. || Chargé d'enfants, qui a unenombreuse famille. Il Grevé. Une succession chargée de dettes. || Muni d'une charge de pondre. Un canon chargé, || Bouteille de Leyde chargée. || Lettre chargée, lettre dont on a fait constater l'envoi à la poste, et dans laquelle, d'ordinaire, on envoie des valeurs. || En blas. Recouvert par d'autres pièces. || Trouble, épais, foncé. Urine chargée. Vin chargé. 1| Lingue chargée, langue recouverte d'un enduit épais, blanchâtre ou jaimâtre. l| Veux chargés, yeux gonflés et appesantis. || Qui est en caricature. Unportrait chargé. || Exagéré. JIQui a mission de. Chargé d'une affaire publique. || S. m. Un charge d'affaires, celui qui en l'absence d'un plénipotentiaire est chargé, près d'une cour, des intérêts de son gouvernement. Il Un chargé de cours, celui qui fait un cour.s sans être prol'esseur titulaire. || Contre qui on porte des accusations. Très-chargé par les témoins.
* CHARGEANT, ANTE, adj. Pesant, difficile à digérer CHARGEMENT, S. w Action de charger. || Charge
d'une voiture. H Cargaison d'un bâtiment. || Action de charger une lettre, un paquet à la poste.
• CHARGEOIR, S. m. Ustensile qui sert d'appui et de support à la hotte,
CHARGER (b. lat, carricarc, du lat. carrus), v.a. ^!ettrc ime charge sur. (Charger une voiture. Charger un an ^ de fruits. || Embarguer et arrimer à bord des objets. Il T, de jardinage. Charger une couche, mettre sur le fumier de la terre on du terreau. || Appliquer des feuilles d'argent sur une pièce de métal ou de bois. Il Souder du 1er à une pièce qui est trop mince, || Peser d'un trop graud poids sur. Les bagages chargent cette voiture. || Par analogie. Se charger l'estomac. |j Fig. Il ne faut pas trop charger la mémoire des en!'ant.<. Il Emplir, couvrir, accabler. Charger une table de mets. il Charger de chaînes, enchaîner, ij Fig. Corneille a aimé à charger la scène d'événements, la Brdv. || Charger quelqu'un de coups, d'injures, de malédictions, l'en accabler. Il Absol. Battre, || Mettre sur, en parlant d'un fardeau. Charger sur ses épaules un fardeau, || Charger un registre d'un article, ou charger un article sur un registre. || Charger une lettre, un paquet, faire constater, sur los registres de la poste, l'envoi d'une lettre, d'un paquet. Il Charger un mot, écrire un mot sur un autre. || Rendre trouble. Un accès de fièvre charge l'urine. || En parlant de la langue, y produire un enduit morbide. j| Imputer àquelquun, et spécialement déposer contre lui, l'accuser. Charger l'accusé. Charger quehju'un d'un assassinat. Il Impserune charge, une condition onéreuse. Charger les provinces d'un tribut, une terre d'une redevance. Il Donner une commission, donner ordre. Il lut chargé du commandement de l'armée, || Charger quelqu'un de ses pouvoirs, de sa procuration. \\ Mettre dans une arme à feu la|>oudreet les projectiles, || Absol, Charger à balles, à mitraille, || Charger une bouteille de Leyde, y accumuler l'électricité. !| Charger une quenouille, y mettre de la filasse de lin ou de chanvre, || Charger une pipe, la remplir de tabac, || Attaquer avec impétuosité. Charger l'ennemi, || Absol. Charger à la baï(mnett\ 1 1 Exagérer, amplifier. Charger le prix d'une marchandise.
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|| Churger un n'cil, une hisloire, y ajouter. H Rendre ridicule une fipure par certains traits qui en prossisscnt, diminuent on alli'ientqnelque partie. 11 l'arexlens. Passer la mesure, eu parlant du jeu d un acteur et aussi du style. ;, y. n. .yjouter. |1 Se cliartrer, v. r. l'ieudic une diarjre. jj Se cliarger d'une dette, la prendre à son compte. Il Se couvrir. Secliarçerde pierreries. |j Secharger d un crime, dune faute, s'en reconnaître l'auteur, j] Prendre le soin, lacondnitede. Sechar^'er d'une cause, d'une ambassade. || Se charger de quelqu'un, le prendre à sa cliarpe pottr le nourrir, l'entretenir. <iu le prendre arec soi pour la vie commune, pour un voyage, etc. || Le temps se charge, il se couvre de nuages. || Devenir trouDle. L'urine se charge. |1 La langue se charge, elle te courre d'im enduit. || Recevoir une charge de poudre. Il S'attaquer l'un l'autre.
CHARGEUR, s. m. Ce\m qui charge les marchandises itarune voiture ou dans un bateau. H Celui à qui appartient la cargaison d'un navire. || Dans l'artillerie de mer, le premier servant de droite d'une bouche à feu.
\(!j. Commissionnaire-chargeur, celui qui expédie des rcliaiidiscs par bateau.
CHARIOT chnr^, s. m. Sorte de véliicnleqtii a quatre roues, des ridelles, et qui est propre à porter titutes sortes ilobiets. || Dans l'antiquité, sorte de très-giande voiture, dont les peuples nomades se servaieu* pour transix)iter icijr famille et leur mobilier. || Chnriot armé de faux, char a deux roues hérissé de faux nu'on lançait dans les rangs ennemis, jj Char, voiture, j] l'etit compartiment à quatre roues dans lerpiel ou place les enfants commençant à marcher. || Les constellations de la Grande et de la l'etite Ourse.
CHARITABLE, adj Qui a de la chanté pour son prochain. Charitable envers ses domesti<pies. jj Qui fait des chantés, des aumônes. || Qui a sa source dans un sentiment de charité. Un conseil charitable. \\ Quia rapport à la charité. Législation charitable.
CHARITABLEMENT, adv. D'une manière charitable, par charité.
CHARITÉ (lat. cnritns^, s. f. .\mour du prochain. Il Une des trois vertus théolngales, par laq-iolle nous aimons Dieu comme notre souverain bien et notre prochain comme nous-mêmes. 1| Acte de bienfaisance, aumône. Faire la charité. Demander la charité, être à la charité, mendier. || Charité de. cour, perfidie cle courtisan. Il Prêter des charités à quehju un, le calomnier, jj les Irères, les sfleurs de la Charité, congrégations qui se ▼ouent au soulaçcment de la misère. |1 Dame de charité, hiir^ti de charité, dame, bureau qui distribuent des charités. || Prov. Charité bien ordonnée commence par soi-même, avant de songer à faire du bien aux autres, il faut songer à soi.
CHARIVARI orig inconnuel, x. m. Concert bruyant et tumidlueux de poêles, de chaudrons, de sifllets, de huées, etc. qu'on donne à des personnes qui ont excité un mécontentement, || Hniit dis(ordant et tumultueux. I! Musique bruyante et discordante. || (Querelle accompagnée de cris. C'était po;ir la:re un bon charivari, i.a Fo:«t. «CHARiVARIQUE, adj. Quia le caractère du charivari.
• CHARIVARISER, v. n. Donner à cpielqu'un un charÏTari. it y. 11. Faire un grand tapge
• CHARIVARISEUR o ; CHARIVARISTE, x. m. Celui qui
•iu\ part à un charivari, - CHARIVARISTE. s. m. Voy, chabivarisfor, CHARLATAN ^ital. ciarlalano, de ciarlnre, babiller], a. m. Op'-raleur ambulant qui débite des drogues sur les places et dans les foires. \\ Empirique qui prétend posséder certains secrets merveilleux. |1 Celui (|ui exploite la crédulité pul)li(|ue, le monde n'a jamais manqué de charlatans, i.a Font. î| Un charlatan jolitique, un homme qui, j)our s'élever, flatte les passions d'un parti. Il Adj. Ln m'decin <jui n'est point charlatan, Skv.
• CHARLATANE.s. f. Celle qui s'cllorc •. par ses paroles, d'attraper les gens. Ce que j'ai toujours aimé en vous, madame, c'est (jne vous n êtes point charlataue, Volt. Il AHj. U race charlataoe des devins.
CHARLATANÉ, ÉE, p. p. de charlatancr.
CHARLATANER, v. a. Tromper à la manière des charlatans, n V. n. Fauc le charlatan.
CHARLATANERIE. s. f. Acte de charlatan.
* CHARLATANESQUE, adj. Propre aux charlatans. CHARLATANISME, $ m. Habitude ou art de charlatancr.
* CHARLEMAGNE (FAIRE), se retirer du jeu avec tout son gain, ne point donner de revanche,
CHARLOTTE, s. f. .Marmelade de pommes entourée de morceaux de pain grillés et frits. || Charlotte russe, charlotte faitedecrème fouettée, garnie de petits biscuits.
CHARMANT , ANTE , adj. Qui a du charme, qui plait extrêmement. Une personne charmante. Des lieux chaniiants. || Subst. Et nous verrons s'il n'est point de milieu Entre le charmant et l'utile, Con-*.
CHARME (lat. carmrn). s. m. Effet prétendu d'un art magique qui change l'ordre naturel. Avnir, faire, composer, rompre un charme. || Par extens. À ma douleur je chercherai des charmes, Rac. || Fig, Rompre le charme, détruire l'illusion, j] Ce qui plait, ce qui attire. I.a simplicité fait lé plus grand ch;irme de la beauté, Féx, Il S, m. pUir. En parlant d'une lemme, attraits,
CHARME ^lat. crt/7>i?»//s\ j», m. Arbre de haute tige, de la lîimille des amentacées. || Bois de cliarnie. Le charme est d'un grand usage dans lo charronnage.
CHARMÉ, ÉE, p. p. de charmer. AlTecté d'un charme. || Attiré, séduit, content. Je suis chanrié de vous voir. \\Adj. m. En termes forestiers, bois charmé, arbre qu'on a gâté par le pied pour le faire périr,
CHARMER [ch(trme), v. a. Exercer une action magique par le moyen d un charme. Le serpent charme les oiseaux. || Par extens. Voilà de vos chrétiens les ridicules songes! Voilà jusqu'à ((uel point vous chai ment leurs mensonges ! Con.v, i| Suspendre l'elTet d'un sentiment triste et pénible. Rien ne peut-il charmer l'ennui 3ui vous dévore ? Rac. 1| Rendre agréable ce qui est ésagréahle ou fatigant, La lecture charme les loisirs. Il Plaire, ravir. Un Dieu si bon ne peut-il vous charmer? Rac. Il Absol. Là tout charme. || Famil, Causer une vive satisfaction. Vous me charmez en m'apprenant cela.
* CHARMEUR, 5. m. CHARMERESSE ou CHAR- MEUSE, S. f. Celui, celle qui emploie les charmes. || Par extens. Celui, celle qui pLiit au point d'attirer comme par des charmes,
CHARMILLE (// mouillées. Charme), s. f. Plant de petits charmes. || Palissade, berceau, allée de charmes et même de diverses autres espèces d'arbres.
CHARMOIE, s. f. Lieu plante de charmes, b. fat. n
CHARNAGE (b.
arnat icu m, du \al. caro^, .t. m.
Temps dans lequel l'Eglise catholique permet de manger (le la chair. || Il est vieux.
CHARNEL, ELLE (lat. cantalis), adj. Qui dépend de la chair. Appétit charnel. || Fig. Dont les pensées et le cœur sont attachés à la chair, en parlant clés personnes. 11 Qui est engendré selon la chair. Enfant d'un père charnel, nous naissons tous charnels comme lui, Mass.
CHARNELLEMENT, adv. D'une manière charnelle. Il Fig. Selon la chair.
CHARNEUX, EUSE (lat. carnoxus), adj. En méd. Qui est principalement conrïposé de chair. || Il a vieilli.
CHARNIER ^b. lat. camaruim, du lat. caro\, «• »». Endroit où l'on garde les viandes salées et en général toute espèce de viandes. |1 Gibecière ; on dit plus souvent carnier. H Autrefois, cimetière. LeschamieisdesSaints- Innoi-enls. |1 Dépôt des os exhumés des cimet-'^es.
CHARNIÈRE (lat. cnrdo], s. f. Assemblage de deux pièces de bois ou de métal enclavées l'une dans 1 autre, réunies par une broche et mobiles l'une sur l'autre. Il En anat. Charnière ou ginglyme, articulation qui n'exécute que des mouvements de flexion et d'extension. 11 La partie qui unit les valves d'une co<''iille.
CHARNU. UE (lat. carnatwt), adj. hien fourni de chair. Vn corps charnu, || Formé de chair. || Plante, feuille charnue, celle qui a de l'épaisseor et une sorte do chair. || Fruit charnu, celui dont la substaiu e est fennfl et succulente. || S. m. Le charnu d«s jambes.
CHARNUAE 'b. lat. rnrnalura, du lat. camatujij, s. f. L'ensemble des parties charnues,
CHAROGNE , ilal. carngna, augmentatif du lat, caro)f $. f. Corps de bête morte et en décomposition. \\ Par extens. cl par dépréciation, mauvaise viande.
CHA
CHA
CHARPENTE (lat. carpentiim), a. f. Assemblapre de pièces de bois ou de fer servant aux construclions. Il Bois (le ehar|)ente, bois propre à la construction. || Tar exteus. La charpente du corps, la charpente osseuse, les parties osseuses du corps, considérées surtout dans leur assentiblage. || Les montagnes constituent comme la charpente du globe. || 11 se dit aussi des parties qui, d«ns un ouvrage d'esprit, forment le plan et le soutien du reste. La charpente d'un poëme.
CHARPENTÉ, ÉE, p.p. decharpenter. 1 1 Kig. Un homme vifToureusement charpenté. Un roman bien charpt-nté. y Taillé grossièrement.
CHARPENTER (voy. charpentier), v. a. Tailler du bois de charpente pour le mettre en état d'ê Ire assemblé. Il Famil. Découper, tailler maladroitement. Charpenter une volaille. || Charpenter le bras d'un malade. i|Fig. Disposer les parties principales d'une œuvre littéraire. Bien charpenter une pièce.
CHARPENTERIE [charpenter], s. f. L'art de travailler les bois pour la charpente. || Profession de char- S entier. || Travail de charpente. || Endroit où sont éposés It's bois de construction sur les ports.
CHARPENTIER (lat. carpentarins), s, m. Artisan qui tiavaille à façonner les b lis en pièces, et (jui les assemble pour la construction des édifices de terre et des bâtiments de mer. || Aàj. Maître charpentier.
CHARPIE (anc. fr. charpir, mettre en pièces, du lat. car père], s. f. Fils provenant de morceaux de vieille toile que l'on a effilés. || Fig. Cette viande est en charpie, elle est trop cuite, les fibres se détachent.
CHARRÉE (altération de cendrée], s. f. Cendre qui reste sur le cuvier, après que la lessive est coulée. Il Résidu des soudes brutes lessivées.
CHARRETÉE [charrette], s. f. Ce que contient une charrette. | Popul. Une charretée d'inpires, toute sorte d'injures qu'on dit à quelqu'un.
CHARRETIER, 1ÈRE [chancttc\ s. m. et f. Celui, celle qui conduit une cljarrelte. \\ Famil. Jurer comme un charretier embourbé ou simplement comme un charretier, jurer beaucoup. \\ Adj. Garçon charretier. |[ Prov. Il n'y a si bon churrelier qui ne verse, il n'est si ha!)ile homme aiiquel il n'arrive de faillir.
CHARRETIER, 1ÈRE, adj. Par où les charrettes peuvent passer. Porte charretière. || Voie charretière, espace compris entre les roues d'une charrette. ♦ CHARRETIN, .s. m. Cliarretle sans ridelles. »CHARRETON ou CHARTON, s. »it Conducteur d'un chariot, d'une charrette. H 11 a vieilli.
CHARRETTE (dimin. de char), s. f Voiture à deux roues, avec deux ridelles et <leux limons. || Fig. Un avaleur de charrettes ferrées, un fanfaron. || Charntte à bras, petite charrette traînée par un ou deux hommes. «CHARRIABLE, adj. Qui peut être charrié.
CHARRIAGE, s. m. Action de charrier, de voiturer. Il Le prix du transport.
CHARRIÉ, ÉE, p. p. de charrier.
CHARRIER [charrée),s. m. Drap de grosse toile sur lequel, dans la lessive, est placée la charrée.
CHARRIER h. lat. carncare, du lat. carras), v. a. Voiturer dans un chariot, dans une charrette. || Fig. et absol Charrier droit, se comporter comme on le doit. Il En parlant d'une rivière, entraîner, emporter dans son cours. Ce fleuve charrie du limon. j| Absol. Entraînes des glaçons. La rivière charrie.
« CHARRIÈRE (charrier), s f. Voie par laquelle peut passer un char, une charrette.
CHARROI (voy. charroyer), s. m. Transport par chariot ou par charrette. || Salaire du charretier, || S. pi. i^orps de troupes chargé du transport des bagages ou de l'artillerie d'une armée. On dit aujourd'hui train.
CHARRON [char], a. m. Celui qui fait des chariots, des chari ettes, des trains de voiture et particulièrement des roues. || Adj Ouvrier, apprenti charron.
CHARRONNAGE [charron\ s. m Art ou ouvrage du charron. || Bois de charronnage, bois propre aux ouvrages de charronnage.
CHARROYÉ, ÉE, /;. p. de charroyer.
CHARROYER (autre forme de charrier), v. a. Transporter sur des cliariots ou charrettes.
* CHARROYEUR, 5. m. Ct^lui quicharroie.
CHARRUE (lat. carnica), s. f. Instrument pour labourer la terre, qui consiste en un train monté sur deux roues, et un soc tranchant. || Fig. Tirer la charrue, avoir beaucoup de peine. || Fig. C'est une charrue mai attelée, se dit d'une entreprise dirigée par des personnes qui ne s'entendent pas, d'un ménage qui va mal. I| Fig. Mettre la charrue devant les bœuls. commencer par où l'on devrait huir. 1| L'étendue de terre qu'on peut labourer avec un attelage de charrue. ||"Fig. L'agriculture. On reverra la charrue en honneur, Féx.
CHARTE (lat. charta, yif.Tnç) ou autrefois CHARTRE, s. f. Acte concédant des franchises, des privilèges. Charte de commune, d'aftranchissement. || La grande charte, charte accordée par Jean, roi d'Angleterre. H La charte constitutionnelle ou simplement la charte, celle que Louis XVIII octroya en 1H14. || Par suite, toute constitution accordée ou acceptée par un prince. || Ancien titre. Il École des chartes, école instituée pour apprendre à lire et à interpréter les chartes, dipl mcs,elc. H Chartepartie, acte (|ui constate le louage de tout ou partie d'un navire; ainsi dit parce qu'au lieu de faire le double de l'acte, on le coupait en aeiix parties
* CHARTIL (char-ti. Anc. fr. c/iz-wrefii, charrette), s. w. Le corps d'une charrette. || Appentis qui sert de remise dans hs basses-cours pour les charrettes, les charrues, etc.
«CHARTON, s. m. Voy. chaiîbeton.
CHARTRE, s. f. Voy. charte.
CHARTRE (lat. carcer), s.f. Prison; n'est plus usité que dans ; Tenir en charlre privée, séquestrer une personne, sans autorité de justice. |1 Nom vulgaire du carreau ou atrophie mésentérique. Tomber, être en chartre.
* CHARTRE, ÉE, adj. Qui a une charte, un privilège, un droit. Villes cliartrées.
CHARTREUSE, s. f. Couvent de chartreux. j| Petite maison de campagne isolée || Mets composé de plusieurs légumes. Il Variété de tulipe. i| Sorte de liqueur composée par les moines de la Grande-Chartreuse.
CHARTREUX (lat. carlusiensis), s. m. Religieux de l'ordre fondé par saint Bruno. || Poudre des chartreux, kermès nnnéral. || Chartreux ou adj. chat chartreux, chat d'un gris bleuâtre.
CHARTRIER (rAr/?/re), S. m. lieu où Von conservait les chartes du royaume, d'une abbaye, ij Recueil de ces chartes. |j Celui qui était préposé à la garde des chartes.
CHARYBOE ika-ri-bd'. Lat. Chartjbdis\s. m. Gouffre situé dans le détroit de Sicile, vis-à-vis d'un écueil appelé Scylla. || Fig Tomber de Charybde en Scylla, n'échapper à un mal que pour tomber dans un autre.
CHAS (chà. B. lat. capsus, le même (jue le lat. capsa), s. m. Trou d'une aiguille. || Instrument de maçon, oui est une plaque carrée de métal, percée d'un trou par lequel p.isse le fil auquel on suspend un plomb.
* CHASSABLE, adj Qi;i est bon à chasser.
CHASSE (voy. chasser), s. f. Action de chasser, de poursuivre les animaux pour les manger ou les détruire. La chasse au vol ou du vol Chasse à courre. 1 1 Habit de chasse, cnstume porté parles chasseurs. 1| Rompr la chasse, troubler la chasse ou l'interrompre, || Chasse volante, poursuite que, d'apris une opinion superstitieuse, les démons font des âmes après la mort. |1 Fig. Donner la chasse, poursuivre, courir sus, repousser || Étendue de terrain pour la chasse Une belle chasse, |i Le gibier pris ou tué à la chasse. Je vous ferai manger de ma chasse. || Les chasseurs, l'équipage de la chasse. Suivre la chasse. Il Air ou fanfare de chasse, air à 6/8 composé pour les trompes ou cors de chasse. || Symphinie, ouverture, chœur, dont les effets tendent à imiter l'aclion d'une chasse. || T. de mar. L'espace que peut avoir, autour de lui ou au-dessous de lui, un bâtiment en mouillage Il Donner chasse, poursuivre un navire. || Soutenir la chasse, seconder le vaisseau qui la donne, et aussi fuir aussi vite qu'on est poursuivi. || Prendre chasse, fuir à toutes voiles pour se dérobera la poursuite. j| Facilité qu'a une voilure de se porter plus ou moins en avant. Ce cabriolet a peu de chasse. || Espace où le jeu de certaines pièces d'un métier peut s'exercer en liberté. || Au jeu de paume, le lieu où la balle linit son premier bond. 11 Chassemorte, coup perdu. || Fig. et famil. Chasse morte.
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•raire commencée oue l'on ne poursuit pas. || T. de ponts el chaussées. Écoulement rapide de l'eau pour chasser ce qui obstrue un chenal ou une rivière. || Écluses de chasse, écluses destinées à nettoyer un bassin, un chenal. IJ En imprim. Nombre de lignes tju'une page d'impression a ae plus qu'un certain modèle donné. CHASSE (lat. capsa), s. f. Sorte de boite ou de coffre
3ui contient les reliques d'un saint. || Monture servant encadrement La châsse d'un verre de lunette. || La châsse d'une "balance, le fer ^ui tient le fléau.
CHASSÉ, ». m. Pas de danse qui se lait de côté à droite ou à gauche.
CHASSÉ, tz, p. J>. de chasser.
CHASSE-COUSIN [chasier ei consîn], s m. Maurais TÎn, ou tout ce qui est propre à éloigner les parasites. Il Au /»/. Des chasse-cousin ou chasse-iousins.
• CHASSÉXROISÉ, s. m. Pas de danse par lequel le cavalier fait un chassé à droite el ensuite un déchassé en passant derrière sa danseuse, et celle-ci fait devant son danseur le chassé à gauche el le déchassé à droite. Il Fig. Se dit, en termes de théâtre, de quatre personnages dirisés en deux couples, qui font l'un par rapport à rautre exactement la même chose. I| Chassé-croisé, se dit aussi des gens qui ne font que changer de places, d'emplois, etc. Des chasses-croisés.
CHASSELAS icha-se-la), s. m. Raisin blanc estioaé pour sa délicatesse. Chasselas de Fontainebleau.
CHASSE-MARÉE, s. m. Voiture qui transporte le poisson de mer. || Le voiturier même. || Aller un train ou d'un train de chasse-marée, aller fort vite. || Sorte de bâtiment côlier, ponté et à deux mâts, jj Au pi. Descha.<se-marée, ou selon l'Académie des chasse-marées.
CHASSE-MOUCHE, s. m. Sorte de baini ou d'éventail pour chasser les mouches. || Au pi Des chasse-mouche ou chasse-mouches.
«CHASSE-PIERRES, s m. Appareil fixé en avant des roues d'une locomotive sur un chemin de fer pour écarter ce qui tait obstacle. || Au pi. Des chasse-pierres.
* CHASSE-POINTE, i. m. Outil pour chasser les pointes ou goupilles d'un ouvrage quelconque. || Au pi. Des chasse-pointe ou chasse-pointes.
CHASSER (lat. captare) v. a. Poursuivre le gil ier,lcs b'tes fauves, pour les tuer ou les prendre. || Se dit aussi des animaux qui poursuivent une proie. Le lion chasse les gazelles || T. de mar. Chasser un navire, lui donner dusse, le poursuivre. || Faire marcher devant soi, pousser en avant. )| Par extens. Chasser l'ennemi devant soi, le forcer à se retirer, le poursuivre. || Pousser en avant. Le ▼ent chasse ta pluie. La poudre chasse le plomb. || Chasser un clou, le faire sortir avec un marteau de l'endroit où il est entré. || Chnsser à force ou simplement chasser, faire entrer un clou de force, (j Mettre dehors, forcer de sortir, au propre et au ligure. 11 lut chassé du théâtre. Chassez les ciaint'S qui vous obscdent. || Écarter ce qui importune. Chasser les mouches. || Congédier, renvoyer une personne par mécontenlenient. Chasser un domestique, y V. n. Cnasser au fusil, au furet, au chien courant, aller a la chasse avec un fusil, un furet, etc. || Chasser an loup, au renard, faire la chasse du loup, du renard. Ij Cnasser bien, se dit d'un chien qui se comporte bien a la chasse. || En parlant des chiens, chasser de race, c e«t-à-HJire par le lait de la race, [j Fig. Donner la chasse, poursuivre pour prendre. || Fig. et famil. Chasser sur let terres ei^utrui, entreprendre sur les droits de quelqu'un. Il Fig. et famil. C» t homme chasse bien au plat, il a bon appétit. || Leurs chiens ne chassent pas ensemble, se dit de deux personnes qui ne sont pas en lx)nnc intelligence. Il T. de mar. Ce bâtiment chasse sur les ancres, il les entraine. || Cette ancre chasi«, elle ne tient pas le food de la mer. || Chasser à la côte, chasser sur un navire, te dit d'un bâtiment que le vent ou le courant entraîne i la côte, sur un autre bâtiment, [j Aller, avancer, venir. Le* nuages cha.^sent du nord- ouest. || En imprim. Remplir beaucoup d'espace avec peu di> composition ; occuper beaucoup d'espace, en parlant d'un caractère. || T. de danse. Ramener un pied derrière l'autre au'on avance auisitôt ; exécuter le pas figuré appelé chasse. ]| S«.> cha.s- •er, V. r. Se chasser 1 un l'autre, s'expulser réciproquement. Il Être pris à la chaise. Les alouettes ae cluuûeat
au miroir. || Prov. Bon chien chasse de race, ou né doit pas être surpris (jue le fils fasse comme son père. [I Un clou chasse l'autre, un goût nouveau fait oublier les autres, et aussi une personne est suppUntée par une autre. || Lafaîm chasse le loup hors du bois, la nécessité fait faire ce qui déplait, ce qui répugne.
CHASSERESSE, a:fj. fém. poétique de chasseur. Diane chasseresse. || S. /. Une chasseresse.
CHASSEUR. EUSE (b. lat. cacciatar, du lat. captatar], atlj. Qui chasse. \\S.Tn. et f, Nemrod est appelé dans l'Écriture un fort chasseur, Boss. || Domestique eq livrée de chasse, qui monte derrière la voiture du maître. Il Nom de certains c<{rps de troupes d'infanterie et de cavalerie légère. || T. de mar. Navire qui donne la chasse, et aâj. le vaisseau chasseur. || Chasseuse, t. f. Araignée sans toile qui prend sa proie à la course.
* CHASSEZ-HUIT, s. m. C'est le chassé-croisé exécuté par les (juatre couples à la fois ; chacun dans léchasse et le déchassé se tourne vers le figurant qui vimt à lui.
CHASSIE (b. lat. cœcutia, du lat. cœcus], a. f. Humeur onctueuse et jaunâtre sécrétée sur le bord de chaque paupière par les glandes de Meibomius.
CHASSIEUX, EUSE [chassie], adt. Qui a de la chassie. Des yeux chassieux. || Subst. Un chassieux.
CHÂSSIS [cUà-si. Châsse), s. m. Ouvrage de menuiserie servant d'encadrement. Châssis de papier, châssis de verre, châ>sis garni de carreaux de papier ou de verre. || Châssis dormant , l'encadrement des parties mobiles d'une fenêtre. || Châssis d'un tableau, le cadre sur lequel on tend la toile. || Châssis d'imprimerie, cadre de fer dans lequel on serre les pa^es de composition. Il Vitrage qu'on met sur une couche de jardut
* CHASSOIR, s. tn. Outil qui sert au tonnelier à chasser les cerceaux sur la futaille.
CHASTE (lat. castus), adj. Qui s'abstient de tout amour illicite. || Les chastes sœurs, les muses. || En parlant des choses, qui est conforme à la chasteté Chaste amour, Rac. || D'une grande pureté graumialicale. Une diction chaste. |i Forme chaste, dans la litté'rature, quelque chose de réservé et que l'on compare à la chasteté, a la pudeur.
CHASTEMENT, adv. D'une manière chaste.
CHASTETÉ (lat. castitas] s. f. Vertu des personne» chastes. Il Par extens. Abstinence des plaisirs de l'amour. Faire vœu de chasteté. 1| Fig. Correction, pureté. Chasteté de style.
CHASUBLE (b. lat. casibula, dim.du lat. casn],s. f. Ornement qi;e le prêtre met par-dessus l'aube et l'étole, pour dire la messe.
* CHASUBLERIE, S. f. Ensemble d'articles appartenant au service soit de l'église, soit des prêtres, tels que chapes, chasubles, ciboires, croix, etc.
CHASUBLIER, s. m. Celuiqui fait ou vend toutes sortes d'ornements d'église.
CHAT, CHATTE (lat. rfl<j/s), s. m. Animal domestique, de l'ordre des carnassiers digitigrades. || Famil, Aller comme un chat maigre, courir vite el beaucoup. || Fig. Jeter le chat aux jambes à mielqu'un ou de quelqu'un, lui susciter des embarras. [| Emporter le chat, sortir d'iine maison sans dire adieu à personne, et aussi déménager complètement. || Bailler le chat par les pattes, présenter une chose par l'endroit le plus difiicile. || Il n'y a pas là de quoi Ibuetter un chat, la faute n'a rien de grave. I| Se servir de la patte du chat pour tir -r les marrons du feu, faire courir à un autre un risque dont on retirera seul le profit. || Vendre chat en poche, ne point faire voir ce qu'on vend. |] Acheter chat en poche, conclure une affaire sans examen. Il Appeler un chat un chat, appeler les choses par leur nom. Il Écrire comme un chat, écrire d'une façon illisible. Jj Ces gens s'accordent, vivent comme chien et chat, lis ne peuvent se soulfi ir, ils sont toujours en querelle. || Famil. Chatte s'eihploie quel-iuelois aâj. Des manières chattes, des manières semblables à celles d'une chatte qui cares.sc. || Il n'y a pas un chat, il n'y a absolument personne. Je ne connais pas un chat dans celte ville, [j Fig. Avoir un chat dans la gor^e, éorouyer dans le gosier un emlwrras soudain qui pêne la voix. Il C'est le chat ! manière populaire dfi répondre à une
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excuse personnelle à laquolb on ne croit pas. 1| Mon chat, ma chatte, termes d'amitié très-familiers. || Par plaisanterie, t hat fourré, nom donné à certains dignitaires qui portent des fourrures dans leufs habits de cér émonie. UEnhist.nat. Tout animal du même ^cnre que le chat. Le lion, le tigre sont des chats. || Chat a crini(.>re, guépard. Il Chat musqué, civette. || 5. m. ;>/. Folles fleurs des noyers, des coudriers, des saules. || Jeu- d'enfants dans lequel l'im des enfants court aorès les autres, et celui qui est pris le remplace. || Prov. Chat échnudé craint l'eau froide, tout ce qui ressemble à ce qui nous a fait du mal nous elTrayc et nous met sur nos gardes. || La nuit tous les chats sont gris, on peut se méprendre év\s l'obscurité, ou dans l'obscurité rien ne compte. j| .\ bon chat bon rat, la défense va it lattaque. || Quand leschatsn'y sont pas, les soîiris dansent, en l'ausence des chefs, des maîtres, les inférieurs, les écoliers se dérangent. || Il ne faut pas éveiller le chat qui dorf, ne provoquez pas un danger, une ditficulté que vous pouvez éviter, jj II est comme le chat qui rclombc toujours sur ses pieds, se dit d'un homme adroit qui sait toujours se tirer d'affaire.
CHÂTAIGNE (lat. castanea], s. f. Fruit du châtaignier. Il Châtaigne d'eau, la macre.
CHÂTAIGNERAIE, s. f. Lieu planté de châtaigniers.
CHÂTAIGNIER, .s. m. Arbre qui produit des châtaignes. Il Pomme de châtaignier ou plus souvent châtaignier, espèce de pomme à chair de blancheur farineuse.
CHÂTAIN [châtaigne), aclj. q^ui ne se dit <|u'au masculin. Qui est d'un brun de châtaigne. Cheveux châtains. Il Cet adjectif ne prend pas la marque du pluriel quand il est suivi d'unautre adjectif qui le modifie : Des cheveux châtain clair ; une barbe châtain clair. || Suhst. Un châtain, un homme dont les cheveux sont châtains.
CHATAIRE. s. f. Plante (voy. catairk).
* CHAT-BRÛLÉ, s. m. Espèce de poire fort pierreuse,
aui a la forme du martin-sec et qui ne mûrit qu'à la lin d'automne. || Au pi. Des chats-brûlés.
* CHAT-CERVIER, «. m. Animal du nord de l'Asie, jj Au ])l. Des chats-rerviers.
CHÂTEAU (lat. castcUum), s. m. Demeure féodale fortifiée qui était défendue par un fossé, de hautes murailles et des tours. || .\ujour(rhui, fortt resse environnée de fossés, de çros murs et de bnstions, qui est dans une ville pour la défendre ou pour la commander. |{ Habitation royale ou seigneuriale. || llabitationdu maître d'une grande propriété. || Grande et belle maison de plaisance à la campagne avec ou sans propriété. || Château en Espagne, projet en l'air, rêves chimériques. || Bâtir, faire deschàteaux en Espagne, se rf^paitre de chimères. |J Château de cartes, sorte de construction à plusieurs étages que Ibut les enfants avec dis cartes. || Fig. Château de carte ou de carton, petite maison de campagne d'une cour stniction jmîu solide, et fig. projets sans solidité, espé- Ttmce mal fondée. || Château d eau, grand réservoir d'où l'eau se distribue inimédiaiement aux fontaines. Il Autrefois espèce de logement oui était élevé sur la poiipeou sur la proie d'un vaisseau. Château d'arrière, de proue, d'avant.
CHÂTELAIN, AINE (lat. castellamm), s. m. et f. Dans la féodalité, seigneur d'un manoir, qui avait droit de juridiction sur ses vassaux. || Celui qii commandait dans un château. \\S. f. Châtelaine, la femme d'un châtelain; la maîtresse d'un château. || Adj. Seigneur_châlelain. I^çnie châtelaine. || Châtelaine, bijou qu'une lemniëp:^irle sfcspendu â sa ceinture par un crochet.
CHÂTELÉ, ÉE (anc. fr. chastel, château), adj. En Lias. Lamhel cliâlelé, lambel chargé de châteaux.
CHÂTELET (dim. de chastel, château), s. m. Anciennement, petit château. || À Paris, le grand et le petit flhâtelet, où l'on rendait la justice et où l'on tenait les prisonniers, || La juridiction qui avait son siège au grand Châtelet.
CHÂTELLENIE, s. f . Seigneurie et juridiction d'un seigneur châtelain. || L'étendue d'une châtellenie.
CHAT-HUANT (cha-u-an. Voy. chouette),», m. Sorte de hibou. \\Aupl. Deschats-huants(prononcezcha-u-an).
* CHÂTIABLE (lat. castigabilis), adj. Qui mérite d'être châtié ; qui peut être châtié.
CHÂTIÉ, EE, p. p. de châtier. Puni. || Rendu correct. Il Style châtié, style très-pur et très-correct.
CHÂTIER (lat. castigare), v. a. Infliger une carrer tion. Châtier un enfant. Châtier un cheval, lui donner delà cravache ou de l'éperon. || Mortifier. Les plus grand:* saints qui châtient leur corps, Mass. || Par exteus. Condamner, blâmer. Châtier en autrui ce qu'on souffre chez soi. Corn. || Rendre plus pur et plus correct, en parlant des ouvrages d'esprit. Châtier son style. || Se châtier. V. r. S'infliger à soi-même une punition. || Prov. Qi i aime bien châtie bien, c'est-à-dire on a une affection éclairée pour celui que l'on reprend de ses fautes.
CHATIÈRE [chat), s. f. Trou pratiqué à une porte pour le passage des chats. ||Une ouverture quelconque. || Fig. Voie dérobée. || Piège pour prendre les chais. «CHÂTIEUR Jat. castigator), s. m. Celui qui châtie.
CHÂTIMENT (lat. castigamentum), s. m. Peine qui a pour but la correction de celui à qui on l'inflige, et aussi punition en général. Infliger, donner, tirer, recevoir un châtiment. |j Punition infligée aux animaux à la suite d'une désobéissance ou de manilestations dangereuses.
* CHATOIEMENT, s. m. Voy. chatoyement. CHATON (ail. Kasten), s. m. Tête d'une bague, partie
qui renlerme la pierre précieuse. || Pierres enchâssées.
CHATON (dim. decfuit), s. m. Petit chat.
CHATON [chat] ,s.m. Épi long et flexible, ressemblant un peu à une queue, fleur du noyer, du coudrier, du saule, du mûrier.
* CHATOUILLANT, ANTE (// mouillées), «<//. Qui plaît, qui chatouille l'amour-propre.
CHATOUILLÉ, ÉE, p. p. de chatouiller.
CHATOUILLEMENT (// mouillées), s. m. Action de chatouiller; sensation que cette action cause. |{ Fig. Impression douce et açréable.
CHATOUILLER (//mouillées. Lat. catulire), v. a. Produire, par des attouchements légers et répétés sur certaines parties du corps, une sensation moitié agréable, moitié pénible, qui excite un rire convulsif 1 1 Chatouiller un cheval de l'éperon, le loucher légèrement avec l'éperon. |l Produire certaines sensations agréables. La musique cnatouille l'oreille. Ce mets Lui chatouillait fort le palais, 1 A Font. \\F\". Ces noms de roi desrois et de chef de la Grèce Chatouillaient de mon cœur l'orgueilleuse faiblesse, Rac. Il Ahsol. Il n'y a rien qui chatouille davantage que les applaudissements. Mol. || Se chatouiller, V. r. Se causer la sensation du chatouillement. |1 Fig. Se chatouiller pour se faire rire, rire sans sujet, faire effort pour paraître gai. || Se chatouiller l'un l'autre.
CHATOUILLEUX, EUSE (// mouillées), adj. Qui est sensible au chatouillement. || Cheval chatouilleux à l'éperon, cheval qui rue au lieu d'obéir à l'éperon. || Fi^. Qui s'oflense, se pique aisément. C'est sur ce point qu'il est chatouilleux, Boss. || AlTaire, question chatouilleuse, qui pourrait facilement exciter des susceptibilités.
CHATOYANT, ANTE, adj. Qui chatoie. Étoile, couleur chatoyante.
* CHÂTOYEMENT ou CHATOIEMENT, S. m. E^^et d'une surface chatoyante.
CHATOYER [chat), v.n. Changer de couleur, avoir des reflets, selon les dilTérents aspects, comme l'œil du chat.
* CHAT-PARD [chat et jmrd), S. m. Nom scientifique de l'espèce appelée vulgairement lynx de Portugal. || Au pi. Des chats-pards.
CHÂTRÉ, ÉE, p. p. de châtrer.
CHÂTRER (lat. caslrare), v. a. Couper, retrancher certaines parties. || Fig. Châtrer un livre, en retrancher ce qui est licencieux ou simplement trop hardi. (| T. de jardinage. Châtrer des fraisiers, des melons, en ôter les rejetons ou les fleurs superflues. 1| Châtrer une ruche, en ôter la cire ou le miel.
* CHATTÉE, s. f. La portée d'une chatte.
* CHATTEMENT, adv. À la manière des chattes, d'une façon caressante et aussi d'une façon trompeuse et hypocrite.
CHATTEMITE [cliatte et lat. mitis), s. f. Personne affectant des manières humbles et flatteuses. Faire la chatlemite.
CHATTER, V. n. Faire des petits, en parlant d'une chatte.
* CHATTERIE [chatte], s. /". Acte de friandise. || Les friandises mêmes. Mançer des chatteries. || Coquetterie, gentillesse. Faire des chatterie». ]1 Fausse caresse.
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«CHAT-TIGRC, s. m. Nom vulgaire du chai margay, du chat ocelot et du chat serval. l| Au pi. Des chatî^-tigi es.
CHAUD, AUDE (int. caiidus], atlj. Qui a, (|ui donne ou produit de la chaleur. || Fig. Avoir les pieds chauds, jouir des commodités de la vie. || Kig. Pour lui il n'y a rien de trop chaud, ni de trop Iroid, il prend tout et de toutes mains. || Main chaude, jeu où l'un des joueurs tient une tuain renversée sur son dos, et doit deviner celui qui frappe dedans. || Pleurer à chaudes larmes, abondamment. || Fig. Cela est trop chaud, on n'y peut pas loucher, c'est chose délicate, dangereuse. || Qui garde encore un« portion de la chaleur qui a servi à la préparation. LU pâté tout chaud. || Fig. Cetouvia;;e est encore tout chaud de la forge, il sort des moins de l'auteur. Il Le rendre tout chaud à quelqu'un, le rendre chaud comme braise, riposter, repartir incontinent et vertement. Il Fig. Prompt, tout récent. Les plaisanteries ne {ont bonnes que quand elles sont servies toutes chaudes, Volt. || Qui conserve la chaleur, qui garantit du froid. Ce manteau est chaud. || Qui augmente la c-lialiMir intérieure du corps. Les liqueurs alcooliques sont chaudes. Il Fièvn; chaude, fièvre accompagnée de délire. M Fig. Ardent, passionné, vif, emporté. Tempérament cnaud. Tête un peu chaude. || Zélé. Un chaud partisan. Être chaud sur une afiaire. [| N'êlre ni chaud ni froid, rester indécis, indilTérent entre deux partis. || Vif, animé. Style chaud. Attaque chaude. || En t. de guerre, affaire chaude, action chaude, chaude journée, engagement sanglant et disputé. Il En peint. Ton chaud, colorischaud, ton, coloris brillant et vigoureux. Tableau chaud de couleur. || Alarme chaude, vive alarme. || La donner bien chaude, l'avoir bien chaude, donner, avoir une grande alarme. || Chaith, aHv. Servir, boire, manger chaud. || Tenir chaud, préserver du froid. Il Se tenir chaud, se préserver du froid. |] TotT CHAUD, loc. Ofh. Tout de suite. || Chaud! chaud! ▼ite, sans tarder. || À la chaude, loc. adv. À l'instant, vivement. || Subut. Chaleur. Avoir chaud. || Il fait chaud, on ressent de la chaleur. |J II fait chaud, la température est chaude || Fig. Il faisait chaud à cette bataille, l'aclioo était vive. |[ La chaleur du jour. || Soufller le chaud et le froid, être tour à tour de dci« avis contraires. || Cela ne fait ni chaud ni froid, cela ne fait rien, ne sert ni ne nuit. Il Prov. Il faut battre le fer pendant qu'il est chaud, il faut profiter de l'occasion favorable. «CHAUDE, «. f. Feu vif pour se réchauffer. || Degré de cuisson que l'on donne à la matière du verre. |1 Donner une chaude, mettre le métal au feu. || Chauffe que l'on donne à une pièce de fer pour la remanier.
CHAUDEAU, s. m. Sorte de brouet ou de bouillon chaud que l'on portait autrefois aux mariés. i| Toute boisson chaude.
CHAUDEMENT, adv. Avec chaleur, de manière à conserver sa chaleur. || Fig. Avec ardeur et vivacité. [| Tout de suite, à l'instant même.
CHAUDIÈRE (lat. caldana], s :". Vaisseau en métal où l'on fait chauffer, bouillir ou cuire. |[ Contenu d'une chaudière.
CHAUDRON, s. m. Petite chaudière pour les usages de la cuisine. || Mauvais instrument à cordes qui sonne comme un chaudron frappé. Ce piano est unchaudnm.
CHAUDRONNÉE, s. f. Ce que contient un chaudron.
CHAUDRONNERIE, s. f. L'art, le commerce, la marchandise du chaudronnier.
CHAUDRONNIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui fait ou qui vend les divers ustensiles de cuisine en cuivre. |1 Adj. Maitre, garçon chaudronnier.
CHAUFFAGE, s. m. Action de chauffer, manière de tirer le meilleur parti possible d'un combustible pour félévation de la tenipéralure des enceintes closes. Méthode de chauffage. Bois de chaulTage. I| Action de chauffer un navire à vapeur, une locomotive.
CHAUFFE, K. f. En métalhirgie, action de chauffer. Donner une chauffe. || Le fourneau où brûle le combustible employé à la fonte des pièces. I| Opération entière de la distillât ion . 1 1 Temps employé au cnaufTaged'un appareil.
CHAUFFÉ, ÈE, />. p. de chauffer.
• CHAUFFE-ASSIETTES, a. m. Ce qui sert à chaufler les assiettes. || Au pi. Des chaufte-assiettes.
* CHAUFFEXHEMISC, s. m. Espèce de panier d'osier,
sous lequel on met un réchaud qui échauffe le linf^c étendu sur ce panier. || Au pi. Des chauUe-chemise ou chaufle-chemises.
CHAUFFE-CIRE, s. m. Officier de chancellerie qui avait la charge de chautl'er la cire pour sceller. || Au pi. Des chaulTe-cire.
* CHAUFFE.LINGE, s. m. Synonyme de chauffe-chemise. Il Au pi. Des chauffe-linge.
« CHAUFFE.PIEDS, s. m. Chaufferette. \\ Au pi. Des chauffe-pieds.
CHAUFFER (lat. calefacere], v. a. Rendre chaud. Chauffer de l'eau. Chauilerle four. Il Chaufler au rouge.
pousser la chaleur au point que l'objet que l'on y expose devienne rouge; chauffer à blanc, chaufler au point que l'objet devienne blanc. || Cliauffer les pieds, donner la
question par le' moyen du feu appliqué aux pieds. || Chauffer un poste, le canonner vivement. || Fig. Chaufler quelqu'un, l'attaquer, le presser vivement par des raisonnements ou par des plaisanteries. |l Chaufler une atlaire, la mener vivement. || V.n. Produire plus ou moins de calori(|ue. || Être chauffé. Le bain chauffe. |1 Fig. Ce n'est pas pour vous que le four chauffe, votre espérance et vos prétentions sont vaines. || En parlant d'un bateau à vapeur, d une locomotive, allumer son feu, s'apprêter à partir. || Fig. Cela chaiilTe, l'afiaire chaulTe, l'affaire est pressante, il faut se hâter. || Se chauffer, v. r. Recevoir l'action de la chaleur. || Fig. S'il m'attaque, je lui ferai voir de quel bois je me chaulTe, je lui ferai voir à quel homme il aura affaire. [| Nous ne nous chaulions pas du même bois, nous n'avons rien de commun.
CHAUFFERETTE, s. f. Sorte de boite à couvercl.> percé <lé trous, et dans laquelle on met .du feu pour se chauffer les pieds.
CHÀUFFEfllE, s. f. Forge où l'on réduit le fer en barres. || Partie du four à briques.
CHAUFFEUR, s. m. Celui qui entretient le feu d'une forge; d'une machine à vapeur. I| Adj. L'ouvrier chauffeur. Il Nom de brigands qui brûlaient les pieds de leurs victimes pour leur faire dire où était leur argent.
CHAUFFOIR, ,s. m. Endroit d'un monastère, d'un hospice où l'on se réunit pour se chaufler. || Chauffoir public, chambre ouverte aux pauvres pendant les hivers rigoureux. || Pièce de linge qu'on fait chauffer pour réchauffer un malade.
CHAUFOUR [chaux et foitr), s. m. Four à chaux. CHAUFOURNIER s. m. Ouvrier qui fait la chaux. CHAULAGE [chaula-], s. m. Action de chauler le blé, les arbres, le raisin, la terre.
CHAULÉ, ÉE, p. p. de chauler.
CHAULER Ichaux], v. a. Passer du blé>par l'eau de chaux avant de le semer. || Chauler un arbre, le laver avec un lait de chaux. || Chauler une terre, y répandie de la chaux pour en augmenter la fertilité.
CHAUMAGE [chaumer], s. m. Action d'enlever le chaume d'un champ. || Temps où on coupe le chaume. CHAUME (lat. calanms], s. m. Portion de la tige des céréales qui reste sur pied après la récolte. || En but. Tige des graminées. || Champ où le chaume est encore sur pied. || Chaumes, landes et bruyères. || La paille qui couvre les maisons de village. Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre, Ualii. j| Fig. Toit de la maison du paysan, du pauvre, et par extension cette maison même. Habiter sous le chaume. || Être né, vivre sous le chaiitiie, dans Ihumble condition des paysans. CHAUME, ÉE, p. p. de chaumer.
CHAUMER [chaume], v. a. Couper, arracher le chaume. || V. h. Chaumer dans uq chamn, y couper le chaume. || Chaumer les arbres, mettre au feu à leurs pieds par malice pour les faire périr.
CHAUMIÈRE s. f. Maison (les champs, couverte en chaume.
CNAUMINE (anc. fr. chaumin, adj.de chaume), s. f. Chétive maison de paysan.
«CHAUMONTEL, «. m. Poire de Chaumontel, dite besi chaumontel ou simplement chaumontel, poire née d un sauvageon dans le village de Chaumontel (Seine-et-Oise). CHAUSSANT, ANTE, ad]. Qu'on chaus!^e facilement, en parlant des bas particulièrement.
CHAUSSE (lat. calceu*), «. f. Sorte de sac d'étoffe Je
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laine, de forme conique, que l'on emploie à filtrer certaines liqueurs. || Chausse de l'Université, ornera *nl de ceux qui ont quelques degrés dans l'une des facultés. Il Cliaiisse d'aisances, le tuyau des latrines.
CHAUSSÉ, ÉE, p. p. dé chausser. || S'enfuir un pied chaussé e» l'autre nu, fuir précipitamment. || Fig. Être chaussé d'une opinion, y tenir opiniâtrement. Un chacun est chaussé de son opinion, Mol. || Piot. Les cordonniers sont les plus mal chaussés, on néglige d'ordinaire les avantages qu'on peut se procurer facilement.
CHAUSSÉE (lat. calcuUa, s. ent via), 5. f. Remblai en terre sur le bord d'une rivière, pour contenir l'eau.
Construction qui, dans un étang, sert à arrêter l'eau.
Levée de terre servant de route. || La partie bombée (l'une route ou d'une rue, || Le rez-de-chaussée, le niveau du sol; toute pièce d'une maison au niveau de la voie publique. || Ponts et chaussées, dénomination sous laquelle on comprend tout ce qui concerne l'administration des routes, des ponts, des canaux.
CHAUSSE-PIED, .<;. m. Instrument dont on se sert pour chausser les souliers. || Au pi. Des chau.sse-pied.
CHAUSSER (lat. calcearé], v. a. Mettre ses bas, sa chaussure. i| Fig. Chausser le cothurne, composer une tragédie, s'exercer dans les rôlesde la tragédie, et par extens. enfler son style. || Chausser le brodequin, composer des comédies, s'essayer dans les rôles delà comédie. || Chausser quelqu'un, lui mettre ses bas, sa chaussure, jj On dit aussi chausser à quelqu'un sps souliers. || Chausser les éperons à quelqu'un, lui mettre les éperons en le recevant cnevalier. 1 1 Faire la chaussure, en parlant du cordonnier. jj Absol. Ce cordonnier chausse bien, jl Fig. N'être pasaisé à chausser, se dit d'une personne qu'il est difficile de contenter. Il Chausser bien, chausser mal, aller bien, aller mal, enparlanl de la chaussure. ||Popul. Cela nié chausse, cela m'anan^çe, me convient. || Fig. et fauiil. Chausser sa tùle, se mettre une idée dans la tête. || On dit aussi se chausser la téle.|| Chausser une idée, s'en infatuer. Se chausser une opinion dans la tète, jj Chausser une plante, entourer de terre le pied. || V. n. s'emploie seulement dans : Chausser à tant de points, porter des souliersde telle ou telle longueur. || Fig. Chausser à même point, être de même huuieur. Il Se chausser, v. r. Mettre ses bas, sa chaussure. || Fig. Se chausser d'une opinion, s'en infatuer.
CHAUSSES (lat. cakeus), s. f. pi. Anciennement, espèce de caleçon ; on les appelait haut-de-chausses quand elles n'atteignaient que le genou ; la partie qui continuait s'appelait bas-de-chausses. Il Famil. N'avoir pas de chausses, être fort pauvi e. || Fig. Tirer ses chausses, détaler, s'en aller au plus vite || Famil. Elle porte les chausses, même sens que poiter la culotte ou les culottes.
CHAUSSETIER, f . m. Celui qui fait ou qui vend des bas et autres articles de bonneterie.
CHAUSSE-TRAPE, .s. f. Piège en fer pour prendre des loups et autres bêtes. îfFerà plusieurs pointes aiguës, dont quelques-unes s'élèvent, et qu'on sème dans un champ pour fermer les passages à la cavalerie. || En bot. Chausse-trape laineuse, ou chardon étoile, plante dont les fleurs sont armées d'épines. || ^4»/»/. Des cnausse-trapes
CHAUSSETTE, s. /".Demi-bas. Une paire de chaussettes.
CHAUSSON, s. m. Chaussure qui n'enveloppe que le pied, et .qu'on met sur ou sous les bas. || Un peigne dans un chausson, se dit pour exprimer un état de fortune chétif ou délabré. || Fig. Tout son équipage tiendrait dans un chausson, se ait de quelau'un qui a peu de linge et de bardes. || Chaussons de bal, souliers fort légers pour danser. || Sorte de pâtisserie contenant ordinairement de la marmelade de pomme. || Sorte de combat où le pied joue un grand rôle, dit aussi savate.
CHAUSSURE, !t. f. Tout ce qui sertà chausser les pieds. ]| Fig. Trouver chaussure à son point ou à son pied, rencontrer juste ce qui convient, et aussi rencontrer quelqu'un qui peut nous tenir têts. j| Fig. Une chaussure à tous pieds, chose banale, doctrine qu'on accommode de manière qu'elle puisse plaire à tous. || la somme nécessaire pour entretenir quelqu'un de souliers, débottés, etc.
CHAUVE pat. calvus) , adj . Dont les cheveux sont tombes en totalité ou en partie par l'elVet de l'âge ou de la maladie. || S. m. Un chauve. || Prov. L'pccasioa est chauve, il est difficile de la biea saisir.
CHAUVE.S0URI8 {chauve et souris), s. f. Petit mammifère qui a des ailes membraneuses et qui ressemble à la souris par la forme de son corps. |] Au pi. Des chauves-souris.
CHAUVETÉ, «. f. Calvitie. || Il est vieux. «CHAUVIN, s. m. Nom d'un personnage populaire devenu le nom de celui qui a des sentiments exagérés et ridicules de patriotisme et de guerre.
* CHAUVINISME, s. m. Sentiments du chauvin. CHAUVIR (anc. fr. chowe, chouette), v. n. Usité seulement dans cette locution . Chauvir de l'oreille, des oreilles, dresser les oreilles, en parlant de l'âne, du mulet.
CHAUX (lat. calx), s.f. Substance très-répandue dans la nature, surtout en combinaison avec l'acide carbonique qui forme avec elle la pierre à bâtir et les marbres, ou avec l'acide suliurique qui forme avec elle le gypse ou pierre à plâtre. || Chaux vive, celle qu'on a déoarrassceile son acide carbonique en lachaufl'ant à grand feu dans des fours à chaux. || Pierre à chaux, pierre
3 non peut réduire à l'état de chaux vive. || Chaux hyratée, chaux vive sur laquelle on a versé de l'eau. Il Chaux éteinte, chaux hydratée refroidie. |1 Bâtir à chaux et à sable, bâtir très-solidement. || Chaux hydrai:.lique, celle qui durcit sous l'eau. 1| Chaux maigre, celle qui n'augmente pas au contact de l'eau. On dit dans le sens opposé chaux grasse. || Lait de chaux, blanc dechaux, chaux éteinte étendue d'eau pour servir à badigeonner. Il Eau de chaux, eau qui tient de la chaux en dissolution. Il En chim. Protoxyde de calcium, alcali qu'on obtient en calcinant les carbonates calcaires naturels. || Dans l'ancienne chimie, chaux métalliques, les oxydes métalliques.
* CHAVIRÉ, ÉE, p. p. de chavirer.
«CHAVIREMENT, S. m. Terme de marine. Action de
chavirer; état d'un vaisseau qui chavire.
CHAVIRER [clia pour cap, tête, et virer), v. n. Se conjugue avec ('tre ou avoir, suivant le sens. Être tourné sens dessus dessous. La barque chavira. 1| Fig. et famil. .Mal tourner, ne pas réussir. Ce négociant a chaviré.
CHEBEC, s. m. Bâtiment à trois mats de la Méditerranée, allant à voiles et à rames.
CHEF (chef. Lat. caput), s. m. Tête. Le chef de saint Jean-Baptiste. || Principal. Abbaye chef d'ordre ou simplement chef d'ordre, la principale maison de l'ordre. || Premier ancêtre. Le chef de la famille des Montmorency. Il Chef de famille, celui qui tient le premier rang dans une famille. || Chef du nom et des armes ou chef de nom et d'armes, celui qui est le premier de la branche aînée d'une grande famille. || En jurispr. Du chef, d'où un droit procède. Venir à une succession de son chef. || Fig. De son chef, de son propre mouvement, de son autorite privée. Il Celui qui est à la tête, qui dirige ou commande. Il Le chef du jury, nom donné au juré designé le premier,
3ui doit porter la parole pour dire oui ou non. || Général 'armée. || Lesofliciers des diflérents grades. Obéir à ses chefs. Il Chef de corps, colonel dans l'infanterie, chef do bataillon dans les cha-L=eurs de Vincennes, etc. |j Chef d'escadrons, de bataiU n, officier qui commande decx escadrons, un bataillon. |( Chef de poste, celui qui commande un poste. 1 1 Chef d'escadre, autrefois officier supérieur de marineau'on nomme aujourd'hui contre-amiral. Il Chef de pièce, l'artilleur qui dirige la manœuvre d'une
fuèce et qui la pointe. || Chef de file, l'homme qtii est e premier (l'une file de gens de guerre. || Fig. Chef de file, meneur, j^ Chef de division, de bureau, celui qr.i dirige le travail desemployésd'unedivision, d'un bureau. Il Dans l'industrie, chef d'atelier, celui qui dirige les travaux d'un atelier. || Chef industriel, chef d'un grand établissement industriel. || Au théâtre, chef d'emploi, celui qui remplit en chef tous les rôles de même caractère. 1] Chef d orchestre, celui qui dirige un orchestre. Il Cher d'attaque, musicien chargé de conduire les chai^ teurs qui, dans un chœur, chantent la même partie. Il Dans les choses de la bouche, chef d'office,- de cuisino et absolument chef, celui mu préside à l'office, à la cuisine. Il En chkf, loc. adv. En qualité de chef. Ingénieur en chef. Commander des armées en chef. || Être, travailler en chef dans une affaire, avoir la principale direction. Il Article, division, point en discussion, jj Point d'accusation, |1 Crime de lèse-majesté au premier chef.
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attentai contre U perponne da prince. Crime de lèseniajesté au second cher, attentat contre l'auturili^ du pnnce ou contre l'intt'ivl de l'État, \\ Fig. Altaijner ce préjuge, crime de Kse-mnjeslé au premier chef, Dider. Il U tète d'une étofîe, le bout par lequel on a commencé à la fabriquer. J| En chir. Les cliets d'.me bande, les bouts, les extrémités de la bande. || Fig. Venir à chef, venir à bout. Mettre à chef son entreprise. || En blas. Pièce honorable qui occupe le tiers le plus haut de l'écii.
CHEF.D'ŒUVRE (chéndeu-vr'), s. m. Ouvrage que faisait un aspirant pour se faire recevoir maître dans un métier. Nul artisan n'eàt agrégé à aiicime société ni n'a ses lettres de maîtrise sans taire son chef-d'œuvre, I.A Brut. || Aujourd'hui, ouvrage auquel un ouvrier met tous ses sitins, toute son habileté, pour s'en faire honneur.|| Œuvre parfaite et très-belle en son genre. Unchofd'œuvre d'architecture. Les chefs-d'uMvie de Co''neillc. I| Fig. Toute œuvre, toute action qui mérite quelque louange. Il Un chef-d'œuvre d'habileté, de patience, une oeuvre où éclate l'habileté, la patience; et ironiquement, un chef-d'œuvre de malice, de bêtise, d'impertinence. Il Au pi. Des chefs-d'œuvre, c'est-à-dire des choses capitales en fait d'œuvre.
CHEFECICR, 5. m. Voy. chevfcier.
* CHEFFERIE [chef], S. f. Circonscription dans laquelle un oflicier du génie exerce ses fonctions.
CHEF>LIEU (chéf-lieu], «. m. Autrefois principal manoird'unseigneur, d'un cnef d'ordre, fj Aujourd'hui, ville ou bourg, siège dune division aduiinistrative. Chel-licu de déparlement, d'arrondissement, de canton. 1| Au pi. Des chefs-lieux, c'est-à-dire des lieux qui sont chefs.
CHEIK ou SCHEIK (arabe scheikh, vieillard), s. m. Chef de tribu arabe.
* CHELEM (che-lèm'), s. m. Coup, au whist et au boston, qui consiste à faire toutes les levées. || Adj. invni-. signifiant qu'on n'a fait aucune levée. Être, faire chelem.
* CHÉIROPTÈRE, adj. Yoy. CHiaoï-rÈnE, CHÉLIDOINE I ké-li-doi-n . Xîit^ôviov), «. f. La grande
chélidoine, vulgairement nommée éclaire, qui contient un suc jaunâtre, caustique, trts-amer. || Pierre précieuse. Il Petits cailloux appartenant aux agates. « CHÉLONIEN (ké-l(>-niin. Xi/wy/;), .s. m. Ordre premier de la classe des reptiles, auquel la tortue a donné son nom, et qui renferme les reptiles quadrupèdes à queue mdimentaire, pourvus d'une carapace.
CHÉMER ^SE) (b. lat. semarc, mutiler, du lai. sentis), V. r. Maigrir, tomber en chartre.
CHEMIN (mot celtipie), s. m. Toute voie qu'on peut parcourir pour aller d'un lieu à un autre. || Le bon chemin, le chemin qui conduit où l'on veut aller; le mauvais chemin, ccfui qui n'y conduit pas, et (îg. bonne conduite, mauvaise conduite. || l'ar voie et par chemin, par tous les chemins qui s'otVrent. Courir par voie et parchemin. || Le chemin du paradis, un chemin étroit, un délilé où l'on ne va qu'un à un. || Sur les chemins, en route, en voyage. |l Être en chemin, aller vers ; se mettre en chemin, partir, se rendre à sa destination . 1 1 Passer •on chemin, continuer son cheniin. Ij Cet homme est toujours par chemin, il est toujours nors de chez lui. jl Tenir le chemin de, aller vers. || Absol. Il ne tient pcjint de chemin, il va à travers champs. || Prendre le chemin de, se diriger vers. || Fiç. Prendre le chettiin dc, tendre à. être sur la voie de. Il Ouvrir le chemin d'un pays, en procurer l'accès. {| Fig. iLe chemin est encore ouvert au repentir, Kac. | j Couper le chemin, intercepter le passage. }| Croiser le chemin, venir dans un chemin par une traverse, et fig. faire obstacle, déranger. || Fauiil. N'y pas aller par quatre chemins, s'expliquer sans détours et sans ménagements. Il Trouver une pierre ou des pierres en son chemin, rencontrer des obstacles à ses desseins, jl Fig. et ironiqu'-ment. Mener i|uclqu'un par un chemin où il n'y a pu de pierres, le mener rondement, le traiter durement Il Fig. il me trouvera en son chemin, ou je le trouverai en Tion che:nin, je trouverai occasion de le contrecarrer. Il Fig. Je lui ferai voir bien du chemin, je lui opposerai desdiflicullés auxquelles il ne s'attend pas. || Fig. Prendre le chemin de l'école ou des écoliers, le cliemin ou le lobyen le plus long. || Montrer le chemin aux autres, leur donner 1 exemple. || S'arrêter en beau cbeinin, à
mi-chemin, s'arrêter en voie de succès. || L'affaire est en l)on chemin. || Aller le droit chemin, procéder avec droiture et franchi.se. || Aller toujours son chemin, continuer son affaire. || Faniil. Aller son petit l)oiihomme de chemin, mener ses alTaires adroitement et sans éclat, jl Chemin, route construite pour aller d'un lieu à un autre. Il (irand chemin, grande voi' de communication. || Fig. Suivre le grand chemin, le chemin battu, s'en tenir aux moyens connus, aux iisagesétablis. || Aller son grand chemin, en parlant d'une chose qui s'accomplit sans peine; n'entendre point de lin-sse à ce qu'on lait, à ce qu'on dit. Il Famil. Le grand chemin des vaches, le chemin des vaches, les chemins ou l'on va par terre, et tig. l'usage commun et ordinaire. || Vieux comme les chemins, fort vieux, très-connu. || Chemin de traverse, chemin qui co;ipc à travers la campagne et s'écarte du grand chemin. Il Chemin vicinal, chemin oui sert aux cummunicalions de voisinage. || Chemin tle fer, voie formée de deux rails, sur lesquels roulent des wagons. || Chemin de ronde ou de? rondes, chemin entre le rempart et la muraille d'une place forte !| Chemin couvert, chemin qui règne sur le bord exlt'rieiir des Ibssés d'une place et où l'on est à couvert du feu des assiégeants. || L'espace à parcourir, la distance parcourue. Vous allongez votre chemin. || Faire du chemin, marcher. || Faire du chemin, gagner du terrain, avancer, au propre et au figuré. Il En chemin faisant ou simplement chemin faisant, pendant le trajet. || En chemin, pendant qu'on chemine, et lig. pendant ce temps-là. i| En chemin de, en voie de. || Faire la moitié du chemin, faire des avances. Il Foire son chemin, parvenir aux emplois, à la fortune. Il Famil. Ce chemin va à la ville, on va à la ville par ce chemin. 1| Espace parcouru par le navire, et quelquefois vitesse de navire. || Fig. Voit;, moyen. Et U- plus sur chemin pour aller vers les cieux, C'est d'alfermir nos pas sur le mépris du monde, Coi;x. || Chemin de velours, chemin sur une pelouse, et fig. voie facile, agréable, pour parvenir à quelque chose. || Tapis long et étroit
a lie Ion étend sur les par.juels d'un appartement ou ans les vestibules d'une porte à l'autre. || Chemin de la croix, suite de tableaux représentant les divei-s actes de la Passion. || Le chemin de Saint-Jacques, la voie lactée. Il Prov. Tous chemins vont, tout chemin mène à Rome, on peut de diverses manières arriver au même but.
CHEMINÉE (u. lat. ca77iinatn, du lat. caminns], s. f. Endroii dans une chambre disposé pour servir de foyer et communiquant avec le dehors par un tuyau qui donne issue à la fumée. || La partie intérieure et antérieure de la cheminée, celle qui est dans la chambre. Chemin«'e de marbre. || La partie supérieure et extérieure, celle qui domine le toit. || Cheminée à la prussienne, sorte de cheminée en tôle, qui s'adapte à une cheminée ordinaire. Il Manteau de cheminée, la partie de la cheminée (^ui fait saillie dans la chambre au-dessus du foyer. || Fig. Sous la cheminée, sous le manteau de la chemïnéc, secrètement et sans suivre les formes ordinaires.] jCheminée d'un lusil, la partie de la batterie d'un fusil à piston où se met la capsule. Il Petit vide dans une pièce ae métal londu * CHEMINEMENT, s. m. Action de cheminer. || Marche progressive des travaux offensils d'un siège.
CHEMINER {chemin), v. n. Faire du chemin, surtout en ce sens que le chemin est long, pt'nible. || Fig. Voyei dans quel sentier la vertu chemine à l'étroit, Ùoss. || t Cheminer droit, ne point tomber en làute || L'alTairc chemine, va s«jn train. || Kn parlant d un ouvrage despril. Ce poëmecheminebien.||S avancer vers une plaie lien parlant des mineurs qui travaillent sous leri' l'artillerie et du génie qui poussenten avant leurs 1 1
CHEMISE ^lat. camisia], ». f. Vêtement dc linge qu un |xirtc sur la peau. || Chemise ardente, chemise enduite de soulie<pron mettait aux personnescondainiir i
un bûcher. ||Fig. N'avoir pas de chemise, ma; i
Il Jouer, manger, vendre, engager, donner ji.,.. ..
mise, c'e.-5t-à-<lire tout ce qu'on a. || Mettre quelqu'un en chemise, le ruiner. || Fig. Cacher quelqu'un ou qnelqie chose entre la peau ou la chemise, faire tout p*>ur mettre en suret*; quelqu'un «ui qiielaue chose. !| Famil. Changer de, etc. comme de chemise, cliangerquelqu'im ou quelque chose lrès-«ouvent. || Enveloppe de toile, de papier, etc.
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dont on se sert pmir serrer certains objets. || Maçonnerie qui enveloppe. Il Crépi, revêlement. || Lettres en chemise ou à la duchesse, espt'ce d'écriture où les pleins tiennent la place des déliés et vice versa. |j Prov. Entre la chair et la chemise il faut cacher le bien ipi'on lait.
* CHEMISERIE, S. f. Confection, magasin de chemises. CHEMISETTE (dim. Ae chemisé], s. f. Partie antérieure et supérieure d'un corps de chemise qui se met sur la chemise même. || Petit corsage de femme décolleté en forme de chemise.
* CHEMISIER, 1ÈRE, s. in. et f. Celui, colle qui fait ou qui vend des chemises,
CHÊNAIE [chêne], s. f. Lieu planté de chênes.
CHENAL (forme anc. de canal), s. m. Passage pratiqué dans une rivière ou à l'entrée d'un port. || Courant d'eau pour le service d'un moulin, d'une usine. Ij Passage entre des rochers, des bancs, des terres. j| Canal le long d'un toit conduisant les eaux d'une gouttière.
CHENAPAN {a\[.Schnai)phahn],s. m. Vaurien, bandit.
CHÊNE b. lail. casnits, du lat. quercinits), s. m. Arbre de la famille des amentacées, qui produit le gland. || Chêne vert, yeuse, variété de chêne qui conserve ses feudies en toute saison. || Chêne rojvre, autre variété très-grande. Il Pomn»edechêne,voy. noix de g allé. 1| Il se porte comme un cbêne,seditdune santé très-robuste. || Bois de chêne travaillé. ButTet de chêne.l [Bois de chêne à brûler. Brûler du chêne. || Peut chêne, nom vulgaire de la germandrée.
CHÊNEAU, s. m. Jeune chêne.
CHÉNEAU [chenal], s. m. Sorte de canal en bois ou en plomb, portant à la {gouttière les eaux du toit.
CHENET (dim. de chien), s. ni. Ustensile de cheminée, pour tenir le bois soulevé dans le foyer. H Fig. et faniil. Avoir les pieds sur les chenets, ne se donner aucune peine, vivre commodément.
* CHÊNETTE (dimin. de c/jéne), s. f. Noni vulgaire de la germandrée otlicinale.
CHÈNEVIÈRE lat. cannabaria], s. f. Terrain semé de chènevis, où croit le chanvre. || Épouvantail à chènevi're, manneq lin pour éloigner les oiseaux, et (ig. personne difforme et ridiculement accoutrée.
CHÈNEVIS (chè-ne-vi. Lat. cannabis], s. m. La graine du chanvre.
CHÈNEVOTTE (dimin. de cluinvrc), s. f. Brin de chanvre dépouillé de l'écorce.
CHÈNEVOTTER, v. n. Pousser des rameaux trop minces, en parlant d'un végétal.
CHENIL (che-ni. Lat. canile), s. m. Lieu où l'on renferme les chiens d'une meute. (| Par extens. Bâtiment où sont logés les officiers ei les équipages de chasse. Il Par dénigrement, logement sale et mal tenu,
CHENILLE (// mouillées. Lat. canicula), s. f. Larve des lépidoptères ou papillons, jj Fig. Une chenille, un misérable qui se plait a mal faire. 1| Être laid comme une chenille, être d'une extrême laideur. || Sorte de passementerie veloutée eu soie. |1 Dans le costume militaire, chenille de casque, crinière non tlottante et à poil court, *CHENILLÈRE s. f. Nid de chenilles; lieu infesté de chenilles.
CHENILLETTE (// mouillées. Dim.de chenille), s.f. Plante légumineuse qui produit une çousse roulée sur elle-même , nom vulgaire de la scorpiure. «CHÉNOPODE (ké-no-po-d'.X/7vet7roy;),s.m. Genre de plantes appelées vulgairement anserines ou pattes d'oie. « CHÉNOPODÉE, s. f. Famille de plantes dont le chénopode est le type.
CHENU, UE (lat. canutus) , adj . Tout blanc de vieillesse. Une tête chenue. Vieillard chenu. || Fig. Couvert de neige. Les cimes chenues des Alpes. || Arbre chenu, arbre dont la cime est dépouillée. || Fig. Hors d'usage. Il Popul. Chenu se dit pour excellent, fort, riche.
CHEPTEL (che-tel. Lat. capitale), s. m. Convention ou bail d'un maître avec son fermier, lorsqu'il lui donne un certain nombre de bestiaux pour les nourrir et les soigner, avec partage du produit. || Par extens. Les bestiaux mêmes formant le fonds du cneptel. * CHÈQUE (angl. check), s. m. Bon à vue détaché d'un livre à souche et donné, sur le banquier qui a reçu provision préalable, par le débiteur ou payeur au créancier ou à la personne qui doit recevoir.
CHER, ÈRE (lat. carus], adj. Auquel on est attaché par une vive affection. Mes chers enfants. Un homme cher à sa famille. 1| Il s'emploie comme expression affectueuse. Mon cher ami. || Elliptij|iiement et lamiL Mon cher, ma chère. || Par extens. À quoi on tient. À tous les cœurs bien nés (|ue la pairie est chère! \olt. || En
fiarlanl du temps, précieux. Allez, le temps est cher, il e faut employer, lUc. jj Que l'on caresse en idée C'est mon vœu le plus cher. Laisse-moi mon erreur, puisqu'elle m'est si chère, Cohn. || Qui exige une grande dépense. La vie est chère à Paris, jj Une chère année, une année pendant laquelle le blé a été beaucoup plus cher qu'à l'ordinaire. 11 Qui vend à haut prix. Ce marchand est très-cher. \\Cher, adv. k haut prix. Vendre, acheler cher. Il 11 lait cher vivre, tout ce qui sert à l'entretien de la vie est d'un prix élevé. H Fig. Couler cher, être obtenu au prix de grands sacrifices, de grandes souffrances, de gr.indes perles. || Vendre cher, taire obtenir au prix de grands sacrifices. Payer cher, obtenir au prix de grands sacrifices. || Vendre sa vie bien cher, la venger glorieusement avant de la perdre. 1 1 Famil. Il me le payera cher, cela lui coûtera cher, je le ferai repentir de ce qu'il a fait. * CHERCHE, s. f. Ne se dit que dans celte locut. famil. Être en cherche d'une personne, d'une chose, la chercher. CHERCHÉ, ÉE, j). j>. de chercher. Qu'on lâche de trouver. || Affecté. Rien de cherché dansson style. HŒuvre cherchée, œuvre dans laquelle l'artiste a trop visé à l'effet. CHERCHER (lat. circarc], v. a. Tâcher de trouver. Il Famil. Chercher quelqu'un par mer et par terre, par monts et par vaux, à pied et à cheval, le chercher partout. Il Chercher Dieu, être rempli du désir de se conformer à sa volonté. || Fig. Chercher une aiguille dans une botte de loin, chercher sans résultat possible. 1| Fig. et famil. Chercher midi à quatorze heures, chercher ce
Ïui ne peut se trouver, une chose où elle n'est pas. || Fig. hercher l'occasion de gagner de l'argent. Chercher le danger. [jAbsol. Je cherche, et ne trouve rien qui me plaise. Il Lhercner dans sa tète, interroger ses souvenirs. j| Aller à la recherche de quelqu'un, de quelque chose. Page, cherchez Rodrigue et l'amenez ici, Coim.H Aller chercher, venir chei cher, aller, se rendre auprès de quelqu'un Il Aller chercher quelqu'un, venir chercher (;^ielqu'un, se rendre auprès de lui pour quelque besoin, pour le mener quelque part. || Fig. Aller chercher n'a guère d'autre sens que chercher et renforce seulemenU'expression. Que jamais du sujet le discours s'écartant N'aille chercher trop loin quelque mol éclatant, BoiL.Jl Envoyer chercher quelqu'un, quelque chose, obtenir par un message que quelqu'un vienne, qu'une chose soit apportée. H II se dit des choses. L'eau cherche un passage. Le malheur me cherche, Mol. Il Tâcher de se procurer, d'acquérir. Chercher une place. |1 Chercher la solution d'un problème. Ij Chercher femme, chercher à se marier. 1| Chercher de l'argent, tâcher de s'en procurer par un emprunt. 1| Chercher son pain, mendier. 1 1 Chercher sa vie, chercher les moyens de subsister. 1| Chercher malheur, chercher son malheur, faire des choses capables d'attirer sur soi quelque mal. I] Chercher l'ennemi, aller à sa recherche pour lui livrer bataille. 1| Chercher querelle, noise, susciter une querelle, un différend. Ij Chercher à quelqu'un, faire des recherches pour quelqu'un. Cherchez-moi un secrétaire. Il Suivi d'un infinitif précédé de la préposition à, lâcher, s'efforcer de. Oui, c'est Joas; je cherche en vain à nie tromper, Rvc. |i Famil. Chercher à se faire battre, faire des choses qui exposent à être battu. || Avec la préposition de, dans le même sens. Que le cœur affligé — Cherche d'être allégé, Malii. [\ Se chercher, v. r. Etre enquête l'un de l'autre, |1 Fig. Essayer de connaître ce que l'on est, ce que l'on peut. Maintenant je me cherche et ne me trouve plus, Rac. H Se chercher, chercher la retraite pour n'être point distrait de ses pensées. || Prov, En cnerchant on trouve, ou (jui cherche trouve, en se donnant de la peine on finit par réussir, CHERCHEUR, EU8E, S, 7n. et f. Celui, celle qui cherche. || Un chercheur, celui qui cherche avec activité et persévérance des faits, des documents, des livre» ou autres pièces de collection. ||EnmauT.parl, un chepcbeurde pointes, unechercheuse d'esprit, jfi4d;.Unespnt chercheur, lue imagination chercheuse. [| S. m. Vctiie
ciié;
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lunelte sul>sidiairc, à court foyer, adaptée au ti'Icsoopo.
CHÉRC lat. cnra, de xx/sa), s. f. Visage. Ce sens a vieilli, il Bull accueil, réception caressante. Ne sachant nn.-ile clu're nie faire, Sév. ||I*ar exteiis Faire bonne chère a passé du sens de faire bon accueil à faire un bon repas. Aimer la bonne dure. || Faire petite chère, maici e obère, avuir un repas insutlisant. | {Homme de bonne (].!•, celui (piiaime la table et s'y connaît ||Fairc grande ,1 l)eau feu, faire une très-jirande dépense. I| Faire Ji 11' lie. taire Iwnne chère et vie joyeuse j] I*rov. Il n'est chère que de vilain, lorsau'un avare se résout à donner un ropas, il y met plus de profusion qu'un autre.
CHCREMCNT. ad». D une manière affectueuse et t- ndre. Vous n'êtes aimée en nul lieu du monde si chèrement qu'ici, Sév. Conservez ce livre chèrement, Mdl. Il k haut prix. Payer, acheter, vendre chèrement une marchandise. || Fig. Il paya cette courte joie chèrement I Vendre chèrement sa vie, ne succomber qu'après avoir t;iit beaucoip de mal à l'ennemi. || On dit aussi mais famil. Vendre chèrement sa peau.
CHÉRI, lE, p. p. de chérir. || Le peuple chéri de Dieu, les Juifs. || Siibst. C'est son chéri, sa chérie.
CHÉRIF (ai-abc sharif, nol)le\ s. m. Prince descendant de Mahomet par sa fille Fatime. || Prince arabe ou maure. Ix; chcrif de la Mecque.
* CHCRiFAT, S. VI. Dignité de chérif.
CHÉRIR [chn], v. a. Avoir beaucoup d'affection pour quelqu'un. Chérir ses enlantf. |l .\imer d'un amour qui a queliue chose du culte. Chérir sa patrie. || Tenir beaucoup à. Qui chérit son erreur ne veut pas la connaître, CoiiM. Il Se chérir, v. r. Avoir une affection mutuelle.|| Avoir de l'alTeclion pour soi-même. || Être chéri.
CHÉRISSABLE, adj. Digne d'être chéri.
CHERSONÉSE 'kèr-so-nê-z'. X.pTÔvyjîo;), 8. (. T. de géographie ancienne. Presqulle. Chersonèse de Thrace.
CHERTÉ ilat.crtWf «s), «.^.Prixdes denréesqni excède le prit ordinaire. |1 Prix élevé relativement à un prix antérieur. Nous entrons dans une période de cherté.
CHÉRUBIN (mot hébreu), s. m. Ange que Dieu mit à la poite du paradis terrestre. || Nom de ligures qui étaient dans le temple de Jérusalem. J| Dans le christianisme, nom des anges du second rang de la première hiérarchie. If Famil. Une face d,? chérubin, un visage rond el coWvré. Rouge, joli comme un chérubin. |1 T. d'amitié. Mon chérubin, mon petit chérubin. |i En peint, et en sculpt. Tête d'enfant, avec des ailes, ligtirant un ange.
CHERVIS (chcr-vî. Origine inconnue), s. m. Plante Dnfibeliif.TO et potagère.
* CHESTER tchè-steur ou, à la française, chè-sterl, s. m. Fromage renommé, provenant de la ville de Chestor.
CHÉTIF, IVE (lat. captivus), adj. De peu d'importance, de peu de force, en parlant des personnes. Une chélive créature. 1| En parlant des choses, qui n'a jkis fon;e, q lalité. Une récolte, une plante chétive. |] Avoir eliétive miue, avoir la raine basse, et aussi avoir lair malade, jj Misérable, pauvre. Une vie chétive.
CHÉTIVEMENT, adv. D'une manière chétive.
« CHEVAGE cliecer], s. m. Action de donner au verre ramulli par la chaleur la forme d'un moule.
* CHEVAINE, s. f. Synonyme de mievanme. CHEVAL 'lat. caballui) , s. m. Animal domestique
de la laiiille des solipèdes. Cheval de charrette, de carrosse, de miiiii, de bataille. j| Tirer un criminel à quatre chevaux, écarleler un criminel en attachant un cheval à chacun de ses membres. || C'est un cheval échappé, c'est un jeune lionimo qui n'écoute ni au'orité m conseil. Il C'e.>t un vi-ai cheval à la l)esogne, r'est un liommc dur à la peine, grand travailleur. || Fig.et famil. Cheval de carrosse, cheval de bât, gros cheval, ou simplement cheval, liommiîrude, grossier, intraitable. || Fig. C'est le cheval de bat, se (lit d'un homme chargé, dans une maison, dans une commun;iité, de la grosse l)eso}rne. || Dans le pas d'un cliiival, facilement, sans peine. Croit-il que mille cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval? Moi. Il Aux enseignes des hôtelleries, un tel loge à pied et à cheval. d»nne le logement aux hommes et aux chevaux. I Fig. C'est son cheval, son grand cheval de Imitaille, c'est l'argument dont il s'appuie, l'id'e à laquelle il est attaché. || Monter sur ses grands chevaux, pren-
dre les choses avec résolution, avec hauteur, se gendarmer; locution venue de ce que les chevaliers chevauchant sur de petits chevaux montaient piur combattre sur de grands chevaux. || Brider son cheval par la (jueiie, s'y prendre à contre-sens dans une allaire. || Fièvre de cheval, fièvre violente. ||Médecine de cheval, médicninent très-fort. || Famil. Ecrire à quelqu'un une lettre â cheval, écrire une lettre où on te gourmande vertement || Homme de cheval, un cavalier. Des gen-^ de cheval. ||,Mettre quelqu'un à clieval, lui enseigner l'équitation j| Achevai , /oc. adv. Sur un cheval. Se promener à cheval. || Elliptiq. k cheval ! c'est-à-dire montez à cheval. |1 Par analogie, à califourchon,jaml)edevà, jambe delà. Il était à cheval sur le mur. Il T. de guerre. Être à cheval sur un fleuve, sur une route, avoir des troupes placées sur l'une et l'antre rive, sur l'un et l'autre côté de la route. || Fig Être à cheval sur quelque chose, n'en pas démordre, s'en prévaloir, y revenir sans cesse. || Fig Être mal à cheval, être mal dans s-^s aftaires. || S. m. pi. T. de guerre. Cavaliers. 11 avait deux mille chevaux. || Les grands chevaux, nom qui était donné aux quatre |)rincipalos familles de la noblesse de Lorraine. Les petits chevaux, la noblesse inférieure de Lorraine. || Cheval Ibndu, jeu d'enlants dans lequel l'un saute par-dessus l'aulre qui a le corps plus ou moins fléchi. || Cheval de bois, figure de bois sur laquelle on apprend à voltiger. || Cheval de frise, en termes de guerre, grosse poutre carrée, traversée par trois rangs de pieux de l)ois, dont les bouts sont armés de pointes de fer, ainsi dit parce que cet engin a d abord été employé dans la Fris^. || Cheval-vapeur ou simplement cheval, unité conventionnelle dont on se sert pour évaluer la force motrice des machines à vapeur. || ( heval cerf, nom d'un mammifère observé en Chine. || Cheval du Cap, nom donné au cheval quaccha. || Cheval marin, cheval de rivière, hippopotame, et plusieurs poissons. I| Prov. 11 est bon cheval de trompette, le bruit, les menaces ne l'elfrayent pas.] ] Changer son cheval borgne contre un aveugle, changer une chose mauvaise contre une autre plus mauvaise encore. |] k cheval donné on ne regarde point à la bouche, à la nride, un don est toujours bienvenu. || Il n'est si bon cheval qui ne bronche, le p!us sage, le plus habile peut commettre des fautes.
CHEVALEMENT (rAet'rt/er),«. m. En archit. Appareil formé par des planches ou madriers placés sur des étais pour supporter un mur qu'on reprend en sous-oeuvre.
CHEVALER {clieval), v. n. Faire des allées et venues, des démarches pour une afiaire. Vi<illi en ce sens. Il Faire usage d'un chevalet. || V. a. Chevaleries cuirs, les travailler sur le chevalet. || Chevalerun mur, 1 étayer avec des chevîdements.
CHEVALERESQUE (ital. cava Unesco), adj. Qui appartient à un chevalier; digne d'un chevalier. Bravoure, franchise chevaleresque.
* CHEVALERESQUEMENT, adv. D'une manière chevaleresque,
CHEVALERIE [chevalier), s f Institution militaire propre à la noblesse féodale et consacrée par la religion. IJ La chevalerie errante, les chevaliers errants || Romans ae chevalerie, romans où sont décrits les exploits, les aventures des chevaliei-s, tes que l'imagination les avait idéalisés. Il Le corps des chevaliers, la cavalerie noble. |[Fine fleurde chevalerie, se disait pour l'élit'- deschevaliers etaiissi pour un chevalier accompli. j| Qualité, rang de chevalier. || Ordre de chevalerie, distinction honorifique instiluée par divers souverains. |1 Race noble. || La noblesse. Un roi entouré de sa chevalerie
CHEVALET dim. de cheval), s. m. Support pour tenir l'objet sur lequel on ti availle. Chevalet de scieur de bois, depeintre.il Tableau de chevalei, petit tableau ou la blés u de moyenne grandeur. J| Instrument de punilion pour les soldats. Il Inslnimeut Ce torture usité dans ranliipiitë. Il Mince pièce de luns qui supporte les cordes tendues sur la table d'un violon, d un violoncelle, etc. || Grand tréteau en charpente. || Pièce détai dans les réparation». Il Ranc de travail dans plusieurs métiers.
CHEVALIER [cheval), s. m. Citoyen du deuxième des trois ordres dans la républi |ue romaine. || An moyen âge, celui qui avait reçu l'ordre de la chevalerit, H Armer quelqu'un chevalier, le recevoir cheTtlier.
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Il Cheralier errant, chevalier qui allait par le monde se présenter anx tournois, jouter contre Joui venant.
}| Fi^ Se taire le chevalier de quelqu'un, prendre sa déénse avec chaleir. |j Le chevalier d'un dame, celui qui lui rend des soins assidus || Membre d'un drdre religieux et militaire. Les chevaliers de Malte. || Celui qui aol)tenu la décoration d'un des ordres institués par un souverain, et spécialement celui qui a le demi r grade dans les o dres qui en comptent plusieurs. Chevalier de la Légion d'honneur.|| Chevalier est un tilre de noblesse au-desso :s de baron en France, et de baronnet en Angleterre. Il Chî'valierd'honneur, le principal officier de la maison de la reine ou d'une princesse. || Fig. Chevalier d'industrie, homme qui vit d'expédients, escroc. \\ Au frni. Dans le style badin, chevalière, femme qui a le rang de chevalier, ou épouse d'un chevalier.
CHEVALINE {ht.caballimis), aâj.f. Bête chevaline, un cheval ou une jument. Les races chevalines, les diverses races da chevaux.
CHEVANCE (anc. fr. chevir, être maître de}, s.f. Le bien qu'on a. II a perdu sa chevance. || H a vieilli. aCHEVANNE, s. f. Petit poisson du genre des ables, dit aussi meunier.
* CHEVAUCHABLE, nâj. Propre à être chevauché ; où l'on peut aller à cheval.
* CHEVAUCHANT, ANTE, aâj. Se dit des parties qui empiètent l'une sur l'autre et se croisent un peu. [.| Kn bot. Feuilles chevauchantes, fei illes [liées en gouttières, quis'emito teut réciproquement les unes dans les autres.
CHEVAUCHÉE, s. f. Promenade à cheval. || Tournée achevai que Taisaient autrefois certains fonctionnaires inspecteurs. |] Tout le terrain que peut par ourir une bête de somme en un temps donné. || Incursion hostiie ; course de gens armés.
* CHEVAUCHEMENT, s. wi. Croisement de deux pi'-ccs. Il En bot. Disposition des feuilles chevauchantes. |1 Va\ ehir. Certain déplacement des fragments d'un os fracti ré.
CHEVAUCHER [b. lat. caballicare, du lat. cubai lus), V. n. Aller à cheval. i| Par extens. Être à califourchon. Cet enfant chevauche sur un bâton. Il T. de métier. Se cr iser, empi 'ter l'un sur l'autre. |1 En cliir. En parlant d'un os îracturé, éprouver le chevauchement. || En imprim, Êtie mal aligné. Ces lignes chevauchent. « CHEVAUCHEUR, s. m. Celui qui chevauche.
* CHEVAUCHONS [k),loc.adv. Jambe deçà, jambe delà.
* CHEVAUCHURE, s. f. Disposition de parties qui empiètent les unes sur les aut/es.
CHEVAU-LÉGERS [cheval et léger), s. m. pi. Nom d'une compagnie de cavalerie composée degensde naissance qui faisaient partie de la garde du loi. i| Au iny. Un chevau-léger, in cavalier de ces compagnies.
CHEVECIER ^b. lat. capicerius, de rapitiuni, chevet d'église'!, .s. m. Dignitaire qui avait soin du chevet de l'église, du trésor, du luminaire.
CHEVELÉ, ÉE, adj. En blas. Tête chevelée, tête doit les cheveux sont d'autre émail où couleur que la tête.
CHEVELU, UE [cheveu), adj. Qui porte de longs cheveux. |1 Les rois chevelus, les rois de la ]>remrie race ou mérovin<nens. || La Gaule chevelue, pa lie des Gaules dont les liabilants portaient de longs cheveux. Il En anat. Le cuir chevelu, la partie de la peau audessous de laque. le sont implantés les cheveux et «|ui est traversée piir Cwx. jj Comète chevelue, celle qui a une traînée de luuiièrediFlttse.^lJ Racine chevelue, celle (|ui a un grand nombre de filaments déliés, jj Plante chevelue, celle qui a beaucoup de rameaux. || S. m. Le chevelu, l'ensemble des divisions les plus ténues des racines, par lesquelles l'arbre pompe les sucs nourriciers.
CHEVELURE (lat. copilInlnraS, s. f. L'enseml.le <les cheveux. || Enlcvei- la chevelure, se dit des sauvages de l'Amériiiue du Nord, qui enlèvent une portion du cuir chevelu d'un emie ni vaincu et en fout un trophée. || Par analogie et poétiq. Le feuillage des arbres. |j En astr.m. La chevelure d'une conn'te, traînée de matière lu iiineusc et diffuse qa'elle cmpnrie avec elle.|l La Chevelure de Héréniee, constellation de l'hémisphère septentrion;!!. • CHEVER (anc. ïorme de cavr)\ v. «^ Cieuscr une pierre précieuse par-dessous, pour en affaiblir la couleur, il Rendre concave une pièce de métal. |i Faire subir au
verre le chevagc. Verres chevés. verres pour moiltres.
CHEVET {d'mi. de chef), s. m. Partie du lit où l'on met la têle. Il Ti-aversin. || Kig. 11 a trouvé cela so.is son chevet, il l'a rêvé, imaginé ou inventé. \\ Épée de chevet, poignard que l'on tenait, la nuit, à sa ponée. || Livre de prédilection. UUtade était l'éuée de chevet d'.ilexandre. Il Tout ce qui sert à appuyer ta tête pendant le sommeil. il Fio[. L'insouciance est, en quelques circonstances, le meilleur des chevets. \\ Partie qui termine le choeur d'une église, où est l'autel.
CHEVÈTRE (lat. ca}mtnim],s. m. Licou. H Bandage que l'on emploie pour maintenir réduites les fractures elles luxations de l'os maxillaire infériei:r. || Pièce de bois dans laquelle on eml oîte les soliveaux du plancher.
CHEVEU (lat. capilli(s), s. ni. Poil particulier à la partie de la peau qui recouvre le crâne dans l'espèce liuinaine.^l Famil. Il ne lui a pas toixhé un cheveu, il n'a pas porté sama n sur lui ou sur elle. || Être coiffé en cheveux, n'avoir pour coiffure que ses chevoiix arrangés de telle ou telle façon. Dans le même sens ; Être en cheveux. On (lit aussi, sans le verbe âlre : En cheveux. Il Faux cheveux, ceux qui ne tiennent pas à la tête, mais qui y sont appliqués en tresses, tours ou perruques. I |Tour de cheveux,bandeau de faux cheveux qieles femmes portent par devant. \\ Se prendre aux cheveux dans une rixe, se saisir par les cheveux. || Fig. Se prendre aux cheveux, discuter avec une grande animosité. || Prendre une occasion aux cheveux, ne pas la manquer 'locution qui vient de ce que les anciens représentaient TOccasion chevelue par devant et chauve par derrière). || S'arracher les cheveux, arracher ses cheveux, et fig. être en proie à un violent désespoir. j| Faire dresser les cheveux à la l»'te ou, simplement, fairedresser les cheveux, faire horreur. Les cheveux me dressent à la tête, je suis saisi d'horreur, j] Famil. Il ne s'en faut pas de l'épaisseur d'un cheveu, il s'en faut très-peu. j| tendre, couper un cheveu en quatre, subtiliser, jj flaisonnement tiré par les cheveux, raisonnement forcé. || S. m. />/. Cheveux d'évê(|ue, la raiponce. || Cheveux de Vénus, l'adiante de Montpellier. || Cheveux de la Vierge, plusieurs espèces de bvssus et aussi la Heur de la viorne. * CHEVILLAGE (// mouillées), s. in. L'ensemble des chevilles d'un ouvrage. || Action de cheviller.
CHEVILLE (// mouillées. Lat. ctavicula),s. f. Morceau de l'ois ou de fer court et arrondi, dont on se sert pour
I oucher,ounssembler, ouacciocher, j| Cheville ouvrière, grosse cheville qui .joint l'avant-train avec le train de derrière d'une voiture. |1 Fig. Cheville ouvrière, l'agent principal, indispensable d'une chose. || Petite pièce de lioisou de métal qui sert à tendre les cordes d'un violon, d'un piano, etc. || La cheville du pied, saillie des os de l'articulation dn pied, formée en dedans par le tibia, en dehors parle péroné. || Fig. Il ne luivapasà la cheville, illui est très-intérieur. |i S. f. pi. Andouillers oui sortent fies perches de la tête au ceif, du daim, ou chevreuil. Il En b as. Ramures d'une corne de cerf. || Vendre à la cheville, revendre en gros el en demi-gros la viande dépecée ilocution tirée de ce que la viande est accrochée à des chevilles). || Fig. Toute expressi-'U qui, inutile à la pensée, ne sert qu'à tenir une place dans la phrase ou dans le vers. Vers remplis de che illes.
CHEVILLÉ, ÉE,/>./^ de cheviller. || Fig. Avoir l'âme chevillée dans le corps, résister aux blessures, aux maladies les plus graves. || En bot. Qui a la forme d'un clou. llTêle bien chevillée, tète de cerf qui a beaucoup de belles pointes. || En blas. Garni d'andouillers. || Fig. Rempli de mots inutiles. Des vers chevillés.
CHEVILLER (//mouillées. Cheville), v. a. Assembler avec (les chevilles. Cheviller une porte. |1 Fig. Cheviller des vers, y laire entrer des mots inutiles. » CHEVILLETTE dim.de cAev/Z/e), s./. Petite cheville.
II Clef de bois des ancieimes fermetures,
CHÈVRE (lat. capra), s. f. La femelle du bouc.||Fig. Ménager ou sauvor la chèvre et le chou, se comporter entre deux personnes qui sont divisées d'int('rèts ou de passions, de manière à n'indisposer aucune d'elles. || Vin qui fait danser les chèvres, vin âpre. || Famil. Prendre la chèvre(t'est-à-(lire avoir des caprices comme la chèvre), I se choquer, s'irriter Siins raison. || La chèvre Amalthée,
CHE
CIM
eomtelUtion de l'hémisplière septenlrional. || Pied-decfaèTre, levier de fer dont une extrémité est taillée en pied de chèvre. |l Mnchine(|ui sert à élever deslar.lcaux considérables. || l'rov. Ou la chivre est attachée, il faut qu'elle broute, il fnuts'accommoderdece<|ui nouslic, de ce qui ne peut être changé dans notre situaticm.
CHEVREAU ^dim. di^ chèvrr), s. m. Le petit d'une chèvre. I l'eau de chevreau préparée. Gants de che\rcau.
CHÈVREFEUILLE [U mouiflées. Lat. caprifoliiun] , $. m. .\rbrisseau grimpant, à fleur odoriférante.
CHÈVRE. PIED. (ulj. ni. Qui a des pieds de chèvre. Dieui chèvre-piedâ, les satyres.
«CHÈVRCTER.i'.H. Mettre bas, en parlant de la chèvre.
CHEVRETTE (diin. de cfievte\ s. f. Petite chèvre. Il U femelle du chevreuil. [J Petite écrevisse de mer aj>pelée plus so ivenl crevette. |J Sorte d'ancienne musette.
CHEVREUIL ,/ mo lillée. Lit. capreolus), s. m. Espèce de cerf comiiune en Europe, a bois court, cylindrique, ne portant qu'im andouiller,
CHEVRIER (lat. caprariua), s. m. Pàtrc de chèvres. Il S. f. Chevrière, la femme qui garde les chèvres.
CHEVRILLARO (// mouillées. Chevreuil), s. m. Le faon delachevreite.
CHEVRON [chèorr], s. m. Pièce de bois sur laquelle on attache les lattes d'un toit. M Dans les chantiers, pièces de l>ois qui n'ont pas plus de dix-sepi centimètres aéquarrissage. j| En blas. Nom de deux bandes plates oui sont jointes par le haut, et qui s'élargissent en forme ae compas à demi ouvert. || Nom de deux morceaux de gatoa q leles sollats portent joints en angle au bras gauche de le ir habit, pour manjuer leur temps de service. «CHEVRONNAQE, s. m. Ensemble des chevrons d'un bâtiment, jj Ouvrage fait en chevrons.
CHEVRONNÉ, ÉE, p. p. de chevronncr. jj En blas. Chargé de chevrons.
* CHEVRONNER, v.a. Garnir dechevrons.
CHEVROTANT, ANTE, otlj. Qui chevrote. Voix chevrotante.
CHEVROTÉ, ÉE, p.p. de chevroter.
CHEVROTEMENT, .s. m. Tremblement de la voix qui ressemble au bèleaient de la chèvre, jj En musiq. Action de chevroter, faiblesse de la voix qui ne permet pas de maintenir le son dans une parfaite égalité.
CHEVROTER [checi'ot, aim. inusité de chèvre), v. n. Faire des chevreaix. i| Chanter d'une voix tremblotante. 1 V. a. Chevroter un ti ille.
CHEVROTIN dim. de chèvre), n. m. Peau de chevreau corroyée. || Faon de la chevrette. jjChevrotin ou chevrotain, mammifère de l'ordre des ruminants qui porte le mus^ , nommé aussi musc et porte-musc.
CHEVROTINE {chei rotin), s. f. Balle de petit calibre pour tirer le chevreuil et chasser la grosse hèle.
CHEZ (ché. Lat crntn^, prcp. Dans la maison de, au logis de. Chacun est inatlre chez soi. || Dans le pays de. La profession d> comédien était infâme chez les Romains et honorable chez les «irecs, l\ Bhuy. || De chez, préposition composte signifiant qu'on sort de la demeure de <^uelqu'un. Oui ^ort de chez moi? || Par chez, préposition composée signilirmt qi'on passe par la demeure dequelqu'un. Passer par chez (luelqu'un. || Prèsdechez, ioinde chez. Il deme ire prés (léchez nous. Loin de chez lui. Il Fig. Parmi. Chez nos ancêtres. ||Dans l'esprit ou le caractère de quelqii'im. C'est uiie conviction chez lui. Il Dans un a it^^ur. Je lis chez certains auteurs. || Subst. tnchez-soi. On aime son chcz-soi ^ CHIAOUX (voy. chaouch), », m. Espèce d'huissier ou d'envoyé turc.
CHIASSE chier), n. f. Excrémentsd'insectes. Chiasses ^ niouches. || Fig. Ce qu'il y a de plus vil. Nous sommes la chiasse du genre humain. Volt, IJÉcimedc métaux.
* CHIBOUQUE (mot tiirc^ , ■'. /*. Pipe turque à long tuyau de bois au lioul duquel est placé le fover.
* CHIC i.cliik. AU. S-hikf, s. m. Autrefois, mot du style familier signifiant abus des proc^Hiures. Cet homme entend le chic, les d.'to irs de la chicane. Il Aujoird'hui, eu t. d'atelier, facilité, efet. || Fig et fnmil. il a le chir, se dit d'un homme adroit. || Kn un autre .sons, se dit
i an élégant ou d'une chose élégante et bien tournée. CHICANE (b. grec t^uxicvcov, jeu du mail, du persan
trhntignn^, n. f. Pur dénigrement, procès en général. Quoi ! vous poussez cette chicane [ce procès]? Skv.|| Abic des formalités de la justice. || Les gons de chicane, ceux qui vivent des procès. || Subtilité captieuse, ditliculté mal fondée et de iiiiurvaisc fui. Chei-cher des chicanes. Il Guerre de chicane, guerre où l'on ne livre que de petits coiubnts, pour disputer le terrain. \\ Manière de jouer au mail, au billard et à la paume.
CHICANÉ, tE.p.jf. de chicaner.
CHICANER [chicane), v. n. User d.^ chicanes en fait de procès. || Par extens. Contester sans fondement. On en vient au partage, on conteste, on chicane, l* Font. [I V. a. Chicaner (|uclt|u'un, lui intenter un procès sans l>eaucoup de raison. || Disputer par procès une chose. Il Famil. Cela me chicane, cela m'ennuie, me tourmente. Il En t. de guerre, défendre pied à pied. Chicaner le terrain, et (ig. déliattre longtemps une (juestion sans la résoiulre. || ile^jrendre, cri.iquer sur des h;igatetles. On nous chicane sur des mots, Doss. || Se chicaner, v. r. Se harceler l'un l'autre par des chicanes.
CHICANERIE, s. f. Fait de chicane; difficulté faite par malveillance.
CHICANEUR, EUSC, 8. m. et f. Celui, celle ((ui ne faitqic chicaner, surtout en a II aires. || Celui qi:i corvtestc de mauvai^e foi, par exemple au jeu. \\A(lj. Esprit chicaneur.
CHICANIER, 1ÈRE, .f. m. et f. Celui, celle qui aime à chicaner sur les moindres clioses, pour des vétilles. Il Aflj. Ilonmie chicanier.
CHICHE (lat. cicctis), aâj. Peu abondant, en parlant des choses. La moisson sera chiche. |j En parlant des personnes, parcimonieux. || Fig. Être chiche de ses paroles, do promesses.
CHICHE (lat cicer), s. m. Nom ancien du pois qu'on ne Homme plus que pois chiche.
« CHICHE-FACE, s m. Homn>e qui a la face d'un avare.
CHICHEMENT, odv. D'une manière chirhe.
«CHICHETÉ, s. /■. Épargne basse et sordide.
CHICON (vov. chicot), s. m. laitue mmaine.
CHICORACÉJE (chicorée), s. f. Famille de plantes à lleurs composées, dont le type est la chicorée.
CHICOREE ^lat, cichorium, de /.tx^/otov), s. f. Plante potagère, dite aussi chicorée endive oc chicorée des jardins, dont on mnnge les feuilles en salade. || Chicorée saiivafre, chicorée que l'on mange en .^alade, et (|ui est aussi employée en infusion, comme tonique et apéiitive. Il Eau de chicorée, boisson préjvirée avec la chicorée. il Caté de chicorée ou simplement chicorée, poudre de chicorée grillée. || Amer comme chicorée, très-amer,
CHICOT (chi-ko. Même rad. que duquel), s. m. Ce qui reste hors de terre d'un tronc, d'une racine, d'une branche cassée. || En Was. Bâton noueux, rejeton d'arbre ]| Fragment de dent resté dans l'îilvéole après destruc tiun de la totalité o«i d'une partie de la couronne.
CHICOTER, V. n Contester sur des bagatelles.
CHICOTIN (altération de snrrotin, esp'ce d'aloès), ». m. Sur extrait de l'aloès. || Poudre ou s'ic amer de la coloquinte. Cela est amer comme chicotin. |1 Dragées de chicoiin ou simplement chicotins, dragées fort amères.
CHIÉ. lÉE, p. p. de chier.
CHIE-EN-LIT, s. m. Nom que les enfants et les gens du peuple donnent aux mas(]i.es qui cinirent les rues inondant les jouis gras. || A la chie-en-lit ! cri dont on accompagne ces masques. || Au pi. Des chie-en-lit.
CHIEN (lat. canix), ». m. CHIENNE,. «. f. Quadupède do!iieslique, le plus attaché à l'homme. Chien de garde, de berger, etc || Chien de manchon, chien de petite espi'ce. Il Chien savant, chien dressé à certains exercices. Il Chien de chasse, chien dont l'homme se sert pour prendre le gibier. Chifn courant, chien qui chasse les U'iesà la course. Chien couchant ou chien darrét, chien
qui arrête le gibier, flatter bassement
g. Faire le chien coichanl, quelqu'un. || Rompre l-^s chiens, les arrêter, les détourner de la voie, et fig. mmpre brusquement une conversation embaiTassanle. || Etre conrime un chien d'attache ou à l'attache, être assujetti à un travail continuel. |I N'être pas bon à jeter aux chiens, ne valoir rien du tout. 1| Jeter sa langue aux chiens, renoncer à deviner quelque chose. || Jeter ou donner sa
CHI
pnrt «lux chiens, faire fi de quelque cliosc. || Battre quelqu'un comme un chien, le battre très-fort. || Cela ne vaut pas les quatre fers d'un cliien, ne vaut absolument rien. || C'est saint Rocli et son chien, ces deux |)ersonnes vont toujours ensemlile. \\ Venir là comme un chien dans un jeu de quilles, arriver trôs-mal à proi)os dans une sociétô, y être très-mal reçu. || Entre chien et loup, à {)etit jour, le soir ou le malin, quand le jour est si sombre iju'on ne saurait distinguer un chien d'avec un louj). (I Sitbst. Je crains l'entre chien et loup, Sév. Il Fig. Leurs chiens ne chassent pas ensembh^, ces p3rsoni)es ne sont pas en bonne intelligence. || Mourir comme un chien, dans le mépM'is et l'aLindon. || Mener une vie de chien, une vie pénible et roisémble. || Il est fou comme un jeune chien, il est étourdi et lolàtre. ||I1 est fait à cela comme un chien ù aller à pied, à aller nutôle, il est tout à fait accoutumé, endurci à une chose. |i Ils s'accordent conrmie chiens et chats, ils sont toujours en querelle jjFig. et faniil. Un individu qu'on maltraite, qu'on méprise C'est un chien. || Popul. Une personne rude etsevére. Quel chien! || Chien de, avec les noms masculins, chienne de, avec les noms féminins, locution qui se dit, par une sorte de dépréciation, des personnes et des choses Un chien d'Iiomuie. Une chienne de femme. Quel chien de pays! j| De chien, même sens. Un temps de chien || En zool. Genre de nmmnMfères auquel le chien appartient. Le luup, le chacal sont des chiens. || Nom de diflérents animaux qui n'appartiennent JMS au genre chien. Chien crabier, chien-rat, cliien d'oau, cliien de mer, chien marin. j| Le Grand elle Petit Chien, constellations de l'hémisphère austral. || Chien de faïence, petite figure de chien qui se met s-ir les cheminées, une d'un côté, l'autre de l'autre; do là la locution, se regarder on chiens de faïence, fixement et d'un air surpris ou hébété. || Chien de fusil, pièce qui lient la pierre d'une arme à feu, et dans les armes à percussion, pièce qui vient frapper la capsule. Il Prov Bon chien chasse de race, les enfants ont l 's qualités de leurs parents, ou ironiquement, leurs défauts, leurs vices, jl C'est le chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit quand on l'appelle, se dit d'un homme qui s'en va quand on veut le retenir. || Quand on veut noyer son chien, on dit qu'il a la ra<^e, on ne manque jamais de prétexte pour se débarrasser d'une personne qui déplaît. Il Un cliien regarde bien un évoque, c'est-à-dire que, quelque élevé que soit un homme, il ne doit pas trouver mauvais qu'un autre s'adresse à lui.
CHIENDENT (( hiin-dan Chien et dent), s. m. Espèce de graminée à racii. 's longues et traçantes.
* CHI EN NÉE, s. f. La portée d'une chieune CHIENNER, V. n. Faire ses petits, en parlant des
chiennes.
«CHIENNERIE, s.f. Dans un langage grossier, choses dégoûtantes et qui révoltent la pudeur.
CHIER (lat. cacarc , v n. et v. a. Mot populaire et bas. Se décharger le ventre.
CHIEUR, lEUSE, s. m. et f Dans un langage grossier, celui, celle qui se décharge le ventre.
CHIFFE (voy. chipp€),s. f. ChilVon à faire le papier. il Étoîîe légère et de mauvaise quaUtc. || Fig. Un homme mou comme unechifi'e, un homme très-faibledecaractère.
CHIFFON [chiffe], s. m. Morceau de quelque vieille étoffe. Il Bout de papier, écrit ou non, sans aucune importance. 1 1 Tout ajustement de femme ne servant qu'à la parure. || Un chiffon d'enfant, une petite fille ou même une jeune lille l| Branche chilTonne, petite branche grêle du pêcher qui a aes boutons à fruit dans toute son étendue ,
* CHIFFON NAGE, «. m Action de chifionncr. || £n peint. Draperies chiffonnées
CHIFFONNÉ, ÉE, p. p de chiffonner. || Une mine chiffonnée, une hgiire peu régulière, mais agréable.
CHIFFONNER (chiffon), v. n. Travailler à deschiffons ou objets de toilette. Je me suis brûlée en chiffonnant autour decette bougie,BEAiTMAR.|jK.a Mettre en chilTon. Chiffonner du linge, du papier. j| Déranger l'ajustement, particulièrement d'une femme. || Fig Chagriner, intngiier. Cela vous chiiïonne.
clnfronnier. se dit d'un homme qui, ramassant partout de^s nouvelles de mauvaisaloi, les débite au hasard || S wi Petit meuble à tiroirs, où les femmes serrent leur* chifions et leurs travaux d'aiguille.
CHIFFRE (esp. cifra, de l'arabe çofar), s. m Caractère qui représente les nombres Les chiffres arabes
vl' \h^' ^' *')• Il '^*™''- et ^'K C'est un zéro en cliifTre, Il n a aucune importance. || U montant ou total Le chi.lre de nos dépenses. || Par extens. Caractères de convention pour une correspondance secrète. La clef du cl.ifire, l'alphabet qui sert à écrire en chiffre ou à lire ce qui est écrit en chiflre. || Façons de parler dont certaines personnes font usage pour s'entendre sans être comprises des autres. || Marques que les commerçants mettent sur des marchandises pour en désigner le prix d'achatetde vente. || Entrelacement des lettres initiales. Faire graver son chifTre. jl S. m, pi. Dans la musique, caractères numériques qu on place au-dessus des notes de la basse pour indiquer les accords qu'elle comporte.
CHIFFRÉ. ÉE, p. p. de chiffrer. Numéroté |(ÉcriL en caractères secrets. Une lettre chiffrée
CHIFFRER, V. n Calculer avec les chiffres jj V. a Numéroter. Chiffrer les feuillets d'un registre. || Évaluer en chiffres. || Écrire en chiffre. Chiffrer une dépêche Il En musiq. Placer des caractères nuniériques^ au-dessus de la basise pour indiquer les accords.
CHIFFREUR, «. m. Celui qui compte bien, la plume à la main.
CHIGNON [voy . chaînon) , *• "* Le derrière du cou. Il Cheveux de derrière la tête retroussés en double ou relevés sur la tête. Un chignon frisé.
CHIMÈRE {Xtu.atpa), ». f. Dans la mythologie monstre qui jetait du feu pnr la gueule, et avait la tête et le poitrail d'un lion, le ventre d'une chèvre et la queue d'un dragon. || Fig. Vaines imaginations <)uiltez cette chimère, Cor:*. || Famil. C'est sa chimère, c'est son rêve.
CHIMÉRIQUE, adj. Qui se repaît de chi-.nères Un homme chimérique. || Qui est sans réalité. Des aventures chimériques.
* CHtMÉRIQUEMENT, adv. D'une manière chimérique. CHIMIE [\al.chymiaouchemia,de/vuiciO\i yv)fieia)y
s. f. Science dans laquelle on étudie les lois de la composition des corps, et des phénomènes de combinaison ou de décomposition résultant de leur action moléculaire les uns sur les autres. || Chimie minérale, celle qui s'occupe des corps inorganiques. Chimie organique, celle qui s'occupe des substances organisées.
CHIMIQUE, adj. Qui appartient à I;i chimie. Opérr.tion chimique Produits chimiques. 1| Allumettes chimiques, allumettes au phosphore.
«CHIMIQUEMENT, adc. D'après les lois de la chimie .
CHIMISTE, s. m. Celui qui cultive la chimie.
* CHIMPANSÉ, CHIMPANZÉ ou CHIMPANZÉE (mot de la Guinée ou du Congo), s. m. Nom d'un très^rand singe anthropomorphe, dit aussi troglodyte noir.
CHINA Ichine), s. m. Voy. sqi'i.ve.
* CHINA (ki-na), s. m. Le quinquina.
* CHINAGE, s. m. Action de chiner une étoffe. CHINCHILLA(esp.r/«nrAi//a),s.wj,Ncm d'un genre de
rongeurs || Fourrure de cet animal (gris ondulé de blanc).
CHINÉ, ÉE, p. p. de chiner. Bas chinés.
CHINER [Chine), v a. Dwiner des couleurs différentes aux fds de la chaîne, et les disposer de façon que la falirication produise un dessin. Chiner une étoffe.
CHINOIS, OISE, adj. Qui provient de la Chine. || Qui estdansle goût chinois. De^ns chinois. || Ombres chinoises, spectacle d'enfants, qui consiste à faire passer derrière un transparent des figures découpées, dont l'ombre se dessine sur un fond lumineux. || X la chinoise, à la façon des Chinois. Des yeux à la chinoise. Il Coiffure à la chinoise, coiffure sans raie dans laquella les cheveux sont relevés et réunis tous ensemble par derrière. || S m. Petite orange grosse comme une noix qu'on mange confite dans l'eau-de-vie || Sedit, en mo-
auerie, de quelqu'un qui par sa tournure de corps ou 'esprit a quelque chose de hurl^ue et de désagréable.
CHIFFONNIER, 1ERE [chiffon), s. m. et f. Celui, celle * CHINOISERIE, s. f. Petits objets venus de Chine ou qui ramasse les chiffons par la yille. || Fig. C'est un 'dans le goût chinois.
CHO
• CHINURC, «. f. État ou aspect d'une étoffe chioc-e. CHIOURME (turc tcheumir], s. f. Le nombre de
forvats einl)ar(jués sur une galère, nécessaire pour la /aire nwiclier. |j Tous les forçats d'un Itagne.
• CHIPER chij'pes), v. rt. T. popul. Dérober, voler.
• CHIPCUR. EUSE, s. tn. et/*. T. (X)pul. Celui, celle 4{ui a riiabitude de chiper.
> CHIPIE, 5. f. T. popiil. Femme ou fille désagréable et dédaigneuse.
» CHIPOLATA (ital. cipollaia), 9. /. Sorte de ragoût à l'oignon et aux cil»oules.
CHIPOTER irtiifter), v. n. Faire un travail, une beiMigneavec négligence ou lenteur. {| S'arrêter ù des riens, faire des difliculléspour se décider. La vie est tropcourte pour chipoter, Volt. || Narctiander mesquinement.
CHIPOTIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui ne fait que chipoter.
• CHIPPCS, s. /". /)/. Rognures.
CHIOUE (même rad. que l'esp. rhico],a. f. Nom vulgaire du dennalophile pénétrant ou puce pénétrante.
CHIQtJE même rad. que l'esp. chico),s. f. La quantité de taltac qu'on met dans la bouche. || Cocon peu fourni en ^oie, et sans consistance. | j Soie qui en provient.
CHIQUENAUDE (ori^. inconnue), s. f. Coup appliqué aurooyei>»i I doigt du milieu dont le bout est appuyé ferme sous lé iKMit du pouce, et que l'on desserre avec eflbrt.
CHIQUER [chique], v. ti. Mâcher unechique de tabac. Tabac à chiq ler. || V. a. Chiquer du tabac. || T. popul. Manger de bon appétit. || Se cliiquer, v. r. Être chii|ué.
CHIQUET [rhiqiu'), s. i». l'élite partie d'un tout, d'une pièce, d'une mesure. Un chiquet devin. || Cliiquet à chiqtiet, par très-petites parties.
• CHIQUEUR, s m. Celui qui chi<|ue, qui mâche du tabac. Il Popul. Celui qui aime à faire l)ombance.
«CHIR.... CHIRO.... Préfixe qui signifie main et qui est le gi-ec /îip.
CHIRAGRÊ |ki-ra-gr'. Xeipiyp-ji), 9. f. Goutte qui nllaque les mains. || Adj. Qui a la goutte aux mains. In homme chiragre.
CHIROGRAPHAIRE (ki-ro-gra-fê-r'. Lat. chtrogrrajfhariiis, adj. Créancier chirographaire, ceUii qui ne peut prouver ce qui lui est dû que par une écriture privée, sans acte authentique. Créance chirographaire.
CHIROL06IE ^ki-ro-lo-.|ie. Chiro et jiO'/oi), »• /"• Art de parler par signes faits avec les doigts.
• CHIROLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la chirologie. CHIROMANCIE (ki-ro-man-sie. CAiro eimancie), s.
f. Art prt'teiul I de connaître ce qui doit arriver à quelqu'un par l'inspection de sa main.
CHIROMANCIEN, lENNE (ki-ro-man-siin) , a. m. et f. Celui, celle qui pratique la chiromancie.
• CHIROPTÈRE (ki-r<)-ptè-r'. Chiro et nTscàit], s. m. Mammifère dont les membres antérieurs ont les os trèsallongt^ et ré nis par une membrane.
CHIRURGICAL, ALE, adj. Qui appartient à la chirurgie, l/es moyens chirurgicaux.
CHIRURGIE (xe«/:oy/sv.a),«. /•. Partie del'art de guérir qui s'oci u|.«; des maladies externes, et particulièrement des pro<'t'(iés manuels qui servent à leur guérison.
CHIRURGIEN, s m Celui qui exerce la chirurgie.
CHIRURGIQUE, adj. Synoa. peu usité de chirurgical.
CHISTE Iki st'j, .s. m. Voyez k\ste. qui est meilleur.
CHIURE {(hier), s. f. Excréments que font les mouches et d'a;itres insectes.
CHLAMYDE (kla-uii-d'. Lit. chlaimjx, de j^ia«û;),.t. r Sorte de manteau des anciens, retenu au cou ou sur l'épaule droite par une agrafe.
CHLORATE, s. m. Nom générique des sels qui résultent.!p la ( ombinaison de l'acide chloriqiieavec les bases.
CHLORE iklor'. X/m/so^), s. m. Corps simple, gaz«-ux, d'un jaune verdàtre.d'uneodeur forte et sulTiM'anle, d'une saveur causli'iuc. Chlore liquide, eau saturée de chlore
• CHLORÉ, EE, adj. Qui contient du chlore. »CHLOREUX, adj. Aci«le chloreux, corps gazeux,
soluhle dans l'eau, d'une otleur analogue à celle du chlore, (pii poss.<ie une action désoxygénante puissante. » CHLORHYDRATE [chlore et hydrate), s. m. Nom générique de sels Formés par la combinaison de l'acidechloi^ hydrique avec les bases, dits autrefois hydruchlontes.
* CHLORHYDRIQUE. adi. Acide chlorhydrique, hydracide composé de volumes égaux d'hydrogène et de chlore, dit autrefois hydrochlorique et muriatique.
CHLORIQUE, adj. Acide chlorique, acide formé de chlore et d'une plus grande proportion d'oxygène que l'acide chloreux.
* CHLORITE, .s. m. Nom générique des sels formés par la conilunaison de l'acide chloreux avec une base.
«CHLOROFORME ichlore et formique], s. m. Substance liquide, incolore, oléagineuse, aromatique, qui a la propriété de produire l'anesthésie.
* CHLOROFORMER, v. a. Vov. chlohoformiser.
« CHLOROFORMIQUE, a</y. 'Qui a rapport au chloroforme. Inst^nsibilité chloroiormique.
* CHLOROFORMISATION,«. /'. Administration du chloroforme pour produire Tinsensibilité.
* CHLOROFORMISER, V. a. Mettre dans l'insensibilité par l'adinmistralion du chloroforme.
* CHLOROPHYLLE [xif"po<i et ç»û>>ov), s. f. Matiire colorante verte des feudles.
CHLOROSE (klo-ro-z*. Wfapôc] , s. f. Maladie qui affecte spécialement les jeunes tilles, caractérisée par la pâleur excessive, la teinte jaunâtre ou vcrdàtre de la peau. Il En bot. Étiolement ou décoloration des plantes.
CHLOROTIQUE, adj. Qdi est atteint de la chlorose. Une jeune tille chlorotique. || Stibst. Une chlorotique. Il Qui appartient à la chlorose. Accidents chloroliqucs.
CHLORURE [chlore), s. m. Combinaison du chlore et d'un corps simple, autre que l'oxygène et l'hydrogène.
* CHLORURÉ, ÉE, p. p. dcchlôrurer. Qui contient du chlore ou du chlorure.
* CHLORUREA,r. a. Imprégner de chlonire, de chlore. CHOC ^chok. Voy. souche), s. m. Rencontre violente
d'un corps avec un autre. Le choc le renversa. t| Le choc des verres, l'action de trinquer. || En phys. Action qu'un corps mis en mouvement exerce, en vertu de sa masse et ae sa vitesse acquise, sur les corps qu'il rencontre. Il Rencontre, attaque vigoureuse entre deux corps armés. Le choc de deux escjidrons. || Fig. Conflit, lutte, opposition. Le choc des intérêts. Le cnoc des éléments. || Par extens. Atteinte, revers subit. Ce choc ébranla sa fortune. CHOCOLAT (mot mexicain), s. m. Pâte alimentaire
f>réparée avec des amandes de cacao et du sucre. I Boisson préparée avec cette pâte, dissoute dans de l'eau ou du lait. Il Adj. xnv. Couleur chocolat.
CHOCOLikTIER, 8. M. Fabricant, marchand de chocolat.
CHOCOLATIÈRE, S. f. Vase où l'on prépare le chocolat pour le prendre en boisson.
CHŒUR (keur. Lat. chorus, de j^ojO'ô^l, s. yn, T. de l'antiq. grecq. Ensemble de gens qui dansent ou marchent en cadence. Le chœur des muses. || D;ms la tragédie ou Comédie grecque, réunion de gens qui man baient ou dansaient ensemble en chantant ou déclamant des vers lyricjues, sorte de personnage collectif et chantant. || Par extens. Ce que les chceurs chantent ou sont supposés chanter. Racine a mis des chœurs dans Esther et dans Athalie. || Réunion de personnes qui chantent ensemble, sans figurer marche ni danse. I>es chœurs de l'opéi-a. Un chœur déjeunes filles. || T. d'église. Ceux qui chantent. Le chœur répond au célébrant. I| Les neuf chœurs desanges, les neufordresde la hiérarchie céleste. Partie de l'église où l'on chante l'office divin, et qui est en tête de la nef. || Enfants de chu>ur, enfants employés dans le chœur au chant des otVices et aux petites ltes«'gnes d'église, comme servir le vin au prêtre, etc. || ComiKwilion de musique à plusieurs parties e^ exécutée par plusieurs voix pour chaque j>artie. jjDans le langage ordinaire, chaut exé'culc par plusieurs voix ensemble. Clianter en chœur.
CHOIR (lat. cadere], v. n. N'est usité qu'au prés, de l'ind. je chois, tu cliois, il choit, au part, chu, chue, et se conjugue avec l'auxiliaire être. Tomber, in jeune enfant dans l'eau se laissa choir, la Font.
CHOISI, lE, ;>. p. de choisir. Qui excelle, qui est meilleur Société choisie. Œuvres choisies. || Subst.ct fsniil. C'est du choisi.
CHOISIR (goth. kausjan, goûter, anc. h. ail. chwsan, choisir^ r n Prendre de pivférence. || Se choisir, fairf choix pour soi || Famil. Cbot&ir de l'œil, fixer son regard
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•ur l'objet qu'on préft'TC. || Choisir se construit avec r/f et un inlinitit'. Quicon'|uc choisira de faire mes volont('s, Pasc. I! \bsol. Donner à choisir. || Faire une option entre deux choses. C'est à vous de choisir mon amour ou ma haine, Cor\. || Choisir d'une chose ou d'imc autre Choisir de partir ou de rester. || Choisir si.... Choisissez si vous voulez payer ou avoir un procès.
«Absol. Devine, si tupcux, et choisis, si tu l'oses, Cohn, Se choisir, v. r. Faire choix l'un de l'autre.
* CHOISISSABLE, adj. (Jui peut, qui doil être choisi. CHOIX (choisir), n. m. Action de choisir, lac Ité de
choisir. Un choix éclairé. Faire son choix. || Pré érencc accordée à une pei'sonne ou à une chose. Par. m tant «l'amis, il faut faire un choix prudent, Do-s. || Sans choix, siuis discernement, sans drstinction, ||À son choix, à sa volonté. || N'avoir pas le choix, être reluit à une extrémité qui ne laisse pas d'alternative. || (!e qui a été particulièrement choisi, élite. Il est fort peu d'eudroiis i>unt il n'ait le rebut aussi bien que le choix, C rn'. || En hlas. Armes de choix, ai moiries qu'un particulier compose à sa fantaisie, et sans les avoir acquises.
CHOLÉDOLOGIE (ko-lé-do-lo-jie. Xo/o,- et Iv/nC], a. f- Mot baibaiei|ui devrait êli*e cholélogie ou cholo^ogi'', traité .sur la bile.
CHOLÉDOQUE (ko-lé-do-k' \oA-r)^6y_oi), adj. Conduit ou canal cholédiKjue, conduit fonné par la r 'union des conduits hépatique et cyslique, et veisjmtla bilj dans le duodénum
CHOLÉRA-MORBUS (ko-lé-ra-mor-bus*. y^oUox et lat. morbus] ou simulement CHOLÉRA, s. m. Maladie endémique et sporadique caractérisée par des évacuations attendantes du haut et du bas, une jjrandc faiblesse et du refroidisse u en 1. 1| Maladie épidéimque, dite aussi choléra asiatique, oll'rant des symptômes analogues à ceux du choiera endémique, mais avec bea icoup plus d'intensité, et caractérisée par une matière semblable u de l'eau d^ riz qui est dans les selles. «CHOLÉRINE (ko-lé-ri-n'. Dim. de cholrrn],s. /. Affection carartérisée par une diarrhée indolente.
CHOLÉRIQUE (ko-lé-ri-k*. Lat. cholericus], adj. Qui tient de la bile. Tempérament cliolérique. || Qui appartient au choléra. Accidents cholériques. || Subat. Celui, celle qui est atteint du choléra. «CHOLIAMBE (ko-li-an-b'. XuXixfxQo:), s. m. Sorte de vers ïambique grec ou latin qui a un ïambe au 5" pied et un spondée au 0®
«CHOLIAMBIQUE (ko-li-an-bi-k*), adj. Qui appartient au choliambe. Vers choliambiques.
CHÔMABLE, adj Qu'on doit chômer. Fête, jour (liômable.
CHÔMAGE [chômer), s. m. Action de chômer, suspension des travaux. Il Par exlens. Le chômage d'un canal, d'un moulin, d'une usine.
CHÔMÉ, ÉE, ;;. p. de chômer. Fête chômée.
CHÔMER (b. bret. chnum, s'arrêter), v. n. Ne pas travailler parce (ju'on solennise une fête. || Ne pas travailler par majique d'ouvrage. Il Ne pas t avniller pour une raison quelconque. Je t'ai dit que j'étais gentilhomme, né pour chômer et pour ne rien savuir, Votr. Il Par extens. Ce mouhn, ce canal chôme. La terre chôme,, elle est en jachère. L'argent chôme, il ne produit p:is d'intérêt. |j Chômer de, manquer de Chômer de besogne. || Va. Solenniser par la cessation du travail. Constantinétablitque l'on chômeraitledimanclie, MosTKSQ. Il Prov. il ne laut point. chômer les fêtes avant qu'elleâne soient venues, il est imprudent de se réjouir de ce qui est à venir. || C'est un saint qu'on ne chôme plus, se dit d'un homme qui a perdu crédit.
CHONOROLOGIE (kon-dro-lo-jie. \à-Jù{jOi et U'/Oi], s f. Traité des cartilages.
• CHOPE (ail. Schoj)pen\ s. f. Sorte de gobelet en forme de cône tronqué, contenant une mesure de bière d'environ un demi-litre || Le contenu. Boire une chope.
CHOPINE [chope), s. f. Ancienne mesure contenant la moitié d'une pinte. || La contenance d'une chopine. Boire chopine.
CHOPINER, V. n. Boire chopine à chopine, et aussi boire avec excès.
« CHOPPEMENT, S, m. Action de chopjper.
CHOPPER(all.srAi/»/'en], v. n. Heurter du pied contre quelque chose en marchant.||Kig.Se tromper lourdement. Je choppe par dessein, ma faute est volontaire, Kégnier, . CHOQUANT, ANTE, adj. Qui choque, qui blesse. Air choijuant Manières choquantes.
CHOQUÉ, ÉE, 2^. P' de choquer. Qui a reçu un choc. Il Fig. Ofiênsé.
* CHOQUEMENT, «. m. Action de choquer ou de se choi|uer.
CHOQUER [choc), v. a. Donner un choc contre. Il ne voit point d'écueilqu'il ne l'aillechoquer, Bmil. || Famil. Choquer le verre, trinquer. || Absol. en ce sens. Cho- ((uons. Il Fig. Offenser, blesser, déplaire. || Absol. Tout ce (jui choque. || Être contraire ou agir contitiirement à. Si on choque les principes de la raison, Pa>c. || Choquer l'oreille, produire dos sons, joindre des mots qui offensent l'oreille, et fig. tenir des propos qui déplaisent. 1 Se choquer, v. r. Recevoir et donner un choc || Par extens. Former un hiatus. || En venir aux mains, en parlant d'hommes ou de troupes qui s>'abordent pour se combattre. Deux armées prêtes à se choquer, Flécu. il S'oftenser. C'est un homme qui se choque de tout. il Être en désaccord, aller mal ensemble.
CHORAÏQUE (ko-ra-ï-k'. Chorre), adj. \\ de métrique anc. Vers choraique, vers qiîi renferme des chorées.
* CHORAL, ALE (ko-ral'. Chœur), ad/ Société chorale, société qii s'assemble pour chanter des chœurs.
I S. m. Espèce de chant religieux. Un choral de Luther.
I Masse des chantres qui sont au chœur d'une église.
j Au pi. Des chorals.
CHORÉE (ko-rée. Xo/oetoi), s. m. T. de métrique anc. i'ied composé d'une longue et d'une brève, dit aussi trochée.
* CHORÉE (ko-rée. Xo,cs(a), s. f. Maladie dite aussi danse de Saint-Giuy.
CHORÉGE [ko-rè-j'. Xop/j'/oç), s. m. Celui qui, che» les Grecs, fournissait la dépense des spectacl. s. «CHORÉGIE (ko-ré-jie), s. f. Fonction de chorége. I Les dépenses de cette fonction.
* CHORÉGIQUE, adj. Qui appartient à la chorégie CHORÉGRAPHE (ko-ré-gra-f. Xopdci et y/aâjjstv), ».
n. Compositeur de ballets, depiisde danse.
CHORÉGRAPHIE (ko-ré-gra-tie). s. f Art de composer des danses , art des ballets || Art de noter sur le papier les pas, les gestes et les figures d'une danse, avec des signes particuliers. || Art de la danse.
CHORÉGRAPHIQUE,rtr/;. Qui appartient à la chorégraphie. Exercices chorégraphiques.
*CHORÉGRAPHIQUEMENT, ac/«. D'une manière chorégraphigue.
* CHORÉIQUE (ko-ré-i-k'l, adj.. Qui a rapport à la chorée. || Siibst. Celui, celle qui est atteinte de chorée.
CHORÉVÊQUE (ko-ré-vê k'. XoiûîTriîX'jTr'-ç), .s. ///. Nom que portèrent jusqu'au xi« si "'de les vicaires épiscopaui.
CHORÉVÉQÙE (ko-ré-vê-k'. Xopo; et i^h/.o-oi), s. m. Nom, dans quelques cathédrales, principalement en Allemagne, d'une espèce d'inspecteur du ch(eur.
CHORIAMBE (ko-ri-an-b'. \oozlo: et 'y.ix<ooi), s. in. Dans la métrique ancienne, pied composé d'un trochée et d'un ïambe, ou de deux brèves entre deux longues. «CHORIAMBIQUE, adj. Quia rapport au choriambe.
CHORISTE (ko-ri-sf. C/iceur\s.m. Chantre du chœur. Il S. m. et /". Celui, celle qui chante dans les chœurs. aCHOROGRAPHE (ko-ro-gra-f), « m. Celui qui est auteur de chorographies.
CHOROGRAPHIE (ko-ro-gra-fie. X'j>poyo/^>'ci), s. f. Description d'un pays, comme la géographie est la description de la terre, et la topographie celle d'un lieik
CHOROGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la chorographie. Description chorégraphique.
CHOROÏDE (ko-ro-î-d'. \opo=.i3r,ç), adj. F a membrane choroïde ou simplement la choroïde, membr.me trèsmince qui tapisse la partie postérieure de l'œil.
CHORUS (ko-rus*. Lat chorm, de x°P'^^)' ^- ^*- Chant on chœur 1| Faire chorus, répéter en ohunir ce qu'un autre a dit ou chanté, et fig. aùprouver tout d'une voix.
CHOSE (lat. causa), s. f. Désignation indéterminée I de tout ce qui est inanimé. Qu'un ami véritable est une I douce cUose l la Fo.m. '1 L'auteur des choses. Dieu. |j Les
CHR
choses humaines, l'ensemble de ce qui existe et de ce
Îui se fait parmi les hommes. || Dire à quelqu'un bien îs chose», lui faire ses compliments. |1 C'est la même chose, il n'y a j>«sde dilTéreuce. || Aiilrecliose, une chose différente, A Lecliose esldo parhr, autre chose d'agir. fl C'est n tro chose, c'est dillVrent, || Aller au fond, au .^es, i.e pas s'arrêter à un examen superficiel . .' les choses à demi, ne p:is éparçner la dé- , .arc hien les choses, faire les choses de bonne acpiillcr convenablement d'une obligation, d'une .et aussi faire lesdépenses nécessaires. || Stii toute iiusK, .\v/s>r TouiE t;iiosE, loc. adv. Avant tout. || Chose >-^ dit quelquefois des ptrsonnes. Je suis chose légère, et ' - t. tut sujet, L* K)\T. Il U chose publique, l'État. lit il s'agit. Je vais vous expliquer la chose. || T. t. Chose jugée, ceq' iaété résolu }»ar une décision ire, ce<jii est décida', mis hoi*s de conlestalion. . pii»pi-i'té, possession. Vendre la chose d autrui. ;am. Chose se dit par opposition à personne. Le ;i iiuoi se rapporte loujours à des choses. || Ce . i en fait, en réalité, par opposition à ce qui est :u mot, un nom. Mien n'est pjus commun que le nom l'ami], bien n'est pi s rare que la chose, la Font. Par exlens Pensées de valeur, notions réelles et posiives. Livre plein de choses.
O''^ tQLE CMosF, .s. nt. Certaines choses. || Quelque chose in adjectif, qui est toujours au masculin, avec la ition de, qui est indispensable. La pauvreté est 1' chose de bien dur. || .Auire chose s'emploie de avec a préposition de et un adjectif au masculin. 1 Mil ez-nous autre chose de beau.jj bifliculté, brouille. ! ya quelque chose entre c IX. || Faire queli|ue chose, ■ uienir qu I |ue succ.'-s. || Faire quelque chose, avoii une profession. |[ C'est^quelque chose, il y a quehjue mérite,
Îiielque intérêt. Ce que vous dites là est quelque chose, oxTE>i. Il Naissance, psilion distinguées. Il serait honteux d'être né quel |ue chose cl de ne pao songer à s'élever, Mass. 1| En iron. Il y a quelque chose comme huit jours. Il Peu de ciio>e, s m. Chose inutile, sans valeur. Ma vie est peu de chose et je vous l'abandonne, Voli, || De peu de chose, d'une famille (jui n'a rien de bien relevé. Il Grand'chosc, (|ueli|ue chose qui a de l'importance. On ne luiré|)ondit pasgrand'chose. Grand'chosc ne s'emploie que dans des phrases négatives.
CHOU flat. caulis), s. m. J'iante potagère de la famille des crucilV res. || Chou de U. nxelles ou de Braliant, chou vert dont la tige est garnie de petites têtes de feuilles frisées. || Famil. .4ller à travers olio;ix ou tout au travers des iboux, agir en étourdi. || Tonner sur les choux, faire pi ;s de peur que de mal. || Popiil. Bêle connue un chou, très-bête. || AU >r planter ses choux, ae retirer à la campagne. || S'entendre à une chose comme à ramer des choux, n'y rien ent ndre. |[ Faites-en des choux, des raves, faites, disposez de la cliose comme il vous iilaira. || Faire ses choux gras de quelque chose, en •^r ses choux, d'o:i le sens : en retirer prolit, s'en , au propre el au figuré. || Absol. Faire ses choux i>, laire bien ses affaires. || .Ménager, sauver la chr-vre ' le cho 1, ménager éga emcnt deux partis, deux adveriires. Il Nomdecertainis plantes qui ont de la ressemblanceavci- le chou. (Iwi de cocotier, chou-palmiste, etc. Il Assemblage de coques de ruiians, en forme de chou. N(Fud que l'on forme avec l'étoile par le haut d'une draperie. |J Chou ou p^iit-chou, sorte de pâtisserie. || Au "••1 de quille, faire chou blanc, ne rien aliatlre, ellig. irrivcr à aucim résultat dans une entreprise. CHOU, adv. Chou, chou-la ! Se dit po:jr exciter un chien à qurter , et chou-pille ! pour exciter le chien à se jeter s r le gibier. Jj S. m. Chou-pille, chien qui ne qiiéte que sous le fusil.
«CHOUAN, K. ni. >om donné à des bandes qui, dans l'Ouest de la France, faisiiient la cuerre de partisims contre la Uévolution. I| Nom donne, dans In polémique des partis, aux aiiisae la bran, hc aînée des Kourlions. * CHOUANNER, r. n. Faire la guerre de chouans. «CHOUANNERIE, s. f. Guérie de chouans, de partisans. |l Lepaiii d<>s chouans, leurs opinions.
CHOUCAS clMHj-kii Anc. h. tAi,chouch),t. m. E&e de petite conieille.
CHOUCROUTE (ail. Saiierkraut] , s. f. Chou cabus blanc haché qu'on lait fermenter dans la saumure.
CHOUETTE (diin. de l'anc. fr. cUoue, de l'anc. h. ail. clioucli], s. f. Oiseau nocturne du genre du chathuant. Il Faire la chouette, jouer seul contre deux
CHOU.FLEUR, «. m. Chou d(mt les rameaux et les lleuis naissantes se mangent. |l An pi. l'cs choux-lleurs.
CHOU-NAVET, «. m. Chou dont la racine est ronde et charnue comme le navet. I| Au pi. D •« choux-navets.
CHOU-PILLE (// mouillées), «. vi. Voy. ciioii, adv.
CHOUQUET (anc. fr. choque, souche), ?. m. Billot sur lequel on ralwt les filières dans les Irélileries. || Forte et large pi'-ce de bois, qui sert à l'assemblage d'un mât supérieur avec son mât inférieur.
CHOU-RAVE, s. m. Chou dont la tige. s'épaississanC, fo me une sorte de pomme bonne à manger, || Au pi Des clioux-raves.
CHOYÉ, t£.,p.p. de choyer.
CHOYER (orijr. inconnue), v. a. Soigner avec une tendre sollicitude, entourer de prévenances || Conserver avec soin. Choyer des meubles. || Se choyer, v. r. Se procurer toute l'aise possible.
CHRÊME ^krê-m'. Xpia/jv), s. m. Huile mi^iée de baime, et consacrée pour servir aux onctions dans l'administration d ' certains sacrements. Le saint chrême.
CHRÉMEAU (kré-mô. Chrhne), s. m. Petit bonnet de lii>ge (in, dont, après l'onction, on coille l'enfant l.aptisé.
CHRESTOMATHIE (krè-sto-ma-lie. Xf.r.'yzoaybiia), s. f. Mecueil (le morceaux choisis dans certains auteurs classiques. Chrestomathie grecque.
CHRÉTIEN, lENNE (lat.c/i/i.s/m«M.«!],aW>.Qui professe la religion du Christ. Le peuple chrétien. Cne âme chrétienne. Il (Jui appartient, qui est propre au christ ianisine. La religion chrétienne Une vie chiv-lienne. |j Le ir.i Très-Chréiien. Sa Majesté Très-Chrétienne, le roi de France. || Famil. Parler chrétien, pailer d'une iaçon à être conip is. || Subst. Celui, celle qui pn fesse le christianisme. Il Famil. Un chrétien, un homme. Une chrétienne, une femme. 1| Un bon chrétien, un homme facile, accommodant. Il Uon-chrélicn, voy bon- huéuev.
CHRÉTIENNEMENT, adv. D'une manière chrétienne.
CHRÉTIENTÉ (kré-tiin-té), s. f. Les peuples, les pays chrétiens. Il Fig. et popul. Marcher surlachrétienté, avoir ses chaussures percées.
CHRIE (krie. Xp-iu), s. f. Amplification qu'on donne à faire aux écoliers,
CHRIST (kiisf; dans Jésus-Christ on prononce Jézii-kri. Lit. C/irisius, de ypt^TOi), s. m. Le Messie, rOint, le rédempteur. || Figure de Jésns-Chri l attaché à la croix. Des christs d'ivoire. }| Jésus-Christ, Notre- Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, le rédempteur des lio-nmes. Souvent on écrit par abréviation J.-C!
CHRISTE-MARINE {y.r.r,d,j.oy), S. f. ^onl vulgaire de la Salicorne, du liacile, selon les pays.
* CHRISTIANISÉ, ÉE, p. p. dc christianiser. 1» CHRISTIANISER (lat. c/iristianizare), v. «r. Rendre
conforme à la religion chrétienne. || Attribuer aux auteurs <le l'antiquité des sentiments chrétiens.
CHRISTIANISME (lat. christ iatustniis], s. m. La religion chrétienne. \\ Par cxtens. Vertu chrétienne, résiirnation chrétienne.
CHROMATE (krô-ma-t*. CArotne), «. w. Nom générique des sels formés par la combinaison de lacide chromi ;ue avec les bases saliliables.
* CHROMATE, ÉE, adj. Converti en chromale.
* CHROMATIQUE (kro-ma-li-k'. XpCt/jnt], adj. Qui a rapi ort aux couleurs.
CHROMATIQUE (kro-ma ti-k'. Xpuftartyoi], adj. En mus. Qui est composé d'une suite de demi-tons. Une gain iiechromatiquc. I| Chromatique se prend. sub-U. pour genre chromatique. |j Dans la conversation, le chromatique, d i. chromatique, signifie passage langoureux, mou, plaintif. Il Molière l'a lait féminin, . CHROMATIQUEMENT, adv. Dune manière chromatique, par demi-tons.
CHROME (ki6-m'. Xp-riua), s. m. Métal ainsi nommé parce qu'il forme des combinaisons colorées avec la plupari des corps.
CHROMÉ, ÉE, adj. Qui contient du chrome.
CHR
* CH ROM IDE, s. m. Genre decorps simples analogues au chrome. Famille de minéraux ayant le chrome pour type.
CHROMIQUE, a<lj. Acide cliromique, acide composé de chrome et d'oxygène.
* CHROWO-LITHOGRAPHIE (x/5w//a et lithographie), s. f. Impression lithographique en couleur.
« CHROMO-LITHOGRAPHIQUE, ailj. Qui a rapport ù la chromo-lithographie_.
CHRONICITÉ, s. f. État des maladies chroniques.
CHRONIQUE (lat. chronica), s. f. Annales selon l'ordre des temps. 1| Fig. La chronique, les chroniques, ce qui se débite de petites nouvelles courantes. || La chronique scandaleuse, les propos médisants qui courent sur certaines personnes dans la ville. || Aujourd'hui, dans les journaux, partie où l'on raconte les principaux bruits de ville ; et chronique politique, partie où l'on rapporte succinctement les nouvelles politiques. Chronique théâtrale. Chronique musicale.
CHRONIQUE [chroniciis),adj. Qui dure longtemps, en parlant des maladies qui parcourent lentement leurs périodes. Maladie chronique ou passée à l'état chronique.
* CHRONIQUEMENT, aclv. D'une manière chronique. CHRONIQUEUR, S. m. Auteur de chroniques. Les
vieux chroniqueui-s. M Aujourd'hui, rédacteur de journal spécialement chargé de la chronique.
CHRONOGRAMME ^^kro-no-gra-m' . Xp6-J0i et yoiu.jjjx.), S. m. Année déterminée par les lettres numérales d'un ou de plusieurs mois ; ainsi dans ce vers latin : FranCorVM iVrbls sICVLVs ferl fVneia Vesper, les lettres numérales ainsi rangées mcclvvvvvvu (li82) donnent l'année des Vêpres siciliennes.
CHRONOLOGIE [xpovoXoyia], S. f. Connaissance de l'ordre des temps et des daies historiques.
CHRONOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la chronologie. « CHRONOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière chronologique ; dans l'ordre des temps.
CHRONOLOGISTE, s. m. Celui qui sait, qui enseigne la chronologie.
CHRONOLOGUE, s. m. Peu usité maintenant. On dit hronologiste.
CHRONOMÈTRE (x/sovoç et {xir po'A , S . m. Tout instrument qui sert à mesurer le temps. || Sorte de montre plus parfaite que les montres ordinaires.
* CHRONOMÉTRIE, s. f. En phys. Mesure du temps.
A CHRONOMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à la chronométrie.
CHRYSALIDE (kri-za-li-d' . X/sudaiJiis), s, f. Nymphe des lépidoptères.
CHRYSANTHÈME (kri-zan-tê-m" . Xpv7i-jdzfxo-S),s. m. Plante qu'on cultive dans les jardins pour ses fleurs jaune d'or. 11 y a aussi des chrysanthèmes blancs, etc.
CHRYSOCALE (^kri-zo-ka-1'. Xpuio; et y.xXo;), S. m. Composition qui imite l'or, jj Fig. C'est du chrysocale, c'est une personne, une chose qui n'a qu€ de l'appurence, sans aucune valeur réelle.
CHRYSOCOLLE (kri-zo-ko-l' . Xpu^ôz-oUx) , s. f. Nom du borax chez les anciens, qui l'employaient à souder l'or, comme de nos jours.
CHRYSOCOME ikri-zo-ko-m'. Xp^'sôi et y-ôfiri), s. f. Genre de plantes exotiques, de la famille des composées, qui portent des fleurs d'un jaune doré.
CHRYSOLITHE (kri-zo-li-f. X/5U7o/iOo;), s. f. T. générique employé par les lapidaires pour désigner des pierres de dilférente nature, inai^s toutes de couleur jaune verdàtre, telle que le corindon ou chrysolithe orientale.
CHRYSOPRASE (kri-zo-pra-z'. \p\j-;6ripa'70i), s. f. Variété d'agate d'un vert blanchâtre qui doit sa couleur à l'oxyde de nickel.
CHU, UZ, p. p. de choir. Or me voilà d'un mal chu dans un autre, la Font.
CHUCHOTÉ, ÉE, p. p. de chuchoter.
CHUCHOTEMENT, S. m. Action de chuchoter.
CHUCHOTER (onomatopée), v. n. Parler bas et en remuant à peine les lèvres. |1 V. a. Prononcer à voix basse. Chuchoter quelques mots à l'oreille.
CHUCHOTERIE.s. /. Affectation de chuchoter, etaussi, simplement, action de chuchoter. •
CHUCHOTEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui a Ihabilude, qui affecte de chuchoter.
«CHUINTANT, ANTE, flrf/.En gram. Consonnes chuintantes, consonnes qui se prononcent avec un sifflement particulier et ditférent de l's ; telles sont le^ et le ch.
* CHUINTER (onomatopée), t». n. Se dit du cri de la chouette. || En gram. Avoir un son chuintant, en parlant des articulations ch et j.
CHUT (chut'. Onomatopée), iiiterj. Mot dont on se sert pour avertir de faire silence.
CHUTE (anc. fr. cheute,p. p. fém. de cheoir, choirl, s. f. Action de choir. Faire une chute. \a chute d'une tour. Il En phys. Chute des corps, mouvement des corps vers la terre. |j La chute des feuilles, séparation des feuilles d'avec l'arbre; saison où elles s'en détachent. Il Séparation de certaines parties d'avec le corps. Chute des cheveux, des dents, etc. |1 Chute d'eau, masse d'eau
3 ui tombe d'une certaine hauteur. || Cataracte. l.a chute u Niagara. || Différence de hauteur entre les niveaux de deux biefs consécutifs d'un canal ou d'une rivière. Il Au théâtre, la chute du rideau, la toile qui descend, et aussi la (in du spectacle. || En méd. Déplacement qui porte un organe au-dessous de sa position normale. La chute de la luette. 1| La chute des reins, le bas du dss. Il La chute du jour, le moment où le jour diminue. Il Baisse considérable du cours des rentes, des actions, des effets publics, etc. La chute de la rente. || Fig. Diso;râcequi fait tomber une personne ou une institution. Il Mauvais succès d'une pièce de théâtre. |j En théol. Faute entraînant la perte des mérites devant Dieu. La chute du premier homme, || Par extens. Action répréhensible. || T. de rhétorique. Le trait, la pensée qui termine une pièce de vers. |j La chute d'une période, le dernier membre. || Terminaison d'une pensée musicale.
* CHUTER Çchiite), v. n. T. très-famil. Tomber, en parlant d'une pièce de théâtre.
* CHUTER, V. a. Crier chut. Chuter un acteur. 1| Absol, Les uns applaudissaient, les autres chutaient.
CHYLE (xu/Oî), s. m. Fluide qui, dans les intestins grêles, est séparé des aliments pendant l'acte de la digestion, et qui' les vaisseaux chylifères pompent et portent dans le sang pour servir à sa formation. »CHYLEUX, EUSE, adj. Qui appartient au chyle, qui a de l'analogie avec le chyle.
CHYLIFÈRE {chyle et lat. ferre), adj. Qui porte le chyle.
CHYLIFICATION {chijle et lat. facere), s. f. Élaboration qu'éprouve le chyme dans l'intestin grêle et qui le rend apte à fournir le chyle. «CHYLIFIER, V. a. Transformer en chyle. || Se chylifier, V. r. Être transformé en chyle.
* CHYME [yyixôi), s. m. Masse alimentaire élaborée par la digestion stomachique et descendant dans le duodénum et l'iléon pour fournir le chyle.
Ci (voy. ici), adv. de lieu. Ici, en parlant du lieu où on est, par opposition à là. Venez-ci. Ci-gît. || Dans les comptes de commerce il se met avant la somme qu'il annonce. Deux mètres de drap à 25 fr. ci.... 50 fr. Il II se joint aux noms précédés de ce, cette, ces, et aux adjectils démonstratifs tels que celui, celle, pour ex-
K rimer une idée d'actualité et de j)roximité. A cette eure-ci. Celui-ti. || Par opposition à là. Cet enfant-ci, cet enfant-là. Celle-ci et celle-là || Interrogativenient. Qu'est-ce-ci ? (Il ne faut pas confondre (|u'esl-ce-ci ? et (ju'est ceci? Le premier signifie : qu'y a-t-il ici? le second : qu'est celte chose-ci?, |j Immédiatement devant un adjectif ou un participe. Les témoins ci-présents. Il Quand des adjectifs ou participes ainsi construits précédent le substantif, on les laisse indéclinables. Vous trouverez ci-inclus une copie de la leltre.|| Entrecietlà, entre le moment présent et un temps plus éloigné. || Deci, DE-LA, loc. adv. De côté et d'autre. || Par-ci, parlà, loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. Il Fig. A diverses reprises, sans suite. || Ci-après, loc. adv. Un peu après, un peu plus loin. || Ci-comre, loc. adv. En regard, vis-à-vis. || Ci-dessis, loc. adv. Plus haut. Il Ci-i.KSsoiJs, loc. adv. Plus bas. |1 Ci-devam, /oc. adv. Précédemment. || Précédent, d'autrefois. I.e cidevant gouverneur. Ij Dans le langage de la Révolution, un ci- devant, c'est-à -dire unci-devant gentilhomme. 1 1 Au pi. Les ci-devant. Il Ci-ENTouBj/oca^iv. Dans les environs.
GIM
CMPRÈ8, toc. ade. Voy. ci.
CIBLE ^^ail. Svheibe), s./". Sorte de planche servant de
but pour le tir de l'arc ou désarmes à feu. Tirer à la cible.
BOIRE ^lat. ciboria, de x(êc'»ctov], s. m. Vase où
iiserve les hosties consacrées pour la communion
vic-- Mvièles.
CIBOULE (lat. cœpulla), s. f. Hante potagère, du genre de l'oignon.
CIBOULETTE ^dimin. de ciboule], s. f. Nom vulgaire de la civette.
CICATRICE lat. cicatrix), s. f. Marque ou trace (jui
reste des plaies ou blessures après leur guérison. |1 Fig.
Hejsoiiliment protond. Il est des blessures Dont un cœur
it ne peut jamais guérir ; La cicatrice reste, Volt.
lait à la i-éputation.
. 1.1CATRISABLE, adj. Qui peut se cicatriser.
* CICATRISANT, ANTE, adj. Les topujues cicatrisants, ou subsi les cicatrisanls, topii]UCS <)ui hâtent ou favorisent la cicatrisalion des, plaies.
» CICATRISATION, s. f. État d'une plaie qui se cicatrise.
aCATRISé, ÉE, p. p. de cicatriser. Fermé par une cicatrice. Il .Marqué d'une cicatrice. Front cicatrisé.
CICATRISER \al. cicatricare), v. a. Opérer la cicatrisation d'une plaie. || Faire, laisser des cicatrices. La petite vérole lui a cicatrisé le visage. || Se cicatriser, v. f Se fermer par une cicatrice.
CICéRO, s m. Caractère d'imprimerie, ainsi appelé de l'iidition de Ctrcro/i, faite à Rome en 1 i58, et qui est de onze ou douze points, suivant les imprimeries.
CICEROLE (lat. cicer), x. f. Nom du pois chiche.
CICERONE ^si-sé-ro-né ; d'autres prononcent si-sé-ron'; d'autres enfin, à l'italienne, tchi-tché-ro-né. Ital. Cicérone, Cicéronl. s. m. Guide qui montre aux étrangers les curiosités d'une ville. || Au pi. Des cicérone.
CICÉRONIEN, lENNE (lat. ciceronianua) , adj. Qui est dans le genre deCicéron. Style cicéronien. || S. m. Celui qui, dans la latinité moderne, s'étudie à imiter la phrase et les tours de Cicéron,
* CICINOèLE (lat. cicindela), s. f. Nom d'un genre de coléoptère».
CICI8BÉE, s. m. Voy. sigisbée, seul usité aujourd'hui. » CI-CONTRE, loc. adv. Voy. ci.
CICUTAIRE lat. cicuta), s /". Plante ombellifère qui est un porson.
CIO arabe seid, seigneur), s. m. Seigneur, chef.
CI-DESSOUS, CI-DESSUS, CI-DEVANT, voy. ci
CIDRE \lat. sicera, mot tiré de l'hébreu), s, m. Boisson faite avec du jus de pommes.
CIEL (lai. cœlum), s. m. Au pluriel ciels ou cîeux, suivant l'emploi. Espace que nous apercevons étendu au-dessus de nos têtes en forme de voûte et circonscrit par l'horizon. 1| On ne voit ni ciel ni terre, se dit de tén.'?bres fort épaisses. || Entre terre et ciel, dans l'air. . Cojleur bleu de ciel. || Sous le ciel, sur la terre.
Klever qu"l ju'un jusqu'au ciel, le louer avec excès. M Le i 11 ciel, l'empereur de Chine. || T. d'asiron. anc. Les Ji rses sph'-res cristallines et concentriques à la terre que les anciens avaient supposées pour expliquer les niouvements apparents des astres. Le ciel de la lune, de Jupiter, etc. || Tomber du ciel, se dit d'ime chose ou d'une personne qui arrivent tout à fait à l'iuiproviste et qui apportent quelque chose de très-avantageux. Ce secours tombe du ciel. || Être ravi au troisième ciel, au septième ciel, éprouver une vive joie. || Dans l'aslronoonie moderne, l'espace dans -lequel les astres accomplissent leurs révolutions. || L'ensemble des constellations qui parent le ciel || Les influences du ciel, les prétendues influences qu'on atiribuait aux astres sur la destinée humaine. |[ Air, atmosphère, climat. L'iiicL-mence du ciel et des saisons. || T. de mar. Ciel lin, ciel clair et sans nuage. Ciel gros, ciel couvert de gros nuages. Ij Le feu du ciel, la foudre. Un ciel d'airain, des cieux d'airain, un temps sec et sans pluie. || Fig Un ciel d'airain, Icsngucurs inexorables du destin. || Famil. Remuer ciel et terre, faire tous ses efforts pour arriver à un but. Il "T. de Ihéol. Le srjour des bienheureux. Les joies du ciel. Il Voir les cieux ouverts, ressentir une indicible *®**- Il f'fÇ- ï-c* choses, les puissances célestes, divines, i)ieu, la Providence. Les bénédictions du ciel. j| Grâce ou
grâces au ciel, exclamation par laquelle on se félicite de quelque chose d'heureux, jf Ciel ! ô ciel ! juste ciel ! justes cieux 1 exclamations qui expriment l'admiration, la joie, la douleur, la crainte, etc. || En peint. I*artie d'un tableau qui représente le ciel. Ce peintre fait bien les ciels. |j Aspect particulier du ciel de tel ou tel pays. IjCs ciels de l'Italie. || Le couronnement, le haut d'un lit. Des ciels de lit. |i Le dais qu'on porte au-dessus du saint sacrement. || Le haut, le plafond d'une carrière. Carrière à ciel ouvert.
* CI-ENTOUR, loc. adv. Voy. ci.
CIERGE (lat. cerexis], ». m. Grande chandelle de cire à l'usage des églises. 1| Cierge pascal, grand cierge que l'on bénit pour la fête de Pâques. || Être, se tenir droit comme un cierge, être, se tenir très-droit. || Hrùler, offrir un cierge à la sainte Vierge. || Fig. Devoir un beau ci rge, avoir lieu d'être reconnaissant.]! Genre de plantes dites cactus; la molène noire et le l)ouillon blanc.
CIGALE (lat. cicada], s. f. Insecte de la famille des hémiptères, qui fait entendre dans les champs, pendant les grandes chaleurs, un bruit aigre et monotone. CIGARE (esp. cigorro), s. m. Petit rouleau de feuilles de tabac que l'on fume comme une pipe. «CIGARETTE (dim. de cigare), s. f. Petit cigare fait avec du tabac roulé dans un bout de papier ou de paille de maïs. || Cigarette de camphre, de belladone, etc. tuyau de plume où Ton met ces substances en poudre. CIGOGNE (lat. ciconia),s. f. Gros oiseau voyageur, remarquable par son long bec et ses longues jambes. CIGUË (lat. cicula), s. f. Pl;inte vivaoe vénéneuse, de la famille des ombellifères. || Poison par lequel les Athéniens faisaient mourir les condamnés à mort.
CIL (sil. Lat. ciliiim), s.yn. Poil qui borde les paupières.l) En l)ot. Poils soyeuxquibordentcerlaines parties. ■^CILIAIRE (lat. ciliuîu), adj. Qui appartient aux cils. Le bord ciliaire des paupières.
CILICE (lat. cilicium), s. m. Ceinture de crin qu'oa porte sur la peau par moilification.
CILIÉ, ÉE (lat. ciliatus), adj. Qui est garni de cib ou de poils rangés comme des cils.
CILLÉ, ÉE (il niouilices), p. p. de ciller. Garni de cils: Il Fermé. Ouvre tes yeux cillés, Régnier.
CILLEMENT {Il mouillées), s. m. Action de ciller les yeux, les paupières.
CILLER (// mouillées. Ctl), v. a. Faire toucher et séparer les cils des deux paupières. Il ne fait que ciller les yeux. || Absol. Fermer les yeux pour une émotion, une surprise, etc. || Personne n'ose ciller devant lui, c'est-à-dire n'ose rien se permettre devant lui. CIMAISE, s. f. Voy. cymaise plus usité. Cl M BALAI RE, s. f. Voy. ctmcalaike.
CIME (lat. cyma, de xû/xa), s.f. Le haut pointu d'un arbre, d'une montagne, d'un clocher. || Poéliq. Lé mont à double cime, la double cime, le Parnasse.
CIMENT (lat. cœmentum), s. 711. Poudre de tuiles et de briques pilées, qu'on mêle avec de la chaux, pour lier les pierres des murs et des autres bâtiments. || Ciment romain, sort" de mortier, qui possède à un degré supérieur toutes les propriétés des chaux hydrauliques. |] Ciment hydraulique ou pouzzolane, nom donné à un produit volcaniaue provenant des débris de laves. || Fiç. D'un ciment éternel ton église est bâtie. Doit. || Fig. Cela est fait à chaux et à ciment, cela est solidetiient établi. Il Fig. Ce qui sert de lien, de moyen d'union.
CIMENTÉ, ÉE, ». p. de cimenter. Lié avec du ciment.
Il Fig. l'ne amitié cimentée par des services mutuels.
CIMENTER, V. a. Lier, enduire avec du ciment.
Il Fig. Consolider, affermir. Cimenter la paix par une
alliance. || Se cimenter, v. r. S'unir, se consolider.
CIMETERRE (esp. cinutarra, du persan rhimchir) s. m. Sabre à lame fort large et recourbée. |I En génért I, toute espèce d'épée.
CIMETIÈRE ^cœmeteriitm,à6 xoiu.r,Tr,oicv), ». m. Le lieu où l'on enterre les morts. 1 1 Fig. Lieu où la mort frappe et sévit. \a ville était devenue un vaste cimetière. «CIMICAIRE (lat. cimex], ». f. Genre de la famille (les renonculacéts, â laquelle appartient la cimtfuya fœtidn, dont l'odeur écarte, dit-on, les punaises.
CIMIER (si-mié. U. Ut. cimeriti, du Ut. cima), ». m.
CIM
CIR
Ornement qui surmonte la cime d'un cnsque. |] En blas. Ce qui se met au-dessus du timbre, qui n'est autre chose que I" lieaume, casque ou armet.
CIMIER, s. m. La cliair qui est sur la croupe du bœuf ei qu'on coupe en rond.
CIMOLÉE [Kifxcajia y?,), S. f. E^spèce d'argile qui passait pour astringente et résolutive. || Terre ou matière cimolée ou cnnolie, ou boue des couteliei's, dépôt produit par l'usure des meules à aiguiser et que l'on emploie oomiiR' rôsolutiiet contre les briMures.
CINABRE (!at. cinnabarts, de /(wscêa^t), s. m. Sulfure rouge de II ereure.
«CINCENELLE, s. f. Cordage pour balor les bateaux sur les rivières, potir taire glisser, au moyen d'une poulie, un bac d'une rive à l'autre.
CINÉRAIRE (lat. cinerarius) , adj. Qui se rapporte aux centres. || Lrne cinéraire, urne qui i-enleriiie les cendres duo mort.
CINÉRAIRE (lat. cinerarin), s. f. Genre de plantes propres a i cap ae Bonne-Espérance, dont <m cultive quelques-unes dans les jardins pour leurs fleurs et qui ont ledesso s des feuilles d un ton grisâtie.
CINGLAGE, s. m. Le chemin qu'un vaisseau fait ou peut taire en vingt-quatre heures.
CINGLÉ, ÉE, ;;. /> de cingler. Un coup cinglé.
CINGLER (anc h. ail. sëgeléu, faire voile), v. n. T. de mar. Faire voile dans telle ou telle direction.
CINGLER (lat. cinguluin), v. a. Frapper avec quoique chose de pliant comme un fouet, une bagiiet e. i| Par extens Ln parlant du vent, de la pluie, de la neige. Le vent nous cinglait le visage. || Absol. Le vent cingle.
CINNAME (/(vvâuo^) OU CINNAMOME ;x(vvàv.r.)uov), S. m Nom doiuié autrefois à une substance aromatique, qu'on croit être la myrrhe ou cannelle.
CINQ (l i q ne se fait pas entendre devant un mot commen/ant par une consonne. Lai. quinqtie),adj. mon. invar. Nombre de quatre plus un. Il Cinqui("'me. Charles cinq. 1| Subst. le cinq du mois || Ln parlant d'intérêis, le denier cin'], largcnt prêté à un po.ir cinq o i à vingt pour cent. || Cinq pour cent, cinq frams d'intérêt pour cent francs dî capital. |1 Absol. Prêter à cinq. |1 En t. de bourse, le cint| pour cent ou ^implement le cinq, la rente émise àciiiq irancs d'intérêt pour cent francs ae capital nominal, jj Le chiffre qui représente ce nombre. Fi.ire un cinq. Il bienq l'employé sub.st. cinq ne prend pas la marque du pluriel. || Le cinq ce cœur, etc. la carie qui porte cinq tigures le cœur, etc. || Au jeu de dés, le côté marqué de cinq points. || Le domino marqué de cinq poinis.
CINQUANTAINE, s. f. Nombre de cinquante o i environ. Une cinquantaine de francs. I| La cinquantaine, l'âge de cm juanle ans. || Renoivellement du mariage après cinquante ans de ménage.
CINQUANTE (lat. quinquagintfi), ndj. nitm. Cinq fois dix Cinpiante hommes. |j Cinquantième. Page cinquante. Il S. m. Le nombre de cinquante.
CINQUANTENIER, s. m. Commandant de cinquante hommes
CINOUANTIÈWE,rtrf;. nuw.orrf. de chiquante. Lecinquanlièincjour. || 5. w. La cinquantième partie d'uniout.
CINQUIÈME, adj ntim. ord. de cinq. Le cinquième chapitre. Il S. m. Le cinquième étage. Il demeure au cinquième. Il Le cin(^uième du mois, le cinquième jour du mois. Il La cinquième partie. || S. f. Dans l'Université, la cinquième, la classe où l'on entre après avoir lait la sixième. || 5. m. Un cinquic'me, un élève de cinquième.
CINQUIÈMEMENT, aflv. En cinquième lieu.
CINTRE (lat. cingere?), s. m. Surface concave et hémisphéri jue. |l En archit. Figure en arc decercle. || Plein cinlre, ceb i dont le trait est un demi-cercle parait. Il Voûte, arcade en plein cintre, ou subsl. le plein cintre, voù e, arcnde lormarit un demi-cercle. || Echafaudage en arc de cercle sur lequel on construit les voûtes. Il Dans les théâtres, loges du cintre; le rang de loges le plus élevé.
CINTRÉ, ÉE, p. p. de cintrer. Fait en forme de cinlre. Il En blas. Les couronnes royales qui sont fermées sont aussi dites cintrées.
CINTRER, V. a. Donner la forme du cinlre; bâtir en cintre.
CIOUTAT [laCiotat, ville), 5. m. Sorte de raisin assez semblable au chasselas.
CIPAYE (si-pa-ye. Peisan s?peî//i), .«. m. Soldat indou au service des Européens et spécialement du gouvernement anglais dans les Indes.
aCIPOLIN (ital. cipollmo), adj. w. Marbre cipolin ou subst.le cipolin, espèce de marbre de structure foliacée.
CIPPE (lat. cipvus), s. m. Demi-co!onne sans chapiteau. Il Petite colonne ou pilier, que les anciens plaçaient en divers endroits des grandes routes.
CIRAGE, s m. Action de cirer Ciiage des souliers. Il Le ré.sultat de celte action. Des souliers dont le cirage est brillant. Ij Composition dont on se sert pour cirer.
CIRCÉE [Ctrcé], s. f. Plante commune aux environs (le Paris, employée, jadis pour de prétendus charmes, dite herbe deSaint-Élienne, herbe aux sorciers. *CIRCOM....ouCIRCON.... ou CIRCUM... préfixe qui signifie autour et dérive de la préposition latine circum.
CIRCUMPOLAIRE, aJ;. Qui environne ou avoisine les pôles. Les mers circompolaires.
CIRCONCIRE (lat. circiimcidcre) , v. a. Opérer la circoncision.
CIRCONCIS, ISE, /). p. de circoncire. || Subst. Les circoncis, les Juifs, les musuluians.
CIRCONCISION (lat. circu})icisio),s. f. Opération en usage chez les Juifs et chez les musulmans. || La Circoncision, la fête de la circoncision de Jésus-Christ, laquelle se célèbre le premier janvier. || Fig. La circoncision du cœur, des lèvres, le relranchement des mnuvais désirs, des mauvaises paroles.
CIRCONFÉRENCE (lat. arcuwfcrentia), s. f. Toute enceinte considérée indépendamment de sa ligure. Cette place a une vr.ste circonférence. || I a surface extérieure, par opposition aux parties centrales, le sang est porté du centre à la circonférence par les artères. || En géom. La ligne qui termine une ligure fermée, surtout une Ji^ure courbe. || Absol. La hgne circulaire.
CIRCONFLEXE (lat. circuv.flcxus), adj. Tourné de c'ité etd'autre. La jambe torte et circonllexe, Beacbarch. ||Engram. franc. Accent circonlbxe, signe orthographique nussiirles voyelles qu'on prononce longi es, comme pôle, ou qui proviennent de la si pp ession d'une autre lettre, comme /<(5/t'/ pour /jo.v^e/. || Il se dit aussi des lettres qui prennent cet accent. Un à circonllexe, || S. m. Un circonflexe, un accent circonflexe.
CIRCONLOCUTION (lat. cirnunlocutio) , s. f. Péripbr.ise. circuit de paroles. User de circonlocutions,
CIRCONSCRIPTION (lat. circuwsniptio), s. f Limite qui borne l'étendue d'un corps. || En géom. Action de circonscrire une figure à une autre, spécialement un cercle à un polygone régulier ou un polygone régulier à un cercle. j| Division d'un terriloire. Circonscriptions administratives, ecclésiastiques, judiciaires, électorales.
CIRCONSCRIRE (lat. circumscribere), v. a. Décrire une ligne qui borne, qui limite tout à l'entonr. |1 En géom. Circonscrire une figure à un cercle, tracer une ligure dont tous les côtés sont tangents au cercle. || Par extens. Renfermer en de certaines bornes. || Se circonscrire, V. r. Être limité, être borné.
CIRCONSCRIT, ITE, ;). ;>. de circonscrire. Décrit autour. Un cercle circonscrit à un polygone. || Resserré, linuté. Un sujet circonscrit. || En niéd Tumeur circonscrite, tumeur dont les limites sont bien déterminées.
CIRCONSPECT, ECTE (lat. cir(vwx},i<cre\, odj. Qui regarde autour de soi, qui prend liien garde à ce qu'il fait ou dit. Être circonspect dans ses paroles, dans ses actions. Il Où il y a de la circonspection. Conduite circonspecte.
CIRCONSPECTION (lat. circum.ipectio), s f. Qualité de l'homme circonspect. User de circonspection,
CIRCONSTANCE (lat. circumalanlto], s. /. Parlicularité qui accompagne un fait. Leur ruine prédite dans toutes ses circonstances, Boss. || En droit, circonstances aggravantes, circonstances du crime ou du délit qui aggravent la peine , circonstances atténuantes, celles qui diminuent la peine, et dans le langag- ordinaire, ce (jui aggrave ou atténue un fait reprocbable. || Circonstances et dépendances, tout ce qui tient à une terre, à une maison, à un procès. || S. f.pl. T. d« rhét. Lieu commun com-
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prenant ce qui » rapport à la personne, i la chose, au Iku, aux moyens, aux motils, à la manière et an temps. Il Les choses du momenl actuel. Se plier aux circontUnces. Il Pièce lie circonstance, ouvrage de ihéâlic mipiré par la circonstance. || Loi de circonstance, loi laite i propi'S de (]iielqu * événement parliculi> r ou lortuil. CIRCONSTANCIÉ, tt, />.!>. de circonstancier. tnoncé arec les circonslan es. In récit circonstancié, Uoss.
. CIRCONSTANCIEL. ELLE, mlj. En gram. Qui modilte le verl»e de la phrase. Complétn«'nt circonstanciel, complément qui exprime une circonstance.
CIRCONSTANCICR,v.a. E\ posera vec les cuconâ^ncës. Util... circ'tnsta iciei le fait très-amplement, l4 Komt.
CIRCONVALLATION ^sir-kon-val-la-sion. Lat. tircuinmllare], i. f Tanchée avec palissade et parapet que fDot les assiéffeantâ pour se garantir des allaq tes et porircoupr I?s communications de la place avec le dehors. Liiîii's de circonvallation.
CIRCONVENIR ^lat. circumvenire), v. a. Enlouror, prendre <ie to is côtj». Je n'ai pas un moment, je suis circonvenu d'à Taircs. || Fig. Envelopper quel {u'un par àt$ moyens arlilicieix. Il a circonvenu ses juges
CIRCÔNVENTION ^lat. circumvetUio],s. f. Action de circonvenir, tromperie.
CIRCONVENU. UE, p. p. de circonvenir.
CIRCONVOISIN. INE [circon... et voisin), adj. Qui Ml tout a'ito ir. Les pi uples circonvoisins.
CIRCONVOLUTION ;lat. circum et volvere], s. f. Tours iaits autour d'un centre commun. || En archit. Les to irs de la colonne torse, etc.
CIRCUIT (lat. circuitiis),s.vi. Le tour d'uno chose. QetteTiUea une lieue de circuit. || Déto:ir. J'ai lait un {nod circuit pour arriver chez moi. || Circuit de paroles, longs discours avant d'arriver au fait.
^RCULAIRE (lat. circidaris), adj. Qui a la forme, k figure d'un cercle. || Fig. Argument circulaire, argument illusoire qui tourne comme dans un cercle. || l'ne lettre circu aire ou une circulaire, s. f. Lettre d'avis •dressée à pliisicifrs personnes à la fois || En méd. Folie circulaire, folie qui d ire pendant quelque temps, p-iis ce-'^e, rec )mmence, et ainsi de suite. |j S. m. En chir Un cire iiaire, un tour de bande.
CIRCULAIREMENT, adv. D'une façon circulaire.
CIRCULANT. ANTE, adj. Qui est en circulation, en parlant des valeurs. Espèces circulantes. || Capi al circulant, la sijinme de valeurs qui est en circulation dans un pays. || Qui est en circulation, en parlant des humeurs du corps.
CIRCULATION (lat. circulatto), s. f. Motivement de ce qui chemine par une course circulaire. La circulation des planètes dans l'espace. || Circulation du sang, moii- Tementdu s ng. || A')Sol. U circulation, la cire ulation du sang. || \a faculté d'aller et de venir dans 1 -s rues ou dans rm pays. La circulation des personn'.^s, des voitures. Il l.e iail de se mouvoir, le transoort Cire lalion des voyageurs, des marchan lises. || Droit de circulation, inwjtqui se per oit à l'occasion du transport des hoissoiis. Il Billet de circulation, billet qui permet d'ail r et venir sur un chemin de fer || Mouvement, transmi.<sion des produits ou valeurs qui vont de main en main. La circulatioa des monnaies, des capitaux. || Le mouvement par loqucides écrits, des livres, des nouvelles, des idées se réfandeatdans le public. || Circulation de l'air, mouvement qui £iit q le 1 air se renouvelle dans les lieux clos.
CIRCULATOIRE lat. cxrculatoriu»), adj. Qui npjiartient i b circiilaiion du sang. || L'appareil circulatoire, l'ensemble des organes qui servent à la circulation.
CIRCULER lat. circulori], v. n. Se mouvoir circukirement, de manière à revenir au point «'e départ. Le sang cinulc dans le corps. || Fig. Un feu dévorant circule dans mes veines. || Alhr et venir par la ville ou Cir le pays. || Se renouveler par la circulation, en parnt de l'air. || Passer de main en main, en parlant des monnaies, des écrits, etc. || Se répandre. Faire circuler une Douvtfllc.
• CIRCUMNAVIGATEUR, S. m. Celui qui fait une ciri'nnavijjatiofi.
• CIRCUMNAVIGATION ou CIRCONNAVIQATION (lat. ' rumnuLugalio) , s. f. Navigation autour. La circum-
navigation de l'Afrique || Absol. Action de faire, en naviguant, le tour du globe terrestre.
CIRE (lat. cera, />jpoî), s. f. Substance jaunâtre produite par les abeilles, et avec laquelle ces insectes composent les alvéoles. M Cire vierge, cire qui n*a pas été fondue sur le leu || Famil. Être H>une comme 01?^ avoir le teint très-jaune. [| Fig. De cire, loc. ndv.k prop is, parfaitement. Cet habit lui va comme de cire (celte locution vient de ce que l'on donne la forme que l'on veut à la cire) . || Fig. Cire molle, personne sans caraotire, et aussi caractère doux et décile. || Dougie «ju'on bniledans les appartements. ||Le luminane d'une église. La cire appartient au curé. || Cire à cicbeter ou cire d Espagne et absol. cire, composition de gomme laque, de gomme d'Espagne etde vermillon ou de touie autr« couleur, qu'on forme en bâtons et qui sert à cacheter les lettres. || Cire végétale, subsUnce ti éc des feuilles de certains végétaux. || Humeur jaune qui se forme aux yeux ou dans les oreilles.
CIRÉ, t£.,p. p. de cirer. End\iit de « ire || Toile cirée, toile enduite d une composition qui fait que l'eau ne la traverse pas. || Fig. Cela clisse comme sur toile cirée, cela ne fait aucune impression. || Enduit de cirape,
CIRER, V. a. Enduire, frolU-r de cire. || Mettre du cirage sur des chaussures. || Se cirer, r. re/l. Êire ciré. Il Cirer sa chaussure.
CIRIER, s. m. Celpi qui travaille en cire, ou qui vend des cierps, des bougies. || ^om vul»ain; dun arbrisseau oui produit une espèce de cire, jj Adj, f. Abeille tiriere, l'abeille qui fabrique la cire.
,CIROËNE, s. f. Voy. CFBOENE.
CIRON (anc. ail. sur), s. m. Insecte aptère qui se développe dans le fromage et dans la farine et ipii est 1« plus petit des animaux visibles à l'œil nu II est pru^coonM le symbole de ce qu'il y a de plus petit au monde.
CIRQUE {\al. circus, xif,xoij, s. m. Vaste enceinte oè les anciens se réunissaient pour la célébralioades jeox pwlilics. il Enceinte circulaire et couverte ou l'on ex^ute divers exercices d'équitation. || Vallée de montagnes qui s'élargit et prend une forme arrondie.
CIRRE ou moins correctement CIRRHE (Int. rimu), s. m. Appendice fililorme, simple ou nuneux, au moyen duquel certaines plantes s'attachent aux corps voisins ; dit aussi vrille ou main.
* CIRRIPÈDE (lat. cirrus et pes), s. m. Les cirnpèdes, cinquième classe des annelés articulés comprenant les tMilanei et les analifes.
« CIRRUS (lat. cirrus), s. m.Nomd'iinedes trois formes principales présentées par les nuages, et ressemblant à des iilaments entrecroisés.
CIRSAKAS, s. ni^ Voy. ^irsacas.
CIRURE, s. f. Enduit fait d'une préparation de dre. Une bonne cirure.
* CIS.... prélixe qui veut dire en deçà et qui est la pr^ position latine ns.
CISAILLÉ, tz,p.p. de cisailler.
CISAILLER [rùuiitles], v. a Coi mer arec les cisailles les pièce:< fausses ou de rebut. || En termes de repasseuse, tuyauter des l>onnels, des collerettes
CISAILLES (//mouillées. Cixenn),s. t. pi. Sorte de grands ciseaux pour couper des plaques de métal. || i4u svKj. Rognui-es d'argent, qu'on relond en lame |.our les employer. De l« cisaille.
CISALPIN, INE (lat. cisalpimis), adj. Qui est en de. à des Alucs. la Rt publique cisalpine.
CISEAU (lat. cœsits ou srissus, aitionde couper), s. m. Instrument tranchant par un bout, et dont on se sert fKiiir travailler les cor|»sdurs. Ciseau de ma^^on, de menuisier, etc. Il Ouvrage de cisenu.ouvraçe de sculpture. Il Fig. La manière de travailler d'un sculpteur. || <Js«n» à iroid, sorte de ciseau qui ne tranche pas et "• faciliter l'ouverture des caisses. || S. m. /'/ 1 formé de deux lames trandMOtcs ( une vissurlaqitelle ellesteaMVvnt.UDeMi Il 11 s'emploie auelquefois au sinfoiier. [I ^*f* L* ou les ciseaux de la censure, h main du censeur effaçant dans un ouvrage les nsMaees qui pourraient choquerou l'autorité ou la morale. || Faire àroupi de ciseaux, se dit des nouvelles diverses que l'on coupe avec des ciseiux
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pour les insérer dans un journal, et aussi de travaux analogues. Il Le ciseau ou les ciseaux de la Parque, l'instrument avec leçîuel Atropos, une des trois Parques, coupait le fil de la vie filé par les deux autres. I| Oriente en ciseaux, se dit des voiles latines qui sont bordées l'une sur tribord et l'autre sur bâbord.
CISELÉ, ÉE, />. p. de ciseler. Gravé en ciselure. Il Orné de ciselures
CISELER (anc. fr. cisel), v. a. Tailler des ornements avec le ciselet. [\ Sculpter des figures, des ornements sur métaux. || Ciseler du velours, découper avec agréments et en manière de fleurs le dessus du velours avec ia pointe des ciseaux. || Se ciseler, v. r. Être ciselé.
CISELET (dim. de cinel, ciseau), s. m. Petit ciseau pour ciseler. || Espèce de ciseau servant à couper les pièces d'or ou d'argent,
CISELEUR, s m. Celui dont le métier e^-t de ciseler.
CISELURE,s. f. L'art du ciseleur ; ouvrage de ciseleur.
CISTE (/cTTo;), s. m. Genre de plantes dont une espèce, le cisle de Crète, donne une sorte de gomme odorante.
* CISTE (/.iVr*;), S. f. T. d'antiquité. Corbeille, panier. CISTOPHORE (xiVr/) et yopôçj, ». /". Jeune filie qui
portait des corbeilles dans les fêtes de l'antiquité.
* CITABLE, adj. Qui peut être cité, qui mérite de l'être. CITADELLE ^ital. ctUadella, dim. de città),». f.
Château fort qui commande une ville, jj Fig. Genève, la citadelle du calvinisme.
CITADIN, INE [ïlaX.ciltadino],». m.eif. Celui, celle qui habite une ville. || Atlj. Plaisirs citadins.
CITATEUR, s. m. Celui qui habituellement fait des citations dans sa conversation ou dans ses écrits, jj Titre de livres contenant des recueils de citations.
CITATION (lat. citatio), s. f. Ajournement par acte notifié par huissier, pour comparaître devant le juge. Il L'acte qui constate la citation. || Passage emprunte à \in auteur qui peut faire autorité.
CITÉ (lat. civUas), s. f. Autrefois, territoire dont les habitants se gouvernaient par leurs propres lois. || Le droit de cité^ la jouissance de tous les droits politiques communs aux citoyens. || Corps des citoyens. || Ville. Les grandes cités d'tm pays. [| La cité sainte ou céleste, le «éjour de Dieu et des bienheureux. || La sainte cité, Jérusalem. |1 La cité future, le paradis. || La partie la plus ancienne d'une ville. || Ensemble de maisons qui, dans une grande ville, se tiennent. |j Cités ouvrières, grands bâtiments destinés à loger les ouvriers,
CITÉ, ÉE, p. p. de citer. Sommé de comparaître. Il Allégué en forme de citation, jl Nommé, renommé.
CITER (lat. cUaré), v. a. Appeler à comparaître devant le juge. Il Rapporter un texte à l'appui dec2 gue l'on avance i| .\bsol. Il cite sans cesse. || Famil. Citer •son auteur, nommer celui de qui l'on tient une nouvelle. il Indiquer, désigner une personne, une chose digne d'attention. Il Seciter, v.r. Rien n'est plus désagréable qu'un homtiie qui se cite lui-même à tout propos, ia Rochef.
CITÉRiEUR, EURE (lat. citerior), adj. Qui est en deçà, de notre côté. Les Alpes citérieures.
CITERNE (lat. mfernfl), s./". Réservoir où l'on recueiîîe et conserve les eaux pluviales.
CITERNEAU (dim. de citerne), s. m. Petite citerne où l'eau liiisse déposer les matières les plus grossières avant d'entrer dans la grande citerne.
CITHARE (lat. ciihara, de y.iQipx), s. f. Sorte d'instrument à cordes en usage chez les anciens. :* CITIGRAOE (lat. citus et gradi), adj. En zool. Qui marche avec rapidité.
CITOYEN, ENNE (b. lat. civitadanus, du lat. civitas), fi. m. etf Celui, celle qui jouit du droit de cité dans un Etat. Il Un bon citoyen, un homme soumis aux lois. Il Un grand citoyen, un homme dont tous les actes ont le bien du pays pour objet. || Titre qui, pendant la république française, avait remplacé le mot de monsieur bonjour, citoyen || Habitant d'une cité, d'un pays. Les diverses classes de citoyens. || Citoyen du monde, citoyen de l'univers, homme qui met les intérêts de l'humanité au-dessus de ceux de la patrie. || Adj. Dévoué aux intérêts de son pays. Ministre, soldat citoyen.
CITRATE, a. ni Sel formé par la combinaison de l'acide citrique avec une base.
CITRIN, INE (lat. citrinus), adj. Qui est de la couleur du citron. Couleur citrine. || S. m. Le cilrin.
* CITRINE, s. f. Huile essentielle de citron. CITRIQUE (lat. cUrus), adj. Acide citrique, acide qui
se trouve notamment dans les citrons, les groseilles.
CITRON (lat. cilrus),s. m. Fruit du citronnier, d'un jaune clair et de saveur acide. || Être jaune comme un citron, avoir le teint, la peau trc&-jaune. || Adj. uiv. Qui est de la couleur du citron. Étoffes citron.
* CITRONNÉ, ÉE, j). p. de citronner.Où l'on a n U du jus de citron.
CITRONNELLE {citron), s. f. Nom de l'aurane et de la mélisse olficinale.
* CITRONNER [citron], v. a. Imbiber de jus de citron. CITRONNIER (citro7i), s. m. Genre de végétaux qui
renferme deux espèces principales, l'oranger et le citronnier proprement dit ou de Medie.
CITROUILLE (// mouillées. Lat. citrus), s. f Nom de certaines variétés de la courge. || Le fruit qui se mange de diverses façons.
^ CIVADIÈRC {ital civadera), s. f. Nom d'une voile qui s'attachait à une vergue suspendue sous le mât de beaupré.
CIVE (lat. cœpa) ou CIVETTE, s. f. Nom donné à plusieurs petites espèces ou variétés du genre ail, lesquelles sont appelées aussi ciboulette.
CIVET (si-vè. Lat. cœpatum], s. m. Ragoût de lièvre dans lequel il entre beaucoup de cives et d'oignons. Il On dit aussi civet de chevreuil, d'oie.
CIVETTE, ». f. Voy civE.
CIVETTE {arabe zabâd),s. f. Quadrupède semblable k une martre, dit aussi chat musqué. || Substance onctueuse, d'une forte odeur de musc, sécrétée par la civette.
CIVIÈRE (b. lat. cœno-vehum) , s. f. Engin propre à transporter des fardeaux, qui a quatre bras et est porté par deux hommes. || Prov. En cent ans bannière, en cent ans civière, ou cent ans bannière, cent ans civière, c'està-dire toutes les fortunes changent.
CIVIL, ILE (^lat. civilis) , adj Qui concerne les citoyens. I^ vie, la société civile. Guerre civile, guerre entre les citoyens. || Année civile, l'espace de temps qui est réglé, dans chaque État, pour la durée des affaires du barreau, des cours de justice, etc. || Année civile se dit par opposition à année astronomique. || État civil, la condition d'une personne, résultsmt de sa filiation, de ses alliances, de ses droits de famille. || Actes civils, actes qui constatent l'ét.it civil des personnes. || Officier de l'état civil, fonctionnaire qui estchai-gé d'enregistrer les naissances, les mariages et les décès. || Droit civil, l'ensemble des lois qui règlent l'état des personnes, les biens et les diverses manières d'acquérir la propriété. || Droits civils, ceux dont la jouissance est garantie par la loi civile à tout Français. Mort civile, privation complète des droits civils. Il Liste civile, somme allouée sur le budget de l'État au souverain. || Jour civil, espace de vingt-quatre heures qui se comptent d'un minuit à l'autre. || En jurispr. Civil se dit par opposition à criminel. Code, procès civil. Partie civile, celui qui agit en son nom et dans son propre intérêt contre un accusé. || Subst. Le civil, la voie civile, par opposition au criminel. || Civil se dit par opposition à militaire. Courage civil. Les autorités civiles || Subst. Le civil, par opposition au militaire. || Se dit aussi par opposition à politique. Ordre ci vil. || Se dit enfin par opposition à religieux. || Qui appartient à la société, par opposition à sauvage. L'état civil. Il Affable, poli, courtois. Civil à ceux à qui il ne pouvait être favorable, Fléch.
CIVILEMENT, adv. En matière civile. Poursuivre civilement. || Être mort civilement, être frappé de la privation de tous ses droits civils. || Avec civilité, d'une façon honnête et polie. Il m'a reçu fort civilement. aCIVILISABLE, adj. Qui peut être civilisé. «CIVILISATEUR, TRICE, adj. Qui civilise, qui porteà la civilisation.
CIVILISATION, s. f. Action de civiliser; état de ce qui est civilisé.
CIVILISÉ, ÉE, p. p. de civiliser. Doté de civilisation. Il S. m. Celui qui vit dans un pays civilisé.
CIVILISER {civil), V. a. Autrefois, rendre civile une matière criminelle. Civiliser un procès. || Rendre civil, courtois. Il Polir les mœurs, donner la civilisation. j( S&
CLA
r, t. r. S'apaiser, s'arranger (loculion prise du
it, où une affaire, de criminelle devenant civile, se ciTili?ait et devenait nwins grave). || Devenir civilisé. Lac peuples se civilisent lentement. || Devenir poli.
aviLITÉ [lai. civilUas), s. f. Bonnes manières à f ^j^ard d'aatrui , usa^e du monde. On doit traiter tout le nioode avec civilité. || S. f. pi. Démonstrations, protestations de civilité. Faire mille civilités à une peraoïme. || I^a Civilité puérile, ancien livre Tait pour apprendre la civilité aux enfants. I| Famil. Il n'n pas lu laCivilité puérile, il manque aux devoirs de civilité.
CIVIQUE tiat. civicui), adj. Qui concerne les citoyens. Devoirs, droits civiques. || Serment civique, serment d'attachement au nouvel ordre de choses, qu'on demandait durant la Révolution. || Garde civique, autrement garde nationale. || Qui appartient à un bon citoyen. Les vertus civiques. |l Couronne civique, couronne de chêne qu'on décernait cnez les Romains à celui qui, dans une
i, arait sauvé la vie à un citoyen.
CIYIMIE, s. m. Sentiments qui font le bon citoyen ; atUcliement à la patrie. || Dans la Révolution, dévouemaat au gouvernement établi. Certificat de civisme.
CLABAUO (anc. h. ail. klaffôn, laire du bruit], s. vi. Chien à oreilles pendantes, qui aboie mal à propos. || Fig. Personne qui crie beaucoup et sans cause.
CLABAU0A6E, s. ai. Aboi de chiens. || Fig. Criaillerie sans motif • CLABAU DEMENT, s. m. Action de clabauder.
CU^BAUDER iclabaud), v- n. Aboyer sans être sur les voies, en parlant d'un chien. || Fig. Crier sans cause. Il eJabaude contre tout le monde.
CLABAUDERIE, s. f. Criaillerie sans raison et sans sujet.
CLABAUOEUR, «. m. T. de chasse. Synonyme de clabaud. Il F'\^. Clabaudeur, clabaudeuse, celui, celle qui crie beaucoup et sans raison.
CLAIE (mol celtique!, s. f. Ouvrare de vannier, en •sier, plat, de forme carrée. |[ Passer à la claie, jeter avec ooe pelle de la terre pierreuse contra une claie dressée. Il Traîner sur la claie, peine infamante infligée autrefois aux cadavres de ceux qui s'étaient tués volontairement, ou qui avaient tté tués en duel, ou de condamnés à tiiort. Il Kig. Tramer sur la claie, insulter. || Treillage en bois •u en fer servant de clôture pour les propriétés, d'abri pour les plantes, etc.
CLAIR, AIRE (lai. •f/rtna), adj. Qui a l'éclat du jour, de la lumière. Un feu clair. L'ne étoile claire. |j Qui reçoit beaucoup de jour.Cette chambre est claire. [["Transperent. Des vitres claires. |1 Luisant, poli. Vaisselle daire. ][ Argent clair ou clairs deniers, argent comptant, et par suite argent qu'on est certain de toucher || Par extens. Le plus clair de son bien, la partie la plus sûre.
Il Qui est d'une nuance peu foncée, en parlant des coueiirs. Vert clair. Un teint clair. |) Clair-brun, clair-brune, i|«i est d'un brun clair. Cbcveux clair-bruns [clair est âiverbe). j| Qui n'est pas trouble. Vin clair. Eau claire Il Fig. Faire de l'eau claire, ne pas réussir. |j Par extern. Le tenqw, le ciel est clair. [| Qui a peu de consis- Unee, ptropposition i épais. (îetle purée est claire. { | Qui n'est pet assez serré, dont les parties ne sont pas rapprochées. Ilne toile claire. Bois clair. |j Net, aigu, en parlant ëe la Toix et des sons Une voix claire, jj Fig. Aisé à comprendre Des termes, des id /es claires. || Cette afaire n'est pas claire, elle est embrouillée. || Ce procédé, celle cooduite ne sont pas clairs, ils sont équivoques || Le plus clair d'une affaire, tout ce qu'on peut y cooaprendre. Il Qui comprend aisément, en parlant de l'esprit. Un jugement clair. Il Évident, manifeste. La loi est daire. Dea prophéties plus claires que le soleil, Boss. Il Famil. C'est un profit to^jt clair, un profit manifeste. |) Claih, a. m. Clarté. Au clair de la lune. |l En peint. Un clair de lune, tableau d'une Tue prise au clair di; la lune || Il fait clair, il lait jour, et aussi on voit clair. || En peint. Parties éclairées d'un tableau La peinture divise en grande ses clairs et ses obscurs, MoNTEso. II l>ans une la
piaaerie, les clairs, les laines, les soies de couleur claire. Il Endroit d'une étoffe ou d'un bas où, les lils étant à moitié usés, le jour se voit i travers, jj Tirer un liquide tu clair, le tirer quand il a lùen reposé. I| Fii'. Tirer une
affaire au clair, léclaircir, en étudier toutes les circonstances. Il Dans le môme sens, mollre au clair. || Clair, adv. D'une manière claire, distincte. Voir clair, [j Fig. Voir clair, être pénétrant, se rendre compte d'une chose. Il Parler clair, parler de manière à être parfaitement entendu. || Fig. Parler clair, parler clair et net, parler ouvertement, sans réticence ni ménagement. || Clair, en espaçant, de loin en loin. Semer cinir.
CLAIRE, s. f. Cendres lavées, os calcinés dont on fait des coupelles. || Chaudière du raffineur de sucre.
CLAIREMENT, adv. D'une manière claire, neltc. CLAIRET (dim. de clair), adj. m. D'un rouge clair, en parlant du vin. M Subit. Boire du clairet. || S. m. Infusion de plantes odorantes dans du vin miellé el sucre. Il T. de joaillier. Pierre d'une trop faible couleur. * CLAIRETTE, a. f. Maladie des vers à soie dans laquello ils deviennent demi-transparents. || Sorte de vin blanc, mousseux et très- léger, au midi de la France.
CLAIRE-VOIE [clair &\. voie?), s. f. Ouverture fermée seulement par un grillage en bois ou en fer. ||,>lu j)l. Des claires-voies. 1| À claibe-voie, loc. adv. À jour. Une porte à claire-voie.
CLAIRIÈRE [clau'), s. f. Partie de bois où les arbres ne sont point si touffus (i[ue dans d'autres. || Partie claire d'un tissu. Il y a des clairières dans cette toile.
CLAIR-OBSCUR, s. m En point. Manière de traiter les joirset les ombres. || Un dessin au clair obscur, ou simplement un clair-obscur, dessin dont les ombres sont de couleur brune et les jours rehaussés de blanc. || Effet de la lumière, éclairant les surfaces qu'elle frappe, et laissant dans l'ombre celles qu'elle ne frappe pas. || An ])l. Des clairs-obscurs (prononcé comme au sing).
CLAIRON (b. lat. clario), s. m. Sorte de trompette à son clnir et perçant. || Celui qui sonne du clairon. || Un des jeux di l'oigne, à l'octave de la trompette.
CLAIR-SEMÉ, ÉE, adj. Peu serré, répandu de distance en distance. L'n bois de chênes clair-semés. Il Fig. Les beautés sont clair-semtes dans ce poëme.
CLAIRVOYANCE [clairvoyant], ». f. Discernement par lequel on voit le fond des choses. || Vue attribuée aux personnes endormies du sommeil magnétique.
CLAIRVOYANT, ANTE [clair el voir), adj. Qui voit clair; dont la vue est bonne. || Subit. C'est un clairvoyant qui est directeur de l'Institution des aveugles. Il Fig. Qui voil clair dans les aiîaires. Un homme, un esprit clairvoyant.
CLAMEUR (lat. clatnor), ». f. Ensemble de cris tumultueux, souvent de mécontentement, de réprobation. Les clameurs des soldats., || Réclamation â haute voix. Les dieux plus pitoyables À nos justes clameurs se rendent exorables, Cohn. || La clameur publique, l'indi- Î ^nation publique. I| Clameur de haro, voy. habo. || Criailerie. Braver les clameui-s des sots.
CLAN (gaélique cLann, descendant), ». m. En Ecosse et en Irlande, tribu formée d'un certain nombre de familles, ayant un chef appartenant à une famille énii^ nente, qui le fournit héreaitairement.
CLANDESTIN, INE (lat. clandeslinun], adj. Qui se fait en cachette. Un cri clandestin. Une réunion clandestine. Il Par exlens. Caché. Un entrepiM clandestin. CLANDESTINE, ». f. Plante ainsi nommée parce que sfs tigci^croissent dans la terre ou sous la mousse.
CLANDESTINEMENT, adv. D'une manière cland.."line.
CLANDESTINITÉ. $. f. Caractère de ce qui est clandestin. La clandestinité u'une assemblée. || En droit, vice d'une chose faite en secret, contrairement à la loi, comme en matière de possession, de mariage.
CLAPET (kla-pè. K\\. Klappe], t. m. Soupape qui se lève cl qui se ferme en forme de couvercle. CLAPI. lE, t». p. de clapir.
CLAPIER (anc. fr. c/«/>, tas, du celtique), ». m. Ensemble de trous où les lapins se retirent dans une g»* renne. || Réduit où l'on él.ve des lapins. || Un lapin du clapier ou simpli>ment un clapier.
CLAPIR (voy. clapier), v. n. Se dit du cri des lapins. Il Se clapir, v. r. Se cacher dans un clapier.
CLAPOTAGE, s. m. Mouvement vif et rapide dos vagues, el surtout bruit qui résulte de ce mouvement.
GLA
CLA
* CLAPOTANT, ANTE, adj. Qui clapote. Mer clapotante. CLAPOTER (ail. klappen), v. n. En pariant de la mer
ou duii lac, se couvrir d'ondes courtes et pressées <jui font d I bruit.
CLAPOTEUX. EUSE, adj. Qui clapote. Flots clapotcux.
CLAPOTIS ^kia-po-ti), s. m. Voy. ( laiotage.
* CLAQUAOE [claquer], $. f. T. lamil. Coips répétés. CLAQUE onomatopée), s. f) Coup donné du plat de
la main. |! Tro ;p€ de claqueurs dans un théâtre. || Nom d'une espèce d • sandales que les lemmes mettent pardessus leurs souliers, pour se tenir les pieds secs.
CLAQUE [voy. le précédent ) , .?. m. Chapeau qui s'aplatit et qu'on peut mettre sous le bras.
CLAQUÉ, ÉE, p. p. de claquer. Frappé d'une claque. Il Applaudi. Il So'iliers claqués, souliers de femme, garnis d> cuir, auprès de la semelle.
CLAQUEDENT, s. m. Un gueux, un misérable qui tremble de froid. || Famil. Homme qui parle de lui-même «vecjacla ice.
CLAQUEMENT, S. m. Bruit de choses qui s'entrechoquent. Le claquement «les dents dans le froid de la lièvre. || Bruit du fouet lorsqu'on en frappe l'air.
CLAQUEMURÉ, ÉE, p. p. ae claquemurer.
CLAQUEMURER [claquer, jeter dans, et nuir), v. a. Mettre en une prison étroite. || Se claipiemurer, v. r. Se tenir renlenné. || Fig. Se claquemurer aux choses du ménagoï. M >l.
CLAQUER (onomatopée), v. n. Fiûre entendre un bruit aec et éclatant. Claquer des dents, des mains. || Fig. Faire claquer son fouet, se faire beaucoup valoir, faire 1 important. Il V. n. Claquer quelqu'un, lui appliquer un ou plusieurs s )ufnets. || Cla({'ier un acteur, l'applaudir.
CLAQUET, s. m. Petite latte placée sur la trémie d'un moulin, (|ui bat continuellement avec bruit. La langue lui va comme un claquct de moulin. aCLAQUETER [claquet),y. n. Se dit particulièrement du cri de la cigogne et aussi du cri des poules lorsqu'elles veulent pondre.
aCLAQUETTE {claquer), s. f. Sorte de crécelle. j| Popul. Celui, celle q li aime à débiter des nouvelles, jl Instrument garni de grelots et imitant le bruit d'un fouet. Il Esp'ce délire formé de deux planchettes pour donner un signal en les faisant claquer.
CLAQUEUR, s. m. En langage de théâtre, applaudis- «eurgigé. Il .\pprobalcur.
* CLARET (kla-rè. Voy. clairet), s. m. Nom que les Anglais donnent au vin de Bordeaux.
* CLJ^RETTE, .s. m. Sorte de vin blanc (voy. clairette). CLARIFICATION jlal. clarificrttio), s. f. Opération qui
consiste à séparer d'un liquide les particules solides qui «'y tro ivenl suspend les, et qui en troublent la transparence. Li ( larilication d'un sirop.
CLARIFIÉ, ÉE, p. p. de clarifier. Rendu clair.
CLARIFIER (lai. clarificarc), v. a. Rendre clair un liquide q li est trouble. |[ Purifier. Clarifier un sirop. Il Se cl irilier, v. r. Devenir clair ou !impide.
CLARINE [clair), s. f. Sonnette qu'on pend au cou des anima IX lorsq r'on les fait paître dans les forêts. Il En hlas Âniuial qui porte une sonnette.
* CLARINE^ ÉE, adj. En blas. Qui a une sonnette. CLARINETTE (dim, de clarine], s. f. Instrument de
musiq e à vent, à bec et à anche. |1 Musicien qui jo.ie de la clarinette. C'est une excellente clarinette.
* CLARINETTISTE, s. m. Musicien qui joue de la clarinette Ou dit aissi clarinette.
«CLARISSIME (lat. cinrisswms) , s. m. Titre d'honneur irçs-lréquent dans le Bas-Empire. Il Par plaisanterie. J'ai écrit au clarissiuie.
CLARTÉ (lat. clnritas\ s. f. Ce qui éclaire. Il marclie à la clarté de la lune, Féx. || Poétiq. Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond des déserts brillante de clartés? Rac. Il Flambeau. Suivez-moi, s'il vous plaît, avec votre clarté, Mol. || Poéti(j. Les clartés errantes, les astres. Ij Fig. La clarté du jour, la vie. || Tout ce qui éclaire 1 esprit. Je consens qu'une femme ait des clartés de tout, Mol. Il Netteté, en parlant des idées et des expressions. Le génie de notre langue est la clarté. || Avoir de la clarté dans l'esprit, dans les idées, avoir des idées claires et nettes. j| Transparence, limpidité. La clarté
du verre, de Peau. || État de ce qui est clair, poli, uni. CLASSE (lai. classis),». f. Division du peuple romain suivant cerl aines conditions sociales et politiques. [I Rangs établis parmi les hommes par la diversité et l'illégalité de leurs conditions. |j Ensemble des personnes qui ont entre elles une certaine conformité d'intérêts, lie mœurs et d'habitudes. Classes industrielles, agricoles, ouvrières. Il Les classes laborieuses, les ouvriers. || Ensemble d'objets qui sont de même nature, qui présentent les mêmes caractères. Classe de marchandises. || En hist. nal. Classes, groupes généraux en lesquels se subdivisent les embranchements. |j Division. Classes de l'Institut. Il Division avec l'idée de gradaiion. Route, médailh de première classe. || Cl.isse de contribuables, d'après le chiffre de leurs impositions. || Terres de première classe, les plus imposées. || Division d'après la qualité. Terres de première classe. || Division des places d'après leur commodité et leur prix dans les navires, les bateaux à vapeur, les chemins de fer, || Ordre établi, pour régler le service dû à l'État, entre gens de mer, lesquels sont distribués par parties dont chacune se nomme une classe. Il L'ensemble des jeunes gens appelés chaque année à concourir au tirage pour le reorulement de l'armée de terre, ou de ceux qui, appelés soi s les drapeaux, appartiennent à une même année. || Distribution des élevés si'lon les différents degrés d'études. || La casse, les écoliers; la salle où se donnent les levons; le temps où les écoliers sont assemblés pour entendre la leçon ; la leçnn même. Jl Enseignement, l ne classe de chant. CLASSÉ, it, p. p. déclasser.
CLASSEMENT, 5. m. Action démettre dans un certain ordre. Il Classement des fortunes en vuede l'impôt. Il État de ce qui est classé.
CLASSER, V. a. Distribuer par classes. Classer des plantes, des papiers. || Absol. Un naturaliste çiui classe. Il Par extens. On le classe parmi les plus habiles. || Inscrire un marin sur le registre du quartier auquel il appartient. || Se classer, être classé. || Être apprécié. A CLASSICISME, s. in. Systc me des partisans exclusifs des écrivains de l'antiquité, ou des écrivains classiques du \\\\* si("'cle.
aCLASSIFICATEUR, s. m. Auteur de classifications. CLASSIFICATION, s. f. Action de distribuer par classes. |l En hist. nat. Disiribution d'une collection d'êtres, d'objets, de choses, de quelque nature Qu'ils soient, en classes, ordres, genres, espèces et xariétes. * CLASSIFIER (lat. classificare), v. a. Faire, établir des classifications.
CLASSIQUE l^classe), adj. Qui est à l'usape des classes. Les livres classiques. || Qui appartient aux classes. Exercices classiques. || Livre classique, nom donné, soit aux auteurs grecs ou latins expliqués, soit aux auteurs modernes ou aux livres admis dans les clisses. || Subst. Les classiques grecs, latins. || Auteur, ouvrage classique, celui qii est regardé comme un modèle. || Par extens. Tout auteur, loi.t ouvrage qui lait autorité. |j Qui appartient à l'antiquité grecque ou latine. L'anti<|uité classiq le. Langues classiques, le grec et le latin. || Terre classique, la Grèce ou l'Italie antique. || Fig. Terre classique des beaux-arts, pays où ils furent ci;ltivés avec le pi. s de succès. Il Classique, par opposition à romantique, Qui est conforme aux règles de comjjosition et de style établies soit par les auteurs de l'antiquité grecqiieetlathie, soit par les auteurs classiques du xvn*sit'cle. Le genre classique ou simplement le classique. || En t. (farts, qui rappelle la manière antique. Pureté classique.
CLATIR (lat. glatirc], v. n. Redoubler son cri, en parlant du chien nui poursuit le gibier.
CLAUDE (lat. Ciaudius),s. m. Imbécile, niais. \\Adj. Il n'est pas si claude qu'il en a l'air.
CLAUDICATION (lat. claudicatio], s. f. Action de boiter.
CLAUSE (b. lat. clausa, du lat. clnudere), s.f, Dispsition particulière qui fait partie d'un traité, d'un contrat ou a» tout autre acte public ou particulier.
CLAUSTRAL, ALE (lat. rlauslralis), adj. Qui appartient au cloître. La vie, la discipline claustrale. * CLAUSTRATION, s. f. Action d'enfermer dans un lie étroit et resserré.
CLA
CLAVEAU lat. ctavelhix\ s. m. Pierre tailK'c en coin, (|Ui sert à fermer une plale-l)ande, le dessus d'une fenêtre ou d'une porte carrée ou d'une corniche.
CLAVEAU [lat. clavellux], a. m. Maladie éruptire et oontagieufte propre aux bêtes à laine.
CLAVECIN ^i.al, ilavicembalo, du lat. clavis olnjmbalttm), s. m. Instrument de musiqiie à clavior el à cordes métalliques, dans loquel les cordes étaient pincées par un l>ec de cuir ou de plunne.
■•CLAVECINISTE, s. m. et/*. Celui, celle qui jouait du alavecin.
CLAVELé. tt, atlj. Attaqué du claveau.
CLAVELÉe, 5. f. Synonyme de claveau, maladie.
CLAVETTE Iak. clnvis), s. f. l'élite cheville plate qui passf au travers d'rme plus grosse pour l'arrêter. «CLAVICORDE [ÏbI. clavu ci corde), s.tn. Espèce de clavecin.
CLAVICULAIRE, adi. Qui appartient à la clavicule.
CLAVICULE lat. ilaviculà), S. f. Os qui sert d'arc- Wutant à l'i-paule, et que l'on a ainsi appelé parce qu'on Ta comparé a la clef d'une voûte, ou parce que la fornie en est la mémo que celle des verrous anciens.
CLAVICULE, ÉE, adj Pourvu de clavicules.
CLAVIER lat. clnvis), s. m. Petite chaîne ou nnneau de fer pour réunir les clefs. 1| Assemblage des toucliesde certains instruments, le piuno, l'orgue, la vielle, sur lesquelles on appuie les doigts pour tirer les sons. Il L'étendu j d'un instrument quelcun |ue. «CLAYtRE (klê-iè-r' Cime), s f. Parc dans lequel on jette les huîtres après les avoir pccliécs, puur les y nourrir et engraisser.
«CLAYMORE (kl(^mo-r'. Mot celtique), s. f Grande et large épée des Gaëls d'Ecosse et dont le nom leur sert de cri de guerre.
CLAYON ikiè-ion. Claie), s. m. Sorte de petite cloie en jonc ou en paille. I| Petite claie ronde sur laquelle on porte les pâtisseries. 1[ Claie servant «le clôture.
CLAY0NNA6E klè-io-na-j'. Clayon), ». m. Assemblage de pieux et de fascmes sous forme de claies.
CLEF ou moins usité CLÉ \fr\c se prononce jamais. Lat. clavis , s, f. Instrument ordinairement en fer, serrant à ouvrir et à lèrmer une serrure. Fermer à clef, à la clef, avec la clef à double toir. \\ Cette porte f>rme à clef, elle est munie d'une serrure. || Fausse clef, clef imitée ou non, dont les voleurs se servent pour ouvrir leaserrures I|Clcfdeciiamiiell:m, charge de chambellan Il Fig Mettre la clef sous la purle, déménager furtivement. Il Fig. Prendre la clef des champs, s'évader, prendre la fuite. Donner la clef des champs, donner la permission de sortir, de s'en aller Avoir la clef des chauips, être en li.ierté d'aller où l'on veut. || Fig. Sous clet, en
E. Il Dnnsun a itresens, trtiirsous clef, tenir caché, clefs d'une ville, les clefs qui termenl les portes de e. Pr/'sen er les clefs d'une ville au vainqueur, se rendre. || Fig. Passade, place par où l'on pe;it avoir accôs dans un pavs. Il livra le Havre de Grâce, c'est-à-dire I, H-*^'*- ' vnuine. Boss || En théol. La puissance des ci' iUL-e d'ouvrir et de fermer le paradis, de
Ut I .-r, de condaumer et d absoudre, que Jésus
Clirul donna à ses apôties. || Les clefs de saint Pierre, raatorité du saint siéçe. || Les clefs du royaume des eîeaij la puissance de lier et de délier. || Ce qui ouvre, eemu prépare, ce qui explique. Ne leur donnez jamais b ewr de vos affaires, Fév. La clef de mon cœur. Les bncues sont la clef ou l'entrée des sciences, la Bkuy. Il Convention d'après laauelle on peut lire une écriture ••crête Clef du chiffre. ]| Explication de caractères énigmatiques o«i de nous sippos«'8. Ajouter *ine clef à un ouvrée. Il l'ar ex' eus Ensemble de cunnaissances on de renaeignements nécessaires pour comprendre une chose. La ciel d'une alînre. d'un sysl.me de philosophie l| Ciel dot fétet mobiles, inJitaiion à l'aide de laquelle on coondt les jours où tomb4^nl les letes mobiles || t^aractin de musiq'ie poé au coimucnrement d'une portée, pour indiquer le nom de,* noies placées sur l.i ligne de Uclef. Il y a trois cle;s. la cleide fn, la rief dut et la oef de toi. jj Ce qui, dans les arts, sert à ouvrir, j'i fermer, i serrer, à détendre, a monter el à démonter de* matruments, des appareils, des machines, etc. La
clet d'un , robinet, d'un poêle, d'une montre, d'un piano, etc. Les cb fs d'un instrument à vent, etc. || En archit. Cleide voûte, pierre du milieu eldu haut d'une vuùte. et iig le point capital d'une aflaire. || Dans les métiers, ce qui sert à fixer, tenir terme, élargir. Clef de poutre, etc. || Clef anglaise ou clef de Garengeot, instrument qui sert à arracher les dents.
CLÉMATITE (/>/;/x>t(T(î), « f- Plante grinr.pante.
CLÉMENCE (lat. clementià], s. f. Vertu qui, chez nne personne puissante, consiste à pardonner les c enses^ et à adoucir les châtiments. Un acte de clémence. || Indulgence d un pire pour ses entants. On doit toujours espérer en la clémence d un père.
CLÉMENT, ENTE (lat. démens), adj. Qui a de la clémence. I| Un ciel clément, un climat doux, propice, el Iig. uu (icstin prospère.
CLÉMENTINES, s. f. pi Le septième livre desdécrétales rédijjé par le pape Clément V, et publié par le pape Jean \Xli. Il Ouvraffe en huit livres, attribué au pape Clément !•' (de l'an 91), mais reconnu comme apocryphe.
* CLENCHE (klan-ch'. Ail. Klinke), s. /. Piè,.e principale d'un'Ioq et, laquelle, reyue par le mento< net, tient la |K)rte fermée On dit aussi clenchetlc ou clinche.
* CLENCHETTE, s. f. Voy. clen4;he.
CLEPHTE ;klè-lt'. Grec mod. y'ii-^Qni, de y)iTtrDi), s. ni. Nom que les montagnards libres de l'Olympe et du Pind'^ se donnent à eux-mêmes.
CLEPSYCRE [/Àfpùopa), S. /. Machine qui indique l'heure par le moyen de l'écoulement de l'eau.
CLERC (klèr. Lat. clericus, de x/rpixoç), s. m. Par opposition à laïque, toute personne qui étudie pour entrer dans l'état ecclésiastique. || Fig Parler latin devant les clens, parler de choses devant des personnes qui les connaissent mieux que vous neles connai9>ez. || Autres fois, to it homme lettré ou savant. Salomon qui grand clerc était, ia Font. 1| Adj. Un loup quelque peu clerc, LA FoMT. Il Celui oui travaille dans l'étude d'in no aire, d'un avoué, etc. Maître clerc, principal clerc. || Petit clerc, je me homme qui, dans une étude, liul les commissions et rend les petits services IJFamil Pas de clerc, faite commise par ignorance ou par étourderie dans une affaire; déuiarclie inutile, maladroite. MCouipler de clerc à niaitre ^^prononcez le r), rendre seulement compte de ce qu on a re^u et déboursé, sans autre res|K)nsaDilité.
CLERGÉ (lat. clerkatus) , s. m. Le corps des elercs ou des ecclésiastiques d'une église, d'un pays, d'une ville. Le clergé séculier, les curés, évêques el archevêques. Le clergé régulier, les moines.
*CLERGIE,.s. / 1. vieux. Instruction, savoir. Bénéfice deciergie, privilège établi autrefois en laveur de certains criminels, dans le cas où ils possédaient le» premiers éléments des lettres.
CLÉRICAL, ALE {\$it clérical is), adj Qui est propre aux ecclésiastiques. I/Cs ordres cléiicaux. || Qui est favorable au cleigé, à l'Eglise. Le parti clérical. Tendances cléricales. |j t^uhst. Us clé;icaux.
CLÉRICALEMENT, adv D'une manière cléricale.
CLÉRICATURE (b. lat r/fTjfrt/i/roj,». /. L'état, la condition du clerc ecclésiastique.
CLICHAGE, s. m. Art ou action de clicher.
CLICHÉ, ÉE, ;>. p. de clicher. || S. m. Planche en reliel obtenue parle clichage.
CLICHER (anc. tr. cliquer, fixer), v. a. Couler de la matière fondue dans l'empreinte qu'on a jrise d'une page composée en caractères mobiles, ce qui donne par le rclroidissemenl un bloc présentant le même relief que les lettres mêmes. Clicher un ouvrage class que. || Alisol. Cet o .vner cliché bien. j| Se clicher, r. r. Eirc cliché.
CLICHEUR, s. m. Celui dont la profession est de clicher
CLIENT (lat. client), t. m. A Rome, ^ébéien qui était sous le patronage d'un patricien. || En général, toute personne qui se met sous une protection. |1 Client, clien e, s m. et /". Toute pei-sonne (jui confie ses iniérêls à un homme d'afaires. Cet avocat a bea coup de clients. Il Par extens. Celui, celle qui use habi ucllemint de)» soins d'un im-decin ; celui, celle qui frt'quenlc i ne boutique ou un établissement ouvert au public.
CLIENTÈLE [\&l. clieiitela . s. f. A Home, tous les
CLO
clients d'un patron ; la protection (jue le patron devait à ses clients; la relation de client à patron. || Ensemble des personnes usant habituellement des services d'un liomme de loi. Avoir peu de clientèle. || 1,'ensejnble des malades d'un médecin. || l'ar extens L'ensemble des pratiques, des chalands, en parlant d'un magasin, d'une Doutique, d'un établissement ouvert au public.
CL I FOI RE, s. f. Jouet que les enfants se font avec une tige de sureau pour lancer de l'eau.
CLIGNÉ, ÉE, p. p. de cligner.
CLIGNEMENT, S. m. Mouvement par lequel on rap-
[)roche les paupières l'une de l'autre, de manière à ne aisser que très-peu d'intervalle entre elles, soit pour garantir l'œil d'une trop vive lumière, soit pour apercevoir plus facilement des objets éloignés, soit pour faire à quelqu'un des signes d'intelligence.
CLIGNE-MUSETTE [cligner et anc. fr. mussettc, cachette),.?, f. Jeud'enfants où plusieurs se cachent, tandis qu'un seul clierche. Jouer à cligne-musette.
CLIGNER (1 it. clinare), v. a. Faire un clignement. Cligner les yeux ou l'œil. J| Absol. Cligner de l'œil.
CLIGNOTANT, ANTE, adj. Qui clignote. Yeux clignotants, il Membrane clignotante, membrane demi-transparente chez les oiseaux. .
CLIGNOTEMENT, s. m. Clignement prompt et répété, mouvement involontaire par lequel les paupières se relerment et s'ouvrent continuellement et avec rapidité.
CLIGNOTER (fréquentatif de cligner), v. n. Ciigner continuellement. Clignoter des yeux.
CLIMAT (kli-ma. K/t'/xa), S. m. L'espace compris, sur la mappemonde et les cartes géographiques, entre deux cercles parallèles à l'équateur terrestre. || Par extens. Une étendue de pays dans laquelle la température et les autres conditions de l'atmosphère ■ sont partout à peu près identiques. || Pays, région.
CLlrn^JtMQ\iZ{}&l.climactericlls,6e xhfxxy.zYipiy.ôç) , ad]. Qui appartient à un des âges de la vie regardés comme critiques. || An ou année climatérique, toutes les années de la vie de l'homme qui sont des multiples du nombre de sept. Il Fig. L'an climatérique, l'époque de la décadence. Unefautpasdérivercemot de clintat, ni dire inlluence climatérique pour influence climatologique. «CLIMATOLOGIE [climat et /dyoç), s. f. Étude des climats. || frailé ou description des influences exercées sur l'économie par le climat.
* CLIMATOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la climatologie. Il Qui dépend du climat. Influences climalologiijues.
CLIN (klin. Yoy. cligner), s. m. Action d'incliner; aujourd'hui usité seulement avec œil. D'un clin de tes yeux un témoignage gracieux, Malii. || Clin d'œil, mouvement subit et rapioe des paupières qui se ferment et se relèvent. || Faire à quelqu'un un clin d'œil en signe d'intelligence. || Aupl. Des clins d'œil ou d'yeux. || En un clin d'œil, en un moment. || C'est l'affaire d'un clin d'œil, cela ne demande qu'un instant.
CLINCAILLE, CLINCAILLERIE, CLINCAILLIER, voy. QUiNt AILLE, qi'incaillehie, etc. seuls usités aujourd'hui.
* CLINCHE, s. f. Voy. CLENCHE.
«CLINICIEN, ad^. m. Un médecin clinicien ou sitbst. un clinicien, celui qji étudie au lit des malades.
CLINIQUE flat. clinicus, de //tvtxoç), ar//, Enméd. Qui se fait au lit du malade. || Leçon clinique, celle qui est donnée dans un hôpital près du lit des malades, ilédecine clinique, celle qui s'occupe du traitement des maladies considérées inaividuellement. IIS./". Enseignement médical au lit des malades. j| Institution dans laquelle les élèves apprennent l'art de guérir les maladies au lit même des malades. La clinique de l'Hôtel- Dieu.
CLINQUANT (holl. /c/in/re;{, résonner), s m Lamelle brillante d'or, d'argent, etc. qui entre dans certaines parures, jj Lames ou feuilles de cuivre doré ou argenté qui brillent beaucoup et imitent le vrai clinquant. || Fig. Cecjui brille N'estimer que le clinquant. || Terme de littérature. Choses brillantes, mais de mauvais goût. «CLIPPER, s. m. Voy. klippeii.
CLIQUART, s. m. Pierre à bâtir très-estimée.
CLIQUE (anc. fr. cliquer, faire du bruit), s. f. Terme de mépris qu'on inflige à une coterie. Tous deux sont de la même clique.
• CLIQUET, s. m. Pièce mobile qui, butant contre un engrenage, l'empêche de tourner en sens contraire,
CLIQUETER [clique), v. n. Faire du bruit en se choquant.
CLIQUETIS (kli-ke-ti. Cliqueter), s. m. Bruit que font des armes ou des corps sonores qui se choquent. C^iquetis d'énées, de chaînes. I| Fig. Cliquetis de mots, assemblage de mots qui ont plus de son que de sens. Cliquetis d'antithèses, antithèses accumulées sans goût.
CLIQUETTE [cliqueter), s. /. Instrument lait de deux morceaux d'os ou de bois, au'on met entre les doigts et dont on tire des sons en choquant ces deux morceaux l'un contre l'autre.
CLISSE (anc. h. ail. kliozan, fendre), s. f. Petite claie d'osier ou de jonc pour égoutter les fromages. Il Enveloppe d'osier tressé mise autour dune bouteille. Il Synonyme dédisse seul usité aujourd'hui.
CLISSE, ÉE, p. ». de clisser. bouteille clissée. «GLISSER [clisse], V. a. Garnir une bouteille d'une clisse. Il Munir de clisses un membre fracturé. « CLIVABLE, adj. Qui est susceptible d'être clivé.
* CLIVAGE, s. m. Division mécanique, dans une ou plusieurs directions, de la masse d'un corps cristallisé.
CLIVÉ, ÉE, p. p. de cliver. Diamant clivé.
CLIVER (ail. klieben), v. a. Diviser un corps cristallisé suivant les lames ou couches planes dont il est composé. Il Se cliver, v. r. Être divisé par clivage.
CLOAQUE (lat. cloaca), s. m. Lieu destiné à recevoir les immondices. || Trou creusé en terre pour recevoir les eaux ménagères. '|| Masse d'eau sale et croupie. Cloaque infect. || Par extens. Taat ce qui oflre des amas d'ordures et une grande saleté. Celte ville est un vrai cloaque. l|Fig. C'est un cloaque, c'est une personne sale et puante. || Fig. Cloaque d'incertitude et d'erreur, Pasc. Il Un cloaque d'impureté, de toutes sortes de vices, une personne couverte de souillures morales. ||Enanat. Poche que forme l'extrémité du canal intestinal chez les oiseaux et les reptiles. || S. /".N'est usité, en ce sens, qu'en parlant de la grande cloaque, égout bâti à Rome par Tarquin et encore subsistant.
CLOCHE [clocher, osciller'/), s. f Instrument d'airain en forme de coupe renversée, produisant des sons retentissants à l'aide d'un battant suspendu dans l'intérieur. Il Fig. Faire sonner la grosse cloche, faire intervenir dans une affaire celui qui a le plus de pouvoir. || N'être pas sujet au coup de cloche, être ;naitre de son temps. Il Fondre la cloche, prendre un parti, une résolution extrême ; en venir au lait, à l'exécution. || Coi;pde cloche, un coup frappé contre la cloche et qui la fait sonner, et fig. un avertissement. j| T. de cuisine. Couvercle en ferblanc pour tenir les plats chauds. || Vase de verre dont on couvre le fromage. || Dans le jardinage, vase dont on couvre les plantes délicates. Mettre des melons sous cloche. Il Dans les laboratoires, manchon ou cylindre creux en verre, ouvert par une extrémité et fermé par l'autre. Il Nom d'une machine qui a la figure d'une cloche, et dans laquelle un homme peut deuieurer sous l'eau. Cloche à plongeur ou cloche à plonger. |j Vésicule de sérosité qui se forme sur la peau. || En bot. Fleur en cloche, fleur monopétale ayant à peu près la forme d'une cloche. Il Prov. On ne peut sonneries cloches et aller à la procession. Il C'est leson des cloches, auxquelles on lait dire tout ce qu'on veut. || Qui n'entend qu'une cloche, n'entend qu'un son, il faut entendre le pour et lo.contre.
CLOCHEMENT, s. m. Action de clocher, de 1 oiter.
CLOCHE-PIED (À), loc. adv. Sur un pied. Sautera cloche-pied. Il S. m. Cloche-pied, sorte de jeu gynmastique.
CLOCHER [cloche], s. m. bâtiment élevé qui lait partie d'une église et dans lequel on suspend les cloches, |i Fig. Placer le clocher au milieu de la paroisse, mettre à Ta portée de chacun ce qui doit servir à tous. || Fig. N'avoir vu que son clocher, que le clocher de son village, être sans expérience du monde. || Course au clocher, course à ch-^val, à travers champs. || Desiivalitésde clocher, des jalousies de village à village ou de petite ville à petite ville. 1| Paroisse, église.
CLOCHER (b lat. cloppicarc,de cloppus), v. n. Buiter en marchant. Clocher du pied droit. i| Être déiectueux, pécher contre quelque règle. Ce raisonnement cloche.
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• CLOCHETON,», m. Petit clocher. 1 1 Ornement en forme de clocheton, aux angles d'im clocher.
CLOCHETTE, S f. Petite cloche an'on peut tenir à la main. || Fleur en forme de cloche. || En archit. Sorte d'ornement, au'on noiimio aussi goultc.
CLOISON jat cUnidere], s. f. St^paralionqui se fait dans un appartement, dans une maison. Mur ae cloison. I) En bol. .Membrane ou partie mince qui divise en coniparliments certaines cavités. |J En anat . Partie servant de séparation à deux cavités. La cloison des fosses nasales.
CLOISONNAGE, 5. m. En nichit. Tout ouvrage de cloison. Il Cloison de charpente
CLOISONNÉ, ÉE, n(h. En hist. nat. Qui est divisé en compartiments, jj Émail cloisonné, voy. émail.
CLOÎTRE [hl. claiislnim),s.vi. Dans un monastère, galerie intérieure couverte. || Le monastère môme. |1 Ln vie monastique 1| Enceinte de maisons oii logeaient les chanoines dos églises cathédrales et collégiales.
CLOÎTRÉ, ÉE, y. V. de cloîtrer. Sis au couvent. /! Obligé de garder la clôture. Un couvent cloitré.
CLOÎTRER, V. a. Contraindre une personne à embrasser la vie du cloître. || Fig. Enfermer, séparer du monde. || Se cloitrer, v. r. Embrasser la vie monastique. Il Fig. S'enfermer, se séparer du monde.
CLOÎTRIER, .s. ;u. Religieux fixé dans un monastère,
CLOPI N-CLOPANT [b iat. cloppus, boiteux) , loc. adv. En clopinant, .\ller clopin-clopant.
CLOPINER, r. ti. Marcher en clochant quelque pe:i. «CLOPINEUX, EUSE, adj. Qui clopine.
CLOPORTE, s. tn. Genre de crustacés isopodes, communs dans les lieux humides.
CLOQUE [cloché], S. f Sor:e de maladie qui attaque le> feuilles du pêcher et y foriue des espèces d'ampoules.
• CLOQUÉ, ÉE, adj. Qui est atteint de la cloque. CLORE Iat. claiidere), v. a. dcf. Boucher ce qui est
ouvert. Clore les passages. || Clore l'œil, la paupière, dormir \\ Fig. Clore la bouche à quelqu'un, l'cmj)ccher de parler, le réduire à ne pouvoir répondre. |1 Enclore. Clore une ville, un jardin. |l Fig. Terminer. Clore un marché. Clore sa destinée || Déclarer terminé. Clore une discussion dans une assemblée. || Y. n. Celle porte ne clôt pas. || Se clore, v. r. Être clos.
CLOS (klôj, X. m. Terrain cu'tivé et clos de haies ou de murs. Un clos de vigne.
CLOS, OSE, p. p. de clore. Fermé. Jardin clos de murailles. || En blas. Couronne close, couronne fermée. Il Fig. Se tenir clos et couvert, se tenir en lieu de sùroté, et aussi être peu communicatif. jj Se tenir dos et coi, ne pas bouger de chez soi. || Renfermé. |1 Les yeux clos, ou plus rarement, à yeux clos, les yeux fermés, et fig. aveuglément, sans balancer. Il Champ clos, lice fermée de Larrièies pour les tournois et les duels jiidici.iires. Décider une querelle en chamn clos. i| En droit criminel, i huis clos, à portes fermées, c'est-à-dire sans que le public soit admis. \\SuOsi. le huis clos. || Lettre close, ordredu roi contenu dans une lettre lermée de son cachet Il Fig. C'est lettre close pour moi, c'est une chose où je ne comprends rien. |j .\voir l.i Ijouche clo^e, se taire. garder un secret. || bouche close ! Gardez le silence. |1 A la nuit close, lors^ju'il est tout à fait nuit. i| Pàtjucs closes, le diuianche d'après Pâques ou de Quasiinodo, auquel jour se terminent les coréuionics t!e Pâques.
CLOSEAU, S. m. Petit clos.
• CLOSERIE, 8. /'. p. lilc exploitation rurale. || Sorte i ouvra;:c de vannerie.
CLOSSEMENT, CLOSSER, voy. f.I.ots>E>lEXT,CLOts<rR, etc.. se Is 1 silé, OMjourd'bui.
CLÔTURE, s f. Eue iutc qui clôt. La clôture du parc, y Clôture du chœur, lermelme à jour (|ui dans im.église y'pirc le chœur d'avec la nel. "\ 1. obligation de pardcr le cloitre. Vœu de clôture, ji Réclusion, vie ictir •*• :, Actii'U de terminer, d'arivler délinitivcuicnt une chose. Iji ilôtirc de la discussion, d un compte.
• CLOTURER, v. a. Arrêter un compte, i;n iiivent:ur«\ un re/iitio ;i Dans le style pai Icmentaire, clôturer b-i débats, en prononcer la clôture.
CLOU Iat. tlavux], t. tu. SiTlc de pclitc cheville de fer ou d'autre métal, à pointe et à léle. Ij Planter nm ciou, s'étabUr i d'.'iiieurcqi.el.jue part. \\ River un clou.
rabattre a\ ec le marteau la pointe qui dépasse l'épaisseur d'une planche, et fig. river à quelqu'un son clou, lui répliquer vertement, || Popul. Mettre une chose au clou, renoncera s'en servir, et aussi la mettre en tage. \[ Gras comme un cent de clous, fort maigre. || En l)ot. Roulon non développé des fleurs de certaines plantes. Des clous de girofle. || Furoncle. || Prov. Un clou chasse l'autre, un goô t nouveau , une passion nouvelle fait oubl ler l'ancienne.
CLOUÉ, ÉE, p. p. de clouer. Fixé avec des clous. Il Par extens. Ce cavalier est cloué sur son cheval, il s'y tient très-sol idement. || Fig. Cloué à son bureau, y travaillant avec une extrême assiduité. Clouésur une cbai.se. «CLOUEMENT, S. m. Action de clouer, résultat de cette action, h Mise en croix du Christ.
CLOUER [clou], V. a. Fixer avec des clous. !■ Par extens. Le trait perça son bouclier elle lui cloua sur la poitrine. [I Enfermer avec des clous. \ sa mort on le cloue dans une bière, J. J. Rouss. || En t. de mer, clouer son pavillon, le fixer au mât du navire, de manière qu'il ne peut plus être amené : ce qui indique la détermination de ne pas se rendre. || Fig. Fixer. Iji maladie me cloue dans mon lit. || Se clouer, r. r. S'arrêter, se fixer.
CLOUTÉ, ÉE, p. p. de clouter.
CLOUTER, v. a. Garnir de clous d'ornement. 1| Clouter un carrosse, garnir l'impériale d'un carrosse de plusieurs rangs de gros clo.is bronzés, pour un deuil de cour.
CLOUTERIE, s. f. Fabriijue, comAierce de clous. Il Fabrication des clous.
CLOUTIER, t. m. Celui qui fabrique ou qui vend des clous.
«CLOWN (k!ôn'. .\ngl. cIown\ s. tn. Personnage grotesque de la farce anglaise. |[ Dans nos cirques, artiste exécutant des exercicesd équilibre ou de souplesse, particulièrement ceux qui peuvent faire rire les spectateurs.
CLOYÈRE (anc. fr. cloie, claie', s. f. Nom donné à un panier d'huîtres. i| Le contenu de la cloyère.ii Sorte de panier dans lequel on expédie le poisson.'
CLUB klub . Angl. club], s. m. Ln Angleterre, maison tenue au nom d'une association de personnes riches. | En France, réunion formée entre gens aui s'associent po r quelque but commun. || Société où Ion s'cntretieu; de; alfaires publiques. Le club des Jacobins. |{ .\ssociulion politique q^ui se réunit publiquement. I| Parexlens Association qui professe des opiuions exaltées et violentes..
CLUBISTE, s. m. Membre d'mi club. \\ Celui qui, en temps de révolution, banle les clubs. || Homme exalté des partis révolutionnaires.
CLYSOIR (kli-zoir. }s.\jUvj), s. m. Espèce dclubcou de tuyau, en tissu imperméable, au moyen duquel on s'aduiHiistre un lavement.
* CLYSOPOMPE, s. f. Instrument analogue au clysoir, sinon qu'une petite pompe annexée y rend le jet contuia.
CLYSTÈRE U'i-ji ■:•/■. f.], s. m. Remède, lavement.
* CLYSTÉRISÉR, v. a. .\du.inistrer un clystèrc. »C0... COM... CON... l'réfixe qui indique réunion,
adjonelion, et qui répond à la préposition latine <«>/». COACCUSÉ, ÉE {co.... et accuse), s. m. et f. Celui, celle qui est accusée de participation à un délit.
* COACQUÉREUR [co... e\. acquéreur], s. tn. Celui avec qui l'on acquiert en commun.
* COACQUISITION {co...et acquisition , s. /"..Vcl ion d'acquérir en commun avec un autre; état de coacquéreur.
■ COACTEUR lut. coacior], s m. Chez les Romains, receveiu" d'imp'ts.
COACTIF, IVE voy. coa tion), adj. Qui a droit ci pouvoir de contraiîidre. Puissance coactive. Jj En phiica. Qui n;:il sur le libre arbitre.
COACTiON ^lat. coai tio\ s. f. Action dc contraindrl à faite o'i à ne pas faire.
* COACTIVITÉ, *. f. Qiahté d'une force coaolivo. COADJUTEUR ^lal. coadiuvare), ». m. Eecb'siastique
nninuié pour aider un évoque ou un archevêque dons les l'Uictions épiscopale.<i, et devant lui succéder.
COADJUTORERIE, s f. Charge de coad.utcur.
COAOJUTRICE, s. f. Religieuse qui e»trc<;ue earar» vivance pour être «blwsie.
* COAOJUVANT, ANTE ^lat. coadjuvnrf\ fidj. Qui aide avec, qii concourt i aider. Causes coadj nanlcs.
* COAGULABLE, adj. Qui a la propriélécic se coaguler.
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* COAGULANT, adj. Qui a la propriété de faire cailler le lait, de coaguler le sang , etc.
aCOAGULATEUR, TRICÉ, ailj. Qui produit la coagulation.
COAGULATION (lat, coagulatio), s. f. Aolion de faire
Easser une substance non crislallijahle, liquide ou demiquide, à l'état demi-sohde ou solide.
COAGULÉ, ÉE, \). p. de coaguler. Pris en caillot. COAGULER (lat. coayidare), v. a. Faire éprouver la coagulation. || 6e coaguler, v. r. Être coaçulé.
COAGULUM (ko-a-gu-lom*. Lat, conguluni], s. ni. Partie caillée ou coagulée dun fluide susceptible de se coaguler. || Substance ^ui cause la coagulation. aCOAILLE (//mouillées. Ane. fr. coe, queue), s. f. Mauvaise laine, celle de la queue.
* COALESCENCE (lat. coalcscere), s. f. Union de parties auparavant se parées, comme on l'observe dans la guérison des plaies simples ou dans les adhésions contre nature.
* C0ALESCENT, ENTE, adj. En hist. nat. Qui est soudé avec, qui ne forme qu'une seule pièce avec.
COALISÉ, ÉE,;^. p. de coaliser. Ligué. ^\ S. m. pi. Les coalisés, lespuissances qui ont formé une coalition.
COALISER (SE) (lat. coolesccre], v. r. Former une coalilion, se liguer. || V. a. Engager dans une coalition. Coiiliscr des puissances, des ouvriers.
COALITION, s. /". lléunion de puissances, de partis ou do personnes qui poursuivent un intérêt connnun. |j Union soit des patrons, soit des ouvriers ou domestiques, pour niodilier à leur prolit les conditionsdu travail, sojtdcsproducl eurs, soit des consommateurs, pour modifier les prix.
* COASSANT, ANlE,adj. Qui coasse. Le peuple coassant, les greirouilles.
COASSEMENT, s. 77i. Le cri des grenouilles et des craj)auds.
COASSER (lat. coaxare], v. u. Crier, en parlant des grenouilles et des crapauds. || Fig. Je ne veux pas me trouver dans la même ville où ce crapaud noir coasse, Volt. || Il ne faut pas confondre coasser, qui est le cii de la grenouille, avec croasser, qui est le cri du corbeau.
COASSOCIÉ [en... et associé), s. m. Commeri;ant associé avec un ou plusieurs autres.
COATI, s. VI. Mammifère d'Amérique qui est de la grosseur d un chat.
* CO*AUTEUR [co.... et auteur], s. m. Autour, avec un autre, d'une pièce, d'un opéra, etc. |j Co-auteur d'un ciime, celui qui s'est associé à l'auteur d'un crime ou l'a aidé à le commettre.
COB/EA [Cobo, naturaliste espagnol), s. m. ou CORÉE, s. f. Genre de plantes grimpnntes.
COBALT (ko-balt*. AU. KobaU],s. m. Métal d'un blanc irisé, rougeàtre, peu brillant et Irès-difticile à fondre.
COBÉE,s. f. Yoy. cob^a.
COCAGNE lat. coqvere), s. f. Temps de réjouissance où Ton boit et mange largement. || Pays de cocagne, pavs imaginaire où tout abonde. |1 Mât de cocagne, sorte de mât lisse et élevé, dressé dans les. réjouissances publiques et portant à son sommet des objets de quelque prix, qui appartiennent à celui qui peut y arriver en grimpant.
COCARDE (anc. Ir. cocard, coi(, à cause de la crête), s. /. Insigne différent de couleur et de position, se portant au chapeau, et distinguant entre elles les nations. Il Prendre la cocarde, se faire soldat, jj Nœud qui orne la cuifliire des femmes.
COCASSE, adj. Mot du parler vulgaire signifiant plaisant, étrange. Cela est cocasse. • *C0CAUTI0N [co.... et caution), s. f. Celui qui est caution avec un autre.
*COCCIGRUE (voy. cofjiiecigrue) , s. f. Nom vulgaire de plusieurs champignons.
«COCCINELLE (dim. du lat. corcus), s. f. Genre d'insectes coléoptères, dits vulgairement bêtes à Dieu, à bon Dieu, du bon Dieu, à la Vierge. *COCCYGIEN, ENNE, adj. Qui appartient au coccyx.
COCCYX iko-ksis*. Kdxzu^), s. vi. En anat. Petit" os situé à la partie inférieure' et postérieure du bassin et articulé avec le t>acrum.
COCHE ^lat.to»c/jrt), s. m. Coche d'eau, grand bateau usité pour le transport des voyageurs. ]| Fig. Débarqué par le coche, arrivé sans rebsuinces.
COCHE (hongrois kotczy), s. m. Grande voiture de transport en commun, que les diligences ont remplacée. Il Fig. Faire, être la mouche du coche, faire l'empressé, s'attribuer un succès dans lequel on n'a été pour rien (locution tirée d'une fable de la Fontaine). || Manquer le coche, perdre l'occasion d'arriver à ses fins. |1 Les personnes qui sont dans le coche. Le coche dina à tel endroit. Il Anciennement, voiture. Il n'y avait sous François l" que deux coches dans Paris, Volt.
COCHE (mol celtique), s. f. Femelle du cochon.
COCHE, s. f. Entaille. La coche d'une flèche. || Marque faite sur une taille de bois, en usage chez les boulangers.
* COCHELET, S. in. Petit coq.
COCHENILLAGE (// mouillées;, s. m. Bain de-cochenille, pour teindre en écarlale ou en cramoisi.
COCHENILLE (// mouillées. Esp. cochindla',s. f. Insecte hémiptère, famille des gallinsectes, vivant sur le nopal et fournissant le principe colorant avec lequel on fabrique les plus belles teintures écarlates, || Le principe colorant de la cochenille. || Adj. La couleur cochenille.
COCHENILLE, ÉE, ;). p. de cocheniller.
COCHENILLER, v. a. Plonger un tissu dans un bain fait avec de la cochenille. H Récolter la cochenille.
COCHER [coche], s. m. Le conducteur d'un coche, d'un carrosse, d'un cabriolet. |j Constellation de l'hémisphère septentrional.
* COCHER, V. a. Faire une entaille, une coche. COCHÈRE, adj. Porte cochère, porte de maison bourgeoise, assez grande pour que le cocher y fasse passer sa voiture,
COCHET, s. m. Jeune coq.
COCHEVIS (ko-che-vi. Coq et anglo-sax. laiverk], s. m. Un des noms vulgaires de l'alouette crêlée. *COCHLÉAIRE (ko-klé-ê-r'. Lat. cochlea), adj. En hist. nat. Qui a la forme d'un limaçon, d'une spirale.
COCHLÉARIA (ko-klé-a-ria. Lat. cochlearia), s. ni. Nom d'un çenre de crucifères et entre autres du cochlearia, dit vulgairement herbe au scorbut, et'du raifort.
COCHON (coc/ic) , s. m. Mammifère de la famille des pachydermes, qu'on engraisse pour l'alimentation. || Cochon de lait, cochon qui tette encore on ciu'on nourrit de lait. Il Avoir des yeux de cochon, avoir de très-petits yeux. Il .\mis comme cochons, gens qui sont entre eux dans une extrême familiarité. 1| Chair de cochon. Manger (lu cochon. Il Fromage de cochon, se dit dans beaucoup d'endroits pour fromage d'Italie. |i Fig. et popul. Un cochon, un homme très-malpropre, ou qui fait des choses sales. Il Un homme qui ne fait que manger et dormir. H Adj. Dans le langage très-trivial, sale, dégoûtant, obscène. Il Cochon de mer, le marsouin. || Cochon d'Inde, mammifère de l'ordre des rongeurs. i| Petit insecte qu'on trou\'C dans les lentilles. || .Mé'ange de métal et tle scories, qui obstrue quelquefois les fourneaux.
* COCHONNAILLE (// mouillées^ s. /". Viandes de cochon préparées que vendent les cliarcutiers.
COCHONNÉ, ÉE, p. p. de cochonner.
COCHONNÉE, s. f. La portée d'une truie.
COCHONNER, v. n. Mettre bas, en parlant d'une truie Il V. a. Popul. Faire mal ou salement un ouvrage.
COCHONNERIE, s. f. Aliment de mauvaise qualité ou de mauvaise préparation. [| Grande malpropreté. || Action, propos déshonnête.
COCHONNET, s. 7/1. Petitcochon. 11 Petite boule servant de but aux joueurs de boule.
COCO, s. m. Le finit du cocotier. || Ouvrage fait de renveloj>pe du coco. Une tasse de coco.
COCO, s. m. Boisson faite d'une infusion de bois d réglisse.
COCON [coque], s. m. Enveloppe que se filent heaucoup de larves et dans laquelle s'opère leur dernière mue. Un cocon de ver à soie. J Fig. S'enfermer danj son cocon, vivre dans la retraite.
* COCOTE [ro(/\s. f. Tonne enfantin pour désigner une poule. Il Petit carré de papier plié de manière à prèsen-x ter une ressemblance avec une poule. || Terme d'amitié donné à une petite tille. || Dénoinination populaire d'une légère inflammation du bord des paupières.
* COCOTE, 5. (. Espèce de casserole ea fonte dont on se stMt dans la cuisine.
COG
COCOTIER, s. tn. Arbre de la iamilie des palmiers.
COCTION (ko-ksion. Lat. coctio), s. f. T. didactique
juivalent à cuisson du langage vulgaire. || En physiol.
• igeslion des aliments dans l'estomac.
• CODA liai, cor/a), s. f. Enmusiq. Période fmale ajoutée lin morceau j] Reprise finale pour terminer un menuet,
une ligure de contred.insa. || Au pi. Des codas.
CODE ^lat. codex], s. tn. Recueil des lois, des constitutions des onipLMeiirs romains, etc. Cod^; Justiuieu. No;u donné par les jurisconsultes à des ordonnances 1 1 n des recueils d ordoiuiaucesdes rois de France. || Dans ■ -rt-e moderne, lensemble des dispositions légales > à une matière spéciale. Code pénal. Code civil. i.e <jui règle dans la morale, dans les lettres, dans «aut, etc. Ces maximes, je l'avoue, doivent cire le >do du genre humain, Volt,
CODÉBITEUR \co.... et débiteur), «. m. Celui qui est nu d une deUe conjointement avec un autre. COOÉCIMATEUR (lo.... et décimateur], s. m. Celui qui parl.igeait des dîmes avec un autre.
• CODÉINE A',',or\,x.f'. Alcaloïde découvert dansTopiiim.
• CODEMANDEUR ,a)... et demandeur}, s. m. Celui q li, conjointement avec un autre, forme une demande en jjstice.
CODÉTENTEUR \co.... el détenteur], s. m Celui qui, conjointement avec un autre, détient une somme, une propriété.
• CODÉTENU [co.... et détenu), s. m. Celui qui est détenu conjointement avec d'autres.
CODEX [hl. codex), s. tn. T. de pharmacie. Recueil des fonim les adoptées par la faculté de Pans.
CODICILLAIRE ilal. coilicillaris], adj. Qui est établi par lin codicille. Legs codicillaire.
CODICILLE }aii. codicill us), s. m. Disposition de dernière volonté qui a pour objet de faire une addition ou un changement à un testament.
• CODIFICATEUR, S. m. Auteur d'un code.
• CODIFICATION, S. f. TrSvail à 1 effet de réunir les lois éparses en un code ou corps de législation.
«CODIFIER [code et lat. facei;e), v. a Réduire des lois en un seul code ou corps.
GODILLE (// moudiées;, s. m. T. du jeu de l'hombre. Faire codille, gagner sans avoir fait jouer.
• CODIRECTEUR [co.... et directeur), s. m. Celui qui, conjointement avec un autre, dirige une entreprise.
CODONATAIRE [co.... Cl donataire) , adj. À (^ui, conjointement avec un autre, une donation est faite.
CŒCUM, s. m. Fausse orthographe pourcj:ct'«.
COEFFICIENT (ko-é-fi-si-an. Co.... et efficient): x. m. Le nombre qui, mis devant une quantité algébrique, en multiplie la valeur. Dans 3 r, 3 est le coefficient de x.
CŒLIAQUE ixot/ta/ô^), ad]. En aaat. Qui a rapport •ux intestins. Artère cœliaque.
COEMPTION .ko-an-psion. Lat. coemptto), s. f. T. de droit romain. Achat réciproque. \\ Une des trois sortes de mariage usitées chez les Romains.
«COERCIBILITÉ, ». f. Qualité de ce qui est coercible.
COERCIBLE la!, coercere], adj. En phys. Qui peut
rc retenu entre des parois.
COERCITIF, IVE, ad^. Capable d'exercer la coercition. i ' coercitive.
)N (lat. coercitio),*. f. En juri^r. Action, d: . ^ a de contraindre.
COÉTAT \co.... et èlal , t. m. État ou prince qui part»ffe la souveraineté avec un autre.
ETERNEL, ELLE [co.... ei éternel), adf Enthéol. ••^ de toute éternité avec an autre.
--^lERNITÉ, s. f. Attribut de ce qui estcoélerncl.
CŒUR lat. cor'j, t. m. Enanal. Organe coooide, creux el musculaire, qui, renfermé dans la poitrine, e»t le principal agent de la circulation du sang. |1 Tant <jue le cœur me battra, c'est-à-dire tant que je vivrai. \\ F ig. Le cœur m« bat, je fuis très-incjuiet. |J taire la bouche en cœur, éoaner aux lèrrea la forme d'un cœur, et fig. s'effor- ««r de peraitrc (çracieut. |1 Se ronger le cœur, se coosnner d'un chagrin secret. |l Le cœur me saigne, je suis pénétré dune vive douleur. \\ Avoir le cœur groè, éprouver le besoin de pleurer. || Je veux en avoir le cœur net, je veux Sivoir ce qui en est. H Sacr^ Ca-ur, dévotion lu
cœur de Notre-Seignoiir Jésus -(,'irist. Sacré-cœur, corigr/'calion de religieuses consacrées à l'adoration du cœur de Jésus-Christ el qui se dévouent à l'éduialion des jeunes lilles. 1| Parextens. Cœur, la poitrine. Presser contre son cœur. || L'ensemble des facultés affectnes et des sentiments moraux, par opposition à esprit. Attendrir, toucher le cœur de quelqu'un. |j Pai-ler, aller au cœur, loucher vivement. || De cœur, par la disposition intérieure Les dévots de cirur. Mol. J| De cœur, avec in senlinient sincère. Ami de cœur. || De gaieté de orur, de propos délil>éré et sans sujet. 1| Le avui considéré connue mémoire des sentiments. Vos bienfaits sont gravés dans mon cœur. || Avoir quelque chose sur ïi c>i'ur, garder un ressentiment. || Par cœur, de mémoire. |j Fig. Savoir un homme par cœur, connaître parfaitement son c.iractère et sa vie. || Faiiiil. Diner par cœur, se passer involontairement de dîner. || Sens moral, conscience. Le jour n'est pas plus pur que le fond de ni(»n co-ur, lUc. |j Sans cœur, sans sentiment moral. || Famil. Lu sans-ccenr, un homme dépourvu de sentiment nior; 1 et d'énergie. 'I Tempérament moral. Avoir bon cœur, mauvais cœur. I Cœiirdairain, caractère impitoyable. Cœm de marbre, de pierre, de diamant, de tigre, etc. || Avoir un cœur d'homme, être sensible. || Un cœur d'or, un excellent cœur. Il Le bon cœur, l'ensemble des sentiments qui constituent lu bienveillance pour autrui. Une certaine sensibilité qui est h marque d'un Loii cœur, .Mass. \\ \^n bon cœur, un mauvais cœur, une personne qui a un bon, uu mauvais cœur. ]| De iom cœi'b, loc. adv. Volontiers, sincèrement. Il De grand cœur, de tout cœur, très-volontiers. Il Être tout caur, être vif à obliger. || De tout son c j ur, avec une pleine af 'ection. || Absol. Cœur dans le sens de bon coeur, de cœur bien doué. C'est le cœur qui fait tout. Il La pensée intime, les dispositions secrètes. Ouvrir son cœur. || Selon le cœur de Dieu, pieux, aimé d^ Dieu || Dans le langage giuéral, selon le cœur de, agréable à. |1 À cœur ouvert, avec franchise, elTusion. ij Avoir le cpur sur les lèvre>,' avoir le cœur sur la main, ne pas déguiser sa pensée, ses sentimeuts. || Parler d'abondance de cœur, parler du cœur, parler avec épancliement. Il Se parler cœur à cœur, se prier avec fi anciiise. || L'afleclion, la tendresse, l'amour. Un cœut de mère. Se concilier tous les cœurs. j| La personne elle-même qui éprouve ces divers sentiments. Vn cœur né pour servir sait mal comme on commande, Cobn. Il Un joli cœur, un j^^une homme qui prend un soin particulier de sa toilette. De là est venue la locution populaire qui n'a pas de sens : Joli comme un cœur. || Faire le joli cœur, se donner des grâces. || Ardeur, vif intérêt. 11 a le cœur à l'étcde. || Avoir, prendre i cœur quelque cliose, y prendre un vif intérêt. || Tenir au cœur, cire l'objet d un attachement, d'un désir, d'un intérêt. Il Tenir au cœur, être l'objet d'une inauiétude, d'un tourment. || Couiage, fermeté. Homme de cœur. Manquer de cœur. || Famil. Prendre son cœur a deux mains, prendre son grand courage. || Faniil. Avoir le cœur de, poussci" la dureté, lindiflérence jusqu'à. || Vin cœur de lion, un homme d'un extrême courage. I( Un cœur de |)oule, un poltron || Mettre, remettre le cœur au ventre à quelqu'un, lui rcîidre le courage || Faire contre mauvaise tortune bon ci'ur, ou absoi. contre fortune bon cirur, ne pas se laisser abattre et aussi ne pns hi>ser paraître la peine qu'on éprouve. || Généixwité. Être plein de Cfiur. || Grand cœur, magnanimité. || Uu grand cœur, une |iei-sonne magnanime. Au tra\'ers des p«'riU un grand cœur se fait jour, Rac. |1 Homme de cœur, lioiume qui • d ' la gén.'rosité, de la sensibilité. N'avoir point de cœur. Il Le principal agent, le principal intérêt. Le cœur d'un parti, i; Par extens. L'estomac. J ai encore mon diner sur le cœur. || Fig. Cela lui pèse sur le cœur, c'esi quelque chose qui lui cause du chagrin, de la rancune. Il Avoir mal au cœur, être pris de nausées. || Mal de cœur, envie de vomir. || Fig. Cela fait mai au cœur, soulève le cœur, se dit d'une chose qui excite le dégoût, l'aversion, le chagrin. || Si le cœur vous en dit, si vou» avei envie d'en manger, et fig. si vous êtes disputé # cela. Il Avoir le oxnt bon, avoir l'appétit bon. || S'en donner au cœur joie, à cœur joie, jouir pleiiieaieot, le ra^sdiier d'une cnose. || Par aualu|(ie, U ptilie centi«ie
COI
de quelaue chose. Au cœur de la ville. Le cœur d'un fruit. Il Fig. Au cœur dfi l'été, de l'hiver, pendant les plus erandes chaleurs, les plus grands froids || Ce qui a la forme a'uncœur. Un cœur en or. || Le cœur, une des couleurs du jeu de cartes. || Nom vulgaire d'un grand nombre de coquilles bivalves. || En blas. Le milieu de l'écu dit aussi abîme. |l Nom d'une espèce de bigarreau. || T. de boucherie. Maniement pair ou double chez le bœuf et la Tache, placé au-dessous et à quelque distance du paleron.
* COÉVËQUE, s. ju. Collègue dans l'épiscopat. COEXISTANT, ANTE [co... et existant), adj. Qui
coexiste, qui est simultané.
COEXISTENCE, s. f. Existence simultanée. La coexistence des trois personnes divmes, Boss.
COEXISTER, i'. n. Exister ensemble.
COFFRE (lat. cophimis), s. m. Meuble en forme de caisse, dans lequel on serre toute sorte de choses. Le colîreau linge, à l'avoine. || Caisse où l'on serre l'argent, el l'argent même qui est ainsi serré, les fonds, la fortune. Il Les coffres de l'État, le trésor public. j| Coffre-fort, coffre de fer ou de bois fort épais, dans lequel on serre 1 argent et les objets précieux. Des cotïres-forts || Coffrefort se dit aussi de l'argent, de la fortune. || Par extens. Le coffre d'im carrosse, la partie d'un carrosse sur laquelle on met les coussins pour s'asseoir, et dont le haut se lève en couvercle. || L'assemblage el le corps d'tm piano. Il La partie du corps que renferment les côtes. |[ Avoir le coffre bon, être bien constitué quant aux fonctions de la respiration et de la diçeslion.
COFFRÉ, ÉE, p. j). de coffrer. Mis en prison.
COFFRE-FORT, 5. m. Voy. coffue.
COFFRER [coffre], v. a. Emprisonner.
COFFRET (dim. de coffre), s. 7n. Petit coffre.
COFFRETIER, s. m. Celui qui fait des coflres.
COFIOÉJUSSEUR, s. m. Chacun de ceux qui ont cautionné un même débiteur pour une même dette.
* COGNAC, s. m. Eau-de-vie venant de Cognac, el par extens très-bonne eau-de-vie. Du vieux cognac.
COQH ASSE [c 0 ing) , s. f. Espèce de coing sauvage.
COQNASSIER [cognasse], s. m. Arbre de la lamille des rosacées, qui produit les coings.
COGNAT (kog-na. Lat. cognalus], s. m. Celui qui est uni par un lien de parenté ; parent par les femmes.
COGNATiON (kog-na-sion. Lat. cognatio), s. f. T. de droit. Lien de parenté qui unit les cognais.
COGNÉ, ÉE, ». p. de cogner.
COGNÉE (b. lat. cuniaaa, du lat. cuneits], s. f. Sorte de hache pour couper le gros bois. || Fig. Mettre la cognée au pied de l'arbre, commencer une entreprise. || Jeler le manche après la cognée, se rebuter par découragement. Il .AKer au bois sans cognée, entreprendre quelque chose sans avoir ce qui est indispensable pour réussir.
COGNE-FÉTU [cogner et fétu], s. m. Celui qui se fatigue beaucoup pour ne rien faire. \\Aupl. Des cognefétu ou cogne- fétus.
COGNER [cognée), v. a. Frapper sur un clou, une cheville, etc. pour l'enfoncer. || Fig. Nous tâchons de cogner dans la tête de votre fils l'envie de.... Sév. || Cogner quelqu'un, le frapper avec quelque chose. || Se cogner la tète, se heurter la tête contre quelque chose. || Fig. Se cogner la tcte contre le mur, s'obstiner à une chose impossible. IIPopul. Hattre, rosser. || V. n. Frapper contre, neurler. Cogner à la porte. || Se cogner, v. r. Se heurter, donner contre. || Se battre, en parlant de plusieurs.
COHABITATION (lat. cohahitatio], s. f. T. de droit. Élat de deux personnes qui habitent ensemble. |[ Élat du mari et de la femme qui vivent ensemble.
COHABITER (lat. cohabitare], v. n. Vivre ensemble, en parlant des époux.
COHÉRENCE (lat. cohœrentia], s. f. Enphys. État de ce qui est cohérent. || Fig. Des idées sans coliércnie.
COHÉRENT, ENTE ;lat. cohœrens], adj. Qui lient Réciproquement ensemble. Les grains du grès sont très- Coherents || En bot. Étamines cohérentes, élamincs qui tiennent les unes aux autres || Fig. Ce discours e^t cohérent dans toutes ses parties.
aCOHÉRITER [co... et /lériter), v n. Ktre cohéritier. COHÉRITIER, 1ÈRE, s. m. cl f. T. de droit. Celui, celle qui hérite avec un autre.
COHÉSION (Int. cohœsum), s. f. Force en vertu de laquelle les particules des corps solides se tiennent entre elles. Il Fig. La cohésion des parties d'un empire.
COHOBATION, s. f. En pharm. Action de coliober.
COHOBÉ, ÉE, p. p. de cohober.
COHOBER (orig. inconnue), v. a. En pharm. Distillei plusieurs fois de suite une liqueur.
COHORTE (lat. cohors), S. f. Troupe d'infanterie chez les Romains qui était la 10* partie de la légion. || En général, troupe de combattants. || Famil. Toute sorte de gens réunis en troupe.
COHUE [co... et huer), s. f. Assemblée bruyante et tumultueuse. || Confusion dans une assemblée.
COI, TE (lat. quietus), adj. Qui se lient là sans se remuer, sans rien dire. Se tenir coi. |l Adv. Lors, le manant les arrêtant tout coi [tout à coup], la Font. || Où règne le repos. Ces fertiles vallons, ces ombrages si cois, LA Font. |j Subst. Sur le coi de la nuit, la Font. || Ce mol a vieilli, sauf dans le premier emploi.
COIFFE (b. lat, cupliia, du lat. cuj)f)u],s. f. Ajustement de têle entoile ou en tissu léger, autrefois à l'usage de toutes les femmes, aujourd'hui à l'usage seulement des femmes de la campagne. || Autrefois, au pluriel, les coiffes, la coiffe avec le voile el ce qui en dépend. Il Coiffe de chapeau, sorte de coiffe qui garnit 1 intérieur d'un chapeau. || En anat. Membranes qui couvrent la têle de l'onfanl venant au monde.
COIFFÉ, ÉE, p. p. de coiffer. Qui porte une coiffe.- Il Qui porte un vêtement de tête quelconque. Coiffe d'un chapeau. || Qui a une coiffure quelconque. Une fenmio coiffée en cheveux, c'est-à-dire qui n'a pour coiffure que SOS cheveux. || Spécialement, qui a les cheveux arrangés d'une certaine manière. Coifle à la Titus. Élre bien coiflé. || Cheval bien coiffé, celui qui a les oreille petites et bien placées. || Un chien courant ou épagncul est bien coiffé, lorsqu'il a les oreilles larges, longues el bien pendantes. || T. de vénerie. Mordu par le cliicn. Il Fig. Infatué. Que de son Tartuîfe elle parait coiffée! Moi.. Il Être né coiffé, avec la coiffe sur la tête, et fig. être très-heureux. Pauline est née coiffée, Skv.
COIFFER [coiffe], v. a. Couvrir la tête d'une coiffe, dune coiffure quelconque. H Friser, natter les cheveux. Il Coîlîcr sainte Catherine (patronne des demoiselles), rester fille, j] Absol. Ce perruquier coiffe bien. \\ Orner, parer la tête. |j Mettre, jeter sur la tête. On le coiffa d'un seau d'eau. || Coiffer une bouteille, mettre «ne enveloppe par-dessus le bouchon. || T. de vénerie. Happer le sanglier aux oreilles, en parlant d'un chien. || Infaluer. Il s'était laissé coiffer de chimères et de visions, Hamii- TON. Il V. a. On dit qu'un navire coiffe, lorsque le vent vient frapper les voiles par l'avant. || Se coil'fer, v. r. Porter comme coiffure, || Se coiffer en cheveux ou avec ses cheveux, n'avoir aucun ornement dans les chcveuv arrangés en eciffure. || Se couvrir la têle, en parlant d'un homme. I j Arranger sa coiffure. |1 Les voiles se coiffent, quand elles se collent aux mâts. |1 S'enivrer. Il S'infatuer de. Se coifler de quelqu'un.
COIFFEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui coiffe, qui coupe, frise les cheveux. || Adj. Perruquier coiffeur.
COIFFURE, s. f. Ce qui sert à couvrir la tête, à la garantir. || Ajustement pour la tête. Une coiffure de fleurs. Il Arrangement des cheveux. Coiffure à la Ninon.
COIN (lat. cxineus], s. m. Instrument de fer, taillé en angle solide, et dont on se sert pour fendre du bois. Il Chez les anciens, formation d'une troupe en un bataillon triangulaire. I| Morceiu de fer trempé et gravé, qui sert à marquer les monnaies et les médailles. || Monnaie, médaille à Heur de coin, celle que le frottement n'a pas encore usée, j] Fig Celaesl frappé, marqué à tel coin, on y reconnaît tel caractère, tel cachet. Des vers marqués au coin de l'immortalité. Bon.. || Poinçon pour marquer la vaisselle plate, les bijoux. || Marque, empreinte. J'ai un coin de folie, Sév. || Angle rentrant ou saillant formé par la rencontre de deux ou de trois lignes, de deux ou de trois surfaces. Le coin d'une maison. Les quatre coins d'une chambre. Les quatre coins du poêle dans une pompe funèbre. j| L"s quatro coins el le milieu d'un bois, d'une ville, etc. tout l'espace embrassé par un bois, par une ville. Il Les quatre coins du monde, l'espace entier du
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monde. I| Jeu djs giiatre coins, sorte de jeu qui se joue à ciiiq personnes. || Le coin de la rue, l'endroil où deux rues se coupent. || I^ coin d'un bois, l'endroit où une route coupe un bois. || Petit meuble en forme d'nrmoire
Îiuel'on place dans les coins d'une chambre. [| Le coin du eu, les ciStés de la cheinim^e où l'on s'assied pour se chaufier. j] Ne bouger du coin du feu, être très-sédenlâire, mener un' vie retirée. || Le coin de la boucho, l'angle formé, de chaque côté, par la rencontre des lèvres. |) Le coin de l'oeil, l'angle formé, de chaque côté, par la rencontre des paupières. Regarder du coin de l'œil, regarder à la dérobée. \\ Endroit relire peu fréauenlé. Qu'heure!)! est le mortel qui, du monde ignoré. Vil content de soi-même en un coin retiré I BoiL. rj Petit espace de terrain. Ce coin de terre suffit à ses besoins. || Endroit peu exposé à la vue. Jetez, cela dans un coin.
COTnCIOENCE,s./'. Engéom. État de lignes ou de surfaces qui pejvent se superposer exactement, ou de volumes uni peuvent se remplacer. || Dans le langage ordinaire, siiuuitanéité. La coïncidence d(; deux événements. coïncident, E.HJ£,adj. En géom. Qui coïncide. Lignes coïncidentes. || Simultané. Symptômes coïncidents COÏNCIDER Iro.... et Int. incidcre), v. n. Engéom. Avoir la coïmidence, en parlant dos lignes, des surfaces, des Tolumes. Cette ligne coïncide avec... || Arriver eu même temps, avoir de la liaison, du rapport.
COING (Koin. Lat. cydonium), s. ni. Le fruit du cognassier. Ij Famil. Être jaune comme un coing, avoir le icint fort jnune.
COINTÉRESSÉ, ÉE {co... cl tutére'^sé) , s. m. et f. l'clui, celle qui a un intérêt comuiun avec d'autres, dans e afiaire, une entreprise.
COITE ,koi-t'), s. f. Voy. cocettb.
COJOUISSANCE \co... el jouissance), S. f. En jurispr. assance commune à deux ou à plusieurs.
COKE angl. coke), s. m. Cliaroon minéral artificiel, qui est le résidu de la distillation de la houille, et qui en diffère par l'absence de l'hydrogène bicarboné.
COL [lat. co//um\ s. rti. Cou, parlie du corps qui supporte la tète. En ce sens, il ne se dit que par euphonie ; el encore l'usage s'en perd de plus en plus. 1| Ln anat. Emlwuchure de certaines pnrties. Col de la vessie, h Rétrécissement entre la tête et le corps de certains os. Le col du fémur, de l'humérus. Jj Par analogie, le col d'une bouteille, d'une cornue. || En géogr. Passaj^e étroit entre deux montagnes. || Col de chemise, partie de la chemise qui entoure le cou. |1 Par extens. Sorte de cratate qui s'attache derrière le cou avec une boucle. Col de «oie. j i Faux col, façon de col de chemise qui s'attache autour au cou. |1 Sorte de petit collet en toile, en mousseline brodée ou en dentelle, monté sur un fond de fichu, que les femmes metient autour de leur cou.
COLAO ^chinois kolnq, membre du conseil privé), s. VI. Sorte de ministre d'État à la Chine.
COLARIN jital. collariiio), s. m. Nom de la petite frise du chapiteau des colonnes toscanes et doriques.
COLATURE (lat. colalura], s. f. En pharm. Action de faire passer un liquide à travers un tissu de toile ou de laine j)eu .serré. || Liqueur ainsi dépurée.
COLBACK (turc kolbâk], s. m. Sorte de bonnet à poil en forme de cône tronqué renversé.
COLCHIQUE (lat. colchicum), s. m. Plante bullieuse ' '•■■ '••' fi cause de la beauté de ^es fleurs et de ses • s médicinales, dite aussi tue-chien, veillolte. n COTAR, s. m. Peroxyde de for rouge provenant la dé« omposition du protôsulfale de fer par le feu. COLÉGATAIRE [ro... et légataire], s. m. et/". Celui, ' :'ii a part avec d'autres aux legs d'un t'»stament. ÉOPTÈRE [/o/tôr.nooi], s. m. Ordre d'insectes ^ deux ailes supérieures, dures, épaisses, servent ■;iiveli>|)pc aux inférieures, qui, étant membraneuses, . replient sous elles dans 1 état du repos.
COLÉRA-MORBUS, voy. ciioléra-morbos plus usité. COLÈRE ial. r/iolera', de yoiipx], s. f. Sentiment d'irritation contre ce qui nous blesse. Être, se mettre eiicolrre. jj Ia colère de Dieu. U Se dit aussi en parlant des animaux. La colère du lion. Chien en colère. || Fie. I-a colère des flots, la colère des vents, c'est-à-dire le •oulèyement des Uuls, le souffle impétueux des vents.
COLÈRE, adj. Qui se met souvent en colère. M C'est un« faute de dire être colère pour : avoir un accès de colère; colère signifie non pas l'Iiomme saisi d'un accès de colère, mais l'homme qui se met souvent en colère.
COLÉRIQUE, adj. Dont le tempérament est enclin à la colère. Je hais les esprits colériques. Mol.
COLÉRIQUE, s. m. et f. Voy. ciiOLÉniQCE plus usité.
COLI, s. m. Voy. cour.
COLIART, s. m. Nom vulgn're d- la raie blanche.
COLIBRI (mot caraïbe), s. t>.. Très-petit oiseau que le vuifî.iire confond avec l'oiscau-mouche.
COLICITANT [co... et Itcitnnt), s. vi. Chacun de ceux au nom desquels se fait une vente par licitalion.
COLIFICHET (cy//cr et /îc/je/), s. m. Anciennement, petit morceau de papier, de carte, de parchemin, coupé proprement avec des ciseaux et représentant diverses ligures, que l'on colle ensuite sur du bois, du velours, etc. Il liabiole, bagatelle, petit objet de fantaisie. || Ornement lïitile et de mauvais goût. j| Afféterie dans un ouvrage littéraire. Ces colifichets dont le bon sens murmure. Mol 11 Sorte de biscuit léger qu'on donne aux oiseaux.
COLIMAÇON (limaçon), s. ni. Limaçon.
* COLIN (nom propre), s. m. Nom de plusieurs oiseaux d'Amérique. || Colin noir, poide d'eau. || Au théâtre, jeune berger. S'habiller à la colin. Cravate à lat olin.
COLIN-MAILLARD (Colin et maillard, de maillot^) s. m. Jeu de société où l'un, ayant les yeux bandés, cherche à attraper les antres à tâtons et à les reconnaître. H Fig. C'est un colin-maillard, se dit de manèges, de démarches où chacun agit à l'aveugle.
COLIN-TAMPON, s. ni. Datterie des tambours suisses. Il Famil. S'en moquer comme de Colin Tampon, n'avoir pas le moindre souci d'une chose.
COLIQUE {70)/u6i), ê. f. Douleur intense siégeant dans les entrailles. Avoir lacolique. |1 Colique bépati<{ue, douleur qui a son siège à la région du foie. || Colique métallique, colique dos peintres, colique saturnine, colique d le à l'absorption d'un oxyde de plomb. || Colique néphrétique, douleur qui a son siège dans les reins. 1 1 Colique deslomac, névralgie qui saisit l'estomtc. ||Fig. et famil. Avoir la colique, avuir peur.
COLIR, s. m. Sorte d'olficier en Chine, qui a la fonction de censeur universel. || On trouve aussi coli.
COLIS ;ko-li. Ital. colli, charces, pluriel de colto], s. m. Cuisse, ballot de marchandises expédiées. || Tout objet remis à une entreprise de transport.
COLISÉE (b. lat. coliseiim, de colossrum, de colot~ sus\ s. m. Vieil amphithéâtre romain, bâti par Vespasicn. || Nom donné à quelques anciens monuments, qui sont des théâtres ou des amphithéâtres.
COLLABORATEUR, TRICE, S. m. et f. Celui, celle qui travaille avec un autre à un même ouvrage, à une même publication littéraire, qui l'aide dans ses fonctions. « COLLABORATION, S. f. Participation à un travail littéraire, à 1 exercice de cerl;iines fonctions. |1 En jurispr. Travaix, soins communsdu miri et de la femme.
* COLLABORER (Ial. collaborare], v. n. Travailler trec imo ou plusieurs personnes à un ouvrage d'esprit, les tiil( r dans certaines fonctions. Collaborer à un ouTrage.
COLLAGE, s. m. Action de coller du papier de tenture. |l Collage de bois, jonction de pièces de bois, par le moyeu de l.i colle forte. |j Action d'imprt'gner de colle le p.ipicr, pour an'il ne boive pas. || Clarification du Tin, i'i l'aide de la colle de poisson ou du blanc d'œuj.
COLLANT, ANTE, adj Qui colle. || Pantalon collant, pantalon si juste q l'il dessine les formes.
COLLATAIRE (kol-la-tè-r'. Vov. collation^, ». m. Celui en fave;ir de qui le droit de collation est exercé.
COLLATÉRAL. ALE (kol-Ia-té-ral. Co... et latérale, adj. Qui accompagne, qui marche à côté.'|| En archil. Nef collatérale, nef des oas côtés d'une ëgli^, et subtt. I.cs collatéraux d'une église. (| En jurispr. Qui est parent hors de la ligne directe. Parents collatéraux. || Ligne collatérale, celle qui est à côté de la directe et où sont les cousins, neveux, oncles, tantes, etc. Succession coUaténle. Héritier collatéral. |[ Subst. Un collai éral. I-e» collatéraux. || En géogr. Points collatéraux, les points qii sont au milieu de deux points cardinaux.
* COLLATÉRALEMENT, adv. £n ligne collatérale
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COLLATCUR (kol-la-leur. Lat. collalor),s. m. Celui qui avait le droit de conférer un bénéfice.
COLLATIF, IVE (kol-la-lif), adj. Bénéfice coUatiE, bénéfice susceptible d'être conféré.
COLLATION (^kol-la-sion. Lat. collatio), s. f En jurispr. Droit, action de nommer à un bénéfice ecclésiastique. Il Action de conférer un titre, un droit, un grade. Il Action de conférer, de confronter une copie avec l'original. Il T. de librairie. Action de collationner.
COLLATION (ko-la-sion. B. lat. collatio, conférence), «. f. Repns.légcr que les catholiques font au lieu deso iper, les jours da jeûne. H Par extens. Tout repas fait dans l'après-dînéc et qu'on nomme aussi goûter. || Petit repas qu'on fait, entre les repas, en bâte, en passant. Il Anciennement, repas qu'on servait la nuit dans les bals.
COLLATIONNÉ, EE, p. p. de collationner.
COLLATIONNER (kol-!a-sio-né. Collation), v. a. Faire la collation d'une copie avec l'original; conférer deux écrits ensemble. || T.de librairie. Vérifier s'il ne manque point de feuillets à un livre.
COLLATIONNER (kol-la-sio-né. Collation), v. n. Faire le repas appelé collation.
COLLE (lat. colla, de /d//a), s. f. Préparation qui sert à joindre d'une manière fixe certains objets. || Colle forte, gélatine extraite de substances animales. || Popul. Bourde, menterie. || T. d'aspirant à une école spéciale. CollC'3, questions dilliciles, interrogations.
COLLÉ, ÉE, ;). ;). de coller. Papier collé, papier qui a reçu un apprêt permettant qu'on écrive dessus. || Fig.
Attaché à, lixé sur. Un savant collé sur ses livres. Je me tenais collé à la fenêtre. || Au jeu de billard, touchant à la bande. Bille collée. Je suis collé. || T. d'écolier. Qui ne trouve rien à répondre, surtout dans un examen ; pris en faulo, puni.
COLLECTE (ko-lc-kl* ou kol-lc-kf. lat. collecta), s.f. Anciennement, la levée des impositions. || Par extens. Quête en vue d'une œuvre de bienfaisance ou d'une dépense commune. Faire une collecte.
COLLECTEUR (kol-lè-ldeur. L»t. collcctor), s. m. Celui qui recueillait les impositions. || Celui qui reçoit descotisatî ' " "^ ' ' — >- ^
drîn^a'eur.
des cotisations. |J E^ phys. Le plateau supérieur du con-
égout principal dans lequel se jettent les autres
ÉgOMt collecteur ou aubst. collecteur.
COLLECTIF, IVE (ko ou kol-lé-ktil. Lat. collectivits), ndj. Qui contient un ensemble de personnes ou de choses,
2ui appartient à un ensemble de personnes ou de faits, n tout collectif. I^ puissance collective de l'homme. Il D'une manière collective, en considérant les objets comme formant un seul tout. || En gram. Qui exprime la réunion de plusieurs individus de la même espèce. Peuple est un nom collectif. |l Subst. Un collectif.
COLLECTION (koou kol-lè-ksion. Lit. collectio), s.f. En pharm. Collection de drogues, l'approvisionnement qu'on en doit faire. || Assemblage d'objets d'art ou de science. Une collection de tableaux. || Se dit des personnes et de toutes sortes d'objets dans le langage familier. Une collection de beaux esprits. || Recueil de plusieurs ouvrages ou des divers numéros d'une publication ou de diverses pièces ou morceaux. || En méd. Amas d'un liquide dans quelqu'une des cavités closes du corps.
♦ COLLECTIONNER (koou kol-lè-ksio-né), V. >i. Faire des collections.il V,a. Collectionner des insectes.
* COLLECTIONNEUR, EUSE (ko ou kol-lè-ksio-neur), 9. m. et f. Celui, celle qui fait des collections.
COLLECTIVEMENT, adv. Dans un sens collectif.
COLLÈGE (ko-lè-j'. Lat. colleijiutn), s. m. Corps de personnes revêtues de la même dignité. Le collège des augures à Rome. i| Le sacré collège, le corps des cardinaux. || Collège électoral, assemblée d'électeurs. [I Établissement d'instruction publique et secondaire, jl Par extens. Tous les élèves ou tous les pensionnaires d'un collège. Il Amitié de collège, amitié contractée dès le collège. |[ Amis de collège, vieux amis. || Sentir le collège, avoir quelque chose de pédantesque. || Collège de France, établissement fondé à Paris par François I", où l'on enjoigne les hautes connaiss;mces humaines.
COLLÉGIAL, ALE (ko-lé-ji-al), adj. Église collégiale, église qui n'est pas cathédrale et qui a un collège de chanoines. || Subst. Chanoine d'une collégiale.
COLLÉGIEN (ko-lé-jiin), s. ni. Élève d'un collège.
COLLÈGUE (kol-lè-gh'. Lat. collega], s. m. Celui qui fait avec d'autres partie d'un môme corps, et aussi qui exerce une fonction, une magistrature avec un autre, qui remplit la même fonction.
«COLLEMENT [coller), s. tn. État de choses collées l'une sur l'autre. Le collement des paupières.
COLLER [colle), v. a. Joindre avec de la colle. Coller du papier. || Enduire, imprégner de colle, d'apprêt. || Par extens. Le sang avait collé ses cheveux. 1| Coller du vin, y battre de la collo de poisson pour le clarifier. |1 Appliquer une chose contre une autre. || Fig. Coller des enfants sur des livres, J. J. Rouss. |l Au billard, coller une bille, l'envoyer tout près de la bande. On dit aussi : Coller son adversaire. || Popul. Coller quelqu'un, lui dire quelque chose qui le fait taire. |1 Coller un élève, lui laire une question à laquelle il ne peut répondre; le punir. Il V.n. Tenir comme avec de la colle. |1 Ce pantalon colle, il dessine les formes. || Se coller, v. r. S'attacher comme avec de la colle. || S'appliquer exactement sur une chose. 1| S'attacher fortement. Se coller à un mur. Il Fig. Tenir son esprit collé sur une chose.
COLLERETTE (ko-le-rè-f. Dim. de collier), 8. f. Petit collet en linge fin, dont les femmes s'entourent le cou. 1| Collerette d'homme, collerette à la Henri IV. Il En bot. Involucre des ombellifères.
COLLET (ko-lè. Dim. de col), s m. Partie d'un vêlement qui entoure le cou. Collot d'babil. |i Sauter au collet, sauter au cou. || Prendre quelqu'un au collet, le saisir par le haut de son habit, et par extens. le forcer 'd'écouter 1 1 Mettre la main sur le collet à quelqu'un, l'arrêter. \\ Fip. Trêter le collet à quelqu'un, lutter contre quelqu'un, se battre avec lui. || Morceau d'étoffe arrondi qui se pince sur les épaules et couvre une partie du corps. Collet de manteau. I| Grand ornement de linge qu'on mettait sur le collet au pourpoint, et qu'on nommait aussi rabat Il Un homme à petit collet ou simplement un pelit collet, un homme d'Église. || Le petit collet, la profession ecclésiastique. || Collet monté, collot que portaient les femmes. || Fig. C'est un collet monté, c'est une personne affectée, pédante. Cela est collet monté, cela est contraint, guindé. Il Collet de mouton, de veau, la partie entre les épaules et la lête. || Collet des dents, ligne dont le contour marque la séparation de la racine et de la couronne. || En bot. Point doù s'élève la tige et d'où part la racine. Il Nœud coulant, employé pour prendre le gibier.
COLLETÉ, ÉE, p. p. de colleter. |J En blas. Animal colleté, animal qui a un collier d'un émail différent de celui du corps.
COLLETER (ko-lc-té. Collet), v. a. Saisir quelqu'un au collet en cherchant à le terrasser. || En parlant des animaux, le dogue colleta le loup. || V. n. tendre des collets pour prendre du gibier, [j Se colleter, v. r. Se prendre au collet en luttant.
* COLLETEUR, ». m. Celui qui tend des collets.
COLLEUR, s. m. Ouvrier qui colle ou qui fait lecollage. Il Colleur d'affiches ou simplement colleur, afficheur. Il Popul, Celui qui conte des colles, des bourdes. Il Dans i'at^ot des collèges, maître qui interroge les élèves qui vont passer des examens.
COLLIER (ko-lié. Lat. collare), s. m. Ornement de cou en forme déchaîne ou de chapelet. I| Chaîne d'or que portent les chevaliers de certains ordres.) | Sorte de collier a l'usage des esclaves, des animaux.|l Collier de force, collier garni de pointes en dedans, dont on use pour dresser les chiens d'arrêt. || Courroie qui sert à attacher les animaux à l'écurie. || Collier de cheval, partie du harnais qu'on passe au cou du cheval, et à laquelle les traits sont attachés. || Cheval de collier, cheval de trait, et par abréviation un collier. Il Cheval franc de collier, qui tire avec ardeur. || Fig. et famil. Être franc du collier, se dit d'un homme sur qii l'on peut compter pour tout ce qui est action. Il Donner un coup de collier, faire un effort, une tentative, dans un moment de nécessité ; aider à quelqu'un. Il Collier de misère, travail rude et assujettissant, existence pénible. || T. de l^oucberie. Laparlie du c(ui dans le bœuf la plus rapprochée de la tête. || Marque nn turelle autour du cou d'un animal, d'un oiseau. || En archit. Astragale taillé en perles, eaoliTe«ouen patenôtres
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COLLIOé, tt, p. p. de colliger.
COLLIGER (knl-li-jé. Lat. coUigere), v. a. Faire des «olleclions de pierres, d'insectes, elc. || Faire des extraits. \\ Vieux en ce sens.
COLLIMC (iat. collma, fém. ûe cotlinux], s.f. Hauteur qui s'élève au-dessus de la plaine. || Poétiq. La •d>jublecolliiio, le Parnnsse.
COLLIQUATIF, IVE (kol-li-koua-tir , adj. En mi'd. Qui épuise prnmplemt^nt les malades, et semble être le résultat de la liquéfaction des parties solides du corps. Dévoientont tolliquatif.
COLLiQUATION [kol-Ii-koun-sion. Int. coUiquarc , s.f. Foiitedos par. ics solides avec excrétions abondantes soit de selles, soit d'urine, soit de pus, soit de sueurs.
COLLISION :koMi-zion. Lnt. ioUimo], s f. En phys. ChtK entre deux corps. 1| Fig Lui le, choc de partis animés de prétentions contraires. Une coUii^ion entre la troupe et 11 population.
COLLOCATION Jat. coUocntin], s. f. Inscription d'un ■créancier suivant l'ordre que la loi assigne à sa créance.
Il Colljcation utile, celle pour le payement de laquelle es fonds seront ^u^isants. 1| Somme qu'un créancier a droit de toucher en vertu de sa collocation. « COLLODION kol-lo-dion. Kcz/Vio/îç), ». m. Solution élhérée de coton-poudre.
• COLLODIONNÉ. ÉE, oâj. Enduit decollodion. COLLOQUE ^kol-lo-k'. Lat. coUoqunwv, s. m. Conférence entre deux ou plusieurs p€rsonnes.||S.;>/. Titre de q lelquos ouvrngcs en dialogue. Les Colloques d'Érasme.
COLLOQUE. ÉE, p.p. de coUoquer.
COLLOQUER ^kol-lo-ké. Lit. collocme], v. a. Faire la collocation des créanciers || Famil. Mettre quelqu'un «n une place assez mauvaise. |j Colloquerâ quelqu'un, remettre à ({uelqu'un, avec l'idée de se débarrasser soimême. Il Se colloquer, v. r. Se placer.
COLLUDER \9.\.. colltiderc), v.n. Avoir collusion.
COLLUSION (kol-lu-zion Lat. collusio], s.f. Intelligence de deux parties qui plaident, mais nui ne bissent pas de s'entendre pour tromper un tiers. ||Dans le langafçe général, entente s'^crète entre deux ou plusieurs parties, pour faire préjudice ou simplement pour tromper.
COLLUSOIRE (kol-lu-zoï-r'. Lat. coUusorius) , adj . <}ui est fait pir collusion. Disposition collusoire.
COLLUSOIREMENT, adv. D'une manière collusoire.
COLLYRE ^kol-li-r'. Lnt. collyrium, de /o/yû/otov), 4. m. Toute espèce de médicament topique appliqué sur l'œil ou plut-M sur la conjonctive.
• COLMATAGE (ital. colmave , s. m. Opération agricole, qui a pour but d'exhaus>er le niv('au des terrains trop bas ou marécagoux, au moyen de dépôts qu'y lais- »ent des '»aux ho irbeuses, détournées de leur cours.
COLOMBAGE [iolombe\,it. ;)j.Mol employé dans la charpente, au lieu de colonnade, jw.ir signifier un ranç de colonnes ou de solives dans un? cloison ou une muraille.
COLOMBE (lat. columba], s. f. Pigeon, en style élevé.
Il En hist. liât. Nom moderne du genre pigeon. || Fig. eune iille pure et candide.
COLOMBIER Int. rolumbartum), s. m. bâtiment où l'on élève des pinoons.liFig. Attirer les pigeons au colombier, attirer la clientèle. |{ Famil. Les places les plus élt'vées dans une salle de .spectacle. On dit aujourd'hui poulailler. Il Papier d'un çrand format.
COLOMBIN, IHt.ndj. Qui est de la couleur de la gorge <les pigeons. || .S. f. Eu peint. Colonibine, espèce de laque. Il S. f. Colonibine, engrais de (iente de volaille.
COLON liai. colouu$\, $. m. Cultivateur d'une terre.
Il Celui qui afferme une terre moyennant une part des iruil». Il Celui qui f4it partie d'une'colonie, ou qui en exploite In sol.; j Celui qui linbilr les colonies, l'ij riche colon.
CÔLON (/i/ev), a m. En anat. Celui des gros int«stin$ qui fait suite au crcum.
COLONEL(ital.ro/om7/o\ji m. I^cliefd'un régiment
COLONELLE, adj. f. \a compagnie colonelle ou im6x/. U colonelle, aulroroi> la première conipagiiie d'un régiment d'inf;interie. Il La femme d'un colonel.
COLONIAL, ALE, adj. Qui provient des colonies, qui est relatif aux colonies. Produits roloniaiix. [1 Système cokmial, celui qui réserve le nurcbé des coloaies a la métropole et réciproquemeol.
: (lat. colonia), s. f. Établissement fondé ptr dans un pays étranger. |! Possps.sion d'une
COLONIE
une nation
nation européenne dans une autre )>arlie du monde Il Ahsol. Les colonies, les Antilles françaises. || Hétinion d'individus qui ont quitté un pays pour en peupler un autre, le lieu où ils se sont transportés. || Les gens d'un même pays habitant une localité elrnnpère.j Ahsol. La colonie, les résidents qui no sont pas originaires de la localité.
* COLONISABLE,nf/;.Qui est susccplibled'étre colonisé.
* COLONISATEUR, ». ni. Celui qui colonise. \\Adj. Un peipic colonisateur.
COLONISATION, s. f. Action de coloniser , le résultât oe celle action, la colonisation de l'.Xlgéiie.
COLONISÉ, ÉE,/>. p. de coloniser.
COLONISER, V. a. Peupler par une colonie. |1 Se coloniser, I'. r. Devenir colonisé.
COLONNADE, s. f. Suile de colonnes rangées avec symétrii^ pour décorer un édifice, une place, etc.
COLONNE llnt. <oluwiin\ s.f. Sorte de tût ordinairement cylinarique avec ou s.ms hase et cliapitea-j. Colonne toscane, dorique, ionique, corinthienne. ['. Colonu'^ monumentale, iiioniiment oui a la forme d'une grande colonne isolée. La (olonne ne la place Vendôme.,, Les colonnes dllercule, les montagnes de Cnlpé et d'.Uiyla, au détroit de Gibraltar, jl Fig. Le |)oinl le plus éloigné d'î la terre. Fusscs-lu par delà les colonnes d'Alcide, RiC, Il Fig. Ce sont autant de colonnesque vous élevez à votre gloire, Boss. || Les colonnes de l'Élal, de l'Église, les personnes ou les choses qui en sont les soutiens.||Coloiine de lit, colonne qui soutient le ciel du lit. |; En phys. Colunnc dair, d'eau, de mercure, etc. quantité ne ces fluides d'une hauteur et d un diamètre détermines. | Colonne d'eau, trombe. |1 En ami. Colonne vertébrale, ensemble dcî. vertèbres superposées, i; Colonne dans un livre, dans une page d'écriture, partie d'une pa^e séjwrée du reste par une raie ou par un espace blanc. Une colonne de thilTrcs. |; Corps ae troupes disposé par sections ayant peu de front et beaucoup de |irolbndeur.
* COLONNETTE, s. /. Petite Colonne.
COLOPHANE (i'.al. co/ofonia, résine deCoIophon , s.
f. Matière résineuse, résidu de la distillation de la térébenthin", avec laquelle on frotte Ijinbcl des violons, elc.
COLOQUINTE (/o)o/uyôa), S. f. Concombre fort amef. Amer comme coloquinte.
COLORANT, ANTE, adj. Qui colore. Substance c.'orante. Les principes colorants.
«COLORATION, S. f. .\ction pnr laquelle un corps devient coloré; résultat de cette action. Coloration des truils. iJÉlat, apparence d'un corps coloré. Coloration de la peau.
COLORÉ, ÉE, ;). p. décolorer. Qui a reçu de la couleur. Il Teint coloré, teint rouge el vermeil. Ij Vin coloré, vin plus rouge quepaillet.||Enbot. Feuille colorée, feuille qui aune autre couleur que la couleur verte. !j Fig. Style coloré, si vie dont on compare les ef'iets à des teintes vives el agréables, jl Qui a une apparence capable de séduire, de tro.nper. Excuses colorées.
COLORER (lai. colorart], v. a. Donner de la couleur. Le soleil colore les fruits. Cette noble pudeur colorait son visage, Rac. J| Fig. Embellir. Son imagination lui colore tout. || Présenter sous un jour favomble. Quelle excuse pouvons-nous troux'er pour colorer nos rébellions? lioss. Il Se coh)rer, v. r. Prendre de la couleur.
* COLORIAGE, 5. m La mise en couleurs. Le coloriage des cartes de géographie.
COLORIÉ, ÉE, V. p. de coU»rier. Dessins coloriés.
COLORIER (colori, part, de l'anc. ïr. rolorir), t. a Appliquer des couleurs Sîir un objet. Coloiier un dessin. I; En pcmt. Employer les couleurs. Ce peintre colora mieux qu'il ne dessine.
COLORIS (ko-lo-ri. C'o/on, part, de l'anc. fr.rnhrn), s tu. Partie de la oeinlure par laquelle on donne aux objets qu'on peinl la couleur qui leur convient || Par cxlens. Éclat des couleurs au t'int cl sur les fruits.
Fig. Éclat du slyle. ! Fig. Ce qui masque. Sous un coloris de candeur, Gats^ET.
COLORISTE, ». m. Peintre habile dans le mioris. Il U» coloristes, les peintres qui se distinguent par U couleur. || Se dit aussi dos écrivains. |i S. m. et/". Celui, celle qui colorie dca estampes, des cartes.
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COLOSSAL, ALE, aclj. Qui est exlrêniemcnt grand. Des niommionls colossaux. Des mains colossales, || Par extens. Qui appartient à un colosse de puissance ou d'or-
gueil. ||Fig Vaste, étendu. In empire colossal.
COLOSSE (lat colossus),s. m. Statue d'une grandeur extraordinaire. || Par extens. Homme, animal de haute et forte stature. || Fig. Empire ou souverain très-puissant ; personnage très-considérable. Ces colosses d'orgueil, M.vi.H. Ces colosses de puissance, la Buuy. || Le colosse du Nord, le czar de Russie, l'empire russe.
COLPORTAGE, s. m. Action de colporter ; métier de colporteur.
COLPORTÉ, ÉE, p. p. de colporter.
COLPQRTER [col et porter), v. a. Porter dans les villes ou h^s campagnes des marchandises pour les vendre. Il Par extens. Colporter une nouvelle, une histoire, «lier la raconter à l'un et à l'autre. || Se colporter, v. r. Être colporté, être dit çà et là.
COLPORTEUR, S. m. Petit marchand ambulant qui colporte ses marchandises sur son dos. || Celui qui crie et qui vend dans les rues les bulletins, les journaux, etc. Il Fig. Un colporteur de nouvelles, celui qui va les débiter à droite et à gauche.
♦ COLUMBAIRE ou COLUMBARIUM (Ico-lon-ba-ri-om'. Lat. columbarium\ s. tn. T. d'antiquité. Bâtiment sépulcral, qui contenait plusieurs niches propres à recevoir des urnes mortuaires.
COLURE {/.Q).o\)fiOi),s. m. Chacun des deux grands cercles géographiques qui s'entre-coupent à angles droits aux pôles du monde et qui passent, l'un par les points solstici)iux,et l'autre parles points équinoxiauxdel'édiplique.
COLZA (hoU. koohaaâ, semence de chou), s. m. INom donné à une variété de chou champêtre, dont les grames fournissent une huile bonne à brûler.
COMA (xôjy.a), S. m. Sorte d'assoupissement dans lequel le malade retombe aussitôt qu'il cesse d'êlre excité.
COMATEUX, EUSE, adj. Qui concerne le coma.
COMBAT (voy. covibattre), a. m. Action dans laquelle on attaque et l'on se défend. j| Combat naval, combat sur mer. ||Combalsingulier, duel. ||Conibat judiciaire, dans le moyen âge, combat, autorisé par le juge, de deux champions ; le vaincu perdait sa causée. || Être horsde combat, être par ses blessures hors d'état de combattre. || Mettre horsde combat, blesser ou désarmer son adversaire, de manière qu'il ne puisse plus combattre, se dit aussi fig.
I En parlant des animaux. Combat de taureaux, de coqs. i .\u plur. et dans le style soutenu, la guerre. Je chante es combats, Boil. || Certains exercices dans lesquels on
dispute un prix Le combat du ceste. |1 Fig. Combat littéraire, dispute d'un prix littéraire, ou lutte des écrivains aai se disputent la faveur publique. || Par extens. Lutte de forces contraires, physiques ou morales. Le combat des éléments. La vie chrétienne est toujours une vie de combat, Mass. Il Louable émulation. Un combat de générosité. COMBATTANT, S. m. Homme armé pour la guerre.
II Champion. Nommons des combattants pour la cause comnume, CoaN. || Soldat qui prend part à un combat. |] Chacun des assistants et des tenants d'un tournoi. || Par plaisanterie, combattant se dit de gens qui se battent à coups de poing , en ce sens, il a un téminin, combattante.
COMBATTRE [corn.... et battre], v. a. Se battre contre un ennemi, soit qu'on attaque, soit qu'on se défende. Combattre un adversaire. || Faire la guerre. Combattre les ennemis de son pays. || Fig. Combattre les préjugés, l'hérésie. |1 Combattre la nature, lutter contre les obstacles qu'elle présente à l'homme. 1| Essayer de réfuter ou de détruire les opinions qu'un autre avance. || Combattre un mal, une maladic,y opposer les moyens qui peuvent en procurer la guérisonou en arrêter les progrès. || V. n. Livrer combat. Il Lutter. Pollux ne combattait pas mieux du ceste, Fkn. || Fig. Être en état de lutte, faire des efforts. Et l'on doute d'un cœur jusqu'à ce qu'il combîitte, Cokn. 11 Combattie contre, au propre et an fig. lutter, cn- I ager, soutenir la lutte. Combattre contre les tentations, contre la faim || Combattre pour, concourir au succès, au triomphe de. || Combattre de civilité, de politesse avec quelqu'un, faire assaut de civilité. i| Se combattre, V. r. Se battre l'un contre l'autre; être opposé l'un à l'au- VI c. Il Fi^. Ces raisons se combattaient aans son esprit.
COMBATTU, \i^,p.p. de combattre.
* COMBE (orig. incert.), s f. Petite vtHée, pli de terrain, lieu bas entouré de collines, || T. d'art militaire, tsplanade peu étendue.
COMBIEN [anc. fr. corn, comme, et bien), flffr.Àquel point. Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense! Rac. || Quelle quantité, quel nombre; dans ce sens, combien est un véritable substantif. Combien de livres y a-t-ildans cette bibliothèque? || Absol. Combien se dit pour combien de gens. Combien se sont perdus par leur imprudence ! || Combien se dit aussi absol. quana le sens supplée sans peine le substantifqui est sous-entendu. Combien vaut cela? |1 Combien quk, lac. conj Quelque prix que, quelque quantité que. Combien qu'on vous en demande, il faut l'acheter. || Le combien, taux, prix non encore lixé.||Nc dites pas : Le combien est-ce aujourd'hui, le combien es-tu dans ta classe ? Mais : Quel jour du mois est-ce aujourd'hui? quelle place as-tu dans ta classe? «COMBINABLE, adj. Qui peut être combiné.
COMBINAISON, s. f. Assemblage de plusieurs choses deux par deux, trois par trois, ou, en général, nombre par nombre, dans un ordre déterminé. Des combinaisons déchiffres, de cartes, de lettres. |l En chim. Union de plusieurs corps en un certain nomnre de proportions, toutes déterminées et constantes. || Mesure que l'on dispose en vue du succès d une entreprise. Les combinaisons de la politique, 1| Combinaison ministérielle, composition d'un ministère dans lequel on fait entrer de» hommes politiques qui puissent agir d'accord. || Esprit de combinaison, aptitude à combiner les choses.
* COMBINATEUR, S. in. Celui qui combine. |1 Adj. Esprit combinateur.
COMBINÉ, ÉE, p. p. de combiner. Armée, (lotte combinée, armée, flotte formée des forces réunies de deux ou plusieurs puissances. || Subst. En chim. Un combiné, le produit d'une combinaison.
COMBINER (lat. combiiiare), v. a. Taire une combinaison. Combiner des cartes, des lettres, des idées. || En chim. Unir, en proportions déterminées, les substances qui ont de l'affinité. |1 Fig. Disposer ses moyens en vue d'un résultat. || Se combiner, i>.r. Recevoir combinaison.
COMBLE (lat. ciivndus), s. m. Ce qui tient au-dessus des bords d'une mesure déjà pleine. Le comble d'un boisseau. |1 Fig. Le dernier degré, le plus haut point. Le canjble des malheurs.] jMettre le comble à quelque chose, en combler la mesure.] [Pour comble de, pour dernier surcroît. P(»ur comble de malheur.] S Absol. Pour comble, etc.
COMBLE, adj. Qui est rempli jusque par-dessus le bord. Boisseau comble. |1 Fig. La mesure est comble, les choses sont arrivées à ce point qu'on ne peut plus les endurer. Il Par extens. Salle comble, salle pleine à ne pouvoir contenir personne de plus.
COMBLE (lat. cuhnen), s. m. Construction couronnant le sommet d'un édifice, |1 En blas. Le chef de l'écu lorsqu'il est diminué. 1| De fond en comcle, loc. adv Entièrement. Il Fig. Ruiner quelqu'un de fond en comble. li Fig. Monter au comble, s'élever au plus haut point. Il est au comble de ses vœux, au comble de la gloire.
COMBLÉ, ÉE, ;). p. de combler.
COMBLEMENT, s. m. Action de combler un creux, ua vide. Le comblement d'un puits.
COMBLER (lat. cwmdare), v. a. Remplir une mesure, un vaisseau jusque par-dessus le bord. || Fig. Combler la mesure, commettre une dernière action qui rende toute patience impossible. || Fig. Le ciel a comblé ma misère. JJ Remplir un creux ou un vide. Combler un fo.ssé. Il Par extens. Cette ligne comble une lacune dans le texte. || Combler un déficit, fournir l'argent oui riianque dans une caisse. || Fig. Combler les vœux, les désirs de quelqu'un, lui procurer tout ce qu'il souhaite. Ij Faire avoir • i surabondance. Combler de gloire, de biens, de joie, etc.|| Elliptiq. Combler quelqu'un, le satisfaire entièrement. || Se combler, v. r. Être comblé.
COMBLÈTE, .s. f. T. de vénerie. Fente du pied de cerf.
COMBRIÈRE, s.f. Filet à prendre les gros poissons, et en particulier les thons.
COMBUGÉ, ÉE, p.p. de combuger.
COMBUGER [corn et buéelf), v. a. Imbiber d'eau une futaille, pour la mettre à l'épreuve.
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«COMBURANT, ANTE ^lat. combiirere), adj. Enchim. Principe comburant, tout corps qui, en se combinant avec III) autre corps, donne lieu à la combustion de ce dernier. Il S. m. Des comburants.
* COMBUSTIBILITÉ, S. f. Propriété des corps combustibles.
COMBUSTIBLE (voy. combustion), adj. Qui a la propnétéde brûler au leu. Matière combustible. !| S. ni. Toute matière dont on fait ordinairement du feu, comme le bois, la houille. || En chim. Corps ccmbuslible, corps susceptible de se combiner avec un principe comburant, tel queroxygône, en dégageant du calorique, || Fig. Qui s'enflamme lacilement. Terivpérainent coiubustible.
COMBUSTION (lat. combustio), s. /". État d'un corps qui se dissipe en produisant de la chaleur et de la lumière. Il Action de brûler entièrement. La combustion des morts cher les anciens. || Incendie. || En chini. Combinaison de deux ou plusieurs corps qui s'accomplit avec dégagement de calorique et de lumière. |j Fig Désordre et cflér- Tcscence. Mettre en combustion tout l'univers.
COMÉDIE (lat. comœdia), s.f. Pièce de théâtre oui est la représentation , en action, des caractères et des niœursdes hommes, et d'incidents ridicules, plaisants ou intéressants. || Personnage de comédie, personnage qui n'a que l'apparence de l'autorité, du crédit. || Comédie de caractère, celle qui a pour objet le développement d'un caractère. Comédie de mœurs, celle qui offre la peinture des mœurs. Comédie d'intrigue, celle qui, par la multiplicité des incidents, a pour but dintéresser et d'amuser. Il La haute comédie, celle qui n'emploie que des personnages de la meilleure compagnie, j] Fig. Ceci est de la haute comédie, se dit de quelque tromperie, de quelque dissimulation bien menée ou très-effrontée, |] Représentation d'une pièce, lijoue très-bien la comJ'die. il Thé.ilre, lieu où jouent les comédiens. Il est allé à la comédie. Il Comédie-Française, le Théâtre-Français à Paris. || La troupe des comédiens d'un même théâtre. || L'art de composer des comédies. 1| Fait qui excite le rire. C'était une vraie comédie. || Donner la comédie, faire ou dire des choses qui sont comme une comédie pour ceux qui les voient ou les entendent. || Feinte. Le cœur se donne la comédie en lui-même, Boss. |1 Jouer la comédie, aflccler des sentiments qu'on n'a pas. || Prov. C'est le secret de la comédie, cela est su de tout le monde.
COMÉDIEN, lENNE, s. m. et f. Celui, celle dont la profession est déjouer la comédie. || Les comédiens franvais, les comédiens du Théâtre-Français. |1 Comédiens de campagne ou ambulanîs, comédiens qui vont de ville en ville donner des représentations. || Fig. Celui, celle qui feint des sentiments qu'il, qu'elle n'a pas. \\Adj Feint, aflècté Des manières moqueuses et comédiennes, FtN.
COMESTIBLE (lat. coniesliùilis , adj. Qui peut être mangé, qui est bon à manger. |! ^. }n. Des comestibles. • COMÉTAIRE, adj. Qui a rapport aux comètes.
COMÈTE (lat, comrta),s. f. Astre qui porte une chevelure lumineuse, et qui décrit autour du soleil des orbes extrêmement allongés.
COMICES (lat. comitium), s. m. pi. Nom que les llomains donnaient à leurs assemblées pour l'électKm des magistrats, et pour d'autres affaires publiques. || De nos jours, nom que l'on a donné au* assemblées primaires appelées à voter sur des plébiscites.||Comice agricole, société libre formée par des cultivateurs, deséleveurs, etc.
C0MIN6E ; nom propre), «. /*. Sorte de grosse bombe.
COMIQUE (lat. cotiiicus] , adj. Qui. appartient à la comédie. Le genre, le style comique. || Avoir le masi|uc comique, avoir un visage habile à exprimer toutes les nuances d'un rôle plaisant.jjPar extens. Plaisant qui fait rire. Propos, aventure cominue. || S. m. Le comique, le
Senre comique, la comédie. |1 l,e haut comique, la coméic de caractère ou de mœurs. || Le bas comique, les pièces qui se mpprochent de la larce.||Avoir du comique dans la ligure, dans l'esprit, avoir une tifrure oui fait rire, un esprit qui plaisante. || Parexiens. Ce qu'il y a de comique. Le comique de l'aflaire, c'est que.... || Auteur comique. Molière est notre premier comique.! [Le comédien chargé de représenter les personnages comiques. Jouer les comiques. || Fig. C'est le comique de la troupe, celui qui amuse lesautrcsparsesplaisanteries ou ses bouffonnu-
ries. I] Chanteur comique ou simplement comique, chanteur .de salon qui chante des chansonnettes comiques.
COMIQUEMENT, nJi;. D'une manière comique.
COMITE (lat. cornes), s. m. Oflicier préposé à la chiourme d'une galère.
COMITÉ (angl. committee),s. m. Réunion de personnes chargéesde s'occuper d'affaires déterminées, de donner un avis, de préparer une délibération. || Assemblée de commissaires choisis par autorité, et chargés de la discussion particulière de quelque affaire. Comité de surveillance. [I Nom des sections du conseil d'Etat. 1 1 Comité secret, délibération d'une assemblée à laquelle le public n'est pas admis. j| Famil. Petit comité, réunion composée seulement d'un petit nombre de personnes intimes.
COMMA(>?(>yua), ^.m.En gram. grecq Uncpartied'une période, une incise || Nom de la virgule, || En musiq. Très-pelit intervalle, à peu près d'un neuvième de ton. || En imprim. Ponctuation qui se marque par deux points l'un au-dessus de l'autre. j| Au pi. Des comma.
COMMAND (ko-man. Ane. fr. command, commandement), s. m. Celui pour lequel on fait une acquisition sans que son nom soit porté dans l'acte | jCelui pour lequel l'adjudicataire déclare avoir enchéri. || Déclaration de command, acte par lequel un avoué nomme la personne poui le compte de qui il s'est rendu adjudicataire.
COMMANDANT, ANTE, adj. Qui commande. Un ton commandant. 1| Qui a un commandement militaire. Officier commandant. || S. m. Chef Tout parti demande un commandant |l T. militaire. Celui qui commande. Commandant d'un détachement, d'un poste, de place. || Qualitication donnée au chef de bataillon ou d'escadrons. * COMMANDANTE, s, f. Femme d'un commandant.
COMMANDE, s. /'. Demande, pour une époque déterminée, d'une certaine quantité d'objets fabriqués ou de marchandises. |J Ouvrage de commande, ouvrage fait sur l'ordre exprès d'une personne. || De commanue, loc.adv. D'obligation; obligatoire Fêtes, jeûnes de commande, qu'on est obligé d'observer. || Fig. Joie, douleur, maladie de commande, joie, douleur, maladie qu'on feint.
COMMANDÉ, tz,p. p. décommander
COMMANDEMENT, s. m. Action de commander. Il Ordre. Messieurs les maréchaux, dont j'ai commandement, Mol. Il Secrétaire des commandements, le principal secrétaire d'un prince. || T. milit. Ordre bref pour faire exécuter certains mouvements. || Avoir quelque choseà son commandement, pouvoir s'ensjrvir à volonté || Avoir une chose à commandement, l'avoir à souluit. || Manière de commander. Il a le commandement doux, rude, bref. Il Avoir le commandement beau, se dit d'un oflicier qui commande de bonne grâce; et ironiquement, d'un homme qui commande des choses difiiciles ou impossibles à exécuter. Il Acte d'huissier à la requête d'un créancier, jj Loi précepte. Les commandements de Dieu, de l'Église. Il Pouvoir de commander, autorité. Aspirer au commandement. Il Bâton de commandement, bâton qui est pour certains olîiciers le signe du commandement.
COMMANDER ^lat. cum et viandare), v. a. Prescrire qu'une chose soit faite. || Se commander, commandera soi-même, «'imposer l'obligation de || Il sedit des choses. L'honneur vous commande ce sacrijice. 1 1 Imposer par une sorte de contrainte morale. Commander l'estime, le respect, l'admiration. || Avoir le commandement d'une armée, d'une flotte, d'une troupe. ||J)iriger. Commander une expédition, une attaque. || Mener à la guerre une troupe, Conimaiider l'infanterie. || Donner l'ordre d'exécuter une chose. Commander le leu. || Commander un certain nombre d'hommes pour un coup demain, donner l'ordre de les tenir prêts pour l'opération dont il s'agit. Il Être le supi'rieur de., . Le duc d'Eiighien joint a la gloire de commander encore Turenne celle de réparer sa défaite, Volt, j| Faire une commande à un fabricant, à un artiste, à un ouvrier, etc. C^mmarnler un ameublement, un diner, etc. ]| T. de fortilication. Dominer |»ar son élévation, puvoir battre. I,a citadelle conimande la ville. I On a dit aussi commander à, qui est aujourd'hui moins usité. ||Par extens. Il se dit de tout lieu plus élevé qu'un autre. || V. n. Faire commandement. Il commande au soleil d'animer la nature, Rac. I] Avoir un commandemcniinililaire. || Avoir, exercer l'autorité supérieure.
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Qui n'a fait qu'obéir sauramal commander, ConN. 1| Commander à la baguette, avec hauteiu' et dureté, et aussi avec une autorité absohie. || Fig. Commanùera ses passions, y résister, les niaitriscr. || T. de guerre. Cette place forte commande à tout le pays, c'esl-à-tlire qu'où ne peut s'établir dans le pays sans s'être rendu maîtio de la place. || Se commander, t'. r. Se maîtriser. |j Être obtenu par commandenu'nt. La gaieté ne se commande pas. Il Se commander l'un à l'autre, v. r. Avoir un commandement l'un sur l'autre.
COMMANDERIE, s. /'. Espèoe de bénéfice qui .appartient à un ordre militaire, j] L'édifice même.
COMMANDEUR (lat. cnmtuenchttor), s. m. Chevalier pourvu d'une commandene dans les anciens ordres militaires. Commandeur de Malte. || .\niourd'hui, titre d'un grade élevé dans les ordres de chevalerie. Commandeur de la Légion d'honneur. || Commandeur des croyants, litre que portaient les califes.
COMMANDITAIRE, s. ?n. Bailleur de fonds dans une société en commandite. || Adj. Associé commanditaire.
COMMANDITE [commander, con^xQV^, s. f. Société en commandite ou simplement commandite, société où l'on prête seulement son argent, sans faire aucune fonction d'associé et sans avoir aucune responsabilité. |j Fonds remis par un commanditaire.
* COMMANDITÉ, ÉE, jK ]). de commanditer. «COMMANDITER, v. a. Fournir à un commerçant, à
un indust'iej, les fonds nécessaires à une exploitation, moyennair, une part d intérêts dans les profits, mais sans contracter soi-même aucune obligation commerciale.
COMME lat. quomodo], adv. De la façon que, ainsi' que, de mêmcque, autant que. || Comme exprime une comparaison. Crier comme un aveugle, jj Tout comme, tout pareillement. Tout co:mne moi. || Famil. C'est tout comme, c"est la même chose || Dans cet emploi, quand comme est suivi d'un infinitif, ou intercale d'ordinaire la préposition de ; pourtant lomettrc ne serait pas une lante. Il n'y a rien qui rafraichissc le sang comme d'avoir <;ii éviter de faire une sottise, i,a Biujy. 1| Dans le langage lamilicr, un homni:î comme il faut, des gens co:mTic il faut, celui, ceux qui appartiennent à la bonne comp:ignie, ijui ont de bonnes manières, j. Comme en effet, faconde parler qui sert à confirmer. S'il est homme dr; bien, comme en effet il est. || Comme si, de même que si. Bien des hommes vivent comme s'ils ne devaient jamais mourir. Il Un homme comme lui, un homme de son mérite, de son rang, etc. || Famil. Conmie cela (qu'on prononce ordinairement comme ça\, ni bien ni mal. Comment se porie-t-il? Comme cela. || Il est comme cela, c'est son caractère, [j Comme qui dirait, en quelque sorte, une sorte de.... Il portait sur sa tête comme qui dirait un turban. j| Presque, quasi, en quelque sorte. Ce fut comme un éclair. || En qu dite de. Un le cite comme le plus savant helléniste. || De quelle manière, par quels moyens. Je ne sais comme il me sera possible de m'accommoder au temps, Vai.t.. || Famil. Dieu sait comme, locution qui s-ignifie médiocrement, assez mal, || Commo quoi, de quelle façon. Voil.'i comme quoi il est fort dangereux d'avoir deini-étudié, Balzac. ]j Combien, à quel point. Comme il est cliangé !
Comme, conj. Quand, dans une période, deux membres expriment une comparaison, comme se met au co;iimencement du premier, et le second a pour corrélatif mnsi, quelquefois aussi, et d'autres fois n'a point do corrélatif du tout. Comme la raison n'a plus de frein, ainsi l'erreur n'a plus de bornes. || Dans le temps où, au moment où. Comme il était à Paris, la révolution éclata Il Parce que, vu que, puisque, attendu que. Comme ses raisons paraissaient bonnes, on s'y rendit. I| Comme tout est une locution populaire mauvaise. |t Comme de juste, pour dire comme il est juste, est une locution populaire qu'il faut aussi écarter,
COMMÉMORAISON (forme ancienne de commémoration], s. f. Mention faite d'un saint le jour consacré à la fêted'un autre. L'Église f lit commémoraisondetel saint.
* COMMÉMORATIF, IVE, adj. Qui rappelle le souvenir. Fête commémorative.
COMMÉMORATION (lat. commcmoratw], S. f. Ccrcmonie élHiilie pour rappeler le souvenir d'un événe-
ment. Il La Commémoration des morts, la fête que l'Eglise célèbre le jour des Morts. || En général, souvenir. Je garde ce portrait en commémoration de notre amitié. «COMMÉMORÉ, ÉE, p.p. de commémorer.
* COMMÉMORER (lat. commemorare), r. a. Rappeler au souvenir.
COMMENÇANT, ANTE, s. m. et /*. Celui, celle qui est aux premiers éléments d'un art ou d'une science.
COMMENCÉ, t£,p.p. de commencer.
COMMENCEMENT, S. m. La première partie d'une chose qui a étendue ou durée Le commencement d'un livre, delannée. || Prendre son commencement, prendre commencement, en parlant des choses, commencer. || Au commencement, dans les premiers temps. Au commencement tout allait bien, l] Dans le style de l'Écriture, au commencement, c'est-à-di-e au commencement du monde. || Enthéol. Premier principe. Dieu est le commencement et la fin de toutes choses. |j Enjurispr. Commencement de preuve, indice qui commence une preuve. Il i4w />/. Les pi emiers développements d'un État, d'un liomme. Les grandes fortunes viennem souvent de petits commencements. || Les premières leçons ou notions d'un art, d'une scieiice. || Prov. Il y a commencement atout, il faut faire son apprentissage en toutes choses.
COMMENCER (lat. cum et initiare), v. a. Donner commencement à quelque chose. Commencer une construction, un discours. || Être au commencement de. (. 01 umenccr l'année, être aux premiers jours de l'année. Il Être en tête, au commencement, en parlant des choses. Jl Ébaucher. |j Commencer un élève, lui donner les premières leçons. Il V. n. Prendre commencement, en parlant des choses. L'année commence au l" janvier. I! Etre au début, en parlant des personnes. J'ai pris ce livre pour l'étudier, et je commence. || Commencer par, faire d'abord, parler d'abord, s'en prendre d'abord à... Commençons par nous préparer, ensuite nous agirons. Il Commencer à, avec un infinitif. La vie est un sommeil; les vieillards sont ceux dont le sommeil a été plus long, ils ne commencent à se réveiller que quand il faut mourir, LA Brl'y. Il Commencer de. Nous commençons de vivre par degrés, et nous finissons de mourir comme nous commençons de vivre, BcFF. Il Impers II commence à geler. || Se commencer, v. r. Prendre commencement.
* COMMENCEUR, S. m. Celui qui commence.
COM M EN DATAI RE ^ko-man-da-tc-r'. Commcnde\ adj. Qui tient un bénéfice en commende. || Qui est tenu en commende. Une abbaye commendataire.
COMMENDE (^Ico-maiiKl*. Lat, commendare^ , s. f. Originairement, la provision d'un bénéfice qu'on donnait à un séculier, pour en jouir en attendant qu'on en eût pourvu un titulaire. || Plus tard, titre de bénéfice donné par le pape à un ecclésiastique séculier ou à un laïque nommés par le roi.
COMMENSAL (ko-mman-saL Lat. cum et mensa" , s. m. Chacun de ceux qui mangent habituellement à la même table. Des commensaux. |J Au fcm. Commensale.
COMMENSALITÉ, s. f. Qualité de commensal. |, Droit d'être commensal à la table du souverain.
COMMENSURABILITÉ (ko-mman-su-ra-bi-li-té;,s. f. En math. Qualité d'être commensurable.
COMMENSURABLE (lat. cum ci mensurabdia] , adj . En math. Qui aune mesure commune.
COMMENT [comme et la termin. adv. vient), ûdv.De quelle sorte, de quelle manière. I| Comme, à quel point. Vous ne sauriez croire comment l'erreur s'est répandue. Moi.. Il II exprime l'interrogation, et signifie de quelle manière, par quel moyen. Comment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né? la Font. || Comment... que, locution dans laquejle autrement est sous-entendu, et qui signifie Comment ... si ce n'est. Comment réparerez-vons vos plaisirs illicites, qu'en vous abstenant...? M*.«s. || Comment? Se dit quand on n'a pas Lien entendu ou bien compris. || Pourquellecause? pour quel mot if? Comment vous êtes-vous avisé de venir ici ? || Expression d'étonneinent. Comment! est-il donc vrai que...? || S. m. Le comment, la manière dont la chose s'est faite. Les comment, les pourquoi,
COMMENTAIRE (lat. commentarius), s. tu. Suite de notes et d'explications sur toutes les parties d'un ouvrage.
COM
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Un commentaire sur la Bible, j | Commentaire perpétuel, commentaire qui suit le texte phrase par phrase. || Fig. .Marauez cet eiulroit : la suite des événements vous en fera D«entùl un beau commentaire, Boss. |1 Famil. Cela n'a pas besoin de commenlaire, cola n'a pas bcsom d explication. |i Pomt de commentaire, se dit quand on veut imposer silence. || Interprétation plus o i moins maligne qu on donne aux actes et aux discours des autres. H 5 m. j>l Historres et mémoires où l'écrivain est le principal acteur Les Commentaires de César.
COmUdENTATEUR, TRICEllat. commentotor), s. vi. cl f. Celui, celle qui commente. Les commenuteurs de la Bible.
' COMMENTÉ, ÉE, p. p. de commenter.
COMMENTER lat. commentnri), v. a. Expliquer par nu commentaire. Commenter la Bible. || V. n. Amplilier quelque peu par malice les faits et les choses.
COMMER [comme], v. n. Faire comparaison || Vieux et inusité.
COMMÉRAGE (commère), ». m. Tropos, conduite de femmes bavardes.
COMMERÇABLE, adj. Qui peut se négocier dans le commerce. Billets oommerçables (on dit de préférence auj )urd'hui négociables).
COMMERÇANT, ANTE, adj. Qui fait le commerce. Les peuples commerçants. Ville commerçante. \\ S. m. In riche commerçant.
COMMERCE (lat. commcrcium) , .«. m. Echange, entre les hommes, des divers produits de la nature ou de l'industrie. Être dans le commerce. \\ Commerce en gros, nchat de marchandises par grosses portions pour revenire aux défaillants. Commerce de détail, achat en gros pour revendre aux consommateurs. \\ Le corpi des commerçants. Chambre de commerce, réunion de négociants chargés de djnner des avis ofiicicls sur le commerce. Ministère du conim-^rce, ministère qui régit les affaires c )m norciales dans leurs rapports avec l'État. j| Tribunal <lo conmerce, tribunal qui statue sur les procès commerntuxJ II Lioertédu commerce, principe d'économie politique qui conduit à supprimer les entraves douanières, I- li.'s ou autres. || Commerce extérieur, achat ou vente uchandises au dehors du pays, échangé avec l'é- :.i:.^'L'r. Commerce intérieur, écliange, à l'intérieur, di^s produits du pays. || Le fait de vendre des marchandises. Commerce de grains, de vins || En jurispr. Le fait d'acheter des marchandises pour les revendra' ou de faire des opéra li ans qui se rattachent à cet objet. Acte de commerce. Société de commerce. || Fig. Trafic ie choses morales. Faire un mauvais, un méchant, un vilain commerce, se mêler de quelque vilaine afiaire. || Uelatio:is de société ou d'affaires, fréquentation. Le commerce du monde, des ho-nmes. Entrer en commerce, entretenir un co iimerce d'amitié avec quelqu'un. ||.Le commerce des lettres, des muses, les occupations littéraires, H Absol. Manière de se comporter à l'égard d'autrui. htre d'un commerce aisé, sûr. || Échange. Le commerce des pensées est un peu interrompu en France, Volt. Ij Commerce de lettres, correspondance suivie. [| Causerie. Propos^ agréables commerces, la Fo.vt.
COMMERCER, v. n. Faire le commerce. || Fig. Avoir des rapports. Commercer avec les autres hommes.
COMMERCIAL, ALE, adj. Qui appartient au commerce. Règlements commerciaux. La liberté commerciale.
• COMMERCIALEMENT, adv. k la manière des commerçants. I En matière de commerce.
COMMÈRE [co,.. et m^re), s. f. Celle qui a tenu un enfant sur les fonts baptismaux avec un compère. ||Nom d'amitié, donné surtout entre voisins et gens qui se voient trè$-«0!jTent. G)mpères et commères. || Femme bavarde et médisante. Propos de commère. || Par cxtens. Cet homme est une vraie commère. || C'est une bonne commère, c'est une femme de tête.
• COMMÉRER. V. n. Faire des bayardages. COMMETTANT, ». m. Celui qui commet à un autre le
soin de ses inlérêls privés ou politiques. I.e député et ses commettants, il En jurispr. Celui qui a donne commission, par opposition au commissionnaire.
COMMETTRE ^lal. committere), v. a. Préposer. Je i ▼ous commets au soin de nettoyer partout, Mol. || Com- I
mettre un rapporteur, charger quelqu'un de faire un rapport dans une alTaire || Confier. Je vous rends le dépôt que vous m'avez commis, Rac. || Comprorncttre. Il n'est propre qu'à commeltre deux personnes qui veulent s'accommoder, i.A Biiiiv. Il En parlant des choses. Commettre sa dignité, son honneur. |1 Exposer. Craignant de vous commettre aux affronts d'un relus, Rac || Faire, en parlant dun acte répréhensible. Commettre un péché, une faute, un délit, un crime. || Se commettre, v. r. Se confier. Se commettre aux hasards de la mer. || Compromettre sa dignité, son caractère, ses intérêts. Ily adesgcnsavec lesquels il ne faut jamais se commettre, la Buiy. [j S'exposer. Se commettre à la lune de l'Océan et à la rigueur de l'hiver, Bdss. || Être fait, en parlant d'un acte répréhensible. Péchés qui se commettent dans l'ombre.
COMMINATOIRE (lat. comminari), adj. En jurispr. Qui menace d'une condamnation. Sentence, clause comminatoire. Il Disposition purement comminatoire, prescription légale qui purte une sanction et spécialement une nullité qui ne s'observe pas rigoureusement.
COMMIS, s. m. Employé d'une administration, d'une maison de banque, d'une maison de commerce. |l Commis voyageur, celui qui voyage pour le placement aes marchandises. Il Commise pied, commis à cheval, employé des contributions indirectes qui va pratiquer l'exercice chez les débitants de boissons.
COMMIS, ISE, ;).;>. de commettre. Préposé. || Huissier commis, celui qui est désigné par un juge pour certaines opérations. || Confié. 1| Compromis. l| Fait, exécuté, en parlant d'une action condamnable.
COMMISE, s. f. Action de mettre aux prises, de compromettre. De peur de commise.
COMMISÉRATION [hi. commlseratio], 8. f. Action de
f)rendre en miséricorde". Avoir de la commisération pour es malheureux.
COMMISSAIRE (lat. commissiim), s. m. Celui qui est Chargé de certaines fonctions spéciales et temporaires. Commissaire d'une fête, d'un bal, d'un banquet, celui qui est charge d'en diriger les préparatifs et d'en faire les honneurs. || Titre de divers fonctionnaires. Commissaire du gouvernement. Commissaire de police. Coinmissaircpriseiir, officier ministériel chargé de lestimation des objets mobiliers et de leur vente aux enchères.
COMMISSARIAT, s. m. La qualité, l'emploi de com-^ missaire. [J Durée des fonctions d'un commissaire. || Bureau d'un commissaire de police.
COMMISSION (lat. conmiissio), s. f Action de commeltre, de préposer ; charge qu'on donne à quelqu'un de faire une chose. iJ Réunion de personnes chargées de préparer une décision, de donner un avis, d'examiner quelque objet. Rapport, conclusions de la commission, \\ Mandement de l'autorité donnant charge et pouvoir ou conférant certain grade. Il a reçu sa commission. || Commission rogatoire, délégation faite par un tribunal ou un juge à un autre tribunal ou à un juge d'un autre siège pour accompHr un acte d'instruction onde procédure. Il Nom de certains tribunaux d'exception jugeant do faitsgraves, en général politiques. Commission militaire, tribunal militaire jugeant rapidement et sans recours. Il T. de mar. Permission que donne le souverain pour aller eu course sur les ennemis. |J Message ou transport de quelque objet qu'on lait faire par un domestique ou par une f)ersonnc qu'on paye, ou aussi par quelqu'un de bonne voonté. il Prix que l'on paye pour une commission de ce genre. || Emplette qu'on prie quelqu'un de faire. |! T. de commerce. Acte par lequel une personne donne pouvoir à une autre d'agir pour son compte. || Profession ae celui qui se charge de l'achat, du placement des marchandises pour le CDiiipte d'un tiers. Faire la commission. || Ce qu'un commissionnaire perçoit pour son salaire. |! Action (le taire quelque chose de répréhensible. La coniinission d'une faute. i*éché de commission, péché commis par acte, par opposition à péctié d'omission.
COMMISSIONNAIRE, ». m. Celui qui agit pour le compte d'autrui en matière commerciale, et spécialement celui qui achète ou vend pour le compte d'un tiers moyennant une remise. || Celui dont la profession est de taire la commission || Commissionnaire de roulage, celui qui se charge de transporter les marchandises par voiture.
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Il Homme qui stationne au coin de la rue, attendant les commissions du public. || iS. m. et f. Dans les villages ou les petites localités, homme ou femme qui porte et prend des objets dans les villes voisines avec ou sans voiture.
COMMISSIONNÉ, tz,p.p. de commissionncr.
COMMISSIONNER, v. a. Délivrer à quelqu'un une commission qui l'autorise à faire quelque chose ou qui lui confère quelque fonction. || Donner commission d af.hetcr ou de vendre.
COMMtSSOmE (lat. cowmtssorm.s;, adj. Clause commissoire, clause d'un contrat de gage par laquelle le créancier demeure propriétaire de la chose engagée, si le débiteur ne paye pas au terme fixé.
COMMISSURE (lat commissitra) , s. f. En anat. Point de jonction de certaines parties. La commissure des lèvres |j En archit. Joint des pierres.
COMMITTIMUS (ko-mi-lti-mus'. Lai. committimi(s], s. tn. En général, privilège accordé autrefois à certaines personnes de plaider devant certains juges et d'y faire évoquer les causes où elles avaient intérêt.
COMMITTITUR (ko-mi-tti-lur. Lat. committitur) , s. m. T. d'anc. jurispr. Ordonnance mise au bas d'une requête pour commettre un conseiller.
«GOMMIXTION (lat. commixtw] , s. f. Mélange intime de plusieurs choses différentes.
* COMMODANT, s. m. Celui qui prête par le contrat de commodat .
COMMODAT (lat. commoâatum] , s. m. En jurispr. Contrat par lequel une chose est prêtée gratuitement à lempruateur, à la charge de la restituer en nature.
* COMMODATAIRE, S. m. Celui à qui l'on prête par le contrat de commodat.
COMMODE (lat. commodus), adj. Qui se prête à l'usage requis , qui offre des facilités ; qui est favorable. Habit, maison commode, jj Vie commode, vie agréable et tranquille, et aussi vie dans laquelle on a l'aisance, les commodités. || D'un caractère facile et qui ne gène pas les autres. || Être commode à vivre, être d'une humeur facile. Il Relâché. Morale commode. || S. m. Le commode.
COMMODE, s. f. Espèce d'armoire, en forme de bureau, dont le dessus est de bois ou de marbre, avec des tiroirs pour y renfermer du linge et des habits.
COMMODÉMENT, adv. D'une manière commode. Etre logé commodément. 1| Vivre commodément, avoir -la vie commode. || Avec opportunité.
COMMODITÉ (lat. commoditas), s. /*. Qualité de ce qui est commode. Avoir une chose à sa commodité. La commodité des appartements. Concilier la commodité avec l'économie. || Au pi. Aises, agréments. Les commodités de la vie. || Facilité qu'offre le caractère. La commodité de l'humeur. || Temps opportun occasion. Faites cela à votre commodité. || Service de voilures, occasion de message. Je vous enverrai par la première commodité un ouvrage, Boss. || Au pi. Lieux d'aisances.
* COMMODO. De commodo et incommoda (dé-ko-mmodo-é-tin-ko-mmo-do), locution latine usitée dans le langage administratif, et qui signifie : De l'avantage et de l'inconvénient. Enquête de commodo et incommodo.
* COMMODORE (corrupt. de l'esp. comendador], s. vx. Titre, dans la marine hollandaise, d'un capitaine chargé du commandement de plusieurs bâtiments de guerre. Il Dans les marines anglaise et américaine, grade intermédiaire entre capitaine de vaisseau et contre-amiral.
COMMOTION (lat. commotio), s. f. Ébranlement violent. Il Commotion électrique, secousse produite par une décharge électrique. 1| En chir. Ébranlement, secousse communiquée à un organe par un coup ou une chute sur une partie, || Fig. Violente émotion morale. || Commotion politique, troubles violents dans un pays.
COMMUABLE, adj. Qui peut être commué.
COMMUÉ, ÉE, p. p de commuer.
COMMUER (lat. commutare), v. a. Commuer une peine, la changer en une peine moindre. Commuer un vœu. Ils commuent les supplices éternelsdans ces peines passagères, Boss. 1| On dit aussi commuer en.
COMMUN, UNE (Ut. communis], adj. Qui est de participation à plusieurs ou à tous. Tout doit être commun entre de vrais amis. Cela est commun à tous. || La maison commune, l'hôtel de ville. Jj Terres communes, terres
qui n'ayant pas de possesseur particulier, servent à tous. Il Des amis communs, des amis qui le sont des deux parties. Il Le droit commun, la loi établie dans un État, l'usage général. || En jurispr Dont la jouissance est permise à plusieurs personnes à titre égal. Chemin commun. Il Epoux communs en biens, époux mariés sous le régime de la communauté. Il Choses communes, les choses qui ne sont pas susceptibles de propriété publique ou privée, comme l'air. || Diviseur commun, nombre qui divise exactement deux ou plusieurs autres nombres, j) Dénominateur commun, celui qui appartient à plusieurs fractions.] I En physiq. Uéservoir commun, en parlant de lélectricite, la terre. ||Qui se lait en société, ensemble; qui est conjoint. Des repas communs. || Faire cause comnmne, se ditde personnes qu'un motif quelconque pousse à réunir leurs efforts pour un même objet. || Faire course commune, se dit de personnes mettant ensemble leur argent et vivant ainsi avec l'avoir les uns des autres. Il La vie commune, la vie des communautés. || Avoir quelque chose de commun avec, avoir des analogies, des rapports, des ressemblances avec. || Général, public. L'intérêt commun L'opinion, la voix commune. || La langue commune, la langue qui se parle le plus généralement dans un pays. || D'un commun accord, de concert. Il D'une commune voix, unanimement. || Ordinaire. Devenir d'un usage commun. || La vie commune, les mœurs générales, les événements ordinaires de la vie. || Sens commun, faculté de juger raisonnablement des choses, en tant qu'elle appartient à la plupart des hommes. || Les mots, les ternies communs de la langue, ceux qui sont usuels entre tout le monde, par opposition aux termes techniques. || Style commun, style qui n'a rien de remarquable, ni d'élégant. || Le commun peuple, le vulgaire. Il Fréquent, abondant, qu'on trouve facilement, jj Qui ne s'élève pas au-dessus du niveau ordinaire. Un livre commun, j Privé de noblesse, de distinction. Avoir l'air commun, j Engram. Nom commun, celui qui contient à tous les individus de la même espèce. || Nor^ commun ou épjcène, nom qui convient aux deux sexes, comme perdrix. || Syllabe commune, sylkibc qui, dans les langues où la quantité des syllabes fait le vers, peut être longue ou brève. || T. de rhétorique. Lieux communs, sorte de points principaux auxquels les anciens rhéteurs rapportaient toutes les preuves,et par extens. idées usées, rebattues. || Année commune, l'une portant l'autre, bon an, mal an. || S. m. Le commun, ce que deux ou plusieurs personnes mettent en société. Vivre sur le commun. Il En commun, lac. adv. De société, de concert. Vivre, travailler en commun. Ils mettaient leurs biens en commun, Boss. || Le plus grand nombre, la généralité. Le commun des lecteurs. \\ La roture, les basses classes. Un homme du commun. Moi.. || T. de liturgie. Le commun des martyrs, les martyrs pour lesquels l'Église prie en masse, et fig. il estdu commun des martyrs, c'ost un homme que rien ne dislingue. || Le commun chez les rois, chez les princes et les gi'ands, nom collectif qui signifie les bas officiers. \\ Dans les grandes maisons, les communs, les bâtiments affectés aux cuisines, écuries, remises, etc.
COMMUNAL, ALE, adj. Qui appartient à une commune; qui la concerne. Propriété communale. Bois communaux. || S. m. Un communal, au pi. les conpmunaux, terres dont l'usage est commun aux habitants d'une ou de plusieurs communes.
COMMUNAUTÉ, s. f. Participation en commun. Communauté de plaisirs et de peines. || En jurispr. Société de biens ou de gains. || Étal d'indivision entre plusieurs propriétaires. 1 1 Société de biens entre époux. 1 1 Le régimt de là communauté, celui où les époux mettent tout ou partie de leurs biens en communauté. || Dans lelan^ge général, communauté de biens, organisation sociale dans laquelle les biens sont possédés non par l'individu, mai* par l'État. || La généralité des citoyens, le peuple, l'Etat. L'intérêt de la communauté l'exige. || Groupe plus ou moins étendu, réuni parles mêmes croyances, les mêmes usagés, etc. Les premières communautés chrétiennes. Il Autrefois, corporation. || Société de personnes vivant ensemble et soumises à une règle commune. Communauté religieuse. || La maison religieuse même.
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COMMUNAUX, S. m. pi. Voy. oomnmAL.
COMMUNE, a. f. Dans le régime féodal, le corps des bourgeois d'i ne ville ou d'un bourg ayant reçu charlo qui ieur donnait droit de se gouverner eux-mêmes. || Aujourd'hui, division territoriale administrée par un maire et \za conseil municipal. || L'être collectif représentant les habitants d'une commune. Ij L'hôtel de ville, la mairie. Jl En un sens restreint, les communes, les populations rurales.jl Autrefois, la bourgeoisie ou le peuple, p;ir opposition il la noblesse. {| La chambre des communes, la chambre basse du parlement anglais, l'assemblée des députas élus par les bourgs et cités du royaume.
COMMUNÉMENT, adv. Le plus ordinairement. Cela se dit communément. || Conmiunément parlant, selon l'opinion ou la façon, de parler commune.
COMMUNIANT, ANTE, S. m. et f. Celui, celle qui communie. |j Premiers communiants, premières communiantes, enfants qui font leur première communion.
COMMUNICABLE, adj. Qui peut être communiqué. Un droit communicable. || Enjurispr. Cause communicable, cause dont les pièces doivent être soumises à l'examen du ministère public. || Qui peut être mis en communication, l'eux appartements communicablcs. «COMMUNICANT, ANTE, adj. Qui communique, qui établit une communication. Deux artères communicantes.
COMMUNICATIF, IVE, ndj. Qui se communique, se gagne. Le rire est communicatif. |j Qui aime à communiqiier ses pensées, ses sentiments.
COMMUNICATION [M communicntio), s. f. Action de communiquer; résultat de cette action. Communication du mouvement. La communication des idées. || En jurispr. Communication de pièces, action d'en donner connaissance à la partie adverse. |j Dans le langage général, donner communication d'une chose à quelqu'un, lui en faire part. || Renseignement. J'ai une communication à vous faire. || Commerce, correspondance avec quelqu'un. Avoir, entretenir des communications avec l'ennemi. ]| Relation avec des êtres supérieurs. Ij Passage d'un lieu à un autre. Les routes, !es canaux sont des moyens de communication. {{Communications, moyens pourunearméedecommuniquer avec ses dépôts, ses magasins. Il Figure de rhétorique par laquelle on semble délibérer avec son adversaire sur ce qu'on doit faire, comme : Que feriez-vous à ma place ?
COMMUNIÉ, ÉE, p. p. de comnmnier.
COMMUNIER, V. n. Recevoir la communion. || F. a. Administrer le sacrement de l'eucharistie. L'Église communiait les petits enfants, Boss.
COMMUNION lat. communio\ s. f. Croyance uniforme de plusieurs personnes, qui les unit sous un mf'me* chef, dans une même église. La communion des fidèles. ij La communion des saints, société de tous les membres <ie l'Église. !| Dans le langage général, communion de sentiments, d'idées, accord parfait. |1 Réception de l'eucharistie. Faire sa première comnmnion || La partie de ia messe où le prêtre communie.
COMMUNIQUÉ, ÉE, p. p. de communiquer. || S. m. t'n communiqué, un avis, une information donnée par lautorité supérieure.
COMMUNIQUER lat. communicnre) , v. a. Rendre commun, faire part, transmettre. L'aimant communique «a vertu au fer. || Fig. Il lui communiqua son zèle, sa
Fiieté. Il Se commummier quelque chose, communiquer un à l'autre quelque cliose. Se communiquer des projets. 11 Donner communication. Je lui ai communiqué mon intention Il V. u. Avoir des relations, être en rapport avec Quelqu'un. Communiquer avec les savants, avec l'accusé. il Avec un régirfio, faire part de, consulter. J'ai communiqué de cette affaire avec lui. |i Être en communication. Ce canal communique à la mer ou avec la mer. || Se communiquer, V. r. Être communiqué. I| Être en communication. Ces deux appartements se communiquent par un comdor. || Communiquer à autrui ses sentiments, ses idées, ses opinions. Je me communique fort peu. Montes^. Il Ouvrir son cœur. Le regret de ne s'être pas communiqué à 5r»n (ils, Skv, I| Se rendre familier, visible, accessible. Que le roi fuie le tumulte et se communique peu, Mont. « COMMUNISME, s. m. Système d'une secte socialiste qui veut luire prévaloir la communauté des biens.
«COMMUNISTE, s. m. En iurispr. Celui qui a une propriété commune, qui possède a l'état d'indivision. Il Celui qui veut faire prévaloir le communisme. 1| Adj. Les opinions communistes.
COMMUTATIF, IVE (lat. commiUaré], adj. En jur. Qui concerne l'échange. Contrat commutatif, lorsque chaque contractant reçoit l'équivalent de ce qu'il donne.
COMMUTATION _ko-mmu-ta-sion. Lat commutatio), s. f. En droit criminel, action de changer une peine en une autre moins grande. || En gram. Figure qui consiste à changer dans un mot une lettre ou une syllabe ; par exemple créance pour croifance.
COMPACITÉ, s. f. Qualité de ce qui est compacte.
COMPACTE (lat. compaclus), adj. Épais, serré, condensé. Une masse, une terre compacte. \\ Fig. Une foule compacte. || Édition compacte, édition en petits caractères, renfermant beaucoup de matière.
COMPAGNE (voy. compagnon), s. f. Celle qui accompagne une autre personne, qui partage son sort. || Fille ou l'enmiequi a quelque liaison avec une filleou une femme de même condition. Elle est aimée de ses compagnes. IJ Fig. Ce qui est naturellement lié à d'autres choses. Les ai<;grâces, compagnes inséparables des grandeurs, Flécii. Il Épouse. Prendre, se choisir une compagne, jl II se dit aussi des animaux. La tourterelle a perdu sa compagne.
COMPAGNIE (voy. compac/non) , s f. Réunion ae personnes qui ont quelque motif de se trouver ensemble. On se promène ou seule ou en compagnie, Sév. || Tenir, faire compagnie à quelqu'un, rester avec lui, l'entretenir. Il Dame, demoiselle de compagnie, dame ou demoiselle placée auprès d'une personne pour lui tenir compagnie. Il En bonne, en grande compagnie, accompagné de beaucoup de monde. || De compagnie, ensemble. |1 Société de personnes se voyant habituellement pour le plaisir de causer, déjouer, etc. Aimer la compagnie. 1| Bonne compagnie, société de gens distingués par leur éducation et leur politesse. Voir bonne compagnie. | ] Être de bonne compagnie, être bonne compagnie, avoir de bonnes manières. Il Être de bonne compagnie, être aimable, || En bonne compagnie, avec des gens conmie il faut. || Mauvaise compagnie, gens de mauvais ton ou de niauvaises mœurs, li Être de mauvaise compagnie, être mauvaise compagnie, avoir un mauvais ton. 1| Être de mauvaise compagnie, être mauvaise compagnie, être triste, maussade. || Assemblée pour la culture des sciences et des lettres. L'Académie française est une compagnie. || Compagnie 5e dit aussi des maisons religieuses. I a compagnie de Jésus. Il Se dit également de l'ordre des avocats, des anciennes corporations et de celles des officiers ministériels. || Société industrielle formée d'actionnaires. Les compagnies (les chemins de fer, d'assurances. || Un tel et compagnie par abréviation C''), formule de raison sociale pour un tel et ses associés. || Règle de compagnie, opération d'arithmétique déterminant la part au gain ou à la perte des associés dans une entreprise. || Troupe de gens de guerre. |1 Corps de troupes commandé par un capitaine. Compagnie de grenadiers. || Autrefois, charge ae capitaine, lia vendu sa compagnie. || Une compagnie de perdrix, une troupe deperdrix. Il Bêtes de compagnie, jeunes sangliers qui vont encore en troupes. || Fig. 11 est bête de compagnie, se dit d'un homme qui aime la société et qui se laisse facilement mener où l'on veut.
COMPAGNON (lat. ciim et pains], s. m. Celui oui acccmipagne une autre personne,, qui est associé à elle. Il Fig. Le bon cœurest chez vous compagnon du bon sens, laFo.nt.II Camarade. Il Collègue, confrère. H Compagnons d'armes, gens qui font la guerre ensemble. || Un égal. Il ne peut souffrir ni compagnon ni maître. || Famil. Traiter quelqu'un de pair à compagnon, d'égal à égal. |1 .autrefois, garçon qui, ayant fait son apprentissa;;e en quelque métier et n'ayant p.is le moyen de se faire passer maître, travaillait chez les autres. || Aujourd'hui, ouvrier qui travaille pour un maître. Ij Membre d'une société de compagnonnage. Les compagnons du Devoir. La mère des compagnons, femme qui néberge, aux frais d'une société de comfiagnons, ceux des membres qui s;mt en voyage. il Travailler à dépt'che compagnon, travailler vite et négligemment. Il Se battre à dépêche compagnon, se battre a outrance. || Homme gaillard, vif, résolu. C'est un com-
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pagnon. |1 Être bon compagnon, aimer le vin, la bonne chère, les plaisirs, ne pas reculer devant les dangers. Il Faire le compagnon, faire l'entendu.
COMPAGNONNAGE, s. m. Temps pendant lequel un compagnon devait travailler chez son maître après son apprentissage. || Association entre compagnons. || Association entre ouvriers de même métier.
COMPARABLE (lat comparabilis) , adj. Qui peut être coiriparé à ou avec. Il n'y a rien de comparable à cela.
COMPARAISON (lat. comparatio), s. /". Action de compareV. Je fais la. comparaison de leur sort au mien. Mettre en comparaison une chose avec une autre. || Faire comparaison, entrer en comparaison. | j Sans comparaison, loc. adv. Sans comparer d une façon c^ui pourrait être inexacte ou blessante. || Sans comparaison, infmiment. (j Cette chose e>t sans comparaison, hors de comparaison, elle est excellente et sans pareille. || Par comparaison, relativement. On est parfait par comparaison aux états inférieurs, Boss. || En comparaison, à l'égard de, au prix de. Cela n'est rien en comparaison de ce qu'elle dit, Boss. j Absol. Et tous les maux de la nature Ne sont rien en comparaison. Moi.. |i À comparaison, même sens. j| En philos. Faculté de comparer les idées. || En jurispr. Comparaison d'écritures, confrontation de pièces pour savoir si elles sont de la même main. || Figure de rhétorique. Prompt cofimic l'éclair est une comparaison. || En gram. Degrés de comparaison : le positif, le comparatif, le. superlatif. |1 Adverbe de comparaison, adverbe qui sert à établir un rapport d'égalité, de supériorité ou d'infériorité, comme aussi, plus, jnoins. \\ Prov. Toute comparaison cloche. Il Comparaison n'est pas raison, une comparaison n'est pas une preuve.
COMPARAÎTRE {com... et parait}^), V. n. Seconjugueavecé^r^ ou «yotV suivant le sens. Paraître ensemble, paraître devant. Les filles de l'Egypte à Suze comparurent, Rac. Il Paraître devant un juge, un tribunal. Comparaître en justice.
COMPARANT, ANTE [comparoir), adj. gui comparait en justice ou par-devant un notaire. || Subsl. Les comparants. La comparante.
COMPARATIF, IVE liât, comparativus) , adj. Qui établit une comparaison. Tableau comparatif des forces militaires de deux nations. || En philos. Faculté comparative, faculté de comparer, 1 1 Méthode comparative, méthode qui compare. J| Anatomie comparative (dite plus souvent, mais moins uien, anatomie comparée) , celle qui di''crit les organes en les comparant dans toutes les espèces d'animaux. || En gram. Qui exprime, dans la signification des adjectifs ou des adverLes.le rapport de supériorité, ou d'égalité, ou d'infériorité. || S. m Un comparatif.
COMPARATIVEMENT, adv. D'une manière comparative, par comparaison.
COMPARÉ, ÉE, p. p. de comparer. |1 Anatomie comparée, VOy. COMPARATIF.
COMPARER (lat. comparare), v. n. Examiner simultanément les ressemblances ou les différences de deux, do pluîicurs personnes ou choses. Comparer une chose et une autre, ou à une autre, ou avec une autre. || T. de procédure. Comparer les écritures, examiner si elles peuvent être de la même main. || Absol. En comparant nous étendons nos idées. j| Égaler à. Corneille comparait Lucain à Virgile ||T. de littér. Assimiler. L'autre... Dans la fin du sonnet te compare au soleil, Boil.]] Se comparer, i'. r. S'assimiler, s'égalera. || Être compré.
COMPAROIR (lat. cornparcre\, v. n. Usité seulementà l'iufin. Comparaître en justice Être assigné à comparoir.
COMPARSE (ital, cojnparsa), s. m. et/". Au théâtre, personnage muet, figurant ou figurante.
COMPARTIMENT (anc, fr. compartir, partager}, s. m. Case ou division d'un damier, d'un tiroir. |1 Division d'une voiture de chemin de fer séparée par une cloison. Il Disposition régulière el symétrique cfe figures ou de lignes, pour l'ornement des plafonds, des parquets, etc.
COMPARTITEUR [com et anc. (r. partir, partager), s. m. Celui des Juges sur l'avis duquel la compagnie se partageait (cetjavis étant contraire à celui du rapporteur .
COMPARU, p. p. de comparaître.
COMPARUTION [comparaître] , s . /". Action de comparaître en justice ou devant un officier public.
COMPAS (kon-pâ. Com cl pas), s. m. Instrument composé de deux branches qui s'ouvrent et se rcpliedtl'une sur l'autre, pour tracer des cercles et prendre des mesures. Il Poétiq. Le compas, les sciences exactes. | Famil. Avoir le compas dans l'œil, apprécier avec exactitude les dimensions à la seule vue. 1| Faire toutes choses par règle et par compas, par compas otpnnncsure, fairetout avecoi-drcet exactitude. || Fig. Règle, mesure. || T. de mar. Compas de route, ou absol. compas, la boussole.
COMPASSÉ, ÉE, J). p. de compasser. Disposé. || Régulier. Il Être compassé clans ses discours, parler avec circonspection. Il C'est un homme trop compassé, c'est un homme dont les manières n'ont rien de libre ou de simple.
COMPASSEMENT, «. m. Action de compasser; résultat de cette action. || Fig Régularité trop étudiée.
COMPASSER {compas), v. a. Mesurer avec le compas des degrés, des aistances stir une carte, sur un plan. 1 1 Exécuter avec exactitude certains ouvrages à figures. Il Fig. Compasser ses actions, ses paroles, les soumettre à une règle minutieuse.
* COM PASSEUR, s. m. Celui qui compassé. Compasseur de phrases.
COMPASSION [lAi. compassio), s. /". Sentiment qui nous fait compatir. La compassion pour les malheureux. Ij l'aire compassion, être digne de pilié, de mépris.
COMPATIBILITÉ, s. f. Qualité des personnes ou choses qui peuvent demeurer et subsister ensemble. Compatibilité d'humeur. Compatibilité de fonctions.
COMPATIBLE, adj. Qui peut compatir, s'accorder avec un autre. Fonctions compatibles. De ces péchés enfin compatibles avec la probité, Mass.
COMPATIR [com tipâtir), v. n. Être touché des maux d'autrui. Compatir aux maux des autres. || Avoir une tolérance charitable. Compatir à la faiblesse humaine. |i S'accorder, vivre avec... Compatir avec quelqu'un. || En parlant des choses, compatir à ou avec, se concilier. La pénitence ne compatit pas avec des péchés, Boss.
COMPATISSANT, ANTE, adj. Qui est touché des maux d'autrui. || Que la compassion inspire, en parlant des choses. Regards compatissants.
COMPATRIOTE, s. m. et f. Il se dit des personnes qui ont une patrie commune.
* COMPÉLLATIF IVE (lat. compellare), adj. En gram. Qui indique qu'on adresse la parole à quelqu'un. Particule, compellalive. j( Par quoi on adresse la parole. Phrase compellalive.
* COMPENDIEUSEMENT, adv. En abrégeant.
aCOMPENDIEUX, EUSE (kon-pan-di-eù. Lat. com-
pendiosus), adj. Qui est abrégé.
• COMPENDIUM (kon-pin-di-om*. Lat. compendium),
s. m. Abrégé, Un compendium de médecine.
* COMPENSABLE, adj. Qui peut être compensé.
* COMPENSANT, ANTE, adj. Qui est propre à compenser.
A COMPENSATEUR, lïK\CZ,adj. Qui donne une compensation. Il Subst. Un compensateur. || En phys. Pendule compensateur, pendule disposé de manière à demeurer toujours semblable à lui-même malgré les variations thermométritiues.||Si</'.s^. Un compensateur.
COMPENSATION (lat. compensatio), s. f. .\ction de compenser. || Horloge de compensation, horloge munie (runappareilcompensateur.il Compensation de dépens, se dit au palais quand chacune des parties supporte les dépens qu'ellea faits. || Dédommagement proportionné aux avances faites, à la peine prise, au mal soufiert. Cela fait compensation. || Lil)ération réciproque entre deux personnes débitrices l'une de l'autre, de manière que l'une retient ce qu'elle doit en payement de ce qui lui est dû. Il T. de borrsc. Substitution d'une personne à une autre, dans un marché à terme.
COMPENSÉ, ÉE, p. p. de compenser.
COMPENSER (lat. compensare) , v. a. Déclarer équivalente la valeur de deux choses. Compenser une dette. li Com|)enser les dépens, ordonner par jugement aue chaque partie restera chargée des fraisqu'eile a faits. Il Par exlcns. Venir en dédommagement de quelque préjudice, d'un désavantage. j| Se compenser, v. r. Être compensé.
COMPÉRAGE, s. m. Affinité spirituelle entre le parrain et la marraine, et entre chacun d'eux et le père et la
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mère de l'enfant. || Fig. Connivence de celui qui sert de compère à un charlatan. M Connivence et complicité dans toute esDike de supercnerie.
COMPARE [corn... et père), s. ni. Le parrain, par rapport à la marraine et au père ou à la mère de l'enfant.
Com très-familier et d amitié que Ion donne aux mes avec qui on eèt en relation habituelle. J| Un compère, un honunc, un enfant vif, résolu. Un ruse compère, un homme adroit. [| Un vigoureux compère, un homn)e fort et résolu. (| F-imii. Être compères et compagnons, être tiès-liés, vivre, agir habituellement ensemble. 1| Nom donné par plaisanterie aux animaux. Compère le renard.
Il Fie. Celui qui est d'intelligence avec un escamoteur. j Celui qui en seconde un autre pour quelque supercherie. « COWPERE-LORIOT, S. m. Le loriot commun. H Popul. Petit furoncle au bord de la paupii-re de l'œil, ait aussi orgelet. || Au pi. Des compères-loriots.
COMPÉTEMMENT, ndv. D'une manière compétente. II en parle compéteniment.
COMPÉTENCE, s. f. Attribution, pouvoir d'un tribunal, d un fonctionnaire, d'un oflicier public ; mesupo de ce pouvoir. Décliner, reconnaître la compétence d'im tribunal. Il Fig. Habileté reconnue dans de certaines matières et qui donne un droit de décider. 1 1 Famil. Cela n'est pa5 de sa compétence, il n'est pas en état de juger.
COMPÉTENT, ENTE, adj. Qui a droit de connaître d'une matière, d'une cause. || Partie compétente, celle qui a qualité pour être partie au procès. || Age, temps compétent, requis, voulu également. || Portion compétente, part à laquelle des enfants ou liéritiers peuvent prétendre dans un bien. || Parextens. Capable de bienjuger certaines choses. Je suis compétent de cela, pour cela.
COMPÉTER ^lat. competere), v. n. T. de droit. Appartenir en vertu de certams droits. Ce qui lui peut coni* péter dans cette succession. || Être de la compétence. Cette affaire ne compète point à tel tribunal.
COMPÉTITEUR, TRICE (lat. competiloi'}, s. m. et f. Celui, celle qui poursuit le même objet qu'un autre. Ils étaient deux compétiteurs à l'empire.
• COMPÉTITION;lat.com/;^f//{o), «./".Prétention rivale.
COMPILATEUR (lat. compilator], s. m. Celui qui compile, li Dans un sens favorable, celui oui réunit en im seul corps des documents dispersés. || Dans un sens défavorable, celui qui n'a rien d'original ni de propre à lui.
COMPILATION (lat. compilnlio) , s . f. Action de compiler. Il Ofivrage composé d'extraits de divers auteurs. Ce livre n'est Qu'une compilation.
COMPILÉ, tL,p. ;>. de compiler.
COMPILER lat. compilatL'), v. a. Mettre ensemble de> extraits de divers auteui*s, des documents provenant do différentes sources. || Absol. Il ne fait que compiler.
COMPITALES ^lat. compitalta], s. f. Fêles romaines ! à Ihonneur des dieux domestiques, et qui se célébraient dans les carrefours.
COMPLAIGNANT, ANTE, «J;. et s. m. et f. Q;:i se plaint en justice.
COMPLAINTE [complaindre] , s. f. Plainte que l'on fiit entendre. I| Chanson i>opulaire sur quelque événeii»«fiit tra.;iqiie o i sur une légende de dévotion.
COMPLAIRE lat. cnmplacere), v. n. Acquiescer pour f lie plaisir. |j Se complaire, v. r. Mettre son plaisir dans i ne chose toute i>ersonnellc. Se complaire dans ou en - »n erri'ur. Ils se sont complu à rendre service. |
COMPLAISAMMENT, adv Avec ou par complaisance, j
lriiiU'|iu>iiient. Il parle trop complaisanmicnl de lui. i
COMPLAISANCE, s. f. Soin, désir de complaire. Tant i . fi H.> < ^iiplaisance pour les riches, Pasc. || .\cte de Avoir des complaisances pour quoiqu'un.
I. iiillet de.comulaisance, billet exprimant \ liclive. ij État (le l'àme où ronsecoirq)lait
Iwia soi-iiicme, soit à quelque chose. Parler d'une per iMnc avec complaisance. Se regarder avec complaisance COMPLAISANT, ANTE, adj. Qui a de la complaisiince ou des complaisances. Ia's dieux à vos désirs toujours si complaiiaiifj, U>c. |i Qui secimplaità soi-même. |[^«/;6/. Lu mauvaise part. Un grand et ses complaisants.
COMPLANT coin... e\ plant], s m. Assemblage de jtMiues arbres qu'on plante dans quelque heu. Aujourd hui, on dit de préférence plant.
COMPLÉMENT (lat. comvlcmenhim), 8. m. Ce qui complète un nombre, une chose. Le complément d'une somme. 1| En gram. Tout mot joint à un autre pour en compléter le sens. Complément direct d'un verbe, celui qui complète la signification d'un verbe actit,directement, sans préposition, comme dans : Il aime son père. Complément indirect, celui qui ne complète la signification clun verbe qu'à laide d'une préposition.
COMPLÉMENTAIRE, adj. Qui forme complément. Somme complémentaire. Jl Jours complémentaires, les cinq ou six jours qui complétaient l'année républicaine composée de douze mois de trente jours. || En géom. Angles complémentaires, angles dont la somme vaut un droit. Il En phys. Couleurs complémentaires, couleurs simples ou composées, dont la réunion produit du blanc. COMPLET, ETE, adj. Auquel il ne manque rien. Ouvrage complet. |j Qui a toutes les qualités. Un esprit, un homme complet. || Bien rempli. Ma journée est complète. Il 5. JH. Nombre ou quantité requise pour que quelque compte soit complet. La troupe est au complet. COMPLÉTÉ, ÉE, j).p.de compléter.
COMPLÈTEMENT, ado. D'une maniùre complète. «COMPLÈTEMENT, s. vi. Action de rendre une chose complète. Le complètement dune collection.
COMPLÉTER [complet], v. a. Rendre complet. Compléter une somme, j] Se compléter, v. r. Devenir complet. COMPLÉTIF, IVE [lai. covipletivufi), adj. En gV9in. Qui sert de complément Mot complétif.
COMPLEXE (ht. comjilexus], adj. Qui embrasse ou contient plusieurs idées, plusieurs éléments. Idée complexe. Le caractère de cet homme est complexe. || En gram. Sujet, attribut complexe, sujet, attribut modifié par quelque terme ajouté. || ^ ombre complexe, nombre composé d'unités différentes, comme les divisions de nus anciennes mesures : 8 livres, 5 sous, (î deniers.
COMPLEXION (lat. complcxio), s. f. Entrelacement, union. Par ma nature, j'entends la complexion de toutes les choses que Dieu m'a données, Desc. || En phil. Lu complexion des termes est leur étendue, leur généralité. Il En méd. Ensemble des caractères physiques que présente une personne considérée par i-apport à sa santé. Complexion sanguine. Il Caractère, humeur. COMPLEXITÉ, s. f. Qualité de ce qui est complexe. COMPLICATION (lat. complicatio), s. f. Action de compliquer ; n'nsultat de cette action. La complication des intérêts, de la politique, etc. || Complication de maladies, des symptômes, coexistence de deux maladies, de fdusieurs symptômes. I| Affection qui survient pendant e cours d'une autre affection déjà déclarée.
COMPLICE (lat. coviplex), adj. Qui participe à un délit, à un crime. Non, je ne serai point complice de ses crimes, R.\c. |i Siibsl. Celui qui participe à un crime ou délit commis par autrui. Les complices d'un assassin, d'un vol. Il Famil. Celui qui participe à un acte.
COMPLICITÉ, s. f. Qualité de complice ; acte de complicité.
COMPLIES l'pl. de l'anc. part, compli], s. f. pi. Dernière partie de l'oflice divin, qui se chante après vêpres. COMPLIMENT (anc. v. cotnplir, achever , .s. ;/j. Discours s ilennel adressé à une personne revêtue d'une autorité. I! Petit discours en prose ou en vers qu'on fait apprendre à un enfant pour une fête. || Paroles de civilité adressées à quelqu'un ae vive voix ou par lettre, au sujet d'un événement heureux ou malheureux (pii le touche. Co:iiplimenl de félicitation, de condoléance. || Tourner lin compliment, l'arranger d'une fa(,on agréable. || Faire compliment à «pielqu'un de, le louer de. || Par ironie. Je vous en fais mon compliment, se dit à quelqu'un qui a fait une maladresse, une faute. || Au pi. Paroles de civilité. Rien n'est si inutile qu'ine lettre de compliments. Volt. || T. de civilité qu'on emploie pour se rappeler au souvenir de quelqu'un. Il vous fait mille compliments. i| l'aroles cérémonieuses. Laissons là les compliments. Ij Vaines paroles, vaines promesses. 11 vous fait des offres de service, mais c'est pur compliment (f l'ai anliphi-ase, paroles désobligeantes, mauvaise nouvelle. COMPLIMENTÉ, ÉE, p. p. de complimenter.
COMPLIMENTER, v. a. Faire un compliment. |j .\bsol Faire des civilités | Louer.
COM
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COMPLIMENTEUR, EUSE, adj. Qui fait trop de compliments. Il Subst. Un complimenteur.
COMPLIQUÉ, ÉE, ]). p. de compliquer. Qui offre des complications. Affaire, machine compliquée. || Maladie à laquelle une autre est venue s'ajouter.
COMPLIQUER (lat. romplicore), v. a. Rendre une chose moins simple qu'elle n'était. Compliquer un mécanisme. Il Parextens. Rendre difficile à démêler, à comprendre. Cela complique la question. ||, Se compliquer, V. r. Devenir compliqué. L'affaire se complique.
COMPLOT (origine inconnue), s. m. Résolution concertée secrètement et pour un but le plus souvent couf>able. Former, tramer un complot. || T. de droit. I>ésoution concertée pour un attentat politique. || Par extens. Cabale. || Mettre quelqu'un dans le complot, l'informer de ce qui se trame et l'y faire participer.
COMPLOTÉ, ÉE, p. p. de comploter.
COMPLOTER, V. a. Chercher à exécuter par un com-
f>lot. Ils ont comploté sa perte. Ils ont comploté de le tuer. I Absol. Ils complotent ensemble.
* COMPLOTEUR, S. m. Celui qui complote. COMPLU, p.p. de complaire.
COMPONCTION (lat. compunctio] , s. f. Douleur profonde d'avoir offensé Dieu. Touché de componction. Il Un air de componction, un air qui témoigne du regret; se dit parfois avec une nuance de raillerie.
COMPONENOE (kon-po-nan-d*. Lat. componendits] , s. f. Office de la cour romaine, où l'on paye les droits du pape pour les grâces qu'il accorde, suivant le prix convenu. COMPORTÉ, ÉE, p. p. de comporter.
COMPORTEMENT, s. m. Manière de se comporter. COMPORTER (lat. comportare],v. a. Permettre d'être avec, d'aller avec, de coexister. Soyez aussi heureux que ia pauvre espèce humaine le comporte. Volt. || Se comporter, V. r. Se conduire, agir d'une certaine manière. Il Se comporter bien, mal, faire bonne, mauvaise contenance dans un péril, jj Se comporter bien à la mer, se dit d'un bâtiment qui rriarche bien. || Enjurispr. Le tout tel qu'il se comporte, dans l'état où il se trouve. «COMPOSANT, ANTE, adj. Qui entre dans la composition de. Il S. m. Un composant. || Enchim. Corps qui sert à en composer un autre. |] En mécan. Forces composantes, forces dont un point mitérietest simultanément animé. || S. f. Chacune des forces dans lesquelles une résultante peut être décomposée.
COMPOSÉ, s. m. Tout formé ae diverses parties. C'est un composé du pédant et du précieux, i.a Bhuy. || En chim. Corps qui résulte de la combinaison de deux ou de plusieurs autres corps simples. || En gram. Mot formé de deux ou plusieurs mois.
COMPOSÉ, ÉE, p. p. de composer. Qui est formé de plusieurs parties. Il Société bien composée, mal composée, société formée de personnes bien, mal choisies. i| Qui n'est pas simple. || En chim. Corps composé, celui où l'on reconnaît des éléments divers. || En gram. Mot composé, mot formé de deux o;i plusieurs mots, comme reposer. Il Temps composé, temps qui, dans les verbes, est formé avec un auxiliaire, comme j'<ii dormi. \\ En musiq. Mesure composée, celle qui est désignée à la clef par deux chiffres, par exemple 0/8. || T. de danse. Pas composé, celui qui est formé de plusieurs pas simples. Il En archit. Chapiteau, colonne composée, se dit par opposition aux ordres classiques. || Qui a un air de retenue. Avoir lin maintien composé.
COMPOSÉE, s. f. En bot. Nom d'une famille de plantes dont les fleurs sont réunies par leurs anthères en un cylindre formant calice.
COMPOSER (lat cotnponeré\ , v. a. Former un tout île différentes parties. Composer un remède avec divers ingrédients. Les hommes illustres qui composent l'Académie française, LA Bri'y, \\ Absol. les sciences décom- Ï>sent et recomposent, mais elles ne peuvent composer En mécanique. Composer des forces, des mouvements, !S vitesses, en former la résultante. || En imprim. Mettre une rangée de lettres sur le composteur pour en faire des lignes, etc. || En parlant d'un ouvrage d'esprit, travailler à le faire, donner une certaine forme à ses idées, à son style. Composer un livre, un pohiie. J| Absol. Il a besoin d'être seul quand il compose, j) Se dit aussi
d'un peintre, d'un architecte. Composer un tableau, les plans et les dessins d'un édifice, etc. || En musiq. Produire quelque air, quelaue chant. Composer une messe, un chœur, un opéra. |I Absol. H compose facilement. il Composer sur le piano, se servir du piano pour composer de la musique. || Arranger de manière à faire croire à de la retenue ou de la modestie. Composer son langage, son maintien. || K. m. Faire dans les classes le devoir donné pour le concours des places. Composer en version. i| S'arranger, s'accorder en faisant des concessions. Me voyant pris, il fallut composer. Corn. || Composer avec les préjugés, leur faire des concessions. 1 1 Composer avec sa conscience, n'en pas suivre rigoureusement les prescriptions. || Convenir avec les assiégeants de certaines conditions, moyennant quoi on se rendra. || Se composer, v. r. Être composé. || Prendre une apparence mesurée, qui ne laisse voir aucun désordre dans l'esprit ni dans la contenance extérieure. L'art de se composer, COMPOSITE (lat. compositus), adj. En archit. Qui appartient à un ordre composé de plusieurs ordres, particulièrement de l'ionique et du corinthien. Base, chapiteau composite. || S. w. Le composite, l'ordre composite, COMPOSITEUR (lat. compositor) , s . m Ouvrierd imprimerie qui assemble les caractères pour en former des mots, des lignes et des pages. || Celui qui compose des ouvrages d'esprit. Grands compositeurs de riens, Voi.t. Il Celui qui compose en musique. || Compositeur, pris absolument, s'entend toujours d'un homme qui compose de la musique. || En jurispr. Amiable compositeur, celui qui, dispensé de juger suivant la rigueur du droit, fait composer les deux parties sur leur litige.
COMPOSITION (lat. compositiu], a. f. Action décomposer quelque chose. La composition d'une machine. || En mécan. Composition des forces, des vitesses, des mouvements, leur réduction à une résultante. || En impr. Assemblage de caractères pour en former des mots, des lignes et des pages. || Manière dont une chose est composée. La composition du corps humain. || En gram. Jonction de mots pour en former un seul. Se dit aussi, dans un mjt non composé, du radical qui constitue le mot. j | En chim. Proportion dans laquelle les éléments sont unis ensemble. |1 En philos. Synthèse. || Mixture qui a quelque emploi dans la médecine ou dans les arts. || Travail de l'esprit qui compose La composition d'un livre, d'un tableau, il Dans la musique, l'art de composer des airs et d'y ajouter les accompagnements convenables. || En peint. La composition comprend la distribution des ligures, le choix des attitudes, l'arrangement des draperies, etc. Il Devoir que font les écoliers pour concourir aux places et aux prix. || Accord entre deux parties qui transigent sur leurs prétentions respectives. Entrer en composition. || C'est un homme de bonne, de facile composition, qu'on amène assez facilement à ce qu'on veut. Il Capitulation. Recevoir à composition. |] Chez les peuples barbares, compensation pécuniaire due comme réparation par le coupable à l'olfensé ou à sa famille.
COMPOSTEUR [composer], s. m. Instrument sur lequel le compositeur assemble les lettres pour former des lignes de longueur égale.
COMPOTE (fém. de l'anc. part, compost, du lat. comjposUiis), s f. Mets de dessert consistant en fruits cuits à l'eau et au sucre. Compote de poires. || Fig. Avoir la têlc, les yeux en compote ou à la compote, les avoir tout meurtris. || Viande en compote, viande trop cuite.
COMPOTIER, s. m. Coupe en porcelaine ou en cristal, dans lai(uelle on sert les compotes de fruits.
COMPRÉHENSIBLE (lat. corn prehensibUis], adj. Qui peut être compris.
• COMPRÉHENSIF, IVE (lat. compte hemivus) , flrf/'.En philos. Qui embrasse, qui enferme. Une idée comprehensive. Il Dans un autre sens, qui a la faculté de concevoir. COMPRÉHENSION (lat. comprehensio), .>. /'.Faculté de comprendre, de concevoir. Avoir la compréhension vive, il Vue qui embrasse et saisit tout. Avoir une pleine compréhension de la vérité. || En log. et gram. La totalité des idées qu'un nom générique enferme.
COMPRENDRE (lat. romprendere, syncopé de comprekendere), v. a. Prendre en soi, contenir. L'univers comprend tout ce qui est. Comprendre dans sa pensée
COM
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' nit ce qu'il y a de grand parmi les Iiomines, Boss. || Met-
• e ensemble dans la même catéeorie. Comprendre dans un inventaire certains meubles. |] Fig. Saisir par l'esprit. Là plupart des hommes estiment ce qu'ils ne comprennent pas. Il Absol. Plus heureux que tu ne peux comprendre, R*c. Il Plus particulièrement. .\Yoir l'mtelligence d'une hn^c, des mots. Comprenez-vous l'anglais? || Faire comprendre, montrer, prouver, faire que Ion comprenne. ;| Se rendre raison d'une chose, se l'expliquer. Je ne comprends pas sa conduite. || Comprendre à. Je ne comprends rien à sa conduite. I| Comprendre quelou'un, comprendre ce qu'il dit, ce qu'il veut, ce qu'il orcfonne. Il Comprendre quelqu'un, pénétrer dans ses idées, dans «es vues. |1 Se comprendre, avoir la connaissance l'un de l'autre. Des cœurs faits pour se comprendre. || Être compris. || Avoir la connaissance de soi-même.
COMPRESSE (lat. compressus), s. f. Pièce de linge fin, à demi usé, ordinairement replié plusieurs fois sur lui-même, qu'on applique sur les parties malades, et qui sert à diriger convenablement la compression. «COMPRESSEUR lat. compressor) , s. m. Instrument propre à exercer la compression, et en particulier, en chirurgie, à comprimer les nerfs, les vaisseaux, etc.
COM PRESS IBILI TÉ [compressible], s. f. Propriété qu'ont tous les corps de se réduire à un moindre volume par l'action d'une presssion ou d'une percussion,
COMPRESSIBLE [lat. compressum), adj. Qui peut diminuer de volume par la pression. L'air est compressible.
COMPRESSIF, IVE, adj. En chir. Qui sert a exercer une compression. Bandage compressif. || Fig. Qui comprime toute manifestation politique. Régime compressif.
COMPRESSION [lat. compressio), s. f. En phys. Action exercée sur un corps par une puissance qui tend à en rapprocher les parties constituantes. || L'état qui résulte de la compression. L'air est capable de compression. I! Fig. Action d'un pouvoir oui étouffe toute manifestation politique. Un système de compression. «COMPRIMABLE, adj. Qui peut être comprimé. « COMPRIMANT, ANTE, adj. Quia la propriété de comprimer. Force comprimante.
COMPRIMÉ, tE,p.p. décomprimer. |1 Enhist. nat. Aplati sur les cotés. Un front étroit et comprimé.
COMPRIMER (lat. comprimere) , v. a. En phys. Faire <ubir une pression à un corps. Comprimer de l'air. || Retenir, ne pas laisser aller. Comprimer sa voix, ses sanglots, jj Fig. Comprimer les factions, les partis, les dompter. Il Se comprimer, v. r. Être comprimé.
COMPRIS, ISE, /;. p. de comprendre, jl Y compris en y comprenant. Non compris, sans y comprendre. Y comjyris, non compris, sont invariables quand le substantif suit, et variables si le substantif précède : Compris les aumônes ; les aummes comprises.
• COMPROMETTANT, ANTE,a^/i. Qui peut compromettre. Discours con:pro:nettants. Homme compromettant.
COMPROMETTRE (lat. compromittere), v. n. S'engager par acte à s'en rapporter au jugement d'un arbitre, sur un objet en litige. || V.a. Fig. Remettre à la décision d'autrui et par conséquent exposer à quelque atteinte. Compromettre sa dignité. || Mêler quelqu'un dans une tfTaire de manière à l'exposer à des embarras ou à des préjudices. M Compromettre quelqu'un, faire valoir qu'il a part à la cnose, afin que, une fois engagé, il entre aans nos intérêts. ]| Se compromettre, v. r. S'exposer à des eml>arras, à des périls. || Engager une lutte avec un adversaire indigne ae soi. Se compromettre avec un misérable.
COMPROMIS, 5. m. Acte par lequel on donne pouvoir
des arbitres de juger des procès ou autres diflérends. I Etre en compromis, être en litige ; mettre en compromis, remettre à la décision de. || Mettre en compromis, disputer. Il Mettre en compromis, risquer, compromettre. li Dans l'usage général, on dit un compromis pour une transaction. I| Accord, spécialement dans le langage politique, lorsquft des adversaires se font des concessions.
COMPROMIS, ISE, /). p. de compromettre.
• COMPROMISSION, ». /". Action, parole par laquelle il se compromet.
COMPTABILITÉ, s. f. L'art, l'action de tenir des compte» en règle. |J Comptes tenus. || Ensemble des agents comptables ou de ceux qui vérifient les comptes des comp-
tables. Bureau de la comptabilité. || Dans une administration, la partie qui s'occupe des dépenses.
COMPTABLE, adj. Qui a des comptes à tenir et à rendre. Agent comptable, jj Où l'(m tient et rend des comptes. Emploi comptable. || Quittance comptable, quittance en bonne forme. || Fig. Rendre l'enfant comptable de ses actions à lui-même, J. J. Rouss. || S. m. Celui qui est tenu de rendre compte des deniers et de leur emploi.
COMPTANT, ndj. m. Il ne se dit guère que dans ces locutions ! Argent comptant, deniers comptants, payés sur l'heure et en espèces. Sans un sou comptant. || Fig. C'est de l'argent comptant, c'est une valeur sûre. || Fig. Prendre une chose pour argent con.ptant, se fier aveuglement à des paroles. || Avoir de J'esprit argent comptant, avoir de l'à-propos, la repartie vive. || S. m. Le comptant, l'argent comptant. Acheter, vendre au comptant. || .^f/f. Payer comptant, payer en espèces, et fig. rendre immédiatement ce qu'on nous a fait, en bien ou en mal,
COMPTE (lat. computus), s. m. Action de compter ;. résultat de cette action. Faire un compte. || Ligne de compte, marge blanche que l'on laisse à côté d'un compte, et contenant les chiffres. || Fig. Mettre, faire entrer en ligne de compte, prendre en considération, jj Compte rond, nombre, somme sans fractions. || Cela n'est pas de compte, cela ne compte pas. || À comptk, loc. adv. A va-, loir, en déduction. J'ai reçu mille francs à compte. |I .\coMPTE, s. m. Somme donnée ou reçue en déduction d'un compte, d'une dette. J'ai reçu plusieurs à-compte. || Aicompte, suivant la manière de compter. || Fig. À vol. compte, selon vous. || À ce compte, a ce compte-là, d'après ce raisonnement. || Au bout du compte, tout bien considéré, après tout, jj En fin de compte, finalement. Il Monnaie de compte, voy. iionnaif. || Par compte, à fur et à mesure. Il Bon compte, bon marché. Faire bon compte. |i À bon compte, à bon marché, au propre et au figuré. il De bon compte, en comptant bien, au moins. || Un homme de bon compte, homme sincère. Être de bon compte, être loyal et accommodant en fait d'intérêts, et fig. convenir franchement d'une chose. || État de recettes et de dépenses. Solder, faire, arrêter, tenir, etc. un compte. Il De compte fait, le compte ayant été fait, et fig. tout considéré. || Être de compte à demi avec quelqu'un, être en société avec que^iu'un, partager par moitié. Il Pour le compte de quelqu'un, pour faire ses alfaires. y Donner son compte à un clumestique, lui payer ce qu'on lui doit et le renvoyer. || Fig. Je lui ai donné son compte, je l'ai traité comme il le mérite. |1 Régler ses comptes, établir ce que nous devons et ce qui nous est dû. || Fig. Régler sesconiptes avec la justice divine, Boss. || Rendre ses comptes, justifier de l'emploi régulier des valeurs dont on a eu la gestion, jl Avoir quelque chose en compte, en disposer à la charge d'en rendre compte. || Passer en compte, porter sur le compte de, mettre comme dû, au propre et au figuré. || Passer sur le compte de, être attribué à. Il Mettre quelque chose sur le compte de quelqu'un, lui attribuer. || Sur le compte de quelqu'un, en ce qui le concerne. || Pour le compte de quelqu'un, pour ce qui le regarde. || Tenir compte à quelqu'un d'une chose, le dédommager d'une perte, et fig. lui savoir gré de sa conduite en une circonstance. || Faire son compte de, être dans l'intention de. || Faire son compte que, être assuré que. Il Avoir son compte, avoir ce qu'on désire, ou »"re bien dans ses affaires, et ironiquement, être très-maltraité de fait ou de paroles; être ivre. || Entendre, savoir bien son compte, entendre bien ses intérêts. || Trouver sou compte à, avoir avantage à. || Être loin de compte, se tromper dans son calcul, dans,ses combinaisons; être loin de tomber d'accord. |1 Fig. À bon comj'te, tout de bon, effectivement. || T.de droit. Etat de recette et de dépense des biens dont on a l'administration et des sommes que l'on a touchées. || État d'opérations tenu dans une forme régulière, état de situation entre deux personnes qui se doivent réciproquement. Livre de compte. || Cour des comptes, cour supérieure établie pour exaniiner et juger les comptes de ceux qui ont manié les deniers de l'État. Il Considération, cas. || En ce sens, compte ne se dit guère qu'avec les verbes faire ei tenir. Faire compte, faire cas, tenir en estime, donner attention. Tenir compte de «luelqu'un, de quelque chose, l'avoir en considération. j| Rap-
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rjrt circonstancié. Rendre compte d'un événement. Rendre bon compte à, parler ou agir à la satisfaction de. Dans un sens tout différent. Vous me rendrez bon compte de votre conduite, je vous en lerai repentir. || Se rendre compte de quelque chose, en pénétrer la cause, le secret. Il Rendre compte d'un ouvraj^e dans un journal, l'apprécier en l'annonçant. || Compte rendu, récit, exposé d'un fait, d une séance ou d'une question. || Justification, explication, responsabilité, avec les verbes devoir, rendre, demander, 0 Dieu, devant qui je dois rendre un compte exact de toutes mes actions, Pasc. || l'rov Erreur n'est pas compte, les erreurs de compte peuvent toujours se rectifier. Il Les bons comptes font les bons amis, on ne peut être amisansgarder la foi et la justice les uns aux autres. COMPTÉ, ÉE, p. p. de compter. |1 Marcher à pas comptés, marcher avec lenteur et gravité. |jFig. Tout compté ou tout bien compté, tout bien examiné. || Réputé, dont on tient compte. La vertu était encore comptée. Il Qui a du crédit, qui commande la considération.
* COfMPTE-FILS (kon-tc-fil), S. m. Loupe pour compter les lils de la chaîne ou de la trame d'une étoffe.
COMPTE-PAS, s m. Instrument faisant connaître à celui qui le porte combien il a fait de pas en allaut d'un lieu à un autre.
COMPTER (lat. computare), v. a. Faire un calcul. Compter de l'argent. || Compter quelque somme à quelqu'un, lui faire un payement en comptant les^ espèces. Il Fig. Sais-je combien le ciel m'a compté de journées? Rac. Il Fig. Compter les heures, éprouver l'impatience que donne l'inquiétude ou l'attente. || Compter par, signaler par. Vous ne comptez vos jours (jue par des sacrilèges, Mass., Il Compter dix, vingt années de services, avoir servi l'État pendant dix, vingt années. || Compter tant d'années d existence, se dit des monuments, des institutions, des peuples qui durent depuis tant d'années. Il Poétiq. Compter tant d années, être âgé de tant d'an nées. Il Compter les morceaux, se dit d'un avare qui regrette ce qu'il donne à manger || Compter les morceaux de quelqu'un, ne lui donner que le juste nécessaire. Il Compter ses pas, marcher lentement, et fig. faire les' choses avec mesure et circonspection || Compter tous les pas de quelqu'un, l'observer de fort près. || Âbsol. Dans la musique, suivre la mesure sans jouer ni chanter Il Faire le compte de. Compter la dépense. || Âbsol. Avant de partir il faut compter. || Comprendre en un compte, porter en compte. || Compter quelque chose à quelau un, mettre sur son compte, et lîg. lui en tenir compte. |f Ranger quelqu'un, quelque chose parmi d'autres personnes, parmi d'autres choses. t| Dater de. Rome compte sa li- Derté de 1 expulsion des rois. \\ Réputer, regarder comme. Comptons comme très-court, ou plutôt comptons comme un pur néant tout ce qui finit, Boss. |1 Faire cas de.
Compter, v. n. Calculer. |1 Savoir compter, être trèséveillé sur ses intérêts. |i Sans compter, à pleines mains. || Ne pas compter après quelqu'un, accepter de confiance ce qu'il dit ou croit, etc. || Arrêter un compte.
Il Compter avec quelqu'un, régler le compte qu'on a avec ui, et fig. Comptons avec nous-mêmes avant que Dieu compte avec nous, Mass. || Se proposer. Compter de faire... ou compter faire... (aujourd'hui on supprime généralement le de).\\ Compter que, compter de, estimer, croire. || Compter sur, avoir espoir, confiance. Ij Dater de. La république romaine compte de l'expulsion des rois. || À compter de, à partir de. || Être compté. Il compte parmi les hommes les plus habiles. || Famil. Il ne compte pour rien, il n'a aucune influence personnelle. [1 Cela ne compte pas, n'entre pas en compte, et fig. cela ne fait rien à l'affaire. |j Se compter, v. r. Se mettre au nombre de. || Être compté. Cela se compte.
* COMPTEUR, EUSE, s m. et f. Celui, celle qui compte. Il S. m. Appareil qui sert à compter le temps, la vitesse en certaines machines, qui sert à mesurer la quantité de gaz d'éclairage consommée. || Montre à secondes d'une exactitude éprouvée.
COMPTOIR, s. m. Table sur laquelle le marchand compte son argent, et sur laquelle il fait voir la marchandise qu'on lui demande à acheter. || Dans une grande maison de commerce, lendroit où se font les recettes. Il Fig. JPasicr sa vie derrière un coaiploii* vivve obwai-
rément dans les affaires du petit commerce. || Bureau général de commerce, établi en différentes localités de l'Inde ou de l'Afrique et ailleurs par différentes nations de l'Europe. || Établissement secondaire d'une maison de commerce, de banque. Comptoir de la banque.
COMPULSÉ, ÉE, p. p. de compulser.
COMPULSER (.lat. compulsare] , v. a. Se faire montrer quelque pièce qui est chez un notaire ou autre personne publique. || Rechercher dans des papiers ou des livres.
COMPULSOIRE (lat. compulsiim), s. m. En jurispr. Moyen d'instruction pour rechercher une pièce. || Procédure dont l'objet est de contraindre un dépositaire de titres, actes, legistres, à les représenter ou à en délivrer ou à en laisser prendre copie.
COMPUT (kon-put'. Lat. coniputus), s. m. Supputation qui règle les temps pour les usages ecclésiastiques.
C0MPUTI8TE, s. m. Celui qui travaille au comput,
COMTAT (lat. comitatus), s. m. Comté; n'est usité qi>e dans : le comtat Yenaissin ou simplement le Comtat.
COMTE (lat. cornes], s. m ^om de certains dignitaires des derniers temps de l'empire romain et du Bas- Empire. M Spécialement, commandant militaire. Il Dans les États icndés par les barbares, fonctionnaire gouvernant une division du territoire sous l'iiutorité du roi. In comte franc. || Sous le régime féodal, souverain d'une seigneurie du premier degré. || Titre de noblesse, qui désigne le dignitaire d'un rang au-dessus des barons.
COMTÉ (lat. comitatus), s. m. Dans la féodalité, titre en vertu duquel le possesseur de certaines terres prenait la qualité de comte, jl Territoire possédé par un comte. Il Ce mot a été féminin aussi, et on dit encore la Francho- Comté 11 S. f. Comté-pairie, voy. paiuie.
COMTESSE (lat. comitissa), s. f. Celle qui de son chef possédait un comté. (1 Femme ou veuve d'un comte, * COM ... ou CON... Préfixe, du lat. ctmi, avec.
CONCASSÉ, ÉE, I?, p. de concasser. Poivre concassé.
CONCASSER (lat. conquassare) , v. a. Briser dans un mortier des matières dures ou s?èthes. || En pharm. Réduire en petits fragments des racines ou des bois. «CONCASSEUR, S. m. Instrument bruyant grossièrement les grains qui servent à la nourriture des animaux.
CONCAVE (lat. concamis], adj. Dont le milieu est plus déprimé que les bords. Surface concave. Il S. m. La partie concave. Le concave d'un globe.
CONCAVITÉ (lat, concavitas), s. f. La partie ou le côté concave. || Creux, cavité. Les animaux qui ont deu.x concavités dans le cœur, Desc.
CONCÉDÉ, ÉE, p. p. de concéder.
CONCÉDER (lat. concedere], v. a. Faire octroi de. (I Se dit du gouvernement qui accorde, sous certaines conditions, à ime compagnie, le droit de construire un chemin de fer et de l'exploiter, ou 'd'exploiter une mine.
CONCENTRATION, s. f. En phys. Action de concentrer; résultat de cette action. || Fig. La concentration du pouvoir entre les mains d'un eeul. || La concentration des troupes, la réunion des troupes sur un point déterminé. Il En cliim. Opération qui consiste à rapprocher les molécules d'un corps, en diminuant, par l'action de la chaleur ou autrement, la proportion du liauide qui les tient dissoutes. || En méd. Concentration du pouls, état du pouls qui devient concentré.
CONCENTRE, ÉE, p. p. déconcentrer. || Alcool concentré, alcool dont on a chassé la partie aqueuse. || Poul* concentré, pouls où l'artère est peu développée sous le doigt qui la touche, || Fig. Qui ne donne point d'expansion à ses sentiments ou à ses idées,
CONCENTRER (con et centre), v, a. En phys. Faire converger, réunir au centre. Concentrer les rayons solaires. ]| Fig, Concentrer toutes ses afl'ections sur Quelqu'un. I| Concentrer dans ses mains toute 1 autorité. || En chim. Ôter à un corps liquide l'eau oui y est mélangée. Concentrer l'alcool. I| Rassembler les divers corps de troupes sur un même point. || Renfermer en soi. Concentrer sa haine, sa douleur. || Se concentrer, v. r. Etre concentré || Réunir ses forces sur un même point.
CONCENTRIQUE, adj. Se dit des lignes courbes qui ont un même centre.
* CONCENTBIfiUEMENT, adv. Dune façon concentjrique.
CON
CONCEPT (kon-sèpf. Lat. concephnn], s. vi. En hilos. Rt'sullat de la conception, chose conçue.
CONCEPTION (lat. conceptio), s. f. Action par laquelle un être vivant est conçu. 1| I/immaculée conception, l'opération par laquelle la Vierge fut conçue dans le sein de sa mère sans la tache du péché originel. || La Conception, fôte de la Conccpliun de la Vicrçe. 1| En phil. Facilité dé comprendre les choses. Avoir la conception facile. l) Par extens. Création de l'esprit. Cet ouvrage est une des plus belles conceptions de l'esprit humain.
CONCERNANT, prèp. Par rapport à, au sujet de.
CONCERNER (lat. concernere\^ v. a. Avoir rapport, appartenir à. Cela me concerne.
CONCERT (voy. concerter), s. m. Action de concerter. Us ne mirent pas assez de concert dans leurs opérations. [| Action de se concerter, intelligence entre des personnes ou des gouvernements pour arriver à une fin. Il En un sens défavorable. Concert frauduleux. || Bon accord. Il De concert, d'intelligence, avec ensemble. Agir de concert avec quelqu'un. || Sans concert, sans s'être concerté. || En mus. On a dit d'abord concert de musique. Il faut qu'une personne comme vous ait un concert de musique chez soi, Mol, Aujourd'hui, absolument, concert, séance où on exécute un certain nombre de morceaux de chant ou de musique instrumentale. || Café-concert, c?.lé où il y a de la musique. |j Concert spirituel, où l'on exécute de la musique religieuse. || Harmonie de plusieurs voix ou de plusieurs instruments. Les concerts des anges. [| Par extens. Un concert d'acclamations. \\ Au pluriel et poctiq. Les chants des poètes, des oiseaux, etc.
CONCERTANT, ANTE, s. m. et /*. Celui, celle qui chante ou exécute sa partie dans un concert. || A(fj. Fig. Se dit d'un morceau de musique où les différentes parties récitent ou chantent alternatiTement.
CONCERTA, ÉE, p. p. d» concerter. || Adj. Prudent. M. de Turenne, plus concerté que M. le Prince, St-ÉvreiiOMD. Il En mauvaise part, étudié, afTecté. Cet homme est fort concerté. Louanges trop concertées.
CONCERTER (lat. concertare), v. a. Projeter de concert avec un ou plusieurs. Pour concerter avec lui les moyens de se venger, Féx. Ij Absol. On voudrait bien avoir à concerter avec vous, Boss. || En niusiq. Faire un concert, s'accorder. Des voix qui concertent, la Brlt. Il Se concerter, v. r. S'entendre jM)ur agir de concert,
CONCERTO (ital. concerto), s. m. Morceau brillant écrit pour un mstrument, avec accompagnement d'orchestre, ou de quatuor, ou de piano Un concerto de piano, de violon. || Au pi. Des concertos.
CONCESSION (^lal. concessio), s. f. Octroi de quelque droit, grâce, privilège. Une concession de mines, de chemin de fer. || Concession à perpétuité, cession de terrain dans uncimetière. || En langage administratif, contrat entre l'Etat et les entrepreneurs de travaux publics. Il Abandon de biens domaniaux à des particuliers. || Désistement de ses prétentions, de ses opinions. Faites une concession || T. de rhét Figure par laquelle on accorde à 8on*adversaire ce qu'on pouvait lui disputer.
CONCESSIONNAIRE, s. m. et /. Celui, celle qui a obtenu une concession.
CONCETTI ;kon-tchè-lli, Ital. concetti) , s. m. pi. Pensées brillantes, mais que le goût n'approuve pas. Ouvrage rempH de concelti.
CONCEVABLE, adj. Qui peut être conçu, compris.
CONCEVOIR i^lat concipere), v. a. Devenir enceinte. Il II se dit aussi de» femelles des animaux. || Absol. La sainte Vierge ayant conçu du Très-Haut, Boss. || Fig. Former en soi, en son coeur, en son esprit. Concevoir un proiel, des soupçons, etc. || Abtol. Des esprits l^ers ne veulent pas se donner la peine de concevoir. || Penser, croire. |f Comprendre, saisir. Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, Boil. || Absol. Concevoir facilement. Il Se rendre raison de quelque chose, ne s'en plus étonner. Concevez-vous un pareil procédé? || Rédiger, exprimer. Il fallait concevoir cette clause en termes plus précis. Il Se concevoir, v. r. Être formé dans l'esprit, dans le cneur. |j Être compris, expliqué,
ÇONCHITE (kon-ki-t*. ILo'/yJrr.i), ». /. Pétrification qui ressemble a la conque ou coquille.
CONCHOÏDE (kon-ko-i-d', toyx^tiirii), adj\ Qui res-
semble à une coquille. |1 S. f. En géom. Nom donné à des lignes courbes, s'approcnanl toujours d'une ligne droite, sur laquelle elles sont inclinées et qui ne la coupent jamais. Il En archit. Profil du fût de» colonnes. «CONCHYLIEN, lENNE (kon-ki-liin. KoyyùXtov)^ adj. Qui contient des coquilles. Terrain conchylien.
CONCHYLIOLOGIE (kon-ki-li-0-lo-jie. Ko/xO/iov» et Xàyoç), S. f. Traité, histoire des coquilles.
CÔNCHYLIOLOGISTE, S. m. Celui qui s'occupe df conchyliologie.
CONCIERGE (h. lat. conservius), s. m. Celui qui a la garde d'un château, d'un hôtel, d'une prison. || Portier.
CONCIERGERIE, s. f. Charge de concierge dans une grande maison. i| Le logement du concierge. |1 Prison attenante au palais de justice à Paris.
CONCILE (lat. concilium), s. m. Assemblée d'évêques et de docteurs pour statuer sur des questions de doctrine, de discipline. I| Actes et décisions des conciles. On a fait plusieurs éditions des conciles.
CONCILIABLE, adj. Qui se concilie avec une autre chose, qui ne l'exclut pas.
CONCILIABULE [ht. conciliabulunC^s. m. Assemblée de prélats schismatiques ou convoqués irrégulièrement. Il Conférence secrète et où régnent d'ordinaire des sentiments de malveillance ou d'hostilité.
CONCILIANT, ANTE, adj. Qui est propre à concilier. Homme conciliant. Paroles conciliantes.
CONCILIATEUR, TRICE, s. m. Celui, celle qui s'emploie pour concilier un différend. || Adj. Un esprit conciliateur. Il T. de droit. Le ju^e conciliateur.
CONCILIATION (lat, concihatio), s. f. Action de concilier. Un esprit de conciliation. || Conciliation préalable, comparution des parties, avant l'instance, devant un juge, spécialement le juge de paix, qui cherche à les concilier. || Action de faire concorder ensemble des textes qui semblent en opposition.
CONCILIÉ, ÉE, p. p. de concilier.
CONCILIER (lat. conciliare], v. a. Faire disparaître les causes des dilïérends. Concilier des parties. Concilier les intérêts opposés. |j Accorder des choses qui semblent contraires. Concilier deux textes de lois. || Rendre favorable à, bien disposer. Sa douceur lui a concilié la faveur de tous. Il Se concilier, v. r. Entrer en accord, s'entendre. Il N'avoir plus de contradictions avec...
CONCIS, ISE (kon-si.,Lat. concisiis], adj. Doué de concision. Style concis. Écrivain concis.
CONCISION (lat. concis'w), s. f. Qualité du style qui dit ce qu'il veut dire en peu de mots.
CONCITOYEN, ENNE 'con.... et citoyen), s. m. et f. Celui, celle qui est de la même ville, du même État qu'un autre.
CONCLAVE (ital. conclave), s. m. Lieu où les cardinaux s'assemblent, après la mort d'un pape, pour lui choisir un successeur. 1| Assemblée des cardinaux procédant à l'élection d'un pape.
CONCLAVISTE, s. vi. Ecclésiastique servant un cardinal, et enfermé avec lui pendant la durée du conclave.
CONCLU, UE, p. p. de conclure. Terminé, décidé.
CONCLUANT, ANTE, adj. Qui prouve sans réplique. Expériences concluantes.
CONCLURE (lat. concludere), v. a. Arrêter, régler définitivement. Conclure un accord, une affaire. || Terminer, en jiarlant d'un discours, d'un récit. Ij Absol C'est assez i>arler, il faut conclure. ||T. delog. Déduir(^ inférer d'une chose. De là que conclura-t-on? Boss. Il Absol. Conclure du particulier au général. || Avec un nom de chose pour sujet. Cette impuissance ne conclut autre chose que la faiblesse de notre raison, Pasc. j| V. n. Donner son avis, prendre une décision après délibération. Conclure à la mort. Ils conclurent de faire.,.. |j T. de procédure criminelle et civile. Demander les fins de sa demande, après avoir déduit le fait et les raisons. L'avocat conclut à ce que, etc. J| Présenter, prendre de» Cdnclusions. || Être concluant. L argument conclut bien. Il Se conclure, v. r. Être conclu, arrêté. La paix se conclut. Il Être déduit. Le vrai se conclut souvent du faux. Il Impers. Il se conclut de ce passage que.... Pasc
CONCLUSIF, IVE, ac/y. Qui indique une conclusion. Proposijion conclusive. Conjonction conclusive.
GON
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CONCLUSION (lat. conclusio), s. f. Arrangement final d'une alfaire, La conclusion d'un traité. || Par extens. Résultat final, dénoûment. || Résultat d'une délibération. Il Déduction d'un raisonnement, d'un discours. La conclusion d'un discours. || Au pL Énoncé de ce qu'une partie demande à un tribunal de juger. il Énoncé de ce qu'une partie demande contre sonadver- «aire. Il Conclusions du ministère public, ses réquisitions. CONCOCTION (lat. concodio), s. f. Dans l'ancienne physiologie, la diojestion des aliments.
CONCOMBRE (lat. cucumer], s. m. Plante potagère ui produit des fruits très-gros et à peu près cylindriques. Il Le fruit de cette plante.
CONCOMITANCE [concomitant], s. f Existence simnltanée de deux ou de plusieurs choses.
CONCOMITANT, ANTE [\àt. concomitari), adj. Qui se produit en même temps, qui accompagne. Des événements concomitants. Il En méd. Symptômes ou signes concomitants, ceux qui accompagnent les phénomènes essentiels et caractéristiques d'une maladie et ne sont qu'accessoires. Il Sons concomitants, sons harmoniques. Il En théol. La grâce concomitante, celle que Dieu donne dans le cours des actions pour les rendre méritoires. CONCORDANCE, s. f. Rapport de conformité. La concordance des témoignages. || Nom donné à différents livres où l'on s'est proposé d'accorder certains passages des Ecritures. || Ln gram. Accord des mots entre eux. CONCORDANT, s. m. Nom qu'on donnait à une espèce de voix entre la taille et la basse-taille, et qui pouvait chanter l'une et l'autre. || On dit aujourd'hui baryton. «CONCORDANT, ANTE, adj. Où règne la concorde. Il Qui est en rapport. La doctrine c^itholique parfaitement concordante dans toutes ses parties, Boss. t| T. de droit. Qui s'accorde. Des présomptions concordantes. CONCORDAT, s. m. Accord, traité fait entre le pape et un souverain concernant les affaires religieuses de l'État. Il Arrangement suivant lequel un failli obtient de ses créanciers facilité de payement , tant par la remise d'une partie des créances que par les délais accordés. CONCORDE, s. f. Union des cœurs et des esprits. CONCORDER (lat. concordare), v. n. Vivre dans la concorde, s'accorder. || Être en rapport, correspondre. CONCOURIR (lat. concurrere), v. n. Se joindre pour une action commune, pour un effet commun, pour une opinion commune. La conduite de Dieu estadmirable pour faire concourir toutes choses à la gloire de sa vérité, Pasc. || Coïncider. Cette époque concourt avec le temps où.,.. Boss. || Avoir, en parlant de lignes, une direction^ telle qu'elles doivent se rencontrer. Deux lignes oui concourent en un point. || Avoir Is mêmes droits, la même condition. Tous les officiers de l'armée concourent pour l'avancement. || En droit, se dit en parlant des créanciers quand leur hypothèque est de même date. || Être en concurrence. Concourir pour le prix d'éloquence. || Subir les épreuves d'un concours. CONCOURS (lat. concursus], s. m. Action d'une foule qui se porte vers un p-jint , affluence. Le concours des curieux était très-grand. |I Action de se trouver ensemble, rencontre. Un concours de voyelles formant un hiatus.
L Coïncidence. Le concours de deux époques. j| En géom. î concours de deux lignes, leur intersection. || En jurispr. Se dit lorsque plusieurs prétendent droit à un même objet. Concours entre créanciers. || Action de concourir, de coopérer à un résultat. Prêter son concours à. Le concours de l'État dans des travaux publics. ||Lutte dans laquelle plusieurs concurrents se disputent des prix, des primes, des chaires ; épreuve entre ceux qui prétendent à un emploi, à l'exécution d'une œuvre d art.
CONCRET, ETE (kon-krè. Lat. concretus),adJ. Qui a une consistance plus ou moins solide, par opposition à fluide. Ij En gram. et lo^. Terme concret, celui qui exprirne une qualité considérée dans un sujet, comme un papier rouge, par opposition à terme abstrait, comme le rouge. 1| Nombre concret, nombre qui exprime l'espèce d'unités, par exemple, trente francs.
« CONCRÈTE, ÉE, ». p. de se concréter.
* CONCRÉTER (SE), v. r. Se coaguler, se prendre.
CONCRÉTION (lat. concretio],s.f. Action des'épaissir, de se solidifier. La concrétion du lait. \\ Agrégation de
parties solides. Concrétion pierreuse. |j En méd. Production de nouvelle formation organisée ou non, qui se forme dans l'épaisseur des tissus, dans les articulations, dans les conduits et réservoirs. Concrétions biliaires. * CONCRÉTIONNER (SE), v. r. Se former en concrétion. CONÇU, UE, p.p. de concevoir.
CONCUBINAGE, s. m. État d'un homme et d'une femme non mariés qui vivent ensemble.
CONCUBINAIRE, s. m. Celui qui vit en concubinage. CONCUBINE (lat. concubina], s. f. Femme illégitime, CONCUPISCENCE (lat. concupiscentia) , s. f. inclination aux plaisirs illicites.
CONÇU PISCi BLE (lat. concj//?i5d6i7i.ç), arf;. Appétit concupiscible, l'inclination qui porte l'âme vers ce qu'elle considère comme un bien.
CONCURREMMENT, adv. Par un concours mutuel, .ensemble. Ils ont agi concurremment. || En concurrence l'un de l'autre. || T. de pratique. Au même rang. Ces créanciers viennent en ordre concurremment.
CONCURRENCE (lat. concurrere], s. f. Prétention de plusieurs personnes à un même obiet. Entrer en concurrence avec quelqu'un. || Être en concurrence, être en balance, être incertain. 1 1 Entrer en concurrence avec, balancer. Nul intérêt n'était jamais entré dans son âme en concurrence avec la vérité, Ma<s. || T. de commerce. Ri\alité entre marchands ou fabricants ou entrepreneurs. Soutenir la concurrence. || En économie politique, le principe de la libre concurrence, liberté pour les individus de concourir dans toutes les branches de la production. Il En jurispr. Éplité de droit, de position, d'ordre. Venir en concurrence avec tel et tel créancier. Il Jusqu'à concurrence, jusqu'à la concurrence de, jusqu'à ce que telle somme soit remplie, acquittée.
CONCURRENT, ENTE [ht. concurrere], s. m. et f. Celui, celle qui prétend à une chose en même temps qu'un autre. Avoir des concurrents à l'empire. ]1 T. de commerce et d'adjudication. Celui qui fait concurrence; celui qui dispute une enchère.
CONCUSSION {lut. concussio], s. f. Exaction, malversation dans l'administration des deniers publics.
CONCUSSIONNAIRE, s. m. Celui qui se rend coupable de concussion. || Adj. Ministre concussionnaire. CONDAMNABLE (kon-da-na-bl') , adj. Qui mérite d'être condamné, d'être blâmé. Action condamnable. CONDAMNATION (kon-da-na-sion. Lat condemnatio), s. f. Action de condamner ; jugement qui condamne. Condamnation à l'amende. || La cliose à laquelle on est condamné. || La peine infligée. Subir sa condamnation. Il Passer condamnation, consentir que la partie adverse obtienne jugement à son avantage. || Fig Passer condamnation sur.... reconnaître qu'on a eu tort sur.... Passer condanmation sur un fait. || Blâme. La condamnalion de nos goûts. || Ce qui fait improuver, blâmer. Sa conduite est la condamnation de ses principes.
CONDAMNÉ, tE,p. p. de condamner. || Subst. Un condamné, une condamnée ; ne se dit qu'en matière criminelle. Un condamné à mort.
CONDAMNER (kon-da-né. I.at. condemnare]., v. a. En jurispr. Prononcer un jugement contre quelqu'un. Condamner quelqu'un à mort, à l'amende. || En style judiciaire, ou dit condamner en, quand il s'agit d'une somme d'argent. || Par extens. Il se dit des choses qui portent condamnation. Voilà les preuves qui l'ont condamné. Il Condamner un livre, en interdire la lecture et en ordonner la saisie ou la destruction. || Fig. Réduire, astreindre, obligera. Ses fonctions le condamnent à une extrême assiduité. |j Par analogie, blâmer, désapprouver, réfuter. || Condamner de..., taxer, accuser. Il n'oserait condamner d'aucun péché un homme qui.... Pasc || Condamner un malade, prononcer qu'il ne réchappera pas de la maladie dont il est atteint. || Condamner une porte, une fenêtre, la clore de manière qu'elle ne puisse être ouverte. j| Se condamner, v. r. Être condamné. || Donner des preuves contre soi. || Se condamner l'un l'autre. Il S'astreindre, s'oldijger à.
*CONDENSABILITE (kon-dan-sa-bi-li-té), s. f. Propriété de pouvoir être condensé.
* CONDENSABLE (kon-dan-sa-bl'], adj. Qui peut être réduit à un lùoindre volume.
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CONDENSATEUR, «. m. Condensateur de forces, appareil destiné à accumuler la puissance d'un moteur, pour la dépenser ensuite à fur et mesure. || En phys. Instrument dik à Volta et c^ui rend sensibles de trcspetites quantités d'électricité, en los accumulant. || Machine qui sert à condenser un gaz dans un espace donné. « CONDENSATIF, IVE, adj. Qui a la propriété de condenser.
CONDENSATION (lat. conàematio), s. f. En phys. Action de rendre plus dense; résultat de cette action.
CONDENSÉ, ÉE, p. p de condenser.
CONDENSER ^kon-dan-sé. Lat, condemare], v. a. En phvs. Rendre plus dense, en parlant des^az, des va- {>eurs."|| T. miht. Condenser une colonne, la mettre en colonne serrée. Il Fig. Rédiper en peu de paroles. || Se condenser, v. r. lievenir plus dense. || T. milit. Ss condenser, se former en colonne serrée.
• CONDENSEUR, s. m. Récipient dans lequel la vapeur e^t ramenée à l'état liquide par un jet deau froide.
CONDESCENDANCE, s. f. Penchant à condescendre ; action de condescendre. Ils avaient pour le peuple une juste condescendance, Boss.
CONDESCENDANT, ANTE, adj. Qui a de la condescendance.
CONDESCENDRE lat. rondencendere], v. u. Se relâcher de ses droits, de son autorité, de ses prétentions envers quelqu'un. || Céder en condescendant. Je ne puis condescendre à ce que vous exigez de moi.
CONDIMENT (lat. coudimentum), a, m. Substance dune saveur prinoncée que l'on mêle aux aliments. «CONDIMENTAIRE, adj. Qui a rapport aux condiments. « CONDIMENTEUX, EUSE, adj. Qui tient de la nature des condiment-.
CONDISCIPLE lat. condvicipulHs), s. ;«. Compagnon d'étude, de collège.
CONDITION jat. conditio], s. f. Classe à laquelle appartient une personne dans la société par sa fortune, sa qualité, ses emniois, sa profession. L'inégalité des conditions. || Dans le langage de l'histoire, la condition des personnes et des terres. || En droit, la condition des personnes, l'état civil ou l'ensemble des droits, 1| La manière d'être, en parlaut des choses. || Fondements, éléments. Conditions constitutives. i| Ensemble de rapports. Conditions de température, de salubrité, || Qualité requise. Conditions de capacité, de moralité. || Bonne ou mauvaise condition. Marchandise de bonne condition. li Absol. Noblesse. La locution complète était condition noble; l'usage a supprimé noble. Faire l'homme de condition. || Service de domestique. Être en condition. Le sens propre, qui vient de la léodulité, était : Perionne affranchie avec la condition de fournir un certain service. || Condition, situation, état. La condition matérielle du peuple. Il Position avantageuse ou désavantageuse dans une affaire. || Clause, charge, obligation qu'on impose ou qu'on accepte. Condition expresse, tacite, onéreuse. Ij.ibsol. Je vous la veux montrer, mais à condition, la Fomt, || Faire ses conditions, stipuler d'abord et formellement ses avantages. || Vendre une chose sous condition, la garantir; l'acheter sous condition, l'acheter avec faculté de la rendre si elle n'est pas ce qu'elle doit être. Il Vendre à condition, à la charge de reprendre la chose si elle ne satisfait pas l'acheteur. I| Condition sine <iuft non (mots latins qui signilient : sans laquelle non), coaditîon formelle et indispensable. || En droit, conditions d'un legs, d'un contrat, les clauses qui le détermincnt.JJ A cowoiTio^ que, /oc. f on;. qui régit le futur de l'indicatii, ou le subjonctif, ou le conditionnel, et signifie pourruque. || Ondit .lussi à ro;ir/i/io«r/e, avec l'infinitif.
CONDITIONNÉ, ÉE, p. p. de conditionner. Qui est en certaine condition. Bien conditionné, bien fait, en x)n état. Ij Fig. et absol. Pourvu des qualités requises en bien ou en mal. Sottise conditionnée, très-grande, y Soumis à uns condition Des louanges conditionnées.
CONDITIONNEL, ELLE (lat. condilionalis). adj. '^' dépend de certaines conditions. Promesse condi- 11e. Il Obligation, legs conditionnel, soumis à une 'lion, [j Mi;de conditionnel, celui qui indique que 1 idée exprimée par le verbe est subordonnée à une condition. Il S. m. Le conditionnel, le mode confiitionnel.
CONDITIONNELLEMENT, adv. Sous certaines conditions.
«CONDITIONNEMENT, 5. m. Action de conditionner. Il Action de dessécher la soie écrue.
CONDITIONNER, v. a. Faire, fabriquer une cbose^ de manière qu'elle soit en bonnes conditions. || Conditionner une soie, la soumettre à la dessiccation. |[ Se conditionner, v r. Être fabriqué avec les conditions requises. || Recevoir la préparation dite conditionnement,
CONDOLÉANCE {con... et doléance], s. f. Témoignage par lequel on monlre qu'on prend part à la douleur de auelqu'un, lors de la mort d'un de ses proches, et, en général, lors d'un malheur considérable quelconque qui lui arrive. Lettre, devoirs de condoléance.
CONDOR (mot péruvien], s. m. Genre de vautour de l'Amérique méridionale,
* CONDOTTIERE (kon-do-ttiè-r*, Ital. condottiere], s. tu. Nom qu'on donnait en Italie aux capitaines de soldats mercenaires. || Aujourd'hui, aventurier qui prend indifféremment du service militaire en vue de son avancement personnel. || Au pi. Des condottieri, suivant la règle du pluriel italien.
CONDOULOIR (SE) (lat. condolere), v. r. Ne se dit qu'à l'infinitit. Se condouloir avec quelqu'un de quelque perte, lui témoigner qu'on prend part à sa douleur.
CONDUCTEUR, TRICE (voy. conduire), s. m. et f. Celui, celle qui conduit. Le conducteur d'une barque. Moïse était le conducteur du peuple de Dieu. |i Fig. Celui, celle qui dirige. Ces négociations avantageuses dont il fut le conducteur, Fiéch. j| T. des ponts et chaussées. Conducteur, agent sous les ordres de l'ingénieur, ainsi dit parce qu'il est chargé de la conduite ou direction des travaux. || Conducteur des travaux, sorte de contremaître qui dirige les travaux de bâtisse sous un entrepreneur ou un architecte. 1| Homme qui, sans être nécessairement le cocher d'une voiture, la dirige et fait payer les voyageurs, etc. Conducteur de diligence, d'omnibus. Il Livre qui sert de guide. Conducteur de l'étranger dans Paris. Il En phys. Corps qui transmet le fluide électrique ou le calorique. || Adj. Thésée reçut d'Ariane un fil conducteur dans le labyrinthe. Corps conducteur du calorique ou de l'électricité.
* CONDUCTIBILITÉ, S. f. En phys. Propriété dont jouissent les corps de propager la chaleur et l'électricité et de les communiquer aux corps voisins.
* CONDUCTIBLE, adj. Qui jouit de la conductibilité. CONDUCTION (lat. conductw), s. f. En phys. Passage
du calorique d'une particule à une autre dans un même corps, et par eitens. propriété de certains corps de transmettre facilement le calorique ou lélectricité. || En droit romain, prise à lover.
CONDUIRE (lat conducere), v. a. Faire aller en allant soi-même. Conduire un aveugle, un cheval. Donner une certaine direction. Conduire la main d'un enfant
3ui écrit, || Transporter d un lieu à un autre. Conduire u vin. Il Faire aller une chose oiJ elle doit aller. Conduire une voilure, une barque. || Absol. Conduire se dit pour conduire une voilure. Ce cocher conduit bien. Il Fig. et famil. Conduire la barque, avoir le gouvernement d'une affaire. || Rien conduire sa barque, diriger ses aflaires avec habileté. 1| Faire aller devant soi. Conduire' les -troupeaux aux champs. |1 Accompagner par honneur, par civilité. Conduisez madame. || Conduire une femme à l'autel, l'épouser. || Emmener. Conduire en prison. |1 Fig. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, Boil. || Conduire une chose à sa lin, à son terme. || Commander, gouverner. Conduire une armée, un peuple. || Diriger la conduite. |1 Conduire une administration, une affaire, une négociation, en avoir la direction. || Bien conduire, mal conduire l'intrigue d'une pièce, un drame, etc.. enchaîner bien ou mal les scènes. || Bien conduire, mal conduire un raisonnement, en enchaîner bien ou mal les parties. || Conduire une construction, des travaux, les diriger. || Conduire un orchestre, une danse, endirigerlesmouvements. || Faire aller jusqu'à un certain point une opération, un travail quelconque. || Conduire de l'eau, l'amener et la distribuer par des conduits. |! En géom. Conduire une ligne, la faire passer par un certain point. |1 Mener jusqu'à, eu
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t)arlant d'un 'chemin. Cette rue vous conduit au bouevard. |J Fig. Ses grandes actions l'ont conduite la gloire. Il Conduire une futaie, une forêt, l'aménager. || Conduire un arbre, le tailler suivant ce qu'on en veut faire, [| V. n. S'étendre jusqu'à, en parlant d'une roule . Ce chemin conduit à la ville. || Fig. Aucun chemin de fleurs ne conduit àla gloire, i.aFont. || Se conduire, w. r. Se diriger ||Être conduit. Il Fig. Se comporter d'une certaine manière.
CONDUIT (lat. conductus),s. m. Canal étroit ou tuyau par lequel un liquide ou un fluide peut circuler. || En jinat. Conduit auditif, le pertuis qui est à l'oreille et qui conduit jusqu'au tympan.
CONDUIT, ITE,;j. p. de conduire.
CONDUITE (fém. du part, passé conduit), s. f. Action de conduire, démener, do guider. || Par extens. Celui qui conduit. X vous mettre en lieu «ûrje m'offre pour conduite. Mol. || T. de mar. Frais de route payés aux marins. || Accompagnement avec cérémonie. Être chargé' de la conduite d'un ambassadeur. Faire la conduite à un camarade qui part. || Ce qui conduit, dirige. || T. de mar. Poulie de conduite, poulie qui dirige certains cordages. Il Aqueduc, tuyau qui conduit les eaux. || Fig. L'action de conduire, de diriger. La conduite des âmes, d'une armée, d'une affaire, etc. || En théol. Voie divine, dessein divin (en ce sens conduite prend la prép. sur). La conduite de Dieu sur la vie et la maladie, Pasc. Les conduites de Dieu sur vous, Boss. || Direction de travaux de construction, de fortification, de siège. H Le plan et la marche d'un ouvrage d'esprit. | ] En pcmt. Bonne ordonnance d'un tableau. || Manière de se comporter, de se gouverner. Avoir une bortne conduite. || Absol. fionne conduite. Avoir de la conduite. |j Certaines façons dont on use. Sa conduiteestsansexcuse.il Prudence, savoir-faire. Le malheur, par conduite, au bonheur cédera, Régmeb.
CONDYLE (xôvûy/oî), S. m. Éminence articulaire d'un s, arrondie en un sens et aplatie dans l'autre.
CONDYLOME (xovôO).w//.a), s.m. Excroissance charnue douloureuse, qui siège dans les régions anale et périnéale.
CÔNE (lat. conus, dex&ivo?), s. ni. Solide a base circulaire ou elliptique^et terminé en pointe. || Enhist. nat. Genre de coquillages univalves.
CON FABULATION (lat. confabulatio), s. f. Entretien Csmilier.
CONFABULER (lat. confahularî], v. n. S'entretenir familièrement. j| 11 est vieux ou du style marotique.
CONFECTION (lat. confectio), s. f. Action de faire jusqu'à achèvement. La confection d'une route. || T. de pratique. Action d'établir, de dresser. La confection d'un inventaire. || Fabrication, en grand et sans commande, d'objets d'arts mécaniques. || T. de tailleur et de couturière. Faire la confection, faire des habillements à l'avance et par assortiment. || Le vêtement fait ainsi à l'avance et par assortiment, et en particulier, pour les femmes, un manteau, un mantelet, un chàle garni. || En pharm. Préparation pharmaceutique.
CONFECTIONNÉ, ÉE, p. /;. <ie confectionner.
CONFECTIONNER, v. a. Opérer la confection de quel-
<(ue chose. Il Se confectionner, v. r. Être confectionné.
» CONFECTIONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle
qui confectionne, surtout en parlant des vêtements.
*CONFÉDÉRATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle
qui organise une confédération.
CONFÉDÉRATIF, IVE, adj. Qui appartient! une confédération.
CONFÉDÉRATION (lat. confœderatio), s. f. Union entre plusieurs États qui, tout en gardant une certaine autonomie, s'associent pour former un seul État à l'égard des puissances étrangères. La confédération suisse. t| Alliance de plusieurs puissances par un traité, poui soutenir une cause commune.
CONFÉDÉRÉ, ÉE, ». p. de confédérer. L'ni par confédération. 11 5u6s^ Un confédéré.
CONFÉDÉRER {ht. confœderare), v. a. Réunir par confédération. H Se confédérer, v. r. Se liguer par confédération.
CONFÉRÉ, ÉE, p. p. de conférer.
CONFÉRENCE (lat. conferenlia), s. f. Comparaison, collation. Conférence des textes. H Action de traiter d'un objet quelconque entre deux ou plusieurs personnes.
Il Réunion dediplomates pour traiter ensemble. ||Réunlon où les jeunes étudiants s exercent à la discussion. || Sorte de leçons familières que donne un professeur. || Instructions religieuses, faites sur un certain sujet et adressées à un certain public . Les Conférences de Massillon.
CONFÉRER (lat. con ferré), v. a. Donner, accorder. Conférer une charge, des privilèges, un bénéfice. || Comparer, faire collation, en parlant de textes. Conférer un passage avec un autre. || V. n. Raisonner avec quelqu'un de quelque chose. Après en avoir conféré avec plusieurs docteurs en théologie, Ross.
CONFERVE (lat. conferva), s. f. Nom générique de certaines plantes aquatiques de la fanjille des algues. *COHFÈS, ESSE (kon-fê, fê-s'. Lat. confeasus], adj. aujourd'hui inusité. Qui s'est confessé. Mourir confès.
CONFESSE (fém. de l'anc. part, confès, qui s'est confessé) , s. f. Usité seulement dans la locution : X confesse, qui signifie à confession. Aller à confesse.
CONFESSÉ, ÉE,p. ». de confesser. || Prov. Péchéconfessé esta moitié pardonné, l'aveu appelle l'indul^nce.
CONFESSER (lat. confessum, supin de confiteri], v. a. Déclarer au tribunal de la pénitence. Confesser ses péchés. Il Avouer une chose, la reconnaître, en convenir. Confesser son erreur. || Faire acte public d'adhésion à une doctrine, à une religion. Confesser sa foi. Confesser Jésus-Christ, proclamer hautement la foi chrétienne en face de la persécution. || Absol. La religion dont le premier acte est de croire, comme le second est de confesser, Ross. Il Confesser quelqu'un et absol. confesser, se dit du prêtre qui reçoit la confession, et par extens. obtenir un aveu, un renseignement de quelqu'un. Il Famil. C'est le diable à confesser, se dit d'un aveu ou d'un résultat difficile à obtenir. || Se confesser, v. r. Faire sa confession au prêtre. || S'avouer, se reconnaître tel ou tel. Qui se confesse traître est indigne de foi, Cobn.
COjNFESSEUR (lat. confessor), s. m. Dans la primitive Église, celui qui, durant la persécution, avait confessé le nom de Jésus-Christ jusqu'à subir le martyre, mais sans en mourir. || Prêtre à qui l'on se confesse.
CONFESSION (lat. confessio), s. f. Déclaration que l'on fait de ses péchés au prêtre catholique. || Rilletde confession, attestation par laquelle un prêtre certifie avoir entendu quelqu'un en confession. || Fig. et fam. On lui donnerait le bon Dieu sans confession, se dit des personnes qui par leurs dehors inspirent une entière confiance. || Confession auriculaire ou privée, confession qui se fait à l'oreille du prêtre, par opposition à la confession publique qui a été usitée dans la primitive Église. Il Confier quelque chose sous le sceau de la confession, le confier à condition d'un secret absolu. || S. f. pi. Ouvrages de différents auteurs qui y font l'aveu des erreurs de leur vie. I.es Confessions de saint Augustin. || Aveu, déclaration d'un fait. La confession du crime rend la défense impossible. || En jurispr. Aveu de la partie adverse. Il En rhet. Figure qui consiste à avouer la faute dont on est accusé [| Action de confesser Jésus-Christ. [| Confession de foi ou simplement confession, déclaration des articles de la foi de l'Église romaine et des autres Églises chrétiennes. Signer une confession. || La prière nommée aussi C<Mifiteor.
CONFESSIONNAL, «. m. Sorte de réduit clos où le confesseur reçoit le pénitent. Les confessionnaux.
CONFIANCE [confiant), s. f. Sentiment qui fait qu'on se fie à quelqu'un ou à quelque chose. Mettre sa confiance en Dieu. || Homme, personne de confiance, à qui l'on se confie entièrement. || Place de confiance, place donnée à une personne en qui l'on se confie pleinement. || En confiance, en toute confiance, sans crainte. Parlez en confiance. I| De confiance, sans se défier. Acheter de confiance. Il Absol. État des esprits qui ont confiance dans la stabilité d'un gouvernement, dans la situation des affairescommercialesct industrielles. La confiance renaît. Il Sentiment qui fait qu'on se fie en soi-même. Prendre, perdre confiance. ]| Liberté honnête. Aborder quelqu'un avec confiance. || Présomption. Des airs de confiance.
CONFIANT, ANTE [confier), adj. Qui a de la confiance on Y est disposé. Il est trop confiant et se laisse tromper. || Subst. Les confiants. || Qui est porté à confier ses secrets. || Présomplueiu;.
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CONFIOEMMENT, adv. En confidence. Je vous en ai ptrié tantôt conlidemmcnt, Corn.
CONFIDENCE (iat. confidenlià), s. f. Communication d'une chose secrète. Être, mettre quelqu'un dans ia coiifidencii. il Fausse confidence, prétendue révélation qu'on fait pour tromper quelqu'un, pour lui donner le change. || ta confidence, sous le .sceau du secret. 1| Confiance intime'. Sa confidence auguste a mis entre mes mains Des secrets d où dépend le destin des humams, Rac. CONFIDENT, ENTE (lai. lonfidens), s. m. et f. Celui, celle à qui l'on fait la confidence de ses secrets, de ses l>ensées intimes. C'est à tous de choisir des confidents (iisoft'ts, Rac II T. de théâtre. Personnage secondaire à qui .'e poëte fait confier ou raconter ce que l'auditeur a t)esoinde savoir et qui ne se passe pas sous ses yeux. I| AdJ. Surprendre les témoins les plus confidents de notre vie, •Mass. " F\<^. et poéliq. Rochera conlidents de mes peines. CONFIDENTIAIRE, S. m. Celui qui a re<;u une somme d'argent ou autre valeur avec l'engagement secret, mais d'honneur, de la rendre à une personne déterminée. CONFIDENTIEL, ELLE, adj. Qui se communique en confidence. Lettre confidentielle.
CONFIDENTIELLEMENT, adv. D une manière confidentielle.
CONFIÉ, ÉE, p. p. de confier.
CONFIER (co/j... et /îer), y. a. Remettre avec confiance. Confier un dépôt, un trésor, jj Fig. Confier sa destinée au hasard. || Déposer dans. Confier aes semences à la terre. Il Confier une chose à sa mémoire, s'en reposer sur elle pour se souvenir. |1 Confier au papier, consigner par écrit. Il Communiquer, faire part de Je vous confie mes soupçons, mes peines. || Se confier en, dans, sur, à, v. r. Se reposer sur, s'en remettre à. Je me confie en vous, dans vos promesses. Se confier au hasard. Sur l'équité des dieux osons nous confier, Rac. || Faire des confidences, épancher son cœur, jj Être confié.
CONFIGURATION (Iat. confic/uratio], s. f. Action de configurer ; résultat de cette action et forme extérieure. La configuration d'un pays.
CONFIGURÉ, ÉE, /j.p de configurer.
CONFIGURER (Iat. confiyurare], v. a. Donner une certaine forme. La cristallisation configure les sels
CONFINÉ, ÉE, p. p. de confiner. Relégué. «CONFINEMENT, s. m. Action de confiner, de reléguer. Il La peine de l'isolement dans les prisons.
CONFINER (voy. confins], v. n. Toucher aux confins, aux limites. Damas qui confinait aux deux royaumes, Boss. Il V. a. Reléguer quelqm'un dans un certain lieu. On l'a confiné dans une île. || Fig. Qui dans un seul objet confina son génie. Volt, || Se confiner, v r. Se retirer dans un lieu écarté pour y vivre dans la retraite. Se confiner au fond d'une province.
CONFINS ^lat. confinis), s. m. pi. Parties d'un territoire, placées à l'extrémité de ce territoire et à la frontière d'un autre. Les confins de la France. || Aux confins de la terre, aux extrémités de la terre, au bout du monde. CONFIRE (lai. conficcre), v. a. .Mettre des fruits, des fleurs, des légumes dans un liquide qui les pénètre et s'y incoroore ou quelquefois se dessèche avec eux, et dans tous les cas, les conserve. || Se confire, v. r. Être confit. CONFIRMATIF, IVE (Iat. coufirmativus), adj. Qui a la force, le pouvoir de confirmer. Arrêt confirmatif d'un jugement. || Acte, titre confirmatif, qui approuve ou ratifie un acte, un titre antérieur.
CONFIRMATION (Iat. confirmatio), ». f. Action de confirmer, de garantir, d'assurer une chose. La confirmation d'un privilège, d'uno nouvelle. I| En jurispr. Approbation ou ratification d'un acte. || Maintien d'une décision judicinire par une juridiction supérieure. || Sacrement dans leauel rév("qiie forme le signe de la croix fur le front de l'homme baptisé et lui touche la joue de la main droite, pour l'affermir et le fortifier d^ns la grâce reçue au baptême. || T. de rhét. Partie du discours où l'on prouve ce qu'on a avancé.
CONFIRMÉ, ÉE, p.p. de confirmer.
CONFIRMER (Iat. confirmare), v. a. Rendre ferme, en parlant des choses. Confirmer notre foi. || Rendre ferme, en parlant des personnes. I.es vérités saintes qui confirment une âme dans le méprit du monde et dans
l'amour des biens éternels, Ma>s. || Sanctionner, attribuer par confirmation. Le roi confirma les droits et privilèges de cette ville. La cour d'appel a confirmé le jugement rendu en première instance. || Attester, montrer. Confirmer un bruit. L'expérience confirme que la mollesse ou lindulgence pour soi et la dureté pour les autres ne sont qu'un seul et même vice, la Briy. || Conférer le sacrement de la confirmation. |j Fig. Dieu confirme en grâce. Dieu assure la grâce à l'iiomme. |1 Fig. et famil. Confirmer quelqu'un, lui appliquer un soufflet, j] Se confirmer, V. r. S'affermir. Se confirmer dans une opinion. Il Être confirmé. La nouvelle se confirme. || Impers. Il se confirme que, le bruit qui courait prend de la consistance.
CONFISCABLE, adj. Qui peut être confisqué.
CONFISCANT, ANTE, adj. Qui confisque.
CONFISCATION (Iat. confiscatio), s. f. Action de con« fisquer. || Biens confisqués.
* CONFISERIE, s. f. Art du confiseur , son atelier; son magasin ; un fonds de confiseur
CONFISEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fait et vend des fruits confits, des sucreries diverses.
CONFISQUÉ, ÉE, p. /;. de confisquer. || Famil. C'est un homme confisqué, c'est un homme dont la santé, la fortune est dans un mauvais état, ou qui est entièrement perdu pour le monde.
CONFISQUER (Iat, coufiscare), v. a. Attribuer au fisc pour cause de crime ou do contravention. || Saisir des marchandises au nom d'un tiers. || Prendre à un élève un objet dont l'usage n'est pas autorisé. || Se confisquer, V. r. Être confisqué.
CONFIT, ITE,;j. /). de confire. Fruits confits. (J Fruit confit sur l'arbre, fruit en pleine niaUirité. || Fig. Cet hymen... sera tout confit en douceurs et plaisirs, Mol. Il Être confit en dévotion, affecter des airs de dévotion.
CONFITEOR (kon-fi-té-or. Lat. conpteor], t. m. Kom donné à la prière que font les catholiques avant de se confesser, à la messe, et dans d'autres circonstances. Dire son Confiteor. || Aui)l. Des Confiteor
CONFITURE [confit], s. f. On l'emploie souvent au pluriel. Fruits qu'on met cuire avec du sucre, et qui se transforment en une sorte de marmelade ou compote. Confitures de groseilles, de prunes.
CONFITURIER, lÈRE, S. m. et/". Celui, celle qui vend des confilur^j. || On ne dit maintenant que confi.seur. |l Adj. Marchand confiturier.
CONFLAGRATION (lat. conflagration, s /".Embrasement général. La conflagration du globe terrestre. Il Fig. Bouleversement politique. La conflagration générale qui suivit la RévoluliCC^ française.
CONFLIT (kon-fli. Lat. con fi ictus), s. m. Choc de gens qui en viennent aux mains. Le conflit de deux armées. Il Conflit de juridiction ou simplement conflit, contradiction sur le droit de connaître d'une affaire entre deux juridictions de l'ordre judiciaire. || Fig. Au milieu d'un conflit tumultueux de grands et petits intérêts, Fléch.
♦ CONFLUENCE, s. f. En méd. La qua ité d'être confluent. La confluence de la petite vérole.
CONFLUENT [confluer], s. m. Endroit où deux rivières se réunissent. Il Enanat. Confluent de deux veines.
CONFLUENT, ENTE (lat. confluons], adj. En méd. Petite vérole confluente, celle où les boutons sont si rapprochés qu'ils se touchent et se confondent.
CONFLUER (lat. confluere], v n. Se joindre dans le même lit, en parlant de deux rivières. La Marne conflue avec la Seine.
CONFONDRE (lat. confunderé], y. a. Réunir pêlemêle, effacer les séparations. La Seine et la Marne confondent leurs eaux. || Ne pas faire de distinction entre des personnes et des choses. Confondre deux personnes, une personne avec une autre. || Absol. Il est possible gue je confonde. || Unir, identifier. Confondons nos intérêts. Il Faire échouer, réduire à l'impu«'ssance. 0 Dieu, confonds l'audace et l'imposture I Rac || Par imprécation. Te confonde le ciel de me parler ainsi ! Mol. || Gâter, ruiner. Un orage violent a confondu nos récoltes. || Mettre dans l'impossibilité de répondre, atterrer. Confondre son adversaire. || Étonner, stupéfier. Ce que vous dites là me confond. || Absol. Il y a de quoi confondre. j| Causer lin sentiment excessif de modestie d'humilité; se ail
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par civilité. Vous me confondez par vos louanges. || Se confondre, v. r. Être mêlé. Ils se sont confondus avec d'autres peuples, Boss. || Tomber dans le désordre. Turenne meurt, tout se confond, Fléch. || Ne pouvoir plus être distingué. Mes idées se confondent. || S'humilier. C'est de vous confondre de vos faiblesses, Boss. || Se tromper. Il est très-possible que je me confonde, Sév. Ij Demeurer interdit. Vous détournez les yeux et semblez vous confondre, Rac. || Famil. Se confondre en excuses, en respects, etc. multiplier les excuses, les respects, etc. CONFONDU, UE, ». p. de confondre.
CONFORMATION (lat. conformatio),n. f. Disposition naturelle de différentes parties d'un corps et particulièrement d'un corps organisé. || En méd. Vice de conformation, tout dérangement apporté en naissant, dans l'ordre, le nombre ou la disposition des parties du corps. CONFORME (lat. conformis], adj. Qui a la môme forme, qui est semblable. Copie conforme à l'original: Il Pour copie conforme, formule de pratique certifiant l'exactitude d'une copie. |j Qui s'accorde avec. Conforme à son aïeul, à son père semblable, Rac. Vos intérêts ici sont conformes aux nôtres, id. || Absol. Nos avis sont conformes. || Qui convient. Mener une vie conforme à sa profession. || Absol. Et ce choix plus conforme était mieux votre affaire, Mol.
CONFORMÉ, ÉE, p. p. de conformer, || Qui a une certaine conformation. Enfant mal conformé.
CONFORMÉMENT, adv. En conformité avec. Vivez conformément à ce que vous croyez, Mass.
CONFORMER (lat. co«/brmare),v. rt. Donner la forme. Les eaux ont conformé certaines portions de la surface du globe. Il Rendre conforme. 11 conforma sa vie au modèle qu'il s'était choisi. || Se conformer, v. r. Se rendre conforme, devenir conforme. Conformez-vous aux temps. Volt. || Se soumettre à. Se conformera un ordre.
CONFORMISTE, 5. m. et f. En Anpleterre, celui, celle qui se conforme au culte établi par les lois du pays. CONFORMITÉ (lat. conformitas) , s. f. Qualité de ce qui est conforme. La conformité des humeurs. Avec lequel Il n'avait qu'une conformité apparente, Pasc. || En conformité de, conformément à. Il agit en conformité des ordres qu'il a reçus. 1 1 Soumission. C'est la conformité à la volonté de Dieu qui fait tout le prix de vos sacrifices, Mass. | ] En Angleterre, soumission à la religion dominante. CONFORT (kon-for. Con... et fort), s. m. Secours, assistance. || Tout ce qui constitue le bien-être matériel et les aisances de la vie. Les Anglais aiment le confort. «CONFORTABLE [sir\g\. confortable, dérivédufr. confort), adj. Qui procure du confort. Un logement confortable, il 5. m. Le confortable, l'ensemble des choses qui constituent le confoçt. || Sorte de fauteuil dont le bois est rembourré, recouvert et capitonné.
* CONFORTABLEMENT, adv. Dune manière confortable.
CONFORTANT, ANTE, adj. En méd. Qui r 'conforte. Remède confortant. || S. m. Prendre un confortant.
CONFORTATIF, IVE, adj. Synon. de confortant.
CONFORTATION, s. f. En méd. Action de conforter.
CONFORTÉ, ÉE, P-P. de conforter.
CONFORTER, v.a. En méd. Relever les forces, donner du ton. Il Fig. Relever le maral. || Se conforter, v. r. Je vous donnerai une bouchée de pain, confortez-vous, Voit.
* CONFRATERNEL, ELLE, adj.Me confrère, en parlant des membres d'une même confrérie, d'une même corporation, d'une même compagnie. Égards confraternels.
CONFRATERNITÉ, s. f. Relations amicales entre les membres d'un même corps.
CONFRÈRE [con... el frère), s. m. Chacun des membres d'une confrérie, d'une corporation, d'une compagnie.
CONFRÉRIE, s. f. Association formée par des laïques en vue d'une œuvre de piété, de charité, de dévotion.
CONFRONTATION, S. f. En procéd. crim. Action de confronter. || Par extens. La confrontation des écritures.
CONFRONTÉ, ÉE, p. p. de confronter. || En blas. Se dit lorsque, l'écu étant parti, il y a dans chaque côté deux animaux qui se regardent.
CONFRONTER (con... et front), v. a. Mettre des personnes en présence pour comparer leurs dires. || En matière criminelle, mettre en présence des témoins et des
accusés pour constater leurs dires contradictoires. Confronter les témoins à l'accusé, avec l'accusé. || Comparer des personnes, des choses pour saisir la conformité ou les différences. Confronter deux écritures, la copie à ou avec l'original. || .\bsol. Une personne qui a lu, médité, consulté, confronté, la BnuY. || V. n. T. de pratique. Être attenant. Mon bois confronte au vôtre.
CONFUS, USE (la\. confusus), adj. T. de droit. Confondu, réuni. Ces droits sont confus et réunis en sa personne. lîOù l'on ne peut faire de distinction, confondu, indistinct. Un assemblage confus. Murmures confus. Il Obscur, embrouillé. Des notions vagues et confuses. Discours, style confus. || Embarrassé, en raison du sentiment d une faute, ou par la modestie, la pudeur. Et je suis plus confus, seigneur, de vos bontés, Cobn. Le corbeau, honteux et confus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus, la Font. || Se dit aussi par politesse. Je suis confus de vos prévenances.
CONFUSÉMENT, adv. D'une manière confuse.
CONFUSION (lat. confusio), s. f. État de ce qui est confondu, pêle-mêle, indistinct. Il n'y a point eu de confusion à cette fête. || Confusion des pouvoirs, état d'un gouvernement où les pouvoirs sont mal limités, et aussi où les pouvoirs empiètent les uns sur les autres. || Confusion du pouvoir spirituel et du pouvoir temporel, état politique où la même main réunit ces deux pouvoirs. |] En jurispr. Confusion de droits et d'actions ou simplement confusion, réunion en une même personne de droits concernant un même objet. || En confusion, dans un état où les choses sont confondues. Les caractères de l'alphabet ayant été jetés en confusion, Fén. || La confusion des langues, l'impossibilité où les ouvriers de la tour de Babel furent de s'entendre. !| Fig. C'est ici la confusion des langues, se dit de gens entre lesquels il n'y a point d'entente. Il Troubles publics, ébranlement de l'ordre établi. Les temps de confusion. || En confusion, en bouleversement. Les Gracques mirent tout en confusion, Boss. 1 1 Manquement à reconnaître les distinctions, les différences Confusion de noms, de lieux, de personnes, etc. || Défaut d'ordre, de clarté. 1| Embarras que cause la honte de quelque faute, de quelque méprise, ou la modestie, ou la pudeur. Ma faute me couvre de confusion. || En confusion, confus, honteux. J'en suis en confusion pour hii. Mol. Il à la confusion de, à la grande honte, au grand dépit de. Je le dis à ma confusion, Stv.
CONFUTATION (lat. confutatio),s. /".Réfutation. |i II est vieux.
CONGE (lat. congius), s. m. Mesure de capacité chez les Romains, valant 3'", 24. || Vase de bois ou de métal.
CONGÉ (lat. commeatus), s. m. Libération temporaire ou définitive d'un service quelconque, d'une fonction. Il Dans le langage militaire, la durée légale du service militaire. || Acte qui permet de quitter le service ou de s'absenter temporairement du corps. H Pour les fonctionnaires, permission de s'absenter, jj Dans la marine, espèce de passe-port-dont doit se muniruii capitaine pour aller en mer. || Intervalle de temps pendant lequel les classes sont suspendues durant l'année scolaire. || Permission, autorisation. Il a fait cela sans mon congé. Donnez-moi congé de... || Permis donné par l'administration dos contributions indirectes pour le transport d'une marchandise qni a payé les droits. || Séparation d'avec une personne. Donner congé à quelqu'un. I| Audience de congé, audience qu'un ambassadeur obtient avant son départ. || Prendre congé, aller avant de partir saluer les personnes à qui on doit du respect ou simplement faire ses adieux. || Fig. Prendre congé, renoncer à. Prendre congé des plaisirs. || Acte par lequel un propriétaire ou un locataire signifie qu'une location cesse. Il Sortie d'une personne à gage hors de condition. || Par extens. Donner à quelqu'un son congé, cesser de le recevoir. Il En archit. Nom de quarts de rond creux, qiri font raccordement entre le fût d'une colonneet la ceinture
CONGÉABLE (nnc fr. congcer, congédier), adj. Bail tenure à domaine congéable, lenure avec faculté pour le bailleur de congédier a volonté le preneur, en lui remboursant son amélioration.
* CONGÉDIABLE, adj. Qui peut ou doit recevoir son congé. Il Siibst. Tous les congédiables du régiment.
CON
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CONGéOlé, ÉE, p. p. de congédier.
CONGÉDIER [cotige], v. a. Délivrer un confié à dos soldats. Congédier des troupes. |1 Congédier un ambassadeur, lui donner l'audience de congé. |j Indiquer qu'on veut que quehju'un se retire. |{ Écarter les prétentions. Il recherchait telle fille en mariage, mais on l'a congédié. Il Donner son congé à une personne en condition.
• CONGELABLE. adj. Qui peut se congeler.
• CONGÉLATEUR, s. m. .\ppareil servant à congeler un liquide en l'entourant d'un mélange réfriprant.
• CONQÉLATIF, IVE, ailj. Qui produit la congélation. CONGÉLATION (lai. cougelalio], s. f. Action décongeler; résultat de cette action, jj Mortification des parties TÏ vantes par l'effet du froid. I^ congélation des orteils.
Il Action de se figer. La congélation d'une huile. || Staacùteou concrétion calcaire qui se forme dans certaines grottes. Il En archit. Ornements imilant les glaçons.
CONGELÉ, ÉE, p. p. de congeler.
CONGELER (lai. congclare), v. a. Faire passer un liquide à l'état de glace. Le froid congèle l'eau. || Abusivement, figer, coaguler. Congeler l'nuile d'olive. || Se congeler, v. r Être mis à l'état de glace. || Se coaguler.
CONGÉNÈRE (lat. congeneris], adj. Qui est de même genre. || En anat. Muscles congénères, ceux qui concourent à produire le même eflel. || En gram. Se dit des mots de la même famille.
CONGÉNIAL, ALE (lat. cum eigenius), adj. Qui s'accorde avec le gênij de... Des amusements congéniaux à son âge. I| Ne confondez pas congénial avec congénital.
CONGÉNITAL, ALE ^lat. cum et genitus), adj. En méd. Qui nait avec. Maladie congénitale.
CONGESTION [lat. congeslh], s. f. Afflux du sang dans les vaisseaux d'un organe d'ailleurs sain.
• CONGESTIONNER, r. a. Amasser, accumuler par congestion. |j Se congestionner, y. r. Recevoir par cungestion un afflux de sang. v
CONGIAIRE (lat. congiarium), s. m. Distribution extraordinaire d'argent ou d; vivres que les empereurs romains faisaient au peuple. || Vase qui lient un congé.
CONGLOBATION ^lat. covglobalio], s. f. Action d'eniiser,d'accumulerdiversesthoses les unes sur les autres.
Fig. de rhét. Accumulation d'arguments, de preuves.
CONGLOBÉ, ÉE, p. p. de conglober. || Ad). Glandes conglobces, les glandes lymphatiques.
• CONGLOBER (ïat. congiobare], v. a. Réunir en globe, en boule. || Se conglober, v. r. Se réunir en boule.
« CONGLOMÉRAT kon-glo-mé-ra. Lat. conglomeratus\ s. m. Agiégalion de substances diverses.
CONGLOMÉRÉ, ÉE, p. p. de conglomérer. || En anat. Gltndesconglomérées, nom donné aux glandes en grappe.
CONGLOMÉRER Mat. conglomerare], v. a. En phys. Amasser en peloton, entasser. | j Se conglomérer, v. v. Être congloméré.
• CONQLUTiNANT, ANTE. adj. En méd. Qui a la vertu deconglutiner. || Subst. Les conglutinants.
• CONGLUTINATIF, IVE, adj. Svn. de conglutinant. CONGLUTINATION, s. f. Action de conglutiner. CONOLUTINÉ, ÉE, p. p. de conglutiner.
CONGLUTINER (lat. conglutinaré) , v. a. Joindre
deux ou plusieurs corps par le moyen de quelque sul-- •Unce visqueuse. 1| Se conglutiner. v. r. Être conglutiné. Les deux fragments de l'os se conglutinèrent.
• CONGLUTINEUX, EUSE liât. conglutinosus),adj. En méd. Visqueux, gluant.
• CONGRATULANT, ANTE, a^;. Qui congratule.
• CONGRATULAT EUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui congratule. || Adj. Ton congratulaleur.
CONGRATULATION lat. conqratulatio], s.f. Action de congratuler. || Ce mot vieillit, présentement on se sert plutôt de félicitalion ou de comjdiment.
• CONQRATULATOIRE, adj. Qui contient une congratulation. Epitre rongralulatoirc.
CONGRATULÉ. ÉE, p.p. de congratuler CONGRATULER lat conqratulari) , v. a. Faire un compliment de félicitalion. 11 congratule Théodème sur un discours, la Brut. || Se congratuler, r. r. Chacun ■«ortit en se congratulant, J. J. Rouss. jj On dit présentement fe lutter ou complimenter, sauf quand il y a une nuance de pUisanleric»
CONGRE (lat. conger], s. m. Poisson de mer, déforme semblable a celle de l'anguille, atteignant quelquefois deux mètres de longueur.
CONGRÉGANISTE (voy. congrégation), s. m. Membre d'une congrégation de laïques, dirigée par des ecclésiastiques. Il Chez les jésuites, un écolier, un bourgeois qui est de la congrégation de ces pères. !| Adj Aujourd'hui, dans le langage olliciel, écoles congréganistes, écoles dirigées par les frères des écoles chrétiennes ou par les sœurs des diverses obédiences.
CONGRÉGATION (lat. congrrgatw), .?. f. Réunion, assemblée. La congrégation des fidèles, l'Église romaine. Il Compagnie de religieux ou de prêtres séculiers soum:; à une même règle. Congrégation d'hommes, de filles. Il Confrérie de dévotion mise sous l'invocation d'un saint. Il Certain nombre de cardinaux etd'ecclésiasliqueschoisis par le pape pour éclaircir ou décider quelque affaire qui regarde l'Église. La congrégation de la Propagande.
CONGRÈS (kon-grè. Lat. con^res^u.s),;. m. Assemblée de ministres plénipotentiaires, qui se rassemble pour régler certains points de droit international. |l>om collectif désignant le sénat et la chambre des représentants aux Élats-lnis et en Belgique. || Réunion de personnes qui se rassemblent pour échanger leurs idées ou se communiquer leurs études sur un objet où elles sont compétentes. Congrès scientifique, archéoloçique, etc.
* CONGRÈVE [Coupreve, colonel anglais), 5./". Fusée à la congrève, fusée qui, garnie d'une mèche inextinguible, lance, en éclatant.d'autrespetitesfusées très-meurtrières.
CONGRU, UE (lat. congruus), adj. Qui est conçu ou qui s'exprime en termes exacts et précis. Réponse congrue. Il En théol. Grâce congrue, grâce proportionnée à l'effet qu'elle doit produire, ou à la disposition de celui qui la reçoit. || Dans le langage ecclésiastique, portion congrue, pension annuelle que le gros décimateur payait au curé pour sa subsistance. |1 Par extens. Portion congrue, traitement fort exigu. Mettre à là portion congrue.
• CONGRUENT, ENTE (fat. ccngruens), adj. Qui convient à.
CONGRU I TÉ (lat. congrmtas), s. f. En théol. Efficacité de la grâce qui agit, tout en conservant l'action du libre arbitre.
CONGRÛMENT, adv. D'une manière congrue, correcte. Parler congrûment. Mol. || Pertinemment. Parler congrûment d'une chose, d'une affaire. || Régulièrement. Lui, c'est un homme d'ordre et qui vit conçrùment, Regnaiu'.
CONIFÈRE (lat. cowM« et /î?jrc),ûd[;. En bot. Qui porte un fruit de figure de cône. || S. m. Les conifères.
CONIQUE (xwy(/c{],0<//. Quialaformed'un cône. ||Les sections coniques et elliptiquement les coniques, lescourlies qui résiiltenl des diverses sections du cône par un plan, savoir le cercle, l'ellipse, la parabole et l'hyperbole.
CONJECTURAL, ALE (lat. conjecturalts] , adj. Qui ne repose que sur des conjectures. Un art conjectural. Raisonnements conjecturaux.
CONJECTURALEMENT, adv. D une manière conjecturale.
CONJECTURE (lat. conjectura), s.f. Opinion établie sur des probabilités. On peut sur le passé former ses conjectures, Cobn.
CONJECTURÉ, tt,p. p. de conjecturer.
CONJECTURER (conjecture), v. a. Juger par conjecture. Conjecturer les choses futures. || Absol. Éternellement obligé de conjecturer sur des matières très-douteuses, FONTENELLE.
CONJOINDRE (lat. conjungere), v. a. Joindre avec Il Unir par le mariage. || Se conjoindre, v. r. Etre conjoint.
CONJOINT, OINTE, p. p. de conjoindre. || Personnes conjointes, personnes qui agissent dans le même intérêt ou comprises dans le même legs. Légataires conjoints. Il Legs cctnjoinl, legs fait conjointement à plusieurs. || En bot. Feuilles, étammes conjointes, celles qui paraissent comme soudées ensemble. || En mus. Intervalles, degiés conjoints, intervalles de seconde, c'est-à-dire qui se suivent dans l'ordre de la gamme. !| 6'. m. Chacun des époux, par rapport à l'autre. Les futurs conjoints.
CONJOINTEMENT, adv. Dune manière conjointe, ensemble, bUnuUaucjneiil. Les deux ti crca i ej;nèi eut cou-
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jointemerit. j| Legs fait conjointement, legs fait à plu- •ieurslégataires.lj De concert. Agir conjointement avec... CONJONCTIF, IVE (lat. conjunctiviis , adj. Qui conjoint, qui unit. || En gram. Qui sert à rattacher un mot à un mot, une proposition à une proposition. Locutions conjonctives, conjonctions composées de plusieurs mots, telle que c'est jwurquoi. Les particules conjonctives, et elliptiquement les conjonctives, les conjonctions et, ni, OM. Pronoms ou adjectifs coiyonctifs.amsi nommés parce qu'ils servent à unir deux propositions. )[ 5. m. Synonyme de subjonctif. La grammaire exige ici le conjonctif. 'conjonction (lat. conjunctio), s. f. L'acte ou l'action de conjoindre. [| Union conjugale. || En astron. Rencontre de deux planètes dans une ligne droite, par rapport à un cerlain point de la terre. Deux astres qui entrent en conjonction. Les conjonctions des planètes jouaient un grand rôle dans l'astrologie. || En gram. Mot invariable qui' met deux phrases en rapport. Cai' est une conjonction. * CONJONCTIONNEL, ELLE, adj. En gram. Qui tient de la conjonction.
CONJONCTIVE, s. f. En anal. Membrane muqueuse qui tapisse le devant de l'œil, excepté sur la cornée, el qui attache le globe de l'œil aux paupières.
CONJONCTURE (voy. conjoindre), s.f. Rencontre de certains événements dans le même point. Toute confiance est dangereuse, si elle n'est entière ; il y a peu de conjonctures où il ne faille tout dire ou tout cacher, la Briy . CONJOUIR (SE) (lat congaudere), v. r. Se réjouir avec quelqu'un de ce qui lui est arrivé d heureux l'ermettez queje me conjouisse avec vous, etc. || Il est vieux.
CON JOUISSANCE, S. f. Action de se conjoiiir. * CONJUGABLE, adj. Qui peut être conjugué. "
CONJUGAISON (lat. conjugcUio) , s. f. Suite ordonnée des formes d un verbe aux trois personnes du singulier et du pluriel dans tous les temps et dans tous les modes. (1 Classes où l'on fait rentrer les verbes dont les terminaisons ont de l'analogie. \\ En anat. Conjugaison de nerfs, paire de nerfs. Peu usité aujourd'hui en ce sens. CONJUGAL, ALE (lat. co?yM5f«//s), adj. Qui lient à l'union entre le mari et la femme. Les liens conjugaux. La foi conjugale.
CONJUGALEMENT, adv. Selon l'union qui existe entre le mari et la femme.
CONJUGUé, ÉE, p. p. de conjuguer. || En grav. Pierres conjuguées, pierres gravées où les têtes sont représentées sur le même profil. || En bot. Feuilles conjuguées, feuilles composées, dont les folioles sont disposées par paires, des deux côtés du pétiole. |l En phys. Foyers conjugués, foyers d'un système de deux miroirs ou de deux lentilles, disposés de manière que les rayons qui partent de l'un arrivent à l'autre. 1 1 Acide conjugué, acide que Ion considère comme formé ae deux ou plusieurs autres, en proportions définies. || Qui a reçu les flexions de la conjugaison. Verbe conjugué.
CONJUGUER (lat. coniugare), v. a. Unir. Peu usité eii ce sens. |j En gram. Assembler dans un ordre déterminé les diflerentes inflexions ou terminaisons des modes, des temps, des personnes et des nombres d'un verbe. |{ Absol. Savoir conjuguer. 1| Se conjuguer, v. r. Être conjugué. Ce verbe se conjugue avec l'auxiliaire être. «CONJUNGO (kon-jon-go) , s. m Mot latin qui se dit par plaisanterie pour la formule du mariage. Prononcer le conjungo. || Le mariage lui-même.
CONJURATEUR (lat. conjurare), s. m. Celui qui forme, dirige une conjuration. Sens aujourd'hui inusité. (1 Magicien qui conjurait les démons et les tempêtes. CONJURATION (lat. conjuratio), s.f. Complot contre le prince ou l'État. |1 Par exlcns. Ligue, cabale. || Exorcisme ou cérémonie pour chasser l'esprit malin et d'autres choses nuisibles. || Paroles de sortilège. Le magicien commença ses conjurations. || i4u;j/. Prières instantes, avec protestations, promesses.
CONJURÉ, ÉE, p. p. de conjurer. Qui prend part à un complot. || S. m. Un conjuré.
CONJURER (lat. conjurare], v. a. Projeter par complot, par ligue. Les Juifs virent mille fois tout l'univers conjurer leur ruine, Mass. |I V. n. Ces deux puissances ont conjuré de le perdre. Cet ambitieux était toujours prêt à conjurer . ][ Par extens. Conjurer contre quelqu'un.
«c concerter avc", d'autres contre les intérêts de quelqu'un. Il V. a. Exorciser. Conjurer des démons. |! Détourner, soit par des cîitMnonios religieuses, soit |iar des pratiques magiques. Conjurer la fondre. || Fig. Conjurer l'orage, détourner un péril, un malheur qui menace. Conjurer la colère céleste. Ij Prier avec beaucoup d'instance. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours. Rac. Il Se conjurer, se liguer.
• CONNAISSABLE, adj. Qui peut être connu. CONNAISSANCE (connaissant),», f. f.tat de l'esprit de celui qui connaît et discerne. La connaissance du bien et du mal. [j L'âge de connaissance, l âge où l'on agit avec discernement II A ma connaissance, de ma connaissance, c'est-à-dire je sais que. || Avoir connaissance de» connaître, savoir, être au courant de jj Avoir connaissance de, avoir des nouvelles de, des renseignements. Il Donner connaissance, faire connaître. || Venir à la connaissance, être connu par une voie quelconque. || Prendre connaissance d'une chose, l'examiner, s'en faire rendre compte. Il Agir, parler en connaissance de cause, avec connaissance de cause, pertinemment, pour raisons connues. Il Avoir une grande connaissance des affaires, y être très-habile. || Avoir une grande connaissance des tableaux, des livres, se connwlre très-bien en tableaux, en livres. || État de celui qui se connaît lui-même, qui a le sentiment de son existence. Avoirtoutesa connaissance. Être sans connaissance. Jl T. de procédure. Droit de connailre et de juger. La connaissance de ce crime appartient à tel tribunal. [| T. de innr. On o connaissance des côte» par les divers signes qui s'y rencontrent, la couleur el îiautcur des terres, caps et montagnes, naturedu fond, etc. Il Avoir connaissance d'un navire, l'apercevoir en mer de la côte sur laquelle on est. || Connaissance des temps, almanach nautique publié depuis lO'îG par le Pureau des longitudes. |1 Au pi. Lumières acquises, savoir, éruditior> sur divers sujets. Les connaissances humaines. |J Liaisor> qui se fait entre des personnes qui se voient, qui se fréquentent. Il Faire connaissance avec quelqu'un, ou faire la connaissance de quelqu'un, nouer avec lui quelque liaison. || Gens de connaissance, cens oue l'on connaît ou qui se connaissent entre eux. |l Tne Irgurede connaissance, une personne que l'on connaît. || Etre en connaissance avec quelqu'un, avoir des relations avec lui. Renouveler connaissance avec quelqu'un 1 1 Personne avec qui on a ce genre de liaison. De vieilles connaissances Il On dit qu'un homme est en paysde connaissance, pour signifier qu'il est en un lieu où il a des connaissances, et fig. qu'il a à Irailer des matières qui lui sont familières. Il Marques, traces du pied de la bête, au moyen desquelles on reconnaît son Sge et sa grosseur, etc.
CONNAISSANT, ANTE, adj. Qui connaît. L'être sensible et connaissant, c'est-à-dire l'individu humain.
CONNAISSEIMENT, s. ni. Acte, entre l'armateur et le capitaine, qui constate le chargement des marchandises sur un navire et les conditions du transport.
CONNAISSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui se connait à quelque chose. || Adj. Il porta un œil connaisseur sur ces tableaux. || Celui qui juge Lien des productions des beaux-arts. C'est un connaisseur
CONNAÎTRE (lat. ccgnoscere], v. a. Savoir ce qu'est une personne ou une chose || Se faire connaître, dire son nom, dire qui on cst.|| Se faire connaître, appeler sur soi l'attention, montrer de quoi l'on est capable. |i Se faire connaître, venir à la connaissance, en parlant des choses. La vérité se fait connaître. || Ne vouloir pas être connu, garder rinco«ïnito. || Famil ^c connaîtra ni Dieu, ni diable, n'avoir point de religion || Avoir des relations d'affaires ou de société avec quelqu'un. liconrait.beaucoup de monde. || Famil. Je ne le connais ni d'È^e n: d Adam, je ne le connais aucunement. || Ne plus connaître quelqu'un, ne plus vouloir l'aborder ou en être abordé. Il Savoir, avoir appris, s'apercevoir. Vous connaissez mon malheur. Ils connaissent que la gloire ne peut s'accorder qu'avec le mérite, Uoss. ij Etre devenu habile en. 11 connait les mathématiques. j| Famil. C'est un homme qui ne connaît rien, c'est un ignorant. (| Absol. S'instruire, s'échiirer. Le désir de connaître. || Discerner. Connaître le bien et le mal. || Distinguer, reconnaître II me connut è la voix. Il Absol. Votre enfant embellit j elle rit, elle coq-
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naît, Sév. Il Fig. Je ne le connais plus, ce n'est plus le même homme, || Apprécier, juger. Je tous connaissais mal, Corn. || Connaître son monde, bien juçer les gens à qui l'on a affaire. j| Admettre. Ne connaître de bonheur que dnns la vertu. || Ressentir, être sujet à. On ne connaît point l'hiver à la Martinique. Les dieux ....Sont •t'moins si ma bouche a connu l'imposture, Volt. || Se
mmettre. 11 ne connaît plus rien, sa passion l'emporte.
' ' erté qui ne connaît aucune règle, Boss. 1| Ne con-
pip, ne considérer que, tenir exclusivement à. Ne
tri; que son devoir. || Farnil* Je ne connais que cela,
tesl la seulechoseâ faire. \\ V.n. T. de procédure. Con-
jjnître de, avoir caractère pour juger ou faire des actes
d'instruction en c^^rtaineg causes. Ce tribunal connaît
des matières civiles. |1 Se connaître, v. r. Savoir qui on
pst II Se connaître, avoir la connaissance de ce qu'on est,
ie ses penchants, de ses forces. Connais-loi toi-même.
Ce malade ne se connaît plus, il n'a plus sa connaissance. |l Ne plus se connaître, être hors de soi. || Ne pas se connaître, méconnaître sa condition. || Se connaître, être d-' connaissance, être lié. |j Se connaître à ou en, pouvoir bien juger d une matière. || En parlant des choses, être jugé, apprécié. L'arbre se connaît à ses fruits. Il Impers. Il se connaît que, on connaît, on voit que.
CONNE, ÉE [ko-nné. Lat. connattis), adj. Qu'on apporte en naissant. Maladie connée, maladie congéniUile.
En bot. Feuille connée, celle qui est réunie par sa base vec une semblable qui lui est opposée.
CONNÉTABLE (ko-né-ta-bl'. lal.conie.<islabnirj,g. m. Titre du principal oflicierdans la maison des premiers rois de France et dans celle des grands feudalaires, || Titre du commandant général des armées. La charge de connétable commença en 1218 et fut supprimée en 1627. jj S. f. La femme d'un connétable. Maaame la connétable.
CONNÉTABLiE, s. f. Autrefois, la juridiction des maréchaux de France sur les gens de guerre; et aussi leur juridiction pour les affaires qui regardaient le point d'honneur. Il Les gens attachés au tribunal de la connétablie.
CONNEXE (ko-nnè-ks*. Lat. conncxus), adj. Qui a des ipporl intimes avecd'autres choses. Cause connexe à... ,, En bot Feuilles connexes, feuilles dans lesquelles les pétioles op;>osés se soudent ensemble par la base.
CONNEXION (ko-nnl-ksion Lat, connvxio), s. f. Action de lier, d'unir des choses l'une avec l'autre; résultat de cette action. || Fig. La liaison, l'enchaînement d'une ou de plusieurs choses avec d'autres. La connexion des idées.
CONNEXITÉ (ko-nnè-ksi-té. Connexe],», f. Qualité de ce qui est cor.nexe. || En droit, liaison entre des affaires qui demandent à être jugées par un même jugement.
CONNIVENCE (ko-nni-van-s'. Lat. conniventia). s. f. .\ction de conniv«r, et par suite dessein prémédité de ne pas nuire, de cacher la faute d'un autre. |[ Action de prêter les mains à quelque chose de secret ou de coupable. Ils agirent de connivence.
CONNIVENT, ENTE (konni-van), adj. En anat. Valvules connivenles, replis circulaires très-multipliés qui sont dans le canal intestinal de l'homme seul. || En bot. Dont les sommets tendent à se rapprocher, en parlant des divisions de la corolle, du calice. 1 1 En entomol. Ailes connivenles, ailes qui, étant redressées, se touchent par un point de leur face supérieure.
CONNIVER (ko-nni-vé. Lat. connlvere), v. n. Fermer les yeux sur ce qu'on n'ose pas ou ne veut pas apercevoir, et par suite dissimuler en justice les faits à la charge d'un accusé, et prendre ainsi part à une mauvaise action. Conniver à un ab;is, à un crime.
CONNU, UE, /;. p. de connaître. || Absol. Célèbre. C'est un honinic Irès-connu. i| Famil. Ni vu, ni connu, oo ne sait absolument ce qui en est. || S. m. Ce qui est connu. Passer du connu a l'inconnu.
CONOÏDE 'zcjvoetô/j;), adj. Qui a la forme d'un cAne. I) S. m. Solide formé par la révolution d'une section conique autour de son axe.
CONQUE (lat. coucha, de xdvx>j), »• f- Grande coquille marine, de l'espèce des bivalves. || L'animal qui ▼il dedans. H Coquille en spirale dont les tritons de la Fable se servaient comme de trompe. || En anat. Cavité profonde que présente dans son milieu le pavillon de l'oreille, et dans laquelle e»l l'oriiice du conduit auditif.
CONQUÉRANT, s. m. Celui qui a fait de grandes conquêtes. Un conquérant est un homme que les dieux, irrités contre le genre humain, ont donné a la terre dans leur colère pour ravager les royaumes, pour répandre partout l'effroi.... FtN. || On leciit au teminin. Zénobie fut une illustre conquérante. || Fig. Celui qui, par son air, par ses manières et par sa bonne mine, gagne les cœurs.
CONQUÉRANT, ANTE, adj. Qui conquiert, qui (ait des conquêtes. L'n roi conquérant. || Famil. et fig. Avoir un air conquérant, tirer avantage de sa bonne mine, allicher de la présomption.
CONQUÉRIR (lat. conquirere], v. a. Soumettre par les armes. Les Français ont conquis l'Algérie. || Absol. Il aime à conquérir, mais il hait les batailles, Con^f. Il Fig. Conquérir le ciel, les cœurs, l'estime. || Se conquérir, t». r. Faire la conquête l'un de l'autre. \\ Être conquis. Ici la faveur se conquiert par le mérite.
CONQUÊT (kon-kê. Lat. conqmsitus)^ tt. m. Ce qu'on acquiert par son industrie, et qui ne vient point de succession. Il Acquêt fait durant la communauté des époux.
CONQUÊTE (fém. de conquH), s. f. .\ction de con-
3uérir. La conquête des Gaules par César. || Vivre comme ans un pays de conquête, vivre à discrétion, sans gêne. Il Résultat cle la conquête ; terre, ville conquise. Naooléoii perdit ses conquêtes. || Fig. Ceux qui travaillent à la conqui'te des âmes, Boss. || Faire la conquête de quelqu'un, lui inspirer de la sympathie, jl Victoire qui s'obtient sur lin cœur, et aussi personne conquise. C'est une jolie porionne qui fera bien des conquêtes. || Famil. Avoir, se donner des airs de conquête, prendre des airs avantageux.
CONQUIS, ISE, p. p. de conquérir. || Traiter uneprovince en pays conquis, la gouverner arbitrairement.
CONSACRANT, adj. m. L'évêque consacrant et subst. le consacrant, celui qui en sacre un autre. jj Le prêtre qui dit la messe et qui consacre l'hostie.
CONSACRÉ, EE, ;;.;). de consacrer. |1 Hostie consacrée, celle sir laquelle le prêtre a prononcé les paroles sacramentelles. Il La terre consacrée, le cimetière chez les catholiques. || Sanctionné. Une expression consacrée par l'usage ou absol. une expression consacrée.
CONSACRER (lat. consecrare] v. a. Dôdier, dévouer à la divinité. || Se consacrer, consacrer à soi. Les dépouilles que le Seigneur s'était consacrées, Mass. || Convertir le pain et le vin en la propre substance et corps de Jésus-Christ. Consacrer l'hostie. || Absol. On ne consacre point le jour du Vendredi saint. || Par extension, rendre sacré, respectable, honorable. Le sang des martyrs a consacré ce lieu. Consacrer ses erreurs. |1 En général, destiner, dévouera. Consacrer sa vie à l'étude.] | Sanctionner. L'usage a consacré cette locution. 1 1 Se consacrer, v. r. Se consacrer à Dieu, à l'étude. || Être con.sacrê.
CONSANGUIN, INE (kon-san-ghin. Lat. comanguineus), adj. Qui a parenté du côté paternel seulement. Il Frère consanguin, sœur consanguine, frère, sœur de père seulement. || Subst. Les consanguins et les utérins.
CONSANGUINITÉ (kon-san-gui-ni-té. hii.consanguinitas), s. f. La parenté du côté du père,
CONSCIENCE (lat. conscieniia), s. f. Sentiment de soi-même. Sitôt que nous avons la conscience de nos sensations, J. J. Roi'ss. Il Témoignage ou ju|:^ement secret de l'âme, qui donne l'approbation aux actions bonnes et qui fait reproche des mauvaises. La voix de la conscience. Il Pénétrer dans la conscience, savoir ce qui est dans le cœur d'autrui, || Opprimer les consciences, empêcher par la force et l'intimidation la manifestation des sentiments religieux ou moraux. || La conscience publique, l'ensemble des opinions morales d'une société, a'un peuple, d'une époque. || Sur ma conscience, en ma conscience, en conscience, sorte de serinent. |l Avoir une chose sur la conscience, se la reprocher. [I Famil. Avoir sur la conscience, répondre de. || J'en ai la conscience nette, je n'ai point cela à me reprocher. |1 Avoir les mains pures et la conscience nette, être irréprochable. || Dire tout ce qu'on a sur la conscience, donner nn libre cours à des plaintes qu'on croit fondées et qu'on retenait. |1 Décharger sa conscience, soulager sa conscience, dire une pensée intime que l'on croit devoir dire. || Avoir de la conscience, être homme de conscience, cire incapable de lorfaire à l'honneur, à la probité. \\ N'avoir point de
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conscience, être sans conscience, ne se faire scrupule de rien. || Avoir la conscience large, avoir peu de scrupules. Il Faire conscience de, avoir conscience de, avoir scrupule de, ne pas vouloir. 1 1 Dans le même sens, se faire une conscience ae. 1 1 Se faire une affaire de conscience, regarder comme un devoir. || C'est conscience de, il y a conscience à faire telle chose, c'est-à-dire on la ferait si la conscience ne s'y opposait. || En sûreté de conscience, à l'abri des reproches que peut faire la conscience |i En conscience, selon les règles de la conscience. || En bonne conscience, signifie aussi avec franchise. || Par acquit de «onscience, proprement pour le seul effet d'acquitter la conscience, et par suite négligemment, sans intérêt. J] T. de religion. Le sentiment des fautes commises. Faire son examen de conscience . Directeur de conscience . Il Cas de conscience, difficulté sur ce que la religion permet ou défend en certaines circonstances. || Sç faire un cas de conscience de quelque chose, s'en faire scru-
Eule. Il Liberté de conscience, liberté de ne pas professer i religion Gommante dans un pays et de suivre en secret celle à laquelle on appartient; elle diffère de la liberté des cultos, qui permet d'exercer le culte auquel on est attaché. || La région du cœur considérée comme le siège de la conscience, ne s'emploie que dans la locution Mettre la main sur ou à la conscience, s'examiner de bonne foi. || EUiptiq. La main sur la conscience, en toute sincérité. || Famil. Se mettre Quelque chose sur la conscience, mettre quoique chose dans son estomac, l'avale . Il En un sens restreint, soin minutieux. J'ai faitcetrayail en conscience. I| T. d'imprim. Travail à la journée, sans autre mesure que la conscience de l'ouvrier. Travailler en conscience, à la conscience.
CONSCIENCIEUSEMENT, adv. D'une manière consciencieuse.
CONSCIENCIEUX, EUSE. adj. Qui a de la conscience, en parlant des personnes. I| Conforme à la conscience, en parlant des choses. Travail consciencieux. * CONSCIENT, ENTE (lat. consciens),adj. T de philos. Qui a la conscience de soi-même; qui se sait exister.
CONSCRIPTION (lat. conscriptio) , s. f. Appel au service militaire, par voie du tirage au sort, aes jeunes gens quand ils ont atteint un âge déterminé par la loi. \ I Tomber à la conscription, avoir un numéro qui fait qu on est compris dp.ns la levée.
CONSCRIT (lat. cnnscriptus) , s. m. Jeune homme inscrit au rôle de la conscription. j| Jeune soldat. Exercer des conscrits. || Famil. Un conscrit, un homme jeune et inexpérimenté. \\ Adj. Les pères conscrits, les sénateurs de l'ancienne Rome.
CONSéCRATEUR (lat. cojisecrator) , s. m. Celui qui consacre.
CONSÉCRATION (lat. comecralio] , s. f. Détermination d'une chose ou d'une personne à quelque usage religieux. La consécration d'un temple. || Dans le langage général, destination. La consécration de ce bâtiment à un service public. || Action du prêtre qui consacre le pain et le vin à la messe. 1 1 Action de consacrer un évêque, un prêtre, une religieuse.
CONSÉCUTIF, IVE (lat. comequi], adj. Se dit de choses qui se suiveni uninédiatement l'une l'autre. Pendant trois jours consécutifs | j Qui est la suite de auelque chose. Le dépérissement de sa santé consécutif à de longs chagrins. Il En méd. Phénomènes ou accidents consécutifs d'une maladie.qui se développent après qu'elle a cessé.
CONSÉCUTIVEMENT.arfi). D'une manière consécutive.
CONSEIL (/ mouillée. Lat. consilium), s. m. Opinion exprimée pour engager à faire ou à ne pas faire. Donner un conseil. || Prendre conseil de quelqu un, le consulter. {I Prendre conseil de quelque chose, se déterminer en considération d'une chose, ^e_prendre conseil que de sa passion, n'écouter qu'elle. || Écouler les conseils delà raison, de la passion, etc. se laisser conduire par la raison, par la passion. || Être de bon conseil, ou être un homme de bon conseil, avoir la prudence nécessaire pour donner de bons avis. || T. de religion. Ce qui se conseille, par opposition à ce qui est de précepte, à ce qui se commande. C'est une chose de conseil. || Résolution, parti, dessein. Le conseil le plus prompt est le plus salutaire, Rac. Il Absol. Résolution habile. Il ne laissait rien à la
fortune de ce qu'il pouvait lui ôtcr par conseil et par prévoyance, Uoss. \\ Au pi. Vues, principes qui dirigent, il n'y eut dès lors en ses conseils qu'irrésolution et faiblesse. Il En parlant de la Pi-ovidonce, décrels. Quiest entré dans les conseils de Dieu? Boss, |j Se dit aussi au suig. Êtes-vous entré dans le conseil de Dieu? || La personne dont on prend avis. Il est mon conseil. || Avocat chargé de la cause de quelqu'un. Tout accusé a le droit de se choisir un conseil. |1 Conseil judiciaire, personne nommée pour assister un prodigue dans certains actes. Il Assemblée qui a à délibérer sur certaines affaires publiques ou privées. Les vieillards qui formaient le conseil, Féx. || Tenir conseil, se consulter sur ce qu'il convient de faire. || Fig La sagesse n'était pas appelée au conseil de ce voyage, Sév. || Séance d'un conseil. Il allait au conseil || Chambre du conseil, chambre où les juges se retirent pour délibérer. j| Nom de différents corps chargés (le délibérer ou donner leur avis sur des affaires publiques. Conseil d'administration, de surveillance, etc. Con- I seil général de département et absol. conseil général, assemblée de notables élus par les administrés pour assister l'administration du préfet. Conseil d'arrondissement, assemblée de notables auprès du sous-préfet, chargée d'opérer la sous-répartition des impositions entre les communes. Conseil de préfecture, sorte de tribunal administratif dans chaque département. Conseil municipal, assemblée de notables qui assistent le maire dans l'administration de la commune. Conseil académique, conseil présidé par le recteur, et chargé, conjointement avec le recteur, d'administierl' académie. Conseil de l'université, conseil qui assiste le ministre de l'instruction publique dans ses fonctions. Conseil de guerre, assemolée des officiers généraux d'une armée pour délibérer sur le parti à prendre en des circonstances importantes ou difficiles. Conseil de fabrique. || Nom de aiverses juridictions. Conseil de guerre, tribunal qui exerce la justice militaire. Conseil de révision, tribunal militaire auquel on en appelle des arrêts des conseils de guerre. Conseil des prises, commission extraordinaire établie autrefois, en temps de guerre, pour juger les prises de navires capturés sur l'ennemi. Conseil de discipline, voy. discipline. Conseil de famille, assemblée de parents, présidée par le juge de paix, pour régler les intérêts des mineurs et des interdits. Conseil des Dix, tribunal secret à Venise. Il Nom de différents conseils siégeant auprès du souverain. Conseil des ministres ou absol. le conseil, la réunion des ministres assemblés pour délibérer sur les affaires de l'État. On dit aussi en ce sens conseil de cabinet. Conseil d'État, corps qui a dans ses attributions la charge de préparer les lois, ordonnances et règlements, de résoudre les difficultés en matière administrative et de juger les appels du contentieux administratif. Conseil privé, conseil particulier du souverain. || Prov. La nuit porte conseil, il faut réfléchir avant de prendre une résolution.
CONSEILLÉ, ÉE« />. ;^. de conseiller.
CONSEILLER (// mouillées), v. a. Donner un conseil. il Absol. Quand l'arrêt est porté, qui conseille est coupable. Volt. || Suggérer par conseil quelque chose à quelqu'un. (! Conseiller de, avec l'infinitif. Je lui conseille de se mariej". |l On l'emploie quelquefois avec que et le subjonctif. Il conseilla que cela fût lait. || Se conseiller à ou avec, V. r. Prendre conseil de. Si vous vous conseilliez à moi, je serais fort embarrassé^ Mol. || Prendre conseil de soi-même. Il est vrai que chacun volontiers se conseils, CohN. Il Être conseillé. Une pareille chose ne se conseille pas.
CONSEILLER, ÈRE (W mouillées\ s m. et f. Celui, celle qui donne conseil. |l Fig. La passion est une conseillère dangereuse. |/ Dans le langage précieux, le conseiller des grâces, le conseiller des dames, un miroir. Il Membre d'un conseil ou de certains tribunaux. Conseiller d'État, de préfecture, à la cour de cassation, etc. Il 5. f. Conseillère, la femme d'un conseiller. * CONSEILLEUR (//mouillées), s. m. Celui qui donne (les conseils. || Prov. I^s conseilleurs ne sont pas ler payeurs, celui qui donne un conseil n'a pas la responsabililé de la chose qu'il conseille.
«CONSENSUEL, ELLE (lat consensus), adj. Contrat consensuel, formé par le seul consentement des parties.
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CONSENTANT. ANTE, adj. T. de droit. Qui consent. CONSENTEMENT, s. m. Uniformitéd opinion. Le confcntement de tous les hommes sur ce point. 1| .\ctionde consentir à quelque chose. || T. de droit. Consentemonl exorès, consenleinent manifesté de vive voix ou par écrit. \\ Du consentement de tout le monde, locution signifiant Mion l'opinion unanime.
CONSENTI. lE. />. p. de consentir.
CONSENTIR liai, consenlire], v.n. Se rendre à un sentiment, à une volonté, à une obligation. Consentir à une proposition. || Consentira, avec l'infinitif. Je con- -'nsà partir. 1| Consentir de, avec l'inlinitif. D'autres t insentent d'être gouvernés par leurs amis, en des choses P esque indilVérentes, l\ Bruï. || Consentir avec ^mc et le >ubjonctif. Nous consentons que vous soye^ le juge entre ujus et l'incrédulité, .M.vss. || L'usage constant des auteurs Oit de dire ; je consens une.... et non : je consens à ce '|ue. Il T. de mar. Se couiner sous un effort. Cette vergue consenti. || V.n. T. de droit. Consentir la vente d'uno erre, l'impôt. || Prov. Qui na dit mot consent, garder le silence peut passer p>ur un consentement.
CONSÉQUEMMENT, adv. D'une manière conséquente, qui se suit, s enchaîne. Qui do:ite que les enfants ne aisonnent conséquemment? la Bruy. \\ Agir, parler »nséque liment, agir, pirler conformément à ses vues. En conséquence. Ils décident en leur faveur et agissent •nséqueinment, \.k Bruit. || Conséquemment à, en conséquence dj. Conséquemment à cette doctrine.
CONSÉQUENCE (lat. consenuentia], s. f. Conclusion détiuite d'un principe, d'un fait. Tirer une conséquence d'un principe. || Fig. tirer à conséquence, avoir des suites, être de «luelque importance (ici tirer est pris d'une façon neutre). || E«r coxséque.xce, loc. adv. Conséquemment, conformément à. J'ai reçu votre lettre et j'agirai en conséquence. Il En conséquence de. J'agirai en conséquence de vos or 1res. || Suites qu'une chose entraîne. Les m>inJrei choses ont de grandes conséquences, Féjc. ij De conséqucnje. en parlant des choses, qui a dos suites, de I importance. Ces faits S(3nt de ladernière conséquence. Il De consé|ucnce, en parlant des personnes, qui a de 1 importance. C'est un homme de conséquence. || Sans
conséquence, sans qu'on doive faire attention à On
peut sans conséquence et sans honte ignorer beaucoup de choses hot's de son état, Diuerot, || Un homme sans conséquence, un homme auquel on ne doit pas faire attention. CONSÉQUENT, s. m. T. de log. La seconde proposition d'un enthyniémc, |>ar rapport à antécédent. || Dans un syllogisme, la conclusion in'îme que l'on tire, tandis que laco.isé |uence est la déduction qui la fait tirer. || En mathém. Le s^'cond terme d'un rapport arithmétique ou géométrique. || En gram. Le deuxième terme d un rapport. || Par coNSKQiiETr. loc. adv. En conséquence. CONSÉQUENT, ENTE (lat. consequens), adj. Qui suit ou qui se suit, qui agit ou raisonne avec suite. Ne dites p«s conséquent pour considérable. Un esprit conséquent signifie un esprit juste, qui raisonne bien. || En parlant des choses. <x>nduite conséquente à la doctrine. || Dans W; langage pliiloso^hique, on a dit aussi conséquent de. En gram. Qui s lit. Helatif conséauent. || S. /. En mus. Conséquente, la di^uxiéme pirtie d une fugue.
CONSERVATEUR, TRICE (lat. conservator] . g. m. et f. Celui, celle qui conserve. Le prince est le conservateur des biens et de la liberté de ses sujets, jj Titre de préposésà la gardî de certaines choses, de certains droits. Le conservateur des hypothèques. || Employé supérieur dans les musées, les bibliothèques, etc. || Le principal agent de I a<lministr.iti()n des eaux et forêts. M Adj. Qui onserve. Les lois conservatrices de la monarchie. || Dans le langag'» jiolitiquc, le parti conservateur, celui qui est opposé au parti qui poursuit le renouvellement des sociétés. On dit aussi sM^s/. un conservateur, les conservateurs CONSERVATION (lat. conscn^tio), s. f. .action de eonserver, de maintenir intact ou dans le même état. Veillera la conservation d'un monument, de ses droits. I Conservation personnelle, le soin que chacun, prend de préserver sa vie. Instinct de conservation. || État de ce qui est conservé. la conservation de ces fruits est parfaite. Un tableau d'une belle conservation. || Charge de cooserraleur. La coa*erv»tioa des hypothèques, etc.
CONSERVATOIRE, adj. Qui conserve. I| Acte conserratoire, acte de procédure qui a pour ohjeta'empècher qu'il ne soit porté préjudice à un droit. Saisie conservatoire.
CONSERVATOIRE, S. m. Nom de certains établissements publics. Le Conservatoire de musique, école où l'on forme des sujets pour la musique, lu danse, la déclamation. Il Le Conservatoire desnrts et métiers, élablissea>ent où sont exposes des modelés de machines et où l'on fait des cours techniques.
CONSERVE, S. f. Sorte de confiture (aile de substances végétales et de sucre. Conserve de fruits, de légumes. Il Substanc» alimentaire conservée dansdes boîtes de ferblanc ou des bouteilles privées d'air. Conserves de gibier, de petits pois. || T. de mar. Navire qui fait route avec un autre pour le secourir. Un vaisseau de conserve. || De conserve, ensemble. Naviguer de conserve. || Fig. Voguer avec vous de conserve. 1 1 Navire servant de dépôt dans un port. Il S. f. pi. Sorte de lunettes avec des verres do couleur pour ne pas fatiguer on pour conserver la vue.
CONSERVÉ, ÉE, /). p. de conserver. || Être bien conservé, se dit des gens d'un certain âge qui semblent avoir encore un air de fraîcheur et de vigueur.
CONSERVER iHi. conservare) , v. a. Préserver de la destruction. || jlaintenir en état. Conserver des fruits. Il Ne pas perdre. L'histoire conserve la mémoire des grands hommes. Il n'a conservé aucun de ses enfants. il Faiiiil. Conserver toute sa tète, posséder ses facultés soit dans un âge avancé, soit dans une maladie. || Fig. Conservez-moi A'otre amitié. || Absol. Ce n'est pas tout que d'acquérir, il faut savoir conserver. || En parlant des choses, avoir la propriété de préserver. Ces lunettes coaservent la vue. || Ne pas se défaire de. Il a conservé ses anciens domestiques. || T. de mar. Conserver un vaisseau, naviguer de mîmière à ne pas le perdre de vue. Il Se conserver, v. r. Demeurer en bon état, garder sa beauté, ses forces. || Continuer d'être tel ou tel. Se conserver pur au milieu de la corruption générale. Il Se maintenir, durer. Cet usage s'est toujours conservé. || Être gardé dans la mémoire. || Ne pas exposer sa vie, ne pas compromettre sa santé.
CONSIDÉRABLE, adj. Qui a de la considération, du crédit, de l'autorité, de la puissance. Un peuple puissant et considérable. Une personne considérable. || Considérable à, qiiiestun objet de considération pour quelqu'un. Vous m'en êtes plus chers et plus considérables, Corn.
I Qui mérite considération, attention, en parlant des choses. Un avantage considérable. || Qui tient au cœur, en parlant des choses. Le bien n'est pas considérable, lorsqu il est question d'épouser une honnête personne, Wot.
CONSIDÉRABLEMENT, adv. En grande quantité, beaucoup. ^
CONSIDÉRANT, s. m. Motif (jui précède le dispositif dune loi, d'un arrêt. Les considérants d'une loi.
CONSIDÉRATION (lat. considéra tio), s. f. Action par laquelle on considère, on pèse quelque chose. || Cela est de peu de considération, cela est de peu d'importance.
II Mettre, fii ire entrer, prendre en considération, tenir compte de. || Circonspection dans ce qu'on dit ou dans ce qu'on fait. Il agit sans considération. |1 Égard, estime que l'on a pour quelqu'un. N avoir aucune considération pour les gens. f| Éganl, estime dont jouit auelqu'un. Un homme de considération. Cet homme a periiu toute sa considération. || À la considération de, par égard pour. IJ En considération de, même sens. U De considération, (l'importance, en parlant des choses. Des raisons de quelque considération. || En style épistolaire. Je suis avec considératiori, avec une parfaite considération, avec une considération distinguée, etc. formules par lesquelles on termine une lettre. || Motif que chacun considère pour se diriger. Diverses considérations l'ont porté à cette démarche. || Au pi. Considérations, titre de certains ouvrages. Considérations sur les caust^s de la grandeur des Romains et de leur décadence par Montesquieu.
CONSIDÉRÉ, ÉE, p. p. de considérer. Il En t. de pratique. Ce considéré, il vous plaise.... || Adj. Estimé.
* CONSIDÉRÉ, ÉE, adj. Réfléchi. Il n'y a rien de moins attentif ni de moins considéré que les enfants, Boss,
* C0N8IDÉRÉMENT, adv. Aveccirconspection. Laraison doit aller considéré ment d'une chose à l autre, Boss.
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CONSIDÉRER (lat. considerare) , V. a. Regarder attentivement. || Fig. Faire un examen attentif, jl Avoir égard à, tenir compte de. jj Estimer, faire cas de. || luçcr, réputer. Les soldats le considéraient comme un père. Il Se considérer, v. r. Se regarder, s'examiner. || S'estimer. Ij Se juger. Se considérer comme un personnage. iJ S'estimer mutuellement. || Être considéré, aperçu. Le naturel de chacun se considère en deux manières, Pasc. Il Être pris en considération, être pesé.
CONSiGNATAIRC, 5. m. Dépositaire préposé à la réception et à la garde des dépôts et consignations. 1 1 Négociant ou commissionnaire auquel on adresse un navire ou des marchandises.
«CONSIGNATEUR, S. m. Celui qui fait une consignation de marchandises dans une maison de commission.
CONSIGNATION \&i. consignât io), s. f. Dépôt d'une somme ou autre objet entre les mains d'une personne publique. Faire une consignation au greffe. || La Caisse des dépôts et consignntions, caisse publiijue qui reçoit les dépôts et consignations des particuliers et les fonds de diversétablissements. Il Consignation d'amende, dépôt, préalablement à certains actes, de l'amende qui peut être encourue. || Marchandises à la consignation d'un tel, marchandises dont un tel est le consignataire.
CONSIGNE (voy. consigner), s. f. Ordre et instruction qu'on donne à une sentinelle, à un chef de poste. Donner, lever, observer, violer, forcer la consigne. || Famil. Manger la consigne, ne pas la faire observer. 1] Défense de sortir par punition militaire ou par mesure d'ordre. || Dans les écoles du gouvernement et les collèges, punition qui consiste en une privation de sortie. Il Par eitens. Tout ordre donné à quelqu'un qui est charge de garder l'entrée d'un lieu.
CONSIGNE, 5. m. Celui qui est aposté à la porte d'une place de guerre, pour tenir registre de tous les étrangers qui s'y présentent. On dit aussi portier-consigne.
CONSIGNÉ, ÉE, p. p. de consigner.
CONSIGNER (lat. consignai'c) , v. a. Déposer une somme en garantie, ou pour qu'elle soit délivrée en temps opportun. \\ T. decomm. Mettre des marchandises en dépôt dans une maison comme nantissement d'une somme empruntée. || Enregistrer des marchandises sur les livres des voituriers publics. HT. decomm. marit. Adresser un navire ou des marchandises à un consignataire. H Citer, rapporter dans un écrit. || Infliger la punition de la consigne ou la commander par mesure d'ordre. Il Consigner quelqu'un, donner ordre qu'il ne soit pas reçu. Je l'ai consigné à ma porte. |j V. n. Donner une consigne à une sentinelle, à un gardien.
CONSISTANCE, s.f, Étatde stabilité, de solidité. Leur gloire n'a pas de consistance assurée, Mass. || Le plus haut point de développement, en parlant des êtres vivants et
Sarliculièrement des animaux et de l'homme. Age, temps e consistance. || Par extens. En parlant des choses, état de consistance, le terme oiî elles se tiennent solidement, et ne montrent aucun signe de changement. || Un bruit sans consistance, un bruit sans autorité. j| In homme sans consistnnce, un homme sans considération, ni crédit. || Un esprit sans consistance, un esprit sans fermeté. Il Prendre, acquérir de la consistance, en parlant des personnes, gagner en crédit, en tenue; en parlant des choses, se confirmer. || Degré de rapprochement ou de liaison des molécules d'un corps. La cire a moins de consistance que la résine. || État, contenance. La consistance de ce bois est de plus de cinq cents arpents.
CONSISTANT, ANTE, adj. Qui a de la consistance. Un homme consistant. || Quia une certaine cohésion. Un sirop consistant.
CONSISTER (lat. con$istere),v. n. Subsister, se maintenir. Une église ne peut consister, sinon qu'il y ait des pasteurs qui aient la charge d'enseigner, Fé>. || Être constitué par. Son revenu consiste en rentes sur l'État. Ils doivent faire consister leur bonheur dans la modération, Féw. Le vrai courage consiste à envisager tous les périls et à les mépriser, id. || Le tout consiste à savoir, c'est-à-dire ce qu il y a de principal est, etc.
CONSISTOIRE (lat. consistorium) , s. m. Assemblée 4e cardinaux convoquée par le pa pe ; lieu où elle se tient. Il Nom de la principale cour ou tribunal de Rome, dans
laquelle le papo préside aux cardinaux. M Parmi les protestants, consistoire, conseil composé de ministres et des anciens des églises, {j Consistoire israélite, conseil qui dirige les affaires de la religion judaïque.
CONSISTORIAL, ALE, adj. Qui appartient au consistoire tenu par le pape. Bénéfices consistoriaux. H (^ i appartient à un consistoire protestant ou israélite.
CONSISTORIALEMENT, adv. En consistoire; selon les formes du consistoire.
* CONSŒUR [con et sœur), 8. f. Se dit des femmes associées à une même confrérie, et des religieuses du même couvent ou du même ordre.
CONSOLABLE (lat. consolabilis) , adj. Qui peut être consolé. Il En parlant des choses. Douleurs consolables.
CONSOLANT, ANTE, adj. Qui console ou e»» propre à consoler. Parole consolante. H Famil. Cet homme-là n'est guère consolant, ce qu'il dit n'est pas fait pour rassurer.
CONSOLATEUR, TRICE [ht.consolator], s. m. et/*. Celui, celle qui console. |j Adj- Un espoir consolateur. Un Dieu consolateur. || L Esprit consolateur ou simple^ ment le Consolateur, le Suint-Esprit.
CONSOLATIF, IVE (fat. consolativùs] , «</;'. Qui a la vertu de consoler. Un discours consolatif, Pasc.
CONSOLATION (lat. consolatio), s. f. Allégement de ce qui peine. L'amitié est ma consolation, jj Sujet de satisfaction ou d'allégement de peine. C'est une grande consolation pour un père de voir ses enfants se porter au bien. \\ Raisons que l'on emploie pour consoler quelqu'un. Adresser, recevoir des consolations. || Titre de quelques ouvrages de philosophie morale. La Consolation de Boèce. || La personne ou la chose môme qui peut consoler. Vous êtes ma consolation. Les malheureux dont elle fait la consolation, Sév. || Au jeu, fiche de consolation, cellcque l'on donne en surcroît de bénéfice. [j Fig. Fiche de consolation, dédommagement, adoucissement.
* CONSOLATOIRE (lat. consolatorius], adj. Qui a pour but de consoler. Épître consolatoire.
CONSOLE (orig. incert.) , s. /". Pièce en saillie, dite aussi corbeau, qui sert à porter des vases, des figures, ou à soutenir une corniche, un balcon. | j Meuble sur lequel on pose des bronzes, des vases, etc. | j Enroulement de fer pour appuyer la balustrade d'un escalier, d'un balcon.
CONSOLÉ, ÉE, p. \). de consoler.
CONSOLER (lat. consolari), v. a. Alléger l'affliction, les souffrances. On dit : Consoler quelqu'un dans ses peines, quelqu'un sur quelque chose, quelqu'un de quelque chose. Il Absol. Le temps console. || Donner de 1 allégement aux sentiments pénibles. Une douleur que rien ne pouvait consoler. || Se consoler, v. r. Recevoir de la corisolation, être consolé. Quiconque se plaint cherche à se consoler, Corn. Calypso ne pouvait se consoler du départ d'Ulysse, Fén. || Se consoler, se consoler l'im l'autre.
* CONSOLIDABLE,aJj. Qui peut, qui doitètre consolidé. CONSOLIDANT, ANTE, adj. En chir. Qui tend à consolider les parties divisées d'une plaie, d'une fracture. Appareil consolidant. |i Subst. Les consolidants.
CONSOLIDATION (^lat. consolidatio) , s. f. Action de consolider. La consolidation d'un bâtiment qui menace ruine. || En méd. La consolidation d'une fracture, d'une cicatrice. || Consolidation de la dette publique, établissement de contributions suffisantes pour accjuitter régulièrement les arrérages des rentes dues pari Etat. || Consolidation delà dette flottante, conversion de dettes remboursables de l'État en dette perpétuelle. || Réunion en la même personne de différents droits qui avaient été séparés. La consolidation de l'usufruit à la propriété.
CONSOLIDÉ, ÉE, p. p. de consolider. H Rentes consolidées. Il S. ?n. /;/. Les consolidés, fonds publics de la dette d'Angleterre.
aCONSOLIDEMENT, s. m. Action de consolider.
CONSOLIDER (lat. consolidare), v. a. Rendre solide. Consolider un mur. || Fig. Fortifier, affermir. Consolider une alliance. |j En méd. Rendre solide une partie qui a été affectée de solution de continuité. || Assigner un fonds pour garantir le payement périodique d'une dette publique. llConsolrderl'usufruit à la propriété, l'y réunir. il Se consolider, v. r. Devenir solide, s'afTermir. A CONSOMMABLE, adj. Qui pcuiêtre consommé.
CONSOMMATEUR, «. m. £n théol. Celui qui achève,
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Jésus-Christ, tuteur et consommateur de notre (o\,Ftn. \\ Celui qui achète pour son usage, dit par opposition à producteur. [| Se dit aussi en parlant des calés et cabarets. À minuil on ne reçoit plus de consommateurs.
CONSOMMATION (lat. consummalio) , g. f. Achèvement, accomplissement. La consommation d'une affaire, d'un sacrifice. |[ La consommation des siècles, des.temps, ou absolument la consommation, la fin du monde. 1| Emploi avec destruction. Une grande consommation de bois. Il En jurispr. Prêt de consommation, opposé à prêt à usage, prêt de choses destinées à être consommées, avec lacondition d'en rendre d'équivalentes. || Ce qu'on a bu ou mançé dans un calé. j| T. d écon. polit. Action de détruire 1 utilité d'un produit que la production a créée. IJ Impôt, taxe de consommation, droits ncrçus sur la prodoction ou la vente des objets. | j Droit oie consommation, l'un des droits dont se composent les droits sur les boissons.
CONSOMMÉ, 5. m. Bouillon succulent d'une viande très-cuite.
CONSOMMÉ, tt,p.p. de consommer. || Tout est con- Mcnmé, c'en est fait, tout est fini. || Parfait, accompli, éprouvé. On dit consommé dans ou en, et nbsol. contommé. Un homme consommé dans les aflaires. Lesvieillards consommés en vertu, Fé\. Un scélérat consommé.
En parlant des choses, une habileté consommée. Une soupe bien consommée, qui a cuit longtemps.
CONSOMMER (lat. consummare] , v. a. Achever, accomplir. Consommer une affaire, un sacrifice, un crime. Il Par eitens. 11 ne resterait plus, pour consommer la gloire de ce patriarche, que d imiter ses actions, Fi.éch. y Consommer son droit, se dit lorsque le droit qu'on a a quelque chose a son effet. || Donner la dernière perfection. Il Employer des choses qui se détruisent par l'usage. Consommer des denrées, du vin, du bois, etc. Il AImoI. On consomme beaucoup dans cette maison. Il T. d'écon. polit. Détruire l'utilité d'une chose. Les peuples civilisi's, riches et industrieux, consomment beaucoup plus que les autres, parce qu'ils produisent incomparablement davantage, J. B. Say. [j Par extens. lise dit des choses qui en absorbent d'autres. Ces confitures consomment ncaucoup de sucre. || Par une autre extens. Ces divisions consommùrent du temps, Volt. [\Conxommer et consumer, qui ont été longtemps confondus par les auteurs, se distinguent aujourd'hui en ce que le premier suppose un destruction utile, servant à quelque usage; et le second, une destruction pure et simple. I) Se consommer, v. r. Se parfaire. !| Se cuire de manière à faire un consommé, et avec ellipse du pronom personnel, faire consommer la viande, la faire tellement cuue Îue tout le suc passe dans le bouillon. 1 1 Être consommé, es provisions qui se consomment dans une grande ville.
CONSOMPTIF. IVE, adj. En méd. Qui est doué de la vertu de consumer, de détruire des chairs baveuses, exubérantes. || Subst. Un consomptif. |) 11 est vieux.
CONSOMPTION (lat. consiimptio) , s. f. Action d'être consumé. La victime fut brûlée jusqu'à l'entière consomption. Il Diminution lente et progressive des forces et du volume de toutes les parties molles du corps, par l'influence de quelque malaaie. Mourir de consomption.
CONSONNANCE, s. /. Sons qui, entendus ensemble, sont agréables à l'oreille. Consonnances parfaites, l'octave et la quinte; consonnances imparfaites, la tierce et la sixte. Il Fig. L'aube (dii prêtre] offre de douces consonnances avec les idées religieuses, Chateaudiund. || En gram. Terminaison de deux ou plusieurs mois par les mêmes sons. Évitez les consonnances.
CONSONNANT, ANTE, adj. En mus. Qui produit une eonsonnance ; qui est formé par des consonnances. Accord consonnant. [| En gram. Mots consonnants, mots qui ont une terminaison semblable.
CONSONNE (lat. consona], s. f. Lettre qui n'a point èe «on par elle-même et ne se prononce qu'en s'appuyant sur une voyelle. || Adj. I>es lettres consonnes. • CONSONNER (lat. con»onare), v. n. Former une eonsonnance.
CONSORTS (lat. consors), s. m. pi. Ceux qui ont un intérêt commun dans une affaire, dans un procès. Un tel et consorts. || Par extens. Gens d'une même cai>ale.
CONSOUDE (lat. consolida), s.f. Plante indigène de
la famille des borraginées, employée en médecine contre les hémorrhagies et les diarrhées. || Consoude royale, nom du pied d'alouette des champs.
CONSPIRANT, ANTE, adj. Qui concourt à un même effet. Il T. de mécanique. Piiissances conspirantes.
CONSPIRATEUR. TRiCE. s. m. et/*. Celui, celle qui conspire contre les pouvoirs publics.
CONSPIRATION (lat. conspiratio),s. f. Dessein formé secrètement entre plusieurs contre les pouvoirs publics. Il Cabale. Il y a une conspiration contre vous, jj La conspiration du silence, entente de plusieurs pour étouffer un fait, les opinions, les plaintes, les droits d'un homme. Il Concours vers un même efiet.
CONSPIRÉ, ÉE, p. p. de conspirer.
CONSPIRER (lat. conspirare), v. n. Concourir, tendre au même but et comme de concert. Conspirer au bien public. Mes vœux avec les siens conspirent aujourd'hui, Corn. |j Faire une conspiration. Conspirer contre un tyran. || V.a. Projeter, tramer quelque chose par voie de conspiration. Conspirer la mort d'un tyran.
CONSPUÉ, ÉE, p. p. de conspuer.
CONSPUER (lat. con8puere],v. a. Ilonnir publiquement.
CONSTABLE (contracté de l'anc. franc, connestabte], s. m. Nom des officiers de police en Angleterre.
CONSTAMMENT, adi\ Avec constance. Qui vit avec honneur doit mourir constamment, Rotrou. Ou ne pense pas toujours constamment d'un même sujet ; l'entèlement et le dégoût se suivent de près, la Broy. \\ Invariablement, sans interruption.
CONSTANCE (lat. comtanlia), s. f. Force morale par laquelle on garde l'empire sur soi-même. Ce n'est point à l'heure de la mort le badinage qui sied bien, mais la constance, la Bruy. || Avoir la constance de, être assez ferme pour, et aussi assez dur pour. || Par extens. Insensibilité. Il Persévérance, stabilité dans les goûts. Travailler avec constance. || Durée de l'alîection, de l'amour.
CONSTANT, ANTE (lat. constans), rtdf/. Qui a delà constance. Constant en amitié. Constant dans l'adversité. Le peuple romain a été le plus constant dans ses maximes, Boss. Ij Qui a de la constance en amour. Un homme constant. I| En parlant des choses. Une foi constante. Il Qui ne varie pas. Il n'y a rien de constant en ce monde. Vents constants. || T. de mathém. Quantité constante ou elliptiquement constante, quantité qui demeure la même. || Certain, indubitable, bienétabli. Une vérité constante. Il est constant que, etc.
* CONSTATATION, s. f. L'action de constater. Les constaialions de l'expert. || La chose constatée. Les constatations du procès-veibal.
CONSTATÉ, ÉE, p. p. de constater.
CONSTATER ^lat. c«m et stntus), v. a. Rendre constant, certain. Je veux constater le lait. || Relater dans un écrit, dans un acte. Constater une chose par procès-verbal. Il On dit aussi : Le procès-verbal constate une chose.
CONSTELLATION (lat. comtellatio], s. f. Réunion d'étoiles, par lesquelles on fait passer des lignes imaginaires et représentant un objet physique dont les astronomes anciens ont ensuite donné le nom au groupeentier. Il Fig. Être né sous une heureuse constellation, avoir du l)onheur, de la chance dans ses entreprises; et, en sens inversi\ être né sous une malheureuse constellation.
CONSTELLÉ, ÉE (lat. constellalm), adj. T. d'astrol. Qui a été fait ou fabriqué sous une constellation, ou qui en porte la marque, d'où certaines vertus supposées. Un anneau constellé. || Qui est en forme d'étoile. Pierre constellée. || Qui est parsemé d'étoiles.
CONSTER (lat. constare], v. ii. et impers. T. nnc. de jurispr. Etre bien établi, d'une façon certaine. Par lesquelles lettres il constera qu'il fait rémission, Boss.
CONSTERNATION (lat. cousternatio], s. f. Action de consierner, résultat de celte action. Nous étions dans la consternation, Stv.
CONSTERNÉ. ÉE, p. p. de consterner.
CONSTERNER (lat. con st er lier e], V.a. Frapper d'une épouvante nuMée d'abattement.
«CONSTIPANT. ANTE, adj. Qui constipe..
CONSTIPATION (lat. constivatio), s. f. État de celui qui ne peut aller lilbremcnt à la selle.
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CONSTIPÉ, ÉE, ;). p. de constiper.
CONSTIPER (lat. constipare], v. a. Causer la constipation. Il Absol. Nourrituroqui constipe. || Se conslipor V. r. Devenir constipé.
CONSTITUANT, ANTE, adj. Qui entre dans la consti tution ou composition de. Les parties toristituantes d'un I corps. Il En clmn. Molécules constiliiantes, celles (jui ; ap[iartiennent aux corps composés, par opposition' à niu- j Jçcules intéfriHiites. \\ T. de pratique. Qui donne procu- \ ration, qui établit une rente en laveur d'un autre, et l mbst. le constituant, la constituante. || Pouvoir constituant, pouvoir tjui seul a droit d'établir ou de changer la constiliition.il Assemblée conslituanlt-, assemblée qui a mission d'établir une constitution, politique. M Subsl. La -constituante de 1789, de 1848. || Un constituant, un membre d'une assemblée constituante.
CONSTITUÉ, ÉE, />.;;. de constituer. || légalement établi. Les autorités constituées. f| Qui a une coitaine constitution politique. Un Etat bien constitué.] j Piciite constituée, rente perpétuelle établie par un contrat, moyennant le payement d'un capital. Il Être bien, mal constitué, être d'une constitution physique bonne, mauvaise.
CONSTITUER il.it. coufttUuerc), v. a. Mettre dans. Copernic a constitué le soleilau centre du monde. || Donner charge. Constituer quelqu'un en dignité. || Douiior charge à quelqu'un de délendre en justice une cause, ou lui donner pouvoir d'agir en des affaires générales ou particulières. Constituer avoué. Ji Etablir en certaine qualité. Qui vous a constitué juge? || Constituer quelqu'un en frais, en dépenses, lui l'aire payer certaines sommes, jj Constituer quelqu'un prisonnier, lo mettre en prison.;] Établir. Constituer une rente, une pension, une dot. || Former un tout, en parlant des choses qui y entrent comme éléments essentiels. L'àme et le corps constituent l'homme. |1 Faire l'essence d'une chose. Les contrariétés les plus bizarres entrent dans le même cararlère et le cjustitiient, Yalvf.naugiks. || Organiser. Constituer une suciété coinmercialc. j| Se constituer v.r. Se donner une certaine constitution. L'assemblée s'est constituée. || Se donner qualité de. Se constituer juge dans sa propre causi». |) Se constituer prisonnier, se livrer soi-même pour être mis en prison.
CONSTITUTIF, IVE, adj. Qui entre dans la constitution d'un objet. Les parties constitutives d'un végétal. Il Qui établit un droit. Titre constitutif de propriété.
COHST\TUTlOH[hl.constUuliu),s. f. Acte démettre dans. La constitution du soleil au centre du monde par Copernic. i| Constitution de procureur, d'avoué, acte par lequel le procureur ou l'avoué déclare à son adversaire qu'il occupe pour une partie. || Constitution se dit aussi pour le lait de constituer un avoué. || Établissement d'une rente, d'une pension; la rente même. || Contrat de constitution, constitution de rente, contrat par lequel le débiteur constitue une rente au prolit du préteur qui aliène son capital || Constitution de dot, action d'établir une dot. Ij On ne dit ]dus guère aujourd'hui une constitution, mais une constitution de rente. || La nature d'un gouvernement en tant que son |K)uvoir est réglé. Constitution jnonarchiqiie. Établir, violer une constitution. Il Loi f /n<lamonlale, soit ecclésiastique ou civile, soit générale ou paitiiulière. Les constitutions des papes, des empereurs. Il Ce qui fait la substance d'un corps, la manière dont il est composé. La constitution de l'air, du nionde, des parties du corps humain, La constitution d'un discours. || Constitution atmosphérique, état de l'atmosphère considérée relativement;'» son influence sur léconomie animale. || État général de l'organisation particulière de ch.ique individu, d'où résultent sa force, sa santé, sa vitalité. Une bonne constitution.
CONSTITUTIONNALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est conforme a Ijcoiistiliition. Laconstitutionnalité d'une ioi.
CONSTITUTIONNEL, ELLE, adj. Qui est réglé par une constitution. Gouvernement constitutionnel, celui où des assemblées participent au gouvernement. || Qui tient à la constitution. Pacte constitutionnel. || Conforme à la constitution. Cet acte n'est pas constitutionnel. \\ Qui est partisan de la constitution. Le parti constitutionnel et subst. un constitutionnel. ||En méd. Qui tient à la constitution de l'individu. Maladie constitutionnelle.
CONSTITUTIONNELLEMENT, adv. D'une manière constitutionnelle, en conformité avec la constitution. Agir, gouverner constitutionnellement.
CONSTRICTEUR (lat. cutif>lnctiitn). adj. Qui resserre (Ml agissant circulairenicnt, || Le boa constricteur, nom d une ospèc de boa, || Les muscles constricteurs du pha- I vnx et subst. les constricteurs.
' CONSTRICTION ^lat. couslrictio), s. f. Action de diminuer le diamètre d'un t bjet, en exerçant une pression circulaire. Les corsets exercent une constriciioii.
CONSTRINGENT, ENTE (lat, coîistnngens) , adj. En méd. Qui opère une constriction.
CONSTRUCTEUR, s. m. Celui qui construit, qui sait
I art de construire. Le constructeur d'une maison, d'un pont, etc. li Adj. Mécanicien constructeur.
CONSTRUCTION (lat. consbiictio), s. f. Action de construire. La construction dune maison. || L'art du constructeur. Il oiitond bien la construction. |1 Bâtisse. Fiiire de nouvelles constructions. |{ Manière dont une chose est construite. Chaipie espèce d'animaux est d'une construction différente des autres, Fén. jjParextens. La construction d'un poème. \\ Une grande construction philosophique, scientifique, grand systèuie dans la philosophie, grande théorie dan^ la science. |j-En gram. Arrangement des mots, place des termes et des propositions. (Construction directe, inverse, ellipti(,ue. || Construction analytique ou logique, celle où les mots sont placés dans l'ordre rationnel ; le sujet, le verbe et l'attribut. || Faire la construction d'une |)hràse latine tu grecque, mettre -dans l'ordre analytique ou direct les mots qui sont construits dans un ordre inverse. 1, En géom. Figure, ligne (ju'on trace pour arriver à une démonstration.
CONSTRUIRE (lat, comtrucre), v. a. Faire quelque chose qui ait structure. Construire une maisom une machine, un instrument de physique, ti Par extens. Construire un poème, en di>poser les parties dans un certain ordre. || Construire une théorie, un système, disposer des idées théoriques, systématiques, en un ordre conséquent. || En gram. Constiuire une phrase, en distribuer les n;otsdans l'oidiepianmiatical. || En géom. Construire une figure, la tracer régulièrement. Construire une carte géographique. || Se (onstruire, v. r. Être construit. || Entrer dans la structure d'une phrase. Sûr se construit avec de.
CONSTRUIT, UITE, p. p. de construire.
CONSUBSTANTIALITÉ, s. / T. de théol. Qualité de ce qui est consubstantiel. Les ariens niaient la ronsubsfantialité du Fils avec le Père.
CONSUBSTANTIEL, ELLE (lat. consubstautialis), fdj. T, de Ihéol. Qui est un par la substance. Il se dit (les trois personnes de la Trinité. Le Fils est consubstantiel au Père ou avec le Père.-
CONSUBSTANTIELLEMENT, adv. D'une manière coMsubstantielle.
CONSUL (lat. con.iul.s.m. Kom de deux magistrats qui e.verçaient l'autorité suprême dans la république romaine. || Agent chargé de protéger ses nationaux, et spécialement les intérêts commerciaux en pays étranger.
II Autrefois^ nom, dans certaines municipalités de la France méridionale, des magislri.ts dits dans le Nord échevins, || Autrefois, juge pris parmi les marchand» pour connaître d'alfaires commerciales. Un juge-consul. 1 1 La juridiction des consuls. Avoir une ûlfaire aux consuls iJ Les trois magistrats auxquelsla constitution de l'an YIIl avait conhé le gouvernement de la république française.
CONSULAIRE (lat, consularis), adj. Qui appartient aux consuls, La pourpre consulaire. Le gouvernement consulaire, || Comices consulaires, comices pour l'élection des consuls, || Provh.ces consulaires, celles où Home envovait des consuls, |. Homme, personnage consulaire et sùbst. un consulaire, celui qui a été revêtu du consulat. I! Juridiction consulaire, la juridiction des juires-rousuls; la juridiction commerciale.
CONSULAIREMÉNT, odv. Par la juridiction consulaire. Demande jugée coiisulaircmcnt
CONSULAT (lat, (onsulatus), s. ni. Dignité de consul. |] Gouvernement consulaire, || Le temps ou l'exercice de cette charge, || Uiargcde jugeou de consul de commerce à l'étranger; lieu où siège le consul, (i Emploi des oIU-
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ciers muni(ipaux qui portaient le nom de consuls. \\ I,c cpips des consiib. i| Eu Iranco, le gouvernement consulaire el le temps pendant lequel il a existé,
CONSULTANT, (ulj. m. (Jiii donne des consultations. .Avocat coiiMdlanl. M/decin consultant. || S. w. Celui qui donn(> une cous dlalinn. || I.'antcnr diinc consultation. Il En un sens opposi', celui qui demande une consultation. Écoiit"Z tout le monde, assidu considtant, Coil.
CONSULTATIF, IVE, adj. Que Ion consulte, qui est institué pour donner des avis. Comité consullalir, || Voix consultative, droit d'opiner, mais non de voter.
CONSULTATION lat. conmUalio], s. f. .\ction de consulter. 1 \vis livé d'un ou ilc plusieurs jurisconsultes sur un point de droit. 1| Réunion de médecins auprès d'un mal.KJe po«ir délibérer sur les moyens de le secourir. I! Avis que donne un médecin que l'on vient consulter. |! i.e lieu et le temps consacrés aux consultalions. .\ller à la consullalion du médecin. • CONSULTE, s. f. .Action de consulter. j| Vieux en ce sens. Il Assemblée adminisirative, conseil, sénat, en Italie et dans certains cantons de la Suisse. || Constdic sa- «réc, sorte de conseil adiuinistral if et judiciaire à Home.
CONSULTÉ, ÉE. p. p. de consulter. \ qui on a demandé un avis. || Sur quoi on a demandé avis L'al'iaiie est consultée, i.x Font.
CONSULTER 'lat. loiisiillarc), v. a. Prendre conseil lie quelqu'un. || Consulter son miroir, s'y regarder. [1 Consulter les astres, llii-toin', les cxa'niner altenlivcment pour y chcrclier des indices. || Se diriger par. .le n'ai pour lui parler cmsulté que mon cœur, lUc. || i'.ousiiiler SOS loices, cxa:iiiner si l'on est capable de faire une chose. !| Consulter ses intérêts, se diriger d'après ce qu'ils suggèrent. i| Dans le paganisme, consulter l'oracle, les dieux, les interroger. |! l*?ir cxtens. Onsulter le sorcier, la devineresse, la so:iinambule. \\ Mettre en di'libéralion, soumettre à l'examen de quel«iu'iin. Consulter une affaire à un avocat. J'ai ici un ancien de mes amis, avec lequel je serai bien aise de consullcr sa maladie, Mol. jl y. II. Coiilércr. délibérer seul ou avec d'autres pour aviser II est bien plus naturel à la peur de con.-^ulter que de décider, Retz. || ^e cmisulter, v. ?•. Délibénr avec soi-même. Ij Se consulter l'un l'autre. || Être con- >ulté. Ij voix de la raison jamais ne se consulte, Conx.
CONSULTEUR lat. consullor], s. 7n. Celui que l'on consulte. ConsultiMir du«;uiit-oflice.
» CONSUMABLE, ad/ Qui peut être consume.
CONSUMANT. ANTE, adj. Qui consume.
CONSUMÉ, ÉE, />. j). de consumer.
CONSUMER lat. consu)Nrrc\v.a. Détruire en usant, en réduisant à rien. Le feu consuma ce grand édidce. <À>ux dont notre guerre a consumé la vie, Coi;\. || Consumer son p;ilrim(>ine, le dissiper. || l'ig. L'oisiveté d'un camp consume leur vigueur, Rxr. || Par analogie. Le regret de sa faute le cônsiime. C'<n est lait, le poison inc consume, Mo\ri:^Q. \\ Employer sans réserve, en pariant du te.iqjs. >ous autres liommcs c'est sauvent par vanité, quelquefois par intérêt, nue nous consumons notre vie dans la (ullure des arts, Nolt, || Se consumer, V. r. Etre consumé. Se consumer de travail et d'inquiétude Je me consumais en regrets inutiles, Féx. || .Aboi. Faire de vnins elTorts. Ij Dé-'périr.
CONTACT ikon-takl'. Lat. ontnctiix), s. m. Étal de deux ou plusieurs corps qiiise touchent. Point de con- Uct, point |iar lequf'l deux Corps se louehenl. [j Par ex- ' Icns. Relaiion, rap|H>rt. Le commerce met en contact les 1 peuples I -s plus él -ignés || Point de «onlact, sentinieni, ■ idée par lesquels dis personnes se toiilunt, s'accord ut. 1
CONTAGIEtJX, EUSE lat. cmlmjiosits , adj. Au sens ! ptssif, liansinissible par contai t ou par une co:iimuiiica- j lion qui ressemble .111 contait. Le riicestcimtagicux. Des vices contagieux. || En mêd. Tr:!nsmis.sible d'un corps maille à un e r|h, bien portant, par I inl» rinédiaire d'in vi- ' ru$. I.csm:dadiesn»nlagieuse.s. !| Atiseiis actil, quilrruismel la cout.igiou. .\ir conlagieux. Des gens contagieux, toujours .Uteiilils a vous séihiire cl à vousiaspircr le poi- •00 qu'ils portent dans l'àme, Mass.
CONTAGION lat. o.ntagio), x. f. Communication par eonUtl ou par . e qui ressi niblenu eontact. lj\ coii!at,'ion du vice, de l'hérésie. Ij La contagion des idées, rexten>ion
que certaines idées religieuses, sociales, politiques, prennent parmi les |)eiiplcs à un moment d>nné. jj Communication d'une maladie par contact médiat ou immédiat. I] Par exiens. Maladie contagieuse.
CONTAMINATION ^lat, couloviinntw),s. f Souillure.
CONTAMINÉ, ÉE, p. p. de conlaminer. Il En méd.Où règne une maladie contagieuse. Localités tontaminées.
CONTAMINER liât, coulamiiiarc), v. a. Souiller.
CONTE (voy. conter), s. m. Récit, rapport, et particulièrement récit deqnchpie anecdote, de quelque aventure. Il Récit d'aventures merveilleuses ou autres, lait en vue damuser. Les contes de fécs.i| Contes bleus, contes de fées et autres récits de ce penre, ainsi dits })arce qu'ils étaient d'ordinaire couverts d'un pa|)ier bleu ; et par extens. récits imaginaires, raisons sans fondement, billevesées jl Par extens. Discours ou récit mensonger, pr-u vraiscmulable et auf|uel on ne croit pas. Ji gez par là combien ce (onte est ridicule, Cohn, || Faire des contes, dire des choses qui sont sans fondement. || On dit^en ce sens : Conte de bonne lenmie, conte borgne, conte à dormir debout, conte de vieille, conte d'infant, etc. Il Conte en l'air, mensonge, duperie, [j Conte lait à plaisir, récit inventé de toute pièce.
CONTÉ. ÉE, /). ;>. de conter.
CONTEMPLATEUR, TRICE ;lat. contcmplator ,!i. 7/J. et f. Celui, celle ipii contemple. Contemplateur des nicrvciHes de la nature. || L'homme coiitenq)lalif. Le contemplateur, mollcnicnt couché dans uiie chambre tapissée, invective (ontre le >oldat, Yacvenauci es.
CONTEMPLATIF, IVE (lat. conlniijilatii'iis', adj. Qui se|)hit dans la contemplation. Esprit contemplatif. j| Intellectuel. Facultés conlemp'alives, par oppiisition à facultés affei tives ou actives. |i Vie conlempialive, inactivité du corps et de l'esprit, si ce n'est pour la méditation ou la prière. || Snh.sl. Celui qui est livré à la contemplation. Il En tliéol. Les extases des contemplatifs.
CONTEMPLATION ,lat. coutnnplatio\ , .s. /'. Action de contempler. Etre en conlenq)lation devanlun tableau. ij Profonde application de l'espi il àqiieli|ue objet, surtout aux objets purement intellectuels. |i Habitude d'esprit ipii fait rê\^r et méditer. Le goût de la solihide et de la contemplation. || Dans la vie spirituelle, méditations relevées, qui vont jusqu'à ri-nq)re toute eou uiunicalioii de l'esprit et du loips avec les cbo-cssensiLits. i^CONTEMPLATIVEMENT, adv. D'une manière contemplative.
CONTEMPLÉ, ÉE, />. /). de contempler.
CONTEMPLER lat. lonlonplaiu), v. a. Considérer attentivement, avec amour ou admiration. || Examiner par la pensée. Contenqiler les choses divines. || Absol. Passer sa vie à contempler, à méditer. || Se cunlempler, V. r. Tourner la rontemplalion sur soi-même. [[ Se contempler l'un l'autre.
CONTEMPORAIN , AINE lat. contcmporaneus\ adj. Qui est tlii même temps. Hésiode a-t-il été contenqîorain d'Homère? |j Historien contemporain, historien qui écrit les événements de son temps. ||L'liistoirc contemporaine, riii.-loirccjui s'écrit au tcnq)s même des hommes et des choses. Il SiiOsf. Un contemixirain. Les cfintcmporaia<.
CONTEMPORANÉITÉ, S. f. Existence simultanée, à un ' certaine épo'|ue.
CONTEMPTEUR, TRICE ilat. cnntemptor], s. m. et /". Celui, celle qui méprise, ipii a l'esprit méprisant. Leprolecteurs du vice et les coiilempleusde la vertu, Mass.
CONTEMPTIBLE (lat. coiilcniidhilis], ndj. (.lui mérite le nu'pris. Rien de conlemptible à ton cour, Coun.
CONTENANCE cunlen'ir\s. f. Quantité de ce qui e.-t contenu r' capacité. Un vase de la coiilenanee de deux litres. Il Etendue, supcriicic. Ce pare est de Inconlci.ance de sept hectares. || Maintien, manière de se tenir, de se montrer. Une humble contenance. I| Se faire une contenance, se remettre 'd'un embarras. Ij N'avoir point <fe contenance, être embarrassé de sa per.soiinc j! Se donner une contenance, si; donner un maintien. \\ Par contenance, |)our se donner un maintien, jj Faire bonne conlenance, témoigner de laiermeti- etdclarésdution.liPej-dre contenance, être subitement déconcerté et ».onfus.
CONTENANT, ANTE, adj. Qui contient. La ( bosc contenuntu cl la chose contenue. {| Subst. Le contenant.
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CONTENOANT, ANTE (lat. conteudçns) , adj. Oui débat, dispute avec un autre. Puissance?, parties contendantcs. IJ Subst. Un des contcndants, Volt.
CONTENIR (iat. contincre), ». a. Avoir une certaine contenance, une certaine étendue. Ce vase contient dix litres. Ce terrain contient trois hectares. || Renfermer. Les prisons ne pouvaient contenir les prisonniers. i| Avoir, être composé de. Ce volume contient quatre cents pages. J| Par extens. 6 cotilient deux fois le nombre 3. Celte maxime contient toutes les autres. || Retenir. Les gardes contenaient la foule. || Fig. Maintenir dans le calme, la modération, le devoir. Contenir sa joie. Contenir dans le devoir, (j Absol. il est plus aisé d'opprimer que de contenir. Il Se contenir, v. r. Se retenir, se maîtriser. 1| Se modérer sur les choses préjudiciables à la santé. Il est plus aisé de s'abstenir que de se contenir. || Être un obstacle, un frein l'un à I autre. Les deux nations se contiennent l'une l'autre, Montesq.
CONTENT, ENTE ^lat. contentua), adj. Qui se contente de, s'accommode de, se borne à. Content de son sort. Content de peu. || Absol. Vivre content. || Satisfait. Celui qui sort de votre entretien content de soi et de son esprit, l'est de vous parfaitement, la Brdy. || Oui éprouve un sentiment de plaisir intérieur. Je ne 1 ai jamais vu ni gai, ni triste, mais toujours content, J. J. Rouss. Il Avoir l'air, le visage content, avoir le contentement peint sur le visage. || Être content de soi, se plaire dans sa situation, n'avoir pas de reproche à se faire. Il Être content de soi, être convaincu des avantages de corps ou d'esprit que l'on possède. || Être content de sa personne, de sa petite personne, avoir un air avantageux, jl Être content de quelqu'un, avoir lieu d'être satisfait de ses procédés, de sa conduite. 1| Être content do quelque chose, en éprouver de la satisfaction. || Subst. el famil. Avoir son content de quelque chose, en avoir tout ce qu'on en désire, et par ironie, avoir son content d'une chose très-désagréable, comme de coups, de disgrâces. CONTENTÉ, ÉE, p. p. de contenter. Rendu contont. CONTENTEMENT, s. m. Action de contenter; résultat de cette action. || Éclaircissement, réussite. Vous aurez contentement sur ce sujet. |j Sentiment dé plaisir intérieur. Ses enfants lui donnent du contentement. ||/4(< pi. Toujours Quelques soucis en ces événements Troublent la pureté de nos contentements. Corn, jf Prov. Contentement passe richesse.
CONTENTER, v. a. Rendre content. On ne peut contenter tout le monde. || En parlant des choses. Contenter ses désirs. || Apaiser quelqu'un en lui accordant une chose. Cet homme ira se plaindre partout si on ne le contente pas. || Payer. Vous serez pleinement contentés de vos soms. Mol. ]| Plaire à. Celte musique ne contente pas l'oreille. || Se contenter, v. r. Satisfaire son envie, ses désirs. || S'accommoder de, se bornera. Se contenter de peu. Se contenter de vivre. || Se contenter que, avec lesubj.Je mécontente que vous ayez vu que..., Boss. Il En demeurer là, ne pas vouloir faire plus que ce qu'on a fait. Je me contente de lui avoir prêté de l'argent, et ne veux pas le cautionner.
CONTENTIEUSEMENT, ndv. Par voie conlenlieuse. CONTENTIEUX, EUSE (lat. content iosus] , adj. Sur lequel on dispute. Avoir 'art d'abréger les affeiros les plus conlentieuses, Vauvenaagues. || Qui aime à disputer. Des cœurs hautains, contentieux et desséchés, F en. Il S. m. T. d'administration. L'ensemble des affaires contontieuses. Etre chargé du contentieux. Bureau du contentieux. Il Contentieux administratif, matières dont le jugement appartient aux tribunaux administratifs.
CONTENTIF, IVE [contenir], adj. En chir. Oui contient, l'andage contenlif, bandage qui sert à maintenir on place un appareil. Appaieil contentif,
CONTENTION {lat. contentio), x. f. Effort qu'on fait pour exécuter quelque chose, ou pour parvenir à quelque but. Ne croyez pas (|u'il faille se donner beaucoup de contention alm de prier Dieu, Fén.|| Contention d'esprit, et aussi absolument contention, application forte et continue. Il L'éhat. dispute. Ils fout de la vérité un snjot de contention, Mass. Il Chaleur, véhémence dans la dispute. CONTENTION [contenir], s. f. En chir. Action de maintenir en place des parties désunies et fracturées.
CONTENU, 8. m. Ce qui est renfermé dans quelque chose. Le contenant et le contenu. || La teneur. Le contenu d'une lettre, d'un arrêt.
CONTENU, UE. p. p. de contenir. ]| Qui se maîtrise, s'observe. || Style contenu, style dans leauel l'auteur s'observe pour ne pas se laisser aller à ses émotions.
CONTER (le même que computer), v. a. Faire un récil. Conter une histoire. || Âbsol. Les vieillards aiment à conter. || Dire, relater. || Famik Conter ses raisons, entrer dans un détail familier. || Ironiq. Que venezvous me conter là ? c'est-à-<lirc : quelles sornettes venezvous me débiter? || En conter de belles ou simplement en conter, conter des sornettes, des choses vaines, frivoles. Il En conter de belles, se dit aussi quand on apprend à quelqu'un des choses inattendues.
CONTESTABLE, adj. Qui peut être contesté.
CONTESTANT, ANTE, adj. Qui conteste en justice. Les parties contestantes. || En général, qui dispute. Un esprit contestant, || Subst. Aussitôt qu'à portée il vît les contestants... la Font. || Contestant se dit de celui qui attaque un règloment entre des créanciers.
CONTESTATION (lat. contestât io] , s. f. Action de contester, de refuser d'accéder. || Opposition. Obtenir sans contestation. || Débat de parole entre deux ou plusieurs personnes sur quelque affaire. H Mettre en con- Icslation, contester, révoquer en doute. || Débat entre des particuliers ou débat poli'lique entre des puissances.
CONTESTE (voy. contester], s. f. Contestation, procès. Il Ce mot ne s'emploie plus guère que dans la locution ; Sans conteste, sans débat, sans dispute, sans contredft.
CONTESTÉ, ÉE, p, p. de contester.
CONTESTER (lat. contestari), v. a. Ne pas reconnaître le droit ou la prétention de quelqu'un à une chose. Il me conteste ma qualité. On lui conteste celte succession. Il En jurispr. Contester une créance, en nier l'existence ou 'a validité. || Nier un fait, un principe. || V. n. Disputer, élever une contestation. Sans contester. La mouche ot la fourmi contestaient de leur prix, la Font. Nous contestons contre les décisions de l'Église, Mass. Il Se contester, v. r. Être contesté.
CONTEUR, EUSE, S. m. et/". Celui, celle qui narre habituellement. Un conteur agréable, || Celui qui compose, écrit des contes. Les conteurs orientaux. |] Celui, celle qui débite des choses fausses ou ♦rivoles. C'est un conteur, un conteur de fagots, un conteur de sornettes, un conteur de chansons. || Adj. La vieillesse conteuse.
CONTEXTE (lat. contextus], s. m. Ensemble d'un acte p;ir rapport à l'enchaînement des dispositions etdi^s clauses. Les actes notariés doivent être écrits en un seul et même contexte. || L'enchaînement d'idées qu'un texte présente.
CONTEXTURE [con et texture], s. f. Tissure de parlies formant un tout. La contexture des muscles, des os. Il Fig. Liaison entre les diverses parties d'un ouvrage d'esprit. La contexture de ce poëme est bien entendue.
CONTIGU, UË(lat. contiguus], adj. Qui touche à. Sa maison est contiguë à la mienne. |j Fig. Idées contiguës. idées qui touchent l'ure à l'autre. |j En géom. Côtés contigus, côtés passant par un même point, .\ngles contigus. angles qui ont un côté commun.
COJNTIGUÏTÉ, s. f. État de deux choses contiguës. La contiguïté de ces cleux édifices.
CONTINENCE (lat. continentia], s. f. Abstinence des plaisirs de l'amour. Vivre dans la continence.
CONTINENT (lat. contincns, s.-e. terra] , s. m. Grande étendue de terre. Il L'ancien continent, l'Europe, l'.isiect l'Afrique. Le nouveau continent, l'Amérique, H La terre ferme, par rapport aux îles voisines, || Le continent, le continent européen, par rapport à l'Angleterre,
CONTINENT, ENTE (lat. routinens), adj. Qui observe la continence.il En méd. Fièvre continente, fièvre qui n'a point de rémission ni d'exacerbation sensible.
CONTINENTAL, ALE, adj. Qui appartient à un continent, et plus particulièrement au continent de l'Europe. Les puissances continentales. Les marchés continentaux.
CONTINGENCE [contingent), s. f. En philos. Possibilité qu'une cî.osc arrive ou n'arrive pas. Il Pans le langage général, éventualité. Selon la contingence des cas. U En géom. .^ngle de contingence, celui que forme une
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ligne drpile avec «ne courbe qu'elle touche, ou que forinenl deux tomlies qui iKissenl par un mi^me point.
COHJIHGZHT.ZHJZ [[al. conCi)igens),adj. hn^\\i\os. (jui peut arriver ou ne pas arriver, éventuel. Les événcinotits contingents. Il y a deux sortes de vérités, les unes sont nécessaires, et les autres contingentes, Malebranche. li Proposition contingente, celle qui énonce une chose oui peut être ou n'être pas. || T. de droit. Portion contingente, la part de chacun dans un partage ou dans une contribution. j| S. m. Le contingent ou le futur contingent, ce qui peut arriver ou n'arriver pas. || Le coiitineenl, la partie qui tombe à quelqu'un, dans la division de quelque chos<>. Il lui revient tant pour son contingent. Il Quantité de soldats qui doit être fournie.
CONTINU, UE(lat. cotUiiiuus), adj. Dont les parties se tiennent sans solution. Étendue, quantité continue.
En mathém. Proportion continue, celle où le conséjuent du premier rapport est l'antécédent du second, l»ai- exemple, 5 : 15 : : 15 : 45. || En mus. Basse continue, la partie dacconipagnement qui est la plus basse, et cjiii >e fait entendre pendant tout le morceau. || En med. Fièvre continue, lièvre qui ne présente dans son cours !ii intennission ni rémission caractériséQ. || Qui n'est pas interrompu dans sa durée ou sa suite. Jet continu. Dix jours continus de pluie. || Servitudes continues, .elles qui n'ont pas besoin, pour s'exercer, du fait actuel .le r homme : tels sont les égouls, les vues. \\ S. m. En ^tliilos. Ce qui n'offre aucune interruption. Le continu <sl divisible à l'inlini. || À la coxtinue, loc. adv. A l;i longue, à force de faire toujours la même chose.
CONTINUATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui continue. Le continuateur de Don Quichotte.
CONTINUATION (lat. conl inuatio) , s. f. Action de continuer. La continuation d'une histoire. || Action de prolonger. La continuation d'un bail à un fermier, || Prolongement. La continuation d'une muraille. || État de ce oui est continué. La continuation de la guerre. || En phys. Continuation du mouvement.
CONTINUÉ, ÉE, p. p. de continuer.
CONTINUEL, ELLE (dérivé de continu), adj. Qui dure sans interruption. Travail continuel.
CONTINUELLEMENT, ae/t;. Sans interruption
CONTINUER lat. continuare], v. a. Ne pas interrompre. Contmuer sa lecture.]] Prolonger, étendre. Continuer un mur, un bail à un fermier, etc. ]| Continuer un ouvrage, y ddnner une suite. ]] Continuer quelqu'un, être son continuateur, suivre les mêmes voies, les mêmes idées que lui. || Maintenir quelqu'un dans une place. On le continua dans son emploi. |] V. n. Ne pas s'arrêter, ne pas s'interrompre. Continuez, je vous prie.]|Contimier à, avec un infinitif. Pensez-vous que Chalcas continue à se taire? Rac. || Continuer de, avec un infmitif. Laissez parler, et continuez d'agir, la Brut. ]| S'étendre ou se prolonger. Cette côte continue depuis tel endroit jusqu'à tel autre. || Se continuer, v. r. Être continué. Cet ouvrage se continue. || Se prolonger, s'éten(fre.
OONTINUITÉ (lat. continuifas], s. f. ÉUt de ce qui «rt d'une seule tenue. La continuité des parties.]] Solution de continuité, interruption qui se présente dans l'étendue d'un corps. Jj Fig. Il n y a que de grandes maladies qui fassent solution de continuité dans la mémoire, J. J. Rooss. Il Durée continue. La continuité d un bruit, des guerres, etc. || Répétition incessante. Pour interrompre la (^ntinuité de nos bâillements, Sév.
CONTINÛMENT, adv. D'une manière continue, sans reUche. Il y faut travailler continûment.
CONTONDANT, ANTE, ad/. En chir.Qui blesse, comme tout corps mousse, sans percer ni couper. • CONTONOflE (lat. contundere), v, a. Produire des «ontusions.
CONTORNIATF. (lat. cum et tomtu), ndj. f. Se dit des médailles de cuivre terminées à la circonférence par un cercle d'une ou de deux lignes de largeur
CONTORSION (lat. conlorsio), 9. f. Action de tordre. U cootoraion de son éoée, Sév. I| Contraction irrégulière dea muacles, torsion dea membres. J| En peint. Attitude joitée, exprcsaion outrée dans une figure. |l Fig. C'est là Japreniière contorsion qu'il faut donner a son esprit, «oaa. Il Geste ou mouvement déréglé, ridicule, exagéré.
CONTOUR {con et tour), s. m. C'> qui marque le tour de quelque chose; circuit. Le C(>i;:our d'une colonne, de Paris, etc. ]] En peint, et en sculpt. Les contours d'un corps. Les contours d'une draperie, les tours qu'elle lait aux endroits où elle est relevée.
* CONTOURNABLE, adj. Qui peut être contourne. CONTOURNÉ, ÉE , p. p. de contourner. ]] Fig. Cet autour est obscur, bizarre et contourné. ]| En blas. Se dit des animaux qui ont la tête tournée vers la gauche de l'écu.
«CONTOURNEMENT, «. m. Action de contourner; manière dont une chose est contournée.
CONTOURNER [con et tourner], v. a. En peint, et sculpt. Marquer avec des traits et des lignes les contours d'une figure. ]| Donnera une figure le contour qu'elle doit avoir. Savoir bien contourner une figure. || T. de métier. Arrondir. || Passer autour de quelque chose, faire le tour de. Ce fleuve contourne la ville. Je contourne le coteau, j] Tourner de travers. Cette position Unit par contourner les jambes. ]] Donner à une ligure, à un ouvrage une position forcée et maladroite. || Se contourner, t'. / . Être tourné de travers.
CONTRACTANT, ANTE, adj. Qui contracte. Les parties contractantes. |] Subst. Les contractants.
* CONTRACTATION, s. f. En droit, l'action de contracter. La conlracfation du maringc.
CONTRACTE (lat. contra/ tus), adj. En gram. Qui est soumis à la contraction. Nom, adjectif, verbe contracte.
CONTRACTÉ, ÉE, p. p. des deux verbes contracter.
CONTRACTER (anc. fr. conlract, contrat), v. a. S'engager par contrat ou par convention. L'alliance que Dieu avait contractée avec celte race, Boss.]| AbsoI.Un mineur ne peut pas contracter. ]] Contracter des dettes, s'endetter. 11 Contracter des obligations envers quelqu'un, recevoir de lui des services qui engagent! || Par extcns. Joindre à soi, attacher à soi. Contracter un vice, une maladie, une bonne habitude, amitié, etc. ]] Par ana-logie. Ce vin a contracté un goût désagréable. || Se contracter, v. r. Être fait par obligation. Cet engagement se contracte au pied des autels. Ij Parexlens. Les dettes se payent moins aisément qu'elles ne se contractent. Il Être acquis. C'est une bonne habitude qui se contracte par la persévérance. ]] Survenir, en parlant de maladies.
CONTRACTER [cotitracte), v. a. Resserrer, réduire ie volume. Il En gram. Réunir deux voyelles ou deux syllabes en une seule. ]] Se contracter, v. r. Devenir plus court par resserrement. Les muscles se contractent pour agir. Il En gram. Se confondre, se réunir. Ces deux syllabes se contractent en une seule.
* CONTRACTIF, IVE, adj. Qui détermine une contraction. Force contractive.
CONTRACTILE, adj. En physiol. Qui est susceptible de contraction. La fibre musculaire est contractile.
CONTRACTILITÉ, s. f. En physiol. Propriété vitale élénientaire, caractérisée par ce fai^ que la substance organisée qui en jouit se raccourcit dans tm sens, et augmente de diamètre dans l'autre.
CONTRACTION (lat. contractio), s. f. Resserrement, rapprochement des molécules d'un corps. |] En nhysiol. Raccourcissement produit par la contractilité. || Contraction des traits, état de la face dans lequel les traits sont tirés, et qui exprime soit la colère, soit la répugnance, soit l'horreur. M En grtm. Réduction de deux voyelles ou de doux syllabes en une seule.
CONTRACTUEL, ELLE, adj. Qui se fait par contrat, qui a son origine dans un contrat. Un lien contractuel. Succession contractuelle. Héritier contractuel.
* CONTRACTUELLEMENT, adv. Par contrat.
CONTRACTURE (lat. contractura), ». (. En archil.
Rétrécissement ou diminution du fut .d une colonne dans sa prtie supérieure. ]] En méd. Etat de rigidité auquel les muscles arrivent à la suite de rhumatismes, de névralgies, de convulsions.
* CONTRACTURER [contracture), V. fl. Enarchit.Opérer un resserrement dans les parties supérieures des colonnes. Il En méd. Déterminer la contracture d'un muscle. || Se contracture!-, t». i . Devenir contracté.
CONTRADICTEUR (lat. contradicior), s. m. Celui qui contredit. ]|T. de palais. Légitime contradicteur, celui qui a qualité ou droit dlntervenir pour contredire.
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CONTRADICTION (lai. coiUradictio", s. f. Action de contredire. |i Esprit de contradiction, disposition à contredire. Il En droit, contestation élevée contre un droit ou nnepréention. || Action de se contredire. Être en contradiction avoc soi-même. Les contradictions de cet !iccusé l'ont perdu. Les contradictions de rospritliuniain. Il Opposition à un sentiment, à une doctrine, à un obstacle.
CONTRADICTOIRE, adj. T. de droit. Qui a sul.i contradiction. Arrêt, condamnation contradictoire, décisions rendues après débat ou conclusions, par opposition à décision rendue par défaut ou par contumace. j| Qui se contrcilit, qui iniphi|uc contradiction. Des nouvelles con- Iradicloires. Une proposition contiadictoire à tello autre. Il S. f. En pbilos. Proposition contradictoire, [j 5. t)t. En pbilos. Les contradictoires, sorte dop|)osés, comme voir et ne voir pas. || Dans le langage général, les contradictoires, les cbosesqui s'excluent. .
CONTRADICTOIREMENT, ailv. Après avoir entendu les parties. Arrêt rendu conlradictoi rement. || Dans le langage général. D'une maiii.'re contradictoire.
CONTRAIGNABLE, adj. T. de droit. Qui peut être contraint par quelque voie de droit. Contraignable par corps. * CONTRAIGNANT, ANTE, adj. Qui contraint, qui gêne.
CONTRAINDRE (liit. conslr'uigere], v. a. Serrer, presser, mettre à l'étroit. || Vieux en ce sens, jl Tenir dans la contrainte, gêner. Contraindre ses larmes. Tout ce (|ui vous passe et vous égale vous contraint et vous gène, Mass. \\ Forcer quelqu'un à agir contre sa volonté. Il Contrainiire à, avec un infinitil. Non, je ne vous veuv pas contraindre à l'oublier, Rac. || Coulraindre de, avec un infinitif. Deux borribles naufrages contraignirent les liomains d'abandonner Tempire de la mer aux Carthaginois, Boss. Il Forcer quelqu'un par voie de justice. Contraindre par corps, par saisie de biens. || Se contraindre, V. r. Se gêner, se relenir. Mon uère est satislait, cesse de te contraindre, Cok.v. Mais bêlas! leur fureur ne pouvait se contraindre, H»c. j| Se contraindre d'une cbose, ne pas la faire, il Se conlrabidre de, suivi d'un inlinitif. Je ne me contraignis pas de répandre des larmes, Sév,
CONTRAINT, AINTE, p. p. de contraindre. || idj. Siiré, misa l'étroit. Conlraini dans son babil. |i iYriiî^, mal à l'aise. Manières contraintes. Style contratiM
CONTRAINTE, s. f. L'état d'être trop à l'étroit. |1 Fig. Gêne, diriiculté. La contrainte de la rime. || Violence exertée sur les actions. || Acte judiciaire par lequel on contraint quelqu'un aune cbose. || Contrainte par corps, voie d'exécution par laquelle un créancier privait son débiteur de sa liberté pour le forcer à remplir ses engagements. Il Contrainte morale, celle qui agit seulement siii bi volonté. i| Contrainte ou contrabife administrative, mandement exécutoire décerné contre celui qui doit au lise. Il État de celui ù qui l'on fait violence. Tenir en contrainte, il Hetenue qu'imposent le respect, les convenances, des circonstances particulières.
CONTRAIRE (lat. conlrarius), adj. Qui est l'opposé de. Le froid et le cbaud sont contraires. || Qui est dans une direction opjwsée. || T. de mar. Vent contraire, celui
a'ii oblige à orienter les voiles au nlus près cl à courir es Iwrdécs. || En bot. Synonyme aopposé. || Qui contrarie, qui combat, qui ditTèrc du tout au tout. Deux arrêis contraires. Les bommcs ne sont contraires à la raison que lorsqu'ils trouvent que la raison leur est contraire, nu Mak-ais. [| Etre contraire à soi-même, avoir des volontés qui se contrarient. || En log. Propositions contraires, propositions universelles i|ui se contredisent dans la qualité seulement, comme ; Tout homme est mortel, tout homme est îmmoitel. \ | En mus. Mouvement contraire, mouvement de deux parties qui marcbeut enscnihle, I une eii montant, lautre en descendant. |i T. de palais. I>es parties sont contraires en laits, quand sur les laits elles énoncent des assertions opjn^sécs. || Nuisible. I.e calé vous csl contraire. || Défavorable. Avoir la fortune contraire. Vo;is m'êtes contraire. || S. m. L'opposé, i.^ vanité se caclie souvent sous les apparences ou contraire, la lii»CY. ||En pbilos. Les fonlraires, sorte d'opposés, comme le froid et le cbaud. || Ac coxtuaihk i)E, loc. mép. Contrairement à. Aller au contraire dune cbose, s y opposer, y contredire. J'ai jiiçé au contraire tle ce que vousjugei, Pasc. Tout au contraire d'Euripide.
Rac 11 kv coNTr.AiitE, tout au contbaibe, bien ad cox- TRAiRE, loc. adv. Tout autrement ; loin de là.
CONTRAIREMENT, adv. En opposition. Agir contrairement aux disi>ositions de la loi.
CONTRALTO [ital. contralto), s. m. La plus grave des voix de femme. || On dit aussi fort souvent etavi-c raison, Iraiicisant le mot, coutialte. \\ Au [A. Des contralto ou des contraltes.
CONTRAPONTISTE \^i{3\. contrapimnto),s. 7«. Compositeur qui connaît les règles du conire-iKnnl.
CONTRARIANT, ANTE, adj. Qui se plait à contrarier. Homme, esprit contrariant. || Qui est de nature à contrarier. Cela est bien contrariant.
CONTRARIÉ, ÉE, p. p. de contrarier.
CONTRARIER ;lat. contrarius], v. a. Dire, vouloir, faire le contraire de. Il me contrarie toujours. Contrarier une opinion. || .Absol. 11 aime à contrarier. || Faire obstacle. Cela contrarie mes projets. [| Famil. Causerdu dépit. Cela me contrarie, j] Se contrarier, v. r. Se causer reci-
{>roqiicmcnt de la contrariété. Il Se contrarier, éprouver de a contrariété. || Êtreen contradiction. || Se faireobstacle. CONTRARIÉTÉ ^lat. contrarietas),s. f. État de cboses qui sont contraires. La contrariété des intérêts. || Esprit ae conliariélé, disposition à contrarier. j| Divergence d'opinion. La contrariété des avis. \[ Conti-adiction.iConcilier des contrariétés. Volt, jj En jurispr. Contrariétér d'arrêts,,opposition entre deux décisions rendues. || En peint. Contrariété de couleurs, mélange de couleurs rude a la vue. ||Obslacle, empêcbcmeiil, contre-temps. j| Famil. Dépit, bumeur. Cela m'a causé une vive contrariété. A CONTRASTANT, ANTE, adj. Qui contraste. Figures contrastantes.
CONTRASTE (voy. contraster), s. m. Opposition de deux cboses, dont l'une sert à faire rcniari|uer l'autre. Contraste d'ombre et de lumière. Le contraste d'une cbose avec une autre. |[ En peint. Variété qui doit être dans les actions, les attitudes et le colons des figures. Il L'art des contrastes, l'art d'imaginer, d'établir des op-
I ositions qui produisent de l'efict. || En littér. Opposition entre des situations, des discours ou portions de discours.
CONTRASTÉ, ÉE, p. p. de contraster.
CONTRASTER (lat. contra et store), v. n. Être en contraste. Sa conduite contraste avec son état. || T. d'art et de littérature. Faire contraste. Ces figures contrastent. il V. a. En peint, elsculpt. Mettre en conti-aste.|| Varier par des contrastes.
CONTRAT (lat, contractas'^, s. m. Accord de deux ou plusieurs volontés, qui a pour objet la création ou l'extinction d'une obligation. Contratde vente, delouaçe, etc. jj Contrat de mariage ou absol. contrat, acte qui règle les conditions pécuniaires du futur mariage. || Dans la pratique un désigne aussi sous le nom de contrat non itas seulement la convention, mais l'acte qui la constate, lorsque cet acte est rédigé par un notaire. || Contrat social, convention expresse ou tacite entre les gouvernants et les gouvernés, où entre les membres de la société. Ij Au jeii, iicbe beaucoup moins longue que la fiche ordinaire, et à laquelle on attribue une valeur convenue.
CONTRAVENTION (voy. con revenir], s. f. Action d'agir contre une prescription. Inc contravention au traite. !] Inlraction à une loi, à un règlement, à un contrat, à une aécision judiciaire.] I SpéciaIcmei.t, infraction punie d'une
r-ine de simple police, par opposition au délit et au crime. Infraction aux lois fiscales. Être en contravention. CONTRE (lat. contra], préj). En opposition à, pour se défendre de. Arir contre sa conscience. Le travail est la meilleure ressource contre l'ennui. j| Contre vent et marée, malgré l'obstacle qu'opposent le vent et la marée, et bg. en dépit de tous les obincles. || Envers et contre tous, malgré l'op.Htsition universelle. j| Tenir conlre, ré.-isler. IJ Avoir contre soi quebpiun, quelque chose, trouver un obstacle en une |)ersonne, en une cliosc.
II Contre, exprimant une idée d bostilité, d'inimitié, de blâme, etc. Se révolter contre son souverain. \\ S'élever contre le vice. || Contre, inar(|uant une comparaison numérique. Il y a mille à parier contre un. jl En face de. Il Auprès, proche de. || Adv. En face. |! En opposition. 11 s'est levé contre. || Tour contre, loc. adv. fout près. !l Par contre, en co!npensation, terme du langage com-
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mcrcial qui doit être évité dans le langage général. Il Ci-co>ri\r, Joe. adv. En repard, vis-à-vis. || Là comtre, toc. adv. Contre cela. Q li diantre peut aller là contre? Mol. Faire contre, se dit au jeu, lorsqu'un des joueurs fiisanl jouer, un des autres déclare ensuite qu il joue aussi, il Subst. Le c m're, celui qui a fait contre. || S. m. Le conlro. le contraire, l'opposé. Il y a du pour et du contre. Soutenir le pour et le contre. || T. d escrime. Parer un con'.re. parer en dégageant. || ku jeu de billard, se dit lorsque la bille du joueur se trouve repoussée par la bille sur la|uelle il ;oue. || En anc. mus. Voix dalle.
• C0NTRE.ACCU3ATI0N, s. f. Réponse à une accusation par une accusation. |1 Au pL Des contre-accusations.
* CONTRE-A.CONTRE, alo. Être contre-à-contre, se dit de navires ou ai 1res objets, très-pris les uns des autres et parallèlement à la longueur, mais sans se loucher.
CONTRE.ALLÉE. s.f. Petite allée latérale à une allée principale. || Au pi. Des contre-allées.
CONTRE.AMIRAL [contre, à côté, amiral), ». tn Celui qui est revêtu du troisième grade d'otlicier général dans la marine. \\ Au pi. Des contre-amiraux. || Le vaisseau que monte le cjntre-amiral.
* CONTRE.APPEL [contre, à côté, appel], s. m. Second appel ayant pour but de constater si un appela été réculièrement fait. || T. d'esrimc. L'appel qui répond i un appel de ladversaire. 1| Au pi. Des contre-appels.
CONTRE-APPROCHES, s. f. pi. Travaux que les assiégés établissent contre les approches des assiégeants. *CONTRE.ATTAQUE, s. f. Travaux que les assiégés exécute.it en opposition aux lignes d'attaque. [| An pi. Des contre-attaque ou contre-attaques.
* CONTRE-AVEU, .ç. m. Aveu op;)Osé à un aveu précédent. Il Au pi. Des contre-aveux.
«CONTRE-AVIS, «. m. .\vts opposé à un autre avis. \\ Au pi. Des contre-avis.
CONTRE. BALANCÉ, ÉE, p. p. de contre-bilancer.
CONTRE-BALANCER, f. a. Faire équilibre à. IJn poids quicn contre-balance un autre. || Fiç. Son autorité contre-balance la mienne. Il Se contre-oaliuiLTr, r. r. S'équilibrer Il Fig. Le bien et le mal se ontre-balancent.
CONTREBANDE [iul. contrabb2ndo\ s. f. En général. Je commerce qui se (ait contre les lois d'un pays. || Spécialement, action d'iniroduirc dans un pays, par voie secrète et sans payer de droits, des marclian lises prohibées, i! Ces marchandises m}mcs. || Contrebande de jruerre, introduction d'objets de guerre, par un navire neutre, dans le territoire île l'une des puissances belligérantes; et aussi les objets marnes. || Être de contrebande, être prohibé. || Fig. De contrebande, qui n'est pas légitime, qui n'est pis permis; qui se fait en cachette.
* CONTRE-BANDE, «. f. En blas. Bande divisée en deux parties de différents métaux. || Aupl. Oes contre -bandes.
CONTREBANDIER, 1ÈRE, s. m et/". Celui, celle qui faitlacontret)an le.jj S. m.Navirequifait la contrebande. « CONTRE-BARRE, s. f. En blas. Barre divisée en deux demi-barres, dont l'une est de métal et 1 autre de couleur. Il Au pi. Des tontre-barres.
CONTRE-BAS, <Tc7t'. Dans une direction vers le bas.
II En contre-bas. du bas en haut, opposé à en conlrc-Iiaut. *oser unepièceencontre-bns. Il .\ un niveau intérieur. Le fond de la rivière est en contie-b,»s d; la berge.
CONTRE-BASSE, s /". Grand instriim'înt de la lamille du violon, et oui discend à une sixte au-dessous du ▼ioloncellc. 1| Une contre-basse, le musicien qui joue de *» contre-basse. '| Au pi. Des contre-basses.
♦ CONTREBASSIER ou CONTRE-BASSISTE, s. m. Musicien qui joue de b conlre-ba>se.
CONTRE-BATTERIE, î. f. T. de forlilicati m. Batterie dressé^ contre une autre. || Batterie destinée à la protection dune bitterie de brèche. ';| Fig. Ce qu'on fait pour rompre dos m^n «es hostiles Faire une contre-batterie pour d 'jouer utie intrigue. || Au pi. Des contre-batteries.
• CONTRE. BATTRE, v. a. Battre ce qui bat; dresser une contre-bjlterit^
• CONTRE-BORD ;k\ loc. adv. Aller à contre-bord, en pnrian'. de bJliiniMls, aller à l'cncontre liin de l'autre |
• CONTRE-BORDÉE, s. f. Bordée courue en sens opp se { de celle qu on courait précédemment, ou de celle que i court UQ autre navire. l\ Au pi Des contrc-bjrdées. I
CONTRE.BOUTANT, «. m. Pièi - de bois de construc tion qui sert d'appui. || Au pi. Des contrc-boutants. ii Adj. Quicontre-boiite. Unepoiitrt- contre-bon tante.
CONTRE-BOUTé, ÉE, p. p. de contre- bouter.
CONTRE-BOUTER, v. a. Appuyer un mur pai un autre mur posé à angle droit.
CONTRE.CALQUÉ, ÉE, ;>, p. de contre-calqtier.
CONTRE.CALQUER, t». a. Calquer un calque en le retournant, pour obtenir le dessin en sens contraire. li Se conlre-calquer, v. r. Être contre-ralqué.
CONTRECARRÉ, éz,p.p. de contrecarrer.
CONTRECARRER [contre et carre), v. a. S'oppos en lace, directement à quelqu'un. Il aime à me contrecarrer ; il contrecarre mes projets. |j Se contrecarrer, v.r. Se faire obstacle l'un à l'autre.
CONTRE-CHARME, s. m. Charme qui en détruit un autre. (| Au pi. Des contre-charmes.
C0NTRE4:hASSIS, s. m. Châssis de Tcrre ou de pa picr qu'on met devant un châssis ordinaire. j| Aupl Des contre-châssis.
CONTRE.CLEF, s. f. Le voussoir posé immédiatement à gauche ou à droite de la clef d'une voûte. |1 Au pi. Des contre-cleCs.
CONTRE.CŒUR, ». m. Aversion, || A contre-cœur, loc. adv. Malgré soi. Faire une chose à contre-cœur.
CONTRE.CŒUB, s. m. Partie de la cheminée qui es entre les deux jambes depuis l'àtre jtisr]u'au tuyau Il Plaque contre laquelle est appliqué le bois qui brûle. Il Aupl. Des contre-cœur ou contre-cœurs.
CONTRE-COUP, s. m. Répercussion d'un corps sur un autre. La balle a donné contre la muraille, e< il a été blessé du contre-coup. |; Impression produite par un coup dans la partie opposée à celle qui a été.atteinte. Le contre-coup rompit la poutre. |1 En chir. Ébranlement qu'éprouvent certaines parties du corps à ^ l'occasion (l'un choc reçu dans d autres parties. || Fig Événement fâcheux déterminé par un autre. Les plus légères fautes ont (le violents contre-coups, Fén. || Par contre-coup, par une voie indirecte. || i4u p/. Des contre-coups.
CONTRE.COURANT, S m. Courant qui se fait en sens contraire d'un autre ccurant. || Au pi. Des contrecourants.
CONTREDANSE (contre et danse), s. f. Danse de salon où des couples de danseurs placés en vis-à-vis font, à l'onposite les uns des autres, des pas et des figures semblables. || Air de contredanse. Jouer une contredanse.
* CONTRE-DATE. ÉE, p. p. de contie-dater.
* CONTRE-DATER, v. a Dater autrement qu'on n'avait lait d';ib )rd.
* CONTRE.DÉCLARATION, 5. /*. Déclaration contraire à une déclaration précédente. || Au pi. Des contredéclarations.
* C0NTRE>DI6UE, s. f. Digue qui en renforce une autre; ouvrage destiné à garantir une digue. || Au pi. Dos contre-digues.
CONTREDIRE (lat. contrndicere],v. a. Dire, prétendre le contraire de quelqu'un ou de quelque chose. Contredire un témoin, une proposition. || Contredire (pielque choso à quelqu'un, ou queloirun de quelque < liose. Il Absol. Il aime à contredire. || T. de palais. Conv battre par des écritures 1rs conclusions et les moyens de la partie adverse. Il Fig Être en opposition, ne pas répondre à. Et bien souvent l'eifet contredit l'apparence, Hkcnifr. Il V. n. Le seul nioyende leur c<>nli-ediie,G)R?i. ||Sp contredire, v r. Être en contradiction avec soi-même Il Être on contradiction. Des préceptes qui se contredisent. Il Être en contradiction les uns avec les autres.
CONTREDISANT, ANTE, adj. Qui aime à contredire. Une humeur contredisante.
CONTREDIT, s. tn. T. de proct^ure. Écritures que iournit une partie contre la production de lautre; re- |X)nse à son dire. || Par analogie. Tout ceci a passé sans contredit. Boss. || Sans co:«trkiiit, loc. adv. Sansqu'oa puisse contredire, certainement, assurément.
CONTREDIT. ITE. />. p. de contredire.
CONTRÉE (Int contra^, s. f. Etendue de pays. Contrée fertile. j| Se dit aussi ae fractions de pays trèsdiverses, la vigne a gelé dans nos contrées. || T. d'eaux et forêts. Endroit assigné aux usagers pour ie pâturage.
COIS
CONTRE.éCHANGE, S. m. Échange pour échange.
Aupt. Des contre-échanjjes
CONTRE.ENQUÊTE, &\ /. Enquête opposée à celle de ja partie qui demande l'enquête. l| Au pi. Des contreonquètes.
«CONTRE.ÉPAULETTE, s. f. Corps d'ôpaulcUe délK>urvu de frange. || Au pi. Des contre-épaulelles.
CONTRE-ÉPREUVE, s. f. Estampe qui, tirée sur une épreuve fraîchement sortie de la presse sert à donner l'estampe du même sens que le dessin. || Fig. Ouvrage qui est une bible imitation d'un autre. || Vote, ^luquel on procède dans une assemblée délibérante, contre la propoition qui a été mise aux voix. ||y4u/>/. Des contre-épreuves.
CONTRE-ÉPREUVE, ÉE, p. p. de contre-épreuver.
CONTRE-ÉPREUVER, v.a. Faire une contre-épreuve.
CONTRE-ESPALIER, s. m. Suite d'arbres plantés en ligne dans la plate-bande qui fait face à celle de l'espalier. Il Au pi. Des contre-espaliers.
♦ CONTRE.EXPERTISE. s. f. Expertise destinée à en contrôler une autre. || Au pi. Des contre-expertises.
CONTREFAÇON, S. f. Action de reproduire une œuvre littéraire, artistique ou industrielle au préjudice de )auteur ou de l'*nventeur. || L'ouvrage ainsi contrefait, rtl y a plusieurs contrefaçons de cet ouvrage. || Suivant i'Academie, il est quelquelbis synonyme decontrefaction. Contrefaçon du sceau de l'État.
CONTREFACTEUR, ». m. Celui qui sfî rend coupable de contrefaçon. La loi punit les contrefacteurs.
CONTREFACTION, 5. f. Imitation pour tromper,, des effets publics, des monnaies, des poinçons de lÉlat. Il Faux en écriture privée. La contrelaction d'un billet.
CONTREFAIRE [contre et faire), v. a. Reproduire, par imitation, quelqu'un ou quelque chose. 11 ne put du pasteur contrefaire la voix, la Font. Une candeur que rien nepenl contrefaire, Fén. || Absol. Combien il y a de distance entre faire et contrefaire, Buff. || Imiter par moquerie, pour faire rire, pour donner du ridicule. Il Absol. Le talent de contrelaire. || Feindred'ètrece qu'on n'est pas. Celle-ci [la chevrette] Contrefait la boiteuse, LA Font. || Par extens. Déguiser. Contrefaire sa voix, son écriture. |J Endroit crim. Pratiquer la contrefaçon ou la contrefaction. Contrefaire unouvrage, un billet, etc. || Défigurer. Les convulsions lui ont contrefait toul la visage. Il Se contrefaire, v. r. Se donner pour ce qu'on n'est pas. Il Être contrefait, imité par fraude.
CONTREFAISEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle oui contrefait la voix, les gestes des peràonnes, le cri des animaux.
CONTREFAIT, AITE, p. p. de contrefaire et adj. Ouvrage contrefait. || Difforme. Homme contrefait.
* CONTRE-FASCE, .î. f. En blas. Fasce opposée;» une autre, et aussi fasce divisée en deux demi-tasces de deux émaux différents, j) Au pi. Des contre-fasces,
CONTRE.FICHE, 5. f. Pièce de bois posée obliquement contre un pan de bois ou contre un mur pour le soutenir. \\Aupl. Des contre-fiches.
«CONTRE-FIL, S. m. Le sens contraire d'une chose. Lecontre-filde l'eau. Il À contre-fil, ioc. orlv. k ro.bours.
CONTRE-FINESSE, s. f. Finei^e opp3>ceà une autre. I! Au pi. Des conlre-finosses.
CONTRE-FORT, s. m. Mur rontro-b-iutant destiné à renforcer un mur qui supporte quelque charge. || E-pèce de pilier au dedans d'un mur de quai ou de terrasse. )| Petites chaînes de montagnes latérales qui semblent ^ervir d'appui à une chaîne principale. || Pi^ce de cuir dont on renforce le derrièred'unsoulier ou d'une botte. Il T. de mar. Fortes pières de bois qui lient lescstains avec l'étamlxrt. || Au pi. Des contr .-forts.
CONTRE-FUGUE, ». f. Fugue à contre-sens, ou qui se fait par des progrès contraires à la fugue naturelle. I) Au pi Des contre-fugues.
CONTRE.QARDE, ». f. Ouvrage construit autour d'un bastion, d unedeml-lune, etc. || Aupl. Des contre-gardes.
CONTRE-HACHÉ, ÉE, p. p. de contre-hacher.
CONTRE-HACHER, v. a. Croiser des hachures par d'autres hacbures.
CONTRE-HACHURE, ». /*. Hachure qui en croise d'autres. Il Au pi. Des contre-hachures.
CONTRE-HAtiER, 8. m. Grand chenet de cuisine,
garni de crochets et de chevilles. || On dit aussi simplement hàtier. || i4u^/. Des contre-hâtiers. «CONTRE.HAUT (EN), Ioc. adv. De haut en bas. || À un niveau supérieur. Berge en contre-haut de la rivière.
CONTRE-INDiCATION, ». f. En mcd. Indication q\a est contraire à l'emploi de tel ou tel moyen qui paraissait indiqué. I| Au pi. Des contre-indications.
CONTRE-JOUR, ». m. Lumière ou fenêtre opposée à un objet et qui le fait paraître désavantageusement. Le contre-jour nuit aux tableaux. || Au pi. Des contre jour. || A coNriiE-jocft./oc.fldv.Dans un jour contraire, défavorable.
CONTRE.LATTE, ». f. Tringle de bois, qui se met (Je liaut en bas, entre les chevrons d'un toit, pour soutenir les lattes. || Au pi. Des contre-lattes.
CONTRE-LATTÉ, ÉE, p. p. de contre-latter.
CONTRE.LATTE R, v. a. Garnir de contre-lattes.
CONTRE-LETTRE, ». f. Acte secret par lequel an déroge aux stipulations d'un acte public. || Au pi. De» contre-lettres.
« CONTRE.LIGNE, ». f. Fossé bordé d'un parapet, qui couvre les assiégeants du côté de la place, jj Aupl. Des contre-lisrnes.
CONTRE-MAÎTRE {contre, à côté, et maître), ». m. T. de mir. Autrefois, le tioi^i" me ollicier de nianœuvreù bord. Il Celui qui dirige les ouvriers dans les grandes fabriques. Il Aupl. Des contre-maîtres.
* CONTRÉ.MANDAT, s. m. Mandat contraire à un autre. Il Au pi. Des contre -mandats.
CONTREMANOÉ, ÉE,>. p. de contremander.
* CONTREMANDEMENT,».m.Actionde contremander. CONTREMANDER, v. a. Ré\0]uer un ordre, une demande, une commande. 11 a contremandé son bal, sa voiture, etc. J'ai été contremandé
CONTRE-MARCHE, ». f. Mouvement d'une armée, contraire à un mouvement antérieur. || Évolution d'une troupe qui fait volte-face. || Hauteur de chaque marche d'un escalier ; planche qui forme cette liauteur. || Au pi. Des contre-marclies.
CONTRE-MARÉE, S. f. Marée dont la direction est opposée à la direction ordinaire. \\Aupl. Descontre-marées.
CONTRE-MARÇUE, ». f. Seconde marque apposée à un ballot de marchandises, à des ouvrages d er ou d'argent, à une pièce de monnaie. || Second billet délivré dans les théâtres à ceux qui sortent pour rentrer. 1 1 Fausse manque que les maquignons creusent avec un burin sur la table des inci>ives du cheval, pour faire paraître l'animal plus jeune. || Aupl, Des coiilre-maïques.
CONTRE.M ARQUÉ, ÉE p. p, de contre-marquer.
CONTRE-MAROUER, v. a. Apposer une seconde marque à un ballot d*' marchandises, à des ouvrages d'or ou d'argent, etc l] Faire une contre- marque à un clieval
CONTRE-MINE, ». f. Ouvrage souterrain fait pour éventer la mine de 1 ennemi ou en empocher l'effet. !| Mine pratiquée sous les défenses d'une place pour faire sauter les assaillants, || Fig. Manœuvres pour déjouer une entreprise, une intrigue, jl i4M///. Des contre- mines.
CONTRE-MINÉ, tt,p.p.àc contre-miner.
CONTRE.MINER, v. a. faire une contre-mine. i| Fig. S'opposer aux intrigues.
CONTRE-MINEUR, .<«. m. Celui qui travaille à une contre-mine || Aupl. Des contre-mineurs.
CONTRE-MONT. Ioc. adv. Vers le liant. Gravircontro» mont. Ce bateau va à contre-mont, îl remonte la rivière. il À contre-sens. De.< graines plantées contie-mont.
* CONTRE-MOULAGE, S. m. Contiefaton d'un ouvrage desrulplure. || Aupl. Des contre-moulages.
«CONTRE-MOULE,», m Moule qui enveloppe un autre moule, pour servir à défaut du premier. «CONTRE.MOULER,v. a. Faire un «ontre-moulage.
CONTRE-MUR, » m. Petit mur làti latéralement à un autre qu'il soutient et fortifie. || Aupl. Des contre-murs.
CONTRE-MURÉ ÉE, p. p. de contre-murer.
CONTRE-MURER, i. a Faire un tontre-îiiur.
CONTRE.OPPOSITION, ». f. Opposition qui résiste à une opposition. [| Dans le langage parlementaire, minorité de l'opposition qui se détache et vote à part. || Au pi. Des contn^- oppositions.
CONTRE-ORDRE, ». m. Révocation d'un ordre donné» Il Aupl. Des contre-ordres.
CON
« CONTRE.PAL, S. m. En Mas. Pal divisé en deux parties de cuuleui-s difiercntes. \\Au pi Des contre-paux ou contre-pals.
OONTRE.PARTIE, s. f. Double d'un registre, sur le- (|uel toutes les parties du coutple sont enregistrées. Il Êt'TÏtures servant de vi'ritication. j| En mus. Partie de composition opposée à une autre, comme la basse au dessus. Il La partie du second dessus. |J Fig. Opinion contraire. Soutenir la contre-çartie. || Faire laconlre-pariie , *un ouvrage, traiter le même sujet dans des vues opposées. [I Ce qui resle d'un dessin de marqueleric locsqu ou l'a évidé pour un placage. || Au pi. Descon're-parlies.
CONTRE.PESÉ, ÉE, p. p. de conlre-peser.
CONTRE.PESER, V. a. Faire contre- pt)ids. 11 faudrait louiours nn même poids pour conire-pescr l'eau, Pasc. (I F»g. L'orgueil coulre-pèse toutes nos misères; car ou il les cache, ou, s'il les découvre, il se glorifie de les connaître, Pasc.
CONTRE.PIED, s. m. sans pluriel. Voie que la bétc .1 suivie, et que les chiens, se trompant, prennent au lieu de la voie que la bête continue. || Fig. Le contraire d'une chose. 11 faut prendre le contre-pied de tout ce que vous avez fait, J. J. Rooss. W À contre- pied, loc. ndv. Aller tout à contre-pied de, etc.
COMTRE.PLATINE, «. f. Pièce de métal placée du côté opposé au corps de platine d'un fusil et percée à ses deux exlrémiiés pour recevoir la tête des vis qui retiennent le corps de plaiine. || Au pi. Des contre-platines.
CONTRE-POIDS, s. m. Poids conlre-balançant Faction d'un poids ou d'une force. Le contre-poids d'une horloge. Il Équilibre. Demeurer en contre-poids, Pasc.|| Dafancier dont les funambules se servent pour se tenir en équilibre. || Fig. Ceqiii contre-balance, ce qui compense.
CONTRE.POIL, s. 7)1. sans pluriel. Le sens contraire à l'inclinaison naturelle du poil. ||âcontre-poil, loc. adv. Étriller un cheval à conlre-}>oil. || Fig. Prendre une affaire à contre-poil, la prendre du côté le moins favorable. Il Prentire quelqu'un a contre-poil, agir avec lui de manière à le choquer, à lui déplaire.
CONTRE-POINT, s. m. L'art de composer la musique à plusieurs parties. || La musique même qui est écrite ea contre-point. || Composition à deux ou plusieurs voix, écrite sur un chant donné. j| Au pi. Des contre-points.
CONTRE.POINTÉ, tz,p.p. de contre-pointer.
OONTRE-POINTER, v. a. Piquer une étoile des deux côtés. Il T. d'artillerie. Opposer une batterie à une autre. IJ En blas. Mettre pointe contre pointe sur l'écu.
• CONTRE-POINTISTE, is. m. Synonyme de contra-pontiste. Il Au pi. Des conlre-pointistes.
CONTRE-POISON, s. m. Substance qui, ingérée dans les voies digestives, y neutralise le poison. || Fig. Ce livre est le contre-poison des nouvelles doctrines. ||i4w pi. Des contre-poison ou contre-poisons.
OONTRE-POLICE, ». f. Police secrète qui surveille la police et en contrôle les rapports. || Au pi. Des contrepolices.
CONTRE.PORTC. ». f. T. de fortification. Seconde porte d'une place. || Porte légère, placée devant la porte ordinaire pour augnienier la protection contre le froid et le vent. \\ Au pi. Des contre-portes.
• CONTRE.PROJET, x. m. Projet formé pour en déjouer in autre. || Projet différent d'un autre projet. H Àupl. Des contre-projets.
• CONTRE-PROMESSC, t. f. Ecrit par lequel celui au profit de qui on a fait une promesse, déclare qu'il n'en prétend tirer aucun 8yaniage.|}i4w;;/. Des contre-promesses.
• CONTRE-PROPOSITION, «. f. Proposition opposée à i.oe autre. || Aupl. Des contre-propositions.
• OONTRE.RAIL, t. m. Rail placé parallèlemeot à un autre rail. || An pi. Des contre-rails.
• CONTRE-RÉVOLUTION, ». f. Révolution qui tend à détruire les résultats d'une révolution antécédente. || Particulièrement, le mouvement qui tend à annuler la Révo-
'lulion française. || i4M pi. Des contru-révolutions.
CONTRE RÉVOLUTIONNAIRE, ad). Qui est favorable, qui tend à la contre-révolution, liesurea contre-révolutionnaires. Il Sul)^. Un contre-révolutionnaire.
CONTRE- RUSE. s. f. Ruse opposée à une autre. || i4u pl. bts contre-ruses. I
C0NTRE-SANGL0N,5. m. Courroie clouée sur l'arçon de la selle, qui sert à arrêter la boucle de la sangle. ||Con- Ire-sanglon de gii)ernc. || ^4^ pl. Des contre-sanglons.
CONTRESCARPE, s. f. Pente du mur extérieur du fos.>é, celle qui fait face à l'escarpe. || Par exlens. Le chemin couvert et le glacis.
CONTRE-SCEL, s. vi. Petit sceau apposé sur le tiret de parchemin qui attache les lettres scellées en chancellerie. Il Figure imprimée au revers du sceau principal. Il Aupl. Des conlrc-scels.
CONTRE-SCEL LÉ, ÉE, p. 1). de conlrc-scellcr.
CONTRE-SCELLER, V. a. Mcllre le conlre-scel.
CONTRE-SEING, s. lu. Signature de celui qui contresigne. Avoir le contre-seing d'un ministre, avoir l'autorisation de signer au nom d'un ministre. || Droit de contresigner les lettres etles paquets pour qu'ils soient exeuipls de fi-ais de poste. || Apposition de ce contre-seing. Envoyer sous le contre-seing. \\ Au pl. Des contre -seings.
CONTRE.SENS (kon-ti-e-s;in], s. m. Erreur que l'on conmiet soit dans l'expression de sa propre pensée, soit dans la traduction de la pensée d'un autre. Vous prenez le contre-sens de mes paroles 1| Interprétation opposée au véritable sens d'un texte. Traduction pleine de contre-sens. Il Manière de lire, de déclamer, en désaccord avec le sens des paroles. || Fig. C'est un des contre-sens des éducations communes, J. J. Rouss. ||À contre-sens, loc. adv. Contrairement au sens. Prendre les choses à contre-sens. || La direction contraire à celle dans laquelle certaines choses doivent être prises. Le contresens de l'étofié. Il Prendre le contre-sens d'une afl'aire, la prendre à contre-pied. |i k contre-sen;;, loc. adv. Dans la direction opposée. Une dentelle cousue à contresens. Il Fig. Celte méthode est à contre-sens, J. J. Rocss.
CONTRE-SIGNE, tz,p.p. de conlre-signer.
CONTRE-SIGNER, v. a. Signer une pièce après celui dont elle émane. Un ministre contre-signe les ordonnances du souverain. || Apposer sa signature à un acte pour en attester l'authenticité. || Mettre le contre-seing sur l'enveloppe des lettres ou des paquets, afin qu'ils soient exempts des frais de poste.
* CONTRE-SUJET, s. m. Second ou troisième sujet dans une fugue qui en admet plusieurs.
CONTRE-TEMPS, s. m. Inopportunité. Dans auel contre-temps êtes-vous revenue? Cors. |1 Tomber dans un contre-temps, se trouver inopinément dans des circonstances qui dérangent les mesures prises. || Accident inopiné oui rompt les mesiues prises, qui dérange les projets. Il est, des contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie, Rac. || Àcorthe-temps, loc. adv. En prenant mal son temps, mal à propos. || En mus. La partie faible de la mesure ou du temps. || Aller à contre-temps, se dit lorsque l'exécutant manque à la mesure. |! On dit aussi qu'une mesure est à contre-temps, qnana il y a un silence au temps fort. || T. de danse. Action de sauter sur un pied, avant de poser l'autre qui est en l'air.
CONTRE-TERRASSE, s. f. Terrasse appuyée contre une autre plus élevée. \\Aupl. Des contre-terrasses.
CONTRE-TIRÉ, tz, p. p. de contre -tirer.
CONTRE-TIREK, V. a. Faire la contre-épreuve d'une estampe ou d'un dessin.
CONTREVALLATION [contie et lat. vaUatin],s. f. Fossé et retranchement qu'on fait tout autour d'une place assiégée, pour en couper les communications. Lignes de contrevallation.
CONTREVENANT, ANTE, S. VU et f. Celui, celle qui contrevient, qui enfreint une défense de police.
CONTREVENIR, V. n. Agir contre. 11 a contrevenu a vos ordres.
CONTREVENT, s. m. Grand volet de bois mis par dehors et qui se ferme par les l'enêtres.
CONTREVENU, p.p. inv. de contrevenir.
CONTRE.VÉRITE, ». /". Paroles exprimant un sens contraire à celui qu'on veut faire entendre. Son llâmo était une contre-vérité et une llaiterie ingénieu.se.||Plus particulièrement, satire en prose ou en vers où I on se moque d'une personne, en lui attribuant les qualités que visiblement elle n'a pas. || Au/>1. Des contre-vérités.
CONTRIBUABLE, adj. Sujet à contribution. Pays contribuable. 1 1 S. m. et /. l'ei-sonne qui doit payer l*
CON
CON
* CONTRIBUANT, s. m. Celui qui conUibue.
CONTRIBUER (lat. coutrilmere), v. ». Payer sa pari d une dépense ou d'une charp:c commune. ('.ontriI)Uf'r pt.ur un tiers. Contribuer par tète. Contribuer aux cbarg<'> publiques. |1 Absol, Payer à l'ennemi une somme d'aigcnl pour se j^nranlir des exécutions militaires. 1! Avoir p;n t à un certain résultat. Il faut contribuer autant qu'on le peut au divertissement des personnes avec qui ou veut -.ivre, la Rochefoic. 1| Les auteurs du siècle .de Louis XIV emploient co«/ri6»ue>' activement. Si je jioiivais contribuer quel']ue chose à soulager.., Boss. S'bliger les citoyens de contribuer ce qui est nécessaire pour salislaire aux besoins de la patrie, Fkn.
CONTRIBUTION ilat. contributio), s. f. Ce qwcchacun donne pouc sa part dans une charge commune. i| Contribution au sou la livre (c'cst-à-dirc d'un sou pour une livre), au marc la livre, au marc le franc, répartition de cc(|uidoit être payé par chacun proportionnellement à une certaine quotité. || Distribution judiciaire de deniers entre créanciers cbirograpliaircs, par opposition à ordre, (jiii est la distribution de dmiicrs entre créanciers by- |)otliécaires. jj .\clion de contribuer. Contribution aux charges d'une succession. || Impôt. Contributions directes, les impôts diiedemenl éiablis sur les biens ou sur les personnes. Conlrib'itions indirectes, les impHs établis s;ir lesobjelsde consommation ou sur certaines choses d'un besoin éventuel ; tels sont les droits d'octroi, les droits sur les boissons, sur le tabac, les droits de dnuaiic, de timbre, d'enregistrement, etc. jj Ce qu'on donne à l'ennemi pour se garantir des exécutions militaires. Mettre tout le pays à contribution. {| Par exiens. 3Ii tire à contribution, faire contribuer. Mettre ses amis à contribution. ||Fig. Mettre à contriliulion la curiosité publique. |j Mettre im auleiirà contribution, puiserabondamnient dans ses ouvrages.
CONTRISTÉ, ÉE, p. p. de conlnsier.
CONTRISTER (lat. contiistare], v. a. Causer une tristesse [irof. nde. Les scandales «jui nous conlrisîent, Ma's II Contrislcr le Saint-Esprit, retomber dans le pérhé après avoir reçu les grâces du Saint-Esprit, jj Se conlrister, v. r. Devenir coutristé.
CONTRIT, ITE [ht. conlrilus], adj. T. de ibéol. Qui est louché du regret de ses péchés. Un ca'ur contrit. Contrits de leurs péchés, ij En général, mortifié, chagrin. Il eî«t bien contrit de cette action.
CONTRWION ^lat. comritio, s. f. T. de Ihéol. Douleur vive et sincère d'avoir ofjensé Dieu, laquelle vient moins de la crainte du châtiment que d un sentiment d'amour et de reconnaissance. F.iire un acte de'conlrition. Contrition parfaite, imparfaite.
* CONTRÔLAGE, s. ni. T. d';idinin. .\ction de contrôler. CONTRÔLE (contraction de contre rôle], s. vi. lîe-
gistre double qu'on tient pour la vérification dun autre. ji Le droit paye pour le contrôle, l'enregistrement. || Le bureau du contrôle. || Bureau où se tiennent les contrôleurs d'un théâtre. Il Vérification aduiinisfralive. Le contrôle d'une perception. [| Dans le lan;;age polili(|ue et administratif, le contrôle est opposé à l'action. || Marque sur les ouvrages d'or et d'argent, faisant loi qu'ils .«ont au titre et ont payé les droits du fisc. || Fig. Examen, censure. Invoquons sans cesse le contrôle universel, MniAiiEAc. Il État nominal des personnes qui appartiennent à un corps. Les contrôles de l'armée. CONTRÔLÉ, ÉE, p. p. de contrôler.
* CONTRÔLEMENT, S. m, T. d'admin. Action d'exercer un contrôle.
CONTRÔLER, V. a. Porter sur le contrôle. Contrôler des exploits, des actes. ||T. d'admin. Vérifier. || Mettre b' contrôle ou la marque sur les ouvrages d'or et d'ar gent. |i Par extens. Tu contrôleras tous ceux qui se présenîpront, Fén. || Fig. Examiner, censurer. Il conirù lent un chacun. Récnur. |j Absol. Il contrôle siii- tout.
CONTRÔLEUR, EUSE,.s.m. et f. Fonctionnaire chargé de fenir regi>tre de certaines choses ou de faire une vérification. Coniiôlenr des douanes, des contributions indirectes, des ouvrages d'or ou d'argent. || Fig. Contrôleur, contrôleuse, celui, celle qui examine, critique les aciions d'au! ru i. C'est un contrôleur pernétuei.
CONTROUVÉ, ÉE, p. p. de conliouver
CONTROUVER [con et trouvât), v. a. Inventer une clu)>e fausse. Controuvcr un fait.
* CONTROVERSABLE, (if/j. Qui est susceptible de controverse. Opinions conlrovei sables.
CONTROVERSE (lat. conlroversia), s. f. Dispute en règle sur une question, une opininn religieuse ou philosophicpie. il En un sens plus étroit, dispute qui se fait entre les catholiques et les prolestants sur des |)oints de foi. Matières, livres de controverse.
CONTROVERSÉ, ÉE, ;;. ;>. de controverscr et adj. Matière controversée.
CONTROVERSER, r. rt. Discuter quelque question dans une controverse. || AI»sol. On conlroversa longtemps. i| Se conti overser, v. r. Être l'objet d une controverse.
CONTROVERSISTE, «. m. Celui qui traite des matières de controverse religieuse.
CONTUMACE (lat. conlumacia), s. f. Non-comparution d'un prévenu devant le tribunal où il est déféré. Juger, condamner par contumace. Purger sa contumace. Il En matière correctionnelle, on dit défaut. || Parextcns. Uévolt<'.L'espritdecontumaceestdansceltelamille,KAc.
CONTUMACE (lat. confumax], s. m. et/". Celui, celle qui est en contumace. j| Spécialement, celui qui, mis en accusation, ne se présente pas. IJ En matière correctionnelle on dit déraillant.
CONTUMACE, éE,p. p. de contumacer.
CONTUMACER, y. a. Poursuivre, juger par contumace. ;, Peu usité.
CONTUMAX (lat. contumax), adj. T. de droit criminel. Qui fait défaut. Un accusé contumax. || S. m. Le contumax || On ne dit plus aujourd bui que contumace voy. CONTUMACE, S. m.ci f.). Il Celui qui refuse d'obéir aux ordonnances de l'Église, malgré les monitions et la menace de censure.
CONTUS, USE (kon-tu. Lat. contiisus], adj. Qui a ('prouvé une contusion. Une partie, une plaie contusc.
CONTUSION (lat. contiisio), s. f. Lésion produite dans les tissus vivants par le choc des corps durs et mousses, sans solution de continuité à la peau. || En pharm. Action de brovcr dans un mortier avec le pilon.
* CONTUSiONNER, v. a. Faire des contusions. CONVAINCANT, AHTE, adj. Qui porte conviction. Ln
i>rcuve est convaincante.
CONVAINCRE [\al.convinccre),v.a. Forcer quelqu'un [•ar des raisons à reconnaître que... Convaincre qiielq!i un de quelque chose. Cela doit sulfire pour vous conv.iincrequeje n'ai pas voulu mal faire. ||AbsoL(»n ne peut ri'ellement convaincre, sans être convaincu soi-même. ; Par extens. Je puis convaincre enfin sa haipe d'impuissanc\ Rac. Il Convaincre de, prouver coupable de. : Faire entrer dans l'esprit une opinion. Il l'exhorte, il le redresse, il le convainc, Flkcii. jj Se convaincre, v. r. Devenir convaincu. || Se rendre convaincu l'un l'autre.
CONVAINCU, UE, ;). ]>. de convaincre. Qui a la croyance que... i| Qui marque la conviction. Un ton convaincu, il Reconnu coupable. || Atteint et convaincu, for- • mule par laquelle on déclare un accusé coupable. || Fig. Doctrine convaincue d'erreur.
CONVALESCENCE (lat. convalescent uf],. s. f. Période de transition entre la maladie qui n'existe plus et le retour parfait de la santé. Entrer en convalescence.
CONVALESCENT, ENTE (lat- eonvalcS'cna), adj. Qui relève de maladie. |j Subst. Un convalescent.
* CONVALLAIRE, S. f. En bol. Convallaire de mai, dite aussi muguet. Lis de mai et lis des vallées.
CONVENABLE, adj. Qui convient. Un mariage convenable. Qu'y a-t-il de plus convenable à la puissance que de secourir la vertu? Boss || Une tenue, une mise convenable, tenue. misedécente.||Une personne convenable, celle qui a de bonnes manicres. i| Il est convenable que..., avec le subjoncliL [[i'/t/As^ Le convenable, ce qui convient. Les règles du convenable. || Conforme, proportioiiné à. Faire une dépense convenable à sa fortune.
CONVENABLEMENT, flr</u. D'une manière convenable. jj Conformément. J'agirai convenablement à vos vues.
CONVENANCE (lat. convrmcn/.ia],s. f. Rapport, conformité. Convenanced'tine chose avec une antre, ou entre deux choses. || Mariage de convenance, mariage où les conjoints se conviennent par rapport à la fortune et à la
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positiort. 1' Qualité de ce oui est convenable La convenance et la clarté de Itlocution. || Au pi. Bienséance. Observer, vioior les convenances. !| On dit aussi au singulier : Il a été dune convenance parlaitc. || Haisons de convenance, niolils de pure bi^jnst'-ance. i| (.onvcnanccs oratoire-, jnslc rapport entre le style, le langage, et le sujet, les cin on tances, les personnes, etc. || Cotnniodilt' parlii ulière. Avoir une clio c à sa coiivenance. * CONVENANT, s. m. Convention laite, H 11 a vieilli. Ij Synonvmc de covenanl.
CONVENANT, ANTE, ndj. Qui convient.
CONVENIR lat. ronvrnirc,, v. n. (onjuguéavec âlrr. Reconnaître la vérité de. 11 est convenu qu'il s'élail trompé. Vois convenez des devoirs que la religion impose, Mass. || (ionvenir, dan> le sons d'avouer et dans «ne pbrasc allirmative, construit avec fjue, veut 1 indicatif : Il convient q^ue cela est. Dans une phrase négative ou IntirrOjjjative, il veut le subjonctif ; Convient-il que cela^oit? [I S'accorier. Je pense convenir avec tous le> théologiens, Uksc. Dos témoins qui conviennent s.nns s'être entendus, Bu-s. !j S'entendre sur une cliose. Ils sont convenus de se trouver en tel lieu. Convenir du prix de quohjue chose. i| kvcc que il faut le subjonctif o.i le conditionnel ; Ils convinrent que cela lût lait, ou serait fait ai plus tôt. j! En parlant des choses, être conforme. Voir si des jii ces mises les un""? -ur les autres conviennent en grandeur. Les temps et les autres marques ne convenaient pas, Boss. [j Convciii; conjugiié avec avoir. Être propre, convenable à. j Ce parti convient à votre (ille. Ce projet U'^ lui a pns con- ! vcni. îj l'iaire, cire accepté. Un hom:ne habile sent s'il j convient o i s'il ennuie, h\ Biuiy. || Se convenir, se plaire ' récipro jiiement. |j Être à la convenance Celte maison ' m'a convenu, jl Être convenable, expédient. Que conviont-il de faire dans une telle occ irrencc? {i buprs. Il c-'uvient, avec de et rinfmilif. Il ne convient 'ju'auxenlaul- de pleurer. !| .\vec que^i le subjonctif. Il convient qui' riiiipôt soit pnyé par celui ipii emploie la cliose taxée plutùtqijp pTr celui uni la vend, J. J. Rolss.
CONVENTICULE <Jat. couvenliculum\ s. lU. Petite a-si'inb!.'e. I.epbis souvent assemblée secrète et illicite. !
CONVENTION lat. convcntiu), s. f. T. de droit. .\c- i co' d de voloiitése.itre deux ou plusieurs personnes. Con ye.ii.on verbale, écrite. M Être de diflicile convention ctii: dilficile en affaires. || Au pi. Clauses diverses d'ui j)aite. \\ Conventions m:itriinoiiiales ou simplement conventions, les articles accordés à une femme par contrat ' demariage. |( Dans le langage général, ce qui est conv.-nu entre les hommes. Les conventions sociales. |1 T. de beaux-arts. Accord tacite pour admettre certaines fictions ou cei laiiis procédés. La peinture, le théâtre ofirent plusii.'iirs cnnveiiti ins. || Manière fausse de certains ar- Iin'.cs. Dessin, couleur de convention. |j Dk convention, iic. adv. Qui est admis, mais ((ui n'est pas réel. Signes, langage de convention. || Moiinair; de convention, monnaie qui a cours d'apr''S une convention du gouvernement. )i Assemblée exceptionnelle des représentants d'un p'niple, ayant pour oltjet d établir one constitution ou de la modiliër. p l.a Convention nalion.-.ic ou simplement la tonveition, l'assemblée qui établit la r(''))ubli({ue en 1792.
CONVENTIONNEL, ELLE, adj. Qui résulte d'une con- Tention. Valeur (onventionnelle.ll En droit, opposéàlégal ou àju.li. iaire. Clause conventionnelle'. || Qui n'est que deconveiilion. Des bienséances conventionnelles. \\ S. m. Membre dune convenlioii, de la Convention nationale.
CONVENTIONNELLEWENT. adv. Par convention.
CONVENTUALITÉ, s. f. So iété de moines ou de reli^'iouses qui vivent ensemble et sous la règle.
CONVENTUEL, ELLE (lat. convcntiiaiis\ adj. Du C'iuvent. Assemblée conventuelle. La nnaison convenluelle. Il lin religieux conventuel et aubsl. un conventuel, celui qii est à demeure dans le couvent.
COHVENTUELLEWIENT, adv. Selon les régies du couvent. Vivre conventuellemcnt.
CONVENU, UE, /). ;) de convenir. \\Adj. Qui est de convention, opposé à natur. 1.
CONVERGENCE, ». f. Disposition de lignes qui convergent vers un même (-oint.
CONVERGENT, ENTE, adj. En géom. Qui converge.
Des lignes convergentes. || En phys. Rayons de lumière convergents. || En arlill. Feux convergents. !j Fig. Des opinions convergentes, jl Abusivement, qui a la propriété de faire converger Une len-til.e convergente.
CONVERGER (lat. couverç^erc), v. n. En géom. et phys. En parlant des directions, tendre vers un point commun. Les rayons lumineux cor.vergent vers le foyer de la lentille. |! Fig. Nos eltbrts convergent au même but.
CONVERS, ERSE (kon-vèr. Lat. co?H'e; sus), adj. Frère convers, frère lai, qui n'a point d'ordres, et qui sert on divers offices subalternes de la maison, jj Les so'uis converses sont dans les couvents de femmes ce que leî frères convers sont dans les couvents d'hommes.
CONVERSATION (lat. conversât io), s. f. Échange de propos sur tout ce que fournit la circonstance. Avoi." i.nc conversation, entrer en conversation, faire une conversation avec quelqu'un. JJ changer la conversation, faire (juitter à la conversation un sujet, pour un motif ou un autre, j] Être à la conversation, y prendre part, y être attentif. || Dans les lieux où l'on prend h's eaux, maison de conversation, local où les étrangers se réuiMsscrit. I| M Ulière de converser. N avoir point de conversation. Il me parut homme de conveisalion, Stv,
CONVERSE (^lat. cojivejsus] , adj. f. T. de log. l'ropo silion converse, proprsiticm dont on a changé l'attribut en sujet et le sujet en attribut. |j Suh-'d. Une converse. Les grands hommes sont mes rois ; mais la converse n'a pas lieu ici : les rois ne sont pas mes grands hommes, Yolt.
CONVERSER (lat. convcrsori ) , v. u. Vivre avec. Nous no conversons plus qu'avec des ours affreux, i\ Font, ;; l'ig. Converser avec les livres, av(c les morts, s'adonn r à la lectur.- des auteurs du temps passé, j Avoir conversation avec. Se plaire à converser axec les savants.
CONVERSION (lat. convcrsio), s. f. Action de tourner; mouvement qui fait tourner. \\ Centre de conversion, point autour duquel tourne un coi ps, quand il est sidiicité au mouvement. || T. milit. Changement de front. I! T. de mar. Mouvement circulaire exécuté par un corps <ie bâtiments évoluants. || Transmutation. \:a conversion des métaux vils en or. jj Changement dans la forme. La conversion des toises en mètres, jj La conversion des rentes, l'élévalion ou l'abaissement du taux ancien. || En jurispr. Changement d'un acte, dune procédure en une autre. I a conversion d'une obligation en rentes, etc. ]j En méd. Conversion des maladies, changement d'une maladie en une autre, jj T. de log. Changement qu'on op.''re dans les propositions, en faisant du sujet i'attribut et fie lattribut le sujet. || Action de tirer les âmes hors d'une religidn qu'on croit fausse pour les faire entrer daiu une religion qu'on croit vraie. La conversion des gentils, des protestants au catholicisme. || Par extens. lletour à une bonne conduite. La conversion d'un mauvais sujet. Il Changement d'a\is sur quelque point important.
CONVERTI, lE, />. p. de convertir. || Amené d'une religion à une autre, || Subst. Lu conveiti, une convertie. Il Fig. Prêcher un converti, chercher à convaincre quelqu'un qui est de notre avis,
CONVERTIBLE, adj. Qui peut être converti en une autre chose. || En log. Propositi(.n convertible, proposition qui peut avoirsa converse sans cesser d'être vraie.
CONVERTIR (lat. tonvertcre], v. a. Transmuer une cliose en une autre. Les alchimistes espéraient convertir en or les métaux qu'ils appelaient imparfaits, jj Fig. Convertir le doute en certitude. |1 T. de droit. Changer la nature, l'espèce. Convertir une obligation en contrat de constitution, une peine corporelle en peine pécuniaire. jj Retirer d'une religion et amener à une autre. 1| Amelier quelqu'un à des sentiments qu'il n avait pas. Je lai converti à mon opinion. j| Absol. On fait des missions, on prêche, on convertit. Il Se convertir, r. r. Se transmuer. || Fig. Son amour se converti! en haine. || En log. Ces deux propositions se convertissent, .sont la converse l'une de l'autre. || Quitter une fausse religion pour la vraie. 1| Rentrer dans le sein de la relisiion qu'on avait négligée. Ils se convoi liront de leurs péchés, Boss. * CONVERTISSABLE, adj. Qui nculètieconveiti, transmué. Il Qui peut être ramené à la \raie loi.
CONVERTISSEMENT, s. m. Action de Convertir des valeurs en espèccs,une obligation en contrat de constitution .
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CONVERTISSEUR, s. m. Celui qui convertit des âmes ? la religion aii'il croit vraie. || Celui qui ramène des pécheurs à ae meilleurs sentiment» de religion et de morale. || Celui qui se charge des couvert issements.
CONVEXE (lat. convexiis], adj. Qui présente une courbure en saillie. Un verre convexe.
CONVEXITÉ (lat. convexitas), s. f. Qualité de ce qui est convexe. La convexité d'un globe, d'une ligne courbe.
CONVICTION (lat. conviclio), s. f. Nécessité où l'on met quelqu'un, par des preuves, de reconnaiti-e la vérité qu'on lui présente. La conviction du coupable. || Certitide raisonnée. Avoir l'intinje conviction d'une chose.
CONVIÉ, ÉE, p. iK de convier. || S. m. Celui qui est mvilé à un repas.
CONVIER (origine inrert.], t'. a. Inviter quelqu'un à un repas, à ime cérémo' e. Convier à un festin, à une ass3mblée. j] Par extens. t-ngager, exciter à. Puisque mon roi lui-même à parler me convie, lUc.
CONVIVE 'lat. conviva), s. m. et /". Personne qui se trouve avec a'autres à un festin. || Famil. C'est un bon, un agréable convive, se dit d'un houime agréable à table et qui fait honneur au repas. || Convive du roi, nom, sous les rois francs, d'un personnage qui était dans la familiarité du roi, au nombre de ses iidèles. «CONVOCATEUR, s. m. Celui qui convoque.
CONVOCATION (lat. convocatio), s. f. Action de convoquer. La convocation duue assemblée.
CONVOI [con et voie), s. m. T. de guerre. Un certain nombre de chariots qui portent des vivres, des munitions, sous la protection d'une escorte. || L'escorle du convoi. Il Le corbillard, les- voitures et les personnes qui accompagnent un défunt au cimetière. || Dans les chemins de ter, suite de voitures attachées les unes aux autres, qui accomplissent un voyage. 1| Nombre de bâtiments de commerce qui naviguent sous la protection de vaisseaux de guerre. Un convoi de blé. || L'escorte même.
* CONVOIEMENT, s.'m^ Escorte d'un convoi de bâtiments de conmierce.
CONVOITABLE, adj. Que l'on peut convoiter.
CONVOITÉ, ÉE, p. p. de convoiter.
CONVOITER (voy. convoitise], v. a. Désirer avidement. Convoiter le bien d'autrui.
«CONVOITEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui convoite. Maints convoiteurs de biens, C. Delavione.
CONVOITEUX, EUSE, adj. Qui convoite. Convoiteux de gloire, de richesse. || Sitbst. Un convoiteux.
CONVOITISE (lat. cupiditas), s. f. Désir iuimodéré de posséder quelque chose. Regarder d'un œil de convoitise.
* CONVOL (voy. convoler), s. m. Action de contrai;ler un second mariage.
CONVOLER (lat. convolare), v. n. Convoler en secondes, en troisièmes noces, se ni;;rier pour la deuxième, pour la troisième lois. || Absol. C 'Ite veuve a convolé.
CON VOLUTE, ÉE (lat. convola tus), adj. En bot. Qui est roulé sur soi-même ou auloi.r d'un autre corps, de manière à foruier un cornet. Feuilles convoi utées
* CONVOLVULACÉES, s. f. pi. Famille d;; plantos dicotylédones monopétales à étaniines hypogynes. à laquelle le liseron, convolviiliis, a donné son nom.
CONVOLVULUS (lat. convolvulus), s. m. Le liseron.
CONVOQUÉ, ÉE, p. p. do convoquer.
CONVOQUER (Int. cnnvocare), v. a. Faire assembler. Convoquer les assemblées électorales. |1 S'emploie aussi dans le langage familier pour : mander, inviter.
CONVOYE, ÉE, p. jK de convoyer.
CONVOYER [convoi], v. a. T. de guerre et de mar. Accompagner, escorter un convoi. Convoyer des navires.
CONVOYEUR, s. m. Bâtiment qui convoie. || Adj. Vaisseau convoyeur
CONVULSÉ, ÉE, p. p. de convulserct adj.
* CONVULSER (lat. convuhus),v. c. En méd. Contracter par des convulsions. || Se convulser, r. r. Être convulsé.
CONVULSIF, IVE, adj. En méd. Qui peut donner des convulsions. Des causes convulsi\es. || Qui se lait avec convulsions; qui est accompagné de convulsions. Toux convuisive. || Par extens. Accompagné de violents mouvements nmscuiaires. Des mouvements convulsifs.
CONVULSION (lat. convulsio), s. f. En méd. Contraction involontaire et saccadée des muscles. Tomber, être
en convulsion. || Par extens. Violents mouvements musculaires déterminés par une cause Quelconque. Les convulsions de la rage, du désespoir, fl au jil. Maladie de nature convuisive produite par une exaltation religieuse. Il Convulsions des enfants, maladie dite aussi éclampsie, qui se caractérise par des convulsions sympathiques ou idiopatbiques, avec abolition momentanée des facultés iniellectnelles. 1| Fig. Troubles qui agitent les États, le monde physique. Convulsions politiques.
CONVULSIONNAIRE, s. m. et f. Celui, celle qui a les convulsions ; ne se dit qu'en parlant des fanatiques religieux. Les convulsionnaires de Saint-Médard. \\Adj.Li singularité des phénomènes convulsionnaires.
* CONVULSIVEMENT, adv. D'une manière convuisive. COOBLIGÉ (to.... et obligé), s. m. Celui qui est
obligé avec d'autres en vertu d'un contrat.
* COOLIS (kou-li. Angl. coolee),s. m. Nom donné à des Indousqui contractent des engagements pour aller travailler dans les diverses colonies européennes.
COOPÉRATEUR, TRICE (lat. cooperator), s. m. et f. Celui, celle qui coopère à quelaue chose. || Adj.Vn corps soumis et coopéraleur à ses volontés, Pasc.
* COOPÉRATIF, IVE, adj. Qui réunit les efforts des intéressés. Société coopérative.
COOPÉRATION (lat. cooperatio), s. f. Action de coopérer. Il La coop(';ration, les sociétés coopératives.
COOPÉRER {\»l. cooperari) , v. n. Opérer conjointement avec quelqu'un. Nous ne coopérons en aucune sorte à notre salut, Pasc || T. de théol. Coopérer à la çrâce, y correspondre, en suivre les mouvements. |i Contribuer à. Tout coopère à l'exécution de ses desseins, Boss
COOPTATION (lat. cooptatio), s. f. Admission dans un corps avec dispense des formalités d'admission.
COOPTÉ, ÉE, p. ]i. de coopter.
COOPTER (lat. cooptare), v. a. Recevoir quelqu'un dan's uncorps en le dispensant des conditions d'admission.
COORDINATION, s. f. Action de coordonner; état des choses coordonnées.
« COORDONNABLE, adj. Qui peut être coordonné.
* COORDONNANT, ANTE, adj. Qui coordonne. «COORDONNATEUR, TRICE, adj. Qui coordonne. Un
esprit coordonnateur.
COORDONNÉ, ÉE, p. p. de coordonner. || En gram. Propositions coordonnées, propositions qui se corresjKjiident. Ij S. f.pl. En géom Les coordonnées, système (le lignes droites ou courbes, qui servent à déterminer un point, soit sur une surface, soit dans l'espace.
COORDONNER [co.... et ordonner, v. a. Disposer selon certains rapports. Coordonner toutes les parties d'un système, une chose à une autre. || Se coordonner, V. r. Être coordonné.
* COPAHIER, s. m. Voy. copayer.
COPAHU (mot brésilien), s. m. Oléo-résine qui découle du copayer,
COPAÏER, s. m. Voy. copater,
COPAL, s. m. ou COPALE (mot mexicain], s. f. Résine qu'on tire par incision de divers arbres des tropiques.
* COPALINE, s. f. Principe immédiat de la résine copale.
* COPARTAGE, s. m. Partage fait entre plusieurs. COPARTAGEANT, ANTE, adi. Qui entre en partage de
quelque chose avec d'autres. || Siibst, Un copartageant.
* COPARTAGER, v.a. Partager avec. Copartager un bien. COPAYER (ko-pa-ié. Copahii), s. m. N"m de genre de
l'arbre qui fournit le copahu.
COPEAU [couper), s. m. Morceau, éclat enlevé d'une pièce de bois par un instrument tranchant, tel que le rabot, la hache, etc. || Vin de copeau, vin nouveau dans lequel on fait tremper des copeaux pour l'éclaircir.
CCPECK, .ç. m. Voy. kopi ck.
COPERMUTANT, s. m. Chacun de ceux qui permutent ou qui font un échange.
* COPERMUTATION, S. f. Action de copermuter.
* COPERMUTER (co.... et permuter), v. a. Dans le langage ecclésiastique,échanger un bénéfice contre un autre.
COPHTE, s. m. Voy. copte.
COPIE (lat. copia), s. f. Écrit fait d'après un autre. Donner, prendre, garder copie d'une pièce. || Copie de pièces, copie signiiiée en tète d'un exploit ou d un acte d'avoué à avoué. || Par extens. Reproduction d'un ouvrage
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d'art. Une copie de la Vénus de Médicis. || Fip. Portrait. La copie ne vaut pas l'original. || Simple iinilalion. Cet édiûce, ce poème n'est qu'une copie de tel autre. || Personne qui reproduit ou imite les manières dune autre. Ce jeune liocnme est en tout la copie de son père.|| Famil. In original sans copie, un homme singulier dont on ne ti-oaverait pas le pareil. || T. d imprini. Texte manuscrit sur lequel travaillent les compositeurs. || An collège, ilevoir que l'écolier remet au professeur, et qui est la transcription au net d'ime première élaboration. COPIE. ÉE, p. /'. de copier.
COPIER [copie], V. a. Faire une copie. Copier fidèlement un texte. || Par exlcns. Reproduire une œuvre d art. Copier un tableau, une statue. || Copier un auteur, lin artiste, imiter son style, fa manière. [| On dit qu'un écrivain, qu'un artiste copie la nature, quand ses productions ont un cachet de naturel et de vérité. || Absol. Oui, c'est être mventeur que si bien copier, i a Mon e. ji Imiter les manières d'une autre personne. On croit, en copiant les mje(irs des grands, entrer en part de leur }:ranaeur, Mass. || Au collège, copier, c'est, au lieu de laire son devoir, copier celui d'un camarade. || Contrefaire. Il n'est pas bien de copier les gens. J| Se copier, v. r. S'imiter soi-même. Il Se copier, s'imiter les uns les autres. COPIEUSEMENT, adv. D'une manière copieuse. COPIEUX, EUSE [lat. copiosus), aclj. Abondant. Un repas copieux.
COPISTE, «. m. Celui qui copie. Un copiste de musique. Il En parlant des littérateurs et des artistes, celui qui imite, qui n'a point d'originalité. || Parexlens. Celui qui imite une autre personne.
COPROPRIÉTAIRE [co.... et propriétaire), ». m. et f. Celui, celle qui possède une propriété par indivis avec une ou plusieurs personnes.
«COPROPRIÉTÉ [co.... el propriété), s. f. Propriété conmunc entre plusieurs personnes.
COPTE (aphérèse de Ar/uTro;], s. m. Nom des chrétiens d'Egypte. Il Adj. Un moine copte. || La langue copte ou simplement le copte, l'idiome ae transition qui s'est parlé en É^^ypte dc|)uis l'introduction d i christianisme, qui est étcmt maintenant, et qui a les plus grandes ressemblances avec l'ancien égyptien.
COPTE, ÉE, p. w. de coptcr.
COPTER (anc. fr. copel, dimin. de cop, Frapper une cloche d'un seul côté avec le battant.
COPULATIF, IVE (voy. copule], adj. Engram. et lop. Qui indique liaison enlre les*idées ou entre les mots. Particule, conjonction copulalive, et suLst. une copulative.
COPULATION (lat. cojtulatio], s. f. En parlant des animaux, acroupbment du mnle et de la femelle. «COPULATIVEMENT, odv. D'une manière copulative.
COPULE Jat. cof)ula], g. f. Mot qui lie le sujet d'une proposition avec l'attribut; c'est le verbe être.
COQ (kok. Onomatopée), ». m. Le mâle de la poule. I! Par extens. Le mâle de plusieurs gallinacés. Coq d'Inde. i'aq faisan. |1 Fier comme un coq, très-fier, jj Famil. Etre rouge comme un coq, être extrêmement rouge. Il Être comme un coq en pâte, avoir toutes ses aises. || Figure de coq qui se met au plus haut d'un clœher pour kcrrir de girouette. || Coq gaulois, un des insignes de la nation française. || Fainil. Personnagi; le plus riche uu le pliis important d'un lieu. Il est le cuq de son village. Il Coj de bruyîre ou des boi.s, espèce de coq 8>UTa^e, di genre tétras. || Coq de marais, un des noms vulgaires dj tetra» bonnsie, dit aussi gelinotte. || En bot. Coq des jardins, menthe de coq ou herbe au coq, plante coi ymbif re d'une odeur agréable. || Prov. La pîjule ne doit pas chanter avant le coq, il faut que l'autyrité appailienne au mari.
COQ (ail. Korh, du lat. coquus), ». m. Le cuisinier à bord des grands bâtiments.
OOO-À-L'AnE (orig. incert.), «.m. Discours mus liaison, passant d'un sujet à l'autre. || Au pi. Descoq-à-l'àne. • COQ-HÉRON, ». m. Ancien nom du héron mâle.
COQUE (lat. concha], ». f. Enveloppe extérieure de l'œuf. Il Ne faire que sortir de la coq<ie, être encore trop ieunc pour certaines choses. || Œufs à la coque, œufs légèrement cuits dans leur coque même i| Enveloppe où s'enferment certaines chrysalides. La coque d'un ver à
soie. Il Fig. Il se renfermait.... Dedans sa. coque, la Font. || Par analogie, enveloppes ligneuses de certains fruits. Coijue de noix, d'amande. || Coque du Levant, nom des drupes desséchées d'un arousle du Malabar et (les Moluaues, qui a la propriété d'enivrer le poisson. !| Coque ae ruban, ruban dont les deux bouts mis l'un s:ir l'autie, et plissés légèrement ensemble, servent à iàire un nœud ou un ornement. || Coque de cheveux, cheveux tournés en coque. || La coque d'un navire, l'enveloppe des bordages, le corps. || Sorte de coquillage boa à manger; c'est le nom vulgaire de la bucarde.
COQUECIGRUE (origine inconnue), s. f. Animal imaginaire dont le noai est employé dansdiverses locutions. Cela arrivera à la venue des coquecigrues, n'arrivera jamais. Vous aurez des coquecigrues, se dit en raillant à quelqu'un oui demande quelque chose. || Personne qui iiiî dit que aes balivernes. Raisonner comme une coquecigrue. Il Baliverne, conte en l'air.
COQUELICOT [coq] , s. m. Espèce de petit pavot à fleur rouge qui croît dans les champs. || Rouge comme un coquelicot, extrêmement rouçe, d'embai ras, de colère, etc. COQUELOURDE, s. f. Psom vulgaire de l'anémono pulsaliile et de différentes plantes.
COQUELUCHE (lat. cuculivs),s. f. Sorte de capuchon. Il II est vieux. Il Fig. el famil. Être la coqueluche du lieu, dujpays, y être hautement loué, vanté, y être en vogue, f^te, choyé ^coqueluche signifiant un capuchon, cette locution est équivalente à être coiffé de quelque chose] . Il En méd. Maladie caractérisée par une toux convulsive, et qui attaque particulièrement les enfants.
COQUELUCHON, .s. ni. Capuchon. || Coqueluchon de moine, nom vulgaire d'un certain mollusque.
COQUEMAR (lat. cucuma), s. m. Pot à anse de terre ou d'étain, ou de cuivre, qui sert à faire bouillir l'eau. COQUERET, s. tn. Voy. alkékengk.
COQUE RICO onomatopée), ». m. Chant du coq. «COQUES [coque], s. f'.pl. En blas. Espèce de noiseties vertes et en fourreau.
COQUET, ETTE (dimin. de coq), adj. Qui a de la coq!ietterie ; qui cherche à plaire. Des manières coquettes. Femme coquette. || Subst. Faiie le coquet, la coquette. [1 T. de tîiéàlre. La grande coquette, la comédienne qui joue les grands rôles de femme dans la comédie de caractère. C'est la grande coquette qui fait Célimène dans le Misanthrope. On dit aussi jouer les coquettes. COQUETER [coquet], v. n. Faire des coquetteries. COQUETIER [coquet, dimin. de coq), s. »/*. Marchand d'œuls, de volailles. || Petit ustensile de table où l'on met l'œuf que l'on mange à la coque.
* COQUETTEMENT, acTv. D'une taçon coquette.
COQUETTERIE [coqueter^, s. f. Désir d'attirer en plaisant. Avoir de la coquetterie. || Goût de la parure pour plaire. || Manières, paroles d'une personne coquette. Si elle faisait la moindre coquetterie, St:v. || Fig. Sou style, sa conversation a de la coquetterie.
COQUILLAGE (//mouillées. Coquille], ». m. Animal revêtu d'une coquille, jj La coquille même. Coquillages fossiles.
COQUILLART (// mouillées), ». m. Pierre calcaire parsemée de coquilles.
COQUILLE (// mouillées. Coçi/f), ». f. Enveloppe calcaire des mollusques testacés. || Coquille de Saint-Jacques, espèce du genre peigne. || Or en coquilles, or de coquille, sorte de pâte faite de miel et de feuilles d'or réduites en poudre. 1 1 Coquille qu'on rapporte de certains pèlerinages. Les pèlerins du mont Saint-Michel en Normandie rapportaient des coquilles à, leur chapeau. || Fig. \ qui veiicfez-vous vos coquilles? À ceux, qui viennent du mont Saint-Michel; ou simplement : k qui vendezvous vos coquilles? c'est-à-dire à qui vous jouez-vous? On dit dans le même sens : Portez vos coquilles ailleurs. Il Bien vendre, faire valoii , ne pas donner ses coquilles, tirer un profit exagéré d'une opération ou d'un service. IJ Coque qui enveloppe l'œuf. || Fig. Ne faire que sortir ne la coquille, être jeune el inexpérimenté. || Rentrer dans sa coquille, céder prudemment dans une affaire fâcheuse. Il Par extens. Coque qui en\eioppe la noix, l'amande, etc. 1| Objet en forme de coquille. Vase en coquille. Il En arch. Petit ornement taillé sur le contoui
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d'un quart de rond, j] Coquille d'escalier, l'intrados de la voûte rampante d'un escalier tournant. || Sorte de fourneau verliral qui sert à rôtir la viande. || Coquille, papier tollé qui porte l'empreinte d'une coquille, et adj. papier coquille. Il T. dioiprim. Toute faute consistant dans la substitution d'une lettre à une autre.
COQUILLIER {// mouillées), s. m. Collection de coquilles. Il Montre qui les renferme.
COQUILLIER, lÈRî (// mouillées), adj. Qui renferme des coquilles. Pierre coquillière. Terrain coquillier.
COQUIN, INE (b. lat. coquinus,à\i lat. coqtuis),s. m. et f. Celui, celle qui a un caractère bas et fripon. || In lâche. Il a fui comme un coquin. 1 1 lin paresseux, un valet qui ne sert que de parade. || S. f. Une femme méchante, vicieuse. || Adj. Cette iemnie est bien coquine. |J T. de colère sans sijmincation déterminée. Une coquine de servante. Tous les jours le coquin lasse ma patience, Re- GNARD. Il Par plaisanterie et pour indiquer seulement ce qu'il peut y avoir de malicieux. Cet enfant est un aimable petit coijuin. || Métier coquin, métier qui ne donne aucune peme. Vie coquine, vie inoccupée, fainéante.
COQUINERIE, X. f. Action de coquin. || Le caractère du coquin. Sa coquinerie est bien connue.
COR (lat, cornu),. %. m. Tumeur épidermique, dure et circonscrite qui se forme aux pieds.
COR (lat. coi-nit], s. tîi. Instrument à vent en cuivre, contourné en spirale et terminé par un large pavilbm. Cor de chasse, dit aussi tro.npe. Donner, sonner, jouer du cor. Il Cor d'harmonie ou cor proprement dit, cor garni de coulisses qui permeltent de l'accorder avec d'autres instruments, et de corps de rechange à l'aide desquels o!i peut jo!ier dans tous les tons. || Cor an$;lais, instrument à anchequi est hi quinte au-dessjus du hautbois. Il Chasser à cor et à cri, chasser au son du cor et à la huée, com:ne pour les bêtes fauves. || Fig. À cor et \ CRI, toc. adv. Vivement; avec éclat. Demander une chose à cor et à cri. |{ Cor se dit aus>>i du musicien.
CORAIL (/ mouillée. Lat. corallium, de xopxkXto'j], s. m. Production marine calcaire, remarquable par sa forme rameuse et souvent par sa couleur d'un rouge éclatant. l|Fig. Bouche, lèvres de corail, bouche, lèvres fraîches et vermeilles. || /1m ;j/. Coraux, collection de pièces de corail. Il y a dans ce cabinet des coraux très-rares.
CORAILLEUR (// mouillées), s. m. Celui qui va à la p*'che du corail. || Adj. Un navire corailleur.
CORALLIN, IHE (hi. corallinus) , adj. Rouge comme du corail. Les lèvres corallines.
CORALLINE, s. f. Plante cryptogame de 1» classe des algues, à rameaux incrustés d'une matière calcaire.
CORAN iarabc koran, lecture), s. m. Livre qui contient la loi r.'ligieuse de Mahomet (voy. aicoran).
CORBEAU (lat. corvellus, dimin. de corvits), s. m. Gros oiseau carnassier àa la famille des passer>>aux ; il a un plumage très-noir. || Noir co:nme un corbeau, se dit d'une personne qui a les cheveux noirs. || Le corbeau passait p >ur ôtre de ma ivais augure; de là familièrement on dit en parlant des personnes ; Quel corbeau de mauvais augure ! !| Autrefois, nom donné à dos gens oui dans un le iips de contagion enlevaient les morts. || tonslellalion de riiéniisphère austral. || En archit. Grosse console, moindre en ha iteur qu'en saillie, dont l'usMge e t (It; soulager la portée d'une poutre. || Dans l'ancien art militaire, espèce de grappin cl de pont volant. || Corbeau «le mer, poisson q ii a le dos bleu, le ventre blanc.
CORBEILLE (// rno liliées. Lat corbicula), a. f. Sorte de panier léger fait ordmairement dosier. i| Corbeillcdc mariage, parures et bij'»nxquc le l'iitur envoie à sa fiancée dans une corbeille d'ornement. || Se dit aussi d'un espace do terre couvert de llcurs et disposé en fornte do corbeille, et par ext^ns. d une contrée verdoyante cl lloiiric. Il En archit. 0 ivrage cri forme de panier rempli do (leurs 0 1 de fruits. j| Espace réservé, à la Bourse do l'aris, au milieu de la salle commime, où se tiennent los agents do change pour les transactions. || En b»l. (>orboillc d'or, nom vulgaire de l'alysson des jardins. « CORBEILLÉE, s. f. Le contenu d'une corbeille.
CORBILLARD [Il mouillées. Corbcil), s. m. Nom donné autrefois au coche d'eau de Paris à CorbeiL ii Char sur le ]ucl on transporte les morts.
CORBILLAT(// mouillées), s. m. Le petit du corbeau.
CORBILLON (// mouillée^. Dim. de corbeille], s. m. Sorte de petite corbeille. || .lou do société, où 1 on doit répondre par un mot rimant en on à la demande ; Que melon dans mon corbillon?
CORBIN (lat. corvinus], s. vi. Corbeau. || hiiisilé en ce sens. || "Voy. pEc-DK-coKnix.
* CORBLEU (altération de cor/s Dieu, c'est-à-dire par le corps de Dieu). Sorte do juron.
CORCELET, s. m. \oy. c<u seiet.
CORDAGE (corde), s. m. Toute corde qui sert à la manœuvre d un navire, au jeu d'une machine, elc. || Manière de mesurer le bois à la corde.
CORDE (lat. chorda,dc xoçSr.], s. f. Partie de boyau de mouton préparée pour être montée sur certains instruments tels que violon et guitare ; et aussi (il de métal passé par les filièi'es qu'on monte sur certains instruments tels que la harpe, le piano, etc. || Double corde, manière de jnuer du violon ou du violoncelle, en touchant deux cordes à la fois, jj Fig. Ce poète a brisé les cordes de sa lyre. || La grosse corde, \esol argenté du violon. Il Fig. Toucher ia grosse corde, parler de ce qu'il y a de principal dans ime alfaire. || Toui lier la corde sensible, parler de ce qui intéresse le plus || Lnanat. Cordes vocales, les ligaments inférieurs de la glotte. || Notes de la gamme. La voix de ce chanteur est belle dans les cordes élevées. || Tortis fait de niatièro textile. La corde d'un puits, d'une cloche. || Mettre une chose en corde, lui donner la forme d'une corde. Tabac en corde. || Fig. Si la corde ne rompt, si les moyens employés pour réussir ne manrjuent pas. || Tirer sur la môme corde, agir de concert. |j Corde sans lin, la corde qui entoure la roue (les tours, des rouets à filer, etc. || Corde nouée ou corde à nœuds, gros e corde garnie de nœuds pour monter le long des murs. || Corde qu'on suspend en guise de rampe dans un escalier. I| Corde dent les enfants se servent pour sauter. || Corde de jeu de paume, grosse coi de tendue au milieu du jeu de paume et garnie de fdets jusqu'en bas pour arrêter la balle qui ne passe pas par-dessus Il Fig. Fri.^er la corde, courir un grand danger. || Corde qui dans les hippodromes sert à limiter le champ de course. Tenir la corde se dit de lécuyer qui est le plus près de la corde, et fig. d'une personne qui a une avance ou un avantage sur les autres. |! Gros câble tendu en l'air sur lequel certains bateleurs font des exercices. Daiser sur la corde, danser sur ui e corde tendue à ur.e hauteur plus ou moins grande, et (ig. ê;re engagé dans (pielqiie chose de hnsaixleux. || Coi de qu'on met aux arcs et aux arbalètes. |! Fig. Avoir deux cordes, plusieurs cordes, plus d'une corde à son arc, avoir plusieurs ressources. jj En géom. La corde d'un arc, la ligne droite qui joint les deux exirémités de cet arc. || Corde pour étrangler ou pendre ; mort par la strangulation ; supplice de la jwtence. Mi'riter la corde. ^| La corde au cou, dans l'attiliide d'un criminel qui va être pendu, et lig. sans condilion, à merci. || Mettre la corde au cou à quelqu'un, le perdre, le ruiner. \\ Filer sa cordo, se livrera des actes qui doivent conduire à la potence, à la ruine. |j Avoir de la corde de pendu dans .sa poche, se dit de celui qui gagne toujours, qui a constamment du bonheur. || In homme de sac et de corde, un homme capable de tout, ainsi dit parce qu'on pondait avec la coide ou noyait dans un sac les scélérats. || T. de li.sserand. Fil dont im»; étoffe est ti.ssue. Habit usé jusqu'à la corde. || Fig. Cela ost usé jusqu'à la corde, cela est rel attu à satiété. I| Cet homme montre la corde, laisse voir l'embarras de sa position, de ses affaires, || Mesure de I ois à brûler. La corde de Paris valait r>,8 slères. || En cbir. Tension d'un muscle causée par quelque lésion. jjSocseonpE, loc.adv . En ballot, sans défaire la corde qui lie le ballot. || Prov. Il ne faut point parler do corde dans la maison d'un pendu, il ne faut point parlor en une compagnie dune chose i|ui puisse iairo à (juclqu'un un secret reproche. CORDÉ, ÉE, i>. p. de corder.
CORDEAU (dim. do corde], x. m. Petite corde pour mesurer et aligner. Dos rues tirées au cordeau. || Cordimenue dont on se sert pour conduire un bateau. Tiror au cordeau. || Corde dont on se servait pour étrangler. On dit aujourd'hui de préférence cordon.
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CORDELé, ÉE, p. V. de cordcicr. || En hisl. nal. Qui
)!iime ue
t marque co;
tours de corde.
CORDÊLER [^cordetle], v. a. Tordre ou tresser en lonne de corde. Conieler des cheveux.
CORDELETTE ^dim. de cordelle], s. f. Pelilc corde.
COROELIER [cordtlle], t. »;i. ^om des religieux «le l'ordre de Saint-François d'Assise, ainsi dits parce qu'ils ont une ceinture de corde; on les appidle aussi franciscains et frères mineurs. || Aller sur la mule des cordeliers, voyager le bâton à la main. || Avoir la conscience large comme la manche d'un cordelier, être peu scrupuleux. Il S. f. Cordelière, religieuse de l'ordre de Saint- François df' Assise.
CORDELIÈRE [cordelier], s. f. Corde à plusieurs nœuds quL» les religieux et religieuses de Saint-François portent aulo ir du corps. || Par analogie, corde en lame ou en «oie pour serrer une rohe de chambre autour du corps. Il T.irsade de soie, d'argent ou d'or. || En archit. Baguette sculptée en torme de conle.
CORDELLE (dimin. de corde), s. f. Corde dont on se sert pour le halage des bateaux en rivière et sur mer, pour divers usages des chaloupes.
CORDER [corde], v. a. Mettre en corde. Corder d:i ehanvre, des cheveux. || Corder du tahac, rouler des Teuilles ensemble. Corder un ballot, le iicelcr. || Mesurer à la corde. Corder du bois. || Se corder, v. r. Se tresser encorde. || Se durcir au milieu, en parlant de plantes, 'ie racines. ;{ £lre mesuré à la corde, en parlant du bois.
CORDERIE, s. f. Atelier où l'on fiabrique des cordes.
L'art du cordier.
CORDIAL. ALE , lat. cor), odj. En méd. Réconfortant. Potion cordiale. Des remèdes cordiaux. || Siihst. Les cordiaux, médicamr^ntsqni ont la propriété d'augmenter promptenient la chaleur générale du corps et l'action d.i cteuret de l'estomac. || Fig. Qui est dévoué de cœur, qai vi^nt du cœur. Un ami cordial. Accueil cordial.
CORDIALEMENT, adv. D'une mani're cordiale, ict vous embrasse cordialement. i| Par antiphrase, liair cordialement quelqu'un, franchement et ouvertement.
CORDIALITÉ, s. /. Cinveillancc oiverte et siucjre, franche. Accueillir, parler avec cordialité.
CORDIER [corde], s. m. Fabricant de cordes.
CORDIFORME (Int. cor et forma], adj. En bot. Qui est en lorme de cœur.
CORDON ^cordc , s. m. Une des petites cordes partielles dont la corde est composée, || Sorte de petite corde. La bêle scélérate k de certains cordons se tenait par la pa:te, ia Font. || Corde par laquelle un portier ouvre, de «a I )ge, la porte. || Tissu fait ordinairement d'une matière plus précieuse q le le chanvre. Cordon de fil, de sjie, de coton, de laine. Cordon de montre. Cordon de ch:ip:?a i. Cordons de souliei"S. || Fig. Nôtre pas digne de d.!no ler les cordons des souliers de qneliiu'un, lui être très-inférieur en mérite. || I-es cordons ae la bourse, l(»s liens <|ui la lermenl. || Fig. Tenir les eordon-i do la bourse, avoir le maniement de l'argent dans le juénao:'. i| Délier, desserrer, dénouer les cordons de la bourse, dumicr de l'argent. || lai et de soie qui sert à étrangler. j| Cordon dun ordre de chevaleiie, ruban auquel on porte attachées les marq les de cet ordre, passé ordinairement en écharpe, de uroitc ;"i gauche, ou de gauche à ilroite. Le graml cordon de la L'gion «l'honneur, ij Le cordon Ideu était I insigne des chevalieis de l'ordre du Sainl-I-Uprit. Un cor.lon bleu, un homme décoré du cor Ion de cet ordre. \\ Fainil. Un cordon bleu, une cuisinière trè>-hil»ile. i| En anal. Cordon ombilical «l absolument cordon, le cord tn qui unit le phiccnta au fœtus, l! En horiic. Cordon, forme doimée à certains aibrM Iruiliers, |>oiir en faire des Iwrdiires. Ij F rmc ■ nnéc à Li vigne en treille. || Rangée d'objets placés
i file. Un cordon de laiiipions. || En archit. Ornement 'iesniurs, consistant dans une b.imle extérieure de pierre arron«l,e, qui rgne dans toile leur longueur. i| T. de ^•lerre. Suite de |)ostes établis pour co iper certaines
■nniniiications. i| Cordon snm aire, ligne de troupes
jaul pour C'>n>iguc de s'opposer à l'inlroduclioii des •wnimes, des animaux et de tous autres objets suspects PWMTcnant de$ lieux où règne un- maladie contagieuse. Il Bord façonné qui règne autour d'une pic-ce de monnaie.
CORDONNé, ÉE, f • P. de cordonner.
CORDONNER, V. a. Tordre en forme de cordon.
CORDONNERIE, s.f. Le métier de cordonnier. Ij Atelier de co. doniiier. jj Magasin de chaussuies. !| Dans certains étiiblissements, lieu où l'on dépose les chaussures.
CORDONNET (dim. de curdon, s. m. l'elit cordon pour attacher, nouer ou enfiler quelque chose. \\ Grosse soi > torse pour coudre. || Ganse de soie ou de lil ferrée par un bout. || Marqiie empreinte sur la tranche des pièces d'or ou d argent.
CORDONNIER, 1ÈRE (anc. fr. cordouan, cuir, ainsi dit de la ville de Cordour, s. m. et f. Celui, celle qui lait les chaussures. H Prov. Les cordonniers sont les plus mal chaussés, c'est-à-dire cciix qui ont les choses en main négligent de s'en servir, d'en tirer parti.
CORÉE, s. f. Yoy. ciioiitK.
CORELIGIONNAIRE (to.... et religion], s. m. et f. Celui, cell.) qui professe la même religion (ju'un autre.
CORIACE (lat. corium], adj. Q.ii est dur comme du cuir. Viande coriace. || Fig. C'est un hommo coriace, se dit d'un avare de qui on a peine à tirer quelque chose.
CORIACE, ÉE, adj. Qui a la résistance, la ténacité du cuir. Il Peu usité.
CORIAMBE, s. m. Yoy. choriamoe.
CORIANDRE (lat. coriandrwu], s. f. Plante aromatique de la famille des ombelli.erts, dont les graines sèches ont un goût très-agréable. Dragées de coriandre. «CORINDON (mot indien), s. in. Pierre précieuse, la plus dure cl la plus es;iniée après le diamant.
CORINTHIEN, IENNE(Co;»///ie],aJ;. En archit. Sedit du pliis riche des quatre ordres que les Grecs compiaic.it le chapiteau est orné de deux rangs de feuilles, c.itre lesquelles s'élèvent de petits rangs qui forment les volutes. || 5u^*/. Le coriuluien, l'ordre corinthien.
CORIS, s. m. Yoy. cuuis.
CORME (lat. cormtm\ s. f. Fruit du cormier.
CORMIER, s. m. Nom du sorbier domestique.
CORMORAN (b. bret. niôrvran, corbeau de la mer), s. VI. Oiseau aquatique de l'ordre des palmipèdes.
CORNAC (sanscrit harnikin, éléphant), s m. Conducteur d'un éléphant. Il Fig. et par moquerie, honnr.e qui se fait l'introducteur, le piôneurd'un aulre*
CORNAGE [corner], s. ni. Bruit que les chevaux poussifs font entendre en respirant et que l'on a comparé à celui que produit une corne dans 1; quelle on soull'e.
CORNALINE (lat. cornu, à cause de la couleur semblable à l'ongle rosé du doigt), s. f. Agate demi-transparente, et ordinairement d'un rouge loncé.
CORNARD, s. )//. Qui a dos cornas. In diable cornard. * CORNARD, adj. m. Cheval curnard, voy. counkih.
CORNE (li.t. cornu], s. f. Nom d'éminences coni(jues et dures «jui naissent sur le front des ruminanis. Les bêtes à cornes, les bœufs, les vaches, les chèvres. || Fig. Attaquer, prendre le taureau par les cornes, entamer uiie a. luire par le côté le plusdillicile, et aussi attaquer en face les diîlicultés. || Montrer les cornes, se mettre en étal tic délense. || Montrer les cornes, faire les cornes à (juelqu'un, faire avec les doigts un geste de raillerie clin;urieux. j, Mettre des cornes à un en ant en punition, lui placer derrière les oreilles des feuillets ae papier roulés en l'orme de cornes. || Altriliut que la mylhologij d)nnait aux repiésentat ions des fleuves et aux satyres, «'l que la légende chrétienne a donné aux dialdes. jj Corne d.^ cerf, le bois du cerl lorsqu'il est employé dans les arts II Ctirnc de narval ou de licorne de mer, dent coni-' que, droite et longue de ta mjclioiic siqh'rieure d'un c.'fcicé. Il La partie dure qui est aux pieds du cheval, de l'àne, etc. || Substance cornée. Taliaiière, peigne de corne. !| C'est de la corne, se dit dune viande qui est dure. Il Nom de diflérents ustensil; s. |j Au jeu, tenir la corne (pour cornet , avoir les dés et jouer pour son compte, il Petite palc;te de corne, dite .lussi chaussepied, dont on se sert pur iiicHre s*s siuliers. || Instrument à vent dont se servent lc> vachers, jj Prolongement qui surmonte la tète ou le corselet de divers insectes. Il Corne d'alwndance. corne de la chèvre Amallhée, de laquelle il sort abondance de lo.ites sortes de biens. Il Chapeau à trois cornes, chapeau diml le bord a été relevuen trois parliez, de manière à présent, r trois pointe»
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ou cornes. || Faire une corne à un livre, y faire une marque en pliant le coin d'une page. || Cornes du croissant de la lune, les ]3arlies du croissant qui sont tournées vers la répion du ciel opposée au soleil. || Corne d'artinjon, vergue qui porte la voile du mât de ce nom. ||T. de Jortification. Ouvrage à cornes, pièce extérieure aont la tête est fortifiée de d:^ux demi-bastions, joints par une courtine. || Corne d'Arniuon, voy. ammonite.
* CORNE, s. f. Fruit du cornouiller, dit aussi comouille, CORNÉ, ÉE, p. p. de corner. Les chiens cornés par le
veneur. IjFig. Mauvais propos cornés dans toute la ville.
CORNE, ÉE, p. p. de corner. À quoi on a fait une corne Carie cornée.
CORNÉ, ÉE, adj. Qui est de la nature ou qui a l'apparence de la corne 1| En anat. Tissu corné, les ongles, les coriles, les sabots. || T. d'anc. chim. Lune corm'c, argent corné, le chlorhydrate d'argent. || Pierre cornée, pierre de la nature du jaspe.
CORNÉE {corne), s. f. La tunique transparente de l'œil et la plus épaisse, par laquelle pénètrent les rayons lumineux et qui laisse voir la couleur du fond de l'œil.
CORNÉENNE [corne], s. f. Substance pierreuse qui fait la base des diverses roches mélangées.
CORNEILLE (//mouillées. Lat. cornici/ /a),. s .^.Oiseau plus petit que le corbeau et noir comme lui. ||Fig. Dayer aux corneilles, voy. bayer. I| Famil. Y aller comme une corneille qui abat des noix, s'employer à quelque chose avec zèle, mais avec maladresse et sans rénexion.
* CORNEMENT, s. m. État des oreilles qui cornent. Il Bruit que fait un tuyau quand la soupape est ouverte.
CORNEMUSE (corne et muse, musette), s. f. Instrument de musiaue cliampélre formé d'une espèce de sac de cuir plein d air auquel sont adaptés deux tuyaux.
CORNER [corne], v. n. Sonner du cornet, d'une corne ou d'une trompe. || Parler dans un cornet pour se faire entendre au loin ou à un sourd. j| Bourdonner, en parlant des oreilles percevant un bruit qui n'a rien de réel. Les oreilles me cornent. || Fig. Les oreilles vous cornent, se dit à quelqu'un qui croit entendre ce qu'on ne lui dit pas ou un bruit qui n'est pas réel. || Les oreilles ont bien dû vous corner, on a bien souvent parlé de vous. Il V. a. Fig. Publier partout. Corner une nouvelle par la ville. || Uebaitre sans cesse la même ciiose. J'entends sans cesse corner à mes oreilles : L'homme est un animal raisonnable, la But y. ] | Corner les ctiiens^ sonner du cor pour lesexciter ou pour les rappeler.
* CORNER, V. a. Faire une corne à. lia corné ce livre.
* CORNER, V. a. Frapper avec la corne. Cette vache m'a corné. || Se corner, v. r. Se battre à coups de cornes.
* CORNER (SE), v.r. Prendre la forme et la consistance d'une corne.
CORNET (dim. de corne], s. m. Petite trompe rustique. Cornet de vacher. || Sorte de petit cor. Cornet de postillon. || Cornet à piston, petit cor où sont adaptés des pistons. j| Cornet à bouijuin, voy. uouqijin. j| Celui oui joue du cornet. || Cornet acoustique, petit instrument évasé par un bout, resserré à l'autre, dont se servent les personnes atteintes de dureté d'ouïe. || Carré de papier roulé en cône. Cornet de papier, de dragées. || Sorte de godet en corne ou en cuirqui seit à agiier les dés. || La partie de l'écriloire dans laquelle on met l'encre. || Cornet de faïence, de porcelaine, vase en forme de cornet.
CORNETTE [cornel], s. f. Sorte de coiffure de femme en déshabillé. || Fig. Laver la cornette à une femme, la gronder. || Aulrelbis, étendard de compagnie de cavalerie et de dragons. || Compagnie de cavalerie. |1 S. m. Cornette, l'olficier qui portait l'étendard dans chaque compagnie de cavalerie et de dragons. || Officier de certains corps de la maison du roi, mais ne portant point l'étendard. || S. f. Emploi de cornette dans la maison du roi. Acheter une cornette. 1| T. deniar. Sorte delong pavillon à deux pointes, insigne du commandement d'une division de trois bàiiinents au moins.
CORNEUR [corner], s. m. Celui qui donne du cor. Il II se dit populairement d'un pleureur, d'un braillard. li Acij. Cheval corneur, jument corneuse, animal qui est atteint decornage. || On dit aussi tornard et siffleur.
CORNICHE (ital. comice), s. f. Proprement, avance qui règue autour d'ua bâtiment, || Partie composée de
moulures en saillie l'une au-dessus de l'autre et qui règae comme couronnement autour de toutes sortes d'ouvrages Corniche corinthienne, etc. 1 1 Nom donné à tout ornement saillant en menuiserie ou en maçonnerie qui règne audessus des portes, des armoires, au-dessous d'un plafond. CORNICHON (dim. de corne), s. m. Petite corne. Les cornichons d'un chevreau. IlSynon, d'andouiller. I| Petit concombre propre à confire dans le vinaigre. || Popul. Un cornichon, un homme niais, qui se laisse attraper.
* CORNIER, «. m. Cornouiller.
CORNIER, ltHE,adj. Qui est à la corne, à l'angle des corps de bâtiment. Pilastre, po».eau comier. || Arbre corn'cr, arbre qui marque le coin d'une coupe en forêt.
CORNIÈRE, 8. f. Rangée de tuiles commune à deux pentes de toits qui se joignent, et servant à l'écoulement des eaux pluviales.,! I Adj. Une jointure cornière.
CORNIÈRE, ». /*. Équerre de 1er atlachée à l'angle d'un co.fre. Il S. f. pi. Équerres de fer attachées aux angles du marbre d une presse d'imprimerie pour fixer et maintenir la forme.
* CORNIGÈRE [corne et lat. gn-ere], adj. En zool. Qui porte des cornes sur la tête. || En bot. Qui a des tubercules semblables à des cornes.
CORNILLAS (kor-ni-llà), s. m. Petit d'une corneille.
* CORNISTE, s. m. Musicien qui joue du cor. CORNOUILLE (// mouillées. Lat. corniciilum, dim.
de cornu), s. f. Le fruit du cornouiller.
CORNOUILLER (//mouillées. Comouille], .s. m. Arbre à bois très-dur, qui porte la comouille.
CORNU, UE (lat. cornulus], adj. Qui a des cornes. Il T. de log. Argument cornu, sorte d'argument. I| On appelait aussi ae ce nom le dilemme. |[ Fig. Lièvres cornus, idées folles, extravagantes. || RaiS'<ns cornuos, bizarres, élrangcs.jj Visions cornues, idées folles, extravagantes. ||Enbot. Dontle style ou les anthères sont en forme de corne, jj Blé cornu, blé affecté de l'ergot.
CORNUE [cornu], s. f. Vaisseau, ordinairement de verre ou de grès, qui sert pour certaines distillations.
COROLLAIRE (lat. corollarium) , s. m. Ce qu'on ajoute à l'appui des raisons dont on s'est servi. J'y ajouterai ce corollaire que... Boss. j] En math. Conséquence découlant d'une proposition qui vient d'être démontréc-
COROLLE (lat. corolla), s. f. En bot. Enveloppe immédiate des étamines et du pistil.
* COROLLIFÉRE [corolle et lat. ferre], adj. En bot. Qui porte une corolle.
CORONAIRE {^aX. coronarms], adj. T. d'antiq. rom. Or coronaire, couronne d'or donnée à un général vainqueur par les provinces, les nations alliées ou amies du peuple romain. || En anat. Artères, veines coronaires, celles qui effectuent la circulation du sang dans le cœur.
CORON AL, ALE (lat. coronalis), adj. En anat. Os coronal, l'os qui forme la partie antérieure du front. Il S. m. Le coronal, lescoronaux.
CORONER (ko-ro-nèr. Angl. coroner] , s . m . Officier de justice anglaise, qui a dansses attributions de prendre des informations avec le jury et douze voisins sur la cause de toute mort violente, ainsi que sur les découvertes de trésors et les débris de nauî'rages.
CORONILLE (// mouillées Dim. de coMro;mc), s. f. Genre de plantes légumineuses, dont les fleurs sont disposées en couronne.
CORONOÏOE {/.opû'jY} et elSoi], adj. En anat. Apophyses coronoïdes, éminences osseuses.
CORPORAL (lat. corporaie), s. m. Nom d'un linge consacré aux usages ecclésiastiques, qui se met sur l'autel pour y poser l'hostie. || i4// pi. Des corpornux.
* CORPORALITÉ (lat. corpSralUos) , s. f. En théol. Qualité de ce qui est corporel.
* CORPORATIF, IVE, adj. Qui a rapport aux corporâr lions; qui est de la nature des corpoi ations.
CORPORATION (dérivé du lat. corpus), .s. ^. Réunion de personnes qui forment un corps ayint des règlements, des droits ou privilèges particuliers. j| Association d'ouvriers unis par des droits et des devoirs réciproques.
CORPOREL, ELLE (lat. corpornlis), adj. Qui a un corps, par opposition à spirituel. Dieu n'est point corporel. Il Qui appartient au corps ou qui le concerne. Les infirmités corporelles. Peine, punitioQ corporelle.
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CORPORCLLEMENT, adv. D'une manière corporelle. r*imir corporellement || T. du dogme catholique. En
3ié même. Manger, recevoir le corps de Jésus-Chi ist lement et corporellement.
CORPORIFIÉ, ÉE, ;>./». de corporifier.
OORPORIFIER (lat corinm et lesufthce ficarc), v. a. Bnthéol. Supposer, donner un corps à ce qui est esprit. Il T. d'«nc. chim. Fixer en corps les parties éparses d une substance. Corporilier du mercure. || Se corporifier, v. r.
CORPS ^lat. corpus , s. m. Ce qui lait l'existence matérielle d'un homme ou d'un animnl, vivant ou mort. Il N'être qu'un en deux corps, être lié par une étroite amitié. || Famil. Il faut voir ce que cet honrimea dans le corps, il fa it tâcher de découvrit ses opinions, ses sentiments. || Passer sur le corps d'une troupe ennemie, a renverser. || Fig. Passer sur le corps de quelqu'un, obtenir un emploi auquel son rang lui donnait droit. ]| Avoir le diable au corps, être d'une audace extrême, et encore être singulièrement habile, ingénieux. || Un corps mort, un cadavre d'homme ou de femme. Jj À bras-lkcoBPS, loc. adv. En pjissant les bras autour du corps d'un autre. Saisir à bras-le-corps (c.-à-d. saisir le corps avec les bras). || Cokps à coaps, loc. adv. En attaquant de près son adversaire. || Fig. Engager une lutte corps à corps avec Paseal et Uossuet. || Plus particulièrement, la partie du corps humain qui est entre le cou et les hanches, le tronc. || A, mi-corps, par la moitié du corps. Il Le corps considéré par opposition à l'ànie; la partie sensuelle de l'être humain. Mortifier son corps. || Se donner à quelQ|u'un corps et âme oii de corps et d'âme, se dévouer entièrement à lui. || Un corps sans âme, un homme qui ne sait que l'aire, que devenir. 1 1 Un corps sans âme, un parti, une armée sans chef. || Fig. Le corps d'unedevise, la fiçiire qui y est représentée, par opposition à la légende, qii est l'âme de la devise. H La personne même. || Un drôle de corps, un homme original. || C'est un pauvre corps, c'est un homme sans esprit ni vigueur. , Fig. Avoir une mauvaise atïaire sur le corps, être im-
E'iquédansquelquea'îaire compromettante, dangereuse. jk personne du prince, l^s gardes du corps, j j En jurispr. personne, p»r opposition anx biens ou aux marchandises. Séparation de corps et de biens. |[ T. de mar. Périr coi-ps et carj.aison, corps et biens, vaisseau et marchandises. Il À coBi-s PEiiDir, loc. adv. Sans ménagement pour sa personne, sans circonspection. || À soncorps DÉfE^DAXT, loc. adv. En résistant à une alta jue, et fig. malgré soi,â regret. || Bon corps, mauvais corps, bon état, mauvais état de la constitution, jj Absol. Corps, l'embonpoint. Prendre du corps. || T. dethéol. Il se dit en parlant du sacrement de l'Eucharistie. Recevoir le corps de Notre-Sei^neur. || Corps saint, le corps d'un saint. I| Enlever un nomme comme un corps saint, l'enlever de vive force et sans qu'il ait le temps de résister voyez roR«i?c). Il Partie des vêtements qui s'applique à la partie supérieure du corps. Un corps de jupe. || Corset, Corps de haleine. || Corps de cuirasse. I| Par extens. Tout ce qui frappe nos sens par des qualités spéciales. L'air, la terre sont des corps. L'or est un corps simple. Les corps célestes. Un corps organisé. || Prendre l'ombre pour le corps, prendre l'apparence pour la réalité. || Au propre et au fig. Faire corps, se dit des choses unies ou adhérentes. Il T. de droit. Corps de délit, fait matériel qui constate le crime. || La partie principale de certains objets. Le corps d une pompe, d'un carrosse, etc. || Dans l'écriture, le corps d'une lettre, le principal trait de cette lettre. Il Collection, recueil de pièces. Le corps du droit civil. 1 1 Corps dedoctrine, ensemb.ede principes religieux ou philosophiques. Il Eu jurispr. Corps oe preuves, réunion d plusieurs sortes de preuves qui concourent à former une preuve conij.lète. || Épaisseur ou consistance que présentent certaines choses. Ce papier, cette étolfe, etc. n'a pas de corps. j| Héunijn de personnes vivant sous les «ïtees lois. L'Et it e^t vu corps politique dont le souvertin est le chi f. || Le corps de 1 Église, l'ensemble des fidèles. Il Compagnie qui, réunie par un certain lien, a une existence et une fonction dans l'État ou dans l'Église, l/'s grands corps de l'Êal. || Le corps diplomatique, les ambassadeurs et les ministres étrangers. || Corps de métier, réunion des ouvriers d'un même état . || Corp» d'état,
réunion des personnes d'un même état. || Esprit de corps, opinionscommunes aux divers membres d'une corporation. Il Uepos de corps, repas d'apparat où se réunissent les membres d'un corps. || En coups, loc. adv. En masse, collectivement. || Corps d'armée, grande divisi(m d'une armée. || L'ensemlde de ceux qui appartiennent à certaines armes spéciales. Le corps du génie. [| Corps de garde, petite troupe qui monte la garde ; lieu où elle se tient. Plaisanterie de corps degarde, plaisanterie grossière . 1 1 Corps d'harmonie, corps de musique militaire. 1 1 Le corps de ballet, la troupe des danseurs et danseuses qi.i exécutent un Lallet. Corps de ballet désigne aussi la troupe des danseurs. || Corps de logis, la masse ou la partie principale d'un bâtiment. ||T.demar.Corpsmort, objet établi solidement sur le rivage ou sur le fond d'une rade pour l'amarrage des navires. || Corps de voile, voile principale. || Corps de voilure, la voilure entière. || En anat. Nom de certaines parties. Le corps calleux. || En bot. I e corps ligneux, le bois.
CORPULENCE (lat. corjwlentia), s. f. La grandeur et la grosseur de l'homme considérées ensemble. Cet homme est d'une grosse, d'une petite corpulence.
CORPULENT, ENTE (lat. corpulentus), adj. Quia beaucoup de corpulence. Un homme corpulent.
CORPUSCULAIRE [corpuscule), adj Qui est relatif aux corpuscules ou atomes. || Philosophie corpusculaire, système de physique où l'on explique les phénomènes par le mouvement, le repos, etc. des corpuscules.
CORPUSCULE (lat. corpusculuni), s. m. En phys, Corpsd'une extrême ténuité. || Corpuscules aériens.poussière très-fine tenue en suspension dans l'atmosphère.
CORRECT, ECTE (lat. correctus), adj. Qui a de la correction. Copie, écriture correcte. Écrivain correct. Il Conforme aux règles. Phrase, locution correcte.
CORRECTEMENT, adv. D'une manière cwrecte. Parler, écrire, dessiner correctement.
CORRECTEUR (lat. coiTccfor), s. m. Ceiui qui corrige. Sévère correcteur. || Correcteur d'imprimerie, celui qui lit les épreuves pour corriger les fautes de composition. Il Gorrcct'ur des classes, garçon qui fouettait les écoliers.
CORRECTIF, s. m. Ce qui corrige, tempère. Le sucre est le correctif des acides. || En pharm. Ce que l'on ajoute à un médicament pour en adoucir ou en modifier l'action. || Fig. Termes par lesquels on adoucit ce qu'il y a de trop dur ou d'excessif dans l'expression. Cedernier mol de ma lettre servira de correctif au premier.
• CORRECTIF, IVE, adj. Qui a la vertu de corriger. Châtiments correctifs, Boss.
CORRECTION (lat. correctio), s. f. Action de corriger ou de changer en mieux. Faire des corrections à un devoir de grammaire. La correction desdéfauts, des abus, des erreurs. || Les changements mêmes qu'on fait à un ouvraged'esprit ou d'art. |l Recevoir une pièce de théâtre à correction, la recevoir à la condition que l'auteur y fera des corrections. || T. d'imprim. Correction des épreuves, action d'indiquer les fautes de composition ou les changements à faire au texte avant le tirage, et aussi action de faire dispaniitre ces fautes sur le caractère. || En astr. et phys. Quantitéqu'il faut ajoutera une observation, à une mesure, etc. ou cnretrancher, pour obtenir le vrai résultat. Il T. de rhét. Figure par laquelle l'orateur semble se reprendre pour rétracter plus ou moin>ce qu'ila dit. Il Sauf correction, sous correction, locution dont on se sert pour modifier ce qu'on vient de dire. Je pense, sauf correction, que, etc. || tu pharm. Opération où l'on fait usage d'un correctif pour tempérer la force de certaines sub>tances. || Réprimande, admonition. || Punition, châtiment. Il Maison de correction, lieu destiné à enlermer par autorité publique les personnes dont la conduite est déréglée, et les enfants acquittés pour défaut de discernement. Il Autorité, poiivoirde réprimander, de corriger. Les entants sont sous» la correction du père. || Forme exacte et pure. I^ correction du style, du dessin.
CORRECTIONNEL, ELLE, adj. Qui appartient aux actes qiialiliés de délits par la loi. Tribunal de nulice correctionnelle. Peine correctionnelle. || Popul. La correctionnelle, s. f. Le tribunal de police correctionnelle.
* CORRECTIONNELLEMENT, adv. D'une manière corlectionnelle; devant un tribunal correctionnel.
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CORRÉGIDOR (esp. corregidor] , s. m. En E^-^paj^ne, le premior oflicier de justice d'une ville, d'une province.
CORRÉLATIF, IVE'(to.... el relalif],adj. Qui est dam une relalion telle avec un autre objet, que l'un suppose l'autre. Tenues corrélatifs. |1 T. de droit, Ohhsalion corrélalive, ohligation relative à une autre obligation. Il 6'. VI. Le corrélatif d'un terme, d'une proposition. Il 5. f. Une corrélative, une proposition corrélative.
CORRÉLATION [co.... et relatiun), s. f. Qualité de ce qui e-l corrélatif.
* CORRÉLATI VEIVIENT, ado. D'une manière corrélative.
CORRESPONDANCE, a. /'. Échange de leitres. Avoir une coirospondance, être en correspondance avec quelqu'un. Il Les lettres nièmes. La correspondance de Voltaire. Il Relations avec des personnes éloignées. Entretenir des corresponda ices avec l'ennemi. Ce journal a d'excellentes torrespon lances. ||T. de comm. Rapport d'affaires entre négociants de pays différents. Ce négociant a des correspondances dans to:ites les villes de l'Europe. Il .Moye<i de communication d'un lieu à un a;itre. La correspondance entre ces deux villes a lieu par intr. il Voiture de correspondance, celle qii prend les voyatjeiirs amenés par les chemins de fer. || Se dit aussi clés omnibus. Prendre la correspondance. || Billet ou bulletin de correspondance. || Conformité d'une chose à une autre. On trouvera une correspondance parfaite entre ces choses, P A se. ||En peint, et sculpt. Rnpport naturel entre les diverses parties d'une (igire. || En parlantdes personnes, ré( iprocilé de sentinieuts. Ce n'est qu'une harmonie et une correspondance parfaite entre un pèro et un précepteir, (jui peut assurer le succès d'une bonne éducation, J. J. llou^s.
CORRESPONDANT, .<?. m. Personne avec qui on entrelient un commerce de lettres. 1| Celui qu'on a charg • de quelque a'.faire dans un lieu où l'on n'est pas, et ilo qui l'on re.oit des informations régulières. 1| Celui qui est chargé de pourvoir aux besoins d'un jeune homme éloigné de sa faiiille. || Celui (\\'\ est en relalion avec un corps savant. Un correspondant de r.\cadémie. Ij Membre de Ihistilut (jui ne réside pas à Paris.
CORRESPONDANT, ANTE, adj. Qui se correspond. Angles correspondants. Il .Membre correspondant de l'Inslitut, voy. le précédent. |l Oui est en rapport. Une civilisation correspondante aux conditions de temps et de pays.
CORRESPONDRE [co.... clrespondre, répondre , V.n. Entretenir une correspondance, un commerce do lellrcs. \\ Avoir des comamnications d'un lieu à un autre. i| Co;unniniquer avec, en parlant des choses. Celte chambre correspond à ou avec telle autre, jj Se correspondre, communiquer l'un avec lautre. || Fig. Rendre sentiment pour sentiment, action pour action, etc. Correspondre aux desseins de Dieu. || Être en rapport, en symétrie avec, jj Par extens. Se rapporter à, être en conformité avec. Cet article correspond à tel autre,
CORRIDOR (ko-ri-dor. Ital. corridore), s. vi. Allée le long des chambres ou des appartements d'une maison. Il Galerie qui tourne autour d'un bâtiment.
CORRIGÉ, ÉE, j). p. de corriger. || S. vi. Corrigé, la composition corrigée que le professeur connnuniqce aux écoliers, après q\i'ils ont fait eux-mêmes le devoir. «CORRIGEANT, ANTE, «J;. Qui corrige, qui aime à corriger
CORRIGER (lat. corrhjcre), y. a Ramener au bien ce qui est mal, à la règle ce qui s'en écarte, redresser. On corrige les défauts d'une personne, et on corrige une personne de ses défauts. |j Redresser ce qui est fautif ou déiectucux. Corriger un devoir, un livre. \\ T. d'im-
firim. Corriger des épreuves, indifjuer par certains sigues es fautes de conq>osilion ou les changemen'.s à faire, et aussi exécuter les corrections indiquées. || Tempérer, adoucir par le mélange de certaines substances. On corrig3 la crudité de l'eau par un peu de vin. || Eig. Il corrigea ce que ses paroles avaient de trop dur. || Corriger la fortune, se ait d'un joueur qui répare ses pertes en trichant avec adresse. || Punir. f| Se corriger, v. r. Amender en soi ce qui est mal. 11 coûte moins à certains hommes de s'enrichir de mille vertus que de se corriger d'un .seul défaut, la Biar. Ij Se rectifier l'un l'aulr.!, réciproquement. 1| Être corrigé, en parlant des choses.
Les vices de l'esprit peuvent se corriger. || Être tempéré, adouci. L'acidité du citron se corrige par le sucre.
CORRIGIBLE, adj. Qui peut être corrigé, en pariant des personnes. || Qui peut recevoir une émendation. Ce texte n'est pas corrigible sans manuscrit.
CORROBORANT, ANTE, rtdj. Qui corrobore, qui forlirii\ Il En méd. Moyens corrobonmts, les moyens qui. s iflisamment prolongés, ont la vertu d'augmenter 1;force delà constitution. |1 Sidbst. Un corroboiant.
CORROBORATIF, TIVE, adj.(^m;i la vertu de corroborer. Un moyen curroboratif et sidst. un conoboratif. Il En grani.'Qui ajoute quelque force à l'expression.
CORROBORATION, s. f. Action de corroborer, état de ce qui est corroboré.
CORROBORÉ, LE, p. p. de corroborer.
CORROBORER (ko-rro-bo-ré. Lat. coirohorare), v. a. En méd. Donner de la Ibrce, du ton. ji Absol. Il faut donner à cet enfant tout ce qui corrolore. || En général, donner appui, force. Ces faits corroborent mon système.
CORRODANT, ANTE, <7</;. Qui corrode. \\SuUst, Les» corrodants. L'eau-forte est un conodant.
CORRODÉ, ÉE, />. ]>. de corroder.
CORRODER (ko-rro-dé. Lti\.ccrrodere'^,v.a. Ronger, faire des trois, des entamnrcs. la rouille corrode le fer. Il Se corroder, v. r. Être rongé.
CORROI ^b. lat. coiredhini, du lat. nnn et dti {iaxwanà reedev , pr.'parcr), s. 7ii. Fai^on que le corroyeur donne au cuir. |j Epaisseur de terre glaise (|ui sert à retenir les eaux des fcnlaines, des rt'serxuirs, etc. «CORROIERIE, .s: f. Atelier, art du corroyeur,
CORROMPRE (lat. corniîNjn-i), v. a. Rompre l'ensemble, et par suite gâter, détruire. Arsanes mil leieu parto it et corrompit toutccqui |X)uva!t servir à l'usage lies hommes, \aigi LAS. |j Fig. Corroirprc lajoie. Fi du plaisir (pie la crainte peut conoiiipie: la Font, ji Gâter par décompt)sition pi.lri<lc. Lu décomposition de substances oiganiijces corrompt les eaux, j; Dépraver. Corrompre les ma'urs. j, Altérer, niodiliei on nud, en parlant <lela langue, du goût, etc. La lecti.re de mauvais auteurs corrompt le goût. Corrompre unelang! o, un texte. |j Fig. G;igner quelqu'un par dons ou pion;esses. ("orronipre ses juges, d,'S témoins. \\ Absol. Philippe savait diviser pour réduire et corrompre pour asservir, Mai.momel. jjSe corrompre, r. ;■. Se putréfier, j. Se dépraver, s'altérer. Les mœurs, la bingue se coiioaipent.
CORROMPU, l}£,p.]>. de corrompre.
CORROSIF, IVE liai, fonosivus', adj. Qui corrode. Substances coriosives, celles qii, mises en contact a^ec les parties vivantes, l< s désorganisciil peu à peu. !! Suh.'it. les corrosifs. Le nitrale d'argent rj-l un puissant corrosif. ij Fig. La pai'ole coirosive de ce calomnialcur.
CORROSION liât. cor}osuj],s. /'. Aclif n, effet de ce qui est corrosif. La corrosion de rejlomac pai l'arsenic. Il Par extens. bc dit de reifel des eaux sur leurs rivages. « CORROYAGE, s. m. Arl du corroyeur; dernière }»répanition rpje le corroyeur donne au cuir.
CORROYÉ, ÉE, i>. j). de coiroyer.
CORROYER icoirov, v. a. Préparer le jîuir pour les divers usages aîixcjnels il est destiné, i; Corroyer du bois, le dégrossir oxlérieurement. jj Corroyer du fer, le battre à chaud; su ;dc: ensemble pli sieius lige^ au marteau.; il Pétrir soigne. ;sen:enl 1(.' sable, la chaux, etc. avec de beau, pour en faire de meilleur mortier; ou battre de la lene glaise pour en iaire i;n corroi. || Corroyer un canal, un bassin, le garnir d'un corroi.
CORROYEUR, 5. ///. Celui qui corroie les cuirs
CORRUPTEUR, TRICE jat. cornipl(.r), s. m. et y. Celui, celle qui corrompt les mœurs, l'es; rit ou le goùl. Il Celui, celle qui par dons ou promesses détourne quelqu'un de son devoir. Les corru|)leu:s de témoins || Celui qui altère un texte. \\ Adj. Une doctrine corruptrice. Présents corrupteurs.
CORRUPTIBILITÉ (lat. corrrptibilUas), s. f. État, nature de ce qui est corruptible.
CORRUPTIBLE [ïal. corrii/ libilis],adj. Quiestsujeti corriipliou. Matière corruptible. || Qu'on peut corrompre, en parlant des personnes. Un bomnic corruptible. «CORRUPTIF, IVE (lat- corruptivus), adj. Qui a U propriété de corrompre.
COR
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CORRUPTION (!at. corrupth), s. f. Rupture d'un ensemble, alttValion en pi'nt'ral. Les uns ont considéré la comédie dans sa pnr^'ir-, lorsque les autres l'ont regardée dans sa corruption, Mol. || Altération dans un texte. !| Altération du lançage, du goût. La corruption du latin. 1! Par extens. Ce mot est lornié de tel autre par corruption. |[ Déconiposition putride. La corruption de la viande, de l'air. |1 Fig. Dépravation. La corruption des m<purs, dii siècle. || Au sens actif, moyen qu'on emploie pour déterminer quelqu'un à agir contre son devoir et la justice. La corruption d'un témoin par l'accusé.[| Au sens passif. Ce i lige est soupçonné de corruption, d'avoir été corrompu. || T. de droit. Crime du lonclionnaire qui trafique de son autorité, et crime de ceux qui cherchent à le corrompre.
CORS 'voy. cor), s. m. pi. Synonyme d'andouillers ou chevilles sortant de la corne du cerf. Un cerf de dix cors, et plus ordinniremont un cerf dix cors, est celui qui a dix de ces chevilles, cinq de chaque côlé. Il Un cors, voy. jEurtEiiEXT.
CORSAGE (anc. fr. cors, corps), s. m. La taille ou le buste, depuis les hanches jusqu'aux épaules. .Achille était haut de corsage, Malb. || Il se dit aussi du cerf, du lévrier, du cheval, etc. Ce cheval a un beau corsage. || Le corsage d'une r.ibe, la partie qui embrasse le corsage.
CORSAIRE ' prov. fors«r/, de corsa, course), s. vi. Vaisseau armé en course par des particuliers, mais avec l'autorisation du gouvernement. || S'est dit des vaisseaux équipés dans les pays barbaresques, et qui faisaient en tout temps la course contre les chrétiens. || Adj. Capitaine corsaire. || Subst. Les hommes qui montent ces vaisseaux de course. || Fig. Homme dur, impitoyable |wr cupidité. Endurcis-toi Je cœur, sois arabe, corsaire, hoiL. Il Épervier. || Prov. À corsaire, corsaire et demi, envers un homme agressif, dilficile, on se montre encore plus agressif, plus difficile.
• CORSÉ, ÉE (anc.fr. cors, corps), «<(/. Qui adu corps, do la solidité, de la consistance. Drap corsé, drap épais. Vin
rsé, vin qui a de la force. |1 Dans le langage vulgaire,
pas corsé, repas abondant.
CORSELET (double dim. de l'anc. fr, cors, corps\ a. m. Léger corps de cuirasse. || Petite cuirasse que j)ortaient Icspiquiers. || Enhist. nat.La partie du corps des insectes qui correspond au thorax des vertébrés. || Par extens. Le corselet d'une écrevisse, d'un homard.
CORSET (anc. fr. cors:, corps), s. m. Espèce de corsage baleiné lacé, que les femmes portent en dessous de leuis robes, et qui enveloppe et suit les formes du buste, .^lettre son corset. || Le corps d'une cotte villageoise.
• CORSETIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qux fait des corsets. \\ Adj. Une apprentie corsetii'-re.
• CORSIN (prov. chaorcin, usurier de Caorsa en Piémont , s. m. Usurier, négociant en argent. Usité seule-
icnt dans cette locution: Enlever quelqu'un comme un rsin (écrit d'ordinaire et à tort corps saint), l'enler de vive force, sans qu'il ait le moyen de résister CORTÈGE (ital. cortcggio,ile corte, cour), s. m. Suite «le personnes uni en accompagnent une autre pour lui f;iire honneur dans une cérémonie. || Réunion de personnes qui marchent en cérémonie. || Par extens. Toute - ite nombreuse de personnes. Un cortège nombreux arni<. || Poétiq. La nuit, avec son cortège d'étoiles. , Fig. Ivcs infirmités «ont le cortège de la vieillesse.
CORTÈS (kor-tès. Esp. rortcs, les course, s. f.pl.
Assamblée rciuésentntive en Espagne et en Portugal.
CORTICAL, ALE (lat. cortex], adj. En bot. Quiappar-
■ntàrécorce. Couches corticales. Pores corticaux. ||Sub-
lorticale du cerveau, substance externe et grise,
vfinppo In stilistance blanche, dite médullaire.
CORUSCATION (lat. coruscatio], ». /. En phys. Vil
éclat de lumière. > i t j
CORVÉABLE (corvée), adj. Qui est sujet aux corvées. Li penl corvéable. || Subst. Les corvéabjos.
CORVÉE (b. lat. corvada, du lat. corrogata opéra'', «. f. T. de féod. Journée de travail gratuit que les vas MUT devaient à Irur peigueui. || Aujourd'hui, prestation de travail pcrsennci p'.ur l'entretien d(*s chemins. || T. •nuit. Travaux que lont tour à tour les hommes d'une compagnie. Cent hommes de corvée. || Nom que les ou-
vriers donnent à de petits travaux qu'ils vont faire en ville. Il Par extens. Travail obligé et gratuit ; chose qu'on est requis ou prié de faire, et qui est une charge
CORVETTE (lat. coi'bata), s. f. Bâtimeul de guerre entre le brick et la frégate.
CORYBANTE (xo^vûêx;), S. m. Nom des prêtres de la déesse Cybèle, tres-fameux dans l'ancien paganisme pour certaines dévotions violentes.
CORYMBE (lat corijmbus, de xo^u//.6oî), s. w. Assemblage de fleurs ou de fruits qui, bien que les rameaux ou pédoncules naissent de divers points de la tige, s'élèvent au même niveau, la fleur dulierre est en corymbe. * CORYMBÉ, ÉE, ou CORYMBEUX, EUSE, adj. Qui est disposé en corymbe.
CORYMBIF^RE (lat. corymbus et ferre), adj. Qui porte sa fleur en corymbe. |j 5. f. pi. Famillede plantes à fleurs composées.
CORYPHÉE (lat. corypJueus, de xo^v^aloe;), s. m. Celui qui dirigeait les chœurs dans les pièces du théâtre grec. || Chef des chœurs dans nos opéras; celui quichanU; a la fois les chœurs et les solos qui s'y trouvent. || Chet des chœurs de danseurs ou de danseuses dans les ballets. Il Fig. Celui qui se distingue le plus, qui est au premiei rang. Pétrarque était le coryphée des poètes deson siècle. CORYZA (/.o/iura), S. m. En méd. Inflammation catarrhale de la membrane muqueuse des fosses nasales, dite vulgairement rhume de cerveau. || Coryza dans l'espèce chevaline. Coryza des bêtes ovines, morve des moutons. Coryza des porcs, «iit aussi ronflement.
COSAQUE (en langue kirghise kosak , cavalier], s. VI. Homme appartenant à un peuple de l'Ukraine qui Iburnit à la Itussie une cavalerie irrégulière. |1 Fig. et famil. Un homme Ijiutalet dur. || 5. Z'. La cosaque, sorte de danse imitée de la manière de danser de» Cosaques. COSÉCANTE (ko-sé-kan-f. Co... et sécante), 8. f. En géom. La sécante du complément d'un angle.
COSEIGNEUR (ko-sè-gneur. Co... et seigneur), s. m. Celui qui possédait un lief avec un autre.
COSINUS (ko-si-nus'. Co... et sinus), s. m. En géora. Le sinus du complément d'un angle.
COSMÉTIQUE [KO'7fj.Y}rt/.o-),a(ij. Propre à embellir la peau, à entretenir les dents, les cheveux, les mains, l'réparations cosmétiques. \\ Subst. Lescosmétiques, nom donné aux pommades, aux eaux de senteur, eux savons parlumés et à différentes préparations pour la toilette.
COSMÉTIQUE (/07//>;Ttyy3), S. f. La partie de l'hygiène qui enseigne à faire usage des cosmétiques. «COSMIQUE (/d7,aoç), adj. Qui appartient à l'ensemble de l'univers. Les espaces cosmiques. Corps cosmique, corps qui roule dans l'espace à la façon des planètes ou des comètes. Matière cosmique, matière dont se forment les mondes. || Lever, coucher cosmique d'une étoile, se dit quand une étoile se lève ou se couche avec le soleil levant, par opposition à acronyque.
COSMOGONIE (y.o7«&vovta), S. f. Description hypothétique de la manière dont l'univers ou un monde en particulier a été formé. || Idée que se firent de l'origine du monde les anciens poètes et les sages de la Grèce. COSMCGONIQUE, adj. Qui se rapporte à la cosmogonie. Le système cosmogonique de liuflon.
COSMOGRAPHE (voy. cosmographie], s. m. Celui qui ti aite de la cosmographie.
COSMOGRAPHIE {■/.o'jaoypoKfia.), S. f. Description aslrnnonii(|u»' du monde ou astronomie descriptive.
COSMOGRAPHIQUE, adj. Qui se rapporte a la cosmcgrapbie.
COSMOLOGIE [xocfjLOJoytu], S. f. Science des lois générales qui gouvernent le monde physique.
COSMOLOGIQUE, odj. Qui se rapportée la,cosmoIogie. COSMOPOLITE (/o7//OTro>tT>;ç), S m. Celui qui so considère conmie citoyen de l'univers. || Par extens. Celui (}ui vit tautôt dans un pays, tantôt dans un autre, c^ui adopte facilement les usages des divers pays. ll>i<0 Un philosophe. Une existence cosmopolite. * COSMOPOLITISME, s. m. Disposition d'esprit qui fait qu'on tnuve une patrie aussi bien ailleiirs que daiis s(.n propre pays. || Disposition opposée à l'esprit de pu • triotisme exdusif.
COSSE [ttmi&ndschosse], s. /".Enveloppe de certaine»
cos
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graines légumineuses. Cosse de pois. Des pois en cosse. 11 Fruit de quelques arbustes. Une cosse de genêt.
COSSER (ital. cozzare), r. n. Se heurter la tête l'un contre l'autre, en pailant des béliers.
COSSON (lat. cossus], s. m. Genre de coléoptères qui vivent sous l'écorce des arbres.
COSSON, s. m. Le nouveau sarment que donne la vigne après qu'on l'a taillée. .
COSSU, UE [cosse], adj. Qui a beaucoup de cosses, en parlant des tiges de pois, de fèves. || Fig. et popul. Biclie. Un honmic cossu. Une toilette cossue.
COSTAL, ALE (lat. Costa], adj. En anat. Qui appartient aux côtes. Nerfs costaux.
COSTUME (ital. costume], s. m. Vérité de coutumes, mœurs, usages, qui est reproduite par les poètes, les écrivains ou les artistes. C'est la lidélilé au costume qui fait le mérite des compositions de ce poëte. || En peint. Fidélité à reproduire les édifices, les meubles, les armes d'un temps. Observer le costume. || Manière de se vêtir. Le costume franc lis. || Habillement spécial ou de cérémonie. Co4ume de bal, de théâtre, de carnaval,
COSTUMÉ, ÉE, p. p. de costumer. 1 1 Bal costumé, bal où les danseurs et assistants portent des travestissements.
COSTUMER, &. a. Revêtir d'un certain costume. Elle avait costumé sa fille en bergère. || En pemt. Ce peintre costume bien ses personnages. || Se costumer, v. r. Cet acteur se costume bien,
COSTUMIER, s. m. Celui oui vend ou qui loue des costumes de théâtre, de bal. \\ On dit aussi au fém. Costumière. 1 1 Celui qui a la garde des costumes dans un théâtre.
C0TAN6ENTE [co... et tangente], s. /".Engéom. La tangente du complément d'un angle.
COTE (lat. quota pars), s. f. La part imposée à chaque contribuable. Cote mobilière, foncière. || Cote mal taillée, arrêté de compte approximatif (locution prise de
I usage de marquer ce qui est à payer sur un n)orceau de bois auquel on fait une entaille). |1 Indication du prix des elfels publics, des valeurs de bourse, du change, etc.
II Jlarque alphabétique ou numérale servant à classer chaque pièce d'un procès ou d'un dossier. || Chiffre qui dans les nivellements indique les difiérences de niveau.
CÔTE (lat. Costa), s. f. Os plat et courbé, situé obliquement sur les parties latérales de la poitrine. || Vraies côtes, celles d'en haut qui se joignent au sternum. Fausses côtes ou côtes flottantes, celles d'en bas qui n'aboutissent point directement à cet os. |1 Famil. Rire à s'en tenir les côtes, rire excessivement. j| Par exagération. Rompre les côtes à quelqu'un, le battre à outrance il Nous sommes tous de la côte d'Adam, nous avons tous une même origine. || Il s'imagine être de la côte de saint Louis, être issu d'une très-noble race. || Fig. Serrer les côtes à quelqu'un, le presser vivement, le
Poursuivre avec chaleur, jl Côte à côte, loc. adv. out à côté l'un de l'autre. Ils marchaient côte à côte. Il T. de boucherie. Côtes couvertes du bœuf, morceau
3ui se trouve entre l'aloyau et le paleron, des deux côtés e l'échiné. Côtes découvertes, celles qui sont situées sous le paleron. || Côtes d'aloyau, les côtes du bœuf, ayant un peu de filet jusqu'aux côtes couvertes. || Plats de côtes découverts, la partie placée sous l'épaule et le
faleron. Plais de côtes couverts, la partie intérieure de entre-côte et des côtes, près de la poitrine. || Saillie longitudinale de la surface de beaucoup de tiges et de fruits. Pomme, melonà côtes. 1| Nervure médiane et principale dans un grand nombre de feuilles. Des côtes de salade. I| Fig. Le penchant d'une colline. Côte fertile. || À mi-côte, à mi-cbeniin sur le penchant d'une col- Ime. Il T. de mar. Rivage de la mer. Unecôle basse. || Se dit,- par extension, d^s approches de la terre, jusqu'il une certaine distance au large. Une c" te pleine d'écueils. Il Faire côte, faire naufrage à la côte. |[ Gardes-côtes, voy. GABDE. Il 5 pL Les contrées voisines delà mer. CÔTÉ (b. lat, costalum, du lat. costa), s. m. La partie droite ou gauche du corps des animaux, de l'aisselle à la hanche, et, par extension, la partie droite ou gauche de tout le corps. || Se tenir les côtés de rire, rire immodérément. || Il est sur le côté, il est si malade qu'il ne peut bouger, et fig. il est en voie de disgrâce, il est abattu. Il Mettre, jeter quelqu'un sur le côté, le cou-
cher, le renverser par terre. 1| Mettre quelque chose sur le côté, donner à cette chose une position inclinée, || Être aux côtés de quelqu'un, être auprès de sa personne. H Le côléderépée, le côté gauche du corps. || Fig. Mettre quelque chose du côté de l'épée, mettre à couvert quelque somme. Il Le côté du cœur, le côté gauche du corps, et frg, l'alfection. |1 Point de côté, douleur aiguë qui se fait sentir dans la région des côtes. |1 T. de mar. Mettre un bâtiment sur le côté, l'incliner d'un côté. || Mettre un bâtiment sur le côté, l'abattre en carène. 1 1 Partie latérale. Les côtés du chemin. || Les bas côtés d'une église, les nefs latérales. || Ias bas côtés d'une route, d'un boulevard, d'une promenade, les voies latérales moins hautes que la chaussée. || Le côté droit, le côté gauche d'une assemblée délibérante, celui qui est à la droite, celui qui est à la gauche du président. || Le côté de l'épître, le côté de l'évangile, le côté droit, le côté gauche de l'autel. || Le côté du roi, le côté de la reine désignaient autrefois le côté droit, le côté gauche du théâtre. || En archit. Le côté droit ou gauche d'un bâtiment s'entend parrapport au bâtiment même. [] Point opposé à un autre. Le coié espagnol des Pyrénées. || Fig. Tout le tort est de son côté, Sév. || Famil. De l'autre côté, dans la pièce voisine. ||Face, pan d'un objet. Les côtés d'une pyramide. )| En parlant des étoffes, le côté de l'envers, de l'endroit. \\ Fig. Aspect sous lequel on envisage les personnes et les cWes. Quand sur une personne on prétend se régler. C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler. Mol. Il prend tout du bon côté, Boss, |l Ligne qui circonscrit quelque chose. Les trois côtés a un triangle. || Dans le sens le plus indéterminé, partie d'une chose, endroit. Attaquer la place du côté le plus iàible. || Fig. Le côté faible d'une chose, ce en quoi elle pèche. Le côté faible d'une personne, son défaut habituel, ou ce qu'elle sait le moins, ou sa passion dominante, || Du côté de... dans les rangs de, parmi. 1 1 D'un côté, d'une part ; d'autre côté, d'autre part. | j De ce côté, de cette part. Je n'ai rien à craindre de ce côté. Il De côté et d'autre, des deux côtés. |[ Direction. De quel côté vient lèvent? || Fig. Ne savoir de quel côté tourner, ne savoir que faire, que devenir. || De tous côtés, de partout. || Fig. Regarder de quel côté vient le vent, observer les conjonctures pour régler sa conduite. Il l'aiti. Le côté le plus juste. Avoir quelqu'un de son côté. Il Mettrelesrieursdesoncôté, faire, dans unediscussion, que les assistants rient de la personne avec qui l'on discute. || Ligne de parenté. Ils sont parents du côté du père. Le côté paternel. || Du côté de, toc.prcp. Vers, en faveur de, quant à. || De côté, loc. adv. En biais, obliquement. || Regarder de côté, du coin de l'œil. Il Fig. Regarder de côté, regarder avec dédain, ressentiment ou embarras. Il De côté, à droite ou à gauche, pour que l'espace reste libre. Mettez ce fauteuil de côté. Il De côté, en passant, négligemment. Un motditde côté. Il À part, en résene. || À 1 écart. || Mettre, laisser de côté, abandonner, ne pas se servir de. || X côté, loc. adv. Dans une direction latérale, oblique. || Donnera côté, s'éloigner du but, et aussi se méprendre. || k peu de distance. || À côté de, loc. prép. Tout auprès, à droite ou à gauche, jj Passer à côté d'une difficulté, d'une question, ne pas l'aborder. |1 Être à côté de la question, ne pas bien la saisir, s'en écarter.
COTÉ, ÉE, p. p. de coter. Marqué dune cote.
COTEAU (b. lat. costale, du lat. costa), s. m. Penchant d'une colline; petite colline.
* CÔTELÉ, ÉE, adj. Qui est à côtes. Fruit côtelé. CÔTELETTE, 5. f. Côte de mouton, de veau, de porc.
* COTEPALIS (ko-te-pa-li. Orig. inconnue), s. m. Étoffe légère, de soie et de poil de chèvre.
COTER [cote], v. a. Indiquer la cote du prix d'une marchandiiie, du taux d'une valeur. Coter le cours des elfets publics. |j Noter. Coter à la marge le numéro d'un article. || Classer au moyen d'une cote alphabétique ou numénaue. || Écrire sur un plan, sur une coupe, ou sur une élévation géométrale, les mesures de chaque partie. |1 T. d'arpenteur. Noter les niveaux.
COTERIE (b. lat. coteriu, de cota, cabane), s. f. Mot ancien, qui signifiait un certain nombre de paysans, unis ensemble pour tenir les terresd'un seigneur. || Au-
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lourd'hui, compagnie de |>enonne9 qui vivent entre elles familièrement, ou qui cabalent dans un intérêt commun Les coteries littéraires.
• CÔTE-RÔTIE, S. m. Yin tort estimé du Rhône. Du Tieux (sous-eniendu vm de) côte-rôtie.
COTHURNE jlat. cothurnus, de xôOopoç), «. m. Chaussure élevée des anciens, qui était employée partical ièrement au théâtre dans la représentation des Irapédies. il Fig. Le genre tragiqae. Chausser le cothurne, ci>inposer des tragédies ; enfler son style.
COTI, lE, /). p. de cotir. Des fruits cotis. « COTICE (b. lat. coticium, tunique, du lat. cota], ». /". Kii blas. Nom de bandes qui en côtoient d'autres, et(]^ui pennent cenom lorsqu'elles passent le nombre de huit
CÔTIER, 1ÈRE [côte], adj. Qui a rapport aux côtes, qui hahite los côtes. Population côtière. Navigation cDti#re, le cabotage. || Pilote côtier et suhst. un côtier,
{lilote qui connaît parfaitement les côtes, et qui entend a manière d'y <^o;iverner les vaisseaux. || Fleuve côtier, Oeuve qui longe un bassin.
CÔTIERE, s. f. Suite de côtes de mer. Il croise sur cette côtière. || Peu usité.
COTIGNAC (ko-ti-gna. Lat. cotonius), s. m. ConGture de coings.
COTILLON (// mouillées. Dim. de cotlc), s. m. Cotte ou jupe de dessous. || Jupon des paysannes. || Sorte de branle, où la danse est fréquemment interrompue par do petites actions partielles et plaisantes. Danser, mener un cotillon. || Air pour cette danse.
COTIR (lat. per-cutere),v. a. Meurtrir, en parlant des fruits. La grêle a coli ces poires.
COTISATION, s. f. Action de cotiser, de se cotiser. Il Contribution par quote-part. J'ai payé ma cotisation.
COTISÉ, ÉE, p. p. de cotiser.
COTISER [cote], ». a. Régler la cotisatitm de quelqu'un. On l'a cotisé à tant, || Se cotiser, v. r. Fournir sa quote-part. Se cotiser selon ses moyens.
C0TI8SURE [cotir], s. f. Meurtrissure faite à des fruits.
COTON (arabe gotkon], ». m. Sorte de bourre végétale qui environne les semences du cotonnier. |l Toile, étoffe de colon. Vêtu de coton. || Tricot decoton. Bonnet de coton. || Jeter son coton, se dit de certaines étoft'&s (fui se couvrent d une sorte débourre. || Fig. Cet homme jette un vilain coton, iile un mauvais coton , sa santé, son crédit , sa réputation est fortement compromise. [| Fig, Élever un enfant dans du coton, l'élever trop mollement. Il Duvet qui recouvre la surface de certaines feuilles ou d'autres parties de quelques végétaux. || Poil follet qui vient aux joues et au menton des jeunes gens. A peine son menton S'était vêtu de son premier coton, u FoMT. Il Coton-poudre, ou coton azotique, ou fulmicoton, substance explosive qu'on obtient par l'action de l'acide azoti(^ue sur le coton.
COTONNADE, », f. Toute sorte d'étoffes de coton,
COTONNÉ, ÉE, p. p. de colonnes.
COTONNER [colon], v. a. Remplir de coton, [j Se cotonner, v. r. En parlant de certaines étofl'es, se couvrir d'une certaine bourre. || Absol. Ce drap cotonne. || Se couvrir d'une sorte de coton ou duvet, Ses joues commencent à se cotonner. H En parlant des fruits, prendre
le pulpe molle et spongieuse.
* COTONNERIE, ». f. Culture du coton; plantation de cotonniers.
COTONNEUX, EUSE, adj. Recouvert d'une sorte de coton 0!J de duvet. Tige, feuille cotonneuse. || Dont la pulpe est devenue mollasse et spongieuse. Pêches cotonneuses. Il Fig Style cotonneux, style mou cl filandreux,
COTONNIER, ». m. Plante de la famille des malvacées
li produit le coton,
• COTONNIER, 1ÈRE, ad). Qui se rapporte au coton, industrie cotonnière. || S, m. Fabricant de toiles, d'é-
loffe» de Cf)ton
COTONNINE, ». f. Grosse toile k chaîne de coton et à trame de chanvre, dont on faisait des voiles.
CÔTOYÉ, ÉE, p. p de côtoyer.
CÔTOYER [côté], V. a. Aller côte à côte de quelqu'un. H Côtoyer une armée, marcher sur son flanc. || Aller le long de. Leurs navires côtoyaient le rivage. || Absol. Ils ne firent que côtoyer. || Fig. Se tenir trèf-prèa de. Il
a côtoyé un sujet très-délicat. I| Se côtoyer, r. r. Se suivre en marchant l'un à côté de l'autre.
COTRE, ». m. Voy, cutter.
COTRET (orig. inconnue),», m. Fagot de bois couft et de médiocre grosseur. Allumer son feu avec des cotrets. 1 1 Chacun des bâtons qui composent le fagot. 1 1 FamiL Un coup de coti-et, de l'huile de cotret,de8 coups de bâton. Il Etre sec comme un cotret, être fort maigre.
* COTTAGE (ko-la-j", Angl. cottagc\ ». tn. Petite maison de campagne d'une simplicité riistique, mais élégante,
COTTE (mot celtique), s.f. Jupe de paysanne, plissée par le haut à la ceinture, || Toute espèce de jupe. || Cotte d'armes, habillement que mettaient autreifois les chevaliers sur leurs armes, tant à la guerre que dans les tournois. || Cotte de mailles ou cotte d'armes, armure défensive faite en forme de chemise, et tissue de plusieurs petits anneîftix ou mailles de fer.
COTTERON (dim. de coite], ». m. Petite cotte courte et étroite. || Il est vieux.
COTUTEUR, TRICE [co. .. tuteur], s.m.Qif. Celui.celle qui est chargée d'une tutelle conjointement avec unaulre.
COTYLE (xoTÛ>>;), ». f. Mesure de capacité chez les anciens pour les liquides et les choses sèches, valant 0 '»» ,27.
COTYLE UoTÙVr), s. m. d'après l'Académie, et mieux s. f. Cavité d'un os dans laquelle la tête d'un os s'articule.
COTYLÉDON [xotvjv;S'J>v], s. m. Nom des lobes séminaux ou feuilles séminales, l'une des quatre parties essentielles de l'embryon des végétaux ptianérogames, !| Genre de plantes à feuilles charnues et concaves.
* COTYLÉDONAIRE, adj. Qui a rapport aux cotylédons, COTYLÉpONÉ. ÉE, adj. Pourvu de cotylédons. COTYLOÏDE (xoTÙi>j et tlcoe). adj. En anat. Qui est
en forme de cotyle. Cavité cotyloïde, celle de l'os iliaque dans laquelle s'articule la léte du fémur.
COU ou COL (lat. collum], », m. La partie du corps qui unit la tête au tronc. |IFig, Un cou de grue, un cou long et grêle. || Un cou de cygne, un cou blanc et gracieux. On dit aussi : Cou d'ivoire, d'albâtre, de lis. Il Se jeter au cou de quelqu'un, l'embrasser avec effusion, || Mettre la corde au cou, passer k corde autour du cou ae quelqu'un pour le~ penare , et fig. le ruiner, le perdre. || Se mettre la corde au cou, se perdre soimême. Il Mettre le pied sur le cou de auelqu'un, lui faire violence, jj Couper le cou, trancher la tête. || Tordre le cou, donner la mort. || Fig. Tendre le cou, s'olîrir comme une victime, subir quelque -grande violence ou injustice sans résister, || Fig, Rompre le cou à quel<)u*un, à une affaire, l'empêcher de réussir. j| Se rompre, se casser le cou, se blesser grièvement en tombant, et fig, perdre tous ses avantages, toutes ses espérances, || Prendre ses jambes à son cou, s'enfuir au plus vite, || Le cou ou le col d'une bouteille, la partie longue et étroite par laquelle on l'emplit et on la vide. |j Cou de chemise, voy. COL. Il Cou de cygne, partie courbée de l'avant-train d'une voiture. || En zool. Cou blanc, nom du motteux. Il Cou tors, le torcel, |1 Col est une forme archaïque qui ne s'em^joie qu'en poésie ou quand il s'agit du goulot d'un vase, d un passage dans une montagne, de la partie d'une chemise qui entoure le cou, etc.
COUARD (anc. fr. coue, queue). », m. Poltron, lâche. Il Adj.\]n homme couard, ij En blas. Lion couard, lion qui porte la queue entre les jambes,
* COUARDEMENT, adv. D'une manière couarde. COUARDISE, ». f. Poltronnerie, lâcheté, COUCHANT, ANTE, adj. Qui se couche; ne se de
qu'avec c/»V>i et soleil. \\ Cnien couchant, chien d'arrêt, qui se baisse quand il sent le gibier. || Fig. Faire le chien couchant auprès de quelqu'un, tâcher de capter sa bienveillance par de basses soumissions. || Soleil couchant, <|ui est près de disparaître sous l'horizon. {| Fig, On adore plutôt le soleil levant que le soleil couchant, on flatte plutôt la puissance à son dt'but qu'à son déclin. Il S.m. L'occident Du levant au couchant. \\ Fig, cl poétiq. Vieillesse, déclin Tant de choses éclatantes ont eu leur orient et leur couchant, Volt,
COUCHE (voy. coucher], ». f. Lit, dans le style çoétique et soutenu. || Famil. Bois de lit. Couche de Dois de noyer, j] Mariage. Dieu a béni leur couche, leur a donné des enfants. || Linge dont on enveloppe les petit»
cou
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enfants. || Enfantement. Être en couche. Faire ses couchas. R'Mever de couche, se dit du rétablissement de hi santé après l'entantement. jj On dit également couche ou coucliea^owT indiquer un seul enfanteitM'nt . jl Fausse cauclie, couche avant terme. j| T. de jardinage. Planche relevée, faite de fumier, de terreau ou de toutes aitres malières susceptibles de s'échaufier et de conserver leur chaleur pendant un certain temps. ]| Se dit des choses qu'on met par lits, surtout de certains aliments, de certains niédica nents, etc. Une couche de beurre, de contitures. || Lame ou lit de sihstauces q li ont, relativement, de l'étendue et peu dépaisseur. Les couches de l'atmosphère. |1 Couches géologicjues, li'.s A<y substances terreuses ou pierreuses. 1| Substance étendue qu'on applique sur une a.itre pour la couvrir. Une couche de plâtre )( En peint. Enduit. Donner une couche de blanc. II. Couche de teinte, la dernière couche de peinture, il À certains jcuv, lenjeu qu'on met sur une carie. Lacouoiie était de 20 francs. || Couche de fusil, disposition plus ou monis courbée d'une crosse.
COUCHÉ, ÊE, p. p. de coucher. || Eu blas. Pièce couchée, pièce dont la face regarde le côté droit de l'écu. Il Eu bot. Plante couchée, plante qui étale ses rameauxsur la terre, sans que ceux-ci y envoient des racines. Il k soleil couché, un peu après que le soleil est couché.
COUCHÉE, s. f. L'endroit où Von co.iche eu voyage. Il n'y a qu'une couchée d'ici à... || |,e souper et le logement des voyageurs dans une hôtellerie.
COUCHER ^lat. collocnre), v. a. .Mettre au lit. Coucher un enfant. || Etendre quelqu'un ou queljue chose tout de son long sur la terre ou sur quai que ce soit. Il Plier les rameaux jusqu'à terre et les coivrir de terre pour qu'ils prennent racine. || Fig. Coucher quelqu'un sur le carreau, l'étendre sur la place mort ou grièvement blessé. Il Incliner, pencher, rabattre quel jue chose, La pluie et le vent couchent les blés. 1| T. de mar. Coucher un bâtiment, l'incliner pour le caréner. On dit aussi que le vent couche un bâtiment, quand il l'incline sur le côté. Il Ranger avec la brosse le poil sur un drap tondu à fin. Il Fig. Coucher le poil à quelqu'un, le flatter. || Coucher en joue, ajuster le fusil à l'épaule et contre la joue pour tirer. || Étendre en couche. Coucher une couleur, de l'or sur.... jj En peint. Coucher des couleurs, les étendre avec le pinceau l'une à côté de l'autre avant de les fondre. || Coucher quelque chose pir écrit, mettre par écrit. || Inscrire. Co icher quelqu'un sur une liste, un article en recette, en dépense. || T. de jeu. Mettre comme enjeu. Coucher gros, jouer très-gros jeu, et fig. risquer beaucoup. || On dit, au neutre, coucher de tant, || V. n. Prendre son repos de nuit. Coucher sur un matelas, sur la dure. Chambre à coucher. || Loger ou passer la nuit. || Couchera la belle étoile, et populairement couchera l'enseigne delà lune, coucher en plein air. Il Se coucher, v. r. Se mettre au lit, || Famil, Se coucher comme les poules, se mettre au lit de trèsbonne heure. || Popnl, Allez vous coucher, c-à-d. laissezmoi tranquille. Il S étendre. Se coucher à terre, || Être couché, étendu. Ce collet ne se couche pas bien sur l'habit. Il Passer au-dessous de l'horizon, en parlant des astres. || Prov. Comme on fait son lit on se couche, il faut se résigner à subir les conséquences de sa conduite.
COUCHER, S. m. Action de se mettre au lit. || Le coucher du roi ou simplement le coucher, réception qui précédait le coucher du roi. || Petit coucher, l'intervalle de temps entre le bonsoir que le roi donnait à tout le monde et le moment où il se couchait effectivement. Il On écrit aussi couché. Être au petit couché || Position d'une personne étendue horizontalement. || Couchée. Jl ne paya rien pour son coucher, || Manière dont on couche. Il est délicat pour le coucher. || La garniture du lit, matelas, etc. || En astron. Moment où un astre passe sous l'horizon. || Se dit aussi des tableaux qui représentent le soleil se couchant. Il a dans sa galerie un beau coucher de soleil.
COUCHETTE (dim. de couché), s. f. Bois de lit, et
surtout petit lit, comme ceux des enfants. Une couchette
de bois de nnyer. || Couche. En quittant sa couchette.
. COUCHEUR, EU8E, s. ni. et f. Celui, celle qui couche
avec une autre personne, || Un mauvais coucheur, celui
qui découvre son camarade, qui l'empêche de dormir , et fig. un homme diilicile à vivre, querelleur,
COUCHIS (kou-chi). s. m. Couche de salile et de terre sur laquelle on établit le pavé d'un pont, jl Conclus de lattes, le lattis d'un plancher, || Synon. de njarcotte,
COUCI-COUCI (lat, cum et sic], toc. adv. k peu près, tout au plus. Ai-je pas réussi En tout ce que j'ai dit depuis? — Couci-couci, Mol.
COUCOU (onomatopée}, s. m. Oiseau du genre des pies qui dépose ses o'ufs dans le nid des antres oiseaux, jl Pendule à coucou ou siniplcnieiit coucou, nom d'iiorii»gesqui,aii lieu de sonner l'heure, font entendre le ci i d:i coucou II be dit aussi, par extension, de toutes ces petites horloges de bois qui ne soimcnt pas l'heure, mais auxquelles on adapte souvent un réveille-mai in. jj Petite voitnrc publi(|uc pour les environs de Paris. || En bot. Le narcisse des bois, jj La lychnidc fleur de coucow. jj Pain de coucou, la primevère ollicinale. |j Coucou! cri que fait en jouant l'enfant qui croit être bien caché. «COU'COUPÉ, s, m. Kom vulgaire du gros-bec fascié, qui vient du Sénégal, |j i4J/ ;^/. Des cous-coupés.
COUDE (lat. cubitus], s. m. la partie de l'articulation du bras avec l'avant-bras qui est opposée à la saignée. Il Coude à coude, si près qti'on se touche les coudes. il Fig. Mettre les mains jusqu'au coude dans quelque chose, en prendre sans réserve, et aussi s'enfoncer tout à fait dans quelque chose, dans quelque sujet. On dit dans le nume sens : Mettre le bras jusqu'au coude. Il Fig. Hausser le coude, aimer à boire, faire un excès de lioisson. Ij Endroit de la manche qui correspond au coude. Un habit percé au coude. |j Angle saillant, brusque changement de direction. Cette muraille, la rivière fait un coude. Il Bout de tuyau de plomb servant à raccorder, dans le tournant d'une conduite, les tuyaux de fer, || Bout de tuyau en tôle par lequel on change la direction d'une suite de tuyaux de poêle, [j Prov. Il ne se nioi-che pas du coude, on le voit bien sur sa manche, locution par laquelle on fait valoir d'une façon Irès-laniilière et quelquefois ironique l'habileté de quelqu'un.
COUDÉ, tz.p. V. de couder. || Arbre ou essieu coudé, . essieu qui porte les grandes roues de la locomotive.
COUDÉE [coude], s. f. Mesure de longueur d'environ un pied et demi. || Famil. Coudée dans le sens de coude est usité seulement dans : Avoir ses coudées franches, avoir, quand on est assis avec plusieurs personnes, quelque espace autour de soi, de manière à n'être pas gêné par ses voisins, et iig. n'être ni contraint ni gêné dans ce qu'on veut faire,
COU- DE.PiED, S. m. En anat. Articulation de la jambe avec le pied. || Dans le langage ordinaire, partie antérieure et supérieure du pied, sur laquelle se noue ordinairement la chaussure. Il i4u ;^/. Des cous-de-pied.
COUDER, V. a. Plier en forme de coude. |] Se couder, V. r. Prendre la forme d'un coude.
* COUDOIEMENT, S. m. L'action de coudoyer les autres.
COUDOYÉ, ÉE, ;>. ». de coudoyer. Heurté du coude.
COUDOYER, V. a. Heurter quelqu'un du coude. |j Fig On n'est pas tous les jours coudoyé par un homme de génie. Il Se coudoyer, v. r. Se toucKer l'un Kautre du coude.
COUDRAIE jcoudre), s. f. Lieu planté de coudriers. Il Par extens. Toute espèce de bocage.
COUDRE (b. lat. colrina, du lat. corylus),s. m. Coudrier, noisetier,
COUDRE (lat, consuer:), v. a. Attacher au moyen d'un fil passé dans une aiguille. Coudre deux morceaux d'étofie, une pièce à un vêlement. || Absol. Elle coud bien. || Fig. On ne sait quelle pièce y coudre, quel remède y apporter. || Coudre la peau du renard à celle du lion, joindre la ruse à la force. || Fig. Assembler, mettre bout à bout. Si l'on cousait ensemble toutes les hnures que l'on passe avec ce qui plait, l'on ferait à peine d'un grand nombre d'années une vie de quelques mois, LA Brit, Il Assembler sans art. Je sais coudre une rime au bout de quelques vers, Boil. On coud des lambeaux qui ne sont point faits les uns pour les autres, Fén.
COUDRETTE (dini, de coudre), s. f. Coudraie. On dansa sous la condrette,
COUDRIER [coudre], s. m. Noisetier.
COUENNE (koud-n' Lat. cutis Y), s. f. L& peau du
cou
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cochon raclée. Coiirnne He lard. || En méd. Nom donn»! quelquefois à certaines taches congénitales ou altéralioii-; locales de la peau. || Peau qui se lorme à la siirlace du sang provenant d'une saignée.
COUENNEUX, EUSE koua-neû', adj. Couvert d'une couenne, hang coueiincux. Angiuecouenncusc, maladie très-p'rave dont un des caractères est la lonnation d'une lausse ineiidjr.ine à la «torgc.
COUETTE lai. ciilntn , S. f. lit de plumes. • COUFFE liât, copliimis , s. f. Sorte de halle, de IMuier usité à Marsrille cl dans le Levant. Goutte de riz. Il On tfiiuve a;issi confTle.
COULAGE, t. m. Action de s'écouler, de se perdre. Tenir compte d'.i coulage. || Action de couler la lessive. Il Introduction dans un nio:ile d'un métal en fusion. il Fig. Déchet, perte résultant d'un gaspillage quelconque. Il y a beaucoup de coulage dans cette maison.
COULAMMENT, adv. D une manière coulante, aisée. Il écrit coulammenl.
COULANT, a. m. Pierre fmo qui coule le long d'un collier, d'un cordon, et qui peut le resserrer ou le relficher à volonté. || Anneau au moyeu duquel on serre et Ion desserre une ch^se. Des coulants de bourse.
COULANT, ANTE, adj. Qui corde. Quelques-unes des plus coul.mlos parties du sang, D- se, || Vin coulant, vin léger et agré;ib!e à Iwire. 1| Suud coulant, mi^ud qui se serre et se desserre sans se dénouer. j| Qui verse en abondance. Cette terre coulante de lait cl de miel, l]oss. Il Fig. En littér. Aisé, naturel. Ses vers sont coulants. || Être coulant en affaires, êlre facile, accommodant.
COULÉ, s. m. En mus. Passage qui se lait d'une noie à une autre, en les liant par le mènictoup de gosier, de langue ou d'archet. I| Sorte de pas de danse, qui n'est autre ch«>se que le glissé. || T. de fondeur. Ouvrage jelé en mo:)le. || Un coulé, une liaison de la coulée, écriture. Il Un coulé, .se dit au billard de laclion de couler.
COULÉ, ÉE, ;). p. de couler. || Faniil. Un homme coulé, perdu, ruiné. || En grav. Traits coulés, tailles coulées. Irai 1 s, tailles qui suivent avec aisance la direction d'un contour. || Q n na pas no lé, en parlant des fleurs et des boutons à fruit des plantes. Fruits coulés.
COULÉE, s. f Action de couler. La co ilée d'une lessive, des laves d'un volcan. || Opération du coulage d'un métal. || Flot de lave, de »nélal oi de verre à l'eut de fusion. || Sorte d'écriture penchée dont toutes les lettres sont unies par des liaisons, et adj. une écriture coulée. Il Chemin étroit une le cerf suit pour se rendre dans son réduit. || Eu général, faux chemins que les animaux tracent dans les \yd\%.
COULER ^lat. colaré), v. n. Se mouvoir, en parlant des liquides. |l Faire coider le sang, engager une lutte, une bataille. |(Kig. Quand l'âge dans mes nerfs a fait couler sa glace, C mx. Elle sentit la flamme q li couhit déjà dans son sein, Fév. La douce persuasion coulait de ses lèvres, m. || Par eitons. Laisser échapper, en parlant d'un vase, d'un tonneau. Ce lonneau coule. || La chandelle coule, c'est-à-dire du suif qui ne brûle pas avec la mèche coule et se répand le long de la chandelle. Il Être pins ou m<Mns fluide. Cette encre ne coule pas assez. || Passer, en parlant du te<nps. Vos jours toujours sernns coulent dans les plaisirs, R\c. || Découler, résulter. Si je puis une fois établir ce principe, on en verra co iler ies lois comme de leur source, Monte^q.
Ï Avoir une facile et heureuse abondance, en parlant a style. Un style qui coule de source. || T. de fondeur. Cette cloche a coulé, le métal s'est échnpjjé par quelque fenle du moiiie. jj T. d'agricult >'e pas venir à bien, en parlant des (leurs qii ne nouent pas et tombent sans se former en fruit. l| Glisser, s'échipper. L'échelle coula. || T. de billard. Jouer de telle façon qie b bille du loueur, au lieu de laire un angle après le ch«)C, suive la bille atteinte. || Glisser le long d'une cnose. Il Passer sans bruit et à la dérobée. i| Fig. Couler sur quel|uc clio-e, en parler à peine, ne pas s'y arrêter. Il .\ller au fond (le l'eau, en parbnt des barques et navires qui s'eiipliss^nt d'eau. |1 K. fl. Passer au fdtre. M Co-jler la les>ive, faire la lessive. || T. de fondeur, rendre et mouler. Couler une statue, une pièce de cawm. Il Couler bas o i simplement couler un vaisseau, le
faire aller f»n fond «le l'cnu, en le per.ant. jj Fig. Couler une question à fond, la IraihM sans rien omettre. Conler une alfaire <i fond, la condnre déliniliveinenl. Couler qnol<|u'un à fond, le conlondre dans une discussion, ruiner son crédit, son inlhieiice. || Passer, en jtarlant du lenips que 1 on passe. La douce chose de couler ses jours dans le sein d'cnie (ranquille amitié, J. .1. Hors>. jj l'n mus. Exécuter des noies en les liaiit. il T. de danse. Exécuter un j)as en glissant, jj Faire glis- .ser, faire arriver lurliveincnl. Couler (|uelqucs pièces de monnaie dans la main, quehjues oarolcs d;ms 1 oreille. jj Se couler, v. r. S'introduire à la dérobée, s'avancer furtivement, jj Fig. Ces sentiments se conliiicnl msensibloment parmi le peuple, lîoss. jj Fig. et laniil. be couler, se perdre de réputation ou d" fortune.
COULEUR (lai. colon, s. f b'ensalion que produit sur l'organe de la vue la lumière diversement rel'échie par les corps. Les couleurs sont le prcKinil de la déromposilion de li lumière. |j Couleurs primitives, les sept couleurs qui i^e nionlreut dans la déconiposilion de la lumière. || Juger, parler d'une chose conmie un aveugle des couleurs, en parler sans la moindre connaissance. il Couleur se prend au masculin dans les expressions comme celles-ci : Le couleur de rose, de chair, cic. .Vprès un substantif ces locutions s"enq)loieut conmio un adjc-tif invariable: Des souliers couleur de rose. T Substance ou matière colorante dont on se sert en teinture, pciïilnre, etc. || Couleur locale, couleur propn; à chaque objet indépendamment de la distribution de la lumière, et par exlens. couleur lorale, art de re]>rcsenler, soil en peinture, soit dans une composition littéraire, certains détails (|u'on croit caraclérisi r ou avoir caractérisé un pays, un temps, etc. jj Mettre en couleur, peindre un carreau, un parquet, etc. |j Eu parlant des v^ tomenls, toute autre couleur que le blanc el le noir. Une robe de couleur, jj Couleurs de blason, dites émaux; on en dislingue cinq gueules ou rouge, azurou bleu, sinople ou vert, sable ou noir, et le pourpre qui est niélangé de gueules et d'azur. || Anciennement, livrées, (iethonnne a porté les couleurs, il a été laquais. || Porteries couleurs d'une dame, porter des couleurs semblables à celles qucUiî affectionne le plus, jj Drapeau. Les coul'.'urs nationales. Les trois co:ilenrs, le drapeau ou la co arde tricolore. jjT. de mar. Couleurs, s. f. ])l. Pavillon, drapeau national, || Fig. Caractère propre à telle ou telle opinion. Ses opinions ont changé de couleur. La couleur d'un journal. || Au jeu de cartes, le rouge et le noir, et chacuf>e des quatre marques : pique,' trèlle, cipur et carreau, j Le teint, la couleur du visage. >ans changer de coulem\ Sans force el sans couleur, Coiiv.jl Être haut en couleur, avoir l<t ligure très-colorée. il Reprendre couleur, perdre sa pâleur, revenir à la vie. et lig. rentrer en faveur, reparaître dans le monde, j. Un honmie, une femme de couleur, un mulâtre, une nmiàtresge. jj En méd. Les nàles couleurs, la chlorose. || Apparence colorée qu'on nonne à la viande et au pain par le moyen du feu. Ce rôli a pris couleur. || Fig. L'aifaire prend couleur, commence à bien aller. || Coloris, 2i parlant d'un tableau. Ce tableau est d une bonne couleur. li Éclat, brillant du style. Son style a de la couleur || Expressions considérées en tant quelles peignent. Je ne trouve pas de couleurs assez noires pour représenter ces histones. i| Certain caractère des choses. Aux yeuxciu mélancolique, tout revêt de sombres couleurs. Voirloutcoulenrde rose, voir tout en beau, jj Jene saisde quelle couleur est son argent, il ne m'a pas payé ce qu'il me devait. !| Je ne connais pas la couleur de ses paroles, il ne m'a pas parlé. !' Apparence, prétexte. Sous couleur d'amitié Des gens qui sachent donner au mensonge de belles couleurs, lioss.||Popul. Mauvaise raison, mensonge. Quelle couleur!
COULEUVRE ;lai. colubra), s. f. Reptile de la famille des serpents. || Nom, dans î'histoire naturelle, de plusieurs serpents dépourvus de glandes à venin et de cf)- ( hets mobiles venimeux. || Couleuvre d'eau, couleuvre à collier et serpent nageur. || Fig. Ayaler des couleuvres, éprouver des mortifications, des dégoûts.
COULEUVREAU, s. m. Petit de couleuvre.
COULEUVRES, s. f. Plante de la famille des cucurbitacées, dite aussi vigne blanche, vigne vierge.
cou
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COULEVRf NE {couleuvre), s. f. Espèce de canon plus long que les pièces ordinaires.
COULIS (Kou-li. Couler), s. m. Suc d'une substance consommée par une cuisson lente. Coulis de perdrix, de pois, || Coulis d'écrevisses, purée obtenue en pilant des écrevisses.
COULIS (kou-li. Couler), adj. m. Ventcoulis, ventqiii se glisse à travers les petites ouvertures, les fentes, etc. COULISSE {ïém.d% coulis), s. f. Rainure parlar|uclle on fait couler un châssis, un tiroir, etc. ||T. de théâtre. Châssis mobile garni de toiles peintes, qui sert à la décoration latérale; l'espace qui est entre ces châssis et où se tiennent les acteurs avant de rentrer en scène. Il Fig. Se dit <le ce qui est propre aux gens de théâtre. Langage, intrigue de coulisses. || Le derrière des affaires. On agit; mais lui se tient dans la coulisse. || Rempli qu'c 1 fait à un vêtement pour le serrer au moyen de coruons. || Famil. Faire les yeux en coulisse, regarder en coulisse, regarder de côté, à la dérobée. ]| T. de bourse. Petit parquet, non reconnu par la loi, où des courtiers non autorises font l'office d'agents de change. «COULISSÉ, ÉE, adj. Qui a des coulisses. aCOULISSEAU, s. m. Les coulisseaux, double coulisse de bois sur laquelle repose un lit à roulettes. || Bâti dans lequel on place des tiroirs.
«COULISSIER, s. m. T. de bourse. Celui qui fait des affaires à la coulisse.
COULOIR, s. m. Sorte d'écuelle à fond de. toile, par où l'on coule le laitqu'on vient de traire. |j En archit. Passage intérieur peu large, servant au dégagement, à la circulation. || Le couloir dans les assemblées politiques, le passage qui conduit à la salle des séances et oà l'on s'arrête pour causer. Intrigues de couloir.
COULOIRE, s. f. Vaisseau disposé, à son fond, de manière à laisser s'écouler la partie la plus liquide de certaines préparations.
COULPE (lat. culpa), s. f. La souillure du péché qui fait perdre la grâce. Il fallait détruire la coulpe et la peine du péché, Bo^s. Dire sa coulpe d'une chose, en témoigner son repentir. || Battre sa coulpe, dans le style ancien et poétique, se frapper la poitrine en disant son mea culpa. \\ D'une façon générale, faute. Quelque grande qu'ait été mon offense, je crains peu d'en emporter la coulpe avec moi, J. J. Rouss.
COULURE, s. f. Mouvement d'une chose, d'un liquide qui coule. Lacoifture du métal hors du moule. || Accident qui arrive à la grappe en fleur et qui fait que tout ou partie des grains de raisin coule.
COUP (kou. Lat. colaphus), s. m. Impression qu'un corps fait sur un autre en le heurtant. Un coup de bâton. Il Se donner u.i coup contre un mur, se faire une contusion en se heurtant. || Faire le coup de poing, se battre avec le poing fermé. || Coup de pf)ing, instrument pour percer les tonneaux; espèce de pistolet fort petiL. il Faire d'une pierre deux coups, venir à bout de de ix choses par un seul moyen. 1| Frapper les grands coqs, employer les moyens décisifs. i| Frapper des coups en l'air, perdre sa peine. || C'est un coup dans l'eau, c'est un coup d'épée dans l'eau, se dit d'une tentative inutile. || Avoir un coup de hache à la têle, ou simplement avoir un coup de hache, un coup de marteau, être un peu fou. || Co ip de fouet, coup porté avec un fouet. Il Coup de fo.iet, rupture de fibres musculaires ou de muscles minces, qui survient à la jambe pendant un effort. || Dans le langage général, coup de fouet, effort redoublé par lequel on tente d'obtenir oi d'emporter quelque chose. || T. de mar. Coup de fouet, Ja dernière crise du coup de vent, ou le coup de vent Jui-mcMie, s'il est de peu de durée. || T. d'escrime. Coup pour coup, action de deux tireurs qui se touchent en même temps. Coup de temps, coup pris d'opposition sur un développement, et tîg. circonstance inopinée, ou occasion qui passe vite. || Coup fourré, dans un combat au fleuret, à l'épée, se dit quand chacun des deux adversaires en même temps donne et reçoit un coup, et r»g. faire un coup fourré, se rendre mutuellement et en même temps de mauvais offices. || Dans un autre sens, porter un coup fourré, rendre en secret un mauTois office, Il T, de maçonnerie. Un mur prend coup,
il fait Tentre, il n'est plus à plomb. || Les coups, le combat. En venir aux coups. || Fig. Juger des coups, rester spectateur d'une lutte, u'un débat. || Sans coup férir, sans combattre, et fig. sans résistance. J| Blessure, contusion. Tout couvert de coups. || Coup de feu, plaie produite par une arme à feu. || Le coup de la mort, la blessure, l'accident qui la détermine. || Le coup de grâce, celui par lequel le bourreau achevait le patient , et par extens. ce qui consomme la ruine de quelau'iin. Il Ladécharged'unearmeàfeu.Un coup de canon. || Fusil à deux cotips, fusil à double canon. || Faire le coup de fusil, prencfre part à un combat d'infanterie, se battre en tirailleurs. |j Se dit aussi de la charge de l'arme. J'ai encore deux coups de poudre. || T. de chasse. Coup double, coup qui tuedeux pièces de giltier, et fig. action d'obtenir deux effets. || Par extens. Coup de tonnerre, bruit violent qui accompagne une décharge d'électricité dans un orage. || Coup de foudre, coup qiie frappe l'électricité dans un orage. || Fig. Ce coup de foudre est grand, CoRx. jl Fig. Atteinte, attaque, blessure morale. À l'honneur de tous deux il porte un coup mortel, CoR.v. Il Le dernier coup, ce qui achève d'accabler, de ruiner, etc. || Tenir coup, tenir tête. ||Le coup de pied de l'âne, insulte que Von adresse à un homme jadis puissant et maintenant hors ^d'état de se venger (locution tiré3 de la fable de l'Ane et du Lion mourant]. Il Coup de jamac, manœuvre perfide, déloyale, par allusion au coup imprévu dont Jarnac tua eu duel la Châtaigneraie, sous Henri il. || Son, bruit que rendent certains corps par le choc. Un coup de cloche. Au coup de minuit. \\ Famil. N'être pas sujet au coup de cloche, au coup de marteau, être libre et maître de son temps. Il Action rapide d'un organe, d'un instrument, etc. In coupde langue. Quelques coups de balai. || Un coup de dent, action de faire aller la mâchoire pour manger. Il Coup de pinceau, application du pinceau pour peindre, et fig. description. j| Coup de chapeau, salutation donnée au passage. Il Coups de ciseaux, coupures qu'on fait avec des ciseaux dans quelque écrit pour les insérer textuellement dans une composition. || Donnera quelqu'un un coup de main, d épaule, lui venir en aide momentanément. || Famil. Donner un coup de pied jusqu'à tel endroit, y aller. || En mus. Coup de langue, de gosier, d'archet, manière de lancer le son. || Fig. Coup ae bec, de dent, de langue, de patte, propos médisant. || Coup de filet, action de lancer le filet, et résultat de cette action, prise de poisson, et iig. une capture, un gain. Il Coup de main, expédition, attaque de vive force, et en général toute espèce d'entreprise hardie. || Coup d'œil, vue, regard. Jetez un coup d'oeil sur ce tabl(>au. Il Fig. Coup d'œil, sûreté dans l'appréciation des choses. Il Coup d'œil, aspect. Ia vertu n'a de triste nue le premier coup d'œil, Mass. || Action vive, effet subit de certaines choses. Un coup de vent. j| Coup de mer, choc d'une grosse lame. || En méd. Coup de sang, attaque d'apoplexie et aussi Congestion momentanée du sang vers la tête. ||Coup de lumière, elfet subit d'une lumière qui apparaît. || Coup de soleil, effet produit sur une partie quelconque d'un être vivant, animal ou végétal, )>ar l'action d'un soleil ardent. || Coup de soleil, sorte d'érysipèle causé parle soleil. ||Popul. Coup de soleil, action de rougir soudainement par honte ou par embarras. || Coup d air, fluxion ou douleur causée par un coiirant d'air. HT, d'arts. Coup de feu, action d'activer le feu pour la cuisson ou la fusion de différentes matières, et fig. nx>ment de presse. || Coup de feu, action d'un feu trop ardent sur une préparation culinaire. Il Chance favorable ou défavorable, circonstance imprévue. Coup du ciel, de bonheur. |J Action. Un coup de désespoir. Un coup hardi. || Faire le coup, faire l'action dont il s'agit, en parlant d'une action mauvaise ou tout au moins d'une action hardie. i| Faire de bons coups, faire de bons tours. || Faire un mauvais coup, une mauvaise action. || Faire un coup de tête, faire étourdiment une chose hardie ou extravagante. || Faire un coup de sa tête, ne demander conseil à personne. I| Un coup de maître, une action difrne d'un maître, d'un homme habile, vaillant, etc. |j Coup d'essai, la première fois qu'on tente une chose. i| Coup d'éclat, action qui
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fait grand bruit, qui attire beaucoup de renom, «t aussi action oui rompt avec des habitudes, avec une situation, etc. \\ Loup monté, coup préparé à l'avance, prémédité. Il Manquer son coup, ne pas réussir. || Dans un sens opposé, porter coup, sans régime, produire un effet consideral»le. Il s'en faut bien que toutes nos habiletésou toutes nos fautes portent coup, Vacven. || l'orlcr coup, nuire, faire tort. Le coup est }X)rtc, le mal est fait. || Être sous le coup, être menace par, être en butte à. || Coup d'Étal, mesure violente à laquelle un gouvernement a recours, entreprise violente par laquelle un personnage s'empare du pouvoir. Il Fig. Tout ce qui est décisif dans quelque aliaire importante. {| Coup d'autorité, usage extraordinaire qu'une personne fait de .«ioa autorité envers ceux qui lui résistent. Il Coup de théâtre, se dit d'un événement ou d'une situation qui frappe tout d'un coup l'esprit, parce qu'on ne s'y attendait pas. || Fois, occasion, moment. Les hommes valeureux le sont du premier coup.Cohw. ||Coup de vin, ce qu'on boit de vin en une fois. || Le coup de rétrier, le coup qu'on boit en montant à cheval pour partir. || Famil, Boire un coup, un verre de vin. [[boire a petits coups, peu à la fois, mais souvent. [| Boire un coup, faire un excès de vin. || Popul. Boire un coup, être en danger de se noyer. || Manière de jouer, chance du jeu. Il a lait un beau coup. || Le donner en trois coups, quatre coups, etc. se dit pour exprimer qu'on délie quelqu'un de faire la chose dont il s'agit. \\ Coup se dit de chaque lois qu'un des joueurs a donné une carte, lancé des dés, etc. || ÀcodpsOr, loc. adv. Immanquablement, avec certitude de gain, de succès. || Coup de dés, toute combinaison que les dés peuvent présenter, et fig. c'est un coup de des ou de de, c'est une affaire où le hasard aura beaucoup de part. || Rompre le coup, arrêter, détourner une chance des dés, en les empêchant de rouler liurement, et fig. empêcher le succès ci' une entreprise. Il Coup de boiir>e, opération de bourse qui réussit, qui apporte un grand proht. || Tout à coup, loc. adv. boudain etsans qu'on s'y attende. [[ Tour d'un coup, loc. adv. Tout en une fois, à la ibis, du premier coup. Dans le sens de tout à coup. Tout d'un coup son visage a pâli. Il CoLP 80R cou»', loc. adv. Successivement et sans interruption. J[ Après cour, loc. adv. Après que la chose eat faite. 1| À tous coups, loc. adv. X tous propos, chaque fois. || PoiH LE coup. loc. adv. Pour cette fois. || Expression aimpatience et d'humeur. Pour le coup, c'en est trop ! Il Encore un cour, loc. adv. Encore une fois.
COUPABLE (lat. culpabilis), adj. Qui a commis un crime, un délit, une faute. Quiconque tue est coupable d'homicide, Pasc. || Se rendre coupable du corps et du sang de Jésus-Christ, recevoir la communion quand on e4i est indigne. |[ On le dit aussi des choses. ( n dessein coupable. Il Subst. Les coupables furent Condanmés.
* COUPABLEMENT, adv. D'une manière coupable.
* COUPAGE, j«. m. Action de couper, d'atténuer une liqueur tb rie par une moins forte ; mélange de vins.
COUPANT. kHJt,adj. Qui coupe. ||6'.m. Tranchant. Le coupant d'un sabre.
COUPE {coun\ ». f. Action de couper. La coupe d'un bois, des blés,oe8 cheveux, etc. |[ Coupe de bois, étendue de forêt abattue ou à abattre. Coupes réglées, aménagements suivant lesquels on coupe chaqîie année une portion de bois déterminée. |1 Coupe sombre ou d'ensemencement, opération qui consiste à enlever, dans un massif, une partie des arbres qui le composent de manière à permettre à ceux qu'on laisse sur pied densotnencer ce sol. || Fig Mettre qiiel()u'Mn en coupe réglée, imposer à (pjelqu'un, d'une laçon régulière, acs privations, des sacrifices d'argent. || Endroit où une cnose a été coup'e. Ce drap est beau a la coupe. || \ la coupf, loc. adv.k la condition de couper pour essayer. Acheter un melon à la coupe. [| En archit. Plan qu'on suppose couper l'intérieur d'une construction, pour en montrer les dimensions relatives et les détails intérieurs. Coupe perpendiculaire. 1| L'art de tailler les pierres. || Manière dootia coupe est pratiquée, disposition qui en résulte. La coupe d'un cintre. || Par extcns. La coupe du visage. Coupe de corps élégante [du cygne), Bikf. Ij Manière de découper les étoffes. I^ coupe d'un habit. On vante cet ouvrier pour l'habileté de sa coupe. || Fig. Division, dis-
tribution. La coupe d'un pocme, d'un ouvrage. |[ Arran* gement des repos dans le vers, dans la phrase. \\ Séparalion qu'on fait en deux parties du jeu de cartes qu'un joueur a mêlé. |[ Faire sauter la coupe, rétablir avec dextérité les deux paquets comme ils étaient avant d'avoir fait couper. [| Etre sous la coupe de quelqu'un, être le premier en carte, le premier après la coupe. || Fig. Être sous la coupe de quelqu'un, être dans sa dépendance, être exposé à son re:?sentiment. || T. de çrav. Action et manière d'entamer la planche avec le burin. [[Manière de nager, qui consiste à porter alternativement chaque bras en avant et à le ramener le long du corps, d'avant en arrière.
COUPE (lat. cupa), s. f. Vase à boire, ordinairement
Bliis large que profond. Il se dit surtout en poésie. || Fig. oire à la coupe du plaisir. |j Boire la coupe jusqu'à la lie, souffrir une humiliation, une infortune complète. Il La partie de la communion de l'eucharistie qui se fait avec le vin. [[ ïn archit. Coupe de fontaine, petit bassin en marbre ou en pierre recevant l'eau du jet. |j En astron. Constellation de l'hémisphère austral
COUPÉ, s. m. Voilure bourgeoise, dont la caisse n'a qu'un fond. || Adj. Carrosse coupé, [j Compartiment antérieur d'une diligence. [| Dans les chemins de 1er, coupélit, wagon disposé pour le transport de malades ou de blessés. Coupe simple, compartiment où l'on n'n pas de vis-à-vis. Il Pas de danse autre'ois fort en usage. [[ En blas. Une des quatre partitions de l'écu.
COUPÉ, ÉE, p. p. de couper. |1 En archit. Pan coupé, surface qui remplace l'angle à la rencontre de deux pans de mur. 1 1 T. de littér. Style coupé, style à phrases courtes ou incomplètes. [] Phrase, strophe bien coupée, où les repos sont bienmcnagrs. || Point coupé, espèce de dentelle laite avec des feuilles pointues. [[ En blas. Écu coupé, écu divisé par le milieu, de droite à gauche, par une ligne horizontale ou dans le sens de la fasce.
COUPEAU ianc. Ir. coppe, sommet), s. m. Sommet d un coteau, d'une montagne; [| Il est vieux.
COUPE-GORGE, s. m. Endroit écarté, maison mal famée où l'on court risque d'être assassiné ou volé. [[ Par extens. Les académies de jeux sont des coupe-gorge. [ | Au lansquenet, coup:^-gorge se dit quand celui qui donne tire sa carte la première: ce qui lui fait perdre tout ce qui est sur le tapis. [[ Au pi. Des coupe-gorge.
COUPEmIARRET, $. m. Brigand, assassin de profession. [[ i4M/>/. Des coupe-jarrets.
COUPELLATION, s. f. Opération par laquelle on sépare l'argent des autres métaux avec lesquels il est uni, excepté de l'or.
COUPELLE (lat. cupella), s. f. Petit vase fait avec des os calcinés, dont on se sert pour la coupeliation. Mettre, passer à la coupelle. [| Or ou argent de coupelle, or, argent très-fin. [| Fig. Mon cœur 's'est purifié à la coupelle de l'adversité, J. J. Rouss.
COUPELLE, ÉE, P- p- <le coupeller.
COUPELLER, V a. Passer un métal à la coupelle. * C0UPE.PAILLE,5 m. Instrument pour couper la paille en fragments très-petits. \\Aupl. Des coupe-paillc « COUPE.pAte, s. m. Instrument pour couper la pâte. Il Au pi. Des coupe-pàte
COUPER [coup], V. a. Diviser un corps avec un instrument, tranchant. Couper du pain avec un couteau. [J Famil. À couper au couteau, se dit de choses épaisses, d'un liquide plus consistant qu'il ne doit l'être. M Absol. Ce rasoir coupe bien. [[Couper la bourse à quelqu'un, lui voler sa bourse. || ( ouper la gorge à Quelqu'un, le tuer. [| Fig. Couper la gorge à Quelqu'un, lui causer un grand dommage. [| Fig. Couper le sifllet à quelqu'un, le rendre muet. '\\ Famil. Je lui couperai les oreilles sedit parmcnace. || Couper le visage a quelqu'un d un coup de cravache, lui asséner un coup decravaiheà travers la figure. |[ Fig. Couper Iherbe sous le pied à quelqu'un, le supplanter dans une affaire. 1 1 Couper pied à unal.us, enôlcr lacause. |[ Fig Couper bras et jambes à quelqu'un, lui ôter tout moyen d agir efiicacement, et aussi lui causer une consternation grande. || Couper le mai à sa racine, l'extirper. || Se couper, couper à soimême. Se couper les ongles. Se couper la gorçe. || Se couper la gorge avec quelqu'un, se battre en duel avec
cou
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lui. Il Tailler d'une certaine façon. Couper un habit. jlT de grav.Coniluire d'une certaine manière le burin. [j Enlever, relrancher une partie d'une chose. Couper an pan de bois. || En clnr. Couper un membre, l'amputer. Couper dans le vif, couper, pour nneux extirper un^ mal, tout autour dans les chairs vives. || Fig. Couper dans le vif, prendre des mesures énergiques pour mettre lin à une situation mauvaise. || Barrer, détourner, intercepter. Couper une route, un passage, un pont. || Couperle chemin à quelqu'un, le lui barrer, passer devant lui. Il Couper les communications, les vivres à une place assiégée, empOcher qu'elle ne communique avec le dehors, qu'elle ne se ravitaille. [| Couper les vivres à quelqu'un, cesser de subvenir à ses dépenses. || Couper le lèu, circonscrire l'action de l'incendie. || Par analogie. Couper la lièvre, empêcher le retour des accès. || Fig. Je coupe en lui tout intérêt de mentir, J. J. Rocss. || Passer devant quelqu'un en le séparant de la personne ou de la chose vers lajuelle il va. || Séparer, diviser. Couper une pièce en deux par une cloison. 1| Se croiser avec. Ce chemin coupe la roule d'Orléans. || Couper l'eau, le courant, aller en travers ou en remontant. || Fig. Coupera quelqu'un sa journée, déranger le plan de ses occupations. ||T.demar. Le vaisseau coupe la lame, quand l'avant court sur la lanie et la traverse. || Couper la ligne de l'ennemi, la traverser et la séparer en deux. 1| Fiç. Couper l'équateur, traverser l'équateur. || Au jeu de caries, prendre avec l'atout une carte de son adversaire. Il Absol. Je coupe à carreau. || Empêcher, en parlant de la voix, d:; la parole. La douleur lui coupe la voix. Il Couper la parole à quelqu'un, 1 interrompre en prenant a parole soi-même. |j Gercer, en parlant du Iroid. Le froid m'a coupé les lèvres. || Ce vent coupe la ligure, il est vif et froid. || Tempérer un liquide par un autre. Couper du vin blanc avec du vin rouge. || .\bsol. Couper, mélanger d'eau. Couper le bouillon. |1 Couper le style, faire des phrases courteset d'où les liaisons sont absen:cs. Il Mettre les repos dans les phrases, dans les vers. |j Couper court, abréger. || .\bsol. Couper court au discours, cl elliptiquement couper au discours. || Par extens. Mettre un terme. Coupons court aux erreurs de la jeunesse. Jj Couper court à quelqu'un, le quitter brusquement en lui faisant une réponse brève et décisive. || .\bsol. Coupons court. Il V. 11. Passer la racloire sur une mesure de grains qui est comble. |1 Couper à travers champs, par le plus court cheaiin, se diriger par la ligne la plus courte. Il Séparer en deux un jeu de cartes, après que celui qui les lient les a bien mêlées, ij Se couper, v. r. Seblesseravec im instrument tranchant. ||Étre coupé. Il En parlant des étoffes, se gâter par les plis. Certaines étoffes se coupent. j| S'entre-croiser. Ces deux routes se coupeiit. Il Fig. Se contredire dans ses assertions. «COUPE-RACINE, s. m. Instrument propre à couper, à diviser en tran.hes plus ou moins minces les racines charnues. || Au pi. Des coupe-racines.
COUPERET [couper], s. m. Sorte de large et lourd couteau pour trancher ou hacher la viande.
COUPEROSE 'ail. KupferelAschtf), s. f. Nom ancien de divers sulfates : couperose verte, sulfate de fer; couperose blanche, sulfate de zinc ; couperose bleue, sulfate de cuivre.
COUPEROSE, 5. /*. Inflammation chronique des glandes cutanées de la lace, caractérisée par des pustules peu étendues, séparées, environnées d'une aréole rosée.
COUPEROSÉ, ÉE, adj. En mcd. Atteint de couperose. Teint, visage couperosé.
«COUPEROSER, V. a. Rendre couperosé. |1 Se couperoser, v. r. Devenir couperosé, «COUPETÉE, s. f. Vov. coi'TtE.
COUPE-TÊTE, .s. m. Celui qui coupe des têtes. || Sorte de jeu où les enfants sautent tour à tour les uns pardessus les autres. Jouer à coupe-tête.
COUPEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui coupe des étoffes ou des cuirs dans un atelier. I| Tailleur d'habits chargé de la coupe de l'étoffe. || Celui, celle qui coupe les grappes en vendange. || Joueur au lansquenet. Il Coupeur de bourses, un adroit filou, * COUPLAGE^ s. m. En mécan. Assemblage. I| Bateaux attachés latéralement deux par deux.
COUPLE (lat. copiila), s. f. Lien pour attacher ensemble deux ou plusieurs choses pareilles. || Lien dont on attache deux chiens de chasse ensemble. || Par extens. Se dit de deux choses de même espt'ce, prises ensemble. Une couple d'œuts, de serviettes, île pigeons. || i". m. Le mari et la femme, ou deux personnes vivant cnsendile dans des relations d'amitié ou d'intérêt. Certain couple d'amis, LA Font. || Par extens. Un c*uplc de chiens, de pigeons, le mâle et la femelle. || T. de inar. Dei;x pièces liées entre elles qui, placées sur un double rang, lormeiit la membrure. || Un couple, au masculin, se dit de deux personnes unies ensemble et même de deux aninuiux. Une couple, au féminin, se dit de deux choses quelconques de même espèce, et qui ne sont unies qu'act idenlellemcnl. COUPLÉ, ÉE, p. ]}, de coupler. Il Dans les chemins de fer, roues couplées, roues accouplées.
COUPLER, V. a. Attacher deux à deux des chiens de chasse.
COUPLET (dim. àecoxiple), s. m. T. de serrurerie, r^om de deux pièces de fer jointes ensemble avec des charnières et des rivures. || Fig. T. de théâtre. Tirade. 1 1 Dans les chansons de geste, nom donné à une suite plus ou moins longue de vers sur une même rime. || Slancc d'une chanson. Il Au pi. Chanson. De joyeux couplets. COUPLETÉ, ÉE, p. ». de coupleter." COUPLETER [cfluplclj, v. a. Faire des couplets contre quelqu'un, [j Vieux; on dit aujourd'hui chansonner, COUPOIR, s. m. Instrument propre à couper, à rogner. Il Instrument de monnayage, qui sert à couper des lames d'or, d'argent ou de cuivre pour en faire des flans.
COUPOLE (ital. cupola, dimin. de cupa), s. f. En arc hit. La partie concave d'un dôme. La coupole du Panthéon. Il Le dôme même. La coi.poie de Saint-Pierre à Rome. Il Fig. La vaste coupole d'un ciel bleu.
COUPON [couper], s. vi. Petit reste d'une pièce d'étoffe. Il Coupon d'action, portion de la division d'une action. j| Codpon d'intérêts, promesse d'intérêts jointe ù une action et qu'on détache à l'éijiéanrc. |1 T. de théâtre. Coupon de loge, le billet qui donne droit à une loge, * COUPONNÉ, ÉE, aclj. En Lias. Partagé.
COUPURE, s. f. Division faite par un instrument tranchant. Une coupure au doigt. || Fossé qu'on ouvre pour faire écouler des eaux. || T. de foitilication. Fossé retranché qui, fait en arrière d'une brèche, couj^e tout accès aux assaillants. || Suppression qu'on lait dans une ouvre littéraire. || Coupure des monnaies, fraction de l'unité monétaire, du billet de banque type.
COUR (b. lat. curtis, du lat. cvfiorsou\ors],s. f. Terrain enfermé de murs et à découvert qui tait partie d"i;ne habitation et de ses commodités. || Cour d'honneur, la principale cour d'un palais, d'un château. |] Basse-cour, vov. BASSE-cot'K. |] Daus Ics giandcs villes, cour, nom de certains passages, et aussi d'enceintes de maisons. |j Le palais du prince. || Le prince et son conseil. Recevoir un ordre de la cour. || Être bien en cour, être en faveur. Il le gouvernement du prince dans ses raipoits diplomatiques. La cour de France. || Les principales personnes qui compesent l'cntfurage d'un prince, et aussi l'air, le ton de la cour, la manière d'y vivre. || Homme de cour, celui qui fait partie de la cour, qui en a les manières. Il Savoir la cour, être au fait des manières de 1» cour. Il En mauvaise part et indii|uant frivolité, complaisance servile, etc. Abbé de cour. Un ami de cour. vov. AMI. Il De l'eau bénite de cour, vov. elmt. |] Cour plénière, grande assemblée de vassaux que i oiivoip. aient les anciens rois do France. || Fig. et lamil. Axoii, tenir cour plénière, avoir chez soi plus de monde qu'à l'ordinaire, recevoir très-nombreuse compagnie. || La cour du roi Pétaud, endroit o'i chacun commande et où tout est confusion, et aussi où tout le iiioiidc veut parler à la lois. Il Fig. Entourage de gens empressés à plaire à une personne. Il Par extens. Respects et hommages qu'on rend à une personne, assiduités qu'on a auprès d elle pour gagner ses bonnes grâces. Faire la cour aux grands. || Faire la cour de quelqu'un, lui rendre un bon oMice auprès d'un tiers. |l Faire sa cour aux dépens de quelqu un, chercher à plaire en le desservant. || Faire sa cour d'une chose à quel(|u'un ou auprès de quelqu'un, se faire un mérite auprès de lui de lui annoncer une chose qui lin-
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téressc. 1! Sù'sc de justice où Ton plaide. Autrefois, il se disait de ia plupart des tril)unaux ; aujourd'liui, on ne le dit que des tribunaux supérieurs. Cour d'assises. Cour d'appil. Cour de cassation. !| Haute cour, tribunal exceptionnel de liante justice. || Cour des comptes, jnridio tion cliargt'e de juger les coiiiples des comptables de deniers publics et de surveiller lexéculion des lois de liiiances. || Autrefois, en niaiière criminelle, hors de cour 6i;:niliait «|uil n'y avait pas assez de preuves pour asseoir iiiie condain lalion. || .\ujourd'liui, mettre hors de cour, mettre hors de cour et de pi-ocJs, déclarer qu'il n'y a pjs heu à suivre. || Subst. Un hors de cour. Prononcer un hors de co'ir. !| Les me.nbres d'une cour. La cour va en délibérer. |j Lieu ofi siège une cour de justice. Je vais à la cour. COURAGE b. lut. coraticum, du lat. cor), s. »J.. L'ensemble des passions qu'on rapporte au cieur. Que tu pénètres mal le tond de mon cjurage! Corx. La houle suit de près les courages tiuiides, Rvc. ]| La personne mémo, considérée au point de vue de la passi >n qui l'ani.ne. Ce grand prince calma les courages émis, Bo>s. |l Zèle, bonne volonté, ardeur. Je vo is servirai de grand courage. Donner courage aux faibles, j] Fermeté qui fait supporterou braver le péril, la souffrance, les revers, etc. La vraie épreuve du courage N'est que dans le danger que l'on touche du doigt, la. Font. || Courage desprit, fermeté de I intelligence qui fait saisir les idées hardies. Il C'jurage de cœur, qui fait braver les périls présents. Donner, prendre, reprendre, perdre courage. || Il se dit aussi des animaux. Ce chien a du ourage, |1 Famil. Prendre, tenir son courage à deux niains, faire efiort pour s'aflermir dans une résolulion. || Courage! interjection d'encouragement, d'excitation. Allons, courage ! Il Dureté -le apur. Je n'ai pas lecourage de lui refuser cela. COURAGEUSEMENT, rt(/y. Avec courage, fermeté. COURAGEUX, EUSE, adj. Q li a du courage. Se montrer courageux dans le malheur. Une âme courageuse. Il Subst. Le courageux est assuré contre les périls dans les entreprises considérables, Boss. || Qui dénote du courage. Trait courageux. Un courageux dévouement.
COURAMfMENT, adv. D'une manière courante, avec facilité. Lire, écrire couramment.
COURANT, AMTE, adj. Qui court. \\Âdv. Tout courant, en grande hâte. Elle envoie tout courant savoir si... Tout co :rant, sans hésiter, sans peine. Il lit tout courant. Il Chien caurant, chien qui court le lièvre, le cerf, etc. Uiiechienne courante. i| Qui coule continûment. Eau courante. || Écriture courante, voy. courante. || T. de mar. Manœuvres courantes, les cordages qui servent constamment à la manoeuvre. || Qui. est en cours. Le mois courant. L'intérêt courant. || Qui a.coOrs. Acheter au prix courant. || Compte courant, situation de deux personnes ijui font l'une pour l'autre des versements et des encaissements, sous la condition de régler à une certaine épaq le leur situation réciproque ; état de leurs )pérations. || Main courante, voy. buolh.lard. || En parant des mesures, mètre courant, mesure prise avec lo nétre, et considérée par rapporta sa longueur, sar.s avoir égard à la largeur. ||T. d'imprim. Titre courant, titre qui se répèle au haut de chaque page. || Ordinaire, habituel. Les affaires courantes. M S. m. Courant, le cours, la dicection d'une eau vive. Le courant d une onde pure, la Fo.xT. Il T. de mar. Direction particulière du mouvement des eaux qui se portent vers un point fixe. Il y a sur tette côte d»'s courants dangereux. || Fig. Suivez leco:i- \ i! it's pbiisirsuu'on peut avoir en province, Sév. || Les i^ courants de l'opinion, les idéesqiii, àcerlainsmoù> et dans certains pays, deviennent générales et ■iitrtiiient tout. Il Courant d'air, vent. || Courant aimons' • I iuue, vents qui suivent une direction déterminée. f Kii phys. Courant électrique. |1 La période de temps ',ui ( ourt. Dans le courant de la semuine, de l'année. !i Le courant, le mois qui court. Le 8 du courant ou eî- Hptiqiieuienl le 8 courant. Fin courant, iin du mois courant. |j En matière de rente, d'intérêt, le terme qui court. Il me doit l's arrérages et le courant. || La manière ordinaire de se compurter. Suivez le courant de la maison pour la pauvreté, Boss. || Le courant du monde, la mauière opliiiaire du monde. || Le courant du marché, le prix actuel des denrées. 1| Le courant des afiaires, les
alfaires ordinaires, par opposition aux affaires extraordinaires. Il Un courant d'affaires, une masse d'aVlaircs à traiter. || Être au courant des affaires, connaître bien celles qui se font régulièrement tous les jours. || Mettre, tenir quelqu'un nu courant d'une affaire, lui en tlonncr connaissance exacte. |[ Être au courant, n'avoir plus d'arriéré, soit comme travail, soit comme dettes.
COURANTE, s. f. Ancienne danse très-grave. || L'air à trois teuips sur lequel on la dansait.
COURANTE, s. /". Popul. Diarrhée. Avoir la courante.
* COURANTE, s. /. Sorte d'écriture cursive.
* COURBARIL (kour-ba-ri), s. m. Le corur du bois de V hymenœa courbaril, dont l'ccorce laisse écouler une résine dite animé occidental ou copal tendre.
* COURBARiNE, s. f. Résine de courbaril. COURBATU, UE [court ci battu), adj. Se dit d'un
cheval qui n a pas la respiration et les membres libres, par suite d'une grande fatigue. || Parextens. Se dit des personnes qui éprouvent une grande lassitude.
COURBATURE [courbatu], s. /'.Malaise d'un cheval courbatu. j| Chez l'homme, indisposition caractérisée par une sensation de brisement ou de contusion des muscles et des membres et une extrême lassitude. «COURBATURÉ, ÉE, p. p. de courbaturer.
* COURBATURER, f. a. Donner, causer une courbature. Il Se courbaturer, v. r. Se donner une courba ;ure.
COURBE (lat. ct(rvus), adj. Qui est en forme d'arc ou de sinuosité, ou, sui\ant la définition géométrique, qui n'est ni droit ni composé de lignes droites. Une ligne, une surface courbe. |j 6'. f. En géom. Ligne courbe. Décrire une courbe. || En archit. Courbe rampante, se dit du limon courbe d'un escalier. || Les courbes, en charpcntei ie, sont des pièces de bois coupées en arc. || Tumeur osseuse qui vient aux jambes des chevaux.
COURBÉ, ÉE, p. p. de courber. || Infléchi, en parlant des personnes. Courbé sous le poids des années.
* COURBEMENT, S. m. Action de courber ; état de ce qui est courbé.
COURBER (lat. curvare], v. a. Rendre courbe. Courber un bât( n. La vieillesse viendra courber ton corps, Fé\. Il Fléchir, baisser. Courber les genoux devant quelqu'un. Courber la tête. || Fig. Las de courber mon front so.;s un injuste empire, C. Dei av. || F. n. Courber sous le faix, sous le poids, plier, fléchir. j| Se courber, v. r. Devenir courbe. |1 Avec suppression du pronom réfléchi. On lit courber par force des arbres l'un vers l'autre, RoLLiN. Il Plier le corps. Se courber pour ramasser quelque chose. Il S'incliner. L'insolent devant moi ne se courba jamais, Rac. || S'humilier sous la volonté d'un supérieur. Tout se courbe devant cet homme.
COURBETTE [courber], s. f. Air relevé de manège consistant en un saut dans lequel le cheval lève et fléchit les deux membres antérieurs, pendant que, tenant les hanches basses, il les avance sous le ventre. Faire aller le cheval à courbettes. || Fig. Faire aller un homme à courbettes, avoir plein pouvoir sur lui, le gourmandcr. Il S. f. pi. Fig. Politesses, prévenances trop humbles. Il F'aire des courbettes, ramper devant quelqu'un.
COURBURE, s. f. État, forme d'une chose courbée. La courbure d'un arc, de la terre, etc.
COURCAILLET (// mouillées. Onomatopée),.?, m. Le cri des cailles. || Appeau qui imite ce cri pour les attirer.
COURCIVE, s. f. T. de mar. Voy. coiksivk.
COURÉE (voy. corro{^,it. f Mélange de suif, de soufre et de résine, dent on enduit la carène des bâtiments.
* COURETTE (dimin. de cour)» s. f. Petite cour. COUREUR, EUSE, ». m. et f. Celui qui est exercé
à la course. Un bon coureur. |j Valet qui accompagne à pied la voiture. |1 Celui qui va et vient sans cesse d'un endroit à un autre. C'est un grand coureur, on ne le trouve jamais à la maison. || Coureur de bois, nom, en Canada, de ceux qui vont faire la traite des peaux de castor et autres pelleteries. || Famil. Coureur de bals, de spectacles, celui qui est de tous les bals, qui suit t< us les spectacles. || An pi. Cavaliers détachés qui, en temps de guerre, battent le pays et éclairent l'armée. || Coureur, cheval de selle propre pour la course et la chasse. Il En zool. Les coureurs, famille de l'ordre des rongeurs, à laquelle appartient le lièvre; ordre de la classe des
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oiseaux qui ne volent pas et qui courent tfès-vite. \\S.f. Ci>uieiise, jument légère. || Adj. Qui est bon à la course. Chevaux coureurs, chevaux de relaisqui courent la chasse. Il Oiseaux coureurs, oiseaux dont les jambes sont deminues, el qui sont très-viles à la course, comme l'autruche.
COURGE (lat. cucurbila), s. f. Genre de la famille des cucurbitacées. || Fruit de ces plantes.
COURIR ^lat. currere], v. n. Aller avec une grande vitesse. 1 1 T. de mar. Faire route. Courir au nord. |1 Courir sus a quelqu'un, en termes d'ordonnances, de déclarations, se jeter sur lui pour l'arrêter, pour le tuer, et lîg. poursuivre, persécuter. |f On dit dans le même sens : Courir sur. Courir sur les malheureux. | j Courir sur, faire la course comme corsaire. H Courir à. Peuple, vengez mon père et courez à ce traître. Volt. || Jouter à la course. || Courir se dit aussi des chevaux qui disputent le prix de la course. Fairecourir, envoyer des chevaux sur le turfpour y courir. 1 1 Fig. Courir à sa perte, à la gloire, etc. Il Courir au plus pressé, faire d'abord ce qui est le plus urgent. Ij Marcher vite sans précisément courir, aller en hâte, se dépêcher, s'empresser- Courir aux armes. || En courant, à la hâte, d'une manière superficielle, fugitive. Lire en courant. || Courir après quelqu'un ou quelque chose, aller à sa recherche. || Fig. Qui ne court après la fortune? LA Font. || Courir après l'esprit, atTecter d'en montrer sans trop y réussir. || Courir après son argent, continuer à jouer pour tâcher de repgner ce qu'on a perdu, et aussi aller relancer ses débiteurs. || Courir après l'argent, chercher toutes les occasions d'en gagner. IJ Aller et venir çà et là. Il est toujours à courir. [| ïairt des courses, des démarches. H a couru toute la journée pour ses iiffaires. || Faire courir quelqu'un, lui faire perdresontciips en courses. || Avoir un mouvement de
t>rogression, en parlant des choses. Sa plume courait sur e papier. || Laisser courir sa plume, se livrer en écrivant au cours de ses idées. || T. de mar. Faire courir une manoeuvre dans les poulies, faciliter le jeu des cordages. Il Couler. Le sang court dnns les yeines. |j Élre répandu, passer de main en main. Il court parmi le nionde un livre abominable. Mol. || Faire courir un papier, une brochure, un livre, le remettre à quelqu un en lui recommandant de le remettre à d'autres et ainsi de suite. || Courir se dit aussi des bruits qui circulent, des paroles qui se répandent. Le bruit court que... || Impers. Il court des bruits désavantageux sur lui. |i En parlant de maladies, sévir d'une façon épidémiq^ue . Les maladies qui courent. Il Être en voie de, être près d'arriver au terme. Ma provision de bois court à sa fin. 1| Se passer, en parlant du temps. L'année qui court. On lui adonné trois mois qui courent à partir detel jour.|| Famil. Par le temps qui court, d'après ce qui se passe, dans les circonstances où nous sommes. (| Être compté, en parlant des intérêts, lovera, appointements. Ses gages courent depuis un an. || S'étendre, se prolonger. Cette côte court est-ouest, va droit d'orient en occident. 1| V. a. Poursuivre à la course. Courir un lièvre, un cerf. || Fig. Ils courent le même lièvre, ils prétendent à la môme tnose. Il 11. ne faut pas courir deux lièvres à la fois, il ne faut s'occupera lafoisque d une chose. || En parlant despersonnes qu'on poursuit. Courir quelqu'un l'épée àlamain. Il Fig. Rechercher avec empressement. Courir les honneurs. Il lise dit des personnes. Nous courons quelquefois les hommes qui nous ont imposé par leurs dehors, Vau- VEM. Il S'exercer dans une lice a ditférents jeux d'adresse. Courir la bague, la têle, courir en essayant d'atteindre avec une lance unebngue, une tête. || Courir un prix, en parlant des courses de chevaux, faire courir un cheval pour avoir ce prix. || Parcourir. J'ai couru toute la ville, sans te trouver. || Courir le nionde, voyager en divers pays.' |j Courir la poste, voyager en poste, aller fort vile, et fig. .se dépêcher outre mesure. || on dit dans le même sens: Courir le grand galop. ||T. de guerre. Faire une incursion rapide. Courir le plat pays. I| T. de mar. Courir des bordées, ou courir des bords, aller alternativement à tlroile et à gauche. || Courir la mer, y faire la course comme corsaire ou pirate. || Suivre une profession où l'on a des émules. Courir la carrière littéraire. Il Être en train d'accomplir une certaine année de son âge. J'ai l'honneur de courir ma 50* année, Volt.
]| Courir les aventures, se disait des chevaliers qui allaient à la recherche des exploits guerriers. Il' Dans un sens général, avoir des aventures, quelles qu'elles soient. il Par extens. Être exposé à. Il a couru le risque de périr. || Courir fortune, hasard, s'exposer à certaines éventualités. || Courir même fortune, être exposé aux mêmes risques et périls. || Courir une belle fortune, être en passe d'arriver à quelque chose de grand. |l Hanter, fréquenter. Courir les bals, les théâtres, les salons, etc. Ij Courir la prétantaine, aller et venir sans objet bien aélerminé. H Être répandu, propagé. Cette aventure court les salons. || Courir les rues, être su de tout le monde, être commun, vulgaire. L'esprit court les rues.
COURLIEU ou COURLIS (kou-rli. Onomatopée), «. m. Oiseau aquatique du genre des échassiers.
COURONNE (lai. corona), s. f. Ornement de tête fait de feuillage ou de fleurs. Une couronne de feuilles de chêne, de laurier. || Poétiq. La couronne de l'innocence. Il T. d'antiq. rom. Couronne triomphale, obsidionale, civique, navale, murale. || Aujourd'hui, couronne académique ou simplement couronne, prix remporté dans F s concours académiques. 1 1 Se dit aussi de la couronne qu'on donne dans les collèges aux écoliers qui ont remporté un prix. Il Fig, Prix, récompense, ornement. Il y a de fausses vaillances qui ont leur couronne, Boss. 1| Ornement de tête, signe de dignité. La couronne est l'insi'rne de la puissance royale et de diverses dignités féodales. Couronne de duc, de comte, de baron. || La triple couronne, la tijire du pape. || I.a couronne d'épines, celle que Ton mit sur la tête de Jésus- Christ par dérision, et lig. ce qui cause un vif déplaisir, une profonde douleur. Cela lui est une couronne d'épines. || Absol. La puissance royale impériale. Les prérogatives de la couronne. Il Mettre la couronne sur la tête de quelqu'un, lui donner la puissance souveraine. || Discours de la couronne, discours prononcé par le souverain à louverture d'une session législative. f| Fig. C'est un des plus beaux fleurons de sa couroime, c'est une des plus riches possessions ou une des plus nobles prérogatives du prince, et aussi c'est ce qu'une personne a de plus considérable, de plus avantageux. || État gouverné par un monarque. La Lorrahie jointe à la couronne de France. Il Le souverain même. Les officiers, le domaine delà couronne. Traiter de couronne à couroimc. || T. de théo!. La couronne de gloire, la béatitude éternelle. |{ La couronne du martyre, la récompense qui est réservée aux martyrs. || En peint. Ornement quel'ort place sur la tête de la Vierge et des saints. || Couronne ou tonsure cléricale, petit rond de cheveux que l'on rase au sommet de la tête. |J Couronne impériale, fleur rouge ou jaune, composée de plusieurs petites cloches qui lui donnent l'apparence d'une couronne. || En anal. Couronne des dents, partie des dents qui se trouve hors des gencives et qui est revêtue d'émail. j| T. de fortification. Ouvrage à couronne ou simplement couronne, ombrage fait en forme de couronne qui est avancé vers la campagne. il Enblas. Représentation des ornements qu'on metoour timbre aux armoiries, aiin de marquer la dignité ae la personne. || Couronne, sorte de papier qui est marqué d'une couronne. Il i4</;. Papier couronne. || Monnaie d'argent d'Angleterre, qui vaut actuellement 5 fr. 81 cent. Il Ancienne monnaie de France.
COURONNÉ, ÉE,;;.p.de couronner. Orné d'une couronne. 1 1 Tête couronnée, un roi, un empereur. [| En blas. Armoiries couronnées, armoiries surniontées d'une couronne. || T. de fortification. Ouvrage couionné, voy. coiitoNNE. Il Cheval couronné, cheval qui a aux genoux une place circuhiire dépouillée de poils; ce qui provient d'une chute. Il Arbre couronné, arbre sur son retour et qui ne, pousse plus de bois qu'à l'extrémité de ses branches.
COURONNEMENT, S. m. Action de couronner et particulièrement de mettre la couronne sur la tête d'un souverain. || En blas. Ornement qui se met en tête d'un écusson. Il Fig. Achèvement. Son sacrifice a reçu son, couronnement, Pasc. Pour le couronnement de toutes ses sottises. Mol. || En archit. Ornement terminant un édifice ou l'une des parties d'un édifice. M kiuladied'un arbre qui se couronne. || Lésion du cheval couronné.
COURONNER (lat. coronare), v.a. Orner d'une cou-
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ronne. \\ Fig. 0 Dieu que la gloire couronne, Rac. Il Nettre solennellement la couronne sur la tète d'un souverain. Couronner un pnpe, un roi. || Donner le titre de roi, de reine. || Être couronné, recevoir ou avoir le titre de roi, de reine. |1 Aboi. Faire roi. C'est le dieu qui règne et qui couronne, Làuakt. {| Décerner une couronne, un prix, soit dans les jeux gymnasliques, soit dans un concours littraire ou classique. Couronner le vainqueur s la course, à la lutte, au ceste. Couronner un auteur, un élève, un discours, jl Honorer, récompenser. Le ciel va couronner aussi votre vertu, Couy. \\ En archit. Former le couronnement. l'n entablement couronne l'édifice. Il Dominer, surmonter. Ces bois semblaient couronner ces belles prairies, Fkn. || T. milit. Garnir de troupes quelque point élevé. || Couronner un cheval, le ùiisser tomber de fagon qu'il se blesse aux genoux. || Fig. v'.ombler, accomplir. Ces morts précieuses qui couronnent une belle vie. Fléch. j| Se couronner, v. r. Se mettre une couronne. Se couronner de lleurs. 1| Se faire roi. I! Cet arbre se couronne, il vieillit et la tète s^en dessèche. |! Ce cheval s'est couronné, il s'est fait la lésion dite couronnement, ii La fin couronne l'œuvre, se dit pour exprimer que l'on doit persévérer jusqu'à la fin, ou simplenicnt pour exprimer qu'une œuvre est enfin achevée. COURRE (lat.ci/rrers), v. n. Infinitif ancien du verbe courir; n'est plus usité qu'en termes de chasse. Se dit des chiens qui po irsuiveut les botes. || Chasse à co «rre, chasse qui se fait avec des chiens courants et à cheval. Il Laisser coirre les chiens, ou simplement laisser courre, décoipler les chiens. [] Le laisser-courre, x. m. Le lieu où l'on découplé les chiens. \\ Se dit aussi de l'air de cor quand on décoiple les chiens. Sonner le laissercourre. Il K. a. Poursuivre la bête. Courre un cerf.
COURRE, s. m. Endroit où l'on place leschiens, quand on clia<se le sanglier, le loup, etc.
COURRIER {courre), s. m. Porteur de dépêches. Il Courrier de caoinet, courrier envoyé par les ministres pour les affairespubli lues. Il Famil. Courrier de malheur, celuiqui annonce une fâcheuse nouvelle. || Tout homme qui court la p ste à cheval. Voyager en courrier. || Le préposé à la malle-poste, qui portait les lettres. Répondre co irricr par courrier. 1| La voiture où était le co;irrier. Voyager par le courrier. || La totalité des lettres qu'on envoie ou qu'on reçoit par le même ordinaire de la poste. Faire, liroson courrier. [\ Nom qu'ont pris un grand nombre de journaux. || Petit b.îtiment armé.
COURRIERS, s. f. Mot qui n'appartient guère qu'à la poésie. Des mois 1 inégale coumère, Mai.h.
COURROIE ht. cor rigia), s. f. lanière de cuir. l[Fig. Allonger, étendre la courroie, user avec économie de ses ressources, et aussi étendre les profits d'un emploi au delà de ce qui est permis. || Serrer la courroie à quelqu'un, restreindre les ressources qu'on lui procure. ij Lâcher la courroie, laisser faire, donner des lacililés. COURROUCÉ, ÉE, }). p. de courroucer. Dieu courrouce contre son peuple. || Fig. Les (lots courroucés.
COURROUCER (kou-rou-sé. Courroux), v. a. Mettre en courroux. Cette conduite courrouça son père contre lui. Il Fig. Déchaîner la tempête et courroucer les ilolSj Deiillk. Il Se coirroucer, v. r. Se mettre en courroux. Il Fig. La mer se courrouce.
COURROUX (kou-rou. Orig. incert.), s. m. Sentiment d'irritation ; s'emploie en poésie et dans le style soutenu. Allumer le courroux. Se mettre en courroux. || Il se dit aussi de quebpies animaux nobles ou féroces. Le courroux du lion. || Fig. I,a vague en courroux.
COURS. (kour. lÀt. cursux), x. m. Action de courir, cheminement, progrès, au propre et au figuré. Le cours d'im entretien, d<s desseins de Dieu, etc. |i Interrompre le cours d'une chose, l'arrêter, l'empêcher. || T. demar. Voyage de long cours, par oppo^^ition à cabotage. || Capitaine au long cours, celui qui commande les navires nui font le long cours. || Mouvement réel ou apparent aes astres. le cours du soleil. |1 Mouvemcntd'écouicment, et aussi étendue que parcourt un fleuve, etc. Celte rivière aun cours rapi(!e, un long cours. || Un cours d'eau, un ruissctu, une rivière. M Donner cours à ses larmes, les Usser couler. || Fig. D nner cours à ics transports, à M ftirear. Jj Prendre son cours, se dit d'une eau qui
prend sa pente, et fig. avoir origine. || Par comparaison avec le cours d'un fleuve, on dit le cours d'une cnaîne de montagnes. || Par analogie. Le cours du sang. {| Cours de ventre, diarrhée. || Développement, enchaînement. Le cours des saisons, des événements. Il n'y a qu'à laisser aller les choses leur cours naturel, Mass. HDurée. La nuit est au milieu de son cours, le cours de notre existence. || Cours de la lune, le temps qui s'écoule depuis la nouvelle lune jusqu'à la pleine lune. |j On dit qu'une maladie à son cours quand elle passe par certaines périodes. |i Enseignement suivi sur une niaîi.'re. Un cours de chimie, de litléralure. || Traité spécial sur un enseignement. Ce prolesseur a publié un Cours de philosophie. || Éludes universitaires. Ce jeune homme a tini ses cours. || Circulation, crédit. Ceite monnaie n'a plus cours. Donner cours forcé aux billets, ji Par extens. Se dit des écrits ou idées qui ont circulation et crédit. Les erreurs qui ont aujourd'hui cours dans le monde, Mass. il Donner cours à une monnaie, à un papier, et par extens. donner cours à un bruit, à une opinion. f| T. de comm. Valeur sur le marché. Acheter des marchandises au cours de la place ou du marché. |j T. de bourse. Le cours du change, de la rente, des obligations. Les cours sont élevés. || Lieu agréable qui est un rendez-vous pour se promener à ceitaines heures à cheval ou en voiture. Il s;^ promène à la plaine ou au cours, la BatY. |] Nom de promenades publiques dans certaines villes.
COURSE, s. f. Action de courir. |j Prendre sa course, se mettre à courir. || Pas de course, pas militaire plus vite que le pas accéléré. || Marche très-rapide, sans que pour cela on coure précisément. || Fig. Les apôtres n'avaient pas encore achevé leur course, Éoss. Jl-IouteoùTon s'e!force de l'emporter par la vitesse. Course à pied, en char. IJ Épreuves que l'on fait subir aux chevaux pour juger de ta vitesse de leurs allure« et de leur vigueur à franchir des obstacles. Courses plates, sur un terrain non accidenté. Courses des barrières. Course au clocher, voy. CLOUiER. Il Allées et venues, démarches pour une affaire. || Plus particulièrement. Ce commis ne fait que les courses. || Excursion. Les courses des savants dans les montagn^-s. M Trajet, distance. Il y a une très-longi:e course d'ici chez vous. || Trajet oue fnit une VKtilure de place d'un endroit à un autre. Prendre un fiacre à la course. || Ce qtie gagne un courrier, un cocher, un portefaix pour le chemin qu'il a parcouru. |j Cours des astres, aes fleuves. || T. de guerre. Expédition qu'une tro!ipe fait en pays ennemi, en vue du butin. || T. de niar. Expédition ae corsaires. Armer un navireen course. Il Quantité dont un pêne de serrure peut avancer ou reculer. || L'aller et le venir d'une navette, d'un piston. COURSIER {course), S. m. Grand et fort cheval de tournoi ou de bataille. MPoétiq, Un noble et beau cheval. Il T. de mar. Canon ae chasse placé à l'avant. || Conduit qui, amenant l'eau d'un biez de moulin, la fait passer au-dessous de la roue.
COURSIVE {course), s. f. T. demar. Demi-pont qu'on fait de chaque côté sur les petits bâtiments qui ne sont pas pontés. Il Tout passage pratiqué entre des soutes dans le sens de la longue'ur du bâtiment.
COURSON {court), s. m. T. de jardinage. Franche taillée courte. || Coursonouau féminin coursonne, bois de la vigne qu'on taille tous les ans, et qui porte l'oeil. Ij Brandies coursonues sur le pécher, celles qui portent la branche à fruit de l'année.
COURT, COURTE (lat. curtus),adj. Quiapeude longueur. CheviMjx courts. || Fig. Son épée est irop courte, il n'a pas assez de crédit, de capacité, de force pour.... On dit dans le même sens : Il a les bras trop courts. Il Tenir quelqu'un de coui-t, lui laisser peu de liberté. Il Prendre quelqu'un de court, ne pas lui laisser assez de temps pour faire la cliose dont il s'agit. || T de potier. Pâte courte, pâte qui ne s'étend pas beaucoup. Il Qui a peu de taille. || Cheval court, celui dont le corps a peu de longueur du garrot à la croupe ij Insuffisant. Mes finances ont souvent été fort courtes, J. J. Rotss. Il Avoir la vue courte, ne pas voir de loin, et lig. n'avoir pas assez de sagacité, de prévoyance, l'n homme à courte vue. Il n'a q le des vues courtes. || Fig. La sagesse huniaïue est toujours courte par quelque endroit. || En par-
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lant dos porsoniT^s, ôtrc court tic, manijner do. Être court de mémoire, d'argent [être à court d'argent est une locution fautive). || Qui est de peu de durée. En hiver tes jours sont courts. || T. de comm. Lettre de change à courts jours, celle qui n'a plus que peu de jours à courir. Tirer à courts jours. || .\voir l'haleme courte, la respiration courte, respirer pe;i profondément et coup sur coup ; être facilement essoufflé. || Bref. Courte harangue. || Être court, ne pas parler longuement, || Pour le faire court, pour abréger. |[ Prompt et facile. Le moyen le plus court pour réussir. || Courte honte (c.-à-d. une honte avec laquelle on demeure court), refus, affront, insuccès. Il en a eu la courte honte. || Subst. Le court, ce qui est court. Savoir le court et le long d'une chose, en connaître tous les détails. Il Le plus court, le chemin le plus court. || Fig. le plus court, ce qu'il y a de plus simple, de plus facile. CouHT, adv. Couper court, abréger, ou môme interrompre. Pour tranclier court toute cette dispute, Mol. Coupons court Aux erreurs de la je messe, Béranger. !| Couper court à quelqu'un, le quitter brusquement. Il Setro ivor coirt, être arrête tout à coip dans une entreprise, faute de moyens, de ressources, di capacité. Il Rester court, toitcoirt, manquer de mémoire, être conlondu. || Tourner court, en parlant d'un cocher q-ii ne se donne pas assez d'espace pour faire tuurncr sa voiture. Il Par extens.Tourner court, faire un brusque changenient de direction, être interrompu brusquement. Il Fig. Tourner court, ne pas ménager les transitions dans sa conduite, dans son langage. || Court-vètu, qui a un v»tement court. Légère et court-vêtue... i a Font, || Être pendu haut et court, être exécuté à la potmce. || Tour coDRT, loc. ndo. Sans ajouter un mot, sans plus d'explication. Il Brusquement, subitement. || Piov. Les plus courtes folies sont les meilleures, il convient de se retirer le plus t")t possible d'une mauvaise atTaire où l'on est engagé, || Le chemin le plus long est quelquefois le plus court, en se détournant de la route directe on évite parfois desol)stacles et on arrive plus vite au lut.
COURTAGE (voy. courtier), a. m. Profession de courtier. Il Prime qui sert de rétribution au courtier.. On dit aussi ; Droit de courtage.
COURTAUD, AUDE (dérivé de court), s. m. et /*. Personne détaille cotirte et ramassée. || Par dénigrement. Courtaud de boutique, commis marchand. !| Cheval, chien à qui l'on a cjupé les oreilles et la queue. || Âdj, Un cheval, un chien courtaud.
COURTAUDE, ÉE, p. p. de courlauûcr.
COURTAUDER [courtaud , v . a. Couper la queue et les oreilles à un cheval, à un chien.
COURT-BOUILLON (// mouillées), .ç. m. Liquide composé dans lequel on fait cuire le poisson, ainsi dit parce que le poisson est cuit dès que le Ujuide a jeté un bouillon. Il Au pi. Des courts-bouillons.
COURTE.BOTTE, s. m. Tout hoajme de petite tailb. Il Au pi. Des courtes-bottes.
* COURTEMENT, adv. D'une manière brève. Il racontait si bien les choses passées qu'on croyait les voir, mais il les racontait courtement, Fé\,
COURTE-POINTE (lat. culcita vuucta) , s . f. Couverture de lit pour la parade. Il Au pi. Des courtes-pointes.
* COURTE.QUEUE, s. f. Espl'ce de tortue. |1 Variété de cerise. || Au pi. Des courtes-queues.
* COURTER(rour^iVr), v.n. Faire le courtage ; chercher à vendre une chose. || V. a. Courter une marchandise.
COURTIER (b. lat. curatarius, du lat. curare), s. yn. Agent qui s'entremet pour l'achat ou la vente des marchandises, pour les placements de fonds, les opérations de bourse, etc. || Courtier marron, celui qui exerce sans titre. Il Courtier électoral, personne qui agit auprès dos electeursauno.net en faveurde quelqu'un. || Au sens figuré, courtier a un féminin. Une courtière de mariage. *COURTIL (kour-ti, B. lat. curtile, de curtis), s. m. Petit jardm attenant à une maison de paysan,
COURTILIÈRE [courtil), s. f. Taupe-grillon, insecte qui vit sous terre et fait du dégât dfins les jardins.
COURTINE (lat. cortina), s. f. Rideau de lit. || S. f. pi. En blas. Partio du pavillon qui forme le manteau. Il Front de la muraille d'une place, entre deux bastions.
COURTISAN (voy, cour), s. m. Celui qui fait partie
de la cour du prince. Qui est plus esclave qu'un courtisan assidu, si ce n'est un courtisan plus assidu? la Brdy. Celui qui cherche à gagner par des prévenances ou des flatteries les bonnes grâces de quelqu'un. || Au lém. La vertu., . devient courtisane, Régnier, | | Adj. L'esprit courtisan, J. J. Rouss. La souplesse courtisane, id.
COURTISANE, s. f. Femme de mœurs déréglées. aCOURTISANERIE, s.f. Adulation de courtisan.
* COURTISANESQUE, adj. Qui est à la façon des courtisans, peu naturel. La langue courlisanesque, P. L. Colb.
COURTISÉ, ÉE, p. p. de courtiser. |j Subst. Le courtisan et le courtisé.
COURTISER (voy, courtois), v. a. Faire sa cour à une personne. Courtiser le peuple. || Courtiser quelqu'un, chercher à lui plaire. || Courtiser les muses, s adonner à la p)ésie. Courtiser la gloire, la fortune. || Courtiser le malheur, rendre un juste hommage à une noble infortune.
COURT-JOINTÉ, ÉE, adj. On dit qu'un cheval est court-jointé, quand il a le paturon court.
* COURT-MONTÉ, ÉE, adj. Cheval court-monté, cheval qui a les reins bas.
COURTOIS, OISE [cour], adj. Gracieux dans ses discours et ses manières. Ils sont toujours parfaitement courtois envers un chacun. Dksc. || En parlant de choses, qui a le caractère de la courtoisie. Façons peu courtoises. 1 1 En langage de dievalerie, armes courtoises, armes qui ne pouvaient blesser,paropposition aux armes à outrance. COURTOISEMENT, aav. D'une manière courtoise. COURTOISIE [comtois), s.f. Civilité relevée d'élégance ou de générosité. Il Bon office gracieusement rendu. Je vous remercie de votre courtoisie.
«COURT-PENDU [court et pendu), s. m. Espèce de pomme rouge à courte queue, dite aussi capendu. {| Au }>l. Des court-pendus.
*COURT-VÊTU, UE, adj. Voy. colt.t.
COURU, UE, p. p. de courir.
COUSE USE, s. f. Ouvrière qui coud, et particulièrement femme qui coud les livres pour les brocher. Il Machine qui coud et fait la besogne des couseuses.
COUSIN [culicinus, dimin. hypothétique du lat. cuLex), s. m. Moucheron dont la piqûre est fort incommode. Il Fig. Chr.sser les cousins, éloigner les para^il'^s qui prennent prétexte de parenté ou d'amitié, par un jeu de mot sur le double sens que présente cousin.
COUSIN, INE (lat. consobrinus), s. m. et f. Se dit de tous les parents ou alliés autres que ceux qui ont \\n nom spécial. Les cousins germains sont les cousins issus de frères 0 1 sœurs. Les cousins issus de cousins germains sont les cousins au second degré. Cousins au troisième, au quatrième degré, au sixième degré, parents à ce degré. || Mon cousin, titre que le roi de France donnait, dans ses lettres, aux princes du sang, aux cardinaux, aux pirs, aux ducs, aux maréchaux de France. || Fig. Si cette fortune lui arrivait, le roi ne serait pas son cousin, il en ressentirait un orgueil excessif. || Famil. Co isiîis, personnes qui vivent comme bons amis. Si vo;.s faites telle chose, nous ne serons pas cousins.
COUSINAGE, s. ni. Parenté entre cousins. |1 Tous les parents. Il pi ia tout son cousinage.
COUSINE, ÉE, p. p. de cousiner.
COUSINER, r. a. TraitfT de cousin. Je îe cousine. il .\bsol. Il aime à coi'siner. || Faire loffice de cousin. Guitaud me reconduira en cousinant jusques à une journée de Nevers, Sév. || V. n. Faire le parasite sous prétexte de cousinage, 1| Fi^, Ils ne cousinent pas ensemble, ils sont mal disposes luii contre l'autre. || Se cousiner, v. r. Se traiter réciproquement de cimsins.
COUSINIÈRE, s. f. Rideau de ga^e dont on entoure un lit pour se défendre des cousins. || On dit aujour. d'hui plus habituellement moustiquaire.
COUSSIN (b. lat. culcilinum, dim. du lat. culcita). s. m. Sorte de sac rempli de plumes, de crin ou de bourre, et qui sert à supporter quelque partie du (orps dans le repos. Coussin de cana|>e, de voiture. J| Partie du collier qui s'applique contre l'épaulo (le l'animal attelé. 1 1 Syn. de coussinet, <lans la machine éioctrique.
COUSSINET (dim.dcrf>».ss/«], s. vi. Petit coussin. Coussinet de selle. || Dans une machine élctriquo, coussiji sur lequel frotte le plateau circulaire de verre.
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cousu, UE, p. p. de coudre. || Fig. Des finesses cousues de til blanc, de çros (il, des linesses grossières et faciles à reconnaître. || Bouche cousue, se dit pour recommander de ne pas divulguer un secret. || Avoir les joues co isucs, avoir le visage très-nMÏgre.Ce cheval a les lianes cousus, il est maigre et elllantiué. |l Être tout cousu de... avoir une grande quantité. Un livre cousu de passages grecs. || Être tout cousu d'or, avoir en ornements beaucoup d'or sur ses habits. [| Fig. Être tout cousu d'or, être fort riche. || Avoir le visage cousu de petite véroh*, être trôs-marqué de petite vérole.
COÛT voy. couler), s. m. Ce que coûte une chose; rese dit guère qu'au palais. Le coût de l'acte est de tant.
COÛTANT, adj. Usité seulement dans : Prix coûtant, le prix qu'un-; chose a coulé. Céder au prix coûtant.
COUTEAU (lat. cuUellus, dim. de cultcr], s. m. Instrument tranchant composé d'une lame et d'un manche. H Fig. Porter le couteau sur, supprimer sans miséricorde. Il veut porter le couteau jusqu'aux inclinations Il^s plus naturelles, Boss. || En chir. Instrument tranchant dont on se sert pour diviser les parties m)lles.
Poéliq. Coutelas, poignard. Qu'on lui fasse en mon ^ein enfoncer le couteau, Il\c.|| Fig. Plonger le couteau dans le scm de quelqu un, lui causer un violent chagrin. Il Être sous le couteau, avoir le couteau sur la gorge, être contraint par force ou par menace. || On dit dans le même sens: .Mettre le couteau sur la gorge. || Instrument de supplice. Le couteau de la guillotine. |] Couteau de chasse, courte épée aui ne tran;:he ordinairement que d'un côté. Il Courte epée. Vieux en ce sens. || Fig. En être aux couteaux tires, être à couteaux tirés, être en inimitié ouverte. || .\iguiser ses couteaux, se préparer ao combat, à la dispute. || Jouer des couteaux, se battre àl'épée. Il Couteau à papier.ustensile en bois ou en ivoire qui sert à couper le papier. || Couteau de Saint-Jacques, uom d'un coq lillage long et plat. || Manche de couteau, coquillage bivalve. || Prov. C est comme le couteau de Jeannot, se dit d'une chose qui conserve le même nom, mais qui n'a plus rien de ce qui la constituait autrefois.
COUTELAS (kou-te-là. Ane. iir.coutel), n. m. Sorte dépée courte, largeet tranchante d'un seul cUé.H Grand couteau de cuisine. || Outil de papetier, propre à rogner.
COUTELIER, 1ÈRE, s. m. et jf. Celui, celle qui fabri- ;ue ou vend des couteaux, des ciseaux, des rasoirs, etc.
Adj. Maître, apprenti coutelier.
COUTELIÈRE, s. f. Étui à couteaux de table. || On dit à présent boite à couteaux.
COUTELLERIE, s. f. L'art du coutelier. || Fabrique de outeaux. || Objets de coutellerie.
COÛTER ^lat. constare , v. n. Être acquis à un certain prix. Il Causer des frais, de la dépense. Combien coûte un cheval à nourrir? || Il m'en coûte bon, j'ai payé fort cher, et fig. cela m'a été très-onéreux, trèspénible, il Coûter cher, revenir à un prix élevé. || Fig. Cette sottise lui coûtera cher, il en sera cruellement puni. Il Absol. Les voyages coUent. || Être cause de quelque perle, de (pelque effort, de quelque sacrifice.
Coûter la vie, être cause de la mort. |j On dit qu'une tiose ne coûte guère, à un homme qui la prodigue, sans fattachef d'importance ou pour tromper. Il Coûter deslarmes, être Cause dune grande douleur. || Être fait • regret ou avec difliculté. Cette résolution m'a coûté à prendre. || Absol. Les m )rlifications coûtent, les obser- Tinces deviennent pénibles. Miss. || Bien ne lui coûte, il n'épargne rien. !| Tout lui coûte, il a de la peine à faire tout ce qu'il fait. || Impers. Je voudrais qu'il m'eût coûté mille écus et pouvoir, etc. || Fig. Il coûte si peu aux grands à ne donner que des paroles, la Bruy. || Coule que coûte, à quelque prix que ce soit, quoi qu'il puisse arriver. || Impers, avec le pronom en. Ce sont vingt milh francs qu'il m'en pourra coûter. Mol. || Fig. Il men coûte la vie, il m'en coûte la gloire, Corx. |1 Coûter est un verbe neutre, et quand on dit : Cela ma coûté dix francs, quelques larmes, francs, larmes ne sont point des régimes directs; il y a une ellipse, et la locution entière est : cela m'a coûté (pour) dix francs, (pour) queluues larmes. || Cofitcr n'étant pas actif, il (ait dire : La so<nme que cette maison a coûté, et non coûtée; Les pleurs que la mort de cet enfant a coûté à sa
mère, et non coûtés, etc. Cependant l'Académie, qui dit bien que coûté est toujours invariable, note que plusieurs écrivains ont accordé coûté. On ne peut considérer ces exemples que comme des licences.
* COÛTEUSEMENT, adv. D'une manière coûteuse. COÛTEUX, EUSE, adj. Qui cause delà dépense. Les
voyages sont coûteux. 1| Fig. Une victoire coûteuse.
COUTIER [couette), s. m. Tisseur en coutil.
COUTIL (kou-ti. Couette), s. m. Toile serrée et lissée, propre à envelopper des matelas, des oreillers, à faire des tentes, des habits d'été, des robes.
OOUTRE (lat. cuUer), s. m. Espèce de fort couteau adapté en avant du soc de la charrue, et servant à fendre la terre. || Fer tranchant pour fendre le bois à échalas. Il Outil de fer, dit vulgairement merlin, qui sert à fendre le bois.
COUTUME (lat. consuetudo), s. f. Manière à laquelle la plupart se conforment. Cela est pssé en coutume. !| En jurispr. féod. Législation introduite par l'usage seul en certaines provinces, par opposition à droit écrit. La coutume de Normandie. || Recueil de droit coutumier particulier à un pays. || Manière ordinaire d'agir, de se comporter, de par^i , etc. Vous savez sa coutume, R\c.|| Avoir la coutume, faire comme chose déterminée par une coutume. Il a coutume de so faire attendre. Il Avoir coutume, faire d'ordinaire. Les gens qui ont coutume d'exagérer perdent louiecréance. |j De coutdjie, loc. adv. À l'ordinaire. Il en use comme de coutume. Il Fig. En parlant des choses. Ce pommier a coutume de donner du fruit. || Prov. Une fois n'est pas coutume.
COUTUIWIER, s. m. Recueil de la coutume d'un pays.
COUTUMIER, 1ÈRE, adj. Qui a coutume de faire quelque chose. Il est coutumier de mentir. |i Être coutuniier du fait, se dit de quelqu'un qui commet souvent un actti blâmable. |1 Habituel. L'inconstance à nos ans coutumière, Mai.h. Il Qui appartient à la coutume ou droit non écrit. Droit coutumier. || Régi parla coutume. Pays coutumier. Il Établi par la coutume. Douaire coutumier. aCOUTUIMIÈREIMENT, ativ. D'une façon coutumière. il Suivant la coutume. Partager coutumière ment.
COUTURE (lat. fictif consutura, de consuere) , s. f. Action de coudre. |j Manière découdre. || L'art de coudre, .apprendre la couture. || Assemblage de deux pièces d'élofie ou de cuir, par leurs bords, fait avec 1 aiguille ou l'alêne. Couture à grands points, en surjet, etc. || Rabattre les coutures, les replier et les abattre sous le carreau, par une extension plaisante, battre quelqu'un, et fig. rabaisser l'orgueil, les prétentions de quelqu'un.] IAplate cocTURE, loc. adv. En rabattant aplaties couturesqu'on frappe, et delà fig. battre une armée à plate couture, la défaire complètement. || Nom donné vulgairement à certaines cicatrices produites par une balafre et surtout parla petite vérole. Visage plein de coutures.
COUTURÉ, ÉE, p.p. de couturer. Visage couturé.
* COUTURER, i'. a. Couvrir de cicatrices ou coutures. COUTURIER, s. m. Celui qui fait métier de coudre du
linj^e ou des vêlements. || Cet emploi a vieilli ; on dit tailleur. |j Celui qui coud bien.Ce garçon est bon couturier .>
COUTURIÈRE, s. f. Autrefois, ouvrière en linge. Il Aujourd'hui, ouvrière en robes. || Celle oui dirige un atelier où Ion confectionne des vêtements de femme.
COUVAIN [couver], s. m. Amas d'œufs d'abeilles ou d'autres insectes. || Rayon de cire des abeilles, ne contenant que des œufs et des larves.
COUVAISON, s. f. Temps pendant lequel couvent les oiseaux de basse-cour.
COUVÉ, ÉE, t). p. de couver. || Fig. Des desseins long, temps couvés éclatèrent enfin.
COUVÉE, .s. f. Les œufsqu'une femelle d'oiseau couve en même temps. |1 Les petits éclos. |[ Fig. et faniil. Il se dit de certaines gens et de leur famille.
COUVENT (lat. conventus), s. m. Maison reliç:ieuse d'hommes ou de femmes. || Les religieux, les religieuses
3 ni composent la communauté. Il Pensionnat tenu par es religieuses pour des jeunes filles du monde.
COUVER (lat. cubare), v. a. Se tenir sur les œufs pour les faire éclore, en parlant des femelles des oiseaux. Il Absol. Cette poule veut couver. ![ Fig. Entretenir avec soin et mvstère. Couver de mauvais desseins. Vous avez.
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couvé le feu profane dans votre cœur, Mass. || Couver des yeux, regarder avec plaisir, avec convoitise. ||Prci>arer, renlennerdansson sein. L'air calme couva une pluie, Desc. Il Fatnil. Couver une maladie, porter en soi les germes dune maladie. || V. n. Être, entretenu sourdement, prépara' en silence, sans paraîtra Le feu couve sous la cendre. | } Fig. C'est un feu qui couve sous la cendre, 86 dit d' me passion prête à se réveiller. || Il faut laisser couver cela, il ne fautlefairs qu'après de m îres r '-llexions. Il Se couver, v.r. Être en sourde préparation. Il se couvait quelque cotTiplot.
COUVERCLE (lat. cnopercnlum) , s. m. Ce qui est pour couvrir et fermer. Le couvercle d'une Iwite, d'un pot. COUVERT, s. m. Logis où l'on est couvert des intempéries. Avoir le vivre et le couvert. || En hias. CliUeau outo ir avec un comble. |l 0;nbr;ige que donne un massif d'arbres. Ce jeune bois donne un beau couvert. || Sous le couvert, avec une enveloppe qui porte l'atlresse d'un tiers. On m'a adressé «[uelques volumes sous le couvert de, etc. Il Fiç. Sous le couvert de l'amitié, en prenant les dehors de l'amitié. || À couvkrt, loc. adv. Mettre à couvert son troupeau. j| Fig. Mettre à couvert son honneur, l\ Fo\r. Pour mettre la conscience à couvert, Boss. Il Mettre son bien, sa fortune à couvert, les garantir contre les dangers de les perdre. || T. de commerce. Etre à couvert, avoir des garanties sûres pour les avances faites à quelqu'un. || .\. colvekt de, loc. prf'pos. Dans une situation où l'on est couvert et défendu contre quelque chose. Être à couvert du canon, de l'oiage, etc. Il Fig. À couvert des outrages du tenps,
COUVERT [couvri}', parce qu'autrefois presque tous les plats étaisnt couverts), s. m. Ce dont on couvre une Vible, nappe, assiettes, cuillers, fourchettes, etc. avant de servir les mets. Mettre le couvert. || Grand couvert, repas qu'un monarque fait en public avecun certain cérémonial. Il Petit couvert, repas sans cérémonie des rois et princes. Il L'assiette, la serviette, lacuiller, la fourchette, lecouteauet le verre de chaque convive, || Avoir toujours son couvert mis chez quelqu'un, être certain quon ysera toujoursreçuà dîner. Il La cuiller et la fourchette réunies. Il Étui garni d'un couvert et du couteau.
COUVERT, ERTE, ;>./). découvrir. || Clos et couvert, logé dans une maison qui est bien close et qui a bonne toiture. Il Fig. Se tenir clos et couvert, se tenir en lieu de sûreté. || T. de mar. Batterie couverte, batterie de bouches à feu renfermée entre deux ponts. [| Vêtu. Un homme bien couvert. || Qui a son chapeau sur la tète. Û Mots couverts, paroles qui cnchent un sens différent de celui qu'elles expriment. 1 1 Allée couverte, allée taillée en berceau. || Pays couvert, pays très-boisé. || Protégé, défendu. La France est couverte de toutes parts. || T. milit. Chemin couvert, chemin sur le bord extérieur du fossé et où l'assiégé est à l'abri du feu des assiégeants. Il Caché. Ëcueils, ennemis couverts. || Dissimulé. Un homme couvert. || Sa tenir couvert, cacher ses pensées, sssprojets. Il Vin couvert, vin d'une couleur rouge foncée. Il Drap couvert, drap qui n'a pas été tondu d'assez près. COUVERTE, s. f. L'émail dont est revêtue la terre mise en œuvre, faïence ou porcelaine
COUVERTEMENT, adv. D'une manière cachée.
COUVERTURE, s. f. Toile, drap, étoffe quelconque qu'on étend sur une chose pour la couvrir. || Papier, peau, etc. qui sert à couvrir un livre. || On dit plutôt reliure, quand la couverture est en peau. || Absol. La couverture d'un lit. Une couverture de laine. || Faire la couverture, replier le drap et la couverture et préparer le lit de fa;on qu'il n'y ait plus qu'à se glisser dedans. Il Fig. Tirer la couverture à soi, de son côté, se Ihire sa part plus grosse qu'il ne serait juste. || Ce qui f urme la surface extérieure d'un toit. Couverture en tuile, en chaume, etc. || Fig. Prétexte, masque. Il fallait trouver quelque couverture à un défaut si visible, Bo>s, || T, de ban |ue et de comm. Provisions, cautions données pour assurer un payement. || T. de bourse- Dépôt de titres ou d'espèces exigé souvent du client par l'intermédiaire. Il S. f.pl. Plumes recouvrant le dessus et le dessous des pennes des ailes et de la queue des oiseaux. COU VERTU RI ER, s. m. Fabricant ou marchand de couvertures de Ut.
COU VET (kou-vè. Couver), s. m. Petit pot de cuivre ou de terre qui sert de chaufferette aux marchandes qui se tiennent en plein air.
COUVEUSE, 5. f. Poule qui couve. |! Four hydraulique où l'on fait les cou vaisons artificielles, soit degraine des vers à soie, soit d'œufs de poule.
COUVI [couvé], adj. m. Des œufs cotivis, œufs gâtés. * COU VOIR, s. m. .\ppareilà couver des œufs.
COUVRE.CHEF [couvrir et chef, tète , s. m. Bonnet, chapeau; ne se dit plus que par plaisanterie. J| En chir. Bandage pour la tête. 1| Au pi. Des couvre-chefs.
COUVRE.FEU, s. m. Ustensile dont on se sei t pour couvrir le feu et le conserver. || Coup de cloche oui marquait l'heure de se retirer chez soi et d'éteindre icu et lumière. Sonner le couvre-feu.|| /lu pi. Des couvre-feu.
COUVRE-PIED, s. m. Petite couvcrîure qui sert à couvrir les pieds. |l Couverture qui s'étend sur le lit pour l'orner et cacher le dessous. |1 Au pi. Des couvre-pied,
COUVREUR, s. m. Ouvrier qm fait ou répare les couvertures de maison. || Adj. Compagnon couvreur.
COUVRIR (lat. cooperire], v. a. Garantir à l'aide d'une chose qu'on met ou étend sur une autre. Couvrir une voiture avec la bâche. |J Se couvrir, couvrir à soi. Elle s'était couvert la tète de son voile. || Mettre le couvercle. Couvrir la marmite. [| Garnir d'un toit. Couvrir une maison en ardoises, en tuiles. || Envelopper. Couvrir un livre, j] T. de jeux de caries. Couvrir une carte, mettre unecartesur une autre; mettre de l'argent sur une carte. Il Par exagération, couvrir d'or un tableau, en donner «n prix excessif. || Couvrir le feu, mettre de lacendre dessus pour le conserver. || Couvrir les pauvres, leur donner des vêtements. || Couvrir quelqu'un, augmenter ses
vêtements pour qu'il n'ait pas froid.
à l'extérieur. Couvrir un nabit d'or. Ce cabriolet m'a
Charger, remplir
couvert de boue. || Fig. Couvrir de honte. || Être répandu sur, être étendu sur. La foule couvrait laplace. Il Absol. On dit qu'une encre couvre, quand elle a une bonne teinte noire sur le papier qu'on imprime. [[Interposer une chose comme défense ou rempart. II le couvrit de son corps. L'armée qui nous couvrait des ennemis était invincible, la Brut. \\ Le pavillon couvre la marchandise, un navire dje commerce ne peut être visité par aucun vaisseau de guerre d'une autre nation. || Fig. Couvrir quelqu'un de sa protection. || Cacher. Le voile de la nature qui couvre Dieu, Pasc. L'amour-propre que l'on couvre du beau nom de l'amour de la vérité, Sév. I| T. milit. Couvrir sa marche, la cacher, la dérobera l'ennemi, et fig. cacher sa conduite, ses démarches, ses vues, etc. 1 1 Couvrir son jeu, tenir les cartes que l'on a en main, de manière Qu'elles ne soient pas vues des autres joueurs, et fig. cacher ses intentions, ses actions. || Pallier, excuser. Non, vous voulez en vaia couvrir son attentat, Rac. I! Effacer, réparer, en parlant des fautes, des manquements. Une amnistie a couvert ce délit. || T. de pratique. Couvrir la prescription, l'interrompre. Couvrir une nullité, l'écarter de manière qu'elle ne puisse plus être opposée. Il Dominer, étouffer. Le bruit couvrait la voix de l'orateur. || Suffire à. Le produit de la recette n'a pas couvert les frais. || Couvrir une enchère, enchérir au-dessus de quelqu'un. || En parlant des animaux, s'accoupler avec la femelle. || Se couvrir, v. r. Se vêtir, s'envelopper. Se couvrir d'un manteau. || Se couvrir, mettre un vêtement qui garantisse du froid, jj Se couvrir de diamants, s'en parer avec profusion. || Fig. Se couvrir des apparences, du manteau de la vertu, cacher ses vices sous des apparences d'honnêteté. || Mettre sur sa tête quelque chose qui coiffe. |j Absol. Couvrezvous, monsieur. || Fig. Se couvrir de lauriers, remporter d'éclatantes victoires. || Être rempli. La place se couvrit de curieux. || Se couvrir du sang de quelqu'un, le tuer ou le faire tuer. || Fig. Se couvrir de gloire, do îionte, de boue, etc. \\ Le ciel, le temps se couvre de nuages, ou absol. le ciel, le temps se couvre, des nuages s'étendent sur le ciel. || Fig. L'horizon se couvre, il survient des obstacles, des circonstances difficiles. || T. deguerre. Se couvrir d'un bois, d'un retranchement, etc. s'en faire un abri contre l'ennemi. || T. d'escrime. Se couvrir, tenir la pointe de l'épée de son adversaire hors de k ligne du corps. || Par extens. Se défendre, se pro>
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t«'-^er. En vain vous vous couvrez des vertus de vos près, Bt>iL. Il Se couvrir de, se cacher sous. Jésus s'est encore plus caché en se couvrant de l'humanité, Pasc.
COVENANT (ko-ve-nan. An?;!. covenanl),s. m. Ligue ou convention que les Écossais tirent ensemble pour maintenir leur religion telle qu'elle était en 1580.
COVENANTAIRE. s. m. Celui qui avait adhéré au covenant.
COVENDEUR [co... et vendeur), s. m. Celui qui vend rrec un autre un objet possédé en commun.
• COWPOX kou-poks'. Angl. cowpox, de çow, vache, pt pox, bouton\ 5. m. Éruption qui se manifeste sur les trayons des vaches, et qui contient le virus vaccin, pi-éservatilde la petite vérole.
sCOXAL, ALE lat. coxa), ndj. En anat. Qui appartient à la hanche. Les muscles coxaux.
• COXALGIE lat. coxa et â/yo,-), «• /*• liouieur ou maladie de la hanche.
« COXALOIQUE, adj. Qui a rapport à la coxalgie.
CRABE lat. carabus, de zapaCo;), s. m. Nom du principal genre des crustacés décapodes. || Dans le langage vulgaire, nom du crabe commun.
CRABIER, s. m. Espèce de héron d'Amérique.
CRAC krak'. Onomatopée). Mot exprimant le Ibruit sec que font les coros durs se rompant ou s'entre-choquant.jl /«/«/•/. famil. exprimant la soudaineté d'an fait. Crac ! le voila par terre.
CRACHAT (voy. cracher), s. r?j. Matière évacuée par la bouche après les efforts de l'expectoration . ] | Fig. Se noyer dans un crachat, échouer, se perdre en des cas où rien n'était si facile que de réussir. i| liaison faite de ho;ie et de crachai, maison bâtie de matériaux très-peu solides. Il Popul. Nom des plaques des grades supérieurs dans les ordres de chevalerie.
CRACHÉ, ÉE, p.v. de cracher. || C'est son portrait tout craché, se dila'une personne qui ressemble parfaitement à une autre.
CRACHEMENT, «. m. Action de cracher. Crachement (le sang. || Sortie de «çaz et de vapeurs par la lumière d'une arme à feu mal fabriquée ou aélériorée.
CRACHER [mot germani(iue),r. n. Rejeter hors de la l»ouche. Il nalait que cracher. || Fig. Cracher au nez, au risage de qiiehju'un, l'insulter. || Cela est à cracher dessus, cela mérite tout mépris. || Pop. Il a craché en l'air et cela lui est retombé sur le nez, ce qu il a fait a tourné à son désavantage. || Absol. et dans le même sens, cracher en l'air. || Une arme à feu crache, quand des grains de poudre et des étincelles sont jetés au dehors par la lumière. || Cette plume crache, se dit d'une plume dont le bec fait jaillir l'encre en écrivant. || V. a. Ex- |»ectorer, rejeter de la bouche. Cracher du sang. || Cr."cherdu latin, faire des citations latines. || Cracher des ! injures, se répandre en injures. |1 Cracher son fait à quelqu'un, lui dire sans ménagement, injurieusement ce qu'on pense de sa conduite.
CRACHEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celie qui ne fait que cracher.
CRACHOIR, X. m. Sorte de vase où l'on crache, dans les appnrtemcnU.
CRACHOTEMENT, S. m. Action de crachoter.
CRACHOTER fréquent, de cracher], v. n. Cracher souvent et peu à la fois.
• CRACOVIENNE [Cracovic], s. f. Danse polonaise vive et légère.
CRAIE ^kl. crela,s. /".Carbonate de chaux amorphe flfu'ofi irofive dans le sein de la terre, où il forme des "Il :iioins épais. Il Crayon de craie ou simple- [iciit morceau de craie taillé en crayon.
.:; ..uNANT, j). prés indéclinable employé autrefois dans cei'.e locution : Une personne très-craignant Dieu.
CRAINDRE lat. tremere), v. a. Éprouver le sentimont qui fait reculer, hésiter devant quelque chose qui nifnacc. Qui ne craint pas la morl ne craint pas les menaces, Cor \. [j Absol. Craindre, c'est.sc voir menacé d'un mal, CoriMLLAC. jl Craindre pour quelqu'un, pour quelque chose, craindre qu'il ne lui amve quelque mal, quelque dommage Ij Se fairp craindre, inspirer la crainte. Ij Révérer, re>pecter. Craindre Dieu. || Famil. Ne craindre ni Dieu m diable, se dit d'un homme méchant et
capable de tout. || Par extens. Ce cheval craint l'éperon, il obéit à J'éperon. ||En parlant des choses inanimées,, éprouver du dommage, ne pas résister. Ces plantes craignent la gelée. Il V. n. Craindre avec de et l'infinitif, hésiter, ne pas oser. Necr.iignons pas de parler en cette circonstance. || Avec le subjonctif accompagné de la particule ne. Craignez-vous ii'il ne vienne? || Sans la particule «^, licence qui n'est permise qu'à la poésie. Oui, mais qui ni d'autrui Doit craindre qu'à son tour on rie aussi de lui. Mol, |[ On peut aussi supprimer n« quand la construction est interrogative ou implique un sens négatif. Peut-on craindre que des choses si généralement détestées fassent quelque impression dans les esprits? Mol. On peut prendre du piolil, sans craindre qu'il soit usuraire, Pasc || Ne pas craindre, suivi de que, veut le subjonctif, mais sans la particule ne. Je ne crains pasqu'il fasse cette faute. j| Sine pas craindre est dit interrogativcment, le que suivant est suivi de ne : Ne craignez-vous pas gu il ne vienne ?|j Se craindre, v.r. .\voir crainte de soi-même. Il se craint soi-même. CRAINT, AINTE, p. p. de craindre.
CRAINTE [craint, part, de craindre), s. f. Sentiment par lequel on craint. L homme qui est toujours en crainte, Pasc. || Sentiment de crainte respectueuse. Li crainte de Dieu. Crainte filiale. ||Sentinientd'un respect mal placé. Rappelé d un coté par la voix de Dieu, del'autre retenu par la crainte des hommes, Mass. |j Dans la crainte de, avec l'inlinilif, ou dans la crainte que, avec le subjonctif et la particule 7ie. Dans la crainte de tomber. Dans la crainte que l'orage ne survienne || C'est une licence de ne pas mettre ne. j | De crainte de, avec l'infinitif. De crainte de le perdre, Corn. || De crainte que, avec le subjonclil et la particule ne, en craignant que. De crainte qîie Tonne vous trompe. || C'est une licence de ne pas mettre ne. ||Elliptiq. Craintede.il n'a, crainledu chaud, que l'air pour couverture, Régmeb. j| Crainte de, pris ainsi adv. se dit des choses et jamais des personnes : Il a fait cela crainte de pis ; on ne dirait pas: crainte de vous. il Cette locution s'emploie avec un substantif pour complément, plutôt qu'avec un intinilir. Elle ne s'emploie pas avec que : De crainte qu'on ne nous dérange, et non : Crainte qu'on ne nous dérange.
CRAINTIF, IVE [crainte], adj. Qui craint. Une femme craintive, il Mêlé de crainte. Une espérance craintive,
CRAINTIVEMENT, adv. D'une manière craintive. • CRAMBE ou CRAMBÉ {•/pôi.ij.èr,), s. m. En bot. Nom du chou en général, et en particulier du colza.
CRAMOISI, s. m. Couleur d'un rouge foncé. || Sorte de
teinture qui rend les couleurs plus vives et plus durables.
CRAMOISI, lE (arabe karinesi, dérivé de kci-mcs),
ndj. Qui a la couleur du cramoisi, || Famil, Devenir
tout, cramoisi, rougir de honte ou de colère.
CRAMPE anc. ail. Krainpf),s.f. Contraction involontaire et douloureuse de muscles isolés, .\voir des crampes. Il lui prit une crampe. || Fig. Avoir la crampe, être lent. N'avoir pas la crampe, être vif, être éveillé sur ses intérêts. | [Crampe nerveuse de l'estomac ou simplement crampe d'estomac, douleur vive dans les parois de ce viscère. CRAMPON fane. h. ail. chrempfo), s. m. Attache en fer qui a un bout recourbé. 1| Bout de 1er recourbé à l'extrémité du fer à cheval, afin d'assurer la stabilité desbêtesdetrailsurlesol.|l S. m.|)/.T.d'imprim. Pièces de cuivre en demi-cercle fixées au coffre de la presse et glissant sur les bandes pour procéder au foulage, || En bot. Appendice de la tige par lequel elle s'accroche aux corps voisins.
CRAMPONNÉ, EE, ;>.;>. de cramponner. Il Fig. et fam. Avoir l'âme cramponnée dans le corps, avoir la vie dure. CRAMPONNER [crampon\ v. a. Fixer au moyen d'un c.\'\mpon. Il Cramponner des fers de cheval, y faire des cramp ns. [1 Cramponner un cheval, le ferrer à crampons, li Se cramponner, v. r. S'accrocher. La joubarbe se cranip«inne dans le ciment, || Se cramponner à la fenêtre, à un barreau, etc. se dit en parlant de quel(|u'un qui s'v fixe fortement à l'aide des mains. || Fig. S attacher obstinément à quelqu'un poir en obtenir ce qu'on désire. || Se cramponner à une chose, faire tous ses eflorts pour ne pas la quitter, pour ne pas la perdre. Se cramponner à un espoir, à la vie.
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CRAMPON NET (dim. de crampon], s. m. Petit crampon. (I La partie d une serrure où se meut le pêne.
CRAN (lat. crenà), s. m. Petite entaille dans un corps dur servant à y accrocher ou y arrêter quelque chose. Le cran d'une arbalète. Baisser une crémaillère d'un cran. || Fig. Monter, descendre d'un cran, passer à quelque chose de supérieur ou d'inférieur.' || T. d'iraprim. Petite entaille pratiquée vers le pied de chaque caractère, pour en indiquer le sens.
CRAN, s. m. Nom vulgaire du cochléaria rustique, appelé aussi raifort sauvage.
1k CRANCELIN ou CANCERLIN ou mieux CRANTZELIN (ail, KràiUzlein), s. m. En blas. Portion de couronne en bande à travers un écu, du chef à la pointe.
CRÂNE (lat. cranium, da xpxvioj), s. m. Assemblage des os qui renferment le cerveau et le garantissent. Il Fig. Avoir le crâne étroit, avoir peu de moyens. 1| Fig. et popul. Homme hardi et querelleur. C'est un crâne. Faire le crâne. || Adj. Avoir l'air crâne.
* CRÂNEMENT, adv. Popul. En crâne, hardiment et vigoureusement. Il Popul. Beaucoup, très.
CRÂNERIE, S. f. Caractère, acte de crâne, bravade, mépris affecté du danger.
«CRÂNIEN, lENNE, adj.Ç^MX a rapport au crâne.
CRANiOL06IEouCRANOLOGIE(/paviovet/dvo;),s. /*. Art au moyen duquel on prétend reconnaître l'inlelligence et le moral d'un homme, par l'inspection des différents points de la surface de son crâne.
* CRANIOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la craniologie. «CRANIOLOGISTEou CRANIOLOGUE, s. m. Celui qui
s'occupe de la craniologie ; partisan de la craniologie.
CRANOLOGIE, s. f. Voy. craniologie.
CRAPAUD (anglo-saxon creopan),s. m. Reptile batracien, il Pierre de crapaud, sorte dé pierre qu'on disait se trouver dans la tête du crapaud, et à laquelle on attribuait des vertus particulières || Popul. Sauter comme un crapaud, sauter d'une manière lourde. || Un vilain crapaud, un petit homme fort laid. || Fig. et famil. Avaler un crapaud, faire quelque chose de désagréable, qui coûte beaucoup. || Crapaud, nom vulgaire de certains poissons. Il Crapaud volant, nom vulgairede l'engoulevent, oiseau. Il T. de vétér. Maladie du sabot. || Petit fauteuil très-bas.
CRAPAUOAILL^, s. f, Voy. crépodaille.
CRAPAUDIÈRE, s. f. Lieu plein de crapauds. || Lieu bas, humide, malpropre.
CRAPAUDINE, s. f. Espèce de pierre qu'on croyait se trouver dans la tête des crapauds et qui est la dent pétrifiée du loup marin. || Manière d'accommoder les pigeons. Pigeonsà la crapaudine. || T. de vétér. Ulcération située sur la couronne des chevaux, ânes, mulets.
CRAPOUSSIN, INE (dérivé de crapaud], «. m. et f. T. popul. Personne courte, grosse et mal faite.
CRAPULE (lat. crapuld), s. f. Grossière débauche, surtout dans le boire. Le grand s'enivre de meilleur vin que l'homme du peuple ; seule différence que la crapule laisse entre les conditions les plus disproportionnées, la BRat. Il Gens crapuleux. Ne fréquentez pas la crapule.
CRAPULER, V. n. Vivre dans la crapule. H Peu usité. *CRAPULEUSEMENT,^r/v. D'une manière crapuleuse.
CRAPULEUX, EUSE (lat. crapulosus), adj. Qui se plaît, qui vit dans la crapule. Un homme crapuleux. || En parlant des choses. Goûts crapuleux. Une vie crapuleuse.
* CRAQUE (origine inconnue), s. f. T. popivl. Mensonge par exagération et par gasconnade.
* CRAQUELAGE, s. m. Procédé par lequel on craquelle la porcelaine.
* CRAQUELÉ, ÉE, p. p. de craqueler. Vases craquelés. Il S. m. C'est du craquelé.
«CRAQUELER [craquer], v. a. Donnera la porcelaine un émail fendillé.
CRAQUELIN (craquer), s. m. Sorte de biscuit qui craque sous la dent. Craquelin au beurre.
* CRAQUELURE [craqueler], s. f. En peint. Délaut du vernis et de la couleur qui s'écaillent.
CRAQUEMENT [craquer], s. m. Bruit que font certains corps en craquant. Le craquement d'une poutre. Il Craquement des dents, bruit produit par un mouvement des mâchoires pressées l'une contre l'autre.
CRAQUER [crac], v, n. Produire un bruit sec, en se
mélange des animale.
déchirant ou en se froissant. La glace craquait sons ses pieds. Le biscuit craque sous la dent. Faire craquer ses doigts. Il Fig. Tout craquait en Europe après la Révolution. 1 1 Fam. Celle affaire craque, elle menace de ne pas réussir.
* CRAQUER [craque], V. n. T. popul. Dire des hâbleries. ÇRAQUERIE [craquer], s. f. T. popul. Menterie, conte
en vue d'attraper, n'en faire accroire.
CRAQUÈTEMENT, S. m. Action de craqueler; brmt produit par ce qui craqueté. || Cri de la cigogne.
CRAQUETER (fréq. de aaquer], v. n. Produire un craquement iréquenimenl répété ou un petit craquement. Il Use dit du cri de certains oiseaux. La cigogne craqueté.
CRAQUEUR, EUSE, s. m. et/". Pop. Menteur, hâbleur.
CRASE (x|oà7t;), S. f. Contraction de syllabes où le son des éléments disparaît. Au pour à le est une crase. || En physiol. Crase du sanç, des humeurs, jlli^te mé parties constituantes des liquides de l'économie Il Tempérament, constitution.
CRASSANE (orig. inconnue), s. f. Sorte de poire fondante, dite aussi bergamote crassane. || L' .Académie, au mot cresane, dit que crassane est plus exact .
CRASSE (lat. crassus], adj. f. Épaisse. Humeur crasse et visqueuse. || Fig. Grossière. Ignorance crasse.
CRASSE (lat. ciassus), s. f. Ordure qui s'amasse sur la peau, sur le linge de corps, sur un objet quelconque. Il est plein de crasse. La crasse du linge, des vêtements. il Scorie d'un métal en fusion. || Condition sociale tout à lait inférieure. Être né dans la crasse. || Famil. La crasse du collège, manières gauches et dépourvues d'urbanité. 1 1 Avarice sordide. Mais pour bien mettre ici leur crasse en tout son lustre, Boil.
* CRASSEMENT, S. ni. Action de crasser une arme; état d'une arme remplie de crasse.
* CRASSER, t. a. Remplir de crasse une arme à feu. || Se crasser, t'. r. Se remplir de crasse. Ce fusil se crasse.
CRASSES, s. f. pi. Écailles qui se séparent de quelques minéraux, quand on les bat avçc le marteau. || Petites paillettes qui se forment sur le fer rouge tandis qu'on le forge. || Écume de métaux en fusion.
CRASSEUX, EUSE, adj. Couvert de crasse. Visage crasseux. Mains crasseuses. Bonnet crasseux. || Sordidement avare. || Subst. Un crasseux, un homme couvert de crasse. || Par extens. Un homme désagréable. Un vilain crasseux. || Fig. Avare. Vivre en crasseux. «CRASSULACÉES (lat. crassus], s. f. pi. En bot. Famille de plantes, qui tire son nom du genre crassvla. «CRASSULE (lat. crassus], s. f. En bot. Genre de
f)lantes grasses, qui sert de type à la famille des crassuacées, et où l'on distingue la aassula arborescens
CRATÈRE (lat. aater, de xpccrrip], s. m. T. d'antiq. Vase à boire, en forme de coupe. !|Ouverlure par laquelle un volcan rejette des matières enflammées.
CRATICULER, V. a. Voy. gr.^ticllfr.
CRAVACHE (mot slave), «. f. Sorte de fouet de cavalier, formé d'une Ladine courte et flexible. Coup de cravache.
CRA VAN, s. m. Nom vulgaire et spécifique de l'oie cravan. || Nom vulgaire du genre anatile.
CRAVATE ialléré de croate], s. m. Cheval de Croatie. Il Adj. Cheval cravate. || Soldat de cavalerie légère.
CRAVATE (dileainsidesCrrti'fl/rsquilaportaient^s./'. Pièce d'élolTe légère que les hommes el quelquelois les femmes se mettent autour du cou. |i Fig. Une cravate de chanvre, la corde avec laquelle on pend un homme. || La cravate d'un drapeau, sorte d'écharpe brodée donlon orne la hampe d'un arapeau. || Nom de divers oiseaux.
* CRAVATÉ, ÉE, p p. de cravater. Qui a une cravate. » CRAVATER, r. a. Mettre une cravate. || Se cravater, t'. r. Mettre sa cravate.
* CRAYEUX, EUSE [craie), adj. Qui tient de la nature de la craie. Une terre crayeuse.
CRAYON [craie), s. m. Petit morceau de minerai, propre à écrire ou à dessiner. Crayon noir, blanc. Dessin au crayon. || Fig. Muses, pour le'tracer, cherchez tous vos crayons. Bon.. || Le crayon d'un censeur, d'un critique, la note critique qu'il met à un passage. || Petite baguette de bois ou de métal garnie d'un crayon. || La manière d'un dessinateur. Cela est d'un crayon large. Il Tout dessin fait au crayon. Un beau crayon. || Portrait fait au crayon. Il a fait le crayon d'un tel. || La descrip-
CRA
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ti»»n qu'on fait de quelque personne. Vous nous avez
fait un fidèle crayon de cet homme. || La première idée,
la première esquisse d'un tableau qui se lail aucrayon.
ij Fig. Esquisse, en parlant des écrits et des discours. Ce
n'est ai qu'un siniple crayon, un petit impromptu, Mol. CRAYONNÉ, EE, p. y^.'de crajonncr.
CRAYONNER, v. a. Esquisser, dessiner au crayon. Crayonner une tète. || Fig. Ce roi... Voulutbien quema nain crayonnât ses exploit-, Boa. |j Tracer, écrire rapidemont. Il ne lit que crayonner sa réponse.
CRAYONNEUR, s. m. Celui qui dessine ou peint mal. CRAYONNEUX, EUSE, aclj. Qui est de la nature du cravon. Pierre crayonncuse.
* CRÉABLE, adj. Qui peut être créé.
CRÉANCE (anc. fr. creire, croire), s. (. Action de Lioire, d'ajouter foi. Les opinions que j avais reçues en ma créance, Dksc. Si vous ave/ créance à sa doctrine, Boss. Il Hors de créance, invraisemblable. 1| Donner iT''anceànne chose, la rendre croyable. Son caractère d >nne créance à ses paroles, la Buuy. || Donner créance, •jouter créance, croire. || Croyance religieuse. Il aura Técu conformément à sa créance et à sa religion, Bolkd. Il Confiance qu'on inspire et qui fait qu'on est cru. Perdre toute créance. Mériter créance, jl Instruction secrèle qui, remise à un ambassadeur, lui permet de conférer avec le souverain auprès duquel il est envoyé. || Lettres ou lettre de créance, lettre par laquelle un ambassadeur iustifie de sa mission. || Par extens. Lettre de créance, lettre par laquelle un négociant ou un banquier autorise un tiers à loucher de l'argent sielon ses b?soins ou jusqu'à concurrence d'une somme déterminée.
CRÉANCE,.?./". Droit d'exiger l'accomplissement d'une obligation. Exercer un simple droit de créance. || Dans l'usage ordinaire, droit a'exiger le payement d'une «om me d'argent. Avoir une créance sur quelqu'un, y Dette active fon lee sur un titre. Sa créance est bonne. || Le titre même. Transférer sa créance.
CRÉANCIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui a une créance sur quelqu'un. Créancier privilégie.
CRÉÂT ikré-a. Ital. creato, élève, ou lat. crearé), s. m. Le sous-écuver dans une écoîe d'équitation.
CRÉATEUR, TRICE lat. creator], s. m. et f. Celui qui crée; Dieu. Le créateur du ciel et de la terre. || Le souverain créateur de toutes choses et absol. le Créateur, Dieu. Il Recevoir son Créateur, communier, jj Quand créateur est pris absolument pour signifier Dieu, on y met un grand C. || Par extens. L'inventeur, le premier auteur de quelque chose. Corneille qui fut parmi nous le créateur de la tragédie, Volt. || S. f. Créatrice, celle craicrée. || Celui qui produit. Le créateur d'un produit. Il Adj. Un esprit créateur. L'imagination créatrice.
CRÉATION lat. creatio), s. f. Action de Dieu qui crée. La création du monde et absol. la création. || L'univers visible. Les merveilles de la création. || Action d'établir une rente, etc. La création du trois pour cent. || Action d'inventer, de fonder, de produire, de nommer à un emploi. La création d'un genre littéraire, dune chaire, etc. Les créations de l'industrie. |l Cela est de sa création, il a imaginé, supposé la chose. Il Création d'un rôle, sc dit décelai qui le joue pour la première fois. || Ouvrage d'art ou de littérature, établissement politique, social, etc. i^t salles d'asile sont une création utile.
CRÉATURE lat. creatura], s. f. Tout ce qui est créé. Les créatures inanimées, animées. I| L'homme, par opposition à Dieu. Il Une personne. Les arbres et les plantes Sonldevenuschez moi créatures parlantes, la Font. || Une jeune créature, une jeune femme. || Une femme dont on parle sans considération. Cette créature-là parlait mal de vous, Sév. il Personne qu'on a gagnée par des bienfaits, des présents, et qu'on protégepr son crédit. Se faire des créatures. |J II se dit des cardinaux, en tant qu'ils sont lie la création de tel pape.
CRÉCELLE (orig, incert.),». /". Instrument de bois, qui frrt à faire du bruit. || Instrument dont se servaient les lépreux pour avertir de leur approche. M Jouet d'enfant,
CRÉCERELLE, s. f. Oiseau de proie du genre faucon.
CRÈCHE anc. h. ail. krippà], s.f. Mangeoire des bœufs, des brebis, etc. Il La crèche, la sainte crèche, celle où
quelques hôpitaux où l'on reçoit les enfants trouvés. Il Ëtablissement où l'on donne asile pendant le jour aux petits enfants pauvres âgés de moins de deux ans. «CRÉCY [Crecy en Picardie), s. f. Variété de carotte tiès-estimee. Potage, purée à la crécy.
CRÉPENCE ^ital. credetiza, parce que c'était au buffet que se faisait l'épreuve des liqueurs), ». f. Bleuble sur lequel on place les verres qui doivent servir à table ; buffet, gaiae-nianger. || L'endroit où l'on tient les provisions de Louche dans un séminaire. || Sorte de petite table placée au côté de l'autel, on l'on met les burette et le bassin servant à la messe.
CRÉDENCIER, s. tu. Celui qui dans un séminaire a la garde et la distribution des provisions,
CRÉDIBILITÉ (lat. crcdibihs], s. f. Ce gui rend une chose digne de croyance. Les raisons de crédibilité.
CRÉDIT (lat. ( redUiim),s. m. Confiance en la solvabi> lité. Le crédit eit l'âme du commerce. || Faculté d'obtenir des prêts ; disposition des détenteurs de capitaux à en faire l'avance a ceux qui les demandent. || Crédit agricole, industriel, commercial, foncier, celui qui procure des avances à l'agriculture, à l'industrie, au commerce, qui prête à la propriété foncière; noms de différentes sociétés de crédit. || Société générale du crédit mobilier, société destinée à faire des prêts sur dépôts de valeurs mobilières, actions, coupons de rentes, etc. || Cré-. dit public, confiance dont jouit un gouvernement pour le payement des intérêts de sa dette, pour les emprunts à faire, etc. || Prêter son crédit à quelqu'un, s'obliger pour faire emprunter à quelqu'un une somme. || Crédit est mort, on ne prête plus, c'est-à-dire on ne vend que contre argent. || Fig. Notre siècle vit sur le crédit du siècle de Louis XIV, Voit. || Terme que le créancier accorde à son débiteur. Acheter, vendre à crédit. || Faniil. Faire crédit de la main à la bourse, ne livrer sa marchandise que contre payement. || Fig. Faire crédit d'une chose, ,par exemple de reconnaissance, en dispenser. Il Fig. À crédit, inutilement, sans fondement. || Somme mise à la disposition de quelqu'un dans une banque, chez un comn.erçant. Ouvrir un crédit à quelqu'un, et aussi faire un crédit à quelqu'un. Avoir un crédit chez un banquier. Il Lettre de crédit, lettre dont le porteur peut toucher de l'argent chez ceux à qui elle est adressée, Il T. d'admin. Somme allouée pour tel sujet déterminé, par voie de budget. Crédit ordinaire, supplémeniaire. L>.lraordinaire, etc. ||La paçe droite d'un livre de compte qui s'intitule avoir, et où l'on écrit ce qui est dû à quelqu'un, ce qu'on a reçu de quelqu'un. Tout compte courant est tenu par crédit et par débit. || T. de comm. et de banque. Confiance dont jouissent certains effets sur la place. Il Considération, influence dont jouit une personne. Avoir du crédit à la cour, auprès du prince. || Autorité dont jouit une chose. Mettre une nouvelle en crédit, la. répandre, lui donner de l'autorité; lui donner du crédit, la confirmer. || Créance, confiance. Des gens à qui l'on peut donner quelque crédit, Mol.
CRÉDITÉ, EE, p. p. de créditer. j| S. m. Celui auquel on a ouvert un crédit.
CRÉDITER, V. a. Inscrire au crédit ce qu'on doit à quelqu'un, ce (ju'on a reçu de lui. Je l'ai crédité de 500 fr. * CRÉDITEUR, s. ni. Celui qui a des sommes portées à son crédit.
CREDO (kré-do. Lat. credo], s. m. Le premier n ol et le nom du Symbole des apôtres. || Apprendie son Credo, apprendre les premiers éléments de sa religion. || Par extens. Ce que l'on pnnd pour règle de ses opinions CRÉDULE [ht. credv lu s], adj. Qui croit trop facile ment. Homme, esprit crédule. Trop crédule auxjparolcs de, etc. Il Subst. Qui est ici le crédule? Miss. |! En parlant des choses. Un espoir crédule. Avec une facilité trop crédule, Pasc.
aCRÉDULEMENT, adv. D'une manière crédule.
CRÉDULITÉ (lat. aedulUas], s. /".État d'esprit du crédule. La crédulité du vulgaire.
CRÉÉ, ÉE, p. p. de créer. || 5. m. Celui qui est créé. il Le créé, l'ensemble des créatures.
CRÉER 'lat. creare], v. a. Tirer quelque chose du néant. Dieu a créé le ciel et la terre. || Absol. Créer pour
Jésus fut rais au moment de sa naissance. |j Nom de I détruire. || Inventer, imaginer, en parlant de l'homme.
CRÉ
GRE
Créer des mots, une science, etc. || En hist. nat. Créer un genre, une espèce, l'établir en en indiquant les caractères particuliers. \\ Créer un rôle, se dit, au théâtre, de celui qui le joue le premier. || Produire, susciter, l/ordre de choses que la Révolution a créé en France. Créer une armée. || Se créer, créer à soi. Se créer des ressources. j| Fonder, instituer. Créer une académie, des emplois, une rente, une pension, des actions, etc.|l Nommer à un emploi qui n'existait pas. On créa des préfets. Il Se créer, v. r. Être créé.
CRÉMAILLÈRE (// mouillées. Orig. incert. entre npiu.uiQa.i, lat. crcmare, h. allem. kram, crampon), s. f. J*iècede fer plate, dentelée et recourbée par le bas, qu'on suspend dans les cheminées pour soutenir la marmite et d'autres vaisseaux sur le feu. || Pendre la crémaillère, donner un repas pour célébrer son installation dans un nouveau logement. || T. de mécan. Pièce munie decrans, qui sert à relever ou à abaisser une partie mobile.
CRÉMAILLON (// mouillées), s. m. Petite crémaillère qui s'accroche à une autre plus gran le. « CRÉMATION (lat. crematio), s. f. Usage de brûler les corps des défunts, par opposition à inhumation.
CRÈME (lat. crenium), s. f. Matière épaisse, onctueuse, d'un blancjaunàtre, agréable au goût, qui s'élève à la surface du lait abandonné a lui-même, et de laquelle on extrait le beurre. Il Crème fouettée, crème qui, à force d'être battue, devient tout en écume. J| Fig. Ce n'est que de la crème fouettée, se dit d'un écrit brillant, mais dépourvu de qualités solides. || Fig, Ce qu'il y a de meilleur en certaines choses. Cette famille est la crème des honnêtes gens. || Mets composé de lait, de sucre et d'œufs. Crème à la vanille, au café. |1 Pellicule qui se forme sur le lait chaud. || Nom des diverses préparations que l'on prescrit souvent aux malades dans les convalescences. Crème de pain, de riz, etc. espèces de bouillies. || Nom decertaiu'^s liqueurs qii sont des ratafias. Crème de moka, de vanille, de noyau, etc. |l T. d'anc. chim. Substance s^réunissant à la surface de certaines dissolutions. Crème de chaux, pelliciile q-ii se forme à la surface de l'eau de chaux au contact de l'air. Il Crème de tartre, tartrate acide de potasse.
CRÉMENT {\dii.cremenlwn], s. m. En gram.lat. Nombre de syllabes qu'un nom a de plus à ses autres cas qu'au nominatif, ou qu'un verbe a de plus qu'à la seconde personne du présent de l'indicatif.
CRÉMER [crème], v. n. Se couvrir de crème, en parlant du lait.
«CRÉMERIE, S. /". Établissement où l'on vend de la crème, du laitage, des œufs.
* CRÉMEUX, EU8E, adj. Qui a beaucoup de crème.
CRÉMIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui tient une crémerie.
CRÉNAGE, s. m. Action de créner des caractères d'imprimerie.
CRÉNÉ, ÉE,». ;>. de créner. \\Subst. Une crénée.une lettre crénée. if En bot. Pourvu de crans ou crénelures.
CRÉNEAU [cran], s. m. Toute ouverture pratiquée au sommet d'une tour ou d'une courtine et qui servait à la défense. Il Aujourd'hui, meurtrière. || Intervalle entre deux hommes, deux pelotons dans l'ordre de bataille.
CRÉNELAGE [créneler], s. m. Opération par laquelle on fait un cordon sur l'épaisseur d'une pièce (le monnaie. CRÉNELÉ, ÉE, /). p. de créneler. Garni de créneaux. Il Enblas. Pièces crénelées, pièces qui ont des créneaux sur l'un des bords. || En hist. nat. Ailes crénelées, ailes d'insectes, légèrement incisées sur les bords. || En bot. Feuille crénelée, feuille garnie de crénelures.
CRÉNELER (anc. fr. crenel, créneau), v.a. Munir de créneaux. Créneler un mur. i| Créneler une roue, y faire des dents. ||Faire un cordon sur l'épaisseur d'une monnaie. CRÉNELURE (cr^/ie/er), s. /. Division en forme de crénea.ix. Dentelles en crénelure. |1 En anat. Division fine des bords des os qui s'unissent par suture dentée. |1 En bot. Découpure obtuse, droite, perpendiculaire au bord des feuilles ou des pétales. || En archit. Dentelure faite à de» créneaux.
CRÉNER [cran], v. ax Évider la partie qui déborde le corps d'une lettre. || Marquer d'un cran, d'une entaille, la tige d'une lettre, d'un filet.
CRÉOLE (esp. criollo),s.m. etf. Hooune blanc, femme blanche originaire des colonies. {\AdJ. Une femme créole.
I j Nègre créole, nègre né aux colonies.
* CRÉOSOTE (//séaçet doiÇecv), ». f. En chim. Huiletrèscaustique, contenue dans la fumée, et qui a la propriété de préserver la viande de la corruption.
«CRÊPAGE, s. m. Apprêt qu'on donne au crêpe.
CRÊPE (lat. crittpus), s. m. Sorte d'étoffe claire, légère et comme frisée. Crêpe blanc, rose. Robe, voile de crêpe. Il Crêpe lisse, celui qui n'est pas frisé. || Porter un crêpe, porter en signede deuil un crêpe uoir au chapeau, au bras ou à l'épée. j[ Poétiq. Le crêpe de la nuit, lei ombres de lanuit. |j Fie. Un crêpe noirque votre absence avait mis sur ma vie, Sév. || Crêpe de Chine, espèce de châle d'été en soie. || Cheveux nattés et frisés par le bout.
CRÊPE (lat. crispiu], s. f. Sorte de petite galette faite avec la farine de froment, à laquelle on joint souvent du sucre,des œufset quelque aromate, et que l'on fait cuire à la poêle avec un morceau de beurre ou de graisse.
CRÊPÉ, ÉE, p. p. de crêper. Élofie crêpée. Cheveux crêpés. Il a. m. Un crêpé, un paquet de cheveux crêpés.
CRÊPER (lat. crispare), v. a. Friser en manière de crêpe. Crêper une étofîe, des cheveux, || Se crêper, v. r. Devenir crépu. J| Se crêper, crêper ses cheveux.
CRÉPI, s. m. Enduit de muraille en mortier ou en plâtre. Faire un crépi.
CRÉPI, lE, ;?./?. décrépir.
CRÉPIN [saint Crépin, patron des cordonniers), s. m. Nom de tous les outils et de toutes les marchandises qui servent au métier de cordonnier, excepté les cuirs.
II Saint-crcpin, nom du sac dans lequel tout cela est ren-' lèrmé. || Fig. Perdre tout son saint-crépin, tout ce qu'on possède. \\S. f. La Saint-Crépin, la fête de saint Crepin.
CRÉPINE (lat. crispus], s. f. Sorte de frange tissue et ouvragée par le haut, qu'on emploie pour l'ornement des dais, des lits, etc. || Espèce de petite toile de graisse qui couvre la panse de l'agneau.
CRÉPIR (lat. crispare), v. a. Enduire déplâtre ou de mortier un mur. || T. de corroyeur. Prendre un cuir, lorsqu'il est sorti de l'eau, et lui faire venir le grain. Il Crépir du crin, le faire bouillir pour le friser. «CRÉPISSAGE, CRÉPIS8EMENT, s. m. Action de crépir.
CRÉPISSURE, s. f. Résultat de l'action décrépir.
* CRÉPITANT, ANTE, adj. Qui produit un bruit de cré-
Sitation. 1| En méd. Râle crépitant, bruit que fait entenre la respiration dans lapneumonie au premier degré. CRÉPITATION (lat. crepitatio], s. f. Bruit réitéré d'une flamme oui pétille, ou de certains selsprojetés sur le feu. Il En chir. jBruit que produisent les fragments d'un os, lorsqu'on leur communique quelques mouvements. Il Bruit que produit l'air dans les canalicules pulmonaires, en cas de pneumonie commençante ou déclinante et d'emphysème.
* CRÉPITER (lat, crepitare), v. n. Faire un bruit comme de pétillement. Le sel crépite dans le feu.
CRÉPON [crâpe], s. m. Sorte d'étoffe légère faite de la plus fine laine. || Petit morceau d'étoffe pour étendre le fard sur la ligure.
CRÉPU, UE [crêpe], adj. Très-frisé, crêpé. Des cheveux crépus. Delà laine crépue. || En bot. Feuilles'crépues, feuilles dont le bord^st ondulé.
* CRÉPU RE, s. f. Action de crêper ; qualité de ce qui est crêpé.
CRÉPUSCULAIRE, adi. En astr. Qui appartient au crépuscule. Lumière crépusculaire. || Cercle crépusculaire, cercle de la sphère qui passe par le degré ou ceese le crépuscule. |1 En zool. Qui ne se montre que le soir. Des papillons crépusculaires,
CRÉPUSCULE (lat. crepvsculuni], s. m. Nom donné à la lumière qui reste après le coucher du soleil. i| Fig, Le crépuscule de la vie, la vieillesse. Le crépuscule de mes jours S'embellira de votre aurore. Volt. || Crépuscule se dit aussi par abus pour la lumière qui précède le lever du soleil ; il faut dire l'aube.
«CRÈQUE, s. f. Fruit du créquier.
CRÉQUIER (allem. Kriechs), ». m. Prunier épineux, prunellier, dans la basse Picardie.] | Enblas. Prunier sauvage, qui ressemble à un chandelier à sent branches.
CRE8ANE, ». f. Voy. crassane.
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CKSCCNDO (crè-ssin-do.IUl. creacendo), s. m. En omsiq. Augmentation progressive des sons ae la voix et <1m instrument?. Ce crescendo est magnifique. || Àdv. Ce fwftsage doit être exécuté crescendo. ||Fig. Ce fut un crescendo de louanges. || Au pi. Des crescendo.
• CRCSSANE, s. f. Plusieurs personnes disent cressane •u lieu de cresane [voy. cresame).
CRESSON (b. lat. crissonus, du lat. crescere), x. m. Plante qui croit dans les eâux vives, dite vulgairement trmaoa de fontaine. i| Cresson alénois, voy. ai.énois.
CMSSONNIÈRC, s. f. Endroit sur le bord des ruisseaux où le cresson pousse en abondance.
CRÉSUS(kré-zus'.Lat.Craî«as),s. m. Nom d'un roi de Lydie renommé par ses richesses, de là fig. homme extrêmement riche. C'est un Crésus.
CRéTACé, ÉE (lat. cretaccus), adj. Qui est de la nature de la craie ; qui est formé de craie. Terrain crétacé.
CRÊTE (lat. crista), s. f. Excroissance charnue que le* coqs et quelques autres gallinacés ont sur la tête. Il Fig. Lever la crèti», témoigner de l'audace, de l'outreeoidance. || Baisser lacréle, perdre de sa confiance, de sec forces. || Rabaisser la crête à quelqu'un, donner sur la crête i quelqu'un, l'humilier. || Proéminence charnue sur la tête de quelques reptiles. || Huppe qui orn-î la tête de divers oiseaux. La crête d'une alouette. || Pièce de fer en forme de crête qui surmonte un casque ou une autre coiffure semblable. |j Cime, sommet. La crête d'un toit, d'une montagne. || En archit. L'ensemble des t liles failières d'un toit. {| Le chaperon d'une muraille. {| En anat. Sailli»; osseuse, étroite et allongée. La crête dé l'os desiles. Il Petite passementerie à dent servant à border ou encadrer des ridea ix, des sièges, etc.
CRÊTé, ÉE, adj. Qui a une crête. || En hîst. nat. Qui a la forme d'une crête, qui imite une crête.
CRÊTE.DE-COQ, 8. f. Un des noms vulgaires de la célosie à crête (amarantacées) et du rhinanthe crête-decoq(rhinanthacées). H Au pi. Des crôtes-de-coq.
CRÉTIN (^all. Kreidling),s: m. Nom d'individus de l'esp^ humame disgraciés de la nature, et affectés de l'idiotisme le plus complet. M Fig. Homme st'ipide. «CRÉTINISER, V. a. Rendre crétin, faire tomber dans l'idiotisme. I| Se crétiniser, v. r. Devenir crétin.
CRÉTINISME, 8. m. Vice de conformation des crétins. Il Fig. et fa nil. Sottise profonde, imbécillité.
CRETONNE (Nom tiré du premier fabricant), ». f. Toile blanche très-forte.
CRETONS (orig. inconnue), ê.m.pl. Partie grossière des graisse» de bœuf et de mouton, qu'on met en pnins pour la nourrituredes chiens de basse-cour ou de chasse.
• CREUSAGE, ». m. Action de creuser, principale nent chez les graveurs; on dit aussi le creusa:îe d'un puits.
• CREUSÉ, ». m. Résultat de l'action de creuser, CREUSÉ, ÉE, p. p. de creuser. || Fig. Étudié avec
soin. Une question creusée par un homme habile.
CREUSEMENT, ». m. Action de creuser.
CREUSER [creux], v. a. Pratiquer une cavité. Creuser un puiis, la terre, etc. || Fig. Creuser sa fosse ou son tombeau, altérer sa santé par des exc^*». || Fig. Creuser un abime, un précipice, causer la perte, la ruine. || T. de grav. Revenir sur une taille pour la rendre plus profonde. Dans la gravure sur bois, évider. || Se creuser le cerveau, l'esprit, la tête, la cervelle, se donner beaucoup de peine pour découvrir, comprendre, imaginer. || Creuser le viiage, les traits, les amaigrir. || Fig. Étudier avec soin, pAnélrer ayant dans un sijet. Creuser une question. Il Absol. Faire un creux. Creuser en terre, sous terre, y Fig. Tacite creuse pour déco.ivrir les plus grands raffinements dans les conseils de l'empereur, Fé:«. || Se creuser, v.r. Devenir creux. Cet arbre se creuse. Ses yeux se creusent. Il Fig. Se creuser, penser beaucoup à une chose, à quelqu'un.
CRCUSET (b. lat. crucibulum, sorte de lampe), ». m. Taisteau de terre ou de métal, destiné à être mis au miueu du feu, pour obtenir la fusion des corps trèa-rcfr ictaires. Il Creusets hras(| lés, voy. bbasqder.|| Partie inférieure et distincte d'un fourneau, dans laquelle se tient le métal fondu. || Fig. Sa main est un creuset qui fond I argent, Stv. Rafnnez sur tous les plaisirs, lubtiliset-le», mettec-les dam le creuset, Mass.
aCREUSEUR, s. m. Celui qui creuso, approfondit, ra au fond des choses. De» creuseur» d'antiquité. Volt.
CREUX (b. ht. crosum,crotum,du\&i. crypta), s. m. Cavité. Faire un creux en terre. Le creux d'un arbre. Il Partie concave. Le creux de la main, de l'estomac. Plein le creux de la main, se dit d'une petite quantité de quelque chose. |[ Avoir un beau creux, avoir du creux . avoir une voix qui descend fort bas. || T. de sculpt. Moule dans lequel on coule les substances qui en doivent prendre la forme en relief. || Matrice du coin à frapper les médailles. Graver en creux. || Vide. Je trouve un grand creux dans ces fictions de l'esprit humain, Boss.
CREUX, EUSE, adj. Qui a une cavité intérieure. Une roche creuse. Un arbre creux. || On dit d'un repas insulfisant, qu'il n'y en a pas pour la dent creuse de quelqu'un, et fig. il n'y a pas de quoi le satisfaire. || Profond. Fossé, chemin creux. || Assiettes creuses, assiettes plus profondes que les autres, et dans lesquelles on sert la soupe. || Amai-
f;ri, cave. Des joues creuses. Des yeuxcreux.|| Vide. Avoir e ventre creux, n'avoir pas mangé depuis longtemps. Il Viande creuse, viande peu substantielle, mets qui nourrit peu . 1 1 Fig. La musique est une viande bien creuse pour un homme affamé. [| Se repaître de viandes creuse*, s'infatuer d'idées chimériques, d'espérancesfoUes.UVain, vide, chimérique. Que le cœur de l'homme est creux "i Pasc. Des spéculations creuses, Fléch.]] Une têtecreuse, un esprit creux, un homme qui a peu de bon sen*. || Adv. Sonner creux, se dit du son que rendent les corps creux et vides. || Songer creux, se laisser aller à de vaincs rêveries, poursuivre en idée des chimères.
« CREVAISON, s. f. T. trivial. Mort. Il a fait sa crevaison.
CREVASSE [crever], s. f. Fente étroite à la surface des corps. Ia sécheresse fait des crevasses à la terre. Avoir des crevasses aux mains.
CREVASSÉ, ÉE, ;>. i). de crevasser.
CREVASSER, v. a. Faire des crevasses. Le froid lui a crevassé les mains, || Se crevasser, r. r. Être crevassé. La muraille, le navire se crevasse.
CREVÉ, ÉE, ;). }>. de crever. || Subst. Un gros crevt-, un homme fort gros. |1 Manger, boire, ronfler, rire comni \ un crevé, avec excès. || S. m. Ouverture longitudinale pratiqiiée aux manches de certains vêtements.
CREVE-CŒUR, ». m. Grand déplaisir, déboire mêlé de dépit. \\ An pi. Des crève-cœur.
CREVER (lat. creparé, v. n. Se conjugue avec é/re o\x avoir suivant le sens. Se rompre par excès de tension. Le ballon a crevé, est crevé. || Se dit des œillet» et de leur étui quand la quantité des feuille» les fait ouvrir et éclater. l| Éclater avec explosion. Le fusil creva. Heine, n'attendez pas que le nua^e crève, Rac. || Crever dans la main, se dit d'une arme a feu qui éclate dans la main au moment où on la tire, et fig. n'être d'aucun service. |1 En méd. Aboutir. L'abcès a crevé, est crevé. Il Crever de graisse ou d'embonpoint, être excessivement gras. Il Crever se dit de ceux qui ont trop mangé. Ils mangeront jusqu'à crever, J. J. Rouss. |f Crever dan» 5a peau, être d'un embonpoint excessif, et fig. enrager en secret de quelque grand dépit. || Par extens. Crever de santé, avoir une santé florissante et de l'embonpoint. Il Être en proie à quelque passion qui cause du tourment, à quelque sentiment quicause del'impatience.Creverde dépit, de honte, etc.JI Crever de rire, rire excessivement. Il Crever de faim, avoir grand'faim, être dans le dénûment. || Mourir, en parlant" des bêtes, et aussi par dédain ou colère, en parlant des hommes. || Faire crever le .riz, le faire gonfler à l'eau bouillante ou à la vapeur. Il A certains jeix. crever, perdre la partie, parce qu'on a fait plus de points qu'il n'en fallait pour gagner.
Cmîver, v.a. Faire éclater, rompre avec clfort, violence. Cette charge creva le canon. 1 1 Faire manger à l'cxcrs. Il les crevadi»l)onnechère.|| Crever les yeux, crever leglobe de l'œil. IlSecrever l 'S yeux, se percer le» ye ix ou se le» dé^ truire d'une façon quelconque. || Fig. Crever les yeux, se dit de choses qui sontsous les yeux et que cependant on n'aperçoit ps. Cela crève les yeux, cela est d'une évidence palpable. || Crever le cœur, faire dans la région de l'estomac un plaie nui cause la mort. || Fig. Exciter une vive compassion. Celanouscreva lecœur, S^v. |jCrerer un cheval, le fatiguer à le faire mourir, le rendre
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fourbu. Il Se crever, ». r. Éprouver une rupture à force de distension. || Se crever de noire et démanger, ou simplement se crever. Le jeune renard mange tant qu'il M! crève, Fén. || Être fatigué outre mesure. Se crever de iravail, travailler avec excès.
CREVETTE (ail. Krabbe, du lat. carabus), s. f. Petite écrevisse de mer, dite aussi chevrette ou salicoque.
CRI (voy. crier), s. m. Voix poussée avec effort, de manière à être entendue au loin ; voix inarticulées que nous arrache la douleur ou une passion violente ; voix confuses d'une multitude qui demande une chose ; paroles emphatiques ou trop enflées d'un orateur ou d un poëte. Pousser, jeter, faire des cris. Des cris de douleur, d'allégresse, etc. || N'avoir qu'un cri, r.e jeter qu'un cri, crier constamment, se plaindre sans discontinuer. || Ne faire qu'un cri, pousser un seul cri. HFig. Jeter, pousser jes hauts cris, crier les hauts cris, faire les hauts cris, se récrier, se plaindre amèrement. |J Paroles prononcées en criant de manière à être entendues au loin. Cri de guerre, de ralliement, d'alarme. || Cris de Paris, cris des petits marchands de la rue. || Acclamation. Les cris de vive le roi ! || Cri public, ce au'on publie à son de trompe par ordre de justice. Il est aéfenau par cri public. || Les cris de l'école, les piU'oles bruyantes qui se l'ont entendre dans les argumentations des écoles. |j T. dédiasse. Mots que prononcent les chasseurs quand ils parlent aux chiens pour les flatter ou les exciter à poursuivre la bête. Chasser a cor et à cri, chasser avec le cor et les chiens. (| Fig. Demander à cor et à cri, demander à haule voix, d'une voix pressante. (| En blas. Cri d'armes, cri de guerre, ou simpleuient cri, un ou plusieurs mots en forme de devise qu'on place ordinairement au cimier des armes. Il Géuiisseuient, plainte, accusation. Les cris des veuves et des orphelins, jj Opinioa publique. Le cri public. Il n'y a qu'un cri contre lui. || Fiç. Appel qui émane des choses, des sentiments. Le cri de la conscience, de l'innocence, du remords, de Ihonneur. jj Voix propre à chaque animal. Le cri de la corneille annonce de la pluie. Il Bruit strident. Le cri de la scie. || Poétiq. Les cris de la tempête. || Le cri de l'étain, craquement que ce métal fait entendre quand on le plie.
CRIAILLER (//mouillées Fréquentatif de mer), r. n. Crier fréquemment et d'une manière désagréable. !l Crier fréquemmen': après quelqu'un, se répandre en gronderies, en plaintes. Criailler contre quelqu'un.
CRIAI LLERIE (// mouillées), s. f. Action de criailler. Ce qui nourrit les criailleries des enfants, c'est l'attention Qu'on y fait, J". J. Ronss. || Action d'importuner par des plaintes et des récriminations. Délivrez-moi, monsieur, de la criaillerie. Mol.
CRIAILLEUR, CUSE (// mouillées), s. m. et /". Celui, celle qui ne fait que criailler.
CRIANT, ANTE, adj. Qui crie. Une voix criante. || Peu usité; on dit de préférence criard. || Par extens. Qui excite à se plaindre hautement, en parlant des choses. Des injustices criantes. Un passe-droit criant.
CRIARD, ARDE, adj. Qui crie souvent. Un enfant criard. || Oiseaux criards, les oiseaux niais qui n'ont qu'un cri désagréable. || Dettes criardes, petites dettes que l'on contracte chez les fournisseurs d'objets de première nécessité, || Aigre, Voix criarde. Sons criards. Instrument criard. j| Fig. En peint. Tons criards, couleurs criardes, tons, couleurs qui tranchent trop fortement. Il Qui gronde sans cesse et à grand bruit. Cette femme est criarde. Humeur criarde. || Suts/. C'est un grand criard. A CRIBLAGE, s. m. Action ou opération de cribler.
CRIBLE (lat. cribrum , s. m. Instrument percé d'un grand nombre de trous, par lesquels on sépare ce qui est plus fin de ce qui est plus gros. || Percé comme un crible, percé de tous Jes côtés.
CRIBLÉ, ÉE, /).;>. decribler.llFig.Êtrecribléde dettes, deridicules, avoir beaucoup de dettes, de ridicules.
CRIBLER (lat. cnbrare), v. a. Passer au crible. Il faut cribler le froment et rejeter l'ivraie. Volt. || Fig. Et criblant mes raisons pour en faire un bon choix, Régmkr. Il Percer de trous npmbreux. Cribler quelqu'un de coups de stylet. \\ Se cribler, v. r. Être criblé. || Se percer l'un l'autre de beaucoup de coups.
CRIBLEUR, EUSE, S. m. et /. Celui, celle qui crible.
CRIBLURE, a. (. Tout ce qui, étant le plus gros, ne passe pas au crible.
CRIBRATION (lat. cntrarc), 5. /l En pharm. Opération par laquelle on sépare les parties menues bu fines decertains médicaments d'aveclespartiesplus grossières.
CRIC (kri. Orig. inconnue), 5. m. Instrument de mécanique, servant à lever toutes sortes de fardeaux. «CRIC (krik). Onomatopée qui exprime le bruit d'une chose qu on déchire. || Siibst. On entendit un léger cric.
CRIC-CRAC (krik-krak), «. m. Onomatopée qui exprime le bruit aue font certains corps solides en se brisant ou en se déchirant.
* CRUCRI (onomatopée), 5. m. Le grillon domestique. Il Au pi. Des cri-cris.
CRID, s. m. Voy. cniss qui est plus correct.
CRIÉ, ÉE, jt).;j. décrier.
CRIÉE, s. f. Proclamation pour annoncer la vente des biens en justice. || Vente publique aux enchères. || Audience des criées, celle où l'on vend les biens dont h vente a lieu devant le tribunal.
CRIER (lat. quiritare), v. n. Faire un ou plusieurs cris. Il Fig. Plumer ou tuer la poule sans la faire crier, exiger sans I mit et sans éclat des choses qui ne sont pas dues. H Famil, Il crie comme si on l'écorchait, ou comme un aveugle qui a perdu son bâton, il pousse de grands cris. Crier comme un perdu,commeun fou, comme un enragé, comme un beau diable, crier très-fort. || Crier à pleine tète, à tue-tête, du haut de sa tête, crier de toute sa force. Il Crier se dit des chiens quand ils chassent. Il Parler fort haut ou trop haut. Il ne saurait discuter sans crier. 1| Discuter avec aigreur. || Dire en criant. Il .avertir avec instance. Il y a longtemps que je lui crie d'être sage. 1| Prononcer un ou plusieurs mots en criant. Crier au voleur, au l'eu. Crier victoire. || Crier famine, crier misère, so plaindre hautement de la gêne où l'on se trouve. j| Crier famine sur un tas de blé, se plaindre de manquer des choses dont on est amplement pourvu. I| Crier vengeance, faire appel à la vengeance. || En parlant des choses. Son sang crie vengeance. |1 Anciennement, crier haro, voy. habo. j| Crier pour, intercéder. La voix du sang de Jésus-Christ crie pour vous, Mass. Il Faire appel aux sentiments. Le sang de nos rois crie et n'est point écouté, Rac. |I Être criant. La chose crie; vous en serez révolté. || Repéter de tous côtés. || Crier après quelqu'un, le réprimander d'une manière aigre et bruyante. IIFaire entendre hautement le blâme, la plainte. Crier contre les abus. Cet impôt fait crier le peuple. Il Crier vers Dieu, l'implorer. || Crier à, crier contre. Crier à l'injustice, à l'oppression, au tyran, etc. || Se récrier à cause de quelque chose. Crier au miracle, au paradoxe. |1 Proférer un cri de ralliement, une acclamation. Les Français criaient autrefois Montjoie ! |j Produire un bruit strident. Celte porte crie. USesboyaux lui crient, se dit du bruit que font les entrailles, || Publier à cri, annoncer au nom de l'autorité. On a crié à sonde trompe que, etc. Il Impers, pass. Il fut crié de par le maire, que, etc. [[ V. a. Crier les hauts cris, jeter de grands cris. Il Crier un air, le chanter d'une manière criarde. Il Prononcer en criant. i| Demander en criant. || Dire une chose hautement, proclamer. Il ira crier cela partout. Il Crier un objet perdu, annoncer qu'un objet a été perdu, afin qu'il soit rapporté. Crier une marchandise, annoncer le prix auquel elle se vend. 1| Se crier, v. r. Être crié. Il Prov. Il est comme les anguilles de Melun, il crie avant qu'on l'écorche, il se plaint d'avance par peur.
CRIERIE, s. f. Cris importuns. Il ne peut plus supporter cette crierie des avocats, la Bnur.
CRIEUR, EU8E, s. m. et f. Celui, celle qui crie, qui élève la voix. 1| Celui qui fait la proclamation des ordonnances> l'annonce des enchères, etc. Un crieur public. Il Celui, celle qui court habituellement les rues en annonçant par un cri ce qu'il vend. Les crieurs des rues.
CRIME (lat. crimeu), s. m. Très-grave infraction à la morale ou à la loi, ou punie par les lois, ou réprouvée par la conscience. Le crime de meurtre, de taux, de trahison. |1 Crime contre nature, crime qui, outrage la nature, par exemple le parricide. || Crime d'Etat, crinie commis contre la sûreté de l'État, et aussi crime politique, crime qui a pour but de conserver ou de prendre
CRI
CRI
le pouvoir. |1 lig. Faire un crime d'Etat de C|uclquc chose, y altather un blâme excessif, injuste. [| Enjurispr. Infi-aclion punie d'une peine atTlicti\ cou infamante et ugée par la co.ud'assises, par opposition à délit o:t simple contravention. || En général, faute, acte répréhensible. L'ingratitude est un crime. || Par exagération, action blâmable. C'est un crime d'avoir abattu de si beaux arbres, j] Faire un crime à quelqu'un d'une chose, l'en blâmer et souvent avec injustice. ||Son crime est, se dit de léf^ersman'iuemenls qu'on veut atténuer. || Tenir à crime, regarder comme un crime, |1>1m img. Fig. Nom collectif de ceux qui sont criminels. Le crime vit en paix. || Vie de désordre. L'habitude du crime. Vivre dans le crime.
CRIMINALISÉ, ÉE, ;;. ]i. de criminaliser.
CRIMINALISER, v. a. En jurispr. Changer un procès civil ou correclioimel en un procès criminel. Criminaliser une affaire. || Se criminaliser, v. r. Passer de l'état civil à l'état criminel.
CRIMINALISTE, s. m. Juriste qui écrit sur les matières criminelles ou oui est très-savant en ces matières.
CRIMINALITÉ, s./. Qualité de ce qui est criminel.
CRIMINEL, ELLE (lat. rriminalis) , adj. Qui est coupable dun crime ou de toute grave infraction à la monde. Un homme criminel. Une âme criminelle, j] Fig. Qui appartient à une personne criminelle, qui lui sert à commettre, à concevoir le crime. Des mains, des regards criminels. ||En parlant des choses. Une passion, une vie criminelle. || T. de droit. Qui a rapport au jugement des crimes. Tribunal, juge criminel. Procédure criminelle. 1| Qui a rapport au crime, par opposition à <lélit. Une alfaire criminelle. |1 S. m. et f. Celui, celle qui a commis un crime. Un criminel. Une criminelle, jl Criminel d'État, celui qui a commis un crime d'État, il S m. T. de droit. Juridiction criminelle. Procéder au criminel. Il Fig. Au criminel, en mauvaise part. Ces exemples leur devraient apprendre à ne prendre pas au criminel d'autres expressions aussi fortes, Boss.
CRIMINELLEMENT, adv. D'une manière criminelle. Agir criminellement. || T. de droit. Par-devant la juridiction criminelle. Poursuivre criminellement.
CRIN (lat. crinla], s. m. T. très-familier ou de dénigrement. Les cheveux de l'homme. Se prendre aux crins, se saisir l'un 1 autre par les cheveux, se battre. || Poétiq. cheveux, en parlant de tout autre être que l'homme. La discorde aux crins de couleuvre, Malh. || Nom donné aux poils oui garnissent l'encolure et la queue du cheval, le iKHil de la queue des espèces du genre boeuf. || Cheval à lous crins, cheval à qui on n'a point coupé de crins. || À tous crins se dit familièrement aussi en parlant d'une personne qui porte ses cheveux longs et en désordre. Il Faire les crins, couper avec des ciseaux les crins de la partie inférieure des membres du cheval. || Popul. Être comme un crin, être irritable. || Par extens. Poils de Quelques autres animaux. Les crins d'un lion. || En bot. Crin végétal, nom donné aux feuilles de la zostère marine «l de la lostère méditerranéenne.
CRINCRIN (onomatooée), «. m. Mauvais violon. Mau- T»i» violooisle. || Au pi. Des crincrins.
CftlNIER [crin], «. m. Celui qui travaille le crin.
CRINIÈRE, «. /. Les crins du cou de certains animaux. le lion hérissa sa crinière, Fék. |I Assemblage de crins
finissant dans le cheval tout le bord supérieur de encolure. Il Par extens. La crinière d'un casque, ornement en crins de cheval qui est adapté à un casque et qui est flottant. || Par dénigrement ou par plaisanterie, chevelure grande. Ce nouvel Adonis à la blonde crinière, Boil. • CRINOLINE (crj/i), «. f. Étoffe de crin dont- on fait des cob, des sacs, des jupons; la chaîne de l'étoffe est en fil noir et la trame en crin. || Espèce de iupon que les femmes mettent dessous pour gonfl«r les rooes.
CRIQUE (anglo-saxon crecca),s. f. Petite anse dans les «ofnctuosités d'un rivage.
CniQUET (kri-kè. Onomatopée), «. m. Insecte du genre acridion qui, sous le nom abusif de sauterelle, «vage souvent de vastes étendues de pays. || Nom vulgaire d'un insecte qui se retire dans les murs des cheminées cl des fours et qui fait entendre un petit cri aigu.
CRIQUET, s. m. Petit cheval faible et de vil prix. || Par extens. Homme faible et de petite taille. 1| Pop. Petit vin.
* CRIQUET, «. m. Jeu d'adresse, Voy. cros.«e.
CRISE Upiiii), s f. En méd. ( l angement qui survient dans le coursd'une maladie. Crise heureuse.iuncste. Il Dans le langage commun, crise nerveuse,, atta(iu de nerfs ||Fig. Moment périlleux et décisif, troulile. Le al (aires sont dans un état de crise. Crise industrielle, commerciale, financière,etc.|| Crisedela nature, grandes convulsions qui surviennent dans le globe terrestre.
CRISPATION, s. f. L'effet que l'approche du feu produit sur les parties extérieures des clioses en les resserrant et en les repliant sur elles-mêmes, || Même effet produit par le froid, par le vent, etc, || En méd. État de spasme qui survient quelquefois chez les personnes nerveuses. Il Fig. Causer, donner des crispations, causer une vive impatience, une vive irritation.
CRISPÉ, ÉE,/>. ;j. de crisper.
CRISPER (lat. crispnre), v.a. Causer la crispation. Le froid crispe la peau. [[Par extens. Donner au visage une apparence comparée à la crispation. Le mécontentement crispa son visage, || Fig. Causer une vive impatience. Il Se crisper, r. r. Les cheveux se crispent à une forte chaleur. |1 Éprouver et nianilestcr une irritation.
* CRISPIN ^lat. Crixpimis , s. m. Valtt de comédie avec un costume et un caractère convenus. || Fig, C'est un Crispin, se dit dun homme qui a des allures du Crispin de la comédie. j| Petit manteau.
* CRISS, s. m. Poignard à l'usage des Malais. CRISSER (oiiomalopée;, r. u. Produire un son aigre,
en parlant des dents qui glissent les unes sur les autres CRISTAL (lat, cnjstaltuni, de/.fyjaTaJj.Qi;), s. »i. Cristal de roche ou simplement cristal, quartz hyalin incolore. Il Par analogie, nom d'un verre olanc d'une grande transparence, qui contient de l'oxyde de plomb. Flacon de cristal. I| Objet en cristal. De beaux cristaux. ||Poétia. Cristal se prend pour limpidité. Le cristal d'une oncle pure. Il En minéralogie, solide polyédrique terminé car des facettes planes, unies, régulières, qui sont placées symétriquement les unes par rapport aux autres.
CRISTALLERIE, 5. f. Art de fabriquer des objets en cristal. |1 Fabrique de cristaux.
CRISTALLIN, INE (lat, crystallinus), adj. Qui a la transparence du cristal. Des eaux cristallines. |i En anat. Lentille cristalline, le cristallin. 1| En minéralogie. Qui appartient aux cristaux. Formes cristallines, |i Système cristallin, ensemble de lois qui régissent les formes cristallines. Il S. m. En anat. Petit corps transparent et de forme lenticulaire, situé à la partie antérieure de l'humeur vitrée de l'œil. |lEn astron. anc. Chacun des cieux transparents et concentriques, qui, suivant Ptolémée, enveloppent la terre au delà des cercles des planètes.
* CRISTALLISABILITÉ, s.f. Propriété de se cristalliser.
* CRISTALLISABLE, adj. En chim. Qui est susceptible de se cristalliser, de prendre une forme cristalline.
* CRISTALLISANT, ANTE, adj. En chim. Qui se cristallise, qui est propre à se cristalliser,
CRISTALLISATION, s. f. En.chim, Opération intim« et moléculaire, par laquelle les corps prennent une forme régulière et polyédrique, || En minéralogie, concrétion de cristaux. Debellescristaliisations.
CRISTALLI.SÉ, ÉE, p. p. de crisUlliser.
CRISTALLISER, v. a. Condenser en cristal, || V.n. Se former en cristal. Le sel marin cristallise en cubei Il Se cristalliser, v. r. Se condenser en cristal, |l Avec suppression du pronom se. Faire cristalliser un sel.
* CRISTAL LOGRAPHE, S. m. Celui qui s'occupe de cristallographie,
CRISTALLOGRAPHIE {yp(j7Tano; et ypâyetv), ». /". Science qui apprend à décrire les cristaux,
* CRISTALLOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la cri& tallographie,
A CRISTALLO'fbE {npxxrrodloi et tlSoi}, adj. En hist. nat. Quia l'apparence d'un cristal. || S. /T Enanat.L* cristalloidc, la capsule cristalline ou du cristallin.
CRITERIUM (kri-tè-ri-om'. Lat. critérium, de xptTv
fiQv), S. m. En philos. Marque qui fait discerner, juger e critérium de la vérité, || Au pi. Des critériums,
* CRITHME ^lat, crilhmus), s. m. Voy. ciiniSTt-iiA«iKB CRITIQUABLE, adj. Qu'on peut critiquer.
CRITIQUE (x/9(T(xo(), adj. Qui a rapport à la critique
CRI
CRO
en fait d'ouvrages d'esprit ou d'art. Observations, dissertations crititjues. || Porté à la censure. Toute parole libre lui paraît critique et séditieuse, Fén. || Un esprit critique, homme qui voit tout par les endroits faibles et oui s'en explique librement, j [ En philos. L'esprit critique,
I esprit qui s occupe d'exammer librement les doctnnes et les institutions. || En méd. Qui indique une crise. Phénomènes critiques. || Temps ou âge critique, époque de la vie ainsi nommée à cause des indispositions ou des ma- Lidiesplus ou moins graves qui y sont fréquentes. || Jour critique, jour dans lequel une crise survient d'ordinaire. M l'arextens. Difficile, dangereux, décisif. L'instant entique. Les moments critiques de la vie.
CRITIQUE, 5. m. Celui qui juge des ouvrages d'esprit ou d'art. || Celui qui s'occupe de la discussion des anciens faits et des anciens textes. î| Censeur delà conduite d'autrui. C'est un critique fâcheux.
CRITIQUE, s. f. L'art déjuger les productions littéraires, les ouvrages d'art, etc. Critique grammaticale, littéraire. || Jugement porté par un critique, il y a peu de bonslivres dont on ne puisse faire une critique très- E>onne, d'Olivet. || Discussion des faitsct des textes. Critique historique. || Ce qui fait ressortir indirectement les défauts d'une chose. Sa conduite est une critique de la vôtre. Il Blâme qu'on déverse sur autrui. La jeunesse se livre à une critique présomptueuse, Féx. || Les gens qui critiquent. Il ne peut échapper aux traits de la critique.
CRITIQUÉ, ÉE, p. p. de critiquer.
CRITIQUER, V. a. Faire lexamen critique des ouvrages d'art ou d'esprit. Critiquer un ouvrage, un auteur.
II Absol. Il vaut mieux admirer à tort que critiquer sans raison. || Blâmer. Critiquer les actes d'un ministre. Il critique tout le monde. || Se critiquer, r. r. Faire la critique de soi-même. || Se critiquer l'un l'autre.
* CRITIQUEUR, s. m. Celui qui a la manie de critiquer. Les critiqueurs sont un peuple sévère, la Font.
* CROASSANT, ANTE, adj. Qui croasse. Le peuple croassant, les corbeaux. || Fig. Se dit de mauvais poêles.
CROASSEMENT [croasser], s. m. Le cri des coroeaux. Il Fi^ Les croassements de l'envie.
CR0AS6ER (onomatopée], v. n. Se dit des corbeaux qui crient. ]] F\ç. Ses rivaux obscurcis autour de lui croassent, Boil.
CROATE, s. m. Yoy. crwate, s. m.
CROC (krok. Onomatopèf;), ^. m. Mot qui exprime le bruit aue fait une chose qui se brise sous la dent, sous le pied, etc. Cela fait croc sous la dent.
CROC (kro. Mot germanifjue et celtique), *. m. Sorte de grappin de fer ou de bois auquel on suspend quelque chose. Pendre de la viande au croc.|| Fig. Pendre son épée au croc, mettre les armes au croc, quitter le métier des armes. Mettre un procès au croc, le pendre au croc, cesser de le poursuivre. J| Avoir à son croc, avoir certaines choses utiles accrochées au croc. || Longue perche dont le bout est armé d'un crochet. Un ci^oc de batelier. || T. de mar. L'extrémité recourbée d'un grand nombre d'ustensiles de fer. || Dents recourbées ou pointues de certains animaux. Ce mâtin a de grands crocs. Il Au pi. Moustaches recourbées en crochet.
CROC;EN-JAMBE (kro-kan-jan-b'), s. m. Tour dans la lutte qui consiste à faire manquer le pied à l'adversaire en passant la jambe derrière la sienne. Donner le crocen-jambe, renverser son adversaire d'un croc-en-jambe. Il Fig. Manière adroite de supplanter quelqu'un. Un courtisan lui a donné un croc-en-jambe. || Au pi. Des crocsen-jambe, que l'on prononce comme au singulier.
CROCHE Jcroc), adj. Courbé en crochet. Jambes croches.|| Fig. Àvoirla main croche, être d'un naturel rapace.
CROCHE, s. f. En mus. Note qui vaut le quart d'une blanche ou la moitié d'une noire. Double, triple, quadruple croche, notes qui n'ont que la moitié, le quart, le huitième de la valeur d'une croche.
CROCHET (dim. de croche), s. m. Petit croc. Un crochet de fer. |/ Clou à crochet, clou dont la tête a la forme d'un crochet. || Broder au crochet, oroder avec une aiguille à pointe recourbée et à manche. || Crochet de serrurier, dont on se sert pour ouvrir les serrures. || Crochet de chiffonnier, bâton armé d'un petit croc en 1er pour ramasser les chiflons. 1| Instrument dont on se sert
pour peser. || Dents aiguës de quelques animaux. Les crochets venimeux d'un serpent. Crochets ou dents angulaires chez le cheval et les espèces du même genre. ||Syn. d'accroche-cœur. Les deux crochets que ses cheveux noirs faisaient sur les tempes, J. J. Rouss. || Le» crochets d'un commissionnaire,sorte de support sur lequel les portefaix placent les objets qu'ils portent à dos. || Fig. Être sur les crochets, être aux crochets de quelqu'un, vivre à ses dépens. || Brusque changement de directiwi. La route fait un crochet. Il a fait un crochet pour m'éviter. WAuvl.'I. d'imprim. Les crochets, signes qui se font ainsi [ J et qui ont la même valeur que les parenthèses. || Au vl. En archit. Ornements terminés par des feuillages et aes bourgeons enroulés.
* CROCHETABLE, adj. Qui peut être ouvert avec' des crochets de serrurier. Serrure crochetable.
* CROCHETAGE, s. m. Action de crocheter. CROCHETÉ, ÉE, p. p. de crocheter.
CROCHETER, v. a. Ouvrir une serrure avec un crochet.
Il Par extens. Crocheter une porte, l'ouvriravec effraction.
CROCHETEUR, 5. m. Portefaix qui fait usage de crochets. Il Santé de crocheteur, santé robuste, [j Crocheteur- de serrures, de portes, voleur avec effraction.
CROCHU, UE [croc], adj. Recourbé en croc. Un fer crochu. Nez, bec, ongles crochus. |J Fig. Avoir les mains crochues, être porté à dérober.
* CROCINE (lat. croctis), 8. f. En chim. Jaunede safran. CROCODILE (lat. crocodilus), s. m. Espèce de grand
lézard amphibie qui habite les contrées chaudes. || Fig. C'était s'attendre a la pitié d'un crocodile. Crocodile trompeur. Mol. Il Larmes de crocodile, larmes d'hypocrite, douleur feinte par le moyen de laquelle on s'eliorce de surprendre (locution tirée de la fable d'après laquelle le crocodile pleurait pour attirer les passants].
CROIRE (lat. credere), v. a. Être persuadé qu'une chose est vraie et réelle. Les uns croient la Providence, les autres la nient, Fén. M Croire une chose comme l'Évangile, comme un article de foi, la croire fermement. Il Croire tout comme article de foi, être extrêmement crédule. Il Famil. J'aime mieux ie croire qued'y aller voir, se dit de choses qu'on dédaigne de vérifier, ou qu'on n'a pas le temps ou le moyen de vérifier. || Faire croire une chose, la persuader, |1 Se faire croire, obtenir créance. || Se faire croire une chose, se la persuadera soi-même, il Ajouter foi à, obéir à, suivre l'avis. Je vous crois. Il ne croit pas les médecins. Un honnête homme qui dit oui et non mérte d'être cru, la Bbuv. (] En croire, locution dans laquelle en, signifiant proprement sur cela, est devenu explétif. Les enfants n'en veulent plus croire leurs grands-pères, Boss. ||'À l'en croire, s'il faut l'en croire, locutions qui expriment le doute. || Par extens. Que vois-je! en croirai-je ma vue? Volt. || En faire croire, dire des mensonges, tromper la crédulité. || Penser, présumer, s'imaginer. Que va-t-on croire de moi? Mais c'est un jeune fou qui se croit tout permis, Boil. Les grands ne comptent le reste des hommes pour rien et ne croient être nés que pour eux-mêmes, Mass. || Trop croire de, avoir une trop haute opinion de. || Je crois, à ce que je crois, d'après mon opinion, selon mon sentiment. Vous ferez bien, je crois, de vous taire. || Regarder comme. Il ne faut presque rien pour être cru lier, incivil, la Brhv. Il Croire quelque chose à quelqu'un, croire qu'il possède cette chose. Je luicrois beaucoup d'habileté, une grande fortune. || S'en rapporter a, compter sur. Je crois ses conseils. Si l'on croit l'apparence.
Croire, v. n. Ajouter foi. Vous ne vouliez pas croire, et l'ori ne vouscroit pas, MoL.||Êtreporté à se soumettre aux autorités supérieures, célestes. Partout c'est le besoin d'adorer et de croire, Dei.ille. || Avoir la foi. Je vois, je sais, je crois, je suis désabusée. Corn. I| Croire à, avoir confiance en, ajouter foi à. Croire aux devins. MCroireà, être persuadé de l'existence de, de la vérité de. Croire aux miracles. |l Croire en, être persuadé de l'existence de. CroireenDieu.il Croire en soi, avoir une idée exagérée de son mérite.
Se croire, v. r. Avoir certaine opinion de soi. i^t homme se croit habile. 1 1 Penser Quelque chose au sujet de soi. Il se croyait au moment de réussir. || Avoir confiance en soi. Gardez-vous bien de vous croire trop voui-même.
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Féh. Il Être cru. Ce qui se dit souvent finit par se croire.
S'en croire, obéir au sentiment qu'on a. Si je m'en royiis.je... |1 S'en croire beaucoup, beaucoup trop, avoir r. ses forces ou son mérite une confiance exagérée.
CROISADE {croiser), s. f. Expédition contre les ma-
. >mélans entreprise par les chrétiens pour le recou-
\ renient de la Faleslme. Prêcher la croisade. || Fig.
Tentatives pour diriger l'opinion sur ou contre quelque
chose. Croisade contre les préjugés.
CROISÉ, s. m. Celui qui prenait la croix pour combattre les infidèles.
CROISÉ, $. m. Sorte d'étofTc (vov. le part. cnois£].
CROISÉ, ÉE, p. p. de croiser. M Avoir les bras croisés, croiser ses bras sur sa poitrine. |] Fig. Demeurer les bras croisés, demeurer dans l'inaction. || ÉtolTe croisée et subst. du croisé, étoile fabriquée à quatre marches au moins et dont les fils de la trame sont plus serrés que dans l'étofTe à deux marches. || Rimes croisées, celles <jui ^tiX alternées. 1 1 Vers croisés, ceux où des vers de mesure aégale reviennent à tour de rôle. || Feux croisés, feux onvergents qui prennent en écharpe les points battus
Chassé croisé, chassé que le danseur et la danseuse font Il même temps, l'un à droite, l'autre à gauche. || Race roisée, race qui est le résult4t d'un croisement.
CROISÉE [croisé], s. f. Fenêtre en croix, où l'espace lolal était divisé en quatre par une croix de pierre. || Aujourd'hui, châssis vitré qui clôt une fenêtre. Il Parextens. Ouverture pratiquée dans le mur d'un édifice pour donner du lour a l'intérieur, et que clôt le châssis. Il Endroit ou se croisent les chemins. À la première croi- •ée de chemins qu'elle rencontra, la Font.
CII0I8EMENT, s. m. Action par laquelle deux choses •e croisent. Le croisement de deux chemins. || Le croisement du fer, action de ta mettre en ^arde contre son adversaire. || Action d'accoupler des anunauxde même genre, mais de races diiTéreutes.
CROISER ((Toù;), v. a. Disposer deux choses^n croix. Croiser les jambes. |j Se croiser les bras, mettre ses bras en croix sur sa ooitrine, et fig. demeurer dans l'inaction. jj Croiser son nabit, son chàle, rapprocher les devants d'un habit, d'un châle, de manière à s'envelopper entièrement. || Croiser le fer, engager les épées et aussi se battre à 1 épée. |1 Croiser la baïonnette, en présenter la pointe en avant. || Croiser une étofle, faire passer des fils delà trame d'une éloffedansune double trame. || Croiser les vers, croiser les rimes, écrire une pièce en vers ou %a rimes croisés. || Couper, traverser en parlant d'une route, d'une ligne. Cette route croise celle qui va de Paris à Lyon. || T. degrav. Croiser, couper une suite de tailles par d'autres tailles. || On dit qu'une lettre, qu'un courrier en croise un autre, quand deux lettres, deux courriers, partis de points opposés, passent l'un à côté de l'autre, en suivant une direction inverse. || Fig. Croiser quelqu'un, le Iraverserdans ses desseins. I| Biffer, effacer en raturant. || Accoupler des animaux ae même genre, mais d'espèces dilférentes. Croiser des moulons français avec des mérinos, [j V.ti. Passer l'un sur l'autre, en parlant de» pans d'un vêtement. Cet habit croise trop, || T. de mar. Il se dit des navires qui vont et viennent dans un œénie parage. Croiser à vue de terre, au large. ||Se eroiaer, r. r. Être ou se mettre en travers l'un sur l'autre. Lei épées se croisent. Le point où deux chemins se croisent. Il Aller dans une direction différente ou opposée. Iloos nous croisâmes en route. || Fi^. Des intrigues qui •e mêlent et se croisent, jj II» se croisent dans leurs prétention», ils se font mutuellement obstacle. || S'engager dan» unecroisade. Saint Louis se croisa deux loi». || S'acco^ipler par croisement. Le loup se croise avec le chien
• CROISETÉ, ÉE, adj. En blas. Croix croisetée, croix garnie d'une croisette.
• CROISETTE (dim. de croix), s./. En blas. Petite croix. Il En bot. Plante, dite au»»i croix de Saint-André.
.^'^OISEUR, ». m. Vaisseau de guerre qui est en croi- «»ère. Il Adj. Un bâtinient croiseur. || Capitaine d'un ▼aisseau croiseur. |[ Hirondelle de mer.
CROISIÈRE [crouer), ». /". T. de mar. Action de croiser. Tenir la croisière. || Parages où l'on croise. La «anche est une mauvaise croisière. |J Vaisseaux qui croisent. Une forte, une nombreuse croisière.
CROISILLON (//mouillées. Dim. de croix), s. f. lu
traverse d'une croix, d'une fenêtre.
CROISSANCE (lat. crescenlia), s. f. Développement progressif des corps vivants, particulièrement en hauteur. Prendre sa croissance. L'âge de croissance.
CROISSANT [cràitre], s. m. Temps pendant lequel la lune croit, c'est-à-dire a une augmentation apparente, et par extension temps depuis la lune nouvelle jusqu'à la pleine lune. || Par restriction à la forme, croissant, la ligure échancréedela lune pluspetite queledemî-çercle. La lune est dans son croissant. || Les armes de l'empire turc. Mahomet II arbora le croissant sur les murs de Constantinople. [| La Turquie. Faire trembler Memphis ou pâlir le croissant. Boa. || Ce qui a la forme du croissant de la lune. Cela est en forme de croissant ||Nom d'ouvrages dans les places de guerre. |1 Instrument de fer en arc, emmanché dans un long bâton, qui sert à tondre les charmilles et autres palissades. || Petit pain ou petit gâteau qui a In forme d'un croissant.
CROISSANT, ANTE,a«(;. Qui croit. Fureur croissante. Une population croissante. Un bruit croissant. * CROISSEMENT, S. m. Action de croître.
CR0I8URE. ».^. La tissure de la serge qui se fait en croix, par opposition à celle du drap qui se dit filure. I T. de mar. Croix que les vergues font avec les mâts. I Action de croiser les rimes des vers, dentre-croiser de différentes mesures. || En blas. Centre d'un écu divisé en quatre quartiers.
CROÎT (kroî. Croître), s. m. Augmentation d'un troupeau par les naissances de chaque année. || T. de droit. Le croit des animaux. Bail à croit, bail ae bétail fait à charge d'en partager le produit.
CROÎTRE, V. n. Se conjugue avec ftre ou avoir, suivant le sens. Acquérir une taille plus grande, se développer, en parlant des êtres animés. Cet enfant a crû de trois centimètres, il est crû de deux centimètres. Cette pluie a fait croître les blés. |1 Ne faire aue croître et embellir, se dit d'une jeune personne qui devient plus bell^ en devenant plus grande. || Il est crû comme un chaitipiçnon, tout en une nuit, se dit d'un homme de néant qui a fait une grande fortune en peu de temps. || Par exten». Croître en beauté, en sagesse, en vertu, etc. acquérir progressivement plus de beauté, plus de sagesse, rilusde vertu, etc. || Provenir, en parlant des végétaux. I ne croit pas de blé en ce pays. [[Devenir plus grand en parlant aeschoses inanimées. Les pluies ont fait croître la rivière. La lune commence à croître. Sa faveur croit de jour en jour. Les persécutions feront croître l'Eglise, Boss. Il V.a. Augmenter, accroître (cet emploi décroître est archaïque) . Loin de me soulager, vous croissez mes tourments, Cohn. Que ce nouvel honneur va croître son audace! Rac. || Prov. Mauvaise herbe croît toujours, se dit par plaisanterie des enfants qui grandis^ eut beaucoup.
CROIX (kroî. Lat. crux), s. f. Sorte de gibet où l'un attachait dans Tant iauité certains criminels. Il le lit attacher en croix, |1 Le bois môme où Jésus-Christ fut attaché. La vraie croix, la sainte croix. j| Invention de la sainte croix, Exaltation de la sainte croix, nom de deux fêtes. Il Fig. Mettre une injure, une disgrâce, son ressentiment au pied de la croix, se résigner, pardonner pour l'amour de Dieu. || Parextens. Le christianisme. Faire triompher la croix. || Affliction que Dieu envoie aux hommes pour les éprouver. La loi la plus propre à l'Evangile est celle de porter sa croix, Bo^s. Les croix que Dieu nous envoie, ip. || Chacun a sa croix, chacun a ses peines, ses souffrances. || Simulacre représentant la croix de Jésus-Christ. Élever une croix. || Aller, marcher avec la croix et la bannière, se dit quand, en procession et avec la croix et la bannière de l'église, on va recevoir un grand dignitaire de l'Église, un evêque, un cardinal, etc. Il Fig. Aller au-devant de quelqu'un avec la croix et la bannière, aller â sa rencontre, le recevoir avec beaucoup d'appareil. || T. dejurispr. des temps barbares et du moyen âge. Jugement de la croix, jugement qui se faisait par la croix, sans qu'on sache exactement en quoi l'épreuve consistait. j| Croix de Saint- André ou croix de Bourgogne, croix en forme d'X. 1 1 Dans la charpente, croix de Saint-André, l'assemblage de poteaux ou de pièces île lois qui se coupent diagonalement et qui arc-boutent lus
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pièces d'un pan de charpente. || Croix de Saint- André, pièces de bois disposées en croix de Saint-André, sur lesquelles le bourreau étendait le criminel qu'il allait rouer. |î Croix grecque, croix dont les quatre branches sont d'égale longueur. Croix latine, croix dont la branche inférieure est plus longue que les trois autres. || Petit ornement en forme de croix qui se porte ordinairement au cou. Il Croix pectorale, voy. pectoral. || Prendre la croix, s'enrôler dans une croisade. || Le signe de la croix, sirae que les chrétiens font en portant la main au front, à la poitrine, puis à l'une et à l'autre épaule. || Croix de par Dieu, croix (le par Jésus, alp'iabetoùi'on apprenait a lire aux enfants, ainsi dit parce que le titre est orné d'une croix, qui se nommait croix par Dieu, c'est-à-dire croix faite au nom de Dieu. |J Fig. Les commencements tout à fait élémentaires. Pretend-il nous renvoyer à la croix de par Dieu? || En être encore à la croix de par Dieu, être obligé de recommencer une aîfaire, quelque procédure mal taite. Il Disposition en forme de croix. Avoir, mettreles jambes en croix. Il La croix de l'épée, sorte de croix que formait la poignée des épées des chevaliers. Il En bot. Croix de Calât rava ou de Saint-Jacques, espèce d'amaryllis. || Croix de chevalier de Jérusalem ou de MîTlte, ou silnplenent croixde Jérusalem, plante d'ornement. Il Croix de Saint-André, croisette. || Croix de Lorraine, espèce de cactus. 1 1 Maraue formée de deux traits croisés. Faire une croix quana on ne sait pas siçner. j|Fiç. Il faut faire la croix, faire une croix à la cheminée, se dit quand quelqu'un fait quelque chose de singulier,
3 ui nelui est pas habituel, il Décoration de divers ordres e chevalerie. La croix de Saiat-Louis, delà Légion d'honneur. Il Absol. La croix, celle de la Légion d'honn 'ur. Il S. m. Grand-croix, celui qui a le grade le plus élevé dans les ordres de chevalerie dont une croix est l'insigne. Il S. f. Grand'croix, la décoration même (jiie portent les grands-croix. La grand" croix de la Légion d'honneur. || Le côté d'une pièce de monnaie opposé à la face et marqué autrefois d'une croix. Croix ou pile. (1 Croix ou pile, croix et pile, croix-pile, sorte de jeu de hasard où l'un des joueurs jelte une pièce de monnaie en l'air, l'autre nom.nantle côté qu'il veut de la pièce et gagnant si la pièce tombée présente ce cgté || Je les jetterais à croix ou à pile, à croix et à pile, à croix-pile, se dit de deux choses dont le choix est indifférent . 1 1 En astron. Croix australe. Croix du Sud, noms d'une constellation de l'hémisphère austral. j| En blas. La réunion d.i pal et de la fasce. |[ Croixde Lorraine, croix qui a deux traverses ou croisillons.
CROIX-PILE, s./. Voy. CBoit.
«CROMLEK (krom'-lèk. Bas-bret. kroumlecli , de kroumm, couroe, et leck , pierre sacrée), s. m. Pierres Terticales disposées symétriquement en cercle et qu'on attribue aux anciens habitants des Gaules.
CROMORNE (ail. Krummhorn), s. m. Ensemble des tuyaux qui entrent dans un des jeux de l'orgue. || Sorte de trompette.
«CROQUADE, s. f. En peint. Composition faite à la hâte et comme on fait un croquis, qui, lui, est non pas une composition, mais l'esquisse rapide d'une composition.
CROQUANT (orig. inCert.), s. m. Un homme de rien, sans consistance, sans valeur. Passe un certain croquant qui marchait les pieds nus, la Font.
CROQUANT, ANTE, adj. Qui croque. Biscuit croquant. Il S. f. Croquante, sorte de tourte croquante. \\S. f. pi. Gâteau d'amandes séchées au four. || 5. m. Nom des cartilages dans la viande de boucherie.
CROQUÉ, ÉE, ;;. p. de croquer. Mangé. || Esquissé. «CROQUEMBOUCHE, .9. m. Toute sorte de pâtisserie croquante, et particulièrement petits bonbons placés qu'on met comme ornement sur certaines pâtisseries.
* CROQUEMENT, s. m. Action de faire le bruit qui se produit quand on croque quelque chose.
* CROQUE.IMITAINE (croquer et flamand metjien, petite fille?), *. m. Monstre ima^^inaire et dont on fait peur aux petits enfants. |j Avec le sent général d'épouvantail. C'est mon croque-mitaine. |l Au pi. Des croque-mitaines.
CROQUE-MORT, $. m. Nom donné par plaisanterie ou moijueiie.à celui qui transporte les hkh-Is au cimetière. Il Au pi. Des croque-mort».
CROQUC-NOTC, g. m. Par dénigrement, musicien pauvre et musicien sans talent et sans ressources. || Par dénigrenrient aussi, musicien habile à croquer les note^ c'est-à-dire qui exécute assez bien, mais sans autre mérite. Il Aupt. Des croque-note ou croque-notes.
CROQUER [croc), v. n. Faire un bruit sec, en parlaul des choses que l'on broie en mâchant. [| Y. a. Mangei des choses croquantes. Croquer des pralines. || Par extens. Dévorer. |l Fig. et famil. N'en croquer ^ue d'une dent, être loin d'avoir obtenu ce qu'on désirait. || Faire l'esquisse d'un tableau, d'un portrait. || Croquer le marmot, maugréer en attendant quelqu'un qui ne se presse pas (locution venue, selon Furetiere, de ce que les compagnons peintres, quand ils attendent quelqu un, s'amusent à faire sur les murailles des croquis de mannots). I| Gentil à croquer, d'une gentillesse extrême. || Faire l'esquisse, l'abrégé d'undiscours, d'un récit. Je gâte celte pièce par la grossièreté dont je la croque, Sév. ||En mus. liroquer des notes, ne pas faire entendre toutes les notes d'tm morceau, d'un trait. |1 Àla croqpe au sel, loc. adv. Sans autre assaisonnement que du sel.
CROQUE^OL [croquer et sol, note de musique), s. m. Synonyme de croque-note dans la seconde acception.
CROQUET (kro-kè. Croquer], s. m. Sorte de biscuit fort dur, garni d'amandes. || Fig. et popul. Être comme un croquet, être irritable, impatient, à cause de quelque chose qui a contrarié ou blessé.
CROQUETTE [croquet], s. f. Boulette de riz ou de pâle de pommes de terre, frite dans la poêle.
* CROQUEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui croque quelque chose. Un vieux renard... Grand croqueur de poulets, LA Font.
CROQUIGNOLE, s. f. Sorte de pâtisserie sèche et trèsdure. Il Chiquenaude donnée sur la tête ou sur le nez.
CROQUIS (kro-kî. Croquer], s. m. En peint. Ouvrage fait à la hâte, qui n'a que les premiers traits, au-dessous encore de l'esquisse. Faire le croquis d'une figure. || Es^ qnisse d'un ensemble dont lesdétailsnesontpas terminés. Il Par extens. Jeter sur le papier un croquis cfe son pcëme.
CROSSE (b. lat. crossa, dérivé du lat. crux), s. f. Le bâton pastoral des évêques. || la partie recourbée d'une tête de canne. || Bâton recourbé, avec lequel les enfants s'amusent à chasser une pierre ou une boule. || La partie, plus grosse que le reste, qui termine le bois d'un fusil. Il Mettre la crosse en l'air, ce qui est, de la part d'une troupe, le signe qu'elle cesse de combattre ou qu'elle se rend, jj Inflorescence en crosse, fleurs portées par un axe recourbé sur lui-même, comme dans les borraginées.
CROSSE, ÉE, adj. Qui a droit de porter la crosse. Abbé crosse.
CROSSE, ÉE, p. p. de crosser.
CROSSER, t'. n. Jouer à la crosse. \\V. a. Crosser une balle, une pierre, la pousser avec la crosse. || Fig. et famil. Traiter durement, avec mépris. H Se crosser, v. r. Se battre, se chamailler.
CROSSETTE (dim. àfi crosse), S. f. Branche de vigne ou de figuier, portant un peu de bois de l'année précédente, et qui sert à faire des boutures.
CROSSEUR, ». m. Celui qui joue à la crosse.
* CROTALE (/|5(5Ta)ov), s. m. T. d'antiq. Sorte de cliquette. |l Nom de serpents qui ont des crochets cannelés et fistuleux sur l'os sous-maxillaire, lequel ne porte pas d'autre dent, et auxquels appartient le serpent à sonnette.
* CROTALIDÉ, ÉE, adj. Qui ressemble à un crotale. || 5. m. pi. Crotalidés, famille de l'ordre des reptiles ophidiens.
«CROTALOÏDE [Crotale et t'iooi),adj. En zool. Quia la forme du crotale, serpent. || S. m. pi. Les crotaloïdes, famille de reptiles qui a pour type le genre crotale.
* CROTON (x/50Twv), «. m. Nom vulgaire du croton Uglium, dont les graines donnent par expression 1 huile connue sous le nom d'huile de croton.
CROTTE (orig. incert.), s. f. Fiente globuleuse ae certains animaux. Crottes de chèvre. || Boue des rues. Il fait bien de la crotte. Il y a de la crotte sur votre habit. Il Les chiens ont mangé les crottes ou la crotte, se dit quand la gelée a séché les rues. I| Fig. Être, tomber dans la croite, dans une condition basse et misérable.
CROTTÉ, ÉE, p. p. de crotter. |1 Famil. Etre crotté comme un barbet, jusqu'aux oreilles, jusqu'à léchine.
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Yèlre beaucoup. || Il fait bien crotté dans les rues, il
Îa beaucoup de boue. 1 1 Fig. Qui a l'air misérable et sale, l a l'air crotté. || Poote crotté, un porte misérable.
CROTTER, i'. a. Salir de crotte. || Se crotter, r. r. Se salir avec de la bouc.
CROTTIN (dim. de crotte), s. m. Nom donné aux excréments lormés d'un certain nombre de petites parcelles M pelotes, comme t eux du mouton, du cheval.
CROULANT, ANTE, adj. Qui croule ou est prêt à crouler. Un édiliie croulant. || Fig. Une société croulante, une société dont une cause quelconque sape les appuis.
CROULEMENT, s. vi. Action de crouler. Le croulenicnt d'im bastion, d'une terrasse.
CROULER [co.... et rouler), v. u. Se conjugue nvoc être ou avoir, suivant le sens. S'alTaisser avec fracas, en parlant de masses solides qui tombent. La maison a croulé, estcroulée depuis cette nuit. Tes greniers crouleront sous tes grains entassés, Delille. || Fig. Tous leurs systèmes croulent par quelqtie endroit, Volt. |1 V. a. Agiter, secouer. Jupin croulant la terre, la Font. || En ce sens il a vieilli. || T. de vén. Crouler la queue, remuer la queue, en parlant d'une béte qui s'elïraye.
CROULIER, 1ÈRE {crouler), adj. Qui s'enfonce sous les pieds, qui s'éboule, qui est mouvant, en parlant de la terre. Terre croulière. Prés crouliers.
• CROULIÈRE, «. /'. Terrain qui est mouvant.
CROUP ikroup'. Mol écossais), s. ni. Sorte d'angine commune chez les enfants, se caractérisant par le développement de fausses membranes dans les voies respiratoires et par une loux qu'on a comparée au cri d'un jeune coq. |f Faux croup, maladie qui présente les principaux S3fmptômes du croup, mais où il n'y a point de fausses membranes
CROUPAOE [croupe), s. f. Saut d'un cheval, qu'il fait en troussant les jambes de derrière sous le ventre, sans montrer ses fers, et qui est plus relevé que la courbette.
• CROUPAL, ALE, adj. Qui a le caractère du croup. CROUPE (mot germanique et celtique), s. f. Partie
in cheval et de quelques autres animaux qui s'étend • iopuis la région lombaire jusqu'à l'origine de la queue. fl Monter en croupe, monter a cheval derrière la personne qui est en selle. || Prendre quelqu'un en croupe, le mettre derrière soi à cheval. || Fig. Le chagrin monte en croupe et galope avec lui, Boil. || Partie reullée d'une montagne. || Partie arrondie du comble qui surmonte le chevet d'une église, 1| Intérêt qu'on donne à quelqu'un dans les profits d'une place ou d'une entreprise financière. CROUPE, ÉE, adj. Qui a une croupe formée de telle
iinnière. Un cheval bien croupe.
• CROUPEUX, EU§E, adj. Qui appartient au croup; qui est affecté jlu croup.
CROUPI, lE, ;>. ;>. de croupir. De l'eau croupie.
CROUPIER [croupe), s. m. Celui qui est associé avec •e joueur tenant la carte ou le dé. || Le commis qui tient le jeu pour le banquier dans les établissements de jeu. j| Celui qui a un intérêt dans la part d'un associé ; un »ous-«s90cié. Il Fig. Celui qui est dans les intérêts d'un autre et les soutient secrètement.
CROUPIÈRE, s. f. Partie du harnais qui, passant pardessous la queue du cheval, vient se rattacher à la selle par-dessus la croupe. i| Tailler des croupières, se dit des cavaliers qui en poursuivent d'autres l'épée dans les reins, d'assez près pourcouper les croupières deschevaux. H Fig. Malmener quelqu'un, lui susciter des embarras.
CROUPION [croupe), «. m. Nom donné à la partie inférieure du tronc des oiseaux. || Dans les mammileres, la base de la queue. || Chez l'homme, nom vulgaire de la
Krtie inférieure et postérieure du bassin, formée par le s du sacrum et par l'os coccyx.
CROUPIR [a-oupe], v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Être dans l'ordure, en parlant des enfants, des malades. Cet enfant croupit dans ses '*°f*«- Il Fig. Demeurer en des conditions comparées à j'étât d'un enfant qui croupit dans l'ordure. Croupir dans je péché, dans la misère, dans l'ignorance, etc. || En parant des eaux, être stagnant, se corrompre parla sta- '"■••'^n. Celle eau a croupi longtemps ; elle est croupie, •urer dans des conditions de putréfaction, en par- - • e matières végétales. De la paille qui croupit.
CROUPISSANT, ANTE, adj. Qui croupit.
* CROUPISSEMENT, s. m. État de ce qui croupit.
* CROUSTILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui croque comme la croûte.
CROUSTILLE (// mouillées. Dim. de croûte), s. f. Petite croûte. || Par extens. Petit repas. || Sorte d'agré»menl qu'on mettait aux coiffures des femmes.
CROUSTILLER [Il mouillées. Croustille), v. n. Manger pour boire après le repas de petites croûtes de pain. (I V.a. J'étais occupé À croustiller là-bas les restes du soupe, Lecrand.
CROUSTILLEUSEMENT (// mouillées), adv. D'une manière plaisante, graveleuse.
CROUSTILLEUX, EUSE (// mouillées), adj. famil. Plaisant, graveleux, dangereux. Anecdote croustilleuse.
CROÛTE (lat. crusta), s. f. La partie extérieure du pain, durcie par la cuisson. || Famil. Casser la croûte, une croûte avec quelqu'un, manger amicalement et sans façon avec lui. || Absol. Casser la croule, manger un morceau. || Fi». Ne manger que des croules, faire maigre chère. j| Aosol. Gros morceau de pain que l'on fait tremper dans le pot-au-feu. Une croûte au pot. [| La pâte cuile qui enferme un pâté, une tourte, un vol-au-vent. Il Le dessus de certaines choses. Il s'est fait une croûte de tartre autour du tonneau. |1 Croûte terrestre, la portion superlicielle du globe terrestre, que l'on suppose portée sur un noyau central de matières en fusion. || Fig. Une croûte d'ignorance et d'avarice. 1 1 Nom vulgaire de petites plaques formées sur la peau ou à l'origine aes membranes muqueuses par une humeur muqueuse ou purulente qui se dessèche et se solidifie. Croûtes varioleuses, vaccinales, darlreuses. jj En peint. Vieux tableau noirci et gercé par le temps. 1| Mauvais tableau. || Popul. C'est une croûte, c'est une vieille croûte, se dit d'un homme encroûté dans la routine, dans des idées arriérées.
CROÛTELETTE, s. f. Petite croûte, petit morceau de pain.
* CROÛTEUX, EUSE, adj. Qui a des croûtes, des galles. CROÛTIER, s. m. Mauvais peintre qui ne fait que des
croûtes^ Il Brocanteur de vieux et mauvais tableaux.
CROÛTON [croûte), s. m. Le bout du pain avant au'il soit entamé, et aussi un morceau de pain entoure de croûte. Il Petites croules grillées ou frites. Purée aux croûtons. || Popul. Mauvais peintre, j] Popul. Celui qui est entiche de routine, d'idées arriérées.
* CROWN-GLASS (krôn'-glas'. Angl. crown-glass), s. vi. Verre blanc de la plus belle qualité, qui est employé dans les lunettes achromatiques.
CROYABLE, adj. Digne d'être cru, en parlant des personnes et des choses. || Subst. Tout renchérit au delà du croyable.
CRoVanCE, 8. f. Action de croire, confiance. Au delà de toute croyance. Donnez moins de croyance à votre passion, Corn.|| Crédibilité. L'effet à tes discours ôte toute croyance, Corn. Il Opinion, attente, prévision. Cela est arrive contre la croyance de tout le monde. || Persuasion ou conviction intime. La croyance de n'être entendu de personne. || Foi religieuse. || Par extens. Adhésion accordée comme une espèce de foi à des opinions qui ne sont-pas religieuses. Croyances philosophiques, morales.
CROYANT, ANTE, adj. Quia la foi religieuse. Lésâmes croyantes. Une nation croyante. || S. m. et f. Fidèle, eu parlant de la religion judaïque ou chrétienne. Abraham mérita d'être le père des croyants, Mass. || Les sectateurs de la religion musulmane se donnent aussi le litre de croyants. Commandeur ou chef des croyants était le titre que prenaient les califes.
CRU [crû, p. p. de croître), s. m. La quantité dont une chose a crû, a pris croissance. Ces arbres, ont bien poussé, voilà le cru de celle année. || Production. Son vin est du cru de sa vigne, J. J. Rooss. || Terroir considéré comme ce cjui fait croître les végétaux et leurs produits. Ce vin-là est d'un bon cru. || Vin du cru, vin lait sur le lieu même où il est bu.Jj Fig. Cet ouvrage e^t une compilation, l'auteur n'y a rien mis de son cru. C'est de votre cru que vous dites cela, Boss.
CRU, UE (lat, crudus), adj. Qui n'est point cuit. De la viande crue. Des fruits crus, || Fig. Ils n'en suivaient pas la doctrine toute crue, Boss. || Qui est d'une diges-
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tion difficile. || De l'eau crue, eau chargée de sels et qui ne peut dissoudre le savon ni cuire les légumes. || Qui n'a pas encore subi de préparation. Cuir cru. Soie crue. Métal cru. || Chanvre cru, chanvre qui n'a pas été trempé dans l'eau. |j En méd. Humeurs crues, matières crues, celles qui n ont pas reçu le de^ré de coction nécessaire. IJ Qui estàl'étatde simple ébaucne, en parlant des cho<ies de l'esprit. C'était un langage [celui de Ronsard] cru et informe, Fén. || En peint. Un ton cru, ton qui ne se fond pas avec les autres. Couleur crue, couleur trop tranchante. Il Choquant, dur, en parlant des expressions, du langage. Cela est bien cru. || À cru, d'une façon crue. Un mot du à cru. || Peu décent, trop libre. Des discours trop crus. Il À CRU, toc. adv. Sur la peau nue. Être botté a cru. Il Monter à cru, monter un cheval sans selle ni couverture. Il En archit. Une construction porte à cru, quand elle repose sur le sol môtne, et non sur des fondements.
CRU, UE, ;j. p. de croire.
CRÛ, UE, p. p. de croître.
CRUAUTÉ (lat. crudelitas) , s. f. Penchant à infliger des souffrances et la mort. Exercer sa cruauté contre des innocents. Il Action cruelle. Il exerce des cruautés inouïes, Boss. Il Chose fiîcheusc; acte rigoureux. Quelle cruauté de se voir trahi par un ami ! Les cruautés du sort.
CRUCHE (mot germ. et celtiqfue), s. f. Vase en poterie à large panse. 1| Quantité de liquide contenue dans une cruche. Une cruche d'huile. |[ Famil. Personne ignorante et slupide. Vous me prenez pour cruche, la Font. il Prov. Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse ou Qu'enfin elle se brise, quand on s'expose souvent à quelque danger, à quelque tentation, on y succombe.
CRUCHÉE, s. /". La quantité de liquide que contient une cruche. Une cruchée de vin.
* CRUCHETTE, s. f. Petite cruche.
CRUCHON (dérivé de cruche), s. m. Petite cruche. Il Le contenu d'un cruchon. Un cruchon de bii're.
CRUCIAL, ALE (lat. criix), adj. Qui est fait en croix. Des ferrements cruciaux. Une incision cruciale.
CRUCIFÈRE (lat. crux et ferré), adj. Colonne cnicilère, monument de religion, qui porte une croix , dans l«s cimetières et sur les grands chemins. || En bot. Plantes crucifères, plantes ainsi nommées à cause de la disposition de leurs pétales, oui est en forme de croix. \\S. f. pi, La famille aes crucitères.
* CRUCIFIANT, ANTE, adj. Qui crucifie, qui niortifie. Otez de la morale les mavimes crucifiantes, la violence, l'humilité, Mass.
CRUCIFIÉ, tz,p.p. de crucifier. La religion d'un Dieu crucifié. Il Subst. Suis du crucifié les douloureuses traces, CoR?(. Il Mortifié. Une vie souffrante et crucifiée, Flkcii. Il Fig. Être crucifié avec Jésus-Christ; être entièrement mort au monde.
CRUCIFIEMENT OU CRUCIFÎMENT, s. m. Action de crucifier et aussi le suppHce de la croix. || Tableau représentant Jésus-Christ sur la croix. Le Crucifiement de Kubens. || Fig. Mortification. Le crucifiement de la chair.
CRUCIFIER (lat. cruci^geré), v.a. Infliger le supplice de la croix. Les Juiis crucifièrent Jésus. i| Se faire crucifier pour quelqu'un, lui être complètement dévoué. Il Se faire crucifier pour quelque chose, souffrir tout pour cette chose. || Fig. Mortifier, sacrifier. Les macérations vivifient l'âme en crucifiant le corps et la chair, Patru. (( Absol. Elle est menée par une autre voie, par celle qui crucifié davantage, Boss.
CRUCIFIX (kru-si-fi. Lat. crucijixus), s. m. Représentation de Jésus-Christ attaché a la croix. Un crucifix de bois. Baiser le crucifix. |1 Mettre une injure au pied du crucifix, la souffrir patiemment pour l'amdur de Dieu.
* CRUCIFORME (lat. crux et forma), adj. Qui est en forme de croix.
CRUDITÉ (lat. cruditas), 8. f. État de ce qui est cru. La crudité des fruits, des viandes, il Aliments crus. Manger des crudités. 1[ En méd. La crudité des humeurs, l'état des humeurs qui ne sont pas encore arrivées à ce
3ue les anciens médecins nommaient coction. || Mal 'estomac venant de la mauvaise qualité de certains aliments dont la digestion est difficile. || Fig. Crudité de l'eau, état de l'eau qui contient une forte proportion de aels calcaires et qui est froide, indigeste. |[ En peint. Effet
dur et tranchant des tons crus. |1 Expression trop libre ou grossière. Les crudités sont de maavais goût.
CRUE (fém. du part crû), s. f. Élévation du nive«u des èiux d'un cours d'eau, par suite de jluies ou de fonte de neiges. || Croissance. Cet enfant, cet arbre n'a pas pris toute sa crue.
CRUEL, ELLE (lat. crudelis), adj. Qui aime à infliger des souffrances, la mort. Un tyran cruel. Jl On dit cruel à et cruel envers quelqu'un. Valérien ne rut cruel qu'aux chrétiens, Boss. fj II se dit de quelques animaux. Le tigre est un aninial cruel. || Qui a un caractère de cruauté, en parlant des choses. Un ordre cruel. Une politique cruelle et ambitieuse. |l Dur, sévère, rigoureux, en parlant des personnes et des choses. Père cruel. Une peine cruelle. Des devoirscruelsù remplir. Les dieux depuis longtemps me sont cruels et sourds, Rac. |1 Douloureux, fâcheux. C'est une chose cruelle que d'être abandonné de ses amis. || Destin, sort cruel, destin, sort tout à fait contraire. || Insensible. Beauté cruelle. || Un cruel homme, un fâcheux, un ennuyeux personnage; une cruelle femme, une femme bien insupportable Il Subst. Un cruel. Une cruelle. || Famil. Faire le crueï, se montrer dédaigneux.
CRUELLEMENT, adv. D'une manière cruelle, avec cruauté. I| D'une façon douloureuse. Cruellement humilié. Cruellement blessé, mais trop fier pour me plaindre. Volt. Il Famil. Cruellement laid, très -laid,
CRÛMENT, adv. D'une manière crue, sans ménagement ni correctif. Je vous le dis crûment.
CRURAL, ALE (lat. cruralis), adj. Qui appartient à la cuisse. L'artère crurale. Les nerfs cruraux.
CRUSTACÉ, ÉE (lat. crusta), adj. En zool. Qui a l'apparence d'une espèce de croûte. Les œufs des oiseaux sont crustacés. I] Qui est revêtu d'une sorte de croûte, d'une écaille. Il 5. m. pi. Nom d'une classe comprenant tous les animaux articulés, t|uiont la tête confondue avec le thorax, une croûte extérieure plus ou moins calcaire; comme les homards, les écrevisses, etc. || En méd. Qui est accompagnée de croûtes à la peau. Dartre crustacée.
CRUZADE (portugais cruzado, du lat. crux, croix), s. f. Monnaie d'or des Portugais.
CRYPTE (lat. a-ypla, de x/sOtttî?), «• f- Caveau souterrain servant de sépulcre dans certaines églises. || En anat. s. f. ou, selon l'Académie, s. m. Syn. de follicule, sorte de petite glande caractérisée par sa forme de sac. * CRYPTO... Préfixe qui signifie caché, de x^utttoç.
CRYPTOGAME (x/jutttôî et yâ/xoç), adj. En bot. Qui a les organes de la fructification cachés. l| S. /". Les mousses, les fougères sont des cryptogames.
CRYPTOGAMIE, s', f. Classe dos plantes cryptogames. «CRYPTOGAMIQUE, adj. Qui appartient à la cryptogamie.
CRYPTOGRAPHIE {xp^Jnr6ç eiypifeiv), S. f. Art d'écrire en caractères secrets qui sont^u de convention ou le résultat d'une transposition de lettres de l'alphabet; c'est la même chose que l'écriture en chiffre.
CRYSTAL et ses dérivés, voy. cristal, etc.
C>SOL>UT (le c distingue l'ut dans la suite des notes représentées par des lettres). Ane. mus. Le ton d'ut A.CTÉNITE (/.Tci'ç), s. m. Coquillage du genre peigne.
CU,$.m. Voy. cul.
CUBAGE, s. m. Action de cuber. |1 Méthode pour cuber. || Quantité d'unités cubiques que renfeime un volume donné.
A CUBATURE, s. f. Réduction géométrique "un solide quelconque à un cube équivalent en volume.
CUBE (lat. cubus, dexû6o;), s. m. Solide à six faces qui sont des carrés égaux. Les dés ont la forme du cube. Il Le produit d'un nombre par son carré. Si on multiplie
4 par 2, le produit 8 prend le nom de cube. \\Adj. Mètre, pied cube, mesure qui a un mètre, un pied, dans les trois dimensions. || La racine cube (on dit plutôt tu^içrue) d'un nombre, le nombre qui, multiplié deux fois par lui-même, reprodu it le nombre donné . 2 est la racine cube de 8 .
CUBÉ, tE,p.p. de cuber.
CUBER, V. a. Évaluer le volume d'un solide. || Elever un nombre au cube ou troisième puissance. || Se cuber, V. r. Être cubé.
CUBIQUE (xwêcxdj), adj. Oui anoartient au cube
CUI
Forme cubique. |[ La racine cubique d'un nombre, le nombre qui, multiplié deux fois par lui-même, donne le nombre pix>posé. 3 est la racine cubiaue de '27.
CUBITAL, ALE (lat. cubitalis), adj. Qui appartient tu cubitus ou à la partie de l'avant-bras où cet os se troure. Nerf cubital. Muscles cubitaux. || Qui a une coudée de longueur.
CUBITUS (ku-bi-tus'. Ut. cubitus, de xûêtrov), s. m. Os de l'avant-bras, qui en occupe la partie interne cl s'étend du coude au carpe.
« CUBOÏDE {^iAoeiS^i), adj. Qui a la forme d'un cube. L'o« cuboïde, ou simplement le cuboide, os court et cubique, situé à la partie antérieure et supérieure du tarse, et ariic.ilé avec le calcanéum.
CUCUBALE (lat. cucubalus), s. m. Genre de plantes qui, ayant été démembré, ne contient plus qu'une espèce, le cucubalus baccifer.
CUCURBITACÉE (lat. cucurbita), adj. f. Se dit des plantes herbacées, à liges rampantes, telles que les melona, les concombres, etc. \\S. f. pi. Les cucurbitacées, famille de plantes dont la courge est le type.
CUCURBITE (lat. curwrftito),»./. Partie de l'alambic dans laquelle on met la matière à distiller. «CUCURBITE, ÉE, adj. Qui est en forme de courge. «CUCURBITIN, INE, adf. Qui a de la ressemblance avec un potiron, en parlant des baies de certaines plantes. |l S. m. Nom donne au tsnia, parce qu'il est composé d'anneaux qui re9semblent à aes semences de courge. *CUEILLAeE (// mouillées), s. m. Action de cueillir les fruits. i| Saison où on les cueille. ||. Action d'enlever le Terre en fusion avec la sarbacane.
* CUEILLAISON (// mouillées], s. f. Époque de cueillir.
* CUEILLE (// mouillées), s. f. L'action de cueillir. La cueille est faite.
CUEILLETTE (// mouillées), «. f. Récolte de certains fruits. La cueillette des olives, des pommes. || Collecte, produit d'une quête. || Charger un navire en cueillette, a la cueillette, le charger de marchandises appartenant à divers. || Récolle des chiffons à faire le papier.
* CUEILLEUR, EUSE (//mouillées), s. m. et/*. Celui, colle qui cueille.
CUEILLI, lE, p. p. de cueillir.
CUEILLIR (keu-liir, // mouillées. Lat. coUigere),v. a. Détadier des fruits, des fleurs, des feuilles de la tige. Cueillir des fruits, des fraises, des raisins. || Cueillir un bouquet, cueillir des fleurs pour en faire un bouquet. Il Fig. Cueillir des palmes, aes lauriers, remporter des victoires. || Cueillir un baiser, prendre un baiser. || Se cueillir, v. r. Être cueilli.
CUEILLOIR (// mouillées), «. m. Panier où l'on met la cueillette. |] Corbeille attachée au bout d'un long bâton pour cueillir les fruits des hautes branches. || Espèce de cisaille pour cueiKir des fruits délicats. *CUIDER (lat. cogitare), v. n. T. vieilli et tombé en désuétude. Croire, penser.
CUILLER ou, suivant l'or th(^raphe de quelques-uns, dit r.\cadémie, CUILLÈRE (kui-llé-r',// mouillées. Lat. cochUare],s.f. Petite palette creuse tenue par un manche, dont on se sert pour porter à sa bouche les aliments peu consistants ou pour les servir à table. Cuiller d'arrent, d'étain, à potage, à ragoût. 1| Cuiller à pot, cuiller large et profonde, avec laquelle on prend le bouillon d«is le pot-au-feu pour trempMer la soupe. || Petite cuiller, cuiller à café. |[ Biscuit à la cuiller, biscuit long et mince, fort léeer, ainsi nommé parce que pour le faire ooen répand la pâte çn long sur le papier avec la cuiller. Il En l)ot. Pétales, feuilles en cuiller, pétales, feuilles qui «oont la forme. || Par extens. Nom d'instruments de formes diverses employés dans les arts.
CUILLERÉE (// mouillées), g. f. Quantité contenue dans une cuiller. Une cuillerée de potage, de sirop.
CUILLERON (// mouillées. Dim. de cuiller), s. m. nulie creuse d'une cuiller.
CUIR (lat. rorium), s. m. Peau épaisse de certains animaux. || Cuir chevelu, la peau qui recouvre le crâne et où naissent les cheveux. || Peau des animaux séparée de la chair et corroyée. Cuir de vache. i| Cuir cru, cuir quin'ar^u aucune préparation. || Cuir bouilli, cuir cuit el préparé qu'on emploie sous diverses formes. I Un vi-
sage de cuir bouilli, visage de mauvaise couleur. || Cuir de Russie, cuir de vache préparé en Russie. || Cuira rasoir ou simplement cuir, bundc de cuir tendue sur une palette pour donner le fil aux rasoirs. || Famil. La peau. Le beau corps, le beau cuir! la Font. || Entre cuir et chair, sous la peau. || Fig. et famil. Pester entre cuir et chair, s'impatienter sans oser le faire paraître. || Cuir de laine, épaisse et forte étoffe croisée.
CUIR, «. m. Faute de langage qui consiste à prononcer, à la fin d'un mot qu'on lie à un autre, un t pour un s, j'étai-t à la campagne, et réciproquement, il étai-z à la campagne, ou à intercaler une liaison là où il n'en faut point, j'ai-z été. Faire un cuir, des cuirs.
CUIRASSE [cuir), s. f. Arme défensive qui recouvre le buste. Cuirasse de cuir, d'acier. || Endosser la cuirasse, prendre le parti des armes. || Le défaut de la cuirasse, l'intervalle entre le bord de la cuirasse et les autres pièces qui s'y joignent. || Fig. Trouver le défaut de la cuirasse, trouver l'endroit faible, le côté sensible. Il b^orte de revêtement osseux que produisent les écailles serrées de certains poissons. ]j Revêtement en fer qui protège les navires contre l'action du boulet.
CUIRASSÉ, ÉE, p. p. de cuirasser. || En zool. Revêtu d'une sorte de cuirasse. || Fig. Ame cuirassée contre les revers. Il En un mauvais sens, dont lame est endurcie. Cuirassé aux affronts, contre les remords.
CUIRASSER, V. a. Armer, revêtir quelqu'un d'une cuirasse. ||Se cuirasser, v. r. Se revêtir d'une cuirasse. Jj Fig. Se cuirasser contre la pitié, contre les remords.
CUIRASSIER, s. m. Soldat armé d'une cuirasse. Il Aujourd'hui, cavalier portant casque et cuirasse.
CUIRE (lat. coquere), v. a. Préparer les aliment» par l'action de la chaleur. || Par extens. 11 se dit de la préparation qu'on donne à de certaines choses par l'action du feu. Cuire du plâtre, de la chaux, etc. | [ Opérer la cuisson, en parlant du feu, delà chaleur. Un feu doux et modéré cuit un rôti à point. || Absol. Ce boulanger cuit deux fois par jour, il met deux fois une fournée de pain i cuire. || Amener à maturité, en parlant du soleil et de la chaleur. || En méd. Digérer, élaborer. Il y a des aliments que l'estomac a peine à cuire. Cuire un rhume. || V. n. Devenir cuit. Il faut que celte viande cuise dans son jus. || Causer une douleur brûlante. Je me suis brûlé, la main me cuit. Les yeux me cuisent. IJ En cuire, v.îm;>er». Être l'occasion d'un désagrément, (l'un regiet, d'un repentir. II vous en cuira quelque jour. Il Se çuire, r. r. Devenir cuit. || Prov. Trop gratter cuit, trop parler nuit, il faut se garder de trop parler.
CUISANT, AHJZ.adj. Qui se cuit facilement. Ces légumes sont cuisants. || Qui cause une douleur brûlante, vive. Douleur cuisante. Les froids les plus cuisants. Il Fig. Qui cause une vive peine morale. Des remords cuisants. Mal cuisant. Chagrins cuisants.
CUISINE (lat. coquina), s. f. Pièce d'une maison où l'on fait cuire les mets. || Fonder la cuisine, pourvoir à la subsistance. H Fig. I^ cuisine est bien froide dans cette maison, on y fait maigre chère. || Faire aller, faire rouler la cuisine, avoir soin de ce qui regarde la dépense ordinairede la table. || Famil. Du latin de cuisine, du latin mauvais et plat,tel que le faisaient les cuisiniers et les marmitons dans les anciens collèges, où c'était la règle que tout le monde parlât latin. || Le personnel de la cuisine. Il a laissé sa cuisine à Paris. ]| L'ordinaire d'une maison, la chère qu'on y fait. Faire maigre cuisine. || Faire la cuisine, apprêtera manger. || L'art d apprêter les mets. Savoir la cuisine. La cuisine française. || Fig. et famil. Cuisine se dit quelquefois des tripotages pour les affaires. La cuisine politique.
CUISINER, r. ». Faire la cuisine.
CUISINIER, 1ÈRE, 8. m. et f. Celui, celle dont la fonction est de faire la cuisine. || Fig. La gaieté, les travaux rustiques sont les premiers cuisiniers du monde, J.J. Rooss. Il Personne qui sait faire la cuisine. || Le Parfait cuisinier, la Cuisinière bourgeoise, livres où l'on traite de la cuisine.
CUISINIÈRE, s. f. Ustensile de fer-blanc où l'on met la viande rôtir à la broche. On l'appelle aussi rôtissoire.
CUISSARD, s. m. Partie de l'armure qui couvrait les cuisses de l'homme d'armes.
CUL
CUIS8E(lat.coxa), s.f. I.a partie du corps de l'homme et des animaux qui s'étend de la hanche jusqu'au genou. Il Chez les rummants et les soHpèdes, la partie qu'on nomme viilp;airement cuisse est à proprement parler la jambe. || Une cuisse de noix, un des quartiers de la noix. * CUjSSEAU, s. m. T. de boucherie. Partie du veau prenant un peu au-aessous de la «jueue dans toute la circonférence de l'animal, et se prolongeant jusque vers le rognon.
CUISSE-MADAME, S. f. Poire de forme allongée et de couleur fauve. || On dit aussi cuisse-dame. || Au pi. Des cuisses-madame.
CUISSON ;lat. coctio), s. f. Action de cuire. J| Pain de cuisson, le pain de ménage que l'on fait chez soi. || Cuisson du sucre, préparation du sirop de sucre. || Espèce de douleur qui est causée par une brûlure légère, par la piqûre des orties, par certaines affections cutanées, etc.
CUISSOT, «.m. Cuisse de cerf, de chevreuil, de sandior.
CUISTRE (anc. IV. coustre, sacristain), s. m. Valet de collège. Il Par extens. Pédant encrassé. X CUIT, ITE, p. p. de cuire. || Fig. Avoir du pain cuit, avoir une fortune assurée et ptiuvant dispenser de tout travail. || Qui a subi par le feu une préparation comparée à lacuisson. Vase de terre cuite. |1 Famil. C'est un homme cuit, sa fortune est ruinée, son crédit est perdu ou, dans un langage plus que familier, il va mourir.
CUITE, s. f. Sorte de cuisson donnée à la porcelaine, aux briques, au plâtre, etc. || Ce qu'on cuit en une fournée. || Maître de cuite, celui qui dirige cette opération. Il Concentration d'un liquide. La cuite d'un sirop.
* CUIVRAGE, s. m. Action de cuivrer, de recouvrir de cuivre; résultat de cette action.
CUIVRE (la^. cuprum), s. m. Métal rougeâlre moins dur que le fer. || Cuivre jaune, voy. laiton.1|T. deçrav. Planche gravée sur cuivre. || Couper le cuivre, manier le burin. Il Monnaie decuivre.|| En mus. Les cuivres,rensemble des instruments à vent dont le corps est métallique.
CUIVRÉ, ÊE, adj. De couleur de cuivre, rougeâtre. Teint cuivré. Peau cuivrée. || Voix cuivrée, voix quia un timbre éclatant, métallique.
» CUIVRÉ, ÉE, p. p. de cuivrer.
* CUIVRER, V. a. Revêtir de cuivre en feuilles, jj Pratiquer l'opération du cuivrage. || Se cuivrer, v. r. Être revêtu de cuivre.
* CUIVREUX, EUSE, adj. Qui a rapport au cuivre, qui en est formé. 1 1 En mus. Qui a le son du cuivre. 1 1 En peint. Qui approche de la couleur du cuivre. Tons cuivreux.
«CUIVRIQUE, adj. En chim. Qui a rapport au cuivre. Oxyde cuivrique, deutoxyde de cuivre.
CUL ou eu (lai. cm///s), s. m. Le derrière de l'homme et des animaux. || Cul par-dessus tête, chute dans laquelle on fait la culbute. || Avoir toujours le cul sur une chaise, être constamment assis. || Avoir le cul sur la selle, êtreà cheval. I| Demeurer entre deux selles le cul
)ar terre, échouer aans la poursuite de deux chose?. Jouer à cul levé, c'est-à-dire que celui qui perd s'en va. Aller de cul et de tête, s'y prendre avec ardeur, mais sans précaution et sans mesure. || Montrer le cul, avoir des habits très-mauvais, j] Montrer le cul, avoir peur, se sauver- Il Être à cul, être sans ressources. || L'anus par où sortent les excréments. || La personne. Cul de plomb, hopfime sédentaire. || Cul-de-jatte, personne estropiée qui ne peut faire usage de ses jambes. Des culs-de-jatte. 11 Fig. et famil. Faire le cul-de-poule, faire une espèce de moue en avançant et pressant les lèvres. 1 1 Le dos. On campa le cul à Manheim et la gauche appuyée au bord du Necker, St-Siuon. || Cul s'est dit de certains jupons rembourrés, qu'aujourd'hui on nomme plus décemment tournure, || Par extens. La base, le fond de certains objets. Le cul d'une bouteille, d'une barriaue. Il Mettre un tonneau sur le cul, le lever sur son fond, et aussi le vider. || Cul de bouteille, se dit de la couleur d'un vert très-foncé. || Cul d'artichaut, la partie charnue d'un artichaut, celle qui porte le foin. || Le derrière d'une charrette. Mettre une charrette à cul, la mettre les limons en l'air. || Cul de basse-fosse, cachot souterrain creusé dans la basse-fosse même. || Cul-de-sac, rue qui n'a qu'une issue; maintenant de préférence on dit impasse. || Par extens. Un cul-de-sac, un lieu qui n'a pas d'issue, fj Fig. Un cul-de-sac, un emploi qui ne peut
mener à rien. || En archit. Cul-de-lampo, tout support en encorbellement qui n'est pas un corbeau, c'est-à-dire qui ne présente pas deux faces parall(''les perpendiculaires au mur. |] Cul-de-lampe, ornement qui sert ;» remplir un blanc de page. Des culs-de-lampe. || T. de mnr. Le cul, l'arrière d'un vaisseau, la poupi;. |{ Pailleen-cul, oiseau de mer, dit aussi paille-en-queue, qui a deux longues plumes à la queue. Des paille-en-cul, des padle-en-queue. || Cul-blanc, nom de la bécassme et d'un autour. Des culs-blancs.
* CULART,«. m. Partie de l'équipage d'un gros mar teau de forge.
CULASSE, s. f. La partie qui fait le fond du canon d'une arme à feu. || Le gros de la vergue d'une ancre. CUL.BLANC, s. m. Voy. cul.
• CULBUTABLE, adj. Qui peut être culbuté, renversé. CULBUTE (voy. culbuter), s. f. Sorte de saut qui
consiste à faire un tour sur soi-même, en se renversant en avant ou en arrière. || Faire la culbute, tomber en roulant, et fig. tomber de la faveur dans la disgrâce, de la richesse dans la pauvreté. || À la culbute, en désordre, à la diable. || Prov. Au bout du fossé la culbute, sa dit lorsqu'on se résigne aux suites de sa conduite. CULBUTÉ, ÉE,p. p. de culbuter.
CULBUTER [cul et buter ou bouter), v. a. Faire faire la culbute à quelqu'un, le renverser violemment. Il Par extens. Culbuter l'ennemi, lerompreetle mettre en fuite. Il Fig. Culbuter quelqu'un, le faire tomber du pouvoir, ruiner son crédit. || V.n. Tomber, faire la culbute, llfituntàux pas et culbuta.l|Fig.Toniber du pouvoir ou de la richesse. |i Se culbuter, v. r. Faire la culbute. CULBUTIS (kul-bu-li), 5. m. Amas confus de choses culbutées, en désordre. Il Action de culbuter, culbute CUL.DE.JATTE, S. m. Voy. cci . CUL.DE.LAMPE, S. m. Voy. CCL.
CUL.DE.POULE, s. m. Voy. col.
CUL.DE.SAC, s. m. Voy. ccl.
CULÉE, s. f. En archit. Massif de maçonnerie qui soutient dans leur pous^ée les voûtes des dernières arches d'un pont. || Culée d'arc-boutant, pilier qui soutient les retombées d'un arc-boutant d'église. || T. de mar. Action de culer, chemin fait par l'arrière; coup que la quille d'un vaisseau donne contre le fond.
CULER, V. n. T. de mar. Aller en arrière. j| Lèvent cule, il souffle d'une direction plus d'arrière qu'auparavant. Il On dit aussi ; La charette cula,
CULIER [cul), adj. m. Usité seulement dans : Boyau culier, le rectum.
CUL 1ÈRE [cul), s. f. Sangle de cuir au derrière d'un cheval pour maintenir le harnais. || Pierre creuse qui reçoit la chute des eaux d'un tuyau de descente.
CULINAIRE (lat. culinarius], adj. Qui se rapporte à la cuisine. Préparation culinaire. L'art culinaire.
CULMINANT, ANTE, adj. Enastron. Point culminant, point du ciel où un astre atteint sa plus grande hauteur sur l'horizon. || Par extens. Le mont Blanc est le point culminant des Alpes. ||Tig. Le plus haut degré. Le point culminant de sa fortune.
CULMINATION, «. f. Enastron. La plus grande élévation qu'un astre atteigne au-dessus de rhoriz<m;le moment de cette grande élévation.
CULMINER (lat. cM/mmûrre),t;.n. Enastron. Atteindre son point culminant, en parlant d'un astre.
CULOT (ku-lo.Ci//),s.m. I.a partie la plus basse d'une lampe d'église. || T. de fonderr. Lingot qui reste au fond du creuset après la fonte. || Résidu noirâtre aui s'amasse" au fend d'une pipe. || En archit. Ornement de sculpture et d'architecture approchant de la forme d'une lige d'où naissent des fleurs, des feuillages. || La partie d'une bombe diamétralement opposée à la fusée et où le métal a le plus d'épaisseur. || Nom vulgaire du dernier éclos d'une couvée. Il Popul. Le dernier né des enfants dans une famille.. * CULOTTAGE,s. m. Pop. Action de noircir, en fumant, le bas du fourneau d'une pipe.
eu LOTTE (cm/ ou cu/oO, «A Vêtement d'homme qui' couvre depuis la ceinture jusqu'au bas des jambes. || Culotte courte, et par abréviation culotte, vêlement qui couvre depuis la ceinture jusqu'au dessous des genoux. 11 Culotte de peau, culotte faite en peau qui a été autre-
CUL
fbtsi l'usage des militaires, et fig. et ramil. un militaire qui n'a rien d'élevé au-dessus de sa prolcssioa. Une vieille culotte de peau. || Kig. Porter la culotte, se dit de la femme qui est plus maîtresse que son mari. || On dit aussi une paire de ciiloltcs, ou simplement des culottes. }|T. de l)ouchérie. Partie de la cuisse du bœuf qui comprend l'échiné di'puis le dessus de la queue jusqu'au filet. Il Culotte de suisse, variété de poire de la forme de la poire d'Angleterre, mais rayée de bandes vertes et jaunes qui alternent. HT. de mar. Culotte ou paire de culottes, sorte d'élendîard. || Tailler des culottes à un navire, le forcer à mettre toutes ses voiles dehors pour la fuite.
CULOTTÉ, ÉE, ». p. de culotter.
CULOTTER {culotte), v. a. Mettre, attacher la culotte à quelqu'un. Culotter un enfant. |[ Absol. Ce tailleur culotte bien, il fait des culottes qui vont bien. || Popul. Culotter une pipe, lui donner, à force de fumer dedans, un certain enduit noir dans le bas du fourneau. || Se culotter, V. r. Mettre sa culotte. || Devenir culotté. Cette pipe commence à se culotter.
* CULOTTEUR, s. m. Pop. Celui qui culotte des pipes. CULOTTIER, s. m. Celui qui fait et qui vend des culottes de peau, desganls, des guêtres de cuir. etc. || Adj. Marchand culottier.
* CULOTTIÉRE, S. f. Ouvrière oui fait des culottes, des pantalons. 1| Adj. Narcliande culollière.
CULPABILITE (lat. culpabilis), s. f. État de celui qui est coupable, ou de ce qui est coupable. La culpabilité d'un accusé. La culpabilité d'une action.
CULTE (lat. cultus), s. m. Uoimeur qu'on rend à la Divinité. Le culte du vrai Dieu. || Dans les religions po- Ivthéistiques, honneurs qu'on rend aux dieux. Le culte aes idoles, des faux dieux. || Fig. Se vouer au culte des muses, s'adonnera la poésie, aux arts libéraux. || Religion considérée dans ses manifestations extérieures. La liberté des cultes. || Le culte extérieur, les cérémonies qui se pratiquent au dehors des temples. |i Le culte domestique, les prières, les lectures pieuses, etc. qui se font en commun dans la famille. 1 1 Par extens. Vénération profonde. Ils rendaient à sa mémoire une sorte de culte. CULTIVABLE, (ulj. Susceptible de culture. CULTIVATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui qui cultive la terre ou un certain produit delà terre. Un habile cultivateur. 1 1 Dans certaines provinces, celui qui est à la tête d'une exploitation agricole, jl^u fém. Cultivatrice. \\Adj. Lespeuplescultivateurs. Il 5.m. Cultivateur, charrue légère, remplaçant la houe dans les binages. || Nom donné dans la pratique aux binoirs, aux buttoirs, aux houes à cheval, aux ratissoirs, aux scarificateurs, aux extirpateurs, qui remplacent le cultivateur proprement dit.
CULTIVÉ, ÉE, p. p. de cultiver. || Fig. Un esprit cultivé, un homme instruit, orné de connaissancesaCTcables. CULTIVER (lat. cuUus, p. p. de colère) , v. a. Travailler h terre pour lui faire produire les végétaux utiles aux besoins de l'homme et des animaux domestiques. Cultiver un jardin. || Se livrer, s'adonner à la culture de certaines plantes. Cultiver la vigne. || Fi^. Cultiver la poéùe, la musique. || Former, développer. Cultiver sa mémoire, ses talents, etc. jj Entretenir des relations amicales et bienveillantes avec quelqu'un. Il est doux de voir •es amis par goût et par estime ; il est pénible de les cultiver par intérêt, la Bkut. | [ C'est un homme qu'il faut cultiver, c'est une connaissance à cultiver, c'est un liomme dont il faut entretenir la bienveillance. || Se cultiver, p. r. Etre cultivé. L'amitié qui se cultive aux dépens du devoir, n'a plus de charmes, J. J. Rooss.
CULTURE (lat. cultura), s. f. Travail de la terre, ensemble des opérations propres à obtenir du sol les véeétaux dont l'homme et les animaux domestiques ont besoin. Il Grande culture, exploitation d'un vaste terrain, d'une grande ferme, d'aprcs les meilleurs procédés et avec l'emploi des machines. Petite culture, celle des petites parcelles, am se fait généralement à bras. || Mode aexpioilation du sol. Culture jardinière, maraîchère. I) Culture a aussi la signification générale d'agriculture; c'est en ce sens qu'on dit la culture pastorale. || Terrain «llivé. L'étendue des cultures. || Action de cultiver un ▼«étal, un produit de la ten .'. Culture du blé, de la vigne. Il Lm cultures, nom donné, dans certaines colonies, à la
CUR
culture des plantes particulières, telles que la canne à sucre, le café, le poivre, etc. || Fig. La culture des lettres, des sciences, des beaux-arts. |j Instruction, cducalion. \.n esprit sans culture. La culture du cœur, des senlimf^nls,
CUMIN [axj/xivoj, de l'hébreu kamon], s. m. Plant • ombcllifère, dont.lcs graines sont quelquefois employées pour aromatiser le pain, le fromage,
CUMUL (voy. cumuler), s. m. En jurispr. Action de cumuler une chose avec une autre. Le cumul des peines. Il Dans la langue générale, jouissance simultanée do plusieurs emplois ou de plusieurs traitements. «CUMULARD, «. m. T. familier toujours pris avec un sens de reproche. Celui qui occupe simultanément plusieurs places rétribuées.
CUMULATIF, IVE, adj. En jurispr. Qui cumule. Disposition cumulative, disposition de loi répétant une autre disposition qui a le même objet.
* CUMULATION, 8. f. .\clion de cumuler. Système de la cumulation des peines.
CUMULATIVEMENT, adv. Avec cumul, à la fois. Statuer cumulativement.
CUMULÉ, ÉE, p. p. de cumuler.
CUMULER (lat. cumu/are), v. a. En jurispr. Assembler, réunir. Cumuler des droits, des actions, etc. jjDans le langage général, avoir simultanément la jouissance de plusieurs emplois, de plusieurs traitements. || Absol. Occuper plusieurs emplois. Il cumule.
«CUMULUS (ku-mu-lus. Lat. cumulus), s. m. T. de météorologie. ISom des nuages, communs dans les beaux jours d'été, qui ressenjblent à des montagnes de neige lorsqu'ils sont à l'horizon.
CUNÉIFORME [M.cuneus ei forme), adj. Qui est en forme de coin. || Écriture cunéiforme, écriture des Assyriens, des Mèdes, des Perses, formée de figures en fer de lance ou en clous, diversement combinées. || En bot. Feuilles, pétales cunéiformes. || En anat. Les os cunéiformes et subst. les cunéiformes, nom de trois os de la seconde rangée du tarse.
CUPIDE (lat. cupidus), adj. Qui a de la cupidité. Un administrateur cupide. Une cupide ardeur.
* CUPIDEMENT, adv. D'une façon cupide.
CUPIDITÉ (lat. cttpiddns^, s. f. Passion ardente de
posséder quelque chose. Leshommesne veulent pas combattre leurs cupidités et leurs passions, Boss.|| En particulier, désir immodéré de fortune, d argent. 11 n'est riend'indigne et de bas que la cupidité n'engendre, Marn. aCUPIDON [\al. Cupicio), s. w.Dans la mythologie, le dieu de l'amour. || Au pi. Les Cupidons, petits génies ailés qui accompagnent l'.Amour et Vénus. 1| Fig. Homme qui se croit beau et qui fait l'aimable.
CUPULE (lat. cupula, dini. de cupa), s. f. Assemblage de petites bractées, soudées entre elles par la base, formant une espèce de coupe ou godet qui entoure les fleurs et persiste autour du fruit.
* CURABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est curable. CURABLE (lat. curabilis), adj. Qui peut être guéri.
Ce mal est curable.
CURAÇAO (ku-ra-so. Curaçao, une des Antilles), s. m. Liqueur qui est laite avec de l'eau-de-vie, de l'écorte d'oranges amères et du sucre.
CURAGE, s. m. Action de curer; résultat de cettt action.
CURAGE, 5. m. Nom vulgaire du polygonum poivre d'eau, dit aussi persicaire acre, persicaire brûlante. «CURARE (mot fiméricain), s. m. Poison avec lequel les indigènes de l'Amérique méridionale em|)oisonnent leurs flèches et qui est d une extrême énergie.
* CURARINE, s. f. Principe extrait du curare CURATELLE, s.f. Charge de curateur.
CURATEUR (lat, curator), s. m. Celui qui est chargé
d'assister un incapable, de régir des Liens par autorité de justice. Curateur d'un mineur émancipé, d'une succession vacante. Il Fig. Il faudrait lui donner un curateur, se dit d'un homme qui fait des dépenses excessives.
CURATIF, IVE (lat. curare], adj. Qui a rappoit à la cured'une maladie. Moyens curalifs. Traitement curatil, celui qui est employé pour obtenir la guérison, par opposition à traitement préservatif. I| 5. m. Un curatil.
CURATION (lat. curatio), ». f. Ensemble des moyens employés pour obtenir la guérison d'une maladie.
CUV
CURATRICE, s. f. Celle qui est chargée d'une curatelle. Elle ett curatrice de ses enfants.
CURCUMA (orig. inconnue], s. m. Plante dont la racine est appelée dans le commerce safran des Indes, donnant une matière colorante jaune que les alcalis changent en rouge de sang, et qui devient par là un réactif chimique. CURE (lat, cura], s. f. Som, souci. Ce ntiot ne se dit guère qu avec le verbe avoir et sans article. N'avoir cure de rien. || En méd. Traitement d'une maladie, d'une blessure, qui en produit la guérison. || Cure radicale, celle qui consiste à faire disparaître complètement une affection interneou chirurgicale. || Cure d'eaux minérales, cure de l)ains de mer, saison passée aux eaux, afin d'en faire un emploi méthodique pour un but déterminé. Il On dit de même : Cure de petit-lait, etc.
CURE (voy. curé), s. f. anciennement, bénéfice; aujourd'hui, charge ecclésiastique dont le titulaire a soin de la conduitedesâmesdansunecertaineétenduedepaysqu'on nomme paroisse. Il Le presbytère, l'habitation du curé. CURÉ (b. lat. curatus, du lat. cura], s. m. Prêtre placéà la tcte d'une paroisse. \\ C'est Gros-Jean qui remontre à son curé, se dit d'un ignorant qui prétend conseiller un plus habile que lui.
CURÉ, EE, /). p. de curer. Nettoyé.
eu RENDENT, s. m. Instrument étroit et pointu dont on se sert pour ôter des dents ce qui s'y est engagé. Il Au pi. Des cure-dents.
CURÉE {cuir), s. f. Portion de la bêle que l'on donne aux chiens après qu elle est prise. Donner la curée aux chiens. Curée chaude, morceau de la bête qu'on donne aux chiens aussitôt qu'ils l'ont prise. Curée froide, celle qui se fait de morceaux de pain trempés au sang de la bête , qu'on met sur sa peau avec quelques morceaux de chair. |J Sonner la curée, sonner au cor pour appeler las chiens a la curée. || Faire curée, se dit des chiens qui dévorent la bête avant l'arrivée du veneur. || Par extens. Toute espèce de pitance. || Fig. Être âpre à la curée, être très-avide de butin, de lucre. || Curée des places, la poursuite des places, particulièrement après un changement de régime qui fait beaucoup de vacances.
CURE.MÔLE, s. m. Machine servant à curer un port. Il Au pi. Des cure-môles.
eu RE^RE I L LE , 5 . m . Petit instrument dont on se sert
pour nettoyer les oreilles. ||^mi>/. Des cure-oreilles.
CURER (lat. curare), v. a. Enlever des immondices
accumulées. Curer un puits, un port. 1 1 Curer la charrue,
la débarrasser de la terre qui s'y attache. || Se curer les
dents, les oreilles, avec un cure-dent, un cure-oreille.
CUREUR, s. m. Celui qui cure et nettoie les puits, etc.
eu RI AL, ALE [cure], adj. Qui concerne une cure
ecclésiastique. Fonction curiale. Droits cariaux. || La
\naison curiale, le presbytère.
«CURIALE (lat. curialis), s. m. T. d'hist. rom. Membre de la classe appelée aux honneurs et aux charges des cités sous l'empire.
CURIE (lat. curia), s. f. T. d'hist. rôm. Division de la tribu chez les Romains. || Comices par curies, l'assemblée des patriciens. || Le lieu où s'assemblait le sénat. || Le sénat des villes municipales. || La classe des curiales. CURIEUSEMENT, adv. Avec soin. Les Égyptiens conservaient curieusement les corps morts, Boss. || .\vec soin et délicatesse. Tablette curieusement sculptée. Il .\vec curiosité, avecdésii'devoirelde savoir. Observer, s'enquérir curieusement.
CURIEUX, EUSE (lat. curiosus), adj. Qui a cure de, som de, souci de. Elle n'est curieuse que d'une propreté fort simple. Mol. Nous sommes curieux de montrer que nous savons beaucoup de choses, Conoillac. j| En parlant des choses. Un soin curieux. || Qui est désireux de voir et de savoir. Je suis curieux de voir la fin de cette affaire. ||Absol. Vous êtes curieuse et voulez trop savoir, CoBN. 11 En parlant des choses. Ah! que vous enflammez mon désir curieux ! Rac. Télémaque lui fit diverses questions curieuses, Fék. Il Indiscret, qui cherche à pénétrer cequine le regarde pas. Ne soyez pas si curieux que de, etc. [I In bonne part. C'est un homme curieux, qui ne néglige aucune occasion de s'instruire. ||Qui recherche, rassemolc desobjets rares, précieux. 11 est curieux de tableaux, de vieux livres. || Digne de curiosité. Un livre
curieux. || Bête curieuse, animal rare et qui excite la curiosité, fig. et famil. personne qu'on veut voir comme une bête dece genre. || À.m.Cequ'il y ade remarquable, de digne de curiosité. Le curieux de l'atTaire est que... Il Celui, celle qui a de la curiosité. || Amateur de curio> sites. Le cabinet d'un curieux.
CURION (lat. curio), s. m. Prêtre qui présidait aux sacrifices d'une curie. |[ Le chef d'une curie.
CURIOSITÉ (lat. curwsUas), s. f. Souci, soin. || Penchant à voir et à savoir. Satisfaire, contenter sa curiosité. Avoir la curiosité de savoirce^ui, etc. || La curiosité d'une chose, l'intérêt qu'elle excite en tant que chose curieuse. || Famil. Pour la curiosité du fait, pour s'assurer si une cliose dont (m doute est réelle. |{ Pour la curiosité du lait, se dit aussi pour exprimer qu'on voudrait être témoin de quelque chose. || Indiscrétion, espionnage. Sa curiosité tut punie. Il eut la curiosité d'écouter à la porte. || Goût d'amateur pour certaines choses. Il Choses rares, nouvelles, singulières. Magasin de curiosités. 1 1 Se dit aussi des passages rares, peu connus, intéressants, dans les auteurs. || La curiosité, les curieux, les amateurs de choses curieuses.
* CURRENTE CALAMO (kn-rrin-lé-ka-la-mo) . Expression latine adverbiale signifiant au courant de la plume.
* CURSEUR (làt. ct»sor),«. m. Petit corps qui glisse dans une fente pratiquée au milieu d'une règle, d'un compas.
CURSIF, IVE (lat. cursum, supin de currere), adj. Qu'on écrit à la main courante. Écriture cursive. Lettres ciirsives. || SuOst. La cursive, écriture courante, sorte d'écriture autrement nommée anglaise (voy. ce mot).
eu RU LE (lat. curulis), adj. Chaise curule, fauteuil d'ivoire sur lequel les premiers magistrats de Rome s'asseyaient. || Magistrats curules,ceux oui siégeaient sur une chaise curule. || Édilité curule, éailité qui donnait droit à une chaise curule.
CURVILIGNE (lat. curvus et ligne), adj. En géom. Formé par des lignes courbes. Figure curviligne.
CUSCUTE, s. f. Plante parasite (convolvulacées).
CUSTODE (lat. cuslos), s. f. Rideau. || Vieux en ce sens. Il Fig. Donner le fouet sous la custode, réprimander en secret. Il Courtines à côté du maître-autel. || Pavillon qu'on met sur le saint ciboire.
«CUSTODE (lat. cuslos], s. m. Dans les couvents de capucins et de récollets, religieux qui fait l'oftice du provincial en l'absence de celui-ci. || Titre de dignité dans quelques églises. || En Italie, nom des gardiens des monuments, des musées.
CUSTODI-NOS (ku-sto-di-nôs. Lat. custodi nos), s. m. Prête-nom qui garde un bénéfice ou un office pour le rendre à un autre dans un certain temps et qui, n'en ayant que le titre, laisse les fruits au possesseur.
CUTANÉ, ÉE (lat. cutis), adj. En méd. Qui appartient à la peau. Maladie cutanée.
CUTICULE (lat. cuticula), s. f. En anat. Épidémie.
CUTTER (ko-tr'. Angl. cutter), s. m. T. de mar. Petit navire de guerre à un seul mât. On écrit aussi cotre.
* CUVAGE, s. ni. Endroit où on met les cuves. || l.es cuves dont un héritage est garni. || Action de cuver le vin.
CUVE (lat. cupa), s. f. Grand vaisseau de bois qui n'a de fond que d'un côté, composé de douves, lié av(îc des cerceaux de bois ou de fer. || Fossé à fond de cuve, fossé qui n'a point de talus. || Cuve de vendange. Cuve de brasseur, de teinturier. || Grand vase de pierre, de marbre, de bronze, destiné à contenir de l'eau, tel que les baignoires, les fonts baptismaux. || Nom de vases rectangulaires, en bois ou en pierre, reunplis d'eau ou de mercure, et dans lesquels on manipule les gaz.
CUVÉ, ÉE, p. p. de cuver.
CUVEAU, s. m. Petite cuve.
CUVÉE, s. f. Quantité de vin qui se fait à la fois dans une cuve. || La première, la seconde, la troisième cuvée, expressions qui indiquent des époques dilfércntes de cuvage du vin, ou bien aussi des qualités dilTérentes. IJ Fig. et famil. Seconde cuvée, nouvelle façon. || Mélange ae vins que font certains marchands.
CUVELAGE, s. m. Ensemble des étais et des planchei dont on garnit l'intérieur des puits de mine, afin de prévenir les ébouléments ou l'irruption des eaux.
CUVELÉ, ÉE, p. p. de cuveler.
CUV
CYN
CUVCLER (anc. fr. cuvel, cuveau), r. a. Faire le cuvelleraent d'un puits. || Se cuveler, v. r. Être cuvelé.
* CUVEL LEWENT, S. m. Opération qui consiste à garnir d étais et de planches un puits de mine.
CUVER [ciwe), V. n. Séjourner dans la cuyc, en parlant de la vendange. 1| V. a. Fig. et famil. Cuver son vin, dissiper son ivresse en dormant, et aussi se calnier, revenir à la raison. 1| On dit dnns le même sens : Cuver M colère. |1 Mr-ler plusieurs sortes de vins.
CUVETTE ;dim. de cuve), s. f. Vase large et à bords très-évasds. Cuvette de toilette. || En archit. Sorte d'entonnoir où allluenl les eaux de descente pour sVcouler par un tuyau. Il La cuvette d'un baromètre, la partie mfërieuredu tube où se met le mercure. || Petit fossé creusé entre chaque arbre bordant une route ou une avenue. || Appareil adapté aux sièges de garde-robe pour empêcher les mauvaises odeurs, [j Plaque de cuivre qui couvre en arrière le mouvement de certaines montres.
CUVIER [cuve], s. m. Cuve pour la lessive. «CYANATE, a. m. Sel produit par la combinaison de l'acide cyanique avec une base.
* CYANE, ». m. Synonyme de cyanogène.
* CYANEUX, adj. m. Acide cyaneux, un des acides du cvanogène.
«CYANHYORIQUE [cyane et hydrogène), adj. Acide cyanhydrique, produit de la combinaison de l'hydrt^ènc avec le cyanogène, dit anciennement acide prussique.
«CYANI... préfixe signifiant bleuet venant de zûxvoç.
«CYANIQUE, adj. Acide cyanique, acide obtenu par la dissolution de l'acide cyanurique.
«CYANITE, A-. m. Sel produit par la combinaison de l'acide cyaneux avec une base.
* CYANOGÈNE (/ Javoî et le suffixe çhie, qui engendre), s. m. Gaz incolore, d'une odeur pénétrante, composé d'azote et de carbone, mais qui a la propriété de se comporter comme un corps simple.
* CYANOSE (>:v5tvwTt5), «. f. En méd. Coloration bleue, nuelquefois noirâtre ou livide de la peau, produite par uifierentesafiei tions.yS. m. Lecyanose, le cuivre sulfuré.
* CYANOSE, ÉE, p. p. de cyanoser. Peau cyanosée.
« CYANOSER cyanose), v. a. En méd. Donner une couleur tirant sur le bleu. Le choléra cyanose la peau.
* CYANURE, s. m. Combinaison dii cyanogène avec un corps simple.
«CYANURIQUE [cyane et oZpov), adj. Acide cyanurique, acide d/'couvert dans les produits de distillation de l'acide urique.
CYATHE (y-vae.;), S. m. T. d'antiquité. Espèce de gobelet. Il Sorte de mesure pour les liquides.
CYCLAWEouCYCLAWEN'si-kla-mèn'. Lat. cyclamen), X. ni. Genre de niantes communes à racines vivaces. Il Au pi. Des cyclamens.
* CYCLAMOR [cycle y , s. ni. En blas. Espèce de bordure, dite aussi orle rond.
CYCLE [K-it/jo;), S. m. En astron. Période ou révolution toiijours égale d'un certain nombre d'années, à la lin de laquelle des phénomènes astronomiques doivent se représenter dans le même ordre que nrécédenmient. ;; Cyclf épi'iue, l'ensemble des poëmes (la plupart perdus et dont l'Iliade et l'Odyssée faisaient partie) ou est célébrée l'histoire des temps fabuleux de la Grèce et celle de la guerre de Troie. || Par exlens. Tout ensemble d'épopées qui se rapportent à une même époque. Le cycle de Charlemagne, de la Table ronde.
CYCLIQUE (xu/y(xôi), «<(/. En astron. Qui se rapporte à un cvcle. Il Por-l'^s cycliques, ceux qui racontèrent Vlmtoire des temps l'abuleux delà Grèce ; poésies cycliques, leurs compositions. || Subst. Les cycliques.
* CYCLOÏDAL, ALE, adj. En géoni. Qui appartient à la cycloïde; qui en a la forme; qui décrit une cycloïde. il S. f. La cycloïdale, synonyme de la cycloïde.
CYCLOÏDE '/j/jotiÔYii), s. f. Ligne courbe produite par l'entière révolution d'un point appartenant à un cercle qui tourne sur un plan.
* CYCLONAL, ALE, adf. Qui appartient au cyclone.
* CYCLONE 'y.'jr.'/o;) , S. m. Tempête tournante , qui Iwlsye la terre ou la mer en tournant sur elle-même.
CYCLOPE {/ jz/'^i;),». m. T.demyth. Espèce de géants qui n'avaient qu'un œil rond au milieu du front, qui
habitaient la Sicile, etquecertains récits mythologiques donnaient pour aides à Vulcain dans ses forges de 1 Etna.
CYCLOPÉEN, ENNE, adj. Se dit de constructions et de monuments de temps très-reculés, appelés aussi pélasgiques et faits avec des blocs de pierre énormes.
CYGNE (lat. cycnus, de /ûxvoç), s. m. Oiseau palmipède, aquatique, du genre de l'oie. || Avoir la blancheur du cygne, être d'une blancheur éclatante. || Il est blanc comme un cygne, se dit d'un homme qui a la barbe et les cheveux tout blancs. || Cou de cygne, en parlant d'une femme, cou élégant et flexible. || Fig. Faire un cygne d'un oison, louer une j)ersonne, une chose démesurément. Il Le chant du cygne, chant mélodieux que l'antiquité attribuait au cygne près de mourir. || Fig. Le chant du cygne, la dernière composition d'un musicien, d'un poète. |1 Fig. Poète, orateur, musicien illustre surtout par la douceur et le fini de ses compositions. Le cygne de Mantoue, Virgile. || Constellation de l'hémisphère septentrional. || Cou de cygne, partie de l'avanttrain d'une voiture à quatre roues, qui est courbée afin de laisser passer les roues de devant quand la voiture tourne. «CYLINDRAGE S. m. Pression du cylindre sur les (orps qu'on lui soumet, et résultat Te celte action.
CYLINDRE {/.{jhvSpoc), s. m. Corps arrondi, allongé, et d'un diamètre égal dans toute sa longueur. || En géom. Surface décrite par une ligne droite assujettie à être toujours parallèle à elle-même et à se mouvoir le long d'une circonférence. | j Rouleau armé de lames de fer, qui sert à broyer, à allonger. I^s cylindres d'un laminoir. [| Cylindre à lustrer, cylindre employé dans les fabriques d'étoffes. Il Cylindre gravé, cylindre servant à l'impression des toiles peintes. || T. d'agriculture. Rouleau dont on se sert pour écraser les mottes, pour aplanir les allées. Il Vase de métal rempli de braise pour chauffer un bain. «CYLINDRER, v. a. Donner la forme d'un cylindre. Il Faire passer au rouleau, au cylindre.
CYLINDRIQUE (xu>tv5//txdi), adj. Qui a la forme d'un cylindre.
* CYLINDRIQUEMENT, adv. En forine de cylindre. CYMAISE (lat. cymatium, de x\j/jiiriov), s. f. Membre
ou moulure qui est au sommet d'une corniche.
CYMBALAIRE [cymbale], s. f. Nom vulgaire de la l inaria cymbalaria (scrofulariacées) et de h saxifraga cymbalaria (saxifragacées) .
CYMBALE [x-jfx€a).ov), 8. f. Chez les anciens, instrument de percussion fait d'airain. || Dans le langage de l'Écriture, bruit éclatant et vnin. L's vérités les plus terribles ne sont plus pour eux qu'un airain sonnant et une cymbale retentissante, Mass. j| Au pi. Aujourd'hui, instruments de percussion consistant en deux disques ou plateaux que l'on frappe l'un contre l'autre. Jouer des cymbales. Une cymbale, l'un des doux disques.
CYMBALIER, «. m. Celui qui joue des cymbales.
CYME (voy. cime), s. f. Mode d'inflorescence où les pédoncules, nés d'un même point de la tige, se ramifient ensuite in-égulièrement et se terminent tous à peu près à la même hauteur. || On trouve aussi écrit cime.
CYNANCHE (si-nan-k'. Kwûyxr,) ou CYNANCIE, s. f. Espèced'anginf, dans laquelle les malades tirenlla langue comme un chien haletant. || Pi"ésentemciit, on dit angine.
* CYNÉGÉTIQUE(xov»;7îrixd«).w/^'.Qui regarde la chasse et les chiens. Lesexercicescynégétiques. || S.f. Art de la chasse avec les chiens, et aussi de lâchasse en général
CYNIQUE (lat. cynicus, de y.vHx.6i), adj. De chien. Soif plus que cynique, J. li. Rouss. || Peu usité en ce sens. Il Qui appartient à une philosophie affectant de braver les convenances. Diogène, philosophe cynique. Il Par cxtens. Eflronlé. Homme cynique. Des discours cyniques. Il Obscène. Être cynique dans son langage. Des vers cyniques. |j S. m. Philosophe cynique. Quoique je ne fisse pas profession de mépriser la gloire en cynique, Desc. Il Homme ellronté et wms pudeur.
* CYNIQUEMENT, adv. D une manière cynique. CYNISME [y.\jvt7u6i\ S. tn. La philosophie des cyniques. || Par extens. Elfronterie, impudence, obscénité.. Le cynisme de sa conduite, de son langage.
CYNOCÉPHALE i/.\jvoAifxXoi) , 8. m. Genre de singes.
CYNOGLOSSE f/uveyiwTTovj, S. f. Langue de chien,
plante ainsi appelée à cause de la forme de ses feuilles.
CYN
DAM
« CYNORRHODON (xOeov et pôSov), s. m. Nom ancien du rosier s.iuvage ; maintenant, nom du fruit de cet arbrisseau, ovoïde, d'un rouge vif. Conserve de cynorrhodon. CYNOSURE (xuwv et o'^pi), S. f. Nom d'une constellation du pôle nord, dite aussi Petite Ourse. [\ Adj. En zool. Qui a une queue semblable à celle du chien. \\S.f. En bot. Genre de graminées dont plusieurs espèces croissent en France et y portent le nom de crélelles.
aCYPÉRACÉ, ÉE (xOttc/îo,-), adi. Qui ressemblée un soMchet. Il S. /". pi. Famille de plantes monocotylédones dont le cy^eî'MS, souchet, est le type.
* CYPÉROIDÉES, s. f. pi. Synonyme de cypébacées. CYPRÈS (si-prê. I.at. cupressus, de /unâ/scyffo^), s. m.
Plante de la famille des conifères. Le cyprès est un arbre fiméraire qu'on plante sur les tombes. || Fig. La mort, le deuil, la tristesse. || Changer les lauriers en cyprès, changer la victoire en deuil. Ij Petit cyprès.espèce de santoline.
* CYPRIÈRE, s. f. Bois de cyprès.
* CYPRIN (lat. cijprinus), s. m. Genre de poissons d'eau douce qui a pour type la carpe.
aCYSTEUX, EUSE (xÛ7T(,-), adj. Qui est rempli de vessies ou kystes.
CYSTIQUE fxûffTtç], adi. Qui appartient à la vessie ou à la vésicule biliaire. J| Vers cystiques, sorte d'entozoaires dits aussi cestoïdes. || Tumeurs cystiques, tumeurs principalement composées de kystes multiples.
CYSTITE {/.ixjTii), s. f. Inflammation de la vessie.
CYSTOTOME (/.ûttiç et ro^.T^), .s. m. Instrument dont on se sert pour inciser le périnée et la vessie, dans l'opération de la taille.
CYSTOTOMIE, s. f. Opération appelée aussi lithotomic ou taille, dont le but est de se frayer une route à travers les tissus pour arriver jusqu'à la vessie, afin d'en extraire les calculs ou autres corps étrangei*8.
CYTISE (lat. cytisus, de xÛTt<roç), s. m. Genre de plantes légumineuses, dont le cytisus laburnum, faux-ébénier, est le type. || Faux cytise, nom vulgaire de Vanthyllîde cytosoïde.
CYZICÈNE (lat. cyzicenus), s. m. Nom qu'on donnait chez les Grecs à une grande salle exposée au nord et qui répondait au cénacle des Latins.
CZAR (kzar), CZARIENNE, CZARINE, CZAROWITZ.
VOy. TSAR, TSARlENNf, TSARINE, TSAROWITZ, qui CSt la
vraie orthographe russe.
D (^lat. d), s. m. La quatrième lettre de l'alphabet et troisième des consonnes. H Signe de 500, dans la numération romaine, et de 5000 quand il est surmonte
DA, particule qui se joint à oui, non, nenni, et donne plusdeforceàrallirmation ou à la négation. Oui-da. D'ABORD, loc. adv. Voy. abord,
* DA.CAPO (it al. dacfli?o), loc. adv. T. de musique signifiant qu'il faut reprendre «nu commencement du morceau pour aller jusqu'au point final.
DACTYLE (lat. dactylus, de 5âxru/o;), s. m. Dans la versification grecque et latine, pied de vers formé d'une syllabe longue suivie de deux brèves. « DACTYLOPTÈRE (5â/Tuioç et inepo-j), adj. Qui a les ailes ou les nageoires munies de rayons libres que l'on compare à des doigts. || S. m. Nom de genre des poissons acanthoptérygiens, appelés poissons volants.
DADA,$. m. Cheval, dans le langage des enfants. Aller àdnda. || Bâton sur lequel un enfant se met à cheval.
I j Fig. et famil. C'est son dada, son idée favorite.
DADAIS, s. m. Jeune garçon, homme qui est à la fois niais d'esprit et puche de maintien. Un grand dadais.
DAGUE (orig. incert.), s. f. Espèce de poignard, qui se porte dans plusieurs pays pendu à la ceinture du côté droit. Il Les dagues du cerf, la première têtequ'ilporteà la seconde année, où il n'a que deux petites cornes pointues.
II 5. f. pi. Se dit quelquefois des défenses du sanglier.
DAGUÉ, ÉE, p. p. de daguer.
DAGUER [dague], v. a. Frapper à coups de daçue.
* DAGUERRÉOTYPAGE, S. m. Action de da^uerreotyper.
* DAGUERRÉOTYPE [Daquerre, nom de l'inventeur, et type), s. m. Art de fixer les images de la chambre obscure sur une plaque de métal préparée. |j L'instrument employé pour ces sortes de reproductions.
* DAGUERRÉOTYPE, ÉE, p.p. de daguerréotyper.
* DAGUERRÉOTYPER, v. a. Reproduire une image au moyen du daguerréotype.
* DAGUERRÉOTYPIE, S. f. Art de daguerréotyper.
* OAGUERRIEN, lENNE, adj. Qui est obtenu par le daguerréotype.
DAGUES, s. f. pi. Voy. dague.
DAGUET (da-ghè. Dague], s. m. Nom du jeune cerf, depuis un an jusqu'à dix-huit mois.
DAHLIA (Z)a/{/, botaniste suédois), s. m. Plante qui porte de très-belles fleurs, et qui est recherchée comme plante d'ornement.
DAIGNER (lat. dignari], v. n. Condescendre à, en regardant la chose ccrmme digne de soi ou comme n'étant pas indigne. Calliope ne daigna pas leur parler, Boil.
Il Ce verbe est d'un fréquent usage à la fin des lettres. Daignez agréer mes respectueux nommages.
D'AILLEURS, loc adv. Voy. ailleurs.
DAIM (lat. dama^, s. m. Bete fauve plus petite que le cerf. || La peau du daim. Des gants de daim.
DAINE, s. f. La femelle du daim. Les chasseui's disent dine.
* DAÏRI ou DAÏRO, s.m. Le souverain spirituelau Japon. DAIS (lat. discus], s. m. Ouvrage aansla forme des
anciens ciels-de-lit et qui sert de couronnement à un autel, à un trône, etc. || Poctiq. Sous le dais, sur le trône, au sein des ^çrandeurs. || Toute espèce de voûte de verdure. Un dais de feuillage. || Poêle soutenu de deux ou quatre petites colonnes sous lequel on porte le saint sacrement dans les processions, et sous lequel on reçoit les rois, les princes, lorsqu'ils font une entrée solennelle. || Estrade, lieu élevé.
DALER (da-lèr), s. m. Voy. iiialer.
* DALLAGE, s. m. Pavé eiî dalles. || Action de daller. DALLE (orig. inconnue), .9. f. Tablette de pierrc,de peu
d'épaisseur, qui sert à paver les salles à manger, les églises, les vestibules et les voies réservées aux piétons.
DALLÉ, ÉE, p. p. de daller.
DALLER, V. a. Paver avec des dalles; couvrir de dalles.
DALMATIQUE (lat. dalmatica], s. f. Tunique blanche et bordée de pourpre que l'on fabriquait en Dalmatie. Il Vêtement que les diacres et sous-diacres portent pardessus l'aube, dans les fonctions de leur ministère
DALOT (orig. inc.),.s. m. Ouverture pratiquée dans la muraille d'un navire et servant à l'écoulement des eaux.
* DALTONISME [Dalton, physicien anglais), s. m. Vice de la vue qui empêche de distinguer les couleurs.
DAM (dan. Lat. damnum), s. m. Dommage, préjudice. Il n'est guère usité que dans : à son dam, à votre dam, à mon dam. C'est marché fait ; il est fol à son dam, i a Font. || T. de théol. Peine des damnés, privation de la vue de Dieu. La peine du dam.
DAMAS (da-ma) , s. m. Étoffe de soie à Heurs ou a dessins en relief où le satin et le taffetas sont mêlés ensemble et i:jui se fabriquait originairement à Damas, en Syrie. 1| Damas de table, linge ouvré pour service de table. Il Par extens. Étoffe de laine, de coton ou de fil de lin damassée. || Sabre fabriqué à Damas et qui est une lame de fer recouverte, sur tout le fil, d'un tranchant d'acier. || Acier damassé. || Espèce de prune. || Raisin de Damas ou simplement damas, sorte de raisin.
* DAMASQUINAGE, S. m. .\ction de damasquiner. DAMASQUINÉ, ÉE, p./;. de damasquiner.
DAMASQUINER (anc. fr. damasquin, adj. formé de
DAN
(lamas), v. a. Incruster de l'or ou de l'argent dans de lacicr Damasquiner une épée.
DAMASQUINERIE, s. f. L'art de damasquiner.
OAMASQUiNEUR. «'. m. Ouvrier i|ui damasquine.
DAMASQUINURE, s. /. Travail damasquiné. Une belle damasquinure.
DAMASSÉ, tZ,p.p. de damasser. || S. m. Linge damassé. \}i\ service (le damassé. || Acier damassé, acier d'alliage empbyé en Orient et surtout à Damas, pour la fabi nation des armes blanches ; dit aussi acier woots ou indien ; il présente un beau moiré métallitjue.
DAMASSER, V. a. Fabriquer une étoffe de linge ouvré. jjPrépar r de l'acier à la façon de Damas. * DAMASSERIE, «. f. Fai>ri(jue de linge damassé. «DAMASSEUR, s. m. Ouvrier qui fabrique du linge dnmas>é.
DAMASSURC, .<?. f. Travail qu'a subi la toile damassée ilans le tissage. || Dessin sur toile damassée.
DAME (lat. domina], s. /". Titre qu'on donnait à la femme tl'un seigneur, d'un châtelain, d'un chevalier, d'un genlilho nme, par opposition au>: femmes mariées de ta bourgeoisie, qui portaient le nom de demoiselles. Jl Titre qu'on donnait à la femme qui possédait une seignc'uie. || Notre-Dame, la sainte Vierge. || La femme noble à laquelle un chevalier consacrait ses soins. Combattre, mourir pour sa dame. La dame de ses pensées. 1 Aujourd'hui, titre donné à toute femme mariée. C'est une dame forl estimable. || Devenir dame, se marier. I Par civilit.^ >>t p .litesse, dame se dit de toutes les femmes, qu'elles soient mariées ou non. Être j>oli avec les dames. || Grande dame, dame appartenant à la haute société. Faire la grande (lame. |1 Titre d'honneur ou d'office donné à certaines femmes. Les dames de France, les lilles du roi. [j Titre donné à certaines religieuses et aux chanoinesses. Les dames du Sacré-Coeur. 1| Dames de charité, dames qui forment une association chargée de recueillir et de distribuer les aumônes. || Dame du palais, dained'Itonneur, dame d'atour, dame de compagnie, femmes de qualité qui remplissent diverses fonctions auprès des reines et des princesses. |j Dame de compagnie, dame qui demeure dans une maison pour y tenir compagnie à une autre dame ou pour faire les honneurs de la maison d'un homme âgé. |{ Les dames de la halle, la corporation des marchandes de fruits, de légumes ou de poisson. 11 Dames blanches, êtres surnaturels d.ms les anciennes croyances des Écossais etdes Allem.inds. |[ Figure du jeu de cartes. La dame de cœur. || Aux écliecs, la pièce la plus considérable après le roi. 1| Jeu de dames, jeu qui se joue sur l'échiquier avec de petites rondelles, les unes blanches, les autres noires, dites pions. || Aller à daine, mener un pion à dame, conduire un de ses
Pions sur une des cases de la derni(''re rangée du côté de adversaire; le pion devient alors dame damée ou simplement dame, il Au jeu de trictrac, nom des rondelles avec lesquclhïs on jutie. || Nom vulgaire de différents oiseaux -.le grèbe huppé, l'effraye, la hulotte, la mésange, il Belle-dame ou bonne-dame, nom d'un papillon. || En bot. Damed'onze heures, plante liliacéeà fieurs blanches. 1 Belle-dame ou l>onne-dame, larroche des jardins
DAME (lat. dominus), interj. explétive qui est une formule d'afiirmalion. Mais dame, oui. Oh ! dame, non.
DAME iall. Ifamin], s. f. Nom qu'on donne, en creusant les terres et particulièrement un canal, à de petites digues qu'on laisse d'espace en espace pour arrêter l'eau.
DAMÉ. ÉE, /«.;>. de damer. Une dame damée peut aller ca tous sens. |!Fig. et lamil. Femme damée. femme mariée.
DAME.JEa'nNE, 8. f. Sorte de très-grosse bouteille ■ (le terre ou de verre. || Au pi. Des damcs-jcaiines.
DAMER [daine], v. a. Au jeu d'échecs, damer un pbn. mener un pion dans une des cases de l.i dernière rangée de l'échiqu-er 1| kix jeu de dames, damer un pion, et moins exactement damer une dame, mener un de ses pions sur la rangée qui est la plus près de l'adver»aire. i| Famil. Damer le pion à quelqu'un, le suppUnter, avoir l'avantage sur lui. j| Anciennement, accorder à une demoiselle le titre de aame.
DAMERET [(\in\. de dame), ». m. Homme dont la toilette et la galanterie ont de l'affectation. 1| Adj. Peindre Caton galant et lirutus dameret, Boil.
DAMIER [dame), s. m. Tableau divisé en 100 cases sur lecjuel on joue aux dame.s. || Nom vulgaire du pétrel tacheté. || Nom de (juelques papillons diuines. || En archit. Moulure romane composée de petits carrés alternativement saillants et creux.
DAMNABLE ^dà-na-bl'. Lat. dawnabilis), adj. Qui mérite, qui attire la damnation, en parlant des choses, l'ne opinion, une d( ctrine damnable. || Qui mérite d'être damné, en pari nt des personnes, jj Qui mérite la réprobation, abominable. L'art damnable de la magie.
DAMNABLEMENT, adv. D'une manière damnable.
DAMNATION (d.i-na-sion. Lat. davmalio), .s. f. Condamnation aux peines de l'enfer après la mort et dans une autre vie. Sous peine de damnation. Il sérail en état de damnation, l'A^c. || ^orte d'imprécation arrachée par la colère ou le désespoir. Mort et damnation !
DAMNÉ, ÉE,7>. ;>. de damner. || Famil. C'est son âme damnée, se dit d'une personne aveuglément dévouée aux sentuTients, aux vohmtés d'une autre. || Famil. el comme expression d'impatience, (ette damnée affaire. || Subst. Les démons et ceux des homn:esqui ont mérité les peines éternelles. || Souffrir comme un damné, ou comme une âme damnée, d'une manière excessive, horrible.
DAMNER ^dà-né. Lat. damnare), v. a. Condamner aux peines de l'enfer Dieu damnera les méchants. ||Dieu me cianme ! loc. wlirj. \\ Causer la damnation. On peut dire que l'ignorance damne plus de princes et de grands que de personnes de la condition la plus vile, Mass. Il Réputer digne de la damnation. Vous damnez les gens de bien, parce qu'ils ajoutent à leur piété quelques endroits qui vous ressemblent, Mas.*. j| Fig. faire damner quelqu'un, le tourmenter ou l'impatienter à lexcès.
Se damner, v. r. .Attirei sur soi les peines de l'enfer. Fig. Se damner, s'impatienter au point de jurer.
DAMOISEAU (h. lat. domhiuelhis, du lat. dominu»), s. VI. Titre donné autrefois à un jeune gentilhomme qui n'était pas encore reçu chevalier. || On dit aussi damoisel. Il Jeune homme emprei se et galant.
DAMOISEL, .s. m. Voy. damoiseau.
DAMOISELLE (féni. de damoisel), s. f. Titre qu'on donnait autrefois dans les actes aux filles nobles. || Fig ctlamil. Damoi^ellebeletteau corps longettluet, laF&nt.
DANDIN (angl. to dandle), s. m. Homme niais et sans contenance. Il Perrin Dandin,unjugeridualeetrapace. Il George Dandin, paysan enrichi qu'un sot orgueil a porté à s'alliera la noblesse et qui en est puni.
* DANDINANT, ANTE.flc/;. Qui dandine. Une démarche dandinante.
DANDINEMENT, s. m. Balancement gauche et nonchalant du corps.
DANDINER [dandin], v. n. Balancer son corps d'une manière nonchalante et gauche. || Se dandiner, v. r. Se porter si r son corps de côté et a'autre.
* DANDY (dan-di. kt\^\. dandy], s. m. Homme recherché dans sa toilette et exagéi-ant les modes jusqu'au ridicule. Les dandys.
* DANDYSME, 5. m. Manières et habitudes du dandy. DANGER (b. lat. doniiniarittm, possession), s. m.
Dans le droit féodal, iicf de danger, celui dont on n« peut prendre possession sans avoir fait hommage et pjiyé les droits au seigneur, à peine de contiscat ion. 1 1 Situ tion, conjoncture, circonstance, (jui compromettent la sûreté, l'existence (l'une personne ou d'une chose. 11 y a du danger à suivre cette entreprise. Être en danger de sa vie. Il T. de mar. Toute roche, tout écueil, etc. à rapproche ou au contact duquel un navire peut courir un danger. || Au sens actif, en parlant des choses, le péril nu'elhîs produisent. Le danger des mauvaises doctrines. Il Famil. Inconvénient. 11 n y a pas de danger d'entrer, vous ne les dérangerez pas. || Popul. et ironiq. Iln'y a pas de danger, c.-;i-d. soyez sûr qu'on n'en fera rien.
DANGEREUSEMENT, a</y. D'une manière dangereuse.
DANGEREUX, EUSE, adj. Qui expose à un danger Do dangereuses liaisons. Rien n'est si dangereux qu'un igno^ rant ami; Wieux vaudrait un sage ennemi, la Font || Qui met en danger la religion, les mœurs. Un livre dangereux. Il Qui a pouvoir de nuire, en qui on ne peut se fier, en parlant des personnes. Un ami dangereux. Dangereux à lui-mème« à ses voisins terrible, Volt.
DAT
DANOIS, s. m. Chien de chasse à poil ras, ordinairement blanc, tacheté de noir, d'origine danoise, dit aussi arlequin. || Cheval danois, cheval qui vient du Danemark.
DANS (^lat. de intus), prép. À l'intérieur d'un lieu ou de ce qui peut être comparé à un lieu. I/ennenii est dans nos murs. |1 .\u sein de. Ou couché sans honneur dans une foule obscure, Rac. || Fig. Être habile dans un art. S'illustrer dans lei combats. Ils voient leurs fautes dans toute leur énormité, Fén. || Il est dans, se dit parfois pour signifier : il appartient à, c'est le propre de. 11 est dans son caractère de faire dos imprudences. |1 Dans le besoin, c'est-à-dire si la chose est nécessaire. \\ Dans, marquant l'état, la disposition physique ou morale. Être dans une posture contrainte, dans la joie, dans la douleur, dans la misère. || Dana, exprimant un rapport de lieu, avec l'idée qu'on va dans le lieu. Il entra dans l'apparement. || Parextens. Rétablir .\rfros.dans son ancienne liberté, RoLLiff. || Fi.ï. Il se précipita dans les désordres les plus criminels. |i Fig. Da)is, indiquant une direction vers... Faire une chose dans l'intention d'être utile. Il Dans, indiquant un rapport de temps. Dans le temps et dans l'élernité. Dans cent ans. || Selon. Cela est vrai dans les principes d'Aristote.
* DANSANT, ANTE, adj. Qui danse ; qui aime à danser. Jamais je n'ai vu une petite fille si dansante naturellement, Sév. Il Propre à faire danser. Musique dansante. Airs dansants. || Consacré à la danse. Une soirée dansante.
DANSE (voy. danser), s. f. Suite de sauts et de pas réglés par une cadence et habituellement dirigés par la musique. || Manière de danser. Il a une danse noble.
Il Action de plusieurs personnes qui dansent. Commencer a danse. || Entrer en danse, se mettre du nombre de ceux qui dansent. 1| Fig. et l'amil. Entrer en danse, se mettre d'une entreprise, d'une aflaire, d'une guerre, etc. dont on était jusquolii simple spectateur. || En danse, à l'œuvre. || Commencer la danse, mener la danse, être le premier à faire ou à souffrir quelque chose de fâcheux. Il Famil. Avoir l'air à la danse, être en disposition de beaucoup danser, et fig. être tout disjwsé à la circonstance, ou avoir l'air vif, éveillé. 1| Avoir le cœur à la danse, être dispos, de bonne humeur. N'avoir pas le cœur à la danse, être triste. || Fig. et popul. pionner une danse à quelqu'un, le bien battre. || Air de danse. Jouer tontes sortes de danses. || Popul. Le lieu où l'on danse. Aller à la danse. || Danse d'expression, sorte de pantomime. 1 1 Danse sur la corde, sorte de voltige ou de tours d'adresse et d'équilibre. || Danse sur les chevaux, voltige. Ij Danse macabre, voy. macabre. || En méd. Danse de Saint-Guy, nom vulgaire de la cliorée, dite aussi danse da Sainl-Witt, parce que, pour la guérir, on s'adressait à saint Guy ou saint Witt.
DANSÉ, ÉE, p. p. de danser.
DANSER (anc. h. ail. dansdn), v. n. Mouvoir le corps suivant les règfes de la danse. || Fig. et famiL Ne savoir sur quel pie l danser, être incertain du parti à prendre, de la conduite à tenir. || Fig Son cœur danse de joie, il est dans une joie extrême. || Fig. Faire danser quelqu'un, le faire danser sans violon, lui susciter des embarras, des désagréments; se venger de lui, et aussi s'amuser de lui. H Fig Du vin à faire danser les chèvres, du vin très-aigre. 1| Faire danser les écus, dépenser beaucoup. Il Faire danser l'anse du panier, voy. anse. || Danser sur la corde, exécuter des pas cadencés, des sauts ^ur ta corde tendue, et fig. être engagé dans une affaire trèsscabreuse, et aussi agir en homnie de peu de consistance et qui cherche à éblouir. || V. a. Exécuter une danse. Danser une contredanse, uneval>ie. || Fig. et popul. La danser, recevoir une forte correction, être bien battu. 1 1 Se danser, v. r. Être dansé. La valse se danse à trois temps.
DANSEUR, EUSE, s. m. et /. Celui, celle qui danse. || Celui qui aime à danser. Un infaiigable danseur. || Celui, celle qui fait profession de danser. Danseur, danseuse de l'opéra. Danseur de corde.
* DANTESQUE, adj. Qui imite le caractère sombre et sublime que Dante a imprimé à ses poèmes.
DAPHNÉ (oâipv/;), s. m. Arbuste dont les tiges servent à faire les chapeaux dits de paille blanche; on le nomme aussi lauréole mâle. Le dap/ine mezereum, dit vulgairement lauréole femelle, bois gentil, garou des bois, etc.
D'APRÈS, loc. adv. Voy. après.
DARCE, s. f. Voy. darse.
DARD (dar. Mot germanique et celtique), t. m. Sorte < d'arme qui est un bâton garni d'une pointe de fer et se lance avec la main, || Fig. Et toutes ses raisons.... Étaient autant de dards qui me traversaient l'àme, Cobn. Il Partie essentielle de 1 aiguillon des insectes hyménoptères. Le dard d'une abeille. || Extrémité de la queue des scorpions. |l La langue des serpents. || Fig. Trait vif et mordant. Ilt.de jardinier. Pistil. || Nom d'une espèce de carpe, dite aussi vaudoise ou vandoise.
DARDÉ, ÉE, p. p. de darder.
DARDER [dard), V. a. Frapper avec un dard. Dardeila baleine. |j I ancer comme un dard. Darder un javelot, un poignard. || Par extens. L'abeille darde son aiguillon. Le serpent darde sa langue. || Il se dit aussi des rayons, des flammes lancées comme des dards. Le soleil darde ses rayons. || Absol. Le soleil dardait sur notre tête. || Fig. Darder un regard, lancer un coup d'œil vif de colère, de ressentiment. Darder un sarcasme, lancer un mot piquant.
DARIOLE (orig. inconnue), s. f. Petite pièce de pâtisserie contenant de la crème,
DARIQUE [Sar>etx6i), S. f. Monnaie d'or des anciens Perses, portant l'effigie d'un archer.
DARNE (mot celtique), s. f. Tranche de saumon ou d'alose.
DARSE (ital, darsena, de l'arabe dâr çanah, maison de travail), s. f. Abri, bassin pratiqué dans un port.
DARTRE (orig. incert,), «. f. Maladie généralement chronique de la peau. Dartre vive. Dartre farineuse.
DARTREUX, EUSE, adj. ()yx\ est de la nature des dartres, qui lient de la dartre. Affection dartreuse. |j Qui a des dartres. Un enfant dartreux et subst. un dartreox.
DATAI RE [date], S. m. Titre d'office à la chancellerie de Rome et qui vient de ce qu'autrefois le dataire marquait la date des suppliques, || Adj. Cardinal dataire.
DATE (lat. data, plur. n. de datus), s. f. Époque précise où une chose a été faite. || Une lettre de change à vingt jours de date, dont le payement est exigible vingt jours après le jour de sa date. || Sans date, non daté. || vc nouvelle, de fraîche date, qui est récent. || Dans un sens opposé. Une amitié, une noblesse d'ancienne, de vieille date. Il Faire date, commencer une ère, une période. Il Date, jour de l'enregistrement d'une supplique pour obtenir un bénéfice en cour de Rome, Prendre date, prendre une date de tel jour. 1 1 Parextens. Prendre date, retenir date, consigner, constater l'époque où une chose doit se faire, || Fig. Être le premier en date, avoir par ancienneté droit sur quelqu'un ou sur quelque chose.
DATÉ, ÉE, p. p. dé dater,
DATER [date], v. a. Mettre la date. Dater une lettre, un contrat. Il Absol. Dater. || V.n. Avoir eu son commencement à.... Notre amitié date de ce jour. || Famil, Cet homme ne date pas d'hier, il date de loin, il est très-âgé. Il Commencer à compter d'une certaine époque. À dater de ce jour. || Dater se dit, en parlant de la toilette des femmes, de ce qui attire les yeux et l'attention, comme se rapportant à une certaine époque. Ne prenez pas celte étoffe; elle datera. || Se dater, v. r. Être daté,
DATERIE (date), s. f. Chancellerie à Rome où l'on date les expéditions des bénéfices, les rescrits et autres choses qu'on expédie. I| Office de dataire.
DATIF [lat. dativus), s. m. Un des cas des noms et des adjectifs ^recs qI latins, celui qui sert à marquer le rapport d'attribution.
DATIF, IVE (lat. dativus), adj. T. de droit. Domié, établi par le juge ou par teslaràenl, par opposition i légal, établi par la loi. Tuteur datif. Curatelle dative.
DATION (lat. datio), s. f. T. de pratique. Action de donner. Dation de tuteur. |1 Dation en payement, action de donner en payement d'une dette une chose autre que la chose due,
DATiSME (iarta/iioç), S. m. Manière de parler ennuyeuse, dans laquelle on entasse plusieurs synonymes pour exprimer la même chose.
DATTE (lat, dactulus), s. f. Fruit du dattier. || Sorte de coquillage dit plus souvent dactyle.
DATTIER [datte], s. m. Palmier qui produit les dattes. Il Oiseau commun en Barbarie.
DAT
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DATURA (orig. inc), «. m. Genre de plantes solanées.
DAUBE (voy. dauber), s. f. Manière de cuire cerlaines TÏandes à pcli't feu et à l'étouffée. Mettre un gigot en daube. ,| Le ragoût de ce nom.
DAUBÉ, tz, p. y. de dauber.
DAUBER ^anc. ail. duOban, frapper), v. a. Frappera coup de poing. || Kig. et i'ainil. Railler quelqu'un, mal parler de lui, l'injurier. || Meltre en daube, faire une daube. 11 Se dauber, v. r. Se battre.
DAUBEUR, s. m. Celui qui raille les gens, qui en parle mal. Les daubeui-s ont leur tour, i a Font. * DAU BIÈRE, .V. f. Vase dans lequel on cuit une daube.
DAUPHIN lat. delphinus), s. m. Gros poisson de mer de la famille «les cétacés. |1 Constellation de l'héinisphère septentrional. 1| Espèce de papier. || Sorte d'étoffe de laine. || Pierre creusée d'un trou recourbé pour le passage de l'eau. H Titre attaché à certaines seigneuries. Dauphin d'Auvergne. Dauphin du Viennois. [| Titre donné, à partir de Jean le Bon, au Hls aine des rois de France, après la réunion du Dauphiné à la couronne.
DAUPHINE, s. f. La lemme du Dauphin de France.
DAURADE ilat. deaurata], 8. f. Poisson de la famille des sparoïdes et qu'il ne faut pas confondre avec la dorade.
D'AUTANT, voy. AUTANT.
DAVANTAGE [de et avantage), adv. Plus. Vous promettez beaucoup et donnez davantage, Corm. || Davantage avec de et un substantif. Sans m'obliger à déclarer davantage de mes principes, Desc. H Cette tournure rieillit. Il N'en pouvoir davantage, n'en pouvoir mais, n'être pas la cause de ce qui arrive. \\ Plus longtemps. Ne me ronipez pas davantage la tête, Mol. |1 Les grammairiens modernes ont décidé que davantage ne pouvait être suivi de que. Toutefois cette décision est en contradiction avec 1 usage des meilleurs écrivains. Je puis dire devant Dieu qu'il n'y a rien que je déteste davantage que de blesser la vérité, Pasc.
DAVIER (orig. inconnue], s. m. Pince recourbée dont les dentistes se servent pour arracher les dents. 1| Instrument de menuisier pour assembler et serrer les pièces.
OC 'lat. de], prép. Entre un substantif et un autre substantif, marque un rapport d'appartenance : Le livre de Pierre; le sentiment qu'on a pour quelqu'un ou quelaue chose • Le respect des autels ; un rapport d'origine, de dérivation : Le vent du nord; Les peuples du midi; robiet, le but, la fin, la nature, la qualité: Acte de vente; Dn nomme de génie ; l'instrument : Un coup de fusil; Un signe de tête ; la destination : Une salle de spectacle; Un habit de ville ; la profession : Un homme de guerre ; la matière : Une table de marbre ; le contenu : Une pièce de vin ; la durée : Une guerre de vingt ans ; la date : Un lièvre de trois jours [tué depuis trois jours] ; la dimension : Un voile de deux aunes ; la valeur : Une pièce de cent sous; la quantité : Une armée de cent mille hommes. Il De sert à unir le nom commun d'une chose avec le mot
Cniculierqui ladistingue desautres choses semblables, ville de Paris. |1 Un fripon d'enfanl, c'est un fripon qui est un enfant. |[ De, placé entre les titres et les noms propres de famille, s eniploie comme signe de noblesse. Madame de Se vigne. || De, qualification nobiliaire, pris substantivement. Il a ajouté un de à son nom.\\De, placé entre un mot et ce même mot répété, exprime l'excell«oce. Le saint des saints, le lieu le plus saint dans le temple de Jérusalem. H De entre un substantif et un rerbe à l'inlinitif. L'art de bien dire. I| Entre un substantif et quelques mois considérés habituellement comme des adverbes. La journée de demain. M Entre un substantif et une préposition. Le pays d'au d^là la Loire. || De irispartitivement. Des hommes m'ont dit. 1| Z)epris partitivement devant un nom singulier. Je n'ai point a argent. Il De pris partitivement dans une phrase négative •yec que, construction dont le sens est peu autre. .Nous n'avons point de roi que César, Boss. H De pris partitivement devant certain. Nous bûmes de certain vin. LDe employé partitivement devant aucunx, aucunes, ns le xvn* si»îcle, et signifiant quelques-uns, de cer- ^ines personnes. Il y en a d'aucuns qui... || De explétif devanldes adjcctifsoudesparticipes.il y eutcenthomnics -de tués. H De se construit de même partitivement et «xplétivement avec les vçLOti mieux, pis, plus, moins.
Rien de plus. |1 De, pris absolument devant un substantif, exprime la manière, la disposition, l'état, la situation. De gaieté de cœur. De colère. De côté et d'autre. 1 1 D'honneur, d'homme d'honneur,sorle d'affirmation intcrjective siçniliant sur mon honneur, sur la parole d'un homme d'honneur. H fie exprimant qu'il est question, (lu'il est traité d'une matière. De la chasse. || Pendant. De nuit.
I LÀ partir de. Du moment que, etc. || De indique le cnangement d'étal, de condition. De commis il devint directeur. De pauvre il devint riche. |lZ)e... en... ex-
Êrime que l'on va d'un lieu, d'un objet en un autre, rrer, un livre en main, de bocage en bocage, A. Ciién.
II De... à... exprime, au physique ou au ligure, l'intervalle, le passage d'une chose à une autre. De 1 Elbe à la mer Baltique. || Ils étaient de trente à quarante, leur nombre était entre trente et quarante, jj De.... à.... D'homme à homme, c'est-à-dire entre deux hommes. Il De vous à moi, c'est-à-dire entre vous el moi. || De.... en.... De point en point, tout à fait, complètement, || De entre un adjeclilet un substantif ou un pronom personnel. Avide de gloire. Mécontent de soi. |1 De se construit avec le superlatif. Le meilleur des hommes. 1| De entre un adjpctit et un verbe. Désireux de voir. 1| De entre un* adjectif et un infinitif, signiliant à cause que, vu que. Mais suis-je pas bien fat de vouloir raisonner...? Mol. |1 De ou que de entre un adjectif, construit avec si et un verbe, et signifiant assez... pour... Je n'aurais pas été si hardi que d'entreprendre... Voit. H De construit avec un pronom personnel. On n'agit pas toujours de soi-mêmo. Il De soi, par sa propre vertu, naturellement. Cela va de soi. Il De devant un pronom démonstratif. De celui-ci allons à celui-là. || De cela même, à cause de cela même. IJ De entre un pronom conjonctif et un autre mot. Lequel des deux était le plus éloquent, de César ou de Cicéron ? Il De entre un nom de nombre et un autre mot. L'un des deux. \\ De avec ellipse de un. Il vint des derniers, c.-à-d. un des derniers. 1| Et de, pris absolument devant un nom de nombre, exprime que comptant quelque chose, on signale particulièrement le nombre indiqué. Et de trois. Il De entre un verbe et un nom exprimant les compléments des verbes. Traiter de la paix. DitTéier d'avis. Il De entre un verbe et un substantif el composant avec ce substantif une sorte de locution adverbiale. Il me parla d'un ton menaçant. JJ De entre un verbe passif et un substantif el faiaant fonction de complément passif. Je suis vaincu du temps, Malh. .Animé d'unregard, je puis tout entreprendre, Rac. || De entre un verbe et un substantif, signifiant pour, à cause de, avec. En vain suis-je séparé du monde d'habit, d'état, si mon esprit et mon cœur v sont attachés, Bodbd. |I De entre un verbe et un adjectif. Il s'est laissé traiter de lâche. || Même emploi avec un substantif. On le traita d'homme sans foi. j| De entre un verbe et un autre verbe qui sert de complément au premier. On l'accusa d'avoir conspiré. || De entre deux verbes, avec un sens équivalent à : de ce que, vu que, puis-
3ue, quand, comme si. Ah ! voilà qui me plaîl déparier e la sorte ! Mol. IJ De entre un verbe pris impersonnellement et uninfinitil. Il est bon de s'amuser. || De devant un infinitif et pris absolument. On les appela; eux de courir (c.-à-d. commencèrent de courir). 1| De entre le verbe être ou tout autre verbe exprimant un état, et un substantif, construction où il indique que la chose dont il s'agit devient nôtre. Nous sommes de la maison, 11 est de votre àee. !| // est de... C'est le propre de, le caractère de. || 7/ est de... comme... impersonnellement, avec un substantif ou un pronom, signifiant qu'une chose se comporte comme une autre. Il est de ceci comme de... Il Qu'est-ce... avec de ou que de. Qu'esl-ce de ce lan-
Pe-là? c'est-à-dire que faut-il penser de ce langage-là? amil. Ce que c'est que de nous! c'est-à-dire voyez la misérable condition humaine. || Dans une phrase affirmative. Nous ne savons ce que c'est que de tromperie,ou de tromper. || De placé entre un adverbe et un nom. Loin de» la patrie. Près de la maison. || Voici, voilà, avec de. Voilà de quel ton il a parlé, j | De placé entre un adverbe et un verbe. Bien loin de céder. || De construit avec im adverbe,en tantquenom abstrait de lieu, de temp», de quantité, etc. De la, d'ici. De près, de loin. De trop. H De construit, avec plus ou moins, au sens de que. Il ne s'y
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trouva pas moins de trente personnes. || De construit i,'ec une préposition. Uislinguer l'ami d'avec le flatteur. ^ De par le roi (c'est l'ancienne forme de part le roi, c'esl-a-dire de la part du roi), en vertu de 1 autorité du roi, et familièrement, cela s'est fait de par ma volonté. (I De construit avec la conjonction quand. De quand est cette lettre? || De ce que, conjonction composée qui signilie |)arce que, à cause que. De ce que je n'en parle pas, Cela ne veut pas dire que, etc.
DÉ (lat. datum, ce qui est jeté sur la table), ». m. Petit morceau d'os ou d'ivoire, de ligure cubique, marqué sur chaque face d'tm ditierent nombre de poiots, et servant à jouer. Jeter les dés. || Coup de dé ou caup de dés, le no]nbre ds points qu'on amène en jetant une fois les dés, et fig. coup de hasard. Tout est coup de dé dans ce momie. Volt. ]| Avoir le dé, être le premier à jo ler. À vous le dé, c'est à vous de jouer, et fig. à vous le dé, c'est à vous de parler, d'agir. || Tenir le dé, avoir les dés en main pour jouer, et iig. tenir le dé dans la conversation, se rendre maître de la conversation, la diriger. || Le dé en est jeté, la résolution en est prise. |1 Au pi. Dés, jeu de dés. || Synonyme de dommo, au jeu «jui porle ce nom. || En archit. La partie cubique d'un piédestal. Il Petits cubes de pierre qu'on place sous des poteaux, des colonnes, des vases pour les isoler de terre.
DÉ (lat. digitale), s. m. Petit cylindre de métal ou d'ivoire, qu'on met au bout du troisième doigt pour pousser l'aiguille. Dé à coudre.
* DÉ... préfixe qui signifie l'action d'ôter, de défaire, de sortir, de descendre, etc. comme : faire, défaire, etc. eirqui est le représentant de la préposition latine cie.
DÉBÂCLAGE, s. m. Action de débàcler, de débarrasser un port, une rivière.
DÉBÂCLE [\0Y. débâcler], s. f. Débâclage. [| Peu usité en ce sens. || Rupture subite des glaces qui. couvrant une rivière, en interrompaient le cours. La débâcle de la Seine. || Fig. et famil. Gliangement fâcheux qui emporte la fortune d'un particulier, la prospérité d'im gouvernement, les opinions, les mœurs. Cet accident commença la débâcle de sa fortune.
DÉBÂCLÉ, ÉE, p. p. de débàcler.
DÉBÂCLEMENT, S. m. L'action de débâcler un port, des bateaux. || Le moment de la débâcle des glaces.
DÉBÂCLER [dé.... et bâcler), v. a. Faire retirer d'un port les navires vides, pour que l'accès soit libre aux navires chargés qui arrivent. || Ouvrir ce qui était bâclé. Débâcler une porte. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. 11 se dit d'une rivière drtnt les glaces se rompent. La rivière a débâclé. |j Oter et déménager les marchandises, en pailant des marchands qui sont venus à une foire. La foire finie, les marchands débâclent.
DÉBÂCLEUR, s. m. Officier préposé au débâclage d'un port.
DÉBAGOULER (dé... et lat. gula],v. n.Vomir. || V. a. Fig. Débagouler un torrent d'injures.
DÉBAGOULEUR, S. m. T. bas. Celui qui vomit tous les mauvais propos qui lui viennent à la bouche.
* DÉBÂILLONNER [Il mouillées),!;, a. Oter un bâillon. Il Fig. Débiiilloimer la presse.
DÉBALLAGE, s. m. Action de déballer. || Marchandise déballée par des marchands de passage dans une Tille.
DÉBALLÉ, ÉE,;;. p. de déballer.
DÉBALLER \dc....ei balle), v. a. Défaire une balle, tirer des marchandises de l'emballage. || Absol. On déballe. Il Absol. Étaler des marchandises.
DÉBANDADE, s. f. Action de s-î débander, de rompre les rangs. La débandade fut générale. ||.\ la dlbandaoii:, loc. adv. Sans ordre, confusément. || Famil. Mettre tout à la débandadi^ m'>ttre tout en désordre, en confusion. Laisser tout à la débandade, aban lonner tout au hasard. Tout va à la débandade, i,out va mal et en confusion. || À la débandade, sans réflexion, tète baissée. || Vivre à la débandade, ne mettre ni règle, ni suite dans sa conduite.
DÉBANDÉ, ÉE, p. p. des deux verbes débander.
DÉBANDEMENT, s. m. Action des troupes qui se débandent.
DÉBANDER [dé.... et bande, bandeau), v. a. Ofer une bande. Débander une plaie. || Oter un bandeau des yeux. Il Oter des bandeaux qui ornent ou couvrent la
tête. [I Détendre. Débander un arc. || Fig. Se débander
l'esprit, donner à son esprit fatigué quelque relâche.
1 1 Se débander, v. r. Oter le band *au qu'on a sur les yeux.
Se détendre, en parlant des armes. Son arc se débanda.
Fie, f/e temps se débande, la température s'adoucit.
DEBANDER [dé.... et bande, troupe), v. a. Mettre en désordre, disperser, en parlant d'une troupe. || Se débander, V. r. Se disperser confusément, en parlant d'une troupe. Il Avec ellipse du pronom réfléchi. Le défaut d'argent pourrait faire débander une armée, Fé!». || Se séparer d'un corps dont on fait partie, en parlant des individus
DÉBANOUÉ, ÉE, /). p. de débanquer.
OÉBANQUER [dr.... et banque), v. a. Au pharaon et dans d'autres jeux, gagner tout l'argent du bsinquier.
DÉBAPTISÉ, ÉE, p. p. de débaptiser.
DÉBAPTISER (dé.... et baptiser), v. a Changer le nom de quelqu'un. || V. r. Se débaptiser, se donner un nouveau nom. || Fig. et famil. Se faire débaptiser, accepter toutes les extrémités. Je me ferais plutôt débaptiser que de, etc.
DÉBARBOUILLÉ, ÉE, p. p. de débarliouiller.
DÉBARBOUILLER {dé.... et barbouiller), v. a. Nettoyer, laver le visage. || Fig. et famil. Tirer quelqu'un d'affaire, le dégager d'un mauvais pas. || V.r. Se débarbouiller, se nettoyer le visage. 1 1 Fig. La nation commence à se défjarbouiller ; presque tout le ministère est composéde philosophes, Voi.t. || Popul. Débarbouille-toi comme tu pourras, tire-toi seul de cette affaire.
* DÉBARBOUILLOIR, «. m. ou DÉBARBOUILLOIRE^ 8. f. Serviette à débarbouiller.
DÉBARCADÈRE, «. m. Endroit d'une côte ou du quai d'un port qu'on peut accoster pour y débarquer hommes,, animaux ou marchandises || dur les chemins de fer, lieu de dé{>arl et d'arrivée. || On dit aussi embarcadère.
DÉBARDA6E, S. m. Action de débai-der.
DÉBARDÉ, ÉE, p.p. de débarder.
DÉBARDCR [dé.... et barde}), v. a. Tirer du bois hors des bateaux ou des trains de flottage, et le porter sur le bord. || Par extens. Débarquer toutes sortes de marchandises. Il Décliirer des bateaux hors de service.
DÉBARDEUR, s. m. Ouvrier qui débarde. || Se dit en carnaval d'un costume semblable à celui des débardeur de bois, et de celui qui porte ce costume.
DÉBARQUÉ, ÉE, jf. p. de débarquer. || Par extens. Nouveau débarqué, fraîchement débarqué, se dit d'un homme qui arrive récemment d'un lieu.
DÉBARQUEMENT, s. m. Action de débarquer, d& mettre à terre des passagers, des marchandises. || Troupes de débarquement, troupes mises à bord des vaisseaux pour être débarquées sur un point et y agir. || L'action d'une personne qui débarque.
DÉBARQUER {dé.... et barque), v. a. Faire sortir d'un navire, d'un bateau, mettre à terre des pssagers, des troupes, des marchandises. |] V. n. Quitter un navire, descendre à terre. || Arriver. || Subst. Au débarquer, dans le temps même du débarquement, de l'arrivée.
DÉBARRAS (dé-ba-ra. Dé.... et barre), s. m. Déli vrance de ce qui embarrassait. Les voilà pai'tis, c'est un grand débarras.
DÉBARRASSÉ, ÉE, p. p. de débarrasser.
DÉBARRASSER {débarras), v. a. Oter ce qui embarrasse, au propre et au figuré. Débarrasser la voie publique. Cette nouvelle l'a débarrassé d'une grande inquiétude. || Par plaisanterie. Des voleurs le débarrassèrent de son argent. || Débarrasser de quelqu'un, délivrer de quelqu'un en l'écartant, l'éloignant ou même le faisant mourir. || Se débarrasser de, v. r. Se délivrer de ce qui embarrasse. || Se débarrasser de quelqu'un,, éloigner de soi quelqu'un qui gêne ou qui est à charge, et aussi le-f^ire mourir.
DÉBARRÉ. ÉE, p. p. de débarrer.
DÉBARRER (d^.... et barre), ». a. Oter la barre. Débarrer une porte. || Débarrer un violon, en ôter l'âme.
* DÉBARRICADÉ, ÉE, p. p. de débarricader.
* DÉBARRICAOER {dé.... et barricade), v. a. Oter les barricades. Débarricader une porte.
DÉBAT (dé-fa*. Voy. débaUre\ s. m. Différend dan* lequel de part et d'autre on allègue des parolos ou desraisons. Êtreen débat. Petits princes, videz vos débat»
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entre TOUS, ia Fo^t. || Action de déballre, de discuter. Le peuple en corps avait le débat des afTaires, Moxtesq. Il Débat de compte, discussion entre deux intéressés sur un article de compte. || Au pi. Discussions des ass inblées politiques. Les débats du parlement anglais. || T. de palais. U partie de l'uistruction judiciaire oui est pu- Wique.y compris les plaidoiries. Ouvrir.lermerlesdébats. DÉBATé. ÉE, p.p. de débuter. Un âne débàté.
• DÉBATELAQE, a. ,tt. Décharge des bateaux,des navires. « DÉBATELER dé.... et anc. Iranç. batel, bateau), r. a.
Faire le débatelajçe, OÉbAteR [d-.... et bâter), v. a. Oter le bât.
• DÉBAT I, lE, p. p. des deux verbes débâtir.
• OÉbAtir [de.... et bâtir], v. n. Démolir ce qu'on a bâti. Quel e rage est la sienne de bâtir et de débâtir ? Skv.
« DÉBÂTIR de.... et bâlir), v. a. Oter les bâtis d'un car>;ai;e. Débàtir un corsage.
DÉBATTRE U/^'.... et battre), v. a. Lutter pour, disputer, contester. Débattre le prix de la vertu. || Se dit de <ieuxou plusieurs pei*sonnes «jui soumettent une chose, un point à une contestation. Débattre le prix d'un objet. Il Absol. Avoir une contestation. S'amuser à débattre. Êlreilébattu. || Se d batire, v. r. S'agiter vivement, faire de grands elTorts pour résister, pour se dégager. Quoique la victime se débitte devant les autels, lioss, H Fig. Les sauvages se débattent lort peu contre la mort, J. J. Roiiss. Il Se débattre, avoir un débat avec quelou'un. Ils se sont lonjçtemps débattus entre eux. || Être aébattu. ()ette question se débat en ce moment.
DÉBATTU, UE. p. p. de débattre. || Fig. Tout débattu, api«s avoir examiné la chose de tous les côtés.
DÉBAUCHE {.dé.... et anc. fr. bauche, lieu de travail), s. f. Excès tondamnable dans le boire et le manger. Il Excès inaccoutumé de table, partie de table. Ils aiment à faire de temps en temps une petite débauche. || Être en débauche, se livrer à quel |ues excès ou parties de table. Il Fig. Une raison malade et toujours en débauche, MoL.llFig.Excès.Vousn'yl'ere/. pas débauche de sincéiilé, Sbv. Il Dérèglement «le mjpurs. || Fig. Débauche d'esprit, d'imaginaiion, etc. usage déréglé de son esprit, etc.
DÉBAUCHÉ, ÉE, />.y>. de débaucher. || Subst. C'est un débauché.
• DÉBAUCHEMENT, S. m. Action de débaucher. DÉBAUCHER, y. <i. Jeter dans la débauche. || Détourner
de ses devoirs, de la b>nne conduite. j| Détourner d'un travail, d'une occupation. Débaucher un ouvrier, un domestique. Il Provoquer à la défection. Il débauchait par promesses et par argent les troupes mêmes de l'Empire, rtÉcii. Il Eu bonne part, faire quitter un moment le travail poir le phisir. Un de ces jours j'irai vous débaucher. Il Se débaijcher, v. r. Se ieter dans la débauche. Il Quitter ses oc upations. Se débaucher de ses éludes.
DÉBAUCHEUR. EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui excite à la. débauche.
DÉBET (dé-bè. Lat. débet),», m. T. de finance. Ce qui reste dû après un arrêta de compte. Les débets. Voici le débet de votre co uple. || Être en débet, n'avoir pas pu •older un compte comp étcment. || Payer une charge en débet, la paver en acquittant les dettes du vendeur.
DÉBIFFé; ÉE, p. (t. de dfibiffer. Traits débif.és.
DÉBIFFER (</«.... et hiffer\,v.a.1. très-famil. Mettre en mauvais état. DébilTer l'esloniac.
DÉBIL£ !lat. dfhilix], adj. Qui manque de force, au physique^»;) au moral. Mes <lébiles mains. Une voix faible et déitilf. Hais<in, volonté débile.
OÉBILCMENT, ado D'une manière débile.
• DÉBILITANT, AMTE, adj En méd. Qui est propre à débiliter, i dimin ler l'énergie des organes et particulièrement celle (les muscles. Remède débilitant. || S. m. Les antiphlogistiqtws sont des débilitants.
DÉBILITATION Mat. debildntio), s. f. Action d'ôler les forces; résidât de cette action.
DÉBILITÉ (lat. debddnn) x. /". État débile, manque de force. i| Fi„'. U débilité de l'esprit, du pouvoir.
DÉBILITÉ. ÉE, /;. p. de débiliter.
DÉBILITER (lat. dehtlilare), v. a. Rendre débile. Débiliter l'oslomac. l|Sedébiliter,v r. Être,devenirdébile.
• DÉBINE, X. f. Popul. État d une personne qui fait mal M« affaires. Il est tombé dans la débine.
* DÉBINER, V. a. Popul. Jlettre en débine ou dans un désarroi quelconque. 1| Dire du mal de qi:elqu'un. DÉBIT (dé-bi. Lat. debitum), s. m. Vente continue
3 ni se lait dans une boutique, dans un magasin. Le débit es n arcliandises. Celte niarchandi>e a du débit. I| Commerce en détail et en boutique des Loissons, vin, bière, cidre, eau-de-vie, eic. || boutique d'un débitr.nt, lieu où l'on débile. || Boutique où l'on vend certaines marchandises monopolisées par le gouvernement. Un débit de tabac. || T. de comm. Partie d'un compte où l'on porte ce qui a été fourni à quelqu'un ou payé à quelqu'un, par opposition à crédit. || Coupe de bois selon ses diverses destinations, par exemple en poutres, planches, éclialas, etc. Il Action de raconter, de réciter. |[ Manière de parler, de raconter, de réciter. Il a un débit pénible. || Di'bit d'une fontaine, d'une conduite d'eau, de gaz, la quai.tité qu elle fournit dans une certaine unité de temps.
* DÉBITABLE, adj. Qui peut être débité, coupe suivant certains procédés.
* DÉBITAGE, s. m. Action de débiter les bois suivant les formes exigées.
DÉBITANT, ANTE, S. m. et f. Celui, celle qui vend des marchandises en détail. || Particulièrement, celui, celle qui vend des boissons. Une débitante de vin. || Mus prticulièremeiit, celui, celle qui vend une des niarchandibcs monopolisées par l'État. Débitant de tabac.
DÉBITÉ, ÉE. ». /;. de débiter.
DÉBITER [débit), v. a. Vendre en détail ou fréquemment. Débiter des denrées. Les libraires ne mont ni envoyé le livre, ni averti qu'ils le débitaient. Volt. Il Fig. Débiter sa marchandise, avoir du sutcès, réi ssir. Il 11 débite bien sa marchandise, il sait faire valoir* ce qu'il dit. Il Absol. Détailler. || T. de comm. Inscrire qiielqu'un comme débiteur d'un article ou d'une somme. Je vous ai débité de mille francs. || Débiter le bois, le couper de longueur, après avoir refendu les pièces. Débiter le bois en planches, en poutres, en cerceaux. Débiter la pierre, le marbre. || Débiter un bauf, le couper en pièces de boucherie. j| Popul. Débiter de l'ouvrage, en exécuter beaucoup. || Réciter. Déliter des vers. || Dire, exposer, mais avec un sens péjoratif d'ironie ou de blâme. Débiter une morale pernicieuse, le mensonge. || Fournir une certaine quantité deau en un temps donné, en parhint d'une fontaine ou d'i.n cours d'eau. Ij Se débiter, i'. r. Être vendu. || Être dit et répandu. || Être coupé, taillé.
DÉBITEUR, EUSE [deider], s. m. et f. Celui, celle qui débite, répand des nouvelles, des contes, etc.
DÉBITEUR, TRICE (lat. deb'Uor), s. m. et /. Celui, celle qui doit. Un d ' biteur insolvable. 1 1 Celui qui est tenu d'une obligation. Débiteur hy|x»lhécaire. 1| Adj. Compte débiteur, compte ciui est mis à la page dite débit.
DÉBLAI [\o\. déblayer), s. m. Les terres, les décombres qu'on relfre d un endroit quand on fait un déblavenienl. || Le résultat produit par l'enlèvement des cféblais. Cet endroit de la route est en déblai, se dit de leiidroil d'une ro le où il a fallu faire un déblai. || Action de déblayer. Le déblai du terrain.
* DÉBLAIEMENT, .v. ni. Voy. déblavement. DÉBLATÉRER [h\i. de blater are), v. n. Parler longtemps et avec violence contre quelqu'un.
DÉBLAYÉ, ÉE, p. p. de déblayer.
* OÉBLAYEMENT ou DÉBLAIEMENT, S. m. Action de déblayer, d'enleverdcs terres pour faire un nivellement, d'enlever des décombres pour dégager quelque thosi-.
DÉBLAYER (li. lat. debladare, de deei bladuni, blé), t». a. Oter, enlever des terres, des décombres |j Débarrasser un lieu des ob cts qui l'encombrent. Déblayer une maison, une cour. || Fig. Déblayer le terrain, aplanir les diflicullis. ||Se déblayer, v. r. Être déblayé.
DÉBLOCAGE, .s, w*. T d'impr. Action de débloquer.
* OÉBLOCUS, 8. ni. Action de lever ou de faire lever un blocus.
DÉBLOQUÉ. ÉE,p. p. de débloquer.
* DÉBLOQUEMENT, «. m. .Action de débloquer une ville ; résultat de cette action.
OÉBLOQU ER [de. . . et bloquer) ,v.a. Obliger l'ennemi àlcver un blocus. Débloquer une place. ||T. d impr. Remplacer des lettres bloquées par celles qui conviennent. Il Se débloquer, r. r. Faire lever s^i-même le blocus.
DÉB
DÉB
Il Au jeu de billard, se débloquer, ressortir d*une blouse après y avoir été bloquée, en parlant d'une bille. DtBOlt{£[dé.... et boire], s. m. Goût désagréable qu'une boisson laisse dans la bouche. || Fig. Regret, dégo.U, mortification. Toute l'amertume et tout le déboire de mille événements fâcheux, BounuAi..
* DÉBOISÉ, ÉE, p. p. de déboiser.
* OÉBOISEIMENT, S. m. Action de déboiser ; résultat de cette action.
* DÉBOISER {dé.... et boiser), v. rt. Détruire les bois ou les forêts qui couvrent le sol. Déboiser un pays. || Se déboiser , v. r. Devenir déboisé.
DÉBOÎTÉ, ÉE, p. p. de déboiter.
DÉBOÎTEMENT [déboiter), s. m. Déplacement d'un os sorti de son articulation.
DÉBOÎTER [dé.... ci boite], V. a. Faire sortir un os de son articulation. || Démonter, déjoindre. Déboiter une porte, une cloison. 1| Séparerdestuyaux entrés l'un dans l'autre, jj Se déboîter, v. r. Sortir de son articulation, •le son agencement. L'os se déboîta.
DÉBONDÉ, ÉE, p. p. dc débonder.
DÉBONDER [dé.,., et bonde), v. a. Oter la bonde. Débonder un tonneau. |l Fig. Débonder son cœur, décharj;er son cœur, s'épancner sans réserve. || V. n. S'écouler abondamment et rapidement. L'eau a débondé cette nuit par une ouverture. || Fig. et tamil. S'épancher tout à coup et sans réserve. j| Évacuer par bas. || Se débonder, V. r. Se vider par un écoulement rapide.
DÉBONDONNÉ, ÉE, p. p. de dél)ondonner.
« DÉBONOONNEMENT, .s. m. Action de débondonoer.
DÉBONOONNER [dé.... et bondonner),v. a.OievX^ bondon d'un tonneau.
DÉBONNAIRE [de bon aire, de bonne race), adj. Qui joint douceur et bonté. Une humeur débonnaire. Vainqueur débonnaire. Il S. m. Louis le Débonnaire.
DÉBONNAIREMENT, adv. D'une façon débonnaire.
DÉBONNAIRETÉ, S. f. Qualité du débonnaire.
DÉBORD [dé.... et bord), s. m. La partie d'une pièce de monnaie qui passe les bords du flan. || Partie aune route qui borde le pavé. || La partie de la doublure qui excède rétoFt'e,en forme de passe-poil. || Par extens. Éruption,en parlant des humeurs,de la bile. Un débord de bile.
DÉBORDÉ, ÉE, p. p. de déborder, || Fig. Dissolu. Vie, conduite débordée. \\ Subst. Vous retenez dans l'Église les plus débordés, Pasc. || Fig. Dépassé dans les idées, devancé dans les opinions.
DÉBORDEMENT, s. m. État d'un fleuve, d'une rivière qui franchit les bords de son lit. || Par extens. ÉvacuatiMi prompte et copieuse de quelque matière excrémentitielle. || Fig. Irruption de multitudes. Le débordement des barbares dans l'empire romain. || Excès des passions, des crimes. Leurs mœurs corrompues et leurs déborleinents, Boird. Un débordement de vices, Mass. || Dissolution de mœui"s. Vivre dans le débordement. || EtTusion. Débordement de paroles. || Débordement d'écrits, de pamphlets, etc. se dit d'écrits, de pamphlets, etc. qui se multiplient et se répandent.
DÉBORDER [débord), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Dépasser les bords, sortir de son lit. Il Par extens. Faire éruption hors du corps. La bile déborde. || Fig. La colère delwrde de son cœur. Son cœur déborde. || Accourir en foule. || Dépasser le bord d'une autre chose. || T. de mar. Quitter le bord d'un navire, en parlant des embarcations. || V.a. Dépasser par le bord une chose, jl T. milit. Dépasser le flanc d'un corps de troupes. || Fiç. Dépasser, aller au delà. Si vous soulevez le flot populaire, il vous débordera. || Oter la bordure. Déborder une robe, des souliers. || Déborder un lit, faire sortir le bord de la couverture repliée sous lés matelas ou <au dedans du bois de lit. j| Se déborder, v. r. Monter audessus de ses Iwrds. Ia Rliin s'était débordé tout à coup. jl Par extens. Faire éruption hors du corps. La bile se déborde. Il Fig. Pour arrêter la malice qui se déborde, Fléch. Il Faire irruption, en parlant des multitudes. Il ne put d'abord arrêter le torrent qui se débordait sur sa patrie, Volt. || Se laisser aller à l'expansion, à des effusions. Il Se dél>order en injures contre quelqu'un, Ion accabler. || Faire sortir, en se remuant dans son lit, le bord de la couvertur« de dessous les matelas, il T. de
mar. Se détacher, en pariant d'un vaissean, du bord d'ui» autre qui l'avait abordé ou du liord d'un brûlot.
DÉBOTTÉ, ÉE, ». p. de débotter. || Subst. Le moment i>ù l'on quitte ses bottes, et particulièrement le moment où le prince quitte ses boltés.On écrit déboîter et débotté.
DÉBOTTER [dé.... et botter), v. a. Tirer les bottes à quelqu'un. || Subst. Le moment de l'arrivée, l'instant où l'on ôte ses boites Le débotter du roi. || Se débotler, V. r. Quitter ses bottes.
DÉBOUCHÉ [déboucher), s. m. Extrémité d'un défilé, d'une gorge, d'une vallée, etc. Au débouché d'un fourré, des montagnes. || Fig. Expédient pour sortir de dîfliculté, d'embarras. Cherclier un débouché pour se tirer d'affaire. Il Endroit, point d'exportation pour les marchandises. L'Amérique est un de nos meilleurs débouchés. |l Fig. Moyen de placement, d'écoulement de marchandises. Les denrées y sont abondantes, sans aucun débouché au dehors, J. J. ho«ss. |j Issue, perspective qu'ont les gens pour faire leur carrière.
DÉBOUCHÉ, ÉE, p. p. des deux verbes déboucher.
DÉBOUCHEMENT, 8. m. Action d'ôter ce qui bouche.
DÉBOUCHEMCNT, S. m. Point de communication d'un endroit resserré avec un lieu plus ouvert.
DÉBOUCHER [dé.... et boucher), v. a. Oter ce qui bouche. Déboucher une bouteille. || Enlever ce qui obstrue. Déboucher un passage, jj Fig. Déboucher les oreilles. Il Se déboucher, r. r. Cesser d'être bouché.
DÉBOUCHER [dé. .. et bouche, orifice), v. n. Sortir d'un endroit resserré. L'armée déboucha. H Avoir son embouchure. Le Rhône débouche dans la Méditerranée. 1 1 Par ext. Une rue, un boulevard débouche sur telle place.
DÉBOUCLÉ, ÉE, p. p. de déboucler.
DÉBOUCLER [dé.... ei boucler), v. a. Dégager, détacher l'ardillon d'une boucle. || Oter une boucle, défaire des boucles. || Déboucler un prisonnier, lui ôter ses fers. Il T. de mar. Déboucler un port, en dégager l'entrée. Il Déranger les boucles d'une chevelure, défriser. Il Se déboucler, ». r. Être délKjuclé.
DÉBOUILLi, s. m. Action de débouiUir une étoffe.
DÉBOUILLI, lE, p. p. de débouillir. Étolfe débouillie.
DÉBOUILLIR [dé... et bouillir), v. a. Mettre à l'épreuve la bonté d'une teinture, en faisant bouillir un échantillon dans un mélange de plusieurs drogues. || On fait aussi débouillir les étoiles de soie pour les reteindre.
* DÉBOUILLISSAGE, «. m. Action de débouiUir. DÉBOUQUÉ, ÉE, p. p. de débouquer.
DÉBOUQUEMENT, s. m. Action de débouquer. || Canal,
détroit, passage entre des îles.
DÉBOUQUER [dé..., et bouque, bouche), v. n. T. de mar. Sortir des bouches, des canaux qui séparent les îles.
* DÉBOURBAGE, s. m. T. de métallurgie. Action d'ôter la bourbe, la gangue.
DÉBOURSÉ, ÉE, p. p. de débourber.
DÉBOURBER [dé.... et bourbe), v. a. Oter la bourbe. Débourber un étang. || Tirer de la bourbe. Débourber une charrette. || Débourber et aussi faire débourber le poisson, le mettre dans l'eau claire pour qu'il perde le goût de bourbe. || Se débourber, v. r. Sortir de U bourbe. || Fig. Sortir d'une position embarrassante.
* DÉBOURGEOISÉ, ÉE, p. p. de débour^eoiser.
* DÉBOURGEOISER [dé... et bourgeois], v. a. Faire perdre à quelqu'un les manières bourgeoises, y Se dé- Ijourgeoiser, v. r. Quitter les manières boui^^eoises.
DÉBOURRÉ, ÉE, p. p. de débourrer.
DÉBOURRER [dé.... et bourrer), v. a. Oter la bourre. Débourrer une pipe, ôter le tabac qu'elle contient. Débourrer un fusil, ôter la bourre. || Fig. Débourrer un jeune homme, lui donner les manières, les habitudes du monde. || Fig. Se débourrer, ».r. Perdre des manières incultes et se façonner à celles du monde.
DÉBOURS (dé-bour. Voy. débourser), s. m. Argent avancé pour le compte d'un autre^ Je ne suis pas rentré dans mes débours, j] On dit plus souvent déboursés.
DÉBOURSÉ, ÉE, p. p. de débourser. |j S. m. pi. Déboursés, argent dépensé pour frais, pour avances.
DÉBOURSEMENT, s. m. Action de débourser.
DÉBOURSER [dé.... dbourse), v. a. Tirer de l'argent de sa bourse, de sa caisse pour un payement. \\ Ansol. Sans débourser.
DEB
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DEBOUT (de-bou. De et bout], adv. Se dit de ce qui
est dressé et posé sur un de ses bouts. Mettre une colonne debout, jl Pièce de bois placée debout, pièce placée de manière a résister suivant le sens des libres du bois. [1 Être encore debout, se dit des choses qui ont échappé aune destruction presque inévitable. || Fig. Ce vieil enipire'était encore ael)out. || Être droit sur ses pieds, en parlant d'un > personne. Debout ou assis. Se tenir debout. Il Debolt! loc. interj. Lève-toi, levez-vous. || Laisser quelqu'un debout, ne pas le faire asseoir. || Fig. et famil. Il ne peut que tomber debout, se dit d'un homme qui a (les ressourct's pour se soutenir en dépit des disgrâces. Un dit dans le même sens : Tomber sur ses pieds. || Être iebout, se tenir sur les pieds de derrière, en parlant des tnimaux. || En blas. Debout, se dit des animaux qui sont cepr<*sentés droits et posés sur les pieds de derrière. Il Etre debout, être levé, hors de son lit. || Fi|;. Il crut qu'un évèque plusqii'un empereur devait mourir debout et dans l'exercice de sa charge, Fléch. || Dormtii debout, éprouver un extrême besoin de sommeil. || Conte à dormir debout, récit ennuyeux, promesses en l'air. || On dit que du bétail passe debout dans une ville, quand il n'y couche point, n'y est point vendu et n'y doit point les droits d'entrée, et par extension passer debout se dit des marchandises qui, traversant une ville ou un pays, y passent sans payer de droit ou .'ans être visitées. || T. de mar. Avoir vent debout, ou de bout, suivant l'orthographe de queli](ies-uns, avoir vent contraire, vent soufllanl sur la proue du vaisseau. || Être debout au vent, à la lame, au courant, y présenter l'avant du vaisseau. il Bois del)Out, bois coup;!', scié, travaillé perpendiculairement au fil. il Prov. On est plus couché que debout, c'est-à-dire la vie est bien courte en regard de l'éternité. DÉBOUTÉ, ÉE, p. p.àe débouter.
• DÉBOUTEMENT, s. m. Action de débouter. DÉBOUTER [dé.... et bouter), v. a. Déclarer par arrêjt
une personne déchue d'une demande. Le tribunal l'a débouté de sa demande.
DÉBOUTONNÉ, ÉE, p. p. de déboulonner. || Famil. lUre, manger à ventre déboutonné, avec excès.
DÉBOUTONNER [dé.... et boutonner], v. a. Faire sortir les boutons hors de la boutonnière. || Déboulonner un fleuret, en ùter le bouton. || Se déboutonner, v. r. Délaire ses boulons. |[ On le dit aussi en parlant des vêtements. Mon habit s est déboulonné. || Fig. Dire sans réserve ou réticence ce qu'on pense.
DÉBRAILLÉ, ÉE, ». /). de débrailler. || Fig. ?^égligé et trop libre, en parlant des personnes et des manières. Un jeune homme débraillé. Des manières débraillées. Il Sub%t. Il ne faut pas aller jusrju'au débraillé.
DÉBRAILLER (SE) (// mouillées. Dé.. . et anc. Ir. braiel, braies , v. r. Déranger d'une manière peu convenable les vêtements gui couvrent la poitrine et le ventre. Il F. fl. Rendre débraillé, déranger la mise.
DÉBREDOUILLÉ, ÉE, p. p. de débredouiller.
DÉBREDOUILLER (//mouillées. /)e.... et 6ra/oMj7/6'),
'/. .\u trictrac, ôter la bredouille à son adversaire. ,, Fig. et famil. Changer en bien une chance longtemps contraire. i| Se débr.îdouiller, v. r. S'ôter la bredouille.
DÉBRIDÉ, ÉE, p. p. de débrider. ^
• DÉBRIDEMENT, s. m. Action de débrider, d'ôler la bride à un cheval. \] En chir. Opération consistant à enlever les brides ou iilaments dont la présence dans une pltie met obstacle à la libre sortie du pus.
DÉBRIDER (lé.... cl brider], v.a. Oter la bride à un cheval, à une bêle de sounne. || Absol. Oter la bride avec ridée de halle. Nous débriderons à deux lieues d'ici, et famil. Sans débrider, sans interruption. |j Dé-
1er, faire une chose avec précipitation. || En chir. Priliquer rop4>ralion du débridement.
• DÉBRIS dé-bii. Dé.... et bris), s. m. Reste d'une ehm.' hi K,..^ 1 .'S débris d'un navire. Du débris d'un vieux ^^^ ire des .ins, i.a Font. || Fig. Ce qui reste de
C8 \ 1 ait. Les débris d'une armée, du sénat, de
silorluue, cLc. 1| Les restesd'une chose consonmiée. Les ^ébri» d'un repas, d'un pâté. || Action de briser, perte, destruction, ruine ; en ce sens, il ne s'emploie qu'au singulier. Les royaumes >orlis du débris de ce premier empire, Boss. Convenons qu'au milieu de la dépravation
et de la décadence des mœurs publiques, le monde a encore sauvé du débris des restes d'honneur et de droiture, Mass. || Poéti(|. Les restes mortels de l'homme. Là reposent les débris de nos aïeux.
* DÉBROCHÉ, ÉE, p. p. de débroclier,
* DÉBROCHER [dé... et broche], v. a. Retirer de la bro* che.jl Enlever la couverture d'un livre broché.
DÉBROUILLÉ, ÉE, p. p. de débrouiller.
DÉBROUILLEMENT (// mouillées), 8. m. Action de, démêler une chose embrouillée.
DÉBROUILLER (// mouillées. De... et />rout7/er),v. a. Démêler ce qui est embrouilllé. Débrouiller dulil. |1 Mettre en ordre ce qui était en confusion. Débrouiller des papiers. || Fig. Tirer hors de la confusion. Débrouiller le chaos. Débrouillonsce mystère, Mol. Il Sedébrouiller,t>.r. Devenir moins confus, plus facile à comprendre. Le sens decet*e phrase se débrouille. Les affaires se débrouilleront. Il T. de mar. Se di brouiller, se dit du temps qui s'embellil. Il Famil. Laissons-le se débrouiller, laissons-le se tirer comme il pourra de l'embarras où il est. || Se débrouiller, se dit au>si de l'intelligence qui vient à mesure que l'on s'instruit ou que l'on gagne de l'expérience. * DÉBROUILLEUR, 5. m. Celui qui débrouille. Ces grands débrouilleurs de la politique, CuATEAUfiR.
OÉBRUTI, lE, p.p. de débrutir.
DÉBRUTIR [dé... et brut), v. a.Oter la partie bmte, commencer à la. polir. Débrutir une glace, un marbre.
DÉBRUTISSEMENT, s. m. Action de débrutir; le résultat de cette action.
DÉBUCHER [dé... etanc. fr. bûclie, bois), v. n. Se c(mjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Sortir du lois ou du buisson, en parlant du gros gibier. Le cerf a débuché. || Subst. Sortie de la bêle de son fort. Sonner le débucher. Il V.a. Faire sortir une bête fauve de son fort.
DÉBUSQUÉ, ÉE, p. p. de débusquer.
DÉBUSQUEMENT, s. m. Action de débusquer.
DÉBUSQUER (le même que débucfiei), v. a. Chasser d'un poste avantageux. jjFig. Déposséder quelqu'un d'un emploi,d'unposle.|i^'.>i.Sorlirdubois,enparlantduloup.
DÉBUT (dé-bu. Début , s. m. Premier coupa certains jeux, conmie à la boule, au billard, ytour savoir qui jouera le premier. Faire un beau début. || Fig. Le voilà en beau début, jl l'ig Coinuiencenient dunealTaire, d'un ouvrage, d'un discoure. || Formule initiale d'une charte, d'un diplôme, etc. Il Entrée dans une carrière. On réussit rarement dès le début. || Premier ouvrage d'uft auteur. Il Premiers es^ais d'un acteur sur le théâtre.
DÉBUTANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui débute surun théâtre. Il Faniil.l ndébulant, un homme sansexpérience. H Se dit aussi en général de tous ceux qui entrent dansune carrière,qui font [)our la premièrefoisun travail.
DÉBUTÉ, ÈE,p.p. de débuter, li Boule débutée, boule chassée du but, d'auprès du but.
DÉBUTER [début], v. n. Jouer le premier coup à U boule, au billard, etc. || Fig. Commencer. Il débuta par des invectives. || Faire ses premiers pas dans dne carrière, dans une entreprise, etc. Débuter dans les sciences, dans les lettres. |1 Débuter dans le monde, y paraître pour la première fois. || Au passif et impers. C est .bien, c'est mal débuté. |] Absol. Débuter, jouer pour la première fois sur un théâtre. H Donner son premier ouvrage. [| V. a. Eloigner du but. Débuter une boule.
* DEÇA (dé-ka. Aéxa), préfixe qui, joint au nom des mesures du système métrique, désigne une unité dix fois plus grande que l'unité génératrice : décalitre, dix litres, etc.
DEÇÀ [deel çà], loc. prép. De ce côté-ci, par opposition à detà, de ce crlé-là. La Provence est deçà les .\ pes. Il Loc. adv. Être assis jambe deçà jambe dol'i, une jambe d'un côté, une jambe de l'autre, à califourchon. |l Deçà et delà, loc. adv. De côté et d'autre Peuples qui erraient deçà et delà sur des chariots, Boss. Il De deçà, par itEçÀ, loc. prép. De ce côté-ci. De deçà, par deçà la montagne. || De deçà, par deçà, loc. adv. Rester de deçà. Venez par deçà. |l Es deçà de, loc. prép. De ce côU'î-cide. Il demeure en deçà du pont. ||Eif deçI, loc. adv- Être situé en deçà.
* DÉCACHETAGE, s. m. Action de décacheter. DÉCACHETÉ, ÉE, p. p. de décacheter.
* DÉCACHÈTEMENT, S. m. Action de décacheter.
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DECACHETER [dé... ei cacheter), v. «, Rompre «n cachet, ouvrir ce qui était cacheté. Décacheter une lettre. I) Se décacheter, v. r. Perdre le cncliet, s ouvrir.
DÉCADE [H-Kii], s. f. Dizaine. Les Racines {grecques ont été divisées par décades (par groupes de dix vers). ([Espace de dix jours. La décade républicaine, dans 1 ancienne république française, avait remplacé la semaine.
DÉCADENCE (b. latf decadaitm), s. f. État de ce qui commence à choir, à tomber. Les plus fermes bâtiments tombent enfin en décadence, Dksc, |1 <iet emploi au propre est maintenant peu usité. || État de ce qui déchoit, au propre. La décadonce du corps, de l'esprit. Il Fig. En parlantdes choses abstraites. La décadence des mœurs. Toutes les institutions étaient allées en décadence, Boss. Il Décadence se dit qnelquei'ois absolument de l'abaissement des choses littéraires, intellectuelles, scientifiques. N'espérez pas rétablir le bon goût; nous sommes dans le temps de la plus horrible décadence. Volt» Il Absol. La décadence, répor)ue «le la littérature latine qui comprend les derniers siècles de l'empire romain. Les poC'tes de la décadence.
DÉCADI [déca... et lat. dies), a. m. Le dixième et dernier jour de la décade, dans le calendrier républicain, jour de repos.
* DÉCAÈDRE (ôéxa et î^pct], adj. En ":éom. Qui a dix faces. Il Subst. Un dë^èdre, un f^olide de dix laces.
Ht DÉCAGONAL, ALE, adj. En géoni. Qui a dix angles. Il Dont la base est un décagone. Pyramide d'cagonalc.
DÉCAGONE [Sexiybivo^], S. m. En géom. Figure qui a dix angles et dix côtés. || Adj. Un bassin décagone. Il T. de fortification. Place munie de dix bastions.
DÉCAGRAMME [déca... et gramme), s. m. Poids de dix grammes. .
DÉCAISSÉ, ÉE, p. p. de décaisser.
DÉCAISSER [dé... et caisse), v. a. Tirer d'une caisse. Il Enlever un arouste de sa caisse pour le transplanter.
* DÉCALÉ, ÉE, p.p. de décaler. Meuble décalé
* DÉCALER [dé... et cale), v. a. Oter les cales. DÉCALITRE [déca... et litre), s. m. Mesure de dix
litres.
DÉCALOGUE (Ae/â>ovo;), s. m. Les dix commandements que Moïse rapporta du Sinaï gravés sur des tables.
* DÉCALOTTÉ, ÉE, p. p. de décalotter.
* DÉCALOTTER [dé...ei calottr), v. a. T. de métier. Oter le dessus d'une chose. || Se décalotter, v. r. Perdre le dessus, la calotte.
* DÉCALQUE, s. m. Action de décalquer.
DÉCALQUÉ, ÉE, p. p. de décalquer.
DÉCALQUER [dé... et calquer), v. a. Reporter les
traits d'un dessin calqué sur un autre pnpier.
DÉCAMÉRON [Szxcx et vjué/sa), s. m. Ouvrage contenant une suite de récits faits en dix jours. Le Décaméron de Boccace.
DÉCAMÈTRE [déca... et mètre), s. wi. Mesure de dix mètres. || En arpentage, on nomme spécialement décamètre une chaîne de dix mètres de longueur.
* DÉCAMPÉ, ÉE, p. p. de décamper.
DÉCAMPEMENT, S. m. Action de décamper.
DÉCAMPER [dé... et camp),v. n. Se conjugue avec
être ou avoir, suivant le sens. Lever le camp. |[ Par extens Se retirer précipitamment. Décampons; il est temps.
* DÉCAN (lat. decanus), s. m. T. d'astr. Nom que 1 on n donné à cnaque dizaine de degrés ou au tiers de chaque signe du zodiaque.
* DÉCANAILLER (//mouillées. De... et canaille), v. a. Tirer hors de la canaille.
* DÉCANAL, ALE, adj. Qui appartient au doyen, au décanal. Juridiction décanale. Distiicts décanaux.
OÉCANAT (d^-ka-na. Voy, doiien), s. m. Dignité de doyen, soit dans un corps ecclésiastique, soit dans une lacult '• de lettres, de droit, de médecine. || Exercice des fonctions de doyen. Pondant son dé«anat,
DÉCANDRIE (';£xa et ÔLvnf.), s. f. Nom de plusieurs classes du système de Linné qui renieiment les plantes dont l;i fleur a dix étamines.
«DÉCANILLER (//mouillées. Orig. incert.), v. n. T. popul. S'en aller malgré soi, avecgnelpie rebulTade.
* DÉCANTAGE, s. m. Action de dt;canler. DÉCANTATION, s. f. Opération par laquelle, après
avoir laissé déposer une ligueur, on la verse doucement en penchant le vase et séparant ainsi la partie claire, qui est au-dessus, de celle qui s'est précipitée.
DÉCANTÉ, ÉE, p. p. de décanter.
DÉCANTER [dé .. et lat. cauthus),v. n. Opérer la décantation. Il Se décanter, v. r. Être décanté.
* DÉCAPAGE, s. m. Opération consistait dans l'enlèvement, au moyen d'un dissolvant ordinairement acide, des impuretés qui recouvrent une surface métalli(]ue.
DÉCAPÉ, ÉE, p. p. de décaper. Lame de fer décapée.
DÉCAPER [de... et cape ou chape], v. a. Pratiquer l'opération du décapage.
DÉCAPER [dé... et cap), v. n. Dépasser les caps qui s'avancent le plus au large; prendre la h; ute mer.
DÉCAPITATION, s. f. Action de décapiter.
DÉCAPITÉ, ÉE,/^/?.dedécapiter.|| 5/ />.s/.Undécapité.
DÉCAPITER (</e... eWAi.caput), v. «.Trancher la tête à un condamné. || Fig. Décapiter un parti, le priver de ses chefs. Il Oter la tête, le bout supérieiir de quelque chose.
* OÉCARBONATÉ, ÉE, ;;. p. de décarbonatcr.
* DÉCARBONATER [dé... et carbonate], v. a. Retirer l'acide carbonique de combinaison. Chaux décarbonatée. Il Se décarbonater, v. r. Devenir déca rljona té.
* DÉCARBONISER [dé. . et carboné), v. a. Oter d'une substance le carbone qu'elle contient.
* DÉCARBURATION, s. f. Destruction de l'état de carburation d'une substance.
« DÉCARBURER [dé... ti carbure), v. a. Enlever le carbone mêlé à d'autres substances. || Séparer le cr.rbone de la fonte par l'affinage. || Oter à l'acier une partie de son carbone sous une haute température. || Se décarburer, V. r. L'acier se décarbiire à une haute température.
* DÉCARÉMER (SE) [dé... ei carême), v. r. Se dédommager par un bon repas de l'abslinince du carême ou en général d'une abï^tinence quelconque.
* DÉCARRELACE, S. m. Action de décarreler. DÉCARRELÉ, ÉE, p. p. de décarreler.
DÉCARRELER [dé... etcarrel, carreau), r. «.Oter les
carreaux qui pavent une chambre, un corridor, etc
* DÉCASTÈRE deçà... et stèî'e),s. m. Mesure de la valeur de dix stères.
DÉCASTYLE [Sexieruloç), s. m. Edifice à dix colonnes de face.
DÉCASYLLABE [déca... et syllabe), adj. Qui a dix syllabes. Vers décasyllabe. || Subst. Un décasyllabe. '
* DÉCASYLLABIQUE, adj. Qui est de dix syllabes. DÉCATI, lE, p. p. de décalir.
DÉCATIR [de... et catir), v. a. Oter le cati. 1| Séparer les brins d'un écheveau collés ensemble.
DÉCATISSAGE, s. m. Action de décatir; résultat de cette action.
DÉCATISSEUR. s. m. Celui qui fait le décatissage.
DÉCAVÉ, ÉE, /> p. de décavcr.
DÉCAVER [dé... ei cave), v. a. T. de jeu. Gagner toute la cave d'un joueur, tout l'argenlqu'il a devant lui. Il Se décavêr v. r. Perdre sa cave.
DÉCÉDÉ, ÉE, p.p. de décéder. || Su^ft. Les décédés.
DÉCÉDER (lat. deredere), v. n. Se conjugue avec être. Mourir de mort naturelle, en parlant des personnes.
* DÉCEINDRE [de... et ceindre), v. a. Défaire ce qui est ceint. Déceindre son épée.
DÉCELÉ, ÉE, p p. de déceler.
DÉCÈLEMENT, s. m. Action de déceler.
DÉCELER [dé... et cela), v. a. Découvrir la personne ou la chose qui était celée, cachée. Ciel! si quelque infidèle. Écoulant nos discours, nous allait déceler! Rac. Il Faire connaître, être lindice de. || Se déceler, v. r. Se faire connaître, se trahir. Il se décela par une parole imprudente. H Se d'noncer l'un l'autre.
* DECELEUR, s. m. Celui qui décèle.
DÉCEMBRE (lat. decembcr\, s. m. Le douzième e^ dernier mois de l'année. || Poétiq. La mauvaise saison.
DÉCEMMENT, ndv. D'une mnnière décente. || D'une manière morale. Vivre décemment. || Convenablement, d'après It bienséance.
DÉCEMVIR (dcVsèm'-vir. Lat. decemvir\ s. m. Nom de magislrats chargés, l'an 30i de Rome, de rédiger un code de lois, dit lois des Douze Tables. Il Membre de toute esuèce de commission composée de dix personnes.
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oéCEKIVIRAL, ALE;dé-sèm'-vi-r«l. Ut. decemvîra-
lis], adj. Qui appartient aux décemvirs. Pouvoirs décemviraux.
DÉCEMVIRAT (dé-sèm'-vi-ra. Lat. dccenniratus], $. ni. Onice de décemvir. || Durée du décemvirat.
DÉCENCE (lat. d tentia), s. f. Honnêteté qu'on doit garder dans les actio:is, les discours, les habits, la contenance, etc. Il Décence oratoire, accord de la contenanco, desgestes l't de la voix de lorateur avec la nature de son discours. Il Honnêteté dans le langage, les manières, en ce qui concerne la pudeur. || Fai^on convenable. Un revenu suffisant pour vivre avec décence.
DÉCENNAL, ALE 'dé-sè-nnal. Lat. decennalis], adj. Qui dure dix ans. || Prescription décennale, pescription qui se fait par dix ans. || Qui revient tous* les dix ans. Prix décennaux.
DÉCENT, ENTE (lat. decens), adj. Qui est conforme à la décence. Mise décente. Soyez décents. || Qui est conform» à une rés Tve pudique. Propos décent Conduite décente. || 5. th. Le décent, ce qui est décent.
♦ DÉCENTRALISABLE, adj. Qui peut, qui doit être décentralisé.
* DÉCENTRALISATION, «./*. Action de détruire lacennlisalion. La décentralisation des pouvoirs, des aflaires.
Ktat de choses opposé à la centralisation. . DÉCENTRALISER [dé... et centraliser], v. a. Opérer la décentralisation. Décentraliser l'administration. || Se décentraliser, v. r. Cesser d'être centralisé.
• DÉCENTRATION [décentrer), s. f. T. d'arts. Action de décentrer. || T. d'optique. Action, état par lequel les centres de lentilles ne concourent pas.
* DÉCENTRER (flfc... et centre], V. a. T. d'arts. Déplacer parallèlement les deux bouts d'un tube, api"ès qu'il a été ramolli vers son milieu. || T. d'optique. Opérer, produire la décenti-a ion. Il Se décentrer, v. r. Être décentré.
DÉCEPTION [\di\..deceptio), s. f. Action de décevoir, tromperie. || Erreur, fausse attente. Il a éprouvé de granaes déceptions.
« DÉCCRCLER [dé... et cercle), v. a. Oter los cercles.
DÉCERNÉ, ÉE, /;. p. de décerner. Prix décerné. . DÉCERNÈRENT, x. m. Action de décerner.
DÉCERNER [\A[..dccernere),v. a.Prononcernno peine, en parlant de la loi. Les lois ne Hécernent aucune peine contre ce méfait. Le parlement décerna que... || Enjoindre par un acte juridiq le certaines mesures. Décerner une contrainte, un mandai d'amener. || Accorder certaines récompenses, certaines distinctions honoriliqncs en parlant de laulorité publique. Décerner des honneurs, des statues, des couronnes. || Par extens. .\ccor..er un
Prix, en parlant de certaines compagnies. Les prix i|uc Académie décerne. I| Il se ditaussides prix des co.léges. Il Fig. Décerner la palme à q'ndqu'im, déclarer sji supériorité sur ses riva ix. || Se décerner, v. r. Être décerné.
DÉCÈS (dé-sê. Ut. decessus], s. m. Mort naturelle d'une j)ersoiine, sirtout en termes de jurisprudence. Il Actedcdécès.ac equionstate la mort d'une personne.
DÉCEVABLE,a<//. Facile à décevoir, sujet à être déçu.
DÉCEVANT, ANTC, adj. Qui déçoit, qui abuse. Des promesses décevant 's. Un espoir déievant.
DÉCEVOIR (lat. decipere], v. a. Abuser par quelque cliose d'.i|iparo.nt, de spécieux ou d'engageant. Notre raison est toujours déçue par l'inconstance des apparences, P\sc. Il Se dfcevoir, v. r. S'abuser soi-même.
DÉCHAÎNÉ. ÉE, p. p. de déchaîner. Dont les cha iics .,.^( ..|,'.es. Il Fig. etlamil. Le diable est dédijuné, se dit Ique chose oui cause trouble, tumulte, confusion. I un diable déchainé, se dit d'un méc))ant homme jiii .<e piTmu't tout, d un enfant mutin qui estrehelle à '>ute remontrance. || Par extens. Il semble que to.jt I oni.r en cette tnsie journée fût décha-né, Ûoi:ki». ||Fig. 1-cs vents d'H-li.iinés. Des passions déchainées.
DÉCHAÎNEMENT, n. m. Action de déihaiiier ; état de ce qui est déchaîné. || Par extens. Le déchaînement des vents, de» tempêtes, il Fig. Emportement, f: n ur, haine v.nlenlo. Le déchaînement de l'envie contre le mérite.
DÉCHAÎNER \de... et chaîne], v. a. Oter la chaine; dt'tîïchcr de la chaine. Déchaîner des captils. Déchaîner "n chien. || Fig, Exciter, irriter, soulever. Déchaîner In colère, les passions. || Se déchaîner, v. r. Se dégager
de sa chaine. Les chiens se sont déchaînés. || Par extens. Lesventssedechainerent.il Fig. S'emporter avec violence, parler contre quelqu'un ou quelque chose d'une manière violente. Se déchaîner contre ses rivaux. * DÉCHANT [dé... et chant), s. m. Sorte de broderies très longues et de mauvais goût, et pres(|ue toujours discordantes entre elles, que les chantres exécutaient sur les notes du plain-chant servant de pédale, lorsque les règles de Iharmonie n'étaient pas encore connues. DÉCHANTER [dechant], v. u. T. d'anc. musi(|. Chanter en partie; exécuter le déchant. || Fig. Changer de ton, raliatlre de ses prétentions^ de ses espérances. Tu vois qu'à chaque instant il te lait déchanter. Mol. DÉCHAPERONNÉ. t£,p.p. de décli.iperonner.
DÉCHAPERONNER (r/r... et r/m/^ero»i). f.rt. Oter à un oise.'iu dressé pour 1« vol le chaperon mis sur ses yeux. Il Déchaperonner un mur, en ôter le chaperon.
DÉCHARGE [dé.... et charge), s. f. Action de décharger des marchandises, des ballots, etc. placés sur une voiture, un bateau, une bête de somn.e || Action de diminuer la charge, le faix. la décharge d'un plancher. Il En nrchit. Pièce de bois posée obliquement dans une cloison ou dans un cintie pour diminuer la charge du point d'appui. || Action de tirer à la fois plusieurs armes a feu. Décharge de mousqueterie, d'artillerie. || lamil. Une décharge de coups de l)àton. || Ouverture par laquelle on donne issue aux eaux d'un étang, d'un bassin. Tuyau de décharge. || Réservoir destiné à recevoir le trop-plein d'une rivière, d'une fontaine, d'une citerne, || Fig. Décharge d'humeurs, écoulement des humeurs du corps. || Lieu d'une maison où l'on serre ce qui n'est pas d'un I sa;.'e ordinaire. || On dit dans le même sens . Pièce de décharge. || Lieu où l'on décharge les décomlires Décharge publique. || En jurispr. Acte de quittance en libération d'une dette. Obtenir quittance et décharge Je vous donne décharge de ce que vous me deviez. || T. de comm. Porter une somme en décharge, l'inscrire comme reçue. Payer tant à la décharge de quelqu'un, à la décharge d'un* compte., || Soulagement, allégement. C'est une dé«harge pour l'Étal. 11 iaut craindre de laire de la contession une décharge de coeur sans se corriger. Fkn. Il La décharge de la conscience, l'acquit, le soulagement de la conscience. || En jurispr. crim. Témoignages, preuves favorables à un accusé. Témoin à décharge. DÉCHARGÉ, ÉE, p. p. de décharger.
DÉCHARGEMENT, s. m. Action de décharger des bâtiments, des voitures de transport, etc. |l Dt'chargement d un canon, action d'en retirer la charge. * DÉCHARGEOIR. s. m. Cylindre autour duquel le tisserand roule la tojle à mesure qu'il la fait. || Vanne qui lire de fond pour vider un bief. ^
DÉCHARGER [de. . ei charger), v. a Oter la charge, enlever des marchandises, des denrées, etc. d'un navire ou d'une voiture. || Par extens. Décharger un navire, une voiture, un cheval, un portefaix. || Altsol. Les voitures déchargent à la barrière. || Oter un poids, un l'ardeati qui surcharcc. Décharger un plancher, une poutre qui fléchit. || Décnai-ger un arbre, lui êterdes rame.vux inutiles, des Iruitsen excès. || Décharger le cerveau, le débarrasser de ce qui l'incommode. || Décharger jon estonMC, son ventre, le soulager par quelque évacuation. [I Fig. Soulager d'une charge, débarrasser, dispenser Décharger son cour de l'ennui. Ils déchargèrent le menu peuple de tout impôt, Boss. || Décharger sa coi?science. mettre sa rcsponsibilité morale à couvert. |1 Dchai-ger son cœur, découvrir les sentiments qu'on retenait ou renfermait en soi-même. || Dédia; ger sa lilo, sa colère, donner issue à sa mauvaise humeur, faiie sentir les ellels de sa colère. || Décharger un accusé, porter un témoignage en sa faveur. || Décharger quelqu'un d'une dette, l'en déclarer quitte. || Décharger un compte, en laycr les sommes qui ontélé payées. || Décharger la ieuilled un messager, y mettre le récépissé. || Faiiv partir le coup d'une arme à feu. || Hetirer la charge avec un tire-boune. || Décliai*ger un coup, l'assener Ij T. de typogr. Décharger les balles, une forme, èter lencre q i se trouve dessus. || V. n. Maculer, faire des Celte encre décharge. || T. de teinturier. Une teint. Il Se décbargeiv
taches.
te encre décharge. I| T. de teinturier, couleur décharge quand elle aét
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V. r. Se débarrasser. Se décharger d'un fardeau. |1 Fie. Il allait se décharger du poids de sa dignité, Fléch. |T Se décharger sur quelqu'un d'une alTaire, lui en abandonner le soin, la direction. |.| Se décharger d'une faute sur un autre, la lui imputer. || Se décharger, se dit de l'électricilé qui s'échappe, d'un orage qui éclate, d'une nuée qui lance la foudre. || S'écouler, en parlant des eaux. |] Déteindre, en parlant des couleurs.
DÉCHARGEUR, s/ m. Celui qui décharge une voiture ou toute autre chose, qui décharge les marchandises.
DÉCHARNÉ, ÉE, p. p. de décharner. Dépouillé de chair. Des os décharnés. || Amaigri, \isage décharné. Il Fig. Qui n'a ni l'ampleur ni les développements ni les ornements nécessaires, enparlant des choses littéraires. Un style décharné. Un récit sec et décharné, Boss. \\ Sol décharné, sol stérile.
* DÉCHARNEMENT, S. m. État de ce qui est décharné. DÉCHARNER [dé.... et anc. fr. cham, chair), v. a.
Dépouiller les os de la chair. || Amaigrir. || Fig. Décharner son style, le dépouiller d'agréments, d'ornemcnls. Il Se decharner, v. r. Devenir décharné, » DÉCHASSÉ, s. m. Pas de danse que l'on fait vers la gauche, par opposition au chassé qui se fait à droite.
DÉCHASSER [dé.... et chasser), v. n. T. de danse. Faire un chassé à gauche, après en avoir fait un à droite. « DÉCHAUMAGE, s. m. Action de déchaumer une terre. Il Sorte de labour,
DÉCHAUMÉ, ÉE, p. p. de déchaumer.
DÉCHAUMER [dé.... et chaume), v. a. Enlever le chaume qu'on a laissé en moissonnant des céréales. Il Donner un premier labour après la récolte des céréales. « DÉCHAUSSAGE, s. m. Synonyme de déchaussement.
DÉCHAUSSÉ, ÉE, p. p. de déchausser. || Moines déchaussés, moines qui portent des sandales sans bas.
DÉCHAUSSEMENT, s. m. Action d'ôter les souliers Il État d'une construction qui est déchaussée, et action de la déchausser. || Action de détacher du collet d'une dent qu'on veut arracher,la gencive qui y est adhérente. || État des dents dont les gencives n'enveloppent plus la case. Il Action de déchausser, d'enlever laleire qui protège le pied d'un arbre, d'une plante quelconque.
DÉCHAUSSER [dé.... et chausser), v.a. Tirer à quelqu'un sa chaussure. || Fig. N'être pas digne de déchausser quelqu'un, nepouvoirsecomparer àluï. || Déchausser un mur, enlever la terre qui est autour de ses fondations. Il Déchausser une dent, en détacher la gencive. || Déchausser un arbre, en mettre à découvert le pied et les racines. |j Se déchausser, v. r. Oter ses chaussures. Il Celte dent se déchausse, elle se décolle de la gencive.
DÉCHAUSSOIR, s. m. Lame d'acier qui sert à déchausser les dents.
DÉCHAUX (b. lat. discalcius), adj. Qui porte des sandales sans bas. Déchaux ne se dit que des carmes.
DÉCHÉANCE [déchoir], s. f. Action de déchoir, dé- ^éncration. || Enjurispr. Perte d'un droit, pour défaut d'accomplissement d'une formalité dans un délai déterminé. Il Perte de la couronne, du trône.
DÉCHET (dé-chè. Déchoit, anc. part, de déchoir), s. m. Perte qu'une chose éprouve dans sa quantité, sa qualité, sa valeur. || Fig. Diminution, discrédit. Heureux le fidèle qui met toute son étude et toute son application à se pourvoir pour le salut ; qui ne peut souf- Irir sur cela le moindre déchet, Bourd.
DÉCHEVELÉ, ÉE, p. p. de décheveler.
DÉCHEVELER [dé. . et cheveu) ,v.a. Mettre en désordre la chevelure de quelqu'un. || Se décheveler, v. r. Mettre ses cheveux en désordre.
* DÉCHEVÊTRER [dé.... et c/ievétre),v. a. Oter le chevélrc d'une bête de somme.
* DÉCHEVILLER [dé ... et cheville), v. a. Oter les chevilles. Il Se décheviller, v: r. Perdre ses chevilles.
DÉCHIFFRABLE, adj. Qui peut être déchiffré.
DÉCHIFFRÉ, ÉE, p. p. de déchiffrer.
DÉCHIFFREMENT, s. m. Action de déchiffrer ; résultat di? cette action.
DÉCHIFFRER [dé.... et chiffrer), v. a. Expliquer ce qui est écrit en chiffre. Déchiffrer une dépéclie. || Par extens. Déterminer la valeur des lettres et des mots dans des écritures inconnues. |j Par extens. Lire une
écriture mauvaise, un texte presque illisible. || Fig, Démêler, pénétrer ce qu'il y a de compliqué et d'obscur dans une chose. Déchiffrez les secrets de la terre et des cieux, Bégnier. || Famil. Déchiffrer quelqu'un, se rendre compte de son caractère. 1 1 Lire de la musique à première vue, lire une musique assez compliquée. || Absol. Ce musicien déc h ifl're bien. Il Se déchiffrer, v. r. Être déchiffré.
DÉCHIFFREUR, s. m. Celui qui a la clef d'un chiffre. Il Celui qui a le talent d'expliquer ce qui est écrit en chiffre. || Par extens. et famil. Celui qui sait lire les mauvaises écritures. Il Déchilîreur, déchiflreuse, celui, celle qui lit couramment la musique ; ne se dit suère qu'avec une épithète : Un habile, un mauvais déchiflreur.
DÉCHIQUETÉ, ÉE, p. p. de déchiqueter. || En botan. Feuille déchiquetée, feuille découpée dont les découpures sont elles-mêmes partagées en segments de forme irrégulière. |1 Fig. De petites phrases isolées, décousues, hachées, déchiquetées, d'Olivet.
DÉCHIQUETER ((/e... augmentatif et chiquet), v. a. Découper en petits morceaux, en faisant diverses taillades. Déchiqueter une feuille de papier, une volaille. || Se déchiqueter, v. r. Se faire des entailles. Ce lou se déchiqueta à coups de couteau. || Fig. Elles voudraient pour ainsi dire se déchiqueter par des austérités, Boss.
DÉCHIQUETURE, 5. f. Taillade faite dans une étoffe.
DÉCHIRAGE, s. m. Action de défaire un train de bois flotté, ou de désassembler les planches des vieux bateaux. Il Bois de déchirage ou simplement déchirage, le bois qui provient de la démolition d'un bateau.
DÉCHIRANT, ANTE, adj. Qui déchire l'âme, qui émeut fortement. Situation déchirante. Cris déchirants.
DÉCHIRÉ, ÉE, p./). de déchirer. |[Être déchiré, avoir ses vêtements en lambeaux. j| Se dit aussi des terrains
3ui présentent commedes déchirures. Des montagnes aries et déchirées. || Fig. Un cœur déchiré par le remords. DÉCHIREMENT, s. m. Action de déchirer, résultat de cette action. Le déchirement des habits était une marque de douleur et dindignation parmi les Juifs. Il Fig. Déchirement de cœur, violente douleur, jl Déchirement d'entrailles, cohque violente \\S.m.pl. Troubles, discordes que causent les factions, les guerres. L'Europe est en proie à de grands déchirements.
DÉCHIRER (rf<?.... et anc. h.&W. skerran, déchirer), V. a. Mettre en pièces sans se servir d'un instrument tranchant. Déchirer ses vêtements en signe d'affliction Le tigre déchire sa proie. || Déchirer un acte, un contrat, le mettre en pièces, et fig. les anéantir. |j Poétiq. Déchirer les entrailles de la terre, la fouiller soit pour y chercher les métaux, soit pour la labourer. || Déchirer un bateau, en déchirer leè parties, les planches. || Déchirer de coups, donner tant de coups ou des coups si violents que la peau s'enlève. || Déchirer une blessure, la rouvrir, la rendre plus grande, et fig. renouveler une douleur Il Déchirer, en un sens plus restreint, faire une déchirure. Elle a déchiré sa robe. || On dit aussi déchirer pour . séparer, diviser. Déchirer une feuille de papier en deux. Il Fig. Troubler par des déchirements, par des divisions. Déchirer la société en partis opposés. Jérusalem était déchirée par trois factions, Boss. || Causer une vive douleur physique. || Fig. Déchirer le cœur, l'âme, causer une vive, une profonde affliction. || ËUiptiq. et eu sous-entendant le cœur, l'âme... Hélas! que vous me déchirez, Rac. || Déchirer quelqu'un à belles dents, en médire outrageusement. || Absol. DilTamer. Déchirer quelqu'un. Déchirer la réputation, la mémoire de quel-
3u'un. Il Absol. Uneduplicité indigne qui loue en face et échire en secret, Mass. j| Déchirer la main qui nous protège, rendre le mal pour le bien. || Fig. et famil. Déchirer l'oreille, les oreilles, affecter le sens de l'ouïe d'une manière désagréable. |j Se déchirer, v. r. Se mettre en pièces. Le malheureux lion se déchire lui-même, la Foyr. Il Être déchiré, se faire une déchirure. || Se diviser régulièrement. || Fig. Médire les uns des autres.
DÉCHIRURE, «. j*. Rupture faite en déchirant. Elle a fait une déchirure a sa robe. La déchirure d'une plaie. DÉCHOIR [dé... et choir), v. n. Se conjugue avec êtreoM Moir, suivant le sens. Tomber dans un état inférieur à celui où l'on était, || Déchoir de, ne pas conserver. La perfidie du disciple qui déchoit de sou apu;>loial.
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HàBS. Il En théol. Déchoir de l'éUt de grâce, perdre la grrice. Il Diminuer, s'afTaiblir. Son crédit commence à déchoir, li Comiiieiuer à déchoir, avancer en âge.
DÉCHOUÉ, ÉE, p. p. de dcchouer.
DÉCMOUER >dé.... et échouer), p. a. Remeltre à Ilot ■D hitiraent échoué.
OtCNU, UE, p. p. de déchoir. || Qui a perdu la ditnité qu'il possédait. Roi déchu. || En theol. Déchu de Il cràce, qui a perdu la grâce divine. || Absol. L'homme iéeliu, l'homme déchu de l'état d'innocence par le péché rf'Adain. Il Les anges déchus, les anges rebelles à Dieu.
• OéCI... préiixe emprunté au latin et employé dans les noms des mesures du système métrique pour exprimer la dixit'me piirtie de l'unité.
• DÉCIARC [déci...are),». m. La dixième partie d'un are. OÉClDé,ÉE, p. p. de décider. Dont la solution est donnée. Il Qui n'a rien de vague, d'incertain. |j Signalé. Une préférence dr'cidée || Arrêté, résolu. || Qui a pris sa résolution !| Plein de résolution. Ho;nme, langage décidé.
DÉCIDÉMENT, ^^i'. D'une manière décidée, ferme. Il En télé d'un membre de phrase, déculiment exprime une Terme résolution. Décidément, je n'en ferai rien.
DÉCIDER (lat. decidere), v. a. Porter un jugement tut une chose douteuse ou contestée. || Mènera concloBioa. Décider une affaire. || Déterminer à. Cette raison l'a décidé à ne rien entreprendre. || Décider une ciKwe, en prendre la résolution. l| F. n. Porter des jugements. Ne décidons jamais à la légère. || C'est un homme qui aime à décider, qui prononce des jugements sans être suffisamment informé, instruit. || Décider de, ordonner, disposer de. Les dieux décident de tout, Fén. || Décider de, donner une solution, une conclusion à un évéoement, à une intention, etc. Ces événements qui décident de la fortune des empires, Boss. || Décider sur ou de, porter un jugement sur. Décider sur tout, de tout. I| Décider de, avec un infinitif, prendre la résolution de. Il a décidé de renvoyer son domestique. || Se décider, v. r. Recevoir une solution, une conclusion. La bataillent se décidait pas. Son sort se décide. 1 1 Se décider à, prendre une résolution. || Se décider pour quelqu'un, pour quelque chose, donner la préférence, se prononcer pour.
• OÉdGRAMME [déci.... et gramme], s. m. Mesure légale de poids qui vaut la dixième partie du gramme.
DÉCILITRE {déci ... et lUre). ». m. Mesure de capacité qui vaut la dixième partie du litre.
DECILLER (// mouillées], v. a. Voj. dessiller.
DÈCIMABLE {roj . dimej , eidj . Su^et à la dime.
DÉCIMAL, A LE (lat. dectmiu), adj. Qui regarde les «ilmes. Il En arithm. Qui procède par dix. Calcul décimal. Nomlires décimaux, j] Système décimal, le nouveau système de poids et mesures établi par la Convention, dit aussi système métrique. |] Fraction décimale, fraction composée de dixièmes, centièmes, millièmes, etc. d'unité. |[ 5. /*. Décimale, nom donné à chacun des chiffres d'une fraction décimale.
DÉCIMATEUR (lat. decimus), ». m. Celui qui avait le droit de lever la dime.
DÉCIMATION lat. decimatio), »./. Châtiment militaire, en usa-ie chez les Romains, qm consistait à punir de mort 'un soldat sur dix.
DÉCIME (lat. décima, s. e. pars), ». /". Taxe que le roi levait ordinairement ou exlraordinai rement sur le clergé du royaume. || 5. f. pi. Ce que les hénéficiers payaient annuellement au roi sur leur revenu.
DÉCIME lat. decimus), ». m. Valeur monétaire qui est la dixi»ino partie du franc.
DÉCIMÉ. ÉE, p. p. de décimer.
DÉCIMER (lat. decimare), v. a. Infliger la peine de la détin.alion. Décimer une armée. || Fig. Faire périr in^ [,;ii!i. un certain nombre de personnes. Le feu de ' ' ! Il irnail ce régiment.
DECIMETRE [déci. . et mètre], s. m. Mesure de lon- ^:u.ur qui vaut la dixième partie du mètre.
• DÉCIMO (lat. (L'cimo, s. e. loco),adv. Dixièniement.
• DÉCINTRAQE, s. m. Action de décinlrcr. DÉCINTRÉ, ÉE, /;. p. de décintrer.
DÉCINTREMENT, ». m. Action de décintrer. pÉCINTRER [dé .. ei cintrer), v. a. Oter les cintres
qu'on avait placés pour la construction d'une voûte.
DÉCISIF, IVE (lat. deçisum, supin de decidere) , adJ. Qui décide, qui l'ait cesser toute indécision. Un esprit décisif. Une raison décisive. || Qui résout, qui donne la solution. Cette expérience est décis.ve de la question, Pasc. Il Qui termine une querelle, un débat, une guerre. Un arrêt décisif. Une bataille décisive. || Le moment décisif, le moment dans lequel les choses se décident. || Qui annonce la décision, la résolution. Des manières décisives. Il En parlant des hommes, qui décide hardiment, avec autorité, avec un air d'importance. Rien n'est si décisif que l'ignorance.
DÉCISION (lat. decisio), ». f. Action de décider; résultat de celte action ; jugement prononcé ; opinion exprimée. Une décision juaiciaire. La décision d'une alTaire. Ne voulant d'autre règle de la foi que les décisions du concile de Nicée, Fléch. || Parti que l'on prend, résolution. Prendre ou lormcr une décision. || Fermeté avec laquelle on prend un parti. Il y a de la décision dans son esprit, dans sa conduite, dans son langage.
DÉCISIVEMENT, adv. D'une manière décisive.
DÉCISOIRE (lat. decisum, supin de decidere], adj. En jur. Qui a la vertu de décider ; se dit d'un fait qui seul amène la décision d'un procès. Serinent décisoire. * DÉCISTÈRE [déci... et stère), s. m. La dixième partie du stère ou du mètre cube.
DÉCLAMATEUR (lat. declamator), s. m. Celui qui déclame. || Anciennement, rhéteur qui faisait des exercices d'éloquence dans une école. |] Orateur, écrivain emphatique. \\Adj. Un style, un ton déclamateur.
DÉCLAMATION (lat. declamatio), s. f. L'art de la prononciation dans les discours publics, avec les accompagnements de la contenance et des gestes. || Chez les Romains, exercice qu'on laisait faire aux jeunes gens, pour les disposer à l'éloquence du barreau. |1 Emploi vicieux d'expressions et de phrases pompeuses. Tomber dans la déclamation. || Discours, écrit plein de recherche et d'aflectnlion et vide de choses. Ce discours n'est qu'une déclamation. || Discours injurieux, violent. Son plaidoyer ne contient que des déclamations contre sa partie
DÉCLAMATOIRE ( lat. «/ec/«ww/or»«) , r/f/). Qui apprtient à la déclamation. Art déclamatoire. |[ Rempli de déclamations. Style déclamatoire.
DÉCLAMÉ, ÉE, p. p. de déclamer.
DÉCLAMER (lat. declamare),v.a. Réciter à haute voix en donnant aux mets et aux phrases toutes les intonations exigées par l'accent grammatical et l'accent oratoire. Déclamer un discours, un rôle. || Absol. N'allez pas lui ap- {>rendre, comme on dit, à déclamer, J. J. Rouss. ]| V. n. *arler avec violence contre quelqu'un, contre quelque chose. Après avoir déclamé contre le monde, ils en sont toujours épris, Bourd. || Se déclamer, v. r. Être déclamé.
DÉCLARATIF {M.declarativus), adj. Enjurispr. Qui porte déclaration. Titre, acte déclaratit.
DÉCLARATION (lat. declaratio), s. f. Action de déclarer ; discours, acte écrit, par lequel on déclare. Déclaration publique. 1 1 Déclaration de guerre, acte par lequel une puissance déclare la guerre à une autre, j! Déclaration de naissance, de décès, déclaration faite à la municipalité d'une naissance, d'un décès. || En matière liscale, déclaration de la valeur sur laquelle se règle la perception des droits. || T. de contrib. indirectes. Énoncé que fait un débitant de l'état de sa vente. || En jurispr. Manifestation faite par une personne de sa volonté ou d'un lait aui est à sa connaissance, ou en général constatation 'un fait par le juge. || Déclaration du jury, réponse aux questions qui lui sont jwsées || Énoncialion, étal exact. Donner une déclaration de son bien. Déclaration de frais et de dépens. HT. de pratique. Mémoire. Produire une déclaration. || Aveu de l'amour qu'un homme éprouve.
DÉCLARATOIRE, adj. Qui porte déclaration juridique d'une chose. .\cle, sentence tiéclaratoire.
DÉCLARÉ, ÉE, ;;. /.'. de déclarer. Une guerre déclarée. Il Avoué, connu. Ennemi, ami déclaré.
DÉCLARER (lat. drclarare), v. a Faire connaître
Î)ar des paroles exijrc.-ises ou par quelque chose de signiicatif. Déclarer ses intentions. || Déclarer des marchandises à l'octroi, à la douane, dire au'on a avec soi des niarchandi.ses sujettes aux droits. !] Déclarer un décès, une naissance, faire à la municipalité l'annonce d'un
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décès, d'une naissance. || Prononcer par acte public ou aulrement. Déclaror un niai-ia;;e nal. Déclarer rebelle. li Déclarer la jjucrre, annoncer par acte publie que la ïuerre va commencer || Fig:. Déclarer la guerre à quel- «ju'un ou à quelque chose, I attaquer. || D noncer. Déclarer s s complices. || Se ilcclarer, v. r. Êlre manifesté. La colère de Dieu se déclare, Boss. || .\pparaitre, survenir. L'orage se déclare, K\c. || S'expliquer, énoncer son nilenlion. || Fig. Se ditdes cho es dont la nature devient manifeste. L hiver se déclare. (| Se d chirer.avecun nom on un adjeclif, se donner la qualité de. Se déclarer le disciple de Jésus. || Déclarer soi amour. J'allais me déclarer, Cor\. 1 1 Se prononcer, prendre parti pourou contre quelqu'un. QueUornese déclare ou po r ou ion renous, CoKN. Il .\bsol. C'est à vous d'opter et de vous déclarer. •k DÉCLASSÉ, ÉE, />.jL>.ded<^classer.||S<</M^ lindéclnssé.
* DÉCLASSEtMENT, s. m. Action de décinsser, dedéfaire un classement. || Mutation dans les classes sociales. Il État des choses ou des personnes déclassées. || Déclassement d'inscriptions de rente, d'actions, etc. se dit q^uand il survient des ventes nombreuses qui les font sortir des portefeuilles et venir sur le marché.
* DÉCLASSER \dé .. et classer), v. a. Déranger ce (jui est classé. || Faire sortir un individu ou un groupe d'individus de la classe sociale à laquelle ils appartiennent. {\ Hayer un marin du registre des classes, n Sedéclasser, V. r. Sortir de sa classe. || Subir le déclassement Les rentes se déclassent.
* DéCLlC(^dé...ei cliquet), s. wi. Ressort ou crochet qui, étant retire, lait qu'une machine entre en nioivement.
* OÉCLIMATER {dé., et climat], v. a. Oter à un ani- 4nnl, à une plante, à un homme la manière d être qui provient du pays natal.
DÉCLIN (voy. décliner), s. m. État d'une chose qui |)enche vers sa (in, (|ui perd de sa fo .ce, de son éclat. Au déclin de la vie. Pencner vers son d>''clin. || Déclin de ia lune, décroissement de la lune, apiès qu'elle a pris son plein. || Le ressort par le |uel le chien d'un pistolet, d'un fusil, s'abat sur le bassinet.
DÉCLINABLE nal.deltnnbilifi), adj En gram. Qui peut être décliné. Nom léclinable.|| Déclinable se dit aussi des verbes passant par les formes de leur conjugaison.
DÉCLINAISON (lat. declinat.o], s. f \\ En.Wtron. Arc d'ungrand cercle de la sphère, compris entre l'astre (ju'on ohserve et l'équateur. || En plivs. Déclinaison de l'aiguille aimantée, mesure de l'angle qui est formé entre la direction du méridien et celle d'une aiguille aimantée. || En gramm. Dans les langues qui ont des cas, les désinences
{)ropres aux noms, aux prono.ns et aux ad.ectifs dans eurs différents cas. || lasses ou divisions é ablies parmi les noms et adjectils d'une langue, d après les séries des terminaisons. Les cinq déclinaisons latines
DÉCLINANT, ANTE. adj. Qui décline vers. || Cadran déclinant, le cadran q i ne regarde pas direc'ement un des points cardinaux. || Qui penche vers son déclin.
OÉCLINATOIRE, ad/. T. de procédure. Qui est allégué ûour décliner une juridiction. Moyen déclinaloire. || S.m. Exception par laquelle le défendeur demande son renvoi devant une autre juridiction. Elever un déclinatoire.
DÉCLINÉ, ÉE, p. p. de décliner.
* DECLINEMENT, S. m. Action de décliner. DÉCLINER (lat. declinarr),v. n. S'é arler en un sens
ou u 1 autre d'un point lixe, d'une ligne fixe. || En asr. S'éloigner de l'équaleur, en parlant d'un as re. || En phys. S'écarter du nord vrai, en parlant de l'aigu. Ile aimantée. || Fig. Pen her vers son déclin, vers sa (in. Toute puissance finit par décliner. Je décline vers la vieillesse. || V. a. T. de procédure. Ne pas reconnaître. Décliner une juridiction. || Fig. Écart r, é.oigner, éviter. Décliner un honneur. || En gram. Faire passer un nom, un pronom, un adjectif par tous ses cas et (lexions. || I ig. Décliner son nom, dire qui l'on est. || Se décliner, w. r. Être écarté, évité. || Subir les (lexions de la déclinaison.
* DÉCLIQUER, V. a. bn mécan. lâcher un déclic. DÉCLIVE (lat. declivis), adi. Qui est en pente. Un
terrain déclive.
DÉCLIVITÉ [declivilas^ . s. f. Situation d'une chose qui est en pente. Les déclivités des montagnes.
OÉCLORE [dé.... et clore), v. a. def. Oter la clôture.
DÉCLOS. OSE, /). p. de déclore. Un parc déclos.
* DÉCLÔTURE [clé... et c/d/Mr<?), s./*. Action de déclorc. DÉCLOUÉ, ÉE, p. p. de déclouer.
DÉCLOUER [dé.... et cIowt), v. a. Défaire ce qui était cloué. || Se déclouer, v. r. N'être plus cloué.
DÉCOCHÉ, ÉE, /). p. de décocher.
DÉCOCHEMENT, S. m. Action de décocher une flèche. Il Fig. Le décocliement d'une épigramme.
DÉCOCHER [de., et cocfie), v. a. Tirer une (lèche à l'aide d'un arc, d'une arbalète || On dit aussi que l'arc déct^che une flèche. || Fig. Décocher un trait de satire, une épigramme, lancer un trait mordant, faire une épigramme. Il On dit auïsi décocher un compliment, une œillade. || Se décocher, v. r. Être décoché.
DÉCOCTION (lat. decoctio), s, /. Opération qui consiste à (aire houilir dans un liquide des substances médicamenteuses dont on veut extraire li^s principe» solubles. Il Le produit liquide de cette opération.
DÉCOIFFÉ, EE, />./>. de décoiiler.
DÉCOIFFER [dé., et coiffer), v. a. Oter ce qui coiffe. Il Déranger la coiflure, lescneveux. les mettre en désordre. Il DécoilTer une bouteille, ôter l'enveloppe qui entoure le bouchon; la déboucher. || DécoilTer une fusée, déchirer la garniture qui la préserve contre le< accidents du feu. Il Se décoilîer, r. r. Déranger sa coiflure. || Se décoiffer, déranger la coilTure l'un de l'autre.
* LÉCOLÉRER [dé... et colère), v. n. T. vulgaire. Cesser d'être en colère.
DÉCOLLATION (dé-ko-la-sion . Lat. decollatw), s. /*. Action de couper le cou. || Se dit du martyre de saint Jean-Baptiste. La décollation de saint Je.m-baptiste.
DÉCOLLÉ, ÉE. ;;. p. des deux verbes décoller. » DÉCOLLEMENT, s. m. T. d'aits. Action de couper une partir de quelque cliose. Faire un décollement à un tenon.
DÉCOLLEMENT, 8. m. Action de décoll. r, de défaire ce qui est collé, état de ce qui est décollé. || En chir. État d'un organe séparé, p.nr la destruction du tiss i lamineux, des parties auxquelles il adhérait naturellement.
DÉCOLLER [\a\..decoHare],v.a. Couper le couàquelqu'un. On ne décollait autrefois que les gentilshommes.
DÉCOLLER [dé... et colle), v. a. Détacher une chose qui était collée. |j .Au jeu de billard, décoller une bille, la détacher de la bande. || Se décoller, v. r. Cesser d'être collé. || Au billard, écarter sa bille de la bande.
* DÉCOLL ETAGE, s. m. T. de couturière. Manière de décolleter une robe.
DÉCOLLETÉ, ÉE, p. p. de décolleter. i| Fig. Propos décolletés, propos trop libres.
DÉCOLLETER [dé., et collet. Prononcez : je décolelte, je décolletterai, etc. et non je décolle, je décolterai, etc.), v. a. Couper un vêtement de manière qu'il dégage le cou et les épaules. Décolleter une robe. || Rabattre le vêtemei.t de manière à découvrir le cou. || Se décolleter, v. r. Se découvrir le cou, les éoaules.
DÉCOLORATION [\aX. décolorât lo], s. f. Opération qui a pour but d'enlever à un corps sa couleur || Perte de la couleur naturelle. || Fig. Déc(,loration du style.
DÉCOLORÉ, ÉE, p. p. de décolorer. || Fig. Un style décoloré, un style qui est terne et sans éclat.
DÉCOLORER (lai. decolorare), V. a. Oter, altérer la couleur. || Fig. Ia souffrance décolorait pour lui la nature. Il Se décolorer, v. r. Perdre sa couleur. || Fig. Son style s'est décoloré.
DÉCOMBRÉ, ÉE. p. p. de décombrer.
DÉCOMBRER [décombres), v. a. Oler b-s décombres, enlever les débris, les plâtras, les ordures.
DÉCOMBRES [dé... et anc. fr. cotubre, du lat. cumulusi, s. m. pi. Matériaux brisés qui demeurent après qu'un bâtiment est démoli. || Fig. Les décombres qu une révolution laisse après «lie.
* DÉCOM (MANDER (dé... et commander), v. a. Conlremander une demande. || Annuler un ordre, une invitation, por un ordre, une invitation contraire.
* DECOMMOOO ET INCOMMODO, voy commodo.
* DÉCOMPLÉTER [dé... et complet), v. a. Rendre incomplet. Décompléter une collectior..
* DÉCOMPOSABLE, adj. Qui peut être décomposé.
* DÉCOMPOSANT. ANTE, adj. Qui décumpoae, qui ia d^compot»ilioa.
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DÉCOMPOSÉ, ÉE, p. p. de décomposer.
DÉCOMPOSER {(lé... et comyoser), v. a. Séparer un corps en ses parties simples. || Par extens. Décomposer Itiumi re, v iaire apparaître, par le moyen du prisme, les sept couleurs loiuianientales qui la composent. || Ab- 8ol. Lesscieiic«s décomposcni et recomposent. |i tnmatli. Changer, convertir. Decomp »ser un polygone en triangles, un produit en ses lacleurs, || Décomposer un discours, une plirase, une idée, les résoudre en leurs éléments. Il .\ltérer profondément une sub tance. La chaleur décompose les matières animales. || Se dit aussi en parlant des traits du visage. La douleur l'avait décomposé, jl Se décomposer, v. r. Se partager en ses parties siiiiplos. Il Se corrompre. Cette liqueur se décompose. || S'altérer, en parlant de la face.
DÉCOMPOSITION [dé .. elcomposition] , s. f.Enchim. Uésolution d'un corps en ses principes ou parties simples. ,1 Fig. Réduction à des parties plus simples. Décompobilion d'une idée, d'une phrase. || Corruption. La décomposition des substances animales. || Kig. La décomposition des idiomes. || Altération profonde. La décomposition du vi>age, des traits.
DÉCOMPTE (rife... et compte], s. m. Ce qu'il ya à rabattre sur la somme qu on paye. Faire le décompte. Il Retenue qu'on fuit à desj^ens, enle ir payant le dû pour travail ou journées, et qui est l'équivalent d:^ certaines fournitures. || PayiT le décompte, payer ce qui est dû, en retenant les avinces qu'on a laites. || Fig, Déception.
DÉCOMPTÉ, ÉE, p. p. de décompter.
DÉCOMPTER [dé. . et compter), v. a. Déduire, rabattre. Décompter une somme. || Fig. et absol. Rabattre de l'opinion qu'on avait, ne pas trouver l'avantage qu'un espérait. Outre qu'on trouverait beaucoup à djcomplcr
des espérances qu'on aurait conçues Bouno. 1| T. de
jeu. Perdre ses points, les démarquer.
DÉCONCERTE, ÉE, p. p. de déconcerter.
• DÉCONCERTEMENT, s. m. Action de déconcerter. Le déconcerlement des mesures qu'il avait prises. Il Perte de rontcciance.
DÉCONCERTER [dé... el concerter), v. a. Troubler un concert de voix ou d'instruments. Il ne laut qu'une voix discordante pour déconcerter toutes les autres. || 4)éranger, disjoindre, décomposer. Déconcertez tout cet appareil étudié qui trompe les hommes, Mass. || Fig. Rompre les mesures, les projets de quel |u'un. î| Troubler, interdire quelqu'un, lui faire piirdre contenance. Il Se déconcerter, v. r. Perdre le concert. Des voix qui se déconcertent. || Se déranger, en parlant d'un mécanisme. Il Fig. Il se déconcerte, il s'élo irdit, c'est une courte aliénation, la Brut. || Perdre contenance.
DÉCONFIRE [dé... et confire), v. a. Délaire complètement, l ennemi. || Famil. Déconlire quelqu'un, l'embarrasser, le réduire au silence.
DÉCONFIT, ITE. p. p. de déconfire.
DÉCONFITURE [déconfire), ». /. Défaite entière, complète. Il Faire d •confiture de, détruire, exterminer. il Fig. et famil. Grande consommation. On lit une grandi; déconliture de pûtes. 1| Ruine, insolvabilité d'- n débiteur. Sa déconliture est complète. |[T. de droit. État du débiteur non commerçant dans l'impossibilité de payer ses dettes. Tomber en déconliture. || Par extens. Ruine d'une affaire. 1| Délabrement, mauvaise condition.
DÉCONFORT [dé... et confort),», m. Perte de confort, de œurafjc, de secours.
DÉCONFORTÉ, ÉE, p. ». de déconforter.
DECONFORTER {déconfort), v. a. Oter le confort, le -ourasçe. abattre, allliger. || Se déconlorter, r. r. Se dé- ^joler, perdre courage.
DÉCONSEILLÉ. EE, /). p. de déconseiller.
DÉCONSEILLER [li mouillées. Dé... et conseil 1er), v. a. Détourner par conseil. || Conseiller de ne pas fairequelque chose, la prudence déconseille cette (ntreprise.
• DÉCONSIDÉRATION, a. f. Perte de l'estime et de la considération publique.
DÉCONSIDÉRÉ, ÉE, adj. Qui a perdu considération si estime.
• DÉCONSIDÉRER [dé... el considérer], v. a. Oter ta ©msidéralion, l'estime. || Absol. Cela déconsidère. || Se déconsidérer, r. r. Perdre la considération.
* DÉCONSTRUIRE (dé. .. et construire], v. a. Désassembler les parties d'un tout. Déconstruue une machiuc. Il En gram. Déconstruire des vers, les rendre, parla suppression de la mesure, semblables à de la prose. || Se décoiistruire, v. r. Perdre sa construction .
* DÉCONSTRUIT, ITE, p. p. de déconstruire. DÉCONTENANCÉ, ÉE, ;). p. de décontenancer.
* DÉCONTENANCEMENT, s. m. Action de décontenancer. Il Etal d une personne décontenancée.
DÉCONTENANCER [dé. . ei contenance) , v. a. Faire perdre contenance à quelqu'un. || be décontenancer, r. r. Perdre contenance.
DÉCONVENUE [dé..ei convenir] , s . f. Mauvais succès qui fait que notre attente ne s accomplit pas.
DÉCOR (voy. décorer], s m. Ce qui décore, en parlant du papier, de la peinture, des glaces des appartements. Peintre en décor. || Décoration d'une pièce, d'un acte de théâtre. || Au pi. L'ensemble des décorations d'un théâtre. Les décors de l'Opéra.
* DÉCORABLE, adj. Qui peut être décoré. DÉCORATEUR (lat. decoralor), s. m. Celui dont la
profession est d'orner lintérieur des appartements, ou celui qui iait des décorations pour les théâtres, les fêtes. Il Adj. Peintre décorateur. || S. f. Ia folie est la décoratrice, l'enchanteresse et la reine du monde, de Ségur.
* DÉCORATIF, IVE, orf/. Qui sert à décorer; qui décore bien. || Les arts décoratifs, la sculpture d'ornementation, les tapisseries, l'ébétùsterie de luxe, etc.
DÉCORATION [décorer], s. f. Action de décorer; résultat de celte ac. ion. || Ornements d'architecture, de peinture, de sculpture, qu'on emploie dans les appartements el les jardins. || Fig. Les ténèbres el la lumière, les saisons, la marche des astres... varionl les décoration» du monde, Ciiaieaubriam». ||T. de théâtre. La représentation des lieux où laction est supposée se passer. Un changement de décoration. || Au pi. Les toiles peintes
3ui forment l'ensemble d'une décoration. || Marque 'honneur, insigne ae dignité. |i Abs. La croix d'honneur.
DÉCORDÉ, ÉE, p. p. de décorder.
OÉCORDER [dé... &\. corde), v. a. Séparer les petites cordes dont une corde plus grosse est composée.
DÉCORÉ, ÉE, p. p. de décorer. || S. m. Un décoré, les décorés, celui, ceux qui portent une décoration.
DÉCORER (lat. decornre),v. a. Orner, parer. Décorer un édilice, un théâtre. || Fig. Celte multitude d'étoiles qui décorent le firmament. || Cacher sous des dehors trompeurs, ils ont décoré du nom de sagesse leur insensibilité. Il Donner une décoration, l'insigne d'un ordre de chevalerie. Décorer quelqu'un de l'ordre du Saint-Esprit. Il Absol. Donner la Légion d'honneur. || Se décorer, v. r. Devenir orné. || Prendre pour soi un honneur. Il se décora d'un titre qu'il n'avait pas mérité.
* DÉCORNER [dé... et corne",, v. a. Faire tomber les cornes. Une vache décornée. || Il vente à décorner les boeufs, le vent est très-violent. || Délaire les cornes laites aux pages d'un livre, à une carte à jouer.
* DÉCORTICANT, ANTE, adj. En hist. nat. Qui déUche l'écorcc des arbres.
DÉCORTICATION, S. f. Séparation naturelle ou artificielle de l'écorcc de la tige ou des racines des arbres. Il En pharm. Opération qui consiste à enlever lécorce d'une sibstance végétale. La décorticatioii des légumes.
* DÉCORTIQUÉ, ÉE, p. p. de décortiquer.
* DÉCORTIQUER (lat. decorticare] , v. a. Oter l'écorcc des végétaux, des graines, etc. || Se décortiquer, v. r. Perdre son écorce.
DÉCORUM (dé-ko-rom*. Lat. décorum], s. m. sans p/. Ce qui convient et décore. Observer, garderie décorum.
DÉCOUCHÉ, ÉE, p. p. de découcher.
DÉCOUCHER [dé.... et coucher), v. n. Coucher hors de son lit. || Coucher hors de chez soi. || V.a. Obliger quelqu'un à céder le lit où il couche.
DÉCOUDRE [dé.... et coudre^, v.a. Défaire une couture, ce qui est cousu. || Absol. Ayant passé la plus grande Eartie de la nuit à coudre et à découdre. I| 1. de mai . lécloier quelque partie du bordage qu'on lève pour en visiter les délauts. |j T. de chasse. Déchirer, en parlant des plaies qu'un sanglier fait au ventre d'un chien ou d'un homme. \\Y. n. Famil. En découdre, se battre, lutter.
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contester, disputer. ll Se découdre, v. r. Se détacher par les coutures. || Fig. Leur amitié se découdra bientôt.
* DÉCOULANT, ANTE, adj. Qui n'est en usage qu'au féminin, et dans cette phrase de l'Écriture sainte : La terre de promission était une terre découlante de lait et de miel .
* DÉCOULÉ, ÉE, ;). p, de découler. Qui a coulé de. y Fig. Qui provient de. Cela serait véritable, si la liberté de Inomnie était une liberté preuiière et indépendante, et non une liberté découlée d ailleurs, Doss.
DÉCOULEMENT, a. m. Action de découler; mouvement de ce qui découle lentement.
DÉCOULER [dé. . et couler), u. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Couler peu à peu, goutte à goutte. La sueur découle du front. [| Fig. Les premiers bienfaits qui nous sont découlés de la croix, Mass. |J Dériver, procéder. Une conséquence découle des principes.
* DÉCOUPAGE, s. m. Action de découper. I| Découpage à l'emporte-pièce, opération par laquelle on aébite mécaniquement des tôles d'acier fondu, des planches de bois.
DÉCOUPÉ, ÉE,/>. ;^. de découper. H En blas. Se dit des pièces qui sont découpées en feuilles d'acanthe. || En bot. Feuilles découpées, feuilles dont le bord semble avoir été rogné en divers sens. || Parterre bien découpé, parterre bien dessiné. || Subst. Un beau découpé.
DÉCOUPER [dé... ei couper], v. a. Couper par morceaux, diviser jpar membres. Découper un morceau de bœuf. Il Faire des entailles. Se découper le bras avec un couteau || Xouper avec art, à petites taillades, des étofies, enlevant ou n'enlevant pas la pièce coupée. Découper du taffetas. i| Découper une broderie, couper, une lois la broderie faite, le jaconas, le tulle ou la mousseline qui est de trop. || Couper du carton, du papier de manière que ce qui reste ait une forme déterminée. |1 On dit dans le même sens : Découper une (igure. || Absol. Découper à l'emporte-pièce. || Enlever, en coupant tout autour, les figures qui sont représentées sur une toile sur du papier. Découper des fleurs. || Se découper, v. r. Etre découpé, ji Présenlerdesapparencessemblablesàdes dessins découpes. Les galeries se découpaient sur le ciel.
DÉCOUPEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui découpe.
DÉCOUPLE ou DÉCOUPLER, S. m. Action de détacher les chiens pour qu'ils courent après la bête.
DÉCOUPLÉ, ÉE, p. p. de découpler. Qu'on a débarrassé de la couple. |I Fig. Être bien découplé, avoir un corps libre et agile en ses mouvements et de belle taille.
DÉCOUPLER [dé... et couple], v. a. Détacher des chiens couplés, attachés deux à deux. |1 .\bsol. Dès qu'on lut arrivé, on découpla.
* DÉCOUPOIR. s. m. Instrument qui sert à faire d^s découpures.
DÉCOUPURE, s. f. Action de découper une étoile, de la toile, du papier. 1| Amusement qui consiste à découper avec des ciseaux des ligures en papier, en suivant tous les traits de la peinture ou de la gravure. || Estampe enluminée faite exprès pour être découpée. |( La chose découpée. Il En bot. Division des bords d'une feuille.
DÉCOURAGÉ, ÉE, p. p. de décourager.
DÉCOURAGEANT, ANTE, adj. Qui est de nature à décourager. Ine nouvelle décourageante.
DÉCOURAGEMENT, s. m. Perte de courage. Être, tomber, rester dans le découragement. Se laisser aller au découragement.
DÉCOU RAGER (c/^. . et couragé),v. a. Oler le courage, l'énergie morale. || Oter l'envie, le désir de faire quelque chose. Ij En ce sens, il prend la préposition de : Ses amis le décourageront d'une entreprise si hasardeuse. || Se découra<rer, v. r. Perdre courage.
* DÉCOURONNÉ, ÉE, p. p. de découronner.
* DÉCOURONNEMENT, S. m. L'action de découronner, d'enlever la couronne.
«DÉCOURONNER (Je.... et couronne), v. a. Oter la couronne.
DÉCOURS (dé-kour. Lat. decursus), s. m. Décroisseinent de la lune; le temps qui s'écoule de la pleine lune à la nouvelle. || Se dit quelquefois du déclin des maladies.
DÉCOUSU, UE,p. p. de découdre. || Fig. Qui est sans suite, sans liaison. Style décousu. Paroles décousues. Il Subst. Uicn n'égale le décousu de son style. |1 T. de
chasse. Chien décousu, chien blessé d'un coup d'andouillerde cerf ou de défense de sanglier.
DÉCOUSURE, .s. f. Partie décousue. [1 Plaie faite au chien par les défenses du sanglier.
DÉCOUVERT, ERTE, p. p. de découvrir. |1 Qui a la têle découverte. Se tenir découvert. || Allée découverte, allée dont les arbres ne se joignent pas par en haut. || A visage découvert, sans masque, sans voile. || Fig. Agir, se montrer à visage découvert. || T. de mar. Bateau découvert, bateau non ponté. Batterie découverte, batterie à feu placée sur le pont supérieur. || Peu boisé, en parlant des lieux. Il Exposé, Nous sommes trop découverts aux attaques de la fortune, Boss. || T. de guerre. Exposé aux attaques, non défendu. Celte ville est découverte du côté du levant. |l S. m. Ce que l'on a à payer, sans avoir en caisse les fonas nécessaires. || À découvert, toc. adu. Sans être couvert. Il n'y avait m portes ni fenêtres; nous étions à découvert. || Sans être garanti. || Sans rien qui cache. I| Fig. Clairement, sans ambiguïté. J'ai tu son cœur à aécouvert, Sév. J| T. de comm. Être à découvert, n'avoir aucune garantie des avances faites. || T. de bourse. Opérer, vendre à découvert, opérer, vendre, sans posséder les valeurs.
DECOUVERTE, S f. Action de découvrir, de trouver, de faire connaître ce qui n'était pas connu. La découverte d'un trésor, d'un pays. H Fig. Chose nouvelle qu'on aper* çoit dans un sujet quelconque. || Voyage" de découvertes, navigation dont le but est de trouver des terres, des îles, des baies, des roches, ou, en général, des objets qui étaient ignorés des navigateurs, des géographes, des naturalistes. Ij Aller à la découverte, aller en avant d'une armée navale ou de terre pour reconnaître les forces de l'ennemi et savoir la route qu'il tient. || Aller observer ce qui se passe. || Être à la découverte, être à la recherche.
* DÉCOUVREUR, s. m. Celui (^ui fait des découvertes. Colomb, le découvreur de l'Amérique, Volt.
DÉCOUVRIR [dé... et couvrir], v. a. Oter ce oui couvrait une chose ou une personne. Découvrir un plat, une maison, un malade, etc. || Fig. Découvrir le pot aux roses, découvrir ce qu'il y a de secret dans quelque intrigue. Il Découvrir son jeu, le montrer, et fig. laisser f)énétfer ses desseins. || Découvrir, se dit de la mer qui aisse à sec. || Dégarnir de ce qui protégeait. Découvrir la frontière. || Fig. Cette vanité vous découvre à l'ennemi, Boss. Il Au jeu d'échecs, découvrir une pièce, ôter de devant elle une autre moins importante qui la défendait. Il kn trictrac, découvrir une dame, la laisser seule dans une case exposée à être battue. |j Trouver ce qui n'était pas connu, ce qui était resté ignoré. Découvrir un trésor, une source. \\ Parvenir à connaître ce qui était caché. On a découvert le mystère. 1 1 Faire une découverte dans les sciences, les arts. || Absol. L'art de découvrir. || Reconnaître un pays nouveau. Colomb a découvert l'Amérique. || Manifester, montrer, en parlant des choses qui font connaître. Tous les hommes sont semblables pour les paroles; ce n'est que les actions qui les découvrent différents. Mol. || Révéler, dt'noncer. Il découvrit au gouvernement la conspiration. H Voir, apercevoir. On découvrait la côte. || Fig. Apercevoir des yeux de l'esprit. Les yeux d'une mère sage, tendre et chrétienne, découvrent ce que d'autres ne peuvent découvrir, Fén. |! Trouver quelqu'un qui se cache ou dont on a perdu la trace. 1 1 Découvrir quelqu'un, le faire connaître. Il ne m'a jamais vu, ne me découvrez pas. Corn. || V. n. T. de mar. Être laissé à découvert par la mer en se retirant. Ce rocher découvre beaucoup J|Se découvrir, v.»-. Oter ce qui nous couvre. Ce malade s est découvert. || Oter son chapeau, son bonnet en signe de respect. IJ T. d'escrime. Ne pas se mettre bien en garde. I| T. de guerre. S'exposer. || Se manifester. Ces beaux talents se découvrent en eux du premier coup d'œil, la Bruy. || Fig. Être vu, être aperçu. Les pyramides d'Egypte se découvrent de très-loin. 1 1 Être trouvé comme découverte. Si une fatale invention venait à se découvrir, elle serait bientôt prohibée par le droit de» gens, Momtesq. i| Se faire connaître, s'expliquer. Dieu se découvre aux hommes. || Se découvrira quelqu'un d'un projet.
* DÉCRAMPONNER [dé... fti crampon), v. a. Faire que deux objets ne soient plu» cramponnés. | j Fig. Faire
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lâcher prise à quelqu'un qui s'est cramponné, [j Se décrani{K)nnor. v. r. Cesser de se cramponner. DÉCRASSÉ, ÉE, p. p. de décrasser.
« DÉCRASSEWENT, s. m. .\clion de décrasser. I^ décrassomenl d'un fusil. 1| Fig. Ce qui relève, et narticulièreinent ce qui l'ail passer de la roture à la noblesse,
DÉCRASSER [dé... et crasse), v. a. Oter la crasse. Décrasser la tête d'un enfant. |1 Décrasser du linge, en ôter la partie la plus sale avec une prennère eau. || Hestauror un tableau. || Fig. Donnera quelqu'un une certaine instruction dont il ne peut manquer sans honte.
, Fitimer aux habitudes du monde. || Revêtir d'une char^'P, d'un titre une personne de basse condition. H Se décrasser, v. r. Oter la crasse dont on estcouvt^rt. Il Fig. Se former, se faire aux manières du monde.
* DÉCRAVATER (f/e... et cravate), v a. Oter la cravate. il Se (It'craAàter, v. r. Oter sa cravate.
DÉCRÉDITÉ, ÉE, p. p. de décrédiler.
DÉCRÉDITEMENT, S. m. Action de décréditer ; étal de ce qui est décrédité.
DÉCRÉDITER dé... et crédit), v. a. Faire perdre le crédit. La mauvaise foi décrédite un négociant. || Fig. Faire perdre l'autorité, la considération. |1 Absol. L'inconsistance décrédite. Il Se décrédiler, v. r. Perdre le crédit, la considération.
DÉCRÉPIT, ITE iXni.decrepitiis), adj. Qui est dans
la décrépitude. Vieillard décrépit. Vieillesse décrépite.
.îgedécrépit, âge de la décrépitude. Il Subst.Mn décrépit.
DÉCRÉPITATION, S. f. En chim. Pétillement que font entendre quelques sels quand on les jelle dans le feu.
DÉCRÉPITE, ÉE, />. p. de décrépiter.
DÉCRÉPITER [dé... et lat, crepitare), v. n. Pétiller par suite de l'action du feu,
DÉCRÉPITUDE (décrépit), s. f. Dernier terme de la vieillesse, période de la vie humame qui commence vers quatre-vingts ans et qui se caractérise par une altération profonde de la forme humaine.
* DECRESCENDO (dé-krè-ssin-do. ItaL decrescendo], adt. T. de musique. En diminuant l'intensité des sons. Ij Subst. Un decrescendo. || Dans le langage familier, en aécroissant. Sa réputation va decrescendo.
DÉCRET (lat. décret um), s. m. Décision par laquelle on ordonne ou règle quelque chose, || Décision du chef de l'État, plus spécialement comme chef du pouvoir exécutif. Il Des assemblées rendent également des décrets. Décret de la Convention. 1 1 Acte de l'autorité ecclésiastique. Le« décrets des conciles. I| Le Décret, recueil d'anciens canons, de constitutions aes papes et de sentences des Pères de l'Église. || Fig. Les décrets delà Providence. Il Anciennement, ordonnance portant saisie ou prise de corps. Il y avait contre lui iin décret de prise de corps, Sév.
DÉCr'éTALE (lat. decrctalis), s. f. Lettre et constitution des anciens papes en réponse à des consultations qui leurétnient adressées. || Au pi. Recueil de décrétales.
DÉCRÉTÉ, ÉE, p. p. de décréter.
DÉCRÉTER {décret), v. a. Ordonner par un décret. Décréter une levée en masse. || Lancer un décret contre «Jiicliju'un. Décréter quelqu'un d'ajournement, de prise 'le corps. Il Absol. Décréter contre quelau'un. || Rendre ics décrets. || Anciennement, faire vendre par arrêt de iu.^ii( e. Décréter une propriété.
DÉCRI [dé... et cri), s. m. Perte de réputation,
'i f time. Être de leurs adhérents, c'est le souverain
Ti ' rtp; n'en être pas, c'est le souverain décri, Boubd,
• r dans le décri. || Proclamation concernant la
>sion ou la réduction d'une monnaie.
-LCRIÉ, ÉE, p. p de déci'ier. Conduite décriée, l'es niite-rrs décriés. || Slonnaie décriée.
DÉCRIER [dé... et crier), V. a. Rabaisser en criant, ôler
par (les paroles l'estime, la considération des personnes,
l<*ii.'dit des choses. || Causer le décri, en parlant des
*''' «î II faut confesser que toutes ces contestations nous
ries depuis peu d'étrange manière, Mol. || Suppri-
u réduire ux\e monnaie. On a décrié les pièces de
res. Il Être décrié comme de la vieille monnaie,
ir ni crédit ni estime dans le monde. || Se décrier,
i- ' ■ .S'attirer le décri. || Attirer l'un sur l'autre le décri.
DÉCRIRE [hl. describcrcj, v. a. Représenter, dépeindre par le discours. Décrire une plante, une tem-
pête, etc. Il En géom. Tracer, Décrire une courbe. || Par extens. L'orbite qu'une planète décrit autour du soleil. Il Se décrire, v. r. Être décrit. Ce spectacle ne peut se décrire. || Faire la description, la peinture de soi-même. DÉCRIT, ITE, p. p. de décrire.
* DÉCRIVANT, ANTE, adj. En géom. Qui par son mouvement décrit une ligne courbe. Point décrivant.
DÉCROCHÉ, ÉE, p. p. de décrocher.
* DÉCROCHEMENT, S. m. Action de décrocher. DÉCROCHER [dé... et croc), v. a. Détacher une chose
qui élail accrochée. || T. de bourse. Décrocher un oours, tomber au-dessous de ce cours. La rente a décroché 72 francs. || Se décrocher, v. r. Se détacher.
pÉCROIRE [dé... cl croire), v. n. Ne pas croire, N'est usité que dans celte phrase : Je ne crois ni ne décrois. «DÉCROISER [dé... e\. croiser), v. a. Faire cesser le croisement. || Se décroiser, v. r. Cesser d'être croisé.
* DÉCROISSANCE, s. f. État de ce qui est décroissant.
* DÉCROISSANT, ANTE, adj. Qui décroît, DÉCROISSEMENT, S. m. Action de décroître. Le dé-
croissemcnl des jours, de la rivière, etc.
* DÉCROÎT {de... el croît), s. ni. Diminution du capital en Isestiaux, dans les baux à cheptel. |j Décroissement de la lune, lorsqu'elle entre dans son dernier quartier.
DÉCROÎTRE, V. n. Se conjugue avec Hre ou avoir^ suivant le sens. Devenir moindre. Les jours décroissent Mes forces décroissent. Sa raison décroît,
* DÉCROTTAGE, S. m. Action de décrotter.
DÉCROTTÉ, ÉE, p. p. de décrotter,
DÉCROTTER [(lé... et crotte), v. a. Oter la crotte. Décrotter des souliers, un manteau, etc. || Fig. et trèsfamil. Décrasser, ôter ce qui est le résultat du défaut de manières ou d'instruction. || Se décrotter, v. r. Oter la crotte dont on est couvert.
DÉCROTTEUR, s. m. Celui qui lait métier de décrotter, de cirer les souliers et les bottes.
DÉCROTTOIR, S. m. Lame de fer ou boîte garnie de brosses, sur laquelle les personnes qui entrent dans une maison, peuvent décrotter leur chaussure.
DÉCROTTOIRE, s. f. Brosse à décrotter les souliers.
DÉCRU, UE, p. p. de décroître,
* DÉCRUAGE, s. m. Action de décruer,
DÉCRUE [décrti), s. f. Quantité dont une chose a décru. La décrue des eaux es! considérable.
DÉCRUE, ÉE, p. p. de décruer.
DÉCRUER [dé... et cru), v.a. Lessiver le fil cru avec des cendres et le laver en eau claire avant de le teindre.
DÉCRÛMENT, S. m. Action de décruer le fil.
* DÉCRUSAGE, s. m. Voy, pécrusement.
DÉCRUSÉ, ÉE, p. p. de décruser. DÉCRUSEMENT, S. m. Action de décruser, DÉCRUSER [dé .. et cru, adj.), v. a. Lessiver la soie
écrue pour lui enlever la gomme qu'elle contient, et la disposer à recevoir plus facilement la matière colorante. Il Mettre les cocons dans l'eau bouillante pour les dévider.
DÉÇU, UE,»./), de décevoir. || Au déçu, loc. adv. En décevant. Au déçu de mon père. || Cette locution vieillit.
DÉCUIRE [dé... et cuire), v.a. Corriger l'excès de cuisson des sirops el des confitures en v mettant de l'eau. Il Se décuire, v. r. Se liquéfier, en parlant des confitures, iaute d'avoir été assez cuites.
DÉCUIT, ITE, p. p. de décuire. || 5, m. i.e decuit d'un sirop, l'état d'un sirop décuit.
« DÉCULOTTER [dé... et culotter), v. a. Oter la culotte. Il Se déculotter, v. r. Oter sa culotte,
DÉCUPLE (lat. decuplus], adj. Qui vaut dix lois autant. Nombre décuple. Il S. ni. Le décuple de mes avances.
DÉCUPLÉ, ÉE, p. p. de décupler.
DÉCUPLER (lat. decuplare), v. a. Rendre dix fois aussi .grand. || Se décupler, v. r. Devenir décuple.
DÉCURIE (lat, decuria), s. f. T, d'antiq. rom. Troupe composée de dix soldats. || Division de certaines classes, contenant d'abqrd dix personnes, puis un nombre indéterminé.
DÉCURiON (lat. decurio), s. m, T, d'antiq. rom. le chef d'une décurie civile ou militaire. I| Nom des magistrats des cités de l'empire, tirés de la classe des curiales.
* DÉCUVER [dé... cl cuve), V. a. MelUe la vendange, le vin hors de la cuve.
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DÉDAIGNÉ, È£,jy.p. de dédai[)^ner.
DÉDAIGNER (iat. dedignari), v. a. Marquer du déd.nin
fiour i|i.elqu"un ou cjue'que chosr Les çrands dé<laignent es gens d'esprit qui n'ont que de l'esprit, la Iîruy. || Avec (te et un inlinilil. Il d.'daignail de nous parler.
DÉDAIGNEUSEMENT, adv. D une manière dédaigne se. Regarder, traiter dédaigneusement.
DÉDAIGNEUX, EUSE, adj. Qui a du dédain. Cet homme est dédaigneux, et semble toujours rire en luimême de ceux qu'il croit ne le valoir pas, la liauv. Il Subst. Faire le dédaigneux. || Se dit, en parlant des iéiumes, de celles qui n ont accun rejiard pour les hommages des adorateurs. Il Subsl. Car les précieuses Font dessus tout les dédaigneuses, t\ Fo\t. |j Qui exprime h' dédain. Une réponse dédaigneuse. Air dédaigneux. || Dédaigneux de, oui dédiiigne, qui néglige. Dédaigneux de s'instruire. Dédaigneux de sa vie.
DÉDAIN [dédaigner], s. m. Sorte de mépris qu'on exprime par l'air,. le ton et les manières. Re^^arder avec dédain. || Prendre en dédain, concevoir du dédain pour quelqu'un ou pour qsiel |ue chose.
DÉDALE (Aatoa/o^), S. m. Lieu où l'on s'égare, à cause de la complication des voies et des détours. Un dédale de rues. || Fig. Embarras, complication. Un dédale de ditlicultés. On y voit tous les jours l'innocence aux abois Errer dans les détours d'un dédale de lois, Boil. * DÉDALLER [dé... ei dalle), v. a. Enlever les dalles d'une salle, d'un trottoir.
OÉDAMER [dé... et dame), v. n. T. de jeu de dames. Déplacer une des dames qui occupent le rang le plus proche decelui qui joue. || K. a. Oler une des deux dames qui lont la dame damée, si elle a été damée à tort.
DEDANS [de et dans), adv.de lieu. Dans l'intérieur. Je suis dedans. || Donner dedans.. , aller se jeter dans, se heurter contre.,.. || Fig. et (ami l. DonnT dedans, se laisser sottement tromper. || Famil. Mettre quelqu'un dedans, l'emprisonner, et fig. le tromper. || Êirededans, être en prison. || Metlre dedans, enivrer; être dedans, Hre ivre. || Fig. Il faut être dedans ou dehors, il faut avoir une situation nette. || Par extens. Dedans, dans l'âme, j î Là dedans, loc. adv. Dans ce lieu. Il est là dedans. Il En DKDANs, loc. adv. Dans l'intérieur, par opposition aux limites mêmes. l| Fig. Que je soulfre en dedans! Il En dedans, vers le côté intérieur. Avoir les pieds en dedans: j | En dedans, enfoncé. Des yeux un peu en dedans. Il Fig. Avoir l'esprit en dedans, être timide à montrer ce qu'on vaut. || Être tout en dedans, être peu communicatif. Il En dedans de, loc. prép. En dedans tH en dehors de la ville. Il Au DEi»A?is, loc. adv. k l'intérieur, par opposition au dehors. || Fig. Au dedans, au lond de l'âme. |j Ao dedans DE, loc. prép. Au dedans et au dehors du royaume. Il Par deoans, loc. adv. \\ Par dedans, loc. prép. Par l'intérieurde.ll De dedans, loc. adv. He l'intérieur. Il vient de dedans, j] Dedans, s. m. L'intérieur d'une chose. Les dedans d'une maison. || L'intérieur, en parlant d'une maison, du ménage. La femme est pour L's atïaires dii dedans. || Fig. Et laissons le dedans [le cœur] à pénétrer aux dieux , Corn. || Dans le dix-septième siècle, dedans était employé comme prépositiou. .\ parler dignement de Dieu, il n'est ni dedans ni dehors le monde, Fén.
DÉDICACE (lat. dedicare), s. f. Consécration du
temple de Jérusalem chez les Juifs. |i Consécration d'une église ou d'une chapelle qu'on dédie à quelque saint. Faire la dédicace d'une église. || Fi«j. Hommage qu'on
lait d'un livre à quelqu'un par une cpitre imprimée en tète de l'ouvrage ou par un simple suscription.
OÉDICATOIRE [\dX. d'Hlicatorius), adj. Qui contient la dédicace d'un, livre. Épitre dédicaloire.
DÉDIÉ, ÉE, p.p. de dédier.
DÉDIER (lat. dedicare), v. a. Consacrer au culte divin, metlre sous la protection de Dieu, sous l'invocaùon d'un saint. Dédier une église. || Faire à quelqu'un hommage d'un ouvrage ou par une épitre ou par une simple suscription,
DÉDIRE [dé . . et diré),v. a. Désavouer quelqu'un de ce qu'il a dit ou lait. Il ne m'en dédira pas. Les rois impunément dédisent leurs sujets. Corn. 1) Par extens. hédire quelque chose, ne pas se conformer à ce que cette chose exige. IjSe dédire, v. r. Désavouer ce qu'on a dit.
De lout ce que j'ai dit, je me dédis ici, Mol. || Ne pas tenir sa parole, revenir sur un engagement pris. || Famil. Il n'y a pas à s'en dédire, ia chose esl trop avancée pour reculer.
DÉDIT, s. m. Révocation d'unt parole donnée. || Fig. Cet homme a son dit et son dédit, c est-;i-dire on ne peut se lier à sa parole. || Somme stipulée et due par celui qui ne remplit pas les termes d'une convention. || Acte qui garantit cette stipulation.
DÉDIT, nE,j).p. de dédire. Qui a été désavoue.
DÉDOMMAGE, Ù.,p.p. de dédommager.
DÉDOMMAGEMENT, s. m. Réparation d un dommage. Il Fig. Compensation. Nous trouvcms mide dédommagements humnins à nos malheurs, Mas<.
DÉDOMMAGER [dé., et dommage), v. a. Indemniser d'un dommage souflèrt. || Fig. Vos bontés me dédommagent de cette injustice. |J Se dédomuia^rer, v. r. Être dédommagé. L'orgueil se aédommage toujours et ne perd rien, lors même qu'il renonce à la vanité, la Rochef.
DÉDORÉ, ÉE, p. p. de dédorer
DÉDORER [dé... et dorer), v. a. Enlever la dorure. Il Se dédorer, v. r. Perdre sa dorure.
* DÉDORURE, s. f. Action de dédorer ou de se dédorer.
* DÉDOUBLAGE, s. m. Action de dédoubler. || Dédoublage de l'alcool, actionde le couper parun mé!anged'eau.
* DÉDOUBLANT, ANTE, adj. En chim. Qui dédouble. Catalyse dédoublante, celle qui sépare une substance composée en deux substances plus simples.
* DÉDOUBLÉ, s. m. Nom qu'on doi.ne aux eaux-de-vie préparées par mixtion d'alcool concentré avec de l'pati pure. Il On dit aussi recoi:pe.
DÉDOUBLÉ, ÉE, p. p. de dédoubler.
« DÉDOUBLEMENT, s. m. Action de dédoubler. || Le dédoublement des rangs, en parlant de soldats qui, rangés sur deux rangs, se mettent sur un seul. || En chim. Réduction d'une substance composée en deux autres substances. Il En bot. Production d'appendices que présentent des feuilles, des pétales, des étamines.
DÉDOUBLER [dé...e\. doubler), v. a. Défaire le double. Dédoublez cette serviette pliée en double. || Dédoubler les rangs, laire mettre sur un seul rang des soldatsplacés sur deux rangs, jj Partager en deux. Dédoubler une classe de collège. || En chim. Dédoubler une substance, la résoudre en deux autres par la calalyse. |1 Oter la doublure. Dédoubler un habit. || Se dédoubler, v. r. Perdre sa doublure. || Devenir moindre de moitié. || Se partager en deux substances par la catalyse. || Se dédoubler, être partagé en deux.
» DÉDUCTIF, IVE, adj. En philos. Qui tient a la déduction. Méthode déductive.
DÉDUCTION (lat. dcduclio),s. f. Soustraction, retranchement. Faire une déduction. |[ Récit détaillé, exposition minutieuse. || Conséquence tirée d'un raisonnement. Il Raisonnement où ''on va de la cause aux elTets, du principe aux conséquences ; elle esl opposée à rin<iuction.
DÉDUIRE (lat. deducere), v. a. Soustraire, retrancher une somme d'une autre. 11 y a plus de moitié à déduire sur ce compte. || Énumérer, exposer en détail. Les raisons en seraient trop longues à déduire, la Font. Il Inlërer, tirer comme conséquenc. J'en déduirai plusau long les et nséquences, Boss.j I Se déduiro,v.r. Être déduit.
DÉDUIT (anc fr. déduire, divertir),. v. m. T. du style badin. Divertissement, occupation agréable. Il avait dans la terre une somme enfouie. Son cœur avec, n'ayant autre déduit Oue d'y ruminer jour et nuit, la Font.
DÉDUIT, ITE, p. p. de déduire.
DÉESSE (voy. dieu), s. f. Divinité mythologique représentée sous les traits d'une femme. \\ l.a dét'sse aux cent voix, la Renommée personniliée. || La déessedu matin, l'Aurore. || Déesse se dit des êtres féminins abstraits que l'on personnifie. La déesse de la raison ou la d(>csse Raison. Il Dée>se de la liberté, emmequi figurait, dans certaines fêtes de la première Révolution, comme la représentation de la liberté. || Elle a l'air et le port d'une déesse, se dit d'une femme oui dans sa taille et sa démarche a de la majesté et de la noblesse. || Fig. et absol. Une déesse, une femme d'une grande beauté.
DÉFÂCHÉ. ÉE, p. p. de détacher.
DÉfAcher (SE) [dé.... ei fâcher), v. r. S'apaiser
DÊF
DÉF
âpres s être mis en colère. |) V. a. Oter la fâcherie. Il le déficha par une réponse pleine d'à-propos. « DÉFAÇONNER (SE) [dé... ei façon], v. r. Perdre la façon, les bonnes façons.,
DÉFAILLANCE, s. f. Elat de ce qui fait défaut. La défaillance de la race masculine d Aaron. Fé!«.|| En jurlspr. lléfaut d'accomplissement d une clause au temps fixé. Il Défaillance de la nature, état d'une personne en qfui l*àee, les fatigues, les maladies ont usé les forces vitales. SeiRneur, soutenez mon cœur, malgré les défaillances de la nature, Fé!». || Évanouissement ou plus précisément diminution soudaine de l'action du cœur, qui constitue le premier degré de la syncope, il lui prit une défaillance. Tomber en défaillance. || Fig. Mon cœur tombait en défaillance, Fén,
DÉFAILLANT, ANTE, adj. Qui fait défaut, qui manque. Ligne défaillante, li^xnequi n'a plus d'héritiers. || Qui fait défaut en justice. Un témoin défaillant. || S. m. et /".Celui, celle qui n'a pas comparu en justice, jj Adj. Qui safiaiblit. Une main détaillante. Ma force défaillante.
• DÉFAILLI, lE, p. p. de défaillir.
DEFAILLIR (// mouillées. Dé... et faillir], v. n. Être en moins, faire défaut, manquer. Toutes chosss commençaient à leur défaillir, k qui le désir manque aucun bien ne défaut, Rotrou. || Se défaillir à soi-même, se manquer «soi-même. || S'affaiblir. Il voit défaillir son corps avant son esprit.! | Tomber en faiblesse, s'évanouir.
DÉFAIRE [dé... et faire], v. a. Changer l'état d'une chose, de manière qu'elle ne soit plus ce qu'elle était, [défaire un portemanteau, un lit, un nœud, etc. || Par oxtens. Déraire un mariage, un marché, le rompre. Il Absol. On ne fait point sans défaire. {| .\battre, alTaiblir, amaigrir. La maladie l'a défait. || Mettre en déroute, tailler en pièces, vaincre. César défit Pompée à Pharsale. Il Faire mourir. |J Débarrasser de personnes, de clioses qui gênent. Défaites-moi de cet importun. || Plus particulièrement, débarrasser par la mort ou le meurtre.
Se défaire, v. r. Être défait, en parkmt de ce qui était lait, arrangé. Ma coitTare s'est défaite. Lç mariage s'est léfait. Il Se décomposer, s'affaiblir. || Se déconcerter, perdre contenance. Courage, seigneur... ne vous défaites pas. Mol. || Se défaire de, se tirer de ce qui serre, enlace. Il s'est défait de ses liens. || Se désaccoutumer, se corriger d'une chose. Qu ils se défassent de celte pitoyable maxime, Boss. || Se défaire de, avec un infinitif. Défaisons-nous de croireque... SÉv.||Sedéfaire d'une chose, s'en débarrasser. Ij Se défaire d'une personne, faire qu'elle nous quitte, et aussi rompre les rapports habituels qn'on avait avec elle || Se défaire d'un domestique, le mettre Jehors. || Renoncer à la possession d'une chose par vente, é -hange ou autrement. Se défaire de sa marchandise, 'I ■ sa charge, etc.,|| Abandonner, renoncer à. Se délairede l'empire. Il Écarter, faire disparaître. Se défaire de son rival. || Plus particulièrement, faire mourir. || Se donner la mort. Dire qu'il était mort d'apoplexie, lors- •ju'il était évident qu'il s'était défait lui-même. Volt.
• OÉFAISEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celte qui détail. Le faiseur elle défaiseur de rois, Chateadbria.nd.
DÉFAIT, AITE, p. p de défaire.
DÉFAITE, ».^ Perte d'une bataille. i| Débit d'une
I fiandise, facilité de placement. La bonne marchan-
>l toujours de défaite. || Farail. Celte fille est de
■icJaiie, elle est belle, ou riche, ou instruite, et on peut
aisément la marier. || Excuse, échappatoire, prétexte.
DÉFALCATION, 8. f. Action de défalquer.
DÉFALQUÉ, ÉE, p.p. dedéfalquer.
DÉFALQUER {dé... et lat. faix], v. a. Retrancher 1 une somme, d'une quantité. 1| Se défalquer, v. r. Être iéfalqué.
. DÉFATIQUER idé... et fatigué], v. a. Oter la fatigue. i-e» bains de pieds défatiguent. I Se défatiguer, p. r. '-«««r d'être fatigué.
• OÉFAUFILER [dé... et faufiler], v. a. Défaire une huGlure.
OÉFAUSSCR [dé... et faux, adj.], v. a. Redresser ce
juia cté faussé. || Se défausser, v. r. Se débarrasser de
-'îs fausses cartes , c'est-à-dire quand on n'a pas de
artes de la couleur qui se joue, jeter les cartes qu'on
vruit être les moins utiles. Je me suis défaussé à cœur.
DÉFAUT [dé... et faillir), .s. m. Action de délaillir privation de quelque chose. Le défaut de subsistances. Défaut d'esprit. Défaut de naissance. || \ défaut de, au DÉFAIT DE, toc. prép. Fautc de, dans le cas où la chose en question manquerait. A défaut de vin, nous boirons de l'eau. Au défaut de ton bras, prête-moi ton épéo, Rac. Il Le défaut des côtes, l'endroit où elles se terminent, ou l'espace entre deux côtes. Il Le défaut de la cuirasse, l'intervalle entre les deux pièces d'une cuirasse, et fig. le côté faible, sensible d'une personne. HT. de procédure. Manquement à une assignation donnée, refus de comparaître, rairedéfaut. Jugement par défaut. || Donner défaut, donner acte de la non-comparution. |l T. de chasse. Le moment même où les chiens, perdant la voie, cessent de chasser. Les chiens sont en défaut. Mettre les chiens en défaut, j] Fig. Être en défaut, faillir. Il Mettre, prendre, trouver quelqu'un en défaut, le mettre, le trouver, le prendre en un manquement quelconque. Il Mettre en cléfaut, rendre inutile, déjouer. || Imperfection physique. Les défauts du corps. || En parlant des animaux 'domestiques, les imperfections du corps et les irrégularités de proportion. || Imperfection morale. Où trouverez-vous un homme sans défaut? Fén. il En parlant des animaux domestiques et particulièrement du cheval, vice de leur caractère, comme la rétivité, la méchanceté. || Ce qui est contraire aux règles de l'art, aux saines doctrines. Les défauts des ouvrages d'esprit. Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème, BoiL. Il T. de rhét. Les défauts du style, vices opposés aux qualités qu'on désire y trouver. Le défaut de clarté. Il Dans les arts et métiers, parties faibles en une matière, cl par extension en un ouvrage quelconque.
DÉFAVEUR [dé... et faveur), s. f. Perte de la faveur. Etre en défaveur. || Discrédit. La défaveur de la rente.
DÉFAVORABLE [dé...ei favorable), adj. Qui n'est pas favorable. Opinion défavorable.
DÉFAVORABLEMENT, adv. D'une manière défavorable, fâcheuse. On l'a jugé défavorablement.
DÉFÉCATION ^lat.Je/'ecûi^jo), s. ^. Dépuration dune liqueurqui.soumise à l'évaporation, laisse se précipiter les l)arties (^ui la rendent trouble. || Enphysiol. Expulsion des matières fécales hors du corps par la voie naturelle.
DÉFECTIF, IVE [\&i.defectivus),adj.Y.u^T2imm. Qui n'a pas tous ses temps, tous ses modes ou toutes ses personnes, en parlant d'un verbe. C/tojr est un verbe défectif. Il On dit aussi, mais moins bien, défectueux. || Se dit aussi des noms et adjectifs qui n'ont pas tous les cas, tous les nombres ou tous les genres, lénèbres est défectif du singulier.
DÉFECTION (lat. defectio), s. f. Action d atiandonner un parti auquel on appartient. |J Par extens. Que fera Dieu pour punir l'âme de sa défection ? Boss.
DÉFECTUEUSEMENT, adv. D'une manière défectueuse.
DÉFECTUEUX, EUSE (lat. defectus), adj. Qui est entaché de quelaue imperfection. Phrase défectueuse. Ce qu'il y a de défectueux et de vicieux en nous. || Qui manque des formalités requises. Acte défectueux. 1 1 En gramm. S'est dit, en parlant d'un verbe qui n'a pas tous ses temps, tous ses modes ou toutes ses personnes. |j En ce sens, on dit aujourd hui de préférence défectif.
DÉFECTUOSITÉ, s. f. Condition défectueuse. Avoir de notables défectuosités de corps, Boss. On alléguait la défectuosité de sa naissance, Fléch. || Chez les animaux domestiques, défaut de formes, de conformation.
DÉFENDABLE, adj. Qui peut être défendu.
DÉFENDEUR, ERESSE [défendre], s. m. et f. T. de procédure. Celui, celle qui se défend contre une demande judiciaire. Défendeur est opposé à demandeur.
DÉFENDRE (lat. defendere), v. a. Venir au secours, en aide de ce qui est attaqué, personnes ou choses. Défendre son honneur, ses jours, etc Je défendrai ta mémoire Du trépas injurieux, Malh .j! Il se dit aussi des animaux. La poule défend ses poussins. || À so>c corps défendant, loc. adv. En se défondant contre une attaque. Il a tué l'agresseur à son corps défendant. [| Fig. elfamil. À contre-cœur, avec répugnance. J'ai fait cela à mon corps défendant. || En parlant d'un accusé, exposer ses moyens de défense. Défendre un prévenu. || Dans un
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sens analogue, intercéder pour quelqu'un. || Empêcher que l'ennemi ne puisse entrer dans un lieu ou en approcher. Détendre une place. |1 Protéger, garantir. La montagne défend cette maison des vents du nord. |1 Interdire, f)rohiber. Défendre le vin à un malade. |) En ce sens, déendre veut c?e devant un infînitif ouçrue et le subjonctif; et dans les deux cas on ne se sert pas de la particule ne : Il défend d'aller; il défend qu on aille. i| Défendre sa porte, faire défendre sa porte à quelqu'un, dire de ne pas le laisser entrer s'il se présente. |î Se défendre, délendre à soi-même, s'interdire, s'empêcher de. lisse sont défendu les excès, Mass. || Enjoindre de ne pas faire. 11 défendit qu'aucun étranger entrât dans la vHle, Volt.
Défendre, v. n. T. de procédure. Fournir des défenses aux demandes de la partie adverse. Il a été condamné faute de défendre. |1 Avoir le rôle de défendeur dans un procès. Défendre à une action en payement.
Se défendke, v. r. Repousser la force par la force. !| T. de manège. Un cheval se défend quand il reluse d'obéir. Il Cette place se défend d'elle-même, elle est facile à défendre; elle n'est pas en état de se défendre, elle ne peut résistera une attaque sérieuse. || T. de mar. Se défendre bien à la mer, recevoir peu d'eau à bord par un gros temps. Il Se justifier, repousser les accusations, les reproches, les critiques. Ils ne se défendent pas contre ou de cette accusation. || Se garantir, se préserver. Se défendre du froid ou contre le froid. || Repousser, refuser, se dispenser de. Il s'est défendu de mes bontés. Il se défend îortdese mêler de l'affaire, Boss. 1| Se cacher d'une chose, la nier. Vous vous défendez d'être médecin, Mol. Il S'excuser de... 1| S'empêcher de. Il ne peut se défendre d'aimer cette vertu douce, Fé.\.
DÉPENS (dé-lan. Lat. defensus^,!i.m. Boisen défens, se dit d'un bois dont, à cause de sa jeunesse, l'entrée est défendue aux bestiaux,
DÉFENDU, UE, p.p. dedéfendre. || Prov. Bien attaqué, bien défendu, cest-ù-dire la défense et l'attaque ont été aussi biea conduites l'une que l'autre.
DÉFENSE (lat. defcnsà], s. f. Action de défendre quelqu'un ou quelque chose ou dese défendre. || Embrasser la délense de quelqu'un. Il pr<».nd l'humble sous sa défense, Rac. j] Se mettre en défense, se metlre en état de se défendre. |1 Être en défense, être hors de défense, être, n'être plus en état de se défendre. || T. de manège. Action d'un cheval qui se défend. || T. d'eaux et forêts. C^ bois est en défense, il est assez crû pour qu'on puisse sans dommage y laisser aller les bestiaux. || Ce qui sert à la défense. Sans gardes, sans délense, il marche à celte fête, Rac || Longue dent qui sort de la bouche de quelques animaux, et qui leur sert de moven de défense ou d'attaque. Les défenses d'un sandier, d'un éléphant. Il S.f. pi. En hist. nat. Ensemble des moyens de se protéger dont sont pourvus les végétaux ou les animaux. Il Action de défendre une place. Ce général a fait une belle défense. || Fig. etfamil. Faire une belle défense, résister longtemps à des propositions tentantes, à des sollicitation> pressantes. || Place en état de défense, place bien fortifiée. || Cette place est de défense, elle peut soutenir un siège. \\S. f. pi. Nom donné à tous les ouvrages d'une place de guerre qui servent à couvrir ou à défendre les postes. || Au pi. Ce qu'on répond, par écrit et par ministère d'avoué, à la demande de sa partie. Faire signifier ses défenses, || Au sing. Exposition et développement des moyens qu'une partie emploie pour appuyer sa cause, La défense est présentée par un avocat. Il La situation de celui qui se défend ou qui défend un autre. On oppose la défense à l'accusation, || Par extens. Justification, excuse. 1| Injonction de ne pas faire une chose. Défense d'afficher sur ce mur. || Jugement, arrêt de défense ou de défenses ou simplement défenses, jugement qui défend de passer outre à l'exécution de quelque chose. Faire signifier des défenses.
DÉFENSEUR (lat. defensor), s. m. Celui qui défend,
Sui protège. Il est le défenseur de l'orphelin timide, AC.|| Par extens. Celui qui soutient la cause de quelqu'un ou d'une doctrine, || Avocat. Il Défenseur officieux, celui qui défend un accuse devant les conseils de guerre. Il Défenseur d'office, celui que le président désigne pour détendre un accusé qui n'a pas fait choix d'un défenseur.
DÉFENSIF, IVE (lat. defcnsum, supin de defemlcrc ,, ndj. Fait pour la aéfense. Ligue-détensive. Armes défensives. Il Position défensive, position daiis laquelle on ne fait que se défendre. || S./. La défensive, ensemble de la défense ; altitude de défense ; disposition à ne faire que se défendre. Soutenir la défensive. Être, se tenir sur la défensive. || Par extens. Être sur la défensive, se défendre contre quelqu'un qui attaque, qui empiète.
* DÉFENSIVEMENT, adv. En se défendant.
DÉFÉQUÉ, ÉE. j). V. de déféquer.
DÉFÉQUER (lat. defœcare), v. a. En chim. Clarifier, séparer les parties subtiles d'avec les grossières, par les distillations ou autres opérations. Déféquer des sucs.
DÉFÉRANT, ANTE, adj. Qui défère, cède, condescend. Esprit déférant. Humeur douce et déférante.
DÉFÉRÉ, ÉE, p. p. de déférer.
DÉFÉRENCE, s. f. Condescendance mêlée d'égards et dictée par un motif de respect. Avoir de la déférence pour quelqu'un, pour son mérite, || Acte de détérence. Le parti le plus sûr est la soumission et les déférences.
DÉFÉRER (lat. déferre), r. a. Accorder, en parlant d'honneurs, de dignités. Il défère le commandement de l'armée à Polymène, Fén, || Porter devant une juridiction. Les rois déléraient au peuple le jugement souverain, Boss, Il Traduire devant un tribunal, devant un juge. Déférez le traître aux tribunaux. || Déférer le serment à quelqu'un, s'en rapporter à ce qu'il témoigne sous serment. || V. n. Condescendre, céder par respect. Déférer à l'usage. Je vous défère assez pour n'en vouloir rien lire, Corx. || Se déférer, être déféré, accordé. Les récompenses qui se défèrent à ceux qui les méritent.
* DÉFERLAGE, 5. m. Action de déferler ; résultat de cette action.
DÉFERLÉ, ÉE, p. p. de déferler.
DÉFERLER [dé... et ferler), v. a. T. de mar. Déployer, en parlant des voiles. Déferler les voiles. 1| V. n. I^ mer déferle, quand elle déploie ses lames sur les rivages et s'y brise en jetant son écume. |1 Se déferler, v. r. Même sens que déferler, v. tu Les vagues se déferlaient.
DÉFERRÉ, ÉE, p. p. de déferrer.
* DÉFERREIMENT, S. m. Action de déferrer; résultat de cette action.
DÉFERRER [dé... et ferrer), s. m. Oter une ferrure, le fer appliqué sur un objet. Déferrer une caisse, un lacet. Il Oter le fer du pied d'un cheval, d'un mulet. || Fig. et iamil. Déconcerter, interdire. 1 1 Se déferrer, v. r. Perdre son fer, || Fig, Se déconcerter,
* DÉFERRURE, S. f. Action de déferrer ou de se déferrer,
DÉFET (dé-fè. Lat, defectus), s. m. T, de librairie. Feuilles d'un livre qui ne se suivent pas et qui servent à compléter des exemplaires défectueux.
* DÉFEUILLÉ, ÉE, p. p. de défeuiller.
* DÉFEUILLER [dé... ei feuille), v. a. Enlever les feuilles d]un arbre. I| Se défeuiller, v. r. Perdre ses feuilles.
DÉFI (voy, aéfier], s. m. Provocation à un combat singulier. Porter un défi. Faire un défi à quelqu'un. Il Toute provocation. Accepter, relever un défi. || Déclaration provocatrice, par laquelle on exprime à quelqu'un qu'on le juge hors d'état de faire quelque chose. On le mit au défi de, etc. || Se porter défi, en parlant des choses, se valoir, être de même grosseur, grandeur, etc.
DÉFIANCE [défiant], s. f. Crainte, doute qui fait qu'on ne se confie qu'après examen et réflexion. Être sans défiance. L'excès de ce bonheur me met en défiance. Corn. Ces personnes n'entrent pas en défiance de votre bonne foi, Pasc. Il n'oublia rien pour jeter quelque défiance dans mon esprit, Fén. || Défiance de soi-même, manque de confiance en soi. Avoir une juste défiance de ses propres forces. 1 1 Prov. La défiance est mère de sûreté.
* DÉFIANCER [dé... et fiancer), v. a. Rompre des fiançailles. Il Se défiancer, v. r. Rompre ses fiançailles.
DÉFIANT, ANTE, a J/. Qui a de la défiance. Un homme défiant. || En parlant des choses. Un caractère défiant. «DÉFICELER [dé... et ficelle), v. a. Oter la ficelle. Déficeler un paquet.
DÉFICIT (dé-fi-sif. Lat. déficit), s. m. Ce qui est en moins dans un compte, dans une recette, etc. Être en déficit. Il Situation financière dans laquelle les dépenses
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«xcèdcntles recettes. || Au pi. Des déficit scion l'Aca- Jémie ou des déficits suivant l'usage général.
DÉriÉ, tE,p.p. de délier.
DÉFIER Ulé... et fier), v. a. Provoquera un comUat, a une lutte. |lPar extens. Délier quelqu'un à la course, à boire, etc. jj En ce sens, il veut à. || Fig. Son teint peut délier "It rose. || Déclarer à quelqu'un qu on ne le croit
Î8S en étal de l'aire une chose< |{ En ce sens, il veut de : e voua en délie. Je vous délie de deviner cette énigme. 1! Affronter, braver. Défier les vents, la fortune, la mort, etc. Il T. de mar. On délie une embarcation d'un choc, «n en nKxlérant la vitesse, ou en léloignant au moyen d'une galTe. || Se délier, v. r. Se provoquer. || Avoir de la défiance, être en garde contre. Il est plus honteux de sedéfierde ses amis que d'en être trompé, jl Absql. Déliez-vous, soyez sur vos gardes. || Avoir peu de confiance <ians. De mes lai blés efforts ma vertu se défie, Rac. || Se «iéfier de soi-même, de ses forces, etc. avoir peu de confiance en soi, en ses forces. || ^e pascroire. ||Ence sens, il se construit avec çwe.' Je me défierai toujours q\ie, etc. Il Se douter, soupi;onner, prévoir. Une chose vous manque, vous ne vous en déliez pas, c'est l'esprit, la Bkut. || En ce sens, il se construit aussi avec çue. Qu'il est difficile, quand on peut tout, de se délier qu'on peut aussi trop entreprendre ! Mass.
« DÉFIGER {dé... et figer), v. a. Rendre liquide ce qui était figé. Il Se déliger, v. r. Cesser d'être figé.
DÉFIGURÉ, ÉE, p. p. de défigurer.
DÉFIGURER [dé..^ et figure), v.a. Gâter la figure. La maladie défigure l'homme. || Fig. Défigurer quelqu'un, lui attribuer en mal un caractère qu'il n'a pas. Ils m'ont déliguré à vos yeux, jj Gâter la forme d'une chose. Défigurer un tableau en le retouchant. H Altérer, dénaturer. Défigurer la vérité. Ils ont défiguré l'histoire du monde, Mass. || Se défigurer, v. r. Se g.iter la figure. Cette temme s'est défigurée. || Perdre sa première forme. Ce visage si tendre se défigurera, FtN. * DÉFILADE [défiler), s. f. T. de mar. .\ctionde défiler. Il Feu de déiilade, feu de vaisseaux qui tirent à mesure qu'ils défilent. || Fig. et famil. 11 se dit de morts arrivant coup sur coup dans une compagnie.
DÉFILÉ, 5. m. Marche en colonne d'une troupe qui défile devant un chef. La revue se termina par un défilé. Il On écrit aussi défiler.
DÉFILÉ, ». m. Passage étroit par où il faut aller à la file. Il Fig. Situation embarrassante. On les fait passer par un déiilé bien étroit, je veux dire entre la vie et leur argent, Mojctksq.
DÉFILÉ, ÉE, p. p. de défiler, gui n est plus enfilé.
DÉFILÉ, ÉE, p. p. de défiler. Un ouvrage tien défilé.
DÉFILEMENT, s. m. Opération, tracé ou construction
nr parvenir à ce que, dans un ouvrage de fortification, élenseur se trouve à l'abri des projectiles de l'assaillant ; résultat de cette opération.
DÉFILER [dé... et fit), v. a. Oter le fil passé dans quelque chose. Défiler des perles. || Défiler son chapelet, ▼oy. CHAPELET. 1 1 Se défiler, v. r. Les perles de son collier »e sont défilées.
DÉFILER [dé...e\. fil, direction), v. a. T. de fortification. Défiler un ouvrage, le garantir d'enfilade.
DÉFILER [dé... et filé), v. n. Aller l'un après 1 autre
i la file. Défiler un à un. || Marcher par pelotons dans
une revue. || Défiler la parade, Jéfiler après la parade.
Fig. Dans un langage vulgaire, défiler la parade, mourir.
Subit. L'action des troupes qui défilent. Un beau délier. Il On écrit aussi défilé. \\ Famil. Mourir à peu d'intervalle les uns des autres. Notre académie défile. Volt.
DÉFINI, lE, j). p. de définir. Il S. m. La Miose définie. Vous voulez 'lue je substitue la définition à la place du défini, Pasc. || En gramm. Déterminé. Sens défini. || Article défini, celui «jui donne aux noms un sens précis : le, la, /e«, est un article défini, par opposition a un, une, article indéfini. || Modes définis, les modes personnels. !j Passé ou prétérit défini, temps qui exprime un passé déterminé. || En chim. Composes définis, ceux qui sont formés d'éléments unis en proportions fixes cl invariables. Proportions définies, celles qui oITrcnl des rapports «mplesd'un atome à un, deux, trois, Quatre, etc. Il En bot. Déterniiné, en parlant du nombre de certains organes.
DÉFINIR [dé... ci finir), v. «. Déterminer, fixer. Définir une époque. Il Expliquer une chose pardesîillribuls Sui la distinguent. Us déiinissaient la vertu par le i>l:iisir, oss. [' .\bsol. Pour raisonner juste, il faut bien «lélinir. Il Définir un mot, une expression, en expliquer le véritable sens. Ij Définir une personne, la faire coniinilrc pnr les qualités qui la distinguent. 1| En style dogmali(| ne, décider. Les conciles ont défini que .. || Se définir, i'. r. Être défini. 1 1 Se rendre compte de soi-même. Tel lionime au fond et en lui-même ne se peut définir, la Dutï. * DÉFINISSABLE, adj. Que 1 on peut définir.
DÉFINITEUR [définir), s. m. Dans Quelques ordres religio-ux, le conseiller du général ou d'un provincial,
DÉFINITIF, IVE [\ai. de finitivus), adj. Qui termine une chose, une affaire. Règlement, résultat définitif. Il T. de palais. Jugement définitif, jugement qui statue sur le fond, soit par défaut, soit contradictoircmcnt, ]ar opposition à jugement préparatoire ou interlocutoiie. 1| En DÉFINITIVE, loc. odv. Par jugement définitif. H a gagné son procès en définitive (sous-entendu snilencc). \\ Par extens. Finalement, décidément. En définitive, que ferezvous? Il En définitif, bien que correct gramuiaticalcnicnl, n'a pas pour soi l'usage,
DÉFINITION (lat. definitio), s. f. Énonciation des attributs qui distinguent une chose, qui lui a| paiiicnnenl à l'exclusion de toute autre. I| Définition d'un mot, explication de son véritable sens. || Définition, ligure de rhétorique, sorte d'exposition des divers aspects par lesquels on peut considérer une chose et qui la lailcoiinaîlre au moins en partie. || En style dogmatique, décision. Les définitions des conciles.
DÉFINITIVEMENT, adv. D'une manière définitive. Il Par jugement définitif.
DÉFLAGRATION (lat. deflagratio), s.f. Explosion de flammes qui consument tout. Que l'univers finirait par une déflagration générale, Diderot. || En chim. Co.tibustion très-active avec projection de vives étincelles.
* DÉFLÉCHI, lE, p.p. de défléchir. Tige délléchic.
* DÉFLÉCHIR (e/é... et fléchir), v. a. Détourner de la direction. || V. n. Changer de direction, se détourner de sa direction naturelle. || En bot. Retomber en décrivant un arc après s'être élevé un peu.
DÉFLEGMATION [déflegmer], s./". En chim. Nouvelle distilliition à laquelle on soumet une liqueur, obtenue à l'aide du feu, dans la vue d'en séparer les parties les plus aqueuses, qui distillent les premières.
DÉFLEGMÉ, ÉE, p. p. de déflegmer.
DÉFLEGMER [dé... el flegme, e&u, dans la langue des anciens chimistes), v. a. Enlever la partie aqueuse^ d'une substance.
* DÉFLEURAISON, S. f. Chute des Heurs d'une plante. DÉFLEURI. lE, p.p. de défleurir.
DÉFLEURIR [dé... et fleurir), v. n. Perdre ses llcurs. Il V.a. Abattre les fleurs. La grêle a défleuri tous les arbres fruitiers. || Oter le velouté de certains fruits eii les touchant. || Fig. Détruire la Heur, la fraîcheur d'ui:« chose. Il Se défleurir, v. r. Perdre ses fleurs ou sa fleur.
* DÉFLORAISON, S. f. Le même que défleuraison. DÉFLORÉ, ÉE, p. p. de déflorer,
DÉFLORER [dé... et lat. flos), v. a. Oter à un sujet sa fraîcheur, sa nouveauté.
* DÉFOLIATION [dé... et lat. folium), s. f. Chute des feuilles d'un arbre, avant la saison.
* DÉFONÇAGE, ». m. Action de défoncer un terrain. DÉFONCÉ, ÉE, p. p. de défoncer.
DÉFONCEMENT, ». m. Action de défoncer. le dé-
foncement d'un tonneau. || Action de creuser méthodiquement un terrain plus profondément que ne le lonl les labours ordinaires pour ramener vers la suriacc Icf parties profondes, les cliviser ou les mêler.
DÉFONCER [dé... et /"ond), v.a. Enlever le fitnd d'un tonneau, etc. || Crever le fond d'une voile, en mrUul du vent. 1 1 Défoncer une route, y faire des trous gui la rendent impraticable. || Défoncer un terrain, en opérer le defoncenient. || T. milit. Rompre et mettre en désordie. || Ku. De peur... Que son ht ne défonce, il dort dessus la dure, Régnier. || Se défoncer, v. r. Etre défoncé.
* DÉFONCEUSE, ». f. Sorte de charrue «ans versoir. DÉFORMATION (lai. drformatio], s. f. Altération de
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la forme. (1 En anat. ÂUération de la forme des organes. Il En bot. Monstruosité végétale.
DÉFORMÉ, ÉE, ;^. ». de déformer.
DÉFORMER (lat. deformare), v. a. Altérer la forme. .Un corset défornie la taille. Déformer un chapeau, des 'souliers. 1| Se déformer, v. r. Perdre sa forme.
DÉFOURNÉ, ÉE, p. p. de défourner.
* DÉFOURNEMENT, s. m. Action de défourner. . DÉFOURNER [dé... et four), v. a. Tirer d'un four.
Défourner du pain. || Absol. On défournera à neuf heures.
* DÉFRAÎCHIR {dé... et fraUi), v. a. Oter la fraîcheur, le brillant de quelque chose qui n'a encore été ni manié ni porté. Délraichir une étoffe, une robe. || Se défraîchir, V. r. Être défraîchi.
DÉFRAYÉ, ÉE, p. p. de défrayer.
* OÉFRAYEMENT, s. m. L'action de défrayer. DÉFRAYER [dé... et anc. fr. frayer, dépenser, de
frais), V. a. Payer la dépense de quelqu'un. Ils voulurent défrayer tout le train, Sév. || Fournir ce qu'il faut pour repas ou entretien. || Fig. Défrayer de bons mots, de plaisanteries, amuser, faire rire par de bons mots, des plaisanteries. || Absol. Défrayer la compagnie, amuser, faire rire ; faire rire à ses dépens ; et dans un autre sens, payer la dépense faite par une compagnie. || Défrayer la conversation, parler le plus dans une conversation, et aussi être l'objet d'une conversation. || Se défrayer, v. r. Payer les frais que l'on fait.
* DÉFRICHAGE, s. m. Action de défricher un terrain. DÉFRICHÉ, ÉE, p. p. de défricher.
DÉFRICHEMENT, S. m. Opération qui a pour but de
mettre en culture réglée les landes, bruyères, bois, terres incultes, etc.
DÉFRICHER [dé... et friche), v. a. Mettre en culture ce qui était en friche. || Fig. Le royaume de Dieu est un champ qu'il faut défricher, Mass. || Fig. Éclaircir une chose embrouillée, difficile ; conmiencer à cultiver, expliquer, rendre plus facile. Défricher une langue, une affaire, une besogne, un auteur, etc.
DÉFRICHEUR, s. m. Celui qui défriche une terre.
DÉFRISÉ, ÉE, p. p. de défriser.
* OÉFRISEMENT, S. m. Action de déiriser. || Popul. Désappointement.
DÉFRISER [dé... et friser), v. a. Défaire la frisure. Défriser une perruque. 1| Fig. et popul. Désappointer, déconcerter, jj Se défriser, v. r. Perdre la frisure. || Fig. Être désappointé.
DÉFRONCÉ, ÉE, p. p. de défroncer.
* DÉFRONCEMENT, S. m. Action de défroncer; état de ce qui est dcfroncé.
DÉFRONGER [dé... et froncer), v. a. Défaire les plis d'une étoffe froncée. || Défroncer le sourcil, effacer les plis du sourcil, et fig. se dérider, prendre un air serein. I) Se défroncer, v. r. Être défroncé.
DÉFROQUE [dé... et froc), s. f. Le peu de meubles et d'argent qu'un religieux laisse en mourant. || Par extens. Meubles, effets que quelqu'un abandonne, surtout avec le sens de peu de valeur. |l Vêtement hors d'usage.
DÉFROQUÉ, ÉE, p. p. de défroquer. || Fig. et en mauvaise part, prêtre défroqué, prêtre qui a renoncé à l'état ecclésiastique. || Subsi. Un défroqué.
DÉFROQUER [dé... et froc), v. a. Oter le froc à quelqu'un, faire sortir de l'état monastique. J| Se défroquer, V. r. Quitter l'état monastique. || Plus généralement et en mauvaise part, quitter l'état ecclésiastique.
DÉFUNT, UNTE (lat. defunctus), adj. Mort, j] Fig. Qui a perdu une qualité, un titre qu'il possédait. Défunt marquis [l'ex-marquis] s'en allait sans valets, la Font. Il Subst. Le défunt. La défunte.
DÉGAGÉ, ÉE, p. p. de déga^r. Débarrassé, délivré. Dégagé de ses fers. || Absol. Un cœur dé^gé, libre. Il Qui a de laisance. Une taille dégagée. |l Qui n'éprouve pas d'embarras. Un air dégagé. || Qui se donne trop d'aisance. Des propos libres, des airs dégagés, J. J. Rouss. }| En peint. Attitudes dégagées, attitudes naturelles et aisées. || S. m. T. d'escrime. Synonyme de dégagement.
DÉGAGEMENT, s. m. Action de dégager, de tirer de gage ; résultat de celte action. Le dégagement d'effets déposés au nionl-de-piété. || Le tlégagcment d'une parole, d'une promesse, l'action détenir une parole, d'accomplir
une promesse ou d'obtenir que la parole, la promesse soient rendues. || T. d'escrime Action de dégager le fer. Faire un dégagement. || T. de danse. Action de tirer ua pied engagé derrière l'autre, pour le faire passer devant ou à côté. Il En archit. Partie d'un appartement qui sert de passage, de communication d'une pièce à une autre. Pratiquer un dégagement. Escalier de dégagement, il Pièce de dégagement, pièce qui se.t à dégager les appartements, en sorte qu'on peut y entrer et en sortir sans passer par la porte ordinaire. ]| En chim. Sortie des gaz et des vapeurs nors des corps <^i les contiennent,
DÉGAGER [dé... et gage), v. a. Retirer ce qui avait été engagé, donné en hypothèque, en nantissement. Dégager ses diamants. || Par extens. Dégager sa parole, la retirer quand elle a été donnée sous des conditions non remplies, ou bien la tenir. Dégage ton serment. Vous-même dégagea la foi de vos oracles, Rac. || Dégager quelqu'un de sa parole, la lui rendre. || Déoarrasser, délivrer. Jusqu'à ce que ma main de ses fers le dégage, Corn. || Fig. Dégager son cœur, rompre un engagement d'honneur ou de galanterie. Il Dégager un soldat, lui faire obtenir, lui donner son congé. || Débarrasser un lieu qui était obstrué. Dégager la voie publique, un passage. || T. milit. Dégager une province, en chasser les ennemis. Il Dégager les appartements, disposer les chambres de telle sorte qii 'elles ne soient pas sujettes les unes des autres. |j Ënméd. Dégager les oi^anes, les débarrasser de ce qui les gêne. |i Tirer d'entre des gens qui pressent on attaquent. On dégagea Philoclès des mains deces trois hommes, Fén. NT. milit. Tirer tin corps de troupes d'une position difficile, dangereuse. Il T. d'escrime. Dégager le fer, ou absol. dégager, détacher son arme de celle de son adversaire. || Donner de l'aisance. Cet habit dégage la taille. || En chim. Séparer une substance d'une autre. La chaleur dégage les^ gaz de leurs combinaisons. || Produire une émanation. Dégager une mauvaise odeur. || T. de math. Dégager une inconnue, faire les opérations nécessaires pour que cette inconnue se trouve seule dans un membre de l'équation» Il T. de danse. Dégager le pied, le détacher de Vautre. !| Absol. Dégager, faire un pas en détachant vivement im pied ou une jambe de l'autre. i| Se dégager, v. r. Rompre un engagement, se débarrasser de. Je me dégage. Dégagez-vous des soins dont vous êtes chargé, Rac Il Se tirer de gens qui pressent ou qui assaillent. 11 se dégagea à coups d'épée des ennemis qui déjà le saisissaient. IJ Se dégager des bras de quelqu'un, se tirer de sonétremte. || Se dégager de ouelqu'un, le quitter. || Se dégager de quelqu'un, retirer la promesse qu'on lui avait faite de répondre à son invitation, pour un dîner, une soirée, etc. || Être dégagé. Les voies se dégagent, Mass. 1 1 En méd. Être débarrassé de ce qui engorgeait. La tête se dégage. || Sortir, en parlant de gaz, d'exhalaisons.
DÉGAINE [dé... et gainé), s. f. T. famil. Tournure ridicule, façon maladroite.
DÉGAINÉ, ÉE; p. p. de dégamcr.
DÉGAINER [dé... ei gaine), V. a. Tirer une arme tranchante de sa gaine. || Fig. Dégainer ses écus, son compliment, etc. Il Absol. Il fallut dégainer, il fallut mettre l'épée à la main. || Famil. Brave jusqu'au dégainer, se dit d'un fanfaron, et aussi de quiconque promet beaucoup et ne tient rien.
* DÉGAINEUR, «. m. Bretteur, ferrailleur.
* DÉGALONNER [dé... et galon), v. a. Oter les galons. DÉGANTÉ, ÉE, p. p. de déganter.
DÉGANTER [dé... et gant), v. a. Oter les gants. || Se déganter, v. r. Oter ses eants.
DÉGARNI, lE, p. p. de dégarnir.
DÉGARNIR [dé... et garnir), v. a. Oter ce qui çarnit. Dégarnir un appartement, une robe. || Dégarnir une )lace, lui retirer une partie de sa garnison, de ses armes. I Dégarnir un arbre, en couper les branches inutiles. I Dégarnir un vaisseau, en ôter les agrès. |l Se dégarnir,. V. r. Cesser d'être garni, fourni, pourvu de. La salle se dégarnit de spectateurs. || Sa tête se dégarnit, ses cheveux tombent. || ï)iminuer les vêtements dont on *»»» couvert. |1 Se dessaisir de son argent comptant.
* DÉGARNISSEMENT, S. m. Action de dégarnir ; état de ce qui est dégarni. Le dégarnissement des places.
DÉGÂT [d»^... augmentatif et anc. fr. gast, dégât), ». m.
DÉG
DÉG
Dommage causé par une cause violente. La grêle, l'orage a fait de grands dégâts. || T. de guerre. Faire le dé^àt, ravager. |l Dommage causé pai les personnes aux propriétés d'autrui, par les bestiaux dans les terres d'autrui. Il Consommation excessive et prodigue de denrées. On fait un grand dégât de bois, de vin dans cette maison.
DÉGAUCHI, lE, p. p. de dégauchir.
DÉQAUCH I R dé. . . et gauche) , y. a. T. de métier. Dresser un ouvrage, soit en bois, soit en pierre, le rendre uni, droit, en retranchant ce ou'il a de trop ou d'irrégulier. Il Fig. et famil. Corriger la gaucherie. Dégauchir un jeune homme, jl Se dégauchiM?. r. Devenir moins gauche.
DÉGAUCHISSEMENT, «. m. Action de dégauchir, de dresser une surlace.
« DÉQAZONNEMENT, ». m. Destruction ou enlèvement des eazons d'un terrain.
« DC6AZ0NNER [dé... et gazon), V. a. Détruire ou enlever le gazon d'une lande, d'un pâturage, d'une prairie.
DÉGEL (voy. dégeler), s. m. Fonte naturelle de In glace et de la neige par l'adoucissement de la température. Ij Par eitens. Adoucissement de l'air.
DÉGELÉ, ÉE, p. p. de dégeler. || Fig. et famil.,Qui n'est plus froid, indifférent.
• DÉGELÉE, s. f. Popul. Volée de coups. Il a reçu une Ikonne dégelée.
» DÉQÉLEMENT, S. m. Action de dégeler, de se dégeler.
OÉOELER [dé... et geler), v. a. r'aire fondre ce qui était gelé. Le vent du sud a dégelé la rivière. || Famil. Kécbauffer. || V.n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le s^ns. Ces pommes ont dégelé cette nuit, elles sont dégelées. Ij Impers. Il dégèle, le temps s'est mis au dégel. Il Se dégeler, p. r. Cesser d'être gelé.
DÉfiÉNÉRATION (lat. degeneralio), «. f. Action de dégénérer, état de ce oui est dégénère. La dégénération des espèces. || En méa. .^Itération morbide d'un solide ou d'un liquide.
DÉGÉNÉRÉ, ÉE, p. p. de dégénérer.
DÉGÉNÉRER flat. degenerare), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Se détériorer avec le temps, en parlant de ce qui a vie ou de ce qui est .nssimilé aux êtres vivants. Ces races ont dégénéré rapidement ; elles sont dégénérées depuis longtemps. || Dégénérer de... ou absolument dégénérer, s'écarter en mal t^e l'origine dont on sort, du point où l'on est, en parlant des personnes. Dégénérer de ses ancêtres. || Dégénérer dans l'esprit de quelqu'un, perdre de l'estime qu il avait oour nous. || Se dit aussi des choses qui se détériorent. i«s mœurs ont dégénéré. (| Dégénérer en, chaneer de bien en mal, de mal en. pis. Il ne faut pas que la liberté dégénère en licence. || En méd. Se changer en une makdie moins violente. Son rhume a dégénéré en catarrhe.
DÉGÉNÉRESCENCE, «. f. Disposition à dégénérei.
• DÉGÉNÉRESCENT, ENTE, adj . Qui subit une dégénération.
DÉGINGANDÉ, ÉE, pp. de dégmgander. \\Adj. Fig. Esprit dégingandé. Style dégingandé.
• DÉGINQANDER (dé-jin-gan-dé Dé... et gigue), v. a. T. famill. Donner un air comme disloqué à sa laille, à «on attitude, k sa marche. || Se dégingander, v. r. Se rendre dégingandé.
DÉGLUE, ÉE, p.p. de dégluer.
• DÉOLUEMENT, *. m. Action dedégluei.
DÉGLUER((i<i^.et^/M),w. a. Oter la glue. Dégluer un
Par ext. Dégluer les yeux, ôter la chassie des
V. a. Oler une porte de
i4lon.
paupière». || Se dégluer, p. r. Se débarrasser de la glu.
DÉGLUTITION (lat. deglutiHo), ê. f. Action d'avaler, action pr la-iuellc les substances alimentaires sont port'-es de la bouche dans l'estomac par le pharynx.
DÉGOBILLÉ. ÉE. p. p de dégobiller.
BÉGOBILLER (// mouillées. Dé... et gober), v. a. l. irès-bas. Vomir ce qu'on a mangé avec excès.
DCG0BILLI8 (// mouillées), ». m. Très-bas. Matières vomies.
DÉOOisÉ. ÉE. p. p de déroiser.
• DÉOOI8EHIENT, t. m. Action de dégoiscr.
OÉGOISER [dé... et ^o«i>r), v. a Chanter, gaiouiler. en parlant des oiseaux. || Par extens. Dire avec volubilité, dire ce qu'on devrait taire. Il Absol. Comme TOUS dégoisez ! Mol.
* DÉGOMMAGE, s. m. L'action de dégommer ou décreuscr la soie.
* DÉGOMMER [dé... cigommer), v. a. Otcr la gomme. Il Décreuserksoie. |1 Fig. et popul. Destituer d un emploi, d'un poste quelconque. I| Pop. Faire mourir, tuer
* OÉGONDER [dé... et gond), ses gonds.
DÉGONFLÉ, ÉE, p. p. de dégonfler. || Fig. J attends que mon cœur soit un peu dégonllé de la joie jnexorimable.... Volt.
DÉGONFLEMENT, s. m. Action de dégonfler, de se dégonfler ; résultat de celte action.
-DÉGONFLER [dé... ai gonfler), v. a. Faire cesser le gonflement. Dégonfler une vessie. || Se dégonfler, v. r. Cesser d'être gonflé. Ce ballon, cette tumeur se dégonfle. Il Fig. Son cœur plein de sanglots se dégonflait.
* DEGORGEAGE, s. m. Action de débarrasser un tissu de toute matière étrangère, avant de le teindre.
DÉGORGÉ, ÉE, p. p. de dégorger.
DÉGORGEMENT, S. m. Action de rendre gorge. Le dégorgement après des excès de table. || Par extens. Action de faire rendre les liquides qui ont été absorbés. Le dégorgement des sangsues. || Action de faire écouler des eaux et des immondices. Dégoigement d'un, canal. Il Par extens. Écoulement d'une Ibule. || En méd. Ecoulement au dehors. Dégorgement de la bile, des humeurs. Il T. d'arts. Action de aépouiller certaines matières des corps étrangers. Dégorgement des laines, des cuirs.
DÉGORGER [dé... et gorge), v. a. Dégorger, rendra gorge, revomir. (1 Déboucher un canal, délwrrasser un passage obstrué jl T. d'arts. Dépouiller, nettoyer ute chose des substances étrangères Qu'elle contient. Dégorger du cuir, de la soie. || Dégorger du poisson, le niettrc dans de l'eau pure pour lui taire perdre le mauvais goût qu'il a contracté dans de l'eau fangeuse. I] Fig. et famil. Se débarrasser de Quand je lui aurai tait dégorger le ton provincial, je vous l'enverrai. Volt. |I V.n. Se répandre, déborder. L'égout dégorge. J| Se dégorger, r. r. Se désobstruer, se déboucher. ]| Épancher ses etnx. IJ Avec ellipse du pronom se. Les ravines d'eau ont fait dégorger cet étan^ 1 1 Épancher ce qui est comparé à un liquide. La foule innombrable de clients et de courtisans dont la maison d'un ministre se dégorge, la Brdt. || Se débarrasser de substances étrangères. La laine se dégorge dans l'eau de rivière. || Avec ellipse du pronom se. Faire dégorger des sangsues, leur faire rendre le sang qu'elles ont pris. || Cesser d'être engorgé, enflé.
DÉGOTÉ, ÉE, p. p. de dégoter.
DÉGOTER (orig. inc), v. a. Famil. Faire tomber avec une pierre, une balle, etc. un objet placé comme but. Il Fig. Déposséder quelqu'un de son poète, de son rang. * DÉGOURDI, s. m. Première cuisson de la porcelaine, qui se fait dans l'étage supérieur du four.
DÉGOURDI, IE,p.;>.dedéguurdir.|] Fig. Adroit, avi^é. Un garçon bien dégourdi. |{ Subst. C'est un dégourdi.
DÉGOURDIR ((i^... eigourd),v.a. Redonner du nwuvement à ce qui était engourdi. Dégourdir ses jambes. |[ Fig. et famil. Faire perdre à auelqu'un sa gaucherie, sa timidité. || Oter à un liquide l'âpreté du froid qui l'engourdit pour ainsi dire et qui fait une impression douloureuse sur les dents, sur les mains, etc. Je dégourdis mon eau, afin de pouvoir la boire. |[ Se dégourdir. V. r. Cesser d'être engourdi. || Fig. Agir avec plus de promptitude. Allons, courage ! dégourdissez-vous. || Avec ellipse du pronom se. Il sent dégourdir sa gravité. |IPerdre l'âpreté du froid, h Avec ellipse du pronom se. Faire dégourdir de l'eau, la taire tiédir lé^rement.
DÉGOUROISSEMENT, s. m. Action par laquelle les memores reprennent de la chaleur et au mouvement; résultat de cette action. || L'action d'ôter à un liquide l'âpreté du froid.
DÉGOÛT [dé... et goût), s. m. Mampe de goût, d'appétit. }| Répugnance qu'on a pour ceiiains aliments. Il a un dégoût des choux ou pour les choux. || Aversion, répugnance pour une personne ou pour une chose. Avoir du dégoût pour l'étude. Cet horrible dégoût de soimême qui ne nous laisse d'autre désir que celui de cesser d'être.Borf.!! Déplaisir,mortification. Essuyer de violent» dégoûts. Le monde a ses dégoûts comme la vertu, Mass.
DÉG
DEG
* DÉGOÛTAMMENT, aclv. D'une façon dégoûtante. DÉGOÛTANT, ANTE, adj. Qui inspire du dégoût.
Malpropreté découlante. Des injures dégoûtantes. || Fig. Qui uispiredela répugnance, de l'aversion. L'agitation des parties et des plaisirs rend la retraite plus dégoûtante, Mass. Il Famil. Décourageant, rebuinnt.
DÉGOÛTÉ, ÉE, p. p. de dégoûter. || Absol. Qui n'a aucun goût pour les aliments. || Fig. Qui n'a plus dégoût pour , qui a de l'aversion, de la répugnance. || Famil. par ironie. N'être pas dégoûté, prétendre à une chose qu'il est fort dinicile d'avoir; aimer ce qui est très-bon. Il Snhst. Faire le dégoûté, faire le difficile.
* DÉGOÛTEMENT, s. m. Eflel de ce qui dégoûte; état de ce. lui cjui est dégoûté.
DÉGOÛTER [dégoût], v. a. Oter l'appétit. || Dégoûter de, inspirer de la répugnance pour un aliment. |j Fig. Inspirer de l'éloignement, donner de l'aversion. Cela dégoûte du monde. HOler l'envie de.... || Fatiguer, ennuyer. La prolixité dégoûte le lecleur. || Se dégoûter, t'. r. Prendre du dégoût. Comme les hommes ne se dégoûtent pas du vice, il ne faut pas aussi se lasser de le leur reprocher, l\ Bkuy. || Absol. On se dégoûte, on s'ennuie. Il Renoncer à ce qu'on avait pris, commencé avec goût, perdre l'envie de.... Se dégoûter d'un travail.
DÉGOUTTANT, ANTE, adj. Qui dégoutte. Du linge dégouttant. Être tout dégouttant de sueur.
DÉGOUTTER [dé... et goutte), v. n. Couler goutte à goutte. La sueur lui dégoutte du front. || Il se dit aussi des choses d'où dégoutte quelque liquide. Voyez, voyez le sang dont ce poignard degouttt, Rctrou. || V. a. Fig. PressH£-lcs, tordez-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la présomption, la Bhuy.
* DÉGRADANT, ANTE, adj. Qui dégrade, qui déshonore. DÉGRADATION, S. f. Destitution infamante d'un
grade, d'une divinité, d'une qualité. Dégradation militaire. i| Fiç. Avilissement. La dégradation des âmes est une suite de la servilude. || Se dit aussi des choses. Lu dégrad lion du goût, jj Acte duquel résulte la détérioralion d'une chose. La dégradation des monuments publics. Il Dégradation de biens, dommages et altérations Îui se Ibnl dans les terres, les bois ou les bâtiments. | j État e délabrement d'une chose par une cause quelconque. DÉGRADATION, .s. f. Le fait de présenter des degrés successifs. Il En phys. Diminution progressive de la lumière, des ombres, des couleurs 1| En peint. Nom donné à de certains ménagements des jours, des ombres et des teintes, suivant les degrés d'éloignement.
DÉGRADÉ, ÉE, p. p. de dégrader. Militaire dégradé. ^ DÉGRADÉ, ÉE, p. p. de dégrader. Diminué progressivement, en parlant de la lumière.
* DÉGRADEINENT, S. m. Action de dégrader. || Perte d'un grade militaire, en vertu d'un jugement.
DÉGRADER [dé... et grade), v. a. Dépouiller quelqu'un de son ^rade, de sa dignité, de son emploi, etc. Dégrader un militaire. El [elle] vous dégraderait.... Du titre glorieux de citoyen romain, Cobn. || Par extens. dégrader les héros pour te mettre en leurs places, Boil. || Fig. Rendre vil, méprisable. La flatterie dégrade le prince et les flatteurs. || Absol. La passion de conserver une pre- HiicTC plaie fait prendre des précautions qui dégradent, FosTEN. Il Détériorer, endommager. Dégrader les monuments. Les longues pluies ont d'gradé les chemins. Il Se d.'grader, v. r. S'avilir. In gentilhomme sans cœur se dégrade lui-même, Boss. j| Se détériorer.
DÉGRADER [dé.... elgraae),v. a. En peint. Diminuer graduellement. Dégrader la lumière, les ombres. |I V. n. .4ller par dégradation. 11 est bien posé ; la lumière décrade à merveille sur lui, Diderot. || Se dégrader, v. r. Diminuer par degrés.
DÉGRAFÉ, ÉE, p. p. de dégrafer.
DÉGRAFER [dé... et le radical graf qui est dans agrafer), V. a. Détacher une chose qui était asrafée. f| Se dégrafer, r. r. t>éfaire ses agrafes. |{ Être dégrafé.
DÉGRAISSAGE, s. m. Action de dégraisser les étoffes.
DÉGRAISSÉ, ÉE, p. p. de dégraisser,
DÉGRAISSEMENT, s. m. Résultat du dégraissage.
DÉGRAISSER {dé... et graisse), v. a. Oter la graisse de que que chose. Dégraisser une sauce. || Par extens. Dégraisser le put. il Famil. Diminuer l'embonpoint. 1| Fig.
et popul. Rançonner, imposer une amende, une restitution. Vous savez que le parlement aime un peu à dégraisser tout fermier du roi. Volt. || Dépouiller la terre labourable de ses parties fertiles. || Oter les taches de graisse d'une étoffe. || Dégraisser le drap, le fouler, après l'avoir arrosé de savon noir. || Dégraisser le vin, lui ôter, par quelque ingrédient, la mauvaise qualité qu'il contracte en tournant à la graisse. || T. de charpentier. Abattre plus ou moins les angles aune pièce de bois. ||Se dégraisser,i'.r. Êlredégraissé.jl Par plaisanterie. Maigrir. DÉGRAiSSEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui dégraisse les étoffes.
DÉGRAVOIEMENT ou DÉGRAVOÎMENT [dégravoyer) , S. m. Effet dune eau courante qui dégravoie, déchausse un mur, un pilotis.
DÉGRAVOYÉ, ÉE, p. p. de dégravoyer.
DÉGRAVOYER [dé... elgravnîs),v. a. Déchausser des murs ou des pilotis, en parlant d'une eau courante. Il Enlever le gravier au moyen de quelque courant d'eau. DEGRÉ (b. lat. degradus, du lat. de et gradus),s. m. Chacune des parties qui dans un est alicr servent à monter ,ou à descendre. || Marches qui servent d'entrée à un édifice. Les degrés du temple. I| Fig. Rangs, emplois considérés comme los échelons d'une échelle d'honneurs. Plus on a de degrés d'élévation, plus on a de degrés à descendre à l'abais^enient, Flech. || Moyens mis en œuvre pour parvenir à quelque chose. Souvent avec prudence un outrage enduré Aux honneurs les plus hauts a servi de degré, Rac.| | Transition, acheminement. Les premières connaissances ont servi de degrés aux autres, Pasc. |1 Par DEGitÉs, loc. adv. Graduellement. || Grade conféré dans une université. Dans les facultés, il y a trois degrés, celui de bachelier, celui de licencié et celui de docteur. Prendre ses degrés. || En gramm. Degrés de signification dans les ad,eclifs, lepo-itif, le comparatif, le superlatif. || Degrés de comparaison, le comparatif et le superlatif. || Degrés de juridiction, ordre hiérarchique des tribunaux devant lesquels on peut successivement porter la même affaire. Il Se dit des générations suivant lesquelles on compte la proximité ou l'éloignement des parentés ou alliances. Parent au troisième degré. || Degré de noblesse, le nombre de générations que l'on compte entre la personne dont on parle et le premier individu anobli dans la famille. || DitTérence successive que présentent les qualités sensibles des choses. Le fer exige un haut degré de chaleur pour se fondre. || En méd. Le plus ou moins d'intensité d'une maladie. Phthisie au troisième degré. || Fig. Le plus ou le moins que présentent les choses intellectuelles ou morales. Dieu distribue ses dons dans le degré qu'il veut, Boss. M Points successifs que l'on parcourt. Premier degré d'instruction. || En phys. Chacune des divisions principales d'un baromètre, d'un hygromètre, d'un aréomètre. j| En géom. etastron. Chacune des 360 parties dans lesquelles on divise la circonférence. Il Degré de longitude, l'espace compris entre deux méridiens; degré de latitude, l'espace compris entre deux parallèles. || T. d'algèbre. Équation du premier, du second degré, etc. équation dont l'inconnue est à la première, à la deuxième puissance. || En mus. DilTérence de position ou d'élévation entre deux notes placées dans une même portée. Degrés conjoints. Degrés disjoints.
DÉGRÉÉ, ÉE, p. p. de dégréer.
* DÉGRÉEMENT, s. m. Action d'ôter les agrès d'un vaisseau. || Perte accidentelle des agrès.
DÉGRÉER [dé... et gréer), v.a. Oter ou détruire les agrès, les cordages, etc. d'un vaisseau.
DÉGREVÉ, ÉE, p. p. de dégrever.
DÉGRÈVEMENT, ». m. Action de dégrever ; état de la chose dégrevée. || Réduction ou remise de la cote imposée à un contribuable.
DÉGREVER [dé... et grever), v. a. Supprimer, réduire les charges. Dégrever un immeuble || Diminuer, remettre une imposition, une taxe. Dégrever les objets de consommation.
DÉGRINGOLADE, S. f. Action de dégringoler, jj Fig. Chute, décadence, ruine.
DÉGRINGOLER (orig. inconnue), i>. n. Descendre précipitamment avec la rapidité d'une chute. Dégringoler d'une échelle. || Fig. et famil. Si deux ou trois-
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personnes ne soutenaient le lion poùt dans Paris, nous ai^eriiiffoleiions dans la barbarie, Volt. |1 V. a. Dégrin- 11 escalier, Dict. de l'Acad.
^.RISÉ ÉE, p.p. de dégriser.
OEGRtSEMENT, S. m. Action de dégriser, résultat de ;to action.
DÉGRISER (if'... et griser), v.a. Faire passer l'ivresse.
Fig. et famil. Détruire des illusions, des espérances
nnu's trop vite. Cet échec l'a un peu dégrisé. 1| Se
I. V. r. Cesser d'être gris, un peu ivre. || Fig
les espérances trop vile con(;ues.
ROSSI. lE, ;;.;;. de dégrossir. || Fig. Nous necon-
> le monde que comme informe et à peine dé-
VoLT.
DÉGROSSIR [dé... et aros), v. a. Oter le plus gros une matière pour qu'elle reçoive la forme quon veut Il donner. Dégrossir unr bloc de marbre. || Fig. ÉbaufK'i . Dégrossir un ouvrage j| Débrouiller. Dégrossir une iTaire. 1| Se dégrossir, v. r. Devenir moins grossier
• DÉGROSSISSAGE, s. m. Action de dégrossir.
• OÉGKOSSISSEMENT, s. m. Action de dégrossir ; étal
iiii est dégrossi.
UENILLÉ, ÉE, p. p. de dégueniller. || Subst. :; jupe de déguenilles
• DÉGUENILLER (//mouillées. Dé... el guenille), v. a. chiier les habits, mettre en guenilles. j| Par extens.
liller (|uelqu"un, le ruiner, lui faire perdre sa i] Fig. et popul. Maltraiter de paroles. Ct-GUERPI, \£,p.p. dedéguerpir. Héritage déguerpi. DÉGUERPIR [dé... etanc.fr. guerpir, abandonner, de jllem. iverfen],v. a. T. de pratique. Abandonner la '^session d'un immeuble. Déguerpir '.a héritage. \\ V. Sortir, se retirer d'un lieu malgré soi. OÉGUERPISSERflENT, s. m. Abandonnement de la •ssession d'un immeuble. || Famil. Action de déguerr, de se retirer, contraint et forcé.
DÉGUEULEf\ [dé... et gueule), v. a. Rejeter par la leule. Il V. n. T. très-bas. Vomir, rendre gorge. || Fig. l'rof» rer des paroles violentes et grossières. DÉGUIGNONNÉ, ÉE, p. ;j. de déguignonner. OÉGUIGNONNER [dé... el guiçnoji), v. a. Délivrer un guignon qui fait que rien ne réussit. || Se déguignonicr, V. r. Cesser d'avoir du guignon.
. OÉGUISABLE, adj. Qui peut être déguisé. DÉGUISÉ, ÉE, ;;. p. de déguiser.
DÉGUISEMENT, S. m. Ce qui sert à déguiser une rTsonne. Se couvrir d'un déguisement. || État d'une perinne déguisée. Il passa L la faveur de son déguisement. Fig. Travestissement accidentel de la vérité, de la alité. Il Artifice pour cacher la vérité. 11 est incapable de déguisement. || Action de déguiser par l'art de la cuisine une viande ou autre aliment.
DÉGUISER [dé...el Quise), v. a. Changer la guise, bailler de manière qu il soit diiVicile de reconnaître. Changer les traits. Le rouge vieillit les femmes et les 1 ziiise, LA Brut. || Par extens. Déguiser sa voix, son • ' r iture, la changer pour qu'on ne la reconnaisse pas. I'' L'ijiscr son nom, se cacher sous un pseudonyme. !>■ jiiiscr une viande, l'accommoder de manière qu'on I ' ' iimais-e pas ce que c'est. j| Fig. Cacher une chose 's apparences trompeuses. Ils n'emploient lespa- ; 'c pour déguiser leurs peiisée.s, Volt. || Absol. . nuler. Parle sans déguiser, la Fo>t. || Présenter ne chose autrement qu'elle n'est. Je ne nuis déguiser '•e, etc.. f.es ministres qui leur déguisaient la vérité, u'uiser, déguiser à soi-même, cacher à soii'- chose. Il s'est déguisé ses torts en cette ...... 1 ..-, -U'guiser, v. r. S'habiller de manière (i n'être
js reconnu, be déguiser en marquis, || Prendre un faux '>m. Il sp déguisa sous le faux nom de, etc, || Fig. Calier ce qu'on pense, ce qu'on sent. Il se déguise en vain,
• le devine. || Se déguiser à soi-même, se faire illusion — ""^ lorts, ses faiblesses. || Être déguisé. La vérité ne
'lèguiser aisément.
ut-GUSTATEUR, s. m. Celui qui déguste les boissons. li Adj. Commissaire dégustateur.
DÉGUSTATION (lat. degustatio), s. f. Action d'apprécier par le sens du goût les qualités sapides d'une substance quelconque.
DÉGUSTÉ, ÉE, p. p. de déguster.
DÉGUSTER (lat. degustare), v.a. Goûter une liqueur pour en apprécier la qualité. || Se déguster, v. r. Être dégusté.
« DÉHALÉ, ÉE, p. p. de déhaler. Barque déhalée.
DÉHÂLÉ, ÉE, p. p. de déhàler. Visage déhàlé.
* DÉHALER [dé... et haler), v. a. T. de mar. Haler en dehors, relever, retirer. || Se déhaler, v. r. Reculer par une manœuvre contraire au halage.
DÉhAler [dé... elhâle), v. a. Oter l'impression pro- (Inile par Ibhâle sur le teint. J| Absul. Celadéliâle. ||Se déliâler, v. r. Se débarrasser du hâle.
DÉHANCHÉ, ÉE, ». p. de déhancher. Qui a les hanches rompues ou disloquées. || Par extens. Très-fatigué. Il Famil. Peu ferme sur ses hanches,
* DÉHANCHEMENT, s. m. Action de se déhancher.
* DÉHANCHER (SE) [dé... et hanche), v. r. Fig. Affecter une démarche molle et abandonnée.
DÉHARNACHÉ, ÉE, p. p. de déharnacher.
DÉHARNACHER [dé... et harnacher], v. a. Oter le harnais à un cheval. || Fig. et famil. Se déharnacher, v. r. Se débarrasser d'un accoutrement qui gêne.
DÉHISCENCE, s. f. En bot. Rupture déterminée et régulière qui, à une certaine époque, s'opère dans des organes clos pour laisser sortir ce qu'ils contiennent.
DÉHISCENT, ENTE ^lat. dehiscere), adj. En bol. Se dit des organes clos qui s'ouvrent d'eux-mêmes.
DÉHONTÉ, ÉE [dé... et honte), ad^. Qui est sans honte, sans pudeur. |! Subst. Un déhonte. Une déhontée.
DEHORS [de et hors), adv. de lieu. Hors d'un lieu. Je serai dehors toute la journée. j| Mettre une personne dehors, la renvoyer d'un emploi, d'un service, || Fig. et famil. Ne pas savoir si l'on est dehors ou dedans, ne pas savoir où l'on en est. || Cet homme est de dehors, il est étranger, 'j T. de mar. Ce bâtiment va mettre dehors, il va gagner le large. Toutes voiles dehors, toutes voiles déployées. |j Dehors, s. m. La partie extérieure d'une chose. Garderie dehors de la porte. || Absol. I.« dehors, l'extérieur. || Les pays étrangers. Ce qui était à craindre alors, c'était non le dedans, mais le dehors. Il Les dehors d'une maison, ce qui est en dehors, les conununs, les jardins, etc. I( T. milil. Les dehoi> d'une place ou simplement les dehors, les fortifications extérieures et avancées. || Le dehors, l'apparence extérieure de la personne, opposé au dedans ou intérieur de l'âme. Il Fig. Apparence. Des dehors austères, (.'est une vengeance que vous déguisez sous un faux dehors de justice, BocRD. I| Dans ce sens, il s'emploie Iréciueinment au pluriel. La politesse assortit et conforme les dehors aux conditions, la Bri'Y. i| Garder les dehor.>j, sauver les apparences extérieures. || N'avoir pas de dehors, avoir un extérieur qui promet peu. || Au dehurs, toc. adv. A l'extérieur ; il s'oppose à au dedans. Il donna au pays de la gloire au dehors, || Fig. Au dehors, dans l'apparence extérieure. Au dehors cependant ils vivaient en am:s, RoLLiN. I| Au DEHORS DE, loc. prép. Les avanlages qui sont au aeliors de nous. || De dehors, lue. adv. De l'extérieur. 11 vient de dehors. [| En dehor.«, loc. adv. La porte s'ouvre en dehors. I| Fig. Être en dehors, loiil^ en dehors, être très-lranc, tres-ouverl. || T. de danse. Etre en dehors, avoir les pieds tournés en dehors. \\ En ihiors DE, loc. prép. qui s'oppose à en dedans. Il demeure en dehors delà ville. || Fig. Cela est en d» hors des con-entions. Il Par ntHOus, loc. adv. Par l'exlérieur. I aire le tour par dehors. i| Par dehors, loc. prép. Il passa par dehors la ville.
DÉICIDE (lat. detcida], s. m. Meuvirier de Dieu; il se dit des Juifs par rapport à Jésus- Christ. || Par extens. Prolanateur de l'eucharistie. \\Adj. Le pe- pie déicide.
DÉICIDE, s. m. Meurtiede Dieu ; se dit de la condamnation de Jésus-Christ par les Juifs. || Pixjf.mation de l'eucharistie.
DÉIFICATION [déifier), s. f. Action par laquelle on déifie quelqu'un, on attribue la divinité à qi.elque chose. Il I^ déification de l'autorité.
DÉIFIÉ, ÉE, p. p. de déifier.
DÉIFIER liai, deificare), v. a. Placer au nombre dos dieux. Les peuples de l'antiquité déifiaient lem^ d&lenscurs. Volt. || Donner un caractère sacré. || Fig.
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Déifier ses vices. || Rendre aussi heureux qu'un dieu. I Se déifier, v. r. Se faire dieu.
DÉISME (lat. Deus), s. m. Système de ceux qui, croyant en Dieu , rejettent toute révélation.
DÉISTE (lat. Deus), s. m. et/" Celui, celle qui, reconnaissant un Dieu, rejette toute religion révélée.
DÉITÉ (lat. deitas), s. f. L'essence divine. Ij Peu usité en ce sens. 1 1 Dieu ou déesse. 1 1 Dieu ou déesse ae la Fable.
DÉJÀ [dès et jà), adv. île temps. Dès l'heure présente, dès ce moment. Il est déjà arrivé. || Dès lors, dès ce temps, par rapport soit au passé, soit à l'avenir. La place eiail déjà prise quand il arriva. || Auparavant. Il est déjà venu.
DÉJECTION (lat. dejectio), s. f. En méd. Évacuation des matières stercorales . 1 1 i4u/j/.Matières évacuées. ,jl Au pi. En géol. Matières lancées par les volcans.
DÉJETÉ, ÉE, ». p. de déjeter. Du bois déjeté.
DÉJETER (SE) (lat. dejectare), v. r. Se courber, se gauchir, en parlant du bois. || S'écarter de sa direction naturelle, en parlant d'une partie du corps. La taille de cet enfant sedejetle. |j Se dit des arbres qui viennent mal.
* DÉJETTEMENT, S. m. Action de ce qui se déjette; état de ce qui est déjeté. Le déjettement des portes.
DÉJEUNÉ, S. m. Voy. DÉJEDMER, s. m.
DÉJEUNER [dé... et jeûner), v. n. Faire le repas du matin. Déjeuner de chocolat. Déjeuner avec des amis. DÉJEUNER ou DÉJEUNÉ, S. m. Le repas du matin.
Il Déjeuner à la fourchette, déjeuner où l'on mange de a viande et où l'on boit du vin. || Fig. 11 n'y en a pas pour un déjeuner, se dit de toute chose qui ne durera pas, ne résistera pas, ne tiendra pas. || Il n'en a pas pour un déjeuner, se ait d'un prodigue disposé à mander rapidement son avoir. || C'est un déjeuner de soleil, se dit d'une étoffe dont là couleur est peu solide. |J Les mets qui composent ce repas. Déjeuner froid. || Déjeuner-diner, grand déjeuner qui se fait plus tard que le déjeuner ordinaire. Il Petit plateau garni d'un sucrier, d'une tasse, etc.
DÉJOINDRE [ht. aisjungere), v. a. Séparer ce qui était joint. || Se déjoindre, v. r. Cesser d'être joint.
DÉJOINT, OINTE,p. p. de déjoindre.
DÉJOUÉ, ÉE, p. p. de déjouer. Rendu vain, illusoire.
DÉJOUER (d^...etyoMer],v.n.Famil. N'être pasàson jeu, jouer très-mal. 1| V. a. Faire échouer un projet, une Intrigue. |l Déjouer Quelqu'un, "détruire l'enet de ses actions ou de ses paroles.
DÉJUCHÉ, ÉE, p. p. de déiucher.
DÉJUCHER [dé... et jucher), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Sortir du juchoir, en parlant des poules. Il Fig. et famil. Déjuchez de là, quittez ce lieu. || V. a. Faire quitter le juchoir. Déjucher des poules. ,1 Fig. Faire abandonner une retraite, un poste.
* DÉJUGER (SE) [dé. . . et juger) , v. r. Rapporter le jugement qu'on avait porté ; se dit d'une personne ou d'une compagnie qui, après avoir soutenu une opinion ou pris une résolution, en soutient ou en prend une contraire.
DELÀ [de et là), prép. Plus loin, de l'autre côté» en considérant /à comme le point d'où l'on part. Delà la rivière. Delà les Pyrénées. || De delà, loc.adv. Dans un lieu éloigné du lieu oui sera désigné par là. \\ Loc. prép. Les peuples de delà les monts. || ëiiidelà, loc. adv. Plus loin. Ayez soin de vous tenir en delà. || Par delà, loc. adv. De l'autre côté. || En plus. Je l'ai satisfait et par delà. Il Par delà, loc. prép. Beaucoup plus loin que. Par delà le cap de Bonne-Espérance. || Fig. Par delà son désir, la Font. || Au delà, loc. adv. Plus loin, par rapport à un point déterminé par là. || Arf delà de, toc. prép. Au delà des mers. || Fig. Tout prospère au delà de eur attente. ||Decà et delà, loc. adv. De côté et d'autre. Aller deçà, delà. Jambe deçà,jambe delà. HDeçI et delà, loc.vrép. Les villages deçà et delà la rivière de Somme.
DÉLABRÉ, ÉE, p.p. de délabrer. iMis en mauvais état. Une maison délabrée. || Famil. Être délabré, avoir des vêtements en lambeaux. || Un estomac délabré, un estomac qui opère péniblement et mal la digestion. || Des affaires délu orées, un état de fortune où la ruine s'introduit,
DÉLABREMENT, 8. m État de ruine, d'usure. Délabrement d'un édifice, d'un vêtement. || Affaiblissement, dépérissement.Le délabrement de sa santé,de ses affaires.
DÉLABRER (orig. inc.),t>. a. Mettre en jnauvais état.
Délabrer une machine, sa fortune, sa santé, j | Se délalwcr, V. r. Devenir en mauvais état. || Perdre sa fortune.
DÉLACÉ, ÉE, p. p. de délacer.
DÉLACER [dé... et lacer), v.a. Relâcher ou retirer un lacet. Il Défaire le lacet du corset d'une femme. || Se délacer, v. r. N'être plus lacé. Mon brodequin se délace. Il Se débarrasser d'un corset lacé.
DÉLAI (lat. dilatum], s. m. Temps accordé pour faire une chose. Demander un délai. || Tempe fixé par la loi, par le juge ou la convention, pour accomplir ua acte ou s'en abstenir. 1 1 Bref délai, délai qui, moindre que le délai ordinaire, est fixé par le juçe. Citer à bref délai. Il Retard, remise. J'irai sans délai.
DÉLAISSÉ, ÉE, p. V. de délaisser. || Absol. Qui reste isolé, (^ui n'a plus d alentours ni d'amis. || S. f. Une délaissée, une femme abandonnée par son mari.
DÉLAISSEMENT, s. m. Action de mettre en abandon; résultat de cette action. Dans un délaissement total et de la part du ciel et de la part des hommes, Boirdal. || Il se dit aussi des choses. Une sorte de délaissement des sciences. || En jurispr. Abandonnemcnt d'une chose.
DÉLAISSER (Je... et laisser), v. a. Mettre en abandon, laisser sans secours. || En jurispr. Renoncer à la possession d'une chose. Il Ne pas continuer une procédure. J| Se délaisser, v. r. S'abandonner l'un l'autre. |j Être délaissé.
DÉLARDÉ, ÉE, p. p. de délarder.
DÉLARDEMENT, S. m. En archit. Action de délarder.
DÉLARDER [dé. . . et lard) , v. a.Oier les lardons d'une pièce lardée ou piquée. 1 1 En archit. Enlever une partie du lit d'une pierre ; piquer une pierre avec le marteau pour l'amincir. |1 Abattre les arêtes d'une pièce de bois, couper obliquement le dessous d'une marcne de pierre.
* DÉLASSANT, ANTE, adj. Qui délasse.
DÉLASSÉ, ÉE, p. p. de délasser.
DÉLASSEMENT, s. m. Cessation de la lassitude. || Fig.
Exercice agréable. Le délassement de la chasse.
DÉLASSER (dé... et lasser), v. a. Oter la lassitude. Le sommeil m'a délassé. j| Absol. Qui délasse hors de propos, il lasse, Pasc. || Se délasser, v. r. Se reposer de ses fatigues, prendre du relâche. Il est temps de vous délasser de tous vos travaux, Fén. H Se délasser de, se dit aussi avec un verbe à l'infinitif. Je me promenai pour me délasser d'avoir été assise toute la matinée, Marivaux.
DÉLATEUR (lat. delator), s. m. Celui qui, sous les empereurs romains, faisait métier de dénoncer les actes ou les paroles des personnages considérables. || Délateur, délatrice, «. m. et f. Celui, celle qui fait métier de dénoncer. Il Celui qui porte à la connaissance de la justice un crime ouun délit. || En ce sens, on dit plutôt dénonciateur.
DÉLATION (lat. delatio), s. f. Dénonciation, en mauvaise part. Il Action de déférer. La délation du serment.
OÉLATTÉ, ÉE, p. p. de délatter.
DÉLATTER [dé... et latler), v. a. Oter les lattes d'un toit, d'un plafond. || Se délatter, v. r. Perdre ses lattes.
DÉLAVE, ÉE, p. p. de délaver. Où l'on a mis trop d'eau, en parlant de couleurs. || Adj. T. de lapidaire. Pierre délavée, pierre à couleur faible. ^ DÉLAVER [dé... augmentatif et laver), v. a. Alfaiblir aVec de l'eau une couleur. || Pénétrer d'eau. Les neiçes fondues délavent les terres. 1| Se délaver, v. r. Perdre sa couleur par le lavage. || Être pénétré d'eau.
* DÉLAYABLE, adj. Qui peut être délayé.
* DÉLAYAGE, s. m. Action de délayer ; état de ce qui est délayé.
DÉLAYANT, ANTE, adj. En méd. Qui a la propriété d'augmenter la liquidité du sang et des humeurs. Médicaments délayants. || Subst. Un délayant.
DÉLAYÉ, ÉE, p. p. de délayer.
DÉLAYEMENT, S. m. Action de délayer.
DÉLAYER (lat. dilatare), v. a. Détremper dans un liquide. Délayer de la farine. || Fig. Exprimer d'une manière diffuse. Délayer une pensée.
DELEATUR (dé-lé-a-tur. Lat. deleatur), s. m. Signe indiquant dans la correction des épreuves le retranchement de lettres, de mots, de lignes, \\Aupl. Desdeleatur.
* DÉL,ÉBILE (lat. delebilis), adj. Qui peut être effacé, qui s'efface facilement. Encre, caractère délébile.
DÉLECTABLE (lat. delectabilis) , adj. Qui délecte, qui est très-agréable. Fruit d'un goût délectabl"
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« DÉLECTABLEMENT. adv. D'une façon délectable.
DÉLECTATION (lat. delectatio), s. f. Plaisir cjuon savoure avec plénitude. Il éprouvait une vraie délectation à, etc. Il En théol. Plaisir, goût qu'on prend à faire quelque chose. De saintes délectations, Boss.
DÉLECTÉ, ÉE, p.p. de délecter.
DÉLECTER (lai. dcUctare], v. a. Faire pleinement savourer un plaisir. Ils cherchent ce qui les délecte. Boss. Il Se délecter, r. r. Prendre beaucoup de plaisir à quelque chose. Se délecter dans le péché, Boss.
• DÉLÉGATAIRE, s. m. et f. T. de pratique. Celui, celle qui reçoit la délégation.
• DÉLÉGATEUR, TRICE ^•i. âclegator], s. m. et f Celui, celle qui donne la délégation.
DÉLÉGATION (lat. delegatio], ». f. Commission qui donne à quelqu'un le droit d'agir au nom d'un autre. Il Délégation de pouvoir, acte par lequel on délègue son pouvoir. Il Acte par lequel un débiteur indiciue son propre débiteur pour effectuer le payement. I)onner une délégation sur son banquier.
• DELÉGATOIRC (lat dtelegaiorius], adj. Qui contient une d<'lé£îa'ion. Commission délégatoire.
DÉLÉGUÉ, ÉE, p p. de déléguer. || (Jui a reçu pouvoir d'agir pour un autre. Juge délégué. || Subst. Un délégué. Les délégués des colonies. || Délégué cantonal, personne chargée de surveiller les écoles dans son canton. j| Débiteur délégué elsubst. \t délégué.
DÉLÉGUER (lat. delegare), v. a. Transmettre par délégation. Déléguer son autorité. || Commettre, envoyer ouelqu'un avec pouvoir de juger, de résoudre, d'agir. Il Faire une délégation, assigner des fonds pour le payement d'une dette. || Déléguer un dc-biteur, donner une délégation sur lui. |1 Se déléguer, v. r. Être délégué.
DÉLESTAGE, S. m. Action de décharger le lest d'un \ aisseau.
DÉLESTÉ, ÉE, p. p. de délester.
DÉLESTER [dé... et lest), v. a. Otcr le lest d'un bâtiment. Délester un navire.
DÉLESTEUR. 8. m. Celui qui dans un port est employé à délester les bâtiments. || Bateau employé à Irans- {tortcr le lest d'un vaisseau.
DÉLÉTÈRE iSriJT^r-^ptoi], adj. Qui attaque la santé, les sources de la vie. Un gaz délétère, || Fig. Qui cause corruption et m^l moral. Des maximes délétères.
DÉLIBÉRANT, ANTE, adj. Qui délibère. Corps délibérant. Assemblée délibérante. || Subst. Les délibérants, ceux qui ont voix délibérative dans une assemblée. DÉLIBÉRATIF, IVE (lat deliberativiia], adj. Qui touche ou se rapporte à la délibération. N'est usité que dan» ce« locutions ; Voix délibérative, droit de suffrage dans une assemblée, paf opposition à voix consultative. Genre délibératif, celui qui comprend les discours dans If^uels on délibère sur ce que l'on fera ou .ne fera pas DÉLIBÉRATION [\^\..delù}eratio], s. f. Examen entre ' '"""urs et par la parole touchant une résolution à e, une question à résoudre. Mettre une chose en ration. || Examen intérieur, réflexion. Agir sans itlibération. | [Appréciation des motifs contraires qui pré- ' <ide la volition. 1| Décision, résolution. Prendre une déli- •ération. !| Nom des décisions de certains corps administratifs ou judiciaires. Délibération du conseil municipal.
DÉLIBÉRÉ, «. m. T. de procédure Toute délibération ' I lis clos entre les iuges d'un tribunal. || Sorte de -lient, par le,ucl la cour ordonne qu'il sera statué ^uf les pièces d'un procès. Mettre l'affaire en délibéré. DÉLIBÉRÉ, ÉE,.p. p. de délibérer. || De propos dki irtni. loc. adv. A dessein, exprès. || C'est une chose d''lib«'rée, elle c»t arrêtée, conclue.
DÉLIBÉRÉ, ÉE, adi. Qui a queluuc chose de libre, do résolu. La démarche ferme et délibérée, la Brly. il II se dit des personnes. Certains e>pi its vains, légers, délibérés... u Brut. |! Subst. C'est un vrai délibéré. DÉLIBÉRÉMENT, adv. D'une manière délibérée, hardiment, avec résolution.
DÉLIBÉRER (lat. delibcrare], v.n. Mettre en délibération. Délibérer d'une chose ou sur une chose. On délibérera si on, etc. || Absol. Le temps de délibérer est passé, il faut a^jir. || En jurispr. L'héritier a un délai pour faire inventaire et délibérer, c'esl-à-dire pour ac-
cepter ou répudier la succession. || Hésiter à se ré'soudre. Pendant qu'il délibère, vous êtes déjà hors de (K)rtée, LA Brcy. || Prendre une délibération, se déterminer. La force publique ne délibère pas. J'ai délibt'ré de faire cela. || r. a. Délibérer une affaire, la mettre en délibération. L'aflàire mérite d'être délibérée.
DÉLICAT, ATE (lat. deVcaius], adj. Facile à endommager, à altérer, tendre, frêle, faible, en parlant des choses. Peau délicate. Teint, tempérament délicat. || En parlant des personnes, qui n'est pas robuste. Un enfant délicat. Il Ténu, difficile à apercevoir. Ce vaste toiir décrit par le soleil n'est lui-même qu'un point très-délicat à l'égard de celui que les astres qui roulent dans le firmament embrassent, Pasc. |[ Fig. Subtil, difficile à apprécier. La différence est délicate. || Fin, travaillé avec un soin minutieux. Trait délicat. Dentelle délicate. 1| Léger, élégant. Art, pinceau délicat. || Difficile, embarrassant. La matière est délicate |1 Finement senti, exprimé d'une manière ingénieuse et élégante. Expression délicate. Tour délicat. Il Qui sent et apprécie finement. Goiit, esprit délicat. Un connaisseur délicat. |l Ombrageux, susceptible. Nous sommes si délicats sur la fidélité de nos amis ! Mass. || En parlant des choses, qui excite la susceptibilité. C'est sur ce point qu'il est chatouilleux, voilà l'endroit délicat, Boss. || Scrupuleux en fait de probité, de bienséance. Il a une conscience très-délicate. Délicat sur les devoirs de la justice. |1 En parlant des choses, conforme à la probité, aux bienséances. In procédé délicat. |1 Difficile à contenter. || Qui a le goût, le palais sensible aux plus légères différences. Délicat sur la bonne chère, dans sa manière de vivre. || Il se dit aussi du sens de l'ouïe. Avoir l'oreille délicate. ![ En parlant des choses, qui flatte un goût délicat. Mets aélicat. || Moralement, qui a le goût sensible aux choses élevées, fines, touchantes. Je suis fort délicate en amitié. Sév. || En piirlanl des choses, qui est apprécié par les personnes délicates. N'aimer que les plaisirs délicats. 1| Subst. Celui, celle qui a de la d 'licatesse, qui est difficile. Faire le délicat, la délicate. Il Celui qui sent, juge finement, DÉLICATE, ÉE, p. p. de délicater.
DÉLICATEMENT, adv. Mollement. || D'une manière douce, légère. ]| Par extens. Apprécier, agir délicatement. Il Avec délicatesse, d'une façon élégante et fine. Il D'une façon délicate, agréable au goût,
DÉLICATER [délicat], v. a. Traiter avec délicatesse, accoutumer à la mollesse. Ne délicatez pas les enfants. Il V.r. Se délicater, se laisser aller à la mollesse,
DÉLICATESSE [délicat), s. f. Qualité de ce qui est délicat, faiblesse, débilité. La délicatesse d'un enfant, des plantes, etc. j| Qualité de ce qui est fin, ténu. La délicatesse des fils d'araignée. || I,égèreté, élégance. Travail remarquable par la délicatesse de l'exécution. :| En peint, et sculpt. Exécution légère et soignée. || La qualité de ce qui plaît au goût. La délicatesse des mets. Il Recherche dans la vie et le régime de ce qui est agréable au corps. Élever un enfant avec trop de délicatesse. Il Au pi. Choses délicates. Les délicatesses de la table, de la toilette. || Finesse et élégance, dans le sentiment littéraire et l'expression. La délicatesse d'une pensée, du langage. || Délicatesse de style, variété de l'élégance, qni consiste à saisir et à exprimer par des termes bien choisis les nuances qui distinguent les idées. |) Finesse et pureté dans la manière de sentir. 1| Sensibilité, aptitude à juger finement. Délicatesse du goût, du tact. Il Qualité de celui que la finesse de son goût, au propre et au figuré, rend difficile. || Ménagement, circonspe.clion. Traiter une aflaire avec délicatesse. I| Susceptibilité, facilité à regarder comme blessantes les choses qui ne le sont pas ou ne le sont guère. Il frut respecter les rois et ménager leur délicatesse, Fén. || Famil. Etre en délicatesse avec quelqu'un, avoir avec lui quelque sujet de susceptibilité. || Scrupules sur ce qui touche à la morale, à la conscience, aux bienséances, à la pureté des sentiments. Il Délicatesse de conscience, étal d'une conscience qui répugne aux moindres transgressions,
DÉLICE (lat. delicium et deliciœ], s. m. sing. peu usité. Plaisir oui ravit, transporte. Il disait que chaque nouvel objet était un délice nouveau, Birr. || S. f. pL Il n'y a rien de plus pernicieux à l'homme que ce qui
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sert aux délices du corps, Bourd. Vous qui vivez dans les délices, Mass. || Les délices d'un lieu, d'un pays, ce qui le rend plein de douceur ou de plaisir. || Les délices de Capoue, quartiers d'hiver délicieiix qu'Annibal prit à Capoue et qui pa^^sent pour avoir amolli son armée, et fiÇ. délices où l'on s'oublie, où l'on s'amollit. || Famil. Charmes. || Par extens. Vif sentiment de l'âme comparé aux délices du corps. J'en lais toute ma gloire et toutes mes délices. Corn. Souffrir et mourir pour Jésus-Christ, ce sont leurs plus chères délices, Bourd. |j Lieu de délices, lieu où l'on se plaît infiniment. |] Faire les délices, être les délices de quelqu'un, en être singulièrement chéri. Il Faire, être les délices d'un lieu, en faire le charme, y jouir de la plus grande faveur.
DÉLICIEUSEMENT, adv. Avec délices, d'une manière délicieuse. || D'une manière charmante.
DÉLICIEUX, EUSE (lat. deliciosus), adj. Plein de délices. Un lieu di^Iicieux. Un séjour délicieux. || Livré aux délices. Notre siècle délicieux ne peut souffrir votre dureté, Boss. || Qui flatte singulièrement le goût. Des fruits délicieux. || Famil. Qui flalte beaucoup les yeux, l'esprit. Une toilette délicieuse. || En ce sens, on le dit quelquefois aussi des personnes. Une délicieuse femme.
OÉLICOTER (SE) [dé... et licou), v.. r. Se défaire de son licou. Ce cheval est sujet à se délicoler.
* DÉLICTUEUX, EUSE, adj. T. de droit. Qui caractérise le délit. Fait délictueux. Intention délictueuse
DÉLIÉ, ÉE (lat. delicatus), adj. Menu, grêle, mince, lin. Trait de plume délié. Taille déliée. || Un fil délié, un fil très-menu, et fig. une liaison difficile à comprendre. Il Délié se dit aussi, dans un langage technique, des humeurs des corps vivants. Des sucs déliés. || Habile par l'adresse et la finesse. Un délié courtisan. || S. m. La partie fine et déliée d'une lettre, par opposition au plein.
DÉLIÉ, ÉE, p. p. de délier.
DÉLIER [dé... et Ver), v. a. Détacher ce qui lie, défaire ce qui est lié. Délier un paquet. 1 1 Sans bourse délier, sans rien payer. |l Fig. Déliei la langue, rendre la parole, permettre de parler. || Délier sa langue, prendre la parole. Il Dénouer. Délier des cordons. H l'ig. N'être pas digne de délier le cordon des souliers de quelqu'un, lui être très-inférieur. || Rendre libre d'un engagement. Délier d'une obligation. Il En théol. .Absoudre. Tou^ceque vous délierez sur la terre sera délié dans les cieux, Saci. Il .\bsol. L'Église a le pouvoir de lier et de délier. |l Se délier, v. r. Défaire ses liens. |i Fig. Se dégager.
* DÉLIMITATEUR, S. m. Celui qui limite. DÉLIMITATION (lat. delimitatio), s, f. Action de délimiter. Il Résullat de cette action.
DÉLIMITÉ, ÉE, p. p. de délimiter.
DÉLIMITER [\nt. delimiiare), v. a. Marquer, fixer des limites. || Fig. Délimiter le sujet de ses études.
DÉLINÉATION [hl.delineatio),.<i. f. Action de tracer un objet au simple trait. 1| Figure dessinée au trait. [I En géom. Tracé des lignes droites ou courbes pour la levée des plans et la pro)ection d'un corps solide.
DÉLINQUANT, ANTE, s. m. et f. En jurispr. Celui, celle qui a commis un délit.
DÉLINQUER (lat. delinquere) , v. n. En jurispr. Commettre un délit. On punira ceux qui ont délinqué.
DÉLIQUESCENCE (dé^li-ké-ssan-s'), s. f. En çhim. Phénomène oflert par certains corps solides qui attirent l'humid té de l'air et se dissolvent.
DÉLIQUESCENT, ENTE (dé-li-ké-ssan. Lat. deliqueacens], adj. En cliim. Qui attire l'humidité de l'air et se résout en liqueur.
DELIQUIUM (dé-li-kui-om'. Lat, deliquium), s. m. En chim. État d'un corps qui de solide est devenu liquide, en absorbant l'humidité de l'air.
DÉLIRANT, ANTE, adj. Atteint de délire. || Une joie délirante, une joie excessive. || En méd. Conceptions délirantes, celles qu'ont les fous ou les malades en aélire. Il Fig. Fou, extravagant, en parlant de 1 esprit. Imagination délirante. || Famil. et avec le sens actif, qui met en délire, q li fait perdre la raison. Une robe délirante. || S. 771. Personne en délire.
DÉLIRE (lat. delirium), s. m. Égarement d'esprit causé Dar maladie. Un délire aigu, chronique. || En méd. Desordredesfacultesintellectuelles.il Fig. Égarement.
Le délire de l'esprit, de l'imagination, des passions. |1 Enthousiasme, fureur poétique. Un sublime déliré.
DÉLIRER (lat. delirare), v. n. Avoir le délire, être en délire. || Fig. Être en proie à une émotion qui trouble l'esprit.
* DÉLISSER [dé... et lisse), v. a. Défaire ce qui était lisse. Délisser ses cheveux.
DÉLIT (lat. delictum), s. m. Infraction quelconque de la loi. Commettre un délit. || Le corps du délit, l'action même du crime qui a été commis, par opposition aux circonstances. (| Flagrant délit, le délit aperçu au moment où il se commet. Prendre en flagrant délit. || Infraction que la loi punit d'une peine correctionnelle. Un délit de presse. || Délit forestier, rural, infraction aux lois sur les forêts, sur la police rurale. |1 En droit civil, fait illicite qui cause du dommage à autrui avec intention de nuire. Ce fait constitue un simple délit civil,
DÉLIT [dé... et lit), s. m. Côté d'une pierre opposé au lit qu'elle avait naturellement dans la carrière. Mettre une pierre en délit.
* DÉLITATION, s. f. Action de déliter, de se déliter. La délitai ion des pierres, d'un minéral.
DÉLITÉ, ÉE, p. p. de déliter.
DÉLITER [délits V. a. Poser une pierre sur le côté opposé au lit qu'elle avait dans la carrière. || Couper une pierre dans le sens de son lit de carrière. || Oter les vers à soie de dessus leur lit. || Déliter la chaux vive, l'arroser avec de l'eau. H Se déliter, v. r. Se fendre naturellement dans le sens de son lit de carrière, en parlant d'une pierre. 1 1 Se déliter, se dit de pierres qui, par l'effet de la gelée, se lèvent par écailles, par couches, par lits.
DÉLITESCENCE (lat. delitescere),s. f. En méd. Disparition rapide d'une affection locale, d'une tumeur, sans qu'elle se reproduise sur un autre point.
DÉLIVRANCE [délivrer], s. f. Action par laquelle on délivre ; résultat de cette action. La délivrance d'un prisonnier. || L'action de débarrasser de ce qui nuit; résultat de cette action, La délivrance des peines qui nous affligent, H Remise d'une chose entre les mains de quelqu'un ; action de mettre en possession. |j Accouchenient. Cette femme a eu une heureuse délivrance.
DÉLIVRE, s. m. Les enveloppes du fœtus.
DÉLIVRÉ, ÉE, p. p. de délivrer.
DÉLIVRER [dé... et libre ou livrer), v. a. Mettre en liberté, tirer de la captivité. Délivrer un prisonnier. Il Sauver de, arracher à. Délivrer sa patrie aes guerres civiles. Il Par extens. Délivrer quelqu'un des importuns. jj Livrer, retnetlre. Délivrer de la marchandise, lexpéciition d'un acte. || Délivrer des ouvrages à un entrepreneur, lui donner des travaux à exécuter. || Accoucher une femme. || Se délivrer, v. r. S'affranchir, se débarrasser. Se délivrer du joug, d'un ennemi. || Se délivrer de quelqu'un, satisfaire à ses réclamations. || Accoucher.
DÉLOGÉ, ÉE, p. p. de déloger.
DÉLOGEMENT, s. m. Action de déloger, de changer de demeure. || Départ desgens de guerre logés par étape.
DÉLOGER [dé... et loger), v.n. Se con']uo^ue avec être ou avoir, suivant le sens. Sortird'un logement pour aller s'établir ailleurs. || Famil. Sortir d'un lieu. Ainsi donc au plus tôt délogeant de ces lieux. Bon . || Fig. Il se perd au!»sitôl et déloge du monde, Malh. || Partir, en parlant de troupes logées par étape. || Vieux en ce sens. || Décamper, Ils del(^èrent sans trompette. || Fig. Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette, se retirer secn-tement, sans faire de bruit. || V.a. Oter un logement à (juelqu'un, lui faire quitter son appartement. Il T. de guerre. Faire quitter un poste. On a déloiz; l'ennemi de cette place. || Fig. et famil. Faire sortit quebju'un d'une position commode où il s'était mis.
DÉLOYAL, ALE [dé... et loyal), adj. Qui n'a pas de loyauté. Un ami déloyal peut trahir ion dessein. Corn. ]| Subst. Arrête, déloyal, et laisse-moi parler. Corn. il II se dit des choses. Un procédé déloyal.
DÉLOYALEMENT, adv. Sans loyauté, avec perfidie.
DÉLOYAUTÉ [dé... et loyauté), s. f. Manque de loyauté; acte déloyal. Faire acte de déloyauté. Il a commis mille déloyautés.
* DELPHINIUM (dèl-fi-ni-om'. A«>ytvtov), 5. m. Non» scientifique du pied d'alouette.
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» DELTA, s. m. Quatrième IclUc et tmisiômc consonne de l'alphnbet grec, ainsi figinvc A. || Nom que l'on donne aux terres de conlii^uration triangulaire, qui se forment à l'emljouchure des fleuves. Le delta du Nil. il Alt pi- Des delta, lettre; dans lautre sens, des deltas. DÉLUGE (lat. diluvium), s. m. Très-grande inondation. Le déluge de Deucalion. || Le déluge universel ou simplement le déluge, celui qui est raconté par la Biijie. Il Famil. Remonter au déluge, remonter fort loin dans le passé. || Fig. Passons au déluge, abrégeons, arrivons au fait ; locution proverbiale prise des Ptaideurs de Racine. || Prov. Après moi le déluge! quoi qu'il arrive après ma mort, je m'en inquiète peu. \\ hélugeseditdune très-grande quantité de cnoses liquides dont on compare l'irruption à un déluge. Un déluge de pluie, de sang, etc.
I Fig. Afiluence innombrable d'hommes qui se précipitent comme un déluge. || Dans le même sens, en parlant
• des choses qui affluent. Un déluge d'injures.
* DÉLURÉ, éE(</e... et leurre, (\m ne se laisse plus piper parle leurre), adj. Dégourdi, déniaisé.
* DÉLUSOIRE I lat. delusorius) , adj. Propre à induire en erreur, à tromper, à faire illusion. Argument délusoire.
DÉLUSTRÉ, ÉE, p. p. de délustrer.
DÉLUSTRER {dé... et lustrer], v. a. Oter le lustre. Délustrer un drap, || Se délustrer, v. r. Perdre son lustre.
* DÉLUTAGE, s. m. En chim. Action d'ôter le lut. DÉLUTÉ, ÉE, p. p. de déluler.
DÉLUTER [dé... et lut), v. a. En chim. Oter le lut d'un vase lu té.
* DÉMAÇONNNER [dé... et maçonner), v. a. Défaire ce qui a été maçonné.
DÉMAGOGIE (o>7,ua7«yfa), *. f. Domination des factions populaires. || Excitation des factions populaires. |l Excès de la démocratie ; opinion ou conduite qui s appuie sur les passions populaires.
DÉMAGOGIQUE [Stifixyotyuài), adi. Oui appartient à la démagogie.
* DÉMAGOGISER, v. n. Faire le démagogue.
* DÉMAGOGISME,s. m. Opinion, conduite de ceux qui poussent à la démagogie.
DÉMAGOGUE [èriuuyoiyÔ!;), S. m. Dans l'histoire des républiques grecques, chef, meneur d'une faction populaire. Il Dans les sociétés modernes, celui qui est du parti populaire contre l'aristocratie et agit dans les luttes politiques par la presse ou par la parole. || Par extens. Celui qui soulève les passions populaires, anarchiste.
II Adj. Un orateur démagogue.
DEMAIGRI, lE, p. p. des deux verbes démaigrir.
DÉMAIGRIR (^e... eimaigrir), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir moins maigre.
DÉMA:GRIR [dé... augmentatif et tnaiarir), v. .«. Rendre plus maigre. [] Démaigrir une pièce de bois ou une pierre, en diminuer la grosseur.
* DÉMAIGRISSEMENT, s. m. Action de démaigrir une pierre, une pièce de bois, un tenon. || L'endroit où la pierre et le bois ont été démaigris.
DÉMAILLOTÉ, ÉE, fj. p. de démailloter. "
DÉMAILLOTER II mouillées. Dé... et maillot), v. a. Oter du maillot. Démailloter un enfant. || Se démailloler, V. r. Défaire son maillot.
DEMAIN {\at. de elmane), adv. de teynpi. Au jour qui suit immédiatement celui où l'on est. Demain malin ou demain au matin. || Demain signifie quelquefois sans tarder, incontinent. || S. m. Rien ne ressemble plus à aujourd'hui que demain, la Bbdt. 1| Demain subst. reconstruit avec diverses prépositioi. s. |! Avec la préposition à. A demain. Remettre a demain. Jusqu'à demain, iu5qu'au jour suivant. D'ici à demain, de l'heure présente jusqu'au jour suivant. || Avec la préposition r/e, à eompter de demain. De demain en huit, de demain en quinze (s. t. jour»). \\ Avec la pré})ositioii/?OHr. Assez de cbcMesse font pour demain, Staei.. Aujourd'hui pour deinain, d'un moment à l'autre, à l'improviste. || Demain se dit dune éjKKjue qui en suit une autre de fort près; <l^'.i$ ce cas on l'oppose souvent à aujourd'hui. Aujourd'hui dans le trône et demain dans la bouc, Cor!*.
DÉMANCHÉ, X. m. En mus. Action de démancher.
DÉMANCHÉ, ÉE, p. p. de démancher. || Homme dénunché et suUst. un démanché, homme qui se lient mal»
DÉMANCHEMENT, s. m. Action de démancher. |1 Er> mus. Action de démancher.
DÉMANCHER [dé... et manche), v. a. Oter le manche d'un instrument. Il Fig. Dislotjuer, désunir. Démancher un parti. Il V. n. Dans les instruments à manche, comme le violon, le violoncelle, sortir du manche, qui est la position naturelle Je la main gauche, pour la porter sur la table de l'instrument et obtenir des sons aigus. || Se démancher, v. r. Se séparer de son manche. || Fig. Se disloquer, se désunir. || Popul. Se démancher, se démener, s'intriguer beaucoup.
* DEMANDANT, ANTE, adj. Qui demande.
DEMANDE (voy. demander), s. f. Action de demander. Faire une demande d'argent. || À la demande générale, tout le monde demandant une certaine chose. Il En mus. Se dit dans une fugue du sujet ou motif que l'on propose à imiter; la phrase qui y correspond s&« nomme la réponse. || La chose demandée. On vous accorde votre demande. i| Écrit qui contient une demande. Adresser une demande au ministre. || Démarche auprès des parents d'une lillc pour la demander en mariage. Faire une demande. || Action judiciaire pour obtenir une chose à laquelle on a ou l'on croit avoir droit. || Prétention ou conclusion d'une partie. Demande principale, incidente. Il Commande. La demande sollicite la production. || Question. Un livre par demandes et par réponses.
DEMANDÉ, ÉE, /). p. de den:ander.
DEMANDER (lat. demandare], v. a. Exprimer à quelqu'un qu'on souhaite obtenir quelque chose de lui. Je vous demande votre appui. || Absol. Il est toujours à demander. || Demander la bourse ou la vie, se dit d'un voleur qui, vous présentant une arme, exige que vous lui remettiez l'argent que vous avez. || Famil. Ne demander pas mieux, acquiescer à une résolution, ne pas s'y opposer. |j Demander son pain, demander l'aumône, et aosol. demander, mendier. || Former une demande en justice. Demander des aliments. |i Conclure à. Demander une remise, une enqi;ête. || Avoir le rôle de demandeur. Il Demander à, suivi d'un infinitif, exprimer le désir de. Il demande à parler. H Ne demander qu'à, suivi d'un infinitif, désirer uniquement. || Fig. La terre ne demande ici qu'à enrichir les habitants, Fén. || Demander de, avec l'infinitil, ou que, avec le subjonctif, même sens que demander à. Je vous demande de vous taire, que vous vous taisiez. || Enjoindre, prescrire, en parlant de celui qui exige. || Exiger, en parlant desclioses qui exigent. Faites ce que la vertu demande. |, Dire, prier de donner, d'apporter, d'expédier une chose, de venir. Demander le journal, son déjeuner, etc. || Avoir besoin de. L?. terre demande de la pluie. || Famil. Cet habit en demande un autre, il ne peut plus servir longtemps. || Chercher quelqu'un pour le voir, lui parler. Ils demandent le chef, je me nomme, ils se rendent, Cork || Demander une jeune fille, la demander en mariage. || Interroger sur ce que l'on veut savoir, s'enquérir. Demander des nouvelles, le nom, la demeure de quelau'un, etc. || Se demander, demander à soi-même, cnercher à se rendre compte, raison d'une chose. || Se demander, se faire réciproquement une question. || T. d'écon. polit. Être au nombre des acheteurs d'un produit ou d'un service, au regard des vendeurs. Demander des blés. || Se dit à certains jeux de cartes quand on se propose de jouer dans une couleur, [j Se dit à l'écarté, quand on demande à l'adversaire s'il veut qu'on jette ses cartes ou quelquesunes pour en prendre d'autres dans le talon. Demander des cartes ou absol. demander. || Se demander, v. r. Etre sollicité. Il Être l'objet d'une question.
DEMANDERESSE, S. f. Voy. DEMANDEUR.
DEMANDEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui demande souvent, qui fait le métier de demander. || Celui, celle qui fait une question. || T. de procédure. Celui qui intente une action, qui forme une demande en justice. Il Dans ce sens, il fait au féminin demanderesse.
DÉMANGEAISON, «. f. Pirolemenlà la p«au qui excite à se gratter. Éprouver de vives démangeaisons. || Fig. Envie immodérée de faire une chose. Il faut qu'un galant homme ait toujours grand empire Sur les démangeaisons qui nous prennent d'écrire. Mol.
DÉMANGER [dé.., et manger), v. n. impers. Faire
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«prouver une démangeaison. || Fig. Gratter quelqu'un où il lui démange, le prendre i.)ar son faible, entrer dans ses sentiments. |j Fig. et famil. La langue lui démange, il a une excessive envie de parler. |{ La main lui démange, il a un vif désir débattre. || Les pieds lui démangent, il a envie de s'en aller. || Le dos lui démange, se dit d'une personne qui Inil tout ce qu'il faut pour être battue.
DÉMANTELÉ, ÉE, p. p. de démanteler.
DÉMANTÈLEMENT, S. m. Action de démanteler. jl État d'une place démantelée.
DÉMANTELER ({/é... et mantel, manteau], v. a. Démolir les murailles, les fortifications d'une ville. || Fig. Il voulait rétablir et réorganiser les grandes monarchies qu'avaient démantelées les guerres de Napoléon, Ville- MAin. Il Se démanteler, v. r. Détruire ses fortifications.
DÉMANTIBULÉ, ÉE, p. p. de démantibuler.
DÉMANTIBULER [dé... et mandibule), v. a. Rompre la mâchoire, il criait à se démantibuler la mâchoire. Il Par exiens. Mettre en pièces.briser, || Démantibuler une machine. || Se démantibuler, v. r. Être mis en pièces.
* DÉMARCATIF, IVE, adj. Qui sert de démarcation. Ligne, borne démarcalive d'une propriété.
DÉMARCATION [dé... affirmatif et marauer), s. f. .\ction de marquer, de limiter. || Ligne de démarcation, JiCTie tracée sur un terrain pour y fixer des limites. || Fig. Séparation, distinction. La démarcation entre la noblesse et la bourgeoisie.
DÉMARCHE (de... et marche], s. f. Marche, dans le style poétique. Ce vieillard le suivait d'une démarche lenie, Volt. || Fig. Qui suivra ces étonnantes démarches ? Pasc. Il Allure, façon de marcher. |l Fig. Manière d'agir, La première démarche qu'on exige d'un disciple de Jésus- Christ, est de croire ce qu'il ne peut comprendre, Mass. ]| Ce qu'on fait pour la réussite de quelque chose. Il fit quelques démarches qui n'eurent aucun elTet.
DEMARIÉ, ÉE, p. p. de démarier.
DÉMARIER [dé... et marier), v. a. Séparer juridiquement deux époux. || Se démarier, v. r. Divorcer.
* DÉMARQUE, s. f. Se dit de la partie à démarquer. Jouer à la démarque.
DÉMARQUÉ, EE, p. p. de démarquer.
* OÉMARQUEMENT, S. m. Enlèvement de la marque 4u linge, d'un arbre, dans des intentions frauduleuses.
DÉMARQUER [dé... et marquer), V. a. Oter une marque. Démarq^uer du lin^e, un livre. 1| V. n. N'avoir plus <ie marque indiquant l'âge, en parlant des chevaux. Il Jouer à démarquer, se dit d'une partie où l'un des joueurs perd tous ses points, quand l'autre en prend un ou plusieurs. || Se démarquer, v. r. Être démarqué.
DÉMARRAGE, «. m. Déplacement d'un navire amarré. ^1 Action de défaire les nœuds ou amarrages.
DÉMARRÉ, ÉE, p. p. de démarrer.
DÉMARRER [dé.... et amarrer),v.a.T.de mar. Détiicher ce qui est amarré, défaire un amarrage. 1| V.n. Quitter l'amarrage, le port. |i Famil. Quitter une place, un iieu. Ne démarrez pas de là jusqu'à mon retour. j| Se démarrer, V. r. Rompre ses amarres, quitter l'ancrage.
DÉMASQUÉ, ÉE, p. p. de démasquer.
DÉMASQUER [dé. . . etmasque) , V. a. Oler à quelqu'un le masque qu'il a sur Ip visage. || Fig. Faire connaître quelqu un pour ce qu'il est, mettre en évidence des secrets de conduite et d'intentions. Démasquer des scélérats. Il II se dit aussi des choses dont on dévoile le vrai caractère. Poiu* démasquer le mensonge, Bounn. ]| Démasquer une batterie, découvrir une batterie auparavant cachée. || Se démasquer, r. *•. Oter son masque. Il Fig. Se faire connaître pour ce qu'on est, découvrir ses desseins. || La batterie se démasqua.
* DÉMASTIQUER [dé... et mastic), v. a. Enlever le mastic ; détacher une chose retenue par du mastic.
DÉmAtaGE, s. m. Action de démater.
DÉmATÉ, ÉE, p. p. de démâter.
* DÉmAtemenT, s. m. État d'un navire qui est démâté. ^ DÉmAter [dé... et mât), V. a. Oter les l»s mâts d'un
bâtiment. || Abattre, rompre les mâts d'un navire. || V. n. Perdre ses mâts par un accident. j| Se démâter, v. r. Oter ses bas mâts.
D'EMBLÉE, voy. emblée.
* DÉMÊLAGE, «. m. Action de démêler la laine.
DÉMÊLÉ, s. m. Querelle, contestation, débat; Comme avec lui mon père a quelque démêlé. Corn.
DÉMÊLÉ, EE, p. p. de démêler.
* DÉMÊLEMENT, j(. m. Action de démêler. || Dénoûment d'une pièce de théâtre, d'une affaire.
DÉMÊLER [dé... et mêler), v. a. Faire cesser l'étrt d'embrouillement. Démêler un écheveau de fil. |j Démêler les cheveux, y passer le peigne pour les remettre en ordre. |l Absol. Peigne à démêler. || Fig. Démêler une fusée, aébrouiller une affaire, une intrigue, se tirer d'une difficulté. || Faire cesser l'état de mélange. Démêler une chose d'une autre. || Par exlens. Ceux que la naissance démêle d'avec le peuple, la Bruy. || Éclaircir. Démêler une difficulté. || Meltre en ordre. Démêler ses affaires. || Apercevoir, reconnaître une personne, une chose, au milieu de beaucoup d'autres. j| Distinguer, discerner. Démêlez la vertu d'avec ses apparences, Mol. Des erreurs quil n'est pas facile de démêler de la vérité, Mass. j| Deviner, pénétrer. Il démêlait toutes les intrigues, Boss II II se dit aussi des personnes dont on pénètre les sentiments. L'art de démêler les hommes. Volt. || T. de chasse Démêler la voie, trouver la voie du cerf couru, au milieu d'autres cerfs. 1| Avoir à démêler, être en contestation, en querelle, en débat. Je n'ai rien à démêler
avec vous, jl Se démêler, v. r. Être démêlé. Cet écheveau se démêle facilement. || N'être plus emmêlé, confondu avec. Il Être éclairci. Tout cela se démêlera, S^v. || Se
séparer. On verra cet homme si obscur, si méprisé, se di'niêler de la foule, Mass. 1| Se démêler de, se tirer d'une difficulté, s'acquitter d'une charge, d'une commission.
* DÉMÊLEUR, EUSE, s. m. et /'.Celui, celle qui fait le démêlage.
DÉMÊLOIR, s. m. Instrument qui sert à démêler. Il Peigne à grosses dents pour démêler les cheveux.
DÉMEMBRÉ, ÉE, p. p. de démembrer. || En blas. Oiseau démembré, représenté sans pieds et sans cuisses.
DÉMEMBREMENT, S. m. Action de démembrer. Le démembrement d'un sanglier tué à la chasse. || Fig. Partage, séparation. Démernorement d'un empire. || Portion démembrée. La Flandre hollandaise est un démembrement des domaines de l'Autriche. || Démembrements de la propriété, les droits compris dans le droit de propriété attribués à un autre que le titulaire de la propriété, tels gue l'usufruit, l'usage, les servitudes.
DEMEMBRER [ht. demembraré), V. a. Découper un corps par membres. |! Famil. Tirer quelqu'un avec violence. Il Fig. Diviser les parties d'un tout ; détacher quelque partie de ce qui formait un corps. Démembrer un Etat. Il So démembrer, v. r. Être démembré, être divisé.
DÉMÉNAGÉ, ÉE, p. p. de déménager.
DÉM EN AGEM ENT, 5. m. Action de déménager. Il Transport de meubles d'un logis à un autre.
DÉMÉNAGER [dé... clménage),v. a. Retirer des meubles d'une maison pour les transporter dans une autre ou même pour les mettre sur Ip pavé de la rue. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. J'ai déménage hier ; je suis déménagé depuis huit jours. Il Famil. Sortir du lieu où l'on est. Il Fig. Sa raison, sa tête déménage, sa raison s'affaiblit, ses idées se troublent. Il Popul. Mourir.
* DÉMÉNAGEUR, .t. »ï. Ouvrier qui aide aux déménagements ou qui les fait.
DÉMENCE (lat, dementia], S. f. Folie. Tomber en démence. || En méd. Perte de l'intelligence, avec perversion plus ou moins complète. 1| Conduite, action dépourvue de raison. Êtcs-vous en démence?
DÉMENER (SE) [dé... et mener), v. r. S'agiter violemment. Toute ]a nuit tu cours, tu te démènes, la Font. | | Fifï. S'émouvoir ,^ s'irriter. Se démener contre les hommes.
DÉMEMTI, s. m. Paroles par lesquelles on dément ce u'un autre a avancé. Donner, recevoir un démenti.
Donner le démenti, contredire des assertions. |1 II se
it aussi des choses. Ces faits donnent un démenti à
votre assertion. I| Famil. En avoir le démenti, éprouver
le désagrément de ne pas réussir en une chose où l'on
se croyait sûr du succès.
DÉMENTI, lE, p. p. de démentir.
DÉMENTIR [dé... et mentir), v. a. Dire à quelqu'un ou de quelqu'un, qu'il n'a pas ait vrai. Démentir un his-
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torien. Me venir démentir de tout ce que je dis, Mol. ,1 Protester contre la conduite de quelqu'un. Il courut démentir une mère infidèle, Rac. || Par extens. Être la preuve que la vérité n'a pas été dite. Son livre en paraissant dément tous les flatteurs, Boil. || Nier la vérité, i exactitude de quelque chose. Démentir un acte, un bruit. Il Démentir sa promesse, ne pas la tenir. || N'être
F as conforme à, ne pas confirmer. C'est une chose que expérience dément tous les jours || Faire des choses indignes de. Incapable de démentir les maximes de ses premiers rois, Boss. |l Se démentir, y. r. Se donner un It-menti, on parlant de deux personnes. || Se démentir, >e contredire. Il se dément lui-même à tout propos. ,, Manquer à sa promesse. || Être démenti. Ce qu'il dit se dément soi-même, Boss. || N'être pas conséquent avec soi-même, s'écarter de son caractère. Notre personnage ne se dément point, Sév || Il se dit des choses qui cessent d'être ce qu'elles étaient. Ses bontés pour moi ne se sont jamais démenties, jj T. de construction. Ne pas garder sa solidité, son arrangement. Cette cloison se dément.
DÉMÉRiTE [dé... et mérite), s. m. Ce qui fait qu'on perd de son mérite; ce qui attire l'improbation. ||Endogmaliaue et philos. Le mérite et le démérite, au point de vue des récompenses et des peines d'une autre vie.
DÉMÉRITER [dé.., et mériter), v.r^. Agir de manière à perdre l'estime, la bienveillance. Démériter de quelqu'un, auprès de quelqu'un. || En style dogmatique, faire quelque chose qui prive de la çrâce de Dieu. * DÉMÉRITOIRE,aa/. Qui entraîne le démérite. Nenen (aire de méritoire ni de déméritoire, Féj».
DÉMESURÉ, ÉE [dé... et mesuré), adj. Qui excède la mesure ordinaire. Grosseur démesurée f| Fig. Extrême, excessif. Présomption démesurée. Soif démesurée dor.
DÉMESURÉMENT, odv. D'une manière excessive.
DÉMETTRE (lat. dimittere), v. a. Oter un os de sa place. Il lui a démis le poignet. || Se démettre un membre, éproiver une luxation de ce membre. || Oter d'un emploi, d'une fonction, d'une dignité. On l'a démis de son emploi. \\ Se démettre, v. r. Être démis, déboité. Son poignet s'est démis. || Quitter uns charge, un emploi, une dignité. Se démettre du pouvoir.
pÉMEUBLÉ, ÉE, p. p. de démeubler. || Fig. Une mâchoire démeublée, une mâchoire qui a perdu ses dents.
DÉMEUBLEMENT, 5. m. Action de démeubler; état de cf^ qui est démeublé.
DÉMEUBLER [dé... et meubler), v. a. Uégarnir de meubles. || Fig. Se démeubler, v.r. Perdre ses dents, en parlant de la mâchoire.
DEMEURANT, ANTE, eulj. Qui est logé en quelque endroit. Demeurant à Paris. I| Il n'est d'usage au féminin qu'en style de pratique. Il S//65/. Le demeurant, ce qui demeure, ce qui n'est ps ôté, parti, enlevé. Le demeurant des rats tmt chapitre en un coin, la Font. J| Ad de- MEURAXT, toc. adv. Quant à ce qui demeure, du reste.
DEMEURE (voy. demeurer), s. f. Retard, délai. Sans plus de demeure. || Être en demeure envers quelau'un, être en retard de bonsoflices. || Il y a péril en la denicure, le moindre retardement peut causer du préjudice. Il 'T. de procédure. Le temps qui court au oela du terme où l'on est tenu de faire quelque^ chose. |l Mettre quelqu'un en demeure de, le sommer de remplir une obligation, un engagement, || Mise en demeure, sommation de faire telle ou telle chose. || Demeure, durée de la résidence. Je ne ferai pas longue demeure en cette maison. 1| Par extens. Habitation, domicile. [1 Lieu de résidence. !I Fi^. Cœur où Dieu seul avait fait sa demeure, Mass. 1| T. de chasse. Endroit fourré de bois où se retirent les cerfs. |j \ nEMEORE, loc. adv. De manière à ne pas changer de résidence. Être à demeure quelque part. Il En parlant des choses, de manière à n'être pas dt'placé, ôté. Etablir un châssis à demeure. || Semer à demeure, répandre la semence dans un heu d'où la plante ne doit pas être transplantée.
DEMEURÉ, ÉE, p. p. de demeurer. Resté, laissé. Demeuré en arrière, il hâta le pas. || Qui dure, qui survit.
DEMEURER lat. demorari), v. n. Se conjugue avec ^tre ou avoir, suivant le sens. S'arrêter, se tenir, rester '•nqueljue endroit. Jai demeuré captif en Egypte, Fé>. Je suis demeuré incapable de répondre J| Demeurer chez
soi, ne pas sortir de sa maison, et par extens. ne pas quitter son jpays, son genre de vie. 1| Demeurer ferme, ne pas être ébranlé, ne pas reculer, ei ù^. persister avec fermeté. Il demeura ferme dans son opinion. || Demeurer en repos, se tenir tranquille, et fig. ne rien faire, ne pas se donner du travail. || Ne pas demeurer en place, être continuellement en mouvement. || Fiç. Demeurer en arrière, demeurer en reste, rester débiteur. || Ne pas demeurer en reste, rendre la pareille. 1 1 Demeurer pour gace, en parlant des personnes, être tué ou pris ; en parlant des choses, être perdu, jj Demeurer sur la place, être tué .sur la place où l'on combattait. || Demeurer sur la bonne bouche, ne plus rien prendre après une chose qui laisse un goût agréable, et lig. s'en tenir à une chose qui plaît. 1 1 Demeurer sur son appétit,ne pas se rassasier de quelque chose, et fig. imposer un frein à ses désirs, jj Demeurer
d'accord, convenir, avouer. I| Demeurer, s'arrêter par fatigue, blessure, embarras. |J Fig. II est demeuré auniessous de son sujet, il n'a pas fait ce que le sujet exigeait. 11
est demeuré au-dessous de lui-même, il n'a pas fait ce qu'il était capable de faire, ce qu'il faisait autrefois. || Demeurer en chemin, ne pas achever le trajet qu'on avait commencé, et fig. ne pas venir à bout de. || Fig. Demeurer en beau chemin, abandonner un dessein qu'on avait entrepris, sans qu'il y ait de notable difficulté qui nous arrête. || En demeurer là, ne pas continuer. || L'alfaire n'en demeurera pas là, elle aura des suites. || Demeurons-en là, n'en parlons pas davantage, et aussi tenons-nous-en à ce parti, à ce choix. || On l'emploie dans la même acception sans la particule en. Voilà où tout est demeuré, Sév. || Suivi d'un qualificatif, il exprime un état prolongé. Seigneur, avec raison je demeure étonnée, Rac. Il Ce qualificatif peut être un nom précédé d'une préposition. Je demeurai dans une sorte de stupeur. [! Employer un certain temps à faire quelque chose. Il a demeuré longtemps en chemin. Il demeure longtemps à venir. || Habiter, faire sa demeure. || En ce sens, fl se conjugue toujours avec avoir. \ \ Nepas se faire. Les soins
Bublics seraient abandonnés; les aHaires demeureraient, [ass. Il Subsister, rester. La gloire m'en demeure. Corn. jj Fig. Persister, en parlant des personnes. Demeurez dans votre pensée, et faites ce qu'il vous plaira. Mol. || Demeurer à, rester la propriété, l'acquisition, le propre. Dans la vente ce livre m'est demeuré. Que la force demeure toujours au souverain, Boss. |J Être à demeure, tenir, persister, durer, en parlant des choses. Une louange Qui demeure éternellement, Malh, C'est une vérité qui demeure éternellement, Mass. || Demeurer sur le cœur, sur l'estomac, se dit d'un aliment qui ne passe pas. | j Fig. Cela lui est demeuré sur le cœur, il en conserve du ressentiment. Il Demeurer au théâtre, ou absol. demeurer, en parlant d'une pièce, continuera être jouée. || V. impers. Rester. Il lui est demeuré une cicatrice. Il ne lui est pas demeuré de quoi se faire enterrer, la B«cy.
DEMI, lE (lat. dimidtus), adj. stng. qui est invariable devant un substantif, et qui, placé après, prend seulement l'accord du genre. Qui est ou qui fait la moitié d'une chose. Une demi-heure. Une heure et demie. Deux demi-heures. || Midi et demi, minuit et demi, une demiheure après midi, après minuit. 1 1 11 est deux heures et demie, etc. il est une demi-heure après deux heures, etc. jj iV^ demi, avec un substantif qui précède, signifie sans rien absolument de la chose dont il s'agit. S'aflliger sans sujet ni demi, Mol. || Sans moitié ni demi, absolument, sans restriction, || Et demi se met après un substantif pour dire qu'il faut plus que la chose. Avoir raison et demie || Demi joint à un nom, auquel U est toujours uni par un trait d'union, marque l'infériorité de rang ou de valeur Un demi-dieu, être mythologique qui tenait le milieu entre les dieux et les hommes. || Souvent il exprime une idée de dénigrement. Un demi-savant. Les demi-habiles les méprisent, Pasc. || Demi-frère, demi-sœur, celui, celle oui n'est frère ou sœur que du coté paternel ou maternel. || Demi, s, m. En aritbm. Une moitié d'unité. Deux tiers et un demi, || Dans le langagegénéral, demie, ». f. Une moitié d'unité. || Une demie,' une demi-heure. || Demi, adv. modifiant un adjectif ou un participe auquel il est joint par un trait d'union, à moitié. Fussiez-vous dcnii-pourri dans le tombeau, il
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vous ressuscitera, Boss. [|.\demi, /oc. fl^/t».Amoitié. || Modifiant un verbe, en partie, imparfaitement. C'est ne vivre <|uàdemi que de n'oser penser qu'à demi, \olt. || Il n'y »Mi a pas à demi, d y en a beaucoup. || Faire les clioses à demi, ne pas fane tout ce qu'il conviendrait de faire.
DEMI-AUNE, 5. f. La moitié d'une aune. || Au pi. Des demi-aimes.
DEMI-BAIN, 5. m. bain dans lequel le corps ne plonge que jusqu'à l'ombihc. \\Aupl. Des demi-bains.
* DEMI-BRIGADE, s. f. Nom donné, pendant la première répubiiijue française, au régiment d'infanterie et d'artillerie. \\Aupl. Des demi-brigades.
DEMI-CERCLE, s. m. T. d'escrime. Sorte de parade. ]| On dit aussi cercle. || Fig. Rattraper quelqu'un au demi-cercle, reprendre sur lui l'avantage quand il croit l'avoir. \\Aiipl. Des demi-cercles
* DEMI-CHAÎNE, s. f. Sorte de pas figuré qui n'est que la moitié de la chaîne entière. Demi-chaîne anglaise. i| Demi-chaîne des dames. || Au pi. Des demi-chaînes.
OEMI-DIEU, s. m. Voy. demi.
DEMI-FORTUNE, S. f. Voilure bourgeoise, à quatre roues, à un seul cheval. || Au pi. Des demi-fortunes.
DEM l-LU NE, s. /".Ouvrage presque triangulaire que l'on construit vis-à-vis les courtines, se composant de deux faces formant un angle saillant vers la campagne cl de deux demi-gorges prises sur la contrescarpe de- la place, li Partie circulaire à l'entrée d'un palais, à l'extrémité d'un jardin, à la rencontre de plusieurs allées.
DÉMIS, ISE, p. p. de démettre.
DÉMISSION (lat. clemissio), s. f. Acte par lequel on renonce à une dignité, à un emploi. Donner sa démission.
DÉMISSIONNAIRE, s. m. et f. Celui ou celle qui a donné sa démission. 1| Adj. Un employé démissionnaire.
DEMI-TEINTE, s. f. Vov. TEINTE.
DÉMOCRATE, s. m. Celui qui est attaché aux principes, aux institutions de la démocratie. | j Adj. J. J. Rousseau, philosophe démocrate et libre penseur, Villemain.
DÉMOCRATIE (dé-mo-kra-sie. àrifioxpocrix), s. f. Gouvernement où le peuple exerce la souveraineté. || Société libre et égalitaire où l'élément populaire a l'influence prépondérante. || Régime politique dans lequel on favorise les intérêts des masses. || Le parti démocratique, la partie démo( ralique de la nation.
DÉMOCRATIQUE ('î/7/jioxpaTixd?], adj. Qui appartient à la démocratie. Gouvernement, esprit démocratique.
DÉMOCRATIQUEMENT, adv. D'une manière démocratique. Un pays régi démocratiquement.
* DEMOCRATISER, v.a. Conduire à la démocratie. || V. n. Atlicher des principes démocratiques.
* DÉM0DÉ,ÉE,^.j9. de démoder.Qui n'est plus de mode,
* DÉMODER {clé... et mode), v. a. Mettre hors de la mode. Il Se démoder, v. a. N'être plus à la mode.
DEMOISELLE (b. lat. dominicella, dérivé du lat. domina), s. f. Autrefois, fille et même femme née de parents nobles ; femme mariée non noble, m is bourgeoise. [| Aujourd'hui, dénomination de toutes les filles de famille qui ne sont pas mariées. || Demoiselle d'honneur, titre de jeunes fdles nobles qui avaient un service auprès des reines et des princesses. || Demoiselle d'honneur, jeune fille qui accompagne la mariée et quête à l'église. 1| En hist. nat. Libellule. || Nom de divers oiseaux, entre autres de la mésange à longue queue. || Syn.de hie.
* DÉMOGRAPHIE (Jij/xos et ypxfetv], s. f., science qui traite de l'état et du mouvement des populations.
DÉMOLI, lE, /?, p. de démolir.
DÉMOLIR (lat. demoltri), v. a. Rompre la liaison d'un édifice, d'une masse construite. Démolir une maison.
1T. de mar. Mettre en pièces un navire hors de service. Par extens. Démolir un corps de troupe, lui faire subir ans un combat de très-grandes pertes, j | Popul . Terrasser. Démolir son adversaire. J| Ruiner le crédit, l'influence, la réputation II faut démolir cet homme. H En parlant de la santé, c'est un homme démoli.
* DÉMOLISSEUR, S. m. Celui qui démolit, qui aime à démolir. || Celui qui achète les vieux édifices pour les démolir. IJ Fig. Celui qui attaque les opinions reçues, les institutions. Je suis grand démolisseur, Volt.
DÉMOLITION (lat. demolitio),s. /".Action de démolir. Il î^' /• pi' Matériaux qui restent de ce qu'on a démoli.
DÉMON (lat. dœmon, de 3a»>wv% s. m. Dans le polythéisme ancien, génie, esprit bon ou mauvais. || Fig. Deux démons à leur gré partagent notre vie, la Font. Il Dans la religion chrétienne, les diables, les esprits malins. Il Le démon, Satan, prince des démons et principe du mal. |[ Fig. et famil. Avoir de l'esprit comme un démon, avoir beaucoup d'esprit. || Personne méchante qui se plaît à tourmenter les autres. Cet homme est un vrai démon, un démon incarné. J| Faire le démon, faire du bruit, s'emporter. || Il se dit d'un enfant vil et malin C'est un petit démon. j| Comme un démon, se dit sans y attacher de mauvaise idée, pour signifier impétuosité, ardeur, violence, etc. Courir comme un démon. || La cause de l'inspiration, des impulsions bonnes ou mauvaises. Le démon de la guerre, des combats, de la poésie. Quel démon vous irrite et vous porte à médire ? Boil.
DÉMONÉTISATION, S. f. Action de démonétiser ; état de ce qui est démonétisé. Démonétisation de l'or.
DÉMONÉTISÉ, ÉE, p. p. de démonétiser.
DÉMONÉTISER [dé...el lat. moneta), v. a. Oteràune monnaie, à un papier-monnaie, la valeur que la loi lui avait attribuée. |j Fi^. Déprécier, rabaisser. || Se démonétiser, V. r. Être démonétisé, et fig. être déprécié.
DÉMONIAQUE (lat. dxmoniacus], adj. Qui est possédé du malin esprit. Une femme démoniaque || Subst. Homme, femme en proie au malin esprit. || Personne colère, passionnée 11 ne fera plus le démoniaque, Fés
pÉMONOGRAPHE (Socifx.ù)v et vpâçsiiv), S. m. Auteur qui a écrit sur les démons.
* DÉMONOGRAPHIE (voy. démonoçraphe), s. f. Traité de la nature et de l'influence des démons.
* DÉMONOMANE, s. m. et /". Celui, celle qui est affectée de démonomanie.
DÉMONOMANIE (5at>wv et /xavta], s. f. En méd. Variété de l'aliénation mentale, dans laquelle le malade est tourmenté de l'idée d'être possédé du démon. || Titre de livres traitant des démons et de la possession.
DÉMONSTRATEUR (lat. demonstralor), s. m. Celui qui démontre, enseigne une science. || Plus particulièrement, celui qui donne des leçons pratiques de botanique oud'anatomie.
DÉMONSTRATIF, IVE (lat demoiistrativus], adj. Qui démontre, qui sert à démontrer. Cela est démonstratif, Pasc. Je prouverai par des raisons démonstratives. Mol. Il En rhét. Genre démonstratif et subst. le démonstratif, celui des trois genres d'éloquence qui a pour objet la louange ou le blâme. || En gramm. Qui exprime une idée d'indication. Pronoms, adjectifs démonstratifs. || Qui démontre vivement tout ce qu'il a dans l'âme, et aussi qui témoigne des intentions bienveillantes.
DÉMONSTRATION [lat. demonstratio), s. /".Raisonnement qui prouve avec évidence. Le fruit de la démonstration est la science, Boss. || Tout ce qui sert à démontrer. Les faits sont la meilleure démonstration de cette proposition. || Leçon dans laquelle on met sous les yeux des élèves les objets mêmes dont on leur parle. || Manifestation des dispositions, des intentions. Des démonstrations hostiles. Desdémonstrationsd'amitié, Faire des démonstrations à quelqu'un. || T. milit. Manœuvre qu'on fait pour donner le change sur les desseins véritables. Il fit une démonstration sur l'aile droite de l'ennemi.
DÉMONSTRATIVEMENT, adv. D'une manière démonstrative, convaincante. Prouver démonstrativemenl.
* DÉMONTAGE, s. m. Action de démonter. Démontage d'un fusil, action d'en désunir les pièces.
DÉMONTÉ, ÉE, p.p. de démonter. || Qui a perdu le cheval au'il montait. || Perdrix démontée, perdrix qui a une aile cassée. || Fig. Un cerveau démonté.
DÉMONTER [dé... et montei'\ v. a. Renverser quelqu'un de sa monture. Ce cheval a démonté son cavalier. Il Démonter quelqu'un, lui ôter sa monture. Il Désassembler les différentes pièces dont une chose est composée. Démonter une machine, une armoire, etc. Ij Démonter des pierreries, des diamanis, les séparer de leur chaton, de la garniture qui les sertit, l] Démonter un canon, l'ôter de dessus son affût. || Famii. Bâiller à se démonter la mâchoire, faire de grands bâillements. Il Démonter une horloge, un tournebroche, faire qu'ils ne soient plus montés et qu'il faille ou en ten-
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dre les ressorts, ou en hausser les poids pour qu'ils aillent de nouveau. || T. de guerre. Démonter une batterie, la mettre, à coups de canon, hors d'état de servir. |1 Fig. Démonter la batterie de quelqu'un, faire avorter ses projets. Il r. de cliasse. Dc'nionler une perdrix, lui casser une aile d'un coup de fusil. || Se démonter le corps, donner à son corps des attitudes forcées. || Se démonter le visaçe, donner à son visage l'expression que l'on veut. ,( Fie. Déranger. Ces paroles démontent vos espérances. ;| Déconcerter, mettre hors d'état d'agir, de répondre. il .\bsol. Une nouvelle qui démonte. || Mettre hors de soi, révolter. Il Se démonter, v. r. Être fait de manière à être déiiioiité. Cela se démonte. || Se disjoindre, || Fig. La machine commence à se démonter, se dit de tout ce qui commence à se détraquer, et particulièrement d'une personne qui devient valétudinaire.|| Son visage se démonte, il donne à son visage l'expression qu'il veut. || Fig. Se déranger. Les vieillies cervelles se démontent comme les jeunes, Mol. || Être déconcerté, être hors de soi.
DÉMONTRABLE, adj- QuLpeut être démontré.
DÉWONTRE, ÉE, /î.n. de démontrer.
DÉMONTRER lat. demonstrare) , v. a. Établir par un raisonnement convaincant. Démontrer une prouosilion.jl Témoigner par des signes extérieurs. Ses cris démontrent fju'il souffre. 1 1 Faire voir la chose dont on parie., dont on fait leçon. Démontrer l'analomie. || Absol. 11 démontre bien. Il Se démontrer, v. r. Être démontré. « DÉMORALISANT, ANTE, adj. Qui démoralise. «DÉMORALISATEUR, TRICE, adj. Qui démoralise. Opinion démoralisatrice. || Subst. Celui qui démoralise.
* DÉMORALISATION, S. f. Action de démoraliser; état <le ce qui est démoralisé.
* DÉMORALISÉ, ÉE, p. p. de démoraliser.
* DÉMORALISER [dé... et moraliser], v. a. Rendre immoral. Il Oter le moral, le courage, la confiance. || Se démoraliser, V. a. Perdre sa moralité ou son courage moral.
DÉMORDRE [dé... elmordre],v. n. Lâcher prise après avoir mordu. || Fig. Se départir, renoncer. Il ne démord pas de ses prétentions.
DÉMOTIQUE (<î/;/ioTi/.di), adj. Chez lesanciens Égyp-
I ens, écriture démotique, c'est-à-dire populaire, écriture abrégée de l'écriture hiératique.
* DÉMOUCHETER ((ie... et un diminutif de mouche), V. a. iJt'^'arnir un fleuret de son bouton.
* DÉMOULAGE, ». m. Action de retirer du moule.
» DEMOU LER(^^. . .et moule ,v.a. Opérer le démoulage.
DÉMOUVOIR [dé... et mouvoir], v. a. Faire renoncer à quelque prétention. Il n'est guère usité qu'à l'inlinif. Rien ne l'a pu démouvoir de cette prétention.
DÉMUNI, lE, p. p. de démunir.
DÉMUNIR {(lé... et munir], v. a. Dégnrnir de munitions. Démunir une place. |1 Fig. Se démunir, v. r. Se dessaisir de ce qui peut être considéré comme munition, réserve, ressource. Se démunir de son argent.
DÉMURÉ, ÉE, p.p. de démurer.
DÉMURER [dé... et murer), v. a. Ouvrir une porte, une fenêtre murée.
* DÉMUSELER [dé...Q\. museler), v. a. Enlever la muselière d'un animal. || Fig. Démuseler les passions.
II Se démuseler, v. r. Défaire sa muselière. DÉNAIRE (lat. denarius], adj. Qui a dix chiffres ou
caractères. Arithmétique dénaire, notre arithmétique qui se sert de du chiffres; on dit plutôt décimale
DÉNANTI, lE, p. p. de dénantir.
DÉNANTIR [dé... et nantir), v. a. Enlever à une personne ce dont elle était nantie. || Se dénantir v. r. Abandonner des nantissements. Se dénantir d'un gage. Il Par extens. Se dépouiller de ce qu'on a.
* DÉNATIONALISATION, s. f. Action de dénationaliser. Il Action de changer de nation.
* DÉNATIONALISER ]dé... et national), v. a. Faire perdre le caractère national. 1| Dénationaliser une marchandise, lui attribuer une provenance qui en dissimule la nationalité. || Se dénationaliser, v. r. Se dit d'un individu qui adopte une autre nation.
DENATTÉ, ÉE, p. p. de dénatter.
DÉNATTER [dé... et natter], v. a. Défaire ce qui est arrangé en nattes. |1 Se dénatter, t. r. Être dénatté. Se^ cheveux se sont dénattés. Il Défaire soi-même ses nulles.
* DÉNATURALISATION, S. f. Perte de l'état de naturalisation.
* DÉNATURALISER [dé... et naturaliser), v. a. Faire cesser l'état de naturalisation.
« DÉNATU RATION, s. f. Action de dénaturer. La dénaturation d'une substance, par exemple des alcools'
DÉNATURÉ, ÉE, p. p. de dénaturer. |[ Dépravé. || Se dit aussi en parlant des choses. Une action dénaturée. Il Subst. Celui qui est devenu dépravé et sans entrailles.
DÉNATURER [dé... et natuie), v. a. Changer la nature d'une chose. Dénaturer des objets volés. || On dénature un bien en le vendant pour en acquérir dautrcs dont on puisse disposer librement. || En jurispr. Dénaturer une créance, changer i;ne créance en une créance d'une autre nature. || Dénaturer un fait, lui donner une autre nature, un autre caractère, en «njoutant, retranchant, chargeant les circonstances. || Dénaturer une fiensée, une phrase, etc. y faire des changements tels que c caractère en soit tout a fait altéré. || Rendre dur, dépravé. Il 'te dénaturer, r. r. Perdre sa nature. Des biens se dénaturent. Des faits se dénaturent en passant de bouche en bouche. 1| Devenir dénaturé, méchant,
DENDRITE (din-dn-t'. àzy?>f.i-cr,ç), s. f. Pierre arborisée. Il Nom des dessins qui sont sur ces pierres.
DÉNÉGATION (lat. demgatio), s. f. En jurispr. Action de dénier, de contester. Dénégation d'un droit. Il Déclaration par laquelle on soutient qu'un fait est faux. ji Dénégation d'écriture, action de dénier l'écrit qu'on nous oppose. || Dans le langage général, action de nier.
DÉNI (voy. dénier], s. m. Action de nier. Faireun déni que, etc. J I En jurispr. Refus d'une chose due. Déni d'aliments. Déni de justice, manauement d un juge à rendre la justice qu'on lui demande, soit par refus, soit par négligence, et dans le langage général, relus d'accorder à quelqu'un ce qui lui est dû.
DÉNIAISÉ, ÉE,p. p. dedéniaiser.jl Subst.l'n déniaisé.
DÉNIAISER [dé... et niais), V. a. Rendre Quelqu'un moins niais, moins simple, moins gauche. || Ironiquement, tromper quelqu'un, abuser de sa «implicite, il Se déniaiser, v. r Cesser d'être niai*-
DÉNICHÉ, ÉE, p. p. des deux verbes dénicher.
DÉNICHER [dé... et nicher], v.a. Enlever du ma. Dénicher des oiseaux. || Découvrir la retraite de quelqu'un à force de recherches || Découvrir un objet rare, curieux, j] Fig. et famil. Débusquer d'un poste, d'une retraite. Dénicher les ennemis d'un fort. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Abandonner le nid. Tous les oiseaux ont déniché ce matin, || Fig. Sortir, s'évader avec précipitation. Dénichons de céans. Mol. Il Fiç Les oiseaux ont déniché ou sont dénichés, se dit en parlant de gens partis, de prisonniers évadés, etc
DÉNICHER [dé... et niche), v. a. Oter, enlever d'une niche. Dénicher une statue.
DÉNICHEUR,» 77{. Celui qui déniche les petilsoiseaux. Il Famil. Un dénicheur de merles, un homme adroit et qui est à l'afTiit des bonnes occasions. |1 Fig. L'n dénicheur d'antiquités, de curiosités, celui qui sait trouver, découvrir les antiquités, les curiosités.
DÉNIÉ, ÉE, p. p. de dénier. Nié. || Refusé.
DENIER (lat. denarius], s. m. Monnaie romaine d'argent, qui d'abord valut dix as et plus tard seize. || Ancienne monnaie française d'argent, et aussi d'or. || Sorte de monnaie de cuivre, ayant cours pour Li douzième partie d'un sou, et dite aussi denier tournois. M Fig. Un débiteur dont il faut exiger jusqu'au dernier denier, Mass Il Le denier de la veuve, l'aumône faite par le pauvre. Il Denier fort, ou fort denier, ce qu'il faut ajouter à la fraction qui excède une somme pour avoir la valeur de la plus petite monnaie au-dessus de la fraction. Le fort denier esLpour le marchand, || Denier de Saint-Pierre, argent recueilli parmi les catholiques pour subvenir aux besoinsdu oape.Ji Denier à Dieu, arrhes pourune location, pour un marche. |' Une somme d'argent indéterminée. Quatre ou cinq mille écus est un denier considérable. Mol. Deniers dotaux. Les deniers publics, les fonds appartenant à l'État, à une ville. || Fig. Vendre quelqu'un à beaux deniers comptants, le trahir pour de l'argent, par intérêt. || Intérêt d'une somme, d'un capital. Le denier cinq, dix, vingt, l'intérêt valant le cinquième, le
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dixième, le vingtième du capital, c'est-à-dire 20, 10, 5 pour cent. L'argent à tout denier se prêta sans usure, BoiL. Il Denier de Un ou simplement denier, chacune des parties de fin contenues dans une quantité quelconque d'argent quel'on suppose partagée en douze parties égales. L'argent pur est dit de l'argent ù douze deniers.
DENIER (lat. denegare), v. a. Nier. Il dénia le crime. Il Reluser. Dénier des aliments. On lui a dénié toute juslice. Il Se dénier, v. r. Être dénié.
t. DÉNIGRANT, ANTE, adj. Qui dénigre, qui exprime le dénigrement. In homme, un langage dénigrant.
DÉNIGRÉ, ÉE, p. p. de dénigrer. Dont on dit du mal.
DÉNIGREMENT, s. m. Action de dénigrer. || Etat de mépris. Tomber dans le dénigrement.
DÉNIGRER (de., augmentatif et lat. niger], v. a. S'efforcer par ses discours de rendre noir, c'est-à-dire d'efl'acer la bonne opinion gue les autres ont de quelqu'un, ou de dépriser la qualité d'une chose. || Se dénigrer, v. r. Diredu mal de soi-même. || Dire du mal les uns des autres.
* DÉNIGREUR, s. m. Celui qui dénigre.
A DÉNIVELER [dé... et niveler), v.a. Oter le niveau.
* DÉNIVELLATION, S. f. Action de déniveler; résultat de cette act-on.
» DÉNIVELLEMENT, S. m. Le résultat de la dénivellation; variation de niveau.
* DÉNIZATION (angl. denization], s. f. Sorte de naturalisation accordée en Angleterre.
DÉNOMBRÉ, ÉE, p. p. dc dénombrer.
DÉNOMBREMENT, S. m. Compte de personnes. Il ne se dit guère qu'en parlant d'un très^rand nombre. Compte des personnes qui habitent un pays. Il est prouvé que la France ne contient qu'environ vingt millions d'âmes tout au plus, parle dénonibrement des feux exactement donné en 1751, Volt. || Énumération, en parlant des choses. Faire le dénombrement de tous les cas qui, etc.|| En log. Dénombrement imparfait, faute de raisonnement par laquelle on tire une conclusion générale de plusieurs cas examinés, lorsqu'on a oublié précisément ceux qui rendent la conclusion fausse.
DÉNOMBRER (lat. denumerare), v. a. Faire un dénombrement. Il Se dénombrer, v.r. Être dénombré.
DÉNOMINATEUR (lat. denominator) , s. m. Celui des deux termes d'une fraction qui marque en combien de parties l'unité est divisée.
DÉNOMINATIF, IVE (lat. denominattvus) , adj. Qui sert à nommer. Terme dénominatif.
DÉNOMINATION [f&l. denominatio) , s. f. Désignation d'une personne ou d'une chose par un nom.
DÉNOMMÉ, ÉE, p. p. de dénommer
DÉNOMMER (lat. denominare), v.a. T. de prat. Nommer une pers(xuie dans un acte. || Dans le langage général, assigner un nom. Il S€ dénommer, t>. r. Être dénommé.
DÉNONCÉ, ÉE, p. p. de dénoncer.
DÉNONCER^lat. denuntiare), v. a. Déclarer, publier. Dénoncer la guerre. Il lui envoya dénoncer qu'il eût à lui payer le tribut, Vaugelas. || Dénoncer la fin de l'armistice ou simplement l'armistice, annoncer la reprise des hostilités. Il Dénoncer un traité, faire connaître aux puissances contracuntes l'expiration de ce traité. |1 Faire connaître. Il me dénonce expressément cette volonté despotique. Volt. || Annoncer avec menace. Il leur dénonce de rigoureux châtiments, Boss. || Déférer à l'autorité, signaler à la justice. || En jurispr. Faire connaître extrajudiciairement quelque chose à quelqu'un. Dénoncer une opposition. || Se dénoncer, v. r. Être déclaré. Il Se révélera la justice. || Faire des dénonciations les uns contre les autres.
DÉNONCIATEUR, TRICE [lat. denuntiator] , s. m.elf. Celui, celle qui dénonce, qui accuse. || Ce terme est d'ordinaire pris en mauvaise part. || Terme de droit criminel. Celui qui fait connaître un crime à la justice.
DÉNONCIATION (lat. deiiuntialio] , s. f. Déclaration, publication. La dénonciation de là guerre. 1| T. de droit. Acte (^ui fait connaître au débiteur l'opposition formée sur lui entre les mains d'un tiers. || Accusation, délation. Une dénonciation calomnieuse. || Déclaration faite à la justice d'un crime ou délit par celui qui en a connaissance.
DÉNOTATiON (lat. denotatio), s.f. Désignation d'une chose par certains signes.
DÉNOTÉ, ÉE, p. p. de dénoter.
DÉNOTER (lat. denotare], v. a. Désigner par certaines marques ou notes. Toutes les choses qui dénotent quelque imperfection, Desc. || Se dénoter, v. r. Être dénoté.
DÉNOUÉ, ÉE, p. p. de dénouer.
DÉNOUEMENT, S. m. Voy. dénoûment.
DÉNOUES (^lat. denodare), v.a. Défaire un nœud; détacher ce qui est retenu par un nœud.|| Fi^. Saint Louis regardait ce vœu comme un lien qu'il n'était pas permis aux hommes de dénouer. Volt. 1| Dénouer la langue, faire parler. || Dégager par l'exercice, par des moyens orthopédiques les parties du corps qui étaient nouées. Dénouer un entant. || Dénouer le corps, le rendre plus souple, plus dégagé. || Dénouer une intrigue, la mener à sa fin, en parlant d'une pièce de théâtre. || Se dénouer, V. r. Être dénoué. || Se débarrasser d'un obstacle. || Fig .Avec un tel secret leur langue se dénoue, Corn. || Se développer, en parlant du corps.
DÉNOÛMENT, S. m. Action de dénouer. Le dénoûment d'une corde. || Par extens. Le dénoûment de la langue. Il Le point où aboutit et se résout l'intrigue d'une épopée, d'un drame, d'un roman. || Par extens. Le dénoûment de cette terrible histoire. || Solution d'une chose difficileembrouillée. Les dénoûments qui découvrent les crimes les plus cachés paraissent si simples auil semble qu'il n'y ait que Dieu seul qui puisse en être 1 auteur, la Érdy.
DENRÉE (b. lat. denariata, la valeur d'un denier), s. f. Toute espèce de marchandise. Denrées alimentaires. Denrées coloniales. |1 Mauvaise marchandise. || Toute production de la terre destinée à la venle et employée pour la nourriture. Grosses, menues denrées.
DENSE (lat. densus), adj. Épais, compacte. Un air, nne vapeur dense. || Par extens. Se dit d'un corps dont le poids fait supposer que les molécules sont très-serrées les unes contre les autres. Le platine est le plus dense des métaux. || Par comparaison, on nomme dense tout corps qui, sous un même volume, pèse plus qu'un autre. L'eau est plus dense que l'air.
DENSITÉ (lat. densitas), s.f. Qualité de ce qui est dense. La densité du brouillard. I| Poids des corps qui nous paraissent lourds. La densité du mercure. || Supériorité de poids sous un même volume. La densité de l'oau est plus grande que celle de l'alcool. || En phys. Rapport de la niasse d'un corps à son volume.
DENT (lat. dens], s.f. Chacun des petits os recouverts d'émail, qui, enclavés dans la mâchoire, servent à mâcher. Il Dents de lait, les premières dents, qui sont au nombre de vingt, et qui sont destinées à tomber pour être remplacées. Dents de la seconde dentition, celles qui remplacent les dents de lait et qui sont destinées à rester. Dents de sagesse, dentsqui poussent les dernières. Ij Avoir la mort entre les dents, tenir la mort entre les dents, être trè&-vieux, ou Dien être tré&-malade.|| Vouloir prendre la lune avec les dents, se dit d'une chose impossible. Il Subst. et au fém. Une sans dent, une femme qui n'a plus de dents. 1| Être armé jusqu'aux dents, être garni d'armes défensives qui couvrent le corps entier jusqu'aux dents, et par extension être pourvu de toutes les armes nécessaires à l'attaque et à la défense. || Fig et par plaisanterie. Être savant jusqu'aux dents, être très-savant. Il Dents artificielles, fausses dents, dents d'imitation, ou simplement dents, nom donné aux dents que l'on substitue à celles qui ont été arrachées ou qui sont tombées. M Fig. Prendre l'écuelle aux dents, se mettre à manger. N'avoirpas de quoi mettre sous la dent, n'avoir pas de quoi manger, de quoi vivre. Manger de toutes ses dents, manger vite et beaucoup. Manger du Jwut des dents, manger à contre-cœur. Il n'y en a pas pour sa dent creuse, se cfit quand on sert peu de chose à un homme de grand appétit. || Mordre à belles dents, mordre vigoureusement.], Avoir les dents longues, avoir grand'l'aim J| Parler entre les dents, parler peu distinctement. || Famil. Rire du bout des dents, s'efforcer de rire sans en avoir envie. || Nom des petits os qui garnissent la bouche des animaux et qui leur servent à manger, à attaquer, à se défendre. |[ Fig. La dent, ce qui sert à mordre et à déchirer. Il Avoir une dent contre quelqu'un, lui en vouloir. Il Déchirer à belles dents, dévorer. || Coup de dent, morsure, et fig. mot piquant, médisant, il Tomber sous la
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dent, être mordu, et fig. essuyer de quelqu'un soit des propos fàcheui, soit un mauvais traitement. |1 Montrer les dents, se dit d'un animal qui menace et nionlre les dents, et fig. montrer les dents à quelqu'un, lui parler sévèrement, durement || Malgré les dents, sans craindre tes dents mena;;antes d'un animal, et lig. malgré sos dents, malgré lui. || Prendre le mors aux dents, se dit d'un cheval qui s'emporte, le mors n'opérant pas plus d'effet sur les barres <|UC si le cheval le tenait serré entre les dents. || Kig. Prendre le mors aux dents, se livrer à ses passions, à son emportement, à sa fougue; se mettre en colère, s'emporter, el encore se livrer au travail, aux afTaires avec ardeur, après être resté dans Tmaclion, dans l'mdo'ence. || Le cheval est sur les dents, quand fatigué il appuie ses dents sur le mors, et fig. être sur les dents, être accablé de fatigue. Mettre s.ir les dents, exténuer de fatigue. j| Les dents, la dentition. Cet enfant fait ses dents. || Dent d'éL^phant, une défense de l'éléphant. Il Dent de narval, longues défenses qui arment la mâchoire supérieure des narvals, jj Nom des poinles qiii garnissent certain.*» instruments. Les dents d'une scie, d'un jKîigne.ll En bot. Saillie plus ou moins aiçuii du bord des organes membraneux, || Dent de broderie, broderie en forme de dent. |1 Brèche nui est au tranchant d'une lame. Ce couteau adesdents.JiDentdelion, nom vulgaire du pissenlit couimun. j| Prov Œil pour œil, dent pour dent, se dit en parlant d'une vengeance égale à l'offense.
DENTAIRE ;lat. dentarins), adj. Qui appartient, qui a rapport aux dents. Arcade dentaire.
DENTAIRE, s. f. En bot. Genre d^ plantes crucifères, ainsi no:nmées parce que l:'s racines en sont dentées.
DENTAL, ALE ^lat. dentalis], adj. En anat. Qui appartient aux dents. Nerfs dentaux. || En gramm. Lettres dentales, lettres qui ne peuvent êlre prononcées sans
Sue la langue touche aux dents, telles crue rf, ^ || S. f. ne dentale, c'est-à-dire une consonne dentale.
DENTÉ, ÉE, p. p de denter. || En bot. Feuille dentée. [\ Enblas. Se dit des animaux dont on voit les dents
DENTÉE, s. f. Coup de dents qu'un chien donne au gibier. |1 Coup que le sanglier donne avec ses défenses.
DENTELAIRE [denteler], s. f. En bot. Genre de plantes, dont une espèce était employée contre le mal de dents.
DENTELÉ, ÉE [dcnlelle], adj. Taillé en forme de dentelle. Un roc dentelé. j| En bot. Se dit des parties d'une plante qui sont inégalement découpées, par opposition à denté, où les découpures sont égales j| En blas. Qui est à petites dents, en parlant de la croix, de la bande, etc. «DENTELER [dentelle], v. a. Faire des entailles en forme d^ dentelle.
DENTELLE (lat. denticidus, dimin. de dens), s. f. Sorte de passement à jour, à mailles très -fines, ij Absol. Dentelle, la dentelle de fil. [| S. /". pi. Objets de parure faits de dmt.Ues. Parée de diamants et de dentelles. || En archit. Dentelle de pierres, pierres taillées en dentelle. tl Ornement d'imprimerie, servant d'entourage aux pages, ou de vignette aux titres des chapitres.
* DENTELLIÈRE, S. f. Ouvrière qui fait de la dentelle. DENTELURE denteler), n. f. Ouvrage de sculpture
fait en forme de dents. || Découpure en forme de oents. Il En bot. Dentelures, dents en scie.
* DENTER, V. a. Munir de dents un ustensile. DENTICULE (lat. denticulus], s m. Dent très-petite.
;| Par extens. Légère dentelure. || S. f. pi. Les denticules, membre des corniches ionique et corinthienne, qui a plusieurs entaillures semblables à des dents.
* DENTICULE, ÉE, adj. Qui est garni de très-petites d"nts, de denticules.
DENTIER, «.m. Famil. Rang de dents. Un b:^au dcnlier.ll Série de dents artificielles montées sur une même pièce, et représentant une des arcades dentaires.
DENTIFRICE (lat. dentifrictum), s. m. Médicament ou poudre 'lui sert à nettoyer les dents, en les frottant. Il Adj. Poudre dentifrice. |1 Par extens. Se dit He préparations alcooliques pour la conservation des dents.
DENTISTE, s. m. Chirurgien ne s'occiipant que de ce qui concerne les dents. || Adj. Un chirurgien dentiste.
DENTITION (lat. dentUio], ». f. Éruption naturelle des dents aux direrses époques de la vie. Ne dites oas une belle dentition pour une l)e!le denture .
DENTURE [dent], s. /". .\ssemblage de dents, naturel ou artificiel. || Ordre dans lequel les dents sont rangées. Une belle denture, j] Nombre des dents d'une roue.
DÉNU DATION {ht.denudatio),s.f. En chir. État d'une partie dépouillée ae ses enveloppes naturelles. |1 Par extens. Dénudation d'un arbre, état d'un arbre dépouillé de son écorce ou de ses feuilles, | \ Dénudation d'un terrain, enlèvement des couchesqui le recouvrent habituellement.
* DÉNUDÉ, ÉE, p. p de dénuder.
* DÉNU DER (lat. e/cnur/a?'?', v.a. En chir. Mettre un os, une partie à découvert, |j Dépouiller un arbre de son écorce. Il Se dénuder, v. r. Se dépouiller de son enveloppe.
DÉNUÉ, EE, p. V. dedénuer. Privé. Dénué de toutes choses, d'esprit. Il .Absol. Les plus dénués furent secourus.
DÉNUEMENT, S. ni. Voy. ténùiient, seul usité.
DÉNUER (lat. denudare), o. n. Dépouiller dos choses nécessaires || Se dénuer, v. r. Se dénuer du nécessaire pour ses enfants.
DÉNÛMENT, 5. m. Dépouillement des choses nécessaires. Il est dans le dénûment le plus complet.
* nÉPAILLÉ, ÉE, p. p. de dépailler.
* DÉPAILLER (//mouillées. Dé... et paille), v. a. Dégarnir de paille. || Se dépailler, v. r. Perdre sa paille.
* DÉPALISSAGE, 5, m. Action de dépalisser,
* DÉPALiSSER [dé... et palisser], v. n. Détacher les rameaux et les branches d'un arbre qui étaient palissés.
DÉPAQUETÉ, ÉE, p. p. de dépaqueter.
DÉPAQUETER [dé... etpaquet), v. a. Défaire un paquet, tirer ce qui est empaqueté || T. de niar. Dépaqueter une voile.
DÉPARÉ, ÉE, p. p. de déparer.
DÉPAREILLÉ, ÉE, p. p. de dépareiller.
DÉPAREILLER [dé... et pareil], v. a. Séparer une chose d'une autre avec laquelle elle était appareillée, el par suite ne point la remplacer ou la remplacer par une autre qui n'y est pas pareille. Dépareiller un ouvrage, des gants. || Se dépareiller, v. r. Être dépareillé.
DEPARER [dé... et paver), v. a. Oter ce qui pare. Il Déparer la marchandise, prendre ce qu'il y a de plus beau. Il Rendre moins agréable, changer en mal l'aspect, la physionomie, etc. |j Fig. Oter la beauté intellectuelle, morale, etc. Ce trait ne déparerait pas la vie d'un grand homme. || Se déparer, i-. r. Être déparé.
DÉPARIÉ, ÉE, p. p. de déparier.
DÉPARIER [dé... et paire), v. a. Oter l'une des deux choses qui forment une paire. Déparier des ganté. || Séparer un couple d'animaux. || Se déparier, i>. r. Cesser d'être par couple. Ces pigeons se sont dépariés.
DÉPARLER [dé... et parler), v. n. Discontinuer de parler. Il ne s'emploie guère qu'avec la négation. Us ne déparient pas.
* DÉPARQUEMENT, s. m. Actiotv de déparquer
* DÉPARQUER [dé... et parquer], v. a. Faire sorthr les moutons d'un parc. |j Déparquer des huîtres, les tirer du parc où on les engraisse, pour les vendre.
DÉPART (voy. départir), s. ni. .\clion de partager, séparer, trier. Il y a dans les contes de fées une princesse malheureuse à qui on commande, dans un grand tas de blé et d'avoine, de faire le départ de ces grains. || En chim. Opération par laquelle on sépare certains métaux d'autres substances métalliques, par l'emploi de certains acides, || Fig. Action de séparer, de distinguer Faire le départ entre les diverses attributions. |1 Action de partir. Il Être sur son départ, être sur le point de partir.
DÉPARTAGÉ. ÉE, p. p. de départager.
DÉPARTAGER [dé... et partager), v a. En jurispr Faire cesser.le partage ou l'égalité des voix, dés siiffrages, par un suflrage nouveau qui établit une majorité. Il Se départager, v.r. Êlre départagé.
DÉPARTEMENT ^départir), s. m. Partie de l'administration des affaires d'État dont la connaissance est attribuée à un ministre, le département de la justice. Il Faniil. Cela n'est pas de son département, dans son département, cela ne le regarde pas, n'est pas de sa compétence. |[ Chacune des quatre-vingl-neul grandes divisions administratives du territoire français. || La province, par opposition à Paris. Dans les départements i| En archit. La première partie du devis, qui consiste dans l'ordonnance des parties dont un édifice doit être composé.
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DÉPARTEWENTAL, ALE, adj. Qui a rapport an doparlemenl,divisii>n adininistralive du lerriloire. bépcMi- »es dcparlementales. Les budgets départementaux,
DÉPARTI, lE, p. p. de départir. Distribué, partagé.
DÉPARTIE [dcpai'ti], s./. Départ. || T. vieilli.
DÉPARTIR [dé.. fct^rtrr/<r,Dartager), «/a. Distribuer, partager. || Accorder. Lapruaence est un don de Dieu, qui départ ses grâces à qui il lui plaît, Bourdal. [| Se départir de, v. r. Se désister. Il ne s'est point départi des droits qu'il avait sur son ouvrage, Mass. || S'écarter de. Se départir d'une règle. || Être réparti, accordé, octroyé.
* DÉPASSÉ, ÉE, p. p. de dépasser.
* DÉPASSEMENT, s. m. Action d'excéder Des dépasseiiients de crédit.
DÉPASSER [dé... eijmsser], v. a. Aller plus loin, aller au delà.. Il Fig. 0 mon Itieu! les désirs de l'homme dépassent toujours les dons que vous lui faites, Stafl. !| Laisser en arrière, en allant plus vite. || Fig. En poli- »ique, pousser plus loin une opinion déjà extrême. On est bien vite dépassé en révolution. || Être plus grand, plus haut, plus long. |J Être plus saillant. || lietirer un ruban, un cordon passe dans une boutonnière, une coulisse. Il Se dépasser, v. r. Aller plus loin l'un que l'autre,
* DÉPAVAGE, s. m. Action de dépaver.
DÉPAVÉ, ÉE, p. p. de dépaver.
DÉPAVER (t/é... et ^mver], v. a. Oler le pavé. || Se aépayer, v. r. Être dépavé.
DÉPAYSÉ, ÉE, p. p. de dépayser. Mis hors de son pays. Il Subst. De pauvres dépaysés. || Fig. Se trouver dépaysé dans une société, y rencontrer un grand nombre de visages inconnus, nouveaux.
* DÉPAYSEMENT, s. m. Action de dépayser, [j Changement d habitudes, d'occupations, d'idées.
DÉPAYSER [dé.. .cl pays), v.a. Faire changer de pays, de lieu. || Faire qu'une personne ne puisse retrouver son chemin. || Fig. Faire prendre le change, détourner de la voie. Dépayser le public. || Mettre une personne sur un sujet iio;iveau paur elle, S'.irdes matières auxquelles elle n'est point préparée. || Se dépayser, v. r. Quitter son pays.
* DÉPEÇAGE, s. m Action ae dépecer.
DÉPECÉ, ÉE, p. p. de dépecer. Mis en morceaux.
DÉPÈCEMENT, S. m. Action par laquelle on dépèce, on met en pièces. || Fig. Le dépècement de la Turquie.
DÉPECER [dé. . . et pièce) ,v.a. Mettre en pièces, couper en morceaux. Dépecer un cerf Dépecer un vieux bateau. Il Par extens. Des peuples barbares ravagèrent ce pays, le (li'j)ecèrent, MoNTESl^ i| Se dépecer, v. r. Être dépecé.
* DEPECEUR, s. m. Dépec^urde bateaux, celui qui met en pièces les vieux bateaux.
DÉPÊCHE (voy. dépêcher], s. f. Lettre concernant les alfaires publiques. Une dépêche du gouvernement. Il Au pi. Lettres d'un commerçant, d'un banquier à ses correspondants. (| Dépêche télégraphique ou simplement dépêche, toute communication publique ou privée envoyée par le télégraphe.
DÉPÊCHÉ, ÉE, p. p. de dépêcher.
DÉPÊCHE COMPAGNON [k],loc. adv.\o'^. compagnon.
DÉPÊCHER ( b, lat. dispedicare, du lat. dis et pedica) , V. a. Faire promptement, hâter l'exécution d'une chose l)épêchez vus allaires. || Ahsol. Se hâter. Dépêchez... laites tôt. Mol. || Famil. Faire vite quelque choe. Ayant dépêché toutes ces bonnes actions avec ce sang-froid actif qui m'étonnait toujours. Volt. || Dépêcher quelqu'un, expédier vite son affaire. || Famil. 5e défaire de quelqu'un en le tuant. |{ Envoyer, expédier en toute diligence. Dépêcher une nouvelle, un courrier. || Absol. Envoyer, faite des dépêches. || Se dépêcher, v. r. Se hâter.
* DÉPEÇOIR, s. m. Outil ou couteau propre à dépecer. DÉPEINDRE (laf. depitugere), v. a. Représenter par
le discours. || Se dépeindre, v. r. Faire par le discours son propre portrait. 1| Être dépeint.
DEPEINT, EINTE, p. p. de dépeindre.
* DÉPELOTONNER, v. a. Défaire un peloton, j] Se dépelolonner, v. r. Être dépclotonné.
DÉPENAILLÉ, ÉE (// mouillées. Dé... et un dérivé de l'anc.fr, pcneow pane, drap],art[;. Qui est en haillons. )J Dont la mise est tout à fait négligée, dans un désordre extrême. |[ Fig. Visage dépenaillé, visage flétri. Fortune dépenaillée, fortune en désarroi.
DÉPENAILLEMENT (// mouillées), s. m. Accoulrcnient s:ile et misérable.
DÉPENDAMMENT, adt. Avec dépendance, d'une façon dépendante. L'âme agit dép^ndammcnt des organes,
DÉPENDANCE, s. f. Sorte de rapport qui fait qu'une chose dépend d'une autre. Les événements y ont une dépendance l'un de l'autre. Cou:». || Il s'est dit d'une contrée, d'une terre qui relève d'une autre. \\Aupl. Tout ce qui tient comme aL'cessoirc à une chose principale. Vendre une terre avec toutes ses dépendances. || Subordination, sujétion. Être dans ladépendance de quelqu'un. Tenir quelqu'un dans la dépendance. || En gramm. Syntaxe de dépendance, la partie de la syntaxe relative aux régimes ou compléments des différentes espèces de mots.
DÉPENDANT, ANTE, adj. Qui dépend de, qui tient à. Les effets dépendants des causes. || En jurispr. féodale. Qui relève d'un autre. Fief dépendant. 1| Qui dépend d'un autre pour des autorisaiions nécessaires et auss» iwur sa fortune. i| Soumis. Une âme dépendante.
DÉPENDRE [dé... ci pendre), v.a. Détacher une chose qui était pendue. || Détacher une personne qui était pendue. Il Fig. Se dépendre, v. r. Se détacher, renoncer. L'âme ne se leut dépendre elle-même de ces pensées, Boss. Il Je SUIS à vous à pendic et à dépendre, ami à pendre e*t à dépendre, c'est-à-dire tout dévoué (locution altérée pour ; A vendre et à dépendre).
DÉPENDRE (hit. depcndere), v. n. Être dans certain rapport qui enchaîne une chose à une autre. L'effet dépend de la cause. Que tes jours me sont chers; que les miens en dépendent. Corn. || Impers. Il ne dépendra pas de vous de,elc. || Se rattacher à. Dans les choses qui dépendront de notre métier. Mol. || Faire partie de quelque chose. Ce territoire ne dépend pas delà France. Il Appartenir à. Ces juges dépendent de tel tribunal. I Dépendre de, en jurisprudence féodale, relever de. Il Être sous la domination, l'autorité de. Dépendre, c'est être tenu d'obéir, Bocrd. || Absol. 11 faut suer, veiller, nécliir, dépendre pour avoir un peu de fortune, la Bkuv. Il Par extens. Être à la merci de. On dépend d'un serrurier et d'un menuisier, selon ses besoins, la Brut.
DÉPENDRE (lai. dependerc), v.a. Dépenser.]] Verbe aujourd'hui inusité, excepté dans ces deux phrases proverbiales .• 1° Qui bien gagne et bien dépend n'a que faire de bourse pour serrer son argent; 2» Ami à vendre et à dépendre, ami tout dévoué.
DÉPENDU, UE, p.p. de dépendre. Détaché.
DÉPENDU, UE, /;. p. de dépendre. Dé pe usé. || Inusité.
DÉPENS (dé-pan. Dépendre, dépenser), s. m. pi. Djboursés. Il n'est plus usité que dans la locution : Aux dépens. 1] Aux dépens, aux fiais de. Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui l'éco ite, la Font. || Rire aux dépens de quelqu'un, s'amuser à son sujet, en faire le but de ses plaisanteries ,i Faire la guerre à ses dépens,^ avancer son argent sans profit. || Devenir sage à ses dépens, I e devenir à la sui te de quelqu'^ fâcheuse expérience . ' Je l'ai appris à mes dépens. || Aux dépens de, par le sacrifice, la perte de. La basse-cour a été agrandie aux dépens des remises. Aux dépens de sa propre vie, Boss. Aux dépens du bon sens, gardez de plaisanter, Boa ||T. de procéd. F" rais que la partie qui perd doit payer à la partie qui gagne, par opposition aux frais proprement dits, lesquels sont dus par la partie à son avoué. 11 a été condamné aux dépens. Dépens compensés,
DÉPENSE (lat. dcpenmtm, supin de dependere],8. f. .\rgent employé à toutes choses qu'on se procure, qu'on fait ou fait faire. L'aumùne ne se fait pas sans dépense, mais le profit surpasse la perte, Maitlroix. |{ Faire de la d 'pense, dépenser de l'argent. || Se mettre en dépense, laiie une dépense qui n'est pas ordinaire. || Mettre quel-
aiie une dépense qui n'est pas I u'un en dépense, être pour lu i
cause de dépcnst^s || faire l'a dépense, être chargé du d'tail des Irais. || Compte où se trouve relatée chaciuc somme déboursée. Porter en d 'pense. Chapitre de dépense. Écrire la dépense. || Fig. Emploi d'une chose quelconque, la i)lus forte dépende que l'on puisse faire est celle du temps, i a Brut. |j Lieu où l'on reçoit et où l'on distribue les objets en nature; lieu où l'on serre les provisions et diflérenls objets destinés à la table. 1| Quantité de liquide fournie, dans un temps donné, par un jrificc d'écoulement.
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DÉPENSÉ, ÉE, />.;). de dépenser.
DÉPENSER [dépense], v. a. Employer de largcnl à
aueliuc chose. |f Absol. Je n'aime pas ^à dépenser, fif:. Dépenser sa vie. || Se dépenser, i'. r. Èlred.pensé.
DÉPENSIER, 1ÈRE, adj . Qui aime la dépense, qui dépense excessivement. || SuOst. C'est un dépensier. Ij 5. m, et /". Celui, celle cjui, dans une communauté, dans un élabliss?nK'nt public, est chargé de la dépense.
DÉPERDITION (ht. dcnerdcrc). s. f. Perle qui se lait •rraduellenient. La déperdilion de la chaleur. || En chim. Il y a déperdition, lorsque dans imcoj>ération on ner.lire {tas lojle la s ibstance qu'on avait mise.|| P.n dur. Dépertlition de substance, plaie avec destruction des tissus lésés.
DÉPÉRI, lE, ;;. p. de dépérir.
DÉPÉRIR i^lat. dcperire), v. n. Se conjufîue avec Hrc ou avoir, suivant le sens. Périr p^u à peu, salTaiblir graduellement. Sa santé dépérit tous les jours. || Se détériorer, scdélabrer, tomber en ruine. Ces monuments dépérissent. || En jur. Les preuves dépérissent parla longueur di temps, à mesure que les témoins disparaissent.
DÉPÉRISSEMENT [dépérir], s. m. État de ce c[ii dépérit ou de ce q^ui est dépéri. Tomber dans le dépérissement. Le dépérissement d'esprit et de corps. || En jurîspr. Le dépérissement des preuves, l'alTaiblissement qii elles reçoivent par la perte deceqiii peut les conslator.
* DÉPERSUAOER [dé... cl persuader) , v. a. Oter une persuasion. Vous aurez peim à me dépersuader.
DÉPÊTRÉ, ÉE, ;). p. de dépêtrer.
DÉPÊTREA [dé... Ci anc. Ir. pclrcr, du b. lat. pastorium, entrave], v. a. Débarrasser les pieds d'une eninive. Il Fig. Délivrer. Nous Taisons nos efforts pour le dépêtrer d'un engagement si dangereux, Sév. || Se dépêtrer, V. r. Se tirer hors. || Fig. Se débairajser. Je ne puis me dép^Hrer de cet hom ne, la Font.
DÉPEUPLÉ, ÉE, p.p. de dépeupler.
DÉPEUPLEMENT, S. 7)1. Action de dépeupler un pays; état d'un lieu dépeuplé. || Dépeuplement d'une fî)rêt, coupe ou destruction des arbres. || Dépeuplement d'un étang, pêche qui en cnl've la plus grande partie des (MÎssons. Il Dépeuplement d'un canton de chasse, destruction du gibier dans ce canton.
DÉPEUPLER [dé... et peupler], v. a. Dégarnir d'habitants une ville, un pays. || Dégarnir un lieu delà plus grande partie des animaux aui s'y trouvaient. Dépeupler une forêt, un étang. |j Dépeupler une pépinière, en tirer trop de plants ou beaucoup de plants. || Se dépeupler, V. r. Perdre ses habitants, hommes ou animaux. . DÉPHLOGISTIQUÉ, ÉE, adj. Anc. chim. Qui a perdu
n phlo?:islique. .Air déphlogisliqué, nom de l'oxygène.
DÉPIÉCÉ. ÉE, ;). p. de dépiécer.
'- OÉPIÈCCMENT, «. m. Action de dépiécer ; état d'une chose dépiécée.
DÉPIÉCER [dé... el pièce), v. a. Enlever les pièces, démembrer. Dépiécer un tonneau.
DÉPILATIF, IVE, adj. Qui fait tomber le poil, les cheveux Onguent dépilatif.
DÉPILATION, s. f. Action de dépiler; résultat de cette Mclion.
DÉPILATOIRE [dépiler], s. m. Drogue, préparation
li lait tomber le poil. || Adj. Pommade dépilatoire.
OÉPILÉ, ÉE, p.p. de déplier.
DÉPILER (lat. depdare), v. a. Faire tomber les ilieveux, les poils. || Se dépiler, v. r. Perdre son poil,
parlant d'un animal.
' DÉPIQUAGE [dépiquer], s. m. Action de faire sortir 10 grain d; son épi, a l'aide du piétinement de mulets ou de chevaux, quelquefois même de bœufs.
DÉPIQUÉ, ÉE, p. p. des deux verbe> dépiquer.
DÉPIQUER [dé... el piquer], v. a. Défaire les piqûres faites à une étoffe. || Enlever un jeune plant qu'on a fait ▼enir de graine et qu on va planter, repiquer ailleurs. i|j Fig. Dissiper la pique, le mécontentement qu'une chose nonne à quelqu'un. Ce gain-là me dépique de toutes m^s pertes, V«)lt.^ |j Se dépiquer, v. r. Cesser d'être fâché. Je nie suis dépinué avec le roi de Prusse, Volt.
• DÉPIQUER [dé... Cl anc. fr. «pic. épi), v. a. Opérer le dépiquage.
DÉPISTÉ. ÉE, ;). p. de dépister.
DÉPISTER [dé, sur, cl piste), ». a. Découvrh It trace,
les pistes du gibier, etlejxmrsuivre en conséquence. Dépister un lièvre. || Fig. et lamil. Chns.-er, poursuivre comme un gibier dont on a troiivé la trace. || Il se dit des choses, dans le même sens. Dépister une intrigue.
DÉPIT (<tt-pi. Lat. dcspcdus], s. m. Chagrin mêlé d'un peu de colère. Je crève de dépit, Mol. || ^c couper le niz pour faire dépit à son voisin, se nuire pour une ven» gcance qu'on n'obtient même pas. || E> pkpit i-e, loc. jirép. Malgré. En dépit de l'envie || Fig. cl famil. Faire une chose en dépit du sens commim, du bon sens, etc. la faire très-mal || En dépit qu'on en ait, (|uoi quon fasse.
DÉPITÉ, ÉE, p. p. de dépiler. Qui éprou\o du dépit.
DÉPITER (lat. despectare], v. a. Causer du dépit à
3uel(|u'un. I! Se dépiter, i». r. Concevoir du dépit. Se épiter contre la mauvaise chance,
DÉPLACÉ, ÉE, p. p. de déplacer. || Fig. Qui n'est pas dans un lieu , une situation*, un emploi convenable, Ij Qui manque de mesure, inconvenant. Propos déplacé.
DÉPLACEMENT, s. m. Action de déplacer ou de se déplacer. || En méd. Le di' placement d'un organe, le changement de situation qu'il éprouve || Aciion d'ôterun emploi, une fonction || Aclion de faire changer un fonctionnaire de résidence, ordinairement par punition.
DÉPLACER [dé... et placer], v. a. Changer une chose de place, [j Déplacer quelqu'un, prendre sa place. || Sans DÉPLACtB, loc. ado. Sanschanger do lieu, sans rien changer. Il liéplacer quelqu'un lui ôler S( n emploi. || Faire changer un fonctionnaire de résidence, jj Fig. Déplacer le IHjirit de la question, changer le point sur lequel j.orte la difficulté. Il Se déplacer, v. r. Changer de place, de lieu.
DÉPLAIRE [dé... et plaire], r. n. Ne pas plaire, être désagréable. || Donner du chagrin, irriter. \\ Impers. Croyez qu'il me déplaît de dire, clc. |i Famil. Qu'il ne vous en déplaise, ou elliptiquement ne vous déplaise, se dil comme une soi te d'excuse || .N'en déplaise à, malgré, en dépit de.JI Se déplaire, être mécontent de soimême. || be déplaire, déplaire ri;n à l'autre. Ilssesonl déplu mutuellement. || S'cnnuyor, se trouver mal à son aise. Se déplaire avec quelqu'un. || Il se dit des animaux, des plantes. Les boeufs se déplaisent en celle loc.ilité. A DÉPLAISAMMENT, adv. D'une mani're déplaisante
DÉPLAISANCE, s.f. Qualité de ce qui est d'plaisant La déplaisance de celle habitation. Prendre quelqu'un en déplaisance. || Aclion de se déplaire à quelq se chose.
DÉPLAISANT, ANTE, adj. Qui déplaît, qui fâche, qui chagrine. Un homme déplaisant. Manières déplaisantes
DÉPLAISIR [dé... el}>lamr], s. m. Sentiment que carse ce qui déplaît. Cette nouvelle me donne beaucoup de déplaisir. Jl Contrariété, mécontentement. Il a été accablé de déplaisirs dans ce poste. || Par extens. Douleur, Les faibles déplaisirs s'amusent à parler, Coii.>.
* DÉPLANTAGE, s. m. Voy. dépi.antation.
* DÉPLANTATION, s. f. Action de déplanter un arbre DÉPLANTÉ. ÉE, p. p de déplanter.
DÉPLANTER [dé... et planter], v. a. Oter une plante,
un arbre de terre pour le replanter. || Retirer de terre ce qui y est enfoncé. || Dépouiller de ce qui est planté. Déplanter un parterre, un Losquet.
DÉPLANTOIR, s. m. Instrument de jardinage qui sert à dépbmler et replanter les Heurs.
* DÉPLÂTRAGE, S. m. Action de déplâtrer.
* DÉPLÂTRER, V. a. Oter le plâtre.
DÉPLIÉ, ÉE, /).;>. de déplier.
DÉPLIER Ulé... cl plier], v.a. Défaire une chose (|ui était pliée. Déplier une serviclle. I! Alisol Étaler. || Fig. et famil. Déplier toute sa marchandise, montrer tout ce qu'on a de mieux. || Se déplier, v. r..Étr.' dJplié.
* DÉPLISSAGE, 5, m. Aclion de déplisser. DÉPLISSÉ, ÉE, p. p. de déplisser.
DÉPLISSER [dé... et plisser], v. a. Défaire les plis d'une étoile, d'une toile. || Se déplisser, v. r. Cesser d'être plissé. Une chemise qui se déplisse.
DÉPLOIEMENT, s. m. Action de déployer, état de ce qui est déployé. || Manœuvre par Inquelle on développe en ordre de batai'le une troupe (pu était en colonne, (f Fig. La France fait un déploiement de lorccs considérables.
* DÉPLOMBAGE, s. m. Action de déplomber. «DÉPLOMBER [dé. ..Cl plomber], v.a. Enlever les
plombs mis pr la douane sur un ballot. \\ Déplomber
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une dent, enlever le métal dont elle avait été remplie. Il Se déplomber, v. r. Ma dent s'est déplombée.
DÉPLORABLE, adj. Qui mérite d'être déploré. Le monde est ridicule, et j'en ris, il est déplorable, et vous en pleurez, Fén. || Malheureux, dont le sort mérite des pleurs, en parlant des personnes et dans le style souteim ou poétique. Vous voyez devant vous un prince déplorable, R.\c. Il Fà heux, funeste. Un choix déplorable. jl Famil. Très-mauvais. Un style déplorable.
DÉPLORABLEMENT, adv. D'une manière déplorable ; très-mal.
DÉPLORÉ, ÉE, /7./j.dcdéplorer. Surquoionanleuré. Des malheurs longtemps déplorés. || Désespéré, Ount on désespère. Sa fortune ne parait pas déplorée, Siv.jj Ce sens, commun au xvii« siècle, est maintenant peu usité.
DÉPLORER (lat. deplorare], v.a. Plaindre avec un profond sentiment de pitié, de regret. Déplorer son malneur.|l En parlant des personnes, dans le style poétique, ils s'estiment heureux alors qu'on les déplore. Corn.
DÉPLOYÉ, ÉE, p. p. de déployer. || Famil. Rire à gorge déployée, rire de toute sa force.
DÉPLOYER [dé.. elp!oyer),v.a. Étendre ce qui était ployé, il Poétiq. Déployer l'étendard de la guerre, déclarer la guerre. || En théorie milit. Déployer la colonne, passer de l'ordre en colonne à l'ordre de bataille. Déployer une armée, lui faire occuper un plus grand espace de terrain. Il Fig. Faire paraître, manifester. Déployer son éloquence, de la sévérité, etc. || Se déployer, v. r N'êireplus ployé. |j Par extens. La flamme en ondes se déploie, BoiL. j| Fig. Que la rage du peuple à présent se déploie. Corn. L'hisloire secrète de notre cœur se déploiera alors tout entière devant iios^eux, Mass. || Se déployer se dit aussi d'un^ troupe qui passe de l'ordre on colonne à l'ordre en bataille.
DÉPLUMÉ, ÉE, p. j). de d>!plumer. || Avoir l'air déplumé, avoir l'extérieur de la misère après avoir été dans l'opulence, ou avoir l'apparence d'une santé délabrée.
DÉPLUMER [dé... et plumer], t>. a. Oler les plumes. Il Se déplumer, v. r. S'arracher les plumes l'un à l'autre. il Perdre ses plumes. || Famil. Perdre ses cheveux.
* DÉPOLARISATION, s. f. Action de dépolariser.
* DÉPOLARISER [dé... ti polariser], v. a. En phys. Faire perdre l'état de polarité.
* DÉPOLI, s. m. État de ce qui est dépoli. Le dépoli d'une surface.
DÉPOLI, lE, p. p. de dépolir. Verre dépoli. DÉPOLIR [dé... et polir], v.a. Oter le poli de quelque chose. Il Se dépolir, v. r. Perdre le poli.
* DÉPOLISSAGE ou DÉPOLISSEMENT, s. m. Action de dépolir un verre, une glace, un cristal.
DÉPONENT (lat. deponens), adj. En gramm. lat. Un verbe déponent et subst. un déponent, verbe qui a le sens actif et la forme passive. || On dit aussi au féminm : (■onjugaison déponente.
OÉPOPULARISÉ, ÉE, p.p. de dépopulariser.
DÉPOPULARISER [dé... et populariser] , v. a. Faire perdre l'aflection, la faveur du peuple. || Se dépopulariser , V. r. Perdre sa popularité.
DÉPOPULATION (lat. depopulalio],8. f. Létat d'un pays dépeuplé ou dont la population diminue.
DÉPORT (voy. déporter], s. m. T. de procédure. Action de se récuser soi-même. Le déport d'un juge, d'un expert. Il Délai, retardement; il ne s'emploie que dans la locution adverbiale . Sans déport. || T. de bourse. Ce que le vendeur à terme est obligé de payer pour le loyer du titre dont il a besoin afin de reporter son opération à la liquidation suivante.
DÉPORTATION (lat. déportât io], 8. f. Action de déporter hors du pays. \[ Dans l'ancienne Rome, espèce de bannissement qui était pour toute la vie. H Aujourd'hui, peine qui consiste à exiler quelqu'un dans un lieu déterminé, et plus spécialement a lui faire subir sa détention hors du territoire français.
DÉPORTÉ, ÉE, /;. w, de déporter. Condamné à la déportation. Il Subst. lîn déporté. Les déportés.
DÉPORTEMENT [déporter], s. m. (\m ne s'emploie
3u'au pluriel. Conduite bonne ou mauvaise. Les mauvais éijortements des jeunes gens. Mol. (|Ce sens a vieilli. jj Mauvpise conduite, mœurs dissolues.
DÉPORTER (lat. deportare), v. a. Faire subir à quelqu'un la déporlation. On a déporté les coupables. || ^o déporter, v. r. Se désister, s'abstenir. Ce magistral s'est déporté. Se déporter d'une poursuite.
* DÉPOSABLE, adj. Qui peut être mis en dépôt. DÉPOSANT, ANTE, adj. T. de procédure. Qui fait sa
déposition devant le juge. || Subst. Celui qui fait un dépôt.|| Celui, celle qui lait un dépôt à la caisse d'épargne.
* DÉPOSE, ». f. Enlèvement a un objet scellé, d'une pièce de charpente, etc. || On dit dans le même sens. Dépose de rideaux de lit ou de fenêtre.
DÉPOSÉ, ÉE, p. p. de déposer.
DÉPOSER [dé... el poser], v. a. Poser une chose que l'on portait. Il déposa son fardeau. || Déposer le masque, ôler le masque oui couvre le visage, et lig. se montrer tel qu'on est. || Fig. Déposer sa fierté, quitter la fierté qu'on avait. Il Mettre (sans idéeaccessoire). 11 est défendu de déposer des ordures le long de ce mur.|| liiisser aller au fond les parties épaisses, en parlant d'un liquide. |j Absol. Cette liqueur dépose. || Mettre pour quelque femps une chose dans un lieu. Déposer des marchandises en lieu sûr. Il Mettre en dépôt. Déposer un testament chez le notaire, de l'argent a la caisse d'épargne. || Déposer une plainte, remettre une plainte à l'autorité judiciaire. j| Par extens. Remettre. || Fig. Il dépose ses secrets dans le sein de son ami. || Donner en garantie. Déposer un cautionnement.|| Se démettre de, abdiquer. Sylla déposa la dictature. Jl Dépouiller une personne d'une magistrature, d'une dignité élevée. Déposer un roi.|| T. de construction. Démonter un objet posé a demeure. | j On dit dans le même sens : Déposer des rideaux de lit ou autres. || V. n. Faire sa déposition comme témoin. Déposer en faveur de quelqu'un. Déposer d'un fait.|j Se déposer, v. r. Être mis en dépôt. Il Abdiquer, quitter le pouvoir, une dignité. Les empereurs qui se déposaient, Boss. || Aller au fond, en pariant des impuretés d'un liquide.
DÉPOSITAIRE, 8. m. et f. Personne â qui l'on confie un dépôt. Dépositaire d'un trésor. || Celui ou celle à qui l'onremet quelqucchosc que l'on compare à un dépôt. Les dépositaires du pouvoir. || Fig, Il se dit des choses. Souvent ce cabinet superbe et solitaire Des secrets de Titus est le dépositaire, R\c.
* DÉPOSITEUR, TRICE ('at. depositor), 8. m. et /*. Celui, celle quia fait un dépôt de marchandises.
DÉPOSITION [ht.deposUio], s. f. Action de déposer, déposer hors, de remettre. La déposition d'inscriptions de rente. |] Peu usité en ce sens propre. || Action de déposer, de destituer une personne élevée en dignité. La déposition d'un empereur. || T. de procédure. Action de déposer; ce qu'un témoin alîirme en justice.
DÉPOSSÉDÉ, ÉE, p. p. de déposséder.
DÉPOSSÉDER [dé... et possé4er] , v. a. Enlever à quelqu'un la possession de quelque chose. Déposséder quelqu'un de ses biens, de son pouvoir.
DÉPOSSESSION [dé... ei possession], s. f. Action de déposséder quelqu'un ; état d'une personne dépossédée.
DÉPOSTÉ, ÉE, p. p. de déposter.
DÉP06TER [dé... ei poste, s. m ), v. a. Chasser Fennemi d'un poste, d'une position.
DÉPÔT (lat. deposUum), s. m. Ce qu'on a déposé, donné en garde, pour être rendu ou employé à la volonté du dcfKwant. Retirer un dépôt || Caisse des dépôts et consignations, caisse destinée à recevoir et ù administrer les fonds provenant de consignations judiciaires, de cautionnements, de dépôts volontaires, etc. Il Être en dépôt, être confié. Mettre en dépôt, confier. Avoiren dépôt, garder à titre de dépôl.|l Fig. Ceux à qui le Seigneur a UMifié le dépct de la loi , Mass. M Action de déposer, de mettre une chose en un lieu. |( Action de confier quelque chose en garde à quel<|u'un ; la convention faite en déposant quâque chose entre les mains do quelqu'un. H Nom dmmé aiu matières solides et molles qui se déposent au fond d'un rase contenant un liquide impur ou hétérogène. || En géol. Couches de roches aqueuses formées lors du séjour des eaux.|| Abcès. I| Lien ou l'on dépose certains objets. Dépôt de cannes, de parapluies. Le dépôt des archives. || Magasin où un homme, 3ui vend loin de sa résidence propre, met ses marchanises à la disposition des acheteurs, jj Lieu de résidence
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des soldats qui ne peuvent suivre le régiment ; lieu où l'on organise les cadres ei où l'on exerce les recrues; les solaats, les recrues qui sont au dépôt. || En urocéd. ( nrn. Mandat de dép<')t, ordre d'appréhender et a'incarlérer celui contre lequel il a éle lancé. || Dépôt de la préfecture de police, salles où l'on déuose provisoirement des prisonniers. || Dépôt de menaicilé, établissement où l'on recueille les pauvres.
• DÉPOTAGE, S. m. YOY. mCPOTRHENT.
DÉPOTE, ÉE, p. p. de dépoter. Vin dépoté.
* DÉPOTEMENT, s. m. Action de changer de vase les
li.jueiirs. Il Action de dépoter une plante.
DÉPOTER {dé... cl pot), ». a. Dépoter du vin, des li- «jueurs, les changer de vase. || Oler une plante d'un pot avec sa terre aiin de la transplanter.
« DÉPOTOIR, s. m. Lieu oj l'on verse et réunit les matières encore fraîches provenant des vidangea.
DÉPOUDRÉ, ÉE, /). p. de dépoudrer.
DÉPOUDRER [dé... et poudrer), v. a. Oter la poudre des cheveux d'une perruque. || Enlever la poussière dont un corps est couvert. || 5e dépoudrer, v. r. Faire tomber la poudre de ses cheveux, ae sa perruque.
DÉPOUILLE (//mouillées. Dé... et lat spoltum), a. f. En général, la peau enlevée à un animal. La dépouille •l'un lion. |1 Fig. Dépouille mortelle, le corps d'un liomme après la mort. |[ La peau rejetéc par les serpents it les insectes lors de leur mue. || Par extens. Les ront es dégouttantes Portent de ses cheveux les dépouilles >.inglantes, Rac. || Vêlements et tout ce que laisse un mourant. || La succession d'une personne, tout ce qu'elle laisse vacant et disponible par son abandon, par sa retraite, par sa chute. || Toute chose dont on s'empare au
IJ'lriment d'autnii. || T. de guerre. Tout ce que Ton prend à l'ennemi. Il a remporté de riches dépouilles. I; La récolle des fruits de l'année.
DÉPOUILLÉ, ÉE, p. p. de dépouiller. || Absol. Qui n icrdii ses biens, ses possessions. || Subst. Le dépouillé (lujour devenait le spoliateur du lendemain, Aji.TiiiEr.KY.
DÉPOUILLEMENT (^//mouillées', ». m. Action de déiiDuiller ; état de celui qui est dépouillé de ses biens. I* Fig. Un dépouillement entier de tous préjugés, Buff. j; Renoncement au monde et à ses biens. Vivre dans le <lépouillemeni, Mass. || Relevé, examen d un compte, d'un inventaire. || Dépouillement d'un scrutin, action de compter les suffrages.
DÉPOUILLER [// mouillées. Lat. despoliare), v. a. Oler la peau d'un animal. Dépouiller un lièvre. || Oler à Quelqu'un ses vêtements. || Enlever aux arbres leurs uruits, leurs feuilles, à la terre ses moissons. || Absol. Kicoltcr. Il Quitter, en parlant d'un vêlement, et en général de ce qui nous enveloppait; en ce sens, il ne s'emploie aue dans le style soutenu. Dépouiller ses vêlements. Il Fig. Dépouillez devant eux l'arrc^nce d'auteur, BoiL. Il Dépouiller l'homme, |)erdre les sentiments humains ou les faiblesses humaines. || En termes de l'Écriture, dépouiller le vieil homme, se dépouiller di vieil homme, quitter ses anciennes cl mauvaises habitudes. Il Enlever à queliju'un ce qu'il a. Les voleurs l'ont dépouillé: \\ Dans le même sens, avec un nom de chose. Les vainqueurs dépouillèrent les palais. |1 Peler, dénuder. Lagançrcne a dépouillé l'os. M Kaire le relevé, l'examen sommaire ; établir le compte ae. Dépouiller un inventaire, un scrutin. || Dépoa'ller un livre, un registre, en tirer tout ce qui s'y trouve d'utile ou de rpinarauablc. Il Se dépouiller, v. r. S'ôler ce qui enveloppe. Il s est dépouillé de ses habits, jj Par extens. La terre se dépouille des« verdure. || Se dénuder. L'os se dépouilla. || Se dé- |iouilIer en faveur de quel.|u'uii, se dessaisir de ce qu'on possède, il Fig. Renoncer à. Se dépouiller du pouvoir. il Se dépouiller se dit aussi d'un liquide qui, par le repos ou en vieillissant, se d.-barrassc des particules qui en troublaient la transparence.
DÉPOURVOIR [dé... et pourvoir], v. a. Dégarnir dt ce nui est nécessaire. j| Se dépuurvoir, v. r. Se déga'-nir, se dessaisir. Il s'est dépourvu de tout pour ses enfants.
DÉPOURVU. UE. p. p. de dépourvoir. J| Absol. La cigale... Se trouva fort dépourvue Quand la bise lut venue, I.A FoîïT. IJ Au DÉPOURVU, loc. odv. Sans qu'on soit pourvu, préparé. J'ai été pris au d^fwurvu.
* DÉPRAVANT. ANTE, Adj. Qui cause la dé'>ravatîon.
* DÉPRAVATEUR, TRICE. .t. m. et f. Celui, celle qui déprave.
DÉPRAVATION fiai, depravatio), .t. /", Changement moral en mal. La dépravation du siècle, des mœurs. jl En méd. Altération. Li dépravation du fang, des humeurs. Il Dépravation du jjoùt, de l'appétit, de l'odorat, état dans lequel les s>c-nsalions, produites par les organes de nos sens, se monirent avec un caractère insolite ^t bizarre. || Fig. La dépravation du goùl dans les arls.
DÉPRAVÉ, ÉE, p. p. de dépraver. Un homme dépravé. Mœurs dépravées. Goùl dépravé.
DÉPRAVER (lat. depravare), v. a. Faire éprouver un changement moral en mal. Les mauvais exemples l'ont dépravé. || En méd. Altérer, changer en mal. Ces aliments dépravent leshumciirs. ||Sedépraver,v.r. Sechnnger en mal. L'appétit, les mœurs, le goût se dépravent.
DÉPRÉCATION (lat. deprecalio), s. f. Prière faite avec soumission pouroijlenir le pardon d'une faute. || En rhél. Figure par laquelle, au milieu d'un aiscours, on demande aux dieux d'écarter un malheur ou un daneer. « DÉPRÉCIATEUR, TRICE, Ai/;'. Qui déprécie: Un langage déprécialeur.|| S. ru. Les oéprécialcurs du mérite.
DÉPRÉCIATION, ». f. AcHon de déprécier ; état de ce qui a perdu de son prix. La dépréciation de l'or.
DÉPRÉCIÉ, ÉE, p. p. de déprécier.
DÉPRÉCIER (lat. dt^retiare), v. a. Ralaisser la valeur d'une chose. |J Par extens. Déprécier une action, un homme. J| Se déprécier, v. r. Dire du maU'unde l'autre. li Être déprécié.
DÉPRÉDATEUR, TRICE (lat. def.rœdator) , ». m. e\f. Celui, celle qui fait des déprédations. Déprédateurs au 1 cuple, Volt. || Adj. Ministre dépredatcur.
DÉPRÉDATION (lat. depradatio), ». f. Pillage avec (légal. Les déprédations des corsaires. || Malversation. Les déprédations qui se commettent dans un État. || On dit iiussi la déprédation des biens d'un pupille,
DÉPRÉDÉ, ÉE, p p. de dépréder
DÉPRÉDER (lat. deprerdari), v. a. Piller avec dégât.
DÉPRENDRE [dé... et i rendre], v. a. Séparer deux ciioses prises ensemble. Déprendre des crampons, deux dogues qui se'Lallcnt, etc. || Fig. Détacher, faire qu'on ne soit pas attaché. Bien loin de déprendre leur cœur de ce qu'ils ont aimi-, Boinu, \\ Se déjpiendre, v. r. Se débarrasser, rompre ses liens, jj Fig. Des biens dont nos cœurs ne se peuvent déprendre, Boss.
* DÉPRESSIF, IVE (lat. depressum), adj. Qui déprime, (|ui cause un enfoncement. Les actions dépressives qui ont formé les bassins des fleuves.
DÉPRESSION (lai. depressio], ». f. Abaissement, enfoncement. Dépression cle terrain. || Dépression de l'ho-
I izon, abaissement de l'horizon visuel au-dessousde l'horizon rationnel. '| En phys. Abaissen:ent qu'éprouvent certains liquides dans aes tubes capillaires. \\ En anal. Aplatissement naturel. Il y a une légère dépression dans cette partie. || Enchir. Abaissement accidentel dans certaines parties du corps. Dépression des os du crâne.
II Fig. Action de rabaisser. || Diminution, en parlant des cours des marchés. La dépression d'une valeur.
DÉPRIÉ, ÉE, p. p. de déprier.
DÉPRIER [dé... etvrier), v. a. Retirer une invitation qu'on avait faite. Deprier les invités.
DÉPRIiNÉ, ÉE, p. p. de déprimer. Un front déprimé. Il En bol. Tige déprimée, tige qui est couchée. || En mtd. Pouls déprimé, pouls faible.
DÉPRIMER (lat. deprtmere), v. a. Profluire un en« loncement, une dépression dans une surlace. || Fig. En parlant d s personnes, mettre au-dessous de la valeur réelle. || Dans un sens analogue, en parlant des choses. Déprimer les vertus. || Humilier. Si l'homme s'estime trop, lu sais déprimer son orgueil. Boss. |1 Se déprimer, V. r. Se rabaisser l'un l'autre. || Être déprimé, enfoncé.
DÉPRIS. ISE, p. p. de déprendre.
DÉPRISÉ, ÉE, p. p. de dépriser.
DÉPRISER [dé... et prix), v. a. Diminuer le prix, le mérite d'une chose, d'une personne. || Alnol. On ne déprise avec affectation que par le chagrin «le ne pouvoir mépriser, Dtci.os. || Se clépriser, v. r. Rabaisser ce qu'on est, ce qu'on vaut. || Se rabaisser réciproquement.
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* DÉPRISONNER, V. a. Tirer de prison.
DE PROFUNDIS (dé-pro-fon-dis'. Mots latins], s. m. Le sixièiTiedes psaumes de la pénitence qu'on chante aux services firièbres. Dire un De profundis pour quelqu'un. Il Famil. Gai comme un De profundis, fort triste.
DEPUIS [ibei pins),]néi). Marquant l'intervalle d'un pointa un autre. Depuis les Alpes jusqu'à l'Océan. || Fig. Quelle distant depuis I instinct d'un Lapon ou d un nègre' jusqu'à l'mlelligence d'un Arcliimède ou d'un Newton! Makmontkl. Il Ueiniin marquant un rapport d'ordre, de succession. Depuis le premierjusqu'au dernier. || Depuis marquant im rapport de temps. Depuis cinq heures jusqu'à SIX. Il Depuis, avec un nom de personne ou un pronom personnel, signilie ptstérieurement à. Il est venu depuis moi. || Depuis quand? depuis comhi'>n de temps? Il Depuis peu, depuis peu de temps, j] Depuis lors, depuis ce temps-là. || Depuis, adv. Il est parti il y a un an, je ne l'ai pas revu depiis. || Depiis que, loc. conj. suivie del'indicatir. Depuis le temps où... Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie... Volt.
DÉPURATIF, IVE, adj. En méd. Qui a la propriété de dépurer le sang, les humeurs. || S. m. Un dépuratif.
DÉPURATION [dépurer], s. f, .Action par laquelle on dégage un corps quelconque des matières qui en altèrent la pureté. La dépuration d'un métal. || En pharm. Séparation spontanée qui se fait dans un liquide trouble lorsqu'on le laisse en repos. |] tn méd. Travail par lequel l'économie anim.tle se débariasse de ce qui la trouble.
DÉPURATOIRE [députer), ad/. Qui sert à dé4)urer. Fontaine dépuratoire. || .Maladies dépuratoires, maladies qu'on croyait servir à dép irer la masse des humeurs.
DÉPURÉ, ÉE, p. p. de dépurer.
DÉPURER [dé... et pur), v. a. En chim. et méd. Purifier. Dépurer un métal, le sang. i| Se dépurer, v. r. Devenir pur.
DÉPUTATION (!at. deputatio), s. f. Envoi solennel de personnes chargées d'un message pour quelqu'un. jj Fonction de député à une assembîée délibérante. || Lu aéputation d'un département, tous ses députés.
DÉPUTÉ, s. m. Celui qui est chargé de certain messaj^e solennel auprès d'un prince ou d'une puissance. Il Celui q li devient par élection membre d'une assemblée déiibirante. Les députés aux états généraux. Il Celui qui fait partie de ce qu'on appelle ordinairement seconde chambre, par opposition à chambre des pairs, à sénat. La chambre aes députés. Député au corps législatif.
DÉPUTÉ, ÉE, />. p. de députer.
DÉPUTER (lat. deputare), v. a. Envoyer comme dépnté. Il Ahsol. Envoyer une députation. Il leur conseilla de députer vers le prince, Roi.lix.
* DÉRACINABLE, adj. Qui peut être déraciné, au propre et au ligure.
DÉRACINÉ, ÉE, p.p. de déraciner.
DÉRACINEMENT, S. m. Action de déraciner un arbre. Il Étal de ce qui est déraciné.
DÉRACINER [dé... et radne^, v. a. Renverser ce qui tient au soi par racines. i| Par extens. Déraciner un cor, l'extirper. || Faire sortir de sa place. || Fig. Oter, enlever, faire disparaître. Déraciner les vices, les abus. || Se déraciner, v. r. Perdre son enracinement. || Fig. Les opinions anciennes ne se déracinent pas facilement.
DÉRAOER [dé... et rade), v. a. Emporter, en parlant l'un gros temps, d'un vent violent, un vaisseau hors de la rade avec ses ancres.
* DÉRAIOIR, voy. dkiioidir,
* DÉRAILÉ, ÉE, p, p. de dérailer. Un convoi dérailé.
* DÉRAILEMENT, S. m. Action de dérailer; résultat de cette action.
* DÉRAILER (dé-rè-lé. Ce mot est écrit d'ordinaire dérailler et prononcé dé-ra-llé, // mouillées; mais c'est une erreur, puisqu'il vient de l'anglais rail, prononcé en anglais rcl), v. n. Sortir des rails, en parlant d'un convoi sur un chemin de fer.
DÉRAISON [dé... et raison), s. f. Manque, absence de raison dans les paroles ou les actions.
DÉRAISONNABLE, adj. Qui n'est pas raisonnable. Il En pirlaut des choses. Conduite déraisonnable.
DÉRAISONNABLEMENT, adv. D'une manière déraisonnable. %
* DÉRAISONNEMENT, s. m. Action de déraisonner. DÉRAISONNER [dé... et raisonner), v n. Tenir des
discours dépourvus de raison, de sens.
DÉRANGÉ, ÉE, p. p. de déranger
DÉRANGEMENT, s. m. Action de déranger ; état de ce qui est dérangé. |] Fig. Changement qui incommode. Causer du dérangement. Il Désordre d'alTaires qui compromet la Ibrtune. || Gène d'argent. || Désordre moral. || Dérangement de corps ou simplement dérangement, diarrhée.
DÉRANGER [dé... et ranger), v. a. Otcrune chose de son rang, de sa place. Déranger des papiers, un meuble. || Déranger une chambre, en déplacer les ob;cts. || Déranger une machine, une montre, y apporter quelque trouble qui l'empêche de bien aller. || Fig. Ce coup dérangea nos mesures. || Déranger quelqu'un, lui faire
3uitler sa place. 1| Déranger quelqu'un, l'interrompre ans ses occupations. |j Déranger le lemps, le faire passer du heau au mauvais. || Altérer un peu la santé. || Occasionner la diarrhée. || Hg. Déranger le cerveau, troubler la raison. || Jeter dans le désordre moral. I| Se déranger, V. r. En parlant d'une machine, ne pas aller régulièrement. Il h^e déranger, en parlant de la fortune, êtn; grevé de dettes, d'hypothèques. || Quitter son rang, sa place, il Quitter ses occupations, ses af.aires. || Avoir la raison troublée. || Tomber dans le désordre moral.
* DÉRAPÉ, ÉE, p. p. de déraper.
* DÉRAPER [de... et holl, rapen, saisir), v^n. Une ancre dérape quand, bien que mouillée, elle n'est plus fixée au fond et laisse dériver 1 vaisseau || Se dit aussi d'une ancre qui est arrachée volontairement du fond de la mer.
* DÉrApeR [dé... et râpe), v. a. Oter la grappe du raisin, avant de presser le grain pour faire le vin.
DÉRATÉ, ÉE, p. p. de dérater. || Courir comme un chien dératé, et subst. comme un dératé, courir avec une grande vitesse et longtemps. || Sub^. Fig. Personne vive, alerte, sans retenue.
DÉRATER [dé... et rate), v. a. Extirper la rate; opération qu'on prétendait propre à rendre les chiens meilleurs coureurs.
DERECHEF [de, re et chef), adv. De nouveau, une seconde fois. Les voilà donc derechef en chemin, la Font. Il Encore une fois. Derechef, veuillez être discret, Mol.
DÉRÉGLÉ, EE,;>. p. de dérégler. Un pouls déréglé. Il Qui n'est nas soumis à h règle. Vie déréglée. Homme déréglé. Il Qui est dans le désordre moral.
DÉRÈGLEMENT, .s. m. État de ce qui est déréglé. Le dérèglement du pouls, d'une horloge. |j Cours de ventre, dérangement. || Conduite déréglée.
DÉRÈGLEMENT, adv. D'une manière déréglée.
DÉRÉGLER [dé... et rè^le), v. a. Faire au'une chose ne soit plus réglée. Le froid, le chaud dérèglent les pendules. Il Par extens. Troubler la discipline. I»érégler un collège. Il Fig. Jeter dans le désordre moral. || Se dérégler, V. r. N'itre plus réglé. || Fig. Tomber dans l'indiscipline, dans le désordre moral.
DÉRIDÉ, ÉE, p. p. deàévidcr.
DÉRI DER [dé. . . et rider) ,v.a. Effacer les rides. | j Fig. Dérider le front, ôter au front toute appaience sérieuse ou aoucieuse. || Se dérider le front, quiller l'air sérieux, devenir gai || Rendre gai. Rien ne saurait le dérider. Il Se dérider, v. r. Perdre ses rides. || Fig. Devenir gai.
L'ÉRISION (lat. dcrisio), s. f. Moquerie méprisante Tourner quelqu'un en dérision. || Famil. C'est une dérision, c'est-à-tlire c'est se mo juer.
DÉRISOIRE (lat. derisonus), adj. Qui est dit ou fait par dérision Propos, otTres dérisoires.
* DÉRISOI REMENT, adv. D'une layon dérisoire.
* DÉRIVABLE, adj. Qu'on peut dériver.
DÉRIVATIF, IVE (lat. derivativus),adj. En méd. Qui
sert à opérer une dérivation. || S. m. Les dérivatifs.
DÉRIVATION [\dX. dériva tio), s. f. Action de dériver des eaux courantes. La dérivation d'un fleuve. || Canal de dérivation, canal par lequel on lait venir les eaux pour les porter dans un réservoir. || En méd. Action par laquelle le sang ou les humeurs sont attirés vers une partie, à l'elfet de les détourner, a une autre. || En grarnm. Manière dont les mois d'une même racine se forment les uns des autres par le changement de désinence.
DÉRIVATION [dériver) ,s.f. T. de mar. L'action de soi-
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tir (le M route. || Écart auc fait hors de sa direction un urojectile en vertu de sa U nue et de la résistance de l'air. DÉRIVE (voy détivev), « /". La quantité dont un navire, poussé par le courant ou lelTort du vent, s'éloigne de la route qu il s'était proposé de suivre. j| Aller, être en dérive, se dit aussi d un bâtiment qui, ne gouvernant plus ou n étant plus amarré, est entraîné par le courant.
DÉRIVÉ, É£, />. /'. de dériver. || En gramm. Qui se iprés un autre mot, par le changement de la désinence. [| S. m. Mol formé d'un autre mot Le verbe
courir et ses dérives,
DÉRIVER [dé... et nve), v. n. Quiller le rivage.
DÉRIVER ^lat derivare], v. a. Faire sortir les eaux du lii de leur courant, les détourner de leur cours au moyen dun canal de dérivation. || En méd. Dériver les humeurs, les faire couler d'un côté diflérent de celui où elles se portaient. || Fig. En gramm. Faire provenir. D'où dérivez-vous ce mol? i| V n. Être détourne de son lit, en parlant des cours d'eaux. || Fig Avoir sa cause, prendre son origine, jl En gramm. Tirer sa formation d après cer- * laines règles. || Se dériver, v. r. Être dérivé.
DÉRIVER (angl. to drive) , v. n. Suivre 1? courant, allor à la dérive, en parlant d'un bateau. || S'écarter plus ou moins de sa route par l'effet des vents ou d.^s courants. * DÉRIVER [dé... et river], v. a. Limer la rivure d'un clou pour le faire sortir. || Se dériver, perdre sa rivure.
DERME (oi/sota), S. m. Tissu qui fait le corps de b peau et qui en forme presque toute l'épaisseur.
DERNIER, 1ÈRE (lat. de et relro], adj. Qui vient après tous les autres. || Dernier à, avec un infinitif. Dernier à taire une chose. || T. de jeu. Qui ne doit jouer q l'aprcs tous les autres. |l Dernier venu, dernière venuc», qui vient le dernier, la dernière, et subst. !e dernier venu, la dernière venue. || Précédent. L'année dernière. || Il s'emploie subst. en ce sens pour désigner, entre plusieurs objets, celui qui a été nommé après les autres. Votre ami et son frère sont venus , ce dernier a dit.... || Le plus éloigné dans l'avenir. La dernière postérité. J| Le seul qui reste, la seule chose
aui reste. Il a employé justiu à son dernier sou. || Final, éfinitif. JuiMu'au dernier soupir. C'est sa volonté dernière. Il Renare le dernier devoir, les derniers devoirs, prendre part aux cérémonies religie;ises après la mort de quelqu'un. |j Au dernier mot, sans rien rabattre. |j En dernier lieu, à la fin, après tout le reste. i| Mettre, donner la dernière main à un travail, l'achever, lui donner toute la perlection possible. |i Qui occupe la moindre place dans une hiérarchie. Les derniers citoyens. || Extrême, le plus considé.able, le meilleur. Des affaires de la dernière conséquence. Mol. Vous employez les derniers elTorls pour laire croire.... Pasc. || Extrême, le plus bas, le pire. Rédiire au dernier désespoir. Ils regardent la mort comme le dernier des malheurs, Mass. Il .Au dernier point, autant qu'il est possible. || Le dernier supplice, la peine c:ipita!e. i| Le dernier avec un adjectif pns substantivement, ce qu'il y a de plus... Ah! certes, cela sera du dernier benu, Mol. || filre du dernier bien avec Quelqu'un, cire très-lié avec lui. |j Subst. Le dernier, la dernière, celui, celle q:ii vient, qui est après tous les autres. || Celui qui occupe le rang le plus humble dans le monde. || I.e dernier, la dernière, la personne, la chose
3ui esllapiredetoules. C'est ledernier des hommes. ||T. e certainsje ix de course. Ne pas avoir le dernier, n'être s le dernier touché. || Fig N'avez pas le dernier. Mol. I Fig. Il veut toujours avoir le dernier, se dit d'un
opiniâtre qui veut toujours répliquer h dernier, porter un coup le dernier. || Prov. Aux derniers les bons, ce qui reste après le choix des autres est souvent le meilleur.
DERNIÈREMENT, adv. Depuis peu de temps, récemment.
DÉROBÉ, ÉE, p. p. de dérober. |î Fig. Heures dérobées, heures q l'on soustrait au courant des occupations el que Ton consacre à (juel<|ue autre chose. JJ Escalier dérobé, corridor dérobé, porte dérobée, escalier, corridor, porte qui sert de dégagement secret à un appartement. || Fève» dérobées, fèves dont on a enlevé l'enveloppe, il A LA DÉROBÉE, loc. adv. En cachette, avec mystère.
DÉROBER (</c...ctranc. fr. ro6eT,enlever par vol), t*. u. Enlever par larcin, prendre furtivement ce qui appar-
tient à autrui. On m'a dérobé mon argent. |{ Absol. Vous ne déroberez point, Saci. || Fig. Dérober à quelqu'un la gloire qui lui est due. || Dérober se dit d'un auteur qui s'approprie l'œuvre d'un autre. || Prendre par surprise ou par adresse. Dérober un baiser. || Avec un complément direct de personne, dépouiller quelqu'un par lar, cin. Ce domestique dérobe ses maîtres. || Faire perdre. Chaque instant nous dérobe une partie de nous-mêmes. Il Dérober quelques moments à ses atlaires, prendre sur ses occupations des moments que l'on consacre à autre chose. Jl Soustraire à, enlever à, pré^erver de. Que le ciel te dérole au danger ! || Cacher a la vue, aux regards, à la connaissance. || T. d'art milil. Dérober une marche, une étape, la faire a l'insu de l'ennemi, || Oter l'enveloppe de certaines graines. Dérober des fèves. || Se dérober, V. r. Disparaître, se soustraire. Se dérober à tous les yeux, aux recherches. || Se dérober de, quitter. Tclémaque se dérobe du camp pendant la nuit, FtN. || Absol. Me puis-je avec honneur dérober avec vous? Rac. Il Se cacher. Le chevreuil est plus adroit à se dérober
Îue le cerf, Blff. || Être caché. || Manquer, faire défaut, a mer agitée semblait se dérober sous le navire, Fén. Il Fléchir, manquer, en parlant des genoux Mes genoux se dérobaient sous moi, Fk.n. || Ce cheval se dérobe de dessous l'homme, se dit d'un cheval qui, tout à coup et par un mouvement irrégulier, s'échappe de dessous rbonime qui le monte.
* DÉROBEUR, S. m. el f. Celui, celle qui dérobe.
* DÉROCHAGE, *. m. Action de nettoyer et d'affiner la surfiice de l'or, de l'argent et du cuivre.
* DÉROCHER Ulé... cl roche], v. a. Lxécuter ledérocliage, c'est-à-dire ôter de la surface du métal ce qui reste de la roche.
DÉROGATION ^lal. dcrogntio), s. f. Action de déroger aux dispositions d'une loi, d'un acte, à un usaçe,
DÉROGATOIRE (lai «/tro^flffonus), rtc/y. Qui contient, qui emporte une dérogation.
DÉROGEANCE, s. f Action par laquelle on perdait les droits el privilèges attaches à Unoblesse. || Parextens. Diminution de droits, de privilèges.
DÉROGEANT, ANTE, adj. Qui déroge. De<ï actions dérogeantes à la noblesse.
DÉROGER (lat. derogare], v. n. En jurispr. Prendre des dis|K)sitions qui sont dilférentes de dispositions antérieures ou qui y sont contraires. Déroger à une transaction par une autre, || Il se dit aussi de lois ou de dispositions qui en modifient ou révoquent une autre. Les privilèges dérogent au droit commun. || Ne pas se conformer à, porter atteinte à. Déroger aux droits de quelqu'un. Il Déroger à noblesse ou absol. déroger, faire une chose qui entraînait la perle des droits et des privilégc> de la noblesse. Il Parextens. le commerce dérogeait, il faisait que le noble nui commerçait n'était plus noble. Il Faire une chose indigne de. Ne dérogez pas à votre caractère par une si lâche complaisance. || Condescendre, s'abaisser à. Il voulut bien déroger jusque-là.
DÉROIDI, lE, />. p. dedéroidir.
OÉROIDIR (dé-roi-diî ; la prononciation dé-rè-dir est aujourd'hui beaucoup plus usitée. Dé... et ivnle), v. a Faire perdre à quelque chose sa roideur, faire cesser l'éiiitde roideur. || Sedéroidir, v. r. Les membres engourdis par le froid se déroidissent auprès du feu. |1 Fig. Son caractère commence à se déroidir.
DÉRÛUGI, lE, p. p. de déro .gir.
DÉROUGIR [dé... el rougir], v. a. Oter le rouge, ce qui rend rouge. || V. n. Perdre de sa rougeur. || Se dérougir, V. r. Cesser d'être rouge.
DÉROUILLÉ, ÉE, ;>. ;;. de dérouiller.
aDÉROUILLEMENT, s, tu. Action de dérouiller, état de ce qui est dérouillé,
DÉROUILLER (// mouillées. Dé... el rouiller), v. a. Inlever la rouille. || Fig. Instruire, façonner, polir . L'air du monde dérouille l'esprit. || Se déioiiller. v. r. Perdre la rouille, || Fig. Se remettre au fait d'une chose qu'on a jadis apprise, pratiquée, fie. || Se façonner, se polir.
^ÉROULÉ, ÉE, p. p. de dérouler.
DÉROULEMENT, ». m. Action de dérouler.
DÉROULER [dé... et rouler), v. a. Développer ce qui était roulé. Dérouler une pièce d'étolTe. |j En géom. Dé-
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i-ouler une courbe, la former par la disposition des rayons d'une autre co.irbe. || Étendre peu à peu. Un lleuve déroule ses eaux dans les campagnes. \\ Fig. Faire connaître fiar une sorte de développement. 11 déroula devant nous e tableau de ses chagrins. Dérouler les annales des temps passés. Il Se dérouler, r. r. Être déroulé, || Fig Un tableau magnilique se déroula à nos yeux.
* DÉROUTANT, ANTE, adj. Qui peut déconcerter, rompre les mesures.
DÉROUTE (anc. part. fr. cleroitt, rompu, du lat. dil'uptus), s. f. Fuite de troupes rompues et en désordre. Les ennemis furent mis en déroule. || Déroule se dit aussi de la déconfiture ou déconvenue qu'éprouve une personne ouuiDpirli. Il Mettre quelqu'un en déroute, le battre dans une discussion. || Famil. Être, se mettre en déroute, se dérangtr. || Fig. Uenversement total des affaires de quelqu'un La déroule d'une famille.
DEROUTE, ÉE, p. p. de dérouter.
DÉROUTER [dé... et route), v. a. Faire perdre le bon cHemm. |( Par extens. Dérouter les importuns. || Fig. Faire péroré le (il qu'on tenait, la trace d'une alïairc
3u'on suivait, 1 1 Rompre les mesures prises par quelqu'un , éconcerier. || Se dérouler, v. r. Perdre la bonne voie. |l Fig. Ils se sont souvent déroulés dans ces vastes pays de rantiquité, Boss.
DERRIERE (lat. de relro), prép. En arrière de, au dos de, au revers de. Les mams liées derrière le dos. Regarder derrière soi. \\ Fuir sans regarder derrière soi, fuir à la luUe et précipitamment. || \ la suite. Ses gens venaient derrière lui. || Fig. Le désappointement marche derrière l'enthousiasme. || Laisser quelqu'un bien loin derrière soi, ou adverbialement bien loin derrière, le surpasser. || Adv. En arrière. Nous demeurâmes un peu derrière, Pé\. || Sems devant uERniÈRE, toc. adv. En mettant le devant à la place du derrière. Mettre son bonnet sens devant derrière. || S. m. La partie postérieure d'un objet. Le derrière de la maison, de la tête, etc. Il T. de mar. Synonyme d'arrière et de poupe. |l Le derrière, l'arrière-Kîorps d'un logis. Il loge sur le aerrière. Porte de derrière. || Fig. Porte de derrière, un fauxfuyant, une échappatoire. Il a toujours quelque porte de derrière, j] La partie inférieure et postérieure du corps. Chasser à coups de pied dans le derrière. || Popul. Montrer le derrière, avoir des vêtements en trèsmauvais étal ; fuir dans un combat, || Les derrières d'une «urmée, les corps qui viennent les derniers. |J Le côté au-
Suel l'armée tourne le dos; le pays qu'elle laisse derrière lie. Assurer ses derrières, j] Pab OERRiÈnE, loc. adv. Par le côté du dos. Tuer par derrière. || Par derrière, loc. jirép. Par derrière la maison.
DERVICHE (persan derouisch, pauvre*) ou DERVIS (dèr-vi), s. m. Espèce de moine musulman.
DES, art. plur. contracté pour de les, et qui se dit pour le masculin et le féminin. |l Pris parlitivenienl, quelques. Des hommes recommanaables pensent que...
* DES ou DÉS... prclixequi signifie l'action d'ôter, de retirer, dcdciairc, par exemple dés-osser, et qui vient des prépositicms latines de et, ex.
DÈS (lat, de et ex), prép. À partir de, à dater de, à compter de. L'homme dès sa naissance. 1| Dès, placé devant un adverbe ou nom de temps. Dès demain. Dès la nuit. Dès longtemps, || Dès lors, loc. adv. Dès ce moment, dès ce temps, aussitôt. || Dès lors que, du moment «jue, par cela que. Les grands se font honneur dès lors qu'ils nous font grâce, i.a Font. [| Dès, placé devant un nom de ville ou un adverbe de beu, à piartirde là. Vous savez qu'il tomba malade dès .\mboise. |1 Dès là, loc. adv. A partir de là, en conséquence. Dès là que Dieu existe, il est nécessaire que son existence remplisse tout l'espace et tous ses ouvrages, Volt. || Dès que, loc. conj Aussitôt que, quand. || Dès que, signifiant puisque. Dès que vous en êtes tombé d accord, je n'ai plus rien à dire.
* DÉSABONNEMENT, s. tn. .\ction cle se désabonner. «DÉSABONNER dés... ci abonner], v. a. Faire cesser
rabonnomcnt.JI Se désabonner, t>. r. Cesser de s'abonner.
* DÉSABRITER [déi... e\. abriter] , v . a. Enlever un abri, DÉSABUSÉ, ÉE, p. p. de désabuser.
* DÉSABUSEMENT, s. m. Action de se désabuser; résultat de cette action.
DÉSABUSER [dés .. .ei abuser] ,v r;. Faire qu'on ne soit plus abusé, trompé. Il faut que le monde nous désabuse du monde, Boss îj Absol. La mort donne les plus grandes leçons pour désabuser de tout ce que le monde croit merveilleux, Fén. || Se desabuser, v. r. Cesser d'être abusé. Il s'esl désabusé des vanités du inonde.
DÉSACCORD [dés... ei accord], s. m Dissentiment, désunion. || Par extens. Élal de ce qui n'a plus l'accord.
DÉSACCORDÉ. ÉE, /) . p. de désaccorder.
DÉSACCORDER {dés... et acconler], v. a. Produire le désaccord, la désunion. || En mus. Faire que les cordes d'un instrument ne soient plus d accord. || Par extens. Mettre le désaccord dans des couleurs, dans un tableau. Il Se désaccorder, v. r. Cesser d'être d'accord.
DÉSACCOUPLÉ, ÉE, p.p. de désiiccoupler.
DÉSACCOUPLER [dés...ei accoupler], v.a. Séparer des choses qui étaient par couple, par paire. [| Désaccoupler des chiens, leur ôter la couple. || Se desaccoupler, v.r. Cesser l'accouplement.
DÉSACCOUTUMANCE, s. f. Perte d'une coutume, d'une habitude,
DÉSACCOUTUfMÉ, ÉE, p. p. de désaccoutumer.
DÉSACCOUTUMER [dés...ç\ actoutumei],v. a. Faire perdre une coutume, une liabitude,t)ésaccoutumer quelqu'un du vice. Il Se désaccoutumer, v. r. Perdre l'habitude. Il faut ^ désaccoutumer de souhaiter quelque chose, Sév.
* DÉSACHALANDAGE, s. m. Perle de chalands; état d'une boutique désaclialandée.
DÉSACHALANDÉ, ÉE, p. p. de désacbalander.
DÉSACHALANDER [dés., et achat ander], v. a. Éloigner les dialands d'un marchand, dune boutique. || Se désacbalander, v. r. Perdre ses chalands.
* DÉSACIÉRER [dés... et acier], v. a. Faire perdre ic« propriétés de l'acier, Désaciérer une lame
* DÉSAFFECTION [dés... ot affection), s. f. Perte de l'affection. La désaffection des citoyens.
* DÉSAFFECTIONNER [dés... et affectionner], v. a Olcr, faire perdre l'aflection. 'J Se désaffectionner, v. r. Perdre l'atTection qu'onavait. Le peuple se dcsafleclionne.
« DÉSAFFECTiONNÉ, ÉE, p.p. de désaflectionner.
* DÉSAFFECTIONNEMENT, «. m. Enlèvement de l'affection ; renoncement à l'aifection, en parlant du refroidissement de l'amour du peuple pour le souverain.
DÉSAFFOURCHÉ, t^,p.p. de désailourcher.
DÉSAFFOURCHER [dés... et affourche), v. n. Levei l'ancre d'alTourche, la remettre à bord. || V.a. Désaflourcher l'ancre.
* DÉSAFFUBLER [dés. ..ei affubler), v. a. Oter l'afful'iement. || Se désaflubler, v. r. Se débarrasser de ce qui affuble.
* DÉSAGRAFER, V. a. Mauvais mot pour dégrafer. DÉSAGRÉABLE [dés... ci agréable), odj. Qui déplaît.
Figure désagréable. Personne désagréable.
DÉSAGRÉABLEMENT, adv. D'une manière désagréable
DÉSAGRÉÉ, ÉE, p.p. de désagréer, v. a. Dégréé.
titSkf»^tï.f{ {clés... ei agréer), V. n. ^e pas agréer. Si cela ne vous désagrée pas.
DÉSAGRÉER [dés... et agrès), v. a. Ancien synonyme de dégréer.
» DÉSAGRÉGATION, s. /".Séparation dej^arlies agrégées qui se réduisent en grains ou en poussière.
* DÉSAGRÉGÉ, tz,p. p. de désagréger.
* DÉSAGRÉGEANT, ANTE, adj. Qui désagre'^e. Ij En méd. Qui disjoint des choses agrégées. \\S. m. Einploycr les désagrégeants.
* DÉSAGRÉGER [dés... et agréger), v.a. Disjoindre ce qui était agrégé. || Se désagréger, v. r. Etre désagrégé.
DÉSAGRÉMENT [dés.,, ei agrément) , s . m. Chose qui désaçrée,sujet de contrariété S'attirer un désagrément.
* DESAGUERRIR [dés... et aguerrir), v.a. Désaccoulumer des dangers de la guerre.
* DÉSAIMANTER [dés... et aimanter), v. a. Détruire l'aimantation. || Se désaimanter, v.r. Perdre son aimantation.
DÉSAJUSTÉ, ÉE, p.p. de désajuster.
* DÉSAJUSTEMENT, 8. m. Action de desajuster une machine.
DÉS
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DéSAJUSTER [dès... cl ajuster], v. a. Déranger ce i|iii était ajusté. Désajuster un canon, une parure. || Se .léajusler, v.r. Être désajuslé.
. DÉSALIGNEMENT, «. m. Désordre dans l'alignement .lune troupe.
. oéSALIQNER ( Je's... et rt/j^wcr]. f.rt. Détruire un aliunement. || T. d'art milit. Causer un désalignement.
. OÉSALITER ;SE) [dés... et aliter), v. r. Cesser d'être dite.
• DÉSALLAITEMENT, s. vi. Cessation de l'allailement . DÉSALLAITER [dés... et allaiter), v. a. Ne plus all:iiter.
• DESALTÉRANT, ANTE, adj. Qui désaltère. DÉSALTÉRÉ, ÉE, p. p. de désaltérer.
DÉSALTÉRER [dés... et altérer), v. a. Apaiser, en
|):\rlant de la soif. 1| \bsol. L'eau rougie désaltère mieux .|ue l'eau pure. ,| Fig. La rosée désaltère les plantes. Se désaltérer, v. r. Satisfaire sa soif, boire.
• DÉSAMARRER [dés... et amarrer), v. a. T. demar. Détacher un bâtiment, un objet aui est amarré.
« DÉSAMORÇAGE, S. m. Action ae désamorcer.
• DÉSAMORCER //^»... et amorcer), v. a. Oler l'amorcc (I une arme à feu. || Désamorcer une pompe, ôter l'eau
luisertàla faire fonctionner.
DÉSANCRER '^cs... el ancrer), V. n. T. demar. Lever l'ancre. Il V.a. Fig. Arracher quelqu'un d'un lieu où il so plaît. 11 Désancrer quelque chose, l'ôter de l'esprit.
DÉSAPPAREILLÉ, ÉE, p. p. de désappa: elller.
DÉSAPPAREILLER [Il mouillées. Dés... elappare'lfer), V. a. Synonyme de dépareiller, qui est plus usité. n y. n. T. de mar. Faire le contraire d'appareiller. || Se • iésappareiller, y. r. Cesser d'être appareillé.
DESAPPARIÉ, ÉE, p. p. de désapparier.
DÉSAPPARIER [dés... et apparier), v. a. Séparer un roupie d'oiseaux. Désapparier des pigeons.
DÉSAPPOINTÉ, ÉE, p. p. de desappointer.
DÉSAPPOINTEMENT, S. m. Anciennement, action de d 'sappoiuter, dans le sens de rayer quelqu'un de l'élal des soldats ou ofiîciers de guerre entretenus. IJ Attente déyuc .
DÉSAPPOINTER [dés... et appointer}, v. a. Autrefois, rayer un militaire des contrôles de l'armée. 1| Fig. Décevoir quelqu'un dans son attente.
DÉSAPPRENDRE (des... et apprendre) , v. a. Oublier ce qu'on avait appris. I.a science la plus difficile est de désapprendre le mal, Féx. 1| .\bsol. Cet écolier désapprend. Il Se désapprendre, v. r. Être désappris.
DÉSAPPRIS, ISE, p. p. de désapprendre.
DÉSAPPROBATEUR, TRICE, adj. Qui désapprouve. Langage désapprobateur. || SuOst. C'est un désapproba- Icur des banalilés.
DÉSAPPROBATION, S. f. Action de désapprouver.
DÉSAPPROPRIATION.s./*. .Abandon d'une propriété. ; Henoncement à toute sorte de biens.
DÉSAPPROPRIÉ, ÉE, p. p. de désapproprier. Désapl»rnprié de ce qu'il avait possédé.
DÉSAPPROPRIER [déi... ei approprier), v.a. Oter, f:iire perdre à quelqu'un la propriété d'une chose. || T. do dévotion. Produire la renonciation à tous biens. || Se désapproprier, t'. r. Faire abandon de sa propriété. 11 faut >«• désapproprier de tout pour payer ses dettes, || T. de dévotion. Renoncer à toute sorte diî biens.
DÉSAPPROUVÉ, ÉE, p. p. de désapprouver.
DÉSAPPROUVER [dés... et approuver), v. a. Ne pas approuver, jj Désapprouver (^ue, avec le verbe au subjonctif. Il Absol. 11 se plait à désapprouver. || Se désap, prouver, v. r. Se refuser à soi-même l'approbation.
DÉSARÇONNÉ, ÉE, p. p. de désarçonner.
DÉSARÇONNER [dés... Ci arçon], v. a. Jeter hors des anons, renverser de cheval. Jj Fig. Désarçonner quol- •pi un, lui faire perdre sa position, son emploi. || Conlondre, déconcerter. || Se désarçonner, v. r. Se faire fierdre les an.ons l'un à l'autre. || Fig. Etre déconcerté.
DÉSARGENTÉ, ÉE, p. p. de désargenter. || Dans le langage iamilier, qui a dépensé tout son argent.
DÉSARGENTER [dés... et argent), v. a. Enlever la touche d'argent sur un objet argenté. || Épuiser tout I argent comptant. Les frais de noce l'ont entièrement désargenté. || Se désargenter, r. r. Perdre la couche a argent. 1| Dépenser son argent.
DÉSARMÉ, ÉE, />. ;>. de désarmer. |1 Par extens. Un regard désarmé de toutes ces rigueurs? Boss. 1| Qui n'a plus des sentiments de haine, de colère, de ressentiment, etc. J'ai ri, me voilà désarmé. l|Enhist. nat. Qui est dépourvu de piquants, d'aiguillons, de cornes.
DÉSARMEMENT, S. m. Action de lairc rendre les armes aune troupe ou de les lui enlever. || Action d'une pi:issance qui passe du pied de guerre à l'état de paix. Il État d'une puissance qui a réduit ses forces permanentes. Il T. d escrime. Action de faire sauter l'arme des mains de Tadversaire. || Action de désarmer un navire.
DÉSARMER [des... et aimer), v.a. Débarrasser quelqu'un de son armure. || Enlever à quelqu'un ses armes ou le contraindre à les rendre. |j T. d'escrime. Désarmer son adversaire, lui faire sauter i'épée de la mam. || Fig. .Apaiser. Il désarme les critiques. Vous pouvez d'un mol désarmer sa colère, Cobn. || DépouiHer, priver. Ces princes que la mort a désarmés de leur puissance. H T. de mar. Désarmer un vaisseau, lui ôter son artillerie, ses agrès, etc. Il Absol. La flotte doit désarmer.H T. de guerre Désarmer un canon, en ôter le boulet.|| Désarmer un fusil, mettre sa batterie à l'état de repos. 1| V.n. Cesser de se tenir sur le pied de guerre. Les puissances, la paix conclue, désarmèrent. Il Se désarmer, v. r. Oter son armure, quitter ses armes. || Fig. Se laisser fléchir.
* DÉSARRIMA6E, s. m. Action de désarrimcr.
* DÉSARRIMER [dés... cl arrinter), v. a. L'érangerles objets arrimés dans la cale.
DÉSARROI (dés. . . et arrot) ,s.m. Trouble qui survient dans les choses, confusion. Mettre des alTaires en désarroi. Il Fig. Le désarroi des opinions, des doctrines.
* DÉSARTICULATION, s. f. En chir. Désunion des surfaces articulaires des os. |j Amputation dans l'articulation.
* DÉSARTICULER [dés... et article), v. a. Désunir une articulation. 1| En chir. Séparer des surfaces articulaires; faire une amputation dans l'articulation. 1| Se désarticuler, V. r. Sortir de l'articulation.
* DÉSASSEMBLAGE, s. m. Action de désassembler ou de se désassembler.
DÉSASSEMBLÉ, ÉE, ;?. ;). de désasscml 1er. « DÉSASSEMBLEMENT, s. m. Action de désassembler.
DÉSASSEMBLER [dés... et assembler), v a. Disjoindre des pièces de charpente, de menuiserie. 1| Se désas- .•«embler, v. r. Être désassemblé.
* DÉSASSIÉGER [dés... et assiéger), v.a tesser d'assiéger. Il Absol. Lever un siège.
* DÉSASSOCIATION.s./". Actiondeoudc sedésassocier. « DÉSASSOCIER [dés... et associer] , v. a. Détruire une
association. || Se désassocier, v. r. Cesser d'être associé. DÉSASSORTI, lE, p. p. de désassortir.
* DÉSASSORTIMENT, s. w. Action de désassortir; étal des choses mal assorties. J| État des marchands qui sont désassortis de Ce qu'ils devraient avoir.
DÉSASSORTIR [dés... et assortir), v. a. Séparer des choses qui étaient assorties. H Faire qu'un marchand n'ait plus un assortiment. Désassortir un marchand, une boutique. Il Se désassortir, v.r. Être désassorti.
* DÉSASSURER [dés... ei assurer), v. a. Dépersuader. Il Ne pas laisser sous la garantie d'une compagnie d'assurances. Il Se désassurer, v. r. Faire cesser lassurance sur sa. vie, sur son navire, etc.
DÉSASTRE {des... et astre, bonne fortune], s. m. Infortune très-grave. L'escadre a souffert mille désastres. Un grand désastre. || Déconfiture d'un commerçant.
DÉSASTREUSEMENT, adv. D'une manière désastreuse.
DÉSASTREUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du désastre. Événement désastreux.
* DÉSATTRISTER [dés... ei attrister), V.a. Faire cesser la tristesse. || Se désattrister, v. r. Cesser d'être triste. Donnez-lui le loisir de se désattrister. Mol.
DÉSAVANTAGE (dés... et avantage , s. m. Perte d'avantage, préjudice. L'affaire a tourné à son désavantage. il Se présenter avec désavantage, se présenter d'une manière neu favorable. H Voir quelqu'un à son désavantage, le voir sous un jour défavorable. |j Infériorité dan.< Ïuelque genre que ce soit, combat, lutte, jeu, etc. Avoir u désavantage au jeu, 11 Inférioritéqui résulte de quelque circonstance. Le clésavantage des armes, du poste, etc.
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* DÉSAVANTAGER {dés.,, et avantager), i>.«. Faire subir un désavantage, ôter un avantage, [j Diminuer, en laveur d'un h-Titier, la part des autres.
DÉSAVANTAGEUSEMENT, adv. D'une manière désavantageuse.
DÉSAVANTAGEUX, EUSE, adj. Qui a le caractère du désavantage. On pense de vous cent choses désavantageuses, ij Qui cause du désavantage. Une clause désavantageuse. Il Qui fait parailre quelqu'un à son désavantage. Une physionamie très-désavantageuse. || Qui olfre du désavantage. Ce poste est désavanla^çeux.
DÉSAVEU [dés... et aveu), s. m. Dans le droit féodal, refus de pr.Her foi et liomnage. || T. de droit. Acte par lequelondcclaren'avoir point autorisé quelqu'un à faire ce qu'il a fait ou dit. || Désaveu d'un enfant, désaveu de paternité. || Par cxtens. Déclaration par laquelle on atteste q l'on n'est pas l'auteur d'un livre, o i de toute autre chose qui nous est attribuée. || Rétractation de ce qu'on avait avancé. Il lit un désaveu public desa doctrine. || Refus de reconnaître qu'une chose soit. || Par cxtens. Ce qui contredit. Sa vie est un désaveu de ses principes.
DÉSAVEUGLÉ, ÉE, p. p. de désiveugler.
*DÉSAVEUGLEWENT, s. în. Élat d'une personne ilcsayeuglée, désabusée.
pÉSAVEUGLER [dés... et aveugler), v.a. Tirer quelqu'un de son aveuglement, de son erreur. || Se désaveugjer, v. r. Cesser d'être a\euglé.
* DÉSAVOUABLE, adj. Qae l'on peut, que l'on doit désavouer.
DÉSAVOUÉ, ÉE, p. p. de désavouer.
DÉSAVOUER [dés. ..ci avouer), v. a. Refuser d'avouer une personne en ce qrelle a dit ou fait. || Dans le même sens. Désavouer Quelqu'un de qu(^lque chose. || Absol. 11 désavoua sans uésapprouver, Ségi'r. || Déclarer qu'on n'a pas autorisé quoiqu un en ce qu'il a fait. Désavouer un arnbassa;leur. || Ne pas avouer, ne. pas ratifier, en parlant des choses. On doit désavouer de pareils moyens. || Désavouer un dépôt, nier qu'on l'ail reçu. Il Etre en conlradiclion avec. Ses actions désavouent ses paroles. || Prétendre qu'on n'a pas dit ou fait quelque chose. Il Ne pas désavouer, ne pas nier. || Ne pas reconnaitrecommesien. Désavouer quelqu'un pour son parent.
I Désavouer tijelqu'un, dire qu'on. ne l'a pas pour ami, Renif^r, conaamn2r. Lui-même désavoua ses aoctrines. Se désavouer, v. r. Être désavoué.
« DÉSAZOTER [dés... et azoter), v. a. En chim. Faire perdre la/otc.
DESCELLÉ ÉE, p. p. de desceller.
* DESCELLEWENT, S. m. Action de desceller. DESCELLER {dé... et sceller], v. a. Oter le sceau
<run acte, d un titre. || Arracher ce qui était scellé. Il faut desceller ces gonds. || Se desceller, o. r. Être descellé.
DESCENDANCE, s. f. Filiation. || Les descendants d'un individu. La descendance de Hugues Capet.
DESCENDANT, ANTE, adj. Qui descend, qui va en bas. Il La marée d>scendanle, la mer qui baisse et s'éloigne de son rivage, par opposition à marée montante.
II II sedit des bateaux oui descendent habituellement une rivière. Les bateaux (descendants et les bateaux montants. Il T. dechemins de fer. Trains descendants, trains qui gagnent le bis, les côtes de la mer, par opposition à trains montants, ceux qui gignent l'intérieur des terres Il T. de guerre. La garde descendante, celle qui cède le service d'un poste à la garde qui le reprend, à la garde montante. || Ligne descendante, ceux qui sont issus d'une même personne, par opposition à ligne ascendante. || En mus. Gamni-" descendante, la suite des tons de la gamme du haut en bas. |j En arilhm. Progression descendante, progression dont les termes vont en décroissant.
DESCENDANT, ANTE, s. m. et /". Celui, celle qui tire son origine d'une pers)nne, qui descend d'une race. Us descendants deNoé. || S. m. pi. Les descendants, la postérité, sans idée de descendince de famille.
DESCENDRE (lat descendere), v u Se conjugue avec étj'e ou avoir, suivant le sens. Aller de haut en bas. Descendre de sa chambre, de cheval, de voiture. [| Venir d'un lieu élevé. U descendait du palais. || Suivre le courant d'une rivière. ||Fig La corruption descend des hautes classes parmi le peuple. || Descendre du trône,
se démettre de l'autorité royale; éfre détrôné. || II se dit dans le même sens de tout haut emploi. Descendre du ministère. || Absol. Et monté sur le laite, il aspire à descenire, Coun. || Descendre au tombeau, dans la tombe, au cercueil, mourir. || Descendre en soi-même, dans sa conscience, s'interroger, s'examiner. || T. de mar. Descendre à terre, débarquer pour un moment. || Faire irruption, en parlant d'une invasion qui se lait par mer ou par des ennemis venant d'un pays plusélevé. Les Lombards descendirent en Italie. || Metire pied à terre, soit de cheval, soit de voiture, soit même hors d'un bateau. Il Loger en voyage. Il descend à riiùlcl. || T. de procédure. La ji;st ce a descendu chez lui, les oiliciers oe justice se sont transportés chez lui et ont lait visite dans sa maison, l'ont interrogé, etc. || S'abaisser, aller plus bas, en parlant des choses. La marée descend. || Pendre. Les cheveux lui descendent jusqu'à la ceinture. || Aller en pente. Ce sentier descend vers le village. |1 Descendre dans le détail d'une alfaire, s'y appliquer avec une minutieuse attention, et aussi rapporter les détails. || S'abaisser, se ravaler. Quoi! je pourrais descendre à ce lâche artifice! Cok\. || Déchoir. || En mi;s. Passer de l'aigu au grave. Descendre d un ton. 1| T. de mar. Le vent descend, lorsqu'il change dans la direction du nord vers le sud. I! Être issu. || En ce sens, il se construit toujours avec l'auxiliaire ffre. || V.a. Mettre plus bas. Il faut descendre ce tableau. || Descendre un bateau, le faire aller en aval. || Popul. Faire tomber, abattre, luer. |i Descendre un escalier, une montagne, aller du haut de cet escalier, de cette montagne vers le bas. || Descendre un fleuve, une rivière, se rapprocher de l'embouchure, du conduent. |j T. de guerre. Descendre la tranchée, descendre la garde, se retirer pour faire place à ceux oui doivent succéder. || Fig, et popul. Descendre la garde, tomber, faire une chute, et aussi mourir. || Mettre, déposer <à terre. || En mus. Descendre un instrument de quelques tons, en relâcher les cordes. |1 Descendre la gamme, la parcourir en allant de l'aigu au grave.
DESCENDU, UE. ;>.;>. de descendre
DESCENTE [descendre], s. f Action de descendre, d'aller d'un lieu élevé en un autre lieu plus bas || Descente (le lit, petit tapis de chambre à coucher. || A la d.^scente, pendant le moment où la personne dont il s'agit descentl de quelque part. A la descente de voiture || 11 se dit aussi des choses qui vont de haut en bas. 1 adesccntedes eaux, d'un aérostat. || Action de porter en bas un&chose. La descente d'une cloche. || En peinl."Une Descente d:; croix, tableau représentant le corps de Jésus-Christ qu'on détache et descend de la croix || Pente. La descente est rude. Il T. de guerre Déijarquement de troupes pour attaquer quelque ville ou quelque pays. Faire une descente en Angleterre, jj Invasion, en parlant d'une troupe qui arrive d'un lieu supposé plus élevé ]• Descente de justice, perquisition laite en un lieu | arles agents de Juslice. Il Descente de lieux, transport d'un juge sur les lieux contentieux pour procéder à leur examen. |J Tuyau de descente ou simplement descente, tuyau d écoulement pour les eaux de pluieou de ménage. || Poterie ou chausse d aisance || Nom vulgaire de la hernie. * DESCRIPTEUR [lui. descriptor) , s m.Cel-ii qui décrit.
DESCRIPTIF, iVE, adj. Qui a pour objet de décrire. La poésie descriptive. || Style descriptil, style rempli de descriptions, propre aux descriptions. || Poënic descriptif, poëme où l'on ne lait que des descriptions. || Genre descriptif, genre auquel on rattache les poèmes aescriptifs. Il Géométrie descriptive, ensemble de méthodes générales pour résoudre graphiquement les problèmes à trois dimensions. || Anatonue descriptive, cours, livre où l'on décrit les diverses parties du corps.
DESCRIPTION (lat. descriptio), s. f. Discours par lequel on décrit, on dépeint. Faire une description exacte de quelqu'un. || En rliet. et litlér. Ornement du discours qui consiste à peindre sous les couleurs les plus yives ce que l'on croit être agréable au lecteur. |J Définition imparfaite. iJÉ'at, tableau détaillé, inventaire. La description d'une province, d'un mobilier. |j Étal sommaire de titres, papiers et meubles, opposé a inventaire. M En géom. Action de décrire, de tracer une ligne, une surface.
DÉSÉCHOUÉ, ÉE, p. p. de déséchouer.
DÉS
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OÉSÉCHOUER {dés... el échouer), v. a. Remettre à tiot un ii:ivirc ce hou j. || Se déséchouer, v. r. Se remettre à Ilot, cesjer d être échoué.
DéSEMBALLAQE. S. m. Action de désenilwllcr.
DÉSCMBALLÉ, ÉE, p. }K de désemballcf.
DÉSEMBALLER [dés... cl emballer), v. a. Retirer .les iiiau haiulisos du \vx\.o\ d'envoi.
DÉSEWBAROUÉ. ÊE. p. j). de désembarquer.
DÉSEMBARQUEWENT, s.m. Action de déseuibarcjuer.
DÉSEMBARQUER des... lI embarquer), v. a. T\rcv, faire sortir d'un u:ivire. Déseinbar.juer des troupes, des marchandises. || 5e désembarquer, v. r. ^o^tir d'un navire pour venir à terre. || Être dJsernbarqu''.
OÉSEMBOURBÉ. É£. j). />. dç déseinbo.irbcr.
DÉSEMBOURBER ides .. et embourber), v. a. Retirer de la bourbe. || Se d.'semb^urber, v. r. Se retirer de la bourbe. || Ètr • d>'Scmbourbé.
DÉSEMPARë. ÉE. p. p. de désemparer.
« DÉSEM PAREMENT, s. m. .\ctian de désemparer un iirwire; é.at de ce oui est désemparé.
DÉSEMPARER (rfex... et emparer), v. n. Quitter le lieu où l'on est, alnndonner la place. Il a désemparé de la ville. Il Sans désemparer, sans quitter la place, et fif;. sans interruption. || V. n. T. de mar. Désemparer un vaisseau, le mettre hors d'élat de servir en lui ùlant ses mâts el tous ses a^rès.
DÉSEMPCNNÉ. ÉE [déa... et empenné), adj. Qui n'est pi is emjKïnné. |j Fig. Il va comme un trait dés-
iipenni*. il va tout de travers
DÉSEMPESÉ. ÉE, p. p. de désempeser.
OéSEMPESER ides... et mpeser],v. a. Oler l'empois <iune éloffe. || Se désempeser, v. r. Perdre son empois.
• DÉSEMPÈTRER [des... et empêtrer), v. a. Tirer do .qui empêtre. 1| Se désempêlrer, v. r. Se tirer de ce , li empi-tre.
DÉSEMPLI, lE, /). p. de désemplir.
DÉSEMPLIR [dés.... et emplir), v. a. Oter ce qui remplissait une chose. || V. n. Cesser d'être empli. Sa maison ne désemplit pas de monde ou absol. ne désemplit pas. Il Se désemplir, v. r. Devenir désempli.
• DÉSEMPOISONNEMENT, S, m. Action de désempoiïonner.
• DÉSEMPOISONNER [dés... et empoisonner), v. a. Cesser d'empoisonner quel }u'un ; administrer du contrepoison à quelqu'un
• DÉSEMPOISSONNER [dés... ei empoissonner), v. a. Oter, diiruire le poisson d'une rivijrc, d un étang. || Se désempoissonner, r. r. Ne pas conserver le poisson.
• DÉSEMPRISONNER {dés... et emprisonner), v. a. Mcl- Irehors de prison, cesser de tenir en prison. |1 Par cxlens. Faire sortir quelqu'un d'un lieu où il était retenu nialjiré lui. y Se déscnipi isonner, v. r. Se tirer de prison.
DESEMCHANTÉ. ÉE, /). p. de désenchanter.
DÉSENCHANTEMENT, s. m. Action de désenchanter. Il Fig. Sentiment que fait éprouver la désillusion.
DESENCHANTER ((^.«... ci enchanter), v a. Rompre un charme, un «^nclianteinent. || Fig. Faire revenir quelqu'un de ses illusions. || Par extens. Ne désenchantez pas la vie. || Se désenchanter, v. r. Perdre son enchantement, ses Illusions.
• DÉSENCHANTEUR, ERESSE, adj. Qui désenchante Langage désenchanteur. || S. m. Celui qui désenchante.
• DÉ8ENCL0UAQE, 5. m. Action de désonclouer une pièce de canon.
DÉSENCLOUÉ. tz, p. p. de désenclouer.
DÉSENCLOUER tdés... et enclouer), v. a. Défaire ce qui était encloué. 1| héseiiclouer un cheval, tirer un clou fjui ! faisiii lx)ilor 1] hésenclouer un canon, ôter le clou eiifon c dan< In lumière.
. DÉSENCOMBREMENT,.^. m. Action de désencombrer ; étal de ce qui c?t encombré.
• DÉSENCOMBRER {des... et encomher), v. a. Débarrasser de décombres || Par extens. Oler les empêchements; faire cesser rciicotiihreinent. || Se désencombrer, ». r. Etre dés«-ncoail)ré.
• DÉSENCROÙTEMCNT, s. m. .\ction de dégager ce qui est encroi^té.
• OÉSENCROÙTER [dés. . et cncroùler), v.a. Opérer le désencroJtemenl. || Fig. et fa.mil. Oter l'ignorance, les
préjugés qui encroûtent. Il Se désencroûtcr, v. r. Cesser d'être encroûté d'ignorance, de pjvjirgés.
DÉSENFILÉ, ÉE, p. j). de déscnliler.
DÉSENFILER [dés... ci enfiler), v. a. Défaire ce qui était enlilé. Désenliler des perles. || Se déscnliler, ». r Mon aiguille s'est désenlilée.
DÉSENFLÉ, ÉE, p. p. de désenller.
* DÉSENFLEMENT, « m. Cessation de l'enllement. DÉSENFLER [clés... cien/let), v. a. Oter ce qui enfle.
Désenfler un ballon. |l Fig. Oter l'enflure morale. Ij Oter l'enlliire du langage. |l V. n. Pevenir moins enfle. || Se déscnfiei , I' r. Cesser d'être enflé, au propre et au fiauré. DÉSENFLURE, s f. Diminution d'enflure.
* DÉSENGAGEMENT, s. m. Action de désengager ou de se désengager.
* DÉSENGAGER [liés... et engager), v. a. Retirer d'un engagement. Il Retirer une invitation. || T. milit. Annuler renrôlement. || Se dés ngagcr, v. r. Retirer un engagement qu'on a pris, l'acceptation d'une invitation.
DÉSENIVRÉ, ÉE, ;;. p. de désenivrer
* DÉSENIVREMENT dé-zan-ni-vre-man), s. m Action de désenivrer ou de se désenivrer.
DÉSENIVRER (dé-zan-ni-vré. Des... et enivrer), v.a. Faire passer l'ivresse, |l Absol. Cet homme ne désenivre point. Ij Fig. La peur désenivre. || Se désenivrer, r. r. Sortir de son ivresse. |1 Fig, Sortir d'un transport, d'un ravissement, d'une illusion.
DÉSENNUYÉ, ÉE, p. j). dc désennuyer.
DÉSENNUYER {dés... et ennuyer), v. a. Délivrer de l'ennui. || Absol. La lecture désennuie. |1 Se désennuyer, V. r. Chasser l'ennui qu'on a.
DÉSENRAYÉ, ÉE, p. p. de désenraver.
* DÉSENRAYEMENT, s. m. Action de désenrayer DÉSENRAYER [dés... et enrayer), v. a. Débarrasser
une roue de ce qui la tenr.it enrayée. || Absol. Il faut désenrayer. || Se désenrayer, v. r. Être désenrayé
DÉSEN RHUME, EE, ;>. j) de désenrhumer.
DÉSENRHUMER{</e«...ct c)»7<w»><er),îJ.rt. Faire cesser le rhume, j] Se désenrhumer, v. r. Cesser dctre enrhumé.
* DESENRÔLEMENT, S. m. Action de dcsenrôlcr.
* DÉSENRÔLER {dés... et enrôler), v. a. Casser un enrôlement.
DÉSEN ROUÉ, ÉE, p. p. dé désenrouer.
* DÉSENROUEMENT, S. m. Cessation de l'enrouement. DÉSENROUER [dés... et enrouer), v. a. Faire cesser
l'enrouement |j Scdésenrouer, r. r. Cesser d'être enroué. t DÉSENSABLER [dés... et ensabler), v. a. Dégager un bateau ensablé.
DÉSENSEVELI, lE, p. p. de désensevelir.
DÉSENSEVELIR [dés... et ensevelir), v. a. la sépulture.
* DÉSENSEVELiSSEMENT, S. m.
velir.
DÉSENSORCELÉ, ÉE, p. p. de désensorceler.
DÉSENSORCELER [dés... ele«Aorfe/er),t>.rt. Délivrer de l'ensorcellement. || Fig. On ne peut 'e désensorceler de cette fatale passion. |: h e désensorceler, v. r. Cesser d'être ensorcelé. |1 Fig. N'avoir plus l'esprit captivé.
DÈSENSCRCELLEMENT, S. m. Action de désensorceler; étal dc celui qui est désensorcelé. « DÉ8ENTASSEMCNT, S. m. Action de déscntasser.
* DÉSENTASSER (^/m.. . et c«/a5.w), va. Défaire le Us. DÉSENTÉTÉ, ÉE, p. p. de désentêter.
* DÉSENTÉTEMENT, ». m. Action de désentêter ou de se désentêter.
DÉSENTÊTER [dés... et entHer) v. a. Faire cesser l'entêiement, la prévention. On ne peut le désentêter de cette opinion. || Faire cesser le mal de tête. La promenade m'a désentêté. || V. r. J^e désentêter, perdre les préjuges, les opinions qui nous entêtaient
DÉSERT (lat. deserlum), s. m. Lieu, pays sauvage et désert. || Fig. Je ne me jplois qu'avec le monde, et tout sans lui m'est un dé ert. IJuibo || Par extens. Lieu, pays l>eu habité, retiré. || Faire un désert de sa maison, ne recevoir personne, jl Famil. Parler, prêcher dans le désert, n être pas écoulé.
DESERT, ERTE (lat. deserius), adj. Qui est sauvage et sans habitants. Une campagne déserte. |J Vide, dé-
lirer de Action de désense-
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peuplé. C'est par là que de loups l'Andelerre est déserte, LA f*oNT. Il Tres-peu fréquente. Rue déserte.
DÉSERTÉ, ÉE, p. p. de déserier.
DÉSERTER [désert), v. a Quitter un lieu, le fuir. Déserter le royaume, la province. I| Abandonner. Déserter son poste, la maison paternelle. || Abandonner son drapeau. Déserter le service, l'armée. || Par extens. Déserter la bonne cause, son parti. || V. n. S'en aller d'un lieu, avec l'idée que ce lieu n'est pas tenable. Le bruit des voisins m'a fait déserter de ma chambre. H Abancbnner son drapeau. Déserter devant l'ennemi. Déserier & l'ennemi, quitter le drapeau et passer dans l'armée en- Ticmie. Il Fig. Il est dur de voir déserter les amis. || Se déserter, v. r. Être déserté, abandonné.
DÉSERTEUR (lat. deaertor), s. m. Celui qui délaisse, abandonne, avec une idée de réprobation. Les déserteurs d'une sainte cause. || Particulièrement, militaire qui déserte. Il Fig. et famil. Je vous ramène notre déserteur, l'anii qui nous avait quittés.
DÉSERTION (lat. aesertio), s. f. Action de délaisser, d'abandonner. || Endroit mililaire, action de déserter, de quitter son corps sans permission. ] | Changement de parti.
DÉSESPÉRADE (esp. desesperada) , s. f. Air de désespoir, acte de désespoir. || À la désespéradk, loc. adv. À la manière d'un disespéré. || Cette locution a vieilli.
DÉSESPÉRANT. ANTE, adj. Qui fait désespérer, qui cause un grand chagrin. Une nouvelle désespérante. || Famîl. C'est désespérant, cela est triste. |1 Qui nous ôte l'espoir, en parlant des personnes. Vous êtes désespérant.
DÉSESPÉRÉ, ÉE,;?. p, de désespérer. || Qui ne laisse plus d'espoir d'un lK)n succès. Affaire désespérée. Il Qui ne donne plus d'espoir, en fait de maladie. Une guérison désespérée. Un malade désespéré. || Être désespéré des médecins, être dans un état désespéré. || Dont on ne peut attendre la rélormation, l'amendement. || Extrême. Un parti désespéré. || Sitbst. Un désespéré. Une désespérée. || Famil. Crier, courir, etc. comme un désespéré, c'est-à-dire de toutes ses forces.
DÉSESPÉRÉIMENT, adv. D'une façon désespérée. Il Avec excès, éperdument, surtout avec l'id'e de manquer d'espoir dans le succès Aimer désespérément.
DÉSESPÉRER [dés. . et espérer), v. n. Perdre l'espoir. Désespérer du succès. \\ Désespérer, suivi de gue et du subjonctif. Je désespère que vous veniez me voir. Il Absol. Le véritable zèle de la charité ne désespère jamais, Mass. || Désespérer de quelqu'un, ne pas espérer qu'il tourne à bien, qu'il revienne à bien. || Désespérer de quelqu'un, ne plus espérer qu'il réussisse. |1 Désespérer d'un malade, reprder sa mort comme inévitable |[ V. a. Réduire au desespoir, causer unp vive douleur, jj Se désespérer, V. r. S'abandonner au désespoir, à une vive douleur,
DÉSESPOIR [dés... et espoir], s. m. Perle de l'espérance. La reine au désespoir de n'en rien obtenir. Corn. .Icter dans le désespoir. || En désespoir de cause, façon de parler adverbiale, tirée des habitudes du barreau, et signifiant qu'on a épuisé tous les moyens, que la cause est désespérée. J'ai cédé en désespoir de cause. |J Faire une chose en désespoir de cause, essayer d'un dernier moyen, d'une ressource extrême, sans espérance de succès. Il Par extens. Ce qui désespère comme inimitable, impossible à surpasser. Ce tableau est le désespoir des peintres. || Résolution extrême inspirée par un grand péril. Le désespoir lient lieu de force et de courage. Volt. Il Afdiclion extrême. Tomber dans le désespoir. || Prendre conseil de son désespoir, ne prendre consoil que do son désespoir, se résoudre à toutes les extrémités que le désespoir suggère. |1 Faire le désespoir de, désoler, attrister. Il Par exagération, contrariété, déplaisir Je suis au désespoir de ne pouvoir (aire ce que vous désirez de moi. Ij Être au désespoir que.... avec lesubjonctif. Elleaéléau qgsespoir que vous m'ayez écrit, Sév. || Mettre au déses-
rur, causer une vive affliction, une grande contrariété. Au pi. De mille désespoirs mon cœur est assailli, Cor\. DÉSHABILLÉ, s. m. Habillement négligé que les femmes porlenl dans leur intérieur. || Fig. Se montrer, pnraîire en déshabillé, se montrer tel que l'on est DÉSHABILLÉ, ÉE, p. p. de déshabiller.
DÉSHABILLER [dés... el habiller), v. a. Oterà quelqu'un ses babils. Il Fig. Déshabiller saint Pierre pour ha-
biller saint Paul, remédier à un inconvénient par un inconvénient pareil. || Par extens. Dépouiller, mettre à la misère. || Fig. Déshabiller quelqu'un, mettre ses intentions, ses projels à nu. || Se déshabiller, v. r. 0 ter ses habits. Il Par extens. Changer de vêtements. DÉSHABITÉ, ÉE, adj. Qui n'est plus habité.
* DÉSHABITER [dés... et liabiter), v. a. Cesser d'habiter. Il Se déshabiler, v. r. Devenir déshabité.
DÉSHABITUÉ, ÉE, /). p. de déshabituer.
DÉSHABITUER [dés... et habituer], v. a. Faire perdre l'habitude de quelque chose. i| Se déshabituer, v. r. Perdre l'habitude. Je me suis désliabitué du tabac.
DÉSHÉRENCE jrfés...et hoir), s. f. Défaut d'héritiers ordinaires, par suite duquel la succession revient à l'État. Succession en déshérence. Tomber en déshérence.
DÉSHÉRITÉ, ÉE, p. p. de déshériter. Privé d'un héritage. Il Fig. Déshérité du ciel. || Subst. Un déshérité.
* DÉSHÉRITEMENT, s. m. Action de déshériter; état de celui qui est déshérité.
DÉSHÉRITER [dés... et hériter), v. a. Priver d'une succession. || Faire perdre l'héritage. Il vient déshériter ses fils par son retour, Cohn. || Fig. Priver de ce qui est assimilé à un héritage. La nature a déshérité ce pays.
DÉSHEURÉ, ÉE, p. p. de déslieurer.
DÉSHEURER [dés... et heure), v. a. Déranger l'heure, les heures de certaines occupations habituelles, particulièrement celles des repas. || V. n. Sonner une heure autre que celle oui est marquée par les aiguilles, en parlant d'une horloge, d'une pendule. |j Se désheurer V. r. Être hors de ses heures habituelles
DÉSHONNÊTE [dés... et honnête), adj. Qui est contre l'honnêteté ou la pudeur. Pensées, actions déshonnêtes.
DÉSHONNÊTEMENT,a</i'. D'une manière dés.honnêtc.
DÉSHONNÊTETÉ, s. /'. Vice de ce qui est déshonnête.
DÉSHONNEUR [dés... et honneur), s. m. Perte de l'honneur, delà considération. Mourant sans déshonneur, je mourrai sans regret, Corn. || Prier quelqu'un de son déshonneur, lui demander ce qui le déshonorerait, ou simplement lui déplairait. || Ne pas faire déshonneur, rapporter quelque honneur.
DÉSHONORABLE, adj. Qui n'est pas honorable.
DÉSHONORANT, ANTE, adj. Qui déshonore.
DÉSHONORÉ, ÉE, p. p. de déshonorer. || Je veux être déshonoré si. . sorte d'affirmation, de serment.
DÉSHONORER [dés... et honorer), v. a. Oler à quelqu'un l'honneur, le priver de la considération, de l'estime. Cette action vous déshonore. |, Déshonorer une femme, la séduire. || Flétrir, dégrader. Déshonorer sa famille. Il Faire tort à. Les vices déshonorent les talents. Il Oter la beauté, l'éclat. Déshonorer une statue, la mutiler. Déshonorer un bâtiment, en altérer la forme. || Se déshonorer, v. r. Perdre l'honneur. Vous vous déshonorerez par une telle conduite!
* DÉSHYDRATATION, S. f. En chim. Action de faire cesser l'étst d'hydrate.
* DÉSHYDRATER [dés... et hydrate), v. a. En chim. Enlever l'eau qui est en combinaison avec un autre corps. Il Se déshydrater, v. r. Devenir déshydraté.
* DÉSHYDROGÉNATION, S. f. Soustraction de l'hydrogène qui entre dans la composition d'une substance.
* DÉSHYDROGÉNÉ, ÉE, p. p. de déshydrogéner.
* DÉSHYDROGÉNER [dés... et hijdrogéner), v. a. En chim. Enlever l'hydrogène d'une substance.
* DESIDERATA (dé-zi-dé-ra-ta. Lat. desiderata) , s: m. pi. Chosesqui manquent et qu'on désire dansune science, unedoctrinc,etc. Il On dit aussi au sing.un desideratum.
* DÉSIDÉRATIF, IVE [\al.desiderativus],adj. En gram. Qui exprime le désir. Verbes désidératifs.
* DESIDERATUM (dé-zi-dé-ra-toip'. Lat. desideratum], s. m. Voy. DE>IDEIIATA.
DÉSIGNÂT! F, IVE (dé-zigh-na-tif. Lat. designatuvi, supin Aadesignnre], adj. Qui désigne et distingue. Le blanc a été la couleur désignativc de nos rois.
DÉSIGNATION (dé-zi-gna-sion. \.tiii.designatw),s. f. liulic.Tlion par des exprpssinns ou par des marques dis- Imctives Désignation d'un lieu, d'un in lividu. f| Choix, nomination. Il a fait la désignation de son successeur.
DÉSIGNÉ, ÉE, p. p. de désigner.
DÉSIGNER (dé -zi-gné. Lat. designare), v. a. Indiquer
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«le manière à fiii-e ro-^onnaître. Désigner les lieux. ]] Être li le signe. Cet hiéroglyplie désigne lelle chose. H Fixer. il, Désignoz-nioi le temps el le lieu. || Siçnaler. Désigner .lueliju'un à la haine publique. || Choisir, nommer d'avance. Auçuslc désipna Til)ère pour son successeur. || Se désigner, p. r. Se signaier soi-uième, appeler sur soi la rue, l'altenlion. Se désigner au choix de ses conciloyens, ;!ux coups de l'ennenii. \\ Être désigné.
• DÉSILLUSION [lies... cl illusion), s f. Etat d'un cs- |N-it, d'une âme qui a perdu ses illusions.
• DÉSILLUSIONNEMENT, s. m. l'erlc des illusions.
« DÉSILLUSIONNER, v a. Fiiirc cesser les illusions fi SiMlésilliisioiincr, t' r. Perdre ses illusions. « DéSINCORPORATION, S. f. Renvoi d'hommes qui ar.-)ient été incorporés dans une compagnie militaire.
0É5INCORPORÊ, ÉE, p. p de désincorporer.
DÉSINCORPORER {dés .. et incorporer), v. a. Séparer une chose de celle avec laquelle elle était incorporée. (IT. milit. Oter d'un corps.
DÉSINENCE (lat. desinere], s. f. En gramm. Terminaison des mois. Les désinences marquent les cas des noms, les modes, les temps des verbes, elc 1| En bot. llanière do;il un rrgane se termine. Désinence aiguë.
DÉSINFATUÉ,'ÉE, p p. de désinfatuer.
DÉSINFATUER dés... et infatucr], v. a. Faire revenir quelqu'un de son infatualion, de préventions aveugles. Il Se désinfatuer, v. r. Perdre son iiilatuation. \ DÉSINFECTANT, ANTE, adj. Qui détruit ou fait dis- {taraitre l'infection, les miasmes, les virus, jj S. vi. Les <ié:»infe<-tants Le chlore est un désinfectant.
DÉSINFECTÉ, ÉE, p. p àd désinfecter.
DÉSINFECTER [dés... et infecter), v. a. Procurer la «UVinfection || Absol C'est surtout avec les préparations «le chlore que l'on désinfecte. || Se désinfecter, v. r. Devenir désin!ècté.
« DÉSINFECTE UR, adj. Qui est propre à désinfecter. \pparcil désinfecte ur.
DÉSINFECTION [dés... et infection], s. f. Action •rcnlever à l'air, à un appartement, aux vêlements ou à im coq>s quelconque, les miasmes dangereux ou les «Mieurs désagréables qui les infectent.
DÉSINTÉRESSÉ, ÉE, /; • p. de désintéresser. Qui n'est engagé dans une affaire par aucun intérêt. || Qui n'agit pas par intérêt || En parlant des choses. Conseils désintéressés. M Subst. Les pré»sents font une agréalilo violence aux plus désintéressés. || En théol. Amour d'sinléressé, amour oui porte l'homme à aimer Dieu piur' liii-nném ', et sans la vue de la récompense.
DÉSINTÉRESSEMENT, s. m. Détachement de tout intérêt propre. Un esprit de désintéressement.
DÉSINTÉRESSEMENT, adv. Dune façon désintéressée, i Tri-s-pcii usité.
DÉSINTÉRESSER [dés... eiintéresser], v. a. Mettre quelqu'un hors d'une affaire en donnant satisfaction à SCS intérêts. || Se désintéresser, v.r. Sortir d'une affaire avec ses intérêts saufs. Se désintéresser d'une affaire, li Fig. Se désintéresser sur les éloges. «DÉSINVESTIR [dés... elinvesfir), v. a. Cesser d'investir, de bloquer Jj Fig. Retirer un droit, une fonction dont on était investi. Désinveslir la chambre de l'examen des lois. Ij Se désinveslir de, v. r. Renoncer à.
• DÉSINVESTISSEMENT, s. m. Action de désinveslir, de lever le blocus. || Fig. Privation d un droit, d'une (onction.
«DÉSINVITER [dés... et inviter], v. a. Rétracter une invilalion.
«DÉSINVOLTURE (ilal. desinvoltura) , s. f. Tournure Heine de laisser-aller, d'une certaine grâce. |1 II se dit aussi des choses. Il avait conservé toute la désinvolture oe saUille. H Fiç. Ce style a de la désinvolture.
DÉSIR voy. désirer], s. m. Envie d'obtenir, d'avoir quelque chose. U d.'sir de la paix. Régler ses désirs. Il Bon dé-sir, désir conforme à la volonté de Dieu, bonne •nleniion || Désir a auelquefois le sens de dt*sir ardent, h L objet même du désir. Lé-on seul est ma joie, il est «non seul désir, Corx.
DÉSIRABLE, adj. Qui mérite d'être désiré.
DÉSIRÉ, ÉE, p. p. de désirer. || Subsl. U désiré des nations lie Me&sieJ était venu, V>(yi%.
DÉSIRER Mxi.dcaidiravt), v. a. .\voir désir de quel- (|ueclio.sc. Désirer lu fortune, les honneurs II désire vous parler. Voilà co que vous désirez de savoir, Ft.\. || Désirer que, avec le subjonctif. Jo désire que vous parliez. li Fainil. Se faire désirer, ne pas se rendre à l'empresscment que les aulre> ont de nous voir. || Ne laisser rien ! ;i désirer, être parfait en son genre, jl Dans le sens contraire. H y a quelque chose, beaucoup de choses à désirer. Il .\l)Sol. L'homme désire sans cesse. || Souhaiter. Je vous désire toutes sortes de prospérités. || Convoiter. || Se désirer, v. j. Avoir du désir l'im pour l'autre. Il Se désirer, {•Ire désiré, en parlant des choses.
DÉSIREUX, EUSE, adj. Qui désire avec ardeur h!isireux de savoir. Désireux de son saïut.
DÉSISTEMENT, s. m. En jur. Action di> se désister. li Acte par lequel on se désiste. Faire son disistement.
DÉSISTER (SE) [Wi.desistere], v. r. En jurispr. Renoncer à une poursuite. Se désister d'une plainte. Il Dans le langage général, renoncer, se départir. Se désister de ses prétentions,
DÈS LORS, loc. adv. Voy. dès.
DÉSOBÉI, lE, p.p. de dfésobéir. || Bien que neutre, désobéir a un participe passif. Un père désoliéi.
DÉSOBÉIR [dés... tl obéir), v. n. Ne pas obéir à Quelqu'un. Cet enfant désobéit sans cesse à sa mère. || Absol. Il ne faut pas di'sobéir. || Ne pas se soumettre, enfreindre. Désobéir à la loi.
DÉSOBÉISSANCE [dés... et obéissance), s. f. Action de désobéir. || Habitude de désobéir. || Un acte de désobéissance. Une seule désobéissance l'a fait punir.
DÉSOBÉISSANT, ANTE, ac/l. Qui désobéit.
DÉSOBLIGÉ, ÉE, p. p. de desobliger.
DÉSOBLIGEAMMENT, adv. D'une manière désobligeante.
DÉSOBLIGEANCE, S. f. Disposition à désobliger.
DÉSOBLIGEANT, ANTE, adj. Qui désoblige. Un liommo désobligeant. Procédé désobligeant,
DÉSOBLIGEANTE [désobliger), s. f. Sorte de voiture étroite qui ne peut contenir que deux personnes.
DÉSOBLIGER [dés... et obliger), v. a. Rendre un mauvais office. Il Absol. Mais je sais que l'amour ne j^cut désobliger, Corn. || Causer du déplaisir. Vous me Jésobligerez beaucoup en n'acceptant pas. || Se désobliger v. r. Se rendre l'un à l'autre de mauvais .'^ervices.
DÉSOBSTRUANT, ANTE, adj. Enméd. Qui est propre à dissiper les obstructions. i| S. m. Un désobstruant.
DÉSOBSTRUCTIF, IVE, adj. Syn. de désobstruant.
* DÉSOBSTRUCTION, s. f. Action de désobstruer.
DÉSOBSTRUÉ, ÉE, ;).;;. de désobstruer.
DÉSOBSTRUER [dés... et obstruer), v. a. Débarrasser de ce qui obstrue, bouche, encombre. Désobstruer une rue, un canal. || En méd. Faire cesser une obstruction. Il Se désobstruer, v. r. Être désobstrué.
DÉSOCCUPATION [dés... et occupation), s. f État de celui qui n'a point d'occupation j] État de celui dont l'àme n'est pas prise par une passion quelconque.
DÉSOCCUPÉ, ÉE, adj. Qui n'a ri^n à faire, qui ne s'occupe à rien. Que n'employez-vous aux édifices publics les artistes désoccupés? Volt. j| Par eitens. On croit qu'une vie désocciipée ne peut presque être innocente, Mass. || Subst. C'est la vie des désoccupés. Volt.
* DÉSOCCUPER [dés... et occuper), v. a. Débarrasser, défaire de ce qui occupait. Dieu entraine l'âme et la désoccupe d'elle-même en l'occupant de lui, Vés. ||Se désoccuper, v. r. Se aésoccuper de tout soin.
DÉSŒUVRÉ, ÉE [dés... et œiivie], adj. Qui ne fait œuvre quelconque. || Subst. C'est un désœuvré
DÉSŒUVREMENT, $, m. État d'une personne désœuvrée. Il passe sa vie dans le désœuvrement.
DÉSOLANT, ANTE, adj. Qui désole, qui cause une grande allliction. Une nouvelle désolante. || Se dit, par exagération, d'une simple contrariété. Cela est désolant Il En parlant des personnes, insupportable, ennuyeux, latigant. Cet homme est désolant avec ses vers
DÉSOLATEUR, s. m. Celui qui désole, ravage. I^s désolateursde provinces || Famil. Celui qui tourmente, désole, contrarie extrêmement. I| Adj. Désolateur, désolatrice, qui désole, qui ravage. Des hordes désolatrices.
DÉSOLATION ;lat. desolatio], s f Action de déso-
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1er; rés-iUatdc c:^llc action. La désolation de Jérusalem. Il En slylc de rÈcrilure, l'abomination de la désolation, voy. itDOMiXATiov. Il Parcxlons. Exyrême arfliction. || De là naissent les désolations et les désespoirs, Bouho. || Vive contrariéltî. Vous me voyez dans la désolation.
DÉSOLÉ, ÉE, ». p. de désoler. || Un lieu désolé, un lieu g li présente l'image d'une solitude, effet d'un ravaiçe. Il Laissé seul, laissé dans la solitude. || Plongé daasl\iriliclion. Il l'ar exajiération, contrarié, fâché. Je sais désolé de vous avoir f;iit attendre.
DÉSOLER (lat. d'solare], v. a. Faire la solilutfc, ravager. Désoler la campagne, [| Causer peine et tourment parce qui ravage, appauvrit, etc. On verra... Un perfide étranger désoler vos provinces, Rac. \\ Causer une grande affliction. Li mort de son ami le désole! || Par exagération, contrarier. Ce contrc-le:nps me désole. || Importuner, incommoder Les solliciteurs le désolent. \\ Se désoler, V. r. S'abandonner à une grande aitliction. j| Être contraria'Je me désole de ce qui vous arrive. (| Se causer réciproquement de grandes alflictians.
* DÉSOPILANT, ANTE, adj. Qui fait rire, qui réjouit.
DÉSOPILATIF. IVE, Qdj. En méd. Propre a désopiler.
DÉSOPILATION, S. f En méd. Guérison d'une obstruction
DÉSOPILÉ, ÉE, p. />. de désopiler.
DÉSOPILER [dés... et lat. opmlare), v. a. En méd. Détruire les obstructions. Désopiler la rate. || Fig. Désopiler la rate, faire beaucoup rire. || Se désopiler la rate, rire beaucoup. || Se désopiler, v. r. Se mettre en gaieté.
DÉSORDONNÉ, ÉE, adj. Livré au désordre, mal réglé. Une maison désordonnée. Projets désordonnés. || Excessif. Des dépenses désordonnées. |1 Déréglé, dissolu. Mener une vie désordonnée. Homme désordonné.
DÉSORDONNÉMENT, adv. D'une manière désordonnée, avec licence et désordre. Vivre désordt>nnémcnt. Ij Excessivement. Ce qu'ils aiment désordonnément, Boss.
* DÉSORDONNER («es... et ordonner), v. a. Trou')ler l'ordre. Désordonner les rangs d'une armée. || Se désordonner.r.r. Se déranger, se confondre, sortir de l'orlre.
DÉSORDRE (f/es... et ordre), s. m. Manque d'ordre, dérangement, confusion. Ses vêtements étaient en désordre. Des cheveux en désordre. || Il se dit aussi des afîaires, de l'administra' ion. Le désordre de ses aiîaires. jl II se dit encore des corps, des bandes, des troupes où la coa'usion se met. Mettre les ennemis en désordre. Ledésordre se met parmi eux, Boss. || Avec une épilhète, désordre peut se prendre en un sens favorable. Un aimable désordre embsUira la fête, Collix d'Harlevu le. Il Dans la poésie lyrique, les écarts et les di":ressions que la passion du poète rend excusables et même louables. Chez elle [l'ode] un beau désordre est un effet de l'art, Bdil. Il Pillage, dégât. |l Trouble dj l'àme. De vos sens étonnés quel désordre sentiparel Uac. || Désordre d'esprit, d''sordre d imagination, état d'un esprit, d'une imaginnMon mal réglée. || Dissensions intestines, tumulte séditieux. De graves désordres éclatèrent dans cette province, il Dérèglement de mœurs. Vivre, tomber dans le désordre. || Perturbation dans les fonctions du corps. L'intempérance produit des désordres dans l'économie, * DÉSORGANISATEUR, TRICE, adj. En méd. Qui désorganise. Un travail d'inflammation désorganisateur des tissus. Il Fig Qui attaque la morale, la société.
DÉSORGANISATION, ». f. En méd. Altération profonde dans la texture d'un organe ou d'une portion d'organe. Il Fig. La désorganisation d'une administration.
DÉSORGANISÉ, ÉE, p. p. de désorganiser.
DÉSORGANISER [dés... et organiser), v. a. En méd. Détruire l'organisation d'une partie, d'un tissu, || Fig, Désorganiser un service public, un corps. || Se désorganiser, V. r. Perdre son organisation, || Fig, À l'approche des barbares l'empire romain se désorganisait.
DÉSORIENTÉ, ÉE, p. p. de désorienter || Fig. Embarrassé , ne sachant que faire.
DÉSORIENTER (r/es... et orienter), v. a. Faire perdre sa situation à quelque chose qui devait regarder l'orient.
Il Faire perdre la connaissance du côté où le soleil se ève. Il Par extens. Faire perdre la direction à suivre. Il Fig. Déconcerter, embarrasser. \\ Se désorienter, v. r Perdic la dircclion.
DÉSORMAIS [des, or, heure, main, davantage, c'està-dire dès l'heure en avant), a;lv de temps. À partir de ce moment-ci ou d'un moment déterminé dans le discours. Que reste-l-il, que rcstait-il désormais à faire?
DÉSOSSÉ, ÉE, p. p.àc désos er.
DÉSOSSEMENT, s. m. Action de désosser
DÉSOSSER [dés... ex os), r. a. Olcr les os d'unpoulet. don lièvre, etc. soit pour en mettre la clwiir en pâté, soit pour emplir la bête d'un haclm. || Fig. Décomposer, disséquer, examiner. || Pénétrer dans l'intérieur d'une pei-sonne. || Se désosser, v. r. Être désossé. || Fig. Prendre en des tours de Ibrce toute sorte d'attitudes.
DÉSOURDI, lE, p. p. de dégourdir.
DÉSOURDIR (dé-zour-dir. Des... et ourdir\ v. a Défaire ce qui était ourdi,
* DÉSOXYDANT, ANTE, adj.Qm désoxyde.
^ DÉSOXYDATION, s. f. En chim. Action d'enlever l'oxygène d'un métal oxydé.
DÉSOXYDE, ÉE, p. p. de déeoxyder.
pÉSOXYDER [dés... et oayder]^ v. a. En chim. Réduire un oxyde, lui enlever tout ou partie de son oxygène. On désoxyde los oxydes et les sels formés d'oxydes (voy. DÉtOXYcÉNEii). |lSe désoxyder, v. r. Perdre son oxygène, en parlant a'un oxyde.
DÉSOXYGÉNATION, 5. /. Action de désoxygéner , état de ce qui est désoxygcné.
DÉSOXYGÉNER dés... et oxygéner), v. a. Soustraire, en totalité ou en partie, l"oxygene qui entre dans la composition d'une substance. On désoxygène les corps qui ne sont pas des oxydes, des sels, ou dans lesquels l'oxy gène est en simple mélange et non en combinaison chimique. Il Se désoxygéner, r, r. Perdre son oxygène,
DESPOTE (c€7-cTVîç),s. ni. l'rince (jui gouverne avec une autorité arbitraire et absolue. || Par extens. Prince qui abuse d'une autorité qui en soi n'est pas absolue. Il Ancien titre de plusieurs princes grecs, tels que ceux de Servie, de Yalachie. || Fig, Personne qui s'arroge une autorité tyrannique. Cet lionmic est un despote chez lui.
DESPOTIQUE, adj. Qui est d un despote. Gouvernement despotique, |1 Fiç, Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique, Boil.|| Si/ys^Ledcspotiqucrélatdespotiquc.
DESPOTIQUEMENT, adv. D'une manière despotique. Gouverner despotiquement.
DESPOTISME, s. m. Pouvoir d'un despote, pouvoir absolu et arbitraire, 1| Pouvoir exercé à la manière d'un despote, pouvoir oppressif. Le despotisme d'une assemblée. Il Par extens. Toute autorité tyrannique. || Par extens. Tout acte qui contrarie vivement un esprit passionné. C'est une injustice, un despotisme affreux.
DESQUAMATION liai, de et squnma), s. f. En pharm. Opération par laquelle on enlève les tuniques qui recouvrent certaines racines bulbeuses. 1| En méd. Exfoliation ou séparation de l'épidémie sous lornie d'écaillés
* DESQUAMER (lat. desquaniare), v. a. Détacher des parties qui s'enlèvent par plaques ou écailles. || Se desquamer, V. r. Éprouver la desquamation.
DESQUELS, DESQUELLES, voy. quel.
DESSAISI, lE, p.p. de dessaisir.
DESSAISIR (SE) [dé... et saisir), v.r. Fnjurispr. Céder à un autre ce qu'on avait en sa possession. Elle a de la peine à se dessaisir de l'original, Boss. l| Transporter un droit ou y renoncer. || Dans le langage général, remettre à des tiers ce qu'on tient.
DESSAISISSEMENT, S. m. Action de se dessaisir.
OESSAISOfINÉ, ÉE, p. p. de dessaisonner,
* DESSAISONNEMENT, S. m. Action de dessaisonner.' DESSAISONNER {dé... et saison), v. a. Déranger l'ordre de la culture' et des semailles. |1 Changer 1 époque de la floraison d'une plante ; faire croître et fructifier une plante hors de l'époque naturelle.
* DESSALAISON, S. /. Synonyme de dfssalewent. DESSALÉ, ÉE, p. p. de dessaler || Fig. et famil. Un
homme dessalé, un homme lin, rusé. || Subst. Je voui connais il y a longtemps, et vous êtes une dessalée, Mol. A DESSALEMENT, s. m Action de dessaler,
DESSALER [dé... el saler), v. a. Enlever le sel dont une chose est Imprégnée. Dessaler des harengs. || Se dessaler, v. r. Être dessalé,
DESSANGLÉ, ÉE, p. p. de dessaogler.
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DESSANGLER {dé... et sangler), v. «. Làclier ou dépure la sanpic d un clicval, d'un mulet, etc. || Se dcssanplor, r r. Être dess;mglé.
DESSÉCHANT. ANTE, adj. Qui dessèche. Un ven» <iessétliant 1| Fip^. Qui dessèche i'hue, rend les senlimcnis arides. L'égoïsme est desséchant.
DESSÉCHÉ. ÉE, p. p de dessécher. \\ Fig. Qui est privé de douceur, de sympathie, d'omtion Un cœur dosseché. • DESSÈCHEMENT. ». m. Action de desséclier, de faire écouler ou évaporer les eaux. Le des. échement d'un marais. Il Action de retirer l'h imidité. I* dessèchement d'une plante. || Fig. Le dessécliement des cœurs, la perle de la sympalliic, de la douceur, de lonction. || Grand bmaigrissenienl d'une partie du corps.
DESSÉCHER [dé... et néc/ier), v a. Mettre à sec. Dessécher un étang. || Rendre sec ce qui était humide. Dessécher une plante. || Par extens. Amaigrir, réduire \ un état de consomption || Fig. Dessécher le cœur, le rendre froid insensible. Desséclier rima;;ination, en tarir les sources. 1| Se dessécher, v. r. Devenir sec. Des troncs d'arbres (jui se dess-chent. || Devenir maif^re. jj Fig. Devenir froid et dur. Son âme s'est desséchée.
DESSEIN (le mjme que densin], s. ni. Mode déterminé d'après le |uel on conçoit quelque chose, plan. Le dessein d'un ouvrage. || Ens rnihle de combinaisons pour obtenir un résullal. De vastes desseins. Les desseins de la Providence. || Dessein sur, vue sur l'avenir de quelque personne ou de quelque chose. Les desseins qu'il a sur son peuple, Bo5s. || Avoir des d 'sseins sur, former des entreprises pour gagner, pour attaquer, etc. || Dessein contre, plan formé contre. Peut-elle contre vous former quelq le dessein? Rac. || Délerminalion à quelque chose. Il est parti dans le dessein de faire telle chose. || Don dessein, bonnes intentions || Faire des.<ein, avoir l'intonlion de... || .\bsol. Intention arrJtée, vues arrêtées. Vous avez du dessein, d î la prudence, Sév. || Sans dessein, sans, intention. || De dessein formé, de propos délibéré. Il A ce dessein, dans cette mleniion, a cetellet. j A DES>En, loc adv. Avec une mtention toute parlicuiière. Il a été incivil à dessein. À dessein de perdre son ennemi. || À dessein que, avec le suljjonctif. Cela a été dit à dessein que vous en lissiez votre profit.
DESSELLÉ. ÉE. ^. p. de desseller.
DESSELLER (dé... ci seller], v. a. Oter la selle à un cheval, à un m ilet, etc.
• DESSEMELER [dé... et semelle), v. a. Oter la semelle d'une boltç, dun soulier.
DESSERRE (voy. desserrer), s. f. Usité seulement dans celte phrase familière * Être dur à la desscrie, se dessaisir avec peine de son argent pour donner ou payer.
DESSERRÉ, ÉE,/>. /?. dedesseirer.|| Par exlcns.Rangs desserrés, rangs entre lesquels i' y a trop d'intervalle.
DESSERRER [dé... et serrer], v. a. Relâcher ce qui était serré. Desse;rer sa ceinuire, un lien. || Desserrer un noeud, le rendre moins serré, et fig. desserrer les nœuds de l'arnitié, rendre l'amitié moins étroite. || Desserrer lesdems, ouvrir la boucne. || Fig. elfamil. Desserrer les dents deqielqu'un, le faire parler. || Desserrer les dents, parler. || Ne pas desserrer les dents, ne pas dire un mot. || Desserrer un coup de pied, un coup de fouet, un souf.let. rappliquer souaainement et avec violence. Il Se desserrer, v. r. Devenir moins serré. || Fig. Avoir moins d angoisse. Mon cœur s'est desserré.
DESSERT \desscrvtr\, s. m. Le dernier service d'un repas, co-nposj de fromage, de confitures, de fruits et de pâtisserie. || Le mommt dudessen. || Fig. et famil. On lui annon.a |)our son dessert cette bonne nouvelle.
DESSERTE [dessmir], s. f. Mets qu'on a desservis. !| Fonction du dos.^ervanl attaché au service d'une cure, J'une chapelle. || C'icmin de de-serte, celui gui met en communication une propriété avec le grand cliemin.
DESSERTI. lE ;). p. dc de sertir.
DESSERTIR [dfs... clsertir\ v. a. Dégager un brillant de son ciiaton, un médaillon dc sa monture.
DESSERVANT {desservir), s. m. Prêtre qui dessert une cure, une chapelle.
DESSERVI. lE. p.p. de desservir.
DESSERVIR ides... négatif ou augmentatif et jr«*ptr), V. a. Enlever le^ plats dcdei^us la table. || Absol. On des-
sert au plus vite, la Font. |i Rendre un mauvais office à quelqu'un. Il vous a desservi auprès d'un tel. || Faire l(* service d'une cure, d'une chapelle. || Dans un sens tout à inil général, faire un service. Celte diligence dessert tous les lieux situés dans les environs. || Se desservir, i\ r. Se rendre de mauvais o'fices l'un à l'iulre.
DESSICCATIF, IVE ^lat. desiecaliviis], adj. Qui a la proprit'té de dcsst'clicr. || Siibst. Un dcssiccalif. || En iiiéd. Qui dessèche les plaies ou quelque partie trop humide. Onguent dcssiccalif. || Subst. Un dessircalif^ un topique propre à dessécher, jj En peint. Huile dcssiccative, huile qui rend les couleurs auxquelles on la mêle propres à séclier promptement. || Sub.^t. Un dessiccatif.
DESSICCATION (lat. desiccalio), s. f. Action de dessécher, de faire évaporer l'Iiuniidité qui se trouve dans un corps. La di ssiccalion d'une plante.
DESSILLÉ, ÉE, p. p. do dessiller.
DESSILLER (// mouillées. Des... et cil], v. a. Séparer les paupières qui élaicnl jointes. ]| Fig. Dessiller les yeux de quelqu'un ou à quelqu'un, le désaveugler, lui faire voir la vérité. || Se dessiller, v. r. S'ouvrir à la lumièie. Mes yeux se dessillèrent, || L'.Académie donne aussi déciller, qui est inusité bien que meilleur.
DESSIN (voy. dessiner), s. m. Représentation à l'aide du crayon, de la plume, du pinceau, jl L'art qui enseigne les procédés du dessin. Apprendre le dessin. f| Lesartsdu dessin, la peinture, la sculpture, l'architeciurc, la gravi;rc. Il Delinéation des figures, des contours. On oppose le dessin à la couleur. ] | Ordonnance générale d'un tableau. Il Figures d'ornement dans certains tissus. Celte étoffe est d'un joli dessin. | j En archit. Plan d'un bâtiment-, d'un jardin, etc. Ce parterre est lait sur le dessin de M. le Nôtre, Sév. || Dans un ouvrage littéraire, le plan et les principaux incidents, à l'exclusion du style. || En mus. La disposition de diverses parties d'un morceau.
DESSINATEUh, TRICE, S. ni. et f. Celui, celle qui exerce l'art du dessin. |j En parlant des peintres, celui qui est habile à dessiner. Jj 11 se dit spécialement par opposition à coloriste. Il Celui qui trace le dessin, le plan d'un bâtiment, d'un jardin, etc. || Nom des artistes qui font des modèles pour les ouvriers, pour les manulaclurcs d'étolTes et de tapisseries, pour les broderies.
DESSINÉ, ÉE, p. p. de dessiner. Tracé suivant l'art du dessin. || Fig, Un personnage fièrement dessiné.
DESSINER (le même que désigner), v. a. Faire le dessin de quelque objet. Dessiner un paysage. || En mus. Faire le dessin, concevoir l'ordonnance d'un morceau. Il Figurer. Ces galeries écroulées dessinaient les places publiques, VoLNEY. || Un vêtement qui dc.><sine bien les formes, qui fait bien ressortir les formes du corps, jj V. n. Dessiner au crayon, à la plume, || En peint. Tracer les contours des figures d'un tableau. || Se dessiner, v. r. Se montrer avec des contours bien arrêtés, |i Fig. Être marqué, être apparent. Deux partis se dessinaient.
DESSOLÉ, ÉE, p. p. de dessoler. Un bœuf dcssolé.
DESSOLÉ, ÉE, p. p. de dessoler. Une terre dessolée,
* DESSOLEMENT, S. m. En agric. Action de dessoler; étal de ce qui est dessolé.
DESSOLER [des... et sole),v. a. Oter la sole d'un cheval, d'un mulet, d'un bœuf.
DESSOLER {des... et sole de la terre), v. a. Changer l'ordre des soles d'une terre labourable.
* DESSOLURE, S. f. Enlèvement de la sole d'un cheval, d'un bœuf.
* DESSOLURE, S. f. Changement du mode d'assolement d'une terre.
DESSOUDÉ, ÉE, p. p. de dessouder.
DESSOUDER {des... el souder), v. «. Oter la soudure, disjoindre des parties soudées. || Se dessouder, v. r. Cesser d'être soudé.
* DESSOUDURE, S. f. Action de dessouder; étnt de ce cpii est de^soud''.
DESSOÛLÉ, ÉE, p. p. de dessoûler.
DESSOULER [des... ci soûler), v. a. T. bas. Dissiper l'ivresse. La peur l'a dessoûlé. || Absd. Il ne dessoûle pas. Il Se dessoûler, v. r. bortir de l'ivresse.
DESSOUS [de et sous), adv. Marque qu'une chose est sous une autre. J'ai cherché sur la table et il était dessous. Il Dans la première partie du xvii* siècle, dessou*
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a été employé couramment comme préposition. Cet emploi n'est plus usité. || Mettre dessous, renverser dans une lutte. 1| Sen^ dessus dessous voy. si-xs. || Là-dessous, adv. Sous cela. Il Fiç. Il y a quelque piégre là-dessous. Il CI-DES^ou■;, adv bous le lieu o.'i l'on est. Ci-dessous gît un tel. Il Ci -après. La note ci-dessous. || Le DEs^OL's, s. m. La partie, le càté, l'endroit qui est sous le dessus. Le dessous d'une table, d'une étoffe. |j Les dessous d'un théâtre, les trois étages à planches mobiles qui sont audessous de la scène. 1| Fig. Être enfoncé dans le troisième dessous, être Irès-mal dans ses affaires. || Le dessous des cartes, la partie des cartes qu'on ne laisse pas voir à l'adversaire, et lig. les ressorts secrets d'une nitrigue, d'une affaire || On dit aussi le dessous de caries. Il Absol. Un dessous, quelque chose de caché dont il laiit se défier. |j Avoir le dessous, avoir le désavantage dans un combat, dins une discussion. i| En dessous, loc. adv. Dans la partie qui e>t dessous. Un pain brûlé en dessous. I Fig. Regarder en dessous, regarder sans lever les yeux.
I Être en dessous, être morne et dissimulé. H a l'air en d.^ssous, il a Tair dissimulé. || Par-dessoi.s, loc. adv. Par le côté qui est dessous. Il le prit par-dessous. |) Par-dessoos, /;/•«//. Par-dessous ses vètegients. || Fig. et faniil. Par-dessous la jambe, avec promptitude et facilité. || Audessous, loc. adv. Plus bas, |j Fig. Être au-dessous, être inférieur. || Au-dessous de, loc. prep. Au-dessous du genou. Il T. de mar. Être au- dessous du vent d'un vaisseau, être placé de manière que ce vaisseau re;'oit le vent le premier. || Par extens. Il marque l'infériorité par rapport à un terme. Tous les hommes au-dessous de cinquante ans. || Fig. Être au-dessa.isde sa place, n'être pas on état de la remplir. \{ Cet emploi est au-dessous de lui, il est capable d'en remplir un plus élevé. |1 Voy aussi AU-DESSOUS à son rang alphabéti jue, ]] De dessoi s, loc. adv. Vêtemonl de dessous, vêlement qui se porte ordinairement sous d'autres, jl De dessous, loc. iircp, exprimant que l'on tire de quelque chose qui est dessus. Faire sortir une armée de dessous terre.
DESSUS [de et sus ou sur), ddv. Exprime la situalion supérieure, et est opposé à dessous. Ce qui est sous la table, mUtez-le dessus || Dans la première p irtie du xvii» siècle dessus a été couramment employé comme préposition. Cet emploi n'est plus usité. || T'. de niar. .\voir le vent dessus, être masqué ou avuir ses voiles coitfées. jl Sens dessus dessous, voy sens. || Là-hessus, adv. Sur cela. || Sur ce sujet, sur ce point. Revenons làdessus. Il Après cela, aussitôt après. On lui déclara q l'il n'obtiendrait rien, là dess is il se relira. || Ci-dessls, adv. Plus haut, en parlant de quelque chose q li est consigné par écrit || Le dessus, s. m. Le côté d'une chose qui forme la partie supérieure. Le dessus d'une table, d'une étoffe. Il Ce qui est en dessus. || L'étage supérieur d'une maison. Il demeure au-dessus. || Use dit de diverses choses qui se mettent sur d'autres. Un dessus de table.
II En archit. Dessus de porte, ornement de boiserie, de peinture ou de sculpture, placé dans un encadrement au-dessus du chambranle d'une porte. || Les dessus d'un théâtre, les étages qui sont au-dessus de la scène et dans lesquels re nontent certaines machines, certaines décorations. Il Adresse, suscription d'une lettre, d'un paquet. En fermant le paquet, j'écrirai le dessus, Corv. || T. de mar. Le dessiis du vent, l'avantage du vent. Avoir, gagner le dessus du vent. Il Fig. Avoir le dessus du vent, avoir l'avantage sur quelqu'un. || Le dessus, avantage, supériorité. Avoir le dessus dans un combat, dans une lutte quelconque. Que la passion n'ait pas le dessus sur la raison, Bo^s. || Prendre le dessus, devenir prépondérant par les armes, par la forcf, par l'influence, etc. Tenir le dessus, avoir la supériorité || Eu mus. Dessus, la partie la plus bnute, par opposition à la basse. Premier, second dessus |li'ersonne<|ui chante le dessus. || E\ cessus, loc. adr. Dans la partie supérieure. || Pah-hessus, loc. adv. Sur une autre cho.se; en outre. 11 avait un habit et une redingote par-dessus. || Par-dessus, l')c. prép. Il porte un manteau par-dessis son habit. \] Fig. En avoir par-dessus les yeux, par-dessus la tète, être excédé d'une chose, || Par-dessus les maisons, se dit eu parlant de choses exorbitantes. Il a demandé de- dioscs j>ar-dessus les maisons. Mol. || Faire quelque chose pnr
dessus lépaule, ne point le faire. |] Outre, en plus que. Par-dessus ce qu'on lui devait. || Par-i.eîsis tult, /or. adv. Principalement, avant tout, surtout. |j Pak-desslsJ jï. m. Sorte de vêtement, voy. pau-ueîsus. || Ai;-iiessi's', loc. adv. D-'ns la situation supérieure, |ilus haut. || Ac- DESsi s DE, loc, prép. Plus haut que. Au-dessus du genou. /] Au-dessus de, sur la partie supérieure. Au-^lt'^sus de la porte. || Par extens. Il mar(|ue la supériorité par ra|)port à un terme indiqué, les enfants de cinq ans et au-' dessus. Il Fig Au-dessus de exprime une supériorité due au rang, au mérite, au crédit, etc, L'arclievêque est .iu dessus de l'évêque. || Être au-dessus de soi-même, S' surpasser soi-même. || Être au-dessus de sa place, mériier mieux. || Être au-dessus des faiblesses humaines êtipe incapable d'y succomber, [j Être au-dessus de cer tainos choses, n'y être pas astreint. || Être au -dessus di l'opinion, ne pas s'en inquiéter. |J Être au-dessus de ses affaires, avoir une fortune établie, avoir plus de revenu que de dépense à faire, avoir un établissement qui prospère. Il Fig. Être au-dessus du vent, être sorti d'embarras, de péril. || De dessus, prép. Exprime qu'une chose n'est plus placée sur une autre chose. Otez cela de dessus le buffet. Il Voy AU-DEssisà son rang alphakMiqi e.
DESTIN (voy. destiner), s. m. L'enchaînement des choses considéré comme nécessaire. Des arrêts du ('estin l'ordre est invariable, Corn. || Sort, issue. Tenter le destin des batailles. J| Condition que le destin assigne. On ne peut fuir son destin. || Vie, existence. Si daiismes alarmes Le ciel me permettait d'abréger un destin, Voi.t.
DESTINATAIRE, s. m. et f. Celui, celle à qui une chose est destinée, || Celui ou celle qui doit recevoir par la poste, par le roulage, etc. une lettre, un ballot, etc, expédiés par une ai;tre personne.
« DESTINATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui destine une chose à telle personne, à tel but.
DESTINATION (lai, desliuatio), s. f. Action de celui
Ïuî destine. Le Dauphin respectant ses vues et ses [de ouis XlVj destinations, Mass. || Ce à nuoi une personne est destinée, réservée. L'homme seul de toutes les créatures capable d'une destination sérieuse, Mass. || Ce à quoi une chose est destinée. La destination d un édifice. Il En jurispr. Disposition déterminée. || Immeubles par destination, choses mobilières de nature, qu'on rend immobilières en les alfectant au service ou à l'exploitation d'un immeuble || Le lieu où l'on doit se rendre, où une chose est adressée. Partir pour sa destination.
DESTINE, ÉE, p. /). de destiner.
DESTINÉE, s.f. L'efiet du destin. On rencontre in destinée Souvent par des chemins qu on prend pour l'éviter, i.a Font \\Aupl. De tristes destinées. || Le des! m. Mais enfin le succès dépend des destinées, Rac. || Condition, sort. Il Vie, existence. Vous pouvez d'un seul mot trancher ma destinée. Corn.
DESTINER [M.destinare), v. a. Fixer par l'enchaînement des choses. Dieu ne destine jamais la fin sans préparer les moyens, Mass. || Par extens. J'étais destiné a être malheureux. || Fixer, déterminer l'emploi, l'ebjet d'une personne, d'une chose. Destiner son fiUau barreau. Destiner une somme à l'achat d'une terre || Préparer, réserver. On lui destine de grandes récompenses. || Destiner avec de et un infinitif, avoir la résolution de. J'ai destiné de faire cela, || Se destiner, v. r. Avoir pour vue, pour carrière. Il se destine à l'Église. || Se destiner à quelqu'un, avoir le dessein de s'unira lui par mariage.
CESTITUABLE, adj. Qu'on peut destititer.
DESTITUÉ, ÉE, /). p. de destituer. || Dépourvu, dénu ; de. Destitué de bon sens, de raison.
DESTITUER bit. desùliiere), v a. Renvoyer un fonctionnaire public de son emploi. Destituer un préfet. || Dépourvoir, priver. Destituer quelqu'un de ressources.
DESTITUTION liât, destitution, s. f. Action d'ôter à un fonctionnaire sa place.
DESTRIER (b. lat. dextrarius, cheval conduit a la main, du lat. dexlra],s. m. Dans le langage de la chevalerie et du moyen âee, cheval de bataille.
DESTRUCTEUR. TRICE (lat. destructo):, s. m et /. Celui, celle qui détruit. Scipion,de>tructeur de Carlhage. ]| Fig. Destructeur des abus, i! Adj. Les animaux desîruoteurs. Les enfants sont naturellement destructeurs.
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DESTRUCTIBILITÉ, s. f. Qiialilé de ce qui peut cire détniil.
* DESTRUCTIBLE (lai. deslructibiUs), adj. Qui peut cire détruit.
DESTRUCTIF, IVE (lat. destruclhus), adj. Qui a la vertu de détruire. Principe destructif, l'hilosophie destructive de toutes les croyances, Stail.
DESTRUCTION (lat. dcsiriictio), s. f. Action de détruire; résultai de celte action.
DÉSUÉTUDE dé-su-^-lu-d'. Lat. desuetiulo] , s. f. Cessation, par laps de temps, d'une coutume, d'une loi, d'un usapc, etc. Celte loi est tombée «t-désuétude.
DÉSUNI, lE ;'. ;^ de désunir. || Fig. Cheval désuni, cheval dont le galop est désuni, qui galope à faux.
DÉSUNION {déi... et union), s. j. Cassation de l'union des parties d'un tout; état de ce qui est désuni. il Par extens. Séparation. La désunion de deux cures, il Fig Cessation de l'union morale, mésintelligence.
DÉSUNIR [dés... ci unir], v. a. Séparer ce qui est i.ni, joint. Désunir les pièces d'un ouvrage de menuiserie. Il Par extens. Le devoir désunit l'amitié la plus forte, CoRx. || Fig. Rompre l'union, l'accord entre les
Eersonnes. L'intérêt les a désunis. || Se désunir, v.r. esser d'être joint. || Touiber dans la mésimelligence.
* DÉSUNISSANT, ANTE, adj. Qui désunit.
DÉTACHÉ, ÉE, y. j). de détacher. Dont on a enlevé
les taches. Hiibit détaché.
' DÉTACHÉ, ÉE, ;). ;). de détacher. Qui n'est plus attaché. Il Pièces, pensées détachées, fragments de prose ou de vers, pensées sans liaison. || En mus. Noie détachée, par opposition à coulée,, noie précédée, dans le chant et sur les instruments à vent, d un coup de langue, et sur les instruments à cordes d'un coup d'archet on sens con- Iraircdu mouvement précédent. |1 S. ni. Un détaché. || En peint. Figures détachées, ligures dégagées l'une de l'autre, tout a fait séparées. || T. Je forlilication. Pièces détachées, celles qui soYit séparées du corps de la place. Forts détachés. || Fiç. Sans liaison d'amitié ou d'affaires. Je les croyais détaches l'un de l'autre, J, J. Rouss. || Qui n'a plus d'attachement. Peux-tu voir tant de pleurs d'un a>il si détaché? Corn. Vous êtes tropdélacné des richesses pour... F EN II T. mystique. Qui estdans le détachement. Détaché de soi-même. 1 1 T. milil. Envoyé en détachement.
DÉTACHEMENT, 5. m. État de celui qui est détactié, délivré d'un senliment, d'une opinion, d'une passion. Un ^rand détachement de ses intérêts personnels. || T. mystique. Élat de l'âme qui, séparée de tout attachement au siècle, n'a plus d'autre aspiration que vers le ciel. Le détachement du monde et de ses biens, Bourd. | T. de guerre. Partie de troupe que l'on sépare du gros de l'armée et que l'on charge d une mission spéciale.
DÉTACHER [dé. ..cl tacher), v. u. Enlever les taches. Détacher un habit. || Absol. Savon à détacher.
DÉTACHER [dé... et tache], v. a. Dégager d'une attache. Détacher un chien. || Faire qu'une chose ne soit plus attachée. Détacher une tapisserie. || F*ar extens. Détacher les yeux d'un objet, cesser de le regarder. ||Oler, défaire ce qui sert à attacher. Détacher une épingle, y Séparer ce qui était joint, adhérent. Détacher une pêche de la branche qui la porte. Il Écarter, séparer, isoler. Détachez vos bras du corps. Détacher les notes du texte par un filet. || Disjoindre. Il a détaché ce traité de son ouvrage, jl En mus. Détacher des notes, voy. détaché. Il En peint. Faire ressortir le relief des objets. || Fig. Inspirer le délaoliement, rompre des attaches morales. i] Détacher quelqu'un d'un parti, d'une alliance. || T. mystique. Produire le détachement. Purifier l'âme, la delacherdu monde, Mass. || Envoyer partie d'une troupo, d'une escadre en détachement. || Envoyer à, contre. Détacher des gendarmes contre quelqu'un. || Famil. Détacher un soufflet, une ruade, l'appliquer soudain avec force. Il Se détacher, v. r. Cesser d'être tenu par quelque chose qui attache. Votre manteau se détache. || l'ar extens. Ses yeux ne pouvaient se détacher de ce spectacle. jj Etre isolé tU\ |j Etre apparent, en saillie. || S'écarter de personnes avec qui l'on est. || Fig. Rompre ce qui liait, attachait. Je me détache du monde, Sév. || Absol. On ne se détache pas aisément. |i Être assené comme un coup qu'on détache. || En mus. Être articulé.
DÉTAIL {/ mouillée. Voy. détail îrr], S. m. Partage d'une chose en plusieurs parties, en morceaux. || Vente de marchandises par petites quantités, en petits membres. Magasin de détail. Marchand en détail. Commerce de détail. || Droit de détail, droit perçu sur la vente des boissons en détail. || Par extens. Énumération des parties. Les détails d'un compte. |J Expo^é circonstancié d'une aifaire, d'un événement. Descendre, entrer dans le détail. |j Au pi. Les détails, les circonstances particulières. Les détails d un procès. || Minutie, la petite besogne. Il a l'esprit de détail. C'est un homme de détail. Il T. de littér. et de beaux-arts. Petite partie d'un ensemble. Exceller dans les détails. Des beautés de détail. Il En peint. Se dit des petits accidents de la peau, des draperies, des broderies, des leuilles des arbres, etc. el en architecture, des rosaces, des modillons, des feuilles d'acanthe, etc. || Guerre de détail, guerre de partisans et qui use l'ennemi en détail. || En détail, loc. adv.Vtr parties. Vendre en détail. |J Fig. Dans toutes les parties, dans toutes les particularités. Voici l'affaire en détail. Il Peu à peu, par parties. L'homme meurt en détail.
DÉTAILLANT ANTE, adj. Qui vend en détail. Un marchand détaillant. || S. m. ci f. Un détaillant, une détaillante. Il Un détaillant, un marchand de vin au détail.
DÉTAILLÉ, ÉE, p. p. de détailler.
DÉTAILLER (//mouillées. Dé... et tailler], v. a. Couper par morceaux, distribuer par parties. Détailler un IxEuf. || Vendre en détail. Il Raconter avec détail. || Ab~ sol. en t. de littérature et de beaux-arts, entrer dans les détails. Il Se détailler, v. r. Être débité par morceaux. Il Se vendre au détail.
DÉTAILLEUR (// mouillées), s. m. Celui qui vend en détail. ||Aujourd'nui, on ne dit plus que détaillant.
DÉTALAGE, ». ni. Action de détaler dpç marchandises.
DÉTALÉ, ÉE, p. p. de détaler.
DÉTALER [dé... et étaler), v. a. Kesserrer, remua lier la marchandise qui était étalée. |{ AJbsol. Les marchands ont détalé. || V. n. Dans le langage familier, décamper, s'en aller au plus vite. Que l'on détale de chez moi, Mol.
DÉTALINGUER [dé... et élalinguer), v. n. Oter le câble d'une ancre.
* DÉTAPISSER [dé... et tapisseï], v. a. Oter les tapis, les tapisseries. Détapisser une chambre.
« DÉTAXE [dé... et taxe), s. f.T. d'administration. Remise de tout ou partie d'une taxe.
* DÉTAXER [détaxe), v. a. Faire une réduction .sur une taxe, supprimer une taxe. Détaxer une lettre, un paquet. Il Détaxer le pain, la viande, etc. en supprimer la taxe.
DÉTEINDRE [dé. . et teindre^, v. a. Faire perdre la couleur, la teinture. || F. n. Cetle étoffe déteint. || Fig. Son caractère avait déteint sur ceux qui vivaient avec lui, c'est-à-dire ils avaient pris quelque chose de son caractère. 1| Se déteindre, i/. r. Perdre sa couleur.
DÉTEINT, EINTE, p. p. de déteindre.
* DÉTELAGE, s. m. Action de dételer les chevaux d'une voiture, d'une charrue.
DÉTELÉ, ÉE, p. p. de dételer.
DÉTELER [dé... et atteler), v. a. Détacher l'attelage de la charrue, de la voiture. || Absol. Dételez.
DÉTENDRE [dé... et tendre), v. a. Relâcher ce gui était tendu. Détendre une corde, un arc || Fig. Détendre l'arc, se donner quelque relâche d'esprit. |j Fig. Faire cesser un élat de tension morale ou intellectuelle. || Détacher ce qui était tendu, déployé, dressé. Détendre une tapisserie. [I On dit dans le même sens : Détendre un salon. Il Absol Défaire les tentures; défaire les tentes d'un camp. Il Se détendre, r. 7-. Cesser d être tendu, se relâcher. Il Fig. Mon esprit se détend. || Se détendre se dit aussi du temps qui devient moins iioid.
DÉTENDU, UE, ;;. ;;. de détendre.
DÉTENIR [\&i.detineie), v. a. Tenir entre ses mains. Ij En juri<pr Garder en sa possession ce qui appartient a d'autres. Détenir le bien d'autrui. |1 Retenir quelqu'un contre sa volonté. || Par extens. Tant que nous sommes détenus dans cette demeure mortelle, nous vivons assujettis au changement, Bos«. (| Détenir quelqu'un en prison ou simplement détenir, le retenir en prison. Il Se détenir, v. r. Être détenu.
DÉTENTE [détendre), s. f. Pièce de la batterie d'une
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arme à feu, qui sert à détendre le ressort. Presser la détente. H Action de lâcher la détente. Fusil dur, aisé à la détente. || Fig Être dur à la détente, être avare. || Helàchemenl de quelque tension morale ou intellectuelle.
DÉTENTEUR, TRICE (lat. delcntor], s. m. A f. En jur. Celui, celle qui est enpossessiond'une chose. || Celui qui possède une chose à un titre légal. |1 Adj. Tiers détenteur, l'acquéreur d'un objet sur lequel on prétend un droit de propriété ou de créance contre le vendeur.
DÉTENTION [lat. detentio), s. f. En jur. Action de détenir, de garder en sa possession. La détention des effets d'une succession. |) État de celui q;ii est détenu en prison. Il En droit crim. Peine qui consiste à être enfermé dans une forteresse pendant 5 ans au moins et 20 ans au plus.
DÉTENU, UE, p. p. de détenir. 1| Retenu dans un lieu de détention. || Subst. Un détenu.
DÉTERGÉ, ÉE, p. p. de déterger.
DÉTERGENT, ENTE, adj. En méd. Qui déterge, \\Subst. Un détergent. Les détergents.
DÉTERGER (lat. detergere), v. a. En méd. Nettoyer, purifier. Déterger les intestins. Déterger une plaie. || Se déterger, v. i\ Devenir détergé.
* DÉTÉRIORANT, ANTE, adj. Qui dét'riore. DÉTÉRIORATION, s. f. Action de détériorer ; résultat
de cette action.
DÉTÉRIORÉ, ÉE, p. p. de détériorer.
DÉTÉRIORER (lat. deterior], v. a. Rendre pire,^gâter. Détériorer une habitation || Se détériorer, v. r. Eprouver des dégradations, se pter. || Avec ellipse du pronom ne. On il laissé détériorer ces marchandises.
* DÉTERMINABLE (lat. detèrminabilis) , adj. Qui peut être déterminé.
DÉTERMINANT, ANTE, adj. Qui détermine. Un motif déterminant. || En gramm. Proposition déterminante, celle qui en détermina une antre.
DÉTERWINATIF, IVE, ndj. En lo|^. et çramm. Quia la propriété de déterminer. Adjectif détermmatif,co:T)me ce, cette, etc. par opposition à adjectif qualilicalif. || Proposition détenninalive, proposition qui en détermine une autre. Il 5. m. En gramm. Un délerminatif.
DÉTERMINATION (lat. delenninatio], s. /. Action de déterminer, de définir, de caraciëriser; état de ce qui est déterminé La détermination d'une espèce en zoologie. Il En gramm. Effet de limitation que le mot qui en suit un iiutre au (uel il se rapporte, produit sur ce motlà. Il En math, .\ctionde déterminer les inconnues d'un problème. || Résolution prise après avoir balancé entre plusieurs partis. Prendre une détermination. || Enmétaphys. Une d'^s phases de la volonté, celle qui se manifeste entre la délibération et la volition. || Caractère de l'homme déterminé. Il marcha avec détermination à l'assaut. || La détermination du mouvement, ce qui détermine la direction d'un corps en mo:ivement
DÉTERMINÉ, ÉE, p. p. de déterminer. || Quia pris une résolution. Un homme déternûné à mourir. || .\donné sans réserve. Chasseur, joueur déterminé. \\ Quorien ne détourne ou ne fait reculer. Soldat déterminé. Un air déterminé. |1 Subst. Un vrai déterminé, un homme audacie IX, capable de violences et d'excès.
DÉTERMINÉMENT, adv. D'une fajon qui caractérise, qui détermine, expressément. Parler dune cnose délerininément. || Avec résolution, détermination, il y a des gens qui veulent détcrminément une chose, lv Bbiy. Il Avec intrépidité. Aller déterminément à l'assaut.
DÉTERMINER (lat detc)\
V. a. Préciser les
termes, les limites, les caractères. Déterminer une famillede plantes 1| Reconnaître, indiquer «vcc préc'<îinn la solution d'un problème. || En gramm. Préciser, »ixer l'étendue, le sens d'un mot. ||En philos. Donner une ceritaine manière d'être. F^es niotits qui déterminent la volonté. Il Décider, arrêtei, régler. |] Faire prendre à quelqu'un une résolution, un parti. Je l'ai déterminé à cela. L'intérêt le détermine. || Avec la préposition de et un verbe à l'infinitif, prendre une résolution. Il a déterminé départir. || Occasionner, causer. Les écarts de régime déterminent des maladies. 1 1 Se déterminer, v. r. Être déterminé, recevoir une détermination, une limitation, un caractère. || Se résomlre à, prendre un parti. Se déterminer à quelque chose. Il Absol. Sachez vous déterminer.
DÉTERRÉ, ÉE,j9.jS!. de déterrer. || Subst. Avoir l'air d'un déterré, avoir le visage pâle et défait.
* DÉTERREMENT, S. m. Action de déterrer. DÉTERRER [dé... et cerre), v. a. Retirer de terre ce
qui avait été enfoui ou caché. Déterrer un trésor. || Tirer un corps de la sépulture. |1 Découvrir ce qu'on cherche, ce qui était caché, ignoré. Je ne sais où tu as été déterrer cet attirail ridicule. Mol. Çolbert déterrait le mérite dans l'obscurité. Volt. || Déterrer quelqu'un, parvenir à savoir où il est.
* DÉTERREUR, s. m. Celui qui est habile à découvrir les raretés, les curiosités.
DÉTERSIF, IVE (lat, dctersum, supin de detergere), adj. En méd. Propre à nettoyer les plaies et les ulcères. Il S. m. Un bon détersif.
* DÉTERSION (lat. detersio), s. f. En méd. Action de déterger; résultat de cette action.
DÉTESTABLE (lat. dctestabilis), adj. Qu'on doit détester. Un projet détestable, Rac. |1 II se dit aussi des personnes. || Par exagération, très-mauvais en son genre. Le temps est détestable. Vin détestable.
DÉTESTABLEMENT, adv. D'une manière détestable, très-mal.
DÉTEST ATION (lat. detestatio), s. f. Action de détester. S'attirer la détestalion de tout le monde |i Horreur qu'on a du péché. Une détestation sincère de ses crimes.
DÉTESTÉ, ÉE, p. p. de détester.
DÉTESTER (lat. detestari), v. n. Jurer, pester. Le voilà
3ui déteste et jure de son mieux, la Font. 1| V.a. Con-r amner par paroles de réprobation. Détester son crime. |l .\.voir en horreur. Je respecte autant l'un que je déteste 1 autre. Corn, || Ne pouvoir endurer, supporter. Je déteste l'hiver, [j Se détester, v. r. Avoir horreur de ses fautes. Il .\voir une haine violente l'un pour l'autre.
DÉTIRÉ, ÉE,;7. p. de détirer.
DÉTIRER [dé... eitircr], v. a. Tirer en tout sens. Détirer des dentelles. || Se détirer, v. r. Allonger ses membres, comme quelqu'un qui bâille en étendant les bras.
DÉTISÉ, ÉE, p. p. de détiser.
DÉTISER [dé... et tison), v. a. Séparer les lisons qui brûlent. On détisc le feu quand on va se coucher.
DÉTISSÉ, ÉE, p. p. de détisser.
DÉTISSER [dé... et tisser), v. a. Défaire un tissu.]] Se détisser, v. r.£tie détissé.
* DÉTITRER [dé... el titre), v. «.Enlever un titre, une qualité.
¥ DÉTONANT, ANTE, adj. Qui est susceptible de détoner. Poudre détonante.
DÉTONATION [détoner), s. f. Bruit plus ou moins violent qui se fait ent<^ndre, soit dans de rapides combinaisons ou décompositions chimiques, soit quand un corps change brusquement d'état ou de volume.
DÉTONER (lat. detonare), v. n. Faire un bruit explosif. Faire détoner de la poudre.
* DÉTONNATION, S. f. Action de sortir du ton. DÉTONNÉ, ÉE, p. p. de détonner.
DÉTONNER [dé... et ton), v. n. En mus. Sortir du
ton, chanter faux. \\ Fig. Être ou faire disparate, en parlant des choses. i| V.a. Chanter à voix bruyante et peu musicale. Détonner quelques chansons.
DÉTORDRE (r/e...et tordre), v. a. Défaire ce qui était tordu. Il So détordre, v. r. Cesser d'être tordu.
DÉTORDU, UE,;;.^. dedétordre. Qui n'est plus tordu.
DÉTORQUÉ, ÉE, p. p. de détorquer.
DÉTORQUER (lat. detorquere), v. a. Donnerun sens forcé, une interprétation fausse pour en. tirer avantage. Détorquer un texte, un passage.
DÉTORS, ORSE (dé-tor. De... et tors], adj. Qui n'est plus tor.s. Du fil détois. De la soie dctorse.
DÉTORSE [détors], S. f. Foulure, [j Ce mot n'est plus usité ; on dit entorse.
DÉTORTILLÉ, ÉE, p. p. de délortiller.
DÉTORTILLER (//mouillées. Dé... cl tort Hier), V. a. Défaire ce qui était tortillé. Détortillcr un cordon. 1| Se détorlilier, v. r. Être détortillé.
DÉTOUR [dé... et tour], s. m. Changement de direction. La rivii're fait un détour || Voie sinueuse et difficile à reconnaître et à suivre. Les détours des montagnes. Il Par ext'iiis. Voie détournée, allongée. C'est un
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détour d'une licuc. || Fig. Où l'on voit tous les jours l'innocence aux al)Ois Errer dans les détours d'un dédale de lois, BuiL. il les délo.irs du cœur, ses replis secrets, IIMoyen suMil, rusé, biais. Les détours de la ciiicane. Cliercher des déto irs. || Sans détour, sans rien cacher, sans fubterfiiffe. 1| l^tre sans détour, èlrc franc, ouvert, loyal. DÉTOURNÉ, ÉE, ;). ;). de détourner. |j Chemin, sentier déto i rué, chemin écarté et peu fréquenté. |l Fig. Voie détournée, moven indirect pour arriver à un but. || En Çramm. Sens détourné, to ite signification qui n'est pas la siifnificationpropredemol. || Louange détournée, louange dt^licate, qui ne s'adresse pas directement à la personne qu'on veut louer. || On dit de même : Reproche aétourné. * DÉTOURNEMENT, S. m. Action de détourner. Des détournements de tète. M Soustraction frauduleuse. Détournement de fonds, ae papiers. |1 Détournement de mineur, de mineure, action de soustraire illicitement un jeune garron, une jeune fille au domicile.
DÉTOURNER [dé... et tourner), v. a. Faire prendre une autre direction. Détourner quelqu'un de son chemin. Détourner un coup. H Fig. Détourner les soupçons. Changer le cours. Détourner le cours d'une rivière. Découvrir, par le moyen du limier, le lieu où le cerf a sa reposée cj. en marquer l'enceinte. |i Tourner d'un autre côté. Détourner son visage, la tête. || Fig. Détourner les oreilles, ne pas écouter. \\ Fig. Détourner les yeux, ne pas donner attention. || Tourner en sens contraire. Détourner une corde, une manivelle. || Ecarter de manière à préserver. Détourner un fléau, un coup.
Il Donner une autre destination. Détourner des fonds de eur emploi. || Soustraire frauduleusement. Détourner des fonds, des papiers. || Détourner, un mineur, une mineure, en faire le détournement. |j Écarter quelqu'un de sa Toie,'de ses intentions, de ses projets, par des discours, par des conseils, etc. Détourner quelqu'un de son devoir, d'un dessein, de ses tristes pensées, etc. || Déranger. Je crains de vous détourner de voire travail. SDélorquer. Détourner le sens d'un passage, d'une loi. F. n. Tourner. Vous n'avez qu'à suivre cette route et îtoumer à main droite, Mol. || Se détourner, v. r Sortir de son chemin. || Se tourner d'un autre côté Craignant de pleurer, il se détourna. || Être écarté, en parlant d'un coup, d'un mal, etc. Que votre colère et votre fureur se détournent de votre cité de Jérusalem, Saci. I| Fig. Perdre les attaches, les sentiments qu'on avait. Un nomme qui ne se détourna jamais de ses devoirs, Fléch.
OÉTRACTÉ, ÉE, p. p. de détracter.
DÉTRACTER (lat. delractum), v. a. Rabaisser le mérite de quel({u'un ou de quelque chose. || Absol. C'est un homme enchn à détracler. f| Se détracter, v. r. Dire du mal de soi-même. |1 Dire du mal l'un de l'autre.
DÉTRACTEUR (lat. f/efrrtc/o7*), s. w. Celui qui rabaisse le mérite, la valeur de quelqu'un ou de quelque chose. !1 Adj. m. Un esprit détracteur. Un langage détracteur.
DÉTRACTION (lat. detracUo), s. f. Action de délracter. La délraction contre le prochain.
pÉTRANGER [dé... et étranger, mettre dehors), v. a. l'aire la pucrre aux taupes, aux mulots.
DÉTRAQUÉ, ÉE, p. p. de délracjticr. \\ Fiç. Cervelle détraquée. Le temps est détraqué depuis six jours, Sév. «DÉTRAQUEMENT, s. m. Action de détraquer; état de ce qui est détraqué.
DÉTRAQUER [dé... e\. traquer), V. a. Faire perdre à un cheval ses bonnes allures, [| Par extens. Déranger un mécanisme. || Détraquer un piéf^e, le faire partir. |j Fig. et ftmil. Troublnr. Cela lui a détraqué le cerveau, l'esprit, n Se détraquer, v. r. Perdre ses bonnes allures. il Perdre la faculté de fonctionner, en parlant d'un mécanisme. Ma monire se détraque. || Avec ellipse du pronom ne. Je m'attendais à sentir détraquer ma macfiine ringlfois le jour, J. J. Roiss. || Fig. Sa tête sedétraque.
DÉTREMPE (voy. détreviper], s. f. En peint. Coiileursdéiremp«'esavecde l'eauctde la colle, de la gomme, du blanc d'.iuf, sans graisse, ni résine, ni chaux. Peindre en délrem|>e. || Se dit aussi de la peinture faite en détrempe. Une détrempe. i| Fig. Ouvrajje en détrempe, <Buvr.' lilléraire qui est une faible imitation d'une autre.
DÉTREMPE, ÉE, p. p. des deux vorljcs détremper.
DETREMPER [dé... augmentatif et tremper], v. a.'
Amollir ou délayer avec un liquide. Détremper de la farine avec de l'eau. || Se détremper, v. r. Être délayé, amolli. Les couleurs se détrempent.
DÉTREMPER [dé... et tremper), v. a. Faire perdre à l'acier sa trempe, en le faisant rougir au feu. (j Se détremper, V r. Perdre sa trempe.
DÉTRESSE (lat. destricium),s. /".Serrement de cœur, angoisse causée par un besoin, par un danger, par une souftrance. Cris de détresse. || Dénùment extrême, danger pressant. || T de mar. Signal de détresse, signal par lequel un bâtiment annonce qu'il est en danger et qu'il a besoin de secours. Canon de détresse. Il Fig. Signal de détresse, tout ce qui fait présumer qu'une personne est dans un embarras pressant.
* DÉTRESSER [dé... et tresser), v. a. Défaire des tresses. Il Se détresser, V. r. Défaire ses tresses.
DÉTRIMENT (lat. dctr huent um), s. m. Dommage, préjudice. || En hist. nat. Débris de cerps. Des détriments de coquilles. || On dit aujourd'hui détritus.
DÉTRITUS (dé-tri-tus*. Lhi. détritus), s. m. Résidu, amas des débris d'une substance ou d'un corps quelconque défait, désorganisé. Le détritus des roches calcaires. Des détritus végétaux.
DÉTROIT (lat. districtus), s. m. Bras de mer resserré entre deux terres. 1| Passer le détroit, passer la Manche. Il Fig. Les pénibles détroits d'une vie orageuse, A. Cutn. il Défilé. Le détroit des Thermopyles. || En ce sens, il n'est plus guère usité.
DÉTROMPÉ, tz, p. p. de détromper,
* DÉTROMPEMENT, S. m. Action de détromper; état de celui qui est détrompé.
DETROMPER [dé... eitrompcr), ». a. Tirer d'erreur. Il faut le détromper. Détrompé de la fausse nouvelle de la mort du roi de Suède, Volt. || .\bsol. Avant d'instruire, il faut détromper, Moxtesq. || Détromper de quelqu'un, ôter à quelqu'un l'opinion qu'il avait d'une autre personne. || Détromper se dit des choses dans le même sens. Détrompez son erreur, Rac. || Se détromper, v. r. Sortir d'une erreur. Rien n'aide tant à se détromper du monde que le monde même, Mass.
DÉTRÔNÉ, ÉE, p. V. de détrôner. || Fig. Un roi détrôné, un homme déchu du haut rang, de la gloire qui devaient lui appartenir. || Jouer au roi détrôné, sorte de jeu d'enfants. |l Fig. Jouer au roi détrôné, se dit des personnes qui s'enlèvent successivement des places.
* DÉTRÔNEMENT, S. m. Action de détrôner; état d'un souverain détrôné.
DÉTRÔNER [dé. ..et trôner), v. a. Déposséder du trône. Détrôner un roi. \\ Fig. Faire perdre la prééminence. Il 11 se dit aussi des choses auxquelles on ôte la prééminence. Détrôner le faux goût.
DÉTROUSSÉ, ÉE, p. p. de détrousser.
* DÉTROUSSEMENT, s, m. Action de détrousser; état de celui qui est détroussé.
DÉTROUSSER [dé... et trousser), v. a. Laisser retomber ce qui était troussé. Détrousser sa robe. ||Dépouillersur la voie publique. \\ Absol. On détrousse, on pille. Il Se détrousser, v. r. Détrousser son vêtement.
DÉTROUSSEUR, «, m. Brigand qui détrousse les passants. Détrousseur de grand cliemin
DÉTRUIRE (lat. destruere), v. a. Renverser une construction de manière qii'il n'en reste plus d'apparence. Détruire un palais, |J Par extens. Ruiner, anéantir. Les barbares ont détruit l'empire romam. || Absol. Il est plus aisé de détruire que de bâtir. |J Fig. Détruire son ouvrage. Détruire la religion. || Perdre, en parlant des personnes auxquelles on enlève la vie, la fortune, le pouvoir, l'amîtié, etc. || Détruire quelqu'un dans l'esprit d'un autre, l'y décréditer entièrement. || Se détruire, r. r. Tomber pn ruine. || Être en opposition les unes avec les autres, f»n parlant des choses qui se combattent. Tous ses projets semblaient l'un l'autre se détruire, Rac. Il Se donner la mort l'un à l'autre. |! Se donner la mort à soi-même. || Se nuire l'un à l'autre, en se discréditant réciproquement, en se rendant de mauvais offices.
* DÉTRUISANT, ANTE, adj. Qui détruit.
DÉTRUIT, ITE, p. p. de détruire.
DETTE (lat. debitum), s. f. Ce qu'on doit â quelau'an.
Être criblé, noyé de dette», avoir des dette» par-d
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la tête, devoir beaucoup plus qu'on n'a yaillant. J] Dettes criardes, sommes dues à des ouvriers, à de petits marchands, à des foumisscui'S de tous les jours, et qui sont réclamées avec insistance. || Dettes d'honneur, dettes contractées sur l'honneur, et particulièrement dettes de jeu. Il Avouer une dette, avouer la dette, nier, désavouer Ja dette, convenir, nier qu'on doit Ja somme dont il est question. || Fig. Avouer la dette, nier la dette, avouer une chose qu'on voudrait cacher, la nier. || J'en fais ma d?tle, je m'en rends caution. 1| Dette publique, les sommes que lÉtat a empruntées et pour lesquelles il paye un intérêt annuel nommé rente. Dette ilotlanle, la partie de la dette publique qui se compose d'emprunts remboursables dans des termes assez rapprochés. Detle consolidée, l'ensemble de la dette qui se trouve mscrile au grand-livre. || Prison où les créanciers faisaient détenir leurs débiteurs. Il Fig. Tout devoir dont laccomplisscmenl est indispensable. Acquitter la dette de la reconnaissance. Il Payer sa dette à la pairie, entrer au service militaire. || Payer sa dette à la nature, payer la dette de la nature, mourir. || Prov. {iui paye ses dettes s'enrichit. DEUIL (/ mouillée. Voy. douloir], s. ni. Profonde tristesse causée par une grande calamité, par la perte de cjuelqu'un. Mettre en deuil, remplir de deuil une famille, un pays. Ils pleurèrent beaucoup Jonatbas, et tout Israël en lit un grand deuil, Saci,|| Famil. Faire son deuil d'une chose, n'y plus compter et se résigner à sa perle. ]| Fig. et poétiq. Le deuil de la nature, l'aspect triste de la nature par l'elTct de l'hiver ou de toute autre cause. y II se dit des signes extérieurs du deuil. Prendre le deuil, être en deuil de quelqu'un. Grand deuil, le costume de deuil dans toute sa rigueur. Petit deuil, costume de deuil devenu moins sévère à mesure qu'on s'éloigne davantage de l'époque de la mort. || Deuil de cour, costume de deuil que prend la cour quand meurt quelqu'un de la famille régnante ou (juelqu un des princes des maisons souveraines de l'Europe. || Couleur de deuil. Le violet est le deuil des rois. || Dépenses faites pour prendre le deuil. Donner tant à une veuve pour son deuil. || Le temps du deuil. Elle est à la fin de son deuil. Il Cortège de parents et d'amis dans les funérailles. Il Conduire le deuil, être en tête du cortège funéraire. Il Les étoffes, ordinairement noires, dont on tend une chambre, une église, etc. Tendre une chambre, une église de deuil. || Demi-deuil, moitié du temps du deuil. Il Coitume que les parents d'un défunt portent après que la moitié du temps de leur deuil est expirée. DEUTÉROCANONIQUE (^£ÛT£/9o; et canonique], adj. Livres dcutérocanoniques, livres saints qui n'ont pas été mis d'abord dans les canons de l'Écriture.
DEUTÉRONOME {SsvTspovifjno-j), S. m. Nom du cinquième livre du Pentateuque.
DEUX (lat. duo), adj. numér. des deux genres signifiant un nombre double de l'unité. Deux hommes. Deux et deux font quatre. || Tous deux, tous les deux, l'un et l'autre, ensemble. || Famil. N'en faire ni un ni deux, n|en pas faire à deux fois, se décider sur-le-champ. || On dit aussi, au féminin, n'en faire ni une ni deux (s. ent. foie). || Cela est clair comme deux et deux font quatre, cela est évident. || Deux à deux, par couples, j] En deux, en deux parties. Casser en deux. || De deux en deux, sedit pour exprimer un retour périodique. De deux en deux ans il va visiter sa terre. |] Donner, piquer des deux (s. ent. éperons), exciter le plus possible le cheval, aller le plus vile possible, et fig. faire grande diligence. Il Ce sont deux ou famil. ça fait deux, se dit pour exprimerque deux chosesnc peuvent se comparer. \\ On dit dans le même sens : C'est deux. Promettre et tenir, c'est deux. || Petit nombre indéterminé. J'ai deux mois à vous dire. || Deuxième. Page deux. Henri II. || Subst. Le produit de deux. || Le deux du mois ou simplement le deux, le deuxième jour du mois. || Chiffre qui marqué le nombre deux. || Au jeu de cartes, le deux de cœur, etc. la carie qui porte deux cœurs, etc. || Au jeu de dés, le deux, la face du dé qui a deux points. || Au jeu de dominos, le double deux, le doiuino sur lequel le point de deux esl répété. || Le deux, sorte de plomb à tirer.
DEUXIÈME [deux), adj. ord. Second, c|ui vient après le premier. Le deuxième sur la liste. Article deuxième.
DEUXIÈMEMENT, adv. En second lieu.
* DEUX-MÂTS, S. m. T. de aiar. Bâtiment à deux mâts.
* DEUX-POINTS, ». m. j^/. Signe de ponctuation annonçant une citation, une explication ou un développement de ce qui précède.
* DEUX-QUATRE, S. m. En mus. Mesure qui contient deux noires. || Un deux-<)uatre, un morceau où la mesure est en deux-quatre.
DÉVALÉ, ÉE, p. p. de dévaler.
DÉVALER [dé... et val), v. a. Faire descendre quel-
3ue chose. Dévaler du charbon à la cave. || Dévaler les egrés, les descendre. I| F. n. Descendre, aller en bas. Pauvres enfants qui dévalaient bien tristes de leurs montagnes, Chateaubriand. || Se dévaler, v. r. Être descendu. DÉVALISÉ, ÉE, p. p. de dévaliser.
* DÉVALISEMENT, S. m. Action de dévaliser; état de celui qui est dévalisé.
DÉVALISER [dé. . . et valise) , v. a. Voler à quelqu'un sa valise, son argent, etc. |1 Par ext- Dévaliser un joueur.
* DÉVALISEUR, EUSE, s. m. et/. Celui, celle qui dévalise.
DEVANCÉ, ÉE, p. p. de devancer.
DEVANCER [de et avant), v. a. Dépasser engs^nant les devants. Devancer quelqu'un à la course. 1| Il se dit aussi des choses avant lesquelles on arrive. Ce matin j'ai voulu devancer la lumière, Rac. || Par exlens. Faire quelque chose avant auelqu'un. || Aller en avant. Les eclaireurs devancent l'armée. I| Avoir le pas sur quelqu'un dans les cérémonies. || Précéder dans l'ordre des temps. Ceux qui nous ont devancés dans la carrière. Jl Surpasser, dépasser. Devancer ses rivaux. || Devancer le temps, l'âge, être plus avancé que ne comporte l'âge qu'on a. |1 Devancer son siècle, lui être supérieur par quelques connaissances que l'on a acquises et qui ne sont pas encore devenues la propriété de tous. || Se devancer, aller plus loin l'un que Vautre.
DEVANCIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qni a précédé un autre dans une carrière, un emploi. || Au pi. Aïeux. Imitez l'exemple de vos illustres devanciers.
DEVANT [de et avant), prép. En avant, dans la direction de l'avant, en face. Devant la maison. || Fig. Un roi sage.... Craint le Seigneur son Dieu, sans cesse a devant lui Ses préceptes.... Rac || Aller devant soi, cheminer sans s écarter de son chemin, et lig. être simple d'esprit. |J En présence de. Je vous jure devant Dieu. Il Être devant Dieu, être mort. || Par extens. Devant quel-
3u'un, à ses yeux, à son esprit. Nous sommes tous égaux evant Dieu. || Fig. Les gouvernements devant 1 opinion publique. || Cette alîaire a été portée devant tel tribunal, elle est soumise à son jugement. || En avant de. Porter quelque chose devant soi. \\ Avoir du temps devant soi, avoir du temps de reste pour faire quelque chose. il Avoir de l'argent devant soi, avoir une reserve d' aident disponible. || Préposition d'orarepar rapport au lieu, à la
Îlace, et par opposition à après. Il passe devant moi. Fi^. L'intérêt de l'boniieur va devant l'amitié, Rotroit. Préposition d'ordre par rapport au temps et marquant antériorité. Un peu devant sa mort, Boss. || Adv. Ex- ! rimant un rapport de situation en avant. Courez devant. T. de mar. Êlre vent devant, se dit d'un navire qui est ebout au vent. || Il exprime un rapport d'antériorité dans le temps, auparavant. Amis comme devant, Rkciher. Je suis gros Jean comme devant, la Font. |I Ci-devant, loc. adv. Précédemment. || Autrefois. Ci-aevant employé. 1 1 Adj. invar. Un ci-devant noble, un noble oui ne l'est plus. || Pendant la Révolution, on a dit un ci-devant pour un noble. Les ci-devant. || Il s'emploie dans le style familier et par moquerie devant un qualificatif. Un ci-devant jeune nomme. Des ci-devant beaux. || Sens DEVANT DEBitiFKE, loc. adv. Voy. SENS. J| Devant derrière, en mettant le devant à la place du derrière. || Devant QUE, loc. conj. gouvernant le subjonctif. Avant que. Cependant devant qu'il fût nuit, la Font. Il lui demanda, devant que de Tacheter, à quoi il lui serait propre, id. Il Devant que, avec l'infinitif, mênrte sens. Devant que sortir des confins d'Italie, LA Font. [| Les locutions rferaw/ que, devant de sont vieillies et inusitées. M S. w. La partie antérieure. Le devaat de la tête. Le devant d'un édifice. Il Fig. et famil. Il bâtit sur le devant, se dit
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dun homme qui prend du ventre. || T. de mar. Synonyme d'avant ou même de proùe. || Ce qui se met devant quelque ^hose. Un devant d'autel. || Le devant, ce qui précède dans un écrit. I| Les devants d'un tableau, les premiers plans. || On le dit aussi au singulier. On vuit sur le devant un soldat mort ou blessé, Diderot. || L'avxnce qu'on a. Prendre, gagner le devant, les devants, partir avant Quelqu'un ou le devancer en roule. Il Fig. Prendre les devants, prévenir quelqu'un, le gagner de diligence en quelque alîaire. |1 Prendre les devante, prendre d'avance toutes les mesures nécessaires. Il Ad-oevant de, loc. prép. À la rencontre de. La foule se porta au-devant du prince. 1 1 Fig. Aller au-devant de, prévenir.. Aller au-devant d'une objection. || Ac-devant, loc. adv. À la rencontre. Aller aunievant. || Fig. Aller audevant, faire les premiers pas, être le premier à entamer une affaire, à se réconcilier, etc. || Courir au-devant de, s'exposera. || Voy. au-uevant, à son rang alphabétique. Il Par-devam-, loc. adv. Par la partie antérieure. Il le saisit par-devant. || Par-oevakt, loc. prép. T. de palais. En présence de. Par-devant notaire, || Dès devant, dès avant. Dès devant la pointe du jour, la Font. || Prov. Les premiers vont devant, les plus diligents ont l'avantage.
DEVANTIER [devant], s. m. Tablier que portent les femmes du peuple. || Il est vieux et familier.
DCVANTIÈRE [devant], S. f. Sortedcju[)e fendue que portent les fenmies quand elles montent à cheval à la manière des hommes.
DEVANTURE [devant], s. f. La face antérieure d'une mison. || Devanture de boutique, revêtement en boiserie du devant d'une boutique.
DÉVASTATEUR, TRICE (lat. devastator), adj. Qui dévaste. Un torrent dévastateur. || S. m. Celui qui dévaste. Dévastateur du monde.
DÉVASTATION (lat. devastatio), s. f. Action de dé- Taster. Les dévastations des torrents.
DÉVASTÉ, ÉE, p.p. de dévaster. || Par extens. Physionomie dévastée, physionomie défigurée par les ravages d'une maladie. || Crâne dévasté, crâne devenu chauve.
DÉVASTER (lat. divastare), v. a. Rendre désert d'une façon quelconque. || Rendre désert par le ravage. Les ennemis ont dévasté cette province. |[ Fig. L'amour dévaste les âmes où il règne, Chateai^briano. «DÉVEINE [dé... et veine], s. f. Au jeu, suite de chances défavorables : c'est le contraire de la veine.
* DÉVELOPPABLE, adj. Qui peut être développé. || En géoni. Surface dé veloppable, surface courbe que l'on conçoit comme se développant et sappliquant en totalité sur un plan.
* DÉVELOPPANTE, ad;. En géom. Courbe développante ou subst. une développante, courbe produite par le déroulement d'un fil enroulé sur sa développée.
DÉVELOPPÉ, ÉE, p. p. de développer.
DÉVELOPPÉE, s. f. En géom. Courbe par le développement de laauelle on peut supposer qu'une autre courbe est forntee.
DÉVELOPPEMENT, «. m. Action de développer, de déployer, de dérouler. Le développement d'une pièce d'etolîe. Ij En archit. Dessin des plans dos coupes, et des élévations sur toutes les faces d'un édifice. || En géom. Action par laquelle on développe une courbe pour lui faire décrire une développante. || T. d'escrintïe. Aisance
3UC l'on montre en tirant, et par laquelle le corps se éploie. Il En méd. Développement du pouls, se dit du pouls qui devient plus ample et plus fort. !| En peint. et sculpt. Ampleur dans la pose d une figure et dans la ligne qui forme la suite des parties. || Croissance des corps orçaniqiics. I>e développement d'un bourgeon. Il rig. Mode suivant lequel croit la civilisation. Le développement de l'humanité. || Par analogie. Le déveln|,pement d'une maladie. I e développement des passions, dessentimoiits. i; Exposition détaillée. Cela exigeraitJes *«^*clcippeinents.J| Fig. I^ développement d'un caractère, d'une situation, la série par laquelle passent un caractère, une situation pour se dessiner. || Au théâtre, le dfveloppemcnt d'une inlriarue. || Étendue. Ce général donna tmp de «léveloppement à son aile droite.
DÉVELOPPER (ital. svilupj>arc],v.a. Oter l'enveloppe qw contient quelque chose. Défelopper un paquet. |1 Fig.
Mon âme en toute occasion Développe le vrai caché sons l'npparence, la Font. || Déployer, dérouler. Développer du drap. || Fig. Développer le' fil d'un complot. || En aU çèbre, développer une lonction, une série, trouver les différents termes qui y sont implicitement renfermés. Il En archit. Rapporter sur un plan toutes les différentes laces d'une pierre, et même les parties d une voûte. Il En méd. Développer le pouls, lui donner plus d'anvpleur et de force. |i Donner croissance, en parlant des êtres organisés, des facultés intellectuelles ou morales Développer le corps. Développer l'intelligence d'un enfant. Il Exposer, présenter en détail. Développer le sujet d'un ouvrage. || Faire connaître. Il faut développer ce mystère à vos yeux, Rac. jj Mettre en usage. Développer toutes les adresses et tous les secrets de la politique. Il Se développer, v. r. N'être plus ployé, enroulé. |i S'ctendre. L'armée se développa dans ta plaine. || Fig. Voi s voyez tous les siècles précédents se développer, pour ainsi dire, en peu d'heures devant vous, Boss. || Se développer se dit du pouls devenant plus ample et plus fort. Il Prendre croissance. Les organes se développent lentement. || Même sens, en parlant des facultés intellectuelles ou morales, des maladies qui naissent Son çénie ne se développe que lentement. || Passer par ui.e série de phases. L'action de cette pièce se développe lentement.
DEVENIR (lat. dcvenire), v. n. Prendre une certaine manière, une certaine qualité. Devenirgrand, sage. |J Que devenez-vous? c-à-d. où allez-vous,c|uc voulez-vous faire? I| Qu'est devenue telle chose, c-à-a. où est-elle? ||Dans les phrases interrogalives et dubitatives, avoirtel sort, tel résultat, telle issue. Je ne sais ce que tout ceci deviendra. Il Que voulez-vous devenir? quelle carrière voulez-vous suivre? || Que devins-je à ces paroles, à ce spectacle, quelle ne fut pas ma douleur, mon saisissement, etc. 1 Il Que devenir, quel sera le sort? || Famil. Ne savoir que devenir, être dans un malaise extrême. || Devenir à rien, diminuer, se réduire considérablement.
DEVENU, UE, p. p. de devenir.
DÉVERGONDAGE, $. n). Libertinage scandaleux. || Par extens. Dévergondage d'esprit, d'imagination, excès auquel se livre un esprit déi églé.
DÉVERGONDÉ, EE, p. p. de dévergonder. Qui est sans honte dans son libertinage. || Subst. Un dévergondé.
* DÉVERGONDER (SE) [dé... et vergogne', v. r. Perdre toute honte dans le libertinage, dans ladélauche.
* DÉVERROUILLER (// mouillées. Dé., et tetrouiller), V. a. Oter les verrous.
DEVERS [de... et vers], prép. Du côté de. Tourne un ptu ton visage devers |Hoi, Mol. || Approchant. Devers la fin. Il Par devers, loc. prép. En la possession de. Quand on a par devers soi de longs services. || Par devers soi, au fond de son esprit ou de son cœur. Garder par devers soi quelque chose. |1 Par-devant. Se pourvoir par dever» le juge, il Tous ces emplois de devers ont vieilli.
DEVERS, ERSE (dé-vêr. Lat. deversus], adj. Qui n'est pasdroit,nid aplomb. Un mur dévers. I| S m. Ledévers d'une pièce de bois en est le gauchissement ou la pente.
DÉVERSÉ, ÉE, p. p. de déverser. Du bois déversé.
* DÉVERSEMENT, S. m. Action de déverser, de s'incliner, de pcnclier de côté.
« DÉVERSEMENT, S. m. Action de déverser les eaux d'un canal ; action des eaux qui se déversent.
DÉVERSER [devers], v.a. Courber, incliner. Déverser une pièce de Lois. || F. ». Pencher, s'incliner, devenir courbe. Un mjir qui déverse. || Se déverser, v. r. Devenir déversé. Du bois qui se déverse.
* DÉVERSER [de et verser], v. a. Faire couler des eaux d'un lieu dans un autre. |1 Fig. Déverser le blâme ou le mépris sur quelqu'un. Il vaut mieux dire : Verser le blâme, etc. || Se déverser, v. r. Passer d'un lieu dans un autre, en parlant des eaux.
DÉVERSOIR [déverser), s. m. Endroit par où déverse, s'épanche le trop-plein des eaux d'un étang, d'un canal. Il Nom donné à la vanne même qui sort de décharge.
DÉVÊTIR [dé... et vêtir], v. a. Oter un vêtement. Dévêtir sa robe. Il Se dévêtir, r. r. Se dégarnir d'habits. Il Fig. On se dévêti'it des sentiments de I un pour se revêtir des sentiments de l'autre, Pasc. ||En jurispr. Se dessaisir. Se dévêtir d'un héritage.
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DévÊTISSEMENT, S. m. En jurispr. Dessaisissement de ce qu'on possède.
DÉVÊTU, UE., p. p. de dévêtir.
«DÉVIATEUR, TRICE, aclj. Qui produit la déviation,
* DÉVIATIF, IME, adj. Qui tend à dévier, à faire dévier. DÉVIATION, S. f. En phys. Quantité dont un corpis pesant s'écarte de la verticale, j] En mcd. Direction vicieuse que prennent certaines parties. Déviation de la colonne vertébrale. i| Fig. Écart moral. Déviation de principes.
* DÉVIDAGE, s. m. Action de dévider.
DÉVIDÉ, ÉE, p. p. de dévider.
DÉVIDER [dé... et i'iJe,rendre vide le fuseau, ou c?e... et l'ail, wiuden), v. a. Mettre en écheveau, au moyen du dévidoir, le fil qui est sur le fuseau. !| Mettre en peloton ce qui est en écheveau. j| Poétiq. Les Parques d'une même soie >'e liévident pas tous nos jours, Malh. Il Fig. Expliquer, débrouiller... Qui dévidât mieux un cas de conscience, Régx. || Se dévider, v. r. Être dévidé.
DÉVIDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui dévide.
DÉVIDOIR, s. m. Instrument pour dévider.
DÉVIÉ, ÊE,p.p. de dévier.
DÉVIER ^lat. deviare), v. n. Se détourner ou être détourné de sa direction. Dévier de son chemin. || Fig. Dévier des principes de la justice. || V . a. Oter la rectitude. Dévier la colonne vertébrale. |1 Se dévier, v. r. Sortir de la rectitude. Sa taille se dévie.
DEVIN, INE (lat. divinus], s. m. et f. Celui, celle qui prétend découvrir ce cjui est caché, soit dans le passé, soit dansle présent, soit dans l'avenir. Moi devine ! on se moque, la Font. || Le féminin devineresse est plus usité que devine, voy. devineur. |1 Fiç. Je ne suis pas devin, je ne pouvais prévoir cela, et aussi je ne comprends pas ce qu'on veut dire. 1| Le devin ou adj. le serpent devin, nom vulgaire du boa constricteur.
* DEViNABLE, adj. Qu'on peut deviner, facile à deviner. ' DEVINÉ, ÉE, />.;:>. de deviner.
* DEVINEMENT, S. m. Action de deviner.
DEVINER [devin], v. a. Découvrir par des procédés
surnaturels ce qui est caché dans le passé, le présent ou l'avenir. |j Absol. Pratiquer l'art de deviner. Un homme
3 ni se mêle de deviner, Pasc 1| Par extens. Interpréter, iscerner par voie de conjecture. Deviner les lois de la nature. Je connais tes détours et devine tes ruses, Cokn. Il Absol. Qui devine est souvent sujet à se méprendre, CoRx. jl Trouver le mot. Deviner une énigme, une charade. Il C'est une énigme à deviner, se dit de ce qui est obscur. Il Je vous le donne à deviner en dix, en cent, se dit d'une chose que la persanneà qui l'on parle ne s'imaginera jamais. i| Se deviner, v. r. Être deviné. || Se pressentir l'un l'autre. Ces deux âmes s'étaient devinées. DEVINEUR, ERESSE ou EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui a la prétention de deviner. Jeanne d'Arc fui qualifiée de superstitieuse, devineresse du diable. Volt. Chez la devineuse on courait Pour se faire annoncer ce que l'on désirait, la Font. || Fig. et famil.€elui qui juge par voie de conjecture. 1 1 En ce sens et en parlant de charades, etc. le féminin est devineuse, non devineresse.
* DÉVIRER {dé...el virer), v. a. Détourner un cabestan. DEVIS (de-vi. Lat. divisum), s. m. Description de toutes les choses qu'on doiit exécuter pour la construction d'un bâtiment, avec l'estimation fies dépenses. Faire un devis. 1 1 Menuspropos, entretien familier. De joyeux devis.
DÉVISAGÉ, ÉE, p. p. de dévisager.
DÉVISAGER [dé... et visarje^, v. a. Déchirer le visage avec les ongles ou les grifles. || P..pul. Dévisager quelqu'un, faire effort pour reconnaître les traits de quelqu'un. Il Se dévisager, v. r. Se déchirer le visage l'un à l'autre. || Popul. Chercher à se reconnaître l'un l'autre.
DEVISE (voy. devis), s. /'. En blas. Division d'une pièce honorable de lécu. Une lasce en devise. || Figure emblématique avec une sentence concise <|ui l'expliijue. Le corps de la devise, la figure. L'âme de la devise la sentence. || Petite phrase ou sentence signifiant une qualité qu'on attribue aux choses ou aux personnes. Plutôt souffrir que mourir. C'est la devise des hommes, la Font. I Devise de bonbons, petit papier contenant une pensée en vers ou en prose et dont on enveloppe les bonbons.
DEVISER [devis], v. n. Échanger avec quelqu'un do menus propos. Tout en devisant.
DÉVISSÉ, ÉE, p. p. de dévisser.
* DÉVISSEMENT, s. m. Action de dévisçer.
DÉVISSER [dé... elvisser], v.a. Oter les vis qui fixent une chose. || Séparer une chose adaptée à une autre avec des vis. || Se dévisser, v. r. Cesser d'être vissé.
DÉVOIEMENT (dévoyer), s. m. En archit. Action de dévoyer, d'incliner un tuyau de cheminée ou de descente. Il En^méd. Flux de ventre, déjections alvines liquides.
DÉVOILÉ, EE, p. p. de dévoiler. || Religieuse dévoilée, religieuse qui a quitté le voile.
DÉVOILEMENT, S. m. Action de dévoiler. Le dévoilement de figures qui étaient couvertes. 1| Fig. Le dévoilement des figures de l'Ancien Testament. \\ Action de porter à la connaissance. Le dévoilement d'un mystère.
DÉVOILER [dé... e\. voiler], v. a. Découvrir enlevant, en ôtant un voile. Dévoiler une statue. || Montrer sans voile, sans rien qui cache. || Fig. Dévoiler une religieuse, la relever de ses vœux, j] Découvrir ce qui était secret. Il Se dévoiler, v.r. Oter, relever son voile. || Fig. J'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant Est venu lui montrer un glaive étincelant, Rac. || Être porté à la connaissance. Le mystère se dévoile. || Se découvrir, se trahir. || Apparaître. Un autre monde se dévoilait à nos regards, J . J'. Rocss.
DEVOIR [\at. debere), v. a. Avoir à payer une somme d'argent ou à fournir toute autre valeur. || Absol. Il doit de tous côtés. |1 Devoir à Dieu et à diable, au tiers et au quart, devoir de l'argent à un très-grand nombre de personnes || Fig. Devoir tribut, être obligé de se conformer à. Une femme surtout doit tribut à la mode, BoiL. Il ^''en devoir rien à, ne pas céder â, ne pas être inférieur. || Doit, par opposition à avoir, partie d'un compte établissant ce qu'une personne doit et ce qu'elle a reçu. Tenir ses comptes par doit et par avoir. | Avoir obtenu par. Je lui dois la piace que j'occupe. |j Devoir avec de et un verbe à liniinitif, même sens. |! Devoir se dit aussi en mauvaise part. Je lui dois tous mes maux. Il Avoir obtenu par des choses. Cette colline doit son nom à tel événement. Il y a de certains grands sentiments que nous devons moins à la force de notre esprit qu'à la bonté de notre naturel, la Brdy | | Être tenu, obligé envers. Je vous dois beaucoup pour ce service. Il ne doit compte de ses actions à personne. || Se devoir à soimême de, etc. être tenu, en vertu de sa propre considération, de, etc. Il Devoir, suivi d'un verbe à Vinfinitif, exprime ftu'une chose arrivera infailliblement. Tous les hommes doivent mourir. || Il exprime une obligation morale. Un bon fils doit respecter son père, jj II marque qu'il y a une sorte de justice ou de raison à ce qu'une chose soit. On devrait planter des arbres le long de cette route. Un jour seul perdu devrait nous laisser des regrets, Mass. || On s'en sert pour marquer l'intention. Je dois aller à la campagne. |1 II marque aussi un futur indéterminé. Il doit partir demain. || Devoir exprime quelquefois une supposition. C'est lui qui doit avoir fait cela. Il L'imparfait du subjonctif, placé en tête de la phrase, s'empJoie dans le sens de quand mhnc. Dussé-je être blâmé, etc. || Se devoir, v. r. Être du, être obligatoire. Cela se doit. || Être obligé de se consacrer n. Un roi se doit à tous les liommes qu'il gouverne, Fé>. 1| Prov. Fais ce que dois, advienne que pourra.
DEVOIR, s m. Ce (|u'on doit faire, ce à quoi l'on est oiiligé par la loi ou par la morale, par son état ou les bienséances. || Il est du devoir, le devoir obliçc à. Il est de mon devoir de vous donner cet avis. || Faire son devoir, adr comme on doit agir, et en parlant d'un régiment, d un soldat, combattre vaillamment. H En un autre sens, faire son devoir, se bien acquitter, parler, agir. Il Être, rentrer dans son devoir, c'est-à-<lire dans la soumission, le respect, l'obéissance où l'on doit se tenir. Il Ramener, ranger quelqu'un à son devoir, tenir dans le devoir, obligor à faire ce qui doit être fait. |[ Se ranger à son devoir, faire ce qu'on doit faire. || En devoir de, prêt à. Il était déjà en devoir de vous aller trouver. Il Se mettre en devoir de faire une chose, la commencer ou s'y préparer. || Être à son devoir, être à son poste. T. de léod Devoirs seigneuriaux, ^roits que le vassal devait à son seigneur. || Par extens. Devoir et plus souvent au pluriel devoirs, marques de civilité, de politesse. Rencure ses devoirs à quelqu'un, lui présenter ses
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hommages, lui faire une xisile de politesse. || Les derniers devoirs, les devoirs lunèbres, les funérailles. Rendre à quelqu'un les derniers devoirs, présider ou simplement assister à ses funérailles 1] Travail, exercices doimés à tui élève. !| Devoir pascal, l'obligation de communier à Pàt|ues. Il .\ssocialion d'ouvriers unis par les liens du c^mpaguonnage. Compagnons du devoir. «DEVOIRANTou \m' corruption DÉVORANT [devoir), s. m. Ouvrier compagnon du devoir.
DÉVOLE [dé... et vole), s. f. Au jeu de caries, vole mamiuée II a fait la dévole.
DÉVOLER {dévole\ v. u. Être en dévole.
DÉVOLU, s. m. En droit canonique, provision d'un bénélicL' vacant par incapacité du collatan-e. || Jeter un dévolu sur un l^énélice, y former une prétention juridique. !| Fig. Jeter son dévolu, un dévolu sur quelqu'un, surquelque chose, fixer son choix, arrêter son idée sur...
DÉVOLU, UE (lat. devoliUus), adj. En jurispr. Qui est tran>[)orté transféré, échu, acquis par droit. Héritage dévolu à la ligne paternelle. 1| Dans le langage générai, acquis, destiné. Les honneurs me sont dévolus.
DÉVOLUTAIRE, S. m. Celui qui a obtenu un dévolu.
DÉVOLUTIF, IVE, adj. En jurisp. Qui faitquune chose passedunepersonneàune autre. i| Appel dévolutif, appel par lequel un procès est dévolu à un juçe supérieur.
DÉVOLUTION dévolu], s. /".En jurispr. Attribution des biens à une ligne successorale par suite de l'extinclionou de la n'nonciation de l'autre. Droit de dévolution.
* DÉVORANT, s. m. Voy. devoirant.
DÉVORANT, ANTE, adj. Qui dévore. Des chiens dévorants. !i Vn appétit dévorant, un livs-grand appitit. Kaim dévorante. || Fig. Qui est avide d'argent, de faveurs. || Qui détruit, comme fait un aniiualqui dévore. Li foudre dévorante. Il Air, climat dévorant, air, climat funeste aux habitants, jl Fig. Un mal dévorant. Des soucis dévorants.
DÉVORÉ, ÉE, p. p. de dévorer.
DÉVORER lat. dcvorare), v. a. Saisir à belles dents et manger une proie. Les bêtes l'ont dévoré. || Par extens. Les chenilles ont tout dévoré. || Très-famil. Se dévorer le bras, la jambe, se gratter avec une sorte de rage. Il Manger avidement. |j Absol. Cet enfant dévore. il Fig. Être rapace. || Dissiper, user en urodigue d'un bien, li Consumer, détruire. Le temps dévore tout. La flamme vole et dévore le vaisseau, Fén. || C'est une terre qui dévore ses habitants, se dit d'un pays malsain, jj Piller, épuiser. L'armée dévorait le pays. || Fig, Jpaire éprouver une sensation pénible, en parlant de la soif, de la (lèvre, de la chaleur, jj Dans le même sens, en parlant des passions. Le chagrin me dévore. 1| Dévorer un livre, le lire avec avidité. j| Dévorer en espérance, convoiter avidement quelque chose. || Dévorer des yeux, jeter des regards ploins d'ardeur et de convoitise. ]\ Dévorer le temps, les heures, etc. anticiper avec impatience sur le temps. || Ne pas laisser paraître, renfoncer en soimême. Dévorer ses larmes, ses chagrins. || Dévorer un affront, l'endurer sans en faire paraître aucun ressenliriient.JI Dévorer les difficultés, venir courageuse; rient à lx)ul de ce qui est difficile. || Se dévorer, v. r. Se dévorer l'un l'autre. || Se dévorer soi-même. |j Famil, Se dévorer, se gratter avec une sorte de rage. || Se livrer à l'implience, au chagrin. Je me dévore de cette en vie, Se v .
* DÉVOREUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui dévore. Un peut juger quels terribles dévoreurs de viande étaient b-s hommes de ce temps-là, J. J. Rouss. || Fig. Un dévoreur de livres, un homme qui lit avidement.
DÉVOT, OTE^ lat. dévolus) , adj . Attaché aux pratiques religieuses. |l Etre dévot à... avoir une dévotion particulière pour la Vierge, pour un saint, elc || Qui a le caractère de la dévotion, en parlant des chnses. Air dévot. || Il se dit quelquefois par dénigrement, soit d'une mauvaise dévotion, soit de I hypocrisie qui feint la dévotion. Louis XI fut un prince dévot et cruel. || Subst. Il e?l de faux dévots ainsi que de faux braves. Mol. || Dévot de place, faux dévot qui affiche les pratiques. || C'est une de ses dévotes, se dit d'une femme qui est sous la direction d'un prêtre. M Fig. Homme dévoué à un homme, à une doctrine. Un devol de la philosophie moderne
DÉVOTEMENT, adv. D'une manière dévote.
DÉVOTIEUSEMENT, adv. D'une manière dcvotieuse.
DÉVOTIEUX, EUSE, adj. Rempli de dévotion. C'est un homme fort dévolicux. [j Sm6s/. Les dévotieux.
DÉVOTION (lat. devotio), s. f. Attachement aux pratiques religieuses. || Avoir dévotion à, adresser particulièrement ses pratiques religieuses à un saint, à une église, etc. Il Pratique de dévotion. || Faire ses dévotions, remplir ses devoirs religieux, à certaines époques de l'année. || Livres, tableaux de dévotion, livres, tableaux sur un objet de piété, jj Fêle, jeûne de dévotion, fête, jeûne qui n'est pas d'obligation. || Attachement comparé à celui qu'on a poui les choses de piété. Ma dévotion pour vous est sans bornes. || Être à la dévotion de quelqu'un, lui être entièrement dévoué.
DÉVOUÉ, t£, p. p. de dévouer. j| Disposé à tout pour le service, le salut de. Dévoué à sa patrie. || Je suis votre dévoué serviteur, votre tout dévoué, forn.ule de salutation par laquelle on clôt une lettre familière.
DÉVOUEMENT ou, comme quelques-uns écrivent, dit l'Académie, DÉVOÛMENT, s. vi. Action de dévouer. Le dévouement de la fille de Jephté. jj Action de se dévouer. \a dévouement des Spartiates aux Thermopyles. |j Par exlens. Disposition à servir quelqu'un, avec abnégation personnelle. Acte de dévouement. || Agréez, recevez l'assurance de mon dévouement, formule de salutation par laquelle on clôt une lettre. || Disposition à se sacrifier pour l'humanité, la société. La doctrine du dévouement.
DÉVOUER [dé... et vouer], v. a. Consacrer par un vœu. Il Dévouer quelqu'un à la haine, à l'exécration publique, appeler sur lui la haine, l'exécration. || Dévouer sa tête, s'exposer résolument aux périls. || Immoler en sacrifice. || Par extcns. Consacrer au service de... par zèle, amour ou un motif quelconque. Vous lui dévouez vos personnes, et lui il se livre tout entier à vous, Boirdal. Il Se dévouer, v. r. Se consacrer par un vœu. Se dévouer à la vie monastique. || Se dévouer à la mort ou simplement se dévouer, se sacrifier par humanité, par patriotisme, par un motif quelconque.
.DÉVOYÉ, ÉE,/?. 7^. de dévoyer. || Fig, En ce lieu où l'Église appelle ses enfants dévoyés, Boss. |j Subst. Priez pour l'Église et pour les dévoyés, Boss.
DÉVOYER dé... et voie], v. a. Écarter du chemin à suivre. Il T. de construction. Mettre quelque chose hors de l'équerre de son plan. Dévoyer un tuyau de cheminée. |J Fig. Entraîner dans l'erreur || Causer la diarrhée. Il Se dévoyer, v. r. S'égarer, jj Fig. Tomber dans l'erreur.
DEXTEHiTÉ (!?.t. dexterilasi, \ f. Adresse de main. Il Fig. Adresse d'esprit. Une incroyable dexiérité à traiter les affaires les plus délicates, Boss.
DEXTRE (lat. dru ter], adj. En blas. Le côté dextre, le côté droit'. À dextre. || S. f. La main droite. || N'est usité que dans le style élevé et surtout quand on parle de la main de Dieu," ou dans le style héroï-comique.
DEXTRtMENT, adv. Avec dextérité.
* DEXTRINE [dextre, à cause que la dextrine fait tourner à droite plus que toute autre substance le plan de polarisation de la luniière', s. f. En chim. Malièrede nature gommeuse, en laquelle se transforment les globules d'amidon sous l'influence des acides, des oxydes, etc.
* DEXTROCHÈRE (dèk-stro-kè-r'. Lat. dexter et x^ip), s. m. En blas. Bras droit représenté avec la main.
DEY (de. Arabe f/d't, celui qui appelle^ s. m. Titre du chef barbaresque qui gouvernait la régence d'Alger.
* Dl... préfixe grec oui vient de ^i^ et signifie deux fois. « Dl... préfixe latin équivalent à </is.,. et signifiant sépa-
i-ation, éloiguement, etc.
DIA, expr. invar. Cri des charretiers pour faire aller les chevaux à gauche. || Fig. Il n'entend ni à bue, ni à dia, ni à dia nia huhau, on ne peut lui faire entendre raison. |] L'un tire à bue et l'autre à dia, l'un tire à dia et l'autre à hidiau, se dit de deux personnes qui, agissant en sens ctmtraire, se nuisent au lieu de s'aider.
DIABÈTE (oja6y;T>3ç), 8. vi. En pliys. Vase muni d'un siphon et d'où la liqueur s'écoule tout entière dès qu'on le remplit jusqu'au bord. ,.7 Maladie caractérisée par l'émission d'une urine alxmdante et sucrée.
DIABÉTIQUE, adj. Qui tient du diabète. Une affecliou diabétique. || Affecté du diabète || Subst. Un diabétique.
DIABLE ^lat. diabolus, de otyèojoi), s. m. Le principe du mal moral en général, jj xNom des anges déchus. || Sa-
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tan, le prince des mauvais anges. || A vocat du diable, celui qui est chargé, dans la chancellerie romaine, de contester les mérites d'une personne dont la canonisation est proposée. !| Ne craindre ni Dieu ni diable, n'être arrêté par aucune crainte. j| Loger le diable dans sa bourse, n'avoir pas le sou. || Quand le diable y serait, malgré tout. Il Le diable ne le lui ferait pas faire, se dit d'un homme entêté. || La diable était représenté dans le moyen âge avec une aueue et des cornes; de là quelques locutions. Tirer le diable par la <{ucue, être dans une position gênée. Il mangerait le diable et ses cornes, se dit d'un grand mangeur. || En général, nom des ançes rebelles précipités avec t^atan dans l'enter. Les diables de l'enfer. || U beaité du diable, les seuls attraits de la jeunesse. || Les dial)les bleus, sorte de mélancolie, de vapeurs. IJ Être possédé du diable, avoir, selon la croyance de l'Eglise catliolii|ue, dans le corps un diable qui se substitue à la volonté de l'individu et parle et agit jwur lui, etfig. être livré àdjs passions violentes, à une excessive ardeur. || Fig. .\v'oir le diable au corps, être vif, emporté, viofoureu.x. || .4 voir le diable au corps, exceller en certaines choses de courage, d'a.lrcss % de talent, d'esprit. U C'est le diable! Voilà le diable! C'est là le diable! se ait de ce qu'une chose présente de fâcheux, de difficile. (| Donner son àmo au diable, faire un prétendu pacte avec le diable, (|:ii, en retour de l'âme qu'on lui abandonnait, assurait ai contractant la richesse, la puissance, les plaisirs, jj Fig. Se donner au diable, se désespérer. jl Se donner à tous les diables, éprouver une excessive impatience. || Je me donne au diable, je veux que le diajble m'emporte si..., le diable m'emporte si..., ou simplement du diable si..., au diable si. ., locutions qu'on emploie, par forme de serment, pour nier ou pour allirmer. \\ Il se dit pur forint d'imprécation, d'aversion, de répulsion, d'impatience. Envoyer au diable, à tous les diables. Au diable l'impjrtun ! j| Être au diable, être on ne sait où, fort loin. Il m'a fait aller au diable vauv-ert (et non au diable au vert), il m'a fait aller très-loin. I! S'en aller au diable, à tous les diables, être perdu sans retour. || Être au diable, à tous les diables, être perdu sans retour || Envoyer au diable, à tous les diables, perdre, dissiper. || Faire le diable, le diable à quatre, ^ire grand bruit, grand tumulte, se donner beaucoup de mouvement pour une chose. Ij Faire le diable contre quelqu'un, lui taire le plus de mal qu'on peut. I! Direlediable contre quelqu'un, en dire beaucoup de mal. || Cela ne vaut paslediable, cela ne vaut absolument rien. || Diable, employé comme complément déterminatif, signifie extrême, excessif. Avoir une peur de diable. Un vent de tous les diables. Il Suivi d'un complément, diable signifie singulier, bizarre, méchant, dangereux, etc. Un diable d'homme. Ces diables de gens. Cette diable de femuie. Il Personne très-m ;chante, emportée , ou bien d'une turbulence, d'une pétulance extrême. C'est un diable, un vrai diable. |[ Uu méchant diable, un mauvais homme. Diable a été pris aussi pour exprimer ((uclque chose de peu blâmable, ou môme quelque chose de Ijuable. || Un »rand diable, un houime grand et dégingandé. || Un bon diable, un hornm^ facile, de joyeuse hum3ur. |[ Un pauvre diable, une personne à pliundre. |J Comme tous les diables, beaucoup, extrê/iiemiint^. La justice est sévère comuie tous les dial)les, Mjl. i| À i,\ divble, Joc. adv. A la hâte, sans soin. || Être fait à la diable, être mal vêtu ou habillé avec désordre. || Avec un caractère de violence et d'exa^jération. i| Es olvcle, loc. adv. Fort, cxtrêmôment. Cela tient en diable. || Divdi,e! interj. de Surprise, d'impuissance. Diable! Que diable faire? |1 5. m. Toupie d'Allemagne double. || Machine à deux ou quatre roues ordinairement basses, employée au transport cJes fardeaux. i| Nom de divers animaux, oiseaux, poisîions. jl Prov. Quand lediabli est vieux, il se fait ermite, libertin dans la je messe, dévot d.ins la vieillesse.
DIABLEWENT, adv. Excessivement. Cela est diablement chaud. Il a diablement d'argent.
DIABLERIE, .s. f. Opération mngique dans laquelle 1« diable est supposé intervenir. i| Possession, introduction d'un diable dans le corps d'une personne. || Ancien spectacle, pièce populaire, où le diable joue le principal rôle. Il Machination secrète. Il y a quelque diablerie là-îlessous.
Il Méchanceté de diable. Ils ne sont pas capables d'une telle diablerie. Volt, IJ Conduite mauvaise et déréglée. C'est une vraie diablerie, Sév. || Petits dessins représentant des diables pour la lanterne magique.
DIABLESSE, S. f. Diable femelle. |] Femme acariâtre. || Adj. Je veux une vertu qui ne soit point diablesse, Mol. Il Diablesse, une méchante femme. || Adj. Une femme diablesse. || Famil. Une bonne diablesse, une femme de caractère lacile. || Ine pauvre diablesse, une femme qi:i excite la pitié. || Une grande diablesse, une grande femme dégingandée. || Suivi de la préposition c/f et d'un coni-
f dément, et exprimant le caractère vif, singulier, diaboique, etc. de la personne ou de la chose dont on parle. Comme vous a dit cette diablesse de Mme de R,.., Sév. Que fera votre diablesse d'imagination? Volt. * DIABLETEAU, s. m. Petit diable.
DIABLEZOT, exclam. famil. Vous, ne m'y prendrez pas, je ne suis pas assez sot. Vous me voulez faire croire cela, diablezot. 1| U est vieux.
DIABLOTIN (dim. de diable), s. m. Petit diable. || Adj. La forme diabiotine. || Petit enfant vif, espiègle. Il Dragée de chocolat, couverte de nonpareille.
DIABOLIQUE (lat. diabolicus), adj. Qui vient du diable. Tentation diabolique. || Fi^. Méchant, pernicieux. Il Difficile, pénible. Affaire diabolique.
DIABOLIQUEMENT, adv. .Avec un esprit, une méchanceté diabolique.
DIACHYLON ou DIACHYLUM (di-a-chi-Ion ou lom'. Atâ et YyUi), s. m. Nom d'emplâtres résolutifs, faits des sucs de certaines plantes. Il Toile de diachylon ou diachylon, toile sur laquelle onet^ud le diachylon.
DIACODE {oii et xw5ta), s. m. birop prépare avec des têtes de pavot blanc. || Adj. Sirop diacode.
DIAGONAL, ALE ;b. lat. diaconalis), adj. Qui a rapport au diacre. Offices diac^naux.
DIACONAT (b. lat. diaconatus],s. m. Oflice de diacre.
DIACONESSE ou DIACONISSE (b. lat. diaconissa, fém. de diacouus), a. f. Mom de veuves ou de filles qui, dans la primitive Église, recevaient l'imposition des mains, et rendaient aux personnes de leur sexe des services religieux que les diacres ne pouvaient rendre.
* Dl AGONISER, v. a. Conférer le diaconat. DIACONISSE, s. f. Voy. diaconesse.
DIACRE (lat. diaconus, de ôiâ/.ovo.-], s. m. Serviteur
dans la synagogue juive. || Dans l'Église catholique, celui qui est revêtu du second des ordres sacrés.
* DIAGRISE [Six et crise), s. f. Crise qui conduit à la distinction exacte d'une maladie d'avec toute autre.
* DIACRITIQUE [Sti et //st'vitv), adj. En graram. Qui sert à distinguer. Signes diacritiques, signes qui empêchent la confusion des mots ; tels sont certains accents, par exemple dans a et à, on et oii. \\ Points diacritiques, points mis sur certaines lettres de l'alphabet arabe. ]| En niéd. Signes diacritiques, signes qui distinguent exactement une maladie de toutes les autres.
DIADELPHIE [di-.. et àSs'/fOi), S. f. Classe du système de Linné qui comprend les plantes à plusieurs etamines réunies par la base en deux faisceaux distincts.
DIADÈME (lat. diadema), s. m. Bandeau de laine, de fil ou de soie, enrichi de pierreries, broderies et autres or/iements, dont les souverains se ceignent le front. Il Ceindre le diadème, devenir roi. || Fig. La royauté même. Perdre le diadème. || Il se dit d'une coilTure de femme composée ordinairement d'un cercle. || On dit aussi arranger ses cheveux en diadème.
DIAGNOSTIC (di-ag-no-stik), s. m. En méd. Art de reconnaître les maladies par leurs symptômes.
DIAGNOSTIQUE {Six/yuTTtxài), adj. En méd. Qi sert à reconnaître. Signes diagnostiques, signes d'apiV s lesquels on peut établir la nature d'une maladie. \\Subst. Les diagnostiques de la pneumonie. |! Vieux en ce sens. * DIAGNOSTIQUER, V. a. En méd. Reconnaître parle* signes diagnostiques une maladie. || Absol. Bien, maldir.gnosiiquer. || Se diagnostiquer, v. r. Être diagnostiqiié.
DIAGONAL, ALE Jat. diogonalis), adj. En géom. Qui va d'(m angle à un autre, dans une figure rectiligne. Ligne diagonale. 115./". La diagonale, ligne menée d'un angle d'ime figure quelconque à un des angles non adjacents. Tirer une diagonale. || En diagonale, obliquement.
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DIAGONALEMCNT, ndv. En diagonale.
* DIAGRAMME (ociy^^awua), ». m. Délincalion. I.edia gramme ilii Ivpe des animaux vortébrés. || Fig. Ledia* gramme de l'iiisloirc de l'iiunianilé.
DIALECTE {^ti)j/roî], s. m. Langage d'une contrée, ne difféiMiit des pariers voisins que par des changenicnt{ peu considérabloscl comportant une certaine culture littéraire. La Grèce avait quatre dialectes principaux. L'ancien rran<;ais avait plusieurs dialectes : le normand, le picard, le bour-juignon. || .\busivemcnl. Langue.
DIALECTICIEN, lENNE, s. m. et f. Celui, celle qui cultive la diiiloctique, gui raisonne suivant les règles*
DIALECTIQUE (lat. itialectica), adj. Qui a rapjjopté l'art de raisonner, de discuter. Les procédés dialectiques. Il 5. f. La dialectique, l'art de discuter. «DIALECTIQUE [dialecte], adj. Qui appartient à un dialecl»\ Lesditférences dialectiques.
DIALECTIQUEMENT, adv. Selon les formes de la dialectique.
DIALOGIQUE {dialogue), adj. Qui est en forme de dialogue. Traité dialogique.
DIALOGISME [dialogue), s. m. L'art, le genre du dialopie. |! Figure di' rhétorique qui consista à mettre sous la forme de dialogue les idées ou les sentiments que l'on prèle à ses personnages.
piALOGISTE {dialogue), s. m. et f. Celui ou celle qui a lait un dialogue, des dialogues. |1 Peu usité.
DIALOGUE lat. dialogus),s. m. Entretien entre deux ou plusieurs personnes. || Par ext. Ouvrage littéraire en forme de conversation. Les Dialogues des morts de Fonlenelle. || Li manière dont un auteur dran)atique fait parler ses pi^rsonnages.Le dialoguede Molière. || En mus. i'arties qui se répondent et qui souvent se réunissent.
DIALOGUÉ, éE,p. p. de dialoguer.
DIALOGUER, i-. n. Famil. Converser. i| Écrire, parler, chanter en dialogue. || En mus. Faire dialoguer deux voix. Il V. a. Bien dialoguer une scène, faire que les différents personnages parlent comme ils doivent parler.
* Pl^'"T*^ (ôiâ/u7^), s. f. En chim. Séparation et punûcation de certaines siibstances à l'aide dudialyseur. ii En chir. Solution de continuité. || Figure par laquelle on omet certaines conjonctions, et par exemple.
* DIALYSER, V. a. En chim. Séparer par le dialyseur.
* DIALYSEUR [dialyse], s. m. En chim. Instrument composé d'un papier-parchemin tendu sur un cerceau de bois, en forme de tamis ; on verse le fluide à dialyser sur le papier, de manière à ne former qu'une couche d un centimètre d'épaisseur, et l'on place le dialyseur dans un bassin plein d'eau ; c'est dans cette eau que pssent les substances susceptibles de se séparer.
DIAMANT lat. adamas, de àSifiXi), s. tn. Pierre précieuse, la plus brillante et la plus dure de toutes, et qui est du carbone pur. |I Diamant brut, celui qui n'a ï>«s été taillé, il Diamant faux, pierre naturelle ou factice qui imite le diamant, || Diamant roseite ou rose, vov. ROSE, il Diamant brillant, vov. drillaxt. || Diamant d.Alençon, quartz hyalin noir '|| Diamant du Rhin, quartz hyalin limpide. || Diamant spatnique, corindon. I Bague qui a un diamant .\voir un diamant au doigt. il rig. Cest un diamant, se dit d'un petit ouvrage d'art ou de littérature d'une exécution parfaite. H Édition diamant, impression en caractères très-fins, mais nets el jo« Il j 1 " ^''•''""'"^ se P''(^"« au figure comme le svmtK>le de la dureté extrême. || Instrument au bout duquel est enchâssée une p)inte de diamant et qui sert à couper le verre. || Eu archit. Pointes de diamant, pierres qui nans les parements n bf>ssages sont taillées à facettes comme des diamants. |i Couleiir diamant, sorte de peinture dont la base est le graphite. || T. .!e mar. Le diamant a une ancre, la jonction des deux bras avec la vergue.
DIAMANTAIRE, s. m. Celui qui vend ou qui taille des diaj lants M On dit plus souvent lapidaire.
* DIAMANTÉ. ÉE, p. p. de diamanler. || Fleurs diaman, lees, fleurs artificielles tamisées avec le verre I «vec de la poudre d'acier.
* DIAMANTER, v. r. Orner, couvrir dediamanU. Driiier coinme un diamant,
* DIAMANTIFÈRE {dianwut et lat. fene contient du diamant. Terrain diamantifère.
roye ou Faire adj. Qui
*DIAMANTIN, \H£,adj. Qui a la dureté du diamant.
DIAMÉTRAL, ALE, adj. Qui appartient au diamètre. Lifmc diamétrale. || En geom. Plan diamétral, plan partageant les surfaces en deux portions équivalentes.
DIAMÉTRALEMENT, adv. D'une extrémité du diamètre à l'autre. Les deux pôles sont diamétralement op|H)sés. Il Fig. Je crois voir toutes choses diamétralement opposée? au Ion esprit, i.a BnuY.
DIAMÈTRE [Sii/jerpoi,, «• ni. En géom. Ligne droite qui va d'un point de la circonférence d'un cercle au point opposé, en passant par le centre. || Dimension transversale de divers objets. Le diamètre de la tète. y Diamètre d'une colonne, droite que l'on tire d'un point de la circonférence à l'autre en passan» par le centre.
DIANDRIE [di... et àW,p], s. f. Classe du système dé Linné, qui renferme les plantes à deux élamines, » DIANE (lat. Diana), ». f. Déesse de la chasse et de la lune, chez les Latins. || Poétiq. La lune.
DIANE (e?p diana, du lat. diesj, s, f. Batterie de tambour qui se fait à la pointe du iour. Battre la diane.
DIANTRE, s. m Mot qu'on emploie par euphémisme pour diable. |i Diantre soit de... se dit pour envoyer au diable la personne ou la chose qui importune. || On peut supprimer la préposition de. Diantre soit la coquine! Mol. Il Cela ne vaut pas lediantre, cela est très-mauvais. [1 II s'emploie comme une sorte d exclamation ou de jurement. Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimer? Mol. Il Diantre suivi d'un complément a le même sens que diable. Le Rhône, ce diantre de Rhône, Sév.
DIAPALME [Siû et palme), s. m. En pharm. Sorte d'emplâtre siaatif composé essentiellement de litharge, de sulfate de zinc, et de corps gras.
DIAPASON (di-a-pa-zon. Lat. diapason, de Jtà-acùv, par toutes les notes), s. m. Nom de l'octave chez le« Grecs et les Latins. || L'étendue des notes d'une voix ou d'un ihstniment, du son le plus grave au plus aigu. Il Fig. Manière d'être générale, en parlant des mœurs, des opinions, p Fig. Se mettre au diapason de quelqu'un, ee conformer à sa manière de voii, de sentir. || On lui fera baisser le diapason, on lui fera baisser le ton. || HausseV lediapason, élever la voix, élever ses prétentions, || Petit instrument d'acier à deux branches qui donne le la, * DIAPASONNER, v. a. En mus. Mettre au diapason. Il Se diauasonner, v. r. Se régler sur le diapason.
DIAPEOÈSE [SiocTtYiSrtaii), s. /". En méd. Éruption du sang à travers les tissus.
DIAPHANE {Si&<^av/,ç), adj. Qui, tout en n'étant percé d'aucun pertuis visible, donne passage à la lumière.
DIAPHANÉITE, s. f. Propriété qu'ont les corps d'être -diaphanes.
DIAPHORÈSE (^(a^o/;>;9($], s. f. En méd. Transpiration plus abondante que la transpiration naturelle et plus faible que la sueur.
DIAPHORÉTIQUE [Siafoprjruôç), adj. En méd. Qui excite la diaphorèse. || Subst. Un diaphorétique.
OIAPHRAGMATIQUE, adj. En anat. Qui a rapport ou appartient au diaphragme. !| En bol. Gousse diaphrag' matiqiic, gousse divisée en loges par des cloisons.
DIAPHRAGME [Stytj>f,ayfja), ». m. En anat. Muscle très-large et fort mince qui sépare la poitrine de l'abdomen. [| Par extcns. Toute espèce de cloison |j En hist. nat. Cloison transversale qui sépare un fruit capsulaire DIAPRÉ, ÉE, p. p. de diaprer. Des ailes diaprées. DIAPRER (ilal. diaspro, jaspe), v. a. Varier de vives couleurs. || Se diaprer, v. r. Prendre diverses couleurs. DIAPRUN (di-a-prun. A(â ei prune), ». w. En pharm. Sorte d'électuaire où l'on incorpore les ingréments à l'aide de la pulpe de, pruneau.
D'APRURE, ». f. £tat de ce qui est diapré. DIARRHÉE (di-a-rée, ù^iâipoia), ». f. En méd. Flux le ventre, évacuation fréquente de matières alvines.
* DIARRHÉIQUE, adj. Qui a rapport à la diarrhée. Flux diarrhéique, || 5. m. Un diarrheique, un malade affecté de diarrhée.
* piARTHROSE [Sii et âr.Bpov), ». f. En an»t. Arliculation qui permet aux os des mouvements en tous sens.
OIA^CORDIUM (di-a-skor-di-om*. àiâ et axépêiov), S. m. Électuaire dans lequel entrent les feuilles de scordium, et qui a des propriétés astringentes et sédatives.
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DIASTASE ISiiaratjiç), S. f. En chir. Espèce de luxation qui consiste dans la séparation ou écartement de deux os qui étaient contigus, par exemple du tii)ia et du péroné. || Eu chini. Matière blanche, azotée, nue l'on extrait de l'orge, de l'avoine, du blé, des pommes de terre,
DIASTOLE {Sia.7ToU), s. f. T. de physiologie opposé à systole. Dilatation active du cœur qui lait pénétrer le sang dans les oreillettes et de là dans les ventricules * DIASTOLIQUE, adj. Qui a rapport à la diastole.
DIASTYLE [Sii et 7rùloy), S. m. En archit. Édifice dont les colonnes sont éloignées l'une de l'autre à la distance de trois diamètres de leur grosseur.
DIATHÈSE [SixOe'jti], S. f. Disposition générale en vertu de laqucUe un individu est atteint de plusieurs affections locales de même nature.
DIATONIQUE [ctx eirôvoi), adj. En mus. Qui procède par tons et demi-tons. Chant diatonique.
DIATONIQUEMENT, adv. Par degrés diatoniques,
DIATRAGACANTHE [Sii et T|5ayâxav0o,-), S. m. En pharm. Poudre dont le principal ingrédient est la gomme adragante et qui est adoucissante.
DIATRIBE (^txrpiê/j), S. f. Écrit, discours violent et injurieux ; critique amère.
DICHORÉE idi-ko-rée. Di... et y^op-Xoç), s. m. Pied d'un vers grec ou latin composé de deux chorées.
DICHOTOME (di-ko-to-m*. àtxàTO/j.oç), adj. En zool. Qui a le corps bifurqué. 1] En bot. Qui se partage en deux. Il Enastron. La lune est dichotome quand on n'en voit que la moitié.
DICHOTOMIE (di-ko-to-mie. Yoy. dichotome), s. f. En bot. Mode de division par deux des rameaux et des pédoncules sur la tige, || Enastron. Phase de la lune où elle ne montre que la moitié de sou disque.
* DICHOTOMIQUE, ac//. Qui se divise et se subdivise de deux en deux.
DICOTYLÉDONE {di... et cotylédon), adj. En bot. Qui a deux lobes ou cotylédons. |j S. f. Plante dont l'embryon a deux lobes on cotylédons.
* DICOTYLÉDONE, ÉE, adj. Synonyme de dicolylédone, adj. Il S. f. Synonyme de dicotylédoné, s. f.
* DICOTYLÉDONIE, S. f. En bot. Embranchement renfermant les plantes dicotylédonées.
DICTAME (lat. dictamnum) , s. m. Plante labiée fort aromatique, qui passait chez les anciens pour un puissant vulnéraire. Appliquer le dictame sur ses blessures. \\ Fig. Wa raison par ta bouche a reçu son dictame. Corn.
DICTAMEN (di-kta-mèn*. Lat dictamen), s. m. Ledictamen de la conscience, ce que dicte la conscience.
* DICTAMNE (lat. dictamnum], s. m. En bot. Nom d'un genre de plantes de la famille des rutacées, écrit à tort dictame par certains auteurs.
DICTATEUR (lat. dictalor), s. m. Magistral souverain qu'on nommait à Rome, en certaines circonstances critiques ; son pouvoir était absolu et fixé à une durée légale de six mois. || Famil. Ton de dictateur, ton impérieux, absolu. Il Nom donné à quelques chefs qui réunissent temporairement tous les pouvoirs en leurs mains.
DICTATORIAL, ALE, adj. Qui appartient au dictateur. Des pouvoirs dictatoi-iaux. *
DICTATURE (lat. dictatura), s. f. Dignité, pouvoir de dictateur, à Rome. || Temps pendant lequel on exerçait la dictature. || Pouvoir absolu remis temporairement entre les mains d'un homme ou d'une assemblée.
DICTÉ, ÉE, ». p. de dicter.
DICTÉE, s. /. Action de dicter. Faire une dictée à des écoliers. Écrire sous la dictée. || Ce qui a été dicté. Il y a bien des fautes d'orthographe dans cette dictée.
DICTER (lat. diclare), v. a. Prononcer plus ou moins lentement et à haute voix ce qu'on fait écrire au fur et à mesure par quelqu'un. Dicter une lettre, un thème, il Absol. Ne dictez point, cela fatigue, Sév. \\ Fig. Suggérer, en parlant de paroles, de discours, d'écrits. On a dicté à cet accusé toutes ses réponses. || Prescrire, imposer. La raison nous dicte cela.
DICTION (di-ksion, Lat. diclio), s.f. Manière de dire, de débiter un discours, des vers. || Manière de dire, eu égard au choix et à l'arrangement des mots. Une diction pure. Il Mot. Des synonymes sont plusieurs dictions qui signifient une même chose, la Bbuy. || Ce sens a vieilli.
DICTIONNAIRE [diction], s. m. Recueil des mots d'une langue, des termes d'une science, d'un art, rangés par ordre alphabétique ou autre, avec leur signification. Il Traduire à coups de dictionnaire, ne pns être encore familiarisé avec une langue. || Fig. Un dictionnaire vivant, un homme très-érudit.
DICTON (lat. dictum), s. m. Mot, sentence qui a passé en proverbe . Un dicton populaire. I| Mot plaisant, mot piquant contre quelqu'un. Donner «î chacun son dicton.
DICTUM (di-ktom*. Lat. dictum], s. m. Dispositif d'un jugement, d'un arrêt. |[ Au pi. Des dictums.
DIDACTIQUE (oi^axTixôç) , adj. Qui est propre à l'enseignement, qui sert à l'instruction. Le genre didactique. L'.Art poétique de Boileau est un poëme didactique. Il Qui appartient à une science. Les termes didactiques. 11 S. m. Le didactique, le langage, le genre didactique. || S. f. La didactique, l'art d'enseigner.
DIDACTIQUEMENT^ adv. D une manière didactique.
• DIDASCALIE (^SiJafrxa^iia), S. /'.Chez les Grecs, instruction donnée par lo poète aux acteurs; travail critique sur le nombre et l'époque des pièces jouées, j | Chez les Latins, note placée en tête d'une pièce de théâtre et indiquant l'origine de la pièce, l'épcKiue de la représentation, etc.
DIDYME ((ît^u/ioç), adj. En bot. Qui est formé de deux parties plus ou moins arrondies et réunies par un point de lour périphérie.
* DIDYNAME [di... et o\jva.iJ.ie,], adj. En bot. Étamincs didynames, étamines qui sont au nombre de quatre, don» deux plus longues que les autres et semblant les dominer. Il Plante didyname, plante appartenant à la didynamie.
DIDYNAMIE [didyname), s. f. Classe du système de Linné qui renferme les plantes à étamines didyname». ¥ DIÈDRE [di... et îBpa), adj. Angle dièdre, angle formé par la rencontre de deux plans. '
DIÉRÈSE [^locip-cnî], s. f. En gram. grecq, et lat. Division d'une diphthongue, Ij On donne aussi ce nom au signe qui indique la diérèse, au tréma
DIÈSE (lî^cats), s. m. En mus. Signe qui indique qu'il faut hausser la note d'un demi-ton. || Adj. Note dièse, note marquée d'un dièse.
DIÉSÉ, ÉE, p. V. de diéser Marqué d'un dièse.
DIÉSER [dièse], v. a. Marquer une note d'un dièse, la hausser d'un demi- ton. || Se diéser, v. r. Êlrediésé.
DIÈTE [SixiTu), s. f. Manière d'employer régulièrement tout ce qui est nécessaire pour conserver la vie, soit dans la santé, soit dans la maladie. || Régime qui consiste surtout dans l'abstention des aliments. Il fut mis à la diète. Il Privation de nourriture.
DIÈTE (b. lat. dieta, du lat. dies), s. f. En chancellerie romaine, le chemin qu'on peutfaire enun jour, évalué à dix lieue?. || Assemblée où l'on règle les affaires publi-
3ues, en certains États. || Assemblée de tous les chapitres e certains ordres religieux.
DIÉTÉTIQUE i^Siv.iTYirix6i), adj. En méd. Qui concerne la diète. Régime diététique. US./". Branche de la médecine qui s'occupe des règles à suivre dans la diète.
DIÉTINE, s. f. Diète particulière. Les diétines de Pologne.
DIEU (lat. Deus), s. m. Nom du principe, unique ou multiple, qui dans toutes les religions est placé au-dessus de la nature. || L'Être infini, créateur et conservateur du monde dans la religion chrétienne, et aussi dans le maliométisme, le judaïsme et le déisme. || Quand Dieu signifie le créateur du monde, il prend un grand D j dans les autres cas il pi*end un petit d.\\ll est devant Dieu, il est mort. || Par la grâce de Dieu, formule qu'emploient les princes souverains pour indiquer qu'ils tiennent leurpouvoirdeDieu |1 Adj. L'Homme-Dieu, Jésus-Christ, par allusion au mystère de l'Incarnation. || Famih Cela va comme il plaît à Dieu, cela va Dieu sait comme, se dit d'une affaire dont la conduite est négligée. || S'il plaît à Dieu, avec l'aide de Dieu, Dieu aidant, se dit pour exprime! le désir, l'espoir qu'on a de réussir. || Dieu mer,ci, grâce à Dieu, se ait pour exprimer le contentement. n C'est un homme de Dieu, tout en Dieu, se dit d'un IioAimf fort pieux. |J Devant Dieu, Dieu m'est témoin, Dieu m'en est témoin, sur mon Dieu, formules d'affirmation. Il Plaise à Dieu ! Plût à Dieu ! Dieu le veuille ! locution qui exprime le désir. [| À Dieu ne plaise ! iocu-
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lion exprimant la crainte. || Dieu vous bénisse, Dieu vous assiste, Dieu vous entende, Dieu vous soit en aide, façon qu'on emploie (piand quelipi'un élerniio, cl aussi pour ;.doiicir le refus qu'on fait à un pauvre do lui donner l'aumùne. || Pour l'amour de Dieu, dans la seule vue de i.laire à Dieu, et pai suite sans aucun intérêt. |i Pour l'amouf de Dieu, signifie «ussi je vous prie «mi grâce. j( Comme pour l'amour de Dieu, exprim»' i|u'une chose a été dite ou faite à contre-cœirr. 1| Locutions archaïques conservées, où Dieu est joint sans préposition au mot tju'il détermine. U Fêle-Dieu, la fête du Sainl-Sanement. Ilôlel-Dieu, nom donné à l'hùpital principal de plusieurs villes. 1! Interjections où le nom de Dieu est employé. Dieu ! Mon Dieu ! Grand Dieu ! Juste Dieu ! iJon Dieu ! l'our Dieu! jl Jour de Dieu, exclamation de colère, d'indignation. Il Dieu me pardonne, exclamation par laquelle on s'excuse de quelque chose qu'on a fait ou qu'on allait faire, ou par laquelle on exprime aussi surprise, indignation. Il .\vec un article ou autre déteru)inatif, Dieu considéré.! un point de vue particulier. Le Dieu des Juifs. Le Dieu des chrétiens. Le Dieu d'.\braliam. || Le Dieu rivant, Dieu, l'Éternel. Le Dieu fort, le.Dieu jaloux, le Dieu des armées, noms que Dieu a dans l'Ecriture sainte. liLebon Dieu, Dieu, et par extens, l'hostie consacrée et particulièrement le viatique. Porter, recevoir le bon Dieu. Il Un homme du bon Dieu, un homme simple, doux, crédule. || Dieu, être surhumain du polythéisnic qui présidait au gouvernement d'une classe de phénomènes, d'un domaine de la nature. Les dou/e grands dieux, Jupiter, Mars, Neptune, etc || Los dieux de la Fable, les dieux du polythéisme, considérés comme ap- >artenant non plus à une religion, mais à la mythologie. I En dieu, comme un être divin, supérieur. Agir en Dieu. i Famil, Comme un dieu, très-bien, parfaitement. Il parle comm^ un dieu. \\ Dieux! Justes dieux! Grands dieux! Bons dieux ! loc. interj. dont on se sert pour exprimer des sentiments très-divers. || Jurer ses grands dieux, affirmer avec de grandes protestations. || Demi-dieu, être .surhumain d'un ordre inférieur dans le polythéisme, ou homme né d'un dieu et d'une mortelle, conrime Hercule. Il Par extens. Héros, homme supérieur à l'humanité. C'est par elle [la justice] qu'un roi se fait un demi-ilieu, Cohv. }| Parextens. Les dieux de la terre, les rois, les puissants du jour, il Personnage qui excite l'enthousiasme, la vénération, l'amour. Il est le dieu du peuple, Corx. || Celui qui a une {grande sui)ériorité, qui domine. Le dieu de la poésie. || Fig. L'objet d'un culte. L'argent est le dieu du jour, il Faire son dieu, se faire un dieu de quelou'un •xide quelque chose, avoir pour quelqu'un, pour quelque chose un attachement excessif. |1 Prov. Ce que femme veut. Dieu le veut, les femmes viennent ordinairement à bout do ce qu'elles veulent 1| La voix du peuple est la voix de Dieu, d'ordinaire le sentiment général est fondé sur la vérité. |1 L'homme propose et Dieu dispose, l'issue de ce que l'homme projette est dans les mains de Ditîu.
DIEUOONNÉ, s. m. Donné de Dieu, surnom attribué à des (ils de princes dont la naissance «si regardée comme une faveur directe du ciel.
* DIFFAMABLE, adj. Qui peut être diffamé; qui mérite d'être diffamé.
DIFFAMANT, ANTE, adj. Qui diffame; qui flétrit la réputation.
DIFFAMATEUR, TRICE, s. m. et ^. Celui, celle qui diffamt-^jai s«îs discour» et par ses écrits.
DIFFAMATION (lat. diffamalio), s. f. Action de diffamer. iJEn jurispr. Allégation d'un fait précis qui porte atteinte à l'honneur cl à la considération.
DIFFAMATOIRE, adj. Qui nuit pul.liquement à la réputation do «piclqu'un. Un écrit diffamatoire.
DIFFAMÉ, ÉE,;>. ;).de diffamer. || En blas. Lion diffamé, lion san? queue. || Armes dilTamées, armes dont •m a retranché quelque pièce, ou auxquelles on a joint quelque chose de déshonorant.
DIFFAMER lat. diffamare], v. a. Attaquer dans la réputation. On l'a diflamé dans des libelles. || Faire perdre la réputation. || Déshonorer. || Se diffamer, v. r. Se taire tort dans l'opinion publique, se salir.
DIFFÉRÉ, ÉE, p. p. de dinérer. Renvoyé à un autre temps. \\ Prov. Ce qui est différé n'est pas perdu.
DIFFÉREMMENT, adv. D'une manière différente. Il Avec un complément. Les princes agissent différemment des particuliers.
DIFFÉRENCE (lat. differcntia], s. /. Etat de ce qui oî.1 dilférent, de ce qui est autre. La différence de ces doux objets, d'un objet à un autre ou avec un autre, ou entre deux objets. Les mortels sont égaux, ce n'est pala naissance, C'est la seule vertu qui fait la dilTérencc, Volt. Ij Faire sentir la différence de ou entre, mettre (\c\a différence entre, connaître, apprécier, distinguer. Ij k LA DiFFEhENcE DE, loc. prcj). Faisant d'une manière diflérente, faisant autrement. À la différence de ces philosophes qui, etc. || En log. Ce qui distingue entre elles les espèces d'un mêmegenre. La définition est composée du genre et de la différence. \\ En mathém Excès de grandeur, de longueur, de quantité, de poids d'une chose sur une autre. || Dans les marchés drs effets publics à terme, différence qui existe entre le prix d'achat et le prix de venté, ou entre leprix de vente et celui de rachat.
DIFFÉRENCIÉ, ÉE, p. p. de différencier.
DIFFÉRENCIER [di/féretice], v.a. Séparer par une diiléronce. L'accent grave sert à différencier certains mots. Il Se ditîérencier, v. r. Être distingué, caractérisé.
DIFFÉREND (le même que différent], s. vi. Contestation sur quelque point déterminé. Un différend s'était élevé entre nous. || Le dilférend qui s'élève au sujc t du ])rix demandé et du prix offert, quand il s'agit d'achats. Il Partager le différend, diviser par moitié la difféience qui est entre lesdcux prix.
DIFFÉRENT, ENTE {différer), adj. Qui diffère, qui est autre. Ils sont diflerenls d humeur et de langage. Que vous le trouverez dilférent de lui-même ! la Font. Etre d'avis différents. || Cela est difioi eut, locution familière qui s'emploie pour exprimer qu'on nes'attendait pas à ce qui est dit ou voulu. || Avec un nom au pluriel, plusieurs, certains. Différentes personnes me l'ont dit.
DIFFÉRENTIÉ, ÉE, p. /). de diflérentier.
DIFFÉRENTIEL,ELLE [différence), adj- En math.Qur procède par différences infiniment petites. Quantité différentielle, li Calcul différentiel, calcul dans lequel les accroissements des variables sont considérés comme infiniment petits. Il S. f. Une différentioUe, accroissement infiniment petit d'une quantité variable. || T. de comm. Droit différentiel, taxe douanière qui varie selon la provenance des marchandises.
DIFFÉRENTIER [différence), v. a. En math. Calculer certaines propriétés d une courbe, etc. d'après les différences infiniment petites qui existent entre deux positions successives et fort rapprochées de ses coordonnées. Il Prendre la diflérentielle.
DIFFÉRER (lat. diffeiTe), v. a. Remettre à un autre temps, jl V. n. Tarder à. On ne doit pas dilférer à bien vivre. || On le construit aussi avec la préposition de et un infinitif. || Absol. Demain, sans différer, etc. ||Se différer, V. r. Être renvoyé à un autre temps.
DIFFÉRER (lat. differre), v. n. Être autre, n'être pas le même. Tous fis hommes sont fous, et, malgré tous leurs soins. Ne diffèrent entre eux que du plus ou du moins. Bon.. || Dilférer d'opinion, d'avis, et absol. différer. Diflérer du blanc au noir.
DIFFICILE (lat. diffitilis), adj. Qui n'est pas facile. Une chose difficile à dire. Il est difficile à contenter. 11 est difficile de contenter tout le m<.nde. ||Difficile se dit aussi des lieux, chemins, fleuves dont le parcours n'est pascomnMxle. || Qui donne peine, effort, labeur. Travail dilticile. Un problème difficile à résMidre. || Qui donne du tourment. Une situation difficile. || Temps difficiles, les temps de troubles, de misère et de guerre. || Homme dilficile, difficile à vivre, homme d'un caractère exigeant, capricieux, peu accommodant. || Cheval difficile, cheval ombrageux [| Cheval difficile à ferrer, cheval qui résiste quand on veut le ferrer. || Fig. Il est difficile a ferrer, se dit d'un homme qui se laisse difficilement persuader, conduire. Ij Qui est d'une délicatesse exigeante. Etre dilficile sur le choix des mots, des mets, etc. (| Subst. Faire le difficile, la difficile.
DIFFICILEMENT, adv. Avec difficulté, avec neine.
DIFFICULTÉ [hl.difficuUas), s. f. Qualité de ce qui est difficile. La difficulté des chemim, d'un travail
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|| Manque de facilité. 11 ne parle qu'avec difficulté Il Chose difficile. Les difdcultés sont le champdcs ver'.us, RoTKou. IjObscurilc d'un texte. || Passage diflicile d'un morccaude musique. || Traverse, opposition. Je n'y vois point de dilficnlté. Cette affaire ost pleine de difficultés. Il Objection, chose embarrassante. J'ai besoin de conseil dans cesdilïicullés. Corn. Il nie vient une difficulté dans l'esprit, Pa&c. Ce qui tranche toute difficulté, Boss. jl Faire de la difficulté, faire dilTiculté, être sujet à objection, en parlant des choses. || Faire difficulté de Quelque chose, élever des objections à rencontre, avoir ae la répugnance, du scrupule à s'en mêler. jjDilTérend, contestation. Avoir une difficulté avec quelqu'un. || Sans diffi- CDLTÉ, loc. adv. Sans entipcchemenl, sans faire objection.
DIFFICULTUEUX, EUSE, adj. Qui est enclin à élever ou faire des difficultés à tout propos. Un homme difficultueux. Un caractère difficuitucux.
DIFFORME (lai. difformis), adj. Dont la forme irrégulière est laide et déplaisante. Visage difforme, j] Ce bâtiment est difforme, il est construit sans symétrie, sans art. || Fig. Hien n'est plus difforme que le vice.
DIFFORME, ÉE, p. p. de diffornier.
DIFFORMER, v. a. Dénaturer la forme propre d'une monnaie, d'une médaille.
DIFFORMITÉ, S. f. Vice de la conformation extérieure du corps qui la rend contraire aux conditions de beauté propres à l'espèce. Les difformités de la taille. |1 Fig. La difformité d'une âme en qui le péché habile, Mass.
* DIFFRACTÉ, ÉE,/7. p. de diltiacter. Rayon diffracté.
* DIFFRACTER (lat, diffractwn , supin de diffringere), v. a. En pnys. Opérer la diffraction.
* DIFFRACTIF, IVE, adj. Qui produit la diffraction. DIFFRACTION, .s. f. En phys. Inflexion que les rayons
lumineux éprouvent, lorsque, en passant près des extrémités d'un corps, ils s'écartent de leur route directe.
DIFFUS, USE (di-lfu. Lat. diffusas], adj. Qui est répandu au travers. La force par laquelle nous agissons est diffuse dans tout le corps. 1 1 Anévrisme diffus, tumeur formée par le sang épanché hors d'unearlère blessée. Phlegmon difl'us, non circonscrit. J| En bot. Plantes diffuses, plantes qui étalent leurs ramifications. || En phys. Lumière diffuse, lumière répandue, bien que la source dont elle émane soit voilée. (| Qui délaye, étend la pensée outre mesure. Un avocat, un écrivain dilTus. Langage, siylc diffus.
DIFFUSÉMENT, adv. D'une manière diffuse, en délayant outre mesure la pensée.
DIFFUSION (lat. diffusio), s. f. En phys. L'action de se répandre. La dilTusion delà lumière, du son. jj Par extens. La diffusion de la richesse. Il En méd. Diffusion d'un médicament ou d'un poison, sa aistribution molécule à molécule dans tous les tissus par la circulation ou l'assimilation. Il Défaut du langage, du style difl'us.
* DIGAMMA (ot'ç et gamma), s. m. Signe que les Éoliens plaçaient en tête des mots commençant par une voyelle, ou entre deux voyelles dans le corps du mot, f t qui équivalait dans les autres dialectes grecs à Tesprit rude, dans le lalin au y ou à Vf. I| Au pi. Des digamuia.
DIGASTRIQUE (ôt'ç et ya.'jTr.p), adj. En anat. Qui a deux parties charnues réunies par un tendon intermédiaire. Il Le muscle digastrique et subst. le digastrique.
* DIGÉRANT, ANTE, adj. Qui digère. La faculté digérante étant anéantie chez moi. Volt.
DIGÉRÉ, Et, /?. ^. de digérer.
DIGÉRER (lat. digerere) , v. a. Mettre en ordre. L'histoire qu'il avait digérée dès l'origine du monde, Boss. Il Transmuer par la digestion les aliments introduits dans l'estomac. 1| Absol. Il digère bien. || En pharm. Faire digérer une substance, en extraire par digestion un principe utile. || Fig. Mener à maturité par un travail de l'esprit comparé à la digestion de l'estomac. J'ai conçu, diiféré, proiluit un stratagème, Moi,. Pour bien lire, il laut digérer la lecture, Boss. || Absol. Un esprit qui dévore plus qu'il ne digère. Il Supporter en silence quelque chose de fâcheux. Digérer sa disgrâce. || En ce sens, il se construit avec que et le subjonctif. Nous avons peine à digérer que tel ou tel depuis si longtemps nous rendent de mauvais offices, Boubdai.. || Il se construit aussi avec de. Il ne pouvait digérer de voir ses livres méprisés du public, Rac, Il Cela est dur à digérer, difficile à supporter
et à croire. || Se digérer, v. r. Être digéré. || Fig. Être médité. Cesictturcssedigèrent. ||Êtresupporté, accepté.
DIGESTE (lat. digesta, pi. neutre), s. m. Nom du recueil de décisions des jurisconsultes composé par l'ordre de l'empereur Justinien, qui lui donna force de loi. Le Digeste se nomme aussi les Pandectes.
DIGESTEUR (voy. digestion), s. vi. Vase de cuivre très-épais, hermétiquement fermé, qui est propre à cuire proniptoment les viandes et à dissoudre la gélatine des os,
* DIGESTIBILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est digestible.
* DIGESTIBLE (lat. digcslilnlis), adj. Qui peut être digéré ; qui se digère facilement. Aliment digestible.
DIGESTIF, IVE (lat. digesiivus),adj. En anat. Qui sert à la digestion. Appareil digestif, ensemble des organes qui concourent à l'accomplissement delà digestion. || Qui aide à la digestion. Poudre digestive. \[S. m. L'eau de Seltz est un diuestif. || En pharm. Qui aide à la suppuration des plaies. Onguent digestif. || S. m. Un digestif.
DIGESTION (lat. digestio), s. f. Fonction caractérisée par la dissolution, la liquéfaction et l'absoi-ption des aliments venus du dehors, a\ec déjection des résidus. U Élaboration des aliments dans les voies digestives. Digestion pénible. Troubler la digestion. |1 Fig. Cela est de dure digestion, cela est difficile à souffrir, à croire, à surmonter, etc. i| Ce livre est de dure diges~ tion, il est difficile à entendre ou pénible à lire. || En pharm. Séjour d'une substance médicinal»^ dans un li-
Ïuide propre à en extraire quelques principes à l'aide 'une température plus élevée que celle de l'atmosphère. DIGITAL, ALE (lat. digitalis), adj. En anat. Qui appartient aux doigts. Nerfs digitaux. || 5. m. Champignon. DIGITALE [digital], s. f. Plante de la famille des scrofulariées, ainsi dite de la forme de sa corolle, ^ui ressemble à un doigtier renversé. || Digitale pourprée, doigtier, ganlelée, doigt de Notre-13£me.
* DIGITALINE, s. f. En chim. Principe aclif de la digitale pourprée.
DIGITÉ, ÉE (lîit. digitalm),adj. Qui est en forme de doigt. I^acine digitée. || En botan. Découpé en forme de doigts, en parlant de feuilles composées de plus de trois folioles. Il S. m. pi. Les digités, ordre de mammifères, con'.enant ceux qui ont les doigts libres aux quatre pieds.
* DIGITIGRADE ^lat. digitiis et gradi), adj. En zool. Qui marche sur le bout dos doigts. || 5. m. ^om des carnassiers carnivores qui marchentsur les doigts seulement.
DIGNE ^lat. digntis), adj. Qui mérite, en parlant des personnes. Digne de récompense. Digne d'être admiré. Il est faux que nous soyons dignes que les autres nous aiment, Paso. Il Qui mérite, en parlant des choses. Conduite digne d'éloges. Langage digne d'être applaudi. || Digne de créance, digne de loi, se dit des personnes et des choses- II En mauvaise part. Il est digne de punition. || .\bsol. Honnête, honorable, capable ; en ce sens, digne se met toujours avant son substantif. Un digne homme. U a laissé cette a/Taire dans de dignes mains. || Cependant, si digne est modifié par quelque autre mot, on peut le mettre après son substantif. Un hôte si digne. |j On le dit aussi des choses ; et alors il se met encore après son substantif. Une conduite digne. || Convenable, mérité ; en ce sens, ii se met avant son substantif. On regarde sa mort commo un digne supplice. Corn. || Qui est en rapport, qui a de la convenance, de la conformité avec. Un tils digne de son père. Il montra une vertu digne de sa naissance. || Grave, réservé, fier, en parlant du ton, des manières ; en cç sens, il se met toujours après son substantif. Un air digne. Il II se dit quelquefois par dénigrement d'une alîectatioii d'importance. Elle a un petit air digne qui me déplaît.
DIGNEMENT, adv. D'une manière digne, méritée, en bonne et aussi en mauvaise part. Il a été dignement récompensé, puni. [I Convenablement, très-bien. Toute philosophie ne parle pas dignement de Dieu, la Bnmr.
DIGNITAIRE (voy. diquité), s. m. Personnage revêtu d'une dignité. Les grands dignitaires de l'Etat, f] Il se dit au féminin dans les communautés religieuses. Les dignitaires, les religieuses revêtues dos principaux offices.
DIGNITÉ (lat. digmtas], s. f. Fonction éniinenle dans l'État ou l'Église. La dignité royale, épiscopale. || Eu quelques églises, certains bénéfices auxquels est annexé^ quelque juridiction ecclésiastique, quelque prééminence
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ou quelque fonction particulière dans le chapitre, t:ommc celle de prévôt, doyen, trésorier, archidiacre, etc. ou dans le chœur, comme celle de chantre, etc j| Se dit des choses où Ton sent éminence et noblesse. Il comprit toute la dignilc de son sujet. || En parlant des personnes. Toute la dignité de l'homme est en la pensée, Pasc. Ij Respect qu'on se doit à soi-même. Compromettre sa (lignite. Il Gravité dans les manières. Des manières pleines de dignité, l'n air de dignité. || AfTortalion d'importance, de grandeur. Son air de dignité fait rire. • DIGRAINME [di... Cl ypd/jLfia), S. m. En pram. Groupe de deux lettres dont la valeur pourrait s'exprimer par un seul caractère. Ph pour f est un digramme. ,
DIGRESSION lat. digressio], s. f. En astron. Écartement apparent des planètes par rapport an soleil. || Ce qui dans un discours s'éloiçne du sujet. Faire une digression. S'égarer dans des ai^ressions.
IN6UE (mot german. et celtique), s. f. Levée en terre ou en maçonnerie pour contenir des eaux. |J Se dit aussi de portions de terrain qui jouent le rôle de digues. La mer rompant ses digues sépara la terre, Fé^. || Fig. Obstacle. Les passions rompirent les digues de la justice, Fléch.
OILACÉRATION (lat. dilaceratio], s. f. Action de dilacérer, déchirement. La dilacération d'un papier, de la peau par un corps vulnérant
DILACëRÉ, ÉE, p. V. de dilacérer.
DI LACÉRER lat. d//acerare),i>.a, Mettre en pièces. Dilacérer un acte, la peau. || Se dilacérer, v. r. Être dilacéré.
DILAPIDATEUR, TRICE, adj. Qui dilapide. Un ministre dilapidateur. || Subst. C est un dilapidateur.
DILAPIDATION {ht. dilapidatio), s. /".Action dedi- Inpidcr. Li dilapidation des finances de l'État.
DILAPIDÉ, ÉE, p. p. de dilapider.
DILAPIDER (lat. d'dapidare), v. a. Dissiper par une dépense excessive et sans règle. Dilapider les linances.
DILATABILITÉ, s. f. En phys. Propriété de se dilater.
DILATABLE, adj. En phys. Qui est susceptible de dilatation.
DILATANT, ANTE, adj. En phys. Qui produit la dilatation. || S. m. En chir. Nom donné à descoq)squi «enrent à dilater ou à tenir libres certaines ouvertures.
DILATATEUR, ». m. En chir. Nom de certains instruments qui servent soit à tenir libres les canaux naturels ou des trajets accidentels, soit à les dilater. || Adj. Mustles dilatateurs ou subst. les dilatateurs, muscles qui, lorsqu'ils se contractent, dilatent les cavités aux parois desquelles ils ont leurs insertions.
DILATATION (lat. dilatatio), s. f. .\ctif»n de dilater. La dilatation d'un ballon. || En chir. Agrandissement contre nature d'un canal ou d'une ouverture, comme dans les anévrismes, les varices. U Procédé opératoire qui a pour but d'augmenter oi de rétablir le calibre d'un canal, d'entretenir le trajet de certaines fistules. || Augmenution dans tous les sens qu'éprouvent les corps qui sont soumisà l'action de la chaleur. I| Fig. Expansion du cœur. Il faut recevoir ces dons de Dieu avec dilatation, Boss
DILATATOIRE, s. m. Svnon. peu usité de dilatateur.
DILATÉ, ÉE, p. p. de dilater.
DILATER (lat. dilatare), v. a. Rendre plus ample,
[»lus large. Dilater un ballon. || En phys. Augmenter e volume d'un corps par l'influence de la chaleur. |1 Fig. Dilater ses voies, étendre le cercle de ses idées, de ses actions. || Fig. Dilater le cœur, le rendre plus content, plus accessible aux bons sentiments. || Se dilater, V. r. Être dilaté. L'air se dilate par la chaleur. [I Devenir plus large. La prunelle de l œil se dilate. li S'étendre. Le nouveau oeuple se dilate jus<|u*aui extrémités de la terre, Boss. j| Fig. S'épancher.
DILATOIRE ihi.dilalorius), aJj. Enjurispr. Qui fait différer, gagner du temps; qui tend à retanier le jugement d'un procès. Moven dilatoire. || Dans le langage général. 1^ formes dilatoires de la prudence, Nodier.
DILAYÉ, ÉE, /). p. de dilayer.
DILAYER (voy. délai), v. a. Renvoyer à un temps plus éloigné. Il .\bsol. User de remise. f| Peu usité.
DILECTION lat dUertio), s. f. T. de dévotion. Tendresse qui chérit. U dilection du prochain. Un enfant dedileclion, Mass. || Titre ou qualité qui se donnait en Allemagne aux électeurs. Sa Dilection.
DILEmilE (itiïj^/xa], *. m. Argument présentant deux propositions contradictoires dont on laisse l'alternative à l'adversaire, certain que l'une comme l'autre le convaincra. Poser un dilemme.
* DILETTANTE (di-lè-tUn-f. lUl. ddeltante], «. m. Amateur de musique, surtout de musique italienne. || Par exlens. Celui qui s'occupe d'une chose en amateur. ||i4u pi. Des dilettantes ou dilettanti, selon la forme italienne.
* DILETTANTISME, S. m Goût très-vif pour la musique, surtout pour la musique italienne.
DILIGEMMENT, adr. Avec soin, attention. || Avec diligence, avec promptitude.
DILIGENCE (lat. ddiqenlia), s. f. Soin attentif et appliqué. || Faire ses diligences, toutes ses dili":ences, apporter beaucoup de soin. || En jurispr. A la diligence d un tel sur la demande et la requête formée par une personne. On dit aussi : Poursuites et diligences d'un tel. Il Activité qu'on apporte dans l'exécution d'une chose. Il mit peu de diligence à faire un si court traiet. 11 faut user de diligence. || Faire diligence, se dépêcher, se hâter. || En diligence, loc. adr. Promptement, en toute hâte. Il Résumé écrit de la leçon du prêtre que font, parmi les élèves du catéchisme, ceux qui sont les plus diligents. Il Voiture publique de voyage. || C'est la diligence embourbée, se dit d'une personne trop lente dans ce qu'elle fait. Il Les personnes qui sont dans une diligence. La diligence dine en tel endroit.
DILIGENT, ENTE (lat. ddigens), adi. Qui a de la diligence, qui s'applique avec attention. Un écolier dili-
§ent. Diligent en ses affaires. || Qui a le caractère de la iligence, en parlant des choses. Des soins diligents. ||Qui fait avec activité et rapidité. Ouvrière diligente II estdiligentà exécuter les ordres qu'on lui donne. || Enjurispr. Partie la plus diligente, celle qui agit la première dans une poursuite dont le droit lui était commun avec d'autres. Il Rapide, en parlant des choses. Des pas diligents. DILIGENTE, ÉE, p.p. de diligenter.
DILIGENTER ^diligent), v. a. Presser quelqu'un de mettre de la diligence, presser. Diligenter une alfaire. Il Absol. Mellre de lactivité. Il faut diligenter. j] Se diligenter, v. r. Illettré de la diligence à ce qu'on fait.
* DILUÉ, ÉE, p. p. de diluer.
* DILUER (lat. difuere) , v. a. Étendre d'eau une liqueur quelconque. || Séparer par la suspension dans l'eau les parties ties corps plus divisées d'avec les plus grossières. Il Se diluer, v. r. Être étendu d'èau.
* DILUTION (lat. ddidio), s. f. Action d'étendre d'eau une liqueur, une dissolution. || Opération par laquelle les homéopathes atténuent la dose d'un médicament.
* DILUVIAL, ALE,n<//. Synonyme de diluvien. DILUVIEN, lENNE (lat. diluvium), adj. En géol. Qui
a rapport au déluge. Roches diluviennes. || Dépôt diluvien ou diluvial, dépôt de sable, d'argile, de gravier à gros grains, dont la formation est due à d'anciens courants considérables. [\ Terrains diluviens, ceux qui ont été formés par les alluvions antérieures aux temps historiques. Il Fig. Pluie diluvienne, pluie très-abondante.
* DILUVIUM (di-lu-vi-om*. Lat. diluvium], s. m. Matière des alluvions antérieures aux temos historiques.
DIMANCHE (lat. die$ donnnicus], s. m. Le premier jour de la semaine, celui qui est consacré aux exercices de dévotion chez les chrétiens. Observer, sanctifier le dimanche. || Fig. Jour de fête, de plaisir. Là tous les jours sont des dimanches. || Le dimanche gras, celui qui préciHle le mercredi des Cendres. \\ Dimanche se dit quelquefois pour un temps à venir indéterminé, surtout en parlant à celui «|ui fait actuellement ce qu'on ne lui demande pas et qu'il n'a pas le temf« de laire. Tu parlena dimanche. || .\ir de dimanche, air de fête, :1e gaieté. Il Prov. Tel qui rit vendredi dimanche pleurera, Rac.
DÎME (lat. decimu»],$. f. Prélèvement qui se faisait sur les Juifs du dixième des fruits de la terre pour offrir au Seigneur ou pour donner aux lévites. || Prélèvement que l'Église ou le seigneur faisait sur les récoltes, et qui en était ordinairement le dixième. Lever, payer la dîme. Il Fig. Lever la dinie, faire un prélèvement non permis.
DIMENSION lat. diTneJisio\ s. f. Étendue d un corps en tous sens. Us corps ont trois dimensions, longueur, largeur et profondeur. H Fig. Prendre ses dimensions.
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irendre toutes ses mesures pour cxéculer une chose.
Timlire de dimension, timbre tarifé en raison de la
mension du papier, par opposition à timbre proportionnel. 11 T. de dessin. Rapport d'un objet artificiel avec lé même objet prisen nature. La dimension d'un portrait.
DÎMER (d'une), v. n. Lever la dîme. Dîmer dans un champ, sur un vignoble. i| Fig. Faire un prélèvement.
DÎMEUR, S. m. Celui qui était commis au prélèvement de la dîme.
DIMINUÉ, ÉE, p.p. dediminuer.il En archit. Colonne diminuée, colonne qui va en se rétrécissant de bas en haut. Il En mus. Intervalles diminués, intervalles rendus plus petits au point de n'être plus consonnants. Une ■quinte dinjinuée.
* DIMINUENDO (di-mi-nu-in-do), adv. T. ital. de mus. En diminuant. Indique qu'il faut passer du forte au piano par une gradation insensible. |j Subst. Un diminuendo.
DIMINUER (lat. dimmucre), v. a. Rendre moindre.
LV. n. Devenir moindre, se réduire, baisser, s'affaiblir, rivière, la fièvre a diminué. || Maigrir. Cet enfant diminue. || Se diminuer, v. r. Devenir moindre.
DIMINUTIF, IVE (lat. (limiiudivus), adj. En graram. Qui afiaiblit ou adoucit l'idée, en parlant de certains dérivés par rapport au mot dont ils proviennent : fillette est une expression diminutive. || 6. m. Un diminutif. Il 11 se dit d'un objet qui est en petit ce qu'un autre est en grand. Des diminutifs de la foudre, Desc.
DIMINUTION (lat. diminutio), s. f. Action de devenir moindre, de rendre moindre. Diminution dps prix, de la fièvre, etc. J| Absol. Diminution de prix. Demander, obtenir une diminution. || En archit. Le rétrécissement d'une colonne, depuis son tiers jusqu'au haut du lût.
* DIMINUTIVEMENT, adv. D" une façon diminutive, en diminutif.
DIMISSOIRE (lat. dimissorius) , s. m. Leltrepar laquelle un éveqiie consent qu'un de ses diocésains soit consacré par un autre évèque. Obtenir un dimissoire. Il On a dit aussi, mais moins correctement, démissoire.
DIMISSORIAL, ALE, adj. Qui a rapport à un dimissoire. Lettres dimissoriales.
* DIMORPHE {Sii et ixop-f-fi), adj. En hist. nat. Qui est susceptible de prendre deux formes différentes. I| En minéralogie, substance dimorphe, substance qui peut donner des cristaux appartenant à deux systèmes dilférents.
«DIM0RPHIE,5. /'.ouDIMORPHISME.s. rn. Propriété qu'ont certains corps de présenter deux formes cristallines dilférentes et incompatibles géométriquement.
DINANDERIE [Dînant, ville de Belgique), s. f. Ustensiles de cuivre jaune, tels que des poêlons, des chaudrons, des plaques, etc.
* DINANDIER, S. m. Marchand ou fabricant d'ouvrages de dinanderie.
* DÎNATOIRE, adj. m. usité seulement dans : Déjeuner dînatoire, déjeuner qui sert en même temps de dîner,
DINDE [dinde], s.f. Pouled'Inde, femelledu dindon. II Fig. et famil. Une dinde, une femme sans intelligence. Il S. m. Par abus, dindon. Un gros dinde.
DINDON (voy. dinde), s. m. Coq d'Inde, gros oiseau de basse-cour, de l'ordre des gallinacés. || Garder les dindons, vivre relégué à la campagne. || Je n'ai pas gardé les dindons avec lui, il est plus grossièrement familier que nos relations ne l'y autorisent. || Bête, colère, gourmand comme un dindon, d'une façon grossière. || Famil. 11 en sera le dindon, il sera le dindon de la farce, il sera dupe dans cette affaire. || Fig. C'est un dindon, un franc dindon, c'est un homme stupide.
. DINDONNEAU, S. m. Jeune dindon, jeune dinde.
* DINDONNER, V. a. Famil. Attraper, traiter comme un dindon, duper. Se laisser dindonner.
DINDONNIER, 1ÈRE, a. m. et f. Celui, celle qui garde les dindons. || Adj. La dindonnière gent, la Font.
DÎNÉ, s. m. Voy. dîner.
DINÉE (voy. diner), s. f. Le dîner que l'on fait à l'auberge. Il nous en a coûté tant pour la dînée. Il Le lieu où Ton s'arrête {kju»' dîner en voyage.
DÎNER [di et Kl. cœnare), v. n. Prendre le repas qui se prenait jadis et qui se prend encçre n la campagne et dans certaines villes à midi. Bien dîner, mal dîner, faire un bon, un mauvais dîner. || Aujourd'hui, à Paris
et ailleurs, prendre le repas qui se prend de cinq heures à sept heures du soir. || Dîner de, manger à son repas. Nous dînâmes de soupe et de bouilli, || Famil. en parlant d'un homme incommode, ennuyeux. Il me semble que j'ai dîné quand je le vois! Mol. || Dîner à l'infinitif, pris substantivement. Il a raison de faire grand cas du dîner ^t du dormir. Volt. || Prov. Qui dort dîne, le sommeil^ tient lieu de nourriture.
DÎNER ou DÎNÉ, S. m Repas qui se faisait autrefois et qui à la campagne et dans certaines villes se fai„ encore vers midi. || Repas (jui se fait aujourd'hui de cinq à sept heures du soir. || Déjeuner-dîner, voy. DÉjEONEn. || Tout ce qui compose un dîner. Un grand iîner.
DÎNETTE (ilim. de diner), s. f. Petit repas réel ou simulé que font les enfants en jouant. Faire la dînette,
DÎNEUR, s. m. Celui qui assiste à un dîner comme convive. || Celui qui fait du dîner son principal repas. Il Un beau dîneur, un grand mangeur.
DIOCÉSAIN, AINE, s. m. et f. Celui, celle qui est du diocèse. || Adj. Clergé diocésain. || Évêque diocésain et subst. le diocésain, l'évcque du diocèse.
DIOCÈSE (5fot'//7!Ttç), s. m. Nom de circonscriptions administratives établies dans l'Asie Mineure par les Romains, Il Grande sous-division de l'empire romain, sous Constantin, dont chacune était gouvernée par un vicaire. Il Étendue de pays sous la juridiction d'un îvêque.
DIŒCIE (di-e-sie. Mç et oixi'a), s. f. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs mâles sont sur un pied et les Heurs femelles sur un autre.
* DIŒCIQUE, adj. Appartenant à la diœcie, ayant rapport à la diœcie. Le chanvre est une plante diœcique.
DIOÏQUE (voy. diœcie), adj. En bot. ^uf est relalil à la disposition des fleurs mâles et femelles sur deux individus différents, indépendamment de toute classification. Une plante dioïque et sul)St. une dioïque.
DIONÉE (At'>yj),s. f. En bot. La sensitive d'Amérique, plante dont les feuilles, en forme de coquille, se contractent au moindre attouchement.
DIONYSIAQUE (5tovufftaxd?),flrf/. T. d'antiq. Qui concerne Racchus. Il S.f. vl. Les Dionysiaques, fêtes que les Grecs célébraient en l'honneur de Baccnus.
DIOPTRIQUE [StoTZTpiy.àç), S. f. Partie de la physique qui traite de la lumière réfractée et des phénomènes
Qu'elle produit en traversant des milieux de densité ifférenle. || Adj. Télescope dioptrique.
* DIORAMA (ôtâ et opocfioi.), S. m. Tableaux sur toiles de grande dimension, tendues sur un plan vertical, éclairées par le comble, et que les spectateurs, placés dans l'obscurité, voient à travers une espèce de corridor noir.
* DIORITE [Siopioi], à. m. Roche oui se compose essentiellement dé feldspath et d'ampnibolite.
* DIOSCORÉE, s. f. Nom moderne du genre igname.
* DI PÉTALE [Sii et pétale), adj. En bot. Qui a deux pétales; formé de deux pétales. |1 On dit aussi dipétalî.
DIPHTHONGUE [Sirpdoyyoç), s. f. Combinaison de deux voyelles qui, prononcées par une seule émission de voix, font cependant entendre un double son, comme oi dans loi. \\ Adj. Son diphthongue. || On appelle aussi improprement diphthongue deux voyelles qui ne font entendre qu'un son, comme ai dans plaire.
DIPLOMATE [diplôme), s. m. Celui qui est chargé d'une fonction diplomatique ou qui s'occupe de diplomatie. Il Fig. C'est un habile diplomate, c'est un homme qui sait bien mener une affaire. 1| Adj. Qui entend bien la diplomatie. Un ministre diplomate.
DIPLOMATIE, s./". Connaissance des rapports internationaux, des intérêts respectifs des États. I| Relations entre les États entretenues au moyen des ambassadeurs. Il Le personnel des ambassades. || Fig. Manèges dans la vie privée comparés à ceux des diplomates. 1 1 Faire de la diplomatie, user d'adresse, de subterfuges.
DIPLOMATIQUE, adj. Qui appartient à la diplomatie. Agent, document diplomatique. || Le corps diplomatique, les ambassadeurs et les ministres étrangers, résidant auprès d'une puissance.
DIPLOMATIQUE [diplôme], adj. Qui appartient aux diplômes et qui est d'usage pour les chartes et diplônties. Écritures diplomatiques. || S. f. La diplomatique, l'art de déchiffrer les anciens diplômes, les chartes, etc.
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* DIPLOMATIQUEMENT, adv. D'uno manière diplomaliiiui', ;'i I.i layon ttes diplomates.
* DIPLOMATISTE, S. m. Celui qui s'csl livré à l'étude de la diploniatiquc.
DIPLÔME (ctTTÀw/ia), s. m. Acte revêtu il une autorité convenable, par lequel on accorde à quelqu'un quelque droit ou quelque privilège. Diplôme impérial, pontilioal, etc. || .\cte émané de l'Université ou d'une faculté, conféi'ant un grade dans un corps savant. Le diplôme de bachelier, de licencié, de docteur, || Charte, titre, acte public émané des princes et seigneurs.
* DIPOOE [Si; et TTOûi), adj. En zool. Qui n'a qtie deux pattes.
DIPTÈRE [Sii el nnpov), adj. En zool. Qui a deux ailes. Insecte diptère. |1 S. m. I^es diptères, insecles caractérisés par deux ailes et par une bouche organisée pour la succion seulement; tels sont les mouches, les cousins. Il Graine diptère, graine garnie de deux ailes.
DIPTÈRE (ôtTrTe-poi), s. m. Temple, chez les anciens, entouré de deux rangs de colonnes, qui formaient comme deux ailes à sa droite et à sa gauche.
* DIPTÉRIQUE, adj. Qui a rapport au diptère. La ligure de ce temple était diptérique, Rollfn
DIPTYQUES (^tTTTuxo;). «• wi. pi. T. daniiq. Deux tablettes réunies par une charnière. || Tablettes où l'on inscrivait le nom des consuls et des principaux magistrats. || Anciennen>ent, registres où les monastères et certaines églises inscrivaient les noms des évêques, des bienfaiteurs, etc. || Se dit aujourd'hui, abusivement, de tableaux ou de bas-reliefs, recouverts par deux volets dont la surface intérieure est également peinte ou sculptée.
DIRE (lat. dicere), v. a. Exprimer par la parole. Dire un secret. Diredes injures à quelqu'un. Dire à quelqu'un ses vérités, son fait. Dire son avis, sa pensée. || Dire pis que pendre de quelqu'un, en dire toute sorte de mal. Il Onditque...,le bruit court que... || S. m. Ce sont des
00 dit. Il On dit s'emploie aussi lorsque nous voulons parler d'une locution ou expression usuelle. On dit savoir gré pour être reconnaissant. 1| Dire pris absolument. Comme vous dites, jj Dire d'un, dire d'autre, tenir un langage qui varie. || Bien dire, s'exprimer en bons termes, dire ce qu'il faut. || L'art de bien dire, l'éloquence. Il Subst. Le bien-dire, voy. bien-oirk. || Bien disant, voy. Brcx-DiSANT. Il Prov. Le bien-faire vaut mieux que le bien-dire. || Nommer, exprimer. Qui dit froid écrivain dit détestable auteur, Boil. || Enoncer par écrit. Tel auteur a dit là-dessus d'excellentes choses. [\ Il se dit de l'écrit même. A ce que dit l'histoire. H Réciter, lire, débiter. Dire sa leçon, son rôle. || Absol. Cet auteur dit bien. [| Dire la messe, célébrer la messe. || En mus. Bien dire les récitatifs, bien les chanter. Dire un morceau, l'exécuter. || Raconter. Dis-moi de mon époux le véritable sort, Cobn. |l Poétiq. Muse, dis la colère d"Achillc. Ij Juger, penser. Qu'en dites-vous? || Subst. Le
3u'en dira-t-on, les propos qui se tiennent sur le compte e quelau'an. Se moçruer, être au-dessus du qu'en <lirat-on. Il Savoir qu'en dire, avoir passé par là. || Ne savoir
3uedire, être embarrassé. Il .Absol. Vous diriez que, on irait que... avec l'indicatif, on penserait, on s'imagine- 1 fait. JJ Vous diriez que, on dirait que.... avec le subjonctif. Vous diriez qu'il soit devenu un autre David, Boss. Jl Vous diriez, on dirait d'un foi, c'est-à-dire il se conduit, il parle comme s'il était fou (la locution s'explique par une ellipse : on dirait cela d'un fou).
I Arertir, prévenir, ordonner, conseiller. Allez lui dire de venir. || Offrir, proprtser. biles-en un prix raisonnable.
II Exprimer, en parlant des choses auxquelles on attribue Ope expression. Un silence respectueux dit l>oaucoup. Il Le cœur me le disait bien, j'en avais le pressentiment.
1 De beaux yeux qui ne disent rien, qui sont sans expression. Il Cela ne dit rien au cœur ni à l'e-prit, cela ne les touche point, h Ne dire rien, se dit aussi des personnes d>nt les paroles n'ont guère de sens. || Vouloir dire, «tgnifie faire entendre, «nsinuer, en parlant des person-
•s. Que voulez-vous dire? ]| Signifier. Que veut dire
mol? Il Trouv.^r à dire, trouver à blâmer, ne pas avoir
son compte || A dire, manquant. Il n'y eut pas un
cheval de perdu, ni un homme à dire. || Il y a bien à
dire, il y a tout à dire, il y a une grande dulTérence,
il s'en faut de beaucoup. I| Le cœur en dît, on y a mclinalion. |1 En dire, faire des reproches. || S'en dire, se faire des roproclics. 1| Se le faire dire, hésiter beaucoup à faire une chose , ne pas .«e le faire dire, montrer beaucoup d'euqiressemcnt. || Dans le style élevé. Que dis-je? sorte de retour sur soi, de transition, d'aggravation. Il A. DIRE VRAI, À vBAi DIRE, loc. odv. En disant la chose telle qu'elle est. || Pour ainsi dire, locution dont on se sert pour atténuer une expression, pocir la faire passer. Ij Pour mieux dire, locution dont on se sert jjoiir préciser davantage sa |>eiisée. || Qu'est-ce à dire? (ju'est-ce que cela signifie? || Ce n'est pas à dire pour cela que.... Ce n'est pas à dire que..., locution quigonverne le subjonctif, et qui a un sens de rectification. || Ce n'est pas pour dire, locution Irès-familière qui signifie ?aiis se vanter. Il C'est-à-dibe, loc. conj. Annonce l'explication, la co séquence de ce qui vient d'être dit. || C'est-à-dire que, avec un verbe qui suit, même sens. || C'est tout dire ou c'est tout dit, il n'y a rien à ajouter, cela complète. Il C'est beaucoup dire, c'est poser une limite extrême
3ui probablement ne sera pas atteinte. || Cela va sans ire, il va sans dire que..., cela va de soi. j| Il n'y a pas à dire,ralfaire est décidée, il n'y a pas d'observation à faire. Ce qui est dit est dit, la parole donnée sera tenue. Voilà qui est dit, la chose est convenue, entendue. Comme qui dirait, locution familière qui signifie une sorte de. C était comme qui dirait un turnan. |i Se dire, V. r. Se donner, se faire passer puur. Il se dit votre parent. || Se dire, être dit. Cela se dit partout. Il Soi-disant, voy. soi-iusANT. Il Prov. Qui ne dit mot consent, c'est-àdire le silence est pris pour lacquiescement.
DIRE, s. m. Ce qu'on dit, ce qu'on avance, ce quon déclare. Le dire des témoins. Leurs dires ne sont pas concordants. 1 1 À dire d'experts, en vertu d'une estimation d'experts, et fig. avec force, sans retenue. Mentir à dire d'experts. 1| T. de pratique. Pièce signifiée d'avoué à avoué et renfermant ies moyens et réponses des parties. DIRECT. ECTE (lat. dircctus], adj. Qui est en ligue droite. Route directe. || En ligne directe, sans détour. Il Train direct, celui dans lequel on se rend à destination sans changer de wagon. || Parextens. Sans intermédiaire, immédiat. Correspondance, action directe. 1| Fig. Attaque directe, argument direct, attaque, argument qui va droit à la personne, à la cl.ose. || Formel. Preuve directe. Il En jurispr. Ligne directe, sliite des degrés de parenté entre des personnes qui descendent l'une de l'autre. Héritier direct. Il En gramm. Ordre direct, construction directe, ordre, construction des mots selon leur ordre analytique : sujet, verbe, attribut. || Complément ou régime direct, celui qui complète la signification du verbe sans le secours d'aucune préposition. j| Mode direct, l'indicatif. [I Dans les languesclassiques, cas direct, le nominatif. Il D'scours direct, celui aue l'on suppose prononcé par la personne même. H En log. Proposition directe, toute proposition considérée par opposition à la proj>osition inverse qui est celle qui résulte du renversement des termes. Il En mus. Intervalle direct, celui que l'on compte en montîint à partir de la basse. Accord direct.
DIRECTE [direct], s. f. T. de léotl. Droit d'un seigneur sur le fonds qui relevait de lui en fief ou en censive, et du bailleur à emphytéose sur le fonds emphytéotique.
DIRECTEMENT, adv. En droite ligne, tout droit. Il Directement en face, tout à fait vis-à-vis. || Fig. Cela est directement opposé à vos vues. || D'une nianièrt directe, sans détour. Aller directement à son but.-|| Sans intermédiaire, sans entremise.
DIRECTEUR, TRiCE (lat. director), s. m. et /".Celui, celle qui dirige. Le directeur d'un^ compagnie, d'un théâtre, etc. || F'onctionnaire chargé d'exercer en chef des fonctions ne surveillance sur une branche de l'adin-:nistration'publique. || Directeur général, celui qui dirige un service public avec plusieurs directeurs sous ses ordres. Le directeur général des postes. || Directrice dts poste, femme qui est préposée à un bureau de poste. j| Le directeur de l'.Vcadéiiiie française, son président. || Directeur de conscience ou simplement directeur, ecclésiastique qui dirige la conscience d'une personne. || Pendant laRévolution, titre de chacun des cinq membres du Directoire exécutif. \\Adj. Comité directeur, comité qui dirige.
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DIRECTION (lat. directio), s. f. Action de diriger." La direction d'une troupe Li direction des alïaires. Il Méthode particulière nue suivent les gens d'Église pour conduire les âmes dévoies dans la voie du salut; fonction d'un duectour de conscience. || Action mentale par laquelle, dans un acte douteux ou mauvais, on dirige l'intention vers un côté qui n'est ni douteux ni mauvais. La direction d'intention. || Administration. La direction d'un établissement. La direction générale des postes. Il Fonction du directeur. || Attributions, étendue cl circonscription d'ui.o direction. || Résidence du directeur. I' Côté vers lequel une personne ou une chose va, marche. Quelle direction ont-ils prise en partant? La direction de l'aimant. || Être dans la direction d'un objet, la voir en face. || Fig. Donner une bonne direction à une nIVaire. j| l'rendre une bonne, une mauvaise direction, se lancer dans la voie du bien ou dans celle du mal.
Il CHé vers lequel on dirige ses recherches, ses travaux. )cs essais dans une bonne direction.
DIRECTOIRE 'Jat. director], s. m. Conseil chargé d'une direction publique. Le directoire fédéral de la Suisse. Il Le directoire exécutif et plus ordinairement le Directoire, corps compose de cinq membres auquel la constitution de l'an III avaitdélégué le pouvoir exécutif. Il Livre où les olfices de chaque jour sont manques,
DIRECTORIAL, ALE,ac(/. Qui appartient au Directoire, qui en émane. Pouvoir directorial. Arrêtés directoriaux.
DIRECTRICE, s. f. Yoy. directeur.
DIRIGÉ, ÉE, p. p. de diriger.
DIRIGEANT, ANTE, adj. Qui a la principale direction.
DIRIGER (lat. dirigere), v. a. Tourner d'un côté. Diriger ses regards sur un objet, ses pas vers un endroit. Il Fig. Diriger son attention sur quelque chose. || Fig. Son intérêt seul le dirijîe. Diriger des passions. || Conduire, administrer. Diriger des travaux, une compagnie, une maison d'éducation. || Diriger la conscience de quelqu'un, être son directeur. || T. de casuistique. Diriger l'intention, tourner, dans un acte mauvais, son intention vers ce qui dans cet acte est indifférent, de marrière que le péché n'existe plus. || Se diriger, v. r. S'avancer vers.
DIRIMANT, ANTE [ht. dirimerc), adj. T. de droit. Qui rend nul. Empêchement dirimant de mariage. Des raisons dirimantes.
* DIS.... préfixe latin, devenu français, qui signifie division et quelquefois négation, comme dans discorde, disgrâce, etc.
* DISANT, adj. Yoy. dieîï-disant. Lés mieux-disants. DISCALE [dis... et ital. calo, déchet), s. f. Déchet
dans lu poids d'une marchandise par suite de l'évaporation de son humidité.
* DISCERNABLE, adj. Qui peut être discerné. DISCERNÉ, ÉE, p. p. de discerner.
DISCERNEMENT, S. m. Action de séparer, démettre à
part. Faire le discernement des justes et des pécheurs, buURD. Il Action de distinguer les objets à l'aide de la vue. llAui.iOral, distinction qu'on fait entre desobjets.il a voulu que chaque particulier fit discernement de la vérité, Boss. \\ Distinction des personnes suivant ce qui leur est dû. Il n a nul discernement des personnes, la Briiy. Il Faculté de bie.i apprécier les choses. Avec discernement [un bon prince] p.mit et récompense, Corn. || L'âge de discernement, en niatière criminelle, l'âge où commence la responsabilité des actions. 1| Agir sans discernement, sans avoir conscience si l'on fait bien ou mal.
DISCERNER (lat. rf/.çcer;jerc), f. a. Séparer, mettre à part. Qui vous a discerné de ces âmes infidèles dont le monde est si plein? Mass. || Séparer, distinf^uer, reconnaître, à l'aide de la vue. || Fig. Faire la distmction. Discerner le bien et le mal. Discerner la vérité d'avec le faux, Pasc. Sachez de l'ami discerner le llatteur. Boit. Il Se discerner, v. r. Être reconnu.
DISCIPLE (lat. discipulus), s. m. Celui qui reçoit un enseignement. || Celui qui adhère à l'enseignement, aux doctrines d'un maître. || Les disciples de Jésus-Christ, ceux qui écoutaient sa parole et ses enseignements, et aussi ceux qui aujourd'hui sont fidèles à la doctrine chrétienne. Il Fig. Les disciples de la vérité.
DISCIPLINABLE, riri;. Capable de se soumettre à la discipline. Des hommes disciplinablcs.
DISCIPLINAIRE, rt^//. Qui concerne la discipline. Le pouvoir disciplinaire. || P3ines disciplinaires, celles qui regardent les fautes contre la discipline, et qui sont appliquées par les conseils spéciaux aans chaque corps, ou par les cours supérieures,
*DISCIPLINAIREWENT,flrfr. Conformément à la discipline. Condamné disciphnairen:ent.
DISCIPLINE (lat. disciplina), s. f. Instruction et direction morale. Ce héros élevé sous une discipline sévère, Boss, Il Relations de maître à disciple. |1 Parextens. Ce pejple barbare Sous notre discipline est devenu romain. Corn. || Règle de conduite commune à une multitude, aux membres d'un corps. La discipline de l'Église. 1 1 Par extens. Pour rétablir la discipline des mœurs, Mass. il Ensemble des règles et devoirs professionnels imposés aux membres d'un ordre, d'une corporation. Conseil de discipline des avoués, des notaires. Chambre de discipline des avocats. || Larè^le qui règne dans un établis^ sèment d'instruction. || Règles des armées, rapport du commandement et de l'obéissance. La discipline fait la force des armées. || Conseil de discipline, tribwnai dans la garde nationale où l'on juge les infractions à la discipline. Il Compagnie de discipline, corps formé de militaires condamnés et soumis à un régime rigoureux [| Doctrine, science. Un homme ignare de lx)nne discipline, Mol. 1 1 Fouet fait de cordelettes ou de petites chaînes dont les religieux et aussi les pei*sonnes laïques se servent pour se mortifier ou pour châtier ceux qui sont sous leur conduite. || Coups de discipline. Donner la discipline.
DISCIPLINÉ, ÉE, p. p. de discipliner. Une armée disciplinée. Des écoliers nien disciplinés.
* DISCIPLINEWENT, S. m. Action de discipliner. Le disciplinement des troupes.
DISCIPLINER, V. a. Soumettre à une règle. Discipliner une maison. Il Assujettir, formera la discipline militaire, jl Donner la discipline. || Se discipliner, t. r. Se former à la discipline. || Se donner des coups de discipline.
DISCOBOLE [§i7xoè6j.oi), S. m. Athlète qui s'exerçait à lancer le disque. || En zool. Famille de poissons qui ont les nageoires ventrales réunies en disque sous la gorge.
* DISCONTINU, UE [dis... et continu), adj. Qui n'est pas continu, qui oflre des solutions de continuité. || En mathém. Fonction discontinue, fonction gui ne varie pas d'une manière insensible pour des variations infiniment petites de sa variable. l| Qui n'est pas continuel. Un phénomène discontinu. ||En droit, servitudes discontinues, celles qui ont besoin du fait actuel de l'homme pour être exercées ; tels sont les droits de passage, puisage, pacage.
DISCONTINUATION, s. /'.État de cequiest discontinu; action de discontinuer. La discontinuation des travaux.
DISCONTINUÉ, tt,p.p de discontinuer.
DISCONTINUER [dis... et continuer), v. a. Interrompre une chose commencée. || V. n. Sans discontinuer. Il a discontinué de travailler. || Se discontinuer, V. r. Être discontinué.
* DISCONTINUITÉ, s.f. Défaut, aosence de continuité. DISCONVENANCE, s. f. Défaut de convenance, de rapport, de proportion. Toute la nature est pleine de convenances et de disconvenances, Boss. |i Défaut de convenance, manque de ce qui convient, agrée.
* DISCONVENANT, ANTE, adj. Qui ne convient pas avec, qui ne s'accorde pas avec.
DISCONVENIR [dis... cl conveilir) , v. n. Ne pas convenir d'une chose, la nier ; il ne s'emploie guère en ce sens qu'avec la négation. Je n'en disconviens pas. On ne peut disconvenir que, etc. J| En ce sens, disconvenir se conjugue avec être. \\ Ne pas convenir à ; n'avoir pas de convenance réciproque. Ces deux proportions disconviennent. Il En ces deux sens, disconvenir se conjugue avec avoir. \\ Après disconvenir, on ])eut indilTeremment supprimer «cou l'employer. Je ne disconviens que cela ne soit ou que cela soit. On nriet d'ordinaire le subjonctif, mais on peut mettre aussi l'indicatif. Je ne disconviens que cela est ; alors on ne met jamais ne.
DISCORD (di-skor. Yoy. discorder], s. m. Etat de ceux qui ne s'accordent pas. Malgré notre discord. Étouffons nosdiscords dans nosembrassements, Rothou, || Au pi. Dissensions civiles. Pensant aux funestes discords, etc. Uac. il Ce mot appartient à la poésie.
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DISCORD (di-skor. Yoy. discorder), adj. m. En mus. Qui n'est pas d'arcoid.|l F'ig. Inconséquenl.Espritdiscord.
DISCORDANCE, s /. Élut dc ce qui n'est pas d'accord moralement. Discordance de caratlère». || Par exlens. Discordance de couleurs, jl Caractère de ce qui est disoord Discordance des sons. \\ En mus. Manque d'accord.
DISCORDANT, AHJ£, ad j Qui est en dissentiment, qui ne s'accorde pas. Opinions, caractères discordants. M Qui Kittnque de proportion || Qui n'est pas d accord, instrument discordant. ',\ Qui manque d'harmonie, une poésie discordante.
DISCORDE (lai. dlscordia), s. f. Grave dissension publique ou privée. || Poétiq. Li discorde en fureur hémit dc toutes parts, Rxc. || T. de mythologie. Déesse cause des dissensions. La Discordtî aux crins de couleuvres, Mai.h. Il Homme Je discorde, sujet de division, locution tirée de la ponmie que la Discorde jeta entre les dieux avec celle inscription : A la plus belle 1 et qui émut une querelle entre Junon, ilinerve Gt Vénus, j] La discorde est au camp d'Agramant. phrase proverbiale fondée sur uu passage du Roland furieux, employée pourexprimeraes discussions graves entre des hommes laisant partie d'un même corps. || Au jeu de l'hombre, la réunion des quatre rois.
DISCORDER (lat. dïscordare^, v. n.Être en discorde. I! N'avoir pas de convenance réciproque. [| En mus. Être discordant. Ces instruments discortfent.
DISCOUREUR, EUSE, 8. m. et f. Celui, celle oui tient de lonçs discours, beaucoup de discours, j] En bonne part. Un aimable discoureur.
DISCOURIR [\iii\..disciirrcre), v. a. S'étendre sur un sujet, en parler avec une certaine méthode et quelque et ndue. Selon l'intérêt tout le monde discourt, Boss. Cm |>eut discourir sans fin sur tout cela, id. Discourir ( i Galon des vertus et des vices, Doil. || Tenir de longs propos. Marchons sans discourir, ConN. ,1 Quelciuelbis discourir ne signifie rien de plus que parler. Euxaiscouranl, pour tromper le chemin. De chose et d'autre, la Font.
DISCOURS (lai. discursus], s. 7n. Propos de con verrat ion, d'entretien, || Faire des discours, tenir un dis-
cours, des discours, parler ae. || De beaux discours, paroles, raisonnements dont on tient peu de compte. Mais lous perdez leiempsct tous vos beaux discours. Mol. jj 11
so dit de toute espèce décomposition considérée surtout par rapport à la diction. Sans cesse en écrivant vanez vos discours, BoiL. || £n gramm, La suite des mots ou des phrases, un tant qu'ils expriment nos pensées. Les dix parties du discours, les dix espèces de mots. || Ce qui, dit ;n public, traite d'un sujet avec une certaine méthode et longueur. || Composition que l'on lait dans les classes de rhétorique. || Dans le style élevé, récit, histoire. Si l'on nous fait un fidèle discours, Rac.
DISCOURTOIS, OISEj^/w... et coMr/ois), aof/. Qui n'est pas courtois, qui est iinpoli. Langage discourtois. Lu chevalier discourtois. || Subst. In discourtois. * DISCOURTOISEMENT, adv. D'une manière discourtoise.
DISCOURTOISIE, «. f. Manque de courtoisie.
DISCRÉDIT [dis... cl crédit], 8. m Diminution, perte de crédit, en parlant des choses et des personnes.
DISCRÉDITÉ, ÉE, p j>. de discréditer.
DISCRÉDITER, v. a. Faire tomber en discrédit. Dis- <:réditer une marchandise, une personne. || Se discréditer, V. r. Perdre son crédit.
DISCRET, ÉTÉ [hl. discretus), adj. Séparé, mis à lïtrt.ji En math Quantité discrète, qiiantilé qui se cuni- |)08cde parties séparées. ;| En méd. Varir^le discrète, variole dont les pustule? sont séparées les unes des autres, («r oopositiori à variole connuenle. 1 1 Fig Retenu dans ses paroles et dans sc^i actions. Un confident discret. j| Père ùiscrel, mère discrète, religieux, religieuse qui assiste au 2^on6Cildu supérieur. || Pûrexte:<5. Kn parlant des cliuses. Sa conduite a été discrète. || Style discret, style oti Ion évite l'ornement et le développement. || Qui sait garder on secret. Lne femme discrète. 1| SuOst. Faire lu discret, affecter de taire un secret.
DISCRÈTEMENT adi'. Avec retenue, réserve. Se londuiic aiscrélement. ff Sans dire ce qui doit ôire tu .
DJSCRÉTIOH;iat.rfj>crtf/io),«. ,'. Qualité par laquelle
on discorne, on juge. L'âge de discrétion, l'âge de raison. 1 1 Par extens. Réserve, retenue prudente dans les paroles ou dans les actes. ,| S'en meure, s'en remettre à la discrétion de quelqu'un, s'en rapiH>rter à son jugement dans une affaire. I[ Par exlens. iJe mettre à la discrétion de quelqu'un, se livrer entièrement à sa volonté. |j Être à la discrétion de Quelqu'un, dépendre de sa volonté || Je laisse cla à votre discrétion, vous arrangerez cela comme vous le jugerez bon. || À discbétion, loc. adv. A volonté. Avoir le pain à discrétion. || Vivre à discrétion, se dit de c^ons, et surtout de gens de guerre, qui se font donner par Ks habitants d'un lieu tout ce qu'ils veulent. || Se rendre à discrétion, se mettre à la merci du vainaueur. Cette ville s'est rendue à discrétion au général. |l Fig. Lorsqu'on désire, on se rend à discrétion à celui ae qui l'on espère, la Bhut. || Discrétion des prix, taux modéré. Il Ce qu'on gage ou ce qu'on joue sans le déterminer précisément et qu'on laisse à la volonté de celui qui perdra. Gagner une discrétion. || Qualité par laquelle on sait garder un secret.
DISCRÉTIONNAIRE, adj. Pouvoir discrétionnaire, faculté donnée à un juge de décider en«crlains cas selon son appréciation personnelle. || Il se dit aussi du pouvoir illimité qu'un gouvernement prend ou reçoit en certaines circonstances.
DISCRÉTOIRE (lat. discretorium), s. m. Lieu où se tiennent les assemblées des supérieurs de couvents. Il L'assemblée elle-même.
* DISCULPATION, S. f. Action de disculper autrui ou de se disculper.
DISCULPÉ, ÉE, ;>.;>. de disculper.
DISCULPER [dis., et lat. culva), v. a. Justifier qucl- Cju'un. Ses amis le disculpèrent de ce qu'on lui imputait. Il Se disculper, r. r. Se justifier.
DISCURSIF, IVE (lat. discursus), adj. En log. Qui tire une proposition d'une autre par le raisonnement. L'homme a la faculté discursive, j] Méthode discursive, synthèse ou déduction. || T. de dévotion. Inquiet, agité. Le passage de l'état discursif à l'état contemplatif.
DISCUSSIF, IVE (lat. discutere), adj. En méd. Quia la vertu de dissiper les humeurs d'une tumeur ou d'un engorgement. Topiques discussils. || On dit aujourd'hui résolutif. Il iiu^sr i^s discussils.
DISCUSSION (lat. discussio), s. f. Examen par débat. La discussion d'un projet de loi. || Par extens. Dispute, contestation. |j Enjurispr. Recherche et exécution des biens d'un débiteur pour en obtenir payement.
* DISCUTABLE, adj. Qui peut être discuté, qui est susceptible dc discussion.
DISCUTÉ, ÉE, J). J). de discuter.
DISCUTER (lat. disculerc), v. a. Examiner par un débat. Discuter un tait, un point de droit. || Discuter quelqu'un, discuter ses droits, ses prétentions à une admission, à une candidature. |i Absol. Nous avons longtemps discuté là-dessus. || Enjurispr. Opérer la discussion. Discuter les biens. Discuter un débiteur en ses biens, dans ses biens. || Se discuter, être discuté.
* DISCUTEUR, 5. m. Celui qui discute, qui soutient des discussions, qui amène à discuter.
DISERT, ERTE (di-zèr. Lat. diseiitts), adj. Qui parle avec abondance et non sans élégance. || Par extens. Un discours disert.
DISERTEMENT, adv. D'une manière diserte.
DISETTE (orig. incert.l, s. /".Manque de clioses nécessaires et parliciilièrement de vivres. Année de disette. Il Fig. Manque. Disette de mots, d'idées, etc.
DISETTEUX, EUSE, adj. Qui a le caractère de la disette. Une vie dure et disetteuse, || Qui est dans la diselti". Une famille disetleuse. || S.vi.ctf. Celui, celle qui manque babituellement des choses nécessaires à la vie. Un diselteiix. || Comme subslantif, il a vieilli.
DISEUR, EUSE s. m. cl f. Celui, celle qui dit. Diseur dc riens. Ces obligeants diseurs d inutiles paroles, Mol, Il Diseur, diseuse de Iwniie aventure, homme, femme qui prétend prédire l'avenir. || Un beau diseur ou absol. un diseur, un homme qui afl'ectede bien dire. [| Un diseur, u:i homme qui fait des phrases, des promesses.
DISGRAcE'//;.s-... clç/rdcc ,s. f. Perte des bonnes grâces d une personne puissante. Encourir la disgrâce du
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E rince 1| Por analoj^ic. Lorsque nous avons été ftèsez maleureux que de tomber dans la disgrâce de Dieu, Mass. Il État, par rapport aux événements, comparé à la disgrâce par rapport à une personne. J'ai le cœur au-dessus des plus lières disgrâces, Couw. || Mauvaise grâce. Cet homme met de la disgrâce jusque dans le bien qu'il fait,
DISGRACIÉ, ÉE, p. p. de disgracier. Qui est tombé dans la disgrâce. || Subst. Les disgraciés ont peu d'amis à la cour. ||, Disgracié de la natur.î et absol. disgracié, qui a quoique difformité, qui est d'un aspect désagréable.
DISGRACIER [diaarâce], v. a. Retirer ses bonnes grâces à quelqu'un. Le roi l'a disgracié.
DISGRACIEUSEMENT, adv. D'une manière disgracieuse.
DISGRACIEUX, EUSE [dis... et gracieux], adj. Qui est tout à fait dépourvu de grâce, d'agrément. Un homme disgracieux. [| Qui cause une disgrâce, un déplaisir. Cela est tout à fait disgracieux. Son accueil fut disgracieux.
DISJOINDRE (lat. disjungere), v. a. Séparer ce qui était joint. || T. de procéd. Séparer deux ou plusieurs causes pour les juger à part. || Absol. Sauf à disjoindre s'il y échet. || Se disjoindre, v. r. Devenir disjoint.
DISJOINT, OINTE, p.p. de disjoindre. || En mus. Degré disjoint, passage d'une note à une autre qui ne la suit pas immédiatement dans la gamme.
DISJONCTIF, IVE (lat disjunctivus] , adj. En gramm. Qui sépare les idées tout en unissant les expressions. Ou, soit, ni, sont des particules disjonctives. || S. f. Ladisjonctive OM. || En log. Proposition disjonctive, proposition composée de deux membres entre lesquels se trouve une particule disjonctive.
DISJONCTION (lat. disjnnctio], s. f. Séparation de deux choses qui étaient jointes. || En rhét. Sorte d'ellipse par laquelle on supprime, pour obtenir plus de rapidité, les conjonctions copulatives. || En procéd. Séparation de deux instances, de deux procédures.
DISLOCATION, s. f. Séparation des pièces d'une machine. Il En chir. Luxation d'un membre. La dislocation de l'épaule. Il En géol. Rupture des couches terrestres. Il T. de guerre. La dislocation d'une armée, la ré- |)artition de ses corps en divers cantonnements. ,|| La dislocation d'un empire, sa dissolution en moindres États.
DISLOQUÉ, ÉE, p. p. de disloquer.
* DISLOQUEWENT, S. m. État de ce oui est disloqué. DJSLOQUER (lat. dislocare), v.a. Déboîter des pièces
d'une machine. || Luxer. Se disloquer le bras. || Uompre les articulations, soit par un accident, soit par un supplice. Il Disloquer une armée, en répartir les corps en leurs cantonnements, en leurs fflirnisons. |[ Se disloquer, V. r. Être disloqué. || Être dispersé.
* DISPARAISSANT, ANTE, adj. Qui disparaît. DISPARAÎTRE [dis .. et paraître), v. n. Se conjugue
avec être ou avoir, suivant le sens. Cesser de paraître, d'être visible || Parexlens. Cesser d'être, d'exister. Cette multitude infmie de créatures qui disparaissent tous les jours à nos yeux, Mass. || On dit dans le même sens : Disparaître de. "Troie a disparu de la surface de la terre, il On dit aussi; Disparaître à. Mourir, disparaître à tout ce qui nous environne, Mass. || Fig, Être éclipsé, effacé. Toute autre gloi»-e disparut devant la sienne. j| Se retirer dans la solitude, dans la retraite, dans un couvent. Je vais disparaître avec joie pour toujours au monde, Mass. Il Disparaître de la scf'me du monde et absol. disparaître, cesser de se montrer dans le monde. || Se retirer, s'éloigner. Un homme habile sait disparaître le moment qui précède celui où il serait de trop quelque part, la Bruy. Il S'éloigner à la hâte. || S'esquiver furtivement. || Venir à manquer subitement, en parlant des î>ersonnes et des choses. Cet argent a disparu.
DISPARATE (lat. disnaratus), adj. Qui tranche fortement sur. Les lois générales enchaînent les uns aux autres les phénomènes gui semblent les plus disparates, Lapuce. [| 5. f. Une disparate, défaut d'analogie entre les mots, entre les idées, entre les choses.
DISPARITÉ (rfis... fit parité], s. f. Qualité de ce qui n'est pas pareil, manque de parité Disparité d'âge.
DISPARITION (yoy. disparaître), s. f. Action de disparaître. La disparition d'une comète. ,1 Absence subite d'une personne ou d'une chose.
DISPARU, UE, p. p. de disparaître.
* DISPENDIEUSEMENT, adv. D'une manière dispendieuse.
DISPENDIEUX. EUSE (lat. dispendiosus) , ad;. Qui exige une grande dépense.
* DISPENSABLE, adj. Pour lequel on peut accorder dispense. Cas dispensable.
DISPENSAIRE (voy, dispenser), s. m. En méd. Ouvrage contenant la description des médicaments simples ou composés, et les formules des préparations officinales. Il Laboratoire où l'on prépare les substances qui entrent dans les médicaments composés. || Établissement de bienfaisance institué pour donner gratuitement des soins et des médicaments aux malades indigents.
DISPENSATEUR, TRICE (lat. dispensator] , s. m. et f. Celui, celle qui dispense ou distribue. La justice est la dispensatrice des peines et des récompenses.
DISPENSATION (lat. dispensatio) , s. f. Action de dispenser, de répartir. La dispensation des grâces, des récompenses. [| Administration, conduite. Je sais qu'une sage dispensation a obligé l'Église de se relâcher des épreuves publiques de la pénitence, Mass. |j En pharm. Opération consistant à peser, conformément aux doses prescrites, les drogues simples, et à les arranger dans l'ordre où elles doivent être mises en usage.
DISPENSE (voy. dispenser), s. f. Au sens positif, autorisation, permission. Dispense de manger de la viande Il Dispense de mariage, dispense relative aux empêchements, et aussi aux publications et au domicile. |J Indulgence, remise. On écrit que l'Église donne des disj)enses des crimes les plus atroces, Boss. || Au sens négatif, permission de ne pas faire, exemption. Dispense de jeûner. Dispense d'âge. || La pièce qui constate la dispense.
DISPENSÉ, ÉE, p. 1). de dispenser.
DISPENSER (lat. âispensare), v. a. Départir, distribuer. La sagesse qui dispense les grâces, Boss. || En pharm. Préparer. Dispenser la thériaque. |1 Dispenser de, permettre à quelqu'un de ne pas faire quelque chose qui est ordonné. Dispenser du jeûne. J| Fig Dispense m:i valeur d'un combat inégal, Corn. | | Dispenser, sans régime indirect, absoudre ou relever d'une faute commise. Le pape seul peut dispenser en cas de «imonie. || Il s* dit en termes de civilité. Dispensez-moi de vous reconduire. Je l'ai dispensé de m'accompagner. j] Se dispenser, V. r. Être départi. |; S' exempter de, prendre lapermission de ne pas faire. || S'excuser de faire, s'abstenir.
DISPERSÉ, ÉE, p. », de disperser.
DISPERSER (lat. aispersMm, supin de dispergere), V. a. Jeter, pousser çà et là. Disperser les débris de Quelque chose. || Répartir çà et la, diviser. Disperser des troupes en cantonnement. |1 Mettre en fuite, dissiper. Il Se disperser, v. r. Être dispersé.
* DISPERSIF, IVE, adj. En phys. Qui produit le phénomène de la dispersion. || Phénomène dispersif, décomposition de la lumière.
DISPERSION (lat. dispersioj, s. f. Action de disperser, état de ce qui est disperse. La dispersion des Juifs Il Mise en fuite. La dispersion d'une armée. || En phys. Quantité dont un rayon de lumière s'élargit par l'eflet de la rélraclion.
DISPONDÉE (lat. dispondeus), s. m. T. de prosodie grecq. et lat. Pied composé de deux spondées.
DISPONIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est disponible. La disponibilité d'une somme d'argent. || En jurisp. Faculté de disposer de ses biens, || État de militaires en non-activilé, mais qui peuvent, au premier moment, être rappelés. Officier en disponibilité, ||Pans les administrations civiles, état des employés qui sont provisoirement écartés de leur emploi par punition ou autrement, || S, ;>/,Les disjwnibllites, fonds disponibles.
DISPONIBLE, adj. Dont on peut disposer. Somme dis^ ponible. || En jurisp. Biens disponibles, portion, quotité disponible, dont on a la faculté de disposer à titre gratuit. Il Qui est en disponibilité. Officier disponible.
DISPOS (di-spô. Lat. dispositifs), adj. m. Propre à tout ce qui demande de l'agilité. Gaillardet dispos, Mot. Il II se ail aussi de l'esprit, du moral. Un esprit dispos.
* DISPOSANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui fait une disposition par donation entre-vifs ou par testament.
DIS
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DISPOSÉ, ÉE, ï).j>. de disiM)scr. |1 Porté à. Dis})osé à servir SOS amis. \\ Ètfe bien ou mal disposé pour qucl-
Îu'un, être pour lui dans des dispositions favorables ou éfavorables. || Qui a une certaine dispsition de corps ou d'esprit. 11 est disposé aux matiiématiques.
DISPOSER {(lis... et poser], v.a. Arranger, distribuer d'une certaine manière. |1 Approprier, préparer Oir une circonstance. Disposeï une salle pour un bal. •arexlens. Disposer utilement son temps. || Disposer affaires, les arranger de manière que telle (in soit atteinte, ji Préparer queltiu'un à quelque chose. Disposer quelqu'un à la mort. j| Disposer quelqu'un pour une opération ou à une opération, le disposer à ou pour prendre les eaux, etc. || Donner au corps une certaine propension vers ceci ou cela. |[ Absol. Une alimentation insuffisante dispose à la phthisie. [| Engager, déterminer à. Cetle princesse chrétienne disposa son mari à recevoir le baptême. Volt. J| V. u. Régler, prescrire, décider. Vous êtes maître ici, commandez, disjX)sez, Corn. || On dit dans le même sens : En disposer. Tu vois comme le ciel autrement en dispose, Cokx. \\ Dans ce sens et en style administratif, on (lit : Disposer que . || Disposer de, aliéner des biens. Les mineurs ne peuvent disposer de leur bien || Faire de quelqu'un ou de quelque chose ce que l'on veut, l'avoir à sa disposition. Disposez de moi pour vous servir. || Se disposer, v. r. Être placé, arrangé d'une certaine manière. 1| Faire ses dispositions, se tenir prêt à. U se disposait à partir. || Prov, L'homme propose et Dieu dispose, la réussite des projets de l'homme ne dépend pas de lui, mais d'une piiissiince supérieure.
DISPOSITIF, s. m. En jur. Les dispositions d'une loi. Il Partie du jugement qui contient la décision des juges.
DISPOSITIF, IVE, adj. En méd. Qui prépare, qui dispose. Il Peu usité.
DISPOSITION flat. dispositio), s. f. Distribution selon un certainorare. La disposition des partiesdu corps. La disposition d'un appartement. I| La seconde des parties de la rhétorique, celle par la<]uelle on dispose dans le meilleur ordre ce que l'on a trouvé par l'invention. Il La disposition d'un ouvrage, le plan ae cet ouvrage. Il Aii-angement des troupes pf>ur livrer bataille. Prendre SCS dispositions. || En astrol. État des astres et de leurs aspects. Il An pi. Préparatifs. || Disposition, manière d'être, en parlant du tempérament, de la santé. La disposition habituelle du corps. [| Être en bonne, en mauvaise disposition, se porter bien, mal. || Manière d'être de l'âme, des sentiments. Sonder les disi)ositions de quelqu'un. Il Tendance. la taille de cet enfant a quelque disposition à se contourner. || Fig. Il se sent «me grande disposition à être votre ami. || Aptitude, en Iwnn ou en mauvaise part. Il a de grandes dispositions à l'étude. Les mauvaises dispositions de ce jeune liommo || Absol. et toujours en bonne part. Il a beaucoup de dispositions. Il Intention, dessein. Sa disposition à vous servir est manifeste. Il Pouvoir, faculté de disposer. .Avoir en sa disposition, avoir la disposition de gnmds biens. |] Manière d'employer. Une disposition utile des fonds publics. || Action de régler par testament, par volonté dernière. || En jurispr. Action de disposer de son bien '| En ce sens.
une loi.
11 se dit souvent au pluriel. || Chaque point réglé pr
de la loi, par opposition, la disposition de
►I, par im arrêt. || Absol. La disposition ce que la loi ordonne ; et par opposition, la disf l'homme, ce qu'une personne peut prescrire par acte entre- vils. || Dispositions d'un jugement, le dispositif.
DISPROPORTION {dis.,, ci proport iov], s. f. Défaut de proportion entre deux ou plusieurs choses. || Dispn)portion se dit aussi en n'énonçant qu'un seul terme de la comparaison Uncdispro|)orlion de fortune, d'âge. || Dispropof Jion du corps, se dit d'un corps dont toutes les parlies non» pas entre elles la proportion convenable.
DISPROPORTIONNÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas pro,)ortionrie, qui manque de proportion, en jwirlant d'objets que I on compare. I| 11 se dit dans le m«"me sens, en n'é- «jonçant qu'un seul terme de la comparaison. Une taille disproportionnée || Qui n'est pas en proportion, en rapport. Des liaisons disproportionnées. Des louanees disproportionnées à vos actions, Féx.
DISPUTABLE flat. disputahilin), ad>'. Qui peut être disputé, contesté. Cela est fort disputable.
« DISPUTAILLER (// mouillées), r. h. Disputer fré quemment et longtemps.
* DISPUTAILLEUR, EUSE (// mouillées], s. m. et f. T. faniil. Celui, celle qui disjiulaillo, quiainie à disputer.
* DISPUTANT, s. VI. Celui qui (iispule,
DISPUTE, S. f. Discussion entre deux ou plusieurs j)orsonnes sur un jioint de tbéuhigie, de philosophie ou de science, jl Etre en dispute, avoir une discussion, IJ Être en dispute, en parlant des choses, être l'objet d'une discussion. || L'esprit de dispute, l'inclination à disputer sur des^ questions subtiles. |j Dis) ule de mots, discussion qui roule sur une distinction de mots. 1 1 Hors de dis- Eutc, incontestable. || Dispute, actes ou discussions puliques qui se f:iisaient dans les écoles sur des questions defht'ologieoude philosophie. || Débat où l'on a querelle. 11 y a eu une dispute entre eux. || Queiellc. U y a une dispute dans la rue. Il cherche dispute à ses voisins.
DISPUTÉ, ÉE, /; p. de dispu'er.
DISPUTER (lut. ditijitUarc), v. M. Avoir une dis utc sur un point de théologie, de philosophie, de science, etc. U ne faut pas disputer des couleurs, ni des goûts U ne faut jamais disputer sur un fait, Pasc. || Disputer si, débattre la question de savoir si. || Ne pas disputel que, avec le subjonctif, ne pas contester. On ne dispute pas qu'il soit écrit, Bo^s. || Avoir sur une chose quelconque une vive discussion. || Disputer sur la pointe aune aiguille, avoir une dispute pour des choses sans valeur. || Disputer de la chape à lévêque, voy. chape. Il Fig, Rivaliser. Ce jeu où les peuples ont disputé de la
fjuissance, Boss || Disputer à. Le peuple disputait arec a noblesse à qui agirait le plus par ces maximes* Boss. Il V. a. Faire de quelque chose l'objet d'une lutte contie quelqu'ur.. Disputer la première place, le rang, le pas, le terrain. || Fig. Disputer le terrain, soutenir vivement ses opinions, ses intérêts dans un débat. || Le disputer à qnel(|u'un, prétendre l'égaler. || Se disputer une personne, une chose, disputer à qui la possédera. || Fig. Mille objets se disputaient nos rcgaïas. jj Se disputer, V, r. Avoir une querelle. Ils se sont longtemps disputés. 11 se disputa avec son |>oi tier. Ces locutions sont vicieuses et il ia^it dire : Ils ont longtemps disputé ensemble; il disputa avec son portier.
DiSPUTEUR, EUSE,».*7i.et/'. Celui, celle qui aime â disputer d'objets de controverse. Les Grecs, grands disputeiirs, ne cessènnt d'embrouiller la religion par des controverses, Moxtesq. J| Adj. L'esprit disputeur. Ils étaient vains, indiscrets, dispuleurs,FÉN. || Celui, celle qui aime à élever des discussions sur quoi que ce soit. DISQUE {\ai. discus), s. ni. Sorte de palet très-pesant que les anciens s'exerçaient à lancer. Le jeu du disque. Il Nom donné généralement à un corps solide, mince, d*» (orme circulaire, ayant deux surfaces parallèles. |l Plateau. Il En astron. Le corps rond du soleil ou de la lune, tel qu'il se présente à notre vue.
DISQUISITION {\sii.disgutsitio),s.f. Recherche curieuse Se livrer à desdisquisitions philosophiques.
* DISSECTEUR, s. m. (elui qui di.-sèque. DISSECTION (di-sè-ksion.Lnt.</u'se<//o], s. f. Action
de disséauer. j| Enchir. Partie de certaines opérations où l'on dissèque les organes comme un analoniiste fait sur un corps nrwrt. || État d'un corps disséqué. |j On dit aujourd'hui de prélérence : Préparation ||Fig. Examen attentif, scrupuleux. Faisons la même dissection de notre âme que Dieu en Tera dans son jugemenldernier,BorBDAL.
DISSEMBLABLE {dis... et seniOhble), adj. Qui n'est pas semblable. || Dissemblable à ou de. Une volonté particulière dissemblable à la volonté générale. L'Eglise, en cela dissembbbic des autres mères, Boss. * DISSEMBLABLEMENT, adv. D'une manière dissemblable.
DISSEMBLANCE {dis... et anc. fr. semhlance], s. f. Manque de ressemblance. || Sorte d'opposition par laquelle on remarque les dilléiences entre deux objets.
DISSÉMINATION, s. f. Action par laquelle les graines se dispersent naturellement sur la ferre, manière dont les plantes ré|)flndent leurs graines mûres. J| Par extens. f.a dissémination des peuples sur la terre, des idées.
DISSÉMINL, ÉE, p. p. de disséminer.
DISSÉMINER iat. disseminare], v. a. Semer, épar
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piller çà et là. \\ Par exlens. On dissémina des troupes, des erreurs, clc. Ij Se disséminer, ». r. Être disséminé.
DISSENSION [ial. dissensio), s. f. Diversité des sentiments ou des intérêts. Les dissensions de i É<]^lise. Il Discorde causée par celte diversité. Dissensions civiles.
DISSENTIMENT (lat. digseniire), s. m. Différence danslamanit-rede sentir, de voir. Être en dissentiment.
DISSÉQUÉ, ÉE,/^. ;>. de disséquer.
DISSÉQUER (lat. dissecare], v. a. Ouvrir, diviser les parties d'un cadavre ou d'une plante pour en étudier la structure. ]| Absol. Il diss<'que bien. 1 1 Fig, Disséquer un ouvrage d'esprit, en faiie une analyse minutieuse.
DISSÉQUEUR, s. m. Celui qui dissèque.
DISSERTATEUR ^lat. dissertator) , s. m. Celui qui disserte, avec un sens de pédantisme.
DISSERTATION (lat. disserlatio), s. f. Examen de quelque point de doctrine, soit de vive voix, soit par écrit. Une dissertation savante. || Sorte décomposition qu'on donne à faire aux élèves de philosophie.
DISSERTER ;lat. dissertarc), v. n. Faire une dissertation ; discourir méthodiquement.
* DISSERTEUR, EUSE (lat. dissertor), s. m. et f Celui, celle qui soutient, développe une opinion. Ne craignez point de faiie la disserleuse. Volt.
DISSIDENCE lat dissidcnlia), s. /".État d'esprits qui ne s'accordent plus. Dissidence d'opmions.
DISSIDENT, ENTE [\aL disstdens), adj. Qui est en dissidence sur un point de doctrine avec le plus grand nombre, ou avec une église officielle. Secte, faction dissidente. Il Subst. Les presbytériens sont des dissidents.
DISSIMILAIRE [dis... et similaire) , a</;. Qui est d'un autre genre, d'une autre espèce. Parties dissimilaires.
DISSIMULATEUR, TRICE (lat dissimulatoi) , s. m. ' t f. Celui, celle qui dissimule. Des dissimulateurs de la vérité, Mass. j| Adj. Un silence dissimulateur.
DISSIMULATION Jat. dissimulatio], s. /*. .\ction de dissimuler ses sentiments, S3s desseins. I| Caractère de l'homme dissimulé. || Acte de dissimulation , feinte de ne pas voir ou savoir. Ses dissimulations me révoltent.
DISSIMULÉ, ÉE, p. p. de dissimuler. |[ Qui est accoutumé à dissimuler. Un homme dissimule. || Subst. Un dissimulé. || Il se ditaussideschoses.Caractère dissimulé.
DISSIMULER Jat. dissimulare), v a. Ne pas laisser apercevoir ce qu'on a dans l'àme. Dissimuler sa haine. )| Absol. L'art de dissimuler. || Cacher, taire. On lui dissimula son malheur. Dissimuler une partie de sa forlune. Il Se dissimuler quelque chose à soi-même, ne pas s'avouer, ne pas reconnaîtœ une chose. || Paraître ne pas remarquer, ne pas ressentir. Dissimuler un affront. || Absol. Tliéodose était informé de ces désordres et dissimulait sagement jusqu'à ce qu'il fût en état d'y remédier, Fléch.II Rendre moins apparent. || Se dissimuler, v. r. Être dissimulé, caché. || Famd. Ne pas se laisser voir, se cacher, en parlant des personnes. [1 Se retirer sans bruit,
DISSIPATEUR, TRICE (lat, dissipator), 8. m. ei f. Celui, celle qui dissipe sa fortune dans le désordre. Il Adj. Une cour follement dissipatrice.
DISSIPATION [\ii\.,dissipatw), s. f. Action de dissiper, de disperser, de faire disparaître. M Action d'évaporer, déperdition. La dissipation de l'humidité de la terre. || Emploi prodigue et mal entendu. La dissipation des finances. 1 1 Fig. La dissipation que vous avez faite des grâces de Dieu, Mass. || Kelâclioment d'application, liberté qu'on s'accorde de se réjouir, pour soulager l'esprit et le corps. Il vous faut un peu de dissipation. || ÉUd. (l'un esprit qui ne s'applique pas La dissipation de son esprit est cause qu'il ne fait rien. || Vie où I on se livre à tous les amusements. Vivre dans la dissipation.
DISSIPÉ, ÉE, p. ». de dissiper. || Qui manque d'attention, très-léger. f| Vie dissipée, vie livrée aux distractions et aux amusements. |J S. m. et f. Un dissipé.
DISSIPER (lat. dtssipare), v. a. Faire évanouir on disséminant, en écartant. Le soleil dissipe les ténèbres. Il Dissiper un orage, reinpôcher d'éclater, et fig. L'es time ou l'on vous tient a dissi|>é l'orage, Moi..|| Fig. Dis siper les illusions, lesdoitesde quelqu'un, l'en délivrer Il Écarter loin de soi. |j Disperser. Dissiper les attroupe | meuts, et par analogie dissiper les laclions. || Consumer eu dépenses folles, excessives. Dissiper sou patrunoine. '
[I Dissiper son temps, èa jeunesse, perdre son temps, sa jeunesse. || Distraire, récréer. La promenade vous dissipera. Il Absol. La promenade dissipe. || Jeter dans la dissipation. Les mauvaises compagnies l'ont dissipé. || V. n En physioi. Perdre par le mouvement vital. On dissipe par rexercice.il Se dissiper, r. r. Être dissipé, se perdre L'orale se dissipe. || Fig. Mes craintes se sont dissipées. Il Se disperser. || Être perdu en dépenses folle.s ou excessives. Il Se distraire. Il Être livre a la dissipation.
* DISSOCIABLE (lat. dissocia bilis) , adj. Qu'on peut dissocier ou séparer.
* DISSOCIATION, s. f. Action de dissocier.
* DISSOCIÉ, tE,p. p. de dissocier.
* DISSOCIER (lat. dissociare), v. a. Rompre une association, dissoudre une société. [| Disjoindre, désagréger. Il F. r. Se dissocier, se disjoindre, se désagréger.
DISSOLU, UE (lat dissoluluf^, adj. Livré à la dissolution, à la débauche. Un homme dissolu. Il En parlant des choses. Vie dissolue.
DISSOLUBLE (lat. dissolubilis] , adj. I| En chim. Qui peut être dissons. Substance dissoluble dans l'eau. |] En jurisp. Qui peut être rompu. Mariage dissolnble.
DISSOLUMENT, adv. D'une manière dissolue.
DISSOLUTIF, IVE (lat. dissolutum) , adj. Qui a la vertu de dissoudre. |i Onditplulôt aujourd'hui dissolvant.
DISSOLUTION (lat. dissolulio], s. f. Séparation des parties d'un corps par voie de décomposition. Tomber en dissolution. |j En chim. Action de dissoudre une substancedans un liquide. [| Le liquide qui en résulte. || Fig, Disjonction. La dissolution du corps et de l'âme. |1 Absol. Mort naturelle. || Ruine. L'État est menacé d'une entière dissolution. || Séparation des personnes qui composent une réunion quelconque. La dissolution d'une confrérie. || Retrait des pouvoirs d'une assemblée. (<a dissolution de la Chambre. || En jurisp. Anéantissement d'un état juridique. La dissolution d'une société,d un mariage. || Dans le langage général, rupture, cessation. 1| Dérèglement de mœurs, débauche. Vivre dans la dissolution.
DISSOLVANT, ANTE [\ai. dissolvetis), adj. En chim. Qui a lu propriété de dissoudre, en parlant d'un liquide. Il S. m. L'eau régale est le dissolvant de l'or. || Fig. Cause qui amène une dissolution, l'affaiblissement des pouvoirs publics, de l'opinion publique, des mœurs
DISSONANCE (lat. dissonantia), s. f. Réunion de sons qui ne s'accordent pas. || Pa». analogie. Certaines couleurs jointes forment une dissonance pour les yeux. Il Dissonance dans le style, mélange disparate déformes. Il En gramm. Réunion de plusieurs syllabes dures. J| En mus. Accord dissonant, accord composé de notes qui forment un son composé agréable, mais qui demande pourtant à se résoudre sur un autre. j| Fig. Sauver une dissonance, faire disparaître quelque ditïiculté.
DISSONANT, ANTE, adj. Qui ne s'accorde pas, qui forme ensemble un son désagréable à l'oreille. Cris dissonants. Voix dissonante. || En gramm. Désagréable à l'oreille par la réunion de syllabes dures. || En mus. Accord dissonant, note dissonante, formant une dissonance.
DISSONER (lat. dissonare), v. n. Faire dissonance ou être dissonant, dans le premier sens seulement, car dissoner n'est pas un terme de musique.
DISSOUDRE (lat. dissohere), v. a. Défaire, dénouer. Viens dissoudre ces nœuds, la Font || En chim. Opérer la dissolution d'un corp solide, le combiner avec un li-
3uide de manière à détruire complètement l'agrégation e ses molécules. L'eau dissout le sel. || En méd. Faire disj)araître. Dissoudre un engorgement. || Fig. Défaire, ruiner comme par dissolution || Produire la mort naturelle Ij En jurisp. Annuler. || Dans le langage général, faire cesser. || Retirer les pouvoirs. Dissoudre une assemblée politique. Il Se dissoudre, v. r. Subir la dissolution. Il Avec ellipse du pronom se. Faire dissoudre une substance dans un acide. |1 Être annulé. || Cesser ses fonctions, eu i>drlanl d'un corps élu. || Se^sé|)arer, en parlant de personnes qui s'étaient réunies. |1 Etre détruit.
DISSOUS, OUTE, p. p. de dissoudre.
DISSUADÉ, ÉE, /; V. de dissuader.
DISSUADER lat. diisuadere], v. a Détourner par conseil. Dissuader quelqu'un d'une entreprise.
DISSUASION (lat. dissuasio),8.f. Action de dissuader.
DIS
DIS
DISSYLLABE (di-sil-la-h*. iM. disyllabtu), adj. En tframm. Oui est il' deux syllabes. || S. m. Mot de deux syllabes. Ce vors est composé de dissyllabes.
OiSSYLLABIQUC, adi. En eraiiim. Qui a deui syllabes ; qui est de deux syllabes, l] Qui est composé de tous mots de deux syllabes. Vers aissylbibique.
DISTANCE lat. diftatitia), s. f. Espace qui sépare un lieu d'uiiflutre. On dit : La distance des lieux; la distance d'un lieu à un autre ; la distance entre ces deux lieux. IJ Distance légale, éloiçnement en raison du<|uel les déliis de justice sont calculés, jj T. milit. L'espace laissé en Ire les ran{^ o;i les subdivisions d'une colonne. Il En astron. Distance apparente de deux astres, angle sous le<|iiel ou voit de la terre l'espace qui est entre eux. IJ Tenir à distance, empêcher d'approcher. |l Fig. Tenir à distance, repoiis.-'er la familiarité par une réserve calculée. Il Intci valle qui sépare dans le temps. Ceux que la distance d<'s t<.>mps et des lieux éloigne de nos regards. Il Fig. La distance qu'il y a eutre vouloir et faire. La naissance met des distances entre les hommes. * DISTANCÉ, ÉE, p. j). de distancer.
A DISTANCER, v. a. Il se dit du cheral qui en dépasse un autre dans la course. || Fig. Cet él«iTe distance ses camarades. Distancer dans la carrière des honneurs. DISTANT, ANTE (lat. distanx), adj. Qui est à une certaine distance, en parlant des lieux et du temps. Ces deux villes sont distantes l'une de l'autre de cent lieues. Ces deux époques ne sont pas fort distantes.
DISTENDRE [lat. distendere), v. a. Causer un gonflement excessif. Des aliments lui distendaient l'estomac. || Causer une extension trop considérable. Distendre l'articulation du poignet. Il Se distendre, v. r. Être dbtendu. DISTENDU, UE, p.p. de distendre.
DISTENSION [ht.distensio], s. f. Tension considérable oui résulte d'un gonflement intérieur. La distension d un estomac chargé d'aliments. || Extension trop considérable. La distension d'une courroie. || Tiraillement, en sens opposé, des tissus, des parties ligamenteuses d'une articulation.
DISTILLATEUR [lat. distitlator), s. m. Celui qui obtient par distillation les alcools, les eaux-de-vie, etc. DISTILLATION (lat. d Util lat io] , s. f. Opération par laquelle on sépare, au moyen du feu et dans des vaisseaux «los, les parties volatiles d'une substance d'aven ses parties lixes. || En chim. Art de distiller. Distillation sèche, celle qui s'opère sans addition d'eau.
DISTILLATOIRE, adj. Qui appnrtient à la distillation, qui sert à distiller. Appareil distillatoire. DISTILLÉ, ÉE, p p. de distiller.
DISTILLER (lat. (lislilhtre), v. a. Laisser couler goutte à goutte. || Fig. Épancher. Distiller du venin. Il distilla sa rage en ces •.ri.«»«»s adieux, Boil. || Vaporiser un li(|uide par la chaleur, pour en condenser ensuite les vapeurs par le refroidissement et les recueillir goutte à goutte. Distillerduvin, desplantes.il Fig. Se distiller le cerveau, se donner beaucoup de peine de tète. |1 Distiller du miel, se dit du travail do ral)eille. \\V.n. Couler lentement. Des gouttesd'eaudistillenlde la voûte. ;| Fig. La malédiction et la vengeance divine distillent sur lui goutte à goutte, ?l%. \\ Se distiller, v. r. Être distille.
DISTILLERIE, x. f. ÉUblisscment où l'on distille. Il Xétierde distillateur.
DISTINCT, TE (lat. ditlincius), adj. Que l'on distingue, différent . Ces deux Questions sont disti iictes. Ceci est distinct de cela. ||Sedit a'unorganequi n'a ni connexions ni adliérences avec les organes voisins. || Qui s'aperçoit, se discerne. |' Qui se fait bien entendre. Une voix distincte. Il Clair, précis. Notion distincte.
DISTINCTEMENT, at/t;. D'une manière distincte, qui fait discerner , entendre. Prononcer distinctement. Il D'une manière distincte, qui fait comprendre, saisir uctlcment. Voir, comprendra distinctement.
DISTI NCTIF, IVE, adj. Qui sert à distinguer. Les caracttTPsdi^iiuclifs d'un genre.
DISTINCTION ;lat. dixtinclio), $. f. Action de distinguer. Ia distinction de deux choses, entre d«»'ix choses, d'une chose d'avec une autre. || La distinction du bien et du mal, connaissance morale de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. || En log. Explication des sens divers d'une
proposition. Parle moyen d'une distinction, il échappera a la ditficulté au'on lui fait. || Ce qui établit une préférence, une prérogative. La distinction des rangs. Los distinctions plaisent aux hommes. || Un oflicier de distinction, ofliiier remarqué pour ^on mérite. || Un personnage de distinction, personnage d'un rang élevé. Il Emploi, charge de distinction, emploi important, honorable. Il Ce qui dans la tenue a un caractère d'élégance, de noblesse et de bon ton. Avoir de la distinction, un air de distinction. || Ce dernier sons est récent.
DISTINGUÉ, ÉE, /). p. ce distinguer. || Qui porte le caractère de la distinction, de l'éniinence, on parlant des personnes. Un personnage, un savant distingue. || En parlant des choses. Naissance distinguée.
DISTINGUER (lat. distinguere), r. a. Ne pas confondre. Distinguer une chose d'une antre ou d'avec une autre. J| Spécifier chaque sens qu'une proposition peut recevoir. || Absol. Distinguons. |j Reconnaître par quelqu'un des sens. Distinguer les vçix, les odeurs, les sons. Il Fig. Discerner par l'opération de l'esprit. Ils ne peuvent plus distinguer un sentiment d'avec un sentiment, MoNTESQ. Distinguons la sensation du sentiment, Birr. Il Élever au-dessus du commun, en parlant des chos s qui distinguent. Voilà ce qui distingue ce grand siècle. Ij Absol. Vous aimez, dans la vertu même, tout ce qui distingue, Mass. || Élever au-d*essus du commun par quelque marque. Je veux qu'on me distingue. Moi.. || Se distinguer. V. r. Être séparé, n'clre pas confondu. || Apparaître, se montrer. || Être distingué comme cminent. Se distinguer dans les lettres I j II s'emploie quelquefois en mauvaise part. Méron s'est aistingué par ses cruautés.
DISTIQUE [Sianxoi), *. m. T. de prosodie grecq. et lat. Deux vers renfeimant i:n sens complet, dont l'un est hexamclre et l'autre pentamètre. |!T. de versification française Pièce composée de deux vers seulement.
* DISTORDRE [dis... et tordre], ». a. Altérer par une torsion la configuration d'un objet. || Jtonner une distorsion ou entorse. ||Se distordre, v. r. Être distordu.
* DISTORDU, UE, p. p. de distordre.
* DISTORS, ORSE (dis-tor. Dis... et tors), adj. Qui est de travers ou contourné.
DISTORSION (lat. distorsio), s. f. .\ctionde distordre. La distorsion de la lace. || Enchir. Action de tiraillement qui produit l'entorse. La distorsion d'un bras.
DISTRACTION (lat. distractio), s. f. Démembrement, s«'paration d'une partie d'avec son tout. Demander la distraction de notre petit pays d'avec les fermes générales. Volt. || Distraction d'une somme d'argent, action de l'employer autrement qu'on ne doit ou qu'on ne s'est proposé. Il En jurisp. Répétition par un tiers d'une terre, d'un objet compris à tort dans une saisie. Demande en distraction. || Distraction de juridiction, action d'ôter i un juge et d'attribuer à un autre la connaissance d'une cause. Il Inattention aux choses présentes. [| Chose faite par distraction. Voilà unedi>traction un peu forte. ||Toute diversion qui détourne l'âme ou l'esprit. Les distractions du monde. Une vie de distractions.
DISTRAIRE (lat. distrahere^, v. a. Séparer, démembrer. On a distrait cette province de sa domination. 1 1 Distraire une somme d'argent, l'employer à un objet autre que celui auquel elle était destinée. |! En jurisp. Oter, enlever quelque partie d'un tout. Distraire une terre d'un apanage. || Distraire quelqu'un de ses juges naturels, le traduire devant une juridiction exceptionnelle. ,1 Détourner. Rien n'a pu le di.^traire de cette résolution. Il Détourner l'esprit d'un objet, d'une occupation. Il ne faut pas distraire les gens qui travaillent. || Distraire d'une personne, en détourner la pensée qui s'y fixait. Jl D6tourner l'esprit d'une prnsée fixe. Il faut distraire les affligés, jl Distraire la douleur, l'inquiétude, y faire diversion. Il Se distraire, v. r. Être séparé, disjoint. || Fig. Détourner son esprit. || .Absol. Se distraire, se livrer aux distractions, aux amusements. || Se distraire, devenir distrait, être en proie à des absences d'esprit.
DISTRAIT, AITE, p. p. de distraire. || Qui a des distractions, des absences d'esprit. || Subsl. La Bruyère a peint le distrait. || En parlant des choses. Air distrait. * DISTRAYANT, ANTE, adj. Qui donne une distracliwi. Les discours inutiles et distrayants, Boss.
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* DISTR1BUABLE, adj. Qui peut, qui doit cire distribu.'.
DISTRIBUÉ, ÉE, /). /). dc distribuer. 1| Des appartements bien distribués, dont la disposition est commode. Il En peint. Ufi ouvrage bien distribué.
DISTRIBUER (laL distribuere) , v. a. Répartir, partager entre, dispenser. Distribuer des aumônes. || Distribuer un travail entre des ouvriers. || Répandre en divisr.nt. Ces conduits distribuent l'eau dans la ville. || En jurisp. Distribuer un procôs, commettre un juge pour
I examiner. || Diviser en disposant en un certain ordre. Distribuer avec art toutes les parties d'uu sujet. || Distribuer un appartement, en disposer les pièces selon certains usaiïcs. Il T. d'imprin». Distribuer les lettres et absol. distribuer, répartir dans les cassetins les difterents caractères après le tirage, [j Appliquer, eu parlant de coups, de horions. || Se distribuer, v. r. Être distribué, réparti. || Être répandu par dos canaux.
DISTRIBUTEUR, TRICE (lat. distributor),s. m. et /. Celui, celle qui distribue. Les distributeurs des grâces, DoL-RD. Il Celui, celle qui tient un bureau de distribution, (kns les communes où il n'y a pas de direction des postes.
DISTRIBUTIF, IVE (lat. dtstrihuliviis), adj. Qui a la vertu de distribuer, lé caractère de la distribution.
II Justice distributive, celle qui répartit les récompenses et les peines. || En gramm. et log. Qui sépare et ii>dividualise, par opposition à collectif. Sens distributit'. Il Noms de nombre distributils : un à un, deux à deux.
DISTRIBUTION (lat. diatnbulio], s. f. Action de distribuer. La distribution des rôles, du travail, de l'eâu aux lial)itants d'une ville, etc. || Distribution des prix, solennité par laquelle on donne des récompenses, dans un collège, dans un concours, dans une académie, etc. à '-eux qui les ont méritées. || Service du facteurqui porte les lettres à domicile. || Lettres à distribuer. JfT. d'écon. polit. Distribution des richesses ou des revenus, ensemble de conditions suivant lesquelles la richesse est répartie entre les didérents mem!)res de la société. || En proc. Répartition entre les créanciers des deniers provenant delà saisie d'un débiteur. |1 Disposition par division, ordonnance. La distribution d'une matière par chapitres. Il En peint. La distribution du jour et des ombres dans un tableau. I| Division intérieure dun appartement. || T. d'imprim. Action de répartir les caractères dans leurs cassetins après le tirage. | ] Les caractères mêmes à distribuer.
DISTRIBUTIVEMENT, adv. En un sens distribulif.
DISTRICT (di-stiik. Voy. détroit), a . m. Anciennement, étendued'unejuridintion. Il Fig Cela n'est pas de mon district, cela n'est pas de ma compétence. || Subdivision de département établie en 1789. || Par extens. Un territoire quelconque d'une étendue limitée. || Par analogie, compartiment. Les différents districts de la nature.
DIT (lat. dictum'i, s. m. Mot, propos, maxime notable. Un dit mémorable. || Dits et redits, beaucoup de propos sur un même sujet. || .\voir son dit et son dédit, être sujet à se dédire. Il Titre qu'on donnait, dans le moyen Age, à certainùs compositions narratives.
DIT, ITE, ;). ;>. de dire. || Tout est dit, tout est fini, terminé, j] Voilà qui est dit. c'est une chose dite, c'est une chose résolue. || Se le tenir pour dit, ne plus revenir à la charge. || Se tenir pour dit, ^tre assuré que... || À l'heure dite, à l'heure fixée. || C'est bientôt dit, ce n'est pas aussi facile à faire qu'à dire. || Surnommé. Charles V dit le Saf^e. ||T. de pratique. Ledit sieur, audit lieu, mondit, vosdils, etc. locutions employées pour rappeler qu'il a été déjà question de ces personnes, de ces choses.
DITHYRAMBE [Stejp-xfxtoi), S. m. Chez les anciens, poème lyrique en l'honneur de Bacchuset duvin. || Danse en l'honneur de Bacchus. || .Aujourd'hui, poème qui se rapproche de l'ode par le mouvement ei I enthousiasme et qui en ditîère par l'irrégularité des stances. I| Fig. et avec un sens moqueur. Grandes louanges. Entonner un dithyrambe en l'honneur de quelqu'un.
DITHYRAMBIQUE , adj. Qui appartient au dithyrambe. Poésie dithyrambique. || Fig. et famfl. Des louanges dithyrambiques, des louanges exagérées.
DITO idit). Mot invariable. T. de comm. Déjà dit, énoncé. On l'emploie pour éviter la réi>étition d'un objet déjà désigné. Vingt sacs de café à tant ; trente dilo à tant.
DITON [Sirovoi],». m. 1. de mus. anc. Espace dc deux lon« considérés d'ensemble et sans les diviser. Il T. de mus. mod. Intervalle qui comprend deux tons.
DIURÉTIQUE [Sto\joYiTtxQi), adj. En méd. Qui augmente la sécrétion de l'urine. || S. m. Un diurétique.
DIURNAL (lat. diurnaiis), s. m. Nom d'une sorte de bréviaire, où l'on a recueilli les prières qui sont chaque jour à l'usage des gens d'Église. || Au pi. Des diurnaux.
* DIURNAL, ALE (lat. diurnaiis), adj. Les actes diurnaux, sorte de journal dans l'ancienne Rome.
DIURNE (lat. diurnes), adj. Qui se fait dans un jour. Il Mouvement diurne de la terre, sa rotation sur elle-même. || En bot. Qui s'ouvre et se ferme pendant le jour. Fleur diurne. || En zool. Oiseaux diurnes ou subst. les diurnes, les oiseaux de proie qui volent le jour \\Subst. Le diurne, sorte de papillon de jour. || Actes diurnes, voy. dicrnal, adj.
* DIVA, adj f. Mot italien qui signifie divine et se dit quelquefois en parlant des cantatrices en renom.
* DIVAGATEUR, TRICE, adj. Qui divague, qui aime à divaguer. Un esprit divagateur.
DIVAGATION (lat, divagatio), ». f. En jurisp. Action de vaguer ou ne laisser vaguer çà et là. La divagation des animaux malfaisants est interdite. || Fig. Action de divaguer, de s'écarter de son sujet, en parlant ou en écrivant. Il Par extens. Les divagations a un aliéné.
DIVAGUER (lat. divagari), v. n. Errer çàet là. || Cet emploi a vieilli. || Sortir de son lit, en parlant d'une rivière. Il En jurisp. Errer à l'abandon, en parlant des animaux malfaisants ou des fous. || Fig. St^carter sans raison de son sujet, j[ On le dit dans ce sens d'un aliéné. .
DIVAN [animdtouân), s. m. Chambre du conseil d'État de Turquie. || Ce conseil présidé par le sultan ou le grand vizir. || Audience donnée parle Grand Seigneur. j| Tribunal de justice. || Chancellerie de la Porte. Ministère ottoman. Il Sorte de sola.|| Salon garni de coussins.
DIVE (lat. divus), adj. f. Divine. Vieux mot qui ne se dit plus que dans celte locution : La dive bouteille.
DIVE (persan diu),s. f. Sorte de déesse subalterne dans la mythologie persane. Les dives et les péris.
DIVERGENCE, s. f. En ^éom. Situation de deux lignes qui vont en s'écarlant. || En optique, divergence des rayons lumineux. lJFig.Divergencodesopinions,des idées.
DIVERGENT, ENTE, adj. En géom. Qui va en s'écarlant l'un de Tautre, in parlant des lignes, des "ayons. Il Fig. Qui ne s'accorde pas. Des opinions divergentes.
DIVERGER (lat. divergere), v. n. S'écarter de plus en plus l'un de lautre, en parlant des lignes, des rayons. Il Fig. Des opinions qui divergent l'une de l'autre.
DIVERS, ERSE (lat. diversus), adj. Qui pi'ésente plusieurs faces, plusieurs apparences. Selon l'objet divers le goût est différent. Corn. || Il se dit, dans le même sens, des personnes. 0 combien l'homme est inconstant, divers! la Font. |1 Dillerent. Les divers sens d'un mot. Il Au pi. Quelques, plusieurs. Diverses personnes.
DIVERSEMENT, adv. Dc diverse manière.
* DiVERSICOLORE (lat. diversicolor], adj. En hiat. nat. Dont la couleur varie d'un individu à un autre.
* DIVERSIFIABLE, adj. (iwfi Ton peut diversifier.
* DIVERSIFICATION, «. f. Action de diversifier. DIVERSIFIÉ, ÉE, J). p. de diversiiier. Rendu divers, DIVERSIFIER (lat. divei'sus et facere], v. a. Rendre
divers. H faut diversifier les cl>oses si l'on veut qu'elles plaisent. ,1 Se diversifier, w. r. Devenir divers.
DIVERSION (lat. diversus), s. f. Opération par laquelle on détourne l'ennemi ou on le force à se détourner. La diversion qu'il voulait faire en Syrie, Boss. Il Fig. Action d ajrir sur l'esprit et le cœur conrime fait une diversion militaire sur l'ennemi. Des diversions agréables. Faire diversion à sa douleur,.
DIVERSITÉ (lat. diversitas), s, f. Etat de ce qui est divers. La diversité des temps, des talents, etc.
DIVERTI, lE, p. p. de divertir.
DIVERTIR (lat. divertere), v. a. Tourner d'un autre côté, détourner, écarter. Après de si beaux coui>s qu'il a su divertir. Mol. || Fig. Divertir quelqu'un, détourner son esprit vers un autre côté. Divertir auelcju'un de ses occupations. ;| Détourner, en parlant de 1 esprit, des idées, etc. Divertir l'attention. || Amuser, récréer. Il faut
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le divertir. || Absol. Les sottises ne divertissent point, Moi. Il Dilapider par fraude ou malversation. Divertir les loodidc l'État. 1| St divertir, v. r. SVcarier, se détourner de. Il Se distraire, se récn-cr. || Se divertir à. Se ivertir au jeu, a danser. |1 Se nKjqiicr, se rire de. Tous L's Normands voulaient se divertir de nous, lUc. . OIVERTISSABLE, adj. Qu'on peut divertir.
DIVERTISSANT, kHlZ,a(lj. Qui divertit, récrée. Un lionmio, un spectacle divertissant. || Qui plaît, qui excite l'intérêt. Une histoire divertissante.
DIVERTISSEMENT, «. m. Action de divertir, de récréer. Les divertissements du carnaval. Se livrer aux divertissements. St donner le divertissement de..., etc. jj T. de théâtre. >om d'intermèdes de danse et de chant dans un opéra. Pièce à divertissements. || En mus. Morceau d'un genre facile et léger. || Action de détourner, par fraude ou malvei"sation, des effets, des londs.
DIVIDENDE ,lat. divideiidus), g. m. Nombre à diviser dans l'opérai ion appelée division. || Adj. L» fraction diridende, la fraction qui est à diviser par une autre. Il Part qui revient, dans une liquidation, à chaque créancier ou associé. i| Intérêt qui revient à chaque associé ou actionnaire dans le revenu d'une compagnie.
DIVIN, INE ^lat. divùius), ailj. Qui est de Dieu, qui appartient, qui est propre à Dieu. La divine Providence. Il Les personnes divines-, les trois personnes de la Trinité. Le Verbe divin, le Fils de Dieu. L'Être divin. Dieu. || Qui est dû à Dieu. Le service, le culte divin. || II s'appliaue aussi aux dieux du paganisme. Les oracles divins || Mis au nombre des dieux. Le divin Auffusle. || Fig. Qui est au-dessus de la nature. Il y a là Quelque chose de divin. Il Excellent, parfait en son genre. Une divine poésie. Cela est divin. G est le plus divin de tous les livres, Sév. L'auteur le plus divm, Boil. || S. ni. Le divin, ce qu'il y a de divin, de dû à des causés occultes, supérieures.
• DIVINATEUR, TRICE S. ni. et/". Celui, celle qui pratiquée divination. I| .(4t/;. Qui prévoit. Sens divinateur.
DIVINATION (lat.'</ii>mfl//o),« /".Art cbiméiiquc de savoir et de prédire l'avenir par des sortilèges ou de fausses sciences, telles que l'astrologie, la chiromancie, l'interprétation des songes. i| Par extens. Ce fut par ime sorte de divination que Champollion pénétra le sens des hiéroglyphes, [j Pratiques divinatoires. Les Romains avaient' plusieurs sortes de divinations.
DIVINATOIRE, adj. Qui appartient à In divination. Lesarts divinatoires. Baguette divinatoire, voy. baguette.
DIVINEMENT, adv. Par la vertu divine. Noc avant été divinement averti de ce qui devait arriver, Mass.
Il Par extens. Excellemment, parfaitement. Divinement labillé. Bourdalouc prêche divinement bien, Sév.
• DIVINISATION, «. f. Action de diviniser. DIVINISÉ, ÉE, p. p. de diviniser.
Dl VI NISER.u. a. Attribuer le caractère divin, mettre au rang des dieux. Les anciens divinisaient les héros. || Par extens. Platon divinisale monde en lui donnant une âme, VotT. IJ Fig. Exalter au-dessus de tout. || Absol. Il fie poêle] honore ou flétrit, accuse ou divinise, Millevoye.
DIVINITÉ lat divinilas), s. f. Qualité de ce qui est divin, y Divinité de Jésus-Christ, nature divine par laquelle il est une des personnes de la Trinité. Jj L'Être divin lui-même, dieu ou déesse. Les sombres divinités, les dieux inlernaux. || Par antonomase, le vrai Dieu. J| Par extens. Ce qu'on adore, ou ce qu'on est censé adorer. Il Fig. Femme très-belle. C'est une divinité.
DiVIS (di-vi. Ut. divisus), s. >/<.En jurispr. Partage. Deni<inder le divis. Posséder pardivis.
. DIVISANT, ANTE, adj. Qui divise.
• DIVISE (lat. divisa), s. f. En blas. Pièce qui n'a que nioitii' de sa largeur ordinaire ou qui est divisée. DIVISÉ. ÉE, /). /;. de diviser. |1 En blas. Se dit de la
I isce, de la hanrie qui n'ont que la moitié de leurlargeur.
DIVISER (lat. diviium, supin éadividere), v. a. Séparer |)ar parties. Diviser un corps avec un instrument tranchant. Diviser un sermon en trois points. || T. de typographie. Diviser un mot, le séparer en deux parties, dool la première reste à la fin d une ligne. || Séparer par parties pour partager. Je divisai mon argent entre eux.
II Absol. Etablir des divisions. Diviser et classer ',| Par extens. Séparer l'un de l'autre. || Diviser se dit avec de
et (["avec. Diviser l'esprit du corps. Ces mers qui divisent la Grèce d'avec l'Italie, Féx. jj En niathém. Diviser un nombre, une quantité par une autre, chercher combien de fois cette autre est contenue dans la première. || Semer la discorde, la désunion entre les j)crsonne.s. Il Absol. Diviser |)our régner. || Se diviser, v. r Être séparé en parties. || Fig. C'est on cette sorte que les esprits se sont divisés en tant de sectes, Boss. || En aiitlim. Contenir un certain nombre de lois. 25 se divise exactement par 5. Il N'être pas de même opinion. les jugei se divisèrent sur la mieslion de droit . 1 1 Être en dissension .
DIVISEUR i^lat. aivisor), s. vi. En arilhm. Nombre pai' lequel on en divise un antre. |] Nombre qui en divise exactcnieni un autre. || Commun diviseur, nombre qui en divise exactement plusieurs autres. Le plus grand commun diviseur, le plus grand nombre qui est commun di vi. seur entre plusieurs nombres. 1| Adj. Nombre diviseur.
DIVISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui peut être divisé, La divisibilité de tout nombre pair par 2. || Propriété de la matière pondérable, en vertu de laquelle elle peut être séparée en parties de plus en plus ténues, jusqu'à ce qu'elles échappent à nos sens et à nos instruments,
DIVISIBLE (lat. divisibilis], adj. Qu'on peut diviser. Plusieurs philosophes ont prétendu que la matière est divisible à l'inlini. || En math. Qui contient cxaclcnient un certain nombre de fois. 0 est divisible par 2 et par 3. * DIVISIBLEMENT, adv. D'une manière divisible.
DIVISION (lat. divisio], s. /^.Opération par Inquellc on réduit un corps solide en parties plus ou moins ténues. Il En chir. Séparatior lortuite et accidentelle de parties naturellement réunies ||T. d'impiim. Petit tiret qui se met au bout d'une li^ne, entre une partie d'un mot et celle qui est rejetée à la ligne suivante. || Distribution par parties. La division de la France en départements. fi Division Mi travail, organisation du travail de telle sorte que chaque ouvrier, n'en taisant qu'une seule partie toujours la même, acquière ain>i un grande promptitude. Il T. de pratique Sans division ni discussion, solidairement l'un pour l'autre, ei un seul pour le tout. Il En langage de corps délibérants, division de la question, délibération séparée sur les divers points que présente uncquestion. || Partie divisée, i^éparée d'un tout. Une division territoriale, administrative. Les divisions du mètre, d'un livre. || Division active, réunion de deux et quelquefois de trois brigades d'infanterie ou de cavalerie, toujours acconipa^técs d'artillerie, de génie et d'éauipages militaires. Général de division || Réunion de eux compagnies ou de deux pelotons. Former ies divisions. Il Division nùlilaire, circonscription territoriale composée généralement de plusieurs départements et placée sous le commandement d'un général de division. I! T. de mar. Réunion de trois bâtiments de guerre au moins. HT. d'administration. Réunion de bureaux sous la direction d'un chef de division, |] Dans un lycée, portion d'une même classe placée sous la direction d'un professeur distinct. || Opération de calcul par laquelle, connaissant un produit et un de ses facteurs, on trouve l'autre facteur. || T.ue rhét Partie d'undiscoursqui consiste à diviser en plusieurs points tout ce que l'on a à dire. ||Fig. Désunion, discorde. Jeter la division parmi les ennemis. DIVISIONNAIRE, adj. Qui appartient à une division, aune circonscription. Inspecteur divisionnaire. |1 Professeur divisionnaire ou suOsl. divisionnaire, professeur d'une division, quand le nombre trop grand des élèves oblige à diviser une classe. || Général divisionnaire et subst. un divisionnaire, général de division. Il Monnaie divisionnaire, monnaie qui représente les divisions de l'unité monétaire.
DIVORCE [ht. divortium), s. m. Rupture légale du mariage du vivant des éjwux. || Fiç. Séparation. Ce divorce avec le monde, Bocbd. || Faire divorce avec, renoncera. Il a fait divorce avec les plaisirs. || Dissension entre parents, amis, etc. Il est en divorce avec tout le monde.
DIVORCÉ, ÉE, p. p. de divorcer. || Siibst. Un divorcé. DIVORCER, V. n. Se conjugue avec être ou a,oir, suivant le sens. Faire divorce. Ces époux ont divorce, sont divorcés. H Fig. Divorcer avec le bon sens, avec-les plaisirs, etc. y renoncer.
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* DIVULGATEUR, TRICE, s. m. cl f. Cchii, celle qui divulgue, qui public.
DIVULGATION (lat. diviilgatio), s. f. Action de divulguer ; résultat de cetteaction. Divulgation d'un secret.
DIVULGUÉ, ÉE, p. p. de divulguer.
DIVULGUER (lat. divulgare), v. a. Portera la connaissance du public ce qui était ignoré. Divulguer un secret. || Se divulguer, v. r. Être divulgue.
DIX (lat. decem) ndj. num. card. des deux genres. Nombre formé de deux fois cinq. || Par exagération. Dix fois, c'est-à-dire plusieurs fois, souvent. || Dix lignes, une courte lettre, quelques mois par écrit. || En composition. Soixante-dix ou soixante et dix. etc. \\ Pris pour un adjectif numéral et ordinal, dixième. Chapitre dix. Louis X, dil le llutin. 1| S. m. Le dix du mois, le dixième jour du mois. || Sans de : Le dix mai. Ij Àb^ol. Le dix, quand le mois est connu d'ailleurs. {| Nom de certaines cartes marquées de dix points. Le dix de cœur. || Le chiffre dix. Un dix romain, X. || Conseil des dix, tribunal suprême composé de dix nobles à Venise.
DIX.HUIT, adj. num. card. des deux genres. Nombre guise compose de dix et huit. || Il se dit pour dixhuitième. Chapitre dix-huit. Louis XVIII. || S. ni. Le dix-huit du mois. || In-dix-nuit, format d'un livre dans lequel la feuille pliée forme dix-huit feuillets ou trentesix pages. Il s'indique ordinairement par in-18.
DIX-HUITIÈME, adi. num. Nombre ordinal de dixhuit. Il S. m. Un dix-huitième, chaque partie d'un tout divisé en dix-huit narlies égales. || S. f. Au piquet, une dix-huitième, série des huit cartes d'une couleur, qui compte dix-huit points.
DIX-HUITIÈWIEHdENT, adv. En dix-huitième lieu.
DIXIÈME (lat. decimus), adj. niim. Nombre ordinal de dix. Le dixième Jour. |I S. m. La dixième partie. Il ô'en faut d'un dixième. || Impôt extraordinaire que le ici levait autrefois. US./*. En mus. Intervalle de neuf degrés^ diatoniques ou d'une octave et d'une tierce
DIXIÈMEMENT, adv. En dixième lieu.
DIX-NEUF, a^i/. num. card. des deux genres. Nombre qui se compose de dix et neuf. || Il se dit pour dixnefivième. Page dix-neuf. 1| Subst. Le dix-neuf du mois.
DIX-NEUVIÈME, adj. num. Nombre ordinal de dixneuf. Il S. m. Un dix-neuvième, chaque partie d'un tout divisé en dix-neuf parties égales.
DIX-NEUVIÈMEMENT, adv. En dix-neuvième lieu.
DIX-SEPT, adj. mim. card. des deux genres. Nombre qui se compose de dix et sept. || Il se dit pour dixseplieme. Page dix-sept. || Subst. Le dix-sept du mois.
DIX-SEPTIÈME, adj. num. Nombre ordinal de dixsept. Il S. m. Un dix-septième, chaque partie d'un tout divisé en dix-sept parties égales, j] S. f. Au piquet, une dix-septième, une suite de sept cartes de la même couleur, de l'as au huit ixi du roi au sept, qui compte dix-seut points. || En mus. La seizième note après une première, c'est-à-dire la double octave de la tierce.
DIX-SEPTIÈMEMENT, adv. En dix-septième lieu.
DIZAIN [dix], s. m. Petite pièce composée de dix vers. I| Nom de dix grains de chapelet, qui ont, à l'un et a l'autre bout du dizain, un gros grain dit paler. || Paquet de dix jeux de cartes.
DIZAINE, 8, f. Total composé de dix personnes ou de dix choses. || Se dit quelquefois pour un nombre indéfini qu» approche de dix. Une dizaine de personnes. || Coliection de dix unités. Les dizaines et les centaines.
DIZEAU {dix), s. m. Tas de dix gerbes de blé, de dix l>ottes de foin. || Au pi. Des dizeaux.
DIZENIER ou DIZAINIER, s. m. Autrefois, chef d'une dizaine ou portion d'un quartier de ville.
* DJINN (arabe djinn), s. n> I\om, chez les Arabes, d'un mauvais esprit ou démon. Les djinns funèbres.
D.LA.RÉ. Ancien terme de musique par lequel on dé signait le ton de ré.
« DO, s. m. Nom par lequel les Italiens d'abord et après eux presque tous les maîtres de chant ont remplacé «Uns la solmisation la syllabe w/.|| Au pi. Des do.
DOCILE (lat. docilis), adj. Qui a de la disposition à se laisser instruire, conduire. Un enfant docile. Un élève docile aux leçons de ses maîtres. || Subst. Le docile et le faible sont susceptibles d'impressions : l'un en reçoit
de bonnes, l'autre de mauvaises, la Bruy. 1| En parlant des animaux. Un bœuf docile au joug. || Il se dit aussi des choses qui se prêtent, qui obéissent. Un ruisseau docile, Rac. Son bras docile, Boa.
DOCILEMENT, adv. Avec docilité. Becevoir docilement des avis.
DOCILITÉ (lat. docilitas), s. f. Disposition naturelle à se laisser instruire, conduire. La docilité des esprits. Le peuple se façonne à la docilité. Volt.
DOCIMASIE (do-si-ma-zie. à.o^ifxx<jix), s. f. Partie de la chimie qui enseigne à connaître la nature et les proportions des métaux utiles contenus dans les mélanges naturels ou artificiels
DOCIMASTIQUE (do-si-ma-sti-k*. Aoyifj.7.'yTi/.6i\adj. Qui appartient à la docimasie. H iS. /". La docimastique, l'ensemble de tout ce qui se rapporte à la docimasie.
* DOCK (hollandais </o«), s. m. Vaste bassin entouré de quais, dans lequel entrent les vaisseaux pour déposer leurs cargaisons ou opérer le chargement.. || Cale couverte pour la construction des vaisseaux. || Établissement commercial comprenant des bassins et des magasins.
DOCTE (lat. dot tus), adj. Instruit, versé en toute sorte de connaissances littéraires. |1 Fait habilement, en parlant des choses. Cette docte harangue. Cors. || On donne quelquefois l'épithète de doctes aux Muscs ; de là doctes veilles peut prendre le sens d'œuvre poétique. Il Qui est versé dams les choses d'érudition. Le docte Saumaise. || En parlant des choses. De doctes leçons [1 S. ni. pi. Les doctes, les gens habiles dans les choses littéraires, plus particulièrement dans les choses d'érudition.
DOCTEMENT, adv. D'une manière savante, habile. Traiter doctement une matière. || Ironiq .\vec pédanterie.
DOCTEUR (lat. doctor), s. m. Celui qui enseigne, qui dogmatise. J| Les docleui-s de l'Église, ceux qui enseignent les vérités du christianisme, et particulièrement les Pères de l'Éçlise. || Il se dit aussi des principaux maîtres delà scolaslique. || Les docteurs delà loi dans l'Ancien Testament, ceux qui enseignaient et interprétaient la loi judaïque. |j Dans un sens général, faire le docteur, prendre le ton de docteur, sedonrrcr nnair capable. Il Celui quî est habile en quelque chose que ce soit. Il Par extens. Et les femmes docteurs ne sont point de mon goût. Mol. || Celui qui est promu au plus haut grade d'une fatuité, après avoir écrit et soutenu une ou deux thèses, suivant la faculté. Docteur en théologie, en droit, en médecine, es lettres, es sciences. || Docteur-médecin, médecin (|ui a le titre de docteur. || Docteur, par ellipse pour docteur en médecine. Consulterson docteur.
DOCTORAL, ALE, adj. Qui appartient au doctorat. Bonnet doctoral. Les examens doctoraux. || Par extens. Ton doctor.d, ton tranchant et plein de supériorité.
* DOCTORALEMENT, adv. D'un ton doctoral. DOCTORAT, s. m. Le grade de docteur.
DOCTORERIE, s. f. Ensemble des actes qu'on fait en
théologie pour être reçu docteur.
DOCTRINAIRE, s. m. Prêtre ou clerc séculier delà Doctrine chrétienne. || Adj. Vnytrètre doctrinaire. || Sous la Restauration, homme politique qui voulait faire triompher les doctrines du véritable gouvernement représentation ytûf/.Les opinions doctrinaires. L'école doctrinaire.
* DOCTRIN Al REMENT, adv. Selon le système des doctrinaires.
DOCTRINAL, ALE (lat. doctrinalis) , adj. Qui se rapporte à uue doctrine quelconque. Résumé doctrinal. ||Qui se rapporte aux matières de doctrine dont s'occupaient les docteurs des universités Un jugement doctrinal. |! Avis doctrinal, sentiment dun docteur en théologie.
DOCTRINE (lat. doctrina),s. f. L'ensemble des dogmes, soit religieux soit philosophiques, qui dirigent un homme dans l'interprétation des faits et dans la direction de sa conduite. La doctrine de Platon. || Théorie relative à un point particulier de la religion, delà philosophie ou de la science. La doctrine de la métempsycose. Les doctrines médicales. Il Opinion. Docirine jwlilique. || Savoir dans les choses d'enseignement, de ciogmes, de philosophie. Homme d'une profonde doctrine. || T. d'école. Décisions et commentaires des auteurs. Interprétation par voie de doctrine. || Doctrine chrétie.me, nom d'une congrégation de clercs réguliers. Frères de la Doctrine chré-
DOL
tienne, religieux laïques institués pour enseigner gratuitement aux enfants du peuple les principes de la religion et leà éléments de l'instruction primaire.
DOCUMENT (lat. documentum), s. m. Chose qui enseigne ou renseigne ; titre, preuve. Documents relatifs à rhistoire de France. i| Anciennement, leçon. Prolitez ! s bons do< uments qu'on vous donne. Mol,
DODÉCAÈDRE [r,:.cii(it^e>oi), 8. m. Solide termmé par douze faces. || Dodécaèdre régulier ou absol. dodécaèdre, solide régulier formé de douze pentagones égaux.
DODÉCAGONE (CwJe/ây^vOî), adj. Ancien synonyme Ào dotiécauonal. || S. m. Polygone de douze côtés. « DODÉCAGYNIE (o/i^exa et -/uv/i), S. f. En bot. Ordre du système de Linné renfermant les plantes qui ont de douze à dix-neuf pistils.
DOOÉCANDRIE (oc^o'exa et àv»||o), s. /*. En bot. Classe du système de Linné qui renferme les plantes dont les flcxirs ont de douze à dix-neuf étamincs.
DODINER dodo Y), v. a. Bercer. || V. n. T. d'horlog. Osciller. Ce pendule dodine bien. || Se dodiner, v. r. Se bercer, et fig. avoir beaucoup de soin de sa personne.
DODO. Sorte d'interjection du langage des nourrices
aui signifie dors. || S. m. Par extens. Sommeil. Faire odo, dormir. || Lit dans le langage enfantin.
DODU, UE (ori^. inc), adj. Qui est bien en chair. Des pigeons dodus. ]| Qui a un embonpoint ferme et de bonne nature, l'n corps frais et dodu. || Subst. Un gros dodu.
DOGARESSE [il&l. dogaressa), s. f. La femme d'un doge.
DOGAT, s. m. Ln dignité du doge ; durée de celte magistrature.
DOGE ^ital. dofje], s. m. Chef de l'ancienne république de Venise. || Chef de l'ancienne république de Gênes.
DOGMATIQUE (oov^artxdî), adj. Qui a rapport au dogme. Terme dogmatique. |1 Qui attache de la certitude à un certain nomlire d'opinions, particulièrement d'<^inions philosophiques. Un philosophe dogmatique. || Philosophie dogmatique, par opposition à philosophie sceptique, celle qui établit des dogmes. ( 1 Qui s'exprime d'une manière impérieuse et tranchante. Un esprit d(^malique. Style dogmatique. 1] S. m. Partie dogmatique d'un ouvrage. BolingbroKe a séparé le dogmatique d'avec l'historique. Volt. i| Partisan du dogmatisme. 1| S. /". La dogmatique, l'ensemble des dogmes d'une religion.
DOGMATIQUEMENT, odv. D'une manière dogmatique. Il D'un ton décisif.,
DOGMATISER, v. ;i. Établir des dogmes. Les grands hommes dogmatisent, le peuple croit, Vauvenargues.
Enseigner une doctrine religieuse ou philosophique. Se mêler de raisonner là où rien ne nous y autorise. Débiter ses discours d'un ton sentencieuse et tranchant.
DOQMATISEUR, «. m. Celui qui prend le ton dogmatique.
* DOGMATISME, s. m. Doctrine de ceux qui ont des dogmes, c'est-à-dire de ceux qui admettent des certitudes. Il Disposition de l'esprit à alfirmer et à croire.
DOGMATISTE, 8. m. Celui qui, partisan des doctrines du dogmatisme, affirme des certitudes philosophiques.
DOGME [So'/fix), 8. m. Point de doctrine établi comme fondamental, incontesté, certain. Les dogmes de U religion. Un dogme philosophique. 1| Collectivement, le dogme, l'enseniMe des dogmesde la religion chrétienne.
pOGRE (hollandais dogger], ». m. Bâtiment dont la navigation ordinaire était de la Hollande au Dogrebanc ^mer du Nord . 1| Aujourd'hui, bâtiment dont la mâture consiste en un grand mât, un mât d'artimon et un beaupré, et qui lait le grand cabotage et le long cours.
DOGUE [anglais dog), s. m. Gros chien de garde à nez écrasé et a lèvres pendantes. || Être d une humeur de dogue, être de très-mauvaise humeur. H Homme violent oui se lance ou qu'on lance contre quelqu'un. || S. m. pî. Chiens dont on se sert pour assailhr et coiffer le« sangliers et les loupa.
DOOUIN, INE 'do-ghin. Dimin. de dogue), 8. m. et f. Mâle et femelle de petits dogues.
DOIGT [hi. digUu8\ 8. m. Chacune des parties distincte.^ et mobiles qui terminent les mains et les pieds de l'homme, jj Compter sur ses doigts ou avec ses doigts f*ire p*r ce moyen un calcul qu on ne peut faire de
tête. Il Montrer du doigt, faire arec le doigt le geste de montrer. || Fig. Montrer quelqu'un du doigt, au doigt, s'en moquer. || Mettre le doigt sur la bouche, signe qui indique de garder le silence. || Donner sur les doigts, inlliger une correction manuelle, faire éprouver un échec, et fig. réprimander, châtier. || Avoir sur les doigts, être châtié, réprimandé, moqué. || Mordre s< s doigts, acte réel qui e^t un signe d'impatience, d'embarras, de préoccupation. [| Fig. Se moidre les doigts, se repentir d'une chose, j] lissent conmie les deux doigts de la njain, se dit de deux amis très-intimes. |j Fig. Toucher du doigt, au doigt, voir, comprendre clairement. Il Fig. Se mettre le doigt dans l'œil, se faire un tort, du mal. Il Vous avez mis le doigt dessus, vous avez deviné. Il Les cinq doigts, la main entière. || Au bout des do'gts, d'une manière facile, ais^'c, snns peine. || Avoir mal au bout du doigt, avoir un mal léger. 1| Avoir des yeux au bout des doigts, avoir le toucher tres-fm, faire avec habileté des ouvrages de main délicats. || Avoir de l'esprit jus({u'au bout des doigts, avoir beaucoup d'esprit. || Toucher du bout du doigt, toucher légèrement. || Toucher une chose du bout du doigt, la toucher du doigt, se dit en parlant d'une chose qui est près d'arriver. 1| Savoir sur le bout du doigt, savoir parfaitement. || En mus. Avoir des doigts, de bons doigts, avoir les doigts trèsagiles, très-forts, très-exercés. || Doigt mouillé, manière entre enfants de décider certaii.s litiges. Tirer au doigt mouillé. Il Le doigt de Dieu, sa puissance, son intervention. Le doigt de Dieu était dans cette œuvre, Boss. Il En zoolog. Nom donné aux prolongements qui terminent les membres, à partir des os métatarsiens et métacarpiens. Les doigts des chats sont armés de griffes. IJ Par analogie, les doigts d'un gant. j| Doigt, grandeur équivalente à un travers de doigt. U s en faut seulement de deux doigts. Un doict de vin, une très-petite quantité de vin. Être à aeux doigts de sa ruine, en être fort proche. En astron. Un doigt, une des douze parties égales en lesquelles on divise le disque du soleil et de la lune. |l Prov. Il ne faut pas mettre le doigt entre le bois et l'ecorce, ou entre l'arbre et l'écorce il ne faut pas mettre le doigt, il ne faut pas s'ingérer dans les affaires des personnes naturellement unies.
* DOIGTÉ, s. m. Voy. doicteb, s. m.
DOIGTÉ, ÉE, p. p. de doigter. Morceau bien doigté-
DOIGTER, V. n. En mus. Poser les doigts comme il convient pour jouer de certains instruments. || V. a. Exécuter un morceau en employant les doigts comme il convient. Doigtez bien ce passage. || Indiquer sur la musique, par des chiflres, le doigt pour chaque note.
DOIGTER ou DOIGTÉ, s. m. En mus. Manière d'employer les doigts sur le clavier d'un piano, le manche d'un violon, d'une guitare, etc. Ce doigter est bon.
DOIGTIER, s. m. Doigt de gant qu'on met pour couvrir un doigt. Un doigtier de cuir. |] Espèce de fouiTeau en forme de doigt de gant, dont on revêt un doigt malade.
DOIT, s. m. T. de commerce. Voy. devoir, verbe.
* DOIT ou DOIS (doî. Lat. ducttix), 8. m. Petit cours d'eau, terme usité en Normandie, en Bretagne et ailleurs.
DOL (lat. dolus), 8. m. En jurispr. Tromperie, fraude.
DOLCE (dol-tché. Ital. dolce), adv. T. de musiqi e indiquant une expression douce dans l'exécution.
DOLÉ, ÉE, ^). p. de doler.
DOLÉANCE '(anc. fr. doleant, dolent), s. f. Plainte au sujet d'un grief. Faire ses doléances. || Autrefois et seulement au pluriel, demandes ou représentations qui étaient faites dans les cahiers des états généraux.
DOLEMMENT, odv. D'une manière dolente.
DOLENT, ENTE (lat. dotens), adj. Qui souffre et se plaint. Une femme dolente. || Qui exprime la dwilei r. Un langage dolent. || Subst. Faire le dolent, la dolente.
DOLER (lat. dolare), v. a. Aplanir, unir avec la doloire. Il Dégrossir à la doloire les douves des futailles.
DOLIMAN (turc thoulâmet), 8. m. Nom d'un habit turc, sorte de longue robe de dessus, avec des manches étroites, boutonnées au poignet.
DOLLAR (do-Iar. Anglais dollar], 8. m. Monnaie d'argent des États-Unis, dont la valeur est de 5 fr. 40 c.
DOLMAN {\oy. doliman],s. w. Veste à manches faisant partie de l'uniforme des hussards.
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* DOLMEN ,'dol-mcn'. Gaélique tolmen, t&h\e de pierre) ou DOLMIN (dol-min1, s. m. Monument formé d'une grande pierre plate posée sur deux pierres dressées verticalement, qu'on trouve surtout dans l'Armorique et en Angleterre, qu'on attribue généralement aux druides et aux Celtes, et que d'autres disent appartenir à un peuple antérieur et plus sauvage. \\Aupl. Des dolmens, des dolmins, prononcé comme au singulier.
DOLOIRE (lat. dolabra), ». /*. Ilacbfi de tonnelier qui sert pour aplanir le bois et tailler les cerceaux. |j Instrument de maçon pour corroyer la chaux et le sable. || En blas. Hache sans manche, [f En chir. Bandage en doloire, celui dont les circonvolutions vont en biaisant.
■k OOLOMIE [polomieu, célèbre naturaliste) ou DOLO- MITE, s. f. Variété de carbonate de chaux.
DOM (don. Lat. dominus), s. m. Titre d'honneur que l'on donnait à certains religieux. || Titre d'honneur particulier aujourd'hui à la langue portugaise.
DOMAINE (lat. dominiuni),s. m. Enjurispr. Possession d'un bien; propriété. Il y a plusieurs manières d'acauérir \c domaine d'une chose. || B.en foncier possédé. Avoir un petit "domaine. || Propriété foncière composée de terrés arables, forêts, prairies, pâturages, etc. pourvue de bâtiments d'habitation et d'exploitation. || Ensemble de biens ruraux où se trouve un château ou une maison d'habitation pour le maître. || Domaine royal, au moyen Ige, territoire possédé diroclemenl par le roi. Il Le domaine public ou domaine de lÉtat, et absol. le domaine ou les, domaines, l'ensemble des biens qui appartiennent à l'État. Il Enjurispr. Domaine public, objets consacrés à un service public et administres par l'État, tels que les routes, les rivières navigables, les fortifications; et domaine de l'État, objets possédés par l'État. Jl Le domaine de la couronne, biens qui font partie de la liste civile du souverain. || Le domaine prive, les biens particuliers du prince. {| Domaine public, ce qui n'est pas susceptible d'appropriation privée. || Fig. Être, tomber dans le domaine public, se dit des productions des auteurs, des artistes, des inventeurs, dont le produit a cessé de leurapoarlenir. 1| Le domaine, l'administration des domaines de l'État. || Fig. Possession comparée métaphori(juement à celle d'un domaine. Toutes nos pensées qui n'ont pas Dieu pour objet sont du domaine de la mort, Boss. || Être, n'être pas du domaine de, être, n'être pas de la coiiipéteP''e de. ]J Tout te qu'embrasse un art, une science. Le domaine de l'éloquence. || Puissance, autorité, souveraineté. Dieu qui a. un domaine supérieur et absolu sur nous, Bourual.
DOMANIAL, ALE, adj. Qui est du domaine de rÉial ou de la couronne. Biens domaniaux.
DÔME (lat. domà, de 5w^a), *. m. En archit. Construction en forme de iemi-sphère creuse surmontant un grand édifice. Le dôme du Panthéon. I| Par analogie. Dôme de verdure, voûte df feuillage. || Le aôme descieux, la voûte céleste, j | Nom que l'on donne, en plusieurs villes d'Italie et d'Allemagne, à l'église principale.
DOMERiE, s.f. Espèce de bénéfice ecclésiasliaue dont le possesseur porte le titre de dom.
« DOMESTICATION, S. f. Action de domestiquer.
DOMESTICITÉ, s, f. Condition d'une personne qui est au service d'une, autre. || L'ensemble des domestiques d'une maison. j| État de dépendance, de servitude, dans lequel vivent, relativement à l'homme, certains animaux. DOMESTIQUE (lat. domeslicus), adj. Qui appartient à la maison, à l'intérieur de la famille. Soins domestiques. Il Chez les anciens, les dieux domestiques, les pénates. Il Quia rapport au ména^çe. l/économie domestique. || Il se dit par opposition à étranger. I-es troubles domestiques de la France. |l Qui app«rtient à l'individu même, par opposition à ce qui lui est étranger. Ces ennemis domestiques [les, passions] qui sont nés avec moi et dans moi, BouKD. Il État domestique, état d'une personne qui sert moyennant des gages. 1| En parlant des animaux, il se dit par opposition à sauvage. Un animai domestique.
I S. m. et /". Personne payée pour le service de la maison.
1 S. 7n. Cfollectivement. les gens de service. Un nom-
}reux domestique. H L intérieur d'un ménage. Qu'il les admette jusque dans son domestique, l\ Brdt.
* DOMESTIQUÉ, ÉEj p. p. de domestiquer.
DOMESTIQUEMENT, adv. En qualité de domestique, à la manière d'un domestique. || Dans la fanuliarite. 11 vit domestiquement avec nous.
* DOMESTIQUER, V. a. Rendre domestique un animal sauvage. ,1 Se domestiquer, v. r. Tel animal se domestique difticilemcnt.
DOMICILE (lat. domicilium), ». m. L'habitation fixe ou la plus ordinaire de quelqu'un. || En droit, le lieu où la personne esi présumée être quant à l'exercice de ses droits et à l'accomplissement de ses fonctions. Il Domicile d'origine, celui du père et de la mère d'une personne. || Domicile élu, par opposition à domicile réel, celui qui est indiqué pour l'accomplissement d'un acte juridique. || Domicile , politique, le lieu où l'on exerce ses droits politiques. || À domicile, loc. adv. Dans la demeure même. Secours à domicile.
DOMICIUAIRE, a</;. Qui concerne le domicile. |1 Visite domiciliaire, descente faite par autorité de justice au domicile de quelqu'un.
DOMICILIÉ, ÈE, v.p.Aese domicilier.
DOMICILIER (SE), V. r. Établir, fixer son domicile.
• DOMINANCE, 8. /. Qualité, caractère de ce qui est dominant.
DOMINANT, ANTE, adj. En parlant des choses, qui domine, qui prévnut. Goût dominant. || Religion dominante, religidn qui domine dans un pays. || En parlant des personnes, qui domine, qui exerce l'autorité. || Dans la féodalité, un lief dominant, un fief qui avait sous lui d'autres fiefs. || En iurispr. Fonds dominant, celui en faveur duquel est établie une servitude, par opposition à fonds servant, celui qu'elle frappe.
DOMINANTE, s. f. T. de plain-chant. La note ^ue l'on répète le plus souvent à quelque degré que l'on soit de la finale |1 En mus moa. La cinquième note audessus de la tonique ou fondamentale. 1| Accord de dominante, celui qui se pratique sur la dominante.
DOMINATEUR, TRICE (lat. dominalor), s.m. ei f. Celui, celle qui domine. La dominatrice des mers. || Âaj. Un esprit, un peuple dominateur
DOMINATION (lat. doniùiatio), s. f. Autorité qui, acceptée ou non des subordonnés, s'exerce pleinement. Esprit de domination. La domination de l'âme sur le corps. Il En théol. Les Dominations, le quatrième des ordres de la hiérarchie céleste.
DOMINÉ, ÉE, ;). p. de dominer
DOMINER (lat. dominari), v. n. Exercer la dominalion. Les Francs n'admettent point de femme à dominer, CoRîi. Il Dominer sur. Un gueux a un chien pour avoir un être sur qui dominer, Saint-Foix. |! Avoir la prépondérance, prévaloir. Il domine au conseil, dans ra compagnie. Il Être le plus apparent, avoir le plus de force, en parlant des choses. Cette (igure domine dans le tableau. Pour moi j'aime surtout que le poivre domine, BoiL. I' Dépasser en hauteur ce qui environne. Sa tête domine au-dessus de la foule. || r. a. Tenir en domination, maîtriser Vous dominerez sur plusieui-s nations, et nul ne vous dominera, Saci. |1 II se dit des choses qui prennent de l'empire. La mauvaise honte et la timidité dominent votre cœur, Fén. || Avoir par sa hauteur une sorte de domination sur l'espace environnant. Une hauteur domine le cours de la rivière. || Se dominer, v. r. Se commander à soi-même.
DOMINICAIN. AINE, S. m. et f. Religieux, religieuse de l'oràre de Saint-Dominique, dit aussi frère prêcheur.
DOMINICAL, ALE (lat. dominicalis), adj. Qui appartient au Seigneur. Les jours dominicaux. L'Oraison dominicale, le Pater. '| Lettre dominicale ou subst. la dominicale, lettrt qui pendant toute l'année est le signe du jour du mois ou tombe le dimanche. || S. f. Sermon du dimanche, hors de l'avent et du carême.
DOMINO (b. lat. domino, vêtement de tête pour les prêtres), x. m. Espèce de robe que les prêtres portaient Ihiver par-dessus leur surplis. f| Capuchon noir, dit plus souvent :amail. i| Costume de bal masqué ou costumé qui consiste en une robe avec un capuchon ou camail. Il La personne qui porte ce costume. || Jeu composé de vingt-huit pièces plates d'os on d'ivoire, recouvertes de bois noir en dessous et marquées en dessus d'un certain nombre de points depuis le double blanc jusqu'au double
DON
six. Faire cfomino. {raprurLi partie. || Fruit du prunier non greiTo. Jl >orn d'une espèce d'oiseau du p:cnre gros-bec.
DOM I NOTE RIE, s. f. Toutes sortes de papiers imprimés et colorit's servant aux jeux, tels que le loto, l'oie.
DOMiNOTICR, s. m. Marchand ou fabricant de donninoterie. i| Prunier non greffé.
DOMMAGE (iat. damnumf],s.Tn. Préjudice ou dégât causé à quelqu'un, à quelque chose. || Perte. Ils mirent en commun le gain et le dommage, la -Font. || Fig. A son dommage, en souffrant un mal, un tort, une perte. Il C'est dommage, c'est grand dommaçe, manières d'exprimer ce que certaines choses ont ae fâcheux, de regrettable. Il En jurispr. Dommages et intérêts ou dommages-intérèls, somme allouée à quelqu'un pour l'indemniser d'im préjudice. || En dommage, en causant du dégât. Ce bétail a été trouvé en donuTiage.
DOMMAGEABLE, adj. Qui cause ou porte dommage. Une grâce injuste, dommageable à l'Étal, Mass. » DOMMAGÉABLEMENT, adv. D'une manière dommageable.
DOMPTABLE (don-ta-W), adj. Qui peut être dompté. Ce cheval, ce caractère n'est pas domptable.
DOMPTÉ, ÉE, p. p. de dompter.
* pOMPTEMENT, «. m. Action de dompler ; état de ce qui est dompté.
DOMPTER (don-té. Lat. domitare), v. a. Faire fléchir
la résistance. César dompta les Gaulois. Dompter la
sédition. || Fig. Faire céder. Dompter les humains.
Triompher de, en parlant des sentiments, des passions.
Se don)pter, v r. Faire la loi à ses passions. || Se contenir. Je voyais sa fureur à peine se compter, Cohit.
DOMPTEUR (don-teur), *. m. Celui qui dompte, qui triomphe. Dompteur des tyrans. M Cdui qui triomphe du caractère sauvage des animaux. Un dompteur de lions.
DOMPTE-VENIN (don-te-ve-nin , ». m. Nom vulgaire et spécifique de la plante appelée autrefois asclépiade.
DON (lat. donum), s. m. Action daccorder gratuitement à quelqu'un la propriété ou la jouissance de quelque chose; la chose ainsi accordée. || En pur don, ae la façon la plus gratuite. || Faire don de S(m cœur, accorder à quelqu'un son entière amitié, jj Dans les contes de fées, quelque faculté extraordinaire accordée par une fée à un enfant. La fée lui lit un don. || Par analogie, ce qui vient de Dieu, de la nature, etc. Les dons qu'il a reçus du ciel. Il Les dons de la terre, ses productions. || Les dons de la fortune, les richesses. J| Poétiq. Les dons de Gérés, le blé, le pain. Les dons de Flore, de Bacchus, les fleurs, le vin. j] Avoir le don des langues, se dit des apôtres qui reçurent de Jésus-Christ la faculté de parler toutes les langues, et par analogie de cpux qui ont une facilité toute particulière pour apprendre les langues. Il Avoir le don des larmes, pleurer à volonté ou trop facilement. 11 Fig. Qualité, avantage naturel. La nature le combla de ses dons. Avoir le don de plaire. || Of~ firande. Il me nourrit des dons oflerts sur son autel, Rac. Il T. de droit. Donation. Don mutuel entre époux.
DON lat. dominux], s. m. DONA lat. domina), »./*. Titre d'honne>»r particulier aux nobles d'Espagne et ae Portugal. Il On écrit souvent doua prononcé do-gna.
DONATAIRE flat. donalarim) , s. m, et f. Celui, celle à qui une aonation est faite.
DONATEUR, TRICE (lat. donator), s. m. et f. Celui, celle qui fait donation.
DONATION lat. donatio), s. f. Acte par lequel une personne (loime gratuitement une chose a une autre; se ditplus spécialement de la donation entro-vifs.|| Donation i cause de mort, donation faite dans la prévoyance de la •ïort, avec farulté de révoquer l'acte après le péril passé. Il Acte qui constate le don. Transcrire une aonation.
DONATISTE (lat. Donalus, chef de la secte), s. m. Kocn d'anciens liéréliques selon lesquels il n'y avait plus d Eglise qu'en Afrique.
DONC {\al. de unquam), conj. Sert a marquer la conclusion qu'on tire d'un raisonnement. Je pense, donc je suis. Il Exprime en général qu'une chose est ou doit être la conséquence d'une autre. || Sert souvent de simple transition pour revenir au sujet après une digression, y Sert à marquer une sorte d'étonnement. 0 sort, voilà oonc de tes coups I ' ' Sert à rendre plus pressante une
demande, une injonction. Dites donc ce qu'il y a. || Ironiq. Allons donc! manjuc d'incrédulité, de defi.
DONOON, .s. f. Fennne oufdie qui a beaucoup d'embonpoint et de fraîcheur. Une grosse dondon.
DONJON (b. lat. doninio), s. m. Grosse tour crénelée ajoutée à un château qu'elle domine. || Tourelle sur une plate-lorme. || Pavillon élevé au comble dune maison.
DONJON NÉ, ÉE, adj. En blas. Muni de tourelles.
DONNANT, ANTE, at/y. Qui aime à donner, jj Prov. Donnant donnant, signifie qu'on ne veut donner une chose qu'en en recevant une autre.
DONNE, s f. Au jeu, action de donner, de distribuer les cartes. Qui mal donne perd sa donne.
DONNÉ,ÉE, ;>.;>. de donner.] I Absol. Donné 100 francs. Il En mathém. Connu et servant à la solution d'un problème. Le nombre donné. |] Parcxlcns. Un espace, un temps donné, un certain espace, un certain temps.
DONNÉE, s. f. l.e point sur lequel on fonde un raisonnement, et qui est reconnu. || Donnée dramatique et en général donnée, ce qui est d'abord supposé et admis d'après la nature des personnages, et subsidiairemcnt l'arrangenieiit, la disposition du fond principal.
DONNER (lat. donare), v. a. Faire don ou donation de quelque chose à quelqu'un. ||Absol, La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. Corn. || Faire l'aumône. Qui donne aux pauvres prête à Dieu, V. Hugo. ||Acrcorder. Donner sa fille en mariage à quelqu'un. || Procurer. Donner un précepteur à son lils. Lt passion donne de l'éloquence, jl Se donner, donner à soi. Se donner un maître, un but, au bon temps, etc. || Causer. Donner de l'appétit. Il Se donner du tourment, du chagrin, être tourmenté, chagriné. || Se donner une entorse, un accès de fièvre, causer à soi-même une entorse, un accès de fièvre. Il Inspirer. Donner del'amour à quelqu'un. || Communiquer, transmettre. Donner la peste. Donner ses goûts, son humeur à quelqu'un. || Donner la vie, l'être, engendrer, et parextens. rendre la santé || Fig. Donner la vie à quelqu'un, causer une vive joie à quelqu'un qui était dans la douleur, le tirer d'une extrême inquiétude. Il Donner la mort, tuer, faire mourir. j| Se donner la mort, ee tuer soi-même. || Fi^. Donner la mort à quelqu'un, lui causer une extrême douleur. H Faire le sacrifice de. Donner sa vie, son sang pour la patrie. || Remettre. Donner un paquet au messager. (| Livrer. Donner de la marchandise a crédit. || Céder en échange, en retour ; offrir un pri •. |1 Attribuer, supposer. Quel âge lui donnet-on? Il Se donner, s'attribuer. Se donner tout l'honneur d'une entreprise. |1 Donner quelqu'un, quelque chose pour, vouloir faire passer quelqu'un, quelque chose pour... Il Fournir. Donner des sûrelés, des preuves, des marques d'estime. H Donner lieu, matière, sujet à..., fournir le sujet, l'occasion, etc. |1 Manifester. Donner des signes de vie. || Fig. Ne pas donner signe de vie, ne pasréjwndre, ne pas se mouvoir, ne pas agir. || Apporter, présenter. Donnez-moi mes habits. ||Ilse dit de certaines munificences qu'on fait. Donner un repas, nne fête, etc. Il Donner une pièce, se dit de l'auteur qui fait représenter une pièce de théâtre, ainsi que des acteurs, du théâtre 3ui la représentent. || Octroyer, concéder. Donner auience. || Je ne lui donne jas six mois à vivre, je pense qu'avant six mois il sera mort. || Consacrer. Donne.aux saints devoirs d'un chrétien Tout ce que Dieu te donne à vivre, Corx. || Donner à, abandonner. Ne rien donner au hasard. || laisser prévaloir. Un donne souvent à la vanité ce qu'on croit donner à la vérité. Mass. || Famil. Donner du Monseigneur à aueltiu'un, lui donner ce titre par flatterie. || Se donper de l'Excellence, se faire donner le titre d'Excellence. || Exposer, énoncer. Donner ses raisons. i| Imp>ser, prescrire, assigner. Donner un pensum, un titre à un ouvrage. || Donner des lois à un pays, en être le législateur. [| Fig. Donner des lois, commander en maître. |1 Appliquer sur une personne. Donner des remèdes, les sacrements. || Donner un coup de pied, frapper avec le pied, et par elli|»se du mot coup, donner à quelqu'un du pied dans le derrière. || Fig. et famil. Il ne se donne pas de coups de pied, il parle trop avantageusement de lui-même. || Donner, en oarlant de choses qui fournissent. Cette fontaine donne de l'eau à toute la ville. |1 Produire. Ces terres, ces arbres ont
DOR
i)eaucoup donné. j| Fournir une humeur. La plaie donne beaucoup de pus, et absol. la plaie ne donne plus. || Pci*meltre. Qui me (loiincra que, etc. || Impers, el au passif. 11 n'est pas donné à l'homme de porter plus loin la vertu «]ue saint Louis, Volt. || Doimer la main, présenter la main pour qu'on la prenne, ce qui est une sorte de civilité. || Donner sa main, se dit, dans le style élevé, d'une femme qui épouse un honune. || T. de manège. Donner la main, làctier la bride au cheval. || Fig. Donuer les mains, céder ; locution tirée du latin, où elle se dit du vaincu qui tend les mains, en signe qu'il se rend. ]| Par cxiens. Donner la main ou les nmas à quelque cliosc, la favoriser. || Donner le bras, voy. bras. || Xu jeu, distribuer. Donner les cartes et ahsol. donner. || Donner beau jeu, donner beau, la donner belle, voy. beau. || Donner à, suivi d'un verbe à l'inlinitif, présenter, remettre. Donnez-nous à manger. Donner à teter à un enfant. || Donner à boire et à manger, tenir auberge. || Donner à parler, faire tenir de soi de mauvais propos. || Donnera rire, se rendre un objet de motjuerie. || Donner à penser, susciter des réflexions dans l'esprit de quelqu'un, l'inquiéter. [| Donnera entendre, insinuer. I| Famil. Le donner en dix, en cent, donner quelque chose à deviner ou à faire. || On dit aussi je vous donne sans le mol le. Et je donne aux plus fms à, etc. || En donner à quelqu'un, lui en donner d'une, le tromper, mentir. || En donner à garder, tromper, abuser. || En donner du long et du laro[e à quelqu'un, lui en donner tout du long de l'aune, le battre violemment ou lui en faire accroire. || Se donner, acheter pour soi. Je me suis donné une montre. Il Se donner garde de, se délier, éviter. || On dit aussi : Se donner de garde de, etc. || Famil. S'en donner, lâcher le frein à un désir, "à un besoin, aux amusements. || Se donner au cœur joie de quelque chose, ou s'en donner à cœur joie, en jouir pleinement.
Donner, ». n. Heurter contre. La voiture donna contre la muraille. || Frapuer, porter un coup. 11 vous donnera de son épée dans le ventre. || T. de mar. Donner à la côte, aller échouer à terre par nécessité, ou faire naufrage. Il Donner sur les doigts à quelqu'un, le frapper sur les doigts, et fig. le tancer. j| Donner sur les oreilles à quelqu'un, le fi-apper, le maltraiter. || Donner de la tête contre, se heurter la tête contre. || Fig. Ne savoir où donner de la tête, ne savoir que faire, que devenir. Il Donner tête baissée dans quelque chose, s'y porter avec ardeur et avec une sorte d'aveuglement. || Par extens. Le soleil donne à plomb. || Donner dans la tête, être capiteux, en parlant d'un vin. j[ Donner dans un piège, dans un filet, être pris à ce piège, dans ce filet, et iig. se laisser prendre par. || Donner dans, se laisser aller à. Donner dans l'erreur. || Se plaire excessivement à. Tout le monde donne là dedans aujourd'hui. Mol. || User habituellement de. Les esprits justes donnent naturellement dans la métaphore, la Brut. || Donner dans les yeux, dans la vue de Quelqu'un, à quelqu'un, l'éblouir. || Fig. Donner dans lœil, dans les yeux, donner dans la vue, plaire. || Donnersur un plat, y revenir à plusieurs fois. || Donner sur, s'attachera, rechercher de préférence. {| Donnera, mordre à. Voilà l'appât ; il y a donné, Boss. || Donner au tra- Ters de, se jeter au milieu de, et fig. employer sans discernement. || T. de mar. Donner à pleines voiles dans une |)asse, y entrer toutes voiles dehoi-s. || Fig. Donner à pleines voiles dans un parti, dans une opinion, les embrasser avec ardeur, sans réserve. || Charger dans on combat. Le régiment donna. || Par extens. Donner sur, critiquer vivement, censurer. j| Êtresitué. La maison donne sur la rue. 1 1 Donner, faire entendre un son. Donner du cor. Le chien donne de la voix.
Se donner, V. r. Se donner, faire don de soi-nwme. IjËtre donné. ||Étre vendu. || Se vouer. Ceux qui se a(Minentà Dieu, Pasc. || Se livrer, se rendre. Se donner au vainqueur. || Se donner, dans le style élevé, en parlant d'une femme qui prend un mari.|| S'offrir, se présenter. Se donner en spectacle. || Être publié. Un écrit scandaleux sous votre nom se donne, Boil. || Être représenté, en parlant d'une pièce de théitre. || S'adonner. En se donnant au plaisir, Pasc || Se donner pour, se faire ~"sser pour. |1 Se dit d'une bataille qui s'est engagée.
DONNEUR, EUSE (lat. donalor), «. m. et/. Celui.
celle qui donne. || Donneur d'eau bénite, celui qui daas une église ofl're de l'eau bénite aux persouncs qui entrent. Il Fig. Un donneur d'eau bénite de cour, el simplement un donneur d'eau bénite, celui qui fait de belles promesses sans avoir aucune envie de les tenir. || En mauvai>e part. Des donneurs d'avis. Ces aiVables donneurs d'embrassades frivoles. Mol. Des donneurs de recette, LA Font. || Donneur d'ordre, celui par ordre duquel une lettre de change est tirée.
* DON QUICHOTTE, S. m. Héros du célèbre roman de Cervantes, qui va chercher des aventures à mener à fin et des torts à redresser. || Fig. Celui qui se fait le champion de causes qui ne sont piis les siennes. || Se dit aussi d'une personne grande et très-maigre.
* DON-QUICHOTTISME, s. m. Folie de don Quichotte, habitude ou manie de soutenir, à tort et à travers, la justice, la vertu, les bonnes mœurs, etc.
DONT \\dX. deunde),pron. rel. ou conj. des deux genres et des deux nombres. Dequi, duquel, de laquelle, desquels, desquelles; il s'applique aux personnes et aux choses. Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir. Bac. Il De quoi. Ce dont je vous ai parlé. J| On peut supprimer ce dans le style familier. Ah! poltron, aoat j'enrage ! Mol. || Dans la langue du xvii*" siècle, ce se supprimait couramment. Et c'est dont je vous plains. Corn. Hélène esl arrivée, dont je suis ravie, Sév. ]| Dont siffniiianl par lequel, par laquelle, par lesquels, par lesqueUes. Du coup dont ma raison vient d'être confondue. Bac.
DONZELLE (b. lat. dominicella, dimin. du lat. domina], 8. f. Fille ou femme de distinction. || Cet emploi esl tombé en désuétude. || Fille ou femme dont on parle ti"ès- familièrement ou légèrement.
DORADE (forme provençale du part. p. dorée), s. f. Poisson de mer à écailles dorées. || Dorade chinoise, poisson du genre cyprin qu'on appelle aussi poisson rouge.
DORADILLE (// mouillées), «. f. Un des noms vulgaires d'une fougère, le cétérac officinal.
* DORAGE, «. m. Action de dorer. |l Couche légère de jaune d'œuf dont on enduit le dessus de la pâtisserie.
* DORCADE ou DORCAS (^o/3xâ$], s.f. Espèce d'antilope.
DORÉ, ÉE, -p, ». de dorer. || Qui est d'un jaune brillant. Cheveux d un blond doré. || Qui a une belle couleur, en parlant du rôti. j| Pâtisserie dorée, pâtisserie enduite d'un mélange de jaune d'œuf et de beurre. Il Fig. Riche, brillant. Un avenir doré. Quand je vois un iiohime doré décrier le luxe, J. J. Rooss. || Fig. .Avoir la langue dorée, avoir la parole facile et agréable, et l'art de séduire. || S. m. Dorure. Le doré d'une glace.
DORÉNAVANT [de are, heure, eti avant), adv. de temps, k partir de ce moment, à l'avenir.
DORER '^lat. deaurare), v. a. Couvrir d'or moulu ou d'or en feuilles. || En pharm. Dorer une pilule, la recouvrir d'une mince couche d'or pour que le goût n'en soit pas senti. || Fig. Dorer la pilule, adoucir par des paroles flatteuses les regrets que cause une chose désagréable. Il Dorer les fers, cacher sous quelque apparence ce qu'une servitude a de déplaisant el de honteux. || Absol. Dorer sur bois, appliquer de l'or sur des cadres, etc. || Dorer sur tranche, appliquer de l'or sur la tranche d'un livre. Il Fig. Donner une teinte d'or. Les rayons du soleil doraient le sommet des montagnes, Fén. || Le soleil dore les moissons, les jaunit en les faisant mûrir. 1| Étendre du jaune dœuf délayé sur de la pâtisserie. || Se dorer, ». r. Être enduit dune couche d'or. || Prendre une teinte d'or. Les moissons se dorent.
DOREUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui travaille en dorure. Doreur sur bois. Doreur en cuivre.
DORiEN, lENNE [iû{noi,,adj. Propre aux Doriens. Le dialecte dorien et iubat. le dorien, le dialecte que parlaient les Doriens. || En mus. Le mode dorien.
DORIQUE (owptxôi), adfy. En gramm. Qui est propre aux Doriens. Dialecte dorique et subst. le dorique. Il Eu archit. Ordre dorique et subst. le dorique, le second des cinq ordres. || Un dorique, un petit ordre de pilastres.
DORLOTÉ, ÉE, p. p. de dorloter.
DORLOTER (anc. fr. dorlol, favori), ». a. Traiter délicatement. Cette mère dorlote son enfant. || Sedorloter, ». r. Se traiter délicatement. Aimer à se dorloter.
DOR
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OORMANT, AHTE, adj. Qui dort. || Fig. Il se dit de ce qui reste en place sans remuer, l'ne eau dormante. Il Fig. C'est une eau dormante, se dit d'une personne qui cache des passions vives sous un air tranquille. || Châssis dormant, châssis qui ne se lève point. || Pont dormant, par opposition à pont-levis. || Verre dormant, lucarne vitrée, par laquelle on a le droit de prendre du jour sur l'héritage d'un voisin, et qui ne cloit jamais s'ouvrir. Il Liiçne dormante, ligne qui reste dans l'eau sans que le pécheur la tienne. jfT. demar. Manœuvres dormantes, celles qui ne sont jamais dérangées. || S. m. Dans le haut d'une porte, d'une croisée, frise ou châssis de bois fixe. Il Dormant de table, plateau garni de cristaux, qui reste au milieu de la table pendant tout le repas.
DORMEUR, EUSE, ». m. et f. Celui, celle qui dort, qui dort beaui^oup, qui aime à dormir.
DORMEUSE, s. f. Sorte de voiture de voyage où l'on peut s'étendre pour dormir. || Sorte de fauteuil ou de chaise longue où l'on peut dormir.
DORMIR (lat. dormire), v. n. Reposer dans le sommeil. Dormir d'un léger sonraie.|| Dormir tout debout ou simplement dormir debout, n'en pouvoir plus de sommeil. Il Conte à dormir debout, conte puéril, ennuyeux. Jl Dormir sur l'une et l'autre oreille, et plus souvent sur les deuï oreilles, dormir profondément, et fig. être plein de sécurité. || Ne dormir que d'un œil, être en une vigilance inquiète. I| Fig. Lefea qui semble éteint souvent dort sous la cendre. Corn. 1| Dormir construit avec des substantifs et ayant en apparence le sens actif. Le malade a dormi (s. e. pendant) plusieurs heures de suite ; les douze heures qu'il a dormi. Dormir (s. e. pendant) la grasse matinée. || Dans le style élevé, il se dit du sommeil de le mort. Dormir dans la poussière du tombeau, Mass. 1| Fig. Être en repos, en sécurité. If Fig. Ne point agir quand on devrait le faire. Tu dors, Brutiis, et Rome est dans les fers. Volt. || Dormir sur une affaire, la condiire lentement, doucement. (| laisser dormir un ouvrage d'esprit, attendre pour en mieux juger que l'ima- {ïination soit refroidie. \] Laisser dormir une affaire, attendre pour y donner suite. j| Laisser dormir les lois, en suspendre momentanément 1 exécution. ]| Laisser dormir ses fonds, ne pas les faire valoir. || Rester immobile, être sans mouvement, en pariant des clioses. L'eau dort. || On dit qu'un sabot, qu'une toupie dorment, quand le mouvement qui les anime est si rapide qu'ils semblent immobiles. || Fig. Dormir comme un sabot, dormir profondément. Il V. a. Dans le langage élevé et dans cette seule locution : Dormir son sommeil. Dormez votre sommeil, riches de la terre, Boss. || Famil. Dormir un bon somme.
S. m. Le long dormir est exclu de ce lieu, la Font. Prov. Il n'y a pas de pire eau que celle qui dort, il faut se défier des gens nui ne manirestent rien de ce qu'ils ressentent. || Qui dort dîne, c'est-à-dire en dormant on s'engraisse aussi bien qu'en mangeant. || Le bien, la fortune lui vient en dormant, c'est-à-dire sans rien faire.
DORMITIF,IVE iUt.dormitivus), adj. En méd. Qui provoque le sommeil. Potion dormitive. || S. m. Undormitif.
DORONIC (mot arabeU s. m. Genre de plantes synan- Ihérées, dont uneespècejouitdes propriétés de l'arnica.
DORSAL, ALE (jat. dorsum), aaj. Énanat. Qui appartient au dos. L'épine dorsale. Les muscles dorsaux. || S. f. La dorsale, nageoire située sur le dos des poissons. •4X)RSET (dor-sé), adj. Race dorset, race de moulons du Dorsetshire, en Angleterre. || Subst. Un dorset.
DORTOIR (lat. dormitorium), s. m. Salle commune où sont les lits dans un collège, dans une communauté religieuse, etc.
DORURE, s. f. Or étendu sur les objels. I| L'action, l'art de dorer. || Objets dorés. C'est sous l'habit rustiaue «l\in paysan et non sous la dorure d'un courtisan qu on trouvera la force, J. J. Rodsseau. || Marchand de dorures, celui qui fait le commerce des matières d'or et d'argent. jl Préparation de jaunes d'oeufs pour dorer les pâtes ; couleur jaune donnée à l'aide de cette préparation.
DOS (lat. dorsum), g. m. Partie du corps de l'homme et des animaux depuis les épaules jusqu'aux reins ou lombes, et qui est postérieure chez l'homme et supérieure chez les animaux. || l.e dos au feu, le ventre à table, se dit de ceux qui, en dînant, ont le dos tourné vers un lion
feu, et fig. de ceux qui se donnent toutes leurs aises. I| Faire le gros dos, se dit des chats lorsqu'ils relèvent leur dos en bosse. || Fig. et famil. Faire le gros dos, faire l'important, l'homme capable. || Plier le dos, céder, être humble devant ses supérieurs. I| Mettre quelque chose sur le dos de quelqu'un, l'en rendre responsablo. || Battre quelqu'un sur le dos d'un autre, faire à quelqu'un des reproches, des critiques qui retombent sur un autre. || Etre sur le dos, être couché ou alité. || Tourner le dos dans une bataille, fuir devant l'ennemi. || Tourner le dos, s'éloigner un moment. || Tourner le dos à quelqu'un, lui témoigner son mécontentement, son mépris. || Avoir bon dos, avoir un dos sur lequel on peut frapper fortement, et lig. être en état de supporter une perte, ou bien être insensible aux railleries, aux reproches. || Dos à dos; figure de danse. | j Fig. Mettre les gens dos à dos, renvoyer deux personnes qui sont en différend, sans donner aucun avantage à l'une ni à l'autre. || Avoir le sac au dos, porter le sac militaire, être soldat. || Fie. Avoir, porter quelqu'un sur son dos, en être obsédé. || Être sur le dos de Quelqu'un, l'importuner, l'obséder. I| A dos, derrière soi. Il Fip. Se metlre tout le monde à dos, contre soi. || La partie postérieure de certaines choses. Le dos d'un habit, d'une chaise, d'un couteau, etc. || Le dos d'un billet, d'un acte, le revers. || Le dos de la main, du pied, la partie supérieure de la main, du pied. || Le dos d'un livre, la partie opposée à la tranche. ||Dos brisé, dos d'un livre fait de telle façon que le livre ôue l'on ouvre demeure de lui-même tout ouvert. || Dans le style élevé et la poésie, la partie supérieure. Cependant sur le dos de la plaine liquide, Rac. || En dos d'âne, voy. îke.
* DOSABLE, adj. Dont on peut faire le dosage.
* DOSAGE, s. m. En chim. Détermination, en poids, des divers composants d'une substance. || En pharm. Action de déterminer la dose d'un médicament ou de metlre la dose prescrite.
DOSE (lat. dosis, de Sûaiç), s. f. Quantité d'un médicament qui doit être administrée à un malade. || Quantité précise de chacun des ingrédients qui doivent entrer dans un médicament composé. || Chaque partie d'un médicament prise en une fois. || La quantité de ce qui entre dans.un composé quelconque. L'ne dose de poivre. I| Parextens. Une quantité quelconque. |l Fig. Chaque homme a sa dose d'imperfection et de démence, Volt.
DOSÉ, ÉE,/7.». de doser. Mis par dose.
DOSER, V. a. Indiquer, mettre la quantité des ingrédients qui doivent entrer dans une préparation.
* DOSSE {dos?), s. f. Grosseplanchequi,étantsciéed'un côté, conserve son écorce de l'autre. || Côté de l'osselet qui est bombé, par opposition au côté creux.
DOSSIER (dos),9.m„ Le dos de certains sièges, d'un canapé, d'un fauteuil. || Dossier de lit, la traverse ou la planche qui soutient le chevel. || T. de pratique. Liasse de papiers enfilés avec un tiré de parchemin. || Carton ou chemise qui renferme les papiers concernant une affaire, ou tous les documents relatifs à un individu.
DOT (dot'. Lat. rfo«), «. f. Ce qu'on donne à une fille en mariage, le bien qu'elle apporte à son mari. Prendre une fille sans dot. || Par extens. Quand on ne prend en dot que la seule beauté, Le remords est bien près de la solennité. Mol. || Apport quêtait au couvent une fille qui entre en religion. |1 Se dit aussi, abusivement, de ce qu'on donne à un fils.
DOTAL, ALE (lat. dotalis), adj. Qui est relatif, qui appartient à la dot. Deniers dotaux. M Régime dotal, régime de contrat de mariage où des précautions sont prises pour conserver la dol de la femme.
DOTATION (lat. dotatio), s. f. Action de doter une église, un prince, etc. || Le fonds, le revenu assigné.
DOTÉ, EE, p. p. de doter.
DOTER (lat. dotare), v. a. Pourvoir d'une dot. Doter des filles pauvres. || Faire une dotation, assigner un revenu à un établissement, à un corps, à un prince, etc. Il Fig. Les grâces dont la nature avait doté cette femme.
DOUAI RE (dou-ê-r'. B. lat. dotarittm, du lat. dotare), s. m. Portion de biens qui est donnée à une femme par son mari à l'occasion du mariage, dont elle jouit pourson entretien après la mort de son mari, et qui descend après elle à SCS enfants. Assigner, stipuler un douaire.
DOU
DOU
pOUAIRIER (dou^^rié), s. m. En droit anc. Enfant qui se tenait au douaire de sa mère en renonçant à la succession de son père.
DOUAIRIÈRE (dou-ê-riè-r'),ai/;'. /". Se dit d'une veuve qui jouit d un douaire. Reine, duchesse douairière. Il Siihst. M°* la douairière de Rohan. |j Femme âgée, dans le style familier. Une vieille douairière.
DOUANE iSoxy.vY] OU arîjhe addinân?) s.f. Taxe établie surles marcliandises à l'entrée et à la sortie d'un État. Il Administration chargée do percevoir les droits à l'entrée et à la sortie des marchandises. Commis de la douane. Droits de douane. Il Bureaux de cette administration, DOUANIER, s. m. Commis de la douane. || Âdj, Douanier, douanière, qui a rapport à la douane. * DOUAR (arabe adoiiâr, habitations), s. m. Village temporaire que construisent les Arabes pasteurs en alignant leurs tentes en rues. Il Fraction de tribu en Algérie. DOUBLAGE, s. m. T. de manuf. Action de joindre deux fils simples. i| En typogr. Répétition de mots ou de lettres. Il Revêtement d'un navire en feuilles de cuivre.
DOUBLE (lat. rf//;7/e.r ou dupliis), adj. num. Formé de deux choses semblables ou de même nature. Un double rang de colonnes. || Acte double, acte fait en deux exemplaires. \\ Double hectolitre, futaille contenant deux hectolitres. || Double décalitre, mesure qui contient deux décalitres. || En jurispr. Double droit, droit payé pour défaut d'enregistrement de certains actes dans les délais de la loi, || En gramm. Lettre double, lettre qui est composée de deux autres, comme œ, œ, ou qui a la valeur de deux autres, comme Vx. \\ Au jeu de domines, double-as, double-deux, etc. dé sur lequel l'as, le point deux, etc. est répété. || En chim. Sel double, celui qui résulte delà combinaison de deux autres sels. j| En bot. Fleurs doubles, cehes dont les étamines et les pistils se sont convertis en pétales. || Par extens. Un double malheur. || Fièvre double, fièvre intermittente, qui, outre les accès de la fièvre simple, a, dans les jours intercalaires, des accès qui se correspondent. || Coup double, voy. COUP. Il Fig. Il s'emploie comme augmentatif. Double bière. Encre double. Double pendard. || Qui a de la duplicité. Ame double. Dieu maudit ceux qui sont doubles de cœur, Paso. |1 S. m. Quantité une fois plus grande. Être condamné au double. Gagner le double. Ij Jouer à quitte ou double, quitte ou double, jouer une dernière partie qui acquittera celui qui a déjà perdu ou qui doublera le gain de celui qui a déjà gagné. || Chose semblable ou symétriquement pareille. Le double d'un corps de logis. || Copie, Le double d'un tableau. || Duplicata. Le double d'un compte. || Objet pareil. Avoir des doubles dans sa bibliothèque, avoir plusieurs exemplaires d'un même auteur. [| Au jeu de dominos, un double, un dé double. || Acteur, actrice qui remplace le chef d'emploi. La pièce a été jouée par les doublets, [j Doublure est aujourd'hui plus usité. \\S. f. La double, le premier des quatre ventricules dans les ruminants, dit la panse, || Double, adv. Voir double, voir comme si les objets étaient doubles. Payer double, payer deux fois le prix ordinaire, Ij Au DOUBLE, EN DOUBLE, loc. udv. Une fois de plus, en deux. Il Mettre les morceaux en doible, manger à la hâte. DOUBLÉ, ÉE,;>. />. de doubler. || Enniéd. Fièvre dourblée, fièvre intermittente qui le même jour a deux accès se correspondant respectivement, || Fig, C'est un hypocrite doublé d'un débauché, c'est-à-dire il est à la fois hvpocrile et débauché. || S. m. Au jeu de billard, le doublé, manière de faire une bille en la faisant frapper contre une bande. || Doublé, objet recouvert d'une mmce plaque d'argent ou d'or. || On dit plus souvent plaqué. pouBLEAU [double), s. m. Forte solive d'un plancher qui porte les chevètrcs. || Arc-doubleau, voy. à son rang. * DOUBLE-CANON, s. m. Caractère d'imprimerie entre le gros et le triple canon. || Au pi. Des doubles-canons, DOUBLEMENT, ae/v. De deux manières, à un degré double. Je vous suis doublement obligé. Et donner à propos c'est donner doublement, C, Delà vigne.
DOUBLEMENT, S. m. Action de doubler. Doublement des consonnes. || T. milit. Mouvement par lequel un rang de soldats est mis sur deux. || En mirs. Doublement des notes d'un accord, emploi simultané, en harmonie, du même son par deux ou plusieurs parties différentes.
le mar. Doubler un cap, le franchir. [[ V.n. Deve- Se doubler, v. r.
DOUBLER [double] y v. a. Ajouter une chose à une autre de même valeur, augmenter d'une fois autant, multiplier par deux. || Doubler le pas, aller plus vit3. Ij T, milit. Doubler les rangs, mettre en rang sur deux. Doubler l'étape, faire étape double. || En mus. doubler une partie, lA faire répéter à Tunisson ou à l'octave par un ou plusieurs autres instruments. || Garnir d'une doublure. Doubler un manteau, || Doubler un vaisseau, le revêtir de planches, et aussi y mettre un doublage en cuivre. Il Mettre en double. Doubler du fil, une serviette. Il Au théâtre, remplir un rôle en l'absence du chef d'entploi. Il Par extens. Doubler un acteur. | T. de collège. Doubler une classe, en suivre les cours une seconde année. Il Au billard, doubler une bille, la faire au doublé. Il T. àe - -
nir double. Leur nombre a doublé.
Devenir double.
DOUBLET, s. m. Faux brillant formé de deux morceaux de cristal qui, joints ensemble, ont entre eux une feuille colorée. Il Sorte de loupe, instrument d'optique. || T. de trictrac. Coup de deux dés amenant le même point, comme deux as, deux trois, etc. Doublet d'as. || Au billard, synonyme de doublé. || Nom donné à des mots qui, étant les mêmes au fond, ne diffèrent que par quelque particularité d'orthographe et de prononciation, mais auxquels l'usage a attribué des acceptions spéciales, par exemple créance et croyance.
pou BLETTE [double], s. f. Celui des jeux de l'orçue qui sonne l'octave au-dessus du prestant.
DOUBLEUR, EUSE, s. m. ci f. Celui, celle qui double la laine, la soie sur le rouet, f] 5- m. Ouvrier qui fabrique le doublé.
DOUBLON (esp. doblon], s. m. Monnaie d'or espagnole valant 25 fr. 95 c. d'après la loi de 18t)4. Ij T. d'imprim. Faute des ouvriers lorsqu'ils composent deux fois le mcwo. mot, la même ligne, la même phrase. DOUBLURE, s. f. EtotTe dont un habit, un manteau est doublé. Il Au théâtre, celui qui joue les rôles en l'absence du chef d'emploi.
DOUCE-AMÈRE, s. f. Sous-arbrisseau du genre morelle, dont les tiges, d'une saveur un peu amère, laissent un arrière^oût sucré, et qui est employé dans certaines affections de la peau. || Au pi. Des douces-amères, qu'on prononce comme au singulier.
DOUCEÂTRE adj. Qui est d'une douceur fade. Goût douceâtre. Une eau douceâtre.
DOUCEMENT, adv. D'une manière douce, délicate, légère. Frapper, toucher, marcher doucement, jj Lentement. Aller tout doucement. || À voix basse, sans bruit. Parler doucement. || Doucement, tout doucement, peu à peu, graduellement. |i D'une manière calme, modérée, sans éclat. Je prends tout doucement les hommes conune ils sont, Mol. || Aller doucement en besogne, agir mollement. Il Avec bonté, sans sévérité. Reprendre quelau un doucement. || Commodément, agréablement, avec douceur. Passer le temps doucement avec ses amis. || Médiocrement bien. Comment va le malade? — Tout doucement. Il Doucement s'emploie elliptiquenient pour avertir quelqu'un de trop vif. Doucement, monsieur, vous ne songez pas que vous êtes malade. Mol. * DOUCEREUSEMENT, adv. D'une manière doucereuse. DOUCEREUX, EUSE, adj. Qui est doux sans être agréable au go«t.\in fade et doucereux, jj Fig. Oui a un agrément, une douceur fade. Des bergers doucereux, BoiL. |]Sw6s/. Un doucereux. || Il se dit aussi des choses. Des propos doucereux. || Qui a une douceur alTectée. Il y a des vieillards doucereux, circonspects. Volt.
DOUCET, ETTE, adj. Diminutif de doux. Vous êtes si gente et doucette, Régmeb. || Subst. Mon fils, dit la souris, ce doucet est un chat, la Font. DOUCETTE, s. f. Sorie de mâche.
DOUCETTEMENT, adv. Tout doucement, DOUCEUR (lat. dulcor], s. f. Qualité de ce qui est doux, La douceur d'un fruit, d'un parfum, d'un chant, etc. Il Au pi. Des choses douces au goût. Aimer les douceurs. Il Se (lit de la température et des climats qui n'ont rien d'excessif en froid ou en chaud. |i Qualité morale répondant à la qualité physique de douceur. Un air de douceur. Il Modération, mesure. J'aime qu'avec douceur nous
DOU
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nous montrions sapes, Mol. |I Ce qui flatte râmc, açrement, jouissance. Les douceurs de la vie. Saintes douceurs du ciel, CoBS. Il Dédommagement. Cela lui a valu quelque douceur. || Petit profit qu'on donne à quelqu'un iXKir reconnaître sa peine. || Au pi. et rarement au siug. i'aroles flatteuses, propos galants. Dire des douceurs à quelqu'un. Il E:* doucelb, loc. adv. Avec douceur, en bien-être. Où Ton puisse en douceur couler quelque moment, Corn. I| Peu à peu. Ij T. de métier. Par une gradation insensible. Amincir une planche en douceur. I| T. de mar. Filer en douceur, filer sans secousse un cordage tendu. Il Avec modération, avec ménagement, sans éclat. Prendre les choses en douceur. || Prov. Plus fait douceur que violence, la Font.
DOUCHE (lat. liuctus), s. f. Colonne de liquide d'une hauteur et d'un diamètre déterminés qu'on dirige sur une partie du corps où elle agit par le choc cl par la température. Douclie descendante, ascendante, latérale.
DOUCHÉ, ÉE, /). w. de doucher. La partie douchée.
DOUCHER [douché], v. a. Arroser nar la douche. Doucher le <:eiiou. || Se doucher, v. r. Se clonner une douche.
• DOUCHEUR, EUSE, S. m, ci f. Celui ou celle qui administre les douches.
DOUCI,IE, ;;./). dedoucir.jl S.m.Ledouci d'une glace.
DOUCINE, 5. f En archit. Moulure de corniche moitié convexe et moitié concave. || Rabot dont le menuisier se sert pour pousser des moulures.
DOUCIR idoux) ,v.a. Donner le poli à une glace avant de rétamer. Doucir à la roue.
• DOUCiSSAGE, S. m. Action de doucir.
DOUÉ, ÉE, ;;. p. de douer. Qui a reçu un douaire. |l Fig. Qui a en partage. Doué de toutes les vertus. H Un nomme heureusement doué, un homme pourvu de qualités heureuses. || Absol. C'est un homme doué.
DOUELLE (voy. douve], s. f. En arch. Parement intérieur ou extérieur d'un voussoir. || Courbure d'une voù te.
DOUER [lat. dolare), v. a. Assigner un douaire à celle Qu'on épouse. || Dans le langage général, gralifior, accoraer, en parlant de Dieu, de la nature, des génies, des fées. U nature l'a doué d'heureuses facultés.
• MUET, s. m. Voy. doit.
DOUILLE (//mouillées. B. lat. ductile, goutticrc), s. f. La partie creuse et cylindrique de certains instruments en fer, au moyen de laquelle ils s'adaptent à un autre corps. La douille d'une baïonnette, d'une bèclie. Il Nom donné aujourd'hui aux cartouches toutes préparées pour les fusils de chasse se chargeant par la culasse.
DOUILLET, ETTE {dim. de l'anc. ad'], douille, mou, du lat. duclilis], adj. Doux et mollet. Lit douillet, il Tendre et délicat. Peau douillette. |J Trop sensible aux petites impressions désagréables. || Subsl. Un douillet.
DOUILLETTE, s. f. Pardessus de soie ouatée.
DOUILLETTEMENT, adv. D'une manière douilletlc. « DOU I LLETTER, v. a. .\voir des soins excessifs pour une [>ers'.nne. |i Sedouilletter, v. r. Se traiter douilletterneut.
DOULEUR (lat. dulor], s. f. Impressiim anomale et pénible reçue par une partie vivante et perçue par le cerveau ; souffrance physique. |j Au pi. Les souffrances de l'accouchement. Être dans les douleurs. |i Souffrance de l'âme. Que j'ai de douleur de voit que Dieu vous abandonne ! pA.sc. il devrait y avoir dans le cœur des sources inépuisables de douleur pour de certaines perles, laBrly.
Fiir. Expression de la douleur. Les douleurs de lélégie.
r ou LOIR (se; (lat. dolere], v. réfl. Usité seulement
nf, et encore rarement. Ressentir de la douleur,
Ire. J'«i commencé à me douloir dans tous les
, iJEAixARrHAis. On l'entend se douloir.
> uLOUREUSEMENT, adv. Avec douleur phvsique.
Avec uti sentiment de douleur ou un ton do douleur,
DOULOUREUX, EUSE [\&i.dolorn!im),adj. Qui cause de la douleur physiaue. Une opération .iouloureuse.
Qui est endolori. Il a le pied douloureux. |j Qui exprime la douleur. Des plaintes douloureuses. (| Qui cause de la douleur morale. Séparation douloureuse.
• DOURO (esp. duro], s. m. Nom, en Espgne, de la
• ~ '- "orte.qui est de 5 fr. 15 C \\Aupl. Dcsdouros.
TE [douter], s. m. Incertitude ou l'on est sur la
I un fait, la vérité d'une assertion. \\ Être en
*iMiUi, douter. Il Llisaer une chose, en doute, ne pasl'é-
claircir. |I Laisser quelqu'un en doute, ne pas dissiper son incertitude. || Mettre en doute, révoquer en doute, contester la vérité d'un l'ait, l'obligation de quelque devoir. L'obéissance est mise en doute, Ross. 1 1 Scepticisme. Cette philosophie n'ahoutif qu'au doute. || Défaut de croyance a une religion révélée. || Difliculté, scrupule. J'ai un doïite à vous urojioser, Pasc. I| Conjecture, soupçon. J'en ai quelques doutes. || Appréhension, crainte. Dans le doute d un accident fâcheux. | Sans dolte, loc. adv. Assurément, certes, selon toutes les apparences. || Il est sans doute que, avec l'indicatif, on ne peut douter que. Il Sans doute que, probablement. Sans doute qu'il n y a plus pensé. || Hors de doute, incontestable, certain. Cela est hors de doute. |j Prov. Dans le doute abstiens-toi.
DOUTER (lat. dubilare], v. v. Ne savoir s' l'on doit croire ou ne pas croire quelque chose. || Douter suivi de çj/e veut toujours le subjonctif. Je doute qu'il vienne. Lorsque la phrase est négative ou interrogalive, le verbe au subjonctif prend ne; cependant on peut supprimer le ne ; Je ne doute pas que cela ne soit vrai, ou soit vrai. Doutez-vous que cela ne soit ou que cela soit vrai? || Douter si. Je doute si je serai en mesure d'accomplir ma promesse. Il Douter de quelqu'un, n'avoir pas conliancc en lui. Il Être dans le scepticisme soit à l'égard de la religion, soit à l'égard de la philosophie. Je ne doute pas de la religion. || Absol. C'est une partie de bien juger que de douter quand il faut, Ross. || Hésiter. Pourriezvous un moment douter de l'accepter? Rac. 1| Ne douter de rien, trancher les questions qu'on connaît mal, se jeter sans réflexion dans des entrejuises hasardeuses; se faire illusion, voir tout du beau côté. || Se douter, v. r. Conjecturer, soupçonner. Je ne me doutais pas qu'il vînt. Il Ne pas se douter de, ignorer, ne pas soujKonner. * DOUTEUR (lat. dubitator), s. m. Celui qui doute. Que je hais ceux qui font les douleurs de miracles ! Pasc.
DOUTEUSEMENT, adv. Avec doute, d'une façon douteuse. Les gens de bonne foi devraient traiter douteusement des choses douteuses, i.e chevalier de ^Iéué,
DOUTEUX, EUSE, adj. Qui est sujet à doute, à incertitude. Un succès douteux. Des paroles douteuses. || Dont on n'est pas sur, suspect, en parlant des personnes et des choses. Probité douteuse. Homme douteux. I) Pièce douteuse, pièce de monnaie qu'on soujvonne a'être fausse ou debasaloi. || Dangereux. || Mot douteux, mot qui peut être interprété d'une manière blessante; mot de la correction duquel on n'est pas sûr. (| Jour douteux, lumière douteuse, qui permet à peine de distinguer les objets. Il En gramm. Nom douteux, nom dont le genre n'est pas lixé par l'usage. Voyelle douteuse, voyelle longue ou brève à volonté. |] Indécis. Cœur douteux. Douteux de son choix. |j Timide, méfiant Ainsi toujours douteux, chancelant ou volage.... Boil. || S. w. Ce qui est douteux. Risquer le certain pour le douteux.
DOUVAIN, s. m. Bois qui sert à faire des douves.
DOUVE (lat. doga, de coyj), s. f. Nom de planches qui forment le corps du tonneau. || Fossé servant de limite aux champs et d'écoulement aux eaux.
DOUVE [douve, fossé), s. f. Nom vulgaire âe deux espèces de renoncules qui croissent dans les marais.
DOUX, OUCE (lat. dulcis], adj. Dont la saveur est agréable, j! Vin doux, jus de raisin qui n'a pas encore fermenté, j. Qui manque d'assaisonnement. Une sauce trop douce. || Qui n'est pas salé. Eau douce, celle des lacs et des rivières. 1 1 Par extens. Qui fait siu- les sens une impression agn'able. Une chose douce au toucher. Une douce o<leur. Doux accents. || Il faildoux, la température de l'air n'est pas froide. || || Qui n'a rien de difficile, de fatigant. Un escalier doux. Pente douce. || Voiture douce, voiture bien suspendue. || Pluie douce, pluie menue et chaude. || Lime douce, lime dont les aspérités sont fines et peu saillantes. || Il se dit de certains métaux purs et peu cassants. Le fer doux, par op|)osition au fer aigre. Il Gravure en taille-douce ou siniplemenl taille-douce, gravure qui se fait avec le burin ou l'eau-forte sur des planches de cuivre; l'art de faire cette gravure (voy. TAILLEE il En gramm. Les consonnes douces sont b, y,af etc. Ij En gramm. grecq. Esprit doux, signe en fornie de virgule, qui se met sur les voyelles initiales qui nedoivent pas être aspirées. || Fig. Qiii fait sur l'espnt ou le cœui
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rne impression agréable. Un doux espoir. Il est doux de vivre en liberté, 1| Faire les doux yeux ou les yeux doux, chercher à plaire. || Billet doux, doux propos, billet, paroles de galanterie, d'amour. || Qui n'a rien de |)éniole, de rigoureux, de cruel. Une morale douce. Une douce raillerie. |1 Qui a de la bénignité, de l'indulgence, de l'humanité. Un homme doux. Des mœurs douces. |1 En parlant des animaux, qui n'est pas méchant. Un cheval doux. Il Doux, adv. Doucement. On va mieux quand on va doux, LA Font. || Famil. Filer doux, demeurer dans la soumission, ne rien répliquer à une injonction, aune réprimande. || Toit doux, loc. interj. dont on se sert pour retenir quelqu'un qui s'emporte, qui s'oublie. || S. m. Ce qui est doux. Passer du grave au doux. || Famil. F^ire le doux, la douce, affecter une fausse douceur.
DOUZAINE, s. f. collectif. Douze objets de même nature. Une douzaine d'œufs. || Famil. A la douzaine, se dit de quelqu'un ou de quelque chose de fort ordinaire. Un poète à la douzaine. || Quantité indéterminée, mais se rapprochant de douze. Une douzaine de personnes.
DOUZE (lat, duodecim], adj. num. invar. Dix et deux. Les douze apôtres et absol, les douze. || En artill. Pièce de douze, pièce dont le boulet pèse douze livres. Il Douzième. Page douze. Louis XII. || S. m. Le nombre douze. Le produit de douze multiplié par cinq. || Au loto et ailleurs, le numéro douze. || Le douze, le douzième jour. Le douze du mois. J| Un in-douze ou, comme on l'écrit d'ordinaire, un in-i2, un livre dont chaque feuille forme douze feuillets ou vingt-quatre pages. \\Àupl. Des in-douze ou des in-12. || En mus. Douze-quatre, douzehuit, douze-seize, noms de trois espèces de mesures à quatre temps, où chaque temps comprend trois noires, ou trois croches, ou trois doubles croches.
DOUZIÈME [douze], adj. num. ord. de douze. Il Subst. 11 est le douzième sur la liste. || S. m. Un douzième, la douzième partie. || S. f. En mus. Intervalle de onze degrés conjomts ; octave de la quinte.
DOUZIÈMEMENT, adv. En douzième lieu.
DOYEN (lat. decauus), s. m. Titre de dignité ecclésiastique. Le doyen du sacré collège, d'une église cathédrale. Il Titre du directeur d'une faculté universitaire, le doyen de la Faculté des lettres, de l'École de droit, de l'Ecole de médecine. || le plus ancien de son corps. Le doyen de l'Académie, || Par cxtens. Le plus âgé, || Le doyen d'âge, celui qui dans un corps est le plus âgé. * DOYENNE, s. f. La plus âgée de deux ou plusieurs femmes, || La supérieure dans certains chapitres, dans certaines abbayes de filles.
DOYENNÉ, s. m. Dignité de doyeiT dans une église. Il L'habitation du doyen. || Poire de doyenné ou simplement doyenné, poire d'automne très-fondante.
DRACHME (ara-gm'. Lat. </rrtc/t»Jrt, de S py-y^y-r,] , s. f. Quelques-uns écrivent dragme,dit l'Académie. Poids lîrec qui était de 3 grammes 24 centigrammes. 1| Monnaie grecque d'arçent, valant 69 centimes, |l Anciennement, synonyme au gros ou huitième partie ae l'once, •k DRAGAGE, S. m, Yoy. dkaguage.
DRAGÉE (b. lat, dragata, tragemata, de T/îayv;fj-uToi), s. f. Amandes diverses recouvertes de sucre très-fin et durci. || Dragées d'attrape, dragées amères. Il Fig. et famil. Avaler la dragée, avoir quelque déboire. jl La draçée est amère, cela est difficile à supporter. Il Menu plomb de chasse. || Fig, Tenir la dragée haute à quelqu'un, lui faire bien payer ce qu'il désire, ou le lui laire beaucoup attendre.
DRAGEOIR [dragée), s. m. Sorte de soucoupe dans laquelle on servait des dragées sur la Hn du repas.
DRAGEON (gothique draibjnu, pousser], s. m. Nouvelle pousse qui naît de la racine d'un végétal, tout près clo sa tige, et qu'on détache pour replanter ailleurs.
DRAGEONNER, v. n. Pousser des drageons.
DRAGOMAN, s. m. Yoy. uiiogman.
DRAGON (lat. draco], s. m. Animal fabuleux qu'on I eprésente avec des griffes, des ailes et une queue de serpent, |1 Fig, Un dragon de vertu, femme d'une vertu i'ustère et ftirouche. \\ Fig. Faire le dragon, montrer une vertu farouche. || C'est un vrai dragon, un petit ciragon, se dit familièrement d'une femme vive et, acariâtre^ et d'un enfant mutin. || Dans le style de l'Écri-
ture, le dragon infernal ou simplement le dragon, le dé~ mon. Il Fig. Souci, inquiétude, remords, chimère. J'ai mille aràgons, Sév. |[Ce sens était très-usité au x vu» siècle. Il Nom d'un ancien étendard sur lequel était figuré un dragon. |J Dans l'ancienne armée, nom d'une cavalerie légère oui combattait tantôt à cheval, tantôt à pied. Il Aujourdjiui, dragon, espèce de soldat de cavalerie qui appartient à la cavalerie de ligne. [1 Les dragons sont pris, comme les grenadiers, les hussards, pour le type ae la licence et de la brusquerie militaire. || Espèce de lézard de l'Inde, muni d'ailes membraneuses. I| Sang de dragon, voy. sang-dragox. || Constellation ae l'hémisphère boréal. || Sorte de tache dans l'œil de l'homme, du cheval. || S. m. j)l- Points ou taches dans le diamant.
DRAGONNADE, s.f. Persécutions exercées contre les protestants par Louis XIV, dans lesquelles les dragons furent particulièrement employés. ||ISesedit qu'au plur.
DRAGONNE, s. f. Cordon ou galon qui orne la poignée d'une épéc.
* DRAGONNE (À LA], /ocflr^/y.D'unefaçon hardie, leste.
* DRAGONNE, ÉE, adj. En blas. Animaux dragonnes, auxquels on ajoute une queue ou^des ailes de dragon.
DRAGON NIER, s. m. Grand et gros arbre exotique d'où découle pendant les fortes chaleurs une substance résineuse appelée sang-dragon.
* DRAGUAGE, s, m. Action de draguer. |j Action de se servir du filet nommé drague.
DRAGUE (angl, draq), s. f. Pelle recourbée et munie d'un long manche, qui sert à tirer du sable des rivières et à curer des puits. 1| Espèce de filet à manche pour pêcher à la traîne et particulièrement pour les coquillages.
DRAGUE (anc, Scandinave dregg), s. f. Orge cuite qui demeure dans le brassin après qu'on a cuit la bière.
DRAGUÉ, ÉE, p.p. de draguer.
DRAGUER, V. a. Nettoyer a la drague ou avec un bateau dragueur. Il Prendredescoquillagesavecunedrague.
DRAGUEUR, EUSE, s.-tn.etf. Celui, celle qui s'occupe de draguer, de prendre à la drague du poisson, des huîtres, etc. || S, m. Bateau qui porte une machine propre à draguer. || Adj. Bateau dragueur.
* DRAIN (angl. drain), s. m. Fosse de drainage, ||Tuyau de terre cuite, placé sous le sol des terrains humides et servant à recevoir l'eau dans le drainage,
* DRAINAGE, s. m. Art d'assainir les terres trop humides au moyen de rigoles souterrainesque l'on garnit intérieureiTient de pierres ou de fascines, de briques ou de tuiles le plus souvent, ou de tuyaux dits drains,
* DRAINER, V. a. Faire écoulerl'eau surabondante d'un terrain au moyen de drains. Drainer un marais.
*r DRAINEUR, s. m. Celui qui opère un drainage.
DRAMATIQUE [Bpxfj.ariMc], adj. Qui appartient au théâtre. L'art dramatique. Œuvre, poëte dramatique. Il Artiste dramatique, comédien. || Musique dramatique, musique propre aux pièces de théâtre. || Parextens. Qui émeut vivement. Situation, récit dramatique. |[ S. m. Le genre, la forme dramatique. || Ce qui excite l'intérêt, l'émotion. Il y a du dramatique dans cette scène.
* DRAMATIQUEMENT,^^/». D'une manière dramatique.
* DRAMATISER, v. a. Rendre dramatique.
DRAMATISTE, s. m. et f. Celui, celle qui écrit pour
le théâtre. || Il est peu usité.
DRAMATURGE [Spcifj.ocrovp-/oç), -«. m. Celui qui fait des ouvrages dramatiques.
* DRAMATURGIE, s. f. Art de la composition des pièces de théâtre. 1| Manie de composer des pièces de théâtre. Il Ce mol se prend presque toujours en mauvaise part.
* DRAMATURGIQUE, adj. Qui a rapport à la dramaturgie.
DRAME [SpxfjLa),s. m. Toute pièce de théâtre, soit tragique, soit comique. Les drames de Shakspeaic, Il Drame lyrique, opéra, || En un sens plus restreint, pièce de théâtre en vers ou eQ prose, d'un genre mixte entre la tragédie et la comédie. Drame historique. || Fig. Suite d'événements qui émeuvent, qui touchent,
DRAP (mot germanique), s. m. Étoffe dont la chaîne et la trame sont en laine et dont le tissu est couvert d'un duvet plus ou moins fin, 1 1 Tailler en picm drap, couper un vêlement dans la pièce du drap, et fig. avoir plein pouvoir dans une affaire, pleine disposition de
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l'argent, elc. |1 Par cxlcns. Drap d'or, de soie, tissu d"or, de soie. || Drap d'or, ancien nom d'une tulipe; variété de prune; vjincté de poire. Il Morceau de toile ou de coton qui garnit le lit. Une paire de draps. || Entre deux draps, au ht. Il Fig. Mettre quelqu'un dans de beaux draps, le compromeltre, le mettre dans une lâcheuse position. Il Être dans de mauvais draps, et ironiquement, dans de Leaux draps, être dans une mauvaise situation.
DRAPÉ, ÉE, v.p. de draper. |l Bas drapés, bas dont le tissu imite le drap. || En bot. Garni de poils tellement courts et serrés qu'ils forment comme un tissu.
DRAPEAU (dimin, de drap), s. m. Au sens primitif, pièce de drap , ce qui sert à emmailloter un enfant. Il Haillon, vieux morceau de linge. |1 l'ièce d'étolTe qui, mise au bout d'une lance, sert à distinguer par ses couleurs les nations ou les partis, et aussi à donner un signal. Le dra|)cau tricolore. Le drapeau rouge. 1| Être sous les drapeaux, sous le drapeau, être en activité de service. |J Par métonymie, l'état militaire, l'armée. L'honneur dudrapeau.|| Au])l. Les drapeaux, lesarméesd'une fiuissance, a'im prince. Combattre sous les drapeaux de a France. || Fig. Se ranger sous les drapeaux de quoiqu'un, prendre parti pour lui. jj En un sens restreint,
I enseigne d'une troupe, d'un régiment d'infanterie.
DRAPER, V. a. Recouvrir de drap noir en signe de deuil. Draper un timbour, un carrosse. || Absol. Le souverain drape de violet. Il Garnir de draperies. Draper un lit, une fenêtre. || En peint. Habiller une (l'Eure de vêtements amples, ou la représenter habillée de vêtements amples. Il .\bsol. Le talent de bien draper. J| Fig. et famil. Dire beaucoup de mal de quelqu'un. On dit qu'on l'a drapé dans certaine satire, Boil. || Se draper, r. r. En parlant des acteurs, disposer son costume à Tantique, et (ig. prendre une attitude théâtrale. |f Se draper dans sa vertu, dans sa probité, vanter sa vertu, sa probité. Il Se draper, dire beaucoup de mal l'un de l'autre.
DRAPERIE, s. f. Manufacture de drap; le commerce du drapier et les articles de ce commerce. || En peint, et sculpt. Représentation de vêtements amples et flottants. Il Ornements de tapisserie à grands plis.
DRAPIER, s. m. Fabricant, marchand de draperie.
II Adj. Marchand drapier. || An fém. Une drapière.
* DRAPIÈRE, s. f. Grosse épingle courte dont les marchands se servent pour fermer leurs ballots.
DRASTIQUE (5/>a7Tty.d^), adj. En méd. Qui purge énergiquement. |1 S. m. Un drastique.
DRÊCHE (mot germanique), «. f. Orge fermentéc dont on a arrêté la germination au moyen de la chaleur et que l'on emploie pour la préparation de la bière. || Ré- .sidu de l'orge qui a servi a la fabrication de la bière.
* DRESSAGE, s. m. Action de dresser le lil destiné à faire des aiguilles ou des épingles ; de dresser une glace, un miroir, etc. des barres de métal, etc. || Partie de l'éducation qui a pour but d'habituer les animaux aux allures, au travail, au genre d'exercice dont l'homme a besoin. 1 1 Palissage à sec qui se fait après la taille d'un arbre.
DRESSÉ, ÉE, /). p. de dresser.
DRESSER [dret), v. a. Lever et tenir droit. Dresser la t^te. Dresser un mât. || Fig. Cette parole fait dresser les oreille?, excite vivement l'attention. H Ériger, élever. Dresse.rdesstatues. || Établir, disposer. Dresser la table, un lit, une ballcne. || Fig. Dresser ses batteries, prendre ses mesures pour faire réussir un projet. || Dresser un
Ee, des embûches à quelqu'un, au propre et au figuré. resser une volaille, l'arranger pour la mettre à la he. Dresser la soupe, un plat, le disposer de manière i être servi. || T. de métier. Unir, aplanir, rendre droit.
Il Dresser uncpalissade,couper les branchesqui s'écartent. I Dresser du linge; on dit aujourd'hui repasser. || Dii'iger, tourner. Dressons noire promenade, ma fille, vers cette belle grolte où j'ai promis d'aller. Mol. || Vieux en ce sens. || T. de mar. Diriger en droile ligne. Dresser sa roule vers le nord. || Fif'. Dresser son intention, la diriger vers une bonne fin. || Tracer ou mettre par écrit. Dresser le plan d'un ouvrage, une carte de géographie, un mémoire. || Rédiger dans une certaine forme presrrile. Dresser un conlial. || Instruire, former. Dresser la jeunesse au métier des armes. Dresser un chien, un cheval. j| V, n. Cela fait dresser les cheveux à la tète ou
sur la tête, cela cause une horreur excessive. || Se dresser, V. r. Se tenir droit ou levé. Se dresser sur la pointe du pied. Ses cheveux se dressent sur sa tête, Fén. || Se dresser, être instruit, formé.
* DRESSEUR, s. m. Celui qui dresse des animaux. «DRESSOIR [dresser], s. m. Armoire sans portes- où
l'on rançe la vaisselle et les objets dont on se sert à tout instant dans une cuisine. || Nom de différents outils.
* DRET, ETTE (drè), adi. Ancienne prononciation de droit. De taille haute et drelte, la Font.
DRILLE (// mouillées. Ane. h. ail. drigil, servilcur), s. m. Fantassin, soldat à pied. |j Inusité en ce sens. || Aujourd'hui et famil. Un vieux drille, un soldat qui a vieilli dans le service, et lig. un homme qui a vieilli dans la ruse, dans les mauvaises aflaires. || Un bon drille, un bon compagnon. \\ Un pauvre drille, un pauvre diable.
DRILLES (// mouillées. Mot celtique), s. f. pi. Vieux chiffons qui servent à la fabrication du papier.
DRISSE ital. drizza], s. f.l. de mar. Cordage destiné à hisser un pavillon, une vergue, etc.
DROGMAN (dro-gman. Voy. tnichtment), s. m. Interprète dans les échelles du Levant.
* DROGMANAT, s. m. Qualité, fonctions de drogman. DROGUE (mot celtique), s. f. Nom générique des
ingrédients propres à la teinture, à la chimie et à la pharmacie. Il Fig. 11 débite bien sa drogue, il est charlatan, il fait passer une chose pour plus qu'elle ne vaut. || Par extens. Épiées. Assaisonner de drogues. || Ce qui est mauvais en son genre. Ce drap n'est que de la drogue. - DROGUE, s. f. Sorte de jeu de cartes usité parmi les soldats et dans lequel le perdant ports sur le nez un p?tit morceau de bois fenau dit drogue. DROGUÉ, ÉE, p.p. de droguer.
* DROGUEMENT, S. m. Action de droguer, DROGUER, V. a. Faire prendre beaucoup de drogues
à un malade. || Droguer un mal, faire prendre beaucoup de drogues pour ce mal. || Falsifier, altérer la qualité d'une substance. Droguer du vin. || Se droguer, v. r. Prendre des drogues.
* DROGUER, V. n. Jouer à la drogue. || Fig. et popu4. .\ltendre en perdant son temps et en s ennuyant.
DROGUERIE, s. f. Commerce de drogues; les articles de ce commerce. Faire la droguerie.
DROGUET [drogue), s. m. Autrelois, étoffe de laine de bas prix. || Aujourd'hui, étoile brochée de laine et coton, ou de laine, colon et soie, ou quelquefois de soie.
* DROGUEUR, s. m. Médecin qui aime à médicamenter. DROGUIER, s. m. Cabinet ou boîte portative où l'on
serre les drogues. || Collection des échantillons de médicaments simples, rangés dans un ordre méthodique.
DROGUISTE, s. m. Marchand de drogues. || Adj. Épicier droguiste.
DROIT, DITE (lat. directus), adj. Qui n'a ni courbure ni flexion ni inclinaison d'aucun côté. Une ligne droite. |l En droite ligne, directement. |l Lt droite voie, la voie du salut. || La ligne droite, le droit chemin, le chemin le plus court, et fig. la voie de l'honneur, de la probité. Il Avoir la taille droite, n'avoir aucune inflexion vicieuse dans la taille. || Être droit, se tenir droit, avoir, tenir le corps dans une position où il ne soit ni courbé ni fléchi. || Snbsl. Une tfroile, une ligne droite. || Angle droit cl subsC. un droit, angle formé par deux lignes perpendiculaires l'une à l'autre. || Qui n'est pas couché, qui est debout. Droit sur ses pieds. || Qui a le poids voulu, la valeur voulue. Monnaie droite de poids. |! Fig. Honnête, équitable, sans détours. Un homme droit et simple. Une intention droite. || Sain, judicieux. La droite raison. Le sens droit. || Droit, adv. En droite ligne, directement. Viser droit. Écrire droit. || Marcher droit, aller droit devant soi, et fig. se bien comporter. || Fig. D'une manière directe. Aller droit à ses lins. Cela va droit au cœur. Il Aller droit au fait, en venir tout de suite à ce qui est essentiel. || Penser droit, ne pas se tromper. || Dans le langage des ouvriers, placer une chose au droit d'une autre, les placer de manière qu'elles se répondent exactement.
DROIT, OITE, adj. Qui est opposé à gauche. La main droite. I| La rive droite d'une rivière, celle qui est à la droite de celui qui en descend le courant. || Le côté droit d'une assemblée, celui qui est i la main droite du
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président. Il 5, f. La droite, le côté droit. || Donner la droite à quelqu'un, le placer à sa droite pour lui l'aire honneur. || La droite, la main droite. || La droite, l'aile droite d'une armée. || Dans nos assemblées parlementaires, la droite, les conservateurs. || j*oétit|. Ia main. I! À DiioiTE, loc. adv. Du côté droit. || À droite et à gauche, des deux côtés du corps; de tous côtés. || Prendre à droite et à gauche, recevoir de toutes mains.
DROIT, s. m. Ce qui est droit, ce qui est londé sur la rectitude du sens ou du cœur. Cela est contre tout droit et raison. || .\vec droit, tonlorniémerit au droit. || Ce qui est conforme à la loi, ce qui a rapport à la loi. 11 a le droit pour lui. Question de droit. || l*ar exlens. À bon droit, selon to;ite raison. || Faire droit, rendre bonne justice. Il Faire droit à une demande, statuer sur une demande, cl en un sens plus général, l'accorder. || Dr DROIT, loc. adv. En vertu de la loi. Possesseur de droit. Il À qui de droit, h une personne ayant droit spécial ou confiance. || Faculté reconnue, naturelle ou légale, d'accomplir ou de ne pas accomplir un acte. Droit de chasse, dépêche. Droits civils. Droits politiques. || En philos. Droit et devoir sont corrélatifs. f| T. de pratique. Droits,^ disposition de son bien. || Ce qui donne une inlluenre, uneaulo.ilé morale, etc. Lesdroilsdusang, de l'amitié. Ij Avoir droit de, avoir lieu, sujet de. I] Ensemble des règles qui régissent la conduite de l'homme en société. )i Ënsendjledcs lois et descoutumes qui régissent chaq;ic peuple. Droit français. |J Ensemble des règles propres à une partie de la législation. Droit civil, commercial, pililique, etc. i| Droit des gens, droit qui rèi;lc les rapports des nations. || Cormaissancc, science des lois. Éluaier le droit. École de droit. || Impôt, taxe. Droits d'octroi, do douane, d'enregistrement. || Droits réunis, sous le preniierEmpire, les contributions indirectes. j| Salaire donné à quelqu'un parla taxe, par un règlement. Droit de signature, de présence. || \ droit ou À tout, loc. adv. Justement ou injustement. || A torl et à droit, sans examiner si huchose est juste ou injuste. || Prov. Où il n'y a pas de quoi, le roi perd son droit.
DROITEMENT, adv. D'une manière droite, équitable, avec droiture. Agir, penser, juger droitement.
DROITIER, ÈRE, adj. Qui se sert mieux de la main droite que de la main gauche. |j Subst. Les droitiers.
DROITURE, s. f. Direction qui ne s'écarte nia droite ni à gauche. La droituredu chemin. 1| Vieilli en ce sens. jl En duoituue, loc. adv. Directement, en droite ligne. !| Fig. Tout est bon et va en droiture, Boss, || État d'un esprit droit et judicieux. Force et droiture d'esprit. Il État d'une âme droite et loyale. Agir avec droiture.
* DROLATIQUE [drôle], adj. Qui a de la drôlerie, qui fait rire. Des conversations drolatiques.
* DROLATIQUEIWENT, adv. D'une façon drolatique. DRÔLE (ail. drolllg), s. m. Se dit d'un homme ou
d'un enfant qui, ayant quelque chose de décidé, de déluré, ne laisse pas d'exciter quelque inquiétude. 1| En un sens tout à fait injurieux, un mauvais drôle ou simplement un drôle, une personne méprisable. || Adj. Qui a quelque chose de singulier et de plaisant. Cet homuie-là est bien drôle. Un conte fort drôle. || Subst. en ce sens, un drôle d'homme, une drôle (et non drôlesse) de femme.
DRÔLEIVIENT, adv. T. iamil. D'une manière drôle.
DRÔLERIE, s. f. Trait de gaillardise ou de boulVonnerie. || Chose de peu de valeur, bagatelle. Hé bien, messieurs, me fcrez-vous voir votre petite drôlerie ? Mol.
DRÔLESSE, s. f. Fille ou femme d'une conduite mal réglée. Il Femme dont on fait peu de cas.
DROMADAIRE (lat. dromedaiius, de opo//.ui], s. m. Espèce de chameau à une seule bosse.
DROME {^p')fj.Qi?) s. f. T. de mar. Fagot, faisceau ou radeau composé de pièces de bois travaillé ou non.|[ Drome des embarcations, se dit, dans un arsenal, de la réunion des chaloupes et canots des bâtiments non armés. » DROSCHKI ,droch-ki. Mot russe], s. m. l'clit équipage à quatre roues, bas, découvert, i. un ou deux chevaux, fort commun en Russie.
DRU, UE (mot celtique), adj. Bien venant, venant serré, en parlant de l'herbe, des blés, etc. || Par exlens. Une pluie drue et menue. || Dru, adv. D'une manière serrée 11 pleut dru. Semer dru. || Fig. et famil. Vive-
ment, sans façon . Vous y allez dru. [j Par extcns. En parlant des personnes, bien venant, vif et gaillard. \\ lise dit des petits oiseaux assez forts pour s'envoler du nid.
DRUIDE (lat. druida], s. m. Prêtre des Celles de la Gaule, de la Grande-Bretagne et de l'Irlande.
DRUIDESSE, s. f. Prêtresse des Gaulois.
DRUIDIQUE, adj. Qui a rnp(>orl aux druides.
DRUIDISME, s. m. Religion des diuidcs.
DRUPE (lat. dyuj)a), s. tn. En bot. Fruit charnu indéhiscent, qui renferme un seul noyau, comme la cerise, la pêche et la noix revêtue de son brou.
DRYADE [cpviç], S. f. Nymphe des bois.
DU, art. masc. contracte pourr/c le.
DÛ, «. m. Ce qui est dû à quelqu'un. Demander sou dû. Il Fig. Ce à quoi on est oblige. Allons, monsieur, ifiites le dû de votre charge. Mol.
DÛ, DUE, p.p. de devoir. 1| T. de pratique. Un acte en due forme, acte rédigé conlormément à la loi et revêlu de toutes les formalités voidues.
* DUALISME (lat. dualis],s. m. Système religieux ou philosophique, suivant lequel l'univers a clé formé et continue d'exister par le concours de deux principes également nécessaires et étemels. || Système chimique qui suppose que, les sels étant des composés binaires formés par la combinaison d'un acide et d une base, tout autre composé a une disposition moléculaire semblable.
* DUALISTE, adj. Qui a le caractère du dualisme. L-^ système dualiste. || S. m. Celui qui admet le dualisme.
* DUALISTIQUE, adj. Qui a rapport au dualisme, qui a les caractères du dualisme.
* DUALITÉ (lat. dualis), s. f. En métaphys. Caractère de ce qui est double en soi. La dualité de l'être humain. Il En gramm. Le caractère, l'usage du duel.
DUBITATIF, IVE (lat. dubilalivus), adj. En granim. et log. Qui exprime le doute. Conjonction dubitative. Proposition duoilative.
DUBITATION (lat. dtibiiatio), s. f. En rliét. Figia.' de pensée par laauclle l'orateur semble hésiter enln' plusieurs mots, plusieurs partis à prendre, etc.
* DUBITATIVEMENT, adv. D'une manière dubitative. DUC (lat. dux), s. m. T. de féod. Souverain d'un duché, jl Duc et pair, duc qui, en vertu de son duché, était pair du royanme. || Titre le plus élevé parmi la ni>blcsse de France après celui de prince. || Titre de qnel-
3ues princes souverains. Le duc de Parme. || Grand-duc c Russie, l'héritier présomptif de la couronne de Russie.
DUC, s. m. Oiseau nocturne de la famille des chouettes.
DUCAL, ALE, adj. Qui appartient, qui est propre au duc. Couronne ducale, couronne ouverte cl garnie de huit feuilles ou lleurôns. 1| Anciennement, à Venise, la dignité ducale, le dogat. jj Grand-ducal, qui appartient, qui est propre à un grand-duc, à une grande-duchesse. Manteau grand-ducal. Cour grand-ducale. || Dans cet adjectif composé, grand demeure invariable.
DUCAT (ital. diicato], s. m. Monnaie d'or fin dont la valeur varie de dix à douze francs, selon les pays. |i Le ducal d'argent vaut environ la moitié du ducàl d'or.
DUCATON, s. m. Ducat d'argent.
DUCHÉ (b. lat. dticatus), s. m Seigneurie, primipaulé à laquelle le litre de duc est attaché. (| Duchépairie, .9. m. ou f. Duché auquel la pairie était attachée. I! Grand-duché, état dont le souverain est un grand-duc ou une grande-duchesse.
DUCHESSE, s. f. La femme d'un duc; celle qui possède un duché. |] Grande-duchesse, femme d'un grandduc, et aussi celle qui a le même rang ciu'un grand-duc, ou qui possède un grand-duché. || Ducliesse se dit ironiquement d'une femme qui affecte de grands airs. Elle fait sa duchesse. || Sorte de lit de repos à dossier. IJ Duchesse d'Angoulêmc ou simplement duchesse, nom aune grosse et belle poire tiès-londante. || Lettres à la duchesse, écriture dans laquelle les pleins tiennent la place des déliés, et réciproquement.
* DUCROIRE (avoir ducroire, avoir de la confiance), x. tu. Prime accordée au commissionnaire gui répond de« personnes auxquelles il vend la marchaiiaise.
DUCTILE (hl. ductihs), adj. T. de métallurgie. Qm
E)cut être lire, allongé, étendu sans se rompre. L'or est c plus ductile de tous les métaux.
DUR
DUCTILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est ductile. |1 Propriété iju ont certains corps de s'étendre en lil.
DUÈGNE (du-è-gn'.Esp.r/i/ffW.du lat. domina], s.f. Gouvernanlc chargée de veiller sur la conduite d'une jeune personne. |i T. de Miéàlreî Emploi de duègne.
DUEL (lat. tliielium], s. m Combat singulier, entre ^eux hommes. Duel au pistolet, à répée.|| Duel judiciaire, combat singulier ordonné jadis par Injustice et admis comme preuve juridique dans les questions douteuses.
DUEL (lat. (liinlis],s. m. Nom!)re dans la langue grecque et dans quelques autres, qui désigne deux objets.
DUELLISTE, s. m. Celui qui se bnt en duel, |j Celui qui se bat souvent en duel. Un duelliste de prolession.
DUIRE (lat. duccte), v. n. qui n'est plus usité qu'à la 3* personne du présent de l'indicatif. Convenir, plaire. Tout duit aux gens heureux, la Font.
DULCinCATION, S. f. Action de dulcilier ; résultat 4le cette action.
OULCIFIÉ, ÉE, //. /). de dulcifier. Rendu doux.
DULCIFIER lat. (liilcvi ci faccrc), v. a. En pharm. Rendre doux, tempérer l'ikroté, l'acidité, la force d'un liquide en le mêlant avec un autre liquide plus doux.
DULCINÉE (héroïne du romande Don Quichotte), s. f. Noni badin qu'on donne à une feiumc aimée.
DULIE (dou/itaj,.*. f. T. de théol. Le culte de dulie, culte de respect et d'honneur que l'on rend aux saints, |iar opposition au culte de latrie qu'on rend à Dieu seul.
DÛMENT, ntlv. T. de pratiaue. En duc forme, comme il faut. Im chose a été bien etclùment constatée.
DUNE (mot celtique), &. f. Monticule de sable sur les bords de la mer. Les dunes de la Gascogne.
DUNETTE (dim. de dune),/!, f. T. de mar. Étage vleié à la partie postérieure du gaillard d'arrière.
DUO (ital. duo), s. m. Morceau fait pour être chanté par deux voix ou exécuté par deux instruments. || Fig. buo d'injures, échange d'injures. || Aujd. Des duos.
* DUODÉCIMAL, ALE (lat. duo et décimal) , adj. Qui se compte, se divise par douze. Système duodécimal.
* DUODÉCIMO (lat. duodccimo, s. e. loco), adv. Se dit pour douzièmement. Il s'écrit souvent 12"».
* DUODÉNAL, ALE, adj. Qui appartient ou a rapport au duodénum. Artères et veines duodénalcs.
DUODENUM (du-o-dé-nom'. \ji\..duodeni],s.m. Première portion de l'iulcstin grêle, ainsi dite de ce que la longueur n'en est guère que de douze travers de doigt.
DUODI (lat. duo cl dics), s. m. Le deuxième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
DUPE (anc. fr. dube, huppe), s. f. Personne qui a été jouée, trompée, ou qu'il esl facile d'abuser. Être la dupe de quelqu'un. Prendre quelqu'un pour dupe. Nous rùmes la dupe de son stratagème. Nous fûmes les dupes {au plur. parce qu'il s'agit de duperies successives) de ses stratagèmes. || Faire des dupes, abuser de la conliance d'un ceiLnin noml)re de personnes. || Être la dupe d'une affaire, n'y pas trouver son compte. || Fig. Notre «spritestla dupe de notre cœur, Sév, || Adj. \a suite fera voir que ces derniers ne seront pas les plus dupes, Pasc.
DUPÉ, ÉE, y^/;. de uupcr.
DUPER r. a. Prei drc }x>ur dupe, troui|>er. ]| .\bsol. Il ne cherche «lu'à duper. || Il se dit aussi de certains sentiments que l'on trompe. Il a dupé mon attente. || Se duper, r. r. Des fripons qui se du|)ent l'un l'autre.
DUPERIE, ». f. Ce qui fait qu'on est dupe. C'est une tranche duperie. || État de dupe.
pUPEUR, «.m. Celui qui dupe. ||Fig. Un dupeur d'oreilles, lecteur assez habile pour faire trouver bon ce qui est niédii)crc.
DUPLICATA lat. duplicata), s. m. Double d'un acte, d'une quittance, d'une dép(khe. Expédier un acte en ou P«r duplicata. || Au /d. Des duplicata.
DUPLICATION (Int. duplicatio), s. f. Action de doubler une quantité. Il En bot. Mode de nmlliplication particulier à quelques genres de végétaux microscopiques.
DUPLICITÉ (lat. dupUcUas], s.f. État de ce qui est double. Certains verres donnent une duplicité d'image du même objet. Il y a duplicité d'action dins cette tragwie. Il Fig. Caractère d'une âme double ; mauvaise foi.
IMPLIQUE, X. f. T. de pratique anc. Réponse à une réplique. || En général, toute réponse à une réplique.
DUPLIQUER (lat. duplicare), v. n. T. de pratique
anc. Fournir des dupliques.
DUPONOIUS (du-pon-di-us*. L«t. dupoudius), s. m. Terme d'antiq. romaine. Monnaie valant deux as.
DUQUEL, adj. conj. maxc. sing. Voj. lequel.
DUR, URE (lat. duras), adj. Dirricile à pénétrer, à entamer. Le fer est un mêlai très-dur. Du pain dur. ;| Unœutdur, œuf cuit jusqu'à ce que le blanc et le jaune soient pris. || Qui oppose de la résistance. Ce ressort est dur. Il Dura digérer, de digestion difficile, et fig. peu sup|K)rtable, dillicile à croire, ou très-ennuyeux, en parlant de livres. || Dur à cuire, de cuisson difficile, et fig. diiricilc à manier, à plier aux usages, en parlant surtout de gens qui ont pris leur pli.|| Subst. C'est un dur à cuire. I! Au pi. Des durs à cuire (qui se prononce comme au singulier). Il Eau dure, celle qui, chargée de sels calcaires, n'est pa> propre à cuire les légumes. || Vin dur, vin qui a beaucoup d'àpreté. j| En parlant de certaines iacultés qui ne s exercent quavcc peine. Être dur d'oreille, avoir l'oreille dure. || Avoir la tète dure, ne pas comprendre facilement, || Fig. Mais il est des esprits durs, mdisciplinables, Coiin. ||Qui est désagréable à l'oreille. Une voix dure. Un style dur. || En mus. Se dit des intervalles ou des accords qui blessent l'oreille par leur dis5onanre. I j Qui, dans les arts du dessin ou de la peinture, est marque trop fortement, a des contours roidesou heurtés. Un dessin dur. Un crayon, un pinceau dur. |] Il se dit aussi en ce sens de celui qui peint. C'est un peintre dur. || Pénible, ailligeant, difficile à supporter. Une réprimande, une vie dure. || Rigoureux par le froid. Un climat, un hiver dur. || Fig. Les temps sont durs, on a bien de la peine à vivre par le temps qui court. || Qui est sans bontr', sans hum:mité. || Dans le même sens, en parlant des dehors, des manières, des discours, etc. Regard dur. Des paroles dures. || Qui supporte la fatigue, la peine. Un homme dur au travail, à la peine. || Avoir la vie dure, résister aux causes de mort. ]j Rendre à quelqu'un la vie Hure, lui faire du mal, lui donner de la peine. || Dur, adr. Difficilement. Entendre dur. || S. »i. T. d'art. Le dur est le contraire du moelleux. || Duke, s. f. \a terre nue. Coucher sur la dure.
DURABLE (lat. durabilis), adj. Capable de durer longtemps. Des monuments, des chagrins durables, ut DURABLEMENT, adv. D'une manière durable.
DURACINE [\al. duracimis], s. f. Pêche dont la chair a une certaine dureté.
DURANT (part. prés, de durer), prép. Dans la durée de, pendant l'intervalle de. Durant ce temps. || Oin'ojrf peut par inversion se mettre après son régime. Sa vii durant. || Durant qie, conj. Dans le temps que. * DUR-BEC. s. m. Nom d'un genre d'oiseaux insectivores. Il Au pi. Des durs-becs.
DURCI, lE, /;. w. de durcir. Rendu dur.
DURCIR (lat. durcscere), v. a. Rendre dur. || Fig. Endurcir, fortifier contre. On les durcissait aux travaux, Doss. [1 F. »i. Devenir dur. || Faire durcir un œuf, le cuire jusqu'à ce qu'il soit dur. || Sedurcir, v. r. Devenir dur.
DURCISSEMENT, S. m. Acte de se durcir, étal de ce qui est durci.
DURÉE (lat. duratn, p. p. de diirare], s. f. .\l)sol. Lt continuation indéfinie. L espace et la durée. || Espace de temps que dure (|uelque chose. La durée d'un règne, de la vie, etc. || De hcrle, loc. adv. signifiant qui résiste à l'usure, à la fatigue. Une étoffe de durée.
DUREMENT, adv. D'une manière dure. Être couché durement. !| D'une manière désagréable pour l'oreillei Icsyeux.etc. Versifier durement. Desconloursduremei^exprimés. || Fig. D'une manière (pii agit désagréablement sur les sentiments, sur le moral. Répondre durement. Il Avec austérité. Vivre tri-s-du rement.
DURE.MÈRE [dure et mère), s. f. En anat. La plus extérieure et la plus forte des trois membranes qui enveloppent l'encéphale et la moelle épinière.
DURER (Int. durare), v. n. Être dur contre les causas de destruction, continuer d'être, persister à être. Ij Fig. \a mémoire de Sem a toujours duré dans le peuple hébreu, lk)ss. Il Faire durer, prolonger. || Ne pas s'user. Ce drap dure beaucoup. || Il se dit du temps qui se prolongr. Et nos .io:ir? «.riminels ne pourront plus durer, Coa.N.
EAU
Il Sembler long. Uii moment loin de vous me durait une année, Rac. || Impers. Il me dure que tous soyez de retour. Il En parlant des personnes, continuer à vivre. Son fils ne dura guère, Boss. || Fig. Se conserver dans ses dignités, dans soncrédit, dans sa fortune, etc. 1| Supporter, rester, vivre avec. Quelle sécheresse de conversation! on n'y dure point, Mol. Il ne peut durer au lit. Ne pouvoir durer avec quelqu'un. j| Famil. Ne pouvoir durer en place, être agite, tourmenté. || Ne pouvoir durer de froid, de chaud, au froid, au chaud, en être extrêmement incommodé.
DURET, ETTE (dimin. de dur), adj. Un peu dur DURETÉ (lat, duritas), s. f. Propriété qu'ont les corps solides de résister à ce qui tend à en entamer la substance. La dureté du fer. || Défaut de mollesse, de la qualité tendre. La dureté de la viande, d'un lit. || En méd. Tumeur dure. Il Dureté de ventre, constipation. || Dureté d'oreille, défaut de sensibilité de l'oreille. || Défaut de sensibilité, d'humanité. Grande dureté da cœur. La dureté pour les pauvres. La dureté du regard, des traits. || Au pi. Paroles dures, offensantes. Dire à quelqu'un des duretés. || Excessive sévérité. La dureté d'un gouvernement. j| La dureté du travail, l'opiniâtreté au travail. || Qualité qui est pour l'oreille et pour la vue ce que la dureté est pour le toucher. Dureté de prononciation, de style, de crayon, de pinceau, etc. || La dureté d'un climat, d'un hiver, la rigueur de la température qui s'y fait sentir. 1 1 La dureté du temps, la rigueur de la température, et fig. la misère, la floutî'rance qui pèse sur unpaysen certaines circonstances.
* DURHAM (du-ram'. Durnam, contrée d'Angleterre). Race de durham ou adj. race durham, race bovine anglaise. Il Subst. Un durham, un bœuf de cette race.
DURILLON {Il mouillées. Dérivé de dur), s. m. Sorte de dureté produite par des frottements rudes fréquemment répétés. Il Partie dure dans le marbre.
* DURILLONNER (SE), v. r. Se couvrir de durillons.
* DURISSIME (lat. dui-issimus) , adj. Très-dur. Il ne se dît que par plaisanterie. Une volaille durissime.
DURIUSCULE (lat. duriusculus) , adj. T. de plaisanterie. Un peu dur. Le pouls est duriuscule, Mol. Il y a quelques vers duriuscules. Volt.
DUUMVIR (du-om'-vir.Lat.(i«Mmv/r),.ç. m.T.d'anliq. rom. Nom de certains magistrats ou juges qui étaient ordinairement au nombre Je deux.
aDUUMVIRAL, ALE (du-om'-vi-ral), adj. Qui a rapport aux duumvirs. Les offices duumviraux.
DUUMVIRAT (du-om'-vi-ra. Lat. duumviratus) , s. VI. Dignité, charge de duumvir, temps de son exercice.
DUVET (du-vé. Mot germanique), s. m. Les premières plumes dont se couvre le jeune oiseau et qui ne se perdent jamais complètement. || Par métonymie. Lit de plume. [I Fig. Les pêches sont couvertes d'un petit duvet. Il Première barbe d'un jeune homme.
* DUVETÉ, ÉE, adj. En hist. nat. Qui est garni de duvet. DUVETEUX, EUSE, adj. Qui tient du duvet, qui ressemble au duvet. Poils duveteux. Matières duveteuses.
* DYNAME, s. m. ou DYNAMIE (^Ova/xcç), s. f. L'unité du travail avec laquelle on évalue la force utile d'une machine, et qui est le travail nécessaire pour élever mille kilogranunes à un mètre de hauteur.
DYNAMIQUE {Svvauiy.oç), S. f. Partie de la mécanique qui étudie les différents mouvements. |J Adj. Qui concerne le mouvement. Problème dynamique.
* DYNAMISME [Sûvocfnç), s. m. Système qui suppose que la matière est animée de forces immanentes.
* DYNAMISTE, S. m. Partisan du dynamisme. DYNAMOMÈTRE (^ûva/xtç et //.étcov), S. m. Instrument qui sert à évaluer en poids la force et les effets d'un moteur. || Nom des instruments employés à mesurer la force musculaire de l'homme et des animaux.
DYNASTE (SuvstcTvjs), S. m. T. d'antiq. Titre de certains petits souverains.
DYNASTIE [S\jva<ïrsia) , .s. f. Succession de souverains d'une même famille. || Suite de rois.
* DYNASTIQUE, adj Qui concerne une dynastie. Les intérêts dynastiques. 1| Qui défend une dynastie régnante. Il Subst. Les dynastiques, les partisans d'une dynastie.
* DYS... préfixa qui est le çrec 5Û5, et quiexprmie que la chose est difficile, mauvaise.
DYSCOLE (50ïxo).oç), adj. Difficile à vivre. Votre enfant dyscole gâte tout ce qu'il touche, J. J. Rocss.
DYSPEPSIE (5u!T7re^t»), S. f. En méd. Difficulté à digérer ; digestion dépravée.
* DYSPEPTIQUE, adj. Qui a rapport à la dyspepsie. Il Qui est affecté de dyspepsie, ai subst. un dyspeptique.
DYSPNÉE (5û(j7tvota), S. f. En méd. Difficulté de respirer.
DYSSENTERIE (Josevre/sia), S. f. En méd. Phle^masie du gros intestin caractérisée par de fréquentes évacuations de matières muqueuses ou puriformes, souvent mêlées de sang. || On devrait écrire dysenteiie.
DYSSENTÉRIQUE, adj. Qui anpartient à la dysenterie. Flux dyssentérique. |1 Subst. Un dyssenteriqiie.
DYSURIE (di-zu-rie. Auffou/cta), s. f. En méd. Difficulté à uriner.
* DYSURIQUE, adj. Qui a rapport à la dysurie.
E (lat. e), s. m. Cinquième lettre de l'alphabet et seconde voyelle. || L'E majuscule se met par abréviation pour Excellence ou Éminence. || E. signifie le point cardinal de l'est. Ij Dans le calendrier, E est la cinquième lettre dominicale. || 11 y a quatre sortes d'e : Ve muet, Vé aigu, l'è grave et ïê circonflexe.
EAU (anc. tr. aiguë, iaue ou iave, du lat. aqua), s. f. Substance liquide, transparente, sans saveur ni odeur, réfractant la lumière et susceptible de dissoudre un çrand nombre de corps. Eau de source, de pluie, courante, dormante, etc. || Eau de mer, eau amère, chargée 'le sels. Il Eau claire, par opposition à l'eau bourbeuse ou à f'eau mêlée d'une substance utile ou agréable. || Fiç. Eau claire, résultat illusoire. || Eau rougie, eau mêlée d'une légère quantité de vin rouge. || Famil. Un buveur d'eau, celui qui ne boit que de l'eau, ou qui met beaucoup d'eau dans son vin. || Être au pain et à l'eau, n'avoir que du pain à manger et de l'eau à boire. || Porter de l'eau à la rivière, donner à quelqu'un qui est riche, apporter une chose qui abonde déjà. Ij Vert d'eau, couleur d'eau, vert semblable au vert de l'eau. Uneé'.^n'e ▼ert d'eau, couleur d'eau. || Fig. }] a mis de l'eau dans £on fin, se dit d'un homme dont la colère est tom-
bée, dont les prétentions ont baissé. || Dans l'ancienne philosophie, 1 un des quatre éléments qui constituaient toute chose. || C'est le feu et l'eau, se dit de deux choses contraires, ou de deux personnes qui diffèrent essentiellement de sentiments et d'opinions. || En chim. Corps composé de 88,91 parties d oxygène avec 11,09 d'hydrogène on poids, et en volume, de 1 d'oxygène et de 2 d'hydrogène. || Eau mère, résidu d'une dissolution saline qu'on a fait cristalliser, lorsque cette eau, épaissie, refuse de donner des cristaux. || Mer, rivière, étang, lac. Il Les grandes eaux, afflux d'eau de pluie ou de neige qui grossissent les rivières et les fleuves. || Pleine eau, se dit de la rivière où l'on va nager librement, par opposition aux bassins fermés où l'on s'exerce. Faire une pleme eau. il Fig. Nager en grande eau, être en pleine fortune. Etre en grande eau, être dans l'abondance et dans la sécurité. I] Eau douce, se dit de l'eau des rivières, des lacs, des étangs et des fontaines, par opposition à l'eau de mer. || Eau trouble, eau d'une rivière ou d'un étang qui est mélangée de limon et qui convient pour certaines pêches. Pêcher en eau trouble, et fig. faire des affaires peu honorables. |IFig. Tomber dans l'eau, ne pas réusr sir. Il Revenir sur l'eau, se dit d'un homme qiii, tombant
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danj l'eau, reparaît à la surface. || Fig. Revenir sur I eau, se dit dun homme qu on croyait abîmé et qui rétablit ses affaires, d'un projet qu'on croyait abandonné et qui est remis sur le tapis. f| Nager entre deux eaux, nager en mettant !«ous l'eau la tête qu'on ne retire que pour respirer, et fig. se ménager entre les diflérents partis. || Laisser couler, courir l eau, ne point se soucier comme vont les affaires. || Faire venir l'eau au moulin, faire venir de l'argent à la maison, donner du débouche à une industrie. Il T. de mar. Faire eau, avoir, en parlant d'un navire, quelque trou par où l'eau de la mer s'introduit. Il Faire de l'eau, faire provision d'eau douce, pour la navigation. || Les eaux d'un navire, son sillage. Il Être dans les eaux d'un navire, gouverner dans le même sillage, et fig. être dans les eaux de quelqu'un, être de son parti, de son opinion. || Haute eau et basse eau, la marée haute et basse. I| Eaux mortes, petite marée; eaux vives, grande marée. || Eaux jaillissantes ou absol. eaux. Les eaux de Versailles. || Eaux minérales, voT. HiifcnAL, et absol. les eaux. Faire une cure d'eaux. I] Le lieu où se prennent les eaux. Aller aux eaux. || Eau ae riz, eau d'orge, eau dans laquelle on a fait bouillir du riz, de l'orge. j| Eau bénite, voy. bénit. || I^ baptême. L'eau sainte du baptême. || Pluie. Il tombe de l'eau*. || Suc des fruits, des légumes. || Larmes. Pleurez, pleurez, mes yeux et fondez- vous en eau. Corn. || Salive, seulement dans la locution : L'eau en vient à la bouche, Iai fig. se dit de ce qui excite un désir de possession. Sueur. L'eau lui coulait du front. [| Sérosité. || Urine, àcher ou faire de l'eau. || Eaux aux jambes, maladie cutanée qui a son siège au pied et à la partie inférieure de la jambe chez le cheval. || Lustre, brillant des diamants et des perles. Ce diamant est d'une eau admirable. Il Eau, liqueur artilicielle extraite de diverses substances ou préparée avec diverses substances. Eau gazeuse. Eau blancne. Eau de Cologne, etc. || Eau seconde, acide uitrique affaibli. || Eaux et forets, voy. forêt.
EAU-DE.VIE, s. f. Le produit de la distillation du vin, des liqueurs spiritueuses et du grain. De l'eau-de-vie de Cognac. || Au pi. Des eaux-de-vie.
EAU>FORTE, s. f. .\cidc aîcotique du commerce. || Estampe tirée sur une planche préparée à l'eau-forte. || Au pi. Des eaux-fortes.
ÉBAHI, lE, p. p. de ébahir.
ÉBAHIR (S') [es... et bah! ou bayer), v. r. Rester la bouche ouverte, s'étonner, être surpris.
ÉBAHISSEMENT, s. m. État de celui qui est ébahi.
* ÉBARBAGE, s. m. Action d'ébarber.
ÉBARBÉ, ÉE, p. p. d'ébarber.
«ÉBARBEMENT, S. m. L'action d'ébarber; le résultat de celte action. \\ En chir. .\clion d'enlever avec le bistouri ou les ciseaux des productions morbides végétantes.
ÉBARBER (es... et barbe], v. a. Rogner les barbes des plumes, et ce que l'on compare à ces barbes dans le papier, dans la taille d'une gravure. || Couper le chevelu des plantes ou des arbres qu'on met en terre. 1 1 Tondre une naie, une charmille. || T. de fondeur. Oter les bavures du plomb. || En chir. Pratiauer l'ébarbement.
ÉBARBOIR, s. m. Outil qui sert à ebarber.
• ÉBARBURE, s. f. Ce qui se détache d'une chose qu'on cbarbe.
ÉBAT (é-ba. Voy. ébattre), s. m. Ne s'emploie guère qu'tu pluriel. Mouvements folâtres du corps. L'enfant... Avecque ses pareils se plaît en ses ébats, Hécn. || Passetemps, divertissement. || Prendre ses ébats, se livrer au divertissement. || Au sing. Promenade qu'on fait faire aux chiens pour le:ir santé. Conduire des cniens à l'ébat.
ÉBATTEMEHT, S. m. Action de s'éliattre. |1 Ébattemeiilil une voiture, son balancement entre les brancards.
ÉBATTRE [S') [es... ci battre], v.r. Se donner un mouvement folâtre. S'ébattre avec des amis. I| Se divertir.
ÉBAUBI, lE {es... et lat. balbus), adj. Interdit, surpris, au puiiii de bégayer. Je suis toute ébaubie, Mol. » ÉBAUCHAGE, s. m. Action d'ébaucher.
ÉBAUCHE (voy. ébaucher), s. f. Préparation d'un ouvrage de peinture, de sculpture, dans laquelle les narties principales sont seulement indiquées. || Fig. Pruniers ecsais, premier développement d'une chose, esquisse. || Production informe et grossière.
* ÉBAUCHÉ, ÉE, /). p. d'ébaucher.
» ÉBAUCHEMENT, S. m. Action d'ébaucher.
EBAUCHER [es... et anc. fr. bauche, mortier a bâtir), r. a. En peint, et sculpt. Di.sposer, en commençant un ouvrage, les masses et les parties principales. || Fig. Mais pour mon frère l'ours, on ne l'a qu'ébauché, la Fokt. Il Ébaucher le bois, le dégrossir. || Préparer, commencer. Ébaucher un ouvrage. |J Donner une idée d'une chose. Il S'ébaucher, v. r. Être ébauché, préparé.
ÉBAUCHOIR, s. m. Outil dont les sculpteurs se servent pour ébaucher et modeler,
ÉBAUDI, lE, p. p. d'ébaudlr.
ÉBAUDIR [en... et anc. fr. baud, hardi), v. a. T. famil. Mettre en allégresse. || S'ébaudir, v. r. Devenir ébaudi.
ÉBAUDISSEMEN.T, 8. m. T. famil. Action de s'ébaudir ; état de celui qui s'est ébaudi.
« ÉBÉNACÉ, ÉE, adj. En bot. Qui ressemble à l'ébcne. Il S. f. Les ébénacées, famille de plantes, d'arbres ou d'arbustes, dont l'ébènc est le type.
ÉBÉNE (lat. ebenus), s. f. Bois de l'ébénier. I| Ébcne fossile, lignite ou jayet. || On se sert du mot cbène pour caractériser un noir très-foncé. Noir d'ébcne. Des cheveux d'ébène. || Le genre d'ébène a varié ; on le trouve au masculin dans Voltaire.
ÉBÉNÉ, ÉE, p. /). d'ébéner. Du bois ébénc.
ÉBÉNER, V. a. Donner au bois la couleur de l'ébcne.
ÉBÉNIER, s. m. Arbre des Indes, qui fournit Tébène. Il Faux ébénier, arbrisseau d'agrément, nom vulgaire du cytise laburnum.
ÉBÉNISTE, s. ni. Menuisier qui travaille l'ébène et les autres bois du même genre, et fait des meubles.
ÉBÉNISTERIE, s. f. L'art de l'ébéniste, et aussi les ouvrages que fait l'ébcniste.
* ÉBETIR, V. a. Rendre bêle. Quand ils l'eurent cbêti. Volt. || On dit plus souvent et beaucoup mieux abéltr.
ÉBLOUI, lE, /7, p. d'éblouir.
ÉBLOUIR les... et bleu, faire bleu devant les yeux, ou anc. h. ail. blôdi, interdit), v. a. Frapper les yeux pnr un éclat qu'ils ne peuvent soutenir. Le soleil m'éblouissait. Il Fig. Produire sur l'esprit le même effet qu'une lumière trop vive sur les yeux. Être ébloui de sa gloire. Il croyait m éblouir par ses promesses, Fén. || Absol. Le monde n'éblouit jamais tant que quand on le voit de loin sans l'avoir jamais vu de près, Fén. j| S'éblouir, v. r. Se laisser fasciner, étourdir, enorgueillir.
ÉBLOUISSANT, ANTE, adj. Dont l'éclat éblouit. Des éclairs éblouissants. |j Par extens. Une toilette éblouissante. Celte éblouissante beauté. || Fig. Le titre éblouissant de général d'armée, Cork.
ÉBLOUISSEMENT, s. m. Trouble de la vue causé par une éclatante lumière. || Trouble de la vue causé par quelque incommodité, telle qu'une congestion cérébrale. Il m'a pris tout à coup des éblouisscments. 1 1 Fig. Éblouisscn^ent de l'esprit.
* ÉBORGNAGE, s. m. T, de jard. Action d'éborgner, ÉBORGNÉ, ÉE, p. p. d'éborgner.
« ÉB0R3NEMENT, s. m. Action d'éborgner ; état de celui qui est éborgné.
ÉBORGNER [es... et borgne], v. a. Rendre borgne. Il Par exaspération, éborgner quelqu'un, lui faire grand mal à l'œil, || Par extens. Éborgner une maison, ôter le jour à une maison par quelque bâtiment qu'on fait devant. Il T. de jardinage. Supprimer, à la taille des arbres fruitiers, les yeux inutiles. I| S'éborgner, v. r. Se crever un œil ou se faire grand mal à l'œil.
ÉBOUILLI, lE, p. p. d'ébouillir.
ÉBOUILLIR (// mouillées. Lat. ebullire), v. n. be conjugue avec l'auxiliaire être. Se consumer, diminuer à force de bouillir. Ne laissez point tant ébouillir le pot.
ÉBOULÉ, ÉE, p. p. d'ébouler.
ÉBOULEMENT, », m. Chute de ce qui s'éboule Léboulement d'une muraille. || État d'une chose éboulée ; amas de choses éboulées.
ÉBOULER (e*... tiboulc), v. a. Renverser en faisant rouler. Ébouler de la terre. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Se renverser en roulant. Ce monticule a éboulé; il est éboulé depuis hier. || S'ébouler, V. r. Être renversé et rouler.
ÉBOULIS é-bou-li).s.m. Amas de matières éboulées.
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* ÉBOURGEONNAGE, s. ni. Action (i'ébourgcor<ncr. ÉBOURGEONNÉ, ÉE, p,p. d'ébourgconner.
ÉBOURGEONNEMENT, S. m. Opération qui consiste à
retranclier des bourgeons, pendant la végétation.
ÉBOURGEONNER (e5... et bourgeon] , v. a. Pratiquer l ébourgeonneinent, || Abs. Éboiirgeonnez au printemps. « ÉBOURIFFANT, AHT£, adj. iNéologisme du langage comique. Qui surprend extrêmement. Succès ébourillant.
ÉBOURIFFÉ, ÉE, Oifj. T. fainil. Dont la coiffure est M désordre. ;i On dit de même : Cheveux ébourilîés.
Fig. Agité, troublé. Il est tout ébourillé.
* ÉBOURIFFER (e.ç... et 6oM;Te?'),v. a. T. famil. Mettre ta coilTure en désordre. || Fig. Surprendre extrêmement, rendre tout interdit. \\ S'ébouriffer, v. r. Ébouriffer ses cheveux, et fîg. s'étonner.
EBOUSINÉ, ÉE, p.p. d'élx)usine'r.
ÉBOUSINER, {es... et bousin). v. a. Ébousiner une pierre enlever le bousin et pénétrer jusqu'au vif.
* ÉBRANCHAGE, s. m. Synonyme d'ébranchement. ÉBRftNCHÉ, ÉE, p. p. d'ébrancher.
ÉBRANCHEMENT,^. 7». Action découper ou de casser
les brandies d'un arbre ; résultat de cette action.
ÉBRANCHER [es... et branche), v. a. Couper ou casser ure partie des branches dun arbre o;i la totalité.
* ÉBRANCHOIR, s. in. Scrpe qu'on manie au bout d'une perche.
ÉBRANLÉ, ÉE, p. p. d'ébranler.
ÉBRANLEMENT, s. m. État de ce qui- est ébranlé. L'ébranlement des vitres par le tonnerro. HFig. L'ébran- | lement des fortunes, du crédit, des empires, de la santé, des nerfs, etc. j| Émotion. Craignons ces grands ébranlements de l'àmc qai préparent l'ennui et le dégoût, Fén.
ÉBRANLER [es... et branler), v. a. Mettre en branle, communiquer un mouvement d'oscillation. Ébranler une cloche. Ebranler les airs de ses cris. || Faire chanceler. Le torrent ébranle les rochers. || Mettre en désor.lre. L'apparition des gendarmesébranla la foule. || Fig. Faire •chanceler. Ebranler \n\ trône. Des scandilcs qui peuvent ébranler leur foi, Mass. |j Faire branler, rendie peu ferme, rendre incertain. Il ébranla ma résolution, la fidélité des troupes, etc. La frayeur de la mort ébranle le plus ferme. 1| .Modifier les convictions, les sentiments. Majs le dessein est pris, rien ne pout m'ébranler, Rac. |{ Ebranler la gravité, faire presque rire. [| Ebranler la santé, les nerfs, rendre la santé moins solide, les nerfs plus suscei»libles. |1 S'ébranler, v. r. Être mis en branle, il Se mettre en mouvement pour se porter en avant. Les régiments s'ébranlèrent. || Se mettre en mouvement pour se retirer, s'enfuir. |J Fig. Il répondit, sans s'ébranler. liCS esprits s'ébranlaient, Volt.
ÉBRASÉ, ÉE, p. p. d'ébraser.
ÉBRASEMENT, S. m. En archit. Action d'ébraser.
ÉBRASER (voy embrasure), v. a. En archit. Élargir à l'intérieur, suivant un plan oblique, la baie d'une porte, d une fenêtre.
ÉBRÉCHÉ, ÉE, p. p. d'ébrécher.
* ÉBRÈCHEMENT, 5. m. Action d'ébrécher; résultat de cette action.
ÉBRÉCHER (es... et brèche), v. a. Faire une brèche à Mil instrument tranchant. Ébrécher un couteau. ||S'ébrécher une dent, en, faire sauter un morceau. || Fig. Entamer, diminuer. Ébrécher sa fortune, sa réputation. I) S'ébrécher, v. r. Le couteau s'ébréclia.
ÉBRENÉ, ÉE, ;;. p. d'ébrener. Un enfant ébrené.
ÉBRENER [es... et bran), v. a. Nettoyer un enfant qui s'est sali dans son maillot.
« ÉBRIÉTÉ (lat. ebrielas), s. f. État d'une personne iv\e. Une légère ébriélé.
ÉBROUÉ, ÉE, p. p. d'ébrouer. Des étoffes ébrouées.
ÉBROUEMENT [s'ébrouer], s. m. Élernument chez les animaux domestiques, accompagne d'une vive secousse de la tête. || Ronflement du cheval surpris, ou effrayé.
ÉBROUER (ail. brûhen), v. a. Laver, passer dans l'eau ane pièce de toile ou d'étoffe pour en ôter les fils, les pailles et autres ordures.
ÉBROUER (S') (orig. inc.\ v. r. Faire ébrouement. Ij Souffler de surprise ou de frayeur, en parlant du cheval.
ÉBRUITÉ, ÉE, p. p. d'ébruiter.
* ÉBRUITEBflENT, s. m. Action d'ébruiter.
ÉBRUITER [es... et bruit), v. a. Mettre dans le bruii
Eublic, divulguer. Il ne faut point ébruiter cela. || S'éruiter, v. r. Se répandre dans le puh ic. ÉBUARD (orig. inc), s. m. Coin de bois fort dur. ÉBULLITION (lat. ebitltitto], s. /'. M< uvement d'un liquide soumise l'action d un Icu assez fcrt |)our le mettre en vapeur et produire des bidics qiti viennent crever à la surface. || En chim. ElTervcstcnce, dég: gi ment de bulles d'air par suite du mélange de certaines sul sUmces. Il En niéd. Nom d'éruptions apyréliqurs, de Ircs-courte durée. || Fig. Je ne saurais souf fir les ébulliliuns de cerveau de nos' marquis de Mascarille, Mol.
* ÉBURNÉEN, ENNE (Int. cburucus) ou ÉBURNIN„ INE, odj. En hist. nat. Qui a les » ai-aclères de l'ivoire.
ÉCACHÉ, ÉE, p. p. d'écachcr. Écrasé en aplatissant. Des noix écachées. || Nez écathé, nez camus cl aplati.
* ÉCACHEMENT, s. m. T. de métier. Action d'écacher ; état de ce qui est ccaché.
ÉCACHER [es... et l'anc. fr. cacher, fouler, du lat. coqctiis), V. a. Écraser en aplatissant. Écat i er du sel. Écacher la pinte d'un instrument. || Api: tir le fil, en le faisant passer entre deux cylindres d'acier. || S'écaclior, V. r. Être écaché. Une pointe qui s'écache.
* ÉCAILLAGE (// mouillées), s. m. Action d'enlever les écailles. Il Action d'écailler leb huîtres, de les ouvrir. Il Défaut d'une pterie, d'i.nc p« iiiti rc qi i s'écaille.
ÉCAILLE (// mouillées. Gothique sl*alja, luilf>), s. f. Nom des lames plates et minces qui couxrcnl la peau de» pois^ons et de certains reptiles. || les nouilles d'unearnmre, les plaques qui foriiienl certaines amies défensives. Il l'eliles pla(|ues cornées qui garnissci.t les pattes des oiseaux etla queue decerli.iiismai)iniiit'res,conime la f|ucuedu castor. || Enveloppe dure qri couvre et défend le corps decertains mollusques. Ecailles d'buîlre. || Fig. laisser les écailles, s'emparer de tout le profit d'une a'.faire, c'est-à-dire manger riiiiitre et laisser les écailles a' X autres. || Substance provenant des grandes plaques épiilermiqucs ou cornées qui recouvrent la carapace d'une tortue marine. Une tabatière d'écaillé. || En bot. Lames minces, folioles étroites qui protègent certaines
fiarties des plantes, des Heurs. || rou>sière répandue sur es ailes des lépidoptères. || l'ar analogie, tout ce qui se détache des corps en petites parties mimes et légères. Ce vieux tableau tombe par écailles. || Fig. Causes de l'avei glement de l'esprit. Voilà les écailles qui tombent de ces yeux fermés à la lumière, Fkn. || En archit. Nom de petits ornements en forme d'écaillés de poisson.
ÉCAILLÉ, ÉE, p. p. d'écailler. Dont on a enlevé les^ écailles. || Couvert d'écaillés. Animaux écaillés.
* ÉCAILLEMENT (// mouillées), «.m. Action d'ôlcr les écailles, la coquille. Lécaillemeiil «le? huitrcs. || Action de s'écailler. L'écaillcmenl d'un tableau.
ÉCAILLER [Il mouillées), r. a. Déuou il 1er des écailles un poisson, une huître, etc. || S"é( ailler, v. r. S'enlever. tomber par écailles. Ce tableau s'écaille.
ÉCAILLER, ÈRE (// mouill.'es), s. m. et /". Celui ou. celle qui vend et ouvre des huîtres.
* ÉCAILLETTE (// mouillées), ». /. Petite écaille. ÉCAILLEUX, EUSE (// mouillées\ flt//. Qui est susceptible de s'enlever par écailles. Ardoise écailleuse. Il En hist. nat. Couvert ou formé d'écaillés.
ÉCALE (le même que écaille), s. f. Enveloppe qui couvre la coque des noix. || Coi:sse dans laquelle se trouvent les fèves, les pois. || Coquille d'œuf.
ÉCALÉ, ÉE, ;). ;). d'ëcaler. Dépouillé de s-oii écale.
ÉCALER, v.a. Oter l'écale. Étaler des iioix.|l S'éca- 1er, V. r. Se détacher de l'écale. || Se séparer par lames.
ÉCARBOUILLÉ,ÉE, p.p. d écarbouiller.
ÉCARBOUILLER (// mouillées. Ut. excarbiinculare), V. a. Pcpul. Réduire en fragments, en écachant. Ecarbouiller la têle. Il S'écarbouiller. v r. Êlie écarbouillé. Il Dcaiicoup de personnes prononcent cscarboui!lcr.
ÉCARLATE (lat. galatinis n//m). s. f. Teinture rouge fort vive. !| Yeux bordés décarlale, yeux rouges sur le bord. || Drap fin d'un rouge éclatant. Un manteau d'écarlale. || Coque adhérente nu qttants < en i fer a, l'orniée par un insecte dit kermès, et servant à la teinture en écarlate. Graine d'écnrlnte. jj Adj. De couleur d'écarlale. Des rubans écarlates.
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tCAnLkJlHt, a fij. f. Yoy. SCAIOATWE, seul usité.
ÉCARQUILLE. ÉE, )).]i. d'ccarquillcr.
ÈCAROUILLEMENT, S. m. Action d écarquiller.
ÉCARQUILLER (// mouUlLNCS. OriK'. inccrl.), v. a. Ouvrir d'une manière ridicule. Écarquiller les yeux. || Écarter d'une manière ridicule. Écarçjuiller les jambes. || S'écniquiUer, V. r. Ses yeux, ses jambes s'écarquillcnt.
ÉCART ( voy. écarta) , s. m. Les cartes dont le jtMieur se acfait. Faire son écart. 1| À l'iIcaut, loc. adv. En un lieu détourné, écarté. || À part. Se tenir à l'écart. Il Se jeter à l'écart, s'écarter du sujet. || Mettre à l'écart, mettre en réserve. || Mettre à l'écart, lairc abstraction, ne pas tenir compte. || Mettre, laisser quelqu'un à l'écart, ne pas le faire participer à un avantage, à une affaire, etc. Il Mettre à l'écart, se dit aussi de choses c^u'on n'emploie pas. || Ecart, action de s'écarter de sa direction, de se jeter de côté. Mon cheval a fait un écart. I! T. de danse. Mouvement du pied pour se jetor de côlé. I Entorse de l'articulation des membres antérieurs du «lieval. Il Digression, développement étranger au sujet que l'on traite. || Toute action par laquelle on s'écarte de ù raiçon, de la morale, de la bienséance, etc. || Localité écartée. I.cs écarts et hameaux qui en dépendent.
* ÉCART [es... et quart], s. m. Eu blas. 0"a»"t d'un écu p.irtagé en quatre parties.
• ÉCARTABLE, aaj. Qui peut ou qui doit être écarte, lotie carie est-elle écartable?
ÉCARTÉ, .9. m. Jeu de cartes qui, analof^ueù la triomphe, se joue à deux, et dans lc(|uel on écarte.
ÉCARTÉ, t£,]>.p. d'écarter. 1| Isolé, retiré. Une maisou écartée.
ÉCARTELÉ, ÉE, p. p. d'écarteler. || En blas. Ecu écartt'lé, écu partagé en quatre.
ÉCARTÈLEMENT, s. m. .\ction d'écarteler. || En blas. l'artage des armoiries en quatre parties.
ÉCARTELER (lat. ex et quartellus, dimin. de quartu$), V. a. Mettre en quatre quartiers, faire tirer par quatre chevaux un condamné. || En blas. Partager l'écu vn quatre. || Ahsol. Il ccartcle de telles et telles armes,
ÉCARTELURE, s. f. En blas. Division de l'écu en quatre parties.
ÉCARTEMENT, «.m. Action d'écarter, de séparer; état de ce qui est écarté. L'écartement des doigts. || Disjonclion de ce qui devrait être joint.
ÉCARTER [es... ci carte], v.a. Au jeu, mettre à part, rejeter des cartes dont on ne veut pas se servir. || .\bsol. Mien écarter, mal éwrler. ]| Par extens. Séparer. Étarlir les jambes, les bras. Écarter un rideau, les nuages. I Éloigner. On écarta tous les lémoins. Écartons l'enin ini de nos frontières. I| Fig. J'écarte de vos jours »Mi péril manifeste, lUc. |j Écarter quelqu'un, l'éloigner des postes qu'il pourrait occuper. || Faire faire un écart, détoarncr. Écarter quelqu'un de la bonne voie. || Écarter le plomb, se dit d'un tusil qui ne lance pas son plomb bien serré, jl Absol. Ce fusil écarte. || S'écarter, v. r. htre mis dans 1 écart. Les as s'écartent quelquefois. ;| Présenter un écarlement. Ses doigts s'écartèrent . La foule s'écarte. || S'éloigner. S'écarter du bon chemin. La chèvre aime à s'écarter dans les solitudes, Buff. 1| Fig. Jamais de la nature il ne faut s'écarter, boa.
ÉCARTILLEMENT, ÉCARTILLER, voy. écarqdilleutnr, ÉCARQt'iLLEn, seids usités aujourd'hui.
• ÉCATIR y«... et cutir], v. a. Donner aux draps an apprêt, un lustre.
• ÉCATISSA6E, s. m. Action d'écatir les draps.
» ÉCATISSEUR, ». m. Ouvrier chargé de l'écatissage.
ECCE HOMO (é-ksé-o-mo. Lat. rcte homo), /t. m Tableau, statue représentant Jésus-Christ couronné d'épines. Il Fig. lloiiiiiie pâle et maigre.
ECCHYMOSE (é-ki-in6-z'. 'K/;:^J/iw7t;), S. f. En chir. Tache livide, noii-àlrc ou jaunâtre, lorméc par le sang 'tira rasé dans I • tissu lamineux sous-cutané.
• ECCHYMOSE, ÉE, p ». d'ccchymoscr.
• ECCHYMOSER, v. a. En méd. Produire une ccchy- "lose. Il Scccliymoscr, v. r. Être affecté d'ecchymose.
ECCLÉSIA8TE (é-klé-zi-a-sf. 'EAAr.itttzrr,,),' s. ni. "Sitm de l'un des livres sapientiaux de l'Ancien Testament atirihué à Salomon. || L'auteur de ce livre.
ECCLÉSIASTIQUE (é-klé-zi-a-sti-k'. Lat. ecclciiasti-
cu$], adj. Qui appartient à l'Église, au clergé. Biens ciclésiasliquos. Auteur ecclésiastique. || Écoles ecclésiastiuues, écoles destinées à lornier des sujets |)our le s.icerdoce. || ii. m. Celui qui est attaché à l'Église, prêtre. Il \]n des livres sapientiaux de l'Ancien Teslament coni- |)Oïé par Jésus, tils de Sirach.
ECCLtSIASTIQUEMENT (é-klé-zi-a-sli >ke-man), adv. En ecclésiastique. Vivre ecclésiastiquement.
ECCOPROTIQUE (é-kko-pro-ti-k'. E/Kort (:(,»■: i/.6ç), adj En méd. Qui purge doucement, laxatil. || 5, m. Les ec coproliqucs.
ECCRINOLOGIE (é-kkri-no-lo-jie. T.y./fJ-Jtvjci >'>/o<i) s. f. Partie de la médecine qui traite des excrétions « ECpÉMIQUE (é-kdé-nii-k','t/ et ôrjywo^), ao'j.EumCd Jlaladie ccdéniique, maladie qui lient à dos caiiscsétran gères aux localités et qui n'attaque pas les masses, pai opposition à endémique et épidéniique.
ÉCERVELÉ, ÉE [es... Cl cervelle), adj. Qui est sam cervelle, fans prudence. C'est une tète éceiveléc. || S. VI. ci f. Un écervelé. Une écervclée.
ÉCHAFAUO (le nicnie que cota/atqiie), s. m. Assemblage de pièces de Ixiis forniiuit un plancher élevé sur lequel travaillent les ouvriers en bâtiment. || Fig. Los pièces justificatives s<»nt l'échalaud avec lequel on bâtit, mais l'échalaud ne doit plus paraître quand on a construit 1 édilicc. Volt. || Estrade de laquelle on voit un cortège, une cérémonie. || Plancher élevé pour l'exposilion nu l'exécution des crmiincls.
ÉCHAFAUDAGE, .«;. m. Action d'établir les crhafauds nécessaires à un travail de bâtimoiit. || L'asscniblage de ces échiifauds. || Fig. Préparatifs, préparation. Tout cet écbafaudagi; fut en pure perte. || Uaisoniiementscaptieux, vain élalage. Un écnafaudage de maximes pompeuses. ÉCHAFAUDÉ, ÉE, j). p. d'échalauder. ÉCHAFAUDER, r, ti. Faire un échafaudage pour travaillera un bâtiment. Il V a. Fig. Préparer une a-uvre. li S'échafauder, r. r. Préparer l'échalaudage sur lequel on veut s'élever, l'eslrade sur laquelle on veut paraître. Il Fig. S'élever, s'aider, se créer desappuis. || Être écbalaudé, être soutenu comme parunéchalaud.
ÉCHALAS (é-cha-là. li. lat. eschara, cairalmm, de
y/jp'xDfS. m. Bâton de longueur variable auquel onat-
tache un cep de vigne. || Fig. Cest un vrai échalas, se
dit de quel.ju'un qui est maigre et mince. || Se tenir
droit comme un échalae, alfecler de se tenir fort droit.
ÉCHALASSÉ, ÉE, p. p. d'échalasser. Muni d'échalas.
ÉCHALASSEMENT, s. ;h. Action d'échalasser la vigne.
ÉCHALASSER,v. a. Garnir la vigne d'échalas. .
ÉCHALIErt [escalier], s. m. Petite échelle servant à
j)asser par-dessus une haie. || Clôture faite de branches
d'arbre, pour fermer aux bestiaux l'entrée d'un champ.
ÉCHALOTE (lat. ascalonia), s. /'. Planle potagère,
gonre ail, cultivée pour ses bulbes que l'on emploie
comme assaisonnement.
ÉCHAMPIR [es... et champ), v. a. En peint. Imiter le relief, faire sortir du champ du tableau.
ÉCHANCRÉ, ÉE, p. p. d'échancrer. || Qui oITre une entaille naturelle, une échancnire. Fouille échanciée.
ÉCHANCRER [es... cic/iovcrc), v. a. Tailler, évider de l'étofl'e, du bois, etc. en firme de crois.«ant. || S'échancrer, v. r. Être échancré. Le rivage s'échancrait.
ÉCHANCRURE,s. /*. Coupure en lormc de croissant, de demi-cerclo. Une échancrure de manche. || Empiétement eu forme d'arc de la mer sur les côtes. || 11 se dit aussi d'une trouée à travei-s les montagnes. |j En bot. et anat. Entaille naturelle en forme de demi-ieicic.
ÉCHANGE [es... et c/iauge). s v>. Clianpntoiit d une personne, d'une chose contre une aiilro. l.'ét haiige des pri.sonniers. || En jurispr. Contrat parloquel los j-arties se transmettent respectivement une tlioso a lie (piune somme d'argent. || Commerce décharge, celui i|Ui se fait sans argent et par le seul échange des manhaïuiises. Il Libre échange, théorie qui .«soutient que les coninumicatious commerciales entre les peuples doivent êire affranchies des prohibitions et des impôls ; pratique de cette théorie. f| Communication, envoi rrcipio«|ue. Un échange de courrioi>,de jiouvoii-s entre plémpoteuliaii es. Il Fig. Un échange de bous oflices, d'injures, etc. || En échange de, au lieu de, à la place de.
ECH
ÉCHANGÉ, ÉE, p. p. d'échanger.
ÉCHANGEABLE, odj. Qui peut être échangé.
ÉCHANGER [échange], v. a. Donner et recevoir par échange. Échanger une chose pour ou contre une aulrc. fl Échanger des prisonniers, rendre les prisonniers qu'on • contre' ceux qu'a l'ennemi. |j Se communiquer, se remettre réciproquement Échanger des notes, desratifications. || Fig. Échanger des compliments, des injures, des coups de poing, etc. || S'échanger, r. r. Être donné par échange. Il Être donné par conniunication réciproque. Les ratifications s'échangèrent. || Fig. Des regards menaçants s'échangeaient entre eux.
* ÉCHANGEUR,5. m. Celui qui fait des échanges
* ÉCHANGISTE, s. m. Libre échangiste, celui qui est partisan du libre échange.
ÉCHANSON (anc. h. ail. sâeitco], s. m. Officier dont les fonctions consistent à servir à boire aux rois cl aux princes. || Fig. Toute personne qui sert à boire.
ÉCHANSONNERIE, s. (. Corps des échansons. |[ Commun de la maison du roi ou se faisait la distribution d«i vin.
ÉCHANTILLON (//mouillées. Dim. de l'anc. fr. éclian- /i7, étalon de mesure, dec«... cicaiit, morceau), s. tn. Petit morceau d'étofle, petite quantité d'une marchandise servant démontre. Échantillon de drap, de blé. || Fig. Juger de la pièce par l'échantillon, juger d'une chose par ce qu'on en montre. || Aperçu, idée d'une chose. Ce n'est qu'un petit échantillon de sa mauvaise humeur. Mol. Donner un échantillon de son savoir-faire. || Fragments de passages détachés d'un ouvrage et propres à faire juger du reste. || En archit. Dimensions et formes déterminées par les règlements pour certaines espèces de matériaux. Brique d'échantillon. || La mesure qui sert de règle pour rendre égale la grandeur de toutes ces choses. Il Force et dimension des pièces de bois qui servent aux constructions navales. Bâtiment d'un grand échantillon.
* ÉCHANTILLONNAGE (// mouillées] >. m. Action d'6> chantillonner, de disposer par échantillon.
ÉCHANTILLONNÉ, tz,p.p. d'échantillonner.
ÉCHANTILLONNER, v. a. Couper des échantillons d'une pièce d'étoffe. || Disposer par échantillon. || Confronter un poids, une mesure, etc. avec un modèle. 11 S'échantillonner, v. r. Être échantillonné.
ÉCHAPPADE, s. f. T. de grav. Coup de burin fait par accident. || En éciiappade, loc. adv. À la dérobée.
ÉCHAPPATOIRE, s. /". Excuse frivole, subterfuge pour s'échapper, pour sortir d'embarras.
ÉCHAPPÉ, ÉE, ;?. p. d'échapper. |j Un cheval échappé, un cheval qui s'est débarrassé du cavalier ou de la voilure, et qui court sans guide, et fig. un jeune homme indocile, emporté. || Subst. Vous couriez par le monde comme des échappés. Volt. || Un échappé des Petites- Maisons, un insensé. || Unéchaopé de prison, un homme mal vêtu, à mine suspecte, j] Qui est engendré, en parlant du cheval, d'un étalon et d'une cavale de races différentes. Un cheval échappe ci subst. un échappé de normap '■. Il Fig. et famil. Se dit d'un homme qu'on soupçonne appartenir à telle ou telle race. Un échap^jé de Juif.
ÉCHAPPÉE, s. f. Action d'échapper. Faire une petite échappée. || Fuite de bestiaux qui se répandent dans les. terres en défens. || Fig. Action par laquelle on s'échappe en quelque chose d'imprudent, d'irréfléchi, d'insolite. C'est une échappée de jeune homme. || Espace ménagé pour le tournant des voitures, à leur entrée dans une cour, dans une remise. || En archit. L'espace compris entre les marches d'un escalier tournant et le dessous de la révolution supérieure. || Échappée de vue, vue resserrée entre des collines, des maisons. || En peint. Lointain dans un paysage ou dans un tableau. || Échapp'^e de lumière, lumière qu'on suppose passer entre plusieurs corps, et qui éclaire une nartie du tableau. || Une échappée de beau temps et absol. une échappée, instant de beau temps. || Par ÉcdAPPÉEs, loc. adv. Par intervalles, à la dé<oljée. || A l'échappée, à la dérobée.
ÉCHAPPEMENT, S. m. Action d'échapper, de sortir avec violence. || T. de mécan. et d'horlog. Mécanisme qui sert à modérer, à régulariser le mouvement. || En archit. Échappée, espce entre un escalier et le plafond.
ÉCHAPPER (b. lat. excapare ou excampare, sortir de la cape ou du champ), v. n. Se conjugue avec être
ou avotr, suivant le sens. Echapper de, senfuir, s'en aller. Il a échappé, il est échappé de prison. || Absol. L'eau si fluide, si propre à échapper, Fkn. || Se sauver de. Si f lous échappons au naufrage. Si nous échappons de cette icmpête, Fén. |i Échapper à, se soustraire à, se dérober i. Échapper à la mort. || Avec l'auxiliaire avoir. Ulysse, in'avez-vous é<;happé pour jamais, Fé\. || Être soustrait, titre dérobé. L'autorité, la vie lui échappa. || 11 se dit des pei'sonnes qui meurent, qui disparaissent; des personnes 'lont les sentiments changent. || N'être pas saisi par les sens, compris par l'intelligence. Des insectes si petits, |u'ils éch.ippent à la vue. Quand on lit pour s'instruire, DU voit tout ce qui a échapi)c lorsqu'on ne lisait qu'avec les yeux, Yoi.t. j| Sortir de la mémoire. Son nom m'échappe. ||N'être pliistenu, retenu. La pluinelui échappa. ij Fig. La victoire échappe de ses mains, FêN'.|| Laisser échapper, ne pas tenir, ne pas retenir. Laisser échapper un soupir, un cri, un secret. || Être fait ou dit par mégarde, par imprudence. Laisser échapper une bévue. Il Absol. Une parole échappe. || Impers. Il m'était échappé d'en faire confidence, Coux. Jamais il ne m'a échappé une seule parole qui pût découvrir le moindre secret, Fén. Il Use dit des sentiments qui se font jour involontairement Comme sa joie lui échappe ! la Brut. || La patience lui échappe, sa patience est a bout. || Absol. S'enfuir, se perdre. L'occasion échapj>e. || Se dérober par une échappatoire. || Se tirer d une maladie, guérir.
Laisser échapper, ou faire échapper un cheval de la main, le faire partir de la main, le pousser à toute bride.
Échapper, v. a. Éviter. 11 a échappé la prison. Qu'un enfant ait échappé lous les périls, Sév. |f Famil. Il ne l'échappera pas, il n'évitera pas ce qui le menace. || L'échapper belle, échapper à quelque grand péril ou inconvénient. Nous l'avons échappé (et non échappée) belle.
S'ÉcHArPERjP.r. S'évader, s'enfuir. S'échapper de prison. Il Se dérober un moment à quelaue société. || Sortir, s'épandre. Des pleurs s'échappent ae ses yeux. || Céder à son emportement, se laisser aller à des paroles ou à des actions inconsidérées, légères, condamnables. S'éhapper en paroles déshonnêtes. 11 s'échappa jusqu'à ire... Il Un esprit qui s'échappe, se dit d'un nomme qui a par moments une espèce de folie. || Se découdre, en parlant d'une étoffe. Cette couture s'échappe, ou neutralement elle échappe. || En horticulture. Pousser de grandes et belles branches qui ne fructifient piis. Ce pê- ;hcr s'échappe, ou neulralement échappe.
ÉCHAROE(es... et lat. carduus), «.,/*. Piquant de char- Ion. Il Petits corps aigus, ligneux ou autres, aui s'introduisent accidentellement dans l'épaisseur de la peau.
* ÉCHARDONNAGE, s. vi. Action d'enlever les chard(ms. ÉCHARDONNÉ, ÈE, p. p. d'échardonner.
ÉCHARDONNER [es... et chardon], v. a. Débarrasser
par l'écliaidonnage.
ÉCHARNÉ, ÉE, /;. p. d'échamer.
* ÉCHARNEMENT, S. «i. Action d'enlever les parties charnues que le boucher a laissées adhérentes à une peau*
ÉCHARNER [es et anc. fr. charn, chair), v. a. T. de corroyeur. Opérer l'écharnement.
ÉCHARNOIR,£. m. Instrument avec lequel on écharne.
ÉCHARNURE, s. f Reste de chair détachée de la peau.
ÉCHARPE (anc. h. ail. scherbe, poche), s. f. Large bande d'étoffe portée en forme de baudrier ou de ceinture. || Insigne de certaines dignités. L'écharpe de maire.
Insigne de guerre ou de parti. || Changer d'écharpe, changer de parti. || Ornement que les femmes portent en sautoir, ou qui, entourant les épaules, a les deux bouts ramenés par devant. || Bandage passé au cou pour soutenir un bras malade. Avoir le bras en écharpe. jj Eji ÉCHARPE, loc. adv. Obliquement. Coup de sabre donné en écharpe '| Batterie en écharpe, celle qui bat quelque endroit obliquement ou de côté. Tirer en écharj[>e.
ÉCHARPE, ÉE, p. p. d'écharper. Taillé en pièce».
ÉCHARPER(es...etanc.fr.c/tar;>ir, mettre en pièces, du lat. carpere], v. a. Faire une grande blessure avec un instrument tranchant. On lui a écharpe le corps à coups de sabre. || Il se dit aussi d'un chirurgien maladroit. Il Tailler en pièces. || Diviser certaines matières en les battant ou en les cardant. || S'écharper, v. r. Se faire réciproquement de grandes entailles ; se tailler en pièces.
ÊCÏI
ECU
« éCHARPILLER (// mouillées. Dérivé A'écliarper], v. a. T. famil. McUrc en pctiles pièces,
ÉCHASSE (anc. ilainanU schaelsc), s. f. Bùton garni d'un étricr auijucl on allachc Icuied pour marcher dans les terres marécageuses ou sablonneuses. |! Fig. Être nKMité sur des cchasscs, avoir de longues jambes. || Fig. Monter sur des écl.»«ses, s'efforcer de se grandir dans l'opinion des autres; se guinder, employer les grandes paroles, les grands scnlimenls. || Fig. Des échasses, des choses qui font paraître plus grand.
ÉCHASSIER,s. m. Ordre d'oiseaux qui semblent, à cause de leurs longues jambes, être montés sur des échasses.
ÉCHAUBOULÉ, EE [es... chaud ci houle, ampoule], adj. Qui a des échauboulures.
éCHAUBOULURE, s. f. Nom vulgaire des petites élc- Tures rouges qui viennent sur la peau pendant les chaleurs de l'été, et causent une vive démangeaison. «ëCHAUDAGE s. m. Action déchauder les tonneaux.
* ÉCHAUOAGE, $. m. Lait de chaux qui sert ù blanchir les murs; cette opération elle-même.
ÉCHAUDÉ, s. m. Espèce de petit gâteau de pâte échaudée, d'œufs, de beurre et de sel.
ÉCHAUDÉ, ÉE, ». p. d'échauder. j| Brûlé avec de l'eau chaude. Il Chat écnaudé craint l'eau froide, quand on a éprouvé quelque grandcpeinc, quelque désappointement, on en redoute jusqu'à l'apparence. || Blé échaudé, blé dont le grain, maigre et flétri, contient peu do farine.
* ÉCHAUDEMENT, s. m. État du blé et des graines qui soat échaudés.
ÉCNAUDER [es... eichaud], v. a. Causer une brûlure par laclion d'un liquide bouillant. |1 Fig. et famil. Être échaudé, éprouver une perle, un dommage. || Laver avec de l'eau bouillante. || Oler le poil d'un coclion de lait pw le moyen de l'eau chaude. || Jeter de l'eau chaude sur quelque chose. Échauder de la pâte. || Échauder des tonneaux, y passer de l'eau bouillante pour s'assurer au'il» ne fuient pas. || S'échauder, v. r. Se brûler avec de l'eau bouillante. || Fig. Éprouver quelque domruage.
* ÉCHAUDER (es... et chaux), v. a. Donner aux plafonds plusieurs couches de chaux éteinte et claire.
* ÉCHAUDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui échaudé.
ÉCHAUDOIR, s. m. Lieu où l'on échaudé. || Vaisseau qui sert à échauder.
* ÉCHAUDURE, s. f. Effet produit sur la peau par un corps trop chaud, et spécialement par l'eau bouillante.
ECHAUFFAISON, 8. f. T. popul. Indisposition qui se manifeste par quelque éruption à la peau.
ÉCHAUFFANT, ANTE, adj. Qui échauffe. || Qui augmente la chaleur animale. Aliment échauffant. j| Dans le langage vulcaire, alimentéchauffant, aliment qui resserre le ventre. || 5. m. Aliment, médicament échauffant.
ÉCHAUFFÉ, ÉE, p. p. d'échauffer. || 11 se dit delà tête, de la poitrine, où une chaleur incommode et même morbide se fait sentir. || Teint échauflé, teint marqué de Uches rouges, déboutons, signes d'échauffement. || 5. m. Nom donné à une certaine odeur rance due à la chaleur, à l'entassement. Cette viande sent l'é'chauffé.
ÉCHAUFFEMENT, «. m. Action d'échauffer. L'échauffcment des terres par l'action solaire. || Augmentation de chaleur dans "économie animale. || Dans le langage vulgaire, constipation. || État de grains, de farines qui ont subi un commencement de fermentation par la chaleur.
ÉCHAUFFER {e$... et chauffer], v. a. Rendre chaud.
Causer un excède chaleur dans l'économie animale.
Dans le langage vulgaire, constiper. || Causer une sorte de fennentalion et d'altération di^ns les substances organiques. H Fig. Échaufierquel(ju''jn, lui donner une sorte dechaleur nrjoralequi l'excite, l'enllammc, l'irrite. || Il se dit aussi des choses. Pour échaufler noire amour, Boss. Il Abaol, Les conseils de la vieillesse éclairent sans échauffer, comme le soleil de l'hiver, Vauve?{ab(;ues. || Fanul. EchaulTer les oreilles, impatienter, irriter. || Échauffer le sang, la bile, la tète à Quelqu'un, l'irriter. || S'échauffer, V. r. Devenir chaud, (j Se donner une irritation. [ s'est échaufTé en travaillant trop. |j On dit de même : Il est trop sédentaire, son sang s'écnaufie. || Fig. S'aniraer, s'exdtcr. || Se mettre en colère, s'emporter. ||Par cxtens. La dispute, le jeu 5'éclumfïe. 1| Suliir un commen-
cement de fermentation par la chaleur succédant à l'humidité, en parlant des subslancca organiques.
ÉCHAUFFOURÉE (orig. incert.),s. f. Entreprise téméraire, mal concertée. || T. de guerre. Rcnconlrc imprévue.
ÉCHAUFFU RE, s. /.Petite rougeur qui vient sur la peau dans une échaulTaison. || Action de s'échaulTer, en parlant des substances organiques qui fermentent et s'altèrent.
ÉCHAUGUETTE (ail. Schaar, troupe, cl guetter), s. f. Esjpèce de guérite de bois qui est placée sur un lieu élevé et où l'on met une sentmelle.
ÉCHAULER, V. a. Yoy. chauler.
* ÉCHAUMER [es... et chaume), v. a. Arracher le chaume, le pied du blé après la moisson.
* ÈCHE (lat. esca], s. f. Yoy. aiche.
ÉCHÉANCE, s. f. Époque du payement d'une créance, d'une rente, d'un billet, d'un fermage, etc. || Dans le langage de la procédure, terme d'un délai.
ÉCHÉANT, p. prés, d'échoir. Les termes échéant en juillet. Il 11 s'emploie adjectivement. Les billets échéants.
ÉCHEC (é-chèk. Yoy. échecs), s. m. Terme qu'on emploie au jeu d'échecs chaque fois qu'on attaque le roi ou qu'on met la reine en prise. Échec au roi, à la reine. Faire échec. Être en échec. || Échec et mat, se dit
3uand le roi ne peut plus se couvrir ni se retirer, ce qui écide du gain cfe la partie. || Fig. Échec et mat, sorte de proposition elliptique pour dire qu'on n'a pas réussi, qu'on a échoué dans une entreprise. Être échec et mat. Il Tenir en échec, mettre dans l'impossibilité d'agir, de prendre une résolution. || Dommage, revers. Sa fortune a éprouvé un échec considérable. |1 Perte considérable éprouvée par une armée.
ÉCHECS (é-chc. Persan sha, roi), s. m. pi. Jeu qui se joue à deux personnes, sur un damier de 64 cases, avec huit pièces et huit pions de chaque côté. || L'ensemble des pièces de ce jeu. Des échecs en ivoire.
ÉCHELETTE (dim. d'échelle], s. f. Petite échelle attachée à côté du bât pour y accrocher des gerbes, des bottes de foin ou des légumes, etc. 1| Ridelle qu'on met sur le devant d'une charrette, et qui sert à retenir la chaîne.
* ÉCHELIER, 8. m. Longue pièce de bois traversée par des chevilles pour descendre dans une carrière, etc.
ÉCHELLE (lat. scala), s. f. Machine composée de deux longues pièces de bois servant de supports à des bâtons dbposés de manière à former un escalier. Il Échelle double, échelle qui est composée de deux échelles réunies par le sommet à Taide d une charnière. Ij Fig. Tenir l'échelle, aider à l'élévation de quelqu'urf. Il Après lui il faut tirer Téchelle, on ne peut mieux faire que lui. || Faire la courte échelle à quelqu'un, joindre les mains de manière qiie le camarade puisse y poser un pied, puis porter l'autre sur une épaule et s'élever ainsi. Il Fig. Faire la courte échelle, aider quelqu'un à se pousser. Il Échelle de corde, sorte d'échelle laite de corde et qui s'attache à l'aide de crochets. || Échelle de meunier, escalier droit et à jour. [| Potence. Autrefois l'échelle était l'insigne de la haute justice. || Fig. Échelle sociale, ensemble des diverses conditions de la société considc*rées dans leur superposition respective. || Échelle des êtres, théorie philosophique qui suppose que, depuis la matière brute et les derniers des êtres organisés jus-
3u'aux plus élevés, il y a une série non interrompue 'êtres de plus en plus parfaits. |j T. de géogr. et de topographie. Ligne divisée en parties égales et placée au l^s d'une carte ou d'un plan pour servir de mesure. Carte, plan sur unegrandc, sur une petite échelle. ||Fiff. Travailler sur une grande échelle, faire un ouvrage ae grande proportion, faire de grandes affaires. On dit en un sens opposé : Sur une petite échelle. || Moyen de mesure. Il faut se faire une échelle pour y rapporter les mesures qu'on prend, J. J. Rocss. |] Échelle de proportion, tableau indiquant par des divisions linéaires ou par' fies nombres les variations éprouvées par des valeurs commerciales. Il Échelle d'un baromètre, d'un thermomètre, les différents degrés oui marquent sur ces instruments.les mouvements des liquides qu'ils contiennent. Il En mus. Échelle diatonique, succession des tons de la gamme. || T. de mar. Échelles du Levant, nom de certaines villes de commerce qui sont sur la Méditerranée, vers le Levant, telles que Smymc, Alep, etc. \\ Faire
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l'cliclle, rcl;*iclicr dans un port du Levant. On dit plus souvent : Faire escale.
ÉCHELON [cchellc], s. m. Chacune des petites pièces de bois qui lornienl les degrés de l'éclielle. |[ Fi^. Ce qui sert à l'élcviilion, <"i I avanconnenL Le premier échelon de ma lorlune. || Le dernier éclielon, réchelon le plus élevé, le point le plus élevé, ou, en un sens conlraire, le jioint le plus bas. || Descendre d'un échelon, descendre un échelon, descendre de son rang, de son grade, au rang, au grade inférieur. || T. dart niilit. Disposer des troupes par échelons, les disposer sur divers plans, de mantère qu'elles puissent se soutenir et se, remplacer.
ÉCHELONNÉ, ÉE, /;. /'. d'échelonner.
ÉCHELONNER, V. a. T. d*art niilit. Ranger par échelons. Échelonner des troupes. |j S'échelonner, v. r. Se inellre par échelons.
ÉCHENILLAGE, s. m. Action d'écheniller.
ÉCHENILLÉ, ÉE, ;>. />. décheniller.
ÉCHENILLER (// mouillées. Es. ..cl chenille), v. a. Débarrasser des chenilles. Echcniller les arbres,
* ÉCHENILLEUR, s. m. Ouvrier qui échenille les arbres. ]| Genre d'oiseaux qui vivent de chenilles.
ÉCHENILLOIR, s. m. Instrument pour échenillcr.
ÉCHEOIR, V. n. Voy. échoir.
ÉCHEVEAU (lat. scapellus, dim. de scapiis), s. tu. Certaine longueur de brins de lils roulés en cercle et altuchés à une partie de ce cercle par le bout qui s'appelle centaine. || T. de coinm. .\ssemblage de dixéchcvcUes.
ÉCHEVELÉ, ÉE, adj. Qui a la chevelure épai-sc et llollanle. || Par exlcns. Pendant et en désordre.
* ÉCHEVELER (b. lat. excapillare], v. a. Laisser (lotter sa chevelure; mettre en désordre la chevelure. [1 S'écheveler, i'. r. ^a crinière s'échevelle.
* ÉCHEVETTE, s. f. T. de comm. Petit écheveau. ÉCHEVIN (b. lat. scabinus, de lanc. h. ail. sccffen),
s. in. Anciennement, magistral municipal.
ÉCHEVINAGE, s. ni. Fonction d'é^ihcvin. H Temps de celle lonclion. || Corps des écheviiis.
ÉCHIMOSE (é-ki-mô-z'^, s. f. Voy. ecchymose.
ÉCHINE (anc. h, ail. alùna, aiguille), s. f. Épine du dos, longue colonne siluée entre la tète et le bassin. jl Frotter léchine, donner des coups de bâton sur le dos. i! Fig. Courber ou plier l'écliiiie, se souinellre bassement. Il Avoir l'échiné souple, (lexibKc, être prêt à toutes les complaisances pour ses supéneurs. || Longue échine, maigre échine, personne fort maigre.
ÉCHINE (è>^rvo^], s. f. En archit. Ornement dit aussi ove, semblable à des châtaignes ouvertes, qui se met au chapiteau delà colonne ionique. || Moulureaui forme un quart de rond et qui est placée au-dessous au tailloir dans le chapiteau dorique.
ÉCHINÉ, ÉE,;^;Mréchiner.
ÉCHINÉE, s. f. Quartier du dos d'un cochon.
ÉCHINER, V. a. Rompre l'échinc. || Tuer dans une déroute, || Échiner de coups ou absol, échiner, assommer (|uelquun. Il S'échiner, v. r. Se rompre l'échiné. |1 Fig. S'excéder de fatigue, se donner beaucoup de peine.
ÉCHIQUETÉ, ÉE (voy. échiquier], adj. En blas. Divisé en carrés semblables à ceux d'un échiquier.
ÉCHIQUIER [échcca], s. m. Table divisée en carrés alternativement blancs et noirs, sur laquelle on joue aux échecs et aux dames. || Es éciiiqi;ier, loc. adv Par carrés alternés. || Des arbres plantés en échiquier, disposés en carrés alternés. || En blas, Écu divisé en plusieurs carres, les uns de mêlai et les autres de couleur. Il Position de troupes, dite ain^i parce qu'elle a quelque rcsseml)lance avec les cases de la table du jeu d'échecs. 1| En .\ngletcrrc, juridiction qui règle toutes les alTaircs (les finances ; le trésor. La cour de rÉchiijuier. le chancelier de l'Échiiiuicr. || FiKt carré soutenu ptr deux demi-cerceaux et attache au bout d'une longue perche.
ÉCHO (é-ko. H;/';*),. s. m. Répétition plus ou moins distincte d'un son heurtant contre un corps qui le réfléchit. Il Echo simple, celui qui ne répète les sons qu'une lois ; écho multiple, celui qui les répèle plusieurs fois. || Lieu <tù l'écho est reproduit. Les ciis dont je faisais retentir les échos de ce rivage, Fén. || Fig. Que tous les échos me redisent celle charmante nouvelle, Sév. || Peri>auae (jui répèle ce qu'un autre a dit. On a vu trop d'au-
teurs échos des erreurs accréditées de l'antiquité, Volt. Il En mus. Répétition adoucie d'un certain nombre de notes. Il S. f. Dans la mythologie, nymphe lilte de l'Air.
ÉCHOIR liât, ex et cadcrc), v. u. déf. Se conjugue avec l'auxiliaire être. Être dévolu par le sort. || T. de pratique. Si le cas y échoit, y cchct, ou simplement s'il y échel, sil y a lieu. || Le cas échéant, à l'occasion, en telle circonstance. || Se faire, avoir lieu à un certain temps prélix. Le terme échoit à la Saint-Jean, jt En parlant des personnes, échoir bien, é( hoir mal, avoir bonne ou mauvaise chance. Je suis mal échu.
ÉCHOPPE (anc. h. ail. schupfa), s. f. P'tite boutique cnjilanches, ordinairement bâtie en appentis.
ECHOPPE [\ixl. scalitcUtim), s. f. Pointe d'acier, àl'usagedesgraveurs, pour graver sur lecuivre,àrcau-forte.
ÉCHOPPÉ, ÉE, j). p. d'échopper.
ÉCHOPPER, V. a. Travaill r avec l'échoppe. « ÉCHOPPIER, lÉRE, s. ni. et f. Petit marchand, petite marchande établie dans une éclioppe.
ÉCHOUAGE, s. m. Situation d'en bâtiment dont la quille porte sur le lond de la mer. || lUage unie sur la côte, où s'arrêtent, en touchant sans danger, les navires. Il Action daller, de s'arrêter au lieu où est l'échouaçe.
ÉCHOUÉ, ÉE, p. p. d'échouer. 1| SuUst. Celui qui a échoué, qui a fait naufrage.
ÉCHOUEMENT, s. m. Action d'un navire qui touche un haut fond, un rocher, m\ écueil, et s'arrête faute d'eau suflisante pour le retenir à l!ot. || Fig. L'échoueinent des deux partis.
ÉCHOUER, V. n. Se conjugue avec tire ou avoir, suivant le sens, .\rriver à l'éclu ueuicnl. Le navire échoua sur un écueil. || lig. Ne |)as réussir, en parlant des personnes. Il II se dit aussi des choses. Souvent nos projets échouent. Nos résolutions viennent échouer contre nos penchants, Mass. j| Fig. Faire échouer, empêcher le succès. Il .\rriver à l'échouage. || V. a: Conduire un navire à l'échouage pour le réparer. 1| .leter un navire à la côte pour le soustraire à la prise par l'tnnemiet en sauver l'équipage. || S'échouer, v. r. Se jeter à la côte.
ÉCHUrUE, 7^ 2^' d'échoir. Fermage échu.
* ÉCIMAGE, s. m. Action d'écinier les arbres,
ÉCIMÉ, ÉE, p. p. d'écinier. Arbre écimé. H En blas. Chevron éciuié, chevron dont la pointe est emportée.
ÉCIMER [es... ci cime), v.n. Couper la cime des arbres.
ÉCLABOUSSÉ, ÉE, p. p. d'éclabouser.
ÉCLABOUSSEMENT, S. m. Action d'éclal oiisscr.
ÉCLABOUSSER [éclat et bouc), v. a. Faire rejaillir de la boue sur quelqu'un, sur quelque chose. || Fig. Éclabousser tout le monde, étaler un luxe insolent. || S'éclabousser, V. r. Faire rbjaillir sur soi de la boue.
ÉCLABOUSSURE, s. f. Bouc qui a rejailli sur quelqu'un ou sur quelque chose. Un manteau couvert (l'éclaitoiissurcs. || Par extens. Fragment détaché d'un corps. D'après Bulîon, lescomèl'^s sont des éclaboussures du soleil. Il Fig. Désagrément qui arrive parconlre-coup.
ÉCLAIR (voy. éclair<r\ s. m. lumière vive et soudaine qui, s'échappant du sein des nuages, précède ordinairement le bruit du tonnerre et est protluitc par l'électricité almos|)hérique |1 É -lairde chaleur, celui qui nest suivi d'aucun bruit. |j Par extens. Toute apparition subite cl rapide de la lumière. Un éclair de sob il. || Les leuxque semblent jeter les pierre-^ précieuses et les cristaux. Cette parure lance des éclairs. || Fig. Tout ce qui présente de l'éclat, de la vivacité. Des éclairs sortaient de ses yeux. || Se dit pour cai-actéri.-ser tout ce qui se montre et disparait nromplement. Cet heureux temps a passé comme un éclair. Il par:il comme un éclair. j| Un éclair de génie, une inspiration soudaine. Un éclair de passion, transport soudain. || Sorte «le g "leau.
ÉCLAIRAGE, s. m. Action de distribuer habituellement une lumière artilicielle dans i ne ville, <lans un grand étal.lissement. Éclairage à l'hinlcau gaz. || Action de se procurer une lumière artihciel'e ilans les maisons. * ÉCLAIRANT, ANTE, ndj . Qi i a la propriété d éclairer, de pnidiiiie léclairage. Ga/ éclairant.
ECLAIRCI,IE,/».;^d'éclaircir \\Subfit. Ilyeutunpeu d'é( laiici,leciel devii.t clair pendant quelques moments.
ÉCLAIRCIE, s. f. Endroit clair qui parait au ciel en temps de brouillard. 1| Espace découvert, dégarni d'ai-
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hres, dans un bois. || Mode d'exploilation qui laisse les nrbres assoz rappruclics pour «garnir le bois et assez 4'spacés [xjui bien croitrc. Nélhodc des éclaircies.
ÉCLAIRCIR (ex... el clair), v. a. Kendre clair, plus flair. Le vent a éclairci le temps. || Fig. N'éclaircirezvous point ce Iront chargé d'ennuis? Rac. || Donner plus de nelteli'. Kclaircir la voix, la vue. || Rendre plus brillant. Éclaircir une arme. || Éclaircir le teint, le rendre plus pur. Il Éclaircir une couleur, lui donner une teinte moins foncée. || Rendre moins épais, en parlant d'un liquide. Il Rendre moins serré, moins compacte. Éclaircir un* forêt, dos rangs, etc. || .\rrachcr une partie de ce qu'on a semé ou planté. || Avec un nom de chose pour réffimc direct, rendre clair, intelligible. Éclaircir des faits, une question, etc.jl .\vec un nom de personne pour régime direct, inslruiic, informer. S'il refusait de l'éclaircir sur ce |)oinl, Ross. Mon cœur plus à loisir vous éciaircira mieux, R\i . || Cet emploi sans régime indirect a vieilli. |1 S'cclaircir, r. r. Devenir clair. Son teint s'est éclairot. Le ciel s'éclaircit. || Fig. L'horizon s'éclaircit, l'avenir est moins menaçant. || Devenir moins épais. [I Devenir moins serré. || Cesser d'être obscur, se débrouiller. To;is vos d utes s'éclairciront. 1| S'instruire d'une chose. Je p;iis le lire tout entier pour m'en éclaircir, Pam . || S'expliquer, avoir un éclAircissement. . ÉCLAIRCISSANT. ANTE, ailj. Qui éclaircit, explique.
ÉCLAIRCISSEMENT, s. m. Explication d'im^ chose obscure. L'éclaircissement de ce passage. || Explication demandée sur des actes ou des paroles dont le caraclire j paru équivoque, blessant. Je veux avoir un éclaircissement avec vo is. |j T. d'eaux et forêts. Syn. d'éclaircie.
ÉCLAIRE léclairer,k cause que cette plante était supposée éclaircir la vue), s. f. L'éclairé ou grande éclaire, la chélidoine. Petite éclaire, renoncule licaire.
ÉCLAIRÉ, ÉE, p. p. d'éclairer. \\ Être nourri, logé, éclairé, avoir la nourriture, le logement et l'éclairage. li Cet appartement est bien éclairé, mal écl.iiré, le jour V pénèti*e d'une manière sutlisante, insuffisante. || Qui a beaucoup de lumières sur les choses. Homme, juge éclairé. || En parlant des chuses. Jugement éclairé.
ÉCLAIRER ^es .. ei clair], v. a. Répandre la clarté sur. Le soleil no:is éclaire. || Poétiq. Tant que lejo ir l'éclaire, tant q l'il vit. ji .\u jeu, éclairer le tapis, mettre devant soi la sinime que l'on veut jouer. || Fig. Eclaircir, porter la lumière. Le Seigneur éclairera les ténèbres les plus éjwisses, Flédh. || Mettre en évidence. La Riéme parure qui a autrefois embelli sa jeunesse, éclaire les défauts de sa vieilesse, la Buuï. || Donner la lumière intellectuelle. I-a raison nous éclaire. H Donner des lumières, de l'intelligence, détromj)cr. Ses avis m'éclaireront. Il En peint. Disposer la lumière dans un tableau. Il Surveiller, épier, ouserver. Au diable le làtheux (|ui toujours nouséclaire ! Mol. || Éclairer Tenncmi, en observer, en surveiller les mouvements. || Éclairer sa marche, faire reconnaître exactement le chemin qu'on va parcourir, poursavoir si l'ennemi n'en occupe pas (|uelque point, il V. H. Jeter une lueur. Ce'.te bougie éclaire mal. La lune éclaire sans échaufi'er. || Éclairer à quelqu'un, faire
3u'il y voie à l'aide d'une lumière. || Il se dit aussi 'une |>ersoniic que l'on préc}'*de ou auprès de qui on se tient pour qu'elle voie clair. Éclaire/, à nniusieur. H Absol. Eclairez. ||. A liourdhui, on le fait actif en ce sens, abusivement. Éclairez monsieur. || V. imp. Il éclaire, il fiit des éclairs. || S'éclairer, v. r». Recevoir de la lumière. Il Fournir à son éclairage. || Fig. Acquérir des lumières, des connaissances. Il T. milit. Éclairer sa marche. ÉCLAIREUR, ». m. Soldat qui va à la découverte.
* ÉCLAMPSIE fi/i«>/i(;), $. f. Alfu'ction convulsive des enlanls dans |o bai âge.
• ÉCLAMPTIQUE,a'/y. Qui a rapport à l'éclampsie. ÉCLANCHC (orig. incert.), s. f. Épaule de mouton séparée du corj» de l'animal.
ÉCLAT (voy éclaler], g. m. Partie détachée d'un corps dur. iJn éclat de bois, de pierre, de bombe, etc. ij Fente, commencement de rupture dans une pièce de bois. Il Son, bruit soudain et violent. Les éclats du tonnerre. Des éclats de rire. Un grand éclat de voix. || Fig. Un éclat de tonnerre, quoique chose de foudroyant, d'atterrant. [| Manifestation remarquable, violente, bruyante.
Les éclats delà colère, de la passion, etc. j] Faire éclat de, divulguer. || Faire éclat, se livrera quelque manil'ostalion violente. J| Faire éclat, se dit aussi aes choses dont la manifestation est violente. La rupture lit éclat. Il En venir à un éclat, à une extrémité violente. |j Manifestation qui fait scandale. Mais je suis bonne et ne veux point d'éclat, la Font. |1 Intensité avec laquelle une vive lumière, et par suite une surface polie, une couleur animée frappent l'œil ; aspect brillant. L'éclat du soleil, des fleurs, des couleurs, etc. || Il se dit aussi des yeux, du tcinl. 1| Avoir de l'éclat, se dit d'une femme (lui est dans le brillant de la jeunesse et de la beauté. Il Magnilicence, splendeur. Aimer '"Hat. L'éclat desbal)ils, des toilettes, des cérémonies, etc. || Fig. Ce qui, dans les pensées, dans le style, a conmie un éclat de lun)ièrc. || Il se dit aussi, au sens moral, de tout ce qui resplendit comme ime lumière. L'éclat de sa gloire, de ses armes victorieuses. Tous les discours sont des sottises Partant d un homme sans éclat, Mol.
ÉCLATANT, ANTE, adj. Qui a de l'éclat. Une lumière, une robe éclatante. |1 Fiç. Une beauté éclatante. Éclatant de beauté, de jeunesse. Le mérite a toujours des charmes éclatants, Copn. || Qui fait un grand bruit. Un chant éclatant, [j Par extens. Qui a de la sonorité. Une voûte éclatante. |1 Qui se fait remarquer en bonne et en mauvaise part, en parlant dos choses. Une victoire éclatante. Des vices éclatants. || Qui fait éclat. Les plus grands déplaisirs sont les .nioins éclatants, CoitN.
ÉCLATÉ, ÉE, ;;. p. d'éclater. || En blas. Écu éclaté, écu dont les divisions sont tracées non en ligne droite, mais en zigzags, comme s il avait été rompu viulemmcnt. «ÉCLATEMENT, s. m. .\ction d'éclater; résultat de cctie action. L'éclatement d'un fusil.
ÉCLATER (anc. h, ail. skleizân, rompre), v. n. Se conjugu» avec être ou avoir, suivant le sens. Se briser par éclats. La branche éclata. I j Faire explosion. Li bombe éclate. Il Fig. La bombe va éclater, il va survenir quelque malenconlre, quelque grand mystère va être connu. il l'aire entendre un bruit soudain ot violent. Le tonnerre éclata. I! Fig Sur eux quelque orage est tout près d'éclater, Uac.|| Palier à très-haute voix. ||Éc!ator ae rire et absol .éclater , rire avec clfusion etd'une manière bruyante. Il Manifester sa colère, son chagrin, par de vives paroles, par des pleurs, par des cris. Éclater en injures, en pleurs, en cris. Éclater contre quelqu'un. |j Absol. J'éclate. || Se manifestor d'une manière qui frappe les yeux, les esprits. Un prodige qui a éclaté aux yeux de tout le peuple, uoss. Il fautq le mon secret éclate à votre vue, Ra( . || Se produire avec violence. La conspiration, la révolte éclata. Il Faire éclater, provoquer l'explosion, rendi-e manifeste. 1! Frapper par l'inlensité de la lumière. L'or éclate dans sa parure. Un feu divin éclatait dans ses yeux, Fém. i| Fig. La joie éclatait malgré elle sur son visage, FIn. l)ieu se plut à faire éclater la gloire de ses martyrs, Boss. Il V. a. uriser en éclats, détacher en rompant. Éclater une branche. I| S'éclater, v. r. Se briser en éclats. || S'éclater de rire et absol. s'éclater, l'aire de grands rires.
ÉCLECTIQUE {è//.vTt/o,-), adj. En philos. Qui admet ce que chaque système parait o!lrir de bon. Philosophie éclectnue. || Il se dit de ceux qui professent cette doctrine. Un philosophe éclectique cl subst un éclectique. il Dans le langage ordinaire, se dit de tout. Éclectique on littérature, en politique, en religion. « ÉCLECTIQUEMENT, adv. D'une manière éclectique ; comme les éclectiques.
ÉCLECTISME, S m. Philosophie éclectique.
ÉCLIPSE [i^Aîv^ii). s. f. Disparition apparente d'un astre, résultant do l'interposition d'un autre corps céleste eiitro cet astre et l'observateur. Éclipse partielle, totale, annulaire Éclipc de soleil ou solaire. Écli|Sodc lune. Il Fig. Obscurcissement de ce qui a un éclat inteleclucl o:i moral, la vertu la plus pure et In p!us brillantes ses taches et ses éclipses, Mass. |i Famil. Faire une éclipse, s'absenter, disparaître tout à coup.
ÉCLIPSÉ, ÉE, }>. p. d'éclipser.
* ÉCLIPSEMENT, x.m L'action d'éclipser.
ÉCLIPSER [rrlipse], v.a. Intercepter la lumière d'un astre. U lune éclipse le soleil. La terre éclipse la lune. 11 Obscurcir, faire disparaître. || Fig. Surpasser, effacer.
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Il S'éclipser, t». r. Disparaître derrière un corps. Le soleil s'éclipse derrière la lune. || Disparaître à la dérobée. Que lait-il? il s'éclipse, il part, la Font. || Il se dit aussi des choses qui aisparaissent.|| Être eiîacé, perdre de sa puissance, de son crédit. Ma grandeur s'est éclipsée. Telbrille au second rang qui s'éclipse au premier. Volt.
ÉCLiPTIQUE (îxiîtTTTtxôç), s. f. Chez les anciens, orbite que le soleil paraît décrire annuellement autour de la terre. || Chez les modernes, orbite de la terre droite en un an autour du soleil. |i Adj. Qui a rapport aux éclipses. Conjonction éclipliqiie.
ÉCLISSE (vov. clisse), s. f. Éclat allongé de bois. Il Nom qu'on aonne au bois de fente et aux petits ais qui servent à faire des ouvrages légers. || Bois plat et mince dont on fait les côtes d'un luth, d'un violon. || En chir. Nom donné aux soutiens de bois ou d'autre matière qui s'appliquent sur les fractures. || Rond d'osier sur lequel on fait égoutter le lait caillé et le fromage.
ÉCLISSÉ, ÉE, p. p. d'éclisser. Une fracture échssée.
ÉCLISSER, V. a. En chir. Mettre des éclisscs le long d'un membre fracturé,
ÉCLOPPÉ, ÉE, adj. T. famil. Dont la marche est pénible, en raison de quelque mal aux jambes. « ÉCLOPPER [es... et l'anc. adj. clop, boiteux), v. a. Rendre boiteux. || S'éclopper, v. r. Devenir écloppé.
éCLORE [es... et clore], v. n. déf. Se conjugue avec Hre. Sortir de l'œuf, naître. Les senns éclosent. || On je dit aussi des œufs d'où sortent les petits. Les œufs sont cclos ce malin. || S'ouvrir, en parlant des graines, des fleurs. Il Commencer à paraître. Le jour est près d'éclore. Ma vie à peine a commencé d'éclore, Rac. || Faire éclore, produire. Faire éclore des projets.
ÉCLOS, OSE, /). p. d'éclore. Fleurs fraîches écloses.
ÉCLOSION, s. f. Action d'éclore, de sortir de l'œuf. L'éclosion des petits. N Épanouissement des fleurs.
ÉCLUSE (b. lat. exclusa aqua), s. f. Construction en maçonnerie servant à faire monter ou descendre d'un bief à un autre le bateau qui parcourt uii canal. Ouvrir, fermer, lever, baisser l'écluse. |[Fig. En ouvrant les écluses du cœur,elle faitque le sang circule plus vite, Descaktes.
ÉCLUSÉE, s. f. La quantité d'eau que doit recevoir une écluse pour fonctionner. || Masse d'eau accumulée de distance en distance dans des rivières par des barrages. « ÉCLUSER, V. a. Faire passer un bateau par une écluse. Il Garnir, munir d'écluses.
ÉCLUSIER, 1ÈRE, s. m. eif. Celui, celle qui gouverne une écluse et qui en perçoit le péage. || Adj. Porte éclusière, porte d'une écluse. i
* ÉCŒURE, ÉE, p.p. d'écœurer. Dégoûté.
* ÉCŒURER [es... et cœur), v. a. Pop. Faire perdre le cœur, dégoûter. || Fig. Un pareil langage m'écœure. Il S'écœurer, v. r. Perdre le cœur.
ÉCOFRAI (gothique skoh, soulier) ou ÉCOFROi, s. m. Sorte de grosse table sur laquelle les artisans en cuir taillent leur ouvrage.
ÉCpINÇON ou ÉCOINSON [es... elcoin), s. m. Travail de menuiserie, meuble appliqué à l'angle d'une chambre. Une armoire en écoinçon. || Pierre qui fait l'encoignure de l'embrasure d'une porte ou d me croisée.
* ÉCOLAGE, s. m. État de celui qui est à l'école; enseignement d'école. Il Frais d'école, droit que paye chaque écolier. Le prix d'écolage,
ÉCOLATRE {h. lai. scholaster), s. m. Ecclésiastique dans les cathédrales, dont la principale fonction est d'enseigner aux jeunes gens qui se destinent au service de l'Église les humanités et les devoirs de leur profession.
ÉCOLE (lat. êchola), s. f. Établissement où l'on enseigne les lettres, les sciences, les arts || École primaire ou absol . école, celle où on enseigne aux enfants à lire, écrire, compter. || Tenir école de, enseigner quelque chose. Il Renvoyer quelqu'un à l'école, lui faire sentir son iï»norance. Il École buissonnière, voy. buissonnier llPrendrelechcminde l'école, prendre le chemin le plus long. Il Établissement d'tm ordre, plus élevé ou plus spécial. L'École polytechnique. L'École normale. || Le local où l'école est établie, fj Par extens. Tous les élèves d'une école.|| Les écoles, les élèves des écoles de droit, de médecine, etc. Il T. milit. École de peloton, de bataillon, les exercices de peloton, de bataillon. || Fig. Ce qui forme
ou éclaire par l'expérience. La rude école des événements. L'école du monde. 1 1 Être à bonne école, être sous la direction d'une personne habile. || On dit par opposition : Être à mauvaise école. || Manières, ton d'écolier, manières gauches, pédantes. Il sent l'école. || Enseignement de la théologie et de la philosophie suivant la méthode et les
tirincipes des écoles du moyen âge. Le langage de l'école. I Secte ou doctrine de quelque philosophe ou docteur céèbre.^ L'école de Platon, d'Hipiiocrate. || Caractère commun à des œuvres d'art, de littérature ou de science. L'école classique. || École flamande, école d'Italie, école française, etc. suite de peintres célèbres qui ont travaillé dans le goût de ces pays, et dont la plupart étaient fla-' mands, italiens, français, etc. [| Faire école, se dit d'un auteur, d'un artiste oui a des imitateurs. || T. de manège. Ce cheval a de l'école, il a été dressé au manège. Basse école, les exercices par lesquels les élèves apprennent à monter à cheval. Haute école, les exercices de la voltige. Il Au trictrac, faire une école (c.-è-d. mériter d'être renvoyé à l'école), oublier de marquer les points que l'on gagne, ou en marquer mal à propos. Mettre à l'école, rnarquer l'école, marquer pour soi les points que l'adversaire a oublié de marquer ou a marques de trop. Il Fig, Il a fait ime école, il a fait une faute de conduite. ÉCOLIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui ou celle qui va à l'école, qui est dans un "Çtablissement d'instruction.
j Tour, »alice d'écolier, espièglerie. J| Faute d'écolier,
in des écoliers, pr drc le chemin le plus long, s'amuser en roule. f| Par
faute grossière. || Prendre le chemin des écoliers, pren-
extens. Personne peu experle dansson art. Ce n'est qu'un écolier. || Nom qu'on donnait aux étudiants qui fréquentaient les universités du moyen âge. IMrf/. Papier écolier, sorte de papier qui sert aux écoliers.
ÉCONDUIRE [es... et conduire), v. a. Éloigner avec plus ou moins de ménagement quelqu'un de chez soi, d'une société. || Par exlens. Se défaire par quelque adresse d'une personne qui nous demande quelque chose.
ÉCONDUIT, ITE, p. p. d'éconduire,
ÉCONOMAT, s. m. Charge, office d'économe. |1 Bureaux de l'économe. 1 1 Administration d'un bénéfice vacant.
ÉCONOME (lat. œconomus, de oi/.ovôfioç), s. m. Celui qui est chargé de la dépense d'une maison, de l'administration du matériel dans une grande maison. L'économe d'un lycée, d'un hôpital. || 5. m. et f. Religieux ou religieuse qui a soin de la dépense de la maison.
ÉCONOME, adj. Qui sait épargner la dépense. || Fig. Être économe de louanges, de proies, louer peu, parler peu. Il Subst. Le plus riche des hommes, c'est l'économe, le plus pauvre c'est l'avare, Ciumfort.
ÉCONOMIE (lat. œconomia, de oizovo/iia), s. f. Bon ordre dans la conduite et l'administration de tout établissement qui s'alimente par la production et la consommation. Il Économie domestique ou privée, administration d'un ménage privé, d'une maison. || Économie politique, science qui Iraite de la production, de la distribution et de la consommation des richesses. || Fig. Bon emploi d'une chose quelconque. Ce n'est pas assez d'avoir de grandes qualités; il làut en avoir l'économie, LA RociiKF. Il Épargne dans la dépense. || Économie de bouts de chandelle, voy. chandelle. || Le résultat de l'épargne, l'argent mis de côté. Faire des économies. i I .\rranffement réciproque et concourant des parties d'un ensemble, soit matériel, soit intellectuel. L'économie du corps humain. L'économie d'une pièce de théâtre.
ÉCONOMIQUE (lat œconomicus), adj. Qui concerne l'administration, le ménage d'une maison, d'une exploitation. Il Écrivain économique, s'est dit autrefois pour économiste. Il Qui réduit les frais, la dépense. Cheminée économique. Il Qui coûte peu de frais. Chauffage économique. 1| S. /.L'économique, ce qui concerne le gouvernement d'une famille, d'un Etat.
ÉCONOMIQUEMENT, adv. Avec économie, à peu de frais. Il Selon les principes de l'économie politique. Traiter économiquement une question.
ÉCONOMISÉ, ÉE, p./?. d'économiser.
ÉCONOMISER, V. a. Administrer avec économie. 1 1 Faire des épargnes sur la dépense, sur la consommation, Économiscrle bois, la chandelle. 1| Absol. Qui économise s'enrichit. Il Fig. Économiser son temps, ses forces.
ECO
ECO
ÉCONOMISTE, s. m. Celui qui s'occupe spécialement d'économie politique. Les économistes du xviii* siècle.
tCOPt (voy. escope), s. f. Sorte de pelle de bois étroite, creuse et munie d'un manche, qui sert à vider l'eau entrée dans une embarcation.
* ÉCX>PERCHC ;anc. fr. escot, bâton, et perche), s. f. Machine qui sert à élever des pierres, des fardeaux. j| o. f, pi. Grandes perches pour écbat'auder.
* ÉCORÇAGE, s. m. .Vclion d'écorcer.
ÉCORCEjal. cortex), s. f. Enveloppe de U tige des
plantes, ligneuses. || Par extens. Enveloppe de certains fruits. Écorce d'orange. 1| Famil. Quand on a pressé l'orange, on jette l'écorcc, on néglige celui dont on n'a plus besoin. || L'écorce du globe, les couches de terrain qui forment la croûte solide du glol>e terrestre. || Fig. la superficie des choses, l'apparence. Le vulgaire s'arrête à l'écorce et aux apparences, Patru. || Prov. Entre l'arbre et l'écorce il ne faut pas mettre le doigt, il n'est jamais prudent d'intervenir dans les querelles de famille. ÉCORCÉ, ÉE. p. p. d'écorcer.
* ÉCORCEMENT, s. m. Action d'écorcer ; résultat de cette action.
ÉCORCER [écorce), v. a. Dépouiller de l'écorce. Écorcer des peupliers. |1 Par extens. Écorcer le riz, le débarrasser de son enveloppe. 1 1 S'écorcer, v. r. Se dépouiller de son écorce.
* ÉCORCHANT, ANTE, adj. Qui écorche. |J Fiç. Qui fait mal à la gorge ou à l'oreille par la dureté de la prononciation ou du son.
éCORCHÉ, t£,p.p. d'écorcher. |1 Ep blas. Animaux écorchés, animaux peints tout entiers de gueules. || 5. m. T.dedessin. Figure d'étude laissant voir les muscles à nu.
ëCORCHE.CUL (A), loc. adv. et très-famil. En glissant, en se traînant sur le derricre. Ces enfants jouent à écorche-cul. |1 Fig. et bassement. À contre-cœur.
ÉCORCHÉE, s. f. Nom vulgaire du coquillage que les zoologistes apppellent conus geographicus.
* éCORCHEMENT. «. m. Action d'ecorçher.
ÉCORCHER (b. lat. excorticare), v. a. Dépouiller un
animaldesapeau.Écorcherun cheval, un prisonnier tout Tif. Il Écorcner l'anguille par la queue, commencer par où l'on devrait finir, par ce qu'il y a de plus difficile. || il cric comme si on l'écorchait, ou avant qu'on nel'écorche, il se plaint sans grand sujet. |j Enlever une partie de la peau. Je me suis écorché le bras. || Par extens. Les charrettes en passant ont écorché cet arbre. || Faire mal au palais, à la gorge. Ce vin vous écorche le palais. 1| Par extens. Ce mot écorchait le gosier d'un Athénien, Volt. Il Écorcher l'oreille, les oreilles, mal prommcer les mots, ou produire des sons discordants, et par extens. faire de la peine, déplaire. i| Famil. Écorcher les auteurs, les expliquer à grand' peine. || Écorcher une langue, la parler d'une manière incorrecte. || Écorcher un mot, le mal prononcer. || Exiger au-dessus du prix. Cet hôtelier écorche les gens. Ij S'écorcher, v. r. Se faire une écorchure. Ij Fig. Il ne s'ecorche pas, il parle trop avantageusement •le lui-même. || Subir une perte superficielle de substance. Li couverture de ce livre s'ecorche.
ÉCORCHERIE, ». f. Voirie où l'on écorche les bètes. Il Fig. Demande excessive.
é(X>RCHEUR, 5. m. Celui qui écorche les bêtes mortes. Il Celui qui rançonne ses clients. |j 5. m. /;/. Bril^dsqui désolèrent au XIV* siècle une partiede la France.
ÉCORCHURE,». f. Plaie légère de la peau ou des membranes muqueuses produite par un frottement violent.
ÉCORNÉ, ÉE,p, /). d'écorner.
«ÉCORNEMENT, ». m. Action d'écorner; état de ce qui est écorné.
ÉCORNER (m... et corne), v. a. Rompre une corne i UD animal. || Par exagération. Il fait un vent à t*corner le» boeufs. Il Par extens. Casser un angle, une partie à un objet. Ecorner une table, une pierre. || Écorner un livre, casser un des coins de la couverture. || Fig. Écorner ton bien, en vendre, en dissiper une partie. || S'écorner, V. r. Perdre une corne ou ses cornes. || Fig. Son bitn s'écwne tous les jours, le capital en diminue.
ÉCORNIFLÉ, ÉE, p. p. d'écornifler.
ÉCORNIFLER [écorner), v. a. Prendre, se faire dttaoer rà et U Je l'argent, un diner, etc.
ÉCORNIFLERIE,». f. Action d'écornifler.
ÉCORNIFLEUR, EUSE, x. m. et f. Celui, celle qui écornille. |l Celui qui s'empare de quelque chose qui n'est ps à lui. Les ccorpifleurs du Parnasse, Volt.
ÉCORNURE, s. f. Éclat emporté de l'angle d'une pierre, d'un meuble. 1| Brèche occasionnée par l'enlèvement de l'angle d'une pierre, d'un marbre, etc.
* ÉCOSSAIS, AISE, 5. m. et /'. Nom du peuple qui habite le nord de la Grande-Bretagne. || S._m. L'écossais, le dialecte parlé dans les basses terres en Ecosse. \[Adj. Etoffe écossaise, étolTe à carreaux et à lignes croisées carrément, de diverses couleurs, et iubsi. un écossais.
ECOSSE, ÉE, p. p. d'écosser.
ÉCOSSER [es... et cosse), v. a. Tirer de la cosse. Écosser des lèves. || S'écosser, v. r. Sortir de la cosse.
ÉCOSSEUR, EUSE, «. m. et f. Celui, celle qui écosse des pois, des fèves.
ÉCOT (é-ko. Ane. frison scot et gaélique sgot), s. m. Quote-part à payer par chaque convive dans un repas pris à frais communs. || Une compagnie de gens qui mangent ensemble dans une auberge, dans un cabaret. Il y a deux écots dans ce jardin. || Fig. Parlez à votre écol. se dit à une personne se mêlant de parler à des gens qui ne lui adressent pas la parole. j[ Être de tous écots, se mêler de toutes choses. |i La totalité de la dépense que l'on fait pour un repas. J'ai payé l'écot pour tous.
ÉCOT (é-ko. Ane. h, ail. scuz), s. m. T. d'eaux et forêts. Nom donné aux grosses branches et aux troncs mal dépouillés de leurs menues branches, de sorte qu il y reste des bouts excédants. || En blas. Représentation d'un tronc d'arbre garni de quelques branches rompues.
* ÉCOUAILLES [Il mouillées. Voy. coaille), s. f. pi. Lffine que l'on coupe sous la cuisse et la queue des moutons et qui est de nasse qualité.
* ÉCOUFLE (orig. inc.'i, s. m. Sorte de milan. ÉCOULÉ, ÉE, p. p. d'écouler.
ÉCOULEMENT, s. m. Mouvement des liquides qui suivent leur pente, des fluides qui ne sont plus contenus. Il Sortie, par un oritice, d'un liquide hors du vase qui le contient. || En méd. Sortie d'une humeur fournie par un organe malade ou non. || T. de comm. L'écoulement des produits, des marchandises, la vente successive de ces produits, de ces marchandises. || Il se dit aussi de la foule qui passe, oui sort d'un lieu.
ÉCOULER (S') [es... et couler), v. r. Couler hors, en parlant d'un liquide ou d'un fluide. L'eau s'écoule. Il Par extens. Les années s'écoulent rapidement. || Fig. S'évanouir, se perdre. Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule, Rac. || Se passer, en parlant du temp. Le temps qui s'éCoule depuis Moïsejusqu'à Jésus- Christ, Boss. iJciiemincr à la suite les uns des autres, et s'en aller, en parlant d'une foule. || Se vendre successivement. Cette marchandise s'écoule par une foule de débouchés. Il V. a. Débiter, vendre. Écouler des marchandises. 1 1 Avec les verbes faire, voir, laisser, sentir, etc. on peut supprimer le pronom personnel de s'écouler.
ÉCOURGEON, s. m. Voy. escourceo!*.
ÉCOURTÉ, ÉE, p. p. d'écourter. Cheval écourté.
ÉCOURTER (lat. excurtare), v. a. Couper trop court. Écourter un manteau. || Couper la queue, les oreilles, en parlant des animaux. Écourter un cheval, un chien. || Fig. Abréger ti-op. Écourter une scène, un voyage, etc. ilS'écoiirtcr, v. r. Être trop abrégé.
ÉCOUTANT, ÀNTE, adj. Qui écoute. || Par plaisanterie. Avocat écoulant, celui qui ne plaide point. || 5. ni. Celui qui écoute, dans le langage familier et badin... N'avons-nous ))oint ici quelque écoutant? Uot . || Au pi. Les auditeurs. 11 faut entendre l'opinion des écoutants.
ÉCOUTE, s. f. Lieu propre à écouter ce qui se dit. Il Fig. Être aux écoutes, être atlenlif a ce qui se dit. Il Aaj. Sœur écoule, religieuse envoyée au parloir pour accompagner celle qu'on demamie et ouïr ce (ju'on lui dit.
ÉCOUTE Igolhique skau(s). ». f. T. de mar. Cordage attaché au coin inférieur d'une voile |X)ur servir à la déployer et à l'étendre.
ÉCOUTÉ, ÉE, ;>. p. d'écouter. || T. de manège. De» mouvements écoulés, mouvements faiU avec prccif ion.
ÉCOUTER (lat. auscullare], v. a. Prêter l'oreille pour entendre; prêter son attention à ce qu'on vous dit.
ECO
ECR
Il Absol. Je suis venu ici pour écouler. || T. de théâtre. Cet acteur sait écouter, il est bien en scène quand l'interlocuteur lui parle. || Fig. Écouter aux portes, commettre des indiscrétions de curiosité, et aussi se tenir au ■courant des choses secrètes, jj N'écouter que d'une oreille, faire peu d'attention. || Par plaisanterie. Un écoule s'il pleut, un moulin auquel l'eau manque souvent, etiig. un homme faible que la moindre chose .'irrète ; une pron»esse illusoire. || Parextens. Écouter, donner audience, entendre une réclamation, une demande, une observation. Il Écouter quelqu'un en confession, recevoir sa confession. Il .\ccueillir. ne pas repousser. I^e choix est glorieux et vaut bien qu'on l'écoute, Mol. || Se laisser aller à un sentiment ou à une passion. Écouler sa douleur. Il Écouler trop son mal, s'en affecter trop vivement, se trop ménager. || S'écouter, v. r. Prêter attention aux pensées qui surgissent dans l'esprit. || N'éco iler que soimême, ne consulter quti ses propres inspirations. || S'écouter parler ou absi)l. s'écouter, parler lenteuient et affecter de bien dire. || Se laisser aller à 1 intérêt pour soimême. Il S'écouter, ménager ses forces, sa santé.
ÉCOUTEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui écoute. Il Celui, celle qui écoute par indiscrétion. Un écouteur aux portes. || Adj. Cheval écouteur, voy. écouteux.
éCOUTEUX (anc. forme àî écouteur), adj. m. Cheval écouleux, cheval distrait par les objets qui le frappent.
ÉCOUTILLE (// mouillées. Orijç. inc), s. f. Ouverture faite au pont d'un navire pour établir une communication entre deux étages et pour lacililer le chargement €t le déchargeuient du navire. Fermer les écoutilles.
ÉCOU VILLON (//mouillées. Dim. de l'anc. fr. escoube, balai, du hl. scoi>a], s. m. Linge attaché à un long bâton, avec lequel les boulangers nettoient leur four. Il Instrument dont les canonniers se servent pour netloyer l'âme du canon lorsqu'il a tiré.
ÉCOUVILLONNÉ,. ÉE, p. p. d'écouvillonner.
ÉCOUVILLONNER, V. a. Nelloycr avec 1 écouvillon,
ÉCRAN (ail. Shragen], s. m. Sorte de meuble dont on se sert pour se garantir de l'action directe du feu. Il Sorte d'éventail qu'on tient à la main pour le même objet. Il Fig. Il se mit devant moi pour me servir d'écran.
* ÉCRASAGE, s. m. Action d'écraser.
* ÉCRASANT, ANTE, udj. Qui écrase. || Par extens. En t. de guerre, forces écrasantes, forces de beaucoup supérieures. || Fig. Qui étourdit, qui humilie.
ÉCRASÉ, EE, !>. p. d'écraser. |j Fig. Très-aplati. Comble écrasé. Nez écrasé. || Une personne écrasée, une j)ersonne dont la taille est courte et ramassée.
* ÉCRASEMENT, S. m. Action d'écraser; état de ce quiestécrasé.ilFig.L'écrasementdel'amour-propre.llEn chir. Écrasement linéaire, procédé opératoire qui, au lieu de couper par un instrument tranchant les parties n retrancher, les coupe par l'écrasement et là constriclion.
ÉCRASER (anc.scaud./crassfl, broyer),» a. Briser par une forte compression, par un choc violent. Écraser le raisin, un insecte. || T. de manuf. Trop frapper une étoffe. Ij Détigurer par une forte compression. J] Anéantir, réduire à rien. Éciaser une armée. || Fig. Le sentiment du bonheur écrase l'homme, J. J. Uouss. || Fatiguer, accabler, importuner. Être écrasé de travail. Écraser un peuple d'impjts. Il Jeter dans rinfériorilé, dans l'ombre. Ecraser son rival.|| Surpasser, vaincre. Écraser quelqu'un dans une dise ission. || S'écraser, v. r. Être écrasé..
* ÉCRASEUR, s. VI. Celui qui écrase. || En chir. Écraseur linéaiic, l'instrument avec lequel on pratique l'écrasement linéaire.
« ÉCRÉMAGE, a. m. Première opération pour faire le beurre, qui consiste à enlever la crème sur le lait.
ÉCRÉMÉ, ÉE, p. p. d écrémer.
ÉCRÉMER [ex... cl crème], t. a. Oter la crème. Écrémer du lait. Il Fig. Enlever d'un tout ce qu'il y a de meilleur. Ecrémer une bibliothèque.
* ÉCRÉNAGE, X. m. Façon donnée par le fondeur à cer- Uiines lettrée; longues.
* ÉCRÉNER {e$... eicran), v. a. T. de fondeur. Dégager le haut ou le bas d'une lettre d'un peu de matièi e qui la fait porter à faux. M S'écréner, v. r. Être écréné.
* ÉCRENEUR, «. m. Ouvrier qui pratique l'écrénage. ÉCRÊTÉ, ÉE, p. p. d'écrcter.
* ÉCRÉTEMENT, s. m. T. milit. Action d'écrêter un parapet.
ÉCRÊTER [es... et crête), v. a. Oter la crête. Écrêter un coq. Il T. milit. Battre à coups de canon un mur, mi épaulement par le haut. || T. de ponts et chaussées. ÉcrtHer une route, l'abaisser.
ÉCREVISSE (anc. h. ail. chrebiz), s. f. Animal de la famille des crustacés, qui vit dans l'eau. || Buisson d'écrevisses, platd'écrevisses.jl Aller conmielesécrevisses, reculer au lieu d'avancer. || Être rouge comme une écrevisse, être très-rouge comme l'est une ccrevissc cuite. Il Yeux d'écrevisse, concrétions pierreuses renfermées ilans l'estomac de i'écrevissc et employées en médecine. Il Signe du zodiaque, dit plus souvent Cancer.
ÉCRIER (S') [es... et crier), v. r. Jeter subitement un grand cri, une exclamation. || Prononcer des paroles en criant. Il s'écria que c'était une injustice. || S'écrier à quelqu'un, dire en criant quelque chose à quelqu'un. Fuyons, s'écriait-il à la bête, Fén. I| Pousser un en d'admiration. Nous ferons notre devoir de nous écrier comme il faut sur tout ce qu'on dira. Mol.
ÉCRILLE (//mouillées. £^... eicrilleipouTgiillé), s. f. Claie ou clôture de barres de bois pour empêcher que le poisson ne sorte des étangs par les décharges.
ÉCRIN (lat. scrinium), s. m. Petit cofiret pour serrer les pierreries, les bijoux. 1] Fig. C'est le plus beau joyau de son écrin, c'est ce qu'il possède de plus précieux. Il Les joyaux que renferme l'écrin. Un riche écrin.
ÉCRIRE (lat. scribcre), v. a. Exprimer avec des lettres les sons de la parole et le sens du discours. Il Se dit en parlant de nmsique, d'arithmétique ou d'algèbre. Écrire un morceau, un air, une addition, une opération. || Absol. Savoir lire et écrire. || Inscrire. 0 mon Dieu, vous l'aviez écrit sur le livre éternel, Mass. Il Fig. Dieu a écrit sa loi dans nos consciences. || Orthograpbier. Comment écrivez-vous tel mot? i| Adresser et envoyer une lettre à Quelqu'un. || Informer par lettre ou par correspondance. Je lui ai écrit la mort de son père. Il Absol. Je vousécrirai. || S'écrire, avoir un commerce d»lettres. || Rédiger, composer un ouvrage. Écrire un traité, une histoire. || Absol. Écrire en prose, en vers. || On dit aussi : Écrire d'une chose. Jl 11 se dit du genre de style. Cet honmie parle bien, mais ne sait pas écrire. || Écrire au courant de la plume, écrire rapidement, sans beaucoup de réflexion. || Avancer, exposer, enseiçner dans un ouvrage. || En mus. Composer. || T. de pratique. Exposer ses moyens dans un mémoire, dans une requête. Ils furent appointés à écrire et produire. || Rédiger un procès-verbal, un interrogatoire, une déposition. || Mar-
3uer, indiquer. Son sang sur la poussière écrivait mou evoir, Cobn, || S'écrire, v. r. Être écrit. Tout ce qui peut se dire ne se doit pas écrire, h'Olivet. |] Être orthographié. Il S'écrire chez quelqu'un, inscrire son nom chez quelqu'un à qui l'on fait visite.
ÉCRIT, s. m. Papier ou p;irchenMn sur lequel une clwse est consignée avec des lettres, || Un mot d'écrit, lettre très-courte, écrit très-court, || En écrit, par écrit, sur le papier, par opposiiion à de vive voix. || En pmcédure, instruction, procès par écrit, instruction, procès où tout est fait par écrit. || Mellreen écrit, par écrit, écrire une chose pour s'en souvenir, ou exposer une chose dans un écrit, dans un mémoire. || Acte, convention écrite. I| Ouvrage littéraire ou scicntitique. || En général, écrit se dit des ouvrages en prose.
ÉCRIT, ITE, p. p. d'écrire. |j Lingue écrite, langue littéraire et grammaticale, par opposition à langue parlée. Il Ce qui est écrit est écrit, on ne peut rien changer à ce qui est écrit. || Cela était écrit au ciel ou absol. cela est ew'it, était écrit, cela doit, devait arriver. || Absol. Cela n'est pas écrit, se dit d'un ouvrage dont le style osl sans correction ni élégance,
ÉCRITEAU (dim, éJécrU), s. m. Affiche faisant connaître une chose au public. || Mettre écriteau, annoncer par un écriteau que quelque chose est à vendre ou à louer.
ÉCRITOIRE (lat. scriptorium), s. f. Petit meuble portatif où l'on met tout ce qu'il faut pour écrire. Il Se dit pour encrier, en prenant le tout pour la partie.
ÉCRITURE (lat. .scriotura), s. f. Ce qui est écrit. Il T. d'administration, Lomplcs, eorrcsiH)ndance6, rap-
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Dorts. Multiplier les écritures. || T. de comm. Tenir les Silures, être chargé des comptes et correspondancos. Il T. de palais. Écrits qu'on l'ail pour un procès. || T. de mtr. Papiers, rejïislrcs, passeports. || L'art d'écrire; reproduction de la parole par des lettres. L'écriture est la peinture de la voix, Volt. || .\rt, manière de lormer les lettres. Avoir une bslle écriture, || Forme particulière des caractères. L'écriture gothi jue, cursive,. anglaise. I| L'Écriture sainte ou absol. l'Écriture, les Écritures, 1 Ancien et le Nouveau Testament. « ÉCRIVAILLER (// mouillées. Forme péjorative d'<fcrire], ». n. Écrire aycc négligence des choses sans valeur. || V. «. Écrivailler de mauvais romans.
• ÉCRIVAILLERIE, .s. f. Démangeaison d'écrire. ÉCRIVAILLEUR, s. m. Mauvais auteur.
ÉCRIVAIN ib. lai. xcribaniix, du lat. scriba), s. m.
Celui (jui écrit pour d'autres. Écrivain public. || Expert écrivain, maître d'écriture assermenté près d'un tribunal. IjT. demar. Employé qui remplit quelques-unes des fonctions attribuées au commis de la marine. || Homme
Îii compos'^ des livres. || Il se dit aussi des femmes, me de Staël esl un très-bon écrivain. || .\bsol. C'est un écrivain, c'est un homme habile dans l'art d'écrire.
• ÉCRIVANT, ANTE, eulj. Qui écrit. La sctte écrivante, cabalante, intrigante.
ÉCRIVASSIER (dérivé péjoratif d'écrivant], s. m. Mauvais auteur qui écrit beaucoup.
• ÉCRIVEUR, EUSE, s. m. et f. T. famil. Celui, celle qui écrit beaucoup de lettres, qui aime à en écrire.
ÉCROU (ail. Si:hraube), s. m. Pièce da bois ou de toute autre matière, percée en hélice, qui reçoit la vis.
ÉCROU (b. lai. c«rrort, cédule), s. m. Article du registre des emprisonnements, portant le nom du prisonnier, la cause de larreslation. Dresser, lever un ecrou.
ÉCROU É, ÉE, p. p. décrouer.
ÉCROUELLES [lit. saofulœ), s. f. pi. Maladie caractérisée par la tuméfaction des glandes du cou et par une détérioratio:) générale de la constitution ; c'est la même «•hose que scrofules. Avoir les écrouelles.
• ÉCROUELLÉ, ÉE, adj. Qui est atteint des écrouelles. « ÉCROUELLEUX, EUSE, adj. Quia rapport aux
<'crouellcs. || Qui est atteint des écrouelles. |j Subsl. Un ccrouelleux. Une écrojelleuse.
ÉCROUER [écrou], v. a. Inscrire un acte d'arrestation sur les registres des écrous ; emprisonner.
ÉCROUES [ecrou], s. f. pi. Autrefois états ou rôles de la dépense de bouche de la maison du roi.
ÉCROUI, lE, />. p. d'écrouir.
ÉCROUIR ^écrou?], v. a. Rendre un métal plus dense ••t lui donner du ressort, en le battant à froid ou en le Taisant passer ;"i la filière. || S'écrouir, v. r. Être écroui.
• ÉCROUISSAGE, $. m. Action d'écrouir.
ÉCROUISSEMENT, .t. m. Action d'écrouir ; augmentation de dureté et de densité qui en résulte.
ÉCROULÉ, ÉE, p. p. d écrouler.
ÉCROULEMENT, «. m. Chute d'un mur, d'un édifice, d'une montagne. || Fig. L'écroulement de ma fortune.
ÉCROULER (8') [es... et crouler), v. r. Crouler complètement. Il Fig. Sa fortune s'est écroulée. || Avec les verbes faire cl laixscr, on p'ut adinettre l'ellipse du pronom prsonncl. Les pluies ont f.iit écrouler le nmr.
• ÉCROÛTAGE. s. m. Action d'écroùter une friche. ÉCROOtÉ, ZE,p. p. d'écroùter.
• ÉCROÛTEMENT, ». m. Action d'écroùter; résultat de «.ette action.
ÉCROÛTER {c9... cl croûte], v. a. Otcr la crotUe. Ecrouler le pain. || Libourer siperficieîlement un ancien guérct, en détacher la supcrlicie en tranches plates.
ÉCRU, UE [cru), adj. Qui n'a point été soumis à l'eau. Soie écruc. || Fil écru, fil qui n'a point été lavé. il Toile écrue. toile qui n'a point été blanchie. || 5. m. Qualité de ce qui est écru. De la soie dans son écru. I EloîTe écruc. Des écrus dr> la Chine. « ÉCRUES {en... et cru). «. /". pi. Dois qui ont crû spontanément sur des terres labourables.
ECTROPION (i/T/DOTov), s. m. En chir. Renversement de la paupière inférieure ou supérieure en dehors.
ECTYPE (t/Tuaoi), »• /"• Copie, empreinte d'une médaille, d'un cachet.
ECU {\tii. scutuni), s. m. Bouclier que portaient les chevaliers. || Figure de l'écu représentant les armoiries. L'écu est le champ qui. renlerme les pièces des armoiries. L'écu de France. Écu écartclé. |1 Monnaie d'argent, ainsi dite parce que sur une des faces elle p jrlait, comme un écu de i)lason, trois lleurs de lis. Écu de trois livres, de six livres. || Petit écu, ancienne pièce d'argent valant trois livres. || En t. de coniple. Mille écus, trois mille francs. || De nos jours, pièce de monnaie frappée à l'erfigiedu prince et valant cinq francs. Un écu de cinq francs. Il Absol. et au pi. Argent, richesse. Il a des écus.
ÉCUBIER (orig. inc), s. m. T. de mar. Trou rond, percé à l'avant du navire, à droite ou à gauche de l'étraTC, pour le passage du câble attaché à une ancre.
ÉCUEIL (/ mouillée. Lat. scojntlus], s. ni. Rocher, banc de sable, de coauillagos, de corail, etc. qui, élevé à la surface ou près de la surface des eaux, présente aux navires qui passent le danger de s'y échouer ou même d'y périr. Donner sur un écueil. || Fig. Il se dit de tout ce qui est dangereux pour la vertu, l'honneur, la fortune, etc. La fausse gloire est l'écueil de la vanité, la Dkuy.
ÉCUELLE (lat. scutclla), s. f. Vase creux contenant la portion à mander d'une seule personne. Écuelle de l)Ois, de terre, d'argent. || Fig. Prendre l'écuelle aux dents, se mettre à manger. || Manger à la même é» uelle, manger ensemble, et lig. avoir des affaires communes. jl 11 a plu dans son écuelle, il lui est venu beaucoup do nien. || Le contenu d'une écuelle. || Prov. Qui s'attend à l'écuelle d'autrui a souvent mal dmé, celui qui lait trop de fonds sur autrui est souvent déçu.
ÉCUELLÉE, s. /". Ce que contient une écuelle. A ÉCUISSAGE, S. m. Action d écuisser un arbre.
ÉCUiSSÉ, ÉE, p. p. d'éctiisser.
ÉCUISSER [ex... el cuisse), v. a. Faire éclater le tronc d'un arbre en l'abattant.
ÉCULÉ, ÉE, p.p. d'éculer.
ÉCULER (es... et cul], v. a. Marcher sur le talon de ses chaussures; le rabattre en marchant. Éculer ses souliers, [j S'éculer, v. r. Se déformer du côté du talon.
* ÉCUMAGE, s. TU. Action d'écumer.
ÉCUMANT, ANTE, adj. Qui écume, qui jette de l'écume. La mer écumante. Homme écumant de colère.
ÉCUME (anc. h. ail. scùm\ s. f. Sorte de mousse blanchâtre qui se forme à la surface des liquides agités, chaulîés, ou en fermentation. L'écume de la mer, du pot au feu, etc. || Dave de certains animaux. || Sueur qui s'amasse sur le corp> du cheval. Ce cheval était couvert d'écume. || Fig. Partie la plus vile d une foule. C'est l'écume de la société. || Scorie des niélaux en fusion. Il Écume de mer, variété blanche et légère dcmagnésite, dont on fait les pipes dites d'écume de mer.
ÉCUME, ÉE, p. p. d'écumer.
ÉCUMÉNICITÉ, ÉCUMÉNIQUE, ÉCUMÉNIQUEMENT,
VOy. ŒCIIIIÉMCITÉ, ŒClMÉMQCf:, ŒCCMtMQUEMENT.
ÉCUMER, V. n. Se couvrir d'écume; jeter de l'écume. La mer écume. Lé chien écumait. || Fig. Écumer de rage, de colère, être au dernier degré d'exaspératinn. Il V. a. Otcr l'écume qui se Ibrmc sur un liquide en ébullition. Écumer le pol-au-feu. || Popul, et lig. Écumer les marmites, vivre en parasite. || Fig. Débarrasser. J'écumais votre chambre. des fâcheux, Sév. || Fig. Écumer, prendre ta et l;"i. Écumer des nouvelles. || Écumer les mers, écumer les côtes, y exercer la piraterie.
ÉCUMEUR, s. m. Celui qui écume. || Fig. Un écumeur de marmites, un parasite. || Écunieur de mer, corsaire ou pirate. || Fig. Corsaire littéraire, plagiaire.
ÉCUMEUX, EUSE, adj. Qui est couvert d'écume, qui jclte beaucoup d'écume. Les llos écumeux, Boil.
ÉCUMOIRC, 8. f. Ustensile de cuisine en forme de cuiller r.'^njc, mince, criblé de trous, servant à écumer la marmite. || Il a la ligure comme une écumoire, il est exircmement marqué de petite vérole.
* ÉCU RAGE, s. m. Action d'écurer, de nettoyer; résullat de cette action. |1 Nettoyage de la tôle destinée à la f:ibrication du fer-blanc.
ÉCURÉ. ÉE, p. p. d'écurer.
ÉCURER (lat. ex et curare), v. a. Débarrasser de
touteordure.Écurer un puits, ses dents, la vaisselle, etc.
ÉCUREUIL (/mouillée. B. lat. srurioltt*, du Ut. «cm-
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rus, de vxeou/soî], s. m. Pelit quadrupède delà famille des rongeurs, vivant sur les arbres. || Fig. C'est un écureail, il est vif comme un écureuil, se dit d'un jeune homme vif et qui tient à peine en place.
ÉCUREUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui écure . de la vaisselle, etc.
ÉCURIE (anc. h. ail. skûra), s. f. Habitation réservée aut solipèles et particulièrement au cheval. || Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors, prendre des précautions quand le mal est a»-rivé. || C'est un cheval à l'écurie, se dit d'une chose qui nécessite des frais sans être utile. [| Les écuries d'Augias, yoy. étabi.es. Il II sent l'écurie, c'est un valet d'écurie, se dit d'un honmie grossier dans ses propos. || On dit d'une chambre sale. C'est une écurie. [| Train, équipage d'un prince. La grande, la petite écurie.
éCUSSON (dim. d'écu), s. m. Écu d'armoiries. L'écusson de France. || Morceau d'écorce portant un œil qu'on détache au moment de la sève pour l'insérer entre le bots et l'écorce d'un autre pied. Greffer en écusson. Il En archil. Tablette ou cartouche représentant des pièces héraldiques, des inscriptions, des figures, etc.
* ÉCUSSON NABLE, adj. Qui peut être écussonné. ÉCUSSON NÉ, ÉE, p. p. d'écussonner.
ÉCUSSON NER, V. à. Greffer en écusson.
ÉCUSSON NOIR, s. m. Petit couteau pour écussônner. ÉCUYER (é-kui-ié. B. lat. scutarius, du lat. scutitm),
s. m. Anciennement, gentilhomme qui portait l'écu d'un chevalier. || Écuyer tranchant, oflicier qui coupe les viandes à la table des princes. || Titre des simples gentilshommes et des anoblis. ||, L'intendant des écuries d'un prince. Le ^rand écuyer. Écuyer cavalcadour. || Celui qui enseigne la théorie et la pratique de l'équitation, qui dresse les chevaux, etc. || Celui qui monte bien à cheval. || Celui oui fait divers exercices sur le cheval dans un théâtre. || Écuyer de bouche, de cuisine, le maître d'hôtel d'une grande maison. || Rampe d'un escalier. ÉCUYÉRE, «. f. Femme qui monte à cheval. || Femme qui fait, des exercices équestres dans un spectacle public. Il À l'ecotère loc.adv. En façon d'écuyer. Boites à l'écuyère, grandes bottes pour monter à cneval.
* ECZEMA {îxUfJM), 9.m. Affection cutanée caractérisée par de petites vésicules très-rapprochées.
«ECZÉMATEUX, EUSE, adj. Quiarap^rtà l'eczéma.
EDDA [Edda, la bisaïeule), s. f. Célèbre recueil de la mythologie des peuples germaniques du Nord.
,ÉDEN (é-dèn'. Hébreu eden, jardin), s. m. Nom que l'Écriture donne au paradis terrestre. || Par extens. Lieu de délices et de bonheur tranquille.
ÉDENTÉ, ÉE, p.p. d'édenter. (| Subst. Une édentce. Il En zool. Qui a l'appareil dentaire plus ou moins incomplet. Il S. m. pi. Lés édentés, huitième ou dernier ordre des mammifères, àdents toutes similaires ou nulles.
ÉDENTER [es... et deiit),v. a. Fsiire perdre les dents. Il Arracher les dents, genre de torture. || Par extens. User, rompre les dents d'une scie, d'un peigne, etc. Il S'édenter. v. r. Perdre les dents.
* ÉDICTÉ, ÉE, p. p. d'édicler. Peine édictée par la loi.
* ÉDICTER, V. a. Publier par édit.
ÉDIFIANT, ANTE, adj. Qui édifie, qui porte à la vertu, à la piété. Des lectures édifiantes. || Lettres édifiantes, lettres écrites par des missionnaires et publiées par les jésuites. || Par antiphrase. Celait quelque chose d'édifiant que de la voir à table, Hamilto^t.
ÉDIFICATEUR Jat. œdificator),s. m. Celui qui édifie, qui fait construire un édifice.
ÉDIFICATION liât, œdificatio), s. f. Action de bâtir qnelque grand éilifice. H !*»?• Sentiments de verlu et de piété qu'on inspire par de bons exemples ou de sages discours. L'édification des fidèles. Jl Ironiquement ou non, instruction. Pour votre édification, vous saurez que...
ÉDIFICE (lat. œdificium), s. m. Grand bâtiment, palais, temple. || Par extens. Il se dit de toutes les choses faites, arrangées, combinées avec art. L'édifice de sa coiffure. Ij Fig. Ce qui résulte d'un ensemble de combinaisons. L'édifice de la société féodale.
ÉDIFIÉ, ÉE,/j. p. d'édifier. || Fig. Satisfait. Je suis édifié, je sais ce que je désirais savoir. || Touché par le bon exemple. Mous sommes édifiés de sa dévotion, Skt.
ÉDIFIER (lat. œdificare), v. a. Construire un édifice. Il Fig. Créer un ensemble de choses. Édifier un système. Détruire d'une main ce que vous édifierez de l'autre, Mass. || Porter à la vertu, à la piété par le bon exemjple, par les sages discours. || Absol. On édifie par le bon exemple. || Instruire de quelque chose. Je veux vous édifier là-dessus. || S'édifier, v. r. Être construit. |] Fiç. Recevoir des impressions édifiantes. || Se donner réciproquement des impressions édifiantes.
ÉDILE (lat. œdilis), s. m. Nom de magistrats qui avaient à Rome l'inspection des édifices et des jeux, et le soin de l'approvisionnement de la ville, et qui étaient au nombre de quatre. |J Dans le style d'apparat, les édiles, les magistrats municipaux d'une grande ville.
ÉDILITÉ (lat. œdiiUas], s.f. Magistrature des édiles; exercice de celte charge. || Dans le langage d'apparat, les magistratures municipales. L'cdilité parisienne.
ÉDIT (lat. edictum), s. m. Chez les Romains, règlements laits par certains magistrats pour être observés durant leur magistrature. || Édit perpétuel ou édit du préteur, compilation de tous les édits rendus par les préteurs. Il Sous les empereurs, constitutions des princes, lois nouvelles faites de leur propre mouvement. || En France, dans l'ancien régime, constitution faite par le prince. Édit de Nantes. || Ordonnance faite par le souverain.
* ÉDITÉ, ÉE, p. p. d'éditer. || T. de palais. Cité dans les arrêts ou jugements, en parlant des lois ou ordonnances.
* ÉDITER (voy. éditeur), v. a. Publier, en parlant d'un livre, de la musique, des gravures et de tout ce qui peut se reproduire par l'impression. |1 S'éditer, v. r. Être publié. !| Publier son propre livre.
ÉDITEUR (lat. eclitor), s. m. Celui oui publie l'ouvrage d'un autre. L'éditeur des pensées ae Pascal. || Libraire qui publie un livre à son compte, et adj. libraireéditeur. Il II se dit aussi de celui qui imprime de la musique. Il Tout homme qui publie un livre à son compte. 11 esta lui-même son éditeur. || Éditeur responsable, celui sous la responsabilité de qui parait un journal, et fig. celui qui a la responsabilité de quelque chose. Il est l'éditeur responsable des sottises qui se font chez lui. Il Éditeur, marchand d'estampes.
ÉDITION {]al. editio), s. /*. Impression et publication d'un ouvrage. Ménage a donné une édition de Malherbe. Il Édition princeps, première édition d'un ancien auteur.
ÉDREIDON (suédois eider, oie du Nord, et dun, duvet), «.jw. Duvet fourni par des oiseaux palmipèdes et surtout par l'eider. Il Un édredon, couvre-pied d'édredon.
* ÉDUCABILITÉ, s. f. Aptitude à être instruit, dressé.
* ÉDUCABLE, adj. Apte à recevoir l'éducation.
* ÉDUCATEUR, TRICE (lat. cducator), adi. Qui concerne l'éducation; qui donne l'éducation. |f Su^«/. Un éducateur.
ÉDUCATION (lat. educatio), s. f. Action d'élever, de former un enfant, un jeune homme ; ensemble des habiletés intellectuelles ou manuelles qui s'acquièrent, et ensemble des qualités morales qui se développent. Il Maison d'éducation, maison où l'on prend des enfants pour les instruire. || Première éducation, soins et enseignements qui se donnent dans la première enfance. Il En parlant des animaux domestiques, l'ensemble des moyens auxquels on a recours pour les rendre de bonne heure dociles à la volonté de l'iiomnie et pour développer en eux les facultés de l'instinct et celles du corps, de manière qu'ils soient le plus utiles qu'il est possible. Il Soin que l'on prend pour produire et entretenir certains animaux, certaines plantes. L'éducation des abeilles, des plantes. || Li connaissance et la pratique de* usages du monde. Ce jeune homme est sans éducation.
ÉDULCORATION, s. f. En phariii. Addition d'une certaine quantité de sucre, de miel ou de sirop à une substance pour en .idoucir ou masquer la saveur, ou pour rendre agréable une substance insipide.
ÉDULCORÉ, ÉE, p. p. d'édulcorcr.
ÉDULCORER (lat. dulcis), v. a. En pharm. Opérer l'édulcoration. || Verser de l'eau sur des substances en poudre pour les dépouiller des principes acides qu'elles contiennent. 1| S'édulcorer, v. r. Être édulcoré.
* ÉDUQUER (lat. educare), v. a. Néologisme famil. Former j>ar l'éducation. Un enfant bien éduqué.
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ÉFAUFILÉ, ÉE, p. p. d'éfauiilcr.
ÉFAUFILER {es... et faufiler), v. a. Défaire une trame en tirant le (il par le bout d*un ouvrage ourdi. Il S'éfaufiler, v. r. Co linge s'éfaufile aisément.
EFENOI, s. m. Voy. EFrENOi.
EFFAÇABLE, adj. Qu'on peut eflacer.
EFFACÉ, ÉE, p. p. d'efTacer. || Par extens. Couleur effacée, couleur qui a perdu de sa vivacité. || Fig. Qui n'a pas conservé sufOsaniment sa propre empreinte. Un caractère effacé. Une expression eflacée.
* EFFACEMENT, s. m. Action d'effacer ; résultat de cette action. L'effacement de l'écriture. || Fig. L'effacement de nos offenses, Bochodbs. || Perte de rempreinlc propre. L'effacement des caractères.
EFFACER [es... et face), v. a. Faire disparaître une face, une figure ou des couleurs par le frottement, ou en biffant, en raturant. \\ .\bsol. Il efface et corrige sans cesse. Il Par extens. Faire disparaître. La beauté passe, le temps l'efface, Mol. || Fig. Faire oublier. Cem'effacc le chagrin. Pour effacer ma honte, Corn. || Éclipser, l'emporter d'une façon quelconque. Il a effacé la gloire de tous les conquérants, Fé5. Vous ne pouvez souffrir ceux qui vous effacent, Mass. |I Effacer le corps, une épaule, se tenir bien de côté, ae manière à présenter le moins de surface à l'adversaire, ou à rentrer dans l'alignement du rang. 1| S'effacer, v. r. Être effacé, enlevé nar frottement ou autrement. || Fig. Mais tous les préjuges s'effacent à ta voix. Volt, j j Être mis de côté, néligé. Par le salut public devant qui tout s'efface. Volt. Être oublié. S'effacer de la mémoire. || Disparaître.
S'éclipser soi-même. Il s'effaçait pour faire briller son ami. Il Perdre son empreinte propre. || T. d'escrime. Se présenter bien de côté, en offrant la moindre surface. Il T. milit. Rentrer dans l'alignement.
* EFFACEUR, EUSE, s. m. et f Celui, celle qui efface. EFFAÇURE, s. f. Ce qui est effacé.
* EFFANAGE, s. m. Action d'effaner.
* EFFANÉ, ÉE, p. p. d'effaner.
EFFARER ^es... et faner), v. a. Couper les fanes ou feuilles de certaines plantes.
* EFFANEUR, EUSE, s. m. et /. Celui, celle qui effane.
* EFFANURES, s. f. pi. Ce qui provient des blés et des plantes qu'on a effanés.
EFFARÉ, ÉE, p. p. d'effarer. || Il se dit de la figure sur laquelle se peint l'elfarement. Mine effarée. || Subst. Il s'en est allé comme un effaré. || En blas. Cheval effaré, cheval levé sur ses pieds.
* EFFAREMENT, s. m. État de celui qui est effaré. EFFARER ^lat. efferare), v. a. Frapper de quelque
trouble moral qui se peint sur la physionomie. || S'effarer, V. r. Devenir effare.
« EFFAROUCHANT, ANTE, adj. Qui effarouche ; qui donne de l'ombrage. Une proposition effarouchante.
EFFAROUCHÉ, ÉE, p. p. d'effaroucher. || En blas. Chat effarouché, chat représenté droit sur ses pattes de derrière ; se dit aussi du chat en action rampante.
* EFFAROUCHEMENT, ». m. Action de s'effaroucher; état de celui qui est effarouché.
EFFAROUCHER [es... et farouche), v. a. Effrayer, faire fuir, en parlant des animaux. Effaroucher du pibier. jj Mettre en crainte et en défiance. Il faut, si vous m'en crovez, n'effaroucher personne. Mol. || Fig. Eflaroucher les pigeons, éloigner d'une maison les personnes qui y apportent profit. || Fig. Rendre quelqu'un moins traitable, le choquer. || S'effaroucher, v. r. Être effarouché. || Fig. Mon cœur s'en effarouche, et j'en frémis d'horreur, Cokn. || Il se dit aussi des sentiments. Je connais sa vertu promute à s'effaroucher, Rac.
EFFECTIF, IVE (lat. effectivus), adj. En théol. Qui produit des effeU. L'amour effectif, celui qui fait pratiquer la loi, par opposition à lamour affectif. || Qui existe effectivement. Trente mille hommes effectifs. Il Réel, positif. La puissance effective. || Un homme effectif, homme qui «c promet rien qu'il ne donne. Effectif dans ses résolutions, Fléch. \\ Dans le même •«ns. Sa pantlc est effective. || S. m. Nombre réel des soldats d une armée, d'une troupe.
EFFECTIVEMENT, adv. Avec effet. Agir effectiven»cnl. Il RéeUcment, en réalité.
EFFECTUÉ, ÉE, p. p. d'cffectQer. Mis à effet.
EFFECTUER [lat. effectus), v. a. Mettre à effet. Effectuer ses promesses, sa retraite, etc. || Ahsol, Ce n'est pas tt)ut de promettre, il faut effectuer. || En mathém. Faire un calcul qui n'est qu'indiqué. Effectuer une opération. Il S'effectuer, r. r. Être effectué, être accompli.
* EFFÉMINATION, s. f. Action d'efféminer; état de celui qui s'est efféminé.
EFFÉMINÉ, ÉE, p. p. d'efféminer. || Suhst. Un efféminé. Une efféminée. || En parlant des choses. Une mélodie, une démarche, une vie efféminée.
* EFFÉMINÉMENT, adv. D'une manière efféminée. EFFÉMINER (lat. effeminare), ». a. Rendre par les
habitudes un homme faible comme une femme. || Il se dit aussi des choses. Efféminerles mœurs. I| S'efféminer, V. r. Devenir efféminé.
EFFENDI (è-fan-di. Turc efandi], ». m. Titre d'honneur et de dignité en Turquie signifiant seigneur, maître. Il Le reis-effendi, le ministre des affaires étrangères.
* EFFÉRENT, ENTE (lat. effercns), adj. En physiol. Qui emporte. Vaisseaux eiférenfs, vaisseaux qui emportent les fluides sécrétés hors des glandes. Nerfs efférenls.
EFFERVESCENCE, s. f. Bouillonnement déterminé par le dégagement d'un gaz quelconque de rin»ériei:r d'un liquide. Être en effervescence. f| Ane. méd. État d'échaulfement. || Fig. Sorte de bouillonnement de l'âme. L'effervescence des passions. || Émotion des esprits, favorable ou défavorable. L'effervescence p<^u la ire.
EFFERVESCENT, ENTE (lat. effervescens), adj. En chim. Qui est en effervescence ou susceptible d'entrer en effervescence. || Fig. Prêt à s'emporter comme par un bouillonnement. Tête effervescente. Foule effervescente.
EFFET (lat. effectus), ». m. Ce qui est fait par un agent quelconque. Point d'effet sans cause. || Avoii son elVet, son plem effet, produire le résultat attendu. Il Faire effet, son effet, opérer. || Acte, par opposition à simple parole. Les effets décident mieux aue les paroles. Mol. Il Réalisation, exécution. L'effet de ses menaces. Il En jurispr. Conséquence, application. La loi n'a point d'effet rétroactif. || L'effet d'une machine, la puissance qu'elle transmet. || Impression morale. Ses paroles n'ont fait aucun effet sur vous, Mol. || Faire effet, faire de l'effet, produire une impression. Jj A effet, destiné à produire de l'effet. Un morceau à effet. || Faire un bel effet, un vilain effet, avoir une bonne apparence, une vilaine apparence. || En littérat. peint, et art. Résultat d'une combinaison qui frappe les yeux, captive i'esprit, touche le cœur. || En peint. Effet de lumière, disposition de la lumière qui frappe par une combinaison heureuse et inattendue. || Au billard, effet de queue ou absol. effet, niouvement particulier produit dans la bille par une certaine manière de la frapper avec la queue. || Effet, le procédé ou rondelle de cuir qui est au bout de la queue. || T. de comm. Billet à ordre, lettre de change. Souscrire, endosser, escompter un effet. || Effet au porteur, effet payable à la requête du porteur. || Leseilels publics, les rentes et autres titres cotés à la Bourse. 1 1 Au pi. Objets, vêtements à l'usage d'une personne. H En jurispr. Effets mobiliers et absol. effets, les biens. 1| Ex EFFET, loc. adv. Dans la réalité, dans l'acte. Reine longtemps de nom, mais en, effet captive, Rac || Assurément, véritablement. || À l'effet de, loc. prép. Dans l'intention de, pour. Il voyage à l'effet de s'instruire. Il À cet effet, pour cet effet, loc. adv. En vue de, pour l'exécution de. || À quel effet? à quelle intention?
* EFFEUILLAGE (// mouillées), ». m. Syn. d'effeuillaison. Il Action de couper les feuilles sans ôter le pétiole, pour faire mûrir le fruit et laisser le soleil le colorer.
EFFEUILLAISON (// mouillées), ». f. Action d'effeuiller. L'effeuillaison de la vigne.
EFFEUILLÉ, ÉE, p. p. d'effeuiller.
« EFFEUILLEMENT (//mouillées), ». m. État des arbres dépouillés de leur feuillage ou qui s'en dépouillent.
EFFEUILLER (// mouillées. Es .. et feuille), v. a. Oter, arracher les feuilles, les pétales. Effeuiller une rose. Il S'effeuiller, v. r. Perdre ses feuilles, ses pétales.
EFFICACE (lat. efficax), adj. Qui produit son effet. Un remède efficace, efficace contre le poison. || En théol. La grâce efficace, celle qui a toujours son effet.
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EFFICACE (lat. efficacia], s. f. T. de tliéol. Efficacité. 0 Dieu, donnez efficace à votre parole, Boss,
EFFICACEMENT, adv. D'une manière efficace.
EFFICACITÉ, s. f. Qualité de ce qui est efficace. Lefficacité d'un remède, de la grâce.
EFFICIENT, ENTE (lat. efficiens), aâj. Cause efficiente, cause qui produit effectivement son effet, une cliose. Le soleil est la cause efficiente de la chaleur,
EFFIGIE (lat. effiaies), s. f. Représentation en relief ou en peinture de la figure d'une personne. Monnaie frappée à l'effigie d'un prince. || Figure grossière qu'on faisait d'une personne et qu'on attachait à une potence, lorsque cette personne était condamnée à mort par contumace. Exécuter un criminel en effigie.
EFFIGIE, ÉE, p. p. d'effigier.
EFFIGIER [hl. ef/igiare), v. a. Exécuter en effigie.
* EFFILAGE, s. m. Action d'effiler; résultat de cette action.
EFFILÉ, ÉE, p. p. d'effiler. || .Autrefois, linge effilé ou subst. elTilé, linge bordé de frange de fil qui se portait dans le deuil. Être en effilé. || S. m. Synonyme de frange.
EFFILÉ, ÉE,p.p.d'effiler. Aminci, atténué. Tailleeffi- It'e. Il Cheval ellilé, cheval qui a l'encolure fine et déliée.
EFFILER [es... el fil), v. a. Défaire un tissu fil à fil. Iiriiler une toile. || S'effiler, v. r. Se défaire en fils.
* EFFILER [es... et fil, c.-à-d. donner le fil, amincir), V. a. T. de chasse. Énerver, fatiguer. Effiler les chiens.
«EFFILOCHE ou EFFILOQUE (voy. effiloqiier], s. f. Soie légère de rebut. || Bouts de soie qui se trouvent aux lisières d'une étoffe. || S. f. pi. Nom qu'on donne à toutes les soies non torses, dites aussi soies folles.
* EFFILOCHER, v. a. Synonyme d'effiloquer.
^ EFFILOCHEUR, EUSE OU EFFILOQUEUR, EUSE, S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui effiloche les chiffons destinés à faire le papier. i| Adj. Cylindre effilocheur ou suhsl. l'effilocheur, outil pour effilocher.
EFFILOQUE, ÉE, p. p. d'effiloquer.
EFFILOQUER (es... eifîloche), v. a. Effiler une étoffe quelconque, et particulièrement une étoffede soie pour en faire de l'ouate. || S'effiloauer, v. r. S'en aller en filoches.
* EFFILOQUES, s. f. pi. Voy. effiloche.
* EFFILOQUEUR, s. m. Voy. effilocheur.
* EFFILURE, s. f. Fil qui provient d'un tissu effilé. EFFLANQUÉ, ÉE, j). p. d'efflanquer. || Par extens.
In grand garçon fort efflanqué, J. J. Rouss. jj Fig. Sans vigueur et sans nerf. Style efflanqué, J. B. Rouss.
EFFLANQUER (es... et flanc), v. a. Rendre les flancs rreux, amaigrir et affaiblir par un excès de fatigue ou la i)rivation de nourriture. Efflanquer un cheval.
EFFLEURÉ, ÉE, ;)./?. d'ellleurer.
* EFFLEUREMENT, S. m. Action d'effleurer, résultat de celte action. Eflleurement de la peau par une balle.
EFFLEURER [es... el fleur), v. a. Oter les fleurs. Effleurer les rosiers. || N'entamer, ne toucher que la superficie. Le coup d'épée lui a effleuré la poitrine. Ne faire qu'elïleurer la terre en laljourant. jj Fig. Jamais, blessant leurs vers, il n'effleura leurs mœurs, Boil. |1 Ne faire que toucher une question. \\ T. de tanneur. Effleurer une peau, cest, après l'avoir planée et lavée à la rivière, en oiilever la flour ou superficie du cuir du côté où était le poil ou la laine. || S'effleurer, v. r. Être effleuré.
EFFLEURI, lE, p. p. de s'effleurir.
EFFLEURIR (S') (es... eifleunr), v. r. T. de minéralogie. Tomber en efflorescence. 1| V. n. Beaucoup de jiierrefi effleurissent à l'air.
EFFLORESCENCE, s. f. En bot. L'acte par lequel la Il iraison commence , le premier moment où elle a lieu. ' En chim. Conversion d'une substance solide en une matière pulvérulente par son exposition à l'air libre. l>es efflorescences salines. || Couche saline produite sur )(;s murs salpêlrés. || En méd. Toute espèce d'exanthème peu élevé au-dessus du niveau de la peau.
EFFLORESCENT, ENTE (^lat. effloresccns), adj. En bot. Qui est en voie de floraison. Plantes efflorescentes. ! I Bn diim. Qui tombe en efflorescence. Sels efflorescents. i| Qui est revêtu d'une couche saline.
EFFLUENCE, s. f. Ce qui fluc hors, coule hors, s'exhale d'une manière invisible. Des effluonces de marais. Des effluences électriques.
EFFLUENT, ENTE (.lat. cffluens], adj. En pliys. Fluant hors. Matière effluente.
* EFFLUVE (lat. effluvium), s. m. En méd. Nom de substances organiques altérées, tenues en suspension dans l'air, et donnant particulièrement lieu à dos fièvres. Il Elfluves magnétiques, nom donné aux influences exercées par les magnétiseurs sur les magnétisés, et attribuées à un prétendu fluide magnétique. j| Fig. et dans le style néologique. Les effluves de la passion.
EFFONDRÉ, ÉE, p. p. d'effondrer.
EFFONDREMENT, s. m. Action d'eiïondrer, de fouiller la terre. || Action d'effondrer, de s'èfibndrer.
EFFONDRER (es... et fond), v. a. Remuer la terre à une certaine profondeur. || Briser en enfonranl. Effondrer une futaille, un coffre, etc. || .Accabler par la surcharge. Eflbndrer un plancher. || Eflbndrer une volaille, la vider. Il S'effondrer, v. r. Manquer par le fond, s'écrouler.
EFFONDRILLES (// mouillées. Es. ..el fond), s. f. pi. Parties grossières qui restent au fond d un vase après une ébullition. Ce bouillon est plein d'elfondrilles.
EFFORCER (S') (b. l&l. ex fort iare, du lat. ex et fortis), V. r. Faire un effort de toutes ses forces. Ne vous efforcez pas, vous vous blesserez. Ne vous efforcez pas à parler, déparier. || Absol. Faire effort sur soi-même. Feignez, efforcez-vous, Rac. || Employer toute son énergie, tous SCS moyens à quelque chose. Il s'efforça de parler. On s'empresse à vous voir, on s'efforce à vous plaire, Corn.
EFFORT (voy. efforcer), s. m. Contraction musculaire qui a pour objet, soit de résister à une puissance, soit de vaincre une résistance. || Action de force physique. Il faut faire tous ses efforts pour repousser la mort, Fén. Ij Fig. Action énergique des forces morales. Faire tous ses efforts pour arriver à ses fins. Effort de mémoire,, d'esprit, de vertu. || Faire effort sur soi-même, se déterminer à une chose malgré une vive répugnance. || En général, faire un effort, se résigner à quelque chose qui coûte, qui répugne. || Faire l'effort de, prendre la peine de. Il Coup d'effort, coup d'audace, entreprise hardie. Il Un heureux effort de la plume, production heureuse. il II se dit aussi des autres beaux-arts. Le renard en louant l'effort de la sculpture, la Font. || En mauvaise part. C'est un effort de démence dans un gouvernement d'avilir la plus grande partie de la nation, Volt. || Il se dit aussi des choses qui exercent une action comparée à un effort musculaire. L'effort de l'eau, de la tempête. || Effet. Le fer ne produit point de si puissants eflbrts, Rac. || II se dit des actions armées des peuples ou des partis entre eux. Les Gaulois font un dernier etîort pour leur liberté, Boss. Il Dans le langage vulgaire, nom donné à une douleur vive survenue dans un muscle à l'occasion d'une violente contraction de ses fibres. || Tiraillement douloureux éprouvé dans la région lombaire en soulevant un fardeau trop pesant. |1 Hernie.
EFFRACTION (lat. effractio), s. f. Fracture des clôtures d'un lieu habité. Vol avec effraction.
EFFRAIE (è-frê. Effrayer?), s. f. Nom vulgaire de la chouette effraie, oiseau nocturne, du genre des rapaces.
EFFRAYANT, ANTE, adj. Qui effraye ou est capable d'effrayer. Une pensée effrayante. Des regards effrayants. Il 11 se dit, par exagération, d'une personne qui intimide.
EFFRAYÉ, ÉE, p. p. d'effrayer. || Enblas. Se dit d'un cheval représenté dans une situation rampante.
EFFRAYER (voy. frayeur), v. a. Causer de la frayeur. EHrayer un enfant, un cheval. || S'effrayer, v. r. Concevoir àc la frayeur. S'eflrayer du danger.
EFFRÉNÉ, ÉE (lat. effrenatus], adj. En blas. Se dit d'un cheval <jui n'a ni bride ni selle, et qui se nomme autrement gai. || Fig. Qui est .sans frein moral, sans retenue. Une licence, une passion effrénée.
EFFRITÉ, p. p. d'effriter. Terre effritée.
* EFFRITEMENT, s. m. Épuisement d'une terre par le retour de certaines cultures.
EFFRITER (es... et fruit, rendre incapable de fruit), V. a. Produire dans une terre l'effritement. || S'effriter, V. r. La terre s'effrite, si l'on n'y mot pas d'engrais. Il On dit aussi effruiler, qui est la forme originelle.
EFFROI (vojr. effrayer), s. m. Grande frayeur. Porter, iiii^pirer l'effroi. |] Fig. Cause d'effroi. Ce conquérant a été l'effroi et la terreur de la terre entière.
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EFFRONTÉ, ÉE(r«... et front], adj. Qui a du front, de rimpudence, qui ne roygit de rien. || Eflronté comme un pape de cour ou simplement comme un page, trèseffronté, li II se dit aussi des choses. Désirs effrontés. Une effronté. 1| Subst. Un elTronlé. L'ne effrontée.
EFFRONTÉHdEHT, adv. Avec enronterie.
EFFRONTERIE, $. f. Impudence, acte d'effronté.
EFFROYABLE, adj. Qui mspire un effroi mêlé d'horreur. Ln spectacle, une mort effroyable. || Par extens. Oui est d'une laideur repoussante. Figure effroyable. Il Excessif, incroyable. Dépense effroyable.
EFFROYABLEMENT, adv. D'une manière effroyable,
• xcessive.
. EFFRUITER, v. a. Yoy. effriter. || Oter le fruit. Klfruiler un arbre.
EFFUSION (lat. effusio), s. f. .\ction de répandre le contenu d'un vase. Nous sacrifierons à la reine du ciel cl nous lui ferons des effusions, Boss, |j En méd. Écoulemeut dun liquide qui sort de ses vaisseaux ou réservoirs et qui s'épanche dans une cavité ou dans les tissus. Il P^r extens. Effusion de sang. || Action de répandre liors. Le Père produit continuellement le Fils uar une effusion de sa substance, Pasc. || Fig. Effusion du cœur ou simplement effusion, épanchement d'un cœur affectueux et sincère. || Effusion de tendresse, tendresse manifestée par les paroles, les gestes, les actions.
ÉFOURCEAU (lat. furca?), s. m. Nom d'une voilure à deux roues qui sert à conduire de pesants fardeaux.
tOAL, ALE (lat. œqualis), adj. Pareil en quantité, en valeur. Deux sommes égales entre elles. Il a un mérite égala sa naissance. [| .\bsol. Suivre d'un pas égal. Il n'est bien sous le ciel qui vous parût égal, la Fo}«t. || Toutes choses égales, ou tout étant égal d'ailleurs, en supposant Qu'il n'y ait aucune différence entre les choses dont il 6 agit. Il La partie est égale, n'est pas égale, se dit de deux joueurs, de deux combattants qui sont ou ne sont |»as de même force. |j En géométrie, égal, quand il se dit de ce qui est figuré, ne s'applique pas seulement à la valeur, mais aux angles et aux dimensions, de telle sorte qu'on puisse concevoir l'exacte superposition des figures. Ij Qui jouit des mêmes droits. Tous les hommes sont égaux. Il Qui est toujours le même. Un mouvement, un style éeal. || En méd. Le pouls est égal, la respiration est égale, lorsque les mouvements qui les constituent sont semblables pour la force et la durée. || Qui est d'un caractère doux et sans hauts ni bas. || Se dit aussi de l'humeur, du caractère. || Égal à soi-même, qui ne se dément en rien. || Qui est objet d indiflérence. Tout m'est égal. || Famil. C'est égal, quoi qu'il en soit. Il Uni, oui est de niveau, qui n'est pas raboteux. Un chemin égal. || Subst. Celui, celle qui est égale aux autres. Ne nous associons qu'avecque nos égaux, la Font. Il Qui n'a pas d'égal, sans égal, (jm ne peut être égalé. Un malheur qui n'eut jamais d'égal. Un bonheur sans égal. Il D'ÉGAL, loc. adt>. Sur le pied dej'égalité. Abraliain traitait d'égal avec les rois, Boss. || À l'égal de, loc. jtrép. Comme, oe même que, autant aue. Un homme que je hais à l'égal de la mort, Mol. À 1 égal des Persans je veux qu'on les honore, Rac. (} À son égal, en comparaison de. \a perte de l'univers n'est rien à son égal, Mass.
• ÉGALABLE, adj. Qu'on peut égaler.
ÉGALÉ. ÉE, p. p. d'égaler.
ÉGALEMENT, s. m. Distribution faite avant partage entre des enfants héritiers de leur père ou de leur mère qui avait donné un avancementd'hoirieà l'un d'entre eux.
ÉGALEMENT, adv. D'une manière égale, semblablement. Il les traita également.
ÉGALER [égal], v. a. Rendre égal. La mort égale les iKNiunes. Il Egalera, rendre égal a. || Être égal à. Li recette épie la dépense. || Être égal en droits. Aucun roi n'égalait un citoyen romain. || Être égal en mérile. <^t auteur a égalé les anciens. || Égaler quelqu'un à un autre, prétendre qu'il lui est égal. Laissons-lui égaler le foi et le sage, Boss. || Rendre uni ; on dit plutôt égaliser. Il S'égaler, v. r. Devenir égal. || Se prétendre égal.
ÉGALISATION, t. f. Action d'égaliser. || Spécialement, action d éf^aliser les lots dans un partage.
ÉGALISÉ, ÉE, p. p. d'égaliser.
ÉGALISER [égal), v. a. Rendre égal, de même valeur,
en. parlant des choses. Égaliser les lots dans un partage. Ij Égaliser un terrain, le rendre uni. || Égaliser la poudre, la mettre en grains et la tamiser. |! Égaliser les cheveux, les couper d'égale longueur. || S'égaliser, v. r. Devenir égal.
« ÉGALITAIRE (^^a/t/^), adj. Néologisme. Qui aime
I é-^alité, qui lait prévaloir l'égalité. Une société égalitaire. || Qui est partisan de l'égalité dans la société. Les opinions égalitaires. 1| S. w. Partisan de ces opinions.
ÉGALITÉ (lat. œqualUas), s. f. Qualité de ce qui est é^'al. Égalité de deux lignes, de deux angles, d'âge, de mérite, etc. || À égalité, si les choses dont on parle sont égales. A égalité de prix, de mérite. || Absol. État de conditions égales. L'amitié demande l'égalité. || L'égalité devant la loi, condition d'après laquelle tous les citoyens sont sujets de la loi, sans exception ni privilège. |l Organisation sociale dans laquelle tous les privilèges ae classes sont détruits. |j Uniformité. L'égalité du mouvement, du pouls. || Égalité d'humeur ou simplement égalité, modération que ne trouble aucune impatience. ]| Superficie plane et unie. L'égalité du sol.
ÉGARD (anc. fr. esgarder, de es... eV garder, avoir soin), s. m. Proprement, action de regarder, prise en considération. || En ce sens, égard s'emploie surtout comme complément, avec le verbe avoir et les préj)Ositions sans eipar. Ayez égard à votre devoir. Sans égard pour, sans tenir compte de. Par égard à ou pour, par considération pour. || Eu égard à, en considération de. ||Eu égard que ou a ce que. 1 1 Égard ou égards, déférence, marquede considération, d'estime. || En ce sens, égard au siivgulier n'est jamais sujet de phrase; il peut l'être au pluriel : Les égards ne vous auraient rien coûté. |l A l'écabo DE, loc.prép. Relativement, quant à. || À l'éprd de, envers. Que ferai-je donc à l'égard de ces rois? Fék.
II En comparaison de. La terre est bien petite à l'égard du soleil. Il k cet égard, par rapport à cet objet. || A certains égards, à certains points de vue. || A tous égards, à tous les points de vue.
ÉGARD (anc. fr. esgarder, surveiller), .?. m. Nom qu'on donnait, dans l'ordre de Malle, à un tribunal qui jugeait par commission les procès entre les chevaliers.
ÉGARÉ, ÉE, p. p. d'égarer. |j Qui annonce l'égarement. Les yeux égarés. || Qui a quitté le droit chemin. Des âmes égarées. || Brebis égarée, celui qui est sorti du sein de l'Église et le pécheur qui ne s'amende pas. Il Subst. Ces misérables égarés, Pasc.
ÉGAREMENT, s. m. Action de s'égarer, de perdre son chemin. Il Fie. Tous mes pas ont été des égarements, Fén. Il Trouble de l'âme qui se perd en elle-même. Ij Distraction. ||, Égarement d'espçit, dérangement de l'intelligence. || État d'un esprit qui s'abuse. || Dérèglement de cœur ; dérèglement d'imagination.
ÉGARER [es..^. et garer), v. a. Détourner du droit chemin. || Fig. Égarer quelqu'un de quelque chose, l'en détourner. || Faire errer, laisser errer. Par ces chemins de fleurs... Qu'il est doux d'égarer ses désirs et ses pas ! C. Delà VIGNE. I| Ne savoir où trouver. Il a égaré ses pa-
f)iers. Il Jeter dans l'erreur, trompejc. || Mettre hors de a raison. La colère égarait son espril. I| Faire quitter la ligne du devoir. || S'égarer, v. r. Perdre son chemin. Il S'égarer de quelqu'un, perdre, en ségaranl, sa compagnie. Il Fig. Se fourvoyer, se tromper, quitter le droit chemin. || Laisser errer son espiit. Je ne m'égare point dans ces vastes désirs, Rac || Avec ellipse du pronom personnel. Où laissé-je égarer mes vœux et mon esprit ? Rac. Il N'être plus maître desa raison, de son^âmc.jlTom- Ixîr dans l'égarement de l'âme, de lesprit. Iftlre distrait. Il Errer çà et là. Votre œil s'éçare. || Se montrer d'une manière fugitive. Un souris s'égarait sur sa bouche.
ÉGAYÉ, t£,p. p. d'égayer.
• ÉGAYEMENT, S. m. Action d égayer. '^
ÉGAYER [es... et gai), v. a. Rendre gai. Egayer la compagnie, la conversation. || Par extens. Donner quelque ornement à. Égayerson style, un tableau, elc.|| Egayer son deuil, commencer à le porter moins rigoureusement. Il T. d'horlic. Égayer un arbre, en ôter le liois inutile. Il S'égayer, v. r. Devenir gai. || S'égayer aux dépens de quelqu'un, s'en moquer. || Se donner carrière. Le poète bégaye en mille inventions, Boiu
EGA
ÈGY
éGAYER, r. a. Voy. aiguatilb.
* É6ÉRIE (lat. Egeria], s. f. Nymphe qui inspirait Numa. Il Fig. Toute femme ou toute chose personnifiée, du genre féminin, considérée comme inspiratrice.
ÉGIDE (y-t/t;), s. f. Le bouclier de ['allas. || Fig. Protection, sauvegarde. Placé sous l'égide des lois.
ÉGILOPS (atytiwf), S. m. En méd. Petit ulcère calleux, qui se forme dans l'angle interne des paupières.
ÉGLANTIER (voy. églantine), s. m. Nom donne à plusieurs espèces de rosiers, et particulièrement au rosier canin et au rosier églantier, qui croissent dans les buissons.
ÉGLANTINE (lat. aculeus),s. f. La fleur de l'églantier. Il L'églantine, fleur d'églantier en métal précieux qu'on décerne aux Jeux Floraux.
* ÉGLEFIN, s. m. Espèce de morue des mers du Nord. Il On l'appelle aussi aigrefin (voy. ce mot).
ÉGLISE (lat. ecclesia],s. f. L'assembléedes chrétiens; toute comnmnionou secte chrétienne. L'Église primitive, l'Église catholique. Les Eglises réformées, etc. || Il se dit particulièrement de l'Église catholique et romaine. Le pape est le chef visible de l'Église. || Retrancher de l'Église, déclarer hérétique, excommunier. 1 1 En face de l'Église, solennellement et selon le rit. (| Cour d'Église, la juridiction de Tarchevêque ou de l'évêque. |! L'état ecclésiastif|ue. Entrer dans l'Église. || I^es gens d'Église ou, absoL l'Église, lesecclésiastiqiies,leclergé. Un homme d'Église. Il Temple chrétien. Église en croix grecque, eu croix latine. |i Honneurs d'église, honneurs réservés aux patrons et aux fondateurs d'une église. || Il est gueux comme un rat d'église, il est si pauvre qu'il n'a pas de
3uoi manger. || Diocèse, cure. Ce prêtre passade 1 église e Noyon à celle de Paris. |i Petite Église, classe d'ecclésiastiques et de catholiques qui se refusèrent à reconnaître le concordat.de 1801. || Fig. Petite Église, coterie peu nombreuse. || Église prend un e minuscule quand il signifie temple; partout ailleurs il prend unÉ majuscule.
ÉGLOGUE (£x/07>5), s. f. Ouvrage de poésie pastorale où l'on introduit des bergers qui conversent ensemble. Il T. de philologie. Recueil de pièces choisies.
ÉGOÏSER (voy. égoïsme), v. n. Ne parler que de soi.
ÉGOÏSME (lat. ego), s. m. Vice qui fait rapporter tout à soi. Il En philos. Ensemble de penchants ou d'instincts qui servent a la conservation et à l'entretien de l'individu.
ÉGOÏSTE, s. m. et f. Celui ou celle qui a le vice d'égoïsme. || Adj. Homme égoïste. Sentiments égoïstes. I| En physiol. Les penchants égoïstes, ceux qui servent à la conservation de l'individu et à son intérêt personnel.
ÉGORGÉ, ÉE, p. p. d'égorger.
* ÉGORGEMENT, S. m. Action d'égorger, ÉGORGER [es... el gorge), v. a. Couper la gorge. Égorger un mouton. 1 1 Tuer avec le fer, en parlant des êtres humains. || Faire payer aux gens beaucoup plus qu'ils ne doivent. On égorge les gens dans cette auberge. Il Ruiner les affaires de quelqu'un; desservir d'une manière cruelle. || S'égorger, v. r. Se couper la gorge à soimême. Il Fig. Se faire un très-grand tort à soi-même. Il Se tuer l'un l'autre dans un combat.
* ÉGORGEUR, EUSE, s. m et f. Celui, celle qui égorge. ÉGOSILLER (S') (// mouillées. Es... et anc. fr. gosil-
lier, gosier), v. r. Se faire mal au gosier à force de crier. Il Avec le yerbe faire, il peut y avoir ellipse du pronom personnel. Tu m'as fait égosiller, Mol. || En parlant des oiseaux, chanter beaucoup, longtemps.
ÉGOUT (voy. égoulter), s. m. Eau qui tombe et s'écoule goutte a çoutte. Se tenir sous Végout du tdit. Il Rangée de tuiles ou ardoises qui débordent du toit. il Pente de toit. Un toit à deux égouts. || Conduit par où s'écoulent les eaux sales et les immondices d'une ville. Il Fig. Ce qui, en tant qu'immonde, est comparé à un égout, à un cloaque. Cette ville est l'égout de l'Europe.
* É(jbuTIER, s. m. Homme chargé du curage et de l'entretien des égouts publics.
* ÉGOUTTAGE, s. m. Action de faire égoutter. ÉGOUTTÉ, ÉE, /). p. d'égoutter. || Fromage égoutté,
fromage de lait caillé, dont on a égoutté le petit-lait,
* ÉGOUTTEIMENT, s.m.Action d'égoutter, de s'égoutter. ÉGOUTTER [es... et goutte), v. a. Faire écouler goutte
à goutte l'eau ou l'humidité dont certaines choses sont pénétrées. Egoulter des terres basses, || Égoutter de la
vaisselle, la placer de, manière que l'eau de lavat^e en tombe d'elle-même. Égoutter le lait, faire tomber le petit-lait du lait caillé. |[ S'égoutter, v. r. Perdre son eau, son humidité. || Avec ellipse du pronom personnel. Mettre à égoutter des fromages, de la vaisselle.
ÉGOUTTOIR, 8. m. Planche, treillis sur lequel on met à égoutter quelque chose.
ÉGOUTTURE, 8. f. Le liquide restant dans une bouteille qu'on vient de vider.
ÉGRAINER, V. a. Yoy. égrener,
* ÉGRAPPAGE, 8. m. Action d'égrapper les raisins, les groseilles, etc.
ÉGRAPPÉ, ÉE, p. p. d'égr.ipper.
ÉGRAPPER [es... et grappe), v. a. Séparer de leur grappe les grains d'un raisin mûr, de la groseille, etc. Il S egrapper, v. r. Êtrecgrappé.
* ÉGRAPPOIR, s, m. Instrument pour séparer les grains de raisin dans la fabrication du vin.
ÉGRATIGNÉ, ÉE, p. p. d'égratigner, || T. de grav. Cette planche, cette gravure n'est qu'égratignée, le cuivre n'a pas été coupe avec hardiesse et netteté.
ÉGRATIGNER [es... etgratiner, degratter), v. a. Déchirer la peau avec les ongles, avec quelque chose de piquant. Il Fig. Faire une légère blessure à l'amour-proprc, aux sentiments, etc. || Légèrement médire. || Lalwuror peu profondément. || Donner certaine façon à une étolîe de soie avec la pointe d'un fer. || S'é^ratigner, w. r. Se faire à soi-même une égratignure. || Se faire l'un à l'autre des égratignures, au propre et au figuré.
* ÉGRATIGNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui égratigne. || Adj. Ce chat est égratigneur.
ÉGRATIGNURE, s. f. Légère blessure faite en égiatignant. I| Par extens. Toute blessure légère. || Fig. Il ne peut souffrir la moindre égi-atignurc, il n'endure rien. Il Marque, cicatrice que laisse une égratignure.
ÉGRAVILLONNÉ, EE, p. p. d'cgravillonner.
ÉGRAVILLONNER [es... et gravier), v. a. Lever un arbre en motte, et dégager les racines de la terre.
* ÉGREFIN, 8. m. T. d'hist. nat. Voy. aigrefin. || Autrefois, sobriquet donné à de petits officiers, enseignes, sous-lieutenants, pauvres, tapageurs et intrigants.
* ÉGRENAGE, 8. m. Action d'égrener.
ÉGRENÉ, ÉE, p. p. d'égrener.
ÉGRENER (es... et grain), v. a. Faire sortir le grain de l'épi, lagraine des plantes ; détacher les raisins de la grappe. || Égrener son chapelet, en faire passer les grains entre ses doigts. || S'égrener, v. r. Tomber en crains.
ÉGRILLARD, ARDE (// mouillées. Es... el grille, qui sort des grilles), adj. Qui a quelque chose d'un peu trop gaillard. Air égrillard. Des chansons égrillardes. Il Subst. Oh ! oh ! quels égrillards. Mol. Une égrillarde.
* ÉGRISAGE, s. m. Action d'égriser le diamant. || Opération qui, précédant le polissage du marbre, fait dis-paraître les trous que le ciseau et la scie ont laissés.
ÉGRISÉ, ÉE, p. p. d'égriser. [| S. m. Syn, d'égrisce.
* ÉGRiSÉE, s. f. Poudre de diamant servant à polir les pierres fines. || On dit aussi êgrisé au masculin,
ÉGRISER [es... et ail. Gries), v. a. Oter d'un diamant les parties les plus brutes avant que de le tailler, en le frotlant contre un autre diamant brut. || Frotter le bord d'une glace sur une planche avec du grès fin, ou deux glaces l'une sur l'autre. || Commencer à polir le marbre.
ÉGRUGÉ, ÉE, p. p. d'égruger.
ÉGRUGEOIR, s. m. Petit vaisseau de bois dans lequel on égruge le sel avec un pilon,
ÉGRUGER [es... et gruoer), v. a. Réduire en petits grains, écraser. Égruger au sel.
ÉGU EU L t,tE,p.p. d'égueuler . Une cruche égueulée.
ÉGUEULEMENT, s. m. Altération faite par le boulet à la bouche des canons.
ÉGUEULER [es... et gueule), v.a. Casser l'ouverture d'un vase de terre ou de verre, ou l'embouchure d'un canon. || S'égueuler, v. r. Être déformé à l'ouverture.
* ÉGYPTIAC laîyuTiTiaxd,-), adj. m. Onguent é^yutiac, préparation pharmaceutique composée de miel, de vinaigre et de vert-de-gris.
ÉGYPTIEN, IENNE(«iyu7rTtoç). s. m. et/". Sorte de vagabonds qu'on appelle aussi bohémiens, et qu'on sujvpose originaires d'Egypte.
EH
ÉLE
EH ! tnterj. Exprime la douleur, la surprise, l'admirai ioo. Il £A/ redoublé s'emploie pour faire entendre ce qu on ne Teùt pas dire. || Eh bifj» ! loc. interj. interrogative. Sert à donner de la force à Texjpression. Eh bien, Anliochus, vous dois-je la couronne ? Coai* .
ÉMANCNÉ, ÉE [es...eihaHché), adj. Cheral éhanché, cheral dont une des hanches est, par quelque grand eflbrt. descendue plus basque celle de l'autre côlé.
ÉNERBCR [es... et herbe), v. a. Syn. de sarcler. Otcr leri herbes qui poussent là où elles ne doivent pas pousser.
ÉHONTE, ÉE [es... et honte), adj. Qui est sans honte. In homme éhonté. 1| Subst. Un éhonté. Une éhontée.
ÉHOUPÉ, ÉE, p. p. d'éhouper.
ÉHOilPEU ies... et houppe), v. a. T. d'eaux et forêts. Couper la cime et les houppes d'un arlire.
* EIOER (è-dèr. Ail. Eider}, s. m. Espèce de canard du nord de l'Europe qui fournit Tédredon.
ÉJACULATEUR, adj. m. En anat. Qui contribue à l'éjaculation. Muscles ejaculateurs.
tiACULATION (éjaculer), s. f. Action par laquelle certains animaux lancent une matière liquide. |j En phys. anc. L'émission de la lumière. Éjaculation des corpuscules lamineux. jl Nom donné à certaines prières courte? et ferventes, qui se prononcent à quelque occasion passagère, comme si elles se jetaient vers le ciel.
ÉJACULÉ, ÉE, p. p. d'éjaculer.
ÉJACULER (lat. ejaculari), v. a. Lancer hors de soi avec force un liquide.
* ÉJECTION (lat. ejectio), s. f. Action d'expulser hors du corps. La respimtion facilite l'éjection des excréments en pressant les intestins, Boss. I| Matières expulsées.
* ÉJOUIR (9*) [es... et jouir], v. r. Se livrer à la joie Maint repas. Dont maint voisin s'éjoiiit d'être, la Foxt.
* ÉLABORANT, ANTE, adj. Qui élabore. Les cellules ('■laborantes.
* ÉLABORATEUR, TRICE, adj. Qui fait la fonction d'éhborer. Organe élalwraleur.
ÉLABORATION (lat. elaboratw),s. f. Enphysiol. Action d'élaborer, de s'élaborer. '
ÉLABORÉ, ÉE, p. p. d'élaborer. Le chyle élaboré par les intestins. |l Fig. Un projet élaboré.
ÉLABORER (lat. elaborare), v. a. Faire subir par un bheur, par un travail, par une combinaison, une modification spéciale. L'estomac élabore les aliments. || Fig, Elaborer un projet de loi. Il élabore péniblement ses idées. || S'élaborer, ». r. Devenir élabore. La sève s'élabore. Il Fig. Les idées s'élaborent par Ui réflexion.
* E-LA.FA,s. m. En mus. anc. Dénomination donnée au ton de mi bémol, à l'époqueoù l'on solfiait par les muances.
ÉLA6A6E, s m. Action d'élaguer des arbres. || Branches coupées.
ÉLAGUÉ, ÉE, p. p. d'élaguer.
ÉLAGUER [en... et anc. h. ail. lah, incision des arbres), V. a. Couper les branches, principalement les liianches inférieures d'un arbre. || Fig. Détruire ou écarter ce qui est superflu ou nuisible. || Par analogie, retrancher d'un ouvrage d'esprit ce qui est surabondant.
ÉLAGUEUR, «. m. Celui qui élague.
* E.|JUMI,s. m. Dans l'ancien solfège, le mi, ou 'on chantait tantôt sur la syllabe la, tantôt sur b syllabe mi.
ÉLAN [voy. élancer), s. m. Mouvement pour s'élancer. Il prit son élan. N'avancer que par élans. || Action d'élancer la voix. H pousse des élans et des soupirs, la BaoT, Il Fig. Ardeur inspirée par la passion, par i'en- Mioosiasme. Avoir de l'élan. De< élans de dévotion. Des élans vers la postérité.
ÉLAN (anc. h. ail. elaho ou celtiaue elain), s. m^ EspêoB de cerf qui se trouve dans le Nord.
ÉLANCÉ, ÉE, p. p. d'élancer. || Enblas. Cerf éUncé, cerf courant. ([ En parlant de la conformation du corps, qui est bien mmce et bien pris. Une taille élancée. || Par extens. Clocher élancé. || Cheval élancé, cheval dont le corps est efflanqué. || Arbre élancé, arbre dont le tronc l'éfeve très-haut sans branches.
ÉLANCEMENT, a. m. Action de s'élancer. |l Action de aire un élan. || Fig. Ardentes aspirations de l'âme. Les élancements de l'âme vers Dieu. ]| Douleur vive, aiguë, analogue à celle qu'occasionnerait un coup de lance.
ÉLANCER {et... et Umcer), v. a. Lancer avec force.
L'espérance et le désir nous élancent vers l'avenir. ||Peu usile à l'actif. || V. n. Causer des élancements. Ledoi^rt m'élance. || S'élancer, v. r. Prendre son élan vers. Il Fig. L'étude de la nature force notre âme à s'élancer vers l'auteur des choses, J. J. Bou.ss. || Devenir élancé. Sa taille s'élance. || S'élancer se dit dos arbres qui prennent une grande élévation sans grossir à proportion.
ÉLARGI, lE, p. p. d'élargir.
ÉLARGIR [Ci... ei large), v. a. Bendre pluslarge. Élargir une n^e, un fossé. || Fig. Bendre plus étendu. Élargir ses idées, la sphère de ses connaissances. [| Mettre hors de prison. Élargir un prisonnier. || S'élargir, v. r.. Devenir, être plus large. || Se mettre au large. || S'agrandir dans son domaine. Il Fi^. Gagner de l'étendue, en parlant des idées, de l'espnt. || Se mettre en liberté.
ÉLARGISSEMENT, s. m. Action d'élargir, résultat de cetteaction. L'élargissement d'une rue. Il Mise en liberté. Il Fig. Mise à l'aise. L'élargissement de sa fortune. I| En un autre sens, satisfaction d'un cœur qui est mi? à 1 aise.
ÉLARGISSURE, 9. f. Ce qu'on ajoute à un vêtement, à un meuble pour le rendre plus large.
ÉLASTICITÉ, 8. f. Propriété en vertu de laquelle certains corps reprennent leur état primitif, dès que cesse la cause qui en avait chaneé la forme pu le volume. L'élasticité d'un ressort, de l'air. || Fig. État d'un esprit, d'une âme comparée à un ressort. L'esprit mis à la gène perd toute son élasticité. Volt.
ÉLASTIQUE (aa7r>;{), adj. Qui a de l'élasticité. Les gaz sont très-élasti<pies. Ij Bretelles élastiques, bretelles munies de ressorts élastiques. || Gomme élastique, caoutchouc. Il Balle élastique, halle faite avec des filets de cnoutchodc. Il En anat. Tissu élastique, tissu qui jouit de l'élasticité. |j S. m. Bessort que Ton métaux bretelles, aux jarretières ; sorte de bracelet pour tenir les manches. Il Gomme élastique. Une balle d'élastique.
ELBEUF, s. m. Drap qui se fabrique à Elbeuf, en Normandie. Du bon elbeuf.
«ELDORADO (esp. el dora do , s. m. Prétendu pays qu'aurait découvert unHieutenant de Pizarre dans l'Amérique du Sud. j| Fig. Lieu, pays d'abondance et dedélices.
ÉLECTEUR (lat. elector), s m. Celui qui éUt, qui a le droit d'élire. || Grand électeur, l'un desgr.mds dignitaires de l'État sous le premier empire. |j Prince de l'ancien empire d'Allemagne oui avait le droitd'élire l'empereur.
ELECTIF, IVE, adj. Qui est nommé par élection. I.curs rois étaient électifs, Boss. M II se ait aussi des dignités, des fonctions qui se aonnent à l'élection. Il Chambre élective, chambre nommée par l'élection, chambre des députés, des communes, par opposition aux chambres des lords, des pairs héréditaires, des sénateurs nommés par le souverain. || En chim. Affinité élective, attraction élective, la force oui l'ait qu'un corps simple détermine la décomposition d un composé binaire.
ÉLECTION (lat. electio), s. f. Choix qui est fait de quelqu'un par voie de suffrages. || Élection directe, celle qui confère immédiatement les fonctions. Élection indirecte, celle qui désigne d'autres électeurs qui doivent eux-mêmes faire le choix. || T. mystique. Choix fait par Dieu lui-même. L'élection du peuple juif. j| Vase ou instrument d'élection, créature aont Dieu fait choix pour l'accomplissement de ses desseins. || En philos. Faculté qui permet de faire un choix entre deux ou plusieurs déterminations. J'ai une conviction intime que je puis vouloir et ne vouloir pas ; qu'il y a en moi une élection, Fék. |[ T. de droit. Élection de domicile, action d'assigner un lieu où les actes de justice puissent être signifiés. || Anciennement, nom des tribunaux où l'on jugeait en première instance tout ce qui avait rapport aux tailles, aux aides et aux galtelles ; certaine étendue de pays sur laquelle les élus (xerçaienl leur juridiction. * ÉLECTIVITÉ, s. f. Qualit»' d'un mapstrat électif.
ÉLECTORAL, ALE, adj. 0"'i est relatif au droit d'élire, aux élections. Loi électorale G)lléges électoraux. Il Béunion électorale, assemblée délecteurs qui se fait pour discuter les titres des candidats. || Droit électoral, les droits des électeurs.
ÉLECTORAT, S. m. Dignité des princes électeurs de l'Empire. || Territoire soumis à un électeur. || Droit d'élire, de contribuer à l'élection de députés.
ÉLE
ÉLÉ
ÉLECTRICE, S. /".la femme d'un électeur de l'Empire.
ÉLECTRICITÉ, s. f. En phys. Propriété qui se manifeste à la surface de certains corps frottés, chauffés on comprimés, et oui consiste en ce que ces corps altirenl d'autilîs corps, les repoussent ensuite et produisent des étincelles. |j Nom donné au fluide hypothétique auquel on attribue les phénomènes électriques. ||Fiç. Etat moral comparé à la tension électrique. Une électricité morali-.
ÉLECTRIQUE (^^As/toov), adj. En phys. Qui a rapport à l'électricité, qui la développe ou en provient. Macmno, télégraphe électrique. || Force électrique, la cause inconnue des phénomènes de l'électricité. 1| Fluide électrique, fluide impondérable que l'on suppose produire les phénomènes de l'électricité. 1| Fig. Qui excite, comme fait l'électricité. Eloquence électrique.
* ÉLECTRISABLE, odj. En phys. Qui est susceptible d'acquérir les propriétés électriques. || Fig. Susceptible d'être enthousiasmé.
* ÉLECTRISANT, ANTE, adj. En phys Qui électrise. Il F'ig. Qui emporte et entraine. Paroles électrisantes.
ÉLECTRISATION,s. f. Action d'électriser ; état d'un con)s électrise. || Application de l'éleclricité.
ÉLECTRISE, ÉE, ». p. d'électriser. Rendu électrique. Un corps électrise. |] Fig. Électrise par ces paroles.
ÉLECTRISER, v a. Mettre en évidence, exciter la propriété électrique des corps. || Électriser quelqu'un, lui donner la commotion électrique, [j Fig. Faire sur l'es-
f)rit une impression vive qui l'exalte. Son exemple ni'éectrisa. || S'électriser, v. r. Devenir électrique. || Fig. S'enthousiasmer.
* ÉLECTRISEUR, s. m. En phys. Celui qui ôlectrise. Il Médecin qui emploie l'électricité comme curatif.
* ÉLECTRO clément de composition des mots qui
signifie électricité, et vient du latin electrum, succin.
* ÉLECTRO-AIMANT, S. m. En phys. Fer doux transformé en aimant au moyen d'un courant électrique.
ÉLECTROMÈTRE (f/cc^ro... et mètre], s. m. Instruments qui servent soit à mesurejr l'intensité électrique développée à la surface d'un corps, soit à faire connaître la nature de l'électricité dont un corps est chargé.
* ÉLECTROMOTEUR, TRICE, adj. Qui produit ou développe de l'électricité. Appareil électromoteur. || S. m. Appareil propre à développer l'électricité par le simple contact de corps de différente nature.
« ÉLECTRO.NÉGATIF, IVE, adj. Qui se porte au pôle positif de la pile voltaïque.
ÉLECTROPHORE [électro... et ^o/so'O, s. m. Gâceau do résine sur lequel on développe de l'électricité.
* ÉLECTRO.POSITIF, IVE, adj. Qui se porte au pôle négatif de la pile vollaïque.
* ÉLECTRO-THÉRAPIE [électro... et thérapie], s. f. Emploi de l'électricité comme moyen thérapeutique.
ÉLECTUAIRE (lat. electuarium) , s. m. Médicament fait de poudres composées et aussi de pulpes et d'extraits, avec des sirops à base de sucre ou de miel.
ÉLÉGAMMENT, adv. Avec élégance.
ÉLÉGANCE (lat. elegantia), s. f. Qualité de ce qui est d'élite, de distinction dans la parure, dans les manières, dans la taille, etc. || Distinction dans le langage et le style qui, sans affectation ni recherche, résulte de la justesse et de l'agrément. || Au pi. Les élégances,
f>hrases ou tournures toutes faites recommandées pour eur caractère de distinction. || Dans le langage des classes, bonnes expressions ; ne se dit que pour le latin.
ÉLÉGANT, ANTE (lat. elegans], adj. Qui a de l'élégance. Costume élégant. Taille élégante. Auteur élégant. Il Formes éléj^anles, se dit dans les beaux-arts des figures qui ont de la distinction. || En mathém. Qui est à la foissimple et ingénieux. Solution élégante d'un problème. Il Suhsl. Personne élégante dans son costume et dans ses manières. C'est un de nos élégants, une de nosélépntes.
ÉLÉGIAQUE (élégie), adj. Qui appartient à 1 élégie. Le genre éli'giaque!^ Poète éléçiaque. |J Par moquerie, mélaucoliquf, qui cherche à se wiie plaindre. Un accent élégia'iue. || S. ni. In élégiaqiie, un poète élégiaque.
ÉLÉGIE (è/syetV), «. f. Chez les Grecs et les Laiins, pièce de vers dont le caractère essentiel fut d'être composée d'hexamètres et de pentamètres. || Aujourd'hui, petit poème dont le sujet est triste ou tendre.
I * ÉLÉGIR [es... et léger], v. a. Diminuer l'épaisseur d'une pièce de bois en y poussant des moulures.
* ÉLÉGISSEMENT, s. m. Action d'élégir.
ÉLÉMENT {lat. elementum], s. m. Chez les anciens,
nom donné à la terre, à l'eau, à l'air et nu feu, considérés comme constituant l'univers. || Au pi. Les éléments, l'ensemble des conditions de saison, de sol, d atmosphère et de mer. L'armée avait les éléments à combattre. || En chim. Corps simple, substance indéconiposée et regardée provisoirement comme indécomposal)le. Il Composé qui forme une combinaison nouvelle. L'acide nitrique et la potasse sont les éléments du salpêtre. j| Par extens. Tout ce qui entre dans la composition d'une autre chose et sert à la former. Les mots sont les éléments du discours. 1 1 En phys. Couples de plaques de zinc et de cuivre d'une pile voltaïque à auges. || Le milieu dans lequel vit un animal. L'élément du poisson, c'est l'eau. || Fig. Être dans son élément, se trouver là où l'on se plaitJe mieux; disserter sur les choses qu'on connaît ; faire ce à quoi l'on est particulièrement propre. || Être hors de son élément, se trouver là où l'on n'est pas à son aise. || Au pi. Notions premières. Les éléments de la grammaire, d'une science. || Titre de certains ouvrages qui contiennent les premières notions d'un enseignement. Éléments do grammaire latine.
ÉLÉMENTAIRE, adj. Qui est de la nature de l'élément. Les molécules élémentaires. || En hist. nat. Parties élémentaires, celles qu'on retrouve semblables à elles-mêmes dans toutes les parties des animaux et des végétaux. Il Qui concerne les premiers principes d'un art ou d'une science. Un traité, un auteur élémentaire. Il Mathématiques élémentaires, les premières parties d'un cours complet de mathématiques (arithmétique, géométrie, algèbre et trigonométrie). || Dans lescolléges, classes élémentaires, la 8* et la 7*.
ÉLÉPHANT (lat. elephantus), s. m. Grand et gros mammifère de l'ordre des pachydermes, qui se distingue par sa trompe et ses longues défenses. || Famil. Éléphant se dit d'une personne grosse et forte, surtout peu gracieuse. Il Éléphant de mer, éléphant marin, nom vulgaire du morse et d'une espèce de phoque à trompe.
* ÉLÉPHANTE, «. f. En zool. Femelle de Téléphant.
* ÉLÉPHANTIAQUE (lat. elephatUiacus], adj. Qui est atteint d'éléphantiasis. || Subst. Les éléphantiaques.^
ÉLÉPHANTIASIS {iUfa.vTia7tç), s. f. En méd. Éléphantiasis des Grecs ou éléphantiasis proprement dite, lèpre du moyen âge. |j Éléphantiasis des .\rabes ou jambe des Barbades, maladie qui rend les jambes grosses comme celles d'un éléphant.
AÉLÉPHANTIN, INE (lat. elephantinus), adj. b' éléphant. Le gent éléphantine. || D'ivoire..
* ÉLÉPHANTIQUE (lat. elephanticus] , adj. Qui a rapport à l'éléphant. [| Qui est affecté d'éléphantiasis.
* ÉLEVABLE, adj. Qui peut être élevé.
* ÉLEVAGE {^/ever), s. m. Ensemble des opérations qui ont pour objet la multiplication et l'éducation des animaux domestiques.
ÉLÉVATEUR (lat. elevator), adj. En anat. Qui a pour fonction d'élever certaines parties. Le muscle élévateur ou subst. l'élévateur de l'œil. || Appareil élévateur ou subst. élévateur, appareil destiné à soulever les navires.
ÉLÉVATION (lat. elevalio), s. f. Action de rendre plus haut ; résultat de cette action. Élévation d'une muraille. L'aérostat parvint à une très-grande élévation. || Fig. Tout ce qui est mortel est par son fond incapable d'élévation, Boss. || L'élévation de l'hostie ou simplement l'élévation, endroit de la messe où le prêtre, ayant consacré, élève l'hostie. || Éminence, terrain élevé. |f En bot. La hauteur du lieu où croît une plante au-dessus du niveau de la mer. || Élévation du pôle dans un lieu, la distance qui se trouve de l'horizon au pôle. Angle d'élévation. Il En archit. Coupe verticale d'une construction vue de face. Les plans et élévations d'un bâtiment. || .accroissement de certaines choses. Élévation de tempémture. Il L'élévation de la voix, ton de voix plus haut que celui qu'on prend habituellement. || Élévation de. voix, passade d'un ton à un ton plus haut. I| En méd. Élévation du pouls, de la respiration, accélération du pouls, de la respiration. || En mathém. Élévation d'un nombre
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k la seconde, à la troisième puissance, etc. action de le carrer, de le ciil)er, etc. || Augmenlation, hausse. Une élévation du prix des denrées. I| .\clion de s'élever en dignité. |l Grandeurs, dignités. Le malheur de ceux qui naissent dans l'élé^-alion, Fém. || Noblesse morale, grandeur intellectuelle, lia beaucoup d'élévation dans ràine. Élévation de sentiments. L'élévation des idées, du style. Il Mouvement vif et affectueux de l'âme vers Dieu.
ÉLÈVE (voy. élever], s. m. el f. Celui, celle qui reçoit ou qui a reçu les lei;ons, l'enseignement de quelqu'un dans les arts ou dans les sciences. j| Celui qui dans certainsarts suit la manière d un maître. || Celui, celle
n reçoit linstniction dans un lycée, dans un collège, s une pension, dans une école spéciale, etc. \\ Celui ou celle qui reçoit de quelqu'un l'éducation intellectuelle «l morale. || Jeune animal dont l'éducation et le développement ne sont point terminés, j] Se dit des plantes, des arbres que l'on a semés ou plantés, ou dont on a eu des variétés nouvelles. Faire des élèves.
• ÉLÈVE, s. f. Synonyme d'élevage. L'élève des bestiaux, du cheval, etc. || Plant provenant de semis.
ÉLEVÉ, ÉE, p. p. d'élever. j| Haut. Lieu élevé. || Latitudes élevées, celles qui de plus en plus s'éloignent de [■'.''mateur. |j Pouls élevé, respiration élevée, pouls, rcs- [iintion qui se sont accélérés. |j Qui occupe une haute jKjsilion sociale. || Noble, grand, sublime. Vn caractère .levé. Des desseins élevés. ]| Style élevé, style noble et soutenu. If. Qui a reçu éducation, instruction. Élevé au collège. Il Élevé à. habitué par l'éducation à. || Un enfant bien élevé, mal élevé, enfant qui a reiu une bonne, une ■Mauvaise éducation. \\ Personne bien élevée, mal élevée, une dont les manières sont bonnes, sont grossières. V /as/. C'est un mal élevé. || S. m. T. de danse. Action létendre les genoux après les avoir plies.
• ÉLÈVEMENT, S. m. Action délever. Élèvement des uiains.JI .\ction de monter aux dignités, aux hautes positions. L'ambition consiste à diisirer l'élèvement pour J'élèvement et l'honneur pour l'honneur, Païc.
ÉLEVER ■ lat. e et levare), v. a. Faire monter plus haut, porter plus haut. Élever un mur d'un mètre. Élever ses mains vers le ciel. [| Fig. Pour t'élever de terre, homme, il te faut deux ailes, La pureté du cœur et la simplicité. Corn. j| Porter quelqu'un à un haut, rang. Élever au plus haut rang, au trône ou sur le trône. Il Exaller, vanter, préconiser. || Élever ouelqu'un jus- «ju'aux nues, le vanter à l'excès. || Inspirer des sentiments élevés. H Élever ses pensées, son cœur vers Dieu, faire Dieu l'objet de ses pensées, je but de ses sentiments. Il Absol. Dans le même sens : Élevez vos cœurs. || Élever son style, prendre un ton plus soutenu, jj Augmenter. Elever le prix des denrées. || Elever la température, rendre plus chaud. || En math. Élever un nombre au carré, au cube, à une puissance quelconque, le multiplier par lui-même autant de fois que l'indique l'exposant. || Élever la voix, parler haut; prendre un ton de menace ou de supériorité. || Élever la voix en faveur de quelqu'un, prenclre hautement sa défense. j| En mus. Élever le ton d'un nîorceau, le transposer en un ton plus haut que celui ou il avait été co(nposé. || Ériger, bâtir. || En géom. Elever une perpendiculaire sur une ligne, sur un plan, la tracer à partir de cette ligne ou de ce plan. |[ Établir, fonder. Élever sa fortune, des systèmes. || Mettre en avant, susciter. Élever une chicane, des doutes, une dispute, une contestation, un incident, une prétention. Il Faire entendre. Élever un cri, une plainte. |l Allaiter, nourrir, entretenir un enfant, j] Il se dit aussi des animaux et dea plantes. i| Instruire, développer, donner de l'éducation. ]j Élèvera, habituera ... par l'éducation. Ils élèveront leurs enfants au travail. Fin.
S'ÉutVEB, ». r. Aller de bas en haut. S'élever en l'air. Ce terrain s'élève en amphithéâtre. || Le temps s'élève, il commence a s'éclaircir. || S'élever contre, se soulever «xitre. Il est temps de s'élever contre de tels désordres, Pa8c.I| Accuser quelqu'un, porter témoignage contre lui. Son péché s'élèvera contre lui. || Être porté en lémoignaffe. Dca charges considérables s'élevaient contre l'accu»e. Il Naître, surgir. Un trouble s'éleva dans mon âme éperdue, Rac. || I^ vent s'élève, il commence à souffler avec force. |) Impers. Il s'éleva un vent violent. |1 Deve-
nir plus aiçu, en parlant des sons. || Devenir plus fort, en parlant de 19 voix. || S'augmenter. La température s'élève. || Aller jusqu'il, en parlant de nombres, de quantités. Celte somme s'élève à tant. j| Se couvrir de boutons. A la moindre irritation sa peau s'élève partout; avec ellipse du pronom personnel : Ln rien lui fait élever toute la peau. Il Être bâti, dressé. || P'ig. Être établi, fondé. || Se porter, être porté dans un rang élevé. S'élever aux premières charges de l'État. || S'enorgueillir. Celui -qui s'élève sera abaissé. || Devenir moralement grand. L'esprit s'élève par la contemplation de la nature. || S'élever au-dessus des intérêts humains, dos passions, s'y rendre inaccessible. Il Se dit de l'esprit mii devient supérieur à luimême. S'élever aux idées d'ordre, de justice. || T. de niar. S'élever en latitude, s'écarter de l'équaleur. S'élever en longitude, s'éloigner du premier méridien. || Recevoir la nourriture et l'entretien destinés aux enfants. Cet enfant s'élève bien. |i Se dit aussi des îuiimaux et des plantes. || Recevoir de l'éducation.
* ÉLEVEUR, s. m. Celui qui élève des bestiaux, des chevaux.
ÉLEVURE, 5. f. Petite ampoule qui vient sur la peau.
* ELFE (ail. Elfe), s. m. Nom des génies élémentaires de l'air, dans la mythologie Scandinave.
ÉLIDÉ, ÉE, p. p. d'élider.
ÉLIOER (lat. elidere), v. a. Ne pas compter dans un vers une voyelle à la fin d'un mot, devant une autre au commencement du mot suivant. || Supprimer dans l'écriture une voyelle finale devant un mot qui commence par une autre voyelle. || S'élider, v. r. Être élidé.
ÉLIGIBILITÉ, s. f. Réunion des conditions nécessaires pour être élu.
ÉLIGIBLE (lat. cligere], aclj. Qui réunit les conditions nécessaires pour être élu. || Subst. Les éligibles.
ÉLIMÉ, ÉE. p. p. d'élimer. Très-usé.
ÉLIMER (S') [es... et limer), v. r. S'usera force d'être |X)rté, en parlant des vêtements. |1 V.a. Fig. User, alTaiblir. L'intérêt élime les passions, les atténue, J. J. Rol>s.
* ÉLIMINATEUR, TRICE, adj. Qui élimine.
ÉLIMINATION, s. f. Action d'éliminer ; état de ce qui
est éliminé. || En méd. Élimination des poisons, l'exnnlsion des poisons introduits dans le corps. || En algèbre, opération qui consiste, étant donné plusieurs inconnues et autant d'équations, à faire disparaître successivement ces inconnues, en les ramenant toutes à une dernière, la(5[uelle, se déterminant par la dernière équation, conduit à la connaissance de toutes les autres.
ÉLIMINÉ, ÉE, p. p. d'éliminer.
ÉLIMINER (lat. etiniinare), v. a. Mettre hors. On a éliminé plusieurs noms de la listé. |l T. d'alg. Éliminer une inconnue, la faire disparaître d'une équation algébrique, en y substituant une valeur épie en quantités connues ou combinées avec d'autres inconnues. \\ .\bsol. Un procédé commotle pour éliminer. || S éliminer, v. r. Être chassé, en parlant de quantités mathématiques.
* ÉLINGUE (angl. sling), s. f. T. de mar. Corde qui a un nœud coulant à chaque bout, et qui sert à entourer les fardeaux pour les charger ou décharger.
ÉLIRE liât, eligere), v. a. Nommer à une dignité, à une fonction par suffrages. || Choisir. |i Élire domicile, assigner un lieu où la signification des actes de procédure puisse se faire et où l'on exerce ses droitsde citoyen.
* ÉLISANT, ANTE, aclj. Cardinaux élisants et subst. les élisants, les trois cardinaux que le colléfje charge d'élire un pape quand le conclave ne peut réussir par le scrutin.
ELISION (lat. elisio], s.f. Engramm. Action délider, résultat de cette action.
ÉLITE (anc. part. fém. A'élire), s. f. Ce qu'il y a de choisi, de distingué. L'élile de la noblesse, jl D'élit^-. qui est de premier choix. Ame d'élite. Une troupe d'élite. Il Dans l'armée, compagnies délite, les compngnies de grenadiers el de voltigeurs d'un bataillon d'inlanleric. Il II se dit aussi des choses. J'ai l'élite de ses livres.
ÉLIXIR (arabe al aksir, la quintessence^, s. m. Nom générique de préparations qui résultent du mélange de certains sirops avec des alc«H)lals. || Fig. Ce qu'il y a de meilleur, de plus précieux dans quehpie chose.
ELLE (lat. ilia), pron. de la Z'pers. fém. S'emploie comme sujet. Elle a dit. || Elle qui... au féoiinin, taiMlis
ELL
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que, au masculin, on dit lui qui. \\ Elle ne sert pas de régime direct à un verbe actif, on le remplace par la devant ce verbe : Je la chéris, pour je chéris elle. || Elle lie sert pas ordinairement de régime indirect à un verbe quand ce verbe est marqué par à ; on y substitue lui : )*iirlez-lui, et non parlez à elle. |[ Quand on ajoute même à elle, on peut dire à elle : Parlez à elle-même (voy. kême). Il Elle se construit aussi avec une préposition comme complément d'un adjectif ou d'un verbe. Je ne s lis pas content d'elle. Je pense à elle. || Elle se construit moins bien de la sorte, quand il s'agit de choses et non de personnes. Cette muraille menace ruine, ne vous approchez pas d'elle ; dites ; Ne vous en a]^rochez pas.
* ELLÉBORACÉ, ÉE, adj. Qui ressemble a l'ellébore. ELLÉBORE [IXXièopo-] , s. m. Plante qui passait pour
guérir la folie. || Avoir besoin d'ellébore, avoir l'esprit troublé. Il Genre de plantes renonculacées, dont une espèce d'Europe sert en médecine.
ELLÉBORINE, s. f. Plante dont plusieurs espèces ont les feuilles semblables à celles de l'ellébore.
ELLIPSE [tÙ€v\)ti),s.f. Engramm. Figure par laquelle on retranche quelque mot dans une phrase. [| En géom. Courbe résultant de la section d'un cône droit par. un plan oblique à l'axe ; c'est un cercle allongé.
* ELLIPSOÏDAL, ALE, adj. Qui a la forme d'un ellipsoïde.
ELLIPSOÏDE [ellipse et elSoi),». m. En géom. Solide engendré par la révolution d'un?: moitié d'ellipse autour de l'un de «es axes. || Adj. Qui a la forme d'une ellipse, (î raine ellipsoïde. |1 5. /. Ligne courbe dont la forme approche de celle de l'ellipse.
ELLIPTICITÉ, s. f. En gramm. Qualité d'une phrase, dune tournure elliptique. || En géom. Forme elliptique d'une figure.
ELLIPTIQUE (£).)i£i7rTtxdç), adj. En gramm. Qui présente une ellipse. Tour elliptique. i| langue elliptique, langue où l'ellipse est fréquente. |[ En géom. Qui <;st de la nature de l'ellipse. Figure elliptique. i| Qui appartient ou qui a rapport à l'ellipse. Segment elliptique.
ELLIPTIQUEMENT, a^/y. En gcom. En forme d'ellipse. Il Engramm. Par ellipse.
ELME (SAINT.) (sin-tèl-m']. Feu Saint-Ehne, météore qui apparaît à la pointe des mâts sous forme d'aigrettes lumineuses, ou qui voltige à la surface des flots.
ÉLOCUTION (lat. elociUio),s. f. Manière de s'exprimer. Élocution facile. Il Manière de prononcer un discours. Il Quelquefois synonyme de style. || Partie de la rhétorique qui traite du choix et de l'arrangement des mots.
ÉLOGE (lat. elogium), s. m. Discours public fait à l'honneur ae quelqu'un, après sa mort. Élo^e funèbre. Éloge historique. || Discours académique fait dans les mêmes circonstances. || Par extens. Louange de quelqu'un ou de quelque chose. || Faire l'éloge de, louer. Il Cela fait son elogc,cela témoigne favorablement pour lui.
* ÉLOGIEUX, EUSE, adj. Néologisme. Qui est rempli d'éloges, de louanges. Discours élogieux.
ÉLOIGNÉ, ÉE, ». p. d'éloigner. || Qui est au loin, dans l'espace ou dans le temps. Pays, temps éloigné. Il Qui s'écarte, qui diffère. Ce récit est éloigné de la vérité. Il II se dit des personnes. Être bien éloigné de faire une chose, n'en point avoir l'intention ou le pouvoir. Être bien éloigné de compte, de son compte, voy. compte.
ÉLOIGNEMENT, S, m. Action d'éloigner ou de s'éloigner. L'éloignement des personnes suspectes. || Vivre dans un grand éloignement de Dieu, vivre dans une grande inattention pour les choses de son salut. || .absence. L'éloignement efface l'amitié. || Dislance d'un lieu à un autre. || Dans l'éloignement, en éloignement, au loin, dans le lointain. || Fig. L'imagination fait voir comme en éloignement les agitations du monde, Fléch. Il La distance dans le temps. L'éloignement des temps rend fort obscurs les détails de cet événement. Voir de grands biens en éloignement. || Éloignement d'une chose ou seulement éloignement, retardement. || Antipathie, répugnance. Il a de l'éloignement pour cette personne, pour cette profession. Il leur inspirait un extrême éloignement de leur impiété, Boss.
ÉLOIGNER [es... et loin), v. a. Mettre loin. Éloigner une table. Éloignez cela de moi. || Par extens. Éloigner
un jeune homme des mauvaises compagnies, j] H se dit du temps. Chaque jour nous éloigne de cette époque. Il Retarder, différer. Éloigner un payement. || Rejeter, éviter, détourner. Élojsrnez de vous ces pensées. Le travail éloigne le vice. j| Éloigner de, avec un verbe à l'inlinitif. Une modestie qui l'éloigné de penser qu'il fasse le moindre plaisir, la Bncr. || Oter l'aiTection. Rien n'est plus capable d'éloigner les cœurs. j| S'éloigner, v. r. S'en aller, quitter un lieu. || En peint. Cette ligure s'éloigne bien, elle fuit bien. || Fig. S'éloigner de son devoir, y manquer. || S'éloigner des vues, des intentions de quLlqu'un,nepass'yconrbrmer || Ne pas s'éloigner de, n'être pas loin de, n'avoir pas de répugnance à. M Être différent. Ces deux doctrines s'éloignent peu l'une ae l'autre.
ÉLOQUEMMENT. adv. Avec éloquence.
ÉLOQUENCE (lat. eloquentia), «. f. Facilite à s'exprimer. Il L'art, le talent d'émouvoir et de persuader parle bien-dire. || L'éloquence du copur, langage éloquent qui émeut, qui persuade et qui est suggéré non par Terril, mais par le cœur. || Par extens. La physionomie, le geste ont leur éloquence. || On dit qu'une chose a de l'éloquence, quand l'aspect seul parle pour ainsi dire. Les faits ont leur éloquence. || Il se dit d'un genre d'élocution. L'éloquence de la chaire, du barreau, de la tribune. [| Éloquence est quelquefois pris dans le sens de rhétorique. Les règles de l'éloquence. |1 Dans quelques circonstances l'éloquence s'oppose à la poésie, et signifie l'ensemble des ouvrages en prose écrits dans une langue. Un cours d'éloquence latine.
ÉLOQUENT, ENTE (lat. eloquens), adj'. Qui a de l'éloquence. Un bommc cloquent, ij Par extens. Un discours, un style éloquent. || Fig. Un silence éloquent.
ÉLU, UE. p. p. d'élire. || Domicile élu, voy. domicile. Il Subsl. Le nouvel élu. |i S. m. Les élus, ceux que la grâce prédestine au bonheur céleste. || Par extens. Un élu de cette vie, un homme prédestiné au bonheur sur la terre. || Notq des juges du tribunal de l'élection. Il L'élue, la femme de l'élu.
* ÉLUCIOATION, ». f. Action d'élucider.
* ÉLUCIDER (lat. eluci'dare], v. a. Éclaircir. Élucider une question || S'élucider, v. r. S'éclaircir.
* ÉLUCUBRATEUR, S. m. Néol(^isme. Celui qui se livre aux élucubrations, à des travaux lon^s et assidus.
ÉLUCUBRATION (lat. eluculnatio] , s. f. Veilles, travail qu'un ouvrage a coûté. || Ouvrage composé à force de veilles et de travail. Il nous présenta ses élucubrations. Il Ce mot ne se dit guère qu'au pluriel.
* ÉLUCUBRER (lat. elucubrare), v. a. Néologisme. Composer à force de veilles. Élucubrer un ouvrage.
* ÉLUDABLE, adj. Néologisme. Que l'on peut éluder. ÉLUDÉ, ÉE, p. p. d'éluder.
ÉLUDER (lat. eluderé), V. a. Éviter en échappant. Éluder une question, une promesse. || Absol. Il élude et temporise. || S'éluder, cire éludé.
* ÉLUDEUR. s m. Néolog. Celui qui élude les questions. ELYSÉE (lat. elysium), s. m. Dans les enfers des anciens, le séjour des héros et des hommes vertueux après leur mort. Il Fig. Liou, séjour délicieux. Cest un Elysée. Il i4^'. I.£s champs Élysées.
ÉLYSÉEN, ENNE, adj. Qui appartient à l'Elysée. Les ombres élyséennes.
ÉLYSIENS, adj, m. pi. De TÉlysée. Aux champs Élysiens, la Fo.xt.
ÉLYTRE (éiuT/9ov), «. m. Aile supérieure, cornée, qui recouvre les ailes membraneuses des coléoptères.
* ELZÉVIR, s. m. Édititm imprimée dans le xvi« siècle et le commencement du xvii* par l'un des cinq typographes hollandais du nom d'Eizévir, tous de la même famille. Un bel eizévir. La collection des elzévirs.
» ELZÉVIRJEN, lENNE, adj. Qui appartient aux Elzévirs ; qui, 8 été publié ou adopté par les imprimeurs de ce nom. Édition elzévirienne. Format elzévirien.
* ÉMACIATION (voy. émacié), s. f. Amaigrissement.
* ÉMACIÉ, ÉE (lat. emaciare), adj. Qui est amaigri, qui est devenu mai^e.
ÉMAIL (/ mouillée. Ane. h. ail. smelzan, fondre), s. m. Fondant que l'on broie et auquel on ajoute des oxydes métalliques réduits en poudre et destinés, dans la fusion produite par le feu, à colorer le fondant, tout en lui lai»-
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inl sa Iranslucidité. Les émaux sont Tusiblcs. |1 Émail ioisonnc, émail dont les couleurs sont sé|»arées par de petites cloisons de métal. Émail champleve, émail où la séparation des couleurs est produite par des carités creusées dans la plaque de fond. || Lémail de la porcelaine, de \\ faïence, la matière vitreuse dont on l'enduit. Il Nom donné aux décorations de peintures appliquées sur iU'tal. Il Par métonymie, nom donné à la plaque de métal maillée. De beaux émaux. ||Fig. Diversité, variété des Heurs Une grande prairie toute parée de l'émail des fleurs, MoxTKSQ. [j En blas. Se dit des couleurs et des méUux dont un écu est chargé. Le blason a sept émaux, dont deux métaux et cinq couleurs. || Substance qui revêt la couronne des dents. L'émail des dents. ÉMAILLÉ. ÉE, p. p. d'émailler.
ÉMAILLER :// mouillées. Émail), v. o. Appliquer de
I .'mail, orner avec de l'émail. || Fig. Orner, parer, en parlant des fleurs. Mille fleurs émaillaient les tapis verts... Fém. Il Fig. S'émailler, r. r. Devenir émaillé.
• ÉMAILLERIE, «. /"- .\rt de faire de l'émail, des émaux. ÉMAILLEUR, S. m. Celui qui travaille en émail. ÉMAILLURE, ». /". Ouvrage de l'émailleur. ÉMANATION -lat. emanatio), «. f. Action d'émaner ;
ce qui émane. Les odeurs, sont des émanations de certains corps. |j 'En phys. Émission de particules lumineuses, dans le système qui attribue la lumière à l'émission de corpuscules. Jl Fig. L'autorité de l'Église est utie émanation de la puissance de Dieu.
• ÉMANCIPATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui •'■mancipe.
ÉMANCIPATION (lat. emancipolio), s. f. En jurispr. Oroil accordé à un mineur de faire les actes d'administration. Il Étal de celui qui, dégagé de toute tutelle, peut administrer librement ses biens. || Par eitens. Aflranchissement. L'émancipation des esclaves. || Fig. L'émancipation de l'esprit, état de l'esprit qui se dégage de préjufjt's traditionnels.
EMANCIPE, ÉE, p.p. d'émanciper.
ÉMANCIPER (lat. emancipare], v. a. En jurispr. Accorder l'émancipation. || Fig. Affranchir. Émanciper le peuple. |{ S'émanciper, v. r. Se rendre émancipé. || 11 ne se dit guère qu'au fig. Prendre des libertés. || S'émanciper à... Il s'est émancipé à lui dire des injures. f| On a dit aussi : S'émanciper de..., s'affranchir de...
ÉMANÉ, ÉE, p. p. d'émaner.
ÉMANER (lat. emanare],v. n. Se conjugiie avec être.
II S'échapper sous forme de particules subtiles. Des cor-
Çuscules émanent des corps odorants, jj Fig. Provenir. nul émane de Dieu J| En théol. Procéder. Le Verbe :iiane du Père éternel.
ÉMARGÉ, ÉE, p. p. d'émarger.
ÉMARGEMENT, S. m. Action d'émarger. || Ce qui est crit ou porté en marge d'un compte, d'un mémoire.
ÉMARGER {es... et marge), v. a. Couper, diminuer la page. Emarger une estampe. |j Signer un reçu en marge d'un compte, d'un état. || Absol. Émarger, toucher l'argent, le revenu affecté à une fonction.
EMBABOUINÉ, ÉE, p. p. d'embabouiner.
EMBABOUINER {en et babouin), v. a. Amener quelqu'un par dos cajoleries à faire ce qu'on souhaite de lui.
EMBALLAGE, s. m. Action d'emballer. || Frais d'eml»alla^c. Il Toile d'emballage, toile grossière à emballer.
EMBALLÉ, ÉE, p. p. d'emballer.
EMBALLER [en et balle), v. a. Mettre dans une balle, iiipanueler. || Absol. I^ foire terminée, tout le monde ' iiiballe. Il Fig. et famil. Emballer quelqu'un, le faire i-ariir. On l'a emballé dans une diligence. || Famil. Capter, tromper. || Famil. S'emballer, r. r. Monter en voi rure, partir. || Se surcharger de vêtements.
EMBALLEUR,», m. Celui qui fait profession d'embalt'T des marchandises. || Fig. et famil. Celui qui s'empare \(^ l'esprit de quelqu'un par de beaux discours.
• EMBARBOUILLER (// mouillées. Eu ei barbouiller), V. a. Faire perdre à quelqu'un le Gl de ses idées, de sa cooduite.ll S'embarlMuiMIer, r. r. Se perdre dans ce qu'ondit.
EMBARCADÈRE (eap. emtbarcàdero), «. m. T. de mar. Cale ou jetée aTancée oui sert soit i rembarquement, «oit au débarquement des marchandises. || Par extens. SjB. de défaarcadire, lieu de départ d'un btteau à va-
peur, d'un chemin de fer. i[ Lieu, édifice où se font les chargements des marchandises.
EMBARCATION (esp. embarcacion) , » . f. Toute bar-
3ue qui ne va qu'à la rame, et aussi petit navire à un ou eux mâts. || On l'emploie, abusivement et à tort, pour embarquement, en parlant des personnes.
EMBARGO (csp. embargo), g. m. Défense faite par un gouvernement de laisser partir les navires étrangers qui sont dans ses ports. Mettre l'embargo sur des vaisseaux. Frapper d'embargo. Lever reuibargo.||Par ext. L'embargo mis a la poste sur tout ce qiii vient de moi, P. L. Coobiek.
EMBARQUÉ, ÉE, p. p. d'embarquer.
EMBARQUEMENT, S.. m. Action d'embarquer. L'emliarquement des troupes. || Fig. Entrée dans quelque affaire, dans quelque mtrigue.
EMBARQUER (en et lHirque),v. a. Mettre, charger dans une barque ou dans un navire. |j Embarquer un coup de mer, un paquet de mer, et absol. emMrquer, recevoir par-dessus le bord une forte lame. || Fig. Mettre quelqu'un dans une affaire. || V. n. Se rendre à l)ord d'un vaisseau. || S'embarquer, v. r. Monter sur un navire pour faire un voyage. |] Avec ellipse du pronom personnel. Hâtez- vous de faire embarquer ce jeime étranger, Fén. || Par extens. Se mettre dans un véhicule quelconque pour aller d'un lieu à un autre. S'embarquer dans une diligence. || Fig. S'engager, commencer, entreprendre. S'embarquer dans une affaire. || S'embarquer à.... Se mettre à, entreprendre de. Je ne veux point m'embarquer à vous dire, Sév.
EMBARRAS [en et barre), ». m. Obstacle qui barre une voie, un chemin. Un embarras de voitures. || Fig. et famil. Faire de l'embarras, des embarras, ses embarras, se donner de grands airs, affecter de grandes prétentions. Il Ce qui gêne. Une tête empanachée N'est pas petit embarras, la Font. j| Embarras de la langue, difficulté à articuler. || Confusion de choses difficiles à débrouiller. L'embarras de mes affaires. || Pénurie d'arl^enl. Cette famille est dans un grand embarras. || Difficulté résultant d'une multitude d'affaires. Se trouver dans un embarras inextricable d'affaires. Des embarras (lu trône effet inévitable, Rac. || Difficulté résultant de ne savoir que faire, que répondre. || Embarras d'esprit, |)eine d'esprit. || État de celui qui est interdit, troublé. Iltlnméd. Embarras gastrique,trouble de la digestion avec nausées, vomissements, et souvent coliques et diarrhée.
EMBARRASSANT, ANTE, adj. Qui cause ou donne de l'embarras, de l'incommodité, de la gêne.
EMBARRASSÉ, ÉE, p. p. d'embarrasser. {| Qui n'est pas clair. Ses propositions furent embarrassées. || Qui éprouve de l'embarras, de l'incertilude. || Interdit, troublé. Il Être embarrassé de sa personne, ne savoir quelle contenance avoir.
« EMBARRASSEMENT, S. m. Action d'embarrasser.
EMBARRASSER {embarras), v. a. Obstruer par un embarras. || S'embarrasser, embarrasser à soi. Il s'embarrassa les jambes dans des cordes. || Fig. Il est certains esprits dont les sombres pensées Sont d'un nuage épais toujours embarrassées, Boil. || Empêcher la liberté du mouvement. Votre manteau vous embarrasse. |l Entortiller. Il Fig. Mettre dans l'embarras, dans l'incertitude, dans rhesitation.il Absol. L'intention qu'on supposer embarrasse souvent plus que la vérité. M"" de Genlis. || Embarrasser une question, une affaire, la compliquer, l'embrouiller. Il S'embarrâsser, v. r. S'entortiller, s empêtrer. S'embarrasser dans ses éperons. || Fig. Comme en sa propre fourbe un menteur s'embisrrasse ! Cobn. ||S'eml>arrasser dans ses disiours, perdre la suite de ce c|u'on dit. Il Sa langue s'embarrasse, il ne fait que balbutier. Il Son esprit s'embarrasse, ses idées se troublent. Il Se causer une gêne à soi-même. || Se causer une gêne réciproque. Ils s embarrassent les uns les autres dans cette confusion, Fks. || Devenir interdit. I| Prendre souci de. Il ne s'embarrassait point de mes chagrins. Fia. Il S'embarrasser de tout, se faire une grande affaire des moindres choses. C'est un homme qui ne s'embarrtsse de rien. M Dans une formule de politesse, s'embarrasser de quelqu'un, se charger de lui. |1 En méd. La tête, la poitrine s'embarrasse, se dit d'un malade dont les idées se troublent, qui ressent da l'oppression.
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EMBASEMENT [en et base), s. m. En arckit. Base continue en saillie, au pied d'un bâtiment.- « EMBASTILLE, ÉE, p. p. de embastiller.
* EMBASTILLEMENT, S. m. Action d'embisliller.
* EMBASTILLER (// mouillées. En et bastille), v. a. Mettre à la Bastille ou dans une autre prison d'État, jl Embastiller une ville, l'entourer de forts, de bastilles.
EM BAT AGE, s. v%. Opération qui consiste à poser Je fer des roues.
EMBÂTÉ, t£.,p.p. d'embâtor.
EMBÂTER [en et bât), v. a. Garnir du bât une bête de somme. |1 Fig. et famil. Embarrasser ou ennuyer. Embàter quelqu'un d'un homme, d'une affaire désagréable.
EMBÂTONNÉ, ÉE, p. p. d'embâtonner. Armé d'un bâton. Il En blas. Colonnes embâtonnées, colonnes cannelées dont la cannelure est remplie de figures de bâtons.
EMBÂTONNER [en eïbâlon), v. a. .\rnier d'un bâton. Ij En archit. Remplir de figures de bâtons lescanneluit's aune colonne jusqu'à une certaine partie de son fût. Il S'embâtonncr, v. r. S'armer d'un bâton.
EMBATRE [en et battre), v. a. Appliquer les bandes de fer qui se mettent sur la circonférence des roues.
EMBATU, UE,/?.;?. d'embatre.
EMBAUCHAGE, S. m. Action d'embaucher des ouvriers. llBienvenue, repas qu'un ouvrier paye à ses camarades lorsqu'il est admis à travailler chez un maître. j| Par extens. Action de faire passer des soldats à l'ennemi.
EMBAUCHÉ, ÉE, p. p. d'embaucher.
* EMBAUCHEMENT, S. m. Action d'embaucher. EMBAUCHER [en et bauae), v. a. Engager un ou plusieurs ouvriers, jj Attirer aes ouvriers dans un nouvel atelier au préjuaice du patron pour lequel ils travaillaient. Il Chercher à faire déserter le drapeau. || S'embaucher, V. r. Pratiquer l'un sur l'autre 1 embauchage.
EMBAUCHEUR, s. m. Celui qui embauche des travailleurs. Il Celui qui embauche des soldats.
EMBAUCHOIR [embaucher), s. m. Forme qu'on iratroduit dans des bottes pour les maintenir ou pour les élargir. On dit aussi embouchoir.
EMBAUMÉ, t£,p.p. d'embaumer. Air embaumé.
EMBAUMEMENT, S. m. Action d'embaumer un corps.
EMBAUMER [en et baume), v. a. Remplir d'une odeur de baume, et en général de toute bonne odeur. Les citronniers embaument l'air. 1| Absol. Ce ^in embaume. Il Remplir un corps inort de substances balsamiques ou autres, pour le préserver de la putréfaction. Il S embaumer, y. r. Être imprégné d'une bonne odeur Il Être préservé de la putréfaction.
* EMBAUMEUR, s. wi. Celui qui embaume les cadavres.
EMBÉGUINÉ, ÉE, p. p. d'embéguiner.
EMBÉGUINER [en et béguin), v. a. Coifier d'un béguin, envelopper la tête de linge. || Fig. Infatuer, entêter de. Ceux qui se laissent facilement embéguiner des opinions. || S'embéguiner, v. r. Se couvrir d'un béguin. Il Fig. S'infaluer. Ce beau monsieur le comte dont vous vous êtes embéguiné, Mol.
EMBELLI, lE, p. p. d'embellir. Qui est devenu beau ou plus beau. || Fig. Une retraite embellie par les arts al par l'amitié.
EMBELLIE, s. f. T. de mar. Amélioration du temps, devenant beau pour un moment, après une bourrasque, un grain violent ou un coup de vent obstiné.
EMBELLIR [en et bel), v. a. Rendre beau ou plus beau. Il Absol. La parure embellit. || Fig. Orner, répandre des agréments sur. Une amitié sincère embelkit la vie. Il Embellir une histoire, un récit, y ajouter des traits qui ne sont pas vrais pour la rendre plus pi-, quante ou pour la faire valoir. i| F. n. Se conjugue avec Hre ou avoir, suivant le sens. Devenir beau ou plus beau. || Famil. et ironia. Ne faire que croître et embellir, se dit de défauts, d'habitudes, de passions qui vont toujours augmentant. |1 S'embellir, v. r. Devenir beau. Il Fig. Dans le bonheur tout s'embellit à nos yeux.
* EMBELLISSANT, ANTE, adj. Qui embellit. EMBELLISSEMENT, S. m. Action d'embellir, d'orner
quelque chose. L'embellissement d'une ville, [j La chose qui embellit. Faire des embellissements à sa maison. Ij Ornement. Les embellissements d'un discours. |j Action a'ajouter à un récit des traits qui ne sont pas vrais.
* EMBELLISSEUR, S. m. Néolog. Celui qui embellit.
* EMBÉRIZE (ail. Emmeriz), s. f. Nom moderne du genre bruant.
« EMBERLIFICOTER, v. a. T. popul. Embarrasser, au ropre et au figuré. || S'emberlificoter, v. r. 11 s'est eni-
rlificoté dans une corde, dans ses explications.
EMBERLUCOQUÉ, ÉE, w. p. d'cmberlucoquer.
EMBERLUCOQUER (S*) [berlue ?),v. r. T. famil. S'cnlèler d'une idée, s'attacher aveuglément à une opinion.
EMBESOGNÉ, ÉE [en et besogne), adj. Famil. Qui est fort occupé à une besogne. Vous voilà bien embesogné.
* EMBÊTANT, ANTE, «(//. T. très-trivial. Qui embête. «EMBÊTEMENT, S. m. T. très-trivial. Action dem-
bêter. Il Chose qui ennuie, contrariété.
* EMBÊTER [en et bête), v. a. T. très-trivial. Rendre stupide. il Ennuyer, jj S'embêter, v r. S'ennuyer.
* EMBLAVA6E, s. m. Action d'emblaver.
EMBLAVÉ, ÉE, ;). p. d'emblaver.
EMBLAVER (iat. i?i et blodum),v. a. Ensemencer une terre en blé, || On le dit aussi d'autres productions. Emblaver un champ en ou de ponmies de terre.
EMBLAVURE, s. f. Champ ensemencé de blé.
EMBLE, s. m. Voy. ajicle.
EMBLÉE (D') [emblcr], loc. adv. Du premier coup, du pccmier effort. Emporter une ville d'emblée. 1| On dit de même : Emporter une affaire d'emblée. || Il a été élu, nommé d'emblée, c'est-à-dire sans opposition.
EMBLÉMATIQUE, adj. Qui a le caractère ae l'emblème. Figure emblématique.
EMBLEME [ifx^lriu.a), S. m. Figure symbolique, avec une légende. || Insigne.. Les emblèmes de la royauté. Il Symbole. Le coq est l'emblème de la vigilance.
* EMBLER (las involare, enlever en volant), v. a. Ravir avec violence ou par surprise.
« EMBOBELINER ou EMBOBINER [en et bobine), v. a. T. famil. Enjôler, séduire par des paroles flatteuses.
EMBOIRE (S') [en et boire], v. r. Devenir terne et se confondre, en parlant des couleurs d'un tableau. || V. a. T. de fondeur. Emboire un moule, l'enduire d'huile ou de cire fondue pour empêcher la matière d'y adhérer.
EM BOISÉ, ÉE, /). ;). d'emboiser.
EMBOISER [en et anc. fr. boi^e, tromperie), v. a. T. popul. et vieilli. Engager quelqu'un par des promesses, par des cajoleries, à faire ce qu'on souhaite de lui.
EMBOISEUR, EUSE, s. m. et f. T. popul. et vieilli. Celui, celle qui emboise.
EMBOÎTÉ, ÉE, p. p. d'emboîter.
EMBOÎTEMENT, s. m. Jonction, union de deux pièces qui s'emboîtent l'une dans l'autre. L'emboîtement des morlaisesdune charpente, dedeuxosd'une articulation.
EMBOÎTER [en et boîte), v,a. Enchâsser une chose . dans une autre. Emboîter des tuyaux. 1| T. milit. Emboîter le pas, marcher en tiie serrée de manière que le nied de l'homme qui suit se pose à la place que quille le pied de l'homme qui précède, et fig. se soumettre, céder, obéir. || S'emlxiiter, y. r. Être emboîté.
EMBOÎTURE, s. f. Insertion d'une chose dans une autre. L'emlK)îture des os les uns dans les autres. || Erhboiture d'une porte, les deux ais de travers en haut et en bas, dans lesquels les autres ais sont emboîtés.
EMBOLISME (è//.êo>tff/AoO, S. m. Inlcrcalalion de plusieurs mois dont les Grecs se.servaient pour faire concourir l'année lunaire avec l'année solaire dans le cycle de dix-neuf ans ou autres.
EMBOLISMIQUE, adj. Qui appartient à l'embolisme.
EMBONPOINT [en, bon et point), s. m. Bon état du corps; se dit surtout des personnes un peu grasses. .\voir, prendre de l'embonpoint. L'embonpoint du visage.
* EMBOQUER [en et anc. fr, boque. bouche), v. a. Mettre de la mangeaille dans la bouche des animaux, afin de les engraisser plus vite.
EMBORDURÉ, ÉE, />. 17. d'embordurer.
EMBOROURER, r. a. Mettre un cadre, un bord, une bordure a un tableau.
EMBOSSAGE, s. m. T. de mar. Action d'embosser, de s'embosser ; position d'un vaisseau embossé.
EM BOSSÉ, ÉE, p.p. d'embosser.
EM BOSSER [en et bosse, cordage), v. a. Amarrer un navire de l'avant et de l'arrière, de manière que, préseo-
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tant le flanc, il ne s«>il atlat|ué et ne coniballc que d'ini C(')té. !| SoiTilK)sser, r. r. Les vaisseaux s'ombossèrenl.
EMiM)UCHÉ,ÉE, ;>./'. d'cnibouchor. Ij Fig. Être mal oiiilouclu'. [virlrr grossièrement, dire des injures. || En blas. Se dit du bout dtm cor ou d'une trompette, représenlt' • latts la Ixxiclie, it dim émail dillércnt de celui du cor. - EMBOUCHEMENT. S. m. Action d enil)()uclicr.
rMBOUCHER en et bouche' , v. a. En mus. .Appliquer 1 lie à un instrument à vent |>our en tirer des scnis. ) icher un cor. || Fip. et |)OiHit|. Eudioucher la Ironil»elte, prendre un ton élevi», sublime, et lig. dire à tout II' monde, ébruiter. || Mettre le mors dans la Iwuclic l'un clieval. 1] Fiji^. Instruire d'avance de ce qu'il Hml tire. Un la bien en»boucbé. || Seuiboucber, r. r. .\voir Mjn emboucbure, en parlant des rivières. La Marne s'embouche dans il Seine près de Paris.
EMBOUCHOIR, 5. m. Le bout d'une trompette ou d'un lor qui s'applique à la bouche |)our sonner. On dit aussi i>ocal. Il Svnonvmc d'embauchoir.
EMBOUCHURE [emboucher^, s. f. La partie à\\K cor, d'une trompette, qui s'appliquo à la bouche quand on veut jouer. || La manière dont on embouche certains mstruments à vcnl. .\ voir une bonne embouchure. [| T. de manège. Synonyme de cimon, partie du mors qui entre dans la bouche du cheval. || Il se dit de la manière dont se comporte la Ijouchc du cheval. [PégaseJ Fringant, délicat d'embouchure, la Font. |1 Ouverture d'enirée L'embouchure d'un bocal, d'un canon. Ij T. de l'ortitication. Ouverture pour donner passage à une bouche à feu. ]| Ouverture dans les terres par où un lleuve entre dans la mer, un cours d'eau dans un autre.
EMBOUÉ, ÉE, p. p. d'embouer.
EMBOUER '^en et boue], v. a. Salir de boue. j| S'cmboucr, V. r. Se salir de boue.
EMBOUQUEMENT, s. m. T. de mar. L'entrée d'une passe èlroilo, d'un canal resserré entre deux terres.
EMBOUQUER [en et anc. fr. banque, bouche), v. n. T. de mar. Entrer dans un canal ou dans un détroit. jj V. a. Embounuer le canal.
EMBOURBÉ, EE, p. p. d'embourber. H Jurer comme un charretier embourbe, jurer beaucoup, avec emportement. Il Fig. C'est la diligence embourbée, se dit ou d'un service (|ui se fait mal, ou d'une personne qui ne sait venir à bout de rion, qui n'avance pas. « EMBOURBEMENT, s. m. L'action d embourber; l'état de ce qui est embourbé.
EMBOURBER [en et bourbe), v. a. Engager dans un bourbier. j| Fig. Embourber quelqu'un dans une mauvaise affaire, 1 y engager. 1 1 S'embourber, t>. r. S'enfoncer dans un bourbier. \\ Fig. Se perdre en des explications, en des contradictions.
* EMBOURRAGE, s. m. Action d'embourrer.
EMBOURRÉ, ÉE, /;. /). d'embourrer. Garni de bourre.
* EMBOURREMENT, 5. m. Action d'embourrer ; résultat de cette action.
EMBOURRER [en et bourre), v. a. Garnir de bourre. !! On dit plu> souvent rembourrer.
• EMBOURRURE, s. f. Ce qui sert à embourrer. L'emliourrure d'une chaise. || Grosse toile qui couvre la matière dont le tapissier entoure certains meubles. '
EMBOURSÉ, ÉE, p. p. d'embourser.
• EMBOURSEMENT, *'. m. Action d'embourser; résultat de celte action.
EMBOURSER [en et bourse), v. a. Recevoir de I argent. Il Fi;;. End)ourser des coups «le bâton, en recevoir.
• EMBOUSER [en et bouse], v. a. Garnir de bouse.
* EMBOUT (eu et bout), s. m. Garniture de fer ou de cuivre qu'on mot au bout d'une canne, d'un prapluie.
. EMBOUTÉ, ÉE,^. ;;. d'embouter. || En blas. Pièce emlx>utée, piè( e qui se termine par une virole d'argent.
* EMBOUTER, v. a. Mettre un embout.
EMBOUTI, lE. p. p. d'emboutir.
EMBOUTIR [embout], V. a. Travailler une plaque de métal au marteau et sur une enriume, de manière à la rendre concave d'un >'ôté et convexe de l'autre, comme une bassine, une casv^role, etc. || En archit. Former des orn.iix.nts en tôle, au marteau et au repoussoir.
• EMBOUTISSAGE, s. m. Action d cndjoutir, résultat it cette actioo.
! * EMBOUTISSEUR, K. m. Ouvrier «(ui emboutit. I « EMBOUTISSOIR, s. vi. Machine au moyen de laquelle j on donne à des jilaques de for unies les formes nécessaires , i>oiir en faire divers ustensiles, tels que bassines, etc. I EMBRANCHEMENT, s m. Division du tronc d uu : arbre, j] Jonction de deux ou plusieurs routes. || (Chemin I partant de la route principale et moins important. || Voie i de fer (pii se relie à une ligne principale. || Ramification j tie tuyaux dans une distribution d'eau, de gaz, etc. i ii Fig. Division principale d'une science. j| Grande division établie dans l'un des règnes de la nature. t * EMBRANCHER [en et brandie, v. a. Réunir dos j tuyaux, des chemins. || S'embrancher, v. r. Être cmj branché, former embranchement.
j EMBRASÉ, ÉE, p. p. d'cnibrascr. || Extrêmement
chaud. Une atmosphère embrasée.
j EMBRASEMENT, 5. m. L'action d'embraser; le ré-
I sultatde celte action. || Fig. Quel embrasement ce.» huit
' jours ont allumé dans mon âme, J. J. Rouss. || Désordres,
troubles en un nays. L'n coup de canon en Amérique peut
être le signal ae l'embrasement de l'Europe, Volt.
* EMBRASEMENT, S. ni. En archit. Synonyme d'ébrascmcnt, qui est beaucoup plus usité.
EMBRASER [en et braise), v. a. Mettre en braise. Embraser une ville. j| Rendre extrêmement chaud. Le soleil embrasait l'atmosphère. || Fig. Exalter, échaulfei. La religion les embrase d'un saint zèle. || Livrer à l;i guerre, à la ruine, au désordre. Embrasez par nos mains le couchant ell'aurore, Rac. || S'embraser, v. r. Prendre feu. Il Fig. Son cœur s'embrase.
EMBRASSADE, s. f. Action de deux personnes qui s'embrassent.
* EMBRASSANT, ANTE, adj. Qui a l'habitude d'embrasser, qui aime à enibia.sser, || En bot. Se dit dos feuilles et du pétiole quand leur expansion embrasse tout
I ou partie dt? la lige d'où ils sortent. I * EMBRASSE [embrasser), s. /'. Rande d étoffe ou I ganse qui est attachée à une patère, et qui sert à tenir les rideaux drapés.
EMBRASSÉ, ÉE, p. p. d'embrasser.
EMBRASSEMENT, s. m. Action d'embrasser ou d( s'embrasser.
EMBRASSER [en ci bras,, v. a. Serrer dans ses bras, caresse qui est souvent accompagnée d'un baiser. Il embrassa son père avec elîusion. [j Formules de salutation épislolaire. Je vous embrasse de tout cœur, etc. || Il se dit, p;:r extension, de tout ce qu'on serre, saisit avec les bras. Embrasser l'autel. |1 Embrasser les genoux, sr mettre aux pieds de ((uelqu'un et lui serrer les genoux pour l'implorer, jj Entourer, environner, on parlant des choses. Le lierre einbiîisse l'ormeau. La mer embrasse la terre. || Saisir p;ir la vue. Il embrassa d'un regard tout le chanip de bataille. || Saisir par l'esprit. Aristote a embrassé l'ensemble des connaissances humaines de s: n temps. Il Saisir par l'imagination. Mon esprit embrassait i tout ce qu'il s'imagine. Corn. || Saisir par l'exéculiou. Dans les grandes affaires, il faut tout envisager et se contenter de ce qu'on peut exécuter avec succès, sans vouloir embrasser tout à la fois, Rollis. |1 Adopter, suivre. Embrasser la profession desarmes, la religion chrétienne . Il Se charger de, se mettre du côté de. Embrasser la défense, les intérêts de quelqu'iin. || Par extens. Saisir, ne pas laisser échapper. L'occasion est belle, il la faut em- Itrasser, Rac [| Contenir en soi. Ce royaume embrasse, plusieurs provinces. || Confondre. Nous ne devons point embrasser l'innocent avec le coupable. Moi.. |i S'embrasser, V. r. Se presser dans les bras l'un de l'autre. || Prov. Qui trop embrasse mal étreint, se dit de celui qui, entreprenant beaucoup, réussit mal à chaque chose.
* EMBRASSEUR, EUSE, s. m. et f Celui, celle qui a la manie d'embrasser à tout propos.
EMBRASURE (orig. inc. , 8. f. Ouverture dans un parapet où l'on i)ointe le canon jwur tirer sur l'ennemi. Il Ouverture dans le mur d'une habitation, encadrant les portes et les fenêtres. || Biais donné à l'épaisseur du mur a l'endroit des fenêtres. Dans l'embrasure de la fenêtre.
EMBRENÉ, ÉE, p. p. d'embrener.
* EMBRÈNEMENT, S. m. Action d'embrener; état de ce qui est enibrené.
EMD
ËMl
EMBRENER [en et bran), v. a. Popiii. Salir de bran. Il ne se dit qm des petits enfants. |jf S'embrener, v. r. Se dit d'un entant qui se salit. Il Fig. Se fourvoyer, s'embo.irber dans une mauvaise arfaire.
* EMBRIGADÉ, ÉE, p. p. d'embrigader.
« EMBRIGADEMENT, s. m. T. milit. Action d'embrigader les régiments; division par brigades. I| Organisation hiérarchique donnée à des agents par leur réunion en brigades. L'ernl>rigadement des gardes champêtres. jl T. d'eaux et forets. Réunion de trois ou cinq gardes. il Enrôlement de gens pour quelque dessein.
* EMBRIGADER [en et brigade), v. a. Distribuer des troui)es par brigades; introduire des hommes dans le cadic d'une brigade. 1 1 Réunir deux régiments pour en former une brigade. |j Réunir des agents en brigades. }j Parextens. Enrôler pour quelque dessein.
EMBROCATION (è-/6,oox>j), «• /"• E" ™^- Action de verser lentement et par arroscment un liquide quelconque sur une partie malade.
EMBROCHÉ, ÉE, />. p. d'embrocher.
* EMBROCHEMENT, s. m. Action d'embrocher. EMBROCHER (en et broche], v. a. Mettre de la
viande à la broche. Embrocher un gigot. j| Absol. Il est temps d'embrocher. H Par extens. et famil. Embrocher quelqu'un, le percer d'un coup d'épée. |1 S'embrocher, V. r. Se percer soi-même. || Se percer l'un l'autre. «EMBROUILLAMINI '//mouillées. Embrouiller), s. m. Synonyme de brouillamini. H y a au troisième acte un embrouillamini qui me déplaît. Volt.
EMBROUILLÉ, ÉE, p. ». d'embrouiller.
EMBROUILLEMENT (// mouillées), s. m. Action d'embrouiller; résultat de cette action. L'embrouillement des fils. Il Fig. Embrouillement d'affaires, d'idées.
EMBROUILLER (// mouillées. En et brouiller), v. a. Mettre de la confusion par le brouillement. Embrouiller des ccheveaux. || Fig. Embrouiller une affaire, un distours, etc. Il Embrouiller l'esprit, la cervelle, y mettre l;i confusion, l'incertitude. || S'embrouiller, v. r. Devenir embrouillé. || Fig. Perdre le fil de ses idées, et aussi s embarrasser l'esprit. || T. de mar. Se charger de vapeurs, de nuages, en parlant idu temps.
* EMBROUILLEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui jette la confusion dans les choses dont il se mêle.
EMBRUMÉ, ÉE, adj. Chargé de brume. Un temps embrumé. Horizon embrumé.
* EMBRUMER (S") {en et brume), v. r. Se chaîner de brume. Le ciel s'embrume.
* EMBRUN [en et brunie), s. m. T. de mar. Ciel couvert de brouillards. || Pluie fine qui résulte du vent ou du choc des lames.
* EMBRUNI, s. m. T. de mar. Synonyme d'embrun.
« EMBRUNIR i^en et brun), v. a. Rendre brun ou plus brun. Il En peint. Peindre d'une couleur trop brune.
«EMBRYOGÉNIE (embryon et vev^,-), s. f. En anat. et physiol. Formation et développement des êtres vivants, depuis l'ovule jusqu'à la naissance.
* EMBRYOGÉNIQUE', aÙJ. Qui a rapport à lembryogénie.
EMBRYON (ê/x6pi»ov), S. m. En hist. nat. Germe dans son premier état de développement au sein de la mère. Ij En bot. Germe de la plante renfermé dans la graine et qui se développe par la germination. || Fig. Un embryon, un tout petit homme. || Homme sans valeur. || Il se dit îiiissi de quelque cliose qui esta l'état naissant . Son livre n'est encore qu'en embryon.
* EMBRYONNAIRE, adj. En hist. nat. Qui a rapport à I embryon. || Qui est à l'état d'embryon.
EMBU, UE, p. p. d'emboire. || S. m. Tache^:, tons t «rnes qui se voient dans un tableau embu.
EMBUCHE (voy. embusquer), s. f. Sorte de guelapens que l'on dispose pour prendre ou tuer quelqu'un. Dresser des embûches a quelqu'un. Tomber dansdes embûches. Il Par extens. Toute espèce de piège.
EMBUSCADE (ital. imboscata], s. f. Lieu caché où l on attend les ennemis pour les attaquer à l'imoroviste. Dresser, préparer une embuscade. Donner, tomber dans une embuscade. || Par extens. Se mettre, se tenir en embuscade, se cacher, se poster, guetter quelqu'un au passage. Il La troupe même qui est en embuscade.
EMBUSQUÉ, ÉE, p. p. d'embusquer.
EMBUSQUER [en et le radical base, bois), v. a. Mettre en embuscade. || S'embusquer, v. r. Se mettre en embuscade.
ÉMENDÉ, ÉE, p. p. d'émender.
ÉMENDER (lat. emendare), v. a. T. de droit. Réfor^ mer. La cour, émendant, ordonne....
ÉMERAUDE (lat. smaragdus, de <Tfj.<if,aySoi), »• f- Pierre précieuse, ordinairement d'un beau vert. .
* ÉMÈRE, s. m. En bot. Arbrisseau d'agrément, le séné liâlard des jardiniers.
* ÉMERGÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas plongé dans l'eau. « ÉMERGEMENT, s. m. T. de géologie. Action d'émerger, en parlant des montagnes soulevées.
* ÉMERGENCE, s. f. Point d'émergence, point par lequel un rayon lumineux sort d'un milieu qu il atraversé.
ÉMERGENT, ENTE, adj. Terrain émergent, terrain qui, à mer basse, se trouve à découvert. || En phys. Rayons émergents, ceux qui sortent d'un milieu après lavoir traversé.
* ÉMERGER (lat. emergere), v. n. T. de géologie. Être soulevé par une force centrale nu-dessus du niveau de la mer. 1 1 Par extens. Le soleil émergeant d'une nuit sombre éclairait le fleuve. Chateaubriand.
ÉMERI [vfiùptç), s. m. Composé naturel d'alumine, ('e silice et d'oxyde de fer, d.'un gris foncé, employé sous forme de poudre pour polir les pierres, les métaux et le cristal. M Flacon bouché à l'emeri, flacon dans lequel les surfaces du bouchon et du goulot sont polies avec de l'émeri pour que le contact soit plus parfait.
ÉMERILLON (// mouillées. Lat. mcrula), s. m. Femelle du faucon sDsalon, dont le mâle est appelé rochier.
ÉMERILLON {// mouillées. Le même que le précédent) , .s. m. T. de mar. Croc de poulie ou de palan destiné à faire tourner les manœuvres sur elles-mêmes. HT. de pêche. Petit crochet de fer tournant sur son manche.
ÉMERILLONNÉ (// mouilllées. Èmerillon), adj. Vif, éveillé. Œil émerillonné. || Subst. Vous nous feriez plaisir de nous donner cette petite émerillonnée, Sév. « ÉMERILLONNER (S*) (// niouiWces. Emerillon), v. r. Prendre une humeur, gaie et joviale.
* ÉMÉRITAT, s. m. État d'un professeur émérite. ÉMÉRITE (lat. emei'itus), adj. Qui, ayant exercé un
emploi, a pris sa retraite et jouit des honneurs de son titre. Professeur émérite. || Aujourd'hui on dit professeur en retraite. Il Subst. Certain émérite envieux, Volt. li Fig. Qui a longtemps pratitjué ce dont il s'agit, et (jui y a vieilli. Un buveur émérite. Une coquette émérite.
ÉMERSION (lat. emersio), s. f. En phys. Soulèvement d'un corps qui vient à la surtace d'un lluide, dans lequel il avait été plongé. || En astron. Sortie d'une planète hors de l'ombre d'un corps qui l'avait éclipsée.
ÉMÉRUS (é-mé-rus'), 5. m. Voy. émèrk.
. ÉMERVEILLABLE (// mouillées), arf;. Qui émerveille.
ÉMERVEILLÉ, é£,p.p. d'émerveiller.
* ÉMERVEILLEMENT, S. m. Action de s'émerveiller. ÉMERVEILLER (// mouillées. Es... et merveille], v.
a. Étonner par une sorte de merveille. || S'émerveiller, V. r. S'étonner. 11 n'y a pas de quoi s'émerveiller.
ÉMÉTIQUE [t/xsri/.ôi), S. m. Le tartrate de potasse et d'antimoiue, qui provoque le vomissement. |j Par extens. Se dit des autres vomitifs. || Ad^. Poudre, vmémétique.
ÉMÉTISÉ, ÉE, p. p. d'emétiser.
ÉMÉTISER, r. a. Mettre de l'émétique dans un breuvage. Il Déterminer le vomissement au moyen de substances émétiques. Émétiser un malade.
ÉMETTRE (es... et mettre], t». a. En phys. Lancer hors de soi. Les rayons qu'émet lesoleiL || Mettre en circulation des valeurs. j| Fig. Exprimer, produire, publier. Émettre son opinion.
ÉMEUTE (anc. part. fém. à' émouvoir), s. f. Tumulte séditieux. Exciter, réprimer une émeute. || Fig. Vos verî tant lus, tant relus. Ont fait émeute au Parnasse, Nillev.
* ÉMEUTIER,s.m. Néolog. Agentd émeute, desédition. ÉMIÉ, ÉE, p. p. d'émier. Du pain émié.
ÉMIER [es... eimîe], v. a. Froisser un corps entre les doiots de manière à le réduire en petites parties. Émier de l'alun, du pain.
ÉMIETTÉ, tt,p. p. d'émietter.
ÊMI
ÉMO
. ÉMIETTCMENT, S. m. Action d'émieUcr.
éMIETTER [es... el miette), v. a. Mettre en miettes. Éniieiter un gâteau, du pain. 1| S'émielter, v. r. Être réduit en niieties.
ÉMIGRANT, ANTE, «. m. et f. Celui, celle qui émigré de son pays pour aller sVtahlir ailleurs. Ln loi de 1791 sur les éniigranls (on dit maintenant émigrés en co sens). Il Ailj. Troupe émigrante. || Animaux émigrants, animaux qui émigrent à certaines époques de l'année.
ÉMIGRATION (lat. emigratio], s. f. Action d'émigrcr.
I émigration des Allemands en Californie. || Absol. L'eiit'iuble des personnes qui quittèrent la France pendant la
I dévolution Irançaise. |f En zool. Passage annuel et régulier de certains animaux d'une contrée dans une autre.
ÉMIGRÉ, ÉE, /). p. démigrer. Qui a éinifiré.jj Subst. Celui, celle qui a quitté son pays. Loi contre les émigrés.
ÉMIGRER ^lat. emigrai-f], v. r. Se conjugue ave;
tre ou avoir, suivant le sens. Quitter sa patrie pour
lier s'établir ailleurs. Une foule de cultivateurs ont
migré d'Europe en Amérique. || Changer de contrée,
en parlant de certains animaux.
ÉMINCÉ, ÉE, ;>. />. démincer. Coupé par tranches. ]i S. m. Ln émincé de gigot.
ÉMINCER [es... et mince), v. a. Couper en tranches, minces. Én)incerde la viande.
ÉMINEMMENT, adv. À un degré éminent, au plus haut point.
ÉMINENCE (lat. eminentia),s. f. Élévation de terrain, jj En anat. Saillie, en parlant des os. || Supériorité, excellence. L'éminence de la science. || Titre d'Iionneui qu'on donne aux cardinaux (ÉmiHence, en ce sens, prend un É majuscule).
ÉMINENT, ENTE (lat. eminens), adj. Qui s'élève,
Îui est plus haut que le reste. Lieu éminent. || Fig. rès-grand. Une vertu éminente. Un service éminent
II Excellent, distingué entre tous. Ces hommes émiHents €0 doctrine et en sagesse, Pasc.
ÉMINENTfSSIME (lat. emincnlissimm), adj. Trèséminent. Qualification donnée aux cardinaux.
ÉMIR (arabe cmir, commandant), s. m. Chez les Arabes, gouverneur d'une province ou d'une tribu considérable. Il Titre que portent les princes descendants do Mahomet pr les femmes.
ÉMIS, ISE, ;>. p. d'émettre.
ÉMISSAIRE (lat. emissarius et emissarium), s. m. \-'ent chargé d'ime mission secrète. || T. d'hydrauli<|iie. anal, tuyau qui sert à vider un bassin, im lac. || tu 1 uat.Syn.d'émonctoire. ||i4c(/.Boucémissaire,voy.BO!'r.
• ÉMISSIF, IVE, adj. En phys. Qui a la faculté démet- | I e de la chaleur ou de la lumière dans tous les sens.
ÉMISSION (lat, emissio), s. f. Action d'émettre, de lancer au dehors. || Système dans lequel on suppose que le soleil lance des molécules lumineuses, par opposition au système de l'ondulation. |^ En physiol.. Action p;ii laquelle une chose est poussée au dehors. Émission de l'urine. || Action de livrer à la circulation. Émission de papier-monnaie, de fausse monnaie, etc. [| Action de fain ritendre Émission de la voix. I| En droit canon, i'émis-
-n des v<Hux, prononciation solennelle dés vœux.
EMMAGASINAGE, s. m. Action d'emmagasiner.
EMMAGASINÉ, ÉE,;^. p. d'emmagasiner.
• EMMAGASINEWENT, «. m. Placement des marchaii- 'isfs dans un magasin.
EMMAGASINER {en et magasin], v. a. Mettre en magasin. \\ S'emmagasiner, v. r. Être mis en magasin. EMMAIGRI, lE, p. p. d'emmaigrif, EMMAIGRIR [en cl maigrir), v. a. Rendre maigre. 1. w. Détenir maigre. || S'emmaiçrir, v. r. Devenii "gre.ll II est moins usité que maigrir el amaigrir. EMMAILLOTTÉ, ÉE, ;;. ;;, d'emmaillotler. IjNymphi! iimaillotté.;, celle dont Femeloppe laisse voir les diisos parties de l'insecte parfait.
• EMMAILLOTTEMENT, s. m. Action demmaillotter. EMMAILLOTTER (// mouillées. En et maillot), v. a.
Mettre en maillot, envetoppcr de langes. Emmaillotler un enfant. || Par extens. Lmmaillolter un pied.||Fiï. Fnvelopper quelqu'un de toutes parts, se rendre maîtie <!'• s "S volont.'s. IJS'emmaillottcr, r. r. S'envelopper. EMMANCHÉ, EE, p. p. d'emmancher. || En blas. Se
dit des haches, faux, etc. qui ont un manche d'un émail différent, et des partitions de l'écu où les pièces s'enclavent l'une dans l'autre en forme de longs triangles pyramidaux. Il En peint. Membre bien emmanché, mal emmanché, inembrequi se joint bien, se joint mal au corps.
EMMANCHEMENT, s. m. Action d'eiiimaricher. L'eminancliement d'un outil. || En peint, et sculpl. Manière dont les membres tiennent et se rapportent au tronc.
EMMANCHER (en et manche], v. a. Mettre un manche. Emmancher une faux, || Fig. et popul. Entamer une affaire. || S'emmancher, v. r. S'ajuster au manche. Il Fig, S'ajuster aux circonstances, aux conditions. L'affaire s'était mal emmanchée,
EMMANCHEUR, s. m. Celui qui emmanche.
EMMANCHURE, S. f. Ouverture pratiquée au cor[is 1 véteiiieiit, et à laquelle -'--'--■' — ' '-- ' -
EMMANNEQUINÉ. EE, p.
d un vêtement, et à laquelle s'adaptent les manches, ,jt>. d'( EMMANNEQUINER, y.a. T, de jardinier Mettre des
d'emmannequiner,
plantes avec la terre qui tient à leurs racines dans un mannequin ou un panier.
EMMANTELÉ, EE, adj. Enveloppé, couvert d'un manteau. Il Par analogie, qui a un plumage, un pelage en partie coloré. Corneille emmantclée.
* EMMANTELER [en et anc. fr. manlel, manteau;, v. a. Envelopper d'un manteau.
* EMMARCHEMENT [en et marche], s. m. Disposition des maiclies d'un escalier.
* EMMÊLEMENT, s. m. Action d'emmêler ; résultat de cette action.
* EMMÊLER [en et mêler), v. a. Brouiller, en parlant du lil, de la soie, des filets de pêche, etc. || Fig. et laniil. Une affaire emmêlée. || S'emmêler, v. r. Être brouillé.
EMMÉNAGÉ, ÉE, ^). p. d'emménager. |j T. de inar. Bâtiment bien emménagé, bien distribué.
EMMÉNAGEMENT, s. m. Action de porter et de ranger ses meubles dans un nouveau logement. || 5. m ]>L T. de mar. Logements, compartiments pratiqués dans l'intérieur d'un navire.
EMMÉNAGER (en et ménage), v. ». Se conjugue avec être o\x avoir , suivant le sens. Faire transporter, ranger ses meubles dans un logement. || V. a. Transporter les meubles de (juelqu'un dans un logement. |j S'emménager, V. r. Se pourvoir de meubles.
EMMENÉ, ÉE, p. p. d'emmener.
EMMENER [en et mener), v. a. Mener quelqu'un avec soi d'un lieu dans un autre. \\ Se dit aussi des bestiaux et des choses.
EMMENOTTÉ, tz.p.p. d'emmenoltcr.
EMMENOTTER [eu ct menottes], v. a. .Mettre des menotles, des Icrs aux mains, « EMMEULAGE, s. m. Action d'emmeuler.
* EMMEULER (e« et meule], v. a. Mettre les foins en îiictilc.
EMMIELLÉ. ÉE, p. y. d'emnueller, |i Fig. Des paroles cnmiiolléos, paroles d'une douceur affectée, » EMMIELLEMENT, s. m. .\ciion d'emmieller.
EMMIELLER (<•;/ et ntul). v. a. Enduire de miel. il Emmieller une liqueur, y mettre du miel. || Fig. Faiie passer à I aide de auelque douceur préliminaire ce qui est amer ou pénible.
EMMIELLURE, s. f. Topique quia le miel pourexcijuent, et qu'on applique sur le pied d'un cheval |K)ur adoucir et détendre la corne.
EMMITOUFLÉ, ÉE, p. p. d'emmitoufler.
EMMITOUFLER (e/i vlmoufle), v.a. Envelopper quelqu'un de fourrures qu «le tissus \tour le tenir chau«lonient. || S'emmilouller, v. r. Elle aime à s'emniitouller.
EMMORTAISÉ, ÉE, p. p. demiiiortaiser
EMMORTAISER [en et mortaise), v. a. Insérer dai(« une mortaise le bout d'une pièce de bois.
EMMOTTÉ, ÉE [en et motte), adj. T. de jardinier. Dont la moine est entourée d'une motte de terre.
EMMUSELÉ, ÉE, p. p. d emmuseler.
EMMUSELER (^n et anc. fr musel, museaiiK r. a. Mettre une muselière à un animal. Emmuseler des oi:i-s. Il Par extens. Couvrir le nez et la bouche. || Fig. Empêcher de parler, de se plaindre.
ÉMOI [es... et anc. h. ail. magan, être fort, c.-à-d. action d'ùter la force', s. m. Trouble par crainte oti par
ÉMO
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inquiétude. Mettre en émoi, en grand émoi. Tout le parti fut en émoi. || Il se dit quelquefois en Ijonnc part, avec une épilhète déterminative. Un doux émoi.
ÉMOLLIENT, ENTE (lat. cvwlliens), adj. En méd. Oui a la propriété de relâcher, de ramollir les parties enflammées. Cataplasme émollient. || Enpharm. Espèces émoUientes, les feuilles sèches de mauve, de guimauve, et farines émollientes, celles de lin, de seigle et d'orge. il Subsi. Les émollients.
ÉMOLUMENT (lat. émolument upi], s. m. Rétribulion, avantage pécuniaire. |i Au pi. Ap|)ointements. Il Enjurispr. Bénéfice, par opposition aux charges. Les émoluments d'une succession. Ij Profits casuels, par opposition aux revenus fixes et certains. [jT. de pratique. Honoraires accordés par tarifs aux officiers ministériels, en plus des déboursés.
ÉMOLUMENTER, r. 7i. Tirer quelque émolument ou profit. Il Vieux et ne se prenant qu'en mauvaise part.
ÉMONCTOIRE (lat. emundomum) , s. m. En physiol. ('.:inal, conduit ou en général organe destiné à évacuer les humeurs devenues superflues. || En mùd. Émonctuires artificiels, les cautères et les vésicatoires.
* ÉM0NDA6E, S. m. Action d'émonder.
» ÉMONDATION, S. f. En pharm. Opération par laquelle on relire de substances animales ou végétales ( ertaines portions inutiles ou nuisibles.
ÉMONDÉ, ÉE, ]). p. d'émonder.
« ÉMONDEMENT, s. m. Action d'émonder; résultat de cette action.
ÉMONÛER (lat. emundare), v. a. Nettoyer les arbres, les débarrasser des branches mortes, des plantes parasites, des mousses, etc. || Absol. De ses arbres à fruit retranchait l'inutile, Ébranchait, émondait, la Font.
ÉMONDES (voy. émondei'), s. f. pi. Branclies retranchées des arbres. || Fagots faits avec les émondes.
* ÉMONDEUR, EUSE, s. m. et/*. Celui, celle cjuiénionde. Il S. m. Sorle de crible pour nettoyer le blé.
* ÉMORFILER [es... et morfil), v. a. Enlever le morfil et les vives arêtes d'une pièce de métal ou de cuir.
ÉMOTION {\al. emotio) , s. f. Mouvement qui se passe ilans une population. || Mouvement excité dans les huirieurs, dans l'économie. || Une émotion de fièvre, un lé- '^oT' mouvement de lièvre. |j En méd. Emotion du pouls, t'tal d'un pouls qui s'écarte un peu, pour la vivacité et la iréquence, de l'état naturel. || Agitation populaire qui l)récède une sédition, et quelquefois 1». sédition ellemême. Il Mouvement moral qui trouble et agite, et qui se produit sous l'empire d'une idée, d'un spectacle, d'une t ontradiclion, et quelquefois spontanément sous l'inlluence d'une perturbation nerveuse. || Trouble heureux ou doux de l'âme. La musique cause de douces émotions.
* ÉMOTIONNER, v. a. Néolog. Causer des émotions. i I S'émotionner, v. r. Éprouver des émotions.
* EMOTTAGE, S. m. Action d'émotter.
ÉMOTTÉ, ÉE, p. p. d'émotter. .
* ÉMOTTEMENT, s. m. L'aclion d'émotter; le résultat de cette action.
ÉMOTTER (es... et motte], v. a. Briser les mottes de terre restées entières après les labours et les hersages. Ji S'émotter, v. r. Être brisé, en parlant des mottes.
* ÉMOTTEUR, EUSE, s. wi.et/". T. d'agriculture. Celui, celle qui émette.
ÉMOUCHÉ, ÉE, p. p. d'émoucher.
ÉMOUCHER [es... elmouche), v. a. Chasser les mouches. Enioucher un cheval. || Par extens. Battre, comme si les coups étaient donnés pour chasser les mouches. Il se sentit émoucher les épaules, la Font. || Énjoucher un fleuret, en ôter la mouclie ou le bouton. || S'émoucher, V. r. Écarter de soi les mouches.
ÉMOUCHET (b. lat. muscetus, du lat. musca, à cause des mouchetures de son plumage), s. m. Oiseau de proie semblable à l'épervier.
>» ÉMOUCHETER (e«... et moi<c/ee//e, petite mouche), r. a. Casser la pointe d'un instrument aigu. Fleuret émoucheté. || Donner le fini aux rubans.
ÉMOUCHETTE [émoucher), s. f. Sorte de caparaçon fait en réseau garni de cordelettes pendantes, qu'on met aux chevaux pour les émoucher.
* ÉMOUCHEUR, s. m. Celui qui émouche.
ÉMOUCHOIR, s. m. Queue de cheval attachée à un manche, dont les maréchaux se servent pour émoucher l<;s chevaux.
ÉMOUDRE (lat. emolere\,v. a. Aiguiser sur la meule. Éuioudre des couteaux, des ciseaux.
ÉMOULEUR, 5. m. Ouvrier employé à façonner sur la meule le tranchant de la lame, la surface ou la pointe des différents instruments métalliques.
ÉMOULU, UE,j>.p. d'émoudre. || Dans les tournois, cnnibattre à fer émoulu, se battre avec des armes affilées.
Etre frais émoulu du collège, ne faire que d'en sortir.
~" 'iÉ, ÉE, r. V. d'émousser. Dont la pointe est
En bot. be ait d'organes qui sont déiwurvus de
ÉMOUSSÉ, ÉE, p. p. d'émousser. Dont la pointe est d'organes qui sont d pomte. Il En blas. Se dit des instruments de fer sans pointe. [1 Fig. Rendu moins actif, moins pénétrant. Sensations emoussées. Des sens émoussés..
ÉMOUSSÉ, ÉE, ;>.;>. d'émousser. Arbres émoussés.
ÉMOUSSER [es... et l'adj. mousse), v. a. Rendre mousse, moins tranchant, moins aigu. Émousser un rasoir. Il Fig. Affaiblir, diminuer. L'habitude^ émousse le plaisir. || S'émousser, v. r. Devenir moins aigu. Le fer s'émousse. || Fig. Le courage s'émousse dans l'oisiveté.
ÉMOUSSER [es... et l"2 subst. mousse), v. a. Oter la mousse dun arbre.
ÉMOUSTILLÉ, ÉE,/). ;>. d'émouslillcr.
ÉMOUSTILLER (// mouillées. Es... clmouslille), v. a. Exciter à la gaieté, à la bonne humeur. Cela vous émoustille. |j Absol. I.,e Champagne émoustille. || S'éiiioustiller, v. r. Sortir de sa torj>eur.
* ÉMOUVANT, ANTE, adj. Qui émeut, qui cause de l'éflriotion. Scène émouvante.
ÉMOUVOIR (lat. cmovcre), v. a. Mettre en mouvement. Six chevaux attelés à ce fardeau pesant Ont peine à l'émouvoir, Boil. || Agiter, troubler. Cette drogu»^ émeut les humeurs. Le vent émeut les flots. H Fig. Émouvoir la bile, exciter la colère, [j Faire naître, susciter. Émouvoir une question, une guerre, des troubles, etc. i; Pousser au soulèvement, à la sédition. .\ntoineémutle
I oiiple contre ceux qui avaient tué César, Boss. || Fig. Ptoduire sur l'âme un mouvement comparé au mouvement pliysiaue. Je ne saurais voir d'honnêtes pères chai:rinés par leurs enfants, que cela ne m'émeuve. Mol. il Émouvoirà, portera un sentiment. On prend plaisir à se sentir émouvoir à toutes sortes de passions, Descautes.
II Absol. On n'i'iueut })oint sans être ému. || Il se dit aussi des sentiments qu'on met en mouvement. Je pourrai de mon père émouvoir la tendresse, Rac. || S'émouvoir,», r. Éprouver une émotion. || Par extens. La terre s'en émeut, l'air en est infecté, Rac. |j S'emporter, s'irriter. || S'inquiéter. Sans s'émouvoir de rieh. || S'agiter, s'insurger. À ce spectacle le peuple s'émut, Bôss. Il S'élever, être suscite. Entre deux bourgeois d'une ville S'émut jadis un différend, l.\ Font. 1| Impers. Il s'énmt une grande querelle, Montesqiieu.
EMPAILLAGE [Il mouillées), *. Hi. L'art ou l'action d'empailler des chaises, une paillasse, des animaux. EMPAILLÉ, ÉE, ;). p. d'empailler.
* EMPAILLEMENT (// mouillées), s. m. Action d'empailler les chaises, les animaux morts. || Action d'entourer de paille une plante }X)ur la garantir du froid.
EMPAILLER [Il mouillées. Eu ci paille), v.a. Garnir de paille. Empailler des chaises. || Empailler des animaux, garnir leur peau de manière à conserver les formes qu'ils avaient dans l'état de vie. || Entourer de paille des arb^s pour les protéger contre le froid, le soleil, les atteintes des animaux ou des instruments.
EMPAILLEUR, EUSE (// mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui empaille des chaises, des oiseaux, etc.
EMPALÉ, ÉE, p, p. d'empaler.
EMPALEMENT, S. m. Action d'enuwiler; supplice du pal. L'empalement est usité chez les Turcs.
EMPALER [en Ci pal), v. a. Faire subir le supplice du pal. [I Par extens. Empaler de pauvres insectes, J. J. Rofss. Il S'empaler, v. r. Tomber de haut sur quelque objet })ointu et se faire une blessure.
* EMPAMPRÉ, ÉE, adj. Garni de pampre.
EMPAN (ail. Spanne), s. m. Mesure de longueur qu'on prend du bout du pouce à l'extrémité du petit doigt, lorsque la main est ouverte le plus possible.
EMP
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CMPANACHÉ, ÉE, p. j). d'empanacher. Une tête empanachée N'est pas petit embarras, laFoîit.
EmPAHACHER [en Qt jHinache), V. a. Garnir, orner il'im p.Tnachc. Enjpanaiher un casijue. ]] S'cmj)anachcr, r r. Se parer d'un panache.
EMPANNÉ, ÉE, ;>. p. d'empanner. Mis en panne.
EMPANNER [en et panne), v. a. t. de mar. Mettre en panne. || I'. n. Un navire empanne ou est empanné, quand il est masque par le côté de l'écoute de ses voiles. « EMPAQUETAGE, s, m. Action d'empaqueter.
EMPAQUETÉ, tt.p.p. d'empaqueter.
EMPAQUETER [en Ci iHiquct , V . a. Mettre en paquet. 1! S'empaqueter, r. r. S'cnvelo|>per, se charger d habits, j; Par txl. S'empaqueter, s'enlasser dans une voiture.
EMPARER SI lat. i»i ci pararc), v.r. Se saisir de quciquechoso. S'emparer d'un héritage, d'une ville. || En rliim. Se dit des sulistancos qui se combinent avec certaines autres, lorM]u'elles se trouvent en présence. Le t'T s'empare de l'oxysène. \\ Tiç. S'euqwrcr de la conversation. S emparer (le l'esprit de quelqu'mi. j] Prendre I>'i8sessi<m de l'âme, en parlant des passions et émotions. I ne jusfo fureur s'empare de mon âme, Hvc.
EMPÂTÉ, ÉE, p. p. d'emuàter. || En peint. Se dit des tons moelleux et bien fondus. || Pâteux, embarrassé ntmme jxir de la pâte. Langue empâtée. |; Par e.vtens. Homme, cheval empâté, de formes épaisses.
EMPATEMENT [en ci patte], s. m. Ce qui sert de pied I quelque chi^se pour la soutenir. || En archit, Épis- >cur de maçonnerie qui sert de pied à un mur.
EMPÂTEMENT, s. m. État de ce qui est empâté ou pâteux. Ij Engraissement des volailles. 1| En peint. Action d'empâter un tableau, jj État de ce qui est embarrassé comme par de la pâte. L'empâtement de la langue, de la voix. Il En méd. Gonflement mal circonscrit.
EMPÂTER \en ci pâte], v. a. Couvrir de pâte ou de matière pâteuse. Cela empâte les mains. || Empâter une volaille, l'engraisser avec une pâle composée. || En peint. Ikmner de l'épaisseur aux couleurs. |j Rendre pâteux, épais. Empâter la langue. || S'empâter, r. r. Devenir pâteux, épais. La langue s'empâte.
• EMPÂTEUR, s. m. Celui qui empâte la volaille.
EMPAUMÉ, ÉE, p. p. d'empaumer.
EMPAUMER [end paume), v. a. Recevoir une balle, un éteuf dans la paume de la main ou en pleine raquette, cl les relancer avec vigueur. || Fig. Empaumer la balle, «isir à propos le moment, l'occasion. [jOn dit que les chiens empaument la voie,auand, rencontrant la piste, ils la suivent avec ardeur. ||Fig. Empaumer une affaire, la bien saisir, la bien conduire. || Euipaumer quelqu'un, se rendre maître de son esprit.
EMPAUMURE, s. f. Partie du gant qui prenddepuis la fente des Joigts jusqu'au pouce. || Le haut de la tète du cerf, nui s'élargit comme une main, et où il y a plusieurs andouillers rangés inégalement comme des doigis. « EMPÊCHANT, ANTE, adj. Qui empjche. qui gène.
EMPÊCHÉ, ÉE , ;>. p. d'empêcher, jj Embarrassé. Combien les beaux esprit.s sont quelquefois empêchés de leur personne! Sév. On serait bien empêché de dire ce qui arrivera, id. || Empêché, dans ce sens, suivi d'un infinitif, prend ordinairement à et quelquefois Je. || Retenu par des occupations. ]| Subst. Faire l'empcché, se donner des airs d'nomme très-occupé.
EMPÊCHEMENT, «. m. Action d'empêcher, entrave, obstacle. || Empêchement de la langue, difliculté de prononciation. Il En jurispr. Empêchement de mariage, obstacle au mariage de deux personnes.
EMPÊCHER (lat. impedicare) , v. a. Mettre entrave a quelqu'un. |1 Être cause que quelque chose ne se fasse I»s. jl Empêcher tcuI de avant l'infinilil ; avec que, la proposition sul>ordonnée prend ne : J'einp«khe qu'il ne vienne , cette règle peut être négligée dans les vers. Si empêcher est accompagné de la négation ou est dans une phrase interrogative, la proposition sul)ordonnée peut prendre ox ne pas prendre ne : Je n'empêche ps
au'il ne sorte ou qu'il sorte. || Gêner l'excr icc de. Trop e distance cl trop de proximité empêche la vue, Pasc. !| S'empêcher, r. r. Se défendre, s'abstenir de. Il ne put s empêcher de parler, JJ S'embarrasser. La raison en est wUc, et c'est par là qu'il s'empêcherait des choses ! Mol.
EMPEIGNE (b. lat. impedia, de in eipes, sur le pied},.
.< /". Pièce de cuir nui dans un soulier s'étend depuis le cou-de-pied jusqu'à la pointe.
EMPENNÉ, ÉE, p. p. d'empenncr. Flèche empennée.
EMPÊNNER (an-pé-nné. Lat. in cl penna), v. a. Garnir une llèihe de plumes.
EMPEREUR ;lat. iviperalor], s w. Titre donné depuis Auguste aux chefs de l'empire romain. |j Nom donné aulrelois à l'empereur d'Allemagne qii, par Charlemagne, se disait hcrilicr des empreurs romains. || Chef souverain de certains États. L'cmpreur des Français. L'empereur d'Autriche, l'empereur de Russie. « EMPERLER (rw cl />e77e), r. rt. Orner de perles. 1| Fig. Emperler son style. ||S'emperler, r. r. S'orner de perles.
EMPESAGE, s. wj. Action d'enqieser; état d'un linge enqiesé.
EMPESÉ. ÉE, p. p. d'empeser. || Fig. Qui est dune gravité afieclée. Air empesé. L'empesé magistrat. Volt. Il S. m. Ce qu'il y a d'empesé.
EMPESER [emjwis], v. a. ApprêJcr du linge avec de l'empois. Empeser une collerette.
EMPESEUR, EUSE, s. m. et f. Celui ou clic qui empèse.
EMPESTÉ, ÉE, p. p. d'empester. |i Fig. Bouche empestée, lx)uche qui répand l'erreur, la calomnie, etc La chaire emjxîstée du mensonge.
EMPESTER [en et peste), v. a. Infecter de la peste ou de toute autre maladie contagieuse. || Par exlcns. La vapeur du marais empestait l'air, Fé.v. || Par exagération, empuantir, incommoder de mauvaise odeur. || .\bsol (iette charogne empeste. || Fig. Corrompre, en parlant des mauvaises doctrines, des hérésies.
EMPÊTRÉ, ÉE, /}.;). d'empêtrer. || Fig. Gêné, contraint.
EMPÊTRER [en et b. lat. pastormm, entraves;, v. a. 1 ier les jambes d'un cheval qu'on met en pâture. || Embarrasser les pieds dans des liens ou filaments. \\ Fig. Embarrasser. Pourquoi m'avez-vous empêtré ne cet homme-là? Empêtrer quelqu'un dans une méchantiï alîaire. || S'empêtrer, v. r. S'emljarrasser. || Fig. et iamil. S'empêtrer dans de mauvaises spécidations.
EMPHASE (iafaii;), S. f. Exagération dans l'expression, le ton, la voix, le geste. Les plus grandes choses n'ont besoin (jue d'être dites simplement, elles se gâtent par l'emphase, la Briy. I! T. de rhétor. Figure qui consiste à employer un mot qui a beaucoup de force, comme enflammé de colère.
EMPHATIQUE [iijfxrixii), adj. Qui a de l'emphase. Homme, ton emphatique. || Qui donne de la force pr l'exagération. Ce mot est pris ici dans le sens emphatique.
EMPHATIQUEMENT, adv. Avec emphase.
* EMPHYSÉMATEUX, EUSE, adj. En méd. Qui a rap-
j>ort à l'emphysème. Gonflement emphysémateux. EMPHYSÈME (iuoOr/;.uy.), S. m. En méd. Ti
Tumeur
blanche, élastique, indolente, causée par l'introduction de l'air dans le tissu cellulaire.
EMPHYTÉOSE [if/.fJTE\j7t:], s. f. Convention pr î.iquelle un propriétaire cède la jouissance d'un héritage pour un temps très-long, sous la réserve d'une redevance.
EMPHYTEOTE, s. m. et f. Celui, celle qui jouit pr bail emphytéotique.
EMPHYTÉOTIQUE, adj. Qui apprtienl à l'emphyt ose. bail emphytéotique, bail ordinairement de 99 ans. « EMPIERREMENT, S. m. Fondation faite de pierre.^ li Kmpilemenl de pierres dans un trou ou dans un fossé, |Knir donner de l'écoulement aux eaux entre leurs interstices. Il Revêtement formé de pierres qui n'ont re(;u q II une façon grossière.
• EMPIERRER [en et pierre], v. a. Faire un empierre nent.
. EMPIÉTANT, adj m. En blas. Oiseau empiéUnl, oiseau qui tient sa proie entre ses serres.
EMPIÉTÉ, ÉE, p. p. d'empiéter. Pris pied à pied.
EMPIÉTEMENT, S. m. Action d empiéter; résultat de cette action. || Par extens. L'empiétement de la mer sur les terre». li Fig.L'cmpiétementd'uneautorité sur l'autre.
EMPIÉTER [en et j'ied), r. a. T. de fauconnerie. Prendre avec les serres. 1 1 Gagner pied à pied et par usurpation. Il a empiété sur moi plus d'un arpnl. j| Absol. Disposé à empiéter sur ses voisins, Boss. || Par analogie.
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La mer empiète sur les côtes. Jj Fig. Usurper. Le peuple leur laissa empiéter le pouvoir suprême, Boss. || Absol. S'arroger des droits qu'on n'a pas.
EMPIFFRÉ, ÉE, p. p. d empiffrer.
EMPIFFRER (en et jnffre), v. a. Bourrer de nourriture. Il Uendre gros et gras, jj S'empiffrer, v r. Trop manger. |i Devenir trop gros.
* EMPIFFRERIE, s. f. Action d'empiffrer.
* EMPILAGE, .s. m Action d'empiler. || Temps pendant lequel une chose rê>te empilée.
EMPILÉ, ÉE, p. p. d'empiler.
EMPILEMENT, S. m. Action d'empiler; éUit de ce qui est empilé.
EMPILER \en et pdc), v. a. Mettre en pile, en tas. Empiler du bois, deséciis. i| Empiler les dames, les mettre en tas sur la première llèche du trictrac. || Absol. Amasser de l'argent. j| S'empiler, v. r. Être mis en pile.
* EMPILEUR, EUSE, s. m. et /'. Ouvrier, ouvrière qui empile du bois, des marchandises.
EMPIRE (lat. iiuperùon), s. vt. Commandement, autorité, puissance, jj Aiisol. S'il traite avec douceur, il traite avec empire, Coun. 1| Il se dit aussi par rapport aux anitnaux. L'empire de Ihomme sur les animaux. |j Ascendant, inlluence. Prendre de l'empire sur quelqu'un. Lesprit agrand empire siu- le corps, Mol. || Exercer, avoir de remj)ire sur soi-mcnie, se contenir, commander à ses passions. 1| L'enipiiede la moile, de la beauté. || .\utorili' souveraine, impériale, royale ou dictatoriale, i] 11 se dit d'un État considérable, quelle que soit la forme du gouvernement. Vous voyez comme les empires se succèdent les uns aux autres, Boss. || En particulier, état gouverné par un empereur. L'empire franç^ais. Lempire de \\ni>sie. Il Bas-empire, l'empire romain depuis la chute de lempire d'Occident jusqu'à la prise de Constantinoplc. il L'empire d"(»ccident, la partie de l'empire romain qui comprenait l'Italie, l'Rspagne, la Gaule et la Bretagne ; l'empire d Orient, celle qui comprenait la Grèce, l'Asie Mineure, lÉgypte et l'Afriijue septentrionale. |i Le saint-empire, l'empire romain ctabli par Charlemagnc en 80u. || .\bsol. Se dit du règne de Napoléon \". Les guerres de l'Empire. || Absol. Il se disait autrefois de l'empire d'.\llemagne. Les cercles de lEmpire. || Se dit des animaux dans le langage poétique. Deux taureaux se disputaient l'empire. \\ Famil. 11 ne céderait pas pour un empire, pour rien au monde. || Les peuples compris dans un empire. L'empire se souleva. |j Règne. Virgile vivait sous l'empire d'Auguste. || L'empire de la mer, la domination des mers. || L'empire des morts, les demeures souterraines oii l'on supposait que les morts résidaient.
* EMPIRÉ, ÉE, p. p. d'empirer. Devenu pire.
* EMPIREMENT, S. m. Action d'empirer; résultat de cette action.
EMPIRER [en et pire"^^, v. a. Rendre pire. Les remèdes n'ont fait qu'empirer son mal. j| V. n. Devenir pire. Les affaires empirent. || S'empirer, v. r. Devenir pire. Leur étal allait s'empirant, Boss.
EMPIRIQUE (î/ATTit/st/.'jç), adj. Qui se guide seulement par l'expérience. Procédés empiriques. || Subst. Un empirique, un homme qui traite les maladies par des remèdes secrets, et sans aucune notion scientifique (!u corps et de ses maladies. || En phil. Qui appartionl à l'empirisme. || S. m. L^s empiriques, les philosophes qui appartiennent à l'empirisme, fj En mauvaise paît, ceux qui suivent la routine.
* EMPIRIQUEMENT, ac//. D'une manière empirique. EMPIRISME, s. m. Recherche de l'expérience seule.
sans aucune théorie. || En philos. Système dans leijuel l'origine de nos connaissances est uniquement attribuée à l'expériince. || État d'une science quand les faits n'y sont encore liés par aucune loi générale ou théorie. || En mauvaise part, aveugle routine, i| Empirisme médical, pratique qui ne f'ent aucun compte do la théorie,
EMPLACEMENT, s. m. Endroit convenable pour construire, établir ou faire quelque chose. || Place, L'emplacement de la Bastille.
EMPLÂTRE (lat. cuiplastrum, de éu7r>a7T/îcv), S. m. Topique glutineux qui, se ramollissant par la chaleur, ;idhère à la partie sur laquelle on l'applique. Mettre, lever un emplâtre, jj Fig. Mettre un emplâtre à une
affaire, couvrir, réparer ce qu'il y a de défectueux dans une affaire. H Fig. Personne infirme et maladive, et ironiquement personne sans activité, sans énergie.
EMPLETTE (b. lat. implicila, dépense}, s. f. Action d'employer une somme d argent en achats. || Faire ses emplettes, aller aux emplettes dans les villes de fabri-
3ue, en parlant d'un marchand. || Achat de marchanises, d'objets de peu de conséquence ou d'usage ordinaire. Il L'objet acheté. Montrer ses emplettes.
EMPLI, lE, p. p. d'emplir.
EMPLIR (lat. implere), v. a. Rendre plein. H Fig. De sa vaste folie emplir toute la terre. Boa. || Famil. Il emjilit bien son pourpoint, se dit d'un homme gros et gras. Il V. n. T. de mar. Etre gagné par une voie d'eau, en parlant d'un vaisseau. || S'emplir, i'. r. Devenir plein,
EMPLOI (voy. employer), s. m. Usage qu'on fait de t|uelque chose. L'emploi du fer, du lemj)s, d'un mot, i le. Il Double emploi, se dit de tout ce qui fait une ré|)étition inutile. || T. de finance. Application de fonds à une destination. |JEnjurispr. Emploi des deniers, usage conforme à leur destination déterminée par la loi ou la convention. Il Faux emploi, l'emploi d'une son)nie portée en dépense. Quoique la dépense n'ait ]K)int été faite. || Occupation. Le ciel.,. Pour différents emplois nous fabiique en naissant, Mol, || Faire son emploi de, s'occtq^er à, laire son alfaire de. || Fonction, place. Demander un emploi. Il T. de théâtre. Rôles d'un même caractère. Cet acteur tient 1 emploi des rois. || Chef d'emploi, le premier acteur dans les rôles de chaque emploi.
* EMPLOYABLE, adj. Qui peut élre employé. EMPLOYÉ, ÉE,;>. ]>. d'employer. || C'est bien employé,
c'est bien fait, la chose est méritée. || S. ni. Ilomrne employé dans une administration, dans un bureau, etc. EMPLOYER (lat. implicare], v. a. Faire emploi de quelque chose. Employer beaucoup d'argent en aumônes. Employer de l'étoffe. Ceux qui enq)loicnt mal leur temps sont les premiers à se plaindre de sa brièveté, la Brly. Il Par exlens. La lumière emploie environ un demi-quart d'heure à nous venir du soleil. |i Mettre en u'uvie. Employer ses bonsoflicos pour quelqu'un, tous les moyti s pour réussir. j| Famil. Employer le vert et le sec, faini tous ses elforts, mettre toutes sortes de moyens en œuvn'. Il Employer une somme, l'appliquera une dépense. H Employer une phrase, un mot, un tour, en user en parlant ou en écrivant. || Employer une raison, une pièce, la fa no valoir, s'en appuyer. |1 ï)onnerde l'emploi, de l'occupation. Employer un grand nombre d'ouvriers. || S'employer, il. > . Être employé, mis en auvre. Ce moyen ne peut s'employer. Ce mol ne s'emploie pas en ce sons. il User de son crédit en laveur de quelqu'un. Sauvez ce malheureux, employez-vous pour lui, Cou.v. || Employer régit « devant les verbes : Employez votre argent à secourir les malheureux. Il régit à devant les noms, quand ils sont déterminés. J'ai employé vingt mille francs à celte acquisition; et en quand ils sont indéterminés, c est-à-dire sans article ou sans autre délerminatif . Il a employé tout son argent en bagatelles.
* EMPLOYEUR, s. m. T. d écon. polili(jue. Celui qui demande le travail et qui emploie les travailleurs.
EMPLUMÉ, ÉE,/>. p. d'empluiuer. || Qui a les jambes couvertes de plumes. \\ Orné de plumes.
EMPLUMER [en et plume , v a. Garnir de plumes. ;| S'emplumer, v. r. Se g-Tnii" de plumes.
EMPOCHÉ, ÉE, p. p. d'empocher.
EMPOCHER [en et poche), v. a. Serrer dans sa })oclii'. Il Mettre en poche avec empressement. Il a em|X)ché i. )s fonds. Il Absol. Empocher. || Fig. Em|>ocliei se dit dui.e parole désagréable, surtout (juand on n'a rien à r»'pli- (pier. 11 a empclié de bonnes vérités. |; S'empoche», r. r. Être mis en poche.
* EMPOIGNANT, ANTE, adj. Dans un langage familier et d'artisies, saisissant, émouvant. Un tableau, un drame empoignant. Une scène emix)igiiante.
EMPOIGNÉ, ÉE, p. p. d'empoigner.
* EMPOIGNEMENT, S. ;//. T. popul. Action d'empoigner. EMPOIGNER an-po-gné. En elfotgne), v. a. Pren-
die et serrer avec le poing. 11 l'empoigna par le bras. Il Saisir qnelt|n'im pour le mettre en arrestation ou l'e.xl>ulscr.||Fi " ■ ■
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téresser vivement ou causer une forte ëmotion. Celte scène m'a empoigné. H S'empoigner, r. r. Popul. Se colleter, et lig;. entamer une vive discussion. || Être saisi avec les pomps.
« EMPOIGNEUR, S. m. Celui aiii empoigne.
* EM POINTAGE, s. m. Action de faire la pointe des épingles, ties aiguilles.
« EMPOINTER {en et j)oinie), v. a. Retenir les plis d'une pièce d'élolfc par quelques points d'aiguille. li Faire la pointe des épingles, des aiguilles.
* EMPOINTEUR, 8. m. Celui qui enipointe les pièces d'ilo'fe. Il Celui qui fabrique la pointe des aiguilles.
EMPOIS (an-poi. En et poix), s. ni. hspèce de colle épaisse, formée par l'amidon ou la fécule, dont les grains ont clé gonflés et crevés par l'eau bouillante.
* EMPOISONNANT, ANTE, adj. Qui empoisonne. EMPOISONNÉ, ÉE, v. f). d'empoisonner. || Fig. Les
discoms empoisonnés de la médisance, Bos'^.
EMPOISONNEMENT, 5. wi. .\ction d'empoisonner. I[ Au sens actif. L'empoisonnement de Brilannicus par Kéron. Il .\u sens passif. Los empoisonnements do la Brinvilliers, c'est-à-dire les em|X)isonnrments commis par la Brinvilliers. || Ensemble des effets produits par un poison intro<luit dans l'économie.
EMPOISONNER [en et poison], v. a. Infccler de poison. Empoisonner des viandes, un fruit, des flèches, etc. Il Empoisonner un étang, un cours d'eau, y jelcr des substances propres à faire mourir le |)oisson. || Fig. Empoisonner son langage. i| Faire prendre du poison à dessein de causer la mort. |j II se dit aussi des substances vénéneuses. Li noix de galle empoisonne les chiens. Il Altsol. Certains champignons empoisonnent. || Par exagération. Faire manger quelque cliose de très-mauvais. M Exhaler une odeur infecte. || Absol. Les exhalaisons de cet étang empoisonncrtt. || Remplir de choses nuisibles. 11 .\u moral, remplir de quelque chose comparé à un poison. On nous empoisonne de mauvais romans. Un je ne sais quel trouble empoisonne ma joie, lUn. Il Corrompre^ l'esprit, le cdur. || Prendre et offrir le miuvais cùlé des choses, les dénaturer malignement. Les médisants empoisonnent tout. || S'empoisonner, v. r. S'administrer du poison. || Fig. L'âme s'empoisonne de ces vices. i| Devenir connnc un poison. Tout s empoisonne entre nos mains, M \ss.
EMPOISONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle rjui empoisonne, ij Par plaisanterie, mauvais cuisinier. || Fig. Celui qui débite, propage des doctrines pernicieuses. Il Adj. Loin du trône nourri, do ce fatal honneur Hélas! vous ignorez le charme empoisonneur, lUc.
EM POISSÉ, ÉE, p. p. d'empoisscr.
EM POISSER [en et poix), v. a. Enduire de poix.
EMPOISSONNÉ, ÉE, p. p. d'ein()oisso:iner.
EMPOISSONNEMENT, .s. j/j. Action d'empoissonner.
EMPOISSONNER en et jioisson], v. a. Peupler de poissons. Em|K)issonncr un étang.
EMPORTÉ, ÉE, p. j>. dcm|)orler |[ Fig. Vif, qui se laisse aller. Ce courage emporté. |1 Qui se laisse aller à des emportements de colère. Homme emporté. Caractère emporté. Il II se dit aussi des choses. Des discours emportés, il Siibst. Celui, celle qui se laisse aller à la colère, à ses {tassions.
EMPORTEMENT, s. m. Mouvement déréglé, violent, qu'excite une passion. 11 y a des biens que l'on désire avec cm|Kjrlemenl , la Briy. j| Transport de colère. Pleurs m lés d'rnq)>rleincnts. Des cm|)orloments de colère.
EMPORTE.PIÉCE, s. m. Oiihl d'acier dont on se sert iH)urdécou|>er d'un seul coup diiféreiitcsmatière>. || Fig. Ile lime rnilieiir et qui dans la discussion inflige de rudes sarcasmes. |J .-1m ///. Dos emporte-pièce. || Adj. Lu ton, une proie emporte-pièce.
EMPORTER [en et porter), v. n. Enlever d'un lieu |H»ur {Htr.or df'.ns un autre. || Fig. Vous ne l'emporterez pas en paradis, se ilit pr menace et pour si^nitier ipi'on «• vengera tôt ou tard. |1 Famil. Que le diable vous emporte! se dit pour exprimer le dépit, l'impatience contre quolmrun. |1 Que le diable m'emporte si...., locution familière et hors du ton de la société, pour nier «me chose ouranirmer. suivant qu'on ajoute )i« ou qu'on uerajoulcpas.il On retranche aussi le que. Le diable
m'emporte. || Emporter, enlever et porter avec soi. I| Fig. J'cmporto un souvenir heureux de mon séjour à la campagne. |1 11 se dit aussi dos choses qui eulniinent, emmènent avec soi. L'inondation a emporté les |)onts. Il Autant en em|)orte le vont, se dit de paroles, de menaces, de promesses (jui ne se réalisent pas. || Prendre, ravir. Les voleurs ont tout emporté. |i Emporter une place, emporter une place à la pointe de l'épée, s'en rendre mailn- de vive force, et lig. emporter quelque «.hose à la pointe de l'épée, l'emporter avec do grands oIToits. il Fig. Ehtrainor moralement. Le goi':t dii*jjlaisir vous emporte. Que votre puiNsanco ne vous em[M)rto pas ;"i des moqueries insolentes, Boss. || Faire aller au delà de ce que l'on voudrait. La colère m'emporte. Il Causer la mort. Cette maladie l'emportera. || Uél ru ire, faire cesser, faire disparaître. Le temps empcrie la douleur. Ce remède emporte la lièvre. j| Par cagéralion. Le chat lui a emporté la m.iin, lui a fait do très-iorlos égralignures. Il Fig. Emporter la pièci', railler d'une manière trèsmordante. Il Obtenir, avec une idée d'cfibrt, de force, de violence. Empoi ter l'avantage sur son concurrent. Il Absol. Obtenir à force d'instances, faire prévaloir uno opinion dans un cons'il. Le célèbre Vauban emporta que la ville scraitaltaquée, Si-Si>io\. || EmjX)rleruiiclioix,lc décider. || Emporter la balance, déterminer la prélérence. Il Emporter (quelque chose de haute lutte, l'obtenir, s'en emprer rapidement et malgré toute opposition. || L'emporter, être plus pesant. || Fig. L'euqiorter, prévaloir. Il L'emporter se dit aussi des choses. || Avoir pour conséquence. Ce crime emporte la peine capitale. || T. de procédure. La Ibrme emporte le lond, elle prévaut sur le fond. Dans le sons contraire, le lond emporta» la forme.
S'EMPoitTEn, V. r. Être emporté, ôté. || Ne plus obéir, en parlant d'un cheval, etc. || Se lais.<!er allera des mouvements, à des paroles, à des actes violents, passionnés. Il S'emporter à, jusqu'à. Télémaque s'emporta jusqu'à menacer Phalante, Fkn. || S'emporter on. Je m'emporte en regrets superflus. Volt. || S emporter de colère, se laisser emporter par la colère. || Ellipse de se, avec le verbe laisser. Laissant emporter son esprit aux impressions précipitées de la surprise, Valvenarcies. |1 Se fâcher violemment, s'abandonner à la colère. * EM POTAGE s. m. Action d'empoter.
EMPOTÉ, ÉE,/>. p. d empoter.
EMPOTER [en et pvl],v. a. Mettre en pot des plantes. Il Mettre en pot des coufitui-es, des conserves.
EMPOURPRÉ, ÉE, ï>. ;;. d'empourprer. Des fleurs, des raisins empurprés. Horizon empourpré. i| Revêtu delà purpre. Empourprés cardinaux, Voi.t.
EMPOURPRER [en et pourpre), v. a. Colorer de purpre ou de rouge. |j S'empourprer, prendre la couleur do pourpre. L'horizon s empurprait.
EMPREINDRE (lai. iviprinicre) , v. a. Produire en relief ou on creux, par la pression sur une surlacc, une ligure, des traits, etc. H empreignit son sceau dans la cire. Il Fig. La nature a empreint ces sentiments dans nus cœurs. Il S'ompreintlre, v. r. Vire marqué.
EMPREINT, EINTE, p. p. d'empreindre. !| Fig. L'auguste majesté sur votre front empreinte, Rac.
EMPREINTE [p. p. (ïeînpreimlre), s. f. Figure marquée par impression. Eniprehite en creux, en relief. !| En géol. Figures d'insectes, de plantes, etc. empreintes sur une roche. || Fig. L'univers prie l'empreinte de Dieu. Il En peint. Première couleur couchée uniformément sur la toile avant d'y dessiner le sujet du tableau II On dit aussi impression.
EMPRESSÉ. ÉE (voy. cniprtssrv^, adj. Qui met de l'empressomcnt. || Empressé à ou de. Tu me verras souvent à le suivre empressé, B<ui . Empressé de voir, etc. Il Snbst. Il lait l'empressi'. || En parlant des choses, qui a le caractère de l'empressement. Des secours empressés.
EMPRESSEMENT, 5. m. Action de sempe.sser. || Actions témoignant qu'on semprose. Ces doux empressements Qui d'un cœur paternel (ont les vrais mouvement^.CoRx.IjOnditégaloment : L'empressement de faire quebpip chose et l'empressemenl à taire quelque cho>e.
EMPRESSER (S*) [en et presser^ v. r. Se liàt»îr. Il s'empresse de prier. || Se prower autour pur témoigner de l'afTection, du respect, de U politesse. S'eœ-
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presser auprès de, près de, autour de quelqu'un. || Témoigner de l'ardeur pour, S'emprcs-cr à niou secours. S'enipressfr de secourir ou à secourir un malheureux.
EMPRISONNÉ, ÉE, /). ;). d'emprisonner.
EMPRISONNEMENT, s. m. Action d'emprisonner; état de celui (jui est emprisoimé. (| Peine en matière correctionnelle, distincte de la réclusion et de la dZ-tention, qui sont (les peines en m.itière criminelle.
EMPRISONNER [en cl prison), v. a. Mettre en prison. Il Par extens. Hetenir, empocher dessertir. || Il se dit aussi, dans le langage technique, des iiaz ou des liquides qui se trouvant retenus. || S emprisonner, v. r. Se tenir reclus. Il Fig. Être renfermé.
EMPRUNT (voy. emprunter^ s. m. l/action d'emprunter ; la chose empnmtée. Sommes qu'un gouvernement, une comminp, une grande entreprise ohtient par les souscriptions volontaires des particidiers, à la condition d'en servir les intérêts. || Emprunt forcé, somme qu'un gouvernement lève par emprunt, sans laisser aux citoyens la possihilité de refuser de prêter. || Emprunt forcé, entre particuliers, prêt qu'on ne veut pas ou ne peut pas refuser. || Fig. Cft auteur a soin di* cacher ses emprimts, || D'emi-rint, loc. adj. Factice, qui n'e>t pas propre au sujet. Érudition, esprit d'emprunt. || Par EMPRUNT, loc. adv. .\ccidentellemcnt, indirectement. Ils n'ont tenu la puissance que par empnmt, Boss.
EMPRUNTÉ ÉE, ;). j>. d emprunter. || Qui n'.est pas sien, pris par une sorte a'emprunt. Des litres empruntés. Il Ce livre a paru sous un nom emprunté, il a paru sous un autre nom que celui de son auleur. || Factice, faux. Chacun chercha pour plaire un visage emprunté. Bon.. Il Emharrassé, gauche, en parlant des personnes ou de ce qui a rapport aux personnes. Un air emprunté.
EMPRUNTER (lat. jn'omutuari ou prom/ilare?], v. a. Obtenir î^ titre de prêt II Ahsol. Ceux lui empruntent sont bien malheureux. Mol. || Tirer de, prendre de, recevoir de. || Quand le régime indirect d'emprunter est un nom de chose, il faut de -La lune emprunte salumière du soleil; quaml c'est nn nom de personne, on met nidifféremment à ou de • J'ai em|trunté mille francs de mon ami ou à mon ami. || Avoir recours à. employer. J'emprunte du secours et le fais hautement, Corn. || Se'couvrir d'une fausse apparence. Emprunter le masque de la vertu. Il En arilhm. Se dit, dans l'opérai ion de la soustraction, pour prendre ime unité sur le chiffre placé à la gauche dun chiffre trop faillie pour que la soustraction se lasse. Il S'emprunter, v. r Être obtenu par emprunt,
EMPRUNTEUR, EUSE, s. ni. et /'. Celui, celle qui emprunte, qui ne fait qu'emprunter. || Adj. Personne très-emprunteuse. Mon esprit emprunteur, Reunard.
EMPUANTI, lE, p. p. d'ompiianlir.
EMPUANTIR {en et jninnt), v. a. Infecter de mauvaise odeur. || S'empuantir, v. r. Devenir puant.
EMPUANTISSEMENT, S. m. État de ce qui s'empuanlit.
EMPYÈME {i'j.irvr,/j.sc), a. m. En méd. Au sens propre
Îui n'est plus usité, collection de pus. \\ Par extens. oute collection séreuse, san.:uinc ou purulente d:ms la cavité des plèvres. || Opération par laquelle on pratique une ouverture pour donner éc"ulement à ce dépôt.
EMPYRÉE (îv et rclip), s. m. Sehtn les notions de l'antiquité, la plus élevée des quatre sphères célestes, celle qui contenait les astres. || Plus tard, le cifl des fixes, exclusivement au ciel d"s plan'-tes. Il PoHiq. Le ciel. Il Le séjour des bienheureux. || Fij^. Être dans l'cmpyrée, t\an< un lieu de délices. || Adj. Le ciel empvrée.^
EMPYREUMATiQUE, adj. Qui tient de l'empyreume.
EMPYREUME (è /TTJ.cîU'/a), s. m. Goût et odeur particulière et désagréable que contractent les substances animales ou végétales soumises à la distillation.
ÉMU, UE, p. p. d émoiivoir. jj Touché |)ar une passion. || On dit aussi avec de : Énm de joie, de pitié, de colère, etc. || Attendri. || Mis en co ère. || Inquiet.
ÉMULATEUR, TRICE (lat. œnnilatnr\, s. m. et f. Celui, celle (|ui est animée du sentiment d émulation.
ÉMULATION (lat. œintilotio], s. f. Seniiinent généreux qui excite à égaler, à surpasser quelqu'un en lalents, on mérite.
ÉMULE (lat. œmulus), s. m. et /"• Celui, celle qui
rivalise avec un autre dans les choses louables. \\Aufém. Cartilage fut la puissante émule de Rome. || Fig. Une expédition digne émule de celle d'Egypte, ^égur.
ÉMULGENT. ENTE (lat. emulgens), adj. En anal. Si: dit des vaisseaux qui appartiennent aux reins.
ÉMULSIF. IVE,rtr//. Dont on peut tirer d« l'huile par expression. Semences émulsives.
ÉMULSION (lat. emulsum, supin à'emidgerc), s. f. Préparation extrait»' des semences émulsives et qui a ordinairement la couleur blanche et l'opacité du lait.
ÉMULSIONNÉ, ÉE, p. p. d'émulsionner.
ÉMULSIONNER,v.^. En pharm. Mêler une émulsion avec une tisane ou avec^unc boisson quelconque.
EN (lat. in], prép. À l'intérieur de, avec l'idée (ie repos. Être en France. En la ville de Paris. || Danslapersitime de. Jésus-Christ en qui Adam n'avait point péché, Boss. |l II est en moi, en lui, je possède, il possède la faculté ae, le pouvoir de. |i Par exiens. En parlant du temps, en l'espace de. Fn un an. || Pendant. Eo hiver. Kn l'an mille, jj Exprime la situation. En plaine. || exprime l'état, la manière a être, la disposition, 1 occupation. Être en afl'aire, en prière, en bonne santé, en app'tit, en luihii d'amazone, etc. || En liommos, en femmes, etc. se dit pour spécifier la qualité des personnes dans une assemblée. Il n'y avait en femmes que, etc. || Comme, de même que, en qualité de. Vous parlez en soldat, je (lois agir en roi, Coi;x. || En tant que, c'esl-à-dire selon que, autant que. En tant que besoin sera. \\ En tant que, comn.e. En tant qu'ennemis, il les combattit. || A
I intérieur de, vers l'intérieur de, avec mouvement. Aller en ville. || Marque la direction. Les yeux baissés en lerre. || ludique un rapport de succession. D'aujourd'hui on huit. De pis en pis. || Marque la division, la distribution, la forme. Un poënie en quatre chants. Roui ; en cercle. || S'en allor en fumée. |1 indique la destination, le motif, le but. Mettre en vente, en gage. En considéiation de. || Marque aussi letat avec mouvement, l'étal dans lequel on entre. Se mettre en colère.
II En précède fort souvent le participe présent invariable, et forme avec lui ce qu'on appelle gérondif; il désigne alors le temps, l'époque, la manière. On apprend en vieillissant. 1| En sert à former une foule de locutions adverbiales, comme : En avant, en dessus, en bas, en haut, en travers, en outre, etc. || En... prélixe, représente la préposition latine in , et donne au verbe le sens d'allor dans, comme dans enfoncer; ou un sens augmentatit, comme dans enc/iénr. 1 1 Des grammairiens disent que en ne peut être employé pour exprimer la matière. Le lait est que l'.Académie n'a aucim exemple de en signifiant la mnlièie: mais il est vrai aussique l'usage de cette signification est très-fréquent -et appuyé par quel |ues exemples d'auteurs. Statue en argent massif. Table en chêne.
EN (lat. indc), pron. relatif de la 3* pers. des deux gonres et des deux nombres. De ce lieu, de ces lieux. Vous allez à Lyon, j'en viens. || D'adverbe de lieu, en pa>se au rôle de pronom et signifie : de ce, de ceci, de cela, do cotte chose, de ces ch(»ses Cette affaire e-t délicate, le succès en est douteux. || Il se dit aussi des personnes et signifie : de lui, d'elle, d'eux, d'elles. La crainte de faire des ingrats ou le déplaisir d'en avoir trouvé, ne l'ont jamais empêché de faire du bien, Fi,éch. Il En signifi'e : par lui, par elle, par eux, par elles. Il Sert à rappeler d'une manière plus ou nioins régulière et précise l'idi'e énoncée dans une proposition. Consultezen, Seigneur, la reine votre mère, Corn. || Il entre dans un grand nombre de gallicismes comme : Il en veut à un tel ; il s'en donne; je m'en promets ; en venir aux mains; il s'en faut, etc. || Il en est de..., c'est-àdire la chose se comporte comme. Il en sera de cetto réclamation comme de celle de l'an passé. || C'en est assez, cela suffit. || C'en est trop, la chose dépasse la mesure. || En être, être d'un complot, d'un secret, d'une cabale, etc. || En être à, n'être pas plus avancé que...|| En être pour, perdre. J'en suis pour mon argent. || C'en est l'ait, la chose est terminée, résolue. |1 Entonir, être joué, eue trompé, être amoureux. || En donnor d'une, tromper, abuser. || N'en pouvoir mais, n'être pas cause de... Il En être jusqu'à, et en sup[trim&ni jusque, en être à,
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'\r>^ conduit au point de. Pour moi, j'en suis souvent
- VI 1 rerscr des larmes, Mol. Il S'en tenir à, n'aller pasf'lus It'in que. || S'en dire, se faire à soi-même des roprothes, des remontrances. || En croire Quelqu'un, ajouter foi à ses dires. || À <,ui en a-t-il? cest-a-dirc contre qui est-il en coKre? || En... sert aussi de prétixe }Kiur mdi'|uer d«îplacenient, comme dans emporter.
ÉNALLAGE [i^xA/siyT^,' , S. f. En çramm. Ellipse particulière qui a heu quand, après avoir employé un nio<ie, on en prend subitement un autre que n'admet pas la construction ordinaire ; comme dans cette phrase : Ainsi dit le renard, et flatteurs d'applaudir, i.a Font.
ENARRHEMENT, .'?. m. \oy. arhhejiejit.
ENARRHÉ, ÉE (an-na-ré), p. p. d'enarrher.
ENARRHER (an-na-ré. En et arrhes), v. a. Donner des arrhes. || On dit plutôt arrher.
ENCABLURE [en et câ(de), t. f. T. de mar. DisUnce de cent vingt brasses (environ deux cents mètres).
ENCADRÉ, tz,p.p. d'encadrer.
ENCADREMENT, S. m. Action d'encadrer; ce qui i^ncadre. L'encadrement d'un tableau. |j En archit. Prolils ou ornements ajoutés pour servir d'entourage à un panneau. || i'v^. Ce qui fait comme fait le cadre d'un tableau. Ces arbres font un bel encadrement au château.
ENCADRER (en et cadre], v. a. Garnir d'un cadre. |l Par exlens. Entourer. Des haies d'aubépine encadraient cette prairie. Un bandeau de cheveux noirs encadre son front. || Fig. Insérer dans un ouvra}ie d'esprit. T. milit. Mettre dans le cadre d'un régiment, d'uncorps. S'encadrer, v. r. Être placé comme dans un cadre.
ENCAQÉ, ÉE, p. p. a'encager. || Fig. Mis en prison. Pour ses méfaits dans la geôle encagé, Volt.
ENGAGER [en et cage), v. a. Mettre en cage. Eneager des oiseaux. || Par extens. et famil. Mettre en prison.
• ENCAISSAGE, s. m. Action d'encaisser une plante.
• ENCAISSANT, ANTE, odj. Qui encaisse, qui forme un encaissement.
• ENCAISSE [eti et caisse), s. f. Somme totale des valeurs qui sont dans la ciiissc ou en portefeuille. || L'encaisse métallique, les valeurs en métaux précieux.
ENCAISSÉ, t£,p.p. d'encaisser. || Dont les bords sont escarpés. Route, rivière encaissée.
ENCAISSEMENT, ». m. Action de mettre en une caisse. L'encTissement d'un oranger. || Action de recevoir en caisse une somme ou la valeur d'un billet, d'une lettre de change. || État d'un fleuve, d'un chemin encaissé. I! Faire une routepar encaissement, c'est-à-dire en. creusant une tranchée qu'on remplit de cailloux.
ENCAISSER [en et caisse), v. a. Mettre dans une caisse. Encaisser des marchandises, des orangers. 1| Encaisser des fonds, les recevoir et les porter en avoir. Encaisser un effet, un billet, une traite, en toucher la valeur. [I Encaisser une rivière, la contenir par des berges artificielles, par des digues continues. || Encaisser une ' outc, en creuser remplacement, jj S'encaisser, ». r. ^ enfoncer comme dans un encaissement.
ENCAN (lat. in quantum), s. m. Vente publir|ue à lenchère. Vendre, mettre à l'encan. ||Fig. Mettre l'honneur, la justice à l'encan.
ENCANAILLÉ, ÉE, p. p. d'encanailler.
ENCANAILLER (// mouillées. In et canaille), v. a. '•' "1 r, associer avec de la canaille, avec des gens d'un ' - len inférieur. Avec qui nous a vez-vous encanaillés? ,, b » licanailler, v. r. Faire société avec la canaille.
ENCAPUCHONNÉ, ÉE p. j>. d'encapuchonner.
ENCAPUCHONNER [en et capuchon), v. a. Couvrir d'un capuchon. || S'encapuchonner, v. r. Se couvrir la tête d'un capuchon. || Fig. Embra.iser la vie monastique.
ENCAQUC, ÉE.;). ;?. d'encaquer, || Famil. ils sont encaqijps (ornnic des harengs, ils sont très-serrés.
• ENCAQUCMENT, ». m. Action, manière d'encaquer. ENCAQUER [en et caQue), v. a. Mettre en caque. En-
iiuer des harengs, de la pondre à canon. || Par extens.
t fatriil. Presser, entasscroansune voiture, dans un vais- -^11, ians nn appartement, dans une prison, etc. ||S'en- < 3j;ier, v. r. Senta-ser, en parlant des personnes.
ENCAQUEUR, EUSE, ». m. et f. Celui, celle qui encaque des harengs.
• ENCART (an-kar. Yoy. encarter), ». m. T. de relieur.
Les huit pages qui dans une feuille in-i2 se placent entre les huit prciiiières et les huit dernières. || On trouve aussi enquart, qui est une mauvaise orthographe.
ENCARTÉ, ÉE, p. p. dencarlcr.
ENCARTER [en et carte), v. a. T. d'imprim. Insérer un carton dans une feuille à l'endroit où il doit être. || T. de relieur. Mettre dans une téuillein-12 les encarts Il Syn. d'encarlonner. || Sencarter, v. r. Être encarté.
* ENCARTONNAGE, s. m. Action d'encartonner.
* ENCARTONNEMENT, ». m. État d'une chose encartonnée.
* ENCARTONNER [en et carton), v. a. Insérer des cartons entre les plis du drap qu'on veut catir à chaud. Il On dit aussi encarter
* EN.CAS (an-kà. A'n et cas\, s. m. Chose préparée pour servir en cas de besoin. C est un en-cas (voy. cas).
ENCASTELÉ, ÉE, /;./) d'cncastcler. Cheval encastelé, celui dont la rourchcltc du pied n'a pas sa grandeur naturelle, parce qu'il a le talon trop étroit.
ENCASTELER [S') (b lat incaslellare, garnir de murailles), v. r. T. de vétérinaire. Devenir encasielé.
ENCASTELURE, S. f. Défectuosité du sabot des chevaux qui consiste dans le resserrement des quartiers et même des triions, et cause une compression douloureuse.
* ENCASTILLAGE (// m.>uillécs\ ». m. T. de mar. La partie d'un vaisseiiu qui parait aux yeux depuis la surface de l'eau jusqu'en haut du hois.
* ENCASTILLÉ, ÉE (// mouillées. En et castel) , adj . T. de mar. Navire encaslillé, navire qui est fort élevé par ses hauts, c'est-à-dire par les parties qui sont sur le pont.
ENCASTRÉ, ÉE, /^. ]). d'encastrer.
ENCASTREMENT, s m. Action d'encastrer. || Entaille dans le bois ou le ter pour y introduire une autre pièce.
ENCASTRER [en et ail. kasten), v. a. Joindre deix choses par le moyen dune entaille. Encastrer une pi«Tio dans une autre. || S'encastrer, v. r. Se join<lrc en rentrant l'un dans l'autre, en parlant de deux pièces entaillces
ENCAUSTIQUE [iyy.awjTixr,], S. f. Peinture préparée avec de la cire fondue. || Adj. Peinture encaustique. Il Préparation laite avec de l'essence de térébenthine et de la cire pour rendre luisant^ lesmeiibleset les parquets.
* ENCAUSTIQUER, r. a Etendre de l'encaustique et frotter pour rendre luisants les objets encaustiques.
ENCAVÉ, ÉE, }). p. d'encavcr.
ENCAVEMENT, a. m. Action d'encaver.
ENCAVER [en et cave], v. a. Mettre du vin en cave. Il S'encaver, v. r. Être encavé.
ENCAVEUR, s. m. Celui qui encavelevin.
ENCEINDRE (lat. mcingcre), v. a. Entourer d'une ceinture. || Par extens. Enceindre de fossés, de palissades.
ENCEINT, EINTE. //. p. d'eneeindre.
ENCEINTE ip. p. f. d enceindre), ». f. Circuit de murailles, de fossés. |l T de fortilication Enceinte d'une place, les courtines, les bastions et le fossé qui l'environnent. Il }Jn espace qui est clos. |[ Fig. Us se renfermèrent dans l'enceinte d'une retraite austère, M*ss.
Salle plus ou moins vaste. L'enceinte du tribunal. T. de chasse. Endroit qu'on entoure de pieux, de toiles, e filets ou de chasseurs, pour y prendre ou tuer du gibier, des loups, des .sangliers.
ENCEINTE (lat inciiuta),adj. fém. Femme enceinte, femme qui porte un enfant dans son sein.-
* ENCELLULEMENT, ». m. Action d'cncellulcr ; état d'une personne encellnlée.
* ENCELLULER [en et cellule], v. a. Mettre, enfermer dans une cellule, eu parlant de religieuscs,dc prisonniers
ENCENS (an-san. I^t tmenxum^ ». m. Nom vulgaire (le la résine appelée, en matière médicale, oliban. jiCom- ^)osition que l'on t»rùlc comme parfum. || Donner Je l'en cens, brûler de l'encens devant quelqu'un ou devant cjMcItiue chose, pour accomplir une cérémonie religieuse. il Fig. Hommage, louange, flatterie. Vendre au plus offrant son encens et ses vers. Boit. || Un grain d'encens, un peu de flatterie. || Au xvii« siècle, encens se disait au pluriel |X)iir louanges, natlciies. Porter nos vœux et nos encens aux pieHs du trône, Fléch. Un auteur qui partout va gueuser «tes encens, ,Mol.|| Aujourd'hui, on ne ne sert du pluriel qu'en parlant de ditférenles espèces d'encena.
ENCENSE, ÉE, p. p. d encenser.
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ENCENSEMENT, s. m. Action d'encenser.
ENCENSER, v. n. Faire brûler .''encens devant quelqu'un, devant quelque chose. En/'enser une idole. Encenser révoque. || Absol. 11 entra pendant qu'on encensait. Il Fig. Honorer d'une sorte de culte, d'hommage. On encense et on adore l'idole qu'on méprise, Mass. || Donner des louanges excessives. Encenser la fortune, les défauts de quelqu'un. || Famil. Encenser à tour de bras, donner des louanges outrées. || S'encenser, v. r. Se donner les uns aux autres de l'encens, des flatteries.
ENCENSEUR, s. m. Ne se dit qu'au iig. Celui qui donne de l'encens, des louanges excessives.
ENCENSOIR, s. m. Vase sacré, ou sorte de cassolette suspendue à de longues chaînettes, dans laquelle on brûle de l'encens. || Fig. Prendre rencen>on', louer excessivement. || Fig. et famil. Casser le nez à coups d'encensoir, donner de l'encensoir pnr le nez, donner en face des louanges outrées. || Fig. Le sacerdoce, le pontificat. Il tient le sceptre et l'encensoir.
ENCÉPKALE (ÈvxéyaJ.ov), X. m. En anat. L'organe nerveux qui, chez tous les animaux vertébrés, est contenu dans la cavité du crâne.
ENCÉPHALIQUE, acij. Qui appartient à l'encéphale.
* ENCÉPHALITE, s. /". Inflammation de l'encéphale. ENCHAÎNÉ, ÉE, p. p. d'enchaîner.
ENCHAÎNEWENT, s.in. Action de mottre à la chaîne.
L'enchaînement des forçats. || Fig. Suilc ou série de choses de même nature, ou qui ont des rapports entre elles. L'enchaînement des causes, des idées, etc.
ENCHAÎNER [en et chMiie), v. a. Attacher avec une chaîne. Enchaîner un criminel, un animal féroce. || Par extens. Le froid enchaîne les eaux, il en glace la surface, qui cesse de couler. || Fig. Maudit soit le premier dont la Terve insensée. .. Voulut avec la rime enchaîner la raison ! BoiL. Il Enchaîner la victoire, être constamment viclorieux ; enchaîner la fortune, avoir des succès constants. Il Enchaîner à son char, devenir le maître de, rendre esclave (voy. chah). Il Subjuguer, dompter, asservir. Lorsque son bras enchaîne et ravage la terre. Volt. (| .\ttacher par des liens moraux. || Unir par des liens logiques, coordonner. Enchaîner des propositions, des faits, etc. Il Suspendre l'activité, le mouvement habituel. La peur enchaîne ses pas. Enchaîner les vents. || S'enchaîner, v. r. Se mettre soi-même à la chaîne. || Être lié l'un à l'autre. Los prospérités s'enchaînent comme les revers.
ENCHAÎNURE, S. f. Entrelacement d'anneaux, de lils, de cordons et autres objets semblables.
ENCHANTÉ, ÉE, p. p. d'enchanler. Fait par enchantement. Séjour enchanté. || Très-agréable. Lieu enchanté.
* ENCHANTELAGE, S. m. Action d'enchanteier. ENCHANTELÉ, ÉE, p. p. d'enchanteier.
ENCHANTELER [en et chantier], v. a. Mettre du
bois dans le chantier. || Etablir une pièce de vin sur deux pièces de hois pour l'élever de terre.
ENCHANTEMENT (lat. incantnnientnjn),s.m. Action d'enchanter. Les enchantements de Médée. || Effet produit par celte action. Rompre un enchantement. || Par exajçéralion. Cet édifice s'est trouvé bâti comme par enchantement. Il Chose merveilleuse, qui surprend. C'était une succession d'enchantements. |J Ce qui captive le cœur et les sens. Les enchantements de la poésie. || Satislaction, joie vive. Cette nouvelle l'a mis dans l'enchantement.
ENCHANTER (lat. incautfirc), v. a. Produire une opération surnaturelle sur quelqu'un ou quelque chose par des paroles magiques. || Se laisser enchanter, ne pas résister à ce qui charme, captive. || Il se dit des choses en un sens analogue. Il enchanta ma vie. || Causer un trèsvif plaisir. La musique m'enchante. || Rendre charuianl. L'amitié enchante ce séjour. || S'eiichanler, v. r. Être ravi, enchanté. || Se plaire vivement l'un à l'autre.
ENCHANTEUR, ERESSE (lat. incnnlntor), s. m. et f. Celui, celle qui fait des enchantements. || Par extens. Celui, celle qui séduit, qui entraîne les cœurs. || Adj. Qui enchante, charme, séduit. Un séjour enchanteur. Une voix enchanteresse.
* ENCHAPER [en et chape), v. a. Enfermer un baril de vin ou de marchandise dans un second baril.
ENCHAPERONNÉ, t£,p.p. d'enchaperonner. || Coufcrt du chaperon de deuil, dfans un convoi funèbre.
* ENCHAPERONNEMENT, s. m. Action d'enchaperonner ; résultat de celle action.
ENCHAPERONNER [en et cfiaprron),v.a.TAe chasse. Couvrir la tète d'un chaperon. Enchaperonner l'oiseau.
* ENCHARGER [en et charge), v. a. Donner charge, commission, recommandation. On m'a enchargé de prendre garde que personne ne me vit, Mol.
ENCHÂSSÉ, ÉE, p. p. d'enchâsser.
ENCHÂSSER [en et châsse), v. a. Insérer, fixer dans une châsse. Enchâsser des reliques. || Fig. et par plaisanterie. Enchâsser, faire enchâsser, conserver conmie une relique ce qui ne mérite pas im pareil soin. || Mettre dans une monture, encastrer. Enchâsser un diamant. Il Fig. Enchâsser une citation dans une histoire. j| S'enchâsser, w. r. Être enchâssé.
ENCHÂSSURE, s. f. Action d'enchâsser; son résultat.
* ENCHATONNEMENT, s. m. Action d'enchatonner ; effet de c tte action.
* ENCHATONNER [en et chaton), v. a. Insérer une pierre précieuse dans un chaton. \\ S'enchatonner, v. r. S'incruster dans un chaton.
ENCHAUSSÉ, ÉE, p. p. d'enchaifsser.
ENCHAUSSER [en et chausser), v. a. Couvrir de paille ou de fumier une plante, soit pour la faire blanchir, soit pour la garantir de la gelée.
ENCHÈRE (lai. in et carus), s. f. Offre d'un prix supérieur dans une vente ; somme que l'on met pour cette oflre. Mettre une enclière, || Folle enchère, enchère trop haute et qu'on ne peut pas payer ; ce nui force à une nouvelle enclière dont la diflérence et les frais sont à la charge de celui qui a (ait la folle enchère. j| Fig. Payer la Iblle enchère, être victime de sa propre imprudence. Il L'encan. Vendre aux enchères, à l'enchère. |j Fig. Mettre une faveur aux enchères, ne l'accorder qu'au plus offrant. || Fig. Mettre enchère, disputer comme dans un encan. Il Être à l'enchère, se dit de l'homme prêt à vendre ses services à celui qui les payera le mieux.
ENCHÉRI, lE, p. p. d'enchérir.
ENCHÉRIR [enchère), v. a. Mettre une enchère sur quelque chose. Enchérir une maison. || V. n. Mettre une enchère, des enchères. Enchérir sur un autre. 1| Fig. Aller au delà, faire plus qu'un autre. La renommée enchérit toujours sur la vérité. || Ce mot enchérit sur tel autre, il ajoute à l'idée qu'il exprime. || V.a. Augmenter le prix d'une marchandise. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir suivant le sens. Devenir plus cher.
ENCHÉRISSEMENT, S. m. Augmentation de prix.
ENCHÉRISSEUR, s. m. Celui qui met une enchère. Vendre au plus offrant et dernier enchérisseur. |1 Fol enchérisseur, celui qui a fait une folle enchère.
* ENCHEVALEMENT [en et chevalement), s. m. Opération par laquelle on étaye une maison pour y faire des reprises en sous-œuvre.
* ENCHEVAUCHER [en et chevaucher), v. a. Pratiquer une enchevaiichure.
* ENCHEVAUCHURE, s. f. Jonction de pièces de bois par feuillure ou recouvrement. || Position des tuiles et des ardoises qui se couvrent en partie les unes les autres.
ENCHEVÊTRÉ, EE, p. p. d'enchevêtrer. || Fig. Qui est mal en ordre, difficile à débrouiller. Affaires enchevêtrées. Il Style enchevêtré, style dont l'obscurité vient de la construction de la phrase.
A ENCHEVÊTREMENT, s. m. Action d'enchevêtrer; résultat de celte action. || Fig. État de choses difficiles à débrouiller. || Vice du style enchevêtré.
ENCHEVÊTRER [en et chevHre), v. a. Mettre un chevêtre, un licou a un cheval. || T. de charpentier. Joindre des solives par un chevêtre. J| Fig. End)rouillcr. [i S'enchevêtrer, v. r. Se prendre la jambe. || Fig. S'emnrouilier. Il s'enchevêtra dans un raisonnement.
ENCHEVÊTRURE, s f. T. de charpentier. Assemblage de solives qui dans un plancher environnent el supportent le foyer de la cheminée. || 1. de vétérinaire. Excoriation ou plaie qu'un cheval se fait au pli du paturon, ou même plus haut, avec sa longe.
ENCHIFRENÉ, ÉE, />. p. d enchifrener.
ENCHIFRÊNEMENT, S. m. Embarras dans le nez ri>sultant d'un rhume de cerveau.
ENCHIFRENER [en et chanfrein,), v. a. Causer un
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enchifrènement. J| S'cnchifrencr, v. r. Je me suis subitement enoliirrenc.
«ENCHIRIDiON (an-ki-ri-dion. E/yeifiioioAf s. m. Manuel, petit livre portatif, jj Se dit seulement du manuel d'un auteur ancien. L'Énchiridion d'Êniclète.
ENCHYMOSE (an-ky-inô-z*. E/xO/xw^t;), s. f. En niéd. Alllux de sang dans les vaisseaux cutanés.
* ENCIREMENT, s. m. Action d'encircr; sou cftet.
* ENCIRER m et cire], v. a. tnduiro, imbiber de cire.
* ENCLASSé, ÉE, /). p. d'enclasser.
• ENCLASSEMENT, s. m. Action d'enclasser.
* ENCLASSER [en et classrr], v. a. Mettre dans des classes. On enrôle, on enclassc les matelots, Volt.
ENCLAVE (voy. enclaver], s. /. Terrain entouré par d'autres leirams. \\ Pays rcnlcrmé dans un autre. || En lurispr. État d'un fonds entouré de tous côtés par des ' -nds appr tenant à autrui. |1 En archiî. Engagement d un corps dans un autre.
ENCLAVÉ, ÉE, />. p. d'enclaver.
ENCLAVEMENT, S. m. Action d enclaver; état de ce qui est enclavé.
ENCLAVER (lat. in et clavus), v. a. Enclo. e une chose dans une autre. Enclaver une terre dans un parc. jj Enclaver une pierre, la lier avec d'autres pierres qui sont déjà placées, jj S'enclaver, v. r. Être enclavé.
ENCLIN, INE (lat. inrlinis], culj. Qui a un penchant pour quelque chose. || Plus enclin à blâmer aue savant à Lien faire, Boit, jj On dit enclin à avec un verbe ; et avec lin substantif, enclin ù ou enclin vers.
• ENCLIQUETAGE, s. m. Appareil pour s'opposer à la rétrograda lion, dans une mécanique.
* ENCLIQUETER'(en Qi cliquet], v. a. Faire un encliqueta;]fe ; arrêter au moyen d'un encliquetage.
ENCLITIQUE ^jy/itTixdç), s. f. En gramm. fjrecq. Mot qui, perdant son accent, se lie au mol précédent et en lait pour la prononci;ition réellement partie, jj En français, ce est enclitique dans : Esl-ce? était-ce? que serace? etc. W^Adj. Les mots, les particules enclitiques.
• ENCLOÎTRER (en et cloUre],v. a. Mettre dans un cloître, jl S'encloîtrer, v. r. Se mettre dans un cloître.
ENCLORE [en et clore], v. a. Clore de nmrs, de haies, etc. Enclore son jardin. j| Enclaver. Il a enclos ce bois dans son parc. || Enrcniier. Ceux qu'enclôt la tombe noire, la Font, jj S'enclore, v. r. Fermer de murs son jardin, son champ.
ENCLOS (an-klô), s. m. Espiice enfermé dans une encinte de murs, de haies, etc. Un enclos attenant au jardin. |j L'enceinte même. Uépaierson enclos.
ENCLOS, OSE ;an-klô), p. p. d'enclore.
« ENCLOUAGE, s. m. Action d'enclouer une pièce de canon.
ENCLOUÉ, ÉE, ;;. ;;. d'enclouer.
ENCLOUER [en et clouer), v. a. Blesser le cheval avec un clou, quand on le ferre. Ij Enloncer avec force un clou dans la lumière d'un canon pour empêcher qu'on ne puisse s'en servir, jj S'enclouer, v. r. Etre blessé par un clou qui entre dans le pied, en parlant du chcviil. |j S'enferrer, se prendre par ses propres arguments.
ENCLOUURE, s. f. Blessure d un cheval oui s'est endoué. I j Blessure faite au pied du cheval et du ou'uf piir les clous que le maréchal implante pour (ixer le fer. jj Fig. Empêchement, nœud d'une dilliciilté. Voilà l'enclouure.
ENCLUME (lat. iucus), s. /". Mas-c de 1er aciérée sur la |uellc on bat le fer et les autres métaux, jj Dur comme une enclume, très-dur. || Se trouver entre l'enclume et le inarieau, être engagé entre deux partis, entre deux luL^rèls contraires, de manière à souflrir des deux côtes, i ! Uemetlre un ouvrage sur l'enclume, le refaire, lui donner uneautre forme, j| En anal. Un des osselets de l'oreille moyenne. iJ Prov. Il faut être enclume ou marteau, il faut ' tie opprimé ou oppresseur, jj II vaut mieux être marteau qu'eiicluiiie. il vaut mieux battre qu'être battu.
ENCLUMEAU ou ENCLUMOT (dim. d'encluMe),s. m. l'elile enclume portative.
• ENCLUMETTE, .s. /". Petite enclume portative à l'usage d.s fai.(:heur>, pour aiguiser leur taux en la balliinl.
• ENCOCHE ru et coche], s. f. Élabb du saijolier. Il Entaille faite par le boulanger sur la taille, pour marquer le pain qu'il fournit à crédit.
ENCOCHE, ÉE, p. p. d'encochcr. || En blas. Flèche posée sur un arc, (jue l'arc soit bandé ou non. * ENCOCHEMENT, .s. m. Action d entocher.
ENCOCHER [en et coclie), v. a. Auplupier la coche d'une ilèclic t^ur la corde de l'arc. \\ Faire une encoche sur la taille d'un boulanger.
ENCOFFRÉ, t£,p.p d'ciicolTrer.
ENCOFFRER [en cl cof/rc], v. a. Enfermer dans un coflre. jj Fig. Mettre en prison, jj Soirer soi^neuscv ment par avarice, jj S'approprier par friponnerie. «ENCOIFFER (S') [en et coiffe), v. r. S'enticher, s infatucr. Si on y songe trop, on scutête et on s'cncoifle, Pascal.
ENCOIGNURE ou ENCOGNURE [en et coin), s. f. Coin formé par la jonction de deux murailles. L'encoigriure di; la rue. || Petit meuble fuit pour être placé dans un coin.
ENCOLLAGE, s. m. Action d encoller; résultai de celte action, jj L'apprêt même qui terl à encoller
ENCOLLÉ, ÉE, p. p. d'cncoller.
ENCOLLER [en et colle), v. a. Appliquer, étendre sur
3iielque chose un apprêt de colle ou dégomme, jj T. de oreur. Encoller le Lois, y appliquer une ou plusieurs couches de colle, avant que de le dorer.
ENCOLURE [en cl col], s. /. Nom que l'on donne au cou du clicval et des autres mammifères, jj Famil. La tournure, la fat on d être d'une pors< nue. Il Avoir lercolurede, avoir l air, l'apparence de... Avoir l'encolure d'an fripon. Il T. de tailleur. Le dégagement de l'habit autour du cou.
* ENCOMBRANT, ANTE, (tdj. Oui cncon.lire, qui cause de l'encoml renient. Mai cliandises encombrantes.
ENCOMBRE (liit. in ci cuniuluS;, s. m. Accident fâcheux qui empêche, qui fait échouer.
ENCOMBRE, ÉE, p.p. d'encombrer.
ENCOMBREMENT, s. m. Action d'encombrer. || Amas de matériaux, de voitures, de personnes qui encombrent un passage.
ENCOMBRER, f. flf. Obstruer un passage. j| Fig. Ils encombrent les antichambres. |j Sen'îombrer, v. r. Devenir ciiconibré.
ENCONTRE (À L') [en et contre , loc prcp. À rencontre de, en s'opj;o>aiit à. Je ne vais i>as à l'encontie de ce que. vous dites, j, Absol. Je ne vais pas à rencontre. Il À l'cpposite, en lace. Quand ces beaux oi^eaux volent à l'encontie du soleil, etc. Chateaubriand. j| T. de mar. Deux navires vont à l'encontre 1 un de l'autre, lorsqu'ils font des routes diamétrîrtement opposées.
ENCOR, adv. Vov. kncohe.
ENCORBELLEMENT [en et l'anc. fr. corbel, corbeau^ s. m. En archil. Conslruclion en saillie (lorlantù faux suc quelque console ou corl;cau, au delà d'un mur. Balcon, galerie en encorliellement.
ENCORE (lat. hanc linranù, adv. de temps. Jusqu'au moment demi il s'agit. 11 vit encore. || S'emploie quelquefois substantivement comme les si, les mais. Et les encore, LA Font, jj D encore en encore, en allant d'un encore à un autre encore, en allant encore plus loin. Ij De nouveau, Qi.oi ! vous le laites encore? || De plus, jj Indi(|ue aussi augmentation, surcroît. Il est encore plus riche qi;e son frère, jj En un sens restrictif. Je n'y sais qu'un remède, encore est-il làcheux. Corn. || Car encore, c'cst-à-diie passe pour, on admettrait que. (| Du moins. Encor si nous pouvionsproloiigei son erreur ! Volt. || Pas encoi'e, se (il par abréviation pour: non pas encore. Faul-il venir? l'as encore. |j Encore! pris elliptiquement signilie soil recommencez, ajoutez, soit l'improbali(m et le iiiécontentenient que fait éprouver un t'ait qui se renouvelle, jj Mais encore s'emploie conmie corrélatif de noii-seu'ement. ji Encork qck, loc. conj. "ouvernant le suli|on( tif, quoique, bien que. Encor (|uil soit sans crime, il n'est jmis innocent, ('obn. ji Encore ipie se construit avec des adjectifs cl des adverbes. Et ce souhait impie encore qu'impuissant, Cobn. Vous en êles !a cause encor «ju'innocemmcnt, n». jl En vers, on écrit encore ou encor, suivant le liesoin de la rime ou de la mesure. L'ancienne prose écrivait nuesiencores.
ENCORNÉ, ÉE, adj. Qui a des cornes.
* ENCORNER [en ci corne), v. a. Frapper, percer avec les cornes.
«ENCORNETER [en et cormltc), v. a. Coiffer d'une
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cornette, habiller en femme. 1| S'encorneter, v. r. Se coiffer d'une cornette.
ENCOURAGEANT, ANTE, adj. Qui encourage.
ENCOURAGÉ, tz, p. ]). d'encourager.
ENCOURAGEMENT, «. m. Action d'encourager. L'encouragement au travail. |1 Ce qui cncour.ige. Les éloges et les récompenses sont des encouragements. 1| Dans le langaçe administratif, toute protection, toute récompense accordée aux arts et à lindiislrie, etc. || Société d'encouragement, nom donné à diverses sociétés scientifiques, a^'ricoles ou industrielles.
ENCOURAGER (en et courage), v. a. Inspirer du courage, exciter, animer. H Favoriser par une protection spéciale. Encourager les sciences, lesarls, etc. [j 11 se dit aussi des choses mauvaises que l'on favorise. Encour.i^cr le vice, le crime. || S'encourager, v. r. Se donner réciproquement du courage. 1| S'encourager soi-même.
ENCOURIR [en et courir), r. a. Tomber par quelque méfait sous le coup d'une pénalité. Encourir des peines, une amende. i| Par extens. S'exposer à. Encourir la honte, le blâme.
ENCOURU, UE, p. p. dencourir.
ENCRASSÉ, ÉE, p. p. d'encrasser. Plein de crasse. « ENCRASSEMENT, s. m. Ai tion d'encrasser; résultat de cette action. L'encrassement d'une machine.
ENCRASSER [en et crasse), v. a. Rendre crasseux. La poudre encrasse les habits. [| S'encrasser, v. r. Se couvrir de crasse. || Fig. et famil. Se mésallier; s'avilir par la fréquentation de gens de mauvaise compagnie.
ENCRE lat. encaustum, d'Iv/auTTov), s. f. Liqueur ordinairement noire dont on se sert pour écrire, pour imprimer. || Encre rouge, bleue, etc. liquides colon's dont on se sert -quelquefois pour écrire. 1] Encre d'imprimerie, pâte liquide qui consiste en un mélange de noir de fumée et d'huile de lin cuite. || Fig. Des soupçons plus noirs que l'encre. || Écrire de la bonne encre ou de bonne encre à quelqu'un, lui écrire sans ménagement, vertement. |[ C'est la bouteille à l'encre, se dit d'une alTaire compliquée et rendue obscure, d'une personne qu'on ne comprend pas et (|ui ne se coniprond pasellenicine. j| Être dans la bouteille à l'encre, être dans le secret d'une affaire, d'une mirigtie. Un dit plus ordinairenient : Être dans la bouteille. || Encre de Chine, composition sèche qu'on emploie en détrempe et au pinceau.
ENCRÉ, ÉE, p. p. d encrer.
* ENCRÈPÉ, ÉE, p. p. d'encrêper.
* ENCRÊPER [en et crêpe], v. a. Garnir de crêpe. I! S'encrêper, v. r. Prendre un crêpe, s'habiller de deuil.
ENCRER, V. a. T. d'imprim. Enduire d'encre. ENCRIER, s. m. Petit vase où l'on met de l'encre pour la prendre avec la plume. Encrier de corne ou cornet.
* ENCRINE [h et xpivo-j), .«. m. Sorte de zoophyte.
* ENCRINITE, s. m. Encriiie pétrifié.
« ENCRINITIQUE, adj. Terrain encrinitique, terrain qui renferme des encrinites.
* ENCROISEMENT, s. m. Action d'encroiser, de faire une croix.
* ENCROISER (en et croiser), v. a. T. de tisserand. Croiser les fils d'une partie ourdie.
ENCROUÉ, ÉE [en et croc), adj. Arbre encroué, celui qui étant tombé sur un autre par une cause quelconque y demeure embarrassé.
» ENCROÛTANT, ANTE, adj. En zool. Qui enveloppe les corps et y forme une sorte de croûte.
ENCROÛTE, ÉE,7>. ;). d'encroûter 1| Fig. et famil. Encroûté de préjugés, qui en a l'espril imbu. Un pédant encroûté, un homme d'une extrême pédanterie. || Absol. 11 est encroûté.
* ENCROÛTEMENT, s. m. Action d'encroûter. ENCROÛTER [en et croate), v. a. Enduire un mur de
mortier. || S'encroûter, v. r. ^c couvrir d'une sotte de croûte. Il Fig. et famil. Devenir routinier, slupide ; et aussi avec un régime. S'encroûter de préjugés.
ENCUIRASSÉ, ÉE, p. p. d'enciiirasser.
ENCUIRASSER [en et cuirasse], v. a. Couvrir d'une cuirasse, d'une couche de poussière, etc. || S'encuirasser, V. r. Se couvrir d'une couche épaisse de pou.'^sière, de crasse, en parlant de la peau, du linge. || Par extens. Se couvrir d'un corset, comparé à une cuirasse.
* ENCUVAGE, S. m. Action d'encuver le linge ou la
vendange.
ENCUVÉ, ÉE, p. p. d'encuver. Mis dans la cuve.
* ENCUVEMENT, S. m. Action d'encuver.
ENCUVER [en et cuve), v. a. Mettre dans une cuve ce
qui, doit y recevoir sa préparation. Encuver la vendange, du linge à blanchir.
ENCYCLIQUE ilyxux/oç), S. f. Lettre circulaire du pape sur (|uelque point de dogme ou de doctrine. Une encyclique, j] Adj. Lettre encycliqjue.
ENCYCLOPÉDIE (£>zuz>o-atO£ta), «./". Enchaînement, ensemble de toutes les sciences réunies dans un même ouvrage ou dans une même tête. || Encyclopédie méthodique, ouvrage traitant méthodiquement de toutes les sciences et de tous les arts. || .abusivement, encyclopédie d'une science, d'une connaissance, l'ensemble de cette science, de cette connaissance. |l Absol. L'Encyclopédie, ouvrage fait par Diderot, d'Alemberl et ceux Su'on nommait au xviii» siècle les philosophes. || Fig. ne encyclopédie vivante, un homme qui embrasse toutes les connaissances ou du moins le plus grand nombre. Sa tête est une véritable encyclopéaie.
ENCYCLOPÉDIQUE, adj. Qui appartient à l'encyclopédie. Il Qui embrasse toutes les sciences. Un esprit encycloj>édi(|ue. Revue encyclopédique.
ENCYCLOPÉDISTE, s. m Écrivam, auteur d'une encyclopédie. Il Absol. Les encyclopédistes, ceux qui ont travaillé à l'Encyclopédie du xvni* siècle.
ENDÉCAGONE, adj. Yoy. bendécagoneI
* ENDÉMIE (an-dé-mie. 'Ev5»j/iia), s. f. En méd. Maladie qui règne babituellement dans un canton, dans un pays, et qui est due à une cause locale.
ENDÉMIQUE (an-dé-mi-k'), adj. En n»éd. Qui a le caractère de l'endémie. La lèpre endémique en Judée.
ENDENTÉ, ÉE, p. p. d'endenter. Être bien endenté, avoir de belles dents. || Fig. Avoir bon appétit. || Par extens. Muni de dents. Roue endentée. || En blas. Bande,^ pal endenté, c'est-à-dire entaillé de petites dents.
* ENDENTEMENT, s. m. Kn mécan. Action d'endenter. ENDENTER [en et dent), V. a. Garnir de dents une
roue, une machine. 1| Endenter une poutrelle, la fixer dans une entaille faite à une autre poutre. || S'endenter, V. r. Être fixé dans une entaille.
ENDETTÉ, ÉE, p. p. d endetter. Qui a des dettes.
* ENDETTEMENT^ s. m. Action de s'endetter. || L'endettement public, les dettes contractées par l'État.
ENDETTER [en et dette), v. a. Charger de dettes. Il S'endetter, V. r. Contracter des dettes.
ENDÉVÉ, ÉE, p. p. d'endêver et adi. \\ Impatient, irritable, ol)stiné. [| Subst. Un endêvé. Une endêvée, ,
ENDËVER [en et anc. fr. desver), v. n. T. popul. .\voir grand dépit de quelque chose. Il endêvait de cela. Il Faire enlever quelqu'un, le faire enrager, le dépiter.
ENDIABLÉ, ÉE, adj. Qui est possédé du démon. || Qui a la nature du diable, nui ne vaut pas mieux que le diable. Vous êtes endiablé. Chemins endiablés, Sév. Ij Subst. C'est un endiablé. || Qui a le diable au corps, dont l'ardeur est dévorante. J] Être endiablé de, avoir la manie de. Chacun est endiablé de me croire habile homme. Moi.. || Être endiablé après ou sur, courir après. C'est bien être endiablé après mon argent. Mol.
ENDIABLErt(<'«etdia/y/e),v.n.Enrager,êtrefurieux, se donnnr à tous les diables. Faire endiabler quelqu'un.
* ENDIGAGE, s. ni. Synonyme d'endiguement.
* ENDIGUEMENT. s. m. Action dé contenir les eaux au moyen de digues. || Travaux faits pour endiguer.
* ENDIGUER [en et dique), v. a. Contenir des eaux à l'aide d'une digue. Endiguer un fleuve.
ENDIMANCHÉ, ÉE, p. p. d'endimanclier.
END!MANCHER((;;tet(/ima>ic/<e^,v.a. Nettreâquelqu'un le> habits du dimanche. || S'endimancher, ». r. Mettre ses habits du dimanche, ses plus beaux habits.
ENDIVE 'lai. in/yhus), S. f. La chicorée des jardins
* ENDOCTRINABLE, adj. Qui peut être endoctriné. ENDOCTRINÉ, ÉE, /;. p. d'endoctriner.
* ENDOCTRINEMENT,*, m. Action d'endoctriner, résultat de cette action.
ENDOCTRINER [en et doctrine), v. a. Donner à quelqu'un une doctrine, c'est-à-dire une croyance, une
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opinion toute faite. '| Par extens. et ironiq. Donner de l'instruction. || Donner à quelqu'un cerlaincs instructions pour qu'il fasse ou dise une chose comme on le désire.
«ENOOCTRINEUR, CUSE, 5. m. Néulogisme. Celui qui endoctrine.
ENDOLORI, lE, p. p. d'endolorir et adj. Membres endoloris.
«ENDOLORIR {en et douleur], v.a. Rendre douloureux. Il S'endolorir, v. r. Devenir douloureux.
« ENDOLORISSEMENT, S. m. Néologisme, .\ction d'endolorir; ''tat d'une partie qui est devenue douloureuse. ENDOMWAGÉ, ÉE. p. p. d'endommager.
* ENDOWWAGEWENT, S. m. Action d endommager ; résultai de celle action.
ENDOMMAGE en et dommage], v. a. Ca- ^cr du dommage. i| S'endommager, r. r. Être endommagé.
* ENDORWANT, ANTE, adj. Qui est prcprc à endormir. Il Fig. Ennuyeux. Des histoires endormantes.
ENDORMÈUR, EUSE, s. ni. et f. Malfaiteur qui cm^ ploie des drogues somnifères. || Fig Celui, celle qui endort quclqu un, c'est-à-dire l'cnlrelieutdans dcscsuérances chimériq.ics ou dans une inaction préjudiciable. Il Celui qui ennuie par ses |iaroles ou par ses ouvrages.
ENDORMI, lE, p. p. d'endormir. || Subxt. Fig. C'est un endormi, une endormie. || Faire l'endormi, faire semblant de dormir ou d être peu intelligent, peu actil.
ENDORMIR (rn ei dormir), v. a. Faire dor.nir. Endormir un entant. || Fig. U se dit de ce qui est fort ennuyeux, d'a!>ord de l'ouvrage ou du récit, el par suite derauteur même. Celte pièce, cet auteur m'endort. || Jctei^lans un état moral comparé au so:nmcil du corps. Endormir la prudence, la vigilance de queliiu'un. || Engourdir, calmer. Endormir un menibre, la douleur, etc. |l S'endormir, v. r. Tomber dans le sommeil. |j Fig. N'avoir pas soin de son devoir, de ses affaires, n'y pas veiller. S'endormir dans l'oisiveté. Les erreurs sur lesquelles votre esprit s'endort, Mass. || A'isol, Ne pas s'endormir, être très-éveillé snr ses intérêts. || S'endormir du sommeil de la mort, de la tornl>c, mourir. || S'endormir dans le Seigneur, mourir en état de grâce.
* ENDOS (an-dô. Eti et dos)^ s. m. Signature qu'on tcril au dos d'un billet pour le passer d l'ordre d'un autre. Mettre son endos à une lettre de change.
* ENDOSMOSE (an-do-smô-z". 'Evoov et ùiao^), s. f. En phys. Courant de dehors en dedans qui s'établit à travers une cloison membraneuse séparant deux liquides de densité différente; c'est l'opposé de l'exosmise.
* ENOOSMOTIQUE, adj. Qui a rapitort à lendosmoso. ENDOSSE (voy. endoMcr\s. f. Toute la peine et la ^ponsabililé de quelque chose, tous en aurez l'endosse. ENDOSSÉ, ÉE, p. p. d'imdosser.
ENDOSSEMENT, s. m. Ordre écrit au dos d'un billet
ordre pour le transmettre. || Synonyme d'endossuie.
ENDOSSER [endos], v. a. Mettre sur son dos, se revêtir de. Il s'habille en berger, endosse un hoqueton, la FoîiT. Il Fig Endosser la cuirasse, s'est dit youv devi nir militaire. || Fig. et famil. Endosser le harnais, se revêtir des habits de sa profession. || Endosser l'unilorme, devenir militaire. || Fig. Charger qnclan'un d'une comnoission désagréable. On l'a endossé ne cela. || On dit dans le même sens : U a endossé cela. || Au jeu, charger ou être chargé de la perte. || T. de coinm. Mettre sa signature au dos d'un billet; faire un endossement. Endosser une lettre de change. || T. de relieur. Faire le dos d'un volume relié, jj S'endosser, v. r. Être endossé.
ENDOSSEUR, «. m. Celui qui a endossé un elTet de commerce |)our en faire le transport à un autre. || Fig. el famil. Celui qui prend la responsabilité d'une alTairc.
* ENOOSSURE, a. f. T. de relie.ir. Préparation du dos lun livre relié. I] On dit aussi endosse.
ENDROIT [en et droit], g. m. Le beau enté d'une étoffe par rapport à l'envei-s. || Fig. A'-pcct particulier d'une personne ou d'une chose. El voyons l'hoinme enfin par l'endroit le plus beau, Boil. || Se montrer, se faire voir par son bel endroit, par son mauvais endroit, par son vilain endroit, se montrer par ses qualités avantageuses, par ses défauts. i| C'est !«• plus bel endroit de sa vie, l'action la plus louable. || il se dit des parties du corps. Blessé deux fois au même endroit. || Fig. C'est sou
endroit sensible, se dit de tout ce qui touche le plus quelqu'un. || Endroit f.iible, le côté par lequel on a le moins de force, de mérite, de talent, etc. l'reniie quelqu'un par son endroit faible. || Espace déterminé. Voilà
I endr it où l'on veut bâtir. 1 1 Famil. I.e lieu qu'on habite, en parlant d'une ville peu importante, d'un bourg, d'un villaue. Les gens de l'endroit. || Partie, passade d'un ouvrage. Le plus l)el endroit d'un livre, jj Origine, source. Elle le savait d'un endroit non suspect, Stv. || Au propre, bon endroit, bonne provenance. Du vin qui vient d'un bon endroit. || Fig. Ce que je vous dirai vient directement de bons endroits, Sév. || A l'endkoit dk, loc. prrp. Envej s, à l'égard de. Le peuple, inégal à l'endroit des tyrans. S'il les déteste morts, les adore vivants, CohN. Il En son endroit, à son égard.
ENDUIRE (lat. inducere), v. a. Couvrir d'un enduit. Enduire une muraille de plâtre. || S'enduire, v. r. Être enduit. 1| S'enduire soi-même.
* ENDUISANT, ANTE, adj. Qui est propre à enduire. ENDUIT, .V. m. Matière molle dont on couvre la surface de certains objets. i| Couche de chaux, de plâtre, de mortier, etc. qu'on applique sur les murailles.
ENDUIT, ITE, ;). />. d'enduire.
* ENDURABLE. adj. Qui peut être enduré. ENDURANT, ANTE, adj. Qui sait supporter les choses
dures. || N'être p:is endurant, être peu endurant, ne pas supporter ce qui offense, blesse, impatiente.
ENDURCI, \E,j). p. d'endurcir. || Fig. Qui a pris une dureté morale. Peclieur endurci. Endurci dans ses habitudes.jl Siihst.Cje\u\ qui a perdu tout sentiment de piété.
ENDURCIR [en et durcir), v. a. Rendre dur. || Fig. Donner une dureté morale. || Il se dit des sentiments, du ,œur, etc. jj Un cœur qu'ont endurci la laligue et les ans, Rac. Il Altsol. Les grandeurs endurcissent toujours, MoNTESQ. Il Rendre résistant, robuste, capable de supporter. L'exercice endurcit le corps, || Absol. Il n'y a rien qui endurcisse comme le travail des champs, [| S'endurcir, y. r. Devenir dur. || Fig. Contracter une dureté morale. S'endurcir au crime. Les hommes corrompus s'endurcissent contre ce qui pourrait les toucher, FtN. || Devenir résistant à la fatigue, apprendre à supporter. S'endurcir à la peine. Son corps s'endurcit.
ENDURCISSEMENT, s. m. En méd. Augmentation de la consistant', de la densité d'un organe qui, de mou
Îu'il était, devient dur. || Fig. Perte de la sensibilité. Etat d'une âme qui a perdu tout sentiment de piété, e vertu. L'endurcissement au péché traîne une mort funeste, Vol. || Opiniâtreté. || Action de s'endurcir, de devenir dur à la fatigue, capable de supporter. L'endurcissement du corps aux fatigues
ENDURÉ, ÉE, ;;. /;. dendurer.
ENDURER (en et durer', v. a. Supporter ce qui est dur, pénible. H Endurer que, avec le subjonctif, endurer de, avec l'infinitif, permettre. || V. n. Avoir de la constance à supporter. On recommande assez la pa tience aux autres. Mais il s'en trouve peu qui veuillent endurer, Corn. || S'endurer, v. r. Être enduré
ÉNERGIE (ïvÉpycia), S. f. Puissance active de l'organisme. L'énergie musculaire. Il Vertu naturelle et efficace que possèdent les choses. L'énergie d'un remède.
II Énergie d'un mot.|| Force d'âme. Montrer de l'énergie. Il l/éncrgie d un sentim^^nt, la force qu'il possède
ÉNERGIQUE, adj. Qui a de Pénergie. Homme énergique. Il 11 Si- dit des choses. Remède, mesures énergiques.
ÉNERGIQUEMENT, adv. Avec énergie.
ÉNERGUMÈNE (èv-,cyoû/i£vo;\ S. m. et f. Celui, celle qui est possédé du démon. || Fig. Personne qu'agite un enthousiasme déréglé ou une vive passion. Crier comme. un énergumène. || Par hyperbole, homme qui pousse ses raisotmements ou ses assertions jusqu'à la folie.
* ÉNERVANT, ANTE, adj Qui est propre à énerver Il .\u sens mord. Une éducation énervante.
» ÉNERVATION (lat. cnervalio], s. f. Supplice dans lequel on estropiait le patient en appliquant le feu sur les jarrets et les genoux. || Section de deux tendons à la tête du cheval. 1] Fig. Action d'énerver, de rendre moraloment faible.
ÉNERVÉ, t£,p. p. d'énerver. Qji a perdu sa force Il Par abus. Qui a les nerfs agacés
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« éNERVEMENT, s. m. État de ce qui est énervé.
ÉNERVER (lat. enervare), v. a. Faircsubirle supplice de l'énervation. j| Fig. Olcr le ned", la force physique ou morale. La clialeiir énerve le corps. I| Absol. Les voluptés énervent. Il Fig. Énerver le langage, le slyle. || S'énerver, V. r. Être énervé. Le courage s'énerve dansles voluptés. * EN ÉTANT [en et estant, qui est debout;. T. d'eaux et forêts. Bois en étant, bois sur pied.
ENFAJTÉ, ÉE, />. p. denfaîter.
ENFAÎTEAU [enfaiter], s. m. Tuile en demi-canal, qui sert à couvrir le faîte d'une maison.
ENFAÎTEMENT, s. m. Garniture de plomb qui recouvre le faîte d'un toit en ardoises.
ENFAÎTER [en et faite , v. a. Couvrir le faîte d'un toit avec un enfaîtement ou des enfaitoaux.
ENFANCE (lat. infnntia], s. f. Période de la vie humaine qui s'étend depuis la naissance jusque vers la septième année, et dans le langage général, un peu au delà, jusqu'à treize ou quatorze ans. |1 Collectivement. Les enfants. Ils n'épargnèrent ni la vieilless(\ ni l'enfance. Il Fig. État de puérilité prolongé dans le reste de la vie. Dans une longue eniance ils lauraienl fait vieillir, Rac. Il Retomber, tomber en enfance, être en enîance, tomber, être dans l'imbécillité de la vieillesse. || .\cte, sentiment d'enfant, enfantillage. C'est une vraie enfance. Faire des enfances, Sév. || Fig. Les commencements d'une chose. L'enfance d'un art, d'une science. Dans les temps bien heureux du monde en son enfance, Boil,
ENFANT (lat. infana , s. m. Individu de l'espèce humaine qui est dans l'âge de l'enfance. || Ce n'est pas un jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'enfant, se dit quand il s'agit de choses sérieuses et importantes. || Être innocent comme l'enfant qui vient de naître, être tout à fait innocent. || Enfant gâté, l'enfant à qui ses parents laissent faire toutes ses volontés, et par extcns. personne qui se passe ou à qui l'on pas>e tous ses caprices. || Faire
I enfant, être enfant, badiner comme un enfant, s'amuser à des choses puériles. || Adf. Tout enfant qu'elle était, Fléchier. || lin peuple enfant, un peuple qui nest pas encore civilisé. || D'exfant, loc. adj. Faible, futile. Ce sont scrupules d'enlanl. || Mal d'enfant, le travail de l'accouchement. \\S. f. Fetite fille, jeune lille. La pauvre enfant. 1| Enfant exprime u:i rapport de génération, fils ou fille. Il eut plusieurs enfants. || Enfant de famille, enfant chéri, enfant oui était avantagé aux dépens ds autres. || Enfant de tamille, enfant de bonne maison.
II Enfant de France, prince ou princesse, enfant du poi qui occupait le trône. || Enfant de cliœur, enfant qui chante au chœur. || Enfants pi;rdus, soldats qui marchent, pour quelque entreprise extraordinaire, à la tête d'un corps de troupps ; per^oimes qu'on met en avant dans une aiïaire hasardeuse. || Néologisme, hnfant terrible, enfant qui, en répétant ce qu'il a entendu dire, blesse profondément ceux à qui il parle, et par extens. celui qui
riar trop de sincérité compromet sa cause, son parti. I Terme de familiarité, d'encouragement, avec un accent ftaternel. Mon enfant, écoutez-i'noi. [| Un bon enfant, un lomme de bonne humeur, et aussi un homme qui n'a s de malice. I| On dit de môme ; Une bonne enfant. Il est bon enfant de croire cela, il est bien simple de croire cela. || Adj. Un air, un sourire bon enfant. || Les êtres humains considérés comme fils du ciel, de Dieu, de la terre, de la patrie, etc. Les enfants dune même
Eatrie. Les enfants de Dieu et de l'Église. || S. m. pi. escendanls. Nous sommes tous enfants d'Adam. || Natif. Les enfants de Paris. || Partisan, sectateur, disciple. Les enfants de la liberté et de l'égalité. || I>es entants de Ijcllone, de Mars, les guerriers. I.es enfants d'Âftollon, les poètes. j| Ce qui est l'elîet, la conséquence, le produit de. Les arts sont les enfants de la nécessité, la Font.
ENFANTÉ, ÉE, p. p. d'enfanter.
ENFANTEMENT, s. m. Action d'enfanter. || Fig. Ce long enfantement de la grandeur romaine, Delille. Il Composition, conception littéraire. Cet ouvrage a été d'un enfantement laborieux.
ENFANTER, v. a. Donner le jour à un enfant. |j Par extens. Que la terre enfante son sauveur! Rac. || .\bsol. Le chaos se féconde et la nature enfante, Dei.ille. || Fig. Créer, concevoir, produire. Enfanter des tempêtes. Le
génie enfante des miracles. || Absol. Cet auteur enfante dilficilement, il ne produit des ouvrages qu avec pein^. Il Dans le langage mysticiue, enfanter une âme en ou à Jésus-Christ, la rendre aigne de Jésus-Christ et de la vie éternelle. || S'enfanter, v. r. Être enfanté, être produit. Il Prov. C'est la montagne qui enfante une souris, se dit de grands projets qui ne produisent rien.
ENFANTILLAGE (// mouillées), s. m. Actions, manières, parolt's qui no conviennent qu'à un enfant
ENFANTIN, INE, adj. Qui appartient à l'enfance. Visago enfantin. Des jeux enfantins.
ENFARINÉ, é£, p. p. d'enfarincr. |1 Fig. Être enfariné d'une science, en avoir quelque teinture. || Eue enfariné d'une doctrine, en être infatué. || Venir la gueule enfarinée, venir avec une folle confiance.
ENFARPNER [en et farine], v. a. Poudrer de farine. Il S'onfariner, v. r. Se couvrir de farine. |j Fig. et iamil. Prendre une légt'-re teinture de quelque science,
ENFER (lat. in/nnusi, s. m. Dans les anciennes religions, lieu souteri"ain qu'habitaient les âmes des morts. Les enfers comprenaient le Tartare pour les méchants, et les champs Élysées pour les justes. Les trois juges des enfers, -Minos, Éaque et Rhadamanthe. || En ce sens, enfer se dil le plus souvent au pluriel. || Lieu destiné au supplice des aamnés, dans la religion chrétienne; on dit dans le même sens, au pluriel, les enlèrs. || Fig. Chose e.xcessivement déplaisante, pénible. Sauvez-vous de cet enfer-là [les procès]. Mol. || Par extens. Les démons, les puissances de lenfer. |[Un enfer, lieu, réunion, vie cununune où régnent la discorde, la confusion. Il Désordre, troulle. Mettre le scandale et l'enfer dans sa maison, J. J. Rouss. || Violente poine qu'inspire la passion ou le remords. Avoir l'enfer dans le cœur. Porter son enfer avec soi. || Furie d'enfer, monstre échappé de lenfor, personne très-méchante. || Tison d enfer, porte donfer, personne capable d'opérer la pTte des âmes. Il D'ENKtii, loc. adj. E.xcessif. Faire un feu d'enfer. Un train, un jeu dénier. || C'est un métier d'enfer, c'est un métier extrêmement fatigant.
ENFERMÉ, tE,p.p. d'enfermer. || Siibst. Celui qui est enfermé. Les enfermés périssaient. || S. m. Sentir l'enfermé, exhaler une odeur que contractent souvent les choses enfermées. |! On dit plus souvent le renfermé.
ENFERMER Icn et fémur], v. a. Mettre en un iieu fermé. || Fig. Enîermer le loup dans la bergerie, enfermer qelqu'un dans l'endroit même où il peut faire le plus de mal; se dit aussi d'une plaie, d'un ulcère qu'on ferme trop tôt. || Absol. Lnfn-mer, mettre dans une prison, dans un cloître, dans une maison d'aliénés, dans tin appartement qui serl do lieu de réclusion. || Serrer. Enfermer le sucre. || Enfermer son clu-^rin, ne pas s'y aliandonner. |j Enfermer sa honte, la cacher. || Entourer, clore. Il Contenir, avoir en soi. Ce corps n'enferme point une àme si commane, Coii.\. Tout ce que le monJe enferme, Mass. || S^ipposer, contonir comme conséquence. La qualité de menteur enferme l'intention de mentir, Pasc. Il S'enfermer, v. r. Se mettre en un lieu fermé. Ij S'enfermer dans une place, s'établir, pour ladéfendrc, dans une place qui va être as^iégée. || Fermer la porte sur SOI ])our s'isoler. || S'impliijuer. Ces trois choses ne se séparent jamais et s'enferment l'une lautre, Boss.
ENFERRÉ, ÉE, ;j. ;>. d'enferrer.
ENFERRER (en et fer], v. a. Enfoncer le fer d'une arme dans le corps ne qi el<|u'un. || S'enferrer, v. r. Se percer de l'épée de son adversaire. 1| Fig. S'embrouiller, se prendre à ses propres pièges, se compromettre.
* ENFIELLER [en et fui), v. a. Mêler de fiel. j| Fig. Emplir de malveillance, d'envie. Une plume enfiellée.
* ENFIÉVRER [en et fièvre), v. a. Donner la fièvre. Il Fig. Communiauer une passion, quelque chose de comparé à la fièvre, il m'a enliévré de sa passion, Bealmarcii.
ENFILADE, S. f. Suite de chambres dont les portes sont sur une même ligne. i| En enfilade, loc. adv. Se dit de piècesdeplain-pied qui ouvrent l'une dans l'autre. Plusieurs pièces en enfilade. || Par extens. Choses qui se suivent et s'encfiainent. Une enfilade de noms. || T. milit. Action de diriger le feu sur un bâtiment, sur un ouvrage ou sur une troupe de manière à les prendre dans le sens de la longueur- Prendre, tirer eu enfilade.
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ENFILÉ, t€,p. p. d'enfiler. || En hlos. Se dit des pièces rondes, telles que les couronnes, lesannelcls, etc. lorsqu'elles sont passées dans des lances, dans des fasces, etc.
ENFILER [en et fil], v. a. Passer un lil dans le trou lune aiguille, d'une perle, etc. || ïvj;. et laniil. Ce l'est pas pour enfiler des perles, ce n'est pas en vain, . e n'est pas sans quelque motif caché. ]| Percer de part ou paît. Il Enliler un clieinin, une rue, s'y enfrager. fj Ahsol. Enfilera droite, à {rauclic || Vi'^. J'enfilais une lausse roule, J. J. Rorss, || Raconter, débiter. Quand un plaideur s'en vient m'enfilerson urocôs, la Font. || Faniil, Engager dans une partie de jeu désavantageuse. || Popul. Tromper, enjôler. |1 T. d'artillerie. Battre dans le sens de la longueur. Le feu de la place enfile cette tranchée. ,i T. de mar. Tirer en eglilade sur un bâtiment. || Donner sur, être ouvert sur, en parlant de communications. Ine porte enlilc cet appartement. || S'enfiler, v. r. Être enfdé. || Se j>ercer l'un l'autre d'une épée. 1| T. de jeu. S'engager dans une mauvaise veine, s'engager dans ime perte considéi*able.
« ENFILEUR, s. m. Ouvrier qui passe les têtes des épingles dans les branches. || Fig. Ces enlileurs de paroles, Ghesset. Il Popul. Trompeur, enjôleur.
ENFIN {en et fin), atlv. Délinilivement, pour conclure. Mais enfin que vous a-l-il dit? |] Après une attente. Enfin je vous trouve.
ENFLAMMÉ, ÉE, />. />. d'enflammer.
ENFLAMMER ;lat. in/îammare), v. a. Mettre en feu, en flannnes. || Fig. Exciter comme une flamme dans le cœur, dans lame. Je sais combien est pur le zèle qui t'i'nllamme, Hac. J'enllanmierai son jeune cœur de tous les sentiments d amitié, de générosité, de reconnaissance, J. J. Roiss. Il II se dit aussi des passions qui brûlent et enqwrlenl. Ah ! que vous enflanmiez mon désir curieux! Rac. || Faire naître la passion de l'amour. Un regard a suili pour l'enflammer. |j En méd. Causer l'inllanmjation. j| Fig. Les veilles enflamment le sang. Il S'enllammer, v. r. Prendre feu. jj Fig. I^ guerre s'enllaumie. || Se passionner, s'animer, s'ejuporler. Cet honuiie s'enllammc facilement. Ils s'enllamment de l'amour de la gloire, Fén. || 11 se dit aussi de pas>ions qui éclatent dans les yeux, dans le sang, etc. Vous eussiez vu leui-s yeux s'enflanuner de colère, CoB5. Il Êlre sjiisi du sentiment de l'amour. j| En méd. Prendre les caractères de linflanmiation. » ENFLE, s. VI. Jeu de cartes qui se jonc avec un jeu complet et un nombre indéterminé de joueurs.
ENFLÉ, EE, /;. ;;. d'enfler. 1| Être enllé, élie hydropique. Il Subst. Un gros homme. || C'est ce gros enllé de conseiller, Beaumaiichais. || Être enflé connue un ballon, être très-enflé, et fig. avoir un orgueil excessif. || Qui a de l'emphase. Un style enflé. || Hubst. Je hais également le IjoulTon et l'enllé, Pascal.
• ENFLEMENT, s. m. État d'une chose enflée.
ENFLER ;Iat. iu/larc], v. a. Remplir de souffle, d'air. Enfler ses chalumeaux. || Grossir, en remplissant d'air, de gaz. Enller un ballon, ses joues. || Le vent enfle les voiles, il les rend tendues par le suuflle. || Fig. Enller les voiles, se dit de ce qui favorise, fait avancer. (I Grossir, en remplissant d'un liijuide. L'eau enlle le ventre d un hydropique. || Fig. Faire paraître plus grand par une sorte d'enflure. Ceux qui croient augmenter leur mérite à force d'enfler leur nom, Fonten. i| Enller la voix, un son, les renforcer. |J Augmenter par l'afilux d'unli(|uide. Les pi uie> ont enflé la rivière. || Fig. De mille exploits fameux enfler ma ren()mmée, Coh.x. Enfler si fort votre revenu, Mass. j| Exagérer, surfaire. Etifler la dépense. Enfler son mérite. || Donner plus de force à certains sentiments. Cela enfle mon (ourage. I[ Inspirer de l'or^'ueil, de la confiance, de la présomption. Los bons succès nous enflent, Flécii. || Ahsol. Vous allez voir la science qui enfle céder à la simplicité (|ui édifie, Mass. [j Enfler son style, écrire d'une manière ampoulée. || V. n. Devenir plus gros. i| S'enfler, v. r. Devenir enllé. Le ballon s'enfla. Les voiles s'enflonl d'un vent favorable, Fê.n. || Devenir tuméfié. Son pied s'enfla l>eaucoup. !|Êlrc soulevé. L'onde s'enfle dessous (les vaisseaux], CoR^r. || Devenirplusgios, plus ample. || S'enorgueillir. S'enfler d'orgueil. Ne vous enflez donc pas
d'une si grande gloire. Moi.. || Être exagéré. Des hommes naturellcinent outrés et dans la bouche desipiels tout s'enfle, Mass. jj Prendre un Ion, un style ampoulé.
ENFLURE, s. f. Étal de ce qui est enllé. Une cnrure au cou. Il Fig. 1/enflure du cœur, vaine présomption de soi-même. || L'enflure du style, le vice du style enllé.
* ENFONÇAGE, s. in. Action d'enibnccr, d empiler une substance dans un récipient ; par exemple, de la poudre dans un baril. J| Action de remettre le fond à un tonneau.
ENFONCÉ, ÉE, j;, ;;. d'enfoncer. || Profond. Une alcôve enfoncée. || Des yeux enfoncés dans la tête, des yeux creux. || Il a lii tête enloncée entre les deux épaules, c'est-à-dire il a le cou très-court. || Fig. Esprit enfoncé dans la matière, épais, stupulc. || Un homme enfoncé, un homme qui cache ses pensées, ses sentiments. Il Bossuet et Fénelon ont employé enfoncé di\ns le sens de foncé; ce sons n'est plus en usage. Un vert enfoncé. Il ^éolog. popul. Vaincu, déjoué, ruiné.
ENFONCEMENT, s. m Action de faire pénétrer proton' lément. || Action de rompre, de forcer. L'enfoncement d'une porte. |j Un "creux. Un enfoncement de terrain. Il Vide produit par une paroi en retrait. L'enfoncement d'un mur. || Partie de façade formant un arrièrecorps. Il Partie la plus reculée. Dans l'enfoncement de la scène on voit un palais. || En peint. Il y a beaucoup d'enlonceinenl dans ce tableau, la perspeclivc des fonds y est bien rendue. || T. de mar.. Endroit entbncé dans une baie, dans une rade. |1 Abri pour un vaisseau.
ENFONCER [en et foncer), v. a. Pousser vers le fond; faire pénétrer profondément. Enloncer un pieu en terre, son épée dans le corps. || Fig. Cela nous enfonça davantage dans nos maux. || Enloncer son chapeau dans la tête, taire entrer avant la tète dans le chapeau. || Fig. Enfoncer son chapeau, prendre une attitude de déterminé, et aussi prendre une résolution haruie. || Fig. Enfoncer à quelqu'un le poignard dans le sein, lui causer un très-vif chagrin, une perte cruelle. Il Néologisme popul. Vaincre, déjouer ou ruiner quelqu'un. Il m'a enfoncé. || Forcer, l^riser, làire une ouverture dans les parois. Enfonçons la maison. Enfonce la porte. Enfoncer une côte. || Fig. et fami!. Enfoncer une porte ouverte, se vanter d'avoir surmonté un obstacle qui n'existait nas. ||T. milil. Mettre une troupe en désordre. |j Mettre le fond à une futaille. || V. n. Aller au fond. La nacelle enfonça. Enfoncer dans nn bourbier. Il Fiç:. Enfonce/, vous trouverez partout des intérêts caches, Bess. || S'enfoncer, v. r. Toucher, pénétrer dans un fond. Le vaisseau s'enfonce dans les vagues. Le terrain s'enfonce sous ses pas. || Par extens. Il s'enfonça dans son lit. || Pénétrer fort avant. Je m'enfonçai dans une sombre forêt, Fén. || Fig. Tons les jours ils s'enfonçaient de plus en plus dans le crime, Boss. || S'écrouler, en tombant dans le fond. Le plancher s'enfonça. Il Présenter un Cnfoncenient, un retrait. || Être dans un fond. || S'adonner entièrement à, s'absorber dans. S'enfoncer dans des rêveries. || Popul. Se ruiner soimême. Il Se ruiner Fun l'autre.
ENFONCEUR, s. m. Celui qui enfonce. || Fig. Un enfonceur de portes ouvertes, un fanfaron qui se vante de braver des obstacles, des périls imaginaires.
ENFONÇURE, S. /'. Creux qui se fait par enfoncement. En une enionçure du rocher, la Font. || Assemblage des pièces du fond d'une futaille, d'un lit, etc.
ENFORCI, lE, p.p. d'enforcir.
ENFORCIR [en et force}, v. a. Rendre plus fort, plus résistant. || V. n. Devenir plus fort, croître. I| Popul. En parlant des personnes, devenir plus gras, plus gros. Il S'enforcir, v. r. Devenir plus fort.
ENFOUI, lE, p. p. d'enfouir. || Fig. Souvenir enfoui.
ENFOUIR (en et fouir], v. a. Mettre dans un trou en terre. Enibuir son argent, un animal mort. || Enfouir des plantes, les mettre enterre. || Par extens. Cacher .sous d'autres choses, retirer dans un lieu reculé. || Fig. Il ne faut uas enfouir les talents que la nature nous a donnés. || S enibuir, i' r. Se cacher sous terre. || Fiçf. Se retirer dans un lieu reculé. S'entbuirdans une province.
ENFOUISSEMENT, S. m. Action d'enfouir.
* ENFOUISSEUR, .s. m. Celui qui enfouit. ENFOURCHÉ, ÉE, p. p. d'cnlourcher.
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ENFOURCHER [m et fourche), v. a. Se placer sur un cheval on faisant la fourche, c'est-à-dire jambe deçà jambn delà. || Percer avec la fourche.
• ENFOURCHURE, 5. /'. l*oint où un arbre se bifurque. Il La tête d'un cerf, iois(jue l'exlrémité du bois se termine en doux pointes qui ont l'apparence d'une fourche. Il La naissance do la fourche que forment les deux
j ambes d'un panlalon, d'un caleçon.
* ENFOURNAGE, S. m. Action d'enfourner, , ENFOURNÉ, ÉE, p. p. d'enfourner. Mis dans le four.
• ENFOURNEMENT, S. m. Action de mettre les pains au four. Il Suile des opérations d'une verrerie, etc.
ENFOURNER (lat. infornare], v.'o. Mettre dans un four. Enfourner du pain. || Mettre dans un creuset les matières du verre. || Absol. On enfournera à neuf heures. Il Fig. et faiiiil. Bien enfourner, mal enfourner, commencer uno chose bien ou mal. || S'enfourner, v. r. S'enjrager dans un lieu d'où l'on ne peut que difficilement sortir, et paiextens. s'engager dans quelque alfaire difficile. il X l'enfourner, au début, en commençant une alfaire.
* ENFOURNEUR, S. m. Ouvrier qui enfourne. ENFREINDRE (lat. infrinyere), v. a. Rompre, en parlant de ce qui engagp, lie, oblige. Enfreindre les lois, sa promesse, etc. Il S'enfreindre, v. r. Être enfreint.
ENFREINT, EINTE, p. p. d'enfreindre.
ENFROQUÉ, ÉE, p.]). d'enfroquer. Qui porte un froc. Il Subst. Des enfroqucs.
ENFROQUER [en cL froc), v. a. Mettre le froc, faire moine. || S'enfroquer, 7'. r. Se faire moine.
ENFUI, lE, ]K ]). d'enfuir. Des esclaves enfuis. Le temps enfui. || Ce participe, à l'état isolé, n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
ENFUIR (S') {en ci fuii'), v. r. Se retirer en toute bâte, en prenant la fuite. S'enfuir au moment du danger. S'enfuir de prison. |j Avec ellipse du pronom personnel. Comment l'avez-von? laissé enfuir? || Par extens. Les rivages s'enfuyaient loin de nous, FtN. || S'évanouir, disparaître. Le temps s'enfuit. j| S'échapper d'un vase, en parlant d'une liqueur. |1 Par métonymie, lîn vase s'eafuil, lorsqu'il laisse échapper la liqueur qu'il contient. Il Aujourd hui, on dit plus onlinaiienient en ce sens fuir.
ENFUMÉ, ÉE, /;. p. d'enfumer. || Tableau enfumé, tableau noirci par le temps. || Verre enfumé, verre noirci par la fumée, dont on se sert pour regarder le soleil. Il De couleur de fumée. Teint jaune, enfumé.
ENFUMER [en et fumer), v. a. Emplir de fumée. Il Noircir par la fumée. || T. de beaux-arts. Etendre une teinte rousse sur un tableau pour lui donner l'apparence d'un vieil original, || Incommoder par la fumée. || Enfumer un renard, des abeilles, les forcer de sortir de leur retraite par la fumée. || Kig. Troubler l'esprit par les fumées de l'orgueil ou du vin. || S'enfumer, v. r. S'entourer de fumée. || Se noircir par la fumée.
ENGAGÉ, ÉE, p. p. d'engager. || S. m. Un engagé, un homme qui est entré au service militaire.
ENGAGEANT, ANTE, adj. Qui engage, qui attire. Une personne engageante. Paroles, manières engageantes.
ENGAGEANTES, s. f. plur. Parure, nœud de rubans que les femmes portaient autrefois au cou.
ENGAGEMENT, .<f. vi. Mise en gage. || En jurispr. Engagement d'immeubles, acte par lequel on cède a quelau'un la jouissance d'un bien-fonds pour la sûreté d'une elte. Il Acte ou billet qui renferme l'énoncé d'un engagement. Action d'engager, de s'engager par un acte. Ij Faire honneur à ses en;;agemcnts, payer tout ce qu'on doit, et fig. tenir tout ce qu'on a promis. || U se dit aussi dos actes diplomatiques. || Proiiiesse qui engage. Engagement tacite. [| Par extens. Le succès qu'il a obtenu e>t comme un engagement d'en mériter d'autres. || État 01 l'on est engagé, lié, mariage, amour, monde. Les engagements du monde. Un tendre engagement de cœur. Il Ce qui engage, pousse, excite. C'est un engagement A bien faire. || Action de s'engager pour un service, de s'enrôler, tin engagement dans un corps de troupes, au théâtre. || Le prix de rengagement. || Combat partiel entre des corps séparés. || T. d'escrime. Attaque composée qui se fait en gagnant le failde de l'épée de l'adversaire pour se rendre maître de la ligne droite. ENGAGER [en et gage], v. a. Mettre en gage. || Assi-
gner pour gage. Engager ses biens à ses créanciers. Il Engager sa foi, sa parole, son cœur.|| Obliger, lier, promettre. Outre mon intérêt ma parole m'engage, Hotroc, Il lui engagea sa fille. || Absol: Cela n'engage à rien. Il Prendre des gens à gages. Engager un domestique. Il Faire contracter un engagement. Engager un acteur. Il Enrôler, il Engager une chose dans une autre, l'y faire entrer ou pénétrer de manière à ne pouvoir que diflicilemeiit l'en dégager. || En archit. Faire pénétrer une construction dans une autre. || On le dit aussi de personnes, de troupes qui pénètrent en quelque lieu. Il engage l'armée dans un défilé. || T. d'escrime. Engager le fer, faire un engagement; toucher le fer de son adversaire. Il Engager le combat, le commencer en attaquant le premier. || Engager une troupe, lui faire prendre part au combat. i[ Par extens. Engager une discussion, la partie, etc. |1 Fig. Engager le combat, commencer une querelle, une discussion. || Faire entrer, en parlant de sentiments, de pas>ions, de positions où l'on est retenu comme un goge. Engager quelqu'un dans ou en sa querelle. Engager dans les intérêts du roi. || Pousser, exhorter. Je vous engage à prendre patience. || On trouve aussi : Engager de, devant un infinitif. || Entraîner, induire, en parlant des choses. L'intérêt du pays n'est pas ce qui l'imgage, Cor.n. || Inviter. Engager quelqu'un a dîner, || S'en^jiger, v. r. Être mis en gage. || Contracter un emprunt, un engagement. || Se faire caution, répondre. || Par extens. S'engagera ou de, devant un infinitif. || \bsol. Ne vous en-agez pas. || S'engager à quelqu'un, s'obliger envers lui. || Prendre un engagement, entrer dans une condition où l'on est tenu de rester. S'engager dans le service militaire, dans les ordres, à l'Opéra, etc. IJ Absol. S'engager, se faire soldat ; et avec ellipse du pronom personnel : Son père l'a fait engager. || S'avancer, pénétrer avant. S'engager dans un délilé, dans un mauvais pas. || Être commencé, en parlant d'un combat, d'ime discussion, d'une afl'aire.|| En méd. Devenir malade, en parlant des organes. La poitrine s'engage. || Entrer dans quelque sentiment, dans quelque situation morale, s'appliquer à. S'engager dans
I étude des sciences. Sais-tu dans quels périls aujourd'hui tu t'engages ? Boil. Il s'est trop engagé pour reculer.
ENGAGISTE, s. m. Celui qui obtenait, à certaines conditions, la pos>es>ion de quelque partie du domaine royal pour un certain nombre d'années.
ENGAINÉ, ÉE, p. p. d'engainer. || Statue engainée, celle qui se termine non par des membres, mais par une sorte de gaine. Les Hermès sont des statues engainces.
ENGAINER [en et gaine), v. a. Mettre , en gaîne.
II En bot. Envelopper les tiges par la base, en parloot des feuilles. || S'en;,^ainer, v. r. Être engainé.
* ENGAZONNEMENT, S. m. Action de couvrir de gazon, de faire naître du gazon,
* ENGAZONNER [en et gazon], v. a. Garnir de gazon. ENGÉ, ÉE, p. j). d'enger T. famil. Embarrassé de. ENGEANCE {engcr), s.f. Race, en parlant de certains
anim.iux domestiques. || Par extens. Il se dit de.«i hommes. L'engeance hunaino, l\ Font. || En mauvaise part. L'engeance des médisants. || 11 se dit parlbis même d'une seule personne. .\l;! malheureuse engeance!
* ENGEANCER, V. a. T. famil, Kmbarra>ser de quelqu'un. Il S'engeancei-, r. r. Être engeance.
ENGELURE (en et geler), s. f. Gonncment circonscrit, causant démangeaison et -louleiir, que le froid fait venir aux doigts des mains et des pieds et au talon.
* ENGENORABLE, adj. Qui peut être engendré,
* ENGENDRANT, ANTE, adi. Qui engendre, (\m produit. ENGENDRÉ, EE, p. p. d'engendrer. || On met par
quand on nomme le père. Isaac engendré par Abraham. |]0n met à volonté <^/e ou ;jar en toute autre circonstance.
* ENGENDREMENT, s. m. .action d'engendrer; résultat «le cotte action.
ENGENDRER (lat. ingenerare), v. a. T du style biblique. Produire par voie de génération, .\lirah mi entendra Isnac. Il En tliéol. Dieu le Père engendra le Fils. il Fig. Causer, occasionner, protluiie, donner lieu à. || Ne pns engendrer la mélancolie, être d'un naturel gai. || En géom. Produire, décrire, en se mouvant, une ligne, une cuurbe_^ etc. || S'engendrer, v. r. Êire engendré.
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«ENGENDRER, t'. a. Fainil. Pourvoir d'un gondrc. Il Premlre pour gendre. || S'engendrer, v. r. Se donner un gendre.
tENGENDREUR, S. m. Celui qui engendre. L'cngen- (Lneur cl l'engendri', Voct.
ENGCÔLER, V. a. YOV. ETfjÔLFR.
ENGEOLEUR, S. m. Voy. EXJÔLErR.
ENGER (orig. incert.), v. a. Anciennement, pourvoir d'un plant, d'une herbe. L'ambassadeur Nicota ongr la France de l'herbe nicotiane [tabac]. || Aujourd'hui, embarrasser d une sollc ou d'une mauvaise engeance. Votre p('re se mo(iue-t-il de vouloir vous enger de son avocat de limoges? Mol. || Il est vieux et peu usité. ■
* ENGERBAGE, 8. m. Action d'en^erber les blés qui sjnt ou javelles, des tonueaux de vm.
ENGERBÉ, ÉE, ;>. p. d'engeibor.
ENGERBER [iii et gerbe], v. a. Mettre en gfrbcs. Il Par extens. Entasser l'un sur l'autre, mettre en tas. Engerbcr des tonneaux de vin, des javelles de blé.
ENGIN (lat. itigetiiitm) , s. m. Adresse, industrie. Il En ce sens, il ne se dit plus que proverbialement : Mieux \Tiul engin que force. || Instrument. Un engin pour casser des noix. || Nom donné à toutes sortes de machines, surtout à celles qui servent à lever ou à tirer des fardeaux. || Engins de guerre, bs machines dont on se servait avant l'emploi du canon. || Piège. Un engin à prendre les rats. || L ensemble de ce qui sert à équiper un chasseur, un pêcheur. Engins prohibés.
ENGLOBÉ, ÉE, p. p. d'englober.
ENGLOBER [en et globe], v. a. Réunir dans un seul tout. Les Romains englobèrent la Judée dans leur empire.
ENGLOUTI, lE, p. p. d'engloutir.
ENGLOUTIR [en et voy. glouton), v. a. Avaler avec avidité. || Fi g. Absorber, s'empnrer de, saisir pour soi. Ce grand empire qui a englouti tous les empires de l'univers, Boss. Il Absorber com;iie dans un gouffre. La mer engloutit le vaisseau. || Fig. Éternité, néant, passé, sombres abimes, Oue f;iiles-voiis des jours que vous engloutissez? LAMARTiifK. Il Dissiper, dévorer. 1| S'engloutir, v. r. Se perdre dans un goulTrc.
* ENGLOUTISSEMENT, s. m. Néologisme. Action d'engloutir; résultat de celte action.
* ENGLOUTISSEUR, S. m. Celui qui engloutit. ENGLUÉ, ÉE, p. p. d'engluer.
«ENGLUEMENT, 8. m. Action d'engluer; résultat de cette action. || T. rural. Composition destinée à recouvrir les plaies des arbres.
ENGLUER {en et glu), v. a. Enduire de glu. || Pren- •îreavecde la glu. || Kig. Prendre comme dans de la glu. Ij S'engluer, r. r. Être pris à la glu. || S'épaissir counne (le la glu. Il Fig. S'engluer, ètie pris à quelque piège.
* ENGOBAGE, s. m. Action d'engoiter.
* ENGOBE, s. m. Matière terreuse dont les potiers recouvrent leur pâte pour en changer la couleur.
* ENGOBER en et gober), v. a. Applifiuer un engobe.
* ENGOMMAGE, S. m. .Action d'engominer.
* ENGOMMER [en elgomnié^, v. a. Enduire dégomme. ENGONCÉ, ÉE, />. p. dengoncer. || Qui a le cou enfoncé dans les épaules.
* ENGONCEMENT, s. m. Élat d'une personne engoncée. ENGONCER [en et gond), v. a. Faire parailic, en
parlant d'un habit, le cou dans les épaules. Cet liabit vous engonce. || S'engoncer, r. ?•. Enfoncer le cou dans les épaules, ou s'habiller de faron à paraître engonce. S'engoncer dans son habit, dans sa cravate.
ENGORGÉ, ÉE, p. p. d'engorger. || Kn méd. Qui est le sié^e d un engor^'ement. t| Moulure engorgée, moidure qui a perdu une partie de ses foi mes par la quantité de p«-iiiture qui a été mise dessus.
ENGORGEMENT, ». m. Gène d'écoulement par obstniction, dans un tuyau, dans un canal. || En med. Au";nienlation de volume et souvent de consistance, caractérisée par la présence d'une matière amorphe dcniisolidc 0!i liquide qui a exsudé. L'engorgement d 's glandes. || Distension des vaisseaux ou des conduits excréteurs et iules' innux, avec embarnis à l'écoulement •les matières qu'ils ren^rinent. |j Fig. Gêne, embarras. Kngorgemenl de marchai.dises. L engorgcmcui de la circulation, en parlant de l'argent.
ENG
ENGORGER [en et gorge\ v. a. Obstruer un conduit, un passage. |j S'engorger, v. r. Être engorgé.
ENGOUÉ, ÉE, p. p. d'engouer.
ENGOUEMENT, s. m. Embarras dms le gosier. || En méd. (ibstruclion d'un conduit ou d'une cavité quclconcpie par des matières accumulées. || Fig. Sentiments favorables cl excessifs que Ion conroit sans grande raison pour quelqu'un ou quel<|ue chose. Son engouement |)our cet ouvrage, pour cette personne est extrême.
ENGOUER [m et le radical qui est dan;; gavioîi), v. n. Obstruer le gosier. || S'rngouer. v. r. Se causer un enibarras dans le gosier. |j Fig. Etre pr s d'engouement. S'engouer de quelqu'un, de quelque chose. i| Absol. Cette bonmic s'engoue facilement.
ENGOUFFRÉ, ÉE, p.p. d'engouffrer.
ENGOUFFRER (S') [en et àouj/te], v. r. Tomber dans un gouflie. || Par extens. lise dit des courants d eau ou il'air qi;i pénètrent dans une sorte de gou'.fi e. Le vent s'engoulTi-ait dans la cheminée. || Fig. <Jue de fortunes viennent s'engoufirer dans les jeux de lourse! || V.a. Engouffrer, faire tondier, faire dispaiailre dans un gouffre. Il La forme adivc n'est pas donnée par l'Académie.
* ENGOULANT, ANTE, adi. Kn blas. Se dit d'un animal qui est représenté engloutissant dans sa gueule une piè<e des armoiries.
ENGOÙLÉ, ÉE,/^ /). d'cngouler. || En blas. Dont les extrémités entrent dans les gueu'es d animaux,
ENGOULER [en et anc. fr. goule, gueule), v. a. Saisir à pleine gueule. Ce chien cngoule tout ce qu'on lui jette. «ENGOULEVENT [engouler ei veut) s. m. Genre d'oiseaux dont l'espèce la plus commune est vulgairement appelée crapaud volant.
ENGOURDI, lE, p. p. d'engourdir. |j Fig. N'avoir pas les mains engourdies, être habile à preudie, à voler. Il Fig. Un esprit engourdi.
ENGOURDIR [en cl gourd), v.rt. Causer dans un membre une sorte de paralysie momentanée, incomplète. Le froid engourdit les membres. || Fig. L'oisiveté engourdit l'esprit. Il S'engourdir, v. r. Devenir engourdi. || Fig. Vous vous engourdissez dans le reps.
ENGOURDISSEMENT, ff. m. S< rie de paralysie momentanée causée par le froid ou une autre cause. Un engourdissement au bras, || Il se dit aussi d'un état qui rend les facultés obtuses. Un engourdissement total m'ôta jus(|u'à la faculté de parler et de penser, || Il se dit enfin de l'état où tombent cet tains animaux hinernants, tels que la marmotte, le hérisson, etc. || Fig. Torpeur. L'engourdissement de l'esprit.
ENGRAIS (voy. engiaissa'],s. m. Pâture qu'on donne aux volailles pour les engraisser. || .Mettre à l'engrais, se dit des bestiaux que l'on met dans les herbagespour qu'ils s'y engraissent. || Tout ce qui, déposé à la surlace du sol et mêlé à la terre arable, augmente ou rétablit la fécondité.
* ENGRAISSANT, ANTE, adj. Qui engraisse. || Qui tache de graisse. La pommade est trop engraissante, Sév.
ENGRAISSÉ, ÉE, p. p. d engraisser.
ENGRAISSEMENT, S. w. Action d'engraisser. L'engraissement des bestiaux. |i État de celui (|ui cngi-aisse.
ENGRAISSER [en et gjaisse], v. a. l'aire devenir gras. Kngraisser des bestiaux, des poulets, etc. Des gens <jiii ne semblent vivre que pour nourrir et engraisser leurs corps, Doui.D. Il Enduire d'un corps gras. || Souiller de graisse. Engraisser ses habits. ||0n dit pluiôt graisser. Il Engrais.ser des terres, leur donner de l'engrais. || Fig. Rendre riche. || V. n. Devenir gras, prendre de l'embonpoint. || S'engraisser, v. r. Devenir gras.|| Fig S'enricliir. Il s'engraisse du travail cl de la sulisl.'.ncedcs pauvres, Flkih. Il Prov. L'u'i! du maître engraisse le cheval, quand le maitre va voir souvent ses chevaux, les valets en prennent plus de si»in, et fig. quand on surveille soiménie ses allai i es, il n y a pas de coulage, da dilapidation.
* ENGRAISSEUR, s. m. Celui qui engraisse des bestiaux. ENGRANGÉ. ÉE, p. p. d'enuranger.
« ENGRANGEMENT, s. m. Action d'engranger.
ENGRANGER, [en et gruuf/e), v. a. Serrer dans une grange, ij AIksoI. Hâtez-vous d'engranger.
ENGRAVÉ. ÉE, p. p. d'pngraver.
ENGRAVEMENT,.s. m. État dun bateau, d'un train de bois entravé. || Ensablement.
ENG
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ENGRAVER [en et gravier), v. a. Engager une embarcation dans le sable, dans la vase. J | Ensabler. La Loire cngrava des terres ensemencées de blé. |j V.n. La chaloupe engrava. || S'engraver, v. r. ij'engager dans le sable. Notre bateau s'engrava. No is nous engravàmes.
* ENGRAVER [en et graver], v. a. Graver sur. Engraverdes lettres sur une colonne, j| T de construction. Entailler le plomb d'une g.)utlii'r<', dune lucarne.
* ENGRAVURE, S. f. T. d art Résultai de laction d'cngraver, et par extcns. l'action elle-même d'engraver.
ENGRÊLÉ, ÉE [en eioréle), adj. En bbs. Se dit de certaines pièces honorables de l'écn, qui sont à petites dents lort menues, dont les côtés s'arrondissent un peu.
* ENGRÊLER, v. a. Mettre une engrèlureà unedenti'lle. ENGRÊLURE, s. f. En Lias. Bordure engrêlée. || Espèce de dentelle d'un demi-centimètre de largeur, formant un jour à dents aiguës rapprochées ei égales.
ENGRENAGE, S. m. Disposition de roues qui s'engrènent.
* ENGRENANT, ANTE, adj. Qui engrène. Roue engrenante.
ENGRENÉ, ÉE, p. p. d'engrener. Garni de grain. Trémie engrenée. Il Nourri de grain. Volailles engrenées. ENGRENÉ, ÉE,;j. p. d'engrener. Des roues engrenées.
* ENGRÈNEMENT, .v. m. Action de mettre le blé dans la trémie du moulin. || Action d'engrener des animaux.
* ENGRÈNEMENT, s. m. Aciion d'engrenor une roue. Il Action de présenter le bié à la machine à battre.
ENGRENER [en cl grain], v. a. Mettre du grain dans la trémie du moulin. || Fig. et absol. Puisqu'il a engrené, c'est à lui à moudre, c est-à-dire il faut qu'il achève ce qu'il a commencé. || Fig. Commencer d'une certaine façon. Engrener une affaire. j| Engraisser avec du grain les bestiaux, la volaille, etc. || .Au sens neutre, être mis au grain. || Prov. Qui bien engrène, bien Unit.
ENGRENER [en et lat. crena], v. n. Se dit d'une roue dentelée qui, en entrant dans une autre, la fait mouvoir. Il V. a. Présenter le blé avec sa paille à la m cliinc à battre, jj S'engrener, v. r. Se joindre par engrcnure. Cette roue s'engrène sur ou dans ce'.le-là.
* ENGRENEUR, S. m. Ce ui qui présente le blé avec sa paille à la machine à battre.
ENGRENURE, s. f. Position respective de deux roues qui s'engrènent, jj Enanat. Mode d'union des os de la voûte du crâne à l'aide de dentelures qui s'engrènent.
ENGRI (orig. inc), s. m. Espèce de léopard du Congo. Il On trouve aussi engroi.
ENGRUMELÉ, ÉE, j). p. d'engrumeler.
ENGRURflELER [en et grumeau), v. a. Mettre en grumeaux. Il S'engrumelcr, v. r. Se mettre en gruneaux. Il Avec ellipse du pronom. Cela fait engnimeler le sang.
* ENGUENILLÉ, ÉE, p. p. d'engueniller.
* ENGUENILLER [enci guenike), v. a. Couvrir de guenilles. Il S'engueniller, v. r. Se couvrir de guenilles.
* ENGUICHÉ, ÉE [en et anc. fr. guicke, lien); adj. En blas. Sedit des trompes et autres instruments, dont l'embouchure est d'un autre émail que le corps.
* EN6UICHURE [enguiché], s. f. Nom des cordons qui servent à porter un cor de chasse.
* ENGUIRLANDER [en et guirlande), v. a. Garnir, décorer de guirlandes.
ENHARDI, lE ,an-har-di), /). p. d'enhardir.
ENHARDIR (an-har-dir. En et hardi], z\ a. Donner de la hardiesse, faire oser Ce bon succès l'a enhardi. Il Absol. Le succès enhardit. || S'enhardir, v. r. Devenir hardi, oser. || On dit ordinaii ement enhardir à avec un verbe à l'iniinitif ; mais on trouve aussi enhardir de.
* ENHARDISSEMENT (an-har-di-se-man), s. m. .Action d'enhardir, de s enhardir.
ENHARMONIQUE ( é-nar-mo-ni-k', 'Evapuovt/oO. adj. En mus. anc. Le genre enharmonique ou snbst. l'enharmonique, fa on particulière de diviser la- quarte. Il En mus. mod. Manii''re d'écrire dans le genre chromatique, en désignant l". même son successivement par deux notes diflerenles, comme sol dièse et la bémol.
ENHARNACHÉ, ÉE, /;. /;. d'enharnachcr.
* ENHARNACHEMENT (an-har-na-che-man), s. m. Action denharnacher; ce qui enharnache; harnois.
EN HARNACHER (an-liar-na-ché. En et harnacher),
v. a. Mettre le liarnais. Enharnachorun cheval. || Habil'er grotcsquement. || S'enharnacher, v. r. Se vêtir grotesquemont.
ENHERBÉ, ÉE (an-nèr-bé), p. p. d'enherber.
ENHERBER (an-nèr-bé. En et herbe), v. a. Mettre en herbe. Enherl)er un terrain.
ÉNIGMATIQUE, adj. Qui renferme une énigme, dont le sens n est pas clair. Discours éiiigmatique. || Fig. l'n homme énigmati(|ue, homme dont on ne connaît pas la position, dont on ne peut pénétrer les sentiments.
IÉNIGMATiQUEMENT,<7</r.D'unemanièreénigmatique.
ÉNIGME [y.rn/ fia.) , S. f. Définition de choses en termes obscurs qui sont données à deviner. j| Le mot de l'iragme, c qui est à deviner dans uneémgme. || Fiç. etfamil. Voilà le mot de l'énigme, voilà l'explication do. ce qu'on le compr^ait pas. || Par extens. Tout ce qu'il n'est pas facile de comprendre, de deviner au premief abord. Cet homme est une énigme. Parler par énijjmes.
ENIVRANT, ANTE (an-ni-vran), adj. Qui enivre. Boisson enivrante. || Fig. Qui abuse, qui exalte, qui charme. Louanges enivrantes.
ENIVRÉ, ÉE (an-ni-vré), p.p. d'enivrer.,
ENIVREMENT (an-ni-vre-man), s. m. État de celui qui est enivré. || Fig. État d'ivresse morale. L'enivrement des passions. Il Absol. La passion de 1 élude a ses instants d'humeur et de dégoût tomme ses moments de plaisir et d enivrement, d Ai.FNiiERT.
ENIVRER (an-ni-vré. En et ivre), v. a. Causer l'ivresse. Un verre de vin l'enivre, || Absol. Certains vins enivrent très-vite. || Fairo boire jusqu'à l'ivresse. (I Fig. Faire, pour ainsi dire, boire ce qui cause une ivresse morale. Enivrer que qii'i.n de louanges. || il se dit aussi de choses qui causent une ivresse morale. Sa trop grande prospérité enivra son cœur, Fés. || Ab ol. La prospérité enivre. || S'enivrer, v. r. Se mettre en état d'ivresse. || Fig. S'enivrer de sang, d'encens, de la bonne opinion de soi-même, etc. || Famil. Il s'enivre de son vin. il s'entête de ses propres i<iées.
ENJAMBÉ, ÉE, ;;. p. d'enjamber. || Être haut enjambé, avoir les jambes fort longues.
ENJAMBÉE, s. /'. Pas le plus grand qu'on puisse faire en étendant les jambes. || £s|)ace d'une enjambée. Ce fossé n'a qu'une enjambée.
ENJAMBEMENT, .s. m. T. de versification. L'étatou le défaut du vers qui enjambe sur le suivant.
ENJAMBER [en et jambe), v. a. Franchir avec les jambes seules, soit que l'on coure, que l'on marche ou que l'on saute. Enjamber deux manhes à la fois. H Fig. Enjamber, se dit d'un homme qui saute par-dessus un degré, d'un écolier qui saute une classe. || V. n. Il ne iaiit qu'enjamber pour passer le ruisseau. || Marcher à grands pas || En archit. 11 se dit d'une poutre qui se prolonge sur une autre. (| T, de versification. Un vei's enjambe sur un autre quand, le sens n'étant pas fini, on rejette sur le vers suivant un ou deux mots. || Famil. Empiéter. Il a »mjambé sur l'héritage de son voisin.
ENJAVELÉi ÉE, p. p. d'enjavi^ler. lUés enjavelés.
ENJAVELER (en cl javelle), v. a. Mettre en javelle des mois.>ions que l'on coupe.
ENJEU [en cl jeu), s. m. Argent qu'on met au jeu à chaque partie. || Fig. Retirer son enjeu, se retirer à temps d'une mauvaise a faire.
ENJOINDRE [en et joindre], v. a. Commander expressément et avec autorité. On lui enjoint de répondre. Il l'ar oxtens. Je sais ce que l'honneur m'enjoint.
ENJOINT, OINTE, ;>. p. d'enjoindre.
ENJÔLÉ, ÉE,p.p. d'enjôler.
* ENJÔLEMENT, s. m. Action d'enjôler.
ENJÔLER [en et geôle), v. a. Abuser par des manières ou paroles flatteuses. Il m'enjôla si bien uar ses beaux discours que j acceptai la proposition, Lesage. Il S'enjôler, v. r. S'enjôler l'un l'autre.
ENJÔLEUR, EUSE, S. m. cl f. Celui, celle oui enjôle.
ENJOLIVÉ, ÉE, /J. /; d'enjoliver. Rendu plus joli.
ENJOLIVEMENT, S. m. Action d'enjoliver; ce qui rend une chose plus jolie.
ENJOLIVER [en et anc. fr. jolif, joli), v. a. Rendre quelque chose plus joli. Enjoliver un ouvrage, son style, etc. Il S'enjoliver, v. r. Devenir plus joli.
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ENJOLIVEUR, S. m. Celui qui aime à enjorivcr.
ENJOLIVURE, 5. /*. Ornement lait à de petits ounnges.
ENJOUÉ, ÉE, adj. Qui a de l'enjouement; où il y a de renjoiiemcnt. Un homme enjotié. Style enjoué.
ENJOUEMENT, S. m. Gaieté (jui semble se jouer. Avoir de l'enjouement dans l*esprit.
* ENJOUER [rn el jouer), v. a. Rendre enjoué. II enjoué sa n:irrationet occupe agréalileinent le lecteur, Boil.
ENKYSTÉ, ÉE, ddj. tn méd. Logé dans un kyste.
* ENKYSTEMENT, 5. m. En méd. Action de s'enkyster ; résultat de c«'tle action.
* ENKYSTER (S'i, V. r. Se loger, être logé dans un kyste. Une tumeur qui s'enkyste.
ENLACÉ, ÉE. /). p. d'enlacer.
ENLACEMENT, s. m. Action d'enlacer; état de ce qui est enlacé. L'enlacement des bras, des rimes, etc.
ENLACER [en et Incs), v: a. Disposer en forme de lacs, tnlacer des rubans, des fleurs, etc. || Passer plusieurs choses dans un môme lacet, tnlacer des papiei-s. Il Fig. Étroindre, prendre comme dans un lacs.|| S enlacer, p. r. Être enlacé. |l S'enlacer l'un l'autre.
ENLAIDI, lE,;;. ;>. d'enlaidir. Rendu laid.
ENLAIDIR [eit et laid), v. a. Rendre laid. || Ahsol. La colère enlaidit. I| Fig. Peut-être mon âme a-l-ellc des taches et des riaes qui l'enlaidissent à vos yeux, Mass. Il V. H. Se conjugue avec élî'c ou avoir, suivant le sens. Devenir laid. || S'enlaidir, v. r. Se rendre laid,
ENLAIDISSEMENT, S. m. Action d'enlaidir ; résultat de cette action.
ENLEVÉ, ÉE, p. p. d'enlever. Jl En sculpt. Feuilles enlevées, feuilles détachées du fond. || Fig. et famil. Cela est enlevé, se dit d'un dessin large, facile et hardi, d'un morceau de musique joué très-bien et très- vivement, et aussi d'une scène, au théâtre. || Fait rapidement.
ENLÈVEMENT,s. m. Action d'enlever, d'emporter. L'enlèvement d'un échafl'audagc, d'un corps mort. etc. Il En parlant des personnes, rapt. || Accaparement. L'enlèvement des grains amena la disette.
ENLEVER [en et lever), v. a. Faire aller en haut. Ce plateau de la balance enlève l'autre. || Emporter, entraîner. I| Emporter d'un endroit dans un autre. Enlever des matériaux. || Enlever un corps, prendre un corps mort pour le porter en terre ou pour le présenter à l'église. Il Oter a. || Enlever un poste, une place, un régiment, s'en emparer de vive force ou vivement. Enlever des drapeaux a l'ennemi. || Ravir, prendre par force. Il ûiuser la mort, en parlant des maladies. || Enlever des marchandises, se hâter de les acheter; accaparer. || Conimcltre un rapt. [| Oter, arracher. Enlever l'écorce d'un arbre. 1| Faire disparaître. Ce s:ivon enlève les taches. Il Par exagération. Enlever le palais, se dit des mets trop chaiidsou tropépicés. || Faire une arrestation. || Enlever un cheval, le porter vigoureusement en avant. || Famil. Faire une chose rapidement Enlevez-moi cela. || Ravir, transporter. Cet orateur enlève son auditoire. || Absol. Une l'Ioquence qui enlève. || Obtenir par une sorte de violence. Enlever les sulfrages. || Il se dit aussi de l'action exercée sur une multitude, sur une troupe pour la décider, l'entraîner. Ces paroles enlevèrent la foule. Il S'enlever, ». r. Être levé en haut. || Être détaché, ôté. Il Être effacé. || Être acheté avec empressement. « ENLEVEUR, s. m. Celui qui enlève.
ENLEVURE, t. f. Ampoule qui vient sur la peau. I| On dit plutôt aujourd'hui élevure. |J En peint. Élévation de la couleur qui se détache de la toile. || En sculpt. Saillie.
* ENLIASSER, v. a. Mettre en liasses.
ENLIÉ, ÉE, j>. p. d'enlier.
EN LIER, V. a. J<Mndre ensemble des pierres et des brimics, dans la construction d'un mur, en les posant ■I plat, les unes en long et les autres en largCv
ENLIGNÉ, ÉE, p. p. d'euligner.
* ENLIGNEMENT, «. m. Action d'enligner ; état de ce qui est cnligné.
ENLIGNER [en et ligne\ v. a. T. de charp. Mettre, avec la règle et le cordeau, les pièces de liois sur une même ligne. Il T. de typogr. Disposer leslignes d'un livre.
* ENLIZEMENT, ». m. Action d'enlizcr ou de s'enlizer.
* ENLIZER [en et lize), v. a. Enfoncer dans une lize,
dans nn sable mouvant. || S'enlizer, v. r. S'enfoncer dans les sables mouvants.
ENLUMINÉ, ÉE,;^. p. d'enluminer. Colorié. || Figure enluminée, li<j:ure rendue très-rouge par l'usage des liqueurs a lc«x)liques ou par quelque passion. «ENLUMINEMENT, S. m. Action d enluminer ; état de ce qui e>t enluminé.
ENLUMINER [en et lat. luminare), v. a. Ajouter avec le pinceau des couleurs vives sur une estampe, sur une carte de géographie. || Absol. L'art d'enluminer. [1 Par exléns. Colorer. L'ardeur de la fièvre lui avait enluminé le visage. || S'enluminer la trogne, boire avec excès. Il Fif^. Enluminer son style, y répjindre des ornements qui ont plus d'éclat que de naturel. || S'enluminer, i». r. Se mettre du rouge. || Devenir rouge.
ENLUMINEUR, EUSE, «. m. et f: Celui, celle qui enlumine. Enlumineur d'images.
ENLUMINURE, S. f. Action d'enluminer; l'art de l'enlumineur ; objet enluminé. || Peintures qui ornaient autrefois les manuscrits. || Par extens. Coloration rouge et brillante, surtout celle du visage. || Fi^. Faux éclat dans le style. Les enluminures m'ont fait tort, Pasc.
* ENNÉA.... prélixequi veut dire neuf, du grec èwéa.
* ENNÉAGONAL, ALE, adj. Qui a neuf angles. ENNÉAGONE (é-nné-a-go-n'. Ennéa .. et yoivict), s.
m. En géoni. Figure qui a neuf côtés. |1 Adj. Autrefois, on a dit ennéagone pour ennéagonal.
* ENNÉAGYNIE (é-nné-a-ji-nie. Ennéa... et 'jwfi),s. f. Ordre du système de Linné renfermant les plantes à neuf pistils.
ENNÉANDRIE (é-nné-an-drie. Ennéa... età'j^p),s.f. Classe du système de Linné renfermant les plantes dont la ileur a neuf étamincs.
ENNEMI, lE (è-ne-mi. Lat. inimicus], s. m. et f. Celui, colle qui hait quelaii'un, et cherche toutes les occasions de lui nuire. || Un ennemi juré, celui qui a fait comme le serment de haïr quelqu'un. ||Un ennemi de Dieu, un impie. H Un ennemi de l'État, un séditieux, un agent de trouble. || Être ennemi de soi-même, nuire à ses propres intérêts. || Fig. Mes délauts désormais sont mes seuls ennemis. Poil. || L'ennemi du genre humain et absol. l'ennemi, le démon. || Les gens, 1 armée, la nation contre laquelle on combat. || Il se dit des animaux. Le chat est ennemi delà souris. || Par extens. Celui, celle qui a de l'aversion, de I éloignement pour certaines cbo-. ses. Un ennemi du travail. || Il sedit des choses qui sont oppost^es. L'eau et le feu sont ennemis. || Adj. Hostile. Des peuples ennemis. || Qui hait. Ennemi du mensonge. Il Contraire. La fortnne ennemie. || Astre ennemi, se dit, par une métaphore tirée de l'astrologie, d'une influence malfaisante, d'undestin funeste. || En peint. Des couleurs ennemies, couleurs qui ne s'assortissent pas. |f Pôles ennemis, les polos qui se repoussent, en parlant des aimants et de l'électricité. Il Pi ov. Le mieux est l'ennemi du bien, on gâte souvent ce qu'on cherche trop à améliorer.
ENNOBLI, lE (an-no-bli), ». ;7. d'ennoblir.
ENNOBLIR (an-no-blir. En et noble), v. a. Uonner de la noblesse, de l'élévation, de la dignité, [j Absol. l.'habitude<l'ennoblir, en écrivant. || S'ennoblir, v. r. Gagner de la noblesse, de la dignité, de l'honneur.
ENNUI fan-nui. Lat. in oaio), s. m. Tourment de l'âme cause par la mort de personnes aimées, par leur absence, par la perte d'c^^fK^i-ances, par des malheurs quelconques. Ce n'est qu'avec le temps qu'un grand ennui se passe, Quikai'lt. || Contrariété. Être accablé d'ennuis. Il Sorte de vide qui se fait sentir à l'âme privée d'action ou d'intérêt aux choses. Avoir, éprouver de l'eivnui. L'ennui est entré dans le monde par la-paresse, tA Bkcy. Il Dégoût de tout. L'ennui de la vie.
ENNUYANT, ANTE, adj. Qui ennuie, importune, contrarie, dans le moment. Homme, temps ennuyant.
ENNUYÉ, tZ,p.p. d'ennuyer. || Snbst. Un ennuyé.
ENNUYER (cmiMÎ). V. n. impers. 11 ennuie à, c'est-àdire de l'ennui est éprouvé. Il m'ennuie de ne plus vous avoir. Se V. || V. a. Causer de l'ennui. Le sa^e quelquefois évite le monde de peur d'être ennuyé, la Brut. || AI)S«I. Un homme habile sent s'il convient ou s'il ennuie, id. S'ennuyer, v.r. Éprouver de l'ennui. S'ennuyer de tout.
S'ennuyer à, avec l'infinitif. S'ennayer à attendre.
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ENNUYEUSEMENT, rtdv. D'une imnicTC ennuyeuse.
ENNUYEUX, EUSE, adj. Qui cause de l'ennui, d'une manière constante. Cet liomnie est bien ennuyeux. Il Fainil. KhnuyciiX comme la pluie, très-ennuyeux. I] Suhst. C'est un ennuyeux. || Qui ennuie, en pariant des choses. Un discours ennuyeux.
ÉNONCÉ, ÉE, />. />. d'énon* er. ^1 S. m. Cequ'on énonce. L'énoncé d'un problème, jj Un simple énoncé, une chose avancée sans développement ou explication. || Un faux énoncé, une chose avancée contre la vérilé.
ÉNONCER (lat. cnitnciarc], r. a. Bendre en termes nets. Savoir énoncer ce que l'on penst^ j| En procédure. Énoncer faux, arliciilcr quelque chose contre la vérité. li S'énoncer, v. r. fttre énoncé. Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, Boil. {I Exposer sa pensée, parler. Il s'énonce avec lacililé.
ÉNONCIATIF,IVE [\al.enunciativus),adj. Qui énonce. Terme énoiiciatif.
ÉNONCIATION (lat. enuncialio), s. f. Action dénoncer par la parole on dans un écrit. || Les termes mêmes qui énoncent. Énonciatinn d'une clause. !| Syn. de proposition. Une énonciation alTîrmative ou négative parlaite est un axiome, Diukrot. |j Li manière de s'énoncer.
ENORGUEILLI. lE, ;>. />. d'enor<;ucillir.
ENORGUEILLIR (an-nor-<rlieu-llir, // momilôcs. En et orgueil], v. a. Rendre orgueilleux. Les succès l'enoigucillissent. jj S'enorgueillir, t>. r. Devenir orgueilleux. S'onorgupillir de ses succès.
ÉNORME lat. enormùt], odj. Qui sort des règles, des bornes ; qui est choquant ou révoltant par son excès. Une lautc énorme. Cela semble énorme et insensé. || Extraoïdinaire par sa grosseur ou par sa grandeur. Un éiiurme bloc de gnmit. Une fortune énorme. || Par extcns. et famil. Il y avait un monde énorme., || Il se dit aussi de la durée. Un temps énorme.
ÉNORMÉMENT, adv. D'une mainere énorme.
ÉNORMITÉ (lat. cnomiitns], s. f. Qualité de ce qui sort des règles, des bornes, de ce qui révolte par l'excès. L éiiormitéde son crime. ||Absol. .Action atroce, indigne, honteuse. || Paroles absurdes, révoltantes. Comuieltre, dire des énormilés. || Excès de grandeur, de grosseur. L énormité de sa tailie. |J Fig. L'énormité des dettes.
ÉNOUÉ, ÉÈ, /). p. dénouer.
ÉNOUER (es et nœud), v. a. Éplucher le drap, en ôter avec df^ petites pincettes de fer les nœuds de fil, etc.
* ENQUART, s. m. Voy encart.
ENQUÉRANT, ANTE (an-ké-ran], adj. Qui s'enquiert avec trop de curiosité. || Il est pou usité.,
ENQUÉRIR (S'I (an-ké-rir. Lai. tnqm'rere), v. r. Faire des recherches sur. Enquérez-vous de cela. j| En blas. Armes à enquérir, voy. enqitkrre. || Chercher à connaître, étudier. S'cn(|uérir des princii)es des choses.
ENQUERRE (an-ké-r'. Ane. infin. avant enquérir), ». a. En blas. .\rmes à enquerrc ou à enquérir, armes qui. étant contre les règles ordinaires, font qu'en les voyant on se demande la raison de cette manière extraordinaiie.
ENQUÊTE 'p. p. lat. inqnisita], s. f. Audition do témoins en justice, )K)ur vérifier l'existence ou !a nonexisteni,e de faits articulés dans un procès. || Il se dit aussi, en termes de canonisation ou de béatification, des recherches pour constater les laits. || Études, reclierches, en matière d'administration, faites par ordre de l'autorité. Enquête commerciale. Enquête sur les fers. Il Enquête r/e conimodo et uiconimodo, littéralement enquête sur l'avantage et le désavantage, cellr qni précède la mise en activité de ccrLiines usines ou fabriques rangées parmi les établissements dangereux ou insalubres.
ENQUÊTER \S'), v. r. S'enquérir. || Ne s'enquêter de rien, ne se mettre en peine de rien.
ENQUÊTEUR,.*;, m. Autreloisjnge on officier qui avait pouvoir de faire des en»juêles. || Adj. Juge enquêteur.
ENQUIS, ISE, p. p. d'enquérir. Auprès de qui on a lait er.<|uêle Ce témoin enquis de son âge, s'il avait vu, etc.
* ENRACINABLE, adj. Qui peut être enraciné. ENRACINÉ, ÉE, /^ /', d'enraciner. || Qui a beaucoup
déracines, beaucoup de chevelu, en parlant d'une plante.
* ENRACINEMENT, s. m. .4clion d'eiiraciner, de s'enraciner, il Fig. L'enraur.enici t des vices.
ENRACINER [en et racine), v. a. Faire prendre
racine à. Enraciner un arbre. || Fig. Fixer par des atlaclies morales comparées à des racines. C'est un préjugé qu'on a enraciné dans les esprits, Fé». || S'enraciner, i'. r. Prendre racine. || Fig. Se lixer par des attaches morales. Cette coutume s'enracina. || .Avec suppression du pronom personnel. Ne laissez pas enraciner les abus.
ENRAGÉ, ÉE, v. />. d'enrager. Qui est affecte de U rage jl Fig. Un cliien enragé, un fort méchant homme. Il l'opul. 11 a mangé de la vache enragée, il a beaucoup soulTert dtî privations et de fatigues. || Fig. Trcs-imte. !| Être enragé contre quelqu'un, être très-aninié contre. Il Très-violent, excessif, en parlant des personnes. Bavard enrage. |i 11 se dit aussi des choses. Il fait une dépense er»ragée, Sév. Un bruit enragé, la Biiot. || Une musique enragée ou d'enragé, musique bruyante et discordante; se dit aussi du tapage. |l Subst. Un enragé, une enragée, une personne atteinte ae la rage. || Fig. Celui, celle qui se livre à des actions violentes ou folles. || Crier comme un enragé, jeter les hauts cris.
ENRAGEANT, ANTE, ad^. Famil. Qui fait enrager.
* ENRAGEMENT, s. m. L'état de celui qui enrage. ENRAGER, v. n. Se conjugue avec être ou avoir,
suivant le sens: Être pris de la rage. Ce chien a été mordu, il est à crainm-e qu'il n'enrage. |] Par extens. Soullrir une douleur excessive. Il enrage du mal de dents. Il 11 n'eurage pas démentir, ou il i^'enrage pas pour mentir, c'est un grand menteur. || Être tourmenté d'un violent désir. Enrager de soif, de jouer, etc. || Éprouver un violent dépit, une grande impatience. Faire enrager quelqu'un. Quand vous devriez en enrager, Sév. || D se construit ave<", de et le verbe à l'infinitii ou avec que et le verbe au subjonctif. J'enrage de me taire et d entendre mentir, Coisn. J'enrage que mon p'-re et ma mère ne m'aient pas bien fait étudier dans toutes les sciences, quand j'étais jeune, Mol.
* ENRAIEMENT, S. m. .\ction d'enrayer.
ENRAYÉ, ÉE, p.p. d enrayer. || Fig. Affaire enrayée
ENRAYÉ, ÉE, p. p. d'enrayer. Champ enrayé.
ENRAYER [en et anc, fr. rai, rayon), v. a. Mettre les rais d'une roue dans leurs mortaises. || Retenir les roues en barrant les rais avec un bâton, une chaîne, une corde, ou en se servant d'un sabot. |[ Absol. On enrayeaux descentes rapides. || Fig. Retenir. ||Fig. S'arrêter sur une mauvaise pente. Il est temps d'enrayer.
ENRAYER [en et raie , v. a. Tracer le premier sillon dans un champ qu'on veut labourer.
EN RAYURE, s. f. Ce qui sert à enrayer une roue.
ENRÉGIMENTÉ, ÉE, p.p. d'enrégimenter.
ENRÉGIMENTER (en et régiment], v. «. Former en régiment. Enré<jiment,er des soldats. || Fig. Faire entrer dans un parti, dans une coterie. || .'i enrégimenter, v. r. Se mettre dans un parti, dans une coterie.
* ENREGISTRABLE, adj. Qui peut, qui doit être enregistré.
ENREGISTRÉ, ÉE, /). p. d enregistrer.
ENREGISTREMENT, s. ni. Action d'enregistrer. Bureau, droit d'enregistrement. || Taxe qui se perçoit sur l'enregistrement des actes. || Absol. L'enregistrement, l'administration de l'enregistrement. || Acte par lequel une cour souveraine faisait transcrire sur ses regi>tres une ordonnance, un édit du roi.
ENREGISTRER, v. a. Noter quelque chose sur un registre. H Famil. Prendre note || Transcrire, mentionner un acte sur un registre public. Enregistrer un acte de vente. {| Anciennement, faire, en parlant d'une cour soiiveniine, l'enregistrement d'une ordonnance. || S'enregistrei-, v. r. Être enregistré.
* ENREGISTREUR, s. m. En phys. .\pparcil qui enregistre à fur et mesure certains phénomènes tels qu'ils se passent. || Adj. Appareil enregistreur.
ENRHUMÉ, ÉE, ;>.;>. d'enrhumer. |i Swft. Un enrhumé.
ENRHUMER [en et rhume), v. a. Causer un rhume. Il Senrhumer, v. r. Contracter un rhume.
ENRICHI, IE,;>.7>. d'enrichir. || Snbst. Ixîs enrichis.
ENRICHIR (e/i et riche], V. a. Rendre riche. || Al>sol. I^ travail enrichit. || Par extens. et fig. Se dit de tout ce que l'on compare à une richesse. H enrichit continuellement sa mémoire. Elle n'a travaillé qu'à enrichir son âme, Patbu. || Garnir de (juelque ornemeat riche ou pré-
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cieux. Enrichir une montre de pierreries, un livre de ligures. \\ Fijr. 11 se dit d'ornenients moraux ou intellectuels Enrichir la science de nouvelles découvertes. || Enrichir une langue, la doter d'expressions nouvelles, de tournures heureusos. |i S'enrichir, v. r. Devonu" riche. il T. de mineur. Un (lion s'enrichit lorsqu il devient ou plus épais ou plus chargé de parties niétalluiues. || Par extens. Devenir possesseur d'objets considei es coinnif précieux. On s'enrichil du bien qu'on lait. || Fi^. Heccvoir des richesses inlellecluelles ou moraleè. La mémoire s enrichit par la lecture. S'einichir de mille vertus. Il l'rov. Qui |)ave ses dettes s'enrichit.
ENRICHISSEMENT, S. m. Action de rendre riche. !i Action d'jiiigmonttT le prix par quel |ue chose de précieux. L"eiiricliissen)ent d'en habit, d'un palais. Il Fig. Il se dit des embellissements moraux, intellectuels, littéraires. Sans chercher aucun emichissement «léloijuence, Cuax. || L enrichissement dune langue, l'acquisition de mots nouveaux, de tournures nouvelles. « ENROCHEMENT, s. ni. Fondation en roche sur un sol submergé ou mobile.
* EN ROCHER [en et roche], v. a. Faire un enrochement.
ENRÔLÉ, ÉE, p.p. d'enrôler. \\ Subsl. Les enrôlés.
ENRÔLEMENT, S. vi. Action d enrobé ou de s'eurô- Kr. |j L'acte, la feuille constatant l'emôleinent.
ENRÔLER [en et rôle), v. a. Inscrire sur un rôle, et ])nrticuli('reuient sur les rôles de larrtiée. Enrôler des soldats. Il Fig. Il enrôla tous les amours-propres dans cette ligue, Chateaijbbiand. || S'enrôler, t». r. Entrer au service militaire. S'enrôler dans linfanlerie. || Fig. S'enrôler dans un parti, au service de quelqu'un, etc. « ENRÔLEUR, s. m. Celui qui enrôle des soldats.
ENROUÉ, ÉE, p. p. d'enrouer. Qui a de l'enrouement. Voix enrouée. Il Parler enroué, parler d'une voix enrouée.
ENROUEMENT.-s. ni. Altération particulière de la voix et de la toux, qui les rend sourdes et voilées.
ENROUER [en et lat. raurits), v. a. Causer lenrouement. || S'enrouer, v. r. Être affecté d enrouement.
ENROUILLÉ, ÉE, p. p. d enrouiller. Couvert de rouille. || Fig. Le savoir enrouillé des pédants, Mol.
* ENROUILLEMENT (// mouillées], s. m. Action de >enrouiller; ét;it de ce qui s'enrouille.
ENROUILLER [Il mouillées. En et rouille', v. a. Rendre rouillé, couvrir de rouille. i| Fig. L'oisiveté cnrouille lesprit. |I S'enrouiller, v. r. Devenir rouillé. il On dit plutôt : Se rouiller. || Ne pas laisser enrouiller sesdeuLs, manger de grand appétit. || Fig. S enruiiillcr en province, n'être plus au courant des habitudes du monde. || S'enrouiller dans l'oisiveté, perdre son activité, son aptitude.
* ENROULAGE, s. m. Action d'enrouler, de s'enrouler. ENROULÉ, ÉE, />. p. d enrouler. |j Chenille enroulée,
rliciiillequi vit dans des Icuilles qu'elle roule en cornet.
ENROULEMENT, S. wi. Action d'enrouler ou de s'enrouliT , ét.^t de ce qui est enroulé, de ce qui est en forme de spirale. L'enroulement d un cordon autour du corps. P En l>ot. Délorination dans laquelle les organes axiles des végétaux sont courbés de haut en bas et roulés sur eux-méme». || En archit. Ornement en ligne spirale. La volute est un enroulement. || Ornements engagés les uns dans les autres. Les enroulements du genre arabesque.
ENROULER, r. a. Rouler plusieurs fois une chose autour d'une autre; la replier sur elle-même. || S enrouler, r. r. Former plusieurs tours.
« ENRUBANNER ion et ruban), v. a. Néologisme. Couvrir de rubans. Chapeau enrubanné. || S enrubanner, v. i\ Se parer de ruUins.
ENSABLÉ. ÉE. p. p. d'ensabler.
ENSABLEMENT, s. m. Obstruction d'un chenal par I sabli- <iuc l'>s eaux ou les vents amènent. |l .\ction de remplir (h s.ible, et le résultat de cette action.
ENSABLER en cl sable), v. a. Faire échouer .<:ur le sable, il Couvrir de sable. La Loire ensabla ce pavs. |l Remplir de sable. Ensabler une barque. |J S'ensabler, i-. r. K.houor dans le sable. || Être rempli de sable.
* ENSABOTÉ, ÉE, />.;;. d ensal>oter. Chaussé de sabots.
* ENSABOTEMENT, 8. m. .\ction d'enrayer une voiture avec le sabot.
* ENSABOTER [en ei sabot) , v . a. Chausser quelqu'un avec di's salK»ts. |i Enrayer une voiture avec le sabot
EKSACHÉ, ÉE, ;;. /).' d'ensacher. Mis dans un sac. « ENSACHEMENT, S, m. Action d ensacher.
ENSACHER [en et sac), v. a. Mctirc dans un sac.
ENSAISINÉ, ÉE, /). ;;. d ensaisiner
ENSAISINEMENT, S. m. En droit léodal, action d'ensaisiner. || En droit coutumier, ensaisinemeni des rentes constituées, lormalité qui donnait au créancier un privilège pour sa créance.
ENSAISINER U'»i et samnc) v. a. Endroit féodal, reconnaitic par acte i:n nouveau tenancier, en parlant du seigneur. |l Mettre en possession de quelque chose.
ENSANGLANTÉ, ÉE, p. p. d ensimglanter.
* ENSANGLANTEMENT, s. m. Action d'ensanglanter ; le résultat de cette action.
ENSANGLANTER [en ci sanglant) , v. a. Souiller de sang. Il Rongir de son propre sang, [i Rougir du sang des autres. |i Par extrns. Il sedit d'oVjctsel d'événements à projjos desquels le sang est versé, Jephté ensanglante sa victoire par un sacrifice qui ne peut être excusé que par un ordre secret de.Difu. Ross. || Ce prince a ensanglanté son règne, il s'est montré cruel. || 11 se dit aussi deccqui fait verser beaucoup de sang. Ces guerres ont ensanglanté lEuiope bien longtemps. Voit. |] Ensanglanter des jeux, les faire dégénérer en rixe >anglante. Il hnsanglanler la scène, représenter des meurtres sur le théâtre. || S'ensanglanter, i-. r Se tacher de sang.
* ENSEIGNABLE. adj. Qui peut être enseigné, en parlant (les pcrsctnnes et des choses.
* ENSEIGNANT, ANTE, adj. Qui enseigne. Notre manie enseignante et iH'danicsque. J. J. Rniss. || Le corps enseignant, I Université. || Église enseignante^ la réunien des premiers pasteurs de l'Église.
ENSEIGNE liât, insignia ,s. f Marque, indice pour faire reconnaître quchiuc chose. Donner de bonnes, de fausses enseignes. |i A bonnes enseignes, à bon titre, avec sûreté, en toute garantie. ||À telles enseignes que, enpr'mveque || Tableau fignratil appliqué au mur d'une mai.' on Jx)ur indiquer le commerce on la proièssion de celui qui l'habite. L'enseigne fait la chalandise, la Fo.nt. ii Nous sommes tous deux logés à la même enseigne, nous sonmies d.;ns le même endjarras, ou malheur, ou perte. Il II a logé à l'enseigne de la lune, il a couché à l'enseigne de la belle étoile, se dit de quebju'un qui a couché dehors, ji Fig. On ne nasse point dans le monde pour se connaître en vers, si l'on n'a mis l'enseigne de poi'le, Pasc. Il C'est une enseigne à bière, se dit d'un portrait, d'un tableau mal peint. || Drapeau, signe de ralliement dans les armées romaines. Les enseignes romaines fetaienl des aigles. |i Par extens. Toute espèce d'étendard. || Fig. Marcher, cond)nttre sous les enseignes de quelqu'un, se ranger sous son autorité. |! T. de mar. Enseigne de poupe, le pavillon qui se met sur la poupe Il Dans lancicime infanterie frani aise, la charge de portediaoeau. || La comjtagnie commandée par celui qui avait la cliarge d'enseigne. || S.w<.< elui (jui |K)rtait l'enseigne. || Dans la manne, un enseigne do vaisseau, ollicierdont le grade était le moins élevé; on dit maintenant lieutenant de frégate. || Piov. À Ixm vin pas d'enseigne, i\ n'est pas nécessaire de laire beaucoup d'elîorls oour mettre en vogue ce qui est bon.
ENSEIGNÉ, ÉE, />. p. d enseigner.
ENSEIGNEMENT, S. m. L'action d'enseigner.. || Enseignement public, renseignement que donne l'État; il se divi.sc en primaire, secondaire et supérieur. || Se dit desdiflérentes méthodesd'enseignement. Enseignement individuel, mutuel, sinmitané. j| Enseignement libre, enseignement qnedonnen» les particuliei-s. I| la carrière de l'enseignement, le corps enseignant. Il est entré dans l'enseignement. || L'action d instruire en général. I. 'enseignement développe la moralité d'un peuple. Il Précepte qui enseigne a faire ou à éviter. Les enseignements rpie Dieu donnait à son peuple, Doss.
ENSEIGNER (b. lat. insi(/narr\, v. a. Indiq^iicr par signes, laire connaître. Knseigner le chemin. i| haire savoir, démontrer, en parlant d'un art. d'une science, en donner des leçons. Enseigner le latin, le dessin, etc. Il Absol. Les gens qui veulent toujours enseigner em-
F.NT
pèchent beaucoup d'apprendre, Montesq. 1| Faire connaître comme p.nr une sorte de Icron, Enseignez la raison, la justice et les mœurs. Volt. Tout le monde veut enseigner à bien Caire, et personne ne veut l'apprendre, J. J. Rouss. Ij Instruire, avec un nom de personne pour complément direct. Enseigner la jeunesse. |1 S'enseigner, v. r. Se l'aire legon à soi-même, l| Être enseigné, démontré. « ËNSEIGNEUR, 5. m. Celui qui enseigne. Ceux qui se (lisaient penseurs, enseigneurs, Volt.
ENSELLÉ, ÉE, adj. Dont le dos et les reins, en parlant du ciieval, présentent une concavité marquée, semblable à une selle. Il Navire ensellé, navire dont lavant et l'arrière sont fort relevés, et le milieu fort biis. * ENSELLER, V. a. Mettre la selle à un cheval.
ENSEMBLE (lat. met simul),adv. L'un avec l'antre, les uns avec les autres. Ils sont sortis ensemble. ]| Être bien ensemble, se dit de gens qui ont de bons rapports entre eux. Il .4 la fois, en même temps, simultanément. Il Tout ensemble, même sens. || Ensemble, en corps, en masse. |j Le tout en>emble, le tout pris à la lois et sans avoir égard aux détails. || En peint. Cette figure est bien ensemble, elle a de justes proportions. Mettre une li«îure ensemble, en ensemble ou d'ensemble. j| S. m. L'union des parties dans un tout; l'eflet qui en résulte. Tout cela forme un bel ensemble. || En mus. Accord. Exécuter des chœurs avec ensemble. || Morceau d'ensemble ou simplement ensemble, morceau composé de plusieuis parties exécutées par plusieurs instruments ou plusieurs voix. || T. milit. Ces soldats commencent à mptlre de l'ensemble dans leurs mouvements, ils manœuvrent, ils manient leurs armes avec accord. || La totalité. L'ensemble des hommes qui peuplent la terre.
ENSEMENCÉ, ÉE, p. p. d'ensemencer.
ENSEMENCEMENT, s. m. Action de répandre sur le sol et d'enterrer les semences destinées à reproduire des récoltes nouvelles.
ENSEMENCER [en et semence], v. a. Opérer l'ensemencement. Ensemencer un champ. || Ensemencer un étang, une rivière, y mettre du poisson, de l'alevin. jl S'ensemencer, v. r. Pour les céréales, la terre s'ensemence à l'automne ou au printemps.
ENSERRÉ, ÉE, ;). /;. d'enserrer. Serré d.ms.
ENSERRÉ, ÉE, p. p. d'enserrer. Mis en serre.
* ENSERREMENT, s. m. Action d'enserrer, d'enfermer. ENSERRER [en et serrer), v. a. Serrer dans, enfermer, contenir. Enserrer un trésor. Tout ce que le globe enserre Célèbre un Dieu créateur, J. B. Rocss.
ENSERRER [en et serre), v. a. Mettre en serre. Enserrer des orangers.
ENSEVELI, lE, p. p. d'ensevelir.
ENSEVELIR [en et lat. sepelire), v. a. Dans le style élevé, déposer dans la sépulture. || Absol. Qui tôt ensevelit bien souvent assassine, Mol. || Par extens. Mettre sous quelque chose qui est considéré comme un tas. C'est sous les ruines du trône qu'il faut t'ensevelir, Marmo:*- TEL. Il Faire disparaître. Un homme de cœur qui n'a pas un assez beau no:n doit l'ensevelir sous un meilleur, la Brçv. Il Cacher. Ensevelir son secret dans le sein d'un ami. Il Envelopper le corps d'un mort dans un linceul. Il S'ensevelir, v. r. Laisser tomber sur soi ce qui est comparé à une sépulture. S'ensevelir sous les ruines de la place, la défendre jusqu'à la mort. |j Se cacher. S'ensevelir dans la retraite, dans la solitude, se retirer du monde. Il Par extens. S'abs)rbcr, se plon<çer dans. S'ensevelir dans les livres, dans la débauche, dans le chagrin.
ENSEVELISSEMENT, s. m. Action d'ensevelir.
* ENSEVELISSEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui ensevelit.
* ENSORCELANT, ANTE, adj. Qui charme, qui plaît. Paroles ensorcelantes, la Font.
ENSORCELÉ, ÉE. ;^ /). d'ensorceler.
ENSORCELER [en et le radical de .sorcier), v. a. Troubler, abuser par des sortilèges. || Captiver les bonnes grâces. Il Halte, il s'insinue, il ensorcelle tous ceux qui ne pouvaient pas le souffrir, Fk.v. || Avec un nom de personne ou de chose pour complédient indirect. Rien n'est pareil aux cajoleries dont la duchesse de Bourgogne sut ensorceler Mme de Maintenon, St-Slvon. || S'ensorcder, V. r. Être captivé par. .^'ensorceler de visions.
ENSORCELEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui ensorcelle.
ENSORCELLEMENT, s. m. Action d'ensorceler; ré^ sultat de cette action. || Fig. Passion ou préjugé aveugle.
ENSOUFRÉ, ÉE, p. p. d'cnsoufrer. Rempli de soufre.
ENSOUFRER (en et soufre), v. a. Enduire de soufre ; imprégner de la vapeur du soufre.
* ENSOUPLE [hi. insu huhim), s. f. Rouleau de bois sur lequel le tisserand monie la chaîne, pour faire la toile.
* ENSUIFER, V. «.Garnir de suif; enduire de suif. ENSUITE [en et suile),adv. \ la suite de, après cela.
Travaillez d'abord, vous vous reposerez ensuite. || E.vsuiTE DK, loc. jirrp. k la suite ae, après. || Ensuite de quoi, après quoi. Ensuite de cela.
ENSUIVANT, adj. m. T. de pratique. Suivant. Le dimanche ensuivant. || Vieilli et peu usité.
ENSUIVRE (S'), V r. Ne se conjugue qu'à la 3*pers. du sing. et du plur. Venir après. Ce qui s'ensuit. l| Survenir comme effet, découler comme conséquence. Voilà le principe; la conséquence s'en ensuivra. Quels inconvénients auraient pu s'en ensuivre. Mol. || Les exemples des meilleure auteurs prouvent qu'ensuivre se cons.rnit comme s'enfuir. Il ne faudrait pas écrire s'en suivre, en deux mots, pour signifier découler de là ; en ce sens, on se sert de suivre, verbe neutre ; Il suit de là, et non il se suit de là. || Impers. 11 s'ensuit que...
* ENSUPLE, s. f. Voy. EN>oupLE.
* ENTABLÉ. ÉE, p. p. d'entabler. Cheval entablé. ENTABLEMENT [en et table), s. m. En archit. La
saillie qui est au haut des murailles d'un bâtiment. || Partie de l'édifice au-dessus de la colonne, du pilastre, et qui comprend l'architrave, la Irise et la corniche.
ENTABLER (S') [en et tablé), v. r. On dit qu'un cheval s'entable, quand les handiesdevancenl les épaules.
ENTACHÉ, ÉE, p. p. d'entacher. Entaché de lèpre. Il Fig. Être entaché da varice. Un acte entaché de nullité. Il Absol. Homme entaché, homme qui a quelque tache à son honneur, à sa moralité.
ENTACHER [en et tacher), v. a. Gâter par quelque maladie qui agit comme une tache. Son mauvais régime l'a entaché de scrofules. || Peu usité en cetempl i. || Fig. Marquer d'une tache, d'une souillure. Cet arrêt l'entache dans son honneur. || S'entacher, v. r. Devenir entaché.
ENTAILLE (// mouillées. En ei taille), s. f. Coupure avec enlèvement de parties. Faire une entaille au pain. Il Incision, blessure faite avec un instrument tranchant, il Portion de tige ou de branche enlevée au-dessus et au-dessous d'une branche, d'un œil, etc. en entamant légèrement l'aubier pour interrompre le cours de la sève.
ENTAILLÉ, ÉE, p. p. d entailler.
ENTAILLER [Il mouillées), r. a. Faire une entaille. Entailler une poutre. || S'entailler le doigt, la main, s'y faire une coupure. j| .Anciennement, sculpter.
ENTAILLURE (// mouillées), s. f. Entaille.
ENTAME [entamer), s. f. Premier morceau coupé d'un pain. Il Fig. Prémices de certhins objets. Il en a l'entame.
ENTAMÉ, EE, p. p. d'entamer.
* ENTAMEMENT, s. m. L'action d'entamer.
ENTAMER (lat. inlaminare), v. a. Couper le premier
morceau, commencer à prendre une partie d'une chose. Entamer un pain, un sac d'argent. || Par extens. Couper en incisant. Entamer la peau. || Fig. Faire impression sur. Il Porter atteinte à. Entamer la réputation, le crédit de quelqu'un. || Entamer quelqu'un, entreprendre sur ses droits, empiéter sur sa charce; avoir de j'avanlage sur lui. Il Faire capituler quelqu un avec son devoir. Il n'est p;is facile de l'entamer. || Pénétrer les vœux, les sentiments secrets de quelqu'un. 11 est impénéirable, on ne peut l'entamer. |1 T. milit. Entamer un carré, un corps ac troupes, commencer à le rompre, à le faire fléchir. Il Commencer. Entamer une discussion, un procès.
ENTAMURE.s./*. Synonyme d'entame. En ta mure du pain. Il L'action de faire l'entame. || Coupure, incision.
ENTASSÉ, ÉE. p. p. d'entasser. || Se dit d'un homme qui a la tclc enfoncée dans les épaules.
ENTASSEMENT, s. m. Amas confus. Un entassement de papiers, tle livres. || Fig. C'est un entassement de faussetés, d'absurdités et d'injures. Volt. M État d'hommes ou d'animaux rassemblés dans un lieu trop étroit.
ÊNT
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ENTASSER [ru et tas;, v. a. Mettre en tas. || Accumuler. Entasser des ccus. || Absol. Sa passion est d'enlas er toujours. || T'\^. Entasser des citations. Entasser vertu sur vertu, bonne œuvre sur bonne œuvre. Entasser 1 -s bonncurs sur la tète d'un homme. || Réimir dans un esp.ico trop étroit. || S'entasser, v. r. Être mis en tas. il >e mettre, en parlant de personnes, dans un lieu étroit.
* ENTASSEUR, S. m. Néologisme. Celui qui entasse. ENTE (an-t'. 'Euputov), s. /", Espèce do greffe qui
consiste à insérer un scion dans un autre arbre. || L'arbre même où l'on a fait une ente. Déjeunes entes.
ENTE, s. f. Le bois qui sert de manche à un pinceau.
ENTÉ, ÉE, p. p. d'enter. || Par extens. Une tête de lion entée sur le corps d'une clièvre. || Fi^. Il se dit aussi des choses qui sont supposées unies, entées. Il a un orp leil enté sur une très-grande dignité dame. || Cette maison est entée sur telle autre, elle en a pris le nom. Il 11 se dit d'ime personne par rapport à ses diverses qualités. C'est un financier enté sur un praticien.
* ENTEMENT, S. m. Action d'enter.
* ENTENDANT, ANTE, adj. Qui entend.
ENTENDEMENT, a. ni. L'esprit considéré en tant
qu'il conçoit. L'entendement est la lumière que Dieu nous a donnée pour nous conduire, Boss. || Don esprit, jugement, sens. C'est un homme d'entendement.
ENTENDEUR, s. m. Celui qui entend et comprend. Il ëe dit surtout en ces deux locuMons : À bon entendeur sahd (littéralement, celui qui comprend bien se sauve), ("elui qui comprend ce qu'on dit doit en faire son profit ; À l>on entendeur peu de paroles ou demi-mot, une longue explication est inutile à un homme intelligent.
ENTENDRE (lat. intenderc], v. n. Étymologiquement, tenilre vers, d'oti avoir intention, dessem, avec un verbe ;i l'infinitif, ou que et le verbe au subjonctif ou quelquefois au conditionnel. J'entends être obéi ou qu'on m'ol't'isse. Il Avec le mot indéterminé le, il se prend activement. Je l'entends ainsi, je veux que la chose soit ainsi. ; Entendre à, consentir, acquiescer. Elle ne veut entendre à nulle proposition, Sév. || V. a. Recevoir l'impression des sons. Entendre du bruit. || Entendre dire, apprendre ce qui se dit. || Entendre parler d'une chose, ' n être informé par la parole. || Ne pas vouloir entendre parler d'une chose, la rejeter absolument sans vouloir même y prêter I oreille. || Faire entendre, faire parvenir à l'ouïe. || Se faire entendre, être ouï. || Être dit de manière à être compris. || Se faire entendre à, ]sT 1er à. La gloire s'est fait entendre à son cœur. || Absol Entendre, avoir l'ouïe. Parlez plus haut, il n'entend pas. Ij Entendre dur, clair, avoir l'oreille dure, fine. ; Fig. N'entendre que par, être uniquement dirigé par! li Fig. Il n'entend pas de cette oreille-là, il ne veut pas écouler la proposition qu'on lui lait. || Prêter l'oreille. Oue ceux qui m'entendent méjugent. Gmdamner sans fiiteiidre. Il Entendre en confession ou simplement entendre, se dit du prêtre qui entend la confession d'un jt'niient. M Entenare la messe, les vêpres, le sermon, y assister, [j A l'entendre, si on l'en croit. || Ne pas savoir au (uel ou à qui ou à quoi entendre, ne pas savoir à qui ou à quoi il importe de faire attention. || Exaucer. Dieu ft tendit ses vœux. || Comprendre, saisir le sens. Des mystères sacrés que nous n entendons pas, Corv. 11 n'entend pas un mol de fr.inçais. || Entendre à d*mi-mot, comprendre ce qui est dit d'une façon mystérieuse, voilée. IJ Donnera entendre, laisser enlendr-e, faire entendre, insinuer, faire comprendre une chose j| Se faire entendre, être compris. j| Absol. Comprendre. En vain vous feignez de ne pas entendre. || Entendre, vouloir •lire. Qu'enlendez-vous par ces paroles? || Entendre, connaître, être habile dans. Entendre la guerre. i| L'entendre bien, mal, le comprendre bien, mal, y être habile, malhabile. Il Entendre liiiesse à quelque chose, y y .uloir comorendre plus que la chose ne signifie. !i Ne pas entendre malice à quelque chose, faire ou dire 'lurlque chose sans mauvaise intention. || Entendre raillerie, prendre bien les choses dites en plaisantant. i| Entendre raison, acquiescera ce qui est piste et raisonnable.
S'p'JTEîïDhE, V r. Élre perçu par l'oreille. j| S entendre, s'entendre l'un I autre. || Être compris. IJCela s'entend, cela i'enlend bien, cela se suppose ainsi. ||S'entend,
cela va sans dire. || Se comprendre l'un l'autre. ||Secom-
rirendre soi-même. 1] Se concerter, être d'accord, d'inteligence. Je neveux point m entendre avec vos ennemis, Siiv. Il Nous nous entendons bien, nous vivons bien ensemble. Il S'entendre comme larrons en foire, se concerter pour quelque chose de blâmable ou de suspect. Ij S'entendre en on à, être habile dans une chose, se connaître à une chose. 11 s'entend en musique, en tableaux. Il s ent«nd à la culture. |! Famil. Il s'y entend comme à ramer des choux, il ne comprend rien à ce qu'il fait. || Prov. Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son, il faut entendre les deux parties, jj II n'est pire sourd que celui qui ne veut pas entendre, se dit d'un homme qui feint de ne pas ouïr on de ne pas comprendre.
ENTENDU, UE, p. p. d'entendre. |j T. de palais. La cause est entendue, les débats sont clos Entendu toutes les parties, ou bien les parties entendues. || Dien en- TtNDC, loc. adv. Assurément, sans doute. || Bien entendu Qiy, loc. conj. Toutefois, pourtant. j| Entendu, qui a l'intelligence d'une chose. Un homme entendu aux affaires. Qu'on ne croie pas qu'il fût peu entendu dans ces alTaiies, Boss. || Faire l'entendu, agir en personne qui s'entend aux choses, et le plus souvent faire l'importînit. Je capable. [I Bien entendu, dispsé avec intelligence, avec art. || Bien entendu, mal entendu, se dit aussi des choses morales. Un zèle mal entendu.
ENTENTE, s. f. Manière d'entendre, de comprendre. Mol à double entente. |i Intelligence dans ia distribution des piirties d'une composition, d'un ensemble. Il a l'entente du coloris, des lumières, etc. || Par extens Cet autour a l'entente de la scène. || Bonne intelligence. H y a de l'entente dans cette famille Entente cordiale.
ENTER [ente], v. a. Greffer par ente. || Fig. Ils entent sur cette politesse un esprit de règle, la Brlv. || Allonger plus Ou moins quand on a préalablement coupé le bout qui était usé ou trop court. Enter des bas. || S enter, V. r. Être enté. || Fig. Un vice s'ente sur un autre vice
ENTÉRINÉ, ÉE, p. p. d'entériner.
ENTÉRINEMENT, s. m. Action d'entériner ; jugement par lequel on entérine. || État d'un acte entériné.
ENTÉRINER (anc. fr. entérin, entier), v. a. Ratifier juridiquement un actepour le rendre valable. Entériner une requête. || Absol. Le parlement entérine. » ENTÉRITE (ëyT€/5ov), S. f. Inflammation de la membrane muqueuse qui tapisse le canal intestinal.
♦ ENTÉRO... Élément de composition pour les mots de médecine qui vient de Iwà/icv, intestin, intérieur.
ENTERRÉ, ÉE, p. p. d'enterrer. || Qui a, en parlant d'un lieu, une situation basse, une vue l)ornée.
ENTERREMENT, S. m. Mise en terre. L'enterrement des charognes. || Mise dans la sépulture. || Cérémonies observées dans les funérailles. || Le cortège funèbre. Il Figure, air, mine d'enterrement, figure sombre, triste.
ENTERRER [en et /<?nT\ r. «.Mettre dans la terre Enterrer son or. || Fig. Enterrer de l'argent, le di'penfcr en travaux, en remuement* de terre, [j Inhumer, mettre un corps mort en terre. |j Absol. Autrefois «n enterrait dans les églises. || Par extens. Survivre à. Il nous enterrera tous. || Recouvrir de choses comparées à ui tas de terre. Sa maison tomba et les débris l'enterrèreni. Il Obliger à demeurer dans un lieu triste et ennuyeux. Il veut m'enterier en province. || Il se dit des chosequ'on met comme en terre et qu'on fait oublier. En terrer ses talents. || Faire oublier, clTacer la réputation de qiiel<|u'un. Ce poète a enterré ses rivaux. || Yoii la lin (le. Il Famil. Enterrer le carnaval, se livrer aux dernières lolies du carnaval. || Tenir caché. Entcrrei un secret. |l S'enterrer, r. r. fltre inhumé. || Etre recouvert (le débris qui s'écroulent. || Fig. S'enterrer sons les ruines d'une place, mourir en défendant une place de guerre. (| Se mettre dans un lieu retiré, dans une retraite priilonde. S'enterrer dans une province. || S'enterrer tout vil", rompre tout commerce avec le monde
* ENTERREUR, .«. m Celui qui enterre.
• EN-TÊTE, s. m. Ce qui s'(';(rit en tête d'une lettre, d'un tableau. Faire imprimer des en-tête.
ENTÊTÉ, ÉE, 7> p. d'entêter. || Absol Qui tient à ses volont(?s, à ses idées, sans en démordre. Un vieillard entêté. Il Subsl. Un entêté. Une entêtée.
ENT
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ENTItCWENT, .s. 1)1. Action de se porter à la tête, d'alïccter la uHc. L'entêtement par des parfums, || Fig. État d'ini esprit, d'un cœur, d'une Ame entêtée. L'enti'tement pour les anciens. || Il se dit de celui qui est un oIjiet d'cntrtement. Lorsque votis étiez la coqueluche et renlcli-ment de certaines femmes, la Brly. || .\ltachemenl oxcessifd'unc personne à ses opinions.
ENTÊTER [en cl Ictc), v. a. Remplir la tête de vapeurs qui l'incommodent. |j .\I)S()1. Le cliarlion entête. jl Fig. Porter à la tête des fumées d'orgueil, de vanité, etc. Sa grandeur l'entête. || .\l)sol. Les louanges entêtent. !| Prévenir d'une i>assion pour. Qui vous a entêté de cette personne, d'une pareille opinion? || S'entêter de, V. r. Prendre des préventions favorables et tenaces à l'égard de quelqu'im. || Il se dit aussi des cliosis. S'entêter d'un préjugé. || Tenir fortement à sa volonté, à ses opinions. Il s'entête dans cette détermination.
ENTHOUSIASME (Èv^ouTtaT/zd;), .s. m. Fureur divine, état physique désordonné comme celui des sibylles qui rendaient des oracles. || Par extens. Inspiration divine, se manifestant par des discours pleins de grandes images. L'enthousiasme des prophètes. || Mouvement passionné, transport qu'un poète, un artiste éprouve dans le moment de la composition. L'enthousiasme transporte les poètes. Il Tout transport qui, enlevant l'âme à elle-même, excite à des actes extraordinaires. L'enthousiasme guerrier, religieux. || Grande joie, vive allégresse. Il lïit accueilli avec enthousiasme. |1 Admiration vive et passionnée. Son enthousiasme pour Cet auteur l'aveugle.
ENTHOUSIASMÉ, ÉE, p. p. d'ontho'jsiasnoer.
ENTHOUSIASMER, t». «. Ravir d'enthousiasme, d'admiration, il S'enthousiasmer, t'. r. S'éprendre denthousiasme. Cet homme s'enthousiasme pour tout ce qui est nouveau. Il s'enthousiasme sur votre solide mérite, Sév.
ENTHOUSIASTE, S. m. et /". Celui que l'on croyait possédé de la divinité ou violemment inspiré par elle. Il Visionnaire qui se croit inspiré. || Celui, celle quia une admiration excessive pour quelque chose. || Adj. Inspiré, visionnaire. Pythagore, disciple entho)isiaste des prêtres de l'Egypte. || Prompt à s'enthousiasmer. Un peuple enthousiaste des nouveautés. || Qui tient de l'enthousiasme. Des démonstrations enthousiastes.
ENTHYMÈME (jv9ûy./3«/.a), s. m. Syllogisme réduit à deux propositions, dont la première est appelée antécédent, et la seconde conséquent. La pro|>osition de Descarles: Je pense, donc je suis, est un enthymème.
ENTICHÉ, ÉE, p. p. d'enticher. Qui commence à se gâter, en parlant des fruits. || .\ujourd'hui, on ne dit plus que taché. i| Fig. Qui a quelque lésion morale comparée à la lésion d'un fruit enticné. Grâce au ciel je ne suis point entiché de ce vice-là, Lesage. \\ Qui est opiniâtrement attaché à. Entiché d'une opinion. * ENTICHEMENT, S. m. Néologisme, .\ction d'enticher; résultat de cette action. Ses entichements nobiliaires.
ENTICHER [en et anc. fr, tèche, tache), v. a. Couimencer à ^âter, à corrompre. En ce sens il n'est usité qu'au participe passé. || Fig, Gâter par quelque chose
e faux ou de moralement mauvais. Qui vous a entiché de cette opinion? |j S'enticher, t'. r. Devenir entiché. Il s'était entiché de ce vice. || S'éprendre d'une personne, ENTIER, 1ÈRE (lat, ititeoer), adj. Qui a toutes ses parties, toute son étendue. L'univers entier. 1| Qui n'est pas châtré. Cheval entier. || En arithm. Nombre entier, nombre qui ne renferme que des unités entières. |1 Fig. Il se dit dt,:î choses abstraites, morales, qui sont dans leur totalité. Une entière confiance. i| Qui n'a pas subi de diminution, de déchet, de modification. Conserver SCS facultés entières. \\ \\ Qui maintient entières ses idées, ses volontés. C'est un homme entier. || 11 se joint à tout; ce qui lui donne plus de force. Le pays tout entier. Il Tout entier à, uniquement occupé de. || Se livrer tout entier à, se donner tout entier à, se donner entier à, se donner, consacrer tout son temps, se dévouer à. Il Molirir tout entier, mourir sans laisser de postérité, desouvcnir,de renommée. || S. m. La totalité, l'ensemble d'une chose, || En s«3n entier, dans un état d intégrité, dans le même état qu'auparavant. || En arithm. Un entier, un nombre entier. || Un entier, un cheval entier.
11 En entier, loc. adv. Entièrement, compKîtcment.
ENTIÈREMENT, ado. D'une manière entière. Se livrer entièrement à l'étude,
ENTITÉ (h. lat. entHas, du lat. ens), s. f. T, de philos, scolastique. Ce qui constitue lexistcnce d'une chose, existence considérée comme distincte et indépendante de la chose même.
ENTOILAGE, a. m. Action d'entoiler; le résultat de cette nction ; la toile dont on s'est servi pour entoiler.
ENTOILÉ, ÉE, p. p. d'entoiler. Une estampe entoilée.
ENTOILER [en et toile], v. a. Garnir de toilequclque chose de plus léger et de plus fin pour le soutenir, le garantir d'accident. Entoiler une carte, une estampe.
ENTOMOLOGIE ^aii-to-mo-lo-jie. 'Evro/zov et làyoç], s. f. Partie de l:i zoologie qui traite des msectes.
ENTOMOLOGIQUE, a(/;. Qui appartient, quia rapport à l'entomologie.
ENTOMOLOGISTE, S. m. Celui qui s'occupe d'entomologie, de l'étude des insectes.
* ENTONNAGE, S. m. Action d'entonner un liquide. ENTONNÉ, ÉE, p. p. d'entonner. Mis en tonneau. ENTONNÉ, ÉE. /). p. d'entonner. Mis sur le ton.
* ENTONNEMENT, .<?. m. .\ction de mettre en tonne. ENTONNER [en et tonne), v. a. Verser une liqueur
dans un tonneau. || Fig. et absol. Il entonne bien, il boit bien. || S'entonner, v. r. S'engouflrcr avec impétuosité dans un lieu étroit, en parlant du vent,
ENTONNER ^lat. intonaré), v. a. Mettre un air sur le ton. Entoimer un air, 1] Chanter le commencement dune hymne, d'une antienne, H Absol. Ce chantre entonne bien. j| Se mettre à chanter. |1 Fig, Entonner les louanges de quelqu'un. 1| Fig. Entonner la trompette, prendre le style héroïque ou lyrique.
ENTON^NOIR, S. m. Instrument à l'aide duquel on verse une liqueur dans un tonneau, dans un vase. || Eîi K.NTONNoiR, loc. ttdv . Eu fomic d'entonnoir. Une vallée en entonnoir. Fleur en entonnoir. || En anat. Prolongement conique de la base du troisième ventricule du cerveau. 1| En chir. Instrument qui sert à conduire le cautère actuel vers certaines parties.
ENTORSE [en et tors, anc. part. Ac tordre], s. f. Distension violente et subite des ligaments et des parties molles qui entourent les articulations et particulièrement celles du pied. || Fig. et famil. Donner une entorse à (juelqu'un, lui enlever une partie de son crédit. Il Donner une entorse à un texte, le détourner du vrai sens. Il Donner une entorse à la vérité, l'altérer.
* ENTORTILLAGE (// mouillées), s. m. Action d'entortiller; résultat de cette action,
ENTORTILLÉ, ÉE, p. p. d'entortiller. 1| Fig. Qui a le caractère de l'entortillage. Des phrases entortillées.
ENTORTILLEMENT (î/ mouillées), s. m. Action de ce qui s'entortille autour a'une chose ; état d'une chose entortillée autour d'une autre. |1 Fig. Embarras, obscurité du style. Quel entortillement dans tout ce discours, Boss.
ENTORTILLER (// mouillées. £n et tortiller), v. n. Envelopper tout autour en tortillant. Entortillez cela dans un linge. || Fig. Exprimer une chose d'une manière enjbarrassée, avec recherche. Entortiller son style. || Famil. Circonvenir, séduire. || S'entortiller, v.r. S'attacher à une chose en l'entourant plusieurs fois. Le serpent s'entortilla autour de sa jambe.|l Famil. S'envelopper dans un manteau, dans une couverture, jl Fig. S'entortiller dans des phrases é(|uivoques, |1 Absol. Vous vous entortillez.
ENTOUR [en et tour), s. m. N'est guère usité qu'au pluriel. Lieux circonvoisins. Les entours des Tuileries. Il Fig. Ce qui entoure, ce qui concourt à. Allons, je veux savoir Tous les entours de ce procédé noir, Volt. 1| Par extens. Ceux qui vivent dans la familiarité de quelqu'un, ses voisins, ses serviteurs, etc. |l Savoir bien prendre les entours, gagner ceux qui entourent la personne dont on a besoin. || À l'entocr, loc. adv. Voy. alentour.
ENTOURAGE, a. m. Se dit de tout ce qui entoure, protège un objet. Mettre un entourage à un arbre. || Ornements qui entourent un bijou. Entourage de perles. Il Fig. Ceux qui vivent dans la familiarité die quelqu'un. «ENTOURANT, ANTE, adj. Qui sert à entourer.
ENTOURÉ, ÉE, j9. ;?. d'entourer. 1| Fig. Un homme bien, mal entouré, un homme qui a dans sa Oimiliarité des gens honnêtes^ nialhonnctes.
ENT
ENT
EflTOURER {entour),v. a. Mettre autour. Entourer une ville de murailles. || Fig. Entourer de soins un enfant. || Il se dit des personnes qui se noettenl autour d'une autre, et des personnesque l'on met autour de quel- Qu'un. Les gendarmes entourent les rebelles. Li police
I a entouré d'espions. || Former la société, la compagnie habituelle de quelqu'un. || S'entourer, ». r. Réunir au- UHir de soi, établir dans sa familiarité. S'entourer de savants, d'artistes. || Mettre autour de soi, en parlant de choses. S'entourer d'objets d'art. || Fig. S'entourer de précautions, de mystère.
ENTOURNURE (anc. fr. entoumer], s. f. Partie du corsage où la inanclic s'adapte. || Le haut de la manche lui-même. L'entournure de la manche. || Fig. et famil. Cela le gêne dans les entournures, cela le met mal à Taise. || C'est là l'entournure, le point diflieilc.
* EN-TOUT-CAS, s. m. Espèce de parapluie qui est plus petit que la forme ordmaire des parapluies et un pou plus grand qu'une ombrelle, et qui sert à abriter de la pluie ou du soleil. || Aupl. Des en-tout-casf.
* ENTOZOAIRE (an-to-zo-é-r'. 'Evroç elÇwapiov), «. m. Animal qui vit dans le corps d'autres animaux.
* ENTR'ABATTRE (S'), r. r. S'abattre l'un 1 autre.
* ENTR'ABORDER (S'I. V. r. S'al)ordcr mutuellement. EMTR'ACCORDER (S*), V. r. S'accorder, se mettre de
bonne intelligence ensemble. Il Parcxtens. Et pour lier des nK>ts si mal s'entr'accordants, Boil.
ENTR ACCUSER (S'), r. r. S'accuser l'un l'autre.
ENTR'ACTE, S. m. Intervalle entre deux actes d'une pièce de théâtre. |j Partie d'un spectacle qui s'exécute entre deux actes, mtermède. || Par extens. Il y a des entractes à nos conversations, Sév.
« ENTR'ADMIRER (S'], v. r. S'admirer mutuellement.
ENTR'AIDER (S'), V. r. S'aider mutuellement.
ENTRAILLES [// mouillées. Lat. interanen], s. f.pL Nom générique donné aux parties enfermées dans le tronc del'liomme et des animaux, et particulièrement dans le ventre. || Sentir crier ses entrailles, avoir faim. || Fig. Déchirer ses entrailles, en parlant d'un peuple, être eu pi-oie aux discordes civiles. || Fig. Sentir ses entrailles, se déchirer, éprouver une vive douleur. |j Sein de la mère. Le fruit de vos entrailles. || Il se dit des lieux les plus profonds de la terre. [| Fig. Ce qu'il y a de plus intime dans une composition littéraire. Les entrailles du sujet. Il Ce qui sort de nous, notre famille, nos enfants. Madame, épargnez-les, épargnez vos entrailles, Conîi. Il L'intérieur, le fond de l'àmo. Ceux oui tirent, pour ainsi dire, de leurs entrailles tout ce qu ils expriment sur le papier, la Brit». M Sensibilité, tendre aflection. Mes entrailles se troublent pour lui. A^ir pour queltju'un des entrailles de mère, de père. || .\bsul. La politique n'a point d'entrailles. Un homme sans entrailles. Il Cet acteur a des entrailles, il joue avec chaleur «t une grande vérité dans les situations pathétiques.
II T. de dévotion. Les entrailles de la miséricorde divine.
ENTR'AIMER (S*), p. r. S'aimer l'un l'autre. Souvenez-vous que tous les hommes doivent s'entr'aimer, Fkn.
* ENTRAIN (en et train), ». m. Chaleur, gaieté naturelle et communicative. Cet homme a de l'entrain. Il .\rdeur au travail. Étudier avec entrain. || Mouvement rapide et animé d'une pièce de théâtre, d'une composition, dans l'enchaînement <le8 scènes et des situatioiis.
* ENTRAÎNABLE, ndj. Néologisme. Que l'on peut entraîner, rpii .se laisse entraîner.
ENTRAÎNANT, ANTE, adj. Qui entraîne le cœur, lesprit.
ENTRAÎNÉ, ÉE, p.p. d'entraîner.
ENTRAÎNÉ, ÉE. /). p. d'entraîner. || Cheval entraîné, cheval pn^pré |)our la course.
ENTRAÎNEMENT, x.m. Action d'entraîner ; état de ce qui e»t entraîné. | Fiç. L'entraînement de l'exemple, des passions. || Absol. Mêler le calcul à L entraînement. « ENTRAÎNEMENT, s. m. Action de préparer un cheval pour la roursc, un homme pour certains exercices, par un régimi^ convenable.
ENTRAÎNER (ff;i et traîner], v. a. Traîner avec soi, après soi. Ij Fig. Entraîner quelqu'un dans sa ruine. Il Ayir sur les sentiments. Cet orateur entraîne tous les Mfrits. Entraîner dans un complot, dans le vice, etc.
Il mi3«i. liC i,ii.iiiiic uo «.Clic ICI lurc ciiiraiiie. || Etre la
cause, avoir pour conséquence. I^ guerre entraîne avec elle ou après elle bien des maux. || En jur. Avoir pour effet nécessaire. || S'entraîner, v. r. S'entraîner l'un l'autre.
* ENTRAINER [en et l'and. to train, dresser), r. a. Préparer par un système d alimentation et de médicaments un cheval à la course, un boxeur à la lutte, etc.
* ENTRAÎNEUR, s. m. Celui qui entraîne, qui prépare les chevaux pour la course.
ENTRAIT [en et traU), s. m. La pièce principale d'un comble, celle qui empêche l'écartementdes arbalclricrs.
ENTRANT, ANTE, adj. Qui entre. Les personnes entrantes. IJ Stibsl. ]a personne qui entre. Les entrants et les sortants. [| Par extens. Qui prend son tour dans l'exercice temporaire d'une fonction. Le vérilicaleur entrant. Il Subst. Un nouvel entrant. Les nouveaux entrants. Il Fig. Qui entre, qui pénètre, qui s'insinue. Sois entrant, efl routé, Récmer.
ENTR'APPELER (S'),. V. r. S'appeler l'un l'autre.
* ENTR'APPRENDRE (S'), r. r. Se donner des leçons réciproques.
* ENTR'APPROCHER(S'),i'.r.S'approcherrunderautre.
* ENTR' ASSASSINER (S'), r. r. S'assassiner l'un l'autre.
* ENTR' ASSOMMER (S'), V. r. S'assommer l'un l'autre.
* ENTR'ATTAQUER (S'), ». V. S'attaquer l'un l'autre.
* ENTRAVANT, ANTE, adj. Qui entrave.
* ENTRAVE, s. f. Voy. entraves.
ENTRAVÉ, ÉE, p. p. d'entraver.
ENTRAVER [entraves],' r. a. Mettre des entraves. Il Fig. Embarrasser, gêner. Entraver la marche des affaires. || S'entraver, r. r. Se prendre dans des entraves. Il Fig. Se faire mutuellement obstacle.
ENTR'AVERTIR (S'), ». r. S'avertir mutuellement ENTRAVES [en et lat. trabcs), s. f. pi. Lien qu'on met aux jaml>es de certains animaux et particulièrement des chevaux. || Ce mot a aussi un singulier ; car on peut mettre une entrave ou deux entraves à un cheval. || fig. Ce qui retient, contient, empêche. Nous ne saurions briser nos fers et nos entraves, Boil. Les entraves de la langue. Il En ce sens, il s emploie aussi au sing. La jeunesse a besoin de quelque entrave qui la retienne.
* ÉNTR'AVOUER iS'), ». r. S'avouer quelque chose réciprof|uement l'un à l'autre.
ENTRE (lat. inter], préi). Dans l'espace <^ui sépare deux ou plusieurs ol)jcts. Tours est entre Pans et Bordeaux. ||Famil. Mettre quelqu'un entre quatre murailles, le mettre en prison. || Entre deux eauy, sous l'eau. Il Entre deux vins, dans un élal voisin de l'ivresse. Il Famil. Entre quatre yeux (on prononce quatre-z-yeux, seul à seul, sans témoins. |] liegai-der quelqu'un en tic les deux yeux, le regarder fixement. || Entre les bras, sur le sein. |j Entre les mains de, au pouvoir de... Il Entre ses mains, en parlant d'un médecin, d'un avocat, d'un prt)fi'sseur. d'un directeur de conscience, etc. signiiie être traité par lui, être sous sa direction, etc. Il Fig. Entre les deux, ni bien ni mal. || Il se dit des objets intellectuels, moraux, abstraits. L'homme place entre le vice et la vertu. || Être entre la vie et la mort, êtn' près d'expirer. || Il se dit, en un sens analogue, d'un intervalle qui n'est qu'idéal, moral, entre les personnes. Se tenir entre deux partis. || Dans un temps cjui suit ^no époque et en précèae une autre. Entre midi et une heure. || Entre la poire et le froma"e, voy. fromage. il Entre chien et loup, voy. chien. || liexprime le rapport que des |>ersonnes ou des choses ont l'une avec l'autre. L'accord conclu entre la France et l'Angleterre. Entre amis. |i Soit dit entre nous, ou elliptiquement entre nous, que cela ne soit pas redit à d'autres, mais de vous à moi seulement, entre vous et moi. || Entre nous, signifie aussi sans |)crsonne d'étranger. || Famil. Entre nous tons, nous ensemble ; entre eux tous, eux ensemble.' Il Entre avec un pronom personnel au pluriel signifie souvent sans sortir de la classe où l'on est. Ils se marient entre eux. || Au nombre de, parmi. Vous que l'Oriont compte entre ses plus gramls rois, Rac. |' Entre autres, se dit quand on veut désigner d'une façon particulière
auelou'un ou quelque chose. || Entre tous, au suprême cgre. Il Brave entre les braves, extrêmement brave. Il U exprime aussi distribution, séparation, distinction.
ENT
ENT
choix. Il se distingue entre tous ses disciples, la Broy. II D'entre, du milieu de. Jésus avait ressuscité Lazare d'entre les morts. || Parmi. Quelqu'un denlre vous
ENTRÉ, ÉE, p. p. d'entrer.
ENTRE.BÂILLÉ, tc, p. p. dentre-bàiller.
* ENTRE-BÂILLEMENT, s.w. État de ce qui est ouvert à demi. L'entre-bâillement dune porte.
ENTRE-BÂILLER, v. a. Ouvrir un peu. Entre-bailler
une porte. || S'entre-bâiller, v. r. La porte s'entre-bâille.
ENTRE.BAISER ^S'), v.r. Se baiser réciproquement.
* ENTRE.BATTRE (S'), v. r. Se battre l'un l'autre.
* ENTRE-BLESSER (S'), V. r. Se blesser l'un l'autre.
» ENTRE-CHARGER (S'), v. r. Se charger réciproquement. Il S'accuser l'un l'autre.
ENTRECHAT (ital. intrecciato) , s. m. T. de danse. Saut léger, dans lequel les pieds battent rapidement l'un contre l'autre. Battre un entrechat.
* ENTRE-CHERCHER (S'), V.r. Se chercher l'un l'autre. « ENTRE.CHOQUEMENT, S. m. Choc de plusieurs combattants.
ENTRE-CHOQUER (S'], v. r. Se choquer l'un l'autre, li Se contredire, s'opposer l'un à l'autre. || Gilbert l'a employé activement : Le verre entre-choque le verre.
ENTRE-COLONNE ou ENTRE-COLONNEMENT, s. m. En archit. Espace compris ou projeté entre deux colonnes consécutives.
* ENTRE-COMMUNIQUER (S'), V. r. Communiquer réciproquement l'un à l'autre. Le mieux sera de ne plus rien s'entre-communiquer, Boss.
* ENTRE-CONNAÎTRE (S'), t). r. Se connaître mutuellement. On s'entre-connaît bien, Cobn.
* ENTRE.C9NS0LER(S'), v. r. Se consoler l'un l'autre. ENTRE.CÔTE, S. m. Morceau de viande coupé entre
deux côtes du bœuf. || Au pi. Des entre-côtes.
ENTRECOUPÉ, ÉE, p. p. d'entrecouper. Coupé en divers points. La Grèce entrecoupée de tous côtes par des mers. || Par extens. Interrompu, saccadé. Une voix entrecoupée de profonds soupirs. Mots entrecoupés.
* ENTRECOUPEMENT, S. m. Action d'entrecouper, résultat de cette action.
ENTRECOUPER, V. a. Couper, diviser en plusieurs endroits. Des canaux entrecoupaient les jardms. J| T. de couture. Poser les patrons sur une étolTe de façon que les contours des uns entrent dans ce qui est laissé par les entailles des autres, afin qu'il y ait le moins possible d'étoffe perdue. || Par extens. Interrompre fréi|ueinment. Entrecouper un récit de digressions. De profonds soupirs entrecoupaient toutes mesp^aroles, Fén, I! S'entrecouper, v. r. Se dit des chevaux qui se blessent en frottant un pied contre l'autre. On dit plus ordinairement se couper. || Se dit de lignes qui se croisent. Des parallèles qui s'entrecoupent. || Couper réciproquement l'un à l'autre. Ils se sont entrecoupé la gorge. Il Par extens. S'interrompre l'un l'autre. Nous nous entrecoupâmes de mille questions, Mul.
* ENTR'ÉCOUTER (S'), v. r. S'écouter réciproquement.
* ENTRE-CRAINDRE (S'). Se craindre réciproquement.
* ENTR'ÉCRIRE(S'), v. r. Écrire réciproquement quelque chose l'un à l'autre.
ENTRE.CROISÉ, ÉE, p.j). d'enlre-croiser.
* ENTRECROISEMENT, s. m. ÉUt de clwses qui s'entre-croisent.
ENTRECROISER, v. a. Croiser réciproquement. Entr&<;roiser des fils. || S'entre-croiscr, v. r. Se croiser l'un l'autre. Des lignes qui s'entre-croisent.
ENTRE.DÉCHIRER (S'), v. r. Se déchirer l'un l'autre. il Par extens. Se battre. |i Fig. Médire l'un de l'autre. *£NTRE.DEMANOER (S'), v. r. Se demander réciproquement quelque chose l'un à l'autre.
ENTRE.DÉTRUIRE (S'), v. r. Se détruire l'un l'autre. Il Par extens. Être en opposition, en contradiction. Vos réponses s'entre-détruisent, Pasc.
ENTRE.DEUX, s. m. Partie ou place qui forme séparation entre deux choses. L'entre-deux des épaules. Il Fig. Il y a des amusements de passion ou de vanité qui dissipent et qui mettent quelque entre-deux entre Dieu et nous, Féx. || Entre-deux, loc. adv. Exprime un terme ou un degré moyen. Fait-il froid ? — Bntredeux. [| S. m. Espèce de console ^u'on place entre deux
fenêtres, |i Petite bande de dentelle ou de mousseline ou percale brodée.
* ENTRE-DEVOIR [S'),v. r.Dcvoir réciproquement quelque chose l'un à l'autre. Ils s'entre-doivent la vie. Corn.
ENTRE.DÉVORER(S'], r.r. Se dévorer mutuellement.
* ENTRE-DIRE ^S'), V. r. Dire réciproquement quelque chose l'un à l'autre. Ils s'entre-dirent leurs vérités.
ENTRE-DONNER (S'), V. r. Se donner réciproquement quelque chose. || Âbsol. Se frapper j'un Vautre. Les deux éperviers s'entre-don naient du bec, Vaugelas.
ENTRÉE, s. f. Action d'entrer. || Cérémonie solennelle avec laquelle un personnage considérable entçeou est reçu dans une ville. L'entrée d'Alexandre à Babylone. Il Entrée se dit aussi d'un vainqueur qui est reçu dans une ville soumise. !| T. de théâtre. Action d'entrer en scène ; moment d'y entrer. Manquer son entrée 1 1 Entrée de ballet ou simplement entrée, divertissement exécuté par un certain nombre de danseurs, dans un ballet, dans un opéra, l ne entrée de paysannes. || En mus. Se dit du moment où chaque partie commence à se l'aire entendre. L'entrée des cors. Il Droit d'entrer sans payer dans un spectacle. Avoir son entrée ou ses entrées à la Comédie- Française. Il Droit de siéger, .\voir entrée au conseil d'État, li Accès dans un lieu. || Autrefois, privilège attaché à certains rangs et à certaines charges, d'entrer à certaines heures dans la chambre du roi. Cette chaîne donne toutes les entrées. Les grandes entrées, les entrées qu'avaient les gentilshommes de la chîimbre. Les petites entrées, les entrées que donnaient les autres charges. || Admission. L'entrée de mon fils au collège. L'examen d'entrée à une école. || Ce qu'on pyait en entrant en charge; bienvenue. || Endroit par où l'on entre, l'on pénètre. L'entrée de la maison. || Les altords. k l'entrée du bois. Il Ouverture de certaines choses. L'entrée d'un chapeau, d'une chaussure, d une manche. || Ouverture par laquelle une clef entre dans la serrure. 1 1 Fig. Il se dit de tout ce qui est comparé à une action d'entrer, à un acheminement. Ce serait leur fermer l'entrée de notre religion. Pasc. Solon donna entrée dans les affaires publiques à tout le peuple, Féx. || L'entrée dans le monde, se dit des personnes qui commencent à fréquenter la société. || Occasion, opportunité. Donner entrée à un abus. || Il se dit du premier temps, des premiers moments de quelque chose qui dure. À l'entrée de l'hiver, de son pontificat, etc. Jl Début, commencement. Ce que j'ai touché dès l'entrée de ce discours, Boss. || On ditdans le même sens: Entrée en |)Ossession, en jouissance. || Entrée en séance, action de commencer une séance. || D'extrée, loc. adv. Tout d'abord, dès le début. || D'entrée de jeu, dès le commencement du jeu, et fig. d'abord. || Permission d'entrer dans un pays, en parlant de marchandises, de livres, etc. || Avoir l'entrée d'un |)ort, avoir accompli les formalités nécessaires pour y être admis. || T. de douane. Droit qu'on paye pour les marchandises qui entrent dans certaines villes ou certains pays. | j T. de cuisine. Mets qui se servent au commencement du repas. Il S. f. pi. T. de commerce. Se dit des valeui*s, des marchandises qui entrent. Le livre des entrées.
* ENTRE-FAIRE (S'), v. r. Se faire l'un à l'autre. Lùf vents s'entre-font la guerre.
ENTREFAITES (part. A' entre faire], s. f. pi. Usité seulement dans : bur ces entrefaites, c'est-à-dire dairs cette circonstance, en ce moment-là. |[ On dit aussi Dans ces entrefaites. || On dit quelquefois au singulier Dans ou sur celte entrelaite, sur l'entrefaite.
* ENTRE-FLATTER (S'), v. r. Se flatter réciproquement. La vie humaine n'est qu'une illusion perpétuelle , on ne fait que s'entre-tromper et sentre-flatter, Pasc.
ENTRE-FRAPPER {S"), V. r. Se frapper l'un l'autre.
ENTREGENT (mol emprunté à la fauconnerie : l'habitude pour les faucons de vivre entre gens sans s'effraycrî, s. ni. Adresse à se conduire dans le monde, à se lier, à obtenir ce qu'on désire. || Savoir, avoir l'entregent.
ENTR'ÉGORGER (S'],v. r. S'égorger les uns les autres. Il Par exagération. Se combattre à outrance.
* ENTRE-GRATTER (S'), V. r. Se gratter l'un l'autre, et fig. se flatter l'un l'autre.
«ENTRE-HAÏR (S), v. r. Se haïr mutuellement. A ENTRE.HEURTER (S'), v.r. Se heurter mutuellement.
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aENTRE^URER (S'), r. r. Se jurer rt>ciproquement quelque chose l'un à l'autre.
ENTRELACÉ, ÉE, p. p. d'cnlrelacer. Deux mains entrelacées. Il Fig. Itimes entrelacées.
ENTRELACEMENT, s. m. Action d'entrelacer ou de s'entrelacer; état de ce qui est entrelacé. Entrelacement de cliilfres.de branches. || Fij;. Les vers irréguliers ont le même entrelacement de rimes que leso<les, Fén.
ENTRELACER, r. a. Joindre comme par un lacs. Entrelacer des guirlandes. Ils entrelacent leurs bras en dansant. || S'enlrclacer, v. r. Être disposé conmie un lacs. Le lierre s'entrelace à cet arbre.
ENTRELACS (an-tre-lâ. Entre et lacs), s. m. Cordons entrelacés pour faire quelques nœuds. |[ En archil. Ornements de lleurons et de listels liés ensemble et croisés. Il En peint. Ornement de feuillnges qui se croisent dans un tableau. || Traits de plume qui se lient et s'entrelacent les uns dans les autres.
ENTRELARDÉ, ÉE , j). n. d'entrelarder. || Viande entrelardée, viande mêlée de gras et de maigre. || Fig. Style entrelardé, style mêlé de Iranyais et d'une autre langue, surtout de latin. || On dit aussi ; Style bigarré. « ENTRELARDEMENT, S. m. T. de cuisine. Action d'entrelarder ; état d'une viande entrelardée.
ENTRELARDER, v. a. Piquer de lard. Entrelarder un filet de bœut'. || Fig. Entrelarder un discours de vers, de citations, y insérer des vers, des citations.
ENTRE-LIGNE, s. m. L'es^>ace entre deux lignes d'écriture. Il En entre-hgne, dans l'espace qui est entre deux lignes. || En mus. Les espaces ou intervalles qui sont entre les lignes de la portée. On dit plutôt intervalle ou interligne. |j Ce qui est écrit en Ire deux lignes. Un entre-ligne portait que... || Au pi. Des entre-lignes.
* ENTRE-LIRE, v. a. Lire imparfaitement, à demi. Je n'ai lait que l'entre-lire, Beaumarchais.
* ENTRE.LOUER (S'), V. r. Se louer l'un l'autre. ENTRE-LUIRE, v. n. Luire à demi.
ENTRE-MANGER (S'),v.r.Semanger les unslesautres. ENTREMÊLÉ, ÉE, p. p. d'entremêler.
* ENTREMÊLEMENT, S. m. Aclioji d'entremêler; résultat de cette action.
ENTREMÊLER, v.a. Mêler par-ci par-là, insérer parci par-là. Entremêler des llcui-s rouges à, avec, dans, de, parmi des tleui-s blanches. || Fig. Entremêler la retniite et la société. || S'entremêler, v. r. Être entremêlé. Il S'entremettre. À quoi bon s'entremêler ici?
ENTREMETS (an-tre-mè. Entre et mets), s. m. En t. de cuisine, le second service, celui où parait le rôti.
Il Particulièrement, les entremets, ou au singulier dans e sens de plat d'entremets, les mets servis en même temps q_ue le rôti et que l'on mange après, pâtisseries, œufs, fritures, salades, etc. || L'insLant de ce service.
ENTREMETTEUR. EUSE,s. m. et f. Celui, celle qui s'entremet. Il a été l'entremetteur de celte aflaiie. ]| En mauvaise part, celui, celle qui sert des intrigues.
ENTREMETTRE (S*], v. r. S'employer dans une affaire en faveur de tiers. Il s'entremit de cette affaire.
ENTREMIS, ISE. p. p. d'entremettre.
ENTREMISE, s. /*. Action de celui qui s'entremet. 11 a obtenu cette place par l'entremise d'un ami. » ENTRE.MOQUER (S'),v. r. SenKKjuer l'un de l'autre.
ENTRE.NŒUD, s, m. En bot. Espace compris entre deux naiids de certaines tiges. \\Au pi. Des entre-nœuds.
* ENTR'ENTENDRE (S), V. r. Être d'intelligence l'un avec l'autre. Vous vous enlr'entendez comme larrons en foire, Corx.
ENTRE-NUIRE (S'), r. r. Sc nuire réciproquement i'un à l'autre. Elles se sont enlre-nui,
ENTREPAS, s. m. Synonyme |>eu usité d'amble.
* ENTRE. PAYER (8'), V. r. Se payer lun l'autre. Nous nous f'iitre-payoïis de la même monnaie, Corx.
ENTRE.PERCER (S'i, V. r. Se |>ercer lun l'autre.
ENTRE-PONT, s. nt. Étage entre deux ponts dans un vaisseau. i| L'étage inférieur d'un grand navire. || Faux entre-pont, second cnlre-pont. \\Aupl. Des entre-ponts.
ENTREPOSÉ. ÉE, p. p. d'entreposer.
ENTREPOSER, v. a. Mettre cics marchandises en entrepôt.
ENTREPOSEUR, s. m. Celui qui tient les marchan-
dises en entrepôt. || Agent préposé à la gartîc et à la vente de certaines choses dont le gouvernement a le monopole. Un entreposeur des tabacs.
* ENTREPOSITAIRE, s. m. et f. Celui, celle qui a, ou qui dépose des marchandises dims un entrepôt.
ENTREPÔT, s. m. Lieu de dépôt pour les marchandises, en attendant la vente, ou l'expédition, ou l'acquittement des droits de douane. || Certains magasins où l'on vend pour le compte du Gouvernement ou d'une conip;>giiie. Entrepôt de tabac, de sel.
ENTRE-POUSSER (S'), V. r. Se pousser quelque chose l'un à lautre. || Se pousser l'un l'autre.
* ENTREPRENABLE, adj. Qui peut être entrepris. ENTREPRENANT, ANTE, adj. Qui se porte activement à quelque entreprise. Un homme entreprenant. Il En mauvaise part, qui se laisse aller à des hardiesses excessives. Le roi entreprenant est odieux à tous les autres, Fén.
ENTREPRENDRE, v. a. Se mettre à faire une chose. jl Tout entreprendre, se porter aux dernières extrémités. il Entreprendre de, avec l'infinitif. N'entreprenez donc plus de faire les maitres, Pasc. 1| Absol. Ce nest pas tout d'entreprendre, il faut exécuter. j| S'engager à faire certains travaux ou certaines fournitures à un prix et à des conditions déterminés. 11 a entrepris la fourniture des vivres. || Entreprendre quelqu'un, s'attaquer à lui. Il Tâcher de gagner quelqu'un. || Commencer à s'otcuper d'une personne pour la former, l'mslruirc. || Rendre jperclus. Un rhumatisme lui entreprend toute la jambe. [| V. n. Entreprendre sur, faire des attaques, des empiétements. Entreprendre sur ses voisins. C'est entreprendre sur la clémence de Dieu, de punir sans nécessite, Vauvenabcues. 1| Entreprendre contre quelqu'un, entreprendre contre sa vie, sur ja vie, chercher à le faire périr. \\ Entreprendre sur la liberté de quelqu'un, essayer de lui ôter la liberté. J| S'entreprendre, V. r. Être entrepris. || S'attaquer réciproquement. Il Devenir malade.
ENTREPRENEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui entreprend quelque chose. j| Celui, celle qui entreprend d'exécuter certains travaux, de faii^ certaines fournitures. Il Celui, celle qui se livre à certaines exploitations. Entrepreneur de diligences. || Adj. Maître entrepreneur. Il Absol. Un entrepreneur, un constructeur de bâtiments.
• ENTRE-PRESSER (S'), V. r. Se presser l'un l'autre. Tant qu'à passer s'entre-pressant chacune, la Font.
* ENTRE-PRÊTER '^S'), v. r. Se prêter réciproquement quelque chose l'un lautre. 11 faut s'entre-prêter des yeux à se conduire. Corn.
ENTREPRIS, ISE ,p. p. d'entreprendre. || Malade de, perclus. Entrepris d'un torticolis. || Fig. et famil. Se dit d'un homme embarrassé de sa contenance.
ENTREPRISE, s. f. Dessein formé qu'on met à exécution. Echouer dans une entreprise. || Opérations militaires. Il Entreprise industrielle, opération de l'industrie. Il Conditions déterminées jx)url exécution de certains travaux, pour une fourniture. Les travaux publics se donnent à l'entreprise. || Établissement industriel ou commercial. Entreprise générale des messageries. || Opération de commerce. Il Empiétement. Une entreprise sur la prérogative royale. || Tentative contre, attaque. Une entreprise contre la personne d'un prince.
ENTRE.QUERELLER(S'),t>.r.Sequerellerrun l'autre.
ENTRER (lat. intrare), v. n. Se conjugue avec être. Passer du dehors au dedans. Entrons dans le salon. Il Entrer en prison, être mis en prison. || Entrer au port, aborder. || Entrer en chaire, à l'autel, y monter, en parlant d'un prêtre. || Entrer en scène, paraître sur la scène pour jouer son rôle. !| Absol. J'entre et je salue. Il Fig. Sortant d'un embarras pour entrer dans un autre. Mol. Il II se dit aussi de l'introduction endos conditions comparées à un lieu où l'on entre. Entrer dans les emplois. Il Entrer au service, devenir militaire. Jl Entrer dans les pa-res, aux f>;iges,ou simplement entrer page, être reçu i>age. || Entrer dans une famille, s'allier avec elle. Il Entrer dans une carrière, l'enibi-asser. Entrer dans le commerce, dans la marine, dans ladministratien, etc. Il Entrer en ménage, se marier. \\ Entrer en religion, sc faire religieux. |j Entrer dans le monde, à la cour, corn-
ENT
ENT
mencer à paraître dans le monde, à la cour. || Entrer dans la vie, naître. || Entrer dans le monde, y être reçu. |j Entrer dans un collège, au collège, à l'École polytechnique. Il Entrer dans un corps, dans une académie, y être nommé, être élu pour en faire partie. || Entrer en condition, entrer en place, devenu- domestic^uc. || Entrer au service de quelqu'un, devenir domestique de quel-
Ïu'un. Il Entrer exprime le commencement d'une chose, ntrer en convalescence. Entrer dans la belle saison. Il Entrer en concurrence, l'aire une entreprise, poursuivre un l)ut en rivalité d'intérêt avec quelqu'un. || Entrer en danse, prendre place dans une danse, et lig. s'engager dans quelque affaire dont d'abord on n'était que spectateur. Il l'ig^. Éprouver certains sentiments. Entrer en désespoir, en indignation, en colère, en fureur. Il Comprendre, saisir. Entrer (fans la pensée de quelqu'un, dans le sens d'un auteur. || Donner adhésion, assentiment. Entrer dans les sentiments, dans les idées de quelqu'un. j| Entrer avant dans une science, y acquérir des connaissances profondes. || Cet auteur, ce peintre entre bien dans les passions, il les exprime, il les représente bien. || Ce comédien entre bien dans l'esprit de ses rôles, il reproduit fidèlement le personnage qu'il représente. !| Entrer dans la plaisanterie, s'y prêter. Il Sympathiser à. Elle feignit d'entrer dans sa douleur, Fén. Il Prendre part à, s'occuper de. Ne paraissant entrer en rien, Mass. || Entrer dans un complot, dans une intrigue, dans une alîaire, dans une guerre, y participer. Il Contribuer à. J'entrerai dans la dépense.
I S'engager dans, entamer, exposer. Entrer en propos. ' Entrer en matière, commencer à traiter le sujet aont
il s'agit. Ij T. de théologie. Entrer en jugement, se dit de Dieu jugeant les hommes. || Entrer en tentation, être tenté. || Entrer dans l'âme, dans le cœur, s'y insinuer, y faire impression. || Pénétrer, avec un nom de chose pour sujet. Le vaisseau entra dans le port. || Il se dit des marchandises, des produits qui sont apportes dans une contrée, dans un lieu. || Fig. S'insinuer, naître en parlant de sentiments. La detiancc entre dans les cœurs. li Entrer dans l'esprit, se dit des connaissances, des idées
3ue l'esprit saisit. || On ne peut rien lui faire entrer ans la tête, on ne peut rien lui faire comprendre. || Cela ne m'est jamais entré dans l'esprit, dans la tête, etc. je ne l'ai jamais cru, ou je n'y ai jamais songé ; et impers. Il ne m'est jamais entré en pensée que, etc.
II Faire partie, être compris. L'égoïsme entre dans une grande partie de nos actions. I| Ce/a n'entre pas dans ses vues, dans ses intentions, cela n'est pas conforme à ses vues ; et impers. Il n'entre pas dans ses vues que, etc. y Être pour quelque chose. Notre intérêt entre pour beaucoup dans notre fidéHté, Mass. || Être employé dans la composition d'une chose, dans sa confection. Les drogues qui entrent dans ce remède. || Être contenu. Cela n'entrera pas dans votre poche. || Impers. Il entre deux mètres d'étoffe dans ce manteau. || Par hypallagc. Ce chapeau ne peut entrer, la tête ne peut entrer dans le chapeau. || K. a. Faire entrer (l'Acaaémie n'a \)as entrer dans le sens actif). Entrez ce cheval dans l'écurie, ce piano par la fenêtre. || T. de commerce. Inscrire des objets sur le registre des entrées. Entrez ces traites. || Il se dit aussi des marchandises étrangères qu'on apporte dans un pays. Il vaut mieux défendre Je porter ces dentelles ijue de les entrer, J. J. Rooss.
* ENTRE.REGARDER (S'), V. r. Se regarder l'un l'autre. Les vieillards s'entre-regardèrent en souriant, Fén Il Enlre-regarder, v. a. Regarder furtivement, jeter de leu)ps en temps uu coupd'œil.
ENTRE.RÉPONDRE (S'j, V. r. Se répondre réciproquement l'un à l'autre.
ENTRE.SECOURIR (S'), V. r. Se secourir l'un l'autre ENTRE-SOL, s. m. En archit. Logement pris sui* la hauteur d un étage, appartement entre le rez-de-chauss'e et le premier étage. || Au pi. Des entre-sols.
* ENTRE-SOUTENIR (S'), V. r. Se soutenir l'un l'autre.
* ENTRE.su IVi, lE, adj. Qui ne se suit pas également,
3ui est entrecoupé, semé de variations. L'aise et l'ennui o la vie Ont leur course entre-suivie, Malh.
ENTRE^SUIVRE (S'), V. T. Venir à la suite l'un de l'autre. Les jours et les nuits s'entre-suivent.
ENTRETAILLE (// mouillées), s. f. T. de grav. Taillé légère entre d'autres plus fortes. || Chez les çiaveurssur bois, taille plus nourrie dans certains endroits que dans le reste de la longueur.
ENTRE-TAILLÉ, ÉE, p. ». de s'entre-tailler.
ENTRE-TAILLER (S') (22 mouillées), i>. r. S'entrecouper. Ce cheval s'entre-taille en marchant.
ENTRETAILLURE (// mouillées), s. f. Blessure que se fait aux jambes un cheval qui s'entre-taille.
ENTRE>TEMPS, S. m. Intervalle de temps entre deux actions. Tout est à craindre dans cet entre-temps, Sév.
ENTRETÈNEMENT, s. m. Aciioude pourvoir à l'entretien de quelqu'un ou de quelque chose. L'entretènement de ses plaisirs ne coule rien à personne, Balzac Il 11 a vieilli. L'on ne dit plus guère qu'entretien. * ENTRETENEUR, S. m. Celui qui entretient. Boute-feu et entreteneur de séditions. || Peu usité en ce sens. || En mauv.part,celui (|ui pourvoit aux dépenses de quelqu'un. ENTRETENIR, v. a. Tenii* en bon état Entretenir un bâtiment, une route, une maison, etc. || Tenir sur pied. Entretenir une armée. || Maintenir dans le même état, rendre durable. Entretenir l'abondance. || S'entretenir la main, continuer à tenir la main agile et adroite par l'exercice. || Entretenir une correspondance, écrire et répondre par lettres. H Entretenir commerce avec quelqu'un, être en relations suivies avec lui. || Nourrir, repaître. Tout contribue à entretenir son illusion. || Entretenir ses pensées, ses rêveries, méditer, rêver. || Il se dit aussi des personnes chez qui l'on nourrit certains sentiment:^. La plupart de ceux qui nous entourent, nous entretiennent dans leurs préjugés, Condillac. Il Entretenir quelqu'un d'espérances, de belles promesses, le tromper en lui donnant des espérances, des promesses qu'on n'a pas intention d'elîectuer. ||. Fournir ce qui est nécessaire à la dépense. Entretenir une nombreuse famille, une armée, un grand train, etc. H Parler à quoiqu'un, conférer sur un sujet. || S'entretenir, V. r. Etre tenu, assujetti réciproquement. Ces deux pièces de bois s'entretiennent. || Fig. Toutes les choses s'en! retiennent par un lien naturel et insensible, Pasc. Il Être conservé. La sagesse s'entretient par les bons conseils. || Se fournir de choses nécessaires. || S'entretenir du jeu, y gagner de quoi vivre. || Fig. S'entretenir de chimères, s en repaître. || S'entretenir, se maintenir on état pour ne pas perdre la souplesse de ses membres, pour ne pas oublier ce qu'on sait. || Converser. Il S'entretenir de Dieu, parler de Dieu. || S'entretenir avec Dieu, penser à Dieu. || S'entretenir de ses pensées, avec ses pensées, méditer, réfléchir.
ENTRETENU, UE, p. ^). d'entretenir.
ENTRETIEN, a. m. Action d'entretenir, de rnaintenir, de conserver. Éternel entretien de haine et de pitié, Cors. Il Ce qui est nécessaire pour la subsistance et les autres besoins. L'entretien d'une famille. || Nourriture et soins que l'on donne aux animaux. || Particulièrement, dépense pour l'habillenient. || Réparations qu'exigent certaines choses i^iour être tenues en état; L'entretien du pavé. Il Dépense faite pour les réparations. Ce bâtiment est de grand entretien. || Conversation sur un sujet particulier. Il Talent de conversation. Le pauvre esprit de femme et le sec entretien! Mol. || Le sujet de la conversation. Vous faites aujourdhui l'entretien de la ville. Th. Corn. || S. /;/.Titri'S de certains ouvrages en dialogues. ENTRETOILE, s. f. Ornement de dentelle placé entre deux bandes de toile.
ENTRETOISE, S. f. Pièce de bois, de fer, qui se met entre deux autres pour les fortifier ou les unir. .♦ ENTRE-TOUCHER (S), r.r. Se toucher mutuellement.
* ENTRE-TROMPER (S'), v. r. Se tromper l'un l'autre.
* ENTRE.TUER (S'), V. r. Se tuer l'un l'autre.
* ENTRE-VOIE, s. f. Espace compris entre deux voies d'un chemin de fer. M Au pi. Des entre- voies. '
ENTREVOIR, t;. a. Ne voir qu'imparfaitement. || Fig. Nous ne faisons qu'entrevoir la vérité. |j Prévoir. || ^e voir qu'un moment. || S'entrevoir, v. r. Avo'u" une rapide entrevue. || Se rendre mutuellement visite.
IENTREVOUS [entre et voussoir ou voûte), s. m. L'espace qui est entre chaque solive. || Espace garni de plâtre ou maçonnerie entre les poteaux d'une cloison.
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ENTREVU, UE,w. ;). d'cnlrcvoir.
ENTREVUE, S. f- Rencontre entre des personnes pour causer ou jwur traiter d'affaires.
ENTROUÏ, ÏE, p. p. d'cntr'ouïr.
ENTR'OUÏR, V. a. N'enlcndrft i|« à demi.
ENTROUVERT, ERTE, ;>. |;- d'entrouvrir. H Cheval cntr'ouvLrt, cheval qui s'est écarté les jamhes de derrière par un eflort, et qui en reste inconniiodé.
ENTR'OUVERTURE, s. f. État de ce qui est entr ouvert. L'entr'ouverture d'une porte. |i Incommodité d'un cheval enir'ouverl.
ENTROUVRIR, V. a. Ouvrir par disjonction. Des mers pour eux il entrouvrit les eaux, Rac. || Ouvrir à denir. Entr'ouvrir la porte, les yeux. || S'enlr 'ouvrir, v. r. La terre s'entrouvrit. || S ouvrir à «lemi.
ENTURE, s. f. La lente où l'^n met l'ente ou la greffe. Chevilles qui lorment des échelons dans une pièce de bois.
ÉNUMERATEUR, s. m. Celui qui fait une énuméralion. Ou prête l'oreille aux déclamateurs, aux énumérateurs, la Bhit.
ÉNUMÉRATIF, IVE, adj. Qui énumère, qui sert à l'énumcration. || En gramm. Se dit des adverbes qui servent à énumcrer, comme : premièrement, etc.
ÉNUMÉRATION [\d.\.. enumeratio), s. f. Action d'énumércr. || Figure de rhétorique, qui consiste à passer en revue toutes les manières, toutes les circonstances, toutes les parties, jl Partie d'iin discours oui précède la péroraison, où l'auteur récapitule toutes tes preuves comprises dans l'argumentation. || En log. Énumération incomplète, sorte de sophisme.
ÉNUMÉRÉ, t£,p. p. d'énumérer.
ÉNUMÉRER (lat. enumerare), v. a. Compter un à un. Il T. de rnétoriaue. Faire une énumération.
ENVAHI, lE, p. p. d%vahir.
ENVAHIR (lat. invadere], v. a. Occuper par force. Envahir un pays, l'autorité, etc. || Il se dit aussi des animaux. Les sauterelles envahissent des contrées entières. Il 11 se dit de l'action de s'emparer du commerce et autres choses comparées à un domaine. || Occuper, gagner, en parlant du feu, de l'eau, des plantes, etc. || Fig. I^ politique envahit tout, on ne s'occupe que de politique.
• ENVAHISSANT, ANTE, adj. Qui envahit.
ENVAHISSEMENT. 8. m. Action d'envahir. L'envahissement de la mer. || Fig. Les envahissements du pouvoir.
ENVAHISSEUR, S. m. Celui qui envahit. || Adj, Un peuple, un conquérant envahisseur.
» ENVASEMENT, s. m. Dépôt de terre ou de vase fait parles eaux sur un terrain. || État d'une chose envasée*
«ENVASER [en e\.vase),v.a. Encombrer de vase, enfoncer dans la vase. || S'envaser, v. r. Être encombré de vase. || S'enfoncer dans la vase.
• ENVELOPPANT, ANTE, adj. Qui enveloppe. I^ parlie enveloppante, J. J. Roi'ss. || 5. f. En géom. Enveloppante, ligne qui en enveloppe une autre.
ENVELOPPE, s. f. Ce qui enveloppe ou sert à envelopper. L'enveloppe d'un paquet, d'une lettre. || Écrire sous l'enveloppe de quelqu'un, enfermer sous son adresse une lettre destinée a un autre. || En bot. Enveloppes florales, le périanthe, c'est-à-dire le calice et la corolle. Il T. de fortification. Ouvrage qui en entoure et en couvre un autre. || Fig. Ce qui cache, comme fait une enveloppe. Voua ne verrez la vérité (lue sous de belles enveloppes. Féw. Il Fig. Enveloppe épaisse, apparence d'un corps épais et de lourdeur que présentent certains hommes. Homme d'esprit sous une enveloppe épaisse.
ENVELOPPÉ, ÉE, p. p. d'envelopper. J| Avoir l'esprit envelowjc dan> la matière, être fort grossier, sans esprit. Il Fig. Un esprit enveloppé, un homme dont les idées sont confuses et les expressions obscures. || Discours envelopp»', discours dont l'expression est rendue obscure par cii-conspection. || Raisonnement enveloppé, raisonnement obscur , embarrassé.
• ENVELOPPÉE, s. f. T. de fortification. Ouvrage qui a pour olijfit de rétrécir un fossé. || En géom. Ligne envclopp«';e par unt^ autre.
• ENVELOPPEMENT, ». m. Action d'envelopper, || Par extens. Germes en état d'enveloppement, encore dans leurs enyelop|)es, et fig. idées à l'état d'enveloppement, idées qui n'ont encore reçu aucun développement.
ENVELOPPER [en et l'anc. fr. veloj)er), v. a. Mettre autour d'une chose quelque objet qui la couvre. Envelopper des marchandises. || Il se dit de la chose qui enveloppe. La loile qui enveloppe ces maichandisos. || Pat extens. Le vent 1 enveloppe. || Environner, entourer. Envelopper l'ennemi. || Prendre comme dans un filet. Envelopper une dupe, la Brcv. H Comprendre dans. Envelopper quelqu un dans une accusation, dans sa ruine. || Obscurcir, voiler. Tout à coup une noire tenifK'te enveloppa le ciel, Fé\. |i Par extens. Une nuit obscure envelopjwi son esprit. || Cacher, déguiser, dissimuler. On a cnvelopiié cette vérité de fables ridicules. Il S'envelopper, v. r. Mettre autour de soi quelque chose qui entoure. S'envelopper dans son mani eau. || Fiç. S'envelopper de mystère. |f S'obscurcir. || Être compris, renferme. Ij S'exprimer avec obscurité, avec ambages.
ENVENIME, ÉE,;;.;;. d'envenimer.
* ENVENIMEMENT, s. m. Action d'envenimer ; résultat de celte action.
ENVENIMER [ni et venin), v. a. Infecter de venin. Certains sauvages enveniment leurs flèches. || On dit plutôt empoisonner. || Donner uncaractèro malin à'une plaie. Il Fig. Donner un caractère odieux. Envenimer un fait, un récit. || Inspirer des sentiments d'aigreur, de haine contre quelqu un. || Rendre plus cuisant, plus vif, en parlant de sentiments, de querelles, etc. Envenimer une querelle. |i S'envenimer, v. r. Devenir envenimé. Il Être tourné parla malveillance en un mauvais sens.
* ENVENIMEUR, S. m. Fig. Celui qui envenime. ENVERGÉ, ÉE, p. p. d'enverger.
EN VERGER (en et verge), v. a. Garnir de petites branches d'osier. || Croiser les fils d'une partie ourdie.
ENVERGUÉ, é£,p.p. d'enverguer.
ENVERGUER, V. a. Attacher les voiles aux vergues.
ENVERGURE an-vèr-gu-r'],s. f. T. de mar. L'arrangement des voiles dans leur largeur sur les mâts. || Largeur d'un bâtiment. [\ Par analogie, étendue des ailes d'un oiseau, du bout de l'une à l'extiéniité de l'autre.
ENVERS [en et vers),prép. À l'égard de, pour. Compatissant envers les pauvres. || Envers et coxtue TOUS, loc. adv. qui terminait les formules des serments de foi et hommage, et qui signifiait contre tout le monde.
ENVERS (lat. inversus],s. m. Le côté opposé à P endroit, le côté qui ne doit pas être exposé à la vue. L'envers d'une étoile. || Étoffé à deux envers, plus souvent aujourd'hui sans envers, étoffe qui n'a ni envers ni endroit. L'envers d'une feuille d'arbre, le côté qui regarde le sol. Il Fig. Le contraire. Vous serez toujours... Un envers du bon sens, Mol. |1 À l'envers, loc. adv. qui se dit lors<|ue l'envers se met ou se prend par erreur pour l'endroit. Mettre sa chemise à l'envers. || Fiç. Dans un état de désordre et de ruine. Ses affaires sont a l'envers. Il Avoir la tête, la raison à l'envers, être tout à fait étranger au bon sens, à la raison.
* ENVI [envi\, s. m. Argent qu'on met au Jeu pour enchérir sur son compagnon. On fait des envis au brelan.
ENVI (À L'I (lat. mvUus\ loc. adv. À qui mieux mieux, en rivalité; se dit des personnes et des choses. Il II se dit d'une seule personne qui rivalise comme avec elle-même. La flotte qu'à l'envi favorisait Neptune, Corn. Il À L'ENVI DE, loc. prép. En rivalisant avec. « ENVIABLE, adj. Digne d'envie; que l'on peut envier.
ENVIE ilat. invidia], s. f Chagrin et haine qu'on ressent du bonheur, des succès, des avantages d'autrui. U Désir de jouir d'un avantage pareil à celui d'autrui. Regarder d'un œil d'envie le bonheur d'autrui. || Faire envie, exciter l'envie, le désir. |! L'odieux d'une chose. Jetei sur (pielciyun toute l'envie d'une vilaine action. Il Désir, volonté. Sans pouvoir satisfaire à leurs vaines envies, la Font. || Avoir envie, avoir désir. || Faire envie, se dit des choses qui e.xcitent le désir. || Envie s'applique aussi aux différents besoins coipoiels. Envie de manger, déboire. || Envie de vomir, soulèvement de cœur. j| Petites portions de peau qui se délachcnt autour des ongles. Il Taches que les enfants app<irlent en naissant. |1 Prov. Il vaut mieux faire envie que pitié.
ENVIÉ, Ér, ;>. /;. d'envier.
ENVIEILLI, lE, p. p. d'envieillir. || Fig. Qui a contracté par le long temps queb^ue habitude. Les pécheurs
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les plus envieillis, Pasc. || Invétéré, en parlant des choses. Une haine, une maladie envieillie.
ENVIEILLIR, V. n. Devenir vieux dans. Faire envieillir l'innocence dans la misère. i| V. a. Faire paraître vieux. Il S'envieillir, v. r. Devenir vieux.
* ENVIEILLISSEMENT, 8. m. L'aclion d'envieillir ; le résultat de cette action.
ENVIER {envie), v. a. Eprouver envers quelqu'un le sentiment de l'envie. j| Éprouver pour (|uclque cliose le sentiment de l'envie. || Envier quelque chose à quelqu'un, désirer posséder ce qu'il possède. || Souhaiter, sans être envieux, ce que quelqu'un possède. Envier la haute fortune de quelqu'un. || Ne pas accorder, refuser. Pourquoi m'enviez-vous l'air que vous respirez ? Rac. Il S'envier, v. r. Se j)orter envie l'un à l'autre.
ENVIEUX, EUSE lat. imnihosufi), adj. Qui éprouve de l'envie. Envieux du bien d'autrui. Un esprit envieux. jl Subst. Un envieux. Une envieuse. || Qui a lecaractèrede l'envie. Un regard envieux. |1 Désireux. Envieux d'arrêter le carnage. || Qui n'accorde pas, qui refuse. Quel démon envieux M'a refusé 1 honneur de mourir à vos yeux ? Rac
ENVI Né, ÉC, adj. Qui a pris l'odeur du vm, en parlant d'un vase.
ENVIRON [en et l'anc. fr. viron, autour, de virer), prép. Dans le voisinage de. Une petite glande située environ le milieu de la substance, Desc. || Il se dit du voisinage dans le temps. Environ ce même temps. Environ la neuvième heure, Volt. || AdiK À peu près, un peu plus, un peu moins. Il y a environ vingt ans. || L'Académie ne donne pas environ préposition.
* ENVIRONNANT, ANTE, adj. Qui environne, qui est dans les environs. Les lieux enviixxinants.
ENVIRONNÉ, ÉE, p. p. d'environner.
* ENVIRONNEMENT, «. m. Action d'environner ; résultat de cette action.
ENVIRONNER, t'. a. Mettre autour. Environner une ville de fossés. \\ Être autour. Uh mur environnait la ville. Il Se mettre autour. I^ peuple l'environne. |[ Fig. Les dangers l'environnent de toutes parts. || S'environner, V. r. Réunir autour de soi. || Prendre pourenlours. Il ne s'environne que dhommcs suspects.
ENVIRONS, s. m. pliir. Les littux circonvoisins. Paris et ses environs. 1| Aux environs de, ne se dit que de l'espace, et non du ten)ps ; ne dites donc pas . J irai te voir aux environs de Noël ; aux environs de quatre heures.
ENVISAGÉ, ÉE, p. p. d'envisager.
* ENVISAGEMENT, S. m. Action d'envisager. ENVISAGER [en et visage), v. a. Regarder une personne au visaçe. Plus je vous envisage, Et moins je me remets, monsieur, votre visage, Rac. || Tourner le regard vers. Il Fig. Tourner le regard vers, se régler sur. C'est lui seul que la cour envisage, Rac || Regarder face à face en esprit. Envisager la mort avec fermeté. || Envisager de, avec l'inlinitif. Il ne peut envisager de rentrer dans le service, Sév. || Considérer. Il fant observer pr quel côté il envisage la chose, Pasc || Se faire une idée de, regarder comme. || S'envisager, v. r. Se regarder soi-même. 1 Fig. Chacun s'envisage toujours par certains côtés favorables, Mass. || Se regarder muluelle- Dienl. Il Être considéré.
ENVOI (voy. envoyer), s. m. Action d'envoyer, d'expédier des marchandises. || La chose même qu'on a envoyée. Il Lettre d'envoi, lettre qui annonce qu'une chose a été envoyée. || En jurispr. Envoi en possession, jugement qui autorise à prendre possession de certains biens. \\ Vers misa lasuitedccertames pièces de poésie, comme un hommage à la personne à qui elles sont adressées.
ENVOI LÉ, ÉE, p. p. de s'envoiler.
ENVOI LER (S'j (e« et voile, par comparaison avec la courbure de la voile), v. r. Se courber, gauchir, en parlant du fer, de l'acier, lorsqu'on les trempe.
ENVOISINÉ, ÉE, adj. Qui a des voisins. Être bien, mal envoisiné.
* ENVOISINER [en et voisin), v. a. Entourer de voisins. Il S'envoisiner, v. r. Se donner des voisins.
ENVOLÉ, ÉE, p.p. de s'envoler.
ENVOLER (S'), V. r. Partir en volant. || Avec ellipse du pronom personnel. Le moindre bruit fera envoler cet •oiseau. Il Famil. Les oiseaux se sont envolés ou sont en-
volés, se dit lorsque certaines personnes, s'étant retirées dans un endroit où l'on espérait les surprendre, ne s'y trouvent plus. || Par extens. Se dit des choses légères que le vent emporte. Mes papiers s'envolèrent. 1| L'ânie s'envole, se dit pour exprimer que l'on meurt. || Disparaiti e, s'clfacer, s'écouler. Le temps, l'occasion s'envole. Sur les ailes du temps la tristesse s'envole, la Font. ENVOÛTÉ, ÉE, p. p. d'envoûter.
* ENVOÛTEMENT, .s. 7>{. Opération magique par laquelle on envoûtait une personne.
ENVOÛTER (b. lat. i/a'o//flre,dulat. ineivultus],v.a. Faire un prétendu maléhce, qui consistait à former une ligure de cire suivant la ressemblance dune personne, avec la persuasion qu'à la suiiede certaines pratiques on faisait souflrir à la personne elle-même toutes les atteintes portées à cette tigure.
* ENVOYE (an-voî), s. m. Un des noms vulgaires du serpent qu'on nomme aussi orvet et aveugle.
ENVOYÉ, ÉE, p. p. d'envoyer. || SuOst. Celui qui a quelque mission. Un envoyé. j| Ministre envoyé par un souverain ou par une république, mais dont la dignité est inférieure à celle d ambassadeur. || Envoyée, s. /'. La femme d'un envoyé.
ENVOYER ie?i et voie), v. a. Mettre en voie, en chemin ; faire partir. Envoyer un courrier, des présents, etc. Il Envoyer à la mort, remettre quelqu'un à ceux qui doivent lui ôter la vie, et fig. exposer à un péril mortel. Il Fig. et faniil. Envoyer promener, paître, coucher, renvoyer, congédier quelqu'un avec liumcur, avec colère. Il Envoyer quelqu'un au diable, à tous les diables, le rei)ousser avec colère, avec impatience. |j Envoyer dans l'autre monde, envoyer ad patres, faire mourir. || Absol. J'enverrai ce soir chez lui. || Envoyer suivi d'un infinitif prend tantôt la préposition pour et tantôt ne la prend pas : J'envoyai mon fils au-devant de lui l'assurer., . ou pour l'assurer. On ne peut mettre l'inOnitif sans préposition que quand le régime d'envoyer, exprimé ou sousentendu, fait lui-même l'action dont il s'agit. Il faut donc dire : J envoyai mon fils au-devant de lui pour l'empêcher de venir. || Faire porter. Envoyer une lettre, un défi. Il lancer. La lumière que le soleil nous envoie. Envoyer un coup de canon, un coup de fusil. || Par extens. Envoyer un coup de pied, un soufflet, donner un coup de pied, un soufflet. |1 Fig. Envoyer un mol piquant. Il Fig. Faire parvenir. Envoyer l'efTi-oi, la guerre. [| Il se dit de ce que l'on attribue à une volonté divine, a la nature, au sort Dieu nous envoie des biens, des maux.
Il Députer à une assemblée. Paris a envoyé un tel à 'assemblée. || S'envoyer, v. r. Être envoyé.
* ENVOYEUR, .s. m. Celui qui fait un envoi, celui à qui l'envoi est fait recevant le nom de destinataire
* ÉOCÈNE [yjfôç et xai-JOi), adj. T. de géologie. Se dit du groupe le plus ancien parmi les terrains n'cents.
ÉOLIEN, lENNE [AloJsui), adj. Dialecte éolien et subst. l'éolien. celui des cinq dialectes de la langue grecque qui était propre aux peuples de l'Éolie. |i Mode éolicn, l'un des niodes de la musique des Grecs.
ÉOLIENNE(£o/ei, adj. /".Usité seulement dans cette locution : Harpe éolieiinc, table ou boîte sonore sur laquelle sont tendues des cordes que le vent fait vibrer.
ÉOLIPYLE [Éole et ttûM). s. m. En phys. Instrument consistant en une sphère creuse pourvue d'un tube, qui remplie d'eau et chaufl'ée donne issue à un jet de vapeur.
ÉOLIQUE [cùohxoç), adj. Voy. éolien.
* ÉPACTAL, ALE, adj. Qui se rapporte à l'épacte. ÉPACTE (êTtaxTOç), s. f. Nombre indiquant l'âge de In
lune au commencement de l'année, c'est-à-dire le nombre de jours écoulés depuis la dernière nouvelle lune jusqu'à la fin de l'année qui vient de finir. || Différence en jours, heures, minutes et secondes, qui existe entre une révolution solaire et douze révolutions lunaires. Il Cycle des épactes, espace de trente années, après lesquelles épacles reviennent dans le même ordre.
ÉPAGNEUL, EULE [espagnol), s. m. et f. Espèce de chien de chasse à longs poils, originaire d'Espagne. Il Adj. Un chien épagneul. Une chienne épagneule.
ÉPAIS, AISSE [lat. spissus), adj. Qui a une certaine épaisseur, quant à la dimension. Mur épais de deux mètres. Il Fort, solide, par opposition à mince. Drap épais.
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Il Par exlcns. Langue épaisse, Inngue pâteuse, lourde, articulant difiicilcnicnt. || Taille épaisse, taille grosse, peu élégante. || Cheval épais, cheval gros, lourd, sans élégance. Il Serré, toufïu. Des cheveux, des hataillons, des bois épais. || Dense, peu fluide. Du vin épais. Un épais brouillard. || Fig. et i'aniil. Épais à couper au couteau, se dit d'un esprit grossier, d'une ruse grossière, etc. Il Fig. Lourd, pesint, grossier. || Il se dit des choses dans un sens analogue. Une ignorance épaisse. || Suhst. Épaisst^ur. Une pierre qui a dfux pieds d'épais. || Adv. Avec densité, d'une manière serrée. Semer trop épais.
* ÉPAISSEMENT, a(h. D'une manière é|)aisse. ÉPAISSEUR, x. /*. Engéoin. L'une des trois dimensions
d'un corps solide, par opposition à la longueur et à la largeur, jj Dans le langage ordinaire, épaisseur se dit également, en parlant d'un corps solide, de la dimension dans le sens vertical ou profondeur, et delà dimension dans le sens horizontal ou largeur. Épaisseur d'un mur, dune pierre. || Qualité de ce qui a une certaine épaisseur. Il Degré de densité, de résistance d'un tissu. || Qualité de ce qui est serré, rapproché. L'épaisseur de la foule, d'un plant, d'un bois. || Qualité de ce qui a beaucoup de consistance. L'épaisseur d'un sirop. || Qualité de ce qui est dense. L'épaisseur du brouillard. || Il se dit d'esprits comparés à quelque chose d'épais, de lourd, de peu suotil.
ÉPAISSI, lE, p. j). d'épaissir.
ÉPAISSIR, V. a. Rendre plus épais quant à la dimension. Épaissir un mur. || Rendre plus épais quant à la consistance. Épaissir un sirop. || Rendre plus dense. Les v;ipeurs épaississent l'air. \\ Fig. Épaississons la nuit qui voili- sa naissance, Volt. |1 V. n. Devenir plus l.irge. Sa Uiille épaissit. |j Devenir plus consistant. Le sirop épaissit en cuisant. j| Par extens. Devenir plus dense, plus serré, touffu. L'ombre du bois épaissit. || S'épaissi^^ V. r. Devenir gros. || Devenir plus con.sistant. || Fig. Plus il avançait dans la carrière, plus les ténèbres s'épaississaient autour de lui, Barthélémy. || Deveqir embarrassé. Sa langue s'épaissit. || Devenir lourd, inhabile à comprendre. Son esprit s'épaissit tous les jours.
* ÉPAISSISSANT, ANTE, adj. Qui a la propriété d'épaissir ou de s'épaissir,
ÉPAISSISSEMENT, s. m. Action d'épaissir, de s'épaissir ; état de ce qui est épa-issi, au propre et au ligure.
• EPAMPRAGE, s. m. Action d épaniprer la vigne, le blé. ÉPAMPRÉ. ÉE,/>. ji. d'épamprer.
ÉPAMPREMENT, s. m. Action d'épamprcr la vigne. ÉPAMPRER [es... et pami)rc),v. a. Oter de la vigne les
pampres, les feuilles inutiles. || Par extens. Diniinuer, au printemps, l'excès de végétation iicrbacée des blés.
ÉPANCHE, tL,p. p. d'épancher.
ÉPANCHEMENT, s. m. Action d'é|micher. L'épanc|ien»ent du vin dans les libations que faisaient les an ciens. || Fig. Magnifique et inépuisable dans lépanchcment de ses dons, Marmontkl. || En inéd. Accumulation d'un^ Jluide dans une partie du corps qui n'est pas destinée à le contenir. Êpnciiemcnt de sang, de l>ilc. Il Fig. Communication de sontiincnls et de pensées Ultimes. Des épanchements de ca>ur.
ÉPANCHER lat. expandere],v. a. Dans le style élevé, verser. Epancher du vin. H Fiu'. Produire libéialement. I>es Iniits que la terre épanchait de sou soin. Féx. Un ;îrand cu'ur veut dans Tombre épancher ses bienfaits, GiliiKKT. Il Coinmuni«|uer des choses inlimes. Épancher son
• fT. t. ]j Epanc lier soi c<i'ur, exposer avec sincérité sa (• 1 1' '•, ses sentiments. || S'épancher, v. r. Être épanché.
H^'. Le ^olnllleil sur ses yeux commence à s'épancher, Boic. Il En méd. Se dit du sang, d'une humeur qui s'extravase. Le sang s'est épanché dans la poitrine. Il Verser librement les .sentiments de son cœur.
ÉPANORE ;lat. expanderej.v.a. Etendre en versant, en dispersant, en éporpillant. Ce fleuve épand ses eaux dans la campagne. Éjwndie du fumier dans un champ. !| Fig. V.^rser, donner, accorder en abondance. Je ne sais d'homme nécessaire Que celui dont le luxe épand beaucoup de bien, la Foit. I| Sépandre, v. r. Élre épandu. Les eaux s'épandent dans la campagne. |l Fig. Un bruit sépand qu Engliien et Condé sont passés, Boil Un embrasement qui sépand au loin dans une forêt, la BaoT. Il Etre versé, donne libéralement.
ÉPANDU, UE. /). /). d'épandre.
ÉPANORTHOSE [kTzuvopbu-ni), S. f. Figure de rhélorique, dite plus souvent correction, par laquelle on It'int de corriger ce qu'on avait dit, comme trop faible.
ÉPANOUI, IE,;7. p. d'épanouir. || Fig. Cœurepario'ii
ÉPANOUIR ianc. fr. espanir, épandrc), v. a. Se (II, eu l'arlanl des Heurs et des l)Outons dont les feuilles, les pétales sOuvreiit et s'étalent. Li chaleur épanouit les ileurs.. ji Fig. La gaieté épanouit le visage. j| Fig. ei lamil. Épanouir la rate, l'aire rire, réjouir. || S'épanouir, t'. r. Déployer ses feuilles, sortir du bouton. || Fig. Mon âme s'épanouit. || Son visage s'épanouit, il prend laspect de la joie, du contentciiient. || Sa rate s'épanouit, il devient gai. || Être joyeux, radieux.
ÉPANOUISSEWENT, s. m. Action de s'épanouir; état de ce qui est épanoui. L'épanouissement des Ileurs. || En anat. Épanouissement des vaisseaux, des fibres tendineuses, des nerfs, disposition anatomique qui résulte de la subdivision en brandies, libres et tubes. || Fig. Se dit d'un sentiment chaud et agréable qui agit sur le cœur en léjMinouissant. Épanouissement du cœur. || Épanoiiisïement du visage, air de gaielé, de vif contentement. Il Épanouissement de rate, joie, gaieté éclaiantc.
ÉPARCET, s. m. Voy. esparcette.
ÉPARER (S'} (ital. sparare, du lat. ex ciparare], v. r. T. de manège. Synonyme peu usité de ruer.
ÉPARGNANT, ANTE, adj. Qui use d'épargne, qui est très-économe. Un homme épargnant.
ÉPARGNE [\oy. épargner), s., f. Administration des défienses telle qu'elles ^oie^t moindres que les recettes. Il L'épargne de bouche, la diminution de dépense sur la nourriture. || Aller à l'épargne, chercher à épargner. Il La somme que l'on a économisée. |1 Caisse d'épargne, élablissement de bienfaisance où les plus petites sommes sont reçues et fiorlent intérêt. || Ancien nom du trésor royal. || Fig II se dit de tout ce qu'on économise comme on fait pour l'argent. L'épargne du temps. || Poire d'épargne ou simplement épargne, sorte de poire, dite au^si beau-présent, || T. de grav. Taille d'épargne, taille en épargne, sorte de taille qui se fait lorsque, enlevant le fond, on laisse en relief les traits qui doivent paraître.
ÉPARGNÉ, tE,p. ;;. d'épargner.
ÉPARGNER liât, parcere ou ail. sparen?), v. a User d'épargne dans la dépense ; ménager une chose. Épargner son argent, son pain. || Absol. Il laut épargner. Il S'épargner une chose, se la refuser par épargne. || Fig. ^e donner qu'avec réserve. Épargner ses pas, ses démarches. Il Supprimer, écarter. Épargnons des discours superflus. Corn. || Ne pas épargner, employer sans réserve. Il Ne rien épargner, employer tous les moyens. || S'épargner quelque chose, épargner à soi quelque chose,, s'en dispenser, s'en exempter. Épargnez-vous ce soin. || Épargner quelque chose à quelqu'un, l'en préserver, l'en garantir. || En un sens analogue. Ces deux maximes bien entendues épargneraient bien des préceptes, de morale, J. J. Rorss. Il Traiter avec indulgence Épargner la vieillesse, l'enfance, la laiblesse, etc. || Ne m'épargnez pas, mettez-moi à contribution. || Laisser vivre, laisser subsister. La mort n'épargne personne. || Faire grâce, parler avec ménagement de quelqu'un. || Épargner quelqu'un, en parler avec modération; ne pas l'épargner, en parler mal ; n'épargner personne, médire de tout le monde. |[Ne pas épargner, battre, || T, d'arts. Employer avec habileté la matière oue l'on travaille. || T. de dessin. Faire servir le blanc au papier ou de l'ivoire aux effets de lumière. ||En peint. >e rien coucher sur certaines parties d'un tableau. |1 S'épargner, v. r Se traiter l'un l'autre avec ménagement, |i Ne pas s'épargner, dire tout ce qu'on sait de soi, bon ou mauvais. |i Ne pas s'épargner a une chose, y travailler de toutes ses forces.
ÉPARPILLÉ, ÉE, p V. d*é|)arpiller. Disséminé.
ÉPARPILLEMENT (// mouillées),*, m. A'.fion d'éparpiller ; étal de ce qui est éparpille.
ÉPARPILLER (// nr.ouillees. Es... et ^roy. parpaUio, papillon),!'. .a. DisiK'iser (.àetlà. Éparpiller des papiers, de< notes. || Éparpiller ses troupes, les distribuer en petits corps. Il Fig. La vie de Piiris éparpille les idées, Volt. Il Éparpiller l'argent, le répandre en dilTérentes mains. [[ Éparpiller son argent, le dépenser en frivolités. [| S'é-
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parpiller, v. r. Éire éparpillé, j] Se disperser, jj Passer d'iaées à autres, d'occupations à autres. 11 ne faut pas s'éparpiller sur plusieurs choses.
* ëPARS (é-par. Ane. fr. esvars, éclair, de l'anc. fr. espardre, éclairer, disperser), s. m. T. de mar. Petit éclair qui n'est pas suivi de coup de tonnerre.
ÉPARS, ARSE é-par. Lat. sparsiis) ,>ailj . Épandu çà et là. Des membres épars, || Avoir les cheveux cpars, les avoir en désordre. || Fig. Souvenirs épars.
ÉPARViN ou ÉPERVIN [épervier, parce que le cheval tient haut le pied malade comme fait l'épcrvier;, s. m. Tumeur qui vient au jarret d'un cheval.
ÉPATÉ, ÉE, ;;. w. d'épater. Dont le pied est cassé. Un verre épaté. || Un nez épaté, nezcoiut, plat, écrasé.
* ÉPATEMENT, S. m. Etat de ce qui est -épaté, plat. Épatement du nez.
ÉPATER [es... et patte), v. a. Rompre le pied d'un verre. || Popul, Faire tomber sur les quatre pattes, et fig. étonner, déconcerter. |! S'épater, v. r. Être éj)até. Il Prendre une certaine largeur, en devenant momdre en hauteur. || Tomber à terre tout de son lonç.
ÉPAULARD [épaule), s. m. Nom vulgaire de la phocènc orque de Cuvier.
ÉPAULE (lat. spathula), s. f. Partie la plus élevée du bras chez l'homme. || Famil. Hausser, lever les épaules, témoigner, en haussant les éuaule», qu'une chose déplaît, choque. Il Mettre quelqu un à la porte par les deux épaules, le chasser honteusement. || Porter sur les épaules, se dit d'un fardeau dont on a les épaules chargées, et li^. de quelqu'un qui esta charge. î| Plier, baisser les épaules, subir un alfront avec résignation. |j Avoir les épaules assez fortes, trop faibles pour..., être capable, nicapable d'exécuter une chose. H Donner un coup d'épaule à quelqu'un, lui venir en aide dans un embarras, dans une dilficulté. jl Prêter l'épaule à quelqu'un, lui fournir les ressources dont il a besoin. || Prêter l'épaule à quelque chose, y être favorable. || Un tour d'épaule, un coup d'épaule, un effort pour auelque chose. Il Regarder quelqu'un par-dessus l'épaule, le regarder avec mépris. [| Faire quelque chose par-dessus l'épaule, ne point la faire du tout. || Partie la plus élevée de la jambe de devant chez les quadrupèdes. Une épaule de mouton, jl T. de fortification. L'épaule d'un bastion, le terrain à l'endroit où la face et le flanc se joignent. ÉPAULÉ, ÉE, JJ. p. d'épauler.
ÉPAULÉE, s. f. Èlfort qu'on fait de l'épaule pour chose. Il Fig. et famil. Faire une chose liverses reprises, négligemment. || T. de quartier de devant du mouton, dont on a retranché l'épaule.
ÉPAULEMENT, 5. m. Rempart de fascines, de terre, etc. servant à garantir du feu de l'ennemi. || Mur qui sert à soutenir des terres, jj L'épaulement d'un tenon, côté d'un tenon moins diminué aue l'autre, pour donner plus de forcb à la pièce de bois. || T. de meniusier. Petit espace de bois plein entre deux mortaises.
ÉPAULER [épaule), v. a. Rompre, démettre l'épaule, en parlant des animaux. || Fig Prêter l'épaule, assister, aider à. Je vous épaulerai de mon crédit. || T. milil. Épauler des troupes, les mettre à l'abri du feu de l'ennemi par unépaulement. || Épauler un fusil, en appuyer la crosse contre l'épaule pour faire feu. || S'épauler, v. r. En parlant des quadrupèdes, se blesser a l'épaule. Ij Fig. Se donner réciproquement de l'appui, du secours. il T. milit. Se couvrir d'un épaulement.
ÉPAULETTE (dim. d'épaule), s. f. Bande de toile ou d'étoffe, attachée sur la partie du vêtement qui couvre le dessus de l'épaule. L'épaulelte d'une robe. || Large bande de galon que les militaires portent sur chaque épaule, et qui est ordmairement garnie d'une loulfe de lilels pendants. || Épaulctte à grosse torsade, celle qui indique un grade supérieur ; les grades inférieurs ont de petites torsades. 1| Épaulette se prend surtout pour désigner le grade d'officier. Obtenir l'épaulelte. Double épaulette, le grade de capitaine.
ÉPAVE (lat. expavi(lus),adj. En jur. Qui est égaré et dont on no connaît point le propriétaire. Cheval, biens épaves. Il S. /".Chosepcrdue, et non réclamée dont la propriété appartient à l'État. || Épaves maritimes, les objets
que la mcrjette sur ses bords. || Épaves d'eau, objets trouvés dans les rivières ou sur leurs rives. || Fig. Ce qui reste après perte ou ruine. Recueillir les épaves de sa fortune. ÉPEAUTREîmot germanique), fs. wj. Espèce defroment. ÉPÉE '^lat. spatha) , s. f. Chez les anciens, arme offensive semblable à un sabre droit, dont on frappait l'adversaire ; chez les modernes, arme offensive longue et aiguë que l'on porte suspendue au côté. || .\voir l'épée sur la gorge, être saisi et menacé d'être tué, et fig. être vivement pressé. || Un coup d'épée, un coup donné avec l'épée. Il Famil. Un coup d'épée dans l'eau, un effort sans résultat. || Poursuivre, presser l'épée dans les reins, presser vivement à la guerre, dans une affaire, dans une discussion. || Emporter une chose à la pointe de l'épée, l'obtenir par la voie des armes, et fig. avec effort, de vive force. || Poser l'épée, cesser la guerre. || Rendre son épée, se déclarer vaincu, céder. || Briser son épée, quitter le service. || Fig. Se blesser de son épée, se faire du mal en voulant en faire aux autres. || Épee de chevet, voy. CHEVET. Il Épée à deux mains, épée à lame trèslongue et très-foite dont on se servait au moyen âge. Il L'état militaire. À la fin j'ai quitté la robe pour l'époe, GoR.N. Il Les gens d'épée, les inditaires. || Fig. Vaillance à la guerre. Il ne doit son élévation qu'à son épéo. || Une bonne épée, un bon tireur, un homme brave. ÉPELÉ, ÉE, p. p. d'épeler.
ÉPELER (goth. spillôn], v. a. Nommer les lettres qui composent, un mot et en former des syllabes en les assemblant. Épeler un mot. || Absol. Cet enfant commence à éueler. || Lire avec difficulté.
EPELLATION, S. f. Action d'épeler ; l'art d'épeler. ÉPENTHÈSE(é-pan-tè-z'. 'ETtévdeaii),s.f. Engramm. Addition, insertion d'une lettre ou même d'une syllabe au milieu d'un mot.
ÉPENTHÉTIQUE, adj. Qui est ajouté par épenthèse.
ÉPERDU, UE (part. pas. de l'anc. fr. esperdre), adj.
Qui est profondément troublé par la crainte ou par une
passion quelconque. || Vif, violent, en parlant de l amour.
Un amour éperdu. || Transporté d'amour.
ÉPERDU MENT, adv. D]une manière éperdue. ÉPERLAN (ail. Spierliny), s. m. Petit poisson de mer oui a des couleurs nacrées fort brillantes. \\ Avaler l'éperlan sans l'éplucher, manger goulûment.
ÉPERON (anc. h. ail. sporo). s. m. Petite branche de métal qui s'adapte aux talons, et est armée à l'extrémité d^une espèce de roue en étoile dont les pointes servent à exciter le cheval. || Anciennement, cJiausser les éperons, faire chevalier. î| Famil. Gagner ses éperons, se distinguer à sa première afl'aire, et lig. Lien mériter par ses actes. || Fig. Cet homme a besoin d'éperon, il a nesoin d'être excité, poussé. !| Chausser de près les éperons à auelau'un, poursuivre de près quelqu'un qui s'enfuit. Il Ce cheval n'a ni bouche ni éperon, il a la bouche dure et n'est pas sensible à l'éperon, et fig. cet homme n'a ni bouche ni éperon, il eststupide, insensible. || Par analogie, erçot des coqs. || En bot. Prolongenienl postérieur de la base du calice ou de la corolle de certaines fleurs. Il Chez les anciens, partie de la proue d'un bâtiment terminée en pointe. || T. de guerre. Fortification en angle saillant, qui se fait au milieu des courtines, sur les bords des rivières, etc. pour garantir une place. || Tout ouvrage en pointe qui sert à rompre le cours de l'eau. Ij Ouvrage de maçonnerie termine en pointe et servant d'appui à un bâtiment, à un mur. |j Fig. et famil. Riàes qui se forment au coin de l'œil des vieillards.
ÉPERON NÉ, ÉE, adj. Qui a des éperons aux talons. Il Muni d'un éperon, en parlant des coqs et des chiens. Il En bot. Terminé en éperon. |l Avoir les yeux éperonnés ou être éperonné, avoir des rides au coin de l'œil. * ÉPERONNEMENT, s. m. Action d'épc-ronner. « ÉPERONNER, V. a. Piquer avec l'éperon. || Fig. Aiguillonner, stimuler. La peur l'éperonne et retarde, Régnier. Il Chausser leséperons à quelqu'un. IjEpcronner un coq, chausser ses ergots de pointes d'acier pour le combat. EPERONNIER, s. m. Celui qui fait ou qui vend des éperons, des mors, des étriers, etc.
ÉPERVIER (anc. h. ail. sparvari), s. m. Oiseau de proie dont on se sert dans la fauconnerie. || Filet à prendre du poisson. Jeter l'épervier.
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ÉPERVIÈRC, s. f. Genre de plantes à fleurs cwnposces. ÉPERVIN, *. m. Voy. ÉPARvix.
♦ ÉPHÈBE (t>>3Soî), «. m. T. d'antiq. grecq. Jeune homme parvenu à l'âge de puberté.
ÉPHÉLIDE (èfïjii'î), s. /. En méd. Tache à la peau. ÉPHÉMÈRE {èy^yui«/9o«), adj- Qui ne dure, qui ne vit
Îu'un jour. Fleurs, animaux éphémères. || Par extens. îomentané, passager. Bonheur, ouvrages, productions éphémères. || S. m. Genre d'insectes névfoptores qui naissent et meurent le même jour. IIS./". En bot. Éphémère de Virginie ou simplement éphémère, nom vulgaire de la Iradescantie virginienne.
ÉPHÉMÉRIDES (c^yj/xî/sts). «• f- P^- Tables astronomiques nar lesquelles on détermine, jour par jour, le lieu de chaque planète dans le zodiacpie. \\ Au sing. Ouvrage qui énun:ère et enseigne les événements sujets à calcul et à prévision dans l'année. || Livres, ouvrages indiquant Les événements arrivés le même jour de l'année a différentes époques, jj Titre, dans l'antiquité, d'ouvrages racontant jour par jour la vie d'un personnage.
EPHOD (é-fod'), 5. m. Espèce de surplis de toùc de lin, en usage parmi les lévites; il tomlwit jusqu'à terre.
ÉPHORE (^tfopoç), s. m. Magistrats lacédémoniens au nombre de cmq établis pour contre-balancer l'autorité des rois et du sénat, et qu'on renouvelait tous les ans.
ÉPI ]lat. spica], s. m. Partie du blé, du froment et de plusieurs autres graminées, qui, placée au sommet de la tige, est formée par la réunion des graines. || Graines, fleurs disposées en épi. |1 Par extens. Un épi de diamants, un assemblage de diamants montés en forme d'épi. Il Épi de cheveux, petite toulfe de cheveux qui ont une direction conti-aire aux autres.
* ÉPI AGE [épier], s. m. La formation de l'épi dans le chaume et. sa sortie du tuyau.
ÉPIALE [rmiocj^Oi), adj. Fièvre épiale, nom, chez les anciens, d'une fièvre continue dans laquelle on sentait avec une chaleur générale des frissons intercurrents.
ÉPICE (lat. species), s. f. Toute drogue aromatique ou piquante dont on se sert pour l'assaisonnement. Il Quatre épices, mélange de girolle, de muscade, de poivre noir, de cannelle ou de gingembre en poudre. 1| Pain d'épice. Sorte de pain qui sç fait avec Je la faiine de seigle, du miel et des épices, et qui est d'une couleur jaune foncé. || De pain d'épice, de couleur de pain d'épice. Il 5. f. vl. Anciennement, dragées, confitures. Il Ce qui était au aux juges pour le jugement d'un procès par écrit. j| Fig. et faniil. Mordant du style, ou langage graveleux. 11 n'épargne pas les épices.
ÉPICÉ, ÉE, p. p. d'épicer. || Fig. Rempli de traits mordants ou de choses graveleuses.
« ÉPICÉA, s. m. .Mot corrompu de picca !voy. picéa).
ÉPICÉNE (èitixctvo;), adj. En gramm. Qui désigne i.idifféremmentrunou l'autresexe: par exemple e;//»///, •jui désigne un garçon ou une (ille, est un nom épicène.
ÉPICER, V. a. Assaisonner avec des épices. || Absol. Ce cuisinier épice trop. || Autrefois, on disait qu'un juge épi<,-ait rudement, pour signitier qu'il taxait trop haut les épices d'un procès.
ÉPICERIE [éfticier], g. f. Toules sortes d'épices. Le commerce des épiceries. || Commerce non-seulement des épices, mais aussi du sucre, du miel, du café et d'une foule d'autres menus objets de consommation courante.
ÉPICHÉRÉME (é-pi-ké-rê-m'. 'E7rtx«t/9/î/ia), s. m. Syllogisme dans lequel les prémisses ou l'une des prémisses est accompagnée de sa preuve.
ÉPICIER, 1ÈRE [épice), s. di. et f. Celui, celle qui tient un commerce d'épicerie. || Fig Ce livre ira chez l'épicier, est Ikmi pour l'épicier, se dit d'un mauvais ouvrage qui sera vendu pour le panier et servira à faire des sacs et des cornets. Ij Adj. Marchnnd, garçon épicier.
ÉPICRANE .cTKxpivtoî), s. m. En anat. L'ensemble des parties qui recouvrent le crâne. || Adj. Qui est situé sur le crâne. I>e muscle éuicràne.
• ÉPICRÀNIEM, lENNE, adj. Voy. épicbAme.
• ÈPlCURÉiSME,«. m.Voy.ÉPiciRiSMR, qui est meilleur. ÉPICURIEN, s. m. Sectateur d'Épicure. Il Un voluptueux, quiaiiuc le plaisir et qui s'y connaît. || Adj. Conforme aux opinions d'Épicure. Système épicurien. |[ Qui cherche les plaisirs des sens. Morale épicurienne.
É4?ICURISME, s. m. Doctrine d'Épicure et des épicuriens. Il Morale des épicuriens, recherche de la volupté, soit au sens élevé, soit au sens bas.
ÉPICYCLE (îTTtxux/oî), s. m. Petit cercle imaginé bar les anciens astronomes, et dont le centre parcourt la circonférence d'un cercle plus grand.
* ÉPICYCLOÏDAL, ALE, adj. Qui a rapport, qui appartient à l'épicycloïde.
ÉPICYCLOÏDE [épicycle et cTJoç),*. f. Courbe engendrée par la révolution d'un point de la circonférence d]un cercle qui roule sur la partie concave ou convexe d'un autre cercle
ÉPIDÉMIE [iiiicriixioi), S. f. Maladie, contagieuse ou non, qui attaque un très-grand nombre-de personnes. Il Fig. Ce qui s'empare des esprits comme l'épidémie s'empare des corps. Il est pour ainsi dire des épidémies d'esprit qui gagnent les hommes de proche en proche comme une cspt-ce de contagion, J. J. Rouss.
ÉPIDÉMIQUE, adj. Qui tient de l'épidémie. Maladie cpidémique. || Fig. Qui a le caractère de l'épidémie morale. Un engouement épidémique.
* ÉPIDÉMIQUEMENT,ac/v. D'une manière épidémique. ÉPI DERME [iTnltpfx.i<i], S. m. Membrane transparente
3ui fait partie de la peau et recouvre toute la surface u derme. || Fig. Il a l'épidermc sensible, il est facile à toucher, àoflenser. ||Chatouiller à quelqu'un l'épidormo, le flatter. || i'ar extens. Pellicule mince servant d'enveloppe aux plantes herbacées et aux jeunes rameaux. Il Couche extérieure cjui enveloDpequelque chose, k peine connaissons-nous l'épiderme ae notre globe, Bon>et.
* ÉPI DERMIQUE, adj. Qui a rapport ou qui appartient à l'épiderme.
ÉPIÉ, ÉE, /). p. d'épier. Monté, posé en épi.
ÉPIÉ, ÉE, p.p. d'épier. Observé secrètement.
ÉPIER [épi], V. n. Se conjugue avec être on avoir, suivant le sens. Monter en épi. Le blé a épié, est épié.
ÉPIER (anc. h. ail. spc/iôn), v.a. Observer secrètement quelqu'un. || Il se dit aussi des choses. On épie vos démarches || Absol. On épie. || Par extens. Observer attentivement, essayer de clécouvrir, de pénétrer. || Épier l'occasion, le moment d'agir, attendre l'instant convenable. Il S'épier, v. r. S'observer secrètement l'un l'autre.
* ÉPIERRAGE, s. m. Synonyme d'épierrement.
* ÉPIERRÉ, ÉE, p. p. d'épierrer.
* ÉPIERREMENT, s. m. Enlèvement des pierres qui couvrent un terrain.
ÉPI ERRER [es et guerre], v. a. Oter les pierres d'un terrain. || Absol. Épierrer n'est pas toujours utile.
ÉPIEU (lat. spiculum), s. m. Bâton d'un mètre et demi environ de longueur, garni par le bout d'un fer large et pointu, et qui sert particulièrement à la chasse du sanglier et autres gi'osses bêles.
* ÉPIEU R, EUSE, s. ni. et f. Celui, celle qui épie.
* tPlGASl R ALGIE, [épigaslre et uj.'/oi), s. f. En méd. Douleur à l'épigaslre.
* ÉPIGASTRALGIOUE,ad;.Quiarapportàrépigastraigie. ÉPiGASTRE (£7rr/â(jT/5tov), S. ni. En anat. La partie
supérieure de l'abdomen.
ÉPIGASTRIQUE, adj. Qui appartient à 1 épigastre. La région épigaslrique.
ÉPIGLOTTE (èTriyiwTTt;], s. f En anat. Valvule noiwcartilagineuse, qui, placée à la partie supérieure du larynx, recouvre la glotte au moment do la déglutition, et emjiêche ainsi l'introductiondcsalimcnlsou des boissons dans les voies aériennes.
ÉPIGRAMMATIQUE (lat. epigrammaticiis), adj. Qui appartient à répigraiiime. Style, trait épigrammaticjue.
* ÉPIGRAMMATIQUEMENT, adv. D'une manière épigraminalique.
ÉPIGRAMMATISTE, s. m. Auteur d'épigrammes.
ÉPIGRAMME i^i/p%a[xu],s. f. Anciennement, petite pièce de vers sur toute sorte de sujets. )| Courte pièce de vers qui se termine par un mot ou par un trait piquant. Il Par extens. Mot très-piquant ou railleur, lance dans la conversation ordinaire ou ailleurs.
ÉPIGRAPHE [i-Kvjpyfr,), S. f. Inscription mise sur un édilice pour en marquer la uatc, la destination, etc. IJ Courte citation qu'on met en tête d'un ouvrage ou un chapitre pour en indiquer l'esprit.
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* ÉPIGRAPHIE, 8. f. Science des inscriptions.
* ÉPIGRAPHIQUE, adj. Qui est propre à l'épigraphe. Style épigraphique. || Qui est relatif à l'épigraphie.
* ÉPILATION, s. f. Action d'arracher des poils. || En méd. Avulsion des cheveux, afin de guérir certaines affections du système pileux.
ÉPILATOIRE, adj. Qui sert à épiler. Pâte épilatoire.
ÉPI LÉ, ÉE, p. p. d'épiler.
ÉPILEPSIE [ludri^ioi.), S. f. En méd. Affection cérébrale caractérisée par la perte subite de connaissance et par des convulsions. Avoir une attaque d'épilepsic.
ÉPILEPTIQUE (èTTtA/jTTTtxoç), adj. Qui est de la nature de l'épilepsie. Convulsions épilepliques. || Qui y est sujet. Il Subst. Un épileptique. Une épileptique.
ÉPILER [es... et lat. pilus),v. a. Arracher, faire tomber les poils et les cheveux || Absol. Onguent pour épiler. Il Enlever les cheveux blancs. |j S'épiler, v. r. S'ôter les cheveux, et en particulier les cheveux blancs.
ÉPILEUR, EUSE, s. m. ci f. Celui, celle qui épile.
ÉPILLET (7/ mouillées. Dim. dV/vt), s. m. En bot. Subdivision d'un épi composé.
ÉPILOGUE (iTTtloyOï), s. m. Sorte de conclusion, de résumé placé à la fin d'un apologue, d'un poème ou d'un discours, et surtout d'un livre.
ÉPILOGUE, ÉE, p. p. d'épiloguer
ÉPILOGUER [épilogue], v. n. Chercher, trouver à redire. C'est un hointnc qui épilogue sur tout. || V. a. Censurer. Épiloguer les actions d'autrui, || S'épiloguer, V. r. Se critiquer mutuellement.
ÉPILOGUEUR, s. m. Celui qui épilogue, qui ne fait qu'épiioguer. || Se dit aussi au féminin. Une épilogueuse.
ÉPINARO [épine, k cause des pointes épineuses du calice fructifère) , s. m. Plante potagère. || Vert d'épinards, jus des épinards cuits et piles. || Fig. Frange, épaulelte, ^larid à graine d'épinards. L'épaulette à graine d'épinards indique un grade supérieur dans l'armée française.
ÉPINE (lat. spina), s. f. Arbre ou arbrisseau dont les branches sont armées dfe piquants. |} Épine blanche, aubépine. || Épine noire, prunellier. || Piquant qui vient sur certains végétaux. La rose et ses épines. || Fig. Une épine au pied, un sujet de gêne et d'inquiétudes. || Tirer à quelqu'un une épine du pied, le tirer d'embarras. || Au pi. Difficultés, choses fâcheuses, désagréables. Les mariages ont assez d'épines sans cette amertume, Fén. Il Être sur les épines , sur dôs épines, être dans une grande impatience, dans une grande anxiété. || Marcher sur les épines, se trouver dans une conjoncture très-difficile. Il En anat. Nom donné aux éminences osseuses allongées, telles que l'épine nasale. || L'épine du dos, l'épine dorsale ou absol. l'épine, la colonne vertébrale. |j Fig. Courber l'épine, faire une platitude ou une démonstra tion de civilité exagérée. || Prov. Il n'est point de roses sans épines, il n'est point ae joie sans quelque déplaisir,
ÉPINETTE (dim. d'épine), s. f. .Nom d'un instrument de musique, dont on jouait par un clavier composé de quarante-neuf touches, et dont les cordes étaient pincées par des pointes de plumes de corbeau en forme d'épines. * ÉPINETTE (dim. d'é/)ine),s. f. Cage en bois, en osier, dans laquelle on place une volaille pour l'engraisser.
ÉPI N EUX , EUSE (lat. spinosiis) , adj. Hérissé d'épines. Les arbres épineux. || Fig. Hérissé de difficultés, d'embarras. Une affaire épineuse. Les questions les plus épineuses. |1 Qui fait des difficultés sur tout. Les hommes sont si épineux sur les moindres intérêts, la Dbuy.
ÉPINE.VINETTE [épine et vin ou vignette, petite vigile), s. f. Arbuste armé de piquants, qui produit de petites baies acides. || Au pi. Des épines-vinettes.
ÉPINGARO ou ÉPINGARE (voy. espingole), s. m. Petit canon au-dessous d'une livre de balles.
ÉPINGLE (lat. spinula ou aH. Spange),s. f. Petite pointe métailifjue en (il de laiton garnie d'une tête, dont on se sert généralement pour la toilette. || Fig. et famil. Tirer son épingle du jeu (locution empruntée à un jeu d'enfants), se dég.-.gor adroitement ou sans perte d'une mauvaise affaire. || Être tiré à quatre épingles, être Irèsparé, très-ajusté. || Cela ne vaut pas une épingle, cela cstsans valeur, sans importance. ||Fig, Coups d'épingles, petites offenses, petites contrariétés. || Épingle à cheveux, épingle à deux branches qui sert aux femmes à
retenir leurs cheveux. || Bijou en forme d'épingle, qui se fixe au linge sur la poitrine et sur la cravate. Epingle de diamant. || Au pi. Don fait à une femme quand on conclut quel<|ue marché avec son mari, jj En quelques provinces, épingles se dit pour arrhes.
* ÉPINGLE, adj. Velours épingle, tissu à petites côtes légères en travers de l'étoffe, faites avec des fils de soie.
* ÉPINGLER, V. a. Ficher une épingle, attacher avec une épingle., Il Déboucher la lumière d'un fusil avec l'épinglette. || Épingler un bec de gaz, nettoyer à l'aide d'une épingle très-fine les petits trous par où le gaz s'échappe. || S'épingler, v. r. Attacher ses épingles.
* ÉPINGLERIE, s. f. Manufacture d'épingles. ÉPINGLETTE (dim. d'épingle), s. f. Aiguille de fer
pour percer la gargousse avant d'amorcer. || Épingle de fil d'archal pour déboucher la lumière du fusil.
ÉPINGLIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait ou qui vend des épingles.
ÉPI NI ÈRE [épine), adj. En anat. La moelle épinière, organe central nerveux que renferme l'épine du dos ou colonne vertébrale, et qui est continu avec le cerveau.
ÉPINIERS [épine], s. m. pi. Fourrés d'épines, où se retirent les bêtes noires.
* ÉPINOCHE [épine], s. f. Petit poisson commun dans les ruisseaux, vulgairement écharde ou épinard.
* ÉPIOOLITHIQUE (Itti et oolitliique), adj. En géol. Se dit des terrains situés au-dessus du calcaire oolitliique.
* ÉPIPASTIQUE [iniizxazoi), adj. En pharm. Papier épipastique, papier saupoudré de poudre de cantharides.
EPIPHANIE |£7rtî>âv£ix), s. f. Fête de la manifestation de Jésus aux gentils ; le jour des Rois.
ÉPIPHONÈME '^iTreywvvj/za), s. m. En rhét. Sorte d'exclamation sentencieuse par laquelle on termine un récit.
ÉPIPHORA [i-!zi9opi), s. m. Flux habituel des larmes qui tombent sur les joues au lieu de passer par les points lacrymaux.
ÉPIPLOON (é-pi-plo-on 'ETriTrioov), s. m. Grand repli du péritoine qui flotte sur la surface des intestins.
ÉPIQUE (Itto?), adj. Se dit des grandes compositions en vers où le poète raconte une action. |j Propre à l'épopée. Le genre épique. Des vers épiques. Le ton épique. Il Qui s'applique à l'épopée. Un poète épique. || Par extens. Digne de l'épopée.
ÉPiSCOPAL, ALE (lat. episcopalis) , adj. Qui appartient à l'évoque. Palais épiscopal. Ornements épiscopaux. il L'Église épiscopale, l'Église anglicane, ainsi dite parce qu'elle a conservé les évêques. || Épiscopaux, nom qu'on donne, en Angleterre, à ceux qui composent l'Église anglicane, par opposition aux piesbytériens.
ÉPISCOPAT (lat. episcopatus] , s. m. Dignité d'érè que. Il Temps durant lequel un évéque occupe un siège. Il Corps des évêques. L'épiscopat français
ÉPISODE [IncioôSto-j), s. m. Action incidente liée à l'action principale dans un poème, dans un roman, dans un récit, dans un tableau. || Incident, fait remarquable qui se rattache à un ensemble d'événements importants.
ÉPISODIQUE, adj. Qui appartient à l'épisode, qui n'est pas essentiel à l'action principale. || Pièce épisodique ou pièce à tiroirs, pièce composée de scènes qui ne sont pas liées entre elles, comnie les Fâcheux de Molière.
* ÉPISOOIQUEMENT, adv. D'une façon épisodique ÉPISPASTIQUE (ÈTrtTTraffTtxd;), adj. En pharm. Qui
irrite la peau et soulève l'épiderme. Les cantharides sont épispastiques. || S. m. Un épispastique énergique.
ÉPISSÉ, ÉE, p. p. d'épisser.
ÉPISSER (h. ail. splizan, fendre}, v. a.T.demar. Séparer les torons de deux bouts de corde et les entrelacer de manière à réunir les deux cordes.
ÉPISSOIR, s. m. T. de mar. Instrument en forme de poinçon, dont on se sert pour épisser los câbles.
ÉPISSURE, s. f. T. de mar. Assemblage de deux bouts de cordages par 1 entrelacement de leprs torons.
ÉPISTOLAIRE [Xdii. epistolaris], adj. Qui^ppartientâ l'épître; quiconcerne la manièred'écrireles lettres. Genre épi^tolaire. 1 1 5. m. Auteur qui a cultivé ce genre. M"* de Sévigné et Voltaire sont nos meilleurs épistolaires.
* ÉPISTOLIER, ÈRE (lat. epistolaris), s. m. elf. Celui, celle qui est célèbre par les lettres qu'il a écrites, etaussi celui, celle qui écrit beaucoup de lettres.
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ÉPISTOLOGRAPHE [î^i7To).oypi90i],S. vi. Celui qui écrit des lettres. || Auteur ancien d'un recueil de lettres. ÉPISTYLC (èntffrJAtov), S. m. Enarchit. Architrave ou poutre placée horizontalement sur des chapiteaux de colonnes et s'étendant de l'un à l'autre, de manière à former un lit continu sur lequel repose la construction qui couronne l'édilice.
ÉPITAPHE [irzirxyioi), a. f. Inscription sur un tombeau. [I Fig. Faire 1 epitaphe de quelqu'un, dire après sa mort le bien ou le mal qu'on en pense. || Menteur comme une epitaphe, se dit d'un louangeur exagéré. ÉPITASE [iTziTTLiii], s. f. Chez les anciens, appui de la voix sur la syllabe accentuée. || Partie du poème dramatique qui, venant après la piotase, contient les incidents essentiels et le nœud de la pièce.
éPITHALAME (è:rt9aiâatov), S. m. Petit poëme pour célébrer un mariage.||Gravurc allégorique composée pour accorniMJgiior des vers sur la célébiation d'un mariage.
ÉPITHÈWE [i-ziii-ixx], s. m. Tout médicament topi-" que autre que l'onguent et l'emplâtre.
ÉPITHÈTE (£7rii9cro;],s. /". Mot qualificatif. Dans/iMi/ obscure \e mol obscu7'e esi une épithèle. || Qualification, ordinairement en mauvaise part. L'épithète est trop forte. * ÉPITHÉTIQUE, adj. Chargé, rempli d'épithètes.
ÉPITOGE (lat. cpilogium], s. f. Sorte de manteau des anciens Romains, qui se portait par-dessus la toge. Il Sorte de chaperon que les présidents à mortier et le greffier en chef du parlement portaient dans les grandes cérémonies. || Sorte d'ornement en soie, dit aussi chausse, que les professeurs portent sur la robe, attaché sur l'épaule, pendant devant et derrière.
ÉPITOME (é-pi-to-m') ou plus usité ÉPITOWÉ (lat. epitome, de «TrtTouyj), s. m. Abrégé d'un livre, || S'écrit et se prononce toujours épitomé, quand on parle d un abréçede l'histoire sainte ou de l'histoire grecque à l'usage des élèves qiii commencent l'étude du latin. ÉPÎTRE (lat. epistola, de -:7rt7ro/>7), s. f. Lettre missive chez les anciens. Les épîtres de Cicéron. ]| Famil. J'ai reçu de lui une longue epitre. || Lettre en vers sur un sujet philosophique ou satirique. Les Epitres de Boileau. Il Êpître dédicatoire, dédicace mise en tête d'un livre. IJ Leçon qui se dit un peu avant l'évangile. La messe en est a l'épître. H Le côté ae l'épitre, la droite de l'autel. ÉPITROPE [iTiirpo--n), S. f. Figure de rhét. qui consiste à accordrr quelque chose qu'on pourrait contester, alin de donner pliv» d autorité à ce qu'on veut persuader. « ÉPIZOÏQUE [ini et Çdiov), adj. Kn géol. Se dit de terrains supérieurs à ceux qui renferment des débris de corp organisés.
•EPIZOOTIE (é-pi-z(H>-sie. 'Etti et Çdiov), s. f. Maladie qui résine sur beaucoup d'animaux à la fois. ÉPIZOOTIQUE, or//. Qui tient de l'épizootie. ÉPLORÉ, ÉE (es... et anc. fr. plorer, pleurer), adj. Qui est tout eu pleurs. Une femme éplorée. 1| Par extens. Les rameaux éplorés du saule.
ÉPLOYÉ, ÉE [es... cl ployé), adj. En blas. Oiseaux éployés, ceux qui ont les ailes étendues.
ÉPLUCHAGE, s. m. Action, manière d'éplucher des étofles, des légumes, etc. 1| Fig. Examen minutieux. ÉPLUCHÉ, ÉE, t>. p. d'éplucher.
ÉPLUCHEMENT, s. m. Voy. ÉPtrcHxGE.
ÉPLUCHER es... et pluch'e\ v. a. Enlever les leurres, les pailles, etc. des étolTes. Éplucher des laines. IJ Oler soigneusement les ordures qui peuvent se trouver dans des herbes, dans des grains, etc. Éplucher de la salade, un fruit, des lentilles, etc. || Éplucher un champ, le débarrasser des herbes. || Fig., Examiner comme on lait pour une chose qu'on épluche. Éplucher les questions épineuses de la dialectique? Fontes. H Éplucher une |»ersonne, s'enquérir de ce qu'elle est, de sa conduite, '-•te. Il T. de palais. Éplucher une personne, tâcher de la trouver en défaut. |[ Rechercher avec un soin minutieux ce qu'il peut y avoir d'incorrect, de répréhensibleen quelque chose. Éplucher les défauts, la conduite h style, etc. de quelc^u'un. || S'éplucher, i». r. Il se dit de certains animaux qui se nettoient le poil ou la plume. Il Fig. S'examiner soi-même. 1| Être épluché, être nettoyé. ÉPLUCHEUR, EUSE, s. m. et f. (îelui, celle qui, dans
une manufacture, épluche les laines, les soies. 1| Celui,
celle qui épluche des herbes, des légumes, etc. || Fig. Celui qui ne laisse rien passer. Un épluchcur de mots.
ÉPLUCHOIR, .s. m. Instrument pour éplucher.
ÉPLUCHURE, s. f. Ordure qu'on enlève quand on épluche. Il Fig. Depuis la mort du roi, l'ancienne cour se trouvait éparpillée, Dangeau, retiré chez lui, ne voyait plus que des restes d'épluchures, St-Simox.
ÉPODE [i~oior,), S. f. T. de prosodie grecq. La troisième partie d'un chant divisé en strophe, antistrophe et épode. Il Les épodes d'Horace, le dernier livre de ses odes.
* ÉPOINTAGE, s. m. Action d épointer un outil. ÉPOINTÉ, tï.,p. p. d'épointer. [1 Cheval épointé, cheval qui s'est démis les hanches. || Chien épointé, chien qui s'est cassé les cuisses.
* ÉPOINTEMENT,s.m. Élald'unoutil épointé.
ÉPOINTER [es... Gl pointe), v. a. Casser la pointe,
émousser. Épointer une aiguille, un couteau. || S épointer, V. r. Perdre sa pointe.
ÉPOIS (é-poî. Le même (\\\^épicu), s. m. pi. T. de vénei ie. Cors qui sont au sommet de la tête du cerf.
ÉPONGE (lat. spongia), s. f. Substance provenant d'un zoophyte marin, très-légère et poreuse, qui absorbe les liquides d.uis lesquels on la plonge. || Famil. Boire comme une éponge, boire beaucoup. 1| Avoir une éponge dans le gosier, dans l'estomac, être grand buveur. Ij Passer l'éponge, effacer avec l'éponge. || Fig. Passer l'éponge sur quelque faute, la pardonner. IJ Presser l'éponge, extorquer de quelq^u'un tout ce au'il est possible d en tirer. || Le zoophyte lui-même.l|EnDot. Éponge d'églantier, voy. bédégah. || En chim. Éponge ou mousse de platine, platine spongieux, provenant de la décomposition par le feu du chlorure de platine ammoniacal.
ÉPONGÉ, éE,]).p. d'éponger.
ÉPONGER, V. a. Étanclier avec lyie éponge ou quelque chose de spongieux. 1 1 Nettoyer avec l'éponge. || S'éponger, i'. r. S'essuyer.
ÉPONYME [z-di-JVfMOi), adj. L'archonte éponyme ou subst. l'éponyme, le premier des neuf archontes d'.\thènes qui donnait son nom à l'année. || Se dit aussivdcs divinités qui, donnant leur nom à une ville, l'avaient sous leur protection. Les dieux éponymes ou leséponymes.
ÉPOPÉE [ïjzoTioaa) , s . f. Narration en vers d'actions grandes et héroïques. L'Iliade est une épopée. |1 Le poëme épique proprement dit, soumis à ses règles.
ÉPOQUE [i-Koyj,),.s. f. Point déterminé dans l'histoire; moment où quelque lait remarquable s'est passé. La naissance de Jésus^-Christ est l'époque où commence l'ère chrétienne. || Événement remarquable choisi dans l'histoire pour y établir des divisions ; chaque espace <ie temps qui s'écoule entre deux de ces événements. 11 Faire époque, se ditd'un fait important et remarquable. H Toute partie du temps par rapport à ce qui s'y passe. L'époque de sa mort. Les connaissances de notre epoc^ue. |1 En geol. Nom des durées qui ont succédé chaque fois et respectivement aux grands changements que la terre a subis.
ÉPOUDRÉ, tE,p.p. d'époudrcr.
ÉPOUORER (es... et pondre), v. a. Oter la poussière, la poudre dont une chose est couverte. Époudrer des meubles. || On dit plus souvent épousseter.
ÉPOUFFÉ, ÉE, adj. T. famil. Qui s'est essoufflé pour un sujet sans importance. 11 arrive tout épouffé.
ÉPOUFFER (S') [es... el pouffer), v. r. Popul. Se dérober, disparaître, s'enfuir.
* ÉPOUFFER S'i [es... et pouffer ou bouffer), v. r. Famil. S'essouffler. Ne se dit guère que dans : S'épouffer de rire, rire avec excès.
ÉPOUILLÉ, ÉE, ;;. j). d'épouiller.
ÉPOUILLER (// mouillécs.Es... et ;)ou],v.«. Chercher les DOUX à quelqu'un.ll S'épouiller,».r.Cherclier ses poux.
ÉPOUMONÉ, ÉE, p. p. d'époumoner.
ÉPOUMONER [es... et poumon), v. «.Fatiguer les poumons à parler, à crier. Cette lecture m'a épunionc. Il S'époumoner, v. r. Se fatifçuer les poumons.
ÉPOUSAILLES (// mouillées. Lat. spotisalia), s. f.pl. Célébration d'un mariage. Le jour des épousailles.
ÉPOUSE, s. f. Voy. ÉPOUX.
ÉPOUSÉ, ÉE, p. p. d'épouser. Qui a contracté mariage, en parlant d'une femme, et plus rarement de l'homme. |I 5. m. L'épousé.
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ÉPOUSÉE, s. f. Celle qu'on vient d'épouser ou qu'on ra épouser. || Marcher comme une épousée , marcher lentement, d'une manière réservée. || Être parée comme une épousée de village, être chargée de parure.
ÉPOUSER (lat. sponsare), v. a. Prendre pour époux o« pour épouse. || Il se dit des choses qu'on reçoit en épousant une femme. Épouser une grosse dot. j | Il épouse la misère, se dit en parlant d'une personne qui se marie à une autre très-pauvre. || Fig. S'attacher par choix à, prendre parti pour. 11 fallut épouser les passions du frère, CoHN. Tu épouseras mes intérêts, Lesage. [j Famil. Épouser une étude, un instrument de musique, s'y appliquer. Il S'épouser, V r. S'unir par mariage.
ÉPOUSEUR, s. m. Celui qui recherche une fille en mariage.
* ÉPOUSSETAGE, S. m. Action d'épousseter. ÉPOUSSETÉ, ÉE, p. p. d'épousseter.
ÉPOUSSETER [époussettc), v.a. Oter la poussière
avec une vergette, une brosse. Épousseter son habit. Il Absol. On n'en finit pas d'épousseter. || Fig. Épousseter quelqu'un, le battre. || Critiquer sans ménagement. Il S'epousseter, v. r. Se brosser.
ÉPOUSSETTE [es... clvousse, radical de7?owss(ère'), s. f. Réunion de plusieurs Lrins de bruyère, de poil ou de crin liés ensemble, dont on se sert pour faire tomber la poussière de dessus les meubles. i| On l'emploie trèssouvent au pluriel, quoiqu'il ne s'agisse que d'une époussette. Il Abusivement, brosse ou vergelte.
ÉPOUVANTABLE, adj. Capable de causer une épouvante. Cris épouvantables. JjPar exagération et en mauvaise part, excessif, monstrueux. Action épouvantable.
ÉPOUVANTABLEMENT, adv. D'une manière épouvantable, excessive.
ÉPOU VANTAIL [l mouillée), ». m. Objet quelconque propre à effrayer les oiseaux et placé dans un champ, un jardin, pour les empêcher de venir manger les semences déposées dans la terre, les fruits, etc. || Fig. C'est, un épouvantail dechènevière, à chènevière, ou simplement c est un épouvantail, se dit d'une personne ou d'une chose beaucoup moins redoutable qu'elle ne le paraît. Il Personne très-laide, || Fig. Ce qui cause l'épouvante. Ce grand mot dont il fait un épouvantail à son parti, Boss. Il Au pi. Des épouvantails.
ÉPOUVANTE (voy. épouvanter), s. /".Terreur profonde et soudaine. Prendre l'épouvante. Ce cri glace d'épouvante les ennemis, Fén.
ÉPOUVANTÉ, ÉE, />.;). d'épouvanter.
* ÉPOUVANTElvlENT,s.m. Action d'épouvanter. L'Écriture appelle la mort le roi des épouvantements, Chateaub.
ÉPOUVANTER (lat. exvavere), v. a. Causer de l'épouvante. Il Inspirer de 1 horreur. Le nom seul d'assassin l'épouvante et l'arrête, Rac. || S'épouvanter, v. r. Être frappe d'épouvante.
ÉPOUX, OUSE (lat. sj)oiisus),s.m. et/". Celui, celle qui a épousé, qui est conjoint par mariage. || Dans le langage mystique, le céleste époux, l'époux de l'Église Jésus-Christ. \l L'épouse de Jésus-Christ, l'Église. îl Les
épouses de Jésus-Christ, les religieuses. [| S. m. pi. Les époux, le mari et la femme; les gens mariés.
ÉPREINDRE (lat. exprimere), v. a. Presser,entre ses doigts quelque chose pour en exprimer le suc. Épreindre du verjus, des herbes. 1| Se dit aussi du liquide qu'on fait sortir en épreignant. 1 1 S'épreindre, v. r. Être épreint.
ÉPREINT, EINTE, p. p. d'cpreindre.
ÉPREINTE épreint), s. f. Envies fréquentes, inutiles et douloureuses d'aller à la selle. Avoir des épreinles. li II ne se dit guère qu'au pluriel.
ÉPRENDRE (S') [es... et prendre), v. r. Se mettre à, s'attacher à, en parlant du feu. Si le feu s'éprend en ces corps, Desc. Il Fig. Se laisser entraîner par quelque passion, quelque sentiment. Il s'est épris d'une belle passion pour moi. Qu'il étudie les plus grands maîtres, qu'il s'éprenne de la simplicité, Diderot. |[ F. a. Éprendre, inspirer amour, amitié. Et l'amour qui pour lui m'éprit si follement. Corn. || Éprendre, v. a. qui n'est pas dans l'Académie, ne se trouve qu'au ligure.
ÉPREUVE '^voy. éprouva-), s. f. Opération à laquelle on juge si une chose a la qualité que nous lui croyons. IJFig. Faire l'épreuve d'une chose, en essayer. |1 Faire
qui éprouvent et qui exigent force Il Épreuve judiciaire, manière de décider de de la fausseté d'une accusation.
l'épreuve, recevoir témoignage de, marque ne. II fit l'épreuve de mon amitié. 1| Au sens moral. La vraie épreuve du courage N'est que dans le danger que l'on touche du doigt, LA Font. 1| oe dit aussi en parlant des personnes. Tenter une épreuve sur quelqu'un. J| Mettre quelqu'un, quelque chose à l'épreuve, essayer si quelqu'un, quelque chose peut suffire, résister, fournir, etc. Je ne veux point mettre ma vertu à l'épreuve, Sév. || Famil. Mettre a l'épreuve la patience de quelqu'un, abuser de sa patience. Il A l'épreuve, après avoir essayé. Acheter quelque chose à l'épreuve. |j Être à l'épreuve de, pouvoir résistera. Cette cuirasse est à l'épreuve du mousquet. |1 Fig. Mon cœur n'est pointa l'épreuve des traits. Corn. || Absol. Être à l'épreuve, à toute épreuve, opposer à tout une force invincible de résistance. || Dans les assemblées délibérantes, épreuve par assis et levé, mode de voter dans lequel ceux qui adoptent, puis ceux qui rejettent se lèvent ; le bureau juge où est la majorité. || Soulfrances, malheurs, dangers, etc.
et courage.
la vérité ou ae la lausseie a une accusation, en usaçe au moyen âge. Épreuve du feu, de l'eau, etc. || Feuille d'impression sur laquelle on indique les corrections et les chanjçements que le compositeur doit faire. || Première feuilled'essai d'une planche gravée. || Toute estampe tirée après que le travail est entièrement terminé. Épreuve avant la lettre, après la lettre (voy. lettre).
ÉPRIS, ISE, p. p. d'éprendre. || Fig. Épris de colère et d'amour, Rotrou, Il y a des âmes sales, éprises du gain et de l'intérêt, la Bruy. j| Absol. Amoureux.
ÉPROUVÉ,ÉE,;?.w. d'éprouver. 11 En parlant des choses. Une fidélité éprouvée. || C'est un homme dont la vie a été fort éprouvée, qui a été éprouvé, il a beaucoup souffert.
ÉPROUVER [es... et prouver), v. a. Reconnaître par une opération si une chose a la qualité requise. Éprouver une arme à feu, un remède. || Mettre à l'épreuve, en parlant des personnes, des choses. 1 1 Faire subir des épreuves, mettre en des difficultés ou des souffrances qui donnent occasion au mérite. Dieu nous éprouve en toutes manières, Boss. || Apprendre par sa propre, expérience. J'éprouvai trop tard que... 1| Ressentir. Éprouver un froid rigoureux, du plaisir, etc. 1] Subir. La forme du gouvernement éprouva de grandes altérations. || S'éprouver, V. r. Être éprouvé. || Se mettre soi-même à l'épreuve Il Se mettre l'un l'autre à l'épreuve. i| Tenter aventure. Contre un si grand courage il voulut s éprouver, Rac
ÉPROUVETTE, s. f. Instrument dont on se sert pour faire quelque épreuve. || En phys. Tube de verre ou do cristal, ferme par un bout, ouvert par l'autre, ordinairement divisé en parties d'une égale capacité et servant à diverses manipulations. || En éhir. Espèce de sonde.
EPTACORDE, EPTAGONE,voy. heptacorde, heptagone.
ÉPUCÉ, ÉE, p. p. d'épucer.
ÉPUCER [es... et puce), v. a. Débarrasser des puces. Il S'épucer, t'. r. Se débarrasser de ses puces.
ÉPUISABLE, adJ. Qui peut être épuisé.
* ÉPUISANT, ANTE, adj. Qui est propre à épuiser. Culture épuisante, culture qui épuise rapidement la terre.
ÉPUISÉ, ÉE, p. p. d'épuiser.
ÉPUISEMENT, s. m. Action d'épuiser. L'-épuisement des eaux de la mine. || Perte considérable des forces et de l'énergie vitale. Tomber dans l'épuisement. || Tarissement moral. L'épuisement du cœur î| Épuisement des finances, pénurie du trésor public. || En math. Méthode
Ear épuisement, méthode qui consiste à épuiser toutes îs racines d'une équation.
ÉPUISER [es... cl puiser), v. a. Mettre à sec. || Il se dit du sang et de tout ce qui contribue à entretenir les forces du corps. On l'a épuisé par des saignées. Ses débauches ont épuisé ses forcos. || Absol. C'est ce qui épuise le plus. Il II se dit des forces morales et intellectuelles. La nature nous r. donné des goûts qu'il est aussi dangereux d'éteindre que d'épuiser, Barthélémy. || Éouiser une terre, la faire devenir inféconde par suite de cultures mal combinées ou de mauvais assolepients. || Épuiser une mine, en extraire tout le métal qu'elle contient. Il Causer l'appauvrissement d'un État, la dépopulation d'un pays, la ruine d'une armée. || Consommer, absorber complètement. Épuiser ses ressources. || Fig. Épuiser le
EPU
ËQU
crédit de ses amis. || Épuiser la patience, faire qu'on ne puisse plus supporter. || Épuiser le sort, les coups, la vengeance, la colère, etc avoir éprouvé du sort, du ciel, etc. tout ce qu'il y a de plus funeste. || Mettre en usage toutes li'S ressources de. On épuise toutes sortes d'artilices pour le tromper, Fés, || Epuiser un sujet, n'y ometti-e aucun détail, le traitera fond. || En malhém. Traiter comme par la méthode de l'épuisement. [| S'épuiser, v. r. Se tarir. Les sources, les vivres, etc. s épiisent. || Se vendre jusqu'au dernier exemplaire. Une édition qui s'épuise rapidement. || Employer tout ce qu'on a de force ou d'habileté. S'épuiser en regrets inutiles, en elîorts superflus. || S'épuiser en conjectures, faire une multitude de conjectures ooup sur coup. |l Employer tout ce qu'on a. Ceux qui s'épuisent en folles dépenses, Fléch. Son Étal s'épuise d'argent et d'hommes, Féh. * ÉPUISETTE [épuiser], 8. f. Écope. || T. de pêche. Petit filet en forme de poche, monté sur un cerceau.
ÉPULIDE ou ÉPULIE (èttouXiç), «./. En chir. Petite excroissance qui se forme sur les gencives.
éPULONS (lat. epulœ], s. m. pi. Prêtres de Rome qui présidaient aux repas donnés en l'honneur des dieux.
ÉPULOTIQUE (ïTToyiwTtxoî), adi. En pharm. Qui favorise la cicatrisation. || S. m. Un bon épulotique.
ÉPURATION, s. f. Action d'épurer. L'épuration des métaux, des huiles. || Fig, L'épuration des mœurs, du goût. Il Par extens. L'épuration d'un corps, d'une compagnie, exclusion de ceux qui sont indignes d'en faire partie. » ÉPURATOIRE, adj. Qui sert à épurer.
ÉPURE [es... eipur), s. f. En archit. Dessin d'une construction tracé sur une muraille ou sur un plancher, de la grandeur dont l'ouvrage doit être exécuté. |1 En géom. Représentation sur un plan des points et lignes situés dans l'espace et appartenant à un corps de forme déterminée. || L'ensemole de lignes et de points que l'on trace sur un plan pour résoudre un problème de géométrie descriptive, pure ou appliquée.
ÉPURÉ, ÉE, p. p. d'épurer. « ÉPUREMENT, s. m. Action d'épurer; état de ce qui est épuré . L'épurement des métaux. 1 1 Fig. Se dit de la pureté morale. La croix est la vraie épreuve de la foi, le parfait épurement de la charité, Boss. |J Exclusion pour cause politique ou autre. L'épurement d'une compagnie. , ÉPURER (es... et our), v. a. Rendre pur, purifier. Épurer de l'eau, de l nuile, des métaux. |) Rendre plus pur, en parlant des choses morales. Épurer les moeurs, les sentiments, etc. || Épurer un auteur, l'expurger. 1| Épurer le Ihéàtre, n'y mettre rien qui puisse blesser les mœurs, jj Rendre poli,, châtié, en parlant du langage et des ouvrages d'esprit. Épurer la langue. Épurer son style de certains idiotismes. |1 Éliminer d'une compagnie, d'un corps, les membres qui sont jugés indignes d en faire partie. Il S'épurer, v. r. Devenir plus pur. || Fig. Cette purification par laquelle l'âme s'épure peu à peu, Boss. Il Devenir plus cnâtié, en parlant de la langue.
ÉPURGE [es... &i purger), s. f. Un des noms vulgaires de ïeuphorbia lalnijris, dite petite épurge. || Grande épurge, un des noms vulgaires du ricin commun.
ÉQUARRI, lE,». p. d'equarrir.
ÉQUARRIR (é-ka-rir. Es... ei carré], v. a. Taillera angle droit. É juarrir une pierre. |1 Rendre cairé. L'habitude où nous sommes d'equarrir nos parterres, Ber.v. de Sr-P. Il Couper par quartiers, dépecer un animal mort ou qu'on abat. Équarrir un cheval, un mouton.
ÉQUARRISSAOE, S. m. État de ce qui est équarri. Il Bois d'équarrissage, bois qui doit avoir au moins seize centinii'tres en tous les sens. || Action de dépecer, pour en utiliser les diverses parties, les cadavres d'animaux dont la (h.'lir ne doit pas être consommée par l'homme.
ÉQtlARRlSSEWENT, S. m. Action d'equarrir ; état de €6 qui est équarri. || Manière de mesurer les pierres.
ÉQUARRISSEUR, «. m. Celui qui fait métier de dépecer les bfUes mortes ou abattues.
EQUATEUR (é-koua-teur. Làl. œquator], s. m. Grand cercle de la sphère céleste, perpendiculaire à l'axe, et <^ui la divise en deux hémisphères, l'un méridional, 1 autre septentrional. Jl Grand cercle «le la sphère terrt^tre, projection de 1 équateur r» leste sur notre globe, appelé autrement ligne équinoxialc ou simplement ligne.
ÉQUATION (é-koua-sion. Lat. œquatio], s. f. En alg. Formule de l'égalité étab.'ie entre deux quantités. Équation du premier degré. Il En astron. Quantité variaole, mais déterminée par le calcul,qu'il faut ajouterouôteraux iiioiivenients moyens pour obtenir les mouvements vrais. « ÉQUATORIAL, ALE (é-koua-lo-rial), rtrf;. Qui appartient à l'équateur. Les climats équatoriaux. Plante équatoriale. || Ligne équatoriale, l'équateur. || S. m. Instrument pour suivre le mouvement des astres, pour déterminer leur ascension droite et leur déclinaison.
ÉQUERRE (é-kê-r'. Lat. ex et quadvare), s. f. Instrument de mathématiques ou de construction, servant à tracer des angles droits. || Fausse équerre, équerre à charnière qui s'ouvre et se ferme. || Fausse équerre, l'angle formé par les faces conliguës d'un bâtiment, d'une pièce de bois, etc. lorsque cet angle n'est pas un angle droit. Il Ce qui est à angle droit. Mettre d'equerre.
ÉQUESTRE (é-kuè-str'. Lat. equeslris), adj. Figure, statue équestre, figure, statue représentant une personne à cheval. || L'ordre équestre, l'ordre des chevaliers romains. Il Noblesse du second rang en Pologne.
ÉQUIANGLE (é-kui-an-gl*. Lat. œquusoX angulus), adj. Se dit des figures dont tous les angles sont égaux.
EQUIDISTANT, ANTE (é-kui-di-stan. Lat. œquidistans], adj. En géom. Qui, dans toutes ses parties, est également éloigné des parties d'un autre corps. Les lignes parallèles sont équidistantes.
ÉQUI LATÉRAL, ALE (é-kui-la-té-raK Lat. œquilateralis] ,a<if;'. Géom. Dont tous les côtés sont éçaux entre eux.
ÉQUILATÈRE (é-kui-la-tèr'. Lat. œquilaterus), adj. En géom. Synonyme peu usité d'équilatéral.
* ÉQUILIBRANT, ANTE, adj. Qui établit, qui rétablit l'équilibre. La puissance équiHhrante.
EQUILIBRE ^é-ki-li-br'. Lat. œquilibrium) , s. m. En mécan. État d'un corps sollicité par deux ou un plus grand nombre de forces qui s'entre-détruisent ou qui s'annulent sur une résistance. 1 1 Dans le langage général, état d'un corps qui se tient deoout, Sans pencher d'aucun côté. Cela est en équilibre. || Perdre l'équilibre, perdre la position où l'équilibre se maintient. || Fig. Un certain état d'équilibreentrelecrimeetla vertu, Mass. J|T. de danse. Position du corps sur un seul pied. || Tour ^équilibre, tour d'adresse dans lequel on maintient le corps ou quelque objet fragile en équilibre. || Fi^. Juste proportion, juste mesure. De la droite raison le sens mieux l'équilibre, Boil. || Faire, rétablir, tenir l équilibre, rendre des choses égales. Tenez l'équilibre entre les uns et les autres, Fén. || L'équilibre des humeurs, ancien terme de physiologie pour exprimer une juste proportion des humeurs. || En peint. L équilibre d'une composition, la distribution égale des masses dans un tableau. Il T. de polit. État des pouvoirs qui se contiennent les uns les autres. |] L'équilibre européen, la balance des possessions territoriales telle que les traités l'ont établie.
* ÉQUILIBRÉ, ÉE, p. p. d équilibrer. || Fig. Dont les facultés se maintiennent en un juste rapport.
* ÉQUILIBRER, v. a. Mettre, tenir en équilibre. || S'équilibrer, i'. r. Se mettre en équilibre. || Se faire équilibre l'un à l'autre.
* ÉQUILIBRISTE, s. m. eif. Celui, celle dont le métier est de faire des tours d adresse.
*ÉQUILLEÎ(é-ki-ir, // mouillées), s. f. Nom, sur les côtes de Normandie, du poisson dit ailleurs lançon.
ÉQUINOXE (é-ki-no-ks'. Lat. œquinoctium) , ». m. Moment donne où le soleil, passant à l'équateur, rend les jours égaux aux nuits dans tous les pays du monde. L'équinoxe du printemps. L'équinoxe d automne. "
ÉQUINOXIAL, ALE [c-V\-r\ù-Vû-d\.\jii. œauinoctialis], adj. Qui appartient à l'équinoxe. [| I^a ligne équinoxiale, l'équateur terrestre. || Points équinoxiaux, les points où l'ecliptique coupe l'équateur. |! Les pays équinoxiaux, ceux qui sont voisins de l'équateur. || En bot. Fleurs équinoxialcs, fleurs qui s'ouvrent et se ferment chaque jour à des heures déterminées.
ÉQUIPAGE (voy. équiper\, s. m. T. de mar. Le personnel de bord pour la manœuvre et le service du vaisseau. Il Par extens. Toutes les choses nécessaires pour certaines entreprises ou opérations. Équipage de chasse. || En bon équipage, bien disposé, bien préparé. || Équipage de
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construction, les chariots, grues, échelles, etc. || Train, suite de chevaux, de voitures, de valets, etc. Il marche sans suite et sans équipage, Fléch. 1| Equipage de guerre, les fourgons, chevaux, harnais, tentes et autres appareils. jl Voiture de maître et ce qui en dépend. || Avoir équi- ))age, avoir voiture et chevaux. || Tout ce qu'il faut pour mettre une personne en état de s'acquitter d'im certain office. Elle est prête à partir sans plus grand équipage, CoHv. Il Famil. Manière dont une personne est vêtue. En équipage de chasseur. Le trop superbe équipage Peut souvent en un passage Causer du retardement, la Font. Il Mettre en piteux équipage, gâter de toute façon.
* ÉQU I PE [équiper) ,s.f. Réunion de deux, quatre ou six ouvriersqui transportent sur brancards des pierres. || Un certain nombre d ouvriers attachés à un travail spécial. Homme d'équipe. || Série de bateaux amarrés les uns aux autres, allant à la voile ou traînés par des hommes.
ÉQUIPÉ, ÉE,/?,7J..d équiper.
ÉQUIPÉE, s. f. Proprement, action de partir avec équipage. || Fig. Action, démarche irréfléchie.
ÉQUIPEMENT, S. m. Tout ce qui sert aux manœuvres, à l'armement du navire, à la subsistance de l'équipage. Il Tout ce qui sert à habiller, à pourvoir d'outils, d'armes, etc. L'équipement d'un soldat. || .action de pourvoir à ces besoins. L équipement des troupes est complet.
ÉQUIPER [esquif), v. a. Pourvoir un vaisseau de tout ce qu'il lui faut pour la manœuvre, la subsistance, la défense, etc. Pourvoir de choses nécessaires, de vêtements. Équiper un soldat. |1 Accoutrer. |1 Fig. et famil. 11 a été bien équipé, il a été maltraité, raillé comme il faut. ||S'équiper,y.r.Pourvoir à son équipement.lj S'accoutrer.
* ÉQUIPOLLÉ. ÉE, p. p. d'équipoUer.
ÉQUIPOLLENCE (é-ki-pol-lan-s') , s. f. Égalité de
valeurs. || Peu usité. || En log. Il se dit des propositions équivalentes. L'équipollence des propositions.
ÉQUIPOLLENT, ENTE (é-ki-pol-lan. Lat. œquipollens), adj. T. vieilli. Équivalent. L'un est équipollent à l'autre. Il ,S. m. L'équivalent. Je lui, ai rendu l'équipollent. il À L'ÉynipOLLENT, loc. adv. À proportion.
ÉQUIPOLLER(voY. équipollent), v.a.T. vieilli. Égaler, valoir autant. Le gain équipoUe la perte. || V. n. Équivaloir. Cette clause équipolle à l'autre.
* ÉQUISÉTACÉES (é-kui-sé-la-sée. Lat. equisetum\^ s. f. pi. Famille de plantes acolylédones, qui ne renferme que le genre equisetum, prèle.
ÉQUITABLE, adj. Qui a de l'équité, en parlant des personnes. Il n'est pas permis au plus équitable homme du monde d'être juge en sa cause, Paso. || Conforme à l'équité, en parlant des choses. Un jugement équitable.
EQUITABLEMENT, adv. D'une manière équitable.
ÉQUITATION (é-kui-ta-sion. Lat. cqiiitatio). s. f. L*art de montera cheval, .\pprendre l'équilation. || Action de monter achevai. On lui recommande l'équitation.
ÉQUITÉ (é-ki-té. Lat. œquilas), s. f. Disposition à faire à chacun part égale, à reconnaître impartialement le droit de chacun. || La justice naturelle, par opposition à la justice légale. || Ex équité, /oc. adv. Conformément à l'équité, indépendammentde toute loi ou convention.
* ÉQUIVALENCE, s. f. Qualité de ce qui est équivalent L'équivalence de deux termes. || Obtention d'un grade de l'université de France, sans examen ni thèse, par un gradué d une université étrangère.
ÉQUIVALENT, ENTE, «J;. Qui équivaut, qui est de même valeur. Un service équivalent à celui que l'on a reçu. Il En géom. Se dit des surfaces ou des volumes qui ont les mêmes contenances sans avoir les mômes formes. Il S. m. Ce qui équivaut. On lui offrit ré<piiv.ilent.
ÉQUIVALOIR (lat. œquivalere), v. n. Être de même
r>rix, de même valeur. || Par extens. Être à peu près a même chose que. Cette réponse aurait équivalu a un refus. Il C'est une grosse faute de faire équivaloir actif. Cette chose équivaut teile autre; il faut : à telle autre. ÉQUIVOQUE (lat. œquivocus), adj. Qui peut s'interpréter en ditïérents sens, s'appliquer à différentes choses. Lfn terme équivoque. || Se dit de tout ce sur quoi on peut Torter des jugements divers. Une expérience équivoque. ' En mauvaise part, suspect, en parlant des personnes. Un homme équivoque, homme à qui l'on ne peut se lier. [| II se dit aussi des choses qui excitent quelque
soupçon peu honorable Des professions équivoques. || S. f. Sens équivoque . interprétation à double entente. Il Mauvais jeu de mots, calembour.
ÉQUIVOQUER, V. n. User d'équivoque. || S'éqnivoquer, V. r. Dire involontairement un mot pour un autre.
ÉRABLE (lat. acer et arbor) , s. m. Genre d'arbres de la famille des acérinées, qui croit dans les pays tempérés. Il Érable sycomore, nom vulgaire de l'érable fauxplatane des botanistes.
ÉRADICATION (lat. eradicatio), s. /". Action de déraciner, d'extirper.
ÉRAFLÉ, ÉE, p. p. d'érafler. Joue éraflée.
ÉRAFLER [es... elra/ler), v a. Écorcher légèrement, effleurer la peau, || Enlever une portion de la surface intérieure de l'âme d'un canon, en parlant d'un boulet.
ÉRAFLURE, 5. f. Légère écorchure.
ÉRAILLÉ , ÉE, p. p d'érailler. || Qui présente un aspect semblable à celui d'une étoffe éraillée. Visage, teint éraillé. || Avoir l'œil éraillé, avoir des filets rouges dans l'œil, ou les paupières renversées.
ÉRAILLEMENT (// mouillées), s. m. Action d'érailler. Renversement de la paupière inférieure, qui l'empêche de se réunir à la paupière supérieure pour couvrir l'œil.
ÉRAILLER (// mouillées. Es... et hl. rollum), v. a. Relâcher, séparer, en parlant du tissu des étofles. Érail- 1er du sjitin. || S'érailler, v. r. Devenir éraillé. La soie sujette à s'érailler. Ses yeux se sont éraillés.
ÉRAILLURE (// mouillées'), s. f. Marque qui reste à une étoffe quand elle est éraillée.
ÉRATÉ, ÉE, p. p. d'érater. || Fig. et famil. Rire, courir comme un ératé, rire beaucoup, courir sans point de côté^ comme si on n'avait pas de rate (voy. dératé].
ÉRATER [es... et raie), v. a. Oter la rate. || Fig. et famil. S'ératcr, v. r. S'essouffler à force de courir.
ÈRE (lat. œra), s. f. Époque fixe d'où l'on commence à compter les années. || Ère des Olympiades, ère grecque commençant l'an 776 avant J. C. || Ère de la fondation de Rome, commençant à l'an 755 avant J, C. || Ère chrétienne, ère vulgaire, ère de l'incarnation, commençant à la naissance de J. C. || Ère des musulmans, voy. hégire. Il Ère républicaine, ère établie à partir du 22 septembre 1792 et supprimée à partir du 1«"^ janvier 1806. |1 La suite des années que l'on compte depuis un point fixe. Les événements qui se sont accomplis durant l'ère républicaine. Il Par extens. Époque remarquable ; ouverture d'un nouvel ordre de choses. Une nouvelle ère commence.
ÉRÈBE (épeêo;), S. VI. T. de myth. La partie la plus obscure de l'enfer; l'enfer même.
ÉRECTEUR (voy. e>ec^ «on ), «rf/. En anat. Muscles érecteurs ou subst. les érecteurs, muscles qui servent à redresser certains organes
ÉRECTION (lat. erectio), s. f. Action d'ériger un monument. L'érection d'une statue, d'un temple. j| Fig. Institution, établissement. L'érection d'un tribunal. L'érection d'une terre en duché.
ÉREINTÉ,ÉE, ;). p. d'éreinter. i| Par ext. Très-fatigué.
• ÉREINTEMENT, s. m. Néologisme, .\ction d'éreinter un auteur, un acteur, un homme politique, etc.
ÉREINTER [es... et rein), v. a. Rompre ou fouler les reins, et par extens. battre, rosser. || Famil. Excéder de fatigue. Il Fig. Faire perdre le crédit, la réputation, etc. Il Éreinter quelqu'un, le maltraiter excessivement dans une feuille publique, dans un compte rendu. || S'ércinter, V. r. Se donner un tour de rein, |1 Se fatiguer excessivement. Il Fig. Se maltraiter l'un l'autre par la critique. » ÉREINTEUR, s. m. I^éolog. Celui qui éreinte dans un discours public, dans un journal ou dans un écrit.
ÉRÉMITIQUE(voy. ermite), adj. D'ermite. I^ vieérémitique, la vie isolée, par opposition à la vie cénobitique.
ÉRÉSIPÉLATEUX, EUSE, adj. Voy. ÉRVsiPÉLATErx.
ÉRÉSIPÈLE, s. ni. Orthographe et prononciation vulgaire et vicieuse du mot érysipèle (voy. ÉRYSirÈLE).
ÉRÉTHISME [kpsB 17 fj.6i), s. m. Enphysiol. État d'irritation, d'excitation ; exaltation des phénomènes vitaux dans un organe. || Fig, Violence d'une passion portée à son plus haut degré.
* ERGO (lat. ergo), conj. Conséquemment, donc. Ma fille est nonne, ergo, c'est une sainte, la Font. || S. m. Un ergo sophistique, Régnier. || Au pi. Des ergo.
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CRGO-GLU ou ERGO-GLUC. Expression familière par laquelle on se nioijue de grands raisonnements «jui ne concluerU rien.
ERGOT (èr-go. Orig. inc), s. m. Ongle pointu, éperon qui est à la parlie postérieure du pied de certains oiseaux. Les ergots d'un coq. || Fig. et famil. Se lever, monter sur ses ercots, le prendre sur un ton fier et menaçant. Il En bol. Ergot de blé, ergot de seigle, maladie qui attaque le grain do blé ou de seigle.
* ERGOTAGE, s. m. Voy. EiicorEniE.
ERGOTé, ÉE, adj. Qui a des ergots. Chien bien ergoté.
I Seigle ergoté, seigle attaqué par l'ergot. ERGOTER [crgo ou ergol?], v. n. Chicaner par des
raisonnements captieux, trouver à redire. « ERGOTERIE, S. f. Action d'ergoter ; observation vétilleuse ; raisonnements captieux. || On dit aussi ergolagc. ERGOTEUR. EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui ne fait qu'ergoter.
* ÉRICACÉES ou ÉRICINÉES (lat. ericc], s. /. pi. Famille de plantes dicotylédones monopétales.
ÉRIDAN (lat. Eridnnus), s. m. .\ncien nom du Pô. jl Constellation de riiéinisphcre austral.
ÉRIGÉ. ÉE, p. p. d'ériger.
ÉRIGER (lat. erigcrc), v a. Élever, construire, dresser. Ériger un- temple, un autel. || Instituer, établir. Ériger un tribunal, une église en cathédrale. || Fig. Transformer en une chose considérée comme plus élevée, plus importante. Chacun veut en sagesse ériger sa folie, BoiL. L'argent en honnête honmie ériçe un scélérat, iD. Il S'ériger, v. r. Être érigé, dresse, construit.
^ie poser comme. S'éri;,'er en tyran, en juge, etc.
ÉRIGNEou moins usité ÉRINE (anc. fr. irayne, arnigne, araignée), s. f. Petite pince armée de crochets dont on se sert soiten disséquant.soit dans certaines opérations, pour soulever et écarter les parties qu'on veut disséquer.
ERMIN, s. m. Droit oui «e pnye pour l'entrée et la sortie des marchandises dans les échelles du Levant.
ERMINETTEo.J HERWINETTE(Ac;/mne),.s-. /".Espèce de hache lunaire convexe pour planer et doler le bois.
ERMITAGE ou HERMITAGE, 6'. m. Habitation d'un ermite. || Par abus, couvent d'ermites. |1 Fig. Lieu écarté, solitaire. ]| Petito maison de campagne sim|)lc et modeste.
II Vin de l'Hermitage, vin d'un cru fameux du Daupliiné. ERMITE ou HERMITE (lat. ercmita, de iyr,ij.i-r,i\
l'orthoçraphe juste est donc O'iiiite), s. m. Solitaire retiré dans un lieu désert, où il se livre à des exercices de piété. Il Famil. Vivre conme un ermite, vivre seul, loin du monde. 1| En zool. Crustacédu genre pagure appelé aussi bernard-rcrmito. || Prov. Quand le diable fut vieux, il se fit ermite, un vieux pécheur se convertit alors que l'âge lui interdit les plaisirs. » ÉROOÉ, ÉE, p. p. d'éroder.
* ÉROOER (lat. croda-é], v. a. T. didactique. Ronger. L'arsenic érode rc>to iiac.
* ÉROSIF, IVE, ndj. Qui a la propriété d'éroder. ÉROSION (lat erosio), s. f. .\ction ou effet d'une
sul)stance érosive.
EROTIQUE (î/jcjrezô;), adj. Qui appartient, qui se rapporte à l'amour. ()uvrag\ i)OL'me erotique. || En méd. Délire erotique. || 5. vi. jd. Les erotiques grecs, les |>oëtes grecs qui ont chanté l'amour.
* éROTlQUEMENT, adv. D'une manière erotique. ÉROTG.VIANIE (•>.; et ^«via), S. f. En méd. Aliénation mmlalf causée par l'amour, ou caractérisée par un délire erotique.
ERPÉTOLOGIE, s. f. Voy. iirnpÉTOLOciE.
ERRANT, ANTE [a-rcr), adj. Qui erre, qui n'est pas fixé. Peuples crran's. Une vie errante. || Fig. Mener une vie errante, vivre au hasard, sans but. || Etoiles errantes, les planètes, par opposition aux étoiles lixes. Il Poétiq. Qui (lotte. Et mon àme déjà sur mes livres errante, \{xr. Il f»ar cxtens. Qui ne se fixe pas. Imagination errante. Ses yeux sont sans cesse errants de tous côtés, Fix. Il Qui se trompe, qui erre dans la doctrine, dans la religion. 1| S. m. pi. Ceux qui errent dans la foi.
ERRANT, ANTE (anc. fr. errer, b. lat. ilerarc, du U\..Uinerarr\ ndj. Qui voyage au hasard. Usité seulement dans ces deux locutions : Le juif errant ; Chevalier errant, chevalier qui courait le monde à la recherche
d'aventures. |1 Fig. et famil. C'est un chevalier errant, il change souvent de demeure, il voyage sans cesse.
ERRATA (lat. erratum), .v. m. Liste des fautes reconnues dans l'impression d'un livre. || Au vl. Des errata. L'Académie remarque quequcl(|ues-uns disent erratum quand il n'y a qu'une seule faute. Mais il vaut mieux se servir à'erratn en tous cas.
ERRATIQUE (lat. crraticus], adj. En zool. Qui n'a pas d'habitation fixe. \\ En astron. Planète erratique, comète. || En méd. Irrégulier, déréglé. Fièvres, douleurs erratiques. Il En géol. Dlocs erratiques, fragments de roche qui paraissent avoir été transportés loin des formations auxquelles ils appartenaient.
ERRATUM (è-rra-tom), s. m. Voy. ehuata.
ERRE (c-r'. Lat. iter), s. f. Train, allure. Il n'est usité que dans ces locutions : Aller grnnd'erre; Aller belle erre. || T. de mar Vitesse acquise par le navire. Il Au pi. Traces et routes d'un cerl. || Fig. Suivre les erres, aller sur les erres de quelqu'un, l'imiter dans sa conduite; adopter ses opinions, ses sentiments.
ERREMENTS (anc. fr. errer, du lat. itineraré), s. m. pi. Procédé habituel, en parlant d'affaires. Suivre les derniers, les anciens errements. Suivre les vieux errements, faire une chose comme on la faisait autrefois.
ERRER (lat. eiTare], v. n. Aller de cùté et d'autre, à l'aventure. Errer çà et là. |i Fig. S égarer, flotter çà et là. Mais sans errer en vain dans ces vagues propos, BoiL 11 Se dit de la pensée, de l'esprit qui ne se fixe pas. ^'utrc esprit erre sur mille vains objets, Mass. || Laisser *errcr, laisser en toute liberté. Laisser errer sa plume sur le papier. Laisser errer ses pensées, s'abandonner à ses rêveries. I| Se troni|)er, avoir une opinion fausse. Ils n'auront point le malheur d'avoir erré dans la foi, Pasc. Il Absol. Se tromper dans quelque doctrine.
ERREUR (lat. error), s. f. Action d'errer çà et là. Contez-moi d'Uion les terribles assauts Et vos longues erreurs sur la terre et sur l'onde, Dei ili e. || Ne se dit, en ce sens, que dans le slylc élevé. || .\ction d'errer moralement ou intellectuellement; état d'un esprit qui se trompe. || Laisser dans l'erreur, ne pas redresser quel- (|u'un qui se trompe. || Mettre en erreur, faire que quelqu'un se trompe. |1 Illusinn. L'erreur des sens. Il Fausse doctrine, fausse opinion. || Erreur populaire, fausse opinion accréditée parmi le vulgaire. || Au pi. Dérèglement dans les mœurs. Il reviendra tôt ou tard de ses erreurs. || Faute, méprise. Erreur de rédaction. Il Erreur de calcul, faute commise dans une supputation. il En asiron. Ditférence entre le calcul et l'observation. Il En jiirispr. Opinion contraire à la vérité sur le fait ou sur ledroit. || Erreur dans la personne, erreur qui consiste à prendre une personne pour une autre. 1 1 Erreur sur la substance, chose prise pour une autre. || Prov. Erreur n'est pas compte, on peut toujours revenir sur une erreur.
ERRHIN, INE (ê/sjiivov), odj. Se dit des médicaments qu'on intro luit dans les narines. || 5 m. Les errhins.
ERRONÉ, ÉE (lat. crroncus), adj. Qui est entaché d'erreur. Proposition erronée.
ERS^cr. Lat. ervuni], .ç vi. Enbot. Genre de plantes légumineuses dont la principale espèce est l'ers lentille.
ERSE, adi. Le dialecte erse ou subst. l'erse, dialecte celtique parlé dans la haute Ecosse.
ERUCAGE ou ÉRUCAGO ou ÉRUCAGUE (lat. eruca^, s f. En bit. Plante qui est une espèce de roquette et qui croit dans les blés de nos provinces méridionales.
ÉRUCTATION (lat. auclatio), s. f. Émission sonore par la bouche de gaz provenant de l'cslouiac.
ÉRUDIT, ITE (lat. cruditus), adj. Qui a beaucoup d'érudition. j| Le peuple crudit, les savants qui cultivent l'érudition, il Qui a le caractère, lesqualités de l'érudition. Ouvrage rrudit. || 5. m. Vn érudit.
ÉRUDITION (lat. cruditio), s. /". Savoir approfondi dans les langues anciennes, dans les originos des peuples, dans les in.^^criptions et les médailles, en un mot dans tous les documents qui fournissent les matériaux à l'histoire, jj Choses crudités, recherches savantes, curieuses. Des éruditions la cour est ennemie, ia Fo.^t.
ÉRUGINEUX, EUSE (lat. œruginusus), adj. Qui tient de la rouille de cuivre; qui est de la couleur de vertde-gris. Crachats érugincux.
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ÉRUPTIF, IVE (voy. éruption), adj. En géol. Qui a rapport aux éruptions volcaniques. || En méd. Accompagné d'éruption. Fièvre éruptive.
ÉRUPTION (lat. ertiptio), s. f. Sortie instantanée et violente. L'éruption d'un volcan. |I En méd. Évacuation abondante de saiifç, d'humeur, de pus. [| Sortie de taches, de pustules, déboutons, etc., qui paraissent à la
Eeau. Eruption de petite vérole. || Éruption des dents, i crise dans laquelle les premières dents sortent de l'alvéole. Il Par extens. Éruption des branches d'un arbre. « ÉRYSIMON(£|507taov),s.wj.GenredepIantescrucifères. ÉRYSIPÉLATEUX, EUSE, adj. Qui tient de l'érysipèle. Inflammation érysipélateuse.
ÉRYSIPÈLE (èpuTtTTE/a;), S. m. En méd. Inflammation superficielle de la peau avec tension et tumeur.
* ÉRYTHRO... mot employé en composition dans les termes de science, et signifiant rouge, de èpvOpàç.
*ES... préfixe, répondant à la préposition latine ex. ES (contraction ô'en les), lyrép. Dans les. fiachelier es lettres. Licencié es sciences. || Hors de cet emploi, es se dit par plaisanterie avec affectation d'archaïsme. S'il advient que ces petits vers-ci Tombent es mains de quelque galant homme, Volt.
* ESBROUFE, S. m. T. popul. et trivial. Faire de lesbroufe, (aire ses esbroufes, faire de l'embarras, se donner de grands mouvenjents pour rien.
* ESBROUFEUR,s.m.Popul.Celui qui fait de l'esbroule. ESCABEAU (lat. scabellum), s. m. ou ESCABELLE, s.
f. Siège de bois sans bras, ni dossier. ,
ESCACHE (voy. écacher), s. f. Mors ovale. ESCADRE (ital, squadra), s.f. Réunion de vaisseaux de guerre sous un amiral. || Chef d'escadre, aujourd'hui contre-amiral. Il Anciennement, division d'une flotte.
* ESCADRILLE (// mouillées), s. f. Escadre de vaisseaux légers, comme frégates, corvettes, etc.
ESCADRON (ital. squadrone), s. m. Troupe de combattants, généralement à cheval. || Toute espèce de bande, comparée à un escadron de guerre. Anges saints, rangez à l'iMitour vos escadrons invisibles, Bcss. || Division d'un régiment de cavalerie, commandée par un capitaine, il Chef d'escadrons (au pluriel) dans la cavalerie ; chefd'escadron dans l'artillerie etl'état-major, grade audessous de lieutenant-colonel, au-dessus de capitaine.
ESCADRONNER, r. ». Faire des évolutions propres à la cavalerie.
ESCALADE (ital. scalata, du lat. scala), s.f. Attaque, assaut à l'aide d'échelles. Monter à l'escalade. Donner l'escalade. || Action d'un voleur qui s'introduit quelque part en fiancbissant un obstacle, mur ou haie.
ESCALADÉ, ÉE, j). p. d'escalader
ESCALADER, y. a. Attaquer, emporter par escalade. Escalader une forteresse. || Monter dans une maison par les fenêtres; passer par-dessus un mur de clôture. || Par extens. Escalader un Jirbre pour cueillir des fruits.
ESCALE (ital. scala). s. f. T. de mar. Ville maritime de la Méditerranée ou plus particulièrement des États barbaresques, où les navires de commerce abordent. Il Faire escale, relâcher.
* ESCALER, V. n. T. de mar. Relâcher.
ESCALIER (b. lat. scalarium, Au lat. scala), s. m. Suite de dogrés qui, dans un bâtiment ou antre part, sert à monter ou à descendre. |] Machine jrour élever l'eau par échelons. Il On dit escalier pour d< gré t>hv.?\\cn\c\\\. : Monter les escaliers quatre à quatre. Escalier signilie une réunion de degrés.
ESCALIN (ail. Schilling), s. m. Monnaie des Pays- Bas qui vaut soixante-cipq centimes environ
* ESCALOPE (ail. Schale) , s. f. Tranche de voau ou autre viande apprêtée d'une manière particuliiie.
ESCAMOTAGE, s. m. L'art, l'action de l'escamoteur. Il Fig. Action de dérober subtilement.
* ESCAMOTE (voy. escamoter), s. f. Petite balle de liège (^ui sert à escamoter avec les gobelets. || En général, objet que les saltimbanques escamotent.
ESCAMOTÉ, ÉE, p. p. d'oscanioter.
ESCAMOTER (esp. t's<:r/»/(oir/r), t'.rt. Faire disparaître quelque chose par un tour de main, un lour de gobelet, ou de toute autre manière. Fsomoter une muscade, une carie. [[ Absoi. 11 escamote bien, il Pur exteus. Dérober
ubtilement. || T. milit. Escamoter l'arme, supprimer, dans le maniement du fusil, certains mouvements prescrits par l'ordonnance, afin d'accélérer la charge.
ESCAMOTEUR, s. m. Celui qui escamote. || Fig. Escamoteur, escamoteuse, celui, celle qui dérobe subtilement.
* ESCAMPATIVOS (è-skan-pa-ti-vôs. Forme burlesque tirée d'escamper), s. m. pi. Faire des escampativos, s'échapper furtivement, faire une absence furtive. i| Au sing. Je vais faire un petit escampativos.
ESCAMPER (ital. scampare), v..n. T. famil. Se retirer, s'enfuir en grande hâte.
ESCAMPETTE ^dim. de l'anc. fr. escampe), s. f. T. famil. Usité seulement dans la locution : Prendre la poudre ou de la poudre d'escampette, s'enfuir.
ESCAPADE (ital. scappata),s. f. Action des'échapper d'un lieu, en manquant à un devoir pour un plaisir ou un caprice. Faire une escapade. || Action subite d'un cheval qui s'emporte. (1 Fig. Acte par où l'on s'échappe des règles de la uienséance ou du bon sens.
ESCAPE (lat. scapus), s. f. En archit. Le fût d'une colonne, et proprement la partie inférieure et la plus proche de la base.
* ESCARBILLE (// mouillées. Dim. tiré du lat. carbo), s. f. Portion do houille qui, ayant échappé à la combustion, reste mêlée avec des cendres.
ESCARBOT (lat. scarabœus,à& cii.df.oLtoç) , s .m. Insecte du genre des scarabées. 1| Nom du hanneton vulgaire danscertainescontrees.il Adj. La gcnt escarLote,LA Font.
ESCARBOUCLE (lat. cflrfcwncM/Ms), s. /".Nom que les anciens donnaient au rubis. || Fig. Des yeux descarboucle. .•ESCARBOUILLER (// mouillées. Escarbille), v. a. Écraser. Le nez escarbouillé, Régmfb.
ESCARCELLE (b. lat. escarcell us, deVanc. Ir. eschars, avare, ou de l'anc. h. ail. scherbe, poche% s. f. Grande bourse à l'antifiue, qui se portait suspendue a la ceinture. Il Fig. Il pleut dans son escarcelle, il devient riche.
ESCARGOT (esp. caracol), s. m. Espèce-<ie limaçon. Il T. d'hydraulique: Machine en spirale, dite ordinairement vis d'Archiniède, servant à épuiser l'eau. || Escalier en escargot on simplomcnt escargot, escalier en spirale.
ESCARMOUCHE (ital. scaianiuccia; anc. h. ail. skernian, combattre), s. f. Combat entre des corps détachés ou entre des tirailleurs. ||Fig. Escarmouche de plûmes.
ESCARMOUCHER, i). n. Combattre par escarmouches* I |Disputer légèrement. ||S'escarmoucher, v r.Mêmesens.
ESCARMOUCHEUR, s. in.Celuiquivaà l'escarmouche.
ESÇAROLE (lat. lot. scariola), s. f. Plante potagère, espèce de chicorée à larges feuilles, dite aussi scarole.
ESCAROTIQUE, adj. Fausse orthographe du Dictionnaire de l'Académie pour escharotique.
ESCARPE (ital. srflr;?a, anc. h. ail. scarp\, s.f. T. de iortification. Muraille de terre ou de maçonnerie nui règne au-dessus du fossé du côté de la place. * ESCARPE, s. m. T. d'argot. Voleur, et particulièrement celui qui ne recule pas devant l'assassinat.
ESCARPÉ, ÉE, p. p. d'escarper et adj. Qui a un talus fort roide, abrupt. Rivage escarpé. Ile escarpée.
ESCARPEMENT, s. in. État de ce qui est escarp<'. L'escarpement d'une montagne. || T. de géographie. Pentes des plateaux; monts accolés aux plateaux; versant le plus abrupt d'une montagne. ||T. de fortification. Pente roide. L'escarpement d'un fossé.
ESCARPER, V. a. Couper droit de haut en bas, en parlant d'un rocher, d'une montagne, d'un fossé, d'une route, etc. Les vagues de In mer rongent le pied de certaines côtes et en cscarpent toute la hauteur en falaise^ CcviER. IJS'escarper, v. r. Devenir escarpé, roide, incliné
ESCARPIN (ilal. scarpino), s. m. Soulier léger qu! laisse le cou-de-pied découvert. || Fig. Jouer de l'c?.tarpin, s'enfuir. || S. m. pi. Sorte de torture qui consistait dans le serrement dos pieds. On lui a mis les escarpins.
ESCARPOLETTE (ital. scarpolclta), s. f. Siège suspendu par des cordes sur lequel on se balance.
ESCARRE, s.f. Fausse orthographe d'eschare:
ESCARRE (anc. h. ail. scar, couper), s. f. T. vieilli.. Ouverture laite avec Aiolenco, avec fracas. Le canon a fait une grande escarre dans ce bataillon, dans ce mur.
ESCAVEÇADE [es... et carcçon), s. f. T. de manège Secousse du caveçon pour presser le cheval U'obéii'.
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• ESCHARE è-ska-r'. ^E'zyipa),s.f. Croûte noirâtrequi se forme sur la peau par gângrèneou par application d'un caustique ou du feu.
« ESCHARinCATION, s. f. Production d'une eschare. » ESCHARIFIER, V. a. Produire une eschare.
• ESCHAROTIQUE (î7:^a/»'.)rtzo;}, adj . Qui produit une tschare. || S. m. Un escharotique, substance qui, appliquée sur une prtie vivante, la désorganise.
ESCIENT ^è-si-an. Lit. scicns), s. m. Il ne s'emploie que dans ces deux locutions adverbiales : A son escient, à mon escient, sciemment, avec connaissance de cause ; À bon escient, sciemment, tout de bon, véritablement.
ESCLAIRE, s. m. T. de fauconnerie. Oiseau de proie dont le corps est allongé et qui vole bien.
ESCLANDRE (lat. scandalnm), s. m. Bruit scanda- •eux à propos de quelque accident fâcheux, désagréable. Il Faire esclandre ou causer de l'esclandre, faire du tapage. Il Faire esclandre, éclater d'une façon scandaleuse. Il Faire un esclandre à quelqu'un, lui faire une querelle publique et scandaleuse.,
ESCLAVAGE, 5. m. État d'esclave dans l'antiquité. Réduire en esclavage des femmes, des enfants. j| ÉUit «l'esclave chez les modernes. L'esclavaçe des nègres. Il Par extens. Assujettissement, dépendance. Être en osclavage soiis un despote. Tenir les peuples dans l'esclavage. Il Fig. Ce qui assujettit, subjugue. L'esclavage des passions. || L'esclavage de la rime, la gène, la contrainte qu'elle impose. || Ce qui laisse peu de liberté, de loisir. Cet emploi est un esclavage. || Sorte de chaîne, ordinairement ornée de diamants ou de pierres précieuses, qui descend sur la poitrine en demi-cercle.
• ESCLAVAGISTE, s. m. Néolog. Celui qui, dans les pays où les nègres sont esclaves, est partisan de l'esclavage.
ESCLAVE (Slave, nom d'un peuple asservi par Othon le Grand et ses successeurs), s. m. et f. Celui, celle qui est sous la puissance absolue d'un maître. || Fig. 11 [un livrej est esclave né de quiconque l'achète, Boil. || Celui qui est soumis à une domination étrangère, à un gouvernement despotique. Fut-il jamais au joug esclaves plus soumis? lUc. || En esclave, à la façon des esclaves, servilement. Il Dominé par, assujetti à. Une âme mon- «laine est esclave de ses passions, Mass. |j Être esclave de sa parole, tenir religieusement la promesse qu'on a faite. |] Être esclave de son devoir, l'accomplir scrupuleusement. Il Qui est volontairement asservi aux volontés de quelqu'un. || Qui n'a aucun moment de libre. Cet emploi le rend esclave. || Adj. Les nègres esclaves. 'I Fig. Avoir une âme esclave, avoir une âme vile et iMsse. Il Par extens. Qui obéit comme ferait un esclave.
• ESCOBAR, s. m. Nom d'un jésuite, célèbre casuiste. Il .\droit hypocrite, qui usede mots à double entente, etc.
ESCOBARDÉ, ÉE, p. p. d'escobarder.
ESCOBARDER, v. n. User de rélicences, de mots à double entente <lans le dessein de tromper. l| V. a. Obtenir, se procurer par ruse, par mensonge.
ESCOBAROERIE, S, f. Parole, acte par lequel on cscobarde.
ESCOFFION (ital. xnif/io),s. m. Ancienne coiffure à lusagc de>i femmes du peuple.
ESCOGRIFFE ;orig. inc), s. m Celui qui prend hardiment, sansdemander.il Famil. Homme de grande taille et mal fait. Ce grand e^cogriffe de maître d'armes. Mol.
ESCOMPTE [es... et compte), s. m. Prime payée au banquier ou à toute autre personne qui fait avance du montant -d'un effet avant l'échéance. Le taux de l'escompte. [1 Opération de banque qui consiste à payer le montant d'uneiTet non échu, sous déduction d'une somme pour intérêt, change ou Irais de recouvrement.
ESCOMPTÉ, ÉE, p. p. d'escompter.
ESCOMPTER, V. n. Payer à quelqu'un le montant d'un effet avnnt l'échéance, moyennant un escompte. |l Absol. Faire l'escompte des billets, faire la banque. || Dépenser d'avance, escompter le succès d'une affaire. || Dépenser, consommer rapidement et prématurément. Escompter la vie, sa jeunesse. || S'escompter, i* r. Être esconqité.
• ESCOMPTEUR, s. m. Homme qui fait l'escourple. 11 Adj. Dan(|uicr escompteur, celui qui iait l'escompte.
ESCOPE (angl. xcoop], s. f. Yoy kcope. £SCOPETTE (esp. escopeta, du lat. scloppus], s. f.
Espèce de carabine aue l'on portait ordinairement en bandoulière. [| Sorte d'arquebuse dont la cavalerie française se servait sous le règne de Henri IV et de Louis XIV. ESCOPETTERIE, s. f. Décharge d'escopettes. ESCORTE (ital. scorla],s. /".Troupe armée qui est commandée pour suivre quelqu'un ou quelque chose, et veiller à sa sûreté, dans une route. |1 Escorte d'honneur, troupe de soldats ou de citoyens armés qui accompagne un souverain, un prince ou tout autre grand personnage. Il T. de mar. Vaisseaux de guerre qui accompagnent des bâtiments de transport, des navires marchands, etc. Il Cortège. Faire escorte à quelqu'un. || il se dit aussi d'une seule personne. Je vous servirai d'escorte. || Fig. L'ambition et toute son escorte, Boiu ESCORTÉ, ÉE, p. p. d'escorter.
ESCORTER, V. a. Accompagner pour prott'ger, défendre ou surveiller pendant la marche. || Il se dit de môme d'une seule personne qui accompapie. || Fig. Le mérite est un sot si l'argent ne l'escorte, Montflecry. * ESCOT [écossais), s. m. Sorte d'étoffe de laine à tissu croisé, dont on fait des robes de deuil, des vêtement* pour religieuses et des tabliers communs.
ESCOUADE (ital. squculra), s. f. Fraction d'une compagnie sous les ordres d'un caporal ou d'un brigadier. ESCOURGÉE (lat. ex et corrigia), s. f. Fouet fait de plusieurs lanières de cuir. || Coups donnés avec ce fouet. ESCOURGEON (orig. inc), s. m. Variété d'orge appelée orgod'automne ou d'hiver. Il Variété précoce de lorge commune, que l'on fait mançer en vert aux chevaux.
ESCOUSSE (lat. excussf^, s. f. Famil. Élan qu'on prend pour mieux sauter. Prendre son escousse.
ESCRIME (voy. escrimer), s. f. Art de faire des armes, exercice pour apprendre à se battre à l'épée ou au sabre. Maître d'escrime. H Fig. Dans les combats d'esprit savant maître d'escrime, Boil.
ESCRIMER (anc. h. ail. «A;irm, bouclier), v. n. S'exercera faire des armes. || Faire le coup d'épée. || Fig. Faire tous ses efforts. || Famil. Disputer contre quelqu'un sur une matière d'érudition, de science, etc. || S'escrimer, V. r. Se battre. || Fig. S'escrimer des pieds et des mains, faire les plus grands efibrts. H Se disputer. || S'escrimer de, s'exercer, s'appliquer à. S'escrimer de poésie, du pinceau. || S'escrimer à une chose impossible. || Popul. S'escrimer des mâchoires, des dents, bien manger. ESCRIMEUR, S. m. Celui qui connaît l'escrime. ESCROC (è-skro. Ital. scrocco, de l'anc. h. ail. scurgo coquin), s. m. Celui qui pratique l'escroquerie. ESCROQUÉ, ÉE, p. p. d'escroquer.
ESCROQUER [escroc), v. a. Tirer quelque chose a une personne par fourberie. || Avec un nom de personne pour complément. Escroquer quelqu'un. || Absol. 11 ne fait qu'escroquer. || Fig. Escroquer des approbations. || S'escroquer, V. r. Se faire l'un à l'autre des escroqueries.
ESCROQUERIE, s. f. Action d'escroquer. || En jurispr. Vol à l'aide d artifices, de manœuvres frauduleuses.
ESCROQUEUR, EUSE, s. m. et /. Celui, celle qtii escroque.
E.SI-MI. Anc. t. de mus. Le ton de mi. * ÉSOTÉRIQUE [laoirepi/.àç), adj. Doctrine ésolérique, doctrine secrète que certains philosophes de l'antiquiU; ne communiquaient qu'à un petit nombre de leui"s disciples ; il se dit par opposition à exotérique.
ESPACE, (lat. spatium), s. m. Certaine étendue superficiello. Il Étendue indéfinie. || 11 se dit au pluriel dans le m 'me sens. Le silence éternel de ces espaces inlinis m'elîraye, Pasc. || Espace céleste ou simplenient espace, le ciel. Il Espaces imaginaires, espaces qui n'existent pas, locution tirée de la philosophie ancienne qui, au^ delà de la sphère du monde, n'admettait ni aucun corps ni auLun lieu. || Famil. Se promener ou voya";er dans les espaces imaginaires, se créer des visions, des idées chiniériques. || Se perdre dans les espaces, divaguer., [1 Étendue de temps. Et rose, elle a vécu ce que vivent les roses, L'espace d'un malin, Malh. || En mus. Intervalle Liane des lignes de la portée. || 5. f. T d'imprini. l'élite pièce de fonte qui sert à st'^parer les mots. ESPACÉ, ÉE, p. p. d'espacer. Mis à distaïue. ESPACEMENT, s. m. Action d'espacer. || T. d'im|)rim. Intervalle culic les mots, entre les lignes.
ESP
ESP
ESPACER, V. a. Ranger plusieurs choses de manière à laisser entre elles l'espace nécessaire. || T. d'irnprim. Établir un intervalle régulier entre les mots et les lignes. || S'espacer, v. r. Pi'endre de l'espace, s'étendre.
ESPADON (ital. spadone, augmentalil de spnda), s. m. Grande et large épée qu'on tenait à deux mains. Il T. d'escrime. Sabre. Se battre à l'espadon. || En hist. nat. Squale dont la mâchoire supérieure est armée d'un os plat et allongé comme un glaive.
ESPADONNER, v. n. Se servir de l'espadon.
* ESPADRILLE (//mouillées. Dim. tirédel'esp. spnrto, sparte], s. /'. Nom donné, dans les Pyrénées, à une espèce de chaussure dont la semelle est en sparte.
ESPAGNOLETTE (ital. spagnoletla), s. f. Sorte de ratine fine qu'on fabriquait en Espagne, et qui a été imitée en France. || Ferrure servant à Icrmer une fenêtre.
ESPALIER (ital s»a//ic/'e, appui pour les épaules), s. 7». l*angée d'arbres fruitiers dont les branches sont dressées et appliqués contre un mur ou sur un treillage.
* ESPALME (voy. espalniev), s. m. Matière q ion mêle «u goudron employé à calfater la caFÔnc des vaisseaux.
ESPALMÉ, ÉE, p. p. d'espalmer.
ESPALMER (lat. expalrtiare) , v. a. T. de mar. Nettoyer la carène d'un bâtiment et l'enduire de suif.
* ESPAR (ail. Sparren], s. ni. Levier qui sert pour la grosse artillerie. || Longues pièces de sapin dont on fait de petits mâts, des bouts-dehors de vergues, etc.
ESPARCETTE, s. f. Nom vulgaire du sainloin.
ESPARS, S. m. pi. Voy. espao. L'Académie ne donne que le pluriel de ce mot.
ESPÈCE [hl. species), s. f. En théol. Danslesacre- V ment de l'eucharistie, les apparences du pain et du vin après la transsubstantiation. Communier sous les deux espèces. || Sorte, qualité. Diverses esp,'>cesde délit. Marchandises de toutes les espèces. || Espèce de, suivi d'un nom de personne, se dit de personnes, d'êtres qui n'ont pas toutes les qualités requises, qui ne sont pas tout à fait ce qu'il faudrait qu'ils lussent. Une espèce d'intendant, d'avocat, etc. j| Espèce de, suivi d'un nom de chose, se dit des choses qui- sont très-voisines et qui se remplacent presque. L'enseignement est une espèce de sacerdoce. 1| Une pauvre espèce etabsol. une espèce, se dit de gons sans mérite, sans qualités. j| Des gens de toute espèce, c.-à-d. de to.ite condition, de tout caractère. Il En pharm. Les poudres mélangées qui forment la base des élecluaires. || Mélange de racines, de fleurs, de semences ou d'autres substances végétales, douées de propriétés médicales. Espèces a m ères, apéritives, etc. Il Division du genre, réunion d'individus sous un caractère commun qui les distingue de ceux qui appartiennent au même genre. 1| Un des lieux communs de rhétorique. Le genre et l'espèce. |J En chim. Espèce, collection d'individus identiques par leur composition élémentaire et immédiate. Il Cullection d'individus descendants d'êtres vivants ou ayant vécu, qui se ressemblent plus entre eux qu'ils ne ressemblent à tous les autres analogues. Les espèces vivantes. Il L'espèce humaine, le genre humain. IIEnjurispr. Le cas particulier sur lequel il s'agit de prononcer. Cet argument n'est pas admissible dans l'espèce. Il En arithm. Se dit de quantités, par rapport à leur nature. Dix heures et trois minutes sont des quantités de même espèce. || S.f.pl. Espèces sonnantes ou absol. espèces, pièces de monnaie. Payer en espèces sonnantes. Il Se dit aussi au sing. L'espèce est rare dans sa bourse.
ESPÉRANCE, s. f. Attente d'un bien qu'on désire et qu'on entrevoit comme probable. Nous n'avons jamais qu'un moment à vivre, et nous avons toujours des espérances pour plusieurs années, Flécii. || De grande espérance, qii faitconcevoirunchauteidéed'un mérite futur. Il En espérance, en perspective, en comptant qu'une chose se fera. || Dans l'espérance de ou que, on espérant que, etc. Il Être sans espérance, se dit d'un malade qu'on n'espère plus conserver et aussi des personnes qui n'espèrent Plus le conserver. || y4u pi. Espérances signifie ce que on attend au décès de quelque parent. Elle a de belles espérances. || Se dit pour la personne ou la chose sur laquelle se fonde l'espérance. Voilà donc votre roi, votre unique espérance, Rac. || Celle des trois vertus théologales par laquelle nous espérons posséder Dieu.
* ESPÉRANT, ANTE, adj. Qui espère. Une jeunesse espérante et enthousiaste.
ESPÉRÉ, ÉE, p. p. d'espérer.
ESPÉRER (lat. spcrarc\,v. a. Attendre un bien qu'on désire et que l'on entrevoit comme probable. J'espère que vous le ferez. Je n'espère pas que vous lofassiez. J'espérais qu'il viendrait. j| Espérer avec de et un infinitif. Hélas ! puis-je espérer de vous revoir encore ? Rac. Il Espérer avec un iniinitil", sans préposition. J'espérais y régner sans elTroi, Boil. || Espérer quelqu'un, espérer sa venue, sa présence. || Absol. Espérez. || Espérer en, avoir confiance. Espère en ton courage, espère en ma promesse. Corn. || Espérer à. N'espérons plus, mon âme, aux promesses du monde, Malii. || E-pérerde, avec une personne pour régime. Ceux de qui j'espérais sont tous mes ennemis, Volt. || Espérer bien de, avec un nom de chose pour régime, avoir bonne espérance qu'une chose se fera.
ESPIÈGLE (ail. Eulenspiegel, héros d'un conte allemand), rtt/y. Vif et malicieux sans méchanceté. Un enfant espiègle. Il Subst. Un espiègle. Une espiègle.
ESPIÈGLERIE, s. f. Tour d'espiègle.
ESPINGOLE (ail. springen), s. f. Fusil court, à canon évasé en trompe, qu'on charge de plusieurs balles. "
ESPION, ONNE [épier), s. m. et /. Celui qui se glisse dans le camp ennemi pour surprendre les desseins des chefs. Il Personne de la police chargée d'épier la conduite et les projets de certaines personnes. || Celui, celle qui surveille par intérêt ou par curiosité les actions d'a«trui. Il En bonne part. Colbert avait des espions pour découvrir le mérite caché ou naissant, Foxten.
ESPIONNAGE, s. m. Action d'espionner; métier d'espion.
ESPIONNÉ, ÉE, p. p. d'espionner.
ESPIONNER, V. a. Observer quelqu'un, ses actions, ses discours en espion. || S'espionner, v. r. S'observer l'un l'autre en espions.
ESPLANADE (anc. fr. esplaner, ùe es... eiplan), s. f. T. de fortif. Espace uni ou terre-plein qui s'étend depuis le glacisd'unecitadellejiisqu'aux premières maisons delà ville. Il Espaceuni et découvert devant un grand édifice. L'esplanade des Invalides. || Lieu plus ou moins élevé d'où l'œil embrasse une certaine étendue de pays.
ESPOIR (lat. archa'ique speres), s. m. Le fait même d'espérer. || Sous espoir, dans l'espoir de, en espérant. Il En espoir, dans l'imagination qui espère. Des succès en espoir. \\ Au pi. Les doux espoirs.
ESPONTON (ital. .ynmtone) , s. m. Demi-pique que portaient autreJois les officiers d'infanterie, et dont on se sert sur les vaisseaux pour l'abordage.
ESPRINGALE (ail. springen], s. f. Espèce de baliste autrefois en usage dans les armées du moyen âge.
ESPRIT (lat. spiritiis), s. m. Souflle. L'esprit de Dieu était porté sur les eaux, Saci. || En gramm. grecq. anc. Aspiration. Esprit rude, signe d aspiration , esprit doux, signe qui marque absence d'aspiration. || Sub>tance incorporelle et intellectuelle. Le premier de tous les esprits, c'est Dieu, Boss. |1 Le Saint-Esprit, l'Esprit-Saint, la troisième personne de la Trinité. 1 1 Los esprits célestes, les anges. || Les esprits de ténèbres, les anges déchus. Il Fig. L'esprit du démon, pensée mallaisante qui jçermc en nous et qui se révèle par quelque action méchante. |l Lutin, génie, revenant, apparition d'un mort. Il revient des esprits. || La vie considérée, suivant l'opinion ancienne, en tant qu'elle est le suuflle. Un esprit vit en nous et meut tous les ressorts, la Font. || Rendre l'esprit, mourir. i| Les corps légers et subtils qu'on regardait comme le principe de la vie et des sentiments. Esprits vitaux. Il Reprendre ses esprits, sortir de syncope, se remettre. || En chim. La partie la plus volatile des corps soumis à la distillation. Esprit-dc-vin. || Abs-il. Les esprits, nom des liqueurs alcooli |ues et en particulier do l'esprit-de-vin. || En anc. chim. Esprit volatil, nom donné à tous les sous-carbonates d'ainm;)niaq le provenant de la distillation de matières aniiiiales. || l/àme de l'homme. L'esprit et le corps. || Dans l'Écriture sainte, l'esprit par opposition à la chair. Vivre selon l'esprit. || Eu esprit, spirituellement. Les Gentils s'unissent en esprit aux Juifs, Boss. Il Les esprits bienheureux, les âmes qui sont en paradis. || Grâce et don de Dieu. L'esprit de prophétie.
ESS
H L'âme considérée comme l'agent des pensées, des souvenirs, des volunlés. || Être bien, se mettre bien dans l'esprit de quelqu'un, posséder, gagner ses bonnes grâces, sa bitMiveillincc ||\leUre en l'esprit, suggérer, inspirer.||Venir i-ii l'esi.rit, se dit des pensées qui surviennent. Perdre l'esprit, devenir lou. || En esprit, par la pensée, en imagination, jj Les facultés intellectuelles. Esprit solide, orné. 1| L esprit et le cœur, la partie intoliectuelle et la partie mi>rale de l'homme. || Bon esprit, un esprit qui a les qualités requises, jj.^voirlft bon esprit de, être assez raisonnable poir. || .\.voir l'esprit tien fait, avoir un bon esprit, et aussi ne pas se fàclicr des contrariétés, des plaisanteries. || L'esprit humain, l'esprit de Ihonmie en général. || Vivacité d'esprit qui fait trouver dc^ saillies pii|uanlcs, des mots spirituels, des aperçus ingénieux, traits d'esprit. L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a, Gres^et. || Faux esprit, pensée tausse et reiherchue. || Prov. L'esprit court les rues, rien n'est plus commun que l'esprit. I| Les sentiments de l'âme. Ce que j'ai dans l'esprit, je ne le puis celer, Corv.
Il Humeur, caractère. Un esprit remuant. || Le bel esprit, a culture des belles-lettres, de la littérature. || Un bel esprit, de beaux esprits, ceux qui se distinguent par l'élégance et la délicatesse, parfois alTcctées. || Une femme bel esprit, une femme qui a des prétentions aux connaissances qui constituent le bel esprit. || Se dit des personnes considérées par rapport au caractère de leur esprit. Les esprits généreux jugent tout par eux-mêmes, Gokx. Il Un granil esprit, un homme dont les pcns.'es ont de l'étendue, de la portée, de la profondeur, jj Un esprit faux, celui qui ne voit pas les vrais rapports des choses. jjUn petit esprit, un homme dont les pensées manquent d'étendue, déportée. Il Un esprit fort, celui qui affecte de se mettre au-dessus des opinions reçues, surtout en matière religieuse. ||Opinions, sentiments communsàuncertainnombre de personnes et aiix grands corps. L'esprit de famille, de parti, de corps, etc. || Esprit public, opinion qui se forme dans une nation sur les objets qui l'intéressent. || Les esprits, les hommes d'un état, d'un corps, d'une assemblée, considérés par rapport aux dispositions collectives qui les animent. Les esprits étaient irrités. || Principes, motifs, impulsions, tendances, d'après lesqiels on se dirige. L'esprit d'une législation. L'esprit de la monarchie est la euerre et l'agrandissement; l'esprit de la république est u paix et la modération, Mo\te?q. || Entrer dans l'esprit de son rôle, jouer un rôle comme il doit être joué, il Esprit de retour, le désir qu'une personne éloignée de son pays ad'y retourner. || Aptitude, disposition. Il a l'esprit des afi'aircs, du commerce. \\ Le sens d'un auteur, a'un Içxte, etc. Il Le caractère d'un auteur. || La lettre tue et l'esprit vivilic, il faut s'attacher au sens, non aux mots Il Choix de pensées extraites d'un auteur. L'Esprit de Montesquieu. || .\igrette de plumes que les femmes mettent dans leur coilTure. || Tulle point d'esprit, voy. point. ESQUICHER (anc. fr. cschvser, glisser), t». n. Au jeu de reversi, jouer sa carie la plus faible. !| S'esquicher, t. r. Même sens. || Fig. Eviter de se prononcer. ESQUIF (è-skif. Golhinue s fit/)), s. m. Canot, barque. ESQUILLE (// mouillées Lat. schidiœ, de cxiSto-^), S- f. En chir. Petit fragment d'un os carié ou fracturé. • ESQUILLEUX, EUSE, aclj. Qui se brise en esquilles ; qui est garni d'esquilles. Cassure esquilleuse.
ESQUINANCIE (è-ski-nan-sie. Ital, schinanzia, de y..\>xy/r.\ X. f. En méd. Inflammation de la gorçe.
ESQUINE ;antre forme d'cchitie), s. f. T. de manège. Se dit des rein? du cheval. || Vieux et inusité.
ESQUINE. ». f. En bot. Plante d'Amérique dont la racine est employée comme sudorifique.
ESQUIPOT (è-ski-po. Oric. inc), s. m. Sorte de tirelire en terre cuite où l'on dépose de minces épargnes. II Se dit atis^i, à certains jeux, de la masse des enjeux. ESQUISSE :è-ski-s'. iM. schcdiiis, de vxioio;), s. f. En peint. Premier plan d'un ouvrage. Esquisse au crayon. || En seul pt. Premier modèle qu'on fait en terre cuite ou en cire. || Par extens. Se dit des ouvrages d'esprit. Une esquisse littéraire. L'esquisse d'un discours. ESQUISSÉ, ÉE, p. JJ. d'esquisser.
ESQUISSER, V. a. Faire une esquisse. Esquisser une figure, un tableau. || Par extens. Décrire sommairement.
ESQUIVÉ, ÉE, p. p. d'esquiver.
* ESQUIVEMENT, S. m. Action d'csquivor.
ESQUIVER (anc. h. ail. skittkan, avoir peur), v. a. ÉvitT adroitement quelque chose ou quelqu'un. || Par extens. Esquiver une dilficulté, s'y soustraire, sans la résoudre. || .\bsol. Les petits, en toute aflaire, esquivent fort aisément, la Font, [j S'esquiver, v. r. Se retirer d'un lieu, d'un cercle, en évitant d être remarqué.
ESSAI (lat. cxa^ium), s. m. Moyrns divers par lesquels on s'assure si un objet convient à l'emploi qu'on en veut faire. Faire l'essai d'une machine, d'un remède. Il Opération analytique qu'on exécute en petit, à l'eflct (le reconnaître la nature et le nombre des substances contenues dans un minéral || Opération qu'on fait subir à l'or et à l'argent ix)ur en apprécier le de^ré de pureté. 1 1 Action de déguster les mets chez les rois et les princes. Faites faire un essai par quelque domestique. Corn. || La coupe dans laquelle se fait cet essai, || Petite portion de quelque chose qui sert à juger du reste. Des essais de vin. Il Petite bouteille. || Fig. Tentative comparée aux opérations d'essai. Faire essai de ses forces. || Prémices, avant-gotit. D'un courage naissant sont-ce là les essais? Rac. Il Faire l'essai, rossentir, éprouver. || Coup d'essai, première tentative. || À l'essai, par forme d'essai. Prendre à l'essai un domestique. || Mettre à l'essai, éprouver, pusserà bout. || Première production d'un esprit qui s'essaye dans un genre quelconque. Les essais d'un jeune homme. || Titre de beaucoup de livres spéciaux. Les Essais de Montaigne. Essai de morale.
ESSAIM (lat. examen), s. m. Colonie d'abeilles sortant de la ruche mère pour aller chercher une autre habitation. || Par extens. Multitude d'autres insectes. Il Fig. Des essaims de barbares venus du Nord.
* ESSAIMAGE, s. m. Temps de l'année où les essaims d'abeilles sortent des ruches.
* ESSAIMEMENT, S. in. Partagequi se fait, à certaines époques de l'année, des abeilles d'une ruche, une partie abandonnant l'ancienne demeure pour aller s'en construire une autre.
ESSAIMER, V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Sortir en essaim, en parlant des abeilles.
ESSANGÉ, ÉE, p. p. d'essanger.
ESSANGER (lat. exmniare), v. a. Décrasser du linge dans de l'eau, avant de le mettre à la lessive.
* ESSART (voy. essarter), s. m. Champ défriche et prêt à être mis en culture.
ESSARTÉ, t£,p.p. d'essarter.
ESSARTEMENT, s. m. Action d'essarier.
ESSARTER (b. lat. exartare, fréq. de ex et sarriré), V. a. Arracher le bois, les épines d'une terre pour la défricher. Il Essarter des bois, les éclaircir en arrachant les sous -bois et les épines.
ESSAYÉ, ÉE, p. p. d'essayer.
ESSAYER {essai), v. a. Reconnaître par cerlams moyens si l'objet convient, est capable de son oflice, etc Essayer un cheval, une arme à feu. || Essayer de l'or, de l'argent, examiner à quel.titre ils sont. || Essayer un vêtement, le mettre afin devoir s'il va bien. || Déguster. Essayer du vin. || Fig. Reconnaître, comme par des essais, l'action de. Essayez sur Cinna ce que peut la clémence, ConN. I| Soumettre à l'essai, à l'appréciation. Essayer le goût ou public en lui donnant des ouvrages nouveaux. Il Reconnaître si quelque chose est réel. Essayez dès ce jour l'elletde mes promesses, Rac. |j Tenter. J'ossaîrai tour à tour la force et la douceur, Rac. || V. n. Essayer d'une chose, l'éprouver pour savoir si elle est propre à ce qu'on en attend. Essayez de tous les plaisirs; ils ne guériront pas ce fonds d'ennui, Mass. || Essayer de ou à, avec l'infinitif, tâcher, faire ses efforts. Essayez de le distraire. Essayez sur ce point à la faire parler. Corn. Il S'essayer, v. r. S'éprouver, voir si l'on est capable d'une chose. S'essayer à la course, h nager. || Faire la première épreuve de ses forces. |l S'éprouver l'un l'autre.
ESSAYEUR, s. m. Celui qui dans un hôtel des monnaies est préposé à l'essai des matières d'or et d'argent et à la vérification du titre des monnaies. || Essayeur, essayeuse, se dit, chez les tailleurs et chez les couturières, de celui ou celle qui essaye un vêtement.
ESSE (la lettre S),s. f. Cheville de fer tortue, placée
EST
au bout de l'essieu d'une voiture pour empêcher la roue de sortir de l'essieu, || Crochet qui termine chaque ex- Irénùté du fléau d'une balance, et auquel on attache les corddus. Il Crochet au bout d'un câble pour élever les pierres. || Ouverture faite en S qui est sur la table des mstruments de la famille du violon.
ESSENCE (lat. essentia], s. f. En philos, et théol. Ce qui est. Dieu est l'essence première. || La divine essence, Dieu. Il Ce qui fait lo fond, la nature d'un objet. Il est de l'essence d'un bon livre d'avoir des censeurs, Boil L'essence d'un Spartiate était l'obéissance aux lois de Lycurgue. Volt, || T, de pratique. La chose même que l'on a reçue. Rendre en essence. || T. d'eaux et forêts. Espèce, nature des arbres qui prédominent en un terrain. Un bois d'essence de chêne, || En chim. Essences, liquides sans viscosité, très-volatils, appelés autrefois huiles essentielles. Il En pharm. Substance aromatique très-vol.itile qu'on extrait de certains végétaux. Essence de rose. || Essence d'Orient, liqueur préparée avec des écailles de l'ablette, pour la fabrication aes fausses perles.
ESSÉNIEN (syriaque asa,^m),s. m. Nom d'une secte de Juifs fiiisant profession de communauté de biens,
ESSENTIEL, ELLE (lat. essentialis), aclj. Qutappartiont à l'essence ou nature propre d'une chose. La rondeur est essentielle au cercle. || Absol. Nécessaire, indispensable, qu'on ne peut séparer, La justice est la vertu essentielle d'un roi. || En hist, nat. Caractères essentiels,, ceux qui expriment les particularités les plus remarquables des espèces, des genres. || Grave, important, sérieux. || En parlant des personnes, doué de qualités sur lesquelles on peut compter. Ami aussi essentiel qu'aimable. Volt. \\ En pharm. Principes essentiels, produits qui appartiennent en propre à chaque plante. |] Huile essentielle, ancien synonyme d'essence. || S.m, Le point principal, important. L'essentiel est de faire bien,
ESSENTIELLEMENT, adv. Par essence. L'homme est essentiellement sociable. || A un très-haut degré,
ESSETTE (la lettre S), s. f. Sorte de marteau à tête ronde d'un côté et tranchant de l'autre.
ESSEULÉ, ÉE, p. p. d'esseuler. Laissé seul, éloigné (le tous. Il L'Académie ne donne esseulé que comme adj.
* ESSEULER [es... et seul), v. a. Laisser seul. ESSIEU (lat. axiculus),s. m. Pièce de bois ou de fer
dont les bouts entrent dans les moyeux des roues,
ESSOR (voy. essorer), s. m. Action de l'oiseau qui s'élance pour prendre son vol. Prendre l'essor. || Par extcns. Son âme, prenant l'essor.,. Rac. 1| Prendre l'essor, s'en aller à la hâte, |J Fig. Mouvement moral par lequel un homme, un esprit, une âme se portent aux choses élevées, étendues. Donner l'essor à son génie, à son imagination. Il Prendre l'essor, se dégager d'une contrainte, d'une sujétion, d'une infériorité, || Développement rapide. Essor des arts, de l'industrie,
* ESSORANT, ANTE. adj. En blas. Oiseau représenté les ailes à demi ouvertes et l'œil regardant le soleil.
ESSORÉ, ÉE, p.-p. d'essorer. j| En blas. Se dit de la couverture d'une maison, quand elle est d'un émail différent de celui du corps de ladite maison,
ESSORER (b. lat. exaurare, du lat. ex et aura), v. a. Exposer du linge à l'air pour qu'il sèche. || Rouler du linge mouillé dans un linge sec pour le repasser. || S'essorer, V. r. Se dit de l'oiseau qui s'écarte, et qui revient difficilement sur le poin^.
ESSORILLÉ,ÉE, /?,/?. d'essoriller. ||S. m./?/. Lesessorillés, famille de mammifères de l'ordre des rongeurs.
* ESoORILLEMENT, S. m. Action d'essoriller un chien, ESSORILLER (^//mouillées, Ut, ex et auricula), v.
a. Couper les oreilles. Essoriller un chien.
ESSOUFFLÉ, ÉE, p. p. d'essouffler. Hors d haleine.
ESSOUFFLEMENT, s. m. État de celui qui est essoufflé,
ESSOUFFLER [es... et soufflei-), v. a. Mettre hors d'haleine par une course ou une ascension rapide, H S'essoufller, v. r. Perdre haleine,
ESSUl (voy. essuyer), s. m.^ Lieu où l'on étend une chose pour la faire sécher, || Émail terne.
ESSUIE.MAIN, s. m. Linge avec lequel on s'essuie les mains après les avoir lavées. || Au pi. Des essuie-main on essuie-mains.
■k ESSUYAGE, s. m. Action d'essuyer; résultat de cetteaction,
ESSUYÉ, ÉE, p. p. d'essuyer.
ESSUYER (lat. exsuccare), v. a. Oter l'eau, la sueur, l'humidité, etc. en frottant. Essuyer une table, de la vaisselle. || Essuyer les larmes, les ôter du visage avec un mouchoir, et lig. consoler, || Essuyer les plâtres, occuper le premier un appartement dans une maison nouvelle, et lig. s'exposer au premier inconvénient d'une affaire. Il Sécher, en parlant de l'action du soleil, du vent. Il Oter une tache, un enduit. || Subir, supporter. Il est des contre -temps qu'il faut qu'un sage essuie, Rac || Essuyer le feu de l'ennemi, recevoir des décharçes de canons et de fusils, et fig. essuyer le premier feu, recevoir le premier des manifestations de colère, des reproches, etc. || S'essuyer, V. r. Oter l'humirlité, les taches qu'on a sur soi.
EST (ail. Os/), s. m. Celui des quatre points cardinaux
aui est du côté du soleil levant. |l Par extens. La partie u ciel, de la terre, d'une contrée, qui est du côté de l'est. Un vent d'est. || Adj. Longitude est.
ESTACADE (ital. steccata), s. f. Grosses et longuespièces de bois garnies de fer et de chaînes qu'on met a l'entrée d'un port, dans un chenal, pour les fermer.
ESTAFETTE (ital. stàffetta; anc. h. ail. staph, pas),. s. f. Courrier qui porte le paquet d'une poste à l'autre,
ESTAFIER [\U\. sta(p.ere>, s. m. En Italie, domestique armé et portant manteaui 1 1 En France, en mauvaise part, laquais de haute taille,
ESTAFILADE (ital. staffilata), s. f. Grande coupure. Une estafilade sur le nez. Ce manteau a une estafilade.
ESTAFILADE, ÉE, p.p. d'estafilader.
ESTAFILADER, v. a. Faire, donner une estafilade.
* ESTAGNON (lat. stannum), s. m. Sorte de bouteille en cuivre étamé, usitée dans le midi de la France.
ESTAME (lat. slamen), s. f. Laine tricotée dont on fait des bas et d autres pièces d'habillement.
ESTAMET (dim. aestame),s. m. Petite étoffe de laine.
* ESTAMETTE, s. f. Voy. esi amf.t.
ESTAMINET (orig. inc.),s. m. Café où l'on fume. Il La salle particulière où l'on fume dans un café. || Fig. Ton, langage d'estaminet, ton, lan":afie sans gêne.
* ESTAMPAGE, s. m. Action d'estamper. Prendre l'estampage d'un monument épigraphique. || Action d'imprimer des ornements dans les pâtes céramiques, || Opération par laquelle on donne la forme convenable à de» pièces de tôle, etc, découpées à l'emporte-pièce,
ESTAMPE (ital, stampa],s. f. Image imprimée par le moyen d'une planche gravée. H Outil servant à estamper.
ESTAMPÉ, ÉE, p. p. d'estamper.
ESTAMPER, V. a. Faire une empreinte avec une matrice gravée. On estampe la monnaie avec le balancier. A ESTAMPEUR, s. m. Orfèvre, bijoutier qui estampe.. Il Adj. Les balanciers estampeurs à la Monnaie.
* ESTAMPILLAGE, s. m. Action d'estampiller. ESTAMPILLE (//mouillés. Dim. d'cs/rtw»c),s./*.Em'-"
preinte appliquée sur des lettres, brevets, diplômes, etc. pour en constater l'authenticité. || Marque attestant la provenance de certaines marchandises. || Marque apposé& à des livres pour indiquer la bibliothèque à laquelle ils appartiennent, et aussi pour leur permettre de circuler. Il Instrument aveclequçl on fait les estampilles.
ESTAMPILLÉ, tz,p.p. d'estampiller.
ESTAMPILLER, v. a. Marquer d'une estampille.
* ESTANT, voy. EN ESTANT.
ESTER (lat. stare), v. n. T. de palais usité seulement à l'infinitif : Ester en jujrement, poursuivre une action en justice ou défendre à cette action.
ESTÈRE (esp. estera, du ht.storea] ,s.f. Natte de jonc,
ESTERLIN (voy. sterling], s. m. Nom d'une ancienne monnaie. 1 1 En orfévr Poids de vingt-huit grains et demi.
ESTEUBLE, S. f. Voy. étehle.
ESTHÉTIQUE (xirrdriTiy.ôç), s f. Science qui détermine le caractère du beau dans les productions de la nature et de l'art; philosophie des beaux-arts, «ESTHÉTIQUE, adj. Se dit de ce qui se rapporte au sentiment du beau. .\ppréciation esthétique.
ESTIMABLE (lat. œstimabilis\ adj . Qui mérite d'être estimé. || Qui a des qualités solides, mais non brillantes. Un auteur, un livre estimable.
EST
ÉTA
ESTIMATEUR (lat. œstimalor], s. m. Celui qui estime, qui aj)pivcie. Le inonde, injuste estimateur des rlioses du ciel, Mass. |I ^.olui qu'on charge d'eslimer la valeur, le prix de cerlai..es choses.
ESTIMATIF, IVE. ailj. Qui a pour obj' t une estimalion. État, devis estimatif.
ESTIMATION (lat. œstimatio),s. f. Action d évaluer, dapprécier. || .appréciation qu'on lait en mer du chemin (Kux'ouru, de la position du navire, etc. ]| Jugement par icmiel on attache du prix. Celle estimation trompeuse qui noMsIail honorer des talents pernicieux, J. J. lioiss.
ESTIME, s. f. Sentiment qui attache du prix à quelqu'un ou à quelque chose. || Estime de soi-même, la juste opinion de soi que donne une bonne conscience. il Faire estime, faire cas. 1| Estime au sens passif, l'estime qu'on inspire, bonne réputation, gloire. Être en ;.n^nde estime. L'estime de modération qu'il avait piirmi les nôtres, Boss, || Opinion, jugement, appréciation. C'est de mon jugement avoir mauvaise estime. ||Évaluation approximative, surtout en termes de mer.
ESTIMÉ, ÉE, p. p. d'estimer.
ESTIMER (lat. œstimarc),v. a. Déterminer la valeur, le prix de quelque chose. || Faire cas, avoir de la considération pour. Il Croire, réputer, présumer Je n'eslime pas que l'homme soit capable de former un projet... LA Brpt. y T. de mar. Faire une estime. i| S'estimer, r. r. Avoir de l'estime pour soi-momo. || S'estimer son prix, avoir de soi la juste opinion qu'on doit en avoir. Il Avoir une estime réciproque. || Déterminer sa propre valeur. || Se croire, se réputer. S'estimer heureux. * ESTIVAGE (voy. estivaV , s. m. Saison d'été que les troupeaux passent dans les montagnes.
ESTIVAL, ALE (lat. œstivalis), adj. Qui appartient à l'été. Il En bot. Qui est d'été. Fleurs estivales. || Enméd. Maladies estivales, maladies qui régnent en été. *ESTIVATION ^lat. bot. œstivatio), s. f. Sorte d'engourdissement qui s'empare de certains animaux, par exemple des serpents, des crocodiles, pendant un certain nombre de jours de la saison la plus chaude. » ESTIVER (lat. œstivare], v. a. Alettre les bestiaux |)cndant l'été dans les pâturages. \\ V. n. Demeurer dans un endroit pendant l'été.
ESTOC (è-stok. Ail. Stock), s. ni. T. d'eaux et forets. Souche. Couper un arbre à blanc estoc, le couper au
1)ied sur la souche. Faire un^j coupe à blanc estoc, sans aisser de baliveaux, \\ Fig. Être réduit à blanc estoc, être entièrement ruiné. || T. de palais. Souohe, origine d'une famille. Être de lx)n estoc. || Fig. Cela ne vient pas de son estoc, cela ne lui vient pas naturellement. |1 Brin d'estoc, bâton ferré en pointe par les deux bouts. || Par exlens. .\ncienne épée droite fort longue. || La pointe d'une épée. Frapper d'estoc et de taille. || Fig. D'estoc et de taille, de quelque manière que ce soit.
ESTOCADE [estoc], s. f. T, d'escrime. Botte, grand roîjp de pointe. Allonger, parer une estocade. ||Famil. Attaque a laquelle on ne s'attend pas.
ESTOCADER, v. n. Porter des estocades. || Fig. Argumenter vivement contre quelqu'un.
ESTOMAC (é-slo-ma. Lat. stoinachus, de •jréfixxoi), s. m. Viscère où s'opère la digestion des aliments. |i Avoir l'estomac creux, vide, n'avoir pas mangé. || Il a «leux estomacs, plusieurs estomacs, se dit d'un gros man-
poi-
geur. Il La partie du corps qui répond à l'estomac, la trinc. Recevoir un coup dans l'eston d'une volaille ou d'une perdrix, ce qui reste quand les cuisses et les ailes ont été détachées.
ESTOMAQUÉ, ÉE, p. p. de s'estomaquer.
ESTOMAQUER (S'j, V. r.Se tenir pour offensé de quelque chose, s en choquer. || S'épuiser à force de parler.
ESTOMPE (ail. itumpf), s. f. Petit rouleau lait de peau ou de papier, et terminé ordinairement en pointe, pour étendre le crayon ou le pastel sur le papier. Dessin a l'estompe. H C< de.ssin même.
ESTOMPÉ, ÉE, p. p. d'estomper.
ESTOMPER. V. a. Dessiner, ombrer avec l'estompe.
E8T0UFFA0E, ». f Manière de cuire des viandes en vases clos. [| Le mets ainsi préparé. Une estouffade de perdrix. || On dit plutôt éloutTade et surtout étouffée.
ESTRADE ital. strada, du lat. strata], s. f.T. de
guerre usité seulement en celte locution Battre l'estrade, courir la campagne, aller à la découverte. |1 Les batteurs d'estrade, les éclaireurs, el par extens les gens qui courent les chemins. || IMancher élevé dans une chambre, dans un édilice, un peu au-dessus du parquet, pour y placer un lit, un trône, pour y faire une cérémonie.
ESTRAGON (lat. draco), s. tn. Espèce d'armoise aromatique, qu'on met dans les salades et dtms les ragoûts.
ESTRAMAÇON (ital. stramazzone, de l'aH. Sc/unmvic, blessure, et anc. h. ail. srt/t.v, coutoan), s. m. Épée droite, longue et à deux tranchants || Coup d'eslramaçon ou simplement eslramaçon, coup de taille.
ESTRAMAÇON NÉ, ÉE, f). ]>. d'estramaçonner.
ESTRAMAÇONNER, v. a. Frapper de coups d'eslramaçon. || V. n. Il ne cessa d'estianifironner. || S'cstramaçonner, v. r. Se battre à coups d'estramaçon.
ESTRAPADE (ital. strappata), s. f. Supplice de mou qui consiste à guinder un coupable a la hauteur d'uue vergue, d'où le laissant tomber dans la mer, on l'y plon^ie autant de fois que le porte sa sentence. |J L'estrapade de terre se donne en lia^it les pieds et les mains du coupable derrière le dos, et le laissant tomber jusqu'à deux ou trois pieds de terre. || La potence au haut de laquelle on élevait le patient. || Tour d acrobate qui passe le corps entre ses bras et la corde à laquelle il est suspendu par les mains.
ESTRAPADE, ÉE, p. p. d'estraj)ader.
ESTRAPADER, v. a. Infliger l'estrapade.
ESTRAPASSÉ, ÉE, ». p. d'estrapasser.
ESTRAPASSER (ital. strapazzare] , v. a. Fatiguer, excéder un cheval par un exercice trop violent.
* ESTRAPONTIN, s. m. Voy, strapostin.
ESTROPIÉ, ÉE, p. d'estropier. |1 Subsl. Un estropié.
* ESTROPIEMENT, s. m. .\clion d'estropier ; résultat de celte action.
ESTROPIER (ital. stroppiare], v. a. Priver de l'usage d'un membre par coups ou blessures, || Par extens. En parlant des maladies. Un rhumatisme la estropié. || Estropier un nom, un mot, les défigurer en prononçant ou en écrivant. |i Estropier une pensée, un passage, en altérer le sens, l'expression. || Estropier un vers, en altérer la mesure. ||Eslropierun morceau, unechanson, le jouer mal, la chanter mal. |( En peint. Estropier une figure, n'en pas observer les proportions |j S'estropier, v. r. S'estropier soi-même. || S'estropier l'un l'autre. H Fig. Voulant se redresser soi-même on s'estropie, Boil.
* ESTUAIRE (lat. œstuariunù, s. m. T. d'anliq. rom. Étang maritime où l'on nourrissait du poisson. || Sinuosité du littoral qui n'est couverte d'eau qu'à la marée montante. || Embouchure d'un fleuve qiii forme un golfe.
ESTURGEON (anc. h. ail. sturio), s. m. Gros poisson qui remonte de la mer dans les grands fleuves.
ÉSULE, s. f. Nom de plusieurs euphorbes.
ET (lat. et), conj. Sert à lier entre elles les parties semblables du discours. Corneille et Racine. Bon et sage. Il Après les noms d'heure, de mesure, quand il y a une fraction on met et : Midi et demi. || On peut aussi supprimerez, excepté quand la fraction 0.1 demi: Minuit un quart; une aune un tiers, etc. || Dans les noms de nombre composés, et se met généralement devant i/n quoiqu'il ne se mette pas devant deux, trois, quatre, etc. vingt et un, trente et un, etc. Il n'y a d'exception que pour cenfel quatre-vingt : Quatre-vingt-un, cent un. Il Et se met aussi devant onze a\)rcs soixante Soixante et onze. || Et répété sert à donner plus de force à la phrase. |1 E/ s'emploie au comiiiencement des phrases qui en suivent d'autres sans liaison immédiate, dans le style biblique ou poétiqu . Et Jésus dit à ses disciples. \\ Et fùt-il ,quam\ même il serait J| Et fussicz-i^ous, quand même vous seriez. H Et de, suivi d'un infinitif, se met quelquefois à la iin d'un récit pour signifier que l'événement se termina par l'action que linfinitit exprime. Ainsi parla-l-il; el chacun de rire. || Er c^-.teba, et les autres choses, et le reste, et tout ce q à s'en suit. Par abréviation on écrit etc. \\ S. m. I^ signe qui représente celte expression. Un et calera. Des etco-lera.
ÉTABLAGE, 5. m. Ce qu'on paye pour la place d'un cheval, d'i^n bœuf, etc. dans une étable, une écurie.
ÉTABLE (lat. stabuluni), s. f. Logement où l'on met les bestiaux et plus pafliculièremenl les bœufs. |1 T. de
ETA
ÉTA
mythol. Les étables d'Augias, étables si encombrées de fumier que ce fut un des travaux d'Hercule de les nettoyer, et fig. lieux très-sales, et aussi affaires embrouillées et malhonnêtes.
ÉTABLE (all.i>7rt6),.ç. 7n. Continuation de la quille d'un vaisseau depuis l'endroit où elle commence à se courber.
ETABLÉ, ÉE, j). ]). d'élabler.
ÉTABLER (lat. stcibularc), v. a. Loger dans une étable, dans une écurie. Etablcrdes moutons.
ÉTABLI, s. m. Sorte de table longue, étroite et épaisse sur laquelle les menuisiers, les serruriers, etc. iixent les pièces auxquelles ils travaillent || Table haute sur laquelle les tailleurs travaillent, les jambes croisées.
ÉTABLI, lE, p. p. d'établir. || Fig. Le gouvernement établi, le gouvernement qui, au moment où l'on parle, a le pouvoir. |1 Institué. Obéir aux puissances établies.
ETABLIR (lat. stabiliré) , v . a. Asseoir et fixer une chose en quelque endroit. Établir les fondements d'un édifice. Il Fig. Établir sa réputation, sa renommée. Il Bien établir sa fortune, son crédit, les rendre assez solides pour qu'il ne soit pas facile d'y porter atteinte. Il Absol. La violence abat, la douceur établit. || Installer, placer, mettre. Établir un camp, une machine. |] Fonder. Établir une fabrique. || Pratiquer, disposer. Etablir une correspondance entre deux villes. j| Mettre à demeure en un certain lieu. Les Phocéens établirent dans la Gaule une colonie qu'ils nommèrent Marseille. || Mettre en un logement. || Il se dit semblablement des cfioses. Établir sa demeure à Paris. || En t. de guerre, poster d'une façon stable. || Instituer, pourvoir d'une fonction. Établir un magistrat dans une charge. || On le dit de même des choses. Établir un gouvernement, une administration, un impôt. || Mettre dans un état, dans un emploi avantageux, dans une condition ilxe. Il a bien établi tous ses enfants. || Établir une iille, la marier. Il Mettre en crédit, en faveur. Ses alliances l'établirent à la cour. || Il se dit en parlant des doctrines, des lois, des devoirs, etc. Établir la foi chez les infidèles. Établir Tordre. Il Démontrer. Établir une vérité, une proposition, un fait. Il Établir un compte, la balance d'un compte, faire un. état de ce qui est dû. 1| S'établir, v. r. Fixer sa demeure en un lieu. || Prendre jilace à demeure pour un temps plus ou moins long. 11 s'est établi dans mon cabinet. |1 S'alfermir. || Prendre position. || Gagner faveur, confiance. 1| Se faire un état, une position. S'établir marchand de vin. || Se marier. || S'instituer, se considérer comme. S'établir juge des actes d'aulrui. Il Être établi. \\ Impers. 11 s'éLiLlissait peu à peu parmi eux l'opinion que... || T. de mar. S'établir, s'aiïburcher pour séjourner sur une rade.
ÉTABLISSEMENT, s. m. Action d'établir, d'instituer, de fonder. L'établissement d'une fabrique, d'un tribunal. |[Par extens. L'établissement du christianisme. || Fondation d'un ordre social ou politique. Établissement politique, religieux. 1 1 Lieu où un3 personne fixe sa résidence, le^iége de ses affaires. H II se dit dans un sens analogue de colonies qui se fi.xent en une contrée. Une colonie d'Ioniens lit un établissement sur la côte d'Asie. || Le lieu même occupé avec ses dépendances. Les établissements des Anglais dans l'Inde. |1 Ce qui sert essentiellement à l'exercice d'une prolession, d un métier. Un établissement de menuisier. 1| Toute espèce de fonds de commerce. Il T. de guerre. Action de se poster. || Emploi, charge. Ils osent honorer le mérite dénué de grands établissements, LA Bni'Y.II Action de procurer emploi, charge ou avoir. L'établissement d'un parent, de ses enfants. Il Mariage. || Exposé, preuve.. L'établissement d'un faii, d'un droit. || T. de pratique. Établissement de propriété, analyse des titres en vertu desquels les parties contractantes possèdent un bien cédé. || Fondation faite en vue d'un service public. Des établissements de charité. |1 Établissements publics, édifices élevés aux Irais du public et destinés à certains services; tels sont les églises, les hôpitaux, les musées, les casernes, etc. || Usine, siéged'exploilation industrielle. || S. m. pi. Les Établissements de saint Louis, recueil de coutumes lait sous ce roi. 1| T. de mar. L'établissement du port ou l'établissement dos marées, l'indication de l'heure de la haute mer. le jour <le la nouvelle cl de la pleine lune, dans un certain port.
ÉTAGE (lat. stare par une forme fictive staticum), s. m. Espace entre deux planchers, formant un ou plusieurs appartements de plain-pied. || Maison à un étage, maison oui n'a que le rez-de-chaussée. || Le premier étage, celui qui est au-dessus du rez-de-chaussée. |j Communément on sous-entend étage, et l'on dit : Le premier, le second, etc. || Par analogie, il se dit des choses disposées par rang les unes au-dessus des autres. Deux étages de redoutes. || Fig. C'est un sot à triple étage, il est sot au dernier point. |1 Se dit des dillerents plans d'un terrain qui monte. 1| Dans le style badin, sillon qui partage le menton chez les personnes très-grasses. Son mentonsursonsein descend à double étage, lion.. || Fig. Rang, condition. Il tutoie en parlant ceux du plus haut étage, Mol. Il Degré, espèce, genre. Des esprits de tout étage.
ÉTAGE, ÉE, 2^- P- d'étager.
* ÉTAGEMENT, s. m. Disposition de ce qui est étage. ÉTAGER, V. a. Disposer, tailler par étages. || Étager
ces redoutes, disposer des redoutes les unes au-dessus des autres. || S'étager, v. r. Être rangé comme en étage.
* ÉTAGÈRE, s. f. Dressoir, meuble composé de tablettes disposées par étages.
ÉTAI (flamand staye, appui), s. m. Forte pièce de bois qu'on emploie pour soutenir un mur qui menace ruine, une construction qu'on reprend en sous-œuvre. Il Gros cordage qui sert à soutenir les mâts d'un navire.
ÉTAIM (lat. stanicn), s. m. Scrte de longue laine qu'on a fait passer par un peigne o«i grande carde.
ÉTAIN (lat. stanniini),s. m. Métal d'un blanc grisâtre, plus dur mais moins pesant que le plomb, ductile et oxydable, faisant entendre un petit craquement nommé cri de l'étain, quand on le plie en difiérents sens.
ÉTAL (anc. h. ail. stal, lieu clos et couvert), s. m. Anciennement, table sur laquelle un marchand mettait en vente sa marchandise. || Aujouid'hui, table sur laquelle les bouchers débitent les viandes. 1| Boutique de boi:cher. Ce Loucher a plusieurs étaux.
ÉTALAGE, .f. m. Exposition de marchandises; les marchandises étalées. |1 Droit d'étaler. 1| Fig. et famil. Grande toilette. || Montre, faite avec ostentation, de ce qu'on est ou de ce qu'on a. Un étalage d'éloquence.
ÉTALAGISTE, adj. Qui étale sa marchandise dans les rues ou sur les places. Un marchand, une marchande étalagiste. |] S. m. et f. Un étalagiste. Une étalagiste.
* ÉTALE, adj. Se dit de la mer qui a cessé de monter et qui ne descend pas encore. || S. m. L'étalede la marée. |] Adj. m. Gif. Yent étale, vent médiocrement fort.
ÉTALÉ, ÉE, p.p. d'étaler.
* ÉTALEMENT, S. m. Action d'étaler.
ÉTALER [étal], V. a. Exposer pour vendre. |1 Fig. Étaler sa marchandise, tirer vanité de ce qu'on sait, de ce qu'on possède. |1 Absol. L'endroit où les marchands étalent. Il Étendre, déployer. Étaler une robe. || Étaler son jeu, montrer toutes ses caries. || Faire voir, montrer avec l'idée d'éclat, de solennité. Étaler sa puissance. Elle m'étale avec plaisir toute sa belle âme, Sév. Un de ces exemples redoutables qui étalent aux yeux du monde sa vanité tout entière, Boss. || txposer en un langage f|ui fait valoir les choses. Que j'allais à tes yeux étaler de merveilles ! Boil. || Faire parade, déployer avec vanité. Étaler sa science. 1| Popul. Jeter pj.r terre. || S'étaler, V. r. Se montrer avec ostentation. || Être montré avec ostentation. || S'étendre. S'étaler sur l'herbe. || Popul. Se laisser tomber. || S'éten.lre, se répandre, se déployer.
* ÉTALER [ctal], v. a. T. de mar. Étaler la marée, étaler contre In marée, mouiller pendant la marée contraire.
ÉTALIER, s. m. Celui qui tient un étal au compte d'un maître boucher. || Adj. Garçon étalier.
ÉTALIN6UÉ, ÉE, p.p. d'étalinguer.
ÉTALINGUER (esp. cnlalingar), v. a. T. de mar. Amarrer un câble à lor^aneau de l'ancre.
ÉTALON (b. lat. stallum, écurie), s. m. Cheval entier pour la conservation de la race.
ÉTALON (anc. h. ail. slildl, bâton], s. m. Modèle des mesures et des poids légalen:enl autorisés. Fixer l'étalon d'une mesure, jl Aire sur laquelle on trace le plan d'un bâtiment. 1| Baliveau de l'âge de la dernière coupe.
ÉTALONNAGE, S. m. Action d'étalonner des poids, des mesures.
ETA
ËTA
ÉTALONNÉ, tZ.p.p. d'étalonner.
ÉTALONNEMENT, s. m. Synonyme d'étalonnajïe.
ÉTALONNER étalon), v. a. Faire une empreinte sur une mesure, sur un poids dont on a constate la conlormitéavec iVlalon.
ÉTALONNEUR, s. m. Celui qui est préposé à létalonnage.
ÉTAMAGE, .<(. m. Action detamer ; manière dont une chose est étamée.
ÉTAMBOT (anc. fr. estant, qui est debout, et lioll.torf /, pièce de bois), s. yn. T. de mar. Forte pièc î de bois élevée à l'exlrémilé de la (juille sur l'arrière du bâtiment.
ÉTAMÉ, ÉE, ;>. p. d'élainer.
ÉTAMER [étatn), v. a. Recouvrir d'une couche d'élain. Il Étnmer une glace, y mettre le tain.
ÉTAMEUR, s. m. .\rtisan qui élame.
tJkmHZ[estamc), s.f. Petite étoffelégère. Élamine à voile pour les religieuses. j| Tissu très-peu serré de crin, de laine, etc. Un blutoir lait d'étamme. || Toute pi^e d'itûtVo qui sert à liitrer. || Passer par l'élamine, être examiné sévèrement; être soumis à des épreuves. Il .\ctiv. Il faut passer ces opinions par l'étamine.
ÉTAWINE Jat. stamina), s. f. Urj^ane des végétaux composé du filet qui s'élève du centre de la (leur, et de l'anthère qui termme le (ilet en forme de petite tète.
ÉTAMINIER, 5. m. Celui qui fait de l'étamine.
* ÉTAMPAGE, s. m. Action d'imprimer, par une forte
f»ression, un dessin à une plaque métallique mince, en a frappant fortement entre deux moules, dont l'un est gravé en creux et l'autre en relief.
* ÉTAIHPE,.s. f. Modèle sur lequel on frappe un métal pour V faire l'empreinte. 1 1 Instrument pour percer le fer.
ÉTÀMPÉ, ÉE, p. p. d'étamper.
ÉTAMPER (le même (\\x estamper], v. a. Etarnper un fer à cheval, y faire les huit trous. || Se servir de l'étampc pour pratiquer diverses opérations.
* ÉTAMPEUR, s. m. Ouvrier qui étampe.
ÉTAMURE, s. f. La matière qui sert a l'élamage.
* ÉTANCHE [étancher], aclj. Se dit de ce (jui retient bien les liquides. Un tonneau, une chaussée etanchc.
ÉTANCHÉ, ÉE, /). p. d'éUincher.
ÉTANCHEMENT, s. m. Action d'étanchor.
ÉTANCHER (lat. staguare], v. a. Arrêter l'écoulement d'un liquide. Étancher une source. || Étancher ses larmes, cesser de pleurer. || Étancher les larmes de Quelqu'un, le consoler. || T. de mar. Étancher une voie d'eau, la boucher, l'arrêter. || Étancher la soif, l'apaiser en buvant. || S'étancher, v. r. Être arrêté, en parlant d'un liquide qui coule. || Être apaisé, en parlant de la soif.
ÉTANÇON (anc. fr. eslance, appui, d'estant), s. ;». Pièce de l)ois qu'on met pour soutenir un mur ou des terres minées. |1 T. de mar. Nom de pièces de bois posées debout, sous les baux, et qui servent, pendant que les vaisseaux sont amarrés dans les ports, ù les soutenir.
ÉTANÇONNÉ, tz,p.p. d'élanronner.
* ÉTANÇONNEMENT, S. m. .\clion d'élançonner ; résultat de celle action.
ÉTANÇON NER, v. a. Soutenir par des élançons.
ÉTANFICHE anc. fr. estant, qui est debout, et /iche], ». f. Hauteur de plusieurs lits de pierre qui font masse ensemble dans une carrière.
ÉTANG (é-tan. Lit. stagnum), s. m. Amas d'eau stagnante. Il Étang salé, élan;ï communiquant avec la mer.
ÉTANT, ;;. j>ré$. du verbe êlre.
* ÉTANT (EN), loc. adv. Voy. en étant.
ÉTAPE (llamand «/rt^c/, entrepôt), a. f. Ville, localité, comptoir, om il y a entrepôt et commerce d'échange. .Alexandrie étant devenue la seule étape, cette étape grossit, Mo?tTE<o. Il Fourniture de vivres, de fourrages qu'on (ait aux troupes qui sont en route. || Magasin ou l'on met les vivres destinés aux troupes qui passent. || Lieu où des troupes en marche s'arrêtent pour passer la nuit. IJ La distance entre deux étape». || Fig. Faire une bonne étape, faire une bonne partie d'un travail. || Par exten<. Lieu où l'on s'arrête. |) Fig. Les étapes de l'humanité.
ÉTAPIER, s m. Celui qui est chargé de fournir l'étape ou les provisions aux gens de guerre qui passent.
ÉTAT |lat. status], s. m. .Manière d'être, lixe et durable. Il L'état de nature, par opposition à l'étal de société.
la vie des hommes sauvages ou des honmies supposés dans l'état d isolement. || En théol. État d'innocence, état auquel le premier honime a été avant le péché. Il État do grâce, de péché. .état de l'àme réconciliée, non réconciliée. ||En jurispr. Étal des personnes, l'ensembh des qualités juridiques d'une personne, de ses droits et de ses obligations. || Qualité à raison de laquelle une personne exerce un droit ou accomplit une obligation. État de mineur. || État civil, condition d'une personne dérivant des actes qui constatent les rapports de pan'nté, de mariage, et les autres faitsde la vie civile. || État d'accusation, état du prévenu contre lequel la chambre d'accusation a prononcé le renvoi à la cour d'a.-'sises. || En aslron. Étal du ciel, disposition où se trouvent les astres les uns à l'égard des autres dans un certain moment. Il En phys. Manière d'être de la matière pondérable, qui se présente sous trois formes : l'état solide, l'état liquide et l'état gazeux. || Faire état de, compter sur. Il Faire élal que, présumer, penser, être .assuré. I| Faire état de, estimer, attacher de l'iniportance, faire cas. Il Disposition dans laquelle une personne, une chose se trouve. Êlre dans son état naturel. Mon arc est en bon état. Il Popul. Être dans tous ses états, être fort troublé, fort agité. || Être en état de, être dans une situation telle, que 1 on peut, etc. Mon père est en état de vous accorder tout, CouN. || Il se dit avec qxte et le subjonctif. Je suis bien en état que l'on me vienne voir j Mol. || Êlre hors d'état de, ne pouvoir pas. 1| Mettre en état, hors d'état, donner, ôter le pouvoir de. || .\hsol. En état, en bonne condition. Mettre les lieux en état. || Laisser les choses en état, les laisser telles qu'elles se trouvent. |j En l'état, les choses étant ainsi. || En tout état de cause, quoi qu'il en soit. 1| L'état de la question, l'exposition de tout ce qui concerne une question, une affaire. || État de situation, écrit, exposé qui indique quel est à un moment donné le recouvrement de l'impôt, quel est le nombre d'hommes présents à un corps de troupes, etc. || Alisol. État, liste, tableau. 1| Élat de la France, de l'Angleterre, titre de certains livres qui contiennent le dénombrement des charges, des dignités, deslbrces, etc. || Mémoire, détail article par article. État de comptes, etc. H État de lieux, acte contenant la description détaillée (l'un immeuble. Il Position sociale. Il ne faut pas avoir des goûts au-dessus de son état. || Être au-dessus de son étal, avoir des sentiments ou des lumières supérieures à la condition où l'on est. Il Manière de vivre. Tenir un qrand état, vivre splendidement. 1| Avoir un grand élal cle maison, avoir une maison considérable, un grand nombre de domestiques. Il Profession. || Anciennement, réunion de députés des divers ordres représentant soit le pays tout entier, soit une province. Une tenue d'états. || Les états généraux ou aboi, les états, l'assemblée des trois ordres du royaume. || Le tiers élat, la partie de la nation française qui n'était comprise ni clans le clergé ni dans la noblesse, et qui formait le tiers ou troisième ordre dans les états généraux. || Pays d'étals, en France, provinces qui avaient des assemblées locales, par opposition ù pays d'élection. || La forme du gouvernement d'un peuple, d'une nation. État monarchique, républicain. || Le gouvernement, l'administration suprême d'un pays. Le chef de l'État. Il L'étendue de pays soumise à une seule souveraineté politique. || On écrit avec un É majuscule État, quand il signifie le çouvernementd'un pays, un corps de nation, l'ensemble d'un pays sous une même domination.
ÉTAT.MAJOR, s. m. En général, se dit des oKiciers cl sous-officiers sans troupes. || Les officiers attachés à un général. || Corps d'officiers chargés sp<'cialcment du service d'étal-major. || État-major génér.d, le corps des olTiciers généraux ,■ l'élat-major du céiiéral en chel. || Le lieu où se tiennent les bureaux de l'état-major. || Dans la marine, les officiers d'un bâtiment. || Fig. Etal-major se dit souvent, par plaisanterie, des personnages les plus considérables. L'élal-major d'une association.
ÉTAU (ail Sloc/i), s. in. Instrument au moyen duquel les serruriers, les forgerons, etc. établissent et fixent les pièces auxquelles ils travaillent. || Fiç. Être pris, serré comme dans un élau, ou simplement être dans un élau, être Irès-étroitemenl serré.
* ÉTAYAGE, s. m. Action d'étayer.
ETA
ÉTÉ
ÉTAYÉ, ÉE, p. p. d'étayer. Une maison étayée.
ÉTAYEWENT, S. m. Action d'étayer; manière dont uno chose est étayée.
ÉTAYER [élaï], V. a. Appuyer, soutenir par des étais. Étayer un mur. || Fig. Et du norii de justice Vous osez abuser pour étayer vos droits, M. J. Chén. || S'étayer, V. r. Se soutenir sur un élai, sur un bâton, || Fig. S'étayer du nom de ses aïeux. |j Se soutenir l'un l'autre.
ÉTÉ (lat, œstas], s. m. La saison qui suit le printemps et précède l'automne. || Été astronomique, qui commence au 21 juin et linit au 22 septembre. || Eté 'météorologique, qui est le véritable été dans le sens populaire; il commence du 10 au 15 mai, et va jusqu'au 15 ou 20 août. Salon d'été. Habit d'été. || Famil. Se mettre en été, quitter les habillemenls d'hiver et se vêtir légèrement, jl L'été de la Saint-Martin, de la Saint- Denis, l'époque de ces fêtes, ainsi dit parce qu'à ce moment de l'automne il y a souvent de beaux jours. || Fig. Été de la Saint-Martin, les retours de jeunesse, les der-
la seconde du quadrille ordinaire.
ÉTÉ, p. p. du verbe être.
* ÉTEIGNEMENT, s. m. Action d'éteindre; résultat de cette action.
* ÉTEIGNEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui éteint, au propre et au figuré.
ETEIGNOIR, s. m. Petit ustensile creux en forme de cône qui sert à éteindre la chandelle. || Famil. Celui ou ce qui éteint le sentiment, les lumières, les progrès.
ETEINDRE (lat. exstingiiere), v. a. Étouffer le feu, en arrêter l'activité, l'action. Éteindre un incendie. j| Il se dit aussi de ce qui est allumé. Éteindre la bougie. || Fig. Éteindre les lumières, empêcher le développement des sciences, de l'instruction, etc. \\ Éteindre la chaux, mettre de la chaux vive en contact avec de l'eau pour former un hydrate de chaux. || {| Poétiq. Éteindre la clarté des yeux, rendre aveugle. || T. milit. Éteindre le feu, faire cesser le feu de l'artillerie ennemie par uno artillerie supérieure. || Éteindre la vie, faire mourir. || Éteindre une famille, une race, n'en laisser subsister aucun membre pour la continuer. |] Calmer, en parlant de tout ce qui est comparé à un feu, à une flamme, à un incandie. Éteindre l'ardeur de la fièvre. Éteindre sa soif dans un clair ruisseau, Fén. || Détruire, faire disparaître. L'indifférence éteint en quelque sorte la volonté, Boss. î j Éteindre une rente, une dette, la rembourser, la payer. il En peint. Adoucir, affaiblir. Éteindre les lumièresd'un tableau. (1 II se dit, en un sens analogue, d'un éclat qui s'efface. La tristesse a éteint l'éclat de ses yeux. || S éteindre, v. r. Cesser de brûler. Le feu, la bouzie s'éteint. Il II se dit des maisons, des dignités qui finissent la ite d'héritiers. || Avec suppression du pronom personnel. Le jour qui de leurs rois vit éteindre la race, Rac. |1 Cesser d'exister, être détruit. j| Mourir doucement. j| Se dit en parlant du jour qui finit. || Expirer, en parlant de la voix.
ÉTEINT, EINTE, p. p. d'éteindre. || Homme éteint, homme dont les facultés sont amorties soit par les fatin;ues, soit par l'âge. || Une voix éteinte, une voix si faible qu'on peut à peine l'entendre.
ÉTENDAGE, s. m. Assemblage de cordes tendues pour y étendre des objets à sécher. f| Lieu oti est l'éten lage.
ÉTENDARD (lat. exlendere ou le germaniquesfrt^rf, être debout), s. m. Toute sorte d'enseigne de guerre. Il Aujourd'hui, étendard ne se dit que des enseignes de la cavalerie. Il Fiç. L'étendard, le parti sous lequel on se range. || Suivre les étendards, se ranger sous les étendards, combattre sous les étendards de, etc. emljrasser le parti de..., s'attacher à.... || Lever l'étendard, so déclarer chef d un parti, d'une faction. || Lever, arborer l'étendard de la révolte, se révolter. |j Lever l'étendard, pratiquer avec ostentation quelque chose. On peut être bomijie de bien sans lever l'étendard, Mass.
ÉTENDOIR, s. m. Long liteau en bois, surmonté par un bout d'une traverse qui sert à porter et à étendre sur des cordes les feuilles imprimées sortant de la presse. Il Endroit où Ton étend ce qu'on veut faire sécher. || Perche sur laquelle les blanchisseuses étendent le linge.
ÉTENDRE (lat. exlendere), v. a. Donner à une chose plus de surface. || Étendre des troupes, leur faire occuper plusdeterrain, leur donner plus de front. || Fig. et famil. Déployer en long et en large. Étendre son manteau par terre pour se coucher. || Étendre du linçe, le placer sur des cordes pour qu'il y sèche. I| Étendre les bras, les jambes, les allonger. || Coucher ae son lonç. Étendre un blessé sur un lit. |1 Renverser à terre. Étendre un homme sur le carreau, le renverser mort par terre. || Développer, amplifier. Étendre un sujet. j| Étendre le sens, b signification d'un mot, les termes d'un arrêt, lui attribuer un sens plus ample qu'il n'a. || Augmenter, agrandir, prolonger. Étendre son empire, sa domination, sa vie. Il Fig. On n'étend l'esprit qu'en abrégeant ses idées, Malebb. |] Porter jusqu'à, taire allerjusqu'à. Étendre sa gloire aans tout l'univers. Il étend ses soins sur toutes les parties de l'administration. || Étendre la vue, la porter sur un point éloigné. || En chim. Étendre de l'alcool, y ajouter de l'eau et l'atfaiblir de la sorte. Il On dit de même étendre du vin avec de l'eau. !| S'étendre, V. r. Prendre plus de surface. |1 Se déployer. Il Se coucher tout de son long. || Être allongé. Ses jambes s'étendaient sous la table. || Aller jusqu'à. Et sa bonté s'étend sur toute la nature, Rac 1| Occuper une certaine étendue. L'empire des Perses s'étendait jusqu'à l'Indus, MoxTESQ. || Par extens. Sa réputation s'étend par toute l'Europe. || Fig. Prendre plusde portée, en parlant de l'esprit. Ses idées se sont étendues. || Il se dit des personnes, en parlant de leurs propriétés. Ce propriétaire s'est étendu de ce côté. || Il se dit de la vue, de la voix. La vue s'étend très-loin. || Embrasser, être applicable à. Celte règle s'étend à tout. || S'étendre sur quelque sujet, le traiter avec développement. |1 Se dit dune armée qui pousse au loin ses corps, ses partis. || Durer. La vie ordinaire ne s'étend pas au delà de soixante-dix ans.
ÉTENDU, UE, p. p. d'étendre. || Vaste, grand. || Fig. Nos devoirs sont fort étendus. || Qui saisit par l'intelligence beaucoup d'objets. Ln esprit étendu. || Qui a de l'extension. Ce terme est très-étendu. || En phys. Qui jouit de la propriété de la matière dite étendue. || En chim. À quoi on a ajouté de l'eau.
ÉTENDUE, s. f. L'espace étendu devant nos yeux, sous nos pas. || Propriété générale de la matière, qui fait qu'elle occupe une certaine portion de l'espace. || Se dit aussi de chaque dimension. L'étendue d'une ligne, d'une surface. || Superficie. Un parc d'une grande étendue. Il Durée. || Portée, en parlant de la vue, de la voix. || En mus. Distance entre le son le plus grave et le son le plus aigu, ou somme de tous les sons propres à une voix, à un instrument. || Fig. Ce qu'une chose embrasse. L'étendue d'un engagement, || Engramm. Étendue des noms appellatifs, l'ensemble des êtres auxquels ces noms
f (Cuvent convenir. Le moi cheval a moins d'étendue que e mot quadrupède. |j Développement, longueur. L'étendue d'un discours. || Étendue d'esprit, la faculté de comprendre un grand nombre d'obj ets sans les confondre.
ÉTERNEL, ELLE (b. lat. œternalis, du lat. œtemus), adj. Qui n'a pas eu de commencement et n'aura point de lin. Dieu est éternel. || Une vérité éternelle, une vérité immuable. || Qui n'aura point de fin. Le bonheur éternel du paradis. || La ville éternelle, Rome. || Poétiq. Le sommeil éternel, la mort. || Par extens. Dont on ne peut prévoir la fin, fixer le terme. || Un éternel adieu, adieu que se font des personnes qui ne doivent plus se revoir. || Qui semble ne devoir pas finir, qui fatigue, qiii ennuie. Une plainte éternelle. iJn causeur éternel. Il S. m. Dieu. L'Éternel est son nom, le monde est son ouvrage, Rac.|| En cet emploi on nietunÉ majuscule.
ÉTERNELLE, s. /". Plante. Voy, immortelle.
ÉTERNELLEMENT, ado. Dune façon éternelle. Dieu existe éternellement. |1 Sans fin. Le bonheur des élus durera éternellement. || Sans cesse, continuellement. Resterez-vous là éternellement?
ÉTERNISÉ, ÉE, p. ». d'éterniser.
ÉTERNISER, V. a. Faire durer sans fin. Éterniser son nom, son pouvoir. || Donner une gloire sans lin. 1| Prolonger inaéfiniment, traîner en longueur. Éterniser un procès, la guerre, etc. || S'éterniser, v. r. Se donner une durée sans fin. || Se perpétuer. Les abus s'éternisent.
ÉTÉ
ÉTI
Il Se donner une renonimûc éternelle. |i Famil. Rester longtemps, trop longtemps quelque part.
ÉTERNITÉ liât, œternitas), s. f. Durée qui n'a ni ( Dinnicncement ni fin. L'éternité de Dieu. |[ De toute éleniité, dans l'éternilé, d'après le dessein éternellement le mi'me de Diei. Son heure était marquée de toute éternité. Il De toute élernilé signifie aussi de temps immémorial. Il Temps gui n'aura point de fin. L'éternité des peines. || L'éternité bieniieureuse, le bonheur sans fin des élus. L'éternité malheureuse, le malheur sans fin dos damnés. || Au pi. Éternités, l'éternité passée et l'éternité à venir. Notre existence se trouve entre deux éternités, Volt. |1 Par exagération, un temps fort long. || Mémoire éternelle. Se promettre l'éternité.
« ÉTERNUE ^étcrnucr), s. f. No:n, chez les herborisi '3, de la plarmique vulgaire.
ÉTERNUER (lat. aterniUarc), v. n. Faire un élernunient. l,e tabac me fait éternuer.
• ÉTERNUEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui éterime fréquemment.
ÉTERNUMENT, 5. m. Mouvement subit et corivulsif du diaphrigme, par suite duquel l'air est expiré brjsquenient par le n z et par la bouche.
ÉTÉSIENS iïTV77ta(l, adj. m. pi. Les vents étésiens, vents du nord qui souftlent dans la Méditerranée après le lover de la canicule, pendant quarante jours environ.
ÉTÊTÉ, ÉE, /;. p. d ététer. .\rbre etété. || En blas.
dit des animaux représentés sans tète.
ÊTÉTEHENT, s. m. Mode d'élagage qui consista à retrancher les branches qui forment la tête d'un arbre.
ÉTÊTER ex... et tète), V. a. Coipcr la tète d'un arbre. Ktèter des saules. || Par analogie, ététer un clou, etc.
ÉTEUF (é-teu. Voy. étoffé], s. m. Petite balle pour jouer à la longue pa.ime. || Courir après son éteuf, se donner beaucoup de peine pour ressaisir un avantage qui échappe, jj Se renvoyer l'éleuf, se rendre la pareille.
ÉTEULEou ESTEUBLE (lat. stipula), s. f. Chaume f|ui reste sur place après la moisson faite.
ÉTHER ^lat. œthcr, clIQtio), s. m. Selon les anciens,
bstance tiè.s-siibtile au-dessus de la sphère de l'air, qui était la matière du feu. || Chez les modernes, l'air le plus pur, celui qui est dans les régions supérieures de l'atmosphère. || Par extens. Les espaces célestes. || En phys. Fluide hypothétique, admis pour expliquer les phénomènes de la lumière et de la chaleur. || En chim. Liquides très-volatils qu'on obtient par la distillation d'un acide m'ié avec de l'alcool. Éther sulfurique.
ÉTHÉRÉ, ÉE 'lat. œtlicreus), adj. Qui est de la nature de l'étlier, qui appartient à l'étlier. |j La vo ite élhérée, le ciel. 1| Les régions éthérées, l'espace du ciel, et fig. les régions pures et su!)limes de l'âme. |1 Fig. Il se dit des sentiments très-purs et très-élevés. Une piété éthérée. || En chim. Qui aies qualités ou les propriétés de l'éther. Liqueur, odeur éthérée.
« ÉTHÉRIFICATiON, s. f. Conversion en éther.
• ÉTHÉRIFIER [éther et lat. facere), v. a. En chim. trivertir, transformer en éther.
• ÉTHÉRIQUE, adj. m. Sc dit d'un acide produit par la combustion de l'alcool.
• ÉTHÉRISATION, S. f. .\clion d'étliériser.
• ÉTHÉRISER, r. a. En chim. Combiner avec l'éther. Plonger, en faisant respirer léther, dans un état où
1 P'Tsonne perd tout sentiment d'elle-même.
ETHIOPS [:zi)ioy,x.m. Nom donné à certains oxydes
à des sulfures métalliques, de couleur noire.
ÉTHIQUE in'u/.oi', s. f. Ia science de Li morale.
Adj. Qui appartient à la morale. Préceptes éthiques.
ETHMOIDAL. ALE. adj. En anal. Qui appartient à 1 ethmoide Les os ethiiioidaux.
ETHMOIDE \r/)^.6i et tlooi),adj. En anat. Os ethtnoîde et s«//s/. au masculin l'etbmoïde, os du crâne dont la lame sun'rieure est criblée de petits trous, et qui concourt à former les cavités nasales.
ETHNARCHIE [ih-^ -pyj ex) , K. f. T. danliq. Dignité d'elbnarque. jj Territoire possédé par un ethnarque.
ETHNARQUE [iOvipxci], s. m. T. d'antiq. Celui qui commandait dans une province.
ETHNIQUE [•fiji/oi\, adj. Qui appartient au paganisme, dans le style des Pères de l'Eglise. || En g^aaim.
Mot ethnique, mot qui désigne l'habitant d'un certain pays. Français est un mot ethnique. || S. m. L'ethnique, la désignation qui caractérise un peuple.
ETHNOGRAPHE (cOvo? et ypâyscv), S. m. Celui qui s'adonne à l'ethnographie.
ETHNOGRAPHIE, .s. f. Science qui a pour objet l'étude et la description des divers peuples.
ETHNOGRAPHIQUE, adj. Relatif à l'ethnoj. >phie.
* ETHNOLOGIE (êOvo; et ^o/o?), «• /• Traité sur l'origine et la distribution des peuples.
* ETHNOLOGIQUE, adj. Qui concerne l'ethnologie.
* ETHNOLOGISTE,i(. m. Celui qui s'occupe d'ethnologie. ÉTHOLOGIE [r^Qoi et Uyo^), S. f. Discours ou traité
sur les mœurs et les manières.
* ÉTHOLOGIQUE, adj. Qui appartient à l'éthologie.
* ÉTHOLOGUE, s. m. Celui qui s'occupe d'éthologie. ÉTHOPÉE (/;Oo;et Trotâïv), S. f. Peinture des mœurs
et des passions humaines.
* ÉTHOS (yjOo?), S. m. Voy. ithos, qui est le même mot selon la prononciation des Grecs modernes.
* ÉTHYLE, s. m. En chim. Composé qu'on obtient en décomposant l'éther iodhydriquc par le zinc.
ÉTIAGE (b. lat. œsfivalicum, le niveau de l'été, du lat. œstas), s. m. Le plus grand abaissement des eaux d'une rivière. L'étiage est marqué par un zéro.
ÉTIER (lat. œstuarium), s. m. Fossé par lequel on fait entrer l'eau de mer dans les marais salants.
ÉTINCELANT, ANTE, adj. Qui étincelle. || Fi^. De» yeux étincelants. Les yeuxétincelants de joie. || Fig. Qui jette un vif éclat, en parlant de ce qui brille moralement, littérairement. Des vers étincelants de beauté.
ÉTINCELÉ, ÉE, adj. En blas. Semé d'étincelles.
ÉTINCELER (lat. scinlillarc) , v. n. Jeter des étincelles. Il Se dit de ce qui brille comme si des étincelles en sortaient. Les étoiles étincellent. || Par extens. Le regard, l'œil étincelle, il d.çyjcjat brillant. || Les passions étincellent par ou dans les yeux. || Fig. Avoir d'éclatantes beautés, en parlant des ouvrages d'esprit. || On peut dire aussi que les beautés étincellent dans un ouvrage. Il II se dit même des personnes. Malgré son fatras obscur. Souvent Brébeuf étincelle, Boil.
ÉTINCELLE (lat, scintilla), s. f. Parcelle en ignition et lumineuse qui sc détache d'un corps qui brûle ou d'un corps qu'on a choqué. || Fig. L'étincelle divine qui anime l'homme, l'âme, l'intelligence, jj Fig. Ce qui est co.mparé à une étincelle qui met le feu ou à une étincelle qui jette une courte et vive lumière. Une étincelle de courage. Des étincelles de génie. || En phys. Étincelle électrique, trait de lumière et de feu qui part soudain d'un corps électrisé, quand on en approche un autre.
ÉTINCELLEMENT, S. m. Éclat de ce qui étincelle. Il Scintillation, en parlant des étoiles.
ÉTIOLÉ, ÉE, p. p. d'étioler.
ÉTIOLEMENT, S. m. En bot. État d'une plante qui^ ayant crû dans un endroit obscur ou peu éclairé, n'a fourni que des pousses grêles, allongées, d'un blanc jaunâtre. Il En méd. Affaiblissement morbide qui survient chez les individus soustraits à l'influence de la lumière et d'un air pur et vif. || Fig. L'étiolement de l'esprit.
ÉTIOLER [éteule), v.a. En lK>t. Causer l'étioleinent. il En méd. Produire l'étiolement sur une personne. il S'étioler, v. r. Devenir étiolé, |J Par extens. Un enfnnt qui s'étiole. || Fig. Il se dit du caractère, de l'intelligence, des grâces, de l'esprit, de la beauté, etc.
ÉTIOLOGIE (aiTtoioyia), S. f. En philos. Étude sui les causes des choses,
* ÉTIOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à l'étiologie. ÉTIQUE (le même que hectique), adj. En méd. anc.
Qui est dans l'étisie. [| Fièvre étique, lièvre habituelle qui amaigrit le corps. On dit aujourd'hui hectique, || Par extens. Très-maigre. Corps, visage étiqie.
ÉTIQUETÉ, ÉE, p. p. d'étiqueter.
ÉTIQUETER, i». a. Marouer dune étiquette. Etiqueter des papiers, des marchanaises.
ÉTIQUETTE (flamand stikkc), s. f. Petit écrileau qu'on met sur des objets pour reconn.aitre ce qu'ils sont. Il Autrefois, petit écrileau qu'on fixait sur un sac de procès, avec les noms du demandeur, du défendeur, du procureur, etc. || Fig. Juger, condamner sur l'éti-
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quelle du sac ou simplement sur rétiquelte, prononcer à simple vue et sans examen. || Cérémonial de cour. Ij Formes cérémonieuses dont les particuliers usent entre eux. Tenir à l'éliqu 'tle. Dîner d'étiquette.
* ÉTIRABLE, adj. Qui peut être étiré.
* ÉTIRAGE, s. m. Action d'étirer un fd métallique. Il Allongement des barres d'un métal.
ÉTIRÉ, ÉE, p. p. d'étirer.
ÉTIRER ( 'S..,, et tirer), v. a. T. de métallurgie. Etendre, allonger. Étirer du fer. || S'étirer, v. r. Être étiré. Il Popul. S'éiirer, s'étendre les membres.
ÉTISIE(\oy. étiqite\, s. f. Maladie qui amaigrit et fait fondre le "corps. || État d'émaciatioa extrême, résultant de quelque maladie chronique.
ÉTOFFE ;all. Stoff, du lai. stupa], s. f. Nom général des tissus de soie, de laine et d'autres matières dont on fail des liahits et des amjublcments. || Fig. "Se pns épargner l'ét )ffe, employer une plus grande quantité de matière qu'il ne fallait. || Tailler en pleine étotîe, se donner ses coudées francnes, prendre autant qu'on veut, taire ce tju'on veut. || Fig. Matière, mat.'ria;ix, sijet. L'étoffe nie minque quelquefois pour remplir mes lettres, Sév. Il Valeur et qualité des personnes et des choses. Un sot n'a pas assez d'étoffe pour être bon, la Rochef. Il 11 y a en lui l'étoffe d'un grand écrivain, il est capable de devenir grand écrivain. || Absol. Il y a de l'étoffe, se dit de qu 'Iqi'un qui a delà valeur, de grandes flispositions. || Cundilian, naissance. Être de mince étoffî. Il Au pi. Proprement le matériel d'une imprimerie, et par extension l'intérêt que l'imprimeur en doit tirer et qu'il calcule en dehors des prix de composition, de mise en pages et de tirage, etc.
ÉTOFFÉ, ÉE, p.p. d étoffer. !| Fig. Un homme bien étoffé, bien vêtu. Maison bien étoffée, bien meublée. il Qui a du corps, de l'embonpoint. || Qui a des qualités de force et d'ampleur. Une voix de basse élotîée.
ÉTOFFER, V. a. EmpItTypt^pour une chose toute l'étoffe, toute la matière nécessaire. Ij Garnir de tout ce qui est nécessaire. Étoffer un carrosse, un lit.
ÉTOILE 'Aîii. fitella), s. f. Primitivement et dans le langage orainaire, tout astre, soit fi il Fig. Personne éminente ou chère matin, l'étoile du soir, l'étoile du berger, la planète Vé nus. Il Étoile fixe ou simplement étoile, astre fixe qui brille de sa lumière propre. Chaque étoile fixe est un soleil comme le nôtre. |j Famil. I^ogor, coicher à la belle étoile, coucher dehors, en plein air. || Faire voir à quelqu'un les étoiles en plein midi, lui donner un grand coup sur les yeux, sur la tète, qui lui fail voir mille bl lellcs, et aussi lui en imposer, lui en faire accroire. || Étoiles tombantes, étoiles filantes, petits corps que l'on voit pendant la nuit traverser l'air et s'éteindre presque aussitôt. Il Fig. Destinée, fortune, influence prétendue des astres. || Être né sous une heureuse, sous une fâcheuse étoile, réussir, échouer en ce qu'on fait. || Lire dans les étoiles, se dit des faiseurs d'horoscope. |j Ornement qui a quelqueressemblance avec une étoile. || Insigne de décoration. Il L'étoile des braves, la croix de la Légion d'honneur. Il Fêlure en forme d'étoile faite à une bouteille, à une vitre, etc. || T. d'imprim. .\stérîsquc. ||T. de vétérinaire. Étoile en tête ou simplement étoile, marque blanche au front du cheval et du bœuf. || Etoile de mer, astérie. || Point central où alwutissenl plusieurs allées, qui l'orniient comme autant de rayons d'étoiles. || T. de Ibrtification. Étoile ou fort à étoile, ouvrage de fortification fait à angles, saillants et qui a six pointes.
ÉTOILE, tz,p. p. d'étoiler. || Le séjour étoile, la voûte l'toilée, le ciel. || En bot. Feuilles étoilées, petites feuilles yerticillées, fort étalées, disposées en rayons. || Chambre éloilée, juridiction exceptionnelle établie en .\ngleterre depuis Henri VII jusqu'à la fin du long parlement. * ÉTOILEIVIENT,.?. 7M. Fêlure en étoile.
ÉTOILER [étoile), V. a. Garnir d'étoiles. || Fêler en étoile. Il S'étoiler, v. r. Se fêler en forme d'étoile.
ÉTOLE (lat. .<?fo/(î, de azoH), •'• f- Ornement sacerdotal qui consiste dans une bande d'étoffe, chargée de trois croix et qui descend du cou jusqu'aux pieds. ÉTONNAIMMENT, adv. D'une manière étonnante. ÉTONNANT, ANTE, adj. Qui frappe d'ébranlement
soit fixe, s:>it errant.
il L'étoile du
moral. Une étonnante nouvelle. || Qui étonne. Un bonheur étonnant. || Il est, il n'est pas étonnant que... avec le verbe suivant au subjonctif, on doit, on ne doit pas être surpris que... || Famil. C'est un homme étonnant, c'est un honnne digne d'admiration, ou singulier.
ÉTONNÉ, ÉE, ;).;;. d'étonner. || EnarchiL Se dit d'une voûte, d'une coustruction, d'une pierre qui a été ébranlée, lézardée par une commotion quelcon(|ue. || Saisi par quelque chose dinaltcndu, de singulier. Un air étonné. Il Suhst. Jouer l'étonné, faire comme si on était étonné.
ÉTONNEMENT, s. m. Ébranlement, commotion. Depuis sa chute, il lui est resté un étonneuient du cerveau. Il Étonncment du sabot, ébranlement occasionné dans le pied du cheval par un choc violent. || Fig. Ébranlement moral. La colère de Dieu le tenait dans un profond étonnement, Boss. || Sensation morale causée par quelque chose d'extraordinaire , de singulier, d'inattendu. Je SUIS dans l'étonnemcnt de voir, etc. || Au pi. Dans ces étonnements dont mon âme est frappée. Corn. il Au grand étonnement de tout le monde, tout le monde élant étoimé. I| Admiration. Être ravi d'étonnement.
ÉTONNER i^^i. ex ùitonare), V «. Causer un ébranlement. Le coup lui a étonné la tête. !| Se dit du sabot d'uncheval qui se heurte violemnicntà quciqueobstacle. Ce cheval s est étonné le pied. || Étonner un diamant, y faire une fêlure. || Fig. Causer un ébranlement moral. Trop de vérité nous étonne, Pasc. || Causer, en qualité d'extraordinaire, de singulier, d'inattendu, une certaine sensation. Les exploits de ce héros élonnçnt l'univers. Il .\bsol. Ces œuvres marquaient le pouvoir de bien faire plutôt que la vobmté d'ctonncr, J. J. Rou^s. i| S'étonner, V. r. Se dit d'une voûte, lorsque, étant surclrirgéc, elle parait s'afiaiblir par le poids. [1 Ressentir un ébranlement moral, hésiter, s'effrayer, jj Trouver étrange, singulier. Je m'étonne de vos manières. || On dit : Ne pas s'étonner si ; Ne pas s'étonner do ce que ; S'étonner que, avec le verbe suivant au subjonctif; S'étonner de, avec le verbe à l'infinitif.
ÉTOUFFADE, s. f. Voy. étouffée.
* ÉTOUFFAGE, s. m. Action d asphyxier les abeilles, la ooclvenille, les chrysalides des vers à soie, etc.
ÉTOUFFANT, ANTE, adj. Qui fail qu'on étoufVe, qu'on respire à peine. Un air étouffunt.
ÉTOUFFÉ, ÉE, p.p. d'éloulfcr. || Endroit étouffé, endroit où il y a peu d'air. || Rire étouffé, le rire qui échappe à une personne s'elforç:nt de le retenir.
• ÉTOUFFÉE, s. f. Préparation de viandes cuites dans un vase bien fermé. Perdrix à l'étouflee.
ÉTOUFFEMENT, s. ni. Action d étouffer. L'étouffement d'un incendie. H Fig. L'étouffemenl d'une révolte. Il Difficulté à respirer. J'ai des étouficments.
ÉTOUFFER [es... et un radical touf se rattachant à Tj'^oi), V. a. Oter la respiration en privant de communication avec l'air ou en comprimant. |1 Par exagération, serrer fortement. || Fig. Étoufl'er quelqu'un, le perdre, le faire périr. || Oter la communication avec l'air libre, et par la empêcher de brûler. ÉtouiTcr un incendie, du charbon. !! Fig. Étouffer la révolte. || Étoiif.er une affaire, empêcher <ju'elle n'éclate, qu'elle n'ait des suites. || Priver les plantes de l'air nécessaire à leur végétation. || Fig. Le prédicateur a étouffé le jibilosophc. Volt. || Étouffer des sons, les rendre moins éclatants. || Ne pas laisser entendre. Étouffer les cris d'un innocent. || Étouffer la voix, en empêcher l'émission. || Fig. Étouller la voix de la nature. IJ Retenir sa voix, ses soupirs, etc. || Supprimer, détruire. Il faut donc étouffer tous les sentiments de la nature. Sév. On étouffe l'esprit des enfants sous un amasde connaissances inutiles. Volt. || V.n. .\voirla respiration gênée par défaut d'air. || P'amij. Éloulferderire. rire jusqu'à perdre la respiration. || Étouffer à force de manger, avoir la respiration gênée parce que l'estomac est trop plein. || Éloufier de rage, être si en colère qu'on en perd la respiration. |] Fig. J étouffais dans l'univers, j'aurais voulu m'élancerdans l'infini, J. J. Rouss. || S'étouffer, V. r. Perdre la respiration. | S'étouffer, se serrer les uns les autres dans une grande foule. || Se faire périr l'un l'autre. || Être étouffé, n'être pas entendu. aÉTOUFFEUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui étouffe, au sens actif. IJ Nom vulgaire du boa.
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ÉTOUFFOIR, s. m. Espèce de boîte en tôle, dont on se sert pour éteindre la l)raise. || Fiç. Pièce chaude et sans nir. || Petits tampons de drap qui retombent sur les eordes d'un piano, et en étouffent le son aussitôt que le doipt cosse de presser la touclic.
* ÉTOUPAGE, s. m. Action d'éloupcr; ce qui étoupe.
ÉTOUPE (lat. xtup^m], s. f. Partie la plus grossière de la lilasse. || Fig. Mettre le feu aux étoupcs, exciter à la sédition, aux querelles, aux procès, à satisfaire quelque passion. ||0n dilde même : Le feu prend aux étoupes.
ÉTOUPÉ, ÉE, p. p. d'élouper.
-» ÉTOUPEMENT, S. m. Action d'étouper; résultat de cette action.
ÉTOUPER léioupc), v. a. Bouclier, remplir avec di; l'étoupc. Éloùper un bateiiu, les fentes d'un tonneau. Il S'étouper les oreilles, se les remplir de coton.
ÉTOUPILLE (// mouillées. Dim. d'éloiipe), s. f. Sorte de mèchi^ inflammalile qui sert d amorce au canon.
ÉTOUPILLON (// mouillées), s. m. Mèche d'éloupc suiffée qu'on met aans la lumière du canon pour garantir la charge contre 1 humidité.
ÉTOURDERIE, s. f. Caractère, acte d'étourdi.
ÉTOURDI, lE, p. p. d'étourdir.
ÉTOURDI, lE, adj. Qui agit sans réflexion. || Etre étourdi comme un hanneton, comme le premier coup de matines, être fort étourdi. H 11 se dit aussi des choses. Une action étourdie. Il Sm^.s/. L'étourdi ne calcule rien. Il A l'étouriiie, loc. adv. Étourdiment.
ÉTOURDI MENT, ado. D'une façon étourdie.
ÉTOURDIR [es... et lat. torpiclus), v. a. Causer dans le cervenu un ébranlement qui en trouble et en suspend les fonctions. || Fig. La pesanteur du coup souvent nous étourdit, Corx. || Il se dit de ce qui cause une sorte d'ivresse. Quelques verres de vin l'étourdirent. || Fig. Les honneurs l'ont étourdi. || Absol. L'opium étourdit. Il Fatiguer par le bruit. || Famil. Importuner, fatiguer par du bavardage, jl On dit de môme : Étourdir les oreilles. || Étourdir quelqu'un de auelque chose, le lui répéter d'une manière fastidieuse. i| Étourdir une douleur physique, faire qu'elle soit moins sensible. || Étourdir une douleur morale, faire que l'espiit en soit moins occupé. Il Étourdir quelqu'un, l'enipêcher par toutes sortes de distractions de réfléchir. || Causer élonnemcnt, stupeur. Il Étourdir la viande, la cuire à demi. j| Étourdir l'eau, la chauffer légèrement. || S'étourdir, v. r. S'occuper follement. Il s'étourdit de chimères. |î Distraire son esprit de ce qui l'occupe, l'inquiète. || S'étourdir sur quelque chose, y penser le nîoins possible, s'en distraire. || Chercher à s'étourdir, chercher à étourdirsadojlf^ur.àdistrairesonchagrin, ses inquiétudes, etc.
ÉTOURDISSANT, ANTE, adj. Qui étourdit par son bruit. Il Fig. Des fêles étourdissantes. Une toilette étourdissante. (indit;iussi: EIL était étourdissante de toilette.
ÉTOUROISSEMENT, .s. m. Ébranlement cau>é par un coup violent ou par un? forte commotion. i| État de trouble cérébral qu'on éprouve soit en montant sur un édifice élevé, soil en regardant dans un abîme, soit par unccaHse interne. Avoir des élourdissemcnts. ||Troublc où nous jcitc un malheur subit, une mauvaise nouvelle. Il Action de s'étourdir sur.... || Élat qui fait tourner la tête par orgueil, vanité, etc. il est bien dillicile d'être aussi fortuné sans un peu d'élourdisseinent, Marmovtfl.
ÉTOURNEAU lat. stiinius), s. m. Sansonnet, de l'ordre des passereaux. || Fig. Homme léger, inconsidéré. Il Cheval d'un poil gris jaunâtre. || Adj. Cheval étourneau.
ÉTRANGE (lai. estrnneus), adj. Étranger, Messirc Jean, est-ce quel |uun d'étrange? i.a Foxt, |i Vieilli en ce sens. ||.Qui est hors des conditions, des apparences communes. Une réoliition étiançe. Il n'est ps étrange dépenser beaucoup et peu ji!sle,VAUVEx. || Ilscdil aussi de» personnes. Il n'est pas si étrange qic vous le dites.
ÉTRANGE, ÉE, /;. p. d'étranger. Éloigné d'un pays.
ÉTRANGEMENT, nt/o. D'une manière étrange.
ETRANGER, ÈRE (lat. extiancus), adj. Qui est d'une autre nation, qui appirtient, qui a rapjwit aux autres pays. Les coutumes, les nations étrangères. || Affaires étrangères, relations d'un EUit avec les gouvernements étrangers. Il Etre étranger dans son pays, pe pas en connaître les im^cs. Il Par extern. Être étranger dans sa famille, ne
savoir pas les affaires de sa maison. |1 N'être cirangfr nulle part, avoir ce qu'il faut pour ne se trouver embarrassé nulle part. || Qui n'appartient pas à. On écarte tout cet attirail qui t'est étranger, pour j)énélrer jusqu à toi qui n'es qu'un fat, la lîncY. || Avec quoi on n'a pas de rapport. Quel séjour étranger et pour vous et p ur moi, Rac. jl Qui ne concerne pas. || En parlant des personnes, qui n'est pas parent. || Qui ne se mêle point d une chose. Il n'est pas étranger à cette affaire, jl Être étranger à une science, à un art, n'en avoir aucune nolion. || Qui n'a point de liaison, d'intimité avec. Nous sommes étrangers l'un à l'autre. \\ Qui n'a aucun rr.pix)rt, aucune conformité avec l'objet dont on parle. Une dissertation étrangère au sujet. |i Qui n'est pas naturel ou propre à une personne ou à une chose. Se montrer sous des dehors étrangers. || En parlant des choses, ignoré de. Cette science m'est étrangère. || Ignoré, en parlant des sentiments. La bienveillance lui est étrangère. || Qii est inconnu. Vos traits ne me sont pas étrangers. || En chim. Qui n'cf l pas de même nature que le corps auquel il est uni, allié. Métal purifié de loul corps éi ranger. || Enchir. Corps étranger, toute chose qui se trouve engagée contre naiure dans les parties vivantes. || S. m. Un peuple étranger. L'étranger est en fuite, P>ac. j| Les pays étrangers. Vivre, passer à l'étranger, || S. ni. et/*. Étranger, étrangère, une personne qui n'est pas du pays où elle se trouve. Il Celui, celle qui n'est jias d'une famille.
ÉTRANGER [étrange), v. a. Faire éloiper d'un lieu, désaccoutumer d'y venir, en parlant d'animaux. Étranger le gibier d'un pays. || Fig. et famil. Écarter, éloigner, en parlant des personnes. Il S'élranger, v. r. S'éloigner, s'écarter. Le gibier s'est étrange de cette plaine. ETRANGETÉ, S. f. Caractère de ce qui est étrange. Élrangeté de mise, de langage. || Chose étrange, * ÉTRANGLANT, ANTE, adj. Qui accat'le, qui étonne. Il Qui coupe court à lout. C'est unoraison étranglante, Skv. ÉTRANGLÉ, ÉE, p. p. d'étrangler. || Fig. Un pays élrançlé entre deux armées. || Voixélraniiléc, voix comme d'un homme qu'(m étrangle. || En cliir. Qui a subi l'é- Iranglcmcnt, laconslriction. Hernie étranglée. || (Juiest resserre dans quelque partie de sa longueur. Le corps de la guêpe est étranglé par le milieu. || Qui manque de dévelop|)cmenl. || Habit étranglé, babil lro|) étroit.
ÉTRANGLEMENT, s. m. .action d'étrangler, étal de celui qui est étranglé. || Enchir. Toute constiiction exercée sur une partie quelconque de manière à y suspendre la circulation. Étranglement des hernies. || État de ce qui est étranglé, rétréci en certains points.
ÉTRANGLER (lat. slravgularc], v. a. Faire perdre la respiration ou la vie en pressant le_ gosier avec force ou en l'ohstniant. I| Par exaspération. Étrangler quelqu'un, le maltraiter, le châtier. |i Fig. J'ai in mot qui m'étrangle, c'csi-à-dire je ne puis n'empêcher de le dire. i| Famil. Causer la ruine. j[ Ne pas donnera une chose la largeur né-cessaire. Étrangler un corridor. || Ne pas donner à un siiiet l'étendue cl les développements qu'il exige. Il Élrai:gier une affaire, l'expédier trop promplementcl sans l'avoir bien examinée. |j V.n. Llprou^er ce qu on éprouve quand quelqu'un nous élrcngle. || Étrangler de soif, avoir grande soif. || S'étrai.gicr, v. r. S'ôter la vie par étranglement. |l Se premlrc réciproquement à la gon^e. |i Sf faire mal à la goi-gc S'étrangler à force de ciier. I| S'étrangler, avaler de travers.
ÉTRÀNGUILLON [Il mouillées. Elrauglcr), s. m. Anginf^ qui attaque le bccuf et le cheval. || Poire d'étranguillon. espèce de poire très âpre.
ÉTRAPE (voy. étrapcr), s. f. Pclitc faucille qui sertà couper le chaume.
ÉTRAPÉ, ÉE, p. p. d'clraper.
ÉTRAPER (aiic. fr. cslrepcr, déraciner, du lat. exstirparc , r. a. Coupe. le chai me avec l'élrape.
ÉTRAVE (hoil. slevett), s. f Nom des pièces de bois courlics qui forment h yiouc du vaisseau.
ÊTRE ;la.. cssc, fui et starc], v. u. Sert cngcfncral i lier l'attribut :iu sujet, à indiquer I exislence de lattribut dans le sujet, à attribuer à quc'qu'im ou à qucbiue chose une qualité, un état, etc. j| Avec suppiCfision dp 1 attribut, avoir l'existence réelle. Que l'homme considère ce qu'il efi au prix de ce qui est, Pasc. l| Se dit aussi d'une exis-
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tencc purement idéale. Où la vertu n'est point, la liberté n'est pas, Ducis. || Cela n'est pas, cela n'est pas vrai, réel. Il Cela sera, cela arrivera. j| Vous n'étiez pas encore au inonde, ou siaiplvuient vous n'étiez pas encore, vous n'étiez pas encore ni |i En poésie et dans le style élevé, n'être plus, avoir cessé de vivre, j] Le prétérit fut on impers, il fut se dit pour signifier que quelque chose a cessé l'exisler. Il fut des Juifs, il fut une insolente race, Rac. il Être se dit quelquefois pour exprimer la réalité, par opposition à l'apparence. Il faut être, si l'on veut paraître, Sév. Il Se trouver en un lieu. Soyez là. |1 Fig. Etre ailleurs, ne pas prêter son attention. || Être se construit avec certains adverbes et avec des locutions adverbiales. Être bien, être mal avec quelqu'un, être avec quelqu un dans de bons, dans de mauvais rapports. Être bien, être mal, se porter bien, se porter mal. |I Être, construit avec la préposition à, exprime en particulier l'appartenance, la dépendance. Cette maison est à moi. || Être à..., être lié par les nœuds du mariage; êlieau service de. i| Je suis tout à vous, tout disposé à faire ce qui vous sera agréable, ij II n'est ulus à lui, se dit d'un homme dont l'esprit est dans une agitation extrême. \\ On dit dans un sens analogue : Netre plus soi-même. || Être à, se dit aussi de la situation, du temps, de l'occupation, etc. Le malade est à l'agonie. Il est à son travail. || Être à, se dit en mathématiques des rapports et des proportions. 2 est à 4 comme 8 est à 16. || Être à quelque chose, s'en occuper, y prêter attention. || Être à, suivi d'un infinitif, être occupé à. 1 1 Famil. Il est toujours à se plaindre. | j Être à plaindre, à blâmer, être digne de pitié, de blâme. || Cela est à vendre, à louer, on veut vendre, on veut louer cela. Impers. Il est à croire, à désirer, etc. on doit croire, ésirer, etc. || Être, construit avec la préposition </e, indique le rapport de l'effet à la cause, l'origine, l'extraction. Cette tragédie est de Corneille. Ces figues sont du Levant. || Être de, exprime la profession, la condition, la matière, l'occupation, la participation, la manière d'être, etc. || T. de généalogie. Être du trois au quatre, du cinq au quatre avec quelqu'un, avoir un bisaïeul, un trisaïeul commun. || Être, construit avec la particule en, exprime le point oîi l'on est parvenu dans un travail, dans une affaire, et quelquetois l'élat où l'on est réduit. Où en êtes-vous de votre ouvrage ? Où en est l'affaire? Il II ne sait où il en est, il est troublé au point qu il ne sait plus ce qu'il fait. | j En être, être de la partie, de l'affaire, etc. Il J'en suis pour ma peine, pour mon argent, j'ai perdu ma peine, mon argent. || En être sur, poinliller sur... En être avec moi sur le plus ou sur le moins, LA Brut. 1| En être, se dit du résultat, des conséquences d'une chose. |] Il en est de, il n'en est pas de, exprime ou nie la similitude, la conformité. || Être, construit avec la particule y. Y être, être chez soi. Je n'y suis pour rien, je n'ai pris aucune part à la chos'> dont il s'agit, ou je n'y suis pas compromis. Vous n'y êtes pas, vous ne comprenez pas. Il n'y est plus, il ne fait plus attention, ou il est dérouté. || Être se construit avec différentes prépositions, après, avec, pour, sous, selon, sur. \\ Être que de, être de, être à la place de ; ne se dit qu'avec les conjonctions si ou quand. Quand je serais de vous, je ne le ferais pas davantage. Si j'étais que de vous, je saurais, etc. Il Impors. // est, il y a, on trouve. Il est des hommes que la résistance anime. || Un coquin s'il en est, un coquin s'il en fut, se dit pour exprimer qu'un homme €st aussi coquin qu'il est possible. |l // en est de..., il est au pouvoir de... [j Est-il, signifiant il est certain, ne s'emploie que dans des phrases construites ainsi ; Toujours est-il; or est-il. || Il est midi, trois heures, c'est-à-dire 1 ho irc actuelle est midi, trois heures. H est jour. 11 est nuit. || // n'est que dé..., c'est-à-dire le mieux est de... || // nest pas que... avec ne et le verbe suivant au sub;oiclit'. Il n'est pas que vous ne sachiez quelques nouvelles de cette aflaire. Mol. || Être, construit avec ce antécédent, voy. ce. i| Cesl... que, avec un substantif. C'est une plate composition que celte comédie. il Est-ce que se dit pour interroger. || Cest à vous de.., il vous appartient de. || Ce n'est pas que... avec l'indicatif ou avec le subjonctif précédé de ne. c.-à-il. après tout. Il Ce que c'est que de..., c.-à-d. à q-ioi aboutit..., voilà le sort. 1| Voilà ce que c'est, voilà en quoi consiste
la chose. || C'est-à-dire, voy. dire. || Soit! expression elliptique a assentiment. Vous le voulez ; soit! \\ Ainsi soit-il, formule qui termine certaines prières. || Expression de souhait. Sois-je du ciel écrasé, si je mens ! JIol. I! Soit, conj. Voy. soit, jj Elliptiquement. !^'ctait, n'eût
été, si ce n'était, si ce n'eût été. || Fût-il quand
même il serait... j] fîe fût-ce... que, quand ce ne serait que... Il Cela étant, vu que la chose est ainsi. \\ Étant ou en étant, dans une construction absolue, c'est-à-dire ne se rapportant ni au sujet ni au régime de la phrase. Vous ne pouvez différer, étant important de ne vous pas arrêter davantage, Boss, l| £<re s'emploie comme auxiliaire (les verbes passifs, d'un grand nombiede verbes neutres et de tous les verbes réflécbis. \\Etre aux temps passés se dit pour aller, quand on est allé dans un lieu et qu'on en est revenu. Il a été à Rome exprime qu'il est revenu. C'est abusivement qu'on l'emploie en d'autres circonslances; cependant, dans l'usage vulgaire, on se sert souvent <\QJe fus clj'ai étéau sens d'a//er avec un infinitif suivant . A peine ai-je été les voir trois ou quatre fois. Mol. Je fus retrouver mon janséniste, Pasc. Elle fut au-devant d'ellr les bras ouverts, Sév. |! Prov. On ne peut pas être cl avoir été, on ne peut être vieux et jeune tout ensemble.
ÊTRE, s. m. État, existence, qualité de ce qui est. Si notre être n'est rien, tout ce que nous bâtissons dessus que peut-il être? Boss. |j Le non-être, le néant, lanéantissenient. |[ Ce qui est. Moi néant, moi ombre de l'être, je vois Celui qui est, Fén. || Être suprême, l'être au-dessus de tout, jl Absol. L'Être suprême, l'Être des êtiTs, Dieu. || Quand £/rc signifie Dieu, on met un Ê majuscule. \\ La science de l'être, l'ontologie. || Tout ce qui existe, considéré comme ayant l'existence d'une façon quelconque. Les êtres vivants. |j Être pensant, l'être doué de la pensée. || Être de raison, ce qui n'existe que dans l'imagination ou dans la conception, jj Une personne. Un pauvre petit être. || Personne, avec une signification de aénigrement. Quel être insupportable! || Vie, naissance. Donner l'être. Vous ignorez son nom et ceux dont il tient l'être. Mol. || Ce qui constitue la naiure, le fond d'une chose, le caractère d'un être vivant. C'est doncla pensée qui fait l'être de l'homme, Pasc. || Un nouvel être, nouveaux sentiments, nouvelles forces, nouvelles ardeurs. J'ai pris un nouvel être. || La réalité. Préférer l'être au paraître. H* Manière d'être, condition, position dans le monde. || S. m. pi. Les êtres, voy. êtues.
ÊTRE [ester], s. m. T. dadmin. forestière qui s'emploie dans la locution ; À blanc être, syn. de à blanc estoc.
ÉTRECI, lE, p. p. d'étrécir. Rendu plus étroit.
ÉTRÉCIR (anc. fr. élreit, étroit), v. a. Rendre plus étroit. Étrécir un habit. || Aujourd'hui, on dit plus souvent rétrécir. |j Fig. De peur que les peines n'étrécissent le cœur que Dieu veut dilater, Boss. [| S'étrécir, v. r. Devenir plus étroit. Il Fig. Devenir plus intime. i|Fig. Devenir étroit, inhabile à comprendre. L'esprit s'étrécit à mesure que lame se corrompt, J. J. Roissead.
ÉTRÉCISSEMENT, S. m. Action d'étrécir ; état de ce qui est étréci.
ÉTREINDRE (lat. stringere] , v . a. Serrer fortement par un lien. || Serrer, presser. || Fig. Étreindre les nœuds d'une alliance, les resserrer. |i Sétreindre, v. r. Se serrer l'un l'autre. || Prov. Qui trop embrasse mal étreinl, il ne faut pas faire plusieurs entreprises à la fois.
ÉTREINT, EINTE, p. p. d'étreindre.
ÉTREINTE, s. f. Action par laquelle on étreint. L'étreinte d'un nœua. |j Par extens. Action de presser quelqu'un dans ses bras. || Lien qui unit avec une grande rorce morale. D'un nœud sacré l'inviolable étreinte. Corn.
ÉTRENNE (lat. strena), s. f. Présent à l'occasion du premier jour de l'an. || En ce sens, il s'emploie le plus souvent au pluriel. || An sing. Un cadeau. \\ Au sing. Première vente que fait un marchand dans sa journée. Il Le premier usage qu'on fait d'une chose.
ÉTRENNÉ, ÉE, p. p. d'étrenncr.
ÉTRENNER, v. a. Donner des étrenncs à quelqu'un. Il a étrenné d'une poupée cette petite fille. || Par extens. Faire usage d'une chose pour la première fois. |! Être le premier qui achète à un marchand. || V. n. Faire une première vente, en' parlant des marchands.
ÊTRES (orig. inc.),8.m.pL Les diverses parties d'une
ÉTR
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maison; la distrihulion différente des pièces dont elle se compose. Je sais les êtres, je vous conduirai.
ÉTRÉSILLON (// moiiillces. Es... et trésillon), s. m. pièce de bois qii on place en travers dans les tranchées des fondations. |! Ktanron j)oiir maintenir les terres dans une mine. || Pièce de Iwis, qui sert d'arc-boutant.
ÉTRCSILLONNÉ, tz, p. p. d'étiésillonner.
ÉTRÉSILLONNER, v. a. Sou'cnir avec des étrésillons.
ÉTRIER tanc. ïv.estrif, courroie, du f\&mand striepe) , s. m. Anneau pendiint de chaque côté d'une selle et servant à appuyer les pieds du cavalier. || Pied de l'élricr, pied gauche. || Courir à franc étrier, courir autant que le cheval peut aller. || Avoir toujours le pied à l'étrier, être toujours en voyage, ou se tenir prêt a partir. || Avoir le
r»ied à l'étrier, êlre sur le point de partir, et lig. être en lonne voie de réussir. || Mettre le pied à l'étrier à quelqu'un, rintroduiredansunecarriere.il Perdre les étriers, vider les étriers, être renversé de cheval, et fig. être déooncerlé, perdre de son crédit. || Être ferme sur ses étriers, être solide sur son cheval, et fig. être inébranlable dans sa manière de voir ; être dans une position solide. Il Tenir l'étrier à quelau'un, lui aider à monter à cheval en tenant l'étrier, et fig. l'aider dans son entreprise. Il Le coup de l'étrier, le dernier coup qu'on boit, au onoment de partir, j | En cJjir. Bandage pour le pied après la saignée. || Barre de fer qui sert à soutenir une poutre.
ÉTRILLE [Il mouillées. Lat. strigilis),s. f. Sorte de brosse en fer, employée dans le pansaçe des grands animaux domestiques et surtout des solipèdes. || Cela ne vaut pas le manche d'une étrille, cela n'a aucune valeur.
ÉTRILLÉ, ÉE, p. p. d'étriller.
ÉTRILLER (// mouillées), v. a. Nettoyer le poil d'un cheval avec l'étrille. || Fig. et famil. Étnllét quelqu'un, le battre, le malmener. || Faire payer trop cher. On l'a étrillcdans cet hôtel. 1| Être étrille, faire de grosses pertes au ieu ou ailleurs, ou passer par quelque rude maladie.
ETRIPÉ, ÉE, p. p. d'étiiper.
ETRIPER (es... et tripes), v. a. Oter les tripes d'un animal. |l Fam. .Aller à étripcMîheval, presser un cheval.
ÉTRIQUÉ, ÉE, adj. Qui n'a pas l'ampleur suffisante. Un habit étriqué. || Fig. Une scène étriquée. || Siibst. Les longueurs doivent être accourcies ; mais l'étriqué et
I étranglé détruit tout. Volt.
* ÉTRIQUER (flamand stnjken], v. a. Rendre étriqué.
ÉTRIVIÈRE (voy. étrier), s. f. Courroie à laquelle est suspendu l'étrier. |l Coup d étrivière, coup donné avec l'élrivière. |j Fig. .\llonger l'étrivière, susciter une difficulté nouvelle, un nouveau retard. || AujA. Coups d'étriyières. Donner les élrivières.|| Fig. Mauvais traitement qui humilie ou déshonore. || S'en tirer avec les étrivières, recevoir quelque dommage, perdre de l'argent.
ÉTROIT, OITE (lat. strictus), adj. Qui a peu ou n'a pas assez de laideur. Habit étroit. Rue étroite. || Fig. Kesserré, restreint. Vivre dans un cercle étroit. || De-s bornes étroites, d'étroites limites, se dit de ce qui a peu d'extension, de ce qui est fort limité. || C'est un cerveau étroit, un esprit étroit, c'est un homme de peu de capacité, un homme dont les idées ont peu d'étendue.
II Ce qui est sans portée, sans grandeur, sans générosité. Une politique étroite. || Où manque l'aisance. Une vie «troite. Il Très-uni, inlime. Un commerce élroil. Ce sont deux arts qui ont une étn.ite liaison ensemble. Mol. Il Cœur étroit, copur qii n'a point d'expansion, de charité, de sensibilité. || Droit étroit, droit rigoureusement conforme au texte de la loi, par opposition à droit par interprétation. || Prendre qiielrpie chose dans le sens étroit, l'interpréter selon toute la rigueur de la lettre. IJ En termes de 1 Ecriture, la voie étroite, le chemin étroit, le chemin du salut, par op|)osilion à la voie large, c'est-à-dire la perdition. || k l'kthoit, loc. ndv. Dans un espace trop resserré. |1 Fig. X la gêne. || Êtn; à l'étroit, vivre à l'éiroit, n'avoir pas les commodités de la vie.
ÉTROITEMENT, adv. À l'étroit, dans un espace resserré. Il D'une manière étroite, serrée. Ils se tenaient embrassés étroitement. |i Fig. Ils sont étroitement liés. I| Rigourcusenicnl, a la ripieur. Observer étroitement le carême. || Avec ime •rrandc surveillance. Garder étroitement un prisonnier. Il En vertu d'une obligation étroite. Il vous Cit expressément et étroitement ordonné de, etc.
* ÉTROITESSE, s. f. Qualité de ce qui est étroit. L'étroitesse d'un petit logement. ||Fig. L'étroitcssed'esprif.
ÉTRON (h. ail. strunzan], s. m. T. très-bas. Matière fécale, consistante et moulée. || Étron de Suisse, petit cône lait avec de la poudre à canon mouillée et mise en pâte.
ÉTRONÇONNÉ, ÉE, p. p. détronçonner.
ÉTRONÇONNER [es... ci tronçon), v. a. Couper fort bas la tête à un arbre.
ÉTUDE (lat. studium],s. f. Application d'esprit pour apprendre ou approfondir les sciences, les lettres, les beaux-arts. || Connaissances acquises. Avoir de l'étude. Il N'avoir point d'étude, nulle élude, être sans étude, n'avoir point fait les études littéraires qu'où fait d'ordinaire dans la jeunesse. || Au pi. Losditîérents degrés de l'instruction classique, l'aire de bonnes études. || Faire ses études, faire des études, passer par les différents degrés d'instruction qui doivent former l'esprit de la jeunesse. IjT. de théâtre. Action d'apprendre par cœur un rôle. Il Mettre une pièce à l'élude, en commencer les répétitions, il Élude se dit de tout travail préparatoire. L'élude d'une question. Les éludes d'un chemin de fer. || Uti dessin ou un morceau de peinture, de sculpture, exécuté pour l'étude particulière d'un objet. Une étude de paysage. Il Tête d'étude, tête dessinée pour servir de modèle. Il En mus. Composition faite pour exercer un doigté, au jeu d'un instrument. || Soin particulier que l'on apporte à quelque chose. Ils emploient toute leur étude à chercher, Pasc. Se faiie une élude d'une bagatelle, Boss. [1 Préméditation. Barbare avec étude. Volt. || Objet a'étude, de soin. Votre exemple est partout une étude pour nioi. Corn. |] En mauvaise part, afîectation, recherche. Évitez l'apprêt et l'élude. || Étude, titre d'ouvrage. Études sur la musique ancienne. ||Lieu où l'on réunit les élèves pour étudier leurs leçons et faire leurs devoirs. Maître d'étude. || Le temps de ces exercices. L'étude du soir. J| Pièce où un notaire, un avoué, un huissier fait travailler ses clercs. || Clientèle du notaire, de l'avoué, etc. .Acheter une étude.
ÉTUDIANT, s. m. Celui qui étudie. || Celui qui étudie dans une université, et en France dans une faculté.
ÉTUDIÉ, ÉE, p. p. d'étudier. || Fig. Feignant des sentiments longtemps étudiés, Volt. || Fait, travaillé, fini avec soin. || Qui sent l'étude, le travail. L'arrangement étudié des expressions, Mass. i| Affecté, sans naturel. Des larmes étudiées. Cet homme est étudié.
ÉTUDIER, V. n. Appliquer sou esprit à l'étude des sciences, des lettres, etc. Étudier en droit, en médecine. Il Faire étudier, faire faire à un enfant le cours des classes. Il V. a. S'appliquer à apprendre une science, un art, à comprendre un auteur, à bien connaître une chose. Étudier lesmathématiques, le grec. || T;'icher d'apprendre par coeur. Étudier un rôle, ses leçons. || Méditer, préparer. Étudier un discours, un compliment. || S'exercer sur un instrument de musique. || Étudier un projet, un plan, en vérifier les moyens d'exécution et la dépense. || Éludier une draperie, une pose, s'assurer de leur effet ayant l'exécution définitive. |J Examiner attentivement. Étudier les phénomènes de l'électricité. || Observer avec soin l'humeur, les habitudes, les inclinations des personnes. Il Étudier un terrain, en examiner les diverses parties pour robji't qu'on se propose, et fig. chercher à connaître à fond les choses et les honmios. |1 Étudier le moment favorable, l'épier afin de le saisir etd en profiler. || S'étudier, V. r. Être étudié. || Faire étude de soi-même. || S'étudier avec « et le verbe à l'inlinilif, §'appli(|uer, s'exercer. Il s'étudiait à rrconitaître les talents, Fo>teîï.
ÉTUDiOLE fdim. d'étude), s. /".Petit meuhleà plusieurs tiroirs, qui se place sur une conunode ou sur une table.
ÉTUI (moyen h. ail. stûclie), s. m. Sorte de boîte disposée defa.onqueles choî^esquon y veut placer y soient étroitement serrées. Étui de chapeau ou à chapeau. Etui de mathématique, boîte contenant d-s iiislniincnts do mathématique. || Petit meuble depoclie cylindri(|ue où l'on oiilerme des aiguilles. || Fig. Lion éiioîl. |I Le (orps consid'ié comme un étui pour l'âme. La nature a donné à mon âme un étui très faible et très-mauvais. Volt. Il Abusivement, étui se dit jwur gaine qui est le mot propre pour les choses tranchantes.
ÉTUVE (anc. h. ail. stupa ), s. f. Liouoù l'on élève à
ÉTU
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volonté la température pour provoquer la transpiration. Ij Par exagération. Cette chambre est une étiive. |! Lieu dont on élève artiiicicllcmcnl la température pour y l'aire dessécher diilérentes substances. || Lieu échauflé dans lequel on transforme le vin en vinaigre.
ÉTUVÉ, ÉE, p. p. d'étuver.
ÉTUVÉE, s. f. Manière de cuire les aliments dans leur vapeur. Mettre du veau à Tétuvée. |j Mets ainsi préparé.
ÉTUVEMENT, S. m. Action dotuver.
ÉTUVER, V. a. Mettre au four ou à létuvc. || T. de cuisine. Faire une étuvéc. || Faire une lotion douce. Éluver uno plaie. H S'étuver, v. r. Se faire une lotion.
ÉTUViSTE, s. VI. Celuiqui tient des étuves, des bains de vapeur. j| On dit aujourd'hui baigneur.
ÉTYMOLOGIE (iru/xo^oyia) S. f. Doctrine de la dérivation des mots par rapport à leurs racines, et de leur composition par rapport à leurs simples. || Dérivation d'un mot par rapport à un autre qui est dit la racine.
ÉTYMOLOGIQUE, aâj. Qui concerne les étymologies.
* ÉTYMOLOGI0UElVIENT,m/i'. D'après rétynîologie, selon les règles de l'étymologie.
ÉTYMOLOGISTE, s. m. Celui qui recherche les étymologies.
EU, EUE, j). p. du verbe avoir.
EUBAGE(lat. cubages], s. ni. Chez les Gaulois, classe qui, placée entre les druides et les bardes, avait pour principale occupation l'étude de 1 astronomie, des choses naturelles et de la divination,
EUCHARISTIE (eu-ka-ri-stie. Eùxccpt^ri-M, s. f. Le sacrement du corps et du sang de Jésus-Christ sous les espèces du pain et du vin. Exposer, porter 1 euch:iristie.
EUCHARISTIQUE (eu-ka-ri-sti-k'),^^;. Qui appartient à l'euchanslie. Les espèces eucharistiques.
EUCOLOGE [z\jyoj.6yio-j),s. m. Livre contenant l'offiee des dimanches et des principales fêles de l'année.
EUCRASIE [i\j/.px'7ix),s.f. Bonne constitutionducorps, juste tempérament des humeurs.
* EUCRASIQUE, adj. Qui a r;ippport à l'eucrasie ; capable d'aim'liorer la crase humorale.
EUDiOMÈTRE [sùSix et wîè^;é?), *.m. Instrument consistant en un tube fort épais et employé à déterminer la proportion relative des gaz qui composent l'air atmosphérique ou tout autre mélançe gazeux.
EUDIOMÉTRIE, S. f. Art d'analyser les gaz à l'aide de reudiomèlre.
EUDIOMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à 1 eiidioniétrie.
EUFRAISE (-:j^/2af7ia),i. /. Plante employée autrelois contre les maladies des yeux.
* EUH ! interj. Qui sert à marquer l'étonnement, lapprchension, l'ennui, l'impatience, surtout quand elle est redoublée. Il On s'en sert encore en la redoublant pour se dispenser de répondre d'une manière positive.
EULOGIES {io/.o-/ixi),s. /".f/. Nom, dans l'Église grecque, des restes brisés des espèces eucharistiques, distribués entre le> fidèles non encore admis à la communion.
EUWÉNIDE {Evy.vjU), S. f. T. de mythologie. Furie.
EUNUQUE [i'j-jo-jyfo^], s. m. Anciennement, chez les souverains de l Asie et de l'Égyple, homme employé à la garde de la chambre des princes, || Homme employé à la garde des femmes, parliculièrement dans 1 Orient.
EUPATOIRE (îJTTaTOjOtov), s. f. Genre de plantes de la famille dos composées.
* EUPHÉMIQUE, adj. Qui appartient à l'euphémisme.
* EUPHÉMIQUEIWENT, «Jy. Par euphémisme.
EUPHimswz {-::<pnu.i7'j.6i), s. m. Figure de rhé-
toriipie <)iii consiste dans l'adoucissement iJ'un mot dur.
EUPHONIE (£u^',)vr/), S. f. En mus. Son agréable d'une seule voix ou d'un seul instrument. || En gramm. Ce qui rend la prononciation douce et coidanto.
EUPHONIQUE, adj. Qui produit de leuphonie, qui se met par euplionie. || Lellre euphonique, lettre employée pour adoucir la prononciation, comme l's dnusvas-if.
* EUPHON IQUEMENT,ri(^/r. D'une mani're euphonique. EUPHORBE liât, euphorbia), s. m. Genre de plantes
à suc laiteux, acre ctcauslique.|lL'Académie lait euj)liorlie du masculin, mais les botanistes n'usent que du léniinin. « EUPHORBIACÉES, s. f. pi. Famille de plantes à laquelle le genre euphorbe a donné son nom.
EURYTHMIE selon l'Académie, plus correctement
EURHYTHMIE (s O/5u0/jita), s. f. Belle proportion, en parlant des parties d'un ouvrage d architecture. || En peint. Harmonie dans la composition. || En mus Heureux choix du rhvthme et du mouvement d'un morceau.
* EURHYTHMIQUE, adj. Qui a un rhylhmc régulier.
* EUROPÉEN, FNNE, adj. Qui appartient à l'Europe. il S. m. et /'. Habitant, habitante de l'Europe.
EUSTACHE (nom propre), s. m. Petit couteau grossier, à manche de bois.
EUX (lat. illus), plur. masc. du pronom U, ha. S'emploie comme régime de préposition. C'est à eux qu'il faut vous adresser, jj Eux peut cire complément direct du verbe quand ce verbe est sous-entendu. Qui accusez-vous? Eux, sans doute. |j S'emploie comme sujet. Nous voulons partir, eux prétendent rester. || Famil. Eux autres, ces gens-là dont on parle.
ÉVACUANT, ANTE, adj. Qui détermine des évacuations. Remède évacuant. |i S. m. Un évacuant.
ÉVACUATIF, \yE,adj. S yionyme d'évacuant.
ÉVACUATION {\al.evacuatio],s.f. Action de vider. L'évacuation d'un hôpital, jj Action de sortir d'une place, d'un pays qu'on occupait, jj Action de sortir d'un établissement. Il Sortie des matières cxcrémentitielles, sécrétées ou exhalées, à travers un organe quelconque ouvert naturellement o;i par l'art. || Issue de matières par le haut ou par le bas. || Les matières évacuées.
lÉVACUÉ, ÉE, p. p. d'évacuer.
ÉVACUER (lat. evacuarc], v. a. T. de guerre. Cesser d'occuper un lieu, un pays. || On dit aussi : Évacuer des troupes, les faire sortirdu lieu quelles occupent. || Sortir d'un lieu quelconaue. Le public a évacué la salle. |j Faire sortirdu corps uuliquide, une humeur, jj Absol. Évacuer, rendre beaucoup d'humeurs par le haut ou par le bae. IJS'évacuer, v.r. Être évaiué.|| Être chassé horsdu corps.
ÉVADÉ,ÉE, p. p. d'évader. Il Subst. Les évadés.
ÉVADER (S') (lat. evadere), v.r. S'échapper furtivement d'un lieu où l'on était retenu. j| Quitter un lieu snns être vu. || Absol. et avec ellipse du pronom personnel. Ce n'est pas mon dessein qu'on me fasse évader, Con\. Il Fig. Se tirer d'embarras par une échappatoire.
ÉVAGATION (lat. evagatio], s jT. T. ascétique. Disposition qui fait que l'esprit se détache de lobjet au- (juel il devrait se fixer. Les évagalions de mon esprit.
* ÉVALUABLE, adj. Qui peut être évalué. ÉVALUATION, s', f. Action d'évaluer.
ÉVALUÉ, ÉE, p. p. d'évaluer.
ÉVALUER [es... clvaliic], v. a. Estimer la valeur, le prix d'une chose. || Fixer approximativement une quantité. La durée du phénoinène fut évaluée à cinq minutes. Il S'évaluer, v. r. Être évalue.
* ÉVANGÉLIAIRE (b. îat. evaugclianum), s. m. Livre qui contient les évangiles lus ou chantés à chaque messe.
ÉVANGÉLIQUE [\al.evaugeUcus],adj. Qui appartient, qui est c«nforme à l'Évangile. Une vie évangélique. La loi évangélique. || Il se dit aussi des personnrs. Des pauvres évangéliques contents de leur pauvreté, Bourdal. llQuiestdhla religion protestante. Ministre évangélique. Chapelle évangélique. || Siibsl. Les évangéliques.
ÉVAN6ÉLIQUEMENT, û(/u. D'une manière évangélique. Vivre, prêcher évangi'li(|uement.
* ÉVANGÉLISATION, s.f. La prédication de l'Évangile ; ses effets.
ÉVANGÉLISÉ, ÉE, ;>./). d'évangéliscr.
ÉVANGÉLISER (lat. cvangclizare),v. a. Prêcher l'Evangile. Saint Paul évangélisa les gentils. || Absol. Saint François Xavier a évangélisé dans le Japon.
* ÉVÀNGÉLISME, s. VI. Néologisme. Caractère des enseignements évangéliques.
ÉVANGÉLISTE (lat. cvavgçlista), s. m. Chacun des quatre saints qui ont écrit les Évangiles. || Prédicateur en général. ii'Chez les protcstants.celui qui assiste Icpasteur
ÉVANGILE (Lit. evaugelium, de £Ûxvv£>to.), s. m. Lj loi, la doctrine de Jés:is-Chiist. || Nom des livres qui contiennent la vie et la docirine de Jés;:s-Christ. L'Évangile selon saint Matthieu. |! Absol. l'Évangile, le recueiJ des quatre Évangiles reconnus par l'Église. || Croire une chose comme l'Évangile, la croire sans réserve. |{ Famil. Ce n'est pas mot d'Évangile, c'est une chose qui mérite peu de foi, || Parole d'Évangile, chose qui mérite toute
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conDance. |( La partie de 1 Évangila qu'on lit à la nicssc. 1 Il Le côté de l'évangile, le côté i:jaucne de l'autel en cniranl dans le chœur, || C'est Tivangile du jour, se dit d'une chose nouvelle dont tout le monde s'entretient. jj Évangile prend un É majuscule quand il s'agit de la loi de Jésus-Christ, des livres qui contiennent sa vie, et du recueil de ces livres, 11 prend un e minuscule quand il «'agit de la partie de l'Évangile que le prêtre dit,
ivANOUi, lE, /), p. de s'évanouir,
ÉVANOUIR (S') {{aii.exelvanesccre), v. r. Disparaître sans laisser de trace. 1| Avec suppression du pronom personnel, quand certains verhes, voir, sentir, faire, elc. précèdent. Il sentit évanouir toute sa crainte. || Faire évanouir, dissiper, détruire. || T. d'algt-bre. Faire évanouir une inconnue, la supprimer à l'aide d une opération dans une équation. || S'évanouir, perdre connaissance, tomber en taiblesse. || Faire évanouir, causer une faiblesse, une perte de connaissance.
ÉVANOUISSEMENT, 5. m. Action de disparaître sans laisser de trace. \\ T. d'algèl)re. Disparition d'une quantité, d'un dénominateur. || Syncope, perte de sentiment.
* ÉVAPORABLE, adj. Qui est susceptible de s'évaporer.
* ÉVAPORATIF, IVE, adj. Qui tient à l'évaporation, qui en dépend uu la produit.
ÉVAPORATION (lat. evaporalio), a. f. Passage d'un liquide à l'état de gaz. || Ascension lente et graduelle dans l'air d'un liquide qui s'y répand sous la l'orme de Il u ide aéri forme. || Opération par laquelle on sépare le sel de l'eau qui le contient. || Fig. Légèreté d'esprit. « ÉVAPORATOIRE, adj. En phys. Appareil évaporatoire, appareil propre à favoriser l'évaporation.
ÉVAPORÉ, tt,p. p. d'évaporer, |j Fig. Quia de l'étourderie avec peu de réserve. ||Ilse dit aussi des choses. Des airs évaporés. || Siibst. Un évaporé. Une évaporée,
ÉVAPORER (lat. evaporare], v. a. Résoudre en vaoeur, en parlant des liquides. Évaporer un liquide, || Fig. Donner issue, laisser s'exhaler. || S'évaporer, v. r. S'en aller en vapeurs, jj Avec suppression du pronom personnel. Faire évaporer une liaueur, || Fig, Se répandre au dehors, se faire jour. || Absol, avec ellipse du pronom personnel, Lnissons évaporer un peu sa bile émue, IkcîîARD, 1 1 Se dissiper, se perdre, .Au milieu des jeux et des assemblées où l'àme se dissipe et s'évapore ordinairement, FiÉCH, Il Son esprit s'évapore, il devient fou. || Montrer de la légèreté dans ses discours, dans sa conduite.
ÉVASÉ, ÉE, /), p. d'évaser. Verre évasé, || Famil. Un iiez^ évasé, nez dont les narines sont très-ouvertes,
ÉVASEMENT, s. m. Action d'évaser ; état de ce qui est évasé, Évasement des arcliesd un ponl,d'une embrasure.
ÉVASER (es... et va.sr), t>. a. Élargir un orUice, une ouverture. HT.dè jard. Évaser un arbre, lui faire prendre plus de circonférence, || S'évaser, v. r. Devenir évasé.
ÉVASIF, IVE, adj. Quisert à éluder. Réponse évasive.
ÉVASION (lat. evasio), s. f. Action de s'évader. || Fig. Moyens, arguments évasifs, « EVASIVEMENT, adv. Dune manière évasive.
ÉVÉCHÉ (voy. èvéquc), s. m. Territoire soumis à l'aulorilé spirituelle d'un évèquc, || La dignité épiscopale. 11 Siège d'un évêché. || Le palais épiscopal.
ÉVEIL (/ mouillée), s. m. .Avis donne à quehju'un sur une chose qui l'inlrresse et à laquelle il ne pensait pas. Donner l'éveil à quelqu'un. UTenir en éveil, tenir attentif. Il Être, se tenir en éveil, être attentif, sur ses gard s. ^ ÉVEILLÉ, ÉE, n. p. d'éveiller. || Gai, vif. Il a l'air éveillé. Il Subst. C'est un éveillé, une éveillée,
ÉVEILLER (// mouillées, Lat, evigilare), v. a. Tirer Quelqu'un du sommeil, || Fig, Donner de, la gaieté. Il Rendre plus actif, || Stimuler, exciter. Éveiller les soupçons, fa jalousie. || Faire naître. Quelle foule d'idées j'éveille dans son cerveau par ce peu de mots! J. J. Rocss. Il S'éveiller, r. r. Sortir du sommeil. || Fig. Il n'est pas mauvais que le peuple s'éveille de temps en temps, Retz, Il Prendre de la vivacité, en parlant de choses.
ÉVÉNEMENT (lat, cvcnire), s. m. Tout ce qui arrive. Il Faire événement, causer un sentiment de surprise. Il C'est tout un événement, c'est une grande alTaire, une chose inattendue. || Incident dramatique. Ce drame est plein d'événements, l| Issue, Ijon ou mauvais succès. L'événement n'a point démenti mun attente, Rac. || Dé-
noùment dans une pièce de théâtre, j] Enjurispr. L'événement de la condition, la réalisation. || À tolt événement, loc. adv. k tout hasard, quoi qu'il arrive,
ÉVENT (voy. éventer], s. vi. L'exposition au vent, le Çrand air. Mettre des marchandises à l'évcnt. Donner de l'évent à une pièce de vin. || Fig. et lamil. Avoir la tète à l'évent, être très- étourdi, j) Une tète à lèvent, un étourdi, jl Évent, altération des viandes et des liqueurs qui ont été exposées trop longtemps au grand air.
ÉVENTAIL (/ mouillée. Éventer), s. m. Sorte d'écran portatif avec lequel les dames s'éventent. H Peinture exécutée sur un éventail. || Tailler un arbre en éventail, lui donner la forme d'unéventail. \\Au jd. Des éventails.
* ÉVENTAI LLIER, s. m. Marchand d'éventails. ÉVENTAILLISTE (// mouillées), s. 7?i, Celui qui fait
des éventails. || Peintre qui ne peint que des éventails.
ÉVENTAI RE [évent], s. m. Sorte de plateau d'osier sur lequel des marchandes de fruits et de légumes portent leur marchandise.
ÉVENTÉ, ÉE, p. p. d'éventer. || Fig. Étourdi, inconsidéré. Une tête éventée. Des airs éventés. || Subst. Un vieux éventé.
* ÉVENTEMENT, S. m. Action d'éventer.
ÉVENTER [es... et vent], v. a. Agiter l'air avec un
éventail. Dos gens éventent le sultan pendant sa promenade. Il Mettre au vent, exposer au grand air. |i Éventer du grain, le remuer de temps en temps poui* prévenir la fermentation. || Altérer par l'exposition à l'air. Éventer de la poudre, une liqueur, etc. || Éventer une mine, découvrir l'endroit où elle est pratiquée et en empêcher l'effet. Il Fig. Éventer la mine, la mèche, la poudre, pénétrer un dessein secret et empêcher qu'il ne réussisse, le divulguer. Éventer un complot, un secret. || T. de jardinage. Éventer la sève, faire de trop .grandes plaies aux arbres, ou tirer ses coupes trop en longueur, || T. de chasse. Éventer la voie, se dit du chien qui trouve une voie fraîche. Il Absol. Lorsque le loup veut sortir du bois, il évente de tous côtés, || T. de mar. Éventer une voile, la disposer de manièreà mettre le vent dedans, || V.n.T. de manège. Lever trop le nez, en parlant du cheval. || S'éventer, v. r. Se donner de l'air. || Se gâter à l'air. ||.Avec ellipse du pronom personnel. Laisser éventer du vin. Il Être découvert, connu. Le secret s'est éventé.
* ÉVENTEUR, EUSE, s. m, et f. Celui, celle qui évente.
* ÉVENTIF, IVE (lat, eventum, supin de evenire], adj. Qui peut advenir. Des probabilités éventives,
ÉVENTOIR, s. m. Sorte d'éventail grossier dont on se sert dans les cuisines pour allumer les charbons.
ÉVENTRÉ, ÉE, p. p. d'éventrer.
ÉVENTRER [es... elventre), v. a. Ouvrir le ventre. Il T, de chasse. Rlesser avec le boutoir. Le sanglier éventra plusieurs chiens. || Par extcns. Ouvrir en coupant. Évenlrer un pâté, |j S'éventrer, r, r. S'ouvrir le ventre.
ÉVENTUALITÉ [éventuel], s. f. Caractère de ce qui est éventuel. L'éventualité d'une clause. || Événement futur, incertain. Les éventualités de la guerre.
ÉVENTUEL, ELLE (lat, eventualis], adj. Qui est subordonné à quelque événement incertain. Clause éventuelle, jl Profits éventuels, profits qui ne sont pas fixes eliégulicrs. |j Traitement éventuel et subst. l'éventuel, traitement attribué aux professeurs des facultés et des lycées, et prélevé pour les premiers sur les droits d'examen, cl pour les seconds sur la pension et les frais d'éludés payés par les élèves.
ÉVENTUELLEMENT, adv D'une manière éventuelle.
ÉVÈQUE (lat. episcopus), s. m. Prélat chargé de la direction spirituelle d'une circonscription territoriale. Il Évoque in partibus infidelium ou par abréviation évêque in partibus, évêque dont le diocèse est dans les pays des infidèles, et qui par conséijuont n'a point de siège elTectil. || Prov, Devenir d'évêque meunier, passer d'une bonne à une médiocre condition, déchoir.
ÉVERSION [hl.,evei'sio),s. f. Ruine, renversement d'une ville, d'un État
ÉVERTUER (S') [es... cl vertu), v. r. Faire vertu, faire eflbrt pour arriver à quelque chose de louable ; s'efrorccr de. Il n'est pas digne d'un chrétien de ne s'évertuer contre la mort qu'au moment qu'elle se présente pour l'enlever, Boss. jj Avec un nom de chose pour sujet. Mft
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constance conlrc elle à regret s'évertue, Corn. |1 Absol. Se remuer, s'agiter. Allons, qu'on s'évertue, Rac.
ÉVICTION (lat. evictio),s. f. En jur. Dépossession que l'on subit, en vertu d'une sentence ou d'un droit exercé de quelque autre lagon, d'une chose qu'on avait acquise de bonne foi. Subir l'éviction. Garantir de l'éviction.
* ÉVIDAGE, S. 711. Action d'évider.
ÉVIDÉ, ÉE, p. p. d'évider.
* ÉVIDEMENT, s. m. État de ce qui est évidé. ÉVIDEMMENT, adv. D'une manière évidente. |1 Évidemment, au commencement de la phrase, il est certain qi.o. Évidemment il a prouvé ce qu'il voulait démontrer. Il S'emploie dans les réponses pour certainement.
ÉVIDENCE (lat. evUlentià), s. f. Caractère de ce qui est évident; notion si parfaite d'une vérité qu'elle n'a pas besoin d'autre preuve. || Mettre en évidence, faire connaître clairement, manifestement. || Mettre en évidence, faire qu'un objet frappe les yeux, soit remarqué. Il Se mettre en évidence, se faire remarquer. || Se mettre en évidence, être manifesté, en parlant des choses. || Être en évidence, être remanjué, attirer l'attention générale. Il Être en évidence, être manifesté, en parlant des choses.
ÉVIDENT, ENTE (lat. cvidens), adj. Qui est connu tout d abord et sans peine. Vérité évidente, || Il est évident que, il est clair et incontestable que.
ÉVIDER [es... et vide), v. a. Creuser en cannelure. Evidcr une lame d'épée. || Échancrer, || Creuser à l'intérieur. Il En archit. Taillera jour, sculpter.
ÉVIDOIR, s. 7n. Outil dont un facteur d'instruments se sert pour évider les flûtes, les clarinettes, etc.
ÉVIER (anc. fr. ève, eau), 5. m. Large pierre creusée en bassin, sur laquelle on lave la vaisselle, et qui a un conduit pour l'écoulement des eaux de la cuisine
ÉVINCÉ, ÉE, p. p. dévincer.
ÉVINCER (lat. evincere),v. a. Enjurispr. Déposséder juridiquement quelqu'un. || Parextcns. Enlever à quelqu'un par intrigue une place, une affaire, etc. || S'évincer, V. r. Se chasser l'un l'autre.
ÉVITABLE (lat. cvitabilis), adj. Qui peut être évité.
ÉVITAGE, s. m. T. de mar. Espace suffisant pour qu'un navire à l'ancre puisse facilement tourner lorsque le vent ou la marée change. || Mouvement que fait un navire pour éviter. Faire un évilage.
ÉVITÉ, ÉE, p. p. d'éviter.
ÉVITÉE, S. f. T. de mar. Synonyme d'évitage.
* ÉVITEMENT, s. m. Action d'éviter. || Dans les chemins de fer, gare d'évitement, portion de voie supplémentaire pour remiser un train et laisser la voie principale libre et ouverte.
• ÉVITER (lat. evitare], v. a. Se détourner de personnes ou d'objets, dont la rencontre est désagréable ou nuisible. H Dans le style élevé, il se dit aussi des choses. Ses yeux qui , vainement voulaient vous éviter, Rac. Il Échapper à. Éviter la prison, sa destinée, etc. || Ne pas donner lieu. Éviter une querelle. || Se garder de. Évitez les longueurs. || Avec de et l'inlinitif. J'évite d'être long et je deviens obscur, Boil. || Avec que et le subjonctif. J'évitais qu'il ne m'en parlât ou qu'il m'en parlât, || En mus. Éviter une cadence, passer brusquement, dans une note de cadence, à un accord différent de celui qu'elle unnonrait ; ajouter à cet accord linal une dissonance pour faire transition. |1 V. n. Un vaisseau a évité, lorsqu'il a changé bout pour bout, à la longueur de son câble, sans qu'il ait levé ses ancres. i| S'éviter, u. r. Se détourner l'un de l'autre. || S'éviter, faire effort pour perdre souvenir de soi-même. Il craint d'être à soi-mêmçet cherche à s'éviter, Boil. |I Êtreévité. || Ne dites pas : Eviter quelque chose à quelqu'un. Éviter ne peut avoir un régime indirect. C'est épargner qu'il faut employer en ce cas.
ÉVOCABLE, adj. Qu'on peut évoquer. In démon évocable. il En jurispr. Il se dit des causes que certains tribunaux peuvent évoquer.
ÉVOCATION (lat. evocatio), s. f. Action d'évoquer, de faire apparaître les démons, les ombres ou les âmes des morts. || Action de la part dun tribunal supérieur de retenir la connaissance d'une affaire qui n'a pas subi le premier degré de juridiction, ou de s'en saisir d'oftice.
ÉVOCATOIRE (lat. cvocatorius) , adj. En jurispr. Qui donne lieu à imo évocation. Cause évocatoire.
* ÉVOLUÉ, ÉE fvoy. évolution), adj. Qui a subi son évolution, son développement. La fièvre jaune évoluée.
* ÉVOLUER (voy. évolution), v. n. T. d'art milit. et de mar. Exécuter des évolutions. Ce bâtiment évolue bien. || T. de métier. Faire un tour sur soi-même. || Fig. et néolog. Passer par des phases progressives,
ÉVOLUTION (lat. evolulio), s. f. En physiol. Action de sortir en se déroulant. L'évolution des bourgeons. || Fig. Développement d'une idée, d un système, d'une science, d'un art. |j L'évolution historique, le développement des sociétés suivant un ordre déterminé. || Mouvements du corps dans les exercices. 1| Mouvements qu'on fait exécuter dans un manège. || Mouvement de troupes qui changent leur position pour en prendre une nouvelle. Il Se dit aussi d'une escadre. Évolution navale.
ÉVOQUÉ, ÉE, p. p. d'évoquer.
ÉVOQUER (lat. evocare), v. a. Faire apparaître les démons ou les âmes des morts par l'effet de certaines conjurations. |! Fig. Il se dit dps orateurs qui apostrophent les mânes des héros. || Évoquer un souvenir, le rappeler. 1| En jurispr. Attirer à soi la connaissance d'une affaire. Le parlement évoque à soi l'affaire, la Font.
* ÉVULSIF, IVE, adj. Qui est propre à arracher.
* ÉVULSION (lat. evulsio), s. f. T. didactique. Action d'arracher, extraction. Évulsion d'une dent.
EX (lat. ex), particule qui se joint par le trait d'union à certains mots pour exprimer l'état ou la position antérieure d'une personne : un ex-ministre.
* EX-ABRUPTO, voy. abrupto.
EXACERBATION (lat. exacerhatio), s. f. Accroissement passager de l'intensité des accidents d'une maladie.
EXACT, ACTE (è-gzakt. \j&i. exactus), adj. Qui suit rigoureusement la vérité, la convention. Historien exact. Soyez exact au rendez-vous. || En parlant des choses, fait avec soin, avec ponctualité. Compte exact. Expression exacte. Il Les sciences exactes, les mathématiques et les sciences qui s'appuient sur les mathématiques. || Qui est conforme à son modèle. Copie exacte. || Sévère, rigoureux. L'exacte justice. Une diète exacte.
EXACTEMENT, adv. D'une manière exîicte.
EXACTEUR (lat. exactor),s. m. Celui qui exige ce qui est dii à lui ou à un autre. Un maître, sévère exacteur de ses droits, Bourd, || Celui qui commet une exaction.
EXACTION (lat. exactio), s. f. Action d'exiger une chose due. I| Acte d'un percepteur des deniers publics, et en général d'un administratélir quelconque qui exige ce qui n'est pas dû ou plus qu'il n'est dû. || Contribution: exigée d'une population comme amende et punition.
EXACTITUDE, s. f. Quîîlité de la personne qui est exacte. L'exactitude à garder les netites choses. Boss. Il Précision, justesse dans les choses. L'exactitude d'un, calcul, d'une mesure.
EXAÈDRE, adj. et s. Voy. hexaèdre.
* EXAGÉRANT, ANTE, adj. Qui exagère. Tertullien, plus exagérant que saint Cyprien, Fén.
EXAGERATEUR, TRICE (lat. exaggeralor) , s. m. et f. Celui, celle qui exagère. \\Adj. Il n'est point exagérateur.
EXAGÉRATIF, IVE, adj. Qui lient de l'exagération. Un langage exagératif, Boss.
EXAGÉRATION (lat. exaggeratio), s. f. Action d'exagérer ; résultat de cette action. || T. de beaux-arts. L'exagération des formes, des gestes.
EXAGÉRÉ, ÉE, adj. Qui porte le caractère de l'exagération. Des expressions exagérées. || S. m. Ce qui porte le caractère de l'exagération. || Dont les sentiments ne gardent pas la juste mesure, en parlant des personnes. il S. m. Celui qui a des opinions outrées, violentes, surtout en politique. ^1 T. de beaux-arts. Qui n'est pas soumis aux justes proportions.
* EXAGÉRÉMENT, adv. D'une manière exagérée. EXAGÉRER (lat. exaggerare), v. rt.Donncraux choses
des proportions plus grandes qu'elles n'ont réellement. !| Exagérer quelqu'un, exagéierson mérite, ses qualités. !t S'exagérer, exagérer à sui. S'exagérer sa peine. || Absol. Sans exagérer. || Donner une expression excessive. Il En peint, et sculpt. Exagérer les formes, les proportions des (îgiires. || Faire valoir, faire ressortir.
* EXAGÉREUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui exagère. N'avez-vous point quelque cxagéreuse ? Sév.
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• EXALTABLE, adj. Qui peut s'exalter.
• EXALTANT, ANTE.flt//. Qui exalte. Passion exaltante. EXALTATION liât, exaltatio), s. f. Action d'élever,
dexhaijsser. L'exaltai ion de la sainte croix. || Lavéïienicul, l'intronisation d'un pape. |1 Action de rendre plus relatant, plus glorieux. L'exaltation du nom et de la grandeur de Dieu, Pasc. || État de l'esprit haussé au delà de son état ordinaire. L'exaltation des esprits. || Exaltation politique, ardeur excessive dans les opinions ou les partis jwlitiques. || En méd. Augmentation démesurée de laction d'un organe ou d'un système d'organes.
EXALTÉ, ÉE, p. V. d'exalter. || En politique, le parti l'xalté, le parti révolutionnaire le plus ardent. |1 5. m. l't /. C'est un exalté, une exaltée,.
EXALTER Jat. exaltare],v.a. Élevertrès-liaul, louer, vanter beaucoup. Exalter le mérite d'une action. |i Renlire plusactit. Exalter les propriétés d'un médicament, les fonctions du loic. || Fig. Exalter des sentiments. Il Élever l'esprit au-dessus de son état ordinaire. || .\1jso1. S'exaltant pour exalter. || Exalter son âme, prendre des sentiments d'orgueil . 1 1 J eler dans une sorte de transport, de délire. || S'exalter, v. r. Être élevé, loué. || Prendre de l'exallation. |j Se louer, se vanter réciproquement.
EXAMEN (è-gza-min. Lat. examen'', s. m. Action d'examiner. L'examen d'une affaire. || Examen de conscience, préparation à la confession. 1| Faire son examen de conscience, examiner attentivement sa propre conduite. Il En philos. Le libre examen, le droit naturel de n'accepter comme vrai que ce qu'admet la raison ou l'expérience, [j Épreuve orale ou écrite que subit un candidat à tel ou tel grade ou à une école. Passer son examen, jj Parextens. Sorte d'interrogaîoire qu'on fait subir à quelqu'un sur certains faits. Examen d'un accusé.
• EXAMINABLE, adj. Qui peut, qui doit être examiné. EXAMINATEUR, TRICEilat. examinator), s . m.cif.
(^lui, celle qui examine. Ces curieux examinateurs des coutumes reçues, Pasc. || Celui, celle oui a pour fonction de faire subir les examens aux candidats pour des grades ou des fonctions. I| Adj. Dame examinatrice.
• EXAMINATION, s. f. Action d examiner. EXAMINÉ, ^E, p, p. d'examiner.
EXAMINER (lat. examinare], v. a. Considérer avec attention et pour se rendre compte. |J Examiner, se dit des différentes commissions pour le théâti e, le colportage, les autorisations délivres, etc. || Absol. On doute, on examine. || Regarder attentivement. || Faire subir un l'xamcn. || S'examiner, v. r. Examiner sa conscience, ses propres actions. || Se regarder l'un l'autre. « EXANTHÉMATEUX, EUSE ou EXANTHÉMATIQUE, adj. Qui a rapport aux exanthèmes.
EXANTHÈME {îÇivO>7/za), s. m. Groupe de maladies cutanées dont le caractère est une rougeur plus ou moins vive, disparaissant momentanément sous la pression du doigt, et existant sans vésicules, papules, ni pustules.
EXARCHAT (è-gzar-ka), s. m. Province gouvernée par un exarque. L'exarchat de Ravenne. || Dignité d'exarque.
EXARQUE [il^'xpyoi), S. m. Vicaire général de l'empereur en Occident qui faisait sa résidence à Ravenne. Il Dans l'Église grecque, dignitaire député par le patriarche pour visiter les provinces.
EXASPÉRATION (lat. exasperatio] , s. f. État d'un esprit exaspéré. || Par exlens. État d'agitation, d'irritation des esprits. || En méd. Accroissement de l'intensité des svmptômes d'une maladie.
EXASPÈRE, ÉE, p. p. d'exaspérer.
EXASPÉRER lat. exasperare) , v. a. Irriter à l'excès. il Rendre plus âpre, plus cuisant. Exaspérer une douleur. Il S'exaspérer, v. r. Devenir irrité. || Devenir plus âpre, en parlant d'un mal.
EXAUCÉ, ÉE, p. p. d'exaucer.
• EXAUCEMENT, s. m. Action d'exaucer; état de celui qui est exaucé.
EXAUCER (le même c^u' ex hausse)], v. a. Écouler favorablement celui qui prie, supplie. Il Se dit aussi de l'accomplissement de ce qu'on demande. Exaucer des vœux. EXCAVATION (lat. excavatio), s. f. Action d'excaver. (I Croux dans le sol.
« EXCAVER (lat. excavare), v. a. Creuser sous terre. I
EXCÉDANT, ANTE, adj. Qui excède, qui est de surcroît. Les sommes excédantes. || S. m. Surcroît; nombre, quantité qui excède. Un excédant de compte. || Fig. Un excédant de forces. || Qui excède, qui fatijrue importune à l'excès. Un ton excédant.
EXCÉDÉ, ÉE, p. p. d'excéder.
EXCÉDER (lat. excederc), v. a. Outre-passer, aller au delà des justes bornes. Excéder son pouvoir. || Absol. Dieu a tout fait avec mesure, avec nombre et avec poids ; rien n'excède, rien ne manque, Loss. || Dépasser. N'excédez pas celte somme. || Surpasser en longueur, en dimension, en valeur. || Battre outrageusement (sens autrefois très-usité en matière criminelle). || Excéder quelqu'un de coups. Il .\ccabler au delà de ce qu'on peut supporter. Cette course m'a excédé. || Excéder de plaisir, fatiguera force de plaisir. || Famil. Éxcédor quelqu'un de bonne chère, l'exciter à quelque excès de table par l'abondance des mets. || Importuner, tourmenter. |j S'excéder, V. r. Se fatiguer à l'excès. S'excéder à la chasse, de travail, de débauches, etc.
EXCELLEMMENT, adv. D'une manière excellente, parfaitement. || Par excellence. Qui n'est pas contre eux est excellemment pour eux, Pasc.
EXCELLENCE (lat. exccllentia] , s.f. Eminent degré de qualité, en un genre. L'excellence d'un remède, d'un fruit. Il Famil. Avoir une grande idée de sa propre excellence, cire infatué de soi, de son mérite. || Prix d'excellence, prix unique décerné à l'élève qui s'est le plus distingué pendant toute l'aimée scolaire, dans toutes, les branches d'étude réunies; prix donné à l'élève quia obtenu le plus do points dans les compositions durant les deux premiers trimestres de l'année, dit aussi prix de semestre. 1| Par excellence, loc. adv. Au plus haut degré. Bien lait et beau par excellence, i.a Font, Aristote a été appelé le philosophe par excellence. Dieu est Vétre par excellence, jl Titre qu'on donne aux ambassadeurs, aux ministres. Il se fait donner de l'Excellence, on l'appelle Votre Excellence. || Une Excellence, une personne uni a droit au titre d'Excellence. || En ce sens, on met des majuscules : Votre Excellence, Son Excellence. On écrit aussi en abrégé V. Exe. et S. Exe.
EXCELLENT, ENTE (lat. excellens , adj. Qui est à un degré éminent, qui l'emporte. || Titre qui se donne dans certaines formules nobiliaires. Très-haut et trèsexcellent prince. || Qui est très-bon en son genre. Excellent vin. Un excellent cheval. Un excellent prince. L'art des plus excellents ouvriers, ia Biiuy. || Un excellent homme ou un homme excellent, un homme doué d'une grande bonté de cœur. || Être excellent sur quel(|u'un, sur ((uelque chose, en bien parler, et quel jucfois ironiquement, s'en moquer. || S. m. Ce qui excelle. Se consoler du grand et de l'excellent par le médiocre, la Brly.
EXCELLENTISSIME (lat. excellentisaimus), adj. Forme superlative d'excellent. Titre donné aux sénateurs de Venise. |] Famil. Très-bon, parfait. C'est cxcellenlissime. Un vin excellenlissime.
EXCELLER (lat. excellerc], v. n. Être supérieur en son genre. La plupart de ceux qui ont excellé en quelque genre n'y ont point eu de maître. Fontes. || Il se construit avec à et l'infinitif. Tel excelle à rimer qui juge sottement. Boit. |! Il se dit aussi des choses. La géométrie excelle en ces trois genres, Pasc
EXCENTRICITÉ, «. /. En géom. Distance du centre d'une ellipse à son foyer. || Éloignemenldu centre. L'excentricité d'un quartier. || Fig. et néolog. emprunté de l'anglais. Caractère original, bizarre, façonssingulières.Se faire remarquer par son excentricité, par sesexcentricilés.
EXCENTRIQUE (lat. ex cent r unis), adj. En géom. Qui est en dehors du centre ; dont les centres ne se rapportent pas. Il Se dit des ellipses par rapport à leur plus ou moins grande excentricité. || T. milit. Mouvement excentrique, mouvement qui écarte un Corps du centre des opérations. || En bot. Couches ligneuses excentriques, celles qui ne sont pas concentriques à la moelle de l'arbre. Il Qui est loin du centre. Quartier excentrique. Il Fig. et néologisme emprunté de l'anglais. Qui pense et agit en opposition avec les habitudes reçues. p EXCENTRIQUEMENT,ar/i'. D'une manièreexcentrique.
tXCï.PJé, prép. À la réserve de. Tout était Dieu ex-
EXC
copte Dieu lui-même, Boss. || Excepté, suivi d'une préposition, quand le terme duquel on excepte est lui-môme régi parcelle préposition. La malheureuse facilité qu'ont les hommes de s'accoutumer à tout, excepté au repos et au bonheur, Bauthél. || Cependant on peut suivre aussi la règle orJinaire. 11 faut regarder Dieu comme l'auteur de tous les biens et de tous les maux, excepté le péché, Pasc. Il Excepté que, conj. avec l'indicatif. f| Excepté osl invariable, comme préposition, placé avant le substantif, et variable, comme participe, placé après : Excepté une femme ; une femme exceptée.
EXCEPTÉ, ÉE, p. p. d'excepter.
EXCEPTER (lat. exceptare], v. a. Ne pas compren:lre dans. On excepta les chefs de l'amnistie. || Excepter que, avec l'indicalif. || S'excepter, v. r. Se mettre en dehors de. Il On excepte toujours les présents ou les personnes présentes, c'est-à-dire les jugements gu'on exprime sont censés ne s'appliquei en rien aux présents.
EXCEPTION [lat. exceptio], s. /'. Action d'excepter. Il .4 l'exception de, loc.prép. Excepté, hormis. || Ce qui n'est .pas soumis à la règle, à la loi commune. C'est une exception, ii n'y a point d'exception à cette loi. || Cet homme est une exception, il a des qualités ou des vices qui le mettent à part. || En gramm. Constatation d'une irrégularité; mot qui échappe à la règle. || En jurispr. Tous moyens opposés à une demande judiciaire, particulièrement à la procédure. || Lois, tribunaux d'exception, lois, tribunaux qui sont hors de la règle de la constitution du pouvoir judiciaire. || Prov. L'exception confirme la règle, c'est-à-dire l'exception, manifestant la règle, la constate. || Il n'y a point de règles sans exceptions, se dit pour excuser quelque manquement.
EXCEPTIONNEL, ELLE, adj. Qui a rapport à une exception. Disposition exceptionnelle. || Néol(^. Qui lait exception, extraordinaire. Un bon marché exceptionnel.
* EXCEPTIONNELLEMENT, adj. D'une manière exceptionnelle.
EXCÈS (lat. excessus], s. m. Différence en plus de deux quantités inégales. L'excès d'une ligne sur une autre. || En arithmétique, le résultat d'une soustraction. Il Fig. Ce oui dépasse une limite ordinaire, une mesure moyenne. L'excès du froid, du plaisir, etc. || Absol. Se jeter d'un excès dans Tautre. |j Excès de pouvoir, fait de rendre une décision ou d'agir en dehors aes attributions légales. Il Au pi. Débauche, dérèglement. Faire des excès. Il Aiising. Famil. Nous avons fait hier un petit excès, se dit d'une partie de table. j| Au pi. Violences, outrages. 11 prévit a quels excès ils se porteraient, Boss. Il En jurispr. Séparation de corps pour cause d'excès, de sévices et d'injures graves. || A l'excès, jusqu'à l'excès, loc. adv. Outre mesure, à l'extrême. || Dans l'excès, au delà de la limite ordinaire. Madame de Nesles est affligée dans l'excès, Sév. |1 Prov. L'excès en tout est un défaut.
EXCESSIF, IVE, adj. Qui excède la règle, la mesure, le degré ordinaire. Un froid, un prix excessif. || Climat excessif, celui où l'hiver est extrêmement froid, et l'été extrêmement chaud. |j II se dit des personnes qui portent les choses à l'excès.* C'est un homme excessif.
EXCESSIVEMENT, adv. Avec excès, à un degré excessif. Boire excessivement. Excessivement grand.
EXCIPER (lat. excipere), v. n. En jurispr. .alléguer une exception, une fin de non-recevoir. Exciper de l'autorité de la chose jugée, || S'appuyer, s'autoriser d'une pièce, etc. Il excipa de plusieurs actes.
EXCIPIENT (lat. excipiens), s. m. En pliarm. Substance qui sert à dissoudre ou à incorporer certains médicaments, soit pour leur donner la forme convenable, soit pour en masquer la saveur ou en diminuer l'activité.
EXCISE (angl. excise, voy, accise), s. f. Impôt établi sur la bière, le cidrt>, etc. en Angleterre, j] Le bureau où l'on perçoit l'excise.
« EXCISER, V. a. En chir. Faire une excision.
EXCISION (lat. excisio), s. f. En chir. Opération par laquelle on enlève des parties d'un petit volume.
* EXCITABILITÉ, S. f. Faculté qui appartient aux corps vivants d'entrer en action, quand ils reçoivent l'action d'une cause stimulante,
* EXCITABLE, adj. Qui est susceptible d'être excité.
. EXCITANT. ANTE, adj. Eh méd. Qui a pour citct
d'augmenter Faction vitale des organes, || S, m. Les excitants. || En Ihéol. Grâce excitante, grâce qui excite seulement sans déterminer, || Dans le langage général, qui excite, anime, provoque. Des paroles excitantes.
* EXCiTATEUR,TRiCE (lat. cxcitalur),s. m. el f. Celui, celle qui excite. Un excitateur de troubles. || S. m. En phys. Instrument métallique à l'aide duquel on décharge, sans recevoir de commotion, un appareil électrique.
EXCITATIF, IVE, adj. Syn.d'excitant,quiestplususité.
EXCITATION (lat. excitatio), s. f. Action d'exciter. Il En jurispr. Excitation à la haine ou au mépris du gouvernement, à la débauche , etc. délits prévus et punis par le code. || En méd. État d'activité plus grande, soit d'un organe, soit de l'écoriomie tout entière, j| Fig. L'excitation des esprits était grande,
EXCITÉ, ÉE, p. p. d'exciter, || Absol, Qui est dans un état d'excitation,
* EXCITEMENT, s. m. État de ce qui est excité, L'excitement des esprits,
EXCITER (lat. exciiare), v. a. Pousser à, presser de. Exciter quelqu|un au travail. || ,4vec certains noms de chose pour régime. Exciter le courage, la douleur, etc. Il Avec un nom de chose pour sujet. Ma gloire, mon repos, tout m'excite à partir. Bac II Animer, encourager. Exciter les soldats par son exemple, || Absol. Le bon exemple excite. || Irriter. N'excitez pas ces animaux. !| Faire naître, causer, avec un nom de personne ou de chose pour sujet, Nul mets n'excitait leur envie, la Fovt, Exciter le rire et les larmes. || Exciter l'envie, la pitié, l'admiration, etc. être un objet d'envie, de pitié, etc. || En méd. Produire l'excitation. || S'exciter, v. r. Se donner excitation. S'exciter au combat. \\ S'exciter réciproquement, || Être excité, causé. Je prévis les troubles qui s'exciteraient bientôtdans la petite république do Genève, Volt. || Impers. II s'excite en nous divers sentiments, Boss. «EXCLAMATIF, IVE, adj. Qui exprime, marque l'ex^ clamation. Point exclamatif. Phrase exclamative.
EXCLAMATION (lat. exclamatio), s. f. Cri subit de joie, d'admiration, de surprise, d'indignation, etc. || En gramm. Point d'exclamation, point ainsi figuré (!) |j Figure de rhétorique, qui consiste à se livrer tout à coup dans le discours aux élans impétueux de la passion. » EXCLAMER (S') (lat. exclamare), v. r. Pousser des exclamations. i| On devrait dire exclamer comme au xvi* siècle ; mais l'assimilation avec s'écrier l'a emporté.
EXCLU, UE, i). p. d'exclure. {| Subst. On a admis de nouveau les exclus. || Jusque dans le courant du xvni* siècle, on a dit exclus, excluse, comme exclu, exclue.
EXCLURE (lat. excludere), v. a. Interdire l'accès, retrancher, renvoyer quelqu'un d'un corps, d'une assemblée. Il Fig. Oter l'accès, le droit de. Julien exclut les chrétiens non-seulement des honneurs, mais des études, Boss. Il N'être pas compatible avec. Li faveur des princes n'exclut pas le mérite et ne le suppose pas aussi, la Brcy. Il S'exclure, r. ?•. Se mettre hors, s'interdire. || Se mettre hors l'un l'autre. Ces deux prétendants s'elforçaient de s'exclure. || 11 se dit des choses incompatibles.
EXCLUSIF, IVE, adj. Quia la force d'exclure. Un droit exclusif de tout autre. || Avoir voix exclusive dans une élection, avoir le droit d'exclure le candidat présenté. Il Qui jouit de privilèges exclusifs. Une compagnie exclusive. Il Qui est incompatible avec. Des idolâtries exclusives du salut, Boss. || Il se dit aussi des personnes qui n'admettent pas ce qui est contraire à leur opinion, à leurs goûts. L'esprit de parti rend exclusif. || On dit dans le même sens : Goût, patriotisme exclusif, etc.
EXCLUSION (lat. exclusio), s. f. .action d'exclure, de mettre hors. J| Fig. Tant s'en faut que l'imagination donne l'exclusion au génie, Vauvex. || Action d'interdire quelque chose à quelqu'un. || Incompatibilité. || Caractère exclusif. Il T. de calcul. Méthode d'exclusion, mode de solution des problèmes fondé, sur ce qu'on exclut successivement les inconnues. |1 À l'exclusion de, loc.prép. Telle personne ou telle chose étant exclue.
EXCLUSIVEMENT, adv. En excluant. Si exclusivement à toute autre science vous endoctrinez votre enfant dans la géométrie, Chateaubr. || Uniquement. j| En ne comprenant pas. Jusqu'au mois de mai exclusivement.
* EXCLUSIVISME. «. m. Néolog. Esprit d'exclusion.
EXG
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EXCOMMUNICATION (lai. excommunicalio), s. f. Punition eccU'siastique, séparani quelqu'un de la communion de l'Église. Fulminer une excommunication.
EXCOMMUNIÉ, ÉE, V. p. d'cxcommimier. |1 5. m. Un cxcomn)unié. [| Fig. Il est fail comme nn excommunié, il est mal iiabilié, en désordre. |1 Un visage d'excommunié, une mauvaise mine.
EXCOMMUNIER 'jat. cxcontmimicare), v. a. Retrancher quelqu'un de la communion de l'Église. || Ahsol. Le consistoire chez les protestants seul a droit d'excommunier. Il S'excommunier, v. r. Se retrancher de la communion des (idèles. H s'excommunie lui-même du christianisme, Boss. || S'exconmmnier l'un l'autre.
EX<:ORIATION, s. /. Légère plaie qui n'intéresse que la peau.
EXCORIÉ, ÉE, /)./). d'excorier.
EXCORIER (lat. cxcoriare), v. a. En chir. Écorcher légèrement. iJS'excorier, v. r. Se faire une excoriation il soi-même. || Être excorié.
EXCRÉMENT (lat. ixcrementum], s. tn. Tout ce qui est évacué du corps de l'animal par les émonctoires naturels, Qomme les matières fécales, l'urine, la sueur, etc. Il En particuliei. les matières iécales. |j Fig. Va-t'en, cltétif insecte, excrément de la terre, la Font.
EXCRÉMENTEUX, EUSE, aclj. En méd. Qui est de la nature de l'excréinent.
EXCRÉMENTIEL, ELLE ou EXCRÉMENTITIEL, ELLE, ndi. En méd. Qui appartient à l'excrément. Humeurs oxcrémentitiellcs. || Excrémentiel n'est plus guère usité.
• EXCRÉTER, V. a. En pliysiol. Opérer l'excrétion. EXCRÉTEUR, TRICE, adj. Qui sert aux excrétions.
(londiiit, vaissi^au excréteur.
EXCRÉTION lat. cxcietio), s. f. En physiol. Action
f>ar laquelle certains organes creux rejettent au dehors es matières lif|uides ou solides au'ils contiennent. L'excrétion des matières fécales, de i urine, de la salive, etc. Il Les excrétions, les matières excrément itielles.
EXCRÉTOIRE (lat. excrctum], adj. En anatoin. Qui procure l'excrétion. I| Glandes excrétoires des plantes, celles dont la surface laisse suinter un liquide.
EXCROISSANCE (lat. excrcsccntia), s. f. Sorte de tumeur qui se forme sur le corps des animaux ou des véirétaux. Il Fig. Le parlement de Dombcs n'était qu'une excroissance inutile. Volt. || Par extens. De petites excroissances que nous nommons des montagnes, Bonnet.
EXCURSION (lat. excursio) , s . f. Course au dehors. I>es excursions botaniques. 1| Fig. Digression. Faire une txcursion hors de son sujet. || Irruption sur le territoire • lUiemi. 11 Longue dissertation sur un point d'antiquité peu connu, à l'occasion d'un mot, d'une pensûe d'un auteur. Il On dit aussi excursus, en ce sens.
• EXCURSIONNISTE, s. m. Néolog. Celui qui fait une excursion sciciililiqiie ou de plaisir.
• EXCURSUS ;ck-skur-sus'. Lat. exciirsus), s. m. Voy. ExccRsioN, dans son dernier sens seulement.
EXCUSABLE (lat. excmabilis], adj. Qui est digne d'excuse, en parlant des personnes ou des choses.
EXCUSATION lat. cxruaatio], s. f. Ane. jiirispr. Excuses qu'on allègue pour être dispense d'une tutelle, d'une charge. || On ne dit plus aujourd'hui qu'excuse. •
EXCUSE (voy. excuser), .s. f. Raison qu'on allègue pour se disculjier ou pour disculper un autre. 1 1 Fig. Leur incrédulité n a plus d excuse, Boss. Il Prétexte. 1| Motif lui empêche un juré de siéger, un élève d'assister à la l.i^M', etc. Il Molif légal pour se dispenser d'une cliarge i;:q>osée par la loi. j| Circonstance qui diminue la granité d'un crime et par suite atténue la peine. 1| Faire < xcuse à quelqu'un, le prier qu'il excuse. || Famil. Je vous fais exruse, formule en usage quand on veut contredire. Il Faire des excuses à (fuoiqu'un, lui témoigner le re^et auc l'on a de l'avoir ollensé, gêné ou contrarié. Il Exiger des excusts, demander une réparation par excuse. Il Faire ses excuses, se dit par politesse, (|uand on manque à quelque devoir de société ou qu'on refuse poliment quelque invitation. |J Recevoir les excuses de quelqu'un, se déclarer satisfait de la politesse qu'il a faite en s'excujant. jj 11 faut rejeter la locution demander excuse dans le sens de demander pardon.
EXCUSÉ, ÉE, p. p. d'excuser.
EXCUSER (lat. excusai e], v. n. Donner les raisons qui peuvent disculper (juelqu'un d'une faute. Excuser nuel- I (|u'un d'une faule. || Excuser une chose sur, la re|cter I sur. Il Excusera, suivi d'un nom de personne, excuser envers, auprès de. Vous m'excuserez a lui si, etc. || Recevoir, admettre les raisons que quelqu'un allègue pour se disculper. || Excuser un juré, un député, etc. recevoir comme valables les motils qui l'empêchent de siéger. Il Servir d'excuse, avec un nom de chose pour sujet, j Pardonner, tolérer par indulgence. Excusez cet oubli. Il Excuser quelqu'un de faire une chose, le dispenser de la faire. || .\bsol. Être indulgent. Je vous prie n'excuser. Il Excusez-moi, vous m'excuserez, formules de civilité. Il S'excuser, v. r. Présenter ses excuses, ses raisons pour se disculper. Il s'excuse sur ce qu'il ignorait cette défense. Il S'excuser sur une personne ou une chose, rejeter la faute sur cette personne ou cette chose. || S'excuser de faire une chose, s'en dispenser. 1| Absol. S'excuser, Il Etre excusé. Une telle action ne saurait s'excuser. Mol.
EXEAT (è-gzé-af. L:it. exent], s. m. Permission que l'évêqucdonneà un ecclésiastique, son diocésain, d'aller exercer dans un autre diocèse. || Dans les lycées, collèges, etc. bulletin, permis de sortie. 1| Dans les bibliothèques, permis de sortir avec des livres. || Fig. Donner à quelqu'un son cxeat, le congédier. || Au pi. Des ex*>'dt.
EXÉCRABLE (lat. exsecraùilis) , adj. Qu'on doit exécrer, avoir en horreur. Un acte exécrable. Un exécrable Juif, l'opprobre des humains, Rac || Serment exécrable, serment accompagné d'imprécations. |j Par exagération, très-mauvais, j)itoyable, lin vin, un livre exécrable.
EXÉCRABLEMENT, adv. D une manière exécrable.
EXÉCRATION (lat. exsccratio],s. f. Chez les anciens, menaces et malédictions sous des formules religieuses. Il Aujourd'hui, imprécation, jurement. || Sentiment qui lait maudire. La sagesse est en exécration aux pécheurs. Saci. Il Chose exécrable. || Dans le même sens, en parlant (les personnes. Il sera l'exécration de la postérité,
EXÉCRÉ. ÉE, ;;. p. d'exécrer.
EXÉCRER (lat. exsecrari], v. a. Avoir en exécration. Tout le moudre l'exècre. || S'exécrer, v. r. Avoir une haine violente l'un pour l'autre.
EXÉCUTABLE, adj. Qui peut être exécuté.
EXÉCUTANT, s. ni. En mus. Musicien qui exécute sa partie dans un concert. || On dit au féminin exécutante.
EXÉCUTÉ, ÉE,p. p. d'exécuter,
EXÉCUTER (lat. cxsecutum), v. a. Mettre à effet, mener à accomplissement. Exécutez mon ordre. j| Absol. Commandez, j'exécuterai. || T. d'arts. Faire un ouvrage d'après un modèle, un pbm. Exécuter un monument, un bas-relief. || Absol. Il conçoit bien, mais il exécute mal. Il Par extens. Exécuter un morceau de musique, un ballet, un opéra. 1| Exécuter des mouvements, se mouvoir d'une certaine façon. On dit de même : Exécuter une mancpuvre, des évolutions. IjEnprocéd. Saisir les biens d'un débiteur pour les vendre par autorité de justice. || T. de bourse. Exécuter une personne, faire vendre ou acheter publiquement les valeurs dont cette personne est acheteur ou vendeur, lorsqu'elle ne remplit pas au terme son engagement. ||T. de guerre. Exécuter militairement un soldat, lepunir de mort. 1| Exécuter militairement une ville, y exercer toutes les rigueurs militaires. || Exécuter à mort ou simplement, ce qui est plus usité, exécuter, faire mourir par suite d'une condamnation judiciaire. Il S'exécuter, v. r. Se résoudre à faire une chose nar raison ou par complaisance. || Vendre ce qu'on possède pour éviter la saisie |1 .\vec un nom decho^e pour sujet, être mis à elfet. L'édit du prince s'exécute, la Font.
EXÉCUTEUR, TRICE (lat. exsecutor), s. m. et f. Celui, celle qui exécute. Le prince est exécuteur de la loi de Dieu, Boss. || Adj. Puissance exécutrice. || On dit plutôt aujourd'hui exécutif (((ui est \\n néologisme). || Exécuteur, exécutrice testamentaire, celui, celle que le testateur a chargé d'exécuter ses dispositions testamentaires. Il L'exécuteur des hautes onivres ou ab-ol. l'exécuteur, le bourreau. 11 Par extens. L'ext^-uteurde la justice de Dieu.
EXÉCUTIF, IVE, adj. Chargé de Icxécution, \a puissance executive, le pouvoir exécutif (voy. EXÉrUTiin), pouvoir chargé d'exécuter les lois. 1| On dit quelquefois substantivement l'exécutif pour le pouvoir exécutif.
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CXécUTION (iat. exsccutio], s. f. Action de passer du projet, du dcssoiii conçu à l'acte, à l'accomplissement. ||Melucà exécution, exécuter. j| Homme d'exécution, homme capable d'exécuter hardiment une entreprise. Il T. darts. .\(:lion d'exécuter d'après certaines règles, ou conformément à un modt'le, à un plan. 1| Manière d'exécuter. |[ En peint. Habileté à exécuter. Ce peintre a de l'exécution. |1 En mus. L'aclion de jouer sur des instruments ou de chanter un morceau. || Facilité de lire et d'exécuter une partie vocale ou instrumentale. |j L'exécution d'un mouvement, d'une manœuvre, l'action d'opérer un mouvement, une manœuvre. Ij En jurispr. Fait d'accomplir ce au'un acte ou un jugement prescrivent. Il En proeéd. Execution d'un débiteur, vente de ses biens par autorité de justice. || T. de bourse. Vente ou achat public des valeurs dont une personne est acheteur ou vendeur, lorsque cette personne ne remplit pas au terme son engagement. || T. de guerre. Exécutionniilitaire, mise à mort d'un condamné par un conseil de guerre, |i Exécution militaire, dégât que l'on lait dans un pays, dans une ville pour punir les habitants ou les contraindre à f;iire ce qu'on i^xige d'eux. || Supplice capital.
EXÉCUTOIRE, adj. En jurispr. Qui doit être mis à exécution ; qui donne le pouvoir d'exécuter. Les lois sont exécutoires en vertu de leur promulgation. |1 T. de protique. Titre exécutoire ou subsl. un exécutoire, mandement du juge qui taxe le chiffre des frais e^ en vertu duquel on en poursuit le payement.
* EXÉCUTOIREMENT, adv. D'une manière exécutoire. EXÉGÈSE (Èç*î7>7(7iç), S. f. Explication grammaticale
et mot pour mot. || Interprétation grammaticale et historique de la Bible. Il Explication des lois et textes du droit. Exégèse du Code. || Toute interprétation en matière d'histoire. L'exégèse historique.
EXÉGÉTIQUE, adj. Qui sert à interpréter, à expliquer. Commentaire exégétique. || Méthode exégétique, celle qui procède par linterurétation des textes.
EXEMPLAIRE ^lat. exemplaris], adj. Qui peut servir d'exemple. Une conduite exemplaire. 1| Qui doit effrayer comme exemple. Punition exemplaire.
EXEMPLAIRE [Iat. exemplare), s. m. Modèle à suivre. Ce roi, des bons rois l'éternel exemplaire, Malh. || Archétype, idée divine. L'univers, selon Platon, est un exemplaire de la divinité. || Chaque objet provenant d'un typecotiimun. Il n'y a qui? dt'ux exemplaires de ce livre. Il Par extens. Individus de même espèce ou variété, soit animale, soit végétale, que l'on conserve dans les collections comme échantillons de cette espèce ou variété.
• EXEMPLAIREMENT, aJr. D'une manière exemplaire. Vivre, punir exemplairement.
EXEMPLE (Iat. exempliim), s. m. Ce qui peut être imité en tant que modèle. Il y a de mauvais exemples <]ui sont pires que les crimes, Montesq. || Le commun exenq)le, ce que chacun fait, || Un homme de mauvais exemple, un honmiedont la conduite est déréglée. || Prendre exemple de, sur, se conformer à. |j Exemple de bonté, de charité, acte de bonté, de charité. || Donner un exemple de, faire un acte de. || Donner l'exemple, faire le premier. || Chose dont on peut tirer enseignement. Vous devez un exemple à la postérité. || Personne du sort ou des actions de laquelle on peut tirer enseignement. Quel exemple teirible ne suis-je pas pour les rois ? ,Fén. Il II est l'exemple de ses condisciples, il se conduit de manière à ser\ir d'exemple à ses condisciples. || Faire un exeuqjle de quelqu'un, le punir pour apprendre aux autres les peinrs auxquelles ils s'exposeraient s'i.s commettaient les mêmes fautes. || .\l)sol. Faire des exemples. Il Exemple d'une chose, celui, celle qui a éprouvé, subi une certaine chose et qui en sert aux autres d'avertissement. Rome a été un exemple de la justice de Dieu, Eoss, Il Chose pareille à la chose dont il s'agit. 0 vertu sans exemple! Cok\. || Exemple que..., fait qui prouve que... J'avoue (pie j'ai vu d;msnos histoires des exemples qu'on a payé de son bien une erreur, Yoi,t. || Passage d'auteur qui sert à prouver quelque fait de langage. 1| Modèle d'écriture. L'Académie dit que plusieurs font en ce sens exemple du féminin ; mais il n'y a aucune raison pour conserver cette anomalie. || Par exemple, loc. adv. S'emploie pour expliquer ou confirmer ce qu'on veut
dire. Par exemple, il est certain que... || Sorte d'exclamation familière qui exprime l'étonnement, la surprise. Par exemple! voilà c|ui est fort. || À l'exemple ue, loc. préj)os. Par imitation, pour se conlormer à.
EXEMPT (èg-zen. Ainsi dit parce qu il était exempté du service de cavalerie ordinaire), s. m. .\utrefois, sous-officier de cavalerie qui commandait en l'absence du capitaine et des lieutenants. IJ Aujourd'hui, ollicier de police. EXEMPT, EMPTE (èg-zan. Lai. exemptas), aaj. Qui n'est point assujetti à. Exempt d'impôt. || Fig. On ne plaint jamais dans autrui que des maux dont on ne se croit pas exempt soi-même, J. J. Rocss. || Dispensé de. Il Qui n'éprouve pas. Exempt d ambition. |J II se dit de même des choses. Un ouvrage exempt de défauts. EXEMPTÉ, ÉE,;>.7>. d'exempter. Il Sufesf. Unexempté. EXEMPTER (é-gzan-té. Exempt) , v. a. Rendre exempt, affranchir d'une chose obligatoire. Exempter d'impôt. Il Préserver, garantir de. || Dispenser de. || S'exempter, V. r. S'ôter une chose obligatoire. S'exempter de toute responsabilité. || Se dispenser de.
EXEMPTION (é-gzan-psion. Lat. excmptio),s. f. Dispense, affranchissement d'une charge, d'une obligation. Exemption du service militaire. || Certificat que le maître donne à un écolier quand il est satisfait de lui, et à l'aide duquel l'écolier peut se racheter de quelque punition ou obtenir une sortie de faveur. || Etat où l'on n'est pas sujet à, où l'ouest délivré de. L'exemption des peines de la vie. EXEQUATUR (è-gzé-koua-tur. Lat, exscqualur),s. m. invar. T. de pratique. Ordre ou permission d'exécuter. || Formule par laquelle une sentence d';;rbitres ou un jugement rendu par un tribunal étranger est rendu exécutoire. Il Autorisation à un agent étranger d'exercer ses fonctions dans le pays. Ce consid a reçu son exequatur. * EXERÇANT, ANTE, adj. Qui exerce, qui pratique. Médecin exerçant. La pharmacie exerçante.
EXERCÉ, ÉE,;?. p. d'exercer. || Exercé dans la guerre, Boss. Un peuple qui est exercé à la vertu, Fén.
EXERCER (lat. exercere), v. a. Dresser, former par certains mouvements réguliers. Exercer le corps. Exoicer des conscrits au maniement des armes. Exercer des chiens à la chasse. || Mouvoir, pour mettre ou tenir m état de mieux faire certaines fonctions. Exercer ses bra- , ses jambes. || Exercer son bras, sa vigueur, user pleinement de sa force musculaire. || S'exercer, exercer à soimême. S'exercer les doigts sur le piano. || Fig. Il se dit des choses intellectuelles et morales. Exercer des acteurs, la mémoire dun enfant. Exercer la pntience. || Exercer sa plume, son éloquence, ses talents, employer sa plume, son éloquence, ses talents. || Avec un nom de chose pour sujet. Cela exerce l'esprit. || Mettre à l'épreuve. Exercer la patience de quelqu'un. Dieu se plaît à exercer les bons. |} Pratiquer une profession, un métier, || Exercer une cljiarge, en faire les fonctions. || On dit de même : Exercer ki piraterie, le brigandage. || Se dit absolument, en parlant d'une charge, d'une profession. Ce médecin n'exerce plus. Il Gérer, administrer. Exercer l'autorité souveraine, jl Exercer la police, faire observer la police, et fig. surveiller attentivement. || Exercer son droit, ses droits, en user, les faire valoir. || Exercer une grande surveillance sur quelqu'un, sur quelque chose, surveiller attentivement quelqu'un ou quelque chose. J| Fig. Exercer de l'ascendant, de l'influence, avoir beaucoup d'empire, d'ascendant, d'influence. || Exercer une action sur, influer sur. || Exercer une action, produire un elTet, avec un nom de chose jK)ur sujet. L'action que la lumière exerce sur les plantes. | j Mettre en us;ige. Exercer sa clémence, sa cruauté, sa colère, etc. faire, des actes decîén)ence, de cruauté, de colère, etc. || V. >i. Se dit des commis du fisc qui vont chez certains marchands constater ce qui est soumis aux droits indirects. On dit aussi activ. Exercer un cabaretier. ||T.deprat. Exercer un droit, une action,agiren vertu d'un droit, d'une action. || S'exercer, V. r. Se préparer, se former par des mouvements réguliers. S'exercer à faire des armes. || Il se dit aussi des membres, des forcée. 1 1 Par extens. S'exercera la patience. Il Prendre pour objet de ses attaques. Le:ir critique s'exerce sur ce livre. || Être pratiqué. La fraude s'exerce impunément. || Il se dit des choses intellectuelles ou morales mises à l'épreuve. Ma patience a de quoi s'exercer.
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EKERCICE (lat. exercitium), s. m. Action d'exercer quelqu'un à quelque chose ou de s'y former soi-même. Cela s'apprend par un long exercice. Les exercices du
coqjs.
L'action d'exercer, de s'exercer au maniement
desaniies et aux évolutions. L'exercice du fusil. \\ Exercice à feu, exercice où l'on apprend aux soldats à tirer. Il Les exercices du corps soumis à certaines règles, tels que monter à cheval, danser, etc. Les exercices de la }îYnmastiquc. || Kig. et famil. Peine, fatigue, embarras. Lennenn nous a donné bien de l'exercice. || Ce qui «xerce l'esprit, hs facultés. L'exercice de la mémoire. Il Exercices publics, conférences sur ce qui se faisait dans les hautes écoles. || Dans les classes, exercices au tableau, les exercices de traduction ou de calcul que l'élève fait à la craie sur un tableau noir. || Devoirs donnés pour familiariser l'élève avec les règles. H Livres qui contiennent les exercices. || Au pi. Ce qui fait l'oc cupalioii habituelle d'une compaçnie. Exercices académiques. || Eu mus. Morceau compost* pour familiariser un exécutant •Tec une des difficultés du chant ou de l'instrument.
Il II se dit des choses morales qu'on met en pratique. /exercice du culte, de la religion catholique. || Exercices spirituels, certaines pratiques de dévotion qui se font dans les communautés religieuses où l'on se met en retraite. || Occupation. Tout autre exercice que la guerre leur était interdit, Rolun. || Action de faire ce qui est d'une fonction, d'une charge, du pouvoir. L'exercice d'une profession, du pouvoir. || Être dans l'exercice de ses fonctions, remplir actuellement certaines fonctions. Action d'user d'un droit. L'exercice d'un privilège. Collège de plein exercice, collège où les classes comprennent jusqu'à la philosophie inclusivement, avec les classes de mathématiques. || T. de finance. La perception et l'emploi des revenus publics relativement à chaque année. \\ Visite des commis chez certains marchands pom* la perception des droits indirects.
EXÉRÈSE (Èçaiogïiç), s. f. En chir. Opération par laauelle on enlève du corps tout ce qui lui est inutile, étranger ou nuisible.
EXERGUE (è^ et tçyov) , S. m. Petit espace hors d'œuvre, qui se pratique dans une médaille, pour y mettre l'inscription, la date. î| Le mol, la devise, la date, qui se trouvent dans cet espace.
EXFOLIATION, s. f. Soulèvement et chute de l'écorce par feuillets minces et desséchés. || En chir. Séparation, par feuilles ou par lames, des parties d'un os, d'un tendon, d'un cartilage, etc. qui sont frappés de nécrose. EXFOLIÉ, ÉE, p. p. d'exfolier.
EXFOLIER (lat. exfoliare), v.a. En bot. Enlever une écorce par lamelles. || S'exfolier, v. r. Se dit de l'écorce qui s'en va par lamelles. || Se dit aussi d'une substance qui s'enlève par des parties larges et minces. |j Se dit enfin d'un os, d'un tendon, d'un cartilage malade, dont les parties privées de vie se détachent par parcelles.
EXHALAISON (lat. exhalatiu) , s. f. Vapeur, odeur qui s'exhale de certains corps.
EXHALANT, ANTE, oJj. En anat. Vaisseaux exhalants, vaisseaux servant à l'exhalation.
EXHALATION (lat. exhalatio), s. f. Action d'exhaler. Il En bot. L'action des plantes qui donnent à l'atmosphère les gaz absorbés par elles. || En physiol. Action par laquelle certains fluides sont versés à la surface des diverses membranes et de la peau.
EXHALÉ, ÉE, p. p. d'exhaler.
EXHALER (lat. exhalare), v. a. Émettre, dégager, en parlant de vapeurs, d'odeurs. || Fig. Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie Exhaler les venins de sa bouche ioipunic. Volt. || Exhaler son âme, sa vie, mourir. |] Exprimer avec vivacité ; faire éclater en paroles. Exhaler M douleur, sa bile, sa mauvaise humeur, jj S'exhaler, r. Etre exhalé. Les vapeurs qui s'exhalent le soir. Impers. Il s'exhale des vapeurs de ce marais. || Fig. loul le venin empesté du noir Cocyte semblait s'exhaler de son cœur, Fkn II Éclater, en parlant de sentiments, do passions. Non, je n'ai point un courroux à s'exhaler eu paroles vaines. Mol.
EXHAUSSÉ, ÉE, p. p. d'exhausser.
EXHAUSSEMENT, ». m. Élévation, en parlant de construction. L'exhaussement d'un mur.
EXHAUSSER i^lat.ea:rt//rt»r),r. a. Elèvera une grande hauteur. || Les titres dont les hommes tâehcul d'exhausser leur bassesse, Mass. || Donner plus de hauteur à a". qui a déjà une certaine hauteur. Exhausser un mur. j] S'exhausser, v. r. Devenir plus haut.
EXHÉRÉDATION (lat. exheiedatio], s.f. Action, droit d'exhéréder. jj L'état de celui qui est exhérédé.
EXHÉRÉDÉ, ÉE, p. p. d'exhéréder.
EXHÉRÉDER (lat. exheredare), v. a. Syn. technique de déshériter. || Absol. Le droit d'exhéréder.
EXHIBÉ, ÉE, ».;j. d'exhiber.
EXHIBER [exnibere), v. a. Produire une pièce en justice. Exhiber sestitres. || Famil. Il nous exhiba une pancarte chargée d'attestations. || S exhiber, t». r. Se produire, se montrer, dans le langage plaisant.
EXHIBITION (lai. exlùbitlo], s. f. .\ction de produire un acte, une pièce. || Famil. Action «le montrer, de tirer de sa poche, etc. || Réunion, dans un lieu donné, des animaux qui concourent pour des prix ou des primes. |i On dit de même : Exhibition de tableaux.
* EXHILARANT, ANTE (lat. exhUarans\adj. Qui donne de l'hilarité. La douceur exhilarante de l'harmonie. Mol.
EXHORTATION (lat. exkortatio], s. f. Discours cri vue d'exhorter. || Exhortation religieuse, discours de piété, en langage familier, qui se fait pour exhorter à la dévotion. || Fig. Ce succès était une exhortation.
EXHORTÉ, ÉE, p. p. d'exhorter.
EXHORTER [Xai. exhortari), v. a. Pousser à.... par des paroles. Exhorter à la paix, à bien vivre. || Donner du courage. Exhorter des troupes. || Exhorter quehiu'un à la mort, l'exhorter à mourir en bon chrétien. j| Exhorter avec que et le verbfe suivant au subjonctif. Nous vous exhortons que vous ne receviez pas en vain In grâce de Dieu, Ross. || Exhorter avec de et le veiBc suivant à l'inhnitif (plus rare que exhorter à). Elle m'exhortait de consulter d'habiles gens, J. J. Rodss. Il S'exhorter, v. r. Se donner des exhortations à soimême. Il Se donner des exhortations réciproques.
EXHUMATION , s. f. Action d'exhumer un corps.
EXHUMÉ, ÉE, p. p. d'exhumer.
EXHUMER (lat. cxliumare), v. a. Tirer un corps ùf la sépulture. || Fig. Tirer de l'oubli. Exhumer des litre.-».
EXIGÉ, ÉE, /J. /;. d'exiger. Réclamé comme dû.
EXIGEANT, EANTE, adj. Qui est habitué à exiger beaucoup. Se montrer exigeant.
EXIGENCE (lat. cjr/g'c/jfw), s.f. Caractère, prétention de celui qui est exigeant. |] Ce qui est exigé. Les exigences du monde. 1 1 Prétention injuste imposée à une personne. || Occurrence, besoin. Selon l'exigence desalTaires.
EXIGER (lat. exi^ere), v. a. Réclamer quelque chose en vertu d un droit fondé ou prétendu. || Obliger ou vouloir obliger à quelque chose qui n'est pas dû. Il exi|^e des intérêts exorbitants. || Faire tournir par force. Exiger des contributions de guerre. || Fig. 11 se dit, avec un nom de chose pour sujet, de cequi oblige moraKinent. Je sais ce que de moi le rang de père exige, Rac. || Avoir nécessairement besoin. Celte affaire exige votre présence. [\ S'exiger, v. r. Être exigé.
* EXIGIBILITÉ, s. f. État de ce qui est exigible. L'exigibilité d'une dette.
EXIGIBLE, adj. Qu'on peut exiger. Dette exigible.
EXIGU, UË(lat. exiguus), adj. Petit, avec iiis'iffisanee. Un logement, un repas exigu.
EXIGUÏTÉ (lat. exiguilas), s. f. Petitesse, avec insuflisance. L'exiguïté de ses ressources.
EXIL (é-gzil. Lat. exilium), s. m. Expulsion hors de la patrie. i| Exil volontaire, action de quitter volunlairenient son pays. || Par extens. Tout séjour hors du lieu où l'on voudrait être. La ville où nous sommes est pour nous un lieu d'exil. Vivre loin de vous est un exil pour moi . 1 1 Dans le langage mystique. La terre est un licud'exil.
EXILÉ, EE, p. p. d'exiler. || Subst. Un exilé.
EXILER, r. a. Envoyer en exil. || Parexteus. Les oiseaux que l'hiver exile Reviendront avec le printemps. Rékangkr. Il Reléguer queliju'un dans ses terres ; c'était le roi, non les tribunaux, qui indig-'ait cetle sorte de punition. Il Par extens. Exiler quel(|u'un de notre présence, lui détendre de se présenter devant nous.|| S'exiler, v. r. Se condamner à un exil volontaire i se retirer loin du
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monde. |J S'exiler l'un l'autre. || Êlre exilé. || Kig. L'aniourdu uicn commun detouslcscœurss'exile,C. I)hi,av.
EXISTANT, ANTE, adj. Qui existe actuellement. Toutes •les créatures existantes. || S. m. Ce qui existe.
EXISTENCE, s. f. État de ce qui existe. L'existence de Dieu. || Réalité. L'existence d'un complot, d'im fait. Il T. d'admin. et de comm. L'existence en magasin, la quantité de marchandises que renlerment les magasins. Il Vie. Donner, recevoir l'existence. || Être persuadé (l'une chose comme de son existence, y croire fermement. Il Rang, position sociale. Avoir une belle existence.
EXISTER (lat. existcrc], v. n. Avoir l'être. Hien n'existe que par Celuiquiest, J. J. Rouss. || Simplement, être, se trouver, avoir lieu actuellement. Ce monument n'existe plus depuis longtemps. |] Impers. Il existe une loi qui, etc. 1| Vivre. Quand j'aurai cessé d'exister.
EXOCET (é-gzo-sè. èÇwxoiTo;;, s. m. Genre de poissons malacoptéryçiens abdominaux, pourvus de grandes nageoires pectorales qui leur permettent de voler.
EXODE (llo-îoç], s. m. Leseconl livre du Pentateuque, qui contient l'histoire de la sortie d'Egypte.
EXOMPHALE {ïX6fj.9uloi), S. f. Hernie ombilicale.
* EXONÉRATION (lat. exonéra tio), s. f. T. de pratique. Décharge, soulaojement. Exonération d'impôts. || Remplacement militaire fait par l'État môme, au moyen d'une somme fixée chaque année.
* EXONÉRER (lat. exonerare) , v. a. Faire cesser ce qui est onéreux, ou écarter la partie onéreuse d'une chose. Il Exonérer une marchandise, ne pas lui faire payer les droits dédouane. || l'ayeràl'Étatcequ'ilfautpour exempter du service militaire. || S'exonérer, v. r. Acquitter une dette. || Payer à l'Etat son remplacement militaire.
EXOPHTHALMIE (i|o?0aÀ/yo^), s. f. En chir. Sortie de l'œil hors de l'orbite par l'eflet de quelque lésion.
EXORABLE (lat. exorabilis],adj. Qui se laisse fléchir par des supplications. Qu'exorable à la prière, le prince soit ferme contre les demandes, Moxtesq.
EXORBITAMMENT, adv. D'une manière exorbitante.
* EXORBITANCE, s. f. Néolog. Qualité de ce qui est exorbitant. L'exorbitance des profits, d'une prérogative.
EXORBITANT, ANTE (lat. exorbitans], adj. Qui sort des limites; qui dépasse de beaucoup la juste mesure. Une dépense exorbitante. Un prix exorbitant. || On dit: Exorbitant de. Des privilèges exorbitants du droit commun. Il Fig. Qui blesse les convenances, la morale, la règle. C'est une action exorbitante. Mol.
EXORCISÉ, ÉE, p. p. d'exorciser.
EXORCISER (lat. exorcisare, de eÇo/îxtistv) , v. a. Conjurer les démons, les chasser du corps des possédés "i l'aide des paroles et des cérémonies de l'Église. || Absol. Le pouvoir d'exorciser. M Exorciser un possédé, employer les exorcismes de l'Église pour le délivrer. || Prononcer sur le sel, sur l'eau, les prières de l'Église. «EXORCISEUR, s. m. Celui qui pratique l'exorcisme.
EXORCISME (lat. exorcismus, de ilopy.t<7fj.6i), s. m. Nom de certaines prières ecclésiastiques qui se font pourchasser le démon. || Sorte de charme qui consiste a dire de certains vers ou de certaines paroles dans la vue de produire des effets surnaturels.
EXORCISTE (lat. cxorcista, de èÇo/ixtTrvis^ s. m. Prêtre qui exorcise.
EXORDE (lat. exordium), s. m. T. de rhét. La première partie du discours, Exorde par insinuation. Exorde ex abrupto. || Par extens. Début, commencement. «EXOSMOSE ({Çw et wî/aoç), s. f. En phys. Courant de dedans en dehors qui s'établit, en même temps que son opposé l'endosmose, à travers une cloison membraneuse séparant deux liquides de densité diftérente.
EXOSTOSE (£|ô-7TW7tc), s. f. Tumeur osseuse qui se développe à la surface d'un os. || Excroissances, tumeurs sur le tronc de certains arbres.
EXOTÉRIQUE (IÇwrept/dç), adj. Qui se fait au dehors, public, opposé à ésotérique. Doctrine exolérique.
EXOTIQUE (lat. exoticus, de èPwTi/.'J;), adj. Qui n'est pas naturel au pays. Végétaux exotiques. )| Fig. Terme, usage exotique.
EXPANSIBILITÉ, s. f. En pnys. Propriété des gaz, des vapeurs qui tendent à occuper un plus grand espace.
EXPANSIBLE, adj. Susceptible d'expansibilité.
EXPANSIF. IVE, adj. Qui peut dilater ou se dilater. Foice expansive. Fluide expansif. || Fig. Qui s'épanche avec effusion. Bonté expansive. Homme expansif.
EXPANSION ^lat. expamio], s. f. En phys. Dilatation d'un corps doue d'expansibilité. || En anat. et bot. Prolongement de certaines parties. || Ces parties ellesmêmes prolongées. Il Fig. Action de s'étendre, de se développer. L'expansion du mouvement révolutionnaire. Il Épanchement des pensées, des sentiments.
EXPATRIATION, s. f. Action d'expatrier ou de s'expatrier.
EXPATRIÉ, ÉE,;?. p. dexpatrîcr.
EXPATRIER (lat. ex et patrie), v. a. Obliger quelqu'un à quitter sa patrie. || S'expatrier, v. r. Quit'.er sa patrie, aller s'établir à l'étranger.
EXPECTANT, ANTE (lat. expectans), adj. Qui attend. Médecine expeclante, celle qui, attendant que la nature agisse par elle-même, emploie des moyens peu actifs, jl Par extens. Méthode expectante. || Être dans une attitude expectante, attendre les événements pour se décider. Il Qui est dans l'attente d'une place, d'un payement, etc. Il S. m. Celui qui doit avoir la première place vacante. 11 fut reçu expectant à l'Ilôtel-Dieu, Fonten.
EXPECTATIF, IVE, adj. Qui donne droit d'attendre, d'espérer. Les induits étaient des grâces expectatives. * EXPECTATION (lat. exneclalio),s. f. Attente de quelque événement. La grande expectation du public a été heun^usement terminée, Boss. || En méd. Méthode dans laquelle le médecin, laissant agir la nature, n'intervient activement qu'à l'apparition de symptômes fâcheux.
EXPECTATIVE, s. f. Attente fondée sur des droits, des promesses ou des probabilités. Être dans l'expectative. Avoir l'expectative d'un emploi, d'une succession. || En expectative, en esp'rance. || Espèce de droit de survivance qu'on donne en certains pays. Le roi d'Espagne lui donna l'expectative de la première comnrianderie vacante.
EXPECTORANT, ANTE, adj. Qui facilite l'expectoration. Il S«fc.s/. Un bon expectorant.
EXPECTORATION, S. /. En méd. Action d'expectorer.
EXPECTORÉ, ÉE, p. p. d'expectorer.
EXPECTORER (lat. cxpectorare], v. a. En méd. Rejeter, en toussant, les nmcosités ou autres matières qui obstruent les bronches, jj Absol. Cela fait expectorer. Il Fig. T. de cour romaine. Bendre publique une liomination in pelto. Expectorer un cardinal.
EXPÉDIÉ, ÉE, ;;. p. d'expédier. || S. f. Expédiée, genre d'écriture courante.
EXPÉDIENT (lat. exprdire), adj. m. Qui expédie, facilite, profite. H est expédient de faire cela. Vous seul [Dieu] savez ce qui m'est expédient, Paso. || Expédient n'est employé qu'au masculin et avec le verbe être.
EXPÉDIENT, s. m. Moyen de se tirer d'embarras, d'arriver à ses fins. Être fécond, fertile en expédients. 1 1 II se prend souvent en mauvaise part pour indiquer une mesure qui tire d'embarras pour le moment, mais laisse subsister la difficulté. Ce n'est là qu'un expédient. || Au pi. Moyens onéreux et extrêmes qu'on eniploie pour se procurer de l'argent. 11 est aux expédients.
EXPÉDIER (lat. ex^yedirc), v. a. Faire partir pour ime destination. Expédier un ballot par le chemin de fer. Expédier un courrier. || Hâter l'exécution d'une chose, la fin d'une alfaire. Ceux gui expédient le plus d'affaires, Fén. || En ce sens, il se dit aussi de personnes. Ce juge expédie promplement lesparlies. || Déclarer à la hâte. Expédier ses motifs. |i Famil. Expédier de l'argent, des provisions, les dépenser promptement. || Se débarrasser de. Expédier un importun. \\ Mettre à mal ruiner. 1 1 Faire mourir. La maladie l'aura bientôt expédié. Ce médecin expédie ses malades. || T. de pratique. Fairt la copie littérale d'un acte.|| S'expédier, v. r. Se hâter, se dépêcher. Il Être fait à la hâte, promptement.
EXPÉDITEUR, s. m. Celui qui expédie des marchandises.
EXPÉDITIF, \\IE,adj. Qui expédie promptement les affaires, prompt en besogne. C'est un homme expéditif, qui aime à dépêcher ses malades. Mol. J| Il se dit aussi (les choses qu'on dépêche et qu'on fait promptement. Un moyen cxpéditif. ^ .
EXPEDITION [lat. expeditio), 8. f. Action d'expédier.
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denvovor par une voie quelconque de transport. \\ Au ]>l. Dépèches. Itrttres, actes. Ce courrier attend ses expéditions. 1| Action d'exp<'dier, de hâter; dili-jence. L expédition des alfaircs. || Homme d'expédition, homme 2ui termine promptemcnl les atïairos. || T. de guerre, ntreprise à main année et en corps de troupe contre un pays. L'exi)édition de Xerxès contre la Grèce. 1| Expédition marilmie ou simplement expédition, entreprise pour des découvertes, pour le commerce ou |)our la guerre de mer. || Fi;;, et ironitjuement, éauipée, chose laile mal à propos. If T. de pratique.. \ction de copier. L'expédition d'un acle. || Copie légale non revêtue de la forme exécutoire d'actes notariés ou de jugements.
EXPEDITIONNAIRE, s. m. Celui qui est chargé de lauc des envois de iiiarcliandiscs. !| Commis chargé de faire des expéditions ou copies. || Adj. Cliart:é d une expédition militaire. L'armée expéditionnaire du Mexique.
* EXPÉDITIVEMENT, adv. D'une manière expédilive. EXPÉRIENCE ^iat. expcrieulia), s. f. Xclc d'éprour, d'avoir éprouvé. L'expérience du monde en dégoûte, J. Rocss. Il Faire l'expérience d'une chose, la ressentir, l'éprouver; essayer si une chose réussit. || Faire l'ex-
(kérience de, faire rapprentissa";e. Faire l'expérience de a guerre. || Connaissance des choses acquise par un long usage. L'expérience consommée est la couronne des vieillards, Saci. Un roi sans cx|)érience de la guerre, Ft\. Il Tentative pour reconnaître comment une chose se passe. Expérience de physique, de chinïie. || Expérience se dit '|uelqiiefois ah>olument pour méthode expérimentale. EXPÉRIMENTAL, ALE (lat. cxperimentum), adj. Qui t fondé sur l'expérience. Physique expérimentale. Résultats expt'rimentaux.
* EXPERIMENTALEMENT, adv. D'une manière expélimentalc.
. EXPÉRIMENTATEUR, TRICE. s. m. et f. Celui, celle qui fait des expériences. ||.-1(//'. llahileté expérimentatrice. . EXPÉRIMENTATION, ■«. f. Néolog. Action d'expérimenter. Il M'Jlhodc par laquelle s'acquièrent les counaisnces positives, dans la plupart des sciences. EXPÉRIMENTÉ, ÉE, p. p. d'expérimenter. ]| Adj. Un decin expérimenté.
EXPÉRIMENTER (lat. experinicnlare),v. a. Êprour par expérience. Expérimenter un remède. || Ahsol. i^e désir d'expérimenter. || Ahsol. Dans les sciences expérimentales, solliciter la production des laits qu'on veut ohserver, afin de pouvoir parvenir à en assigner la loi, •n déterminer les causes, etc. || S'expérimenter, v. r. instruire par expérience. || Être l'ohjet d'une expéiice. Un remède doit s'expérimenter facilement. EXPERT, PERTE (èk-spêr. Lat. cxpertua), adj. Qui a |uis par l'expérience une jurande hahilcté dans un mé- •I, dans aucli|uc chose. || On dit : Exp-^rton, dans et à. \Necun infinitif, on dit : Expert à. || Snbst. .le le laisse tuger aux experts, la Foxt. || 6'. m. En jurispr. Celui (|ai, ayant la connaissance de certaines chose*, est commis pour les vérifier et pour en décider. S'en rapporter au dire des expeits. ||.\ dire d'experts, voy. duie. EXPERTISE,. s./". Enjur. Visite et opération d'experts, renne expertise. || Procès- verbal, rapport desexperts. EXPERTISER, r. n. Faire une expertise. || V. a. On "ilisera le dégât. ][ S'expertiser, v. r. Être expertisé. EXPIABLE lat. ex])iabilis^ , adj. Qui peut être expié. EXPIATEUR, TRICE (lat. vxpiator), adj. Propre à (lier. Des dons expiatcnrs. Une victime expiatrice. EXPIATION (lat. erpiatio), x. f. Action d'expier un ime, un délit, une faute. || Cérémonie religieuse faite I Tue d'apaiser la colère céleste. || Fête de lexpiation, I quatrième des fêtes établies par Moïse. EXPIATOI RE (lat. expialorius) , adj. Qui se rapporte à xpiation. Des victimes expiatoires. || Sacrifice expia- 1 re , sacrifice qui se fait pour l'expiation de quelque faute. EXPIÉ, ÉE, /;. ;^. d'expier,
EXPIER (lat. expiare), v. a. Réparer tin crime par
1 ' qu'on fait subir. ||T. d'antiquité. Purilier quel-
1 1)11, au moyen de la cérémonie appelée expiation, de
U souillure contractée par quelque faute grave. || Ré-
wrer, par la p«^ine nu on subit, un crime, une raiilc.
Tpier son crime. || Avec un nom de chose potir sujet.
'pprobre et le S'ipplice expieront votre audace, la
MoTTK. Il Réparer d'une façon quelconque. Impatient déjà d'expierson offense, Rac. Il S'expier, y. r. Être expié.
EXPIRANT, ANTE, adj. Qui expire, qui est près d'exl)irer. || Fig. Qui finit. Un pouvoir expirant, || Voix expirante, voix qui se fait à peine entendre.
EXPIRATEUR, adj. m. En anat. Muscles expiratcurs, muscles qui contribuent à l'expiration.
EXPIRATION (lat, expiratio), s. f. Enphysiol. Action par laquelle les poumons expulsent l'air «pi'ils ont inspiré. Il Se dit aussi en parlant d'un soufllel de forge. Il Fin, terme. Expiration d'un brevet. || Fin d'un certain temps marqué. À l'expiration de l'année. || Échéance d'un teririe convenu. L'expiration d'un bail,
EXPIRÉ, ÉE, p. p. d expirer,
EXPIRER (lat. expirare], v. a. En physiol. Expulser l'air qui est entré dans la poitrine. || V.n. Seconjtrgue avec l'Ire ou avoir, suivant le sens. Mourir. Cet homme a expiré à l'instant ; il est expiré depuis qtielques heures. Il Fig. Les flots expirent à mes pieds. La liberté expire. Il Prendre fin, arriver à son terme. Son bail expire à la Saint-.lean. || Fig. Cesser, se dissiper, s'évanouir.
EXPLÉTIF, IVE (lat. cxpletivus], adj. En gramm. Se dit des mots inutiles au sens, mais qui servent à remplir la phrase. Moi est explétif dans : Prends-moi le bon pirli, BoiL, Il Particule explétive, petit mot ou partie de mol qui s'ajoute sans changer le sens. ||5. m. Un explétif. * EXPLÉTIVEMENT,a{/v. D'une manière explétive.
EXPLICABLE (lat. explicabitis), adj. Qui peut être expliqué. Cela n'est pas explicable.
EXPLICATEUR (lat. expUcutor], s. m. Celui qui fait l'explication de certaines choses exposées à la curiosité publique. L'explicateurd'uneménagerie,d'un panorama.
EXPLICATIF, IVE [M. explicalivus], adj. Qui sert à expliquer. Commentaire explicatif. |i En gramm. Proposition explicative, proposition incidente qui ne sert (pi'à expliquer une idée principale.
EXPLICATION (lat. explicatio), s. f. Discours par lequel on expose quelque chose de manière à en donner rintelligence, la raison. L'explication des songes. |j Ce qui aide à trouver la cause, le motif d'une chose difficile à concevoir. Cela me donne l'explication de certains faits. li Justification, éclaircissement. Me donnerez-vous l'explication d'une telle conduite? Il .\ voir une explication avec quelqu'un, le forcer à expliquer ses intentions. [1 Demander à quelqu'un l'explication d'une parole, lui demander d'expliquer un propos qu'il a tenu et qui parait offensant. || Il se dit très-souvent au plur. Demander des explications. || Interprétation, par ta parole, de représ.'iitations et choses figurées. L'explication de la sphère. Il hans les classes, l'explication, la traduction de vive voix d'un auteur après préparation ou à livre ouvert.
EXPLICITE (lat. explicitus), adj. Qui est formellement expliqué, énonce. Clause, volonté explicite.
EXPLICITEMENT, adv. D'une manière explicite.
EXPLIQUÉ, ÉE, p. p. d'expliquer.
EXPLIQUER (lat. cxplicarc),v. a. Rendre intelligible ce qui est obscur. {[ F'aire connaUrc la cause, le motif de ce(|ui parait singulier, inconcevable. Expliquer un phénomène. Ceci explique pourquoi il n'est pas venu. || S'expliquer, expliquer à soi-même. || Faire entendre nettement, déclarer. Expliquer sa pensée. || Faire connaître, cxpriiner, manifester. || Interpréter des représentations figurées. Expliquer un tableau. || Instruire surtjtielquc chose. J'adori' le Seigneur, on m'explicpie sa loi, Rac, Il Faire un exposé. || Donner la traduction. || T. de classe. Expliquer un auteur, le traduire de vive voix; et ahsol. On a trop peu de temps pour expliquer. |j S'expliquer, r. r. Faire connaître sa pensée, sa manière de voir. Il S'expliquer, donner un éclaircissement. || S'expliquer avec quelqu'un, avoir avec lui un éclaircissement. Il Avec ellipse du pronom personnel. Il lait faire expliquer cet homme. || On dit aussi : Je le ferai s'expliquer. Il S'expliquer d'une chose, en dire ce qu'on en pense. Il Être expliqué, être rendu intelligible. Cela s'explic^uc de soi-même. || Être expliqué l'un par l'autre. \\ Se faire connaître, en parlant des sentiments. Que n'est-il permis à votre douleur de s'expliquer? Mass. || Être exposé, manileslé. || Se déployer, se dévelopjHir. Ainsi la tragédie agit, marche et s'explique, Boil.
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* EXPLIQUEUR, EUSE, s. m. cl /. Celui, celle qui explique. La science des cxpliquours de songes.
EXPLOIT (voy. exploiter), s. m. Chose accomplie en guerre, action d'éclat. || T. de pratique. .\cte que l'huissier dresse et signifie pour assigner, notifier, saisir.
EXPLOITABLE, culj. Qui peut être exploité avec avantage. Feniie exploitable. || Bois exploitables, bois en état d'èlre abattus. |1 Se dit des biens qui peuvent être saisis par ixploit et vendus par justice.
EXPLOITANT, aiij. ni. Huissier exploitant partout le ressort, huissier qui a droit d'y signifier des exploits. 1 1 S. m. Celui qui exploite une entreprise, des terres, etc.
EXPLOITATION, s. f. Action d'exploiter des terres, des bois, une mine, etc. || Chemin d'exploitation, cheiuintait pour les besoins d'une exploitation. |1 Chemin de fer en état d'exploilation, chemin de fer achevé et tout prêt pour servir au transport. || Par extens. Se dit d'un privilège de théâtre, d'un journal, d'un brevet. || La chose exploitée. |[ Le lieu où l'on exploite. Il a en Algérie une vaste exploitation. || En un sens défavorable, exploitation d'un homme, le prolit excessifque l'on en tire en l'employant.
EXPLOITÉ, tz,v.p. d'exploiter.
EXPLOITER (fréquentatif du lat. explicare), v. a. Faire valoir, tirer le produit, |Ixploiter une ferme, une mine, un chemin de fer, un journal, un théâtre, etc. y Exploiter des bois, abattre, façonner et débiter les bois dans la forêt. || Par extens. Tirer profit ou bon parti de quelquechose. Exploiter la curiosité publique. || En mauvaise part, tirer un prolit illicite ou peu honorable de quelaue chose. Exploiter la crédulité publique. Exploiter une dupe, des ouvriers. 1| Y. n. Par plaisanterie, faire quelaue exploit, quelque prouesse. 1| Exploiter sur les grands chemins, voler sur la grande route. || T. de pratique. Dresser et signifier des exploits. [| Activ. Sommer par exploit. || S'exploiter, v.r. Être exploité.
* EXPLOITEUR, s. m. Celui qui exploite une terre, une mine, etc. || Celui qui tire des avantages illicites ou excessifs de quelque position. || Celui qui abuse, à son profit, de la confiance d'une personne.
* EXPLORABLE, adj. Qu'on peut explorer.
EXPLORATEUR (lat. explorator), s. m. Celui qui
explore. || Celui qui va ou qu'on envoie à la découverte dans un pays. |1/1<^//. Qui explore, qui se livreà des recherches. Philosophe explorateur. || En chir. Qui a pour but de reconnaître quelque chose dans un organe, dans une tumeur. Ponction exploratrice.
EXPLORATION (lat. exploratio], s. f. Action d'explorer un pays. || Recherche scientifique. || Action d'examiner attentivement les symptômes d'une maladie, de sonder une plaie, un ulcère.
EXPLORÉ, ÉE, j). p. d'explorer.
EXPLORER (lat. explorare),v. a. Parcourir en examinant, en cherchant à découvrir. Explorer des contrées. Il Parcourir du regard. || Fig. Explorer une bibliothèque, les vieux documents. || En méd. Examiner attentivement les symptômes d'une maladie; sonder une plaie, etc.
* EXPLOSIBLE, adj. Susceptible de faire explosion.
* EXPLOSIF, IVE, adj. En phys. Qui est relatif à l'explosion ; qui a le caractère d'une explosion.
EXPLOSION (lat. explosio), s. f. Action d'éclater avec un bruit instantané. L'explosion d'une mine, d'un volcan, jj Action d'éclater, en parlant d'une passion, d'une sédition, d'une révolution, d'une maladie, etc.
* EXPORTATEUR (lat. exportator), s. m. Celui qui exporte des marchandises. || Adj. Fabricant exportateur.
EXPORTATION (lat. exjwrtatio), s. f. Action d'exporter des marchandises. L'exportation du blé. || Fig. L'exportation des idées. || Choses qu'on fait sortir d'un pays. Le chiflVc des exportations s'est accru.
EXPORTÉ, ÉE, ;;. ;;. d'exporter.
EXPORTER (lat. exportare), v. a. Transporter à l'étranger les produits du sol ou de l'industrie nationale. Il Absol. Défense d'exporter. || S'exporter, v. r. Etre exporté.
* EXPORTEUR, s. ni. Synonyme d'exportateur. EXPOSANT, ANTE, s. ni. et /*. Celui, celle qui expose
ses prétentions dans une requête en justice ou autre. Il Celui, celle qui met ses produits industriels ou artistiques dans une exposition publique. || T. d'algèbre. Pe-
tit chiffre placé à droite et un peu au-dessus d'un nombre et qui en exprime la puissance.
EXPOSÉ, s. m. Récit d'un lait et de ses circonstances. Il Ce qui est déduit dans une requête présentée au juge. Il Compte rendu. L'exposé d'une doctrine.
EXPOSÉ, ÉE, p. p. d'exposer.
EXPOSER [ex et poser), v. a. Mettre en vue, présenter aux regards. || Exposer en spectacle, faire voir à tout le monde. || Fig. Être exposé à la vue du public, aux regards, aux yeux de tous, être dans une situation qui attire l'attention publique. Cette place expose à la vue de toute la terre, aux yeux de tout le monde. || Exposer le saint sacrement, le présenter à l'adoration des fidèles. I] Se dit des artistes, des agriculteurs, des industriels qui mettent leurs œuvres, leurs produits sous les yeux du public. || Absol. Cet artiste n'a pas exposé cette année. |j Exposer en vente, se dit des choses que l'on expose à la vue du public pour être vendues. || Exposer un criminel, lui faire subir la peine du carcan. || Exposer un enfant, dans le sens ancien, abandonner un enfant dans un lieu désert pour s'en défaire, pour qu'il y périsse. Il Dans le sens moderne, l'abandonner dans un établissement destiné à recueillir les enfants. || Placer, tourner vers. Bien exposer un bâtiment, un espalier, l'expos r au levant, au midi. |l Soumettre à l'action de. Exposer des bardes à l'air. !| Exposer aux bêtes un condamné, le leur livrer pour qu elles le déchirent. || Exposer au péril, au danger, faire courir le péril, le danger. |l Absol. Exposer quelqu'un, lui faire courir un péril. 1| Exposer à, faire courir le risque de. || Exposer quelque chose, courir risque de la perdre. Exposer sa vie. || Faire courir risque, avec un nom de chose pour sujet. Cela vous expose à bien des calomnies. || Être exposé à, courir le risque de. Être exposé à périr, || Être exposé à, être en butte à. Il Exposer, faire connaître. || Faire un exposé. Il Expliquer. Exposer une doctrine. || Absol. Ce professeur expose bien. || T. delittér. Faire l'exposition d'une œuvre dramatique. || S'exposer, v. r. Être mis en vue. Il Courir un péril. S'exposer à la mort. || Absol. S'exposer, se mettre en danger, courir des risques. 1] Se mettre en butte. S'exposer au feu des ennemis. |( Se mettre dans le cas de faire ou de subir quelque chose de fâcheux. S'exposer à un refus. || Être expliqué.
EXPOSITION (lat. expositio), s. f. .\ction d'exposer aux regards ; état de la chose exposée, mise en vue. L'exposition du saint sacrement. || Exposition de peinture ou simplement exposition, mise sous les regards du public, de tableaux, en un lieu approprié. i| Exposition des produits de l'art et de l'industrie. Exposition universelle, celle dans laquelle sont reçus les produits de tous les pays. i| Le lieu où l'on expose. || Manière dont un tableau est placé relativement au point d'où lui vient le jour et au point d'où il doit être vu. || La peine infamante du carcan. ]\ Action d'abandonner un enfant sur la voie publi'jue ou dans un hospice. || Direction de la surface d'un terrain, d'un édifice, par rapport aux points cardinaux. L'exposition au midi. || Récit, narration. Ij Explication. L'exposition de la doctrine chrétienne. 1 1 En litt. Partie d'une œuvre où l'on fait connaître le sujet.
EXPRÈS (èk-sprê), adv. À certaine fin, avec une intention positive. Vous vous taisez exprès. Mol. || Tout exprès, même sens avec plus de force. || C'est comme un fait exprès, se dit d'une chose qui devient fâcheuse par l'occurrence. || Ne dites pas : Par exprès.
EXPRÈS, ESSE (èk-sprê. Lat, expressus), adj. Qui est exprimé de manière à ne laisser aucun doute. Ce sont ses mots exprès. |1 II se dit de ce qui est fermement déterminé, arrêté. Intention expresse. || Qui s'exprime en termes exprès, en parlant des personnes ou des livres. Il S. m. Messager chargé d'une mission déterminée. * EXPRESS (èk-sprès'. Mot emprunté à l'anglais, qui le tient lui-même du français exprès), adj. m. T. de chemin de fer. Train express ou siibsl. express, train qui marche beaucoup plus vite que les trains directs et omnibus, et qui ne s arrête qu'à un petit nombril de stations.
EXPRESSÉMENT, adv. En termesexprès ; tout exprès.
EXPRESSIF, IVE, adj. Qui a la vertu de bien exprimer. Un terme, un geste expressif. || Qui a de l'expression. Une physionomie expressive.
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EXPRESSION (lat. expressio) , s. f. Action d'exprimer le suc de certaines choses par la pression. Huiles tirées par expression. |j Fig. Manière de rendre sa pensée par la parole ou par la plume. || Les mots eux-mêmes. La noblesse de ses expressions vient de celle de ses sentiments, Koss. Il Au-dessus de toute expression, au delà de toute expression, au delà de l'expression, qui ne peut être suffisamment exprimé, soit en bien, soit en mal. y Manière dont les impressions que nous recevons du dehors se peignent dans tout notre extérieur, et notamment dans les traits du visage. || Absol. L'expression, une certaine disposition des traits qui fait que les sentiments s'y peignent en caractères nets et apparents. Tète pleine d expression. || En peint. Représentation vive et naturelle des passions, des attitudes, des actions de ceux qu'on peint. || En mus. Qualité par laquelle le compositeur sent vivement et rend avec vérité. || Il se dit aussi des exécutants, des chanteurs, des instruments. || Manifestation. De cette manière la parole des députés serait l'expression de la voix de la nation, Monteso. || En math. Forme sous laquelle on représente des constructions, des résultats. Une expression algébriaue. || Réduire à sa plus simple expression, ramener les termes d'une fraction, d'une formule, d'une équation au moindre nombre possible. || Fig. Réduire quelque chose à sa plus simple expression, la réduire au moindre volume.
* EXPRESSIVEMENT, adv. D'une manière expressive. EXPRIMABLE, axlj. Qui peut être exprimé, énoncé. EXPRIMÉ, ÉE, \>. p. d'exprimer.
EXPRIMER (lat, exprimcre), v. a. Extraire la liqueur de certaines choses en les pressant. || Fig. Les malheureux dont on exprime la sueur. || Rendre par les paroles. I| Énoncer en termes exprès. || Représenter par le style, le dessin ou la musique. || Manifester, faire connaître. Exprimer sa douleur par des larmes. || S'exprimer, V. r. Être tiré par expression. Le vin s'exprime du raisin. || Se faire comprendre par la parole. S'exprimer en bons termes. || Être exprimé.
EX PROFESSO, loc. adv. Voy. professo.
EXPROPRIATION, s. f. Action d'exproprier. Expropriation pour cause d'utilité publique. || En jurispr. Expropriation forcée, saisie des biens d'un débiteur.
EXPROPRIÉ, ÉE, p. p. d'exproprier. || Subst. Les expropriés.
EXPROPRIER (lat. ex et proprius) , v. a. Oterà quelqu'un la propriété d'un bien par voie légale. \\ Exproprier pour cause d'utilité publique, se dit de l'administration qui, pour un service public, prend la propriété de quelqu'un, moyennant indemnité."
* EXPUGNABLE(lat. expugnabilis], adj. Quel'onpeut prendre de vive force.
EXPULSÉ, ÉE,;;. n. d'expulser. || Subst. Les expulsés. Il En méd. Un calcul expulsé de la vessie.
EXPULSER (lat. exjiuhare) , v. a. Chasser (^elqu'un du lieu où il était établi, d'un bien dont il était en possession. On l'expulsa de sa terre. |i Par extens. Exclure d'un lieu, d'une compagnie. || En méd. Faire évacuer.
* EXPULSEUR, ULTRICE (lat. expulsor, expultrix), adj. Qui expulse. Action expultrice. || En physiol. Force cxpultrice, celle que possède la substance organisée de rejeter les principes qui lui sont devenus nuisibles.
EXPULSIF, IVE (lat. expulsivun), adj. T. didactique. Qui a la vertu, la force d'expulser.
EXPULSION ^lat. expulsio], 8. f. Action d'expulser. L'expulsion des rois à Rome. || En jurispr. Action de laire sortir un locataire, un tenancier des lieux qu'il oc fupe. 1| En méd. L'expulsion des mauvaises humeurs.
• EXPURGATION ^lat. cxpurgalio), s. f. Action d'expurger un livre.
EXPURGATOIRE, arf;. Index cxpurgatoire, catalogue de livres qui sont défendus à Rome, jusqu'à ce qu'ils aient été purgés et corrigés.
• EXPURGÉ, ÉE, ;>. ;;. d'expurger.
• EXPURGER (Int. expurgare , v. a. Oter les exprèssions licencieuses ou grossières qui peuvent se trouver dans un livre, et aussi ce oui choque telle ou telle doctrine ou opinion établie. || 5'expurger^y, r. Êtreexpurgé.
EXQUIS ISE (èk-skî. Lat. exauiaUm], adj. Qui a quelque chose de recherché et d'excellent. Un mets
exquis. Il II se dit de clioses de prix. Des meubles exquis. Il Fig. Un travail exijuis. || Qui est d'une excQllenca où se fait sentir la délicatesse, en parlant des qualités de l'esprit, du cœur. Un jugement, un goût exquis. 1 1 11 se dit quelquefois des personnes. || S. m. Ce qui est exfjuis
* EXQUiSEMENT, adv. D'une manière exquise. EXSUCCION (lat. ex et succion), s. f. .\clion d'absorber par la succion. Les ventouses tirent le sang par une sorte d'exsuccion.
EXSUDATION (lat. cxsitdatio), s. f. En physiol. Suintement d'une humeur à travers les parois de son réservoir naturel, || Issue d'un liquide hors des tissus, sortant tel qu'il est et non élaboré par l'organe sécréteur.
EXSUDÉ, ÉE, p.p. d'exsuder.
EXSUDER (lat. exsudare). v. n. Se conjugue avec élre ou avoir, suivant le sens. Sortir à la façon de la sueur. Le sang exsude quelquefois.
EXTANT. ANTE (lat. extans), adj. T. vieilli de prat. Qui est en nature. Tous les effets extantsde.la succession.
EXTASE (éxTTaitç), ». f. Élévation extraordinaire de l'esprit dans la contemplation des choses divine*, qui détache une personne des objets sensibles jusqu'à rompre la communication de ses sens avec tout ce qui l'environne. || Par extens. Vive admiration, volupté intime qui absorbe tout autre sentiment. Etre en extase d'adn:iration. Cela me ravit en extase. || En méd. .\ffection du cerveau dans laquelle l'exaltation de certahies idées suspend les sensations, arrête les mouvements volontaires.
EXTASIÉ, ÉE, p. p. de s'extasier.
EXTASIER (S'), V. r. Être saisi d'une vive admiration. Il S'extasier à, sur, devant quelque chose. || .\vec ellipse du pronom personnel. Chaque vers qu'il entend le fait extasier, Boil.
EXTATIQUE (èzjTaTtxdç), adj. Qui est causé par l'extase. Des transports extatiques. || Qui est ravi en extase. Un esprit extatique. || Subst. Un extatique. Une extatique. Il Qui cause un vif transport comparé à l'extase.
EXTENSEUR, adj. En anat. Qui sert à étendre. Les muscles extenseurs du bras.|| S.m. L'extenseur du jwuce.
EXTENSIBILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est extensible.
EXTENSIBLE, adj. Qui est susceptiole d'être étendu par l'action simultanée de deux forces agissant en sens contraire. L'or est le plus extensible de tous les métaux. Il En anat. Qui peut s'étendre, s'allonger.
EXTENSIF, IVE (lat. extensivus], adj. Qui a la vertu de produire l'extension. Force extensive. || En gramm. Qui exprime l'extension. Mot pris dans un sensextensif.
EXTENSION (lat. extensio),s. f. Action d'étendre o:i de s'étendre. L'or est susceptible d'une extension prodigieuse. Il En physiol. .\ction de mettre un membre en droite ligne avec un autre. L'extension de la main, de l'avant-bras. || En chir. Action d'étendre un membre raccourci par une fracture ou une luxation. || En mus. Effort d'écartemcnt du petit doigt pour atteindre à certaines notes élevées sur les cordes du violon. || Dans le langage vulgaire, relâchement, distension, par quelque elîort, d'un tendon, d'un ligament. |l Étendue. Extension en longueur, en largeur, en profondeur. || Fig. .\ccroissement, augmentation. L'extension de son autorité. I| Action d'étendre une loi, un article à des objets qui n y étaient pas d'abord inclus. || En log. Syn, d'étendue. || En gramm. Action d'étendre la signification dun mpt.
* EXTENSO (IN-) (i-nèk-stin-so. Lat. in extenso), adv. Dans toute son étendue. Citer les pièces in-extenso.
EXTÉNUATION (lat. extenuatio), s. f. .\ctionde rendre ténu, maigre et faible; résultat de cette action. || Fijîurc de pensée qui consiste à substituer à la véritable idée de la chose dont on parle, une idée du même genre, mais moins forte.
EXTÉNUÉ, ÉE, p. p. d'exténuer. Visage exténué.-
EXTÉNUER (lat. extenuare), v. a. Rendre ténu et faible. Il est exténué par une longue abstinence.|| Fig. Amoindrir beaucoup. Exténuez l'effet de certaines paroles. [1 S'exténuer, v. r. Se faire petit, ténu, || Diminuer, devenir moindre, || S'épuiser, user ses forces,
EXTÉRIEUR, EURE (lat. exlerior), adj. Qui est au dehors. La forme extérieure. || Avantages extérieurs, la beauté, la taille, etc. || Qui se passe au dehors. Une vie tout extérieure. Ixî culte extérieur. || Qui a rapport
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aux pays étrangers. Le commerce cxlL-ricur. La politique extérieure. Ministre des relations extérieures. || 6'. m. Ce qui est au dehors d'un local. J'entends du bruit à l'extcricur. || Les pays étranpjers. Des nouvelles de l'extériein-. Il Ce qui parait au dehors. L'extérieur d'un bâtiment. Il L'ensemble de l'apparence dune personne. Un extérieur simple, jl Ce qui paraît de la conduite. Donner tiop à l'extérieur dans les exercices de la piété, Boss.
EXTÉRIEUREMENT, adv. À l'extérieur, au dehors. Il Fig. 11 n'est honnête homme qu'extérieurement.
EXTERMINATEUR, TRICE (lat. exlerminator), adj. Qui extermine. Une peste exterminatrice. || L'ange exterminateur, celui qui tua les premiers-nés des Égyptiens. Il Subst. Exterminateur des monstres.
EXTERMINATION (lat. extevmiualio), s. f. Action d'exterminer. L'extermination d'un peuple, de l'hérésie. Guerre d'extermination.
EXTERMINÉ, tz,p.p. d'exterminer.
EXTERMINER (lat. extermina} e), v. a. Chasser entièrement, faire disparaître. Exterminez, grands dieux, de la terre où nous sommes. Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes, Volt. || Par cxtens. Exterminer la religion païenne. || Faire périr entièrement. On doit de tous les Juifs exterminer la race, Rac. || Il se dit aussi d'une seule personne. Et ne pouvcz-vous pas d'un mot l'exterminer? Rac. j| Absol. La politique des monarques de l'Asie était d'exterminer pour commander, CoNDiLLAc. Il S'exterminer, v. r. Se chasser l'im l'autre. Il Dans le langage familier, se fatiguer beaucoup.
EXTERNAT, s. m. École où l'on ne reçoit que des élèves externes. || L'ensemble des élèves externes. || Service d'externe dans les hôpitaux.
EXTERNE ^iyi. exlcrnus), adj. Qui est au dehors. || En méd. Se dit des affections qui, occupant les parties superficielles du corps, ne sont pas produites par des causes intérieures. Il Médicament pour l'usage externe, médicament qui doit être appliqué à la peau, et non être pris à l'intérieur. || En géom. .\ngle externe. [1 Elève externe ou subst. externe, élève qui vient du dehors à un établissement d'instruction pour y suivre un cours. Il 5. m. Nom donné à des étudiants en médecine chargés du premier degré du service médical dans les hôpitaux.
EXTINCTION (lat. extinclin) , s . f. .\ction d'éteindre ; état de ce qui est éteint. L'extinction d'un incendie. || .action de verser de l'eau sur la chaux vive et de la transformer en chaux éteinte. || Action de diminuer l'intensité de la lumière. || l'erle totale. L'extinction des forces, de la chaleur naturelle. || Famil. Disputerjusqu'à extinction de chaleur naturelle ou simplement jusqu'à extinction, disputer longtemps et avec opiniâtreté. || Extinction de voix, affection du larynx qui affaiblit tellement la voix qu'on peut à peine se faire entendre. || Fig. Se dit de ce qu'on éteint comme un feu. L'extinction de l'hérésie. Il Se dit aussi des familles, races, tribus dont il ne reste plus personne en vie. | ] Acte qui met fin à l'existence d'une obligation, d'une dette, d'une action, d'un privilège.
EXTIRPATEUR, s. m. Celui qui extirpe. || Fig. L'extirpateur de l'hérésie. || Instrument agricole servant à déraciner et à entraîner les herbes nuisibles.
EXTIRPATION (lat. extirpatio], s. f. Action d'arracher les racines des plantes. [1 En chir. Action de retrancher une tumeur, un polype, jusque dans les derniers prolongements. Il Fig. Destruction. L'extirpation des vices, des hérésies.
EXTIRPÉ, ÉE, p. p. d'extirper.
EXTIRPER (lat. extirpare], v. a. Arracher une plante .- vec ses racines. || 11 ne se dit guère qu'en parlant des l»iantes qui nuisent. || En chir. Enlever en ôtant toutes les racines. Extirper un cancer. || Fig. Détruire entièrement. Extirper. les abus, les vices. j| Extirper une race, une population, la détruire entièrement.
EXTORQUÉ, ÉE, p. p. dexlorquer.
EXTORQUER (lat. extorquere) , v . a. Obtenir par violence morale. Extorquer un consentement, de l'argent, etc. * EXTORQUEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui extorque.
EXTORSION (lat. extorsio), s. f. Manière violente de prendre ou de se procurer quelque chose. L'extorsion d'un con.scntcment. || Exaction, concussion.
* EXTRA (lat, extra), préfixe qui signifie en dehors.
* EXTRA (abrégé populaire iV extraordinaire] , s. m. T. famil. Ce que l'on fait d'extraordinaire. || (]e que l'on mange, ce que l'on sert sur la table de plus que de coutume ou de meilleure qualité que de coutume. Faire un extra. Du vin d'extra. \\ Au in. Des extra.
EXTRACTIF, IVE ^lat. extract um], adj. Engramm. Qui marque extraction. De est une préposition extractive. Il En chim. Qui est extrait des végétaux. Principes extractifs. || Qui sert, qui est relatif à l'extraction. Machine extraclive.
EXTRACTION (lat. ettractin), s. f. Action d'extraire, de tirer hors. |1 En chir. L'extraction d'une dent, d'une balle. Il L'extraction d'im prisonnier, l'action de le faire sortir momentanément de la prison pour quelque objet. Il En chim. et pharm. Opération par laquelle on sépare une substance quelcomjue du composé dont elle fait partie. L'extraction d'un sel. || Opération par laquelle on tire les métaux de la terre, de la mine. || Fig. La naissance considérée par rapport à la famille d'où l'on provient. La noblesse d'extraction, lloiumc de basse extraction. ||Enmathém. La manière de trouver les racines d'un nombre donné, et l'opération par laquelle on les trouve.
EXTRADITION (lat. ex et traditio), s. f. Action de remettre un réfugié pour une cause quelconque au gouvernement étranger qui le réclame.
EXTRADOS (èk-stra-do. Extra... et dos), s. m. La surface convexe et extérieure d'une voûte.
EXTRADOSSÉ, ÉE, adj. Qui a un extrados.
* EXTRADOSSER [extrados], v. a. Faire l'extrados.
* EXTRA-FIN, INE [extra, abrégé populaire d'exfraordinaire, cl fin], adj. Qui e^t d'une qualité très-fine. Liqueurs extra-fines.
EXTRAIRE (lat. extrahere],v. a. Tirer une chose d'un lieu, d'un corps où elle s'est formée ou introduite. Extraire des pierres d'une carrière, une épine du pied, une balle, une dent. |j Par extens. Èxtraiie un prisonnier •le prison, l'en faire sortir pour comparaître, pour être transféré, etc. || Séparer une substance d'une autre par une opération chimique. || Copier un passage, un article dans un livre, dans un journal. || Extraire un livre, en faire un résumé, et aussi en faire des extraits. || En math. Extraire la racine carrée, la racine cubique d'un nombre, la chercher, la trouver. Il Extraire les entiers d'une fraction, chercher combien de fois le nuniérateur contient le dénominateur. || S'extraiie, v. r. Etre extrait, il Se dit aussi des racines des nombres.
EXTRAIT, s. m. En chim Produit qu'on a extrait d'une substance. Extrait de guimauve. || Passage, article tiré d'un livre, d'un écrit. || Abrégé, sommaire. Faire l'extrait d'un livre, d'une correspondance. || T. de pratique. Analyse ou copie sommaire ou partielle d'un acte. Il Fig. et lamil. Un extrait- d'homme , un très-petit homme. |i Extrait des registres de l'état civil, copie certifiée d'après les registres de l'état civil, et constaUmt naissance, mariage, mort. Extrait baptistaire ou extrait de baptême. || Au jeu de loto, numéro unique sorti sur une ligne. || A la loterie, un soûl numéro gagnant.
EXTRAIT, AITE, p. p. d'extraire.
EXTRAJUOICIAIRE, adj. Acte extrajudiciaire, acte qui ne se rattache pas à un procès pendant en justice.
EXTRAJUDICIAIREMENT, adv. Par acte ou forme extrajudiciairc.
aEXTRA.MUROS (èk-stra-mu-ros'), flc/u. Locution latine qui s'est introduite dans le langage familier et dans le langaçc administratif, et qui signifie hors des murs d'une ville ou d'une citadelle. Demeurer extra-muros.
EXTRAORDINAIRE (lat. extra ordinurius], adj. Qui n'est pas selon l'ordinaire, selon l'ordre. Action, événement extraordinaire. || Dépense extraordinaire, dépense qui excède celle que l'on fait ordinairement, ou dépense imprévue. J| Conseiller d'État en service extraordinaire, conseiller d'État qui n'a pas de traitement et qui ne remplit pas de fonctions au conseil. || Ambassadeur extraordinaire, celui qu'un gouvernement envoie encertainscas particuliers. || Singulier, rare. Un génie, un homme extraordinaire. Il Étrange, bizarre. || S. m. Chose qui se fait contre l'ordinaire. Le goût de l'extraordinaire est le caractère de la médiocrité, Diderot. || D'extraordinaire,
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en surplus, non attendu. Vingt personnes d'extraordi- ! EXTRÊME.ONCTION, x. f. Le sacrement qu'on adminaire à table, Sév. |j Dans les coniples, ce qui estoutro l:i nistre aux malades en danger de mourir, par l'applicadt'-pense ordinaire fonds pour y taire face. L'eilraordi- | tjon des saintes huiles. Recevoir rextrêmc-Onclion. naire monte à tant. || Anciennement, l'extraordinaire; EXTREMIS (IN) (i-nèk-slré-mis'), loc. lai. adv. .V la des guerres ou de la guerre, et absol. l'exlraordinaire, j dernière extrémité, à l'article de la mort. Disposition fonds destiné aux dépenses de la guerre. || En mali'-n; | testamentaire in extremis. Mariage in extremis occU-siasliqiic, autorité placée en dehors de celle du dioeés.iin. Se confesser à rordiiiaire ou à l'extraordinaire, Boss.
EXTRAORDINAIREMENT, adv. D'une façon extraordinaire, par exlraordinaii-e, jj Extrêmement. EXTRAPASSER, V. a. Voy. stbapasser.
EXTRA-RÉGLEWENTAIRE, adj. Qui est en dcliorsdes ri'glcmouls.
EXTRAVAGAMWENT,<w/t>.D*unemanière extravagante. EXTRAVAGANCE. S. f. État de celui qui est extraya- ;îant. Il Se dit dos choses. L'extravagance de sa conduite. .1 Fait, discours extravagant. Faire, dircdesextravagances. EXTRAVAGANT, AHJE, adj. Qui extravague, qui est })izarre. Des gens extravagants. || Qui a le caractère de l'extravagance. Discours extrava^mt. Un prix extravagant. Il Snbsl. Un extravagant. Une extravagante.
EXTRAVAGANTE, *./". Nom de constitutions des papes
postérieures aux Clémentines, ainsi dites parce qu'elles
furent conservées en dehors du corps du droit canonique.
EXTRAVAGUCR lat. exlra et vagarî\,v. n. Dire, laii e
des choses folles et dépourvues de raison.
EXTRAVASATION ou EXTRAVASION [extravascr], s. f. En méd. Épnchement d'un liquide hors de ses vaisseaux. L'cxtravasation du sang.
EXTRAVASÉ, t£,p. p. de s'extravaser.
EXTRAVASER (S') ^lat. exlracl vas), v. r. En méd. Se répandre, en parlant d'une humeur, hors de ce qui la contient. H Il se dit des sucs végétaux. |1 Avec ellipse du pronom. Une commotion morale lit extravascr la bile. EXTRAVASION, «. ^ Voy. exti;avasatiov.
EXTRÊME (lat. exlreniu.s), adj. Qui est tout à fait au lK)ut. L'extrême limite. À l'extrême frontière. || Porté au dernier point, au plus haut degré. Ma surprise est extrême. Les maux les plus extrêmes. || Parti extrême, parti violent, hasardeux. || Les voies extrêmes, ce qui est le plus à la rigueur, jj Remèdes extrêmes, remèdes hasardeux auxquels on n'a recours que quand ils paraissent être devenus la seule ressource du malade. || Qui est éloigne de l'état modéré. Toutes ses alïections sont extrêmes. [| Lesclimats extrêmes, les climats très-chauds ou très-froids ; et aussi los climats où les diiïérences sont très-grandes entre l'été et l'hiver. || Qui outre, qui n'a point de mesure, en pariant des personnes. Les femmes sont extrêmes, elles sont meilleures ou pires que les honn mes, u Brut. |I S. m. Dernière limite des choses. || À l'exlrêmp, à la acrnitre limite, sans mesure ni réserve. Il Pousser, porter tout à l'extrême, n'avoir de modération en rien. || Les extrêmes, les deux dernières limites d'une chose qui sont l'une à une extrémité et l'autre à l'autre, cl par suite les contraires. || Les extrêmes se touchent, il arrive souvent que des choses opposées sont pourtant lrL*s-voisines, ou reviennent l'une à l'autre. || Enarithm. Le premier fi le dernier terme d une proportion. || Parti violent. Les extrêmes sont toujours làcheux ; mais ce sont des moyens sages auand ils sont nécessaires, Retz. Il Prov. Aux maux extrêmes, les extrêmes remèdes.
EXTRÊMEMENT, adv. D'une manière extrême, au demieivdcgré. Des gens extrêmement vertueux. ||Très, beaucoup, fort. Il est extrêmement riche.
EXTRÉMITÉ (lat. exlrcmilas) , s. f. Bout, fm. Les deux extrémités d une ligne. Les extrémités du monde. Il Le bout d'une époque, d'un temps. A l'extrémité du ix' siècle. [I Fig. Vous verrez dans une seule vie toutes les extrémités des choses humaines, Boss. |! S. m. yl. Les membres et le plus ordinairement les pieds et les mains seulement. || Position la plus fâcheuse, la plus dangereuse. Le peuple souffrait les plus dures extrémités, Boss. Vous voyez en quelle extrémité sont réduits les alliés, Fén. || Parti extrême, pensée extrême. Le zèle tout seul s'emporte à des extrémités dangereuses, Flécii. Il Pousser les choses à l'extrémité, les traiter sans mesure, les conduire à une catastrophe. || Pousser quelqu'un à l'extrémité, aux extrémités, le pousser à bout. Il Voies de fait. Il s'est porté contre lui aux extrémités les plus odieuses. || Granaeur extrême, énormité. L'extrémité de nos misères. Rien ne peut égaler l'extrémité du danger où je me trouve, Mass. || Excès. La parfaite raison fuit toute extrémité. Mol. Vous allez toujours d'une extrémité à l'autre, Pasc. ||.\ l'extrémité, audernier moment. Il À la dernière extrémité, à toute extrémité, quand on ne peut plus faire autrement. || \ l'extrémité, à la dernière extrémité, à toute extrémité, au dernier instant de la vie, dans le plus grand danger. |1 En parlant (l'une place assiégée. La ville est à l'extrémité.
EXTRINSÈQUE (lat. extrinsecus), adj. Qui est ou se trouve en dehoi-s. Causes extrinsèques. || En rhétor. Lieux communs extrinsèques, ceux qui ne sont pas tirés de la définition même d'un fait, mais des circonstances qui s'y rapportent, comme la loi, les titres, les témoins, la voix publique,etc.|lT.de monnaie. Valeur extrinsèque, valeur légale d'une monnaie, abstraction faite du ))oids.
* EXTRINSÈQUEMENT.ac/v. D'unemanièreextrin.sèque.
* EXUBÉRAMMENT, adv. D'une manière exubérante. EXUBÉRANCE (lat. exuberantia], s. f. Plénitude qui
surabonde. Exubérance de végétation. |f Fig. Exubérance deséve, se dit d'une personne en qui la force et l'ardeur surabondent. || Défaut de l'écrivain qui ne sait pas s'arrêter. Exubérance d'images, d'idées.
EXUBÉRANT, ANTE (lat. exubcrans), adj. Qui a de l'exubérance. Style exubérant.
* EXUBÉRER (lat. exuberare),v. n. Être exubérant,
* EXULCÉRATION, S. f. En méd. Ulcération légère et superficielle.
EXULCÉRÉ, ÉE, p.p. d'exulcérer.
EXULCÉRER (lat. exitlcerare), v. a. Causer, déterminer une exulcération. ||S'exulcérer,t>.r. iltre exulcéré.
* EXULTATION (lat. exsultatio), s. f. Action d'exulter. Je vois l'exultation barbare de mes ennemis, J. J. Rouss.
* EXULTER (lat. exsullare], v. n. Témoigner une joie triomphante. Nos voisins exultaient de nos défaites. II exulte en public. Volt. || Ce verbe est peu usité.
EXUTOIRE (lat. exulum],s. m. Llcère établi et entretenu par l'art, pour déterminer une suppuration permanente. Il Fig. Issue donnée à de mauvaises disjwsitions. EX-VOTO (lat. ex volo), s. m. Figure représentative lu'on suspend, à la suite d'un vœu, dans les chapelles. \ An pi. Des ex-voto.
F (l»l. f), s. f. quand on prononce cette lettre èf, et «. m. quand on la prononce fe. La sixième lettre de l'al-
{thabct et la quatrième consonne. l| En mus. F ou F-ut- ■ indique le ton de fa. || F écrit au-dessus ou au-desiou« d une note signifie forte; FF signifie fortissimo. FA, s. m. Ia quatrième note de la gamme d'ut. || Signe qui représente celte note || La clef de fa, signe en
forme de C retourné et suivi de deux points, qui indique la ligne sur laijuclle est la note fa.
FABAGO, s. m. ou FABAGELLE, s. f. Plante qui passo pour vermifuge.
FABLE (lat. fabula], s. f. Sujet de malins récits. Nous allons servir de fable et de risée à tout le monde, Mot. Il Récil imaginaire, c'est-à-dire d'imagination. H Récit»
FAB
FAC
mythol(^iques relatifs au polythéisme. Les dieux de la Fable. |1 En ce sens il s'écrit avec majuscule. || Tout récit ayant un caractère mythologique quelconque. Les Cables sont l'histoire des temps grossiers, Volt, jl La suite des faits qui forment une pièce dramatique ou épique. || Petit récit qui cache.une moralité sous le voile d'une fiction, et dans lequel d'ordinaire les animaux sont les personnages. 11 Mensonge, chose côhtrouvée.
FABLIAU (dim. de fable), s. m. Conte en vers, à la mode dans les premiers âges de la poésie française. * FABLIER, s. m. Poète, auteur de fables. || Recueil de fablos. Fablier de l'enfance.
FABRICANT, s. m. Celui qui fiibrique ou qui fait fabriquer. Fabricant de draps. !| Le chel d'un établissement d'industrie manufacturière. Les fabricants de Lyon.
FABRICATEUR, TRICE (lat. fabricator), s. m. et f. Celui, celle qui fait fabriquer. |J Le fabricateur souverain. Dieu, le Créateur, ] | En mauvaise part. Un fabricateur de fausse monnaie, de calomnies.
FABRICATION (lat. fabricatio), s. f. L'art ou Faction de fabriquer. La fabrication des chandelles. 1| En écon. polit. Industrie qui modifie les produits naturels et qu'on nomme ordinairement industrie manufacturière. Il En mauvaise part. La fabrication de la fausse monnaie, d'un faux en écriture, de fausses nouvelles.
FABRICIEN ou FABRICIER [fabrique], s. m. Membre du conseil de fabrique d'une paroisse.
FABRIQUE (lat. fabrica) , s. /. Construction d'un édifice ; il ne se dit guère qu'en parlant d'une église. Il Par analogie. Une fabrique si immense [l'univers], Volt. Il En archit. Construction dont la principale décoration consiste dans l'arrangement et l'appareil des matériaux. Ce bâtiment présente de belles fabriques. Il Par extens. Toutes constructions qui servent à l'ornement des parcs, des jardins. Une belle fabrique rustique. iEn peint. Tous les bâtiments en n;énéral que les peintres eprésentent, mais plus particulièrement ceux qui ont /ilus d'apparence. [| Fabrication. Ce drap est de honne labrique. 1| De fabrique, se dit de certaines marchandises de médiocre qualité. Des montres de fabrique. || Fig. et famil. Ces deux hommes sont de même fabrique, ils ne valent pas mieux l'un que l'autre. || Établissement où l'on fabrique. || Établissement où l'on fabrique les articles dont on parle. Cette étolTe est de la fabrique de Lyon. Il Collectivement. Les ouvriers d'une fabrique. il Fig. Cela sort de sa fabrique, c'est pure invention de sa part. Il Tout ce qui appartient à une église paroissiale, les fonds et revenus affectés à l'entretien de l'église, l'argenterie, le luminaire, les ornements, etc. || Collectivement. Les marguilliers chargés de l'administration des revenus et dépenses d'une église. i| Banc que les marguilliers occupent dans l'église.
FABRIQUÉ, ÉE,/7. p. de fabriquer.
FABRIQUER (lat. fabricaré), v. a. Faire certains ouvrages par des procédés mécaniques. Fabriquer des draps. |l Tenir une fabrique, faire fabriquer. || Absol, 11 a cessé de fabriquer, J| En mauvaise part. Fabriquer de la fausse monnaie. H Fig. Fabriquer de fausses nouvelles, une calomnie. || Se dit de ce qui est comparé au produit d'une fabrique. Le ciel... pour différents emplois nous fabrique en naissant, Mol. l|Se fabriquer, v.r. Être fabri(jué.
FABULEUSEMENT, adv. D'une manière fabuleuse.
FABULEUX, EUSE (lat. fabulosus), adj. Qui tient de la fable; conlrouvé, imaginaire. || Qui a rapport à la mythologie. Les temps fabuleux. || Fig. Qui passe toute croyance, bien que réel. Une fortune fabuleuse. Il Famil. Extraordinaire, à peine croyable. || S. m. Les circonstances fabuleuses d'un récit. Ces aventures tiennent du fabuleux. Le fabuleux d'un poëme.
FABULISTE, s. m. Auteur qui compose des fables.
FAÇADE [liai, facciata), s. f. Un des côtés d'un bâtiment, d'un édifice lorsau'il se présente au spectateur ou lorsqu'il décore une place, une rue. || Le côté où se trouve la principale entrée.. La façade du Louvre.
FACE (lat. faciès), s. f. Visage. La face humaine. Les muscles de la face. || Un homme à deux faces, à double face, homme perfide, trompeur, faux. || Faire face, se retourner quand on est poursuivi, et résister aux assaillants, et fig. pourvoir à une chose, piirer à un inconvé-
nient. Faire face à ses engagements. |j T. milit. Faire face à l'ennemi, lui présenter le front des lignes. j| Dan» une pièce de monnaie, côté où se trouve la tête du souverain. Il Pile ou face, voy. pile. j| Face, en histoire naturelle, se dit aussi des animaux mammifères. L:i lace du chien. H Au jeu de bassette, la première carte que découvre celui qui tient la banque. || Use dit des tempes par rapport aux cheveux qui les couvrent. Il a les faces déçarnies. || En peint, et sculpt. Hauteur équivalant à celle de la face et qui sert à déterminer la dimension en longueur d'une figure humaine. On divise ordinairement la hauteur du corps en dix parties égales, que l'on appelle faces. || T. de lÉcrilure. La face de Dieu, la présence de la divinité. || Façade. S'il rencontre un palais, il m'en décrit la face, Boil. || Faire face, avoir la façade tournée vers un point. || Surface que présente une chose. La face supérieure d'un bloc de marbre. Il En géom. Les diverses surfaces planes qui limitent un solide. Les pyramides d'Egypte ont quatre faces. || Superficie. I^ face de la terre. || Aspect. Paris a changé de face. Il Fig. Il se dit des divers aspects ou points de vue
3ue présente quelque chose. Le ton de voix change un iscours de face, Pasc. |1 État, situation des choses. La face des affaires. || A la face de, loc. prép. En présence, à la vue de. À la face du soleil. || Fig. À la face de tout l'univers. |l De face, loc. adv. Du point où l'on voit toute la face. Une figure dessinée de face. || T. milit. De face, de front. || m face, loc. adv. Par devant. Voir quelque chose en face, j \ Regarder quelqu'un en face, fuer ses regards sur son visage, et fig. soutenir le regard de quelqu'un. || Regarder le péril, la mort en face, les regarder sans effroi, sans trouble. || Vis-à-vis. Avoir le soleil en face. 1 1 Devant la personne même, la personne même étant présente. Quoi ! vous osez me soutenir en face que, etc.]| En face de, loc. prép. Vis-à-vis, En face du théâtre. || Se placer en face de quelqu'un, se placer devant lui, et fig. lui résister ouvertement. || En face de l'Église, devant les ministres de l'Église, et suivant les formes ordinaires de l'Église. Se marier en face de l'Église. Il Face à face, loc. adv. Vis-à-vb l'un de l'autre, en parlant de deux personnes. \\ Fiç. Nous voilà face à face avec la vérité. Voir Dieu face à face.
FACE, ÉE, adj. Usité seulement dans la locution ; Être bien face, avoir le visage plein, une noble figure.
FACE, ÉE, p. p. de facer.
F ACER [face), v. a. Au jeu de bassette, amener la carte sur laquelle un joueur a mis son argent.
FACÉTIE (fa-sé-sie. Lat. facetià), s. f. Discours, acte qui tient le milieu entre la plaisanterie et la bouffonnerie.
FACÉTIEUSEMENT, adv. D'une manière facétieuse.
FACÉTIEUX, EUSE (fa-sé-sieû), adj. Qui a le caractère de la facétie. Un conte facétieux. Un homme facétieux. 1 1 S. m. Une personne facétieuse. | [ Le ton facétieux.
FACETTE (dim. de face), s. f. Petite face; un des côtés d'un corps à faces nombreuses. Diamant taillé à facettes. || Être à facettes, présenter des aspects divers, Un homme à facettes. || Style à facettes, style qui présente des brillants entrecoupés. |j Yeux à facettes, yeus des insectes, composés d'une multitude de petites faces.
FACETTÉ, ÉE, p. p. de facetter.
FACETTER [facette], v. a. T. de lapidaire. Tailler à facettes. Facetter un diamant,
FÂCHÉ, ÉE, p. p. de fâcher.
FÂCHER (prov. fastigar, du lat. fastidium), v. a. Exciter un déplaisir permanent, indisposer fortement. Il ne faut fâcher personne, jl Causer du déplaisir, de la peine. Votre refus l'a fâche. || Avec un nom de chose pour sujet. Une chose me fâche, c'est que, etc, || Dans le style élevé, causer de la douleur, de l'indignation. 1 1 Fâcher s'emploie impersonnellement et signifie il est pénible à. Il me [à moi] fâche de voir que, etc. |[ Avec que et le subjonctif. Il leur fâchait qu'il en fût ainsi. || Se fâcher, t>. r. Prendre de l'humeur, témoimer un vif mécontentement. Je ne me fâche de riçn. Je ne me fâche jamais que l'on m'écrive, Bôss. || S'affliger. || S'irriter. Il Se brouiller, se niettre mai avec quelqu'un.
FÂCHERIE, 5. f. État d'une personne fâchée. Les grands et les petits ont mêmes accidents, mêmes fâcheries, Pasc. Il Brouille. Il y a de la fâcherie entre eux.
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• FàCHEUSEWENT, flr/y. Dune manière fâcheuse. fAcheUX, EUSE, cuU. Qui fâche, qui cause du chagrin, en parlant des choses. De fâcheuses nouvelles. Il Fâcheux ;i, suivi d'un infinitif. Pardonnez-moi ce mot, il est fâcheux à dire, Cor>. J| Un air fâcheux, air qui annonce de mauvaises dispositions. || Il est fâcheux de, avec riiifmilif.ou^j/raveclesubjonofir.c'est une chose Iristo, regjrcttable de ou que. || S. m. Ce qu'il y a de fâcheux. Le fâcheux de lalloire e^t quo, etc. |] Pénible. Un chemin fâcheux, ii Qui est d'humeur dilTicde, en parlant de personnes. 11 lljgoui eux, sévère, cruel. Rome eut des maîtres fâcheux, Boss. I| Importun, incommode. |1 Subst. Un fâcheux est celui qui, sans faire à quelau'un un fort «çrand tort, ne laisse pas de l'embarrasser beaucoup, la Bruy.
FACIAL, ALE, ndj. En*anat. Qui appartient à la face. An^'lc facial. Ncris laciaux.
FACIENDE (la-si-an-d*. Lai. Ç\ci\î faciendun) , s. f. T. vieilli. Cabale, intrigue. Us sont delà même faciende,
* FACIES :fa-.si-ès'. Lat. faciès], s. ni. En hisl. nat. L'aspect, le port, la physionomie d'un corps, tel qu'il se présente à preiWère vue et avant un examen ultérieur.
FACILE ,lat. facilix), adj. Que l'on fait, q^uel'on obtient sans pî^^ine. \\ Avoir le travail facile, travailler vite et bien. 1 1 Auteur facile, auteur que l'on comprend sans peine. Il Impers. \\ est facile de... || Subst. C'est là le facile de la chose. \\ Facile à... en parlant des choses, avec un veriMî à l'infinitif, se dit de ce qui se fait sans peine ; et alors le verbe prend la signification passive. Idée facile à concevoir, |[ Famil. Cela est facile à dire, sorte de reproche qu'on adresse à ceux qui conseillent ce qu'ils ne feraient pas. M Facile à..., en parlant des personnes. Le plus facile des hommes à se consoler. || Il se dit des compositions qui ne sentent point la gêne, qui se tiévcloppcnt sans peine, sans effort. Un style facile. Des chants faciles. 1| Qui fait sans peine, qui crée, qui produit, exécute aisément. Un génie, un talent facile. |! On dit de même : Une plume, un crayon facile. || Traitable. IJ En parlant des choses. Une mer facile. || Il se dit des (lispositions morales commodes aux autres. Déjà même les dieux nous semblaient plus faciles, Volt. 1| Un homme facile à vivre, un homme dont l'humeur est égaie et accommodante. Il II se dit des clioses dans le même sens. Sa facile bonté, sur son front répandue, Rac. H Qui man- (jue de la fermeté nécessaire, qui se laisse aller à une indulgence, à une complaisance excessive.
FACILEMENT, rtc/r. Avec facilité, sans peine.
FACILITÉ (lat. facilitas], s. f. Qualité de ce qui est facile. La facilité d'un travail. || Absence d'obstacle. La facilité de sortir, d'entrer, 1| Au pi. Moyen d'arriver à un but. Vous apportez toutes les facilites possibles à l'union, Boss. || Délai accordé à un acheteur, a un débiteur pour le payement. 1| Au s/71^. Vendre avec facilité pour le payement. I| Disposition à faire quelque chose sans peine ni elîort. Il a une çrande facilité a ou pour parler. Écrire avec facilité. || Absol. Aptitude à concevoir, â produire, à travailler sans efforts. Cet enfant n'a aucune i'acililé.
cul
ou semble faite. Son style a de la facilité. || Condcscen ilance, complaisance. Il est d'une grande facilité en al faires. H Manque do fermeté, complaisance, indulgence excessive. || Facilité de mœurs ou de caractère, disposition naturelle à s'accommoder sans peine avec tout le monde.
FACILITÉ, ÉE, ;>. /;. de faciliter. H Subst. en mus. Facilité, variante plus simple d'un passage dilTicile.
FACILITER, r. a. Rendre facile, moins difficile.
FAÇON lat. factio), s. f. Action de faire. Un trait de ma façon. Ce héros de ma façon, Corn, jj Travail de l'artisan qui a fait quelque chose. Payer la façon d'un habit. Il A f.içon, s» dit d'un travail qu'un ouvrier accomplit chez lui pour un patron qui fournit la matière. Un ouvrier à façon. || Bois à façon, bois que l'on fournit â l'entrepreneur. 1| Au pi. Les anprèts que l'on lait subir à certains objets pour les employer. || Manière dont on fait une chose, forme qu'on lui donne. Son habit est d'une façon toute particulière. || En bonne façon, suivant les règles, bien conditionné. || Venu à sa dernièie façon, tcbevé. Il En agric. Opération qui a pour but le travail, l'ameublisïempnl do la terre. Les labours, hersages, etc.
Il On dit dans le même sens : Facilité d'esprit, de conception, etc.
Manière facile dont une chose est
sont des façons. Donner une première façon à la Yiçne. Il T. de mar. Les façons d'un bâtiment, les courbes données à la carène, à l'avant, à l'arrière. j| Manière, sorte. C'est sa façon. On en parle d'une façon étrange. || En toutes façons, à tous égards. 1| De toute façon, quoiqu'il en soit, en dépit de tout. H Famil. S'en donner de la bonne façon, bien mançer, faire une grande dépense. Il Famil. En donner d»; la bonne façon à quciqu un, le maltraiter en actions ou en paroles. [| On dit dé m'me : De la belle façon. || Famil. Des gens d'une certaine façon, des gens d'un certain rang. || Façon d'agir, façon de faire, manière de se comporter. || Façon de voir, opinion, idée qu'on se fait. || Façon dépenser, pensées que l'on a, jugement que l'on porte. || Façon de parler, de dire, manière dont on s'exprime. 1| Façon déparier, pbraso, locution. [[ Fig. C'est une façon de parler, c'est-à-dire ce 3 ni est ait ne doit pas être pris à la rigueur, || Par façon e, et elliptiquement dans le langage familier, façon de. Je lui dis, façon de plaisanter, que, etc. || Façon d'être, manière de se conduire. 1| Manière propre d'un écrivain, d'un artiste. La seconde façon d'un auteur est la critique de la première, d'Olivet. || Une façon de..., se dit de ce qui n'a guère que l'apparence. C'est une façon de bel esprit, y L'air, le maintien, le port d'une personne. || Famil. î<'avoir ni mine ni façon, en parlant d'une personne, être sans grâce et sans maintien ; en parlant d'une chose, n'avoir point de mine, et (ig. être absurde. || Au pi. Manières, procédés dont on use. Les enfants ont de petites façons qui plaisent. || Faire des façons à quelqu'un, l'inviter, l'agacer. H Manières affectées, ton. || F'airedes façons, prendre un air affecté, se donner un air de réserve et de pruderie. || Politesses cérémonieuses, manière gênante de témoigner ses égards, sa réserve. || Sans façon, sans cérémonie. Un dîner sans façon. Un homme sans façon. Il Sans façon, s. m. Conduite simple, non cérémonieuse, ou qui va jusqu'au familier déplacé. || Façons, difficulté pour se décider, pour consentir. i| Ne pas faire faconde, ne pas hésiter à, sur. || Soin, attention, circonspection. Cela ne mérite pas qu'on apporte tant de façons. || Sans plus de façon, sans autre façon, incontinent, sans s'arrêter. |1 Ornement broché à l'extrémité des coins d'une paire de bas, || Par façon, loc. adv. Pour faire comme lèvent l'usage. 1| Dk la façon, loc. adv. De cette façon. Il De façon que ou de telle façon que, loc. conj. avec l'indicatif. Si bien que, tellement que. Je vis de façon que je ne fais de tort à personne. || De façon que ou DE telle façon QUE, loc. coTij. skVBC le subjonctif. II faut vivre de façon qu'on ne fasse tort à personne. Il De façon à, loc. j)rép. avec l'infinitif. De telle façon que... Conduisez-vous de façon à vous faire aimer,
FACONDE (lat. facwidia), s. f. Facilité à parler d'abondance. || Loquacité, incontinence de paroles.
FAÇONNÉ, ÉE, />,/>. de façonner, || Étolfe façonnée, étoffe qui est tissée de manière à former des dessins. Il 5. m. Le façonné.
* FAÇONNEMENT, s. m. .\clion de façonner, de donner la façon; résultat de cette action,
FAÇONNER, f, a. Travailler une chose, lui donner une façon, une forme particulière, |1 Façonner du bois qui vient d'être abattu, l'ébrancher, le scier de manière qu'il puisse être vendu. || Donner la dernière façon à un ouvrage, y ajouter des ornements. Façonner un vase, une étoile. || Façonner un champ, une vigne, leur donner les façons convenables, || Fig. Former les mœurs, l'esprit. On façonne les hommes par l'éducation. Il En mauvaise part. Façonner au crime. || Façonner un cheval, lui donner une allure régulière etgracieusc. Il Accoutumer. Je l'ai façonné à mes manières. || Se façonner, r. r. Recevoir une certaine façon. || Se former. Il S'accoutumer, se conformer. Au joug depuis longtefups ils 50 sont façonnés, Rac.
* FAÇONNERIE, s. f. Manière de façonner les étoffes; son fiction ; ses effets.
FAÇONNIER, 1ÈRE, adj. Qui fait trop de façons, de cérémonies. j| Il se dit aussi des choses. L'éducation façonnièrc des riches, J. J. Rouss. || Subst. Un façonnier, une laçonnière. jj Celui qui affecte une vertu qu'il n'a pas. Il S. m. et/. Ouvrier, ouvrière qui travaille aux ouvrages façonnés. || Adj. Ouvrier façonnier.
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* FAC-SIMILAIRE, adj. î^éolog. Qui tient <lu fac-similc. Copie l'ac-siniilaire, copie nui reproduit l'original.
FAC>SIMILE (fa-ksi-mi-le. Lat. fac eisitnile), s. m. Imitation exacte, soit imprimée, soit [jravée, d'une écriture, d'un dessin. || Au pi. Des fac-simile.
* FACTAGE, s. m. L'action du facteur pour transporter la marchandise delà messagerie, ou du roulage, ou du chemin de fer, au domicile ou au magasin du destinataire. Il Compagnie établie pour le transport des paquets, pour les commissions. || Ce qu'on paye au facteur.
FACTEUR (lat, factor), s. m. Celui qui fabrique des instruments de musique. Facteur de pianos. || En math. Les facteurs du produit ou simplement les facteurs, le multiplicande et le multiplicateur. |] Fig. Chacun des éléments qui concourent a un résultat. Le travail et le capital sont les deux facteurs de la richesse publiaiie. || Celui qui est chargé d'un négoce pour le compte aun autre. 1| Employé chargé de distribuer les lettres envoyées par la poste. Il Factricfr, femme qui fait le même service que le facteur. || Employé dans une entreprise de transport, qui charge et décharge, porte les objets transportés à leur destination. Il Anfém. Factrice, femme qui dans les magasins est chargée de servir les acheteurs. 1 1 Celui qui, préposé par le gouvernement dans les marchés publics, vend les denrées aux enchères et en gros. Les facteurs de la halle. || Il se dit aussi au féminin, en ce sens.
FACTICE (lat. facticius], adj. Qui est fait ou imité par l'art. Pierre factice. || Fig. Qui n'est pas naturel. Un goût factice. || Besoin factice, besoin qui résulte non de la nature, mais du caprice ou de l'habitude. || En gramm. Mot factice, mot oui n'est pas reçu, mais qui est formé selon l'analogie, j] Idée factice, idée qui dérive d'un travail de 1 intelligence, par opposition à idée innée. » FACTIEUSEMENT, adv. D'une manière factieuse.
FACTIEUX, EUSE (lat. faptiosus), adj. Qui excite du trouble dans l'État. Une secte factieuse. || Siibsl. Celui qui fait partie d'une faction, qui a un esprit de désordre. || Qui est en proie aux factions. Des temps factieux. jl Quia le caractère de la faction. Une gloire factieuse.
FACTION (lat. fnctio), s. f. Action de faire, au sens propre qui ne subsiste plus que dans un terme d'alchimie : Faction de l'œuvre divin, accomplissement du grand œuvre. 1| Chez les Latins, différentes troupes de concurrents aux jeux du cirque. || Parti remuant et séditieux dans un État, dans un corps. || La garde que fait un soldat en un poste. Faire sa faction. Relever de faction. || Fig. et famil. Attente prolongée. Faire faction dans la rue.
FACTIONNAIRE, ac/;. T.milit. Qui estassujetti à faire faction. Soldat factionnaire. || S. m. Soldat en faction.
* FACTORAT, s. m. Charge, fonction de facteur. FACTORERIE ou plus correctement FACTOR lE, s. f.
Siège des bureaux des facteurs d'une compagnie de commerce à l'étranger. Factorie hollandaise.
FACTOTUW (fa-kto-tom' ; on a écrit et prononcé autrefois, et on prononce quelquefois encore factoton. I^t. fnc totum], s. m. Celui qui fait toute chose dans une maison, auprès d'une personne. || Au pi. Des factotums.
FACTUM (fa-ktom', Lat. factum), s. m. Exposé des faits d'un procès. || Aujourd'hui l'on dit, en ce sens, mémoire. Il Mémoire qu'une personne publie pour attaquer «u pour se défendre. || Au pi. Des factums.
FACTURE (lat. factura), s. f. Manière dont une chose est faite, en parlant de productions littéraires, de musique, de peinture. La facture de cette scène est bonne. Il Couplet de facture, couplet composé pour l'effet. || En mus. Caractère d'un morceau de musique au point de vue de l'art de la composition. || Qualité, largeur, grosseur des tuyaux d'orgue. Lesjeuxdela petite facture.
FACTURE, s. f. Mémoire de l'espèce et du prix des marchandises vendues à quelqu'un. Présenter sa facture.
* FACTURER, v. a. Fabriquer. Les Arabes facturent le sel ammoniac, Buff. || Dans les maisons de commerce, se dit pour faire la facture de. Facturer un article.
FACULTATIF, IVE, adj. Qui accorde une faculté, un droit, un pouvoir. Bref facultatif.|| Par extens- Qui donne ou laisse la faculté de faire ou de ne pas faire une chose. Cette disposition de la loi est facultative. || T. de droit. Obligation facultative, celle où le débiteur a la faculté de donner en payement une chose autre que la chose due.
* FACULTATIVEMENT, of/t». D'une manière facultative. FACULTÉ (lat. facultas), s. f. Moyen, pouvoir, droit
de faire quelque chose. Je n'ai pas la faculté de délibérer. La faculté de disposer de son bien. || La faculté du légat, ses pouvoirs. I| Puis.<iance physique ou morale, fonction du corps ou ae l'esprit. La faculté de se mouvoir. Les facultés de l'âme, fj Par extens. Vertu d'une substance, pouvoir. L'aimant a la faculté d'attirer le fer. || Facilité, talent. La faculté de bien dire. Il est doué de brillantes facultés. || Au pi. Les biens, les ressources, les moyens dont on dispose. Chacun a été taxé selon ses facultés. Il Corps scientifique ou littéraire chargé d'un enseignement spécial dans une université. Il y avait autrefois quatre facultés, la faculté de théologie, celle de droit, celle de médecine et celle des arts. Depuis la création de l'université impériale, la faculté des arts a été divisée en deux, celle des sciences et celle des lettres, de sorte qu'il y a aujourd'hui cinq facultés. || Dans l'usage commun, la faculté de médecine se nomme simplement la Faculté. || Dans le langage des classes, genre d'exercice ou de composition.La version est sa meilleure faculté. FADAISE [fade), s. f. Bagatelle fade; niot, pensée, discours qui ne signifie rien ou qui exprime quelque chose de si commun que cela ne vaut pas la peine d'être dit. Il Absol. La fadaise, les propos qui sont pures bagatelles. Songez à me répondre, et laissons la fadaise. Moi..
* FADASSE [fade], adj. Néologisme trivial. Qui a quelque chose de fade au point d'entraîner le dégoût. Il Subst. C'est une blonde, une grande fadasse.
FADE (lat. vapidus) , adj . Qui est sans saveur. Un vin fade. Il Se sentir le cœur fade, avoir du dégoût. || Fig. Un plaisir ennuyeux et fade. || Fig. 11 se dit de ce qui n'est ni piquant, ni vif. Un compliment fade. I| En parlant de l'air et du visage, qui offre le caractère de l'insipidité déplaisante. || En parlant des personnes, insipide et prétentieux. Un caractère bien fade est celui de n'en avoir aucun, la Brut, M Su6«<. Un grand fade, J. J. Rodss.
* FADEMENT, adv. D'une manière fade.
FADEUR, s. f. Qualité de ce qui est fade. La fadeur
d'un mets. || Fig. Il se dit de ce oui manque de vivacité, de piquant, d'animation. || II. se dit aussi de la mine, des manières, delà conversation. || Il se dit enfin d'un excès de flatterie dans la complaisance ou dans la louange. La fadeur des éloges lui était à charge, Mass. Il Discours fade ; louange fade ; galanterie iade.
FAGOT (orig. inc), s. m. Assemblage de menues branches; bourrée dans laquelle se trouvent trois ou quatre brins de bois plus gros que les autres. || L'âme d'un fagot, l'intérieur fait du plus menu bois. || Famil. C'est un tapt d'épines, se dit d'une personne revêche et bourrue. I Popul. Être habillé comme un fagot, c'est un fagot ha- }illé, se dit d'une personne habillée fort mal, sans aucun goût. Il Elle est faite comme un fagot, elle est mal faite. Il (^et homme sent le fagot, il a des sentiments d'hérétique, et court risque d'être brûlé. Un livre qui sent le fagot, livre qui pourrait faire brûler son auteur. || Aujourd'hui, sentir le fagot ne se dit guère qu'en plaisantant pour faire entendre à quelqu'un qu'on n'a pas grande confiance dans la sincérité de ses croyances. || Fig. Contes fagotés, récit de choses peu importantes, bourdes. Cette nouvelle est un fagot. || Paquet, faisceau. J'ai reçu un fagot de lettres, Sév. || Ouvrage de charpenterie, de menuiserie, dont les pièces démontées sont liées en paquet. Il En mus. Ancien synonyme de basson. || Prov. Il y a fagots et fagots, il y a de la différence entre des personnes de même état, entre des choses de même sorte.
FAGOTAGE, s. m. Acte de celui qui fagote ; action de fagoter. Il Bois propre à être mis en fagots. || Fig. et famil. Travail, opération, collection faite à la hâte et sans soin.
FAGOTÉ, ÉE, p. p. de fagoter.
* FAGOTEMENT, S. m. Synonyme de fagotnge. FAGOTER, V. a. Mettre en fagots. || Fig. Mal disposer,
mal arranger. || Habiller avec mauvais goût. || Arranger un conte, un mensonse, et, en un autre sens, tramer. Je ne sais ce qu'ils tagotent ensemble. || Se fagoter, V. r. Être mis pn fagots. |j Fig. S'habiller avec mauvais goût. Il Être composé, inventé sans grand soin.
FAGOTEUR, S. m. Celui qui fait des fagots. || Fig. et par dénigrement. Un fagoteur de romans.
FAG
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FAGOTIN (dim. de fagot], s. m. Petit fagot prcptré avec des morceaux de bois blanc au'on lend en une multitude de bûchettes pour allumer le teu. 1| Singe habillé oue montrent les charlatans et les bateleurs. 1 1 i'ar extens. Bouflon dun thi'àlre de loire. || Famil. C'est un vrai fagotin, se dit d'un mauvais plaisant.
FAGOUE, s. f. Nom donné par les boucliers au ris de veau. Il Nom vulgaire du pancréas chez le porc.
FAGUENAS /a-ghe-oâ. Orig. inc), &. m. T. famil. et ▼ieilli. Odeur rebutante qui sort d'un corps échaulTé ; odeur d hôpital.
FAIBLE lut. flcbilis), adj. (jui est sans force, sans vigueur, jj Dans un âge faible, dans l'enfance. || .\voir les yeux faibles, la vue faible, supporter dillicilement le grand jour. |1 11 se dit des facultés intellectuelles. Notre faible raison. Une tête faible. IJUn esprit faible, un esprit qui n'a pas de force ou d'étendue, qui se laisse dominer. Il Qui manque de p'uissance, do ressources, elc. Un État faible, jj Qui est dépourvu de talent, de capacité. Un écrivain faible. Un élève faible. || 11 se dit, dans un sens analogue, des productions de l'art ou de l'esprit. Un ouvrage faible. \\ Style faible, style qui n'a pas de force. Il Qui manque de force morale, qui est trop indulgent. Une mère trop laible. Un cœur faible. || Peu considérable, par rapport à la quantité, à la valeur, à l'intensité. De si faibles sujets troublent cette grande âme, CoR!f. || Du vin faible, du café faible, du vin, du café où la partie aqueuse prédomine, jl Qui est au-dessous du taux, du tilre, de l'étalon lé^al. Moimaie faible. Un mètre faible. |l Qui n'a pas assez d'épaisseur, de grosseur, de solidité. Cette poutre est faible.JI II se dit d'un poste, d'une place de guerre mal fortifiée. {| Le côté faible, vov. côté. || Faible de, avec un substantif, indique le genre ae faiblesse. Un cheval faible de reins. Un homme faible de carsrctère. || 5. m. Il se dit de toute personne qui manque de force et a besoin de protection. Donner courage aux faibles, Pasc. || Il se ditau.ssi des personnes dont î'àme n'est pas forte, se trouble, s'émeut facilement. Il Ce Qu'il y a de moins fort, de moins so'ide dans une chose. Le faible d'ime place de guerre. |) f. d'escrime. Le faible d'une épée, le tiers du tranchant, qui fait l'extréiiiité de la lame. || Fig. Ce qu'il y a de défectueux en quelque chose. Toutes les grandeurs ont leur faible. i| Le fort et le faible, ce sur quoi l'on peut compter et ce sur quoi l'on ne peut pas compter. || Le principal défaut d'une personne, sa passion dominante. Il Tendresse trop complaisante. Il a un faible pour cet enfant, ij Ce qui manaue à quelqu'un. || Infériorité. 1| De roM Ao FAIBLE, loc. oclv. En moyenne, toute compensation faite. Il On dit aussi simplement : Le fort et le faible. {| Le fort portant le faible, même sens.
FAIBLEMENT, adv. D'une manière faible.
FAIBLESSE, s. f. Manaue de force. La faiblesse du corps. Il Use dit des facultés intellectuelles. Faiblessede jugement, de mémoire. || Manque de puissance, de ressources. Il Défaillance, évanouissement. Tomber en faiblesse. Il Fig. Manque de talent, de capacité. || Il se dit, dans un sens analogue, des productions de l'art et de l'esprit. La faiblesse du style. || La faiblesse d'un raisonnement, d'un argument, leur insuflisance à prouver ce qui e«t en question. || Manque de force morale. || On dit de menue : Faiblesse de caractère, d'âme, d'esprit, de cœur, de courage, etc. || Complaisance, inclination qui se laisse aller. Les faiblesses d'une mère pour ses enfants. i| Défaut de raison, d'empire sur soi-même, et actes qui en sont la suite. || En parlant des choses, manque de solidité ou de force. La faiblesse dune poutre, d'une digue, etc. Il II se dit de ce qui est peu considéraJale en son genre. La faiblesse de nos connaissances. |j La faiblesse d'un poids d'une mesure, d'une monnaie, condition d'un poids, d'une mesure, d une moimaie qui sont un peu audessous de la valeur légale.
FAIBLIR, V. n. Perdre de sa force, de son courage, de sa persévérance. Il sentit son courage faiblir. || Perdre de son mérite dans les arU ou dans les lettres. || Il se dit aussi des ouvrages mêmes. Celte pièce faiblit de scène en scène. || En parlant des choses, le vent faiblit * FAIBLISSANT, AHTE, adj. Qui faiblit, qui devient Uible. Une voix faiblissante.
FAÏENCE (Frtensa, bourg d'Italie), «. f. Poterie de terre vernissée ou émaillée.
FAÏENCERIE, .s. f. Fabrique de faïence. Etablir une faïencerie. (| Poterie en faïence. Fonds, articles de faïencerie. Il L'art de faire la faïence.
FAÏENCIER, 1ÈRE, s. m et/". Celui, celle qui fabrique ou qui vend de la faïence. || Adj. Qui appartient à la faïence, qui tient de la faïence. L industrie faïencière. Ouvrier faïencier.
* FAILLE (// mouillées. Faillir], s.f.En géol. Rupture, solution de continuité d'une couche, d'une stratification ; solution remplie de matériaux étrangers.
* FAILLE (// mouillées. Flamand [alie],s. f. Étoffe de soie noireà gros ;;rains, fabriquéeprimitivement on Flandre. || Vêtement de tête des bourgeoises flamandes.
FAILLI, lE, p. p. de faillir. || Failli de cœur, cœur failli, lâche, sans cœur. || X jour failli, à coup failli, voy. FAILLIR. Il En blas. Se dit de deux chevrons rompus dans leurs montants.. || S. m. Coirmerçantqui a fait fairlite. Il Adj. Un commerçant failli.
FAILLIBILITÉ (//mouillées), s. f. Possibilité de faillir, de se tromper.
FAILLIBLE (// mouillées), ndj. Qui peut se tromper faillir. Tout homme est faillible.
FAILLIR (// mouillées. Lai. fnlleré), v. n. Manquer le but, ne pas toucher ce qu'on vise. || Jouer à coup faillant, à coup failli, jouer à la place du premier des joueurs qui manque. |i Faire défaut, manquer à. Pas n'y faudrai, LA Font. || J'irai là sans faillir, j'irai sans faute, sans y manquer. || En parlant des choses, faire défaut. || Se tromper, se méprendre en quelque chose. || Tomber en faute, avoir tort, pécher. 1| Céder, manquer. Cet édifice a failli par le pied. || Être au bout, au terme, k jour faillant. À jour failli. || Prov. Au bout de l'aune faut le drap, à force d'auner on arrive au bout de la pièce de drap, et fig. toutes choses ont leur lin. || Il se dit des fonctions de la vie qui manquent, qui font défaut. La mémoire lui a failli ou lui est faillie suivant le sens. || Le cœur me faut, se dit quand on sent quelque faiblesse, quelque épuisement, et qu'on a besoin de manger. || Le cœur faut, se dit aussi de l'effet d'impressions morales. || Faire faillite. Ce banquier a failli ou est failli. !| En ce sens, l'usage s'introduit de conjuguer régulièrement faillir sur finir. Un négociant qui faillit, qui faillissait, etc. l| Être sur le point de. Je faillis à mourir de rire. || On peut supprimer, et aujourd'hui on supprime commun 'ment la préposition à. On faillit tout gâter. Il On dit aussi faillir de. J'ai failli de tomber.
FAILLITE (// mouillées), s. f. Action d'un commerçant qui cesse ses payements; état d'un commerçant qui a cessé ses payements. Faire faillite.
FAIM (lat. famés), s. f. Besoin de manger. I| Avoir faim, ressentirle besoin de manger. |! Avoir faim de, avoir appétit de. |[ Famil. Crier à la faim, être pressé de manger. Il On dit aussi : Crier la faim. |j Mourir de faim, crever de faim, manquer des choses nécessaires à la vie. Il Subst. Un nieurt-de-laim, voy. moukir. |] Faim canine; état maladif dans lequel les cluens mangent avec une grande voracité les aliments qu'ils vomissent bientôt. Il Faim de loup, la boulimie. || Par extens. Faim canine, faim de loup, appétit dévorant. || Famine. || Fig. Désir très-vif, passionné, en mauvaise part. La faim insatiable des richesses. || En bonne part. Ceux qui ont faim de la justice, Doss. || Prov. La faim chasse le loup hors du bois, fait sortir le loup hors du bois, la faim oblige les plus fainéants à travailler, ou bien contraint un homme a faire des choses hors de son caractère.
FAIM.VALLE (lin-va-l'. Faim, et b. breton gwall, mauvais?), «. /". Sorte de névrose qui forcf les chevaux à s'arrêt T tout à coup et ne leur permet de reprendre le travail qu'après que le besoin de manger qui les saisit est satisfait. || On trouve aussi laini-calte.
FAÎNE lat. fngina), s. f. Le fruit du hêtre.
FAINÉANT, ANTE [faire et uennt), adj. Qui ne fait rien, qui ne veut point travailler. Ouvrier fainéant. || Les rois fainéants, roi > de la première race, qui abandonné* rent le pouvoir aux maires du palais. |[ subxl. Celui, celle (|ui n'aime point le travail, aui vil dans la paresse.
FAINÉANTER, t;. n. Être fainéant, faire le fainéant
FAI
FAI
FAINÉANTISE, ». /*. Vice du fainéant.
* FAÎNÉE, s. f. Récolte des faînes.
FAIRE (lat. faceré], v. a. Donner Tétre ou la forme. Dieu a fait l'homme à son image. || Engendrer, j] Faire des petits, en parlant des femelles des animaux, mettre bas. Il Façonner, fabriauer, construire, en pariant des œuvres matérielles de l'art ou de l'industrie. Faire du pain, un habit, une maison, etc. Faire le vin. Faire le dîner, le déjeuner. || En parlant des œuvres de l'intelligence, de l'imagination. Faire un projet, un pian, un poème, etc. || Peindre. Faire l'histoire. Faire les animaux. Il En parlant de tout ce qu'un sujet opère, efîectue, exécute dans l'ordre physique ou dans l'ordre moral. Il Faire que sage, faire la chose que ferait une personne sage. i| Faire quelque chose pour quelqu'un, lui accorder ou lui faire obtenir quelque chose. |] Il se dit des choses. La mine fit explosion. 1| Opérer. Les planètes font leur révolution autour du soleil. || Se faire, faire à soi, se créer, se procurer. || Se faire fête d'une chose, s'en réjouir. || Se faire honneur ou gloire de quelque chose, s'en tenir honoré, glorieux. Il Faire d'une personne, d'une chose,.., la changer en, en user comme de... Que de tous tes sujets il fasse des rebelles. Corn. || Faire de quelque chose une obligation, un devoir, etc. l'imposer comme une obligation, un devoir. Il Faire ses délices de quelque chose, y prendre un plaisir extrême. || Faire, suivi de la préposition de, signifie disposer de quelqu'un ou de quelque chose, en tirer parti d'une façon quelconque. Que faire de cet homme-là ? |j ^''avoi^ que laire de, n'avoir pas besoin de, être inutile, ne faire nul cas de. || Employer ses forces, son activité à quelque chose, s'en occuper, y passer son temps. Faire un travail, sa besogne, etc. || Faire du mal à quelqu'un, lui causer une souttrance physique ou morale. Il Faire quelque chose à quelqu'un, l'olï'enser, lui faire du mal. Faire du bien à quelqu'un, donner des secours à quelqu'un dans la gêne ; se dit aussi d'une chose qui procure du bien-être. || En agric. Récolter. On fait îjeaucoiip de ^^n en Roiirgogne. Faire les foins, la moisson, etc. [I Fig. Faire ses orges, voy. orge. 1| Semer, cultiver, sans impliquer l'idée de récolte. J'avais'lait du blé d'hiver. Il Dans le commerce, faire signifie le ge.ire d'opérations auxquelles on se livre. Ce négociant fait les eaux-de-vie. Il Produire le même eflet, le même résultat que... Le coup de fusil, quoique chargé de petit plomb, fit balle. Il Arranger, mettre dans un état convenable. Faire une chambre, un lit. \\ Mettre en pratique, observer, en parlant des choses d'obligation, de précepte. Faire ce que Dieuordomie. Faites votre devoir. || En jurispr. Obligation de faire, obligation d'accomplir une action, || Se conformer à une prescription, à une obligation temporaire. Faire diète. || Fig. Faire son devoir, se ditde choses employées^ avec succès à faire quelque chose. Le canon fit son devoir de démolir la place. 1| Faire une fête, la célébrer. Il Former par un exercice convenable. || .\ccoutumer, habituer. Les voyages l'ont fait à la fatigue. | j Se dit des choses qui marquent espace, étendue. Faire des pas, une promenade. || Fig. Faire son chemin, obtenir de l'avancement, s'enrichir. 1| Faire exprime un grand nombre de modes d'action et de manières d'être, au moyen des autres mots de la phrase auxquels il est lié et qui lui donnent sa signincation spéciale. En voici quelques exemples. Faire l'admiration, être admiré. Faire des affaires à quelqu'un, lui susciter des embarras, des querelles, des périls. Faire de mauvaises affaires, se ruiner, faire faillite. Faire sentinelle, faire faction. |[ T. de mar. Faire de l'eau, voy. eau. Faire les vivres, taire du bois, faire la provision de vivres, de bois pour le bâtiment. Il T. de vénerie. Faire sa tête, se dit du cerf dont le bois pousse depuis le mois de mars jusqu'au mois d'août. || T. de jeux. Faire les cartes, les battre avant de les distribuer. .\bsol. A ([ui est-ce à faire ? Faire une levée. Faire le jeu, mettre au jeu. Faire tant de points, gagner tant de points. Faire la partie de quelqu'un, jouer avec lui. Faire le whist, le boston de quelqu'un, jouer habituellement avec lui le whist, le boston. Au billard, faire signifie faire entrer une bille dans la blouse. Il Amasser, mettre ensemble, en parlant d'argent ou de choses dont on a besoin. Faire une somme. Faire des provisions. || Faire
de l'argent, s'en procurer. || Faire des recrues, appeler des hommes sous les drapeaux. || Acquérir, gagner. Faire de beaux bénéfices. j| Faire fortune, |?agner beaucoup d'argent. || Faire sa fortune, devenir riche. || Consacrer un temps à létude d'une chose. Faire son apprentissage. Il Faire son temps, accomplir les années de son service. Il Ce vieillard a fait son temps, il a vécu longtemps. Il Cela a fait son temps, cela n'est plus de mise, n'a plus d'intluence. j| Il se dit en parlant des professions, métiers, emplois qu'on exerce. Faire la médecine, le commerce, la banque. || Fig. Faire métier et marchandise de, trafiquer malhonnêtement de. || Passer par, en parlant de domestiques. Ce domestique a fait plusieurs maîtres. || Faire une maladie, la subir. || Il se dit de diftérentes occupations de la vie courante. Faire de l'exercice, des visites, une promenade, un bon dîner,, etc. Il Constituer quelqu'un en une certaine dignité ou titre. Je puis faire les rois, je puis les déposer, Rac. j] Faire de l'.icadémie, élire membre de l'Académie. || Faire, donnn- une profession. H a fait son fds avocat. || Donner à quelqu'un certaine qualité, condition, avec un nom de personne pour sujet. Vous l'avez fait heureux. Faire quelqu'un dupe. || Avec un nom de chose pour sujet. Inspirez-nous cette bonne volonté qui fait les justes, Mass. || T. de bourse. La rente, la bourse a fait tant, le taux de la rente, de la bourse a été tant. || Il se dit des personnes qu'on se concilie, qu'on s'attache, etc. J'ai fait un ami. |1 Représenter un personnage. Faire les valets. || Fig. Faire tel ou tel personnage, se donner pour avoir telle ou toile qualité. || Fig. Faire un sot personnage, un plat personnage, figurer d'une manière peu honorable, désagréable ou nulle. || Prendre le caractère de, jouer le rôle de. Faire le prophète. || Feindre d'être ce qu'on n'est pas. Tu fais adroitement le doux et le sévère, ConN. Il Mettre de l'affectation à se montrer avec telle ou telle qualité. On fait le philosophe et l'esprit fort. Mass. | | Se donner certains airs, prendre certaines manières. Il lait l'impertinent. || Faire le mort, faire semblant d'être mort, et fig. et famil. dissimuler. || Faire du, trancher do, simuler. Il fait de l'insensible. Corn. Il Causer, déterminer, procurer, avec un nom de personne ou de chose pour sujet. Quand je lui veux partout faire des ennenjis. Corn. Vous voyez ce que la douceur a fait sur son esprit.-| | Fig. Faire la pluie et le beau temps, régler tout à son gré. \\ Cela ne lui fait ni chaud ni froid, cela lui est tout à faft indifférent. || Être, constituer. L'habit fait la doctrine, Pasc. || Il se dit aussi de chose* qui, par leur réunion, forment im tout, un ensemble. Deux et deux font quatre. Les qualités qui font le grand homme. || Faire tout, avoir la suprême influence, être décisif. Il iNe rien faire à..., être sans importance dans... Il Représenter comme, en parlant de personnes ou de choses. On me fait l'auteur de ce pamphlet. || Évaluer à un certain prix. Combien faites-vous le mètre de velours? Il Allouer, en parlant d'une somme. || Faire les fonds, fournir l'argent nécessaire. Jl En gramm. Avoir une certaine désinence ou flexion. Cneval fait au pluriel chevaux. || Rendre des excréments. Faire du sang, delà bile. Il Absol. Rendre ses excréments. || Chemin faisant, tout en cheminant ; par inversion pour : en faisant chemin. Il Faire, suivi d'un adjectif pris adverbialement. Faire court, abréger. [| Faire tant que, en venir à. A tant faire que de choisir; encore faut-il avoir ce qu'il y a de mieux. || Faire, construit avec la panicule en. En faire de même, trop, assez, autant. || En faire à sa tête, ne faire que sa volonté. || En faire à deux fois, se rpprendre plus d'une fois à quelque chose, avoir de l'hésitation. Il Faire, construit avec un infinitif; en cet emploi, le participe fait est toujours invariable. Les soupçons qu'il a fait naître. || Être cause. Cela fait dire a Cicéron que... \\ Faire faire, être cause qu'on fait. Télémaque prend ces armes, don précieux de la sage Minerve, quiles avait fait faire par Vulcain, Fén. || Avec faire, on supprime d'ordinaire le pronom personnel d'un verbe réfléchi. Je Fen ferai repentir. || Charger de. Je ferai bâtir ma maison à ou par cet architecte. || Attribuer, prétendre. Vous faites dire à Cicéron une chose qu'il n'a janiais dile. Il Faire à savoir, faire connaître. On fait à savoir à tous que, etc. (la forme vraie et ancienne est assavoir).
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Paire, ». n. Opérer, travailler, se comporter. Il faut fliire et non pas dire, Mol. ll.\insi fit-il, aussi lit-il, se dit par inversion pour il fit ainsi. || Faire, avec un adverbe ou une locution adverbiale, se comporter comme l'indiquent l'adverbe on la locution. Ayez soin que tous deux fassent en (çons de cœur. Corn. || Bien faire, a^:ir à propos. \\ Bien faire, fairedu bien. La miséricorde divine ne cesse jamais de bien faire aux hommes, Boss. || Faire bien, se bien conduire. Il Bien faire, nwd faire, se comporter bien, niai dans un combat. || Faire bien, avoir du succès, réussir. î] Faire bien, faire mal, s'assortir, ne pas s'assortir, produire un bon, un mauvais effet. Le bleu et le jaune font bien l'un avec l'autre. ]| Faire bien a, en parlant des chose5, être agréable, utile. || Faire bien ou mal, ou tout autre adverbe ou locution adverbiale avec de, avoir raison, tort de... Nous ferions bien de partir. || Faire à quelqu'un, lui causer une certaine impression. || Rien ne lui fait, il est in'^ensible aux avis, aux reproches, etc. Il Faire des armes, s'exercer à l'escrime. || Faire, avoir une part dans le jeu, dans une affaire. Faisons de moitié. || Faire que, agir de manière que, avec l'indicatif quand la phrase est alîirmative et à l'indicatif : Cela fait qu'on vient, cela fera qu'on viendra ; avec le aubjoBctif, quand on veut exprimer un souhait, un désir, un but qu'on se propose : Faites qu'on vienne. Il Fasse le ciel quel se dit par forme de souhait. Il Finir. Noua n'aurions jamais fait, si nous voulions, etc. Il Faire de, avec aitui, comme, etc. se comporter à l'égard de. Tout homme bien sage Doit faire des habits ainsi que du langage. Mol. || Faire pour quelqu'un, le suppléer, tenir sa place, et aussi être son agent, son commissionnaire, sa caution. || Faire dans les draps, être négociant en draps. || Faire pour, travailler pour. Et comme ils font pour eux, faisons aussi pour nous, Corn. Il Faire pour, faire contre, être favorable à, contraire à, avec un nom de personne pour sujet. || Avec un nom de chose pour sujet, .\vtir une influence, un effet quelconque. L'argent fait plus auprès de lui qu'aucune rec(Knmandation. |l Faire à, importera, contribuera. il Dire, répliquer ; il n'est d usage que dans ces locutions faïuilières : Fait-il, fis-je, etc. |1 Avoir fort à faire, avoir beaucoup d'efforts à faire pour venir à bout de quelque chose. Il C'est à faire à... de..., se dit de quelqu'un qu'on reconnaît pour très-capable de faire une^ chose. C'est à taire à lui d'ordonner une fête. || Absol. C'était à faire à eux. || C'est à faire à... de..., il n'aopartient qu'à. || Ne faire que, suivi d'un infinitif, signifie incessaimnent. Il ne fait qu'étudier. || Ln un autre sens, ne faire que équivaut à seulement. Je n'ai fait que le voir. Il Ne faire que de, tout à l'heure. Il ne fait que de sortir. || Faire sert à remplacer un verbe quil faudrait répéter, et prend alors la signilicotion de ce verbe. L'exemple touche plus que ne fait la menace, Copn. || Impers. Faire sert à marquer l'état de l'atmosphère, il fait jour, froid, etc. || Parextens. Se dit des diverses conditions des choses. 11 fait cher vivre à Paris.
Se faire, V. r. Se constituer en un certain état. Se faire avocat . jl Se produire récipi-oquement. Les grands hommes se font les uns los autres, Boss. 1 1 Se faire, être son propre instituteur, son propre maître. || Se développer, en parlant des personnes. Ce jeune homme se fera. || Se bonifier, en parlant des choses. Ce vin scst fait. || Se faire à, s'accoutumer, s'habituer, condescendre à . || Se faire, suivi d un adjectif, devenir. Ces arbres commencent à se faire bo^ux. || Se faire, suivi d'un infinitif, rend le verbe causatif en mC-mc temp- aue réfléchi. Elle s'est fait connaître. L'histoire, de «jjuelque manière qu'elle soitécrite, a le privilège de se faire lire, d'Ouvet. || Famil. Se Liisscr faire, ne pas op|K»er de résistance. [] Se faire, être fait. Tout se fait pnr lui. || La nuit se fait, la nuit commence. Il Impers. Être, arriver. Comment se lait-il que vous ne soyez pas venu? Il s'est fait des choses qu'on ne sait pas. 1| On dit de mêm»» : Il se fait tard, il se fait nuit.
FAIRE, X. m. L'action, la puissance de faire. Dieu donne le vouloir et le faire s"lon son bon plaisir, Fén. Il Manièro propre de chaque artiste. [| Ton général, caractère d'une œuvre. |1 Au pi. Des faircs diflérents.
FAIRE-LE-FAUT, s. m. Chose inévitable, qu'il faut faire, subir, J« voyais la chose devenir un faire-le-faut.
FAISABLE, adj. Qui peut être fait. Des choses faisables, li Cela est faisable, cela ne répugne point à la juslice. 1 1 Au billard, une bille faisable,celle qu'on peut faire.
FAISAN (lat. phasianus), s. m. Oiseau de la famill*» des gallinacés, de la çrosseiu* d'une poule.
FAISANCES, s. f. pi. Ce qu'un fernuer s'oblige de fournir à son bailleur en sus du prix dabail.|| FaLsance-valoir, action de faire valoir une terre; terre que l'on fait valoir.
FAISANDE, adj. Yoy. faisane.
FAISANDÉ, ÉE, ». p. de faisander.
FAISANDEAU (dim. de faisan), s. m. Jeune faisan.
FAISANDER, v. a. Donner au gibier, en le gardant quelque temps, un certain fumet que le fai.san prend en se raortiiiant. || Se dit aussi de toute viande qu il est à propos de garder avant de l'apprêter. || Se faisander, i'. r. Devenir faisandé. || .Avec ellipse du pronom se. Vous avez trop laissé faisander ce lapin.
FAISANDERIE, s. f. Lieu où l'on élève des faisans.
FAISANDIER, s. m. Celui qui tient une faisanderie.
FAISANE, s. f. La femelle du faisan. || Adj. Poule faisane. Il On dit aussi faisande.
* FAISANT, ANTE, adj. Qui fait, qui agit.
FAISCEAU (b. lat. fascellus, dim. du lat. fascis], s. m. Assemblage de choses longues, liées ensemble. Un faiscoau de floches. || Fig. En parlant de personnes bien unies, former un faisceau, jl Au pi. Verges liées avec une hache qui les surmontait ; c'était chez les Romains le symbole de la puissance. Prendre les faisceaux, être élevé à la dignité consulaire. Déposer les faisceaux, se démettre de l'autorité consulaire ou dictatoriale. || En phys. Faisceau aimanté, réunion méthodique d'aimants artificiels. Faisceau lumineux, assemblage de rayons de lumière partant du mCme point, se dirigeant dans l'espace en divergeant et formant un cône lumineux. || Eu anat. Croupe régulier de fibres. || En archit. Colonne en faisceau, colonne fonmée d'un assemblage de petites colonnes. Il T. milit. Assemblage de fusils qu'on forme en eng.igeant les baïonnettes les unes dans les autres.
FAISEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fait quelque chose. Les faiseurs de projets. || Faiseur de tours, escamoteur. || Faiseur d'affaires, homme oui a un cabinet et qui traite pour autrui toute sorte d'affaires d'argent. Il Par extens. et famil. Faiseur d embarras, celui qui affecte des air>, des prétentions. || Celui, celle qui fabrique certains objets. Un faiseur d'instruments. || F»mil. Cela est d'un bon faiseur, c'est l'œuvre d'un artisan habile. Une robe de la bonne faiseuse. || Il se dit en parlant des auteurs. Mais nous autres faiseurs de livres et d'écrits, BoiL. Il Souvent il se prend en mauvaise part. Des faiseurs de romans. Un faiseur de phrases. || .Absol. Celui qui travaille habituellement pour un autre. Ce libraire a ses faiseurs attitrés. || Absol. et en mauvaise part. Un homme qui a envie de faire du nouveau, du bruit; un intrigant ; celui qui fait des affaires peu honoraJ)les. || ProT. Les gi-ands diseurs ne sont pas les. grands faiseurs.
FAIT (fè. Lat. factum),s. m. Chose faite, acte, action. Chacun répond de son fait. 1| Venir au fait, passer à l'acte. Il Au fait et au prendre, au moment d agir, de parler, etc. |J Prendre quelqu'un sur le fait, le surprendre dans l'acte même qu'U fiommei. \\ Cela est du fait d'un tel, c'est un tel qui en est l'auteur. || Au pi. Belles actions, exploits. Les faits de guerre ne sont pas trop amusants. Volt. || On le joint souvent en ce sens avec une épilhète. Des hauts faits. Des faits glorieux. Ij Faits et gestes d'une personne, se dit, par plaisanterie, de sa conduite. 1| Fait ae guerre, acte qui a le cai actère de guerre entre nations. |[ Combat. Un brillant fait de cuerre. ||.Voie de fait, acte par lequel on s'empare violemment "dune chose; acte de rigueur, et par extens. coups portés, blessure faite par la violence; en ce sens, il se dit surtout au pluriel, jj T. de palais. Prendre le fait de quelqu'un, prendre fait et cause pour quelqu'un, intervenir en cause pour lui, et dans le langage commun, se déclarer pour quelqu'un, prendre son parti. I| Toute chose qui arrive, qui a lieu. Un fait avéré. |t Faits accomplis, questions jugées par l'événement et faits sur lesquels il n'y a plus à revenir. || L'événement, le cas, l'espèce dont il s agit dans une contestation, dans une discussion, dans une plaidoirie. || Aller au fait, venir au
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fait, s'occuper du point de la discussion, et famil. en venir à l'essentiel, au principal, à l'intéressant. || EUiptiq. Au l'ait. Il Au fait, tout bien considéré. || Lrreur cle lait, se dit quand on s'appuie sur un fait qui n'est pas réel. Il C'est un fait à part,c'est un autre fait, c'est autre chose, c'est une autre affaire. ] | Mettre, poser en l'ait, avancer une proposition inconteslahle. || Se mettre au lait, s'instruire de quelque chose, s'y faire, s'y former. ||Enjurispr. Il se dit par opposition à droit. La possession de fait, jj Toute chose dont on a reconnu, constaté la réalité. L'observation des faits. || Ce qui concerne quelqu'un, ce qui lui est spécial. Tout son fait, croyez-moi, n'est rien qu'hypocrisie. Mol. Il Conduite. Il y a un peu de malice dans son fait. Il Ce qui est convenable à quelqu'un. Cet emploi serait bien son l'ait. || La part qui revient à quelqu'un. Chacun a eu son fait, jj Fig. Donner à quelqu'un son fait, se venger de lui, le battVe dans une discussion, dans une lutte, dans un combat. || Le bien, la fortune de quelqu'un. Bienheureux celui qui a tout son lait bien placé. Mol. || Dans le fait, loc. adv. Béellement, eflectivement. || Par le fait, même sens. || De fait, loc. adv. En réalité, véritablement. || En eflet, certainement. |1 Et DB fait, même sens. j[ En fait de, loc. préu. En ce qui concerne. Maître en fait d'armes. || Si fait, Îoc. adv. .Au contraire, quand on veut ailirmer ce qu'un autre nie. Il Tout à fait, loc. adv. Entièrement.
FAIT, AITE, p.p. de faire. || Bien fait, mal fait, ayant le corps bien ou mal proportionné. || Esprit bien fait, mal fait, personne dont la raison est, n'est pas saine et droite, || Être fait pour, être propre à, capable de, destiné à. Il Habillé, arrangé. Suis-je lait en voleur ou bien en assassin? Cor>. J| Homme fait, homme arrivé à la force de l'âge. || Qui est à point pour être mangé. De la viande faite. || Phrase faite, phrase consacrée dans sa construction et dans la(]ueHe on ne peut rien changer. Il À prix fait, à prix convenu. || C'en est fait, la chose est accomplie, [j C'est lait de moi, je suis perdu. || On trouve aussi : C'en est fait de, par un pléonasme vicieux de en et de. Il Prov. Ce qui est lait est fait, quand une chose est accomplie, il faut en prendre son parti.
FAÎTAGE [faite], s. m. Nom de la pièce de bois qui iait le sommet de la charpente d'un bâtiment. [| Plomb ou tuiles concaves oui protègent le haut d'un toit.
FAITARDISE [anc. fr. faitard, de fait et lard), s. f. T. vieilli. Paresse, fainéantise.
FAÎTE (lat. fastigium), s. m. la partie la plus élevée d'un édiflce. |l Syn. de faîtage. || Par extens. La partie la plus haute de auelaue chose d'élevé. Le laîle d'une cheminée. || Fig. Le plus haut point. Le faite des grandeurs. Il Côté opposé à la lisière dans les draps, lesétolfes. FAÎTIÈRE [faite], adj. f. Qui est placée au faîte d'un comble. Tuile faîtière. \\ S, f. Faîtière, tuile à demicanal qui recouvre le faite d'un toit. 1| Sorte de lucarne pratiquée dans le toit.
FAIX (fê. Lat. fascis], s. m. Charge sous laquelle on plie. Il Par extens. Charge. || Fig. Il ne peut porter tout seul le faix de tant de grandes alTaires. || Absol. Succomber sous le faix, plier sous le faix, ne pas pouvoir supporter quelque chose qui accable. || Poétiq. Le faix des ans. Il Se dit en parlant d'un bâtiment qui s'est affaissé comme il doit faire. Ce bâtiment a pris son faix. FAKIR, s. m. Yoy. faquir.
FALAISE (h. ail. felisa, rocher), s. f. Terres ou rochers escarpés le lotig de la mer.
FALAISER, i'. 71. T. de mar. Briser contre une falaise, en parlant de la mer. || Peu usité.
FALARIQUE (lat. falarica], s. f. T. d'antiq. Espèce de lance, entortillée d'étoupes pleines de soufre et d'autres matières inilam niables, qu on lançait pour mettre le feu aux maisons, aux tours en bois
FALBALA (orig. inc.\ s. m. Bande d étoile plissceque l'on met au bas et autour des jupes. || Aujourd'hui, on dit volant. || On met aussi des falbalas à des rideaux.
FALCIDIE ou FALCIDIENNE (lat. leçc falcidia], adj. f. En droit rom. Quarte lalcidie ou falcidienne, portion dont l'héritier testacncntaire, chargé de legs excessifs, avait le droit de faire la distraction. ]| Subst. La falcidie. FALLACE (lat. fallacia), s. f. Action de tromper en quelque mauvaise intention. || Il est vieux.
FALLACIEUSEMENT,aefv. D'une manière fallacieuse.
FALLACIEUX, EUSE (lat. fallaciosus) , adj. Q\ïi trompe et égare pour nuire. Homme, serment fallacieux.
FALLOIR [lat. fallcre], v. n. impers. Faire besoin. II lui fallait cent francs. || Il se dit de l'argent à donner pour achat d'une marchandise, pour prix d'un salaire. TJonibien vous faut-il pour votre marchîmdise ? j | Employé avec le pronom personnel se et précédé de la particule en, ce verbe indique une difTérencc en moins, et il se conjuguecommeles verbes réfléchisaveclcverl>eéfre. Ils'cn faut tant que la somme y soit. Il ne s'en est pas fallu l'épaisseur d un cheveu, li On le dit aussi avec la préposition de. Il ne s'en est fallu que d'un moment, Volt.|| il se construit avec aue et le subjonctif. Il s'en fallait qu'il n'eût achevé, [j II s'en faut beaucoup, il s'en faut bien, la différence en moins est grande. 11 s'en faut beaucoup qu'il ail satisfait l'attente du public. || On dit aussi : Beaucoup s'en faut; il s'en faut de beaucoup. M Avec 7ie surabondant (qu'il vaut mieux ne pas mettre). 11 s'en fallait beaucoup que tout ne fût fait, Fontexelle. || Il s'en faut peu, peu s'en faut, la différence en moins est petite, locution qui a pris le sens de presque. Peu s'en est fallu que je ne vinsse. || Il s'en laut de peu, s'emploie quand il s'ao;it d'une différence en quantité. Il Après il s'en faut, il s'en faut beaucoup, de beaucoup, il s'en faut peu que, le verbe de la proposition subordonnée ne pr'^nd ne que si la première proposition est interrogative ou renferme une expression négative. Il Falloir, être de nécessité, de devoir, d'obligation. Il ne faut pas croire tout ce qu'on dit. || Avec que il veut le subjonctif. Il faut bien que je pleure, CotiN. Il En ce sens il est peu usité à l'intinitif.II va falloir partir. Il //, dans le langage familier, peut se supprimer. Fallut partir. || Faut-il? fallait-il? etc. s'emploie pour exprimer un regret. Fallait-il qu'il entreprît ce fatal voyage? Il Avec ellipse du verbe qui précède. Parler plus c^u'il ne faut (s. e. parler). || Il le faut, cela est nécessaire. il Un homme comme il faut, homme de bon ton, de bonne compagnie. L'air très comme il faut. || Si faut-il que ou ENCORE FAUT-n. QUE, loc. couj . Il cst néccssaire, malgré tout, que. il Taxt s'en faut que, loc. conj. Bien loin que. Il Famil. Tant s'en faut qu'au contraire, s'emploie pour dire simplement au contraire.
FALOT (fa-lo. Ane. îi. fanât, de çjavds), s. m. Grande lanterne, jj En blas. Meuble darmoiries en forme de vase avec un manche. || T. de mar. Le falot ou fanal est la lanterne dorée sur son chandelier, au plus haut de la poupe.
FALOT, OTE (fa-lo. Orig. inc.^, adj. Plaisant, drôle, grotesque. Conte falot. || Subst. 11 fait le falot.
FALOTEMENT, adv. D'une manière falote.
* FALOTERIE, s. f. Acte de falot.
FALOURDE (orig. inc), s. f. Fagot de quatre ou cinq bûches liées ensemble.
FALQUER (lat. fictif falcare, faucher), v. n. T. de manège. Faire falquer un cheval, le faire couler sur les hanches en deux ou trois temps.
A FALSI FIABLE, adj. Qui peut être falsifié.
FALSIFICATEUR, s. m. Celui qui falsifie.
FALSIFICATION, s. f Actionde falsifier; résolut de cette action. La falsification des monnaies. || Altération volontaire et frauduleuse des substances alimentaires, des vins, des alcools, d'une substance médicamenteuse. Il Altération des textes, des faits.
FALSIFIÉ, ÉE, p. p. de falsifier.
FALSIFIER (lat. falsificare], v. a. Altérer avec dessein de tromper. Falsifier l'écriture, un sein^, etc. jj Altérer une substance par un mélange. |1 Falsifier de là monnaie, en altérer la valeur. || Ne pas rendre, ne pas rapporter les choses telles qu'eHes sont. || Donnr^r une fausse apparence. || Falsifier les clefs, faire de fausses clefs. 1 1 Se falsifier, v. r. Être falsifié.
FALUN (orig. inc), s. m. Débris coauilliers de divers âges formant des dépôts meubles, exploités en quelques endroits pour l'amendement des terres.
* FALUNAGE, s. m. Action de déposer du falun sur les terrains en culture, pour les amender.
FALUNÉ, tz,p.p. de laluner.
FALUNER, V. a. Amender un champ avec du falun. » FALUNEUR, s. m. Ouvrier qui exploite le falun.
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FALUNIÈRE, s. f. Mine de falun ; endroit d'où l'on tire du falun. Les faluniôres de la Touraine.
FAME ([;it. fama], s. f. Réputation. Mot tombe en désuétude et conservé seulement dans cette locution d'aiic. pratique : Rétabli en sa bonne làmc et réputation.
FAMÉ, ÉE [fâme], adj. Ne se dit que joint aux adverbes bien, mal : Bien famé, mal famé, qui a une bonne, une mauvaise réputation.
F AM ttlQUE [hi. fa me lieux) , adj. Qui a souvent faim, faute d'avoir de quoi manger. Un écrivain famélique. Iji famélique et honteuse lésine, Boil. || En parlant des choses, \isape famélique. || S. m. Un famélique. * FAMEUSEMENT, a</t'. D'une manière fameuse. || Dans le langage populaire, extrém-ment, excellemment.
FAMEUX, EUSE {lii. famosus), adj. Qui a une grande réputation, bonne ou mauvaise. Il II se dit aussi des
choses. Une journée fameuse.
se dit aussi dans le
langage familier, en mauvaise part, pour désigner un excès. Un fameux ivrogne. || Dans le langage populaire, excellent, admirable. C'est fameux!
w FAMILIAL, ALE, adj. Qui est de laf^mille, qui a rapport à la famille. Organisation familiale. Liens familiaux.
FAMILIARISÉ, ÉE, p. p. de familiariser.
FAMILIARISER, r. a. Rendre familier, apprivoisé. Il Habituera. Familiariser quelqu'un au travail, un cheval avec le bruit des armes à feu. |l Se familiariser, familiariser à soi, se rendre propre. Se familiariser la manière d'un artiste, le style d'un auteur. || Se familiariser un auteur, le posséder bien, l'entendre bien. Se lamiliariser une langue étrangère. || Se familiariser, V. t . Se rendre familier avec quelqu'un. Se familiariser avec tout le monde. || Absol. Prendre des manières trop familières. || S'accoutumer à. Se familiariser avec le danger. ||.\cquérir la connaissance facile d'une chose. Se familiariser avec une langue étrangère, Boil.
FAHUILIARITÉ (lat. familiaritas), s. f. Grande intimité. Admettre, recevoir quelqu'un dans sa familiarité. ,1 Manière libre et familière. La familiarité a toujours iiuelque fâcheuse conséquence. || Ton familier. |J Au pi. Choses familières, traits familiers. [| Manières libres et inconvenantes. Prendre des familiarités avec c[uelqu'un.
FAMILIER, ÈRE (lat. familiaris), adj. Qui vit avec quelqu'un sans façon et comme en famille. Un de ses amis les plus familiers. j| T. de mylh. rom. Dieux familiers, dieux lares des maisons de chaque particulier. 1 1 Petit>i génies, lutins, qu'on croyait habiter la maison. || Esprit, démon, génie familier, être surnaturel que l'on disait être attaché à une personne pour l'inspirer, la diriger. Il Qui se familiarise, qui se comporte avec familiarité, tnc femme douce et familière. || Qui a trop de familiarité. Il II se dit des choses qui ont un caractère de familiarité. Ils vivent dans un commerce très-familier. Il a des manières un peu trop familières. |[ Animal familier, animai qui a de la tendance à s'apprivoiser. || Qui est du parler de la conversation. Style familier. || Ordinaire, habiliiel. L'allégorie est lamilierc aux poètes grecs. || Avec quoi l'on se familiarise. L'accoutumance ainsi nous rend tout familier, la Font. || Il se dit de ce aue l'on connaît pourl'avoir souvent vu, étudié, pratiqué, son visage m'est Umilier. Des notions familières à tout le monde. || S. m. et f. Familier, familière, celui, celle qui est dans la laniiliarité dune personne éminente. || Les familiers de la maison, ceux qui sont reçus habituellement et familièrement dans une maison. || Celui, celle qui alTecte la faniiliarité avec les pcrs<inncs d'un rang au-dessus du sien. Il fait le familier avec le ministre. || OfTicier de l'inquisition. Un familier du saint oflice. || S. m. Ce qui a le caracU're du style familier. || Manières familières. Il a îli' d'un familier aufjiiol je ne m'attendais guère.
FAMILIÈREMENT, adv. D'une manière familière.
FAMILLE (//mouillées. Lat. famUia , g. f. Chez les Romains, réunion de serviteurs, d'esclaves appartenant à un seul individu ou attachés à un service public. Il Toutes les personnes, parents ou non, maîtres ou serviteurs, qui vivent sous le même toit. Chef de la famille. Il L'ensemble des personnes d un même sang, comme père, mère, enfants, frères, oncles, neveux, cousins, etc. Il La grande famille humaine, l'humanité tout entière. H Avoir un air de famille, se dit de la ressem-
blance que l'on trouve entre les différents membres d'une môme famille. || Fils de famille, enfant de famille, jeune homme qui est d'une bonne famille. [| Les personnes du même sang vivant sous le même toit, et ulus particulièrement le père, la mère et les enfants. Il Père de famille, mère cle famille, celui, celle qui est mariée et qui a des enfants. || En famille, chez soi, au milieu des siens. || La sainte Famille, Joseph, la Vierge et l'Enfant Jésus. |l Une Sainte Famille, tableau qui représente la sainte Famille. || Les enfants par rapport aux parents. Avoir de la famille. || Race composée de ceux qui sont du même sang par les mâles. Il est de famille de robe. Famille régnante. || Tous les reliîieux d'un même onlre, d'une même classe, d'un même monastère. || Tous les philosophes d'une même école. || Il se dit des choses oui offrent des analogies d'origine «ou de ressemblance. Il En hist. nat. Groupes de genres liés par des caractères communs. La famille des labiées, des singes, etc. ||ëb cbim. La famille des s'^ls. || En gramm-. Famille de mots, ensemble de mots se rattachant à la même racine.
FAMINE (lat. famés), s. f. Manque d'aliments, dans une ville, dans une province, etc. || Il se dit quelquefois même en parlant d'un seul individu. Pressé par la /aminé, le loup brave le danger, Ccff. || Crier famine, se plaindre du manque où l'on est. || Crier famine sur un las de blé, se plaindre sans raison. || Prendre une place par famine, se dit d'une place bloquée qui finit par se rendre faute de vivres. |J Fig. Prendre quelqu'un par famine ou par la famine, lui retrancher le nécessaire, lui refuser de l'argent pour lui faire faire ce qu'il ne veut pas.
FANAGE, «. m. Action de faner. || Salaire du faneur. Il Tout le feuillage d'une plante. || Dessiccation des plantes fourragères.
FANAISON, s. /".Temps ou ion fane les foins.
FANAL (b. lat. fanale, de ç»avôç), ». m. Feu qu'on allume durant la nuit au sommet des tours, à l'entrée des ports, le long des plages maritimes. Allumer des fanaux. || Fig. Athènes étant comme le fanal de toute 1:; terre. Rollix. || Grosse lanterne dont on se sert à boni des vaisseaux. j| Par extens. Lanterne, réverbère. || Fig. Ce qui sert de guide, de lumière intellectuelle.
FANATIQUE (lat. fanaticun), adj. Qui croit avoir des inspirations divines. || Qui est animé d'un zèle outré pour la religion. J| Par extens. Qui se passionne à l'excès pour une opinion. Homme fanatique de la liberté. || II se dit des passions, des doctrines. Un zèle fanatique. Des doctrines fanatiques. || S. m. et f. Celui, celle qui croit avoir des inspirations divines. || Celui, celle que le fanatisme religieux inspire. || Par extens. Celui, celle qui a une passion excessive pour quelqu'un ou quelque chose. Les fanatiques de Corneille. Les fanatiques en politique.
FANATISÉ, tZ,p.p. de fanatiser.
FANATISER, v. a. Rendre fanatique pour une religion, un parti. || Se fanatiser, v. r. Devenir fnnati(^ue. » FANATISEUR, ». m. .Néologisme. Celui qui fanatise.
FANATISME, ». m. Illusion du fanatique, de celui qui croit avoir des inspirations divines. || Secte ou doctrine fanatique. || Zèle outré pour une religion. 1 1 Attachement opiniâtre et violent à un parti, à une opinion, etc. * FANCHON (nom de femme), ». /*. Petit fichu à pointe ou arrondi que les femmes portent en place de bonnet uu par dessus le bonnet.
» FANDANGO (esp. fandango), s. m. Danse espagnole i trois temps et à mouvement vif, avec accompagnenient de castagnettes ; air de cette danse. || Au pi. Des fandangos.
FANE [faner), ». f. Feuille sèche tombée de l'arbre. Il Débris de feuilles ou d'arbres que l'on ramasse pour faire litière aux animaux. || Tiges vertes ou desséchées des plantes qui ne sont pas cultivées comme fourragères, telles que la pomme de terre, le colza, la fève, etc. || L'enveloppe de la fleur des anémones et des renoncules.
FANÉ, ÉE, 1). p. de faner. 1| Qui a perdu sa fraîcheur. Fleur fanée. || Par extens. Beauté fanée.
FANER (lat. fœnuin), v. a. Tourner et retourner rherl)e d'un pre fauché pour la faire sécher. || Absol. Voilà un bon temps pour faner. || Faire perdre la fraîcheur. Le grami hîîle fane les fleurs. || Par extens. AlUircr l'éclat d'une étoffe, du teint. || Se faner, r. r. Perdre sa fraîcheur, son éclat. || Par extens. Se dit des
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eouleunet du teint, j] On dit de même : La beauté se fane. Il Avec ellipse du prcHiora. Laisser faner une fleur.
FANEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fane les foins. 11 S. /". Faneuse, maclune composée pour remplacer le râteau et la fourche dans le fanage.
FANFAN (altération d'enfant), s. m. et f. Un petit enfant. Il II se dit aussi d'un grand niais. Un grand fanfari.
FANFARE (onomatopée),*, f. Air dans le mode majeur et d'un mouvement vif et bienrhythmé, exécuté par des cors ou des trompettes. |1 Par extens. Toute musique militaire. Il Air qu'on sonne au lancer du cerf. |1 Réunion de musiciens se servant d'instruments de cuivre. || Fig. Démonstrations de triomphe et de satisfaction.
FANFARON, ONNE (esp. fanfarron), adj. Qui sonne la fanfare sur lui-même, qui exagère sa bravoure. || En général, qui se vante trop, aui veut passer pour valoir
f»lus qu'il ne vaut en effet. || Particulièrement, aui afécte une bravoure qu'il n'a pas. [1 II se dit des cnoses. Un air fanfaron. Ij S. m. et /. Celui, celle qui se vante outre mesure de succès réels ou imaginaires. H Celui qui se vante de qualités, d'un mérite qu'il n'a pas. Ce ne sont point fanfarons de vertu, Mol. 1| Un fanfaron de vice, celui qui se vante d'être plus vicieux qu'il ne l'est en effet. || Celui, celle qui fait parade de courage sans en avoir. || Fanfaron s'est dit pour muscadin.
FANFARONNADE, s. f. Acte, parole de fanfaron. * FANFARONNER, v. n. Faire des fanfaronnades.
FANFARONNERiE, s. f. Caractère du fanfaron. || Habitude de faire, de dire des fanfaronnades.
FANFRELUCHE (b. lat. famfaluca, de uoyjpsiul), s.. f. Chose très-petite, presque sans substance et qui se détruit très-facilement. 1 1 Ornement apparent, de peu de valeur et de peu de goût. |1 Fig. Cette idée m'a toujours paru une fanfreluche de Rabelais, Volt.
FANGE ilat. famix), s. f. Boue, bourbe. |1 Par extens. et poétiq. Pays marécageux. || Fig. Ce nui souille comme fait la fange ; bassesse, abjection. Des hommes nés dans la fange. Vous êtes depuis longtemps enfoncés dans la fange de notre antique barbarie, Volt. 1| Couvrir de fange, insulter grossièrement, couvrir d'ignominie. Il Les voluptés du monde, par opposition à la vie dévote. Plongé dans la fange des voluptés terrestres.
FANGEUX, EUSE, adj. Qui est plein de fange. || Couvert de fange, en parlant des personnes. * FANOIR, s. m. Cône en bois, à claire-voie, sur lequel on jette l'herbe fauchée, etc. pour la faire sécher.
FANON (goth. fana), s. m. Pièce de drap, de toile, de soierie, susjjeadue au lx)ut d'une lance, d une pique, et qui sert de signe de ralliement. |1 En blas. Large bracelet qui pend au bras droit. || Manipule que les prêtres portent au bras gauche lorsqu'ils officient. || Au pi. Les deux pendants de derrière de la mitre d'un évêque, d'un archevêque, d'une bannière. || Fanon, peau pendante aue les taureaux, les bœufs ont sous la gorjie. || Fanon de oindon. |1 Lames cornées qui garnissent transversalement le palais de certains cétacés. Les fanons de la haleine.
FANON (anc. fr. fenon, foin], s. m. Enchir. Espèce de cylindre iait avec une poignée de paille entourée d'une bande étroite et serrée que l'on employait dans le pansement des fracture^ de la cuisse et de la ja'mbe.
FANTAISIE (^avTyfft'a), s. f. Ancien synonyme d'imagination. Il De fantaisie, par l'oeuvre de Timaginalion, sans réalité. |1 Têledc fnnlaisie, têtede pure imagination. Ij Robe, habit de fantaisie, robe, )i;ibit qui n'esl pas con- Ibrme à la mode courante, surtout à l'uniforme réglementaire, et qu'où imagine. H Un objet de fantaisie ou une fantaisie, une chose curieuse, singulière. || Un nom tie fantaisie, un nom (ju'on imagine de prendre. H Esprit, pensée, idée. Ce qu'un enfant a dans la fantaisie, I.A FoxT. Un certain fou athénien s'était mis dans la fantaisie rjue tous les vaisseaux lui appartenaient, Fonten. H Avoir en fantaisie, avoir dans l'idée. 1| Volonté passagère. La fantaisie m'a pris de me lever, Sév. || Désir singulier, goût passager. || À la fantaisie, selon qu'on en a volonté. Vivre à sa fantaisie. |] Goût particulier De tous les visages \\ n'y en avait point à sa fantaisie conime le vôtre, Skv. || Avoir des fantaisies, avoir des goûts extraordinaires qui ne sont pas de durée. Il 11 se dit d'un amour passager. 1| Caprice, boutade. Cet
homme a des fantaisies ridicules. 1 1 Se passer la rantaisi& d'une chose, satisfaire son caprice. |1 En peint. Ouvrage où l'on a suivi son caprice et son imagination en s'affranchissant des règles. Des arabesques sont des fantaisies. il En mus. Réunion d'airs pris selon le caprice du ctMiipositeur, et liés entre eux par des transitions ou ritournelles.
* FANTAISISTE, ». m. Néolog. Peintre de fantaisies. 11 Écrivain qui est dans les lettres ce que le fantaisiste est dans la peinture. || Adj. Un peintre fantaisiste.
* FANTASIA (fan-ta-zi-a. Ital. fantasia], s. f. Courses usitées chez les Arabes dans les fêtes, qui consistent à s'élancer de tou te la vitesse de leurs chevau X , à revenir stir leurs pis, avec de grands cris, en déchargeant leurs armes.
FANTASMAGORIE {-^ivrx'jfj.u et àyojiéu), S. f. Art de faire paraître des, figures lumineuses au sein d'une obscurité profonde. Il En littér. Abus d'effets produits par des moyens où l'on trompe l'esprit.
FANTASMAGORIQUE, adj. Qui appartient à la fantasmagorie. Apparition fantasmagorique.
A FANTASMAGORIQUEMENT, adv. À la manièred'une fantasmagorie.
* FANTASMASCOPE ou FANTASMATOSCOPE {^ivracfjLcc et 5xo7r£îv), 8. m. T. d'optique. Instrument qui produit la fantasmagorie.
FANTASQUE (lat. fantasticus), adj. Sujet a des fantaisies. Il Cheval fantasque, cheval qui a des caprices. Bizarre, extraordinaire en son genre. Habit fantasque.
S. m. et f. Un fantasque. Une fantasque.
FANTA8QUEMENT, adv. D'une manière fantasque.
FANTASSIN (ital. fantaccino, dim. de faute, aphérèse de infante), s. m. Soldat d'infanterie.
FANTASTIQUE (lat. fantasticiis, de ^avTa<TTcxd«), adj. Qui n'existe qu'en imagination. Des idées fantastiques. Persée, Bacchus et autres personnages fantastiuues. Volt. || Qui n'a que l'apparence d'un être corporel. Vision fantastique. || Contes fantastiques, contes de fées, contes de revenants ; contes où le surnaturel joue un grand rôle. || S. m. Ce qui n'existe que dans l'imagination. 1| Le fantastique, le genre des contes fantastiques.
* FANTASTIQUEMENT,arfu. D'une manière fantastique. FANTOCCINI (fan-to-tchi-ni. Ital. fantoccini], s, m.
pi. Marionnettes de théâtre.
FANTÔME (lat, /"an/flswa, deçâvraîr/xa),». m. Imi^e des morts qui apparaît surnaturellement. 1 1 Par extens. Ce qui a l'apparence d'un fantôme. H II se dit poétiquement de personnages fictifs qui occupent l'imagination. || Simulacre surnaturel d'une personne. || Par extens. Personne très-maigre. Il Personne qui n'a que l'apparence de ce qu'elle devrait être. Mettre sur le trône un fantôme pour roi, Cokn. || Par extens. Un imposteur, un fantôme de pénitent, Mass. | | Vaine apparence que présentent les choses. Ils courent après un fantôme d'une fausse gloire, Fén. Il Chimères. Tous ces fantômes qui l'abusaient s'évanouiront, Mass. I| Fi^. Combattre des fantômes, discuter ce qui n'a pas été dit. |] Famil. Se faire des fantômes de rien, s'exagérer une difficulté, un péril. |[ Enchir.. Mannequin propre à l'étude de certaines opérations.
FANTON, s. m. Yoy. fentox.
FANUM (fa-nom'. Lat. fanum], s. m. T. d'antiq. rom. Terrain consacré par des paroles religieuses ; temple.
FAON (fan. Lat. fœtus), s. m. Le petit de la biche, ou de la chevrette, ou de la daine. |1 Absol. Se dit toujours du faon de la biche. H Par extens. Petit de toute autre bote fauve. Le faon du renne.
FAONNER (fa-né. Faon],v. n. Mettre bas, en parlant dos biches et des chevrettes ou femelles de chevreuil. Il Se dit aussi en parlant de toute autre bête fauve.
FAQUIN (ital. fricchino), s. m. Portefaix (sens propre, qui n'est plus du tout usité). 1,1 Mannequin de bois ou de paille, pro|)re à l'exercice de la lance. \\ Fig. Un homme de néant, mélange de ridicule et de bassesse.
FAQUINERIE, S. f. Action ou caractère de faquin.
FAQUIR ou FAKIR (arabe faqir, pauvre), s. m. Religieux mahométan qui vit d'aumônes et qui se livre souvent à un extrême ascétisme.
FARANDOLE (prov. farandolo), s. f. Danse provençale, qui est une espèce de course mesurée, exécutée par plusieurs personnes (|ui se tiennent par la main. 1 j L air I de la farandole, allégro à six huit fortement cadencé.
FAS
* FARAUD (fa-rô. Orig. inc), s. m. Popul. Celui qui «orte de beaux habits et en est (ier. || Il se dit aussi au féminin. Ine faraude. || Adj. Un air faraud.
FARCE ^lat. farsus), s. f. Viandes hachées et épicées, qu'on introduit dans les volailles ou^dans le gibier mis à la broche, dans les pâtés, etc. H Hachis fait d'herbes cuites. Farce d'épinards. IJFarextens. Farce d'oseille. FARCE yvov. le précédent), ». f. Pièce dramatique et souvent simple dialogue où l'on emploie les plaisanteries hasardées et les latzis burlesques. || En mus. Petit opéra bouffe en un acte en usage en Italie. || Le comique bas et grossier propre aux farces. Cet auteur tombe dans la farce. i| Fiç. Action plaisante, ridicule, récit bouffon. Il Popul. Faire une farce à quelqu'un, lui faire une mau- Ttise plaisanterie, [j Faire des farces, se divertir d'une manière boulîonne. || Faire ses farces, mener une conduite déréglée. 1| 11 se prend comme adjectif dans le langage populaire, au sens de plaisant. Des paroles farces. FARCEUR, EUSE, S. m. et /*. Comédien, comédienne qui ne joue nue dans les farces. || Fig. Un homme qui est dans l'haLitude de faire des bouffonneries. || Popul. Se dit d'un jeune homme qui a mauvaise conduite. || Il se dit aussi de celui qui se moque du monde, ou de celui sur la parole ou la probité duauel on ne peut compter. FARCI, lE, p. p. de farcir. j[ Fig. Sa lettre est toute farcie de tendresse, Sév. j| Pièces farcies, pièces dans lesquelles on mêlait à la langue vulgaire des mots de latin ou mènic d'une autre langue.
FARCI N '^lat. farcmùnum), s. m. Affection chronique ,'t souvent contagieuse q^ui attaque les chevaux, lesmulets, et qui consiste en une mflammalion, suivie de ramollissement des ganglions et vaisseaux lymphatiques.
FARCINEUX, EUSE, ndj. Qui a le farcin. Cheval farcineux. || Qui tient du farcin. Bouton farcineux.
FARCIR (lat. farcire], v. a. T. de cuisine. Remplir de farce. |j Par extens. Se farcir, farcir à soi, se remplir. Se farcir l'estomac de viandes. || Fig. Remplir comme on remplit d'une farce. Farcir un discours de citations. 11 Farcir à soi. Le fatras dont je m'étais farci la tète, J. J. Rocss. Il Se farcir, ». r. Être farci. * FARCISSURE, «. f. Action de farcir; la farce dont un mets est farci.
FARD (far. .\nc.^ h. ail. farwian, teindre), s. m. Composition destinée à embellir le teint, en remédiant aux défauts qu'il a. || Fig. Déguisement, feinte, dissimulation dans les discours. Leurs paroles n'ont point de fard, Malb. Il En littér. Faux ornements. Soyez simple avec art. Sublime sans orgueil, agréable sans fard. Boa. FARDÉ, t£, p.p. de farder. || Prov. Temps pommelé et femme fardée ne sont pas de longue durée.
FARDEAU (oriç. inc), s. m. Chose plus ou moins pesante destinée a être transportée ou élevée soit par l'homme, soit par les bétes de somme, soit par un véhicule. || Fig. Se dit, dans le langage élevé, d impôts trop lourds. || Poétiq. Fardeau de la terre, homme, race inutile au monde. || Ce qui pèse moralement. Se délivrer par la calomnie du fardfeau de la reconnaissance, Marm. Il Poétiq. Le fardeau dc^ an». J-Ce qui exige beaucoup de soin et enpge la respon^ibilito. Le fardeau de l'empire. Il Se dit d«; ce que coûte, t les guerres en hommes et en argent. Ilasoutmrent le lardeaude tant de guerres, Boss. Il T. de mines. Terres, rocUes qui menacent d'ébouler. « FAROEMENT, ». m. L'action de farder.
FARDER 'fartt), v. a. Mettre du fard. H Se farder, farder à soi. be farder le visage. || Donner à une chose du lustre, une apparence qui en cache les défauts Farder une étofle, sa nruirchandise. || Fig. Farder sa marchandise, tromper, faire illusion. || Déguiser ce qui peut déplaire et choquer. Je vous estime trou pour vouloir rien farder, CoRx. i| En littér. Parer d ornements de mauvais goût. Farder un discours, son langage. || Se farder, v. r. S'enduire de fard. || Fig. On a beau se farder aux yeux de l'univers, Boa. || Être fardé. Tout se farde à la cour, jusqu'à la vérité, Boursaiilt.
FARDER 'fardeau), v. n. S'affaisser sous son propre poids, en parlant de murset de constructions. || T. de mar. Se dit d'une voile qui prend sous le ventuneformearrondie. * FARDEUR, ». m. Celui qui déguise, qui farde quel que ourchandise.
FARDIER (fardeau), s. m. Chariot à roues basses pour transporter des blocs de pierre, des statues, etc.
FARFADET (far-fa-dè. Oiig. inc), s. m. Esprit follet, lutin. Il Fig. et famil. Homme vif en ses mouvements, frivole en ses goûts et en ses discoui-s.
FARFOUILLÉ, ÉE, p. p. de farfouiller.
FARFOUILLER (//mouillées. Fouiller), v. n. FamiL Fouiller dans une chose et la mettre on désordre, [| V. a. Déranger, bouleverser. On a farfouillé mes papiers. « FARFOUILLEUR, ». m. Celui qui farfouille.
FARIBOLE (orig. inc), s. f. Chose vaine et frivole.
* FARIDONDAINE, s. f. Mot qui entre dans le refrain de certaines chansons. f| On dit de même la faridondon. quand il faut rimer en on.
FARINACÉ, ÉE (lat. farinaceits) , adj. QuF est de lu nature de la farine; qui en a l'apparence.
FARINE (lat. /"arma), s. /".Poudre blanche (jue l'on obtient par la trituration des çraines des céréales. Il Fleur de farine, la plus belle farine de froment. || Par extens. Poudre que l'on obtient par la trituration de diverses semences. || Fig. De même farine, se dit de choses et de personnes qui ne valent pas mieux l'une que l'autre. Des gens de même farine.
* FARINER, V. a. Saupoudrer de farine. [1 V. n. Produire une poussière semblable à de la farine. La peau farine. || Se fariner, v. r. Se blanchir avec de la farine.
FARINET [fariîie?), s. m. Dé à jouer, marqué sur une seule face.
FARINEUX, EUSE (lat. farinosus) , adj . Qui est de la nature de la farine. Des suLstances farineuses. HQuiconlii^nt, qui produit beaucoup de farine. 1| Qui contient une grande quantité de fécule amylacée. 1| Subst. Les farineux. Il Qui est blanc de farine. || Couvert d'une espèce de poussière blanche, semblable à de la farine. |i Se dit des animaux dont le corps est couvert d'une poussière farinacée. || Se dit des plantes qui offrent une poussière blanclrâtre sur leurs rameaux. [| Se dit, en pathologie, de certaines dartres ou éruptions cutanées dans lesquelles l'épiderme s'exfolie en petites parcelles semblables à de la farine. j| En peint. Coloris farineux, coloris d'un ton gris et fade.
FARINIER, s. m. Marchand de farine.
* FAR.NIENTE (far-niin-té. Ital. fare et niente), ». m. Mot italien qui est entré dans la langue française, et qui signifie une douce oisiveté.
* FARO, ». m. Espèce de bière de Bruxelles. FAROUCHE (lat. ferox), adj. Qui n'est point apprivoisé. Les bêtes farouches. || Cheval farouche, cheval qui craint la présence de l'homme. || Famil. Cet homme n'est pas farouche, se dit d'un homme qui se laisse corrompre facilement par l'intérêt. || Qui fuit la société. Il Qui a une rudesse sauvage. || Subst. Un farouche. il II se dit de même de l'air, du regard, des manières, de» sentiments, etc. La vertu n'a garde d'être austère et farouche, Balzac. || Redoutable dans le combat. Soldats farouches. || Dur, barbare, cruel. [| Il se dit aussi de» choses. Ayons une valeur qui n'ait rien de farouche. Mol.
FARRAGO (fa-rra-go. Lat. farrago), s. m. Mélange de diverses espèces de grains. || Fig. -Amas, mélange confus de choses disparates. Ce livre est un farrago.
FASCE (lat. fascia), ». f. En blas. Pièce honorable qui coupe l'écu horizontalement par le milieu, et qui en occupe le tiers. || En archit. .Les frises ou les trois bandes qui composent l'architrave.
FASCE, ÉE, adi. En blas. Divisé en fasces égales en largeur et en nombre.
FASCICULE (lat. fasciculwt), ». m. En pharm. Quantité de plantes qu'on peut embrasser avec un bras ployé contre U hanche; on l'évalue à douze poignées. || En libr. Partie des ouvrages publiés pr livraison.
FASCICULE, ÉE, adj. En bot. Feuilles, racines fasciculées, feuilles, racines rassemblées en fai.<ceau.
FASCIÉ, ÉE (lat. fascia), adj. En hist. nat. Marqué de bandes. Coquillage fascié.
FASCINAGE. s. m. T. de fortif. Action de faire des fascines ; ouvrage fait de fascines. IJ Oi)ération qui consiste ;'i garnir de fascines les bords cl un cours d'eau.
* FASCINATEUR, TRICE, adj. Qui fascine.
FASCINATION \}^i.Jascinalio), s. f. Action de las^
FAS
FAU
Faculté de fasciner leur proie qu'on attribue à certains animaux. || Puissance que les adeptes du ma-
fiétisme prétondent exercer sur les personnes soumises leurs opérations. || Fig. Impression comparée à l'action de la fascination.
FASCINE (lat. fascina], s. f. Sorte de fagots dont on se sert pour combler lès fossésd'une place, pour épaulerdes batteries, ou pour accommoder de mauvais chemins.
FASCINÉ, ÉE, p. p. de fasciner.
FASCINER (lat. fascinaré), v. a. Troubler, égarer par sorcellerie. || Il se dit de certains animaux qui paralysent les mouvements de leur proie en la regardant fixement. || Fig. Charmer, tromper, abuser. Le charme
?[ui le fascinait tombe tout d'un coup, Mass. || Absol. La raude fascine, et le fanatisme suDJugue, Volt. || Se fasciner, v. r. Se causer à soi-même une fascination. FASÉOLE (lat. faseolus], s. f. Espèce de haricot.
* FASHiON (fa-chion. Angl. fashion), é. f. Néolog. Mot anglais qui s'emploie pour designer la mode, le ton et les manières du grand monde, et le beau monde lui-même.
* FASHIONABLE (fa-chio-na-bl'. Angl. fashionable], ». m. et f. Jeune homme, jeune femme qui est à la tête de la mode. || Adj. Tenue fashionable.
FASIER (orig. inc.) , v.n. T. de mar. Les voiles fasient, se dit lorsque le vent ne donne pas bien dans les voiles et que la ralingue vacille incessamment.
FASTE {\&i.fastus), s. m. Magnificence qui se déploie et s'étale. Le raste royal. || Affectation de paraître avec luxe et éclat. || Par extens. Étalage, ostentation dans les actes ou dans les paroles. Toujours un peu de faste entre parmi nos pleurs, la Font. || Faste n'a pas de pluriel.
* FASTE (lat. fastus), adj. T. d'antiq. rom. Jour faste, jour où il était permis de rendre la justice, par opposition à jour néfaste.
FASTES (lat. fasti, s. e. libri), s. m. pi. Les tables du calendrier des anciens Romains, j) Les fastes consulaires, registre qui contenait, outre les triomphes, les noms des consuls, des dictateurs et des censeurs. || Dans \e style élevé, calendrier en général. || Fig Les monuments écrits qui conservent le souvenir et la suite des événements. Il Les fastes sacrés de l'Église, le martyrol(^e. || Inscrire son nom dans les fastes de la gloire, se rendre illustre, immortel.
FASTIDIEUSEMENT, adv. D'une manière fastidieuse.
FASTIDIEUX, EÙSE (lat. faslidiosus], adj. Qui cause de l'ennui, du dégoût. || Il se dit aussi des personnes. Cet homme est fastidieux. || Subst. C'est un fastidieux.
FASTIGIÉ, ÉE [M.fastigiatus\,adj. En bot. Se dit des rameaux, des fleurs qui, partant d'un point commun, s'élèvent à la même hauteur et forment un plan horizontal.
FASTUtUSEMENT, adv. D'une manière fastueuse.
FASTUEUX, EUSE (lat. fastuosus), adj. Qui aime le faste, le luxe, la magnificence. I| Où il y a du faste. Un fastueux équipage. \\ Fig. Qui s'étale comme fait le faste. Une science fastueuse. || Il se dit aussi des personnes en ce sens. L'ignorant s'érige en savant fastueux, BoiL. Il Où règne l'orgueil. Des titres fastueux.
FAT ( le < se prononce. Lat. fatuus), adj. qui n'est usité
Îu'au masculin. Sot, niais. 1| Ce sens a vieilli. || Qui est la fois sans jugement et plein de complaisance pour luimême. Il II se dît quelcjuefois des choses. Il y a peut-être je ne sais quoi de fat a vous envoyer sa médaille, Volt. Il Subst. Un fat est celui que les sots croient un homme de mérite, l\ Brdy. || Il se dit de celui qui a des prétentions, ou dont la parure est très-recherchée.
FATAL, ALE (lat. fntalis], adj. Qui porte avec soi une destinée irrévocable. |1 En ce sens, aujourd'hui, fatal ne s'emploie qu'absolument; mais au xvu" siècle il comportait la préposition à et un complément. C'était une chose fatale à la race de Brutus de délivrer la république, Vaugklas. Il Marqué par le destin. L'instant fatal. || L'heure fatale, l'heure delà mort, || La barque fatale, la baraue dans laquelle le polythéisme raconte que les âmes des morts traversaient l'Achéron pour entrer dans ks enfers. || Qui entraine avec soi quelque suite importante, en bii^n ou en mal. || Qui produit du mal, des malheurs. Sans cemétierfatal au reposde ma vie, Boil. || Le coup fatal, le coup qui donne la mort. ||T. de comm. Terme fatal , le terme après lequel tout délai expire.
Il Fatal n'a point de pluriel. Cependant l'Académie inscrit fatals en disant qu'il est peu usité.
FATALEMENT, adv. Par une destinée inévitable. Il Par un malheur extraordinaire.
FATALISME, s. m. Doctrine qui attribue tout à la fatalité, et ne laisse rien au libre arbitre.
FATALISTE, s. m. Celui qui croit au fatalisme. || Adj. Un esprit fataliste. Système fataliste.
FATALITÉ (lat. fatalitas], s. f. Enchaînement des choses fatales, de ce qui est réglé par le destin. Une fatalité inévitable. Le dogme de la fatalité. |1 Dans la philosophie moderne, la nécessité qui résulte de la nature des choses. || Circonstances malheureuses. Il est des fatalités qui nous entraînent malgré nous, J. J. Rouss.
FATIDIQUE (lat. falidicus), adj. Qui révèle ce que les destins ont ordonné. Le trépied fatidique, le trépied sur lequel était placée la pythie à Delphes.
FATIGANT, ANTE, adj. Qui fatigue. Travail, exercice fati^nt. Il Qui demande une attention pénible. Lecture, étude fatigante. || Par extens. Importun, ennuyeux. Conversation fatigante. C'est un homme fatigant.
FATIGUE (voy. fatiguer), s. f. Sentiment douloureux avec difficulté d'agir, que cause un travail excessif ou trop prolongé. Être excédé de fatigue. || Homme de fatigue, homme capable de supporter un travail pénible. Il Cheval de fatigue, celui qu'on applique aux plus rudes travaux. |1 Habit de fatigue, celui qu'on porte pour vaquera ses occupations ordinaires. || Tomber de fatigue, ne pouvoir se soutenir sur ses jambes à cause d'une excessive fatigue. || La fatigue du cheval, de la voiture, celle que cause le mouvement du cheval, la secousse de la voiture. || Travail pénible.
FATIGUÉ, ÉE, p. p. de fatiguer.
FATIGUER (lat. fatigare), v. a. Causer de la fatigue. Fatiguer un cheval, l'ennemi, etc. || Causer un certain malaise colTîparé à la fatigue. Cette écriture fatigue les yeux. || Absol. Cette étude fatigue. || Fatiguer un champ, lui faire produire une même récolte plus souvent qu'il ne faudrait, jj Importuner. Ce sceptre, cet empire... fatiguent souvent leur triste possesseur, Rac. || Dans le style élevé, fatiguer le ciel de ses prières, adresser au ciel des demandes incessantes. || Faniil. Fatiguer une salade, la retourner longtemps. || Fatiguer la terre, la retourner souvent. || Fatiguer sa voix, lui faire perdre sa fraîcheur. 1| T. d'arts. Fatiguer un ouvrage, le retoucher avec un soin trop minutieux. || Fatiguer la couleur, y porter à diverses reprises le pinceau, de sorte que le coloris perd sa fraîcheur et les tons leur franchise. M Y. n. Se donner, éprouver de la fatigue. Les troupes tatiguent. Tu fatigues assez pour gagner davanta-je, la Font. Il Par extens. Une poutre qui fatiguait rompit. || Se dit d'im vaisseau violemment tourmenté par les lames. || Se fatiguer, v. r. Ressentir de la fatigue. i| On dit aussi : Se fatiguer de. On se fatigue même du plaisir.
FATRAS (fa-trâ. Lat. fartas), s. m. Amas confus ae choses. Un fatras de papiers, délivres. || Par extens. Amas de choses fastidieuses, paroles ou écrits. || Absol. Le fatras, le style confus et insipide.
* FATRASSER, V. H. S'occuper à des niaiseries.
* FATRASSERIE, s. f. Recueil de fatras et d'inutilités; ouvrage de celui qui fatrasse; action de falrasser.
* FATRASSEURouFATRASSIER,.s.m. Celui qui fatrasse. FATUAIRE(lat.//^/<«ari),.ç. m. T. d'antiq. Enthousiaste
qui se croyait inspiré et annonçait les choses futures.
FATUITÉ (lat. /a^Mi/as), s. f Sottise accompagnt^ d'une bonne opinion de soi-même, qui fait prendre ridiculement l'air, les manières et les prétentions du mérite. Il II se dit aussi du genre de fatuité que donnent quelquefois les succès dans le monde. || Propos ou actes impertinents II a dit une grande fatuité.
FAUBOURG [fors, hors, et bourg), s. m. Quartier dune ville situe en dehors de son enceinte. || Li ville et les faubourgs, tout le monde. || Dans certaines grandes villes , quartier qui primitivement était un des faubourgs. A Paris, le faubourg Saint-Germain. || La population des faubourgs de Paris. Soulever les faubourgs.
* FAUBOURIEN, ENNE,ad[/. Popul. Qui appartient, qui a rapport aux faubourgs ou à ses habitants. Des manières faubouriennes. || S. m. Habitant des faubourgs de Paris.
FAU
FAU
FAUCHAGE, s. m. Action de faucher ; travail du faucheur. I-** fauchage d'un pn'.
FAUCHAISON, s. f. Temps où l'on fauche.
FAUCHE, s. f. Le produit du fauchage. La fauche a »;té bonne. || Il se dit aussi du temps où l'on fauche.
FAUCHÉ, tt, p. p. de faucher.
FAUCHÉE, s. f. Ce qu'un faucheur peut Couper de loin par jour ou sans alliler sa faux.
FAUCHER {faux , v. a. Couper les foins, la moisson 3V0C la faux. Faucher l'herbe. || rig. La mort fauche tout, ant'-antit tout. || Faucher les abus, les préjugés. 1| V. n. Un dit d'un cheval qu'il laucho , lorsque, en avamant une des jambes de devant, il lui fait décrire un demi-cercle.
FAUCHET (din>. de f(ivx), s. m. Râteau armé de dents de bois, qui sert à rassembler l'herbe fauchée,
FAUCHEUR, s. m. Ouvrier qui fauche les foins, les avoines.
FAUCHEUR ou FAUCHEUX [faucher), s. m. ^'om d'une araipiée des champs, dont les jambes sont fort longues, menues, couvertes de poil.
FAUCILLE [// mouillées. Dim. àe faux), s. f. Instrument qui consiste en une lame d'acier courbée en demicercle, fixée à une poignée de bois, et qui sert à coupor les tiges des plantes céréales pour la récolte des grains. 'I Popul. Droit comme une faucille, se dit d'une chose toute tortue. j| Fig. Mettre la faucille dans la moisson daiitrui, empiéter sur les fonctions, le métier d'aiitrui.
FAUCILLON ;// mouillées. Dini. de faucille], s. m. Instrument recourbé en forme de faucille pour couper du menu bois.
FAUCON lat. falcn), s. m. Oiseau de proie de l'ordre des rapaces. 1| Anciennement, espèce de petit canon.
FAUCONNEAU (dim. de faucon), s. m. Jeune faucon, 'j Anciennement, sorte de petit canon.
FAUCON NERIE,.«. f. Art de dresser et de gouverner les Çaucons et tous les oiseaux de proie. 1 1 Traite j:ur la chasse a l'oiseau. |) La chasse avec roi>eau de proie. ||Lieu où l'on nourrit les faucons. || L'équipage de lâchasse au faucon,
FAUCONNIER, ». m. Celui qui dresse et gouverne les oiseaux de proie. || Le grand fauconnier, oflicier de la maison du roi ayant autorité sur tous les fauconniers.
FAUCONN 1ÈRE, s. /".Gibecière des fauconniers,! [Toute espèce de gibecière séparée en deux, que l'on met à l'arçon de la selle pour porter de menues bardes.
* FAUFIL [faux et fil), s. m. Fil employé pour aider à faire une couture ou pour empêcher une doublure de se déranger, et qui ne doit pas rester.
FAUFILÉ, ÉE, p. p. de faufiler. |j Fig. Qui a société avec. Lrs académiciens et autres gens de lettres avec lesquels j'étais déjà faufilé, J. J, Rouss.
FAUFILER [faufil), v. a. Faire une couture à longs points pour mieux faire ensuite la couture définitive, j Absol. Elle ne sait même pas faufiler. |1 Fig. Introduire. [j V. n. Faire société. Et si vous l'ignorez, sacliez que |e faufile Avec ducs, etc. Regkard. || Se faufiler, v. r. S'insinuer avec adresse auprès de quelqu'un, dans une maison, dans une société, [| Se glisser à travers. Il se faufile dans la foule ou à travers la foule,
* FAUFILURE, S. f Couture à points espacés. || L'action de faufiler,
FAULX, s. f. Ancienne orthographe de faux, s. f.
FAUNE (lat. faunus), s. m. Divinité champêtre chez les Komnin^.W Au fém. Nymphe qui, dans les compositions fcs arts du dessin, s'allie aux faunes, et qui en a los traits. I S, f. L'ensemble des animaux d'un pays. || Ouvrage contenant la description des animaux d un pays.
FAUSSAIRE (lat. falsnriux), s. m. Celui qui fait un f;iux acte, une fausse signature, ou qui altère un acte authentique. || Adj. Il y a même dans cette fiction je ne sais (juoi de faussaire qui me tait de la peine. Volt. || Il se dit quelquefois pour menteur, trompeur,
FAUSSÉ, ÉE, p. p. de fausser.
FAUSSE WENT, adv. Contre la vérité.
FAUSSER (lat. falsare), v. a. Rendre faux, rendre contraire à la vérité, en parlant des promes-es faites, de la foi donnée. Fausser son s<Tment, sa foi, etc. || Fausser Ir sens de la loi, d'un texte, donner une fausse interprétation à une loi, à uti texte. || Faniil. Fausser compagnie, proprement être faux à une compagnie, quitter
luie compagnie sans prendre congé; ne pas se trouver à un rendez-vous; ne pas faire ce (jui était promis ou attendu. Il Rendre taux, détruire la justes>c. P'ausser la voix. Il Courber, tordre un corps solide, de sorte qu'il ne se redresse plus de lui-même. Fausser une clef, une lame. Il Fausser une serrure, en gâtci les ressorts. || Enfoncer sans traverser. Les coups d'épéo faussèrent ses armes. Ij V. n. Chanter faux. || Se fausser, v. r. Être faussé. Il Devenir faux. || Être tordu, enfoncé, || T, milit. ^"e plus former une ligne droite, en parlant des rangs,
FAUSSET (ital. falsclto), s. vi. En nms. Voix de tête, La comtesse s'égosille, le comte prend son fausset, Skv, Il Famil. Avoir une voix de fausset se dit d'un homme fait dont la voix est grêle. || Ccluiqui aunevoixde fausset,
FAUSSET (orig. inc), s. vi. l'etite broche de bois servant à boucher le trou l'ait avec un foret à un tonneau,
FAUSSETÉ (lat. falsitas], s. f Qualité de ce qui est faux. La fausseté dune nouvelle, || Chose fausse. Recourir à des faussetés. || Duplicité, hypocrisie
FAUTE (lat. fallere), s. f. Action de faillir, i lanquement contre. Faire une faute. || Ce n'est pas n a faute, je n'ai pu prévenir la chose, elle ne m'est pis imputable. Il En jurispr. Négligence ou incurie sa is intention de nuire, |i Manquement contre un principe, une règle. Faute d'orthoçraphe, de style. || Imperfection dans un ouvrage. J| État de ce qui a failli, privation, absence. Il y a faute de vivres. Faute de secours. J| Faire faute, manquer, être en moins, faire détaut, || Faire faute à ou de, manquer à, ne pas faire, || Se faire faute de, s'abstenir de, Pourauoi se feraient - ils faute de pleurer, J, J, Rouss. Il Ne passe faire faute de quelque chose, user de quelque chose sans ménagement, sans réserve. Il Crevasse qui s'est laite dans un tuyau de conduite en plomb. Il Faute de, loc. prép. Par manque. Faute de s'entendre, || Faute de signifie par manque de... C'est faute d'attention qu il na pas relevé cette erreur. Mais en parlant d'une erreur commise par quelqu'un, on ne dira pas : C'est une faute d'attention ; il faudra dire : C'est une faute d'inattention, ou plutôt : C'est une faute commise par inattention, || A faute de, loc. adv. Dans le cas où manquerait.,, si on ne pouvait pas,., A iàute d'être aimée on peut se faire craindre, Coux. || Sans faute, loc. adv. Immanquablement, || Prov. Qui fait lafaute la boit, celui qui a fait une faute en doit porter la peine.
FAUTEUIL (anc. h. ail. fallstuol), s. m. Grand siège à dos et à bras, || Fauteuil a la Voltaire ou fauteuil Voltaire, grand fauteuil à dos renversé, || Fauteuil que dans la salle des séances de l'Académie française chaque académicien occupe. Il Absol. Le fauteuil, i| Fig, La place de membre de l'.Académic française. Solliciter le fauteuil. 1| Absol, La présidence d une assemblée délibérante.
FAUTEUR, TRICE (lai, fautor], a. m. et f. Celui, celle qui favorise, protège || 11 se dit le plus souvent en mauvaise part. Un fauteur de désordres, de l'hérésie.
FAUTIF, IVE, adj. Qui est sujet à faillir. L'homme est fautif. Nos sens sont fautifs, || Plein de fautes Rien n'est si fautif que ces lois. Pasc. || On dit souvent, mais à tort, fautif dans le sens de qui a failli * FAUTIVEMENT, adv. D'une manière fautive.
FAUVE (anc. h. ail, fnln', adj. Qui tire sur le roux. Poil fauve, || Les bête*' tauves, les cerfs, les chevreuils et les daims. |J S. m. l-a rouleur fauve. || S. m. L'ensemble des bêtes fauves. Il y a du fauve dans cette forêt.
FAUVETTE (dim, de fauve), s. /, Passereau du genre Sylvie, || Fig, Chanteuse agréable. C'est une fauvetie
FAUX (lat, faix), s. f. Instrument formé d'une lame longue, un peu courbée et attachée au bout d'un long manche, à raide duquel on coupe les plantes fourragères, etc. Il Fig, et poétia. La faux du temps, de la mort, le temps, la mort, || Lames de faux dont on armait, dans l'antiquité, des chars destinés à être lancés sur les bataillons ennemis.
FAUX, AUSSE (lat, faUus), ad). Qui n'est pas vrai. De faux rapports. || Faux témoin, voy. témoiv, || Fauxeniploi, voy. EMPLOI. IJ Avoir un taux air de quelqu'un, avoir avec lui une certaine ressemblance. || Il est taux aue... avec le subjonctif. || Vain, mal fondé. Fausse joie, [j Qui s'écarte du naturel, du vrai, en parlant d'ouvrages d'esprit et des compositions des artistes. Genre, coloris faux.
FAU
FEC
]| Couleur fausse, couleur qui ne se range pas nettement dans une couleur déterminée. || Qui manque de justesse, d'exactitude, de rectitude. Calcul, argument, raisonnement faux. Il Qui n'est pas conforme aux exigences de la règle. Vers faux. 1| En blas. Fausses armes, celles qui ne sont pas suivant les règles. || En mus. Qui n'est pas dans le ton, qui n'est pas luste. || Fausse note, note jouée ou chantée à la place de la note véritaBle, || Note fausse, note q^ui n'est pas juste, jl Se dit de tout ce qui n'est pas tel qu il doit être ou qu'il a coutume d'être. Fausses démarches. Fausses mesures. j| Faux bond, voy. bond. y Faux feu, voy. feu. || Faux jour, voy. jour. || Faire un faux pas, trébucher, et fig. commettre quelque faute. y En arith. Règle de fausse position, voy. règle. || T. de danse. Fausse position, voy. position. || T. de mar. Fausse route, voy. rodte. || T. de mar. Fausse manœuvre, voy. manœuvre. || Au jeu, fausse carte, carte marquée avec laquelle on triche au jeu. || Fausse carte, une carte entnîe seule dans un jeu, et qui est désavantageuse. Il En jurispr. Supposé, altéré. Signature fausse. Il A fausses enseignes, en se servant de marques supposées (locution qui a vieilli]. |J Fausse clef, clef qui ouvre la porte d'autrui. || Fait à l'imitHtion d'une chose vraie. Faux cheveux. Diamants faux. || Fig. Faux brillants, voy. BRILLANT. || Simulé, contrcfait. Un prétexte taux. || Faux semblant, voy. semblant. ||T. de guerre. Fausse attaque, attaque faite pour détourner l'attention de l'ennemi du point ou la véritable attar^ue se fait. |j Fausse alarme, alarme donnée pour inquiéter l'ennemi, et dans le langage général, alarme vaine et sans sujet. j| Qui n'est pas, en parlant des personnes, ce qu'il semble ou ce qu'il dit être. Un faux ami. Un faux nrave. || Qui affecte, pour tromper, des sentiments qu'il n'a pas. Un cœur wux. || Il se dit aussi de l'air, du regard, etc. Un air faux. || En nist. nat. Faux s'ajoute aux noms de végétaux ou de minéraux ayant quelque ressemblance avec les végétaux ou minéraux que ces noms désignent. Faux ébénier. Faux diamant, zircone. || Il se joint à beaucoup de noms d'objets qui ont certaines ressemblances avec d'autres . Fausses manches. Fausse équerre, etc. || Fausses côtes, voy. côtes. Il Faux-bourdon, voy. bourdon. i| S. m. Ce qui n'est pas vrai. Discerner le faux d'avec le vrai. || Fig. Plaider le faux pour savoir le vrai , dire des choses fausses, pour ne pas laisser pénétrer sa pensée et amener ainsi les autres à dire la leur. || En litter. Ce qui n'est pas naturel. Le faux est toujours fade, ennuyeux, languissant. Boa. H En mus. Ce qui n'est pas dans le ton. || Altération, supposition d'actes, de pièces, de signatures. Commettre un faux. Il S'inscrire en faux, attaquer en justice un acte, une pièce comme fausse. || S'inscrire en faux contre une allégation, la nier positivement. || Ce qui n'a que l'apparence d'être précieux, en parlant de certains objets de parure ou d'utilité. || Fabricant en faux, celui qui fabrique des objets imitant l'or, l'argent ou autres matières Î>récieuses. |[ Faux, adv. D'une manière fausse. Raisonner aux. Il À FAUX, loc. adv. À tort, d'une manière fautive. Accuser à faux. || Frappera faux, se dit d'un coup de marteau qui ne frappe pas juste sur le clou, et fig. mal appliquer un reproche, une punition. || En archit. Porter à faux, se dit des pièces mal posées qiir ne portent pas directement sur leur point d'appui. || Î'a6s<. Un porte-àfaux. Des porle-à-faux. 1| Fig. Porter à faux, se dit de ce qui n'est pas solidement prouvé, établi.
FAUX-FUYANT, s. m. Chemin détourné, voie par laauelleon peut s'en aller sans être vu. |j Fig. Défaite, échappatoire. Cherclier des faux-fuyants.
FAUX-MONNAYEUR, S. m. Voy. monnayeur.
FAUX.SAUNAGE, s. m. Voy. saunage.
FAUX.SAUNIER, s. m. Voy. saunier.
FAVEUR (lat. favor], s. f. Au sens actif, bienveillance, bonnes grâces, appVii donné par un prince, par un personnage puissant, par le public, etc. La faveur du prince, la faveur publique. || Absol. Devoir tout à la faveur. Il Hommes, gens de faveur, personnes qui ne doivent leur élévation qu'à la protection. I| Place, emploi de faveur, place, emploi qu'on accorde à quelMu'un sans qu'il y ait de titres. H Prendre laveur, s'accréditer. Il Dans les théâtres, entrée de faveur, entrée gratuite accordée à une personne qui n'y a point de droit. {] Bil-
let de faveur, billet accordé gratuitement pour une seule représentation. || Fig. Les faveurs de la fortune, les honneurs, les richesses, etc. || Au sens pas if, bienveillance, bonnes grâces, appui reçu par quelqu'un; crédit, iwivoir qvi'on a auprès d'un prince, d'un personnage puissant. Etre en faveur auprès de quelqu'un. || Absol. La puissance d'un favori. || Bienfait, octroi gracieux, marque d'amitié, de bienveillance. Il le combla de faveurs. Il Formule de politesse. Faites-moi la faveur de... ayez la bonté de... |] Au pi. Les bonnes grâces d'une femme. || Indulgence. Les juges l'ont traité avec faveur. Il Condition favorable. || Ruban uni et très-étroit. || En faveur de, loc. prép. En considération de. || Au profit, à l'avantage. Faire un testament en faveur de quelqu'un. Il Dans l'intérêt de, pour la cause de. Il écrivit au sénat en faveur des chrétiens, Boss. || \ la faveur de, loc. prép. Au moyen, à l'aide de. À la laveur de la nuit.
FAVORABLE {hi.favorabilis), adj. Qui donne faveur. Favorable à ceux qui méritaient sa protection, Fléch.|| Se dit des choses. Sort favorable. ] | Succès favorable, heureux succès. Il Qui est en faveur de. Avoir une idée favorable de quelqu'un. Présenter une chose du côté favorable.
FAVORABLEMENT, adv. Dune manière favorable.
FAVORI, ITE (part. p. del'anc. verbe favorir], adj. Qui est l'objet d'une faveur particulière. Plutarque est ma lecture favorite. || S. m. et f. Celui, celle qui est l'objet d'une prédilection habituelle. || Celui, celle qui tient le premier rang dans la faveur, les bonnes grâces d'une personne en crédit. 1 1 Fig. Les favoris de la fortune. Il Favori des Muses, d'Apollon, poète excellent. || S. m. ravori, touffe de barbe qui encadre les joues.
FAVORISÉ, ÉE, p. p. de favoriser.
FAVORISER, V. a. Donner faveur, aide. Un bon juge ne favorise jamais une partie aux dépens de l'autre. Ij Gratifier quelqu'un d'une chose, la lui accorder. Il (mit par me favoriser de sa protection. || Fig. I^ nature l'a favorisé de ses dons, il a en partage des avantages naturels. || Être conforme aux désirs, seconder les desseins, en parlant des choses. Cette porte secrète ici nous favorise. Corn. || Aider à, contribuera. Favoriser le développement d'une industrie. i| Se favoriser, v. r. Se prêter faveur, secours l'un à l'autre.
* FAVORITISME, s. m. Néologisme. Règne, domination, influence des favoris.
FAYENCE, FAYENCERIE, FAYENCIER, voy. faïence, FAÏENCERIE, FAÏENCIER.
FÉAGE (b. lat. feodagium, de feodum, fief), s. m. En jurispr. féod. Contrat d'inféodation ; tenure en fief.
FÉAL, ALE (anc. forme de fidèle), adj. Vieux mot qui était usité dans les lettres royales. Fidèle. À nos amés et féaux conseillers, etc. || Famil. C'est mon féal, son féal, mon ami dévoué, son compagnon fidèle.
FÉBRICITANT, ANTE (lat. febricUare), adj. En méd. Qui a la lièvre. || Subst. Un fébricitant.
FÉBRIFUGE (lat. febrifugia), adj. En méd. Qui combat, qui guérit les fièvres d'accès. || S. m. Un fébrifuge.
FÉBRILE (lat. febrilis), adj. En méd. Qui tient à la fièvre, (lui est de la nature de la fièvre. Pouls fébrile. Il Fig. Une ardeur fébrile, une ardeur excessive.
FÉCAL, ALE (lat. fœcalis], adj. Qui appjirtient aux gros excréments de l'homme et des animaux. Matièç,e fécale. Résidus fécaux.
FÈCES (fé-sés'. Lat. fœces), s. f. pi. En chim. el pharm. Sédiment forme par toute espèce de licjueur. Il En méd. Synonyme d'excréments, de matière fécale.
FÉCIAL (lat. fecialh], s.m. T. d'antiq^. rom. Nom donné à des prèlresde Jupiter italique, qui jouaient un grand rôle dans les rapports internationaux et dans la conclusion des traités de paix. || .4t/;. Qui appartient aux féciaux. Le droit fécial.
FÉCOND, ONDE [Ui. fecundiifi], adj. Propre à la reproduction, qui peut produire beaucoup. || Race féconde, race d animaux qui se fait remarquer par son abondante multiplication. |i Planleféconde, plante qui produit beaucoup. Il Qui produit abondamment, en parlant de la terre ou de ce qui est comparé à la terre. Des champs féconds. Il Fig. Source féconde, mine féconde, ce qui produit abondamment. C'est une source féconde d'erreurs. Il Fig. Il se dit de tout ce qui produit abondamment. La Frauce,
FÉC
FEL
en grands noms plus f«5conde Qu'aucun climat de Tunivers, LA FoMT. Qu'en nobles senlimenls il soit toujours fécond, BoiL. [1 Principe fécond, principe dont on déduit un çrand nombre de consé(|uencos. || Sujet, matière féconde, sujet, matière qui prête beaucoup à 1 imagination de l'artiste, du pocte. || On dit de même : Esprit fécond, imagination féconde. || Auleurfécond, auteur qui abeaucoup écrit. Il Fécondant, Des pluies fécondes.
FÉCONDANT, ANTE, aJj. Qui féconde.
*FÉCONDATEUR,TRICE,a<//.Qui a la force de féconder.
FÉCONDATION, s. /'. Action de féconder, résultat de celte action, en parlant des êtres organisés.
FÉCONDÉ, ÉE, i).p. dé féconder,
FÉCONDER (lat. fecundare), v. a. Communiquera un germe la cause immédiate de son développement. || Rendre abondant en produits. Le Nil féconde l'Egypte, il Fig. La méditation féconde l'esprit. || Se féconder, V. r. Devenir fécond.
FÉCONDITÉ (lat. fecunditas), s. (. Faculté dont jouissent les corps vivants de se reproduire, jl En particulier, dans l'espèce humaine, production des enfants, en parlant des mariaji;es ou des femmes. || Faculté que possède la terre jde produire Le Nil portait partout la fécondité, Bos«. Il Par extens. Se dit de l'esprit qui produit. || Il se dit, dans un sens analogue, de ce qui prête beaucoup aux développements, aux aperçus. La fécondité d'un sujet.
FÉCULE ^lat. fœcula), s.f. Autrefois, nom donné aux matières qui se précipitent clés sucs obtenus par expression. Il Aujourd'hui, substance analogue à l'amidon qu'on retire de diverses plantes. Fécule de pommes de terre.
FÉCULENCC (lat. fœculenlia), s. f. En chim. État des liqueurs qui sont chargées de lie, de sédiment. Il Qualité de ce qui contient de la fécule ou amidon.
FÉCULENT, ENTE [hl.fœculentus),adj. Épais, chargé de lie. J| Qui renferme de la fécule ou amidon. Une substance téculen te. Il S. m. Un féculent.
* FÉCULERIE, S. f. Fabrique de fécule.
* FÉCULEUX, EUSE, adj. Qui contient de la fécule.
* FÉCULIER, ». m. Celui qui fabrique de la fécule. FÉDÉRAL, ALE (lat. fœtlus), adj. Qui a rapport à
une confédération d'États. La Suisse, les États-Ums sont des gouverneinents fédéraux.
« FÉDÉRALISÉ, ÉE, p. p. de fédéraliser.
* FÉDÉRALISER, V. a. Néologisme, Organiser en fédération, soumettre au régime fédératif. || Se fédéraliaer, p. r. Se former en fédération.
* FÉDÉRALISME, 8. m. Néologisme. Système, doctrine du gouvernement fédératif,
* FÉDÉRALISTE, adj. Qui a rapport au fédéralisme. Il S. m. Partisan du fédéralisme.
FÉDÉRATIF, IVE, adj. Qui a rapport à une confédération, à une alliance politique. Gouvernement, pacte fédératif.
FÉDÉRATION (lat. fœderatio), s. f. Union politique d'États. La fédération américaine, || Parextens.Fedération du genre humain. || Nom des associations armées qui se formaient pendant la Révolution. || Réunion des députés de toutes les gardes nationales el de tous les corps de l'armée, qui se lit au Champ de Mars à Paris en 1700 pour prêter serment à la constitution.
FÉDÉRÉ, ÉE, adj. Qui lait uartie d'une fédération. Les cantons lédérés. || S. m. Membre d'une fédération, « FÉDÉRER [\hi.fœderare),v.a. Néolog. Former en une fédération. |1 Se tédérer, v. r. Se former en fédération.
FÉE (lat. fala), $. f. Être fantastimie à qui l'on attribuait un pouvoir surnaturel, le don (le divination et une très-grande influence sur la destinée, et que l'on se figurait avec une baguette, sij^ne de puissance. Il Conte de fées, sorte de conte où les fées jouent un rôle. Il Fig. Une table qui semblait avoir été servie par les Secs. (I C'est une fée, se dit d'une femme qui charme par ses grâces et sa dextérité. || Ouvrage de fee, ouvrage délicat , fait avec une grande perfection . 1 1 Travailler comme une fée, travailler avec une adresse admirable. || Adj. Encbanti'. Bayard, cheval de Renaud, était im clieval fée.
FÉÉ, ÉE, 1). p. de féer. Produit par l'art magique.
FÉER [fée), V. a. Douer de propriétés magiques.
FÉERIE (fé-rie. Fécr), s. f. L'art ou la puissance des lécs. li Merveilleux où iigureot les fées, les génies.
1] Pièce de théâtre où paraissent des fées, des démons» des enchanteurs, etc. || Fig, Cesl une féerie, une vraie féerie, c'est un spectacle ravissant.
* FÉERIQUE (fé-ri-k'),rt//;. Néolofçi^me. Qui appartient aux fées ; qui est produit par la puissance des ftes. || Par extens. Merveilleusement beau. Spectacle féerique.
FEINDRE (lat. fingae), v, a. Faire, produire, prendre une apparence fausse pour tromper. Feignez, si vous voulez, de ne me pas entendre. Mol. Pourquoi feindre à nos yeux une fausse tristesse ?Rac. ||Absol, Ilest honteux de feindre. |! Supposer, || Controuver, imaginer. Feindre unenialadie,|j Feindreàqueliju'un, rapporter faussement. Il Se feindre quelque chose, feindre à soi quelque chose, supposer a soi quelque chose, || Hésiter, faire difliculté. Il se construit avec la préposition à,
3uand il n'est pas accompagné d'une négation. Vous ne evez point feindre à me le faire voir. Mol. |1 II se construit avec la préposition de, quand il est accompagné d'une négation, ^ous ne feignons point de mettre tout en usage. Mol. 1| Se feindre, v. r. Se supposer. Se feindre coupable, || Être feint.
FEINT, EINTE,';). p. de feindre. || Qui n'est pas véritalJe. || Porte, colonne, fenêtre feinte, représentation d'une porte, d'une colonne, d'une fenêtre que l'on fait pour la symétrie ou pour l'agrément. || S. m. Le feint, imitation, par la peinture, des diverses espèces de marbres, de bois, de moulures, etc.
FEINTE, s. f. Action de feindre, de cacher sous une fausse apprcnce. || Avoir une feinte, feindre quelque chose. If Figure de rhétorique qui consiste à feindre de passer sous silence une chose qu'on ne laisse pas d'exprimer. On dit plus souvent prétérilion, prélermission, paralepse, || Par extens. Art du poète, invention. La feinte est un pays plein de terres désertes. Tous les jours nos auteurs y font des découvertes, la Font. || T. d'escrime. Jeu couvert et trompeur, par lequel on frappe l'enneBÙ dans un endroit diflerent de celui où on le menace. || Se dit aussi au jeu. || T. d'in.pr. Défaut de totiche dans une feuille. || Légère clau'iication dans la marche d'un cheval.
FEINTISE [feinte], s. f. Habitude de la feinte. H Synonyme vieilli de feinte.
* FELD.MARÉCHAL (^all. Feldmarschall), s. m. Le grade de feld-maréchal correspond, chez les puissance» du Nord, à celui de maréchal de Fi-ance.
FELDSPATH (fèld-spaf. Mi. Feldspath),.^, m. Viene dure, à structure lamelleuse, composée de silice, d'alumine et de potasse, et qui ressemble au cristal déroche.
* FELDSPATHIQUE, adj. Qui contient du feldspath. FÊLÉ, ÉE, j>.p.de fêler. || S. m. Ce vase sonne le fêlé.
|1 Fig. Avoir la tête fêlée, le timbre fêlé, être un peu fou. Il C'est un pot fêlé, se dit d'une personne valétudinaire.
FÊLER (lat. fissiculare], v. a. Fendre des parois minces, des bords minces, sans que ces parois, ces bords se séparent. Fêler une bouteille. || Se têler, v. r. Être fêlé. Il Fig, Sa tête se fêle, il devient un peu fou,
FÉLICITATION, S. f. Action de féliciter ; compliment sur ce qui est arrivé d'agréable à quelqu'un.
FÉLICITÉ (lat. félicitas), s. f Étal où l'on jouit de ce qui contente, || Au pi. De quel comble de gloire et de félicités Dans quel abime affreux vous me précipitez ! Rac, Ij II se dit aussi quelquefois au sens actif pour la félicite qu'une chose donne. || Chose qui contribue à 1a félicité. Il 11 se dit en ce sens plus souvent au pluriel. Je m'élève aujourd'hui au-tlessus de toutes les félicités humaines, FLÉcH.JIFort une qui favorise, heureuse chance.
FÉLICITÉ, Ée) p. p. de féliciter.
FÉLICITER (lat. felicitare), v. a. Exprimer à quc^ qu'un que l'on prend pari à la joie que lui cause un succès, un événement heureux ou agréable. Je vous félicite de vos succès. || On dit aussi : Féliciter sur. || Se féliciter, v. r. S'applandir, s'estimer heureux. || Se faire compliment l'un à l'autre.
* FÉLIN, INE (lat, fcUnwi),adj. En aool. Qui a de la ressemblance avec le chat; qui appartient au genre chat. I>a race féline, jj Fig. Celte fenune a des manières félines, une grâce toute féline.
« FELLAH (arabe fclach, laboureur), ». m. Nom des paysans de l'Egypte. Les léllahs.
FEN
FELON, ONNE (b. lat. felo], adj. Traître et rebelle; il se disait d'un vassal qui agissait contre la foi due à son seiçneur. |! Par exlens. Traître et méchant. || Il se dit aussi des choses. Les ongles félons de la lionne, la Fo.1T. 11 Subst. Un félon, une félonne.
FÉLONIE, H. f. Acte de félon, offense d'un vassal envers son seigneur, ou réciproquement du seigneur envers son vassal. Il Fig. Vous me jurerez de ne point commettre acte de félonie, J. J. Rouss. || Par extens. Mélange do mé'jhanceté et de trahison.
FELOUQUE (arabe falxika, navire), s. f. T. de mar. Petit bâtiment étroit et long, à voiles et à rames.
FÊLURE, s. f. Fente d'une chose fêlée. || Fig. et famil. Léger trouble de l'intelligence. Il a une fêlure.
FEMELLE (lat. femella), s. f. .4nimal du sexe féminin. La femelle du singe. H II se dit de femmes en termes de succession et de généalogie. Les avantages des mâles et des femelles. |1 S'emploie familièrement lorsque l'on parle de femmes en mauvaise part. C'est une adroite femelle. |1 Adj. Un serin femelle. Une perdrix femelle Il Fig. C'est un démon femelle, se dit d'une femme trèsméchante. Il Famil. Le peuple femelle, les femmes. || En bot. Il se ait de l'organe destiné à donner le fruit. Le pistil est l'organe femelle. Fleur femelle, celle qui ne porte que des pistils. || Duché femelle, celui qui pou vait être possédé par les femmes.
FÉMININ, INE (lat. feminimis), adj. Qui appartient au sexe féminin. |1 Qui appartient aux femmes ou leur est propre. L'esprit féminin. || Qui tient de la femme. Un visage féminin. 1| En gramm. Nonis féminins, noms qui représentent les êtres femelles, ou ceux qui sont considérés comme tels. Genre féminin, genre attribué à ces noms. Adjectif féminin, celui qui a la forme affectée à ce genre. Terminaison féminine, celle que forme Ve muet. Dans le même sens, vers féminin, rime féminine. H S. m. Le féminin, le genre féminin.
FÉMINISÉ, ÉE, ]}.]). de féminiser.
FÉMINISER, V. a. En gramm. Donner à un mot lo genre féminin. H Rendre efféminé. Féminiser les manières. Il Se féminiser, v. r. Devenir efféminé.
FEMME (fa-m*. Lat. fcmma), s. f. L'être qui dans l'espèce humaine appartient au sexe féminin ; la compagne de l'homme. H Elle est bien femme, elle a les penchants, les qualités, les grâces ordinaires à son sexe. IJ Être femme à, avec un verbe à l'iniinitif, être cipable ae. Il Famil. Une bonne femme, une femme dont le caractère est simple et bon; une femme âgée; une femme d'une condition inférieure. || Remède de bonne femme, un de ces remèdes, le plus souvent inactifs, dont la connaissance est l'aniilièrc aux femmes âgées. |j Epouse. IJ Chercher femme, chercher à se marier, jj Femme ae bien, femme d'honneur, fomme qui se conduit bien. || Celle qui est on a été mariée, par opposition à lille. Il Femme de qualité, femme appartenant à la noblesse. Il La femme une telle, se dit en parlant d'une femme d'une condition peu relevée; se dit aussi en justice. Il Femme de chambre, femme allachée au service intérieur et particulier d une personne du sexe. || Au pi. et absol. Femmes, se dit de plusieurs femmes de chambre attachées au service de la même personne. || Femme de charge, femnrie attachée au service d'une maison, pour avoir soin du linge, de la vaisselle d'argent, etc. j| Femme de ménage, feiTmic du dehors par laquelle on fait faire son ménage. |1 Se dit aussi de la maîtresse de maison. C'est une excellente femme de ménage. |j Femme de journée, femme qu'on emploie à la maison pourun travail quelconque, et que l'on paye à tant la journée. || Fig. C'est une femme, une vraie fenmie, se dit d'un homme sans énergie, sans courage. J] Femme, se prend auelquelois adjectivement. Et je sais même sur ce fait [garder un secret] Bon nombre d'hommes qui sont femmes, la Font. FEMMELETTE (fa-me-lè-f. Dim. de femme), s. f. Femme légère, ignorante, sans conséquence, || Fig. Homme qui a des manières féminine.*.
♦ FÉMORAL, ALE, adi. En anat. Qui a rapjwrt ou qui appartient au fémur, à la cuisse. Les muscles fémoraux. FÉMUR [laLfoinir], s. m. En anat. L'os de la cuisse. FENAISON (lat. fcnum], s. f. Action de couper les foins ; temps où se fait cette coupe. || Action de dessé-
cher les produits des nrairies naturelles et artificielles.
FENDANT [fendre], s. m. Celui qui veut se faire passer pour brave, se faire craindre. Faire le fendant.
FENDANT [fendre), s. m. T. d'escrime qui vieillit. Coup de taille appliqué de haut en bas.
FENDERIE [fendre), s. f L'art, l'action de fendre le tVr, de le séparer en verges après qu'il a été mis en barres. Il Partie d'une forge où l'on fend le fer. i| Machine pour faire des verges carrées de fer.
FENDEUR, EUSE, s. m. et/". Celui, celle qui fend, Fendeur de bois. 1| S. m. Ouvrier qui travaille à fendre le fer, l'ardoise, etc.
FENDILLÉ, ÉE, p.p. de fendiller.
* FENDILLEMENT, s. m. Action du bois qui se fendille. FENDILLER (SE) (// mouillées. Dim. de fendre), v.
r. 11 se dit du bois et de toute matière dans laquelle il se forme de petites fentes, des gerçures.
FENDOIR, s. m. Outil qui sert à fendre.
FENDRE (lat. finderc), v. a. Diviser un corps dur ou résistant dans le sens de sa longueur. Fendre du bois. Fendre la tête d'un coup de sabre. || Fig. Fendre la tête à quelqu'un, lui faire aux oreilles un bruit insupportable. Il Famil. 11 me semble qu'on me fend la tête, j'éprouve un trè»-violent mal de tête. || Fiji. Fendre le cœur, exciter la plus vive commisération. 1| Fig. Fendre un cheveu en (|ualre, faire des distinctions, des divisions trop subtiles. 1 1 Séparer, traverser les parties d'une masse. Les éclairs fendaient la nue. La flèche fend l'air. || Par extens. Fendre une foule, la traverser en l'écartant. Il Faire que les parties d'un corps continu se séparent et laissent des intervalles entre elles. 1^ gelée fend les pierres. Geler à pierre fendre. || V. n. Ne s'emploie que ligurément et avec cœnr ou tête. Le cœur me fend, j éprouve un vif chagrin, une vive pitié. La tête me fend, .l'éprouve un embarras extrême à la tête. || Se fendre, v. r. Être fendu. Le bois blanc se fend facilement. || Il se dit d'une masse dont les parties se séparent et laissent (les ouvertures entre elles. || Par extens. Se dit dune foule qui s'ouvre. |j Fig. Mon cœur se fend. || Avec su(>pression du pronom personnel. Des choses qui vous feraient fendre le cœur. || T. d'escrime. Se fendre, portei la jambe droite en avant en laissant le pied gauche en place. Il Popiil. Se fendre, faire une dépense extraordinaire (locution figurée tirée de l'escrime).
FENDU, UE, p. JJ. de fendre. || 11 se dit des yeux, de la bouche dont 1 ouverture est grande. Des yeux bien fendus. |1 Famil. Avoir la bouche fendue jusqu aux oreilles, l'avoir démesurément grande. || Un homme bien fendu, homme qui a les cuisses et les jambes longues.
FÊNE, s. f. Yoy. FAÎNE.
FENESTRÉ, ÉE, adj. Yoy. fenêtre.
FENÊTRAGE, x. m. En archit. L'ensemble des fenêtres d'une maison. 1| L'ordre, la disposition des jours, des fenêtres d'un édifice.
FENÊTRE (lat. fenestra), s. f. Ouverture ménagée dans les murs d'une construction pour introduire le jour et l'air à l'intérieur. || Se mettre à la fenêtre, passer la tête en dehors de la fenêtre. || Fig. Jeter quelqu'un par la fenêtre, le faire sauter par la fenêtre, sorte de menace pour donner une haute idée de sa force. Il Famil. Jeter tout par les fenêtres, dissiper son bien en iollos dépenses. || Il ne jettera pas son bien par les fenêtres, se dit d'un bon ménager. || Chiissez-le par la porte, il rentrera par la fenêtre, se dit d'un importun dont on ne saurait se débarrasser. || Cadre vilré qui ferme la fenêtre. || En anat. Les deux ouvertures placées à la paroi interne de la cavité du tympan.
* FENÊTRE, ÉE, /;. ;>. de fenêtrer. H En bot. Feuilles fenêlrées, feuilles percées à jour. || En chir. Compresses, linges fenêtres, où l'on a pratiqué des ouvertures,
* FENÊTRER, V. a. Percer des fenêtres, les garnir de châssis et de vitrerie. || En chir. Faire des trous à jour. Fenêtrer un linge.
FÉNIL (/ mouillée, selon l'Académie; plusieurs prononcent fe-ni, même devant une voyelle. Lat, fœntle), s. m. L'endroit où l'on serre les fourrages.
FENOUIL [l mouillée. Lat. fœmculum),s.m. Plante aromatique de la famille des ombellifères, qui porte des fleurs jaunes.
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FENOUILLET (// mouillées. Fenouil), s. m. ou FC NOUILLETTE, s. f. Sorle de pomme qui a une odeur de fenouil. || Le pommier qui produit celle pomuic.
FENOUILLETTE (// mouillies. Fenouil), S. f. Eaude-vie distilli'e avec de la graine de fenouil.
FENTE isubstanlif verbal de fendre), s. f. Petite ourerlureen long. Fcnledune muraille. |1 En jardin. Enter, greffer en fente. 1| État du bois qui se fend spontanément. Il Bois de fonle, celui (ju on tend pour éclialas, Ultes, etc. 11 En anat. Ékhancrure étroite et profonde existant dans un os, et donnant passade à des nerfs ou à des vaisseaux. |1 En chir. Fracture légère, incomplète, des os du crâne. \\ Excavation, gerçures dans une masse. Des fentes de rochers.
FENTON ou FANTON {fendre), s. m. Nom donné au fer réduit en baguettes carrées. || En charpenteric, morceaux de bois coupés pour en faire des clieyilles.
FENUGREC (fe-nu-grèk'. Lat. fœnum grœcum), s. m. Plante légumineuse à graine odorante.
FÉODAL, ALE (vov. /ï//), adj. Qui appartient à un lief. Il Seigneur fé'odal, le seigneur d'un fief. || Droits féodaux, ceux auxquels les vassaux ctaicn' soumis envers leurs seigneurs. |{ Qui appartient à la féodalité, en tant que mode de gouvernement. Gouvernement, régime, système féodal. || T°-mps féodaux, les temps où le gouvernement féodal était en vigueur. | Il ^e dit, par dénigrement, pour caractériser ce que le régime féodal a d'antipathique à la liberté moderne. Ces tyrans féodaux. Volt.
FÉODALEMENT, adv. En vertu du droit féodal. » FÉODALISER , v. a. Pourvoir d'institutions féodales. * FÉOOALISME, s. ni. Néologisme. Système politique de la féodalité. || Domination des possesseurs de grands domaines, de grands capitaux.
FÉODALITÉ, s. f. Qualité de fief; tenue d'un héritage à titre de fief. 1| Fui et hommage ()ue le vassal doit au suzerain. || Qualité de ce oui est féodal. La féodalité d'une renie. |1 Régime féodal; l'ensemble des institutions féodales. || Fig. La féodalité financière, système ou situation dans la*iuelle les grands capitalistes dominent.
FER (lat. ferrum), s. m. Métal ductile, malléable, d'un emploi considérable dans les arls. || En t. de commerce, il se «lit au pluriel, l es différentes sortes de fers. Il Fig. et famil. In corps de 1er, une santé de fer, im tempérament de 1er, c.-à-d. robuste, qui résiste à tout. Il Une tête de fer, une personne que la plus grande contention d'esprit ne fatigue pas, et aussi une personne extrêmement opiniâtre. Il In cœur de fer, un cœur dur, impitovable, inflexible. || Fig. .\voir un bras de fer, une main die fer, avoir le bras, la main extrêmement vi^oureu^e ; exercer avec dureté, avec rigueur le pouvoir dont on est revêtu. Gouverner avec un sceptre de fer. Un joug de fer. 1| Le siècle de fer, l'âge de fer, l'âge qui, suivant la mythologie, succéda au siècle d'airain, et fut sirnalé par le déoordement des violences et des crimes. Il Un siècle de fer, un siècle d'ignorance, de barbarie, et aussi un siècle signalé par les guerres et les violences. Il La pointe qui termine une pique, une lance, une llècne. y L'épee, le fleuret. Croiser, en^ger le 1er. || Famil. Battre le fer, s'exercer à l'escrime. \\ Un instrument tranchant. || En chir. Employer le fer et le feu, employer dans uneop'ration 1 instrument tranchant et le fer rougi, et fig. employer les moyens les plus violents. Il Dans le style oratoire ou poétique, poignard, épée, et en général toute arme tranchante. || Porter le fer et la flamme dans un pajs, ravager un pays en tuant et en brûlant. j| Il se dit de (quelques outils servant à divers usages. Ln for à friser, a gaufrer, etc. || Fer chaud. Instrument en ftîr que l'on chauffait pour marquer à l'éraule certains condamnés. 1| Fera repasser, fer dont les mgère» se servent pour repasser le linge. || Fig. Mettre les fers au feu, s'occuper activement d'une affaire. || Fer, instrument qui sert à faire des empreintes sur la reliure. Il Fer de cheval ou elliptiquement fer, bande de fer fornaant semelle, que l'on (ixe sous la face inférieure du pied du cheval et de quelques autres bêtes de somme. Il Par caUchrèse, fer d'argent, for d'or. || Tomber les quatre fers en l'air, se dit d'un cheval à qui les quatre pieds manfjucnt à la fois et (jui tombe sur le dos, et lamil, d'un homme qui tombe à la renverse, et fij. de celui
qui reste fmppé d'étonnement. || Cela ne vaut pas les quatre fers dun chien, cela ne vaut rien du tout. || En fer à cheval, en f irme de croissant Cela fait le 1er à cheval, forme le fir à cheval, etc. j| En archit. Fer à cheval, escalier qui a deux rampes et (jui est fait en demi-cercle. Il Fer de cheval, se dit d'un fer (|u'oii met au pied d'un cheval ; fer à cheval, d'un ouvrage en forme de fer de cheval. Il Fer de lacet, fer d'ai}? lilletle, petite pièce de métal dont un lacet, une aiguillette est garnie par le bout. Il S. m. pi. Chaînes, ceps, m "iioltes. Avoir les fers aux pieds et aux mains. I| On dit, surtout pour les peines militaires : Il a été condamne à cinq ans de fers. || Fig. Jeter quelqu'un dans les fers, le retenir dans les fers, le mettre en prison, le relenireu prison. || Fig. et poéliq. État d'oppression, d'esclavai:;e. Roiup:>z vos fers, tribus captives, lUc. H Poétirj. Tyrannie qu'exerce l'amour. IJ Celte pièce de monnaie est entre deux fers, se dit a une pièce qui ne trébuche pas quand on la pèse. || Prov. Il faut battre le fer pendant qu'il est chaud, il ne faut point suspendre la poursuite dune affaire en voie de succès.
FER (orig. inc.\ s. m. T. de jurispr. employé dans celte locution : Cheptel de fer, celui dans lequel le preneur doit représenter, à la fin du haA, des bestiaux d une valeur égale à celle de ceux uu'il a reijus.
FER.BLANC [fer e\. blanc), s. m. Fer doux réduit en lames déliées qu'on trempe dans de l'étain fondu. || Au pi. Des fors-! lianes.
* FERBLANTERIE, S. f. Art, commerce, marchandises du ferblantier.
FERBLANTIER, S. m. Celui qui travaille en fer-blanc, qui vend des ouvrases en fer-blanc. Il Adj. Marchand ferblantier.
FERXHAUD, s. m. Maladie qui consiste en une cnuleur insupportable à l'estomac : c'est la pyrosis.
FÉRET (dim. de fer), s. m. Hématite rouge.
* FÉRIABLE [férié), adj. Qui doit être fêté. FÉRIAL, ALE [férié), adj. Qui concerne la férié. Les
offices fériaux.
FERIE (lat. feria", .s. f. T. d'anliq. rom. Jour pendant lequel il y avait cessation de travail. j| Aujourd'hui, jour de fête durant lequel on ne travaille pas. || T. de liturgie. Les différents jours de la semaine, à lexception de samedi et de dimanche. Le lundi est la deuxième férié.
FÉRIÉ (lat. feriatiis), adj. m. Il se dit de* jours où la cessation du travail est prescrite par la religion.
FÉRIR (lat. fcrire), v. a. Frapper. T. vieilli usité seulement dans cette locution : Sjuis coup férir, sans en venir aux mains, fig. et famil. sans difficullé, sans résistance.
FERLÉ, ÉE, )>. p. de ferler.
FERLER (and. to furi), v. a. Plisser la voile et l'attacher le long de la vergue. || Se ferler, v. r. Être ferlé.
FERMAGE, s. m. Le prix du bail à ferme, payé annuellement au propriétaire pendant la durée du bail
rc peu B. lat.
* FERMAIL (/ inouillée. B. lat. finnaculum, du \ai.fr~ mare), s. m. Agrafe, crochet, boucle, surtout en parlant de livres. || En blas. Boucle ronde ou en losange. || Au pi. Des fermaux.
FERMANT, ANTE, adj. Qui se ferme. Meuble fermant. Il À iH)RTEs FEHMANTES, loc . udv. Quaud on ferme les portes. Il À. JOUR fkumant, loc. adv. À la fin du jour.||5. tn. Fermant, volet qui recouvre un tableau ou un miroir.
FERME (lat. firmus), adj. Qui a de la consistance, de la dureté. Un terrain ferme. || La terre ferme, le continent. || Qui lient fixement. Ce plancher est ferme. || Fig.
I ne paix ferme. || Qui se tient sans chanceler. Être ferme sur ses pieds, à cheval. M Être ferme sur ses élriers, se tenir d'aplomb à cheval, et fig. défendre son sentiment, être immuable dans sa résolution. || De pieu FKKHE, loc. adv. Sans reculer; sans bouger a un lieu.
II Fig. et famil. Attendre Quelqu'un de pi«l ferme, l'attendre avec la résolution Je lui résister. I| Un pas ferme, un pas dans lerjuel le pied se pose avec solidité sur le sol. Il Fig. Il marchait d'un pas ferme au bord des précipices, Voi.T. Il Vigoureux, fort. Avoir la main ferme, les reins fermes. || Avoir la main ferme, avoir une main qui ne tremble pas. || Fig. Tracer d'une main ferme le tableau d'une é|>o(|ue, en raconter les événements dans un style ferme. || 11 se dit dans un sens analogue de la santé. Une constitution très-ferme. l| T. d'art et de littér.
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Qui a le caractère de la vi'gueur. Burin, pinceau ferme. Exécution forme. Style ferme. \\ Fig. Qui a de la solidité morale, qui ne se laisse ni clianjicr, ni détourner. Ferme dans son devoir. Un ami ferme et sûr. |j Rester ferme, ne pas changer d'opinion; ne point se laisser abattre par l'adversité, intimider par le péril. || 11 se dit des choses en un sens analogue. Une ferme espérance. j| Avoir le jugement ferme, l'esprit ferme, la. tète ferme, avoir l'esprit solide et droit, j] Qui révèle de la fermeté. Regard, voix ferme. || T. de comm. et de bourse. Marché, achat, vente ferme, marché, achat, venteaiiiemporte obligation de faire ou de prendre livraison. || Marché à prix terme, marché passé parles ministres avec les fournisseurs pour les approvisionnements de l'armée, etc. || Ferme, adv. D'une manière ferme, fortement. Frapper ferme. Il Se tenir ferme, se tenir solidement. I| Faire ferme, s'arrêter dans une retraite, et tenir tête à l'ennemi, j| Tenir ferme, opposer une ré'sistance vigoureuse. || Fig. H tint ferme contre la critique. || Tenir ferme, ne pas renoncer à, ne pas abandonner. Tenons ferme dans l'espératiCQ, Boss. || Parler ferme à quelqu'un, lui parler avec force et de manière à lui en imposer. H Fort et ferme, avec force, avec ardeur, avec appétit, etc. || Ferme, loc. interj. S'emploie pour exciter,encouràger. Allons,ferme ! FERME (lat. firmus),s. f. Convention par laquelle un propriétaire abandonne à quelqu'un, pour un temps et moyennant un prix , la jouissance d'une terre, d'une maison, etc. Donner, prendre à ferme. 1| Par extens. Convention par laquelle le propriétaire d'un droit abandonne à quelqu'un, pour un temps et pour un prix déterminés, la jouissance de ce droit. La ferme des chaises d'une église. Il La ferme des jeux, la faculté accordée par un Etat de tenir des maisons de jeu. [| Délégation que le souverain fait du droit de percevoir certains revenus. Le Sénat donnait les revenus à ferme, Montesq. || Dans l'ancienne monarchie, les fermes du roi, certaines portions de revenus royaux et des impôts publics, dont la levée était confiée j)ar un bail à une ou plu* sieurs personnes, qui en rendaient la somme convenue au trésor royal. || Administration chargée de percevoir les revenus publics donnés à ferme. || Ferme générale, administration composée de tous les fermiers généraux réunis, \\ Domaines ruraux donnés à ferme. I| Habitation du ferirncr; bâtiment d'exploitation de la terme.
FERME [fermer), s. f. Décoration de théâtre montée sur un châssis et qui se détache de la toile du fond. Les fermes représentent une colonnade, un arbre, etc. jl T. de charpenterie. Assemblage de pièces, sur lesquelles posent d'autres pièces qui portent un comble.
FERMÉ, ÉE, p. p. de fermer. || En gramm. É fermé, é aigu, comme dans bonté. \\ Fig. Cieux fermés, un ciel qui ne verse ni pluie, ni rosée. || Yeux fermés, yeux dont les paupières sont appliquées l'une contre l'autre. || Fig. Les yeux fermés, se dit quand on agit par confiance ou par déférence pour auelqu'un ; se dît aussi de celui qui se laisse abuser, induire en erreur. || T. de mar. Port fermé, port obstrué par les glaces ou bien entouré de côtes. Il Nuit fermée, le moment où l'obscurité est devenue complète. 1 1 Aristocratie fermée, classe fermée, celles dont les membres ne s'allient qu'entre eux.
FERMEMENT,rtf/w. D'une manièreferme,avec vigueur. 11 D'une manière ferme, invariablement, constamment. FERMENT Jat. ferinenlum), s. m. Substance qui a la propriété, sous certaines iniluences,, de développer dans les matières orgaiii(|ues une action moléculaire d'où résultent différents produits tels que de l'alcool, de l'acide acétique, etc. || Fig. Ce qui excite ou entretient. Un ferment de discorde, de guerre.
* FERMENTANT, ANTE, adj. Qui fermente.
FERMENTATIF, IVE, adj. Qui produit la fermentation. La levure de bière est une mutière fermentative, FERMENTATION, s, f. En chim. Réaction spontanée qui s'opère dans un corps d'origine organique par la seule présence d'un ferment. 1| Fermentation vineuse, spiritueuse ou alcoolique, celle qui produit l'alcool par la décomposition du sucre. Fermentation acide, celle qui produit l'acide acétique. || Fig. Agitation des esprits. Les esprits sont en fermentation.
FERMENTÉ, ÉE, p. p. de fermenter.
FERMENTER (lat. fe)'mrntare), v. n. En chim. Etre, entrer en fermentation. |1 Fig. S'agiter, s'émouvoir. Les esprits, les têtes fermentent. |^ 11 se dit aussi des passions et des sentiments.
* FERMENTESCIBLE, a:lj. Qui est sujet a la fermentation.
FERMER (lat, firmare), v. a. Arrêter, fixer. Fermer un bateau, l'arrêter ou l'attacher. Fermer une baie de porte ou de croisée, établir sur ses pieds-droits une arcade ou une plate-bande, ou y poser des linteaux. || Fermer Ve, lui donner le son fermé. 1| Appliquer, mettre ferme une chose qui sert à clore. Fermez la porte. \\ Fermer la porte à qucbju'un, l'empêcher d'entrer. 1| Famil. Fermer la porte au nez de quelqu'un, pousser rudement la porte contre^ lui au moment où il se présente pour entrer, cevoir,
11 Figmee. |
Fig. Fermer là porte à quelqu'un, ne pas le re- Absol. Fermer sa porte, refuser toute visité, ja porte des emplois, des honneurs, lui est fer- Fig. Fermer la porte aux désordres, aux abus, les empêcher, les prévenir. |1 Fermer la porte aux mauvaises pensées, aux mauvais conseils, les éloigner, les rejeter. || Fermer ses portes, se dit d'une ville qui se décide à résister à un ennemi. j| Par extens. Clore ce qui est ouvert. Fermer un magasin, un secrétaire, une boutique, etc. H Fig. et famil. Fermer boutique, cesser de travailler ou de vendre, quitter le commerce. 1| En archit. Fermer une voûte, en poser la ctef. || T. de mar. Fermer un port, en barrer l'entrée. || Par analogie, termer un robinet, un tiroir, los ridoaux, etc. || Rapprocher l'une contre l'autre des parties dont l'écartement figurait une ouverture. Fermer un couteau, des ciseaux, un livre, la main. |1 Fermer une lettre, la plier et la cacheter. Il Fermer les yeux, rapprocher les paupières, et par extens. mourir. |1 Ne pouvoir fermer l'œil, ne pouvoir dormir. \\ Fig. Fermer les yeux sur quelque chose, faire semblant de ne pas saj)ercevoir de ce qui a lieu. Il Fermer les yeux à la vérité, à l'évidence, se refuser à voir ce qui est évident, àr croire ce qui est certain. Il Fermer les yeux, intercepter la vue. || Fermer les yeux à quelqu'un, rapprocher ses paupières après qu'il est mort, et fig. l'assister dans ses derniers moments. Il Fermer la bouche, rapprocher ses lèvres de manière que la bouche ne soit plus ouverte. || Fermer la bouche, se dit d'une cérémonie dans laquelle le pape impose les doigts sur la bouche d'un nouveau cardinal pour l'avertir qu'il n'a point encore voix délibérative. Il Fig. Fermer la bouche à quelqu'un, lui imposer silence d'autorité, ou le réduire à ne pouvoir répondre. Fermer la bouche à la médisance, • à la calomnie. [I Fig. Fermer le cœur de quelqu'un à un sentiment, l'empêcher de l'éprouver, || Fermer l'oreille à auelque chose, ne pas l'écouler. Fermer l'oreille à la calomnie, aux médisances. || Former sa bourse, en nouer les cordons, et lig. cesser de prêter de l'argent, || Fermer une plaie, la cicatriser, et fig. réparer des maux. \\ Rendre un passage difficile, impossible. Fermer un chemin. Il Empêcher l'accès, repou<ser. Une armée fermait le passage. Fermer les mers. || Fig. Fermer à quelqu'un le chemin des honneurs. || Enclore. Fermer une ville, un parc. H Fermer la parenthèse, mettre le signe qui la termine, et fig. terminor une digression, revenir a son sujet. Il Cesser, suspendre des travaux, des exercices, des réunions. Fermer un atelier, un temple, etc. || Fermer le palais, le théâtre, faire cesser la plaidoirie, les spectacles. 11 Arrêter, clore, terminer. Fermer une liste, un débat, une session. !| Fermer la marche, marcher le dernier. Il Fermer le jeu, au domino, poser un dé auquel personne ne peut en adapter un autre. || V. n. Être bien clos. Cette porte ferme bien. i| N'être plus ouvert. jtNepas tenir ouvert. Les marchands ferment les jours de fête. |J Fermer la porte, les portes. On ferme. jj Servir à clore. Jl T. débourse. Les cours ont fermé à tel taux, le taux était tel quand les derniers cours ont été cotés, y Se fermer, v. r. Être clos, cesser d'être ouvert. Il Fig. Son cœur va se fermer pour moi. || Ses yeux se fer^ ment, il s'endort, il meurt. [1 Se cicatriser. || §'enfermer, FERMETÉ (lat. firmilas), s. f. Etat de ce qui est fermement fixé. H Qualité de ce qui ne cède pas ou cède peu à la pression. La fermeté d^ chairs. 1| Yi-
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gueur, force. La fermeté des reins. |j Fermeté de la main, assurance de la main qui exécute quelque chose. Il Fig. Fermeté d'esprit, de jun:emenl, esprit, jugement
3ui n'erre ni ne chancelle. || T. d'art. Vigueur, hardiesse 'exécution. Fermeté de pinceau, de burin. || Fig. Fermeté de style. || Il se dit de la contenance, de la voix, du regard qui ne se laisse pas troubler. Parler, regarder avec fermeté. || Force morale, qui s'exerce contre les obstacles, dans les périls, dans les souffrances, dans les revers. La fermeté dans le malheur.
FERMETURE, s. f. Ce qui sert à fermer, à clore. \\ Lnotion de lerincr. La fermeture des bureaux. I| Fermeture d un magasin, se dit d'un magasin qui cesse de Tendre. |1 Au jeu de dominos, action de fermer le jeu.
FERMIER, ERE [ferme], s. m. et /*. Celui, celle oui tient à bail un bien-fonds, une exploitation rurale, y Celui, celle qui prend des droits, des entreprises à feimo. Le fermier des chaises d'une église. || Fermier d'annonces, celui qui prend à ferme les annonces dans un journal. || Fermier, celui à qui le souverain alferme le droit de lever certains impôts. || Dans l'ancienne monarchie, fermier général ou simplement fermier, un de ceux auxquels les droits du roi étaient affermés. H Adj. Garçon fermier.
FERMOIR [ferniôr], s. m. Petite attache ou agrafe qui sert à tenir fermé un livre, un portefeuille, etc. jl Fermeture de métal des sacs de femme, bourses, etc. Il Ciseau de charpentier ; ciseau de sculpteur à ébaucher.
FÉROCE (lat. ferox), adj. Qui se plaît dans le meurtre, en parlant des animaux. Un tigie féroce. || Fig. C'est une bête féroce, se dit d'un homme brûlai, cruel. Il Par extens. Se dit des personnes par rapport à leur caractère, à leurs habitudes. || Qui a le caractère de la. férocité, ine résolution féroce. Il Par exagération, il se dit de mœurs dures. |j Par plaisanterie, un appétit féroce, une faim qui ne doit rien épargner.
FÉROCITÉ (lat. fcror'Uas), s. f. Naturel d'un animal féroce. Il Naturel farouche. || Par extens. Il se dit des personnes, de leur caractère, de leurs manières. Ce m'est une chose toujours nouvelle de contempler avec quelle férocité les hommes traitent d'autres hommes, tA Brut. || Acte de férocité. || Par exagération, il se dit de manières, de mœurs dures, brusques.
* FERRAGE (fè-ra-j'), s. m. Action de ferrer un cheval, une roue, etc. || L'ensemble des instruments en fer.
FERRAILLE (^fè-râ-U', // mouillées. Fer), s. f. Vieux fers usés ou rouilles mis au rebut.
FERRAILLER (fè-râ-llé, // mouillées. Fenm7/e), v. n. Frapper des lames de sabre ou d'épée les unes contre les autres ou contre quelque autre objet, de manière à faire du bruit. Il T. d'escrime. Tirer mal, contre les principes. Il II se dit, en un sens opposé, des spadassins, dos cjuerelleurs qui ne cherchent que l'occasion de se battre à l'épée. Il Par extens. Faire la guerre comme un spadassin lire l'épée. |1 Fig. Disputer fortement.
FERRAILLEUR (fè-ra-lleur, // mouillées), s. m. Marchand de ferraille. || Famil. Homme qui aime à ferrailler. Il Fig. Celui qui a des disputes.
« FERRANDINE (orig.inc.),».^ Étoffe légère dont toute la chaine était de soie, mais dont la trame n'était qu'en laine, ou même en poil, en (il ou en coton
FERRANDINIER, <. m. Fabricant de ferrandine.
FERRANT fè-ran), adj. m. Maréchal ferrant, maréchal qui ferre le.<! chevaux.
• FERRATE (fè-rra-f), «. m. En chim. Nom des sels formés avec l'acide lerrique.
FERRÉ, ÉE, ;^ p. de ferrer. || .\voir le palais ferré, manger avidement quelque chose de brûlant. || Popul. Il avalerait des charrettes ferrées, se dit d'un grand mangeur. Il L'n mangeur de charrettes ferrros. un fanfaron, on faux brave. || Souliers ferrés, souliers garnis de clous. Il Fig. et farail. Être fciTé, être ferré à glace sur un sujet, y être fort habile. || Eau ferrée, eau dans laquelle un a fait éteindre un fer rouge, ou rouiller des clous. || Chemin ft>rn', chemin dont le fond est ferme et pierreux.
FERREMENT (fè-re-man1, t. ni. Outil de fer. || Instruments de chirurgie. || Au^l. Pièces de fer qui entrent dans la construction d'un bâtiment, d'une machine.
FERRER (fè-ré. LaU ferrare), v.a. Garnir de fer. Fer-
rer une porte, un bâton. || Ferrer des lacets, des aiguillettes, en garnir les extrémités de métal. || Par catachrèse, ferrer d'or, d'argent. || Ferrer un cheval, garnir ses pieds de fers attachés avec des clous, || Ferrei tm cheval à glace, lui appliquer des fers cramponnés ou des clous à tète pointue, pour l'emprcher de glisser. Il Fig. et famil. Cet homme n'est pas facile à ferrer, il est difficile à diriger, à convaincre. |i Se laisser ferrer, être docile, obéissant, soumis. || Dans la pèche à la ligne] donner un coup sec du poignet, au moment où le poisson mord, afin d'engager le fer de 1 hameroii dans les chairs. Il Appliquer un plomb de visite sur une pièce d'étolîc et la marquer avec un coin d'acier.
FERRET (fè-ré. Dim. de fer), s. jh. Petit fer et en général morceau de métal ou de corps dur terminant une aiguillette ou un lacet.
FERREUR (fè-reur), s. vi. Ouvrier qui met des ferrets. Il Ouvrier qui pose des serrures.
FERRIÈRE (fè-rié-r'), s. f. Sac de voyage, dans lequel on porte ce nui est nécessaire pour ferrer un cheval Il Sac de cuir où les serruriers mettent leurs outils.
* FERRIFÈRE (fè-rri-fê-r'. Lat. fcrrum et ferre), adj. Qui porte du fer ; qui contient du fer.
* FERRIQUE (fè-rri-k'. Lat, ferrutn), adj. En chim. Acide ferrinue, acide non encore isolé, obtenu à l'état de ferrate de potasse.
FERRONNERIE (fè-ro-nc-rie\ s. f. Lieu où l'on fabrique les gros ouvrages de fer. [j Menus ouvrages de fer que fabri(|uent les cloutiers.
FERRONNIER, 1ÈRE (fè-ro-nié), s. m. et f. Celui, celle qui vend d^s ouvrages de fer.
* FERRONNIÈRE (fè-ro-niê-r'), .s. /". Chaîne d'or portant au milieu un joyau que les femmes se placent sur le front.
FERRUGINEUX, EUSE ( fè-rru-j i-neù . Lat. ferrugo), adj. Qui tient de la nature du fer à l'état d'oxyde. Terre, eau ferrugineuse. || S. m. pi. Les ferrugineux, médicaments qui contiennent une préparation de fer,
FERRURE (fè-ru-r'),s. /. Garniture de fer. La ferrure d'une porte. || Opération qui consiste à adapter des fers convena'bles sur le sabot du cheval, de l'âne, du mulet, et sur les onglons du bœuf. || Manière de ferrer. 1| L'ensemble des fers que porte actuellement un animal.
FERTILE (lat. ferlilis), adj. Qui pioduit, qui rapporte beaucoup, en parlant de la terre. Terre fertile, fertile en blé. || Par extens. Année fertile, année abondante en récolles, || En bot. Élaniines fertiles, celles dont les anthères sont pleines de pollen. || Fig. Qui produit abondamment. La satire en leçons, en nouveautés fertile, BoiL. Il Esprit, imagination fertile, esprit, imagination qui produit beaucoup et sans peine. || Sujet fertile, matière fertile, sujet sur .lequel il y a beaucoup de choses à dire, matière qui fournit d'amples développements.
FERTILEMENT, adv.Hwna manière tertile.
* FERTILISABLE, adj. Qui peut être fertilisé.
* FERTILISANT, ANTE, adj. Qui est propre à fertiliser.
* FERTILISATION, S. f. Action de rendre fertile. FERTILISÉ, ÉE,;;. ;;, de fertiliser.
FERTILISER, v. a. Rendre fertile. Les engrais fertilisent les terres. || Se fertiliser, v. r. Devenir fertile.
FERTILITÉ (lat. ferlilUas], s. /*. Qualité de ce qui est fertile. La fertilité de la terre. || Abondance. Année de fertilité. || Fig. Une grande fertilité d'esprit.
FÉRU, UE, p. p. de férir. || T. de vétérinaire. Blessé d'un coup. Ce cheval a le tendon féru. || Fiç. Etre féru d'une personne, d'une chose, en être très-épris. || Etre féru contre quelqu'un, être fort indisposé contre lui.
FÉRULE (lai. ferula), s. f. Genre de plantes ombellifères. Il Petite palette de bois ou de cuir avec lacjuelle on frappe les écoliers dans la main. H Coup de ferule. Donner, recevoir des férules. || Fig. Donner la férule, tenir la férule, être régent dans un collège ou maître d'écoie, et fi?, exercer une autorité sévère. || Etre sous la férule de queiqu un, être sous la direction sévère d'une personne. || Fig. Autorité sévère, rigoureuse.
FERVEMMENT, flfrfr. Avec ferveur.
FERVENT, ENTE (lat, fervens), adj. Qui a beaucoup de ferveur, || Où il y a de la ferveur, qu'on fait avec ferveur. Une prière fervente.
FERVEUR (lat. fervor), s. f. Sentiment vif qui porte
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aux choses de piété, de charité. H Au pi. Se livrant aux ferveurs de la charité la plus consommée, BoiiniiAL. Il Ardeur d'un goût, d'une passion, l aferveurde l'étude.
FESCENNIN, INE (lat. fescennhuis], aâi. T. d'ant. lat. Se dit d'une sorte de poésie «çrossière et licencieuse, gui, usitée à Fescennie eu Étrurie, passa de là à Rome et Jlut employée dans les divertissements drnmatiques.
FESSE (lat. (issus), s. f. Chacune des deux parties charnues du derrière de l'homme et du singe. || Donner sur les fesses, donner le fouet. || Fig. Il en a eu dans les fesses, il a tait mielque grosse perte. 1| T. de mar. Partie de la poupe du navire. ,
FESSÉ, ÉE, p. p. de fesser.
FESSE-CAHIER [fesser, faire vile, et cahier), s. iv. T. de dénigrement. Copiste qui gagne sa vie à faire des écritures. |1 Au pi. Des t^sse-cahier ou fosse- cahiers.
FESSÉE, s. f. T. faniil. Coups de main ou de verges donnés sur les fesses. Il a eu la fessée.
* FESSE-MAILLE (/esser et mai//e, petite monnaie), s. m. Popul. Un avare, un vilain, un ladre. || On dit mieux pince-maille.
FESSE-MATHIEU (orig. inc), s. m. Famil. Usurier sordide ; homme qui prête sur gage, [j Au pi. Desfessemathieux, d'après l'Académie.
FESSER, V. a. Fnipper sur les fesses avec des verges ou arec la main. || En général et dans le langage plaisant, châtier, j] Fig. Salaire fesser, s'exposer aux choses les plus humiliantes. Il se ferait fesser pour moins d'un quart d'écu, Mol. || Fig. Faire vite. f| Fesser son vin, boire beaucoup. || Fesser le cahier, faire des rôles à la hâte. Il Se fesser, v. r. Se donner le fouet à soi-même. Il Se donner le fouet l'un à l'autre.
FE3SEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fouette.
FESSIER, .s. m. T. très-famil. Les fesses.
FESSIER, 1ÈRE, adj. En anat. Qui appartient aux fesses. Muscles fessiers. || Subst. Les fessiers.
FESSU, UE, adj. T. famil. Qui a de grosses fesses.
FESTIN (anc. fr. feste, fête), s. m. Repas somptueux. il Famil. II n'y avait (|ue cela pour tout festin, il n'y avait que cela à mancer. || Prov. Il n'est festin que de î^ens chiches, les gens parcimonieux sont niagniliques dans les occasions d'éclat.
FESTINÉ, ÉE, p. p. de festiner.
FESTINER [festin], v. n. Famil. Faire festin. || V. a. Servir un festin à quelqu'un.
* FESTIVAL (lat. festivaUs), s. m. Nom de grandes fêtes musicales. 1| Au pi. Des lestivals.
* FESTOIEMENT, S. m. Action de festoyer. FESTON (^lat. festum), s. m. Mélange de fleurs, de
feuilles et ae petites branches liées en cordon qu'on emploie dans les fêtes. || Par extens. Les festons des arbres. || En archil. Ornement en forme de festons. Il Fig. et popul. Faire ou décrire ou dessiner des festons, aller en zigzag. Cet ivrogne fait des testons, || 11 se dit de découpures en torme de festons. || Feston ou point de feston, point de broderie. || Broderie que compose ce point. Un col au feston. || La partie de draperie retroussée en petits flots croisés, que l'on met par le haut d'une tenture, d'une croisée, pour cacher la tête des rideaux.
FESTONNÉ, ÉE, p. p. de festonner. || En bot. Se dit des feuilles munies de décx)upures peu profondes, || Un col testonné, un col brodé au point de feston.
FESTONNER, v. a. Orner de festons. || Broder ou découper on festons. || VLsol. Festonner, (aire une broderie en point de feston. || V. n. Fig. et popul. Aller en zigzag, étant ivre. || Se testonner, v. r. Se garnir de feslons.
* FESTOYANT ou FÉTOYANT, s. m. Celui qui festoie. FESTOYÉ, ÉE ou FÉTOYÉ, ÉE, p. p. de festoyer. FESTOYER ou FÉTOYER (anc. fr. (este, fête), v. a.
T. famil. Faire fêle à quelqu'un, le bien recevoir. |j Se festoyer, v. r. Se taire fête 1 un à l'autre.
* FESTUCAIRE (lat festuca), s. m. Genre de vers intestinaux.
FÊTE (lat. festum), s. f. Jour consacré à des actes de religion, cérémonies par lesquelles on célèbre ce jour. Il Dans la religion catholique, célébration du service divin en commémoraiioii de quelque mystère ou en l'honneur de quelque saint. ||Jour de fêle, jour férié. Il Par extens. C'est pour nous un jour de fête. || Fêle-
Dieu (c.-à-d. FêtedeDieul ou Fête du saint sacrement , la fête que l'on célèbre en l'honneur du saint sacrement (on met une majuscule à Fête). || Fêles fêtées ou fêtes chômées, celles où le travail est défendu et qui sont d'obligation. Il Famil. Fêtes carillonnées, les plus grandes fêtes. Il Fête d'une personne, le jour de la fêted.i saint dont celte personne porte le nom comme nom do biiptême. || Fête patronale, ou fêle d'un lieu, d'un village, le jour de la fêle du s.-iinl sous l'invocation dui|uel est placé ce lieu, ce village. || Commémoration d'un anniversaire. Fête de naissance. |1 Réjouissances publique.^ laites à des époques mémorables, à l'occasion de quelque événement, et aussi réjouissances données par un roi, un prince, un grand seigneur. || Réjouissances qui se font dans des assemblées de famille ou d'amis. Des habits de fête. || Les garçons de la fêle, jeunes garçons, parents ou amis des mariés, qui font les honneurs de la fête. || Fig. Se donner une fête, se diverlir aux dépens de quelqu'un. Il Faire fêle, célébrer une fête. i| Faire fête à quelqu'un, lui faire un accueil empressé, le bien traiter. |l Se fairi' une fêle de quelque chose, s'en promettre beaucoup de plaisir. || Troubler la fête, troubler la joie, les plaisirs d'une réunion publique ou particulière. || Divertissement de danse et de chant que l'on introduit dans un opéra ou un drame. |l Prov, 11 n'y a pas de bonne fête sans lendemain, quand on se met en fête un jour, le lendemain on s'amuse encore. |J Ce n'est pas tous les jours fêle, l'occasion de se réjouir ne se présente pas tous les jours.
FÊTÉ, ÉE, p. p. de fêter.
FÊTER [fête], v. a. Chômer, célébrer une fête. Fêter la Saint-Jean, || Fig, C'est un saint qu'on ne fêlepoial, qu'on ne fêle plus, se dit d'un homme qui n'a point de crédit, ou qui a perdu tout son crédit. ]l Par analogie. Je veux fêter le jour qui nous rassemble. || Fêter quelciu'un, célébrer sa fêle, et fig. le bien traiter, l'accueillir. Il Fêter la bouteille, aimer à boire, boire souvent.
FETFA (arabe fetoua), s. m. Chez les musulmans, sentence prononcée par le mufti sur un point de doctrine ou de droit difficile à résoudre; elle supplée au silence de la loi et demeure sans appel. || Au pi. Des felfas.
FÉTICHE (portugais feitiço , s. m. Objet naturel, animal divinisé, bois, pierre, idole grossière qu'adorent les nègres. |J Fig. C'est son fétiche, c'est la personne pour laquelle il a le plus de vénération. \\Adj. Dieux féliche>.
FÉTICHISME, s. m. Le culte des fétiches. 1| Fig. Adoration aveugle d'une personne, de ses défauts, de ses caprices, et aussi d'un système. Le fétichisme de la royauté. » FÉTICHISTE-, s. m, et f. Celui, celle qui adore les fétiches. Il Adj. Les populations fétichistes.
FÉTIDE (lat. fetidus), adj. Qui a une odeur trèsdésagréable et qui fait soulever le cœur. || On dit aussi '. Odeur fétide.
FÉTIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fétide.
FÉTOYER, V. a. Voy. festoyer, qui est plus usité.
FÉTU [\di. festuca), s. m. Brinde paille. || Cela ne vaut pas un fétu, se dit de choses dont on ne fait aucun cas.
* FÉTUQUE lat. festuca), s. f. Genre de plantes graminées.
* FÉTUS (fé-tus'), s. m. Voy. fœtds.
FEU (lat. /bcMJs), s. m. Développement de chaleur et de lumière, d'où résulte la combustion ou réchauffement des corps. || Au plur. La montagne vomissait des feux. Ij Faire feu, se dit de corps qui, se choquant, produisent du feu, des étincelles. || Fig. Faire feu des quatre pieds, faire tous ses efforts pour réussir. || Fig. Jeter feu cl flamme, vomir feu ot flamme, se livrer à un grand emportement. Il Prendre feu, s'enflammer, et fig. s'émouvoir, s'irriter vivement et tout à coup. |j Fig. C'est le feu et l'eau, se dit de deux choses tout à fait contraires, de deux personnes qui se haïssent ou qui sont d'opinions opposées, de caractères incompatibles. |i Fig. Famil. N'y voir que du leu, être ébloui au point de ne rien voir, et aussi ne rien comprendre dans une affaire. || Calorique. Le feu répandu dans l'intérieur du globe. || Clieles anciens, un des quatre élélnents. 1| Le feu, objet prhicipaldu culte des anciens Persans. || Feu sacré, feu qui. chez les Romains, était entretenu constamment et gardenuit et jour par lesveslales. || Fig, Fcîi sacré, sentiments nobles et passionnés qui se conservent et se transmettent.
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1^ feu sacré delà HberU'. [[ Feu sacré, génie. \\ Feu sacré, aévouement, zèle à servir, jj Feu cenlral, le f)yer de chaleur qu on suppose exister au centre du glol)e terres- Ire. Il Incendie, embrasement. || Mettre le feu, incendier, et lig. porter le trouble soulever les passions. I Courir au feu, se hâter de porter du secours quand un incendie éclate || Fip. On y c^urt comme au feu, se dit de tout ce qui attire un grand concours de personnes.
I Courir comme au leu, se dit aussi d'un grand empressement. Il Jeter des cris de leu, jeter de grands cris, comme dans un incendie. || Faire la part du feu, laisser brûler des parties qu'on croit nep>uvoirsauver,})our préserver ce qu'il y a chance de préserver. || Toute matière cotnbustible allumée. Feu vil. || Mettre de l'eau sur le feu, mettre sur le feu un vase plein d eau. H Mettre les fers au feu, voy. pek. 1| Passer une chose au leu, la passer au travers de la llamnie. j] Jeter au feu, se dit de quelque objet qu'on veut anéantir. \\ Fig. Feu de paille, senlunent, ardeur de peu de durée. i| Feu de paille, troubles passagers. |1 Jeter de l'huile sur le feu, le rendre plus actif, en y versant de l'huile, et fig. exciter encore des passions déjà allumées. || Fig. Faire trop grand feu du bois de quelqu'un, user trop Ubreji:ent de son argent, de ses provisions. |1 Jouer avec le feu, manier du feu pour s'amuser, et fig. s'exposer imprudemment à quelque péril. || Fig. Mettre le leu sous le ventre à quelqu'un, l'exciter vivement. || Ce qui sert à allumer. J'ai un cigare, mais je n'ai pas de feu. j| Donner le feu trop chaud, trop ardent à la viande, la faire rôtir à trop grand feu. Il Cuire à petit leu, en faisant un petit feu. || Coup de feu, action d'animer le feu pour donner aux mets le dernier degré de cuisson, et tig. le moment où l'on est le plus occupé. Il Feux de joie, ceux qu'on allume en signe de réjouissance. || Feu de la Saint-Jean, feu qu'on allume le jour de la Saint-Jean. || Au pi. Les feux qu'allume une armée, et son bivouac. || I^e feu, le supplice du bûcher. Le supplice du feu. || Brûler à petit feu, brûler lentement un condamné. || Fig. Faire mourir
auel |u'un à petit feu, lui causer des peines d'esprit, es inquiétudes, des chagrins qui lemineut. 1| .\u moyen âge, épreuve du feu, épreuve qui s'employait pourdécid rdcs accusations. j| Fig. Mettre la main au jeu po.r une personne ou une chose, en être sûr, en répondre.
II Un dit dans le sens contraire : Je n'en metirais pas la main au feu. || Fig. et famil. H se jetterait dans le feu pour lui, il se mettrait au feu pour lui, il lerait tout pour lui prouver son affection, son dévouement, [j Danse du feu, danse de sauvages autour du poteau auquel ils attachent leurs prisonniers. J| Le feu de l'enfer, les tourments des damnés. || (^utérisation à l'aide du fer rouge. jl Fig. Employer le fer et le feu, employer les moyens les plus violents. J| Donner le feu à un cheval, appliquer un couteau ae fer tout ardent sur quelque tumeur qu'on veut résoudre. || Feu, bas fourneau où s'opère k réduction d'un métal. 1| Feu catalan, bas fourneau en forme de renardière. I| Coup de feu, défaut résultant de l'action trop vive du leu sur un objet, sur un rôti, sur une porcelaine, etc. || l'onipe à feu, pompe mue par une machine à vapeur; la machine elle-même. || Pompe à feu, pomp» à incendie. || Décharges d'armes à feu. Fssuyer le feu de l'ennemi. || Faire feu,#se dit d'une troupe qui tire avec ses fusils et son artillerie. || Dans la marine : Faire feu des deux bords. || Faire feu, se dit aus^i d'un soldat qui lâche isolément un coup de fusil. Il Feu roulant, suite incessante de coups. || Fig, Un feu roulant de 8ailli''s, d'épigrammes, saillies, épigrammes lancé -s ooup sur coup. || Exercice à feu, voy. exer- <:i« E. Il Entre deux feux, se dit d'un corps de troupes enveloppé par l'ennemi et sur lequel on tire de deux côté». Ij Fie. Entre deux feux, se dit d'une persttnne pressée di' deux côtés par des créanciers, par des ordres contraires, etc. || \ller au feu, aller à un combat. || \oir le teu, assi ter à un combat. || Mettre le feu à un canon, allumer l'amorce qui enflamme la charge. || Les armes à feu, les fu-ils, les pistolets, les canons, les mortiers. Il Bouche à feu, une pièce d'artill ne. || Coup de leu, détonation, décharge d'un fusil ; blessure faite pai une armtr à feu. || Fol à feu, voy. hot. || Feu d'artifice, jeux et cflets de lumière produila par la préparation de
matières inflammables d'après les règles de la pyrotechnie, et lig. suite de tiaiis brillants dans la conversation, [j Le feu qu'on entretient ordinairement dans une cheminée, dans un poêle. Il y a lnu|ours six feux dans cette maison. |j Chemine, chambre à feu. Le coin du feu, voy. COIN. || Garniture de feu ou simplement feu, l'ensemble de ce qui garnit une cheminée, chenets, pelle et pincettes. || Un ménage, une famille dans un village ou dans un bourg. Il y a cent feux dans ce village. || N'avoir ni feu ni lieu, n'avoir point de logis assuré. || I.ueur des torches, des flambeaux, des fanaux. Pécher au feu. Il T. de palais. Bougies dont on se sert aux audiences des criées pour déterminer la durée du temps pendant lequel on peut enchérir. Après l'extinction de trois feux. Il l.e qu'un acteur rt^çoil en sus de ses appointements fixes, chaque fois qu'il joue. 1| Torclie, instrument de de^t^nction. Le fer et le feu à la main. || Mettre à feu et à san^', exercer toutes les destructions, toutes les cruautés de la guerre. || Fan;il allumé sur une plage.
I e feu du lla^re. || T. de mar. Fanaux allumés la nuit sur un bâtiment pour faire connaître la position qu'il occupe. Il Feu Sainl-Elme, voy. elme (saint-). || Feu follet, voy. FOI LET. 1| Feu grisou, voy. cnisou. \\ La lumière des astres, du soleil. L'orient était tout en feu, Fén. Il Les feux du firmament, les feux de la nuit, les astres. || Les feux du jour, de 1 aurore, l'éclat du jour II La clialeiir du soleil. Les feux d'un soleil brûlant. Il Les feux de l'été, les chaleurs excessives de l'été. I| Éclat que lance un diamant frappé par la lumière. il Fig. Le feu des regards, des reparus animés. || Le feu lui sort par les yeux, ses yeux élincellent de colère.
II Couleur de feu, couleur qui ressemble à celle du feu. Un ruban couleur de feu. || Tache de feu ou simplement feu, tache rousse qui se voit sur la tête ou le corps de cerlains chevaux, chiens ou autres animaux. || Marque de feu, tache d'alezan vif tranchant sur le fond de la robe. Il Vive chaleur qui se fait sentir dans le corps ou dans une partie du corps. Le feu de la fièvre. || Nom vulgaire de diverses éruptions. 1| Passions, sentiments, mouvements de4'àme comparés à un feu qui brûle. Le premier feu de la colère. Le feu du courage. || Jeter tout son feu, faire ou dire tout ce que la colère ou l'indignation inspire, tt s'apaser soudain. || Jeter son feu, faire d'abord preuve de talent, de génie, et puis rester audessous des espérances conçues. || De feu, en feu, passionné, ardent, très-animé. L'âme toute en feu, les yeux étincelants, Corm. || Être de feu, tout de feu, tout feu pour quelque chose, être passionné, engoué pour cette chose. Il Feu, vivacité d'esprit, d'imagination, de style. Il On dit dans un sens analogue : Un esprit tout de feu ; une âme de feu. H Avoir du feu, se dit d'un cheval qui a de la vivacité. || Inspiration. Être plein d'un beau feu. Il Le feu de la conq)0:ition, l'espèce d'entrainement, d'application ardente, avec laquelle on tmvaille à une œuvre quelconque. || Vivacité d'action, de mouvement, de geste. Cet orateur a du feu. || Il se dit des liijueurs spiritueuses dans lesquelles l'alcool laisse sentir son montant. Cette eau-dc-vie a du feu. || Poétiq. Feu, la passion de 1 amour. || Révolution, agitation, mouvements populaires, guerres. Toute l'Lnrope est en feu, Sév. Dans le feu des disputes. || Mettre en feu, exciter guerres, troubles, querelles. || Feu ardent, un des noms vulgaires de la bryone. || Prov. Il n'est feu que de bois vert, il n'y a pas d activité plus grande que celle de la jeunesse.
FEU, EliE (orig. inc), adj. Défunt, défunte. || Après l'article défini ou après un adjectif possessif, il s'accorde avec son substantif. La feue reine. || Avant l'article dé'lini ou l'adjectif possessif, il est invariable. Feu la reine, [I II se met devant monsieur et madame, et alors il est invariable. || D'après lAcadémie, /tu n'a pas de pluriel ; cette opinion n'est pas fondée ; et il est correct An dire : Us feus rois d \ Prusse et d'Angleterie;feu8me« oncles.
FEUDATAIRE (ant. fr. fend, fief), «. m. Celui qui possède un fief avec foi et hommage au seigneur suzerain. Il Adj. Le> princes feudataires d'Allemagne.
FEUDISTE(anc. fr. feud, fief), «• m. Homme versé dans la matière des fies. || Adj. Un docteur feudiste.
FEUILLAGE (// mouillées), s. m. Ensemble des feuilles d'une piaule. Le feuillage des arbres. || Bracchey
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couverles de feuilles. || Amas de feuilles. Un lit de feuillage. Il T. d'ails. Représentation de feuillaj^e. j] En archil. Ornement des chapiteaux, des corniches et autres memhres, composé de feuilles d'acanthe ou autres.
FEUILLAISON (// mouillées), s. f. Le renouvellement annuel des feuilles. Le temps de la feuillais')n.
FEUILLANT (// mouillées^ .<f. ;». Nom de religieux réformés de l'ordre de Cîteanx, dont le siège était au village des Feuillants, en Languedoc. || Membre d'im club de royalistes modérés qui avaient adhéré à la conslilution (en 1791, 1792). || Adj. Le parti feuillan-.
FEUILLANTINE (// mouillées], s. f. Religieuse de l'ordre des feuillants.
FEUILLANTINE, s./". Sorte de pâtisserie feuilletée.
FEUILLARD [feuille), s. m. Réunion de branches d'arbres encore garnies de leurs feuilles et conservées pour l'alimenlation des bestiaux. 1| Branches de châtaignier ou de saule fondues, dont on fait des cercles.
FEUILLE (// mouilllées. Lat. folium], s. f. Partie mince et plate et ordinairement verte du végétal, qui naît des tiges et des rameaux. || La chute des feuilles, le temps où les feuilles tombent. 1| Feuille morte, feuille qui se détache des arbres à l'automne. |1 Une robe feuillëmorte, voy. felille-morte. || Vin, bois de deux; de trois feuilles, vin, bois de deux, ae trois années. |j Tremlder comme la feuille, avoir une grande peur. 1| Les pétales, les pièces qui forment la corolle de certaines fleurs. Une feuille de rose. || Ornements qui imitent des feuilles. Une broderie en feuilles d'olivier. || En archit. Feuilles d'acanthe, d'olivier et d'autres arbres, ornements de chapiteaux. I| Par analogie, matière étendue, plate et mince. Feuille de carton, de tôle, de fer-blanc. || Partie mince qui se détache par couches d'un tout. L'ardoise so détache par feuilles. 1 1 Or, argent battu et très-mince. Une feuille d or. || Chaque partie d'un paravent qui se replie. Il Morceau de papier d'une certaine grandeur, coupé carrément et qui se plie en deux parties dites feuillets, li Un livre en feuilles, non encore broché. || T. d'impr. Nombre de pages déterminé suivant la différence de format. Feuille in-quarto, celle qui a huit pages; feuille in-octavo, celle qui en a seize, etc. || Journal, gazette. Une feuille périodi(jue. || Feuille volanle,'feuille détachée, imprimée ou écrite. || Par extens. Feuilles volantes, petits écrits, j(»urnaux, brochures. ]] Cahiers volants sur lesquels on écrit tous les jours le courant d'affaires soit pul)liques soit privées. La feuUlQ d'audience. Il Chez les messagers et les voituriers, extrait ou duplicata des registres. j| Feuille de route, indication d's étapes d'une troupe. || Écrit semblable délivré à un militairequi voyage isolément. || F'euilledes bénéfices, celle où l'on inscrit les bénéfices vacants et le? bC'nélices que l'on confère.
FEUILLE, èE,p.p. de feuiller. || N, m. La partie d'un paysage qui représente les feuilles. || Manière de feuiller.
FEUILLÉE (//mouillées), s. f. Abri formé de feuillage. Smis la feuillée. || Petites constructions qu'on fait dans un clia up ou ailleurs avec des branchages. |j Branches d'arbre nouvellement coupées, que l'on emptoie pour orner (|uclque lieu. |1 Branches d'arbres, fraîches ou sèches, pour la nourriture des animaux.
FEUILLE-MORTE, adj. invar. Qui est de la couleur des fe iilles sèches. Les feuilles qui tombent sont feuillemorte ; mais colles qui tiennent encore sont vertes, Sév. Il Lu couleur feuille-morte. Une robe feuille-morte.
FEUILLER (// mouillées), i'. a. Feuillei' le fourneau, recouvrir un fourneau :"i charbon d'une couche de feuilles vertes. Ij En peint. Représenter le feuillage des arbres. H Absol. Ce paysagiste feuille bien. || S. m. En peint. Feuiller, syn. de feuille. || T. de menuisier. Faire une feuilluie. || >'. n. Prendre des feuilles, se garnir defeuilles. i| Se fouiller, v. r. ^e garnir de feuilles.
FEUILLET (// mouillées),*, m. Chaqie partie d'une feuille de papier pliée formant deux pa^es. i| En géol. Parties minces dans lesquel es se subdivise une couche, une assise, un lit. !| Planche mince propre à faire des panneaux. !| Troisième estomac des ruminants.
FEUILLETAGE (// mouillées), .s, /n. Manière de feuilleter la pâtisserie. || Pâtisserie feuilletée.
FEUILLETÉ, ÉE, i).p. de feuilleter. Il Pâte feuilletée, et subst. du feuilleté.
FEUILLETER (feuillet), v. a. Parcourir un livre, un manuscrit, en en tournant les feuillets; lire lé^èrciuent, superliciellement. 1| Par extens. Etudier, rechercher dans des livres. || Fig. Feuilletez à loisir tous les siècles passés, BoiL. Il T. de pâtisserie. Préparer la pâte de manière qu'elle se lève comme par feuillets. Il Se feuilleter, V. r. Se diviser en feuillets ou par feuillets.
FEUILLETON (// mouillées. Uim. de feuillet], s. m. T. de relieur. Petit cahier composé de huit pages, le. ^ros en ayant seize, dans la feuille in-<louze. || Feuilleton des pétitions, tableau distribué aux membres des assemblées délibérantes, contenant les noms et l'objet de la demande des pétitionnaires. || .Article de littérature, de critique, de beaux-arts, roman inséré au bas d'un journal.
* FEUILLETONNISTE, s. m. Faiseur de feuilletons. FEUILLETTE (// mouillées. Orig. inc.),s. f. Tonneau
contenant environ 135 litres; demi-muid.
FEUILLU, UE (// mouillées), adj. Qui a beaucoup de feuilles. Sous le rameau le plus feuillu, Bpff.
FEUILLURE (// mouillées. Feuiller), .ç. f. En menuiserie, eniaillure dans laquelle les fenêtres et les portes sont encadrées pour qu'elles ferment juste.
FEURRE (feu-r'. Ane. h. ail. fuotar), s. m. Paille de toute sorte de blé. Ij Paille pour empailler les chaises.
* FEUTRABLE, adj. Qui est susceptible de se feutrer. FEUTRAGE, s. m. Action de feutrer du poil ou de la
laine.
FEUTRE (b. lat. filtrum, de l'anc. h. ail. fih, foulé), s. m. Sorte d'étoffe faite avec de la laine ou du poil foulé. Un chapeau de feutre. || Par métonymie, un feutre pour un chapeau de feutie, et même pour tout chapeau. I J Bourre dont les selliers rembourrent les selles. 1 1 Espèce de bottines en feutre qu'on met dans l'appartement.
FEUTRÉ, ÉE. p. p. de feutrer.
* FEUTREMENT, s. m. Action, manière de feutrer. FEUTRER, V. a. Mettre en feutre du poil ou de la
laine. || Garnir de bourre. || Se feutrer, v. r. Être feutré.
FEUTRIER, s. m. Ouvrier en feutre. || Adj. Ouvrier feutrier.
FÈVE (lat. faba),s. f. Plante de la famille des légumineuses qui produit clés semences alimentaires. || Les semences de cette plante. |1 La fève de marais, la grosse fève, celle qui se sert sur les tables. 1 1 La robe d'une fève, l'enveloppe que l'on ôte quand on veut la manger, j] Gâteau de la fève, gâteau dans lequel on met une fève le jour des Rois. || Roi de la fève, celui à qui est échue la fève du gâteau. 1| Par extens. Semences de certaines autres plantes. Fève de haricot, le haricot. || Tabac à la fève, tabac aromatisé. H Chrysalide des insectes.
FÉVEROLE (dim. de fève), s. f. Petite fève, variété de fève particulièrement réservée pour l'usage des bestiaux.
FÉVRIER (lat. februarius), s. m. Le second mois de l'année.
* FEZ (fèz'), s. m. Calotte de laine rouge ou blanche, que l'on fabrique à Fez, capitale du Maroc.
FI (lat. fi), interj. Exprime le blâme, le dédain, le mépris. || Se construit avec la préposition de. Adieu donc ; fi du plaisir Que la crainte peut corrompre ! la Font. Il Faire ti d'une chose, la dédaigner. || Fi donc, se dit quand on entend exprimer quelque chose qui blesse la délicatesse, et aussi quelque chose d'équivoque.
FIACRE (dit ainsi de l'hôtel Sa'mt-Fiacre où se tenaient les premiers fiacres), s. m. Carrosse, voilure qui stationne sur les places et que l'on prend pour un prix fixé à la course ou à l'heure. || Par extens. Le cocher de fiacre. || Popul. Jouer, chanter comme un fiacre, jouer, chanter très-mal. || Jurer, sacrer comme un fiacre, prononcer beaucoup de jurements. H Mauvaise voilure.
FIANÇAILLES, s. f. pi. Promesse de mariage faite de vani le prêtre. 1| En général, promesse de mariige.
FIANCÉ, ÉE ,/?./;. de fiancer. || Subst. Un fiancé. Une fiancée.
FIANCER (anc. fr. fiance, état de l'âme qui se fie), V. a. Unir par une promesse solennelle de mariage. Il Faire la cérémonie des fiançailles. || Accorder en mariage, en parlaivt du père, de Ij mère. || Se fiancer, v. r. Devenir fiancé.
* FIASCO, *. m. Mot italien usité dans ces locutions; Faire fiasco, échouer complètement. C'est ua fiasco.
FIB
FIE
riBRE (lat. ûbra], s. f. En anat. Élément anatomique long et frêle. Fibre nerveuse. || Poélicr. Les cordes d'une lyre. || Longs filets qui entronl dans la composition des végétaux. Il Filaments des substances t<-rreusos ou métalliques. Il Fig. Disposition à s'irriter. Avoir la fibre sensible. t| En ce sens, il ne s'emploie qu'au singulier.
FIBREUX, EUSE, adj. Qui est composé de fibres, qui est formé par une réunion de fibres.
FIBRILLE (fi-bri-r. Dim. de fibre), s. f. En anat. Petite fibre. Il En bot. Dernières ramifications de la racine.
FIBRINE [fibre], s. f. Substance organique blanche, insipide et inodore, qui se rencontre dans la lymphe, le chyle, le sang et certains liquides émanés du sang.
* FIBULE ,lat. fibiila), s. f. .\çrafe antique.
Fie Jik. Lat. ficus], s. m. En chir. Excroissance, tumeur qui vient en différentes parties du corps.
* FICAIRE (lat. ficus], s. f. Plante commune dans les prés, du genre renoncule.
FICELE, ÉE, p. p: de ficeler.
FICELER, V. a. Attacher, lier fortement avec de la ficelle. Il Fig. et popul. Se ficeler, v. r. S'habiller.
FICELLE (dim. du lat. filum], s. f. Petite corde. Il Fig. Tenir la ficelle ou les ficelles, faire mouvoir à son gré des personnes ; locution tirée de la ficelle avec laquelle on fait mouvoir les pantins. || Popul. On voit la ficelle, on voit comment la chose s'est faite. || Les ficelles d'un art, les procédés dans ce qu'ils ont de grossier,
FICELLIER, s. m. Dévidoir pour la ficelle.
FICHANT, TE, adj. T. de fortication. Feu fichant, ancien synonyme de feu plongeant.
FICHE (voy. ficher], s. /'. Action de ficher, d'enfoncer; «quantité dont on enfonce dans, le sol un pieu de fondation. Il Petit morceau de fer ou d'autre métal servant à la penture des portes, des fenêtres, des armoires, etc. Il Morceau divoire ou d'os lonç et plat qui sert de monnaie ou de marque au jeu. || Fiche de consolation, fiche que l'on donne en surcroit du bénéfice en certains jeux, et fig. petit dédomniageiTient de quelque perle, adoucissement à unedisgrâce. ||Feuillesdecarton sur lesquelles on écrit des litres d'ouvrages, que 1 on classe alphabétiquement dans des boites, et auxquelles on recourt pour trouver le volume dans la bibliothèque. || Étiquette.
FICHÉ, ÉE, />./;. déficher.
FICHER (lat. figere), v. a. Faire pénétrer et fixer par la pointe, par un bout. j| Se ficher, ncher à soi, enfoncer dans soi. || Fig. Se dit des yeux, des regards qu'on arrête sur quelqu'un ou quelque dnose. Ficher les yeux en terre, sur quehjue chose. || Se ficher, r. r. Être fiché, enfoncé.
FICHET, s. m. Petit morceau d'ivoire qu'on mel dans les trous du trictrac pour marquer les trous gagnés. || Petite fiche insérée a moitié dans les volumes d'une Dibliothcque et portant le numéro du volume.
FICHU (orig. inc), s. m. Léger vêtement en pointe dont les femmesse couvrent le cou, la gorge et les épaules.
FICHU, UE (orig. inc), adj. Famil. Mal fait, ridicule, inconvenant. iJn fichu drôle. Prométhée fera une fichue figure. Volt. || Très-famil. Perdu sans ressource.
FICOÏDE (lat. ficus et elôo;), s. f. Genre de plantes exotiques à feuilles charnues et à fleurs rayonnées.
FICTIF, IVE (lat. ficlus), adj. Qui n'est pas réel. Des monnaies fictives. Un être ficltf. Entrepôt fictif.
FICTION (lat. ficlio), s. f. Invention de choses fictives. La poésie épique Se soutient par la fable et vit de fiction. Bon,. I| tnjurispr. Fiction de droit, fiction légale, fiction de la loi, fiction introduite ou autorisée par la loi en faveur de quelqu'un. || De fiction, par convention. Une valeur de fiction. 1 1 Mensonge, dissimulation.
FICTIVEMENT, adv. Par fiction.
FIDÉICOMMIS ;ii-dé-i-ko-mi. Lat. fidcicomnmsum], s. m. Don ou legs que celui qui reçoit la libéralité doit remettre à une autre personne.
FIOÉICOMMISSAIRE (lat. fideicommissarius) , adj. Qui a rapport au fidéicommis. Héritier fidéicommis- «airc. y S. m. Fidéicomnii>sairc, celui à qui la libéralité doit être remise en exécution du fidéicommis.
FIOÉJUSSEUR [\?ii. fidejussor], s. m. En jurispr. Caution, relui qui s'oblige pour garantir une dette.
FipÉJUSSION (lat. fidejussw), s. f. T. de droit. Cautionnement. (| Action du fidéjusscur.
* FIDÉJUSSOIRE, adj. Qui a rapport à la fidéjussion FIDÈLE (lat. fidelis], adj. Qui garde la foi donnée,
les engagements pris. Fidèle à son roi, à sa parole, etc. Il Etre fidèle à, ne pas manquer à. Être fidèle à ses prin cipes, à garder un secret. I| Dont les affections ne changent pas. Ami fidèle. || II se dit aussi des sentiments eux-mêmes. Amitié fidèle. || En parlant d'un employé, d'un domestique, etc. qui ne commet point de soustractions. Il Qui prolesse la vraie religion. Le peuple lîdèle. Il Qui ne s'écarte point de la vérité. Fidèle en sespifoles. Il Exact, conforme à la vérité. Un fidèle rapport. Une mémoire fidèle. || Souvenir fidèle, souvenir exact et durable. || Miroir, glace fidèle, qui reproduit exactement les traits. Il Traducteur, traduction fidèle, qui reproduit exactement l'original. || 11 se dit des choses qui accomplissent ce qu'on en attend. In service fidèle. H S. m. Ami dévoué, C est mon lidi" le. || Celui qui a la vraie foi. Il Dans les temps mérovingiens, compagnons du prince.
FIDÈLEMENT, adv. D'une manière fidèle, exacte.
FIDÉLITÉ [ht. fidelUas),s. f. Qualité de celui est fidèle, attaché à ses devoirs, à ses engagements fidélité à ses serments. Jurer fidélité à la constitution. Il Qualité «jui fait qu'on garde la foi promise à un souverain. Il Conservation des sentiments tendres entre amis. Il Exactitude, vérité, sincérité. La fidélité d'un historien, d'un récit. || Il se dit de la mémoire retenant bien et exactement. |i Probité. La fidélité d'un caissier.
FIDUCIAIRE (lat. fiduciarius], adj. En droit romain, héritier fiduciaire, celui oui est chargé de remettre un fidéicommis. || En écon. polit. Qui dépend de la confiance. Monnaie fiduciaire, monnaie de papier.
* FipuCIAIREMENT, adv. D'une manière fiduciaire. FIÉ, ÉE, «. p. de fier. Remis à la foi de.
FIEF (lièf: B. lat. feudum ou fendum, de l'anc. h. ail. feliu, troupeau), s. m. T. de féodalité. Domaine noble, relevant du seigneur d'un autre domaine, concédé sous condition de foi et hommage, et assujetti à certains services et à certaines redevances. || Fief de dignité, celui auquel était attaché un titre, comme un duché, etc. y Certaines propriétés, autres que les domaines, et possédées de la même manière que les fiefs. Le droit de chasse, les essaims d'abeilles pouvaient devenir fiefs
FIEFFÉ, ÉE, p. p. de lieffer. Qui tenait quelque chose en fief. || Qui est donné en fief. || Fiç. et famil. Il se joint à une appellation injurieuse qu'il renforce. Un coquin fielîé. Une coquette fieffée.
FIEFFER ifi^f), V. a. Doimer en fief. Fieffer un domaine. Il .\uiourd'hui en Normandie, vendre moyennant une rente perpétuelle ou foncière.
FIEL (lat. fel], s. m. La bile des animaux. || Fig. Amertumes, cliagrins, peine. |j Haine, animosité, humeur caustique. Ils déchargent tout leur fiel sur 1 homme, Boss. Il Plume trempée dans le fiel, manière d'écrire pleine d'amertume et de méchancité. || Être sans fiel, n'avoir point de fiel, n'avoir ni méchanceté ni rancune. Il Se nourrir de fiel, s'abreuver de fiel, vivre dans le mécontentement, la jalousie, la haine.
FIENTE (lat. fimus), s. f. Excréments de certains animaux mollasses ou liquides. Fiente de vache, de pigeon.
FI ENTER, V. n. Rendre de la fiente.
FIER ;lat. fidere], v. a. Commettre à la foi de quel- (^u'un. Je lui fierais tout ce que j'ai au monde. || Se fier, V. r. Mettre sa confiance. || Se fier à quelqu'un ou à quelque chose, s'assurer sur quelqu'un ou sur quelque chose. Il Se fiera quelqu'un de quelque chose, avoir confiance en quelqu'un pour cette chose. || Se fier en, mettre sa confiance en. || Se fier sur, compter sur.
FIER, 1ÈRE (fi-èr. h\i. férus], adj. En blas. Seditd'un lion qui a le poil hérissé. |l Violent, qui a laudace, l'intrépidité d'une bête farouche. De fiers coursiers. || Qui a un orgueil se montrant dans la contenance, dans les manières. Il II se dit de la conduite, de la contenance, du ton, des actions, des discours, etc. Une attitude, une démarche fière. || Qui s'enorgueillit de. 11 est fier dests riche.s.ses. || Qui a des sentiments nobles, élevés. Une âme fière. |[ En peint. Touche fière, touche vigoureuse et hardie. Fier ciseau. || Dans le langage familier, grand, remanjuable. Voilà une fière étourderie. Un lier mar» cheur. || Subst. Faire le fier, se montrer fier.
FIG
FIER.A.BRAS (nom d'un géant, composé du lat. fcvreaoufera brachid), s. m. Faniil. Faux brave, lanlaron, rouomont. || Au pi. Des fier-à-l»ras.
FIÈREMENT, at/v. D'une manière fière. \'\ Avec courage, bravement. || Peindre lii'renieut, coucher les couleurs hardiment et à grands coups. || Il i-e dit, d.ins un sens analogue, des peintures faites par le style. Un personnage lièrement dessiné. || Dans le langage populaire, extréniement, fortement. On l'a tièrement tancé. FIERTE (lat. fcretrum), s. f. La châsse d'un saint. FIERTÉ (lat. fetitas), s. f. Qualité d'un courage fier, intrépidité. 1| État d'un esprit fier, qui s'enorgueillit de ses avantages réels ou supposés. |[ Au pi. Fiertés, actes de fierté. || Qualité d'une âme lière, hauteur de courage. || Fig. 11 se dit des choses. La fierté de sa contenance. || En peint. Fierté de touche, de coloris. FIÈVRE (lat. fcbris), s. f. État maladif, caractérisé p.ir l'accélération du poyls et l'augmentation de la chaleur du corps. L'n accès de lièvre. || l'opul. Avoir les fièvres, être atteint d'une fièvre intermittente. || Famil. Sentir la lièvre, répandre une odeur aigre et légèrement nau>éabondc qui sort du corps de la plupail des f'évreux. Il -4 voir une fièvre de cheval, une fièvre Irès-violente. Il Fig. Émotion, trouble violent de l'âme. Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre, la Fo.nt. Il Agitation des esprits. Paris avait la fièvre.
FIÉVREUX. EUSE, adj. Qui cause la fièvre. Un pays fiévreux. || Qui est sujet à la fièvre. Un tempérament fiévreux. || Subst. Personne malade de la fièvre. || Fig. Qui cause une agitation morale comparée à la fièvre du corps. L'ardeur fiévreuse des plaisirs.
FIÉVROTTE (dira, de fièvre], s. f. Famil. Petite fièvre. FIFRE (anc. h. ail. pfifa\ s. m. Petite llùte d'un son fort aigu. || Musicien qui joue du fifre. FIGÉ, ÉE, p. p. de figer.
FIGEMENT,s.m.Action de figer; état de ce qui est figé. FIGER (lat. figere), v. a. Congeler, par I effet du refroidissement, en parlant des liquides gras. |i Par eilens. Le venin figelcsan^. || Se figer, v. r. Être congelé. || Il se dit quelquefois de la coagulation du sang. || Fig. Ah! vous me faites peur, et tout mon sang se fige. Mol. FIGUE (lat. ficus), s. f. Le fruit du figuier. j| Fig. et famil. Moitié figue et moitié raisin, moitié de gré, moitié de force, bien et mal; partie sérieusem» nt, partie en plaisantant. Il Faire la figue, mépriser, braver, se mo juer. Il Figue de Barbarie, fruit du cactier ou figuier d'Inde. FI6UERIE (lat. ficaria), s. f. Lieu planté de figuiers. FIGUIER, «. m. .Arbre de la famille des urticées qui produit la figue. || Figuier d'Adam, liguier des banians, le bananier. || Figuier d'Inde, le cactier. «FIGULINE (lat. figulina), s. f. Vase en terre cuite. Palissy s'intitulait inventeur des ligulines rustiques. Volt.
* FIGURABLE, adj. Susceptible de prendre des figures.
* FIGURANT, ANTE, udj. Qui sert de symbole FIGURANT, ANTE, «. m. et f. Danseur, danseuse qui
a un rôle dans les corps de ballets. || Personnage accessoire ou muet dans une pièce de théâtre.
FIGURATIF, IVE (lat. figurativus], adj. Qui représente la figure, la forme d'un objet. Plan figuratit. Il Ecriture figurative, celle qui est formée de la représentation des objets. |1 En gram. grecq. Lettre figurative ou subst. la figurative, la lettre caractéristique de certains temps des verbes. || Qui expose par figure, par symbole. L'Ancien Testament est figuratif.
* FIGURATION lat. figuratio), s. f. Action de figurer, la figuration de la prononciation. || Figure particulière d'un minéral.
FIGURATIVEMENT, adv. D'une manière figurative.
FIGURE (lat. figura], s. f. La lorme extérieure d'un corps. La ligure de la terre. Quelque divinité sous une ligure humaine, Fék. || Le visage de l'homme. || Absol. Avoir de la figure, avoir une figure qui se fait reuiarquer. || L'apparence, la contenance, les manières. Un orgueil qui se cache sous la figure de l'humilité. Chacun fait ici-bas la figure qu'il peut. Mol. || .\bsol. Faire figure, être dans une situation avantageuse, paraître beaucoup, dépenser beaucoup. || I^e Chevalier de ta Il i^te figure, don Quichotte, et par allusion celui qui a l'urmaussade. || l'aire triste figure, avoir une mine pi-
leuse, et fig. jouer un rôle misérable en quelaue affaire. Il HeprésentatOii de c -rtains objets. Figures a'aniinaux, de plantes, etc. ||T. d'art. Ueprésentation d'un pcrsounaiie. Il n'y a que deux ligiue> dans ce tableau. || Eu archit. Trait que l'on fait de la lonne d'im hàlimct pour en lever les mesures. || T. de danse. Chemin décrit par les dan-eurs suivant certaines lignes déterminées. || Les danses qui sont figurées d'une manière parliculière. Il y a cinij figures dans un quadrille. || T. d'escrime. Los différentes positions du corps, du bras o!i de l'épée. il Les cartes qui représentent les rois, les dames ci les valets. Il En mus. Notes de différentes valeurs, silences, et généralement signe quelconque employé dans l'écriture musicale. || En jréom. Espace borné par des lignes. Figure plane. |i lin rhét. et gramm. Certaines formes de langage qui donnent au discours plus de grâce et de vivacité, d'éclal et d'énergie . De ligures sansnoriibre égayez votre ouvrage, l!oa. || Figures de mois, celles qui tirent quelque effet de l'arrangement des mots ou de leur forme matérielle (répétiticm, opposition. onomatopée). || Figures ou tropes, celles qui consistent soit à étendre, soit à détourner la signification d'un mot (catachrèse, métonymie, etc.). || Figures de construction, ou de syntaxe, ou de grammaire, celles dans les(]uelles les constructions s'écartent de l'ordre simple, naturel ou direct (ellipse, etc.). Il Figures de pens'e, celles qui sont indépendantes de l'expression (antithèse, apostrophe, etc.). || Figures de rhétoiique, toutes les figures de pensée et de mots. Il Dans le sens mystique, ce qui est regardé comme la représentation, le symbole. Jérusalem fut la figure de lEglisi'. Il Dans le langage général, en un sens analogue. Ne parlons plus en figure.
FIGURÉ, ÉE, p. p de figurer. || Plan figuré d'une maison, d'une terre, plan qui en retrace la figure. 1| Copie figurée d'une écriture, lac-simile. || Pierre ligurée, pierre dont la forme présenie certaine ressemblance avec un objet quelconque naturel ou artificiel. j| Danse figurée, danse composée de différentes figures et de différents pas. Il En blas. t^e dit de toutes les choses sur lesquelles la figure humaine est exprimée, telles que le soleil, les vents. || Accoutré. Voici monsieur Dubois plaisamuieut figuré. Mol. || Enarithm. Nombres figurés, suite de nombres formés solon une certaine loi. || En mus. Musiquifigurée, par opposition au plain chant. || En rhét. et gramm. Qui est détourné de l'emploi propre. Le sens figuré d'un mot. || Terme, phrase figurée, terme, phrase dans laquelle il y a une figure. || Style figuré, langage figuré, style, langage dansleipiel on trouve beaucoup de figures. Il 5. m. l^ sens métaphori(]uc. Ce mot est pris au figuré. || En géom. Représentation des différents objets que renferme un terrain dont on lève le plan.
FIGU RÉMENT, ado. D'une manière figurée, métaphorii|ue. Parler figurément.
FIGURER (lat. figurtire),v. a. Donner une certaine forme ou figure. Ce n'est point à l'argile à juger du temps qu'où emploie à la figurer, Rollin. || R -présenter par la peinture, par la sculpture. || Avoir la forme de. La corolle de la capucine figure un capuchon. i| Représenter comme. Ce Dieu... N <sl point tt>l que l'erreur le figure à vos yeux, Rac. || Se figurer, figurer à >oi, se représenter, s'imaginer. Peut-on se figurer de si folles chimères? Boil. || Se figurer, suivi d'un infinitif, ne demande point de préposition. 11 se figure pouvoir réussir. Il Représenter par un symbole. Les Égyptiens figuraient l'année par un serpent qui se mord la queue. || Dans un sens mystique, être la figure. L'immolation de l'agneau pascal figurait l'immolation de Jésus-Christ sur la croix. Il V. n. En parlant des choses, avoir de la convenance, être en harmonie. C"s deux tableaux figurent bien de chaque côté de la cheminée. || Représenter dans une pièce de théâtre un personnage accessoire ou un personnage muet. 1 1 Par extens. Être en hors-d'œuvre, n'être que pour l'apparence. || Exister, être placé. Son nom ne figure plus sur la liste. || Fig, Jouer un certain rôle. || Absol. Paraître avec distinction, tenir un certain rang, il Se figurer, v. r. Être représenté.
FIGURINE (dim. de figure], s. f. Très-petite figure de terre ou de métal || En peint. Figure de petite dimension et d'arrière plan.
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PI6URISMC, ». m. Système de ceux qui regardent TAncien Testament comme la fi{;ure du Nouveau.
FIGURISTE, s. m. Celui qui coule des figures en plaire. || tn th'ol. Celui quiembrasse le Ggunsme. || Celui qui explique l'histoire par des figures ou symboles.
FIL (lat. âlum), ». m. Fibre lonffue et déliée qu'on détache de I écorce des plmtes textiles. Fil de chanvre, de lin. Il Ce qui se forme avec des brins de chanvre ou de lin qu'on tord entre les doigU avec le fuseau wi le rouet. Il Ne tenir qu'à un lil, nian(|uer, pouvoir être détruit, eic. pour la moindre cause. || Famil. Donner du fil à retordre, donner de la peine à quelqu'un, lui causer des embarras, des difficultés. || Ce q li est fait de petits brins de soie, de colon, de laine, etc. tordus ensemble. Fil de laine, de colon, de soie, etc. || Le fil qii'Ariane donna à Tlié»ée pour sortir du labyrinthe, et fi^. le fil, ce qui dirige. Il Le fil considéré dans son emploi pour tisser les étoffes, jl Couper de droit fil, ou aller de droit fil, couper de la loue entre de:ix fils sans biaiser. || Par extens. De droit fil, en droite ligne. || Substance flexible et déliée
re les chenilles, les araignées tirent de leur corps.^ Fils de la Vierge, fils de Notre-Dame, filandres qui voltigent dans l'air en automne et qui sont produits par diverses arai^ées. j| Fil de perles, collier de perles enfilées. Il Fil a plomo, masso pesante suspendue à l'extrémité d'un fil, indiquant la direction de la pesanteur ou la ligne verticale. || Le fil qui tient à une marionnette et qui sert à la faire mouvoir. \\ Fig. Tenir les lils, faire jouer les fils. I| Métal tiré à la filière. Fil d'argent, d archal. || Le fil de la vie, de nnsdestiu/^es, de nos jours, etc. le coui-s de la vie, par allusion à la fable des Parques. Il il se dit des fibres dont l'assemblage forme le bois. Ij Bois de fil, bois employé de manière que toutes les fibres en sont disposées sur la longueur de l'ouvrage, jl Par analogie, le til de la viande, d'un cristal, du marore. Il Le tranchant d'un instrument coupant. || Donner le fil à un rasoir, à un sabre, en rendre la lame fort tranchante. Il On dit dans un sens analogue : Ce rasoir a le fil. Il Oter le fil à une lauie tranchante, la passer sur la pierre à aiguiser pour en ôter la partie faible et pliante du fil. Il Passer au fil de l'épée, tuer en passant l'épée au travers du corps. |J Fig. et popul. Avoir le fil, être fin, rusé. Il Courant de l'eau. || Fig. Dès qu'on est dans le fil de l'eau, il n'y a qu'à se laisser aller. Volt. || Fig. Aller contre le fil de l'eau, entreprendre une chose à laquelle tout est CMilraire. || Fig. Suite, liaison, encliainement. Reprendre le fil de son discours. Tenir le fil d'une affaire. * FiLABLE, adj. Qui peut être filé.
FILAGE, s. m. Action, manière de filer le chanvre, le lin, la laine, la soie, etc. || Ouvrage du fileur pour lequel il doit recevoir un salaire.
FILAGRAMME, s. m. Voy. fiugrake.
FILAMENT (lat. fil ire), g. m. Petit brin long et délié comme celui qu'on tire du chanvre, du lin. Les filaments des plantes. || En anat. Organe ou débris d'organe mince et allongé formé de fibres ou de tubes.
FILAMENTEUX, EUSE, adj. En hist. nat. Qui a des filaments. Écorce filamenteuse.
FILANDIÈRE, s. /*. En style archaïque ou badin, femme dont le métier est de filer. || Adj. Les soeurs filandières, les Parques.
FILANDRES, «. f. pi. Longs fils blancs qui voltigent dans l'air en automne. || Longues fibres coriaces qu'on li-ouve dans les chairs de^ animaux. || Ix)ngs filets qui existent dans certains légnro'^ et les rendent désagréables.
FILANDREUX, ZliS£,adj- Rempli de filandres. Viande filandreuse. Légumes (ilandr^^ux. || Fig. Style filandreux, style dont les phrases sont longues et entortillées. || On dit aussi : Un écrivain filandreux.
FILANT, ANTE, adj. Qui file, coule doucement. Un liquide tilant. M Étoiles (ilante^, voy. étoue.
FILASSE [fit], g. f. Amas de filaments tirés de l'écorce du chanvre ou du lin, et qui, mis sur la quenouille, donne le fil à l'aide du fuseau. || Des cheveux de filasse, des cheveux qui ont la couleur de la filasse. || Fig. Ce n'est que de la filasse, se dit d'une viande lilandri'use.
FILASSIER. llRE, ». m. et /. Celui, celle qui façonne Ja filasse, qui en fait le commerce.
FILATEUR, ». m. Celui qui dirige une filature.
FILATURE, g. f. Usine où l'on fabrique du fil pour étoffe. Il L'art de filer en grand. || Action de filer.
FILE (yï/), ». (. Suite, rangée de choses ou de personnes disposées une à une sur une même ligne, les unes derrière les autres. || Prendre la file des voitures, mettre sa voiture à la queue des autres. || Fig. Une longue file de prospérités. || À la file, l'un après l'autre. || Rangée de soldats qui sont les uns derrière les autres. Il Serrer les files, se rapprocher à mesure qu'un homme manque dans les files. || Chef de file, le premier d'une file ; le chef. Il Feu de file, feu d'une troupe où tous les hommes tirent l'un après l'autre et sans interruption.
FILÉ, ». m. Or, argent tiré à la filière, et appliqué sur un fil de soie ou de chanvre. Du filé d or,
FILÉ, ÉE, ;). p. de filer. |l T. de luthier. Cordes filées, celles qui sont entourées d'un fil de laiton argenté. Ij Fig. par allusion au fil des Parques, des jours filés d'or et de soie, une vie heureuse, brillante. * FILEMENT, s. m. Action de filer.
FILER (/ï/), i». a. Tordre ensemble des brins de chanvre, de hn, de soie, de laine, et en former nn fil. Il Absol. Filer au fuseau, au rouet. || Par analogie, filer se dit de la fabrication des cordes et des métaux dont on fait des fils. Il Filerdes cordes, se dit, pour les instruments de musique, des cordes à boyau ou en soie recouvertes d'un fil ai^enté. || 11 se dit des vers à soie qui font sortir la soie de leur corps, et de l'araignée nui produit les fils nécessiiires à la fabrication de sa toile, || Absol. Les vers à soie filent. || Filer àyec jours, vie, destin, se dit en partant de r.nccomplissemnit de la vie des mortels, par allusion aux Parques, || Conduire d'une manière égale et soutenue. Filer un son. || Famil. Filerunepério le, faire une période à plusieurs membres. || Filer une intrigue, une scène, la préparer, la conduire avec art, || T, de mar. Filer un cordage, le détendre par degrés quand il est roide et le forcer décéder doucement à 1 effort qui le tend et l'entraîne. || Filer du câble, mettre hors du navire une longueur de câble plus grande que celle qui y était déjà. Il II se dit de la vitesse plus ou moins grande a un navire. Ce navire file huit ou dix nœuds à l'heure. || Absol. Ce l)àtiment file bien. î| Au jeu, filer ses cartes, les découvrir lentement et peu à peu, et aussi s'en débarrasser. Il Filer la carte, tirer chaque carte avec assez d'attention pour la reconnaître par 1 envers, et se procurer par tricherie les bonnes, |] V. n. Être lâché, en parlant d'une manœuvre, d'une corde. || Aller de suite, près à près. Il Faire filer des troupes dans un pays, les y faire passer sans bruit. || Se dit du gibier auand il vole ou court sans faire de crochets. J| En parlant de cerlains météores, se mouvoir dans le ciel avec assez de r;ipidité pour ofTrir à l'œil une lij^ne de feu. Une étoile qui file. Il Popul, S'en aller, se retirer. 1 1 Famil. Filer doux, se soumettre sans murmurer, supporter, subir quelque chose de désagréable.,! 1 Ne mettre aujeu que ce qu'on e-t obligé d'y mettre. |[ A la bo:iillotte, ne pas tenir, après avoir ouvert la pailie, ce qui est proposé. || Il se dit des lijueurs qui deviennent visqueuses. [| Se filer, v. r. Être lile.
FILERIE, s. f. Lieu où 1 on file le chanvre pour faire les cirdes. || Bande de fer plat pour passer le fil de fer,
FILET {dim, de fil), s. m. Petit fil, fil délié. |i N'avoir
'un filet de vie, être d'une constitution très-ilébile. Il Bridon léger à moreariculé. || T, d'arts. Divers ornements longs et déliés. Reliure avec filets. || Filet de vis, la saillie en spirale qui reçue autour de son cylindre. || Petit trait trace sur le papier. || T. d'irnpr. Traits plus ou moins déliés et de formes diverses. || En bol. Fibre lans une plante ; la partie déliée de rétamine,cellequi supporte l'anthère. || En anat. Ramifications les plus ténues des nerfs, || Hmce membrane qui rattache le dessous de la langue à la paroi inférieure de la bouche, || Avoir le filet, se dit improprement de ceux dont la langue est embarrassée. Il II n'a pas le filet, se dit de quelqu'un qui parle beaucoup. || T, de boucherie. La partie la plus estimée du bœuf, qui est placée entre le rognon et les côtes, vers la partie postérieure de l'éclnne et dans l'intérieur du corps, li Faux filet, partie du bœut qui se trouve sur l'échiné dans la longueur du filet, mais audessus des os. Il Par analogie, un filet de sole. || Petite quantité d'un liquide qui coule. Un filet d'eau. || Un filet
ir.
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de vinaigre, un peu de vinaigre mêlé avec un assaisonnement. Il Fig. In filet de voix, une voix faible. i| Rels pour prendre des poissons ou des oiseaux. || Fig. Prendre d'un seul coup de liiel plusieurs voleurs, les prendre à la fois. Il Fig. Un bon coup de filet, une bonne aubsiine, un profit considérable; une ralle. |IFig. Piège, séduction. Elle le prend ainsi au filet par ae longs discours, S AGI. Il T. de mar. Filet de l>astingage, filet dans lequel les matelots rangeaient leurs sacs et leurs hamacs. Il Réseau ou maille formée en tournant un fil quelconque autour d'un petit moule. Une bourse au filet. j] Sorte de sac. Le filet au pain. || Ouvrage à mailles dont on enveloppe les clieveux. |[ Un filet de voiture, filet suspendu au plafond d'une voiture. || Les rets du jeu de paume placés au-dessus des nmrs.
* FILETER, V. a. Faire le filet d'une vis. || T. de lu- Ibier. Incruster la table et le fond d'un violon, d'une basse, etc. d'un double filet très-mince. || Faire passer, par les trous cali'urés d'une filière, les fils mélafliques. Il V. n. Pousser des lignes ou filets.
FILEUR, EUSE, s. m. et /". Celui, celle qui file. Fileur d'or. Il Fileur de cartes, escroc aux ieux de cartes. (I Adj. Qui file. Araignée fileuse.
FILIAL, ALE (lat. /ilialis), adj. Propre à l'enfant, relativement au père ou à la mère. Respect filial. Soins filiaux. Il Par extetis. Sentiment filial, sentiment qui ressemble aux sentiments d'un fils pour son père.
FILIALEMENT, adv. D'une manière filiale.
FILIATION (lat. filialio), s../". Descendance de père en fils en ligne directe. || Se dit particulièrement du seul degré de génération des pères et mères aux enfants. Il Fig. Il y a dans l'ordre des sciences une espèce de filiation. Il Dépendance d'un monastère à l'égard d'un autre, parce qu'il en tire son origine. || Ado{>tion d'un corps, d'une compagnie par une autre. || Liaison entre des cboses qui naissent les unes des autres. La filiation «les mots, des idées.
FiLICULE (lat. fihcula), s. f. En bot. Petites esjièces de fougères employées dans les pharmacies.
FILIÈRE [Hl], s. f. En blas. Bordure étroite qui n'a qu'un tiers d'une des sept parties de la largeur de l'écu. Il Placjue d'acier percée de plusieurs trous, par lesquels on fait passer les métaux pour les réduire en fils. || Fig. Passer par la filière de, être obligé de subir, etc. || Passer par la filière, subir de longues, de rudes épreuves. |l Filière de gens, grand nombre de gens par les mains aes- ((uels doit passer une affaire.
FILIFORME (lat. filum el forma), adj. En hist. nat. Délié comme un fil.|| En méd.Pouls filiforme, pouls tellement faible et vide qu'il ne se sent plus que comme un fil.
FILIGRANE (ilal. filigrana, du lat. filum et granum), s. m. Ouvrage dorou d'argent travaillé àjour et dont les figures sont formées de petits filets enlacés les uns dans les autres ou contournés les uns sur les autres ; il y a des grains sur les filets. || Lettres, lignes ou ligures fixées sur la forme à fabriquer le papier et dont la marque parait sur la feuille. || Cette marque même. || On dit aussi filagramme, dans les deux sens.
FILIN [fd], s. m. T. de mar. Nom donné à tout cordage qui n'est pas câble ou grelin.
FILIPENDULE (lat. filum et penderé), adj. En hist. nat. Qui est attacné, suspendu à des filets. Graine filipendule. || S. f. Plante de la famille des rosacées.
FILLE (// mouillées. Lat. filia), s. f. Personne du sexe féminin, par rapport à son père et à sa mère || Fig. \a foi, fille du ciel. || Poétiq. Les filles de Ménroire, les Muses. Il Les filles d'enfer, les Furies. |l Dans le style élevé, celle qui est issue, originaire de. La fille des Césars. Il Filles de France, les filles du roi et de la reine de France. || Fille d'Eve, femme et surtout femme curieuse. Il Fig. Une lille de l'Église, une femme catholique. Il Tout enfant du sexe féminin. Le ciel a comblé mes vœux en me donnant une fille. [| Fille se dit par opposition à femme mariée. Roter fille. || La fille, terme très-famil. qui se dit en parlant à une fille dont on ne sait pas le nom. || Nom qu'on donne à certaines religieuses. Les filles du Calvaire. || Fig. II se dit des églises, abbayes et prieurés qui sont de la fondation et de la dépendance d'une autre ^iise ou abbaY^-
Il Celle qu'on regarde, qu'on aime ou qu'on traite comme sa fille. Elle est une fille pour moi. 1| Ma fille, terme d'affection. Il Anciennement, la Fille ainée des rois de France, l'université de Paris. || Fille d'honneur, fille de
auali té attachée au service d'une princesse. || Les filles e la reine. 1| Par extens. Fille d'honneur, jeune fille qui assiste et accompagne la mariée pendant la journée nés épousailles. || Fille de boutique, fille employée à la vente dans une boutique. || Fille de service, fille d'auberge, fille employée aux dilTérents services d'une maison, d'une auberge. || Absol. La fille, la servante, || Fille d'opéra, chanteuse ou danseuse à l'opéra. || Fig. Fiile se dit de ce qui est produit par. La misère est fille du vice. FILLETTE (dim. de fille], s. f. Petite fille, jeune fille. FILLEUL, EULE (// mouillées. Lat. filiolus), s. m. et f. Celui, celle qui a été tenue sur les fonts de baptême, par rapport à son parrain et à sa marraine.
FI LOCHE [fil), s. f. Espèce de tissu, de filet fait de corde, de fil ou de soie.
* FILOIR, s. m. Machine à filer,
FILON [fil), X. m. Veine métallique ou fossile. || Fig. L'Angleterre développe tous les genres d'industrie, exploite tous les filons de la prospérité humaine, Mirabeau.
FILOSELLE (ital. filuyello], s. f. Soie irrégulière, dite aussi fleuret ou bonne de soie, distribuée autour des longs fils qui forment le corps des cocons.
FILOU (orig. inc), s. m. Voleur qui emploie l'adresse. Il Adj. Un Dieu filou [Mercure], Fén. || II se dit aussi de celui qui trompe au jeu,
* FILOUTAGE, s. m. Habitude de filou ; métier de filou. FILOUTÉ, ÉE, p. p. de filouter,
FILOUTER, V. a. Voler en filou, I| Absol. Aller filouter, Pasc. Il Tromper au jeu, || Famil, Filouter quelqu'un de tant, le tromper de tant.
FILOUTERIE, s. f. Action, tour de filou, « FILOUTIER, 1ÈRE, adj. De filou,
FILS (fî. Lat. filius), s. m. Un enfant mâle, par rapport à son père ou à sa mère. || Fils se construit souvent avec le nom du père sans préposition : Le fils ou las fils Guérin. |j Le fils de la maison, le fils du maître de la maison, jj Fils de famille, celui qui vit sous l'autorité de son père et d ; sa mère, ou sous l'autorité d'un tuteur; jeune homme qui est d'une bonne famille. || Fils de France, enfant mâle du roi de France. || Fils naturel, fils né hors du mariage. || Fils en Jésuc-Christ, se dit des fidèles par rapport '» leurs pères spirituels. || Le Fils aîné de l'Église, tiue des rois de France. I| Le Fils de Dieu, Jésus-Christ, || Celui qu'on regarde ou qu'on aime comme son fils, 1| Mon fils, manière amicale dont les personnes d'un certain âge ou d'un caractère vénérable adressent la parole à un ieune homme ou à un homme qui n'est pas leur fils, |[ Poétiq, Les fils de Mars, les guerriers, || Les fils de la vic'oire, les guerriers que la victoire favorise, !l Les fils d'Apollon, les poêles, || Se dit aussi pour désigner simplement le sexe masculin, un enfant mâle, un garçon. || Dans le style élevé, celui qui est de tel ou tel pays. Les fils d'Albion, les Anglais. Il Descendant, issu de telle ou telle race. Fils des rois et des dieux. 1 1 Fig. Un fils de la terre, un homme obscur qui s'est élevé à un haut rang, |J Fig. Il est fils de ses œuvres, se dit d'im homme qui ne doit qu'à lui-même la position à laquelle il est arrivé. || Fij'. Il se dit de ce qui est produit par. Le luxe est fils de la vanité, « FILTRAGE, s. m. L'action, l'opération de passer ou de faire passer une liqueur à travers un filtre.
FILTRANT, ANTE, adj. Qui sert à filtrer,
FILTRATION, s. f. Opération qui consiste à passer un liquide à travers un filtre pour le débarrasser des parties solides oui en troublent la transparence et qui sont trop légères pour se précipiter. || Passage d'un liquide à travers un corps destine à l'éclaircir.
FILTRE (le mênie que feutre), s. m. Etoffe, papier, linge, charbon, et en genfral corps poreux à travers lequel on lait passer un liquide pour le clarifier, || Appareil destiné à la filtration des eaux en grand.
FILTRE, s. m. Voy. philtre.
FILTRÉ, t£,p.p. de filtrer.
FILTRER, V. a. Faire passer par le luire. || V. n. Passer à traters uu filtre. I| Par extens. Passer comme à Ira-
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rersun filtre. L'eau filtrait de tous côtés. |i Se filtrer, v. r. Passer à travers un filtre, comme à travers un filtre.
FILURE, s. f. Qualité de ce qui est filé.
FIN [lat. finm), s, f. Celle d&i deux extrémités où une chose cesse d'exister, en |)arlanl soit de lespace, soit de la durée. || Mettre fin à, faire cesser ; achever, accomplir.
Faire une fin, se fixer, et en particulier se marier.
Faniil. N'avoir ni fin ni cesse, ne pas cesser, ne pas finir.
Mort. Il Telle vie. telle fin, veut dire que les méchants missent mal. || Faire une bonne fin, une belle fin. mourir d;ins des sentiments de piété et de repentir. H Tirer à la fin, à sa fin, être |)rès de finir, d'expirer. 1 1 T. de chasse. Être sur ses fins, en parlant de la bête qui va succomber. Il Ce qu'on se propose pour but, le ternie d'une action. Quelle fin on doit ?e proposer en gouvernant les hommes, FéN. La plupart des hommes, pour arriver à leurs fins, sont plus caïKiblcs d'un grand eiïortque d'une longue persévérance, LA B«uY. I [ La finjustifie les moyens, se dit pour excuser des moyens coupables en considérant la bonté de U fin. Ij Faire une chose à bonne fin, à mauvaise fin, la Faire à bonne intention, à mauvaise intention. || À ces fins, afin defiectuer l'objet qu'on se propose. 1| On dit au singulier : À cette fin. || .\ toute lin, pour servir en tout cas. |[ Un cheval à toute fin, un cheval de selle et d'attelage a la fois. || À telle fin que de raison (pour une fin telle que la raison indiquera), se dit, dans le style d'aflaires, pour exprimer qu'on fait une chose sans savoir précisément à quoi elle servira, mais dans la prévision Qu'elle pourra être utile. Il Dans le langage général, à nn que de raison, pour servir comme il conviendra, à tout événement. || Le but auquel un être tend par sa nature. L'homme devient à lui-même son principe et sa fin, Fléch. || Il se dit aussi des choses. Cette nation connut la vraie fin de la politique, Boss. jj En procéd. Fin et plus souvent fins désigne toute espèce de demande, prétention ou exception présentée au tribunal
r les parties. Le prévenu demande à être renvoyé des îns de la plainte. [| Fin de non-recevoir, refus d'admettre une action judiciaire, et dans le langage général refus pour des raisons extrinsèques. || T. de comm. et de ban<{ue. Fin courant indique la fin du mois qui court, et fin pruchain celle du mois prochain. Fin janvier. || À LA F15, loc. adu. Enfin, après tout. || Famil. A la fin des fins, en fin finale, même sens que enfin. {| Sans fin, sans qu'il y ait de terme, de fin. jf En fin de compte, finalement. Il Prov. La fin couronne l'œuvre, c'est-à-dire on regarde le succès, et s'il est bon, le reste est oublié. Il Qui veut la fin veut les moyens, quand on veut une chose, il faut accepter les moyens.
FIN, INE ihl.Jinitus) , adj. Qui est à l'état de puret'. Or lin. 1| S. m. C'est du fin, c'est de l'or ou de l'arçent. || Qui est de qualité supérieure. Vin fin. || Fines herbes, menues herbes qui servent aux assaisonnements, comme le cerfeuil, le persil, la pimprenelle, l'estragon. Il Fine fleur de la chevalerie, l'élite des chevaliers, et parfois un chevalii'r accompli. || Véritable, pr opposition a faux, en parlant d'ouvragi-s de broderie, cfc pierres précieuses, de dentelles d'or et d'argent. || 8e dit explétivemènl dans certaines locutions pour renforcer le sens du mot auquel il est joint. Le fin fond de la mer. || Fig. et famil. Le fin mot, le mol dernier, décisif, par lequel une personne fait connaître son intention, ses vues ; le véritable motif, le motif caché qu'on n'avoue qu'à la dernière extrémité. || Il se joint dans l«i langage familier à quelques adjectifs. Fin seul, tout à fait seul. 1^ fin premier, le premier de tous. || Qui excelle en quelque qualité, en parlant des personnes. Un fin connaisseur. i| Recherché, en parlant des mets. Un souper fin. || Qui a délicatesse et élégan'-e. Des traits fins. j| Qui est de forme svelte, élégante, .\voir la taille fine, lit jambe fine. Il Cheval fin, cheval qui a la tête sèche, la taille dégagée et les jambes en rapport avec le corps. || Qui est délié, menu. La fwinte de cet instrument est trop fine. Du fil fin. Il Oiseaux à Ikîc fin ou simplement Ixics-fins, nom donné, en raison de la forme de leur bec, à différents petits oiseaux. |1 Se dit des élolïcs laites avec des fils Irt-s-fins. Un drap fin. || Siibst. Dlancliisscuse de fin, de linge fin. jl Plume fine, plume à écrire dont le bec i-st fin. Il Sul/sl. Ecrire en fin, enij-loyer la plus fine écri-
ture. Il En parlant des sens, quia une grande sensibilité. Odorat très-fin. Oreille fine. || Avoir le nez fin, en parlant d'un chien, bien sentir le ":ibier, et fig. avoir beaucoup de sagacité. || Fig. Avoir l'oreille fine, se connaître en musique. || Qui n est appréciable que par un esprit pénétrant ou un goût délicat. Une expression, une plaisanterie fine. Il 11 se dit de l'esprit, du goût, du jugement, etc. pour en signifier la subtilité, la sagacité. Il Rusé, adroit, pénétrant. Un fin matois Le renard est très-fin. Il Fig. G est un fin renard, une fine bête, une fine mouche, une personne fort rusée. || Siibst. De plus fins y ont été pris comme moi. || Faire le fin, se piquer de ruse, d'adresse, de finesse. || Famil. Jouer au plus fin, c'est-à-dire à oui sera le plus fin. || Il se dit des choses ui décèlent ae l'adresse, de la ruse. Le tour est fin.
Adv. Au billard, prendre une bille fin, la toucher sur e côté. I| Adj. Prenez la bille très-fine. 1| S. m. Ce qu'il y a de décisif, de principal. C'est prendre le fin des choses, Mol. Il Ce qu il y a de plus caché en une alîaire. Il Savoir le fort et le fin d'un art, le connaître parfaitement. Il Le fin de 1 autruche, ce qu il y a de plus délié dans le plumage de l'autruche.
FI NAGE [fin], s. m. T. d'anc. pratique. Étendue d'une juridiction ou d'une paroisse. || Se dit, en quelques provinces, de l'étendue du territoire d'une commune.
FINAL, ALE (lat. ânalis), adj. Qui finit, qui est à la fin. Compte final. || Point final, le point qui termine une phrase || En théol. Qui dure jusqu'à la fin de la vie. Impénitence finale. || Famil. Mourir dans l'impénitence finale, garder, contre les avis, une opinion (ju'on s'est formée. || Cause finale, le but qu'on se propose, j] En pliilos. Cause finale, la fin, la destination deinière des choses et par conséouent l'objet pour lequel elles sont faites. Il 5. f. La aernière syllabe d'un mot. || T. de danse. La cinquième et dernière figure du quadrille ordinaire. Il Final adj. fait au masculin pluriel finals.
FINALE (ital. finale), a. m. Morceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra ; le dernier morceau d'une symphonie, d'une sonate, etc. || Au pi. Des finales.
FINALEMENT, adv. Pour en finir, eu dernier résultat. «FINALITÉ [Ui. finalitas), s. f. En philos. Doctrine d'après laquelle on admet que rien n'est et ne se fait que pour une fin voulue et déterminée.
FINANCE(anc. ïr.finer, finir], s. f. Argent comptant. IJ Au pi. L'état de la fortune, les ressources pécuniaires d'une personne. Il est mal clans ses finances. |1 Les recettes et les dépenses de l'État. Loi des finances. Le ministre des finances. || L'administration qui régit les deniers de l'État. Il L'art d'établir et de régir le trésor public. Il sait bien les finances. || 11 se dit aussi en ce sens au singulier. !| 11 se dit de ceux qui manient les revenus de l'Étatj ou de ceux qui font de grandes affaires d'argent. Un homtne de finance. || La haute finance, les banquiers, les grands capitalistes. || Matières, alTaires de finance, matières, affau-es relatives aux finances.
FINANCÉ, ÉE, p. />. de financer.
FINANCER [finance), v. n. Famil. Fournir, débourser de l'argent, avec l'idée qu'on paye ou trop ou malgré soi.
FINANCIER, s. m. Celui qui fait des opérations de banque, de grandes affaires d'argent. || Autrefois, ceux qui avaient la ferme ou la régie des droits du loj. || Celui qui entend les affairesde finance. ||Fam. llommeopulent. Il T. de théâtre. Comédien qui joue le.s rôles de financier.
FINANCIER, ÈRE, adj. Qui a rapport aux finances. Système financier. Opérations financières. || Quiestpro-
fire aux gens de finance. Morgue financière || Écriture inanoière, écriture en lettres rondes. || S. f. Financière, sorte de préparation culinaire. Vol-au-vcntà la financière.
* FINANCIÈREMENT, adv. En matière de finance. ||.\ la manière des financiers.
FINASSER [fin), v. n. User de mauvaises finesses. FINASSERIE, S. f. Petite ou mauvaise finesse. FINASSEUR, EUSE,s. m.ùlf. Celui, celle qui finasse.
• FINASSIER, 1ÈRE, s. vt. et /. Celui, celle qui emploie des finasseries. || Adj. Un caractère finassier.
FINAUD, AUDE (/{;i], adj. Qui a une finesse dont il est bon de se défier. Un paysan finaud. || Subst. Un finaud.
FINEMENT, adv. Dune façon fine, avec élégance et délicatesse. || D'une façon menue, fine, déliée. Du lin filé
FIN
FIX
finement. || 11 se dit des sens. Sentir finement. || Avec un e-prit délicat et subtil. Juger finem^^nt des choses. Il .\vec adresse, avec ruse. Il l'a attrapé finement.
FINESSE [fin], s. f. Qualité de ce qui est fin, de ce qui a le caractère d'une éléfranle délie, tesse. Réponse
fileine de finesse. 1| Il se dit de ce qui a nne l'orme déicale et élégante. La finesse des traits. J| Finesse de ciseau, de pinceau, de burin, manière délicate et gracieuse de sculpter, de peindre, de graver. || Fine^ses de touche, finesses de ton, effets de touche, de ton, remarquables par leur grâce et leur délicatesse. || Qualité de ce qui est svelte et élégant. La finesse de la taille. [| Qualité de ce (jui est fin, délié, menu. La finesse des cheveux, d'une ilentelle. || Subtilité des sens. La finesse de louïe. || Qualité qui fait que l'esprit saisit et perçoit les chuses fines. La finesse du juçernent. || Absol. Finesse se dit pour finesse d'esprit, || Entendre finesse à quelque chose, y donner un sens fin et quelquefois malin. Chercher finesse à une chose. || N'y pas savoir de fine>sej ne pas vouloir tromper, faire illusion. | j Faire finesse d'une chose ou simplement faire finesse, cai lier, disj^imuler ce qu'on ne devrait pas cacher, dissimuler. || Il se dit de la chose mêiiie qui est difiicile à saisir, à sentit'. Les finesses de la langue, jl Supercherie, ruse. Enfin j'ai vu le monde et jen sais les finesses, 5Iol. || Acte de finesse, de ruse. Des finesses cousues de fil blanc, des artifices grossiers.
FINET, ETTE [fin], ailj. Q i a de petites finesses.
FINETTE ifin\.s. f. Étoile croi-ée à l'endroit et tirée à poils à l'envers. Camisole, doublure de finette.
FINI, IE,p. p. de finir. ||Tout est fini, les choses sont dans un état tel, qu'il n'y a plus à y changer. || Un homme fini, un homme qui n'a plus rien à attendre de l'avenir. ||T. d'art. Soigneusement terminé. || Dans le parler vulgaire, qui atteint le plus haut degré, qui pos-èdeunequalité au plus haut degré. I| Qui n'est pas sans fin ou sans bornes. || En math. Grandeur finie, celle qui a des bornes. Il Modes lînis, les modes personnels dans les verbes; on dit plutôt modes définis. || S. wt. Le fini, ce qui a des bornes. || La qualité d'un ouvrage terminé avec soin.
FINIMENT, s, m. En peint. Qualité d'un ouvrage travaillé avec le plus grand soin. || On dit plutôt l ; fini.
FINIR (lat, finire), v. a. Conduire à achèvement, à terme. Finir un ouvrage, || Mettre fin à, faire cesser. Finir sa vie. || Finir le cours d(% mettre un terme à. \\ Finir son cours, avec un nom de chose pour sujet, cesser. Il Finir un verre, un plat, etc. achever de boire, de manger ce qui restait dedans. || .\vec un nom de chose pour sujet, être la fin, le terme. L'instant qui va finir sa vie. Il Mettre la dernière main. Finir un ouvrage. |J Exécuter avec beaucoup de soin, d une manière minutieuse. IJ Absol, Ce peintre finit trop. 1| F. n. iNe pas continuer de faire ou de dire. |1 11 se construit avec de et l'infinitif. Finir de parler. || En finir, mettre fin à quelque chose, et d'ordinaire à une chose longue et ennuyeuse. Finissez-en. Il Ne pas finir à, avec un infinitif, ne pouvoir achever de. |1 Prendre fin, arriver à son terme. Comptons comme un pur néant tout ce qui finit, Boss. || Ne pas finir, n'avoir point de borne, être infini. || Etre terminé, se terminer. Le mur finit en tel endroit. || Famil. Ne pas finir, avoir une longueur démesurée. || Finir en, avoir l'extrémité conf'rmée en. Sa queue finit en pointe. Il Avoir une certaine issue. Cela finira mal. |j II se dit des personnes en un sens analogue. Ce jeune homme finira mal. || Finir par, avec un inliniti!', arriver à la longue à un torme. Il finira par payer. || Mourir. Jl Se iinir, v. r. Prendre fin, cesser. » FINISSANT, ANTE, adj. Qui Imit, qui touche à sa fin.
FIOLE [\al. jihiala, de vii)-/)), s. /'. Petit llacon de terre. j| Petite bouteille à col long et d'un verre trèsmince, en usage chez les pharmaciens.
FIORITURES (ital. fioriture), s. f. pi. En mus. Ornements ajoutés à la musique vocale, à la musique instrumentale par d'habiles exécutants, et qui consistent en gammes, traits, appoggiatures, trilles etc.
FIRMAMENT (lat. firmnnientuni),s. ui. Dans la Bible, cloison solide qui soutient le ciel cl sépare les eaux supérieures des eaux inférieures. || Dans l'ancienne astn nomie, le huitième ciel dans lequel on supposait i|ue les étoiles fixes étaient placées, et que l'on se représentait
comme étant de cristal. |1 Dans le langage actuel, le ciel, la voûte circulaire où les astres semblent attachés.
FIRMAN (persan firutan), s. y/*. Ordre émané delà Sublime Porte ou de touteaulre cour musulmane. || Passeport ou permission de trafiquer qu'on accorde aux marchands étrangers qui fout le commerce dans le Levant.
FISC (fisk. Lai. fisciis], s. m. Le trésor du prince; les finances de l'État. || L'administration du fisc, celle des finances publiques. Les empUyés du fisc.
FISCAL, ALE (lat. fiacaUs], adj. Qui appartient au fisc, qui concerne le fisc. Droits fiscaux. || Qui a pour but d'augmenter les produits de l'impôt. Mesure fiscale. Il Très-zélé pour le lise, en mauvaise part. || Anciennement, procureur fiscal, avocat liscd et stibst. le fiscal, nom d olliciers des justices seigneuriales, qui y remplissaient les (onctions de ministère public.
* FISCALEMENT, adv. D'une manière fiscale. FISCAUTÉ, s. f. Système de lois relatives au fisc.
Il Disposition à exagérer les droits du fisc.
FISSIPÈDE (lat. fisuvs nipes], adj. Il se dit des quadrupèdes qui ont les pieds divisés en plusieurs doigts. Les chiens et les loups sont fissipèdes. || Il se dit aussi des oiseaux dont les doigts ne sont pas réunis par une membrane. Il Subst. Les fissipèdes.
FISSURE (lat. fisfmrn\ s. f. Petite fente, crevasse. Les fissures d'un mur. || En anat. Nom donné à diflerents sillons. Il En chir. Toute solution de continuité étroite et pou profonde, || Fracture longitudinale d'un os fêlé.
* FISTULAIRE, adj. Qui est percé d un pertuis dans toute sa longueur. || S. f. Genre d'algues marines. Il Genre de mollusques,
FISTULE (lat. fistida], s. f. Ulcère dont l'entrée est étroite et qui communique avec une cavité naturelle. Fistule lacrymale. 1| Dans le lançage vulgaire, fistule s'entend de la fistule à l'anus. || Ulcère en forme de canal étroit, entretenu par un état pathologique local ou par la présence d'un corps étranger, sans communication avec une cavité naturelle.
FISTULEUX, EUSE (lat. fistuh.ms], adj. Qui est de la nature de la fistule. || En b"t. Qui est cylindrique et percé d'un canal intérieur. Tige fisluleuse. A FIXAGE, 5. m. T. technique. Action de fixer. || Lu photographie, opération par laquelle on détruit la sensibilité d'une préparation photographique amenée par la Limièreà un étatdonton veut conserver l'impression.
* FIXATEUR, s. TH. En photographie, ce qui fixe l'image. L'Iiyposulfite de soude s'emploie comme fixateur.
* FIXATIF, IVE, adj. T. techni(|ue. Qui sert à fixer. FIXATION, s. /. Action de fi^er. La fixation d'un poteau dans la terre. || .\rrêt d'un corps mobile horizontal ou suspendu. La fixation d'une girouette. || En chim. Opération pai laquelle on rend solide un corps liquide ou gazeux, il .action de déterminer, de régler d'après un taux, un étalon, etc. Fixation d'un prix de vente, || Fig. La fixation des idées, des termes, du langage,
FIXE (lat. fixiis], adj Qui ne se meut point, qui est toujours à la môme place. Point fixe. || Être à poste fixe en un lieu, y être à demeure, y être sédentaire. Il Avoir la vue fixe, les yeux fixes, le regard fixe, tenir les yeux attachés sur un objet, et aussi avoir les yeux ouverts et immobiles. || Les étoiles fixes et subst. fém. les fixes, les étoiles qui gardent toujours la même situation entre elles, par oppo ition aux planètes. || Qui ne varie point. Prix fixe. || (x)uleur fixe, couleur qui reste la même de quelque côté qu'on la regarde. || Douleur fixe, douleur qui se fait sentir, sans discontinuation, en un point. il Idée fixe, idée dominante qui absorbe l'esprit. || Déterminé. .\ jour {\xe. jl Réglé, par opposition à casuel. Des appointements fixes. || S. m. Le fixe, la quotité fixe des appointements. || Décidé à, résolu à. Tantôt à me venger fixe et déterminée, Rac. || Kn chim. Qui n'est point volatilisiible par le feu. || Ga^; fixes, gaz qui ne peuvent être amenés à l'état liquide ou solide. || S. m. pi. Les fixes, les corps qui ne sont pas volatilitables par le feu. || Fixe, loc. interj. T. de commandement militaire, pour qu'une troupe regarde juste devant soi.
FIXÉ, ÉE, p.p. de fixer. || S. m. Fixé, petit tableau à l'huile, ordinairement peint sur taffetas, et appliqué à une glace qui lui tient lieu de vernis.
FLA
FIXEMENT, adv. D'une manière fixe.
FIXER, V. a Rendre fixe, aflermir, arrêter. Fixer au moveii d'un clou. || Par cxlcns. Fixer sos yeux, ses rc- {janis. sa vue sur aueliju'un, sur quelque objet, les y tenir attachés. On ne doit pas dire fixer quelqu'un, quelque chuse. IJ Fig. Fixer les reg:»rds, fixer rattention, attirer rallention. || Fixer les yeux, rendre les yeux fixes. In désespoir farouche fixe vos yeux troublés, Volt. || Fixer ses idées sur le papier, l(^s écrire. Fixer quelque chose sur la toile. || Fixer dans la mémoire, dans l'esprit, établir d'une manière durable dans le souvenir. \\ Fixer les •îsprits, les arrêter à une opinion déterminée. H .\rrêter sur un objet l'esprit, h^s goûts de quelqu'un. Fixer les désirs de quelqu un. j] Assurer, déterminer. Le combat doit, dit-on, fixer nos destinées, Rac. || Fixer ses vues sur quelqu'un, le choisir en vue d'un but qu'on se propose, jl Fixer son choix sur quelqu'un, sur quelque chose, le choisir. || Fixer son attention sur un objet, l examiner attentivement. j| Fixer les soupçons sur quelqu'un, laire qu'ils se portent sur lui. || Régulariser, en parlant des alTeclions morales. Fixer la conduite, les inclinations, etc. Il Régler, préciser, évaluer. Fixer la valeur des monnaies, l'état delà question, etc. || Assigner. Fixer le lieu du rendez-vous. || Fixerune langue, déterminer quel est l'usage des meilleurs écrivains à une époque classique, le suivre ou l'imposer, j] Faire résider. Le commerce nousa fixés dans ce port. Hfixer sa demeureà, établir son domicile à. || Encnim. Mettre un corps volatil en état de supporter l'action du feu sans se sublimer ou se volatiliser. Il Kn photographie, opérer le fixage. || Se fixer, V. r. S'attacher. || Par extens. Tous les yeux se fixèrent sur lui. Il Se fixer, se dit aussi des yeux qui deviennent immobiles. || Fig. Se fixer, prendre une attache ferme, définitive. || Absol. S'établir uar un mariage. || Se ranger, prendre pied dans le bien. || Se déterminer à quelque chose. À quoi vous fixez-vous? Mon choix s'est fixe sur... (I Établir sa résidence d'une manière fixe.
FIXITÉ, 8. (. Qualité de ce qui est fixe. || Fig. La fixité des principes. || En chim. Propriété qu'ont certains corps de ne pouvoir être volatili>és par l'action du leu.
FLACCIDITÉ (lat. flacculus) , s. f. En phys. et en méd. État d'une chose flasque, qui fléchit sous la pression. La flaccidité des chairs.
FLACON (b. ht. fiasco], s. m. Petite bouteille qui se ferme avec un boucnon de verre ou de métal. || Par extens. Bouteille de vin.
FLAGELLANT, «. m. Nom d une espèce d'hérétiques du treizième siècle, ciui s'assemblaient pour se donner la discipline. H Nom ae corporations religieuses, mais composées de laïques, qui subsistent encore dans le midi de la France et qui prennent part à certaines cérémonies.
FLAGELLATION ^lat. flagellalio], s. f. Action d'infliger le supplice du fouet. || Tableau représentant la flagellation de Jésus-Christ ; en ce sens, il prend une uuijuscule. Il L'action de se (lageller.
FLAGELLÉ, ÉE, p. p. de flageller.
FLAGELLER (lat. flaocllnre), v. a. Infliger le supplice du fouet. Il Fig. ae dit des écrits satiriques qui attaquent quelqu'un avec acerbité. || Se flageller, v. r.Se fouetter soi-même dans un esprit de mortification. || Se louetlcr l'un l'autre ; fig. s'inflij^er de violentes critiques.
FLAGEOLER fvoy. flageolet i, v. n Jouer du flageolet. |i Se dit du cheval,' lorsque se>jauibes du genou et du jarret tremblent et vacillent dans la marche. || Par extens. Se dit des jambes de l'homme qui lui font défaut.
FLAGEOLET (dim.de l'anc. fr. /lajol, dim. de flaûle, flûte), s. m. Sorte de flûte à bec percée de six trous et iirmée de ciels, qui a des sons très-aigus. || Le jeu de lorgne le plus aigu. ^
« FLAGEOLET [altération de fnaeolet, dim. de fageol, du lat. plianenlus], s. m. Variété de haricots, dite aussi nain bàiif do l.aon.
FLAGORNÉ, tz,p.p. de flagorner.
FLAGORNER ;ong. inc), v. a. Flatter souvent et bassement. || Absol. Il a l'habitude de flagorner. || Se flagorner, V. r. Se flatter bassement l'un 1 autre.
FLAGORNERIE, s. f. Flatterie basse et assidue.
FLAGORNEUR, EUSE, $. m. et f. Celui, celle qui hat'oruc.
* FLAGRANCE, a. f. Etat de ce qui est flagrant. FLAGRANT, ANTE (lat. flagraus), ad,. Qui se commet au mom 'ni même. Pris en flagrant délit. || Fig. Être pris en flagrant délit de médisance.
FLAIR (voy. flairer), s. m. Action de flairer. || L'odorat du cliien. j| Fig. Il a du flair, c'est un homme fin. FLAIRÉ, ÉE, ;>./>. de flairer.
* FLAIREMENT, x. m. Action de flairer.
FLAIRER (lat. fragnre), v. a. Appliquer avec intention le sens de l'odorat, reconnaître a l'odeur. || Subut. L'agneau distingue au simple flairer son tyran de Sitn défenseur, B. de St-P. || Fig. et famil. Pressentir, .r.ivais flairé cela. || Se flairer, i-. r. Se flairer l'un l'autic. Il Fig. Être flairé, être pressenti.
FLAIREUR, .<?. m. Celui q ii flaire. || Un flaireur de cuisine, un parasite. || Fig. Celui qui évente une affaire.
FLAMANT [flammanl ou flambant], s. m. Oiseau de l'ordre des échassiers, ainsi nommé à cause de son [dumage rouge clair; c'est le phénicoplère.
* FLAMBAGE, .<f. m. .Action de flamber les toiles de coton pour brûler le duvet. || Action de flamber une volaille.
FLAMBANT, ANTE, ndj. Qui flambe. Des tis.ns flambants. || Popnl. Un habit tout flambant neuf, un habit tout neuf. || Se dit aussi de la personne. Il était tout flambant. || En blas. Qui est onde en forme de flamme.
FLAMBE (lat. flammula] , s. f. Au propre et inusité, flamme. || Liiis || Épée à lame ondulée de l'archange / Michel, qui re>^^.>semble à une flamme qui monte. /
FLAMBÉ, ÉE, p. p. de flamber. |f En hist. nat. Qui offre des dessins ondoyants en forme de flamme, [j Fig. et faiwih Ruiné, perdu, en parlant des personnes. || S. m. Flambé, espèce de papillon.
FLAMBEAU [flambe], s. m. Espèce de torche de cire pour éclairer dans les rues et dans les cours. || Flambeau de poing, flambeau de cire qu'on porte à la main. Il Aux flambeaux, à la lumière des flambeaux. |j Fig. Marcher au flambeau de l'espérance. 1| Chandelle de cire ou de suif qu'on allume pour éclairer l'intérieur des maisons. || Par métonymie, chandelier. Flambeau d'argent, de bronze. || Poétiq. Les flambeaux de la nuit, les étoiles. Il Le pâle flambeau de la nuit, desnuits, la lune. Il Le flambeau du monde, le soleil. || Fig. Il se prend pour ce qu'on représente avec un flambeau soit pour éclairer soit pour brûler. Le flambeau de l'hymen, le mariage. Le flambeau de la guerre, de la discorde. Le flambeau de la vie, la vie même. || Les lumières qui éclairent la raison, l'esprit, l'intelligence. || l*oétiq. Personnes émineiites par leurs lumières. Flambeaux de nos conseils, prêtres qui m'entendez, C. Dklavigne.
* FLAMBÉE, s. f. Feu clair de bourrée ou de javelle. FLAMBER [flambe], v. n. Jeter de la flamme. || V. a.
Passer quelque chose par la flamme. Flamber des liardes, une volaille, un cochon. || Flamber un fusil, des pistolets, y brûler une amorce par précaution quand il y a longtemps qu'on s'en est servi. || Fig. Dépenser follement. Flamber sa fortune. || Dévaliser au jeu ou autrement.
FLAMBERGE > flanc et ail. bergen, couvrir), s. f. L'épée de Renaud de Montauban, l'ainé des quatre fils Aymon. |[ Par plaisanterie, épée. || Mettre flamberge au vent, tirer son épée, et fig. faire bravade. || Elliptiq. Flamberge au vent.
FLAMBOYANT, ANTE, adj. Qui flamboie. Œil flamboyant. Il En archit. Gothique flamboyant, gothique qui emploie des ornements contournés en forme de flamme, et qui pst le second âge de larchitecture ogivale. || S. /". Flamboyante, fusée qui a la forme d'une comète.
FLAMBOYER [flamber], v.n. Briller avec l'éclat du feu, surtout en parlant des armes ou des pierreries. Il Par extens. Son œil flamboie.
FLAMINE(lat./ZrtWJt'»), s. m. Prêtre chez les Romains,
FLAMME ^lat. flamma], s. /".Auréole lumineuse et diversement colorée qui s'élève à la surface des corps qu'on brûle, et nui résulte de la combustion des gaz produits par la décomposition de ces corps. || Flamme du Bengale, sorte d'artifice qui lance une lumière colorée de diverses coideurs. || Livrer aux flammes, détruire par l'incendie et aussi faire périr sur le bûcher. Il Porter le fer et la flauune en un pays, y tuer les gens et y brûler les demeures. 1| Fig. Mettre un pays
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en flamme, y parler la guerre ou ]a discorde. || Les flammes éternelles, les flammes de l'enfer, les tourxnenls des damnés. || Les flammes du purgatoire, les souflrances de ceux qui sont dans le purgatoire. ||Fig. Passion, ardeur. Les discours qui teodent à allumer de telles flammes, Boss. || Être de flamme pour, être épris de... Il Jeter feu et flamme contre quelqu'un, être fort irrité contre quelqu'un et l'exprimer avec une extrême violence. || En particulier, la passion de l'amour. || T. de mar. Bande d'étofl'e plus ou moins large ei longue, et terminée par une double langue, qu'on met^pour parer le vaisseau au grand màtet aux vergues. || Éclat, brillant. La flamme de l'émeraude.
FLAMME (lat. vhlebotomus), s. f. Sorte de lancette pour saigner les chevaux.
FLAMMÈCHE (dérivé de flammé), s. f. Petite parcelle enflammée qui s'élève d'un brasier.
* FLAMMEROLE (dim. de flamme], s. f. Exhalaison (^ui sort des lieux marécageux et qui s'enflamme dans
I atmosphère. || S. f. pi. Le feu Sainl-Elme.
FLAN ^b. lat. flato, du ht.flntus, soufflé), s. m. Tarte faite avec de la crème fouettée, des œufs et de la farine.
FLAN (voy, le précédent), s. m. Pièce de métal qu'on a taillée et préparée pour en faire une pièce de monnaie, un jeton, une médaille.
FLANC (flan. Lat. flaccusf ou anc. h. ail. flancha, flanc), s. m. Chaque coté du corps, depuis le défaut des côtes jusqu'aux hanches. || Famil. Être sur le flanc, être alité. Il Battre du flanc ou des flancs, se dit d'un cheval essoufflé. Ij Fig. Se battre les flancs pour quelque chose, se donner beaucoup de mouvement sans succès (métaphore prise du lion qui se bat les flancs de sa queue quand il est irrité). |j Les entrailles. Des victimes vous-même interrogez le flanc, Rac. |j Poétiq. Le sein d'une mère.
II Se dit des objets creux et enfoncés. Les flancs des rochers. Il Côté d'une chose. Le flanc d'un vaisseau. || Pente J'ime montagne; la partie comprise entre la cime et le pied. Il T. de forlif. Partie du bastiori qui est entre la face du bastion et la courtine. || T. milit. Le côté d'une troupe l)ar opposition à son front. || Par le flanc droite, par le ilanc gauche, commandement militaire pour faire tourner tout le monde en même temps à droite ou à gauche. i! Marche de flanc, marche d'une armée qui se dirige par le côté qu'un de ses flancs occupe. j| Une troupe prête le flanc, quand son flanc, qui est son côté faible, est exposé aux attaques de l'ennemi. !| Fig. Prêter le flanc, donner prise aux attaques de la critique.
FLANCONADE [flanc], s. f. T. d'escrime. Botte de quarte forcée qu'on porte dans le flanc de sou adversaire.
FLANDRIN, INE.rtf/y". Qui est de Flandre. Brebis flandrines. 1| S. m. Famil. Flandrin, homme grand et fluet.
FLANELLE (b. lat. flamineum, du lat. flamen], s. f. Etoffe^ mince ae laine plucheusC; tissée un peu lâche.
* FLÂNER (orig. inc), v. n. Se promener sans but, au hasard ; user son temps sans profit.
* FLÂNERIE, .s. f. Action de flâner; promenade sans but, au hasard, à l'aventure.
* FLÂNEUR, EUSE, s. vi. el f. Celui, celle qui flâne. FLANQUANT, ANTE, adj. Angle, bastion flanquant,
celui d où 1 on découvre le pied des fortifications d'une place, de manière à en défendre les approches.
FLANQUÉ, ÉE, p.p. de flanquer. |[ En blas. Se dit de toutes les figures qui en ont d'autres a leurs côtés.
FLANQUÉ, ÉE, p. p. de flanquer. L'n coup de fouet flanqué à travers le visage.
FLANQUEMENT, .s, m. T. de fortif. Action de flanquer ; résultat de cette action. || Action de protéger le flanc d'un corps d'armée, d'un bataillon.
FLANQUER [flanc], v. a. T. de forlif. Il se dit de la
êarlie d'une fortification qui en voit une autre de flanc, aslions qui flanquent la courtine. || Construire, élever la partie d'une fortification qui doit en flanquer une autre. || En arcliit. Il se dit des ouvrages ou ornements qui terminent «ne façade. || Être placé à côté comme accompagnement. 1| T. milit. Se placer sur le flanc d'un bataillon, d un corps d'armée pour le protéger.
FLANQUER [flaquerY], v. a. Popul. Lancer un coup; jeter brusquement quelque chose à quelqu'un. || Se flanquer, v. r. Se flanquer contre le mur, par terre.
FLAQUE (flamand w/ocAre, lieu bas), s. f. Petite mare d'eau croupissante.
FLAQUE, ÉE, p. p. de flaquer.
FLAQUÉE, s. /'. Une certaine quantité de liquide lancée avec force.
FLAQUER (onomatopée), v. a. T. famil. Jeter avec force un liquide. Il flaque plus de la moitié de son vin au visage de celui qui est à sa droite, la Bhlt.
FLASQUE [ht. flaccidus], adj. Qui est sans fermeté ni résistance. Des chairs flasques. || Par extcns. Mou, faible, sans vigueur. Un homme flasque. |J 11 se dit d'un style lâche et traînant, et des auteurs qui ont ce style.
FLASQUE (orig. inc), s. m. Nom de deux pièces de charpente, qui forment les deux côtés d'un affût de canon. * FLASQUEMENT, adv. D'une manière flasque.
FLÂTRÉ, ÉE, p. p. de flâtrer.
FLÂTRER (anc. fr. flat, coup), v. a. Appliquer un fer rouge en forme de clef à un animal qui a été mordu, afin de le préserver de la rage.
FLATTÉ, ÉE, p. p. de flatter.
FLATtER (anc. h. ail. flaz, uni), v. a. Caresser par quelque attouchement. Flatter un enfant, un cheval avec la main. H Se flatter, caresser à soi-même. Se flatter le menton de la main. || Flatter la corde d'un instrument de musique, la toucher doucement. |1 Flatter le dé, jeter doucement les dés, et fi^. déguiser, adoucir quelque chose de fâcheux pour quelqu'un. || Traiter avec trop de douceur et de ménagement. || Flatter une plaie, n'V appliquer que des remèdes trop doux. || Adoucir. Pour flatter votre douleur. |1 Charmer, délecter, en parlant des sens. La musique flatte l'oreille. || Causer une vive satisfaction. Le joug du devoir n'a rien qui flatte l'orgueil, Mass. Il Favoriser. Ceux que flatte la fortune. I| Donner des louanges vraies ou fausses dans le dessein ae plaire, de séduire. || Absol. 11 ne sut jamais flatter. || Excuser par une complaisance répréhensible. Flatter les défauts de quelqu'un. || En peint. Flatter une personne, la représenter plus belle qu'elle n'est. || Ce miroir flatte, il fait paraître les traits plus agréables. 1| Tromper, en déguisant la vérité d'une manière avantageuse pour celui à qui on s'adresse. Vous me flattez. Jl II se dit, en un sens analogue, des choses qui trompent, qui font illusion. Vain espoir qui me flatte ! Rac || Faire espérer. Ne m'astu pas flatté d'une fausse espérance ! Rac On m'a flatté que vous pourriez venir dans nos retraites, Volt.JJ Se flatter, V. r. Être trop prévenu à son avantage, || Tirer vanité. Se flatter de sa naissance. || Tirer contentement. Je ne me flatte point d'une gloire insensée, Rac || Se donner l'un à l'autre des louanges excessives. || S'entretenir d'une espérance. Il se flatte qu'on aura besoin de lui. 11 se flatte de plaire. 1 1 Absol. Conserver des espérances au sujet d un'maladc en danger. 1| Entretenir quelque sentiment qui plaît. Il Se persuader, aimer à croire. Il se flatte que vous approuverez sa conduite.
FLATTERIE, s. f. Action de flatter, louange fausse ou exaf^érée donnée tlans une vue intéressée.'
FLATTEUR, EUSE, adj. Caressant par quelque attouchement. Le chien e>t un ariitiial flatteur. || Avoir des manières flatteuses, avoir des manières douces, insinuantes. Il Agréable, séduisant. Un espoir si flatteur. || 11 se dit de ce qui est un témoignage d'approbation, de louange, de faveur. Un murmure flatteur s'éleva dans l'assemblée. 1 1 Qui loueavec exagération. 1 1 Miroir flatteur, miroir où l'on se voit plus beau qu'on n'est. || S. m, et /'. Celui, celle qui cherche à séduire par des louanges,
FLATTEUSEMENT, adv. D'une manière flatteuse.
FLATUEUX, EUSE (lat. flatiis], adj. En méd. Qui cause des vents. Certains aliments sont flatueux.
FLATUOSITÉ [flatueux\ s. f. En méd. Gaz développé dans le canal digestif. Être sujet aux flatuosilés.
FLÉAU lat. flogelluin), s. 7n. Instrument qui sert à battre le lilé. [j Fléau d'armes, arme contondante en " forme de fléau, dont ou se servait dans le moyen âge. Il Fig. Fouet qui châtie; il se dit des personnes ou des choses qui semblent être instruments des punitions divines. .Notre faiblesse gémit sous les fléaux de Dieu,. Boss. Cet homme était un fléau de la colère des cieux,' lioi.uv. Il Fig. Toute grande calamité ou soulfrance. Il Par analogie, ce qui est nuisible, funeste. Les fléaux
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de U YÎe humaine. Les rois qui ne songent qu'à se faire craindre sont les fléaux du genre humain, Fén. Il Par exagération, personne ennuyeuse, insupportable. Un bavard est un fléau dans un salon. Il Dans une balance, tige de ter aux extrémités de laquelle sont suspendus les plateaux de la balance. \\ Barre de fer ou de bois qui sert à feriDer les deux battants d'une porte cochère.
FLÈCHE ^moyen h. ail. ftitxch), s. f. Tige de bois armée d'un fer aigu qu'on lance avec un arc ou une arbalète. || Fig. C'est la flèche du Parihe, c'est un Irait piquant lancé au moment où l'on se retire ; par allusion aux Parthes qui tiraient en fuyant. || Fig. Tout bois n'est pas bon à taire (lèche, il faut savoir choisir les personnes quand on veut les employer. || Fig. Faire flèche de tout bois, mettre tout en oeuvre pour arriver à quelque fin. Il fig. Ce qui est comparé à une flèche. Les flèches de la colère de Dieu, fléaux qu'il envoie aux hommes pour les punir. Les flèches de lAmour, les impressions au'il proauit dans les cœurs. || Signe en forme de flèche dont on se sert dans les cartes de géographie, dans les plnns, etc. Il Certaines choses représentant une flèche, ou faites en forme de flèche. La tlèche d'un lit. j[ Longue pièce de bois cambrée qui dans un carrosse joint le tram de derrière avec celui de devant. \\ La partie d'un clocher
3ui surmonte la tour ou la cage et qui e^t en pointe. || T. 'eaux et forets. U tige, le tronc d'un arbre. I| T. de lortif. Syn. de bonnette. || Languettes pointues de couleurs alternantes aui divisent la table au trictrac. || En géoni. La flèche d'un arc de cercle, la perpendiculaire menée du milieu de la corde à l'arc.
FLtoNE (ail. Fleck], s. /. Bande levée depuis l'épaule jusqu'à la cuisse du porc.
FLÉCHI, lE, p.p de fléchir.
* FLÉCHIÈRE [flèche], s. f. Syn. de sagittaire, plante FLÉCHIR (lat. flectere), v. a. Donner une inflexion
ployer. Fléchir la tige d'un arbre. 1| Il se dit de l'aclion des muscles qui font faire aux membres une inflexion, un ongle. Les muscles qui fléchissent le pied sur la jambe. j Fléchir le genou, s'agenouiller, et fig. se soumettre. il Fléchir les genoux devant les idoles, adorer les idoles. Il Fig. Toucher, attendrir, faire céder. La grâce fléchit les ccBurs les plus endurcis, Boss. || V. n .\voir une courbure. Il Plier, céder sous la charge. || Le genou fléchit, on s'agenouille, et lig. on se soumet. 1| Fig. Se soumettre, céder. Tout a flt'chi sous leur menace, Malh. || Fléchir sous le jouç, s'y soumettre. || Se relâcher de sa sévérité ou de sa fermeté. || Diminuer, devenir moindre. [I Ne plus combattre avec la même videur, commencer a céder. 1 1 Se fléchir, t». r. Être ployé. [ | S'accommoder à . La raison se fléchit à tout. Bonnet. || Être touché, apaisé. Qui l'eût cru que pour moi le ciel dût se fléchir I Boit. « FLÉCHISSABLE, adj. Qui peut être courbé, ployé.
FLÉCHISSEMENT, s. m. Action de fléchir les membres. Il État d'un corps qui fléchit sous la charge.
FLÉCHISSEUR, adj. m. En anat. Qui détermine la flexion de» parties, en parlant des muscles. || S. m. Les fléchisseurs du genou.
FLEGMAGOGUE ou PHLEGIMAG06UE {fUyftayuyôi), adj. En mt-d. Qui évacue le flegme, la pituite.
FLEGMASIE, .s. f. Yoy. phlegmasie.
FLEGMATIQUE (lat. phlegmaticwt, deyiry/uiaTtxoç), adj. En méd. Qui alonde en phlegme, lymphatique. Tempérament flegmatique. |[ En ce sens, on écrit aussi
Ehlegniatique. || Fig. Qui est d'un caractère froid et lent, n homme flpguiaii.|ue. || Subit. L'n flegmatique.
* FLEGMATIQUEMENT, adv. D'une manière flegmatique.
FLEGME (9>éya«), «, m. En niéd. L'une des quatre humeurs cardinales des anciens, dite aussi pituite. || Aujourd'hui, syn. peu employé de sérosité, d'hun)eur aqueuse. || Dans ces deux sens, on écrit aussi plilcgme. Il Matière pituileuse qu'on rejette en toussant, en crachant, en vomissant. || Les flegmes, produits aaueux de la première distillation des mélasses, des jus Je betteraves ou de gniins. || Fig. Caractère pose, ptient. Ce flegme pourra-t-il ne s'échaulîer de rien ? .Mol.
FLE6M0N, FLCOMONEUX, voy. phlecmo!», etc. »FLÉOLE (orig. inc), «. f. Genre de graminées, la plupart vivKW, et dofuunt un bon fourrage. I
FLÉTRI, lE, p. p. des deux verbes ftétrir.
FLÉTRIR (lat. flnccere),v. a. Faire perdre à une plante la couleur de vie. || Ternir. Le grand air flétrit les couleurs. î| Fi^. Flétrir les lauriers, porter atteinte à la gloire. || Il se dit de l'action de l'âge, des passions, des souffrances sur le visage, sur le corps. L'âge flétrit la beauté. Il Abattre, ôter l'énergie, la vigueur, le courage. U douleur avait flétri son cœur, Fkn. || Se flétrir, v. r. Devenir flétri. Les fleurs se flétrissent du matin au soir. Il 11 se dit, en chirurgie, d'une partie, d'une tumeur, d'une végétation qui perd sa vitalité et devient flastjue.
FLÉTRIR (anc. Scandinave fletia, rendre plat), v. a. Marquer une personne d'un fer chaud en punition d'un crime. || Frapper d'une condamnation déshonorante. Il Absol. Ce n'est pas le pouvoir qui flétrit, c'est le public. Volt. Il Fig. Diffamer, déshonorer, traiter comme infâme. Flétrir la vertu, la gloire de quelqu'un. || Se flétrir, v. r. Se déshonorer.
FLÉTRISSANT, ANTE, adj. Qui fait perdre la couleur de vie à une plante. || Fig. Quand l'âge aura sur nous mis sa main flétrissante, A. Chén.
FLÉTRISSANT, ANTE, adj. Qui déshonore.
FLÉTRISSURE, s. f. Altération de la fraîcheur et de l'éclat des fleurs, des couleurs, du teint, de la beauté, etc.
FLÉTRISSURE, s. f. La niarjue d'un fer chaud. Il Fig. Grave atteinte à la réputation, à l'honneur. Porter sur son front la flétrissure des vices.
FLEUR (lat. flos), s. f. Corolle simple ou composée de certaines plantes, ordinairement odorante et douée de vives couleurs. Fleur simple, double. || Langage des fleurs, langage symbolique dans lequel on exprime une pensée, un sentiment secret par des fleurs isolées ou arrangées d'après un certain choix. || En pharm. Les quatre fleurs, t^elles de mauve, de pied-dc-chat, de pas-o'âne et de coquelicot, dont on fait une tisane pectorale. Il Par extens. Plantes qu'on cultive pour l'agrément, il Figure, représentation de diverses fleurs. il Étoffe à fleurs, étoffe où il y a des fleurs. Damas à fleurs. Il Fleurs artificielles et absol. fleurs, imitations des fleurs ou des plantes à fleurs, emplo.yées à la parure ou à la décoration |j En archit. Ornements qui imitent les fleurs. || Fig. Semer, jeter, répandre des fleurs sur la tombe de quelqu'un, donner des louanges à sa mémoire. Il Agréments, plaisirs. De fleurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs. Promenons nos désirs, Rac. || Cacher sous des fleurs, couvrir de fleurs le bord du précipice, un piège, caclier sous des apparences séduisantes des choses dangereuses. || Le temps où certaines choses sont dans toute leur beauté, dans tout leur éclat. À la fleur des ans. I| Poétiq. Personne jeune, belle, ou même jeune enfant. De cette fleur si tendre et si tôt moissonnée, Rac. Il Ornement, embellissement, parure d'un style fleuri. Jeter quelques fleurs sur un sujet aride. I| Fleurs de rhétorique, nom donné à tous les ornements uu style. Ij En mauvaise prt, se dit d'un discours où les fleurs cie riiétori(^ue sont prodiguées sans mesure et sans goût. Il Velouté délicat qui recouvre la peau de certains fruits. Des prunes couvertes de leur fleur. || Les couleurs brillantes du teint. Il Par extens. Lustre, tendre éclat de la beauté, de la santé. La mort ternit dans les plus beaux corps toute cette fleur de beauté, Boss. || I^ jeunesse en sa licur brille sur son visage, Boil. || Par exlens. Lustre, éclat des choses morales ou intellectuelles. Cette fleur d'innocence qui donne tant de charme au jeune âge. [I Superlicie. Son esprit ne contemple que la fleur des objets. [I À ri.Ein DK, loc. vréj). Au niveau, .>-ur le même RIan. La digue est à fleur d'eau, il Fleur de coin, voy. cou». Première vue ou premier usage d'une chose nouvelle. Avoir la fleur d une étoffe. || Ce qu'il y ade meilleur, d'excellent. Ne prendre que la fleur d'un sujet. || Par anti- Rhrase. La fleur des drôles, BEACMAncHAis. Fine fleur de ormand, la Font. || Fleur de chevalerie, fine fleur de chevalerie, voy fi>. || La fleur des chevaliers, le plus brave des chevaliers. || Fleur des coursiers, un excellent cheval. || U fleur des pois, voy. pois. || Fleur de farine, la partie la plus fine de la farine. || Fleur est le nom d'une foule de plantes. || Fleurs de vin, de bière, de vinaigre, pellicules qui se produisent sur ces liauides et qui sont formées de petites plantes, dites mycodermes. || En anc.
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chim. Fleurs, les substances en poudre et les sublimés, qui se "composent de particules tri-s-divis^cs ou d'aiguilles fort délii'es. Fie:ir d'alun, d'antimoine. || T. de tanneur. Le côté de la peau d'où le poil a été enlevé.
FLEURAISON, .s. f. En bol. Développement et épanoui'seujent de la fleur. || L'époque où les p.anles fleurissent. Il L'état des plantes en lleur.
FLEURDELISÉ, ÉE, /;. ;;. de fleurdeliser.
FLEURDELISER [fleur de lis), v. a. Orner de fleurs de lis un éciisson, un manteau. |[ Anciennement, marquer un crimi'.el d'une fleur de lis avec un fer cliaud.
FLEURÉ, ÉE [/leur], adj. En blas. Se dit des baudes, des bordures et d'autres pièces qui ont leurs bords en forme de fleur. || On dit aussi fleureté et fleuronné.
FLEURER (autre forme de /laire}),v. n. Répandre, exhaler une odeur. Cela fleure bon. || Cela fleure comme baume, cela sent très-bon, et fig, cela doit être avantageux, lucratif. || Sa répiitation fleure comme baume, elle est excellente. || Au xvii« siècle il n'y avait aucune distinction, pas plus qu auparavant, entre fleurer ei flairer.
FLEURET (dim. de /leur, à Cim>e du boulon comparé à un bo.iton de fleur), s. m. Sorte d'épée à lame carrée et flexible, terminée par un bouton garni de cuir, et q li sert à s'exercer à l'escrime. || Instrument d'acier qu'on emploie pour percer les roches.
FLEURET [/leur), s. m. Sorte de soie tirée de la bourre qui est aux environs du cocon, jj Fil de bourre de soie qu'on mêle dans plusieurs étoffes avec de la soie ou de la laine. || Ruban fait de ce même fil. jj Étoffe faite avec la soie des cocons de rebut.
FLEURET (/fet/r), s. m. Ancien pas de danse qui se composait d'un demi-coupé et de deux pas marchés sur la pointe du pied.
FLEURETE, ÉE, adj. Voy. flecré.
FLEURETTE (dim. de /leur), s. f. Petite fleur, jj Par extens. Chose sans importance. || Fig. Propos gilant. Conter des fleurettes. I| Compliments, choses flatleusfs.
FLEURI, lE, i).p. ae fleurir. I| La saison fleurie, le printemps. || Pâques fleuries, le dimanche des Rameaux. Il Fig. Route fleurie, chemin fl'^uri, les moyens fnciles, la vie heureuse, etc.|| Q li est d'une bonne «ouleur, en parlant du visage, du teini, de la peau. |J En peint. Couleur fle.irie, couleur dont tous les tons brillants semblent tenir de l'éclat des fleurs. || Barbe fleurie, barbe blanche. IJ Jaspe fleuri, jaspe panaché, jaspe dans lequel le vert aomine. || S. m. Fleuri, aspect nuancé que présentent certaines billes de l)ois apr'-savoir été sciées. || En littér. Rempli d ornements. Le style fleuri. || Esprit fleuri, esprit remarquable surtout par l'éclat et l'agrément. || En mus. (,onlre-point fleuri ou figuré, celui où les pailies
firocèdent par des valeurs ou des rhylhmes difierenls. I En archit. Roman fleuri, gothique fleuri, roman, gothique où les ornements sont multipliés à l'excès.
FLEURIR (lat. /lorere), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Pousser des fleurs, être en fleur. Il Par extèns. Se dit de la barbe qui commence à pousser à la joue d'un jeune homme, jj Être dans son commencement. || Fig. Être dans un étal brillant comparé à l'éclat d'un arbre en fleur. || En ce s> ns, /leuiir fait à l'imparfait /Icurissail et florissait, et /tortxxant au participe présent. 11 faut toujours dire /Inrvuiait quand il s'agit d'une personne (m d'une colleilion de pei'sonnes. Athènes florissait sous Périclès. || V. a. Parer d'une fleur, d'un bouquet. 1| Fig. Fleurir son style, y mettre beaucoup d'ornements, de fleurs. || Se fleurir, V. r. Prendre des fleurs pour en faire un bouquet ou les mettre à sa boutonnière, à son chapeau.
FLEURISSANT, ANTE,r/(/y. Qui pousse des fleurs; qui est en fleur. Un pré plein d'herbe et fleuri>sant, va Fort. Il Fleurissant se dit au propre et florissiini au iiguré.
FLEURISTE, .«. m. Amateur de fleurs, celui qui prend plaisir à les cultiver. || Fleuriste artiliciel, celui qui fait ou vend des fleui-s artiliciellos. || Au féci. etabsol. Ouvrière qui fait des fleurs artificielles. || Peintre qui s'ailonneparliculièremontà peindre les fleurs. On dit ma ntcnant peintre de fleurs. || Adj. Marchand, maichande fleuriste, celui, celle qui vend des fleurs artilicietles. jl Jardinier fleuriste, .jardinier qui cultive des fleurs. Il Jardin fleuriste, jardin destiné a la culture des fleurs.
FLEURON (dérive de fleur), ». m. Ornement en forme de fleur. Les fleurons d'une couronne. || Fiç. C'est le plus beau fleuron de sa couronne, c'est une des importantes prérogatives, une «les plus belles provinces du prince; par extens. ce qu'il y a de plus avantageux pour une personne. || Ornement qu on place dans les endroits d'un livre où il reste de l'espace à remplir et sur le dos des livres. || En acchit. Ornement sculpté représentant une feuille ou une fleur. || En bol. Chacune des petites fleui-s dont la réunion forme une fleur composée.
FLEURONNÉ, ÉE, adj. En blas. Syn. de fleure, jj T. de paléographie. Orné de fleurs. Lettres fleuronnees. Il Se dit des plantes dont les fleurs sont des fleurons. «FLEURONNER,t;.fl. Orner de fleurons. '
FLEUVE (lat. fluvius), s. m. Grand cours d'eau qui conserve ordinairement i^on nom jusqu'à la mer. || Fig. Ce
3ui alionde et coule comme fait un fleuve. Des fleuves e sang. || Un fleuve d'éloquence, de poésie, une éloquence, une poésie qui coule avec l'abondance et la grandeur d'un fleuve. || Poétiq. Le fleuve de la vie, le cours de la vie. || T. de mythologie. Divinité qui préside à un fleuve. || Famil. Ruisseler comme un fleuve, dégoutter d'eau, de pluie. || En sculpt. et peint. Personnage allégorique représentant la divinité d'un fleuve.
FLEXIBILITÉ (lat. flexibilUas), ». f. Qualité de ce qui est flexible. La flexibilité du jonc. [| Fig. Ce qui se plie comme les choses flexibles. La flexibilité de l'esprit, Pasc. Il Flexibilité de la voix, qualité qui fait qu'elle peut augmenter ou diminuer sans le moindre etfjrt l'intensité des sons, et passer rapidement d'une note à une autre. j| En p *int. Flexibilité des conto-irs, le contraire de roideur.
FLEXIBLE (lat. flexibili'<),adj. Qui se laisse courber jusqu'à un certain point sans se briser. || Fig. qui cède facilement aux impressions qu'on veut lui donner. Caractcie flexible. || Esprit flexible, esprit qui passe avec facilité d'un travail, d'un sujet à un autre. || Voix flexible, voix qui passe facilement d'un ton à un autre.
FLEXION (lat. /lexio), ». /. Action de fléchir; éUt de ce qui est fléchi. La flexion d'une solive. || En physiol. .Action des muscles fléchisseurs. || Engramm. Modifications qu'éprouvent un mot qui se décline, un verbe qui se conjugue.
FLEXUEUX, EUSE (lat. /lexuosus) , adj . Fléchi plusieurs fois dans sa longueur. Tige flexueuse.
FLEXUOSITÉ, ». /. État de ce qui est fleiueux.
* FLIBUSTER (voy. /Hbustier), v. n. i^e livrer au métier de flibustier. || F. a. l'opul. Voler, filouter.
* FLIBUSTERIE, ». f. Action de flibuster. FLIBUSTIER (holl. vrybuUer), s. m. Aventurier, pirate appartenant à une association d'hommes établis dans «luelques iles d'Amérique, et toujours en çuerre autrefois contre les Espagnols. j| Par extens. Brigand, voleur à main armée. || Chevalier d'industrie, homme qui vil de rapine et d'escroquerie.
FLIC FLAC. Onomalopée par laquelle on exprime le bruit du coup de fouet ou de soufflets donnés de suite. On enteniiit flic flac. || S. m. T. de danse. Sorte de pas (alors les deux mots se réunissent) . Faire des flicflacs.
FLINT (flint')ouFLINT.6LASS(flint*-glas', Angl./7in/glass), ». m. Verre en cristal servant avec le crown-glass a faire les lentilles achromatiques des microscopes.
* FLOCHE (flocon), ». /. Petit lambeau qui s'eflile. \\Adj, Soie floche, celle dont les brins né sont pas moulinés.
FLOCON (lat. /loccus), ». m. Petite toulfede laine, de soie, il Par extens. Ce qui a la f rme d'un flocon de laine. Des ilocon> de plumes, de neige. || En chim. Se diw de certains précipités qui ont la l'orme de flocons.
FLOCONNEUX, EUSE, aitj. Plein, rempli de flocons. || Précipité fl(K;onneux, pus floconneux, précipité, pus blanc, léger, formé de filaments entremêlés sans ordre. Il En bot. Qui est disposé par flocons.
FLONFLON, ». m. Onom:ito|>ée qui s'employait comme refrain de chanson, et qui maintenant désigne les refrains, des couplets de vaudeville. De gais flonflons.
FLORAISON, ». f. Syn. de fleuraison. I| Quelques botanistes font une distinction entre fleuraison et floraison, mot auq el ils donnent le sens exclusit d'état de fleur.
FLORAL, ALE (lat. /ïorfl/w), odj. En bot. Qui appartient à la fleur ou qui l'accompagne. Des appendices flo-
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raux. Il Knveloppes florales, le calice et la corolle. |1 En i<K)l. Quivilou se trouve surlcs fleurs, j] T. d'anliq.rom. Jeux Fioi-aux, ceux qu'on célébrait en l'iionnenr de Flore. Il Par exlens. Jeux Floraux, concours de poésie et d'éloquence ouvert chaque année à T«>ulou>c, et nù Ton «listril»ue divers prix r««préseiitant des fleurs, d or et d'argent. Académie des Jeux Floraux.
FLORE [ht. flora], s. f. Chez les anciens Latins, la dtH»se des fleurs. || Livre contenant la description des
flanles qui croissent naturellement dans un pays. La lore française. || Par exlens. L ensemble d<*s plantes il'un pays. On ne met pas de capitale en ce sens.
FLORÉAL (lat. flou], s. m. Le huitième mois du calendrier républicain (du 20 avril au 20 mai). FLORENCE, a. m. Tafietas léger qu'on tirait autrefois ■ la villt' lie Florence.
FLORENCE, ÉE, atlj. En blas. Se dit d'une croix tcriiinée en tleur de lis dans ses quatre pointes.
* FLORENTINE, s. f. Satin laronné.
FLORÈS (flo-rès*. Lat. flores). T. famil. Faire florès, briller, taire une dépense d'éclat. || Obtenir des succès, de la réputation. Cet acteur fait florèi en province.
FLORIN (ital. fiorino, monnaie marquée d'une fleur de lis], s. m. Pièce de monnaie. Florin d'or. || Monnaie «le compte qui varie de valeur suivant les pays.
FLORISSANT, ANTE (voy. fleurixsant], odj. Qui est dans im état prospère. Une santé florissante. Un Élat florissant. Il Qui est en honneur, en crédit, en vopue.
FLOSCULEUX, EUSE (lat. flosculus), adj. Se dit d'une Heur composée qui ne renferme que des flourons.
FLOT (flo. Lat. /lurtus), s. m. Lame d eau soulevée dans la mer par l'action du vent. || Fig. Il [l'hoiiime] a, connue la mer, ses flots et ses caprice.*, Boil. |I \u pi. La mer. || Il se dit aussi des lames d'eau soulevées dans un lac, dans un fleuve par le vent ou par toute autre cause. Il I-es flots ou le flot d'un fleuve, simplement les eaux de ce fleuve. || La marée montante. || Il se dilde ce qui ondule comme iont les flots. Les floLs d'une noire chevelure. Il Fig. 11 se dit de ce qui abonde comme un flot. Des flots de sang. || Par exagération. Des flots d'encre ont coulé dans ce débat. || Des flots de bile, de violentes invectives dictées par la colère, l'indignation, le mépris. Il Poétiq. Des flots d'harmonie, unenuisique ou une poésie qui charme l'oreille. H Les mouvements d'une grande foule ; la multitude elle-même. Des flots d'ennemis.
FLOT (subst. verbal de /lolter), s. ni. État de ce qui flotte ; usité seulement dans ces locutions : Être à flot, avoir assez d'eau pour flotter ; Mettre, remettre à flot. Il Fig. et famil. Mettre quehju'un à flot, lui fournir des iD0][ens, des fonds, de^ ressources pour qu'il fasse ses affaires. || Mettre du bois à flot, jeter des arbres, des bûches dans un cours d'eau pour qu'ils descendent en flottant. Il .\ flot perdu, sans aue les bûches soient attachées les unes aux autres. || Flut, train de l)ois qui flotte ; (^antité de bois jeté dans un courant qui l'emmène ; l'action d'y jeter des bùcbes.
* FLOTTABILITÉ, .s. f. Qualité de ce qui flotte. Puisiance de tloltabilité d'un navire blindé.
FLOTTABLE, adj. Il se dit des ruisseaux et des rivières sur les(|uels le bois peut flotter en train ou à bûche perdue. || Qui peut flotter, se tenir à flot.
FLOTTAGE, s. m. Transport par eau de bois flotté. Il Bois abandonné au cours de l'eau.
FLOTTAISON, s. f. T. de mar. Plan qui divise la parlie du vaisseau qui est dans l'eau, de celle qui est hoi-s de l'onu. Il Ligne de flottaison, celle qui sépare la partie submergée de celle qui ne l'est pas.
FLOTTANT, AflTE, adj. Qui flotte. Des glaces floltaoles. Il Ligne n<»ttante, lijrne où l'hameçon est soutenu dans l'eau. || Poétiq. Se dit des corps célestes qui paraiss<'nt flotter dans re:,pace. || Par extens. « ui ondoie comme le Ilot. Une robe floltanie. Des cheveux flottant!». Il En peint. Draperie flottante, draperie dessinée avec plis amples et larges, jj Fig. Peu assuré, p<Mi lixe. Des esprits flottants. Toujours flottant entre le devoir et la fortune, Mass.jI Mal assuré. Kspoir flottant, Coh.x. || Dette flolUnte, portion de la dette publique qui, n'ayant point éié consolidée, est exigible à certams termes.
FLOTTE [flot]» g. f. Réunion d'un certain nombre
de bâtiments marchands ou de vaisseaux de guerre, destinés à navi'juer ensemble. || Aller de flotte, aller de conserve ou en compagnie. || La force navale d'Une nation. Il Dans le langage populaire, il sigtiilie quelquefois grand nombre. 11 en est arrivé uno flotte.
FLOTTE (/lolter), j». f. Bouées ou tonneaux vides que l'on attache à diflerents points de la lonçueiir d'un câble pour le tenir suspendu. On dit aussi flotteur. |[ Mf.rcoau de liège ou autre corps léger qui soutient la ligne et les hameçons dans l'eau.
FLOTTÉ, ÉE, ;>. p. de flotter. || Bois flotté, bois à brûler qui est venu par le flottage.
FLOTTEMENT, s. m. T. de guerre. Mouvement d'ondulation qui d.'range l'alignement d'une troupe. || Fig. Hésitation, irrésolution.
FLOTTER {Jlot\, v. n. Être p<»rté sur un liquide sans aller an fond. || Kig. Nous flottons dans la mer de ce monde au gré de nos p:is-ions, Nicoi.k. || Être, rester à flot, en parlant du bois qu'on fait descendre un cours d'eau. Il Faire aller ses flots. Il verra les deux mers flotter sous son empire, J. B. Roi ss. || Voltiger en ondoyant. Leurs beaux clieveux flottaient au gré du vent, Fén. I| En p"int. Se dit des plis d'une draperie qui se détachent bien. || .N'être pas retenu, tendu d'une façon ferme. Sa main sur seschevaux laissait flotter les rênes, Rac. || T. milit. Ne pas bien conserver son alignement , en parlant d'une troupe. Il Fig. Être emporté çà et là. Pour vous ôler du trouble où flottent vos esprits. Corn. || Aller au hasard. Je LiissaLs au hasard flotter ma rêverie, A. de Musset. Il N'être pas fixé, en parlant de choses, de soupçons, etc. |.| Hésiter, être résolu, incertain. Mi»n cœur étonné flotte plus que jamais, Cohn. On pout flotter quelques années entre les sacrements et les rechutes, Mass. || Tenir de l'un et de l'autre. La finesse flotte entre le vice et la vertu, i.A Bri Y. || Être mal assuré. Nos couronnes.... flotteraient sur nos têtes, Hac. || V. a T. de mar. Flotter un câble, le faire soutenir ou soulager dans l'eau.
FLOTTEUR, ft. m. Ouvrier qui fait ou qui conduit les trains de bois. || Corps léger que l'on fait flotter sur un cours d'eau ptur en mesurer la vitesse. || Dans les machines à vapeur, flotteur d'alarme, instrument qui avertit les cliautîeurs de l'abaissement du niveau de l'eau par un bruit aigu.
FLOTTILLE [Il mouillées. Dim. de flotte), s. f. Flotte de petits bâtiments.
FLOU (anc. fr. flo, faible, du flamand //aMtc), «. m. En peint. Manière légère et fondue, par opposition aux tons durs et secs. || Adj. Loger, gracieux. Un pinceau flou. Il Adj. En un sens péjoratif, lâchement dessiné. || Adv. Peindre flou, peindre d'une manière légère, bien fondue.
* FLOUER [filouter?), v. a. T. d'arçoldevenu populaire. Voler, escro(|uer, duper. || .Ahsol. il ne fait que flouer.
* FLOUERIE, s. f. Pomil. Escroquerie, tromperie.
* FLOUEUR, }(. m. Popul. Filou; faiseur de dupes. Il Au fém. Une floueuse.
•^ FLOU-FLOU, a. ni. Onomatopée pour imiter le léger bruit que le vent fait faire à une étoffe de soie. || Au JjL Les flou-flou d'une robe.
» FLOUVE, s. f. En bot. Genre de plantes graminées.
* FLUCTUANT, ANTE (lat. flnctuana), adj. Qui ondoie comme un flot. |i En chir. Qui offre de la fluctuation, la sensation d'un liquide renfermé. Tumeur fluctuante.
FLUCTUATION (lat. fluituatio),».f. .Agitation, alternative de ce qui est comparé à un flnt. Les fluctuations de l'opinion, de la rente. I| En chir. Mouvement d'oscillation d'un fluide épanche dans quelque tumeur.
FLUCTUEUX. EUSE [\nl. flw tuosus), adj. Agité de mouvements contrair'^s, violents.
* FLUENT, ENTE. adj. En phil s. Qui coule. Les choses flueiites, par opposition aux choses permanentes.
FLUER (lat. fluere), v. n. Couler, s'épancher. Celte rivière flue vers le couchant. || Se dit de la mer qui monte. La mer flue et relluc. || En méd. Se dit des humeurs qui coulent de quelqur^s parties du corps.
FLUET, ETTE (dim. de flou), adj. Se dit du corps mince et d'apparence délicate. 11 est lluet. Taille fluette.
FLUIDE Jai. flui/lun), adj. Vn phys. Il se dit, par opposition à solide, des corps dont les molécules sont SI peu adhérentes entre elles, qu'elles se uieuvcnt laci-
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lemetit les unes sur les autres, comme l'eau, l'air. || S. 1 m. L'air est un fluide. || Nom donné aux substances hypothétiques que les pliysicicns ont imaginées pour se rendre compte de certains phénomènes. Le fluide électrique. Il Dans le langage du magnétisme animal, prétendues éuianations dont le magnétisme croit disposer.
* FLUIDIFICATION, *. f. En phys. Réduction d'un corps à l'état de fluide.
* FLUIDIFIER [fluide et lat. facere], v. a. En phys. Réduire à l'étut de fluide.
FLUIDITÉ [fluide), s. f. État de ce qui est fluide.
FLUOR (lat. fluor), adj. En minéralogie, épithète donnée à plusieurs minéraux incombuslihles et fusibles. 1 1 Spath fluor ou simplement fluor, sorte de pierre nommée en chimie fluorure de calcium. ||S. m. En chim. Corps simple, non encore isolé, dit aussi fluorine et phthore, radical présumé de l'acide fluorliydrique.
* FLUORHYDRATE (//t<or et une abréviation d'hydrogène), s. m. Sel produit par la combinaison de l'acide fluorhydrique avec une base.
* FLUORHYDRIQUE (/ÎMor et une abréviation Alujdrogène), adj. kc\àe fluorhydrique, acide produit par la combinaison de l'hydrogène avec le fluor.
* FLUORINE [fluor), s. f. Espèce minérale résultant de la combinaison du fluor avec le calcium ; dite aussi chaux fluatée. 1| Radical hypothétique du fluor.
* FLUORIQUE [fluor), adj. Acide fluorique, ancien nom de l'acide fluorhydrique.
* FLUORURE [fluor), s. m. Combinaison de fluor avec un autre corps simple.
FLÛTE (voy. flûter), s. /. Dans un sens général, tout instrument à vent, en bois et à trous que l'on bouche avec les doigts, et dans lequel on soulflc. || Fig. Ajustez vos flûtes, se dit soit en parlant à un homme qui ne parait pas d'accord avec lui-mén)e, soit en parlant à plusieurs personnes qui ne conviennent pas des moyens de l'aire réussir quelque chose. || En ce dernier sens, on dit également : Accordez vos flûtes, j] Flûtes à bec, les instruments conmie la clarinette, le hautbois et surtout le flageolet, jj Double flûte, nom d'un instrument usité chez les anciens, qui avait un bec et deux corps. il Instrument à vent en lorme de cylindre, percé de trous, garni de clefs ; on dit aussi flùletraversière. || Petite flûte, Jlûte d'un timbre perçant. 1| L'artiste qui joue la flûte; on dit aussi flûtiste. || Jeu de flûtes, la partie d'un jeu d'orgues qui ressemble au son des flûtes. || Flûte à l'oifînon, mirliton. || Flûte de pan, voy. pan. |j Sorte de petit pain long. || Sorte de long verre a boire. || Être monté sur des flûtes, avoir des jambes longues et grêles. |l Prov. Ce qui vient de la flûte s'en retourne au tambour, le bien mal acquis ou acquis trop facilement se dissipe de même (c.-à-d. ce qu'on a gagné en jouant de la flûte se dépense à faire jouer du tambour). || Il est du bois dont on fait des flûtes , il dit et fait tout ce qu'on veut.
FLÛTE (holl. fluit), s. f. Navire de charge, à lond piaf, large, gros et lourd, au xvii« siècle.
FLÛTE, ÊE, adj. Qui imite le son doux de la flûte. 11 Se dit particulièrement des sons produits sur les instruments à cordes en laissant aller mollement l'archet. |1 Fig. Voix flûtée, voix douce. 1| Un ton flûlé, un ton de voix dans lequel il y a une certaine affectation de douceur. FLÛTE, tE,p.p. de flûter.
FLÛTEAU dim.de /Zia/c), s. m. Flûte grossière; sifflet. FLÛTER (anc. fr. flaiiter, du lat. flatus), v. n. Jouer de la flûte. Il ne se dit que par ironie ou en plaisantant. Il Fig. et popul. Boire beaucoup,
FLÛTEUR, EUSE,s. m. et /.T. de plaisanterie. Celui, celle qui joue de la flûie. |1 Nom de plusieurs oiseaux. * FLUTISTE, $. m.Néolog. Musicien quijouedelaflûte. FLUVIAL, ALE [\&l. fluvialis), adj. Qmnpparlieniaux fleuves, aux rivières. L& pêche fluviale. Passins fluviaux, FLUVIATILE (lat. fluvintilis), adj. Qui vit, qui croît dans l'eau des fleuves, des ruisseaux, ou sur leurs bords. Plantes, coquilles fluviatiles.
FLUX (flû. Lat. fluxus), s. m. Marée montante, j, Fiç. Le flux impétueux de la foule. || Le flux et le reflux, la marée montante et la marée descendante. || Par exlens. Les baleines Taisant avec leurs narines un flux et un reflux de l'onde amère, Fén. || Fig. Le flux et le reflux de la fa-
veur populaire. || Écoulement abondant, effusion. Le flux de nos larmes, Mai,h, || Flux de paroles, bavardage. H En méd. Écoulement d'un liquide quelconque hors de son réî^ervoir habituel. Flux purulent. Flux de bile. || Flux de sang, flux dyssentérique, dévoiement dans lequel on rend du sanç. || Flux de ventre ou absolument flux, diarrhée ou dyssenterie. || En chim. Syn. de tondant. Il A ci^rtainsjeux, suite de cartes de même couleur.
FLUXION (lai. fluxio), s. f. En méd. Abord d'un liquide vers le point où l'appelle une cause excitante. Il Afllux de Sang ou d'autres liquides en certains tissus qui se tuméfient. Fluxion sur les yeux, 1| Engorgement phlegmoneux du tissu cellulaire des joues et des gencives. 11 Fluxion de poitrine, synonyme vulgaire de pneumonie ou de pleurésie. |1 En math. Méthode des fluxions, celle où l'on considère les quantités finies comme engendrées par un flux continuel; ainsi la ligne est la fluxion du point, la surface la fluxion de la ligne, etc.
FLUXIONNAIRE, adj. En méd. Qui est sujet aux fluxions. 11 Qui a rapport aux fluxions.
FOC (fok. .\1I. Fock), s. m. Voile triangulaire qui se déploie entre le mât de misaine et le beaupré, 1| Grand foc, voile triangulaire qui se hisse à la tête du petit mât de hune. H Foc d'artimon, sorte de voile d'étai qui s'installe entre le grand mât et le mât d'artimon. * FOCAL, ALE [lat. focus), adj. En géom. et phys. Qui a rapport au foyer d'un miroir ou d'une lentille.
FOERRE ou FOARRE (voy. feurre), s. m. T. vieilli. Paille longue de toute sorte de blé.
FŒTUS (fé-tus'. Lat. fœtus), s. m. En physiol. Le produit de la conception encore renfermé dans l'utérus. FOI (lat. fides), s. f. Fidélité, exactitude à remplir ses engagements ; et par extens. assurance, serments, protestations de loyauté. || La foi des traités, des engagements, du serment, etc. l'assurance que l'on donne de quelque chose par les traités, les engagements, etc. || Fig. Sur la foi des traités, selon la confiance établie entre les honnêtes gens. || Donner sa loi, faire une promesse solennelle. || Jurer sa foi, alfirmer par serment. 1] Foi de gentilhomme, foi d'honnête homme, etc. laçons de parler dont on use pour attester plus fermement quelq^ue chose. il Foi de, sur ma foi, par ma foi, ma loi, locutions afiirmatives de ce qu'on dit ou de ce qu'on avance. |J Foi et hommage, serment de fidélité que le vassal prêtait entre les mains du suzerain. Homme de foi. || Eiï blas. Foi se dit de deux mains jointes en signe d'alliance. || Foi conjugale, la promesse de fidélité que les deux époux se font au moment du mariage. |1 Bonne foi, qualité de celui pour qui la foi est toujours sacrée, et plus généralement sincérité, franchise. || Laisser quelqu'un sur sa bonne foi ,1e laisser maître de sa conduite, ne pas le surveiller. Il Être de bonne foi, être trop confiant. || En jurispr. Bonne foi, la conviction où l'on est Que l'on exerce un droit légitimement, dans les conditions légales. Il En bonne loi, de bonne foi, manière d'en appeler à la franchise, à la justice. || De bonne foi, en bonne foi, sincèrement. Il Mauvaise foi, déloyauté, absence de franchise, de sincérité. Homme de mauvaise foi. || Foi, valeur du témoignage rendu, véracité. Croire sur la foi d'autrui. Attester la foi publique. || Faire foi, prouver, témoigner. || Dans le langage des certificats : En foi de quoi j ai signé, etc. || Fig. Sur la foi de, en se confiant, en croyant à... || Créance que l'on accorde aux hommes ou aux choses. J'ai foi à, en, dans vos discours, |i Ajouter foi à, prêter foi à, croire, donner créance à. || Avoir foi en soi-même, être plein de confiance en son habileté, en son succès, etc. I| Croyance aux dogmes de la religion. La propaç^ation de la toi. || Avoir la foi, être convaincu de la vérité d'une religion, et en particulier de la religion chrétienne. H La foi, avec l'espérance et la charité, est une des trois vertus théologales. || Famil. N'avoir ni foi ni loi, n'avoir ni religion ni morale. Il L'objet de la foi, les dogmes d'une religion; cette religion même. Les ennemis de la foi. Il est de foi -"^ etc. Il Profession de foi, exposition des dogmes ou iffmcipesque l'on tient pour orthodoxes, et dans lelaftgaee général, toute déclaration de principes auxqucj/on ad' hère, et particulièrement la déclaration qu'uir candidat fait de ses opinions. || Articles de foi, voy.>f»"CLE.
F ON
FOIBLE, FOIBLESSC, FOIBLIR, voy. faible, fai- KLB^SE, FAiBLiH, sculs usilés aujourd'hui
FOIE (lat. ficoiiwi), s. m. Viscèro qui occupe l'hypocondre droit cl une partie de l'épigaslre. \\ T. de cuisine. 11 se dit du foie que l'on mange, l'n pâté de foie gnis. Il En anc. chim. Substnnce dont la couleur ressemble à celle du loie. Foie de soufre.
FOIN {\ni. fœniim) , s. m. Herhcdes prairies fauclu'e et séthée au soleil pour la nourriture des bestiaux. || Bri<> à manger du foin, très-bête. || Fi;;, et faniil Mettre du foin dans ses bottes, amasser de l'argent. |] Avoir du foin dans SCS bottes, avoir de la fortune. j| Herbe des prairies qui n'est pas encore fauchée. Une pièce de foin. || Eu ce sens, on se sert surtout du pluriel. Faire ses foins, jl Fig. Faire ses foins, faire de ^ros profils. |] Foin d arlicliaul, amas de barbes qui garnissent le fond d'un artichaut .
FOIN, loc. interj. faïuil. dont on se sert pour exprimer la répulsion. Foin du loup et de sa race ! la Font.
FOIRE (lat. feria), s. f. Asseml>lée coi.sidérahlc et )ublique qui se tient en temps et lieu désignés d'avance, m tous les marchands peuvent étaler et vendre des ob- ,etsde leur commerce. || Foires franches, foires établies ivec certaines exemptions de droits. || Champ de foire, le lieu où se lient une foire. Il I ig. Ils s'entendent comme larrons en foire, voy. lARRON. || Prov. La foire n'esl pa« sur le pont, il n'e>l pas besoin de tant se presser. || Présent qu'on fait au temps de la foire.
FOIRE (lat. furia), s. f. T. bas. Flux de ventre. Avoir la foire. || Fig. et bassement. Avoir la foire, avoir iieur.
FOIRER, t». n. T. très-bas. Aller par bas, quand on a le cours de ventre. !| Fig. Se conduire lâchement.
FOIREUX, EUSE, adj. T. bas. Qui a la loirc. i| Popnl. Avoir la mine fo reuse, avoir le teini pâle. || Subst. L'n foireux. I| Trivialement et fig. L'n poltron
FOIS (lat. vices], s. f. Terme pnr lequel on considi re un cas, un fait, une vicissitude dans leur unité ou dans leur réitération. Une fois par an. j| ^e se pas faire dire une chose deux fois, se hâter de la faire. || L ne foi-, deiix fois, se dit dans les enchères. [| Par cxtens. dans l'usage ordinaire, une fois, deux fois, trois fois, encore une fois, pour la dernière fois, expressions par lesquelles on insiste, on enjoint. I| Par exagération, vingt fois, cent fois, mille fois, etc. lort souvent, un Irès-grand nombre de fois. |[ II se dit particulièrement de quantités qu'on répète ou qu'on multiplie ou que l'on compare à a'autres. Deux fois trois font six. || Fig. Avoir deux fois, cent fois raison, être parfaitement assuré de son fait. Ij Une fois, une fois pour toutes, une bonne fois, déciaément, définitivement. || Vingt fois, cent fois, mille fois pour une, se dit d'une chose qu'on a été trop souvent obligé de faire ou de dire, jj Avec par. Par deux foi». Il Avec à. Mes pareijs à deux fois ne se font pas connaître, Corm. || Fig. À dei-x fois, loc. adv. Avec attention, avec réserve, avec lenteur. \ regarder à deux fois. Il N'en pas faire à deux fois, ne pas hésiter. || .Avec pour. Cela est bon pour une foi-;. || D'autres fois, en d'antres moments. || Une fois, jadis. || Dans «me ci rtaiae occasion, à une certaine époque. J'étais une fois à lire. Il Toutes les fois que ou à toutes les fois que, aussi sou- Tcnt que. |J Umk fois qce, loc. conj. Dès que, aussitôt que. Une fois que je serai parti. || Par ellipse. Une lois MTti, je ne reviendrai plus. || On dit dans le même sens : Dèt qu'une fois, lorsqu une fois. || De fois À autre, loc. adv. De temps à autre. || À la fois, tout à la fois, loc. adv. En même temps, cnsemide. || Prov. Une fois n'est pas coutume. || Il n y a que la première fois qui coûte.
FOISON (lat. fusio], ». f. Extrême abondance. 11 y a boison de fruits. || À foison, loc. adv. En abondance.
* FOISONNANT, ANTE, adj. Qui foisonne.
* FOISONNEMENT, $. vi. Action de foisonner; augmentation du volume de certains corps, en passant d'un état à un autre, par exemple la chaux.
FOISONNER, r. n. Avoir à foison. Cette province foisonne en blés. Il Etre à foison. || Augmenter en volume. Les chaux graî^ foisonnent beaucoup. || Multiplier, produire despetitsà foison. Les lapins foisonnent beaucoup. J| prov. Clierté foisonne, on ménage les choses quand elles sont chère», ou les marchands en apportent quantité.
FOL, OLLE, adj. Voy. fou.
FOLÂTRE [fol], ndj. ijui aime à faire gaiement de petites folies. || Subst. laissons ce folâtre. || Se dit aussi de choses. Air folâtre. Jeux lolàlres.
* FOLÂTREMENT, adr. D'une manière folâtre. FOLÂTRPR, V. ti. Faire le folâtre.
FOLÀTRERIE, s. f. Action, paroi.» folâtre. FOLIACÉ, ÉE (lat. foliaceus], adj. En bot. Qui est
de la nature des feuilles. || En zool. Qui est en forme de
feuille, il Kn niinér. Qui se divise en feuilles ou lames.
FOLICHON, ONNE (déri\é de /o/), adj. T. fauiil. Qui
aime â se livrer à quelque gaie folie. Un esprit folichon.
* FOLICHONNER. v. n. Faire le folichon.
FOLIE (voy. fol], s. f. Dérangement de l'esprit. || Aimer à la folie, aimer à l'excès. || La folie de la croix, ce qui dans le christianisme porail insensé aux sages de la terre. || Dans le langage médical, lésion plus ou moins corupli'tc des Incultes inleliccluclles et aflectives. || Par exagération, absence de rai^.on, extravagance, nranquc de jugement. || Action folle, idée folle. H Gaieté vive dans la(|iiclle on fait ou dit des choses propres à divertir. ([ La Folie, personnage fictif (ju'on représente sous la figure d'une tenmie avec une marotte et des grelots. || Joyeuselés en paroles ou en actions.. Dire, faire mille folies. il Idées bizarres ou absurdes. || Écart de conduite. Folies de jeunesse. |j Caricature, charge plaisante. || Écrit plaisant qui a nn caractère de charge, de caricature. || Goût exclusif, idée en laquelle on se coinplail. Chacun a sa folie. ]\ Prov. Le-^ plus courtes folies sont les meilleures.
FOLIE, s. f. .^e dit de certaines maisons de plaisance, dordin.ure avec l'idée qu'elles ont coûté beaucoup d'argent. La folic-BcaiJjon.
FOLIÉ, ÉE h\. faliatiis\adj. En bot. Garni defcuiiles. jî En pharm. Réduit ou préparé en forme de feuilles.
FOLIO ablatif du lat. fohum), s. ;;i. Syn. de feuillet, c'esl-à-dirc une feuille de papier considérée par rapport à ses deux pagi>s; il se dit en parlant de registres, de manuscrits. j| Folio recto ou simplement recto, la première page du Icuillet. Folio verso ou simplement verso, la seconde page du feuillet. Ij En imprim. lie chiffre qui )uiuh'rote chaque page. \\Aupl. Des folios.
FOLIOLE (lat. fuliolum), s. f. En bot. Chacune des pi'tilcs feuilles qui forment une feuille composée. || Le-j pièces du calice, et celles de l'involucre.
FOLLEMENT, adv. D'une manière folle.
FOLLET, ETTE, adj. T. fainil. Qui fait ou dit de petites folies \\ Subst. La follette. || Esprit follet ou subst. follet, sorte de lutin familier plus malin que malfaisant. ij Poil follet, poil rare et léger qui pousse avant la barbe. Il Feu follet, llamuie erratique produite par des émanalions gazeuses qui, s'élevant des endroits marécageux, s'endaumient spontanément et n'ont que peu de durée, et fig. chose fugace, qui ne fait que passer
FOLLICULAIRE [follicule), s. tu. T. de dénigrement. Journaliste. || Adj. Les aboveurs folliculaires, Vout.
FOLLICULE (lat. fullicufus),s. m. En bot. Fruit capsidaire, membraneux et allongé, qui n'a qu'une seule suture. Il Cocon du ver à soie. || En anal. Nom de glandes caractérisées par leur forme, qui est celle d'un petit sac.
* FOMENTATEUR, TRICE, «. m. et /". Celui, celle qui fomente des troubles, quiexcileà la sédition, à la révolte.
FOMENTATION (lat. fomeutatio), s. /*. Application d'un épilhème cliaud et liquide sur une partie du corps.
FOMENTÉ, ÉE, ]).p. de fomenter.
FOMENTER (lat. fomentare), v. a. Enméd. Faire des fomentations. |i Entretenir, en parlant d'une substance dont l'application est nuisible. Ce remède fomente le mal. l! I ig. Entretenir, exciter. Fomenter la guerre, les factions, etc. Il Se fomenter, r. r. Être fomenté, entretenu.
FONCÉ, ÉE,/;.w. défoncer. ||Fig. Qui est de la nuance la plus sombre d une couleur. Bleu foncé.
FONCÉ, ÉE, p. p. de foncer. Qui a un certain tonds d'argent. Cet homme-là est foncé, jj Fig. Habile en certaines choses. 11 est foncé sur ces matières, || Peu usité.
FONCER [fond], v. a. Mettre un fond à un tonneau. il T. de cuisine. Préparer un morceau de pâle pour faire le fond d'un pâté, etc. || Foncer un puits, le creuser. Il Fig. Charger une couleur, la rendre plus sombre par la teinture. || F. ». Fig. et popul. Se jeter sur queh|u'un. Il a foncé sur moi. || Se foncer, v. r. Devenir foncé.
FON
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FONCER {fo)uh), V. ». T. vieilli. Fournir des fonds, de l'argent. || Foncer à rappointeinent, fournir aux dépenses néces.<aires.
FONCIER, 1ÈRE [fonds], adj. Qui est relatif à un fonds de terre. Propriétaire foncer. || Qui est étalilisur
10 fonds d'une terre. Uente loncière. || Impôt foncier et subst. le foncier, impôt établi sur le fonds d'un terrain édilié ou non. || Crédit foncier, voy. chkdit. || Kig. Qui {énètre jusqu'au fond. Un orîrucil foncier, Boss.
FONCiÈREMENT, adv. À fond. Il sait foncièrement celte affaire. || Dans le fond. Foncit-renient méchant.
FONCTION (lat. funclio], s. f. Action propre à chaque emploi. Les fondions déjuge, de roi. 1| Kig. Faire lonclion de, tenir lieu do. || L'emploi, la charge même. Fonction publique. || 11 se dit en ce sens souvent au pluriel. Il a repris ses fonctions. |l Dans l'économi'^ animale et dans le langage ordinaire, l'action des diférents organes. Les fonctions des sens. [| Faire bien ses fonctions, bien manger, bien digiVer, bien dormir, etc. |1 En mathém. Une quantité est dite fonction d'cne autre quand elle en dépend, que cette dépendante puiss » ou non s'exprimer analytiquenient. Il Enchim. Fonction d'un corps, l'ensemble (les propriétés qu'il possède.
FONCTIONNAIRE, S. m. et /'. Celui, celle qui remplit une fonction.
* FONCTIONNANT, ANTE, adj. Qui est en train de fonctionner, qui peut fonctionner. Macliine fonctionnante.
* FONCTIONNEMENT, s. 7«. Kéolog. L'action d'une machin*^, la manière dont elle fonctionne. || Se dit aussi d'établissements. Le i'onctionnemenl de ramortisscment est suspendu. || Se dit enfin des organesdu corps vivant.
FONCTIONNER, v. n. Taire sa fonction. || Il se dit surtout du jeu des machines. |1 Par extens. Son estomac fonctionne mal. || Il se dit aussi de certains éiablissements. L'amortissi^ii'ent a cessé de fonctionner.
FOND (lat. lundiis], s. m. Ce qu'il y a déplus bas dans un^ cavité, dans une chose creuse ou profonde. Le fend d'un vase, de labinie. || En archit. Fond de cuve, creux dont les angles sont arrondis. || Fossé à fond de cuve, celui qui est escarpé des deux côtés. || Fig. et famil. Le fond du sac, ce qu'il y a de caché, de mystérieux dans une affaire. || T. de niar. Fond de cale, voy. CALi:. Il Ce qui est, ce qui reste au fond. Le fond d'une bo'iteille. !| Le sol sur lequel repose la mer, une rivière, etc. Le fond de la mer. 1| Fig. C'est une mer sans fond et sans rive, se dit des choses qui dépassent la portée di' 1 esprit humain, jj C'est une affaire, une question qui n'a ni fond, ni rive, c'est une affaire, une question fort embrouillée. || Couler à fond, voy. corLER. ([T. de mar. Superficie de la terre, au-dessous de l'eau. Fond de sable. || Hauteiu-d'eau. Il y a peu de fond. |j liantfond, fond nui s'élève presque jusqu'à la superficie de l'eau et où les bâliments risquent de toucher. || T. de pêche. Ligne de fond, celle qui plombée repose sur le fond. Il Terrain considéré par rapport à sa fermeté, à sa composition, pourfonder, bâtir, etc. || Fig. Faire fond sur quelqu'un, sur quelque chose, y compter fermement, s en faire un appui, un auxiliaire. || La partie la plus reculée, la plus profonde, la plus retirée. Le fond d'une boutique, des forêts. || Fig. Du fond de sa misère il crie vers le ciel. i| Côté de certaines cavités opposé à l'ouverture. Le fond d'un coffre. Boite à double fond. Le fond d'un chapeau. |l L'assemblage de petites douves qui ferme un tonneau. || Le fond d'un carrosse, la partie opposée aux glaces du devant. || Un fond de lit, h- châssis qui
Pjrte la paillasse. I| Fond de bain, le linge dont on revêt intérieur d'une baignoire. |j Un fond de pantalon, la partie de derrière. || Le fond d'un artichaut, le réceptacle charnu qui porte les feuilles. || L'étoffe sur laquelle on lait quelque broderie. Broder sur un fond de satin. || Réseau qui sert d'assiette aux dessins pour les dentelles.
11 En peint. Le champ d'un tableau sur lequel les ligures se détachent. |1 T. de peint, en bâliments. Nom des premifres couches, lors(|ue celles-ci sont recouvertes par d'autres que l'on nomme couches de teinte. || Par extens. le fond cle son plumage est brun, Bi ff. |j Les plans b^s plus reculés d'un paysage. || La représentation du lieu de la scène dans un tableau. Un paysage sert de fond au tableau. Il Au théâtre, la décoration qui forme le fond de la
scène. |1 Fig. Ce qui fait comme un fond, comme quelque chose de permanent. || Un fond de vérité, de raisonse dit pour exprimer qu'il y a quelque chose de vrai, de raisonnable dans une chose. || Venir au fond des cho es ou simplement venir au fond, entrer dans le fond, examiner complètement, s'expliquer sans détour. || Avoir du fond, se dit d'un cheval qui supporte un long exercice sans se fatiguer, et d'un homme, quand il peut supporter le travail, la fatigue, etc. ou quand il possède des connaissances solides. Il En procéd. Ce qui fait la matière du procès. Plaider, juger ;iu fond. || Fig. Ce qu'il y a de plus intime, de plus caché dans le cœur. Le Seigneur voit le fond du cœur, Saci. || De fono en comble, loc. ndv. I>e la base au sommet. Détruire un monument de fond en comble. Il Fig. Entièrement, radicalement. Ruiner une personne, un système de fond en combi •. || .\F0.vn, litc. adv. Coniplétement,jusqu'au bout. Kxaniiner les choses, fond, Pasc. [I Charger à fond, faire une chargea fond, attaquer avec mipétuosité et acharnement. |J À fond de train, voy. TRAIN. ||.\t' FOND, DANS LE FOND, loc. ttdv . Eu réalité.
FONDAMENTAL, ALE (voy. fondement], adj. Qnisert de fondement. Pierre fondamentale. || En anut. L'os fondamental, le sacrum. |i Qui joue dans une chose le rôle que joue le fondement aans un édifice. Principes fondamentaux. La loi fondamentale d'un État. || En théol. Articles fondamentaux, les dogmes que tout chrétien est obligé de professer sous peine de damnation. || Eu mus. >on fondamental, note qui sert de fondement à l'accord. Accord fondamental.
FONDAMENTALEMENT, adv. Sur de bons fondements, sur de bons principes. Une maxime fondauientaleinent établie. || Au fond, esseutiellement. || Totalement, complètement.
FONDANT, ANTE [fondre], adj. Qui a beaucoup d'eau, qui se fond dans la bouche. Une poire fondante. Il Bonbons fondants ou subst. fondants, bonbons qui contiennent à l'intérieur une liqueur ou une pâte sucrée et parfumée. Il Qui est tout mouillé, ruisselant. I ne jeune fille toute fondante en larmes. || En méd. Médicament fondant ou aubsL. fondant, médicament auquel on attribue la propriété de résoudre les engurgements. || S. m. En chim. Substance qui, fondant facilement, facilite la fusion de certains corps infusibles par eux-mêmes.
FONDATEUR, TRICE (lat. fundator),s. m. et /. Celui, celle qui a fondé une institution, un gouvernement, nne religion, une doctrine, etc. || Celui, celle qui a fondé
auelque maison religieuse ou quelque hôpital, des messes ans une église, des prix dans une académie, etc. || Adj. Membres fondateurs. Dames fondatrices.
FONDATION (lat. fundatio], s. f. Action d'asseoir les fondements d'un bâtiment. |] Par abus, les fondements mêmes ; en ce sens, il se dit souvent au pluriel. Ij Fig. Action de créer quelque établissement. La fondation d'une colonie, d'un hôpital. || Il se dit, absolument surtout au pluriel, de l'établissement même. Les fondations de Louis XIV. Il Fonds légué pour une œuvre pieuse, ou charitable, ou louable d'une façon quelconque.
FONDÉ, ÉE, p. ]). de londor. || Fig. Un édifice fondé sur le sable, édifice qui ne paraît pas solide, et fig. un système spécieux, une doctrine mal sûre. || Fig. Fondé sur, fondé en, établi sur, qui repose sur. La théologie de Grotius est fondée en raison et en pratique, Boss. || Absol. Qui est appuyé de raisons ou d'autorités, ^onvelles, reproches fondés'. [| Être fondé à, avoir des raisons plausibles de. Il Subst. Un fondé de pouvoir, de procuration ou absol. un fondé, celui qui est muni du pouvoir d'agir pour un autre, de la procuration d'un autre.
FONDEMENT (lat. fundaincntum], s. m. Maçonnorie qui sert de base aux murs d'un édifice; il s'emploie beaucoup au pluriel. || Au pi. L'excavation pour asseoir les fondements. || Par extens. Les fondements d'une ville. Les fondements d'une montagne, la terre ou les roches sur lesquelles elle ref)Ose. || Abusivement, les fondements de la terre, les parties profondes que l'on croyait soutenir la terre. f| Fig. \jc premier établissement d'un empire, d'un royaun.e, d'une doctrine. Il pose les fondements de son Église, Boss. || Fig. Ce qui fait le fond, l'appui, la base, le principal soutien. L'histoire du peuple de Lieu fait le fondepient de la relieioa, Boss.
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Il Fond, confiance. 11 n'y a point de fondement à laire sur son amitié. || Couse, raison, motif. Une haine sans fondement. || Vérité, réalité. 0 ciel! de ce discours quel est le fondement ? Rac. || Nom vujgaire de l'anus.
FONDER (lat. fundare), ». a. Etablir les fondements dune conslruclion. || Fonder une ville, être le premier à la bâtir. || Famil. Fonder sa cuisine, pourvoir a ce qui regarde la subsistance. || Fig. Faire le premier établissement d une clK)se. Fonder une académie, \me colonie, un oixire religieux, etc. || Fig. Avec un nom de chose pour sujet, servir comme de fondement. Cet ouvrage fonda sa réputation. || Léguer, donner un fonds pour l'établissement d'une œuvre religieuse, charitable, littéraire. Fonder une égli.se, un prix d'éloquence, jl Fig. Établir d'une façon permanente. || I onder sur, asseoir, faire reposer sur. Malheureux l'nonnnc oui ibndc Sur les hommes son appui, Rac || Justifier, donner la raison de. Voilà sur quoi il fonde son ouinion. || T. de droit. Fonder quelqu'un de procuration, lui donner sa procuration. i| Se fonder, v. r. Être fondé, au propre et au fig. Lpig. Être appuyé sur. Comme le seul espoir où mon heur se fonde, Corh. \\ Prendre ses motifs, ses raisons. Il se fonde sur nos pères, Pasc.
FONDERIE, $. /*. Usine où l'on fond des métaux, où l'on purifie le métul tiré de la mine. || Usine où l'on fabrique certains objets avec du métal fondu. Une fonderie de canons, de caractères, j] L'art du fondeur.
FONDEUR, s. m. Celui qui fait profession de fondre des métaux. || Adj. Maître fondeur. 1| Fondeur en caractères d'imprimerie ou simplement fondeur en caractères. Il Fig. Être surpris, penaud comme un fondeur de cloches, voy. cloche. || Marchand de fonte.
FONDOIR, s. m. Lieu où les bouchers fondent la graisse de leur» animaux pour en faire du suif.
FONDRE (lat. funderé], v. a. Rendre liquide un corps solide en le soumettant à l'action de la chaleur. Il Fig. Je ne sais quoi de divin semblait fondre son cœur, Fé?». Il Fondre les métaux, fabriquer, mouler certains objets avec des métaux que l'on fond à cet eflet. || Jeter en moule. Fondre une cloche, une statue, des caractères d'imprimerie, des balles. 1| Fig. Fondre la cloche, voy. cijoche. Il Fig. Consumer en prodigalités. Fondre son bien. || En méd. Exercer une action résolutive sur un engorgement. Fondre un calcul, le dissoudre. 1| Fig. Faire que des choses auparavant distinctes ne fonncnt qu'un seul tout. Fondre deux systèmes, un ouvrage dans un autre. || En peint. Fondre des couleurs, des. teintes, ménageries passades entre les couleurs, les teintes.
FoRDRE, V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir liquide, entrer en fusion. La cire fond. Il Par cxtens. Se dissoudre. Le sucre fond dans l'eau. HEn méd. Entrer en résolution. HFig. Diminuer, SR réduire à rien. L'argent fond entre ses mains. || Famil. Fondre à vue d'œil, uerdre tout son embonpoint. I| Fig. et par exagération. Le ciel fond en eau et absol. le ciel fond, il tombe une très-lorle pluie. [1 Fondre en sueur, être trempé de sueur. || Fondre en larmes, verser des larmes abondantes. |1 S'abimer, s'écrouler. Fondre ne se conjugue qu'avec avoir en ce sens et dans les suivants. Il Etre lancé, se lancer avec violence de haut en bas. Le tonnerre fond sur la terre. || Assaillir impélucusemciil. Fondre sur reonemi. |1 Fig. Les maux fondent sur eux. SEFonuRE, V. r. Devenir liquide par l'action de la chaleur. Il Se fondre en eau, se dit du ciel, des nuages qui laissent tomber une pluie abondante. || Se fondre en lannes, en sueur, pleurer, suer abondamment. H 11 s'est fondu ou il «si fundu, se dit de quelqu'un ou de quelque chose qui a disparu tout à coup sans qu'on sachece qu'il est devenu. || Diminuer, être réduit à rien. I| Être transformé en, avec une idée de réduction. H Se laisser amollir, attendrir, séduire. |1 En priant des couleurs, de la lumière, se confondre par des nuances graduées. Il Être combinô, se confondre.
* FONDRIER ifond),adi. m. Bois fondrier, bob qui ne flotte plus, qui va au fond.
FONDRIÈRE (fond], s. f. Sorte d'enfoncement dans le sol où les eaux bourbeuse» s'amassent.
FONDS (lat. fundui), s. m. Le sol d'un champ, d'une terre, d'un domaine. || Absol. Biens-fonds^ biens imaïQii-
bles, tels que les terres, les maisons. |) Le fonds et le tréfonds, voy. TUKfONDS. Il Par extens. Somme d'argent plus ou moins considérable destinée à (piolquc usage. || Au pi. Un avoir, un pécule en argent. Nos fonds sont bas. Il Être en fonds, avoir de l'argent comptant. |1 Fiç. Être en fonds pour faire quehjue chose, être bien en étal de la faire. || Ln bien, un capital quelconque, par opposition aux revenus qu'il produit. Mangeant son fonds avec son revenu, l,* Font. || Les fonds publics ou absol. les fonds, les fonds destinés à servir les intérêts des emprunts qu'a faits l'État. Les fonds ont baissé, ont monté. || Fig. et par plaisanterie, les fonds sont en baisse, l'argent manjue. || Fonds perdu ou fonds perdus, capital aliéné moyennant une renie qui s'éteint à la mort de celui ,qui a déposé le fonds. Placer ses biens à fonds perdu. j| Établissement industriel ou commercial, avec son aclialandage, ses ustensiles, ses marchandises, etc. Un fojids de commerce. |1 Fig. Ce qui constitue, par rapport aux dispositions corporelles, morales ou intellectuelles, comme un fonds, un capital. Un fonds de savoir, de malice, de philosophie, de santé, etc. || On dit d'un homme ou d'un esprit qu'il a ou qu'il n'a pas de fonds, pour exprimer qu'il a ou qu'il n'a pas de solidité et de connaissances acquises. H Matière à traiter. C'est un fonds très-riche et qu'on n'a pas encore exploité.
FONDU, UE, ;;. p. de fondre. H Cheval fondu, jeu d'enfants qui sautent l'un par-dessus l'autre.
FONDUE, s.f. Mets qui se fait avec des œufs brouillés et un mélange de fromage de Gruyères fondu au feu.
FONGIBLE (lat. fungibilis), adj. En jurispr. Se dit de toutes les choses qui peuvent se compter, se peser ou se mesurer, et qui se. consomment par l usage.
F0N60SITÉ, s. /*. État de ce qui est fongueux. || Kn méd. Petite tumeur fongueuse. || Végétation charnue, mollasse, s{)ongieuse, en Ibrme de champignon.
FONGUEUX, EUSE (lat. fimgosus), adj. En méd. Qui est de la nature du fongiis. Ulcère fongueux. || En bot. Qui ressemble au champignon.
FONGUS (fon-gus*. Lat. funcfits), s. ju. En méd. Excroissance charnue qui s'élève d'un ulcère ou d'une plaie en form) de champignon. || En bot. Champignon de mci-
FONTAINEib.lat./"o;i<aMa],s./'. Eau vive qui s'épanche sur le sol par un cours continu. || Des yeux devenus fontaines, aes yeux qui pleurent abondHm'ment. I| Fontaine de Jouvence, voy. jolvl.nce. || Vaisseau ae cuivre, do grès, de terre, etc. qui sert de réservoir d'eau et qu'on place d'ordinaire dans une cuisine. H Édifice public qui verse l'eau, fj Syn. de fontanelle. |i Prov. Il no faut pas dire : Fontaine, je ne boirai pas de ton eau, c'est-à-dire il ne faut pas assurer qu'on n'aura jamais besjin de telle personne ou de telle chose.
FONTAINIER, 5. in. Voy. fontenieb.
FONTANELLE (dim. de fontaine], s. f. Endroit où la suture coronale et la suture sagittale aboutissent, et qui est fort mou chez les enfants. 1| Cautère, vésicatoirc. selon en plein écoulement.
FONTANGE (nom propre de fenime^, s. f. ISœud de ruban que les femmes portaient sur leur coiifure.
FONTE [fondre], s. f Action de tondre. || Remettre un objet à la fonte, le taire fondre de nouveau, pour le travailler. |1 Fig. Remettez pour le mieux ces deux vers à la fonte, la Font. || Conversion des monnaies de cours en d'autres monnaies nouvelles. || Acte de ce qui fond, de ce qui se liquélie. La fonte des neijtes. || L'action ou l'rrl de mouler certains objets qu'on fait avec le bronze ou avec quelque autre métal fondu. j| Fer de fonte ou sini' plement fonte, produit immédiat du minerai de fer traité par le charbon dans les hauts fourneaux. || Certain alliag ; de métaux dont le cuivre fait la base. Canon de font.^. Il L'art, le travail du fondeur. || T. d'imprim. Ensemble de caractères fondus sur un certain type. Une foule de petit romain. 1| En peint. Passa-je bien ménagé d'une teinte à une autre. || En méd. Fonte purulente d'un organe, la suppuration consécutive à riullammation.
FONTE (b. lat. fnnda, bjurse), «. f Chacun des deux fourreaux de cuir où se placent les pistolets sur le devant d'une selle.
FONTENIER ou FONTAINIER, s. m. Celui qui est chargé de la surveillance oa du service des fontaine*
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publiques. H Celui oui fabrique ou oui vend des fonr;iines pour l'usage uomestiqi:e. || Aaj. Marchand fonrainicr. |1 Celui qui va à la recherche des sources.
FONTICULE (lat. foiUiculus), s. m. Syn. de cautère.
FONTS fon. Lat. foules], s. m. pi. Dans l'ancienne r.glise, vaisseau où l'on pratiquait le baptême par immersion. Il Aujourd'hui, vaisseau où Ion reçoit l'eau qui tombe pendant l'administration du b;iptème. Ucs fonts h.iptismaux. jj Tenir un enfant sur les fonts, en être le parrain ou b marraine.
FOB [hlJ fo ru nt), s. m. Juridiction. N'est usité qu'en ciîs locutions : Le for extérieur, l'autoriléde lajusticehui:taine.|| Le forintérieur, l'autorité de l'Église sur lésâmes et sur les choses spirituelles. || Fig. Le for intérieur ou le lur de la conscience, le jugement de la propre conscience.
FORAGE [forer], s. m. Action de forer; résultat de tctte action. Le forage d'un canon, d'un puits artésien.
FORAGE (lat. forum], s. m, T. de féodalité. Droit sur le vin et autres boissons, levé par le seigneur.
FORAIN, AINE ^b. lat. foraneus, du lat. foras], adj. V\\\ est de dehors, étranger. |j Propriétaire iorain, celui >! li n'a pas son domicile dans le lieu où sont ses biens. j: Marchand forain ou subst. un forain, marchand qui (• )urt les foires. || Théâtre forain, petit théâtre dressé à la f lire, il S. tn. pi. Les forains, les bateleurs de la foire. || T. t'e uiar. Uade foraine, rade ouverte aux vents du large.
FORBAN ^lat. foris et b. lat. bannitm, ban), s. m. t, )rs.iire, pirate. || Un forban littéraire, un plagiaire
FORÇAGE [forcer], s. m. T. de monnayage. Excédant tjue peut avoir une pièce au-dessus du poids.
FORÇAT (l'or-sa. Part, passé à forme provençale du v( rbe forcer], s. m. Mallaileur que la justice condanme il des travaux auxipiels il ne peut se soustraire. || Autrefois le forçat subissait sa peine dans les galères, où il ramait, il Aujourd'hui les forçats sont ou employés dans les arsenaux militaires ou déportés. || Forçat libéré, for- ÇiUqui a accompli la durée de sa détention. || Fig. Traviiiller comme un forçat, travailler excessivement.
FORCE ^b. lat. forl'ui, du lat. fortis],s. f. La propriété qui fait que le corps d'un houmie ou d'un animal a une {^rande puissance d'action. || De toute sa force, autant que l'on peut, jj Être de force à, être assez fort pour, et par extens. être assez habile pour, ou ironiquement iissez niais pour, et généralement être capable de. || Tour de force, action qui demande beaucoup de force ou d'adresse, et fig. solution heureuse d'une grande difliculté. Il Tour de force, dans les beaux-arls, se dit, en mauvaise part, dos effets plus difliciles qu'agréables. || Dans les métiers, manœuvres ou opérations de force, celles qui exigent des efforts considérables et des appareils puissants, il Au pi. Les forces du corps. || La force de l'âge, l'époque de la vie où l'on a le plus de force. Être dans toute sa force. || Être dans toute sa force, se dit des affaires politiques ou autres qui sont au plus haut point du débat, et(^ui préoccupent l'attention publique. || Puissance, supériorité. Moïse brisa autrefois la force d'.Amalcc, Mass. || Avoir force, avoir une influence active. Son exemple aurait force. Corn. j| Ressources que pix)curent le bien, le crédit, le pouvoir, le talent, Li jwsition, etc. Les forces d'un parti. || Ixis forces humaines, ce que l'homme en général est en état de faire ou de supporter. |i Force se dit des États que Ion compare à yn\ corps vivant. Les grands hommes font la force d'un empire, Boss. jj 11 se dit aussi de la puissance d'un peuple, d un État, de ses ressources, de ce qui le rend llorissant. Les force> de la France. || La force d'une arinée, ce qui la rend considérable, redoutable. || La force dune place de guerre, ses moyens de défense, ses fortifications, sa garnison. || Être en force, cire en état de se défpndre ou d'attaquer. jjAu pi. Les forces, les troupes d'un État, d'un souverahi. jj T. de mar. Force ou forces navales, la Hotte dun pays, jj Supériorité pliysitjue de force; pouvoir de contraindre. Ilepous-cr la force par la f »rce. Il force majeure, force à laquelle ou ne peut résister. Il Force publi |ue, réunion des forct;s individuelles oiganisi'i's par la constitution pour maintenir les droits de tous et assurer l'exécution de la volonté générale. Il Force armée, corps de troupe requis pour faire exécuter la loi, ou les mesures des agents de l'autorité,
lorsqu'il y a résistance. I| Force est demeurée à la loi, les magistrats chargés ae l'exécution de la loi ont triomphé de ceux qui voulaient l'enfreindre. || Force ouverte, l'emploi patent de la force. || Faire force à, contraindre, contenir. || Violence. Employer la force. Il Maison de force, maison où l'on enferme les gens da mauvaises moeurs qu'on veut corriger. || 11 est bi an force, force m'est, force lui est de, il est nécessaire, indispensable de. Il Aptitude à concevoir, à combiner, à réfléchir, à imaginer. Avoir une grande force de tête, de conception. Il Absol. Ce penseur a de la force. |1 llabilelé, lalent, expérience qu'on a dans un art, dans un exercice, ilans une science. Il est de première force sur le violon, aux échecs. || Ironiq. Un fou de sa force, un homme aussi fou que lui. || Il se dit de l'énergie morale. La force d'âme. || Avoir la force de, être assez ferme pour, etc. Il II se dit de la puissance d'action et d'impulsion (les agents physiques. La force de la poudre à canon, d'une machme. j| Impulsion qu'a reçue le corps lancé, poussé. La force d'un boulet, d'un coup. || T. de mar. Faire force de rames, ramer à toutes forces. Faire force de voiles, augmenter la surface de la voilure, donner pins de prise au vent, et lig. faire tousses efforts pour réussir en quelque affaire. Faire force de vent, force •le voiles. || L'impétuosité. La force du courant. || La force du pouls, le plus ou moins de force avec laquelle l'artère soulève le doigt qui la presse. \\ Son cœur bat avec force. || Force se dit aussi de la puissance de résistance. La force d'une pjutre, d'un drap. || En mécan. Toute cause de mouvement. Force centripète, centrifuge. Force mouvante ou motrice. || Forces vives, le produit de la force motrice par le carré de la vitesse. Il Fig. Les forces vives de la nation, la partie la plus vigoureuse et la plus saine de la nation. || Force d'inertie, celle en vertu de laquelle un mobile tend à conserver I impulsion reçue, et aussi la résistance qu'il oppose à ce qui doit le mettre en mouvement quand il est en repos. i Fig. Force d'inertie, résistance passive qui consiste surtout à ne pas obéir. || Au sens métaphysique, les fores, les substances qui sont causes. L'esprit est une iorce. 11 Forces de la nature, les diverses propriétés de la matière, telles que la gravitation, la chaleur, 1 éleclri- ( ité, le magnétisme, la vie, etc. || En parlant des choses, intensité, énergie, eflicacitc. La force de la cha4eur, d'un poison, de la sève, etc. || Qualité du son appelée aussi inionsité. Il En parlant des choses intellectuelles et morales. Il.me faut essayer la force de mes pleurs. Les lois perdent leur force. || La force du sang, mouvements secrets de la nature entre personnes unies par les liens du sang. Il II sffdit du discours, du style, des expressions, pour signifier l'action puissante exercée sur l'esprit. La Ibrce del'éloijuence. || Dans la force, dans toute la force ilu mot, complètement, sans réserve. |1 II se dit du raisonnement, des preuves pour exprimer l'action par laquelle ils s'imposent à l'esprit. La force du raisonnement, |l En un sens analogue, la force de la situation, en parlant d'une situation dramatique. || En peint, et sculpt. Caractère et vigueur manifestés dans les formes ; en parlant du coloris, emploi intelligent de couleurs vigoureuses; en parlant a'un tableau entier, effet vigoureux que produit l'opposition habile des ombres et des lumières. Il Ce qu'il y a de fort, de contraignant dans les ciiosos, et quehiuefôis de nécessaire ou d'inévitable. La force des clioses, de l'habitude, etc. |! La force de la vérité, le pouvoir que la vérité a sur l'esprit des hommes. il Enjurispr. Force de chose jugée, autorité d'une décision administrative ou judiciaire rendue en dernier ressort. Il Force de loi, autorité équivalente à celle d'une loi. Une coutume ayant force de loi. || Il s'emploie pour exprimer une forte quantité. Force gens. La renommée n'en dit pas force bien, Mol. || Xfouce, Ipc. adv. Beaucoup, extrêmement. Travailler à force. |1 A fouce de, loc. I>7cp. Par b.aucoup île. À force de sagesse on ueut être blâmable. Mol. \\ k force de bras, sans autre aide que les 1 ras. Il À force cle rames, en forçant de rames. || A force de pleins, par la force des reins. À la force du poignet. ij À TouTK Foi.tE, loc, ttdv. Par toute sorte de moyens. jj k toute extrémité. À toute force enlin elle se résolut, L.V FoM. Il À tout prendre. On pourrait à toute force lui
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accorder ce qu'il demande. || De force, loc. ad». Avec effort. Faire enlrcr de force une chose dans une autre. Il Par la contrainte. || Prendre une ville de force, s'en emparer par une attaque. 1| De gré ou de force, soit qu'on veuille ou qu'on ne veuille pas. || Par force, à forie ol- VERTE, DE VIVE FORCE, loc. ttilv. En cmplovant la force, la violence; par une violence manifeste. || Malgré qu'on en ait. Les Mauresont appris par force à vous connaitre,CoitN. Il Emporter une place de vive force, l'emporter par une attaque brusque. IJFig. Attaquer de vive force un préjugé.
FORCÉ, CE,/', p. de forcer. {{ Qui n'est pas volontaire. Emprunt forcé. || Travaux forcés, vov. travail. || Marche forcée, marche plus rapide ou plus prolongée que la marche ordinaire. |[ Qui manque de sincérité et de liberté. Des scnlinients forcés. U a un ris forcé, la Buly. Il Qui n'a ni souplesse ni liberté, éloigné du naturel, en parlant des ouvrages d'esprit. 1| Tiré de trop loin. Rapprochement forcé, il Style forcé, style oîi l'on sort du naturel. Il En peint. Coloris forcé, coloris outré. * FORCEMENT, s. tn. Action de forcer.
FORCÉMENT, ailv. Par force, par contrainte. Il a fait forcément celle démarche, [j Par une conséquence forcée.
FORCENÉ, ÉE ^lat. foiis et ail. Simi), adj. Qui est hors de sens. La perte de toute espérance rend forcené, ïts. Forcené de douleur. || Passionné pour. Me voilà forcené des échecs, J. J. Rouss. |1 Furieux. Hes cris forcenés. Il En blas. Se dit d'un cheval emporté et furieux. Il Subit. In forcené. L'ne forcenée.
FORCEPS (lat. forceps), s. m. Instrument de chirurgie destiné à embrasser la tête du fœtus et à l extraire.
FORCER f/brcc), v. a. Faire subir à une chose une violence, une effraction. Forcer une porte. || Forcer une clef, une serrure, tordre une clef, les ressorts d'une serrure. |j Forcer la main, se dit en parlant d'un cheval qui refuse d'obéir. [1 Fig. Forcer la main à quelqu'un, le contraindie à faire quelque chose. |] Avoir la main forcée, faire quelque chose malgré soi. |j Fig. Forcer le sens, y faire quelque violence qui le dénature. Il Prendre, traverser de vive force. Forcer une ville, le passage, l'entrée, etc. || Parextens. Forcer la consigne, l'enfreindre avec violence. || Fig. Forcer la porte de quel- «lu'un, entrer cliez quelqu'un malgré la défense qu'il a faite de laisser entrer. || Triompher de la résistance dune troupe militaire. Forcer les eunemis dans leur retranchement. ]| Fig. Forcer quelqu'un dans ses retranchements, voy. hetranciif.me.vt. || Faire violence à une femme. || Forcer un chevol, l'excéder de fatigue. || Se dit aussi des hommes. On force les nègres de travail, Buff. || Forcer sa main, se fatiguer la main par quelque effort. || T. de chasse. Forcer une bête, la courre jusqu'aux abois. y Surmonter, vaincre. Forcer les obstacles. || Fig. Faire fléchir le couraçe. Si on a pu le vaincre, on n'a pu le forcer. Boas. Il Ne pas laisser la liberté de faire ou ne pas faire. |l II se dit des sentiments, des passions, etc. Apprends d'elle à forcer ton propre sentiment, Cor.N. || Forcer, avec à suivi d'un intinilif. iNous sommes forcés à reconnaître nos misères, Boi'rd. || Forcer, avec de et un infinitif. L'intempérance du malade force quelquefois le médecin d'être cruel, Patru. \\ T. de jeux. Contraindre à jeter une carte forte ou un atout, au whist et au boston. Il Obtenir par force, par im|iortunité. Forcer le consentement de quelqu'un. H Forcer le^ respects, l'admiration, les obtenir de ceux mêmes qui ne sont i)as disposés à les accorder. H T. de jard. Forcer une plante, l'obliger à fleurir ou à porter du fruit plus tùt qu elle ne le ferait naturt'llemcnl, au ri»<{ue de la fatiguer. |1 Forcer a fruit, tailler long pour avoir plus de fruits. l| Exagérer, outrer. Ne forçons |)oint notre talent, la Foxt. Il Forcer sa voix, faire de^ efforts de voix. |1 Forcer nature, faire plus qu'on ne doit ou qu'on ne peut. !| Forcer la recette, passer en recette plus qu'on n'a reçu! il Hâter, précipiter. Forcer le pas, la marche. || V. ii. T. de mar. F'orcerde voiles, .lugmenterla voilure. J Forcer de rames, ramer aussi fort qu'il est possible. |1 T. de jeux. Jeter une carte supérieure à celle (lui a d'abord été jouée. Il Se forcer, t'. r. Faire trop d'elTorts, mettre trop de véhémence à quelque chose. || S'efforcer. Forcez-vous à lui plaire, Com."«. |) Faire effort sur soi-même. FVcczvous, avale* cette médecine.
FORCES (lal. forficeê), s. f. jjL Sorte de grands ciseaux pour tondre les draps, pour couper les étoiles et les tailler, pourcou|)er les tôles, etc. Une paire de forces. FORCLORE [fors et clore], v. a. Qui n est usité qu'au prés, de l'inlin. et au part, passé. T. de pratique. Exclure de faire (juelquc production en ju>lice, après certains délais passés. F^orclore quelqu'un de produire. FORCLOS, OSE, p, p. de forclore.
FORCLUSION [forcîus, anc. part, de forclore), $. f. T. de pratique. Exclusion de faire une production en justice par suite de l'expiration du délai préfixe. FORÉ, ÉE, p. p. de forer. Clef forée.
FORER (lat. forare], v. a. Faire un trou, percer i\ l'aide d'engins nms par un mécanisme. Forer une ciel", un canon, un puits artésien.
FORESTIER, 1ÈRE (voy. forêt], adj. Qui a une charge dans les forêts. Garde forestier, Ij Subit . Un loreslier. Il Qui concerne les forêts. Le code forestier. |1 .\rbres forestiers, arbres des grandes forêts. || Écol; forestière, école destinée à former les employés propres à soigner et à conserver les forêts de l'État et de la liste civile.
FORET [forer], s. ni. Petit instrument de 1er dont on se sert pour percer des plaques mélalliques. || Pelit instrument en pointe avec lequel on perce les tonneaux. FORÊT (b. lal.. foresta, bois non clos) , 3. f. Vaste terrain planté de bois; terrain couvert d'arbres exploités pour le chauffage, les constructions, etc. t| Fig. et famil. Vous étiez là dans une forêt, vous étiez au milieu des fripons. 1 1 On dit dans le même sens : C'est la forêt de Bondy, à cause qu'il y eut un temps où la forêt de Bondy près Paris était infestée de voleurs. \\ Eaux et forêts, les forêts, les étangs, les cours d'eau, en tant qu'ils sont l'objet d'une surveillance exercée par l'Élat. || Les eaux et forêts, l'administration des cours d'eau, des lacs, des bois dépendants du domaine public. || Parextens. Grande quantité, amas de choses longues et menues. Une forêt de lances, de mâts, de cheveux, etc. || Grande quantité de pièces de bois qui forment le comble de quelque vaste édifice. La forêt du dôme des Invalides, de Notre-Dame. FORFAIRE [fors et faire], v. n. Faire quelque chose contre le devoir, l'honneur. ||Forfaire à l'honneur, commettre un acte qui déshonore.] | V. a. Perdre par un forfait. FORFAIT, .s. m. Crime énorme commis avec audace. FORFAIT (b. lat. forum, prix, et factum], s. m. Marché par lequel on s'engage à faire ou à fournir une chose pour un prix déterminé, à perle ou à gain. Traiter, prendre à forfait. |1 Vendre, acheter à forfait, vendre, acheter en bloc, et sans estimation préalable.
FORFAIT, AITE, ;;. p. de Ibrfaire. Perdu pour cause de grand crime. Sou fief forfait pour cause de félonie.
FORFAITURE, s. f. Prévarication d'un magistrat. || T. de féod. Violation du sennent de foi et hommage.
FORFANTE (ital. farfante],*. m. T. vieilli. Hâbleur, fcmfaron, charlatan.
FORFANTERIE (ital. furfanteria], s. f. Caractère du forfiante, et caractère des choses que fait le forfante. Que d'affectation et de forfanterie 1 Mol.
FOAGE (lat. /abrica], s. f. Usine dans laquelle la fonte de fer est transformée en fer prooreuieat dit. II F'ourneau, atelier où les métaux se travaillent au feu et au marteau. H T. de mar. Forge volante, petite forge de tôle, avec l'enclume, le soufflet, etc. J| Fig. Cet ouvrage sort de la forge, est encore tout chaud de la for^e, H sort des mains de l'auteur. |{ Atelier d'un maréchal ferrant. Il Forge de campagne, petite fopgc portative qui sert aux maréchaux ferrants dans les armées eu marclu'. FORGÉ, ÉE, p. p. de forger.
FORGEABLE, adj. Qu'on peut forger.
* FORGEAGE o<i FORGEMENT, s. m. Action de forcer. FORGER (lat. fabricare], v. a. Travailler le fer, 1 argent, etc. au feu et au marteau. || Se forger, forger pour soi. Il .\.bsol. Ap|>rendre à forger. || Forger à froid, travailler un métal au marteau sans le faire chaufler. || Fig. Forger ses fers, se forcer des fers, être cause de sa propre servitude. |1 Fig. Forger des vers, les faire |)éniblement. |i Fig. Imaginer, inventer. Forger des mois, des systèmes. Ij Se forger, forger à soi-mè.uc, s'imaginer, M figurer. Se forger des chimères, des monstres. Le loup déjà se forge une félicité... ix Fo.sr. || Supposer ua écrit,
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lallribuer à un auteur qui ne l'a pas écrit, jj V. w. En parlant du cheval, frapper, dans les allures du pas et du trot, les fers de devant avec ceux de derrière. || Se forger, V. r. Être forgé, au propre et au figuré-
FORGERON Iforger), s. m. Celui gui travaille le fer à la forge et au marteau. j[ v4ûf/. Ouvrier forgeron. |J Par cxtens. Le propriétaire, le direcleur d'une ou de plusieurs forges. Il Prov. À forger, ou en forgeant on devient forgeron, à force de faire un métier on l'apprend.
FORGEUR {forger), s. m. Ouvrier qui forge certains objets. Il Adj. Cylindres forgeurs. I| Fig. Celui qui invente des faussetés. Forgeur de nouvelles, de calomnies.
FORHUER ou FORHUiR [fors et huer), v. n. Sonner d'un instrument pour appeler les chiens. Forhuir du cor. Il Forhuir ne se dit qu'à l'infinitif; forhuer, qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie, donne les autres temps : forhuant, forhuais, etc.
* FORJET, s. m. En ai-chit. Saillie hors d'alignement. FORJETER [fors el jeter), v. n. En archit. Sortir de
l'alignement, de l'aplomb. Ce mur forjette. || V. a. Construire des saillies, hors de l'alignement général d'un cdilice. Il Se forjeter, v.r. S'avancer hors de l'alignement.
FORLANCÉ, ÉE, p. p. de forlancer.
f ORLANCER (fors et lancer) , v. a. T. de chasse. Faire sortir une bête de son gîte.
* FORLIGNEMENT, s. m. Action de forligncr, FORLIGNER {fors et ligne), v. n. Dégénérer delà vertu
de ses ancêtres. Il a forligné de l'honneur de son père. » FORLONGE, s. m. Il va do forlonge, il chasse le forlonge, se dit d'un chien qui suit de loin, qui chasse de loin.
FORLONGE, ÉE, p. p. de forlonger. Un cerf forlonge.
FORLONGER [fors et longer), v. n. T. de chasse. S'écarler de ses parages ordinaires, en parlant de la bête. Il Avoir beaucoup d'avance sur les chiens, en parlant du cerf. Il Se forlonger, v. r. S'écarter de ses parages. || S'éloigner. La chasse se forlongea.
FORMALISÉ, ÉE, p. p. de formaliser. Qui s'est fâché.
FORMALISER (SE] (formel, attaché aux formesl, V. r. S'ofienser, trouver mauvais. Je ne saurais me formaliser de cela. || Dans le langage ordinaire, il est souvent actif. Il suffit d un rien pour le formaliser.
* FORMALISME (voy. formel), s. m. Attachement excessif aux formalités. || T. de religion. Réglementation excessive des actes de la vie. J| Goût de l'étiquette.
FORMALISTE (voy. formel], adj. Qui s'attache scrupuleusement aux formes. Les Romains étaient extrêmement formalistes, Montesq. || Attaché aux choses d'étiquetle. Ces princes si formalistes sur leur rang, la Brct. Il 5. m. Un formaliste sévère.
FORMALITÉ (voy. formel), s. f. Manière formelle, expresse, de procéder dans certains actes civils, judiciaires, administratifs, religieux. Remplir les formalités. || Formalités de justice, la manière de procéder qu'impose la I'ustice. Il Acte de cérémonie, d'étiquette recherchée. I Attachement aux formes reçues.
FORMAT (lat. formatus), s. m. Dimension d'un livre, déterminée par le nombre de pages que renferme chaque feuille. Format in-folio, in-quarto, in-dix-huit.
* FORMATEUR, TRICE (lat. formare), adj. Qui forme, qui crée. Il existe une intelligence formatrice. Volt. Il S. m. et f. Celui, celle qui forme. Dieu, parfait architecte et absolu formateur de tout ce qiii est, Boss.
* FORMATIF, IVE (lat. formare), adj. En gramm. La lettre formalive et subst. la formative, dite aussi la caractéristique, la lettre qui, dans quelques langues, sert à déterminer certaines formes spéciales des mots.
FORMATION (lat. formatio), s. /".Au sens actif, action de former, d'instituer. La formation d'un régiment, d'un camp. Il Au sens passif, action par laquelle une chose se forme ou est formée. La formationd'un abcès. || En géol. Mode de production d'une roche, elc. 1 1 Ensemble de coucîies, de terrains qui ont été formés à la même époque el par une semblable opération. Formation calcaire, etc. Il Disposition que prennent les différentes sections dune troupe. La formation en bataille. || En gramm. Li manière de modifier un nom, un verbe, en ajoutant certaines désinences. La formation des cas, des temps, etc.
FORME (lat. forma), s. f. L'ensemble des qualités d'un être; ce qui détermine la matière à être telle ou
telle chose, || En phys. Forme solide, liquide, galeuse, les corps à l'état solide, liquide, gazeux. || Fig. État, aspect. La misère sous toutes ses formes. || Fig. La constitution, le mode. particulier de certaines choses. Changer la forme de l'État. || En ^rainni. La forme d'un mot, sa composition, ses modifications. Les formes actives d'un verbe. || L'apparence extérieure sous laquelle un corps se montre à nos yeux. Une cour de forme cariée. Sous une forme humaine. || Prendre forme, prendre une manière d'être, un aspect qui satisfait, ou simplement qui permet de distinguer. || Formes cristallines, les formes régulières propres à chaque espi';ce de cristal. || Au pi. Les contours d'un objet. Les formes du c^rps. || Tour du style, diverses fiiçons d'exprimer la pensée. Cette forme ;ippartient à la prose. || Manière dont une chose est présentée ou traitée. La forme d'un compliment. || Par forme de, en manière de. Par forme d'avis. || La formule usitée dans certains actes ou écrits. La forme d'une quittance. Il La forme d'un argument, la manière bonne ou mauvaise dont les parties d'un argument sont disposées. il En forme, conformément à la manière dont l'argument doit être disposé pour qu'il soit selon les règles. J'en ferai un argument en forme, Pasc. || Manière ou façon d'agir, de procéder suivant certaines règles, certains usages convenus. Prescrire ime forme de conduite. Les formes (le la justice. || Sans forme de procès, sans avoir observé les formes de justice, et fig. sans rien écouter. || Dans les formes, suivant les règlos établies, les usages convenus. Riennese fait dans les formes, Boss. |i En forme, en bonne forme, avec toutes les formaUtés requises, et :uissi avec tous les caractères, avec toutes les conditions '(ue la chose comporte, lin combat en forme. |1 Pour la tonne, pour sauver les apparences. |1 Absol. en procéd. Se dit des formes judiciaires, par opposition à ce qui fait le fond d'un procès. La forme a emporté le fond. || Au pi. \lanière d'agir, de s'exprimer. Il a les formes un peu rules. Il Ahsol. et famil. Avoir des formes, avoir des former i)olies. y T. d'arts. Moule sur leviuel on donne à certaines dîoses la forme qui leur convient. M 'ttrc un chapeau sur forme. ]j Forme du chapeau, la partie élevée au-dessus des bords et dans laouelle entre la tête. |j Morceau de bois qui a la figure au pied et qui sert à monter un soulier. |] Vase ou panier percé de trous dans lequel on met écouler le fromage. || T. d'imprini. Châssis de fer dans lequel on serre la composition. |1 Banc garni d'étoffe et rembourré. Une forme cle velours. |1 Stalle de chœur. !| T. de chasse. Gîte du lièvre. Lièvre en forme. || 1. de mar. Bassin sur le bord de la mer pour la construction ou le carénage d'un vaisseau.
FORMÉ, ÉE, p. p. de former. \\ Fruits formés, fruits noués. Il Fig. Suffisamment développé. Un goût formé.
FORMEL, ELLE (lat. formalis), arf;. Exprès, nettement déterminé. Un texte, un démenti formel. || En philos Qui fait qu'une chose est telle qu'elle est. Une cause formelle. \\Subsl. Le formel et le matériel. || Qui est en effet. Cette réalité quo les philosophes appellent actuelle ou formelle, Desc.
FORMELLEMENT, fljr.' D'une manière formelle.
FORMER (lat. foi^mare), v. a. Donner l'être et la forme. Dieu a formé l'homme à son image. || Donner une certaine forme, une certaine figure. Former des vases, un triangle, ses lettres en écrivant. || T. d'hortic. Former les arbres, les façonner, leur donner une bonne fi)rme. || En gramm. Composer des mots, les modifier par le chnngement des désinences. Former les temps d'un verbe. || Produire, donner naissance à, avec un nom de personne pour sujet. Former des liens, des nœuds, une liaison avec quelqu'un. 1| Avec un nom de chose pour sujet. Les vapeurs forment les nuages. || Constituer, composcr. Lee qualités et les défauts qui forment le caractère français. |1 Faire entendre. Former des sons. || Proposer, exposer ce qu'on a conçu. Former des objections. || Or^niser, instituer, établir. Former une soci'tî || Concevoir, en parlant d'idées, de projets, de sentiments. Former des desseins, une entreprise. |[ Faire contracter, par une certaine éducation, de l'habileté, des habitudes, des manières, des mœurs. Former des soldats, des marins. Former le cœur, l'esprit d'un jeune homme. Dieu avant iCfolu de former son peuple à la vertu par des lois,
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Boss. (I Rôgler si;r un certain modèle. Par le secours de riiisloirc, jls forment leui-s jugements... sur les événements passés, Boss. Former son style sur celui d'un «ulre. Former son goût ou se former le goût. || Se former, formera soi-même. Il Se former, v. r. Prendre (brme. || Être produit, recevoir naissance, on parlant des personnes et des choses. || Être conçu dans l'esprit. || .\|>paraître, surgir. Plus on poursuivait les sorciers, plus il s'en formait. Volt. || Prendre une certaine organisation, institution. Des rassemblements se forment. Los empires se forment. || T. de guerre. Se disposer, s'arranger. Le régiment se forma en bataille. || Absol. Les régiments se formèrent. || Être dress**, élevé, instruit. Corneille s'était formé tout seul, Volt. || Se dit des choses dont la forme devient plus parfaite, plus prononcée, et des personnes elles-mêmes. Sa taille se forme. Les enfants se forment et grandissent, J. J. Roiss. || Devenir plus parfait. lie goût se forme p-ir la lecture des bons auteurs. |1 Devenir plus habile, prendre de meilleures manières, etc.
FORMICA-LEO, «. m. Voy. fodbmi-lion.
FORMICANT [Ui. formicam),ailj.ni. Enméd. l'ouls formicani, pouls petit, faible et fréquent, qui ne donne que la sensation u un fourmillement.
FORMIDABLE (Int. formidabilis), adj. Capable d'inspirer la plus grande crainte, en parlant des personnes. Des hommes formidables. Formidable à tout le genre humain. || Il se dit aussi des choses. Une voix formidable. Cette grandeur formidable au monde, Boss.
FORMIER [forme), s. m. Celui qui lait, qui vend des formes pnur les chaussures.
* FORMIQUE (lat. formica), adj. En chim. Acide formiqiie, acide qu'on extrait des fourmis.
FORMUÉ, EE, p.p. de formuer. Un faucon formué.
FORMUER [fors et muer), v. a.T. de vénerie. Faire passer la mue a un oiseau.
FORMULAIRE, S. m. Livre, recueil de formules. Formulaire des notaires. Formulaire pharmaceutique. || Fig. Tout ce jargon n'est qu'un vain formulaire, J. J. Hocss. Il Modèle sur lequel on doit rédiger un tableau, un état, une statistique. || Profession de foi dressée par articles. «FORMULATION, s. f. .\clion de formuler; résultat de cette action.
FORMULE liât, formula), s. f. Forme d'expression qui contient les termes mêmes dans lesquels un acte doit être conçu. Formule de testament. || Confession de foi. Il Formules philosophiques, phrases qui résument et délinisscnt un système. || Fig. Ne parler que par formules, avoir un langage sentencieux et compassé. || Certaines expressions qu'il faut prononcer en certaines circonstances. Il Certaines expressions cérémonieuses ou de convenance dans les relations habituelles de la vie. Formules de politesse. || En malhém. Ensemble de termes algébriques contenant l'expression générale d'un calcul ou son résultat. Formule algébrique. 1| En chim. Formule atomique ou simplement formule, celle qui réunit les symboles ou éléments entrant dans la constitution d'un composé quelconque. 1| En méd. Exposé des substances qui doivent entrer dans un médicament composé.
FORMULÉ, ÉE, p. p. de formuler.
FORMULER, r. a. T. de pratique. Dresser suivant les formules. Formuler un jugement. j| En alg. Donner la formule générale d'un calcul. || En méd. Déterminer la composition d'un médicament dans les termes de l'art. |[Fig. et néolog. Énoncer avec la précision d'une formule, hormulcr sa pensée. || .Se formuler, v. r. Être formulé.
FORNICATEUR, TRICE >t. fornicalor) , s . m. cl/". Celui, celle qui commet le péché de lornication.
FORNICATION [hi. fornicatio), ». f. T. dogmatique. Le péché de la chair. || Fig. Infidélité du peuple juif abandonnant le vrai Dieu pour les dieux étrangers.
FORNIQUER (lat. fomicari), v. n. Commettre le péché de fornication.
FORPAISER i^fors et pays), v. u. T. de chasse. Quitter son gîte et s en aller en des parages éloignés, en parlant des bêles qu'on poursuit.
FORPAÎTRE {fors et pailre), v.n.T. de chasse. En çorlant des bêles, aller chercher sa pâture dans des lieux éloigné*.
FORS ^for. Ut. fort»), prép. T. vieilli pour lequel on
dit hors, hormis, excepté. Tout est perdu fors l'honneur.
FORSENANT [forcencr] , ndj . m. T. de chasse. Se dit d'un chien qui a beaucoup d'ardeur.
FORT, ORTE (lat. furtis), ndj. Qui a beaucoup de force. Il Famil. Être fort comme n Turc, comme un bœuf, être extrêmement fort. J| Dans le langage biblique, le Dieu fort. Dieu. |[ Il se dit de la force de certaines choses. Les aimants les plus forts. || Parcxlens. Qui a pour soi la force matérielle. La raison du plus fort est toujours la meilleure, la Font. || Qui a pour soi la force morale, la puissance, l'influence. || Fort de, qui puise force et confiance dans. Fort de sa vertu. || Fig. En parlant de choses. Des vers forts de choses. || Se faire fort (littéralement, se donner pour assez fort, se dire assez fort pour), se porter caution, s'engager à faire quelque chose. Je me fais fort d'en venir à bout. Se porter fort pour quelqu'un, répondre de son consentement, et aussi se porter garant pour lui [fort dans ces deux cas-là e>t toujours invariable). Il T. de guerre. Redoutable par le nombre, l'armement, la position, etc. In ennemi fort. Une armée forte de trente mille honmics. || Qui est en état de résister aux attaques de l'ennemi, en parlant de positions, de villci de guerre. j| Capable, par la grosseur, par l'épaisseur, de résister au choc, au poids, en parlant des choses. De fortes murailles, ifll se dit de même des tissus, des cuirs, etc. Une étoffe très-forte. J| Grand et puissant de corps. Un homme ^rand et fort. Un fort cheval. || On dit de même : Avoir la main forte, le pied fort. || Qui est considérable en son genre, en parlant des choses. Un fort salaire. || Un ordinaire fort, une table servie copieusement chaque jour. Un plat fort, un plat copieux. \\ Qui est en quelque excès sur la juste mesure. Des mesures fortes. Il Monnaie forte, monnaie évaluée sur un pied avantageux à celui qui la reçoit en payement. || Qui a une longue portée, en parlant de la vision. Une forte lunette. Des yeux forts. || Voix forte, voix pleine et qui se fait bien entendre. || En gramm. .articulations fortes, p, t, k, f, s, ch. Il En mus. Temps fort, voy. temps. Il Qui a une grande ténacité. Colle forte. Terre forte, terre grasse tenace et difficile à labourer. || Touffu, dru, rangé près à près. Les blés sont forts. || Rudo, difficile. Un ressort très-fort. j| Chargé, en parlant d'une couleur, d'une liqueur. Bouillon fort. Des teintes pltis fortes. Il Qui fait beaucoup d'impression sur le goût, l'odorat. De foKes épices. 1| Liqueurs fortes, liqueurs alcooliques, jj Acre au goût, désagréable à l'odorat. Du beurre fort. Une haleine forte. || Fig. Qui a de la grandeur, de l'impétuosité, de la violence, en pariant des choses. Une forte maladie. Un pouls fort. || En parlant de la mer, grosse, houleuse. 1| Il se dit, dans un sons analogue, des choses morales. La vérité est forte. Une forte haine. || Un fort marchand, un marchand qui fait de grandes affaires. |j Qui a de la force d'âme, de la fermeté. La femme forte de l'Écriture. Une âme forte. |1 11 se dit, en un même sens, de certaines chos<:'s morales ou intellectuelles. Une éducation forte et sévère. || Habile, capable. Vous êtes plus fort que moi aux échecs. Fort en raisonnement, sur la géographie, etc. || .\bsol. Un liommR fort, un homme dont l'esprit a beaucoup d'étendue, de pénétration, de force. || Un élève fort, \n\ élève qui sait bien ce qu'on lui enseigne. || Famil. Il ( si fort pour parler, il parle plus qu'il nagit. || Famil. Être fort pour, avoir du goût jwur. j] Être fort en gueule, avoir la repartie prompte, piquante, insolente. |l Eu parlant des ouvrages d'esprit, qui témoigne de la force, de Ihabilelé. Ce jeune homme a fait une composition trèsforte. Il C'est une forte tête, c'est un homme judicieux et sagace. ll Une tête forte, un homme qui supporte bien le vin. || Une imagination forte, imagination qui se représente les choses avec énergie. J| Avoir l'esprit fort, avoir de la vigueur, de la pénétration dans l'esprit. [1 Esprit fort, voy. Fspr.ir. 1| Bien fondé, appuyé sur do bons principes. De fortes preuves. [| ll se dit du style, des expressions, pour signifier qi:e l'encr^ie est jointe à la justesse. Un style fort. || En peint. Qui a de la précision et ne laisse rien de douteux. Contours foi ts. M il se dit, en un autre sens, des expressions qui ont quebiue chose d'outré, de dur. Le paradoxe est fort, Mol. jl Famil. Cela est fort, paraît fort, t'est par trop fort, etc. se
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dit d'une chose qu'dn ne peut croire, qui surprend désagréablement. Il S. m. Celui qui a une grande force musculaire ; il ne se dit que dans cette locution : Les (bris de la halle, les portefaix qui font le service de la halle au blé de Paris. || Celui (jui a la force ou la puissance. Protéger le faible contre le fort. || La partie la plus forte, la plus résistante d'une chose. Le fort d'une poutre. Il I^ fort de l'épée, le tiers du tranchant qui est à partir du talon, et avec lequel on pare surtout. || Le fort et le faible, ce qu'il y a de fort et de faible dans une personne, dans une chose. || Du fort au faible, le fort portant le faible, toute compensation faite. || Se dit en parlant des sons. Passer (iu doux au fort. I| T. de monnaie. Le fort, ce qui est en excès. || T. ae chasse. Le plus épais du l>ois et des buissons, où les bêtes sauvages se retirent. Relancer la bctc dans son fort. || Ouvrage de terre ou de maçonnerie capable de résister aux attaques de l'ennemi. || Fiç. La partie essentielle, principale d'une chose. Le fort (le l'objection, d ladispiile. |ILe fort etlefm, ce qu'il ya déplus diflicile dans un art, dans une science. i| Le plus Tort, ce qu'il y a de plus difficile, de plus pénible. || De son plus fort, autant que l'on peut, il Le plus haut degré, en parlant de clioses physiques ou morales. Au fortdelateu)pête. Dans le fort de la colère, [j Ce qui fait la force, la supériorité d'une personne. La critique est son fort. || Faire fort sur, compter sur, arj^er de. || Fort, adv. D'une manière forte. Pousser fort. Il Au sens moral. Aimer fort. || Famil. De plus fort en plus fort, avec une force croissante. || Extrêmement, beaucoup. Il gèle fort. Fort beau. || Si fort, suivi d'un adjectif. Un si rare service et si fort important. Corn.
FORTE (for-té. Ital. forte), adv. En mus. Se met aux endroits où le son doit être renforcé. || Subsl. Un forto. Il S'est dit autrefois pour forte-piano. || Au pi. Des forte.
FORTEMENT, ado. Avec une grande force musculaire. Il II se dit aussi delà force qu'a une chose. Cela tient fortement à la muraille. || Par extens. Avec vigueur. Ce bois pousse fortement. Des contours, des muscles fortement dessinés. Les traits du visage marqués fortement. Il Fig. Avec énergie. Appuyer fortement une demande. Fortement irrité. Penser, écrire fortement.
FORTE.PIANO (for-té-pi-a-no. Ital. forte-piano), s. m. Nouj qui fut donné pendant quelaue temps à l'inslrumenl que nous nommons aujourd'hui piano.
^ FORTERESSE, s. f. Lieu régulièrement fortifié pour résister aux attaques d'un ennemi. || Fig. Les impies se retranchent comme dans leur forteresse imprenable, Boss.
* FORTIFIABLE, adj. Qui peut être fortifié. FORTIFIANT, ANTE, adJ. Qui augmente les forces, en
parlant des remèdes, des «vliments. ^jSM6s^ Un fortifiant.
FORTIFICATION [ht. forti/îcfilio), s. f. Action de fortilier une place, un poste. || L'art de fortifier. || Au pi. Etodier les fortifications, s'entendre aux fortifications, y Ouvrage de défense, ou ensemble des ouvrages qu'on dève autour d'une ville pour la défendre contre les entreprises de l'ennemi. || En ce sens, il se dit surtout au pluriel. ■ FORTIFIÉ, ÉE, j>. p. de fortifier.
FORTIFIER (lat. fortificare) , v. a. Rendre fort, donner des forces. Cet exercice fortifie le corps. || En peint. Fortifier une figure, lui donner plus de grosseur. Fortifier les teintes, les ombres. || Fig. Il se dit au sens moral. Ces méditations fortifient l'esprit. || Fortifier quelq[u'un dans une résolution, l'y alîernnr, l'y faire persister. Il Corroborer, confirmer. Cela fortifie les soupçons. Il Fortifier une place, un poste, l'entourer d'ouvrages de défense. || Se fortifier, v. r. Devenir plus fort. Cet enfant se fortifie. || Fig. L'esprit se fortifie par l'étude. Il Avec ellipse du pronom personnel. Chaque jour voyait fortifier leur charité, Mass. 1| S'affermir. Se forlifiierdanssa résolution. || Se donner l'un à l'autre des forces, du courage. || S'entourer de fortifications.
FORTIN (dim. de fort), s. m. Petit fort.
FORTIORI (À) Ja-for-si-o-ri), adv. T. de logique emprunté au latin. À plus forte raison. Conclure à fortiori.
* FORTISSIMO (ital. fortissimo), adv. En nujs. Trèsfort. Il Subfit. Un fortissimo. || ^4" pi. Des fortissimo.
FORTITRER [fors, et anc. fr. titre, lieu où les chiens «ont attitrés, mis sur la voie), v.n. Un cerf fortitre, quand il évite de passer près des chiens frais et des relais.
FORTRAIT, AITE (p. p. de l'anc. vorbe fortraire, surmener), adj. Cheval forlrait, cheval malade par suite d'une fatigue excessive.
FORTRAITURE, s. f Maladie du cheval fortrait.
FORTUIT, ITE (lat. fortuitus), adj. Qui arrive par fortune, par accident, sans liaison de cause. Un incident fortuit. Il Snbst. Le forfuit.
FORTUITEMENT, adv. D'une manière fortuite.
FORTUNE (lat. fortunn), s. f. T. du polythéisme gréco-romain. Divinité qui présidait aux hasards de la vie. Il II s'écrit en ce sens avec une majuscule. j| lise dit, par allusion, en un sens analogue au précédent, mais sans majuscule. La fortune est changeante. || La roue de la fortune, les accidents divers dans la vie des hommes et dans le sort des Étals. Les jeux, les coups, les caprices de la fortune. || Fig. Adorer, encenser la fortune, s'attacher à ceux qui sont en faveur, en crédit. || Chance, hasard. Nous courons fortune de tout perdre. Voilà une étrange fortune! |j Tenter fortune, s'engager dans des entreprises dont l'issue dépend de chances qu'on ne peut ni calculer ni prévoir. |f Chercher fortune, chercher les occasions qui peuvent procurer ce que l'on désire, biens, plaisirs, etc. 1| La fortune des armes, les hasards, les chances de la guerre. || Faniil. La fortune du pot, le dîner tel qu'il se trouve. || De fortunk, par fortcne, bk GRANDE FORTCNF, PAR FORTUNE, loc. udv. Par hasBfd, p.tr grand hasard. || Bonne fortune, heureuse circonstance, chance heureuse. |1 Bonne fortune, la. bonne aventure. Il Bonne fortune, faveurs d'une femme. Un homme à bonnes fortunes. |1 Être en bonne fortune, être à un rendez-vous. Il Mauvaise fortune, adversité, suite d'événements fâcheux. Il II se prend quelquefois pour bonheur. Je vous dois cette fortune. || Il est en fortime, il gagne tout ce qu'il veut. || Fig. Être en fortune, être en verve, en crédit. || En un sens opposé, malheur. Contre fortune bon cœur. || On dit aussi sans ellipse : Faites contre fortune bon cœur. || La bonne et la mauvaise fortune, la prospérité et l'adversité. || T. de mar. Fortune de mer, les accidents qui arrivent aux navigateurs, naufrages, tempêtes, pirates, etc. || Fortune do vent, gros temps. Il Gouvernails, mâts, etc. de fortune, gouvernails, ma' s qui ne servent que momentanément. || La fortune de quelqu'un, ce qui peut lui arriver de bien ou de nirl. Suivre la fortune de son maître. || Il se dit aussi des choses. La fortune d'un livre, des empires. || La fortune de quelqu'un, sonheuréuse fortune, les succès qu'il obtient. Il II se dit, au pluriel, des variations du sort, de la destinée. Celte doctrine a eu des fortunes très-divei*ses. Il L'état, la condition où l'on est. Se contenter de sa fortune. Les fortunes médiocres. || Une grande fortune, une condition élevée. || Chacun est artisan de sa fortune, en général nos succès dépendent de nous. || Élévation de quelqu'un dans la condition, le rang, les honneurs, les emplois, les richesses. || Les biens de la fortune, les richesses, les honneurs, les emplois. || Faire fortune, s'élever haut dans les honneurs, les emploi , les richesses, et fig. en parlant des choses, obtenir du succès, réussir. || Faire la fortune de quelqu'un, le faire parvenir à une position élevée. |l Faire sa fortune, parvenir aune position élevée. || Soldat de fortune, homme de guerre qui s'est élevé des derniers grades aux pli;s élevés par ses propres efforts. || Autrefois, oHicier de fortune, soldat devenu officier. || Les grandes fortunes, les personnes élevées par le rang, les honneurs, les emplois, les richesses. || Richesses, biens. Jouir d'une grande fortune. Il Homme de fortune, homme riche. || Être mal avec la fortune, être besogneux. 1 1 Faire fortune, devenir riche.
FORTUNÉ, ÉE [M. fortunatus) , adj. Bien traité de la fortune ou du sort. Fortuné ne doit pas être employé pour riche. || Subst. Los fortunés du siècle. || Quia le caractère du bonheur. Siècle fortuné. Région ifortunéc.
FORT-VÊTU, s. m. Mauvaise orthographe de l'Académie pour forvêtu.
FORUM (fo-rom'. Lat. forum), s. m. T. d'anliq. rom. Place où se tenait quelque marché. || Particulièrement, place où le peuple romain discutait les affaires puliliques. || En cet emploi on met une F majuscule, jl Fig. Les lieux où se discutent les affaires publiques. En cet emploi, on ne met pas de majuscule. || AujA. Des forum.
FOR
FOU
FORURE s /•.Troufailavccun foret. [1 Trou d'une clef.
FORVÊtÛ (fors ei vêtu), s. m. T. '«leilli. Homme de néant à qui on a mis un bel habit sur le corps.
FOSSE ifô-s'. Ut. foxsa), s. f. Creux fait dans la terre II T. de chasse. Trou creusé à plomb pour prendre des loups. Il Trou creusé en terre et dans lequel on met les morts. || Fig. Être sur le bord de sa fosse, avoir un pied dans la fosse, être fort vieux ou dangereusement malade. 1| Fig. Creuser sa fosse, altérer sa santé. il Creux lon-iiudinal que font les jardmiers pour plautcr des asperges. || En anat. Cavité plus ou moms grande, dont I ouverture est plus large ^ue le fond. Les fossci nasales. || Basse-fosse, cachot très-profond dans une prison. Ij Fosse d'aisances, excavation voûtée dans Inquelle sont remues les matières des latrines.
FOSSÉ (fô se. Lat. fnssntiim) , s. m. Sorte de fosse continue servant soit a l'écoulement des eaux, soit à Iji séparation de terrains. || Fiç. Le grand fossé, le tombeau. Il Fig. Sauter le fossé, se risquer après avoir longtemps hésité ; faire par nécessité ce qu'on ne voudrait pas faire. Il Creux continu servant à la défense d une place de guerre, jj Prov. Au bout du fossé la culbute; manière do fiii^e entendre qu'on se résout aux conséquences fâcheuses
!ue pourrait avoir une résoluti; n hardie et imprudente. Ce qui tombe dans le fossé est pour le soldit, ce qu'on lisse tomber est pour celui qui le ramasse. 'FOSSETTE (dim. de fusse), s. f. Petite fosse que les enfants font pour jouer aux billes, etc. Il courut jouer à la fosseite. Mol. || T. de chasse. Petite fosse pour prendre des oiseaux, ji Petit creux, cavité que certaines personnes ont au menton ou à la joue.
FOSSILE ;iat. fossilis), adj. En géol. Qui est extrait, qui provient du seîn de la terre, en parlant de certaines sul>slances. Sel, cliarbon fossile. |j Qui est trouvé dans le sein de la terre, en parlant des restes de corps organisés. Plantes, animaux fossiles. |J Fig. et par plaisanterie, fossile se dit de ce qui est arriéré, hors de mode. Il S. m. Toute substance qui se tire de la terre, telle que minéraux, roches, etc. || Coquilles, plantes, et tous restes de corps organisés que l'on trouve enfouis à diflérentesprofondeurs et qui présentent encore leurs formes primitives malgré leur pétrification.
F0SS0YA6E, s. m. .\ction de fossoyer ; travail du fossoyeur.
FOSSOYÉ, ÉE, p. p. de lossoyer.
FOSSOYER [fosse], V. a. Clore par des fossés.
FOSSOYEUR, s. m. Celui qui creuse les fosses dans un cimetière. |1 S. f. La fossoyeuse, la mort. || Le fossoyeur, nom vulgaire et spécifique du nécrophore fossoyeur.
FOU (devant une consonne) ou FOL (devant une Toyelle ou un A muette), FOLLE (b. ht. fol lis), adj. Qui a perdu la raison. || Par exagération. Être fou do, •voir pour ainsi dire perdu l'esprit à cause de. Il est fou de joie. || Chien fou, chien enragé. \\ Celui ou celle qui fait ou dit des extravagances. || Par exagération, fou à lier, extrêmement fou , extrêmement déraisonnable. Il Fig. Être fou de, avoir une passion, une affection, un goût très-prononcé pour... L'n avare idolâtre et fou de son argent, Boa. || Il se dit de ceux qui ne montrent pas le sens, la prudence, la modération nécessaires. Tel «e croit sage qui est fou. |l Contraire à la prudence, à la raison, à la modération. Un fol espoir. I| T. de pratique. Folle enchère, voy. enchère. Il Excessif. Il y avait un monde fou. Un mal de tête fou. || Un rire fou, un rire excessif. Un fou rire, un rire qu'on ne peut maîtriser. Il Fort gai, très-enjoué. Que vous êtes fou! ilumeur, gaieté folle. || Boussole folle, aiguille folle, boussole, aiguille aimantée qui ne s'arrête plus à un point fixe, y Folle avoine ou avoine stérile, noms vulgaires d'une graminée du genre avoine. || Fou, folle, «. m. et^. Celui, celle qui a perdu la raison, (j Celui, celle qui, sans avoir l'esprit dérangé, fait ou dit des extravagances. Il Être comme un fou, avoir pour ainsi dire perdu l'esprit
Far quelque émotion morale. || Fig. Ij» folle du logis, imagination. || Bouffon, en parlant desl)Ouflons à gages Î|u*avaienl autrefois les rois. || Faire le fou, faire le boufon en société. || Nom d'un genre d'oiseaux palmipèdes. FOU (orig. inc.), ». m. Pièces du ieu d'échecs, dont l'une se place à ebXé du roi et l'autre a côté de la reine,
et qui peuvent parcourir tout l'échiquier en diagonale.
FOUACE (voy. feu), s. f. Sorte de pain fait de fleur de farine, on forme de galette, cuit sous la cendre. || Fig. Rendre pain blanc pour fouace, se venger d'une légère offense par une plus grande.
FOUACE (voy. feu), s. m. Redevance féodale exigée pour chaque feu sur les biens roturi( rs.
FOUAILLE [H mouillées. B. lat. focale, foyer), s. f. T. de chasse. Part qu'on fait aux chiens d'un sanglier; c'est ce qu'on appelle curée, en parlant du cerf.
FOUAILLE, ÉE, p. p. de fouaillcr.
FOUAILLER (// mouillées. FoueV , v. a. Frapper souvent avec le fouet, j] Famil. Corriger des enfants indociles. Il T. milit. Détruire par l'artillerie.
FOUDRE ^lat. fulaur), s. m. el f. Sorte de trait enflammé qui vient le plus souvent des nuées, et <ju'aciompagne une violente détonation. || Que la foudre m'éciase, sorte d'imprécation par laquelle on aflinncou nie. Il Foudre, au propre, est dans le lajigagc ordinaire du iéminin, mais le langage élevé et la poésie peuvent le faire masculin. Tout chargé de lauriers, craii^nez encor le foudre, Coii\. Anastase mourut frappé du foudre, Boss. Il Comme la foudre, avec la rapidité de la fouilre, avec une violence, une ra|)idité irrésistible. || Ensemble, des phénomènes aue produit l'électricité alniospliériqi:c lorsau'elle se combine par étincelle avec celle de la ten c ou d un autre nuage. || Coup de fondre, atteinte infligée par la foudre, el fiç. événement désastreux f|ui atlerro, qui déconcerte, qui cause une peine exliémc. || Pierre de foudre ou carreau, pierre qui passait pour être tombée d:i ciel avec la foudre; c'est un aerolitbe. |1 Sorte de dard enflammé qui était l'arme de Jupiter. Il En peint, etscHlpl. Représentation de la foudre de Jupiter. 1 1 En ces deux sens, foudre est toujours masculin. || La colère, la vengeance divine. |j Poétiq. Catastrophe, destruction. || Au fém. et au masc. Les foudres de l'Église, les foudres de Rome, les foudres du Vatican, les foudres de l'excommimicalion. les foudres des censures ecclésiastiques, les sentences d'excommunication. || Au fém. et au masc. Les foudres de l'élo [uence, les grands mouvements par lesquels !'(»râleur confond ses advei-saires. || Un foudre d'éloquence, un grand orateur. 1| Au masc. et au fém. L'artillerie, les canons, les mines. |1 Les foudres de la guerre, les canons, rartilleric. || Foudre de guerre, un conquérant, un çuerrter qui fait trembler ses ennemis, un homme vaiîlanl.
FOUDRE (ail. Fudcr), s. m. Grand tonneau contenait plusieurs muids de liquide.
FOUDROIEMENT, S. m. Action de foudroyer,
FOUDROYANT, ANTE, adj. Qui foudroie. || Fig. Qui frappe avec la rapidité de la foudre. Épée foudroyante. Il Apoplexie foudroyante, apoplexie qui cause une prompte mort. Il Qui exprime une vive indignation, une terrible colère. Une lettre foudroyante. Des regards foudroyants. Il Qui terrifie, qui interdit et confond. Nouvelle foudroyante. \\ S. f. Foudroyante, espèce de (usée.
FOUDROYÉ, ÉE, p. p. de foudroyer.
FOUDROYER [foudre), v. a. Frapper de la foudre. Il Que le ciel me foudroie, sorte d'affirmation, de serment. Il Battre, renversera coups de canon. Foudroyer une ville, || Frapper avec une arme à feu quelcontpie. Ij Frapper, renverser comme avec la foudre. Louis foudroie les villes plutôt qu'il ne les a>siége, Boss. || Fig. Interdire, étonner comme avec la foudre. || Terrasser, confondre. Foiidroyer l'orgueil. J| ÇombtHtre avec véhémence, frapper de réprobation. L'Église ne foudroie pas toujours les erreurs naissantes, Boss. || V. ». Se dit de la foudre qui éclate. 0 toi qui fo:idroies sur les impies, d'Ablancol'ht. Il Fig. Avoir l'éclat et la force de la foudre, en parlant d'un orateur, d'un poète.
FOUEE (b. lat. focata, ce qui tient au foyer'l, s.f. Chasse aux petits oiseaux qui se fait la nuit à là clarté au feu. Il Feu qu'on allume dans un four. || Fagot.
FOUET (loué. Fouée, fagot, ou l'anc. fr. fou, hêtre], s. m. Longue cordelette de cuir ou de chanvre fixée au bout d'un manche, dont on se sert po ir conduire et exciter les chevaux. || Fig. et famil. Donner un coup de fouet, menacer, presser, obliger qu Iquun de faire promptemenl ce qu'on exige de lui. || Coup de fouet, impulsion, excitation. |1 Coups de verge dont on châtie
FOU
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les enfants. Donner le fouet, [j Coups de vcrp;e dont !h justice faisait cliâtier quelques délinquants ou criminels. Il Fig. Toute punition morale infligée à un vice, à un travers. Le fouet de la satire, du ridicule. |1 Lanière de cuir qui sert à frapper un sabot pour le faire tourner. IJ Ficelle que les cochers et les charretiers mettent d'orainairo au bout de leur fouet, j] Nom de ficelles em-
f lovées dans la reliure. |1 Le fouet de l'aile, le bout de aile des oisenux. || Chez certains mammifères, les poils longs ou en touffe qui garnissent le bout de la queue. ||T. d'artillerie. Tir de plein fouet, tir horizontal.
* FOUETTABLE, adj. Qui mérite d'être fouetté. FOUETTÉ, ÉE, p. ]). de fouetter. Crème fouettée.
jl Fig. Crème fouettée, ouvrage brillant, mais peu solide. IJ En parlant des fleurs,des fruits,tacheté de petites raies.
* FOUETTEMENT, S. m. Action de fouetter. || Il se dit aussi de la pluie, de la neige, etc. qui fouettent.
FOUETTER, V. a. Frapper du fouet. Foiielter les chevaux. Il Donner le fouet. 1| Faniil. Il n'y a pas là de cjuoi fouetter un chat, c'est une bagatelle, une faute légère. Il Fig. Avoir bien daulres chiens à fouetter, avoir bien d'autres affaires en tète. || Fig. Donner des verges pour se faire fouetter, fournir des armes contre soi-même. Il Fig. Frapper par la satire. Fouetter d'un vers sanglant ces grands hommes d'un jour, Gildeht. || Fouetter des œufs, de la crème, les battre avec des verçes pour les faire mousser. 1| Fouetter le sang, exciter l'impatience, l'irritation. 1] Fouetter le sang, le faire circuler. || Frap-
fier, cingler à la manière d'un fouet. La pluie me ibuettc e visage. || Lancer comme avec un fouet. La tourmente leur fouette la neige au visage, jl T. de mar. Les voiles fouettent les mâts, lorsqu'elles frappent avec violence contre. || Se dit du canon qui bat sans obstacle un endroit. Il V. n. La pluie fouettait contre la fenêtre. || Se fouetter, v. réfl. Se donner à soi-même des coups de fouet. 11 Se donner réciproquement des coups de fouet.
FOUETTEUR, EUSE , .s. m. et f. Celui, celle qui fouette. Il Adj. Le frère fouetteur, celui qui, dans les anciens collèges ecclésiastiques, donnait le fouet.
FOUGASSE (lat. foriis), s. /I Espèce de mine qui n'est qu'un petit fourneau en forme de puits, qu'on charge de barils de pondre, et qu'on fait jouer paï le moyen d'une saucisse. || Fig. Coup de tète, incartade.
FOUGER (lat. fudicare),v. n. Creuser et fouiller le sol avec le boutoir, se dit du sanglier et du porc.
* FOUGERAIE, s. /'. Lieu planté de fougères. FOUGÈRE (lat. filix), s. f. Famille de plantes qui croît
dans les bois et dans les landes. || Poétiq. Verre à Iwire, ainsi dit parce que, avant qu'on eût, pour la fabrication du verre, la soude, ou y employait la potasse extraite des cendres de la fougère ou de tout autre végétal. « FOUGEROLE, s. f. Petite fougère.
FOUGON (lat. focus), s. m. T. de mar. de la Méditerranée. Le foyer ou la cuisine du vaisseau.
FOUGUE (lat. fuga ou fociis^], s. f. Mouvement impétueux, violent, ordinairement avec emportement et colère. Être, entrer en fougue. || Impétuosité naturelle. Un cheval qui a trop de fougue. La fougue du caractère. I| La fougue de la jeunesse, l'emportement avec lequel les jeunes gens se livrent aux plaisirs. 1| L'emportement propre aux artistes et qui leur fait faire des nardiesses cl même des écarts.
FOUGUE, s. f. Mât de fougue, le mât d'artimon. 11 Vergue de fougue, verçuequi ne porte point de voiles. |1 Perroquet de fougue, hunier du mât d'artimon.
FOUGUEUX, EUSE, adj. Plein de fougue. Un torrent, un animal fougueux. Ma fougueuse jeunesse.
FOUI, IE,7>. j). de fouir.
FOUILLE (// mouillées. Voy. fouiller), s. f. Ouverture faite en fouillant la terre, pour creuser un canal, des fondations, pour mettre à découvert de vieux monuments ensevelis, etc. Faire des fouilles.
FOUILLÉ, ÉE,;>. y. de fouiller.
FOUILLE-AU-POT, s. m. Petit marmiton. 1| An pi. Des fouille-au-pot.
« FOUILLEMENT, S. m. Action de fouiller, de chercher.
FOUILLER (// mouillées. Lat. fodicaré),v. a. Creuse?' la terre. || Chercher en creusant. La bécassine fouille les vers dans la vase, Blff. || Fouiller quelqu'un, cher-
cher dans ses poches pour voir s'il n'y cache point quelque chose, il Fouiller les manuscrits, les bibliothèques. y faire des recherches laborieuses. || Fig. Fouiller la nature, faire des recherches pour la connaître. || Fig. Fouiller les cendres des morts, faire une recherche odieuse de la vie d'un homme mort. || T. de guerre. Fouiller un bois, y faire une reconnaissance. ||Ensculpt. et archit. Tailler et évider les ornements, pour leur donner plus de relief. Fouiller le marbre, une draperie. 1| Fig. et par abus, fouiller son style. I| V. n. Faire des creux dans la terre. || Chercher quelque chose en remuant, en déplaçant les objets qui peuvent se cacher. Fouiller dans une armoire. || Fouiller dans les poches et ahsol. fouiller, faire une recherche dans les poches de quelqu'un. ||Fouil- 1er à la poche, dans sa poche, dans sa bourse, mettre la main à sa propre poche, à sa bourse, pour y chercher
Quelque chose. || Faire des recherches. || Fig. Fouiller ans les secrets de la nature, dans l'îivenir. Fouiller dans sa mémoire. 1| Se fouiller, v. r. Rechercher ce nu'on a dans ses poches. |1 Faire l'un sur l'autre une recnerche dans les vêtements, dans les poches.
aFOUILLEUR, s. m. Celui qui fouille. || Instrument d'agriculture propre à remuer et à ameublir le sous-sol, sans ramener à la surface la terre qui le compose.
* FOUILLIS (// mouillées), .<?. m. Masse d'objets confus et en désordre. Un fouillis de papiers. 1| 11 se dit aussi en parlant de fleurs, de niantes, de broussailles. H Fig. Il se dit des compositions littéraires, où se trouvent beaucoup de choses désordonnées.
FOUINE (lat; faginus), s. f. Nom vulgaire de la martre dos hêtres. H La peau fournie par la fouine.
FOUINE (lat. fuscina), s. f. Instrument de fer dont on se sert pour soulever et empiler les gerbes. Ij Trident ou fourche à plusieurs branches pointues ou barbelées qu'on lance à certains gros poissons. || On dit aussi en ce sens foène et fouane.
FOUIR (lat. fodere), v. a. Creuser. Fouir la terre, un puits. Il Par extens. Mettre dans la terre qui a été fouie. L'uny va fouir des haricots, l'autre de la vesce, P. L. Cocr.
* FOUISSEUR, s. m. Nom commun de tous les mammifères qui creusent le sol avec ime grande facilité, comme font les taupes. 1| Adj. Les animaux fouisseurs.
FOULAGE, s. m. T. d'arts. Action de fouler; le résultat de cette action. Préparer les draps au foulage. 1| II se dit aussi de l'écrasement des raisins pour faire Te vin.
FOULANT, ANTE, adj. En phys. Pompe foulante.
FOULARD (orig. inc), s. m. Nom d'un talîetas-des Indes orientales, imprimé en diverses nuances, pour faire des mouchoirs, des robes. H .Mouchoir de poche ou decoû.
FOULE (voy. fouler^, s. f. T. d'arts. Action de fouler les draps. [1 Opération par laquelle on foide les feutres. Il Atelier où l'on foule. || Presse qui résulte d'une grande multitude de cens, et par suite celte multitude elle-même. || Le vulgaire, le commun des hommes. 1| Se tirer de la foule, se distinguer, s'élever au-dessus du commun. 1| Par extens. Grand nombre. Une foule de gens se sont opposés ou s'est opposée à mon passage. Une foule de raisons. || En foule, Ioc. adv. En grand nombre, en parlant des personnes et des choses.
FOULÉ, EE, p. p. de fouler.
FOULÉE, s. f. T. de manège. Instant pendant lequel le pied du cheval pose sur le sol.|| An ]>l. T. de chasse. Traces légères que la bête laisse en passant sur l'herbe ou sur les feuilles. || Quantité de peaux que l'on pile à la fois.
* FOULEMENT, S. m. .\clion de fouler.
FOULER (le radical du lat. fnllo), v. a. Presser, écraser une chose qui n'oppose guère de résistance. Fouler un lit. Il Fouler une cuve, y écraser les grappes de raisin. || Fouler le drap pour le rendre plus ferme et plus serré. Il Fouler le cuir, lui donner un certain apprêt en le foulant aux pieds dans une cuve. |j Manier et préparer le chapeau à force de bras sur le Couloir. || Marcher dessus. La terre que je foule est à moi, J . J. Rouss. || Fouler aux pieds, marcher dessus en appuyant avec les pieds, presque toujours avec le sens du mépris, de la colère, de la vengeance, et fig. traiter avec mépris, dédaigner, braver. Il Opprimer. 1| Accabler d'impôts, d'exactions. Fouler le peuple. || Blesser par frottement ou par tiraillement. La selle foule ce cheval. Il Distendre une articulation.
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la contondre. Celle chute m'a foulé le poignet. || Se fouler, fouler à soi. Se foui rie pied. \\ Fig. et popul. Il ne se foule pns la rate, il ne se donne ni mal ni peine. I| V . n. Exercer une action de pression. On feutre en foulant. Il Sedit de l'action de la presse à imprimer sur les feuilles. ! Se fouler, t>. r. Être pressé, serré par la foule. || Fi?. t famil. Il ne se foule pas, il ne se donne pas beaucoup de peine. || Éprouver une foulure.
FOULERIE, s. f. .\telier de foulage. || Machine à fouler. » FOULEUR, s. m. Celui qui foule le raisin dans In cuve. Il Synonyme de foulon.
FOU LOIR, s. m Instrument avec lequel on foule II h' lieu où l'on foule.
FOULON (lat. fuUo), s. m. Artisan qui prépare le^ étoffes de laine en les faisant fouler au moulin. || Moulii: à foulon, moulin qui sert à fouler les draps. || Terre ;i foulon, argile oui sert à dégraisser les draps.
FOULQUE 'Jat. fulica), s. f. Genre d'oiseaux échas- •iers.
FOULURE, s. f. Action de fouler des draps, des peaux. Il Au pi. T. de chasse. Marques légères que le pied du cerf laisse sur l'herbe. \\ Blessure d'une partie foulée. Une foulure au pied.
FOUR ^lat. ftonus), s. m. Ouvrage de maçonnerie rond et voûté, où Ton fait cuire le pain. || Four de campagne, ustensile de ménage, espèce de couvercle en tôle, à double rebord, dont l'un, plus creux, emboîte le plat, et dont l'autre reçoit des charbons allumés. Il Pièce de four, gâteau et autre pièce de pâtisserie cuite au four. Il Petits fours, sorte de petite pâtisserie légère pour desserts, pour soirées, etc. || Famil. Il y fait chaud comme dans un four, et absul. c'est un véritable four, se dit d'un endroit où il fait une très-çrande chaleur. || Il y fait noir comme dans un four, se dit d'un lieu très-obscur. Il Grande comme un four, se dit d'une bouche trèsétendue. Il L'endroit où est le four. Aller au four. || Lieux voûtés et ouverts par en haut, où l'on fait cuire la chaux, le plâtre, etc. |] Four à poulet, endroit clos où l'on entretient une température suffisante pour faire édore les œufs. Il Faire four, se disait des comédiens qui refusaient de jouer, quand la recette ne couvrait pas les frais. || Aujourd'hui, se dit d'un comédien ou de tout autre qui échoue, d'un livre, d'une entreprise qui ne réussit pas. |[ On dit dans le même sens : C'est un four. || Prov. Vous viendrez cuire à mon four, vous aurez besoin de moi, et je me vençerai. || Ce n'est pas pour vous que le four chaufle, la cnose, l'affaire n'est pas pour vous.
FOURBE (ital. furbo), adj. Qui a recours, pour tromper, à des moyens odieux. || S. m. et f. Un fourbe.
FOURBE, s. f. Caractère du fourbe; disposition à fourber, habitude de fourber. La fourbe n'est le jeu que des petites âmes, Cor5. || Acte de fourbe. Sa fourbe fut bieîiiôt découverte, Doss.
FOURBE, ÉE, pp. de fourber.
FOURBER, V. a. Tromper en fourbe. Oui, oui, fourber un fourbe est une œuvre louable, Destouciies. Il Absol. Prendre plaisir à fourber sans dessein, Corx.
FOURBERIE, 8. f. Action de fourber. || Par extens. Penchant à fourber.
FOURBI, IE,/>. p. de fourbir.
FOURBIR (anc. h. ail. furban), v. a. Polir par le frottement, en parlant d'ustensiles de fer, de cuivre, et des armes. |J Se fourbir, v. r. Être fourbi. || Se fourbir, »€ dit de cuirassiers ou autres qui nettoient leur armure. * FOURBISSAGE, S. m. Action de fourbir; le résultat de celte action.
FOURBISSEUR, S. m. .\rlisanqui fourbit et qui monte les sabres les épécs.
« FOURBISSIME (superlatif à forme latine de fourbe), adj. Mot dit par plaisanterie. Très-fourbe.
FOURBISSURE, «. f. Action de fourbir.
FOURBU, UE (p. p. de l'anc. fr. forboire, boire avec excès), adj. Atteint de fourbure, malndie qui ôte aux chevaux l'usage des jambes. || Fig. Incapable de marcher à cause d'un excès de fatigue. Je suis fourbu.
FOURBURE, s. f. Inflammation du tissu réticulaire du pied chez le cheval, et en général chez les solipèdes et les ruminants.
FOURCHE (lat. furca), x. f. Instrument 5 long man-
che, muni, au bout, de dents aiguës, et qui sert à remuer le fumier, les fou.rraps, etc. || Fig. et famil. Faire quelque chose à la fourche, le faire négligemment, grossièrement. Il Bois fourchu. Une fourche de bois. 1| f. de mar. Se dit d<^ deux mâts ou mâtercaux réunis vers le sommet pour élever des fardeaux. || .Autrefois, fourcbe d'arquebuse, bâton garni d'un fer fourchu dont on se servait pour appuyer le mousauet en tirant. || Faire la fourche, se dit d'un chemin, d'une rivière, etc. qui se bifurque. Il Fourches patibulaires, mbel à plusieurs piliers élevé dans la campagne. 1| Fourches Caudines, délilé où l'armée romaine prise par les Samnites ne fut lâchée qu'après avoir passé sous le joug. || Fig. Passer par les Fourches Caudines, subir des conditions humiliantes. 1 1 Instrument qui sert à prendre le poisson en l'enferrant. Il En blas.I.a queue du lion, lorsqu'elle est divisée en deux. FOURCHÉ, ÉE, o. p. de fourcher. Qui fait la fourche, qui se bifurque. Pied fourcl\^. Chemin fourché. j| Eu blas. Croix fourchée, celle dont les branches sont terminées par trois pointes. || Pied fourché, bureau où l'on payait les droits d'entrée sur le bétail qui a le pied fendu.
* FOURCHÉE, s. f. La quantité de fumier, de foin, de fourrage qu'on enlève d'un coup avec une fourche.
« FOURCHE.FIÉRE (lat. furca ferrea ou fera), s. f. Fourche à deux dents longues, aiguës et solides.
FOURCHER, V. n. Faire la fourche. Un arbre qui fourche. H Être bifurqué. Le chemin fourchait. || Fig. Cette famille, cette race n'a point fourché, elle n'a formé qu'une seule branche. || Fig. La langue fourche, quand elle prononce un mot pour un autre. || Se fourcher, v. r. Prendre une disposition fourchue. || Se bifurquer.
* FOURCHETÉE, S. f. Ce qu'on peut prendre en une seule fois avec une fourchette.
FOURCHETTE (dim. de fourche), s. f Ustensile de table à trois ou quatre dents dont on se sert pour prendre les morceaux dans son assiette. || Grande fourchette, la fourchette à découper. || Déjeuner à la fourchette, manger de la viande en déjeunant. || Fig. et famil. On dit aussi : Une bonne fourchette, un homme qui niante bien. Il a un joli coup de fourchette. || La fourchette du père Adam, se dit par plaisanterie quand on prend avec les doigts ce qui se mange ordinairement avec une fourchette, li Au hasard de la fourchette, se disait de ces établissements où l'on plongeait la fourchette dans le pot pour un sou, avec droit de garder ce qu'-'n amenait, et fi"[. sans choix, sans discernement. || Sorte de pieu fourchu cfont les arquebusiers se servaient pour appuyer leur arme en tirant. || Le petit os divisé en deux oranches qui est entre les deux ailes d'une volaille. 1| Popul. La fourchette de l'estomac, le bréchet. || Partie du sabot du cheval située à sa face inférieure. |J .Au jeu de cartes, avoir la fourchette, avoir la dame et l'as.
FOURCHON, s. m. Chaque branche d'une fourche, d'une fourchette. || Fourche d'un arbre, l'endroit d'où sortent les branches.
FOURCHU, UE, adj. Qui fait la fourche. Une queue fourchue. || Arbre fourchu, arbre qui se bifurque. || Faire l'arbre fourchu, se poser la léte en bas et les pieds en haut écartés l'un de l'autre. || Pied fourchu, pied fendu des animaux ruminants. |J Les pieds fourchus, les bœufs, moutons,etc.ou en général tous les animaux qui ruminent. Il Pied fourchu, pied attribué par la mythologie aux sylvains, et par imitation au diable. || Fig. Il a le pied fourchu, se dit d'un homme méchant, dangereux, mécréant.
FOURGON (fourche), s. m. Longue perche garnie de fer pour remuer la braise dans le four. || Prov. U pella se moque du fourgon, se dit de deux personnes également ridicules, qui se moquent l'une de l'autre, ou d'une personne qui blâuic dans une autre ce qu'oi pourrait reprendre en elle-même.
FOURGON (orig. inc), s. m. I/)ngue voiture couverte dont on se sert dans les équipages militaires et dans les voyages, pour porter les bagages, les provisions.
FOURGONNER, V. n. Remuer la braise du four avec le fourgon. || Famil. Remuer le feu avec les pincettes. Il Par extens. Fouiller en dérangeant tout.
FOURMI (lat. formica), s. f Petit insecte hyménoptèrequi vit en société sous terre. || Fig. Se faire plus petit q'i'une fourmi, s'abaisser, s'humilier, {j Avoir de5
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fourmis dnns quelque partie du corps, y sentir des picotements. Il Œufs do fourmis bu de fourmi, nom donné improprement aux larves et aux nympliesde la fourmi fauve.
FOURMILIER, s. 711. Mammifère de l'Amérique, qui se nourrit particulièrement de fourmis. || Nom d'oiseaux de la Guyane qui se nourrissent de fourmis,
FOURMILIÈRE, S. f. Habitation des fourmis. || Toutes les fourmis qui habitent la même fourmilière. || Par extcns. Une grande quantité de certains autres insectes ou d'animaux. Une fourmilière de vers. || Fig. Lieu où réside une multitude de personnes. Les hommes ne sont point faits pour être entassés en fourmilières, J. J. Rouss. |] Une grande multitude de personnes se remuant, s'agitant.
FOURMI-LION, s. m. Petit insecte névroptère, fort vorace, qui se nourrit de fourmis et autres insectes. • FOURMILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Où les habitants sont nombreux comme des fourmis.
FOU RM I LLEMENT (// mouillées), s. m. .\ction de fourmiller. Le fourmillement dHme multitude. 1 1 Sensation de picotement comme si des fourmis couraient sur la peau.
FOURMILLER (//mouillées), v. H. S'agiter, se remuer en grand nombre comme des fourmis. || On donne aussi pour sujet à ce verbe le nom des choses où est ce qui fourmille. Ce fromage fourmille de vers. || Être épars et en grand nombre. Le mauvais fourmille et le bon est rare, Volt. || Être al)ondant en, rempli de. Le monde fourmille de philosophes, VAuvENAncLES. || Êlre le siège d'un picotement. Toute la main me fourmille,
FOU RN AGE, s. in. Ce qu'on paye au fournier pour la cuisson du pain.
FOURNAISE (lat. fornax),s. f. Grand four où brûle un feu ardent. || Fig. Jeter un peu d'eau dans la fournaise, faire quelque chose pour calmer des passions qui n'en deviennent que plus allumées. |l Par extens. C'est une fournaise, se dit d'un feu très-araent, et aussi d'un lieu trcs-échautté. || Fig. Creuset. La vertu s'épure dans l'adversité, comme le métal dans la fournaise.
FOURNEAU (lat. furnelltis), s.ni. Sorte de four dans lequel on fond le verre, jj Petite construction en ma-, çonnerie ou en brique, et même en fonte ou en tôle, pour cuire les aliments. || Ustensile, ordinairement de terre ou de fer, servant aux mêmes usages dans les petites cuisines. || .Appareil composé de vaisseaux et de foyers pour soumettre certaines substances à l'action du feu. Il Fourneau à réverbère, fourneau miuii d'un dôme o:i réverbère, qui rabat la chaleur sur le corps placé dans l'appareil. || Haut fourneau, bâtiment dans lequel on réduit les minerais de fer. || Haut fourneau désigne aussi l'usine entière. || Ustensile de laboratoire dans lequel on chaufl'e à une haute température des vases où doit s'effectuer une réaction chimique ou une opération pharmaceutique. Il Fourneau de mine ou simplement four- ' neau, cavité pratiquée dans l'intérieur de la terre ou d'une maçonnerie, disj)0sée de telle sorte que, le feu étant mis à la poudre dont on la remplit, l'effet soit dirigé contre l'obstacle que l'on veut détruire. || Le fourneau d'une pipe, la partie où l'on fait brûler le tabac.
FOURNÉE, 5. f. La quantité de pain que l'on f;iit cuire à la fois dans un four, .|| Ce qu'on met à cuire dans les fours à tuile, à poterie, etc. || Certain nombre de personnes oui sont noimnées à la fois à une môme dignité; il se dit avec un sens d'ironie ou de défaveur. Fournée de sénateurs, t| Il se dit aussi de ceux qui sont jugés ensemble. On n'a fait qu'une fournée de toute la bande.
FOURNI, \E,p. p. de fournir. |J Qui a un certain volume, une certaine ampleur. || Epais, touffu. Un bois bien fourni. Il a les cheveux bien fournis.
FOURNIER, 1ÈRE, S. m, et /. Celui, celle qui tient un four à pain, || Celui qui travaille au four,
FOURNIL (four-ni. Ane. fr. fourn, four), s. m. Pièce Oltenant-au four et où l'on pétrit la pâte.
FOURNIMENT [fournir), s. m. Anciennement, étui à poudre que portaient les mousquetaires à pied. || Aujourd'hui, butflelerie, objets d'équipement d'un soldat.
FOURNIR (anc.h.all. frumjan, procurer), v.a. Procurer une provision de quelque chose. Fournir l'armée de blé. Il II se dit particulièrement avec une idée d'habitude. Fournir une maison de chandelle. || Absol, Procurer en général les provisions nécessaires. Fournir une
maison. || Garnir. Fournir une maison de meubles. || Li-> vrer, faire avoir, avec un nom de personne pour s.ijet. Fournir de l'argent à quelqu'un. |1 .\vecimnomde chose
rur sujet. Les fruits fournissiml une nourriture saine. Fig. Fournir matière à des conjectures. j| Enjurispr. Fournir et faire valoir une dette, une rente, la garantir, et la payer soi-même en cas d'insolvabilité du débiteur. Il T. de pratique et d'admin. Produire, exposer. Fournir ses pièces. 1 1 Parfaire, achever. Fournir la somme entière. Il T. d'escrime. Fournir à quelqu'un un coup d'épée, lui donner un bon coup d'épée. || Fournir la carrière, la parcourir tout entière. || Fig. Fournir sa carrière, achever de vivre. || Fournir une carrière, accomplir quelque travail, achever quelque œuvre. || V. n. Fournnr habituellement les provisions. I| Subvenir, contribuer. Fournir à la dépense, aux frais. || Suflire. Il faut un corps de fer pour fournir aux plaisirs que le monde vous impose, SIass. Il Jouer une carte de la couleur qui est demandée. Fournir à trèfle, et activement fournir du trèfle, IJ Se fournir, v. r. S'approvisionner.
FOURNISSEMENT, S. m. .\clion de fournir, de procurer. Le sel pour le fournissement des greniers. |1 On dit aujourd'hui fourniture. || Fonds, apport de chaque associé. || Action d'établir les comptes respectifs.
FOURNISSEUR, s. m. Celui qui entreprend la fourniture de marchandises ou de certaines denrées.
FOURNITURE, s. f. Provision fournie ou à fournir. Il Action d'approvisionner. |j Ce que fournissent cer-
ins ouvriers, les tailleurs, les tapissii
issiers, en employant Fines herbes pour as-
tams
l'étoffe, la matière principale.
saisonnement, pour salade.
FOURRAGE (anc. fr. /"orre, paille, du gothique /"df/r) , s. m. Nom donné aux tiges, feuilles et mcmes des plantes vertes dont les bestiaux se nourrissent. || L'herbe qu'on coupe à l'armée pour la nourriture des chevaux. || L'action même découper, d'apporter le fourrage. Aller au fourrage. [J Se dit aussi des troupes commandées tajit pour faire le fourrage que pour le soutenir, || T. d'artillerie. Foin, herbe dont on se sert pour bourrer le canon.
FOURRAGÉ, ÉE, j^- V- de fourrager. Pillé, * FOURRAGEMENT, S. m. Action de fourrager.
FOURRAGER, V. il. Aller au fourrage. \\ Fig. Fourrager dans tous les livres, se dit d'un compilateur ou d'un plagiaire. |[ V. a. Ravager, Fourrager un pays. || Famil Mettre en désordre. F
'on
Fourrager des papiers.
FOURRAGÈRE, adj. f. Plante fourragère, plante nu'o cultive comme fourrage. 1| Culture fourrao^ere, cuitur
qui a pour but la production des fourrages.
FOURRAGEUR, S. m. Cavalier qui va au fourrage. * FOURRAGEUX, EUSE, adj. Qui fournit du fourrage, qui se consomme comme fourraçe.
FOURRÉ, s. m. Partie de bois très-fournie d'arbrisseaux, d'arbustes, etc. Il Par analogie, un fourré de lilas,
FOURRÉ, ÉE, p.p. de fourrer. Manteau fourré. \\ Un innocent fourré de malice, homme malicieux qui feint d'être simple et bon. || Langue fourrée, langue de bœuf, de cochon, de mouton, recouverte d'une peau et que 1 on fait cuire selon certaine manière. || Garni d'arbres, d'arbustes, etc. Pays fourré. [| Bois fourré, bois qui est très-garni de broussailles et aépines. || Médaille, monnaie fourrée, celle dont l'intérieur n'est pas d'or ou d'argent, comme les faces. || On dit aujourd'hui médaille plaquée. || Fig. Paix fourrée, paix fausse, peu sincère, comme est fausse une médaille fourrée. || T. d'escrime. Coup fourré, coup que l'on donne en même temps que l'on en reçoit un, et fig. mauvais offices que se rendent deux personnes en même temps l'une à I autre.
FOURREAU (gothiaue fôdr], s. m. Sorte de gaîne, d'enveloppe servant a recouvrir un objet pour le préserver. Fourreau d'épée, de parapluie, (j Fîg. Le fourreau est jeté, se dit d'une guerre à outrance. || Tirer l'épée du fourreau, commencer la guerre. Remettre l'épée au fourreau, faire la paix. ]| Couclierdans son fourreau, coucher tout habillé. || Fig. La lame use le fourreau, se dit d'une personne chez qui la grande activité de l'âme use le corps. IJ Robe d'enfant. || Ce qui enferme et couvre l'épi quand il n'est pas encore bien formé.
FOURRER (anc, fr. fuerc, fourreau), v. a. Garnir, doubler de fourrure. Fourrer un manteau d'hermine.
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1) T. de monn«yiigc. Couvrir nvcc des lames d'or cl d'ar-
'jent soudées par los bords un flan qu'on passe ensuite
élans les Icrs pour le monnayer. Fourrer une médaille.
IV-, . , ■-•• -\(('>s, sans discrétion. Elle lui fourre tou
Meltre dans un endroit creux, caché.
I 11;. I t;,- votre poche. Il Introduire, mettre dans. Fourrer sou bras dans un trou. || Fig. et famil. Fourrer son nez où qn n'a que faire, fourrer son nez partout, se :nr"l 1 indiscrètement de tout. || Foiu'rcr en prison, cni- : - imer. |j Fig. Fourror dans l'esprit, melire dans l'es- ; m jj Fourrer une chose dans la této, dans l'esprit de (ueli^u'un, la lui faire comprendre. |1 Fourrer dans î'espiit, infatuer d'une chose. || Se fourrer dans la této, dans l'esprit, sobsliner, s'infatuer. || Introduire quelqu'un dans une maison, dans une administration, l'enjaiiçor dans une alîaire. || Insérer niai à propos. Il fourre toujours du latin dans ses discours. || Se fourrer, v. r. Se vêlirde fourrures ou chaudement. || Se mettre, se placer. || Fig. Il cherche quelque trou où se fourrer, se dit d'un nomme qui cherche quelque emploi, quelque condition.
II Fig. S introduire, s'entremettre. Vous êtes un sot de venir vous fourrer où vous n'avez que faire. Mol.
FOURREUR, s. 7u. Marchand de fourrures.
FOURRIER fane. fr. fenrre ou forre, fourrage), s. m. .\utrefois,oflicierdont la fonction était de marquer le logement de ceux qui suivaient la cour. || Fig. .\vantcoureur. Un fourrier de la mort. Corn. || Aujourd'hui, sous-officier chargé de pourvoir au logement des soldats, de répartir les vivres, etc. || Adj. Sergent-fourrier. || T. de mar. Celui qui travaille en sous-ordre aux écritures du service et de la comptabilité.
FOURRIÈRE (anc. fr. fetirre, paille), s. f. Bâtiment dans larrière-cour d'une grande maison où l'on renferme diverses provisions. || Service chargé de distribuer et de fournir ces provisions. 1| Lieueù-l'on retient des chevaux, voitures.etc. qui ont été saisis, jusqu'au payement des amendes. Mettre une voiture en fourrière.
FOURRURE [fourrer], a. /. Peau de certains animaux, munie de .son ))oil et préparéo, dont on garnit les vêtements. Il Par extens. en parlant d'oiseaux. La fourrure des eiders. 1| Uobe fçarniede fourrures. La fourrure d'un docteur, d'un président. |j Par extens. La personne mémo (lui porte cette robe. \\ En blas. Peaux velues qui entrent dans les armoiries; il y en a deux, l'hermine et le vair.
FOURVOIEMEMT, s. m. Action de se fourvoyer, do s'égarer. || Fig. Erreur, méprise.
* FOURVOYANT, ANTE, adj. Qui fourvoie, qui égare FOURVOYÉ, ÉE, p. p. de fourvoyer.
FOURVOYER (lat. foris et via), v. a. Faire perdre
le vrai chemin. || Fig. Les mauvais exemples l'ont fourvoyé. Il Fig. Mettre en défaut. ||Se fourvoyer, v. r. Perdre le vrai chemin. || T. de vénerie. S'écarter de la voie. i .\vec ellipse du pronom personnel. Faire fourvoyer quelqu'un, être cause qu'il se fourvoie, [j Fig. Pinson Niiit ses passions, plus on se fourvoie. |i II se dit des méprises grossières. Cet auteur s'est fourvoyé.
FOUTEAU (dim. del'anc. fr./b«, hêtre, duht.fagus), s. m. Un des noms provinciaux du hctrc.
FOUTELAIE fou-te-lc), s. f. Lieu planté de fouteaiix.
• FOYARD (anc. fr. fou, hêtre, du lat. fagua), s. m. Un des noms vulgaires du hêtre.
FOYER (lat. focus\ s. m. Lieu dans les pièces d'une maison où l'on fait le feu. || Fig. et famil. Garder son foyer, menerune vie retirée et tian(|uille. || Parexlens. Le feu même qui brûle dans le foyer. || Par exlens. Un feu allumé par la natur.', un volcan. ||Li partie où se mel le feu dans certains appareils. Le foyer d un fourneau
j I^ fourneau d'une pii>e. j| Lieu, point d'où la liimièr. ou la chaleur rayonne, jj Fig. Le siège, le centre. Cette ville est le foyer" des lumières. || En physiol. Foyer perceptif, endroit du cerveau où se font les perceptions ap- [)ort 'es par certains nerfs. || Foyer d'une maladie, le siège principal de cette maladie. || Le foyer d'une maladie contagieuse, le lieu où «Ile sévit avec le plus d'intensité. Il Fig. Maison. Tout malheureux trouvait asile à leur foYor, M. J. Chéx. Il Au pi. Demeure, pays. Rentrer dans
ses foyers. || T. de théâtre. La salle commune où se rassemblent les acteurs. Le foyer des acteurs. H La balle commune où se promènent les spectateurs pendant les
entr' actes. || En phys. Le point de l'axe d'un miroir concave ou d'une hntille biconvexe où se réunissent et s'entre-croisent les rayons luminenxoucalorifiques après la réflexion et la réfraction. || En géom. I^e foyer d'une ellipse, d'i:ne hyperbole, d'une parabole, le point ou lc< points où se réunissent et d'où partent les rayons vecteurs. Il Espèce de lapis qu'on place devant le foyer.
FRAC (fiak. Allem. hrach), s. vi. Habit d'homme qui se boulonne sur la poitrine et se termine en deux longues basques.
FRACAS (ira-kâ. Yoy. fracasfier), it, tu. Rupture ou fracture violente et bruyante. H Bruit semblable à celui d'une chose qu'on brise ;* grand bruit. || Tout ce qui offre tumulte, désordre avec bruit. Le fracas du monde, des villes. Il Faire du fracas, crier bien haut, se plaindre hautement. || Dans les compositions littéraires, et surtout dans les pièces de théâtre, ce qui fr;ip|)e l'oreille et l'esprit comme fait le fracas. Le public veut de grands moU et du fracas, Volt. 1| En peint. Multitude et confusioi, d'objets qui frappent et fatiguent la vue. || Bruit qu'on fait dans le monde. Faire du fracas. || lise dit, dans un sens analogue, des choses qui, attirant l'attention du public, excitent une sorte de soulèvement.
FRACASSÉ, ÉE, /).;;. de fracasser.
FRACASSER (ital. [racasaore], v. a. Briser en éclats. Il Se fracasser, v. r. Etre brisé eu éclats.
FRACTION (lat. fractio), s. f. Action de rompre, de briser le pain eucharistique. || Portion, partie. Une fraction de l'assemblée. |j En arithm. Quantité qui exprimu une ou plusieurs parties égales de l'unité.
FRACTIONNAIRE, adj. Il se dit de toute quantité re présentée sous la l'orme d'une tract ion. j| Nombre fractionnaire, celui qui se compose d'un entier et d'ime fraction.
* FRACTIONNÉ, ÉE, p. p. de fractionner.
* FRACTIONNEMENT, s. m. Action de réduire en fractions, en portions ; cflet de cette action.
* FRACTIONNER, v. a. Réduire en fractions, en petites parties. || Se fractionner, v. r. Être fractionné.
FRACTURE (lat. frartijra), s. f. Xcùon de fracturer. Fracture dune porte. 1| État de ce qui est fracturé. Ln fracture du jaspe parait terreuse. || En chir. Solution de continuité des os ou des cartilages. La fracture du bras.
FRACTURÉ, ÉE, p.p. de fraclurer.
FRACTURER, i». a. Rompre la continuité d'un corps solide. Il En chir. Rompre la continuité d'un os, d'un cartilage. Fracturer le crâne. ||Se fracturer, avec un réç;ime direct, épiouver la fractiire de. Il s'est fracturé la jambe. || Se fracturer, v. r. Éprouver une solution de continuité, en parlant d'un corps solide, d'un os.
FRAGILE (lat. fragilis\ adj. Facile à briser, sujet à se casser. Un vase fragile. || Famil. Fragile comme le verre, très-fragile. || Fig. Qui n'est pas solidement établi, qui est de peu de durée. Biens fragiles. Les œuvres des humains sont fragiles comme eux. Volt. || Sujet à tomber en faute, enclin au péché.
FRAGILITÉ (lat. fragilitas], a. f. Disposition à être brisé facilement. La fragilité du verre. |i Fig. Instabilité. La fragilité des choses humaines. |[ Faiblesse contre les tentations; facilité à péclier. La fragilité de l'espèce humaine. On se pardonne facilement des fragilités, Mass.
FRAGMENT (lat. fragmentum], s. tu. Morceau d'une chose qui a été brisée en éclats. Les fragments d'un vase. Il Petites parcelles de l'hostie rompue. t| Fig. Ce
3ui est resté d'un livre, d'un poëme perdu. || Morceau 'un livre, d'un ouvrage qui n'est point encore terminé ou qui n'a pu l'être. |j Morceau détaché. Fragments historiques. Il Morceau extrait d'un ouvrage. A FRAGMENTAIRE, adj. Qui est par fragments.
* FRAGMENTATION, S. f. Action de fragmenter; division par fragments.
* FRAGMENTER, v. a. Diviser, séparer par fragments. Il Se fragmenter, v. r. Être divisé par fragments.
* FRAGMENTEUX, EUSE, adj. T. didactique. Qui résulte d'un a.ssemblage de fragments.
FRAI (frè. Voy. frayer), s. vi. Action de frayer, acte de la fécondation chez les poissons. || Œufs fécondés par le frai. || Petits poissonspour peupler. Mettre du frai dans un étang. |1 Se dit aussi des œufs de quelques ovipares aquatiques, comme la grenouille, le crapaud.
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FRAI (frè. Laf. fractm), s. m. Dimimilion de poids des monnaies par l'eftet de la circulation.
FRAÎCHEMENT, odv. Au frais, dans un endroit frais. Il Être v(Hu fraîchement, avoir des habits qui ne tiennent pas chaud. |1 Récemment, depuis peu.
FRAÎCHEUR (voy. frais), s. f. Froid doux et modérr qui, tempérant la chaleur de l'atmosphère, cause une s-^nsalion agréable. La fraîcheur de la nuit, d'un bois. || Absol. La fr.iîcheur, le moment du. jour où il fait frais. Il Froid plus ou moins vif. I;es fraîcheurs du soir sont
Ferfidesdans cette saison. || Douleur causée par le froid, humidité. Ga2,ner des fraîcheurs. || Fig. Lustre, brillant, vif éclat. La fraîcheur d'im costume, d'un tableau. Ij Par extens. La fraîcheur des pensées, de l'imagination, au style. || Air de jeunesse, de santé. || T. de niar. Vent très-faible qui commence après un calme plat.
FRAÎCHIR, V. 11. T. de mar. Devenir plus fort, en parlant du vent. || Impers. 11 fraîchit.
FRAIRIE (lat. fralria, de tfpxrpiu), S. f. Partie do bonne chère et de divertissement. Être de frairie.
FRAIS (b. lat. fractum, dépense),"», m. yl. Argcn! qu'on emploie à quelque chose ; ce que coûte une chose. I] Être de gi.mds frais, occasionner de grandes dépenses. Il À peu de frais, sans dépenser beaucoup d'argent, et fig. sans embarras, sans peine. j| Faire les frais d'une chose, fournir l'argent qu'elle exige, et fig. faire les frais de quelque chose, fournir la matière principale de quelque chose, contribuer le plus à quelque chose. Faire les frais de la conversation. || Fig. Faire les frais, faire les premiers frais, faire les avances, solliciter le premier. || Absol. Faire des frais pour quelqu'un, lui faire des avances. Il Se mettre en frais, faire, à quelque occasion, plus do dépense que de coutume. || Fig. Faire des efforts pour réussir, pour plaire. Se mettre en frais d'amabilité. || Fig. Kn être pour ses frais, ne pas obtenir ce pourquoi on avilit fiiit des avances. || Sur nouveaux frais, en considérant tout ce qu'on avait fait comme nul ; de nouveau, derechef. || T. de pratique. Déboursés et émoluments accordés par tarifs aux officiers ministériels. || Faux frais, dépenses qui n'entrent pas en taxe, et dans le langage général, toutes les menues dépenses qui accompagnent une dépense principale. 1 1 Se dit, à certains jeux, tels que le billard, la paume, etc. de la dépense qu'on y fait.
FRAIS, AÎCHE (anglo-saxon fresc) , adj. Qui est d'une température intermédiaire entre le chaud et le froid. Un vent frais. Une cave fraîche. || Une robe fraîche, un habit frais, robe, habit qui ne tient pas chaud. || T. de mar. Vent frais, vent assez fort, qui est favorable à la navigation. Il Suhst. Joli frais, bon frais, grand frais. || Nouvellement fait, produit. Des traces toutes fraîches. || Fig. La plaie est encore fraîche, se dit d'une vive affliction que le temps n'a pas encore adoucie. || Qui n'est pas encore séché. Écriture fraîche. || Pain frais, par opposition à pain rassis, pain conservant encore la mollesse qu'il a en sortant du four dans la mie, et dans la croûte la auretc cassante. || Noix fraîches, des noix qui ne sont pas séchées. Il Qui n'est ni salé, ni fumé. Du porc, du beurre frais. Il Qui est de date récente. Nouvelles fraîches.
kivoir le souvenir frais, la mémoire fraîche de quelque ose, en avoir un souvenir très-présent. || Être frais de quelque chose, en avoir la mémoire récente. || 11 est encore tout frais du collège, il ne fait que d'en sortir. || Qui n'a souffert aucune altération par l'effet du temps. Poisson frais. Il Qui a conservé l'éclat que donne l'état frais, récent, oui ne s'est point flétri. Des roses fraîches. || Fig. Il se dit de ce que l'on compare au lustre des fleurs. Cette jeune personne est fraîche comme une rose. Des étoffes fraîches, || En peint. Coloris frais. || Qui a un certain air de jeunesse et de vigueur. Un vieillard encore frais. || Qui n'est pas fatigué ou qui n'est plus fatigué. Des chevaux frais. J'ai dormi une heure, je suis frais. || Troupes fraîches, troupes qui ne sont point encore fatiguées, qui n'ont point encore donné. || Ironiq. Qui est dans un grand embarras. Vous avez perdu votre argent au jeu, vous voilà frais! || Le frais, s. m. Air frais, température fraîche. || Par plaisanterie. Mettre quelqu'un au frais, le mettre en prison. || Frais, adv. II fait frais. Boire frais. Il Frais, construit avec un participe, signifie tout nouvellement, et bien qu'il soit adverbe, s'accorde avec
son substantif en genre et en nombre. Une maison toute fraîche bâtie. Des roses fraîches cueillies. || De frais, tout récemment. Un homme rasé de frais. |1 Popul. À la, fraîche, au moment de la journée où il fait frais.
FRAISE (lat. fragum), s. f. Fruit du fraisier. ||'Par extens. Tache naturelle qui affecte la forme d'une fraise.
FRAISE (orig. inc), s. f. T. de boucherie. Le-mésentère du veau, de l'agneau.
FRAISE, .s. f. Sorte de collet double et à godrons qu'on portait au seizième siècle et au commencement du dixseptième. Il La fraise du dindon, la chair rouge qui lui pend sous le bec. |J T. de fortification. Palissades plantées dans le talus extérieur du parapet et inclinées à rhorizon,
FRAISÉ, ÉE, /). ;). de fraiser.
FRAISER, V. a. Plisser en forme de fraise. || T. de fortification. Garnir un bastion d'une fraise.
FRAISER (lat. frems], v. a. Fraiser la pâte, la pétrir.
FRAISETTE, s. /'. Petite fraise, manchette.
FRAISIER, s, m. Plante de la famille des rosacées, à fleurs blanches et qui produit les fraises. || Fraisier en arbre, l'arbousier.
♦ FRAISIÈRE, s. f. Terrain planté de fraisiers.
FRAISIL (frè-zi. Orig. inc), s. m. Nom que les serruriers et autres artisans en fer donnent à la cendre du charbon de terre qui demeure dans la forge.
FRAMBOISE (anc. h. ail. brâmbcri, fruit de la ronce), s. f. Le fruit du framboisier.
FRAMBOISE, tE,p. p. de framboiser.
FRAM BOISER, V. a. Aromatiser avec de la framboise.
FRAMBOISIER, S. m. Arbrisseau épineux de la famille des rosacées, du genre ronce, qui produit la framboise.
FRAMÉE (lat. framea), s. f. .Armedes anciens Francs, qui était une espèce de lance à fer très-long.
FRANC (fran. Lat. francus), s. m. Anciennement, synonyme de la livre tournois valant '20 sous. || Aujourd'hui, pièce d'argent alliée d'un y^ de cuivre, pesant cinq grammes, unité monétaire du système décimal. || Au marc le franc ou au centime le franc, proportionnellement à ce que chacun doit ou à ce qui est dû à chacun.
FRANC, ANCHE (fran devant une consonne, frank devant une voyelle. Lat. francus) , adj . Qui jouit de sa liberté. Un esclave en entrant en France devient franc et libre. || Corps francs, voy. corps. || Coudées franches, voT. COUDÉE. Il Qui n'a point souffert de dommage. Échappé, Non pas franc, car pour gage il y laissa sa queue, LA FoxT. Il Exempt d'impôts, de dettes, de charges. Il Fig. Être franc de, exempt de. Franc d'ambition. Il Port franc, port où les marchandises jouissent de la franchise des droits d'entrée et de sortie. [| Villes franches, celles qui ne payaient pas la taille. || Fig. Part franche, celle à laquelle on adroit sans payer. || Dont on a payé d'avance le transport. Une lettre franche de port. Il Franc de port se dit adverbialement. Une bourriche franc de port. || Fig. Qui dit ouvertement ce qu'il pense, qui agit conformément à ce qu'il dit. || Il se dit des choses. Une conduite, des nianières franches. || Qui a les qualités requises, sans mélange. Dro^e franche. Vin franc. 1 1 Terre franche, bonne terre végétale sans cailloux. Il En peint, et sculpt. Dessin, pinceau, ciseau franc, net et hardi. || T. de mar. Vent franc, vent dont la direction et la force ne varient pas. || Vrai, véritable (mais avec une nuance ironique). Ce qu'il vous dit est une franche sottise. Ces francs pécheurs, pécheurs endurcis, Pasc. Il Un franc Breton, un franc Picard, un homme qui a pleinement les qualités et les défauts des gens de ces provinces. || Sert à renforcer certains termes injurieux. De francs ivrognes. Un franc animal. || Entier, complet, en parlant de choses. Huit jours francs, || T. d'escrime. Botte franche, coup de fleuret porté net et qui n'a pu être paré. || Avoir un jeu (manière déjouer) franc, avoir un jeu bien dessiné et sans timidité. || Fig. \ aller de franc jeu, y aller pour tout de bon, sans arrièrepensée. Il T. d'horticulture. Qui n'a pas été greffé, jj Un arbre franc de pied ou simplement arbre franc, arbre qui, sans avoir besoin d'être grefé, produit une bonne espèce de fruit. || On le dit des fruits mêmes. Noisettes franches. || Cheval franc du collier, voy. collier. || En blas. Franc canton, pièce à dextre dans un carré. || Franc, aJv. Ouvertement, résolument, sans rien déguiser; il
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ne se dit nu'arec tout, un peu. Je vouj dirai tout franc que, etc. |f Franc et ncl, même sens. || Franc-pensant s'est dit pour libre penseur. Tous les franc-pensanis. Volt. |j Enliôrement, sans au'il y manque rien. Il sauta le fosse franc, loul franc. || Avec exemption de lotîtes charges, peines, délies, etc.
FRANC, ANQUE (lai. Francus), 8. m. cl f. Nom gt'^ nérique des Européens dans les ports du Levant. || Adj. langue franque, jar<;un mêlé d italien, d'espagnol, etc. à l'usage des t rancs d'Orient.
FRANÇAIS, AISE (voy. Franc), adj. Qui est de France. Le tcrriloire, le caractère français. || Théâtre français, théâtre de Paris consacré sp:'cialcment à la ro-
ttrésentationdes tragédies et des comédies. || On dit, dans e même sens, au pluriel, les Français. || Théâtre français, l'ensemble de toutes les pièr^'s dramatiques qui ont eu du succès sur nos théâtre^. || S. m. et f. Celui, celle qui est née en France. || Collectivement. Le Français, ne malin, forma le vaudeville. Boa. || 5. m. Le français, la langue française. || Entendre le français, comprendre la langue frani:aise, et Dg. comprendre à demi-mot. || En k)n français, clairement, francnemcnt, sans ménagement. Il Adj. Ce qui n'est pas clair n'est pas français. || Cela n'est pas français, se dit d'un propos contraire à l'honneur, au sentnnent national. || ÀUv. Parler français, s'exprimer en langage français, et Gg. s'expliquer clairement, mlclligihlement. M Parler français à quelqu'un, lui parler avec autorité et a un ton menaçant. || À la française à la manière des Français. S habiller à la française.
FRANC-ALLEU, ». m. Yoy. alleo.
FRANCATU (orig. inc), x. m. Espèce de pomme qui se conserve longtemps. || Au pi. Des francatu.
* FRANC-BORD, s. m. Terrain laissé libre sur le bord et le long d'une rivière, d'un canal. || T. de mar. Bordage qiM couvre un vaisseau de la quille à la préceinte. \\ Au pi. Des francs-bords.
FRANCÉTABLE (DE), /oc. a<fr.T.deiiiar.\o7.ÉTABLE.
FRANC-FIEF, ». m. Yoy. fief.
FRANCFUNIN,». m. Yoy. fukin.
FRANCHEMENT, adv. Avec exemption de toutes charges, dettes, elc. Il .\vec franchise. Parlez franchement. il D'une manière résolue et précise, sans hésiter ni se retenir. Il Fig. Se prononcer franchement pour une opinion.
FRANCHI, lE, p. p. de franchir.
* FRANCHI PANE, ». f. Yoy. fbasgipaxe.
FRANCHIR [franc), v. a. Traverser résolument, franchement des passages difficiles, de grands espaces. jj Franchir les limites, franchir les bornes, passer au delà des homes. || Fig. Franchir les bornes du savoir, de la
|):ide-.'. Il Passer en sautant par-dessus quelque chose, •'ranchir une barrière. || T. de mar. Franchir une barre, un écueil, les passer sans échouer. || Franchir la lame, s'élever sur la lame et la descend) e facilement. || Fig. 11 82 dit de ce que l'on compare à des passages difîiciles, à des obstacles que Ion franchit. Franchir les dinicullés, les obstacles. || V. n. T. de mar. La pompe franchit, quand elle donne plus d'eau que le vaisseau n'en reçoit. Il Ixi vent franchit, quand il commence à devenir favorable. Il Se franchir, v. r. Être franchi.
FRANCHISE [franc), ». f. État de celui qui n'est assujetti à aucun maître, lilierlé. || Les franchises d'un pays, d'une ville, les droits que possède un pays, une ville, et qui limitent l'autorité souveraine. Il Immunité, exemption. Jouir de certaines franchises. || La fcanchise d'un lieu, I avantage dont il jouit de recevoir les mardiandises étrangères franches de toute taxe. || Franchise des lettres, exemption de droits de noste accordée à certaines lettres. || Droit d'asile attaché à certains lieux. IlLel
burin, travail facile et hardi d:i pinceau, dû burin
* FRANCHISSABLE, ailj. Qu'on peut franchir. FRANCISATION, ». f. T. de droit commercial. Acte
3ui conslile la nationahté d'une navire français. || Action e franciser. la francisation d'un mol latin. FRANCISCAIN, 5. m. Hcligicux de l'ordre de Saint- Fran<;ois d'Assise. || Adj. Un moine franciscain. FRANCISÉ, ÉE, p. p. de franciser.
FRANCISER, r. a. Donner la furmc française à un
iC lieu même de la franchise. I] Sincérité avec laquelle parle à autrui. || Franchise de pinceau, franchise du
mot étranger. M Donner les manières françaises. Uacine a francisé les liéros de l'antiquité. || Se franciser, v. r. Devenir fi-ançais. || Prendre les manières françaises.
FRANCISQUE (lal. francisca), s. f. Hache d armes que portaient les Francs.
FRANC-MAÇON, ». m. Celui qui est initié à Ja Iraiicmaçonncrie. Une loge de francs-maçons.
FRANCMAÇONNERIE, ». f Association secrète cl philanthropique, qui fait un emploi symboli;|iic des instruments à l'usage de I architecte et du maçon, et dont les lieux de réunion sont appelés loges. || Fig. Sentiment de sympathie qui naît facilement entre gens de même profession, de mêmes idées.
FRANCO (ilal. franco], adv. T. de commerce. Sans frais de transport. Yous recevrez ce paquet franco.
FRANCOLIN (ilal. francolino), ». m. Oiseau de la famille des sylvains, qui est de In grosseur du faisan.
FRANC^)UARTIER, ». m. En blas. Yoy. quartier.
FRANC-RÉAL [franc et réal , royal), s, m. Espèce de poire. Le franc-réal d'été. || Au pi. Des francs-réals.
FRANC-SALÉ, ». m. Droit de prendre à la gabelle certaine quantité de sel sans payer la taxe.
* FRANC-TIREUR, ». m. Soldat de certains corps pendant les guerres de la Révolution et la guerre de la France contre la Prusse en 1870. || Au pi. Des francs-tireurs.
FRANGE (lat. fimbria), ». f. Bande d'un tissu étroit d'où pendent des fdets et qui sert à orner les robes, les meubles, les parements d église, etc.
FRANGÉ, ÉE, ;). p. de franger. || En blas. Gonfanons frangés, gonfanons qui ont des franges d'un autre émail. Il En hist. nat. Découpé sur les bord.*. 1 1 Subst. Un frangé.
FRANGER, v. a. Garnir, orner de franges.
FRANGER ou FRANGIER, ». m. Ouvrier qui fait de la frange.
* FRANGIBILITÉ. ». f. Qualité de c« qui est frangible.
* FRANGIBLE (lat. frangeré), adj. Qui est susceptible d'être rompu.
FRANGIPANE (Marotiisde Frangipani, imenleur), ». f. Espèce de parfum. Pommade à fa frangipane. || Sorte de liqueur parfumée. || Gants à la frangipane, gants faits avec une peau parfumée. || Espèce de crème dont on se sert pour garnir ou foncer certaines pièces de pâtisserie. Tarte à la frangipane ou de frangipane, || La tarte ellemême. Il Genre de poire. || On a dit aussi franchipane.
FRANGIPANIER, ». m. Arbrisseau des îles d'Amérique qui a des rapports avec le laurier-rose et qui donne un suc laiteux et fort caustique.
FRANQUE, adj. fém. Yov. franc.
FRANQUETTE (aim. de //a ne), s. f. Usité seulement dans celte locution familière : À la franquette, à la bonne frant|uelte, c'est-à-dire tout uniment, franchement.
FRAPPANT, ANTE, adj. Qui fait yne vive impression sur l'esprit et les sens. Portrait frappant. Yéri té frappante.
FRAPPE, ». f. Empreinte que le balancier laisse sur la monnaie. || Assortiment de matrices pour fondre des caractères d'imprimerie.
FRAPPÉ, ÉE, p. p. de frapper. 1 1 Drap bien frappé, drap fort serré. |J Qui reçoit une empreinte pai" le coup du balancier. Pièce de monnaie bien frappée. || Fig. Un ou-vrage frappé au bon coin, un bon ouvrage, || Rafraîchi par le moyen de la glace. Du Champagne trappe. || S. m. En mus. Temps de la mesure dans lequel un baisse le pied ou la main, ou le bâton de mesure, et qui marque la note la plus forte. || Adj. Le temps frappé.
FRAPPEMENT, ». m. Action de Irapper. || Le frappement du rocher, l'action de Moïse frappant le rocher.
FRAPPER (holl. flappen), V. a. Donner un ou plusieurs coups. Il Se frapper, Irapper à soi. Se frapper h; sein. Il FrappLT un coup, donner un coup sur qielque chose, et fig. faire quelque tentative violente, périlleuse. Il Frapper les grands coups, employer les grands moyens, faire quelque chose d'extraordinaire. || Frapper l'air, ébranler l'air parla commotion d'un bruit, |f Battre et serrer sur le métier la trame d'une toile, elc, || T. de monnayage. Donner l'empreinte. Frapper de la monnaie. Il Fig. Bien frapper un vers, le mari|uer d'une vive empreinte. Il Frapper avec un instnuuenl tranchant ou avec une arme. || Absol. 11 frapjMî et le tyran tombe aussitôt sans vie. Corn. || Frapper de glace ou simplement fraj>-
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pcr, rari:aîclHr très-promplcmenl du yin, une liqueur avec de la glaci.'. || Se porter vers, darder sur. La lumière frappe ce mur. || Faire impression sur les organes de la vue ou de l'ouïe. || Fig. Frapper les yeux, attirer l'alten.ion. j] Faire impression sur l'esprit ou le cœur. [I Absol. Voilà ce qui surprend, fi-appc, saisit, attache, BoiL. Il 11 se dit des coups du sort, des afQictioos divines. La main de Dieu m'a frappé. || Absol. Tu frappes, lu guéris, tu perds et ressuscites, lUc. ||, Faire mourir. Dieu frappa tous les premiers-nés des Égyptiens. || Punir. 1 1 Affecter, affliger. 1 1 11 se dit des maladies. Il a été frappé d'apoplexie. || Enjurispr. Être établi, assigné sur. Cette liypolhè(|ue frappe tous les biens du débiteur. Ij Absol. Son hypothèque frappe sur tel immeuble. || T. a'admin. Frapper les marchandises d'un droit à l'entrée, à la sortie. 1| V. «.Donner un coup. Frapper dans la main, du pied. Il Frapper à une porte ou simplement frapper, frapper pour la faite ouvrir. || Fig. Frapper à toutes les portes, s'adresser à toutes sortes de personnes. || Fig. Frapper à, s'npprocher de. || Frapper à la Ijorne, atteindre la limite. || L'heure a frappe, elle a sonné. |j Se frapper, v. r. Se donner un coup. || Se porter un coup d'une arme. || Se frapper réciproquement. || S'affecter de terreur ou de crainte, jj Être frappé, en parlant du vin (ju'on rafraîchit par la glace.
FRAPPEUR, EUSE, s. m. et f. Famil. Celui, celle qui frappe. |1 Ouvrier forgeron. || Adj. Esprit frappeur, esprit t|uc l'on s'imagine frapper les mure, les meubles, cl faire par là connaître sa volonté.
FRASQUE (ital. franco), s. f. Famil. Acte extravagant fait avec quelijue éclat ou scandale. Faire une frasque. FRATER (fra-tèr. Lat. ftater), s. m. Garçon chirurgien. Il Chirurgien ou médecin de bas étage. || Celui qui fait la barbe à bord d'un vaisseau et dans un régiment. FRATERNEL, ELLE (lat. fralernus), adj. Qui appartient, qui convient à des frères. Union fraternelle. || Par cxtens. Unfi paix fraternelle, jj Charité fraternelle, chalité des chrétiens entre eux. |! Correction fi-aterneiie, réprimantle douce el secrète.
FRATERNELLEMENT, adv. D'une manière Iraternelle. Vivre fraternellement.
* FRATERNISATION, s. f. Action de fraterniser.
FRATERNISER {^sX.f rater nus], »•. «. Vivre en frères, faire acte di; bonne amitié. Fia terniseravec quelqu'un.]] 1 1 se dit de deux corps ou compagnies qui se réunissent pour quelque solennité comamne, pour se donner des marques de bon vouloir. || Pendant la Révolution, contracter une union politique, adhérer aux opinions nationales.
FRATERNITÉ ^lat. fraternitas), s. f. Parenté entre frères et sœurs. || Liaison étroite de ceux qui, sans être frères, se traitent comme frères. Fraternité des arts. Ij L'amour universel qui unit tous les membres de la famille humaine. || Fraternité d'armes, union que contractaient deux chevaliers qui se promettaient de s'aider envers et contre tous. || Parextcns. Se dit de deux guerriers quclcon(|ucs, des peuples. La fraternité des peuples. FRATRICIDE (lat. fratricida), s. m. Celui qui tue son frère ou sa sonir. || Adj. Une guerre fratricide.
FRATRICIDE (lat. fralricidium], s. wi. Crime que commet celui qui tue son frère ou sa sœur.
FRAUDE (lat. fraus), s. f. Acte de mauvaise foi et de tromperie. || Fraude pieuse, moyen illégitime employé pour assurer l'empire de la religion; ruse employée pour décider quelqu'un à une i)onne action. || .Action de soustraire des marchandises aux droits de douane ou d'octroi. Il LcMnarchandises elles-mêmes. j| Enfraude, sans payer les droits. Entrer du vin en fraude. FRAUDÉ, ÉE, p. p. de frauder.
FRAUDER (lat. l'raudare), v. a. Tromper, décevoir. Il Frustrer par cpielquo fraude. || Fig. Frauder les lois, faire quelque chose (jui est défendu par les lois. || Éluder par quelque ruse le payement ae droits, de taxes, de redevances. || Frauder du vin, des dentelles, etc. faire passer du vin, des dentelles en fraude. || Absol. Frauder, souslraircdcs marchandises au payement dœ droits. FRAUDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fait la fraude, qtii soustrait aux droits ce qui en est passible. FRAUDULEUSEMENT, adv. Dune manière frauduleuse.
FRAUDULEUX, EUSE (lat. fraudulosus) , adj. Porté à la fraude. Un esprit frauduleux. || Qui est entaché de fraude. || Banqueroute frauduleuse, voy. banqueroute. Il Qui fraude les droits de douane, de régie ou d'octroi. * FRAXINÉES (lat. fraxinus), s. f. pi. En bot. Groupe d'arbres ayant pour type le genre frêne.
FRAXINELLE (lat. fraxinus), s. f. Plante ainsi nommée de la ressemblance des feuilles avec celles du frêne.
FRAYÉ, ÉE, p. p. de frayer. Roule frayée.
FRAYÉ, ÉE, /). p. de frayer. Cheval frayé aux ars. « FRAYEliEHT, s. m. Action de frayer un chemin.
FRAYER \lat. fricare), v. a. Rendre praticable par les pas et le cheminement. Frayer un chemin. || Fig. Frayer le chemin, l'accès, aplanir les difficultés, faciliter^ l'accès, et quelquefois simplement précéder. || Se frayer, frayera soi,renare praticable pour soi un chemm, une voie; fig. se frayer le chemin au trône, le chemin îles honneurs.
FRAYER (lat. fricare), v. a. Frotter contre. La roue m'a frayé la cuisse. {| Aujourd'hui on dit plus communément frôler. || T. de vénerie. Le cerf fraye sa tête, jj Se frayer, v. r. Se léser par frottement. || T. de vétérinaire. Se frayer aux ars, se dit des chevaux qui s'excorient à cette région par un exercice pénible ou seidemcnt rapide.
FRAYER [frai], v. n. Se dit de l'acte de la génération chez les poissons. La saison où frayent les poissons.
FRAYER (lat. fricare), v. n. S'user par le frottement, en parlant de la monnaie. || Fig. Avoir des relations habituelles et amicales avec quelqu'un. Ces deux hommes ne frayent pas ensemble. || V. a. Altérer des pièces d'or et d'argent en imitant l'altération que l'usure produit.
FRAYEUR (lat. frigor), .ç. f. Grande peur, jl Par exagération, faire frayeur, exciter un sentiment de malaise.
FRAYOIR, s. m. T. de chasse. Endroit sur les baliveaux où le cerf a frayé sa tête et où il a enlevé l'écorce.
FREDAINE (orig. inc), s. /. Écart de conduite par folie de jeunesse, de tempérament ou autrement. Faire des fredaines.il Par ext. Ce qui est irrégulicr, capricieux.
FREOON (orig. inc), s. m. Vocalise oui se composait principalement d'une foule de petits agréments abandonnés aujourd'hui. || Refrains, ritournelles. || Anciennement, réunion de trois cartes semblables, à certains jeux. Fredon de rois. || Fig. Rendez-vous de trois personnes.
FREDONNÉ, ÉE, p. p. de fredonner.
FREDONNEMENT, s. m. Chant de celui qui fredonne.
FREDONNER, V. n. En mus. Faire des fredons. || Chanter entre ses dents,, sans articuler les paroles, jj V. a. Fredonner un air. || Par extens. On dirait que Ronsard Vient encor fredomier ses idylles gothiques, Boil.
* FREDONNEUR, EUSE, s. m. et f. Famil. Celui, celle qui fredonne, qui chante à demi-voix.
FRÉGATE (iUil. fregata), s. /".Anciennement, trèspelit bâtiment à rames, usité dans la Méditerranée. || Aujourd hui, bâtiment de guerre qui pour la force vient après les vaisseaux de ligne, le plus grand des navires de guerre à une seule batterie. || Oiseau de mer des tropiques qui vole fort loin des terres.
FREIN (lat. frcnuni), s, m. Mors, partie de la bride qu'on passe dans la bouche du cheval pour le gouverner. Il Fig. Celui qui met un frein à la fureur des flots, Rac. Il Ronger son frein, se dit du cheval qui, forcé au repos, mâche le frein qu'il a dans la bouche, et lig. ronger son frein, réprimer le dépit qu'on éprouve ; être condamné à l'ennui. || Fig. Ce qui relient sous l'autorité, dans les bornes du devoir, de la raison. Mettre un frein à ses passions. || Mettre un frein à sa langue, s'abstenir de parler par prudence ou par honnêteté. || En anat. Nom de certains ligaments qui brident ou retiennent une partie. Le frein de la langue. || Appareil pour modérer ou détruire la vitesse d'un mécanisme. Le frein d'une locomotive.
FRELAMPIER (altération de frère lampier), s. m. T. popul. et vieilli. Homme de peu et qui n'est bon à rien.
FRELATA6E, s. m. Action de frelater du vin, des drogues, etc.
FRELATÉ, ÉE, p. p. de frelater.
* FRELATEMENT, «. m. Synonyme de frelatage. FRELATER (flamand verlalni, transvaser), v. a. Altérer par mélange ou sophistication . Frelater des eauxde-vie. Il Fig. Frelater le goût. Ne laissez point ainsi frelater votre cœur, Voi.t. || Se frelater, v. r. Etre frelaté.
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FRELATERIE, ». f. Synonyme de frelalage.
FRELATEUR, S. tn. Celui qui frelate du vin, des drogues, etc.
FRtLE (lat. fragilis), adj. Qui a peu de soiioiié, de résistance. Une frêle barque. Ma vieille et Irùle machine. Volt. j| Par extens. Un corps, une santé frêle. || T'ig. La l)caute du visage est un frêle orneiiienl. Mol.
FRELON {pèle), s. m. Nom vulgaire de la guêpe frelon. H Fig. Celui qui, étant incapable de faire un ouvrage, cherche a le décrier, et quelquefois à s'en emparer.
FRELON, «. m. Houx-frelon, petit-houx ou housson.
FRELUCHE (orig. inc. ),«./". Pclile houppe de soie sortant d'un bouton, d'un gland, etc. || Nom de certains Petits fils qui volent en l'air dans les beaux jours de été. I! S. /*. pi. Fig. Choses frivoles et badines.
FRELUQUET (dim. de freluclw], s. m. Homme léger, frivole et sans mérite. || Adj. Un air freluquet.
FRÉMIR (lat. fremerc), v. n. Produire un bruit par l'agitation de ce qui a beaucoup de parties. J'entends frémir les flots. Le feuillàçe frémit. || H se dit, par extension, de tout grand bruit., La discorde en fureur frémit de toutes parts, Rac. || Éprouver un mouvement de vibration qui produit un frémissement léger, un faible murmure. Des cordes à l'unisson frémissent. || Il se dit aussi de l'eau qui murmure et s'agite avant de bouillir. [I Fig. Éprouver un trembleinent, une sorte de vibralion intérieure par l'elTet de la crainte, de l'horreur, de la colère. Frémir de crainte, de colère, etc. || Fig. Cela fait frémir le bon goût. || Cela fait frémir la nature, se dit de ce qui cause beaucoup d'horreur.
FRÉMISSANT, ANTE, adj. Qui frémit. Des coursiers frémissants. Los vagues frémissantes.
FRÉMISSEMENT, s. m. Bruit de ce qui s'agite en beaucoup de parties. Le frémissement du feuillage, de locéan, de l air, etc. |1 Par extens. Toute espèce de grand bruit. Il Mouvement léger de vibration, surtout en parlant des corps sonores. Le frémissement d'une cloche, des cordes d'une harpe. {| Bruit particulier produit par le dégagement de l'air contenu dans de l'eau qu'on fait chauffer sur un foyer. || En méd. Tremblement des membres ou de toit le corps qui précède ou i^ccompagne le frisson de la fièvre. || Fig. Émotion de celui qui frémit. Frémissement d'horreur, de plaisir, etc.
* FRÊNAIE !frê-nê. Frêne), s. f. Lieu planté de frênes.
FRÊNE (lat. fiaxinus), s. m. En bot. Genre de la famille des oléacées. || Aibre forestier dont le bois est blanc et sans nœuds. || Bois de cet arbre.
FRÉNÉSIE (lat. phrenesis), s. f. Ane. t. de méd. État de délire, de fuivur, qui survient dans quelques maladies de l'encéphale. Charles VI tombé en frénésie. Volt. |j Par extens. Fol emportement comparé à la frénésie du malade.
FRÉNÉTIQUE (lat. phrenelicus), adj. En niéd. Qui a rapport à la frénésie, ou qui en est atteint. || SuOst. C'est un frénétique oui s'élance hors de la porte de l'hôpital, DiuER. Il Pijusso jusqu'à la frénésie. Passion frénétique.
FRÉQUEMMENT, ado. D'une manière fréquente.
FRÉQUENCE ^lat. freqitentia), s. f. Il se dit de ce qui arrive, de ce qui se fait plusieurs fois. j| En méd. La fréquence iii pouls, la succession rapide de ses battements.
FRÉQUENT, ENTE (lat. frequens), adj. Qui arrive plusieurs fois. De fréquentes entrevues. || En méd. Pouls fréquent, pouls qui bat plus vite qu'à l'ordinaire. || Res-
IiiratioD fréquente, mouvement de respiration plus accééré que dans l'état normal.
FRÉQUENTATIF, IVE (lat. fiequrntativus), adj. En gramm. Mots fréquentatifs, mois dérivés qui indiquent une action faite fréquemment. Criailler est un mol fréquentalir. Ij Stibst. Un fréquentatif.
FRÉQUENTATION lat. freauculotio), s. f. Action de fréquenter. La fréquentation des gens de bien. || La fréquentation des sacrements, le fréquent usage de la confession et do la communion.
FRÉQUENTÉ, ÉE, p. p. de fréquenter.
FRÉQUENTER (lat. fréquent are], v. a. Aller souvent lans un lieu. Fréquenter les églises, les spectacles, etc. Il Fréquenter les sacrements, en faire souvent usage. Il Avoir des relations hahituelles avec quelqu'un, le visiter souvent. Dites-moi qui vous frérpientez, je vous dirai qui vous êtes, BouRDAL. 11 V. n. Il fréquentait au logis de
l'intimé, Patro. Il fréquentait chez le compère Pierre, LA FoxT. Il Se fréauenter, v. r. Avoir des relations habituelles lun avec l'autre.
FRÈRE (lat. ^ratcr), s. m. Celui qui est né du même père et de la même mère, ou seulement de l'un des deux, il Fig. Celui <^ui a les sentiments d'un frère. En lui je trouve un frère. IJ Frère de père et de mère ou frère germain, voy. germain. || Frère de père ou frère consanguin, voy. coxsANGDiN. || Frère de mère ou frère utérin, voy. uTËRi.x. Il Frère de lait, le fils de la nourrice par rapport au nourrisson, et réciproquement. 1| Beau-frère, voy. BEAU-FnÈRE. |J Titre que les rois, les empereurs de la chrétienté se donnent entre eux en s'écrivant ou en parlant l'un de l'autre. |1 Se dit de tous les hommes comme liés par des sentiments de fraternité. Enfants du même Dieu, vivons du nrioins en frères. Volt. 1| Se dit particulièrement des chrétiens considérés comme tous enfants de Dieu par le baptême. || Frère d'armes, camarade de guerre. || Frères d'armes, se disait spécialement de deux chevaliers qui avaient contracté une alliance d'armes. Il Fig. Il se dit des choses qui ont une cert;iine communauté. Le sommeil frère de la mort, || Titre que se donnent les religieux. Frère Antoine. || Au pi. Titre qui se joint au nom de certains ordres. Les frères de la Doctrine chrétienne. |1 Les membres d'une même société. Trahir ses frères. |l Un faux frère, celui qui trahit ses associés.
* FRÉROT (dim. de frère], s. m. Terme familier dont on se sert quelquefois dans le sens de frère.
FRESAIE (Ire-zê. l.at. prœsaga avis], s. f. Oiseau nocturne dit aussi elfraie.
FRESQUE (ital. al fresco), s. f. Manière de peindre qui consiste à enduire la muraille de mortier et à peindre sur cette surface encore fraîche avec des couleurs à l'eau. Peindre à fresque. |l Peinture à fresque. Les fresques de Michel-Ange et de Raphaël au Vatican.
FRESSURE (lat. frixura], s. f. T. de boucherie. Les gros viscères qui se tiennent, comme les poumons, le cœur, le foie. Fressure de cochon, de veau.
FRET (frè. AU. Fracht), s. m. T. de mar. .\ction de louer un Dâtiment à un tiers . Prendre, ilonner un navire à fret. Il Prix que l'on paye pour la location d'un navire, ou pour le loyer d'une place dans un navire. || Prix du transport des marchandises. || I.a cargaison même.
FRÉTÉ, ÉE, p. p. de fréter.
* FRÊTEMENT, s. m. T. de mar. Action de louer un bâtiment à un tiers.
FRÉTER, V. a. Donner un navire à louage. || Absol. Fréter au mois. H II s'emploie parfois abusivement pour afiréler, prendre a louage. 1| Charger, équiper un navire.
FRÉTEUR, s. m. Celui ^ui loie ou dcJnue à fret un navire qui est sa propriété. j| Se dit abusivement du commerçant qui prend le bâtiment à louage.
FRÉTÎLLANT, ANTE [H mouillées), adj. Qui frétille.
FRÉTILLEMENT (// mouillées), S. m. Mouvement de ce qui frétille.
FRÉTILLER (// mouillées. B. lat. fritillare), v. n. Se remuer par des mouvements vifs et courts. Cette carpe frétille encore. H Famil. Les pieds lui fi-étillent, se dit d'un homme qui a impatience de s'en aller. || La langue me frétille, j'ai grande envie de parler.
* FRÉTILLON (// mouillées), s. vt. et f. Personne qui s'agite sans cesse. -
FRETIN (b. lat. freto, quart du denier, de l'anglosaxon feorthling] , s. m. Choses de rebut, de peu de valeur, li Se dit jussi des personnes. {\ Le menu poisson. Un car()eau qui n'était encore que fretin, la Font.
* FRETTAGE, .9. m. Action de fretter.
FRETTE (dim. contracté de fer), s. f. Lien de fer dont on garnit le moyeu des roues, la tête d'un pieu, un canon. « FRETTE (voy. /lèche], s. f. En blas. Barreaux entrelacés en filets.
FRETTE, ÉE, /;. p. de fretter. Pieu fretté.
FRETTE, ÉE [fretlc], adj. En blas. Couvert de bâtons croisés en sauloii-s, qui laissent des espaces vides et égaux en forme de losanges.
FRETTER, v. a. Garnir d'une frette. Fretter une roue, un pieu, un canon.
FREUX (mot germanique), s. m. Espèce de corbeau.
FRIABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fnabk.
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FRIABLE (lai. fnabilis], adj. Qui est susceptible de se réduue en niciuiâ fiagiueiits ou en poudre grossière.
FRIAND, ANDE [frire), adj. Qui flatte le palais d'une manière dc'licnte. Un niels friand, ji Fig. Un morceau îriand. |1 Qui aime et apprécie la chère fine el délicate. Jl Avoir le j;oût friand, avoir le goût délicat et bien apprécier les Iwiis morceaux. |1 Être friand de, aimer beaucoup une chose. |1 Fig. Être friand de louanges.
FRIANDISE, S. f. Goût pour la chère délicate. || Fig. Leur friandise di; louanges. Mol. [| Au pi. Choses friandes, particulièrement des sucreries et des pâtisseries.
FRICANDEAU (voy. fricasser],s. m. Morceau de veau lai dé qu'on Iricassait dans la poêle. || Aujourd'hui, morceau de veau piqué cuit dans son jus, dans du bouillon ou de l'oau, et servi sur de l'oseille ou de la chicorée.
FRICASSÉ, ÉE, p. p. de fricasser.
FRICASSÉE, s. f. Viande fricassée. Une fricassée de poulet. Il Fig. Tas d'objets amalgamés comme une fricassée. Il Popul. Faire une fricassée, tout casser.
FRICASSER (b. lat. fricare, frire), v. a. Accommoder de la viande ou des légumes avec du beurre, ou les faire cuire dans une sauce. Fricasser du Veau, des pommes de terre. || Fig. et famil. Dissiper en dépenses extravagantes. Sans fruit aucun [il] venait et fricassa Tout son avoir, LA Font. |j Fig. et très-famil. Faire périr, perdre. |j Se fricasser, v. r. Être fricassé.
FRICASSEUR, S. m. Celui (^ui fait des fricassées. || Il ne se dit que d'un mauvais cuisinier.
FRICHE (ail. friach onb. lat. fraclitium), s. f. Terrain non cultivé, soit de tout temps, soit par abandon. Il En friche, dans l'état de non-culture.
* FRICOT (voy. fricasser), s. m. Popul. Toute viande en ragoût. Un bon fricot.
* FRICOTER, V. n. Popul. Faire un ragoût, faire de la cuisine. 1| Se régaler. |1 Fig. Agioter. || V. a. Fricoter tout son bien, le dépenser en bombances. || Fig. Fricoter une afiaire, faire une afl'aire d'agiotage.
* FRICOTEUR, EUSE, s. in. el f. Mauvais cuisinier. || Fig. Celui qui se procure des bénéfices illicites dans les affaires. || Dans les armées, maraudeur.
FRICTION (lat. friclio,, s. f. En méd. Frottement sur une partie de la peau à l'aide d'un corps rude ou avec une substance médicamenteuse.
FRICTIONNÉ, ÉE, p. p. de frictionner.
FRICTIONNER, v\ a. Faire des frictions. Frictionner un noyé. |1 Absol. Frictionnez fort. |1 Se frictionner, v. r. Se faire des frictions.
FRIGIDITÉ (lat. frigidus), s. f. Qualité de ce qui est froid et excite la sensation du froid.
FRIGORIFIQUE (lat. frigorificus), adj. En phys. Qui cause le froid. Mélanges frigorifiques.
FRILEUX, EUSE [lat. Çictiï frigidiilosus), adj. Qui est très-sensible au froid. \\ Suhst. Un frileux. Une frileuse.
FRIMAIRE (voy. frimas), s. m. Le troisième mois du calendrier républicain (du 21 novembre au 20 décembre) .
FRIMAS (fri-nià. Ane. Scandinave hrim, gelée blanche) , s. m. Petits glaçonsdusàun brouillard épais qui se congèle avant de tomber. || Le temps, la saison des frimas, l'hiver.
FRIME (lat. frumenf), s. f. Popul. Semblant, feinte. Ce n'est que pour la frime.
* FRIMOUSSE [frime), s. f. Mot populaire par lequel on désigne la figure, le visage.
FRINGALE (corruption Sç faim-valle), s. f. ^Besoin irrésistible de manger qu'il faut satisfaire à l'instant.
FRINGANT, ANTE(/rm^wer), ar//.Quraquelauechose de vif et comme de dansant. || Suost. Faire le fringant, se donner des airs pétulants.
FRINGUER (lat. frigere, sauter), v. n. Popul. Sautiller en dansant. |! Il se dit aussi des chevaux.
FRIPÉ, ÉE, p. p. de friper.
FRIPER (anc. fr. fripe, chiffon), t>. a. Chiffonner. Friper sa rol)e. ||Gâlerparusure. iJFamil. Dissiper endefolles ou vilaines dépenses. || Popul. Manger goulûment. || Dérober, friponncr. 1 1 Se friper, v. r. Devenir chiffonné, usé.
FRIPERIE (anc. fr. fripe, chiffon), s. f. Vêtements, meublos qui, ayant servi, sont plus ou moins usés. Il Se jeter sur la friperie de quelqu'un, se jeter sur lui pour le battre, et fig.se moquer d;! quelqu'un, en dire du mal. Il Fig. Friperie littéraire, vieilleries, lieux com-
muns, etc. \\ Métier qui consiste à acheter et à vendre de vieux meubles, de vieux habits. || Lieux où logent ceux qui vendent de la friperie. Acheter un habit à la friperie. jFRIPE.SAUCE, s. m. Popul. Goinfre, goulu. [[Mauvais cuisinier. Il Au pi. Des fiipe-sauce.
FRIPIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait le commerce de friperie. \\Adj. Un marchand fripier. [| Fig. el famil. Fripier d'écrits, compilateur, plagiaire.
FRIPON, ONNE [friper), s. m. el /• Celui, celle qu i vole adroitement, par ruse. |[ Se dit d'une personne qui ne se fait aucun scrupule de tromper, qui se rend coupable de «luelque acte déloyal. || Par badinage, se dit des enfants, de gens jeunes, qui sont espiègles, malins. Un fripon denfant. |[ Au f. Femme coquette, adroite et fine. il 5. tn. pi. Petites tresses de cheveux ou anneaux que l^s femmes faisaient descendre sur leur front au-dessus des yeux. (| Adj. Qui est sans probité par rapport à l'argent. i[ Coquet, éveillé. Un air fripon.
FRIPONNE, ÉE, p. p. de friponner.
FRIPONNEAU (dtm.de fripon), s. m. Un pauvre diable qui est fripon, voleur. || Jeune fripon.
FRIPONNER, V. a. Escroquer en fripon. |[ En parlant de personnes. Voilà un fripon que je friponnerai, sur ma parole, Kegnard. i| Absol. Friponner au jeu
FRIPONNERIE, s. f. Action de fripon.
FRIQUET (gothique friks, vif), s. m. Nom d'une espèce de moineau.
FRIRE (lat. frigere), v. a. déf. Mettre du beurre, de l'huile ou de la graisse dans une poêle, faire bien chaiiffei et faire cuire dedans. Frire du poisson. || Famil. 11 n'y a rien à frire, il n'y a rien à manger. [| Fig. N'avoir plug de quoi frire, n'avoir plus de bien, de ressource. [[ Fig. Il n'y a rien à frire dans cette affaire, elle n'offre aucun profit à faire. || V. n. Se cuire dans la poêle. Le beurre frit dans la poêle. [| Se frire, v. r. Être frit.
FRISE (b. lat. frisium, phnjgium, broderie), s. f. En archit. Partie de l'entablement qui est entre l'architrave el la corniche. J[ Par extens. Les bas-reliels el les ornements en général disposés autour d'un vase, ou à un chambranle de porte ou de cheminée. || T. de menuiserie. 1 rises de parquet, bandes qui séparent les feuilles du parquet. || S. f. pi. Bandes de toile placées au cintre d'un théâtre, poiu* figurer un ciel ou un plafond.
FRISE [friser), s. f. Sorte d'étoffe de laine à poil frisé. Il T. de mar. Morceaux de laine épaisse qui garnis- -sent les sabords pour empêcher l'eau de pénétrer.
FRISE, s. f. Sorte de toile venant de la Frise en Hollande. Des toiles de Frise ou simplement des frises.
FRISE [Frise en Hollande), s.f. T. de fortification usité seulement en cette locution ; Cheval de frise, pièce de bois longue de dix à douze pieds, et taillée à cinq ou six pans armés de pointes de fer, qu'on met en travers poui boucher une brèche ou pour retrancher un camp.
FRISÉ, ÉE, jy.p. de friser. |[ Choux frisés, choux crépus et verts qui viennent en hiver. |l S. m. Ce qui esi roulé en dessus et en dessous. Le frise d'un chou.
FRISER (orig. inc), v. a. Donner la forme de boucle aux cheveux. Friser ses cheveux au fer, avec le fer. Fer i friser. [| Friser quelqu'un, Lii friser les cheveux. j| Fig. Un bel esprit méprise une histoire nue ; il veut rhabiller, l'orner de broderies, la friser, Fkn. |[ Friser le poil de certaines étoffes. |[ Fig. et famil. Raser la sirface, effleurer en passant. La balle lui a frisé le bras. Progné me vient enlever les morceaux. Caracolant, frisant l'air et les eaux, LA Font. [| Friser quelqu'un, passer fort nrès de lui. Il Au jeu de paume, friser la corde, se dit de la balle quand, passant très-près de la corde, il s'en faut de trèspeu qu'elle ne suit arrêtée dans le filet. [[ Fig. Friser la corde, être bien près de subir quelque perte. [J Courir de très-près le risque de. |[ Friser la corde, se dit de quelqu'un qui court le risque d'être pendu. ([ Fig. Approcher de. Friser l'impertinent, se montrer presque tel. Friser la quarantaine, avoir bien près de quarante ans. || V. n. Être frisé. Ses cheveux frisent naturellement. [| Se dit des caractères qui paraissent doublement imprimés sur la feuille. [[ Se friser, v. r. Être frisé. [[ Se faire une frisure. Il Se friser, passer fort près l'un de l'autre. * FRISON, s. m. Chacune des boucles d'une frisure.
FRISOTTÉ, ÉE, p. p. de frisotter.
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FRISOTTER [fréciiicntalif de friser), v. a. Friser souvent et par petites \>oucles. I| Se frisotter, r. r.
♦ FRISQUE :all. frisch), odj. Vit et pimpant.
* FRISQUET, ETTE (dim. defrisque), adi. Se dit populairement d'un petit froid vif cl piquant. 11 fait frisquet.
FRISQUETTE (orig. inc), s. f. T. d'imprim. Pièce de la presse à bras que les imorimeurs abaissent sur la feuille, pour la maintenir sur le tympan, et pour que les marges et les blancs ne soient pas maculés.
FRISSON (b. lai. frictio, de frigere], s. m. Contraclion subite et passagère de la peau et des fibres superikielles des plans musculaires, accompagnée d'un sentiment de froid. 1| Parexlens. Léger mouvement d'une chose qui tremble. Au frisson d'une feuille il esl prêt à s'enfuir, Awdbieux. || Fig. Vif saisissement de terreur, d'horreur. Rien que d'y penser, j'en ai le frisson. |j 11 se dit aussi des émotions agréables. Sentir un doux frisson.
• FRISSONNANT, ANTE, adj. Qui frissonne, jj Qui éprouve un léger tremblement, en parlant des choses.
FRISSONNEMENT, S. m. Action de frissonner. Le frissonnement delà fièvre. |1 Frémissement causé par l'émotion. Un frissonnement d'horreur et de crainte. Volt.
FRISSONNER, v. n. Avoir le frisson. || Avoir le frisson parce qu'on esl exposé au froid. |1 Éprouver un léger tremblement, en parlant des choses. Les feuilles frissonnent. M Éprouver un frémissement d'émotion. Mon âme cepenaant de colère frissonne, Régnier. Celle pensée me fait frissonner, Sév. || Éprouver un frémissement de terreur. Il Éprouver un frémissement d'admiration.
FRISURE, s. f. Façon défriser. 1| Chevelure frisée. Le vent a dérangé sa frisure. || Façon donnée au poil de certaines étoflcs de laine, draps, ratines.
FRIT, ITE, p. p. de frire, jj Fi^. Cet homme esl frit il est perdu sans ressource. || Tout est frit, tout es mangé, dissipé.
FRITILLAIRE (lat. fritillis], s. f. Genre de plantes iiiiacées dont la Heur ressemble à celle de la lûiipe, et dont les bulbes renferment un principe acre eldraslique. «r FRiTTAGE, s. m. Action de réduire en fritte.
FRITTE [frit], S. f. Mélange de substances terreuses et de substances salines auquel on a fait éprouver un commencement de fusion pour en former le verre. « FRITTER, i'. a. Exposer les mélanges vitrifiablcs à la calcinalion.
FRITURE, s. f. Action, manière de frire. || La graisse ou le beurre fondu qui sert à frire. || Plal de poissons frits. Friture de goujons
FRIVOLE (lat. frivulus], adj. Léger et de peu d'importance. Amuseuienls frivoles. || En parlant des choses, qui ne mérite point de confiance. Espoir frivole. || En parlant des personnes, oui ne se plaît qu'aux choses légères et sans importance. Esprit frivole et superficiel. || S. m. Ce qui est frivole. Le goût du frivole.
* FRIVOLEMENT, adv. D'une manière frivole. FRIVOLITÉ [Wi. frivolilas), s. /". Caractère de celui
oui est frivole, de ce qui esl frivole. La frivolité ôle à
I attention sa force, à la pensée son originalité, Staël. || Chose frivole. Ne s'occuper aue de frivolités. || Espèce ae petite fleur qu'on fait avec au fil et un petit moule ou une navette sans aiguille ni crochet. Un col en frivolités.
FROC (frok. Ane. h. ail. hrock, habit), s. m. La partie de l'habit des moines qui couvre la (éle et les épaules.
II Par exlcns. L'habillement entier. || Fig. La profession monacale. Prendre, porter, quitter le froc. || Famil. Jeter le froc aux orties ou simplement jeter le froc, renoncera la vie religieuse. || Par extens. Quitter la profession, l'occupation qu'on avait embrassée.
FROCARD, s. m. T. de mépris et famil. Un moine.
FROID Jal. frigidum),s.in. Manque de chaleur, sensation que lait éprouver toute déperdition de calori<|ue. Sentir du froid. Avoir froid aux mains. || Prendre froid, avoir un refroidissement. || Fig. SoulTler le froid elle chaud, approuver et blâmer, être tour à tour d'avis contraire. Il Famil. Cela ne fait ni froid ni chaud, cela ne sert ni ne nuit. || C«.'la ne lui fait ni chaud ni froid, cela lui esl indilTérenl. [| Popul. Il n'a pas froid aux yeux, c'est un homme brave et résolu (c'est-à-dire il a les yeux ardents^ .
Basse température. Le froid de l'hiver. Il fait h-oid.
Il se dit en ce sens au pluriel. Les froids de celle année.
Il Poétiq. Ce gui esl comparé au froid des hivers. Un cœur déjà glacé par le froid des années, Rac. || Refroidissement du corps, par l'effet d'une cause corporelle ou morale. Un froid mortel a passé dans mon cœur. Volt. Il Air sérieux et sévère. Il esl d'un froid glacial. || Indifférence. El nous-même, comment en parlons-nous? avec le même froid que si nous n'y prenions nul intérêt, Bouno. Il Mésintelligence, mécontentement. Il y a du froid entre eux. || Manque de chaleur et do vie dans les ouvrages d'esprit. Cela jelte du froiil sur celle scène.
FROID, OIDE vlat. frigidus), adj. Qui n'a pas de chaleur. Climat, vent froid. j| Fig. Une vie triste el froide. || Fig. el famil. Il ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid, c'est un houime qui prend de toutes mains. || Qui ne garantit pas du froid. Vêtement, habitation froide. |1 Refroidi. Ce potage est froid. || Déjeuner froid, déjeuner où l'on ne sert que des mets froids, i| Viandes froides, viandes préparées pour être mangées froides. || Qui atténue, corrige la chaleur animale. Les quatre semences froides, les semences de concombre, de melon, de citrouille el de courte, 1 1 Qui détruit la chaleur animale. Il y a des poisons froids. || Humeurs froides, nom vulgaire des scrofules. 1| Qui n'a pas beaucoup de chaleur animale. Animaux à sang froid. 1 1 Fig. Qui ne s'émeut pas, en raison d'un tempérament flegmaticjue. Un homme, un air froid. || Qui ne s'émeut pas, en raison du calme, de la force de l'âme. La froide raison. Être froid dans le péril, LA Bbl'y. Il Sang-froid, voy. sang. ]| Qui n'a pas ou qui a peu de chaleur morale. Cœur froid. Il resta froid à ce spectacle. Orateur froid, orateur qui ne louche pas ses auditeurs, el qui ne paraît pas lui-même touché. Imagination froide, imaginalion dépourvue de chaleur, d'activité, d'énergie. Un auteur froid, un auteur qui n'émeut pas son lecteur. Un acteur froid, un acteur qui n'émeut pas son public. Des raisons froides, des raisons qui ne parlent pas d'un esprit touché. || Qui n'a pas de zèle à servir. Un ami froia. || Qui a réserve, froideur, éloignement. Il est bien froid aujourd'hui avec vous. Faire froide mine à quelqu'un, || En parlant des choses, qui témoigne réserve, froideur, éloignemenl. Un aljord froid. Sa réponse fut froide, || Faire froid à quelqu'un ou plus souvent battre froid à quelqu'un, lui faire mauvaise mine, mauvais accueil, || Qui maraue une profonde insensibilité. Une haine froide el réfléchie, 1| T. de liltér. Qui n'a rien d'animé, qui manque d'expression. Cette tragédie est froide, |i Style froid, slyle qui ne produit aucun effet sur les âmes. |] En peint, et sculpt. Qui manaue de vie et de chaleur. Un morceau de musique, un tableau froid. Tons froids, Ions qui manquent d'éclat. || À FR0ir>, loc. adv. Sans être échauffé. Forger un fer à froid. Infuser à froid. Il Fig, A froid, sans émotion, sans passion, sans emportement. Il T. de teinturier. Donner une couleur â froid, teindre à froid, teindre sans feu, ne point faire passer les étoffes par un bain chaud.
FROIDEMENT, adv. De manière à sentir le froid. Être vêtu froidement, |J Fig. D'une manière froide, sans chaleur, sans émotion. Il écoute froidement les injures. Il conte brièvement mais froidement, i a Brov, |l D'une manière froide, avec réserve, sans encourager. Vous louez les œuvres d'autrui froidement, Gombaut.
FROIDEUR, s. f. Étal de ce qui esl froid. La froideur du temps, du marbre. || Fig, 11 se dit de ce qui glace comme le froid, La froideur de la vieillesse. [ j 11 se dit du tempérament, || Fig, Manque de chaleur morale. La froideur du caractère, jj On dit dans un sens analogue : La froideur de l'imagination. 1| Il se dit des compositions littéraires. La froideur d'une tragédie, du slyle. || Manières, paroles par lesquelles on témoigne son indifférence. Sa froideur, ses froideurs me désespèrent. I| On dit dans un sons analogue : La froideur d'un accueil, a'une réponse. || Diminution, refroidissement d'affection, état de personnes qui ne vivent plus ensemble avec la mêuîc amitié qu'auparavant. Il y a de la froideur entre eux.
FROIDI, lE, p. j). de Iroidir.
FROIOIR, v.;i. Devenir froid, cesser d'être chaud. || Se froidir, v. r. Le diiier se froidit. || On cUl de préférence refroidir, se relroidir.
FROIDURE, s. f. Le Iroid du temps, de la saison, du climat. Il £u poésie < l'hiver.
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FROIDUREUX, EUSE, adj. Qui amène la froidure.
FROISSÉ, ÉE, /). /). de froisser.
FROISSEMENT, s. m. Action de froisser; résultnt de cette action. I.e froissement des vêtements, d'un membre contre une pierre, clc. 1| Fig. Choc, lutte. Le froissement des intérêts, des amours-propres. \\ Offense, désagrément. 11 a épro'jvé des froissements.
FROISSER (lat. fricare), v. a. Frotter fortement, de
manière à produire un commencement d'écrasement.
Froisser des épis, en faire sortir le grain par la pression.
Chiffonner, laire prendre des plis irréguliers. Froisser du drap. || Meurtrir par une pression violente, par un choc. L'un me heurte d'un ais dont je suis tout froissé, BoiL. Il Se froisser un membre, avoir un membre froissé par... Il Fig. Offenser, choquer. Froisser les intérêts, les amours-propres. |1 Se froisser, v. r. Être froissé. || Fig. Se piquer, prendre de l'humeur.
FROISSURE, s. f. Impression produite sur un corps par le froissement. La froissure d'une étoffe.
FRÔLÉ, ÉE, />. p. de frôler.
FRÔLEMENT, s. m. Action de frôler, l'effet d'une chose qui frôle. Le frôlement de la langue contre le palais. Je sentis le frôlement de sa robe.
FRÔLER (lat. frictulare, dim. de fricare), v. a. Toucher légèrement en frottant. Li balle le frôla.
FROMAGE (b. lat, formaticum), s. m. Substance alimentaire préparée avec la crème ou le caséum du lait, et plus ordmairement avec ces deux matières unies. j Masse de fromage en pain. Fromage de Gruyères. j Famil. Entre la poiie et le fromage, au dessert, lorsque a gaieté excitée par 1» bonne chère fait parler librement. \ Fromage à la crème, celui qui est fait avec du bon lait auquel on ajoute de la crème. H Fromage à la glace ou fromage glacé, mets ço:>iposé de crème, de sucre, etc. et frappé de glace. || Par extens. Fromage de cochon, hachis de ciiarcuterie. |) Fromage d'Italie, foie de veau ou de cochon haché et pilé avec du lard et de la panne.
FROMAGER, ÈRE, s. m. et /'. Celui, celle tjiii fait ou nui vend des fromages. || S. w. Vaisseau perce de trous aans lequel on dresse le lait caillé pour faire des fromages.
FROMAGER [fromage], s. m. En bot. Genre de la famille des sterculiacées; ce sont des arbres àfi l'Amérique tropicale, très-grands el portant des fruits très-gros.
FROMAGERIE, s. f. Fabrique, commerce de fromages. || Chambre où l'on fait sécher les fromages ; lieu où on les conserve. || Bouti(jue, marché où on les vend.
, FROMENT (lat. frumentum), s. m. La meilleure espèce de blé. Il Le grain du froment. Un hectolitre de froment. Il Dans le langage mystique, le froment des élus, ce qu'il y a de plus saint dans la doctrine. || Se dit aussi des âmes les plus pures, les plus saintes.
FROMENTACÉE, adj. f. Se dit des plantes qui ont du rapport avec le froment, comme les orges, les chiendents.
* FRONCE (voy. froncer], .s. f. T. de couture. Sorte de pli formé par le fil d'un point .devant passé dans une étoffe et tiré pour en diminuer la largeur ou l'ampleur. Il Pli défectueux (jui se trouve dans le papier
FRONCÉ, ÉE, ;;. p. de froncer. Corsage froncé.
FRONCEMENT, s. m. Action de froncer; état de ce qui est froncé. Le froncement des sourcils.
FRONCER lat. frons], v. a. Rider en contractant, en resserrant. Le rhinocéros ne peut ni froncer, ni contracter sa peau, Bcff. H Froncer les sourcils, les rapprocher, ce qui est souvent un signe de mécontentement. Il Coudre à plis serrés. 1| Froncer une jupe, faire des fronces au haut de cette jupe. |1 Se froncer, v. r. Se rider.
FRONCIS (fron-si), s. m. Les plis d'un vêtement froncé. Faire un froncis à une manche.
FRONDE (lat. fiiiula], s. f. Arme à jet, consistant en un fond de cuir suspendu par deux cordes. |1 En chir. Bandage à quatre chefs. |1 Jiom du parti qui s'insurgea contre Mazarin et la cour pendant la minorité de Louis XIV ; en ce sens on met une majuscule.
* FRONDE (lat. frons, frondis], s. f. En bot. Nom qu'on donne génrralement aux expansions membraneuses des acotylédones. Les fougères ont des frondes.
FRONDÉ, ÉE, ;;. w. de fronder.
FRONDER ifronae), v. a. Lancer avec la fronde. Il Par extens. il lui fronda une assiette à la tète. || Fron-
der quelque chose ou quelqu'un, le frapper avec une chose lancée. || Absol. S'est dit, sous la minorité de Louis XIV, pour prendre part aux intrigues, aux luîtes de la Fronde. || Par extens. L'art de fronder et bouleverser les États est d'ébranler les coutumes établies, Paso. Il Faire le mécontent, le critique à l'égard de choses ou de personnes. Bien des gens ont frondé cette comédie. Mol, Il Absol, Cet homme passe sa vie à fronder.
FRONDEUR, s. m. Celui qui Innce des pierres avec la fronde. 1[ Frondeur, frondeuse, celui, celle qui, sous la minorité de Louis XIV, appartenait au parti de la Fronde. || Par extens. Celui, celle qui parle contre le gouvernement. 1| Celui, celle qui fronde, qui critique. Il Adj. Un siècle, un esprit frondeur. |l Celui qui montre une humeur morose, chagrine, qui aésapprouve tout.
FRONT (fron. Lat. frons), s. m. Partie de la face qui s'étend de l'origine des cheveux aux sourcils et d'une tempe à l'autre. 1| Fi^. Sion a son front dans les cieux, Rac. y Le front rougit, se dit d'un sentiment de honte qui y fait monter la rougeur. |1 Fig. N'avoir point de front, n'avoir ni honte, ni pudeur. 1| Le devant de la tête de certains animaux. Le front d'un cheval, d'un bœuL |1 Se dit pour le visage entier. Un front sévère. || Fig. Humilier, courber, baisser le front, se dit de l'humiliation, de l'abaissement de la servitude. 1| Fig. Relever le front, ref>rendredu courage, de l'audace, de la fermeté. |1 Le front evé, avec assurance, sans craindre aucun reproche. Aller, marcher le front levé. || La personne elle-même, dans le langage poétique. Un front couronné. H L'air, l'attitude, le langage, les manières, surtout en poésie. Il s'avance au trépas Avec le même front qu'il donnait les États, Corn. H Impudence, effronterie. Quoi ! vous avez le front de trouver cela beau ! Mol. || De quel front, avec quelle impudence. I| Un front d'airain, voy. aibain. H Fig. et poétiq. Le haut, le sommet. Cette montagne élève son front jusque dans les nues. 1| Étendue que présente le devant de certaines choses. Le front d'un bâtiment. || T. de fortilicalion. Front d'une place, ce qui est compris entre les deux bastions voisins. 1| La face d'une troupe rangée en ligne. Le front d'un bataillon. || Front de bandière, voy. BANDIÈRE. 1| Frôut de bataille, rang antérieur d'une troupe ou d'une li^ne déployée. 1 1 Faire front, se dit d'une troupe qui, étant de flanc, se tourne de manière à présenter le front. 1| Front! commandement militaire, pour dire à une troupe de faire face. || De fro.nt, loc. adv. Par devant. 1| Fig. Sans ménagement, sans prendre des biais. Une loi qui attaque de front un vice. i| De front, sur la même ligne. M. Leibnitz mena de front toutes les sciences, Fo.NTEN. Il Fig. En même temps. Mener deux affaires de front, || Front à front, loc. adv. Opposé l'un à l'autre, en face l'un de l'autre.
FRONTAL, s. m. Topique appliqué sur le front en forme de bandeau. || Sorte de question, de torture qui consiste à étreindre avec une corde à nœuds le front du patient, || Il se dit pour fronleau de cheval (voy. fronteau^
FRONTAL, ALE, adj. En anat. Qui appartient au front. Les muscles frontaux. || Os frontal ou coronal, subst. le frontal, os situé à la partie antérieure du crâne et supérieure de la face.
FRONTEAU, S. m. Sorte de bandeau appliqué sur le front. Il Bandeau que se mettent les Juifs autour du front, et qui porte.cn inscription le nom de Dieu ou quelque passage de l'Écriture. |! Partie de la têtière qui passe audessus des yeux du cheval. || En archit. Petit fronton qu'on met au dessus des petites portes ou des fenêtres,
FRONTIÈRE ,{fronl), s. f. Limites qui séparent un État d'un autre État. H Adj. Qui esl sur la frontière. Ville frontière.
* FRONTIGNAN, 5, 7n. Vin muscat récolté près de Frontignan (Hérnult). Du vieux frontignan.
FRONTISPICE (b. lai. fronllspicium) , s. m, La face principale et la plus haute d'un grand édifice. || Titre d'un livre orné de figures gravées ou imprimées. |1 Gra-;vure que l'on place en regard du litre d'un livre et dont le sujet est analogue au but et à l'esprit de l'ouvrage.
FRONTON [front), s. m. Ornement d'architecture, de forme triangulaire ordinuiromenl, qui surmonte et couronne la principale entrée d'un éditicc.
FROTTAGE, s. m. Travail du frotteur.
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* FROTTANT, ANTE, adj. Qui sert à frutter. Subsbncc
froUantc. || Qui csi soumis à un froUeiiient. » FROTTÉ. ÉE, p. V. de riollcr. || Fig. Qui a pris une léeère Icinlurc, une légère connaissance île quelque chose. Frotté de grec et de latin. || Kiç. et famil. Battu, rossé.
* FROTTÉE, s. f. Famil. Ilu^see que l'on administre à quelqu'un. || Frottée d'ail, croûte de pain frottée d ail.
FROTTEMENT, s. m. .\ttion de frotter. || Résistance que les corps éprouvent à se mouvoir les uns sur les autres. Il Fig. Fré(|uentation, contact. Le frottement du monde.
FROTTER (lat. frUtuni), ». a. Passer une chose sur une autre en appuyant. || Se frotter les yeux, passer sa main sur ses yeux quand on se réveille pour écarter les paupières et rendre la vue plus nette, etlig. être surpris, étonné. Il Se frotter les mains, frotter ses mains 1 une contre l'autre, jpour les nettoyer, les récliauffer, etc. et liÇ. se réjouir. [| Enduire avec de la cire et frotter pour faire reluire. Frotter des chaises. || Particulièrement, étendre de la cire sur un prqnet et le frotter avec une brosse pour le faire reluire. Frotter un apprlement. I Absol. Ce domestique sait frotter. || Faire des onctions. I Faire des frictions. || Battre, maltraiter, rosser, jj On ait de même : Frotter les oreilles à quelqu'un. || V. n. Se dit d'une chose qui glisse sur une autre sans exercer une
f>ression. || Se frotter, r. r. Exercer sur soi-même un rottement. Se frotter avec la main. Se frotter contre quelque chose. ]| Exercer réciproquement un frottement, ae frotter l'un I autre. || Fig. Fréquenter, avoir commerce avec. Il est bon de se frotter aux savants. 1 1 Fig. S attaquer à quelqu'un, entreprendre certaines choses. J'ai nK>n compte, je ne m'y frotte plus, J. J. Rooss. || S'enduire, se frictionner. || Fiç. Prendre une légère connaissance de. Se frotter ds latin. || Se frotter, se battre l'un contre l'autre, j] Prov. Qui s'y froUe s'y pique, celui qui s'attaque à cet homme, aui entreprend cette affaire, en reçoit du dommage.
FROTTEUR, «. m. Celui qui frotte les parquets.
FROTTOIR, s. m. Linge dont on se sert pour frotter la tête ou le corps. || Linge dont les barbiers se servent pour essuyer le rasoir. || En phys. Chacun des coussins entre lesauels on fait tourner le plateau de veiTe d une machine électrique. j| Brosse pour frotter le plancher.
FROUER (onomatopée), v. n. Faire un certain sifflement, par lequel on imite le cri de la chouette, pour attirer des oiseaux.
FRUCTIDOR (lat. p-uclus), s. m. Le douzième mois du calendrier républicain (du 18 août au 16 septembre).
* FRUCTIFIANT, ANTE, adj. Qui fructifie. 11 ne se dit qu'au figuré. Des paroles fructifiantes.
FRUCTIFICATION (lat. fructificatio), s. f. En bot. Production de fruits. || Ensemble des phénomènes qui accompagnent la formation du fruit jusqu'à sa maturité.
Disposition des (parties dont la réunion forme le fruit.
Ensemble des fruits que porte un végétal quelconque.
Le temps où la fructification a lieu. || Dans les cryptogames, ensemble des organes reproducteurs.
FRUCTIFIER (lat. fnictificarc), v. n. Produire du fruit. Il En bot. Il se ait des végétaux qui sont en fructification. Il Fig. Produire un effet, un résultat avant<igeuT. Les bons exemples fructifient. || Produire des bénéfices. Faire fructifier une somme d'argent, jj Faire fructifier la vigne du Sei»neur, faire des conversions.
FRUCTUEUSEMENT, adv. Avec fruit, avec succès.
FRUCTUEUX, EUSEflat. frucluosns^, adj. Qui produit du fruil. Rameaux fructueux. || Fig Utile, salutaire. Cette affliction fructueuse, cette douleur salutaire de la pénitence, Boss. || Lucratif. Occupation fructueuse.
FRUSAL, ALE (lat. frugalis), adj. inusité au pliir. masc. Qui se contente d'une nourriture simple, d'aliments peu recherchés. J| II se dit des choses au même aens. Ine vie fixsfçale. Repas frugal.
FRUGALEMENT, adv. D'ime manière frugale.
FRUGALITÉ (lat. frugalitas), s. f. Qualité de ce qui est frugal ; simplicité de vie, de mœurs.
FRUGIVORE 'lat. fruijeu et vorare), atlj. Qui ne se nourrit que de fruits, de végétaux. L'ours brun est frugivore. Il On dit de même: Vir frugivore. || S. m. pL Les frugivores, animaux ne vivant quedefruils et de grains.
FRUIT (lat. frtictui), s. m. Produit des végétaux qui
provient de l'évolution de la (leur et qui contient les graines. || Se dit particulièrement des productions des arbres fruitiers. || Fruits rouges, les Iraiscs, framboises, cerises, çroseilles. || En pharm. Les quatre fruits, les dattes privées de noyaux, les jujubes, les figues et les raisins ou le> pruneaux secs. || Mettre à fruit, tailler un arbre de manière qu'il rapporte du fniil. || Fig. La mort, ennemie des fruits que nous promettait la princesse, Ks a raxagés dans la (leur, Boss. || Le fruit dcfen.lu, lefru:t auquel Dieu avait défendu dans le paradis icrroslre qu'.\dain et Eve touchassent, et fig. ce qu'on ne peut désirer que témérairement ou indûment, et i{u'on aésire précisément parce qu'on en est privé. || Fig. C'est du fruit nouveau, c'est une chose nouvelle, inattendue. || Fruits secs, fruits que l'on fait sécher et nue l'on conserve. Il Fig. Fruit sec, expression servant à uésigner des jeunes gens qui n'ont pas satisfait complétenieul aux examens de sortie d'une école fournissant des sujets pour les services publics. Un fruit sec de Saint-Cyr. || Le dessert. Servir le fruit. || En cet emploi, il n'a point de pluriel. IJ Fruit monté, fruit de dessert décoré avec des cristaux, des figures de sucre, etc. || Au pi. Les productions de la terre, les récoltes. || En jurispr. Les produits, les revenus d'une terre, d'un fonds, d'une charge. |J Par assimilation, l'enfant par rapport à sa mère, quand il est encore dans le sein maternel ou qu'il vient de naître. Le fruit de vos entrailles est béni. || L'enfant déjà né, par rapport au père et à la mère. Enghien, de son hymen le seul et digne fruit, Boa, || Fig. Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma veine, Boil. ^| Fig. Avantage, profit. Quel fruit de ce labeur pensez -voiis recueillir? LA Font. Il On dit, au pluriel, dans un sens annlogue. Les fruits d'un travail, d'une industrie, de la paix, etc. Il Le résultat, l'effet de quelque chose, en bien ou en mal. Sa modération était le fruit d'une sagesse consommée, Boss. Le fruit des guerres civiles de Roine a été l'esclavage. Volt. Il Dans le langage de l'Église, effelsavantageu) obtenus par la pénitence, par les exhortations, les prédi cations, etc. Le grand fruit que faisait parmi les gentils h prédication de l'Évangile, Boss. || En archit. Fruits, orn& meiits de sculpture qui représentent des fruits nalurels.
FRUIT (orig. inc), s. m. Inclinaison donnée à la face antérieure d'uu mur, qui, à mesure qu'il s'élève et pour en diminuer l'épaisseur, s'éloigne du plan vertical mené par sa base. Un mur à plomb n a point de fruit.
FRUITÉ, ÉE, adj. En blas. Se dit d'un arbre chargé de fruits d'un émail dilTérent.
FRUITERIE, s. f. Endroit où l'on conserve le fruit. Il Office où sont déposés les fruits, etc. |l Le commerce du fruitier ; sa boutique.
FRUITIER, 1ÈRE, aâf;. Qui produildu fruit. Des arbres fruitiers. || Jardin fruitier, jardin planté d'arbres à fruit.
FRUITIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui vend du fruit, des légumes. || S. m. Jardin reinplj uniquement d'arbres fruitiers. On dit plutôt verger. |j Endroit où l'on garde le fruit.
FRUSQUIN (orig. inc.), «. m. Popiil, Ce qu'on a d'argent, l'avoir en général. || On dit aussi saint-frusquin. il a mangé tout son saint-frusquin.
FRUSTE (lat. fruslum), adj. Se dit d'une médaille ou d'une pierre antique dont on ne peut plus reconnaitie les figures et les caractères; d'une sculpture dont le temps a altéré la forme. || Fig. Style, poésie fruste, style, poésie rude qui porte la marque d'une haute anti({uitc. Il S. m. Di(^nète sait d'une médaille le fruste, la Brut. * FRUSTRATEUR, «. m. Celui qui frustre, «FRUSTRATION (lat. frustratw), s. f. Action de frustrer.
FRUSTRATOIRE (lat. frmtrutonu»), adj. En jurispr. Fait pour frustrer, pour éluder. Acte frustratoire.
FRUSTRATOIRE, «. m. Boisson sucrée ou aromatisée qu'on prend après le repas pour la digestion.
FRUSTRÉ, ÉE, p. p. de frustrer.
FRUSTRER (lat. frwUrari), v. a. Priver q^uelau'un de ce qui lui est du, de ce qui lui doit revenir, ae ce
Îu'il espère. Frustrer de son bien ses enfants, j] Fig. romper. Frustrer l'espoir, l'attente. J'espt*re que je ne serai plus frustré dans mon attente, Boss. |j Se frustrerde, V. r. Se priver soi-même de.
FUM
* FRUTESCENT, ENTE (lat. frulex), adj. En bot. Qui
a le port ou la nature d'un arbrisseau.
* FUCACé, ÉE (lat. fucus], adj. En bot. Qui ressemble à un fucus. Il S. f. pi. Les fucacées, famille de plantes qui appartient à l'ordre des phycées, classe des algues.
* FUCHSIA (fu-ksi-a. Fuclis, botaniste bavarois),*, m. Genre de plantes de la famille des œnothérées, dont plusieurs espèces sont cultivées pour l'ornement.
* FUCHSINE (fu-ksi-n', Fucha, traduction allemande de Benard, nom de l'inventeur), s. f. Matière colorante rouge fabriqut5e avec l'aniline.
FUCUS (fu-kus', Lat. fucus), s. m. En bot. Genre de plantes, dit aussi varech, qui sert de type à la famille des fucacées, et qui renferme le fucus vesiculeux.
FUGACE (lat. fugax), adj. Qui fuit, s'échappe, dure peu. Symptôme, perception fugace. || Couleur fuçace, celle qui se détruit promptement par l'action de l'air ou de la lumière. || Qui laisse échapper. Mémoire fugace.
* FUGACITÉ (lat. fugacitas), s. /". Néol. Qualité de ce qui est fugace. La fugacité de certains symptômes.
FUGITIF, IVE (lat. fugitivns), adj. Qui s'enfuit, qui s'est échappé. Un esclave fugitif. || Fig. Hommes déserteurs de votre âme et fugitifs de vous-mêmes, Boss. Il Banni, chassé de son pays. Une reine fugitive. || Subst. Un fugitif. 1 1 II se dit des choses qui passent et s'éloignent rapidement. Une ombre fugitive. Des pensées fugitives. Il Peu durable. Des biens fugitifs. || En littér. Poésies fugitives, petites pièces de vers sur des sujets légers.
* FUGITIVEMENT, adv. Xéol. D'une manière fugitive. FUGUE (ilal. fugn), s. f. Fugue, au sens propre, fuite,
n'est usité que dans le langage familier. Faire une fugue, s'enfuir. Vous dites que vous méditez une fuj^ue dans mes déserts, Volt. i| En mus. Sorte de composition où l'on a réuni toutes les difficultés possibles sous les noms de sujet, contre-sujet, réponse, exposition, épisodes, reprises modulées, stretlo et pédales, ces diverses parties se répondant toujours et semblant se fuir l'une l'autre.
* FUGUÉ, ÉE (ital. fugato], adj. En mus. Qui est dans la forme d'une fugue. Chœur fugué.
FUI, IE,7>. p. de fuir. Dont on s'éloigne.
FUIE [\at.fuga), s. f. Petite volière où l'on nourrit des pigeons domestiques en petite quantité.
FUIR lat. fugere), v. n. Se soustraire hâtivement à i:n péril, à une menace, à quelque chose ou à quelqu'un. I| Quitter son pays, s'éloigner. f| T. de mar. Fuir devant le temps, fuir vent arrière, se dit d'un bâtiment qui, pris par un très-gros temps, court avec une très-grande vitesse en se laissant aller au vent. || S'éloigner de, s'écarter de. Fuis plutôt de ses yeux, Corx. || Fig. Éluder, différer, échapper à une conclusion. Je ne puis terminer avec cet homme ; il fuit toujours. 1| En parlant des choses, passer, s'éloigner rapidement. Tout fuit, tout disparaît à uies yeux, Boss. Le port semblait fuir derrière nous, Fén. Il II se dit du temps qui s'écoule rapidement. Hâtonsnous, le temps fuit et nous traîne avec soi, Boil. || Ne pas échoir. Cette succession ne peut lui fuir. || Fuir de, avec un infinitif, avoir de la répugnance pour, éviter de. La véritable vertu ne fuit pas toujours de se faire voir, mais jamais elle ne se montre qu'avec sa simple parure, Boss. 1 1 Se dérober sous les pas. Le terrain fuyait sous nos |)as. Il En peint. Il se dit des parties du tableau qui paraissent s'enfoncer dans le lomtain. || Par anal(^ie. Le front du nègre fuit en arrière. || Il se dit d'un vase ou tonneau qui laisse échapper le liquide.
Fuir, v. a. Éviter par crainte ou par aversion, se soustraire à. On ne vous oblige pas à fuir le monde, Bocbd. Il S'éloigner de. J'ai fui la ville aux muses si contraire, .V. Chén. Il Fig. Fuir le vice, le travail, etc. |J II se dit dansunsensanaloguedescbosesqui, métaphoriquement, s'éloignent. L'amour fuit la contrainte, Rac. La santé que l'appellt; et qui fuit mcs douleurs, A. Chés. || Déjjasser rnuelligcnce, la conception. Vous (|ui devez savoir les choses de la vie, Et que rien ne doit fuir en cet â^e avancé, la Font. || Ne pas se présenter à l'esprit. Je trouve au coin d'un bois le mot qui m'avait fui, Boil.
Se flir, v, r. Fuir loin l'un de l'autre. i| Se distraire d'un reniords, d'une peine. Irai-je, errant encore, et me fuyant moi-même? Volt.
FUITE (anc. fr. fuit, p. p. de fuir), s. f. .\ction de
fuir. Il Fig. Un grand toruit mit mon songe en fuite. Il Prendre la fuite, se dit d'un banqueroutier qui se dé-^ robe, d'un homme inGdèle qui emporte ce qui ne lui appartient pas. Il Une Fuite, tableau représentant la furte de la Sainte FamiUe. \\S.f. jd. T. de vénerie. Voies du cerf oui fuit, distance jd'un élan à un autre. || Fig. Action d'éviter, de s'éloigner de. La fuite des honneurs, de la cour. Il II se dit des choses qui passent, qui s'éloignent rapidement. La fuite du temps, de l'occasion. || En peint. De belles fuites, de beaux lointains. || Échappatoire, délai. C'est l'ordinaire de ceux qui ont tort de cnercher des fuites, LA FoxT. Il Fente par où un liquide s'échappe. || Le liquide même ou le gaz qui s'échappe.
* FULGURAL, ALE (lat. fulquralùi), adj. Qui concerne liîs éclairs et la foudre. || Science fulgurale, prétendue divination par la foudre, usitée chez les Romains
* FULGURANT, ANTE [hl. fulgurare), adj. Environné tl'éclairs. Trombe fulgurante.
FULGURATION (lat. fulguratw), s. f. Lueur électrique qui se montre dans les hautes régions de l'atmosphère, sans être accompagnée, comme l'éclair, par le bruit du tonnerre. || En chim. Éclair de la coupelle.
FULIGINEUX, EUSE (lat. fuligitiosus), adj. Qui est de couleur de suie, noirâtre. Des taches fuligmeuses. ji Vapeurs fuligineuses, vapeurs qui portent avec elles i:ne sorte de suie. || En méd. Lèvres, lan^ie fuligineuse, l'vres, langue couverte d'un enduit noirâtre. » FULMI-COTON [ht. fulmen et cotou), s. m. Coton qu'une préparation chimique a rendu détonant comme la poudre ; dit aussi coton-poudre et pyroxyle.
FULMINANT, ANTE (lat. fulminons), adj. Qui lance !a foudre. Jupiter fulminant. || Qui produit la foudre. Nuage fulminant. || En chim. Composés fulminants, composés qui détonent facilement. Poudre fulminante. ||Fig. Qui éclate en menaces. Il est toujours fulminant. |j Qui révèle un grand emportement. Un regard fulminant. Une lettre fulminante. || Qui foudroie, qui accable. Cette censure ne laisse pas d'être fulminante, Boss.
* FULMINATE [fulminer], s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide fulminique avec une base.
FULMI NATION (lat. fulminatio), s. f. En chim. Délonati(Hi de matières fulminantes, produite par une décomposition instantanée. || En droit canonique, l'action de fulminer une sentence. Fulmination d'un monitoire.
FULMINÉ, ÉE, p. ». de fulminer.
FULMINER (lat. fulmmarc], v. n. Lancer la foudre et les éclairs. || tn chim. Faire explosion, détoner, jj Fig. S'emporter en violentes menaces, en violents reproches. il Y. a. En droit canon, pul)licr un acte de condamnalion avec certaines formalités. Fulminer une excommunication, une bulle. || Par extens. Fulminer un arrêt.
* FULMINIQUE, adj. m. En chim. Acide fulminique, combinaison du cyanogène et de l'oxygène.
FUMAGE [fumera, s. m. Fausse couleur d'or qu*0B donne à l'argent filé et aux lames d'argent en les exposant à la fumée de certaines compositions. || L'action de fumer certains comestibles pour les mieux conserver. » FUMAGE, s. m. ou FUMAISON, s. f. Action de mettre du fumier dans une terre.
FUMANT, ANTE, adj. Qui jette de la fumée. Une mèche fumante. Ses chevaux fumants de sueur, Fé\. Il Fumant de san^, couvert d'un sang qui coule encore. il Qui ressemble a la fumée. L'écume fumante des flots. Il Fig. Animé au point de sembler exhaler l'eu et fumée. Fumant encor d'un généreux courroux, Coks.
* FUMAROLLE, s. f. Voy. fcmerolle.
FUMÉ, ». m. T. de gravure en caractères. Empreinte faite sur une carte avec un poinçon noirci à la fumée, et qui montre si la lettre est bien gravée.
FUMÉ, ÉE, p. p. de fumer. || Verre fumé, verre exposé à la fumée, dont on se sert pour observer les éclipses, verre de couleur de fumée employé pour ménager la vue. Il Fig. etjpop. Perdu. Il est fumé.'C'esl une affaire fumée.
FUME, ÉE, p. p. de fumer. Qui a reçu du fumier.
FUMÉE (lat. fumus), s. f. Espèce de nuage grisâtre on noir, qui s'élève des foyers de combustion. || Noir de fumée, voy. xoir. || Il se dit de l haleine des monstres fabuleux qu'un suppose vomir du feu. || Fumée du tabac, celle qui s'exhale d'une pipe, d'un cigare qui brûlent.
FUR
Il Vapeur qui sVxhale des viandes chnudes. Qui vint à ces festins conduit pr la fumée, Boit. || Fig. Man<!;er son pain à la fumée du rôt, se repnître d'une vaine fumée, tandis que les autres ont le rôt, le bon de l'affaire. || Ln fumée qui sort d'im encensoir, et lig. louange. || Vapeur
3ui s'élève de l'haleine et de la transpiration, surtout j>enant riiivcr. || Vapeur qu'exhalent les corps humides, quand ils sont plus chauds que l'air ambiant. || Kig. Ce qui n'a, comme la fumée, ni consistance, ni valeur. I>c nionde et sa fumée, Mass, La réputation est une fumée, l'amitié est le seul plaisir solide. Volt. || S'en nlleren fumée, se perdre sans elTet ni résultat. || Se repaître, s'enivrer de luméc, se livrer à des espérances chimériques. Il 5- [• P^- ^^^^ produit sur le cerveau par l'ingestion dans l'estomac d'une trop grande quantité de liqueurs spirituetiscs. Les douces fumées d un vin de Sillery, la BiicT. || Vapeurs qu'on suppose monter de l'estomac ou des entrailles au cerveau. Des fumées noires lui troublent le cerveau. 1| Fig. Ce qui monte à l'esprit comme les fumées du vin montent au cerveau. Déjà les fumées de l'ambition me montaient à la tête, J. J. Rouss. || S. f. pi. Taches qui diminuent beaucoup la valeur d'un diamant. Il La fiente des bétes fauves. |fProv. Il n'y a point de fumée sans feu, il n'y a pas d'effet sans cause, il ne court point de bruit sans quelque fondement.
FUMER ^lat. funiare), v. n. Jeter de la fumée. I-c bois vert fume beaucoup. L'encens fume. H Cette cheminée, cette chambre fume, se dit quand la fumée, au lieu de sortir par le tuyau de la cheminée, se rabat et entre dans la chambre. || Impers. Il fume dans cette chambre. || Poétiq. Faire fumer les autels, y brûler de l'encens, y offrir des sacrifices. || Par exlens. Exhaler une vapeur humide qui devient visible. Le marécage, ce cheval, lesançfume. || Fig. et popul.Avoirdu dépit, de l'impatience. Il fume, mnis il n'ose témoigner son dépit. || F. a. Exposer à la fumée. Fumer des jambons. | j T. de chasse. Fumer les renards, remplir de fumée le terrier des renards. Il Aspirer et rendre en fumée par la bouche. Fumer la pipe, le ciçare, l'opium. |1 .\bsol. Fumer, prendre du tabac en fumée. || Se fumer, r. r. Être exposé à la fumée. Il Être fumé. Le tabac se fume avec plaisir.
FUMER (\oy. fumier), V. a. Ëpandre du fumier sur une terre. Fumer un champ. || AbsoL 11 faut fumer si Ton veut avoir des récoltes.
* FUMEROLLE (lat. fumariolum), s. f. Émission de vapeurs chaudes, de fumées, par les crevasses du sol dans le voisinage de feux souterrains. j| On dit aussi fumaroUe. FUMERON [fumer], s. m. Morceau de charbon mal cuit et qui jette beaucoup de fumée.
FUMET ^fu-mè. Fumer), s. m. Vapeur agréable à l'odorat, qui s'exhale de certaines vianaes, de certains rins. Il T. de chasse. Éinnnation qui se dégage du corps des animaux et des lieux fréquentés par eux.
FUMETERRE (lat. fumus terra), s. f. Plante officinale très-amère, dite aussi fiel de terre.
FUMEUR, «. wi. Celui qui a l'habitude de fumer du tabac. |l On le dit aussi d'autres substances. Fumeur d'opium, de cigarettes de camphre.
FUMEUX, EUSE (lat. fumosux), adj. Qui exhale, qui répand de la fumée. Une lampe fumeuse. [| Fig. Qui envoie des fumées, des vapeurs a la tête. Un vm fumeux. FUMIER (b. lat. fimartum, du lat. fimus), ». m. La paille qui a servi de litière aux animaux domestiques, s'est mêlée avec leur fiente, s'est imbibée de leur urine et s'est ensuite décomposée par la fermentation. || Se dit abusivement de dilTérents engi-ais tels que les excréments d'animaux, la gadoue, les matières animales ou végétales en putréfaction, les balayures des mes, etc. [J Amas de fumier que l'on forme dans un trou, dans une fosse, dans une cour. i| Fig. Il ne faut pas l'attaquer sur son fumier, il ne faut pas l'attaquer chez lui, l;'i où il est le plus fort. |l Être comme Job sur son fumier, être réduit au dernier degré de misère et de souffrance. || Slourir sur un fumier, mourir dans la misère aprc*s avoir tout perdu. || Fig. Misère et abjection. Les uns sur le fumier, le» autres sur le trône, Mass. || Fig. Se dit de ce dont on ne fait aucun cas. Et comme du fumier regarde tout le monde. Mol. FUMIGATION, ». f. En méd. Action d'exposer à des fumées, à des vapeurs le corps ou une partie du corps.
Il Action de répandre la fumée ou la vapeur a' une substance odorante ou désinfectante pour assainir un lieu.
FUMIGATOIRE, adj. En méd. Qui sert aux fumigations. Appareil fumigatoire. || Boite fumigatoire, boîte contenant les objets qui servent aux fumigations pour les noyés ou les asphyxiés.
FUMIGÉ, ÉE, p. p. de fumiger.
FUMIGER (lat. fumigare), v. a. En chim. Exposer un corps à la fumée de certaines substances brûlées ou chauffées. !| En méd. .\dminislrer une fumigation.
FUMISTE, ». m. Celui dont la profession est de construire les cheminées et de les empêcher de fumer. Il Adj. Poêlicr fumiste.
* FUMISTERIE, S. f. Art, travail du fumiste.
* FUMIVORE (lat. fumus eivorarc), adj. Qui absorbe la fumée. Appareil, cheminée fumivore.
* FUMOIR, ». m. Pièce où l'on va fumer sa pipe ou son cigare dans un cercle ou chez un particulier. || Bâtiment destiné à fumer les viandes et les poissons.
* FUMURE, s. f. Engrais d'un champ par le fumier. Il Quantité de fumier pour la préparation à une récolle.
FUNAMBULE (lat. funambulus), ». m. et f. Danseur, danseuse de corde.
FUNÈBRE (lat. funebris), adj. Qui appartient aux funérailles. Devoir funèbre. Les honneurs funèbres. Il Les pompes funèbres, administration qui se charge de pourvoir à tout ce qui regarde les funérailles. I| Fig. Qui inspire des idées de tri.-tesse et de mort. Mille cloches émues D'un funèbre concert font relentir les nues. Bon.. Il La couche funèbre, le lit où quelqu'un est mort. || Oiseaux funèbres, nom donné à certains oiseaux nocturnes.
FU NÉRAI LLES (// mouillées. Lit. funeralia) ,s.f. pi. Cérémonie des enterrements pompeux. || Fig, Les funérailles de la félicité publique morle en France depuis plus de quatre ans, Boil. || Poétiq. La mort. Ce jour presque éclaira vos propres funérailles, Rac.
FUNÉRAIRE (lat. fuuerarius), adj. Qui concerne les funérailles. Frais funéraires. || Colonne funéraire, colonne qui porte une urne renfermant les cendres d'un mor! .
FUNESTE (lat. funeslus), adj. Qui porte malheur et désolation avec soi. Une race funeste. Le naufrage et la mort sont moins funestes que les plaisirs qui attaquent la vertu, Fés. Il Le coup runeste, le coup qui donne la mort. [1 Funeste à. Combien il en paraît [d'hommes] dans l'histoire, à qui leur audace a été funeste ! Boss. il Triste et douloureux. Je fis les plus funestes réflexions.
FUNESTEMENT, adv. D'une manière funeste.
FUNGUS (fon-gus'), ». m. Voy. fongus.
* FUNICULAIRE (lat. fun icul us) , adj . Qui est composé de cordes. Machines, appareils funiculaires.
FUNIN (lat. funis), ». m. T. de mar. Nom de divers cordages d'un vaisseau.
FUR (lat. forum, marché, prix], ». m. Ne se dit que dans ces locutions: Au furet à mesure, à fur et mesure, à fur et à mesure que ou de, c'est-à-dire à mesure que ou de.
FURET (fu-rè.Lat. furo), ». m. Petit animal du genre des martres dont on se sert pour la chasse des lapms de garenne. || Fig. et famil. Personne qui fouille partout. Il Homme qui a beaucoup d'habileté à découvrir certaines choses. Il Amusement qui consiste à se passer l'un à l'autre un objet quelconque, de telle façon qu'il échappe à la personne qui doit le saisir. Jouer au furet.
* FURETAGE, ». m. Chasse au lapin avec le furet. |[ Fig. Action de fureter. J| Action d'ôter les arbres mûrs, viciés, dépérissants, nuisibles à la l>onne tenue d'une forêt.
FURETÉ, ÉE, p. V. de fureter.
FURETER, V. n. Chasser au fi|ret. I| V. a. Fureter un terrier, un bois, une garenne. || Fig. Fouiller, chercher partout. Il Fig.clactiv. Des gens qui, furetant les clefs du coffre-fort, Reg:<abd. |J .\bsol. S'empressera savoir des nouvelles de tout, chercher à satisfaire sa curiosité sur tout. Il .\ctiv. Fureter des nouvelles.
FURETEUR, EUSE, ». m. et f. Celui qui chasse au furet. Il Fig. et famil. Celui, celle qui fouille, qui cherche partout. Il Celui, celle qui s'enquiert de tout, qui cherche à tout savoir. Fureteur de nouvelles.
FUREUR (lat. furor), ». f. Folie frénétique. Des accès de fureur. || Par exagération. Sorte de folie. || Passion excessive, démesurée pour ou contre une personne.
FUT
11 aknc, il liait avec fureur, jusrju'à la fureur. || Ala fureur, d'une faroii passiojinée. '{ Passion exce.-sive. démesurée pour une chos\ La fureur des duels. La fureur de la plupart dos Français, c'est d'avoir de l'esprit, Montesq. [I Faire fureur, être fort en vogue. || Fauiil. Habitude imporlune, fatigante, nuisible de l'aire quelque chose. La fureur de parler. |! Colère cxlième. |1 Se dit aussi des animaux. |1 EmporlenuMil, violence. L'autre d'un si grand zèle admire la fureur, Cokn. Dans la plus grande fureur des guerres civiles, Boss. || Agitation violente de choses inanimées Li fiueur des flots. |1 Transport qui ravit l'âme. La fureur prophétique, poétique. || -\u pi. lise dit des emp<>r!3;:;euls, des transports en tout genre. Les fureurs de la guerre, de lamour. De poétiques fureurs.
FURIBOND, ONDE (lat. furibundus], adj. Sujet à de grands emportements de colère. H Dont les traits, les gestes annoncont une grande colère. || Subst. Un furibond. Une furibonde. \\ Qui annonce la fureur. Gestes furilîonds. \\ Quia le caractère de la fureur. Rage furibonde.
FURIE ^lat. fiu'ia), s. f. Dans la mythologie, nom des trois divinités infernales (jui tourmentaient les méchants. (I Par exiens. La volupté... c'est une Furie qui n'épargne rien, Mass. |j En ce sens, il prend une majuscule. || Fig. Femme très-méchante et très-emportée. !| Emportement décolère. Quesert de s'emporleràces vaines furies?CoBx. Leur effroyable décharge met les nôtres en furie, Boss.
I) Par exagération, il se dit d'un simple mécontentement, l me mol en furie par le sot livre qu'il vient de lire, Skv. Il 11 se dit du mouvement violent et impétueux d'un animal irrité. La furie des bêtes sauvages. [[ Impétuosité de colère, d'attaque. || I^ furie française, l'impétuosité de la première attaque des troupes françaises. || Impétuosité d'action, action rapide. Il écrit, de cette furie, à tout ce qui est hors de Paris, Sév, |J Passion excessive et déraisonnable. N'écris plus, guéns-toi d'une vaine furie, Boil. I] Grande violence des choses. La mer en furie. || L'état le plus violent d'une chose, la plus grande intensité. La furie do la mêlée. Dans la furie de son mal.
FURIEUSEMENT, adv. Avec furie. || Fig. etfamil. Extrêmement, excessivement.
FURIEUX, EUSE ^lat. fitriosus), adj. Qui est en proie à tme sorte ds folie violente. || Subst. En jurispr. Celui
?[ui est atteint de fureur. Prononcer l'interdiction d'un urieux. || Qui est en fureur. Furieux contre ses rivaux. Il Subst. Un furieux. Une furieuse. || Se dit aussi des animaux. Faibles agneaux livrés à des loups furieux, R*c. 11 En blas. Seditd'un taureau élevé sur ses pieds. |j Poussé, animé par la fureur. Une main furieuse. On ne sait point d'oîi pai t ce dessein furieux, Rac, || Qui dénote la fureur. Cris, regards furieux. || Violent, en parlant des choses. Vent furieux. || Qui se porte à l'attaque comme si la furie le transportait. Furiouxdansla guerre. Corn. |j II se dit des choses de guerre dans le même sens. Charge furieuse. Il lise dit des passions sans frein. || Fig. et famil. Excessif, en parlant soit des personnes, soit des choses. Un furieux mangeur. 11 fait une furieuse dépense en esprit, Mol. Il En ce sens, il se met devant son substantif. FUROLLES (orig.inc), «./"./>/. Exhalaisons enflammées qui apparaissent sur la terre et à la surface de la mer. FURONCLE ^lat. furunculus),s. m. En chir. Tumeur inflammatoire circonscrite, offrant au centre une saillie; d'où lii nom vulgaire de clou que porte le furoncle.
FURTIF, iVE (lat. fuitivus), adj. Qui se fait comme un vol, en cachette, à la dérobée. Regard furtif. Une édition furtive. || On dit de même : Une main furtive. FURTIVEMENT, adv. D'une manière furtive.
FUSAIN (lat. fusus), s. m. En bot. Arbrisseau des haies. || Charbon fourni par le fusain et servant à tracer des esquisses. || Absol. Un fusain, un crayon de fusain. Il Un dessin fait au fusain. Voilà un beau fusain.
FUSAROLLE [fuseau], .t. jT. Petit membre d'architecture, taillé en forme de collier, à grains un peu longs, sous l'ove des chapiteaux.
FUSEAIJ lat. fiisellus), ». m. Petit instrument en bois tourné qui sert à tordre et à enrouler le fil, lorsqu'on file à la quenouille. |1 Famil. Jambes de fuseau, jambes très-minces. || Fig. Faire bruire ses fuseaux, voy. BBiiiiE. Il Poétiq. Le fuseau des Parques, la vie. \\ Sorte de petit fuseau où le fil est enroulé pour foire du passement, de
la dentelle. || En géom. Portion d une surface sphérique comprise entre deux demi grands cercles.
FUSÉE (voy. fuseau], s. f. La masse de fil enroula sur le fuseau. i| Fig. Démêler une fusée, pénétrer un mystère, une intrigue, etc. |1 En archit. Colonno de fusée, celle qui ressemble à un fuseau par quelque défaut de proportion qui la fait paraître trop ventrue. || Pièce d'artifice formée d'un cylindre de carton ou de papier rempli de poudre à canon, jj Fusée à la congrève, voy. coxgbève. Il T. d'horlog. Petit cône cannelé autour duquel se loge la chaîne d'une montre, quand on la monte. || En chir. Trajet plus ou moins long et sinueux que parcourt le pus dans certains cas. || En blas. Meuble de l'écu en forme de losange. || En mus. Trait diatonique très-rapide
FUSELÉ, ÉE (anc. {c.fusel], adj. Qui est en forme de fuseau. Jl Colonne fuselée, colonne dont le fût est renflé vers le tiers de sa hauteur. || En blas. Chargé de fusées. FUSER (lat. fusus), r. n. Se répandre imperceptiblement. Couleurs qui fusent. || Se répandre en fondant au feu. La cire fuse. 1| Se dit des sels dont la fonte est accompagnée d'une légère déflagration.
FUSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fusible; disposition à se fondre. La fusibilité des métaux
FUSIBLE (lat. fusibilis), adj. Quia la propriété de passer de l'état solide à l'état liquide par l'effet de la chaleur. Le plomb est très-fusible.
FUSI FORME (lat. fusus et forme), adj. Qui est en Forme de fuseau. Racmc fusiforme.
FUSIL (fu-zi. Ital. facile, du lat. focus), s. m. Petite pièce d'acier avec laquelle on bat la pierre à feu pour :dlumer l'amadou. Battre le fusil. || Par exiens. Arme à feu longue de plusieurs pieds et portative. Fusil de chasse, à un coup, à deux coups. Fusil à percussion ou à piston. Il Fusil de munition, fusil de gros calibre qui est l'arme ordinaire de l'infanterie, et auquel s'adapte une baïonnette. || Fusil à vent, autrefois canne à vent, instrument fait en forme d'un fusil ordinaire, mais où la balle ost chassée par l'action de l'air fortement comprimé. || En phys. Fusil électrique, le pistolet de Volta. j| Morceau ile fer ou dacier pour aiguiser des couteaux.
FUSILIER, s. m. Fantassin aruié d'un fusil. || Dans un bataillon d'infanterie, soldat des compagnies au centre, par opposition aux grenadiers et aux voltigeurs. FUSILLADE (// mouillées), S. f. Décharge de coups de fusil. Une vive fusillade.
FUSILLÉ, ÉE, ;>./>. de fusiller.
FUSILLER (// mouillées), v. a. Tuer à coups de fusil. ■] Fig. et famil. Accabler de plaisanteries, de lazzi. ,1 Se fusiller, v. r. Se combattre à coups de fusil.
FUSION (lat. fusio), s. f. Passage d'un corps solide à l'éLnt liquide par la chaleur. Le métal entre en fusion. ; Fig. Mélange intime, réunion, conciliation. La fjsion lie deux systèmes, de deux partis.
* FUSIONNEMENT, S. m. Action de fusionner. Le fusionnement des partis, des compagnies de chemins de fer.
'^FUSIONNER, V. a. Opérer la fusion entre descom- |)agnies, des partis, etc. || V. n. Faire fusion. Ces compagnies ont fusionné. || Se fusionner, v. r. Même sons.
* FUSIONNiSTE, adj. Qui tient à un système de fusion. l'olili(|ue fusionnisle. || Subsl. Les fusionnistes.
FUSTE (lat. fusta), s. f. T. de mar. vieilli. Long bâtiment qui va à voiles et à rames.
FUSTET (dim. de l'anc. fr. fust, fût), s. m. En bot. Espèce de sumac dont le bois, jaunâtre et veiné, sert en médecine et pour la teinture. || On a dit aussi fustel.
FUSTIGATION, S. f. Action de fustiger.
FUSTIGÉ, ÉE, jK p. de fustiger.
FUSTIGER (lat. fustigare), v. a. Battre à coups de fouet. Il Se fustiger, v. r. Se donner des coups de fouet.
FÛT ifû. Lat. fuslis), %. vi. Bois de haut fût, bois élevé. Il Le bois sur lequel est monté le canon d'un fusil. ,1 Par extens. Le fût d un rabot. || En archit. Le cofm de la colonne compris entre la base et le chapiteau. \\ Tonneau où l'on met le vin. || Sentir le fût, en parlant du vin, avoir un mauvais goût pris dans le tonneau.
FUTAIE (fu-tê. Fut) , s. f. Bois, forêt de grands arbres. Hoisd»' haute futaie. || Bois venu par graine. || Mode d'exploitation d'une forêt, où l'on laisse les arbres arriver à une longue croissance ; il est opposé à taillis.
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FUTAILLE (// mouillées. B. lat. fttslalia, dérivé du lai. fiislis , s. f. Tonneau pour le vin, le cidre, etc. |i Douille lulaillo, futaille renlcrmôe d«ns une autre. I) Grande (luantilL- de tonneaux.
FUTAINE iital. fitstac/no), s. f. Étoffe de fil et de coton. Caenisole de futaine.
FUTÉ, ÉE (anc. fr. f aster, battre), adj. Au sens nro-
fire, usité seulement en blason, muni d'un fût. Javeline utéc, javeline dont le fer et le bois sont de deux émaux différents. || Fip. Qui a de l'expérience, de la ruse, comme celui <]ni a été ba tu et rebattu d une cliose.
FUTÉE (/''''/^ s. f. Espèce de mastic composé de sciure de bois et de colle forte, qui sert à remplir les fentes cl les trous du bois.
F.UT-FA. .Vnc. t. de mus. Le ton de fa.
FUTILE Jat. ftUUis\ adj. Qui est de peu de consc- |i;ence, de peu de valeur. Un talent futile. Raisons Mliles. I| Il se dit aussi des personnes. Un homme futile.
FUTILITÉ lat. futililns , s. f. Caractère de ce qui est futile. La futilité d'un raisonnement. || Chose futile. S'attachera des futilités.
FUTUR, URE (lat. futunis), adj. Qui sera. Le temps
futur. Il T. de pratique. Lç futur marisigo, le mariage dont ou drosse ic contrat. Les futurs époux, le iutur époux, la future é|)Ouse, les deux personnes qui contractent ensemble pour se marier ensnile. 1| SuO.<tt. Les futurs, le futur, la future. jlOndil aussi dans le langage ordinaire: (îendre futur, belle-mère future, elc.|| S. m.Cequisei"a. U yen a qui n'ont du futur aucune ini|uiétud"», Boss. || En gramm. Temps du \erbe qui exprime une action, un état qui seront. j| Futur antérieur, lulur passé. || En log. Futur conlingciit, ce qui peut arriver ou n'arriver pas.
FUTURITION, s. f. Qualité d'une cliose en tant que future. Ce qui n'a aucune possibilité n'a aucune fulurilion, Féx.
FUYANT, ANTE, ndj. Qui fuit. I| Fig. et poétifj. Adieu, monde fuyant, Lamaivt. || En peint, , Qui paiait s'enfoncer sur l'arrière-plan d'un tableau. || Échelle fuyante, décroissement graduel des objets en raison de la perspective. Il Subst. Les fuyants d'un tableau. || Front fuyant, front déprimé en avant et incliné en arrière.
FUYARD, ARDE, adj. Qui a coutume de s'enluir. Troupe fuyarde. || Pigeon fuyard, pigeon (|ui ne s'arrête pas dans les volières et basses-cours. |j5«6s/. Desfuyai-ds.
G ;lat. g), s. m. La septième lettre de l'alphaoct cl la cinquième consonne.
6ABARE (ilal. gabara), s.f. Enîbai'calion à voiles et à rames qui sert à charger cl à décharger les bâtiments. Il Sorte de bâtiment de pécheur, jj Dans la marine de guerre, bâtiment de charge et de transport. 1 1 Gros bateau qui navigue surlesrivièrts. Il Filet, sorledegrandeseitie.
GABARIER, s. m. Patron, matelot des petites gabares. Il Portefaix qui charge et décharge les gabares.
GABARIT ga-ba-ri. Esp. ^galibo, de l'arabe gâlib, moule), s. m, T. de luar. Modèle de grandeur naturelle que les charpentiers font avec des pièces de bois fort minces pour roprést-ntcr la longeur, la largeur et le calibre des menibres et des [tarlies du vaisseau, cl d'après lequel ils travaillent les pièces de bois qui doivent effectivenieiit entrer dans le bàliinent.
GABATINE jlal. gabbatina], s. f. .Action d'en faire accroire en se mojuant. || Donner de la gabaline à quelqu'un, lui en faire accroire. Un donneur de gabaline.
• GABEGIE 'anc. fr. qaber, se moquer), s. f. Pop. Fraude, supercherie. Il y a cfe la gabegie là-dessous.
GABELAGE, ». m. Espace de temps que le sel doit demeurer dans le grenier, avant d'être mis en vente. |j Marques des commis pour reconnaître la Qualité du sel.
6ABELÉ, ÉE, p. p. de gabeler. Sel gabelé.
GABELER, v, a. Porter le sel dans un magasin pour le fairasi-cher.
GABELEUR, $. m. Employé de la gabelle. || Homme chargé de faire sécher le sel.
GABELLE (anglo-^axon gnfol, impôt), .?. f. .anciennement, l'impôt sur le sel. || Pays de gabelle, les provinces o'i rimp<Mae la gabelle était établi. || Frauder la gabelle, fi ■ ' fraude poiu* échapper aux droits du sel, et 1 . par adresse à une obligation qui pèse sur
tu ; es. Il Grenier où se vendait le sel. Il .Anciennement, tout impôt sur les denrées et les produits de I industrie. Gabelle de drap, de vin, etc.
GABIER \ii[.gabbicre],s.m. Matelot qui se tient dans les hunes j»ur visiter et entretenir le gréement.
GABION , ital. gabbioue, de gnbbia, cage, , s. m. Grand panier qu'on remplit de terre dans les sièges jiour mettre a couvert les travailleurs cl les soldats.
GABIONNÉ, ÉE, //. ;/. ïTe gabionncr.
GABIONNER gabion], v. a. Couvrir avec des ga-
>n?. ij be gabiunner, r. r. Se couvrir de gabions.
♦ GAche (vov. gâcher , s. f. Outil de maçon qui sert , (lélremper la chaux ou le plâtre. | GÂCHE oi ig. inc.', s. /. Pièce de fer percée dans la- '
iijjUc entre le pèiic de la serrure d une porte. \
GÂCHÉ, ÉE, p. p. de gâcher.
GÂCHER (anc. h. ail. waskan, laver', r.rt. Délayer du mortier ou du plâtre pour maçonner. || Fig. et fam. Faire un ouvrage grossièrement, sans goùl. || Faniil. Donner sa marchandise à vil prix.
GÂCHETTE (diiri. de gâche), s. f. La petite pièce d"une serrure qui se met sous le pêne. || Morceau de fer qui fait partir la détente d'un fusil.
GÂCHEUR, s. m. Ouvrier qui gâche le mortier, le plâtre. Il Fig. et popul. Mauvais ouvrier; on ledit aussi d'un mauvais écrivain. 1| .Marchand qui vend à vil prix. il Au f. Gâcheuse, femme qui travaille mal.
GÂCHEUX, EUSE, adj. Détrempé d'eau, bourbeux.
GÂCHIS gâ-chi. Gâcher), s. m. Espèce de mortier lait déplâtre, de sable et de chaux. || Par exlens. Quantité de bouc détrempée, tas d'ordure liquide. || Fig. et lamil. Affaire embrouillée et désagréable. |j Écrit, discours où les idées sont sans ordre et confuses.
GADE [■/y.So^),s.in. Genre de poissons dont la morue, le merlan, la barboleou lotte forment lesprincipalesespèces.
GAOOUARD [gadoue), s. m. Vidangeur.
GADOUE (orig. inc), s. f. La matière fécale tirée des fosses d'aisances qui sert d'engrais. || Se dit aussi des boues cl des immondicesdesruesemployéesi)our engrais. * GAÉLIQUE, rt<Y/. Qui appartient aux Gaëls. Lalanuuo gaélique ou subsi. le gaélique, langue parlée au nord de l'Ecosse, dans les hautes terres, dite aussi erse.
GAFFE (gaélique gaf], s. f. Longue perche à l'exlré. mité de laquelle est lixée une pointe de ter gnrnie latéralement d un crochet, b» gaffe sert à conduire le bateau, à sonder l'eau, à tirer à terre les gros poissons, etc.
GAFFÉ, ÉE, p. p. de gafler.
GAFFER, V. a. Accrocher avec une gaffe.
GAGE (lat. vas ou gothique vadi, caution), s. r/i. Dépôt qu'on fait de quelque objet entre les mains d'autrui, pour sûreté d'une dette, d un emprunt. Emprunter sur gage. Mettre en gage. || Fig. Demeurer pour les gages ou pour gage, périr dans unecircon.^tanceoù d'autres s^'éehappent ; (•Irc arrêté, être pris dune façon <piekon»pio. || Fig. Donner des gages à un parti, faire une iléiiiarche décisive, éclatante, pour être accepté dans un parti. j| l'ar extens. Tout meuble ou immeuble qui assure le payement d'une dette. Il Dans les petits jeux ou jeux de société, objet qu'on dépose quand ou s'est trompé, et (|u'oii ne peut retirer qu'après avoir subi une pénitence. || Ce que l'on consigne et met en main tierce, pour garantie d'une soiiiine à payer, t|uan(l, d;ins une coiileslalioii entre deux on plusieurs personnes, il est convenu (pie celle qui sera rondauinée pvera cette somme. || Autrefois, gage de
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bataille ou gnpe du combat, engagement de combattre manifesté par Voftre d'un gant pour gage, et contracté quand l'ennemi, en ramassant le g:int, avait accepté le gage. 11 Fiff. Tout ce qui est assimilé à un gage comme garantie. Epée que Laërte lui avait donnée comme un ptge de sa tendresse, Fén. 1| Gage de l'amour, enfant. [1 5. 771. pi. Ce qu'on paye aux domestiques par an pour leurs services. |1 Être aux gages de quelqu'un, être payé par lui pour certains offices. 1| A gages, qui reçoit des gages. Un homme à gages. || En mauvaise part, à gaçes, qui est payé pour faire quelque service peu honorable. Des applaudisscmenls à gaçes. || Gages se dit quelquefois du salaire d'un capitaine de navire, d'un matelot.
GAGÉ, ÉE, p. p. dégager. |1 Meubles gagés, ceux qui ont été saisis pour la sûreté de quelque dette.
GAGE.MORT, s. m. Voy. mort-gage.
GAGER, i'. a. S'engager à..., par une sorte de gage. Il Convenir avec quelqu'un, sur une contestation, que celui des deux qui aurait tort donnera à l'autre uno somme ou quelque autre chose. H .\bsol. Gageons. 1] Il se dit quelquefois comme simple affirmation. Et moi je gage qu'il ne saurait être approuvé d'aucune personne raisonnable. Mol. || Donner des gages, un salaire, des appointements à quelqu'un.
GAGERIE, s. /". T. de pratique. Saisie-gagerie, simple saisie de meubles sans transport, sans condamnation et même sans permission du juge, ayant seulement pour objet d'assurer le gage du créancier.
GAGEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui gage, ou qui est dans l'habitude de gager.
GAGEURE (ga-ju-r'), s. f. Promesse de payer telle ou telle somme, de donner tel ou tel objet, stipulée par des personnes qui ont fait un pri. || Faire gagieure que, avancer une chose, en offrant de la soutenir par une gageure. Il Soutenir la gageure, accepter la gageure qui est proposée, et (Ig. persévérer dans une entreprise. || La chose gagée elle-même. Payer une gageure.
GAGISTE, s. m. Celui qui est gagé pour quelque service sans être domestique. Gagiste de théâtre, de musique.
GAGNAGE (anc. fr. gagner, paître), .<f. m. Pâtis, pâturage où vont paître les troupeaux. || Champs ensemencés. Il T. de chasse. On dit que les bêtes vont an f^agnage, quand elles vont chercher leur nourriture dans es terres semées de grains ou chargées d'herbe.
GAGNANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui gagne au jeu, à la loterie. || Adj. Billet gagnant. Carte gagnante.
GAGNÉ, ÉE,/?. p. de gagner. || Partie gagnée, partie de jeu où l'on a eu l'avantage. || Donner gagné, reconnaître qu'une personne a l'avantage sur nous.
GAGNE-DENIER, «. m. Celui qui gagne sa vie par un travail corporel, sans savoir un métier en particulier. Il Au pi. Des gagne-deniers.
GAGNE>PAtN, s. m. Ce qui fait subsister quelqu'un, ce qui sert à gagner sa vie, son pain. Un bûcheron perdit son gagne-pain, c'est sa cognée, la Font. || 11 se dit aussi des personnes. || Au pi. Des gagne-pam.
GAGNE.PETIT [gagner tt petit, peu), s. m. Rémouleur, celui qui va par les rues pour aiguiser des couteaux, des ciseaux. || Auvl. Des gagne-petit.
GAGNER (anc. n. ail. wci7ida7ïjan, faire paître), v. a. T\ de chafse. Paître, en parlant des animaux de chasse. IJ Tirer un profit en général, || .\bsol. On hasarde de perdre en voulant trop gagner, la Font. |1 Gagner de l'argent, devenir possesseur de sommes d'argent par un travail, par des entreprises, etc. || Assurer par le tnivail. Gagner sa vie en travaillant à la terre. 1| Absol. Gagner sa vie, gagner de quoi vivre en travaillant. || Acquérir au jeu la possession de quelque chose. || Gagner les cartes, faire une ou plusieurs levées de plus que son adversaire. Il Jouer à qui perd gagne, convenir que le fiain de la partie sera pour celui qui la perdra. || Telle carte gagne, signifie que celui qui a cette carte gagne ce qu'on a mis dessus. Il Aux loteries, tel billet, tel numéro gagne, un lot est échu à tel billet, à tel numéro. || 11 se dit des avantages'que l'on remporte. Gagner le prix de la lutte, delà course. || Il se construit quelquefois avec la préposition .?Mr. Il a sagné le prix sur un tel. || Gagner une bataille, battre l'ennemi. |] Gagner un procès, avoir en sa faveur la sentence du juge. \\ Gagner une gageure,
un pari, avoir l'avantage dans une gageure, dans un pari. Il Gagner la partie ou absol. pgner, avoir l'avantage aans une partie de jeu. || Fig. Mériter. Il ga^ne bien son argent. H Gagner le ciel, le paradis, le mériter par ses œuvres. || Gagner du temps, s'arranger de manière que le temps soit ménagé, que la chose soit différée, renvoyée à un meilleur moment. || Il se dit des avantages, des qualités qu'une'personne ou qu'une chose acquiert. |! En un sens opposé, prendre quelque mal, tomber en quelque inconvénient. Gagner un rhume, une pleurésie. |1 Obtenir quelque chose de quelqu'un. |1 Acquérir, en parlant des cœurs, des esprits, des sentiments. Gagner les suffrages, etc. Il Se rendre favorable. || Se laisser gagner, permettre à sa volonté de céder. || En mauvaise part, corrompre par des dons ou autrement. || S'emparer, se rendre maître. 1| Par extens. La mer gagne du terrain. || Far mil. Gagner du chemin, du pays, avancer, poursuivre sa route, et fig. faire des progrès, réussir. || Se diriger vers im endroit, y parvenir. Ils gagnent leurs vaisseaux, Corv. IIFamil. Gagner la porte, se diriger vers la porte pour s'enfuir. || Famil. Gagner le large, gagner les champs, etc. senfuir, s'esquiver. || T. de mar. Gagner le vent, le dessus du vent, se mettre, à l'égard d'un autre vaisseau, entre lui et le côté d'où lèvent souffle. || Gagner au vent, s'approcher du point de l'horizon d'où le vent paraît souffler. 1| Atteindre, rejoindre, ou même dépasser.
I Gagner quelqu'un de vitesse, arriver avant lui, et fig. le prévenir. |1 Se propager, faire des progrès. Le feu gagnait la maison voisine. || La faim, le froid me gagne, scmpare de moi peu à peu.
Gagner, v. n. Devenir meilleur. |1 .\voir un profit, un avantage. |1 Avancer en crédit, en considération. Il y a des gens qui gagnent à être extraordinaires, la Brlt. Il Paraître meilleur. Cet ouvrage gagne à la lecture. Il Gagner sur, obtenir que. J'avais gagné sur lui qu'il aimerait la vie, Corn. |1 L'emporter. Pourvu que votre amour gagne sur vos douleurs, Corn. || S'étendre, se propager. L'incendie, le mal gagnait.
Se gagner, v. r. Être acquis à titre de profit. || Être obtenu, conquis, en parlant du cœur, de l'alfection, etc.
II Se vaincre, se surmonter. Il y a mille choses sur lesquelles je ne saurais me gagner, Mass. H Être contracté, en parlant de la maladie. Ce mal se gaçne.
* GAGNEUR, s. ni. Celui qui gagne, qui fait un profit. Il Gagneur de batailles, celui qui remporte des victoires.
GAGUI (ga-ghi.Orig. inc.l,s. /". Popul. Fille ou femme qui a beaucoup d'enibonpoint et qui est fort enjouée.
GAI, GAIE (anc. h. ail. gâhi, prompt), adj. Qui a de la gaieté. 1| Famil. Être un peu gai, être un peu animé par le vin. |j Cheval gai, cheval qui a de la vivacité. || En blas. Cheval gai, cheval nu sans harnais. |l Qui porte le caractère de la gaieté, en parlant des choses. Humeur gaie. Il Où règne la gaieté. Un gai repas. || Qui inspire de la gaieté. Une chanson gaie. || Appartement gai, appartement bien exposé, qui a une vue agréable. 1| Avoir le %'in gai, être de belle humeur quand on a un peu bu. I| En
[leint. Couleurs gaies, co«Rleurs vives, légères et trilantes. !| La gaie science, le gai savoir, noms que portait autrefois la poésie des troubadours. || En mus. Syn. d'allegro. Il Propos, conte gai, se dit de propos, de contes un peu libres. || Gai ! interjection qui s'emploie pour exciter a la gaieté et aussi au mouvement, à l'action.
GAÏAC (^//a/acrt;j, nom indigène de cet arbre), s. m. .\rbre d'Amérique, de la famille des rutacées, dont le bois est dur, pesant et résineux.
GAIEMENT ou GAÎIWENT, adv. Avec gaieté. Vivre gaiement. || De bon cœur. Aller gaiement au combat.
GAIETÉ ouGAÎTÉ, .s. f. Belle humeur. || Avoir de la gaieté dans le style, écrire d'une manière agréable et enjouée. || Vivacité de belle humeur franche et communicative. Il Pointe de vin. Être en gaieté. || Ce cheval a de la gaieté, il a de la vivacité. || Au pi. Paroles, actions gaies, folâtres. || De gaieté de cœub, toc. adv. De propos délibéré et sans sujet.
GAILLARD (//mouillées. Château gaillard, château fort), s. m. Gaillard d'arrière, toute la partie du pont située à l'arrière du mât d'artimon. Gaillard d'avant, tout ce qui est en avant du mât de misaine.
GAILLARD, ARDE (// mouillées, Mot celtique), adj.
GAI
GAL
Qui a un caractère de vaillance et de hardiesse. || Plein d'aih'gresse et de vivacité. || Il se dit aussi des choses. Une humeur gaillarde. |l Qui est légèrement pris de vin. Il II se dit des discours, des actes un peu libres. Un propos gaillard. M Sain, dispos. I| Vent gaillard, vent qui eA un peu froid, jj S. m. Un gaillard, un homme vigoureux, dispos, décide. || .4»/ fém. Une gaillarde, une femme peu scrupuleuse, trop libre.
GAILLARDE (// mouillées), s. f. Caractère d'imprimerie qui est entre le petit-romain et le petit-texte.
GAILLARDE // mouillées), «. f. Nom d'une ancienne danse Irantaise. ji I/air sur lequel on la dansait.
GAILLARDEMENT, adv. D'une façon gaillarde. || Légèrement, sans façon. Il fait cela un peu gaillardement. Il .\vcc entrain et courage. Attaquer gaillardcmentT
GAILLARDISE (// mouillées), s. f. Gaieté un peu vive. Il Discours, propos un peu libre.
GAILLET (// mouillées. Contraction de ca»7/e-/at7), s.
m. VOV. CAILI.E-UIT.
GAÎiMENT, adv. Voy. gaiement.
GAIN (voy. gngner),s. m. Ce que l'on gagne, ce qgc l'on obtient en fait d'argent ou de valeurs. || Fig. .Avantage, succès, réussite dans une entreprise, une affaire. Il Gain d'une bataille, action de remporter une victoire. Il Gain d un procès, avantage dans un procès obtenu par sentence des juges. || Gain de cause, l'avantage que l'on obtient dans un procès, et par exlerîs. dans un débat quelconque. || Le gain d'une partie, l'avantage obtenu dans une partie de jeu.
GAÎNE ^lat. vngina), s. f. Étui de couteau ou d'un instrument trancnant ou aigu. || En archit. Espèce de support, plus larçe du haut que du bas, sur lequel on place un ouste. ||En bot. Partie inférieure de certaines feuilles embrassant la tige et remplaçant en quelque sorte le pétiole. || En anat. Non donné à certaines parties qui servent d'enveloppe à d'autres.
• GAÎNERIC, s. f. Falirique de gaines ; commerce du gaînier; les ouvrages qu'il vend.
GAJNIER, s. VI. Ouvrier qui fait des gaines.
GAÎNIER,.^. ;/). Gaînier commun, voy. ARenE de jcdée.
GAÎTÉ, s. m. Voy. gaieté.
GALA '\la\.gola), s. m. Mot qui dans plusieurs cours
signifie fête, réjouissance. !| Par extens. Il se dit des lè-
tes, des réjouissances des particuliers. || Voitures de gala,
voitures qui ne servent que dans certaines circonstances
)lennelles. |i Tamil. Un repas splendide.
• GALACTOMÈTRE (yâya et aér/sov), s. 111. Instrument propre à niesuror la pureté du lait.
GALAMMENT, adv. D'une manière galante. |1 Avec goût et élégance. S'habiller galamment. || De bonne grâce. Faire les choses galamment. || Avec courage. Il a c^nhmmcnl soutenu celte affaire. || En galant homme.
Hal)ilcnioiit, adroitement.
• GALANDAGE, s. m. Cloison de briques posées dc champ
I une à côté de l'autre.
GALANT, ANTE (part, de l'anc. fr. galer, se réjouir), adj. Empressé auprès dos femmes; qui cherche à leur plaii c. |j Fcrimie galante, femme qui est dans l'habitude (l'avoir dos commerces de galanterie. |1 Qui a le caractère le la galanterie, en parlant des choses. Humeur, intrigue ihnte. Il En peint. Goût galant, celui qui peint des suncieux, des pastorales. || Quiade la grâce, del'élé- 1 Distingué, élégant, en parlant des-choses. Cela iir spirituel et galant. Mol. Les habits sont ma- I 'set galants, Sév, || Stibsl. Le galant, ce qui est il Un gHlanthonime,unhomniequi a delà probité, fies procédés de lK)nne compagnie. || S. ni. Un calant, un homme qui a de l'élégance, de la grâce, de l'habileté à plaire. Il Amant, amoureux. || Homme alerte, à qui il ne faut |.ns trop se fier. || Verts galants, sorte de bandits du XV' sircle, ainsi nommés parce qu'ils se tenaient dans les bois. Il I ig. Vert galant, homme vif, alerte, vigoureux, et particuhèremcnt homme empressé auprès des femmes. GALANTERIE, ». /". Soins, empressement auprès des femmes (|u'iiispire le désir de leur plaire. || Propos flatteurs fju'on tient à une femme. || Commerce amoureux.
II II se dit des petits présents qu'on se fait dans la société. Il m'a fait une jolie galanterie, jj Fig. Ceux qui se font galanterie de se déchirer l'un 1 autre. Mot .
GALANTIN,«. m.Famil. Homme ridiculement galant.
GALANTINE [h.h\.galalinci),s.f. Sorte de mets composé de volaille, de chair de veau, de lard, d'épices, etc
GALANTISÉ, ÉE, p. p. de galantiser.
GALANTISER, i'. a. Flatter d'une manière galante, dire des galanteries. || Absol. Galantiser.
GALAXIE (vx).aÇt!Zî yû-rio^),». f. Voie lactée.
GALBANUM (gal-ba-nom'. Lat. galbanum) , s. m. Gomme-résine tirée d'une plante du même nom. || Fig. etfamil. Du galbanum, de fausses promesses, des paroles mensongères. Donner, vendre du galbanum.
GALBE ^ital. garbo),s. m. En archit. Grâce du contour d'une colonne, d'un vase, du feuillage d'ornement, de la courbure extérieure d'une coupe. || Par extens. Caractère d'une figure. La régularité du galbe grec.
GALE [lat. galla), s. f. Maladie cutanée et contagieuse caractérisée par de petites vésicules, la présence d'un insecte nommé acare, et de grandes démangeaisons. Il Être méchant comme la gale, être fort méchant. || En bot. Maladie des végétaux airactérisée par des rugosités.
QALÉ, s. m. En bot. Nom vulgaire et spécifique du myrica gale, famille des amenlacées.
GALÉACE ou GALÉASSE (anc. fr. galée, galère), a. f. Au moyen âge, nom d'un grand vaisseau de bas bord, à rames et à voiles.
GALÉE, s. f. Planche rectangulaire garnie de deux tasseaux formant équerre, et dans laquelle le compositeur place les lignes qu'il a construites dans son composteur.
GALÉGA (esp. gallega] ,s.m. En bot. Genre de plantes légumineuses, qui a pour type le galéga officinal.
GALÈNE (vaAïjvy;), S. f. Sulfure de plomb natif.
GALÉNIQliE (yalvîvfxô;), adj. En méd. Qui a rapport à la doctrine de Galien. jj Qui traite les maladies suivant les principes de Galien.
GALÉNISME, 5. m. Li doctrine de Galien.
GALÉNISTE, s. m. Médecin sectateur de Galien. m^f;. Médecin galéniste.
GALÉOPSIS (yxÀt'&iii^), S. m. En bot. Nom d'un genre de plantes labiées.
GALER {gale],v. a. Popul. Égraligner. || Se galer, V. r. Se gratter.
GALÈRE (ital. gâtera), s. f. T. de mar. Bâtiment à rames et à voiles qui était le vaisseau de guerre des anciens. Il La galère fut aussi le vaisseau du moyen âge. Il Dans les temps modernes, bâtiment long et peu élevé au-dessus de l'eau, qui allait à voiles et à rames. || Fig. Que diable allait-il faire dans celte galère? locution tirée du Scapinàe Molière et qui signifie : Pourquoi s'est-il mêlé de celte affaire mauvaise, périlleuse, etc. || Fig. Vogue la galère! arrive ce qui pourra. || Au pi. La peine de ceux qui étaient condamnés à ramer sur les galères, peine remplacée par les travaux forcés. || Fig. et famil. Condition désagréable. Ce métier est une galère. Vie de galère. || Long fourneau en briques réfractaires, dans lequel on peut faire chauffer plusieurs vases à la fois.
GALERIE (ital. gntteria), s. f. Lieu d'une maison qui est couvert et qui est propre à la promenade. || Corridor ou allée qui sert à la communication et au dégagement des appartements. || Galerie de tableaux, de peintures, galerie oà on a réuni une collection de tableaux. || La collection même de ces tableaux. || Fig. Collection de portraits, de statues ou de bustes représentant des personnages célèbres. || Galerie où l'on a réuni des objets d'histoire naturelle. |j Dans un jeu de paume, allée longue et couverte d'où l'on regarde les joueurs. || Par extens. Toute réunion de |)ersonncs qui en regardent d'autres jouer. Il Fi^. Le monde, les hommes considérés comme assistants. On doit faire le bien sans s'inquiéter de la galerie. Il Dans les théâtres, balcon en encorbellement, avec un ou deux rangs de banquettes. |j T. de mar. Balcon saillant hors du bordage vers l'arrière. |j J. de fortiOcation. Passage couvert de tous cotés à l'aide de planches. Il Route Que les mineurs pratiquent 30us terre pour découvrir les filons. || Issues pratiquées pour les eaux.
GALÉRIEN, s. m. Celui (|ui ramait sur les galères. Il II se dit aujourd hui pour forçat. || Souffrir comme un galérien, mener une vie de galérien, mener une existence dure et pénible. |J Travailler comme un galérien, se livrer à un travail pénible.
GAM
GALERNE (mot celtique), s. f. Vent entre le nord et l'ouest. Un vent de galerne. La galerne est froide.
GALET (pa-K'. Dim. -do l'anc. fr. gai, caillou, niot celliquc), s. m. Caillou poli et arrondi qui se trouve sur Icltorddolanicr. || Collei livement. Le galet, un amas de galets. Il Jeu où l'on pousse un palet sur une longue table.
GALETAS (ga-lc-tà, ^/^/(^//rw, nom d'un appartement dans la maison des teuipliers), s. m. Logement pratiqué sous les combles. || Tout logement misérable.
GALETTE [gnh't\ s. f. Gâteau rond et plat. || T. de mar. Nom du biscuit qui se distribue aux gens de mer. Il La carcasse du chapeau d'homme faite en poil de lapin, Du en carlon, ou en toile imprégnée de somme laque.
GALEUX, EUSE, ad . Qui a la gale. || Fig. Brebis galeuse, personne dont la fréquentation est dangereuse. Éviter, fuir tme personne comme une brebis galeuse.
Il Par extens. Il se dit des arbres et des plantes. || Siibst. Jne personne qui a la gale. Un galeux. Une galeuse.
GALHAUBAN (anc. fr. garlantle, guirlande, et hauban), s. m. T. de mar. Nom de longues cordes qui, descendant du haut des mâts de hime et de perroquet aux deux côtés du vaisseau, servent à soutenir ces mâts.
GALIMAFRÉE (oriir. inc), 5. f. Ragoût composé de restes (le viandes. || Mets mal préparé, déplaisant.
GALIMATIAS (ga-li-ma-tià. Orig. inc.),s. m. Discours embrouillé, confus, obscur. || Galimatias double, çalimalias inintelligible et à celui qui le fait et à celui qui l'écoute. Il Imbroglio.
GALION (anc. fr. galée, galère), ». m. T. de mar. Grand bâtiment de charge que l'Espagne , employait autrefois à transporter en Europe les produits des mines ilu Pérou. Il rig. Les galions sont arrivés, on a reçu beaucoup d'argent.
GALIOTE (dim. de lanc. h. galée, galère), s. f. Petit bâtiment qui va à rames et à voiles. || Galioteà bombes, bàlimcnt très-fort de bois, employé à porter des mortiers et lancer des bombes. || Long bateau couvert dont on se sert pour voyager sur les rivières.
GALIPOT (ga-li-po. Orig. inc.), s. m. Térébenthine concrète, impure, qui s'est solidiliéc sur l'arbre même par l'évaporation spontanée de son essence. || Sorte de mastic particulier à la marine.
* GALLATE, s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide gallique avec une base.
GALLE (lat. galla), s. f. En bol. Excroissance produite sur diverses parties des végétaux par les piqûres d'insectes qui y déposent leurs œufs. |i Noix de galle ou galle du Levant, galle d'un chêne de l'Asie Mineure qui sert à teindre en noir et à faire de l'encre. || Galle du rosier, plus connue sous le nom debédegarou bédeguar.
GALLICAN, ANE (lai. gallicanus), adj. us'ûé seulement dans ces phrases : 1 Église gallicane, l'Église de France ; le rite gallican, le rite de l'Eglise gallicane. || S. m. Partisan des libertés de l'Église gallicane. ^GALLICANISME, s. m. Ensemble des principes de l'Église gallicane ; attachement à ces principes.
GALLICISME (lat. ^rt[//in«),«. m. Formede construction propre à la langue française. || Façon de parler empruntée du français et transportée dans une autre langujî.
GALLINACÉS (lat. gall'maceus), s. m. pi. Nom du quatrième ordre ae la classe des oiseaux, ordre qui comprend les poules, dindons, en un mot la plupart de nos oiseaux de basse-cour. |[ Adj. Les oiseaux gallinacés.
GALLIQUE (lat. galhcus], adj. Qui appartient aux anciens Gaulois. Peuplades, poésies galliques.
GALLIQUE {qaUe),adj. Enchim. Acide gallique, acide existant dans la noix de galle.
GALLON (ga-lon.Anglaisgrrt//oM),.'Ç. wi.Mesureanglaise de capacité pour les liquides, de 4 litres 54.
* GALLO-ROMAIN, MU£{M.GallusciRomanus\adj.
Qui appartient à la lois aux Gaulois et aux Romains depuis la conquête des Gaules par les Romains. Période galloromaine. Il Subst. Les Gallo-Romains.
GALOCHE (lat. gnllicœ, chaussure gauloise), s. f. Chaussure de cuir que l'on porte par-dessus les souliers pour garantir les pied;> de l'humidité, |j Famil. Menton de galoche, menton liHic: et recourbé.
GALON [gala], s. m. Tissu d'or, d'argent, de soie, plus étroit et plus épais qu'un ruban. Il Vieux habits, vieux
galons, cri des fripiers dans les rues de Paris. || Quand on prend du galon, on n'en saurait trop prendre, c'est-àdirequandonestà même, il laut prendre tontcc qui peut être pris. || Dande de galon, de dilTérenl tissu suivant le grade, nue les sous-olTiciers portent sur la manche de leur haoit. Les galons de caporal. || Petit ruban de soie l)our les souliers de femme.
GALONNÉ, ÉE,p. p. de galonner. || Famil. Il est tout galonné, il est tout couvert de galons.
GALONNER [galon], v. a. Orner ou border de galon. Galonner un habit, un chapeau. || Se galonner, v. r. S'orner de galons.
GALOP (ga-lo. Yoy. galoper), s. m. La plus élevée et la plus rapide des allures du cheval. || Un temps de galop, un court espace parcouru au galop. || Par extens. Aller, courir le galop, se hâter, aller fort vite. || Fig. Chassez le naturel, il revient au galop, Destouciies. Il Fig, Aller au galop, courir au galop, faire unt; chose avec précipitation. || Danse hongroise à deux temps et d'un mouvement vif, introduite dans la danse française et formant une des figures du quadrille. || .\ir sur lequel on danse le galop. || Fig. et popul. Réprimande, gronderie.
GALOPADE, s. f. Action de galoper. || Air de manège, sorte de galop en trois temps et très-raccourci. 1| Popul. Réprimande, gronderie.
* GALOPANTE, adj. f. En méd. Phlhisie galopante, phthisle pulmonaire dont la marche ctt très-rapide.
, GALOPÉ, ÉE, ;). p. de galoper.
GALOPER (gothique gahlaupan), v. n. .411er le çalop. Ce cheval galope bien. |1 II se dit du cavalier. || Fi^. Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. Boa. || Famil. Courir de côté et d'autre. || Faire beaucoup de démarches pour une affaire. |[ Marcher d'un pas très-rapide. IJ Fig. Je vois déjà comme le temps galopera, Sév. || Faire à la hàtC; Il Danser le galop. || V. a. Galoper un cheval, le faire aller au galop. || Fig. et famil. Poursuivre quelqu'un. Les gendarmes l'ont galopé. || Galoper quelqu'un, se rendre assidu dans tous les lieux où l'on peut le voir, où l'on peut lui parler. || Fig. et famil. Il se dit de ce i^ui tourmente avec intensité. La peur le galope.
GALOPIN [galoper), s. m. Petit garçon qu'on emploie à faire des commissions. || Dans les grandes maisons royales, petits marmitons. !| Popul. et par mépris. Petit polisson, petit garçon quelconque.
GALOUBET (ga-lou-bè. Orig. inc), s. m. Instrument à vent qui n'a que trois trous et qu'on joue de la main gaucho, tandis que la droite frappe sur un tambourin.
GALUCHAT (ga-lu-cha'. Nom de l'inventeur), s. m. Peau d'une espèce de raie qu'on colore en vert et qu'on emploie à couvrir des étuis, des giûnes, des fourreaux.
GALVANIQUE, adj. En phys. Qui a rapport au galvanisme. Pile galvanique.
A GALVANIQUEMENT, adv. D'une manière galvanique; par le galvanisme.
* GALVANISATION, S. f. Opération nar laquelle on recouvre les objets en fer d'une couche légère de zinc pour les préserver de l'oxydation. || Application imméaiate de l'électricité produite par les actions chimiques.
* GALVANISÉ, ÉE, p. p. de galvaniser.
* GALVANISER, v. a. En phys. Électriser au moyen de la pile galvanique ou volta'ique. || Communiquer des mouvements aux muscles soit pendant la vie, soil peu de temps après la mort, à l'aide de l'électricité galvanique. !| Fig. Donner une vie factice et momentanée.
GALVANISME [Galvani, physicien italien),.?, m. Electricité qui se développe par le simpje contact de deux corps hétérogènes. |j Phénomène électrique qui consiste en des excitations produites dans les nerfs elles muscles.
* GALVANOPLASTIE [galvanisme et 7r/â«(7£tv), s. f. Art d'appliquer une couche mélaUlque sur une matière quelconque au nrioycn delà pile. galvanique.
GALVAUDÉ, ÉE.^j. j^;. de galvauder.
GALVAUDER (orig, inc), v. a. Réprimander ouelqu'un avec hauteur. || Vieux en ce sens. || Popul. Mettre en désordre, gâter, gâcher. Galvauder un ouvrage, une affaire, sa fortune. || Fig. Dé>honorer.
* GAMAY (ga-mè. Gamay, villagede Bourgogne),».»». Cépage de qualité inférieure. |j Ou écrit aussi gamet.
GAMBADE (ilal. gambata), s. f. Saut sans art et sans
GAM
GAR
ciHcnco. I| Fig.Faire dos ganribades,sercjouir,s'cn donner. l|Pardéni{çrenicnt, la danse. Au lieu d'occuper mon élève a des gambades, J. J. Roi'ss. |1 Fig. Faire la ganibadc, payer en g:nnbades, payer en monnaie de singe, se défendre de pycr une délie nar toutes sorles de raisons, répondre à une demande sérieuse par des plaisanteries.
GAMBADER, v. ti. Faire des gambades.
«6AMBADEUR, EUSE, 8. m. el f. Celui, celle qui gambade.
QAMBILLER [// mouillées. Dim. de l'anc. Tr. gamhe, jambe), r. n. Famil. llcmuer les jambes de côlé et d'autre quand elles sont pendantes,
QAMBIT (gan-bi. Ital, gambetto, croc-en-jambe), s. m. Coup au jeu d'échecs qui consiste, au commencement de la pai tic, à jouer le pion de la reine, et à s emparer d'une tour dans les trois ou quatre premiers coup.
GAMELLE (lat. camclla\ s. f. Écuelle de bois ou do fer-blanc dans laquelle plusieurs matelots ou soldats mangent ensemble. |i Être à la gamelle, manger à la gamelle, être à l'ordinaire des soldats ; manger dans le même plat. «GAMET (ga-mè), s. m. Voy. gamay.
GAMIN (orig. inc), s. m. Petit garçon qui aide les pocliers, les fumistes, les briquetiers, etc. ||Popul. Petit garçon qui passe son temps à jouer et à polissonner dans les rues. || An fém. Se dit familièrement d'une petite fille espiègle el hardie. || Adj. Un peuple gamin.
* GAMINER, t'. }{. Famil. Faire le gamir
* GAMINERIE, S. f. Action, espièglerie de gamin. GAMME [gamma, nom d'ime lettre grecque), ». f.
Les sept notes principales de la musique disposées selon leur ordre naturel dans l'intervalle d'une octave. Gamme majeure, mineure. |j Fig. Chanter sa gamme à quelqu'un, le réprimander el lui dire des vérités dures. || Changer de gamme, changer de langage, de conduite. |l Hors de gamme, ne sachant plus que faire, mis dans l'embarras. Il Succession de nuances. || En peint. Gamme de tons, succes>ion de tons, de couleurs qui s'harmonisent.
GANACHE (ital. gaiiascin, du lai. gêna), s.f. La mâchoire inférieure du cheval. || Fig. et popul. Une ganache, une personne dépourvue de talents et d'intelligence.
* GANDIN, s. m. Néol. Dandy ridicule.
GANER [voy. gano), v. n. Au jeu de l'hombre, laisser aller la mam.
GANGLION {'/dy/lio-j), S. m. En anal. Nom donné à divers organes qui ont l'apparence d'une nodosité. || Tumeur dure cl indolente.
GANGRÈNE (gan-grè-n'; l'Académie dit qu'on prononce can-grè-ne; c'est une prononciation ancietme. rayy patvfc), «. f. En méd. Destruction complète de la vie dans une partie du corps. || Gangrène senile, gangrène qui aflectc les extrémités chez les vieillards. || Fig. Doctrines pernicieuses, corruption des mœurs. Il n'est point de gangrène si contagieuse que l'hérésie, Bourd. Il Maladie des arbres qui détruit l'écorce et le bois.
GANGRENÉ, ÉE, p.p. de gangrener.
GANGRENER, v. a. Causer la gangrène. La congélation gangrène les parties qu'elle frappe. || Fig. Une âme que vous avez gangrenée, Fén. i| Se gangrener, r. r. Se corrompre par la gangrène.
GANGRENEUX, EUSE, ajj. Qui est de la nature de la gangiène. Une inflammation, une odeur gangreneuse.
GANGUE ^g«n-gh'. Ail. Gang), s. f. Nom donné, dans les filons melallitL-res, aux parties non métalliques qui enveloppent le minerai. La gangue du diamant.
GANO (e?p. gano, je gagne), ». m. T. du jeu d'hombre qui signifie : Laissez-moi venir l.n main, j'ai le roi. ^ GANSE (orig. inc), ». f. Cordonnet de coton, de soie, d'or, d'argent, etc. || Ganse de cheveux, tresse de cheveux, cheveux tressés en forme de ganse.
GANT (gan. Suédois wante), ». m. Partie de l'habillement q^ui couvre la main et chaque doigt séparément. Une paire de gants. Gants de peau, de fil, etc. || Gants d'ambre, Ac flour d'orange, de jasmin, gants parfumés avec ces différentes odeurs. || Prendre ses gants, se disposer à sortir. j| Les gants jaunes, sobriquet donné quelauefois aux dandys. || Jeter le gant, se disait autrefois 'un che\alior qui jetait effectivemont son gant quand il défiait au combat un autre chevalier, qui, le relevant, •cccplait le combat. |i Fig. Jeter le gaol ..défier quelqu'un
au combat ou à toute autre lutte. |[ Relever, ramasser le gant, accepter le défi. j| Fig. et famil. Être souple comme un gant, être d'une himieur facile, accommodante. || .Au pi. Gants se dis.ùt jadis poisr lionne main. || Fig. Avoir les gants d'une clioso, en avoir la premii'rc idée, ou le mérite, ou le profit. Il Se donner les gants d'une chose, s'en attribuer l'honneur mal à proj)os. |j Gant de Notre-Dame, nom de différentes plantes : ancolie, digitale, gantelée.
GANTÉ, ÉE, p.p. de ganter.
GANTELÉE [ganl), ». f. Espèce de campanule, dite aussi gantelet. || Gantelée se dft aussi de la digitale.
GANTELET (gan-te-lè. Dim. de ga}it), s. ni. Gant couvert de lames de fer, qui faisait partie de l'armure d'un chevalier. || Blorccau de cuir dont les chapeliers, les cordonniers, les relieurs, etc. se couvrent la paume delà main ou le bras pour le travail. |1 Syn. de gantelée.
GANTER, V. a. Metlic des gants à. Ganter un enfant. Il II se dit aussi des gants par rapport à la main. Cessants me gantent mal. || Absol. Des gants qui gantent bien. Il Fig. el famil. Cela me gante, cela fait mon affaire, me convient. || Se ganter, r. r. Mettre srsgants. || Être ganté. Elle a la main si petite qu'elle ne trouve pas à se ganter.
GANTERIE, ». f. Le métier ou le commerce du gantier. Il Fabrique, magasin de gants.
GANTIER, lERE, ». m. et f. Celui, celle qui fait ou qui vend des gants. || Adj. Marchand gantier.
* GARAGE, ». m. T. de navigation. Action de faire entrer les bateaux dans une gare. || T. de chemin de fer. Action de garer les vagons. || Voie de garage, voie dans laquelle on doit garer les vagons de service, etc.
* GARANÇAGE, ». m. Teinture à la garance. GARANCE (orig. inc), ». f. Plante de la famille des
rubiacées, dont les racines desséchées el pulvérisées fournissent une belle teinte rouge. || La couleur rouge qu'on lire de cette plante. || Adj. inv. Des draps garance.
GARANCE, ÉE, p. p. de garancer.
GARANCER, t». a. Teindre en garance.
* GARANCIÈRE, ». f. Champ semé de garance. GARANT, ANTE (anc h. ail. imren, cau-tionner), ».
m. cl f. Celui, celle qui répond de son propre fait ou du liait d'autrui. Tout homme est garant de ses faits el promesses. || Adj. Les parties garantes. |i Fig. el famil. Je vous suis garant, je vous suis garante que cela est vrai, je vous l'assure. || En jurispr. Celui, celle qui est caution d'un autre. Être garant d'une dette, d'une obligation. Il Celui, celle qui est obligée de faire jouir un autre de U chose qu il lui a vendue ou transportée. il Fig. Auteur dont on a tiré un lait, un principe. || Personne de ciui on tient une nouvelle. 1 1 En parlant des choses, sûreté, garantie. Sa conduite passée vous est garant de l'avenir. || En cet eniploi, garant esl toujours masculin. Il À GABAKT, loc. adv. En garantie. Prendre à garant.
GARANTI, lE, p. p. de garantir. || S. m. En jurispr. Le garanti, celui qu'on est obligé de garantir.
GARANTIE, ». /. Engagement par lequel on se rend garant. Vendre avec garantie. || Dédommagement auquel on s'est obligé. Appeler quelqu'un en garantie. 1 1 Demande en garantie, acte par lequel le défendeur au principal appelle en cause la personne contre laquelle il a un recours à exercer. || Ce qui garantit une clio?e, ce qui la rend sûre. Je veux de bonnes garanties. || Garanties constitutionnelles, celles qui résultent pour les citoyens de la constitution. || Garantie individuelle, la protection que la loi doit ù chaque citoyen. || Bureau de garantie, lieu où Ion constate le litre des matières d'or el d'argent.
GARANTIR,!;, a. Se rendre garant, répondre d'une chose. Garantir une créance, un traité. || .\ssiirer pour un temps la bonté, la qualité d'une marchandise. || Par extens. Rendre sûr, indubitable. ]>e contrôle garantit le titre des pièces d'or et d'argent. 1| Aflirmer, certifier. Je vous le garantis. || Défendre quelqu'un contre une demande. Garantir quelqu'un de toutes poursuites. || Indemniser quelqu'un du tort qu'il soufl're par une éviction, par une condamnation, etc. || Mettre à labri. Ce paravent nous garantit du froid. Garantir quehju'un du besoin. Il Garantir une chose, |>rendre les précautions nécessaires |)our qu'elle ne soit pas endommagée. || Se garantir, v. r. Se mettre en sûrelé. Se garantir du péril. || Absol. Par ce nwyen Esope se garantit, la Fo.it.
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GARBURE (ori(^. inc), s. f. Potage épais, fait de pain de seigle, de choux et de lard.
6ARCETTE (orig. inc.), «. /". T. de maf. Tresse plate de fil de caret. || Instrument avec lequel on frappait sur le dos nu des matelots qui avaient encouru un châtiment.
GARÇON (voy. ^flrs), «. m. Enfant mâle. || Famil. 11 se dit pour bis. || Famil. Un jeune homme, un homme. jl Bon garçon, homme serviable et facile à vivre. || Brave garçon, celui qui a fait une chose dont on est satisfait. Il Déjeuner, dîner de garçons, déjeuner, dîner où il n'y a que des hommes. || Les garçons de la noce, les jeunes gens chargés de faire les honneurs de la noce. || Garçons d'honneur, les deux jeunes gens qui, dans la cérémonie du mariage, tiennent le poêle sur la tète des mariés. Il Famil. Mauvais garçon, méchant garçon, homme déterminé, brave, querelleur. || Être petit garçon auprès de quelqu'un, lui être fort inférieur, f | Traiter quelqu'un en petit garçon, le traiter comme si on avait une grande supériorité sur lui, j| Celui qui demeure dans le célibat. Il Faire sa vie de garçon, mener une vie indépendante, s'affranchir de tout devoir, de toute réserve. || Logement, appartement de garçon, logement, appartement qui ne convient qu'à un homme seul et non marié. || Ouvrier qui travaille pour le compte d'un maître. Garçon tailleur. Il Domestique. || Nom donné en général à ceux qui servent les acheteurs chez certains marchands, aux domestiques de restaurant, de café, aux employés subalternes dans certains établissements, dans certaines administrations. Un garçon de café, de bain, de bureau, etc.
GARÇONNIÈRE, s. f. T. famil. et qui n'est pas sans quelque blâme. Jeune fille qui aime à jouer, à courir avec les garçons. || Adj. Cette petite fille est trop garçonnière.
GARDE (^ar//er], s. f. Action de garder, de conserver, de défendre quelqu'un ou quelque chose. Avoir la garde d'une bibliothèque, d'une ville, etc. || À la garde, sous la garde de Dieu, sous la protection de Dieu. || Famil. À la garde de Dieu, il en arrivera ce qu'il pourra. || Mettre quelqu'un sous bonne garde, le donner à garder à qui peut en répondre. || En parlant des personnes et au sens actif, être de bonne garde, carder avec soin ce qu'on possède. Il En parlant de certaines choses, des fruits, etc. et au sens passif, être de bonne garde ou être de garde, se conserver longtemps sans se gâter. || Étendue de la juridiction d'un olîicier préposé à la conservation des Dois. Il Guet, surveillance. Tant les chiens faisaient bonne garde, la Font. || Fig. Elle mit une Mrde de prudence sur ses lèvres, Fléch. || Prendre garde, faire attention. Il Prendre garde à un sou, à un denier, être très-parcimonieux. IJ Prendre garde à, veiller, prendre ses précautions. Il Garde à vous! commandement militaire signifiant à une troupe de se tenir prête à exécuter le commandement qui va suivre. || Prendre garde, avec que et le subjonctif, sans négation, avoir soin que telle chose soit. Prenez garde, mon fils, que vous entendiez tout ce que vous faites, Boss. |J Prendre garde, avec que et le subjonctif, et ne, avoir soin mie la»chose ne soit pas. On m'a enchargc de prendre garae que personne ne me vît. Mol. Il Prendre garde que, avec l'indicatif, remarquer. Prenez garde que l'auteur ne dit pas ce que vous pensez. || Prendre garde à, et un infinitif construit sans négation, avoir soin de. Prenez garde à sanctifier l'extérieur par l'intérieur, Boss. Il Prendre garde à, prendre garde de, et un infinitif construit avec une négation, avoir soin de ne pas. Il faut prendre garde à ne pas se tromper, Pasc. Prends garde de ne t'enfler pas, Boss. || Prendre garde de, et un infinitif construit sans négation, s'efforcer d'éviter. Prenez garde de tomber. || Se donner de garde, se donner garde de, se délier, prendre ses précautions. Donnez-vous de garde des faux prophètes, Boss. || Se donner de garde d'une chose, l'éviter, la fuir. Donnez-vous de garde de toute avarice, Boss. || N'avoir garde de, n'avoir pas la volonté, le pouvoir. Us n'avaient garde de le reconnaître au milieu des flots, Fén. || Fig. N'avoir carde de, en parlant des choses, ne pouvoir. Cette permission n'avait garde d'être refusée. |f Service de surveillance rempli par une personne ou un corps de personnes. [| Service des pages, des gentilshommes, des valets de pied, etc. auprès des rois et des princes. || Service de vingt-quatre heures que fait un petit corps de troupe pour garder ou surveiller.
Monter la garde, taire ce service. Descendre la garde voy. DESCENDRE. || Collcctivemcnt. Les soldats qui montent la garde. Doubler la garde, || Corps de garde, voy. coBPS. Il Absol. La garde, les soldats ou les officiers de police qui sontpostés en un lieu déterminé pour veiller à la sûreté publique. || Ala garde! locution elliptique dont on se sert pour appeler la garde dans un moment de danger. || Corps de troupes a lîecté au service près du souverain. Garde royale, impériale. 1 1 Grand'garde, corps de cavalerie placé à la tête d'un camp pour empêcher que Parrnée ne soit surprise. || Garde avancée, corps que l'on met au delà de la grand'garde pour plus' de sûreté. Il Garde nationale, citoyens armés pour le maintien de l'ordre. || Garde d'honneur, troupe choisie pour escorter des personnages auxquels on rend des honneurs militaires. Il La partie d'une épée, d'un sabre ou d'un poignard qui sert à couvrir la main. || Monter une garde, établir la gai-de d'une épée telle qu'elle doit être, et fig. et famil. monter une garde à quelqu'un, le réprimander vivement. || On a dit au pluriel les gardes d'une épée; de là la locution : S'en donner jusqu'aux gardes, boire et manger tout son soûl, et en général prendre d'un plaisir MUS réserve ni modération. || T. d'escrime. La garde, l'altitude du bras quand on tient l'épée pour le com bat. Il Se mettre, se tenir en garde, se mettre, se tenir en état de défense, l'épée à la main. || Ellipliq. En garde ! Mettez-vous en garde. || Fig. Se tenir, être en garde, se défier, veiller à n'être point surpris. || Fig. Être hors de garde, être déconcerté dans ses mesures. || Il y a quatre gardes générales de l'épée (prime, seconde, tierce, quarte), de là la locution figurée : Être, se mettre, se tenir sur ses gardes, faire attention à ne pas se laisser surprendre. Il Au jeu, petite carte de même couleur qu'un roi ou une carte principale, et qui protège ce roi, cette carte principale. || Fig. et famil. Avoir toujours garde à carreau, être toujours prêt à se défendre, à riposter. Il S. f. \il. Petites pointes de fer qui entrent dans les fentes du panneton d^une clef. 1 1 Feuillet que l'on met au commencement et à la fin d'un livre.
GARDE, a. m. Celui que l'on charge de garder, de surveiller une personne. Il Homme armé faisant partie de la garde d'un roi, d'un prince, d'un gouveineur, etc. Il Garde royal, garde impérial, soldat de la garde royale, de la garde impériale. || Garde national, citoyen qui fait partie de la garde nationale. Les gardes nationaux. || Un garde d'honneur, un soldat appartenant à la garde d'iionneur. || Garde du corps, celui qui gardait la personno du roi. Il Le régiment des gardes ou absol. les gardes ou au fém. les gardes françaises, régiment d'infanterie destiné à garder les avenues des lieux où le roi était logé. Il Garde est masculin : Un garde du roi ; mais quand on parlait du corps entier des gardes, l'usage avait fait ce substantif féminin : Les gardes françaises. || Au masc. Un garde française, un soldat des gardes françaises. J | Gardes maritimes, les garde-pêche. || Employé charge de la garde de certains dépôts. Garde des meubles de la couronne. Il Garde général des archives, employé supérieur aui est à la tête du dépôt des archives de l'Etat. || Garde es sceaux, le niinistre de la justice, auquel sont confiés les sceaux de l'État. |j Garde champêtre, agent préposé à la garde des propriétés rurales. || Garde forestier, agent préposé à la conservation des forêts. || Garde de commerce, officier subalterne chargé de mettre à exécution les contraintes par corps. || Garde d'artillerie, du génie, sous-officiers d'état-major chargés de la conservation du matériel de l'artillerie ou du génie.
GARDE, s. f. Femme dont la profession est de garder et de soigner les malades. |l On dit aussi garde-malade.
GARDE, ÉE, ;). /). de garder. || Aux caries, roi gardé, dame gardée, roi, dame qui a une oj plusieurs gardes. * GARDE-BARRIÈRE, S. ni. Homme préposé à la garde d'une barrière sur un chemin de fer. || Employé de l'octroi aux portes d'une ville. || An^l. Des garde-barrières.
GARDE-BOIS, s. m. Garde préposé pour la conserva* tion des bois et de la chasse d'un domaine. || At* pt- Des garde-bois.
GARDE.BOURGEOiSE, s. f. En jurispr. féod. Droit des bourgeois analogue à la garde-noble pour les nobles. Il Au pi. Des gardes-bourgeoises.
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GARDE.BOUTIQUE, S. m. Tout objet que le marchand a dans sa boutique et qu'il ne peut vendre. || Le martinpêcheur. || Au pi. Des garde-buutique ou boutiques.
* GARDE.CCNDRC, s. m. Plate-bande en cuivre fjui sert à retenir la cendre el les charbons qui nourraienl s échapper du foyer. || Au pi. Des garde-cendre ou cendres.
QARDE.CHASSE, s. m. Celui qui est préposé à la garde du gibier dans une terre. || Au pi. Des garde-chasse ou chasses. On dit aussi : Garde des chasses, garde de chasse.
* GARDE-CHIOURME, s. m. Surveillant des forçais dans les ha'^nes. 1| Au pi. Des garde-chiourme.
GARDE-CORPS, S. m. T. de niar. Syn. de garde-fou.
GARDE.CÔTE, S. m. Vaisseau charge de surveiller les côtes. Il Adj. Vaisseau garde-côte. || Aupl. Garde-côtes ou gardes-côtes, suivant l'Académie, milice chargée de la garde des côtes. || Adj. Des compagnies garde-côtes. « GARDE-CROTTE, s. m. Bandes de cuir qui, mises audessus des roues des calèches, garantissent de la boue. Il Au pi. Des garde-crotte.
GARDE-ÉTALON, s. w. Açent de l'administration des haras qui a la garde de l'étalon donné par l'État pour les haras, jj Au pi. Des garde-étalon ou étalons.
GARDE.FEU, S. m. Grille ou légère plaque de fer, de tôle et surtout de toile métallique que l'on met devant une cheminée pour se préserver clés accidents du feu. Il Au pi. Des garde-feu ou feux.
GARDE.FOU, s. m. Balustrade ou parapet qui, mis au l)ord des ponts, des quais, des terrasses, etc. empêche de tomber en bas. || Au pi. Des garde-fous. «GARDE-MAGASIN, s. m. Employé chargé de garder les magasins. \\Aupl. Des garde-magasin ou magasins.
* GARDE.MAIN,.s. ni. Papier que l'on met sous la main en écrivant, en dessinant ou en brodant, afin de préserver • ouvrage quel on fait. || /lu;*/. Des garde-main ou mains.
GARDE-MALADE, 5. 7/1. et f. Celui, celle qui donne ses soins aux malades. 1 1 Au pi. Des garde-malade ou malades.
GAROE-MANCHE, s. m. Fausse manche qu'on met pour garantir les bras d'un vêtement. \\Aupl. Desgardemuiclic ou manches.
GARDE-MANGER, s. m. Lieu pour garder ou serrer de la viande et autres aliments. || Petite armoire formée de châssis garnis de toile où l'on renferme les aliments. || Au pi. Des garde-njaiiger.
GARDE-MEUBLE, s. m. Lieu où l'on garde des meubles. Il Le garde-ujeulilc delà couronne ou absol. le gardemeuble, le lieu où l'on garde les meubles de l'Etat. Il L'administration du garde-meuble. 1| Aupl. Des gardemeuble ou meubles.
GARDE-NOBLE, s. f. Enjurispr. féod. Droit qu'avait
le survivant de deux époux nobles, de jouir du bien des
cn£ants, venant de la succession du prédécédé, jusqu'à
un certain âge des enfants, à la charge de les nourrir,
ritretenir et élever. || Aupl. Des gardes-nobles.
GARDE-NOTE, s. m. Qualité qui se joignait autrefois cl celle de notaire. Notairegarde-note. || ^m;^/. Des gardenote ou notes, ou suivant l'Académie des gardes-notes.
GARDE-PÉCHE, s. m. Celui qui est chargé de la police des fleuves, des rivières, etc. en ce qui concerne la pêche. Il Au pi. Des garde-pêche ou pêches.
» GARDE-PORT, s. m. Agent chargé de recevoir les marchandises déposées dans les ports des rivières et de les placej. || Aupl. Des garde-port ou port».
GARDER (anc. h. ail. warteii), v. n. Prendre garde, avoir soin qu'une chose soit évitée. Bentrez dans la maison et gardez de rien dire. Mol. || Garder avec que, sans ne consécutif. Adieu, sors, et surtout garde Lien
Ïu'on le voie, Cor;*. || Garder avec que et ne consécutif, ardez qu'avant le coup votre dessein n'éclate. Bac. Garoeb, r. a. Prendre garde, surveiller, prendre soin. Garder un enfant, la chasse, etc. || Garder des prisonniers, prendre garde qu'ils ne s'évadent. [| Garder les gages, le» enjeux, en être dépositaire. 1| Fig. et famil. En donner à garder à Quelqu'un, lui en faire accroire. 1 1 Rester dans la chambre d'un malade }x)ur lui donner les petits soins. )J Veillera la sûreté d'un souverain, d'une personne considérable. || Prendre soin, en parlant des troupeaux. Garder les vaches. || Défendre un lieu, un poste. || Ne pas
{[uilter. Garder lachanibre.jl Garder le lit, demeurer au it, d'ordinaire pour cause de maladie. || Garder la pri-
son, Mrder les arrêts, rester en prison, aux arrêts. Il Garder les rangs, denjeurer dans les rangs, || Préserver, garantir. Ce qui est nécessaire pour nous garder de toute injure, Pa<c. Grand Dieu, gardez son innocence, Mass. || Par forme de souhait. Dieu m'en garde! que Dieu me préserve de ! jj Conserver une chose, reini)êcher de se perdre, de se gâter, etc. || Retenir une chose, ne pas s'en dessaisir. Garder copie d un acte. || Par exlens. Garder la fièvre, un rhume, en être longtemps malade. || Ne pas perdre, en parlant de choses morales. Garder ses habitudes. || Fig. Garder son rang, soutenir avec dignité son rang. || Être fidèle à, observer. Ma parole est donnée et je la veux carder. Corn. Garder les lois, une trêve, etc. Il Garder le silence, rester silencieux. || Garder un secret, ne pas le révéler. || Ne pas changer la personne dont on se sert pour quoi que ce soit. Garder ses domestiques. Il Garder quelqu'un, le retenir chez soi. || Réserver. On court grand risque de s'abuser, lorsque l'on compte sur le bien qu'un autre vous garde. Mol. |1 Fig. et famil. L^^^ garder à Quelqu'un, la lui garder bonne, lui en garder, conserver au ressentiment contre quelqu'un. Se garder, t. r. Prendre garde contre, se préserver de. Gardez-vous, dira l'un, de cet esprit critique, Boil. || Se garder de, suivi d'un infinitif, avoir grand soin de ne pas. Gardez-vous de rien dédaigner, la Font.
* GARDERIE, s. f. T. d'eaux et forêts. Étendue de bois qui est sous la surveillance d'un garde.
GARDE-ROBE, s. f. Chambre destinée à renfermer les habits, le linge et toutes les hardes. || Grande armoire où l'on suspend des habits, des robes, sans les plier. Il Par extens. Tous les habits à l'usage d'une personne. 1 1 Lieu où l'on met la chaise percée. Aller à la garde-robe. Il Une garde-robe, une évacuation alvine. || Nom donné à diverses plantes odorantes auxquelles on attribue la propriété d écarter des vêtements les insectes.
GARDE-ROBE, S. m. Tablier de toile que les femmes et les enfants portent pour conserver leurs vêtements. Il Aupl. Des garde-robes.
GARDE-RÔLE, s. m. Celui qui gardait les rôles des offices de France. \\ Au pi. Des garde-rôle ou rôles.
GARDE^ACS, s. m. Greffier garde-sacs, officier qui était chargé de garder les sacs des procès. || Au pi. Des garde-sacs.
GAROE-SCEL, S. m. Officier préposé, dans les anciennes juridictions, pour sceller les expéditions. 1| Au pi. Des garde-scel.
* GARDE-SCELLÉS, S. m. Homme commis pour garder des scellés. || Au.pl. Des garde-scellés.
GAROEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui garde des animaux. Un gardeur de vaches, de cochons.
GAROE-VAISSELLE, s. m. Celui qui a la vaisselle du roi en sa garde. || Au pi. Des garde-vaisselle.
GARDE-VENTE, s. m. Celui, dit aussi facteur, qu'un marchand de bois prépose à la garde et à l'exploitation des bois dont il s'est rendu adjudicataire. ;| Au j)l. Des garde-vente ou ventes.
GARDE-VUE, s. m. Visière qu'on place au-dessus des yeux pour se garantir du trop grand éclat de la lumière. Il Espèce d'abat-jour. || Au pi. Des garde-vue.
GARDIEN, lENNE, s. m. et f. Celui, celle qui garde Quelqu'un ou quehjue chose, le gardien d'un détenu, a'im dépôt, etc. || Celui qui veille à la conservation d'une chose. Le gardien d'un monument. || Agent préposé à la surveillance dans les jardins publics, dans les musées. Il Celui qui est préposé par la justice à la garde des objets saisis. || Titre que l'on donne au supérieur de certains couvents. || Par extens. Celui qui deî'end, protège. Vous êtes le gardien de nos libertés. || Fig. Le travail et la sobriété furent les premiers gardiens de cette liberté. Volt. \\Adj. Ange gardien, ange qui. d'après les croyances catholiques, |>rotége chaque individu, et Cg. personne qui veille sur une autre avec affection.
GARDON (orig. inc), s. m. Petit poiss n d'eau douce. |l,Vamil. Être frais comme un gardon, avoir un air de fraîcheur et de santé.
GARE (impératif de garer), interj. S'emploie lorsqu'on avertit de se ranger, de faire place, d'éviter quelque chose qui est lancé, qui tombe. Gare l'eau! H Frap[)ersans dire gare, sans avoir menacé. || Sans dire pare, sans aver-
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tir. Il Gare exprime aussi qu'on appréhende cerUincs choses fâcheuses. Gare le froid i
GARE {anrer), s. f. Lieu disposé sur lés rivières pour servir d'abri aux bateaux contre les glaces, les inondations, etc. Il Par exleiis. Lieu de dépôt de marchandises; station d'embarquement et de débarquement des voyageurs et des marchandises sur les chemins de fer.
QARÉ, ÉE, p. p. de garer.
GARENNE {garer), s, f. Lieu à la campaçne planté d'arbres, où il y a des lapins et où on a soin de les conserver ^ Il Lapin de garenne, par opposition à lapin de clapier ou de choux. || Lieu de carde, de réserve pour certains animaux. || Garenne à poisson, espèce de réservoir que l'on fait dans les rivières ou étangs.
GARENNIER, «. m. Celui qui garde une garenne.
GARER (anc. h. ail. warôn, mettre à l'abri, prendre garde), t. a. Faire entrer et mettre à l'abri dans une gare. Garer un bateau, un convoi. || Se garer, v. r. Se ranger de côté, en pariant d'un bateau qui en laisse passer d'autres. || Se dit d'un train de chemin dé fer qui entre dans la gare d'évilement pour laisser passer un autre train. || Il se dit aussi des personnes qui se rangent, se détournent. Se çarer des voitures. || Fig. et famil. Se préserver, se défendre, éviter. Garez-vous de cet homme. « GARGANTUA, s. m. Personnage gigantesque de Rabelais célèbre par son appétit. || Par antonomase, homme qui mange énormément.
GARGARISÉ, ÉE, p. p. de gargariser.
GARGARISER (lai. gargariiare) , v. a. Laver la gorge, la bouche avec un liquide qu'on met en contact avec toute la membrane muqueuse gutturale ou buccale, en le promenant et l'agitant dans la bouche. || Se gargariser, v. r. Laver sa bouche ou sa gorge avec un liquide. || Avec suppression du pronom. Faites gargariser cet enfant.
GARGARISME [lut. gargarisma), s. m. Liqueur préparée pour se gargariser. || L'action de se gargariser.
GARGOTAGE, s. m. Popul. Repas malpropre ; viande mal apprêtée.
GARGOTE (voy. gargoter], s.J. Petit cabaret où l'on donne à manger à bas prix. || Tout cabaret ou restaurant ou même ménage où l'on mange malproprement.
GARGOTER (onomatopée), v. n. Hanter les gargotes. Il Boire et manger malproprement.
GARGOTIER, 1ÈRE, s. ni. et f. Celui, cellequi tient une gargote. |{ )!auvais traiteur, mauvais cuisinier.
GARGOUILLADE (//mouillées. Gargouiller) , s. f.^om d'un pas de danse qui n'est plus en usage. || En nms. Ornement de mauvais goût, sans netteté.
GARGOUILLE (// mouillées. Orig. inc), s. f. L'endroit soit d'une gouttière, soil d'un tuyau, par où l'eau tombe. Il Canal rond et étroit, construit entre des murs pour faciliter l'cnlrée et la sortie des eaux. || En hlas. Certaines figures de serpent.
GARGOUILLEMENT (// mouillées), 5. m. firuit que fait quelquefois l'eau dans la gorge, dans l'estomac et dans les entrailles.
GARGOUILLER (// mouillées. Gargouille), v. n. Il se dit du bruit qui se produit dans les intestins. Le ventre lui gargouille. || Faire le bruit d'une eau tombant d'une gargouille. || Barboter dans l'eau, en parlant des enfants. ♦ GARGOUILLETTE (// mouillées. Dim. de gargouille) ou GARGOULETTE, s. f. Sorte de vase.
GARGOUILLIS (gar-gou-Uî, // mouillées),*, m. Famil. Bruit que fait l'eau en tombant d'une gargouille.
GARGOUSSE (corruption de cartouche), s. f. Chaîne de poudre à canon dans son enveloppe.
GARIGUE (prov. garric),s. f. Lande, terre inculte. f GARLANDAGE (anc. fr. garlande, guirlande), s. m. T. de niar. Rebord de la hune
GARNEMENT (voy. garnir), s. m. Mauvais sujet, libertin, vaurien.
GARNI, lE, p. p. de garnir. || Meublé pour être loué. Chambre garnie. Hôtel garni. || 5. m. Un garni, maison meublée où l'on donne à loger à des ouvriers<.
GARNIR (anglo-saxon wartiian, avoir soin, fournir), V. a. Pourvoir un objet de ce qui est nécessaire pour le mettre en état de remplir sa destination. Garnir une boutique. Garnir une bibliothèque de livres. Il Popul. Se garnir le ventre, la panse, bien manger. || Munir de
ce qui est nécessaire pour la délense. Garnir une place de guerre. || Entourer d'une chose comme ornement ou accessoire. Garnir un chapeau de rubans, une chambre de tableaux. || Garnir une robe, y mettre une garniture. Il Garnir un ragoût, un mets, y mettre des champignons, etc. Garnir une salade, y mettre de petites herbes hachées. Il II se dit des choses mêmes avec lesquelles on garnit. Les meubles qui garnissent un appartement. Il Remplir, occuper un espace. Des femmes élégamment parées garnissent les loges. || Renforcer. Garnir des volets de tôle. Garnir des bas, y mettre des morceaux ou passer des fils pour faire comme une doublure aux talons. Il Se ^rnir, v. r. Se munir. || Se garnir contre le froid, se vêtir de manière à être préserve du froid. || Se garnir d'argent, en prendre sur soi. 1| Être garni. Les robes se garnissent. || Devenir plein. La salle se garnit lentement. GARNISAIRE (garnir), s. m. Celui qu'on étabUt chez les contribuables en retard, pour les obliger à payer. GARNISON [garnir], s. f. Troupes qu'on met dans une place pour la défendre ou y séjourner quelque temps. Il Ville de garnison, ville où l'on met ordinairement des troupes en garnison. || Lieu de séjour pour les troupes. Passer sa vie dans des garnisons. [| IJn homme ou plusieurs hommes qui gardent les meubles d'une personne lorsqu'ils sont saisis, ou qui sont établis chez un débiteur du fisc pour l'obliger à payer.
GARNITURE [garnir), s. /. Ce qui est mis à une chose pour la garnir ou l'orner. |j Meubles d'une chambre; 1 intérieur et l'entourage d'un lit. || Garniture de cheminée, pendule, flambeaux, porcelaines, etc. qui pnrenl le dessus d'une cheminée. || Garniture de foyer, pelle, pincettes, chenets, barre. || Ornement en passementerie, lacet, soutache, ruban, fleurs ou étoffe qui se pose sur un vêtement quelconque de femme ou objet de lingerie. Mettre une garniture, des garnitures à une robe. Il T. de cuisine. Accessoires qui servent à 1 assaisonnement ou à l'ornement. || Ce qui se met à une chose pour la renforcer. Mettre une garniture à des bas. |1 Assortiment complet de quelque chose que ce soit . Garniture de boutons. Il T. d'imprim. Morceaux de bois ou do métal avec lesquels on serre les formes dans leurs cliàssis. GAROU, s. m. Voy. loui'-cauou.
GAROU (orig. inc.^, s. m. Arbrisseau toujours vert, le daphné. |1 Garou des bois, bois gentil.
GAROUAGE [garou), s. m. Aller eu garouage, être en garouage, aller en partie de plaisir.
GARROT (ga-ro. Orig. inc), s. m. Trait d'arbalète. Il Blorceau de bois court que l'on passe dans une corde pour la serrer en tordant. Le supplice du garrot.
GARROT (ga-ro. Orig. inc), s. m. Partie du corps de certains quadrupèdes, parliculièrement du cheval, du mulet, du bœuf, etc. qui, du sommet des épaules, s'étend jusqu'à l'extrémité du cou et de l'encolure. * GARROTTAGE, s. m. Action de garrotter ; état de ce qui est garrotté.
GARROTTÉ, ÉE, p. jy. ae garrotter.
GARROTTER, v. a. .Attacher comme avec un garrot, fortement. || Fig. Trop de préjugés garrottent encore les mortels, Mirabeau. || Fig. Garrotter quelqu'un, prendre dans un acte toutes les précautions possibles pour qu'il ne manque pas aux engagements contractés. GARS (gà. Orig. inc), *. wi. Famil. Garçon. GARUS [Garus, nom de l'inventeur), s. m. Élixir employé dans certaines aflections de l'estomac. Prendre du garus. Il On idit aussi élixir de Garus.
GASCON, ONHE (lat. Vasco), s. m. et /*. Habitant de la Gascogne. |1 Fig. et famil. Fanfaron, hâbleur. || En Gascon, sans se compromettre. Se tirer en Gascon d'une semblable alTairc, la Font. \\Adj. Tout a l'humeur gasconne en un auteur gascon, Boil. 1| S. m. Le çascon, patois propre aux habitants de la Gascogne. || Adj. Cette façon de parler est gasconne.
GASCONISME, s. m. Façon de parler vicieuse propre aux G.iscons.
GASCON N A DE, 5. f. Langage de Gascon, fanfaronnade, vanlerie outrée.
GASCONNER, V. n. Parler avec l'accent gascon. Il Dire des hâbleries, des gasconnades. GASPILLAGE (// niouillees),s. m. Action de gaspiller.
G AU
QASPILLÉ, ÉE, p. p. de gaspiller. |
GASPILLER (// mouillées. Aiic. h. ail. anspiUlan, i coasumer, prodiguer), v. a. Mellre en désordre. Gaspil- j ier des papiers. || Dépenser nu hasard, sans but el sans \ %o\i. Gaspiller sou bien. || Fig. Gîispiller son temps, le perdre sans prolit. H Se çaspiller, v. r. Ëlre gaspillé.
GASPILLEUR, EUSE [Il mouiUécs), 5. m. el f. Celui, celle qui ga-pille.
GASTER (ga-stèr. Lat. gastcr, de yasT^^), s. m. Le rentre, re>toiiiac.
«GASTÉROPODES {yv7-rr,p et Tioûi), 5. m. pi. Ordre Je la classe des mollusques.
GASTRALGIE i-/ciTTpa).yia.), S. f. Doulcur nerveuse d'estomac, sans lièvre.
* GASTRALGIQUE, adj. Qui a le caractère de la gastralgie.
GASTRIQUE, adj. £n anat. Qui appartient, qui a rapport à l'estomac.
GASTRITE, s. f. Inflammation de la membrane muqueuse de l'estomac.
* GASTRO.... Élément de composition des mots venant de fuTrfip, et signifiant ventre, Catomac.
GASTRONOME [yx-sT/ip et vàfxo;, S. m. Celui qui connaît l'arl de faire bnnne cbère, qui aime la bonne chère.
GASTRONOMIE, s. f. L'art de faire bonne chère.
GASTRONOMIQUE, adj. Qui appartient, qui a rapport à la gastronomie.
GASTRORRHAPHIE [yx'JTJp et pxf/,), s. f. En chir. Suture que l'on fait aux parois abdominales pour réunir les plaies pénétrantes étendues et inégales.
GASTROTOMIE {yocrc-/;p et to/ajj), s. f. En chir. Incision faite à la cavité du ventre pour réduire une hernie, faire cesser un étranglement, etc.
GÂTÉ, tz,p. }). de gâter. || Altéré p«r la putréfaction. Viande gâtée, fruits gâtés, ij S. m. Le gâté, la partie gâtée, li Enfant gâté, enfant que ses parents gàtcnl par une trop grande indulgence.
GAteau (moyen h. ail. wastel), s. m. Pâtisserie laite avec de la farine, du beurre et des œufs. || Gâteau des Rois, gâteau (|u'on mange le jour des Rois, et dans lequel il y a une fève. \\ ¥'ig. trouver la fève au gâteau, avoir quelque bonne chance. || Gâteau de riz, gâteau de pommes de terre, gâteau où le riz, la pomme de terre remplacent la farine. |) Fig. Quelque bon morceau, quelaue affaire ulile, avantageuse. Se partager le gâleau. Il Certaines sucreries qui tiennent de la conserve. Gâteau à la crèine. Gâteau de Savoie. || Lt gaufre où les abeilles font la cire et le miel. \\ Masse de résine pour isoler les corps qu'on veutélectriser. |i Morceau de cire ou de terre dont les sculjjteurs remplissent les creux d'un moule. Il Masso de métal se figeant après fusion dans le fourneau.
gAtE-ENFANT, s. m. et f. Celui, celle qui gâte un enfant. || An pi. Des gâte-enfant ou enfants.
GAtE-MÉTIER, s. m. Celui qui donne sa marchandise ou sa peine à trop bas prix. || Au 2)1. Des gâte-métier ou métiers.
* GATE.PAPIER, s. m. Mauvais écrivain. || Au pi. Des gâte-papier.
GÂTE.PÀTE, s. 7/1. Mauvais boulanger ou mauvais pâtissier. |[ Fig. Tout homme qui fait mal ce qui est de son métier, de sa profession, jj Au pi. Des gâte-pâte.
. 9^.^^'',('"^-, va.starc), v. a. Ravager, dévaster (sens vieilli]. L'armée ennemie gâta le pays. || Mettre en mauvais état, dét-'riorer. Le tailletir a gâté cet habit. || Par cxtens. 11 se dit des choses qui ôlent la forme, la régularité. Cf-rtaines restaurations gâtent les monuments J| Fig. Altérer les choses morales, intellectuelles, les affaires. L'affeclation gâte les dons nalurels. || Famil. Gâter les affaires, empocher, parimprudenceou par malice, .|u'une affaire ne se conclue, (|u'un raccommodement ne s'accomplisse, etc. Il Gâter ses affaires, perdre la faveur qu'on avait auprès d'une jHîrsonne. || Gâter le métier, faire trop bon marché de sa jKiiiie ou de sa marcliandisi*, en sorte que cela fait lo. t aux autres. || Fig. Gâter le métier, faire que ce que font les antres parait peu de chose. || Salir, tacher. Gâter son habit. || Fig. Gâter du papier, écrire JKîaucouppt mal. || Altérer par la putréfaction, [j Fausser le jugement. Les fables qui gâtent l'esprit. Volt. || Fig. Corrompre, dépraver. || Entrel«nir les faiblesses, les dé-
fauts, les viiesde quelqu'un jwr trop de complaisance, de douceur. Gâter une femme, un enfant. || Se gâter, v. r. Devenir détérioré. || Il se dit des alTaircs qui vont mal. Il Absol. Cela se gâte, cela va mal. || Le temps, le ciel se gâte, il se couvre de nuages, nons aurons de l'eau. il Être attaqué par la corruption. Ces fruits se gâtent. H Fig. Se salir. Il l-ig. Être changé de bien en mal.
* GÂTERIE, s. f. .\ction de gâter, cajolerie, petils soins.
* GÂTE.SAUCE, s. m. Marmiton ; mauvais cuisinier. Il Au pi. Des gâte-sauce ou sauces.
«^GÂTEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui gâte. Gàteur d enfants.
«GÂTEUX, EUSE [gâter], s. m. et f. Paralytique et infirme, qui rend involontairement les urines el les selles. Il Adj. Un malade gâteux. |1 .\liéné chez lequel l'intelligence est profondément a'.faiblie.
GATTILIER (orig. inc], s. m. Genre vitcx, famille des verbénacées. L'agnus-caslus est un gatlilier.
* GATTINE, s. (. Maladie des vers à soie.
GAUCHE (ancien h. ail. xoelk, faible), adj. Qui est de travers. Lue règle, du bois gauche. || Qui so présente eu obliquité. |1 Fig. Les lois des Visigotlissant puériles, gauches, idiotes, Mostesq. || Qui est du côté où le cœur bat. La main gauche. || Gauche se dit aussi des animaux. Le pied gauche d'un cheval. || Mariage de la main gauche, mariage dans lequel le marié, qui est noble et d'une condition supérieure à celle de la mariée, 1 épouse en lui donnant la mnin gauche, et ne lui conimunimie ni à elle ni aux enfants son rang el sa condition. || Par exlens.routmariageinegal.il Mariage du côté gauche, toute union entre un homme el une femme oui n'a pas été consacrée par létal civil el par l'Église. || S. f. La gauche (sous-eniendu main], le côté gauche. || Gauche se dit d'une armée, d'une troupe, etc. L'aile gauche ou subst. la gauche, la ))artie de l'armée qui est du côté gauche de chacun des hommes supposi'^s regarder rcuncmi. 1| Dans une assemblée délii>éraute, il se dit de la partie qui est à la puche du président. Le côté gauche ou subst. la gauche, parti de l'opposition dans les chambres françaises. Il En parlant d'un bâtiment, le côté gauelie répond au côté gauche d'un homme qui serait adossé à la façade de ce bâlimcnt. i| Il se dit d une rivière relativement à la personne (|ui en suit le cours. La rive gauche d'un fleuve. || La partie gauche d'un objet, celle qui répond au côté gauciie du spectateur placé en face. La gauche d'un tableau. La gauche de la scène. j| Fig. Maladroit. Une démarche gauche. || Gcné, contraint, sans grâce. Un maintien gauche. ||,S. m. Lo gauche, ce qu'il y a de gauche, de contraint. || À gmxhk, lue. adv. Du côté gauche, à main gauche. || Fig. .\ gauche, mal, sans fondement, de travers. || Donner â gauche, se tromper, et aussi se mal conduire. || Prendre une chose à gauche, la comprendre, l'inlerpréler dans un sens tout à fait dilTérenl du sens réel. || Adroite el à gauche, de tons côtés. Il Prendre à droite et à gauche, premlre de toutes mains.
GAUCHEMENT, adv. D'une manière contrainte, gênée, maladroite. Se présenter gauchement.
GAUCHER, ÈRE, adj. Qui se sert de la main gauche plus souvent que de la droite, et spécialement qui se sert exclusivement de la main gauche pour un certain usage, par exenq>le pour écrire, pour faire des armes, etc. Il Subsl. Un gaucher. Une "jauchère.
GAUCHERIE, s. f. Action aune personne gauche, maladroite, peu sagace. '\\ Manque d'aisance, d'adresse, de grâce. La gaucherie du maintien.
GAUCHIR (anc. h. ail. loankjan, céder), v.n. Perdre sa forme, se contourner. Celte règle gauchit. || Détourner le corps pour éviter quelque coup. H Se détourner de la ligne directe de sa route. || Fig. S'ecartor de la rectitude, de la franchise. Quelle misère de gauchir toujours, et de n'oser jamais parler franchement dans une matière de religion! Ross. || Gauchir à, autour, contre, ne pasaborder franchement. Gauchir aux diflicultés. Contte son insolence on ne doit point gauchir. Mol.
GAUCHISSEMENT, s. m. Action de gauchir; le résultat de celte action.
GAUDE (ail. Waudc),s. f Espèce de réséda employée |)our la teinture en jaune.
GAUDE, s. f. Bouillie faite avec de la farine de mais.
GAI
GEA
Djei GAUFRE (ail. Waffel), s. f. Rayon, gâteau de miel
6AUDJR (SE) (lat. çaiuleré), v. r. Famil. Se réjouir. IJSe moquer. Se gaudircle quelqu'un. || Il est vieux.
GAUDRIOLE [gaiulir], s. f. Propo.< gai et un peu libre. «GAUFRAGE, s. m. Action de gaufrer les élolfes, les rubans, les papiers et autres objets.
«//"'" -'. -. - . , Une gaufre de miel. || Pâtisserie mince et légère, cuite
entre deux fers. || Façon qu'on donne à une étolïe, à une
reliure, en y faisant plusieurs figures avec un fer chaud.
GAUFRÉ, tz,p. p. de gaufrer.
GAUFRER, V. a. Imprimer de certaines figures sur des étofTes, sur des papiers ou autres objets avec des fers faits exprès. || Se gaufrer, v. r. Être gaufré.
GAUFREUR, EUSE, S. in. et f. Ouvrier, ouvrière qui gaufre les étoffes.
GAUFRIER, 5. m. Ustensile de fer dans lequel on fait cuire des gaufres.
GAUFRURE, s. f. Empreinte que l'on fait sur une étoffe en la gaufrant.
* GAULAGE, s. m. Action de gauler; résultat de cette action. Le gaulage des noix,
GAULE (lat. vallus ou gothique valus?), s. f. Grande perche. C'est avec une gaule qu on abat les noix. || Bâton. 11 ne me fallait pas payer en coups de gaule, Mol. | | Houssine servant à dresser les chevaux. || Manche de ligne.
GAULÉ, ÉE,/?.». de gauler.
GAULER, V. a. Battre un arbre avec une gaule, pour en faire tornber le fruit. || Se gauler, v. r. Être gaulé.
GAULIS (gô-li. (;«M/e),s.w. T. d'eaux et forêts. Branches d'un taillis qu'on laisse croître. |j T. de chasse. Grandes branches qui arrêtent les chasseurs courant dans l'épaisseur des bois. |1 Lames de gaulis, lames minces de bois qui servent à faire dilîérentes espèces de paniers.
GAU LOIS, OISE (lat. galliis) , adj. Qui est de la Gaule. Les peuples gaulois. ||Fig. Quia le caractère des vieilles et bonnes mœurs. Une franchise gauloise. || Qui » le caractère inculte et mal poli des vieux temps. Des manières gauloises. 1| Suranné. Expression gauloise, j] Esprit gaulois, mot gaulois, trait d'esprit, mot dont la liberté n'observe pas toutes les convenances. || S. m. et f. Celui, celle qui est du pays de Gaule. || Homme d'une certaine rudesse de manières ou de caractère. |[ S. m. Langue
f)arlée par les anciens Gaulois, qui était un dialecte des angues celtiques. || Locution surannée. C'est du gaulois.
GAUPE (orig. inc), s. /".T. d'injure et de mépris. Femme malpropre et désagréable.
GAURES, s. m. pi. Sectateurs de Zoroastre, désignés plus souvent sous le nom de Guèbres (voy. Gcèbres).
GAUSSER (SE) (esp. gozarse], v. r. Famil. Se railler. Et nous voyons que d'un homme on se gausse. Moi,. j| Absol. Vous vous gaussez. j| V. n. Pierre s'arrête, rit, et en gaussant me dit, P. L. Coubier. || Activ. J'enrageais quand je vis cent hommes me gausser. Poisson.
GAUSSERIE, s. f. Popul, Moquerie, raillerie.
GAUSSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui se gausse des autres. || Adj. Elle est gausseuse.
* GAVE (lat. cavus?), s. m. Popul. Jabot des oiseaux.
* GAVE, s. m. Nom que l'on donne dans les Pyrénées aux cours d'eau qui descendent des montagnes.
* GAVEAU, s. m. Membre d'une association d'ouvriers.
* GAVER [gave], v. a. Popul. Faire manger beaucoup et nialgré eux des poulets, des pigeons, etc. pour les engraisser, il Par extens. Gorger. Gaver un enfant de bonbons. Il Se gaver, v. r. Se gorger de nourriture.
GAVION [gavé], s. m. Popul. Gosier.
GAVOTTE (Gavais, habitants du pays de Gap), s. f. Danse grave sur un air à deux temps. || Air sur lequel on danse la gavotte.
GAYAC, s. m. Voy. gaïac.
GAZ (on prononce le z. Flamand geest, esprit), s. m. En chim. Tout fluide aériforme. j] Absol. Le gaz, celui
3ui est employé pour l'éclairage. |j Le gaz, la compagnie u gaz, celle qui fournit le gaz de l'éclairage. || Le gaz, l'éclairage au gaz. |1 Se dit aussi, improprement, des vapeurs de l'estomac et des intestins.
GAZE [Gaza, Tille d'OrientJ, s. f. Espèce d'étoffe fort claire, faite de soie ou de fil d'or et d'argent. || Fig. Voile, adoucissement. Nuls traits à découvert n'auront ici de place ; Tout y sera voilé, mais de gaze, la Fo.nt.
GAZÉ, ÉE, p. p. de gazer.
*GAZÉ!FIABLE, adj. En chim. Qui est susceptible de se convertir en gaz.
* GAZÉIFICATION, s. f. En chim. Réduction d'une substance à l'état de gaz.
GAZÉIFIÉ, ÉE, p.p. de gazéifier.
GAZÉIFIER [gaz et lai facere), v. a. Transformer en gaz. Il Se gazéifier, v. r. Être transformé en gaz. GAZÉIFORME, adj. Qui est à l'état de gaz.
* GAZ El TÉ, s. f. En chim. Propriété qu'ont certains corps d'exister à l'état gazeux.
GAZELLE (arabe ghaza), s. f. Bêle fauve du genre des antilopes.
GAZER, V. a. Mettre une gaze sur quelque chose. Il Fig. Voiler légèrement, déguiser ce qui est trop libre dans un écrit ou ce qui déplairait. || Absol. Gazez.
GAZETIER, s. m. Celui qui compose, publie un journal, une gazette. || Aujourd'hui, on cfit journaliste. Il Fiç. Celui qui annonce à un tiers les nouvelles du pays où il est. Il Celui qui recueille les bruits qui courent. Il Par dénigrement. Ces gazetiers de mensonge. Volt.
GAZETIN, s. m. T. vieilli. Petite gazette.
GAZETTE (vénitien gazzctta), s. f. Écrit périodique contenant les nouvelles politiques, littéraires, etc. !| Ine vieille gazette, une chose qui n'a plus aucun intérêt. Il Titre de diliférents journaux. La Gazette de France. Il Détail minutieux de circonstances. Faire la gazette de la cour. Il Par dénigrement. Histoire, poëme, récit où les choses sont racontées sèchement et sans intérêt. || Personne curieuse d'apprendre et de débiter toutes sortes de nouvelles. C'est la gazette du quartier.
* GAZETTE, s. f. Altération de casette (voy. casette). GAZEUX, EUSE, adj. En chim. Qui est de la nature
(!u çaz ; qui esta l'état de gaz. || Air gazeux, ancien nom de l acide carbonique. || Limonade gazeuse, voy. limonade.
* GAZIER. s. m. Ouvrier qui travaille au gaz de l'éclairage.
GAZIER, lÈRE, S. m. et f. Ouvrier, ouvrière en gaze.
* GAZIFÈRE [gaz et lat. ferre], adj. En chim. Qui sert à faire le gaz. || 5. m. Appareil servant à faire le gaz inflammable pur,
«GAZOFACTEUR [gaz ei facteur], s. m. Usine où l'on fait du gaz portatif.
* GAZOGÈNE [gaz et -/cv*;^), s. m. Appareil portatif avec lequel on fait de l'eau de Seltz.
GAZOMÈTRE [gaz et fiirpo-^), s. m. En chim. Appareil propre à mesurer la quantité d'un gaz. || Appareil mesurant la quantité du gaz d'éclairage.
GAZON (anc. h. ail. waso), s. m. llerbç courte et menue. |j Gazon d'olympe, nom vulgaire d^ la stalice arrtiérie, dite aussi gazon d'Espagne. || Gazon anglais, nom vulgaire de l'ivraie vivace. |j Terre couverte de gazon. Danser sur le gazon. || T. defortif. Revêtement d un parapet. Il Au pi. Mottes de terre carrées et couvertes de gazon, dont on se sert pour faire des gazons artificiels. Lever des gazons, jl Par plaisanterie, la perruque d'un chauve.
GAZONNE, ÉE, p. p. de gazonner.
GAZONNEMENT,$. m. Action de gazonner.
GAZONNER, v. a. Itevctir de gazon. || Établir un gazon sur le terrain. Gazonner un carré de jardin.
* GAZOUILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui gazouille. L'onde gazouillante.
GAZOUILLEMENT (// mouillées), 5. m. Petit bruit agréable que font les oiseaux en chantant. || Par extens. Le murmure d'une eau courante. || La conversation, le chuchotement de petites (illes. || On dit aussi gazouillis.
GAZOUILLER (//mouillées. Dim. àa jaser), v. n. Faire un petit bruit doux et agréable comme celui que produit lo chant confus des petits oiseaux. || Par extens. Il se dit des personnes. || Activ. Prononcer, chanter comme en gazouillant. Gazouiller des couplets. || Il se dit du bruit que l'ont les ruisseaux en coulant sur les cailloux.
GAZOUILLIS (ga-zou-lli, // mouillées), s. m. Synonyme de gazouillement.
GEAI [gai, adj.?), s. m. Oiseau de la famille des corbeaux, remarquable par son plumage bigarré; il est de ceux à qui on peut apprendre à parler. || C'est le geai paré des plumes du paon, le goai de la fable, se dit de «quelqu'un qui se fait honneur d'une chose d emprunt.
GÉA
GÉANT, ANTE (lai. ffiffos. de -/cva?), s. m. et f. Nom «irircs falmlcux d'une taillo énorme, qui étaient fils de la TciTC. Il II se dit ;iussi d'élres à forme plus ou moins hiiuiaiae et d'une très-{;randc taille. || Par exlcns. I»crsoimeqtii excède de bcautoup la taille ordinaire. 1| Aller, luarclier à pasdcgéanl, aller, marchera très-grands pas, cl lig. faire des progrès rapides. j| l'ig. Géant se dil (quelquefois d'un génie prodigieux. Michel- Ange esl un géant.
I 11 se dit des aiiiiiiaux d'une taille colossale. La baleine, io géant des mers. || En hisl. nat. Tout corps organisé dont la slature dépasse les proportions communes des
ndividus d • son espèce. || Ailj. Lnc taille géante.
GÉHENNE (jé-è-n'. Héhreii geia Hinnom, vallée de llonnom!, .s. /". Vallée près de Jérusalem où les Juifs hrûlaienl leurs lilsot leurs lilles en l'honneur des idoles. ij Fig. L'enlcr. en style de l'Écriture. I.a géhenne du feu. . GEIGNANT, ANTE, adj. Qui a l'habiiude de geindre.
GEINDRE lat. gemerc), v. n. Fam. Géniir, mais avec l'idée de blâmer celui qui geint, ou de se moquer de lui. * 6ELABLE, adj. Qui est susceptible d'être gelé. || Qui est cxp se à être gelé.
GÉLATINE (lat. griaré), s. f. Substance qu'on extrait, se s forme de gelée, des os des animaux.
GÉLATINEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature de la gélatine. || Qui a l'apparence de la gélatine.
GELÉ, tz,p. ]». de geler.
GELÉE, s. /. Froid qui glace l'eau et qui rend les corps ))his rigides. || Gelée blanche, congélation de la rosée avant le lever du soleil, pondant les nuits sereines du printemps et de l'automne. |) Suc de viande ou de quelque autre substance qui a pris une consistance molle en se refroidissant. Gelée de veau. || Jus de fruits cuits qui >e coagule par le refroidissement. Gelée de groseilles.
GELER (lat. aelare), v. a. Transformer en glace, dur- <Mr par le froid. || Par extens. Détruire la vie dans les plantes, dans leurs boutons, dans leurs Heurs. [| Par «•VTgénition. Causer du froid. Voilà une porte qui nous i;cle. Il Fig. Cet homme gèle ceux qui l'abordent, son froid accueil les met mal à l'aise. || V. n. Se congeler. I.a rivière a gelé. || Il se dit du mal que le froid cause :>ux végétaux ou à l'homme. Les vignes ont gelé. Mes •loigls gelèrent. || Avoir un froid excessif. || Impers. Il '^rle à pierre fendre. || H a gelé blanc, il y a eu une i-clée i)lanche. jl Se geler, r. r. Être transformé en glace. ;| Être durci par le froid. |i Avoir très- froid.
GÉLIF, IVE, adj. Qui s'est fendu ou qui se fend par la gelée. Arl très gél ils. Pierres gélives. || Buffon dit au féminin gelisfte comme au xvi" siècle, et comme on dit «ncore dans beaucoup de campagnes.
CELINE (lat. gallinn), s. f. Poule ou poularde.
GELINOTTE (dim.de geline], s. f. Petite poule engraissée d ms une basse-cour. || Gelinotte des bois ou absol. gelinollf, espèce d'oiseau sauvage, bon à manger.
GELIVURE (gelip, s. f. Gerçure, fente des arbres causée par une forte gelée. || État d'une pierre gélive.
GÉMEAUX (lat. gemellus), s. m. pi. Frères jumeaux.
II Adj. Deux princes gémeaux. j| L'un des douze signes du zodiaiue; en ce sens, il prend une majuscule.
GÉMINÉ, ÉE, (lat. geTninatus\ adj. T. de palais. Réitéré, Arrêts géminés. || En archit. Colonnes géminées, colonnes groupées deux à deux, mais avec Quelque intervalle. Il En bol. Se dit de parties qui sont ais|ioséesdeux à deux, «I qui naissent par paire d'un même point.
GÉMIR (lat. geniere), v. u. Exhaler sa soufl'rance, "^a peine, d'une voix plaintive et inarticulée. || Par exlcns. Se pi lindre sous un jjoids qui accable. 1| Fig. J'ai fait taire les lois et gémir l'innocence. R\r.. Le royaume gémi.ssait sous la tyrannie, Féx. || Êlre péniblcmenl on désagréal.lernenl alTecté de quelque chose. Gémir d«^<ui sur quclmie chose. || Il se dit du cri de certains oiseaux, l-n colombe gémit. || Pnr analogie, il se dit des choses (jui iont entendre une sorte de murmure. Les marteaux fais,nient gémir les cavernes de la terre, Fkx. || S'aflaisser, «*u parlant des choses qui reçoivent un poids, une pression considérable. I,a mer gémissait sous le nombre et sous la •-'randciir énor.iic de nos navires M>^s. || Fig. et famil. faire gémir la pres.«e, faire her.ucoup imj)riuier.
GÉMISSANT, ANTE, adj. Qui g.mil. Des voix gémissantes.
'j — GÉN
GÉMISSEMENT, s. m. Cri plaintif de celui qui gémit. I! T. de dévotion. Gémisscmeni du cœur, vif sentiment de regret d'avoir péché. || Plainte en général. Les gémissements de l'opprimé. i| Cri de la colombe, de la tourterelle. || Br.iit, murmure , que certaines choses font enicndre. Le sounl gémiss^menl des forêts.
GEMMATION [ht. gemmaliu], s. f. Kn bot. Dévcloppciiicnt des boulons dans les plantes vivaces, || Époque de leur épanouissement. || Ensemble des bourgeons d'im végétal. || Disposition générale des bourgeons,
GEMME (lat. gemma), .s. f. Toute espèce de pierres précieuses. || Gemme orientale, nom donné vulgairement aux variétés du corindon hyalin. || Adj. Se dit des pierres pr.'cieiises et du sel. Pierre gemme. Sel gemme, sel cristallisé qui se tire des mines. • GEMME (lat. gemma], s. f. En bot. Nom donné à toutes les parties susceptibles de reproduire \\n végétal.
GÉMONIES (lat. Gemouiœ],s. f. ]>l. \ f^ome, escalier sur lequel on exposait les corps des condamnés qui avaient été étranglés dans la prison ; de là on traînait ces corps avec des crocs dans le Tibre. || Fig, Tiainer Socrate aux gémonies, Lamartine.
GÉNAL, ALE(Ial. genà], adj. En anat. Qui appartient aux joues. Glandes génales. Muscles génaux.
GÊNANT, ANTE, «r//. Qui gêne. Une loi gênante.
GENCIVE (lat. gitigiva), s. f. Chair, tissu rougeàtre, qui garnit les deux arcades dentaires et adhère fortement au pourtour du collet des dents.
GENDARME [gciil d'arme) , s. m. Anciennement, hr)mme de guerre à cheval armé de toutes pièces et «lui avait sous ses ordres un certain nombre d'hommes à cheval. 1 1 En ce sens, on écrit quelquefois : Gens d'armes. Il Plus tard, cavalier de certaines compagnies d'ordonnance. Il Famil. C'est un gendarme, un vrai gendarme, c'est une femme forte et hardie. 1| Aujourd'hui, soldat appartenant à un corps qui est chargé de maintenir la sûreté et la tranquillité publiques. || iNom donné à certains points qui se trouvent dans les diamants ressemblant à une fêlure . || Petite tache qui se forme à l'œil. Il .\u pi. Bluettes qui sortent du feu.
GENDARMÉ, ÉE, ;>, p. de gendarmer,
GENDARMER (SE), v. r. S emporter mal à pro|)Os pour peu de chose. Votre esprit Se gendarme toujours contre tout ce qu'on dit, Mol,
GENDARMERIE, s. f. Anciennement, corps composé de gendarmes ou hommes d'armes. || .Aujourd'hui, corps militaire qui veille à la sûreté publique, || La caserne des gendarmes. Aller à la gendarmerie,
GENDRE (lat. aener), s. ni. Nom du mari par rapport au père et à la mère de sa femme.
GÊNE (contraction de géhenne], s. f. La question qu'on taisait subir aux accusés pour leur arracher des révélations. 1| Mettre à la gêne, aonner la question, et fig. soumettre à une vive peine, mettre dans un grand embarras. || Donner la gêne, donner la question, et fig. imposer iingrand efiort. || Parextens. Douleurs très-vives comparées à celles de !a question. || Ce qui met trop à l'étroit, mal à l'aise. Être à la gêne dans ses souliers. Gêne dans la respiration. || Embarras que cause le séjour d'une personne chez une autre. 1| Contrainte lâcheuse, état pénible où l'on se trouve, || Être sans gêne, prendre ses aises sans s'inquiéter des autres. || On dit dans un sens analogue : C'est un monsieur sans gêne ou c'est. un sans gêne. Il Siihsl. Le sans-gêne, voy. sans-gêne, |1 État voisin de la pauvreté, pénurie. Être dans la gêne. || Prov. Où il y a de la gène il n'y a pas de plaisir.
GÊNÉ, ÉE, f>. p. de gêner.
GÉNÉALOGIE (lat. gcncalogia, de yrjsa}.')yiic\ s. f. Suite d'ancêtres qui établit une filiation, |1 11 se dit aussi des chevaux de pur sang. || Étude et connaissance de l'origine et de la filiation des familles. Savant en généalogie.
GÉNÉALOGIQUE, adj. Qui appartient à la généalogie. Histoire généalogique. || Arbre généalogiq'jc des sciences, classification des connais.sances humaines, suivant un certain plan, une certaine dérivation. «GÉNÉALOGIQUEMENT, adv. D'une manière généalogique.
GÉNÉALOGISTE, s. m. Celui qui dresse des généalogies.
GÉiN
GÉN
« GÉNÉPI ou GENIPI (ong. inc), s. m. Armoise médicale, Ionique et sudorifique qu'on trouve dans les Alpes.
GÊNER (aêne),v. a. Faire souifrir la torture (sens qui a vieilli). Celle que dans les fers elle aimait à gêner, CoHN. Il Fig. Faire souifrir, infliger une torture morale. Il Causer de la gêne, incommoder les mouvements du corps. Il Empêcher le libre mouvement de Quelque chose que ce soit. Gêner la circulation du sang, des voitures, la navigation, etc. |J Par extcns. Causer de l'embarras chez quelqu'un. Il Etre un embarras pour quelqu'un. Il Mettre obstacle, empêcher, contraindre. Gêner lecomujerce. || Causer une pénurie d'argent. |1 Se gêner, V. v. Se causer à soi-même une vive aflliction. || Se serrer soit les uns contre les autres, soit contre quelque chose. Il Se causer de lembarras réciproquement l'un à l'autre. || S'imposer à soi-même une gêne, une contrainte. || S imposer une pénurie d'argent.
GÉNÉRAL, ALE ;lat. generalis), adj. Commun à un genre, à la plupart. Faits généraux. Une opinion générale. Il Parler, répondre en ternies généraux, parler, répondre de manière à ne pas préciser. || Un combat général, un combat dans lequel toute l'armée est engagée. ''\ En méd. Maladies ou affections générales, celles dans lesquelles toutes les parties de l'économie offrent des troubles. || Il se joint comme titre à des noms d'oflices publics, pour en exprimer l'étendue. Inspecteur, directeur, ayocat général, elc, || Officiers généraux, officiers supérieurs qui commandent une portion plus ou moins grande d'une armée, formée de plusieurs corps distincts. Il S. m. Général, chef militaire qui commande une armée ou un corps d'armée, ou une arme spéciale. J| S.f. Générale, la femme d'un général. 1| Le supérieur de tout un ordre religieux. |j S. m. Enlog. Ce qui convient au genre entier. On ne doit point conclure du particulier au général. || En général, loc. adv. Ordinairement, d'une manière générale. || En général, au point de vue çénéral.
GÉNÉRALAT, s. m. Dignité de général, de chef militaire, jj Eîîîploi de celui qui est le supérieur de tout tin ordre. || Temps que dure !e généralat.
GÉNÉRALE, s. f. Batterie de tambour pour rassembler tout le monde, et en particulier pour donner l'alarme. Battre la géîîcrâle.
QÉKtnÂLEMENT, adv. En général, communément. Opinion généralement reçue. || .Au point de vue général.
* GÉNÉRALISABLE, adj. Qui peut être généralisé.
* GÉNÉRALISANT, ANTE, adj. Qui a la propriété de généraliser.
i^GÉNÉRALISATEUR, TRICE, ati;. Qui généralise. Esprit généralisateur.
GENERALISATION, S. f. Action de généraliser. || Faculté de généraliser. || Action de se généraliser, de devenir général. 1| En méd. Généralisation d'une maladie, état d'une maladie qui de locale devient générale.
GÉNÉRALISÉ, ÉE, p. p. de généraliser.
GÉNÉRALISER , v. a. Rendre général. Généraliser une idée, une méthode. || Absol. Les anciens généralisaient. Il Rendre commun à beaucoup. Généraliser une opinion. || Se généraliser, v. r. Devenir commun à beaucoup. Il En med. Devenir commun à toute l'économie.
GÉNÉRALISSIME (superlatif à forme latine de général), s. m. Général supérieur, celui qui commande même aux généraux, ou celui qui a l'autorité supérieure sur plusieurs armées.
GÉNÉRALITÉ (lat. g?neralitas), s. f. En log. Qualité de ce qui est général. || .Au pi. L'ensemble des idées générales d'un sujet quelconque. Généralités scientifiques. Il Au pi. Paroles, discours sans rapport direct au sujet. Se perdre en généralités. || Le plus grand nombre. L'opinion de la généralité des philosophas. || .Anciennement, division du royaume de France pour la levée des impôts. Cliaque généralité était subdivisée en élections.
GÉNÉRATEUR, TRICE (lai. generator), adj. Qui sert 'i la génération. |1 Fig. Qui produit. Le principe générateur d'une erreur. || En gcom. Points, lignes ou figures dont le mouvement est supposé former des plans ou des solides. || S. /".La génératrice, la ligne qui par son :nouvemcnt produit une surface. |1 En mus. Son générateur, la basse relativement aux accords qui s'y superposent. Il S. m. Syn. de chaudière à vapeur.
GÉNÉRATIF, iVE, adj. Qui a rapport à la génération.
GÉNÉRATION (lat. genevatio],s. f. Production d'un être semblable à ses parents. La génération des corps vivants, des plantes, etc. || En Ihéol. Ilapport entre le Père et le Fils. || Les personnes engendrées, les descendants. Li génération de Noé. || Chaque degré de filiation en ligne directe. Il y a une génération du père au fils, et deux du père au petit-fils. 1| Espace de trente ans, qui sert d'évaluation courante pour la durée moyenne de la vie humaine. || Tous les hommes vivants dans le même temps ou à peu près. La généra^, tion présente. || Filiation, en parlant des monastères fondés par un autre monastère. ] j Fig. Production. La génération des idées. || En géom. Construction d'une étendue déterminée, par le moyen d'une autre étendue supposée en mouvement. Ij En mus. Génération des sons, hypothèse d'après laquelle la basse produit des sons qui s'y superposent de tierce en tierce.
GÉNÉREUSEMENT, adv. D'une manière généreuse, avec un grand cœur. ] I D'une main libérale. 1 1 Courageusement. Répandre généreusement son sang pour la patrie.
GÉNÉREUX, EUSE (lat. generosus) , adj . Qui est d'un naturel noble, qui a un grand cœur. \\ Il se dit de certains animaux. Un généreux coursier, jj II se dit aussi des choses qui décèlent une noble nature. Un dessein pnéreux. || Qui donne d'une main libérale. || Courageux. Un généreux et vaillant soldat. ||Sol généreux, sol qui a une grande force productive. |1 Vin généreux, vin bon et d'une certaine force, j] Subst. Un généreux, une généreuse, un homme généreux, une femme généreuse. || Famil. Faire le généreux, se montrer magnanime, libéral,
GÉNÉRIQUE (lat. gcuiis), adj. Qui appartient au genre. Terme générique. Caractère générique
* GÉNÉRIQUEMENT, adv. D'une manière gL'nérique. GÉNÉROSITÉ (lat. generositas) , s. f. Caractère de
celui qui est généreux, qui a un grand cœur. || Disposition à donner d'une main libérale. Des actes de générosité. Il Au pi. Dons, bienfaits. Faire des générosités à ses amis. Il II sedit quelquefois au singulier: Voilà une belle générosité qii'i! vous a laite!
GENÈSE (vivcfftç), s. f. Le premier livre de l'Ancien Testament, qui contient la création du monde. || En cet emploi, il prend une majuscule. || Système cosmogonique.
GENESTROLLE (dérivé de genêl) , s. f. Espèce de genêt qu'on emploie pour teindre en jaune.
GENET (je-ne. Esp. qinete), s. m. Espèce de cheval d'Espagne, de petite taille, mais bien proportionné.
GENÊT (je-nê. Lat. ^enistà), s. m. Genre de plantes de la famille des légumineuses qui renferme divers arbrisseaux à fleurs jaunes. Le genêt d'Espnçne
GÉNÉTHLIAQUE (vsvîôitaxds), adj. Qui est relatif à la naissance d'un enfant. Poëme généthliaque.
GENETTE (esp. gineta, de l'arabe rf/cniej/^A), s. f. Genre de mammifères carnivores digitigrades.
GENETTE (À LA) [genêt], loc. adv. Aller à cheval à la genetle, avec les étriers fort courts.
GENÉVRIER (^emèyre), s. m. Genre de la famille des conifères, oîi l'on distingue le genévrier commun, dit aussi genièvre.
* GENÉVRIÈRE, s. f. Lieu planté de genévriers. GÉNIE (lat. genius), s. m. T. du polythéisme. Esprit
ou démon bon ou mauvais qui présidait a la destinée de chaque homme, || Fig. Le bon génie, le mauvais génie de quelqu'un, la personne qui par ses exemples ou seî conseils ou ses actions exerce une influence heureuse ou funeste sur la destinée de quelqu'un. || Esprits ou démons qu'on croyait présider à de certains lieux, à des villes, etc. Le génie de Rome. |1 Par exlens. Le génie de la France, range tutélaire de la France. || Fi^. Le génie de la peinture, de la musique, le génie qu'on imagine comme préfidant à cliacun de ces arts. || Figures allégoriques d'enfants ou d'hommes ailés, qui représentent les vertus, les arts, les passions, etc. || Fig. Talent inné, disposition naturelle à certaines choses. Il avait du Çénie pour la musique. Ceux en qui on remaraue le ^énie de la guerre, Fén. [j En mauvaise part. Avoir le génie du mal. Il De génie, se dit d'un travail inspiré par la propre invonlion de l'auteur. C'est le défaut de tous les écrivains qui n'écrivent point de génie, mais par imitation, Vauve-
GEN
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VABCCES. Il Aptitude spéciale dépassant la mesure comr-- "ioit dans les letlrcs el les beaux-arts, soit dans les >e( In philosophie, soit dans la guerre, la politique, génie n'est autre chose (qu'une grande aptitude à ia palK-ncc, Brrr. || Kig. Ce qui inspire comme fait le génie. Le ca-ur fut leur gt'nic, A. Ciién*. i| Joint à des épiihitos défavoraLles, il exprime le peu de génie, de capcité qu'a une jHîrsonne. Génie liorné. || Personne de lénie. Ce génie fut la lumière de son siècle. || Fig. Caaclêre propre et distinclit'de personnes. Du ciel la pruience inlinie Héparl à chaque peuple un différent génie, (.oHN. jj Caractère propre et distinctif de choses. I>e génie lie la langue française est la clarté. || L'art de l'attaque et de la défense des places, des postes, etc. École d'artilloric et du génie. || Ahsol. Le génie, le corps des :nHipos du génie. || 1^ génie civil, larl des constructions
I viles. |l l.e corps d'ingénieurs chargé de ces conslrucons. Il bénie maritime, lart de construire les vaisseaux.
Corps d'oflieiers institué pour appliquer les hautes
icnccs à l'archileclure navale.
GENIÈVRE (lai. jimiperus], s. m. Nom vulgaire du L'névrier commun. || Le fruit du genièvre. || Liqueur [u'on en extrait.
GÉNISSE !lat. junix"^, s. f. Jeune vache qui n'a point porté.
GÉNITAL, ALE (lat. genitalis), adj. Qui sert à la génération.
GÉNITIF (lat. genttivus), s. m. En gramm. lat. et grecq. Cas auquel sont employés les noms comme compléments des noms, de quelques verbes, etc.
GÉNITURE (lat. genitura),s. f. Famil. L'enfant par rapport au père et à la mère. Quand la mère apaisant sa chère goniture, la Fost. 1| Il se dit aussi des animaux. Il advint qu'au hibou Dieu donna géniture, la Foxt..
GENOU (lat. genu), s. m. Partie antérieure de l'arliculation de la cuisse avec la Jambe. || Mettre à genoux, ^enre de punition usité dans les écoles. || Être, tomber, se prosterner aux genoux de quelqu'un, prendre une posture de suppliant devant lui. || Fig. Être aux genoux de quelqu'un, lui témoigner son amour par des respects et des adorations. 1| À genoux, les genoux en terre. Être à genoux pour prier. Tomber, se jeter à genoux devant quelqu'un. || On dit aussi : Se mettre à deux geuoux.
II .À genoux ! locution elliptique par laquelle on commande de se mettre à genoux. Jj Fig. À genoux, avec )me4)rofonde soumission. || Fig. A genoux, en suppliant. Votre llome à genoux vous prie par ma bouche, Gob:<.
Fig. Demander une chose a genoux, à deux genoux, la 'leniander avec instance. || Fig. Être à genoux, avoir ■ les sentiments scrviles par intérêt ou autrement. || Genou se dit aussi des animaux. Le genou de l'éléphanL || En inécan. Boule de cuivre ou d'autre matière, que l'on met en haut du pied qui soutient certains instruments, •le laron à leur permettre de tourner en tous sens.
GENOUILLÈRE (// mouillées. Ane. franc, genmtil, ?enou}, «. f. Partie de l'armure gui recouvrait le genou du chevalier. || Partie des bottes a l'écuyère qui surpasse le genou. || Ce qu'on attache sur le genou pour le garai>lir. Il Les genouillères d'un cheval, petite enveloppe de cuir qu'on attache aux genoux des chevaux.
QÉNOVÉFAIN (lat. Genovefa, Genevipv#î), g. m. Chanoine de Sainte-Geneviève.
GENRE (lat. geims],s. m. Caractère commun à diverses espèces; ce qui comprend plusieurs espèces. Le genre animal. || Assemblage de corps organiques ou inorganiques qiii constituent des espèces elqui se ressemblent par queliiues caractères communs. || Par exlens. Genre prend, dans le langage ordinaire, le sens d'espèce, de famille, d'ordre, de clas.se. || Le genre humain, l'ensemble des hommes considères collectivement. Ij Sorte, manière. Ce genre d'ornement ne me plait pas. il Mode, goût. Voilà une plaisanterie de bien mauvais genre. || Famil. i*ortc d'affectation. Il se donne un genre. Il Ironio. I>e grand genre, les usages du grand monde. Ij Le style de I auteur ; la manière de l'artiste. Un tableau dans le genre du Corrégc. |j Genres de style ; les anciens en reconnaissaient trois : le sublime, le simple et le tempéré, jl Espèce de composition littéraire ; partie, subdivbion aans les beaux-arts. Le genre descriptif, historique.
Ij Peintre, tibleau de genre, peintre, tableau de portraits, de fleurs, d'intérieurs, par opposition à peintre, à tableau d histoire el de paysage. || En gramm.Propriété qu'ont les noms de représenter les sexes et dans certaines langues l'abNcncedesexe. Les genres masculin, féminin el neutre. GENS (jan. Pluriel de geiU\, «. pi. Nom collectif signifiant en général un certain nombre de personnes ; dans ce sens, gens est, suivant l'emploi, tanlôl masculin, tantôt féminin. Tous les honnêtes gens. Les vieilles gens. Il y a à la ville, comme ailleurs, de fort sottes gens, des gens fades, oisifs, désoccupés, la Bbuv. || Absul. Les gens, les hommes en général. On doit se regarder soi-même un peu longtemps. Avant que de songer à coiutamner les gens. Mol. || Gens suivi de la préposition de et d'un substantif; en cet emploi, gens est toujours masculin. Les gens de cœur, d'honneur. || Les gens de bien, les personnes qui ont probité et honneur. || Les plus gens de bien, ceux qui ont le plus de vertu. || Les gens du monde, les pei-sonnes qui vivent dans la société. || Être gens à, être capables de. 1 1 Gens sert à désigner certaines classes de personnes, certaines professions; en ce sens, il esl toujours masculin. Les gens de finance, d'Église, d'épée, 'àe rol>e. || Les gens du roi, les procureurs et avocats généraux, et ceux qu'on désignait sous les noms de procureurs ou avocats du roi. || Gens d'armes, cavalici-s des anciennes compagnies d'ordonnance (écrit plus ordinairement en un seul mot, voy. ge:«darme'). || Gens de guerre, les militaires. j| Les gens de cour, les courtisans. Ij Gens d'alTaires, les hommes qui s'occupent d'alTaires ae bourse, de banque, de commerce, etc. || Les gens de lettres, les hommes livrés à la culture des lettres. || Ceux qui sont d'un parti ; troupe soit d'une nation en guerre, soit d'un meneur quelconque ; en ce sens, il est toujours masculin. Dix de nos gens y périrent. IJ Les domestiques, les pci-sonnes à la suite. Les gens de M. un tel. Mes gens. f| Bêtes et gens, les personnes avec les chevaux, avec les mulets qui leur servent.
GENT (jan. Lat. gens), s. f. Au sin". Nation, race. I.a gent qui porte le turban! Malii. || Cet emploi dans le style noble tombe en désuétude. {| Au sinç. dans le style familier, race, espèce. Vive la gent qui fend les airs ! la Foxt. |1 Fig. La gent moutonnière, ceux qui suivent l'impulsion donnée parles autres. |J Au pi. Anciennement, le droit des gens, le droit des nations (ye/i» s'écrit toujours sans /) , le droit naturel qui est commun à toutes les nations. || Aujourd'hui, le droit de nation à nation. GENT, ENTE (jan, jan-f. Lat. genitm), adj. En style archaïque ou badin, gentil, joli.
GENTIANE (jan-si-a-n. Lat. gentiana), s. f. Genre de plantes qui croissent surtout dans les montagnes.
GENTIL (jan-ti. Lat. gentilif), «. m. Il se dit des anciens polythéistes, par opposition aux Juifs et aux Chrétiens. |[ L'apôtre des gentils, saint Paul.
GENTIL, ILLE (au masculin, 1'/ ne se prononce nas, excepté devant une voyelle, et alors elle se mouille. Lat. gentilis), adj. Dans le style archaïque, le gentil pays de France, le noble paysde ^rance. |i Délicat, généreux. Un gentil procédé. || Par extens. En parlant des personnes, joli, mignon, jj Stibsl. Faire le gentil, affecter des manières agréables. || En parlant des choses, joli, niignon. Ce bijou est gentil. Une chanson gentille. || Ironiq. Vous laites là un gentil personnage, vous faites là un vilain ])crsonnage. [1 B<iis gentil, nom vulgaire du duphiic mezereuin, dit garou des bois.
* GENTILÉ (jan-ti-lé. I^t. gentUe), s. m. Nomdeshalulants d'un pays, d'une ville. Algérien est legentiléd'Alccr. GENTILHOMME (jan-ti-llo-m', // mouillées; auplur. gentilshommes, prononcé jau-li-z<>-m') , 5. w. Celui qui esl dd race noble, jl Vivre en gentilhomme, vivre sans rien (aire. J| Titre de certains ofliciers attachés au service des princes. Gentilshommes de la chambre, gimtilshommcs qui servaient le roi lorsqu'il mangeait en chambre. Gentilshommes ordinaires du roi, gentilshommes qui se trouvaient auprès du roi pour recevoir ses ordres. GENTILHOMMERIE, s. f. Qualité de gentilhomme, avec un sens de moquerie ou de dénigrement. || T. collectif. liCs pcnlilsbommes.
GENTILHOMMIÈRE, ». f. T. de dénigrement. Bien de campagne, petite maison d'un gentilhomme.
GEIS
GER
GEMTtUTÉ {ffcntil), s. f. Los nations païennes, || Profession tl'td>làl ne. l)cineui'«r dans la gcnlililé,
GENTILLÀTRE (// «uoiiillées. Dérivé péjoratif de grc«til], s. m. T. de dénigrement. Gentillioiunie pauvre.
GENTILLESSE (// mouillées) , .s. /". Caractère de ce qui est à la Ibis joli et gracieux. La gentillesse d'un enfant, d'iaie Table, d'n . conte, etc. || Tour de souplesse. lia fait mille gentillesses devant nous.^ |j Saillie agréable. Les gentillesses de mon esprit. || Ironiij. Trait de malice, de mauvaise cuiiduilc.
* GENTILLET, ETTE (// mouillées), aclj. Assez gentil. GENTIMENT, aclv. D'une manière gentille. Je voudrais que cela fût tourné f^entinient, Mou. |1 Ironiq. et très-famil. Vous voilà gentiment arrangé !
«GENTLEMAN (djin-tle-nian' ou plus à la française
jan-tle-man'. Xno;\ius gciit le cl niaii), $. m. Titre que prend en .Angleterre tout individu bien élevé.
GÉNUFLEXION (lat. gcnuflexw), s. f. Action de fléchir le genou ou les genoux, en signe d'adoration ou de î^oumission. Il (it une génuflexion.
GÉOCENTRIQUE (y;; et y.i-jzpoy], adj. En astron. Qui appartient à une planète vue de la terre. || Qui a ranDor». au centre de la terre. Latitude géocenirique.
* GÉODE (-/soiôvj;), s. f. Rognon de silex creux. GÉODÉSIE {y-ùiSxinia^ S. /. Science qui a pour objet de mesurer le globe terrestre et ses parties, d'en déterminer la forme, etc.. Traité de géodésie.
* GÉODÉSIEN, s. m. Celui qui s'occupe de géodésie. GÉODÉSIQUE, adj. Qui a rapport à la géodésie.
* GÉOOÉSIQUEMENT, adv. Par la géodésie, d'après la géodésie.
GÉOGNOSIE [-/ri etyvûJTu:), s. f. Science traitant de la compositiou minéralogique, de la structure, de la fornie et étendue des diverses couches ou masses minérales qui constituent la partie solide du globe terrestre. «GÉOGNOSTE. s. m. Celui qui s'occupe de géognosie.
* GÉOGNOSTIQUE, adj. Qui a rapport à la géognosie. GÉOGRAPHE {\a[. geographus, de /îwv/sâyo^), s. m.
Celui qui sait la géographie ; celui qui écrit sur la géographie ou qui l'enseigne, || Adj. Ingénieur-géographe, celui qui dresse des cartes.
GÉOGRAPHIE (lat. qeogmphia, de ysùtypafia), s. f. Science qui a pour objet de connaître les différentes parties de la superficie de la terre et d'en donner la description. Il Géographie physique, description de la terre par rapport aux dispositions de la surface, continents, eaux, montagnes, etc. || Géographie politique, description de la terre par rapport aux États. || Géographie botanique, partie de la botanique qui a p<)ur objet la connaissance de la distribution des espèces végétales à la surface du globe terrestre. || Géographie historique, description des pays par rapport aux événements de l'histoire, li Carte de géographie ou simplement carte, voy. carte. Il Traité de géugraphie. Une géographie.
GÉOGRAPHIQUE liât, geographicus), adj. Qui appartient à la géographie. Dictionnaire géographique. Des cartes géographiques. |j Division géographique, celle qui est indiquée par les conditions naturelles du sol.
* GÉOGRAPHIQUEMENT, a(/i>. D'une manière géographique, selon les principes de la géographie
GEÔLAGE (jô-la-j*), s. m. Droit payé au geôlier à l'entrée et à la sortie de chaque prisonnier.
GEÔLE (jô-l'. Ital. gnbhiula, du lat. caveoln), s. f. Prison. || l-a demeure du geôlier. Aile; à la geôle.
GEÔLIER (jô-lié), s. m. Le concierge d'une prison.
GEÔLIÈRE (jô-liè-r') , s. f. La fermne du geôlier. IJ Par extcns. Gardienne de prison.
GÉOLOGIE (y;; et j.oyoi), S. f. Science qui a pour objet l'histoire naturelle de la terre, la connaissance de la forme extérieure du globe, l'éludedes différents terrains, celle de leur formation et de leur position actuelle.
GÉOLOGIQUE, adj. Qui concerne la géologie.
* GÉOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière conforme à Ja géologie.
GÉOLOGUE, S. m. Celui qui s'occupe de géol<^ie.
GÉOMANCE ou GÉOMANCIE (lat. geomaiilia), s. f. Art prétendu de deviner l'avenir en jetant une poignée de poussière ou de terre au hasard sur une table, d'après les lignes et les figures qui en résultiznt.
GEOMANCIEN, lENNE, S. m. et f. Celui, celle qui pratique la géomancie.
GÉOMÉTRAL, KLE, adj. En arcliit. Qui offre la dinicnsiou.la forme et la position des parties d'un ouvrage. Elévation, coupe géométrale. Des plans géométraux. II Chenille géométrale, syn. d'arpenleuse.
GÉOMÉTRALEMENT, adv. Eu arcliit. D'une manière géométrale. Un dessin tracé géouiétraleuient.
GÉOMÈTRE (lat. fjcomclm, de yiwy.iT/j/;;), s. m. Celui qui sait la géométrie, .A»rpenleuF-géomètre. || Celui qui est versé dans les mathémaliipies. Newton fut un grand géomètre. |1 Fig. L'éternel géomètre. Dieu. || Adj. Qui caractérise le géomètre. Avoir l'esjjrit géomètre. Volt.
GÉOMÉTRIE (lat. gcomctriii, de yîw.usT/it'a), s. f. Scienc-î qui a pour but la m'-sure des lignes, des surfaces et des volumes. Géométrie élémentaire, descriptive. Il Fig. 11 seditdesactionsauxquelles ondiraitque la géométrie préside. Il y a une ^l'ouiétrie cachée dans tous les arts de la main. || Traité de géométrie. Une géométrie.
GÉOMÉTRIQUE (lat. geonielricus], adj. Qui appartient à la géométrie. Démonstration géométrique. ||Pas géométrique, mesure de terrain del'",t)2. || Espritgéométrique, esprit qui procède avec méthode et exactitude.
GÉOMÉTRIQUEMENT, odv. D'une manière géométrique. [I Avec une grande rigueur. Voilà qui est établi géouiétriquement.
* GÉORAMA (y^ et o/sx/xx), S. m. Globe creux, dont la surface intérieure ofïre la figure de la terre, de sorte que le spectateur, placé au centre de ce globe, aperçoit l'ensemble des mers, des continents, etc.
GÉORGIQUES (lat. georgica, de y-wpyt/ôç), s. f. pi. Ouvrages qui ont rapport aux travaux champêtres. Les Géorgiques de Virgile. || Adj. Poëme géoigi(|ue.
* GÉRANCE, s. f. Fonctions de gérant. Avoir la gérance d'une entreprise. i| Temps que durent les fonctions du gérant. || L'ensemble des personnes qui ont cette gérance.
GÉRANIUM (^jé-ra-ni-om*. Lat. géranium, de yspi- ■HQ-j), S. m. En bot. Genre de plantes dont le fruit figure un bec de grue.
GÉRANT, ANTE, s. m. el f. Celui, celle qui "ère pour un particulier ou pour une société. Le gérant d'un journal, d'une entreprise, etc. || Adj. Procureur gérant.
GERBE (anc. h. ail. garba , s. f. Faisceau de Ijlé coupé. Lier des gerbes. || Absol. T. de féod. Dimesur les moissons. Lever la gerbe. || Gerbe de fleurs, gros l»ouquet de fleurs. Il Fig. Gerbe d'eau, faisceau que font plusieurs jelsd'eau. || Gerbe de feu ou simplement gerbe, assemblage de fusées qui parlent ensemble. || Se dit semblablement de ce que l'on compare à une gerbe d'eau ou de feu.
GERBE, EE, p. p. de ^çerber.
GERBÉE, s.J. Botte de paille où il reste encore quel-
3 ne grain. || Fourrage composé de fanes et de fruits es céréales et des légumineuses que l'on récolte un peu avant la maturité et que l'on fait sécher.
GERBER [gerbe], v. a. Mettre en gerbe. Gerber du blé. Il Illettré des pièces de vin les unes sur les autres dans une cave, dans un cellier. 1 1 Empiler des bombesoii des boulets en un tas ayant une forme de prisme ou de pyramide. Il V. n. Foisonner en gerbe. Du froment qui gerbe bien.
GERBOISE (orig. iiic), s. f. Genre de mammifères rongeurs, à pattes de devant fort courtes et à queue garnie de longs poils à son extrémité.
GERCE (voy. gercer), s. f. Espèce de teigne qui ronge lesétolîes. || Fente produite par la dessiccation dans une pièce de bois.
GERCÉ, ÉE, p. p. de gercer.
* GERCEMENT, S. in. Action de gercer; effet de cette action.
GERCER (b. lat. garsa, scarification, de charaxare], V. a. Causer de pelilcs crevasses à la peau. Gercer les lèvres, le visage. || Par extens. Les chaleurs ont gercé la terre. || V. n. Devenir gercé. Les lèvres gercent. || Se gercer, i'. r. Être gerce, avoir des gerçures.
GERÇURE, s. f. Petite fente ou crevasse peu profonde que l'on observe particulièrement à la peau, aux lèvres et qui est produite par le froid ou par ditlerenles autre? causes. I| Petite lente qui se produit à la surface de la terre, à l'écorce des arbres, etc. || En peint. Fendillement qui s'opère dans l'enduit, dans le vernis d'un tableau.
GIB
GÉRÉ, tz, p. p. de gérer.
GÉRER (lai. yerrre), v. a. .administrer certains inlô- • s. llL-rcr une tutelle, un domaine, des afiaires, etc. QERFAUT (ail. Geierfalk), s. m. Oiseau de proie du tire faucon.
GERMAIN, AINE (lat. gnmwuiis,, s. m. et /. En ju- >pr. Se dit des frères et sœurs nés d'un même p<"'re et une même mère. || AdJ. Frères germains. Sœurs germaines, il Cousins gciniains, se dit des enfants issus des deux frères, des deux sœurs, ou du frère et de la sœur. Il Ftg. Du bon temps... Que le vrai du propos était cousin germain, Rég^hek. || Cousins issu> de germain (germain ôcril sans s], les enfants issus de deux cousins germains.
• GERMAIN. AINE (lat. Grrmamts), adj. Qui appartient à la Germanie, ancien nom de I Allemagne. \\S. m. .1 f. Nom d 1 peuple habitant la Germanie.
. GERMAIN (SAINT-), s. m. Variété de poire d hiver.
lire de Saint-Germain. Du Saint-Germain. || Au pi. i>os Sainl-Germain (>ous-€nlendu poire<de).
GERMANDRÉE (ital. calnmandrea], s. f. Genre nom- ' irui de la famille des l.ihiées. La germanarée officinale.
GERMANIQUE \}Ti\. gernumiciis), adj. Qui appartient
IX Germains. I.es peuples germaniques. || Aujourd'hui, i|ui appartient aux Allemands, à l'Allemagne. || Empire germanique ou empire romain germanique, l'empire l'Occident renouvelé par Charlemagne.
• GERMANISER, t>. a. llcndre germain ou allemand. V. n. Faire des germanismes.
GERMANISME, S. m. Façon de parler, tour propre à .1 langue allemande.
. GERMANISTE, 5. m. Celui qui étudie les langues germaniques.
GERME (liit. germen), s. m. Premier rudiment d'un nouvel être végétal. || En général, premier rudiment de tout être organisé, végétal - " animal. Il La nartie de la
menée dont se forme la plante. 1-e germe du blé. || l.a ; imière pointe qui sort cl'une graine, d'une bulbe, etc.
Hudiment de certaines parties organiques. Les germes
s dents. Il Le geririe d'une maladie, les premières al-
rations qui disposent à la maladie ou qui la conmienccnt. Il Fig. Le principe, la cause originelle de certaines choses. Lcrermed'un poëme. || Au moral. Le germe des vertus. Il Engerme, à l'état caché et prêt à se développer.
GERMÉ, EE, p. p. de germer.
GERMER ^lal. germinare), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. 11 se dit des grains, des tubercules, des bulbes qui* ommencentà faire apparaître leurgerme. || Fig. Elle voyait former ces préciet:ses semences de gloire et de vertu qu elle avait jetées dans son cœur. Fléch.II S'implanter dans les e.sprils ou dans les «■œurs. Ces idées germent dans les esprits. || V. a. Dans te style biblique et poétique, faire germer. Que la terre ouvre et qu'elle germe le Sauveur, S*ci. Que la terre
rmc l'herb' verte ciiii renlerme une semence, Fén.
GERMINAL ' germe], x. m. Leseptièmc moisde l'année
ns le cali'ndrier républicain (du 21 marsau19 avril).
• GERMINATEUR, TRICE (lat. gemunare), adj. Qui if pouvoir de taire germer. La vertu germinatrice.
• QERMINATIF, IVE (lat. germinare), adj. En bot. vil. plus usité rfegerminateur. || Faculté germinativc, !' iilté nu'ont les graines de germer.
GERMINATION l\»i. germinal là), x. f. Acte par lelel l'embryon végétal s'accroit, se débarrasse des en- •loppcs de la graine, et finit par se suffire à lui-même 1 tirant sa nourriture à l'aide de sa jeune racine. GÉROFLE, X. m. Voy. cmortr.
GÉRONDIF ;lal. (,criindivu$], s. m. En gramm. lat. {•'orme de l'infiuitif constituant une sorte de déclinaison. || Nom donné souvent en français à la locution composée de la pr.'|M>sitiiin eu et du participe présent.
• GÉRONTE (yi/iwv), x. m. Nom donné, dans les comédies franraises du xvii* siècle, à des vicillaids qui se bissent domin-r par ceux qui les entourent. || Fig. Homme faible et qui se lai)ise gouverner.
GERZEAU [gtTcei, x. m. Nielle, mauvaise herbe qui croit dms les blé-s.
GÉSIER lat. qiqrrin), s. m. Deuxième estomac des oiseaux. Le -irain passe du jabot dans le gésier, où il c-t brové et réduit en pâte avant d'arriver à l'estomac.
GÉSINE [gésir], s. f. Mot vieilli signifiant les couches d'iiie femme. || La Fontaine l'a dit des animaux ; Où la laie était en gésine.
GÉSIR [\a\.. jaceie), v. n. dëf. qui n'est plus usité qu'aux loriiies suivantes : il gît, nous gisons, vous gisez, ils gisent; je gisais, etc. ; gisant; quelques-uns doublent Vs. Etre couché, être étendu par terre. || T. de mar. Lt ctjle gil nord et sud, elle s'étend du nord au sud. || Cigit,f)rmuledesépilaphes. || Être caché, se trouver. L'endroit où gisait cette somme enterrée, i.a Font. || C'est là que git le lièvre, c'est là le nœud de l'affaire, la diflicullé. Il Consister. La fable gît dans la moralité, Lvmotte.
GESSE (orig. inc), s. /*. Genre déplantes légumineuses, dont qielques-unes servent de fourr.ige, et même d'aliment à l'humme. || La graine de la ge.s.se.
GESTATION (lat. gestatio], s. f. L'étaid'un individu qui est porté. Gestation à cheval, en voiture, etc. || En hist. nat. État des femelles des mammifères qui ont conçu : durée de cet état.
«GESTA'rOIRE (lat. yextnre), adj. usité seulement dans : Chaise gestatoire, la chaise à porteurs du pape,
GESTE (lat. gextiis], s. m. L'action et le mouvement du corps et particulièrement des bras et des mains, action et mouvement employés à signifier quelque chose. Il Sinjple mouvement du bras, du corps ou de la tête.
* GESTE ^lat. gesta), s. f. Poëme du moyen âge où est racontée d une façon lé«çendaire l'histoire de personnages historiciues et particulièrement de Charlemagne et de ses preux. Il Chansons de geste, anciens poèmes qui traitent des actions des héros du cycle carlovingien.
GESTES (lat. gesta), s. m. pi. Actions belles et mémorables (acception qui vieillit). Ce grand chroniqueur des gestes d'Alexandre, Boil. || Famil. Les faits et {restes, actions, conduite. Conter ses faits et gestes.
GESTICULATEUR (lat. gexliculator), s. m. Celui qui fait beaucoup de gestes en parlant.
GESTICULATION (lat. gesticulatio) x. f. Action de gesticuler.
« GESTICULÉ, ÉE, adj. Exprimé par gestes.
GESTICULER (lat. gesticulari) , v. n. Faire beaucoup de gestes.
GESTION (lat. gestio), s. f. Action, manière de gérer, «GEYSER (^ghey-sèr), s. m. Sources jaillissantes d'eau bouillante, aunt on trouve un grand nombre en Islande.
* GIAOUR (ji-a-our. 'lurc giaour, non croyant), ». m. Mot par lequel les Turcs désignent tous ceux qui ne font pas profession de l'islamisme.
GIBBEUX, EUSE [lai. g ibbosiis), adf/. Relevé en Ixwses plusou moins apparentes. Les parties gibbeuses de la lune sont les plus éclairées. || Partie gibbeuse du foie, celle d'où la veine cave prend nai.ssance.
GIBBOSITÉ (lat. gibbosUax), s. f. En hist. nat. Proéminence en forme de bosse. || En méd: Courbure de la culomie vertébrale; ce qui y produit une bosse.
GIBECIÈRE (anc. fr. gihecer, aller à la chasse du gibierj , s. f. Sorte de bourse lar^e et plate qu'on portait autrefois à la ceinture. || Sorte de grande p<M.-heou de petit sac que le berger pend à son côté pour mettre son pain. Il Sorte de grande bourse où les chasseurs portent leurs munitions et mettent le gibier. || Sac à l'usage des escamoteurs. Il Tour de gibecière, escamotage.
GIBELET(orig. inc.),.?. m. Petit Ibrel à l'usage des marchands de vin pour percer d'un coup les pièces à déguster.
GIBELIN (Conrad de Wcibelingeu), s. m.^ Panisan d'une faction attachée à l'empereur d'Allemagne et opposée aux Guelfes, pendant le moyen à^e, en Italie (on u.ct un G majuscule). || Adj. Gibelin, ine. La faction gibeline,
GIBELOTTE (orig. inc), »./. Sort.- de ragoût de lapin.
GIBERNE (ital. gdiernn), s. f. Boite recouverte de cuir où les soldats mettent leurs cartouches.
GIBET I ji-bè. Orig. inc). .«. m. Instrument dcsupplice pour la pendaison, [j Foirches patibulaires où l'un exposait les corps des suppliciés. || Gibet se dit aussi de la croix. 1^ gibet auquel Jésus lut attaché.
GIBIER (orig. me), s. m. T. collcctir. Animaux qu'on piend à lt chasse. || Gibier à pluni s. les perdrix, cailles, etc. Gibier à poil, les lièvres, lapins, chevreuils, etc. Gros gibier, les ccris, daims, sangliers, etc. Menu gibier, les lièvres, perdrix, bécasses, etc. î| Fig. U se
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dit par mépris de personnes peu r6commandables, di<^es d'être cha secs comme on fait le gibier. || Gibier de potence, celui qui mérite d'être pendu.
GIBOULÉE (orig. inc), s. f. Espèce d'orage qui se réduit à des coups de veni passagers, avec de petites averses et de petites grêles, (|ui est bien lot suivi d'une éclarrcic. Lesgiliouléesde mars. || Par extens. Des giboulées de neige. || l'opul. Volée de coups. 11 a reçu une giboulée.
GIBO/ER, V. n. FaiTiil. Chasser, prendre du gibier.
Gl BOYEU R, s. m. Celui qui ci)as^e beaucoup. 1 1 Celui qui fait provision de gibier pour l'expédier aux marchands.
GIBOYEUX, EUSE, adj. Qui abonde en gibier. Pays giboyeux.
* GIFLE (oriç. inc), s. f. Popul. Coup avec la main, tape sur la joue. Donner, recevoir une gille.
* GIFLER, V. n. Popul. Donner une gifle. |1 Se gifler, v. r. Se donner des gifles 1 un à l'autre. || Se donner une gifle à soi-même.
* GIFLEUR, EUSE, S. m. et /. Popul. Celui^ celle qui donne des gifles.
GIGANTESQUE (ital. gigantesco) , adj. Qui tient du géant. Taille gigantesque. || Fig. Qui a des proportions excessives. Projet gigantesque. || S. m. Ce qui a un caractère gigantesque. ^ 'aimer que le gigantesque.
* GIGANTESQUEMENT, adv. Dans des proportions gigantes(|ues.
GIGANTOMACHIE (7C7avT0,uaxta), S. f. T. demytbol. Le combat des géants contre les dieux. || Poème dont ce combat est le sujet.
* GIGOGNE \h\..gignereT\, s. f. Madame Gigogne ou la mère Gigogne, no:n d'un personnage de théâtre d enfants ; elle est entourée d'un grand nombre de petits enfants qui sortent de dessous ses jupons. || Fig. Une mère Gigogne, une femme qui a beaucoup d'enfants.
GIGOT (ji-go. Gigue), s. m. Cuisse de mouton préparée par le boucher. |j Gigot de mouton, partie du mouton depuis le jai ret jusqu'au-dessus de la queue. I| Manche de gigot, instrument qui emboîte l'os du gigot et le maintient tandis qu'on le découpe ; et aussi cet os luimême. Il Au pi. Les jambes de derrière du cheval. Il Popul. Jambes d'une personne. Etendre ses gigots, il Man hes de robe Irès-auiplts du haut.
GIGOTTÉ, ÉE. adj. Qui a les membres forts, en parlant des chevaux el des chiens.
GIGOTTER, V. n. Popul. Remuer vivement les jambes. Il II se dit particulièrement d'un lièvre ou d'un autre animal qui secoue les jarrets en mourant. || Famil. Danser.
GIGUE (orig. inc), s. f. Famil. Jambe et surtout jambe longue. || Se dit de la cuisse du chevreuil.
GIGUE (h. ail. gige), s. f. Danse ancienne d'un mouvement vif et gai, sur un air à deux temps. || L'air sur lequel on danse. Jouer une gigue.
GILET (ji-lè. Gille), s. m. Sorte de veste courte el sans ni anches qui se porte sous l'habit ou la redingote. Il Camisole qui se porte sur lo peau. Gilet de flanelle. «GiLETIER, 1ÈRE, s. m. el f. Ouvrier, ouvrière qui fait des gilets.
GILLE (nom propre), s. m. Personnage du théâtre de la foire, If niais. Jouer les rôles de Gille ou les Gilles (avec G nia)us;ule). || Pai- extens. Homme niais qu'on bafoue.
GILLE (orig. inc), s. ni. Faire gille, locution populaire qui signifie se retirer, s'enfuir (^ille ne prend point de majuscule en ce sens). |j Faire <;ille, faire banqueroute.
GIMBLETTE (orig. inc), s. f. Petite pâtisserie dure, sèclie, en forme d'anneau.
* GIN (djinn. Anglais gin, corrompu de genièvre), x. m. Sorte d'eau-de-vie de grain qu'on lait en Angleterre.
«GINDRE (lat. junior], s. m. Premier ouvrier d'une boulangerie, celui qui pétrit le pain.
GINGAS (gin-gà. Orig. inc), s. m. Toile à carreaux dont on fait les matelas.
GINGERflBRE (bit. zinziber), s. m. Plante vivace du
fenrc amome, dont la racine est employée comme coniment. || bv racine même de cette plante. «GINGIVAL. ALE [lui. gingiva\, adj. En anat. Qui a rapport aux gencive^. Muaiieuse giugivale.
* GINGIVITE, M. /'. En méd. Inflammation des gencives «GINGUER \gig:ter?], v. n. T. des campagnes. Ruer
GINGUET, ETTE (orig. inc). adj. Quia peu de force-
peu de valeur. Vin ginguet. Habit gin^uet. \\ Fig. Esprit ginguet, esprit médiocre et frivole. || Subst. Boire du ginguet, boire du petit vin.
GINSENG (jin-san. Chinois ginsen), s. m. Plante qui croit dans la Tartarie et dacs le Canada, et dont la racine, appelée du même nom, est tonique et stimulante. «GIORNO (A) (a-djior-no), loc. adv. ital. signifiant à jour, par laquelle on désigne un éclairage très-brillant. Une salle de spectacle éclairée a giorno.
* GIPSYldji-psi. Anglais gipsy, corruption do égyptign), .s. m. et /. Nom que l'on donne aux bohémiens d'Angleterre. Il Au pi. Des gipsies; ce qui est lo pluriel an<j;lais.
GIRAFE (arabe zmâfet), s. f. Très-grand mammifère, dit anciennement caméléonara, qui se distingue surtout par son long cou et sa robe tachetée. || Popul. et fig. Femme grande et qui a un très-long cou.
GIRANDE (lat. gtjrare), s. f. Faisceau de plusieurs jets d'eau. Il Gerbe de fusées volantes.
GIRANDOLE (ital. girandola), s. f. Syn. de girandc. Il Chandelier à plusieurs branches, que l'on met sur une table, sur des guéridons. || Groupe de pierres précieuses que les femmes portent aux oreilles. || Il se dit de quelques plantes dont les fleurs sont disposées en bou(juct.
GIRASOL (ji-ra-sol. Lat. gyrare et sol), s. m. Pierre précieuse qui jette un grand feu, surtout au soleil. Le corindon girasol. || ïournesol, plante.
GIRATOIRE (lat. fjyratorius), adj. Mouvement giratoire, mouvement qui se lait eu tournoyant. \\ Point giratoire, le point autour duquel ce mouvement s'exécute.
GIRAUMONT ou GIRAUMON (orig. inc), a. m, E$p< ce de courge d'Amérique. |! Le fruit de celte courge.
* GIRIE (oiig. inc^, s. f. Popul. Plainte h v(>ocrite, jérémiade ridicule. Faire des giries. M 11 se dit aussi pour manières, façons dans le langnge ou le maintien.
GIROFLE liât, cartinni- llunt,Ac /aouo^u/Àcv), s. nt. Bouton des Heurs du giroflier, qui a la figure d'un petit clou à tête et qui est employé comme épice.,|| Clou de girofle, nom donné le plus habituellement à ces boutons. Il Plusieurs écrivent et disent gérofle.
GIROFLÉE [girofle), adj. fém. Ne s'emploie que dans : Cannelle giroflée, l'écorcedu giroflier dans le commerce.
GIROFLÉE iqiro/l^^ ,s. f Genre de plantes crucifères, doni plusieurs espèces sont cultivées pour la beauté et le parfum des fleurs. Giroflée de muraille ou jaune. Giroflée annuelle ou quarantaine. Giroflée de Mahon. || Lt fleur de ces plantes. Giroflée blanche, double, simple. Il Fig. et popul. Une girofléeà cinq feuilles, un soufflet si fortement appliqué que les cinq doigts laissent leur trace.
GIROFLIER [girofle], s. m. Arbre de la famille des myrtacées, qui porte le girofle.
* GIROLLE, s. f. Espèce de champignon comestible. GIRON (moyen h. ail. gère, pan), s. m. En blas. Triangle qui a une pointe longue laite comme une marche d'escalier à vis et qui finit au cœur d 3 l'écu. || Par extens. Espace gui s'étend de la ceinture a^x genoux d'une personne assise. Un enfant endormi dans le giron de sa mère. || Fig. Le çiron de l'Église, la communion des fidèles. Il Rentrer dans le giron, revenir à une société, à un emploi qu'on avait quitté. || En archit. La largeur de la marche d'un escalier, le lieu où l'on pose le pied.
GIRON NÉ, ÉE [giron], adj. En blas. Écu gironné, écu divisé en plusieurs parties triangulaires dont les pointes s'unissent. || En archit. &I arches gironnées, celles des quartiers tournants d'un escalier rond ou ovale.
GIROUETTE (lat. gyrare), s. f. Feuille de tôle taillée ordinaireuient en forme de banderole et mobib sur un
Kivot, qu'on place sur le haut des maisons pour indiquer I direction du vent. || Fig. Tourner à tous vents comme une girouette, changer d'opinion, de parti à t mtes les occasions ou cil-constances. Il T. de niar. Toile tendue sur un cadre de bois qu'on place en haut des mâts. || Fig. C'e^t une girouette, se dit de celui qui change souvent de sentiments, d'opinions.
* GIROUETTE, ÉE, adj. En blas. Surmonta d'une girouette.
GISANT, ANTE (part. prés. degé.<iir],adj. Quelquesuns doublent 1'*. Qui gît. Des soldats gisants sur la poussière, il Meule gisante, celle sur la<jmllela meule supérieure tourne. ||T.de mar. Navire gisant, navire échoué.
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GISEMENT [gisant], s. m. T. de mar. Situation des «jles. Le gisement d'une tene. \\ Position des masses de niinéiaux dans certains terrains. Gisfmcnl en liions.
GÎT (ji!, ô* péri, du prés, de l'indic.du verbe gésir.
* GITANO, ANA, .«. »». et f. Nom espagnol des bohémiens. Des gilanos, des gilanas (prononcez ji-ta-nôs', nâs').
GÎTE [gcfitr], s. vi. Le lieu où l'on demeure, où l'on couche ordinairement. Trouver un bon gite.|l l'arextens. Ucvcnirau gile, revenir parmi les siens. || La couchée en voyage. Arriver au gîle, || T. de chasse. Le lieu où le lièvre repose. || Masse de minéraux en son gisement, il Meule gisante. || T. de boucherie. Partie du bœuf qui se trouve au dessus de Tarliculation des jambes jusqu'au commencement du gros de la cuisse et de l'épaule. 1 1 Gîle à la noix, moreeau du bœuf qui se trouve dans la partie «rrondiede la cuisse. |1 Prov. Un lièvre va toujours mourir au gîte, c'est-à-dire après avoir bien voyagé, on linit toujours par revenir dans son pays.
GÎTÉ, ÉE, p. p. de ïiler.
GÎTER [gile], v. n. Famil. Demeurer, coucher. \\ lise dit particulièrement des auberges où l'on couche en voyage. || Se dit des animaux. Savoir où le lièvre gîte. Il Se gîter, V. r. Se loger, prendre un gîte.
GIVRE (lat. ripera), s. f. En blas. Serpent. 1| On dit aussi guivre.
GIVRE (orig. inc), s. m. Légère couche de glace dont les corps se couvrent quand la température devient assez froide pour congeler l'humidité qui est dans l'air.
* GIVRÉ, ÉE, adj. Qui est couvert de givre,
* GIVRÉ, ÉE, aâj. En blas. Orné d'une givre. GLABRE (lat. glaber), adj. En hist. nat. Dépourvu de
poils, de duvet. Plante glabre. Peau glabre.
GLAÇANT, ANTE, adj. Qui glace. Bise glaçante. I| Fig. Abord glaçant.
GLACE (lat. glacies]i s. f. Eau congelée, solidifiée par le froid. || Glaces floUantes ou simplement glaces, pièces de glace qui se détachent des côtes des régions polaires. Il Rompre la glace, la casser, et fijr. hasarder une démarche hardie, entamer une explication délicate. || La glace que l'on emploie pour remédier à certains états maladifs. Mettre de la glace sur la tète d'un malade. || La glace flu'on emploie pour rafraîchir les boissons. || Le degré qui <ians les thermomètres indique le point de cong^élation et est marqué d'un zéro. Le thermomètre est à glace. || Fig. Froid intérieur causé par des impressions morales, par l'âçe. Il ne sent plus le poids ni les glaces de l'âge, Bon . Il Pig. Insensibilité, indilférence. L'homme est de glace aux vérités; Il est de feu pour le mensonge, i.a Font. I| Être à la glace, se dit des ouvrages d'esprit qui glacent le lecteur ou le spectateur. || Certaine froideur qui paraît dans les manières et les actions. Quel accueil ! quelle glace ! Rac. Il Sorte de sorbet à la glace. Glace à la vanille. i| Jus de viande ou fond de cuisson réduit jusqu'à ce que la partie aqueuse en soit assez évaporée pour que le jus ait une consistance tremblante. || Espèce de vernis fait <le sucre cl de blanc d'œuf, dont on recouvre certaines pâtisseries. |1 Plaques de verre, de cristal dont on fait dos miroirs. Etamer une glace. || Miroir de grande dimension. IJ Plauues de verre de grande dimension que l'on met dans des fenêtres, dans des portes. || Châssis mobile et vitré d'une voiture. || Dans un diamant, tache qui en diminue beaucoup la voleur.
GLACÉ. ÉE, }>. p. de glacer. l|Très-froid. || r ig. La main fflacée de la mort. |i Fig. Qui n'a aucune chaleur morale. Un cœur gl.icé. I| Qui repousse par le froid des manières. L'n accueil glace. || S. m. Étal de ce qui est çlacé par un enduit, par un vernis. Le glacé des gants, au papier.
GLACER, V. a. Changer en glace les liquides. || Par extens. Causer une \ ive sensation de froid. Ce vent glace le visage. j| Fig. 11 se dit de la mort qui éteint la chaleur nalurclle, de l'âge q li la diminue. || Causer de la répulsion par le Iroid des manières. Son abord place les gens, y Causer le froid de l'ennui. || Absol. Cet orateur a un débit qui glace. !| Causer une profonde impression morale qui glace. Vous me glacez de crainte, d'horreur. || Fig. Glacer le sang, causer une émotion pénible et si forte que le mouvement du sang en semble arrêté. || Glacer l'esprit, Jui ôtcr la (acuité de produire ses œuvres. \\ On dit de même : Glacer rmtaginalion. || En peint. Élepare une cou-
leur légère et transparente sur une autre, pour lui don* ner de l'éclat. || Donner un apprêt, un lustre à certaines étoffes, ail papier, aux gants, etc. || Couvrir d'une couche de sucre. Glacer des oranges. || Couvrir certains mets d'une gelée de viande lisse cl transparente. || V. ti. Devenir glacé. Il Se ;;Iacer, v. r. Être c^fugelé. |l Fig. Je sentis dans mon corps tout mon s:ing se «lacer, R\c. || Fig. Se glacer, perdre de son fou, de s m ardeur, de sa vigueur.
* GLACERIE, s. f. .\rt, commerce du glacier limonadier. Il Commerce ou usine du glacier, de celui qui fait des glaces de verre. La glacerie de Saint-Gobain.
GLACEUX, EUSC, adi. Plein de glace, où il g le. Contrées glaceuscs. Nuit ghceuse. || Pierre glaceuse, pierre qui a des glaces. Diamant glaccux.
«GLACIAIRE, adj. En géol. Qui appartient aux glaciers. Il Période glaciaire, période pendant la(pielie la température de plusieurs v^islcs contrées a été beaucoup plus bass2 quelle n'est présentement.
GLACIAL, ALE (lat. gUicialis), adj. sans plur. masc. Qui glace, qui est très-froid. Vent, air glacial. || Mer glaciale, mer polaire couvorte de glaces. || Zone glaciale, la zone qui enferme le pôle arctique ou le pôle antarctique. Il Fig. Qui repousse par un froul accueil. Un accueil glacial. Il Un homme glacial, un homme qui ne manifeste aucune chaleur d'âme. J| Un style glacial, un ouvrage glacial, style, ouvrage qui ennuie.
GLACIALE, s. f. En bot. Espèce de ficoïde dont les feuilles sont parsemées de vésirules transparentes.
GLACIER, s. m. Amas considérable de glace qu'on ne rencontre que dans les hautes vallées des montagnes.
GLACIER, s. m. Limonadier qui fait des glaces. || Fabricant de glaces de verre.
GLACIÈRE, s. f. Amas de glaces. || Cavité souterraine dans laquelle on conserve de la glace pour l'été. 1| Fig. Lieu très-froid. Cette chambre est une glacière.
GLACIS (gla-si), s. m. Talus, pente douce et unie. [J T. de fortification. Pente adoucie qui descend du haut du chemin couvert jusqu'à la campagne ouverte.
GLACIS (gla-si), s. m. Préparation de couleurs légères et fuyantes qu'on applique avec un pinceau Jort délié sur d'autres couleurs pour leur donner plus d'éclat.
GLAÇON, s. m. Morceau de glace. || Fig. On dit d'uiu; personne très-froide : C'est un glaçon. [| En archit. Ornements qui imitent les glaçons naturels.
* GLAÇURE, s. f. Action de recouvrir les poteries d un enduit qui au feu doit se vitrifier.
GLADIATEUR (lat. gladiator),s. m. Celui qui combattait dansles jeux du cirque à Rome.|l Par extens. Ferrailleur, duelliste. Il Fijç. Gladiateurs de plume, MArcitoix.
GLAÏEUL (lat. gladiolus), s. 771. Nom du genre ^/adiolus, famille des iridées. || On désigne aussi sous le nom de glaïeul deux espèces du genre iris : le glaïeul des marais et le glaïeul puant.
GLAIRE (lat. clara pars ovi), s. f. Le blanc de l œuf quand il n'est pas cuil. || Blanc d'œuf dont les relieurs se servent pour frotter la couverture des livres en veau. Il Humeur que sécrètent les membranes muqueuses.
GLAIRE, ÉE, p. p. de glairer.
GLAIRER [glaire), v. a. T. de relieur. Frotter la couverture d'un livre avec une éponge trempée dans des blancs d'œufs, |)0ur y donner du lustre.
GLAIREUX, EUSE, adj. Qui est de la nature des glaires.
GLAISE (b. lat. gUlen),s.f. Argile grasse et plastique
Îui sert à la fabrication de la poterie grossière. || .^dj. erre glaise.
GLAISE, ÉE, ;). ». de glaiscr.
GLAISER, V. a. Faire un corroi de glaise. |] Glaiser des terres, les amender avec de la glaise.
GLAISEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature de la glaise. Les terres glaiseuses.
GLAISIÈRE, s. /. Endroit d'où l'on lire la glaise.
GLAIVE (lat. gladius), s. m. tn poésie et dans le style soutenu, épée tranchante. || Fig. Le glaive du Seigneur, De quel glaive de douh'ur son âme ne fut-elle pas percée? Mass. || La guerre, les combats. Le glaive peut seul dérider entre ces deux rivaux. j| Le dioit de vie et de mort. Ix; souverain a la puissance du glaive. Le .glaive des lois. Il Le glaive spirituel, la juridiction de l'Eglise. Il Le glaive de la parole, le pouvoir de l'éloquence, (j Au
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moyen âge, lance. || Glaive courtois, lance sans fer tranchant. Il Lcspadon, poisson.
GLAMA, s. m. Voy. lama.
GLANAGE, s. m. .\clion de glaner.
GLAND (glan. La», gknis), s. m. Le fruit que porte le chùne. || GÎ.md doux, Iruit comestible de plusieurs espèces de chdnes. || Gland de terre, la gesse tubéreuse. Il Blorceau de métal ou de bois taillé en forme de gland, et par e\tens. pcliies houppes de laine, de fd ou de soie qui terminent des cordons. Glands de rideaux, de bourse.
GLANDE hi. gl(vis,, s. f. En anat. Nom des parties qui ont pour fonction d'eUectucr la sécrétion de certains fluides. Il En bot. ^om dorganes de forme variée, rem-
fdis d'un liquide spécial, j] Tumeur survenue soit dans es glandes, soit dans les ganglions lymphatiques.
GLANDÉ. ÉE, adj. En blas. Se dit des chênes chargés de glands d'un émail ditïereiil de celui de l'arbre.
GLANDÉ, ÉE, adj. Cheval glandé, cheval qui a une tuméfaction des ganglions lynjphatiques de la canachc.
GLANDÉE, s. f. Récolte du gland.
* GLANDIFÈRE (lat. ylans et ferre), adj. En bot. Qui porte des glands.
GLANDULAIRE {glamlule\ adj. Syn. de glanduleux.
GLANDULE(lat. g.landula),s.f. Petite glande.
GLANDULEUX, ÉUSE [lat. glandulosufi), adj En anat. Qui a la forme, qui est de la nature dune glande. Tissu glanduleux.
GLANE (oiig. inc.^s. /". Poignée d'épis ramassés dans les champs après l'enlèvement des gerbes. || Fig. Il y a encore champ pour faire glane, il reste encore pour les autres assez de travail ou de profit dans une affaire, dans une science, etc. || Par extens. Glane ou torche, petit faisceau de brins de paille liés ensemble ou tordus. || Glane d'oignons, plusieurs oignons attachés à uneglane de paille.
GLANÉ, ÉE, p. p. de glaner.
GLANER [glane], V. a. Recueillir dans les champs les épis échappés au moissonneur. j| On dit aussi : Glaner un champ. Il .\bsol. N'allez point dans un autre champ pour glaner, S\ci. || Kig. Recueillir le peu qui a été laissé ou négligé par d'autres, en parlant de profils. || Kig- Il se dil en un sens analogue des choses d'esprit. || .\hsol. L'on ne fait plus que glaner après les anciens, la Bruy.
GLANEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui glane.
GLANURE, s. f. Ce que l'on glane après la moisson.
GLAPIR {anc. h. ail. klaffôn), v. n. Il se dit dePaboi aigre des renards et des petits chiens. |1 Se dit, par dénigrenient, d'une voix humaine aigre et désagréable.
GLAPISSANT, ANTE, adj. Qui glapit. Des sons glapissants. Il Par d;'niçrement, voix glapissante, voix comparée à cel'.e des animaux qui glapi^sent.
GLAPISSEIMENT, s m.L aboi ai^ire des renards et des petits chiens. || Par dénigremont^il se dit aussi des personnes. Il Fig. Les glapissements de l'envieuse médiocrité, MlllABEAU,
GLAS (glâ. Lat. classicum), s. m. Son d'une cloche qu'on tinte pour annoncer la mort ou l'agonie de quelqu'un. Il Se dit des salves d'arlillerie tirées aux fimérailles d un souverain ou d'un militaire élevé en prade.
GLAUCOME (y/aOx'.yza), s. m. En méd. Maladie des yeux oîi l'humeur vitrée devient opaque, avec déformation de la pupille et alîaiblissemenl de la vue.
GLAUQUE (lat. glaucm), adj. Qui est de couleur vert de mer. Feuilles glauques.
GLÈBE ^lat. glcbn], s. f. T. de féod. Fonds de terre avec ses serfs et ses droits. || Attaché à la glèbe, se disait de celui ijni ne pouvait quitter la glèbe, qui changeait de propriétaire quand la terre en changeait. || Dans le style élevé, le champ qu'on travaille. || M< tte déterre.
GLÈNE (y/vjv/;), s. f. En anat. Cavité peu profonde d'un os dans laquelle un autre os s'articule.
GLÉNOÏDAL, ALE, adj. En anat. Cavité glénoïdalc, cavité c|ui sert à l'emboitement d'un os dans un autre.
GLÉNOÏDE (y/vîv/; et ùSo^], adj. En anat. Syn. de glénoïdal. Fosse gléno'ide.
GLETTE (ail. Glalte\ a. f. Nom dans Paffinage de l'oxyde de plomb ou litharge.
» GLEUCOMÈTRE (y/sO/.o.; et^.£r/5ov), S. m. Instrument qui indique la pesanteur spécifi(|U(', du moût de raisin, et par suite la quantité de sucre qu'il contient.
GLISSADE l^glisaer),». f. Action de glisser. 11 fit un* glissade et tomba. |j Jeu d'enfant qui consistée se lancer sur une surface de glace qu'on a frayée. || L'endroit même de la glace ainsi frayée, nommé plus exactement glissoire. || Fig. Faux pas, manquement dans la conduite. Il T. de danse. Nom d'une espèce de coupé, qui ne se fait que pour aller de côté et sur la même ligne. >» GLISSAGE, s. m. Action de faire descendre les bois des montagnes par les couloirs.
GLISSAINT, ANTE, adj. Où l'on glisse farilement. Le pavé est gli.ssant. || Fig. Où l'on ne se maintient qu'avec difficulté ou péril. La (messe est l'ocrasion prochaine de la fourberie ; de l'une à l'autre le pas estglissant. la Bbly.
GLISSÉ, a m. Pas de danse qm consiste à passer le pied doucoment devant soi, en etlleurant ie plancher.
GLISSÉ, ÉE, p. p. de glisser.
GLISSEMENT, s. m. .Action de glisser.
GLISSER (allem. glilachen], v. n. Couler sur un corp? gras, ou lisse, ou poli. || Ai)sol. Faire des glissades. Il Manquer, en parlant du pied qui vient à couler sur quelque chose de gras, de poli, de mouvant II glissa sur le pavé. Il Le pied lui a glissé, son pied a glissé; fig. se dit d une personne qui insensiblement est tombée dans quelque faute. Il Un coup glisse, quand, au lieu d'enfoncer, il descend sans entamer profondément. || Fig. Faire peu d'impression. Nos remontrances n'ont fait que glisser sur lui. Il Cheminer, comme en glissant, sur les eaux, dans les airs. La barque glisse sur les eaux. || Échapper, ne pasêtre retenu. Cela m'a glissé des mains. || Fig. et famil. Glisser des mains à quelqu'un, lui échapper. || Pénétrer,, en parlant des choses morales qui s'insinuent peu à peu. Ces paroles firent glisser l'espérance jusqu'au fond des entrailles de Calypso, Fé\. || Passer légèremenl sur quelque matière. Il ne faut pas glisser sur une matière aussi importante. || V. a. Faireglisser. En glissantun pied vers lui, Voi.T. Il Couler adroitement ou furtivement un objet en quelquo endroit. Glisser sa main dans la poche de quelqu'un, quelque pièce d'argent dans la main d un pauvre. Il Fig. Mettre dans ce qu'on écrit ou co qu'on dit quelque chose qu'on veut cacher ou qu'on n'ose pa> énoncer directement. Glisser son compliment. || Glisser deux motsà l'oreille de quelqu un, lui dire deux motsà l'oreille. || Fig. Insinuer, faire pénétrer par insinuation. Glisser une erreur parmi le peuple. 1| Se glisser, r. r. Se couler, pénétrer sans être aperçu ou avec précaution. |i Fig. Pénétrer sans être aperçu, en parlant de choses. Il s'csk glissé des fautes dans cet ouvrage. || S'insinuer
GLISSEUR, s. m. Celui ijui glisse sur la glace.
GLISSOIRE, s. f. Endroit frayé sur la glace pour y glisser. 1| On dit aussi, mais moins bien, glissade.
GLOBE (lat. globux], s. m. Coips rond ou à peu près sphériqiie. Un globe de verre. || Il se dit des astres, de* planètes. Leglobe du soleil, de la terre. || .Absol. La terre. Faire le tour du globe. || Globe terrestre, globe de cuivre ou de carton sur lequel est rcpr.'sentée la figure de la terre. || Globe céleste, celui sur lequ-l sont représentées les étoiles dans les constellations qu'elles composent. Il Boule ronde surmontée d une couronn», celleci d'une croix, symbole de la puissance souveraine. Il En anat. Globe de l'œil ou globe oculaire.
GLOBULAIRE, adj. Qui a la forme d un globe. Des masses globulaires de fumée.
GLOBULE (lat. globulua), s. m. Corps sphérique trèspetit. Il En physiol. Nom donné à dos corpuscules plus ou moins arrondis, qui existnit dans beaucoup de liquides et dans quelques tissus animaux, i es globul ""S du sang. Il En pharm. Très-petite pilule dans laquelle on administre certains médicaments très-actif-;. || Dans l'homéopathie, dose infiniment petite sous forme globulaire.
GLOBULEUX, EUSE, adj. Qui est eu forme de globule, ou composé de glob-.des.
GLOIRE (lat. gloria), s. f. Célébrité çrande et honorable, en parlant des personnes. Aucun cliemin de fleurs ne conduite la gloire, i.a Font. || Dire, publier quelque cho.se à la gloire de quelqu'un, dre, pub ier quelque chose qui lui fait honneur. || Faire gloire, se faire gloire, se faire une gloire, tenir à gloire, mettre sa gloire à, se vanter d'une chose, en faire vanité. J| E lai digne de louange, en parlant des choses. La gloire des armes, du
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nom, etc. || En mauraisc part, vïii» orgueil. || Vaine gloire, le sentiment trop avantaircu\ de soi-même que la \aiiil<J inspire. || Fausse ^U)\i\\ fausse opinion do l'honneur, ambition di'placce || Il se clil des personnes justement cclèl)rcs. Il fut la gloire de son siècle. || Eclat, splendeur. Venez dans mon palais, voiis y verrez ma jçloire, Rac. || Llionncur, les hoinmagps rendus à In Divinité. Dieu est jaloux de sa gloire. j| Ucndre gloire à Dieu, lui rendre hommage, le confesser. || k la gloire de la vérité, ponr rendre ii la vérité la gloire qui lui apjwrlient. || La splendeur dont Uieu s'environne quand il ae maniicsle. Le Fils de Dieu viendra dans sa gloire.
I Par extcns. Los riche> palais, les meubles brillants, les vêlements magnifiques des pi inces. Salomon dans toute -a gloire, jj La oéaiitude céleste. La gloire des élus. || En peint. Cercle df lumière qui se met autour de la tête lies saints ou des personnes illustres par leurs vertus. Il Représentation du cirl ouvert avec les personnages divins, les ang's, etc. \}i\c Gloire du Titien. || En sculpt. .\ssemblage de rayons divergents au centre desquels apparaît un triangle, symbole de la Trinité. i| Machine de théâtre entourée de rayons lumineux sur laquelle se placent les acteurs qui représentent des dieux, etc.
«GLORIA PATRI ou simplement GLORIA, s. ni. Verset qui termine tous les psaumes. || Popul. Gloria, liqueur chaude com[)osée de café, de sucre et d'eau-de-vie.
«GLORIETTE (diin. de gloire), s. f. Petit bâtiment, pavilhm, cabinet de verdure, dans un parc ou un jardin. GLORIEUSEMENT, adv. D'une manière glorieuse, digne de louange.
GLORIEUX, EUSE (lat. glorioxus), adj. Qui s'est acquis, qui mérite beaucoup de gloire. Il règne paisible et glorieux sur le trône de ses ancêtres, Boss. || Qui est plem de gloire, qui procure de la gloire, en parlant des choses. Lue destmée glorieuse. Un trépas glorieux. |) On «lit d'un prince illustre qui n'est plus : Prince de glorieuse mémoire. j| Il se dit de la Vierge et des saints. La glorieuse Vierge Marie. || En théol. Corps glorieux, clat où seront les corps des bienheureux après la résurrection.
II Qui a le sentiment d'une sorte de gloire personnelle. Soyons assez glorieux pour ne |K)int nous plaindre, Skv. Il Être glorieux de (juelquc chose, s'en faire honneur, en tirer vanité. || Qui pousse cesenlimenlde gloire jusqu'au défaut, la nation des auteurs est un peu vaine et glorieuse, Lksagk. Il S. tu. et f. Un glorieux, une glorieuse, celui, celle qui a le dé aul d'être glorieux.
GLORIFICATION (lat. glorificatio), s. f. Action de glorifier. U glorification de cet acte. Ij En iheol. Élévation des justes ù la gloire éternelle. La glurificalion des élus.
GLORIFIÉ, ÉE, p. p. de glorifier.
. GLORIFIERENT, s. m. État de ce qui est glorifié.
GLORIFIER (lat. glnrifuare), v. a. Donner de la gloire. Glorifier un homme, une action. || Rendre gloire et honneur à Dieu. Glorifier Dieu par une vie digne de Dieu, Bai KO. Il En théol. Rendre participant de la gloire, de U bt;atit(ide éternelle. Je glorifierai <|niconque m'aura rendu gloire, S»ci. || Se glorifier de, v. r. Se faire gloire de qiii'iquo chose, |j Se glorifier dans, placer sa gloire dans. Un père se glorifie dans ses enfants.
GLORIOLE lat. (jtoriola) , .*. f. Petite gloire qu'on tire de petites choses. Ma gloriole d auteur est satisfaite.
GLOSE (lat. ^/o«.vi, de//oi7ï3t), s. f. Mot vieilli ou (lifficile, recueilli dans les auteurs grecs et expliqué. ii Par extcns. Note explicative sur les mots ou sur le sens d'un texte, dans la même langue que le texte. Il Notas servant à ré^:laircis.«ement d'un texte. || Parodie rimée d'une pièce de poésie dont on répète un vers à la fin de chaque stance. || Rédexions, interprétations criti ques. C'est un texte où chacun fait sa glose, Boa.
GLOSÉ, ÉE, ;>. ;;. de gloser.
GLOSER, V. a. Commenter par gloses. || Fig. Critiquer, censurer. Quoi ! pour un maigre auteur que je glose en passant, Boil. || V.u. D nncr une glose. Ce œmmcntaleiirs qui ont glosé sur les lois, Boss. || Fig Gloser sur l'Evanjrile, être madré, fùlé. i| Parler d'uiu façon désapprolialive. El prend droit de gloser sur tou> tant que nous sommes. Moi..
GLOSEUR, EUSE, s. m. ci f. Celui, celle qui glose sur tout, qui interprète tout en mal.
GLOSSAIRE (lat. glossm'iiim), x. m. Dielionnaire des mots anciens ou peu connus d'une Lingue et qui ont besoin d'être expliqués. || Par extcns. V.caliulaire.
GLOSSATEUR [glose], s. in. Celui qui recueille ou qi:» rédige îles gloses. i| Auteur d'une glose.
GLOSSif E (y/'JiSTx), s. f. En méd. Inflammation de la langue.
GLOSSOPÈTRE (y/ii^Ta et Trirca), s. ni. En h'st. nat. Nom de certaines pierres fossiles qui représentent une langue ; ce sont des dents de | oissons fos.^iies.
GLOTTE (v/';<TTît), s.f. En anat. Ouverture du larvux qui sert à l'émission de la voiv.
GLOUGLOTER ou GLOUGLOUTER [glouglou], V. «. Il se dit du cri des dindons. Le dindon gloiiglote,
GLOUGLOU (onomatopée), s. m. Bruit (|ue fait le vin
3uon verse d'une bouteille, Houleille jolie, Qu'ils sont oux Vos petits glougloux. Mol. 1| Le cri du dindon.
GLOUME, .V. /". Voy. GLUME.
GLOUSSEMENT [glousser) , s. m. Cri de la poule. i| Par extens. Les gloussements des dindons.
GLOUSSER (lat. glocire), v. n. Faire des gloussements, en parlant du cri des poules qui couvent.
GLOUTERON (anc. h. ail. chlelto], s. m. Nom que l'on adonné à la bardane. || Se dit aussi du caille-lail.
GLOUTON, ONNE (lat. gluto), adj. Qui mange avec avidité, avec excès. || Il se dit des choses. Des appétits gloutons. Il Snbst. Un glouton. Une gloutonne.
GLOUTONNEMENT, adv. D'une manière gloutonne.
GLOUTONNERIE, S. /". Vice du glouton.
GLU (lat . ^/i//c»/) , s. f. Matière visqueuse et tenace dont on se sert pour prendre les oiseaux et qui est fournie par la seconde écorce du houx et par le gui. || Fig. Le plaisir est une glu (jui colle et attache l'âme à son objet, Nicole.
GLUANT, ANTE. adj. Qui est visqueux comme la glu. Il Fig. I.a pauvreté est si gluante qu'on ne s'en saurait dépêtrer, d'Abl.vncoirt. jj Avoir les mains gluantes, avoir les mains salies de quelque chose de gluant, et fig. retenir plus qu'on ne doit de l'argent qui passe par les mains.
GLUAU [glu), s. m. Petite branche enduite de glu. Tendre des gluaux aux oiseaux.
* GLUCOSE, s. f. Voy. clvcose, qui est seul correct. GLUÉ, ÉE,;^.7>. de gluer.
GLUER [glu],v. a. Enduire de glu. || Salir de qiielquc chose de gluant. Les confitures m'ont glué les mains.
GLUI (llamand^/Mj/e),.s. m. Grosse pailledeseigledonl on couvre les toits. || On s'en sert pour faire des liens, efc.
GLUME (lat. glmna), s. f. En bot. Bractée scaiieuse. dite aussi balle, sorte d'écaillé qui enveloppe la fleur des graminées, «GLUMÉ, éE,adj. Qui est muni d'une glume.
GLUTEN (glu-tèn'. Lat. gluten), s. m. En liist. nat. Matière qui lie ensemble les parties d'un corps solide. Il Matière organique visqueuse et riche en azote qui reste lorsqu'on a enlevé de la farine des céréales I amidon qu'elle contenait. || Espèce de pâte faite avec du froment.
GLUTINATIF, IVE (lat. glulinativus) , adj . En méd. Syn. d'agglutinatif.
GLUTINEUX, EUSE (lat. glulinosus), adj. Qui ressemble au gluten, qui contient du gluten. || Qui est collant, visqueux comme le gluten.
«GLYCÉRINE (y/oxe^dç), s.f. En chim. Liquide sirupeux, d'une saveur sucrée, miscible à l'eau, à l'akool et à l'étlier, que la saponification sépare de toutes les graisses.
* GLYCERINIEN, ENNE ou GLYCÉRIQUE, adj. Qui .se rap[>orte à la glycérine ou à ses préparations. || Acide glycérique, acide produit par la combinaison de l'acide azotique avec la glycérine.
* GLYCINE (y;u/ûç), s. f. Genre de la famille des légumineu.ses, où l'on distingue un bel arbuste sarmenteux, à grappes de fleurs bleues.
* GLYCOMÉTRE, s. ni. Syn. moins bon de glcucomètrc. GLYCONIEN ou GLYCONIQUE (f/ j/wv, nom de l'inventeur), adj. m. T. de prosodie grecq. et lat. Qui est r(>m|)osé d'un spondée et de deux dactyles. || Vers glyioiiicn. sorte de vers ancien.
« GLYCOSE (yiuxOç), ». f. En chim. Le sucre de raisin ou d'auiiilon. || On dit bien moins glucose.
«GLYPHE (yAUj»5), s. m. En archit. Tout trait gravé en creux, tout canal creusé dans les ornements.
GLY
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GLYPTIQUE (-/iuTTTd;), ». f. L'art de graver sur les pierres fines.
* GNEISS (glinès. Mot saxon), s. m. Roche composée de feldspath et de mica.
GNOME ['jv;tu.ri)^ S. m. Nom des esprits qui, dans le système des cabalistes, président à l'élément de la terre et à tout ce qu'elle renferme dans son sein.
GNOMIDE, s. f. Femelle d'un gnome.
GNOMIQUE (yjuij.u6ç), adj. Qui contient des maximes, en parlant de poèmes, de vers. Poésie gnomique. || 5. m. Les gnomiques, les plus anciens philosophes grecs auteurs de sentences.
GNOMON (yvw/xwv), S. m. Espèce de grand style dont les astronomes se servent pour connaître la hauteur du soleil. Il L'aiguille ou style du cadran solaire.
GNOMONIQUE [gnomon], s. f. Art de tracer des cadrans solaires, lunaires ou astraux.
* GNOSE (yvûjîtç), *. f. Entliéol. La science religieuse supérieure. || Doctrine des gnostiaues.
* GNOSTICiSME, S. m. Système des gnotsliques. GNOSTIQUE (vvwTTtxor), ». m. et f. Nom d'hérétiques d'Egypte et de Syrie qui suivaient la gnose, c'esl- .vdirc un système mêlant les doctrines orientales et les idées chrétiennes. || Adj. L'hérésie gnostique.
60 (TOUT DE) [gober) , loc. adv. Librement, sans obstacles. Entrer tout de go. || Sans façon, sans cérémonie.
GOBBE (voy. gober], s. f. Sorte de bol pour empoisonner les bétes puantes et aussi les chiens errants. Il Bol pour engraisser la volaille.
GOBÉ, ÉE, p.jy. de gober,
GOBELET (b. lat. gubellus, dim. du lat. cupa), s. m. Vase à boire, rond et sans anse. || Hausser le gobelet, boire beaucoup. ||Ceque tient un gobelet. || Autrefois, dans la maison du roi, office qui avait en charge le linge, le pain, le vin et le fruit qu'on devait servir au roi. |i Le gobelet, les officiers préposés à ce service. || Sorte de vase à l'usage des escamoteurs. || Un joueur de gobelels, un escamoteur, et fig. un fourbe, un homme qui ne cherche qu'à tromper. || En bot. Se dit de fleurs qui ont la forme d'un godet. || Disposition des arbres fruitiers.
* GOBELETTERIE, ». f. Fabrication et commerce de gobelels, et en particulier de vases en verre et bouteilles.
* GOBELETTIER, s. m. Ouvrier qui travaille en gobeletteric. || Marchand de ffobeletterie. || Adj. Apprenti gobelettier.
'GOBELINS, s. m. pi. Manufacture de teinture et de tapisserie à Paris, fondée par la famille des Gobelins.
GOBELOTTER [gobelet], v. n. Famil. Boire à plusieurs petits coups ; faire une partie de table. |1 Boire dans des cabarets de bas étage.
* GOBELOTTEUR, EUSE, ». m. et f. Celui, celle qui aime à golielotter, qui gobelotte souvent.
GOBE-MOUCHES, S. m. Oiseau de l'ordre des passereaux, qui se nourrit principalement de mouches. || Fig. et famil. Celui qui n'a point d'avis à lui et qui parait être de l'avis de tout le monde. || Homme qui croit sans examen toutes les nouvelles débitées. || Homme qui s'occupe de bagatelles. || Au pi. Des gobe-mouches.
GOBER (gaélique gob, bouche), r. a. Famil. Avaler sans savourer, sans mâcher. || Saisir et avaler. 1| Fi^. Gober dos mouches, du vent, perdre du temps à niaiser, à attendre. || Popul. Tu la gobes, tu es attrapé, puni, malmené. || Fig. Gober le morceau, rhameç<m, se laisser facilement tromper. H Popul. Faire prisonnier quelqu'un que l'on guette. || Fig. Croire légèrement et sottement. Amusez les rois par des songes.... Ils goberont l'appât, LA Font, j] Se gober, v. r. Être avalé eu gobant.
GOBERGE (altération d'écopercke), s. f. Nom d'une perche ou d'un instrument de bois, qui sert à tenir quoique chose en presse, surtout chez les menuisiers. || Au pi. Petits ais qui soutiennent la paillasse sur un bois de lit.
CUBERGER (SE) \<;foberge],v. r. Famil. Prendre ses aises. || Se divertir. || Se nocqucr. Gol)ergeons-nous ensemble <le ce cousin de meunier, Daxcoijkt.
GOBET (go-bè. Gober), ». m. Famil. Morceau que l'on gobe. Il Fig. et popul. Pirendre un homme .lu gobet, le prendre, le saisir sans qu'il s'y attende || Espèce de cerise. Des gobets à courte queue. | [ Popul . L'est un bon gobet, c'est un homme crédule, qui gobe tout ce qu'on dit.
GOBETÉ, ÉE, p. p. de goheter.
GOBETER [gobet], v. a. Jeter du mortier ou du plâtre avec la truelle, et passer la main ou le plat de la truelle dessus, pour le faire entrer dans les joints. « GOBETIS (go-be-ti), s. m. l'iàtrc jeté avec une truelle ou un balai, cl sur lequel on passe la main pour le faire entrer dans les joints. || Le travail ainsi exécuté. «GOBEUR, EUSE, ». m. et /". Celui, celle qui gobe. Il Fig. Celui qui croit tout ce qu'on lui dit. || Goljeur de mouches, oiseau dit aussi bouvier; fig. homme crédule.
GOBIN [\al.gibbits],s. «t. T. famil. cl peu usité. Dossu.
* CODAGE (orig. inc), s. m. Faux pli d'une étofîe qui gode. Il Forme défectueuse du papier.
* GODAILLE (// mouillées. Orig. inc), s. /'.Popul. Débauche de lable, grande ribote. |j Mauvais vin.
GODAILLER (// mouillées. Godaille), v. n. -Popul. Boire avec excès et souvent.
* GODAILLEUR, s. m. Celui qui aime à godailler.
* GODAN ou GODANT (orig. inc), s. m. Popul. Conte, tromperie. Donner dans le godant, se laisser abuser.
GODELUREAU (orijï. inc), ». m. Jeune homme d'une coniluile étourdie, qui fait lejoli cœur auprès des femmes.
GODENOT (orig. inc), ». m. Petite figure de bois dont les joueurs de gobelets se servent pour amuser les spectateurs. Il Popul. Petit homme mal fait.
GODER [godet f), v. n. En parlant d'uneétoffe, faire un pli un peu en rond là où l'étoffe doit être à droit fil.
GODET (dim. du lat. giUlus), s. m. Petit vase à boire qui n'a ni pied ni anse. || Fig. Faux pli d'une étoffe. Il Petit vase dans lequel les peintres mettent leurs couleurs. Il II se dit des vaisseaux qui sont attachés aux cordes des roues servant à puiser l'eau. Une roue à godets. Il Verre recevant l'huile qui tomb-i d'un quinqiiet. «GODILLE (// mouillées. Orig. inc), s. /". Aviron qui, placé dans une entaille arrondie sur le derrière d'une embarcation, sert à la faire avancer et à la diriger.
* GODILLER (// mouillées), v. n. Gouverner un batelet avec la godille.
GODIVEAU (orig. inc), s. m. Sortede pâté chaud composé d'andouillettes, de hachis de veau, etc.
GODRON (orig. inc), s. m. Moulure orale qu'on fait aux bords de la vaisselle d'argent. || En sculpt. et archit. Ornements qu'on taille sur des moulures, les uns fleuronnés, d'autres creusés. || Plis ronds qu'on fait aux fraises, aux jabots. || Fer avec lequel on fait ces plis.
* GODRONNAGE, S. m. Action de godronner, et résultat de cette action.
GODRONNÉ, ÉE, p. ». de godronner.
GODRONNER, v. a. Faire des godrons. Godronner de la vaisselle, du linge.
aGODRONNEUR, EUSE, ». wi. et f. Ouvrier, ouvrière qui fait des godrons.
GOËLAND (kymri guilan), ». m. Oiseau de mer, espèce de grande mouette.
GOËLETTE [goéland), s. f. Bâtiment à deux mâts, du port de trente à cent tonneaux. |1 Hirondelle de mer.
GOËMON (orig. inc), s. m. Varech ou herbe marine. Il Engrais végétal composé de plantes de la famille des algues, recueillies sur les rochers au bord de la mer.
GOÉTIE (go-é-sie, Tor^zeiv), ». f Espèce de magie par laquelle on invoquait les génies malfaisants.
GOFFE (ital. goffo), adj. T. familier et vieilli. Mal fait, grossier. Un homme, un habit goffe.
GOGAILLE (// mouillées. Ane fr. gogue, divertissement), ». /. Repas joyeux. Faire gogailJe. Être en gogaille.
GOGO (À) (orig. inc), /oc. adv. Famil. Dans l'abondance, à son aise. Vivre à gogo. On a toute chose à go^
GOGUENARD, ARDE (anc fr. gogue, plaisanterie), /;. Qui plaisante en se moquant. Un ton goguenard. Suhst. Un goguenard.
GOGUENARDER, v. n. Famil. Faire le goguenard.
GOGUENARDERIE, ». f. Plaisanterie de goguenard.
GOGU EUES (dim. de l anc. Ir . gogue, diverl i.^sement) , a. f. pi. Famil. Propos joyeux. |l Être en porri, elles, être en ses goguettes, êlre en belle humeur. || Il se dit aussi au singulier. Un homme en goguette. || Se mettre en goguettes, se griser. || Fig. Chanter çoguelles ou goguette à quelqu'un, lui dire des injures, de> choses offensantes, I fâcheuses. 1| Goguette, festin où règne la liberté.
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GOINFRE (orig. inc), s. m. Famil. Celui qui mange Uc.iucoup cl sjilcincnl.
GOINFRER. V. n. Faïuil. Mangor beaucoup, gloulonneiiriit. malproprement.
GOINFRERIE, S. f. Caractère, acte de goinfre.
GOiTRE Jal. gulttir], ». m. Tumeur qui se développe .uMlovanl de la gorge.
GOItREUX, EUSE, adj. Oui est de la nature du goîlrc. Tumeur potrcuse. || Qui est alTectc de goitre. Les individus goilrcux. Il Subsl. Un goitreux. Une goitreuse.
GOLFE ,ilal. gol/b, de xo/.izoi), s. m. Partie de mer Hii rentre dans les terres, et dont l'ouverture du côté de la mer est ordinairement fort large.
• GOMMAGE, «. tn. Action de gommer ; résultat de cette Klion. Le go:iimage des enveloppes à lettres.
GOMME liât, gumnii), s. f. Substance visqueuse et iransparente qui découle de certains arbres. Gomme de tcrisjcr, de prunier. || tionmie adragant, voy. adracant. I Gomme aiabi(jue, gomme fournie par plusieurs plantes du genre acacia, de la famille des légumineuses mimo- •iées. Il Gomme laque, voy. laque. || Gomme élastique, voy. cvocTciioL'c. Il .\bsot. Gftnmc, morceau de gomtiie élasli- «jue qui sert à effacer le crayon. |[ Maladie qui vient aux l»<"cher«, aux pruniers, etc. et qui consiste en une plaie <l • l'écorce avec écoulement d'une matière gommeuse.
GOMMÉ, ÉE, j). p. de gommer.
GOMME-GUTTE (lat. gummi guttœ), s. f. Gommerésine qui, formant avec l'eau une émulsion d'un beau jaune, sert à l'aqiiarelle. |1 Au pi. Des gommes-gultes.
• GOMMEMENT, s. m. .\ction dc gommer.
GOMMER, r. a. Enduire dégomme. || En peint. Gommer une couleur, y mettre un peu de gomme.
GOMME-RÉSINE, s. f. Pix)duit végétnl qui participe de la n«tiiredes gommes et de celle des résines. || Au pi. Des gommcs-ré-sines.
GOMMEUX, EUSE (lat. gummosus), adj. Qui jette «l.i la gomme. Des arbres gomnicux. || Qui est de la nature «le la gomme, qui contient de la gomme.
GOMMIER, s. m. L'acacia des pays chauds qui donne beaucoup de gomme. |1 Nom de plusieurs légumineuses mimosées.
« 60MMIFÈRE [gomme et lat. ferre), adj. En bot. Qui produit de la gomme.
• GOMMiQUE,a</;.Quiserapporteaux gommes. || Acide gommique, corps qui, uni à des traces de cliaux et autres bases terreuses, forme les gommes naturelles.
60MPH0SE (yd/i9'>iTt;), S. f. En anat. Es|>èce d'articulation immobile où les os sont emboîtés.
GOND (goti. B. lat. gumphus, de yôy.foq), s. m. Mor ceau de fer coudé, rond par la partie d'en haut, sur le quel tournent les penlures d'une porte. || Fig. Faire sortir, mettre quelqu'un borsdes gonds, exciter sa colci-e >a crainte, son impatience, au point qu'il ne soit plus maître de lui. || On dit aussi : Sortir des gonds.
• GONDOLAGE, s. m. Action de gondoler, de se déjeter, .le se renfler, en priant du bois atteint par l'humidité
GONDOLE (ital. gondola), s. f. Petit bateau long et ^)lat en usage à Venise. || Nacelle d'aérostat. || Petit vase a boire long et étroit, sans pied ni anse. || Nom de cer laines voitures publiques. Gondoles parisiennes.
• GONDOLÉ, ÉE. a//;. T. de mar. Construit en forme de gondole. || Du bois gondolé, du bois déjeté
• GONDOLER, r. n. T. de mar. Un bâtiment gondole, aiiand les exirémilés s'en relèvent comme celles des gondoles. Il Se gonfler, se dé jeter, en parlant du bois.
GONDOLIER, s. m. Daiclierqhi conduit une gondole.
GONFALON ou GONFANON (ital. ^on/a/or?ff, de fane, h. ail. guuLfuno, banniôre de combat), s. m. Écharpe ou bandelette terminée en pointe et dont les chevaliers ornaient l'urs lances. || Bannière ecclésiastique.
GONFALON 1ER, *. m. Celui qui porte lo çonfalon. IJ Titre «lu chef de plusieurs républiques de l'Italie. 1| On dit aussi gonfanomer,
GONFLÉ. ÉE, /;. /;. de gonfler.
GONFLEMENT, %. m. État de cc qui est gonflé.
GONFLER (lat. cottflnre\ v. a. Itendre plus ample par une distension intérieure. Gonfler une vessie. || Par exlens. L'orage gonfle les torrents. || Gonfler se dit aussi des aliments qui produisenldes flatuosités, un sciiliment
de distension. || Fig. Agir sur lame comim^ ce qui gonfle agit sur le corps. Sa forlMiio l'a gonflé d'orgueil. || V. n. Devenir gonflé. Cette, pluie fci-a gonfler le raisin. || Se gonfler, v. r. Devenir gonflé. Ses veines se gonflent. || Le cœur se gonlle quand il devient gros tt qu'on a envie de pleurer. || On dit aussi que le cn-ur se "onfle de joie. I| Fig. Éprouver un scnliincnt (|ui gonfle Tàiiic comme l'air gonfle un b illoii. "Se gonfler d'oi-gueil. * GONG (gongh'), .«. m. Syii. d ; tam-laïu.
GONIN (nom d'un fais urde tours célèbre;, s. m. Employé seulement dans : Maître gonin, homme adroit, rusé, fripon. Lu tour de iiiaitre gonin.
GONIOMÈTRE (v',)vta ot jtAJroov), s. m. Instrument servant à mesurer l'ouverture des angles des crisinux. Il Appareil approprié à la mensuration de l'angle faciaL
GONIOMETRIE, s. f. Aride mesurer les angles.
GONORRHÉE {•/o-jô&potx), S. f. En méd. Écoulement muqueux par le canal de l'urèthre.
60RD (gor. Lat. gurgca , s. m. Pêcherie consistant en deux rangs de perches plantées dans le fond de la rivière et formant un angle donl le sommet est fermé par un (ilet .
GORDIEN, a<lj. m. Voy. xœld.
GORET (go-rè. Dim. de l'anc. fr. gore, truie), s. m. Petit cochon. || Fig. et popul. Petit garron malpropre.
GORGE ;lat. gnrges),s. f. La partie antérieure du cou. Il Tendre la gorge au couteau ou simplement tendre la gorge, présenter la gorge pour être égorçé. || Fig. Tendre la gorge, ne plus faire de résistance. || Tenir qucli|u'un à la gorge, lui serrer la gorge avec les mains, et lig. le réduire dans un état où il ne peut plus faire de résistance. Il Fig. Prendre quelqu'un à la gorge, lui faire violence, le presser sans relâche. 1| Fig. Tenir le pied sur la gorge à quelqu'un, lui mettre, lui tenir le pistolet, le poignard, le oouleau sur la gorge, lui faire violence. || Fig. .\voir le poignard, le couteau sur la gorge, se dit de la personne qui est l'objet d'une violence. I] Couper la gorge à quel- (pi'un, le tuer, l'égorger, et fig. le ruiner, faire avorter ses desseins, lui faire le plus grand tort. || Se couper la gorge, se donner la mort en s'ouvrantla gorge. || Se couper la gorge l'un l'autre, s'entre-tuer. 1 1 Se couper la gorge avec quelqu'un, s;' battre avec lui. \\ Il en a menti par sa gorge, il en a audacieusement menti. || Gorge se dit aussi des animaux. Le dogue prit le loup à la gorge. || Le dedans de la gorge, gosier. Mal de gorge. || Arroser la gorge, boire. || lUre, crier à gorge déployée, à pleine gorge, de toute sa force. || T. de chas.«;e. Ce chien a belle <;orge, il a la voix grosse et forte. || En mus. Chanter de la gorge, chanter en resserrant la gorge avec eflort. || On dit dans le même sens : Voix de la gorge. I| T. de fauconnerie. Le sachet suptîrieur de l'oiseau, dit vulgairement poche, et par métonymie ce qui entre dans la gorge, l'aliment. || Gorge chaude, la ciiair des animaux vivants que l'on donne aux oiseaux de proie. || Fig. Faire des gorges chaudes, une gor^e chaude de quelqu'un ou de quelque chose, faire des plaisanteries, exercer sa malignité. Il lieiidre gorçe, se dit de l'oiseau qui rend la viande qu'il a avalée. |j Fig. Rendre gorge, reslitucr par force ce qu'on a pris ou acquis par des voies illicites. Faire rendre gorge à quel(|u'un. || I^ sein d'une femme. Une belle gorge. || Entrée, ouverture plus ou moins rélrécie de certaines choses. || Passaj^e étroit critre deux montagnes. Les gorges du Tyrol. || 1 . de fortification. Entrée d'une fortification du côté de la place. La gorge d'un bastion, d'une redoute. || En archil. Moulure concave. || Nom de diflerents oiseaux. Gorge blanche, Sylvie grisclte et mésange nonnetlc. Gorge noire, le rossi'gnol des miirailles. Bouge gorge, voy. kouge-coiice.
GORGÉ, ÉE, j>. p. de gorger. || En blas. .Animal gorgé, celui qui a le cou ceint d'une couronne dont l'émail est dilTérenl de celui de l'animal. |l T. de vétérinaire. Ce cheval a les jambes gorgées, il a les jamiMîs enllées,
GORGE.DE-PIGEON.nr//. inrnr. Se dit d'une couleur mélangée qui paraît varier suivant Ica points de vue comme la gorge du pigeou. Des robes gorg^-de- pigeon. Il S. m. I e gorge-de-pigeon, la couleur gorge-dc-pigeon.
GORGÉE, s. f. Quantité de liquide qu on peut avaler en une lois. Boire à petites gorgées.
GORGER. r. n. Mettre dans la gorge. \\ Il se dit de l'action de l'homme qui gorge des pigeons, de» dindons pour
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Ic5 engraisser. || Donner à manger avec cxc.'s. U ne faut pas gori^er les cnlants. \\ Fig. Combler. On les a sorgi's de hiens. |1 Se soi'rCr, i'. r. S^emplir do nourrilure. S'^ gor^cr de l)oire et de manger. || l'ar extens. Se remplir. Il Fig. Un pirate à nos yeux se gorge de hulin, u Font.
GOMtZKEJJZ [gorge], s. f. Sorte de collerette que les fetiimes p irtaient autrefois.
GORGERIN [g /rge), s. m. Pièce de l'armure qui couvrait la gorge de l'homme d'armes. 1| Partie du chapiteau dorique au-dessus de l'astragale de l;i colonne.
GORGONE [rory/'.'i], s. f. T. de niythol. Nom de trois femmes, Méduse^ Euryale et Sthi'nyo, ayant le pouvoir de pétrifier ceux qui les regardaient. || La lèlede Méduse que portait l'égide ou Iwuclier de Minerve. 1| Genre de polypiers qui ressemblent à des arbrisseaux.
* GORILLE {// mouillées. Ut. gorilla),s. m. Singe anthropomorphe, haut de 1",65 et 1".'<5.
GOSIER (orig. inc), s. m. Partie intérieure de la gorge, qui communique de l'arrière-bouche à l'œsophngc. Il Fig. .\voir le gosier pavé, manger fort chaud ou trcsépice. Il .\voir le gosier sec, aimer à boire, avoir toujours soif. Il Le canal par où sort la voix. Le gosier d'un rossignol. Il Un beau gosier, ungosi ' brillant, une belle voix.
GOSSAMPIN (lat. gossympi.tos), s. m. En bot. Espèce de fromager, grand arbre cle la famille des malvacécs, dont le fruit renferme une sorte de coton.
GOTHIQUE (lat. gochiciis), adj. Qui appartient aux Gotbs. La langue gothique ou le g thi(|ue, langue parlée par les Gotbs. |J Par extens. et par abus, qui appartient au moyen âge. Les siècles gothiques. || S. /". La gothique, l'écriture gothique. || .architecture gothique, architecture dite plus proprement ogivale. i| N. m. Le golhiqiie, le style gothique, en pariant d'architecture et de sculpture. Il Piir extens. et par mépris, il se dit de ce qui '-st trop ancien ou hors de moile. Le génie des Français a été presque toujours rétréci sous un gouvernement gothique, Volt. || .\ la gothique, loc. adv. D'une façon gothique. Une église bâtie à la gothique, Fén.
GOUACHE (ital. guazzo], s.f. Sorte de peinture pour laquclleon emploie des couleurs opaques délayées avec de l'eau et de la gomme. || Tableau en ce genre de peinture.
GOUDRON (arabe katrân], s. m. Matière visqueuse à demi fluide, qui est le produit de la combustion et de la distillation des difl'érentes parties des pins et des sa-
Pins. Il Boire sur le goudron, boire du goudron, boire de eau goudronnée. || Dans la marine, goudron mêlé d'huile de poisson, de suif, etc. qui sert à enduire les bâlinients, les cordages, etc. || Goudron minéral, sorte de bitume ou d'asphalte. || Goudron de houille, ou goudron minéral, ou goudron des gaz, résidu de la distillation de la bouille dans la fabrication du gaz de l'éclairage.
* GOUDRONNAGE, s. m. Action de goudronner. GOUDRONNÉ, ÉE, p. p. de goudi-onner. || Eau goudronnée, eau dans laquelle on a mis du goudron.
GOUDRONNER, t>. a. Enduire ou imbiber de goudron. Goudronner un mât, des cordages.
» GOUDRONNEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du goudron. Des matières goudronneuses.
GOUET (gou-è. Orig. inc), s. m. En Ijot. Plante dite aussi pied-de-vcau, arum maculaium.
GOUFFRE (lemémc que ^o//)?), ."?. m. Cavité profonde, vide ou remplie d'eau, de feu, de flammes, etc. j| Fig. Ce gouffre infini ne peut être rempli que par un objet infini, Pasc. || Tournoiement d'eau. Les gouffres de la mer sont produits par le mouvement de deux ou de plusieurs courants contraires. ||Fig. Ce qui, comparé à un gouffre, engloutit comme lui. Les hommes vont tois se confondre dans ce gouffre infini du néant, Boss. || Fig. Il se dit de malheurs, de misères, de dangers dans lesquels on tombe comme dans un gouffre. Dans ce gouffre de niaijx c'est lui qui m'a plongée. Court. |j Fig. Il se dit de toutes les choses où l'on lait des frais, des sacrifices, des pertes immenses. C'* procès est un gouffre. Il C'est un gouffre d'argent, se dit d'une affaire où il faut toujours employer une grande quantité d'argent. || C'est un gouîTrcque cet homme-là, c'est un grand dissipateur. |
GOUGE (lai giivta, s. f. Outil de 1er fait en forme de | dcmi-eanal, avec un manche de bois, à l'usage des scul|>- ! leurs, des plombiers, des menuisiers, des charpentiers. '
GOUINE (orig. inc], s. f. Terme très-bas d'injure Femme de mauvaise vie.
GOUJAT (gou-ja. Orig. inc] , s. »)i. Valet d'armée. 1| Apprenti maçon, dont la fonction est de porter les matériaux. Il Par extens. Homme sale et grossier. || Homme malhoimète, coquin. j| Celuiqui fait le mauvaise b sognc.
GOUJON [\al. gobio), s. lit. .Nom d'un goure de poissons dans la famille des cyprimmles. || Fig. Faire avaler le goujon à quelqu'un, lui faire accroire quelt|ue chose.
GOUJON, s. ui. Cheville de fer ; uiorccnu debtisrond.
* GOUJONNIER, s. m. Petit épeivier dont les maillet sont très-serrées.
* GOUJON NI ÈRE, adj. f. Perche goujonnière, non donné par les pécheurs de la Seine à la grcmillc.
«GOULE (arabe gr/tu/), .<?. f. Génie qui, d'après les superstitions du Levant, dévore lescorpsdans les cimetières GOULÉE (anc. fr goule, gueule^, .ç. /. Popul. Gro-^si bouchée. || N'en faire qu'une goulée, manger très-.ivide ment quelque chose. || Prov. Brebis qui bêle perd sr goulée, celui qui parle beaucoup à table minge peu, cl lig. en parlant beaucoup on perd le temps d'agir.
GOULET (dim. de l'anc. fr. ^ile, gueule^ .». m. Le cou (l'une bouteille. || Ou dit plutôt aujourd'hui goulot. Il Entrée étroite d'un port ou d'une rade. GOULETTE, s. f. En archit Voy. coulotte. GOULOT (gou-lo. Dim. de l'anc. fr. goulr, gueule), s. m. Le cou de tout vase dont l'entrée est étroite. Le goulot d'une bouteille, d'un arrosoir.
GOULOTTE (goulot,, s. f. En archit. Petite rigole pour l'écoulement des eaux de la pluie.
GOULU, UE (anc. fr. goule, gueule), adj. Qui aime à mançer, qui mange avec avidité. || Fig.Cette amitié goulue qui n'en veut <|ue pour soi, Mol. || Suhst. Un goulu. Ine goulue. || Pois goulu, espace de pois dont on mange les cosses. || On dit aussi des poids gourmands. GOULÛMENT, adv. D'une manière i^oulue.
GOUPILLE (// mouillées. Lat. rusjncula), a. f. Petite fiche ou cheville de laiton ou de fer, poir fixer les parties d'un ouvrage d'horlogerie, etc. || Petite pièce de rnétal en forme de clavette, (|u'on passe dans les clicvillos de 1er et autres métaux pour les tenir fermes. «GOUPILLER, V. a. Garnir de goupilles
GOUPILLON (// mouillées. .4nc. fr. goupil, renard], s. 7/(. Petit bâton au bout duquel il y a des soies de cochon, et qui sert à l'église pour ollrir ou donner de l'eau bénite. || Fig. Donner à quelqu'un du goupillon, lui donner de l'eau bénite de cour. || T. d'aris. Sorte de brosse. GOURD, OURDE (gour. Ut guvdu.s). adj. Perclus par le froid. Mains gourdes. || Fig. N'avoir pas les mains gourdes, se dit d'un filou adroit, ou d'un homme âpre au gain. GOURDE (esp. gordo), adj. Piastre gourde et 41/^5^. une gourde, monnaie d'argent (voy. piasthe).
GOURDE (anc. Ir. cougnurde, du lat. cucurbità), s. f. Calebasse ou courge sécliée et vidée dans la juelle les soldats et les pèlerins portent leur boisson. || Par extens. Bouteille clissée.
GOURDIN [oourd, épais\ s. m. Gros bâton court. GOURE (ara1)e gknrur, tromp.nc), .^. f. En pharm. Toute drogue falsifiée. || Kig. Popul. .\ltrapc.
GOUREUR, EUSE, s. m. et/". Celui, celle qui falsifie des drogues, ou qui trompe dans un petit commerce.
GOURGANDINE (orig. inc ),«. /".T. très-famil . Femme de mauvaise vie.
GOURGANE(orig. inc), .^. f. Petite fève de marais. GOURQOURAN (orig. inc). s m. Étofi'e de soie qui vient des Indes. || Coquille du genre cône.
GOURMADE (voy. gourrn r), s. f. Faniil. Coup de poing, particulièrement sur la figure.
GOURMAND, ANOE (orig. inc), ndj. Qui mange avec avidité et avec excès. || SuOst. Un gourmand. Une gourmande. || Un amateur di; l>onne dure, un gastronome. il Par extens. Gourmand de, qui aime un certain mets. Il Fig. Vous comiai.ssez comme je su s gourmand de vos ouvrages, Voi.r. || En agricul. Qui occupe la terreaux dépens des plantes utiles. Des herbes gourtnandes. J| Branche gourmande, branche nouvelle détruisant |iar l'activité de sa végétation l'équilibre des diverses parties dun arbre fruitier. |1 Arbre gourmand, arbre qui pousse trop en branches. || S. m. Un gourmand, rameau prenant ua
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accroissement trop >^nni\. \\ Pois gourmands ou jwis goulus, |x»is (loiil lii cosse se mange.
eoURMANDé, ÉE, /'. />. de gourmander.
QOURMANDER ^ijoimninud), v. n. Se livrera la goiirroandisc. || Ce sens a vieilli. || V. a. Kig. Réprimander avec durplé ou vivaciti'-. Moi, la plume à la main, je gourman<le les vices, lion . |j Gourmander un theval, le manier riidenieiil de la main. \\ Contenir, dominer. Je prétends gourmander mes propres sentiments, Mol. |i En norticulture, se gourm:uulei', v. r. Se nuire, se gêner.
QOURMANDISE, .t. /*. \ icc du purmand. || Choses que les gourmands aiin >nl. || I*ar analogie, défautd'un arbre, d'une branche (|ni se nourrit au détriment des autres
QOURME (orig. Inc.], s. f. Maladie particulière aux jeunes chevaux, ipii (onsisie dans l'indammation de la muqueuse dc> premières voies respiratoires. I| Croûtes de lait chez les • nfants. || Jeter sa p)urme, se ait des petits enfants (\\i\ ont (iiielqiie maladie de peau, et iig. des jeunes gens qui l'ont u<'s folies en entrant dans le munde.
GOURMÉ, ÉE. p. j). de gourmer. || Fig. Être gourmé, présenter l'apparence de la raideur et delà présomption. Il Qui a reiudcs gourmadcs.
GOURMER (orig. inc), r. a. Mettre la gourmette à un cheval. Il IJaltre à coups de |)oings. || Se gourmer, v. r. .\ffecter un air raidc. || Se battre à coups de poings.
GOURMET (goir-mé. Ilim.du hollandais ^/om, jeune garçon), s. m. Celui qui se connait en vins, qui sait l< s goûter. Il Expert gourmet piqueur de vins, titre des ■«ixpcrls attachés à l'enlrepùt des vins de Paris. || Par extons. Fin gourmand. |j Adj. Vn vieillard gourmet.
GOURMETTE [gntirmer), s. f. Petite chaîne réunissant les doux branches du mors d'un cheval et passant sous la ganache. |1 Fig. Hompresa gourmette, s'abandonner à ses ua^sions après avoir vé( u dans la retenue. || Fig. Lâcher la gourmette à quel«(u'im, lui donner plus de liberté.
QOUSSANT ou GOUSSAUT (orig. inc), s. m. Cheval qui a l'encolure épaisse, les épaules grosses et qui est court des reins, || Se dit aussi d'un chien lourd cl trapu.
GOUSSE (orig. inc), s. f. Enveloppe des graines des plantes légumineuses. Gousse de pois. || On dit aussi une gousse d'ail, d'échalote, pour une tête d'ail, d échalote. Il En archit. Orncmenl propre au chapiteau ionique.
GOUSSET (dim. de yousac), s. m. Le creux cle l'ais- ^le. il Iji mauvaise odeur qui vient de Faisselle. Sentir le gousset. || Pièce à la partie de la manche d'une chemise correspondant au gousset, jj Petite bourse que l'on ftortait (i'al)ord sous l'aisselle et (|ue l'on attacha ensuite en dedans de la ceinture de la culotte. j| Avoir le gousset garni, cire bien pourvu d'argent. || .\voir le gousset vide, le gousset plat, être sans argent. || Petite |)oclie pratiquée à la ceinture du pantalon. Un gousset de montre.
GOÛT lat. gustiis). s. m. (ielui des sens par lequel l'homme ci les animaux perçoivent les saveurs. |] Par exlens. Saveur. Ce pâté est d'un goût exquis. || Haut goût, tout ce qui réveille l'appétit et se met dans les sau- 4)C«, comme le jKiivre, le citron, la muscade, le verjus, etc. Celle sauce est de haut goût, elle es! salée, épicée. H Fig. Des plaisanteries de haut goùl. || Celte sauce n'a point ue goût, elle est fade. || Par abus, otleur. L'n goût de renfcrmé. Il .\ppélence dos aliments, plaisir qu'on trouve à boire e'. à manger. Ce malade ne trouve goût à rien. || Prélercnce dans le choix des aliments. Dites votre goût. IJ Fig. Faculté qui fait apprécier les l)eautésct les défauts aans les ouvrages d'esprit el dans les productions des arts. Vous avc^ le goût bo«i, Mol. || Absol. Goùl se dit souvent pour bon goût. || Bon goût, faculté acquise ou innée q u nous fait discerner l'à-propos, la convenance de telle ou tell" choso, de telle ou telle manière. Elle ne lrou\c pas ce pro«édéd'un trop lion goût, Skv. || Mauvais goûl s'emploie dans le sensop|>osé. || Sentiment d appréciation propre à chacun. Il ne faut |ioint disputer sui les goûts. Il inclinntiunqu'on a pourcortaincschosesct plaisir
3u*on y tro ive. .\»oir du goût jwur les sciences. Ix; goùl e la cha.<sr. de la |H'chc. Il a du goûl à se faire voir, LA But. Il Mettre en goùl, donner envie, désir. || Être en goût, avoir envie, jlésir. jj ^aire une cliose par goùl, la faire |>oiir son plaisir. || Être au goût de, être du goût de, être coniornic à lenvie, au désir. || Prendre goùl à, se plaire à. j] Inclinalion pour les personnes et empres-
sement à les rechercher. Lo goùl (ju'elle a pour vous.Sév. Il est marié à une personne toute à son goût, id. || Manière dont une chose est laite, caractère particulier de quelque ouvia'.,'C. Des oriicmenls d'un goùl recherché. Le goût du jour. |j Absol. Élégance, grâce, agrément. || Le grand goût, manière grande et élevée dans la lit éralure ot les beaux-arls || Li manière | ropre à un artiste, le caractère d'un siècle, etc. Dos vers dans le goùl de Coriicilli'. Leurs ouvrages sont faits sur le goût de l'antiquité LA Bit V. Il Faniil. Dans le goût de, semblable à.
GOÛTÉ, ÉE, p. p. de goûter.
GOÛTER (l.it. gnalare,, v. a. Sentir par le sens du goût ce qui est savoureux. || .\bsol. Goûter sans avaler. Il Se dit aussi des choses dont on ne juge que par l'odoral. Goûtez ce tabac. |l Vérilier la saveur d'une choso, eu mettant dans la boucne une petite quantité de celle chose. Il Fig. Approuver, trouver bon et açréable. || Faire cas de, en parlant dos personnes. || T. de dévotion. Goûter Dieu, servir Dieu av(c amour. || Sentir avec plaisir, jouir de. Il ne put goûter le fruit de sa victoire, Fév. || V. n. Boire ou manger quelque peu d'une chose dont on n'a pas encore bu ou mangé. Goûtez à notre vin. || Fig. Essayer, téter, faire l'épreuve de. Goûter de l'empire, de la vie, de tous les plaisirs, etc. || Se goûter, v. r. .\voir (lu goût l'un pour l'autre. |j .\voirdu goût pour soi-même, se laisser aller à lamour-propre. || Être goûté. Le vin se goûlc mieux quand on mange.
GOÛTER, V. n. Faire un léger repas entre le dîner et
10 so iper, ou entre lo déjeuner et le dîner. GOUTER, s. m. l^'ger repas qu'on fait entre le dîn»'"
ot le souper, ou le déjeuner et le dîner.
* GOUTTANT, ANTE, adj. Qui s'égoutle. Linge gouttant.
GOUTTE (lat. giittn], s. f. Globule qui se détache (le la masse a'un liquide. Une goutte d'eau. || Se ressembler comme deux gouttes d'eau, comme deux gouttes do lait, se ressembler beaucoup. || Suer à grosses gouttes, être tout couvert de sueur. || Se dit des larmes. De grosses gouttes coulaient le long de ses joues. || Il se dit au-si des mucosités nasales. Avoir la goutte au nez. || Fig. C'est une goutte d eau dans la mer, se dit d'une petite quanliié qui se perd dans une plus grande. !| Par exlens. Petite quantité de liquide. Une goutte de bouillon. || Fig. l'ne goutte d'eau, une très-petite quantité de quoi que
•2 soit, el qui est tout à fait msuflisante pour les besoins,
11 Lt dernière goutte, la petite quantité qui emplit le vase ol le fait délK)rder;el aussi lagoulledu fond. Boire jusqu'à la deinièrc goutte. || Goutte se dit du sang qui coule dans les veines ou hors des veines. Tant qu'il me restera une goiitle de sang dans les veines. || Fig. S'ils ont quelque goutte de sang français dans les veines. || Fig. > avoir pas une goutte de sang dans les veines, être saisi d'eftroi, d'horreur. || Popul. Petit verre plein d'eau-de-vie ou autre li<|ueur spiritueusc. Offrir la goutte. || En pliarm. Mesure de certains liquides médicamenteux qui s'emp'oient à très-petite dose. Des gouttes de laudanum. || En archit. l'elits ornements de forme conique qui se placent d;;ns les plafonds. |J Goutte se joint à la négation }X)ur lui d<mner plus d'énergie. Ne voir, n'entendre gouHc. Il Goutte à goutte, loc. ndv. Go'itte après goutte. Verser goutte à gout'e. |i Mère goutte ou première goutte, le vin, le cidre qui coule le la cuve ou du pressoir, sans . qu'on ait prossur.' le raisin, les pommes. || On (!il aussi : Vin de goutte. !| Fig. Pressurer quelqu'un jusqu'à la dernière goutte, en tirer tout ce qu on peut lui arracher.
GOUTTE (lat. giUta), s. f. Maladie des pcliles articulations caractérisée par de la rougeur, du gonllcment, de vives douleurs. Avoir la goutte aux mains. !| N'avoir pas la goutte a;ix pieds, être loul jirêt à courir, à s'enfuir. |l Goutte remontée, goutlc <iui, quittant les pcliles ai lidilalions, se porte sur un organe imp)rlaiit. || Goutte scialiq'ie, voy. scuiique.|| Goutlc sereine, amaurosc.
GOUTTELETTE, s. f. Petite çoutte d'un liquide. * GOUTTER, V. n. laisser tomber goutte à goutte. Les toits gouttent. Votre nez goutte.
GOUTTEUX. EUSE, ndj. Qui a la goiille ou qui y est siijot. Il Suhst. L n goutteux. Une goutteuse.
GOUTTIÈRE [yoiUle\ x. f. Bord inférieur des toits d'où l'eau tombe par gouttes quand il pleut. IJ Par ex-
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Iciis. Ix; loil . j; Caual demi-cylindrique attaclié au-dessous du lK)rd inlericur des toils pour recevoir l'eau de la pluie. Il En goullière, en forme de goiiUièrc. j| En anat. Uainure creusre sur la surface d'un os. |1 T. de relieur. I.a gouttière d'un livre, côlé du volume opposé au dos. «GOUVERNABLE, adj. Nt''ol. Qui peut cire gouverui^. GOUVERNAIL (/ mouillée. I^t. gubernaculuin) , 5. m. Nom d'une pièce de bois longue, plaie et large, qui est placée à l'arrière des vaisseaux ou bateaux et sert à la conduite du bâtiment. La barre du gouvernail. !| Fig. 11 se dit en parlant du gouvernement d'un État. Etre au gouvernail, tenir le gouvernail des affaires.
GOUVERNANCE [gouveruanl], s. f. Juridiction qui existait dans quelques villes des Pays-Bas et à la tète de laquelle était le gouverneur. || Place de gouverneur. * GOUVERNANT, ANTE, adj. Qui gouverne. Le parti gouvernant. La faction gouvernante. || S. m. pi. Les gouvernants, ceux qui tiennent le gouvernement.
GOUVERNANTE, S. f. Femme d'un gouverneur de province. || Femme qui a le gouvernement d'une province, dune ville. || Femme à qui l'on confie l'éducation d'un ou de plusieurs enfants. ||Dame chargée à la cour de la conduite de certaiuesjcunes filles ou jeunes dames. Il Femme qui a soin du ménage d un homme seul.
GOUVERNE, s. f. Ce qui doit servir de règle de conduite dans une affaire. Cette lettre vous servira de gouverne. Il Par extens. Je vous dis cela pour votre gouverne. GOUVERNÉ, ÉE, /;. p. de gouverner. || S. m. pi. Les gouvernés, les sujets, ceux qui obéissent.
GOUVERNEMENT, S. m. Action de gouverner, de régir. Le gouvernement d'une banque, d'un ménage, etc. Il Xvoir quelque chose en son gouvernement, èlre chargé d'en avoir soin. ![ Le gouvernement des âmes, la direction morale, religieuse qu'on donne aux âmes. j| Autorité qui régit un État; constitution d'un État. Gouvernement monarchique, républicain. || Absol. La science du gouvernement. Il Le pouvoir suprême de Dieu. Le gouvernement du monde. || Mamà*e de gouverner. Gouvernement lyrannique. |j Ceuxqui gouvernent. || Charge d'un gouverneur. |! Ville, pays régi par un gouverneur. || Division militaire delà France avant 1789. || L'hôtel du gouverneur. * GOUVERNEMENTAL, ALE, adj. Qui appartient à l'autorité supérieure. Le pouvoir gouvernemental. |! Qui appuie le gouvernement. Parti gouvernemental.
GOUVERNER (lat. gubernare), v. a. Diriger avec le gouvernail. || Absol. Ce pilote gouverne bien. || Fig. Bien gouverner sa barque, conduire sagement sa fortune. || Par extens. Diriger, conduire. Gouverner des chevaux, un aérostat. || Fig. Il semblait à son gré gouverner le tonnerre, Rac. Il Fig. Régir, conduire avec autorité. C'est au père à gouverner ses enfants. Je gouverne l'empire où je fus acheté, Rac. || Absol. Le roi règne et ne gouverne pas, dans le régime parlementaire. || 11 se dit de l'îiction de Dieu sur le moncle. Dieu gouverne l'univers. || k\ovc l'empire sur des scTitimenls, des passions. Gouverner ses passions. || Avoir une grande influence sur quelqu'un, le faire agir à son gré. Il y a autant de paresse que de faiblesse à se laisser gouverner, la BatY. || Se dit des choses qui nous commandent, auxquelles nous obéissons. L'opinion gouverne le monde. || Administrer. Bien gouverner son ménage. || Avoir soin qu'une chose soit en bon état. Gouverner le vin, une cave. || Gouverner un enfant, en être le gouverneur. || Soigner, élever des animaux. || En ?ramm. Régir. Ce verbe gouverne l'accusatif. || V. n. Obéir au gouvernail. Le vaisseau negouvcrnaitplus. || Se gouverner, v. r. Régir ses propres affaires, en parlant d'un |>euple, d'un État. || Être gouverné. || Tenir une conduite bonne ou mauvaise. || Se maîtriser.
GOUVERNEUR, a. m. Celui oui est chargé du commandement dans une province, oansune place, dans une maison royale. || Le gouverneur de la Banque de France, du Crédit foncier, etc. le directeur général de ces élahlissemcnts.||Celui qui dirige l'éducation d'un jeune homme. GOYAVE (orig. inc), s. f. Fruit du gopvier. GOYAVIER, s. m. Grand arbre uAniérique et de rindc, qui porte un fruit long ou ovale dit goyave.
GRABAT (gra-ba. I^t. graoatus), s. m. Méchant lit; le lit du pauvre. || Famil. Être sur le grabat, être malade au lit. Il Mettre sur le gralwt, rendre malade.
GRABATAIRE, s. m. et /*. Nom de sectaires qui différaient de recevoir le baptême jusqu'au lit de mort. Il Adj. Malade et alité. || Subst. Dans le langage des bureaux de bienfaisance, malade qui ne quitte pas le lit. GRABUGE (orig. inc), s. m. Querelle, noise. || Nom d'une partie de cartes, jouei' au grabuge.
GRÂCE (lat. gralia), s. f. Ce qui plaît dans les attitudes, les manières, les discours. |1 Famil. et ii-oniq. Faire ses grâces, se donner des grâces, vouloir prendre un air gracieux. Il Bonne grâce, grâce relevée de quelque chose de simple, de franc et de libre. Il Bonne grâce, se dit aussi des choses. Cela a bonne grâce. || En un sens opposé, mauvaise grâce. Pei^sonne de mauvaise grâce. Que tout cet artifice est de mauvaise grâce! Conx. || De bonne grâce, volontiers, sans répugnance, sans se iaire prier. [1 En un sens opposé, de mauvaise grâce. || N'avoir pas Donne grâce, avoir mauvaise grâce de faire ou à faire telle ou telle chose, faire quelque chose quiest contre la raison ou contre la bienséance. || .\gréments dans les choses, les animaux. La grâce et la légèreté du cerf. Les grâces dont la nature a orné la campagne, Fti». 1| Qualit' du style qui consiste dans l'élégance unie à la facilité. Cette expression a de la grâce. || Nom donne aux trois déesses compagnes de Vénus. Les trois Grâces (on met un grand G), .\glaé, Thalie et Euphrosyne. 1| Fig. Sacrifier aux Grâces, avoir une çrande élégance dans ses manières, dans ses discours. || T. de tapissier. Les bonnes grâces d'un lit, les étoffes qu'on attache vers le chevet et vers les pieds pour accompagner les grands rideaux des lits à l'ancienne mode. 1| Bienveillance qu'une personne accorde à une autre. | j Être en grâce auprès de quelqu'un, avoir sa bienveillance, sa faveur. || Être en grâce avec l'argent, avoir de l'arçent. || Fig. Rentrer en grâce avec, se plaire de nouveau à. || Revenir en grâce, plaire de nouveau. || Bonnes grâces, faveur, bienveillance, amitié. Gagner les Iwnnes grâces de quelqu'un. || Ce qui est accordé à quelqu'un comme lui étant agréable, utile, sans lui être où strictement. Je demande la mort pour grâce ou pour supplice, Coun. || Fig. Li grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, Boss. || Demander en grâce, demander comme une grâce, instamment. 1| Faire la grâce de, formule de politesse. La lettre que vous m'avez fait la ^ràce de m'ecrirc. j| Par la grâce de Dieu, formule que les princes souverains ont coutume de mettre dans leurs titres. Il De grâce, par grâce, par pure bonté. || En théol. Secours intérieur accordé par le ciel pour l'exercice du bien et pour la sanctification. || Grâce suffisante, grâce donnée généralement à tous les hommes. \\ Lagrâce justifiante ou sanctifiante, celle qui rend juste intérieurement. Il Être en état de grâce, n'avoir sur la conscience aucun péché mortel. || Grâce d'état, grâce propre et particulière, et dans le langage familier illusions attachées à une condition et qui l'a rendent suç|)ortahle. \\ An de grâce, se dit des années de l'ère chrétienne, (j Coup de grâce, dernier coup que l'exécuteur appliquait sur l'estomac du patient roué vif, pour hâter sa fin ; et fig. ce qui achève de ruiner, de perdre quelqu'un. || Ce qui est accordé au delà du terme ordinaire. Des jours, des années de grâce, j] Pardon, indulgence. Demander grâce. || Trouver grâce aux veux, devant les yeux, être excuse, pardonné, et aussi plaire, gagner la faveur. Eslher lui plut et trouva grâce devant lui, Saci.|| Faire une giâce, faire grâce à quelqu'un, lui accorder ce qu'il ne pourrait justement exiger. 1| Faire grâce de, ne pas exiger. 1| Fig. Faire grâce de, épargner queli|ue chose à quelqu'un. I| Absol Grâce! c.-à-d. ne continuez pas. || Fig. Faire grâce à quelque chose, l'accepter. Je fais grâce à l'esprit en faveur des sentiments, Sév. |1 Remise de la peine que le prince fait à un condamné. Le souverain a le droit de grâce. Il Lettres de grâce ou simplement grâce, lettres par lesquelles le souverain accorde la grâce d'un criminel. Il Absol. Grâce! c.-à-d. demander grâce, crier grâce. Il Au pi. Remercîment, témoignage de reconnaissance. Je rends grâces aux dieux de n'être pas Romain, Corn. Il On dit au-si : Actions de grâce. Rendre des actions de grâces. || Fig. Rendre grâce à quelaue chose, attribuer à quelque chose une action favorable. || Grâce à Dieu, grâce au ciel, par la faveur du ciel, heureusement. || On dit aussi : Grâces au ciel, dans la poésie ou le style élevé.
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Grâce à vous, grâce à vos soins, formules jwlics de rc-
nercîment. H Grâce à, grâces à, quand il s'ndt de choses,
iîrnir«e : par elles, par leur action. || Au pf. Prière que
o 'lit après le repas. Dire ses grâces. || Titre d'hou-
!os ducsdWngIcterre. Sa Grâce le duc d'Hamilton.
L 0 en cet cmuloi prend un G majuscule.
6RACIABLE, oflj. En droit criminel, qui peut mériter grâce. Cas graciable. |[ Qu'on peut pardonner. La désobéissatice n'cni pas été graciable, J. J. Houss.
GRACIÉ, ÉE, p. p. de gracier. || Subst. Les graciés.
6RACIER [çrâce),v. a. Endroit criminel, faire remise lie sa peine à un condamné.
GRACIEUSE, ÉE, p. p. de gracieuser.
GRACIEUSEMENT, aJt'. D'une manière gracieuse.
GRACIEUSER, v. a. Famil. Faire de grandes démonslrations de bienveillance à quelqu'un.
GRACIEUSETÉ (lai. graiiosUas) , s. f. Civilité toute affectueuse. || Gratification.
GRACIEUX, EUSE (lat. aratiostis), adj. Qui a de In grâce. Des traits gracieux. || Qui porte à l'imagination, a l'âme des idées, des peintures douces et charmantes. Une fable gracieuse. Un tableau gracieux. || S. m. Le gracieux, ce qu'il y a de gracieux. |j Poli, doux, civil. Il est gracieux pour tout le monde, [j À. titre gracieux, pnr pore grâce, sans qu'on y soit obligé par aucune considération. Il Qui accorde des grâces. Il n'est usité en ce «ens que comme litre de certains souverains. Notre gracieux souverain. || S. m. Le gracieux, le gracioso.
GRACILITÉ (lat. aracilitas), «. f. Qualité de ce qui est grêle. 1-a gracilité de la voix
• GRACIOSO (gra-fi-o-zo. Lat. graiiosua], s. m. Bouffon de II comédie espagnole. || Au pi. Des graciosos.
GRADATION (lat. gnidatio), $. f. Passage successif d'un éUit à un autre. Ces gradations insensibles qui amènent les saisons. Volt. Les gradations entre les ètros.
I Accroissement progressif. La gradation de la lumière. En rhct. Figure par laquelle on accumule plusieurs termes ou plusieurs idées a^m enchérissent l'une sur l'autre. Ij En peint. Passage insensible d'un ton à im autre. Il En mus. Progression du piano au forte et au fortissimo.
GRADE (lat. gradus), s. m. Degré de dignité, d'honneur dans une hiérarchie. Un grade éminent. |j Se dit de l'année. Le grade de capitaine. || Il se dit aussi des rangs universitaires. Il y a trois crades dans l'université : bachelier, licencié, aocleur. Prendre ses grades.
ORADÉ, adj. m. Qui a un grade dans l'armée. Militaire gradé. Il Ne se dit que dos grades inférieurs.
GRADIN (dérivé de grade), s. m. Petit degré qu'on met •ur un autel, sur un bulTet, etc. pour y placer des chandeliers, des (leurs, etc. || lîancs disposés en étages, par exemple dans les amphitliéâlres. Il .Khso\. Les gradins des dasscs. Il est encore sur les gradins. || T. de jardinage. Gradins de gazon, marches ou degrés revêtus de gazon.
GRADUATION, s. f. En phys. Opération par laquelle CD détermine les degrés de l'échelle de quelques instruments d^ précision, comme les baromètros, les Ihermomètres, etc. || En chim. Concentration progressive de certains liaiiides, pour en retirer les substinces salines.
GRADUE, ÉE, adj. En géom. Cercle gradué, cercle divisé en trois cent soixante degré*. || En chim. Feu gradué, feu donné par degrés. || Où la graduation est menag^-c. Cours de thèmes gradués. || Qui a obtenu un grade dans une faculté. |j SttOst. Un gradué.
GRADUEL (lat. aradus, parce que cos psaumes étaient chantés par les Hébreux sur les degrés du Templc\ s. m. Veracls qui se disent à la messe entre l'épître et l'évangile. Il Livre qui contient tout ce qui se chante au lutrin pendant la messe.
GRADUEL, ELLE, adj. Qui va par degrés, .^uçmcnlalion graduelle. i| En jurispr. Substitution graduelle.
GRADUELLEMENT, adv. Par degrés, dune façon graduelle.
GRADUER (lat. gradus), v. a. Marquer des degrés de division. Graduer un thermomètre. ||.\ugnicnter |Vir degrés, (iradunr les dillicullés suivant la force des élèves. Il Conférer des degrés dans quelqu'une des facultés de théolf)t,'io. de droit,. le médecine, do -sciencfsoi de lettres. « GRADUS AD PARNASSUM .gra-dus' arl-pai-na-ssom') ou simplement GRADUS, .t. m. Titre d'un dictionnaire
latin qui, indiquant la quantité de chaque mot, les synonymes, les épithètes, etc. sert à faire des vers latins.
* GRAFITTO (lat. graphium), «.m. Mot italien employé l>our désigner ce qu'on trouve d'écrit sur les murailles dans les villes elles monuments de l'antiquité. || An pi. Des gralitli, selon l'usage ilaliei^ Les gratitli de Pompéi.
GRAILLEMENT (gra-lle-man, //mouillées. Grailler), s. VI. Voix sourde ou enrouée.
GRAILLER (gra-llé, // mouillées. .\nc. fr. graile, trompette], r. n. T. de chasse. Sonner du cor sur un ton qui sert à rappeler les chiens.
GRAILLON (// mouillées. .\nc. fr. graille, gril), s. m. Goût, odeur de graisse ou de viande brûlée. || Restes ramassés d'un repas. Marchande de graillons.
* GRAILLON (ijra-llon, // mouillées), s. m. Excrétion épaisse de la poitrine dont on se débarrasse par la toux.
* GRAILLONNER {graillon), v. n. {'rendre un goût, une odeur de graillon.
«GRAILLONNER [graillon), v. n. Tousser d'une manière cassée pour expulser la pituite hors de la gorge.
* GRAILLONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui graillonne souvent.
GRAIN (lat. granum), s. m. Le fruit et la semence des céréales. Un grain de froment. |1 Absol. Les grains récoltés. L'importation, l'exportation des grains. || Menus grains, ceux qui servent à la nourriture des animaux, tels que l'orge, l'avoine, les vesces et les pois. || Poulets de
§rain, poulets qu'on élève au printemps et qu'on nourrit e grain. || Par extens. Fruit grenu ou semence çrenue de certaines plantes. Un grain de moutarde, de raisin, etc. Il Petite partie qui est comparée à un grain de céréales. Un gi-ain de sel, de sable, de poudre à canon. || Un grain d'encens, une petite portion d'encens, et fig. un peu de flatterie. i| Il se dit de certaines choses faites en forme de Çrain. Les grainsd'un chapelet. j| En pliarm. Nom donné a des préparations de forme globuleuse. \\ Verroteries bleues, ou jaunes, ou blanches, ou rayées. Un collier de crains. [| Fig. Très-petite quantité. Un grain d'orgueil, d'ambition, d'humeur, etc. || Avoir un grain de folie dans la tète ou absol. avoir un grain, être un peu fou. || Petit poids, aui était la soixante-douzième partie d'un gros. Il Fig. Ne pas peser un grain, être svelte, allègre, et fi^. être de peu de valeur, d'importance. [] Petites aspérités qui couvrent la surface de certaines étolTes, de certains cuirs, de certains fruits, etc. || Parties serrées entre elles qui forment la masse des nierres, des métaux. Le grain de l'ardoise, de l'acier. || Pustules et marques de petite vérole. |1 Grain de beauté, petite tache noire sur la peau humaine. 1| Pluie subite accompagnée de bourrasque. || T. de mar. Grain de vent ou simplement grain, changement subit dans l'atmosphère accompagné de violents coups de vent. || Nuages qui annoncent le grain. Grain noir. I| Veille au grain, sorte d'avertissement nautique. || Fig. Veiller au grain, veiller à ses intérêts.
* GRAINAILLE (// mouillées. Dérivé de graine), s. f. Petite ou mauv.'vise graine.
GRAINE, s. f. Dans une plante la partie qui la reproduit. De la graine de laitue. || Monter en graine, se dit de certaines plantes qui montent et portent leur graine. Il Fig. Monter en graine, se dit de filles qui vieillissent sans se marier. || Fig. C'est une mauvaise graine, se dit des jeunes gens malins, et aussi de mauvaises gens. jl C'est de la graine de niais, cela ne peut tromper que les sots; c'est un niais. || Graine de vers à soie ou simplement graine, les œufs de bombyx. || Graine d'écarlate. cochenille. Il Frange, gland à graine d'épinards, frange, gland dont lcsfileL«; ressemblent à un assemblage de graines d'épinards. || Épauleltes à graine d'épinards, celles qui indii|uent dans l'armée française un grade sui)érieur.
GRAINETIER, s. m. Voy. CRàNETiER.
GRAINIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui vend en détail toutes sortes de grains, graines, légumes, même du loin et de la paille. 1| On dit plus souvent grènotier.
GRAISSAGE, s. m. Action de graisser. || Ce qui sert à graisser.
GRAISSE (voy. çroMi, ». /. Substance onctueuse, de pr>u de consisUincc, fondant facilement, et répandue en diverses parties du corps. |j Prendre de la graisse, devenir gras. Il Vivre de sa graisse, sur sa graisse, se dit de
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Tours, ac la marinollc, du loir, etc. qui vivent de leur propre corps durant leur sommeil d'hiver; fig. vivre sur son bien. || En cuisine, graisse se dit de la graisse londue et de la friture. || Embonpoint. La graisse l'incommotie. Il Faire de la graisse, s'engraisser dans le sommeil, dans l'in lolcnce. || lig. La graisse de la torre, la substance qui contribue le plus à la fertilité. j| Sorte d'altération du vin dans la(|uelle il prend une apparence huileuse.
GRAISSÉ, tE,p.p. de graisser.
GRAISSER, V. a. Frotter, oindre de graisse ou d'un corps gras. Graisser un essieu, des souliers, etc. i| Famil. Graisser ses bottes, faire ses préparatifs de départ, et lig. se préparera la mort. || Fig. et famil. Graisser la patte à qiieliju un, le gagner par de l'argent. || Fig. Graisser le marteau, donner de l'argent au portier pour être admis. Il Tacher de graisse. || Rendre sale et crasseux. Graisser son linge, ses habits, jj V. h. Tourner à la graisse, en parlant du vin. Il Se graisser, v. r. Se tacher de graisse.
GRAISSEUX, EUSZ, adj. Qui est de la nature de la graiss '. Les corps graisseux.
GRAMEN (gra-men*. Lat. grarnen], s. m. Plante qui constitue principilement le gazon. Il ilM/)/. Des gramens.
GRAMINÉE (fat. gramineus), adj. f. Qui est de la nature du gazon. Les plantes graminées. \\S. f. pl.)Lu bot. Famille de plantes monocotylédones à élamines hyi>ogynes. I>e blé, le riz, le roseau, etc. sont des graminées.
GRAMMAIRE [b.lat. gramma, lettre), s. f. L'ai t d'exprimer ses pensées par la parole ou par l'écriture d'une manière conforme aux règles établies par le b m usage. ( I Classes de grammaire, les classes de sixième, cinquième et quatrième dans les collèges et lycées. || Grammaire générale, science raisonnée des principes communs à l;)ules les langues. || Grammaire comparée, étude comparative des différentes langues. \\ Livre où les règles du langage sont expliquées. La grammaire de Port-Hoyal.
GRAMMAIRIEN, s. m. Celui qui s'occupe spéciaiemenl de ta grammaire et des règles ou des usages d'une langue ; celui qui a écrit sur la grammaire. || Chez les «nciens, nom donné à ceux qui se livraient à l'étude et à l'enseignement des lettres en général. \\ S. f. Grammairienne, femme qui étudie, qui enseigne 'a grammaire.
GRAMMATICAL, ALE (lat. grammatica], adj. Qui aj)partieiit, qui est conforme à la grammaire. Explication grammaticale. Des exercices grammaticaux.
GRAMMATICALEMENT, adv. Selon la grammaire.
GRAMMATISTE {}?A.. grammalista), s. m. Celui qui chez les Grecs enseignait aux enfants à lire et à écrire. Il Celui qui enseigne la grammaire, et qui ne voit rien au delà des règles matérielles.
GRAMME {ypyfjt.fjLC(.], S. m. Nom donné, dans le nouveau système des poids et mesures, au poids d'un centimètre cube d'eau qu'on a distillée et qui est à son maximum de densité ; il sert d'unité conventionnelle pour la forniation des autres poids.
GRANO, ANDE (lat. grandis), adj. Qui a des dimensions plus qu'ordinaires. Une grande ville. j| Il se dit pour marquer simplement différence ou égalité entre des objets que l'on compare. Sa maison est moins grande que la vôtre. || Plus grand que nature, se dit d'une statue, d'un tableau qui donne aux personnages une stature plu^ grande que la taille naturelle. || La fenêtre est restée toute grande ouverte, ouverte autant qu'elle pouvait l'être. !| Dans cet emploi, grande, tout en étant au féminin, a une signification adverbiale. || Il se dit d'une taille élevée. Un homme grand. j| Il se dit de ce qui a pris une certaine croissance. Petit poisson deviendra grand, la FovT. || Famil. Une grande personne, les grandes personnes, se dit de personnes d'âge fait, par opposition aux entants. || 11 y a deux grandes lieues d'ici là, il y a deux lieues et plus. Deux grandes heures, deux heures et plus, jj Qui est en grande quantité. Il n'a pas grand argent. iJLe grand air, l'atmosphère libre en un lieu déco nert. jj Qui, au physique ou au moral, surpasse la plupart des ati très choses de môme genre. De grands fardeaux. Grande fatigue. Il Fig. De grands mots, des mots emphati(|ues. Il Le grand remède, celui auquel on a recours (juand les autres sont épuisés. |j En alchimie, le grand art, l'art de faire la pierre philosophale. Le grand œuvre, voy. œi vrf. Il il se dit de l'âge. Un grand âge. || Important, princi-
pal. Un des grands principes de la philosophie. || Il se dit dos personnes qui surpassent 1rs autres par le rang, par le pouvoir, par la dignité. Un grand prince. || -\bsol. Trancher du grand, alfecter la grandeur, la magnilicence. Il Famil. Les grands parents, les grand-pères, grand'mères, grands-oncles, etc. || Se dit aussi de Dieu. Dieu seul csl grand. || Grand Dieu! exclamation d étonnement, di crainte, etc. || Grands dieux! quand c'est un païen qu parle. || Promettre, jurer ses grands dieux, faire di grandes protestations. || Il se dit des personnes qui surpassent les autres par le génie, par les qualités morales, par les talents, etc. Une grande reine. Un grand peintre. Il Titrede certains princes ou perscmiages illustres feu cet emploi, grand prend une majuscule). Louis le Grand. Il Grand devant un substantif lui donne, en bonne ou en mauvaise part, un sens superlatif. Grand polir n. Grande bête. Il Courageux, majrnanimc, noble. Que jamais on n'est grand qu'autant que l'on est juste, Boit. || Qui a un caractère de noblesse et d'élévation. Ses traits sont grands et fiers, A. Chkn. || T. de beaux-arts. Grande manièro, manière appropriée aux sujets nobles, aux compositions vastes. Il Titre des dignitaires les plus élevés dans leur ordre. Gran I chancelier de la Légion d honneur. Grand prêtre. || Se dit de certains officiers principaux de certains ordres. Grand officier de la Légion d'Iionneur. || Monsieur le Grand, dans l'ancienne cour, le preniier écuycr de la grande écurie^du roi. || Titrede certains princes souverains. Le Grand Seigneur, le Grand Turc, le grand-duc. Il Grand, devant un certain nombre de mots féninins, m; prend pas Ve du féminin; c'est un reste de l'ancienne langue dans laquelle grand était des deux genres. Grand'bande, voy. «anue. Grand'chaml)re, une chambre de l'ancien parlement. Grand'salle, salle du palais de justice à Paris. Grand'chère. Grand'chose. Grand'faim. Grandsoit, Grand'garde, sorte de poste avancé. Grand'hàtc. Grand'mère. Grand'tante. Grand'messe. A grand'peinc Gran l'peur. Grand'pitié. La grand'rue. En grand'cérémonie, la Font. Il S. m. Les grands, les personnes d'un âge fait. Il Un grand, un personnage élevé en dignité. Les grands pour la plupart sont masques de théâtre, la Font. 1 1 Grand d'Espagne, titre de la première distinction en Espagne || Ce qu'il y a de grand, d'élevé, de noble. Aimer le grand et l'extraordinaire. || T. de beaux-arts. Le grand, ce qui se distingue par la puissance d'exécution et la grandeur de pensée. |i Se dit aussi du luxe, de la dépense. Donner dans le grand. || Du petit au grand, en comparant les petites choses aux grandes. Il En GRAND, loc. adv. De dimension naturelle. Il s'est fait peindre en grand. || En grand, avec toute l'étendue que comporte la cliosedont il s'agit. Laculture en grand. il En grand se dit aussi par comparaison avec ce qui est plus petit. On veut que l'imivers ne soit en grand ciue ce qu'une montre est en petit, Fontex. || Fig. Travailler eu grand, travailler sur un vaste plan, <l'api es une vue générale et complète. || Penser, agir en grand, penser, agir d'une manière noble, élevée. || En grand, en gros, en masse. Il avait vu en grand les mœurs des nations, Marmo.ntel. Il À i.A GRANDE, loc. ttdv . À la manière dcs grands seigneurs. On ne peut voyager ni plus agréablement, ni plus à la grande, Sév.
6RAND>CR0iX, 5. f. Dignité élevée dans un ordre de chevalerie. || S. m. Celui qui est revêtu de tette dignité. C'est un grand-croix. \\ An jU. Des grands-croix. * GRAND.DUCAL, ALE, adj. Qui app irtienl à un grandduc. I.escoiirs grand-ducales. Les. ''='-' >rs grand-ducaux.
GRANDELET, ETTE (dim. de graml), adj. Famil. Un peu grand.
GRANDEMENT, adv. Avec grandeur. 1| Faire les choses grandement, se dit d'une pers;)nne qui n'épar;:ne pas la dépense. || Beaucoup. Il est grandement temps. |j Largement, en alKHidance. Il a gr.4ndement de quoi vivre.
GRANDESSE(esp. grandeza), s. f. Dignité de irrand d'Espagne.
GRANDEUR [grand], s. f. Dimension de ce qui est grand. I^ grandeur d'un parc, d'un homme, etc. || Famil. et fig. Regarder du haut de sa grandeur, avoir à l'égard des autres des manières de supériorité. |i En as- Iron. Grandeur se dit pour caractériser les différences d'éclat des étoiles fixes. Une étoile de première grandeur.
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En malhém. Quanlilé, tout ce qui ost susceptible d'augiiienlaliun ou de din)inulion. |1 Lon«tueur. La grandeur du yovage I eflVaye. H Fiç. Imporlancc, étendue, intensité, (il grandeur d'un crime. Il Puissance, pouvoir, dignités, honneurs, magnilicenco. Au comble de la gr.mdeur ei de la gloire. On ne partage point la grandeur souveraine, Rac. i| Absol. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux, la Font. || Il se dit aussi de Dieu. J'entends chanter de Dieu les grandeurs infinies, Uac. Il ÉJév alion et noblesse morales. La grandeur de rhonime. I) Un air de grandeur, un ton, des manières qui affectent la giMiuleur. || Gran.icur d'âme, qualité d'une âme grande |1 Titre qu'on donne aux évoques. Sa Grandeur.
GRANDI. lE. p. V. de grandir.
GRANDIOSE (ital. grantUoso), adj. Qui frappe l'inia-
ginaliori par son caractère de grandeur, de noblesse.
i ette architecture est d'un style grandiose. || S. m. Ca-
iclère grandiose. Le grandiose de la campagne romaine.
GRANDIR Jat. gratidne),v. n Se conjugue avecp/re ou avoir, suivant le sens. Devenir grand. Cet enfant a biengrai.di, est bien grandi. || Fig. Grandir en sagesse.
911 V. a. Rendre plus grand. H Faire paraître plus grand, il Fig Donner oe la grandeur morale. L'adversité l'a grandi. || Kiagérer. Il grandit les moindres événements. Se grandir, r. r. Se remlre plus grand. || Fig. La méiocrité croit se grandir en rabaissant le mérite. «GRANDISSANT, ANTE, adj. Q\i\ grandit, qui croit peu à peu. Une puissance grandis>ante.
GRANDISSIME (lat. grand issimus), adj. Famil. Trèsgrand. Vous me lerez un grandissime plaisir.
GRAND'MÈRE, s. f. .Vienle. || On dit quelquefois mère-grand, mais très-familièrement et surtout dans les contes d'entants. || Grand'mère se dit aussi de femmes très-vieilles. || Au pi. Des grand'mères.
GRAND-ONCLE, S. m. Le frère du grand-père ou de la grand'iiière. || Au pi. Des grands-oncles.
GRAND-PÈRE, S. m. Aïeul. Grand-père paternel, maternel. Il Au jil. Des grands-pères.
GRAND'TANTE, S. f. La sœur du grand-père ou de la landinère. || Au pi. Des grand'taiites.
GRANGE ;b. lat. granic^, s. f. Bâtiment de ferme Jeslini- au logement des gerbes et au battage des grains. GRANIT (gra-nif. B. lai. granitum, grenu), s. tu. Boche composée de grains de leldspalh et de mica agrégé* ensemble. j| On trouve aussi granité. || Sorte d'apparence donnée à la reliure et à la peinture en bâtiments. GRANITELLE (b. lat. granilellus], adj. Marbre granilelle, marbre qui ressemble au granit. |) S. m. Variété de granit gris à petits erains.
GRANITIQUE, <!(/,. Qui est de la nature du granit.
• GRANIVORE ^hi. granum et vorare), adj. En zool. Qui vit de grains \\ S. m. pi. Oiseaux qui vivent de graines, famille des conirostres, ordre des passereaux.
GRANULATION [granuler], s. f. Opération par la-
?|uelle on réduit un métal en crenailles plus ou moiiis mes, eu le faisant fondre, \: laisant passer, à l'état liquide, à travers une sorte do crible, et le recevant daii-^ un vase rempli d'eau. || En bot. Apparence granuleuse de certaines .sub>tan<es végétiles. || En méd. Petites tumeurs arrondies, semblables à des grains.
GRANULÉ, ÉE, p. p. de granuler. (| En hist. nat. Qui renferme ou porte des granulations, ou en a l'apparence.
GRANULER ;lat. granulum), r. a. Réduire un métal en petits ^'rains, (;n grenailles. Granuler du plomb.
GRANULEUX, EUSE lat. granulum], adj. Qui est en pelila grains. Terre granuleuse. || Qui est a surface rugueuse. Teau granuleuse. || En méd. (jui présente des granulations, l'oumon granuleux.
GRAPHIQUE [y(^vfixoi),adj. Qui est figuré par le dessin. Repré.-cnlalion graphique d'une machine. J| Qui appartient a l'écriture. Signes graphiques. || En géom. Opération^ graphiques, celles qui consistent à résoudre des prolilèni'^» par le tracé des ligures.
GRAPHlQUEIdENT, adv. Par le dessin.
* GRAPHITE [-/pivitv), s. m. Substance dite aussi plombagine, qi.i est du carltone presque pur, et dont on se sert pour fabriquer le> crayons dits de mine de plomb.
ORAPHOMÈTRE {-/pav/j el atrpov , ». m. Instrument pour mesurer les angles dans les opérations d'arpentage.
GRAPIN, s. VI. Voy. grappim.
GRAPPE (anc. h. ail. chrajifu. ciochc-l), s. f. .\ssemblage de fruits ou de lleurs disposés p:.r étage et soutenus sur un axe commun. Grapoe de raisin, de grjscilles. Il Fig. et famil. Mordre a la grappe, commencer \\ goùler une idée, saisir plus ou moins avidement une proposition. || Par exiens. 11 se dit de choses disposées comme une grappe de raisin. || Excroissances ch;irnues qui se développent autour du paturon du cheval, de l'âne et du mulet. f| Grappe de raisin, sachet de balles et de biscaïons qu on lire comme mitraille.
* GRAPPILLAGE [H mouillées), 5. m. Action d'enlever les grappes qui restent aux ceps après la vendange. || Fig. Petites volenes. || Action de faire (quoique petit gain.
GRAPPILLÉ. ÉE, p.p. de grappiller.
GRAPPILLER (// mouillées), V. n. Cueillir les petites grapp'^s laissées par les vendangeurs. j| Fig. Faire un petit gain secret, illicite. Il V.a. Faire (juelqne petit gain. Il a grappillé (juelqiie chose dans cette aff.i ire. Il Fig. Prendre au ha>ard. Vous n'avez jamais lu les Provinciales (ju'en courant, grappillant les endroits plaidants, Skv.
GRAPPILLEUR,EUSE, s. ?//. et f. Celui, celle qui grappille. Il Fig. Celui, celle qui- fait de petits profits illicites.
GRAPPILLON (// mouillées. Diin. Ae grappe], s. m. Partiede grappe; petite grappe. In grappillon de raisin.
GRAPPIN [grappe\ s. m. T. de mar. I*etite ancre de chaloupe à quatre ou cinq branches recourbées. || Sorte de crochet pour l'abordage. || Fig. Jeter, mettre le grappin, son grappin sur quelqu'un, se rendre maitre de son esprit.
GRAS, ASSE (lat. crassus], adj. Semblable, analogue à la graisse. Des substances grasses. || Qui est fourni de graisse. Femme trop grasse. Poularde grasse. || Être^ras comme un moine, être gras à lard, être fort gras. || Dormir la grasse matinée, dormir bien avant dans le |Our. |l Fig. Sortir bien gras d'un emploi, d'une alfaire, s'y être enrichi. || Il se dit deja viande par oppo>ition au poisson et aux légumes. L'Église défend les aliments gras en carême. || La soupe grasse, la soupe faite avec du bœuf ou du lard. || Jours gras, chez les catholiques, jours où il est permis de manger de la viande; plus particulièrement, le jeudi et les trois jours qui précèdent le carême. Il Où il y a plus ou moins de graisse. Cetie sauce est trop grasse. 1| Sali, rempli de graisse. Avoir le menton gras. jl Qui s'épaissit trop avec le temps. De l'huile grasse. jj Froniaçe gras, fromage qui est fait avec le lait non écrémé. || Vin gras, vin qui a pris la graisse. || En peint. Couleur grasse, couleur qui est couchée avec abonaance. Il Avoir la poitrine grasse, être sujet à la toux suivie de l'expectoration demucosilés épaisses. Toux grasse, jl Terre grasse, terre forte, tenace et fangeuse. || Terre grasse, arçile qui sert à dégraisser les étoffes, à ôter les taches. Il Argile grasse, argile (|ui contient peu de silice. |J .Mortier gras, mortier qui contient trop de chaux. || Par extens. Le pavé est gras quand on glisse dessus. On dil ' aussi: Il fait gras marcher. j| Fertile. Paysgraselabondant , Gras pâturages .Jl En bol. Plantes grasses, celles dont les I tiges et les feuilles sont épaisses, charnues, telles queles . cactus. Il Avoir un parler gras, ou bien avoir la langue grasse, parler comme si on avait quelque chose de gras, de pâteux dans la bouche. || Parler gras, grasseyement . Il T. lie charpente. Pièce de bois grasse, pièce plus forte
Su'elle ne don être. || Fie. Licencieux, graveleux. Des iscours un peu gras. || S- m. La partie grasse d'une viande. Le gras d un jamlx}n. || Absol. U viande. Il aime le gras. || Légumes au gras, légumes accomn^dés avec de la graisse. I Chez les catholiques, le gras, la viande, les mets gras. ] Manger gras, manger de la viande les jours maigres. || Le gras de la jambe, le mollet. Il Maladie des vere à soie. || Tourner au gras, se dit du vin qui prend la graisse. || En chim. Gras des cadavres, corps gras oui se forme par saponification des ti>sus animaux restés longtemps plonges dans l'eau ou entouis dans une terre humide. Il Gras, adv. Parler gras, grasseyer. || Peindre gras, peindre par couches épaisses.
GRAS-DOUBLE, s m. la membrane de l'estomac du bœuf. lUi plat degraa-double. || Au pi. Des gras-doubles. GRAS-FONDU, ». m ou GRAS-FONDURE, s. f. Diarrhée, chez le cheval, accompagnée d'un amaigrissement considérable. [| Se dit aussi d autres animaux.
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GRASSEMENT, adv. Fort à l'aise. Vivre grassement. Il Largement, sans lésinerie. Récompenser grassement.
GRASSET, ETTE (dim. de gras), adj. Qui est un peu gras.
GRASSETTE, s. f. Genre de plantes aquatiques.
GRASSEYEMENT, », m. Défaut de prononciation de celui qui grasseyé.
GRASSEYER [gras\, v. n. Prononcer les r d'une manière vicieuse. Cette femme grasseyé.
• GRASSEYEUR, EUSE, «. m. et f. Celui, celle qui grasseyé.
GRASSOUILLET, ETTE (//mouillées), adj. Diminutif de grasset. Un enfant grassouillet et potelé.
GRATERON [gratter], s. m. Nom vulgaire du gaillet accrochant, de l'aspérule odorante, de la bardane. aGRATICULE (lat. craticula), s. f. Châssis préparé pour réduire un tableau.
GRATICULER, v. n. Diviser un dessin en un certain nombre de carreaux, reproduits en égal nombre, mais en petit, sur un papier ou sur une toile, afin d'en faire une copie réduite, jj On dit aussi craticuler.
GRATIFICATION (lal. gratificatio), s. f. Libéralité qu'on fait à quelcju'un. || Somme qu'on accorde à des employés comme récompense de leur travail.
GRATIFIÉ, ÉE, p. p. de gratifier.
GRATIFIER ;lat. gratifvari), v. a. Accorder un don, une faveur. Gratifier quelqu'un d'une pension, d'un titre d honneur. || Ironiq. et tamil. .\ttribuer mal à propos une chose à quelqu'un. Il me gratilie de ses bévues. || Se gratifier, v. r. S'accorder l'un à l'autre.
GRATIN [gratter], s. m. Partie de certains mets qui s'attache au tond du vase dans lequel on les a fait cuire. Le gratin d'une bouillie |1 Apprêt de certains mets couverts de chapelure et cuits entre deux feux. Sole au gratin, jj Le mets lui-même. Un gratin. «GRATINER, v. n. Se former en gratin, s'attacher au fond du poêlon. || Faire gratiner un mets, le préparer en gratin. Il S'emploie aussi avec le pron.pers. Cela se gratine.
GRATIOLE (gra-si-o-l*. Lat. gratïola), s. f. Genre de plantes de la lamilledes scrofularinées. || Graliole olficinale, plante employée comme purgatif.
GRATIS (gra-tis'. Lat. gratis), ndv. Gratuitement, sans qu'il en coûte rien. Ce médecin traite les pauvres gratis. Bal, spectacle, billets gratis. || Subst. Gratis est mort. Il Dans la chancellerie romaine, remise gratuite. Obtenir le gratis de ses bulles.
GRATITUDE (lat. gratitulo), s. f. Sentiment de gré qu'on a à l'égard de celui qui a rendu service
* GRATTAGE, g. m. Action de gratter.
GRATTÉ, ÉE, p. p. de gratter.
GRATTE.CUL, s. m. Le fruit du rosier et en particulier de l'églantier. || Au pi. Des gratte-cul ou culs.
GRATTELEUX, EUSE, adj. Qui a la grattelle.
GRATTELLE {gratter), s. f. Menue gale.
GRATTE- PAPIER, s. m. T. de dénigrement. Copiste, clerc, expéditionnaire, ou même chétif auteur, écrivain, journaliste. || Au pt. Des gratte-papier ou papiers.
GRATTER (anc. h. ail. chrazôn), v. a. Entamer légèrement la superficie. Gratter une écriture pour l'effacer. Il Gratter une maison, enlever la couche noire mise par le temps. [| Fig. et famil. Gratter le papier, gagner sa vie en travaillant dans la basse pntique. || Remuer avec ses ongles, avec le sabot, en parlant de certains animaux.
Par extens. Gratter la terre, la labourer légèrement.
Gratter la terre, se dit aussi de tout labour de la terre.
Frotter légèrement et à diverses roprises la peau avec
s ongles ou quelquechose de semblable. Gratter 1 endroit qui démange. |l Fig. Gratter l'épaule à quelqu'un, chercher à se le rendre favorable. || Se gratter la tête, l'oreille, faire le geste de se gratter, ce qui est un signe d'embarras. f| Par extens. Faire une impression désagréable sur le sens du goût. Ce vin gratte le gosier. |j Fig. et fiimil. Flatter, car.'sser. Il le gratte par où il se démange, Mol. Il V. M. Fouiller avec la patte, le pied, le sabot, etc. I Fig. Faire de petits profils ou de petites économies.
I Gratter à une porte, se dit d'une manière respectueuse n'avertir qu'on désire entrer. || Par plaisanterie, gratter delà guitare, gratter du piano, jouer de ces instruments*.
II Se gratter, v. r. Exercer un frottement sur la peau.
Il Fig. Se flatter soi-même. || Ce sont deux ânes qui se grattent, se dit de deux ignorants qui s'encensent mutuellement. || Prov. Trop parler nuit, trop gratter cuit. * GRATTEUR, s. m. Celui qui gratte. || Gratteur de papier, mauvais écrivain.
GRATTOIR, s. m. Petit instrument propre à effacer l'écriture en grattant le papier. || Il se dit de divers instruments (jui servent à gratter,
GRATUIT, ITE (lat. gratuitus), adj. Qu'on donne pour rien. Consultations gratuites. Enseignement primaire gratuit. Il À titre^gratuit, sans qu'il en coûte rien. Il Snbst. Le gratuit. |j École gratuite, école où l'enseignement est gratuit. || Élève gratuit, élève qui ne paye rien. || Don gratuit, somme que le clergé et certaines provinces octroyaient de temps en temps au roi pour les besoins de l'État. 1| Fig. Qui n'a pas de raison suffisante, pas de i otif. Supposition, méchanceté gratuite.
GRATUITÉ, s. f. Caractère de ce qui est gratuit. La gratuité de l'enseignement primaire. |J En théol. Ce qui est pur don de Dieu. La gratuité de la prédestination.
GRATUITEMENT, adv. D'une manière gratuite, pour rien, sans rétribution. || Fig. Sans fondement, sans motif.
GRAVATIER [gravats], s. m. Charretier qui enlève les gravois ou décombres.
GRAVATIF, IVE (lat. aravare) , ailj . En méd. Qui consiste en un sentiment de pesanteur. Douleur gravative.
GRAVATS (gra-vâ), s. m. pi. Syn. de gravois,
GRAVE (lat. grnvis), adj. En pnys. Qui a un certain poids. Les corps graves. || Fig. Qui a du poids, du sérieux, de la réserve. Un grave magistrat. |f II se dit, en ce sens, des manières, des mœurs, des pensées, du style. Il Qui a de linfluence, du poids, de la considération. ÎJne autorité, un auteur grave. || Important, de conséquence. Et garde-toi de rire en ce grave sujet, Boil. || Qui peut entraîner des conséquences fâcheuses. Une affaire grave. Ij Dangereux. Blessure, maladie grave. || En mus. Il se ait des sons que produisent un petit nombre de vibrations en une seconde. Les notes graves de la voix. || Se dit aussi d'un mouvement d'une certaine lenteur. 1| Accent grave, accent qui est tourné de gauche à droite. il En ce sens, on dit un a grave, un e grave, un u grave, c'est-à-dire marqué de l'accent grave. || S. m. En phys. Corps pesant. La chute des graves. || En littér. Pensée, style grave. Passer du ^lave au doux, Boil. || En mus. Ton grave. Passer de 1 aigu au grave.
GRAVÉ, ÉE, }}• p- de graver.
GRAVELÉE [gravellé], adj. f. Cendre graveiée, cendre faite avec de la lie de vin qu'on brûle.
GRAVELEUX, EUSE [gravellé) , adj . Qui est mêlé de gravier. || En méd. Qui est relatif à la gravellé ou qui la dénote. Affection graveleuse. H Qui est sujet à la gravellé. 115. m. Un homme affecté de la gravellé. || Fig. Qui est trop libre et voisin de l'obscénité. Conte graveleux.
GRAVELLE (dim. de l'anc. fr. grave, grève), s. f. En méd. Nom donné à de petits corps granuleux que dépose l'urine de certaines personnes. Il Maladie qui consiste en des urines chargées de cette gravellé. || Nom donné à la lie de vin desséchée.
GRAVELURE [graveleux], S. f. Propos trop libre et voisin de l'obscénité.
GRAVEMENT, adv. Avec gravité, d'une manière composée. || Dangereusement, d'une manière à entraîner de fâcheuses conséquences. Gravement malade. || En mus. Indique un mouvement lent, mais moins lent que celui qui est indiqué par lentement.
GRAVER (néerlandais graven), v. a Tracer quelque figure avec le burin, avec le ciseau. || Fig. Ses rides sur son front ont gravé ses exploits. Corn. H Absol. Graver sur l'airain, en creux, en relief, etc. || Graver sur une planche de cuivre, sur le bois la copie d'un tableau, d'un dessin, des lettres, etc. Graver un tableau, de la musique. Il Absol Graver, graver sur le cuivre, sur bois, et activ. graver un bois. || Graver une médaille, une monnaie, graver le poinyon avec lequel on frappe celte médaille, celte monnaie. || Graver des caractères d'imprimerie, graver les poinçons avec lesquelson frappe les matrices employées à la fonte des caractères. || Fig. Empreindre, marquer. Gravez ces paroles dans vos cœurs. |1 Se graver, V. r. Être gravé. Il Fig. Être empreint profondément.
GRA
GRÊ
GRAVEUR, S. m. Celui dont la profession est de graver. Graveur sur acier, sur bois. || Adj. Apprenti graveur.
GRAVI, lE, /). p. de gravir.
GRAVIER (anc. fr. grave, grève), s. m. Gros sable mtMé de tort petits cailloux. || Petite pierre qui se trouve dans le sédiment des urines.
GRAVIR (ital. gradire, du lat. gradus), v. n. Monter avec effort à quel(|ue endroit escarpé en s'aidant des pieds et des mains. || Acliv. Gravir une nruraille. || Monter avec effort une pente raide. Gravir jusqu'au sommet de la colline. || Activ. Gravir les monts.
* GRAVISSET, GRAVISSON ou GRAVISSEUR, S. m. Un des nom> vulgaires du grimpereau.
* GRAVITANT, ANTE, adj. Qui gravite.
GRAVITATION (graviter), s. f. En phys. Force en
vertu de laquelle tous les corps céle^tes pèsent les uns sur les autres en raison directe de leur niasse et en raison inverse du carré de leur distance.
GRA>/ITÉ (lat. gravitas), s. f. Pesanteur. La figure des corps ne change en rien leur gravité. Volt. || Cenlre de gravité, point d'un corps situé de telle façon qu'une ibrce appliquée en ce point tiendra le corps en équilibre. Il Fig. Qualité d'une personne grave ou d'une chose pnve. Perdre sa gravité.. Discours plein de gravité. Il Qualité du style grave. |j Importance. La gravité du fujet, des circonstances. || Caractère dangereux. La gravité d'une maladie. || Il se dit d'un son par rapport aux sons plus aigus. La gravité d'un son, de la voix.
GRAVITER \^n\.. gravis] , v. n. En phys. Être animé de la force dite gravitation. || Fig. Tendre vers. Toutes les sociétés gravitent vers le despotisme et la dissolution, Ratnal.
GRA VOIS [voy. gravier), s. m. /;/. La partie la plus grossière du plâtre après qu'on l'a sassé. || Débris d'une muraille, d'un bâtiment. || On dit aussi gravats.
GRAVURE, s. f. L'art de graver. Gravure sur acier, sur bois. || L'ouvrage du graveur. La gravure de ces planchesestfortsoignee.il Estampe. || Enarchit. Tout ouvrage de sculpture de peu de profondeur.
GRÉ (lat. gratum), s. m. Ce qui plaît, ce qui convient, ce qui est agréable à la volonté. Se marier contre le gré de ses parents. || Avoir quelque chose en gré. le recevoir en gré, le prendre en gre, agréer, trouver bon quel- Î|ue chose. || Prendre en gré quelqu'un, se plaire avec ui. Il À gré, agréable, qui convient. || Trouver quelqu'un è son çrré, le trouver agréable. || Au gré de, suivant la volonté de, suivant le désir, suivant ce qui plaît à. || Fig. Voguer au gré des flots. || Fig. Au gré de, suivant l'opinion de. Le sang, à votre gré, coule trop lentement, Rac. I| De gré ou de force, de bonne volonté ou malgré soi. Il De gré à gré, à l'amiable. || Bon gré, bonne, franche volonté de faire quelque chose. Les hommes n'obéissent de bon gré qu'aux lois qu'ils se sont laites pour le bien de la société. Volt. || Bon gré mal gré, volontairement ou de force. || Bon gré malgré qu'il en ait, qu'il le veuille ou non. i| Gratitude, reconnaissance. 11 y a des volontés de Dieu qui n'exigent de nous autre chose que le eré du cœur, Borao. I| Savoir gré, bon gré de, être satisfait de. Il Se savoir gré, bon gré de, s'applaudir de. || Savoir mauvais gré, peu de gré de, être mal satisfait de.
GRÈBE (ail. Grebc), s. m. Oiseau aquatique dont le plumage est d'un bl.mc argenté. 1 1 Se dit aussi des plumes de ct^ oiseaux. Un manchon de grèbe.
GREC, ECQUE (lat. grœciis), adj. Qui est de Grèce, qui appartient à la Gr. ce. La nation grecque. || Qui a rapport aux usages, à la langue des Grecs. || Y grec, la pénultième des lettres de l'alphabet français. || Profil grec, profil dans leauel le front et le nez se trouvent «ir une ligne droite. || L'Église grecque, l'Église d'Orient, aui diflère de l'Egli.se romaine sur quelques points de dogme et sur l'autorité du pape. |j S. m. et f. Grec, Grecque, celui, celle qui habitp la Grèce. |l Celui, celle qui appartient à l'Église grecque. || L'empire des Grecs, l'empire d Orient ou Bas-Empire. || S. m. Le grec, la langue grecque. || Fig. Cela est du grec pour moi, je n'y entends rien. || Faniil. Un grec, un homme qui liloutc au jeu. Il A }a grecque, à la manière des Grecs.
ORÉCISÉ, ÉE, p. p. de gréci.scr.
QRÉCISER, r. a. Donner une forme grecque i un mot d'une autre langue.
* GRÉCITÉ i^tkX.grœcUas) , s. /. L'ensemble de la langue grecque. Haute grécité, le grec ancien. Basse grécilé, le grec des bas temps de rein|)ire d'Orient. || Qualité de ce qui est ou n'est pas grec. Fixer la grécité d'un mot.
* GRÉCO.ROMAIN. AINE, adj. Qui appartient aux Grecs et aux Homains. 1/arcliilecturc gréco-romaine.
GRECQUE, s. f. Ornement composé dune suite de lignes brisées à angles droits et rentrant sur elles-mêmes.
QREOIN,INE \^oi\ï\<\\\cgrèdus),s.m.Qi f. Mendiant, mendiante (vieilli en ce sens). [| Fig. Une personne qui ne mérite aucune considération, qui est sans bien et sans bonnes qualités.
GREOIN, INE, s. m. et f. Petit chien à longs jioils.
* GREDINER, v. n. Faire le gredin, agir en grcdin. GREDINERIE, «. f. Famil. Action de gredin, bassesse. GRÉÉ, ÉE, ;>. p. de gréer.
GRÉEMENT ^gré-man) ou GRÉMENT, s. m. T. de mar. L'ensemble de tous les cordages ou manœuvres nécessaires pour gréer un bàtifiicnt. I| On dit dans un sens analogue : Legréement d'un mât, dune vergue. || Art, action de gréer les bâtiments. !| Manière de gréer.
GRÉER (gothique geraidjan, apprêter), v. a. T. de mar. Garnir un bâtiment de voiles, poulies, manœuvres, etc. dont il a besoin pour naviguer. || Par extcns. Gréei un mât, une vergue.
GRÉEUR, s. m. Ouvrier qui grée les bâtiments.
GREFFE (lat. graphium), s. m. Le lieu d'un tribunal où l'on dépo«e les niinutes des actes de procédure, et où se font certaines déclarations, certains dépôts.
GREFFE (lat. graphium, poinçon', .s. /. Opération par laquelle on ente sur un arbre une petite branche, un œil emprunté à un autre arbre, alin que In fleuron le fruit de celui-ci soit porté sur celui-là. [j Jeune tige ou portion d'écorce pourvue d'un ou de plusieurs bourgeons qu'on transporte sur un autre individu.
GREFFÉ, ÉE, p.j). de grefler.
GREFFER, v. a. Faire une grcITe. 1| Ahsol. Il y a plusieurs manières de greffer. || Fig. La législation anglais»' est comme un arbre antique sur lequel les légistes ont greffé sans cesse les rejetons les plus étrangers, Tocqli viLLB, Il Se greffer, v. r. Être grelfé.
GREFFEUR, s. m. Celui qui greffe, qui sait greffer
GREFFIER (lat, graj)hiariiis) , s. m. Fonctionnaire qui tient le greffe, écrit les minutes des jugements, des arrêts, et assiste le juge dans certaines occasions. \\ Greffière, femme d'un greîlier.
GREFFOIR, 5. wj. Instrument pour greffer.
GRÉGE (ital. seta greggia), adj. Soie grége, celle que l'on tire directement des cocons en les dévidant. || Snbst. Des grèges. || On dit aussi : Fil grége.
GRÉGEOIS (lat. grœcensis), s. m. Anciennement, nom du peuple dit aujourd'hui les Grecs. \\ Adj. m. Employé seulement aujourd'hui dans cette locution : Feu grégeois, composition de matières combustibles.
GRÉGORIEN, lENNE [\al, Cregorius], adj. Chant grégorien, le plain-chant d Église, dont l'invention est attribuée au pape Grégoire l". || Calendrier «grégorien, réformation de l'ancien calendrier laite par l'ortlrc du pape Grégoire XIII, en 1582.
GRÉGUE (ital. grecheaco), s. f. Ilaut-dc-chausscs, culotte ; on ne le dit plus qu'au pluriel. 1 1 Tirer ses grègucs, s'enfuir. || l'opul. Laisser ses grègues, mourir.
GRÊLE (lat. gracHia), adj. long et menu. Une tige grélc. Des jamies grêles. || En anat. Intestin grêle, la portion d'intestin qui s'étend depuis 1 estomac jusqu'au cji'cuni exclusivement. || Parextens. Se dit de ce nui est chétif, non suflisamment plein ou développé, l'ne phy^ionomie grêle. || Se dit d'une voix aiguë et faible. || Ton grêle, le ton le plus haut d'un cor ou d'une trompette. Il Siilist. en ce sens. Sonner du gwle ou sonner grêle.
GRÊLE (même radical que grésil), s. /".Météore aqueux formé par de l'eau qui, congelée en l'air, lomlie par grains de glace. |j Famil. On le craint comme la grêle, se dit d'un homme qui fait beaucoup de mal en un pays. Il Fig. Lt grêle est tombée sur voire jardin, sur vos vignes, c'est un grand niidlicur pour vou.s, une grande perte. Il Fig. Quantité considérable. Une grêle de pierres. Une grêle de coups, ij En méd. Tumeur qui sc «lévcloppe dam le (issu des |)aupièies, <(ilc aussi chalazion.
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GRÊLÉ, ÉE, p. p. de çrêler. || Fig. Avoif l'air grêlé, être mal vêtu, avoir l'air misérable. H Fig. Marqué de la petite vérole. |1 Subst. Un grêlé. Une grêlée. 1| En blas. Il se dit des couronnes de marquis ou de comte qui sont chargées d'un rang de grosses perles rondes.
GRÊLER, V. impers. Se dit quand il tombe de la grêle. Il grêle. Il Fig. Grêlersur le persil, exercer son influence, son pouvoir, sa critique sur des gens laibles, ou dans des choses de peu de consét^uence. \\ V. a. Endommager par la grêle. L'orage a grêle nos vignes. || Il se dit aussi des personnes dont les propriétés ont été grêlées. Je suis grêlé. Il Fig. Cet homme a été grêlé, il a fait de grandes pertes, il a eu de grandes inforlunes.
GRELIN (ail. Greling), s. m. T. de mar. Tout cordage dont la grosseur est au-(lessous de celle du câble.
GRÊLON, s. m. Grain de grêle.
GRELOT (dim. de l'anc. fr. grêle, trompette], s. m. Petite boule de métal creuse et percée de trous, renfermant un morceau de métal mobile qui la fait résonner dès qu'on la remue. || Fig. Attacher le grelot, faire la première tentative dans une affaire hasardeuse. Il Insigne que porte la marotte de la folie. |[ En bot. Fleurs en grelot, fleurs qui ont la forme d'un grelot. » GRELOTTANT, ANTE, adj. Tremblant de froid.
GRELOTTER [grelot ,v. n. Trembler de froid.
GRÉMENT, s. m. Voy. gréenent.
6RÉMIAL (lat. gremium], s. m. Morceau d'étoffe qu'on met sur les genoux du prélat ofliciant quand il Rassied. || Au pi. Des grémiaux.
GRÉMIL (gré-mil. L9\..granummilii),s. m. Plante de la famille des borraginées, à graines nettes et très-dures.
* GREII(IILLE(// mouillées!, s.f. La perche goujonnière.
* GRENACHE, S. m. Grenache blanc, grenache noir, cépages estimés des Pyrénées orientales. || Vin de grenache, vin de liqueur fait avec le grenache.
GRENADE (lat. granatum, s. e. malum), s. f. Fruit du grenadier . Il Fleur des grenadiers de nos jardins qui ne donnent pas de fruit. || Boule de fer creuse qu'on remplit d'étoupes et de poudre, et à laquelle on met le feu par une fusée, pour la Jeter à la main dans un poste ennemi. Il Ornement militaire qui représente une grenade.
GRENADIER, s. m. Arbre originaire d'Afrique, de la famille des myrtacées, qui produit les grenades. \\ Autrefois, soldat qui était chargé de lancer à la mam les grenades. || Aujourd'hui, soldat d'élite qui fornie la première compagnie des bataillons d'infanterie, et qui est d'une taille élevée. || C'est un grenadier, se dit d'unf» femme de haute taille qui a les mamères libres et hardies. I) Adj. Ton grenadier.
GRENADIÊRE, s. f. Gibecière dans laquelle autrefois un grenadier portait des grenades. || Nom de la seconde capucine d'un fusil, à laquelle s'attache la bretelle.
GRENADILLE (// mouillées), s. f. Plante d'Amérique, dite aussi fleur de la passion.
GRENADIN, S. m. Petit oiseau d'Afrique. || Volaille farcie. |j Espèce d'oeillet. [| Adj. Sirop grenadin, sirop contre la toux fait avec du jus de grenade.
GRENADINE, S. f. Soie qu'on emploie dans la fabrication de la dentelle noire. || Barége de soie.
* GRENAGE, «. m. Action de grener la poudre de guerre €t de chasse. || État du sucre quand il cristallise en cristaux plus ou moins divisés.
GRENAILLE [Il mouillées. Dérivé de arnine),s. f. Graine de rebut qui sert à nourrir la volaille. || Métal réduit en petits grains.
GRENAILLE, EE, p. p. de grenailler. «GRENAILLEWENT (// mouillées), s. m. Action de grenailler ; réduction en grenailles.
GRENAILLER (// mouillées), v. a. Mettre un métal en petits grains.
GRENAT (gre-na. Lat. granatum), s. m. Pierre fine ayant une couleur d'un rouge qu'on a comparé au rouge de la grenade. || Faux grenat, cristal d'un rouge obscur. Il Sorte de toile damassée
GRENAUT (orig. inc), «. m. Poisson à fort grosse tête.
GRENÉ, ÉE, p. p. de grener. || S. m. État grenu, surface grenue. Le grené d'une meule. || I.c« parties d'un dessin, d'une gravure, etc. offrant une mullitudede petits points très-rapprochés les uns des autres. Un beau grené.
GRENELÉ, ÉE, p. ». de greneler.
GRENELER [grainS, v. a. Fair.> paraître du grain sur Une surface, comme on fait swr le cuir du ch.igrin.
GRENER [graine), v. n. Produire d<' la graine, rendre be.iucoup de grains. Les blés ont bien grené cette année. || V.a. Uéduire en petits grains. Gnner du tabac, la poudre de guerre. || Grener le sel, le rafliuer pour Ig réduire en sefblanc. || Grener une peau, la r.-ndre grenue. Il Se grener, v. r. Se cristalliser, en parlant du sel. * GRENETER [grenette), v. a. Faire le grain sur le cuir avec un fer. || Enrichir d'ornements en forme de grains.
GRENETERIE (grè-nè-te-rie et non grèn'-te-rie), s.f. Coniiuerce du grènetier.
GRÈNETIER, 1ÈRE (giè-ne-tié. Grenelle), s. m. et /. Celui, celle qui vend les graines. || Adj. Marchand grènetier (voy. grainier).
GnÈNETIS (grè-ne-tî),«. m. Cordon, en forme de grain, qui enferme les légendes des monnaies, des médailles.
GRENETTE (dim. de graine), s. f. Grains de poudre qui restent sur le tamis lorsqu'on passe la poudre sèche.
GRENIER (lat. granariuni), «. ni. Partie la plus haute d'un bâtiment, destinée à serrer le» blés et les fourrages. Gronier à blé, à foin. || Fig. C'est un grenier à coups de poing, se dit d'un enfant qu'on ne peut corriger, quelque châtiment qu'on lui intlige. || Fig. En général, grenier à, chose qui pi*oduit beaucoup de. C'est un beau grenier à tracasserie, VoLt. || Greniers publics ou greniers d'abondance, magasins où l'on lient des grains en réserve pour les temps de disette. || Grenier à sel, lieu où l'on débitait le sel sous la surveillance de l'autorité. Il Par extens. Dernier étage d'une maison, celui qui est sous les toits. Corneille et la Fontaine moururent dans des greniers, Volt. || Famil. Cheicher depuis la cave jusqu'au grenier, chercher dans tous les endroits de la maison. Il Fig. Il va du grenier à ta cave, se dit d'un homme qui a des inégalités dans son humeur, ou dont les propos ne se suivent pas; et de celui qui n'écrit pas droit. || Fig. Province, pays fertile dont on tire beaucoup de blé. La Beauce est un des greniers de Paris. || Bateau, navire chargé à même. Charger en grenier du blé, du charbon.
GRENOUILLE (// mouillées. Lat. ranunnila), s. f. Petit animal qui appartient aux reptiles batraciens, de la famille des anoures. || Popul. I^a somme d'argent qui a été mise en réserve par une association. || Manger, faire sautpr la grenouille, dérober cette somme d'argent.
GRENOUILLER {// mouillées), v. n. Terme popul. et vieilli. Ivrc^ner.
GRENOUILLÈRE (// mouillées), s. f. Lieu marécageux où les grenouilles se retirent. || Fig. Lieu humide et malsain. Ce jardin est une lirenouillère.
GRENOIJILLET (// mouillées), s. m. Espèce de muguet sauvage, dit sceau deSalomon. || Syn. de grenouillette.
GRENOUILLETTE (// mouillées), .s. ^ Nom vulgaire ie la renoncule aquatique à fleurs blanches. I| En chir.
Petite tumeur molle sous la lançue.
GRENU, UE [grain], adj. Qui a beaucoup de grains. Épi grenu. || Dont le grain est beau et presse, en parlant des cuirs. Marocain grenu. || Subsl. Le grenu d'un cuir, (l'un papier. || En bist. nat. Qui semble composé de petits grains. Pierre grenue. Antenne grenue.
GRÈS (grê. Ane. h. ail. grièz], s. m. Pierre formée de grains de sable fin. Pavé de grès. || Grès de Fontainebleau, carbonate de chaux quar zifèrc ou quartz hyalin sableux. || Pavé fait avec cette pierre. || Poudre qui provient de cette pierre. |j Espèce de terre glaise naturellement mêlée d'un sable fin, avec laquelle on tait la poterie dite de grès. || Poterie, pois fabriqm's avec cette glaise.
GRÉSIL (/ mouillée. Dérivé de grès), s. m. Variété de grêle, qui tombe au printemps et 4ui paraît formée de couches concentriques successivement congelées autour d'un noyaii ou grêlon central. || Verre pilé et réduit en poudre. || On trouve aussi groisil, en ce sens.
GRÉSILLÉ, ÉE, p.p. de grésiller
GRÉSILLEMENT (//mouillées), s. m. Action de grésiller; état de ce qui est grésillé. Le grésillement du parchemin par le feu.
GRÉSILLER (// mouillées), v. imp. Se dit du grésil qui t.Miibe. Il grésillait, il a grésillé toute la journée.
SRÉSILLER (// mouillées. So^. griller), v. fl. Déter-
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miner un plissement, un racornissement. Le feu {rrésille le parchemin. |1 Se ^n'siller, v. r. Le fer se grésille lorsqu il se met en petits grumeaux, quand on le chauffe.
Q.RÉ-SOL. Ane. terme de musique. Le tonde sol.
GRESSERIE [grèi\, s. f. La carrière d'où l'on tire le gros. || l'ierres de grès mises en œuvre. || Pots, vases, etc. faits degrés.
GRÈVE {vi»y. gravier), s. f. Terrain uni et sablonneux le long de la mer ou cl'une grande rivière. |J La Gn've, plai e de Paris sur le bord de la Seine, à côte de rilôtel-de-Ville. où se faisaient les exécutions juridiques. (I Faire grève, se tenir sur la p'acede (irève en attendant de l'ouvrage, suivant l'habitude de plusieurs corps de métiers parisiens (en ce sens on met un pfUit <;). |J Par cxlcns. Coalition d'ouvriers qui refusent de travailler, tant qu'on ne leur aura pas accordé certaines conditions qu'ils réclament. Se mettre en grève.
GREVÉ, ÉE, /;. /). de grever. || En jurispr. Grevé de substitution, qui est héritier ou légataire à charge de substitution. || Subst. Le grevé.
GREVER (lat. gravari), v. a. Causer un grief, faire tort, apporter du dommage, faire du chagrin. j| Chaîner de contril»utions, d'hypolhèaues. || Fig. Crever son budget, s'imposer une lourde dépense. |] Se grever, v. r. S'imposer de loirdos dépenses.
GRIANNEAU lorig. inc], s. m. Jeune eoq de bruyère.
GRIBLETTE (orig. inc), s. f. Petit morceau de porc, de vea:i, de volaille, etc. enveloppé de bandes de lard qu'on fait rôtir sur le gril.
GRIBOUILLAGE (//mouillées), s. m. Famil. Mauvaise peinture ; écriti re mal formée.
GRIBOUILLER (// mouillées. Hollandais krabbelen, griffonner), v. n. Faire du gribouillage. || V. a. Écrire en gribouill;ici\ Gribouiller son devoir. || L'actif n'est pas dans le Dictionnaire de l'.^cadémie.
GRIBOUILLETTE (// mouillées), s. f. Jeu d'enfants. Jeter une chose à la gribouillelte, la jeter au milieu d'enfants qui se disp itent à qui l'aura.
* GRIBOUILLEUR, EUSE (// mouillées), st. m. et/*. Celui, celle qii gribouille.
GRIÈCHE (orig. inc), ndj. Signifiant douloureux, méchant, usité seulement dans:Ortie-grièche,pie-grièchc.
GRIEF (voy. grief, adj.), ». m. Dommage que Kon reçoit. Redresser les grieis. || Motifs de plainte. Exposez vos griefs. || Au pi. Mémoire où l'on expose le préjudice résultant d'un jugement dont on appelle. Donner des griefs.
GRIEF, lÈVE |gri-èf. Lat. graviê^^ ndj. Qui pèse sur la personne comme un poids qui l'accable. Des jugements téméraires, plus çriets que l'on ne pense, Ross. || Douloureux. Non qu'il ne me soit grief que la terre possède Ce qui me fut si cher, Malh.
GRIÈVEMENT, atli\ D'une manière griève ; excessivement. Grièvem-nt malade. Grièvement <^ensé.
GRIÈVETÉ (lat. gravitas), s. f. Énormité. Lagricveté du p«'ché Selon la grièveté des cas.
GRIFFADE, s. f. Cx) ip de griffe.
GRIFFE (ail. Griff),s. f. Ongle crochu de certains quadrupèdesou d'un oi>;eau de proie. Les griffes du lion. (I Fig. Donner un coup de griffe à quelqu'un, lui rendre un mauvais service, médire de lui. J| Se dit par plaisanterie de I homme et du démon. La griffe du diable. Ij Fig. et famil. Pouvoir injuste et tyrannique ; rapacité des gens de chicane. Tomber sous la griffe des gehs de loi. Il T. de jardinage. Les caieux de renoncule, d'anéinone, etc. Griffes d'asperges, le plant d'asperge. || En bol. Appendice crochu a l'aide duquel certaines plantes grimpantes s'attachent aux corps qui les entourent, j] empreinte imitant la signature d'une personne. Exemplaire revêtu d • la griffe de l'éditeur. J| L instrument qui sert à faire cette e npreinte. || Sorte a'instrumenl en forme de griffe d'animal qui sert à saisir, à tenir.
GRIFFÉ, ÉE, p. />. de griffer.
GRIFFER, V. a. T. de fauconnerie. Prendre avec la griffe. Il Donner un coup de griffe. Le chat l'a griffé. || Se griffer, ». r. Se donner l'un à l'autre des coups de griffe.
GRIFFON (lat. gni/ihux), g. m. Oiseau de proie semblable à l'aigle. M Animal fabuleux, moitié aigle et moitié lie I. Il Nom donné aux difiérenls points d émergence des filets d eau qui constituent une sjurce. || Cbicn an-
glais qui a les poils du corps très-durs, et ceux tête longs et hérissés.
* GRIFFON [fjri/fe), S. m. Hameçon double. GRIFFONNAGE, s. m. Écriture mal formée et illisible. Il Etrit de peu de valeur.
GRIFFONNER 'griffe), v. a. Écrire mal, d'une manière très-difficile à lire. Il Absol, Vous grilTonnez. || Fig: et famil. Composer, rédiger avec précipitation et négligence. Il -l.rùle tout ce qu il grilfonne, Sév. || Absol. C'est un homme qui ne sait que griffonner, c'est un mauvais écrivain. || Dessinergrossièrement. Griffonner un croquis.
GRIFFONNEUR, s. m. Celui qui griffonne. I| Auteur qui écrit beaucoup, à la hâte et sans soin.
GRIGNON (voy. grignoter), s. m. Morceau de l'entamure du pain, du côté où il est le plus cuit.
GRIGNOTÉ, ÉE, p. p. de grignoter.
GRIGNOTER (Iréq. de l'anc fr. grigner, montrer les dents, de l'anc h. ail. grinon, grincer des dents;, i'. n. Manger doucement en rongeant. |[ Fig. et popul. Faire quelque petit profit II trouve à grignoter CH»ns celte af. faire. || V. a. Grignoter son pam.
GRIGNOTIS i'^ri-^no-ii.. Grignoter), s. m. Travail du graveur qui consiste en points ou en traits tremblés.
GRIGOU (orig. inc), s. m. Popul. Gueux, misérable; homme avare et sordide.
GRIL (gri. Ane. fr. grail, du lat. craticuhtm), s. m. Ustensile de cuisine qui est formé de verges de fer parallèles et un peu écartées I une de l'autre, et sur lequel on fait rôtir de la viande, du poisson, etc. || Fig. ot famil. Être sur le gril, être dans une situation fâcheuse, dans une grande inquiétude, dans une OTande impatience.
GRILLADE (// mouillées), s. f. Manière d'apprêter certaines viandes en les grilbmt. || Viande grillée.
GRILLAGE (// mouillées), s. m. Action de griller; résultat de cette action. || Opération de métallurgie qui consiste à faire passer le minerai par plusieurs teux avant de le fondre. || En chim. Combustion d'un corps à lair libre. Il T. de confiseur. Action de faire griller des fruits, des noyaux dans du sucre. || La chose grillée.
GRILLAGE (// mouillées), s. m. Garniture de fil de fer qu'on met aux fenêtres. || T. de pêche. Barreaux pour empêcher le poisson de sertir d'un étang
* GRILLAGER (// mouillées), v. a. Faire, poser desgrillages. Grillager uno fenêtre, un soupirail.
» GRILLAGEUR (// mouillées), s. m. Celui qui fait dtt grillage, qui le poso
GRILLE (// mouillées. Ane fr. graille, du lat. craticula), s. f. Assemblage à claire-voie de barreaux de fer ou de bois, se traversant les uns les autres et servant à fermer une fenêtre, une ouverture. || Être sous les grilles, être en prison. || Barrière en petits carreaux fort serrés, qui sépare en deux le parloir d'un couvent. Il Le parloir même. \\ Treillis de fer qui sépare d'avec la chœur ou la nef la place destinée aux religieuses. || Clôtures ou séparations formées de longs barreaux montants et parallèles. La grille du château. |1 Itarres de fer sur lesquelles on place le charbon dans un fournean. Il En bl;is. Barreaux de la visière d'un heaume, qui servaient à garantir les yeux.
GRILLÉ, ÉE, p. p. de griller. || S. m. Le grillé, mauvais état du raisin causé par une trop longue et trop forte chaleur. Il y a beaucoup de grillé dans les vignes.
GRILLÉ, ÉE, j). p. de piller. Fermé avec une pille. Il T. de théâtre. Ix)ge grillée, loge fermée du côte de la scène par une grille, qui permet de voir sans être vu.
GRILLER (// mouillées. Gril], v. a. Rôtir sur le gril. Il Griller des métaux, les faire chauffer à plusieurs reurises avant de les fondre. || Par extens. Brûler d'une tai,on quelconque. Se griller les doigts. || Chauffer trop fort Ce feu grille les jambes. || Absol. Ce leu grille. || Il se dit de l'effet produit par la chaleur du soleil, par la gelée sur les plantes. || V. n. Éprouver un excès de chaleur. IJ Fig. Griller de, avoir un extrême désir. L'autre grille déjà d'en conter la nouvelle, LA Font. Ij Famil. Grillerd impatience, griller dans sa peau ou absol. griller, être en proie à une vive impatience. J| Se griller, v. r. Etro rôti sur le gril. Il Avec suppression du pronom personnel : Faites griller ces côtelettes. || Être brûlé d'une façon quelconque. Ces fleurs se grillent. |J Se chauffer trop fortement»
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GRILLER (// mouillées. Grille), o. a. Fermer avec une grille. Griller une fenêtre. {| Famil. Griller une fille, U mettre au couvent.
QRILLET (// mouillées. Grelot), g, m. ou GRILLETTE,
t. f. En blas. Sonnette ronde au cou des chiens et aux ambes des oiseaux de proie.
GRILLETÉ, et [Il mouillées], adj. En blas. Qui a des grillettes au pied ou au cou.
GRILLON [Il mouillées. Dim. du lat. gryllus), s. m. Petit insecte de l'ordre des orthoptères, qui aime les lieux chauds et obscurs et qui fait entendre un certain bruit. Le grillon du fuyer. || Grillon-taupe, courtilière.
GRIMAÇANT, ANTE, adj. Qui grimace. Figure grimaranle. || Fig. Un style bigarré et grimaçant. Volt. || Par imal(^ie, qui fait de mauvais plis. Robe grimaçante.
GRIMACE igrime), s. f. (jontorsion du visage faite involontairement ou volontairement. Sun visage faisait ties grimaces hideuses, Fén. || Fig. Faire la grimace, témoigner son déplaisir. || Fig. Faire la grimace à guel- ((u'un, lui faire mauvais accueil. || Fig. et famil. Faire la grimace, en parlant des vêlements, faire de mauvais plis. Il Fig. Feinte, dissimulation. || Au pi. Manières affectées, jj Boite à pains à cacheter dont le dessus est une pelote.
GRIMACER, V. n. Faire une grimace, des grimaces. Il Fig. En termes d'art, il se dit d'une expression outrée. N© fais plus grimacer les odieux portraits. Volt. || Fig. 11 se dit des vêlements qui font de mauvais plis. || V. a. Simuler laitlemenl. L'on voilà nu toutes les difformités du vice grimaçant la vertu, Buff.
* GRIMACERIE, S. f. Action de grimacer. Il fil autour force grimaceries, la Font.
GRIMACIER, ÈRE, adj. Qui fait ordinairement des grimaces. j| Subst. Un grimacier. Une grimacière. || Par cxtens. Qui a des façons minaudières. || Subst. Une grimacière. ]| Fig. Qui a le caractère de l'hyiwcrisie. Des démonstrations grimacières, i. J. Rooss. |J Subst. Ils donnent bonnement dans le |)anneau des grimaciers, Mol.
GRIMAUD [grime), s. m. Anciennement, nom donné aux écoliors des basses classe;;, aux élèves les plus ignorants. Il Fig. Mauvais écrivain, mauvais artiste. Allez. l)etit grimaud, barbouilleur de papier. Mol. || Pédant encroûté. Il sait le grec, c'est un erimaud, la Brot. Il ^«//.Grimaud, grimaude, qui est a humeur chagrine.
GRIME (ital. grimo), «. m. Mauvais écolier. C'est un crime. || Au Ihéâtre, personnage des vieillards ridicules. Jouer les grimes ou adj. les pères grimes. || On dit dans le mèni' sens : Cet acteur est un excellent grime.
GRIMÉ, ÉE, p. p. de grimer.
GRIMELIN (dim de grime), s. m. Petit garçon, i] Joueur dont le jeu est mesquin.
GRIMELINAGE, s. m. Petit jeu mesquin, H Petit gain quNm se ménage dans une afl'aire.
GRIMELINÉ, ÉE, p. p. de grimeliner.
GRIMELINER Igrimelin), v. n. Jouer petit jeu et mesquinement. || Se ménager Quelque petit profit dans une affaire. || V. a. Grimeliner des lods et ventes, Volt.
GRIMER (SE) (ital. ^nmo), v. r. T. de théâtre. Se peindre des rides et se donner la physionomie d'un vieillard, d'une duègne.
GRIMOIRE (anc.fr. gramaire, du b. lat. ^r^mma, lettre), «. m. Livre des sorciers pour évoquer les démons, etc. Il Fi^. Savoir le grimoire, entendre le grimoire, être habile dans les choses dont on se mêle. ||' Fig et famil. Discours obscur, écriture difficile à lire.
GRIMPANT, ANTE, adj. Qui grimpe, qui a l'habitude de grimper, l n animal grimpant || En bot. Plante grimpante, plante dont la tige, trop faible pour se soutenir elle-même, s'élève le long des corps voisins, soit en se roulant autour d'eux, soit en s'y accrochant. «GRIMPÉ, ÉE, ». p. de grimper.
GRIMPER (holl grij)pen, saisir], v n. Gravir cns'aidanl des pieds et des mains. || Il se dit dos animaux en un sens analogue. || S'élever en s'atlachant aux corps voisins, en parlant des plantes. || Monter sur un lieu haut, 9ur quelque chose d'élevé. Grimper sur les toits des maisons. Il V.r Se grimper sur l'impériale.
GRIMPEREAU [grintper), s. m. Genre de petits oiseaux qui grimpent le long des arbres.
GRIMPEURS {grimper], s. m.pl. En hist. nat. Ordre
d'oiseaux dont les doigts sont conformés de manière i leur permettre de grimper facilement le long des arbres.
GRINCEMENT, s. m. Action de grincer les dents.
GRINCER (anc. h. ail. gremizôn), v. a. Serrer les dents les unes contre les autres, de manière à faire entendre un craquement. Les douleurs di; la néphrétique lui feront grincer les dents, J. J. Rouss. || V. n. Grincer des dénis. || Absol. et fig. Et sa musc qui toujours grince. Volt. || Par extens. Une roue, une porte grince, quand elle fait un bruit désagréable en tournant.
* GRINCHEUX, EUSE, adj. Pupul. Qui est revêche.
* GRINGALET (grin-ga-lè. Orig. iiic), s. ni. Homme faible de corps et grêle. || Homme sans consist^mce.
GRINGOLÉ, ÉE [gringole, corrupl on de gargouille], adj. En blas. U S3 dit de certaines croix dont les extrémités aboutissent en têtes de serpents dites gargouilles.
GRINGOTTER (ori^. inc), v. n. En parlant des petits oiseaux, fredonner. |] Famil. Il se dit des personnes qui fredonnent mal. 1| Activ. Gringolter un air.
GRINGUENAUOE (orig. inc), s. f. Ordure qui s'atta. che aux émonctoires. || Restes de diverses choses bonnes à manger. Des gringuenaudes de pâté.
GRIOTTE (anc. fr. agriote, de ûyptoi), s. f. Espèce de cerise à courte queue, qui est un peu aigre et plus grosse que les autres.
GRIOTTE (griotte, ceris^), s. f. Marbre tacheté de rouge et de brun. La griotte d'Italie.
GRIOTTIER, s. m. Arbre qui porte les griottes.
GRIPPE (voy. gripper), s. f. Famil. Fantaisie, goût passager, capricieux. C'est sa grippe d'acheter des livres. Il Prendre quelqu'un en gripj>e, se prendre de grippe contre quelc^u'un, se prévenir sans motif contre lui. || Catarrhe épidemique. Avoir la grippe.
GRIPPÉ, ÉE, p. p. de gripper. |1 En méd. Face grippée, face dans la juelle les tiails sont resserrés et contractés sur eux-mêmes. || Allcinl de la grippe. «GRIPPEMENT, s. m. En méd. Grippement de la face, état de la face dans les douleurs abdominales aiguës.
GRIPPER (gothique greipan], v. a. En parlant du chat ou de tout autre animni à griffes, saisir subtilement. Il l'ar extens. et famil. Dérober le bien d'autrui. || Popul. Arrêter, saisir. || Fig. Prévenir défavora!)lement. || Se gripper, v. r. Se retirer, se froncer, en pnrlant des étoffes. Il On dit aussi au neutre ; Cette étoffe grippe. j| Fig. et famil. Se prévenir défavorablement et sans raison.
GRIPPE-SOU, s. m. Nom qu'on donnait à celui qui recevait à l'Hôtel de Ville de Paris les rentes des particuliers, moyennant deux liards par livre. || Homme qui fait de petits gains sordides, || Aupl. Des grippe-sou ou sous.
GRIS, ISE (anc. saxon gris, qui a les cheveux blancs), adj. Qui est de couleur entre blanc et noir. || Papier gris, papier qui n'a pas de colle et qui sert à filtrer. || Vin gris, vin paillet. |j Patrouille grise, ronde d'agents de police qui fait un service de sûrelé pendant la nuit. M Sœur grise, espèce de religieuse qui sert les malades. || Il se dit de la nuance des cheveux qui par l'âge perdent leur couleur naturelle. Tête grise |] Famil. Être tout gris, avoir les cheveux gris. || Par extens. Sombre, jl Temps gris, temps couvert et froid. || Elliptiq. 11 fait gris, jj Fig. Qui est déplaisant comme quelque chose de sombre. Faire grise mine à quelqu'un, lui faire mauvais visa«rc. || Popul. En voir de grises, éprouver de grandes contiariôtos. [j En laire voir de grises, faire éprouver de grandes contrariétés. Il Fig. et famil. Être gris, ôlre à moitié ivre. || S. m. La couleur grise. Le gris l)ruu. || ^f/y, (emploi où gris reste invariable.) Couleur gris de 1er. Élotte gris-brun, gris de porle. Gris de souris. || Ln ijris, robo du cheval caractérisée par un mélange de poils blams et de poils noirs. Il Gris pommelé, qui est tui lé de blanc et de noir. Il Habillement gris. Il ne porto que du gris. || Pelil-gris, voy. petit-gris.
GRISAILLE [Il mouillées. Dérivé Af^gris), s. f. Peinture qui se fait avec du blanc et du noir, et (|ui représente des objets supposés blancs. Les grisailles sont une imitation du bas-ivlief. Peindre en grisaille. || Grisailles, verres peints entons légers. || Esquisses pijéparatoires où les couleurs locales ne sont |X)inl indiquées. Il Mélange de cheveux bruns et de cheveux blancs dont on fait des perruques.
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QRISAILLÉ, tt, ;>. p. de jrrisailler. Eait en grisaille.
GRISAILLER (// mouillées), t'. a. Einluire de gris. (] y. n. Prendre la couleur grise.
GRISAtre (dérivé de gris), adj. Qui lire sur le gris. In vêtement grisâtre. Un ciel grisâtre.
GRISÉ, tt, p. p. de griser. Devenu i moitié ivre.
Fig. Grisé par les louanges, parle succès.
GRISER gris), v. a. Faire boire quelqu'un jusqu'à le
ndre demi-ivie. || En parlant de liqueurs lorlcs, de la
luiuée de labec, etc. Portera la tête, étourdir. || Fig.
Ces belles promesses l'avaient grisé. || Se griser, ». r.
revenir sris. || Fig. S'exalter, devenir comme ivre. Il
« grise de ses proores paroles.
QR18CT (dim. ae gris), s. m. Jeune chardonneret jui n'a encore que ses plumes grises.
GRISETTE (dmi. de gris), s. f. Vêlement d'éloffe grise le peu de valeur. \\ Jeime lille de petite condition ; jeune lie qui a un état, couturière, brodeuse, etc. || Non) . iilgaire de la sylvie cendrée.
GRISOLLER (onomatopée), v. n. Il se dit du chant do lalouelle. L'alouette grisolle.
GRISON, ONNE (dérivé de gris), adj. Qui grisonne,
li est gris. Barbe, chevelure grisonne. || S. m. La teinte - risonne. In homme entre les deux âges Et tirant sur le grison, la Font. || S. m. Un prison, un homme qui grisonne, qui vieillit. || Famil. Un âne, un baudet.
• GRISONNANT, ANTE, adj. Qui commence à devenir is. Tête grisonnante.
• GRISONNEMENT, S. m. Qualité de ce qui grisonne. GRISONNER, v. n. Devenir grison.
GRISOU gris), s. m. Gaz inflammable et explosible qui i'infiUre de temps en temps dans les mines, dans les houillères, et cause de graves accidents. || Adj. Feu grisou.
6RiVE [orig. inc), s. f. Oiseau dont le plumage est mêlé de blanc et de brun, appartenant au genre merle. || Fig. Être soûl comme une grive, être complètement ivre, locution qui vient de ce que, au temps des vendanges, les grives mangent beaucoup de raisin.
CRI VÊLÉ, ÉE (dérive de grive), adj. Mêlé de gris et de blanc. Un plumage griveié.
6RIVELÉ, EE, p. p. de griveler.
GRIVELÉE, s. /. Petit profit illicite
GRIVELER (orig. inc), v. n. Faire de petits profits secrets et illicites. |J Activ. Griveler quelque argent.
GRIVÈLERIE, s.f. Action de griveler.
GRIVELEUR, s. m. Celui qui fait des grivelées. aQRIVELURE, s. f. Coloration en gris et en blanc.
GRIVOIS, OISE (orig. inc), s. m. cl f. Homme ou femme d'un ciirnctêre libre, entreprenant, alerte à toute chose. Il Adj. D'une humeur libre et hardie; leste en propos et en actions. Des buveurs grivois. || Il se dit des choses dans le môme sens. Des chansons grivoises.
6R0G ^anglais giog), s. m. Boisson faite d'eau-dele, de rhum ou uutre liqueur, d'eau chaude, de sucre ' de ciiron. Un verre de grog ou absol. un grog.
GROGNARD, AROE, adj. Qui est dans l'habitude de
grogner. || Il se dit aussi des choses. L'air grognard et
maussade des valets, J. J. Rouss. ||5k6s/. Un grognard.
I ne grognarde. || Nom donné aux soldats de la vieille garde
JUS le premier empire, et en général à un vieux soldat.
GROGNEMENT, s. m. Cri des pourceaux. || Par extons. L'écureuil a un petit grognement de mécontentement, Bcrr. H Famil. Il se dit des personnes. Cet homme fil entenare un irrognemcnt.
GROGNER (lat. arunnire), v. n. Il se dit du cri du cochon. Il ^ ig. et (amil. Murmurer, témoigner son méronteutemenl par un bruit sourd. |l V. ft. Popul. Gronder quelqu'un. || V. r. Ils sont toujours à se grogner.
• QROONERIE, s.f. I amil. Murmure, plainte, reproche. QROGNEUR, EUSE, ac/;. Qui grogne souvent par mé-
eonlenlenient. || S(ùst. lin grogneur. Uncgrogneuse.
GROGNON, r/r/;. m. et f. Famil. Qui est d'humour gron- ''^use. Cara< 1ère grognon.JI SuOst. Une vieille grognon.
• QROQNONKER, v. n. Grogner comme le p<iurceaii. Faire |p grognon, groudciliibiluellement et sans motif. GROIN grou-in. Grogner), ». m. Museau de cochon. Par extens. Laid visage.
QROLLE (lat. graculn), «,/". Espèce de corbeau. GflOMMELER anc ail. (^M/nmff/ri), t'.«. Famil. Mur-
murer, se plaindre entre les dents || V. a. On n'eii'- Icnd pomt ce qu'il grommelle eiiltre ses dents.
* GROMELLEMEN'T. s. m. Action de grommeler.
• GRONDANT, ANTE, adj. Qui gronde. Des animaux grondants. || Qui lait entendre un bruit sourd.
GRONDÉ, ÉE, ;;. p. de gronder
GRONDEMENT, *«. »;». Manière sourde et menaçante uc faire entendre la voix, chez certains animaux. || Par extens. Bruit sourd et prolongé. Grondement du tonnerre.
GRONDER (lat. grundirv), v. n. Faire entendre une voix .<^)urde et menaçante, en parlant des animaux. || Par extens. Murmurer, se plaindre entre ses dents, en parlant des hommes. || Activ. Grondant une petite chanson entre vos dents. Mol. || Faire un bruit sourd, en parlant des choses. La mer, les vents grondent. || V. a. Réprimander quelqu'un avec humeur dans le ton, dans les paroles. Il Absol. Cependant laisse ici gronder quelques censeurs,-BoiL. || Se gronder, v. r. Se faire à si- même une réprimande. || Se gronder, se gronder l'un Faulre.
QRONDERIE, s. f. Réprimande faite avec humeur.
GRONDEUR. EU8E, adj. Qui aime à gronder. Humeur grondeuse. || Subst. Un grondeur. Une erondeuse.
GRONDIN [gronder), s. m. Nom de plusieurs poissons constituant un très-bon aliment.
4t GROOM (groum*. Anglais groom),», m. Palefrenier. Il Petit laquais. .
GROS, OSSE (grp. Lat. groftsus), adj. Qui a beaucoup de circonférence, de volume. Gros homme. Gros arbre. || Fig. Il a plus d'esprit qu'il n'est grc«, il a beaucoup d'esprit. || Les gros murs d'un bâtiment, ceux qui, formant l'enceinte de ce bâtiment, portent les combles, les voûtes, etc. || Grosses réparations, celles des gros murs, des voûtes, des couvertures, etc. J] Il se dit pour exprimer la grosseur relative. Les souris sont moins grosses que les rats. Le gros bout et le petit bout. || Famil. Pas plus gros que rien, très-petit. || Degr(»scs lettres, de gros caractères, des lettres, des caractères plus forts que les caractères ordinaires. || Écrire en gros, se dit des enfants que l'on exerce d'abord à former de grosses lettres. 1| Grossi, enilé. Avoir la joue grosse. La rivière est grosse. || Avoir les yeux gros de larme.*, les avoir remplis de larmes. |1 Fig. Cœur gros de soupirs, se dit d'une personne qui a besoin de se !^)u!sgôr le cœur en soupirant. || On dit de même : Le cœur gros de chagrin. Il Avoir le cœur gros, avoir un chagrin profond.
Adj. f. Enceinte. Cette femme est grosse de six mois.
Fig. Une nuée grosse d'orage, une nuée qui porte l'orage. Il Fig. Gros de, qui entraîne, qui porte comme conséquence. L'avenir est gros de malheurs. || T. de niar. Soulevé en vagues fortes. La mer est grosse. || Gros temps, temps où le vent souffle avec force et soulève beaucoup la mer. || Qui surpasse en étendue, en volume, en valeur, en importam-e la plupart des choses île même genre. Une grosse rivière. De grosses pensions. Jouer gros jeu. IJ Qui est supérieur en nombre. Une gro»iî escorte. || Les gros bataillons, les armées les plus puissantes. !| Fig. Qui a de la gravité; qui a de.* suites, des conséquences. Une grosse affaire. Une grosse lièvre. Grosse querelle. || En parlant des personnes, riche, opulent. Une grosse hériti.'re. De gros l)ouigeoi». || Une grosse maison, une famille con>idéral)le par sa fortune et soi importance; et aussi une maison où il se fait beaucouj de dépenses. || Une grosse maison, dans le oouuneice une maison qui fait beaucoup d affaires. || Une gross fortune, de grandes richesses. || Epais, grossier. Gros lil Gross'^ toile. Gros drap. || Gros vin, vin o-uverl et épais Il Les gros ouvrage**, aans une maison, ce qu'il y a de plus pénible dans le service. || Fig. Des choses grosses, des choses qui sont palpables. || Mg. cl faniil. N'avoir (lu'un gros l)on sens, avoir le s 'ns bon et droit, mais |>cu délicat. Il Un gros lourdaud, un gro« animal, une grosse bête, un homme stupidc, maladroit, grossier. || A la grosse, grossièrement. || Grosse voix, voix grave cl forlc. Il faire la grosse voix, conti«f»ire sa voix en lui donnant un Ion grave. |l bruyant, étlaUnl. Gros rire. Grosse
grave. ,. — ^ .
gaielé. || Fig. et (amil. Gros mol, porolc ofrcnsante o i de
e gros mots, des jurements. IJ Famil. G
juron, jurement grossier. |J[lte gros motj, dci jiirolcs
i|uerelle.
Gr»* un
peu libres, jl Fig et famil. Grosses vérités, vérités dures,
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reproches graves. |1 Mettre à la grosse aventure ou simplement à la grosse, voy. aventure. |1 On dit de même : Contrat à la grosse, prêt à la grosse. || Gros vert, gros bleu, vert foncé, bleu foncé. || S. m. La partie la plus grosse. Le gros de l'arbre, le tronc. || La partie la plus forte en nombre. Il suivait avec le gros de son infanterie, RoLLiN. Il Le gros du monde, la plus grande partie du monde. 1| Un gros, un grand nombre de. Un gros de courtisans. Il Ce qu'il y a de principal et de plus considérable. Des parenthèses qui font oublier le gros de l'histoire, la Bri Y. ||Le gros se dit du commerce dans lequel on ne vend que par nolahles parties. Marchand en gros. Tenir le gros. Il Demi-gros, commerce où l'on vend à la fois en gros et en «létail. || Le gros, le revenu fixe d'une cure, par opposition au casuel. || Gros de ^aples, gros de Tours, étoffes de soie à gros grains. || Gros, lacent-vingt-huitièmc
ftartie de la livre ou la huitième partie d'une once. I Gro-, rtdv. D'une manière grosse. || Écrire gros, écrire en caractères plus gros gue d'habitude. || Beaucoup. Gagner, perdre gros. Il .\u jeu, coucher gros, jouer gros jeu, et fig. risquer beaucoup. || Fig. 11 y a gros à parior que, il y a de fortes raisons de croire que. || Es gros, loc. ndv. Par grande quantité. Vendre en gros. || Considéré ensemble. En gros j'ai fait de vous un portrait fort avantageux, Fén. Il D'une manière sommaire. Voilà Ihistoireen gros, Mol. || Tout en ckos, loc. adv. Seulement, pas davantage. Il y avait vingt personnes tout en gros.
GROS*BEC, s. m. Genre de passereaux qui ont le bec court, gros et dur. || Au pi. Des gros-becs.
GROSEILLE (//mouillées. H. ail. krauselbeere) , s. f. Fruit du groseillier. || Sirop de groseille. Buvez de la groseille. || Confiture de groseille. Une tartine de groseille. Il Ad], inv. Couleur de la groseille rouge. Des rubans groseille. || Groseilleà maquereau ou groseille verte, fruit vert ou rougeâtre plus gros que la groseille ordinaire, ainsi dite parce qu'elle entre dans une sauce que l'on fait pour le maquereau.
GROSEILLIER, s. m. Arbrisseau qui portela groseille. .* GROS>NOiR, s m. Espèce de raisin noir à gros grains. Il Au pi. Des gros-noirs.
GROSSE igros), s. f. Douze douzaines de certaines marchandises. Une grosse de soie, d'écheveaux de soie.
GROSSE [gros), s. f. Écriture en gros caractères. || T. de pratique. Expédition d'un acte ou d'un jugement, qui, délivrée en forme exécutoire par un notaire, par un greffier, est écrite ordinairement en plus gros caractères que la minute. La grosse d'un contrat.
* GROSSEMENT, adv. En gros, d'une manière non fine. Cela est grossement fait.
GROSSERIE, s. f. Tous les gros ouvrages des taillandiers. Il Le commerce en gros.
GROSSESSE, s. f. L'état d'une femme enceinte ; la durée de cet état.
GROSSEUR, s. f. La circonférence, le volume de ce qui est gros. La grosseur du corps, d'un arbre, etc. || Tumeur. Il a une grosseur au cou.
GROSSI
GROSSIER de finesse
grossier, il Vêtements grossiers, ceux qui sont faits d'une étoffe grosse et de peu de valeur. || Traits grossiers, ceux qui, sans être irréguliers, n'ont ni finesse ni grâce. || 11 se dit des aliments peu recherchés ou de mauvai.-;e qualité. Il Qui n'est pas délicatement fait, proprement lait. Un travail grossier. || Par extens. Un essai grossier. Imitation grossière. || Fig. Il se dit au moral de ce qui n'a rien de délicat. Des plaisirs grossiers. || Fig. Mal poli, inculte de mœurs et d'esprit. Une âme basse et grossière. Des peuples grossiers. || Qui suppose ignorance, solli-e, maladresse. Erreur grossière. || Ignorance grossière, grande, profonde ignorance. |j N'avoir de quelque chose qu'une idée çrossière, n'en avoir qu'une connaissance sommaire et imparfaite. || Incivil, malhonnête. || Il est grossier comme du pain d'orge, il est très-grossier. \\Suhsl. Un grossier. || Injures grossières, injures <|ui consisteit en termes insultants et bas. || Obscène Être grossier dans ses propos. Discours, propos grossiers. || S. m. Ce qui est grossier. Le grossier et le bas. Bo~s.
GROSSIÈREMENT, ado. D'une manière grossière.
a iiiie giusseur au cuu.
I, lE, p. p. de grossir.
1ER, 1ERE {gros),adj. Qui manque de ténuité,
% de délicatesse. Un air grossier. Du linge
Urossièrement vêtu. || Avec maladresse. Il loue grossièrement. Il D'une manière qui suppose ignorance. Se tromper grossièrement. || Avec incivilité. || Imparfaitement. Juger grossièreuienl de la distance.
GROSSIÈRETÉ, s. f. Caractère de ce qui est grossier, rudi', sans délicatesse. La grossièreté d'un traviiil, d'une étofle, etc. i| Par analogie, la grossièreté d'un mensonge. Il Rudesse qui vient du défaut de civi isation. La grossièreté des mœurs, d'une langue, etc. || Imp'ilitesse, défaut de civilité. || Parole grossière, malhonnête, action incivile. Dire, faire des grossièretés. || Ce (lui est contraire aux sentiments purs, aux choses spirituelles, intellectuelles.
GROSSIR [gros) , V. n. Devenir gros. || Recevoir surcroit, augmentation. Nous verrons notre camp grossir à chaque pas, Rac. || Paraître plus gros. || T de mar. Se dit de l'état de la mer, lorsque les lames s'accroissent à chaque instant. || V. a. Rendre gros, pi is gros, apporter de l'augmentation. Les pluies ont grossi In rivière Ses troupes malgré lui grossirent votre armée. Corn. || 'Fig. Grossir sa voix, prendre une voix plus forte et plus grave. Il Faire paraître gros. Certains verres grossissent les dïyjets, Fén. Il Fig. Notre imagination no'>s grossit le temps présent, Pasc ||T. de photographie. Reproduire en plus grand. || Fig. Exagérer. La peur grossit les objets. Que vous prenez de peine à grossir vos ennuis! Cokn. || Se grossir, y. r. Devenir plus gros La ri\ière s'est grossie. Leur troupe se grossit peu à peu || Se faire plus gros. Il Paraître plus gros. || Fig. Être exagéré.
* GROSSISSANT, ANTE, ndj. Qui a la propi iété de grossir. In verre gro-sissant. || Qui devient plus gros. Dette grossissante.
GROSSISSEMENT, S. m. Action de grossir; le résultat de celte action. Le grossissement du- raisin. || En phys. Rapport, dans les instruments d'optique, entre la grandeur absolue de l'image et celle de l'objet. 1 1 En pliotographie, action de reproduire en plus grand.
GROSSOYÉ, ÉE, p. p. de grossoyer. Un acte grossoyé.
GROSSOYER [gros), v. a. Faire la grosse d'un acte.
GROTESQUE, adj. Voy. grotesques.
GROTESQUEMENT, adv. D'une manière grotesque, ridicule, exlravag.mte. Grolesquement vêtu.
GROTESQUES (ital. groUesca), s. f.pl. Arabcsquesà l'iniitation de celles qui ont été trouvées dans les édifices anciens enseviilis sous terre'. || Par exiens. Figures qui lont rire en outrant la nature. || Adj Qui outre et contrefait la nature d'une manière bizarre. Des ligures, des peintures grotesques. || Fig. Ridicule, bizarre, extravagant. Il S. m. Ce qui est dans le genre grotes^|ue. 11 ne laut pas mêler le sublime au grotesque. || Danseur, bouf-' fon, et par extens. figure risible.
GROTTE (lat crypta), s. f. Caverne naturelle ou faite de main d'homme.
GROUILLANT. ANTE (//mouillées), adj. Famil. Qui grouille, qui remue. Des enfants lout grouillants. || Qui to;irmille de. Une barbe grouillante de verniiue.
GROUILLEMENT (// mouillées), s. ?«. Mo ivement et bruit de ce qui grouille. Le grouillement des intestins.
GROUILLER (// mouillées. Orig. inc), v. n. Famil. Se remuer. Ellegrouilleaussi peu (|u'unc pièce do bois. Mot. Il 11 se dit du bruii des flaluosités dans les intc tins. Les boyaux lui grouillent. || Fourmiller. Ce fromage grouille de vers. Les vers grouillent dans ce fromage.
GROUP (group'.Orig. inc), s. m. Sac d'argent cacheté qu'on envoie dune ville à l'autre.
GROUPE (ital. gr.)j)po), s. m. Un certain nombre do personnes réunies. Un j^roupe de curieux. || En sculpt. et peint. Assemblage d'objets tellement rapprochés ou unis que l'a'il les embrasse à la fois Un groupe 'l'animanx. Il Se dit de plusieurs colonnes accouplées. || En mus. Se dit de plusieurs notes réunies ensemble par leurs queues. Il Fig. Réunion d'objels formant un t«»ut distinct. Un groupe d'îles, de maisons, de lettres, etc.
GROUPÉ, ÉE, ;;. p. de grouper.
* GROUPEMENT, s. m. Action de grouper, réunion d'objets propres à se grouper.
GROUPER, V. a. Réunir, en parlant de choses ou d'êtres vivants. Grouper des faits, des mois, des bataillons, etc. Il Disposer en croupe. Les peirilr s groupent leurs figures, Muntesq. || Grouper des colonnes, les réu-
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nir deux à deux. || F. »i. En termes d'art, être pfroupd. Ces figures pro 'pcnl bien. || Sl' gro;ipcr. v. r. Former un groupe. Il Être en groupe.
GRUAU ^anc. h. ail. gniz^, s. m. Grain monde cl moulu grossi "Temcnt, de luaniôre à présenter un grain de farine non n'duit en poussii're, mais sans trace de son. Il l'ar exlcns. Farine d'orge ou d'avoine, scclu'c au four, dont on st'i arc le son sans Itluteaii. |1 I^ fine (leur de froment, l'ain «le gruau. || Bouillie, lisanc lailc avec du gninu. Boin» du gruau.
GRUE Jal. gri(fi),!t.f. Gros oiseau voyageur, de l'ordre des échassiers, <|ui vole par bandes. || Fig et faniil. Faire le picdde grue, attendre longtemps sur ses pieds. || Avoir un cou <le grue, avoir le coi très-long. || Fig. et faiiiil. Niais, (jui se laisse facilement tromper. Me prends-tu pour «ne grue? Diu fys. |I Grande feuiuic qui a l'air gauche, (î En aslrtn. Constellation de l'hémisphère austral.
GRUE (voy. le précédent , s. f. Grande machine de bois ou de fer i]ui sert à élever de grosses pierr's, de grands lanleaux: || Ancienne machine de guerre.
GRUERIE [grinjer], .?. f. Nom d'une ancienne juridiction subordonnée aux maîtres des eaux et forêts, uui iuçeait en première instance de ce fjui concernait les bois. Il Lieu où s'exer«;ait cette juridiction.
GRUGÉ, ÉE. ;>. /). de gruger.
GRUGER (b. ail. griuicn, écraser), v. a. Briser quelque chose de dur avec les dents. Gruger du sucre. || Famil. Manger. Perrin fort gravement ouvre l'hiiitre et la Êruge, Lv Font. || Fig. Gruger quelqu'un, lui dissiper sou ien par t )utes sortes de petites rapines. * GRUGEUR, EUSE, s. m. et f. Ceiui, celle qui gruge, <\\\ mange, qui dépouille. Les grugeurs de nos biens.
GRUME ^orig. me), s. f. Écorce laissée sur le bois coupé. Des chênes en grume. || Bois en grume, bois de charpente et de charronnage qui a encore son écorce.
GRUMEAU lat. griimcltus), s. m. Petite agglonxMation de quelque ihosc de pulvérulent, de sabloiuieux, etc. Du sel en grumea<ix. || Particidièrement, petite masse d'albumine, de fibrine ou de caséine, coagulée dans un liquide animal, tel que le s mg, le pus, le lait.
GRUMCLÉ, ÉE, />. /). de grumeler.
GRUMELER [Sï.], V. r. Se mettre en grumeaux.
GRUMELEUX, EUSE, adj. Qui a de petites inégalités dures, au dehors ou au dedans. Bois grumeleux. Poire grumeleuse. || Composé de grumeaux. Sang grumeleux.
GRUYER (anc. ail. gruo, vert), «t. m. Le seigneur qui avait un droit d'usage sur la forêt de ses vassaux. HUlTicier
aui connaissait, en première instance, des délits commis ans les f >rêts et dans b's rivières de son département.
GRUYER, ÈRE, adj. Isité seulement dans ces locutions : Oiseau gruycr, celui qui est dressé à voler lagruc; faisan gruyer, fiisau qui ressemble à la grue. .
GRUYÈRE,. V. m. Fromage fait de lait de vache qui tire son nom de Gruyère, bourg du canton de Fribourg, en Suisse. Du fromage de Gruyère. De bon gruvère. «GUANO goua-no", s. m. Substance produite par des anjas de fiente d'oiseaux de mer, qui se trouve dans les ilcs de la côic du Pérou et est employée comme engrais.
GUÉ 'ghé. Lat. vadum), s. m. Endroit d une rivière où l'eau est si basse qu'on peut la passer en marchant. , GUÉABLE, adj. Que l'on peut passer à gué.
GUÈBRE (ghè-br. Persan ghebar, adorateur du feu\ s. m. et f. Celui, celle qui est attachée à la religion de Zoioastre. || On dit aussi Gaures voy. ce mot).
GUÈOE ;ghè-d'. .\nc. h. ail. weit ,s. f. En bot. Pastel, plante dont les feuilles servent à teindre en bleu foncé. Il T. de triiilnrier. Cuve au pnslel.pour teindre en bleu.
GUÉDÉ, ÉE, />. ;;. de gué 1er. Teint en guède.
GUÉDER (5fM^///r],y. a. Teindre avec la guède. || Fig. Soûler, rassasier. On l'a guédé de trufles et de vins fins. Il Se guéder, t; r. Se rassasiei
GUÉÉ, ÉE, p. p. de guéer.
QUÉER, V. a. Traverser à gué. Guéer une rivière. Il Baigner, laver dans l'eau. Guéer du linge, un cheval. il Se guéer, r. r. Etre passé à gué.
GUELFE (ghèl-r. Ail. y\elf\ .». m. Dans le moyen âge. celui qui ai'p irtennil au parti soutenant les papes contre les empereurs d'AHeniagne. j| Adj. Imparti guelfe.
GUENILLE (// mouillées. Orig. inc), *. f. Haillon,
chiffon. || Par extens. et surtout au plur. Toutes sortes de bardes vieilles et usées. || En guenille, sedi. il'uiie personne dont le vêlement est tout délabré. || Fig. et f imil. Être après les guenilles de queli|u'un, le poursuivre, lui l'aire une mauvaise all'aire. [| Fig. Chose de peu d'iuiportiuice. Le corps, celte guenille. Moi..
GUENILLON (//mouillées), s. j;j. Petite guenille. De sabvs guenillons, Boil. j] Par extens. et par plaisanterie, petit inorcaii de papier, billet. Un petit guenillon de billet, Skv. Il Fig. Petit écrit, écrit di^ peu de valeur.
GUENIPE (holl. kni/tpc , s. f. T. très-fauiil. Femme malpropre, ma ssadc, de très-basse condition. \\ Femme de mauv.iisc vie.
GUENON (orig. inc), s. /". Genre de Singes â long le queue. Il l.a femelle du singe || Une femme tivs-lai le, sans mériie, sans agrément. || Une femme de mauvaise \ic.
GUENUCHE (dérivé de guenon), s. f. Petite guenon. Il Fig. Kemme petite cl laide.
* GUÉPARD (01 ig inc), .s. m. Espèce de cliat des Indes. GUÊPE (lat. veapn), s. f. Genre d'insecles de l'ordre
(les hyménoptères dont les lemelles sont pourvues d'un aiguillon rétractile analo^^ue à celui des abeilles. || On (lit aussi mouche-g'iêpe. Il La guèp^-lrelon, le frelon. Il Fig. Taille de guêpe, taille excessivement (ine.
GUÊPIER, s. iti. Lieu où les guêpes construisent les alvéoles qui leur servent de nid. || Fig. Tomber dans un guêpier, dans le guêpier, être engagé dans une fâcheuse affaire; se trouver au milieu de gens suspects ou menaçants. Il Se mettre la tête dans le guêpier, s'engager dans une affaire où l'on risque d'être dup«;. || On dit dans un sens analogue : Cette affaire est un guêpier.
GUEROON (ghêr-don. Anc. h. ail. widnriôn, récompense en retour), s. m. T. vieilli. Récompense.
GUERDONNÉ, ÉE, ;). p. de {^uerdonncr.
GUERDONNER, V. a. T. vieilli. Récompenser.
GUÈRE ou en vers GUÈRES (anc h. ail. wcigaro, beaucoup), adv. Signiliant beaucoup, mais qui n'esl |)lus employé qu'avec la négation et le sens de peu. Il ne s'en est guère fallu (|ue, etc. || Ne... guère..., presque point. C'est un don que le ciel ne nous refuse guère, Rac. || Ne... guère... que..., à peu près,seulement.Iln'ya guère que vous qui ayez lu ce livre. || Guère préc(''dé de la préposition à. Le pauvre Segrais ne tient à guère, Sév. || fiuère précédé de la préposition d<?. Une s'en faut de guère que, elc. \\Guère suivi de la préposition ^/e. N'avoir guère d'argent. Il Dans le langage familier, on sous-eiitend dans (luelqucs cas la négation; ce qui donne à ^//èrr le sens (le peu. Je vais vous verser du vin. — Guère, je vous prie.
GUÉRET^lat. verrat tum) , s. m. Terre labourée et non ensemencée. || Poétiq. Toutes terres labourables. Des guércts d'épis chargés, Boil.
GUÉRI, lE, p. p. de guérir.
GUÉRIDON ((uig. inc), s. m. Table ronde à un seul pied, sur laijUclJe on place des flambeaux, des porcelaines, elc.
* GUÉRILLA 'gh('-ri-lla. Esp. guérilla), s. f. Nom espagnol des corps francs, des partisiins. Bandes de guérillas.
* GUÉRILLERO fghé-ri-lIe-ro\ s. m. Soldat qii fait partie d'une guérilla. Les guérilleros.
GUÉRIR (gothique warjan, défendre), v. a. Délivrer de maladie, faire revenir en santé. I| Par extens. (iiiérir un rhume. |j Absol. Tu frappes et guéris, tu perds et ressuscites, Rac. il L'art de guérir, la médecine. j|Fig. et famil. Cela ne guérit de rien, cela ne sert à ricn.JI Fig. Guérir quelqu'un, faire disparaître en lui ce qui c-t comparé à une maladie. || Guérirquelqu'unde<|uelq ech()se, lui ùtcr qiiel|in^ inclination, (juelque habitude ({ui n'est pas bonne. Guérir quehiu'un du goût des romans. |I H se dit aussi des choses qu on guérit. Le temps guérit tout. || y.n. Recouvrer la santé. || rie. Le sage guérit. le l'ambition par l'ambition même, la ukiy. || Famil. Ou ne guérit poinl de la peur, de l'ivrognerie, elc. ce sont des défauts qui ne se corrigent pas ; et activement : On ne guént uoinl la peur, l'ivrognerie, elc. || Absol. Use dit des maladies oui s'en vont. Celle blessure guérira. || Se guérir, t». r. Etre guéri, l ne maladie dont on ne peut se guérir. Il Fig. Se guérir de ses préjugés. |l Recevoir guérisi.n, en priant de la maladie. Son mal se guérit. || Se pi-ocurer la (fiiérison à soi-même, au propre et au figuré.
GUË
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GuéRISON,«. f. Recouvrement de In santé. La guérisori d'un fiévreux. || L'action de l'aire disparaître la maiiidie. I.a^iiérison des fièvres parle quinquina. || Fiç. Âcliou de Taire disparaître ce qui est comparé aux maladies du corps. Nos maux de voire main eurent leur guérisun, Rac.
GUÉRISSABLE, adj. Qu'on peut guérir.
* GtJÉRISSEUR, s. m. Celui oui guérit.
GUÉRITE (anc. p. p. fém. de guérir), s. f. Refuge; sens primitif conserve seulement dans cette locution : Gagner la guérite, s'enfuir. || Petit logement de bois ou de pierre, rond ou carré, oui sert de retraite aux sentinelles. Il Petit donjon au hau't d'un bâtiment pour avoir de la vue. GUERRE (anc. h. ail. u>err«, querelle) , 5. /" La voie des ai mes employée dépeuple à peuple, de prince à prince, po ir vider un ditfértnd. || Guerre de mer, guerre maritime, guerre qui se fait sur mer. || Guerre civile, intestine, guerre entre les citoyens d'un même Étal. || Guerre élrannèic, guerre contre une nation étrangère. || Guerre de religion, guerre qui se fait à cause de la religion. [I Guerre sainte, guerre qui se faisait autrefois coiAre les infidèles pour conouérir la terre sainte. || Guerre à mort, guerre dans laquelle on ne fait aucun quartier. || Guerre d'extermination, guerre à outrance. || Faire la guerre à l'ail, ol)scrver attentivement les démarches de l'ennemi, et lig. observer avec soin ce qui se faii,alin de profiter des conjonctures. I| De guerre lasse, quand on est las de la guerre (c.-à-a. la guerre, pour les gens qui font la giwrre, élant lasse). \,\ Fig. Faire quelque chose de guerre lasse, le faire après avoir longtemps résisté. [\ De bonne guerre, se dit de ce qui se fait selon les lois et usages de la guerre, et fig. de bonne prise, légitimement. Il Faire bonne guerre, user de tous les ménagements que les lois de la guerre permettent, et fig. en user honnêtement dans une discussion d'intérêts ; prendre ses avantages sans blesser aucune des bienséances et des régies de l'honnêteté. |1 On personnifie quelquelois la guerre. Li Guerre au front d'airain, \io\i. || Expédition, campagne. Ce régiment a fait plusieurs guerres Il En guerre, durant le temps de guerre. || S'en aller en guerre, partir pour une expédition. |[ Ruse de guerre, stratagème employé dans la guerre. || Fig. Tour de vieille pierre, ruses, adresses qui sont à la disposition d'un homme expérimenté. || L'art militaire. Ce général sait la guerre. 1] Homme de guerre, homme qui sait la guerre. 11 Gens de guerre, militaires. || Petite guerre, celle qui se fait par détachement ou par partis; simulacre de combat potr faire manœuvrer et exercer les troupes. || Absol. Le département de la guerre, le ministère, les bureaux de ce département. Ministre de la guerre. Chef de bureau à la guerre. |1 Guerre ouverte, hostilité déclarée, et fig. inimitié, agression qui ne se cache pas || Nom de gueiTo, nom que chaque soldat pren;iit autrefois en s'enrôlant, et lig. soliriquet donné par plaisanterie. H 11 se dit en parlant des animaux qui en attaquent d'autres pour en faire leur proie. Le loup fait la guerre aux brebis. |j État de guerre, étal d'hostilité de tous contre tous. 1| Fig. Toute espèce ded.'bat.de démêlé, de lutte. Cet homme est toujours en guerre avec ses voisins. 1| Famil, Faire la guerre à ijuclqu un, lui faire souvent des réprimandes, lui chcichcr çjuerclle. |1 Faire la guerre à ouelgue chose, s'en prendre a celle chose, l'attaquer, la détruire. |1 Faire la guerre au pain, en manger beaucoup. || Faire la guerre à, combattre, lutter contre. Il Faire la guerre à ses passions, combattre, réprimer ses passions. |1 Guerre de plume, discussion, dispute par des écrits entre des hommes de dilïérents partis. Il Fig. Guerre se dit des choses qui combattent, qui attaijucnl,qui sont en lutte. Les éléments en guerre. Il Prov. A la guerre comme à la «çueirc, c'est-à-dire il faut souffrir la fatigue ou prendre du bon temps selon les occasions. Il Qui terre a guerre a, celui qui possède de la terre est sujet à avoir des procès.
GUERRIER, 1ÈRE, adj. Qui appartient à la guerre. Les traviiux guerriers. La trompette guerrière. || Qui est porté ou propre à la ijuerre. Un prince guerrier. Ardeur guerrière. Il Avoir 1 air guerrier, la mineguerrière, avoir l'air, la contenance d'un homme de guerre. || S. w. Celui qui fait la guerre. HAu fém. Une guerrière. || Poétiq. Soldat. • GUERROYANT, ANTE, adj. Qui aime à guerroyer. Humeur guerroyante.
GUERROYER, v. n. Faire la guerre. || Fig. Guerroyer contre les philosophes. || Acliv. Je veux guerroyer le roi monseigneur. Volt.
GUERROYEUR, s. m. Celui qui se plaît à faire la guerre.
GUET (ghè. Anc. h. ail. walUn), s. m. Action par laquelle on observe, on épie ce qui se pas-e, ce qui se fait, taire le guet. || Avoir 1 œil, l'oreille au piet, regarder, écouter attentivement ce qui se passe. || Use dit de quelques animaux. Le chat est au guet. Ce chien est de trèsbon guet. 1 1 Surveillance exercée pendant la nuit dans une place de guerre, dans une ville. Ce sont les bourgeois
3ui font le guet. 1| Troupe chargée dn la surveillance panant la nuit dans une ville. || Chevalier du guet, chef de » la compagnie du guet, j 1 Mot du guet, mol donné à ceux qui «JB sont du guet pour qu'ils puissent se reconnaître. 1| Fig. ^ Us se sont donné le mot du guet, ils sont d'intelligence.
GUET>APENS (ghè-ta-pan. Guel et anc. fr. apensé, prémédité], s. m. Embijche dressée pour assassiner, pour dévaliser quelqu'un, pour lui faire quelque grand outrage. || Fig. Tout dessein prémédité de nuire. || Fig. C'est un guet-apens, se dit ramilièrement de mille petites surprises dans la vie ordinaire. || Au pi. Des guetsapens (prononcé comme au singulier).
GUÊTRE (orig. inc), s. f. Chaussure qui sert à couvrir la jambe et le dessus du soulier, et qui se ferme sur le côté avec des boucles ou des boutons. || Demi-jguêtre, guêtre montant à mi-jambe. 1| Fig. et famil. Tirer ses guêtres, s'en aller, laisser ses guêtres quelque part, y mourir. 1 1 Dans ces locutions, on dit guêtres pour grègues, par confusion.
GUÈTRÉ, ÉE, p. p. de guêtrer.
GUÈTRER, V. a. Mettre des guêtres. Il Se guêtrer, V. r. Mettre ses guêtres.
GUETTÉ, ÉE, />. p. de guetter.
GUETTER [guet), V. a. Épier, observer, à dessein de surprendre, de nuire. Le chat guette la souris. |1 Fig. Attendre quelqu'un à un endroit oii il doit passer. || Absol. Guettez de ce côté. 1| Guetter une occasion favorable, se tenir prêt à saisir l'occasion quand elle se présentera Il Se guetter, v. r. Faire le guet l'un de l'autre.
GUETTEUR, s. m. Anciennement, employé qui se tenait dans le beffroi d'une ville pour annoncer par le son d'une cloche l'arrivée des troupes, un incendie, etc. Il Celui qui, placé à une station maritime, indique ce oui se montre en mer ou ce qui survient.
GUEULARD, ARDE, s. m. et/*. Popul. Celui, celle qui a l'habitude de crier, de parler fort haut et beaucoup. Il Celui, celle qui aime à manger. || S.'m. T. de métallurgie. Ouverture supérieure du haut fourneau.
GUEULE (lat. gala), s. f. La bouche dans la plupart des quadrupèdes carnassiers et des poissons. La gueule d'un chien, d'un brochet, etc. |1 Fig. La gueule du loup, voy. LOUP. Il Poétiq. Gueule de cerlaiHS êtres mythologiques ou monstrueux. |1 Popul. et par mépris,la bouche, en parlant des personnes. || Fig. et popul. Quelle gueule il a! comme il bavarde, comme il cric! || Donner sur la gueule à quelqu'un, lui donner un coup sur la face, et lig. le faire taire. 1| Fort en gueule, bavard et insolent. I] Gueule ferrée, homme qui a l'injure à la bouche, qui a de l'impudence. || Fig. Gueule, en tant qu'elle sert à manger. Certain hâbleur à la gueule afiamée. Boa. Il Avoir la gueule pavée, la gueule ferrée, manger trèschaud ou des choses très-épicées. || Gueule fine, se dit d'une personne oui se connaît en bons morceaux. 1| Ouverture. La gueule d'un four. || Eu bot. Gueule-de-loup, nom vulgaire donné au mullier à grandes fleurs.
GUEULÉ, ÉE, p.». de gueuler.
GUEULÉE, s. f. Grosse bouchée, ce qui tient dans la gueule, dans la bouche.
GUEULER, V. n. Parler beaucoup et fort haut; se plaindre en criant. H Y. a. T. dédiasse. 41 seditd'uu lévrier qui saisit bien le lièvre.
GUEULES (b. lat. gulœ, bordure de peUetcrie), s. m. En blas. La couleur rouge. Dans la gravure, le gueules se marque par une suite de lignes parallèles et verticales. GUEUSAILLE (// mouillées),*, f. T. popul. et collectif Troupe de gueux.
6UEUSAILLER {Il mouillées), v. n. Popul. faire métier de gueuser.
GUt
GUI
QUEUSANT, ANTE, aiij. Qui gueuse.
GUEUSARD, s. m. Famil. Gueux renforcé.
GUEUSE (ail. Gius\, s. f. Masse de fonte bnitc, de forme trion^'ulaire, qui sort du haut fourneau.
GUEUSE, ÉE, p. j). de gueuser.
GUEUSER, V. u. Faire métier de demander l'aumône. El moi qui l'ai reçu gucusant et n'ayant rien, Moc. Il .\ctiv. Gueuser son pain. || Fig. Un auteur qui partout va gueuser des encens. Mol.
GUEUSERIE. s. f. Condition de gueux. [| Mendicité, out pays où In gueuseiie est une profession, est mat gouverné. Volt. || Fig. Une chose vile, de peu de prix.
GUEUX, EUSE (ai.trc forme de queux), adj. Qui est nécessiteux, réduita mcndier.|| Famil. Être gueuxcomme un rat, comme un rat d'église, être fort pauvre. || Qui n'a pas de quoi vivre selon son état ou ses désirs. Hiclie, gueux, trisle ou gai, je veux faire des vers. Boa. || Il se dit des choses qui attestent la gueuserie. Un équipage gueux. Il S. m. Celui qui fait métier de demander i'auindne. || Celui oui est dans la gône. || Terme de dédain qu'on applique a des gens de mauvaise apparence ou de mauvaise conduite. Coquin, fripon. 1| Au fém. Très-famil. Une coquine, une femme qui vit mal. || Gueux de, dans le langage populaire, s'emploie comme diable de. Une gueuse de souris m'empêche de dormir. [| 5. m. ;>/. Les Gueux, les huguenots de Flandres, au seizième siècle.
GUI (ghi. Lat. viicus], s. m. En bot. Nom d'un genre de plantes parasites qui naissent sur les branches de différents arbres. [| Gui de chêne ou simplement gui, le gui blanc des botanistes.
GUICHET (ghi-cliè. Ane. Scandinave vik, réduit), s. m. Petite porte pratiquée dans une grande, surtout en parlant des portes dune ville, d'une forteresse, d'une prison. Il Petite ouverture à hauteur d'appui dans un mur ou une porte, par Inquelle on peut parler à quelqu'un ou lui faire passer quelque chose sans ouvrir la porte.
GUICHETIER, A. m. Yalel de geôlier, quiouvrectferme les guichets. ||Parexlens. Homme qui en garde un autre.
GUIDE (orig. inc), s. m. Celui, celle qui conduit une |)ersonne et, raccompagnant, lui montre le chemin. Les voyageurs sans guide assez souvent s'égarent, Boil. || T. de guerre. Personne du pays qui connaît les routes et dirige la marche d'un détachement. || Dans le premier empire, les guides, compa^mies ou e^'Cadronsqul étaient comme les gardes du corps d'un général en chef. || Soldats sur lesquels les autres doivent régler leurs mouvements dans les évolutions. Lezuided'un pelotonjj Fig. Celui ou celle qui dirige dans Ta vie, dans les affaires, dans une entreprise. Unejeune fille ne peutavoirde meilleur guide que sa mère. || Tout ce qui dirige ou inspire quelqu'un dans ses actions. La loi seule est mon guide. llTitre de divers ou vrages qui renferment des instructions. Le Guide de l'arpenteur. Le Guide des étrangers à Paris.
GUIDE, s. f. Lanières de cuir ou cordons de chanvre dont se servent les postillons ou cochers pour diriger les chevaux attelés à une voiture. || Payer les guides, payer au postillon le droit prescrit pour chaque poste. Payer les guides doubles, payer le double de ce droit. Il Conduire à çrandcs guides, aller à toute vitesse. || Fig. Mener la vie a grandes guides, prodiguer sa fortune, sa santé.
GUIDé, tz, p. p. de guider.
GUIDE.Ane, 8. m. Famil. Tout ce qui contient des inslnu-tions, des règles propres à guider dans un travail. il Petit livre qui contient l'ordre desoffices relatifs à cbaaue fête. || Transparent rayé employé pour écrire droit. Il Au])l. Des guide-âne ou guide-ânes.
• GUIDE.MAIN, X. m. Barre attachée au piano devant le clavier, destinée, pour les enfants qui commencent, à tenir les poignets droits. || i4M;^/. Des guide-main ou mains.
GU IDER (orig. inc. ), ». o. .\cconipagner quelqu'un pour lui montrer le chemin. |[ Fig. Guider quelqu'un dans le chemin de l'honneur. || Il se dit des choses qui mettent sur la voie. Des traces sur le sol nous guidaient. || Faire aller, diriger. Guider un bateau. || Fig. Il se dit de ce
aui, personne ou chose, dirigequelqu'un dans ses actions, ans son langage, etc. Mais ma force est au Dieu dont l'intérêt me guide, H*c. J| Se guider, r. r. Se diriger.
GUIDON, %. m. Autrefois, l'étendard d'une compagnie de gendarmerie ou grosse cavalerie. || Nom de l'oflicier
qui portait l'enseigne dans les compagnies de gendarmes. Il La chai-ge de guidon. || Aujourd'hui, petit drapeau qui sert dans lalignement. || T. de mar. Banderole plus courte que la flamme et qui sert aux signaux. (| Bannière d'une confrérie, d'un corps quelconque. || Titre de certains ouvrnges servant de guide. Le Guidon de la mer.
GUIQNARD, 8. m. Oiseau du genre des plurien^dont la chair est très-délicate.
GUIGNE (anc. h. ail. wtA«e/a|, s. f. Cerise douce a&$ez semblable au bigarreau, mais plus petite.
GUIGNÉ, ÉE, p. />. de guigner.
GUIGNER (orig. inc), V. n. Fermer à demi les yeux en regardant du coin de l'oeil. Guigner de l'œil. || V. a. Reganier sans faire semblant, à la dérobée, guetter. Il tig. Former quelque dessein sur quelque personne, sur quelque chose. Guigner une héritière, un héritage.
6UI6NIER, s. m. Arbre qui porte les guignes.
* GUIGNOL, s. m. Sorte de polichinelle.
GUIGNON [guigner], s. m. Mauvaise chance, principalement au jeu. Tu me portes guignon. Être en guignon.
* GUIGNONANT. ANTE, ac//. Popul. Irritant, impatientant. Cela e>t gnignonant.
GUILDIVE (orig. inc), s. f. Nom qu on donne, oans les îles de l'Amérique, à l'eau-de-vie qu'on tire des gros sirops de sucre et de l'écume des premières chaudières. Il On dit aussi tafia. -
GUILÉE (orig. inc), ». f. GitMulée, pluie soudaine.
GUiLLAGE (// mouillées. Cuiller^, s. m. Fermentation de la bière récemment entonnée, qui produit l'écume nommée levure.
GUILLAUME (ail.' Wilhelm),9.m. Sorte de rabot qui sert à faire les moulures et dont le fût est fort éti-oit.
GUILLEMET (ghi-lle-mè, // mouillées. Nom de l'inventeur),», m. Sorte de double crochet, très-petit, qu'on eniploie en tête et à la fin d'une citation.
GUILLEMETÉ, ÉE, p. p. de guillemeter.
GUILLEMETER (// mouillées), v. a. Distinguer par des guillemets. Je guillemetterai ces trois lignes.
* GUILLER (// mouillées. Oriç. inc), v. n. Se dit de la bière qui pousse la levure au dehors.
GUILLERET, ETTE (// mouillées. Orig. inc), adj. Qui a une pointe de gaieté. || Fig. Un habit guilleret, ua babil trop léger f>our la saison. || Ouvrage guilleret, ou« vrage peu solide. || Un peu libre. Un conte guilleret.
GUILLERI (// mouillées. Onomatopée), «. m. Chan*. du moineau.
* GU ILLOCH AGE (// mouillées), s. m. Action de guillocher ; résultat de cette action.
GUILLOCHÉ, ÉE, p. p. de guillocher.
GUILLOCHER (// mouillées. Guillot, nom de l'inventeur), V. a. Faire des guillochis sur quelque chose.
GUILLOCHIS ^ghi-lloH:hî, // mouillées), ». m. Ornement composé de lignes, de traits qui se croisent avec symétrie. Il Guillocnis de parterre, compartiments debuis ou de gazon divei"sement entrelacés.
GUILLOTINE (// mouillées. Guillolin, nom propre), s. f. Instrument de supplice, qui sert à trancher la têlc d'un condamné. || Fenêtre à guillotine, fenêtre i coulisse qui se lève au lieu de s'ouvrir.
GUILLOTINÉ, éz,p.p. de guillotiner. || Subst. Un guillotiné.
* GUILLOTINEMENT, S. m. Action de guillotiner. GUILLOTINER (// mouillées), ». a. Trancher la tête
au moyen de la guillotine, jj V.r. Se guillotiner, s'envoyer l'un l'autre à la guillotme.
GUIMAUVE [h. lut. btsmalva, du lat. ibiscum malva), g. f. En lx)t. Genre de plantes de la famille des malvacées. Il La guimauve ordinaire ou absol. guimauve.
GUIMBARDE (orig. inc ),*. f. Chariot long et couvert à quatre roues. || Petit instrument sonore, composé d'une branche de fer pliée eu deux, avec une languette dacicr qui fait ressort ; on en joue en le tenant entre les dents. Il Mauvaise guitare. |[Jeu de la guimbarde, espèce de jeu de cartes ap|)elé aussi la mariée. 1 1 Outil de menuisier pour fouiller des fonds parallèlement au dessus de louvi-nge.
GUIMPE lanc. h. ail. wimpal, habit d'étéL », ^ Toile dont les religieuses se couvrent la gorge, || Espèce de fichu ou chemisclle qui se met avec les robes décolletées et qui monte jusqu'au cou.
HAB
GUINDAGE, s. m. Action d'élever les fardeaux au moyen d'une niachine. j| T. de mar. Action de gumder un mât. «GUINOAL [gutnder], s. rn. T. de mar. Machine pour hisser Ifs fardeaux qu'on doit embarquer.
QUINDANT, s. ni. T. de mar. La hauteur d'un pavillon du côté où il est attaché, par opposition à sa longueur, qti'on nomme le battant.
GUINDÉ, ÉE, p. j). de guinder. || Fig. Qui a un caraclère factice d'élévation. Un bel esprit guindé. || Il est toujours guindé, il a l'air contraint, il veut paraître toujours grave. || Être guindé à cheval, s'y tenir raide.
GUINDER (anc. h. ail. windan, hissera, v. a. Lever en haut par le moyen d'une machine. || T. de mar. Hisser, en parlant d'iin mât. || Fig. Donner une élévation faclice. Guinder son style, son esprit. || Se guinder, v. r. Se hisser soi-même, se porter à un lieu plus élevé. (| Par extcns. Nous grimpons a son cinquième étage et par une échelle nous nous guindons à un sixième, Mo.hteso. || Fig. Prendre des airs de grandeur. I| Affecter trop d'élévation dans les choses morales, dans les choses d'esprit. Il vaut mieux écrire froidement que de se guinder, Vauvf.n.
GUINÉE (anglais guinea], s. f. Ancienne monnaie d'or anglaise qui valait 21 shillings ou 26 francs 50 centimes, ainsi dite parce que les premièBes guinées furent frappées avec de l'or de Guinée. || Toile bleue de coton.
GUINGAN [Guingamp, ville de Bretagne), s. m. Étoffe de coton line et employée souvent à faire des- robes.
GUINGOIS (ghin-goi. Orig. inc.),s. m. Travers, ce qui n'est point droit, ce qui n'a point la figure qu'il devrait avoir. Il y a du guingois dans cette construction- || Fig. 11 y a du guingois dans cet esprit-là. || De guingois, loc. adv. Oe travers. || Fig. Avoir l'esprit de guingois.
GUINGUETTE (voy. ginguet], s. f. Cabaret des environs des villes, et où le peuple va boire et se réjouir les jours de fête. || Petite maison de campagne.
GUIPURE (gothique veipan, tisser), s. f. Espèce de dentelle dans laquelle il n'y pas de fond.
GUIRLANDE ital. ghirlandà), s. f. Arrangement de fleurs, de feuilles ou d'objets servant d'ornement, formant une chaîne flexible et pouvant s'enrouler, se suspendre. Il Choses qui parleur disposition imitent des (estons, des guirlandes. Une^uirlande de diamants. j| Ornements de feuillage ou de fleurs peints ou sculptés. | [ Fig. Choix de petites pièces de poésie. Uneguirlunde poétique.
GUISE ghi-z'. Anc. h. ail. wisa), s. f. Manière, façon, goût, fantaisie. Cliacun agit selon sa guise. Les poètes font à leur guise. Mol. || En gcise de, loc. adv. À la façon <le, en manière de, à la place de.
GUITARE (lat. cUhara, de xt6âpa), s. f. Instrument de nmsi<|ue à six cordes et à manche divisé en demi-tons pardestouchettes. |[Fig. etfamil. Répétition ennuyeuse, rengaine. C'est toujours la même guitare. || Au fig. la guilaie représente les chansons ou la poésie badine, comme la lyre la poésie noble.
GUITARISTE, s. m. Celui qui joue de la guitare.
* GUIVRE (ghi-vr'), s. f. Voy. givbe, s. f.
* GUIVRÉ, ÉE, adj. En blas. Orné de guivres. GUMÈNE (ital. gomena, de l'arabe a/ gromwa/, cordage de navire), s. /'. En blas. Le câble d'une ancre.
GUSTATIF, IVE [lat. gitstare], adj. En anat. Qui appartient à l'organe du goût. Le nerf gustatif.
GUSTATION (lat. gustatio), s. /'.Perception des saveurs ; exercice du goût.
* GUTTA-PERCHA (gu-tta-pèr-ka. Anglais gutta-percha, du malais getah Pertjali, gomme de Sumatra), s f.
les
Substance différant du caoutchouc, en ce qu'elle n'est ni élastique ni extensible, bien que douée de flexibilité.
GUTTE, voy. gomme-gutte.
GUTTURAL, ALE {gu-ttu-ral. Lat. guttur), adj. En anat. Qui appartient au gosier. Toux gutturale. || Conduit guttural du tympan, la trompe d'Euslache. || En grarnm. Qui se prononce du gosier. Sons gutturaux. |1 S. f. Lettre qu'on prononce du gosier Les gutturales k, g.
GYINNASE (yu/AvâTtov), S. m. Lieu où les Grecs s'exerçaient à lutter, à jeter le disque, et autres jeux de force. Il Établissement où l'on forme la jeunesse aux exercices du corps. Il Gymnase ou gymnasium, nom que l'on donne en Allemagne aux collèges ou écoles latines.
GYMNASIARQUE (vur/va7ia/5//jçl, S. m T. d'antiq. Chef du gymnase. || Celui qui dans les écoles publiques dirige un système d'exercices gymnastique».
GYMNASTE (yu/ivaTTïjç), s. m. T. d'antiq. Officier pré-
è dans le gymnase à l'éducation des athlètes. || Chez es modernes, celui qui enseigne par son exemple à exécuter les mouvements de la gymnastique. |1 Par extens. Celui qui fait des tours de force et d'agilité.
GYMNASTIQUE (vu/jtvasTtxoç), adj. Qui concerne les exercices du corps. Les exercices gymnastiques. || S. f. La gymnastique, l'art, l'action d'exercer le corps pour le fortifier. Il Fig. La déclamation était une gymnastique de l'éloquence. || Par extens. Le lieu où sont établis les objets nécessaires à ces exercices et où l'on va s'exercer.
GYMNIQUE (yu/xvixd^), adj. T. d'antiq. Il se dit des jeux où les athlètes combattaient. Jeux gymniques. Il S. f. La gymnique, l'art des exercices des athlètes.
GYMNOSOPHISTE {vu/xvoToytTTyJs), s. m. Philosophe indien qui s'abstenait de viandes et s'adonnait à la contemplation. La secte des gymnosophistes.
GYMNOSPERME (yu.y.vôs et anépaa.), adj. En bot. Qui appartient à la gymnospermie. || S. /. Graine nue et paraissant dépourvue d'épisperme.
GYMNOSPERMIE, s. f. Dans le système de Linné, premier ordre de la didynamie, lequel ren ferme les plantes dont les fleurs ont quatre graines nues au fond du calice.
* GYNANDRE (yuv^ et àv^p), adj. En bot. Dont lesétamines sont attachées au pistil. Plantes gynandres. || Se dit aussi des étamines. Étamines çynandres.
GYNANOfllE, s.f. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les étamines naissent sur le pistil.
GYNÉCÉE [yxjvxtxsïov) , S. m. T. d'antiq. Appartement des femmes.
GYNÉCOCRATIE (yuv>7 et xpareiv), S. f. État où les femmes peuvent gouverner. L Angleterre est une gynécocratie. || Empire composé de femmes.
GYNÉCOCRATIQUE, adj. Qui a rapport à la gynécocratie.
* GYPAÈTE (yOif et àero',-), «. m. Espèce d'oiseau de proie intermédiaire entre le vautour et le faucon.
GYPSE [yû^oç], S. m. La pierre à i)lâtre ou sulfate de chaux, qui est appelé plâtre lorsqu'il est déshydraté par la calcination et pulvérisé.
GYPS€UX, EUSE, adj. Qui est de la nature du gypse.
GYRATOIRE, adj. Voy. giratoiue.
GYROMANCIE (yupoç et /AxvTcîa), S. f. Divination qui se pratiquait en marchant en rond.
aGYROMANCIEN, s. m. Celui qui pratique la gyromancie.
GYROVAGUE {yupoi et lat. vagnri], s. m. Moine des premiers temps qui passait sa vie à courir de province en province, de cellule en cellule, vivant d'aumônes.
H (lat. h.), s. f. quand on prononce cette lettre ache, g. m. quand on la prononce he. La huitième lettre Je l'alphabet. Il muette. H aspirée.
HA 'A aspircei ! m/er/., Exprime la surprise et quelquefois le soulagement. À tous les beaux endroits qui méritent des bas. Mol.
HABILE (lat. hahilis), adj. Dispos, apte à agir, expéditif. Il Adv. Habile, habile! déocchez-vous. || En juri-pr. Qui a la capacité, le droit de faire une chose. Habil ' à succédf^r. Il Fig. Qui sait faire, capable d'appliquer ce qu'il sait. Un habile capitaine. Habile dans les arts. Habile à profiter de ses avantages. Nous nous croyons
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bientôt les plus habiles, quand nous sommes les plus heureux, Boss. Il Dans un sens pt'joralif, il se dit de celui quia quelque industrie mauvaise, (|uelque hnbileté fàdieusf>. Du habile fripon. || Mal habile, vo)r. uxLiiAiin r. Il En parlant des actions, où il y a de l'habileté, (|ui témoi^e de Ihabilet»''. Celle démarche est habile. || 5. ni. Celui qui est hal.ile. || Les habiles, ceux qui ont pour habileté l'intrif^uc.
HABILEMENT, adv. Promptement , diligemment. li Fig. Aveo habileté, adresse, intelligence,
HABILETÉ ^lal. habilitas), s. f. Qualité de celui qui est habile.
HABILITÉ (lat. habilitas), s. f. Qualité qui rend propre à, apte à. Nous n'apportons point en naissant l'habilité à faire ces chos s, noss. || Il se dit surtout en jurisprudence, liabilit ' à succéder.
HABILITÉ, ÉE, />. ]). de habiliter.
HABILITER (lat. habilitnre), v. a. En jurispr. Rendre quelqu'un habile à faire quelque chose, lever les obstacles qui 1 en empêchaient. Habiliter un minour à contracter.
HABILLAGE (// niouilléos\ s. m. T. de cuisine. Préparation di'S pièces quon met à la broche. || T. île boucherie. Opération qui consiste à écorcher, vider et mettre en état pour la cuisine les bètes tuées, * HABILLANT, ANTE // mouillées^ adj. Qui sied, qui va bien. Étofle habillanle.
HABILLÉ, ÉE, /;. y. d'habiller. Qui est couvert d'un vêtement. || Subst. Un habillé de noir. || Fig. et popnl. Un habillé de soie, un porc. || Fauiil. Un habit habillé, un habit de c«'rémonie, de grande toilette.
HABILLEMENT (// mouillées), S. m. Tout (fè qui sert à couvrir le corps, s;mf la chaussure. || Action d'habiller, de pourvoir d'habits. L'habillemont des troupes.
HABILLER [Il mouillées. Habile, qui est à point), v. a. T. de cuisine. Dépouiller, vider du gibier, du poisson pour l'accommoder. || T de boucherie. Faire rhabillage (l'une l>éte tuée. j| Mettre sur qiiel(|u'un les diverses pièces détofTc dont on couvre le corps. || Donner, fournir des habits à quelqu'un. || Faire des habits à quelqu'un. Il Absol. Ce tailleur habille très-bien. |! Fig. Habiller
Suciqu'un de toutes pièces ou simplement habiller, en ire beaucoup de mal. || Faire prendre tel ou tel costume. Uabiller des Romains en Perses. M Fig. Habiller un.pensée en vers, la mettre en vers. || Fig. Donner à un personnage un caraclire qui lui est étranger. || Il se dit de reffetque font li's habits qu'on porte. Ce costume vous habille très-bien. || Absol. Cette étoffe habille bien || Par extcns. Couvrir, envelopper. || T. d'art. Draper les figures. |[ S'habiller, t». r. Mettre dos habits. || Se pourvoir d'habits. 11 s'habille chez les premiers tailleurs. || Il se dit de la mani re de s'habiller. Cette femme s'baliille bien. J| Absol. S'habiller, >e mettre en toilette. || Fig. Se couvrir. C< s imposteurs qui s'habillent insolemment du premi»'r mim illustre qu'ils s'avisent de prendre, Mol.
HABIT (lat. /uihilus], s. m. Ce qui se met par-dessus la chemi.se et le gilet pour couvrir le corps, chez l'homme, et chez la femme, ce qui se met par-de-sus le jupon. Il Mettre habit lias, quitter son habit pour se livrer à quelque travail mnn lel. || Partie de l'habillement de rbornme ouverte par devant, et à basques plus ou moins larges. Un habit noir. || Habit long, la soutane. |1 Habit couK, l'habit que les ecclésiastiques portent quelquefois au lieu df leur soutane. || Le vêtement des religieux et religieuses.il \l.sol. Prendre l'habit, se faire religieux, religieuse. || Prise d'habit, entrée en religion. || Prov. L'habit ne fait pas le moine, on ne doit pas juger des personnes par l'ap|>arence.
HABITABLE (lat. hninlabili»), adj. Qui peut être habité, où l'on p<'ut haliiter. Maison habitable. |1 La terre habitable, I.t partie du globe terrestre où les hommes peuvent résider.
HABITACLE (lat. habitarulum),s. m. Habitation, demeure; il ne se dit que dans le slvic s'utenu et dans celui de l'Kcriture. L'habitacle du Trcs-llnut. Un bourg... habitacle d'impies, la Font, || T. de mar. Armoire dans bquelle e-^t placée la Itou-sole ou compas de route.
HABITANT, ANTE, x. m. et f. Celui, celle q i hnbite. qui fait sa demeure fixe en un lieu. Les habitants des Il Poétiq. Les habitants des furets, les animaux
sauvages. Les habitants de l'air, les oiseaux. Les habitants des eaux, les poissons || Celui qui possèle un domaine, une habitation dans une colonie. In habilanlde la Martinique. I| Adj, En termes de pratique, domicilié. «HABITAT ^a-bi-la. lai. ./labilalum), s. m. En bot. Lieu spéc ialeuient habité par une espèce végétale.
HABITATION (lat. hahitntio), s. f. Action d'habiter un lieu. L'habitation de cette maison est malsaine. || U se dit des animaux. Le tigre fait son habilation dans les contrées brûlantes. || L'endroit où l'on demeure, domicile, maison. Une belle habitation. || Lu hi>t. nal. Climat (^ue chai^ue être vivant préfère. On ne doit pas confondre
I lial)ilalion avec l'habit.it, qui est un lieu spécial, tandis que riiabilation est un climat, une région. || L'habitation d'un animal, les lieux qu il fréquente baliitueilement.
II L'établissement qu'une colonie forme dans im pays éloigné. Il Bien possédé par im j)articulier aux colonies.
HABITÉ, ÉE, p. p. d'habiter.
HABITER (lat. habitare), v. a. Occuper comme demeure. Il Fig. La paix habite ce séjour. |i V. n. Faire sa demeure. Habiter à la campagne. || 11 se dit des animaux et des plantes. || Fig. Ce n est point sur ses bords (du PermesseJ qu'habile la richesse, Bon.. |1 11 se dit de l'impression sanctitiante que Dieu fait sur l'âme. Dieu descend et revient habiter parmi nous, Rac. i| En un sens contraire. C'est le péché qui habite en moi, Saci.
HABITUDE (lat. habitiido), s. f. En hist. nat. Conformation, configuration d'un végétal ou d'un animal. Il En méd. Habitude extérieure, habitude du corps, la constitution, I aspect général du corps. |j Par exlcns. Disposition ac(|uise p.ir la répétition des mêmes actes. Prendre une habitude. La force de l'habitude. |j llabiludc se dit des animaux. Les habitudes naturelles de ces oiseaux, BuFF. il Famil. C'est un homme d'habitude, le moindre changement dans sa nianière de vivre le dérange. 1| Fig. etfar.iil. dans le même sens : C'est un animal, une bêle d'habitude. || ilabilude avec la préposition de suivie d'un substantif ou d'un verbe. Vous vous êtes fait une habitude de votre présomption, Bourd. Je me suis tait une habitude néc-ssaire de vous voir, Sév. |1 Habitude avec la préposition à suivie d un substantif ou d'un verbe. L'iianitude à régner et l'horreur d'en déchoir. Corn. L'habitude qu'il a à la tiatterie, la Bruy. || Par habitude, pour obéira ses propres habitudes. \\ D'habitude, selon l'habitude qu'on a. Il Bonne, mauvai>e habitude, se dit particulièrement de certaines dispositions de corps ou d'esprit auxquelles on s'hahitue. || Accès auprès de quelqu'un, fré(|uentalion. Les haliitudes qu'il avait eues avec les plus renommés politi(<ues, Fiéch. |1 Étal d'un prêtre habitué, il Prov. L'iiabilude est une autre mture, une seconde nature, elle a beaucoup d'influence sur l'esprit.
HABITUÉ, ÉE, i>. /'. d'hahituer. I| Subst. Celui qui va liabituellement dans un lieu. Un habitué de la maison, il Prêtre habitué, ecclésiastique attaché au service d'une paroisse, sans y avoir ni charge ni dignité.
HABITUEL, ELLE (lat. habitualis), adj (^hiiest passé en habitude. Un mal habituel, il En théol. Grâce liabituelle. celle cpii réside toujours uans le sujet. || En liist. nat. Caractère habitu -1, celui qui se rencontre dans un être organisé sans différence de lun à l'autre de même espèce. Il En rliét Qualités habituelles du style, celles qui doivent s'y trouver constamment, comme la clarté, elc.
HABITUELLEMENT, adv. D'habitude, d'ordinaire.
HABITUER (lat. habituare], v. a. Faire prendre llial'itude. Habituer ios jeunes gens à la fatigue, à obéir. Il S'habituer, v. r. Prendre l'habitude. S'habituer au travail, à supporter la fatigue.
hAblER A aspirée. Esp. hablar), v. u. Parler avec vanterie, a ec exagi' ration.
HÂBLERIE (/«aspirée ,. s./". Ijingagc de celui qui hàble.
HÂBLEUR, EUSE ^h (ispiréc), S. m. et/". Celui, celle qui aime à hâbler.
HACHE {h aspirée. Lat. ascia ou anc h. ail. hftrco\ s. /. Instrument de fer tranchant dont on se sert pur couper et pour tendre du bois et autres choses. Mettre la hache, }K)rler la hache dans un b<.is. || Fauiil et li^. Ou\f âge fait à coups d • hache, ouvrage fait très-grossierement. || Instrument de supplice avec lequel le Ixjurreau tranche la tête. || Les haches que les licteurs por-
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taient avec les faisceaux devant certains magistrats romains. Il Hache consulaire, hache entourée de faisceaux et de verçres. || Instrument emiilové pour tuer les animaux ofierts en sacrifice. || Hache d'armes, sorte d'arme ottensive. || Prov. Aller au bois sans hache, ne passe munir de ce qui est nécessaire, HACHÉ, ÉE, ;). p. de hacher.
* HACHE.LÉGUMES [h aspirée), s. m. Instrument qui sert à couper menu les légumes pour les juliennes. || Au pi. Des hache-légumes.
HACHE<PAILLE f/i aspirée), s. m. Instrument dont on se sert pour hacher la paille que l'on donne aux bestiaux. 1| Au pi. Des hache-paille
HACHER [h aspirée), t». a. Couper en petits morceaux avec une hache, un couperet. Hacher de la viande. || Hacher menu comme chair à pâté, mettre en pièces. ||Par exagération, hacher quelqu'un en pièces, le hacher en morceaux, le frapper de plusieurs coups d'une arme tranchante. IJSe faire hacher en pièces, se faire hacher pour quelqu'un, être disposé à le défendre à toul risque, j | Couper, découper maladroitement. |l Par extens. Détj'uire, ravager. L orage a haché les récoltes, j] Porter le ravage dans une troupe. [| Se faire hacher en pièces ou simplement se faire hacher, combattre jusqu'à la dernière extrémité. |1 En dessin et gravure, faire des traits qui se croisent les uns les antres. || Fig. Hacher ses phrases, son style, écrire, faire des phrases trop courtes et insuffisamment liées. Il Se hacher, v. r. Êire haché.
HACHEREAU [h aspirée), s. m. Petite cognée.
HACHETTE (A aspirée), s.f. Petite hache.
* HACHICH [h aspirée), s. m. Voy. haschich. HACHIS (ha-chi, h aspirée. Hacher), s. m. Mets fait
avec de la viande ou du poisson haclié.
HACHOIR (A aspirée), s. m. Petite table de chêne sur laquelle on hache les viandes. 1 1 Grand couleau pour hacher.
HACHURE [h aspirée), a. f. En dessin et gravure, traits croisés qui forment les demi-teintes et les ombres.
HAGARD, ARDE [h aspirée. .\11. Ha^, haie), adj. Faucon hagard, faucon qui a été pris après plus d'une mue et qui ne s'apprivoise pas aisément. || Fig. Qui a l'air farouche et sauvage. || Il se dit, dans un t^ens analogue, du visage, du regard, etc. La mine hagarde.
HAGIOGRAPHE(^à7toy/5âyo;),a<//. Qui traite de choses saintes. Livres hagiographes, les livres de la Bible autres que ceux de Moïse et aes prophètes. || S. m. Écrivain sacré qui a composé quelqu un des livres hagiographes. Il Auteur qui traite de la vie et des action* des saints.
* HAGIOGRAPHIE, S. f. Traité sur les choses saintes. Il Science de celui qui a écrit sur les .saints.
* HAGI0GriAPHIQUE,a<J7. Qui concerne l'hagiographie. A HAGIOLOGIE (âyto« et X'Syoi), S. f. Discours sur les
saints ou sur les choses samtes.
HAGIOLOGIQUE, adj. Qui concerne l'hagiologie.
HAHA (A aspirée. Haï ha!), s. m. Tout obstacle incrrompant brusquement un chemin. || Ouverture faite m mur d'un jardin avec un fossé en dehors pour laisser la vue libre.
HAHÉ {h aspirée. Ha! héP], s. m. Cri pour arrêter les chiens qui prennent le change ou qui s'emportent trop.
* HAI (hè, h aspirée), interj. La même que hé. HAÏ, lE, p. p. de haïr.
HAIE (he, h aspirée. Ane. h. ail. haga), s. ^. Clôture faite d'arbres ou d'arbustes ou d'épines entrelacées. || Haie vive, haie formée d'arbustes épineux en pleine végétation. |l Haie sèche ou haie morte, haie faite avec des branches de bois mort ou des morceaux de bois fendu. || Course de haies, course de chevaux où il faut franchir des haies. I| Fig. Ce qui fait un obstacle comparé à une haie. Une haie de boucliers et de piques. || Fig. File de personnes ou de soldats, rangée comme l'est une haie. || Border la haieel aussi former ou faire la haie, être rangé en haie.
KAIE (hê, h aspirée), s. f. Syn. d'âge de charrue,
* HAIE (haye, h aspirée), interj. Exprime la douleur physique. || Exprime aussi le chagrin.
HAÏE (ha-ie, h aspirée). Cri que font les charretiers pour animer leurs chevaux.
HAILLON (A aspirée, // mouillées. Ane. h, ail. hadil, lambeau), s. m. Vieux lambeau de toile ou d'étoffe.
HAINE [h aspirée. Voy. haïr], s. f. Action de haïr.
Il Quand la Haine est personnifiée on met une majuscule. Il Objet de la haine. Vous êtes son amour, craignez d'être sa haine, Cokn. || Activ, La haine de, sentiment éprouvé contre. La haine des tyrans. || Passivement, haine de, sentiment éprouvé par. Ceux q^ui sont chargés de la haine d'un parti, Volt, j] Haines nationales, inimitiés des peuples entre eux. J| En théol. Haine d'abominilion, l'horreur pour le péché, sans aversion néanmoins pour l;i personne du pécheur. || Sentiment d'aversion qîi'on éprouve pour certaines choses. La haine du changement. il Ce qu'il y a d'odieux, l'odieux. Détourner sur les autres la haine d un mauvais succès, i.a Bbuy. 1| En haine de, loc. prép. En haïssant, par animosité contre. * HAINEUSEMENT (A aspirée), adv. D'une manière haineuse, avec haine,
HAINEUX, EUSE (A aspirée), adj. Qui est naturellement porté à la haine. Âmehaineuse.|| SutsMJn haineux.
Qui a le caractère de la haine. Des préjugés haineux.
HAÏR (A
aspirée. Anglo-saxon hatian], v. a. Avoir 'un un sentiment qui fait que nous lui vou-
\n a pour quelqu'
Ions du mal. l| Haïr quelqu'un ou quelque chose comme la peste, comme la mort, le haïr extrêmement. 1 1 Haïr quelqu'un de, lui en vouloir à cause de. Mais je hais vos messieurs de leurs honteux délais, Mol. jl Faire haïr, rendre odieux; se faire haïr, se rendre odieux. || En parlant des choses, avoir de l'aversion, de la répugnance. Il haïssait l'étude, [1 II se dit quelquefois des choses dont on reçoit quelque incommodité. Haïr le froid. || Haïr que, avec le subjonctif. Je hais qu'on demande toujours. || Haïr à, avec un infinitif. Avoir de la répugnance pour. Ils haïssent autant à voir les femmes avec do la céruse sur le visage, qu'avec défausses dents, i.a Bruy || Haïr, avec la négation, aimer assez. Il ne hait pas le vin. Elles ne haïssent pas de primer dans ce nouveau genre de vie, la Bruy, Des défauts dont nous ne haïssons pas à être raillés,' iD, |1 Sehair, v. r. Avoir de la haine pour soi. |1 En termes de religion, se haïr soi-même, haïr en soi la nature humaine. || Avoir une haine réciproque.
HAIRE (hê-r', A aspirée. Ane. h. ail. hàra, poil), s. f. Petite chemise de crin ou de poil de chèvre portée sur la peau par esprit de mortification et 'de pénitence.
HAÏSSABLE (A aspiréei, adj. Qui mérite d'être haï, qui inspire la haine, en parlant des personnes ou des choses.
HALAGE {A aspirée), s. m. L action de haler, de tirer un bateau. || Chemin de halage, chemin sur lequel se fait le halage.
HALBRAN (A aspirée. AU. Halbente], s. m. Jeune canard sauvage. Ragoût de halbrans.
HALBRENE, ÉE (A aspirée. Halbran), adj. Se dit en fauconnerie d'un oiseau de proie qui a des plumes rompues. || Fig. et famil. Fatigué, harassé, en mauvais équipage. Il II est vieux en ce sens,
HÂLE (A aspirée, Voy. hâter), s. m. Certaine constitution d'air secçjui dessèche et flétrit. |1 Vent sec de l'est ou du nord, qui dessèche la terre et les plantes.
HALÉ, EE, p. p. de haler. Bateau haie
HÂLÉ, ÉE, p. p. de hàler. Teint hâlé.
HALEINE (voy, kalener), s. f. L'air qui sort des poumons pendant l'expiration, || Retenir son haleine, suspendre momentanément sa respiration, et fig. ne faire aucun bruit. J| La faculté de respirer. Être nors d'haleine. Il À perdre haleine, à perte d'haloine, en allant jus- 3u'à s'essouffler, en faisant de grands efforts. || Fig. Faire es discours à perte d'haleine, faire des discours vains et interminables. || Reprendre son haleine, recommencer à respirer après une interruption accidentelle plus ou moins longue, et fig. se reposer, reprendre des forces. [i La faculté d'être un certain temps sans n^spirer. Avoir
I haleine longue, l'haleine courte, || Tout d'une haleine, sans reprendre haleine. || Fig. Débiter un discours tout dune haleine, sans s'arrêtei'. || Fig. D'une haleine, de suite, sans interruption, jj Période de longue haleine, phrase longue à prononcer. || Fig. Di>, longue haleine, qui exige temps et efforts. Un ouvrage de longue haleine.
II Courte haleine, essoufflement, respiration difficile et fréquente. |l Fig. et famil. Cet auteur a l'haleine courte, il a peu de racilité et d'abondance. || Il se dit des vents. Les vents retenaient leurs haleines, Fén, || Fig. Force, capacité. Je n'ai pas assez d'haleine pour un si granti
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ouvraçc. || Es haleine, loc. adv. En exercice, en habitude de travailler soit de corps, soit d'esprit. Se mettre en haleine, se tenir en haleine. || Èlre en haleine, être en train de faire quelque chose; être en bonne disposi.ion pour faire quelque chose.
HALENÉ, ÉE, V. p. de halener.
HALENÉE [/taieine\ s. f. Une bouffée d'air qu'on souffle par la bouche. || Celle Iwuftée d'air accompagnée d'odeur. Une halenée de vin, de tabac.
HALENER {h aspirée. Lat. auhvlare', v. n. Pousser «on haleine. |] V. a. Sentir l'haleine de quelqu'un. || En parlant des ctiiens de chasse, pren Ire l'odeur d'une bète.
HALER Ji aspirée. Scandinave hala), v. a. T. de mar. Faire effort sur une corde attachée à un objet pour produire un effet voulu. j| Attacher avec une corde quelque obict embari assaut que l'on veut élever. I| Haler à la cordelle, faire avancer un bateau au moyen a une corde lirée à force de bras ou par des chevaux. |1 T. de mar. I!;ilor le vent ou se haler dans le vent, s'approcher de la direction du vent. 1| Haler sur une manœuvre, faire force dessus pour la tendre et la tirer. || Se haler, v. r. Être halé
HALER [h aspirée. Angl. to liallow, v. a. En parlant des chiens, exciter. Haler les chiens après quelqu un.
hAlER h aspirée. Flamand liael, sec}, i'. a. Rendre le teint brun et rougeâtre, en parlant du soleil et du ^rand air. Le soleil hàle le teint. || Faire éprouver aux plantes le hàle. || Se hàler, v. r. Être noirci par le hàle.
HALETANT, ANTE [h Hspirce, adj. Qui est hors d'haleine, li Par extens. Le voyageur... Redouble en vain sa marche haletante, Mii.levoye. || Fig. Qui soupire pour. Une foule haletante et cupide.
HALETER {h aspirée. Lat. halitare\ v. n. Respirer, comme quand on est hors d'haleine. [| Fig. Être désireux de. Haletant vers le gain, les honneurs, la richesse, K. Ché!». Haletant après l'ombrage des bois, Chateaubriand.
HALEUR. EUSE (A aspirée), s. m. et /*. Celui, celle qui haie un bateau.
HALITUEUX, EUSE ;lnl. halUus\, adj. En méd. Couvert dune douce vapeur. Peau, chaleur halitueuse.
HALLAGE ih aspirée. Halle), s. m. Droit levé dansles halles et dans \es foires sur les marchandises qu'on y étale.
HALLALI (orig. inc.).Cride cliasscqui annonce que la lyjteest sur ses fins. || S. m. Air dédiasse que les trompes exécutent quand la bête est rendue. Sonner l'hallali.
HALLE ;/* aspirée. Ane. h. ail. hal/a, temple), s. f. PIjcc publique ordinairement couverte, où se tient le marché. || Les dames de la halle, les femmes qui vendent à la halle. || Langage des halles, langage bas et grossier. Il Magasin public ou les cens d'un même commerce tiennent leurs produits. La halle aux draps. || Fig. Bâtiment ouvert à tous les vents. Ce salon est une halle.
HALLEBARDE (Aaspirée. Ane. ail. helmbartc, hache), ». f. Kuut d'hast, prnie par en haut d'un fer long, large cl pointu, traverse d'un autre fer en forme de croissant. Il Fig. et faniil. Quand il tomberait des hallebardes, quand il pleuvrait à verse.
HALLEBARDIER [h aspirée', ». m. Garde à pied qui priait la hallebarde.
HALLEBREDA h aspirée. Orig. inc.\ ». m. et/. Se dit d'une personne grande cl mal bâtie.
HALLIER [h n.spiree. Halle), s. m. Celui qui carde les marchandises déposées dans une halle. || Marchand qui étale aux halles.
HALLIER \h aspirée. B. lat. hanla, branche), ». m. Réunion de buissons fort épais. || T. de chasse Filet dit aussi tramail, que I on tend perpendiculairement.
HALLUCINATION {\nl. hallucinatm), s. f. En méd. Perception de sensations sans aucun objet extérieur qui les lasse naître
• HALLUCINÉ, ÉE, p p. d'halluciner. || S. m. et /. Un halluciné. Une hallucinée.
• HALLUCINER lat halliicinnri], v. a. En mea. Produire des hallucinations. |; S'halluciner, v. r. Éprouver des hallucinations.
HALO [h aspirée. Lat. halos de âX'^i), ». m. Cercle brillant et ordifiairenienl coloré qu'on aperçoit quelquefoisautourdiidispicdu s.jlcil, de la lune et des planètes.
• HALOGÈNE ih aspirée. 'A/4 et y.W,.). adj. Ln chim. Corps halogènes, lea coi*p« électro-négatifs, tels que le
chlore, l'iode, le brome, etc. qui produisent des sels en se combinant avec les métaux électro-positifs.
HALOIR \h aspirée, llâler), s. m. Lieu où l'on sèche le chanvre.
H ALOT (lia-lo, h aspirée. Anglo-saxon hal, cavité) , ».m. T. de chasse. Tiou d ; lapins dans une garenne.
HALOTECHNIE [h aspirée. "A/; et «xv-î), »• /. Par::» de la ciiimie qui traite de la préparation des sels
HALTE [h aspirée. Ail. liait], s. f. Station que font des gens de guerre, des chasseurs, des voyageurs iius une marche. Il Faire halte, s'arrêter. || Faire foire h.ilte, arrêter le mouvement d'une troupe en marche. || Lieu fixé pur la h.ilte. || Repas que l'on fait pendant la halle. || Fig. Pause, interruption momentanée. || Halte ! intevj. dont on se sert pour commandera une trouve de s'arrêter. Il Halte-là I arrêtez-vous, ne continuez pas.
* HALTÈRE (àiri^p-:*;), .«. m. T. dc gymnastique. Nom de deux niasses de fer, ordinairement sphériques, réunies par un petit arbre de fer oue la main embrasse faiiileme it.
HALURGIE {h aspirée. A/5 et ipyov), s. f. Art d'extraire ou de fabriquer les sels.
HAMAC (ba-mak, h aspirée. Ail. Hangcmatle], a. m. T. dc mar. Lit composé d'un rectangle de toile qui est suspendu horizontalement et où couchent les matelots. ,) Sorte de lit portatif qu'on suspend entre deux arbres.
HAMADRYADE. (à/xaô>ux5), s. f. T. de mythologie. Nymphe des bois qui naissait et mourait avec l'arbre dont la garde lui était confiée.
HAMEAU [h aspirée. Dim. de l'anglo-saxon /law, demeure),», m. Petit groupe de maisons écartées du lieu où est la paroisse.
HAMEÇON (lat. hariius), ». m. l'etit crocnet armé de pointes, qu'on met au bout d'une ligne avec de, l'appât pour prendre du poisson. || Fig. Mordre à l'hame.on, se laisser séduire par l'apparence de quelque chose dagréable ou d'utile. || Fig. Ce qui attire et trompe.
HAMPE [h aspirée. Lat. hasta ou ail. Handhabe) , ». f. Le bois d'une hallebarde, d'une pertuisane, d'un drapeau, etc. Il Manche de pinceau. || En bot. Long pédoncule axill.iire, nu,*s'élevant d'un point très-rapproché du collet.
* HAMSTER (ham'-stèr, h aspirée. Ail. Hawste7),s. m. Genre de mammifères rongeurs commun en Europe.
HAN {h aspirée), s. m. Onomatopée qui représente le cri sourd et guttural d'un homme qui frappe un coup avec effort.
HAN [h aspirée), s. m. Orthographe vicieuse pour kan.
HANAP [h a-pirée. Ane. h. ail. hnapf], s. m. T. vieiUi. Grand vase à boire. || La contenance d'un hanap.
HANCHE [h aspirée. .Ane. h. ail. oncha, ']amhe\ ». f. Partie du corps qui est formée par l'évasement de l'os iliaque et les parties molles environnantes, et qui se continue avec la cuisse par l'articulation du fémur ou os de ce membre. || Avoir de la hanche, avoir les hanches prononcées. Il Le train de derrière d'un cheval, depuis les reins jusqu'au jarret. || T. de mar. La partie arrondie du vaisseau qui du flanc s'étend à l'arrière.
HANEBANE (angl. henbane), s. f. La jusquiame.
HANGAR [h aspirée. B. lat. angarium, dc ■j.y^ap>:,i), ». m. Remise ouverte de différents côtés, destinée à abriler les cb.iriots, les instruments de labourage, les outils, etc.
HANNETON /t aspirée. Ail. IJahu], ». m. Insecte dc la famille des coléoptères qui paraît au printemps. \\ Famil. Étourdi comme un hanneton, très-étourdi. || Fig. Un hanneton, un étourdi.
HANSCRIT [h aspirée), ». m. Voy. sanscrit, seul uh'I.'.
HANSE 'A aspirée. Ane. h. ail. Art/i.srt, association. Quelques-uns écrivent anse, dit l'Académie; mais celle ortliograplie est mauvaise), s. f. Hanse teutonique ou simplement hanse, confédération de plusieurs villes d'Allemagne et du Nord qui étaient unies {lour le conMiicrcc.
HANSÈATIQUE (quelques-uns écrivent anséaliqiic, dit l'Académie), adj. Il se dit des villes qui faisaient partie de la hanse teutonique.
HANSIÈRE A aspirée), s. f. T. de mar. Voy. hacssiébe,
HANTÉ, ÉE, p. p. de hanter. J| Par exlens. Fréquenté par le^ esprits ou par les féc'^. Maison hantée.
HANTER h aspirée. Lat. habitare], v. a. Visiter souvent, en parlant soit des lieux, soit des personnes. Hanter la inauvai.s€ compagnie. Je hante les palais, u Fontaise.
HAN
HAR
^ y. 11. :Ne saurail-U soiiltrir qu'aucun hante céans? Mol. I Si' hanter, r. v. Se voir, se visiter réciproquement.
I Prov. Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui lu es, on juge (les mœurs d une personne par sa société habituelle.
HANTISE ih aspirée), s. f. Commerce taïuilier.
HAPPE [h aspirée. .\nc. n. ail. happa, faucille), x. f. Demi-cercie de ler qu'on met :iu bout des essieux pour empêcher (luc la roue ne les use à force de tourner. || Crampon (|ui sert à lier les pièces de bois, les pierres, etc.
HAPPÉ, ÉE, ;). p. de happer.
HAPPELOURDE [h aspirée. Hapjer cl lourcC], s f- Pierre fausse qui a l'éclat d'une pi 'rrc précieuse. |1 Kig. Persoimc d'un extérieur agréable, mais dépourvue d'esprit. Il Cheval de belle apparence, mais sans vigueur.
* HAPPEMENT ^/t aspirée), s. m. .\ction de happer.
II Adhérence quecerlaines substances contractent avecla langue quand on les pose sur cet crgane.
HAPPER [h aspirée. Holl. happen, mordre), v. a .\ttraper, saisir, surprendre à limproviste. || Prendre avidenieni, en parlant du chien qui saisit quelque chose Il V. n. Happer à la langue, s'y attacher, en parlant des substances uni s'y collent quand on les essaye.
HAQUENEE [h aspirée. Angl kackney), s. f. Cheval ou jument docile, et marchant ordinairement à l'amble. Il Ce cheval va lahaquenée, il va l'amble. || La haquenée des cordeliers, un bâton. || Fig. et famil. Une grande haquciiée, une grande femme mal fait^^ et dégingandée.
HAQUET (ha-kè, h aspirée. Dim. du germanique. kack, cheval), s. m. Charrette longue, étroite et sans ridelles, qui sert à voiturer du vin, des ballots, etc.
HAQUETIER (Aaspirée), s m. Conducteur de haquet.
HARANGUE [h aspirée. .\nc. h, ail. hriîig, cercU} , s. f. Discours fait à une assemblée, à un prince ou à quel |ue autre personne élevée en dignité, |l Discours quelconque || Discours ennuyeux, longue remontrance
HARANGUÉ, ÉE, /) p. de haranguer
HARANGUER (/t aspirée!, v. a. Adresser une harangue. Haranguer ses troupes. I| Famil. et absol. Parler beaucoup et avec emphase. |1 Famil. Réprimander. || Se haranguer, V. r. S'adresser l'un à l'autre une harangue.
HARANGUEUR ;/t aspirée', s. in. Celui (jui harangue. Il Fig Celui qui parle beaucoup, qui fait des r.'priiuandes sur toutes choses. || Harangueuse, femme qui harangue.
HARAS yha-rà, h aspirée. Arabe /"a/vz.v, cheval), s. jn. Lieu où l'on loge des étalons et des juments pour élever des poulains. || Établissement dans lequel sont entretenus les reproducteurs de l'espèce chevaline. || Les étalons et les cavales renfermés dans le haras. || Au plur. L'adminis;ration des haras. Employé aux haras.
HARAS (a-ra), s. m. Voy. ara, (|iii est plus usité.
HARASSÉ, ÉE, /). p. de harasser.,
* HARASSEMENT (/iaspirée , S. ni. État d'une personne harassée.
HARASSER [h aspirée. Orig. inc.i, f. a. Fatiguer à l'cxcrs. Il Se harasser, v. r. S'épuiser de fatigue.
* HARCELAGE [h aspirée), s. m. Action de harceler. HARCELÉ, ÉE, p. p. de harceler.
HARCELER [h aspirée. .\nc. fr. harce, dim. de harl, baguette), v. a. Tourmenter, inquiéter par de petites ni lis fréquentes attaques. Un avorton de mouche en cent lieux le harcèl« [le lion], la Font. || Harceler les ennenns, les inquiéter, les fatiguer par de fréquentes attaques. Il Se harceler, v. r. Se tourmenter l'un l'autre * HARCELLEMENT (Aaspirce),s.//i .\ction de harceler.
HARDE [h aspirée Gothique hairda, troupeau), s. f T. de chasse Troupe de bêtes fauves. || T. de fauconnerie. Troupe d'oiseaux.
HARDE [h aspirée. Hart], s. f. T. de chasse. Lien qui attache les chiens quatre à quatre ou six à six. || Mardede chiens, plusieurs couples de chiens attachés ensemble.
HARDÉ, ÉE, /j. p. de barder. Des chiens hardés.
HARDER [h aspirée. Haide],v. n. T. de chasse. Attacher Ips chiens quatre à quatre ou six à six. ]| Se barder, V. r. Lire barde. Les chiens se bardent.
HAROES [h aspirée. Orig. inc), .s. f pi. Tout ce qui est d'iin usage ordinaire pour l'habillement.
HARDI, IE(/i aspirée. Part, de l'anc. verbe hardir, de l'anc. h. ail. hartjan, endurcir!, adj. Qui ose beauc<Kip. De hardis aventuriers. || Hardi à- suivi d'un iuiini-
tif Plus hardi à faire qu'à parler, Boss. |j ('n hardi joueur, un homme qui joue gros jeu oi qui tient avec petit jeu. IJ Ferme, intrépide, assuré. La mine hardie. || En parlant des choses, qui dénote de la hardiesse Un projet hardi. Il Insolent, cHronté. liai di comme un page. || Qu'il est diingereux ou diflicile de soutci^'.r, en parlant de doctrines, d'opinions, etc. || En liltér. Heureusement basa; dé. Pensée hardie. Style hardi. |i En art, qui hasarde avec succès. Pinceau hardi. || C est une plume hardie, se dit d'un auteur qui a un style har.li, et aussi d'un auti^ur qui éci it librement surdes matièresdélicates. |j Dans cei tains arts, conçu, exécuté avec une aisance qui ne dénote ni hésitation ni timidité, l mi écriture hardie. Le jeu de ce musicien est hardi. || En archit. Se dit des ouvrages qui. malgré leur masse, présentent éb'gancc et légèreté. Il Haudi! loc. intcrj. qui sert à cxciler.
HARDIESSE [h aspirée^, s. /. Qualité de celui qui est hardi. ^1 l.n un sens défavorable, léniérité, msolence. La hardiesse de ses manières me déplaît. || Licence. Excusez si je prends la iiardiesse de... i| Nature hardie, caractère hardi, en parlant des choses. Hardiesse d'une entreprise, d'une doctrino. |j H y a des hardiesses dans cet ouvrage, il y a des choses hasardées dms cet ouvrage. |l 11 se dit du style, des expressions et dans certains arts d'une ex 'cution hardie. Une grande hardiesse de style, de pinceau, etc. || Il se dit du ( araclère d'ouvrages d'art qui présentent quebpie chose d'inaccoutumé et qui n'avail pas été lait jusque-là. La hardiesse d'un pont, d'une flèche. Il Licence que se permet un écrivain, un artiste.
HARDIMENT (/t aspirée) adv. .\vec hardiesse. || .\vec effronterie, impudence. Mentir hardiment. || Librement, sans hésiter. Dites-lui hardiment que je n'y consens pas. Il Sans crainte de se tromper.
HAREM ^ha-rèm, h aspirée, .\rabo charam, chose sacrée), s. IH. L'appartement des femmes, chez les musulmans. Il La réunion des fenmies qui habitent un harem.
HARENG iba-ran, h aspirée. Ane. h. ail. harinc], s. m. Poisson de mer de d.cux à trois décimètres qui arrive du nord en bandes innombrables el qui est un objet trèsconsidérable de pêche. Il Hareng saur, voy. salr. || Hareng blanc, hareng salé, mais non fumé. || Hareng pec, celui qui se mange cru, après avoir été dessalé. || Hareng bou.fi, harenHégèrement fumé et salé. || Être rangés, serrés, presses connue des harengs en caque ou simplement comme deshanmgs, se dit de personnes ou de choses rangées et pressées l'une contre l'autre. || .Maigre comme un hareng sauret, conmie un hareng saur, très-maigre.
HARENGAISON Ji aspirée;, S. f. Temps de la pêche du hareng. || \a pêche du hareng.
HAREJNGÈRE /i aspirée , .s. f. Celle qui vend en détail des harengs et du poisson. |[ Fig. Femme grossière.
HARGNEUX, EUSE [Il aspirée. Ane. fr. hargne, querelle), adj. Qui est d'humeur chagrine el disposé à tourmenter, à inquiéter les autres. || Subst. Les hargneux. il 11 se dit des chevaux, des chiens qui mordent.
* HARIA, s. m. Voy. AiUA.
HARICOT [h aspirée. Orig. inc), s. m. Haricot demouton, ragoût fait avec du mo :ton coupé en morceaux, des pommes de terre et des navets.
HARICOT [h aspirée. Orig. inc), ft. m. fève de haricot ou plus ordinairement h;iricol, plante de la famille des légumineuses, qui produit des semences alimentaires. Il Les semences mêmes delà plante. || Des haricots verts, des haricots dont on mange la gousse encore verte.
HARIDELLE [h aspirée Orig. inc.),. s. f. .Mauvais cheval maigre. || Fig. Femme grande, sèche et maigre.
HARMONICA (ail. flarmonika), s. m. Primitivement, instrument de musique inventé en Allemagne, se composant de cloches ou tasses di' ver ro qui contenaient de l'eau ;"i des niveaux différents et qu'on faisait vibrer en passant dessus le doi^^t mouillé. || .\ujourd hui, tout instrument à touches de verre.
* HARMONICORDE [harmonie ^. ^^,ut;;, a. m. nano à que .e posé verticalement et accompagné d'un mécanisme qui se meut au moyen du pied.
HARMONIE (lat. harmonia, de à/î/zovior), s. f. Agencement entre les partie> d'un tout, de manière qu'elles concourent à une même lin. L'harmonie des corps vivants, des parties d'un tableau, etc. || Tout ce qui va
HAR
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bien ensemble et par cela njôrnc paraît agriTablc. Los ruines ont des harmonies avec leurs déserts, CiiATRAri.n. Il Être en harmonie avec, cire d accord avec, ne pas faire de disparate. |1 Fig. Concorde. Ils vivent dans la plus parfaite harmonie. || En liltér. l.'ensemide des qualilcs qui rendent le discours apréal.le à loreillc. || llannome imitalivc, arrangement de n)ots par le son desipiels on cherche à imiter un bruit naturel. || l'oétiq. Harmonie, le son des vers. || Le dieu de l'harmonie, .\pollon. 1| Table dharmonie, celte partie d'un piano sur laquelle les cordes sont tendues; se dit aussi du violon et des instruments de cetle famille. |] Fig. tn mus. En général, tout ce qui est agréable à l'oreille. || Science des accords cl des h>is qui en régissent les successions et le système de classification. || Absol. L'harmonie, l'ensemble des principes et règles de Iharmonie. Traité d'harmonie. Il Concert d'harmonie, concert qui n'esl composé que d*in<trnmenls à vent et dinstrumenls de percussion.
HARH(IONIEUSEMENT,«r/e. .\vcc harmonie. Chanter harmonieusement. || Il se dit aussi de l'arrangement. Des couleurs barmonieusemenl combinées.
HARMONIEUX, EUSE, adj. Qui a nn son llattcur pour l'oreille. Un chant, des mots harmonieux. |1 Par cxtens. En parlantdes personnes, qui lilouchanteavecharmonie. Il Dont le si vie est harmonieux. || Il se dit des choses q.ii sont en harmonie entre elles. Des couleurs harmonieuses.
HARMONIQUE (lat. harmonicns), adj. Dont toutes les parties concourent à un mémo but ou effet. || Sons harmoniques, sons produits par la division spontanée d une corde vibrante, et qui s accordent avec le son fondamental ; c'est l'octave, la douzième, la double octave, la dix-septième, la dix-neuvième et la triple octave. || S. m. In harmonique. || S. f. Les harmoniques, les cordes harmoniques. || Échelle harmonique, succession de sons qui s'engendrent suivant des rapports constants. || En nms. Qui appartient à l'harmonie. Marche harmonique.
HARMONIQUEMENT, ac/t;. En mus. Suivant les lois de riiannoiiie.
«HARMONISER, r. a. Néolog. Mettre en harmonie, faire accorder. 1| En mus. Mettre en parties harmoniques une mélolie. || S'harmoniser, r. r. Se mettre en harmoni(\ être en harmonie.
HARMON ISTE, a. m. Musicien qui connaît les règles de l'harmonie. |j Peintre qui entend l'barmonie descouleurs. «HARMONIUM (ar-mo-ni-om'), .<?. w. Omip. de salon. \\Au fil. Des harmoniums.
HARNACHÉ. ÉE, ;>. w. de harnacher.
« HARNACHEMENT (/i aspirée), .s. 7/1. .\ction de harnacher. I; L'enscmbledes harnais. ||Eqiiipaged'unirormcdcs chevaux (le cavalerie. HFig. Un costume lourd et ridicule.
HARNACHER [h &syivée . Harna ifs) , v . a . Mettre leharnais à un cheval. || Hg. et famil. Mettre des vêtements disgracieux et dont les couleurs ne vont point ensemble. ]| Se liarnacbcr, t'. r. Se vêtir d'une manière ridicule. « HARNACHEUR'/i aspirée), x. m. Oiivriersellier. || Valet qui harnache les chevaux. I] Marchand de harnais.
HARNAIS Ihar-nê, fi aspirée': ou HARNOIS (bar-noî; cette prononciation n'est usitée qu'en poésie. Mot celtique;, s. m. .\ncieniiemcnt, l'armure complète d'un homme d'armes. 1 1 Endos-^cr le harnois, embrasser la profession des armes ; lig. et par plaisanterie, revêtir les habilsdesa profession. || Fig. el famil. Suer dansson harnois ou dans sou harnais, être mal à l'aise. || HIanchir sous le harnais, sous le harnois, vieillir dans le métier des armes ou dans un métier quelconque, jj Parexteiis. Tonte espèce d habit militaire. || Harnais, tout réqnip:ige d'un cheval lcs<llc. Il Toul l'équipage de cuir d'une voiture. i| Cheval de harnais, cheval de charrelle. || Toutl'équipagc qui soit p >ur la chasse des petits oiseaux ou pour la pêche.
HARO f/j aspirée. <»rig. 'inc.\s.m.T. de|)rati(pie dont on se servait pourfaiicarrêtsurquelqu'un ou sur quel|iie chose, el |K)ur procéder sur-le-champ devant le juge. Il Clameur de haro, opposition que I on formait. || Fig. et famil. Crier haro sur mielqu'un, se r.'cricr contre ce qu'il dit ou fait. !| Le haro, le cri qui s'élève dans le public. « HARPAGON ^lal. hnrpagn\s.vi. Personnage principal le /'.1 rare de Molière. || Fig. Homme avare et avide.
HARPAILLER (SE) (A aspirée, // mouillées. Fréq. de larper), ». r. Se quereller avec aigreur.
HARPE Ji aspirée. Ane. Scandinave harpa", s. f. Chez les anciens Juifs, instrument de inusi. pic Iriangnlaire et portatit. Ij Chez les nuKlernes, mstiunient de musique de forme semblabli-à la harpe juive, nuiis aussi h.iutque l'homine, el qui a une quarantaine de cordes. || Harpe éoliennc, voy. kolienne. || Fig. La jKn'sie religieuse, sans doute par allusion à la harpe de David. || Nom vulgaire d'un poisson, la triple lyre de Linné.
HARPE II aspirée. Vov. luirpcr], a. f. T. de vénerie. La griffe d'un chien. \\ llarpe de fer, morceau de fer coudé, servant à relier les poteaux corniers des pans de bois aux murs. || T. de maçonnerie. Pierre datlentc.
HARPE, ÉE (// aspirée. Harpe), adj. T. de vénerie. Lévrier harpe, celui qui a le devant et les deux côtés fort ovales avec un peu de ventre, de manière à présenter une sorte de ressemblance avec une harpe.
HARPE, ÉE, j). p. de harper.
HARPÉGE, HARPÉGER, vov. aivi'É<;e, arphcer.
HARPER /t aspirée. Ane. h. aU.hai'fan, saisir), v. a. Prendre et serrer fortement avec les mains. || Se harper, r. /'. Se saisir violemment l'un l'autre.
HARPER A aspirée. //ar;;c), V. n. Un cheval harpe lorsqu il (lécliit brusquement lesjarrels dans l'allure du pas et du trot.
HARPIE [h aspirée. "A^Trui»), s. f. Monstre fabuleux qui avait un visage de femme, un corps de vaulour, des ongles tranchants et des ailes. || Fig. Personne avide, rapace ou méchante. || Famil. Femme méchante et acariâtre.
HARPISTE [h aspirée) , s. m. et /". Celui, celle qui joue de la harpe.
HARPON [h aspirée. Voy. harper], s. m. T. de mar. Instrument qui sert à piquer les çros poissons dont on fait la pêche. Lancer le narpon. \\ Darre de fer ou de bronze, coudée par un bout, qui sert à fixer une pièce de bois conlre une autre ou dans la pierre.
HARPONNÉ. ÉE, p. p. de harponner.
* HARPONNEMENT /«aspirée" ,.ç. m.. \cliondebarponner.
HARPONNER {/inspirée. Ilarjion), v. a. Darder, accrocher avec le harpon. Harponner une baleine.
HARPONNEUR h aspirée), s. ni. Matelol qui lance le harpon.
H ART \har, h aspirée. Orig. inc), s. f. Lien d'osier ou d'autre bois pliant uui sert à lier les fagots. j| La corde dont on étranglait les criminels. Sous peine de la hart.
HARUSPICE, s. VI. Voy. aruspice.
HASARD (/< aspirée. Arabe alsâr, le dé), s. m. .4 quelques jeux de dés, les hasards sont certa'us points fixes toujours favorables à celui qui lient le dé. il Jeux de hasard, jeux oi les combinaisons volontaires n'ont point de part. || Événement non lié à une cause, imprévu. C'est un grand hasard. Le hasard de la bataille. || Coup de hasard, événement tout à lait fortuit, [j .\bsol. Le ha- .sard, ren.semble des événements non liés à des causes. Un coup du hasard. Ce qui est hasard à l'égard dos hommes est dessein à l'égard de Dieu, lîoss. \\ Probabilités. La doctrinedcs hasards. || Marchandise de ba-^ard, marchandise qu'on trouve à acheter ou à vendre d'occasion, jj Elliptiq. Du hasanl, des marchandises d'occasion. C'est un hasard qui vaut du neuf. |! Hisque. Au hasari de la vie. Il Courir hasard, être en péril. || Mettre au hasard, mettre en hasard, faire courir péril, risque. H Poéliq. Les hasards, les périls, et en particulier ceux des coud)ats. Je sais qu'il ne se plaitqu au milieu des hasards, Hac. || Au iiASMin, Inc. adv. \ l'aventure, sans réilexion, m onsidérément. Son amitî' ne -e donnait pas au hasurd, Fi-Ê» ii. On marche au hasard pendant toute la vie, Fé\. || Au h isard de, au ris.|ue de. Au hasard d'un refis. Au hasard de toml)er. || P\u iivsAitn, lor. adc. Forliiitement. jj Dr iiASAiin, mêmesignilicalion. || .\ tol't u\s\ni>,fnf.adv. A tout événement, quoi qu'il i»uisse arriver. || Piov. Il faut laisser (pielquc chose au hasanl, on ne peut tout j>révoir.
HASARDE, ÉE, p. p. de hasarder. || En litt.r. Qui, étant en dehors de l'usage, court risque de n être pas bien accueilli des connaisseurs. Ij Blond hasardé, blond qui tire sur le roux.
HASARDER h aspirée\ v.<t. Exposer aux chances du hasard, du péril. Hasarder sa tête. || Risquer de |)erdre. Il Hasarder uuclqiic chcso ou quelqu'un à, l'exposer ;i. Mais voyez les périls où vous me hasirdez, Cohn.
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Il Tenter hasardeusemenl, témérairement. Hasarder une bataille générale. |i Émettre avec crainteetcomme chose hasardeuse. Hasarder un mot, une prière. ||Eii liltér. et beaux-arts, user de fjuelquc chose «|ui, n'étant pas encore établi, court hasard de choquer les connaisseurs. Il V. n. Tenter le hasard. On ne ferait jnmais rien, si on ne hasardait pas un peu, Voi-t. || Hasarder de, avec un infinitif. || Se hasarder, v. r. Courir hasard, s'exposer à un danger. || Faire uu'^ démarcho délicate. || Se hasardera, suivi d'un infinitif, tenter hasardeusemenl, avec q.uelque péril. || Se hasarder de, même sens, bien qu'aujourd'hui moins usité. Si quelqsi'un se hasarde de lui emprunter quelques vases, ia Bruy. || Être hasardé. Il Vw\. Qui ne hasarde rien na rien, il faut un peu de hardiesse si l'on veut réussir.
HASARDEUSEMENT (/i aspirée), adv. D'une manière hasardeuse, avec péril.
HASARDEUX, EUSE [h aspirée), adj. Qui se hasarde volonliers. Si vous étiez n)oins hasardeux, j aurais plus de repos, Sév. Humeur hasardeuse, id. || Qui tente des choses hasardeuses. C'est un médecin trop hasardeux. Il Où il y a du danger. Conseil hasardeux. Il sut bien se tirer d'un pas si hasardeux, Coiix. || En littér. Qui sort de l'usage et est au hasard de choquer les connaisseurs.
* HASCHISCH (ha-chich, h aspirée. Arabe hachich, herbe sèdie), s. m. Nom donné aux feuilles du chanvre indien, que l'on fait sécher pour les mâcher ensuite ou les fumer. || Préparation enivrante faite avec ce végétal.
HASE (ha-z', h aspirée. .\nc. h. ail. haso, lièvre), s. f. La iemelle du lièvre, du lapin de garenne.
HAST (ast'. Voy. haute), s. m. Nom peu usité de la lance. || Arme d'hast, toute arme emmanchée au bout d'un long bâton, comme la pique, la hallebarde.
HASTÀIRE (lat. haslarius), s. m. Syn. de hastat.
* HASTAT Jia-sta. Lat. hastatus), s. m. T. d'antiq. rom. Soldat armé d'un javelot.
HASTE [h aspirée. Lat. f lasta), s f. T. d'&nliq. Longue lance.
HASTÉ, ÉE [h aspirée), adj. En bot. Qui a la figure d'un fer de pique, par exemple la feuille de l'oseille.
HÂTE {h aspirée. Ail. Ilnst), s. f. Activité à faire, profTq3litude à faire, jj .\ voir hâte, avoir ime grande hâte, avoir grande hâte, avoir extrêmement liâte, être trèspressé. On dit aussi grand'hâte (voy. guano) . || En hâte, AVF.c HATE, loc. ado. Pro uptement, en diligence. || À la HÂTE, loc. adv. Avec précipitation.
hAtÉ, ÉE, p. p. de hâter. || Qui a hâte. W est extrêmement hàlé.
HÂTER [h aspirée), v. a. Rendre plus rapide, plus prompt, plus prochain. Hâter les progrès des arts, un voyage, etc. || Hâter le pas, marcner plus rapidement, [j T. de jardinage. Favoriser le développement des fleurs ou des fruits d'une plante. 1| Faire dépêcher. Hâter la besogne, le diner, etc. || Il se dit avec de et un infinitif. Il Se liâter, t'. r. Faire diligence. Hâtons-nous aujourd'hui de jouir de la vie ; Qui sait si nous serons demain? Rac.JI Sans complément verbal. Hâtez-vous lentement.
HÂTEUR [h aspirée. Anc.fr. haste, broche ',. s. m. Anciennement, nom d'un officier de cuisine de la bouche du roi, qui était chargé du soin du rôt.
HÂTIER [h aspirée. Ane. fr. haste, brochet, s. m. Grand chenet de cuisine, à plusieurs crochets de fer.
HÂTIF, IVE f/i aspirée), r/'//. Qui devance le temps, en parlant d^ ce qui est susceptible d'accroissement. Cioissance hâtive. Esprit hâtif. || Qui est en avance. Fruit hâtif. I| Qui produit avant le temps. Terrain hâtif. || Pois, choux natifs, variétés qui produisent plus tôt que l'espèce.
HÂTIVEAU [h aspirée. Hâtif], s. m. Poire lisse qui mûrit une des premières.
HÂTIVEMENT [h aspirée), adv. Avant le temps ordinaire. Il En hâte.
HÂTIVETÉ [h aspirée). .<?. f. Croissance hâtive.
HAUBAN [h aspirée. Flamand hobanl), s. m. T. de mar. Tout cordage dont la fonction est d'assujettir les mâts dans le sens latéral ou contre la chute vers l'avant.
HAUBERGEON [h aspirée ,.?. 7/j. Petit haubert.
HAUBERT (h'i-bèr, h aspirée. Ane. h. ail. halsberr), ^ in. Sorte d'ancienne cuirasse. [| Fief de haubert, le îlus noble fief après ceux de dignité et les baronies.
HAUSSE [h aspirée. Voy. hausser), s. f. Ce qui sert à hausser. .Mettre une hausse à des chaussures. || Espèce de targette graduée, adaptée à la culasse d'un canon, et se haussant ou se baissant à volonté. Un fusil à hausse. ] I Pet ite pièce de bois qui se place ;"i la poignée de l'archet, sous l'attache des crins, pour les éloigner de ia baguette. Ij T. de finance. Mouvement d'augmentation de valeur dans le cours soit des effets publics, soit des denrées et marchandises. Les fonds sont en hausse. Jouer à la hausse.
HAUSSÉ, ÉE, /). }). de hausser. .
HAUSSE.COL (/i aspirée), s. m. Petite plaque dorée, en forme de croissant, que les officiers d'infanterie portent au-dessous du cou lorsqu'ils sont d(? service, j | Au pi. Des hausse-cols, selon l'Académie, ou des hausse-col.
HAUSSEMENT (A aspirée), s. m. Action de hausser, d'élever quelque chose. Le haussement d'un riiur. || Un haussement d'épaules, mouvement qu'on fait par dédain ou par mépris. || Fig. Le haussement des monnaies, augmentation de leur valeur numéraire, j] Haussement du prix des denrées, enchérissement. || Le naussemenl de la voix, action de parler d'une voix plus forte.
HAUSSER [h aspirée), v. a. Rendre plus haut. Hausser un mur. || Lever en haut. Hausser le bras. || Hausser les épaules, les lever en signe de dédain, de mépris, [j Fig. .Augmenter. Hausser le prix du vin. || Hausser la monnaie, en augmenter la valeur numéraire. || Rendre plus fort, en parlant de la voix. || En mus. Hausser le diapason, prendre pour note du diapason une note plus élevée. || Hausser le ton d'un morceau de musique, en hausser le diapason. Il Fig. Hausser le ton, prendre un ton de commandement, de menace, élever ses prétentions. || Donner plus de force, en parlant du cœur, du courage. Cette place lui a bien haussé le cœur. || V. n. Devenir plus haut, plus élevé. La rivière a hausse. || Fig. Prendre une valeur plus grande. Les prix ont haussé. || Fig. Hausser d'union, prendre un ton de supériorité, de menace. || Se hausser, V. r. Se rendre plus grand, et fig. tâcher de paraître avoir plus de mérite, plus de crédit, etc. qu'on n'en a. |J Être iiaussé. Il Le temps se hausse, il s'élève, il s'éclaircit. * HAUSSIER [h aspirée), s. m. Spéculateur qui joue à la hausse sur les fonds publics.
HAUSSIÈRE (orig. inc), s.f.T. de mar. Cordage fait avec trois ou quatre torons. || On dit aussi aussiere et par corruption hansière.
HAUT, HAUTE [h aspirée. Lat. altus), adj. Qui a une étendue considérable depuis un point inférieur jusqu'à un point supérieur. Un haut clocher. Un homme haut de six pieds. || Qui est situé au-dessus, en parlant de choses les unes par rapport aux autres. Les hautes régions de l'air. Il Le ti mps est haut, les nuages sont élevés. |1 Le haut bout d'unc'chambre, d'une table, la place la plus honorable. 1| les hautes latitudes, les latitudes qui s'avancent vers le pôle. || Haut se dit aussi de la différence de niveau entre des lieux qui dominent et une partie plus' basse. La ville haute. || Qui s'élève haut. L'aigle a le vol très-haut. || Qui est à un niveau supérieur, en parlant des cours d'eau ou des régions considérées par rapport au niveau de la mer. la haute Allemagne. |J Le haut Rhin, la partie de ce cours d'eau qui est du côté de la source. Il Quand haut entre dans im nom de département, il prend une majuscule et est uni par un trait d'union au nom qui suit. Le préfet de la Haute-Marne. || Qui est relevé, dressé. Marcher la tête haute ; fig. se montrer partout sans rien ciaindre. || Haut à la main, qui frappe pour se faire obéir ; et fig. être haut à la main, être arrogant, hautain. || Tenir la bride haute, la tenir courte. Il Fig. Tenir la bride haute à un jeune homme, lui laisser peu de liberté. || Avoir la haute main dans une atTairc, dans une société, y dominer. || En blas. Épéc haute, épée droite. || Profond. L'eau est haute en cet.endroit. || Dont 1 eau est plus élevée qu'à l'ordinaire. Les eaux sont hautes. || La marée, la mer est hante, elle est à son plus haut point. || Hautes marées, marées plus fortes que les autres. \\ La haute nier, la pleine mer. || En mus. Élevé, aigu. Ton haut. Sons hauts. || Fig. et famil. Prendre le haut ton, le prendre d'un ton haut, sur un ton haut, sur le haut ton, prendre un ton fier, menaçant, arrogant. Il Retentissant, qui s'entend au loin, en parlant de la voix. || Fig. et famil. Jeter les hauts cris, se ré-
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rier, se plaindre hautement. |1 Avoir U parole haute, ire haut en parole, avoir le verbe haut, parler fièrement. Il En pemt. et teinture, couleurs haulcs, celles qui ont de leclal, de la vivacité, comme le rouge. || Être haut encouleur, avoir le teint très-coloré. |l Êîoigncdans le temps. Une haute antiquité. || t^rcme haut, cnrêmc tardif, qui ne commonce qu'au mois de mare. || Haut, se dit des personnes qui occupent les premiers ranp de la société. Très-haut prince. || Il se dit en parlant d«s bontés, de la hicnvi illance, de la protection qui émanent des princes, des souverains. Une haute protection. J| L»> Dieu trè*-liaut ou sut.sMe Très-Haut (avec deux majuscules). Dieu. Il Les hautes classes, les classes de la société qui tienni nt le premier rang. || La chanibre haute, la chambre des lords dans le narlement anglais, et la chambre des pairs en France. || .\nciemioment, haute justice, la juridution d'un seigneur dont le juge pouvait connaître de toutes causes, excepté des cas royaux. Seigneur haut justicier. || L'exécuteur de la haute justice ou le maitr.' des hautes œuvres, lu bourreau. Ij Haut se dit aussi de la naissance, en parlant de la nohlesse. Haute naissance. || En haut lieu, à la cour, chez le souverain. |[ Grand, excellent, distingué dans son genre. Haute estime. De hautes fonctions. |{ En chir. Haut appareil, une des manières de faire l'opération do la taille. || De haut goût, très-épicc. || Le haut mal, l'épilepsie. || Les hautes sciences, la Ihéologie, la philosophie et lesmathéiiatiques. || Dans les collèges et lycées, les hautes classes, elles où l'on enseigne la rhétorique, la philosophie et les mathématiques spéciales, || e haut enseignement ou enseignement supérieur, l'enseignement des facultés et du Collège de France. j| Haut style, langage rempli de ^rmes nobles et d'expressions riches et magnifiques. Qui a de l'élévation morale et de la fierté. Loin d'en être abattu, son cœur en est plus haut. Corn. || Qui annonce de l'élévation morale. .Avoir le cœur haut. || Orgueilleux, impérieux, qui a delà hauteur. || En mauvaise part, excessif en son genre. Haute effronterie. || Haute trahison, se dit des crimes qui intéressent la sûreté de ' État. Il Les hautes cartos,cellesqui ont le plus de valeur, r irtout les as et les ligures. || Haut prix, valeur très-élevée. Il Les blés, les vms sont hauts, ils sont à haut prix. Haut , s. m. Élévation , hauteur. Cette maison a
3uinze mètres de haut. || Tomber de son haut, tomber e toute sa hauteur, et fig. être extrêmement surpris d'une chofie. || Du haut en bas, de haut en bas, de l'extrémité supérieure à l'extrémité inférieure. || Fig. et famil. Regarder Quelqu'un de haut en bas, regarder quelqu'un du haut ae sa grandeur, le regarder avec un air de mépris. || Fig. Traiter quelqu'un du haut en lias, de haut en bas, le traiter avec mépris, arrogance. || Fig. Voir les choses de haut, embrasser les choses dans toute leur étendue ; n'en avoir que des idées générales. || Au plur. T. de mar. Les hauts du navire, ce qui, rlu navire, est au-dessus de la flottaison. || Montaçne, éminence. Sur un haut, vers cet endroit Était leur mfanterie. Mol. Il Gagner au haut, giçner le haut, s'enfuir, se mettre en sûreté. || 1^ faîte, Te sommet, la partie supérieure. Le haut d une tour, d'une montagne, etc. || Fig. Monter «I plus haut de la félicité. Cous. || Fiç. Du haut de son esprit, en «'attribuant un esprit supérieur. || Crier du haut de sa tête, crier aussi fort que l'on peut, |J Le haut du pavé, la partie la plus haute du pavé. || Fig. Tenir le haut du pavé, être au premier rang. || Le haut du jour, le temps où le soleil est le plus haut, midi. ||Fig. Le haut el le bas, ce qu'il y a d'élevé et ce qu'il y a d'infime. 1^ haut et le bas de notre cœur. Le jeu a ses hauts et ses bas II II y a du haut et du bas, des hauts et des bas dans l'humour, dans l'esprit, dans la conduite, dans les ouvra- ^'cs (11' cet homme | En mus. Ixî haut, les notes élevées. Hait, adv. Da^is la partie la plus haute. Monter ■ laut. Être haut perché. || Cheval monté haut ou haut inonté, cheval dont le tronc est supp >rté par des mem- Irt-cs longs et grêles. || Mener un cheval haut la main, tenir haut les rênes. J| Fig. et famil. Haut la main, avec autorité, sans difficulté. || Porter haut la tête, .-h; dit du cheval qui porto bien sa tête. |i Porter haut la tête, le porter haut, être fier. || Haut le pied, en levant le pied. Il EUiptiq Haut le pied! marchez, dccampei. || Faire
haut le pied, s'enfuir. || S. m. Un haut-le-pied, en termes familiers, homme qui ne tient à rien, qui n't point d'étahlissement, || Au jtl. Des haut-le-pied. || Fig. Haut, adv. k un rang élevé, à un point élevé. Des personnes haut placées. || Prétendre trop haut, avoir des prétentions trop élevées. || Dans les temps passés. Qucl-
3ue haut qu'on puisse remonter. || Heprendre les choses e plus haut, remonter à des vérités antérieures, i des principes généraux. |l Plus haut, ci-dessus, dans ce qui précède. || En' mus. Dans un ton haut. Sa voix ne peut pas monter plus haut. || Fig. Le prendre haut, trèsiiaut, montrer de l'arrogance, de la présomption, || k haute voix. Parlez haut. || EUiptiq. Plus haut! c'est-àdire parlez plus haut. Il Fig. Parler haut, parler ouvertement, sans réticence ni ambages ; s'exprimer d'un ton décidé et même arrogant; pîirler librement contre les abus des gouvernements ou des institutions. || Penser tout haut, faire connaître avec franchise ses pensée*,
T, de jeu. Couper haut, couper avec un fort atout. Monter haut, s'élever à une somme considérable. La dépense monte haut. ||En hait, loc.ndv. Dans le lieu qui est le }>lushaut. Regarder en haut. || D'en haut, d'un heu supérieur. |1 D'enhaut, du ciel même, par la vertu céleste. Des hommes justes suscités d'en haut, Mass. Il D'en haut, se dit aussi pour signifier la cour et autres autorités supérieures. Un ordre d'en haut. || Ex haot i>e, loc. préi). Dans la partie supérieure. 11 est tout en haut de la maison. [| Là-haut, dans le lieu qui est là au-dessus. Il Dans le ciel, par opposition à ici-bas. || Par kn haut, loc. adv. Par le haut. Passer par en haut. || Aller par haut et par bas, vomir ef aller à la selle.
HAUT-À.BAS [Il aspirée, S, m. T. vieilli. Porte-balle. \\ Ail pi. Des haut-à-bas.
HAUT-À-HAUT [Il aspirée), s. m. Cri de chasse pour appeler.
HAUTAIN, AINE [Il aspirée. HauÙ, adj. Qui s'élève haut par sa fierté et sa magnanimité. Une âme hautaine. [i Qui pousse la hauteur d'âme jusqu'à l'arrogance. Un jeuno homme hautain. || Stibst. Le hautain, jl II se dit aussi des choses. Une humeur hautaine.
HAUTAINEMENT [Il aspirée), adv. D'une manière hautaine.
HAUTBOIS [h aspirée. Haut et bois, flûte), s. m. Instrument à anche terminé par un petit pavillon, dont les sons rappellent ceux de la musette. [| Fig. Li poésie pastorale. Il Musicien qui joue du hautbois. || Jeu de l'orgue. * HAUTBOÏSTE [h aspirée), s. m. et f. Celui, celle qui joue du hautbois.
HAUT-DE-CHAUSSEou HAUT-DE-CHAUSSES [h aspirée), S. m. Ancien nom de la partie du vêtement de l'homme qui le couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux et qui était retenu par une ceinture mobile. On dit aiijourd'hui culotte. H Fig. Cette femme porte le hautde-chausse, elle est maîtresse au logis. || Au pi. Des hauts-de-chausse ou hauts-de-chaussos.
HAUTE-CONTRE [Il aspirée. Haut et contre, ce qui est à l'extrême), s. f. En mus. I.a plus haute voix d'Iiommc, celle qui est au-dessus du ténor. 1| Celui qui a une voix de haute-contre. I| Au pi. Des hautes-contro.
HAUTEMENT (A aspirée), adv. Avec hauteur, orgueil. L'homme, de sa nature, pense hautement et superbement de lui-même, la Brut. || Avec hauteur, gloire. Mais d'Assur hautement le triomphe s'apprête. Volt. Il Avec hauteur, vigueur. Charles XI 1 fit demander hautement à l'empereur d'Allemagne l'exécution du traité. Volt. || D'une manière manifeste. MontroBs-leur hautement que nous avons des yeux, Cor>'. || Hardiment, librement, résolument. Parler hautement. || A voix haute.
HAUTESSE [h aspirée),.?, f. Titre qu'on donne au sultan; en cet emploi, on met une majuscule. Sa llautessc.
HAUTE-TAILLE [Il aspirée), $. f. Ancien terme (h* musique qui se di>ait par opposition à basse-taille. C'est la taille ou ténor. || Au pi. Des hautes-tailles.
HAUTEUR '/* aspirée), «. f. Dimension d'un corps considéré du Iws à son sommet. || Tomber de sa hauteur, toml>er tout de son long, et lig. être saisi de surprise. Il Hauteur du baromètre, la longueur de la colonne de mercure. || En géogr. Hauteur absolue, hanteur d'une montagne, d'un lieu au-dessus du niveau de la mer.
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Hauteur relative, nauteur d une montagne au-dessus du sol sur lequel elle s'appuie. || Il se dit de ce qui va en montant. Un chemin (j!io sa li;uileur et sonr.prelé rendent toujours assez dillicilc, Boss. j| L'élévalion d'un corps au-dessus de la terre ou d'une surface. La hauteur des nuages. || En astron. Quantité, mesurée par un arc de grand cercle, dont un aslre ou le pôle est élevé audessus de l'hori/.on. i'rtMuIre la hauteur du pôle. || T. de mar. Être à la hantt^ur d'une île, d'urtfe ville, être dans le nièipc dej^ré de latitude. || Colline, éuiinence. j| La hauteur d'un halailloii, d'un escadron, la quantité de rangs qui le coniposent. j| Prolondeur. Jeter la sonde pour prendre la hauleiir. || Fig. Ce qui est supérieur, d'un ordre élevé. La hauteur des entreprises. || Être à la hauteur de, être eu état de comprendre, d'apprécier ; occuper convenablement un poste. || Être à la hauteur de la situation, avoir les (|ualités nécessaires pour suffire aux exigences de la siluation. j] Être à la hauteur du siècle, de son siècle, n'clre pas étranger aux connaissances, aux idées de son tenq)s. || Fig. Caractère d'ime âme haute, hère; nmiinanimité. 1| Sorte d'orgueil ou même d arrogance qui se manifeste par le ton, les manières, etc. li Au pi. Sentiments, actions, paroles de hauteur. Nos hauteurs, dont tous ceux qui nous environnent souffrent, nous les ignorons, Mass.
HAUT-FOND (A aspirée),. s. Wi. Voy. fond.
HAUT-LE-CORPS i/t aspirée), s. m. Brusque mouvement du corps, tressaillement involontaire. || Saut, bond que fait un cheval. |! An pi. Des haut-le-corps.
HAUTURIER, 1ÈRE (// aspirée. Haut),adj. T. de mar. anc. Qui est de la haute mer. Navigation hauturière, navigation de lonç cours. Pilote hauturier. * HAVANE [h aspirée), s. m. Cigare de la Havane. D'excellents havanes.
HÂVE [Il aspirée. Anglo-saxon hasva), adj. Pâle, maigre et défiguré. Des faces hâves.
HAVI, lE, /;. p. de havir. Viande havie. || S. m. Action d'une chaleur trop vive du four qui brûle le pain.
HAVIR [h aspirée. Ane. h. ail. heien, brûler), v. a. En parlant de la viande (pi'on fait rôtir, dessécher et brûler à la surface, sans obtenir de cuisson à l'intérieur. Il F. n. La viande havil à un trop grand feu. Il Se havir, V. r. Être havi.
HAVRE [h aspirée. Anglo-saxon hâfen], s. m. Anciennement, port de mer quelconque. || Ne se dit plus que de certains ports qui sont à sec à marée basse.
HAVRE.SAC {h aspirée. AU. Habersak], s. m. Nom du grand sac de peau que les fantassins portaient sur le dos dans les marches. Aujourd'hui on dit sac. j] Sac (pie les gens de métier portent sur le dos, et où ils mettent leurs provisions et leurs ustensiles, jl An pi. Des havre-sacs.
HÉ [h aspirée) ! inlerj. Sert principalement à appeler. Hé ! venez ici. || Sert à donner de la force à ce (pii suit. Hé! mon père, oubliez votre rang à ma vue, Rac. Il S'emploie pour avertir. Hé! prenez donc garde. || Se dit pour exprimer de la pitié, du regret, de la douleur. Hé ! mon Dieu ! || 11k bii;n ! loc inlerj. qui exprime l'étonnement et qui sert à interroger. Hé bien ! de quoi est-il question ?
HEAUME ,hô-m', /< aspirée. Anc. h. ail. hchn\ s. ni. Sorte de casque élevé en pointe qui couvrait la tète et le visage, et qui n'avait qu'une ouverture garnie de grilles a l'endroit des yeux. lEnhIas. Le heaume est une pièce d'armoiries, mais (inliuairemenl il sort de timbre.
HEBDOMADAIRE {h\ . heb(lomadarins) , adj. Qui appartient à la semaine. || Qui se renouvelle chaipie semaine. Journal hebdomadaire. Notes hebdomadaires. * HEBDOMADAIREMENT, adv. Toutes les semaines.
HEBDOMADIER, s. m. Celui qui est de semaine dans un chapitre ou dans un couvent, pour y faire l'ollice et y présider. || Adj. Chanoine hebdomadier. || Au fém. ilebdomadière, religieuse qui est de semaine.
héberge; anc. h. ail. /<('j-t7>6'rry/'/, campement militaire), 5. /". Emlruit où deux bAtiments établis sur un même mur commencent à se séparer, étant d'inégale hauteur.
HÉBERGÉ, ÉE,;>. j). d'héberger.
.> HÉBERGEMENT, s. m. Action d héberger.
HÉBERGER, t'. a. Loger,recevoir chez soi. || S'héberger, V. r. En arch. S'adosser sur et contre un mur mitoven.
* HÉBÉTANT, ANTE, adj. Qui hébète. Une occupation
hébétante.
* HÉBÉTATION flat. Aefec/a^w), s. f. État d'émoussemenl des sens. L'nébétation des sens du goût et du toucher, BuFF.
HÉBÉTÉ, ÉE,;;.;>. d'hébéter. Un homme hébété. Des yeux hébétés. || Subat. Un hébété. Une hébétée.
HÉBÉTER(lat./ip6<?^rtre),î;.a.Rendreobtus,émoussc, en pnrlant de l'esprit, des sens. Ce gouvernement hébété les peuples. Il S'hébéter, v. r. Devenir hébété.
HÉBRAÏQUE (lat. hebraicns) , adj . Qui appartient aux Hél)reux. La langue hébraïque.
* HÉBRAÏQUEMENT, adv. À la manière des Hébreux. HÉBRAÏSANT, S. m. Savant qui s'attache à Fétude de
la langue hébraïque.
* HÉBRAÏSER (lê/jat^îtv), V. «. Se servir d'hébraïsmes. Il Étudier l'hébreu. || Adopter les opinions des Hébreux.
HÉBRAÏSME, S. m. Locution particulière à la langue hébraïque.
HÉBREU (lat. hcbrœus], s. m. Nom du peuple juif |] Ce mot n'a pas de féminin ; on dit les Juives. || Langue hébraïque. || Fig. etfamil. C'est de l'hébreu, on n'y peut rien comprendre. j| Adj. m. Le texte hébreu. Cet adjectif est inusité au féminin; en ce cas on le remplace par hébraïque. Le texte en langue hébraïtpie.
HÉCATOMBE (ézaro/iê/;), s.f. Sacrifice de cent bœufs ou d'un grand nombre de victimes. || Fig. Massacre, effusion de sanghuiTiain.
* H ECT .... ou H ECTO .... préfixe du nouveau système mé*trique qui signifie cent, et est une contraction de Izardv.
HECTARE, s. m. Mesure agraire d'une superficie de cent ares.
HECTIQUE [i/.ri/.ôi) , adj. En méd. Qui consume. Fièvre hectique, fièvre ordinairement continue, accompagnée d'amaigrissement progressif.
HECTISIE, s. f. En méd. État de ceux qui ont la fièvre hecti(iue.
* H ECTO, s. VI. Abréviation usuelle d'hectogramme. Trois hectos de viande.
HECTOGRAMME, S. m. Poids de cent grammes. HECTOLITRE, s. m. Mesure de cent litres.
* HECTOMÈTRE, S. m. Mesure de longueur égale à cent mètres.
* HECTOMÉTRIQUE, adj. Qui appartient à l'hectomètre.
* HECTOSTÈRE, S. m. Mesure de cent stères.
* HÉDÉRACÉ, ÉE (lat. hedcrà), adj. Vax bot. Qui ressemble au lierre. || S. f. pi. Les hédéracées, famille de plantes dont le lierre est le type.
«HÉGÉMONIE [■f,-/-jj.oji(x), S. f. Suprématie qui apparr tenait à un peuple dans les fédérations de l'antiquité grecque. || Il s'applique aussi aux États modernes.
HEGIRE [aiahehefirelh, fuite), s. f. L'ère des mahométans, qui commence à l'époque où Mahomet s'enfuit de la Mec(jue, et qui correspond à l'an 622 de Jésus-Christ.
HEIOUQUE [hohcmc haydnk], s. ni. Norn d'une milice de la Hongrie.. H Domestique vêtu à la hongroise
H El M ou HEIN (hin, A aspirée. Lat. /lewj)! i/ifcrj. S'emploie en guise d'interrogation, et signifie : n'est-ce pas? qu'en dites-vous? || Exprime aussi l'étonnement.
HÉLAS [hé et las) ! intnj. Exprime la douleur. l| S. m. Que cet hélas a de peine à sortir! Coux.
HÉLÉ, ÉE, />. p. de héler.
HÉLER (/«aspirée. Angl. to hail), v. a. T. de mar. Appeler un navire avec un porte-voix. || Par extens Appeler de fort loin. || Se héler v. r. S'appeler l'un l'autre en mer ou de loin.
HÉLIANTHE [ri/.toi et yvOo^), S. m. Genre déplantes de la famille des composées.
HÉLIANTHÉME, S. ni. Cenrede plantes dont la plus connue porte des fleurs d'un jaune luisant disposées en épi, et est dite vulgairement herbe d'or.
HÉLIAQUE {r,Mxy6i),adj. En astron. Lever héliaque, coucher héliaque, se disent d'un astre qui se lève ou qui se couche au moment où, le soleil allant se lever ou venant de se coucher, il n'y a pas assez de lumière pour que l'astre en question ne soit pas visible.
HÉLIASTES(v;/ty7ry;i), s. VI. pi. Nom que portaient à Athènes les membres d'un tribunal, dont .les assemblées commençaient au lever du soleil.
IIEL
HEP
HÉLICE ['yil\ S. f. Li|rne traci'e en forme He vis aulour dun cylindre. || Escalier en liélice, escalier composa' de n)arclu's gironiiêes attachées les unes sur les autres autour dune colonne de bois ou de pierre. ||T. de mécan. Tout appareil en forme de vis ou de tirebouchon. Il Hc'lice propulsive ou simplement hélioe, appareil qui remplace les roues à aubes dans les bateaux à vapeur. || Genre de coquillages en forme de spirale.
HÉLICON, s. m. Montapne Ai liéolie, fameuse parmi les poètes, qui la regardaient comme un desst'iours ordinaircsd'Apollon et des Muses. || Fig. 1-a poésie en général.
HCLIOCENTRIQUE [Pj.iOi et centre'^, adj. En astron. Happorlé au soleil connue centre. Lieu, pomt hélioccntrique d'une planète, lieu, point de l'écliptiqne où paraîtrait celte planète, vue du soleil.
• HÉLIOGRAPHIC [f.iioi et ypy.^^zvA, S. f. En astron. Description du soleil. (| Sorte de photographie.
HÉLIOSCOPE [rMoi et (r/07Têîv), s. m. Lunette destinée à regarder le soleil. || Instrument à l'aide duquel on dirige l'image du soleil dans une chambre obscure. « HÉLIOSTAT [f,).ioi ct cTard;), s. m. .\ppareil do{>tique par lequel un mouvement d'horlogerie maintient dans une direction constante, malgré le mouvement du soleil, un rayon intro<-iuit dans une chambre obscure.
HÉLIOTROPE (>î>.io;etT,o<3Tiv;), s. m. Genre de plantes de la famille des borraginées. |1 Nom de quelques j)lanlos qui se tournent vers le soleil tant qu'il est sur l'horizon. Il Pierre précieuse qui est veraàtre et rayée de veines rouges ; c'est une espèce de jaspe oriental.
HÉLIX (i/'-Ç , s. m. En anal. Le grand bord replié Je l'oreille externe.
HELLANODICESOU HELLANODIQUES (£/)avo^txat), . m. /)/. Ofliciers qui présidaient aux jeux Olvmpiques.
HELLÉBORE, HELLÉBORINE, voy. ellébok'e, etc.
• HELLÈNE ('E/i/!v),s. m. Nom que les anciens Grecs se Jonnaient ctque les Grecs modernes se donnent encore.
HELLÉNIQUE (£>//;vtxô^), adj. Qui appartient à la Grèce. ]| Langue hellénique, la langue grecque ancienne. Il S. m. L'hellénique, le grec ancien. || S. f. pi. Titre que portaient plusieurs Histoires de la Grèce.
HELLÉNISME (l/i/îvtTaos), S. v\. Tour, expression qui lient au génie de la langue grecque. j| L'ensemble des idées et dos mœurs de la Grèce.
HELLÉNISTE (£//»;vt!7T/;;), s. m. Nom donné aux Juifs qui étaient dispersés parmi les Grecs, surtout à ceux qui li:il)itaient Alexandrie. \\Adj. Les Juifs hellénistes. || Érudil versé dans l'élude de la langue grecque.
• HELMINTHE (l/ytxiv;), S. m. Nom donné aux enlo- 2oaires ou vers intestinaux.
HÉLOSE (r>.}w7u , s. f. Renversement des paupières avec ( onvulsion des muscles de l'œil.
• HELVÉTIEN, lENNE (lat. Iielvetiua], s. m. el (. Se dit en («ésie |X)ur Suisse. || Adj. Les champs helvétiens.
HELVÉTIQUE, adj. Qui appartient à la nation suisse, li Corps ou ligue helvéticiuc, la confédération des Suisses.
HEM ^hèm', h aspirée. I^t. hem], inlerj. Sert pour ip)K;ler. Hem, venez çà. || Sert aussi pour interrogei".
HÉMATITE [TLiftoLTiTCi], s. f. Minerai de fer qui est m [Mîroxyde de ce niétaU || Adj.Vn^rvc hématite.
HÉMATOCÈLE (alya ct /.r,'j:r,), s. f. Tumeur sangumc.
HÉMATOSE {'x'iu.iru'jiç), S. f. En physiol. Conversion Ju chyle en sang el du 8.ing veineux en sang artériel.
HÉMATURIE {ui/jLxroxj'.ix), 8. f. En méd Pissement «h- sang.
HÉMEROCALLE (^ 'Af/so/aiitçl, «. ^ ocnre de plantes liliaa'cs. L'hémérocalle jaune. L'hémérocalle bleue.
HÉMi.... mot qui, dans les composés d'origine giccque, signifie demi ou la moitié, et est le grec r.ui.
HÉMICYCLE [i-.'ji/.u/.joi], •<• "*• Salle demi-circulaire. Il Siège de niarbi e en forme de demi-cercle dans les jardins de style français. |j En an bit. Trait d'une voùle diMii-circulaire. || En géogr. Moitié d'une niap|)cmoiide.
• HÉMICYCLIQUE, adj Qui est relatif à l'hémicycle, à un l)émicycle.
HÉMI NE ;lal. hetnina), ». f. Mesure de capacité chez les anciens Romains, contenant 27 centilitres.
• HÉMIONE (i^uiovo,-', s. m. Espèce du genre cheval. HÉMIPLÉGIE ou HÉMIPLEXIE {r,,uin/r,^iu), S. /".Paralysie d'une moitié latérale du corps.
* HÉMIPLÉGIQUE, adj. Quia rapport à l'hémiplégie. Il Siihsl. Vrif |. tisonne atteinte d'hémiplégie.
HÉMIPTÈRES hcmi... el -ziz'y/,, .<?. m. pi. Genre d'insecles dont la bouche est en suçoir ct «Jonl les ailes soi\t recouvertes à moitié jiar des élvtresou étuis.
HÉMISPHÈRE lat. Iicniiaplurintm), s. m. La moitié d'une sphère. || La moitié du globe terrestre ou céleste. Il En anat. Hémisphères du cerveau, les deux moitiés lalérnles de cet organe.
HÉMISPHÉRIQUE, rtrf/. Qui a la forme d'une moitié desph're.
HÉMISTICHE liai, hemistichhim , de ^vcçrt'x'ov), .^. m. La moitié d'un vers alexandrin. || Il se dit aussi di la moitié d'un vers de dix syllabes, quand il est coupé en deux parties de cinq syllalies chacune. || Il se dit aussi, mais inexactement, |)oùr des parties de vers (|ui ne sont pas portions de vers déterminées par l'hémistiche.
HÉMOPTOÏQUE, adj. Mol bar! are pour hémoptyique.
* HÉMOPTYIQUE lat/xOTrTvt/o; , adj. Qui est atteint d'iu'moplysie. || Crachats hémoptyiques, ceux qui sont rejetés pendant l'hémoptysie.
HÉMOPTYSIE atycTiTUTt^),,?. f. Crachement de sang; hémorrliagie de la membrane muqueuse du poumon.
HÉMORRAGIE, suivant l'Académie, mais mieux HÉ- MORRHAGIE (é-mo-ra-jie. Lat. hœmnrrhaqia, de «tij.oo(j7L-jiy], a. f. Ecoulement du sang hors des vaisseaux quidoivenlle contenir. || Hémorrliagie cérébrale, épanchciiicnl de sang dans le tissu du cerveau.
* HÉMORRAGIQUE ou mieux HÉMORRHAGIQUE, adj. Qui a rapport à l'hémorrhagie.
HÉMORROÏDAL, ALE, suivant l'Académie, mais mieux HÉMORRHOÏDAL, ALE (é-mo-ro-i-dal), adj. Qui a raj)port aux hémorrhoïdes. Les llux hémorrhoïdaux.
HÉMORROÏDES, suivant l'Académie, mais mieux HÉ- MORRHOÏDES (é-mo-ro-i-d*. Lat. hœntorrhoïs, de aîuopr.oi'i), s. f. pi Tumeur des veines de l'anus. || Il se (lit au singulier. l'aire l'ablation dune hémorrhoïde. Il 11 se dit aussi des tumeurs analogues qui se forment au col de la vessie, de l'utérus.
HÉMOSTATIQUE («iuo^rart/dç), adj. Qui arrête les hémorrhagies. jj Subst. Un hémostatique.
* HENDÉCA60NAL, ALE in-dé-ka-go-nal), adj. Qui a onze angles, l'rismes hendécagonaux.
HENDÉCAGONE (in-dé-ka-go-n', 'Ejczxx et ydjvoç^ adj. En géom. Qui a onze angles el onze côtés. || S. m. Un hendécagone, un polvgone de onze côtés.
H EN DÉCASYLLABE 'in-dé-ka-sil-la-b*.''Evo\vael.sj//lahr), adj. Qui a onze syllabes. Un vers hendécasyllabc. il S.ni. Un hendécasvUabe.
*HENDÉCASYLLABIQUE iii-dé-ka-sil-la-bi-k'), udj. Qui a on/e syllabes. Vers hendécasyllabique. «HENNÉ liè-nné, /t aspiré^. Mol arabe], s. wj. Plante qui sert aux femmes, en .Asie et en Afrique, pour se teindre les ongles en jaune safran. || On écrit aussi henneh. HENNIR (ha-nir, fi aspirée. Lat. hhniire., v. n. ILse dit du cheval quand il lait son cri ordinaire.
* HENNISSANT. ANTE (ha-ni-san, A aspirée), adj. Qui heiiiiit. I)es caviilos hennissantes.
HENNISSEMENT (ha-ni-se-man, h aspirée , s. m. Le cri nrdinaire du cheval.
HÉPAR [-n-'xp], s. m. Nom que les anciens chimistes domiaient aux sulfures.
HÉPATIQUE (;,7rar(xdç), adj. En anat. Qui appartient au loie. Les vaisseaux hépatiques. || En méd. Qui est dans le foie. Douleur hépatique. |! 5. f. Genrede renonculacées. Il Faniillo de plantes acolylédones, qui renfuriMe de petites |)laiites herbacées, rampantes, terrestres ou parasites.
HÉPATITE [r.Tzuzîrii , S. f. En méd. Inllammation du foie. Il Pierre précieuse qui est de la couleur du foie.
HEPTACORDE (irrryxo/'-^oi), S. tu. Lyre ou cithare ù sept cordes des anciens. || Système do sous comjws' d sept noies, tel que la gamme.' || Adj. Qui a se|»t cordes.
HEPTAGONE (iriTâywvo^), adj. En géom. Qui a scy[ angles. || S. tu. Un liej)tagone, un |)olygone de sept côtes Il t. de fortilicalion. Ouvrage composé de sept bastion.-.
* HEPTAGYNE (inri et yM], adj, Eu bol. Plante qm a sept pistils.
* HEPTAGYNIE [hepta(jync\ 9. f. En bot. Classe reufcrmanl les plantes à sept pistils.
HEP
HER
. HePTAMERON (inrcn^fiepo^), s. m. Ouvrage composé de parties distribuées en sept journées.
* HEPTANDRE (tTirà et àv^/s), adj. En bot. Qui a sept étamines.
HEPTANDRIE, S. f. Classe du système de Linné qui renferme les plantes dont la fleur a sept étamines.
HÉRALDIQUE voy. /téraiit], adj. Qui a rapport au blason. L'art héraldi |ue. Science héraldique. j| S. f. L'héraldique, la science héraldique.
HÉRAUT (hé-rô, h aspirée. B. lat. heraldus), s. m. Dans l'antiquité, oflicier chargé de publications solennelles et de diverses (onctions dans les cérémonies publiques. Il Fig, Celui qui annonce. Le héraut du printemps [le rossignol], la Font. || Dans le moyen âge, officier qui faisait diverses proclamations ou messages, xjui réglait les fêtes de chevalerie, etc. || Dans l'ancienne monarchie, officier qui servait pour les cérémonies des mariages et des sacres des rois, des publicationsde paix, etc.
HERBACÉ, ÉE (lat: herbaceus , adj. En bot. Qui a le caractère, l'apparence de l'herbe. || Plante herbacée, celle dont la tige et les branches, ne produisant pas de bois, périssent après quelques mois de végétation. || Se dit aussi par opposition à ligneux.
HERBAGE (b. lat. herbaticum), s. m. Toute sorte d'herbes. || L'herbe des prés, des pâturages. ||Pré destiné à l'engrais des bœuls et des vaches.
* HERBAGER, S. ni. Celui qui s'adonne à l'engrais des bœufs.
HERBE (lat. herba), s. f. Toute plante qui, n'étant point arbre, arbrisseau ou arbuste, est privée de bourgeons. Il Bouillon d'herbes ou aux herbes, sorte de bouillon qu'on prend quand on se purge. [| Fines herbes, voy. FIN, adj. \\ Mauvaise herbe, les herbes qui ne sont pas utiles à l'homnje ou aux animaux. || Fig. 11 a marché sur une mauvaise herbe, il lui est arrivé quelque chose qui l'a mis de mauvaise humeur. || Herbes de la Saint- Jean, herbes magiques que l'on cueillait le jour de la Saint-Jean. || Fig. Employer toutes les herbes de la Saint-Jean, employer tous les moyens dont on peut s'aviser pour réussir. || Collectivement, toutes les espèces d'herbes qui forment les prés, et qu'on coupe pour la nourriture des bestiaux. || Faire de l'herbe, couper de l'herbe. || Fig. L'herbe prise comme comparaison avec ce qui passe vite. Madame a passé du matin au soir, ainsi que l'herbe des champs, Boss. || En herbe, se dit des céréales lorsque, encore vertes, elles s'élèvent peu audessus des sillons. Blé en herbe. || Fig. Manger son blé en herbe, dépenser son m venu d'avance. || Fig. En herbe, se dit de ceux qui étudient pour obtenir quelque titre, ou qui sont en passe d'être élevés à quelque dignité, à quelque emploi. Avocat en herbe. || Herbe entre ilans plusieurs noms vulgaires de, plantes. Herbe aux Anes, herbe aux chats, etc. || Prov. À chemin battu il ne croît pas d'herbe, il n'y a {>oinl de profit à faire en un négoce dont trop de gçns se mêlent. || Méchante herbe, mauvaise herbe croît toujours, se dit par plaisanterie d'un enfant^ qui grandit beaucoup.
HERBE, ÉE, p.p. d'herber. Toiles herbées.
HERBEILLER (// mouillées. Herbe), v. v. Terme de chasse. Brouter l'herbe, en parlant du sanglier.
HERBER [herbe), v. «.Exposer, étendi-e sur l'herbe. Herber de la toile.
HERBETTE (dim. àlierbe), a. f. Lherbe courte et menue des champs (usité surtout dans le style pastoral).
HERBEUX, EUSE (lat. Iierbosus) , adj . Où ilcroitde l'herbe. Champs herbeux.
HERBIER (lat. Aerftarmm) , .s. m. Collection de plantes dosséchées et mises entre des feuilles de papier. || Herbier arliliciel ou simplement herbier, collection de dessins qui représentent des plantes. || Livre qui traite des plantes, en contient la description et la figure. || Le premier ventricule des ruminants, dit plus souvent panse.
HERBIÈRE, s. f. Vendeuse d'herbes.
HERBIVORE (lat. heibn et voraie) , adj . Qui se nourrit d'herbes. Le bœuf est herbivore. || 5. w», Un herbivore.
* HERBORISATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui herborise, qui fait des herborisations.
HERBORISATION, s. f. Action d'herboriser. || Promenade faite pour étudier sur place et recueillir des
plantes. || Les personnes qui font partie de cette promenade. Il Le dessin d'une pierre herborisée (en ce sens on dit plutôt arborisation).
HERBORISÉ, ÉE, adj. Svn. inusité d'arborisé.
HERBORISER, V. il. Alli'V dans les champs recueiUir des plantes. || Activ. Un envoi de plantes que j'avais été herboriser, J. J. Rouss.
HERBORISEUR, S. m. Celui qui s'amuse à herboriser.
HERBORISTE, s. m. et f. Celui qui vend des herbes employées comme médicaments.
* HERBORISTERIE, .$. f. Tout ce qui concerne le commerce de l'herboriste. 11 Boutique d'herboriste.
HERBU, UE [herbe], adj. Couvert d'herbe. Les vallées herbues. Chateaubriand.
HERCOTECTONIQUE [îpy.oe, et Tîxrovtx/i), S./". Art de fortifier les places, de faire des retranchements, etc.
^ HERCULE (lat. Hercules), .<?. m. Demi-dieu de la Fable célèbre par sa force et par ses travaux. || Homme fort et robuste. || Personnage des spectacles forains, remarquable par sa force. | f^ Constellation de l'hémisphère boréal.
* HERCULÉEN, ENNE, adj. Néolog. Digne d'Hercule. Taille, force, entreprise herculéenne.
HÈRE [h aspirée. AU. Herr on lat. herus), a. m. Homme sans considération, sans fortune. Un pauvre hère. || Espèce de. jeu de cartes, dit aussi l'as qui court.
* HÈRE [h aspirée. Orig. inc), s. m. T. de chasse. Le jeune cerf depuis dix-huit mois jusqu'à deux ans.
HÉRÉDITAIRE (lat. hereditarius), adj. Qui se transmet, qui vient par droit d'hérédité. Les propriétés héréditaires. Il II se dit des charges, des offices, des titres, etc. passant aux héritiers de ceux qui en sont pourvus. || Se dit par opposition à électif. Une royauté héréditaire. jl Prince héréditaire, celui qui doit hériter du pouvoir. Il Qui se transmet des parents aux enfants, aux descendants, en parlant de dispositions physiques ou mentales. Des maladies héréditaires. || Fig. 11 se dit aussi des vertus, des vices, des passions. Des haines héréditaires.
HÉRÉDITAIREMENT, adv. D'une façon héréditaire.
HÉRÉDITÉ (lat. hereditas), s. f. En jurispr. Qualité d'héritier. || Droit de recueillir la totalité ou une partie des biens qu'une personne laisse à son décès. || Se dit en parlant de la succession au trône, à certains otfices, à certaines charges, etc. || Tous les biens qu'une personne laisse en mourant (sens vieilli). || En physiologie, condition organique qui fait que les manières d'être corporelles et mentales passent des parents aux enfants.
HÉRÉSIARQUE [oLipniip-)^-fii), S. m. Auteur d'une hérésie; chef d'une secte hérétique.
HÉRÉSIE (lat. hœresis, de oupiiii), s. f. Opinion fausse, en matière de foi, condamnée dans les formes prescrites par l'Église. || Par extens. et famil. Doctrine, maxime en opposition avec les idées reçues.
HÉRÉTICITÉ,s. f. Qualité de ce qui est entaché d'hérésie. Il Qualité d'une personne (|ui est dans l'hérésie.
HÉRÉTIQUE liât, hœreticus) , adj. Qui appartient à l'hérésie. Une proposition hérétique. || Qui professe, qui soutient quelque hérésie. || Subst. Un hérétique. Une hérétique. Il Par extens. Se dit de ceux qui ne sont pas d'accord avec le plus grand nombre sur egrtaines théories.
HÉRISSÉ, ÉE, ]>.p. de hérisser. i| Fig. Un homme hérissé, un homme difficile avec qui on ne sait comment traiter. || Style hérissé, style rude et déplaisant. || Couvert, garni de choses touffues, droites, aiguës. Un rempart hérissé de piques et de dards, Volt. j| Poétiq. L'hiver hérissé de glanons. || Kn bot. Couvert de poils rudes et fort apparents. H Fig. Hérissé de grec, de latin, qui cite à tout propos du grec, du latin. 1| Se dit des choses en un sens analogue. La vie est hérissée de ces épines, Volt.
* HÉRISSEMENT i/t aspirée),, .s. m. Action des piùls ou des plumes qui se dressent. || État de ce qui est hérissé.
HÉRISSER (h aspirée. Voy. hérisaon ,v.a. Dresser, en parlant du poil, des plumes ou des cheveux. Le sanglier hérisse son poil. || Par extens. Se dit de choses aiguës, saillantes, dressées, qui couvrent, qui garnissent, bcs roches aiguës hérissent ce rivage. | ] Héçisser de, ^jarnir de choses considérées comme aiguës, pointues. Hérisser de pieux un bastion. || Fig. Hérisser son style de termes nouveaux. || T. de construction, voy. hébissonxeb, |J V. n. Devenir hérissé. Les cheveux lui hérissèrent à la tête.
HER
HER
Jj Se hérisser, v. r. Dresser son poil, ses plumes. || Il se dit des cheveux, du poil, des plumes qui se dressent. 1 1 Kiç. Se fâcher, se montrer oppo.sé à.J| Devenir couvert de chose.»; aiguës. Ces champs se hérissent d'épines.
HÉRISSON (/j aspirée. Lat. eruiiis),s. m. Genre de mammilères dont la peau est couverte de piquants lonp et nides. il Fig. et famil. Personne d'un caractère ditficile. Il Hérisson de mer, oursin. || Roue motrice verticale portant des chevilles ou mentonncls. || Barrière faite d'une poutre armée de pointes de fer qu'on met aux portes des villes et qui tourne sur un pivot. || Assemblage de pointes de ler qu'on met aux grilles pour îiBfX'cher les voleurs de les escalader.
HÉRiSSONNÉ. ÉE [h aspirée), adj. En hlas. Se dit d'un chat nu il un autre anunal ramassé et accroupi.
* HÉRISSON NEWENT [h aspirée), s. m. État de ce qui est lu'rissonné.
* HÉRISSONNER (SE) (h aspirée^ r, r. Redresser son poil ou ses plumes! || V. a. T. de maçonnerie. Hérissonner un mur, le recrépir. || On dit aussi hérisser.
HÉRITAGE, s. m. Ce qui vient par voie de succession. Faire un grand héritage. || Héritage se dit aussi d'un trône qui passe de rois en rois dans une même famille, il Les immeubles réels, comme terres, maisons. IJ Fig. Ce qui arrive, comme arrive un héritage. Mourir digne de vous, voilà mon héritage. Volt, [j Fig. L'héritage céleste, le rovaume des cieux.
HÉRITÉ, ÉE, p. p. d'hériter.
HÉRITER ;lat. hereditare), v. n. Recueillir une succession, li Devenir propriétaire d'une chose par droit de succession. Il a hérité d'une maison. i| Fig. De votre injuste haine il n'a pas hérité, Rac. [I Activ. C'est une maison qu il a héritée de son père, u Bruy. || Fig. Vous avez hérité ce nom de vos aïeux, Cou.n.
HÉRITIER, 1ÈRE ylat. heredUarius],s.m. et f Celui, celle qui, d après la loi, hérite ou doit hériter de quelqu'un. Héritier naturel, bénéficiaire, etc. || Se dit par rapport à la chose dont on hérite. Héritier d une grande fortune. || Fig. Se montrer le digne héritier de la gloire de ses ancêtres, ji Se dit pour enfant, à cause que les enfants sont les héritiers naturels, ii S. f. Héritière, fille unique qui doit hériter d'une grande succession.
HERMAPHRODISME, 5. m. Réunion de quelques-uns des caractères des deux sexes dans un seul individu.
HERMAPHRODITE (Eoaxç/s'.rttTo;), S. m. T. de mythol. Personnaj^^e divin, fils de Mercure et de Vénus. || l'àr extens. Être humain auquel on attribue les deux sexes. Il Adj. tn zool. Qui a les deux sexes. Un animal hermaphrofiite. [j En bot. Se dit d'une plante qui réunit les deux sexes dans une même fleur.
HERMÉNEUTIQUE (ip;/*3v-0itv), adj. En philol. Qui interprète les textes sacrés. L'art herméneutique. \\ S.f. L'herméneutique, l'art d'interpréter les livres sacrés. ^ HERMÈS (er-mês'. 'Epfir.i), s. m. Gaine portant une tête de Mercure. |j Statue de Mercure. || L'art d'Hermès, ainsi dit d'Hermès Trismégiste, l'alchimie.
* HERMÉTICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est clos hermétiquement.
HERMÉTIQUE (//ermè.5), adj. En archit. Colonne hermétique, colonne qui a une tête d homme au lieu de chapiteau | i Qui appartient aux doctrines d'Hermès Trismégiste. La science hermétique. || Qui appartient à l'alchimie, jj Fermeture hermétique, fermeture parfaite que l'on obtient en faisant fondre les bords du vase que 1 on veut dore ; ces fermetures viennent de l'art herméti(|uc.
HERMÉTIQUEMENT, adi'. En chim. Fermer un vase liermétiqyement, le sceller de sa propre matière par le iiiovcn du feu, afin que rien n'en puisse sortir ni s'en dé- .:a^( r. i) Par extens. Se dit de tout ce qui est bien fermé.
HERMINE (lat. armenius), s. f. In des noms vulcaires de la martre blanche, dont la peau fournil une Mie fourrure. || Fourrure faite avec de la peau d hermine. M Fig. Une rohe/d'hermine, une innocence sans tache. (I En blas. Une des deux fourrures; c'est un champ d arpent semé de petits triangles de .sable.
HERMINE, ÉE, «. w.dnerminer. || Kn blas. Pièce hcrminée, pnc.- dont le fond est d'arjrent moucheté de noir.
HERMINETTE, s. f. Voy. F.R».n<ETTE.
HERMITAGE, HERMITE, voy. eriiitace, EBMITE.
HERNIAIRE (h aspirée], ad[y. En chir. Qui appartient
aux hernies, jj Chirurgien hcrni;iire, chirurgien qui s'occupe du traitement dos hernies. || lîandoges herniaires, bandages destinés à contenir les hernies.
HERNIE [h aspirée. Lat. hernia), s. f. Tumeur produite nar la sortie, hors du \-entre, d'une anse intestinale, dune portion d'épiploon, ou d'une partie d'un viscère abdominal. i| Hernie étranglée, hernie dans laquelle les bords de l'ouverturo se resserrent sur la partie échappée. Il Toute tumeur formée par le déplacement d'un viscère, ou d'une portion de viscère. Hernie de poumon.
HERNIOLE [hernie], s. f. Petite plante à fleurs verdàtres, qu'on appelle aussi turquette, herbe au cancer.
HERNUTE (/i aspirée, llerrenhut, localité de la haute Lusace], «.m. Nom donné à des sectaires chrétiens d'une grande pureté de mœurs, dits aussi Frères moraves.
HÉRODIENS, s. m. pi. Gens qui, chez les Juifs, faisaient profession d honorer la mémoire du roi Hérode.
HÉROÏ-COMIQUE, adj. Qui tient de l'héroïque et du comique. Le Lutrin est un poème héroï-comique.
HÉROÏDE [r,poi'U), s. f. Épitre amoureuse composée sous le nom de quelque héros ou d'un personnage fameux.
HÉROÏNE (lat. Iieroina, de r,p'j)tyri], s. f. Femme qui a un grand courage, une grande noblesse de sentiments. il Fig. lafenime qui figure comme principal personnage dans un poëme, un roman, une pièce de théâtre. Il Par extens. Femme qui hgure dans un événement.
HÉROÏQUE \2i\.^Ueroicus, de T,puiU6(^, adj. Qui- appartient aux anciens héros mythologiques. Les âges héroïques. || 11 s^dit de la poésie primitive qui chantâtes héros, et par extens. dune poésie noble et élevée. || Vers héroïque, chez les anciens, le vers hexamètre; aujourd'hui, le vers alexandrin. || Poëme héroïque, le poème épique. Il Comédie héroïque, coînédie où les personnages sont d'un rang élevé. \\ H. m. L'enjoué est mêlé à l'héroïque dans le Lutrin de Doileau. || Qui appartient aux héros, aux hommes d'une âme grande, aux capitaines illustres. Constance héroïque. |] Il se dit des personnes qui montrent de l'héroïsme. Un héroïque vieillard. || En méd. Très-puissant, très-efficace. Un médicament héroïque, il Fig. Un remède héroïque, un parti héroïaue, une grande résolution qui tranche une situation très-aiflicile.
HÉROÏQUEMENT, adv. D'une manière héroïque.
HÉROÏSME, s. m. Ce qui est propre aux héros. L'héroïsme esL le caractère des hommes divins, Diuerot. Il Grandeur d'âme peu commune. Pousser la vertu jusqu'à l'héroïsme.
HÉRON {h aspirée. Âne. h. ail. heigro\ s. m. Grand oiseau de l'ordre des échassiers, qui a le bec fort long et les jamb(?s très-hautes. || Héron, plume noire de héron dont les plumassiers lont usage. i| Héron de mer, poisson.
HÉRONNEAU [h aspirée), s. m. Petit héron.
HÉRONNIER, 1ÈRE [h aspirée), adj. Faucon héronnicr, celui qui est dressé à la chasse du héron.
HÉRON NI ÈRE (/j aspirée), s. f. Lieu où les hérons se retiriMit. || Endroit où on élève les hérons.
HÉROS [h aspirée. Lat. héros, de f,py<;), s. m. Nom donné dans lantiquité à ceux quon disait fils d'un dieu et d'une mortelle ou d'une déesse et d'un mortel. || Fig. Ceux qui se distinguent par une valeur extraordinaire ou des succès éclatants à la guerre. Loin de nous les héros sans humanité! Boss. || Tout homme uni se distingue par la force du caractère, la grandeur a'âme, une haute vertu. || Personnage principal d'up poëme, d'un roman, d'une pièce de théâtre. || Par extens. Héros de roman, personnage à qui il est arrivé des aventures extraordinaires, ii Le héros d'une aventure, celui à qui ell( est arrivée. || Le héros du jour, l'homme qui, en un certain nioment, attire sur .soi toute raltention du public 1^ Le héros de la fêle, celui pour qui elle se donne.
HERPES (anc. fr. herper ou harper, saisir^ n. f. pi. T. vieilli. Herpès marines, certaines matières que la mer jette sur ses Iwrds, telles que l ambre gris et le corail. * HERPÉTOLOGIE (îontrov et joyo;), ». f. Partie de l'histoire naturelle qui traite des reptiles, jj L'Académie écrit, mais moins correctement, erpétologie.
HERSAGE [h aspirée,, s. m. Action de'lierscr. || Travail fait avec la herse.
HERSE [h aspirée. Lat hirpex), s. f. Instrument
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d'a|?ricullure, composé de pièces de bois qui se croisenl cl qui i>iir-dessous sont arim'cs de pointes |)ropres à diviser la superliciedu sol, à l'égaliser, et principalement ;i recouvrir les semences. || T. de fortilicalion. Conlrc- |)oi te armée de pointes de 1er par le bas, qui, étant sus- |)endui' à une corde, peut être lâchée à propos pour lermer le passage. || Sorte de candélabre fait en triangle vl garni de pointes sur lesquelles on met des cierges. HERSÉ, ÉE, ]>. p. de herser. |! Porte hersée, porle avec une herse. [| En blas. Château hersé, château qu'on leprésente avec une herse.
* HERSEMENT \h aspirée), S. m. Action de herser. HERSER [h aspirée), v. a. Passer la herse dans un
champ. Il ^e herser, v. r. Être hersé.
HERSEUR (h aspirée), s. m. Celui qui herse.
* HÉSITANT, ANTE, adj. Qui hésite. Une femme hésitanie. || Oui prononce avec difficulté. Voix hésitante.
HÉSITATION (lat. hœsitatiu), s. f. Doute, indécision dans ce qu'on doit faire. || Incertitude dans renonciation. Parler avec hésitation.
HÉSITER (lat. hœsitaré], v. n. S'arrêter incertain au sujet de. 11 hésitait entre le désir et la honte, Vacgelas. Il Hésiter à, hésiler de, avec rinlinitif. 11 nhésila pas à favoriser son évasion, j. J. Roiss. Hésiter d'obéir, c'est faire l'œuvre de Dieu avec négligence, Bouhd. || Sans hésiler, sans la moindre tergiversation. || Ne pas trouver facilement ce qu'on veut dire. Il hésite, il bégaye, Boil.
HÉTÉROCLITE (ÉTc/sd^/tro,-), adj. En gramm. Qui s'écarte des règles de l'analogie grammaticale. Dchcc, masculin au singulier, féminin au pluriel est un substantif hétéroclile. Il Se dit de certaines choses. qui s'écartent des règles de 1 art, ou semblent de nature contraire. In bâtiment hétéroclile. || Fig. et lamil. Ridicule, biziM;'^; l ne mine hétéroclite.
HÉTÉRODOXE (irc/odooço;), adj. Qui est coutrairc aux sentiments reçus dans une religion, par opposition à orthodoxe. Opinion hétérodoxe. Docteur hétérodoxe.
HÉTÉRODOXIE, s. f. Caractère hétérodoxe; opposition aux sentiments orthodoxes.
HÉTÉROGÈNE {kT-po-/E-^r,i), adj. Qui n'est pas de la même nature qu'une autre chose. Deux êtres aussi hétérogènes que le corps et l'àme, Voit. || En arithm. Nombres hétérogènes, nombres composés d'entiers et de fractions. || En pliys. Corps hétérogène, corps dont toutes les parties n'ont pas la même densité. |1 iloche hétérogène, roche dont les parties constituantes diffèrent entre elles de nature ou d'aspect. || En gramm. Substantif hétérogène, substantif qui est d'un genre au singulier et d'un autre au pluriel. || Fig. Qui n'est pas de même nature intellectuelle ou morale. Une société hétérogène.
HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui est hétérogène.
* HÉTÉROGÉNIE [Iripoitiyvjuot.], S. f. Production d'êtres vivants pardessubstancesorganiquesou inorganiques, sans j:ermes ni ovules, dite aussi génération spontanée.
* HÉTÉROGÉNISTE, S. VI. Partisan de l'hélérogénie. HETÉROSCIENS (erc^oixto?), s. m. pi. En géogr.
Nom qu on donne aux liabitants des zones tempérées, parce que, le soleil étant toujours pour eux ou méridional ou septentrional, les ombres méridiennes des uns portent au nord, celles des autres au midi.
HETMAN (hù-inian. Mot russe), s. m. Titre de dignité chez les Cosaques.
* H ÊTRAIE\hé-trè, A aspirée), s. /".Lieu planté de hêtres. HÊTRE (/t aspirée. B. s\\.hestcr],s.m. Grand arbre de
la famille des ainentacées, qui porte unlruit appelé faîne.
HEUR (anc. fr. aûr, cijr, lat. aiiyurmin), s. m. Bonne fortune, chance heureuse. Cet heur de vos armes, Cokn. Vous devez bénir l'heur de votre destinée, Mol. || Il se dit, en parlant des personnes, de celle qui lait le bonheur de. Reine, Iheur de la France et de tout l'univers, Malii. Il Prov. Il n'y a qu'heur et malheur en ce monde, ce qui fait la fortune des uns cause la ruine des autres; et plus souvent, tout dépend de la chance.
HEURE (lat. hora), s. f. La vingt-quatrième partie du jour. Il En une heure, en un court espace de temps. Il Une heure de cheminousimplement une heure, l'espace que l'on parcourt en une heure de marche. || En astron. heures solaii es moyennes et égales, heures dont chacune
est la vingt-quatrième partie d'un jour moyen. || Être à
I heure, être employé à tant par heure. || Prendre un ouvrier, un liacre à 1 heure, s'en servira tant par heure.
II Etre à l'heure, avoir l'heure exacte; arriver juste au moment convenu. || .\voir l'heure, avoir une montre sur soi. Il Avoir Iheurc, se dit aussi de l'heure que marque la montre. || Farnil. Navoir pas une heure à soi, être tellement occupé qu'on ne peut disposer d'une heure. Il On dit de même : N'avoir pas une heure de repos, de rclikhe. ||Elliptiq. Des heures entières ou simplement des heures, se dit pour : pendant plusieurs heures. |1 Demiheure, la moitié d'une heure. |] Quart d'heure, vov. QUAUT. Il Au pi. Dans le langage élevé et poétique, les heures, le temps, la durée. La fuite des heures. || H se dit des divers moments dujour, comptés depuis minuit ou depuis midi. Quelle heure est-il? || Être sujet à l'heure, ne i)ouvoir disposer de son temps. || T. de pratique. À Iheure de midi, à midi. || Heure indue, voy. indu. Il Indication de l'heure donnée par un cadran, par une horloge, par une montre. || Une heure dhorloge, une heure de temps, une heure que l'attente ou une raison quelconque fait paraître longue. || Signés d'un cadran qui servent à indiquer les heures. || Moments de la journée, par rapport à la manière dont on les emploie. .Ménager ses heures. Heures de loisir. || Moment où une chose se fait habituellement. L'heure du dîner. 11 est l'heure de se coucher ,'|| Heures canoniales, diverses parties du bréviaire, comme matines, vêpres, etc. qu'on récite aux diverses heures. || Livre d'heures ou simplement heures, livre où ces prières sont contenues. || Moment précis lixé pour un rendez-vous, pour une affaire. Donner son heure. Prendre heure. || Un temps, un moment, une époque quelconque. L'heure favorable. || D'heure en heure, d heure à autre, d'une heure à l'autre, d'un moment à l'autre. Il D'heureen heure, toutes les heures, || L;i dernière heure , l'heure dernière, l'heure suprême, l'instant de la mort. || Heure, employé absolument el avec un adjectif possessif, signilie.Ie temps, le moment où quelque chose doit arriver à quelqu'un. Sun heuii' n'était pas encore venue. || Divinités de la Fable au nombre de trois, qu'on représentait tenant des clepsydres. Il On met une majuscule à Heure en ce sens. Il Bonne heure, moment convenable pour faire quelque chose. Il Famil. Arriver à la bonne heure, arriver à propos. Il À la bonne heure, formule de souhait, heureusement, avec un bon succès. || Par extens. À la bonne heure, locution qui exprime l'approbation ; soit, j'y consens. Il De bonne heure, au matin. |1 Par extens. De bonne heure, tôt, par opposition à tard. ||Àune époque peu avancée. La jeunesse apprenait de bonne heure la science, Boss. || Mauvaise heure, heure déRivorable. || À l'hkire oie, Joc. cunj. Au moment où. A l'heure que je parle, etc. || À l'heure qu'il est, dans le moment actuel ; et aussi dans le temps où nous sommes. || A cette heure, maintenant. |t D'à cette heure, du temps présent. (| .À cette heure que, aujourd'hui que. || Dès cette heure, aussitôt. Il Tout à cette heiu'e, aussitôt, présentement, || À toute heure, à chaque instant, continuellement. jlToLr À l'heuue, loc. adc. Dans un moment; il n'y a qu'un moment; aussitôt, tout de suite (emploi qui vieillit). Je dis que je veux avoir de l'argent tout à l'heure. Mol. IlSurl'heuie, à l'instant. même. || Pour, l'hkure, loç. adv. Pour le moment. jjÀ l'heure, présentement, sans tarder. || À l'heure que, au moment où.
HEUREUSEMENT, adv. D'une manière heureuse. Vivre heureusement. || Avec succès. || Par bonheur. Heureusement il y a toujours d'honnêtes gens parmi les monstres, Volt. || Dans ce sens, il est quelquefois suivi àeqiie. || Avantageusement. Un des pays les plus heureusement situés. Il En art et littér. D'une manière habile, originale. Cela est heureusement conçu, exprimé.
HEUREUX, EUSE [hein], adj. Qui promet une bonne chance. Un heureux pronostic. || Qui procure une bonne chance. Occasion heureuse. || Heureux à, qui procure une bonne chance à. Le Japon ne fut pas plus heureux à cet homme Que le Mogol l'avait été, la Font. || Choix, conseil heureux, choix, conseil suivi d un bon isuccès. Il Fig. Avo'r la main heureuse, réussir ordinairement dans les choses qu'on entreprend. || Qui a boime chance.
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«n parlant Jes poi-sonnes. Il est né heureux. Heureux au jeu, en affaires, jj Favorisé du sort, en parlant les choses. Je voudrais des chrétiens voir l'heureuse contrée. Volt. || Tar e\tens. 0"' jo"'l d" honheur. Heureux le peuple c|ui est conduit par un sage roi! Vis. Ij Être heureux comme un roi, être trés-heurcux, || Par Tomiulede politesse. Je serai heureux dt; vous recevoir chez moi. || Dans quoi on jouit du honheur. L'âge heureux de l'enfance, lue condition heureuse. || Qui procure du bonheur, du plaisir. Heureuse destinée. Heureux séjour. Il Qui est couronné de succès. Heureuse tcn- Jative. Il Qui se fait sans accident, lue heureuse navigation. Il H se dit de quelque accident qui n'a pas de suites lâcheuses. Ine chute heureuse. || Il se dit des uualilés favorables des lieux, des climats. Sous un ciel licureux. || Il se dit des bonnes qualités tant physiques que moi aies. Avoir la mémpire heureuse. || D'heureuse mémoire, se dit des princes morts dont la mémoire est en vénération. || Fig. Il se dit de ce que l'on compare, ilans les choses d'esprit et d'art, au succès de l'heur, de (a bonne chance, ileureuse expression. Vers heureux. Il Fig. Qui prévient favorablement. Des dehors heureux. IJ Subsl. Celui qui est dans le bonheur. || Les heureux du monde, de la terre, et dans le langage de la chaire, les heureux du siècle, ceux qui sont dans la richesse, dans la puissance. |i Famil. Faire un heureux, faire des heureux, procurer un avantage grand ou petit.
HEURT i^heur, /inspirée. Orig. nie.), s. 7n. Coup donné en heurtant contre quelaue chose. 1| La marque que le coup a laissée. Ce cheval a un heurt au pied de devant.
HEURTÉ, ÉE, p. p. de heurter. |1 En peint. Dont les teintes ne sont pas fondues, les contours adoucis. Des tons heurtés, jj Kn liltér. Style heurté, style dont les pensées ne se suivent pas ou se lient diflicilemeut, dont les expressions font entre elles des contrastes durs. * HEURTEWENT [h aspirée), s. »i. Action de heurter. \\ Hiatus. Le heurlement des voyelles. Volt.
HEURTER \k aspirée. Heurt , v. a. Toucher ou rencontrer rudement. Heurter quelqu'un en passant. Se heurter la tête contre un mur. || Fig. Il se dit des choses
3ui se contrarient. || Par extens. Se dit de la rencontre es voyelles. |1 Fig. Blesser, offenser, en parlant des personnes. Vous l'avez heurté. || Contrarier, en parlant des choses que l'on heurte. Heurter de front les sentiments de quelqu'un. \\ En peint. Peindre rudement. Heurter un tableau. || v. n. Donner un choc, recevoir un choc. Heurter contre une pierre. || Fig. Assortir les volontés tellement ensemble qu'elles ne heurtent point les unes contre les autres, Bourd. || Fig. C'est heurter de la lêle contre la muraille, c'est se heurter la tête contre un mur, que de vo'jloir lui persuader quelque chose, se dit d'un homme très-difficile à pcrsualer, || Frapper à la porte. On a heurté deux coups. || Fig. Heurter à toutes les portes, employer toute sorte de moyens, solliciter tout le monde. j| Se heurter, v. r. Se frapper contre quelque chose. Elle s'est heurtée contre la table. |1 Fig. >e dit des couleurs, des expressions qui forment une op- |>osition, un contraste trop brusque. 1| Se rencontrer en se choquant l'un l'autre. [| Fig. Se contrarier.
HEURTOIR [h aspirée), .<î. m. I^ marteau d'une porte.
HEXAÈDRE (ÊÇ et Upa], adj. Eu çéom. Qui a six
faces. Prisme hexaèdre, 1| S. m. Hexaèdre régulier ou
cube, corps à six faces, dont chaque face est un carré.
• HEXAtORIQUE, adj. Qui se rapporte à l'hexaèdre.
• HEXAGONAL, ALE, adj. Qui se rapporte à l'hexagone. Figure hexagonale. || Se dit d'u n solide dont la base est un hexagone. Prismes hexagonaux. Cristaux hexagonaux, Cl Milaux prismatiques ayant jwurbase un hexagone,
HEXAGONE (ê^ et -/CrJOi], adj. En géom. Qui a six angles. \ S. m. Figure composée desix angles et de six côtés. ||T. de fortification. Ouvrage composé de six bastions. « HEXAGYNE (îç et yjv>î), adj. En bot. Qui a six pistils.
• HEXAGYNIE, .?. f. En bot. Classe comprenant les plantes '|ni ont six pistils.
HEXAMÈTRE (îçauîT/so«\, adj. T. de versification ;n'ecq. et lat. Qui a six pieds, || Vers hexamètre, vers grec ou latin com|>osé de six pieds. || 5. m. In hexainètre. || Par abus, hexamètre, vers français qui a six pieds de deux syllabes chacun; c'est l'alexandrin.
» HEXANDRE (îÇ et iv/.p], adj. Qui a six étamines, HEXANDRIE, S. f. Classe du sy^tèlnc de Linné, qui
coni|ii'end le> plantes dont la tleur a six étamines. HEXAPLES (£ça-/à), S. m. pi. Ouvrage publié par
Origène, eonlenanl en six colonnes six versions grec
qucs du texte hébreu de la Bible.
* HEXAPODE (îç et Tfjji), adj. En zool. Qui a six pattes, il il. 7)1. Nom d'un groupe d'insectes aptères.
HIATUS li-a-tus'. Lai. hiatus], s. tu. T. de versification. Rencontre, sans élisioii possible, de deux voyriles dont l'une finit un mot, et l'autre commence le mot suivant. Il Fig. Lacime dans un ouvrage,
* HIBERNAL, ALE (lat. /tibcinalis\adj. En hist nat. Qui a lieu pendant l'hiver. Le repos hibernal des plantes. Il Kn bot. Qui fleurit en hiver.
* HIBERNANT, ANTE, adj. En zool. Se dit des animaux qui passent l'hiver dans un étatd'engourdisscment et de léthargie d'où ils ne sortent qu'à l'entrée du printemps.
» HIBERNATION, s. f. En zool. Engourdissement ou sommeil d'hiver de certains animaux.
* HIBERNER ^lat. hibernare\ v. n. En zool. Être dans un état d'engourdissement pendant l'hiver.
HIBOU [h aspirée. Orig. inc), s. m. Oisoau de proie nocturne. || Il vit seul comme un hibou, il vit dans la solitude, dans une retraite morose. || C'est une retraite de hiboux, un nid de hiboux, se dit d'une vieille masure inhabitée. || Fig. C'est un hibou, se dit d'un hùmmc mélancolique et qui fuit la société, || Au pi. Des hiboux.
HIC [h aspirée. Lat. hic est quœstio), s. m. Famil. Le nœud ou la principale difficulté d une affaire. Voilà le hic.
HIDALGO (csp. hidalgo), s. m. Titre d's nobles espagnols qui se prétondent descendus d'ancienne race chrétienne, sans mélange de sangjuifou maure. Les hidalgos.
HIDEUSEMENT [h aspirée], adv. D'une manière hideuse.
HIDEUX, EUSÉ [h aspirée. Lat, hispjdosus), adj. Difforme à l'excès ; très-désagréable à voir. Une chos • hideuse à voir. Une femme hideuse, || Fig, Ce magistrat de hideuse mémoire, Boil.
HIE [h aspirée. Hollandais hei), s. f. BiUot de bois, qui sin-t à enfoncer des pavés ou des pilotis.
HIÈBLE (lat. cbulum), s. f. Sureau à tige herbacée,
* HIÉMAL, ALE (lat. hiemalis), adj. En bot. Qui appartient à l'hiver, qui croit en hiver. Plantes hiémales.
« HIÉMATION (lat, hieniatio), s. f. Action de passer l'hiver. || Propriété des plantes qui croissent en hiver.
HIER (,lat. hen), adv. de tcvips. Se dit du jour qui précède immédiatement celui où l'on est. Hier matin. Hier au matin. || Avant-hier, le jour avant celui d'hier. Il Se dit d'une époque indéterminée, mais récente. Le monde est vieux, mais l'histoire est d'hier, Voi.t. Il Fiç. et famil. Il est né d'hier, il est sans expérience. || C'était hier, se dit d'un temps assez éloigné, mais dont le souvenir est vif et présent. || Subst. Vous aviez hier tout entier pour vous décider.
HIÉRARCHIE (A aspirée. Lat. /i/<rrarc/iia, de iepap^ict), s. f. L'ordre des divers degrés de l'état ecclésiastique, La hiérarchie de l'Église, Il L'ordre et la subordination des différents chœurs des anges. Il y a trois hiérai-chics d'anges. Il Par extens. Subordination de pouvoirs, d'autorités, de rangs. La hiérarchie sociale. || Fig. Subordination de certaines «hoses les unes aux autres,
HIÉRARCHIQUE [h aspirée, adj. Qui appartient à la hiérarchie. Ordre hiérarchique.
HIÉRARCHIQUEMENT [h aspirée , adv. D'une manière hiérnrcliique.
HIÉRATIQUE [lipxTi/.6i, adj. Qui concerne les choses sacrées, qui appartient aux prêtres. || En sculpt. et peint. Style hiératique, style dans leau-d la religion impose à l'artiste des formes "traditionnelles, || Chez, les anciens Égvptiens, écriture hiératique, écriture cursive, qui est uii'* abréviation de l écriture hiéroglyphique.
HIÉROGLYPHE (;</;o//ui>oO, a. m. Nom donné aux signes que l-'s Égyptiens emûloyaienl pour exprimer leurs idées par l'écriture. |1 Fig, te stmt des hiérogivphes pour moi, c'e.sl une chose à laquelle je ne comprends rien.
HIÉROGLYPHIQUE, adj. Qui appartient aux hiéroglyphes. Il Écriture hiéroglv|)hiqiie, écriture des anciens Egvptiens. 1 \ S. f. Système d écnlure <jui emploie les hic-
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roglyphes. || S. rrt. Les lignes et les autres parties de la paume de la main que l'on consulte dans la chiromancie.
HIÉRONIQUE [hf,o-Mxy}i), S. /?i. Yainçjueur dansun des qtiatre jeux sacrés. Olympiques, Isthmiques, etc.
HIÉROPHANTE [iipofxvTYii),,s. m. Titre du prêtre qui présidait aux mystères d'Eleusis.
* HILARANT, ANTE ou HILARIANT, ANTE ^lat. hilans\ adj. En chim. Gaz hilaraut ou hilariant, protoxyde d'azote.
HILARITÉ (lat. /ii7a?t7rt<?), s./". Joie douce et calme. Une physionomie pleine d'hilarité. || Gaieté subite. Ces paroles excitèrent l'hilarité de l'assemblée.
H ILE [h aspirée. Lat. Idlum], s. m. En bot. Le point d'attache paf où la graine reçoit les sucs nourriciers. \\ En anat. Le point généralement déprimé où un viscère parenchymateux reçoit ses vaisseaux. Hile du foie.
* HILOTE, s. m. Voy. ilote.
* HINOOUSTANI, s. m. Langue dérivée du sanscrit et qui se parle dans les villes principales de l'Inde.
HIPPIATRIQUE (tTr7TiaT/5t/.-^),s. f. Médecine des chevaux, art de connaître et de traiter leurs maladies.
* HIPPIQUE [Imzf/.oi), adj. Qui a rapport au cheval. Connaissances hippiques,
* HIPPOCAMPE [innôy.aixnoi), s. m. Nom donné aux chevaux marins qui traînaient Neptune et les autres divinités de la mer. || En zool. Cheval marin ou syngnathe.
HIPPOCENTAURE (trtTroxévTau/so;), S. m. Animalfabuleux, moitié homme et moitié cheval, jj On dit plus souvent centaure.
HIPPOCRÈNE (i7rTro//5yîv>î), s.f. Fontaine du mont Hélicon, consacrée aux Muses, et qui passait pour inspirer les poètes. || Fig. Il a bu les eaux de l'Hippocrène, il a le génie poétique.
HIPPODROME (ÎTTTrô^/îo/xos), S. m. Chez les anciens, lieu, cirquo disposé pour les courses de chevaux et de chars. 1 1 Aujourd'hui, terrain sur lequel'se font les courses plates des chevaux. || En archit. Espace oblong et terminé aux deux bouts par deux hémicycles.
HIPPOGRIFFE (tTTTroî ot lat. grijpJws], s. m. Monstre fabuleux ailé, moitié cheval et moitié griffon.
HIPPOLITHE (trTTto; et XiQQç),s. f. Pierre jaune qui se trouve dans les intestins et dans la vessie du cheval. « HIPPOLOGIE (tir-oî et Joyoi), S. f. Étude, science i!u cheval.
i« HIPPOLOGUE, s. m. Celui qui s'occupe d'hippologie.
* H I PPOPH AÉ (tTTTroyaês) , s. /". En bot. Genre de plantes, dont l'unique espèce est Yhippophae rhamnoïàcs, dit vulgairement argousier.
* H IPPOPHAGE (î-îToç et oxyîty) , ft. m. Celui qui mange de la chair de cheval. 1| Adj. Population hippophage.
* HIPPOPHAGIE, s. f. Alimentation par la viande de cheval.
* HIPPOPHAGIQUE, adj. Qui a rapport à l'hippophagie. HIPPOPOTAME {i-mzoTï6TXfj.Oi), s. m. ISom d'un genre
de mammifères pachydermes. 1| Fig. et famil. C'est un hippopotame, se dit d'un homme très-pesant.
* H I RONDE AU, s. m. Petit d'hirondelle. HIRONDELLE (lat. hirundo), s. f. Oisea-u de passage
qui paraît au printemps, j] Pierre d'hirondelle, pierre trouvée dans le nid d'une hirondelle et qu'on crovait lionnepour les yeux. j| Hirondelle de mer, se dit de certains oiseaux de mer qui ont de la ressemblance avec l'hirondelle, et de quelques poissons volants. j| Rond de Il r plat et mohil^ qui entoure l'essieu.
* HIRONDINÉES, s. f. pi. Famille d'oiseaux à laquelle appartient l'hirondelle,
* HIRUOtNÉ, ÉE (lat. hirudo\ adj. Qui ressemble à une sangsue. |j S. f. pi. Les hirudinées, nom du quatrième ordre d<* la classe des annélides.
* HISPANIQUE (lat. hlspanicus),adj. Qui appartient îi l'Espagne ou aux Espagnols.
* HISPANISME, s. m. Locution propre â la langue espa- . gnole.
HISPIDE (lat. hisjndus), adj. En bot. Couvert de poils rudes et épars. Tige hispidc.
HISSE, ÉE, p. p. de hisser.
HISSER [h aspirée. Ail. hissen], v. a. T, de mar. Élever un olijet, quel qu'il soit, ancre, tonneau, vçrgue, canot, etc. au moyen d un cordage simple ou d'un palan.
Hisser une voile. \\ En général, tirer en haut, |j Se hisser, V. r. S'élever avec effort. Se hisser jusqu'à la fenêtre. * HrSTIOLOGIE [ij-cioj et j.6/oç), s. f. Voy, histologie, HISTOIRE liât. his*v'ia,de i^Topia), s. f. Récit des faits, des événements relatifs aux peuples en particulier et à l'humanité en général. |j Histoire sainte ou sacrée, l'Ancien et le Nouveau Testament. || Histoire profane, celle des peuples païens. || Histoire ecclésiastique, celle des événements qui appartiennent à la religion chrétienne. Il Histoire politique, histoire civile, celle des différents gouvernements politiques, jj Histoire universelle, histoire générale de l'espèce humaine. |1 Absol. L'histoire, les ouvrages historiques. Quand l'histoire serait inutile aux autres hommes, il faudrait la faire lire aux princes, Boss.|l Les histoires, les livres d'histoire. 1| On l'emploie souvent par une sorte de personnification. Interroger l'histoire. Il 11 se dit absolument par opposition à la Fable, aux fictions. || Peintre d'histoire, celui qui représente quelque action mémorable. 1| Récit d'actions, d'événements que l'on compare aux actions, aux événements de l'histoire. Télémaque lui lit l'histoire de son départ de Tyr, Fém. jj Le plus beau de l'histoire, le fait le plus remarquable, le plus singulier d'un récit, d'une aventure. |j Récit de quelque aventure particulière. Une plaisante histoire, [j^j 11 $e dit des ouvrages dans lesquels on raconte le développement des lettres, des sciences, dos arts, etc. || Récit mensonger. C'est une histoire. Il Fig. Affai^re, chose dont on s'occupe. Ne parlez point, vous gâteriez l'histoire, la Font. || Voilà bien de^ histoires, voil:i bien des façons, des difficultés. || Fig. Analyse,^ étude. L'histoire de l'esprit bumain. || Fig. Description des choses naturelles. L'histoire des plantes, des minéraux, des animaux. || Absol. Histoire naturelle, la science des divers êtres et des diverses productions de la nature. * HISTOLOGIE (tiTo^ et ^oyo;), S. f. Histoire des lois qui président à la formation et à l'arrangement des tissus organiques. || On dit aussi histiologie. HISTORIÉ, ÉE, ;;. ]>. d'historier.
HISTORIEN, s. m. Celui qui écrit l'histoire, (^ui a écrit une histoire, des histoires. || Par extens. Celui qui raconte quelque événement.
HISTORIER, V. a. Décrire, raconter. Sans liistorier le tout par le menu, Régkieu. || En peint. Observer tout ce qui regarde l'histoire. Rien historieruntalileau. Historier un portrait. |1 Enjoliver de divers petits ornements. Il liistorier un récit, l'enjoliver de détails faux.
HISTORIETTE ^dim. d'histoire), s. f. Récit d'une aventure plaisante ou d'un fait de peu d'importance.
HISTORIOGRAPHE [lyrorAoypifoi), s. m. Celui qui a charge d'écrire l'histoire du temps. Boileau et Racine furent les historiographes de Louis XIV.
-HISTORIQUE (lat. historiens), adj. Qui appartient à l'histoire, qui a rapport à l'histoire. Une narration historique. Le style historique. || Temps historiques, temps où les événements sont appuyés sur des documents, il Nom historique, nom qui a queli|ue célélirité dans ITiistoire. || Peinture historique, peinture qui représente une action empruntée à l'histoire sacrée ou profane. || Se dit d'actions, a'événements qui ne sont point un produit de l'imagination. j| Pièce, roman historique, pièce, roman dont le sujr4.est tiré de l'Iiistoire. Personnage historique. Il Qui est digne de l'histoire. || S. m. Simple narration des faits dans leur ordre et arec leurs circonstances. L'historique d'une affaire, d'une science
HISTORIQUEMENT, adv. D'un style historique, sai.> aucun ornement étranger. Raconter un l'ait historiquement. Il En se conformant aux faits véritables. Rapporter un fait histori(|iiement. |1 Suivant les règles de l'histoire. Examiner historiquement une question
HISTRION (lat. histrio),s.m. Nom, chez les Romafns, des acteurs t|ui jouaient dans les bouffonneries grossières iniportikisd'Étrurie. ij Aujourd'hui, comédien, mais avec un sens de mépris. Un vil, un misérable histrion.
HIVER (lat. hibernus), s. m. Saison qui suit l'automne etprécèd • le printemps. L'hiver astronomique commence au "22 de décembre et finit au 20 de mars. L'hiver météorologiqae, qui commence à la fin de novembre et se termine en février, est la plus froide des saisons. \\ Habits, costume d'hiver, habits, costume qu'on pren^ en hiver
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pour se défendre du froid, 1 1 Fruits d'hiver, fruits qui n'achèvent de mûrir qu'en hiver. J| Quartier d'hiver, I intervalle entre deux campagnes; lieu où l'on met les trou|)cs en cantonnement pendant l'hiver. || Il se dit par rapport au froid qu'il fait en hiver. L'hiver est long. Il n'y a point ou d'hiver cette ann 'e. || Fig. L'hiver de l'âge, d;'s ans, la vieillesse. || Année, dans le langage poétique, quand il s'agit d'un âge avancé. 11 compte soixante hivers.
HIVERNAGE, s. m. T. de mar. Saison des tempêtes et des pluies dans certains pays. || Le temps de relâche des bâtiments pendant la mauvaise saison. || Port bien abrité où les bâtiments relâchent. || Labour qu'on donne aux terres avant l'hivoi .
HIVERNAL, ALE (lat. hiiemalis), adj. Qui appartient à l'hiver. I^s froids hivernaux. |1 S. m. pi. Les hivernaux, les grains qu'on si'me pendant l'hiver.
• HIVERNATION, ». f. Voy. hibernatiom.
HIVERNÉ, ÉE, ;;. p. d'hiverner.
« HIVERNEMENT, s. ni. Se dit pour hibernation.
HIVERNER (lat. hibernare],v. n. Passer l'hiver, la mauvaise saison ; il se dit des troupes, des navires. Ij Passer 1 liiver, en parlant de certains animaux. |l F. a. Hivem-.T des terres, leur donner un labour avant 1 hiver. |l S'hiverner, v. r. S'exposer aux premiers froids, afin de s'y accoutumer.
HO [h aspirée)! interj. Sert à appeler, à avertir. || Exprime aussi rétonnement, l'indij^nalion. Ho ! quel coup! [| En ce sens, il se confond quelquefois avec oh ! 1 1 Ho ! cri des charretiers pour faire arrêter leurs chevaux.
HOBEREAU {Il aspirée. Dim: de l'anc. fr. Aot^, petit oiseau de proie, de l'anglais /io/;6î/), s. m. Petit oiseau de proie. || Fig. Petit gentilhomme campagnard.
HOC (hok, h aspirée. Lat. Iioc], s. m. Sorte de jeu de cartes. || Fig. Ce qui est assuré à quelqu'un. Ah ! que n'estu mouton; car tu me serais hoc, i.a Font. || Ad hoc, à la chose même. C'est une réponse ad hoc. || Ab hoc etab hac, voy. ab hoc et ab hac.
HOCA [h aspirée. Mot catalan), s. m. Sorte de jeu de hasard.
HOCHE [h aspirée. Orig. inc), s. f. Coche faite sur une taille pour tenir le compte du pain, du vin, de la viande, etc. qu'on prend à crédit. 1 1 En termes de couture, petite entaille. {| brèche. Ce couteau a des hoches.
HOCHÉ, ÉE,;;. p. de hocher.
HOCHEMENT [h aspirée) , s. m. Action de hocher. Un hochement de tête.
HOCHEPIED [h aspirée), s. m. Nom qu'on donne au premier des oiseaux qui attrape le héron dans son vol, ou qu'on jette seul apn'-s le héron pour le faire monter.
HOCHEPOT [h aspirée), s. m. Espèce de ragoût fait de bjeuf haché et cuit sans eau dans un pot, avec desmarrjns, des navets et autres assaisonnements.
HOCHEQUEUE {h aspirée), s. m. Un des noms de la bergeronnette.
HOCHER [h aspirée. Flamand hotsen), v. a. Secouer, remuer. Hocher un prunier. || Hocher la tête, la secouer en signe de désapprobation . 1 1 Fig. Hocher le mors, la bride à quelqu'un, essayer de l'animer, de l'exciter. || V. >i. Hocher du nez, se dit du cheval lorsqu'il hausse et baisse alternativement le nez pour faire jouer le mors dans saix)uche. ||Kig. Hochernu nez, témoigner par un mouvement de visage son mécontentement, sa desapprobation.
HOCHET [h aspirée. Hocher], s. m. Jouet qu'on donne aux petits enfants j)our qu'ils le presseut entre leurs gencives pendant le travail de la dentition. || Fig. Chose iulile, qui flatte, qtii amuse. Les hochets de la vanité.
• HODOMÉTRE [oôofjLirpcv], 8. m. Instrument servant à mesurer en marchant la distance d'un lieu à un autre. Il Appareil servant à mesurer la longueur du chemin parcouru par une voiture. || L'Académie écrit odomctrc.
HOQNER '/* asnirée. Orig. Inc.), i^. n. Gronder, murmurer entre ses dents. || Gronder, en parlant des chiens.
HOIR 'lat.A<rr<r«),x.m. T. de pratique. Syn. d'héritier.
HOIRIE, 8. f. T. de pratique. Héritage, succession directe. Avancement d'hoirie.
HOLÀ \h aspirée, llo et là\, interj. Sert pour appeler. Il Se dit aussi pour avertir de ne pas aller si vite, de ne
K s s'emporter. || Il signifie aussi •• qu'on l'arrête mpéche. || Uolà ho ! Sert i appeler quelqu'un. J
Îu on .m.
Fainil. Mettre le holà ou les holà, faire cesser des gens qui se querellent, qui se battent.
* HOLLANDAIS [h aspirée), s. m. Iji langue parlée dans la Hollande, qui a|)partient aux idiomes germaniques.
* HOLLANDE [h aspirée. Ail. Holland], s. f. Toile trèsfine qui se fabrique en Hollande. De la hollande. || Porcelaine de Hollande. || Espèce de groseille. 1| Espèce de pomme de terre jaune, grosse et farineuse. || S. m. On dit par ellipse du hollande, pour du fromage de Hollanae.
HOLLANDE, ÉE, /)./). de hollandcr. || Batiste huUandée, batiste plus forte que la batiste ordiimire.
HOLLANDER [h aspirée. Hollande], v. a. Passer le tuyau d'une plume à écrire dans de la cendre chaude ou dans une lessive pour en ôler la graisse et l'humidité.
HOLOCAUSTE (o/ozauTTOç), 8. m. Chez le.s Juifs, sacrifice où la victime était entièrement consumée par le feu. Consumez mon cœur, faites-en l'holorauste parfait, Vés. ij La victime ainsi sacrifiée. Ucttre 1 holocauste sur l'autel. Il Sacrifice en général. Jésus-Christ s'est offert en holocauste pour nos péchés.
HOLOGRAPHE (oAoy/sa^o:), adj. Testament holographe, testament écrit en entier de la main du testateur.
HOM (/i aspirée), tn/er;. Exprime le doute, la défiance.
* HOMALOGRAPHIQUE (oaa/o; et ypy^-t^),adj. En géogr. Projection homalographique, projection à parallèles reclilignes
HOMARD (/i asuirée. ïi&nois homme r), s. m. Grosse écrevisco de mer. Le homard diffère de la langouste par ses deux premières pattes en forme de pince. || Famil. Rouge comme un homard, très-rouge d'embarras, de honte.
HOMBRE(csp. hoinl/re\ s. m. Jeu de cartes pris des Espagnols, qui se joue avec 40 cartes.
HOMÉLIE (ô/xt/t a), s. /'. Instruction sur l'Évangile ou sur des matières d^ religion, qu'on nomme aussi prône, il Au pi. Leçons du bréviai'-e extraites des homélies des Pères, li Fig. et par déniLTrement, ouvrage ou discours ennuyeux par sa morale alfectée
* HOMÉOPATHE Ôfxo'o:; et nyd-jç), S. m. Partisan du système de l'homéopathie. || Adj. Médecin homéopathe.
* HOMÉOPATHIE, s. f. Système de médecine, inventé par Halmemann, qui consiste à traiter la maladie par des remèdes qu'on suppose avoir la propriété de produire des symptômes semblables à cette maladie, et qu'on administre à dose infiniment petite
* HOMÉOPATHIQUE, adj. Qui a rapport à l'homéopathie. Traitement homéopathiaue.
* HOmtMQUE {o,u.yjpu.ài), adj. Qui a rapport a Homère. IJ Rire homérique, rire très-bruyant et de bon cœur, ainsi dit à cause du rire qu'excita parmi les dieux Vulcain le boiteux servant d'échanson. || Qui ^st partisan d'Homère.
HOMICIDE (lat. homicida),8. m. et/. Celui, celle qui tue un être humain. || Homicide de soi-même, celui qui se tue lui-même, et fig. celui qui ne se ménage pas assez et qui ruine sa santé. || Fig. Celui, celle qui cause la perle de quelqu'un. Homicides de nos frères, Mass. || Adj. Dans le style soutenu, qui tue dans les combats. Une guerre homicide. || Qui acommis un meurtre. jjQuiestrelatifau meurtre. Regard homicide, J. B. Rouss.Jj Fig. Qui cause la mort, la perte. Cha«^rins homicides, M. J. Chéw.
HOMICIDE (lat. homicùiuim), s. m. Meurtre.
HOMICIDE, ÉE, ;;.;;. d'homicidcr.
HOMICIDER, V. a. T. vieilli. Tuer^ commettre an homicide sur quelqu'un.
* HOMINEM AD) (a-do-mi-nem j,toc. fat. Argument ad hominem. autrement ditar^jument personnel, argument qui oppose à un adversaire ce qu'il a dit, ce qu'il a fait.
HOMMAGE (b. lat. hominaliciim), x. m. T. de féod. Promesse de fidélité et de devoirs faite au seigneur par le vassal. || Hommage plein ou lige, promes* ' de défendre son seigneur envi-rs et contre tous. || Kig. Mendre honimage cTunc chose, la rapporter à celui de qui on l'a re<;ue. Il Fig. Rendre hommage à la vérité, la reconnaître, la dire, la déclarer. || Soumission, vénération, en parlant des personnes à qui l'hommage est rendu. || Se dit aussi des choses au'on vénère. Toujours à sa vertu vous rendiez quelque hommage, lUc. || R spects, civili' tés : dans ce s'^ns, il se dit le plus souvent au nluriel. Présenter, offrir, rendre ses hommages à quelqu'un. Il Offrande. Faire hommage i quelqu'un d'une coose.
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HOMMAGE, ÉE, Oilj. T. de ftod. Tonu en liommage. HOMMAGER, .<?. vi. Celui (lui devait l'iionimage.
I Adj. Vassal hoininager.
NOMMASSE [honnie avec finale péjorative), adj. Qui a rapparciice d'un vilain homme. Cet homme a des traits liommasscs. || Se dit d une femme qui a les traits, la voix, les manières d'un homme.
HOMME (lat. Iwino), s. m. Animal raisonnable qui occupe le premier rang parmi les êtres organisés. || Absol. L'homme, l'être humain en général. Les hommes, la société. Il L'être humain considéré dans ce qu'il a do supérieur à la bête. As-tu le cœur d'un homme? Voit.
II Dans le style de l'Écriture, les enfants des hommes, ceux qui vivent dans l'iniquité. || Homme se dit d;:; Jésus- Christ, par allusion au mystère de l'Incarnation. L'ilomme- Dieu, le Fils de l'Homme. ]| L'homme intérieur, l'homme spirituel, la partie de l'homme qui appartient à la spiritualité. L'homme charnel, la partie qui appartient à la chair et aux sens. 1| Le vieil homme, l'état de l'homme pécheur avant qu'il soit renouvelé par la pénitence et la grâce. Il Dépouiller le vieil homme, se défaire des inclinations de la nature corrompue, et dans le langage familier, renoncer à ses vieilles et mauvaises habitudes. |[ 11 se dit par rapport aux sentiments, aux passions, aux infirmités inhérentes à la nature de l'homme. Ah! pour être Romain je n'en suis pas moins homme, Cor.v. I| L'homme, le fond humain. L'homme perce dans le philosophe Sénèque, DinEiior. || L'homme, un individu de la race humaine. Il Fig. C'est toujours le même homme, il n'a pas changé. || L'être qui, dans l'espèce humaine, appartient au sexe mâle. || Eu homme, en habits d'homme. Il Celui qui est parvenu à l'âge de virilité, lin homme fait. Il .\bs(d. et lig. Homme de cœur, de fermeté. Se montrer homme. || l'opul. ]\lari. || Homme soumis au commandement d'un autre, et particulièrement soldat, ouvrier. Le capitaine rassem!)la ses hommes. || Remplaçant militaire. Il En jurispr. féod. Vassal, homme lige. || Par exlcns. du langage féodal, il est l'homme d'un tel, il est présenté, commis, rétribué par lui. |i Un grand homme, unhommedislinguepardesqualiteseminentes.il Homme, suivi de la préposition de, sert à marquer la profession, l'état, la qualité. Homme dépée, d'Église, de robe, de lettres, de génie, de goût, etc. || Homme de qualité, homme qui appartient à la noblesse. || Homme d'État, homme qui régit les affaires publiques. || Homme d'ordre, de progrès, d'avenir, d'action, homme qui est attaché à l'ordre, qui favorise le pro,i;rès, qui a de l'avenir, qui est propre à agir. || Homme d'honneur, lidmme qui se comporte en tout suivant les lois de l'honneur. Il Homme de loi, un avocat, un avoué. || Homme d'affaires, agent d'affaires, et aussi homme qui a soin des affaires d'une grande maison. || Homme de guerre, militaire. Il Homme de mer, homme qu'une pratique longue et intelligente a familiarisé avec les choses de la mer; et aussi matelot. || Homme de pied, soldat d'infanterie. Il Homme de cheval, soldat de cavalerie. || Homme de, avec l'article défini, celui qui appartient à, qui est propre à. 11 n'est roi que pnur être l'homme des peuples, Fén. Il Homme du monde, homme qui vit dans le grand monde. |j Homme qui, homme capable de, susceptible de. Je SUIS homme qui aime à in'acquitler le plus tôt que je puis, Mol. || Homme à, suivi d'un indnilif, capable, qui peut faire quelque chose soit en bien, soit en mal. H est homme à tout tenter. || Avec les adjectifs possessifs, homme propre et convenable à ce au'on veut. C'est mon homme. i| L'homme dont il s'agit, ciont on parle. Je n ai pas trouve mon homme. \\ Homme des bois, l'orangoutang, et par plaisanterie, un hommerustre, gauche, etc.
HOiwoCENTRIQUE (è/zo^ et centre), adj. En géom. Quia même centre; concentrique.
HOMOGÈNE \o;j.o-j--jr,i\., adj. Qui est de même nature, de même genre qu'un autre objet. Formé d'une substance homogène à la sienne, J. J. Roiss. i[ Formé de parties semblables. L'n tout homogène. || En math. Quantités homogènes,colles qui indi<|uent des objets de même nature.
HOMOGÉNÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui est homogène.
HOMOLOGATION, .s. /'. Action d'homologuer.
HOMOLOGUE {biJ.6/.o-/oç], adj. En géom. Se dit des côtés qui, dans les ligures semblables, se correspondent, et
sont opposés à des angles égaux. || En chim. Corps homologues, substances organiques qui remplissent les mêmes fonctions, suivent les mêmes lois de métamorphose.
HOMOLOGUÉ, ÉE, ;;. ;;. d'homologuer.
HOMOLOGUER [ôfj.o).oy£Xv), v. a. Confirmer par autorité de justice un acte fait entre particuliers.
HOMONYME (o/A'^vu/xor), adj. Qui a même nom: Il Snbst. Il se dit de ceux qui portent le même nom. |j En gramm. Mots homonymes et .subst. homonymes, mots qui so prononcent de même, bien que l'orthographe ou l'origine du mot diffèrent ; par exemple chêne et chaîne.
HOMONYMIE, S. /'. Caractère de ce qui est homonyme. Il Jeux de mots fondés sur la ressemblance des sons.
HOMOPHONIE (ôy-d; et ^wvô), S. f. En mus. Espèce de musique qui s'exécutait par diverses voix ou par divers instruments à l'unisson ou à l'octave. I| En gramm. Son semblable de mots qui se prononcent de même.
HONCHETS [Il aspirée , s. m. pi. Voy. jonchets.
HONGRE [k aspirée. Hongi'e, hongrois), ad/, m. En parlant d'un cheval, non entier, impropre à la reproduction.
HONGRE, ÉE, p. J). de hongrer.
HONGRE R (/t aspirée), v. a. Rendre un cheval impropre à la reproduction,
HONGRIEUR ou HONGROYEUR [h aspirée), S. m. Ouvrier qui façonne le cuir de Hongrie. » HONGROIERIE ■/* aspirée), s. f. Etat, commerce, atelier du hongroyeur. '
HONNÊTE (lat. honestus), adj. Conforme à la bienséance. H n'est pas honnête de se louer soi-même. Il Don honnête, don qui convient à celui qui le fait et à celui (jui le rei;oit. || Habit honnête, habit qui convient à la position de celui qui le porte. || Prix honnête, prix })roportionné à la juste valeur des choses. Dans un sens analogue, récompense honnête. || Honnête homme, celui qui a toutes les qualités propres à se rendre agréable dans la société (sens très-usite au xvii* siècle). || Le pluriel, en ce sens, est honnêtes gens. || Honorable. Une retraite honnête pour les Français, Pellisson. || Conforme à la probité, à la vertu, en parlant des choses. Action honnête. j| Qui se conforme à la probité, à la vertu, en parlant des personnes. Une âme honnête. || À qui il n'y a rien à reprocher. Famille honnête. || Honnête homme, homme d'honneur et de probité. || Le pluriel d'honnête homme en ce sens est honnêtes gens. || Ironiq. Honnête coquin. || Honnête femme, celle qui est irréprochable dans sa conduite. || Civil, poli. Un homme honnête avec tout le monde. || En ce sens, il se met toujours après le nom de la personne. || H se dit aussi des choses. Langage honnête. || Spécieux. Excuse, refus honnête. || Fig. Qui n'est beaucoup ni au-dessus, ni au-dessous d'un certain taux, d'un certain niveau. Honnête grosseur. || Naissance, condition honnête, naissance, condition moyenne. || Honnête aisance, fortune qui permet de vivre agréablement et avec une certaine indépendance. || S. m. Ce qui est moral, vertueux. Quitter l'utile pour l'honnête.
HONNÊTEMENT, adv. Avec les bienséances qu'exige la société. || D'une manière honorable. Vivre honnêtement. Il £n honnête homme, au sens du xvn» siècle. Il Suffisamment, passablement.
HONNÊTETÉ ilat. hone.<ila.<t],s. T. Conformité à ce qui est honnête, bienséant. Les règles de riionnêtclé. || Conformité à l'honneur et à la probité. L'honnêteté de l'âme, des principes, etc. || Ensemble des qualités qui font l'honnête homme, l'homme accompli selon le monde. || Pudeur, modestie, chasteté. L'honnêteté d'une femme n'est pas dans les grimaces. Mol. || Observation des bienséances de la société. 11 n'a pas eu 1 honnêteté d'aller le voir. || Acte, parole d'honnêteté. || Manière d'agir obligeante. L'honnêteté de son procédé. || Cadeau qu'on fait par reconnaissance.
HONNEUR (lat. /io;jor), s. m. Estime glorieuse qui est accordée à la vertu, au courage, aux talents. N allons point à l'honneur par de honteuses brigues, Boil. Il Elliptiq, Honneur aux braves! || Soutenir l'honneur du corps, soutenir les prééminences, les privilèges de sa compagnie. || En honneur, en estime et réputation. Il Faire honneur à, procurer estime et réputation. Faire honneur à son pays. || Faire honneur à sa naissance, eu soutenir l'éclat. || Faire honneur à une lettre de change,
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i sa signature, payer une lettre de change, payer l'enngement qu'on a souscrit. || Faire honneur a ses afuires, tenir tous ses engagements. || Faire honneur à quelqu'un d'une chose, la lui attribuer. || Champ d'honneur, champ de bataille. || I-e besoin d'avoir de l'honneur, des distinctions, des préférences. L'honneur est le principe d'un gouvernement monarchique. || Le sentiment qui fait que l'on veut conserver la considération de soi-même et des autres. Les affronts à l'honneur ne se réparent point. Corn. || Perdre quelqu'un d'honneur, lui ôter toute l'estime dont il iouit. || l'oint d'honneur, ce qui pique, excite, en fait d honneur, et oblige à ne pas céder, à ne pas reculer. || Par extens. Se faire un point d'honneur de quelque chose, y mettre un soin comparé au soin qu'on a de son honneur || Affaire d'honneur, débat, démêlé où les parties croient leur honneur engagé, et dans un sens plus restreint, duel. || Dettes d'honneur, dettes de jeu. {| Qualité qui nous porte à faire des actions nobles et courageuses ; vertu, probité. C'est un homme plein d'honneur. 1 1 Homme d'honneur, horpmc qui a probité, franchise et générosité. || Le pluriel en ce sens est gens d'honneur. 1 1 Par honneur, comme si on était engagé par les lois de l'honneur. 1 1 Avec honneur, en restant fidèle à l'honneur. |l Sur l'honneur, sur mon honneur, en honneur, foi d'homme d'honneur, ou elliptiq. d'honneur, en vérité, assurément. || Parole d'honneur,
{>romesse faite sur l'honneur.] | Honneur, en parlant d'une émme, la chasteté ou le mariage légitime. || Femme d'honneur, femme qui se conduit bien. || Démonstration extérieure de respect, d'estime. Au* vainqueur, non à moi, vous faites tout l'honneur, Corî». |{ Les honneurs suprêmes, les derniers honneurs, les honneurs funèbres, les honneurs de la sépulture, les funérailles. Il Obtenir les honneurs de la guerre, ne pas rendre ses armes en abandonnant une place. 1 1 Fig. Sortir d'une querelle, d'un procès, etc. avec les honneurs de la guerre, en sortir honorablement. || Place d'honneur, la place réservée dans une cérémonie, dans un repas, à une personne qu'on veut honorer d'une distinction. || Cour d'honneur, la cour principale d'une maison. On dit de même : Escalier d'honneur. || En honneur de, à l'honneur de, pour faire honneur à. || Faire les honneurs d'une maison, recevoir selon les règles de la politesse ceux qui viennent dans la maison. || Fig. Faire les honneurs de son esprit, montrer de l'esprit. || Faire les honneurs de quelqu'un, en parler, et ironiq. en mal parler. || Famil. Faire iionneur à un repas, y bien manger. Jl Distinction qui flatte, qui honore. Vous leur fîtes, seigneur, en les croquant, beaucoup d'honneur, i.a Font. Il L'honneur du pas, la préséance. || Honneur se met en ce sens avec de et un verbe à l'inOnitif. L'honneur d'appartenir à l'Académie. || J'ai l'honneur de vous saluer, formule de civilité au bas d'une lettre. || Tenir à honneur, regarder comme une distinction. || Se faire un honneur, regarder comme honorable. || Ironiq. Faire beaucoup d'honneur à quelqu'un, lui faire bien de l'honneur, le traiter mieux qu'il ne mérite. || Fig. Avoir l'honneur de, venir à bout de, faire que. Madame de Langeron doit avoir l'honneur de ce changement, S^v. j] Fig. À... honneur, avec un pronom possessif, heureusement, avec succès. A son honneur elle en sortit, la Font. || Légion d'honneur, ordre institué en France pour récompenser les services militaires et les mérites de toute sorte. || Chevalier d'honneur, dame d'honneur, personnes de qualité attachéesau serviced'une princesse. || (iarçon, filled'honneur, celui, celle qui, jKîndant la cérémonie nujitiale, assistent le marié, la mariée. || Président dhonneur, président honoraire. || Dans le langage poétique ou élevé, au pluriel, les honneurs, l'éclat de la gloire. Les h-»nneursde la terre. || Au plur. Dignité, charee. Élevé aux premiers honneurs. Les honneurs de I Église. || I^s honneurs, se dit, en certaines grandes cérémonies, telles que le sacre des rois, etc. des piixes principles qui servent à la cérémonie, comme le sceptre, etc. || Fig. Il se dit de ce qui fait l'ornement. Ce roi, l'honneur des souverains, jj Au jeu, la partie dhonneur, la troisième partie que Ion joue, quand chacun des deux joueurs en a gagné une. || Absol. L'honneur, la nartie d'honneur. || Les
figures d'atout. J'ai un honneur, deux honneurs. M Prov
I>es honneurs changent les mœurs. A tous seigneurs tous honneurs, ou à tout seigneur tout honneur, il faut rendre honneur à qui il appartient.
HONNI, lE, j). /). de honnir. i| Honni soit qui mal y pense! devise de l'ordre anglais de la Jarretière.
HONNIR (ho-nir, h aspirée. II. ail. houjan), r. a. Faire honte à quelqu'un. On le honnira s'il abandonne son parti. Il Absol. On ne l'écoulait pas, on sifllail, on honnissait, DiBEROT. Il Couvrir de honte, déshonorer, Onni i ne tient-il qu'à honnir des familles? la Font.
* HONNISSEMENT [h aspirée), s. f. Action de honnir.
* HONNISSEUR [h aspirée), s. m. Celui qui honnit.
* HONORABILITÉ, S. f. Oualité d'une personne honorable.
HONORABLE (lat. honorabilix) , adj. Qui attire de l'honneur et du respect, en parlant des choses. 1 1 En blas. Pièces honorables de l'écu, les pièces principales et ordinaires. Il Digne d'estime, qui mérite d'être honoré, en parlant dos personnes. Une vieillesse honorable. 1| Qui vit noblement, grandement. C'est un homme fort honorable. On dit de même : Il tient ime maison honorable, etc. Honorable est un terme de politesse qui .se dit d'un membre d'une chambre parlementaire. L'honorable M'N. Il S. m. Un honorable. || Amende honorable, voy. ame:(db.
HONORABLEMENT, adv. D'une manière honorable. Parler honorablement de quelqu'un. || D'une manière qui fait honneur. Il a été enterré très-honorablement.
HONORAIRE (lat. honorarius), adj. Qui, après avoir exercé longtemps une charge, en conserve le titre et les prérogatives honorifiques. Un président honoraire.
HONORAIRE (lat. honorarium) , s. m. Rétribution qu'on donne pour leurs services, à ceux qui exercent une profession qualifiée d'honorable', tols gue les avocats, les médecins, etc. || Aujourd'hui, il s emploie le plus souvent au pluriel, sans avoir la signification du pluriel. Il T. de chancellerie. Droit d'expédition et de signature.
* HONORARIAT^ S. m. La qualité d'honoraire. HONORÉ, ÉE, p. p. d'honorer. |1 II s'emploie par po-
litosso entre les personnes de la même profession. Mon honoré confrère.
HONORER (lat. honorare), v. a. Rendre hoipieur et respect. Honore ton père et ta mère. || Accorder des marques d'honneur, des distinctions. 1| Absol. Le roi ne sait que c'est d'honorer à demi. Corn. || Accorder comme uno distinction, comme une faveur. Honore d'un regard ton épouse fidèle. Volt. || Il se dit de la chose accordée comme honneur. Votre confiance m'honore. 1 1 Avoir beaucoup d'estime pour quelqu'un. |j Donner un caractère honorable à une chose. Des âmes oisives qui n'achètent ces titres vains de dignité que pour honorer leur paresse, Fléch. Il Faire honneur à, être l'honneur de. Cet homme honore son pays, || Il se dit aussi des choses qui font honneur. Qu'il est doux de porter un nom qui nous honore, M. J. Chéx. Il Témoigner ses respects. J'honore de tout mon ccrur madame votre sœur, Boss. || Par formule de politesse : La lettre, la visite dont vous m'avez honoré. Il T. lie commerce. Accepter et payer avant la remise des fonds. Honorer une lettre de change. || S'honorer, v. r. Faire une chose qui honore. Il s'est hon«ré par cette action. Ij S'attirer de la considération. || Tirer vanité, honneur d'une chose. Et qui de ma faveur se voudrait honorer ? Rac. 1 1 Avoir une estime réciproque l'un |K)ur l'autre.
HONORES (AD) (a-do-no-rès). Kxpression empruntée au latin, dont on se sert en parlant de certains titres sans fonction et sans émoluments. Une place ad honores.
HONORIFIQUE (lat. hnnnrifinis), adj. Qui procure des honneurs. Titre honorifique.
* HONORIFIQUEMENT.rtr/r.D'une manière honorifique.
HONTE [h aspirée. Vieux saxon honda\ s. f. Déshonneur, opprobre, humiliation. Se plaindre est une honte. Corn. || Être la honte, faire, la honte de sa famille, lui faire un grand déshonneur. || A la honte de, en cau-^ sanl déshonneur. H Famil. C'est une honte, c'est grand' honte, il ne convient pas, il est messéant. [| Il se dit au plur. La plus brillante fortune ne mérite })oint les hontes que l'essuie, la Briy. i| Famil. Faire mille hontes, accabl -r d'outrages. |l Sentiment p«'nihlp qu'excite dans l'âme la pensée ou la crainte du déshonneur. Il n'eut point de honte d'écrire que, etc. Seigneur, ce que je suis
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ne me fait point de honte, Corn. |1 Avoir honte, éprouver de la honte. Il eut honte de se voir vaincu, Fén. I] On le dit aussi au pluriel en ce sens. J'aurais toutes les hontes du monde, s il fallait aue.... Mol. || On dit également : Je n'ai point honte d'avoir fait cela, et je n'ai point de honte d'avoir fait cela. || Faire honte à quelqu'un, être pour lui une cause de honte. || Poétiq. Faire honte, écUpser. || Faire honte, faire des reproches qui causent de la honte, de la confusion. Quil sache faire honte à tous ceux qui aiment une dépense fastueuse, Féx. jl Avoir perdu toute honte, mettre bas toute honte, avoir toute honte bue, être insensible au déshonneur. || Courte honte, insuccès. Tu me vois avec ma courte honte. Th. Corn. || Mauvaise honte, fausse honte de ce qui n'est pas blâmable, et quelquefois même de ce qui est louable. La mauvaise honte est le mal le plus dangereux, Fén. Il Fausse honte, timidité mal placée, honte non justifiée. .HONTEUSEMENT [h aspirée), adv. D'une manière honteuse, ignominieuse.
HONTEUX, EUSE [h aspirée), adj. Qui cause de la faonte, de l'ignominie. De honteux moyens. || Être honteux à, causer de la honte à. Toute excuse est honteuse aux esprits généreux. Corn. |j Digne d'ignominie, en parlant des personnes. || Qui a de la honte, de la confusion. Mais de cette faiblesse un grand cœur est honteux. Corn. || Honteux de soi-même, qui éprouve de la confusion pour quelque action qu'il a faite. || Qui éprouve facilement le sentiment de la confusion. Il faut que les jeunes gens qui entrent dans le monde soient honteux ou étourdis, la Rochef. || Pauvres honteux, ceux qui n'osent faire connaître publiquement leur misère. || Par extens. Hontoux se dit de celui qui n'ose avouer publiquement une opinion qu'il approuve secrètement. || Qui exprime la confusion, la timidité, en parlant de l'air, des manières. Un air honteux. \\ Fig. Le morceau honteux, le dernier morceau qui reste dans un plat, et auquel personne n'ose toucher. || Prov. Il n'y a que les honteux qui perdent, souvent on ne réussit pas faute de hardiesse.
HÔPITAL (lat. hosjiitale], s. m. Établissement où l'on reçoit gratuitement des pauvres, des infirmes, des enfants, des malades. || Hôpital ambulant, voy. ambulant. Il Par extens. Le monde est un grand hôpital de tout le
f;enre humain qui doit exciter votre compassion, Fén. I C'est un hôpital, se dit d'une maison dans laquelle plusieurs personnes sont malades. || Fig. Misère, pauvreté. Un homme qui me réduit à l'hôpital. Mol. \\ Prendre le chemin de l'hôpital, se ruiner par des dépenses excessives ou par de mauvaises spéculations.
• HOPLITE [oTz'Urni). S. m. Soldat grec d'infanterie pesamment armé.
HOQUET (ho-kè, h aspirée. Onomatopée), s, m. Contraction spasmodique du diaphragme, avec secousse brusque, bruit inarticulé. Avoir le noquet. || Le hoquet de la mort, le hoquet qui survient souvent aux mourants.
HOQUETON [h aspirée. Arabe al gothon, coton), s, m. Casaque brodée que portaient les archers du grand prévôt, du chancelier, etc. || Par exteniî. Archer qui était revêtu du hocrueton. || Casaque, en général.
HORAIRE (lat. horariiis), adj. Qui a rapport aux heures. Les lignes horaires d'un cadran, [j Cercles horaires, certains cercles de la sphère céleste, || Qui se fait par heur.\ Mouvement horaire. || Fleur horaire, fleur qui ne vit guère plus d'une heure.
HORDE [h aspirée. Mongol ordoû, le camp et la cour du roi), .<?. f. Troupe de Tartares réunis et de même race, qui, n'ayant pas d'haliitation fixe, mènent une vie vagabonde, et campent sous dus tentes ou sur des chariots, ji Grande horde ou horde d'or, la plus puissante tribu des Mongols. Il Par extens. Peuplade errante. || Trc-ipe d'hommes indisciplinés et livrés à toute sorte de désordres.
HORION (/i aspirée. Orig. inc), s. m. Coup rudement déchargé. || Sorte de maladie, voy. tac.
HORizON (ô/st'rwv), .ç. m. Ligne circulaire, variable en chaque lieu, dont l'observateur est le centre et où le ciel et la terre semblent se joindre. || Être sur l'horizon, être visible dans la portion du ciel que l'observateur embrasse, et fig. se montrer, être en représentation, || Horizon visuel ou simplement horizon, la partie de la surface terrestre où se termine notre vue ; la partie du ciel
qui en est voisine. L'horizon est chargé de nuages. || En géogr. et astron. Horizon rationnel, grand cercle de la sphère, celui oui est perpendiculaire au rayon qui passe par les pieds de l'observateur. |[ Fig, Étendue. Plus on s'élève, plus l'horizon s'agrandit. || Fig. Espace dans lequel l'esprit, l'intelligence agit. L'horizon dç l'humanité s'agrandit. || L'horizon politique ou elliptiq. l'horizon, l'état des affaires politiques. L'horizon se rembrunit. Il En peint. Ligne qui termine le ciel d'un tableau. HORIZONTAL, ALE, adj. Qui est parallèle à l'horizon. Terrains horizontaux. Plan horizontal. Ligne horizontale. 1 1 Se mettre dans la position horizontale, se coucher. 1 1 Qui se rapporte, qui a heu à l'horizon. Parallaxe horizontjde. HORIZONTALEMENT, adv. Parallèlement à l'horizon, HORLOGE (lat, horologium, de ûifJoXàyiov), s. f. Instrument destiné à marquer les heures, || Horloge solaire, cadran solaire, || Horloge de sable, voy, sablier. 11 Horloge d'eau ou horloge à eau, voy. clepsydre. || Machine destinée à marquer et à sonner les heures, et servant à un usage public. |1 Monter, remonter une horge, en bander les ressorts ou en hausser les poids. Régler une horloge, la mettre à l'heure d'après le soleil. Il est réglé comme une horloge, c'est une horloge, il est régulier dans ses habitudes. || Famil. Une heure d'horloge, voy. heure. [[Horloge de Flore, plantes rangées par ordre et qui indiquent par leur ouverture et leur clôture successives l'heure qu'il est.
HORLOGER, s. m. Celui qui fait, qui répare les horloges, les pendules, les montres, || S. f. Horlogère, la femme d'un horloger.
HORLOGERIE, s. f. Art de faire des horloges, des pendules, des montres. || Les ouvrages d'horlogerie. || Commerce d'horlogerie, || Lieu où l'on fabrique l'horlogerie, HORMIS (hor-mi. Hors et mis), prép. Excepté. Hormis toi, tout chez toi rencontre un doux accueil, Boil. Ij Avec un infinitif. Tout, hormis lui déplaire. Corn. Il Adv. Vous avez écrit à tout le monde, hormis à moi, Sév. Il Hormis que, loc. conj. Si ce n'est que,
HOROGRAPHIE [ûpx (^i'-^pir^-vj), S. f. Art défaire des cadrans, nommé autrement gnomonique.
* HOROGRAPHIQUE, adj. Quiarapport à l' horographie. HOROSCOPE (wpoffxoTTstov), s. m. Le point de récliptique qui se trouve à l'horizon quand un enfant naît. Il Connaissance que les astrologues prétendaient tirer, pour l'avenir, de la situation où se trouvent les planètes et certaines étoiles, au moment de la naissance d'un homme ou d'une femme. Tirer l'horoscope de quelqu'un. Un faiseur d horoscope. || Fig, Ce qu'on prédit par simple conjecture sur une personne ou sur une chose.
HORREUR (lat. horror), s. f. La sensation physique qui fait que la peau devient chair de poule et que les cheveux se hérissent. D'une subite horreur leurs cheveux se hérissent, Boil. || Se dit des choses qui causent un sentiment d'effroi mêlé d'admiration, de respect, etc. Il est saisi d'une horreur divine, Fén, La religieuse horreur de l'église gothique, Chateaubr, || Mouvement accompagné de frémissement et causé par quelque chose d'affreux. Ce spectacle me glaça d'horreur. || Sentiment? dhorreur. Que d'horreurs vous me jetez dans l'âme! Corn. j| Faire horreur, exciter le sentimentde l'horreur. Il Famil, Cela fait horreur, se dit d'une chose extrêmement laide, ou faite sans goût, sans habileté. |l C'est une horreur, c'est une personne, une chose affreuse. || Haine, aversion, dégoût, exécration. L injuste horreur qu'elle [Rome] eut toujours des rois. Corn. || Avoir horreur de, éprouver une aversion mêlée de dégoût, || Être en horreur à quelqu'un, lui inspirer une haine mêlée d'horreur. Il Objet d'horreur. Il devint l'horreur du genre humain, Boss. Il En phys. Horreur du vide, antipathie par laquelle on supposait" que la nature tendait toujours à combler les vides à mesure qu'ils se formaient, || Ce que certaines choses ont d'effrayant. L'horreur d'un cachot, des combats, de la nuit, etc. || L'horreur d'un sujppliçe, la cruauté d'un supplice. |1 Fig. Il se dit des souffrances morales. L'horreur de ma situation. || Au pi. dans un sens analogue, les horreurs de la guerre, de la famine, etc. 1 1 Les horreurs de la mort, les angoisses de l'agonie. 1 1 Une belle horreur, se dit des choses qui font éprouver un sentiment d'effroi mêlé d'admiration. La belle horreur d'un
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orages. |l L'énormité d'une action cruelle, infâme. Un tel excès d'iiorreur rend mon âme interdite, Rac. || An pi. dans le môme sens. La vie de ce tyran n'est qu'un tissu d'horreurs. |j Le- choses déshonorantes qu'on attribue à quelqu'un. Dire des horreurs de quelqu'un. || Famil. Injures. Il nous a dit des horreurs. || Propos obscènes.
HORRIBLE l^lal. horribilis). adj. Qui fait hoircur. Spectacle horrible. || Très-mauvais. Des chemins horribles. Il Famil. Extrême, excessif. Un froid horrible. Une dépense horrible.
HORRIBLEfMENT. adv. D'une manière horrible. || Famil. Très-mal. Je joue horriblement. || Famil, Extrêmement, excessivement. Elle est horriblement laide.
HORRIPILATION (lat. horripUatio), s. f. En méd. Frissonnement général qui précède la fièvre, et pendant lequel les poils se dressent sur la surface du corps.
* HORRIPILER (lat. horripdare], v. a. Néolog. Causer un sentiment de crainte ou d'irritation. Ce propos l'horripila. Il S'horripiler, v. r. Devenir horripilé.
HORS (hor, h aspirée. Voy. for$), adv. k l'extérieur. Mettre vos meubles hors, et faire place à d'autres, MouèRE.||Fig. Si ce n'est. Vous conmiandezà tout ici hors à Tous-même, Beaum. Il Prép. A l'extérieur de. Nulle des sœurs ne faisait long séjour Hors le loçis, la Font. 1| Hors la main, se dit d'un cheval qui n'obéit point à la bride. Il Fig. Mettre hors la loi, se dit d'un pouvoir qui, mettant Un homme hors de la protection delà loi, déclare qu'il suffira de constater son identité pour l'envoyer au supplice sans jugement. ||Fig. Excepté. Nul n'aura de l'cspril.iiDrs nous et nos amis, Mol. || Hors que, avec un verbe à l'indicatif ou au conditionnel, excepté que. || Hors que... ne, avec un verbe au subjonctif, signifie à moins que. |[Hors, avec un verbe à l'infinitif précédé de la préposition de, à lexception de. Tout est crime hors d'être musulman. Volt. Il Hors de, hc. prép. Exprime exclusion du lieu et des choses considérées comme ayant quelque rapport au lieu. Hors de Paris. Notre souverain bien ne peut être hors de Dieu, Bocbd. || Elliptiq. Hors d'ici, hors de là, sortez d'ici, retirez-vous de là. || Fig. Être hors de soi, être dans un état d'agitation extrême. || Mettre quelqu'un hors de lui, l'impatienter, l'irriter. || T. de palais. Mettre hors df^ cour ou hors de cour et de procès, ren- Toyer les parties en déclarant qu'il n'y a pas lieu de prononcer un jugement. || Mettre hors de cause, déclarer qu'une personne ne doit pas être partie au procès. Être hors de cause. || Fig. Cela est hors de caus'^, il n'est pas question de cela. |j Hors d œuvre et hors-d'œuvre, Toy. ŒUVRE. Il Fig. Hors de, exprimant l'exclusion de la chose indiquée par le complément, sans aucun rapport au lieu. Le pliMU calme est un bien bois de notre puissance, CoR.i. Il Hors de dispute, incontestable, || Hors d'haleine, essoufflé, il Ce malade est hors d'affaire, il ne court plus aucun danger. || Hors de prix, d'un prix excessif. Il Etre hors de combat, n'être plus en état de combattr<\ et fig. être réduit à l'impossibilité de continuer une lutte, une entreprise. || Être hors de service, se dit d'une chose qui ne peut plus servir. || Fig. Hors de là, sorti de là, cela ôlé, à part cela. Sévère dans l'exercice de ses fonctions, hors de là très-indulgent. || Hors de, exprimant l'exclusion par rap|X)rt au temps. Nous voil.î hors de l'hiver.
HORS-D ŒUVRE [h aspirée), s. m. Voy. œuvre.
HORTENSIA, «.m. Arbrisseau du Japon, dit aussi rose du Japon, cultivé comme plante d'agrément, importé en Europe dans les dernières années du xvin* siècle et dédié par Commerson à Hortonsi^ Lepeaute.
* HORTICOLE, adj. Qui a rapport à l'horticulture, qui concerne les jardins. Revue horticole.
HORTICULTEUR, S. m. Celui qui s'occupe de la culture des jardins.
HORTICULTURE lat. hortus Ci cuUura), S. f. L'art de cultiver les jardins.
* HOSANNA {o-za-nna. Hébreu /io«c/trt, sauve, tin, pr'sentement], .«. m Prière queles.luifs prononcent pendant La fête des Tabernacles. |! Hymne qui se chante le jour des Rameaux. || Par exlens. Louange, bénédiction, cri de joie. \\ Au pi. Des hosannas.
HOSPICE (al. hospitium), x. tu. Maison où des rcli-
Eieux donnent l'hospitalité aux pèlerins, aux vovageurs. hospice du Saint-Rernard. j| Maison de charité où l'on
nourrit et entretient des pauvres, des vieillards, des infirmes, des enfants. Hospice de la vieillesse, des incurables, des enfants trouvés, etc. || Il se dit d'établissements destinés aux maladies ment:tles. Hospice des aliénés.
HOSPITALIER, lÈRE (lat. hospilalatius), adj. Qui a rapport aux soins des niala les ou des infirmes dans un liôpilalou un hospice. Les soins hospitaliers. Lesmai.sons hospitalières. || À litre hospitalier, comme digne d'être reçu dans un hôpital. || Religieux hospitaliers ou subsl. les hospitaliers, ordre militaire, de l'observance de Saint- Augustin, institué pour recevoir les pèlerins. || Sœurs hospitalières ou su6.s/. les hospitalières, les filles de la Charité ou sœurs grises, et en général toutes les relif^ieusesdes ordres charitables. [| .\u masc. Garde-malade.
I Qui exerce volontiers l'hospitalité. || Se dit des choses dans le même sens. Demeure hospitalière, || Poétiq. Protecteur de l'hospitalité. 0 dieux hospitaliers, la Font.
* HOSPITALIÈREMENT, adv. D'une façon hospitalière. HOSPITALITÉ ilal. hospitalitas], s. f. Chez les anciens, société contractée entre deux ou plusieurs personnes de différents lieux, entre des familles et même des villes, en vertu de laauelle on se logeait mutuellement dans les voyages. Il Libéralité qu'on exerce en logeant gratuitement les étrangers. Donner l'hospitalité à quelqu'un. || Obligation où sont certains religieux de recevoir les voyageurs. 11 y a hospitalité dans cette abbaye.
HOSPODAR (mot slave), s. tn. Titre de dignité qui se donne à certains princes vassaux du Grand Seigneur. L'hospodar de Valachie.
* HOSPODARAT, s. m. Charge, dignité d'hospodar.
II Palais de l'hospodar. || Temps que dure le gou vêlement de l'hospodar.
HOSTIE (lat. Aos</a), s. /".Toute victime que les Hébreux offraient et immolaient à Dieu. Il Fig. Dans la poésie et le style élevé, victime. Du céleste courroux tous turent les hosties, la Font. || Personne qui consacre à Dieu tonit ce qu'elle est. Hostie vivante de Jésus-Christ, Fléch. || L'^ pain sans levain aue le prêtre offre et consacre à la messe, et dans lequel Jesus-Christ s'offre comme victime.
HOSTILE [lat. hostilis\ adj. Qui est d'un ennemi, qui caractérise un ennemi. Entreprise hostile. || lise dit aussi des inimitiés privées. Il est hostile i)our vous, Sév. || Fig. Il y avait dans la nature mielque chose d'iiostile, Staei.. Il Dans le langage de la politique,opposé, contraire. Les journaux hostiles au gouvernement.
HOSTILEWENT.ac/i'. D'une manière hostile, en ennemi.
HOSTILITÉ (lat. Aos/t7</«s),. '5./'. Acte d'ennemi qu'un État fait exercer contre un autre. Commencer les hostilités. Commettre des actes d'hostilité. Il Fig. Disposition à l'inimitié. || Disposition hostile des États et gouvernements. Il Sentiment d'opposition hostile, quant à la politique. L'hostilité des journaux contre le ministère.
HÔTE, ESSE lat. hosprs), s. ni. et/". Celui, celle qui reçoit et traite quelqu'un sans rétribution, qui lui donne l'hospitalité. || Celui, celle qu'on reçoit et cju'on traite bien. Régaler ses hôtes. || Fig. La folle inquiétude en ses plaisirs légère. Des lieux où l'on la porte hôtesse passagère, LA Font. Il Famil. Les animaux qui fréquentent ja demeure de l'homme. Les rats .«ont des hôtes incommodes. |1 Habitant. Les hôtes des bois, les animaux qui les habitent. M Celui, celle uui tient une auberge, une hôtellerie. Il Table d'hôte, table où plusieurs prsonneS' réunies mangent à heure et à prix fixes. !| Celui qui vient manger ou loger dans une hôtellerie, une aubergi:. Il Prov. Qui compte sans son hôte compte deux fois, se dit de celui qui fait son compte en l'absence de la personne qui y est intéressée. Il Compter sans son hôte, se méprendre, compter sur une chose qui ne se fait pas.
HÔTEL (lat. hospitoh), s. tu. Demeure somptueuse d'une personne éminente ou riche. i| Absol. L'hôtel signifiait la maison <lu roi. Grand pr.'vôl de l'hôtel. || Maître d'hôtel, officier qui diriçc le service de table d un prince, d'un seigneur, d'un riche jMirticulier. |lGrandé«lilice destiné à des étaldissemenls public>. Hôtel du ministère des finances. Hôtel des Monnaies || Hôtel de vill.-, l'édifice où siège l'autorité municipale. i[ Dans la Révalu,tion française, l'Hôtel de ville, le pouvoir mûnicijMil. || A Paris, l'hôtel <le ville, siège de la prélecture du déparia-
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mont delaSeinc.il Ilùtel-Dieu (c.-à-<l. Hôtel do Dieu^ nom du principal hôpital d'une localilt' avec une II majuscule . I! Maison {2farnie, auberçre. Demeurera l'iiôtel.
HÔTELIER, lÈRE, S. m. et /'. Celui, celle qui tient une hôlelleric.
HÔTELLERIE, .s. f. Maison où les voyageurs sont loçrés et nourris nour leur argent. || Fig. Tout cela n'est rien encore, si 1 âme ne revient dans l'hôtellerie [son corps]. Volt. || Dans les grosses abbayes, corps de logis destiné à recevoir les étrangers.
HÔTESSE, .<;. /". Yoy. hôte.
HOTTE [Il aspirée. Suisse hutte], s. f. Sorte de panier d'osier qui a des bretelles et qu'on porte sur le dos. Porter la hotte. Il Cuvette recevant les eaux des cuisines et des combles. || Pente intérieure d'une cheminée, en forme de hotte renversée, dans les cheminées de cuisine. Il Partie inférieure et évasée d'une cheminée, qui recouvre un fourneau de laboratoire, une forge.
HOTTÉE (A aspirée), s. f. Ce que contient une hotte.
* HOTTER [Il aspirée), v. a. Porter avec une hotte.
* HOTTEREAU (/t aspirée), .s. m. Espèce de petite hotte. HOTTEUR, EU SE [h aspirée), s. m. et f. Celui, celle
qui porte la hotte.
HOUBLON [Il aspirée. Holl. liojA, s. m. Plante grimpante de la famille des urticées, employée dans la fabrication de la bière.
HOUBLONNÉ, ÉE,/>. 7). de houblonner.
HOUBLONNER [h aspirée), i'. a. Mettre du houblon dans une boisson.
HOUBLON NI ÈRE [h aspirée), s. f. Champ planté de houblon.
HOUE [h aspirée. Ane. h. ail. houwa), s. /*; Instrument de petite culture, composé d'un manche en bois, et d'une lame de fer lixée au manche par une douille.
HOUÉ, ÉE, )>. p. dehouer.
HOUER [h aspirée), v.a. Labourer une terre avec la houe, il Ahsol. Tantôt fouir, houer, i.a Font.
* HOUETTE [h aspirée), s. f. Petite houe. HOUILLE (À aspirée. Il mouillées. Orig. inc), s. f.
Nom générique de tous les fossiles appelés improprement charbon de terre.
HOUILLER, ÈRE [Il aspirée, // mouillées), adj. Qui renferme des couches de houille. Terrains houillers. il Formation houillère, ensemble des couches houillères.
HOUILLÈRE (/i aspirée, //mouillées), s. f. Mine de houille.
HOUILLEUR [Il aspirée, // mouillées), .v. m. Ouvrier qui travaille aux mines de houille.
HOUiLLEUX,EUSE (/i aspirée, //mouillées), rtt/;. Qui contient de la houille.
HOULAN (A aspirée', s. m. Voy.uHLAV.
HOULE Ji aspirée. Mot celtique), s. f. Mouvement d'ondulation que la mer conserve après une tempête. (I Grosses ondes formées par la houle.
HOULETTE (/t aspirée. Lat. agolum),s. f. Bâton que porte le berger, et au bout duquel est une plaque de fer en forme de gouttière, qui sert pour lancer des mottes de terre aux moutons qui s'écartent. 1 1 Fig. et poétiq. L'état, la condition de berger. Pour prendre le fer j'ai quitté la houlette, Rotroc. j| Ustensile de jardinage pour lever de terre les oignons de lleurs. || Instrument enferme de spatule pour divers usages.
HOULEUX, EUSE [h aspirée), adj. T. de mar. Agité par la houle, en parlant de la mer.
* HOULQUE [h aspirée. Lat. holcus, de ô>/.o?), s. f. En bot. Genre de plantes graminées dont plusieurs espèces sont alimentaires. || On dit aussi houqur
HOUPÉ, ÉE, p. p. de houper.
HOUPER (A aspirée. Houp, interj.),r. a. T. de chasse. Appeler son compagnon. || Se houper, v. r. S'appeler réciproquement.
HOUPPE (A aspirée. Voy. huppe], s. f. Assemblage de fils de laine, de soie, formant un bouquet, une toufie. Il En zool. Flocon de plumes que certains oiseaux portent sur la tète. 1| En bot. Petite touffe de poils étalés à l'extrémité d'une graine. || Chez les hommes, touffe de cheveux sur le devant de la tète.
HOUPPE, ÉE, p. p. de houpper. Il En bot. Graine houppée, graine surmontée d'une houppe de poils.
HOUPPELANDE (A aspirée. Orig. inc), s. /! Espèce de douillette ou vétcmeiil long, ouaté, non ajusté, à manches, à col plal,que les hommes mettaient par-dessus leur hîibil, et que les prêtres portent encore. || En général, vêlement large qui se met par-dessus l'habit.
HOUPPER (A aspirée), r. a. Mettre en houppes, llou}»per de la soie. || Houpper de la laine, la peigner.
* HOUPPETTE (A aspirée), s. f. Petite houppe.
* HOUQUE (A aspirée), s. f Voy. iioulqle. HOURA (A aspirée^ s. m. Voy. iionuiA.
HOU RAILLER (A aspirée, //mouillées), v. n. Chasser avec des hourets.
HOURAILLIS (hou-rà-Ui, A aspirée, // mouillées. Hoitret), s. m. T. de chasse. Meute qui dépérit, parce qu'il s'y trouve quantité de mauvais chiens.
HOURDAGE (A aspirée. Hourder), s. m. Maçonnage grossier de moellons et de plâtras. || On dit aussi hourdis. Il La couclie<legros plâtre qu'on met sur un lattis pour former l'aire d'un plancher.
HOURDÉ, ÉE,;;.;;. de hourder.
HOURDER (A aspirée. AH. Hiirde, claie), y. a. Faire un ouvrage grossier et sans enduit, en plaire comme en mortier. || Hourder un plancher, en faire l'aire avec des lattes. Il Relier, avec le mortier, des moellons, des briques, etc. pour donner plus de solidité aux murs.
HOURDIS (hour-dî, A aspirée), s. m. Syn. de hourdage.
HOURET (hou-ré, A aspirée^Orig. inc), s. m. Mauvais petit chien de chasse.
HOU RI (A aspirée. Mot arabe\ s. f. Nom de beautés célestes qui, selon le Coran, seront dans le paradis les épouses des musulmans fidèles.
HOURQUE (A aspirée. Hollandais hulk), s. f. Ancien navire hollandais de transport à fond plat, dont l'avant et l'arrière sont arrondis. || Navire mal construit et mauvais marcheur.
HOURRA (A aspirée. Slave hu-rnj, au paradis), 5. m. Cri des troupes russes et particulièrement des Cosaques marchant à 1 ennemi. Pousser des hourra:^. || Attaque imprévue que font des Cosaques, et en général des troupes légères en poussant des cris. || Cri de joie que poussent les marins anglais en l'honneur de leurs commandants ou de quelque grand personnage qui visite le vaisseau. Il Par extens. Imprécations, malédictions. || En un sens contraire, cris d'acclamation. ||4'lusieurs écrivent houra.
HOURVARI (A aspirée. Orig. inc), .v. m. Cri des chasseurs pour ramener les chiens qui sont tombés en défaut. Il Par extens. Ruse dos bêtes qui, après avoir longé quelque cent pas, reviennent à l'endroit d'où elles sont parties et mettent ainsi les chiens en défaut. || Fig. et famil. Grand bruit, grand tapage. || Contre-temps.
HOUSARD (A aspirée) , a. m. Voy iiussABn.
HOUSÉ, ÉE (A aspirée. Houscaiix), adj. Vieux mot qui signifie botté. || Fig. Crotté. Il est arrivé tout housé.
HOUSEAUX (A aspir 'e. Dim. de l'anc fr. housr, botte, de l'anc h. ail. hosa, chausse), ft. m. /;/. Sorte de chaussure de jambes contre la ])luie et la crotte. || Fig. Laisser ses houseaux quelque part, y mourir.
HOUSPILLÉ, EE, p. p. de houspiller.
* HOUSPILLEMENT (A aspirée, // mouillées), s. m. Action de houspiller.
HOUSPILLER (A aspirée, // mouillées. Orig. inc\ t'. rt. Tirailler et secouer quelqu'un pour le maltraiter, pour le tourmenter. || Fig. Maltraiter quelqu'un de paroles, le réprimander avec aigreur, avec malice. || Se houspiller, x\r. Se tourmenter l'un l'autre.
HOUSSAGE (A aspirée), .<?. m. Action de housser,
HOUSSAIE (hou-sê, A aspirée. Houx), s. f. Lieu où il croît beaucoup de houx,
HOUSSARD (A aspirée), s. m. Voy. hussard,
HOUSSE (A aspirée. Ane. h. ail. hulst , fourreau , s. f. Sorte de couverture attachée à la selle et couvrant les parties postérieures et latérales du ventre du cheval. Il La couverture du siège du cocher. || Couverture d'étoffe légère dont on se sert pour garantir les meubles.
HOUSSE, ÉE, p. p. de housser. Des habits housses.
HOUSSE, ÉE (A aspirée), adj. Couvert d'une housse.
HOUSSER (A aspirée. Houx), v. a. Nettoyer avec un houssoir. Housser une tapisserie, un meuble. H AbsoL A-t-on housse partout? || Se housser, v. r. Être housse.
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HOUSSINE (A aspirée Houx), s. f. Baguette ilcxible (le houx ou lie tout autre arbre, qui sert ù faire aller un cheval . u à battre des habits, îles meubles, etc.
HOUSSINE, ÉE, />. ^». (le lutussiner,
HOUSSINER [h aspin'e) ,v. n IJaltre avec unt^ houssine. Fil; et famil. iJattre quebju'un avec violence.
HOUSSOIR [h aspin'e , s. m. Balai de houx ou autres branchaizcs, et le plus souvent de plumes.
HOUSSON Ji aiipir(^'e\ s. m. Voy. houx,
HOUX ,A asjiiri'r. Ane h. ail. /iûliz\ s. m. Arbre toujours vert dont les feuilles sont luisantes et armi'es dépiquants j| Canne de houx. Vousave^là un joli houx. I Hoiix-lrelnn, dit aussi petit houx, housson.
HOYAU ;^/i aspin'e Dim. de houc\ s. m. Houe à lame forte, aplatie, ladlt^-e en biseau, employi'e au d(^'foncement des terrains et aux la» eus de la petite culture qui demandent le plus de force.
HUARD h aspirîie Huer), s. m. Nom vulgaire de l'orfraie ou aigle de mer
HUBLOT [h aspir(îe. Danois liuul, creux), s. m. T. de niar. l't'tit sabord.
HUCHE h aspir(!'e. B. lat. hutica\ s. f. Grand coffre de bois pour p«'trir ou serrer le pain. || Caisse que l'on enfonce dans l'eau et dans laquelle on cl(?pose le poisson que l'on doit consommer.
HUCHE. ÉE, p p. de hucher.
'HUCHER A aspirée. B. lat. /i«cri/.s, cri d'appel, du lat. hue), V a. Appeler. || En t. de chasse, appeler en criant ou en sifllant \\ Se hucher, v. r. S'appeler l'un l'autre.
HUCHET h asnirée. Hucher), s. m. Cornet pour avertir de loin. |1 En blas. Représentation d'iin cor de chasse dans les armoiries.
HUE /t aspirée. Onomatopéel. Mot dont se servent les charretiers pour faire avancer les chevaux, jj Ils s'en servent aussi pour les faire tourner à droite. || Prov. L'un tire à hue et l'autre à dia, vov. du.
HUÉ, ÉE, i>. 1). de huer.
■ ' \s.f.lc les paysans font après le le _
qu'une réunion de gens fait contre quelqu'un. La mnaille le poursuivit de ses huées.
HU€R h aspirée. Hue, v. a. Faire dos nuées après le loup. !| Fig. Pousser des cris de dérision contre quelqu un. Huer un auteur, une pièce. || Se huer, v. r. Se huer l'un l'autre.
HUETTE h aspirée. Huer), s. f. Hulotte. || Petit duc.
HUGUENOT, OTE [h aspirée AH. Eidç/cnosseti ou j)lut(!»t dim. de Hugues), s. vi. et f. Sobriquet qu*> les catholiques de France donnèrent autrefois aux calvinistes I Adj. Le parti huguenot.
HUGUENOTE (/t aspirée), .s. f. T. de cuisine. Marmite (fc terre sans pieds où Ion fait cuire les viandes sans bruit, sur un fourneau.
HUÉE h aspirée^ s. f. Le bruit que dans une battue après le loup. || Fig. Cris de dérision
HUGUENOTISME 'h aspirée), s. m. Attachement à la religion réiormée.
HUHAU h aspirée. Onomatopée). Mot dont les charretiers ^c servent jwur faire tourner les chevaux à droite. (1 On dit aussi hurhau [voy. hurhal').
HUl lat. hndie], adv^ de temps servant à marquer le jour où l'on est. Vous serez le parrain, dès hui je vous en prie, i.\ Font. || En termes de pratique, ce jourd'hui. ; Hui n vieilli; on dit : .aujourd'hui. « HUILAGE, s. m. Action d'Iiuiler, de frotter d'huile.
HUILE {\at.olcum),s. f. Liqueur grasse tirée de l'olive.
I Huile vierge, huile d'olive de première expression à la tenqM'ralure onlinaire. || Huile d'onction, huile sainte, huile dont l-s Juifs se servaient jKiur consacrer. 1| Les saintes huiles, celles dont on se sert |)our fe chn'me et Icxlréme-onction. |1 Par extens. Nom donné à tous les corps gras qui conservent l'étal liquide à partir de la tem- |H*raturf> de 15 à '10 degrés centigrades. Huile d'amandes «iouces, de chènevis, de colza, de navette, de noix, d'uillelle ou de pavot, dile aussi huile blanche. || Huile de foie de morue, huile retirée du fide de certains poissons, entre autres des morues, et employée en médecine.
II Fig. Jet'T de Ihuile dans le feu ou sur le feu, exciter une passion d('j.i tr('îs-vi()lente. || C'est une larhe d'huile, se dit d'un affront qui no s'efface pas. H C'est une tache l'huile qui s'étend toujours, se dit de certaines choses
mauvaises qui vont toujours en s'aggravanl. |j Huile à i»rùler, kuile provenant, soit de matières minérales, soit de malières végétales, soit de matières animales, et qu'on brûle pour l'éclairage. Ij Cet ouvrage sent l'huile, c'est-à-<lir.' il est très-lravaillé, et quel(|uefois trop travaillé. Il H n'y a plus (l'huile dans la lampe, se dit d'un homme aui s'éteint de vieillesse, ji Couleurs à l'huile, c«juleurs oroyées à l'huile pour les peintres. || Peindre à l'huile, peindre avec des couleurs broyées à l'huile. {1 l'einturc à l'huile, la matière colorante firoyée à l'h'iile (ju'on emploie |X)ur la peinture en bâtiment. Jj Huiles minérales, huiles provenant des schistes bitumineux et des sources naturelles de pétrole. || Huile de jM'trole ou simplement pétrole, sorte de bitume moins liquide que le naphte. || Popul. De l'huile de colret,des cou|>s de bâton. Il Huiles métliciiiales, combinaisons d'une huile lixe avec une huile volatile, ou dissolutions de diverses substances médicamenteuses dans l'huile fixe. Huile d'absinthe. Il Huiles volatiles huiles essentielles, nom donné autrefois à des sulislances qui n'ont rien d'oléagineux, et qu'on nomme aujourd'hui essences. || Nom de plusieurs liqueurs de dessert, qui semblent avoir une consistance huileuse, à cause du sucre. Huile de vanille, d'aiiis, etc. Il Huile de charbon de terre ou de bouille, liquide de cor»sistancc huileuse qui se produit dans la fabrication du gai d'éclairage par la dislillatîon de la houille. || Prov. Il tirerait le l'huile d'un mur, se dit d'un homme hardi et entreprenant qui sait tirer prolit de tout. || On tirerait nlut(jt de I huile d'un mur, se dit d'une chose impossible. HUILÉ, ÉE, p. j). d'huiler. Papier huilé,
* HUILEMENT, .s. m. .\ction d'huiler.
HUILER, V. a. Uind re, frotter avec de Ihuile,] I S'huiler, V. r. Se frotter d'huile.
* HUILERIE,. «. Z'. Fabrique dliuiie. Ii Cellier, magasin à huile. Il Moulin à huile.
HUILEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature, ei auclquefnis de la consistance de l'huile. Substance huileuse. Il Qui est comme imbibé ou frotté d'huile. Inc peau huileuse. |1 Sauce huileuse, sauce mal liée, devenue grasse en chauffant
HUILIER, s. m. Ustensile portant les burettes ; l'huile et au vinaigre.
* HUILIER,. s. 7}]. Fabricantd'huile. Il Marchand d'huile. HUIS (ui. Lat, ostiutn), s. m. T, vieilli qui sjgnitie
porte. Il T. de palais usité dans celte locuti(>n: À huis clos, sans que le public soit admis. Audience à huis clos. Il Dans le langage général, à huis clos, en réunion privée. Il SubsL Le huis clos. Demander le huis clos. |j A huis ouvert, b> public étant admis.
HUISSERIE /»//«),.'}./'. Toutes les pièces de bois qui forment l'ouverture d'une porte,
HUISSIER huis), s. m. Officier dont la principale charge est d'ouvrir et de fermer une porte. || Ceux qui se tiennent dans l'antichambre des ministres, des hauts fonctionnaires, etc, et qui introduisent les personnes admises à l'audience. || Gens préposés pour le service de certains corps. Les huissiers de l'institut. || Officiers de justice chargés de signifier les actes de procédure et de mettre à exécution les jugements, etc. I| Huissier audiencier, huissier près le tribunal de première instance.
HUIT [h aspirée. Lat. oclo], adj. numérique, bcux fois (|uatre. || D'aujourd'hui en huit, dans huit jours. I] Huitième. Page huit. Charles huit. || On écrit plus ordinairement: Charles VIll. || S. w. Le nombre exprinié par huit. |1 On dit de même : Le nombre huit. ]| Le huitième jour de charnue mois. Le huit de février, et par ellipse le huit février. || Le chiffre qui marque huit. In huit mal fait. 1| Au jeu, la carte qui contient huit fois le signe de la couleur. ^ .
HUITAIN {h aspirée), «. ni. Petite pièce de poésie composée de huit vers. || Stance de huit vers dans un plus long ouvrage.
HUITAINE 'h aspirée', «. f. Nombre de huit ou en- \iron. Une huitaine d'hommes. || Absol. Huit jours. U En style de pratique, la cause a été remise à huitaine.
HUITIEME [h aspin'e . adj. onliuuldchu'il. Le hu'itième siècle. i| Le huitième jour du mois ou ellioliq. le huitième du mois. || S. m. La huitième partie. Le huitième d'une créance. || 5'. f. Au jôu de piqu
II m
HUM
mi«nce des huit cartes de la même couleur, dite aussi dix-huitième. |1 S. f. La plus basse classe des collèges ; le lieu où le maître et les écoliers de cette classe s'assemblent. Il S. w. Un huitième, un écolier de huitic-me.
HUITIÈMEMENT [h spirée), adv. En huitième lieu.
HUÎTRE (lat. oslrea], s. f. Mollusque acéphale renfermé dans une coquille à deux valves. || Huître perlière, huître où l'on trouve les perles. || Fig. et famil. Personne stupide. Quelle huître !
* HUÎTRIER, s. m. Genre d'oiseaux qui vivent de coquillages.
* HUÎTRIÈRE, 5. f. Place de la mer où se trouve un banc d'huîtres. || Adj. L'industrie huîtrière, celle qui s'occupe de la pêche, de l'élève et de la vente des huîtres.
HULAN (/i aspirée), s. m. Voy. vhlan.
H U LOTTE [h aspirée. Lat. ulula), s. f. Oiseau de nuit, de l'ordre des rapaces nocturnes. || On dit aussi huette.
* HUM (hom', h aspirée), interj. Marque doute, réticence, impatience.
HUMAIN, AINE (lat. humnmis], adj. Qui concerne l'homme, qui appartient à l'homme en général, qui a le caractère de l'humanité. La vie humaine. Une considération humaine. |j Le genre humain, l'ensemble des êtres humains. || Les choses humaines, toutes les choses auxquelles l'homme prend part. [| Moyens humains, voies humaines, moyens, voies dont l'homme peut se servir. Il Fig. et famil. N'avoir pas figure humame, forme humaine, être difforme ou déliguré, être excessivement laid. Il Plus qu'humain, qui excède la portée ordinaire des forces humaines. || Sensible à la "pitié, bienfaisant, doux. Il En ce sens, humain ne se met qu'après son substantif. Un homme humain. |1 11 se dit aussi des choses. Ilazaël me regardant avec un visage doux et humain, Fén. Il Avoir, montrer des sentiments humains, montrer de la sensibilité, de la bienveillance. ] ] ^"avoir rien d'humain, être dur, impitoyable. || 5. m. L'humain, la nature humaine, les forces humaines. [LeschrélicnsJ Ont quelque chose en eux qui surpasse l'humain, Coax. \\S.m.pl. Dans le langage élevé et poétique, les humains, les hommes. HUMAINEMENT, adv. Comme un homme, comme il convient à un homme. |1 Suivant la portée, la capacité, le pouvoir de l'homme. Faire humainement ce qu'on peut. 1 1 Humainement parlant, en se conformant aux idées communes, reçues; et aussi en parlant suivant l'ordre de la nature^ par opposition à surnaturellement. |J Avec humanité, avec bonté. Traiter humainement les vaincus. HUMANISÉ, ÉE, ;;. p. d'humaniser.
HUMANISER, r. a. Donner la nature humaine. || Donner le caractère humain. || Rendre bon, humain ; civiliser. Il Rendre plus traitable, plus favorable. 1| S'humaniser, V. r. Devenir plus doux. |1 Se dépouiller d'une trop grande sévérité de sentiments, d'une façon de vivre trop austère. H S'accommoder à la portée des autres.
HUMANISTE, s. m. Celui qui étudie les humanités dans un lycée ou un collège. || Celui qui sait, qui enseigne les humanités Un bon humaniste.
4 HUMANITAIRE, adj. Néolog. Qui intéresse l'humanité entière. Philosophie humanitaire. Il S. m. Partisan de l'humanité considérée comme un grand êtv 3 collectif. HUMANITÉ (lat. huinanitas), s. f. Nature humaine. L'humanité de Jésus-Christ. 1| Cela est au-dessus de l'humanité, cela passe la portée ordinaire des forces de l'homme. \\ Fig. Payer le tribut à l'humanité, commettre quelque faiblesse, et aussi mourir. H Sentiment actif de bienveillance pour tous les hommes Loin de nous les héros sans humanité! Boss. || Le genre humain, les hommes considérés cfunme formant un être collectif, jl Au pi. Classes des collèges et lycées comprenant I enseignement au-dessus de la granmiaire jusqu'à la philosophie exclusivement, et dites aujourd'hui classes de liUtres.
HUMBLE (lat. hu)inli<i\ adj. Qui a de l'humilité. Un humble chrétien. Humblo de cœur. || Subxt. Il [Dieu] prend Ihumblc sous sa défense, Rac. || Qui a le caractère de l'humilité, en p.tlantdes choses. Une humble supplication || Dont la déférence est excessive. Être humble devant les grands. || T. de civilité. Faire de très-humbles remerdments. Votre très-humldc serviteur. H Modeste. D'humbles vertus. || Quj a peu d'apparence, peu d'éclat, peu de force. L'humble violette. L'humble mé-
diocrité. Il II se dit, en un sens analogue, des personnes. L'humble laboureur. || Absol. et poètiq. L'humble toit, la demeure des paysans, des gens du peuple. |1 Fig. Peu relevé. D'humbles fonctions.
HUMBLEMENT, adv. Avec des sentiments d'humilité. Mourir humblement en chrétien. || Avec respect et soumission. Il En termes de civilité, je vous salue très-humblement. Il Modestement. Vivre huràiblement. || Fig. La violette se cache humblement sous les bois. HUMÉ, tE, p.p. de humer.
HUMECTANT,ANTE, «f//. En méd. Qui augmente la liquidité du sanç et humecte nos organes. Des aliments humectants. || S. m, pi. Des humectants.
HUMECTATION (lit. humectalio], s. f. Action d'humecter. Il Effet des substances humectantes. || État d'un corps humecté.
HUMECTÉ, ÉE, p. p. d'humecter.
HUMECTER (lat. humectare), v. a. Rendre humide, mouiller. Les pluies humectent la terre. || Rafraîchir. S'humecter la poitrine. || S'humecter le gosier, boire. Il S'humecter, v. i\ Devenir mouillé. La terre s'est humectée. || Popul. S'humecter, boire.
HUMER [h aspirée. Orig. inc), v. a. Avaler quelque chose de liquide en retirant son haleine. Humer un bouillon, un œuf. Il Humer l'air, le vent, le faire pénétrer dans les poumons. || Humer le brouillard, s'y <^xposer. 1| Humer l'odeur des mets, les flairer avec délices. |1 Aspirer par le nez. Humer une prise de tabac. || Fig. L'âme est contente et hume tout l'encens [de la flatterie] en ellemême, Boss. 11 Se humer, V. r. Être humé.
HUMÉRAL, ALE, adj. En anat. Qui appartient au bras ou à l'os humérus. Les ligaments huméraux.
HUMÉRUS [u-mé-rus*. Lat. humérus], s. m. En anal. L'os du bras depuis l'épaule jusqu'au coude. HUMEUR (lat. huinor), s. f. Toute substance liquide
ou demi-liquide qui se trouve dans un coi ps organisé. Il Vulgairement, il se dit des humeurs viciées du coros. Humeur acre, malii;ne, etc. || Les humeurs froides, les
écfouelles. I| Disposition du tempérament ou de l'esprit, soit naturelle, soit accidentelle. Je saurai bien rabattre une humeur si hautaine. Corn. Un certain homme avait trois filles. Toutes trois de contraire humeur, i.a Font. Il Être d'humeur à, être habituellement disposé à. Je ne suis pas d'humeur à mourir de constance. Corn. || Être en humeur de, être actuellement disposé à. Jamais je ne fus tant en humeur de rire. |1 Humeur de, disposition à. Je n'écouterai plus cette humeur de conquête. Corn. Il Famil. Être en humeur de bien faire, se dit de gens qui se mettent à table avec un grand ;:ppétit. |1 Belle humeur, disposition de gaieté et de satisfaction. Être en belle humeur. || Bonne humeur, "bonne disposition de l'àme^ui se manifeste par letton, les manières, le langage. Il Humeur noire, mélancolie, tristesse. || Absol. Humeur se dit pour mauvaise humeur, disposition chagrine, impatience, .\voir, prendre de l'humeur. 1| Famil. Humeur de dogue, de chien, très-mauvaise humeur. || Caprice, bouderie, fantaisie. Les tristes humeurs d'une femme grondeuse, Fléch. 1| Par humeur, par caprice. Il Penchant à la plaisanterie, originalité facétieuse, dans le sens de l'anglais humour (voy. ce mot). |1 Par humeur, par inspiration originale. Ceux qui écrivent par humeur sont sujets à retoucher leurs ouvrages, laBudy.
HUMIDE lat. humidus], adj. Qui tient de la nature de l'eau. Sur les humides bords des royaumes du vent, LA Font. H L'humide élément, l'eau. 1| Les humides plaines, l'humide empire, la mer. || Imprégné de vapeurs aqueuses. Un air, un linge humide. I| Yeux humides, yeux mouillés de larmes. |1 Un regard humide, regard d'un œil qui est légèrement mouillé. || 5. m. En phys. anc. Un*^ des quatre premières qualités, opposée au sec. Il En méd. anc. L'humide radical, le fluul^ qu'on supposait le principe de la vie dos êtres organisés.
HUMIDEMENT, adv. Dans un Heu humide.
HUMIDITÉ lat. humidUas), s. f. Qualité de ce C[ui est humide, état d'un corps qui est imbibé d'eau. L'humidité de l'air, d»' la terre. L humidité du regard. H Absol. L'humidité, l'état de moiteur de l'air, du lieu. |i Au plur. Humidités se dit d'une abondance excessive d'humeurs dans le tempérament. Les humidités du cerveau.
HUM
HYD
HUMILIANT, ANTE, adj. Qui humilie.
HUMILIATION ylat. humiliatio), s. f. Action par la-
riclle on osl humilié; étal d'une personne humiliée. Ce qui cause de la conlusion, de la mortification. Essuyer une grande humiliation.
HUMILIÉ, ÉE, p. p. d'humilier.
HUMILIER ;lat. humiliarc]^ v. a. Rendre humble. Ilunulier son avur \\ Donner de la confusion, de la mortification. Humilier ses ennemis || S'humilier, r. r. Se rendre humhlc, s'abaisser. 11 s'est humilié sous la main de Dieu, Mass |I S'infliger des humiliations réciproques.
HUMILITÉ (iat. hiouilitas], s. f. Vertu qui nous donne le Sf^nfiment de noire faiblesse. et de notre insuffisance. Pratiquer l'humilité. || .\cte d'humilité. Non, ne descendez pas dans ces humilités. Mol. || Famil. En toute humilité, aussi humblement qu'il est possible.
HUMORAL, ALE, adj. En med. Qui a rapport aux humeurs, qui vient des humeurs.Les maladies humorales.
HUMORISME, s. 711. Enméd. La doctrine des médecins humoristes.
HUMORISTE, adj. Qui a souvent de l'humeur, difficile à vivre (peu usité en ce sens'i . 1 1 SnOst. Un humoriste. Il Enclin à une sorte de gaieté railleuse et originale. Il Écrivain humoriste ou simplement humoriste, celui oui a delà fantaisie, une vivacité originale. |j En méd. Qui appartient à un système dans lequel on attribue la cause aes maladies à l'altération primitive des humeurs. Il S. m Les humoristes, les partisans de ce système.
* HUMORISTIQUE, adj. En littt'r. Où il entre de 1 humour. Boutade humoristique. |j Écrivain humoristique, synonyme d'humori>te.
* HUMOUR iou-meur ouàlafrançaisèu-mour),s.m.Mot anglais qui signifie gaieté d'imagination, veine comique,
HUMUS (u-mus'. Lat. /tJ/mus\ s. m. Terre végétale.
HUNE [h aspirée. Islandais hun\ s. f. T. de mar. Plate-lorme établie horizontalement au sommet d'un mât oui la traverse. Il Grandhune, hune du grand mât. || .Mâts de hune, mâts qui surmontent les bas mâts.
HUNIER [h aspirée\ s. m. T. de mar. Voile du mât de hune. |l Grand hunier, la voile du grand mât; petit hunier, celle du mât de misaine.
HUPPE {h aspirée. Lat. upitpa), s. f. Oiseau de la grosseur d'un merle, qui a une petite touffe de plumes sur la tête. || ToutTe d- plumes aue certains oiseaux ont sur la tête. || Fig. Rabattre la huppe, mortifier.
HUPPÉ, ÉE (A aspirée), adj. Qui a une huppe sur la tète, en parlant des oiseaux. Alouette huppée. |j Fig. et famil. De haut parage, notable par la riches-e ou par le rang. Combien en as-tu vu, je dis des plus huppés...! Rac. li Prov. Les plus huppés y sont pris, ceux qui se croient les plus habiles y sont attrapes.
HURE \h aspirée. Orig. inc), s. f. Tète hérissée et cri désordre, [f Tête de quelques animaux. Une hure de saumon, de brochet, de sanglier, de jcochon. || La tête lors|u'elle est coupée. || La hure, eh charcuterie, pré-
r ration faite principalement avec la chair de la hure. Drosse garnie de tous les côtés et adaptée à un manche. HURHAU [h aspirée), voy. hihau,
* HURLANT, ANTE [h aspirée), adj. Qui hurle. Une foule hurlante.
HURLÉ, ÉE, p. p. de hurler. Dit en hurlant.
HURLEMENT [h aspirée), h. m Le cri prolongé que fait le loup et quelquefois aussi le chien. || Par analogie, cri fort et prolongé. || Cris de douleur, de colère.
HURLER (A aspirée. Lat. u/w/rtre), t'. n Pousser des hurlements, en parlant du loup, du chien. || Il se dit des cris aigus et prolongés que l'on pousse dans la colère, dans la douleur, etc. || Par personnification, la tempête en hurlant creuse et soulève l'onde, Di cis || Fig. Sf» dit de choses qu'on accouple malgré leur incompatibilité. Des mots qui hurlent de se voir accouplés. j| Fig. Parler avec emportement, avec fureur laissant là cette folle hurler, boit || V. a. Prononcer avec un Ion d'emporteraettt ou '<e colère. Hurle son chant barbare, Delille. Il Prov. Il faut hurler avec les loups, il faut s'accommoder aux manières, aux opinions des gens avec qui l'on vil.
* HURLEUR, EUSE [h aspirée), *. m. et f. Celui, celle ffui ponssp des cris de colère, de passion, etc.|| Enzool.Se dit d'un animal dont le cri ressemble à un hurlement.
HURLUBERLU [orig. inc), 9. m. Celui qui est inconsidéré, brusque, étourdi. Agir en hurluberlu.
* HURON, ONNE [h aspirée), «. m. ot/". Homme, femme appartenant à une nation de sauvages, au nord du lac Huron, (lansr.\méiiqui'du Nord. \\ Kig. Homme grossier.
* HURRA et HURRAH [h aspirée , -s. m. Voy. houkra. HUSSARD^/t aspirée. Hongrois huszar), s. m. Cavalier hongrois. |j Soldat de cavalerie légère dont l'uniforme ressemble à celui de la cavalerie hongroise. |l Fig. les hussards, de même cpie les dragons cl les grenaaiers. sont souvent donnés connue le type des mœurs ou du langage militaires et du sans-gène ou même de la grossièreté. Des propos de hussard. || Hussard en jupon, un • femme qui aflecte une It-nue ou des goJls mililaires. Il Vivre à la hussarde, vivre de pillage. || Fig. À la hussarde, à la housarde, à la façon deshuss;irds, sans relenur.
* HUSSARDE /inspirée), . s./". Dansed'originehongroisc. HUTTE /inspirée. CtolUxquc hetJijo, chaml>rc), *. /".
Petite cabane laite de bois, de terre, de paille, cle. La hutte d'un sauvage.
HUTTER (SE) [h aspirée^ v. r. Faire une hutte pour se loger. || Aujourd'hui, en parlant de soldats, on dit plus ordinairement se baraquer.
HYACINTHE (OâxtvÔoç), ». f. Plante bulbeuse, voy. JAJINTHE. jl Pierre précieuse d'un jaune tirant sgr le rou";e. || Adj. Qui est d'un bleu tirant sur le violet. La couleur hyacinthe.
HYADES ['TiSii), s. f. pi. T. de mylhol. FiUes d'.\tlas qui pleurèrent tant leur frère Hyas, que Jupiter, les transporta au ciel et les changea en astres. |j En astron. Constellation de sept étoiles à la tète du Taureau. « HYALIN, INE (uctÀoç), adj. Qui a l'apparence ou la fliaphanéilé du verre. Quartz hyalin, le cristal de roche.
* HYBRIDATION, S f. Production de plantes, d'animaux hybrides.
HYBRIDE (lat. hybrida), adj. En phvsiol. Qui provient de deux espèces différentes. || Plantes hybrides, pi intes dont la graine provient d'un végétal qui, a;i lieu d'être fécondé par sa propre espèce, l'a été par une autre. Il Animal hybride, animal né de deux animaux de difterenles espèces, comme le mulet. \\S. m. I^s hybrides. Il En gramm. Mots hybrides, mots composés d'éléments provenant de langues dilTérenles. Minéralogie est hybride, composé du français minéral et du grec /r/o^.
* HYBRIDISME, s. m. ou HYBRIDITÉ, s. f. Condition d'un être organisé, plante ou animal, qui est le produit de deux espcKies diltérentes. |l En gramm. Qualité d'un mot formé d'éléments empruntés à deux langues.
HYDATISME (Coù)^), s. m. En méd. Dniit causé pai la fluctuation d'un liquide dans une cavité.
* HYDR... ou HYDRO... préfixe représentant O-^w/s, eau.
* HYDRACIDE hrjdr cX acide] , s . m. Enchim. Acide qui résulte de la combinaison d'un corps simple ou composé avec Ihydrogène.
HYDRAGOGUE [ù^p-x-jw/ôi], adj. En méd. Qui a la propriété d évacuer la sérosité. || S. m Un hydragogue.
* HYDRATATION, S. f. En chim. Conversion en hydrate HYDRATE [htjdr], .s. m. En chim. Combinaison d'ui:
oxyde métallique et d'eau, dans laquelle cette dernière joue le rôle d'acide.
HYDRATÉ, ÉE, p. p. d'hydrater. Qui contient de l'eau à létit de combinaison. |l Acide hydraté, se dit souvent d'un acide contenant de l'eau (jui n'est pas combinée.
* HYDRATER (S'), V. r. En chim. Prendre le caractère des hv<h"ntes.
HYDRAULIQUE (û5/>au)7«)» ««O- Q"' scmcul, qui jouc par (le l'enu conduite en des tuyaux. Orgie hydraulique. Il Qui a rapport aux mouvements de l'eau dans des tuyaux, et en général aux mouvements mielcon<iues des liquides. Travaux hydrauliques. || Machine hydrauliqn chine qui élève l'eau. || Presse hydraulique, pr» laquelle la pression est produite par de l'eau. j| V chaux hvdraulique, mortier, chaux qui a la pt de durcir dans l'eau. 1| S. f. Science, art qui ( i, à conduire et à élever les eaux.
HYDRE {\>ipx),s. f. Hydre de Lemc, serpent fabuleux à sept têtes qui renaissaient dès qu'on lui en ^vail coupé une. Il Fig. Les Français coinl)attaient dans les alliés une hydre toujours renaissante, Volt, [j L'hydre de l'anar-
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chie, les factions cl les doctrines, consirlérées comme multiples et renaissantes, qni menacent l'ordre établi. Il En blas. Couleuvre ou sorpent d'eau à sept têtes. |1 En zool. Genre de reptiles ophidiens, serpents d'eau.
* HYDRO... préfixe, voy. hydr.
* HYOROCARBONATE, 5. m. Carbonate qui contient de l'eau à l'étal de combinaison chimique.
* HYDROCARBURE, S. m. Syii. d'hydrogène carboné. HYDROCÈLE (jo/3ox>;)v;), .«. f. En chir. Tumeur formée
par un amas de sérosité dans le tissu cellulaire.
HYDROCÉPHALE {ÛSpo/.i'^x)^oç), S. f. Hydropisie de la tète. Il Adj. Qui est alfecté d'une hydrocéphale. Un enfant hydrocéphale. Il Suhst. Un hydrocéphale.
HYDROCHLORATE, HYDROCHLORIQUE, voy. chlorhy-
DllATE, CIlLitHHYDUIQUE.
HYDROCOTYLE [h y dro ci y.orùU), s. f. Genre de plantes ombellil'ères, parmi lesquelles est lécuelle d'eau.
HYDRODYNAMIQUE [hiidro et dijnamiqué), s. f. En phys. Partie de l'hydraulique, science du mouvement des fluides et des lois de leur pression. || Adj. Qui a rapport aux lois du mouvement des fluides.
* HYDROFUGE ihydro et lat. fugare), adj. Qui garantit de l'humidité. Agents hydrofuges.
HYDROGÈNE (/2?/cf7-o et le suffixe gène), s. m. En chim. Corps simple, aériforme, dont la combinaison avec l'oxygène forme de l'eau. || Adj. Gaz hydrogène. 1| Hydrogène sulfuré, arsénié, etc. Hydrogène combiné avec du soufre, de l'arsenic, etc. |i .Hydrogène bicarboné, produit de la décomposition de la houille par la chaleur, formant le gaz de l'éclairaçe. H Hydrogène liquide, gaz liquide, mélange d'alcool et d'essence de térébenthine pour l'éclairage.
HYDROGÉNÉ, ÉE, p. j). d'hydrogener.
* HYDROGÉNER,r. «.En chim. Combiner avec l'hydrogène. Il S'hydrogéner, v.r. Se combiner avec l'hydrogène.
HYDROGRAPHE [hijdro ei-j px^uj), s. m. Celui qui est versé dans l'hydrographie. || i4d[/. Ingénieur hydrographe.
HYDROGRAPHIE [hydrographe], s. f. Description des eaux éparsos à la surface du globe. |1 Science qui enseigne à mesurer et à connaître la mer.
HYDROGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à l'hydrographie. Il Carie hydrographique ou marine, relevé des côtes, mouillages, sondages et rumbs de vent.
* HYDROLAT (i-dro-la. Hydro), s. m. En pharm. Liquide incolore qu'on obtient en^istillant de l'eau sur des fleurs odorantes ou des substances aromatiques.
HYDROLOGIE [hydro el j.6yoi),s. f. Partie de l'histoire naturelle qui traite des eaux et de leurs différentes espèces.
* HYDROLOGIQUE, adj. Qui a rapport à l'hydrologie.
* HYDROLOGUE, s. m. Celui qui sait, qui enseigne l'hydrologie.
HYDROMEL [\jo p,6 fxîM) , S. m. Breuvage fait d'eau et de miel.
HYDROMÈTRE [hydro et fxérpo-j), s. m. Instrument propre à mesurer Tépaisseur de la couche d'eau qui tombe chaque année en un lieu donné.
HYDROMÉTRIE, s. f. Science qui apprend à mesurer la densité, la vitesse, la force des liquides et particulièrement de l'eau.
* HYDROMÉTRIQUE, adj. Qui appartient à l'hydrométiie.
HYDROPHOBE [ÙSpofo&Oi], S. m. et f. En méd. Celui, celle qui a les 4f guides en horreur. || Adj. Un malade bvdrophobe.
"hydrophobie ÙSpofoëiu), S. f. En méd. Horreur de l'eau et des autres liquides. || Abusivement, la rage.
* hydrophobique, arfj.Quiarapportàl'hydrophobie. HYpROPIQUE [Ù6puiT:i/.6i),adj. Qui est malade d'hy-
dropisio. || Subst. Un hydropique. Une hydropique.
HYDROPISIE rjop-Miti^ii), s. f. En méd. Accumulation (le sérosité dans une partie du corps. || Dans le langage ordinaire, l'ascite.
HYpROPNEUMATIQUE [hydro etpneumati^ue), adj. tn chim. Cuve hydropneumatique, appareil qui sert à recueillir sur une cuve d'eau les gaz insolubles dans l'eau.
HYDROSCOPE [^jopoGnônoi), S. m. Celui qui pratique l'art de rechercher les sources, les eaux souterraines. Il Celui que l'on suppose avoir la faculté de sentir les émanations des eaux souterraines.
HYDROSCOPIE [hydroscnpc], s. f. Art de rechercher les sources, les eaux souterraines. || Faculté que certaines gens prétendent avoir de sentir les émanations des eaux souterraines. j| Art de pronostiquer les météores aqueux, d'après l'expérience, surtout en nier.
HYDROSTATIQUE [htjdr.o et statique), s. f. Partie de la mécanique qui traite des conditions de l'équilibre des liquides, et des pressions qu'ils exercent sur les parois des vases. Il Adj. Qui a rapport à l'hydrostatique. Il Balance hydrostatique, celle qui permet de peser les corps d'abord dans l'air, puis dans l'eau, pour en déterminer le poids spécifique,
HYDROSULFATE, HYDROSULFURE, HYDROSULFU-
RIQUE, voy. SOLFHYDBATE, SLLFHYDRIQIJE.
HYDROTIQUE {xjopoirtAoç], adj. Syn. d'hydragoguc.
HYDRURE [hydr], s. m. En chim. Composé, qui n'est ni gazeux ni acide, d'hydrog.ne et d'un autre corps simple non gazeux. L'hydrure de soufre.
HYÉMAL, ALE, adj. Voy. hikmal.
HYÈNE ^i-è-n'; quelques-uns aspirent l'A à tort. 'ïatva) , s. f. Quadrupède de 1 Asie et de l'Afrique, qui a beaucoup de rapport avec le loup par son naturel carnassier.
HYGIÈNE [xtyietvài], S. f. Partie de la médecine qui traite des règles à suivre pour la conservation de la santé.
HYGIÉNIQUE, adj. Qui a rapport à l'hygiène. .
* HYGIÉNIQUEMENT, flf/t'. Conformément aux principes de rhygione.-
* HYGIÉNISTE, s. m. Médecin qui s'occupe d'hygiène.
* HYGRO... préfixe qui signifie humide et vient de-jy^'ç. HYGROMÈTRE [hygro et mètre), s. m. Instrument
de physique qui sert à mesurer le degré d'humidité .itmosphérique.
* HYGROMÉTRICITÉ, s.f. Qualité de ce qui est hygrométri(jue ; propriété qu'offrent les solides de" s'imbiber des liquides avec lesquels ils se trouvent en contact.
HYGROMÉTRIE, s. yT. Partie de la physique qui s'occupe de déterminer l'état d'humidité de l'air, la quantité d'eau en vapeur contenue dans l'air ou dans un gaz.
HYGROMÉTRIQUE, adj. Qui est sensible aux changements d'îiumidité de l'air. Substance hygrométrique.
* HYGROMÉTRIQUEMENT. adv. D'une manière hygrométrique.
* HYGROSCOPE [hygro et ffxoT£ïv), s. m. En phys. Instrument propre à faire connaître l'existence de la vapeur d'eau dans l'air.
* HYGROSCOPIE, S. f. Emploi de l'hygroscope.
* HYGROSCOPIQUE, adj. Qui a rapport à l'hygroscopie. HYMEN (i-mèn', d'après i'Acadénnie ; d'autres prononcent i-min. Lat. hymen, de \j/j.-^v), s. m. Divinité païenne qui présidait aux noces. || Par extens. Mariage, union conjugale. || Les fruits de l'hymen, les enfants. || Fig. Toute l'année n'est qu'un heureux hymen du printemps et de l'autonme, qui semblent se donner la main, Fé.v.
HYMÉNÉE (ù/AÉvaioç), s.m. Nom de la divinité païenne qui présidait aux mariages. || Mariage, union conjugale.
HYMÉNOPTÈRES (ù/x^v etuTs/sov), s. m. pi. Ordre de la classe des insectes, comprenant ceux qui ont quatre ailes membraneuses et nues, telles que les abeilles, les guêpes, les fourmis, etc. || Adj. Insecte hyméuoptère.
HYMNE (lat. hymmis, de uyvo?),s. m. Chez les anciens, poëme en l'honneur des dieux ou des héros. Il Cantique en l'honneur de la divinité. || En général et poétiq. Chant, jj S. /". Prière en strophes conformes à la prosodie latine, que l'on chante dans l'église.
HYOÏDE (ûoêtJé?), adj. En anat. L'os hyoïde al subst. l'hyoïde, os situé entre la base de la langue et le larynx.
* HYP... ou H YPO... préfixe qui vient de vnà, et exprime souvent une diminution ; il est opposé à hyper.
HYPALLAGE (ÛTra^ay^), S. f. En gramm. Figure par laquelle on paraît attribuer à certains mots d'une phrase ce qui appartient à d'autres mots de cette phrase, sans qu'il soit possible de se méprendre au sens. Enfoncer son chapeau dans sa tête, pour sa tête dans son chapeau.
* HYPER... préfixe qui vient de ûnip, et exprime en général l'excès, le plus haut degré; il est opposé à hypo.
HYPERBATE (Û7r£/36aTOv), s. f. Figure de grammaire
3ui consiste à intervertir, à renverser l'ordrp naturel du iscours.
HYPERBOLE (Û7ie/o6o;.^), S. f. Figure de rhétorique
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qui consiste à anj^menter ou à diminuer excessiTcmenl ia vi-ril»'- lies cli«>s«'s jjour pro<luire plusd'iuipressioii. jj En ujalh. Courbe telle, qu'en rneuanl tl'un quelconque de s<»s |ioints des rayons à deux {X>ints fixes nommés foyers, la différence de ces rayons est toujoui-s la même.
HYPERBOLIQUE,' ar/y. Qui exaçférc lieaucoup. || Il se dit des jMTSounes dan>< le même sens. Homme hyperbolique. Il Ku nialh. Qui a ia forme de l'hyperbole, ou qui de|>eu«l de ses propriétés. Fijiure hyperbolique.
* HYPERBOLISME, S. I». Néolo^. Emploi abusif de l'hy- |icrbole. L'IiyiKM lM>lisnie de son lan^a^c.
HYPERBOLIQUEMENT, a^h. .Avec exagération. || En géoin. ('ou|K*r un cône liyi)erboliquement. le couper de manière à f.«nuor une liypcrlM)lc.
HYPERBORÉE ilat. hyi>€rborcux,àe uTrcpÇopso^), adj. Qui est si lue tout à fait au nord. Nations hyperborées.
HYPERBORÉEN, ENNE, adj. Svn. d hyperboréc. n Plantes liy|K'rl)orécnnes, plantes qui croissent dans des lieux Irrs-froids.
* HYPERCHLORATE, X. m. En chim. Sel produit par la cofnbin;iison de l'acide hypcrchlorii|ue avec une base.
* HYPERCHLORIQUE, tulj. m. En chim. Se dit d'un des oxacides du chlore.
HYPERCRITIQUE [hyper et critique), s. m. Censeur outré, rritique qui ne pardonne rien.
HYPERDULIE [hyper et dulie), s. f. En théol. Culte qu'on rend à la sainte Vierge.
* HYPEROXYDE, s. m. En chim. Oxyde qui contient un excès d'oxviir'iie.
* HYPERTROPHIE Ihypcr et rpop^^, «. /". En méd. Accroissement excessif d'un organe ou d'une portion d'organe, sans altération réelle de sa texture intime. Hypertrophie du caur.
» HYPERTROPHIÉ. ÉE, p. p. d hjpertrophier.
* HYPERTROPHIER.v. A. Causer l'hypertrophie. IlSliy- I^Tlrophier, ». r. Devenir hypertrophié.
* HYPERTROPHIQUE, adj. Qui se rapporte k l'hypertro(>liie.
HYPÈTHRE (Û;racO^. S. m. En arehit. Édifice, temple découvert. || Adj. Temple hypètbre.
HYPNOTIQUE (GttvwtcxÔ;), adj. En méd. Qui pnn cure le sumuicil. || Subsi. Les hypuotiques.
* HYPO.... voy. HTP...
* HYPOAZOTIQUE, adj. m. En chim. Acide hypoazotiquc, acido obtenu en distillant l'azotate de plomb sec
* HYPOCHLORATE, 5. m. Voy. htpochlorique.
* HYPOCHLOREUX, adj. m. En chim. Acide hypochloreux, un des oxacides du chlore.
* HYPOCHLORIQUE, adj. En chim. Acide hypochlorique, aci<lc obtenu en décomposant le chlorate de potasse par l'acide sulFurique.
* HYPOCHLORITE, s. m. En chim. Nom générique des sels formés par l'acide hypochloreux, dont plusieurs sont employés pour désinfecter.
HYPOCONDRE (û-oy6y6ptoj), S. m. En anat. Chacune des parties latérales de l'abdomen situées sous les fausses côtes. Il Homme mélancolique. || Fou, extravagant. \\Adj. Il devient hvpoconilrc. Un goût hypocondre.
HYPOCONDRIAQUE, adj. En méd. Qui appartient à rhypocon<lrie. Les afTections hypocondriaques. [| Qui est atteint d'hypocondrie. Un malade hypocondriaque. Il Siibst. Vn hypocondriaque. || Par extens. Fou, insensé.
HYPOCONDRIE, s. /".En mt-d. Sorte de maladie nerveuse fjui, troublant l'intelligence des malades, leur fait croire qu'ils sont attaqués desmabdies les plus diverses, de manière qu'ils sont plonges dans une tristesse liabituelle. || En général, tristesse, mélancolie.
HYPOCRAS i-p«>-kras'. Lat. vinum hippocratintm) , *. m. Infusion de cannelle, d'amandes douces, d'un peu de musc et d'ambre, dans du vin étiulcoré avec du sucre.
HYPOCRISIE (lat. hypocrvds, de CrTid/piccç^ ». f. Vice qui consiste à affecter une piété, une vertu, un noble sentiment qu'on n'a pas. || Affectation de sentiments qu'on n'éprouve ps.
HYPOCRITE (lat. hynocrila, de Cmr.rptT^i), adi. Qui a de I hypocrisie, qui affecte des apparences de pieté, de probité, de douceur, etc. || Se dit aussi des choses. Vnc mine hypocrite. \\Subxl. In hvpocrite. Une hvpocrite.
* HYPOCRITEMENT, adv. D'une manière hypocrite.
HYPOGASTRE [ù-xfi-jii-cpioj], s. ni. En anat. la partie inférieure du vonlro.
HYPOGASTRIQUE, adj. Qui nppartioiU ;i lliypogaslre.
HYPOGÉE (JaoyaiovS». m. bxoavahon, construction souterraine où les anciens dt'îposaient leurs morts
HYPOGLOSSE (vrro et -fi'.m-x , adj. Ln anat. Le ncri hypoglosse on suhst. riivjwglosso, Icnerfijuise distribue aux muscles de la langue et «lu pliirynx, cl (jui préside aux mouvements de ces parties.
* HYPOPHOSPHATE, .s. m. Kii chim. Sel produit par la combinaison de l'acide livp()pliospliori»[uo avec une. base.
* HYPOPHOSPHITE, s.'vi. En rliini. Sel produit par la combinaison do l'acitlc hvpopliospliorcux avec une base.
* HYPOPHOSPHOREUXi adj. m. En chim. Se dit du premior fies oxacides du phosphore.
* HYPOPHOSPHORIQUE, adj. ui. En chim. Se dit d'un des oxacides du phosphore.
HYPOSTASE (:^07Ta7«;l, S. f. En théol. SumxJt, personne. Il y a en Dieu trois hypostases et une seule nature.
HYPOSTASE (ÛTidïTao-i;), s. f. Ln niéd. Dé[)ôJ, sédiment dans les urines.
HYPOSTATIQUE {vTr07r!iTix6i\ adj. En théol. Qui î rapport à l'hypostasc. |] Union hyposlatiquo, celle des natures divine et humaine dans la personne de Jésus-Christ.
* HYPOSTATIQUE. adj. En méd. Qui a rapport à l'hy postase.
HYPOSTATIQUEMENT, adv. En ihéol. D'iuic manière hy}>ostaliquc.
» HYPOSTYLE (Ûtcô et aTÛ).oi\, adj. En arehit. Dont le plafond est soutenu par des colonnes. Salle hvpostyle.
* HYPOSULFATE, s. m. En chim. Sel | roduit par la combinaison de l'acide hvposuUuricpic avec une base.
* HYP08ULFITE, s. tn. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide hvnosulfureux avec une base.
* HYPOSULFUREUX, adj. m. En chim. Se dit du premier des oxacides du soufre.
* HYPOSULFURIQUE, adj. m. En chim. Se dit du troisième des oxacides du soufre, celui qui est moins oxygéné que l'acide sulfuriquc.
HYPOTÉNUSE {ù~orei-Jo-J7u\ .?. f. En géom. Le côté qui est opposé à l'angle droit dans un triangle rectangle.
HYPOTHÉCAIRE ^lat. hijpntheiarius', adj. En iurispr. Qui a droit d'hypotbtMpie. Créam ier by|)otnécaire. || Dette hypothécaire, dette qui donne h ypoilu'jque. Il Inscription hypothécaire, inscription dbypolhèquc. Il Caisse hypothécaire, caisse fondée pour venir au secours de la propriété foncière, moyennant hvpolhèque.
HYPOTHÉCAIREMENT, adv. En jurispr. Avec hypothèque, ou par rapport à l'hvpothèque.
HYPOTHÈQUE (lat. hypôtheca, de ■l-'iH/r^, s.f.ïai jurispr. Droit réel qui grève les immeubles aflcctés à la sûreté, à l'acquittement d'une obligation, d une dcltjî et qui les suit en quelque main qu'ils passent. !, Première hypothèque, celle qui prime les autres. || Hypothèque générale, hypothèque qui frappe tous les biens présents du débiteur, ainsi que ses biens à venir. 1| Popul. Se dit de quelque maladie chronique. Mauvaise hypothèque.
HYPOTHÈQUE, s. f. Composition faite avec de l'eaude-vie, du sucre et des frjiits, qu'on buvait aprî s le repas.
HYPOTHÉQUÉ, ÉE, p. p. d'hypothéquer. || Fig. et famil. Être hypothéqué, être malhypothéqné, et ironi- (juement être bien hypothéqué, avoir une santé délabrée, des infirmités ; et aussi être dans l'embarras.
HYPOTHÉQUER, v. a. En jurispr. Soumettre à l'hypothèque, donner pour hypothèque. Hypothéquer une maison. || S'hypothéquer]! r. r. Être hypothéqué.
HYPOTHÈSE (ÛTToôeît;), s. f. En ohilos. Siipi>osition d'une chose possible ou non de laquelle on lire une conséquence. Il Par extens. dans le langage gi'néral. Je fais mes préparatifs dans l'hypothèse que vous viendrea Il L'assemblage de plusieurs choses imaginées pour parvenir à rex|)licalion de certains phénomènes. L'hypothèse des tourbillons de Descartes.
HYPOTHÉTIQUE (inoOîTt/d;^ adj. Qui est fondé sur une hvjx.thèse. Un raisonnement hvnothétiquc
HYPOTHÉTIQUEWIENT, tidv. Par hypothèse, par supposition.
HYPOTYPOSE ^uTOTÛ:rw»i;), n. f. En rhét. Description animée, Tive et frappante, qui met la chose sous les yeux.
HYS
HYSOPE ou HYSSOPE (lat.
hyssopum, de l'hébreu
IDE
ezob),s. f. Plante aromatique. (| Fig. Depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, depuis ce qu'il y a de plus grand jusqu'à ce qu'il y a de plus petit.
HYSTÉRIE (ùïTtpa), 8. f. En méd. Maladie nerveuse
3ui se manifeste par accès et qui est caractérisée par es convulsions, HYSTÉRIQUE, adj. En méd. Qui appartient à l'hystérie. Il Qui est attaqué de l'hvstérie, || S. f. Une hystérique, une femme atteinte d "hvstcrie.
S (lat. ï , s. m. La neuvième lettre de l'alphabet et la Iroisièmc des voyelles. || Droit comme un l, très-droit. ij Fig. Mettre les points sur les i, expliquer les choses dans les détails les plus minutieux, el aussi s'expliquer de fa;on qu il n'y ait pas d'erreur possible. || 1 dans les ehirfres romains signitie un.
ÏAMBE (ra//.go;), S. m. Dans la versification grecque et latine, pied dont la première syllabe est brève et la seconde longue. || Vers dont h^ second, le quatrième et le sixième pied sont ordinairement des ïambes, || Adj. Des vers ïambes. || Au plur. Dans la littérature française, pièce de vers satiriane d'un caractère acerbe, composée d'un alexandrin et d'un octosyllabe, à rimes croisées.
ÏAMBIQUE (ta/jLêixô?), rt</y. Composé d'iamJ)es. Vers ïambique. Il Subst. Unïambique, vei s composé d'kmbes. « lATROCHIMIE {ia.rpài et chimie), s. f Chimie appliquée à la médecine, chimie médicale.
IBIDEM (i-rbi-dèin') . Mot latin signiliant là même, au môme endroit, dont on se sim'L dans les citations pour rappeler, sans le répéter, le nom, le titre d'un ouvrage et 1 endroit précédemment cité. |j On écrit par abrévialiort ibid ou ib. \\ Subst. Des ibidem.
IBIS (i-bis'. 'ISt^^s. m. Oiseau échassier longirostre, vivant d'insectes,, de moUus jues et de plantes lluviatiles. Dans l'ancienne Égvpte l'ibis était un oiseau SHcré,
ICELUi, ICELLE Jat. ccce illc , ))ron. dém. Vieux mot employé quelquefois encore dans le style de pratique et dans le langage familier. Icelledamc. La maison d'icelui.
ICHNEUMON (i-kneii-mon. 'Ixv£Ûy.ojv), s. m. Quadrupède de la taille d un chat et de la forme d'une martre, que les Égyptiens revêtaient. || Genre d'insectes hyménoptères, qui sont pourvus d'un aiguillon, et qui déposent leurs œufs dans le corps des chenilles
ICHNOGRAPHIE (i-kno-gra-fie. 'I^vo; elypv.^-:iy\ s. f. Eu archit. l'ian horizontal et géométral d'un édifice.
ICHNOGRAPHIQUE (i-kno-gra-(i-k'), «<//. Qui appartient à riohnoj:raphic. Plan, dessin iclmographique.
* ICHNOGRAPHIQUEMENT i-kno-gra-fi-ke-man), adi). D'une manière iclmographique.
* ICHOR i-kor. '\y/jip), s. m. En méd. Liquide purulent et putride i[uc fournissent certaines plaies de mauvais caractère.
ICHOREUX, EUSE (i-ko-reù), adj. En méd. Qui contient de l'ichor, qui est de la nature de l'ichor.
4CHTHY0LITHE (i-kti-o-li-t'.Mx6uo>t6o^), s. »J. Poisson pétrifié, ou pierre qui porte l'empreinte dun poisson.
ICHTHYOLOGIE (i-kti-o-lo-jie. 'lx6iuo/ovta),s./". Partie de la zoolo;iie qui traite des poissons.
ICHTHYOLOGIQUE (i-kti-o-lo-gi-k'', adj. Qui appartient, qui a r-ipport à l'ichlhyologie ou aux poissons.
ICHTHYOLOGISTE (i-kti-o-lo-ji-st'), S. wi. Celui qui étudie, qui connat l'histoire des poissons.
iCHTHYOPHAGE (i-kti-o-ta-.)'. "lxbMO^xyoi\adj. Qui se nourrit de poisson. Un peuple ichîhyophage. || ùubst. Les ichtliyopiiages.
* ICHTHYOPHAGIE (i-kti-o-fa-jie;, s. f. HaUitude de se nourrir de poisson.
* ICTHYOSAURE ou ICTHYOSAURUS (i-kti-o-so-r' OU i-kti-o-sô-rus'. 'I^^O? et 77X1/505), s. m. Genre de reptiles appartenant aux époques antédiluviennes.
ICI (lat. ecce hic), adv. de lieu. En ce lieu-ci; il est souvent opposé à là. \\ Ellipliq. et très-famil. Ici, en appelant quelqu'un, c'est-à-dire venez ici; cela se dit surtout en appelant un chien. || D'ici, de ce lieu-ci, de ce pays-ci, de cette maison-ci. Je ne suis pas d'ici. || Par ici, par cet endroit-ci. || Il se dit du lieu même où est la
f»ersonnequi parle. || Ici, en corrélation avec là, marque a différence des lieux, sans qu'on ait égard au plus ou moins d'éloignement. Ici il y a une forêt, là une montagne, il Ici signifie quelquefois un passage qu'on désigne dans un discours, dans un livre, etc. Ici Bossuet commence à parler des guerres d'Alexandre. || Ici, adv. de temps. En ce temps-ci. || D'ici là, depuis le moment présent jusqu'à un autre moment. || D ici à demain, de ce moinent-ci jusqu'à demain, et fig. pendant une longue suite. Il y aurait des histoires tragiques à vous conter d'ici à domain, Sév. \\ Ici-bas, loc. adv. Dans ce bas monde, sur la terre. || Ici se joint à d'autres adverbes : Ici dessous, ici dedans, ici autour, etc.
ICOGLAN (turc îtch, intérieur, et oghlân , jeune page), s. t)i. Page du Grand Seigneur.
■k ICONOCLASME, s. m. Doctrine des iconoclastes.
ICONOCLASTE (etxovoxXâ^Trjç), S. m. Briseur d'images, nom d'une secte d'hérétiques du vin» siècle qui firent la guerre aux saintes images. || Adj. La persécution iconoclaste, il Par extens. 11 se dit de tous ceux qui sont ennemis de la représentation des personnes divines. Ij Adj. La fureur iconoclaste des huguenots.
ICONOGRAPHE [dy.o-joypi^o^), s. m. Celui qui est savani en iconographie, qui s'occupe d'iconographie.
ICONOGRAPHIE [îixo-Joypx'^U), S. f. Connaissance et dc-criplion des figures et des représentations divines et humaines. || Connaissance des monuments antiques, tels que les bustes, les peintures, etc. i| Collection de portraits d'hommes célèbres,
ICONOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à l'iconographie.
ICONOLÂTRE [sl/.oiv et Aar/jsûctv), S. m. Adorateur d'images, nom que les iconoclastes donnaient aux catholiques.
* ICONOLÂTRIE, s. f. Adoration des images.
* ICONOLÂTRIQUE, adj. Qui a rapport à l'iconolâtric. ICONOLOGIE (stxovo>r/^a),s. /". Explication des images, des monuments antiques. j| Explication des figures allégoriques et de leurs attributs. |1 En peint. L'art de représenljér les êtres de raison par des emblèmes, par des figures allégoriques.
* ICONOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à l'iconologie,
* ICONOLOGISTE ou ICONOLOGUE, 5, m. Auteur d'une iconologie.
ICONOMAQUE [ehovo/xixoi), S. m. Celui qui combat le culte des images.
ICOSAÈDRE [d/.o7xsSpo<;), S. m. En géom. Corps solide qui a vingt faces.
* ICOSANDRE [aixo^i et xvr.p), adj. En bot. Qui a vingt étamines ou plus. || S, f. Les icosandres,
ICOSANDRIE, s. jf. En bot. Nom donné dans le système de Linné à une classe et à deux ordres renfermant des plantes qui ont vingt étamines ou plus,
ICTÈRE ^rxTS/îos], «. m. En med. Maladie caractérisée par la couleur jaune que prennent les tégimienls, la conjoncti\ e et lurine, et dite vulgairement jaunisse.
ICTÉRIQUE, adj. En méd. Qui tient de l'ictère. Affection ictérique, |1 Qui est affecté d'ictère.
IDE (orig. inc), s. m. Au piquet à écrire, chacun des deux coups que l'on joue pour la décision d'un pari.
IDÉAL, ALE (lat. idealis], adj. Qui n'a d'existence que dans l'idée, dans l'esprit. Des êtres idéaux. || Chimérique, Richesses idéales. || Par extens. Qui réunit toutes les perfections que l'esprit pr-ut concevoir, indépendamment de la réalité. Un bien idéal. Beauté idéale. Il S. VI. Assemblage abstrait de perfections dont l'âme se
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forme ridée, mais sans pouvoir y atteindre complètement. L'idral de la beauté, j) Le modèle intérieur du poêle, de lartiste. || Au pi. Faut-il dire des idéals, comme on dit des chorals, ou des idéaux? L'usage n'a pas prononcé.
* IDÉALISATION, S. f. Néoloç. Action d'idéaliser.
t IDÉALISER, r. a. Néolog. Donner aux choses ou aux personnes un caractère idéal. La beauté idéalisée dans les peintures de Raphaël. || S'idéaliser, r. r. Devenir idéalisé. « IDÉALISME, 5. m. Nom commun des doctrines philosophiques qui considèrent l'idée soit comme principe de la connaissance, soit comme principe de la connaissance et «le 1 être tout à la lois. || Système dans lequel, Hc regardant comme certaines que les idées du mo», on consiocre l'existence du monde corporel comme une pure apparence. || En littérature et beaux-arts, tendance \ers l'idéal, recherche de l'idéal.
* IDÉALISTE, s. m. Partisan de l'idéalisme. || Adj. La jjhilosophie idéaliste.
* IDÉALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est idéal. \\ Disposition de l'esprit a donner aux choses un caractère idéal. }i Au pi. Rêveries, imaginations.
IDÉE (lat. ùiea, de iiéa), s. f. Représentation qui se fait de quelque chose dans l'esprit. I| Demi-idée, idée ncomplète. || Donner une idée d'une chose, la faire conc evoii en gros. || Avoir une idée, se représenter. || Avoir idée, penser, s'imaginer. || N'avoir pas la première idée d'une chose, en être tout à fait ignor mt. [! Ne pas se faire ridéo, ne pouvoir comprendre. || Fait intellectuel qui t'IXind dans notre esprit aux objets d< n'. nous avons pris connaissance. L'origine des idées. || Idées innées, voy. ixKÉ. Il Idées générales, les idées les plus étendues auxquelles hs idées particulières sont subordonnées. Ij En philos. Type, modèle étemel des choses. Les idées de toutes choses sont en Dieu. || Fig. Modèle, type, idéal. Vous êtes mon idée plus que jamais, Sév. || Souvenir. M Image. Ne me rappelez point une trop chère idée, Rac. Il Vision chimérique. Se repaître d'idées. || Opinion non fondée, fantaisie, vaine apparence sans réalité ni tîet. Il Fig. et famil. Petite quantité. Voulez-vous du ifé? Une idée seulement. |J Pensée, conception, opinion. lée sublime. Suivre le fil de ses idées. || Avoir une -lande idée de, penser magnifiquement, orgueilleusement de. Il Avoir, se faire une triste idée, une pauvre idée, penser peu de bien d'une chose. !| Idée fixe, celle
aui occupe exclusivement. || En mi'd. Idée fixe, forme e monomanie intellectuelle ou délire partiel et chronique. Il Système philosophique. Les idées d'Aristote ont dominé le moyen âge. |] Les idées nouvelles, les opinions qui tendent à renouveler la société. || Première conception d où se développe une œuvre d'art ou de littérature. L'idi^e d'un tableau, d'une pièce. || En mus. Idée musicale, trait de chant qui se présente à l'esprit du compositeur. J| Absol. et souvent au pi. Les idéos, les conceptions qui inventent, qui donnent de loriginalité. Cetauteur a des idées. || Avoir de l'idée, avoir de rinlclligcnce, un esprit fécond en expédients. 1| Absol. au sing. L'ensemble idîîal des aspirations du génie et de lépoquc. Les penseurs sont les serviteurs de l'idée. |1 Es(|uisse, ébauche. Il en a jeté l'idée sur le papier. || Esprit, imagination ; en ce sens, il ne s'emploie qu avec les prépositions en, (lanx, à, de, etc. Il me revient à l'idée, en idée que, etc. || En idée, en esprit.
IDEM (i-dém'), adv. Mot latin, qui signifie le même, et qu'on emploie jwur éviter de rép<''ter ce qui vient d'être dit ou écrit. Il est principalement en usage dans les comptes, les inventaires, les citations, etc. Table en sapin, 10 francs; idem en chêne, 25 francs. || Famil. Vous partez pour la campagne, et moi idem, c'est-à-dire et moi aussi, il Par abréviation, on écrit le plus souvent id. * IDENTIFICATION, s. f. Action d'identifier, de s'identifier.
IDENTIFIÉ, ÉE, p. p. d'identifier.
IDENTIFIER, r. a. Rendre identique. Identifier les
ms anciens des localités gauloi-es avec leurs noms modernes. 1| S'identifier, v. r. Être identifié. || Fig. S identifier à ou plutôt avec, en parlant des personnes, se pénétrer de. Liuiteur s'identifie avec ses personnages.
IDENTIQUE (lat. scolastiquo ùlcnticm, du lat. ideni), odj. Qui est le même qu'un autre, qui ne fait qu'un avec
un autre. Deux articles de loi identiques. || Il se construit avec les prépositions avec ou à. Ces propositions sont identiques l'une à l'autre, lune avec I autre. || En math. Équation identique ou s. m. un identique, équation dont les deux membres sont exactement les mômes.
IDENTIQUEMENT, adr. D'une manière identique.
IDENTITÉ (lat. identitas], s. f. Qualité qui fait qu'une chose est la même qu'une autre, (|ue deux ou plusifurs cliosesnesontqu'une. || Enjurispr. Reconnaissance d'une personne en état d'arrestation, d'un prisonnier évadé, d'un moi t, etc. |1 Eu algèbre, espèce (l'oijuation ou d'égalité dont lesdeux membres sont idonli(|uement les mêmes.
I i Conscience qu'une personne a d'elle-même. C'est la mémoire qui fait votre identité. Volt. [| Identité personnelle, persistance de la conscience de soi qu'a un individu.
* IDÉOGRAPHIE [idée pi ■/p-J9iij), ft. f. Pointure des idées par des signes qui sont l'image figurée de l'objet.
* IDÉOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à l'idéographie.
II En général, écriture, signe idéographique, se dit par opposition à phonétique.
IDÉOLOGIE [idée et ïà-fOi), s. f. Science qui traite de la formation des idées. 1| Système philosophique d'après lequel la sensation est la source unique de nos connaissances et le principe uni'jue de nos facultés.
IDÉOLOGIQUE, adj. Qui a rapport, qui appartient à l'idéologie. Connaissances idéologiques.
IDÉOLOGISTE ou j)lus souvent I0É01.0GUE, .t. m. Celui qui s'occupe d'idéologie. H Celui qui est de l'école de Condillac. || En général, métaphysicien. |1 En un sens défavorable, rêveur philosophiijue et politique.
IDES (lat. idus], .<t. f. pi. Le quinzième jour des mois de mars, de mai, de juillet et d'octobre, et le treizième des autres mois, dans le calendrier des anciens Romains.
* IDIOMATIQUE, adj. Qui appartient aux idiomes. IDIOME (lat. idioma, de inioixu], s. m. Langue d'un
peuple considérée dans ses caractères spéciaux. 1| Par extcns. Le langage particulier dune province.
IDIOPATHIE [toiQi et nxOoi], s. f. En niéd. Maladie qui existe par elle-même, et ne dépend pas d'une autre affection. |[ En morale, inclination particulière qn'on n pour une chose.
IDIOPATHIQUE, adj. En méd. Qui a le caractère do l'idiopalhie.
* IDIOSYNCRASIE [iSioç et e-jy/.px7ii), S. f. En méd. Disposition qui fait que chaque individu ressent d'une façon qui lui est propre les influences des divers agents.
* IDIOSYNCRASIQUE, adj. Qui a rapport à l'idiosyncrasie.
IDIOT, OTE [i-di-o. Lat. idiota, de IcfUr/ii), adj. Dépourvu d'intelligence. || En parlant des choses. Celle jurisprudence idiote et barbare. Volt. |] S. m. et f. Celui, celle qui manque d'intelligence. |1 En méd. Celui qui est atîecté d'idiotisme.
* IDIOTIQUE, adj. En méd. Qui appartient à l'idiot. État idiotique.
IDIOTISME (lat. idiolismm, de îotwTt7//.d^), s. m. En gramm. Construction, locution pro4)re et particulière ;i une langue. Il y a est un idiotisme en l'ranrais.
IDIOTISME (voy. le précédent), s. m. État d'un idiot, d'une personne dépourvue d'intelligence. |i En méd. Absence congénitale (le l'intelligence, presque toujours concomitanle d'un défaut de développement du cerveau.
IDOINE \\nl. iduncus)jadj. T. vieux. Propre à quelque chose. Être apte et idoine a posséder des bénéfices.
IDOlATRE (lat. idololatva, de ttow/o/aT^/j^'i, adj. Qui adore les idoles. Peuple idohUre. 1| Il se dit également du culte même. l'n culte idolâtre. [1 Snbat. Un idolâtre. Une idfdiUre. |1 Fig. Qui nsstnl im amour passionné ou servile pour une personne ou jK>ur des choses. Cette femme, idolâtre d'elle-même et toute occupée des vanités du siècle, Boi RD. in avare, idolâtre et fo i de son argent, DoiL. Il Qui a |)our quehprun un respect outré, qu'on peut comparer à l'idolâtrie. Le vulgaire idolâtre
IDOLÂTRÉ, ÉE, p. p. d'i<lol;ilicr.
IDOLATRER, i'. n. Adorer les idçdes. Idolâtrer est rendre à la créature les honneurs divins, Boss. || V. a. Fig. Aimer avec trop de passion. J'aime, que dis-je aimer? j'idolâtre Junie, Rac. jj 11 se dit aussi deschoises. Son corpsqu'il avait toujours idolâtré, Mass. || S'idoll-
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trer, ». r. Être idolâtre de soi-même. i| S'aimer passionnément l'un l'antre.
IDOLÂTRIE [hit. idoloJatria, de eicw/o/ar/sita), s. f. Adoration des iJoles; culte rendu aux créatures. 1| Acte d'idolâtrie. || Fig. Amour excessif. Aimer avec idolâtrie.
* iOOLÂTRIQUE, adj. Qui a le caractère de l'idolâtrie. IDOLE (lat. idoliim, de êt'o&j/ov), .s. f. Figure, statue
L'eprésentant une divinité et exposée à l'adoration. || Fig. Fléchir le genou devant l'idole, se courber devant une personne riche, puissante, etc. || Fig. Personne à qui on
Srodigue les honneurs, les louanges. Il y a toujours eu ans les cours des idoles el des idolâtres, Balzvc. || L'idole du jour, de la veille, personne qui excite l'enthousiasme, l'admiration aujourd'hui, qui l'excitait hier. Il Personne qui est l'objet d'une affection excessive. || Ce
Ïui fait le sujet de l'aflection, de la passion de quelqu'un, el honneur a toujours été l'idole des hommes, Pasc. Il II se dit d'un homme qui se tient à ne rien faire. Il est là comme une idole. || Le genre de ce mot a varié: idole est masculin dans Corneille, dans la Fontaine; il est féminin dans Malherbe. C'est ce genre qui a prévalu. IDYLLE (lat. idyllium, de £t5iw/tov), s. f. Petit poëme dont le sujet est ordinairement pastoral. Les idylles de Théocrite. || Il se dit de petites pièces en prose de même ^enre et même de romans, de tableaux. Ce sujet, ce tableau est une idylle.
* IDYLLIQUE, adj. Qui appartient à l'idylle.
IF lanc. h. ail. iwa), s. m. Arbre toujours vert, qui a la feuille étroite et un peu longue et qui porte un petit fruit rouge et rond, famille des conifères. || Espèce de charpenterie, de forme triangulaire, employée dans les illuminations, et destinée à porter plusieurs lampions.
IGNAME (i-gna-m'. Portugais vihame), s. f. Nom vulgitire de la dioscorée, qui, originaire de l'Inde et de l'Afrique, a été transportée aux Antilles.
IGNARE (i-gna-r*. Lat. ignarus), adj. Qui n'a point étudié. Gens ignares et non lettrés. || Suhst. Un ignare.
IGNÉ, ÉE (igh-né. Lat. igneiis), adj. Qui est de feu, qui a les qualités du feu. L'existence de cette matière ignée, si douteuse et si peu établie, Pasc. || Fusion ignée, fusion qui a lieu par la chaleur seule. || Qui est produit par l'action du feu. Couche de formation jgnée.
* IGNESCENCE (igh-nè-ssan-s'), s. f. Étal d'un corps ignoscent.
* IGNESCENT, ENTE (igh-nè-ssan . Lat. igncscere), adj. Qui est en feu; qui s'anllamme.
IGNICOLE (igh-ni-ko-P. Lat. ignis et colère), adj. Qui adore le feu. Des familles guèbres ou ignicoles, Yoi.t. Il Subst. Les pieux ignicoles. Volt.
IGNITION (igh-ni-sion. Lat. ignis), s. f. En chim. État des corps en combustion, jj Application du feu aux métaux, jusqu'à ce au'ils deviennent rouges, sans se fondre.
* IGNIVOME (ign-ni-vo-u)'. Lat. ignis el vomere), adj. Qui vomit du feu. Se dit des volcans.
* IGNOBILITÉ (lat. ignobdilas), s. f. Qualité de ce qui est ignoble.
IGNOBLE (lat. ignobilis), adj. Qui est sans noblesse, sans distinction. Des sentiments ignobles. || Dans un sens analogue Un réduit ignoble. || Filons ignobles, filons mélalliquos trop peu riches pour qu'on les exploite.
IGNOBLEMENT, adc. D'une manière ignoble.
IGNOMINIE lat. ignominia], s. f. Grand déshonneur. Je n'ai point de leur joug subi l'ignominie, Rac.
IGNOMINIEUSEMENT, adv. Avec ignominie.
IGNOMINIEUX, EUSE (lat. ignominiosiis) , adj. Qui porto ignominie, qui cause de l'ignominie. Une mort Ignominieuse.
IGNORAMMENT, adv. Avec ignorance. Il confond ignoramment le vrai et le faux, Boss.
IGNORANCE (lat. ignorantia), s. f. Étal de celui qui ignore une chose. || T. de pratique. Prétendre cause d'ignorance, alléguer son ignorance pour excuse, el dans le langage familier, faire semblant d'ignorer une chose que défait on n'ignore pas. || Défaut de connaissance, manque de savoir. Un péché commis par ignorance. L'ignorance toujours est prête à s'admirer. Don.. || Faute qui marque ignorance. Tomber dans des ignorances grossières.
IGNORANT, ANTE (lat. ignorans), adj. Qui est sans lettres, sans éludes, qui n'a point de savoir. || Qui n'est
pas instruit de certaines choses. Ignorant ea histoire Il En termes de palais, être ignorant du fait. || Un médecin, un magistrat ignorant médecin, magistrat, qui n'ont pas les connaissances exigées par leur profession. il Ln parlant des choses, qui a le caractère de l'ignorance. Leurs ignorantes et iniques décisions. || Subsl. In igno^ ranl. Un»; ignorante. 1| Ignorant de, qui ignore, qui no connaît pas ceci ou cela. L'homme ignorant de sa destinée; on dit aussi en ce sens : Ignorant sur. |1 Ignorant en, dims, qui n'a p:is d'instruction, de connaissances en ceci ou en cela. Ignorant en ou dans la jurisprudence.
IGNORANT! N (i-gno-ran-tin. Dim. A' ignorant, dit ainsi par modestie), adj. m. Les frères ignorantins el subfit. les ignorantins, membres d'un ordre religieux fondé en 1680 par de la Salle et voué à l'éducation des enfants du peuple. On les appelle aussi Frères de la doctrine chrétienne. Frères des écoles chrétiennes ou simplement Frères.
* IGNORANTISME (i-gno-ran-li-sm*),s. m.Néolog. Système de ceux qui prônent les avantages de l'ignorance, ou qui souticiinent que la science est mauvaise en soi.
IGNORÉ, ÉE, j). p. d'ignorer.
IGNORER (lat. ignorarc), r. a. Ne pas savoir, ne pas connaître. || Ignorer que, avec l'indicatif si la phrase est négative, el avec le subjonctif si la phrase est affirmative. Je n'ignore pas qu'il a voulu me nuire. On ignore communément qu'il en soit ainsi. j| Absol. Ce qui nous rend incapables de savoir certainement el d'ignorer ab'colument, Pasc. || Use dit des personnes qui ne sont pas connues. 11 s'éleva un nouveau roi dans l'Egypte (jiii ignorait Joseph, Volt. || Ignorer leshuniines, ne'pas connaître le cœur humain. 1 1 Dans le style soutenu, ne pasconnaitre,ne pas pratiquer. Ignorer l'imposture. || F. ». Il n'ignore de rien. |1 S'ignorer, v. r. Ne pas se connaître soi-même. Il N'avoir point une juste opinion de soi-même, de ses forces. Il Être dans l'ignoranci; de ses propres sentiment^.
IL [ille], au sing., ILS, au ]>l., pron. juasc. qui désigne la troisième personne. Votre père va venir, il est prêt. Il Use met après le verbe dans tes interrogations et dans certaines phrases exclaniatives. Que fait-il? Est-il insensé! || .\vec le t euphonique. Parle-l-il? || // se met également après le verbe dans certaines phrases aflirmnlives. Quoi! dit-il. || Il se met avec les verbes impersonnels ou employés impersonnellement. Il pleut. Il m'en doit bien souvenir, Mol. || Dans ces constructions, ?'/ gouverne le verbe au singulier, bien que ce verbe soit suivi d'un nom au pluriel. Il est six heures. || H pour cela. Il est vrai. Il est trop véritable. Mol. || Il n'est que de, la seule chose qui importe, qui soit utile. Ma foi, il n'est que déjouer d'adresse en ce monde. Mol. j. Il n'est pas que vous n'ayez vu, certainenienl vous avez vu.
ÎLE (lat. insula], s. f. Espace de terre entouré d'eau de tous côtés. || Auplur. et absol. Les Iles, celles qui forment l'archipel du golfe du Mexique (on niet un I majuscule). Faire fortune aux Iles. || Dans certaines villes, île se dit d'un nombre de maisons faisant groupe et borné par des rues, ou bien isolé des autres maisons.
ILÉON ou ILÉUM (i-le-oin'.Et/cr-.>),,s.?n. En anal. Dernière portion de l'intestin grêle faisant suite au jéjunum, et se continuant avec le cx-cum. || Adj. L'intestin iléon.
ILES (lat. ilia], s. m. pi. En anal. Les parties latérales et inférieures du bas-ventre.
ILÉUS [i-lé-us'. Ei'j.io:), S. in. En méd. Obstruction de l'intestin et interruption du cours des excréments.
ILIAQUE [ilion], adj. En anat. Qui a rapport aux flancs. Il Os iliaque ou os coxal, os des iles.
ILIAQUE [iléus], adj. En méd. Ne s'emploie c|ue dans cette locution : Passion iliaque, synonyme d'iléus.
ILION ou ILIUM (i-li-om'. Lat. ilia), s. m. En anat. Nom de la plus grande des trois pièces qui forment Tos des hanches ou os iliaque.
ILLÉGAL, ALE (m négatif et légal), adj. Qui est contre la loi. Des actes illégaux.
ILLÉGALEMENT, adv. D'une manière illégale. ^
ILLÉGALITÉ, S. f. Caractère, vice de ce qui est illégal. || Acte illégal. Commettre des illégalités.
ILLÉGITIME [in négatif et légitime), adj. Qui n'est pas légitime. Enfant illégitime. || Fig. Injuste, déraisonnable. Prétention illégitime.
IMA
ILLÉGITlUdEWENT, (ulv. D'une façon non légilimc
!:s foiuleiiiont. sans raison.
ILLÉGITIWITÉ, s. f. DtMaut de légitimité. L'illégiliiti- diiii titre. L'illégitiinitc de sa naissance.
ILLETTRÉ, ÉE ^int. illiltcralus), ailj. Qui n'est pa ttré, qui n'a point de connaissances en littérature
st un h<-nunc illettré. || Qui ne sait ni lire ni écrire..
• ILLIBÉRALj ALE (lat. ilUbcralis , adj. Qui n'est < lib.'ial, qui ne donne pas. Homme illibéral. || Qui est slriitif lie la liberté. Des mesures illibéralcs. 1| Qui api lient aux métiers. Profession illibérole. iLLIBÉRALEMENT,rtf/j'. Sans libéralité; avecavarice. Sans libéralisme, en politique.
ILLIBÉRALISME, s. m. Opinion opjwsée au libéra-
-iiie, eu polili(pie.
ILLIBÉRALITÉ, s. f. Défaut de lil)éralité, de géné- -ité. Il Tendance à restreindre la liberté politique.
ILLICITE ;iat. illicitus), adj. Qui n'est ps licite, qui est d 'fendu par la morale ou par la loi. Conventions, uiovens illicites. |1 Subst. L'illicite.
ILLICITEMENT, adv. D'une manière illicite.
ILLIMITÉ, ÉE [in négatif et limite), adj. Qui n'a
lut de limites. Espace illimité, l ne liberté illimitée.
Congé illimité, congé dont le terme n'est pas fixé.
ILLISIBLE [in négatif et lisible), adj. Qu'on ne sau-
it lire. Cette écriture est illisible. || Dont ou ne peut i|'|)orter la lecture. Un livre illisible [voy. inlisible).
ILLISIBLEMENT, r^r/v. D'une manière illisible.
ILLOGIQUE [in négatif et logique), adj. En philos.
.1 est contraire à la logique.
ILLOGIQUEMENT, adv. D'une manière illogique.
ILLOGISME, s. m. Caractère de ce qui est illoeique.
ILLU MINABLE (lat. illuminabilis), adj. Qui peut
cvoir les illuminations célestes. L'àme est illuminable.
• ILLUMINANT, ANTE, adj. Qui illumine, éclaire. Un rps illuminant. || Pouvoir illuminant d'un corps lumiux, la faculté qu'il possède d'éclaiier plus ou moins. ILLUMINATEUR (lat. illuminator), s. m. Celui qui pand de la lumière. Le céleste illuminateur [le soleil],
lioss. Il Celui qui illumine, qui se charge de faire des illuminations. Il Fig. Celui qui expliqua, éclaire. Le Sauveur Jésus, l'illuminateur des antiquités. Boss.
ILLUMINATIF, IVE, adj. Qui a la faculté d'éclairer. !l Fitî. Qui illumine, en termes de dévotion mystique.
ILLUMINATION (lat. illuminalio), s. f. Action d'il- ; miner, d'éclairer; étal de ce qui est illuminé, éclairé, i/illumination de la terre par le soleil. L'illumination des rues. Il Action de disposer un grand nombre de lumières avec symétrie, à l'occasion d'une réjouissance.
Fi^. en termes de dévotion, la lumière extraordinaire , le Dieu répand parfois dans l'âme. Alors, par une sou- «laine illumination, elle se sentit si éclairée, etc. Boss. Il Inspiration quelconque, trait de génie. || Enluminure, peintures dont on ornait les manuscrits au moyen âge.
ILLUMIJIÉ, ÉE, ;>. ^. d'illuminer. || Fig. et siibsl. Un illuminé, une illuminée, celui, celle qui est visionnaire.
Hérétiques qui se prétendaient éclairés de Oieu.
ILLUMINER (lat. illumiuaré), v. a. Éclairer, répandre de la lumière sur quelque chose. \j\ lune en son plein illuminait la campagne. || Fig. L'éclat de telles actions semble illuminer un discours, Boss. |1 Faire des i.Uuniinations. || Absol. On ordonna d'illuminer. || Fig. Eclairer l'esprit de lumières intellectuelles, morales, rcltgieu<es. Dieu illumine les hommes. j| S'illuminer, v. r. Devenir illuminé, éclairé. || Être garni d'illuminations.
ILLUMINISME, ;!. m. Opinions des illuminés.
ILLUSION (lat. illusio), s. f. Erreur qui semble se
lier d«« nos sens, les tromper. La révolution diurne du ciel ne lut qu'une illusion due à la rotation de la terre, LA pLAcr. Il Illusion d'oi)ti(|ue, erreur du sens de la vue sur l'étal des corps. || Dans les beaux-arls et spéciale-
'^nl au théâtre, état de l'âme qui fait que nous atlri-
lOfis une certaine réalité à ce que nous savons n'être
j)as vrai. Plus d'intérêt sans illusion, Marmo.^itkl. || Fausse
apparence que l'on attribuait au démon ou à la magie.
Cp, sont des illusions du démon. 1| Erreur qui semble se
lier de notre esprit. Ainsi la vie humaine n'est qu'une
lusion perpétuelle, Paso. || Faire illusion à quelqu'un,
lui foire croire qu'on a plus de mérite, plus de crédit, etc.
qu'on n'en a réellement. ]| Se faire illusion à soi-même, s'abuser soi-même. I| Uêves ou ranlùines qui flottent devant l'iuiaj^ination. De douces illiisi(tns. || Pensée, imagination chimérique. Les illusions de l'amour-pi'opre. .ILLUSIONNER, r. a. Néolog. Causer des illusions; fair.' illuMon. || S'illu-iunner, r. r. Se faire des illusions
ILLUSOIRE lat. lUusnriux), adj. Qui tend à trom|)er par une fausse apparence. Ixi sens de la vue e»t le plus illusoire, Bi tf. || Dans le langage didactique. Pro|)ositioii, contrat illusoire. || Qui est Siinseflèt, (|ui ne se réalise point. Uni^ promesse, un pn)jel illusoire.
ILLUSOIREMENT, m/r. Dune manière illusoire.
ILLUSTRATION lat. illuatralio], .s. f. Action d'illustrer; état de ce qui est illustre. Ce» victoires contribuèrent à l'illustration de son règne. || Marque d'honneur dont une lamilli' reçoit de l'éclat. Illustre pour avoir fait du bien, la plus belle des illustrations, Voi.t. || Néolog. Personnage illustre. Les illustrations de l'époque. || En littér. Explication, éclaircissement, commentaires. Cette ncMivelle édition de Tite-Liveest enrichie des illustrations de tel savant. L'illustration d'unps-sage. |) Ornement colorié des anciens manuscrits. || Figures gravées sur bois et intercalées dans le texte d'un livre.
ILLUSTRE (lat. itlustris), adj. Éclatant par quelque chose de louable et d'extraordinaire, en parlant des personnes. Un auteur illustre. || Subst. Un illustre, une personne qui excelle en quehjue chose. |j En hist. Titre honorifique, il II se dit aussi en parlant des cho.ses. Dos faits illustres. || .\busivement, en parlant de choses mauvaises. D'illustres attentats ont fait toute leur gloire. Volt.
ILLUSTRÉ, ÉE, p. p. d'illustrer.
ILLUSTRER (lat. illustrare), v. a. Rendre illustre. C'en serait assez pour illustrer une autre vie que celle du prince de Condé, Boss. || Rendre plus clair par des notes, des commentaires. Illustrer un manuscrit dénotes. |j Illustrer un livre, orner de gravures un livre imprimé.
I T. de paléographie. Orner un manuscrit de peintures, d'enluminures. |1 S'illustrer, r. r. Se rendre illustre.
ILLUSTRISSIME (lat. ilUistris.finws], adj. Trèsillustre, titre qu on donne à quelques personnes élevées en dignité, et principab-rnent aux ecclésiastiques.
ÎLOT (i-lo. Dim. (\'ilc),s. m. Très-petite île. || Groupe de maisons circonscrit par des rues.
ILOTE {i'ù'MTr.i ou eî>ojç], s. m. Nom d'esclaves dans la république de Sparte. |1 Fig. Celui qui est réduit dans une société au dernier état d'abjection ou d'ignorance.
ILOTISME, s. m. Condition d'ilote. [| Fig. L'état d'abjection et d'ignorance où quelque partie d'un peuple est réduite par ceux qui la dominent.
* IM.... préfixe négatif (voy. is), ou préfixe représentant in, dans, par exemple im-mersion pour in-mersion.
IMAGE (lat. imago), s. f. Ce qui imite, ce qui ressemble, ressemblance. Dieu fit L homme à son ima^e.
II Représentation d'un objet dans l'eau, dans un miroir, etc. Il Eu optique, réunion des faisceaux lumineux qui, émanés d'un corps, sont réfléchis ou réfractés par un autre corps. Il Représentation de quelque chose en sculpture, en peinture, en gravure, en dessin. || Représentation soit des dieux du paganisme, soit de Jésus-Christ, de la Vierge et des saints. || Estampe rcprésenlanl des objets pieux ou autres. || Être sage comme une image, être fort sage. Il C'est une belle ima;;e, se dit d'une femme belle mais froide et sans physionomie. || Fig. Ce qui imite. Ces jeux sont une image de la guerre. || Fig. Rt| ' ' ' ndes objets dans l'esprit, dans l'âme. L'es[ii ■ des images de ce que nous avons vu. || R« j ndes personnes dans l'esprit, dans le souvenir. Voire image est tracée dans mon ca ur. || Fig. Idée. Il était agité par les images du malheur qui le menai ail. I| Description. Opposer l'image des combats au tableau de la vie pastf>raie. |j Métaphore, similitude. Presque tout est iroag' dans Homère. || T. d'entomologie. Nom de l'insecte qui a subi toutes ses métamorphoses.
* IMAGÉ, ÉE. }}. p. d'imager. Une éloquence imagée. IMAGER. ÈRE, s. m. et /. T. vieilli. Celui, celle qui
fait ou vend des images, des estampes.
* IMAGER, V. a. Neolog. Orner, embellir d'imogcs, de métaphores. Imager son style.
* IMAGERIE, s. f. Fabrication, commerce d'images.
IMA
un
IMAOlNABLE (lat. imaginabilis\ adj. Qui peut être
. .1. Il
nabics, Boss.
imaginé, conçu. Il a pour nous toutes les bontés imagi-
MAGINAIRE (lat. iynaginarius) , adj. Qui n'est que dans l'imagination, qui n'est point réel. Une vertu, un bien, un être imaginaire. || Espaces imaginaires, espaces qui, suivant la physique d'Aristote, placés au delà de la sphère des fixes, n'admettaient absolument rien, et fig. le vague, l'indéfini, l'impossible. |1 Fig. Être, voyager, se perdre dans les espaces imagmaires, se former des visions, se repaître d'idées imaginaires. || Qui n'est tel ou tel qu'en imagination, en parlant des personnes. Un vainqueur imaginaire. Il Malade imaginaire, personne, la plupart du temps hypocondriaque, qui, éprouvant dossouCfrances nerveu>es très-diverses, les rapporte à toutes sortes de maladies qu'elle n a pas. || En algèbre, imaginaire se dit d'une valeur qui n'existe pas et ne peut pas même être conçue comme existante.
* IMAGINANT, ANTE, adj. Qui imagine. La faculté imaginante, Pasc.
IMAGINATIF, IVE (lat. imaginativus), adj. Qui imagine aisément, qui a une grande fertilité d'imagination. Un esprit imaginatif. || La faculté, la puissance Imaginative ou subst. l'imaginative, la faculté, la puissance par laquelle on imagine.
IMAGINATION (lat. imaainatio), s. /. Faculté que nous avons de nous rappeler vivement et de voir en qielque sorte les objets qui ne sont plus sous nos yeux. Il Homme d'imagination, celui chez qui l'imagination est vive. Il En imagination, d'une façon imaginaire. || En littér. et beaux-arts, faculté d'inventer, de concevoir, jointe au talent de rendre vivement les conceptions. !| Se dit aussi des ouvrages. Roman plein d'imagination. || Résultat de la faculté d imaginer, chose itnagiuée. Cette imagination me réjouit. |j Pensée, idée. Moi qui ne puis pas souffrir la vue ni l'imagination d'un précipice, Sév. Il Croyance, opinion qu'on a par imagination. C est une pure imagination. || Pensée, chose imaginaire. Quoi! les imaginations de vos auteurs passeront pour les vérités de la foi' Pasc. |1 En rtiéd. Imaginations, mouches volantes.
IMAGINATIVE, s. f. Voy. Imaginatif.
IMAGINÉ, ÉE, j). p. d'imaginer.
IMAGINER (lat. imaginari), v. a. Se représenter quelque chose dans l'esprit. || Famil. Vous n'imai^inez pas, vous ne pouvez vous faire une idée. || Imaginer,
suivi de CMC Gardez-vous, je vous prie. D'imaginer
que vous soyez jolie. Volt. H Absol. C'est ce que j'appelle imaginer, Boss. |1 Inventer. H a imaginé une machine curieuse. Il Avoir l'idée de. Avez-vous imaginé pour notre affaire quelque chose de favorable? Mol. || S'imaginer, imaginer à soi, figurer dans son esprit. Ces lâches chrétiens qui s'imagment avancer leur mort quand ils pré- Farent leur confession, Boss. || Croire, se mettre dans esprit. Il S'imaginer, v. r. Être imaginé.
* IMAMAT (i-ma-ma), s. m. Dignité d'iman. 1| Résidence de l'iman. || Pays gouverné par un iman.
IMAN (i-man. XrAhe iniâm, chef), s. m. Ministre de la religion mahométane. 1| Titre que portent Tes chefs de plusieurs États indépendants de l'Yemen. L'iman de Mascate. Il II serait plus corpect d'écrire imam.
IMARET (i-ma-rè. Arabe awdref, habitation!, s. m. Sorte d'hôtellerie turque où les élèves des différentes écoles vont prendre leurs repas; les pauvres y trouvent aussi gratuitement des vivres.
IMBÉCILE (lat. imbecillus) , adj. Faible d'esprit et de corps, incapable. Un sexe, une vieillesse imbécile. IjQui n a plus ses idées, qui est dans l'imbécillité. Le grana âge et les infirmités l ont rendu imbécile. 1 1 Imbécile de corps et d'esprit, se dit d'une personne à qui l'âge ou les maladies ont ôlé les forces du corps et affaibli la raison. 1| Dépourvu d'esprit, qui parle, qui agit sotti'ment. |1 Subst. Un imbécile, une imbécile, celui, celle qui a les facultés intellectuelles trop faibles pour se conduire. I| Par exagération, une personne dépourvue d'esprit, ae moyens.
IMBÉCILEMENT, adv. Avec imbécillité.
IMBÉCILLITÉ [hl.imbeciUitas], s. f. Faiblesse d'esprit et de corps, incapacité. || En niéd. Faiblesse de l'esprit, premier degré de l'idiotisme. || Par exagération, sottise, niaiserie. 11 a eu l'imbécillité de, etc.
IMBERBE (lat. imberbis), adj. Qui est sans barbe. Menton imberbe. || Très-jeune, trop jeune. Des docteurs imberbes.
IMBIBÉ, ÉE, p. p. d'imbibei».
IMBIBER (lat. imbibere], v. a. Pénétrer, en parlant de l eau ou de quelque autre liquide. La pluie a imbibé la terre. |1 Faire pénétrer, en parlant d'eau ou d'autre liquide. Imbiber une éponge. 1| Attirer par imbibition. L'eau que les plantes imbibent. || S'imbiber, v. r. Devenir imbibé. Il Pénétrer dans, en parlant du liquide. La teinture s'imbibe peu à peu dans la laine, Fén.
IMBIBITION, s. f. L'action d imbiber, ou l'action, la faculté de s'imbiber. 1| En bot. Action par laquelle les feuilles des plantes pompent l'humidité de l'air.
* I M BOIRE lim et boire), v. a. Humecter de. Imboire un corps d'un liquide. |1 Fig. On l'a imbu de ce principe. Il Se pénétrer de. Ce peuple a imbu les mœurs de ses conquérants. 1| S'imboire, v. r. Devenir imbu. S'imboirc de préjugés, J. J. Houss.
* IMBRICATION (lat. imbricaré), s. f. État des choses qui se recouvrent les unes les autres, à la manière des tuiles d'un toit.
* IMBRIFUGE (lat. imber et ftiaa), adj. Qui préserve de la pluio. Toile, chapeau imbrifuge.
* IMBRIQUANT, ANTE, adi. En bot. Qui recouvre une autre partie à la manière oes tuiles d'un toit.
IMBRIQUÉ, ÉE (lat. imbricatus), adj. En hist. nat. Appliqué en recouvrement à peu près comme tes tuiles d'un toit, en parlant des parties des plantes, des écailles des poi>sons et des plumes des oiseaux.
IMBROGLIO (in-bro-llo, // mouillées. Ital. imbroglio] ou, à la française, IMBROILLE (in-bro-ll, //mouiUées), s. 7«. Embrouillement, confusion. Le détail causerait un imbroglio qui ferait tout abandonner, Boss. Jl Pièce de théâtre dont l'intrigue est fort compliquée. Les imbroglios italiens. Une espèce d'imbroille, Beaumarchais.
IMBU, UE, p. p. d'imboire. || Pénétré d'un liquide. Du papier imbu d'huile. || Fig. Dont l'esprit ou le cœur est pénétré de. Les faux principes dont ils sont imbus, Boss. Il II se dit, en un sens analogue, de ce qu'on sait. Assez imbu de belles-lettres, Marmontel. 115. m Dans la peinture en bâtiment, la première couche à l'huile.
IMITABLE (lat. imitabilis), adj. Qui peut être imité. Il 11 se construit avec la préposition à. Ce n'est pas la puissance de Dieu qui est imitable aux hommes, Balzac.
IMITATEUR, TRICE ^lat. imita tor), adj. Qui imite, qui s'attache à imiter. N'attendez rien de bon du peuple imitateur, la Font. || S. m. et f. Celui, celle qui imite. Il II se dit pHrliculièrement d'un écrivain ou d'un artiste qui imite le style, la manière, le genre d'un autre.
IMITATIF, IVE (lat. imitativus), adj. Qui imite. Bombe est un mot imitatif. || Harmonie imitalive, arrangement de mots par lesquels on imite le son d'un objet naturel. || Il signifie aussi quelquefois qui a la faculté, l'habitude d'imiter. Le singe est un animal imitatif.
IMITATION (lat. imitatio), s. f. Action d'imiter; résultat de cette action. Trop d'imitation éteint le génie. Volt. || Les arts d'imitation, la peinture, la sculpture. Il Au théâtre, don ou talent de contrefaire les acteurs célèbres. Exceller dans les imitations. || Œuvre dans laquelle on se propose d'en imiter une autre. C'est plutôt une imitation qu'une traduction, jl En mus. Répétition d'une phrase ou d'un fragment de phrase musicale d'une partie dans une autre. || Absol. Imitation, l'Imitation de Jésus-Christ, ouvrage de piété très-célèbre. |1 Dans l'industrie, sorte de contrefaçon. Bijoux en imitation. || À l'imitation de, à l'exemple de, sur le modèle de.
IMITÉ, ÉE, p. p. d'imiter.
IMITER (lat. imitari), v. a. Chercher à reproduire ce qu'un autre fait. Le singe imite l'homme. || Contrefaire, copier. Imiter l'écriture, la signature d'une personne. Il Prendre la conduite, les actions d'une personne pour modèle. || Imiter l'exemple de quelqu'un, faire ce au'il a fait. || En lillér. et beaux-arts, prendre pour modèle le style, le genre, la manière d'un autre. Ce tableau est imité de Raphaël. Cet ouvrage est imité tie l'espagnol, il est imité d'un ouvrage espagnol. || Absol. Imiter ainsi, ce n'est point être plagiaire, Volt. j| Dans les beaux-arts, faire 1 image, la ressemblance d'une chose.
IMM
IMM
Imiter la nature, f] Ressembler, en parlant des choses. Cette composition imite le diamant. || S'imiter, v. r. Faire ce qu on a fait. || S'imiter l'un l'autre.
IMMACULÉ, ÉE (i-mma-ku-lé. Lat. immaculatus) , adj. Enthéol. Qui est sans tache de péché. L'immaculée mère de Dieu, Bourd. || L'Agneau immaculé, Jésus- Christ. Il L'immaculée conception de la Vierge ou simplement la conception immaculée, voy. conception. Il Dans le langage général, pur, sans tache. Honneur immaculé.
IMMANENT, ENTE (i-mma-nan. Ut. immanens) , adj. En philos. Qui est existant à l'intérieur même des êtres et non opérant du dehors par action transitive ou transitoire. La volonté opère hors du corps; c'est un effort ; ses actes ne sont point immanents, Dider. || En théol. Les actions in)manentes de Dieu sont celles qui ont leur terme en Dieu, par opposition aux actions transiloues qui ont leur terme hors de Dieu : ainsi Dieu a engendré le Fils et le Saint-Esprit par des actions immanentes et créé le monde par des actions transitoires. Il Qui est à demeure dans un sujet, qui n'en peut être séparé. La gravitation est immanente aux particules matérielles. Il Permanent, constant.
IMMANGEABLE (in-man-ja-bl'./m négatif et viaugeable), adj. Qui ne peut être mangé. Cela est immangeable.
IMMANQUABLE (in-man-ka-bl*. Im négatif et manquable , adj. Qui ne peut manquer d'être, de se faire.
IMMANQUABLEMENT (in-man-ka-ble-man), adv.
D'une manière immanquable, sans manquer.
IMMARCESCIBLE ^i-mmar-sè-ssi-bl'. Lat. immarcetcibilis), adj. Terme didactique. Qui ne peut se flétrir.
IMMATÉRIALITÉ, s. f. Qualité, état, manière d'être de ce qui egt immatériel. L'immatérialité de l'âme.
IMMATÉRIEL, ELLE \lat. immaterialis), adj. Qui est sans matière. Une substance immatérielle.
IMMATÉRIELLEMENT, aûv. D'une manière immatérielle.
IMMATRICULATION, s./*. Action d'immatriculer; état do ce qui est immatriculé.
IMMATRICULE (/m, dans, et matricule), s. f. Enregistrement. Il Autrefois, enregistrement des rentes sur fliôtel de Ville. || Aujourd'hui, inscription d'un huissier parmi ceux qui ont le droit d'instrumenter près d'un tribunal, et de la patente qui lui confère ce droit.
IMMATRICULÉ, ÉE, />. p. d'immatriculer.
IMMATRICULER [immatricule], v. a. Mettre dans la matricule. Immatriculer un huissier. || En général, insérer dans un registre public.
IMMÉDIAT, ATE (i-mmé-di-a. Im négatif 6t médiat], adj. Qui est sans intermédiaire. L'objet propre et immédiat de la vue n'est autre chose que la lumière colorée. Volt. i| Qui suit ou précède sans intermédiaire. Successeur immédiat. || Se disait, dans la féodalité, des nobles, des fiefs qui relevaient directement du roi ou de l'empereur. Baron immédiat de l'Empire. || Dans le langage vulgaire, qui se fait tout de suite. Son départ fut immédiat.
IMMÉDIATEMENT, adv. D'une manière immédiate, uns intermédiaire. Dans la hiérarchie, l'évèqiie est immédiatement après rarchevê({ue . { 1 1 nmiédiatcment après, aussitôt après. Immédiatement après la paix. || Immédiatement a pris dans l'usage moderne le sens d'aussitôt. Il apprit la nouvelle et courut immédiatement.
IMMÉMORIAL, ALE [im nd^^aùï ci mémoire] , ad j . Qui est si ancien «ju'il n'en resle aucune mémoire. Des privilèges immémoriaux. Possession, coutume immémoriale. Il De temps immémorial, de toute antiquité.
IMMENSE lat. immensus], adj. Qui est sans l)omes, sans mesure. t)ieu, le monde est immense, || Par exagération, qui est d'unt; tr^s-^rande ét<'ndue. L immense éloignemenl des astres. [1 Fig. Qui est très-considérable en son penrc. Une érudition, une fortune immense.
IMMENSÉMENT, adv. D'une manière immense.
IMMENSITÉ [Int. immeAsitas], s. f. Grandeur sans bornes. L'immensité des cicux. || Fig. Tout cela ne p<'ut remplir l'immensité de son cœur, Mass. || Par exagéralion,, très-vaste étendue. L'immensité des mers. 1| Fig. Se dit des choses physiaues ou morales, qui sont très-considt'rahlf's. L'immenbitedeses nches.ses,de5esdésirs,etc. | * IMMERGÉ, ÉE, p. p. d'immerger. J| Eu bot. Se dit 1 ào certaines plantes qui végètent entièrement plongées
sous l'eau. |1 En astron. Il se dit d'un astre qui est plongé dans l'ombre d'un autre.
* IMMERGER (lat. iin elmergere], v. a. Plonger dans l'eau, dans un liquide. || S'immerger, v. r. Être inunerg«'.
* IMMÉRITÉ, ÉE [im négatif et mérité), adj. Qui n'a point été mérité. Reproches, malheurs immérités.
IMMERSION (lat. imtnersio] , s . f. Action de plonger un corps dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Les Grecs conservèrent toujours le baptême par immersion, Volt. || L'immersion des terres, état des terres sur les-
3uelles une eau dél)orde. || En astron. Commencement une éclipse, l'instant où une planète enlre dans lombre d'une autre planète. || En optique, point d'immersion, celui par lequel un rayon lumineux se plonge dans un milieu quelconque.
* IMMESURABLE [im négatif et menurable), adj. Qui ne peut être mesuré. Une force immesurable. Volt.
IMMEUBLE (lat. immobilis], adj. En jurispr. Qui ne peut être transporté d'un lieu à un autre, en parlant des biens-fonds et de certaines autres choses qui leur sont assimilées par une fiction de la loi. Les biens sont immeubles par leur nature ou par leur destination. Il Subst. Un immeuble.
* IMMIGRANT, ANTE, adj. Qui vient s'éUblir dans un paysqui n'est pas le sien. |1 Sats/. Les immigrants.
* IMMIGRATION, S. f. Établissement d'étrangers dans un pays; c'est l'opfiosé d'émigration.
* IMMIGRER (lat. itiimigrare], v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Venir dans un pays pour s'y établir. Des Allemands ont immigré en Amérique.
IMMINENCE (lat. imminentia), s. f. Qualité de ce qui est imminent. L'imminence du péril.
IMMINENT, ENTE (lat. imminem), adj. Dont la menace est prochaine. Une di^râce imminente.
* IMMISCÉ, ÉE, p. p. d'immiscer.
IMMISCER (lat. immiscere), v. a. Mêler quelqu'un dans quelque afîaire. Il immisce tout le monde dans ses affaires. || S'immiscer, i". r. S'injjérer mal à propos dans uuelque alfaire, se mêler de quelque chose sans en avoir
I autorisation, le droit. Il s'est immiscé fort imprudemment dans cette querelle. IJ Ou dit quelquefois, surtout au barreau, s'immiscer de taire quelque chose. |j En jurispr. 11 se dit de celui qui, appelé à une succession, uit acte de propriétaire sur les biens qui lacouiposent. Celui qui s'est immiscé dans une succession n'y peut plus renoncer. Il L'Académie ne donne que s immiscer, v. r.
IMMIXTION (lat. immixtio], s. f. Action de mêler une substance dans une autre; résultat de cetle action.
II Action de s infrérer eu «|ucl<juc chose. || En jurispr. Action de siumiisccr dans une succession.
IMMOBILE (lat. immobilia), adj. Qui ne se meut pas. On a cru longtemps que la terre était immobile. || Qui se meut très-peu ou beaucojip moins qu à l'ordinaire. Il Fig. Ferme, inébranliible. À cotle nouvelle il est resté calme et immobile. || Subst. Cequiest immobile. Il n'y a que l'inunobilc ciiii suit iuuuuable. Voit.
IMMOBILIER, 1ERE [im né<:alif et mobilier], adj. Eu jurispr. Immeuble ou composé d'immeubles. Succession immobilière. || Qui concerne, qui a \Hmr objet un immeuble, des immeubles. Saisie immobilière. H^ 5. m. L'imuiolfilicr, les biens immeubles (sens qui vieillit).
IMMOBILISATION, s. /. En jurispr. Action d'immobiliser; le résultat de celle action Immobilisation de rentes sur l'État.
IMMOBILISÉ, ÉE, p. v. d'immobiliser.
IMMOBILISER [im negatii et mobdiser), v. a. Eu jurispr. Donner à un eflet mobilier la cpialité d'immeuble. Immobiliser des renies sur I État.
* IMMOBILISME,. «. m. Néolog. Dis|x>sitiou à s'attacher aveuglément aux choso anciennes. E.-»prit,<rimmobilismc.
IMMOBILITÉ (lat. immobilita.t), s. f.Elni d'une chose qui lie se meut point. L immobilil' du soleil. i| Par exagération, étal (l'une personne ({it\ ne se meut «jue trè.speu. ji Fig. État d'un homme qui ne .se donne aucun mouvement. Il est dans un étaia'imnioi»ilité complète.
IMMODÉRÉ. ÉE 'lat i m modérai us \ , adj. Qui est liors de la m ' ' ' immodéré. Immo-
déré dans s. s. \\ En parlant de»
choses. ChaL-.;, ,, : u j ui c.
IMM
IHP
IMMGDÉRÉMENT, adv. Sans modération:
IMMODESTE (lat. immodcstus), ndj. Qui manque à la modestie, à la pudeur, aux bienséances. Homme immodeste. Il En parlant dos tlioscs. Discours immodestes.
IMMODESTEMENT, ailv. Dune manière immodeste. S'habiller immodestemont.
IMMODESTIE Jat. immodestia) , s. f. Manque de modestie, de bienscance. i| Manque de pudeur. || Action, |)arole qui blesse les convenances, la pudeur. Faut-il que le temple soit souillé par vos immodesties ! Mass.
IMMOLATION (lat. immolatio], s. f. .\ction d'immoler. L'inunolation des bostics. || Mise à mort des hommes. L'immolation des liomnics sur les champs de bataille.
IMMOLÉ, ÉE, p. p. dimmoler.
IMMOLER (lat. i»nnolare\ v. a. Ep:orger en sacrifice. Immoler des victimes. || Il se dit du sacrifice sanglant et du sacrifice non sanglant de Jésus-Christ. Jésus-Christ que son amour vient d'immoler pour nous, Mass. I| Par extens. Tuer, mettre à mort. |j Inmiolcr à, faire périr en considération de. Ils immuli'>renl à leur ambition toute la famille d'Alexandre, Boss. || Fig. Ruiner, perdre, sacrifier quelqu'un par passion, par obéissance à une nécessité, à un devoir. Immoler quelqu'un à ses ressentiments. Il II se dit, dans le même sens, d'une chose qu'on détruit, dont on se prive, à laquelle on renonce. Immoler son ressentiment. Qu'il doit immoler tout à sa grandeur suprême, Rac. jj Fig. Innnoler quelqu'un, le livrer à la risée, au ridicule. |i S'immoler, v. r. Se donner la mort, recevoir la mort, [j II se dit du sacrifice de Jésus-Christ. Jésus-Christ s'est immolé pour nous. || Fig. Exposer, sacrifier sa fortune, son bien-être, sa vie pour quelqu'un ou pour quelque chose. 1| Par plaisanterie, je m'immole, je surmonte une répugnance, je cède.
IMMONDE (lat. immundus), adj. Sale, impur. Une habitation immonde. || Il se dit surtout en parlant de ce qui a été déclaré impur par certains législateurs. Le
fourceau était déclare immonde par la loi de« Juifs. Fiç. qui a le caractère de l'impureté morale. || Dans Ecriture sainte, l'esprit immonde, les esprits immondes, le démon, les diables. \\S.in.pl. Les immondes, ceux qui sont atteints d'impureté morale.
IMMONDICE (lat. immunditia] , s. f. Chose sale, dégoûtante. Il Plus souvent au pluriel, débris des halles et marchés, boues, ordures, etc. j] Dans l'Écriture, imraondice légale, impureté que contractaient les Juifs en touchant quelque chose d'immonde.
IMMORAL, ALE [im négatif et moral), adj. Qui est sans principe: de morale, sans mœurs. Homme, caractère immoral. Il En parlant des clioses. Desouvrages immoraux. * IMMORALEMENT, adv. D'une manière immorale.
IMMORALITÉ, s. f. Caractère de l'homme immoral, de la chose immorale. L'immoralité de, sa conduite, d'un livre. Il .Action immorale.
IMMORTALISÉ, ÉE, p. p. d'immortaliser.
- IMMORTALISER [immortel], v. a. Donner une vie qui ne finisse point. || Fig. Rendre immortel dans la mémoire des hommes. Les .Muses seules peuvent immortaliser les grandes actions, Fén. || Absoî. Les grands crimes immortalisent Autant que les grandes vertus, Deshollières. jl S'immortaliser, u.r. Se rendre immortel dans la mémoire des hommes.
IMMORTALITÉ (lat. immortalUas), s. f. Qualité, état de ce qui est immortel. L'immortalité de Pâme. ji Durée pcrpL'tuclle dans le souvenir des hommes. Cette immortalité que donne un beau trépas, Corn, [j En blas. Immortalité, phénix sur son bûcher.
IMMORTEL, ELLE (lat. immortalis], adj. Qui n'est point sujet à la mort. L'âme est immortelle. || Les dieux immortels, nom que les anciens donnaient à leurs divinités. Il Qui ne peut pas périr, en parlant des choses. Une vie immortelle. || Qu on suppose ne devoir jamais cesser. Un amour immortel. |j Fig. Dont la mémoire doit durer toujours. Les immortels ouvrages de ce poi'te. Une gloire immortelle. || Suhsl. Les immortels, les divinités du paganisme. Une immortelle. || Famil. Un immortel, un membre de r.\cadémie française. Les quarante immortels. Il L'immortel, ce qui est immortel.
IMMORTELLE, s. f. Plante de la famille des composies,dont la fleur ne se fane point. 1 1 Fleur de cette piaule.
* I M MORTELLEMENT, n</p. D'une manière immortelle. IMMGRTIFICATION (im négatif et mortificalion) ,s. f.
Étal d'une personne qui n'est pas mortifiée. L'esprit du monde est un esprit de paiesse et d'iounortification, Mass. || Acte «f'inuiiortifieation.
IMMORTIFIÉ, ÉE, adj Qui n'est point mortifié.
* IMMUABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est immuable. Il On dit plutôt iiiunulnbililé.
IMMUABLE Viin négatif cl muablc), adj. Qui n'éprouve aucun •'changement, en parlant de Dieu et des choses éternelles. || Par extens. Dont le caractère, les résolutions ne changent jamais. Un homme immuable. Il Qui n'est point sujet à changer, en parlant des choses. Des lois iuunuahles. Un immuable amour, Corx.
IMMUABLEMENT, adv. D'une manière immuable.
IMMUNITÉ (lat. vnynunUas), x. f. Droit fixe accordé à tout un corps, à toute une ville, et qui les affranchit d'impôts, de charges, de devoirs, etc. || Les immunités ecclésiastiques, les exemptions et les privilèges dont les ecclésiastiques jouissent. |j.En méd. Préservation, exemption de maladie.
IMMUTABILITÉ (lat. immutabiliiax), s. f. État, qualité de ce qui est immuable, en parlant de Dieu ou des choses divines. |j État, qualité de ce qui ne change pas. L'immut-ibilité n'appartient point aux hommes. Volt.
IMPAIR, AIRE ini négatif cl pair), adj. En arithm.' Opposé à pair; qu'on ne peut diviser en deux nombres entiers égaux. Trois est un nombre impair. || Jours impairs, les jours de la semaine qui, sur les six ouvrables, occupent le premier, le troisième et le cinquième rang, savoir lundi, mercredi et vendredi. |j En anal. Organe impair, organe (|ui n'est pas double, qui n'a pas son semblable de l'autre côté du cor|>s. Le foie est un (Wgane impair. || S. m. Se dît, â plusieurs jeux, de renserable des nombres impairs. Jouer l'impair, jj Jouer à pair oo impair, donner à deviner si des objets qu'on tient dass la main fermée sont en nombre pair ou impair.
* IMPAIREMENT, adv. En nombre impair.
* IMPALPABILITÉ,«./lQualiié de ce quiest impalpable. IMPALPABLE (lat. impalpa bilis), adj. Qu'on ne
peut palper i cause de sa ténuité. Unepoudre impalpable.
IMPANATION (lat. in et panLs), s. f. En tliéol. Coexistence du pain avec le corps de Jésus-Christ après la consécration, d'après l'opinion des luthériens.
IMPARDONNABLE [imnéor;\ii{ cl pardonnable), adj. Qui ne mérite point de pardon. Un outrage impardonnable. Ij II se dit aussi des personnes. Vous êtes impardonnable d'avoir agi ainsi.
IMPARFAIT ;lat. imper fectus) , s. m. En gramni. Temps du verbe qui sert principalement à indiquer une action considérée comme présente par rapport à un temps passé. L'imparfait de l'indicatif, du subjonctif.
IMPARFAIT, AITE (lat. imper fectus) , adj. Qui n'est pas achevé. Un ouvrage imparfait. || k quoi il manque quelque chose pour être parfait. Une science imparfaite. Avoir une idc'e imparfaite d'une chose, jj Livre imparfait, livre auquel il manque quelque feuille, j j Eu mus. Accord imparfait, celui qui porte une dissonance ou une sixte, et celui qui n'est pas complet. || Consonnance imparfaite, celle qui peut être majeure ou mineure, comme la tierce et la sixte. || En bot. Fleur imparfaite, fleur à laquelle il manque quelque partie essentielle de la fructification. Il S. m. L'imparfait, ce qui est imparfait.
IMPARFAITEMENT, adv. D'une manière imparfaite.
* IMPARISYLLABE, adj. Syn. d'imparisyllabique. IMPARISYLLABIQUE (imjmir et syllabe), adj. En
gramm. grecq. et lat. Noms imparisyllabiques, noms qui ont aux cas obliques du singulier une syllabe de plus qu'au nominatif, comme le latin soror, sororis.
IMPART ABLE [im né^lif et partir, partager), adj. Dans l'ancien droit, qui ne peut être partagé dans une succession, comme les duchés, les marquisats, etc.
IMPARTAGEABLE {im négatif et partageable), adj. Qui ne peut être partagé.
IMPARTIAL, ALE [im négatif et partial), adj. Qui ne prend pas parti pour l'un plutôt que pour l'autre. Des juges impartiaux. || U se dit aussi des choses. Une impartiale équité. Un examen impartial.
IMPARTIALEMENT, adv. D une manière impartiale.
IMP
IMP
IMPARTIALITÉ, S./" Qualité, caractère de celui qui impartial. L'impartialité du juge, de 1 historien.
IMPASSE (l'm négatif et passer], s. f. Petite rue qui Il a point d'issue ; cul-de-sac. || Fig. Être dans une impasse, être dans une situation sans issue, dans un emploi où il n y a aucun avancement à espérer.
IMPASSIBILITÉ (lat. impassibilUas) , s. f. Qualité de ce qui est impassible. Impassibilité stoïque.
IMPASSIBLE (lat. impassibilis), adj. Qui n'est pas susceptible de souffrance. || Fig. Qui, par la force de son caractère, s'est mis au-dessus de la douleur physique ou morale. Un homme, une fermeté impassible. || Qui ne se laisse déterminer dans ses jugements par aucune considération particulière. Un juge mipassible.
IMPASTATION (tm, en, et anc. fr. poste, pâte), s. f. Réduction d'une substance quelconque à l'état de pâte. Il T. de maçonnerie. Mélange de plusieurs matières pétries ensemble et liées par quelque mastic qui durcit à l'air. Le stuc e>t une impnstation.
IMPATIEMMENT, adv. Avec impatience. || Avec chagrin. Néron porta impatiemment la moil de Narcisse, Rac.
IMPATIENCE ;lat. impalientia), s. f. Manque de patience, soit dans la sotiffrance dun mal, soit dans l'attente dequelqiie bien. Le peuple soull'rait cet état avec impatience, uoss. Ils ont une grande impatience de s'en aller, Sév. Il Famil. au pi. Espèce d'irritation nerveuse que cause l'impatience. Avoir des impatiences. || 11 se dit aussi, en ce sens, d'une sen.-alion toute physique, .\voir des impatiences dans les jambos.
IMPATIENT, ENTE (lat. impatiens^, adj. Qui manque deiMtience, soit dans la soullraiice, soit dans l'attente. Il Subst. Un assemlilage d'impatients qu'il faut accoutumer à la constance, Flécii. || Il se dit aussi des choses. Un esprit impatient. Une ardeur impatiente. || Impatient de, qui désire avec impatience. Impatient déjà d'expier son offense, Rac || Dans la poésie et le style soutenu, qui ne peut supporter, soufTi ir. Un peuple impatient du joug. Il Fig. Nos vaisseaux vous demandent. Impatients du port et de l'oisiveté, Gilbert. |j En bot. Plantes impatientes, plantes dont les fruits mûrs souvrent au moindre attouchement. || S. f. Impatiente, nom d'un genre de balsaminées, dont fait partie la balsamine des jardins.
IMPATIENTANT, ANTE,aÉ/;. Qui impatiente.
IMPATIENTÉ, ÉE, p. p. d'impatienter.
IMPATIENTER, V. a. Faire perdre patience. Tout l'impatiente. [jAbsol. Rien n'impatiente plus aued'altendie. |[ S'impatienter, v. r. Perdre patience. Ne vous impatientez pas. Il S'impatienter de, avec un verbe à l'infinitif. Vous vous impatientez de savoir où j'en veux venir.
IMPATRONISÉ, ÉE, ;;. p. d'impatroniser.
IMPATRONISER [im, en, et patron], v. a. Introduire comme une sorte de patron, de maître. || Fig. Impatroniser un svstème. || S'impalroniser, v. r. S'établir comme chez SOI. Cn inconnu céans s'impatronise, Mol.
IMPAYABLE [im négatif et payable), adj. Qui ne se peut trop payer. Un ouvrier impayable. || Fig. Extraordinnire, tres-plaisant, très-bizarre. Cet homme est impjable avec ses pro|K>sitions. Une aventure impayable. • IMPAYÉ, ÉE [im n'-^aiit et payé), adj. Dont le payement n'a pas été effectué, l-ettre de ciiange impayée. Il Qui n'a pas reçu son pavement. Les créanciers impayés.
IMPECCABILITÉ {im négatif et peccabilité), s. f En
')l. Ebl lie relui qui est incapable de pécher.
IMPECCABLE (lat. impeccabibs], adj. En théol. Incapable de pécher. || Dans le langage général, qui ne peut faillir. Les supérieurs ne sont point impeccabl/'s, •w.r, ,.1,., fj„ç igg inférieurs, IkuROALOLE.
■'' CNÉTRABILITÉ. .«. f Étal de te (|ui est impéné-
En phys. l'ropritté en vertu de laquelle deux
3 ne peuvent occuper en même temps le même
Fig. État de ce qui ne peut élre pénétré par l'es-
P» li 1. iinpén-'trabilité des s<'crets de la nature. || Se dit
d'une personne qui ne laisse pas pénétrer ses pensées.
IMPÉNÉTRABLE ^lat. impenetrabdvf), adj. Au travers duquel on ne peut passer, pénétrer. Une cuirasj>e impénétrable aux coups de flèche. In asile impénétrable. II Fig. Dans lequel on ne peut faire impression, insensible. Un cœur impénétrable. || En phys. Qui a la propriété de l'impénétrabilité. La matière est impénétrable.
Il Fig. Que l'on ne peut connaître, expliquer. Le cœur des rois est impénétrable, Saci. || Qui cache soigneusement ses opinions, ses sentiments, ses desseins, en parlant des personnes. Le sénat fut impénétrable, Bosslet.
IMPÉNÉTRABLEMENT, adv. D'bne manière impénétrable.
IMPÉNITENCE (lat. impœnileniia), s. /. État d'un homme impénitent. || Mourir dans l'impénitence finale, mourir sans s'être repenti de ses péchts, et fig. persister dans les sentiments que l'on a et nue l'on présente, en plaisantant, comme étant des pêches.
IMPÉNITENT. ENTE ^lat. imnœiiitens) , adj. Qui ne se repcnt pas de ses péchés. Le pécheur impénitent. Il Mourir impénitent, mourir après avoir mené une vie scandaleuse, sans donner aucune marque de repentir et de pénitence. || Subst. Un impénitent. Une impénitente. Il 11 se dit des choses dans le même sens. Une mort criminelle et impénitente, RouRDAL. Il En général, qui n'a point de repentir de ses fautes ou de ses crimes.
IMPENSE (in-pan-s*. Lat. impensà], s. f. En jurispr. Somme employée pour la conservation, l'amélioration ou l'agrément. Rembourser les impenses et les améliorations. !| L'Académie ne donne impenses qu'au pluriel.
IMPÉRATIF (lat. imperativus], s. m. En gramm. Le mode des verbes qui exprime commandement, exhortation, défense. |J Adj. Le mode impératif. [] Proposition, phrase impérativc., celle dont le verbe est à l'impératif.
IMPÉRATIF, IVE (lat. imperativus), adj. Qui ordonne absolument de faire une chose. Ton impératif. || Mandat impératif, mandat par lequel des électeurs, en nommant un député, l'astreignent à voter de telle ou telle façon sur telle ou telle question. J | T. de pratique. Disposition impérative, disposition qui ordonne de faire une chose.
IMPÉRATIVEMENT, adv. D'une manière impérative.
IMPÉRATOIRE lat. imperatorius), S. f. Plante ombellifère, à laquelle on attribuait de grandes vertus.
IMPÉRATRICE (lat. impeiatrix), $. f. La femme d'un empereur, ou la princesse qui, de son chef, possède un empire, fj Variété de prune oblongiie.
* IMPERCEPTIBILITÉ, s.,f. Qualité de ce qui est imperceptible.
IMPERCEPTIBLE [im négatif et perceptible), adj. Qui ne peut être perçu soit par la vue, soit par un sens quelconque. Un son, une odeur imperceptible. || Par exagération, très-petit. Une tache imperceptible. || Qui échappe à la vue de l'esprit. Pour voir ce point imperceptible au commun des hommes, Paso.
IMPERCEPTIBLEMENT, adv. D'une manière imperceptible, peu à peu
IMPERDABLE, adj. Qu'on ne peut perdre, dont le gain est sûr. Partie, cause iniperdable.
* IMPERFECTIBILITÉ, s. f. État de ce qui n'est pas perfectible.
* IMPERFECTIBLE [im négatif et perfectible), adj. Qui n'est pas susceptible de se perfectionner.
IMPERFECTION (lat. imperfectio), s. f. État de ce qui n'est point achevé, parfait. L'état d'imperfection d'un ouvrage. 1| Ce qui fait qu'une personne ou une chose n'est point parfaite. Imperfection de corps, d'esprit. || Défaut. Supporter les imperfections de ses amis. Les imperfections d'un écrit.
IMPERFORATION [im négatif et perforation), s. f. En méd. Vice de conformation, nui consiste en une occlusion permanente de canaux ou d'ouvertures oui naturellement doivent être libres et communiquera rextérieur.
IMPERFORÉ, ÉE (im négatif et y^rr/bre), adj. En méd. Qui n'est pas ouvert et qui devrait l'être. Anus imperforé.
IMPÉRIAL, ALE (lat. tmperialis), adj Qui apuartienl à un<mpereurou à un empire. Sa Majesté Inij>érialc. Couronne impériale. || En blas. Couronne impériale, esj>èce de mitre abaissée et surmontée du globe et de la croix Il Qui appartient à l'ancien empire d*.\llemagne. Diète», villes impériales. || S. m. pi. Us Impi'riaux avec I majuscule^, les troupes de l'empereur d'.MIemagne. \\ Eau impériale, espèce d'eau-dc-vie distillée sur plusieurs sortes d'herbes et d'épice». || Couronne impf'riale ou sim-
Rlement iuuM'-iiale, espèce de fritillairc panachée qui eurit au printemps. || Prune imp<*riale ou simplement impériale, espèce de grosse prune violette et longue.
IMP
IMP
IMPÉRIALE, 5. f. Jeu de cartes <jui tient du piq[uet ^'l de la trioinphe, et où l'on nomme également impériale une certaine séquence de cartes.
IMPÉRIALE [impérial, à cause de la situation élevée de rimpi'riale), ». f. Le dessus d'un carrosse. || L'impériale d'un lit, le dessus d'un lit, surtout en parlant d'un lit à colonnes. l| En archit. Espèce de dôme ou de couverture dont le dos est en pointe et qui, en s'élargissant par en bas, représente la figure de deux S qui se joignent en haut et s'éloignent en bas. || On dit aussi impérial, s. m. et comble en impériale.
* IMPÉRIALE, s. f. Petite toufte de poils qu'on laisse pousser sous la lèvre inlerieure.
* IMPÉRIALEMENT, adv. En empereur, d'une façon impériale.
* IMPÉRIALISME, s. m. Opinion des impérialistes.
* IMPÉRIALISTE, .5. m. Partisan de l'ancien empire d'Allemagne. || Partisan du régime politique de l'empereur Napoléon \" et de sa dynastie. |1 Adj. Le parti impérialiste.
IMPÉRIEUSEMENT, adv. Avec hauteur, d'un ion de commandement. Parler impérieusement. J| Par une nécessité absolue. J'ai impérieusement besoin de vous.
IMPÉRIEUX, EUSE Jlat. imperiosus], adj. Qui com mande d'une façon absolue et sans qu'on puisse résister ou répliquer. Homme impérieux. || Se dit aussi du caractère, du ton, des manières. |1 11 se dit quelquefois poétiquement des animaux et même des choses. Tel qu'a vagues épaiidues Marche un fleuve impérieux, Malh.|| Fig. k quoi on ne peut résister. Une circonstance impérieuse.
IMPÉRISSABLE {im négalif et périssable), adj. Qui ne saurait périr, et par extens. qu'on suppose devoir durer très-longtemps. Monument, souvenir impérissable.
IMPÉRITIE (in-pé-ri-sie. Lat. imperilia), s. f. Manque d'habileté. L'impéritie d'un chirurgien.
IMPERMÉABILITÉ, S. f. En phys. Qualité de ce qui est imperméable.
IMPERMÉABLE (lat. impermeabilis) , adj. Qui ne se laisse point pénétrer par des fluides. Le verre-est imperméable à l'eau. Il Absol. Apprêté de manière que 1 eau no saurait passer à travers. Drap, cuir imperméable.
* IMPERMUTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui estimpcrmutable.
* IMPERMUTABLE [im négatif et permuter), adj. Qui ne peut être échangé contre autre chose.
* IMPERSONNALITÉ, s. f. En philos. Qualité de ce qui est impersonnel. L'impersonnalité de la raison, de la loi. Il En gratiim. Condition du verbe impersonnel.
IMPERSONNEL, ELLE (lat. impersonalis) , adj. En philos. Qui n'appartient pas à une personne en particulier. La raison, la loi est impersonnelle. 1| En gramm. Verbe impersonnel , dit aussi unipersonnel , sorte de verbe déteclif qui n'est usité qu'a l'infinitif et à la troisième personne du singulier des diflérents temps, comme : il faut, il pleut. Certains verbes deviennent quolquefois impersonnels ; comme être, avoir, etc. dans ces pnrasos : Il est juste; il y a des hommes qui, etc. Il Subst. Un impersonnel, jj Modes impersonnels, modes du verbe qui ne rei-oivent pas d'inflexions indiquant les personnes; ce sont l'infinitif et le participe.
IMPERSONNELLEMENT, adv. En philos. Avec le caractère impersonnel. La raison décide impersonnellement. Il En gramm. D'une manière impersonnelle,
IMPERTINEMMENT. adv. Mal à propos, d'une manière sotte, extravagante. Parler impertinemment. |j Avec impertinence. Il a répondu impertinemment.
IMPERTINENCE, S. f. Caractère de ce qui n'est pas pertinent, de ce qui choque par la déraison ou par l'inconvenance. Le valet lui faisait comprendre à tous coups j impertinence de ses propositions, Mol. |J Chose, action impertinente, sottise. || Caractère de celui qui choque par des manières pleines de fatuité et de d'dain. || Il se dit aussi des choses. Ces mots remplis d'impertinence Eurent le sort qu'ils méritaient, la Font. || Paroles et actions impertinentes. Faire, dire des impertinences.
IMPERTINENT, ENTE (lat. imper tinens], ndj. Qui ne se rapporte pas à ce dont il s'agit. Toutes ces questions du temps et du lieu sont impertinentes à l'égard de Dieu, Fés. Il Qui est contre le bon sens. Une infinité de
fables impertinentes, Boss. || Qui agit contre le bon sens. L'impertinent auteur! Boil. || Subst. Un impertinent. Une impertinente. || Qui blesse par des manières, des paroles discourtoises. Le plus impertinent des hommes. Il Subst. Le fat est entre l'impertinent et le sot ; il est composé de l'un et de l'autre, la Bruy. || il se dit aussi des choses. Des manières impertinentes.
IMPERTURBABILITÉ, S. f. État de ce qui est imperturbable. L'imperturbabililé de l'âme, de la mémoire.
IMPERTURBABLE (lat. imper turbabi lu), adj. Que rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. Un homme, un sang-froid, une mémoire imperturbable,
IMPERTURBABLEMENT, adv. D'une manière imperturbable.
* IMPÉTIGO {lat. impétigo), s. m. En méd. Affection eu- \ tanée, caractérisi'e par de petites pustules agglomérées ou 1 discrètes, dont l humeur te dessî che en croules épaisses. IMPÉTRABLE (lat. impetrabilis), adj. Qu'on peut impétrer. Un bénéfice impétrable.
IMPÉTRANT, ANTE, s. m. et f. Celui ou celle quia obtenu des lettres du prince ou un bénéfice. || Celui qui a obtenu un diplôme universitaire. Signature de l'impétrant.
IMPÉTRATION (lat. impetratio), s. f. Action d'impétrer, d'obtenir. || En droit, obtention de lettres du ;' prince ou de quelque bénéfice.
IMPÉTRÉ, ÉE, ]). p. d'impétrer.
IMPÉTRER (lat. impetrare), V. a. Dans le style ascétique, obtenir.' Sainte Vierge, impétrez-nous la chnrité, qui est mère de la paix, Boss. || Obtenir, en parlant de bé- • néfices, décharges. || En droit, obtenir par une requête, IMPÉTUEUSEIWENT, adv. Avec impi'tuosité.
IMPÉTUEUX, EUSE (lat. impetiiusus), adj. Qui se meut d'un mouvement rapide et violent. Vent, fleuve, , bruit impétueux, 1| Il se dit aussi des personnes et des animaux. Le prélat hors du lit impétueux s'élance, Boil, Il Qui ne peut se contenir, se maîtriser. || Subst. Un jeune impétueux. || Il se dit des choses dans le même sens. Votre juste douleur est tnop impétueuse. Corn.
IMPÉTUOSITÉ (lai. impetunsitas), s. f. Qualité de ce qui est impétueux. L'imp '■ tuosité des flots, du vont. | [ Fig- Ma haine n'aura plus d'impétuosité. Corn, jl Extrême vivacité. L'impétuosité d'un premier mouvement. Corn. IMPIE (lat. impius], adj. Qui s'élève contre la Divinité. Ine nation impie. || Subst. Un impie. Une impie. Il En parlant des choses, qui est contraire à la religion. Des propositions impies. || Par extens. Il se dit de ce qui offense la patrie, l;i dignité paternelle, et tout ce qui est considéré comme une sorte de religion. Ordre impie.
IMPIÉTÉ (lat. impietas), s. f. Mépris pour les choses de la religion. j| il se dit aussi des choses. L'impiété de cette action. | \ Action, parole, sentiment contraire à la religion. Faire, dire des impiétés. || Par extens. Mépris des sentiments humains qui sont consiilérés comme une sorte de religion. Et quelle impiété de haïr un époux Poui avoir bien servi les siens, l'État et vous? Corv.
IMPITOYABLE [im ni'çaliUl pitoi/ab le), adj. Qui est sans pitié. Un co'ur impitoyable, || Par exagération, être impitoyable, ne rien pardonner, ne rien hiisser passer. Il 11 se dit aussi des choses. Un sort impitoyable.
IMPITOYABLEMENT, adv. D'une manière impitoyable, sans aucune pitié.
IMPLACABLE (lat. implacabiîis), adj. Qui ne peut être apaisé. Un ennemi implacable. || Il se dit aussi dochoses. Une haine implacable.
* IMPLACABLEMENT, adv. D'une manière implacable. IMPLANTATION, s.f. Action d'implanter ou de s'im-
Elanler. L'implantation d'un ergot dans la crête d'un co(j . 'implantation du gui sur le pommier.
IMPLANTÉ, ÉE, }>. p. d'implanter.
IMPLANTER [im, en, et planter], v. a. Planter une chose dans une autre. || Fig. Le gouvernement qu'on essaya d'implanter en ce pays. |j Fig. et famil II lui implanta cette idée dans la lêle. |1 S'implanter, v. r. Ètw implanté. Le gui s'implante dans le chêne.
IMPLEXE (lat. implexus), adj. En poésie dramatiqiX'. composé d'événements variés, quoique liés naturel lemen au suiet.Une action peut être implexe sans être double.
IMPLICATION (lat. implicalw),s.f. Enjurisp. Action
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d*impliqucr, étal d'une personne impliquée dans une affaire criminelle. || En termes d'école, contradiction. Il y a implication dans ces deux propositions.
IMPLICITE (lat. implicUus), adj. Qui, sans être exprimé en termes formels, résulte natuiellement, par déduction et conséquence, de ce qui est formellement exprimé. Ceci est contenu dans le contrat d'une manière implicite. || Volonté implicite, celle qui se manifeste moins par des paroles que par certains actes ou faits habituels. Il En gramm. Propo>ïtion implicite, celle qui contient en un seul mot ou en deux sujet, verbe, attribut.
IMPLICITEMENT, adv. D'une manière implicite.
IMPLIQUÉ, ÉE, p. p. d'impliquer.
IMPLIQUER (lat. implicare), v. a. Envelopper, en- «iger, embarrasser dans, en parlant de procès, d'affaires dangereuses. On m'impliqua dans cette alTaire. || lise dit des choses qui en font supposer d'autres, ^écessité implique privation. || Impli^jner contradiction, se dit lorsre deux idées sont mcompatibles ou se contredisent. Impers. Il implique contradiction de dire qu'il y ait quelqu'un au-dessus de celui qui occupe le premier rang, Fén. 1 1 Absol. Cela implique, cela fait contradiction. 1 1 Absol. et impers. Il implique de dire que...
IMPLORÉ, ÉE, p. p. d'implorer.
IMPLORER (lat. implorare), v. a. Supplier avec instance et pour ainsi dire avec pleurs. J'ose vous implorer et pour ma propre vie..., Rac. |j Demander instamment et comme avec pleurs. Seigneur, je viens |)our elle implorer votre appui, Rac [| Implorer le bras séculier, se dit de la justice ecclésiastique qui demande aux juges séculiers de faire exécuter ses arrêts.
IMPOLI, lE (lat. impotitus), adj. Qui est sans politesse. Un homme impoli. [| Subst. C'est un impoli. || Il se dit aussi des choses. Manit'res impolies.
IMPOLIMENT, adv. D'une manière impolie.
IMPOLITESSE [irv négatif et politesse), s. f. Manque de polites.se. || Il se dit aussi des choses. Réponse pleine d'impolitesse. || Action, procédé contraire à la politesse.
IMPOLITIQUE [im négatif et ;;o/îfi^ue), adj. Qui est contraire à la bonne, .à la saine politique, soit dans le gouvernement d'un État, soit même dans la conduite privée. Une conduite, une démarche impolitique.
IMPOLITIQUEMENT,ad D'unemaniere impoiitique.
* 1MP0NDÉRABILITÉ, S. f. En phys. Qualité de ce qui esl impondérable.
IMPONDÉRABLE(imnégatifet;>onrf/ra6/c), adj. En phys. Qui ne peut être pesé. Fluides impondéralles, fluides auxi|Uels on suppose une matérialité et auxquels on ne trouve pas de poids; comme la lumière^ le calorique, l'électricitc, le magnétisme. [|S. m. Les impondérables.
IMPOPULAIRE [im nég&tii ei populaire), adj. Que n'est pas bienvenu auprès du peuple. Prince impopulaure. Il II se dit aussi des choses. Lois, actes impopulaires.
IMPOPULARITÉ, s. f. Condition de celui qui est impopulaire. L'impopularité d'un ministre. || Il se dit aussi des choses. L'impopularité d'une mesure.
* IMPORTABLE, adj. T. de douanes. Que l'on peut importer, qu'il est permis d'importer.
IMPORTANCE, s. f. État de ce qui importe, de ce qui a im grand intérêt, de ce qui est considérable. Un secret d'une grande importance. || Mettre, attacher de l'importance à une chose, la considérer comme ayant beaucoup d'importance. J| Prendre de l'importance, devenir important. (| Autorité, crédit. Cette place lui donne de l'importance. |j Se dit des choses en im sens analogue. C'est une auberge d'importance où l'on doit être Bien traité, Picard, jj Vanité de ceux rpii veulent paraître plus considérables qu'ils ne le sont. Faire l'homme d'importance. Il D'iMf'ORTA^tcE, loc. adv. Beaucoup, fortement. Si je prends tm bâton, je vous rosserai d'importance. Mol.
IMPORTANT, ANTE, adj. Qui importe, qui est de conséquence, qui est considérable. Une affaire importante. Il est importnnt de se hâter |.| Qui a du crédit, de l'influence. Un ministre important. || En mauvaise part, qui est infatué de soi-même. || 11 se ditaussi du ton, des manières. Un ton décisif et important. || Subst. Vn important. Une importante. Il 6". m. L'imiwrlant, la chose importante.
* IMPORTATEUR, s. m. Celui qui lait le commerce d'importation.
IMPORTATION, ». f. T. de commerce. Aclion d'imrfbrter. || Fig. L'importation des idées. !| Les marchandises importées. || Introduction d'une race domestique étrangère dans une localité donnée. || Transport d'une maladie contagieuse d'un pays dans un autre.
IMPORTÉ, ÉE, ;;. ;;. d'importer.
IMPORTER (lat. imporlarc^, v. a. "Introduire dans un pays des productions étrangères, une industrie, etc. Il Absol. Importer en franchise. || Fig. Introduire dans une langue un mot étranger. (| Il se dit aussi d'une maladie introduite. Les vaisseaux importèrent la peste eu cette ville. || S'importer, v. r. Être importé,
IMPORTER (lat. inijiortare), v. n. N'est d'usage qu'à l'infinitif et aux troisièmes personnes. Être de conséquence. Et mon trépas importe à votre sûreté, Corn. Il Importer de, avoir l'importance de, y aller de. En matière d'État, ne fut-ce qu'un atome, Sa perte quelquefois importe d'un ropume, Cokn. Il avait un procès qui lui importait de dix mille francs, Regnard. {| Impers. Ce qu'il importe à l'historien de savoir. Quand l'effet est certain, il n'importe des causes, Corx. || Importer s'emploie dans plusieurs locutions négatives ou. interrogativcs ou avec peu, pour exprimer l'indiflerence qu'on a, le peu de cas qu'on fait. N'importe. Que m'importe, seigneur, sa haine ou sa tendresse? Rac. || Qu'importe, n'importe, avec la préposition de. Si en général le caractère est bon, qu'importe de quelques défauts qui s'y trouvent? MoNTESQ. Il 11 faut employer de avec l'infinitif quand le second verbe se rapporte au régime : Il importe à votre frère de partir; mais quand le second verbe ne se rapporte pas au régime, il faut mettre que avec le sudjonctif : Il importe à votre frère que vous partiez.
IMPORTUN, UNE (lat. importunus), adj. Qui est fâcheux d'ime manière répétée, continue. C'est le rôle d'un sot d'être importun, l\ Bruy. Importun à tout autre, à soi-même incommode, BoiL. |j Subst. Un importun. Une importune. Ij Se dit aussi des choses. Des vœux importuns.
IMPORTUNÉ, ÉE, p. p. d importuner.
IMPORTUNÉMENT, adv. D'une manière importuno.
IMPORTUNER, v. a. Fatiguer en qualité d importun. Je vous prie de ne m'imporluner plus de vos querelles, MoNTESQ. Il Fig. et poétiq. Importuner les dieux, le ciel de ses prières, de ses vœux, adresser incessamment des prières, des vœux à la Divinité. || 11 se dit aussi dos choses qui sont importunes. Peut-être que mes vers importunent niadaine,,MoL. || Absol. Le bruit importune. Il S'importuner, v. r. Être inquiété.
IMPORTUNITÉ (lat. impart uni tas), s. f. Action d'importuner. Obtenir quelque chose par importunité. || Demande, sollicitation importune.
IMPOSABLE, adj. Qui doit, qui peut être imposé, en parlant des personnes. || Qui est sujet aux impositions, qui est susceptible d'être imposé, en parlant des choses.
IMPOSANT, ANTE, adj. Qui impose, qui est propre ;'i faire naître l'attention, le respect, l'admiration, en parlant soit des personnes, soit des choses. 11 a le ton imposant. Une beauté imposante. || Qui remplit l'âme d'admiration et de respect. Li religion s'y montrait aux peuples sous un appareil impos.uit. Volt. 1| Forces imposantes, forces militaires considérables,
IMPOSÉ, ÉE, p. p. d'imposer.
IMPOSER [im, sur, et poser), v. a. Mettre dessus,^ ne se dit guère qu'avec mains. Après lui avoir imposé les mains sur la tête. || T. dimpr. Mettre dans des garnitures les pages composées et rangées dans l'ordre convenable, qu'on serre avec des coins dans un châssis de fer. Il Fig. Imposer un nom, désigner une chose par un nom spécial. || Imposer un tribut, des droits, des réquisitions, obliger à payer un tribut, des droits, à fournir des réquisitions. || Il se dit aussi de celui qu'on soumet au tribut, aux droits, etc. Imposer une ville à la somme de... [1 11 se dit enfin des matières frappées de droits. Imposer les vins. || Donner d autorité pour chef. Imposer un roi à un pays. || Faire une sorte de violence à quelqu'un pour lui faire accepter ou une personne, ou une opinion, ou une affaire, etc. || Charger quelqu'un de quelque chose de pénible, de difficile, de làcheux. Puisque Sertorius m'impose ce devoir. Corn. || Prescrire. Le vainqueur impose la loi aux vainciis. jj Imposer silence, faire taire.
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Il Fig. Imposer silence aux passions, les réprimer, || Fig, Imposer silence aux médisants, à la calomnie, faire (fue les médisants, la calomnie ne soient plus écoulés. | [S'imposer à soi-même quelque chose, s'en faire une loi. Imposez-vous la loi de ne plus jouer, Boubdal. || Infliger. Imposer une peine. || Imposer le respect, inspirer le sentiment du respect. || Absol. Imposer, inspirer le respect, Ja soumission, la crainte. De fort près, c'est moins que rien; de loin, ils imposent, la Broy. || On dit dans le môme sens en imposer, ils n'auraient point cédé aux évêques ; mais le cardinal légat leur en imposait. Volt. Il est sûr que des ruines immenses en imposent, Diderot. Il Imposer, faire illusion, tromper. Le fourbe qui longtemps a pu vous imposer, Mol. || On dit dans le même sens en imposer. La distinction que les grammairiens modernes ont voulu établir entre imposer et en imposer ^est contraire à l'usage des auteurs. || S'impeser, v. r. Être donné, en parlant d'une dénomination. Il Être mis sur les contribuables. || S'imposer, se mettre une imposition. || Etre soumis à l'impôt, en parlant des choses. || S'imposer, se dit de celui qui oblige d'autres à le recevoir comme chef, comme associé, etc. || Fig. S'imposer, être imposé, être mis dessus comme un fardeau. Un joug, un fardeau qui s'impose.
IMPOSITION {\al. impositio), s. f. Action d'imposer, démettre dessus (usité seulement avec mains]. L'imposition des mains. IJ T. d'impr. Action d'imposer les pages d'une forme. || Manière dont une feuille est imposée. L'imposition est défectueuse, || Fig. Imposition de nom, action de donner un nom. || Action d'infliger. L'imposition d'une pénitence. I| Action de mettre des tributs, des droits. L'imposition aune contribution de guerre. Il Tribut, impôt, contributions. Receveur des impositions. IMPOSSIBILITÉ (lat. impossibilUas), s. f. Défaut de possibilité. Il est de toute impossibilité que j'aille aujourd'hui vous voir. Il Impossibilité métaphysique, ce 3ui implique contradiction. |j Impossibilité physique, se it d'une chose qui est impossible selon 1 ordre de la nature. || Impossibilité morale, se dit d'une chose qui est vraisemblablement impossible.
IMPOSSIBLE (lat. impqssibilis), adj. Qui ne jieut être, qui ne peut se faire. A qui sait bien aimer, il n'est rien d impossible, Corn. || 11 est impossible que, avec le subjonctif. Il est impossible que les richesses ne donnent du pouvoir, Montesq. || EUiptiq. Impossible, cela ne se peut. Il Par extens. Qui est très-difficile. || Qui ne peut être employé dans telle ou telle position, ne peut entrer dans telle ou telle combinaison de gouvernement. Se rendre impossible, || 5. m. L'impossible, ce qui ne peut être fait, advenir. Tenter l'impossible. || Par exagéra tion, faire l'impossible, faire tout ce qu'on peut. || Ré duire quelqu'un à l'impossible, en exiger ce qu'il ne peut faire, et, en termes de logique, le réduire à ne pouvoir répondre sans tomber en contradiction. || Famil. Gagner, (îerdre l'impossible, gagner, perdre beaucoup. || Par impossible, en faisant une supposition oui paraît impossible ou improbable. || Prov. À l'impossible nul n'est tenu.
IMPOSTE (lat. impostus), s. f. En archit. La dernière pierre du pied-droit d'une porte ou d'une arcade faisant saillie, et sur laquelle on pose la première pierre qui commence à former le cintre de la porte, de l'arcade. I! Menuiserie fixe qui surmonte la partie mobile d'une porte ou d'une croisée et qui en diminue la hauteur.
IMPOSTEUR (lat. impostor), s. m. Celui qui impose, qui trompe. [| Celui qui charge quelqu'un d'imputations odieuses, mais mensongères. || Celui qui tâche de trom- [)er en débitant une fausse doctrine. || Celui qui tâche (le tromper en se parant des dehors de la vertu. || Celui qui tâche de tromper en se faisant passer pour un autre qu'il n'est. || Adj. Un oracle imposteur, Volt.
IMPOSTURE (lat. impostura], s. f. Action de tromjîer, d'en imposer. Une grossière imposture, j] Ce que l'on impute faussement à quelqu'un dans le dessein de lui nuire. || Hypocrisie, tromperie dans les mœurs, dans la conduite. Toute sa vie n'a été qu'une imposture. || Action de tromper en se faisant passer pour un autre. L'imposture des faux Démétrius en Russie, [j Fig. Illusion, en bonne ou en mauvaise part. L'imposture des arts. De vos songes menteurs l'imposture est visible, Rac.
IMPÔT (in-pô. Lat. impositum), s. m. Nom qui ne se donnait autrefois qu'aux levées passagères des deniers que le gouvernement imposait pour les besoins de l'État. Il Charge publique, droit imposé sur certaines choses. Impôts directs, indirects. || .\bsol. L'impôt, l'ensembln des impôts. || Fig. Ce que l'on pave pour des besoins réels ou imaginaires. Des habitudes cfe luxe sont un lourd impôt. Il L'impôt du sang, la conscription militaire.
IMPOTENCE (lat. impotentia),s. f. En méd. État de celui qui est impotent.
IMPOTENT, ENTE (lat. impolens), adj. Qui est privé de l'usaçe d'un membre, soit par vice de nature, soit par accident. Impotent du bras droit. \\ Subst. Un impotent. Il Se dit aussi des membres. Un bras impotent.
* IMPRATICABILITÉ, s. f. État de ce qui est impraticable.
IMPRATICABLE [im négatif et praticable), adj. Qui ne peut se faire, s'exécuter. Entreprise impraticable. || Où l'on ne peut passer, où l'on ne passe qu'avec beaucoup de difficultés. Chemin impraticable. || Se dit d'une maison, d'un appartement, d'une chambre qui a des inconvénients tels, qu'on ne peut l'habiter. || Fig. Insociable, très-diflicile à vivre. Un homme, une humeur impraticable.
IMPRÉCATION (lat imprecatio), s. f. Souhait qu'on fait contre quelqu'un. Faire des imprécations contre quelqu'un. || T. d'ântiq. Formule solennelle par laquelle on flétrissait publiquement un ennemi de l'État, en l'exilant ou en le condamnant à mort par comumace. || En rhét. Figure par laquelle on souhaite des malheurs ii celui dont on parle ou à qui l'on parle.
IMPRÉGNÉ, ÉE, p. p. d'imprégner.
IMPRÉGNER {\&i. imprœgnare), v. a. En hist. nat. Féconder. || Pénétrer, se répandre dans, en parlant des particules d'une substance. Imprégner une liqueur de sels. Il S'imprégner, v. r. Être imprégné. j| Fig. Les préjugés dont leur esprit s'était imprégné.
IMPRENABLE [im négatif et prenable) , ad j . Qui ne peut être pris. Une ville imprenable. || Qu'on ne peut prendre, dont on ne peut faire usa^e sans en éprouver quelque gène. Ce tabac est imprenable.
* IMPRESARIO (in-prè-za-ri-o. Ital. imprésario), s. m. Chef d'une entreprise théâtrale. || Au pi. Des imprésarios.
IMPRESCRIPTIBILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est imprescriptible. L'imprescriptibilité d'un droit.
I M PRESCRI PTI BLE [im négatif et prescriptible^ , adj. Qui n'est pas susceptible de prescription. Droit imprescriptible. Il 11 se dit dans le langage ordinaire avec une signification analogue. La loi de la nature, cette loi imprescriptible, qui parle au cœur de l'homme, J. J. Rouss.
IMPRESSE (lat. impressus), adj. /".En philos. Espèces impresses, celles qui sont imprimées dans nos sens, qui laissent trace dans notre mémoire.
IMPRESSION liât, impressio), s. f. Action de presser sur. Ce corps ne recevra aucune impression vers aucun côté, non plus qu'une girouette entre deux vents égaux, Pasc. Il Fig. .\ction de presser sur quelqu'un, en parlant de personnes qui l'influencent, le dirigent. Vous conduire par les impressions d'un guide éclairé, Mass. || Action par laquelle une chose appliquée sur une autre y laisse une empreinte; le résultat de cette action. L'impression d'un cachet sur la cire. || Fig. L'impression d'un caractère, l'action de donner un caractère, une qualité. Il L'action de tirer des empreintes d'une surface où il y a dos creux ou des saillies propres à se charger d'une couleur, qui par compression se reporte sur une autre surface. L impression d'une étoffe. Il Action d'imprimer un livre, etc.; résultat de cette action. Une belle impression. Il En peint. La couleur qui sert de première »:ouche. Il Effet que l'action d'une chose quelconque produit sur un corps. Cette sorte de pierre qui se fond à l'impression de l'air, Chateacbr. || L impression du mouvement, l'action qu'exerce le mouvement communique. Il Fig. Suivre l'impression d'un premier mouvement, Corn. || Ce qui reste de l'action qu'une cho5«e a exercée sur un corps. L'alambic laisse toujours une impression de feu dans les eaux distillées. Malgré l'impression ^ui me reste encore de deux ou trois accès de fièvre, d A- LEMB. Il Marque, L'impression de Dieu y [dans l'homine)
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reste encore si forte qu'il ne peut la perdre, Boss, || Effet plus ou moins prononcé que les objets extérieurs font sur les organes des sens. Les impressiotis de la douleur, du plaisir. En toute sensation, il se fait un contact et une impression réelle et matérielle sur nos organes, Bl ff. Il Effet qu'une cause quelconque produit dans le cœur ou dans l'esprit. Si vous ouvrez votre âme à ces impressions, CoBN. Un jeune homme louiours bouillant dans ses caprices Est prompt à recevoir 1 impression des vices, BoiL. Il Bonnes impressions, mauvaises impressions, sentiments favorables, défavorables qui sont inspirés par une personne ou une chose. |[ Donner une impression, donner des impressions, faire juger, sentir suivant telle ou telle manière. || Faire de l'miprcssion, agir fortement sur l'esprit. Faire impression dans l'esprit, sur les coeurs, etc. || Faire impression, se dit d'une personne qui attire sur elle l'attention dans une société.
* IMPRESSIONNABILITÉ, S. f. Néolog. Qualité de ce -jui est mipressionnableou susceptible d'impression.
* IMPRESSIONNABLE, adj. Néolog. Susceptible de recevoir de vives impressions. Esprit impressionnable.
* IMPRESSIONNÉ, ÉE, p. p. d'impressionner.
« IMPRESSIONNER, V. a. Produire une impression matérielle. La lumière impressionne le chlorure d'argent. il Néol(^. Causer une impression morale. Le récit de ce malheur l'impressionna. || S'impressionner, v. r. Recevoir une impression morale.
IMPRÉVOYANCE, s. f. Défaut de prévoyance.
IMPRÉVOYANT, ANTE [im négatif et prévoyant] , adj. Qui manque de prévoyance.
IMPRÉVU, UE [im négatif et prévu), adj. Qu'on n'a pas prévu et qui arrive lorsqu'on y pense le moins. Un malheur imprévu.
IMPRIMÉ, ÉE, p. p. d'imprimer. || S. m. Un imprimé. Il Dne petite brochure; une feuille volante.
IMPRIMER ^Int. imprimcre , v. a. Faire ou laisser une empreinte, une marque, des traits, etc. sur quelque chose. Imprimer un sceau sur de la cire, la trace de ses pas sur le sable, etc. i| Passer la planche encrée et couverte de la feuille sur la table de la presse, de telle sorte que l'encre de la planche s'attache au papier et y reproduise la ligure gravée. Imprimer une estampe. Il Fane, par l'application et la pression d'une sur- 'face sur l'autre, diverses fleurs et autres agréments sur la toile dite indienne, sur la mousseline, la mousseline de laine, les châles de laine, etc. \\ Empreindre sur une surface des lettres fondues ou gravées et chargées d'encre, et par extens. faire tous les travaux nécessaires pour la confection d'un livre. || Faire imprimer un ouvrage, le remettre à l'imprimeur pour qu'il l'imprime. || Absol. Imprimer nettement, sur vélin, etc. || Publier par la voie de l'impression. 11 n'a encore rien imprimé, li Se faire imprimer, mettre au jour quelque ouvrage. || En peint. Coucher une première couleur qui sert de fond à celle qu'on doit mettre ensuite pour faire un tableau. || Dans la peinture en bâtiments, enduire d'une ou de plusieurs couches de couleur des ouvrages de serrurerie, de menuiserie, etc. Il Fig. Donner une certaine marque, un certain caractère. L irréparable affront Que sa fuite hon- ♦cuse imprime à notre front, Corn. Le ciel a sur son front imprimé sa noblesse, Rac. ||Fig. Faire une mar- ':ue, une empreinte dans l'esprit, dans le cœur, dans la oiémoire. Imprimer du respect, de la terreur, etc. Il S'imprimer, imprimer à soi, graver dans son cœur, dans son esprit. Il faut s'imprimer bien avant cette vérité chrétienne, Boss. || Imprimer le mouvement, la force, etc. C'est Dieu qui imprime à la matière son mouvement, Malluk. La gravitation qui imprime le mouvement à tous les corps vers un centre. Volt. Une forte puissance imprime a la mer un mouvement périodique cl réglé, Bu»F. Il S'imprimer, v. r. Laisser une empreinte. Il Ltre produit par limprimerie. || Être en cours d'impression. 1| Fig. Être fixé dans l'esprit, dans le cœur. Les images de^ objets s'impriment dans la mémoire.
IMPRIMERIE, *. f. L'art d'imprimer des livres. Il Collectivement, l'ensemble des caractères, des presses et de tout ce qui sert à. l'impression des ouvrages. Acheter une imorimerie. Ij Établissement où l'on imprime des livres. Il Imprimerie en taille-douce, imprimerie litho-
graphique, établissement où l'on imprime des gravures en taille-douce, des lithographies. 1 1 Imprimerie de peinture, art d'obtenir par l'impression des gravures coloriées.
IMPRIMEUR, s. m. Celui qui est à la tête d'une imprimerie. Il Imprimeur en taille-douce, imprimeur lithographe, celui qui a un établissement dans lequel on imprime des gravures, des lithographies. || L'ouvrier qui travaille à la presse. || Par extens. Tout ouvrier qui travaille dans une imprimerie. || Adj. Compagnon imprimeur.
IMPROBABLE (lat. improbabilis], adj. Qui n'est point probable, qui n'a jwint de probabilité.
IMPROBATEUR, TRICE (lat. improbator), adj. Qui désapprouve. Un silence improbateur. || 5. m. et/". Celui, celle qui improuve.
IMPROBATION (lat. improbatio), s. f. Action d'improuver.
I M PROBITÉ (lat. improbitas\ s. f. Défaut de probité.
IMPRODUCTIF, IVE [im négatif et productif), adj. Qui ne produit point. Capital improductif. Terre improductive. Il En econ. polit. Consommation improductive, consommation d'où il ne résulte aucune nouvelle valeur. * IMPRODUCTIVEMENT, adv. D'une manière improductive.
IMPROMPTU (in-pron-plu. Lat. in eipromptu), s. m. Tout ce qui se fait sur-le-champ et sans préparation. Ce concert était un impromptu. 1| Petite pièce de poésie faite sur-le-champ, madrigal, chanson et même pièce de théâtre. Il met tous les matins six impromptus au net, BoiL. 11 Par plaisanterie, un impromptu fait à loisir, petite pièce de poésie, bon mot, conte agréable, qui,
t)répare d'avance, est donné par l'auteur comme fait sure-champ. Il Adj. Un bal impromptu. Des vers impromptus. Il Adv. Parler impromptu sans avoir une minute pour me préparer, J. J. Rouss. |1 A i/impromptu, loc.adv Sans préparation ou méditation. |i L'.\cadémie ne donne point d's à impromptu au pluriel ; mais elle note que quelques-uns lui donnent Y s; ce qui est préférable.
IMPROPRE (lat. improprius), adj. Qui ne convient pas, en parlant du langage. Terme impropre || Qui n'est pas propre à. Un homme impropre aux affaires.
IMPROPREMENT, adv. D'une manière impropre, en parlant du langage. Parler improprement.
IMPROPRIÉTÉ (lat. improprietas), s. f. Qualité de ce qui est impropre, en parlant du langage. L'impropriété d'un mot. |1 Qualité, état de n'être pas propre à.
I M PROUVÉ, ÉE, p. p. d'improuver.
IMPROUVER lat. improbare],v. a. Ne pas approuver, blâmer. Ils ont raison d'improuver ce sentiment, Pasc.
IMPROVISATEUR, TRICE, s. m. et f. Celui, celle qui improvise, qui a le talent d'improviser. || Adj. Talent improvisateur.
IMPROVISATION, s. f. Action dimproviser || Produit de rimprovisation. Une improvisation brillante.
IMPROVISÉ, ÉE, p. p. d'improviser.
IMPROVISER (lat. improvisua], v. n. Faire sans préparation et sur-le-champ des vers, de la musique, un discours. || V. a. Faire quelque chose, picKie de vers, diner, bal, etc. sans préparation et sur-le-champ. Improviser un dîner, des ver^, etc. || Fig. Improviser un système, une explication, les donner, les exposer sans préparation. Il S'improviser, r. r. Être improvisé.
IMPROVISTE (À L') (ilal. improvvislo), loc. adv. Lorsqu'on y pense le moins, d'une façon inattendue et subite. 11 arriva à l'improviste.
IMPRUDEMMENT, adv. Avec imprudence.
IMPRUDENCE (lut. imprudcntia), s. f. Manque de prudence. Lâcher ce qu'on a dans la main. Sous espoir de grosse aventure. Est imprudence toute pure, i.a Fort. Il Action contraire à la prudence. Faire des imprudences.
IMPRUDENT, ENTE (lat. imprudem] , adi . Qui manque de prudence. Un homme imprudent. \\ Subst. Mn imprudent. Une imprudente. || 11 se dit aussi des actions et des discours. Une valeur, une parole imprudente.
IMPUBÈRE (lat. imvubes], adj. Qui n\T pas encore atteint l'âge do puberté. ||S. w.et/". Un, une impubère. * IMPUBERTÉ,*./". Age qui précède la puberté, enfance.
IMPUDEMMENT, adv. Xvec impudence
IMPUDENCE (lat. impudentia), s. f. Manque de ce qui fait la bonne honte. Il ne faut rien de rooms dsm&
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le inonde qu'une vraie et naïve impudence pour réussir, LA Bru y. || Actions ou paroles impudentes.
IMPUDENT, ENTE (lat. impiidens), adj. Qui offense, qui viole la bonne honte. |1 Subst. Un impudent. Une impudente. j| Se dit aussi des choses. Impudente audace.
IMPUDEUR [im négatif et pudeur), s. f. Manque de pudeur. L'impudeur des gestes, de l'attitude. || Défaut, manque de l'honnête honte. Gorgés de biens, ils osent avec impudeur solliciter de nouveaux dons.
IMPUDiCITÉ {im négatif et pudicité), «. f. Vice contraire à la pudicité. i| Action impudique.
IMPUDIQUE (lat. impudicus) , adj. Qui fait des actions contraires a la pudicité. Un pécheur impudique. \\Subst. C'est la femme qui se fait un front d'impudique, comme parle l'Écriture sainte, Boss. ||Il se dit aussi des choses. Phèdre seule charmait tes impudiques yeux, Rac.
IMPUDIQUEMENT, adv. D'une manière impudique.
IMPU6NÉ, ÉE, p. p. d'impuçner.
IMPUGNER (in-pu-gné. Lat. impugnare), v.a. Attaquer, combattre une proposition, un droit. |l II est vieux.
IMPUISSANCE [im négatif elpuismnce], s. f. Man-
3ue de puissance pour faire quelque chose. Les ayant réuits à l'impuissance de répondre, Pasc. Seisçneur, de mes efforts je connais l'impuissance, Rac. L'envie se tourne en rage dans l'impuissance où elle est de nuire, Fén. | | .Au pi. T.'de dévotion. Les défaillances de la force et du courage.
IMPUISSANT, ANTE [im négatif et puissant), adj. Qui n'a pas de puissance, de force. Avec un verbe, impuissant prend à : Impuissant à connaître ; avec un substantif, les prépositions à et pour : Impuissant pour le bien. || En parlant des choses, qui n'a pas d'effet, d'eflicacité. Une haine impuissante. || Fig. Il se dit d'un auicur qui ne peut inventer, créer. 1 1 Subsi. Un impuissant
IMPULSIF, IVE (voy. impulsion), adj. Qui donne une impulsion. La force impulsive.
IMPULSION (lat, iynputsio), s. f. Action de pousser. L'eau était poussée fort haut par la force de l'impulsion des pistons, Perrault. [| Fig. Il se voit élevé aux plus grandes places, non par ses propres efforts, mais par la douce impulsion d'un vent favorable, Boss. jj Fig. Action de pousser quelqu'un à faire quelque chose. Céder aux impulsions d'une volonté étrangère. j| Motif, mobile. Souvent les impulsions des héros ont quelque chose de divin qui est au-dessus de la raison, St-Évremon».
IMPUNÉMENT, adv. Avec impunité. On ne s'attaque point à Dieu impunément, Bourd. jj Par antiphrase, sans recevoir punition de choses qui mériteraient récompense. Pensez-vous être saint et juste impunément? Rac II Fig. Sans inconvénient. Rien ne se dit impunément devant les enfants, Rollin. || Sans en tirer vengeance. Néron impunément ne sera pas jaloux, Rac.
IMPUNI, lE (lat. impunitus), adj. Qui demeure sans punition, en parlant des choses. Une faute impunie. || Qui demeure sans punition, en parlant des personnes.
IMPUNITÉ (lat. i?n/>u?it<as), s. f. Manque de punition. L'impunité enhardit au crime.
IMPUR, URE [\tX. impiirus), adj. Qui n'est pas pur. Des eaux impures. /|| Qui a une impureté religieuse. Mon père.... De l'idolâtre impur fuit l'aspect criminel, Rac. Il Qui a une impureté morale. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre, Rac || Lese*prits impurs, les démons. || Il se dit aussi des choses. Le meurtrier du roi respire en ces États, Et de son souffle impur infecte nos climats, Volt. |[ Être né d'un sang impur, être né de parents malhonnêtes, déshonorés. ]] On dit dans le même .^ons : Une race impure, jl S. m. L impur, ce qui est moralement impur. Ij Impudique. Une femme impure. || Il se dit des choses. Pensées, mœurs impures.
IMPURETÉ (lat. impurilas), s. f. Qualité de ce qui est impur, mélangé de parties qui salissent. L'impureté dos eaux, d'un métal. |1 Impurclé du sang, état de la constitution qui fait qu'on est sujet aux éruptions rebelles, aux suppurations, otc || Ce qu'il y a d'impur, de sale dans une chose. || Impudicité. Vivre dans l'impureté. || Au pi Obscénités. Un livre plein d'impuretés. ]| Impureté légale, tache que l'on contractait en faisant certaines choses déclarées impures dans lancienne loi.
IMPUTABLE [imputer), adj. Qui peut, qui doit être imputé. Des abus imputables à une mauvaise administra-
tion. Il En finance et jurispr. Qui doit être imputé sur une somme, sur une valeur, sur un compte, en parlant de sommes, de valeurs. Somme imputable sur le budget. Il Fig. En théol. Qui peut être mis au compte de l'homme. Les mérites du Christ nous sont imputables
IMPUTATION (lat. imputatio), s. f. En finance et jurispr. Compensation d'une somme avec une autre ; déduction d'une somme, d'une valeur sur une autre. Faire sur la quotité disponible l'imputation d'un avancement d'hoirie. Il Imputation de payement, déduction d'une somme sur une autre; compensation de créances réciproques. Il En théol. L'application des mérites de Jésus-Christ. il Fig. Action d'imputer à quelqu'un une chose digne de blâme. || La chose même, la faute que l'on impute. Les imputations abominables dont les païens chargeaient les mystères chrétiens. Volt.
IMPUTÉ, ÉE, p. p. d'imputer.
IMPUTER (lat. imputare), v. a. En finance et jurispr. Porter en compte, appliquer un payement à une certaine dette ; déduire une somme, une valeur sur une autre, l'en rabattre. L'avancement d'hoirie doit être' imputé sur la quotité disponible. 1 1 Fig. Mettre au compte moral d'une personne. Une action ne peut être imputée à péché, si.... Pasc. || En théol. Mettre au compte de l'homme, en parlant des mérites de Jésus-Christ. j| Fig. Attribuer à, avec l'idée d'éloge ou de blâme. Telle était son habileté que lorsqu'il était vaincu, on ne pouvait en imputer la faute qu'à la fortune, Fléch. || Imputera, suivi d'un substantif sans article, attribuer ce qui est exprimé par ce substantif. Imputer à crime, à gloire, etc. i| Imputer de, avec l'infinitif. Endurer que l'Espagne impute à ma mémoire D'avoir mal soutenu l'honneur de ma maison, CoRH. Il Imputer que, avec le verbe à l'indicatif. Imputer à de telles gens qu'ils sont soumis par faiblesse, etc. Boss. il S'imputer, imputer à soi. Il s'impute à péché la moindre bagatelle. Mol. |] Attribuer. Vous m'imputez un poi"me sur la religion naturelle. Volt. || S'imputer, v. r. Être imputé, mis en compte. || Fig. Être attribué à.
* IMPUTRESCIBILITÉ [imputrescible), s. f. Qualité de ce qui est imputrescible.
* IMPUTRESCIBLE (im négatif et putrescible), adj. Qui ne peut se putréfier.
IN.... préfixe qui a une signification négative, et oui dérive du latin in. In se change en im devant les labiales b, p ou m : imberbe, impur, immobile; en il devant / : illettré; en r devant r : irréligion.
IN.... préfixe qui signifie dans, en, qui est la préposition latine in; les variations orthographiques en sont les mêmes que pour in négatif.
INABORDABLE {in négatif et abordable), adj. Où l'on ne peut aborder. Des rochers inabordables. Il Par extens. Dont on ne peut pas approcher, en parlant d un lieu. Les bureaux de la comédie sont inabordables. || Fig. Qui est de difficile accès, en parlant d'une personne.
* IN ABRITÉ, ÉE (m négatif et abrité), adj. Qui n'est point protégé par un abri. Port inabrilé.
INACCEPTABLE (mnégatif et acceptable), adj. Qu'on ne peut, qu'on ne doit pas accepter.
INACCESSIBLE (lat. inaccessibilis) , adj. Dont l'accès est impossible. Un roc inaccessible. || Fig. Des lits au bruit inaccessibles. Bon,. |j Fig. Qui ne peut être atteint par la capacité humaine. Aussi Dieu était-il inaccessible à notre nature, Boss. || Auprès de qui on ne peut trouver d'accès, à qui il est très-difficile de parler. C'est être faible et timide que d'être inaccessible et fier, Mass. || Fig. Qui n'est point touché de certaines choses, qui n'éprouve point certains mouvements de l'âme, certaines passions. Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, Rac
INACCOMMODABLE [in négatif el accommodable), adj. Qui ne se peut accommoder, concilier. Une querelle inaccommodable.
* INACCOMPLISSEMENT, .s. m. Manque d accomplissement. L'inaccomplissemcnt des conditions.
INACCORDABLE [in nô^aiifei accord a b le), adj Qu'on ne peut mettre d'accord. Des intérêts inaccordables- Il Qu'on ne peut octroyer. Une demande inaccordable.
INACCOSTABLE [in négatif et accostable), adj. Famil. Qu'on ne peut accoster. Un homme inaccostable.
INACCOUTUMÉ, ÉE [in négatif et accoutumé], adj.
INA
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Qui n'a pas coutume de se faire, d'advenir. Cérémonies inaccoutumées. \\ Qui n'est pas lait à, pas habitué à. Des veux inaccoutumés à ces spectacles, Voi.t.
INACHEVÉ, ÉE, adj. Oui n'a point été achevé.
INACTIF, IVE [in négatif et ac/i/), adj. Qui n'a point .l'activité.
INACTION t»« négatif et action), s. f. Cessation de loute action. Etre dans l'inaction.
INACTIVITÉ [inactif), s. f. Manque d'activité; disposition à l'inaction. . •
INADMISSIBILITÉ, $. f. Qualité de ce qui est inadmissible. L'inadnjissibilité d'une preuve, d'un candidat.
INADMISSIBLE [in négatif et admissible), adj. Qui ne saurait être admis. Preuve, candidat inadmissible.
INADVERTANCE (lat. in négatif et adverlens), s. f. Défaut de celui qui ne prend pas garde. || Action, faute que l'on fait par inadvertance. Étresujet aux distractions et aux inadvertances. 1| Négligence dans le style.
* INAGUERRI, lE [in négatif et aguerri], adj. Qui n'est point aguerri. Des soldats inaguercis.
INALIÉNABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est inaliénable. L'inaliénabilité des domaines de la couronne.
INALIÉNABLE [in négatif et aliénable), adj. Qui ne peut être aliéné, vendu ou donné. Des domaines inaliénables. Il Fig. L'honneur est un bien inaliénable dont chacun se doit répondre à soi-même, Bourd. « INALIÉNATION, s. f. État de ce qui n'est pas aliéné.
* INALIÉNÉ, ÉE [in négatif et aliéné), adj. Qui n'a pas été aliéné, distrait par vente ou donation.
INALLIABLE [in négatif et alliable), adj. Qui ne peut être combiné par alliage. Deux métaux inaïliables. || Fig. Des u.«ages inaïliables avec ceux iÏQS autres nations,!. J. Rot'ss. Des idées par leur nature inaïliables, Vauven.
* INALTÉRABILITÉ [inaltérable), s. f. Qualité de ce qui est maltérable. L'inaltérabilité de l'or à l'air et dans l'eau. L'inaltérabilité des mouvements célestes, Laplace.
INALTÉRABLE [in négalif et altérable) , adj. Qui ne
rut être altéré. L'argent est moins inaltérable que l'or. Par extens. Une santé inaltérable, une santé que rien ne trouble. || Fig. Une inaltérable douceur, Boss. D'un bonheur assuré l'inaltérable cours, Yolt. « INALTÉRÉ, ÉE [in négatif et altéré], adj. Qui n'a point subi d'altération, de changement en pis.
INAMISSIBILITÉ(mammi6/e), s. f. En théol. Qualité de ce qui est inamissible. C'est ce do^me qui est appelé l'inamissibilité de la justice, c'est-à-dire le dogme où l'on croit que la justice une fois reçue ne se peut plus perdre, Boss. || 11 se dit, au même sens, dans le langage général. L'inamissibilité d'un droit.
INAMISSIBLE (lat. inamissibilis) , adj . En théol. Qui ne peut se perdre. La foi inamissible ne se trouve que dans les élus, Fén. || Se dit, au même sens, dans le langage général. Des propriétés inamissibles.
INAMOVIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est inamovible. L'inamovibilité des magistrats, d'un emploi.
INAMOVIBLE [in négatif et amovible), adj. Qui ne peut être ôlé d'un poste, qui ne peut être destitué de t> place arbitrairement. Les juges sont inamovibles. |l II 8f dit également des emplois a vie. Une place inamovible.
INANIMÉ, ÉE (lat. inanimatus), adj. Qui n'est point animé, doué de vie, ou qui a cessé de l'être. La matière inanimée, jj Fig. Qui manaue d'âme, de vivacité. Une figure, une beauté inanimée. Un chant inanimé.
INANITÉ (lat. inanitas), s. f. Au propre, état de ce
Ïui est vide. Ne se dit qu'en celle locution de chrono- >gie : Temps d'inanité, années du monde qui se sont éroulées avant la loi de Moïse. || Fig. Vide et vanité. L'inanité de notre existence. Des entretiens du siècle ont trop d'inanité, Corn.
INANITION lat. inanitio), s. f. Épuisement par défaut de nourriture. Mourir d'inanition.
INAPERCEVABLE [in négatif et apercevable) , adj. Qui ne peut être aperçu.
INAPERÇU, UE [in négatif et aperçu), adj. Qui n'est point aperçu. 1| Se dit aussi des personnes. Ils s'esquivèrent inaperçus.
INAPPÉTENCE [in négatif et appétence), s. f. En méd. iJéfaul d appétit pour les aliments.
INAPPLICABLE [in négatif et a/>;>/tca6/c), adj. Qui I
ne peut être appliqué. Cet exemple est inapplicable au fait dont il s'agit.
INAPPLICATION [in négatif et application], s. f. Défaut, manque d'application, de soin.
INAPPLIQUÉ, ÉE [in négatifel appliqué], aui. liont on n'a point fait l'application. Procède inappliqué. j| Qui n'applique point son esprit, son attention. Un roi faible et inappliqué, Fén.
INAPPRÉCIABLE [in négatif et appréciable], adj. Qui ne peut être apprécié, c'est-à-dire qui est hors de prix, qui est d'un grand prix. Un tableau, un serviteur mappréciable. |j Qui ne peut être apprécié, évalué, qui est à peine sensible. Une différence inappréciable.
* INAPPRIVOISABLE, adj. Qu'on ne peut apprivoiser. «INAPTE (m négatif et a/>^e), adj. Qui manque d'aptitude. Inapte aux affaires.
INAPTITUDE [in négatif et aptitude), s. f. Défaut d'aptitude à quelque chose. Son inaptitude aux affaires.
INARTICULÉ, ÉE (m négatif et «r<icu/e<), ndj. Enhist. nat. Qui n'oflre pas d articulations. 1| Qui n'est point prononcé, ou qui ne l'est qu'imparfaitement. Son inarticulé.
* INASSERMENTÉ, ÉE [in nè^zixïei assermenté), adj. Qui n'a point prêté serment. Prêtre inassermenté, par opposition à prêtre assermenté (voy. assermknté).
A INASSOUVI, lE (tn négatif et assouvi), adj. Qui n'est point assouvi: La férocité inassouvie des barbares.
INATTAQUABLE [in né^Siliï et attaquable], odj. Qu'on ne peut attaquer. Un corps d'armée inattaquable. || Fig. Un droit, un titre inattaquable. || Un homme inattaquable, un homme qui se défend par son crédit, par sa position, par sa réputation.
INATTENDU, UE [in négatif et attendu), adi. Qu'on n'attendait pas, qu'on n'avait pas lieu d'attendi-e. Une mort, une nouvelle inattendue.
IN ATTENTIF, IVE [in négatif et attentif), adj. Qui n'a point d'attention. Cet enfant est inattentif.
INATTENTION [in nésai'iï et attention), s. f Défaut d'attention. || Faute commise par inattention. || Manque d'attentions, d'égards.
INAUGURAL, ALE, adj. Qui a rapport à l'inauguration. Fête inaugurale. || Discours inaugural, discours que prononce un professeur prenant possession de sa chaire.
INAUGURATION (lat. inauguratio], s. f. Cérémonies avec lesquelles on sacre les empereurs, les rois, les prélats ecclésiastiques. Il On dit plus ordinairement sacre. Il Cérémonie par laquelle on fait la consécration d'un temple, d'un édifice religieux ou civil. |1 Discours d'inauguration, discours inaugural d'un professeur.
INAUGURÉ, ÉE, p. p. d'inaugurer.
INAUGURER (lat. inaugurare), v. a. Faire l'in.nuguration d'un souverain. || Faire l'inauguration d'un temple, d'un monument, etc. || Fig. Commencer, être l'origine de. La mort de Lucrèce inaugura la liberté à Rome.^
* INAVOUABLE {in négatif et avouable), adj. Qui ne peut être avoué. Des intentions inavouables.
* INCA, s. m. Nom que portaient les anciens souverains du Pérou, avant l'arrivée des Espagnols.
INCAGUÉ, ÉE, n. p. d'inca^uer.
INCAGUER (in-ka-ghé. Lat. incacare), v. a. T. bas et vieilli. Défier quelqu un, le braver, en lui témoignant beaucoup de mépris. J'incague ta fureur, Regnard.
INCALCULABLE [in négatif et calculable), adj. Qui ne peut être calculé. Le nombre incalculable des grains de sable de la mer,. || Par extens. Très-nombreux ou trèsconsidérable, très-grave. Des maux incalculables.
INCAMÉRATION, S. f. T. de chancellerie romaine. Union de quelque terre au domaine de la chambre e.cclésiaslique. [| Par extens. Appropriation à l'État de biens appartenant a des communautés, à des corporations
INCAMÉRÉ, ÉE, p. p. d'incainérer.
INCAMÉRER (lat. in et caméra), v. a. T. de chancellerie de la cour de Rome. Unir quelque terre au domaine de la chambre ecclésiastique.
INCANDESCENCE, s. f. État d'un corps échauffé jusqu'à devenir blanc. Un corps en incandescence. || Fig. Violente excitation. L'incandescence des esprits.
INCANDESCENT, ENTE (lat. incandcscens], adj. Qui est porté à la chaleur blanche. Une masse de fer incandescente. Il Fig. Emporté, très-excitable.
INC
INC
INCANTATION (lat. mcantatio], s. f. Emploi de paroles magiques. Se servir d'incantations.
INCAPABLE (in négatif et capable), adj. En un sens défavorable, qui n'a pas la capacité pour certaines choses. 11 est incapable d'alfaires. || Absol. Qui est sans capacité ; malhabile. || Subst. Donner les places aux incapables. |[ En un sens favorable, incapable se dit de l'impossibilité morale où est un homme de l'aire quelque chose de mauvais, de blâmable. D'un si lâche dessein mon âme est incapable, Corx. || Qui n'est pas susceptible de, en parlant des choses, qui n'a pas les conditions requises. Des vérités incapables de démonstration, Pasc. Ces terres trop remuées et devenues incapables de consistance, Boss. Il En jurispr. Qui est privé par la loi de certains droits, exclu de certaines fonctions. Incapable de succéder. Il Subst. Un incapable. || Qui n'est pas en état de faire une chose 1 1 est incapable de se tenir debout. Nous sommes incapables et de certitude et de bonheur, Pasc. | | Qui est dans une situation, dans une disposition qui ne lui permet pas certaines choses. Il est incapable de venir ici. Son estomac est incapable de digéreb ces aliments.
INCAPACITÉ (m négatif et capacité), s. f. Défaut de celui qui est incapable d'être ou de faire. J'en ai ressenti mon incapacité, Pasc Une si forte envie d'être heureux, une si grande incapacité de l'être, Fonten. || Absol. Défaut de capacité, inhabileté. || En jurispr. Etat d'une personne que la loi prive de certains droits.
INCARCÉRATION [incarcérer), s. f. En jurispr. Action d'incarcérer; état de celui qui est incarcère. || En chir. Syn. d'étranglement, en parlant de la hernie.
INCARCÉRÉ, ÉE, p. p. d'incarcérer.
INCARCÉRER (lat. in et carcer), v. a. En jurispr. Mettre en prison. || En chir. S'incarcérer, v. r. Subir rétran[îlcnient, en parlant d'une hernie.
INCÀRNADIN, lHt{yoY. incarnat), adj. Qui est d'une couleur plus faible que l'incarnat. Moire incarnadine. Il Subst. Ce ruban est d'un très-bel incarnadin. || S. f. Incarnadine, espèce d'anémone.
INCARNAT, ATE .in-kar-na. Ital. incarnato),adj. Qui est d'une couleur entre la couleur de cerise et la couleur de rose. || S. m. L incarnat du teint, des joues.
INCARNATION (lat. incarnatio), s. f. Action de la Divinité qui s'incarne; résultat de cette action. || Absol. L'Incarnation, l'incarnation de Jésus-Christ (on met en ce sens un I majuscule). H Dans la religion brahmanique, entrée des divinités en un corps humain ou animal. || En chir. Production de chair en réparation d'une plaie.
INCARNÉ, ÉE, p. p. d'incarner. || En thcol. Devenu chair, en parlant de la Divinité. Le Dieu incarné. || Fig. et famil . C'est un diable incarné, un démon incarné, se dit d'une personne très-méchante. |i Famil. Se dit de qualifications bonnes ou mauvaises qu'on attribue avec force à quelqu'un. C'est la malice incarnée que cet homme.
INCARNER (lat. incarnare), v. a. V.n théol. Donner à la Divinité la chair de l'homme. Dieu incarna son fils. Il S'incarner, v. r. Devenir chair, se faire homme. Le Verbe s'est incarné. J| Se dit aussi dans la religion brahmanique. Le dieu Vichnou s'est plusieurs fois incarné. Il En chir. L'ongle s'incarne, il entre dans les chairs.
INCARTADE (esp. encartarse, prendre une mauvaise carta), s. f. Acte ou parole brusque uui a quelque chose de blessant pour celui qui en est 1 objet. || Extravagances, folies que fait une personne.
INCENDIAIRE [hi. incendiarius), adj. Qui communiaue le feu, l'incendie. Matières, bombes incendiaires. Il S. m. et f. Celui, celle qui cause volontairement un incendie. Il Fig. Qui allume le feu de la sédition, de l'anarchie, de la guerre. Des principes incendiaires. 1 1 Subst. Celui qui excite la sédition, l'anarcliie.
INCENDIE (lat. incendium), s. ni. Feu très-grand, très-étendu, surtout celui qui consume des édifices, des forêts, un vaste amas de matières. || Par extens Le feu d'un volcan. Le mont Etna dont un incendie récent avait couvert de cendres et de flammes toute la contrée voisine, RoLLiN. Il Incendie se dit des dévastations par le feu que fait une troupe de guerre. Les deux incendies du Palatinat sont abominables, Volt. 1| Fig. Troubles excités par les factions ; explosion de grandes guerres. || Prov, U ne faut qu'une étincelle pour allumer un grand incendie.
INCENDIÉ, ÉE, p. p. d'incendier. || Dont la maison, les propriétés ont été incendiées. || Subst. Les incendiés. INCENDIER, V. a. Mettre en feu, en parlant de maisons, de forêts, de grandes masses de matières combustibles. || Fig. Incendier un pays, les esprits, les agiter Sar des doctrines révolutionnaires. || S'incendier, v. r. lettre le feu à sa propre maison.
INCERTAIN, AINE [tn négatif et certain), adj. Qui n'est pas certain. Une nouvelle incertaine. | Variable,
peu sur. Le temps, la faveur des rois est incertaine. [I Qui n'est pas fixe, déterminé. L'heure de la mort est incertaine. |1 T. de beaux-arts. Dessin incertain, dessin
dont les contours, n'étant pas tracés d'une main ferme, manquent de justesse et de précision. || Incertain de, qui est dans le doute sur, en parlant des personnes. Je suis enclore incertain du chemin que je prendrai. Volt. Infortuné, proscrit, incertain de régner, R.ac. || Qui est dans l'indécision. Le trouble semble croître en leur âme incertaine, Iîac. 1| Il se dit aussi, en ce sens, du caractère, du courage, etc. J'ai trouvé son courroux chancelant, incertain, Rac. || S. m. Ce qui est douteux, peu certain. Quitter le certain pour l'incertain. .
INCERTAINEMENT, adv. Avec doute et incertitude.
INCERTITUDE (lat. incertitude], s. f. Qualité de ce qui est incertain. L'incertitude des anciennes histoires, des doctrines philosophique*. || L'incertitude du temps, l'état du temps variable; || État d'une personne incertaine de ce qui arrive ou doit arriver. Je hais l'incertitude. Il État d'une personne indécise sur ce qu'elle fera.
INCESSAMMENT, adv. Sans cesse, continuellement. Il Sans retard, au plus tôt. J'arriverai incessamment.
* INCESSANT, ANTE (lat. incessans), adj. Qui ne cesse pas. l)ouleur, plainte incessante.
* INCESSIBILITÉ, s. f. En jurispr. Qualité de ce qui est incessible. Incessibilité d'un droit, d'une action.
INCESSIBLE [in négatif et cessible), adj. En jurispr. Qui ne peut être cédé. Des droits incessibles.
INCESTE (lat. inccstus), s. m. et f. Celui, celle qui est coupable d'inceste. || Adj. Incestueux. Des flammes incestes. Corn. | | Inceste, en ces emplois, tombe en désuétude et est remplacé par incestueux.
INCESTE (lat. incestus), s. m. Union illicite entre les personnes qui sont parentes ou alliées au degré prohibé par les lois.
INCESTUEUSEMENT, adv. Avec inceste, dans l'inceste. Vivre incestueusement.
INCESTUEUX, EUSE (lat. intestuosus), adj. Coupable d'inceste. \\ Subst. Un incestueux. Une incestueuse. || Où il y a inceste, en parlant des choses. Un reste mal éteint d'incestueuse flamme, Cobn. || Fig. et en poésie, qui appartient à l'incestueux. Des mains incestueuses.
INCHOATIF, IVE (in-ko-a-tif. Lat. inchoativus), adj. En gramm. Qui commence. Verbe inchoatif et subst. inchoatif, verbe qui désigne un commencement d'action ou un passage d'un état à un autre, comme blanchir, grandir, etc. Conjugaison, forme inchoative.
INCIDEMMENT, adv. Par incident, d'une manière incidente. Traiter une question incidemment. || T. de pratique. Par connexité, par suite. Cet homme est défenaeur au principal et incidemment demandeur par ses défenses.
INCIDENCE, s. f. En phys. Chute, sur une surface, d'un rayon, d'une onde, d'une bille, de tout ce qui peut être réfléchi. || Angle d'incidence, angle sous lequel un mobile ou un rayon de lumière rencontre le plan sur lequel il doit se réfléchir. || En géom. La rencontre d'une ligne ou d une surface avec une ligne ou une surface. Il En gramm. Qualité, nature d'une proposition incidente.
INCIDENT (lat. incidens), s. m. Événement qui survient dans le cours d'une entreprise, d'une affaire. || Événement accessoire qui survient dans le cours de l'action principale d'un roman, d'une pièce de théâtre. N'offrez point un sujet d incidents trop chargé, Boil. || T. do pratique. Difficulté, contestation accessoire qui naît, oui survient pendant 1 instruction de la cause principale. Il Fig. Dans le langage ordinaire, difficulté qu'une personne élève dans une dispute, au jeu, dans une affaire.
INCIDENT, ENTE (lat. incidens), adj. En phys. Qui tombe sur. Rayon incident, rayon qui, tombant sur un plan en formant un angle plus ou moins ouvert, est ré-
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fléchi par ce oUn. || Fig. Il se dit de certains cas aui surricnnent aans les afTaires, et il s'emploie principalement dans le slyle de pratique. Une demande incidente. [1 Engramm. Proposition, phrase incidente, celle qui est insérée dans une proposition dont elle tait partie 1] S. f. Une incidente, une proposition incidente.
INCIDENTAIRE, s. m. Celui qui forme des incidents, chicaneur. 1| Adj. Qui produit des incidents.
INCIDENTER, p. n. En procédure, faire naître, élever un incident, des incidents dans le cours d'un procès. Il Dans le langage ordinaire, chicaner, fnire des objections peu importantes, élever de mauvaises difficultés. Deviezvous incidenter sur des choses si communes? Volt,
INCINÉRATION {incincrer), s. f. Action de réduire en cendres. |J L'incinération des morts, manière, chez les anciens, de rendre les derniers devoirs. || En chim. Action d incinérer ou état de ce qui est incinéré.
INCINÉRÉ, ÉE, p. p. d incinérer.
INCINÉRER [lat. in et cinis), v. a. En chim. Réduire en cendres. Incinérer des plantes marines.
INCiRCONCIS, ISE (in-sir-kon-sî. Lat. incircumcisus], a'ij. Qui n'est point circoncis. || Il se disait, chez les Juifs, de ceux qui n'étaient pas de leur nation. || Subsl. liCs incirconcis. || Fig. dans le style de la chaire, immortifié. Hommes durs et inflexibles, hommes incirconcis du cœur, Boubd. || Subsi. Les mœurs ne discernent presque plus le peuple de Dieu des incirconcis, Ma?s.
INCIRCONCISiON, ». f. État de celui qui est incirconcis. Il L' incirconcision, les gentils. || Fig. L'incirconcision du cœur, l'état de celui qui n'est pas mortifié.
INCISE (lat. incisus), s. f. En gramm. Petite phrase qui, formant un sens partiel, entre dans le sens total de la proposition. || En rhét. Partie d'un membre dans une période. Il Chacun des membres d'une phrase musicale.
INCISÉ, ÉE, p. p. d'inciser. || En bot. Feuille incisée, feuille qui a des découpures plus profondes que celles auxquelles on donne le nom de dents ou de crénelures.
INCISER (lat. incisum], v. a. Faire une entaille avec quelque chose de tranchant. || Faire des taillades, des fentes dans un arbre. Inciser l'écorce d'un arbre.
INCISIF, IVE [inciser], adj. Qui incise. Dents inci- >ives, dents au nombre de quatre à la partie antérieure de chaque mâchoire, chez l'homme; ainsi appelées parce qu'elles sont tranchantes. || Muscles incisifs, les muscles de la lèvre supérieure. || Fig. Enméd. Médicaments incisifs, médicaments que l'on croit propres à diviser, à atténuer les humeurs. || Subsl. Les incisifs. || Fig. Qui agit comme quelque chose de tranchant. Discours incisif. Il II se dit aussi des personnes. Un orateur incisif.
INCISION \lat. inciêio], s. f. Entaille faite avec un instrument tranchant. || En chir. Division mélhodic^ue des parties molles avec un instrument tranchant. Faire une incision. |[ Incision cruciale, voy. crucial. || T. de jardinage. Incision annulaire, opération qui consiste à enlever un anneau circulaire d'écorcc.
INCITANT, ANTE, adj. En méd. Qui augmente la vitilité. Hemèdes incitants. || Subsl. Les incitants. • INCITATEUR. TRICE (lat. incitalor), s. m. et f. Celui, celle qui incite.
INCITATION (lat. incilatio), s. f. Action d'inciter. Incitation au crime, à la vertu, etc. || En physiologie, synonyme d excitation. || En méd. Action d'augmenter la vitalité ; résultat de cette action.
INCITÉ, ÉE, ;). p. d'inciter.
INCITER (lat. incitare), v. a. Pousser à. Inciter Quelqu'un à bien faire. Inciter quelqu'un au mal. || Absol. Celui qui incite au péché, Bobrd. 1| S'inciter, v. r. Se donner l'un à l'autre des incitations. Ils s'incitaient au mal.
INCIVIL, ILE (lat. incivilis), adj. Qui manque de civilité, en parlant des personnes. J'aime mieux être incivil qu'importun, Mol. || Qui est contraire à la politesse, en parlant dc> choses. Procédé incivil. || En jurispr. Contraire aux lois civiles. Qausc incivile (sens vieilli).
INCIVILEMENT, adv. D'une manière incivile-
INCIVILITÉ (lat. incivilitas], s. f. Manque de civilité. La sincérité passe pour incivilité et pour rudesse, Fléch. Il Action ou parole contraire à la civilité.
INCIVIQUE, adj. Qui n'est point civique, en parlant des choses. Conduite, proposition incivique.
INCIVISME,«.m.DéfaiJt dccivisme.il Acte d'incivisme-
INCLÉMENCE (lat. inclementia), s. f. Défaut de clémence, en parlant des dieux, du ciel, du sort. L'inclémence des dieux. || L'inclémence du parterre, de la critique, etc. leur rigueur à l'égard des pièces de théâtre, des livres. || Fig. État rigoureux, en parlant des choses. L'inclémence du ciel et des saisons, la Brly.
INCLÉMENT, ENTE (lat. incleniens], adj. Qui n'a pas de clémence, en parlant des dieux, du ciel, du sort. || Qui est défavorable, en parlant des choses. Ciel inclément.
INCLINAISON (lat. incUnalio], s. f. État de ce qui est incliné. L'inclinaison d'un toit. || Inclinaison du terrain, manière dont le terrain se présente au soleil, à la pluie, aux vents. || En géom. La relation d'obliquité. L'inclinaison de deux plans l'un sur l'autre. || En astron. Angle que forme le plan de l'orbite d'une planète avec l'écliptiquc. || En phys. Inclinaison de l'aiguille aimantée, angle que fait avec l'horizon une aiguille qui peut se mouvoir librement autour de son centre de gravité dans le plan vertical du méridien magnétique.
INCLINANT, ANTE, a^;. Cadran inclinant, cadran solaire tracé sur un plan qui n'est pas perpendiculaire à l'horizon, mais qui incline du côte du midi. || On dit aussi cadran incliné
INCLINATION (lat. incUnatio), s. f. Action de peccher. Verser par inclination, en penchant doucement le vase. Ij Action de pencher la tête ou le corps en signe, d'acquiescement ou de respect. La religion ne consiste ni dans les inclinations du corps, ni dans la modestie des yeux, BouRD. Zadig s'arrêta et lui fit une profonde inclination. Volt. || Fig. Mouvement de l'âme par lequel on est porté à quelque chose. L'inclination naturelle qu'on a ;"i la vanité, Pasc. i| Contre son inclination, contre la volontémêmequ'ona- jl Affection, amitié, amour. Je ne veux point forcer ton inclination, Moi.. || Mariage d'inclination, mariage où l'inclination est le motif déterminant. || Faiiiil. La personne qu'on aime. |j La chose pour laquelle on a du penchant. La chasse est mon inclination.
INCLINÉ, ÉE, p. p. d'incliner. || Plan incliné, plan i|ui n'est ni horizontal ni vertical; talus. || Cadran incliné, voy. inclinant. || En bot. Tige inclinée, tige des plantes, quand elle s'élève en décrivant une courbe bien prononcée, dont la convexité regarde le ciel. || Courbé vers la terre, en parlant du corps ou de parties du corps. Le front incliné. || Qui a du penchant pour. Incliné au maL
INCLINER (lat. inclinare], v. a. Mettre dans une situation qui fait un angle avec une certaine direction, surtout par rapport à Ihorizon. Incliner un vase pour verser la liqueur qu'il renferme. || Baisser, courber vers la terre. Incliner la tête. || Fig. Porter à, disposer à. Ces penchants heureux qui inclinent notre âme à la miséricorde, Mass. Quels que soient les secours étrangers qui vous ont incliné vers le bien, Diderot. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Être incliné, courbé vers. Il Fig. Incliner vers sa fin, approcher de la fin, de la ruine. |j La victoire incline de ce côté, se dit en parlant de l'armée qui commence à obtenir l'avantage dans une bataille. || Avoir de l'inclination, de la prédilection |)Our quelque chose. Son cœur inclinepour vous. Les coniésseurs inclinent toujours à la miséricorde, Boss. Rome incline vers l'aristocratie, Montesq. || S'incliner, v. r. Etre dans une certaine situation faisant angle avec une direction donnée, spécialement avec Phorizon. || Se baisser, se courber. L'arbre plie et s'incline, battu par les vents. Il Fig. Se prosterner par respect, par crainte. * INCLURE (lat. includere), v. a. J'inclus, tu inclus, il inclut, nous incluons, vous incluez, ils incluent; j'incluais ; j'inclus ; j'inclurai ; j'inclurais ; inclus, incluons; que j'inclue, que nous incluions; que j'inclusse; incluant, inclus. Renfermer. Inclure un billet dans une lettre. || Insérer. Inclure une clause dans un acte. || Fig. Impliquer, renfermer en soi.
INCLUS, USE, p. p. d'inclure. |! Qui est contenu dans. La lettre ci-incluse. || Inclus, placé avant un nom pris indéfiniment, est invariable. Vous trouverez ciinclus copie de ce que vous me demandez. Mais, quan 1 le sens est précisé, inclus prend le genre et le nombre du substantif. Vous trouverez ci-incluse la copie que vous m'avez demandée. Inclus, placé après un nom, s'accorde
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toujours avec lui : Une copie ci-incluse de ma lettre.
IJ ,§. f. L'incluse, la lettre enfermée dans un paquet. I Pris inclusivement. Jusqu'à la page cinq incluse.
INCLUSIVEMENT, adv. Y compris, en y comprenant. Depuis le six janvier jusqu'au trente inclusivement.
INCOERCIBLE, adj. Qu'on ne peut retenir, arrêter. Il En phys. Qui n'est pas çoercible. Des vapeurs incoercibles. Il Fluides incoercibles, les causes de la cbaleur, de l'électricité, du magnétisme et de la lumière, qu'on ne saurait renfermer dans aucune espèce de vaisseaux.
INCOGNITO (in-kogh-ni-to. \id\. incognito), adv. Sans être connu, en parlant de princes et de grands personnages qui, en pays étranger, ne veulent pas être connus ou traités selon leur rang. Voyager incognito. \\ Se dit de toute autre personne qui, se trouvant dans une ville, dans un endroit, ne veut pas y être connue, ou ne veut pasqu'on sache qu'elle y est. || Subst. Garder l'incognito, jl Sans être aperçu, sans que la chose soit sue. >ous disons Dien des sottises qui passent incognito, Montesq. || Snbst. Le plaisir de l'incognito. Volt. |Mw/?/. Des incognitos.
INCOHÉRENCE, s. f. Qualité de ce qui est incohérent. L'incohérence des parties de l'eau. || Fig. Défaut de ce qui est incohérent, en parlant des idées, des paroles et aussi de la conduite, || Eri méd. Incohérence des idées, état mental symptomatique de certains empoisonnements ou de certaines ivresses.
INCOHÉRENT, ENTE (lat. incohœrens) , ndj . En phys. Qui manque de cohérence. Les parties de l'eau sont mcohérenles. || Fig. Il se dit des idées, des mots ou des phrases qui ne se suivent pas, qui ne forment pas un tout, un ensemble bien joint. || Métaphores incohérentes, celles qui réunissent deux images incompatibles.
INCOLORE lat. incolor), adj. Qui n'est pas coloré. L'eau est un fluide incolore. || Fig. Style incolore, style sans éclat, sans rien de brillant ou de lumineux.
* INCOMBER (lat. incumbere), v. n. Être imposé, en parlant d'une charge, d'un devoir. Ce devoir m'incombe.
INCOMBUSTIBILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est incombustible. L'incombustibilité de l'amiante.
INCOMBUSTIBLE [in négatif et combustible), adj. Qui n'est pas combustible, toile incombustible.
* INCOME.TAX (in'-kom'-taks'), s. f. Mot anglais qui signifie impôt sur le revenu.
INCOMMENSURABILITÉ, s. f. En arithm. et géom. État, caractère de ce qui est incommensurable. || Qualité de ce qui est au delà de toute mesure. L'incommensurabilité de l'espace.
INCOMMENSURABLE (lat. incommemurabilis) , adj. En arithm. et géom. Se dit de deux quantités qui n'ont point de commune mesure. 1| Par extens. Quelle raison a eue Dieu d'unir deux êtres incommensurables [l'âme et le corps]? Volt. 1| S. f. Les incommensurables, les racines qui ne peuvent être extraites exactement. || Qui ne peut être mesuré, qui est très-grand ou infini
* INCOMMODANT, ANTE, adj. Qui incommode. INCOMMODE (lat. incouinwdus), adj. Qui n'est pas
commode, qui n'offre pas de commodité. Outil, logement incommode. || Qui cause du malaise, de la gêne. Une chaleur incommode. || Importun, en pn riant des personnes. Importun à tout autre, à soi-même incommode, Boil.H Par extens. Il se dit des animaux qui gênent et troublent.
INCOMMODÉ, ÉE, p. p. d'incommoder. |j Incommodé dans ses affaires ou absol. incommodé, qui a perdu de l'argent ou qui n'a pas d'argent. |j Qui a une indisposition, une maladie légère. || Être incommodé d'un bras, d'une jambe, n'en avoir pas l'usage. || T. de mar. Bâtiment incommodé, bâtiment qui a souffert quelque avarie.
INCOMMODÉMENT, a^v. D'une manière incommode.
INCOMMODER [hi. incomniodare) , v . a. Causer de l'incommodité. On incommode souvent les autres, quand on croit ne les pouvoir jamais incommoder, la RociiEFonc.
Il Absol. Trop de plaisir incommode, Pasc. || Mettre dans a gêne, dans l'embarras, relativement à la fortune. Cela vous incommoilera-t-il de me donner ce que je vous dis? Mol. Il Rendre un peu malade. |1 Dans ce sens, on l'emploie souvent au passif. Il était incommodé, || S'incommoder, V. r. Se causer à soi-même de l'incommodité. U Se causer de l'incommodité l'un à l'autre, || Se causer une gêne d'argent, 1) Se rendre légèrement malade.
INCOMMODITÉ (lat. incommoditax) , s. f. Gêne, malaise que cause une chose incommode. || Gêne pécuniaire. Ce procès lui cause de l'incommodité, J| Maladie légère, infirmité. Les incommodités de la vieillesse, || T. de mar. État d'un vaisseau quia besoin d'être secouru.
INCOMMUNICABLE (lat, incommunicabilis) , adj. Qui n'est pas communicable. Un droit incommunicable. Un des caractères les plus incommunicables de la Divinité est la connaissance de l'avenir, Rollin,
INCOMMUTABILITÉ (lat. incommutabilitas), s. /, En jurispr. Qualité d'une propriété, dont on ne peut être dépossédé légitimement,
INCOMMUTABLE (lat. incommiitabilis), adj. En jurispr. Propriétaire incommutable, propriétaire qui ne peut être dépossédé. Propriété incommutable.
INCOMMUTABLEMENT, adv. En jurispr. En telle sorte qu'on ne puisse être dépossédé légitimement.
INCOMPARABLE (lat, incomparabilis), adj. Qui n'a pas de terme de comparaison. Ce qui est absolument incomparable est entièrement incompréhensible, Buff. || \ quoi rien ne peut être comparé. Beauté incomparable. Il En parlant des personnes. Un homme incomparable,
INCOMPARABLEMENT, adv. Sans comparaison possible. Incomparablement beau. || Il est suivi ordinairement de quelque adverbe de comparaison, plus, mieux, moins. Des parties incomparablement plus petites, Pasc.
INCOMPATIBILITÉ, s. f. Contrariété qui fait que des
Personnes ne peuvent s'accorder entre elles. Incompatiilité d'humeur, de caractère. || Incompatibilité légale, impossibilité légale que deux fonctions soient remplies en même temps par la même personne, ou que plusieurs personnes remplissent une fonction. 11 n'y a point incompatibilité entre les fonctions de ministre et celles do député. Il y a incompatibilité que deux frères soient juges dans un même tribqnal. || Par extens. Impossibilité qui fait que des choses vie peuvent aller, compatir ensemble. L'incompatibilité de ces deux assertions. 1 1 En pharm. Opposition chimique que se font certains médicaments dans leur mélange, d'où il résulte qu'on ne peut les associer.
INCOMPATIBLE [in négatif et compatible), adj. Qui ne peut, en parlant des personnes, s.'accommoder d'une chose. Coriolan, l'homme le plus incompatible avec l'injustice, mais le plus dur et le plus aigri, Boss. |1 II se dit de ceux qui ne peuvent se supporter l'un l'autre. || Absol. Vaut-il mieux être farouche, dédaigneux, incompatible? Fé\. Il II se dit aussi d'animaux qui ne peuvent s'accoupler ensemble. || Fig. Qui n'est pas compatible, en parlant de choses qu'on ne peut associer. Le plaisir et la gloire dans cette vie sont incompatibles, Bocrd. La raison et la liberté sont incompatibles avec la faiblesse, Vacvenab. Il Absol. Attribuer à la matière des qualités incompatibles. || En jurispr. Seditdesdignités, des fonctions qui ne peuvent être réunies dans la même personne. * INCOMPATIBLEMENT, adv. D'une manière incompatible.
INCOMPÉTEMMENT, adv. En jurispr. Sans compétence, par un juge incompétent.
INCOMPÉTENCE, s. f. En jurispr. Manque de compétence. L'incompétence d'un ju^e, d'un trilDunal. || Impossibilité où se trouve un fonctionnaire public de faire tel ou tel acte qui n'est pas de son ressort. || Fig. Dans le langage ordinaire, manque de connaissances nécessaires pour juger une chose, pour en parler.
INCOMPÉTENT, ENTE (lat. incompetens) , adj. En jurispr. Qui n'est pas compétent. Juge, tribunal incompétent. Il En parlant d'un jugement. Jamais jugement ne fut plus incompétent. Volt. || Fig. Dans le langage ordinaire, qui n'a pas les connaissances nécessaires. Il est fort incompétent en littérature.
INCOMPLET, ETE (lat. incompletus), adj. Qui n'est pas complet. Recueil incomplet. || En philos. Idées incomplètes, celles qui ne représentent qu'une partie de leur objet. || En bot. Fleur incomplète, fleur qui manque de «alice, ou de corolle, ou d'étamines, ou de pistil. Il Homme incomplet, homme à qui il manque une chose quelconque pour être tout ce qu'il devrait être. Il On dit de même : Un esprit incomplet. || S. w. T. d'admin. milit. L'incomplet, ce qui manque à l'effectif. || En librairie, les incomplets, les livres incomplets.
INC
INC
« INCOIWPLETEWENT, adv. D'une manière incomplète.
INCOMPLEXE (lat. mcomj)lexns),adj. Qui n'est pas complexe. l|Engramm. Sujet incemplexe, sujet simple ou exprimé par un seul mot. || Proposition incomplexc, proposition dont le sujet et l'attribut sont simples et n'ont point plusieurs termes, même inséparables. || En lo<;iq. Syllogisme incomplf^xe, syllogisme dont les propositions sont simples. H Nombre incomplexe, nombre qui ne comprend pas de soiis-divisions d'espèces différentes.
INCOMPRÉHENSIBILITÉ, S. /. État de ce qui est incompréhensible. Le grand mystère de l'iiiconipréhcnsibilité de Dieu, Boirpai.. || Chose incompréhensible.
INCOMPRÉHENSIBLE (lat. incomprchciisibilis) , adj . Qui ne peut ctre compris. Des mystères incompréhensibles. I) Subst. De quelque côté que je tourne mon esprit, je ne vois que 1 incompréhensible. Volt. i| Qui est très-difbcile à comprendre. || Il se dit d'une personne dont on ne peut s'expliquer le caractère, la conduite.
INCOMPRESSIBILITÉ, s. f. En phys. Qualité de ce qui est incompressible. 1| Fig. Condition de ce qui échappe à la compression politique ou morale. L'incompressibilité dj libre examen.
INCOMPRESSIBLE [in négatif et compressible), adj. En phys. Qui n est pas compressible, dont le volume ne se réduit pas par la compression. || iFig. Qui ne peut pas être empêché par l'autorité politique ou religieuse. Le libre examen est devenu incompressible.
<t INCOMPRIS, ISE [in négatif et compris), adj. Qui n'est point compris. Livre, ouvrage incompris. \\ Qui n'est point apprécié à sa juste valeur. |l Un homme incompris, une femme incomprise, se dit ironiquement d'un homme, d'une femme qui se croient des talents, des sentiments auxquels le monde ne rend pas justice. Il Subst. Un incompris. Les incomprises.
INCONCEVABLE [in négatif et concevable), adj. Qui dépasse la conception humaine. C'est dans la succession, dans le renouvellement et dans la durée des espèces, que la nature paraît tout à fait inconcevable, Bt'FF. Il Qui n'est pas explicable ; dont on ne peut facilement se rendre raison. Il est inconcevable que cet abus ne soit pas réformé. || Il se dit des personnes, en un sens analogue. Que les femmes sont inconcevables! Mariv. Il Surprenant, extraordinaire. Une rapidité inconcevable.
* INCONCEVABLEMENT, adv. D'une manière inconcevable.
INCONCILIABLE [in r\é^&l\{ el conciliable], adj. Qui n'est pas conciliable, qui ne peut entrer en accommodement. 11 est inconciliable avec son frère. || Qui ne s'accorde pas avec, en parlant des choses. Ce fait est inconciliable avec les principes. Des maximes inconciliables.
INCONDUITE, s. f. Défaut de conduite
INCONGRU, UE (lat. incongruus), adj. Qui n'est pas congru, convenable. Réponse incongrue. || En gramm. Qui pèche contre les règles de la syntaxe. Phrase incongrue. Il Famil. Sujet à manquer aux usages du inonde, aux bienséances. Un homme fort incongru.
INCONGRUITÉ (lat. incongruitas), s. f. Qualité de ce qui est incongru. || Action, parole peu convenable aux circonstances. !| Faute contre la syntaxe. || Fig. Une de ces choses saies qu'on rougirait de faire et même de nommer en bonne compagnie. Faire une inconçruité.
INCONGRÛMENT, adv. D'une manière incongrue.
INCONNU, UE, adj. Qui n'est point connu. Un homme inconnu. Le mérite inconnu. || Inconnu à. L'ennui est inconnu à ceux qui savent s'occuper, Fén. || On dit aussi : Inconnu de. || Qui n'a pas de renom. Un auteur inconnu. |[ En math. Quantité inconnue ou s. f. inconnue, quantité aue l'on cherche pour la solution d'un problème. Il Qu on n'a pas encore éprouvé, ressenti. Un mal inconnu. Il S. m. et /", Inconnu, inconnue, personne qu'on ne connaît pas. 1| S. m. L'inconnu, la chose inconnue.
* INCONSCIENCE, s. f. En psychologie, défaut de perception de certains actes intellectuels ou moraux.
* INCONSCIENT, ENTE [in négatif et conscient), adj. En psychologie, qui n'a pas conscience de soi-même. Il y a dans le sommeil des actions inconscientes.
* INCONSÉQUEMMENT, adv. Avec inconséquence. INCONSÉQUENCE (lat. inconseaucntia), s. f. Défaut
de conséquence. Il y a de l'inconséquence dans se» pro-
cédés. Il Inconséquence dans le style, défaut de suite dans les idées ou dans les mots. 1| Choses que l'on fait, que l'on dit par inconséquence. || Manque de réllexioii qui compromet. |j Actes de légèreté dans la conduite.
INCONSÉQUENT, ENTE (lat. inconsrcj liens), adj. Où il n'y a pas de conséquence. Raisonnement inconséquent. Il Qui n'est pas conséquent, en parlant des personnes. Les passions rendent inconséquent, Genlis. || Qui se compromet par des actes irrétléchis. || Femme inconséquente, femme qui se compromet par une conduite légère. Il S. m. et f. Un inconséquent, une inconséquente, une personne qui commet des inconséquences.
INCONSIDÉRATION (lat. incomidcratio), s. f. Défaut d'attention qui vient de ce qu'on ne considère pas assez les choses. La cause de mal juger est l'inconsidération, Boss. Il Légère imprudence dans le discours ou dans la conduite. Médire par inconsidération et par envie de parler, Bourd. |I Privation, absence de considération, d'estime. Tomber dans l'inconsidéralion. || Manque d'égards.
INCONSIDÉRÉ, ÉE (lat, inconsideiatiis), adj. Qui n'est pas considéré, examiné, qui a la marque de l'imprudence, en parlant des choses. Une démarche inconsidérée. J| Qui ne considère pas, n'examine pas, qui est imprudent, en pnrlant des personnes. Les esprits inconsidérés. Il Subst. ^ Un inconsidéré. Une inconsidérée.
INCONSIDÉRÉMENT, adv. D'ime manière inconsidérée. Il a parlé inconsidérément.
* INCONSISTANCE, s. f. Défaut de consistance, de suite et d'ensemble. L'inconsistance des idées, du caractère.
* INCONSISTANT, ANTE [in nd^^ûï ci consistant), adj. Qui manque de consistance morale. Un homme inconsistant. Une conduite inconsistante.
INCONSOLABLE (lat. inconsotabilis) , adj . Qui ne peut se consoler ; qu'on ne peut consoler. Une mère inconsolable. Toute 1 Egypte parut inconsolable de cette perle, Fén. Il Être inconsolable, être très-chagrin. || Il se dit aussi des peines qu'on éprouve. Des afflictions inconsolables.
INCONSOLABLEMENT, adv. De manière à ne pouvoir être consolé. Il est affligé inconsolablement.
* INCONSOLÉ, ÉE, adj. Qui n'est point consolé; qui ne se console pas. Une veuve inconsolée.
INCONSTAMMENT,arf». .\vec inconstance.
INCONSTANCE (lat. inconstantia) , s. f. Facilité à changer, eri parlant des personnes. L'inconstance prodigieuse des Français sur leurs modes, Moxtesq. || 11 se dit des choses en un sens analogue. L'inconstance du temps, de la fortune, etc. |1 Abandon d'une affection amoureuse. || Acte d'inconstance. D'où viennent nos i«iconstances, si ce n'est de notre foi chancelante? Boss. Il En hist. nat. Variation de certains caractères qui n'ont rien de fixe, dans les végétaux ou les animaux,
INCONSTANT, ANTE (lat, inconstans], adj. Qui n'est pas constant, qui est sujet à changer, en parlant des personnes. Cœur inconstant. || Il se dit des choses en un sens analogue. La fortune inconstante. || Qui cesse d'aimer une
Kersonne. |l Sm6«<. Un inconstant. Une inconstante. |J En ist, nat. Cnangeant, instable, en parlant des caractères zoologiques ou botaniques nui n'ont rien de fixe.
* INCONSTITUTIONNALITE, S. f. Qualité d'un acte, d'une opinion contraire à la constitution.
INCONSTITUTIONNEL, ELLE [in négatif et constitutionnel), adj . Qui est contraire à la loi constitutionnelle de l'État. Proposition inconstitutionnelle.
* INCONSTITUTIONNELLEMENT, adv. D'une manière inconstitutionnelle.
INCONTESTABLE [in négatif et contestable), adj. Qui n'est pas contestable. Des droits incontestables.
INCONTESTABLEMENT, adv. D'une manière incontestable. Il Sans conteste. Charles le Bel, qui s'était opposé à la loi salique, prit incontestablement la couronne et exclut les filles. Volt,
INCONTESTÉ, ÉE, adj. Qui n'est point contesté.
INCONTINENCE (^lat. incontinentia), s. f. En méd. Incapacité de retenir. Incontinence d'urine. || Fig. Incontmence de la lapgue ou de langue, propension trop grande à parler. || Fig. Vice opposé à la continence.
INCONTINENT (lat. in continenti), adv. de tenips. Aussitôt, au même instant, sur-le-champ. Incontinent après. J'aurai fait incontinent, Mol.
INC
INC
INCONTINENT, ENTE (lat. incontinens]^ adj. Qui n'a pas la vertu de continence. C'est un liomme incontinent. ]| Subst. Les incontinents.
* INCONVENANCE, s. f. Manque de convenance; action qui blesse les usages au monde. Quelle inconvenance ! [j Qualité de ce qui est inconvenant, ne convient pas, est inopportun. L'inconvenance du moment, Mirabeau,
INCONVENANT, ANTE (m né^^tvixî èi convenant) , adj. Qui blesse les convenances. Une réponse inconvenante.
INCONVÉNIENT (lat. inconveniens], s. m. Ce qu'il y a de fâcheux dans une chose qu'on fait, dans un parti qu'on prend. Je ne vois point d'inconvénient à cela, à l'aire cela. |J Désavantage attaché à une chose, résultat fâcheux qui en dépend. Y a-t-il quelque bien dans ce monde-ci qui soit sans inconvénient? Diderot.
* INCONVERStBLE (lat. inconversibilis) , adj. En loç. Proposition inconversible, proposition qui ne peut avoir de converse (voy. coNVEnsEj.
* INCORPORABLE, adj. Qui peut être incorporé. INCORPORALITÉ (lat. incorporalitas), s. f. T. dogmatique. Qualité des êtres incorporels.
INCORPORATION (lat. incorporatio),s. f. Action d'incorporer, de faire entrer un corps dans un autre. || En pharm. Action de faire entrer par mixtion un ou plusieurs médicaments dans un excipient mou ou liquide, pour donner au tout une certaine consistance. || Fig. Action de faire entrer des parties dans un tout. Incorporation d'une terre au domaine, des conscrits dans le régimen*
INCORPORÉ, ÉE, ;;. p. d'incorporer.
INCORPOREL, ELLE (lat. incorporalis) , adj. Qui n'a point de corps. Les substances incorporelles. ||En jurispr. Se dit des choses qui, ne tombant pas sous nos sens, n'ont qu'une existence morale, comme les droits, etc.
INCORPORER (Iat.z«co>7?oraî'e),i;.rt.Unirenun seul corps. Il On dit incorporer dans, à ou avec. Incorporer du mercure dans de l'axonge. || Fig. Réunir en un seul tout. Des lois anciennes furent incorporées dans le code. Il Se dit de la réunion avec des corps politiques, religieux, militaires, etc. Incorporer des soldats dans un régiment. Ils pourront dans la suite être incorporés à votre peuple, Fén. Il Se dit de pays, de propriétés qu'on réunit avec d'autres. Incorporer une terre au royaume. || S'incorporer, V. r. Devenir incorporé. Cette drogue s'incorpore facilement avec les extraits. |1 Fig. Si vous saviez par combien d'imperceptibles liens les richesses s'attachent et pour ainsi dire s'incorporent à votre cœur, Boss. Il Se joindre, être joint comme partie à un tout.
INCORRECT, ECTE (in^ko-rèkf. Lat. incorreclus) , adj. Qui n'est pas correct. Édition incorrecte. Style incorrect. Il II se dit aussi des personnes. Écrivain incorrect.
* INCORRECTEMENT, adv. D'une manière incorrecte. INCORRECTION (lat. incorrectio) , s. f. Défaut de
correction. Incorrection de langage, de style, de dessin. Il Endroit incorrect. Faire disparaître une incorrection.
INCORRIGIBILITÉ, S. f. Défaut de celui qui est incorrigible. L'incorrigibilité de cet enfant, de son caractère.
INCORRIGIBLE (lat. iiicorrigibilis), aa;j. Qu'on ne peut corriger. La vieillesse passe pour incorrigible, Volt. Il II se dit aussi des choses. Une paresse incorrigible.
INCORRUPTIBILITÉ (lat. incorriiptibilitas) , s. f. Qualité de ce qui est incorruptible, de ce qui ne se corrompt |)as. 1 1 Fig. Qualité de ce qui ne peut ôtrealtéré, modifié. L'incorruptibilité de la loi naturelle, Diderot. || Intégrité d'un homme incapable de se laisser corrompre.
INCORRUPTIBLE (lat. incoiTuplibilis), adj. Qui n'est pas sujet à corruption. Le bois de cèdre est incorruptible. Il Par extens. Qui ne subit pas d'altération, de modification. Rappeler des chrétiens le culte incorruptible, Volt. Il Fig. Qui est incapable de se laisser corrompre, pour agir contre son devoir. Juge incorruptible. Un homme incorruptible dans ses mœurs, incorruptible à la faveur.
INCRASSANT, ANTE (lat. incrassans], adj. Médicaments incrassants, médicaments auxquels les humoristes attribuaient la propriété d'épaissir le sang ou les humeurs. Il S. m. Les incrassants sont lesopposes des incisifs.
INCRÉDIBILITÉ (lat. incredibUitas),s. (. Qualité de ce qui est incroyable. L'incrédibilité d'un fait.
INCRÉDULE (lat. incredulus], adj. Qui n'est pas crédule. Esprit incrédule. |] Qui ne croit pas. Incrédules à la
parole du Seigneur notre Dieu, Saci, || Qui n'a point la foi théologique. || Subst. Un, une incrédule.
INCRÉDULITÉ (^lat. incredulitas) , s. f. Répugnance à croire. Je voudrais vaincre enfin mon incrédulité, Uac. Il Manque de croyance pour les choses théologiques.
INCRÉÉ, ÉE [in négatif et créé), adj. Qui existe sans avoir été créé., Créateur incréé de la nature entière, Volt. || Chez les chrétiens, la sagesse incréée, le Fils de Dieu. Il Subst. L'incréé, ce qui n'est pas créé.
* INCRIMINABLE, adj. En jurispr. Que l'on peut imputer à crime ; que l'on peut incriminer.
* INCRIMINATION, s. f. En jurispr. Action d'incriminer, état de la personne incriminée.
INCRIMINÉ, ÉE, p. p. d'incriminer. || Subst. L'incriminé. L'incriminée.
^ INCRIMINER (lat. in et criminari), v. a. Accuser quelqu'un d'un crime; imputer une chose à crime. Incriminer quelqu'un ; incriminer sa conduite.
* INCRISTALLISABLE [in négatif et cristallisable\ adj. En phys. Qui n'est pas susceptible de cristalliser.
* INCROCHETABLE [in négatif et crochelable), adj. Qui ne peut être crocheté. Serrure incrochetable.
INCROYABLE (m négatif et croyable), adj. Qui m peut être cru ou qui est diflicile à croire. Un bonheur, un mystère incroyable. || Incroyable à. Tant de harangues... qui nous sont presque incroyables, Fé\. || Impers. Il est incroyable, on ne saurait croire, imaginer. Il Subst. L'incroyable, ce qui ne peut se croire, le merveilleux. Il Par exagération, qui passe la croyance, excessif, extraordinaire. Des revers incroyables. || En parlant des personnes, étrange, ridicule, jj S. m. Nom donné aux petits-maîtres sous le Directoire. || Il s'est dit aussi des femmes d'une élégance outrée. Une incroyable.
INCROYABLEMENT, adv. Famil. D'une manière incroyable, excessivement.
* INCRUSTANT, ANTE, adj. Qui couvre un corps d une croûte plus ou moins épaisse. Une source incrustante.
INCRUSTATION (lat. incrustatio) , s. f. Action d'incruster; résultat de cette action. Des incrustations de marbre. H Action de former une croûte sur un corps. || Enduit pierreux qui se forme à la surface des corps déposés dans les eaux séléniteuses. || En pathologie, dépôt calcaire qui se forme dans les tissus organiijues ou à leur surface.
INCRUSTÉ, ÉE, p. p. d'incruster. 1| S. m. Ouvrage d'ébénislerie ou de tabletterie fait par incrustation.
INCRUSTER (lat. incrustare), v. a. Garnir un objet d'ornements engagés dans la surface. Le temple était incrusté de marbre, Féî(.|| On dit simplement aussi : Incruster un temple, un pilastre, etc. [| Engager dans une surface des objets d'ornement. Incruster une mosa'ique dans le pavé d'un temple. || Former une croûte ; couvrir d'une couche pierreu.se. || S'incruster, v. r. Être incrusté. || Se couvrir d'une croûte pierreuse.
INCUBATION (lat. incubatio), s. f. Action de couver. y Incubation artificielle, procédé à l'aide duquel on fait eclore des œufs en entretenant une chaleur pareille à celle que donne la couveuse. || En méd. Le temps qui s'écoule entre l'action d'une cause morbilique sur l'économie animale et l'invasion de la maladie. La période d'incubation. L'incubation de la petite vérole.
INCULPATION (lat. inculpatio), s. f. Action d'inculper. Se justifier d'une inculpation.
INCULPÉ, ÉE, p. V. d'inculper. I| Subst. L'inculpé, l'inculpée, celui, celle qu'on soupçonne d'un crime ou d'un dfélit,
INCULPER (lat. inculpare), v. a. Charger quelqu'un d'une faute. || S'inculper, v. r. S'attribuer une faute. Il S'accuser mutuellement.
INCULQUÉ, ÉE, ;;. p. d'inculquer.
INCULQUER (lat. incutcare), v. a. Faire entrer une chose dans l'esprit à force de la répéter. Obligé de parler plusieurs fois d'une doctrine pour l'inculquer, Fbx. Il S'inculquer une chose dans l'esprit, l'inculquer à soi, la graver jlans son esprit. || Absol. Il aime à répéter l>our inculquer, Volt. || S'inculquer, v. r. Être inculqué.
INCULTE (lat. incultus), adj. Qui n'est point cultivé. Terre inculte. || Fig. Qui n'a pas reou la culture intellectuelle et morale. Un homme, un naturel inculte. |lSe ait parfois d'une barbe, d'une chevelure négligée.
ING
IND
INCULTURE, S. f. État de c« Cjui est inculte. L'élnt d'inculture où sont ces terres j[ Fig. Absence de culture intellectuelle et moi-ale.
« INCUNABLE (lat. ivcunabuîum), adj. Edition incunable, édition qui date des commencements de l'imprimerie. Il S. m. Un incunable, un livre qui date des premiers temps de l'imprimerie.
INCURABILITÉ, s. f. Ctractère des maladies q|^ui ne sont pas susceptibles de guérison. || Fig. 11 se dit des mauvaises dispositions morales.
INCURABLE (lat. inciirabilis), adj. Qui ne peut être guéri, en parlant de maladies. Maladies, blessures incurables. Il Fiff. Si l'aveuglement des peuples n'eût pas clé incurable, Boss. || Il se dit aussi des personnes. Un malade incurable. J| Subst. Un incuraole, l'homme ou la femme atteints de maladies incurables. [| 5. m. pi. Les Incurables (avec I majuscule), hospice d'incurables.
INCURIE (lat. incuria], s. f. Défaut de soin, négligence. 11 y en a qui ne trouvent leur repos que dans une incurie de toutes choses, Boss.
INCURIOSITÉ (lat. iiicuriositas), 8. f. Insouciance d'apprendre ce qu'on ignore.
INCURSION (lat. iiictirsio), s. f. Course de gens de guerre en pays ennemi. Les Turcs lont des incursions en Hongrie, Volt. j| Far extens. Courses, voyages que l'on fait dans un pays par curiosité ou pour l'explorer. || Fig. Étude, travail dans quelque partie des lettres, des sciences dont on ne s'occupe pas habituellement.
INCUSE (lat. incusus), adj. Se dit de certaines médailles frappées d'un seul côté par la négligence et la précipitation des ouvriers. || S. /*. Une incuse.
INDE (lat. India), s. m. Couleur bleue que l'on tire de l'indip. || On a donné abusivement le nom d'inde à une couleur bleue tirée de la guède. 1| Inde ou bois dinde, bois de campêchc, qui fournit une couleur rouge.
INDÊBR0UILLABLE,<7r/;'. Qui ne peut être débrouillé. La question du bien et du mal demeure un chaos indébrouillal)le pour ceux qui cherchent de bonne foi. Volt. * INDÉCACHETABLE [in i^é^aiiï et décacheter), adj. Qui ne peut être décacheté. Enveloppe indécaclietable.
INDÉCEMMENT, adv. D'une manière indécente.
INDÉCENCE 'lat. indecentia), s. f. Vice de ce qui est contraire à la décence, à l'honnêteté, aux bienséances. Il Action, propos indécent, || Chose obscène.
INDÉCENT, ENTE (lat. indecens], adj. Qui est contre la décence, contre l'honnêteté, contre les bienséances. Des actes indécents. Des paroles indécentes. || Il se dit aussi des personnes. Vous êtes indécent.
INDÉCHIFFRABLE [in né^tif et déchiffrer), adj. Qui ne peut être déchiffré. || Par extens. Diflicile à lire, en parlant d'une écriture. 1| Fig. Obscur, embrouillé. Une énigme indéchilTrable. |j Fig. Inexplicable, en parlant des personnes, de leur conduite.
INDÉCIS, ISE (lat. indecisus), adj. Sur quoi il n'y , de solution. Question, bataille indécise
a pas de décision
Il Douteux, incertain. Un choix indécis. || Qui ne sait pas prendre une résolution, en parlant des personnes. iJn nomme indécis. Indécis sur ce qu'il avait à faire. Il Subst. La conscience est inquiète dans les indécis, Vâuyp. Il Vague, diflicile à déterminer, à limiter. La lumière indécise du crépuscule. Des bornes indécises.
INDÉCISION [in néçaiiï el décision) , s. f. Défaut de décision. || T. d'admin. Partie indécise dans un compte. 11 reste à régler les indécisions. || Ce qu'il y a de non déterminé dans une chose. L'indécision des nuances.
INDÉCLINABILITÉ, s. f. En gramm. Qualité des mots indéclinables: || Qualité ae ce qui est inévitable.
INDÉCLINABLE (lat. iudrcltnabilis) , adj . En gramm. Qui ne se décline point. On appelle indéclinables les noms qui, sous une seule forme, s'emploient ù tous les cas. Il Qui ne reçoit pas les signes du genre et du nombre. Il S. m. Nom qui ne se décline point. || Les indéclinables, les parties invariables du discours, adverbe, préposition, conjonction, interjection. || Qui ne peut être érité. D'une manière invincible, indéclinable, Féx.
INDÉCOMPOSABLE, adj. Qui ne peut être décomposé. « IN DÉCOMPOSÉ. ÉE, adj. Qui n est pas décomposé. Il Corps ii)(li'composé, tout corps qui paraît simple.
INDÉCROTTABLE, adj. Qu'on ne peut décrotter. Des
souliers indécrottables. || Fig. et famil. Homme indécrottable, homme malplaisant, qu'on ne saurait corriger.
INDÉFECTIBILITÉ, s. f Qualité de ce qui est indéfectible. Lindéfcclibilité de l'Église.
INDÉFECTIBLE (lat.in et rf<'/iVe>;e),(7<:/y.Qui ne peut défaillir, qui ne peut cesser d'être. L'Église est indéfectible.
* INDÉFENDABLE (in négatif et défendable), adj. Qui ne peut être défendu contre un ennemi, contre un adversaire, contre la critique. Celte place est indéfendable.
INDÉFINI, lE (lat. indefinitus), adj. Qui n'est pas défini, dont nous n'apercevons pas la limite. Espace indéfini. Il 5. m. En philos. L'indéfini n'est point l'infini. || À l'indéfint, loc. adv. Sans fin, sans limite. || Qui manque de définition, indéterminé. Une idée indéfinie. || En log. Proposition indéfinie, proposition générale qui convient à tous les êtres de même espèce. || En gramm. Qui exprime une idée vague ou générale qu'on n'applique point à un objet particulier et déterminé. Sens indéfini. Un est article indéfini, par opposition à le article défini. || Prétérit ou passé indéfini, temps de l'indicatif qui indique l'action comme passée, sans relation nécessaire à une époque déterminée, par exemple : J'ai dit. || Modes indéfinis, modes des verbes où il n'y a pas de personnes : l'infinitif, le participe. || En chim. Combinaisons indéfinies, celles qui se font en toutes proportions.
INDÉFINIMENT, rtf/r. D'une manière indéfinie. Ajourner indéfiniment une affaire. || En gramm. Dans un sens indéfini. Ce mot est pris indéfiniment.
INDÉFINISSABLE, adj. Qu'on ne saurait définir. Il y a des termes si simples qu'ils sont indéfinissable?. Il Fig. Un trouble indéfinissable. |] Qu'on ne peut pénétrer, expliquer, en parlant des personnes.
* INDÉFRICHABLE, adj. Qui ne peut être défriché. INDÉLÉBILE (lat. indelebilis;, adj. Qui ne peut être
détruit. Encre indélébile. || Fig. Le caractère de prêtre est indélébile.
* INDÉLÉBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui ne peut s'effacer. L'indélébilité du caractère de prêtre.
IN DÉLIBÉRÉ, ÉE (lat. itideliberattis) , adj. Qui n'est point délibéré, point réfléchi. Un mouvement indélibéré.
INDÉLICAT, ATE [in négatif et délicat), adj. Qui n'a pas de délicatesse dans les sentiments. Homme indélicat. Il II se dit aussi des choses. Procédé indélicat.
* INDÉLICATEMENT, adv. D'une manière indélicate. INDÉLICATESSE, s. f. Manque de délicatesse dans
les sentiments. |j Procédé indélicat.
INDEMNE (in-dè-mn'. Lat. indcmnis) , adj . En jurispr. Qui n'a pas éprouvé de perte ; indemnisé. Sortir indemne d'une affaire. || 11 se dit en un sens analogue, dans le langage général. Sortir indemne d'une guerre.
* INDEMNISATION (in-da-mni-za-sion) , s. f. Action d'indemniser. 1| Fixation dune indemnité.
INDEMNISÉ, ÉE, ;;. p. d'indemniser.
INDEMNISER (in-da-mni-zé. Indemne), v. a. Compenser à quelqu'un le dommage qu'il a souffert, les pertes (ju'il a faites. Indemniser quelqu'un de ses pertes. Il Fig. Ses succès m'indemnisent des soins que j'ai pris de son éducation. || S'indemniser, v. r. Se donner à soimême une indemnité, une compensation.
* INDEMNITAIRE (in-da-mni-tê-r), s. m. Celui qui a droit à une indemnité.
INDEMNITÉ (in-da-mni-té. Lat. indemnitas), s. f. Compensation pécuniaire accordée à celui qui a éprouvé une perte. || Acte par lequel on promet cl'indemniser. Il Indemnité de logement, somme allouée à des employés qui ont droit à un logement et à qui l'administration n'en peut donner un. || Bill d'indemnité, voy. bill.
INDÉPENDAMMENT, adv. ^ans dépendance, d'une manière indépendante. Dieu nous a créés indcpendauimcnt de nous et sans nous, Bourd. || Sans aucun égard à. Indépendamment de tout événement. || Outre, par surcroît. Indépendamment du traitement, il a le logement.
INDÉPENDANCE, s. f. Absence de dépendance. Chercher un rcjxts funeste et une entière indénendance dans l'indifférence des religions ou dans l'athéisme, Boss. Il État d'une personne indépendante. Il n'y a personne uni ne regarde le repos et l'indépendance comme le but de tous ses travaux. Volt. || Il se dit aussi par rapport à la fortune. Il s'est acquis une honnête indépendance.
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Il Le goût de Tindépendîmce. || Condition d'un État, d'un
Pouvoir qui ne relève pas d'un autre. |1 Au jeu de boston, action de faire seul un certain nombre de levées. INDÉPENDANT, ANTE {in négatif et dépendant), ad j. Qui ne dépend point de, qui n'est point subordonné à, en parlant des personnes. Une âme indépendante de la fortune. Il Qui est libre de toute dépendance politique. Un chef indépendant, j] Qui ne dépend de personne, en parlant des particuliers. Il n'est pas toujours facile d'être pauvre et indépendant, J. J. Rocss. || Il se dit, dans le même sens, de la fortune, de la situation. Une fortune mdépendante. || Qui aime à ne dépendre de personne, qui ne se laisse pas dominer par la volonté d'autrui. |j Qui n'est pas subordonné à, en parlant des choses. Autorité indépendante du roi. 1| Se dit des choses qui n'ont point de rapport,de relation avec une autre. Une règle indépendante des lieux, des temps, des nations,des intérêts,MASs.
* INDÉRACINABLE, aâj. Qu'on ne peut déraciner, faire disparaître. Un sentiment indéracinable.
* INDESCRIPTIBLE, adj. Qui ne peut être décrit. INDESTRUCTIBILITÉ, S. f. Qualité ou état de ce qui
est indestructible.
INDESTRUCTIBLE [in négatif et destructible), adj. Qui ne peut être détruit. La masse indestructible des pyramides. || Fig. Une haine indestructible.
INDÉTERMINATION, s. f. Défaut de détermination, de volonté. || En philos. Aosencede conditions qui déterminent, qui règlent. L'indétermination des rapports. Il En akèbre, état de ce qui est indéterminé.
INDÉTERMINÉ, ÉE (lat. indeterminatus) , adj. Qui n'est pas déterminé, fixé, en parlant des choses. Nombre indéterminé. || Qui n'est pas déterminé, résolu, en parlant des personnes. Ceux qui entrent dans les magasins, indéterminés sur le choix des étoffes qu'ils veulentacheter, LA Bbuy. || En math. Problèmes mdéterminés, ceux qui ont un nombre indéterminé de solutions. || Quantités indéterminées, celles ciue l'on introduit dans le calcul sans leur assigner actuellement une valeur déterminée.
INDÉTERMINÉMENT, adv. D'une manière indéterminée. Un mot employé indétcrminément.
* INDEVINABLE, adj. Qui n'est pas susceptible d'être deviné Soyez impénétrable, soyez indevmable. Volt.
IN DÉVOT, GTE ;lal. indevotiis), adj. Qui n'est pas dévot, en parlant des personnes. || S. m. et /". Un indévot. Une indévote. Il Se dit aussi des choses. Discours indévot.
INDÉVOTEMENT, adv. D'une manière indévote.
INDÉVOTION (lat. indevolio], s. f. Manque de dévotion,
INDEX (lat. z»rfea;),.ç. m.Tabledesmatièresd'unlivre. Il Index ou indice, catalogue des livres suspects de mauvaise doctrine dont le saint-siége interdit la lecture, quoiqu'ils ne soient pas encore condamnés juridiquement. Mettre un livre à l'index. Congrégation de l'index ou de l'indice. || Kig, Mettre une chose à l'index, l'interdire, en défendre l'usage. || Premier doiçt de la main après le pouce. Il Adj. Le doigt index. || Aujd. Des index.
* INDIANISME, s. m. Caractère indien; études indiennes.
* INDIANISTE, s. m. Celui qui s'occupe de l'étude du sanscrit et de l'histoire de l'Inde.
INDICATEUR, TRICE (lat. indicator), s. m. et/". Celui, celle qui indique, qui dénonce un cojipable [sens vieilli). Il S. m. En anat. L'index. |1 Adj. Le doigt mdicateur. || Nom donné aux journaux ou pancartes qui marquent les heures des chemins de fer (avec I majuscule).
INDICATIF, s. m. En gramm. Mode des verbes qui exprime l'état ou l'action d'une manière positive, certaine et absolue. || Adj. Le mode indicatif.
INDICATIF, IVE (lat. indicativua) , adj. Qui a la propriété d'indiquer, qui indique. Signes mdicatifs d une maladie. Colonnes indicatives des marées. || T. de pratique. État indicatif de, éUit qui porte l'indication de.
INDICATION (lat, indicatio), «. /". Action d'indiquer. Il fut arrêté dans la foule sur l'indicition d'un tel. Il Renseignement, renvoi, || Ce qui est un indice, un signe. Son embarras est une indication de sa faute. || En méd. Notionfourniepar l'examen d'un malade, et d'où l'on peut déduire quel est le traitement à employer. || En jurispr. Déclaration. L'indication des biens d'un débiteur.
INDICE (lat. indicium), s. m. Signe apparent qui indique avec probabilité. Condamner sur les indices les plus faibles. || Dénonciation (sens qui a vieilli). || Par extens. Aussi sert-il [un oiseaul d'indice au chasseur pour chasser le gibier, Buff, || T. de mar. Tout ce qui fait juger de l'approche d'une terre. 1| Syn. peu usité d'index, au sens de catalogue imprimé des livres défendus à Rome.
INDICIBLE (i« négatif et lat. diccre), adj. Qu'on ne saurait dire, exprimer. Des tourments indicibles,
• INDICT (in-dikt'. Lat. indictmn), s. m. T, d'anc. coututne. Indiction d'une foire. Un indict annuel.
INDICTION (lat. indictio), s. f. Convocation à certain jour. Il Convocation d'un concile ou d'un synode. 1| Prescription. L'indiction d'un jeûne. |1 Période de quinze années. Indiction première, seconde, etc. première, seconde année de chaque indiction.
IN Dieu LE (lat. indiculus), s. m. Petit index, petite table de matières,
* INDIEN, ENNE, S. ni. et /*. Habitant de l'Inde proprement dite. ||. Abusivement, indigène de l'Amérique.
INDIENNE, s. f. Étoffe de coton peinte qui se fait aux Indes. Il Par extens. Étoffes du même genre fabriquées en Europe. 1| Vêtement en indienne; robe de chambre. INDIFFÉREMMENT, adv. Sans faire de différence, de distinction. Rendant justice indifféremment à tous ses sujets, Fléch. Il .\vec indifférence, sans intérêt, avec froideur. Entendre indifféremment la parole de Dieu, Bourp. INDIFFÉRENCE (lat. indifferentid], s. f. État d'une personne indifférente. L'indifférence qu'ils ont pour la vérité, Pasc. i| Indifférence en matière de religion, indifférence religieuse et absol, indifférence, état d'une personne qui, ne s'attachant à aucune religion, les met toutes au même rang. || État de l'âme d'une .personne qui n'est point sensible a l'amour. 1| En chim. État dun corps dont les affinités chimiques sont satisfaites, et qui n'a plus de tendance à se combiner à d'autres éléments. INDIFFÉRENT, ENTE (lat. indifferens), adj. Qui en soi ne présente pns de différence, et par conséquent pas de cause de détermination ou de prétérence, en parlant des choses. La maladie ou la santé lui" devinrent indifférentes, Fléch. 1| Actions indifférentes, actions qui d'ellesmêmes ne sont ni bonnes ni mauvaises. || Qui touche peu, dont on sesouciepeu. Tout m'est indifférent. Cettefemme m'est indifférente. || Qui est de peu d'impoi*tanc«, de conséquence. Parler de choses indifférentes. Conversation indifférente, || Visage indifférent, visage qui ne se fait remarquer par rien. |1 Qui n'a pas plus de penchant d'un côté que d'un autre, en parlant des personnes. Indifférent au milieu des partis. |1 Qui ne prend point d'intérêt à, qui n'est pas touché de. Indifférent à tout. || On dit : Indifférent à, sur, pour. || Absol. Qui nest touché de rien. Il Insensible à l'amour. || S. m. et f. Celui, celle oui demeure sans penchant pour ceci ou cela. U Les indifférents, ceux qui ne nous touchent en rien. ]| Celui, celle qui est insensible à l'amour. 1| En chim. Corps indifférents, corps composés qui n'exercent plus de réactions électro-chimiques, et qui ne se combinent point avec d'autres corps. * INDIGÉNAT (in-di-jé-na), s. m. Qualité d'être indigène dans une contrée.
INDIGENCE (lat, indigentià), s. f. Manque des choses nécessaires à la vie. Être dans l'indigence. || Être à l'indigence, être inscrit parmi les indigents. || Absol. Les indigents en général. Secourir l'indigence. || Fig. Mafiqne, en parlant de choses intellectuelles ou morales. Indigence d'esprit, d'idées. || Manque d'une chose quelconque. INDIGÈNE [lat. indigena), adj. Qui est originaire du pays. Animaux, productions indigènes. || Il se construit avec à. Production indigène à l Angleterre. || Qui e<l établi de tout temps en un pays, en parlant des nations. Peuple indigène. |J S. m. et /".Un, une indigène. Les indigènes de i'Aménque. Il Famil. et par plaisanterie, un habitant d une localité, d'un village, etc.
INDIGENT, ENTE (lat. indigens), adj. Qui manque des choses nécessaires à la vie. || Fiç. Une langue indigente. Il S. m. et/". Un indigent. Une indigente.
INDIGESTE (lat. indigesliis) , adj. Qui n'est pas digéré (peu usité en ce sens). l'I Qui est difficile à digérer. Il Fig. Qui est mal digéré, mal fondu, surtout en parlant des ouvrages d'esprit. Ouvrage, pensées indigestes.
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INDIGESTION (lat. indigeslio), s. f. Trouble itiomen- (aiié du tubo çastro-inlestinal, pendant lequel la digestion est arrêtée ou suspendue. || Fig. Cela donne une indigestion, se dit de choses i|ui fatiguent ou dégoûtent pr leur excès, leur répétition, etc.
INDIGÉTC (lat. indiges], adj. Dans la religion romaine, dieux indigètcs, héros divinisés, demi-dieux oarliculiors an pays.
INDIGNATION (lat. mdignalio), s. f. Sentiment de colère et de mépris qu'excite une personne ou une chose indigne. Être rempli d indignation.
INDIGNE ^lat. imUgnus), ndj. Qui n'est pas digne de, en parlant des personnes. Indigne de régner. || Indigne de, suivi d'un nom de personne, signifie qu'on n'est pas digne d'appartenir à cette personne. , Mais enfin ce Rodrigue est indigne de vous, Corx. || k quoi on ne peut arcor-dcr de, en parlant des choses. Une faute indigne de prdon. Ij En jurispr. Qni est déchu d'une succession pour avoir manqué a quelque devoir essentiel envers le oéfunt. Déclaré indigne de succéder. |j Siibsl. L'indigne. Il Qui n est pas séant, convenable, en parlant des choses. Toute autre place qu'nn trône eût été indigne d'elle, Boss. |{ .\bsol. Qui mérite mépris ou haine, en parlant des personnes. Quoi! la peur a glacé mes indignes soldats! Kac. Il II se dit des choses dans le même sens. D'indignes traitements. | [Communion indigne, communion qui n'est pas faite avec les dispositions requises. || Indigne est quelquefois une épithète que Ton se donne par humilité. Signé : Un tel, prclre indigne. 1| Indigne, en bonne part, qui ne mérite pas un reproche, un mauvais sort, etc. |[S. m. et f. Un indigne, une indigne une personne vile et sans mérites.
INDIGNÉ, ÉE, p.p. d'indignei.
INDIGNEMENT, adv. D'une manière indigne.
INDIGNER (Int. indicpiari) , v. a. Exciter l'indignation, jj Être indigné de ou que, éprouver de l'indignation. Il est indigné qu'on lui ait préféré un tel. Je suis indigné de tout ce que je vois. |] S'indigner, v. r. Être indigné, éprouver de 1 indignation,
INDIGNITÉ (lat. indignilas), s. f. Qualité qui rond indigne de. Exclu pour cause d'indignité. || Use dit des choses, en un sens analogue. L'indignité de son étal. Il Qualité qni rend odieux ou méprisable, en parlant des choses. L'indignité de cette, action. || .\ction indigne, odieuse. || Outrage, mépris. A cette indignité je ne connus plus rien, Cobx.
INDIGO (esp. indico), s. m. Matière colorante qui sert à teindre en bleu, et que l'on retire des feuilles et des tiges des indigotiers. || La plante même qui fournit Tindigo. Il Par extens. Toute couleur semblable à l'indigo. Il Nom d'une des sept couleursdu spectre solaire.
INDIGOTERIE, S. f. Lieu oii l'on prépare l'indigo. Il Cuve destinée au travail de l'indigo.
INDIGOTIER, s. VI. En bot. Genre déplantes légumineuses qui croissent dans la zone torride et fournissent la matière colorante qu'on nomme indigo.
* INDIGOTIER, s. m. Ouvrier qui travaille à la préparation de l'indigo.
* INDIGOTINE, $. f. En chim. Principe immédiat relire de l'indigo.
INDIQUÉ, tZ,p.p. d'indiquer.
INDIQUER (lat. indicare), v. a. Faire connaître, enseigner à quelqu'un une personne ou une chose. || En méd. Fournir une indication. || Montrer, désigner par un indice (|uelconque. Indiquer une chose du doigt. Ij Faire connaître l'existence d'une chose, avec un nom ac chose pour sujet. Ce mémoire indiciuc une plume très-excrcee. Jl Dénoncer (sens vieilli]. [| Déterminer, •ssijçner. Indiquer les causes d'un phénomène. |1 Fixer. Indiquer une assemblée. || Dessiner, représenter quelque objet sans grands détails || Fig. Marquer les traits principaux, sans entrer dans les détails, en parlant d'un ouvrage d'esprit. || S'indiiuer, v. r. Être indiqué.
INDIRECT, ECTE 'in-di-rekf. Lat. indirectus), adj . Qui n'est pas direct. Chemin indiretl. [1 Fig. Qui suit une voie détournée. .\vis indirect. || Louanges indirectes, celles qu'on donne adroitement à quelqu'un, sans qu'on témoigne avoir le dessein de le louer. || En gramm. Régime, complément indirect, celui qui ne reçoit l'action
indiquée par le verbe 'qu'à laide d'une préposition. Il Dans les langues classic|ues, cas indirects, le génitif, le datif, l'ablatif. || Modes indirects ou obliques dans les verbes, les modes personnels autres que lindicatif. || En litlér. Discours indirect, forme que prennent les historiens jK)ur rapporter à la troisième personne les discours tenus ou supposés tonus à la première. || En jurispr. Avantage indirect, avantage que l'on fait à quelqu'un contre la loi, au moyen d'une personne interposée onde qupl|ue acte simulé. || Ligne indirecte, ligne collatérale. Il Contributions indirectes, voy. contriultio^s.
INDIRECTEMENT, adv. D'une manière indirecte.
INDISCIPLINABLE (m négatif et disciplinablc), adj. Qui n'est pas disciplinablc. Enfant, armée indisciplinable.
INDISCIPLINE (lat. indisciplina), s. f. banque de discipline.
INDISCIPLINÉ, ÉE (lat. indisciplinatua], adj. Qui n'est pas discipliné, qui manque à la discipline.
INDISCRET, ETE (lat. indiscrclus], adj. Qui manque de discrétion, de retenue, en parlant des personnes. Il II se dit aussi en parlant des choses. Regard, zèle indiscret. 1 1 Qui ne sait point garder le secret. 1 1 Se dit aussi des choses par lesquelles on révèle ce qu'on devrait taire, cacher. Une langue indiscrète. Ij S. m. et f. Un indiscret, une indiscrète, celui, celle qui manque de retenue, de discrétion. |i Celui^cellequinesaitpointgardcr un secret.
INDISCRETEMENT, adv. D'une manière indiscrète, sans retenue. Il en a usé indiscrètement. |j En laissant aller un secret. 11 a parlé indiscrètement.
INDISCRÉTION (lat. indiscretio], s. f. Manque de discrétion. Mais ne serait-ce point une indiscrétion de vous demander quelle peut être voire affaire? Moi.. Il Action indisorcia. || Parole indiscrète. || Manque de secret. Il est d'une indiscrétion reconnue. * INDISCUTABLE [in négatif et disciUable); adj. Qui n'est pas susceptible d'être discuté, qui ne soutient pas la discussion. Proposition indiscutable.
INDISPENSABLE {in négatif et disi>€nscr), adj. Dont on ne peut avoir dispense. La défense d'épouser la femme de son frère est indispensable, Ross. |i Dont on ne peut se dispenser, se passer. Ces objets me sont indispensables. Il S. m. Espèce de petit sac dans lequel les femmes portaient leur bourse, leur mouchoir, etc. || L'indispensable, ce qui est rigoureusement nécessaire.
INDISPENSABLEMENT, adv. D'une manière mai>pensable. Les hommes sont indispensablemcnt obligés d'aimer Dieu, Fén.
INDISPONIBLE (i« négatif et disponible), adj. Eu jurispr. Dont les lois ne permettent pas de disposer, en parlant des biens.
INDISPOSÉ, ÉE, ;). /). d'indisposer.
INDISPOSER {in et disposer), v. a. Rendre un peu malade. || Fig. Rendre peu favorable. Ses manières impérieuses ont indispose les esprits, ont indisposé contre lui. Il r ig. S'indisposer, v. r. Devenir défavorable.
INDISPOSITION, s. f. Incommodité légère; légère altération dans la santé. || Fig. Disposition peu favorable, éloigncment pour quelqu'un, pour quelque chose. Leur indisposition à mon égard, contre moi.
INDISSOLUBILITÉ, s. f. En chim. Propriété d'un corps qui ne peut se dissoudre, jj Fig. Qualité de ce qui ne peut se délaire. L'indissolubilité du mariage.
INDISSOLUBLE (lat. indissoliibilis) , adj. Qui ne peut être dissous. L'or est indissoluble dans l'acide sulnirique. Il Qui ne peut être défait. Engagement indissoluble.
INDISSOLUBLEMENT, adv. D'une manière indissoluble. Il sont unis indissolublement.
INDISTINCT, INCTE (lat. indistinct us), adj. Qui n'est pas distinct. La vision devient indistincte, Ruff. || Par extens. Mal perçu, mal défini. Des voix confuses et indistinctes. Notions indistinctes.
INDISTINCTEMENT, adv. D'une manière indistincte, confuse. Voir, parler indistinctement. || Sans faire de distinction. On les punit tous indistinctement.
INDIVIDU ilat. individum), s. m. Tout corps considéré comme un tout distinct par rapport à l'espèce à laquelle il appartient. || Échantillon d'une espèce qucW conque, organique ou inorgani(|ue. || Il se dit particuliîv re-.nent des personnes. Tous les individus qui composent
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unenation\ || L'être personnel considéré par opposition à l'État ou à la société. || Homme que l'on ne connaît pas, ou qu'on ne veut pas nommer, ou dont on parle en plaisantant ou avec mépris. Quel est cet individu? || Famil. Soigner son individu, avoir grand soin de sa personne.
* INDiVIDUALISATrON, s. f. Action d'individualiser ; effet de cette action ; état de l'objet individualisé
INDIVIDUALISÉ, ÉE, p. p. d'individualiser. INDIVIDUALISER, v. a. En philos. Rendre individuel. !| Dans le langage général, donner une marque individuelle. Il S'individualiser, v. r. Devenir individuel. « INDIVIDUALISME, s. m. En philos. Système d'isolement dans l'existence, l'opposé de l'esprit d'association. f I Théorie qui fait prévaloir les droits de l'individu sur ceux de la société.
* INDIVIDUALISTE, adj. Qui appartient à l'individualisme. Systèmes individualistes. || S. m. Partisan de l'individualisme.
INDIVIDUALITÉ, S. f. En philos. Ce (jui constitue l'individu. || Néolog. Individu. Toutes les individualités entrent dans la lutte. || Il se dit aussi quelquefois pour personnalité. C'est une brillante individualité.
INDIVIDUEL, ELLE, ac/;. Qui est de l'individu, qui appartient à l'individu. Qualité individuelle. || Qui concerne chaque personne ou une seule personne. Les garanties individuelles. I| 5. m. Transporterie raisonnement de l'individuel au collectif.
INDIVIDUELLEMENT, adv. D'une manière individuelle. || Pour ce qui concerne chacun en particulier. Prêter individuellement serment.
INDIVIS, ISE (in-di-vî. Lat. indivisits), adj: Qui ne se divise pas. Clause une et indivise. |j T. de pratique. Qui n'est point divisé. Succession indivise. || Propriétaires indivis, ceux qui possèdent par indivis. j| Par indivis, loc. adv. Sans être divisé. Posséder par indivis.
INDIVISÉMENT-, adv. T. de pratique. Par indivis.
INDIVISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce oui ne peut être divisé. L'indivisibilité a'un atome, de 1 empire, etc.
INDIVISIBLE (lat. indivisibilis), adj. Qui n'est pas divisible. Un atome indivisible. || Fig. La question est indivisible. || La république une et indivisible, titre que prit la république française, par opposition aux tendances fédéralistes. || En jurispr. Obligation indivisible, obligation à laquelle chacun des obligés est tenu pour le tout. Il Subst. L'indivisible, ce qui n'est pas divisible.
INOIVISIBLEMENT^ adv. D'une manière indivisible.
INDIVISION (lat. uidivisio), s. f. État d'une chose possédée par indivis, ou des personnes c[ui possèdent une chose par indivis. Demeurer dans l'indivision.
IN-DIX*HUIT, adj. invar. Format in-dix-huit, format où la feuille est pliée en dix-huit feuillets et fait trente-six pages. || S. m. Un in-dix-huit, un volume in-dix-huit. Des in-dix-huit. || On écrit aussi : in-48
INDOCILE (lat. indocilis), adj. Qui n'est pas docile, qui est très-difficile à instruire, à gouverner. Un enfant, un peuple, un animal indocile. Indocile à ton joug, fatigué de la loi, Rac. || Qui résiste à. Indocile à la flatterie, il en craignait jusqu'à l'apparence, Boss. || Il se dit des choses dans un sens analogue. Une indocile curiosité et un esprit de révolte, Boss. || Indocile se construit avec la préposition à. Mais on ne dit pas : Indocile à une personne.
* IN DOCILEMENT, adv. D'une manière indocile. INDOCILITÉ, 5. f. Caractère de celui qui est indocile. L'indocilité d'un enfant, d'un cheval etc.
* INDO-EUROPEEN, ENNE, adj. Qui commencée l'Inde et finit à l'Europe inclusivement. Langues, races indo-européennes.
* INDOLEMMENT, adj. Avec indolence.
INDOLENCE (lat. tndolentia) , s. f. En méd. Privation de sensibilité physique. L'indolence d'une tumeur. I| En philos. État d'une âme qui ne s'émeut de rien, ni du bien, ni du mal. |J État d'une personne peu sensible à ce qui touche ordinairement les autres hommes. || Privation ae sensibilité morale. La tranquillité et l'indolence dans les crimes, Mass. [j Nonchalance amoureuse des aises. Vivre dans l'indolence. Une grande indolence à penser.
INDOLENT, ENTE (lat. indolens], adj. En méd. Qui ne cause pas de douleur. Une goutte indolente. || Privé de sensibilité morale, sur qui rien ne fait impression. || Il
' se dit des choses en un sens anal(^ue. On n'a aucune prise sur les naturels indolents, Fén. || Qui ne se donne pas de peine. || 11 se dit aussi des choses. Sa démarche était indolente. || 5. m. et/". Un indolent. Une indolente. INDOMPTABLE (in-don-ta-bP. In ncgaiH et domptable), adj. Qu'on ne peut dompter. Homme, cheval indomptable. Il En parlant des choses. Ardeur indomptable.
* INDOMPTABLEMENT (in - don - ta - ble - man] , adv. D'une manière indomptable.
INDOMPTÉ, ÉE (in-don-té. In négatif et dompté), adj. Qui n'est point dompté, ou qui n'a pu être encore dompté. Un cheval indompté, jl Fougueux, emporté. Il Qui n'a pas été subjugué. Un peuple indompté. || Qui n'a pas été subjugué moralement. Passions indomptées. 1} Qui ne peut être contenu, réprimé. Orgueil indompté.
IN-DOUZE, adj. invar. Format in-douze, format où la feuille est pliée en douze feuillets et fait vingt-quatre pages. Volume in-douze. |j S. m. Un in-douze, un volume in-douze. Des in-douze. || On écrit aussi : in-1'2.
INDU, UE [in négatif et dû), adj. Qui est contre ce qu'on doit, contre la raison, contre la règle, contre l'usage. Une réclamation indue. || Heure indue, heure à laquelle il ne convient pas de faire quelque chose. il T. de droit. Qu'on ne doit pas. || S. m. L'indu, ce qu'on ne doit pas. Le payement de l'indu.
INDUBITABLE (lat, inàubilahilis], adj. Dont on ne peut douter. Il est indubitable que lintérêt emporte les cœurs, BoDRD. Lesvéritésgéomélriques sont indubitables.
INDUBITABLEMENT, adv. D'une façon indubitable.
* INDUCTIF, IVE (lat. inductivus], adj. Qui induit à. Des conseils inductifs à mal (peu usité en ce sens) . |/ Qui procède par induction. Méthode inductive, voy. i>'ductio:i. Il En phys. Capacité inductive, facilité plus ou moins grande avec laquelle l'électricité neutre se décompose et se recompose dans une même molécule.
* INDUCTILE [in né^iïi et ductile) , adj. En phys. Qui n'est pas ductile.
* INDUCTILITÉ, s.f. Qualité de ce qui est inductile. INDUCTION (lat. inductio), s. f. Action d'induire,
de mener vers, suggestion. Il s'est laissé aller à cela par l'induction d'un tel (sens peu usité). 1 1 Manière de raisonner qui consiste à inférer une chose d'une autre. II ne peut juger des choses qu'il ne voit pas que par induction sur celles qu'il voit, J. J. Ronss. || En philos. Sorte d'analyse où l'on va des elîets à la cause, des conséquences au principe, du particulier au général. || Conséquence que l'on tire par induction. || En phys. Courant d'mduction, mode particulier d'action de l'électricité.
INDUIRE (lat. inducere), v. a. Mener à, conduire vers, pousser à. Je suis induit à ce sentiment par le succès de certaines gens, la Bruy.H II se prend souvent en mauvaise part. Induire à mal faire. [| Induire à erreur, conduire à l'erreur. || Induire en erreur, faire tomber dans une erreur. || Induire en erreur, tromper à dessein. || Induire en tentation, faire tomber dans la tentation. || Faire une induction, tirer une conséquence. || Absol. Induire est un procédé logique constamment employé dans les sciences d'observation. 1| S'induire, v. r. Être induit, être conclu. |j S'engager réciproquement à quelque chose. Ils s'induisent de bonne heure au mal.
INDUIT, ITE, p. p. d'induire. || En phys. Filinduit, fil de cuivre isolé par un fil de soie qui le recouvre, et servant à la production des courants d'induction.
* INDULGEMMENT, adv. D'une manière indulgente. Ils agissent trop indulgemment avec les pécheurs, Boss.
INDULGENCE (lat. indulgentia) , s. f. Facilité à excuser et à pardonner les fautes. La mollesse ou l'indulgence pour SOI et la dureté pour les autres ne sont qu'un seul et même vice, la Brhy. || Rémission de tout ou partie de la peine due au péché que le pape accorde en vertu des mérites du Sauveur (en ce sens ibs'emploie souvent au pluriel). Indulgence piénière, voy. plémère. || Fig et lamil. Gagner, mériter les indulgences, les indulgences plénières, se dit, en plaisantant, d'une personne gui fait une chose méritoire, difficile, désagréiible.
INDULGENT, ENTE (lat. indulgens), adj. Qui a de l'indulgence, qui pardonne aisément. || On dit indulgent à, pour, envers. Mais chacun pour soi-même est toujours indulgent, Boil . Henri IV était indulgent à ses amis.
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Volt. || II se dit des choses dans le même sens. Une monde indulgente. Un regard indulçcnt.
INDULT ;in-diilt'. Lat. indiillum), s. m. Privilège accordé par lettres du pape à quelque corps ou à Quelque personne, de pouvoir nommer à certains bénénees, ou de pouvoir les tenir contre la disposition du droit commun. || Droit particulier qu'avaient le chancelier de France et les ofliciers du parlement de Paris, de requérir sur un évêché ou sur une abbaye le premier bénéfice vacant, soit pour eux-mêmes, soit pour un autre.
INOULTAIRE, s. m. Celui qui a droit a un bénéiice en vertu d'un induit.
INDÛMENT, adv. T. de pratique. D'une manière indue. On a indûment procédé.
* INDUSTRIALISME, s. m. Néolo^. Goût pour l'industrie ; préférence donnée au monde industriel. || Système qui considère l'industrie comme le pivot des sociétés. Il Prépondérance politique des industriels.
INDUSTRIE (lat. indtutria), s. f. Habileté à faire giielque chose, à exécuter un travail manuel. Cela est uiit avec beaucoup d'industrie. I[Fig. Invention, savoirfaire. II a mille industries pour faire plaisir à son voisin, Féi*. il Vivre d'industrie, trouver moyen de subsister par son adresse et par son savoir-faire (ne se dit qu'en mauvaise part). || Chevalier d'industrie, voy. CHEVALIER. || Profcssion mécanique ou mercantile, art, métier que l'on exerce pour vivre. Exercer une industrie. || Nom sous lequel on comprend toutes les opérations qui concourent i la production des richesses. L'induslrie agricole, commerciale, manufacturière. Les produits de l'industrie. Il Industrie se dit quelquefois de tous les arts industriels, par opposition à l'agriculture. || Les grandes industries, celle:» qui travailleni et produisent en grand ; les petites industries, celles qui travaillent et produisent en petit.
INDUSTRIEL, ELLE, ad]. Qui appartient à l'industrie, qui en provient, qui s'en occupe. Les arts, les produits industriels. Études, écoles industrielles. || 5. m. Un industriel, celui qui se livre à l'industrie.
* INDUSTRIELLEMENT, adv. D'une manière qui se rapporte à l'industrie, d'une manière industrielle.
INDUSTRIEUSEMENT, adv. D'une manière industrieuse.
INDUSTRIEUX, EUSE (lat. industriosus) , odj. Qui a de l'industrie, de l'adresse. Une main industrieuse. Il Fig. Industrieux à se cacher dans les actions éclatantes, il en renvoyait la gloire au ministre, Boss.
INDUTS (in-du. Lat. indutus), s. m. pi. Nom donr.é dans plusieurs églises aux ecclésiastiques qui assistent aux messes hautes, revêtus d'aubes et de tuniques pour servir le diacre et le sous-diacre.
INÉBRANLABLE [in négatif et ébranler), adj. Qui ne peut être ébranlé. Une masse inébranlable. || Parextens. Il se dit d'une troupe que le choc ennemi n ébranle pas. || Fig. Les bornes de nos talents sont encore plus inébranlables que celles des empires, Vauvex. || Constant, ferme, qui ne se laisse point abattre. Inébranlable dans ses amitiés. || Il se dit des choses morales. Amitié inébranlable. Mon cœur inébranlable aux plus cruels tourments, Gobi». || Qu'on ne peut faire changer de dessein, d'opinion. J'étais inébranlable dans ces maximes, Fén.
INÉBRANLABLEMENT, adv. D'une manière inébranlable, il Fig. Inéhranlablement attaché à son devoir.
INÉDIT. ITE (i-né-di. Lat. ineditus), adj. Qui n'a point été édité. Œuvres inédites.
INEFFABILITÉ (lat. me ffabilila») , s . f. Qualité de ce qui est ineffable. L'ineffabilité des mystères.
INEFFABLE lat. ineffabilis), adj. Qui ne peut être exprimé par des paroles. Une joie ineffable. || II se dit particulièrement de Dieu et des mystères de la religion.
* INEFFABLEMENT, adv. D'une manière ineffable. INEFFAÇABLE [in négatif et effaçable , adj. Qui ne
peut être effacé. Une empreinte ineffaçable. ||" Fig. Les grandes impressions du cœur sont ineffaçables.
INEFFICACE (lat. inefficax), adj. Qui n'a point d'efficacité. Une résolution, un remède inefficace.
* INEFFICACEMENT, adv. D'une manière qui n'est point efficace. .\près le saccageaient de Home, inelficacement secourue par les Français, Volt.
INEFFICACITÉ, 5. f. Qualité de ce qui est inefficace.
INÉGAL, ALE (lat. inœqualh), adj. Qui n'est point égal, c'est-à-dire qui n'est pas de même étendue, grandeur, durée, force, valeur, etc. Deux personnes de condition inégale. Des forces inégales? jj En bot. Se dit de» parties qui n'ont pas les mêmes dimensions. Étaisiincs inégales. |i Par extens. Combat inégal, combat où les forces ne sont pas égales des deux côtés. || Qui est raboteux. Un terrain inégal. || Qui n'est pas réglé, régulier, uniforme. Marcher d un pas inégal. || Pouls inégal, celui dans lequel les pulsations diffèrent les unes des autres par rapport à la grandeur et à la durée. || Respiration inégale, celle dont les mouvements ne se succèdent pas d'une manière unilorme. || Fig. Mêlé de bon et de mauvais. Conduite inégale. Style inégal. L'Iiomme du meilleur esprit est inégal, la Bruy. || Qui offre de grandes et subites variations d'humeur. Un homme inégal.
INÉGALEMENT, adv. D'une manière inégale.
INÉGALITÉ (lat. inœqiialitas] , s. f. Qualité de ce qui est inégal. Quelque apparente inégalité que la fortune ait mise entre nous, la nature n'a pas voulu qu'il y eîit grande différence d'un homme à un autre, Hoss.lj Les inégalités sociales, l'inégalité qui est entre les diverses classes de la société. || En algèbre, nom des expressions dans lesquelles figurent les signes >> (plus grand) ou <; (plus petit que). Il État d'une surface qui n'est pas plane, unie. Les inégalités qui sont à la surface de la terre. |i Défaut de régularité. L inégalité du cours d'un fleuve, du pouls, etc. Il En astron. Irrégularité que l'on observe dans le mouvement des astres. || Les inégalités d'un style, d'un auteur, se dit quand un style, un auteur a des passages faibles ou mauvais à côté d'autres qui sont bons. Il Défaut d'égalité dans les dispositions morales. Les inégalités du caractère influent sur l'esprit, Vauven argues.
INÉLÉGANCE (lat. inelegantia) , s. f. Défaut d'élégance. L'inélégance et l'irrégularité du langage, Boss,
INÉLÉGANT, ANTE (lat. ineleçans), adj. Qui n'est pas élégant. Un tour de phrase inélégant.
* INÉLIGIBILITÉ, s. f. Qualité de celui qui ne peut être élu.
INÉLIGIBLE (in négatif et éligible), adj. Qui n'est pas éligible.
* INÉLUCTABLE (lat. ineluctabilis) , adj. Néolog. Contre quoi on ne peut lutter. Un destin inéluctable.
INÉNARRABLE (lat. inenarrabilis] , adj. Qui ne peut être narré, raconté. Des choses inénarrables.
INEPTE (lat. ineptus], adj. Qui n'a point d'aptitude. C'est un homme inepte à tout, Bouhours. || On dit aujourd'hui inapte. || Qui ne s'adapte pas à, en parlant des choses. Des raisons ineptes. || Qui est sans aptitude aucune, sans capacité, sans esprit. C'est un homme inepte. 1 1 II se dit des choses dans le même sens. Des paroles ine|)les. Il Subst. Les ineptes, les personnes ineptes.
* INEPTEMENT, adv. Avec ineptie; d'une manière inepte.
INEPTIE (i-nè-psie. Lat. ineptia), s. f. Cai-actèrc, actes d'un homme inepte. || L'ineptie, les gens ineptes. L'ineptie nomme ses fautes des malheurs, Duclos. ||Sedit deschoses.L'ineplied'unepareille conduite. IJÂction, idée, parole absurde, impertinente. Dire, faire des inepties.
INÉPUISABLE [in négatif et épuisable), adj. Qu'on ne peut épuiser. Source inépuisable. || Par extens. Des richesses inépuisables. || Fig. Qui ne cesse jamais de fournir, d'abonder. Zèle inépuisable. || Se dit des • ersonnes dans le même sens. Ce Dieu dans ses bontés toujours inépuisable. Corn.
* INÉPUISABLEMENT, adv. D'une manière inépuisable, INERME [lat. inermis), adj. En bot. Qui n'a ni aiguillons, ni épines. Une ti^e inerme.
INERTE (lat. iners),adj. Qui est sans activité propre. Des corps inertes. |J Sol inerte, partie du sol arable située entre le sol actif et le sous-sol. || Qui n'a point d'activité intellectuelle ou morale. Un esprit inerte. j| Il se dit des chiises dans le même sens. Une résistance inerte.
INERTIE (i-nèr-sie. Lat. incrlia), s. /".En phys. Propriété qu'ont les corps do ne jwuvoir modifier d'eux-mêmes l'état de mouvement ou de repos dans lequel ils sont. Il Force d'inertie dans les corps, résistance au mouvement qui ne vient que de leur masse et qui est proportionnelle à la quantité de matière qui leur est propre.
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Il Fig. Force d'inertie, résistance passive qui consiste principalement à ne pas obéir aux ordres qui prescrivent une action. || Manque d'activité intellectuelle ou morale.
INESPÉRÉ, É€ [in nv^VilH cl espéré], adj. Qui n'est pas espéré. Les biens inespérés que le ciel vous envoie, Cokn,
INESPÉRÉMENT, adv. D'une manière inespérée.
INESTIMABLE (lat, inœstimaùilis), adj. Qu'on ne peut estimer, qui est au-dessi!s de toute estimation, en parlant des clioses. Un bien, un prix inestimable. ,
INÉVITABLE (lat. inci>Uabilis), adj. Qu'on ne peut éviter. Des maux inévitables. \\ Il est inévitable, avec que et le subjonclir. Il est inévitable qu'on vous fasse un procès.
INÉVITABLEMENT, a<lv. D'une manière inévitable.
INEXACT, ACTE [in ïic^idii el exact) , adj . Qui n'est pas exact, en parlant des cboses. Copie inexacte. || Qui n'est pas exact, en parlant des personnes. Homme inexact.
INEXACTEMENT, adv. D'une manière inexacte.
INEXACTITUDE, s. /'.Défaut d'exactitude dans les cboses. L'inexactitude d'un calcul, j | Défaut d'exactitude dans les personnes. Il est d'une grande inexactitude à remplir ses devoirs. \\ Faute, erreur commise par inexactitude.
INEXCUSABLE (lat. incxcusabilis) , adj. Qui ne peut être excusé, en parlant des cboses. Un crime inexcusable. I j Qui ne peut être excusé, en parlant des personnes. L'un
Çèche avec connaissance et il est plus inexcusable, Fléch. ous êtes inexcusable d'en avoir usé ainsi. INEXÉCUTABLE [in négatif et exécutable], adj. Qui ne peut être exécuté. Un ordre inexécutable.
* INEXÉCUTÉ, ÉE, adj. Qui n'a point été exécuté. INEXÉCUTION [in négatif et exécution), s. f Manque
d'exécution. L'inexécution des lois, d'un contrat, etc.
INEXERCÉ, ÉE [in négatif eiexercé], adj. Qui n'est pas exercé. Des troupes inexercées. Une main inexercée.
* INEXIGIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est inexigible. INEXIGIBLE (m négatif et cxi^ift/c), adj. Qui n'est
point exigible ; qui ne peut être exigé. Dette inexigible.
INEXORABLE (lat. inexorabilis) , adj. Qui ne peut être toucbé par les prières. Mon père et mon devoir étaient inexorables, Cobn. H Fig. Un honneur inexorable. [1 Inexorable à. Aurcz-vous le cœur assez dur pour être mexorable à votre roi ? Fén.
INEXORABLEMENT, adv. D'une manière inexorable.
INEXPÉRIENCE, s. /', Manque d'expérience.
INEXPÉRIMENTÉ, ÉE (m négatif et expérimenté), adj. Qui n'a point d'expérience. Un chef inexpérimenté. Des mains inexpérimentées. 1| Dont on n'a pas fait l'expérienoe. Une substance encore inexpérimentée.
INEXPIABLE [lat. inexpiabilis) ,' adj . Qui ne peut être expié. Cette inexpiable faute. Un forfait inexpiable.
INEXPLICABLE ^lat. inexplicabilu\,adj. Qui ne peut être expliqué. Une énigme inexplicable. Il n'y a point d'insecte qui ne soit une merveille inexplicable. Volt. \\ Dont on ne peut se rendre compte. La confiance comme la crainte sont inexplicables dans les affections vives, Staël. | | En parlant des personnes, dont on ne peut se rendre compte, bizarre, étrange. Un caractère inexplicable.
* INEXPLIQIJÉ, ÉE [in négatif et expliqué], adj. Qui n'est pas expliqué.
* INEXPLOITABLE, adj. Qui ne peut pas être exploité. «INEXPLOITÉ, ÉE (m négatif et exploité], adj. Qui
n'est point exploité.
* INEXPLORÉ, ÉE [in négatif et exploré), adj. Qui n'a pas été exploré. Terre inexplorée.
* INEXPLOSIBLE [in négatif et explosible), adj. En jibys. Qui ne peut faire explosion. Machine inexplosible.
* ÏNEXPRESSIF, IVE [in négatif et expressif), adj. Qui n'est pas expressif. Une physionomie inexpressive.
INEXPRIMABLE [in négatil et exprimer), adj. Qu'on ne peut exprimer. Un charme inexprimable.
INEXPUGNABLE (lat. incxpugnabilù), adj. Qui ne peut être pris par la force des armes. Une tour inexpugnable. || Fig. Ce cœur inexpugnable, Cohn.
* INEXTENSIBILITÉ, s. /. Qtialité de ce qui ne peut pas être étendu.
* INEXTENSIBLE [in négatif et extensible), adj. Qui ne peut être étendu. Un fil inextensible.
* IN EXTENSO, voy. exti xso.
INEXTINGUIBLE (lat. incxtinguibilis) , adj . Qui ne
peut s'éteindre. Feu inextinguible. |J Fig. Se dit de choses
comparées à un feu. Soif, fièvre inextinguible. || Rire inextinguible, rire éclatant que rien ne peut arrêter.
IN EXTREMIS, voy. extremis.
INEXTRICABLE (lat. inextricabilis) , adj. Dont on ne peut se tirer. Labyrinthe, embarras inextricable.
INFAILLIBILITÉ, s. /".Qualité de ce qui ne peut faillir, manquer d'arriver. L'infaillibilité d'un succès, d'un principe, etc. || Qualité de qui ne peut faillir, commettre une faute, se tromper. || Qualité de ne point faillir, de ne point errer en matière de foi, qui, suivant les catholiques, appartient à l'Église, aux conciles et au pape.
INFAILLIBLE (m négatif et faillible], adj. Qui ne peut manquer d'arriver. Mon entreprise est sûre et sa perte infaillible, Corx. |j Recette, secret, remède infaillible, c'est-à-dire qui ne manque jamais de réussir. || Qui ne peut se tromper. Cette prudence présomptueuse qui se croyait infaillible, Boss. 1| Chez les catholiques, qui ne peut errer dans les matières de foi. L'Eglise est infaillible. Il Qui ne peut commettre de mauvaise action.
INFAILLIBLEMENT, adv. D'une manière infaillible.
INFAISABLE (in négatif et /"a/sa^e), ad/. Qui n'est pas faisable. Une chose infaisable.
INFAMANT, ANTE, adj. Qui porte infamie. Une note infamante. Il En droit criminel, peines infamantes, peines frappant le condamné d'infamie.
INFAMATION (lat. infamatio], s. f. En jnrispr. anc. Note d'infamie.
INFÂME (lat. infamis), adj. Qui s'est diffamé dans l'opinion publique. Mais qui peut vivre infâme est indigne du jour. Corn. Il Qui est ilétri par les lois. Il va des châtiments qui rendent infâme. j| En parlant des cnoses,
3ui entraîne la flétrissure légale. La condition des coméiens était infâme chez les Romains, la Bruy. jj II se dit des choses qui entraînent la flétrissure morale. Une vie infâme, l-j II se dit par exagération de ce qui est messéant, indigne. Cela est infâme. || On l'applique aussi en ce sens aux personnes. |[ Sale, malpropre. Un tiudis infâme. Il 5. m. et f. Celui, celle qui a fait des choses flétries par la loi ou par la morale. || Par exagération, un infâme, une personne qui mérite les plus graves reproches.
INFAMIE (lat. infamia), s. f. Flétrissure imprimée 4i l'honneur, à la réputation, soit par la loi, soit par l'opinion publique. Note d'infamie. |l Se dit aussi des choses qui rendent infâme. L'infamie ae sa conduite. || Action infâme, honteuse, indigne d'un honnête homme. Faire des infamies. 1 1 Paroles injurieuses à l'honneur, à la réputation. Il lui adit mille infamies. |1 En ce sens, il ne se dit qu'au pluriel. || Discours, pièce de vers, pièce de théâtre infâme par la licence et la grossièreté. Ces plates infamies qu'on a jouées pendant plus d'un siècle. Volt.
INFANT, ANTE (esp. infante), s. m. et f Titre qu'on donne aux enfants puînés des rois d'Espagne et de Portugal. L'infant, l'infante d'Espagne.
INFANTERIE (ital. infaïUerta), s. f. Gens de guerre qui marchent et qui combattent à pied. || Infanterie de marine, corps au service des colonie?
INFANTICIDE (lat. infanticidium),s. m. Meurtre d'un enfant, et particulièrement d'un enfant nouveau-né.
INFANTICIDE (lat. infanticida), s. m. et f. Celui, celle qui tue un enfant, et particulièrement un enfant qui vient d'être mis au monde. || Adj. Une mère infanticide.
INFATIGABLE (lat. infatigabilis), adj. Qui ne peut être fatigué. De leurs vers fatigants lecteurs infatigables, Mol. Des hommes... infatigables â disputer et à écrire, Boss. || Il se dit des choses. Des soins infatigables.
INFATIGABLEMENT, adv. D'une manière infatigable.
INFATUATION, S. f. Prévention sotte en faveur de quelqu'un ou de quelque chose.
INFATUÉ, ÉE, p.p. d'infatuei.
INFATUER (lat. infaluare), v. a. Donner une prévention folle pour une personne ou une chose. Nous sommes infatués du monde comme s'il ne devait jamais finir, Fés. || S'infatuer, v. r. Devenir infatué. Un orgueilleux qui s'infatue de ses prétendues bonnes qualités, Bocrd.
INFÉCOND, ONDE (lat. infccnndus), adj Qui n'est pas fécond, en parlant des femelles. || Il se dit des œufs, des germes. Un œuf infécond. 1| Par extens. Il se dit des terres. Champs inféconds. I| Fig. Esprit infécond.
INFÉCONDITÉ (lat. infecunditas), s. /. Manque de
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f(^conditc dans les animaux ou lesvéffétaur. Il Manque de fécondité dans îc sol. L'infécondité d'une terre.
INFECT, ECTE ^in-fèkl'. Lat. infcctii$), adj. Qui répand des exlialaisonà puantes et malfaisantes. Des eaux infectes. || Qui excite un dégoût moral, en parlant des personnes et des choses. Cela est infect. • INFECTANT, ANTE, adj. Qui infecte. Gaz infectant.
INFECTÉ, ÉE, p. p. d'infecter. || Rendu malfaisant par infection. Lieux infectés de la peste ou absol. lieux infectés.
INFECTER [infect], v. a. Imprégner d'émanations puantes, contiigieuses, venimeuses. Un sang corrompu inft>ctait l'air, Féx. || Fig. Infecterle pays d'une hérésie. Infecter les oreilles du prince est quelcjue chose de plus criminel que d'empoisonner les fontaines publiques, Ross, l'n vil amuurdu gain infectant les esprits, Boil. || .\bsol. Répandre une odeur infecte. || S'infecter, v. r. Être inlecté. Il Se communiquer réciproquement l'infection.
INFECTION {\ji\..infectio],s f. Action d'infecter, de produire une odeur corrompue et malfaisante. L'infection d'une plaie. (| Corruption produite dans un corps par les substances ou miasmes délétères qui s'y introduisent. L'infection de l'air, d'un hôpital, etc. || Action exercée sur l'économie par des miasmes putrides ou par des liquides virulents. || Foyer d'infection, hôpital, prison ou tout autre lieu encombré et qui cause des maladies. || Intection se dit abusivement pour odeur infecte.
INFÉODATION [inféoder], s. f. En jurispr. féodale, acte par lequel le seigneur aliénait une terre et la donnait pour ét^e tenue de lui en fief.
INFÉODÉ, ÉE, p. p. d'inféoder.
INFÉODER (lat. in et feudum, fief/, v. .1. En jurispr. féod. Donner une terre pour être tenue en liet. || Fij;. Sinféoder, r. r. Se donner à une personne, à un parti, à une opinion, comme un vassal faisait à son seigneur.
INFÉRÉ, ÉE, p. p. d'inférer.
INFÉRER (lat. inferre), v. a. liier une conséquence
(le quelque proposition, de quelque fait. J'infère de ce
conte Que la plus forte passion C'est la peur, la Fo.nt.
1 Absol. Son âme pense, raisonne, infère, la Biiuy.
S'inférer, v. r. Être inféré. Il s'infère de là que...
INFÉRIEUR, EURE (lat. inferior), adj. Qui est audessous, en bas. La partie inférieure du corps, d'un édiiice, etc. |] En géo^r. 11 se dit de la partie d'un pays qui est la plus éloignée de la source des fleuves ou la plus voisine de la mer. L'Egypte inférieure. Département de la Setnè-Inférieure ou eiliptiq. la Seine-Inférieure, jlEn Bstron. Planètes inférieures, celles qui, comparées a la torre, sont jplus voisines du soleil; ce sont Mercure et Vénus. Il Qui est au-dessous d'un autre, qui vaut moins que lui. Inférieur en science. Lucain est inférieur à VirrTile. il Subit. Vous êtes mon inférieur en tout. || Être inférieur à une place, à une fonction, n'avoir pas toutes les qualités requises pour la remplir. || Inférieur se dit aussi des choses qui valent moins que d'autres. Marchan- 'lises d'une qualité inférieure. || Dans le langage pliilo- ^upliique, la partie inférieure, ceux des penchants, des instincts qui se rapportent spécialement aux besoins du corps. Il Les classes inférieures de la société, celles des paysans et des ouvriers. || Tribunal inférieur, celui dont il y a appel. || Dans un collège, classes inférieures, celles par où commence le cours des études. || En zool. Animaux inférieurs, ceux dont l'organisation est la moins compliquée, et les fonctions les moins étendues. || S. m. Celui oui est au-dessous d'un autre en rang, en dignité.
INFÉRIEUREWENT, adv. Par la partie inférieure. Il D'une manière inférieure.
^ INFÉRIORITÉ, a. f. Situation d'une chose au-dessous d'une autre. Il Condition qui fait au'une personne ou une rhosc est inférieure à une autre. L infériorité du nombre.
INFERNAL, ALE flat. infernalis] , adj. Qui appartient ! l'enfer. La nuit infernale Les dieux infernaux. (jFig. Digne de l'enfer, horrible. Des trames infernales. De ces lieux infernaux on nous laisse sortir. Volt. || Galop inf*>rnril. galop d'une rapidité extrême. j| Un homme, un infernal, un hommedont la méchanceté égale celle lions. Il Machine infernale, amas d'artifices et de , .'j. . lilcs meurtriers préparés pour attenter aux jours de quehju'un, et fie. combinaison de moyens odieux pour perdre quelqu un. (| Fig. et famil, Qui'cause beau-
coup d'ennui et de trouble. Un bruit infernal. || Se dit des personnes en un sens analogue. C'est encore ce page infernal! Beau.u. || Pierre infernale, azotate d'argent fondu, substance employée en médecine pour brûler les chairs. || 5. m. Espèce de brûlot à vapeur.
* INFERNALEMENT, adv. D'une manière infernale. INFERTILE (lat infertilis), adj. Qui n'est pas fertile.
Quelque coin de terre infertile, Fén. || Fiç. Ma peine est infertile, Régnier. |1 Sujet, matière infertile, sujet, matière qui fournit peu de choses à dire.
* INFERTILISABLE, adj. Qui ne peut être fertilisé. INFERTILITÉ (lat. iufertilitas), s. f. État de ce qui
est infertile. L'infertilité de tes terres. INFESTÉ, ÉE, ;).;;. d'infester.
INFESTER (lat. infcstare), v. a. Tourmenter par des irruptions, des courses, des brigandages. Des brigands infestaient les routes. 1| Il se dit de ce qui rend incommode, inhabitable, stérile. Des esprits infestaient ce château. Les mauvaises herbes infestent nos champs.
INFIDÈLE (lat. infidelis],adj. Qui n'est pas fidèle, qui ne remplit point ses devoirs, ses engagements. Infidèle à SCS amis, à sa parole. |j Qui ne garde pas la fidélité dans l'amour ou le mariage. Epoux infidèle. || Qui commet des soustractions, en parlant d'un employé, d'un commis, d'un domestique. 1 1 Sur quoi on ne peut pas ou on ne peut plus compter. Le destin des combats peut vous être infidèle, Delavigne. Il Qui n'a pas la vraie foi. Race infidèle. Il Qui manque à la vérité, inexact, en parlant des personnes. Narrateur infidèle. || Même sens, en parlant des choses. Récit infidèle. || Mémoire infidèle, mémoire faible et peu sûre d'elle-même. || Miroir infidèle, miroir qui ne reproduit pas exactement l'image. || Traduction infidèle, traduction qui ne rend pas exactement l'original. || 5. m. et f. Celui, celle qui manque à la fidélité, à la foi promise. Jl Celui, celle qui manque à la foi de l'amour ou du mariage. || Celui ou celle qui n'a pas la vraie foi. INFIDÈLEMENT, adv. D'une manière infidèle. INFIDÉLITÉ (lat. z'n^rfe///a.<î), s. f. Manque de fidélité. L'infidélité d'un ami, d'un dépositaire, etc. || Fig. Les infidélités de la fortune, || Manque d'exactitude, de vérité, en parlant des personnes. L'infidélité d'un historien, d'un traducteur, d'un copiste, [j Même sens, en parlant des choses. L'infidélité d'un récit. || L'infidélité d'un miroir, se dit d'un miroir qui représente mal les objets. j| L'infiilélité de la mémoire, défaut de mémoire. ij .\cte d'infidélité. Il Acte par lequel on manque à la foi dans le mariage ou dans 1 amour. H Acte par lequel une l)ersonne en qui on a confiance manque à cette confiance par soustraction de deniers, abus de dépôts, etc. 1 1 Inexacliludes.Il y a de grandes infidélités dans cette traduction, Ij État de ceux qui ne sont pas dans la vraie religion. Ces filles de Tyr vivant dans l'infidélité, Mass.
INFILTRATION, s. f. Action d'un fluide qui pénètre dans les interstices des substances solides. L'infiltration de l'eau dans les terres. || En méd. Engorgement mou formé parla présence d'un liquide épanche dans les tissus entre leurs éléments anatoniiques qu'il "tient écartés. INFILTRÉ, ÉE,p. p. d'infiltrer.
INFILTRER [in et filtre], v. a. Pénétrer comme par un filtre, La sérosité a infiltré les jambes de ce malade, ; S'infdtrer, v. r. Pénétrer par infiltration. || Fig. Opinion qui commence à s'infiltrer dans les esprits.
INFIME (lat. infimus), adj. Placé le plus bas, en parlant d'une hiérarchie, dune série qiielconaue. Les rangs infinies de la société. Une espèce infime. |f Subst. Les infimes, ceux qui occupent le plus bas rang.
INFINI, lE (lat. infinitiis], adj. Qui n'est pas fini, qiri e.st sans bornes. Dieu est infini. |] Il se dit des attributs de Dieu. La justice divine est infinie. || Dont on ne peut assigner les bornes, le terme. Un espace infini. Une durée infinie, || Qui ne doit pas avoir de fin. Un supplice infini, || Par exagération, très-grand en étendue, en durée. On a de ce coteau une vue infinie. Une lettre infinie. il Innombrable. Des désordres infinis. Les compliments qu'on vous fait sont infinis, Sév. || S. nt. L'infini, ce dont la grandeur n'a point de limite ; ce qui ne peut ps aijsohiment recevoir de bornes. Mon entendement, qm esf fini, ne peut comprendre l'infini, Desc. || L'infini< l'iJéc des choses infinies, de Dieu, de l'univers illimité. || Er
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mathém. Se dit des quantités qui sont plus grandes que toute quantité assignable. || Le calcul de l'infini, la géométrie de l'infini, nom donné autrefois à ce qu'on nomme aujourd'hui calcul différentiel et intégral. || À l'infini, loc. adv. Sans fin, sans bornes, sans mesure. Les nombres sont divisibles à l'infini. La nature féconde Varie à l'infini les traits de ses dessins, Volt. || Dans le langage ordinaire, beaucoup. La licence n'ayant plus de frein, les sectes se multiplieraient jusqu'à l'infini, Boss. j] En relardant sans limite. Ne remettez point à l'infini.
INFINIMENT, adv. D'une manière infinie. L'espace, le temps étendu infiniment. Infiniment puissant. || En mathém. Quantité infiniment petite, celle qui est conçue comme moindre qu'aucune quantité assignable. || Le calcul des infiniment petits, le calcul différentiel. || Fig. et par moquerie, les infiniment petits, les humains. || Beau coup, extrêmement. Je regrette infiniment que, etc.
INFINITÉ (lat. inAnitas], s. f. Qualité de ce qui est infini. L'infinité de la puissance divine. || Par extens. Besoin d'infini dans l'âme humaine. Les passions ont toutes une infinité qui se fâche de ne pouvoir être assouvie, Boss. Il II se dit, par exagération, de ce qui est trèsconsidérable. Que dites-vous de l'infinité de ma lettre ? Sév. Il Un très-grand nombre. Une infinité d'affaires.
INFINITÉSIMAL, ALE [infinilésime], adj. En math. Qui a le caractère d'une quantité infiniment petite, j | Calcul infinitésimal, nom commun du calcul différentiel et du calcul intégral.
* INFINITÉSIME (lat. infinitus avec la finale ordinale esimus), adj. En math. Infiniment petit. \\S. f. Les infiiiitésinies, les parties infiniment petites d'une chose.
INFINITIF (lat. i«/î/î<7iï'Ms), s m. En gramm. Mode des verbes qui exprime l'état ou l'action, sans déterminer ni le nombre ni la personne. || Adj. Le mode infinitif.
INFIRMATIF, IVE, adj. T. de palais. Qui infirme, qui rend nul. Arrêt infirmatif d'une sentence, d'un jugement.
* INFIRMATION \\dX.infirmatio], ». f. T. de pratique. Action d'infirmer. L'infirmation d'un jugement.
INFIRME (lat. infirmus], adj. Qui n'est pas ferme, solide, résistant. L'esprit est prompt et la chair infirme, Pasc. Il Subst. Donner le lait aux inûrmes et le pain aux forts, Boss. |1 Qui est sujet à des infirmités ou
2ui a présentement quelque infirmité. Vieillesse inrme. || S. m. et f. Un infirme. Une infirme.
INFIRMÉ, ÉE, p. p. d'infirmer.
INFIRMER (lat. infirmare), v. a. Oter de la fermeté, force, créance. On se fait une étude d'infirmer les plus beaux titres de sa gloire, Mass. || Infirmer une preuve, un témoignage, en montrer le faible. || T. de palais. Infirmer une pièce, un acte, en attaquer la ibrce, la créance. || Infirmer un jugement, une sentence, se dit d'un juge supérieur qui annule ou réforme la sentence rendue par un juge inférieur.
INFIRMERIE, .«. f. Local destiné, dans les collèges et lycées, dans les couvents et autres lieux où sont réunies beaucoup de personnes, au traitement des malades. || Écurie destinée à recevoir des chevaux malades. || Famil. Maison où il y a plusieurs personnes malades.
INFIRMIER, ERE,s m. et f. Celui, celle qui soigne et sert les malades dans une infirmerie, dans un hôpital. |( Adj. Aide infirmier.
IHFinmut [M. infir mitas), s. f. Défaut de force.Nous commençons tous notre vie par les mêmes infirmités de l'enfance, Boss. || Indisposition ou maladie habituelle. La surdité, la cécité sont des infirmités. || Fig. Faiblesse morale, fragilité pour le bien. L'infirmité humaine.
* INFLAMMABILITÉ, S. f. Qualité ou caractère de ce qui est inflammable.
INFLAMMABLE (voy. enflammer), adj. Qui s'enflamme facilement. Poudre inflammable. || Enchim. Substances inflammables, substances simples qui prennent feu aisément et brûlent avec flamme. ]j Air inflammable, le gaz hydrt^ène. || Fig. Qui est sujet à se prendre de passion, a s'enflammer tout à coup. Caractère inflammable.
INFLAMMATION (lat. inflammatio) , s. /".Phénomène dans lequel un corps qui brûle produit de la flamme. L'inflammation de la poudre. ||Enméd. État caractérisé parla tumeur, la rougeur, la chaleur et la douleur de la pâlie. Il y a de l'inflammation à cette plaie. || Fig.
Colère, irritation Hais qui cause, seigneur, votre inflammation ? Mol.
INFLAMMATOIRE, adj. En méd. Qui cause de l'inflammation, qui tient de l'inflammation. Maladie inflammatoire. Phénomènes inflammatoires.
INFLÉCHI, lE, p. p. d'infléchir || En bot. Qui se recourbe de dehors en dedans.
INFLÉCHIR, V. a. Fléchir de manière à former un coude. En infléchissant les rayons du soleil, l'atmosphère nous fait ainsi jouir plus longtemps de sa présence, Laplace. Il S'infléchir, v. r. Être infléchi.
INFLEXIBILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est inflexible. L'inflexibilité absolue n'existe dans aucun corps. || Fig. Qualité de celui qui ne cède pas. Votre inflexibilité dans le mal, Boss. Avoir trop d'inflexibilité dans l'esprit. Volt. |! Caractère de celui qui ne se laisse pas attendrir!
INFLEXIBLE (lat. inflexibilis), adj. Qix'on ne peut fléchir, plier, courber. Il n'y a point de corps inflexibles dans la nature, Buff. || Fig. Qui ne cède à aucun des motifs qui peuvent fléchir ou toucher l'âme. À mes plus saints désirs la trouvant inflexible. Corn Tant que vous serez inflexibles pour vos frères, n'espérez pas que Dieu jamais se laisse fléchiren votre faveur, Boukd, || Se dit des choses, dans le même sens. Régularité, vertu inflexible,
INFLEXIBLEMENT, adv. D'une manière inflexible.
INFLEXION (lat. infl^xio),s. f. Action d'infléchir. Les inflexions du corps. 1| En math, et phys. Déviation d'une ligne, d'un rayon lumineux. || Changements de ton, d'accent dans la voix, soit en chantant, soit en parlant. Des inflexions justes. || Disposition, facilité qu'un orateur a à faire ces changements, et à passer d'un ton à un autre. Cet orateur n'a point d'inflexion de voix ou dans la voix. Il En gramm. Terme générique pour désigner les formes diverses des terminaisons des mots, et particulièrement les terminaisons des mots variables. L'inflexion des noms, des verbes. || On dit plus souvent flexion. * INFLICTION (lat. inflictio), s. f. Action d'infliger.
INFLIGÉ, t£,p. p. d'infliger.
INFLIGER (lat. infligere]^ v. a. Appliquer, en parlant d'une peine quelconque, matérielle ou morale. Infliger la peine de mort. S'infliger des privations. |l S'infliger, V. r. Être infligé.
INFLORESCENCE (lat. in et florescere], s. f. En bot Disposition particulière des fleurs d'une plante sur les rameaux et pédoncules. \\ Ensemble des organes et des opérations qui préparent ou effectuent la floraison.
INFLUÉ, ÉE, p. p. d'influer.
INFLUENCE (lat. influentià), s. f. Sorte d'écoulement matériel que l'ancienne physicjue supposait provenir du ciel et des astres et agir sur les hommes et sur les choses. S'il [le poète] ne sent point du ciel l'influence secrète, Boil. || En phys. Action qu'un corps électrisé exerce à distance sur un corps à l'éUit naturel. Il Fig Action qui s'exerce entre des personnes ou des substances. Tant est grande l'influence d'un seul homme, Quand il est maître et sait vouloir 1 Volt. L'influence de l honime sur la nature s'étend loin au delà de ce qu'on imagine, Buff. || Fig. Autorité, crédit, ascendant, en
Sarlant des personnes. Un homme sans influence || Il se it aussi des choses en ce sens L'influence du printemps. INFLUENCÉ, ÉE, p.p. d'influencer.
INFLUENCER, v. a. Exercer une influence, un ascendant. Influencer les esprits, les opinions, etc. || S'influencer, V. r. Exercer une influence l'un sur l'autre. INFLUENT, Ï.HJ£,adj. Qui a de l'influence, du crédit. INFLUER (lat. tn/Zuere), ». n. Couler dans, en parlant d'un fluide inconnu que l'ancienne piiysique supposait
f)rovenirducieletdesastres,etagirsur les hommes etsur es choses. Quand vous avez la fièvre, le soleil et la lune influent-ils sur vos jours critiques? Volt. || Fig. Exercer une action comparée à celle qu'exercent les astres. L'éducation influe sur toute la vie. \\V. a. Faire couler, faire pénétrer dans, en parlant de choses spirituelles, morales. Dieu est lui-même par son essence le hier essentiel qui influe le bien dans tout ce qu'il fait, Boss. IN-FOLIO (in-fo-li-o. Lat. in, en, et folio, feuille), adj. inv. Format in-folio, format où la feuille est pliée en deux. Livre in-folio. [| 5. m. Un in-folio. || On écrit quelquefois par abréviation : iii-P». || Au pi. Des in-folio.
INF
ING
INFORMATION (îat. infomuUio), $.f. En philos. Action de donner une forme. H Enjurispr. Instruction à lanuelle on procède pour la recherche ou la constatation il un crime ou d'un délit. || Acte judiciaire où l'on rédij^c les dépositions des témoins sur un fait,"en matière criminclfe. Il Dans le langage général, action de prendre des renseignements (il se dit surtout au pluriel).
INFORME (Iat. informis), adj. Qui n'a pas de forme déterminée, qui n'a pas la forme qu'il devrait avoir, mal conformé. Une masse, un animal informe. || Fig. Une pensée, des essais informes. |j Enjurispr. Qui n'est pas revêtu des formes prescrites. Cet acte est informe.
INFORMÉ, ÉE, ;). ;>. d'informer. || S. m. Enjurispr. Un plus ample informé, une nouvelle et plus ample mstruction de l'affaire, un supplément d'instruction.
INFORMER ilat. infonnarc), v. a. En philos. Donner une forme. Le principe imniatcriel était l'être éternel qui informe ; la matière était l'être éternel qui est informé, Diderot. || Fig. Avertir, instruire. On l'informe de ce qui se passe. || Se faire informer de, faire prendre dos informations sur. 1| V. n. Enjurispr. crim. Faire une information, une instruction. Je vais faire informer de cette affaire-ci contre ce Mascarille, Mol. || S'informer, j'. r. Prendre des informations, s'enquérir. Ne vous informez point de l'état de mon âme, lUc.
* INFORTIAT (^in-for-si-a. B. Iat. infortialum), s. m. Nom d'une subdivision du Corpus juris.
INFORTUNE (ht.'infortuniuni), s. f. La mauvaise formne. Tomber dans l'infortune. || Au pi. Les revers de loitime. Des infortunes inouïes.
INFORTUNÉ, ÉE (Iat. inforlunalus], adj. Qui a mauvaise fortune. Cessez de tourmenter une âme infortunée, Rac, Il II se dit aussi des choses. Il y traîne, seigneur, sa vie infortunée, Rac. ||^Sm6s/. Un infortuné, une infortunée, personne en butte a la mauvaise fortune.
INFRACTEUR (Iat. infrador), g. m. Celui qui enfreint. Un infracteur des lois, des traités.
INFRACTION (Iat. infractio), s. f. Action d'enfroin- (Ire. Des infractions à un traité. || Enjurispr. Infraction lie ban, action d un condamné au bannissement qui re- ^ient dans le pays d'où il a été banni, et d'un homme
fiîacé sous la surveillance de la police qui revient dans es lieux qui lui sont interdits.
* INFRANCHISSABLE, adj. Qu'on ne peut franchir. Dislance infranchissahle.il Fig. Difficulté infranchissable.
« INFRÉQUENTÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas, qui n'a pas encore été frétjuenté. Des lieux infréquentés, Delille,
INFRUCTUEUSMENT, adv. D'une manière infructueuse.
INFRUCTUEUX, EUSE (Iat. infructuosus), adj. Qui ne rapporte point de fruit. Frappez l'arbre mfructueux qui n'est plus bon qu£ pour le feu, Boss. || Fig. Qui n'est pas fructueux, qui est sans profit, sans résultat. Travail, soins infructueux.
INFUS, USE (in-fù. Lat. in fiisus] , adj . Répandu dans, en parlant de choses intellectuelles et morales, de qualités, de sentiments. Peu de gens... Ont le don d'agréer infus avec la vie, la Fo\t. || Science infuse, science qu'Adam possédait parla nature qu'il tenait de Dieu. || Il croit avoir la science infuse, se dit d'un homme qui se croit savant sans avoir étudié, et aussi du présomptueux.
INFUSÉ, ÉE, p. p. d'inluser. || S. m. En pharm. Un infusé, le produit d'une infusion.
INFUSER {in fus), v. a. Faire pénétrer un liquide dans quelque chose. Infuser un sanjj nouveau dnns les veines. || Fig. Pénétrer de. Infuser dans tonte la nation l'àme des confédérés, J . J . Rouss. || Laisser plus ou moins de temps une plante ou une drogue dans quelque liquide qui se charge des principes (h- la plante on de la drogue. If S'infuser, v. r. Être mfusé, tremper dans un liquide. Il Avec ellipse du pronom se. Faire infuser une plante.
INFUSIBLE (in négatif et fusible], adj. Qui n'est pas fusible. Une substance infusiole.
INFUSION (lat. infimio), s. f. Action de répandre, d'épancher. Le baplênic par immersion avait été changé en infusion, Boss. || Fig. Action de verser dans l'âme. Le Saint-Esprit se communique à l'âme par l'infusion de la vérité, Fléch. || Action d infuser, oueralion qui consiste à laisser séjourner des substances dans une liqueur. In-
fusion à froid, à chaud. I] La liqueur dans laquelle les substances ont séjourné. Une infusion de camomille.
INFUSOIRES [infuser], s. m. pi. En hist. nat. Classe comprenant les animalcules qui se développent dans les infusions végétales et animales, et qu'on n'aperçoit qu'à l'aide du uïicroscope. |J Adj. Des animalcules infiisoires.
INGAMBE (in-gan-i) . Ital. in et gnmba], adj. Qui est bien en ïambes, léj:er, dispos, alerte. Jamais, avec l'air assez mgambe, je n'ai pu sauter un médiocre fossé, J. J. Rouss. Il Qui peut se déplacer, aller, venir.
INGÉNIER (S') (b. lat. ingeniari], v. r. Chercher dans son génie, dans son esprit, quelque moyen pour réussir. Chacun s'ingénie dans ce monde. Volt.
INGÉNIEUR (b. lat. ingcniator), s. m. Celui qui invente, qui trace et qui conduit des travaux et des ouvrages pour attaquer, défendre ou fortifier des phici-s. Ingénieur militaire. || Celui qui conduit des ouvrages ou travaux publics, tels que la construction et l'entretien des routes et des ponts, l'exploitation des mines, etc. Ingénieur des ponts et cliaussées, des mines, etc. || Ingénieur civil, ingénieur qui ne sort pas de l'École polytechnique, ou qui travaille jX)ur l'industrie privée. || Ingénieur-constructeur de la marine, ingénieur qui s'applique à l'art des constructions navales. Il Ingénieur-géographe, celui qui dresse des cartes de géographie. || Ingénieur-hydrographe, voy. HYDROGRAPHE. || Ingénieur opticien, celui qui fait des instruments d'optique.
INGÉNIEUSEMENT, adv. D'une manière in^rénieuse.
INGÉNIEUX, EUSE (lat. ingeniosus), adj. Plein d'esprit, d'invention et d'adresse. || En parlant des choses. Pièce, machine ingénieuse. || Qui met de l'application à faire quelque chose. Ingénieux pour les plaisirs des autres. Les mères sont ingénieuses à observer jusqu'aux moindres choses, Boss. || En parlant des choses. Une douleur trop ingénieuse. || Se dit dans un sens défavorable. Le cœur est ingénieulc pour se tourmenter, FÉ>f.
INGÉNU, UE (lat. ingenuus), adj. En droit romain, né libre et qui n'a jamais été dans une servitude légitime. Il Subst. Les ingénus. || Parextens. Qui laisse voir avec naïveté ses sentiments. Une jeune lille ingénue. Il lise dilaussides choses. Franchise ingénue. i| Subst. Faire l'ingénu, l'ingénue. || Au théâtre, jouer les ingénues, jouer les rôles de jeunes filles naïves.
INGÉNUITÉ (lat. ingenuitas), s. f. En jurispr. anc. État d'une personne née libre. || Franchise naturelle et gracieuse, naïveté. L'ingénuité d'une jeune fille, "dune (juestion, etc. || Au pi. Au théâtre, les ingénuités, les rôles déjeunes (illes naïves.
INGÉNUMENT, adv. D'une manière ingénue. || Sincèrement, franchement. Confesser ingénument sa faute.
* INGÉRENCE, .<?. f. Action de s'ingérer. L'ingérence fâcheuse de 1 État dans la gestion des propriétés privées.
INGÉRER (S') (lat. inaerere), v. r. Vouloir s'introduire auprès de, entrer dans, sans être demandé, sans avoir qualité. Ceux qui s'ingèrent auprès des rois, Boss. S'ingérer dans un emploi, Bourd. || Se tnêler de quelque chose sans en avoir le droit, ou sans en être requis. Vous êtes un impertinent de vous ingérer des affaires • l'autrui. Mol. S ingérer dans les intrigues et les intérêts du siècle, BouRP. || On dit, avec un substantif, s'ingérer de ou dans; avec un infinitif, s'ingérer de.
* INGÉRER (lat. inaerere), v. a. En physiologie, introduire par la bouche dans l'estomac. Les aliments ingérés.
* INGOUVERNABLE [in nég. et gouvernable), adj. Qu. ne peut être gouverné. Peuple, caractère ingouvernaI)lc.
INGRAT, ATE (lat. ingratus), adj. Désagréable, qui déplaît. La forme de ce tableau est ingrate, Diderot. Il Peu attirant, qui inspire peu de confiance. Visage ingrat. Il Qui n'a point de reconnaissance. Un homme ingrat. Ingrat envers ses amis. || Qui a le caractère de l'ingratitudc, en parlant des choses. Des sentiments ingrats.
Inçrat d'une chose, qui n'en a pas de reconnaissance.
ing
•Égîi
L'Église n'est pas ingrate des bienfaits des rois, Boss. Il Ingrat à, qui n'a pas de reconnaissance pour, k moins que d'être ingrate à mon libérateur, Cor.v. || Ingrat à, avec un nom de chose pour régime, qui a de l'indilTérence pour. Ingrat à tes bontés. Volt. || Qui ne dédommage point des dépenses ou des peines. Travail ingrat. Il Terre ingrate, ceiîe qui ne répond pas aux dépenses et
ING
INJ
aux travaux du cultivateur. ||Fig. En travaillant pour le monde, vous avez semé dans une terre ingrate, Boup.d. Ij Un instrument incrat, un instrument de musique dont il est difficile de tirer bon parti. H En littér. et dans les bèaux-arts, qui n'est pasi'avorable au développement du talent ou des beautés de l'art. Sujet ingrçt. || S. m. et f. Un ingrat, une inçrate, celui, celle qui n'a pas de reconnaissance. 1 1 Celui', celle qui ne ré^)ond pas à un amour. Mais l'ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place, Rac.
* INGRATEMENT, adv. Avec ingratitude.
INGRATITUDE (lat. ingralitudo], s. f. Vice des ingrats. Il vaut mieux s'exposer à l'ingratitude que de manquer aux misérables, la Bhlv. 1| Au pi. Actes qui proviennent de ce vice. Repasse mes bontés et tes ingratitudes, CoRx. Il État d'un cœur qui ne répond pas à l'amour. Amour payé d'ingratitude. 1| Qualité de ce qui ne répond pas à la peine qu'on prend. L'ingratitude d'un sol.
INGRÉDIENT (in-gré-di-an. Lat. ingrediens), s. i7i. Choses qui entrent dans lacomposition d un médicament, d'une boisson, d'un mets ou de quelque autre mélange.
INGUÉRISSABLE [in négatif et guérissable) , adj. Qui ne peut être guéri, en parlant des personnes. 1| Il se dit aussi des choses. Une plaie inguérissable.
INGUINAL,ALE (in-gui-nal.Lat. inguinalis),adj. Qui appartient ou qui a rapport à l'aine. Glande inguinale.
* INGURGITER (lat. ingurgitare) , v. a. Avaler d'une manière avide; engloutir. Les liquides ingurgités.
INHABILE (lat. iyiliabilis), adj. Qui n'est pas apte à. Un vieillard inhabile à régner. Un cœur inhabile aux vertus, A. Chén. \\ En droit, qui n'a pas les qualités requises pour faire une chose. Inhabile à tester. || Qui n'est pas habile. Ministre inhabile. Inhabile à tout.
* INHABILEMENT, adv. D'une manière inhabile. INHABILETÉ, s. f. Manque d'habileté.
INHABILITÉ, s. f. En jurispr. Incapacité. INHABITABLE (lat. inliabitabilis) , adj. Qui n'est pas
habitable. I^ zone torride n'est pas inhabitable.
INHABITÉ, ÉE (lat. tn/iabitatus) , adj . Qui n'est point habité. Des pays inhabités.
* INHALATION (lat. inhalatio), s. f. Action d'inhaler. jj Absorption, par respiration, soit des vapeurs d'éther ou de chloroforme, soit d'eaux minérales.
* INHALER (lat. inkalare), v. a. Aspirer, absorber par inspiration.
INHÉRENCE (vo^. inhérent), s. f. Qualité de ce qui est inhérent. L'inhérence de l'accident à la substance.
INHÉRENT, ENTE {]&{. inhœrens), adj. Joint inséparablement. Qualité inhérente à la matière.
INHIBÉ, ÉE, j}. p. d'inhiber.
INHIBER (lat. inhibera), v. a. T. de pratique et (!e chancellerie qui vieillit. Mettre opposition à, défendre.
INHIBITION (lat. inhibitio), s. f. En jurispr. Opposition à, défense. || Il se joint souvent avec le mot défense, et il est plus usité au pluriel qu'au singulier.
INHOSPITALIER, 1ÈRE [in négatif et hospitalier], adj. Qui n'est point hospitalier. Peuple inhospitalier. Il 11 se dit des lieux. Terre inhospitalière. || Qui a le caractère inhospitalier, en parlant des choses. Coutume inhospitalière.
* INHOSPITALIÈREMENT, adv. D'une façon inhospitalière. Recevoir, traiter inhospitalièrement.
INHOSPITALITÉ (lat. inhospitalitas) , s. f. Refus de recevoir les étrangers; manque d'hospitalité.
INHUMAIN, AINE (lat. inhumanus), adj. Qui est sans humanité. H En parlant des choses. Sort inhumain. Une joie inhumaine. || Il se dit, par exagération, de certaines exigences. On est inhumain en ce pays pour recevoir les excuses de ceux (jiii n'écrivent pas dans Ic^ occasions, Sév. || Dans le langage des poètes, beauté inhumaine, femme qui ne répond point a la passion de celui dont elle est aimée. || Subst. Cette aimable inhumaine, CouN. Il S. ni. Celui aui n'a pas d'humanité.
INHUMAINEMENT, adv. D'une manière inhumaine. il Se dit, par exagération, dans les rapports des personnes entre elles. Abuser inhumainement de mon obligeance.
INHUMANITÉ (lat. inhumanitas], s. f. Défaut d'hu
INHUMÉ, ÉE, p. p. d'inhumer.
INHUMER (lat. inhumare), y. a. Mettre en terre avec les cérémonies d'usage, en parlant des corps humains.
INIMAGINABLE [in négatif et imaginable), adj. Qu'on ne peut imaginer. Cette méprise est inimaginable.
INIMITABLE (lat. inimitabilis) , adj. Qui ne peut être imité, qu'on ne saurait imiter. Corneille a un caractère original et inimitable, la Bbuy. || 11 se dit aussi des personnes. L'inimitable Racine, Volt. j| Avec la proposition à. La nature a des beautés inimitables à l'art.
INIMITIÉ (lat. inimicitia), s. f. Sentiment contraire à l'amitié. Les plus grandes inimitiés produisent moins de crimes que le fanatisme, Volt. || Par extens. Antipathie qui existe entre certains animaux.
* ININTELLIGENCE, s. f. Manque d'intelligence.
* ININTELLIGENT, ENTE [in négatif et intelligent), adj. Qui manque d'intelligence.
ININTELLIGIBLE (lat. im;i<6';%i&i/2«),aJ;. Qui n'est pas intelligible. Oracle, auteur inintelligible.
* ININTELLIGIBLEMENT, adv. D'une manière inintelligible.
INIQUE (lat. iniquus) , adj . Qui blesse l'équité. Action, jugement inique. H II se dit des personnes. Juge inique. INIQUEMENT, adv. D'une manière inique.
INIQUITÉ (i-ni-ki-té. Lit. iniquitas), s. f. Vice de ce qui est inique. L'iniquité d'un arrêt. La plus profonde iniquité est celle qui se couvre du vojle de la piété, Boss.
manité, cruauté. I| Au pi. Actes d'inhumanité. Souffrant toutes sortes d'inhumanités, Boss
INHUMATION (vuy. inhumer), s. f. Action d'inhumer.
Il Acte d'iniquité. î| Par extens. La corruption des mœurs. L'iniquité avait couvert la face de la terre. || Se dit, surtout au pluriel, des actes contraires à la religion, à la morale. Mets-lui devant les yeux ses iniquités, Bourd.
INITIAL, ALE (lat. initialis), adj. Qui est au commencement. La marche initiale du phénomène. |1 Vitesse initiale d'un boulet, celle de ce projectile au sortir de la pièce. Les mouvements initiaux dos projectiles. || Lettre initiale ou s. f. initiale, lettre qui commence un nom propre, un chapitre, une période : elle est toujours majuscule. Il Particule initiale, particule ou préposition mise devant les radicaux pour en modifier la valeur.
* INITIALEMENT, adv. En initiale, au commencement.
* INITIATEUR,TRICE [\îiii. initiât or), s. m. et/". Celui, cellexjui initie.
INITIATION (lat. initiatio), s. f. Chez les anciens, action d'initier aux mystères ; cérémonie qui accompagnait cette action. || Fig. Première introduction à certaines choses ou secrètes ou élevées. L'initiation à une science, à l'état ecclésiastique, etc. ,
INITIATIVE [initier], s. f. Action de celui qui entame le premier quelque affaire. Prendre l'initiative. || Droit défaire le premier certaines propositions. En France, sous le gouvernement de juillet, l'initiative, pour la proposition des lois, appartenait à chacun des trois pouvoirs. Il On dit dans le même sens : Droit d'initiative.
jNITIÉ, ÉE, p. p. d'initier. || 5. m. et/*. Celui, celle qui a été initié aux mystères chez les pa'iens. | j Fig. Celui qui sait le secret des alTaires. Les initiés disent que...
INITIER (lat. iniliare), v. a. Introduire à la connaissance et à la participation des mystères chez les pa'iens. Il Par extens. Se dit d'une religion quelconque. Initier les pa'iens à la religion chrétienne. |j Fig. .\amettre quelqu'un dans une société, dans une compagnie. Nous l'avons initié parmi nous. || Faire admettre. Sa fortune l'a initié dans le grand monde. || Fig. Mettre au fait d'une affaire, d'une scieiice, d'un art, etc. Si j'étais initié dans les mystères de l'ait, Diderot. || S'initier, v. r. S'introduire. S'initier dans le monde. || Prendre connaissance. S'initier dans la connaissance des hiéroglyphes.
INJECTÉ, ÉE, />. p. d'injecter. || En méd. Face injectée, face colorée par l'afflux du sang dans les capillaires veineux. Il Yeux injectés, yeux où se dessinent de petites veines pleines de sang.
INJECTER (lat. injectare], v. a. Introttuire, par m moyen d'une seringue ou de tout autre instrument, un liquide dans une cavité du corps, dans une plaie, etc. Il Remplir d'un liquide à l'aide d une seringue une cavité Quelconque. Injecter les veines. || Absol. L'art d'injecter. [1 S'injecter, v. r. Être injecté. || Être rempli par un liquide injecté. || En méd. Recevoir un excès de sang dans les vaisseaux capillaires. Ses yeux s'injectent.
INJ
INO
* INJECTEUR, v. m. Instrument pourinjcclcrun)iquidc. INJECTION (lat. mjectio), s. f. Action d'injecter.
Faire des injections dans l'oreille. || Introduction dans les vaisseaux de matières propres à les rendre plus apparents. Il Le liquide que l'on injecte.. || En med. Etat de réplétion des vaisseaux capillaires par le san<j.
INJONCTION (lat. injimctio), s. f. .\ction d enjoindre. Faire une injonction à quelqu'un.
* INJOUABLE [in w^a{\{ ci jouable), aâj. Qui ne peut être joué. La pièce est injouable, Volt. || En mus. Morceau injouable, moixeau qu'on ne peut jouer, à cause de la difficulté. Il Injouable seditaussiaux cartes, au trictrac.
INJURE (lat. injuria), s. f. Ce qui est contre le droit, la justice; tort, dommage. Faire une injure à quelqu'un.
Il Fig. Elfels nuisibles produits par les saisons, l'àgo, e temps, etc. Les injures du temps, etc. || Les injures du sort, les- malheurs extraordinaires et non mérités. Il Poétiq. Ce qui a subi l'injure. Des débris d'un vieux vase, autre injure des ans, i.a Font. || Outrage, ou de fait, ou de parole, ou par écrit. Faire injure à quelqu'un. Il Fig. Faire injure à, avec un nom de chose pour régime, déshonorer, flétrir celte chose. A l'éclat de son nom faire une telle injure. Corn. || Faire injure, soupçonner injustement. À ma fidélité ne faites point d'mjure, CoRN.JI Parole offensante, outrageuse. Vomir des injures. || k l'injurk de, loc. adv. En insultant.
INJURIÉ, ÉE, /). p. d'injurier.
INJURIER (lat. injuriari), v. a. Offenser par des paroles blessantes. || S'injurier, v. r. Se dire des injures les uns aux autres.
INJURIEUSEMENT,ff</j'. Contre le droit. Il D'une manière injurieuse. Traiter quelqu'un injurieusement.
INJURIEUX, EUSE (lat. injuriosus) , adj. Qui est ou qui agit contre la justice et le droit. \\ 11 se dit dos cnoses, dans le même sens. Mais c'est pousser trop loin ses droits injurieux, Rac. j] Qui fait outrage, déshonneur, offense. Un écrit, un soupçon injurieux. || Il se dit, dans le même sens, des personnes.
INJUSTE (lat. injustus), adj. Qui n'est point juste, en parlant des personnes. Un mjuste guerrier, terreur de l'univers, Boil. 1| Qui n'est pas juste, en parlant des choses. Une injuste offense. 1| Déraisonnable et mal fondé. Des prétentions injustes. 1| Il se dit des personnes, dans un sens analogue. Non, non, mon intérêt ne me rend pas injuste, Rac || S. m. et f. Un injuste, une injuste, celui, celle qui est injuste. I| S. ni. Ce qui est injuste.
INJUSTEMENT, adv. D'une manière injuste. || D'une manière mal fondée. Vous vous plaignez injustement.
INJUSTICE (lat. injustilia),s. f. Manque de justice. Les hommes ne blâment l'injustice que parce qu'ils ne
ruyent la faire et qu'ils craignent de la souffrir, Boss. Fig. L'injustice du sort, ce qui dans les dispensations du sort est comparé à une injustice. j| Les gens injustes. Il couvrait l'injustice de confusion, en lui faisant seulement sentir qu'il la connaissait, Boss. || Acte d'injustice. Faire tme injustice. |j Faire injustice à quelqu'un, étro injuste à son égard. || Ce qui est injuste, mal fondé. Ah ciel ! de mes soupçons ouelle était l'injustice! Rac.
* INJUSTIFIABLE, adj. Qui ne saurait être justifié.
IN LISIBLE in négatif et lisible), adj. Dont on ne peut pas^ire les caractères. Une écriture mlisiblc. || Qui est indigne d'être lu. Un inlisihle libelle, Voi.t. || Aujourd'liui, inlisible est bien moins usuel (ju'illisible.
IN MANUS (in'-ma-nus'), voy. iia>us [ly).
IN NATURALIBUS (in'-na-tu-ra-li-bus'), voy. naiu-
BALIBt:.<i (in).
INNAVIGABLE (i-nna-vi-ga-bl*. Lat. innavigabilis) , adj. Qui n'est pas navigable.
INNÉ, ÉE (i-nné. Lat. innatus), adj. Qui est né avec nous, que nous apportons en naissant. Qualités innées. Il Idées innées, idées que certains philosophes, surtout Descartes, supposent «nhérenies à rintclligence humaine et non acquises par l expérience.
* INNÉITÉ, X. f. En philos. Qualité de ce qui est inné. L'innéité des idées. || En physiologie, dispositions propre*; à l'individu, par opposition à l'hérédité.
INNOCEMMENT, adv. Avec innocence, sans des.sein demalfnirc. Vivre innocemment. || ^iaise^lent, sottement. Il tombe innocemment dans la .ncmc faute. Desc.
INNOCENCE (lat. innocentia), s. f. Qualité de qui ne nuit point. L'innocence des agneaux, d'un enfant, etc. Ij État de qui est innocent, non coupable, jj L'innocence oe la vie, manière de vivre dans latjuellc on garde un cœur et des mains pures. |1 L'innocence des mœurs, chasteté, continence. |[ État de pureté qui appartient à l'ignorance du mal. Il L'âge d'innocence, 1 enfance. || Innocence originelle, l'état où le premier homme fut créé. Ij Innocence du baptême, état d'innocence de l'enfant lavé uu péché originel par le baptême. 1| Fig. En style de dévotion, la robe d'innocence, l'état d'innocence. || Se dit des choses qui n'ont rien de blâmable. L'innocence d'une démarche. || Simplicité d'une personne qui ne connaît ni les choses ni les personnes.
INNOCENT, ENTE (lat. innocens), adj. Qui ne nuit point, qui ne lait point de mal. L'açneau est un animal innocent. || Il se dit des choses dans le même sens. Un remède innocent. || Qui n'est point coupable, en parlant des personnes. Il Innocent se construit avec de. Je suis innocent de sa mort. || Le sang innocent, le sang des personnes innocentes, jj Subsl. y>n innocent, une inaocente, celui, celle qui n'est point coupable. || Qui n'est point coupable, en parlant des choses. Des occupations innocentes. |j Famil. Un sabre innocent, un sabre qui n'a jamais servi. || Pur et sans malice, en parlant des personnes. Une jeune fille innocente. 1| Même sens, en parlant des choses. Cet âge innocent où l'on ne soupçonne po' it le mal. |j Jeux innocents, petits jeux de société. Il Subsl. Un innocent, une innocente, celui, celle qui est sans malice et dans l'ignorance dos choses de la vie. Il Simple, crédule, niais. || S«ts/. Un grand innocent. Il S. m. Un innocent, se dit, dans le langage familier, des enfants au-dessous de l'âge de sept à huit ans. jj S. m. pi. Les Innocents, les saints Innocents (avec I majuscule), les petits enfants que le roi llérode fit égorger. - INNOCENTÉ, ÉE, p. p. d'innocenter.
INNOCENTER, v. a. Déclarer innocent.
INNOCUITÉ (i-nno-ku-i-té. Lat. innocuitas), s. f. Qualité d'une chose qui n'est point nuisible. L'innocuité d'un végétal, d'un breuvage.
INNOMBRABLE (i-non-bra-bl'. Lat. innumerabilis), adj. Qui ne se peut nombrcr. Un peuple aussi innombrable que la poussière de la terre, Saci. jj Par exagération. Des crimes innombrables.
INNOMBRABLEMENT ( in-non-bra-ble-man) , adv. D'une manière innombrable.
INNOM^, ÉE (i-uno-mé), adj. Voy. innommé qui est seul correct.
INNOMINÉ, ÉE (i-nno-mi-né. Lat. innominatus), adj. En anat. Épithète donnée à différents organes . Les os innominés, les os iliaques ; l'artère innominéc, une dfes grandes artères du corps, etc.
* INNOMMÉ, ÉE (i-nno-me. In négatif et «omwej, adj. Qui n'a pas reçu de nom. || En droit romain, contrats innommés, contrats qui n'ont point de dénomination particulière.
INNOVATEUR (i-nno-va-teur. Lat. innovator), s. ni. Celui qui innove. || On dit aussi au féminin ; Innovatrice. Il Adj. Qui tend à innover. Pouvoir innovateur.
INNOVATION (i-nno-va-sion. Lat. innovatio), s. f. .4ction d'innover ; résultat de cette action.
INNOVÉ, ÉE, />. p. d'innover.
INNOVER (i-nno-vé. Lat. innovare), v. a. Changer par esprit et désir de nouveauté. Ne rien innover. || .\1>sol. Introduire des nouveautés, des changements. Une démangeaison d innover sans fin, Boss.
* INOBSERVABLE (lat. inobscrvabilis), adj. Que l'on ne saurait observer. Phénomènes inobservables. || Fig. Préceptes inobservables.
* INOBSERVANCE (lat. inobservantia). s. f. Manque à observer certaines prescriptions.
INOBSERVATION [in négatif et observation), s. f. Action de ne pas observer, de ne pas se conformer a. L'inobservation des règlements, des fêles et dimanches.
* INOBSERVÉ, ÉE (lat. inobservatus), adj. Qui n'a pas été observé. Que de faits inconnus, inobservés!
INOCCUPÉ, ÉE [in négatif et occupé), adj. Qui n'est pas occupé. Vie inoccupée. Homme inoccupé. || En parlant des choses, qui n'est pas occHpé, tenu. Place inoccupée.
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IN.OCTAVO (i-no-kta-vo. Lai. in et octavus), adj. inv. Format in-octavo, format où la feuille est pliée en huit feuillets et a seize pages. Volume in-octavo.|| S. m. Un in-octavo. Il On écrit aussi in-8°. Il 4m;;/. Des in-octavo.
* INOCULABILITÉ, S. f. En méd. Propriété que possèdent certaines humeurs altérées d'être inoculées.
* INOCULABLE, adj. Qui est susceptible d'être inoculé. Maladie inoculable.
INOCULATEUR, TRICE (lat. inoculator), s. m. et f. En méd. Celui, celle qui fait l'opération de i'inoculaiion. Il Adj. Chirurgien inoculateur.
INOCULATION (lat. inoculatio] , s. f. Action de communiquer artificiellement une maladie contagieuse, en en introduisant le principe matériel dans le corps. L'inoculation du vaccin. || Absol. L'inoculation, l'inoculation de la petite vérole. J| Fig. Transmission, propagation d'idées, d'opinions. L'inoculation des doctrines hérétiques.
INOCULÉ, ÉE, p. j). d'inoculer. i| Sm^s^ Les inoculés.
INOCULER (lat. inoculare], v. a. Transmettre par inoculation un virus ou principe matériel de maladie. Il S'inoculer, inoculer à soi-même. || .\bsol. Inoculer la petite vérole. || Fig. Les mauvais livres inoculent les mauvaises doctrines, jj Communiquer à quelqu'un par inoculation un principe matériel de maladie. Inoculer un enfant, l| S'inoculer, v. r. Être inoculé. 1| Se faire à soi-même 1 opération de l'inoculation.
INOCULISTE, s. m. Partisan de l'inoculation.
INODORE (lat. inodorus), adj. Dépourvu d'odeu. . Gaz inodore. Fleurs inodores. || Dont on a fait disparaître la mauvaise odeur. Fosses inodores.
INOFFENSIF, IVE [in négatif et offensif), adj. Qui ne fait d'oflense, de mal à personne. Un homme inoffensif. Il En parlant des choses. Une plaisanterie inoffensive.
* INOFFENSIVEMENT, adv. D'une manière inoffensive. INOFFICIEUX, EUSE (lat. inofficiosus), adj. En ju-
rispr. Testament inofficieux, celui où l'héritier légitime est déshérité sans cause par le testateur. |j Donation inofficieuse, celle par laquelle un des enfants est avantagé aux dépens de la lé^ilime des autres.
INOFFICIOSITÉ (lat. inofficiosilas) , s. f. En jurispr. Qualité dun acte inoflicieux. || Action d'inofliciosité, action intentée contre un testament inofficieux, etc.
INONDATION (lat. inundatio),s. f. Action d'inonder. L'inondation ne commence en Egypte que vers le 47 de juin,BuFF. Il Les eaux débordées. L inonâalion couvrait le
Eays. 1 1 Fig. Afllux considérable de troupes armées ou non. 'inondation des barbares. || Afilux de choses, quelles qu'elles soient. Inondation de paroles, de maux, etc.
INONDÉ, ÉE, p. p. d'inonder. || Subst. Celui quia souffert d'une inondation. Quêter pour les inondés.
INONDER (lat. inundare), v. a. Couvrir d'eau, || Pratiquer une inondation. On inonda la prairie. || Par exagération, mouiller beaucoup. J'ai reçu l'averse ; j'ai été inondé. La sueur l'inondait. || Inonder de sang, faire périr beaucoup de personnes. Le sang inonda Rome lors des proscriptions. || Fi";. Il se dit des multitudes qui se répandent. La multitude inondait la place. Les baroares inondèrent l'empire romain. || Il se dit dans le même sens de ceux qui répandent les multitudes. Xerxès avait inondé le pays d'un si grand nombre d'hommes et d'animaux qu'ils avaient tari les fontaines, Vaugelas. || Il se dit de toute chose qui, aflluant, couvre et envahit. L idolàtrie inondait tout le genre humain, Boss. J'ai été inondé de lettres de Paris, Volt. || Il se dit semblablement de ceux qui procurent cet afilux. Il va nous inonder des torrents de sa plume, Boil, || S'inonder, v. r. Se faire à soi-même une inondation. |J Être inondé.
INOPINÉ, ÉE (lat. «joyj»m<//s),rtd[/. Sur quoi ou n'avait pas d'opinion, à quoi on ne songeait pas. Bonheur inopiné.
INOPINÉMENT, adv. D'une manière inopinée.
INOPPORTUN, UNE (lat. inopportunus] , adj. Qui n'est pas opportun, à propos. Mesure inopportune.
INOPPORTUNITÉ (lat. inoppoHunitas),s.f.{^nti\\\.éàc ce qui n'est pas opportun. Inopportunité d'unodémarche,
INORGANIQUE [in négatif et organique), adj. En hist. n;it. Qui n'est pas organisé. |j Corps inorganiques, ceux dont chaque molécule représente un individu complet, et où toutes les conditions d'existence sont uniquement soumises à des lois mécaniques, physiques et chi-
miques. Il Kègne inorganique, ensemble des corps bruts ou dépourvus d'organisation, qu'on appelle des minéraux. Il En gramm. Lettre inorgani (ue, lettre qui n'appartient pas à la constitution essentielle et prinutive du mot,
inouï", IE [in négatif et OMï), adj. Qu'on n'a pas oui". Cette façon de parler est inou'ieà la cour, Vaugelas. || Dont on n'a jamais oui parler. Il est beau de tenter des choses inouïes, Corx. || Inouï à. Cet amas de dogmes inouïs aux schismatiques même les plus audacieux, Fkn. || Il est inouï (jue, avec le subjonctif. || On dit de même inouï de, avec l'infinitif. || Si extraordinaire, que jusque-là on n'avait ouï parler de rien de semblable. Supplices inouïs.
* INOXYDABLE [in négatif et oxydable), adj. Qui n'est pas sujet à s'oxyder. Métal inoxydable.
IN PACE (in'-pa-sé), voy, pacf: (ix).
IN PARTI BUS (in'-par-li-bus'), voy. paktibus (in).
IN PETTO (in'-pè-ttol, voy. petto (in).
IN.PLANO (in'-pla-no. Lat. in et pla'nus), adj. inv. Format in-plano, syn. déformât atlantique. |1 ,5. m. L'inplanoest un format de luxe. || Au pi. Des in-plano,
IN.PROMPTU (in-pron-ptu), voy, iMPROMPTir.
* INQUALIFIABLE, adj. Qui ne peut être qualifié, en mauvaise part. Conduite inqualifiable.
INQUART (in-kar, Lat. in, en, et quart), s. m. ou INQUARTATION (in-kar-ta-sion) , s, f. En chim. Syn. de quartation (voy. ce mot).
IN-QUARTO (in-kouar-to. Lat. in et quartus), adj. inv. Format in-quarto, format où la feuille est pliée en quatre feuillets; ce qui fait huit pages. || S. m. Un in-quarto, un livre de format in-quarto. || On écrit aussi : 111-4". Il Au pi. Des in-quarto.
INQUIET, ETE (lat. inquietus), adj. Qui n'est pas en repos, qui ne peut rester en place. || Que la souffrance met dans une agitation continuelle. Le malade a été inquiet toute la nuit, || Sommeil inquiet, sommeil troublé. Il Regard inquiet, regard qui se porte sans cesse deçà et delà. Il Qui n'est jamais content de sa situation, de son état. Toute âme inouiète et ambitieuse est incapable de règle, Boss. |l Se dit, dans ce sens, des passions, des mouvements de l'âme. Une humeur inquiète. || Qui est dans l'agitation d'esprit et dans la peine pour une crainte ou un tourment quelconq-ie. Inquiet sur l'issue de son procès. Le superbe Amurat est toujours inquiet, Rac. Il Se dit, en ce sens, des sentiments et des passions. Calmez ce transport inquiet, Rac | | Qui marque l'inquiétude.
Attitude inquiète. Il Inquiet de marque la cause de
l'inquiétude : Je suis inquiet de lui. Inquiet sur . . . exprime l'objet de l'inquiétude r Je suis inquiet sur cette affaire.
INQUIÉTANT, ANTE, adj. Qui cause de l'inquiétude.
INQUIÉTÉ, ÉE, p. p. d'inquiéter.
* INQUIÈTEMENT, adv. D'une manière inquiète. INQUIÉTER (lat. inquietare),v. a. Priver de repos,
agiter. Le jansénisme inquiéta la France plus qu'il ne la troubla. Volt. || Susciter quelque mauvaise affaire, quelque trouble. Il est inquiété pour ses opinions. || Troubler quelqu'un dans la possession d'une chose. On l'inuuiète sur la légitimité de son titre, dans la possession de cette terre, || Absol. Si l'on m'inquiète, je ferai assigner mon vendeur en garantie. || Faire des démonstrations hostiles, des attaques pour troubler une armée, une province, une ville forte, etc. Inquiéter l'ennemi, || Causer de l'agitation, en raison d'une crainte quelconque. L'avenir l'inquiète, Rac. || S'inquiéter, v. r. Avoir l'esprit agité, en raison de quelque crainte.
INQUIÉTUDE [\î\{.inquietudo), s. /*. Manque de repos, agitation. L'inquiétude d'un malade. || Au pi. Douleurs vagues, surtout aux jambes, qui donnent de l'agitation, de l'impatience. || Agitation d'esprit, impatience causée par quelque passion. |j Inconstance d'humeur qui fait ({u'on ne demeure pas content de ce qu'on est ou de ce qu'on a. L'inquiétude naturelle à l'homme. || Agitation pénible et douloureuse que cause une crainte quelconque. Dans quelle inquiétude, Esther, vous me jetez ! Rac.
INQUISITEUR (in-ki-zi-teur. Lat. inquisitor), s. m. Celui gui se livre à des recherches minutieuses, à des inquisitions. || Juge de l'inquisition. Inquisiteur de la foi. [I Adj. Un prince inquisiteur. || Inquisiteurs d'Etat, magistrature secrète de Venise chargée de découvrir el de prévenir les complots contre l'État.
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INQUISITION (in-ki-zi-sion. Lat. inquisUio), s. f. Recherche, ciKjuèto. Faire une inquisition du jour et du ▼rai temps de la mort d'une personne, Patro. Il Recherche, perquisition rigoureuse où il se mêle de 1 arbitraire, L uiquisilion est devenue effroyable en France contre les bons livres, BAYLEr|| Juridiction ecilésiaslique érigée par le saint-siége en certains pavs pour rechercher et extirper les hérétiques, les juifs et les infidèles.
INQUISITORIAL, ALE (in-ki-zi-lo-ri-al) , adj. D'inquisiteur, qui appartient à un inquisiteur. Pouvoir inquisitorial. Visites inquisitoriales. [| Par extens. Qui procède par inquisition. Des procédés inquisitoriaux.
INSAISISSABLE [in négatif et saisir], adj. Qui ne peut être saisi. Un malfaiteur insaisissable à la justice. jl Cet homme est insaisissable, on ne peut le rencontrer. Il Enjurispr. Qu'on ne peut saisir valablement. || Fig. Qui ne peut être aperçu, compris. Différence insaisissable.
INSALUBRE (lat. insatubris), adj. Qui n'est pas salubre. Logement insalubre. || Arts insalubres, arts qui compromeltent la santé des ouvriers ou celle du voisinage.
* INSALUBREMENT, adv. D'une manière qui n'est point salubre. Être luge insalubrement.
INSALUBRITÉ (lat. insalubritas) , s. f. Qualité de ce qui est insalubre. L in>alubrilé d'un pays.
* INSANITÉ (lat. insanilas), s. f. Privation de la raison, état d'un esprit malade. || Au pi. Actes ou paroles déraisonnables.
INSATIABILITÉ (lat. insqtiahiUlas) , s. f. Qualité de celui dont on ne peut rassasier la faim. |1 Fig. Au sens passif, l'impossibilité d'être rassasié, contenté. L'insatiabilité des passions. j| k\x sens actif, l'impossibilité de rassasier, de contenter. L'insatiabilitédes richesses.
INSATIABLE (lat. insatiabilis), adj. Qui ne peut être rassasié. Un hommn, une faim insatiable. || Fig. Qui désire sans pouvoir être rassasié. Un homme insatiable de gloire. Haine, curiosité insatiable.
INSATIABLEMENT, arfr. D'une manière insatiable.
* INSCIEMMENT in-si-a-m*n), adv. Sans savoir.
* INSCIENT, ENTÉ (in-si-an. Lat. insciens), adj. Qui n'a pas conscience de...
INSCRIPTION (lat. imcHptio] , s. f. Ce qu'on écrit sur le cuivre, le marbre, la pierre, etc. en mémoire d'un événement, etc. L'Académie des inscriptions et belleslettres. Il Courte indication, avis succinct qu'on place en un lieu apparent pour servir d'instruction, de renseignement. Il Action d'inscrire une personne ou une chose sur un registre, une liste, etc. |! Action d'inscrire un étudiant sur le registre de la faculté dans laquelle il étudie. [I Chacune des inscriptions trimestrielles. Prendre des inscriptions en droit, en médecine. i| Inscription marilime, enregistrement, au bureau des classes, de ceux qui peuvent être requis pour le service de la marine de l'État. Il Inscriphon sur le grand livre de la dette publique, titres d'une rente perpétuelle due par le trésor. || Enjurispr. Inscription hypothécaire, mention que le conservateur des hypothèques fait sur ses registres de l'hypothèque qu'une personne déclare et justifie avoir sur les biens d'un autre. j| T. de pnitique. Inscription de faux ou inscription en faux, acte par lequel on déclare que la pièce dont la partie adverse veut se servir est fausse ou falsifiée.
INSCRIRE (lat. imcribere) , v. a. Écrire sur. Inscrire une maxime sur un monument. || Fig. Inscrire son nom au temple de Mémoire, dans les fastes de la gloife, se rendre célèbre par ses écrits, par des exploits guerriers. y Ecrire dans. Inscrire quelqu'un sur la liste des candiaats, une rente sur le grand livre, etc. \\ En math. Inscrire une figure dans une autre, tracer, dans l'intérieur d'une figure géométrique, unf autre figure telle que lesommet de tous les angles de celle-ci touche le périmètre de celle-là. || S'inscrire, v. r. Inscrire ou faire inscrire son Dcwn dans un registre, sur une liste. i| T. de pratique. S'inscrire en faux, soutenir en justice qu'une pièce que la partie adverse produit est fausse. |i Dans le langage ordinaire, s|inscrire en faux contre ou elliptiq. s'inscrire contre, nier une proposition. [| En math. Être inscrit.
INSCRIT, ITE. ;;. ;/. d'inscrire. |! S. m. Marin qui fait partie de l'inscription maritime.
INSCRUTABLE (lat. imcrutnbilin), fldj. Qui ne peut être scruté. Les desseins de Dieu sont inscrutablcs.
INSÇU (À L') (a-lin-su), voy. insc.
* INSÉCABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est insécable. «INSÉCABLE [\ht. insccabilis], adj. Qui ne peut être
coupé, partagé. Les atomes sont insrc:iblcs.
INSECTE (lat. insedum), s. m. Petit .inimai invertébré, dont le corps est divisé par étranglements ou par anneaux. || Fig. Être vil, misérable, sans importance. Ces insectes de la société, Volt.
* INSECTICIDE flat. insectiim et cœdere), adj. Qui détruit, qui tue les insectes. Poudre insecticide.
* INSECTIVORE (lat. insectiim et vornre), adj. Qui vit d'insectes. || S. m. Les insectivores, troisième subdivision de l'ordre des mammifères carnassiers.
IN-SEIZE (lat. in, en, et seize"^, adj. inv. Format in-seize, format où la feuille est pliée en seize feuillets; ce qui fait trente-deux pages. Volume in-seize. || S. m. L'in-seiïe. || On écrit aussi : in-lG. \\Aupl. Des in-seize.
INSENSÉ, ÉE (lat. insensatus), adj. Qui n'est pas sensé, qui a perdu le sens. Homme insensé. || Qui n est pas conforme au bon sens, en parlant des choses. Discours insensé. || 5. m. et f. Celui, celle qui a perdu le sens.
INSENSIBILITÉ (lat. insensibilitas), s. f. Manque de sensibilité physique. 1] Manque de sensibilité morale. L'insensibilité desizrands. L'insensibilité aux reproches. Il Refus d'écouler l'amour.
INSENSIBLE (lat. in.<iensibilts^ , adj. Qui n'a pas desensibilité physi(|ue. 1 1 Qui ne sent point l'impression que l'objet doit faire sur les sens. Insensible au froid. || T. de manège. Bouche insensible, bouche qui ne répond pas à l'effet des rênes. 1 1 Qui n'a pas la sensibilité morale. Un homme insensible et froid. || Insensible à, qui n'est pas touché de. Insensible à l'outrage, à l'amitié, etc. }| Qui n'est pas sensible à l'amour. L'insensible Hippolyte est-il oonnu de toi? Kac. || Subst. Un insensible. Une insensible. Il Qui n'est perçu que difficilement par les sens, ou même qui n'est pas perçu du tout. Le mouvement de l'aiguille d'une horloge est insensible à l'œil.
INSENSIBLEMENT, adv. D'une manière peu sensible, peu perceptible, peu à peu.
INSÉPARABLE (lat. inseparabilis), adj. Qui ne peut être séparé. Des idées inséparables. Les nouis sont inséparables dos choses, Pasc. Il En gramm. Particule inséparable ou s. f. une inséparable, particule qui ne s'emploie 3uedans des mots composés, comme in, dé, etc. || Se dit e personnes qui ne peuvent se séparer l'une de l'autre, qui ne se quittent jamais. |1 Subst. Deux inséparables.
INSÉPARABLEMENT, adv. Dune manière inséparable. Unis inséparablement,
INSÉRÉ, ÉE, p. p. d'insérer. || En hist. nat. Qui a un point d'attache ou d'insertion.
INSÉRER (lat. inserere), v. «.Mettre dans. Insérer une grelîe sous l'écorce. || Par extens. Introduire dans un texte, dans un registre, etc. Insérer une clause dans un contrat, un article dans un journal. || En hist. natur. et anat. S'insérer, v. r. Être inséré, être attaché àf sur.
* INSERMENTÉ (ùi négatif et serment), adj. m. Prêtre insermenté, prêtre qui refusa de prêter le serment à la constitution civile du clergé en 1790.
INSERTION (lat. insertio), s. f. Action par laquelle on instre; résultat de cette action. L'insertion du vaccin sous l'épiderme, d'un article dans un journal, etc. L'insertion au procès-verbal. || En hist. nat. .\ttache d'une partie sur une autre. Insertion d'un tendon sur un os.
INSIDIEUSEMENT, adv. D';::ne manière insidieuse.
INSIDIEUX, EUSE (lat. insidwstis), adj . Qui dresse des embûches, en parlant des personnes. Valet, sophiste insidieux. || Qui est plein d'embûches, qui a le coractère de l'embûche, en parlant des choses. Projets insidieux.
INSIGNE (lat. insianis), adj Qu'on distingue à quelque signe remarquable ; digne d'être distingue en bien ou en mal, en parlant des choses. Une valeur insigne. || Il se dit dans le même sens, en parlant des personnes. Un personnage insigne par ses services. || Insigne pris absolument ne se joint guère qu'à des noms exprimant un vice, un défaut. Un insigne fripon. Une insigne fausseté,
INSIGNE (lat. insigne], s. m. Marque dislinclive de grades, de dignités, etc. Les insignes de la royauté. Il II ne s'emploie guère qu'au pluriel.
INSIGNIFIANCE, s. f. Qualité de ce aui est insigni-
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fiant. Il Fig. Manque de toute importance. L'insignifiance d'un homme, d'un événement.
INSIGNIFIANT, ANTE [in négatif et siffuifier), adj. Oui ne signifie rien. Une phrase insignifiante. || Fig. Qui est sans unportance, en parlant des personnes et des choses. Homme insignifiant. Insignifi;intes promesses.
INSINUANT, ANTE, adj. Qui s'insmue, qui pénètre doucement. L'eau si iluidc, si insinuante, si propre à échapper, Féx. || Fig. Qui sait s'introduire auprès des gens et les gagner, les capter. || 11 se dit dans le même sens, en parlant des choses. Des manières insinuantes.
INSINUATION (lat. insinualio], s. f. Action de pénétrer, de s'introduire. L'insinuation de l'aliment dans les parties qui le reçoivent, Boss. || Fig. Adresse dans le langage par laquelle on insinue quelque chose. Le même agrément et les mômes insinuations dans les entretiens, Boss. Il En littér. Figure qui consiste à gagner préalablement la faveur de l'auditeur. Exorde par insinuation. Il Adresse de manières, de langage, par laquelle on s'insinue auprès de quelqu'un, on capte sa faveur. || Paroles dites par insinuation. JUne insinuation perfide.
INSINUÉ, ÉE, p. p. d'insinuer.
INSINUER {\ni. insijiuai'e), v. a. Introduire doucement et adroitement quelque chose. Le chirurgien insinua le doigt dans la plaie. || Fig. Faire entrer doucement dans l'àine. Insinuer de bons sentiments. |i Fig. Faire entemlre adroitement. Lui insinuant que quelques personnes lui rendaient de mauvais offices, Rollin. || S'insinuer, V. r. Pénétrer peu à peu. || Fig. Le doux sommeil s'était insinué dans ses membres, Fés. || En parlant des personnes, se faire admettre quelque part, s'y introduire avec adresse. S'insinuer à la cour, chez les grands. || Fig. Pénétrer doucement dans l'àme. L'espoir s'insinuait peu à peu dans son âme. || Fig. Se glisser dans les bonnes grâces de quelqu'un. J'ai commencé par m'insinuer dans l'esprit de la reine, Fén,
INSIPIDE [hl. insijndus^ , adj. Qui est sans saveur et qui par là est désagréable au goût. Breuvage insipide. Il Fig. Qui est privé de toute saveur intellectuelle ou morale. Un pof'me insipide. Bon.. Cette passion rend insipides toutes les choses du ciel, Mass. \\ Qui n'a aucun agrément, en parlant des personnes. Harangueur insipide. « INSIPIDEMENT, adv. D'une manière insipide.
INSIPIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est insipide. L'insipidité d'une nourriture. j| Fig. Manque de saveur intellectuelle ou morale. L'insipidité de la vie.
INSISTANCE [insister), s. f. Action d'insister. ^ INSISTER (lat. insislere), v. n. Faire instance, persévérer à demander, à vouloir quelque chose. N'insistez pas. Il insiste à demander cette place. Il insiste pour nie faire avoir cette place. || Insister que, avec le subjonctif. Le pape Adrien insiste qu'on lui rende le patrimoine de la Sicile, Volt. || S'arrêter avec force sur quelque chose, y appuyer. L'avocat insista sur ce moyen.
|NSOC!ABILITÉ [insociable), s. /. Caractère de celui qui est insociable.
INSOCIABLE (lat. insociabilis), adj. Qui n'est pas sociable. Un homme, un peuple insociable.
INSOLATION (lat. insolaiio), s. f. Action d'exposer quelqu'un ou quelque chose à la chaleur du soleil. Il Moyen employé en thérapeutique pour exciter l'économie animale ou pour produire la rubéfaction. || Maladie qui est la suite de coups de soleil dans les pays chauds. Il Quantité de chaleur solaire versée sur la terre. * INSOLÉ, ÉE, p. p. d'insoler. Qui a reçu l'action du soleil. Du foin insplé. || T. de photographie. Soumis à l'action du soleil. Épreuve insolée.
INSOLEMMENT, adv. Avec insolence.
INSOLENCE [ht. insolentia), s. f. f'erte de respect. Le perfide ! à (juel point son insolence monte ! Rac. || Violence oppressive, il Orgueil olîensant. L'insolence des parvenus. || Paroles et actions où il y a de l'insolence. Faire, dire des insolences.
INSOLENT, ENTE (lat. insolens), adj. Qui perd ïe respect, en parlant des personnes. Tout homme insolent est en abomination au Seigneur, Saci. || Insolent de. Insolent de ses succès, || Qui a le caractère de l'insolence, en parlant des choses. Discours insolent. |1 Qui offense la modestie, la pudeur. Insolent avec les femmes.
|| Qui est d'un orgueil outrageux. Vainqueur insolent. ij Même sens, en parlant des choses. Insolent orgueil. il Fig. et famil. Extraordinaire, inouï, immérité. Bonlieur insolent. I| S. vi. et/". Personne insolente. !| Famil. Celui qui offense la modestie, la pudeur.
* INSOLER (lat. insolarc), v. a. Exposer au soleil. il S'insoler, v.r. S'exposer aux rayons du soleil.
INSOLITE (lat. iusolUus), adj. Qui n'est point d'u- ^^a^e, qui est contraire à l'usage, lies expressions nouvelles et insoli.tes. Un procédé insolite.
INSOLUBILITÉ (lat. tH$o/jz627^/^5), 5./*. En cliim. Qualité des substances qui ne peuvent se dissoudre. || Impossibilité de résoudre un problème, une question, etc.
INSOLUBLE (lat, insolubilis), adj. En cliim. Qui ne peut se dissoudre. La résine est insoluble dans l'eau. 1 1 Qu'on ne peut résoudre, expliquer. Problème insoluble.
INSOLVABILITÉ, s. f. Impuissance de payer.
INSOLVABLE [in négatif et solvable), aflj. Qui n'a pas de quoi payer. Débiteur insolvable. || Fig. Insolvable de son fonds, l'âme sent sa pauvreté et sa misère, Borun.
INSOMNIE [hl. insomma), s.f. Privation de sommeil.
* INSONDABLE, adj. Qui ne peut être sondé. Des fondrières insondables. [| Fig. Qui peut sonder de Dieu l'insondable pensée? Lamartine.
* INSOUCIAMMENT, adv. D'une manière insouciante. INSOUCIANCE [insouciant), s. f. État ou caractère de
celui qui est insouciant. || Absence de souci, d'inquiétude sur quelque chose. L'insouciance du danger, de la mort.
INSOUCIANT, ANTE (m négatif et soucier], adj. Qui ne se soucie pas d'une chose ou des choses. Un homme, un caractère insouciant. Être insouciant du lendemain.
INSOUMIS, ISE [in négatifet sowmt.s), adj. Non soumis. Des peuples insoumis. || Subst. Jeune soldat qui, ayant rem une feuille de route, n'est pas arrivé à sa destination au jour fixé par cet ordre. «INSOUMISSION (m négatif et soumission], s. /'. Caractère, état de ce qui n'est pas soumis.
INSOUTENABLE [in négatif et soiitenable) , adj. Qu'on ne peut soutenir, défendre, justifier. Opinion insoutenable. Il Qu'on ne peut supporter, endurer. Un étal insoutenable. || Qui choque extrêmement. Homme, vanité insoutenable.
INSPECTÉ, ÉE, p. p. d'inspecter.
INSPECTER (lat. inspeclare), v. a. Examiner avec autorité, ou avec une mission spéciale d'une autorité compétente. Inspecter les écoles, les collèges, des travaux, etc. Il Absol. C'est M. un tel qui inspecte.
INSPECTEUR, TRICE (lat. inspectur), s. m. et f. Celui ou celle dont la fonction est d'inspecter quelque chose. Il Dans l'université, inspecteur d'académie, etc. || Inspectrice, dame chargée d'inspecter les pensions de jeunos filles. II Inspecteur générai, celui qui a l'inspection sur toute une branche d'un service public. || Inspectrice, la femme d'un inspecteur.
INSPECTION (lat. inspeclio), s. f. Action d'inspecter nuelque chose. Faire rinspection des armes. 1| Fonction d'examinerquelquecliose, de le surveiller. Inspection des écoles, du matériel, etc. |j Place, emploi d'inspecteur.
INSPIRATEUR, TRICE [hi.inspirator], adj. En physiologie, qui sert à l'inspiration. Mouvements inspirateurs. 1 1 Fig. Qui agit comme un souffle sur l'àme, sur l'esprit. Un souffle inspirateur. \\Siibst. L'inspirateur du génie. 0 toi l'inspiratrice et l'objet de mes chants, Delille.
INSPIRATION (lat, inspiratio), s. f. En physiologie, action par laquelle l'air entre dans les poumons. || Fig. Mouvements de l'àme, pensées, actions qui sont dus à une insufflation divine. Une inspiration divine. 1| L'enthousiasme qui entraîne les poctes, les musiciens, les peintres. Poésie pleine d'inspiration. Des vers écrits d'inspiration.|| Action de conseiller<|uelqu'lin,delui suggérer r|uel(jue chose. Se diriger par les inspirations des autres Il La chose inspirée. Écouler les inspirations de sa fureur.
INSPIRÉ, ÉE, ;;. p. d'inspirer. |] S. ni. et f. Un inspiré, une inspirée, personne qui reçoit du ciel ce qu'elle pense, ce qu'elle dit
INSPIRER (lat. inspirare), v. a. Souffler dans. Inspirer de l'air dans la poitrine d'un noyé. || En physiologie, inspirer de l'air^et absol. inspirer, faire entrer de l'air dans sa poitrine. || Fig. Souffler dans le cœur, dans l'es-
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prit, en parlant do. la Divinité de qui sont reçues des lumières surnaturelles. C'est le Saint-Esprit qui l'a inspiré. Il Famil. Je fus bien inspiré quand je ïi< tcllt ^ hose, j'eus une Lwnne idée. 1| Par extens. Donner l'enthousiasme poétique. Les poètes disent que les Muses les inspirent. jl Se ait, en un sons analogue, de ce qui fait naître l'inspiration chez l'écrivain ou l'artiste. Ce sujet inspira le musicien. 1| Faire naître dans le cœur ou l'esprit quelque dessein ou pensée. Votre exeri:ple m'a inspiré la vertu. I| Inspirer dans. Vos bontés à leur tour Dans les cœurs les plus durs inspireront l'amour, Rac. || Inspirer de, avec un inlinitif. Dieu se plaît à récompenser ceux à qui il inspire de le servir, Fléch. |i Inspirer que, avec le verbe à l'indicatif. Des âmes hautaines qui ne cessaient de lui inspirer qu'il devait s'en rendre le maître, Bo<s. Il Inspirer, avec un nom de personne iwnr complément direct, conseiller, animer. Je vois que la sagesse elle-même l'inspire, Rac, || S'inspirer, v. r. Recevoir l'inspiration. INSTABILITÉ (lat. wstabilitas\ a. f. Défaut de sikbilité physique. L'instabilité d'un équilibre. || Fig. L'instabilité des choses humaines. || Fig. Défaut de stabilité morale. L'inst;ibililé du cœur humain, des goûts, etc. Il En chim. Non-permanence dans le môme état.
• INSTABLE (lat. instabilis], ndj. Qui n'est pas stable, permanent dans la même assiette. Équilibre instable. jl Fig. Caractère instable. |1 En chim. Combinaison instable, combinaison qui se défait facilenien'
• INSTABLEMENT, adv. D'une manière instable. INSTALLATION, S. f. Acte par lequel un évêque, ou
tout autre bénéficier, est mis en possession de sa dignité et de ses droits, [j Par extcns. Il se dit de toute autre installation. L installation d'un juge. || T. de mar. .Action de mettre dans une disposition convenable tous les objets i|ui se trouvent à bord d'un bâtiment. || Par extens. .arrangement intérieur dans un logement, dans une maison.
INSTALLÉ, ÉE, p. p. d'installer.
INSTALLER (lat. in et stalle], v. a. Faire linslallation d un dignitaire ecclésiastique, et par extens. de tout autre dignitaire ou fonctionnaire. || Placer, établir quelqu'un en quelque endroit. Installer un commis à son bureau. !| T. aemar. Disposer chaque objet à la place qui lui convient. IJ Par extens. Installer sa maison, y faire les dispositions nécessaires pour y être à son aisc.'|| S'installer, v. r. Se donner à soi-même l'installation. || Se mettre, se caser. S'installer dans im fauteuil, dans son logement.
INSTAMMENT, adv. Avec instance.
INSTANCE (lat. instautia), s. f. Soin extrême, pressant. Et notre plus ^rand soin, notre première instance Doit être à le nourrir [l'esprit] du suc de la science. Moi.. Il Sollicitation pressante. Demander avec instance. JJ Le pluriel, en ce sens, est plus usité que le sin{^ulier. || tout procès où il y a demande et défense. |1 Première instance, poursuite d'une action devant le premier juge. [| Tribunal de première instance, tribunal inférieur qui conntiît de toutes les contestations en matière civile, à partir d'une certaine somme. || Dans la scolastique, argument nouveau pour détruire la réponse faite au premier
INSTANT (lat. instans), s. m. La partie de temps infiriiment petite qui est considérée comme actuelle et ne faisant qu'un point dans la durée. || Elliptiq. et famil. Un instant, signifie attendez, arrêtez. |1 k chaque instant, à TocT INSTANT, loc. adt). Continuellement, sans cesse. || A
•■ TAXT ou nA?JS l'instaxt, loc. adv. .\u.ssitôt, à l'heure
, tout à l'heure. |j En un instant, en très-peu de
...;;. ^>5. Il Dans un instant, tout à l'heure. || Dès linstant
[ue, aussitôt que. || À l'instant que, dans l'instant où.
INSTANT, ANTE (lat. instans), adj. Oui poursuit, qui presse. Instante sollicitation, ]| Qui nous est prochain, qui est sur nous. Besoin, péril instant.
INSTAN'TANÉ, tz {instant) , odj . Qui no dure qu'un instant, qui se produit en un instant. La lumière n'est pas instantanée. Une frayeur instantanée
• INSTANTANÉITÉ, s. /. Qualité de ce qui est instantané.
• INSTANTANÉMENT, adv. D'une manière instantanée. INSTAR (À L'; (lat. instar), loc. prrp. K la manière
de, à l'exomplu de, de même que. \ l'instar des anciens. INSTAURATION ^U\..in8tuuratio),s.f Etablissement. L'instauration des jeux, du temple de Jérusalem,
* INSTAURER (lat. instaurare), v. a. Donner l'instauration. Instaurer un temple, des jeux.
INSTIGATEUR, TRiCE (lat. insligator), s. m. et f. Celui, celle qui instigue, qui pousse à faire quelque chose. 11 a été l'instigateur ae cette affaire, de ce crime.
INSTIGATION (lat. instigatio), s. f. Action d'instiguer. 11 a açi à l'instigation de, etc.
INSTIGUE, ÉE, ;), p. d'insligucr.
INSTIGUER [hl. instigare), v. a. Excitera, comme par un aiguillon. Cet homme est iifsligué par un tel.
INSTILLATION (lat. imtillatio), s. f. .Vction de verser un liquide goutte à goutte. Verser par instillation.
INSTILLÉ, ÉE, p. p. d'instiller.
INSTILLER (in-sti-lé. Lat. inslillare), v. a. Yer-cr goutte à goutte. !| S'instiller, v. r. Être instillé.
INSTINCT (in-stin. Lat. instinctus), s. m. Impulsion donnée, instigation. Par instinct de nature. L'instmct du Saint-Esprit. || Impulsion intérieure et involontaire qui meut l'âme humaine. Nous n'écoutons d'instincts que ceux qui sont les nôtres, la Font. || Stimulation intérieure qui détermine l'être vivant à une action spontanée, involontaire ou même forcée, pour un but de conservation ou de reproduction. |[ Absol. Aptitudes qu'on remarque chez les animaux. Ce chien a de linstinct. || Trèsgrande aptitude. Avoir l'instinct de la musique.
INSTINCTIF, IVE, adj. Qui naît de l'instmct. Mouvement, sentiment instinctif.
INSTINCTIVEMENT, adv. Par instinct.
INSTITUÉ, ÉE, p. /?. d'instituer. || Héritier institué, héritier par testament. || Subst. Linstitué.
INSTITUER [lai. instituer e), v. a. «Donner commencement, établir. Instituer une fêle. || Établir en charge, en fonction. Instituer un juge, un notaire. |j En jurispr. Instituer un héritier, instituer héritier, nommer, faire quelqu'un son héritier par testament. Ij Donner des institutions. Celui qui ose entreprendre d'instituer un peuple, J. J. RoLss. Il S'instituer, v.r. S'établir de sa propre autorité dans quelque fonction, [l Être institué.
INSTITUT (in-sti-tu. Lat. instètutum), s.vi. En général, chose instituée. Suivant mon institut, suivant mes volontés. Vous opérez l'effet de votre ministère» CoiiN. !| Constitution d'un ordre religieux, d'une règle de vie qui est prescrite à cet ordre au temps de son établissement. Les communautés qui s'appliquent, selon leur institut, à élever des fdles, Fén. || L'ordre lui-même. L'institut des jésuites. || Fondation quelconque. || Corps de gens de lettres, de savants, d'artistes choisis, L'institut de Bologne. || Institut de France ou simplement Institut, compagnie comprenant les cinq académies : Académie frani.aise. Académie des inscriptions et belles-lettres. Académie des sciences. Académie des beaux-arts et Académie des sciences morales et politiques. || Lieu où se tiennent les séances de l'Institut. Aller à llnslitut. Il S. m. pi. Instituts se dit quelquefois pour Institutes.
INSTITUTES (lat. institut iones), s. f. ;)/. Ouvrage élémentaire qui renferme les principes du droit romain (avec I majuscule). Les Institutes de Gains, de Justinien. 1! Absol. Les Institutes, les Institutes de Juslinien. || Par extons. Nom donné à certains autres ouvrages élémentaires de jurisprudence. || Quelques-uns disent : Instituts:
INSTITUTEUR, TRICE (lat. inslUutor), s. m. et f. Celui, celle qui institue, qui établit. L'instituteur d'un ordre religieux, || Celui qui donne des institutions à un peuple. Il Personne chargée de l'éducation et de l'instruction d'un ou do plusieurs enfants. || Celui, celle qui tient une pension, une école. || Aujourd'hui, instituteur ne se dit plus que de celui ou de celle qui tient une école. INSTITUTION (lat. institutio), s. f. kction par laquelle on institue, on établit. L'institution de l'Eglise. [I Ramener une cliose à son institution, en faire revivre les principes. || Tout ce qui est inventé et établi par les hommes. Ce qui est d'institution est sujet à changement. Il La chose instituée. Les caisses d'épargne sont une institution utile. Il Les institutions, les lois fondamentales qui régissent un État. || En jurispr. Institution d'héritier, nomination d un héritier. |J Action d'instruire et de former, en parlant de ceux qui sont instruits. Vous faites de l'institution des enfants un grand objet de gouvernement. Volt. || École, maison d'éducation. Un chef d'institution.
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INSTRUCTEUR (lai. instructor), s. m. Celui qui instruit. [Lès apôtres] De leur siècle profane instructeurs généreux, Volt. || Celui qui est charj^é d'enseigner aux jeunes soldats le maniement des armes. ]| Afij. Capitaine instructeur. l|Écuyerqui enseigne l'équitalion. || Juge instructeur, juge d'instruction.
INSTRUCTIF, IVE, adj. Qui instruit, en parlant des choses. Ouvrage instructif. Lecture instructive.
INSTRUCTION (lat. ms/r«c<io) ,5./". Action d'instruire, de dresser à quelque chose. L'instruction d'un prince. Il L'action d'enseigner diverses connaissances à la jeunesse. Répandre l'instruction. Instruction primaire,^ secondaire, professionnolle. j] L'instruction publique, celle que l'État distribue au public par lintermédiaire de certains corps. H Âbsol. L'Instruction publique, le ministère de l'instruction publique. 1| Savoir, connaissances. Avoir de l'instruction. |1 Leçon, précepte qu'on donne
Pour instruire. La chute du peuple de Dieu devait être instruction de 1 univers, Boss. Une des sœurs fera une instruction familière, id. H Instruction pastorale, mandement d'évèque sur quelque point de doctrine. || Connaissance qu'on donne à quelqu'un de certains faits, de certains usages qu'il ignore. Je vous demande cela pour mon instruction. || Ordres, avis, explications qu'une personne donne à une autre pour la conduite de quelque affaire, de quelque entreprise ; dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Les instructions d'un ambassadeur. IIS./*, pi. Ouvrage où l'on trouve des détails nautiques sur une côte, sur une mer, etc. || En jurispr. Ensemble des formalités et des informations nécessaires pour mettre une cause,' une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée. L'instruction d'un procès. |! Juge d'instruction, magistrat établi pour rechercher l'es crimes et délits, en recueillir les preuves ou indices,
INSTRUIRE (lat. iuslruere), v. a. Enseigner quelqu'un, lui apprendre quelque chose, lui donner des leçons, des préceptes pour les mœurs, pour quelque science, etc. Instruire la jeunesse. || Se faire instruire, se faire donner un enseignement. j| Dans le langage poétique ou soutenu, avec un nom de chose pour complément. À peine ma langue commençait à se délier, qu'on l'instruisit à nommer votre saint nom, Mass. |j II se dit des choses qui donnent une sorte d'instruction. C'est presque toujours notre propre obliquité qui nous instruit a la défiance, Mass. || .\bsol. C'est qu'en instruisant tu sais plaire, Lasjotte. jj Habituer. Vous êtes dès longtemps instruite à m'outrager, Volt, [j Dresser un animal. Instruire un cheval, les chiens à chasser, etc. J| Informer, avertir, donner connaissance de quelque chose. Cette lettre vous instruira de tout. || On dit : Instruire que, instruire qui et instruire si. C'était pour nous instruire Que souvent la raison suffit à nous conduire. Volt. || Kn droit, mettre une cause, une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée. || Instruire le procès de quelqu'un, lui faire son procès en matière criminelle, et par extens. examiner rigoureusement ce que ses actions ont de coupable. || Absol. Instruire, instruire contre quelqu'un. Il S instruire, v. r. Recevoir de l'instruction. Instruisezvous, arbitres du monde, Boss. |j Se donner l'un à l'autre de l'instruction, des informations. || En jurispr. Être instruit. Ce procès s'instruit.
* INSTRUISANT, ANTE, adj. Qui donne de l'instruction. Il n'y a rien de plus instruisant pour un chrétien que la lecture des livres saints, Malebuanche.
INSTRUIT, UITE, p. p. d'instruire. H Absol. Qui a beaucoup d'instruction. Homme instruit.
INSTRUMENT {\&i.instrumenlum), s. m. Tout agent mécanique qu'on emploie dîfns une opération quelconque. Des instruments d'optique, d'astronomie, etc. || En econ. polit. Ins^truments naturels de l'industrie, les matières et les forces que la nature fournit gratuitement à l'homme. H T. de liturgie. Instruments de paix, reliquaire, image, anneau, patène, etc. que l'on baise. j| Instruments des sacrifices, objets servant chez les anciens à des usages sacrés. || Instruments de musique. Il s'endort, il s'éveille, au son des instruments, Rac. j] Instrument à vent, ceux où le son est produit par le souffle de la bouche, comme la flûte, le cor, etc. ou par un soufflet, comme l'orgue, etc. || Instruments à cordes, ceux où
le son est produit par des cordes, comme la guitare, le violon, le piano. |1 Instruments de percussion, ceux qu'on irappe pour marquer le rhylhme, comme les tambours, les cymbales, etc. || Par extens. Tout ce qui sert pour faire une chose, une action quelconque. J'ai reconnu le fer instrument de sa ra^e, Rac, || Fig. Personnes i.u choses qui servent à produire quelque effet, à parvenir à quelque fin. Force gens ont été l'instrument de leur mal, LA Font. Dieu, dont l'homme n'est que i instrument, Pasc. Il Titre par écrit établissant des droits. L'instrument d'un mariage, d'un traité. |1 Prov. C'est un bel instrument que la langue, il est plus facile de parler que d'exécuter.
INSTRUWENTAIRE, «r/;. En jurispr. Témoin instrumentaire, celui qui assiste un notaire ou quelque autre officier public dans les actes pour la validité desquels la présence de témoins est nécessaire. || T. de mar. Officier instrumentaire, officier d administration du bord, quand il agit comme officier de l'état civil,
INSTRUMENTAL, ALE, adj. Qui sert d'instrument. La cause instrumentale. || En^ramm, Cas instrumental, cas nui exprime l'instrument, le moyen. || En mus. Qui s'exécute, qui doit être exécuté par des instruments. Musique instrumentale. Concert vocal et instrumental,
INSTRUMENTATION, s. f. Art de tirer dans la musique un bon parti des instruments. || Manière dont la partie histrumentale d'un morceau de musique est disposée.
INSTRUMENTER(i?is/?'M»îe;jf),t;. n. Dresser des contrats, des procès-verbaux, des exploits et autres actes f>ublics. Il Écrire pour chaque instrument la partie qui ui appartient dans une œuvre musicale. Ce compositeur instrumente bien. I| Activ. Instrumenter un opéra.
* INSTRUMENTISTE, s. m. Celui qui joue d'un instrument et particulièrement d'un instrument -à vent.
INSU (À L') [in négatif et su), s. m. A l'insu de quelqu'un, à mon insu, à votre insu, etc. la chose n'étant pas sue de quelqu'un, de moi, de vous, etc.
* INSUBMERSIBILITÉ, s. /".Qualité de ce qui est insubmersible. L'insubmersibilité d'un bateau.
* INSUBMERSIBLE [in négatif et submersible), adj. Qui n'est f»as susceptible d'être submergé.
INSUBORDINATION (in négatif et subordination), s. f. Défaut de subordination, manquement à la subordination. Esprit, acte d'insubordination.
INSUBORDONNÉ, ÉE, adj: Qui a l'esprit d'insubordination, qui manque fréquemment à la subordination.
* INSUCCÈS [in nég. succès), s. m. Manque de succès. INSUFFISAMMENT, adv. D'une manière insuffisante. INSUFFISANCE (lat. insufficientia), s. f. État de oc
qui est insuffisant. L'insuffisance des capitaux, des récoltes, etc. Il État d'un esprit qui n'est pas capable d'une certaine besogne, d'une certaine tâche.
INSUFFISANT, ANTE ilat. insufficiens), adj. Qui ne suffit pas. Somme, récolte insuffisante.
* INSUFFLATEUR, S. m. Instrumentpour porter les remèdes pulvérulents dans le larynx ou le nez.
INSUFFLATION {\&t.insuf/î'atio, s. f. Action de souffler dans un organe ou dans une cavité quelconque un gaz, un liquide ou une substance pulvérulente. || Action de gonfler en soufflant dedans. Insufflation d'un ballon.
IN&UFFLÉ, ÉE, p. p. d'insuffler.
INSUFFLER (lat. insufflare), v. a. En méd. Introduire à l'aide du souffle un gaz, une vapeur, une poudre. Il Gonfler par insufflation. Insuffler une vessie.
INSULAIRE (lat. insularis), adj. Qui habite une île. Les peuples insulaires. !| S. m. et f. Un, une insulaire.
INSULTANT, ANTE,W//, Qui insulte. Orgueil insultant. La foule insultante. Volt.
INSULTE (lat. însuUus), s. f. Action d'attaquer par un coup de main. Une place exposée aux insultes de l'ennemi. 1| Agression offensante de fait ou de parole. Faire insulte à quelqu'un, || Outrage qu'on fait à quelque sentiment. C'est une insulte aux douleur!? de notre vie , Vol II Dans le xvii" siècle, insulte était du masculin.
INSULTÉ, ÉE, p. p. d'insulter. || Subst. L'insulté.
TNSULTER ^lat. insultare), v. a. Attaquer par un coup de main, en parlant d'une place de guerre et de fortifications. On insulta le chemin couvert. Volt. || Altpquer quelqu'un de fait ou de parole d'une manière offensante. Il K. n. Insulter en bravant avec affectation.
INS
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Insulter aux dieux. || Insulter en prenant avantafïe de la
faiblesse, de la misère, etc. Insulter à la misère publicpie.
S'insulter, v. r. S'adresser des insultes l'un à l'autre.
• INSULTEUR, .«. w. Néolog. Celui oui insulte habituellement, qui fait métier d'insulter. Insulteur public.
INSUPPORTABLE (in négatif et supportable], adj. Qui ne peut être supporté, en parlant des pei"Sonnes ou des choses. Homme, mal insupprtable. || Insupportable ù. Ce yice rend le pécheur insupportable à lui-môme, Mass.
INSUPPORTABLEMENT, adv. D'une manière insupportable.
INSURGÉ, ÉE, ;>.;?. d'insurger. WSuhst. Les insurgés.
INSURGENTS, S. m. pi. ^om donné à cerlaines troupes de Hongrie, levées extraqrdinairement pour le service de lEtat 11 >om donné, lors de la guerre pour l'indépendance des États-Unis, aux Américains soulevés.
INSURGER (lat. instirgere), v. a. Soulever contre. Insurger une nation. || S'insurger, v. r. Se soulever contre un gouvernement, une discipline, une autorité. |1 .4vec ellipse du pronom personnel. Faire insurger une province. Il Par extens. Sinsurçer contre le bon sens.
INSURMONTABLE [in négatif et surmonter), adj. Qui ne peut être surmonté. Obstacle, aversion insurmontable. Il Insurmontable à. Périclès se conserva toujours mvincible et insurmontable aux richesses, Rollin. » INSURMONTABLEMENT, adv. D'une manière insurmontable.
. INSURRECTEUR, TRICE, adj. Qui insurge, qui excite une insurrection. Comité insuiTecteur.
INSURRECTION (in-su-rrè-ksion. Lat. insurrectio) , s. f. .Ution de s'insurger. L'insurrection des Grecs. Il Fig. L'insurrection des esprits.
INSURRECTIONNEL, ELLE, adj. Qui tient de l'insurrection. Mouvement, esprit insurrectionnel.
• INSURRECTIONNELLEMENT, adv. Par l'insurrection, d une manière insurrectionnelle.
INTACT, TE (in-lakt. Lat. iîUaclus), adj. k quoi l'on n'a point louché, dont on n'a rien retranché. Cachet, dépôt inlact. || Fig. Intact et pur. || Qui n'a point subi ilaltération. Un monument inlact. || Fig. Qui n'a souflert de dommage ni par soupçon ni par reproche. Honneur intact. Réputation intacte. Un homme intact.
INTACTILE (lat. intaclilis), adj. Qui échappe au sens du tact. La lumière est intactile.
• INTAILLE lat. in et taille], s. f. Pierre dure gravée en creux, à la différence des camées.
• INTANQIBILITÉ [intangible], s. /•.Qualité de ce qui est intangible.
" INTANGIBLE (lat. in négatif et tangibilis), adj. Qui happe au >ens du toucher. Une cause intangible. INTARISSABLE [in négatif et tarissable), adj. Qui ■ peut être tari, épuisé. Source intarissable. || Fiç. Qui :i(,' s'épuise pas. Une imagination intarissable. Sujet intarissable de conversation. || Qui abonde en paroles. Il est intarissable sur ce sujet.
• INTARISSABLEMENT,arfu.D'unemanièreintarissable.
• INTÉGRABLE, adj. En math. Qui peut être intégré. INTÉGRAL, ALE (lat. intcgralis), adj. Entier, qui
n'éprouve aucune diminution. Restitution intégrale. Des payements intégraux. [| En math. Calcul inverse du calcul dirTt'rciiti'l. || S. Ç. L'intégrale d'une quantité différenticllc. la quantité linic dont cette dilférentielle est la partie infinimenl petite.
INTÉGRALEMENT, adv. D'une manière intégrale.
• INTÉGRALITÉ, s. f. État d'une chose complète, entière.
INTÉGRANT, ANTE, adj. Qui contribue à l'inté^ité
' '"■ 'out. Les bras, les jambes sont des parties mté-
du corps humain. || En phys. Parties intégrantes,
|ui constituent les corps simples ou composés et
qui Mjiit somblables à la niasse.
INTÉGRATION, ». f. En math. Action d'intéçrer. INTÉGRE (lat. integcr], adj. Qui ne se laisse pas altérer, roi rompre. Une veitii, un homme intègre. INTÉGRÉ, ÉE, p. p. d'intégrer.
• INTÈGREMENT, adv. D'une manière intègre. INTÉGRER lat. integrare), v. a. En math. Trouver
l'intégrale d'une quantité différentielle.
INTÉGRITÉ (lat. integrilas], s. f. État d'une chose
qui est en' ière. L'intégrité du territoire, d'un dépôt, etc. Il Fig. Les briçues et les partialités aui corrompent l'intégrité de la justice, Boss. || État d'une chose saine et sans altération. L'intégrité de ces fruits, si bien conservés. Il Fig. Qualité d'une personne qui ne se laisse entamer par aucun vice. L'intégrité de ma vie. i| Qualité d'une personne intègre, incorruptible à l'argent.
INTELLECT (in-tcl-lèkt. Lat. intelleclus),s. m. L'esprit entant qu il conçoit; l'entendement.
INTELLECTIF, IVE (lat. intellectivus), adj. .\ppar-
. ■" " IIS. /".L'intellective, la faculté de concevoir, compréhension.
tenant à l'intellect. La faculté intellective. ||
INTELLECTUEL, ELLE (lat. intcilectualis) , adj. Qui appartient à l'intellect. Phénomène intellectuel. || Spirituel, par opposition à matériel. Substance inteUectuelle.
* INTELLECTUELLEMENT, adv. D'une manière intellectuelle, dans l'intelligence.
«INTELLIGEMMENT, adj. Avec inteUigcnce, d'une manière intelligente. Parler intelligemment de tout.
INTELLIGENCE (lat. intelligentia), s. f. Qualité de ce qui est intelligent ; faculté de comprendre. Avoir l'intelligence vive. Il .\bsol. Compréhension nette et facile. Il Avoir de l'intelligence, comprendre facilement, agir avec discernement. || 11 se dit aussi des animaux. L'éléphant a beaucoup d'intelligence. || L'esprit en tant qu'il conçoit. L'intelligence humaine. || Substance spirituelle, considérée en tant qu'intelligente. Dieu est la suprême intelligence. || Action de connaître, de savoir, de pénétrer par l'esprit. Avoir l'intelligence do trois ou quatre langues. Il a des vieux auteurs la pleine intelligence. Mol. Il Avoir l'intelligence de quelque chose, la saisir, la pénétrer. || En termes d'art, entente de certains effets, talent, goût avec lequel l'artiste sait les reproduire. L'intelligence de la lumière, de la scène, etc. || Adresse, habileté, en parlant des moyens employés et de leur choix pour obtenir un certain résultat. S'acquitter d'une mission avec intelligence. J] Communication entre des personnes qui s'entendent l'une avec l'autre. Avoir des intelligences avec l'ennemi. |1 Être d'intelligence avec, s'entendre avec. |j Se dit aussi des choses qui s'accordent. Vos désirs et les miens seront d'intelligence, Coa.x. |jÊtre de l'intelligence, être dans ce qui se concerte, se prépara. Il Être de l'intelligence de quelqu'un, s'entendre avec lui. I| .\ccord, union des sentimeuis. Être en bonne, en mauvaise intelligence avec quelqu'un.
INTELLIGENT, ENTE (lat. intelligens), adj. Pourvu de la faculté de concevoir, de comprendre. Les sages, en contemplant la nature, admettent un pouvoir intelligent et suprême, Volt, || Intelligent de. Un créateur tout-puissant n'a pu me créer qu en me rendant intelligent de la vérité, Fén. || Qui a beaucoup d'habileté, d'adresse. Un élève, un domestique intelligent. || Il se dit aussi des animaux. Ce chien est fort intelligent.
* INTELLIGIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est intelligible. L'intelligibilité d'une proposition.
INTELLIGIBLE (lat. ititelli^ibilis). adj. Qui est aisé à comprendre. Un passage clair et intelligible. S'expliquer d'une manière intelligible. On n'est pas entendu seulement à cause que l'on s'entend soi-même, mais parce qu'on est en effet intelligible, la Brcy. || Qui peut être ouï et compris facilement et distinctement. Parler à haute et intelligible voix. || En philos. Qui appartient à l'ordre de l'intelligence. Les choses intelligibles. Il Subst. L'intelligible. i| Qui ne subsiste que dans l'entendement, par opposition à réel. Les universaux, les catégories sont purement intelligibles. |1 Monde intelligible, l'idée primitive du monde dans l'entendement divin.
INTELL IGIBLEMENT,a(/j. D'une manière facileà comprendre. Il parlait français fort intelligiblement, Volt. [i D'une manière facile à ouïr et à comprendre. Prononcer intelligiblement. || D'une façon appai tenant à l'ordre de l'intelligence. Par la grandeur et la beauté de la créature, on peut connaître intelligiblement le Créateur, Boss.
INTEMPÉRANCE (lat, inlemperantia), s. f. Ce qui est opposé à la modération, à la juste mesure. Celte intempérance de sagesse dont parle saint Paul, Bodrd. Une intempérance de lecture, Fléch. 1| Vice opposé à la sobriété. L'intempérance des hommes change en j)oi- 8ons mortels les aliments destinés à conserver la vie, FÉ.N.
INT
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IJ Intempérance de langue, trop grande liberté qu'on se donne de parler. Intempérance de plume.
INTEMPÉRANT, ANTE (lat. intemperam) , adj. Qui ne se contient pas, qui n'est pas contenu. Langue intempérante. Il Qui n'est pas sobre. \\SubsL L'intempérant.
INTEMPÉRÉ, ÉE (lat. intevipcrattis] , aili. En qui le juste tempérament n'existe pas.
INTEMPÉRIE (lat. intempcrlca), s. f. Manriue do juste tempérament, de bonne température, en parlant de l'air, des saisons, etc. Les intempéries de l'an- ou simplement les intempéries. |j Fig. Quel transport, quelle intempérie a causé ces violences et ces agitations? Boss.
INTEMPESTIF,IVE (lat. intempestivus),(nlj. Quin'est pas fait en temps convenable. Demande intempestive.
INTEMPESTIVEMENT, adv. D'une manière intempestive. Faire une demande intempestivement.
INTENDANCE, s. /. Direction d'aflaircs. Le roi de Rome avait l'intendance des sacrifices, Montesq. \\ Anciennement, cbarge, fonction d'intendant de province. || Intendance militaire, corps des intendants militaires. || Maison où demeure un intendant, où il a ses bureaux. |J Charge d'un intendant qui gère les biens d'un particulier.
INTENDANT (lat. intendens], s. m. Celui qui est charge de l'administration de quelque affaire. |j Autrefois, fonctionnaire qui était à la tête de l'administration des provinces. || Intendant de la marine, fonctionnaire qui administrait un des départements maritimes de France'. || Fonctionnaire qui surveille et dirige un service public ou un grand établissement. Intendant des bâtiments. Il Intendants militaires, délégués du ministère de la guerre pour tout ce qui concerne l'administration. il Celui qui gère les affaires d'une personne riche, d'une grande maison.
INTENDANTE, s. f. La femme d'un intendant. || Dans certains monastères de femmes, la supérieure.
INTENSE (lat. intensus), adj. Qui a de la tension, et par suite grand, fort, vif. Froid intense. || Se dit des sons qui vibrent fortement. || Maladie intense, maladie dont les symp! ômes se manifestent avec beaucoup de force.
INTENSITÉ, s. f. Degré de tension d'une chose, et par suite degré de force ou d'activité d'une chose, d'une qualité, d'une puissance. L'intensité du froid, du son, etc. IJ En granim. Force plus grande avec laquelle la voix appuie sur une syllabe accentuée.
INTENTÉ, ÉE.;;. 7;. d'intenter.
INTENTER (lat. i?i/e;2/flre),v. a. Usité seulement dans ces locutions : Intenter une action, intenter un procès, intenter une accusation contre quelqu'un, faire un procès contre quelqu'un, former une accusation contre quelqu'un. Il On dit aussi : Intenter un procès à quelqu'un.
INTENTION (lat. intenlio], s. f. Action de tendre l'esprit, et par suite mouvement de l'âme par lequel on tend à quelque fin. Avoir de bonnes, de mauvaises' intentions. Il D'intention, en se joignant par l'intention. Être d'intention avec quelqu'un. || T. de casuiste. Diriger son intention, voy. diriger. Direction d'intention, voy. di- KECTiox. Il Volonté, surtout quand il s'agit de celui qui a supériorité, autorité. L'intention de votre père est que vous partiez. || Inclination, amour. Si quelque intention le pressait pour Lucile, Mol. || À l'intention de, par destination pour. Ce livre a été fait à mon intention. || Faire des prières, donner des aumônes, dire la messe, etc. à l'intention de quelqu'un, faire ces choses dans le dessein qu'elles lui servent devant Dieu. || À bonne, intention, avec l'intention dèlre utile, de plaire, etc. || À mauvaise intention, avec le dessein de nuire. || En intention de ou que, avec la volonté de. || Sans intention, sans avoir l'intention de. Des coups portés sans intention de donner la mort. Il Prov. L'enfer est pavé de bonnes intentions, il y a beaucoup de bonnes intentions, mais on ne les mène pas à (in. Il L'intention est réputée pour le fait, avoirvoulu une chose vaut autant, en bien ou en.mal, que l'avoir faite.
INTENTIONNÉ, ÉE, adj. Qui a certaine intention. Bien intentionné, mal intentionné.
INTENTIONNEL, ELLE, adj. Qui appartient à l'intention, à la volonté. Le sens intentionnel d'un auteur. || En jurispr. Question intentionnelle, question soumise à la décision du jury, relativement à l'intention de l'accusé. * INTENTIONNELLEMENT, adv. En intention.
INTERCADENCE, s. f. En méd. Trouble dans la succession des pulsations artérielles, qui offre de loin en loin une pulsation surnuméraire placée entre deux pulsations
INTERCADENT, ENTE (lat. inte?- et çadere], adj. Pouls intercadent, pouls qui offre des intercadences.
INTERCALAIRE (lat. intercalaris], adj. Qui est intercalé. Il Jour intercalaire, jour que l'on ajoute au mois de février dans l'année bissextile. 1| Année intercalaire, année civile à laquelle on ajoute un ou plusieurs jours pour Iq maintenir d'accord avec l'ordre des .saisons. || En gramm. Vers intercalaire, vers qu'on répèle plusieurs fois dans de petits poèmes, tels que les ballades, les virelais, etc. On dit plus souvent et mieux : Refrain.
INTERCALATION (lat. intercalatio], s. f. Action dernier caler ; résultat de cette action. || L'addition d'un jour dans le mois de février aux années bissextiles. Il Toute addition de jours faite périodiquement, pour faire concorder l'année lunaire ou l'année civile avec l'année solaire. Il Par extens. Action d'insérer entre ou dans, en parlant d'écrits. L'intercala tion d'un mol, d'une ligne dans un acte, d'un article dans un compte, etc.
INTERCALÉ, ÉE, p. p. d'intercaler.
INTERCALER (lat. intercalare) , v. a. Au propre, ajouter un jour, de quatre ans en quatre ans, dans le mois de février. || Par extens. Ajouter dans l'intérieur, insérer. Intercaler un mot, une ligne dans un acte, il S'intercaler, v. r. Être intercalé.
INTERCÉDER (lat. intercedere) , v. n. Intervenir en faveur de. Intercéder pour les malheureux.
INTERCEPTÉ, ÉE, p. p. d'intercepter.
INTERCEPTER (lat. inter et capture), v. a. Prendre au passaçe, arrêter, empêcher. Intercepter les communications, la lumière, etc. j| S'emparer par surprise de ce qui est adressé, envoyé à quelqu'un. Intercepter les convois, les lettres. |1 S'intercepter, v. r. Être intercepté.
INTERCEPTION (^lat. iutcrceptio) , s. f. .action d'intercepter. Interception de la lumière, d'une lettre, etc.
INTERCESSEUR (lat. inlcrcessor) , s. m. Celui qui intercède. Un puissant intercesseur. Les saints sont nos intercesseurs auprès de Dieu, Bourd.
INTERCESSION (lat. inlercessio) , s. f. Action d'intercéder.
INTERCOSTAL, ALE (lat. îWcr et Costa), adj. En anat. Qui est entre les côtes. Espaces intercostaux.
INTERCURRENT, ENTE (lat. interctirrens), adj. Qui se met entre. Cet événement intercurrent déjoua leurs projets. Il Maladies intercurrentes, celles qui surviennent dans le cours d'une autre maladie,
INTERDICTION (lat. inteidictio) , s. f. Action d'interdire, d'empêcher, de prohiber. || Interdiction de commerce, défense de faire le commerce avec une nation contre laquelle l'État est en guerre. || Tout ordre qui porte défense à un officier ou à un corps soit ecclésiastique, sort civil, d'exercer les fonctions de son ministère. Il En jurispr. crim. Interdiction des droits civiques, civils et de famille, privation totale ou partielle des droits civiques, civils et de famille, prononcée contre l'individu reconnu coupable. Il Chez les Romains, inter(Viction du feu et de l'eau, formule que l'on employait pour condamner à une espèce de mort civile ou de bannissement. Il En jurispr. civile, action d'ôter à quelqu'un la libre disposition de ses biens, et même de sa personne, quand on reconnaît qu'il est hors d'éUit de se conduire.
INTERDIRE (lat. interdicere) , v. a. Empêcher d'user de. Interdisez-lui l'entrée de cis lieux. L'effroi me saisit l'âme et m'interdit la voix, Rothou. || S'interdire une chose, l'interdire à soi-même. || Interdire le feu et l'eau, formule usitée chez les Romains dans les sentences de bannissement. || Fiç. En parlant des choses auxquelles on attribue la faculté d'interdire, d'empêcher. JMes occupations m'interdisent ce plaisir. i[ Défendre par une sentence à un ecclésiastique l'exercice de ses fonctions, ou à tout ecclésiastique la célébration des sacrements et du service divin dans les lieux marqués par la sentence. Interdire une église, un prêtre. || Défendre à quelqu'un de continuer l'exercice de ses fonctions. On l'a interdit de sa charge. |j En jurispr. Oter à quelqu'un la libre dis-
Ksition de ses Jbicns et même de sa personne. || Fi^. Oter isage de la raison, étonner, troubler. Le passe m'in-
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lerdit et le présent m'accable, Volt. || S'interdire, v. r. Etre interdit, défendu. || Se priver soi-même de certaines fonctions. || Devenir interdit, confus.
INTERDIT (lat. intcrdictum) , s. m. Sentence ecclésiastique par laquelle l'Église défend l'administration des sacrements, la célébration de l'oflice divin. Jeter, lancer, lever l'intertiit. Mettre un pays en interdit.
INTERDIT, ITE, ;). p. d'interdire. || SuLst. L'interdit. INTÉRESSANT, ANTE, adj. Qui intéresse. Une nouvelle intéressante. 1| Dont la position, les qualités excitent l'inlérêt. C'est un homme intéressant.
INTÉRESSÉ, ÉE, p. p. d'intéresser. Qui a un intérêt matériel. Intéressé dans celte afl'airc. || Être intéressé à une chose, ▼ avoir intérêt. || Qui a un intérêt moral. À l'honneur d un é^K)ux vous-même intéressée, Rac. |1 Se dit des choses, dans un sens analogue. Mais ma gloire en leur perte est trop intéressée, Cok.n. || À qui il miporle. Très-intéressé à savoir ce qui se passait. j| Se dit aussi des choses. L'industrie intéressée aux découvertes de la science. || Subst. Les intéressés, ceux à qui la chose importe. Il Autrefois, ceux qui avaient intérêt dans les affaires du roi. Les intéressés dans les fermes. || Qui est compromis. Ma conscience n'y est pas intéressée, Pasc. !| Qui est trop attachée ses intérêts. || Inspiré, dicté par l'intérêt. Le véritable amour n'est point intéressé, Corn. INTÉRESSER (lat. intéresse), v. a. Donner un intérêt matériel. On l'a intéressé dans celte affaire. || Donner quelque chose à quelqu'un, pour le rendre favorable à une affaire. || Donner un intérêt moral. Le plaisir et la douleur servent à intéresser l'âme dans ce qui regarde le corps, Boss. 1| Il se dit des choses, en un sens analogue. J'intéressai sa gloire, lUc. || Intéresser le jeu, le rendre plus attachant par l'appât du gain. || Être d'importance. Cela m'intéresse beaucoup, intéresse ma santé. Il Compromettre. Bien loin qu'on pensât à intéresser quelque principe de notre religion, on ne se soupçonnait pas même d'imprudence, Montesq. || En chir. Intéresser une partie, y faire, durant une opération, une lésion qui n'appartient pas à cette opération. \\ Inspirer de la bienveillance, de la compassion. Intéressons dans notre cause les ^ens de bien, Mass. IJ Absol. Cette femme intéresse. li Fixer l'attention, captiver l'esprit. Ce récit m'a vivement intéressé. || .\bsol. Cette tragédie intéresse.
S'intéresser, v. r. Prendre part dans une afCairc. S'intéresser dans un entreprise. || Entrer dans les intérêts de quelqu'un, prendre intérêt à quelque chose. Je m'intéresse particulièrement à cette affaire. Mais je sens que pour toi ma pitié s'intéresse, Corn. Neptune S'intéresse en ton infortune, id. Tout le monde s'intéresse dans cette grande affaire, Sév. || S'intéresser contre, prendre des sentiments contraires, défavorables. Qu'ai-je fait que le ciel contre moi s'intéresse, Corn. || Dans le xvii» siècle, s'intéresser à et s'intéresser dans avaient le même sens. Aujourd'hui, l'usage tend à y mettre une dilTérence : S'intéresser dans, c'est prendre un intérêt dans une affaire; s'intéresser à, c'est y avoir un intérêt moral.
INTÉRÊT |lat. interest), s. m. Profit qu'on retire de l'argent prête ou dû. Prêt à intérêt. || Intérêt légal, intérêt déterminé par la loi. || Intérêt simple, celui qui se tire simplement du capital placé. Intérêt des intérêts, ou intérêt composé, ou aiiatocisme, profit qu'on retire de l'argent prêté, en convenant qu'à cnaque terme échu ce profit se joindra au capital pour produire comme lui. Il Enjurispr. Dommages et intérêts ou dommagesintérêts, l'indemnité qui est due à quelqu'un pour le préjudice, pour le dommage qu'on lui a causé. |j Ce qui imjKjrle aux personnes en quelque manière que ce soit. Notre propre intérêt est un merveilleux instrument pour nous crever les yeux agréablement, Pasc || Il est de notre intérêt de, avec l'infinitif, ou que, avec le subjonctif. |[ Avoir intérêt à, trouver qu'il nous importe de. || Avoir intérêt de, avec un verbe à linfinitif. \\ Avoir intérêt que, avec un verbe au subjonctif. Trop de gens ont inlérrt que les princes ne sachent pas la vérité tout ontière, Boss. || Au ol. Les intérêts, l'ensemble de ce qui importe, dis utilités, des avantages. Entendre ses intérêts. |[ Prendre les intérêts de, se montrer défenseur, apologiste. 1| Être dans les intérêts de quelqu'un, lui être favorable. |( Entrer dans les intérêts de quelqu'un, lui
devenir favorable. || Mettre, engager mielqu'un dang les intérêts de, le rendre favorable. || Aosol. Les intérêts, l'ensemble de ce qui fait la fortune d'un pays, ban- Îue, commerce, industrie, etc. Les intérêts s'alarment. Part que l'on a dans une opération de commerce ou 'industrie. || Mettre quelqu'un hors d'intérêt, le dédommager. Il Fig. Si vous pouviez vous mettre un peu hors d'intérêt, Corn. || Fig. Ce qui importe aux choses, ce qui leur est avantageux. L'intérct de votre réputation, de votre santé, etc. j| Absol. Sentiment égoïste qui nous attache à notre utilité particulière. Le sang les avait joints, l'intérêt les sépare, la Font. || Sentiment qui nous inspire souci d'une personne ou d'une chose. Et ce grand intérêt que vous prenez pour e«x, Cobn. || Prendre intérêt à, avoir souci de. || Prendre intérêt à une affaire, désirer qu'elle réussisse, travailler à la iàire réussir. I| On a dit dans le même sens : Prendre intérêt en, dans. Il Sentiment d'attention curieuse. Celte découverte excite l'intérêt des savants. |) Qualité de certaines choses qui les rend propres à captiver l'attention, à toucher l'esprit. Une histoire pleine d'intérêt.
INTERFOLIÉ, ÉE, p. p. d'intcrfolier.
INTERFOLIER (lat. inter ai folium), v. a. Brocher ou relier un livre, en insérant des feuillets blancs entre Ils feuillets qui portent l'écriture ou l'impression.
INTÉRIEUR, EURE (lat. iulerior) , adj . Qui est au dedans ou qui a i^npport au dedans. Les parties inté-
I ieures du csrps. || Mer intérieure, celle qui se trouve au milieu d'une grande contrée ou entre des continents.
I I Fig. Qui appartient au dedans de l'individu, à sou cœur, à son esprit. Sentiments intérieurs. Des voix intérieures. Il T. de dévotion. Qui se livre à la spiritualité. Saint Augustin était intérieur, Boss. || L'homme intérieur, l'homme spirituel, par opposition à l'homme charnel. il S. m. La partie de dedans, le dedans. L'intérieur d'un temple, du corps, etc. |] La partie d'uns diligence qui suit le coupé. Il Le dedans du pays. Tous ces produits se consomment à l'intérieur. Le ministre de lintérieur. || L'inti'rieur, le ministère qui dirige les affaires administratives du pays, et les bureaux mêmes de ce ministère. il En peint. Tableau d'intérieur ou simplement intérieur, tableau de genre qui a pour objet principal la représentation de rarcliitecture et des effets de lumière à l'intérieur des maisons, des édifices. |j Tableau représentant quelque scène de la vie domestique dans l'inléi ieur d'une maison. || L'intérieur d'une personne, l'intérieur de sa maison, de sa vie domestique. Aimer son intérieur. || Fig. L'intérieur, ce qu'il y a de secret dans la vie. Il connaît l'intérieur de ce ménage. || La partie intime de l'âme. Découvrir son intérieur à son confesseur.
INTÉRIEUREMENT, adiK Dans l'intérieur, au dedans. Ce fruit est gâté intérieurement. || Au dedans de l'âme, de l'esprit. Se dire intérieurement i|ue, etc.
INTÉRIM (in-té-rim'. Lat. intérim], s. m. L'entrelemps. Gouverneur par intérim. || .\ction de gouverner, d'^administrer, de remplir une fonction dans le temps où le gouverneur, l'administrateur, le fonctionnaire est absent. Être chargé de 1 intérim.
* INTÉRIMAIRE, adj. Qui a rapfwrt à un intérim, qui n'existe que par intérim. Ministère intérimaire. (| S. m. et f. Celui ou celle qui exerce par intérim.
* INTÉRIMAT, 5. m. État d'un fonctionnaire exerçant par intérim.
* INTERJECTIF, IVE, adj. En gramm. Qui exprime l'interjection. Particule, locution inlerjective.
INTERJECTION (lat. interjectio) , s. f. En gramm. Partie du discours qui exprime les passions, comme la douleur, la colère, la joie. Ohl hélas î sont des interjections. Il T. de pratique. Interjection dappel, déclaration par laquelle ou appelle de quelque sentence.
* INTERJECTIVEMENT, adv. Avec interjection ; d'une manière interjeclive.
INTERJETÉ, ÉE, ;;. ;>. d'interjeter.
INTERJETER (lat. inter et jeter], v. a. En jurispr. Usité seulement dans : Interjeter appel, un appel, appeler d'un jugement. ,
INTERLIGNE (lat. inler et ligne), «. m. L'espace qui est entre deux lignes écrites ou imprimées. Ecrire dans l'interligne, en interligne. || En mus. L'espace compris
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entre deux lignes de la portée. I [5. f. T. d'impri de rbétal servant à séparer les lignes et à les m\
rim. Lame
•parer les lignes ei a les maintenir
INTERLIGNÉ, ÉE, j). p. d interligner.
INTERLIGNER, V. a. T. d'impriin. Séparer par des interlignes. || Interligner un ouvrage, faire aue les lignes du verso soient exactement placées sur celles du recto. Il En général, dans l'écriture, écarter les lignes.
INTERLINÉAIRE (lat. inter et linea),adj. Qui est écrit dans l'interligne, dans les interlignes. Glose interlinéaire. || Éditions interlinéaires, éditions de textes latins, grecs ou en langue étrangère quelconque, dans lesquelles chaque ligne de texte est ramenée à la construction logique, avec le français mot à mot au-des.sous.
* INTERLINEER, i'. a. Écrire entre les lignes. INTERLOCUTEUR, TRICE, s. m. et f. Toute personne
oui converse avec une autre. || Personnage qu'on introduit dans un dialogue.
INTERLOCUTION (lat. inlerlocidio), s. f. Discours qu'échangent les personnes introduites dans un dialogue. Il Jugement par lequel on prononce un interlocutoire.
INTERLOCUTOIRE, adj. Jugement interlocutoire, celui qui ordonne une preuve, une instruction préalable, à l'elTet de parvenir au jugement définitif, mais qui pré- Juge le fond. Il II se dit de la preuve ordonnée. Enquête interlocutoire. || S. m. Un interlocutoire.
INTERLOPE (anglais to interlope), s. m. Navire marchand qui trafique en fraude. || Fiç. Ces interlopes qui sont l'opprobre de la littérature. Volt. || Adj. Vaisseau interlope. Des liaisons inlcrlopes.
INTERLOQUÉ, ÉE, p. p. d'interloquer.
INTERLOQUER (lat. interloqui), v. a. T. d'anc. pratique. Porter une sentence interlocutoire, c'est-à-dire ordonner qu'une chose sera prouvée ou vérifiée, avant qu'on prononce sur le fond de l'affaire. Interloquer une affaire, une personne, jj Absol. Les juges ont interloqué. |j Fig. Dans le langjige familier, embarrasser, étourdir, interdire. Cette plaisanterie m'a interloqué. || S'interloquer, V. r. Devenir interdit, déconcerté.
INTERMÈDE (lat. inlermedius) , s. ni. Sorte de divertissement et de représentation, comme ballet, danse, chœur, etc. entre les actes d'une pièce de théâtre. || Nom
Îue l'on donnait dans le siècle dernier aux petits opéras. Ce qui, placé entre deux choses, conduit l'action de une sur l'autre. Les nerfs sont, pour ainsi dire, l'intermède qui unit l'âme au corps. Bonnet. C'est par l'intermède de l'eau que s'opèrent les concrétions, Buff.
INTERMÉDIAIRE [intermède], adj. Qui est entre deux. Temps, espace, idées intermédiaires. || En géol. Terrains intermédiaires, terrains placés entre les roches des époques primitives et les couches de formation récente. Il S. m. Ce qui est placé entre. Passer d'une idée à. une autre sans intermédiaire. || Entremise, moyen, voie. Je me suis procuré cela par l'intermédiaire d'un tel. Il La personne entremise, interposée.
INTERMÉDIAT, ATE (lat. inter et médiat], adj. Temps intermédiat, intervalle de temps entre deux actions, entre deux termes. || On dit plus ordinairement: Temps intermédiaire.
INTERMINABLE, adj. Qui ne saurait être terminé, qui dure très-longtemps. Un discours interminable.
INTERMISSION (lat. intermiiisio], s. f. Action de mettre un intervalle, une discontinualion. L'oraison sans intermission, Yt-n. \\ En méd. Intervalle qui sépare les accès d'une affection intermittente.
INTERMITTENCE, s. f. Caractère, qualité de ce qui est intermittent. L'intermittence d'une source. Sans intermittence. Il En méd. Intervalle qui sépare les accès d'une fièvre ou dune maladie quelconque. || Intermittence du pouls, phénomène qui a lieu quand, sur un nombre donné de pulsations, il en manque une ou plusieurs.
INTERMITTENT, ENTE (lat. intenniUens], adj. Qui discontinue et reprend par intervalles. Fontaine intermittente. Il En méd. Fièvre intermittente, fièvre qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés. || Pouls intermittent, pouls dont les battements cessent par des intervalles inégaux.
INTERMUSGULAIRE (Lit. inter el musculaire), adj. En anat. Qui est placé entre les muscles.
* INTERNAT, S. m. Pension où les élèves couchent
et mangent, par opposition à externat. || L'état de celui qui est interne. || L'ensemble des internes. || Fonctions aue remplissent les élèves en médecine dans l'intérieur des hôpitaux civils. || Durée de ces fonctions.
* INTERNATIONAL, ALE, adj. Qui a lieu de nation à nation. Commerce international. || Droit international, droit des gens, droit de la paix et de la guerre. || S. f. L'Internationale, société d'ouvriers de dift'érenis pays.
INTERNE (lat. internus], adj. Qui est en dedans. Les angles internes d'un polygone. 1| Qui appartient au dedans. Les causes internes. || Observation interne, étude faite par l'âme de tous les faits qui se passent en ellemême. Il En méd. Maladies internes, celle3 qui ont leut siège dans un organe intérieur. 1| Dans les lycées, collèges et pensions, élève interne ou subst. interne, élève qui habite dans la maison. || 5. m. Interne des hôpitaux ou simplement interne, élève attaché au service des hôpitaux civils, et qui demeure dans 1 hôpital.
* INTERNÉ, ÉE, p. p. d'interner. |] Subst. Lesinternés.
* INTERNEMENT, S. m. Action d'interner.
* INTERNER, v. a. Faire entrer dans l'intérieur. Interner des marchandises. i| Obliger à résider dans une certaine localité, sans permission d'en sortir. || V. n. Entrer dans l'intérieur ; aller habiter dans lintérieur d'un pays.
INTERNONCE (lat. internuncius < , s. m. Nonce par intérim, ministre chargé des affaires du pape auprès d'un gouvernement, pendant qu'il n'y a point de nonce.
INTEROSSEUX, EUSE (lat. inter et osseux], adj. En anat. Qui est placé entre les os. Artères, veines interosseuses. Il Muscles interosseux ou subsL. les interosseux, muscles qui occupent l'espace que les os du métacarpe et du métatai-se laissent entre eux.
* INTERPELLATEUR, TRICE (lat. interpellator) , s. m. et f. Celui, celle qui interpelle.
INTERPELLATION (lat.î»jfery>c//rt/;o),.ç./'. Action d'interpeller. \\S. f. plur. En langage parlementaire, action de demander à un ministère des explications sur ses actes. Il T. de palais. Sommation, demande, interrogation.
INTERPELLÉ, ÉE, p. p. d'interpeller.
INTERPELLER (lat. interpcllare) , v. a. Sommer de répondre, de s'expliquer. Interpeller un ministre sur son administration. || T. de palais. Requérir, sommer.
INTERPOLATEUR (lat. interpolator], s. m. Celui qui interpole. Un interpolaleur maladroit.
INTERPOLATION (lat. inter/)olatio],s. f. Action d'interpoler ; résultat de cette action.
INTERPOLE, ÉE, p. p. d'interpoler.
INTERPOLER (lat. interpolare), v. a. Insérer dans un texte des mots ou des phrases, soit pour éclaircir, soit pour compléter, soit pour dénaturer le sens. 1| Interpoler un livre, y faire des interpolations.
INTERPOSÉ, ÉE,/;. p. d'interposer. || En jurispr. Personne interposée, donataire qui n'a reçu une libéralité que pour la transmettre à une personne à laquelle le donateur n'aurait pu faire directement cet avantage.
* INTERPOSEMENT, s. m. L'action d'interposer; résultat de cette action.
INTERPOSER (lat. inter et poser), v a. Poser une chose entre deux autres. La révolution de la lune intçrpose ce satellite entre le soleil et la terre. || Fig. Interposer ses bons offices, son crédit pour, etc. || S'interposer, V. r. Se placer entre. || Fig. Se placer entre des personnes. Il Intervenir comme médiateur.
INTERPOSITION (lat. interpositio] , s. f. Situation d'un corps interposé entre deux autres. || Par extens. L'interposition du nom de Dieu. || En jurispr. Interposition (le personne, action de remettre une libéralité à une personne qui la transmettra à une autre qui ne pourrait la recevoir directement. || Fig. Intervention, médiation, surtout en parlant d'une autorité supérieure.
* INTERPRÉTABLE, adj. Que l'on peut interpréter.
* INTERPRÉTATEUR (lat. inter prclalor], s.vi. Celui qui donne des interprétations. || Adj. Qui interprète le sens, la pensée. Des regards interprétateurs des paroles.
INTERPRÉTATIF, IVE (lat. iiUerpretativus), adj. Qui sert à l'interprétation. Déclaration interprétative. Il Sujet à interprétation. Permission .interprétative.
INTERPRÉTATION (lat. intcrpretatio) , s. f. Traduction d'une langue en une autre. L'interprétation eu
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français d'un texte latin. || Explication de ce qu'il y a d'obscur ou d'ambigu en un texte L'interprétation des lois. Il Explication, par une induction |X)sitive, de certaines choses. Il Explication imaginaire de phénomènes naturels. L'interprétation des songes, [j Action de prendre en bonne ou mauvaise pnrt des paroles, des actes, etc.
* INTERPRÉTATIVEMCNT, adv. D'une manière interprétative.
IMTERPRÈTE (lat. inlerjrres], s. m. et /". Celui, celle qui explique les mois d'une langue par les mots d'une autre langue. || Truchement, celui qui sert d'intermédiaire entre deux |»ersonnes ne sachant pas la langue l'une de l'autre. Interprète pour les langues orientales. || Celui, celle qui éclaircit, explique le sens d'un livre, d'une loi, d'un texte, ou toute autre chose. || Fig. Le temps fidèle interprète des prophéties, lioss. I| Celui qui explique les songes, les présages. || Celui, celle qui fait connaître les Yolontés, les sentiments d'un autre. |l En littér. Celui
2ui rend le caractère d'un personnage liistorique. || Fig. e qui sert à faire connaître d'une façon ou d'une autie ce qui est caché. Les yeux sont les interprètes du cœur, pASc. il I^es muets interprètes, les \eux, les regards.
INTERPRÉTÉ, ÉE, p. p. d'interpréter.
INTERPRÉTER (lat, interpretarï) , v. a. Traduire d'une langue dans une autre. Le discours fut interprété en français. ]| Expliquer ce qu'il y a d'obscur et d'ambigu dans un écrit, dans une loi, dans un acte. |1 Interpréter une loi, en expli()uer le sens par une loi supplémentaire. |[ Donner à une chose, par de certaines règles ou inductions, un sens réel ou imaginaire. Interpréter les songes. Il Prendre en bonne ou en mauvaise pnrt. Il n'y a personne qu'on ne puisse perdre en interprétant ses paroles, Volt. || .\u théâtre, rendre dans un rôle les intentions de l'auteur. |j S'interpréter, r. r. Être interprété.
INTERRÈGNE (l:it. interregnum) , s. m. Intervalle de temps pendant lequel dans un royaume , il n'y a point de roi. || Il se dit aussi en parlant des États gouvernés par d'autres que des rois. [| Fonction de l'interroi.
INTERROGANT, ANTE (lat. interrognns] , adj. En gramm. Qui marque l'interrogation. Point interrogant. jl Ou dit ordinairement : Point d'interrogation. || Qui a la manie d'interroger, de questionner sans cesse.
INTERROGATEUR, TRICE [laiinten'ogator], s. m. et f. Celui, celle oui interroge. || Adj. Un çeste interrogateur, l' ne œillade interrogatrice. || Examinateur.
INTERROGATIF, IVE (lat. iiiteiiogativus], adj. En gramm. Qui sert à interroger, qui marque interrogation. Particule interrogative. Une phrase interrogative.
INTERROGATION (lat. inteirogatio) . s. f. Action d'interroger. |j Figure de rhétorique par laquelle l'orateur adresse à son adversaire ou au public une ou plusieurs questions auxquelles il sait bien qu'on ne répondra pas. Il En gramm. Point d'interrogation, point dont on se sert dans l'écriture pour marquer l'interrogation.
INTERROGATOIRE (lat. interrogatorius) , s. m. T. de pratique. Ensemble des questions du juge et des réponses de l'accusé. || Procès-verbal qui contient ces interrogations et ces réponses.
INTERROGÉ, ÉE, ;;. p. d'interroger. || Subst. L'interrogé.
INTERROGER (in-tè-ro-jé. Lat. tnterroaare) , v. a. Faire des questions avec une certaine idée d autorité, ou du moins Jivcc une certaine idée d'importance dans la question. lnterro;:ez-lc sur ce fait. || Absol. Oubliant que l'amitié seule a droit d'interroger, Delille. || Faire des questions à quelqu'un pour s'assurer qu'il a bien appris certaines choses, qu'il |)05sède certaines connaissances. Le candidat a été interrogé sur ces matières. || Fig. Consulter, examiner, en parlant des choses. Interroger la nature, son cœur, etc. |1 S'interroger, r. r. Se faire mutuellement des questions. 1 1 Fig. S'examiner, se consulter.
* INTERROI liât, inlerrex), s. m. Magistrat romain à qui le |>ouvoir était confié entre la mort d'un roi et l'élection du successeur ou dans 1" intervalle des consulats.
INTERROMPRE (in-tè-ron-pr'. Lat. intcrrinupcic), r. (I. Rompre la continuité ou la continuation d'une chose. La route est intcrrompucpar un fossé. Les astres interrompent leur course. || Enjurispr. Interrompre la possession, la prescription, empêchcrqu'elle ne continue.
I! Interrompre quelqu'un, empêcher qu'il ne continue de faire ce qu'il faisait. || Empêcher de continuer à parler. Il S'interrompre, v. r. Être interrompu. || Cesser de faire une chose. j| Couper le fil de ce que Von disait.
INTERROMPU, UE, p. p. d'interrompre. || Propos inteiTompu, conversation sans suite. 1| Propos interi-ompu, jeu de société dans lequel on prend la question d'un côté et la réponse d'un autre : ce qui fait que celle-ci ne s'adapte pas a celle-là. Jouer au propos interrompu.
INTERRUPTEUR (lat. inleiTuptor), s. m. Celui qui interrompt une personnequi parle. || Adj. Interrupteur, interniptrice, qui interrompt, qui cause une interruption. Murmures interrupteurs. Une voix interruptrice.
INTERRUPTION (lat. interruptio), s. f. Action d'interrompre ; état de ce qui est interrompu. L'interruption des travaux, du commerce, de la vie, etc. || En irrispr. Interruption civile, interruption de la presr.ription par un acte signifié à la personne à qui on veut ôter le bénéfice de la prescription. H Action d'interrompre une personne qui parle. || Paroles prononcées j)our interrompre || En rhét. Figure dans laquelle o;i interrompt volontairement le fil de son discours poui se livrer à d'autres idées, et qui est plus connue sou: le nom de suspension ou réticence.
INTERSECTION (lat. interseclio), s. f. En géom. Lieu où des lignes, des surfaces, des solides se coupent réciproquement. Point d'intersection. || Ligne d'intersection ou simplement intersection, ligne suivant laquelle deux surfaces, deux plans se coupent.
INTERSTICE (lat. inlerstitium) , s. m En phys. Intervalle qui sépare les molécules d'un corps. |1 Par extens. Fente. || Temps que l'Église fait observer entre la réception de deux ordres sacrés
* INTERTROPICAL, ALE (làt. mter et tropical), adj. Qui est situé entre les iropiques Les pays intertropicaux. Il Qui vient entre les tropiques. |j Qui appartient aux régions intertropicales. Les tourbillons intertropicaux.
INTERVALLE (lat. intervallum) , s. m. Distance d'un lieu à un autre. || T. d'art milit. Espace qui isole les groupes principaux d'une ligne de bataille. || Distance d'un temps à un autre. || Par intervalles, de temps en temps. Il Bon intervalle ou intervalle lucide, temps pendant lequel un fou jouit momentanément de sa raison. il En mus. Différence d'un son grave à un son aigu. || Fiç. inégalité de condition sociale. Cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi la majesté royale, Volt.
INTERVENANT, ANTE, adj. Qui intervient, qui arrive au milieu de. Des difiicultés intervenantes. f| T. de pratique. Qui intervient, qui prend part à, secondairement et après l'instance engagée. Partie intervenante dans un procès, au procès. || Sabst. L'intervenant.
INTERVENIR (lat. intervenire\ v. n. Se conjugue avec être. Venir entre, prendre part. Intervenir dans une négociation. H 11 se dit des choses dans un sens analogue. Une bataille intervint. Jésus-Christ fait intervenir la religion à la réconciliation du genre humain, Doss. Il Agir comme médiateur. Intervenir dans un dillérend. Il Intervenir comme supérieur, comme plus fort. Faire intervenir la force armée. Intervenir dans un pays voisin. Ij T. de pralinue. Demander d'être reçu dans une instance, dans un procès. Intervenir dans un procès, au procès. || Se dit de tout ce qui arrive pendant la durée d'une afiaire, des jugements qui se rendent dans un procès, etc.
INTERVENTION (lat. intcrventto),s. f. Opération par laquelle on intervient, on se mêle de quelque affaire. L'intervention du gouvernement dans les négociations, aux négociations. || Se dit aussi des choses. L intervention do la philosophie dans la conduite de la vie. || Action par laquelle on intervient soit comme médiateur, soit comme supérieur. L'intervention de la force armée. il Acte par lequel un peuple interpose sa médiation dans les affaires d'un autre peuple, soit par la voie des armes, soit par celle des négociations. || Action par hx^uelle on prend part à quelque affaire légale ou judiciaire. Intervention au procès, dans le procès. || .\clion de s'introduire dans une instance pendante entre des parties.
INTERVENU, li£, p. p. d'intervenir.
INTERVERSION (lat. inlerversio), s. f. Renversement d ordre. L'interversion des idées, des saisons.
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INTERVERTI, lE, p. p. d'interverlir.
INTERVERTIR (lat. intervertere), v. a. Changer en retournant, en renversant. Intervertir ies saisons. || En phys. Changer la direction de la lumière polarisée. || 11 se dit de l'ordre, de l'arrangement que l'on change. Intervertir l'arrangement des mots, l'ordre des droits, etc.
* INTERVERTISSEMENT, s. m. Action d'intervertir; état de ce qui est interverti.
INTESTAT (in-tè-sta. Lat. intestatus), adj. T. de jurispr. qui ne s'emploie que dans : Mourir, décéder intestat, sans avoir fait de testament. 1 1 Hériter ab intestat, hériter d'une personne qui n'a point fait de testament. Il On dit : Héritier ab intestat; succession ab intestat.
INTESTIN (lat. iiUestinum], s. m. Long conduit musculo-membraneux, logé dans la cavité abdominale, qui s'étend depuis l'estomac jusqu'à l'anus.
INTESTIN, INE (lat. intrstinus), adj. Qui est dans l'intérieur du corps ou d'un corps. Chaleur intestine. Il Fig. Qui est dans l'intérieur du corps social, d'un État. Guerre intestine. || Fig. Qui se passe dans l'intérieur de l'âme. Le philosophe s'occupe clés dissensions intestines de sa raison avec ses penchants, Diderot.
INTESTINAL, ALE, adj. En anat. Qui appartient aux intestins. Conduit intestinal. Vers intestinaux.
INTIMATION (lat. intimatio), s. /*. Action d'intimer. L'intimation d'un ordre, j | L'acte de procédure par lequel on intime. L'exploit ne porte point intimation.
INTIME (lat. intiinus), adj. Qui est le plus au dedans et le plus essentiel. La nature intime des choses nous est inconnue. || En phys. et chim. Qui pénètre, aijit dans l'intérieur des corps et dans leurs molécules. || Fig. Qui existe au fond de l'âme. Persuasion intime. Le sentiment intime de la conscience ou simplement le sens intime, jj Fig. Qui est très-étroit et très-cher, en parlant d'amitié, d'attachement. Union intime. Avoir des relations intimes avec quelqu'un. || Qui a et pour qui l'on a une affection très-forte. Mon plus intime ami. I| Subst. Un intime. || 5. wi. Ce qu'il a île plus profond aans une chose. Dans l'intime de la volonté de Dieu, Pasc.
INTIMÉ, ÉE,p. p. d'intimer, jj S. m. et f. La personne qui, ayant gagné son procès en première instance, est appelée dîevant un tribimal supérieur par sa partie.
INTIMEMENT, adv. D'une manière mtime, dans le fond des choses. Des parties intimement liées entre elles. Il Dans le fond de l'âme. || Avec une affection trèsparticulière et très-étroite. Ils sont intimement liés.
INTIMER (lat. intimare), v. a. Faire savoir, siçnifier avec autorité. On lui intima l'ordre de partir. || T. de pratique. Faire une signification légale. || Appeler en justice, principalement en parlant d'une assignation pour
f>rocéder sur un appel. || Intimer un concile, assigner le ieu et le temps auxquels un concile doit se tenir. '
* INTIMIDABLE, adj. Qui peut être intimidé, qui est susceptible de se laisser intimider.
* INTIMIDANT, ANTE, adj. Qui intimide.
* INTIMIDATEUR, s. m. Celui qui intimide. Jj Adj. Intimidateur, tiice, qui intimide. Mesure intimiaatrice.
* INTIMIDATION, s. f. Action d'intimider; effet de cette action. Un système d'intimidation.
INTIMIDÉ, ÉE, ;). ;j. d'intimider.
INTIMIDER (lat. in cl limid u. s), v. a. Donner de la timidité, de la crainte à quelqu'un. || S'intimider, v. r. Prendre peur, en parlant des personnes ou des choses.
INTIMITÉ [intime], s. I'. Qualité de ce qui est inlinio. L'intimité d'une combinaison chimique, jj Fig. Le fond caché de l'intérieur de l'homme. Dans Tmlimilé de la conscience. || Liaison intime. Cette noble et louchante intimité qui met tout en commun, Staël.
INTITULÉ, ÉE, p. p. d intituler. |j S. m. T. de pratique. L'intitulé d'un acte, d'un jugement, etc. la formule usitée qui se met en tête d'un acte, d'un jugement, etc. Il Titre. L'intitulé d'un livre.
INTITULER (lat. intitulare), v. a. Donner un titre. Intituler un ouvrage. || En jurispr. Mettre la formule en tête d'une loi, d'une ordonnance, d'un jugement, etc. jl S'intituler, v. r. Se donner un titre. Il s'intitule prince. X INTOLÉRABILITÉ (lat. inlolerabilitas], s. f. Qualité de ce qui est intolérable.
INTOLÉRABLE (lat. intolerabilis) , adj. Qu'on ne
peut supporter patiemment. Des conditions de paix intolérables. |l Qu on ne peut tolérer. Cela est intolérable. Il il se dit aussi des personnes.
* INT0LÉRABLEMENT,af/2;. D'une manière intolérable. INTOLÉRANCE (lat. tn/o/era>i^iV<), s. f. Répugnance
à supporter les hommes ou les choses. Il y a dans les choses de goût, ainsi que dans les choses religieuses, une espèce d'intolérance, DiDFR. || Enméd. Impossibilité de supporter un remède. j| Absol. Disposition a violenter, à persécuter ceux avec qui on diffère d'opinion religieuse.
INTOLÉRANT, ANTE (lat. intolerans), adj. Qui manque de tolérance ; il se dit surtout en matière de religion et des personnes comme des choses. Un homme intolérant. Doctrine intolérante. || Siibst. Les intolérants.
INTOLÉRANTISME, s. m. Sentiment de ceux qui ne veulent souffrir aucune autre religion que la leur.
INTONATION (lat. intonare), s. m. En mus. Manière d'observer les tons, et en particulier action par laquelle on commence à entonner quelque air de chant. Il En parlant du plain-chant, action de mettre un chant sur le ton dans lequel il doit être. \\ Par extens. Divers tons que l'on prena en parlant ou en lisant.
* INTOXICATION [intoxiquer], s. f. En méd. Introduction d'une substance toxique dans l'économie vivante.
* INTOXIQUER (lat. in et toxicmn], v. a. Imprégner l'économie de substances toxiques.
INTRADOS (in-tra-dô. Lat. intra et dos], S. m. Eh archit. Ensemble des douelles intérieures.
INTRADUISIBLE, ac//. Qu'on ne peut traduire.
INTRAITABLE {{al. tntractabilis], adj. .Avec qui on ne peut traiter, qui est d'un commerce diflicile. || Intraitable à. La passion que Louis XI avait de vivre le rendait intraitable a quiconque l'osait avertir de sa mort, Fléch. Il En un sens favorable, qui ne se plie pas aux mauvaises transactions. De l'intraitable vérité L'incommode sévérité, Delille. Il k qui on ne peut faire entendre raison.
* INTRA.MUROS (m-tra-mu-rôs. Lat. inira nitiros], loc. adv. Dans l'intérieur de la ville. Habitation intra-muros.
INTRANSITIF, IVE (lat. intransilivus) , adj. En gramm. Verbe intransitif, verbe exprimant une action qui ne passe point hors du sujet. Marcher est un verbe intransitif. || On dit de même : Sienilication intransitive.
INTRANT (lat. intram], s. m. Nom d un officier qu'on choisissait autrefois dans chaque nation de l'université de Paris pour l'élection du recteur.
IN.TRENTE-DEUX, adj. Format in-trente-deux, format où la feuille pliée en trente-deux feuillets fait soixante-quatre pages. 1| Subst. Un in-trente-deux. |1 On écrit aussi: in-32. 1| Au pi. Des in-trente-deux.
INTRÉPIDE (lat. intrepidus], adj. Qui ne craint point, en parlant des personnes et de ce qui leur est propre. Un soldat intrépide. Aller d'un pas intrépide. Il Intrépide à. Avec une gradation lente et ménagée, on rend l'homme et l'enfant intrépides à tout, J. J. Rouss Il Subst. Un intrépide. |1 Qui ne se laisse pas rebuter.
INTRÉPIDEMENT, adv. D'une manière intrépide.
INTRÉPIDITÉ (lat. intreindUas], s. f. Qualité de l'intrépide. Regarder la mort avec intrépidité. |^ Il se dit aussi, en quelques cas particuliers, de toute autre fermeté que celle qui fait braver le danger. Cette intrépidité de bonne opinion.... Qui le rend en tout temps si content de soi-même, Mol.
* INTRIGAILLER [Il mouillées), v. n. Famil. S'occuper d'intrigues mesquines.
* INTRIGAILLEUR s. m. Celui qui intrigaille. INTRIGANT, ANTE, adj. Qui se mêle de beaucoup
d'intri^os. |1 II se dit aussi des choses.. Dévotion intrigante, Bouno. Il S. m. et f. Un intrigant, une intrigante. INTRIGUE (voy. intriguer], s. f. Embarras, ditticulté où l'on se trouve. Nous sommes sortis d'intrigue. || Combinaison et série de pratiques secrètes pour faire réussir une afiaire. Ce qu'un savant gagne en intrigues, il le perd en génie, Volt. |1 Absol. Les combinaisons, le jeu des pratiques secrètes. || Habileté à intriguer. Être homrne d'intrigue. 1| Différents incidents qui forment le nœud d'une pièce dramatique. |J Comédie d'intrigue, celle où l'auteur s'occupe surtout aintéresser et d'amuser par la multiplicité et la variété des incidents. || Commerce secret de galanterie.
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INTRIGUÉ, ÉE, ». />. dintriçuer. || Qui est inquiet. Il Qui est dans l'cniDarras. || Où T'intrigue est bien nouée, en parlant d'une pièce de théâtre, d'un roman.
INTRIGUER (lat. intricare), v. ii. Faire une intngue, des intrigues. || V. a. Donner à penser, mettre en souci. Il Intriguer quciqu'jun, exciter vivement, sans se l'aire connaître, la curiosité de quelqu'un. || Intriguer une pièce, y mettre une intrigue bien nouée, jj S'intriguer, r. r. Combiner divers moyens pour faire réussir quelque chose. S'intriguer dans une affaire, d'une affaire, pour quelqu'un. || S'intriguer partout, se fourrer partout, se mêler de tout. || Se mettre en souci.
INTRINSÈQUE (lat. intrinseciis), adj. Qui est intérieur à quelque chose, en dedans de (luelque chose. La contexture intrinsèque des corps. || En anat. Muscles intrinsèques, muscles propres a certains organes, par opposition à ceux qui appartiennent en même temps à ces orjîanes et à d'autres parties voisines. || Fig. Qui est propre, essentiel à quelque chose. Qualité intrinsèque, jl \'aleur intrinsèque, la valeur qu'ont les objets indépendamment de toute convention. || En log. .arguments mtrinsèques, arguments tirés de la nature même du sujet. Il En rhél. Lieux communs intrinsèques ou intérieurs, ceux qui appartiennent au sujet même, comme la définition, l'énumération, les similitudes, les contraires, les causes et les effets, les circonstances. INTRINSÈQUEMENT.nrfr. D'une manière intrinsèque. INTRODUCTEUR, TRICE (lat. introductor),s.m.tl f. Celui, celle qui introduit, qui fait entrer. || Introducteur des ambassadeurs, celui don! la fonction est de conduire les ambassadeurs et les princes étrangers à l'audience d'un roi.JI Fig. Celui, celle qui le premier amène quelque chose dans un pays, dans une ville, etc.
INTRODUCTIF, IVE, adj. Qui sert de commencement, d'entrée à quelque chose. Une réflexion inlroductive. Il En procéd. Requête inlroductive.
INTRODUCTION ^lat introductio), s. f. Action d'introduire quelqu'un, de le faire entrer. L'introduction des ambassadeurs auprès du prince. || .\ction de faire entrer dans. Introduction d'une sonde dans une plaie, dt's marchandises, etc. || .\ction de donner accès. L'introduction de cet hoitimc dans votre société. Lettre d introduction. Il Fig. Action de faire recevoir, accepter. L'introduction d'une coutume dans un pays. 1| Fig. Ce tjui sert comme d'entrée, de préparation à une science, à une étude, etc. Introduction à la physique, jj Discours préliminaire qu'on met à la tête d'un ouvrage. |j En procéd. Introduction d'une instance, le commencement d'une procédure à quelque tribunal. || En mus. Symphonie très-courte qui tient lieu d'ouverture à un opéra. Il Petit morceau d'un mouvement lent qui précède le premier allégro d'une symphonie, d'une ouverture, etc. INTRODUIRE (lat. introducere),v. a. Conduirequclqu'un dans un lieu. || Faire entrer dans. Introduire la main dans une ouverture, des marchandises dans un pays, etc. Il Donner accès dans une .société, auprès de quelqu'un. Il Fig. Faire paraître, faire figurer. Introduire un personnage dans une pièce dp théâtre, jl Fig. Faire adopter. Introduire un usage. \\ Être c<iuse de. Introduire le désordre. || Sintrod;:ire, v. r. Etre introduit. || Fig. Les abus s'introduisent. || Se faire recevoir dans, avoir accès. S'introduire dans une société. \\ Impers. 11 s'introduit souvent de grands fripons dans les maisons, Beauh. INTRODUIT, ITE. p. ;;. d'introduire, INTROÏT (in-tro-if. Lat. itUroitus), s. m. Prières dite» par le prêtre à la messe quand il est monté à l'autel, et chantées par le chœur au commencement des grandes messes.
INTROMISSION (lat. intromisifio), s. f. En phys. Action de mettre dans. L'intromission des sucs dans les plantes par les racines.
. INTRÔNER (lat. in et trône), v. a. Néolog. Mettre sur le trône, à la place de celui qui l'occupait.
INTRONISATION, «. /". Action par laquelle on intronise.|| Moment où un souverain couronné se place sur le trône. || Fi^. Avènement d'une doctrine, d'une religion, etc. L'intronisation de la philosophie de Descaites. INTRONISÉ, ÉE. |;. p. d'introniser.
INTRONISER (lat. »«Mr<;t»ùare), «. a. Placer en cé-
rémonie un évêque sur son siège épiscopal, lorsqu'il
firend possession de son église. || Fig. Établir, donner a place souveraine à. La scolaslique linit par introniser le nominalisme. \\ S'introniser, v. r. Devenir intronisé.
INTROUVABLE, adj. Qu'on ne peut trouver. * INTRURE (lat. intrudere], v. a. Usité seulement aux temps composés. Introduire sans droit et sans titre. Il S'intrure, v. r. S'introduire sans droit ni titre. La cause dans laquelle vous vous êtes intrus pour la gâter. Volt. Il S'introduire par force ou par ruse, ou contre le droit et sans titre, dans Quelque dignité ecclésiastique. Ceux qui se sont intrus aans le sanctuaire, Mass.
INTRUS, USE (in-tru), p. ]>. d'intrure. jj Introduit, contre le droit, dans quelque dignité ecclésiastique. Un évêque intrus. j| Subst. Un intrus. || Introduit illégitimement dans quelque fonction que ce soit. Intrus oans cette charge. || Subst. Le tronc occupé par un intrus. il S. m. Celui qui s'introduit quelque part sans être invité ou sans avoir qualité pour y être admis.
INTRUSION, .<5. /". Action par laquelle on s'introduit dans quelque dignité ecclésiastique, et par extens. dans quelque charge, dans quelque compagnie, etc. jj En géol. Roches d'intrusion, roches volcaniques qui se sont introduites entre des roches préexistantes.
INTUITIF, IVE (voy. intuition) , adj . En ihéol. Vision intuitive, voy. vision. j| Fig. Qui se perçoit par l'esprit comme par une vue immédiate. Uneproposition intuitive. INTUITION (lat. intuilio), s. f. Enthéol. Voy. vision. Il En philos. Connaissance soudaine, spontanée, indépendante de toute démonstration, jj Par extens. Connaissance des choses ordinaires comparée à l'intuition philosophique. Il aeu l'intuition des événements qui se préparaient, INTUITIVEMENT, adv. En théol. Par la vision intuitive. Il En philos. D'une manière intuitive.
INTUMESCENCE (lat. intumescerc), s. f. Action par laquelle une chose s'enfle. L'intumescence des mers par l'action combinée du soleil et de la lune. |] En physiol. et raéd. Augmentation de volume d'un tissu, d'une partie quelconque du corps. L'intumescence de la rate.
INTUSSUSCEPTION (in-tu-su-ssè-psion. Lat. intus et susceptio), s. f. En physiologie, acte par lequel les matières nutritives sont introduitesdans l'intérieur des corps organisés, pour y être absorbées. 1 1 En chir. Entrée d'une portion d'intestin dans une autre.
* INULE (lat. inula), s. f. En bot. Genre de composées, tribu des radiées, dont l'espèce la plus utile est 1 année.
* INULINE, s. f. En chim. Substance trouvée dans la racine de l'année
* INURBANITÉ, S. f. Défaut d'urbanité. ,
* INUSABLE, adj. Qu'on ne peut user. Étoffe inusable. INUSITÉ, ÉE liât, inusitatiis) , adj. Qui n'est point
ou qui n'est plus usité. Une chose inusitée.
INUTILE (lat. iîiutilis), adj. Qui n'est point utile, en
fiarlant des choses. || Qui ne rend pas de services, en parant des personnes, jj Laisser quelqu'un inutile, ne pas employer ses talents. j| Subst. Un inutile, une inutile, un homme, une femme inutile. 1 1 Dont on ne se sert pas. |l Fig. La vertu sans l'argent n'est qu'un meuble inutile, Boil. INUTILEMENT, adv. Sans utilité, en vain.
* INUTILISÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas utilisé, qui demeure inutile. Des ressources inutilisées.
INUTILITÉ (lat. inutilttas), s. f. Manque d'utilité, en parlant des choses. L'inutilité des remèdes. || Incapacité, impossibilité d'être utile, en parlant des personnes. Il Défaut d'emploi ou d'occasion de servir. C'est un homme qu'on laisse dans l'inutilité. || Chose inutile, chose superflue. Passer lesjours dans les inutilités* Mass. . INVAINCU, UE, adj. Qui n'a jamais été vaincu. Ton bras est invaincu, mais non pas invincible, Cobn.
* INVALIDATION, S. f. Action d invalider. INVALIDE (lat. invalidus), adj. Qui n'est point valide, il Se dit jDarticulièremenl des gens de guerre que, l'âge ou leurs blessures ont rendus incapables de servir. Ij Qui n'a point les conditions légales requises pour produire son effet. Cette donation est nulle et invalide. ]| S. m. et/". Un invalide, une invalide, un homme, une femme dont la santé est mauvaise. [| Homme de guerre aue l'âge ou les blessures ont rendu incapable de servir, f j Au pi. Les Invalides, l'hôtel des Invalides. 1| Traitement que
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reçoivent les sold.nls invalides. Recevoir ses Invalides. Il Fig. 'Avoir ses Invalides, recevoir une retraite honorable, une récompense qui couronne de longs services.
INVALIDÉ, ÉE, p. p. d'invalider.
INVALIDEMENT, adv. D'une manière invalide, qui n'est pas valide. Un acie invalidement conclu.
INVALIDER, i'. a. En jurispr. Oter la validité à un acte. Il Invalider un acte, prouver qu'il n'est pas valable.
INVALIDITÉ, s. f. En jurispr. Manque de validité. Il Par extens. L'invalidité d'une théorie.
INVARIABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est invariable. L'invariabilité de ses principes:
INVARIABLE [in nef^atif et variable), adj. Qui ne varie point, en parlant des choses. Des arrêts du destin l'ordre est invariable. Corn. || En gramm. Dont la terminaison ne varie jamais. || S. m. Les invariables, l'adverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection. || Qui ne change point de résolution, de manière de penser. L'honnêle homme est invariable dans ses résolutions.
INVARIABLEMENT, adv. Dune manière invariable.
INVASION (lat. invasio), s. f. Action d'envahir, de pénétrer militairement dans un pays. Une çuerre d'invasion, il Action de s'emparer dune propriété privée. Il Par extens. Il se dit de tout ce qui peut être comparé à l'irruption d ennemis. La bande joyeuse fit invasion dans le jardin. L'invasion de la ville par les eaux débordées. Il Fig. Il se dit encore des cnoses morales qui s'emparent des esprits. L'invasion des fausses doctrines, du mauvais goût. \\ En méd. Début d'une maladie.
INVECTIVE (ht. invectivas), s. f. Discours injurieux, expression injurieuse contre quelque personne ou quelque chose. Se répandre en invectives contre quelqu'un.
INVECTIVER, V. u. Dire des invectives. || On dit : Invectiver contre quelqu'un et non invectiver quelqu'un.
INVENDABLE, adj. Qu'on ne peut vendre.
INVENDU, UE, adj. Qui na pas été vendu.
INVENTAIRE (lat. inventarium] , s. m. En jurispr. Dénombrement aans lequel sont contenus, par articles, les biens, les meubles, les effets, les papiers d'une personne, d'une maison. Dresser l'inventaire. || Bénéfice d'inventaire, voy. lénéfice. || Évaluation, au prix courant, des marcliandises restées en magasin. || Dans le langage général, faire son inventaire, examiner ce qu'on a. Il Fig. Faire inventaire, énumércr.
INVENTÉ, ÉE, p. p. d'inventer.
INVENTER \lat. inventum), v. a. Créer quelque chose de nouveau par la force de son esprit. Inventer un art. Il Absol. Il n'est pas si aisé d'inventer que d'ajouter aux inventions des. autres, Rolun. || Fig. Il n'a pas inventé la poudre, se dit d'un homme sans esprit. || Imaginer. Inventer des die«ix, des raisons, etc. || Supposer, controuver. || Absol. Tu inventes. \\ S'inventer, v. r. Être inventé. || Être controuvé.
INVENTEUR, TRICE (lat. invenlor), s.in. et f. Celui, celle qui a inventé. L'inventeur de l'imprimerie, j] Absol. Celui dont l'esprit a le don d'inventer. || Adj. Esprit inventeur. Il Celui qui trouve une médaille, un monument enfoui, etc. j| Celui, celle qui imagine. Cet avis merveilleux dont je sui§ l'inventeur. Mol, || Celui, celle qui controuvé. De tant de maux le funeste inventeur, lUc.
INVENTIF, ,IVE, adj. Qui a le génie, le talent d'in- A'enter. Les Egyptiens avaient l'esprit inventif, Boss. Il Fig. Devenez inventifs en supplices nouveaux. Corn. Il Qui est habile à imaginer. Inventif et industrieux pour trouver de nouveaux moyens de plaire aux princes, Féx.
INVENTION (lat. invenlio], s. f. Habileté d inventer, disposition à inventer. Le génie de l'invention. || L'action d'inventer. L'invention des arts. || La chose inventée. Une Lille invention. || liwet d'invention, voy. brevet. Il Action d'imaginer, résultat de cette action. Voilà ce que m'a prêté 1 histoire; le reste est de mon invention, CoRX. Il En rhét. Recherche et choix des arguments i|ue l'on doit employer, || En p^^'^t. et sculpt. Procédé mental par lequel on trouve Ic.^ images sensibles propres à exprimer li; sujet aux yeux du spectateur. [| Moyen, combinaison. Ne puis-je ponit trouver quelque invention pour me venger? Mol. || Fainil. Vivre d'invention, vivre d'artifices, d escroqueries. || Action de supposer; mensonge, llDéoduverte de reliques. L'invention du corps d'un saint.
INVENTORIÉ, ÉE, p. p. d'inventorier.
INVENTORIER (anc. fr, inventaire, inventaire), v. a Inscrire dans un inventaire. j| Fig. Les hommes inventorient leurs richesses et leurs forces, Tcrgot.
INVERSABLE [in négatif et versable), adj. Qui ne peut verser. Des voitures inversables.
INVERSE (lat. twrerrsws), adj. Placé dans un ordre, dans un sens, dans une direction op|>osée à un autre ordre, à un autre sens, à une autre direction. || En log. Proposition inverse, celle dont les termes sont dans un ordre inverse par rapport à ceux d'une autre proposition. Il S. f. L'inverse, la proposition inverse. || En math. 11 se dit de la variation d'une quantité augmentant à mesure qu'une autre dont elle dépend diminue, ou diminuant quand cette autre augmente. || Raison inverse, rapport inverse. I/e soleil attire ces globes en raison inverse du carré de leurs distances, Volt. j| Fig. Il y a une estime publique attachée aux différent^ arts en raison inverse de leur utilité réelle, J. J. Roiiss. || 5. vi. Ce qui est dans un ordre inverse. Prenons l'inverse de la première supposition. 1| Famil. Faire l'inverse, faire le contraire de ce qu'on attendait, de ce qui était prescrit.
* INVERSEMENT, adv. Dans une situation inverse.
* INVERSIF, \\l£, adj. En gramm. Qui use de l'inversion. Les langues inversives.
INVERSION (lat. inversio), s. f. Action d'invertir, de mettre dans un sens ee qui était dans un autre. || En gramm. Toute construction qui n'est pas conforme à l'ordre analytique. j| T. milit. Disposition d'un corps qui, au lieu d'avoir sa première subdivision à sa droite, la à sa gauche. || T. de mar. Évolution qui porte en dernière ligne les bâtiments qui étaient en tête. || En mus. Espèce d'imitation qui consiste à reproduire un trait de mélodie en prenant les notes dans un ordre renversé.
INVERTÉBRÉ, ÉE [in négatif et vertébré), adj. En hist. nat. Qui n'a point de vertèbres. Les animaux invertébrés. Il S. m. Les invertébrés.
* INVERTI, lE, p. p. d'invertir.
* INVERTIR (lat. invertere), v. a. Renverser symétriquement. Il T. milit. Placer une troupe en inversion.
INVESTI, lE, p. p. d'investir.
INVESTIGATEUR, TRICE (lat. investigator], s. m. et f. Celui, celle qui fait des investigations sur quelque objet. || /Id). Regard investigateur! Activité investigatrice.
INVESTIGATION (lat. investigatio) , s. f. Action de suivre à la trace, de rechercher attentivement. Les investigations des magistrats. Il En gramm. Investigation du thème, recherche analytique du radical d'un verbe.
INVESTIR liât, investiîe , v. a. Revêtir, mettre en possession d'un pouvoir, d'une autorité quelconque avec de certaines, cérémonies. Des princes profanes investissent des évêques avec la crosse et l'anneau. Volt. Il Mettre en possession d'un pouvoir, d'une autorité, d'un droit. A Rome, le dictateur était investi d'une autorité absolue. || Fig. Envelopper de troupes, environner de gardes pour fermer les issues. || Se dit d'une troupe qui en cerne une autre. || S'investir, v. r. Se donner à soimême un droit, une autorité. S'investir de l'autorité.
INVESTISSEMENT, «. m. Action d'investir une place, une ville, une maison.
INVESTITURE, s. f. Acte par lequel on investit quelqu'un d un (ief ou d'une dignité ecclésiastique.
INVÉTÉRÉ, ÉE, ;;. /). d'inyétércr. || Qui s'est confirmé par trait de temps. Abus invétéré. I| Qui a laissé vieillir en soi certaines manières d'être. Pécheur invétéré.
INVÉTÉRER (S') (lat. inveterare], v. r. Devenir confirmé par trait de temps. Cette passion s'est invétérée. Il Avec ellipse de se. Habitude qu'on laisse invétérer.
* INVINCIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est invincible. INVINCIBLE (lat. invincibdis], adj. Qu'on ne saurait
vaincre. Ton bras est invaincu, mais non pas invincible. Corn. || Qui ne cède pas à l'amour. Une fierté jusqu'alors invincible, Rac. || Fig. Qui résiste victorieusement, qui lie se laisse pas surmonter. Invincible aux plaisirs, aux dangers, etc. || Dont on ne peut triompher, en parlant des choses. Obstacle invincible. || .argument, raisonnement invincible, ar^ment, raisonnement auquel il n'y a point de bonne réplique. || Qui est plus fort que la volonté. Un dégoût invincible iwur les choses du ciel, Mass.
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(I Ignorance invincible, ignorance des choses dont il est jinpos>ible qu'une personne ait eu connaissance.
INVINCIBLEMENT, adv. D'une manière invincilile.
INVIOLABILITÉ, s. f. Qualité de cetjui est inviolable, on parlant des pt^rsonnes et des choses. L'inviolabilité des ambassadeurs, d'un asile, des serments. 1| Inviolabilité de la couronne, prérogative qui, dans une monarchie représentative, met la persrmne du monarque au-dessus de tonte recherche pour les actes de son gouverneuienl.
INVIOLABLE ;lat. inviolabitis) , adj. Qu'on ne doit pas violer, iiuuuel on ne doit pas attenter.. Un asile inviolable. Leur fidélité fut inviolable, Boss. ||.\ la personne le qui on ne doit pas porter atteinte. Dans les nionar- •hics représentatives, la personne du souverain est inviolable. Il Qu'on ne viole point. Des lois inviolables.
INVIOLABLEMENT, adv. D'une manière inviolable.
INVISIBILITÉ (lat. invisibilUas) , s. f. État de ce qui est invisible.
INVISIBLE ;lat. invisibUis), adj. Qui n'est pas visible, qui échoppe à la vue. Élevant son esprit aux choses invisibles de Dieu par les merveilles visibles de la nature, Fléch. Il S. m. L'invisible, ce qui n'est pas visible. Il Fig. Qui se cache, qui ne se laisse point voir. Des tyrans invisibles. || Famil. Être invisible, ne se taire voir, ne recevoir que rarement. || Cet homme est invisible, on ne le trouve jamais chez lui. || Devenir invisible, disparaître subitement sans que personne s'en aperçoive.
INVISIBLEMENT, adv. D'une manière invisible.
INVITATION (lat. invitatio), s. f. Action d'inviter. Invitation à un bal. II a reçu l'invitation de se rendre à cet endroit || Action d'engager à, d'exciter à. Des invitations secrètes le poussaient à se déclarer.
INVITATOIRE (lat. mvUatorius) , s. m. Antienne qui se chante à matines. L'invitatoire du dimanche.
* INVITE (inviter), s. f. Au jeu de whist et de boston, tarte que l'on joue pour faire connaître son jeu au partenaire, et qui a pour but de l'engager, s'il fait la levée, .1 jouer dans la même couleur. Invite au roi.
INVITÉ, ÉE, ;). p. d'inviter. || i^ubsl. Les invités.
INVITER (lat. invitare), v. a. Prier de se trouver, de S" rendre quelaue part, d'assister à. || Inviter à, avec un infinitif. Il On ait quelquefois inviter de, avec l'infinitif. Une galère turque où on les avait invités d'entrer, Mol. il Exciter à. Qui pardonne aisément, invile à l'offenser, Cors. |1 Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Le beau temps nous invite à la promenade. || Au whist, faire une invite. Inviter à cœur. |i S'inviter, v. r. Venir sans avoir été prié. Il Se faire des invitations réciproques.
INVOCATION (lat. invocatio), s. f. Action d'invoquer. L'invocation du Saint Esprit, des saints. [| Cette église est sous l'invocation de la sainte Vierge, elle est dédiée à la sainte Vierge. || Chez les poètes, prière adressée à une Musc, à un génie, à quelque divinité.
INVOLONTAIRE (lat. mvoluntarius) , adj. Qui n'est pas volontaire. Larmes, crime, mal involontaire.
INVOLONTAIREMENT, adv. D'une façon involontaire.
\H\IOL\iC^Z \\aX.involucrum], s.m. Uéunion de bractées formant autour d'une fleur, ou de fleurs réunies, ou à la base d'une oinbelle, une enveloppe générale.
• INVOLUCRÉ, ÉE, adj. Qui est muni d'un involucre . INVOLUTÉ, ÉE (lat. involutus), adj. En bot. Qui est
roulé en dedans.
• INVOLUTIF, IVE, adj. En bot. Qui se roule de dehors en dedans.
INVOLUTION (lat. involutio), s. f. .\ssemblage de diflicnltés, de pMcédurcs. Quelle involution d'alfaircs épineuses! Buss. || En bot. État de ce <iui est involuté.
INVOQUÉ. ÉE, p. p. d'invoquer.
INVOQUER (lat. invocnre], v. a. Appeler à son secours, à son aide Invoquer Dieu. |j Fig. Demander quelque chose comme par une sorte d'invocation. Invo<juer le secours de ses amis, la clémence du prince, etc. || Fig. Citer en sa faveur, en appeler à. Invoquer le droit commun, une loi, un témoignage, etc.
INVRAISEMBLABLE (tu négatif et vraUemblable), adj. Qui n'est pas vraisemblable. Nouvelle invraisemblable. Il Sithst. L'invraisemblable est quelquefois vrai.
* INVRAISEMBLABLEMENT, odv. D'une manière in- 'n'aueniblable.
INVRAISEMBLANCE, «. f. Défaut de vraisemblance. L'invraisemblance d'un fait, d'un récit. || Choses invraisemblables. Les invraisemblances d'im roman.
* INVULNÉRABILITÉ, s. /".État, qualité de ce qui est invulnérable. L'invulnérabilité d'Achille. || l'ar extens. L'invulnérabilité des frégates cuirassées,
INVULNÉRABLE lat. invulnerabilis\ adj. Qui n'est pas vulnérable. .Achille était invulnérable. || Fig. Le sage est invulnérable aux injures. Une âme invulnérable.
* INVULNÉRABLEMENT, adv. De manière à être invulnérable.
* lODATE, s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide iodique avec une base.
IODE {l';,S-/ii), s. m. En chim. Substance simple, d'un gris bleuâtre et d'un éclat métalli(^uc, trouvée dans les eaux mères des varechs, fusible a 107° et répandant, lorsqu'on la chauffe, une vapeur de couleur violette.
* lODEUX, adj. m. En chim. Acide iodeux, l'un des deux arides que l'iode produit en se combinant avec l'oxygène.
* lODHYDRATE, s. m. En chim. Sel formé par la combinaison de l'acide iodhydrique avec une base.
* IODHYDRIQUE [iodeel hydrogène) , adj . ni. En chim. .Acide iodhydrique, acide composé d'iode et d'hydrogène.
« IODIQUE, adj. En chim. Acide iodique, le second des acides que l'iode produit en s'unissant à l'oxygène.
* lODURE, s. m. En chim Combinaison de l'iode avecun corps simple.
* lODURÉ, ÉE, adj. En chim. Qui contient de l'iode. IONIEN, ENNE ('loj) , adj . Qui appartient à l'ancienne
lonie. Il 5. m. Les Ioniens, les peuples grecs qui habitaient rionie. Il Le dialecte ionien ou subst. l'ionien, le dialecte grec parlé par les Ioniens. On dit aussi ionique. H Dans la métrique ancienne, le pied ionien ou subst. l'ionien, pied composé soit de deux brèves et de deux longues, soit de deux longues et de deux brèves.
IONIQUE (lat. ioniens, de iwvt/d^), adj. Qui appartient, qui est particulier à l'ancienne lonie. || Dialecte ionique, voy. ionien. || En archit. Ordre ionique, le troisième des cinq ordres d'architecture, où la colonne a en hauteur neuf fois son diamètre, et où le chapiteau est orné de volutes. Colonne ionique. || Philosophie ionique ou ionienne, philosophie qui se forma au sein des colonies grecques de l'.Asie Mineure. || Vers ionique ou subst. l'ionique, vers grec ou latin composé de pieds ioniens.
IOTA (tdirx), S. m. La neuvième lettre de l'alphabet grec, correspondant à notre i. || Fig. Pas la moindre chose, rien. Un seul iota ne sera pas changé à >a loi, Mass.
lOTACISME {iaraxivfxôi), S. m. Emploi fréquent du son i dans une langue, comme dans le grec moderne.
* lOULER (onomatopée), v. n. En mus. Chanter à la manière des Tyroliens.
I PÉCACU AN A (mot brésilien) ,s.m. Racine vomitive du Brésil, provenant de végétaux de la famille de^ rubiacécs.
IPSO FACTO. Expression adverbiale empruntée au latin et signifiant : par le seul fait.
* IRASCIBILITÉ, s. f. Défaut d'une personne ou d'un caractère irascible.
A IR pour IN négatif (voy. in).
IRASCIBLE (lat. irascibilis), adj. Qui s'irrite facilement, promptement. Homme irascible. Passions irascibles. Il Dans la scplastique, l'appétit irascible, la faculté irascible, la faculté par laquelle l'âme s'irrite.
IRATO (AB), loc. adv. lat. Par un homme en colère. Testament ab irato. Satire écrite ab irato (voy. ab irato).
IRE (lat. ira\ s. f. T. vieilli. Courroux, colère. L'ire du ciel. L'ire de Dieu.
* IRIDÉES [iris], «. f. pi. Famille de plantes dont l'iris est le type.
* IRIDIUM (iris), s. m. En chim. MéUl très-cassant, l'un des corps simples.
IRIS Clpii), s. f. Divinité de la mythologie grecque, gui était la messagère des dieux, et qui, déployant son écharpe, produisait l'arc-en-ciel. || Fig. Messagère.
IRIS, «. m. Météore dit vulgairement arc-en-cicl. Il Couleurs qui paraissent autour des objets quand on les regarde avec une lunette. || Pierre d'iris ou simplemcut iris, quartz irisé. || Nom spécifique d'un beau papillon.
IRIS, s. m. Membrane circulaire ploc(»e à b parti antérieure de l'œil, et percéed'une ouverture dite pupiUe.
IRR
IRIS, s. m. Genre de plantes qui est le type de la famille des iridées. |l Iris des marais ou iris jaune, glaïeul des marais. \\ Pouare d'iris ou simplement iris, poudre de senteur faite de la racine d'iris. || Les botanistes font habituellement iris du féminin.
* IRISATION, s. f. Propriété dont jouissent certains minéraux de produire à leur surface les couleurs de l'iris. Il Ces couleurs elles-mêmes.
IRISÉ, tt,p. p. d'iriser. Des couleurs irisées.
* IRISER, t). A. Donner les couleurs de l'iris, produire l'irisation. || S'iriser, v. r. Devenir irisé.
IRONIE (lat. ironia, de iipwziy), s. f. ignorance simulée, afin de faire ressortir l'ignorance réelle de celui contre qui on discute ; de là l'ironie socratique, méthode de discussion qu'employait Socrate. || Par extcns. Raillerie particulière par laquelle on dit le contraire de ce que l'on veut faire entendre. 1 1 Fig. L'ironie du sort, événement malheureux qui semble une moquerie du destin.
IRONIQUE (st^cuvtzoç), adj. Où il y a de l'ironie. Une expression, un sourire ironique,
IRONIQUEMENT, adv. D'une manière ironique.
IROQUOIS, OISE, s. m. et f. Nom d'une peuplade sauvage de l'Amérique du Nord. || Fig. et famil. Celui, celle dont la conduite ou les paroles sont peu conformes au bon sens ou au bon usage, || Adj. Une humeur iro-
3uoise. Il S. m. L'iroquois, la langue des Iroquois, || C'est e l'iroquois, on n'y comprend rien.
IRRACHETABLE, adj. Qu'on ne. peut racheter.
IRRADIATION, s. f. En phys. Émission des rayons d'un corps lumineux. Irradiation du soleil à travers les nuages. || Diffusion opérée dans les images des corps lumineux et par laquelle le diamètre apparent en est agrandi. || En anat. Irradiation des fibres ou dos vaisseaux, disposition qu'ils offrent, lorsque à partir d'un centre commun ils sont dirigés, sous forme de rayons, vers une partie périphérique plus ou moins étendue. Il En physiol. Tout mouvement qui se fait d'un centre quelconque à la circonférence, chez un être organisé.
IRRADIER (lat. irradiare), v. n. En phys. Se propager à partir d'un point central, en parlant de la lumière. Il Fig. Se développer, s'étendre, en partant d'un point central. La douleur irradie du point lésé.
IRRAISONNABLE, adj. Qui n'est pas doué déraison.
IRRATIONNEL, ELLE (lat. irrationalis) , adj. Qui n'est pas rationnel. L'emploi de cette hypothèse est irrationnel. Il En math. Qui est sans commune mesure, sans quotient exprimable en nombre entier ou en fraction.
* IRRATIONNELLEMENT, adv. D'une manière qui n'est pas rationnelle.
* IRRÉALISABLE, adj. Qui ne peut être* réalisé. IRRÉCONCILIABLE, adj. Qu'on ne peut réconcilier,
en parlant des personnes ou des choses. Des rivaux, des haines irréconciliables. || Fig. Qui ne s'accommode pas de. Le juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconciliable de ses propres passions, Boss. || Fig. Qu'on ne peut concilier avec, en parlant des choses. I^e plaisir d'ordinaire irréconciliable avec la fortune, Mass.
IRRÉCONCILIABLEMENT, adv. D'une manière irréconciliable.
* IRRECOUVRABLE, adj. Qui ne peut être recouvré. IRRÉCUSABLE (lat. irrccusabilis], adj. Qui ne peut
être récusé. Juge, témoignage irrécusable. *IRRÉCUSABLEMENT,arfy.DunemanièreirrécMS£lble.
IRRÉDUCTIBILITÉ, s. /•. Qualité de ce qui est irréductible. L'irréductibilité d'une fraction, d'un corps, d'un métal. Il L'irréductibilité d'un phénomène, condition d'un phénomène au delà duquel on ne peut pénétrer.
IRRÉDUCTIBLE [ir négatif et réductible), adj. En chir. Qui ne peut être réduit, remis en sa place. Fracture irréductible. || En arithmétique et algèbre, fraction, terme irréductible, ceux qu'on ne peut pas ramener à une expression plus simple. || Enchim, Se dit d'un oxyde métallique qu'on ne peut ramener à l'état de métal.
IRRÉFLÉCHI, IE(tr négatif et re/7^rAi), adj. Surauoi on n'a pas réfléchi. Des actions irréfléchies. || En parlant des personnes, oui n'est pas réfléchi, qui parle ou agit sans réflexion. Un homme irréfléchi,
IRRÉFLEXION, S. f. Manque de réflexion.
IRRÉFORMABLE (lat. irrefortnabilis], adj. T, d«
palais. Qui ne peut être réformé. Jugement irréformaole. Il Dans le langage général, qui n'est pas susceptible de réformation. Cet abus paraît irréformable, Volt.
IRRÉFRAGABLE (lat. irrefragabilis) , adj. Qu'on ne peut contredire. Docteur irréfragable, jj II se dit aussi des choses. Autorité, témoignage irréfragable.
* IRRÉFUTABLE (lat. irrefutabilis), adj. Qui n'est point susceptible de réfutation. Argument irréfutable.
IRRÉGULARITÉ, a. f. Manque de régularité. L'irrégularité d'un bâtiment, des saisons, du style, du pouls, etc. Il Chose faite irrégulièrement. Sa haute réputation et l'éclat de ses victoires couvrinent ces irrégularités, VEatoT. 1 1 État où est un clerc, un prêtre irrégulier.
IRRÉGULIER, ÈRE [ir négatif et régulier), adj. Qui n'est point selon les règles. Bâtiment, poëme, verbe irréguliér. || En méd. Pouls irrégulier, celui dont les pulsations ne sont ni égales entre elles ni régulières aans leurs inégalités. || Troupes irrégulières, corps militaires
Îui n'appartiennent pas à l'armée de ligne. || S. m. pi. rréguliers, nom de quelques troupes indigènes qui servent dans l'armée française en Algérie, sans en faire partie. Il Non symétrique, non unirorme, Marche irregulière. Des traits irréguliers. || Vers irréguliers ou libres, ceux que l'on ne s'assujettit point à faire tous de la même mesure, ni à disposer semblablement pour la rime. || En bot. Calice irrégulier, calice dont les parties diffèrent par la grandeur, la forme ou la position, fl Qui ne sait ou qui ne peut s'assujettir aux règles, en parlant des personnes. Esprit irrégulier. || Il se dit des choses dans le môme sens. Mœurs irrégulières. Jj Qui ne s'acq^uitte pas exactement de certaines obligations. || Capricieux. || En drt it canon, se dit de celui qui, ayant encouru l'irrégularité, est devenu incapable de recevoir les ordres, ou de faire les fonctions ecclésiastiques, s'il les a reçus.
IRRÉGULIÈREMENT, adv. D'une façon irrégulière.
IRRÉLIGIEUSEMENT, adv. Avec irréligion.
IRRÉLIGIEUX, EUSE (lat. irreli^iosus) , adj. Qui a de l'irréligion. Un écrivain irréligieux. [| Qui est t»ntraire à la religion. Sentiments, discours irréligieux.
IRRÉLIGION (lat. irreligio) , s . f. Manque de religion.
* IRREMBOURSABLE [irnégOilitelrejnboursable), adj. Qui ne peut être remboursé. Dette irremboursable.
IRRÉMÉDIABLE (lat. irremediabilis) , adj. A quoi on ne peut remédier. Un mal irrémédiable, || Fig. À quoi on ne peut apporter aucune ressource. Des divisions irrémédiables, Boss. Fautes irrémédiables, Fén.
* IRRÉMÉDIABLEMENT, adv. D'une manière irrémédiable. Irrémédiablement inéchant, Nicole.
IRRÉMISSIBLE ;lat. ÙTemissibilis) ,adj . Qui ne mérite point de rémission, de pardon. Crime irréipissible.
IRRÉMISSIBLEMENT, aav. Sans rémission.
IRRÉPARABLE (lat. irreparabilis) , adj. Qui ne peut être réparé. Un coup, un affront, une perte irréparaple. Il Qu'on ne peut retrouver, en parlant du temps écoulé. Le vol irréparable du temps, Boss.
IRRÉPARABLEMENT,arft>. D'une manière irréparable.
IRRÉPRÉHENSIBLE flat. irreprehensibilis), adj. Qu'on ne saurait reprenare, blâmer. Des hommes irrépréhensibles dans leurs mœurs, Bocrd, || Où il n'y a rien à reprendre, en parlant des choses. Vie irrépréhensible. Vers irrépréhensibles.
IRRÉPROCHABLE {ir négatif et reprochable) , adj. Qui ne mérite point ae reproche. Un homme irréprochable. Il T. de palais. Témoin irréprochable, témoin contre lequel on ne peut alléguer aucune cause de récusation. Il En quoi il n'y a rien à reprendre. Des témoignages, des mœurs iiTéprochables. || Une scène, une pièce irréprochable, une scène, une pièce dans laquelle aucune faute n'est à reprendre. |l Se ait aussi de certains animaux domestiques. Un cheval irréprochable, un cheval dont la structure n'offre aucun défaut.
IRRÉPROCHABLEMENT, adv. D'une manière irréprochable.
* IRRÉSISTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est irrésis^ tible. L'irrésistibilité d une attaque, il Qualité d'une impulsion intérieure à laquelle on ne peut résister. || En theol. L'irrésistibilité de la grâce.
IRRÉSISTIBLE (lat. irresistibilis) , adj. A quoi on ne peut résister. Une attaque, une curiosité irrésistible.
IRR
ISO
I) En théol. Grâce irrésistible, grâce à laquelle on ne ncul résister. \\ k qui on ne peut résister, contre lequel on ne peut se défendre. C'est un homme irrésistible.
IRRÉSISTIBLEMENT, adv. D'une manière irrésistible.
IRRÉSOLU, UE (tV négatif et résolu), adj. Qui n'a pas reçu de solution. Question irrésolue. || Qui n'a pas pris sa résolution. Un homme, un cœur irrésolu.
IRRÉSOLUMENT, adv. D'une manière irrésolue.
IRRÉSOLUTION, s. f. État de celui qui demeure irrésolu. Il est difficile de décider si l'irrésolution rend l'homme plus malheureux que méprisable, la Brdy.
* IRRESPECTUEUSEMENT, adv. D'une manière dépourvue de respect.
IRRESPECTUEUX, EUSE [ir négatif et respectueux), adj. Qui manque au respect, ou qui blesse le respect. Irrespectueux envers son supérieur. Des manières irrespectireuses.
* IRRESPIRABLE [ir négatif et respirable), adi. Qui ne peut servir à la respiration. Air, gaz irrespirable.
* IRRESPONSABILITÉ, «. f. Qualité de ce qui est irresponsable. Il Dans les gouvernements parlementaires, doctrine, loi qui ôte toute responsabilité nu souverain et la reporte tout entière sur ses ministres.
* IRRESPONSABLE [ir négatif et res}>onsable), adj. Qui ne répond point de ses actes. Agent irresponsable.
* IRRESPONSABLEMENT, adv. D'une manière irresponsable.
IRRÉVÉREMMENT, adv. D'une manière irrêvérente. IRRÉVÉRENCE (lat. irreverentia), s. f. Manque de révérence, j] Actions, paroles irrévérentes.
* IRRÉVÉRENCIEUSEMENT, odv. D'une manière irrévérencieuse.
* IRRÉVÉRENCIEUX, lEUSE, adj. Qui manque de respect. Personne, parole irrévérencieuse.
IRRÉVÉRENT, ENT^ (lat. irreverens), adj. Qui manque de la révérence due, surtout envers les choses saintes, Irrévérent envers Dieu. Des discours irrévérents.
IRRÉVOCABILITÉ, .s. f. Qualité de ce qui est irré- Tocable. L'irrévocabilité du passé.
IRRÉVOCABLE (lat. irrevocabilia) , adj. Qui ne peut être rappelé. Un moment qui s'enfuit d'une course précipitée et irrévocable, Boss. || Qui ne peut être révoqué. Un don, une donation, une sentence irrévocable.
IRRÉVOCABLEMENT, adv. D'une manière irrévocable. Un projet irrévocablement arrêté.
* IRRIGATEUR (lat. irrigator), s. m. Instrument propre à l'arrosement des allées, etc. || Instrument à injection à jet continu, qui sert aux lavements, douches, etc.
IRRIGATION (lat. irrigatio), s. f. Arrosement des prés, des terres, par l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc. qu'on y amène à l'aide de diverses dispositions. |1 En chir. Arrosement d'une partie malade à l'aide d'un tuyau.
* IRRIGATOIRE, adj. Qui est propre à l'irrigation. Machine irrigatoire.
* IRRIGUER lat. irrigare), v. a. Néolog. Opérer l'irrigation. Irriguer des prairies.
IRRITABILITÉ ^lat. irritabilitas) , s. f. Disposition à s'irriter. Il est d'une grande irritabilité. L'irritabilité du caractère. || En physiologie, nom donné aux degrés divers de l'activité vitale. L'irritabilité musculaire.
IRRITABLE lat. irritabilis), adi. Qui s'irrite facilement. Homme, esprit irritable. || Qui est vivement affecté par les impressions reçue.«, tant au physique qu'au moral. || En physiologie, doué d'irritabilité.
IRRITANT, ANTE (lat. irritare) , adj . En jurispr. Qui annule. || Condition, clause irritante, celle qui, n'étant pas remplie, rendrait l'acte nul.
IRRITANT, ANTE, adj. Qui irrite, qui cause de la colère. Un homme irritant. Paroles irritantes. || Qui excite des impressions vives, agréables ou désagréables. Par le sel irritant la soif est allumée, Boil. jj En méd. Qui excite nos organes outre mesure. Médicaments irritants. IJ Subst. Les irritants comprennent h's rubéliants, les epispa'.tiques ou vésicants, les caustiques, etc.
IRRITATION lat. irrilatio),s. f. État d'une personne irritée. L'irritation des esprits. || En méd. Action de ce •qui provoque une activité excessive dans une partie ; réaultat de cette action. Une irriUtion de la gorge.
IRRITÉ, ÉE, p. p. d'irriter.
IRRITER (lat. irritare), V. a. Mettre en colère, en parlant des personnesqui irritent. Irriter quelqu'un, un taureau, etc. Il A ol. Je veux me faire craindre, et ne fais qu'irriter, Co;x. || Mettre en colère, en parlant des choses qui irritent. Ici tous les objets vous blessent, vous irritent, Rac. || Rendre plus vif, plus ardent, en parlant des personnes. Quel démon vous irrite et vous porte à médire? Boil. || Rendre plus vif, plus violent, en parlant des choses. Irriter le mal, l'appétit, la fièvre, etc. Il Causer une excitation sur les membranes et sur les nerfs. Cela m'iaitc les nerfs. || En niéd. Exciter dans une partie une activité excessive, accompagnée d'ordinaire d'une sensation plus ou moins douloureuse. La fu'
qu'on trouve à ses grandeurs paraît iaiblc, plus l'ar tion s'irrite de ne pas le vaincre, Boss. || Fig. La
mée irrite l'œil. j| S'irriter, v. r. Devenir irrité, se mettre en colère. H On ait : S'irriter que, s'irriter de ou de ce que. Il Par extens. Devenir impatient. Plus l'obstacle
ambi-
mer s'irrite, la mer s'agite. ]| Devenir plus vif, en parlant des choses. Les haines s'irritaient en secret. |J En méd. Contracter une irritation. Sa gorge s'irrite à force de parler.
* IRRORATEUR, s. m. Instrument qui sert à parfumer les appartements.
IRRORATION (lat. irroratio), s. f. Action d'exposer à la rosée ou à un arrosement en forme de rosée.
IRRUPTION (Jat. irruptio), s. f. Entrée soudaine et imprévue des ennemis dans un pays. L'irruption des barbares dans l'empire romain. || Entrée de force dans un lieu. || Par extens. Débordement, envahissement des eaux sur les terres. Une irruption de la mer.
ISABELLE (nom propre), s. f. Anciennement, sorte d'étoffe de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune. 1 1 Adj. invar. Qui est de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais dans lequel le jaune domine. Ruban isabelle. Il Cheval Isabelle, cheval dont la robe est iaune clair. Il S. m. Un isabelle, un cheval de couleur isabelle.
* ISARD (catalan isart), s. m. Nom donné dans les Pyrénées à l'antilope chamois.
* ISATINE (i-za-ti-n'. Isatis), s. f. En chim. Produit de l'oxydation de l'indigo bleu, quand on le chauffe avec de l'acide nitrique faible.
* ISATIS (i-za-tis'. Lat. isatis, de 'ffarti), 8. m. En bot. Plante qui donne le pastel.
ISCHION (i-ski-on. 'It^iov), s. m. En anat. Celui des trois os formant l'os coxal, où l'os de la cuisse est emboîté.
ISCH U R ET IQU E (i-sku-ré-ti-k' . Ischurie) ,adj . En méd. Propre à guérir l'ischurie.
ISCHURIE i^i-sku-rie. 'Iff^oup^a), «• /. En méd. Rétention d'urine.
ISIAQUE, adj. Qui appartient à Isis, divinité égyptienne. I [ Table isiaque, célèbre monument de l'antiquité qui contient la figure et les mystères d'Isis.
* ISLAM (i-slam'. Arabe islam, résignation à la volonté de Dieu), s. m. La religion des mahométans. || Les pays musulmans.
* ISLAMIQUE, adj. Qui appartient à l'islamisme. ISLAMISME [islam), s. m. La religion de Mahomet,
Il L'ensemble des pays où rè^ne cette religion.
* ISLAM ITE, s. m. Qui professe l'islam.
* ISO... préfixe venant de t'ïa» et signifiant égal. ISOCÈLE, adj. Voy. isoscèle, qui est l'orthographe
étymologique et correcte.
* ISOCHIMÉNE (i-zo-ki-mè-n'.'IffOiCt ;^£t/ta^vety),af/l. Ligne isochimène, ligne passant par tous les points delà terre qui ont la même température moyenne en hiver. \\S. f. L'isochimène, la ligne isochimène.
ISOCHRONE (i-zo-kro-n*. 'I^dx/sovos)» adj. En mécan. Qui se fait en temps égaux. Mouvements isochrones.
ISOCHRONISME, S. m. En mécan. Égalité de durée, L'isochronisme des oscillations du pendule.
* ISOLABLE, adj. Qui peut, qui doit être isolé. || Qui peut être séparé de toute connexité.
* ISOLANT, ANTE, adj. En phys. Qui ne transmet pas librement l'électricité. Les corps isolants.
* ISOLATEUR, S. m. En phys. Voy. isoloir. ISOLATION, s. f. En phys. Action d'isoler les corps
que l'on veut électnser. L'isolation d'un fil télégraphique. ISOLÉ, ÉE, j). p. d'isoler. |1 Colonne, statue isolée, co-
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lonne, statue qui ne tient point au mur de l'édifice, [j Par exlens.» Écarté, solitaire, jj Séparé de ses connexions. Des propositions isolées, jj Acclamations isolées, acclamations ui dans une foule ne partent que d'un individu. || Fig. lui n'est pas joint à d'autres hommes. Il n'y a malheureusement que les fripons qui fassent des ligues, les honnêtes gens se tiennent isolés, Duclos. || Fig. Qui vit sans relations de parenté ou d'amitié. |! Aqui personne nes'inléresse. || Qui est placé sur des corps non conducteurs, de manière à garder l'électricité communiquée. Corps isolé.
ISOLEMENT, s. m. État d'une chose isolée. L'isolement de ma maison. || État d'une personne qui vit isolée. Il Mesure sanitaire ayant pour hul de soustraire les hommes et les animaux sains à la contagion. || En archit. Distance entre deux parties de construction qui ne se touchent pas. || En phys. État d'un corps électrisé qui n'est en relation qu'avec des objets non conducteurs.
ISOLÉMENT, rtrfr. D'une manière isolée. || À part.
ISOLER (itai. isolare, du lat. insulatus), v. a. Rendre comme une île, séparer de tous les côtés. Isoler un monument. || Fig. Oter à quelqu'un ses relations, || Il se dit aussi des choses. i| En phys. Isoler un corps, le soutenir ou le suspendre avec des substances qui conduisent mal l'électricité. || S'isoler, r. r. Se mettre dans l'isolement. Il Être séparé de, en parlant des choses.
ISOLOIR, s. ni. En phys. Tabouret ou support de bois garni de pieds de verre, sur lequel on met les corps qu'on veut électriscr. || On dit aussi isolateur.
* ISOMÈRE (i-zo-mè-r'. 'Itjoi et p-époi), adj. En minérali^ie, qui est formé de parties semblables. |1 En chim. Corps isomères, corps composés des mêmes éléments et en môme nombre, et dont pourtant les propriétés physique et chimiques diffèrent essentiellement.
* ISOMÉRIE, s. f. Qualité, état du composé isomère.
* ISOMÉRIQUE, adj. Qui appartient à l'isomérie.
« ISOMÉRISME, s. m. En chim. Condition, état des corps isomères.
« ISOMORPHE (i-zo-mor-f. 'iffoj et /xop^o), adj. En chim. Qui affecte la même forme cristalline.
« ISOMORPHIE, 5. f. ou ISOMORPHISME, s. m. En ihim. État des corps qui, ayant une composition chitiiique différente, affectent la même forme cristalline.
* ISOSCÈLE (i-zo-sè-l*. 'ijoîxéi/jç), adj. En géom. Qui a deux côtés égaux entre eux. "Triangle isoscèle, voy. ISOCÈLE. Il En gramm. Période isoscèle, période à trois membres qui en a deux d'égaux.
* ISOSCÉLIE, s. f. eu ISOSCÉLISME, s. m. En géom. Propriété d'un triangle isoscèle.
* ISOTHÈRE (i-zo-tè-r'. 'Uo^ et ôépoî), adj. Ligne isothère, ligne passant par tous les points de la terre qui ont la même température moyenne en été. j] 5. f. L'iso- Ihère, la ligne isothère.
* ISOTHERME (i-zo-tèr-m'. "Ito; et Bep/xôi), adj. En phys. Qui est égal en température. || Lignes isothermes, liçnes qui passent par tous les lieux du globe où la température moyenne de l'année est la même.
ISRAÉLITE, *. m. Nom des hommes appartenant au peuple d'Israël. || Adj. Qui appartient aux Israélites.
* ISSANT, ANTE, part. prés, de l'anc. verbe issir, sortir (lat. exire), adj. En olas. Se dit d'un animal qui se met au haut de l'écu, et dont il ne parait que la tête.
ISSU, \i£,p.p. de l'anc. verbe issir, sortir (lat. exire). Descendu d'une personne, d'une race. Issu de sang royal. \\ Cousins issus de germain, enfants de deux cousins germains. Il On dit absol. Ils sont issus de germain. || Il n'est pas correct de dire : Cousins issus germains.
ISSUE (i««u), s. f. Ouverture par où l'on peut sortir, s'échapper. || À l'issce, loc. adv. En sortant de. À l'issue du conseil. |J Ouverture par où une chose peut sortir. L'eau n'a point d'issue. || Les issues d'une ville, d'une maison, les dehors et les environs. || Fig. Résultat bon ou mauvais. L'issue est douteuse et le péril certain, Corn. 1 1 Exjpédient. Je ne vois point d'issue à cette affaire. 1 1 Ensemble des parties d'un animal destiné à la consommation, qui sont livrées par le boucher au commerce de la triperie ou à l'industrie, à savoir la peau, le suif, la tête et les pieds, le bas des membres et tous les viscères. Une iBsue d'agneau. || Au pi. Ce qui reste des moutures après la farine, comme le gros et le petit son.
ISTHME (i-sm*. 'UBfj.ôi), s. m. Langue de terre qui sépare deux mers et joint deux terres.
* ISTHMIEN, ENNE ou ISTHMIQUE, adj. Qui a rapport à un isthme. {| Jeux iï-lhmiensou islhmiques, jeux que l'on célébrait tous les trois ans dans l'isthme de Corinthe.
* ITALIANISER (ital. ilaliano), v. n. Affecter des tournures italiennes, une prononciation italienne. || V. a. Donner une terminaison italienne. Italianiser un nom propre. |1 S'italianiser, v. r. Prendre les mœurs, les coutumes, les idées des Italiens.
ITALIANISME, S. m. Manière de parler propre à la langue italienne.
* ITALIEN, lENNE (ital. italiano), adj. Qui appartient à l'Italie. || Musique italienne, musique qui a pour principal caractère la prééminence de la méloaie et du chant sur la partie harmonique. || Théâtre-Italien et absol. les Italiens, théâtre de Paris où l'on joue des opéras italiens. || S. m. Les Italiens, les peuples de l'Italie. i| L'italien, la langue italienne. || À I'itauenne, loc. adv. A la manière des Italiens.
ITALIQUE (lat. italicm), adj. Qui appartient à l'Italie. La race italique. || Se dit particulièrement de ce qui a rapport à l'ancienne Italie. || T. d'imprim. Caractère italique ou subst. l'italique, caractère un peu incliné de gaucheàdroite, inventéàVenise par Aide Maimce.
ITEM (i-tèm*. Lat. item), adv. Sert dans les comptes, dans les états que l'oji fait, pour signifier de plus, semblablement. J'ai donné tant pour cela, item pour cela. Il S. m. Un article de compte. Plusieurs petits item.
ITÉRATIF, IVE (lat. ilerativus) , adj . Fait une seconde, une troisième ou quatrième fois. Commandements itératifs. Il En gramm. Verbe itératif, syn, de fréquentatif.
ITÉRATIVEMENT, adv. D'une manière itérative.
* ITHOS (i-tos*. ■^Hôoç), s. m. /artiede l'ancienne rhétorique qui traitait des mœurs, par opposition au pathos. Il Discours affecté, prétentieux et souvent inintelligible. Une apologie pleine d'ithos et de pathos, Yolt.
ITINÉRAIRE (lat. itinerarius), adj. Qui a rapport aux routes, aux chemins. || Mesures itinéraires, celles dont on fait usage pour mesurer et indiquer la longueur de chemin d'un lieu à un autre. |J Colonnes itinéraires, celles qui se posent dans les carrefours avec des inscriptions qui enseignent les divers chemins. |t S. m. Indication du chemin d'un lieu à un autre. || Itinéraire d'un chemin de fer, ijidication de toutes les stations. || Nom de voyages topographiques, de livres bons à consulter quand on visite le pays. Itinéraire de Suisse.
IULE (lat. iuli), s. m. En bot. Chaton de fleurs.
IVE ou I VETTE (orig. inc.) , s. f. Espèce de germandrée.
IVOIRE (lat. eboreus), s., m. Substance dentaire qui constitue les défenses de l'éléphant. || Blanc comme l'ivoire, d'un blanc qui a une nuance de carnation. Un cou d'ivoire. 1| Se dit aussi des dents. Dents blanches comme l'ivoire. 1| Plus blanc que l'ivoire, très-blanc et (ig. tout à fait innocent. || La matière des dents de certains autres animaux, tels que l'hippopotame, le narval, etc. Il Objets en ivoire*. || Un morceau de sculpture en ivoire. Un bel ivoire. || Fig. et poctiq. Blancheur indiquant la carnation. L'ivoire de son cou. || Il se dit des dents. Dans une bouche étroite un double rang d'ivoire, A. Chén. Il Noir d'ivoire, poudre noire très-fine faite d'ivoire calciné et pulvérisé. || Dans la première nioitic du xvii" siècle, ivoire était couramment du féminin. aIVOIRERIE, s. f. L'art, le métier de l'ivoirier. Il Sculpture de l'ivoire.
* IVOIRIER, s. m. Sculpteur en ivoire.
IVRAIE (i-vrê. Lat. ebriaca), s. f. Plante annuelle, commune dans les champs cultivés, et de^ la famille des graminées. || Fig. Recueillir de l'ivraie, être mal payé de ses p<^ines. || Fig. L'ivraie et le bon grain, la mauvaise doctrine et la bonne, les bons et les méchants. || Arracher l'ivraie, extirper les mauvaises doctrines. [[ Séparer l'ivraie d'avec le bon grain, séparer la mauvaise doctrine d'avec la bonne, ou les méchants d'avec les bons.
IVRE (lat. ebrius], adj. Qui a l'esprit troublé par le vin ou une liqueur alcoolique. || Ivre mort, tellement ivre qu'on semble mort. || Fig. Ivre de sang, de carnage, qui s'est plu à répandre le sang. |[ Fiî^. Qui a l'esprit troublé par une passion. Ivre de joie, d orgueil, etc.
IVR
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IVRESSE, s. f. Ensemble des phénomènes que détermine un excès de laissons fermenlécs. || Trouble produit dans l'âme par une iMJssion, par une possession. De 1 absolu |Mnvoir vous ignorez l'ivresse, Rac. || On dit de même ; l/ivresso des sens. || L'enthousiasme poétique.
IVROGNE, adj. Qui a l'habitude de s'enivrer. 1| S. «I. Un ivrogne.
IVROGNER, V. n. Se livrer à l'ivrognerie.
IVROGNERIE, S. f. Habitude de s'ennTcr. |1 Au pi. L'action même de s'enivrer. Cette lommc a beaucoup à souffrir des ivrogneries de son mari.
IVROGNESSE, s. f. Popul. Femme sujette à s'enivrer. Une ivrognesse. || Adj. Une pauvre bourgeoise, ivrogne ou ivrognesse, meurt d'apoplexie, Volt.
IXIA {iiiy\, S. f'. Genre de plantes bulbeuses, de la famille des indées.
J (lat. t consonne), s. m. La dixième lettre de l'alphabet et la septième des consonnes.
JÀ (lat. yam), adv. Déjà. Je l'ai jà dit d'autre façon, LA Font. || Certes. Je le crois; mais d'en mettre i;i Mon doigt au feu, ma foi je n'ose, la Font. || Il a vieilli.
JABLE (orig. inc), s. m. Feuillure qu'on fait aux douves des tonneaux pour arrêter les pièces de fond,
JABLé, ÉE, p.p. de jabler.
JABLER, V. a. Faire le jable des douves.
• JABLIÈREou JABLOIRE,$./'. Instrument |»ur jabler. JABOT (ja-bo. Orig. inc), s. m. Poche membraneuse
chez les oiseaux, dans laquelle les aliments arrivent d'abord avant de passer dans l'estomac. || Fig. Remplir son jabot, se remplir le jal)ot, bien manger. || Appendice de mousseline ou de dentelle, attaché à l'ouverture do la chemise des hommes, devant la poitrine. || Faniil. I';iire jabot, tirer en dehors le jabot de sa chemise pour Ml [aire parade, et fig. se rengorger.
« JABOTAGE, 8. m. Action de jaboter, de babiller.
JABOTCR [jabot], v. n. Parler beaucoup, d'une voix l>eu élevée et de choses peu intéressantes. |J On l'a dit de certains oiseaux. || V. a. Il m'en a jaboté quelque chose.
• JACASSE (dim.de/'rtcçfuo/, perroquet, pie), s. /".Popul. Femme, fille qui parle beaucoup. Une petite jacasse.
JACASSER, V. n. Crier; il ne se dit guère que de la \ùc. Il Bavarder d'une façon fatigante.
• JACASSERIE, ». f. Bavardage.
JACÉE (b. lat. jacea), s. f. Espèce de plantes de la famille des composées. |j Petite jacée, la pensée sauvage. ]! Jacée des jardiniers, Ivchnide dioique.
JACÉNT, ENTE {\&\.. jacens], adj. T. de palais. Qui, él.int gisant et délaissé, n'a point de propriétaire connu. Biens jacents. Succession jacenle.
. JACHÈRE (b. lat. gascaria], s. f. Étpt d'une terre la- I>ourable qu'on n'a pas ensemencée, à l'elîet de la laisser reposer. Terre en jachère. || La terre même quand elle repose. Labourer des jachères.
JACHéRÉ, ÉE, p. p. de jachérer.
JACHÉRER, V. a. Labourer des jachères.
JACINTHE (lat. hyacinthus, de ûixtvôos), 5. f. Genre de plantes liliacées, dont plusieurs sont cultivées dans Vs jardins. I! Par extens. La fleur de cette plante. || Sorte de prune lonsrue et violette.
JACOBÉE (lat. Jacobus , s. f. Nom vulgaire et spécifique du séneçon jacobée (synanthérées) .
JACOBIN, INE, s. m. et f. Religieux et religieuse de l'ordre de Saint-Dominique, dits jacobins à cause de 1 éçlise de Saint-Jacques à Paris près de laquelle ils bâtirent leur couvent. || Membre d'une société politique ••tal)lie, en 1789, à Paris, dana l'ancien couvent des iaco- Hins, et ardente à soutenir et à propager les idées d'une d -rnocratie et d'une égalité absolues, j] Plus tard et par analDjïie, partisan des idées démocratiques ardentes. il Adj. Le parti jacobin.
• JACOBINISME, ». m. Idées, parti des jacobins. JACONAS ja-ko-nâ. Orig. inc.),». m. Élolfe fine en coton d'un tissu peu serré, entre la mousseline et la percaio.
« JACQUART (nom de l'inventeur), «./.Métier pour lisser les éioff.-s de soie. || On dit aussi métier à la Jacquart.
• JACQUERIE (ja-ke-rie),<. f. Soulèvement des Jacques ou paysans contre la noblesse en l'an 1358. |J En général, insurrecUoD des paysans et des classes inférieures.
'JACQUES, s. m. Nom proj^nî^jui e*l la forme vulgaire
de Jacob. \\ Jacques Bonhomme, nom donné par dérision aux paysans, dans les xiv« et xv^ siècles. j| S. m. pi. Les Jacques, les paysans révoltés dans le xiv' siècle contrp les seigneurs. || Maître Jacques, homme qui réunit plusieurs emplois dans une maison, par allusion au maître Jacques de l'Avare de Molière.
* JACQUET, s. m. Jeu qui se joue sur le trictrac.
* JACQUOT, s. m. Nom vulgaire de plusieurs espèces de perroquets, ainsi que des geais ou pies qui parlent.
JACTANCE \^?X. jactantin), s. f. Hardiesse à se vanter, à se faire valoir. || Paroles de jactance.
JACULATOIRE (lat. jaculaforim), adj. Fontaine jaculatoire, fontaine qui lance un jet d'eau à une grande hauteur. || Fig. Oraison jaculatoire, prière courte qu'on adresse au ciel avec un vif mouvement de cœur.
JADE (orig. inc), s. m. Pierre compacte, tenace, qui raye le verre et même le quartz.
JADIS (lat. jam et dies], adv. Il v a longtemps. Dans Florence jadis vivait un médecin, Ûoil. || Le temps de jadis ou simplement le temps jadis, le temps passé.
JAGUAR (ja-gouar. Mot brésilien), s. m. Quadrupède du genre chat, dont la peau est mouchetée comme celle des léopards et des panthères.
JAÏET (ja-iè), s. m. Voy. jais.
JAILLIR (// mouillées. Lat. jaculari), v. n. Sortir impétueusement, en parlant de l'eau ou de quelque autre fluide. L'eau, la lumière a jailli. || Fig. Les traits brillants qui jaillissent de l'imagination de ce poète.
JAILLISSANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui jaillit.
JAILLISSEMENT (//mouillées), s. m. Action de jaillir.
JAIS (je. Lat. gagates, du grec yayKTvj^), s. m. Es pèce de bitume, solide, dur, compacte et très-noir.
3u'on regarde comme du bois charbonné et imprégné e pétrole, et qu'on taille pour en faire divers petits ouvrages. |1 Verre qu'on teint de différentes couleurs, et qui imite le jais. Uu jais blanc, bleu. \\ Adj. Noir jais, noir d'un vernis brillant. || On dit aussi jaïet.
JALAGE [jale], s. m. Terme de coutume féodale. Droit qui se levait sur le vin vendu en détail.
JALAP [Xalapa, ville du Mcxiaue), s. m. Plante qui appartient à la famille des convolvulacées. j| La racine de cette plante. [| Faux jalap, belle-de-n'ut.
JALE (voy. gallon], s. f. Grande jatte ou baquet.
JALET (ja-le. Galet?], s. vi. Caillou rond qu'on lançait avec une arbalète. Arbalète à jalet, ou arc à jalet.
JALON (orig. inc), s. m. Perche qu'on fixe en terre ix)ur prendre des alignements. J| Poteaux que les armées laissent sur les routes pour diriger les troupes qui marchent après elles. |l Fig. Indications préliminaires ou principales. Il a pose les jalons de son travail.
JALONNÉ, ÉE, p. p. de jalonner.
« JALONNEMENT, s. m. Action de jalonner.
JALONNER, i>. n. Planter des jalons. || V. a. Jalonner une allée, y planter des jalons pour la dresser. || T. milit. Jalonner une ligne ou absol. jalonner, placer des jalonneurs ou se placer en jalonneur. || Fig. Donner des directions. Ils ont jalonné la roule à ceux qui suivront.
JALONNEUR, s. m. Homme chargé de jalonner. || Tmilit. Homme qu'on place ou qui se place en jalon.
JALOUSÉ, ÉE, p. p. de jalouser.
JALOUSER, r. a. Avoir de la jalousie contre quel qu'un. On ne j. louse que ses suj^'-rieurs, Dtci.os. j St jalo'iscr, f. r. Avoir de la jalousie l'un pour l'autre.
JÂL
JAO
JALOUSIE (jaloux), s. f. Attachement pour, zèle pour. Philippe IV d'Espagne sut conserver avec unejalousic particulière les bienséances du palais, Boss. 1| Mauvais sentiment qu'on éprouve auand on n'obtient pas ou ne possède pas les avantages omenusou possédés par un autre. Il Se dit aussi des animaux. || Faire la jalousie, exciter la jalousie, être envié. || Une noble jalousie, syn. d'émulation. Il Sentiment qui naît dans l'amour et qui est produit par la crainte que la personne aimée ne préfère quelaue autre. || Par extens. Les tristes jalousies du monde. || Ombrage qu'un État, un prince donne à d'autres par sa puissance, par ses forces. || T. milit. Inquiétudes que l'on fait naître chez l'ennemi, en menaçant certains points. Le prince Charles, en donnant de la jalousie en plusieurs endroits, et faisant à la fois plus d'une tentative. Volt. || Tenir un pays en jalousie, l'environner de sujétions et d'alarmes.' Il Treillis de bois et de fer qui permet de voir à travers, sans être vu, || Espèce de contrevent formé de planchettes minces assemblées parallèlement, qu'on remonte et baisse à volonté.
JALOUX, OUSE (lat. zelosus), adj. Qui est zélé pour, qui tient beaucoup à, oui est fort attaché à quelque chose. Être jaloux de son nonneur. || Jaloux contre, zélé contre. Des âmes mortes à elles-mêmes, qui sont jalouses contre leur amour-propre, Fén. || Qui a à cœur, qui est très-désireux de. Je suis jaloux d'acquérir votre estime. Il Qui est peiné de ne pas obtenir ou posséder ce qu'un autre obtient ou possède. Ne soyez pomt jaloux du succès des autres, Fén. || Jaloux sur une chose, qui la dispute par jalousie. Ils sont jaloux sur les moindres choses, Ft.\. Il II se dit des dioses, dans le même sens. Des regards jaloux. Il 11 s'emploie dans ce sens comme substantif. L'éclat de son grand nom lui fait peu de jaloux, CfjRN. Il Tourmenté par la crainte de l'inlidéUté. C'est aimer froidement que n'être point jaloux. Mol. \\ Il se dit aussi des sentiments. Des transports jaloux. || Siibst. Un jaloux. Une jalouse. \\ Dans l'Écriture sainte, le Dieu jaloux, le Dieu qui veut être adoré seul. [| Fig. et poétiq. Qui fait obstacle, qui envie. Un voile jaloux la dérobait à tous les yeux. || T. milit. Qui est en jalousie, exiîosé aux attaques. Place jalouse. || T. de mar. Qui roule beaucoup, en parlant d'un petit bâtiment. |[ Se dit d'une voiture sujette à pencher d'un côté ou de l'autre.
JAMAIS (^à et mais), adv. de temps. En un temps quelconque. Vit-on jamais un homme meilleur? || Avec la négation, en nul temps. De pareilles erreurs Ne produisent jamais que d'illustres malheurs, la Font. || Jamais, même sans négation, par ellipse d'une négation impliquée dans ce qui précède, en nul temps. C'est le cas ou jamais. Ces jeûnes sévères et presque jamais interrompus, Mass. jj À jamais, dans tout le temps à venir. La mort les a réunis à jamais. || À tout jamais, même sens. Il Pour jamais, pour toujours. || Au grand jamais, avec une négation, en nul temps. 1 1 Jamais plus, avec .la négation, delà vie. Jamais plus je ne me rembarauerai.
JAMBAGE, s. m. T. de vénerie. Partie d'une peau qui couvrait les pattes de l'animal. || Jambages d'un tour, pièces de bois dans lesquelles sont emboîtées les jumelles. Il Chaîne de pierres Je taille, de moellons, de briques, qui soutient l'édifice, et sur laquelle on pose les grosses poutres. Il Jambiige de cheminée, assises de pierre qui soutiennent le manteau d'une cheminée. Le jambage d'une porte. || Lignes droites de l'w, de l'n et de Vu.
JAMBE (lat. gamba), s. f. Partie du membre abdominal qui s étend depuis le genou jusqu'au pied. || Être haut dos jambes ou sur jambes, avoir les jambes fort longues. Il Jambe de-ci, jambe de-là, à califourchon. \\ À mi-jambe, jusqu'à la moitié de la jambe. 1| Je lui romprai bras et jambes, je le maltraiterai,' je le rouerai de coups. Il Aller, courir à toutes jambes, aller, courir vite, soit à pied, soit à cheval. || Faire la belle jambe, faire le beau. || Passer la jambe à quelqu'un, lui donner un croc-en-jainbe, et fig. obtenir sur lui un avantage, le desservir, etc. || Jouer des jambes, s'enfuir. || Fig. et farnil. Couper bras et jambes à quelqu'un, ôterà qiiel-
3u'un le moyen d'agir, d'arriver à ses fins ; le frapper étonnement, de stupeur, de découragement. ||Fig. et popul. Prendre ses jambes à son cou, partir sur l'heure, 8'eniuir. || Fig. Par-dessous jambe ou par-dessous la
jambe, sans peine. || Traiter quelqu'un par-dessous la jambe, le traiter comme une personne de peu de conséquence. Il N'aller que d'une jambe, se dit d'une affaire qui fait çeu de progrès, oui va mal. || Fi^^ Les jambes, la faculté de marcher. l| Avoir de bonnes jambes, les jambes bonnes, être en état de bien marcher, de marcher longtemps. || N'avoir plus de jambes, n'avoir plus la force démarcher. |J Membres de certains animaux qui soutiennent le corps. Les jambes d un chien, d'un bœuf, d'un cheval. || Fig. Il a des jambes de cerf, c'est un excellent marcheur. || Chez le cheval, la région comprise entre le jarret et le sabot. || Ce cheval n'a point de jambes, il a les jambes de devant ruinées. || Jambe de bois, morceau de bois taillé pour tenir lieu de jambe. Il Famil. Une jambe de bois, un invalide qui a une jambe de bois. || Par analogie, les deux branches d'un compas. Il Jambe de force, pièce de bois verticale ou peu inclinée, posant sur une poutre pour soutenir le tirant d'une ferme, ou sur ce tirant pour le lier à l'arbalétrier. Il Jambe sous poutre, la chaîne de pierres détaille mise aans un mur pour porter la poutre. || Prov. Cela ne lui rend pas la jambe bien faite, mieux faite, ou par ironie cela lui fait une belle jambe, cela ne lui apporte aucun avantage, est sans utilité pour lui.
JAMBE, ÉE, adJ. Qui a la jambe faite d'une certaine façon. Être bien jambé.
JAMBETTE(dim. àejamt>e],s. f. Petite jambe. || Donner la jambette à quelqu'un, ha donner un croc-enjambe. Il T. de charpentier. Petits poteaux aui servent à soutenir diverses pièces. || Petite pièce de bois debout dans la charpente d'un comble, pour soutenir la jambe de force ou les chevrons. 1| Petit couteau pliant qui se porte dans la poche.
JAMBIER, lÈRE, adj. En anat. Qui appartient ou crui a rapport à la jambe. Les muscles jambiers ou subst. les jambiers. || S. m. Chacune des deux parties de l'étrier de cuir que le couvreur et le peintre à la corde s'attachent pour monter le long de la corde à nœuds. || S. f. Jambière, partie de l'ancienne armure qui couvrait les jninbes. Il Espèce de guêtre dont on s'enveloppe les jambes.
JAMBON [jambe), s. m. La cuisse ou l'épaule d'un cochon ou d'un sanglier qui a été salée. || Jambon se dit aussi eri parlant d'autres animaux. Jambon d'ours.
JAMBONNEAU (dim. de jambon), s. m. Petit jambon.
JAN (lat. Ja7ius), s. m. T. du jeu de Irictrac, qui désigne tous les accidents par lesquels on peut gagner ou perdre des points. Le petit, le grand jan, etc. || Par extens. Parties de la table du trictrac où ces jans ont lieu.
JANISSAIRE (turc ienitcheri, nouvelle milice), s. m. Soldat de l'infanterie turque, qui servait à la garde du Grand Seigneur. Le corps des janissaires a été détruit par le sultan Mahmoud II en 1826. || Fig. Il se dit, en mauvaise part, des satellites d'une autorité quelconque.
JANSÉNISME, s. m. Doctrine de Janséni'js sur la grâce et la prédestination. || Fig. Grande sévérité, même sur des minuties ; exagération de l'idée du devoir.
JANSÉNISTE, s. m. et f. Celui, celle qui est du parti du jansénisme. || Fig. Personne d'une piété et d'une vertu austère ou pédante. || Adj^. Qui tient au jansénisme. La morale janséniste. || A la janséniste, d'une manière rigide, austère.
JANTE (b. lat. contes), s. f. Nom des six pièces de bois courbées qui forment le cercle extérieur de la roue.
JANVIER (lat. januarius), s. m. Le premier mois de l'année suivant les Romains et suivant l'usage moderne chez les chrétiens, depuis Charles IX.
JAPON, s. m. Nom que l'on donne à la porcelaine apportée du Japon. || Au pi. Des japons. «JAPPANT, ANTE, adj. Qui jappe; qui consiste en jappements.
JAPPEMENT, s. m. Action de japper, en parlant des petits chiens. || Se dit aussi du cri du renard.
JAPPER (onomatopée), v. n. Aboyer d'un aboiement plus clair que l'aboi ordinaire. || 11 se dit plus ordinairement du cri des petits chiens. || Fig. Criailler. Ces roquets- là qui jappent pour gagner un écu, Volt.
JAQUE {jac(/ue.s), s. f. Vieux mot qui signifiait un habillement court et serré.
JAQUEMART (orig. inc), <• m. Figure de bois OU de
JAO
JAU
méUJ qui représente un homme armé, avec un marteau à la mam, et iju'on met sur les horloges pour frapper les heures. |j Homme de bois, auquel on tirait au blanc. « JAQUERIE, s. f. Voyez jacqueuie.
JAQUETTE (dim. de jaque), s. /. Habillement qui
destend jusqu'aux genoux ou un peu plus bas, et qui
;ait anciennement à l'usage des paysans et des hommes
lu peuple. [1 Ilobe que j)ortcnt les petits garçons avant
iju'on leur donne la culotte.
JAQUIER, s. m. Genre de plantes de la famille des urlicées, dont l'esoèce la plus connue est l'arbre à pain.
JARDIN (gotniaue gards, maison), s, m. Espace clos d'ordinaire, planle de végétaux utiles ou d'agrément. Il Jardin français, jardin où rèçne la symétrie. |j Jardin anglais, jardin à l'anglaise, jardm où l'art est caché sous l'apparence d'une nature agreste. || Jardin potager, fruitier, botanique, voy. ces mots. || Jardin d'agrément, jardin qui ne rapporte ni légumes ni fruits et n'est fait que pour le plaisir des veux. |1 Fig. Jeter une pierre, des pien s dans le jardin d;e quelqu'un, attai|uer quelqu'un mdirectement. jj Fiç, Pays fertile. || Le jardin de la France, lalourame. || Jardin sec, herbier. || Jardin des racines grecques, recueil des racines grecques mises en \ers par les grammairiens de Port- Royal.
JARDINAGE, S. m. Culture des jardins. || Nom collectif indiquant les parties qui sont cultivées en jardins. La moitié de celte ville est en jardinage. |1 Plantes potagères (lue le jardin produit. Une voiture de jardinage.
Mode (l'exploitation des bois, dans lequel on choisit, fOur les couper, les arbres qui dépérissent, ou ceux qui nt acquis le volume que l'on recherche.
JARDINER, V. n. Travailler au jardin par amusement. , V. a. T. d eaux et forêts. Jardiner un bois, l'exploiter par la méthode du jardinage.
JARDINET (dim. de jardin), s. m. Petit jardin.
JARDIN EUX, EUSE, adj. Émeraudes lardineuses, celles dont le vert n'est pas net et est mêlé de brun.
JARDINIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle dont le métier est de cultiver les jardins. || Celui qui entend bien l'ordonnance des jardins, et en donne les dessins. H S. f. Jardinière, meuble d'ornement portant une caisse dans laquelle on cultive des fleurs. || Mets composé de diverses sortes de légumes hacliés. Côtelettes en jardinière, à la jardinière. || Nom de divers insectes qui attaquent les racines des plantes potagères
JARDINIER, 1ÈRE, adj. Qui a rapport aux jardins
Planta! jardinière. Il Méthode jardinière.syn^de jardinage.
i. vl.
leuses en dehors du jarret d'un cheval.
JARDONS [ital. giardone), s. m. vl. Tumeurs cal-
JAR60N ,ong. inc), s. m. Langage corrompu. || Langage altéré que les auteurs couiiques mettent dans la Itouche des Villageois ou des étrangers. || Abusivement, une langue étrangère qu'on ne connaît pas; de là fig. cela est jargon pour moi. || Langage particulier que certaines gens adoptent. Avec ce jargon un homme se croit grand philosophe, Féx. |[Absol. Le jargon, langage de convention dans un certain monde, dans certaines coteries. Il Langage à double entente.
JARGON ;ital. giargone), s. m. Espèce de diamant Jaune, moins dur que le vrai diamant.
JARGON NE, ÈE, /;. p. de jargonner.
JARGON NER, v. u. Parler un langage corrompu, non intelligible. || V. a. Ce More qui jargonne Certains mots qui ne sont entendus de personne, Tu. Corn. || Parler ''ntrc ses dents, d'une voix indistincte. || En ce sens, il ^st quelquefois actil. || V. a. S exprimer en un jargon ou imgage particulier à certaines gens. Jargonner le sen- Mmenl. [| Crier comme l'oie ou le jars. • JARGONNEUR, s. m. Celui (|ui jargonne. . JARNIDIEU, JARNIBLEU ou JARNI (corruption de je renie Dieu . Surte de jurement. || Les paysans de la comédie disent iarniçué, jarniguienne, jerniguienne.
JARRE (arabe djara), s. f Grand vaisseau de terre vernissée. 1) Fontaine de terre cuite.
JARRET ^.breton ^dr, jambe^ s. m. Partie du membre inféricuf <jui est située derrière l'articulation du genou et où s'opiîre la flexion de la jainbo sur la cuisse. || Avoir du jar^ret, être bon marcheur, bon danseur. |1 Fig. et famil. Ltre ferme sur ses jarrets, faire bonne contenance
il Chez les animaux, ensemble des articulations formées par le tibia, les os tarsiens et les métatarsiens. Il En archit. On dit ciu'une chose fait le jarret pour dire qu'elle a quelque inégalité ou quelque bosse.
JARRETÉ, EE, adj. T. de vétérinaire. Qui a les jambes de derrière tournées en dedans. Mulet jarreté. || En archit. Qui a un jarret. Pilastre ]jarreté.
* JARRETER, v. a. Mettre des jarretières. || V. n. En archit. Se dit d'une voûte, d'un pilastre qui a un jarret. Il Se jarreter, v. r. Se mettre une jarretière.
JARRETIÈRE [jarret), s. f. Sorte dti lien avec lequel on soutient ses bas au-dessus ou au-dessous du genou. Il Fig. et famil. H ne lui va pas à la jarretière, il est bien loin de le valoir. || Ordre de la Jarretière, ordre de chevalerie institué par Edouard lll d'.\ngleterre, en 1549.
JARS (jar. Orig. inc), s. m. Le mâle de l'oie. |) Fig. H entend le jars, on ne lui en fait pas accroire aisément.
JAS (jâ. Orig. inc), s. m. T. de mar. Nom donnée deux pièces de bois que l'on cheville au bout de la verge de l'ancre, pour la l'aire tomber sûr le bon côté, étant au fond de l'eau. || On dit aussi jouet et jouail.
* JASEMENT, 5. m. Action de jaser.
JASER (prov. gasar), v. n. Causer, babiller. Car madame à jaser tient le dé tout le jour, Mol. || Dire, révéler quelque chose qu'on devait tenir secret. || Faire jaser quelqu'un, lui faire dire des choses qu'il aurait intérêt de ne pas dire. \\ Faire des remarques malignes, plus ou moins médisantes. Cela pourra d'abord faire jaser. Volt. Il Prononcer des paroles humaines, en parlant du geai, de la pie, du perroquet, etc. || Jaser comme une pie, comme une pie borgne, parler beaucoup, babiller.
* JASERAN (arabe Gazaïr, Akcr), s. m. Anciennement, espèce de cotte de mailles. 1| Collier d'or formé démailles. Il Chaîne de petits anneaux, dite par corruption jaseron, qui sert à suspendre au cou des croix, des médaillons, etc.
JASERIE, s. f. Babil.
* JASERON, s. m. Voy. jaserax. Jaseron de Venise. JASEUR, EUSE, s. m. el f. Celui, celle qui jase. Un
grand jaseur. || Celui qui est sujet à redire ce qu'il entend. Il S. m. pi. Lesjaseurs, genre d'oiseaux. || S. f. Jaseuse, espèce de perruche à queue courte.
JASMIN (arabe iâsmin], s. m. Genre type de la famille des jasniinées. J| La fleur du jasmin. Bouquet de jasmin. || l*arfum tire de la fleur du jasmin.
* JASMINÉES, s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le jasmin est le type.
JASPE [lasTzii), s. m. Pierre dure et opaque de la nature de l'agate. Jaspe panaché, sanguin, onyx. || Jaspe fleuri, celui qui est de plusieurs couleurs. || Les couleurs dont le relieur marque la tranche des livres.
JASPÉ, ÈE.p.p. de jasper. Tranche jaspée.
JASPER, V. a. Bigarrer de diverses couleurs en imitant le jaspe. || T. de relieur. Peindre la tranche ou la couverture d'un livre en couleur de jaspe.
JASPURE, s. f. Action de jasper ; le résultat de cette action.
JATTE (lat. gabata), s. f. Espèce de vase rond, tout d'une pièce et sans rebord. || Il se dit pour jattée. Une jatte de lait. || Pièce d'artifice du genre des girandoles.
JATTÉE, 5. /. Plein une jatte. Une jattée de lait.
JAUGE (orig. inc), s. /. La juste mesure que doit avoir un vaisseau fait pour contenir quelque liqueur ou du grain. Ce tonneau n'est pas de jaugo, n'a pas la
{'auge. Il Verge qui sert à mesurer la capacité des futailes. Il Futaille qui sert d étalon. || Métier et exercice de jauger; jaugeage. || Nom de divers instruments qui servent à prendre des mesures. || Tranchée longitudinale creusée pour la plantation des arbres ou arbustes, ou pour le défoncement. Mettre du plant en jauge.
JAUGÉ, ÉE, p.p. de jauger.
JAUGEAGE, i. m. Action de jauger.
JAUGER [jauge), v. a. Prendre la jauge d un vase quelconque. || Fig. et popul. Apprécier la capacité d'un homme. I| Mesurer un navire pour en connaître la capacité. Il Jauger une source, une pompe, mesurer la quantité d'eau qu elles fournissent en un temps déterminé.
JAUGEUR, a. m. Employé chargé de jauger.
JAUnAtre, adi. Qui tire sur le Jaune. Un homœ« pâle et Jaunâtre. Une eau jaunâtre. [\Subtt. Le jaunâtre.
JET
JAUNE (lat. galbimis), adj. Qui est de couleur dor, de cilron, de salVaii. |1 Toile jaune, grosse loile de ménage qui n'a pas encore été blanchie. i| Jaune safran, jaune comme le safran. || Fig. Bec jaune (on prononce béjaime), voy. BÉjAu.vE. il Qui a une teinte jaune, en parlant de la couleur de la peau. \\ Être jaune, avoir le teint jauni par la maladie, la fatigue, inquiétude. || Être jaune comme un coing, avoir le teint fort jaune. || Race jaune ou mongolique, race d'hommes occupant la Chine et la Tartarie. Il Subsl. Les jaunes, les hommes de la race jaune. |1 Fièvre jaune, fièvre épidémique et contagieuse, dans le cours de laquelle la peau et les tissus blancs se teignent ordinairement en jauite. Il Adv. Avec la couleur, la teinte jaune. |] Fig. Rire jaune, avoir, malgré le rire, l'air du méconlentement. || S. m. Le jaune, la couleur jaune. Jaune cilron. || Matières de couleur jaune servant à teindre ou à colorer en jaune. Jaune de Naples. Jaune de Cassel. Il Jaune d'oeuf, partie de l'intérieur de l'œuf qui est jaune. Des jaunes d'œufs. ,1 Jaune antique, marbre que les anciens tiraient de la Numidie.
* JAUNEMENT, a^f. D'une manière jaune.
* JAUNET, ETTE (dim. de jaune], adj. Qui est un peu jaune. || S. m. Popul. Une pièce d'or.
JAUNI, lE, p. p. de jaunir.
JAUNIR, V. n. Devenir jaune. Les feuilles, les blés jaunissent. || V. a. Rendre jaune, peindre ou teindre en jaune. Le soleil jaunit les blés.
JAUNISSANT, ANTE, adj. Qui devient jaune. Feuillages jaunissants. Une moisson jaunissante.
JAUNISSE, s. f. Teinte jaune de la peau. || Maladie qui jaunit la peau, et que, dans le langage médical, on nomme ictère. Il Maladie des arbres. || Maladie des vers à soie.
* JAUNISSEMENT, S. m. Action de rendre jaune ou de devenir jaune.
JAVART (orig. inc), s. m. Tumeur phlegmoneuse qui se forme au pied du cheval et du bœuf,
JAVEAU (anc. fr. javel, faisceau), s. m. Ile formée de sable et do limon par un débordement d'eau.
JAVELÉ, tZ,p. p. de javeler. || .\voinejavelée, avoine noircie par la pluie pendant qu'elle était en javelle.
JAVELER, V. a. ilettre les blés en javelle. |j V. n. Prendre la couleur jaune. Le blé javelle.
JAVELEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui javelle.
JAVELINE (orig. inc), s. f. Dard long et menu.
* JAVELINE (dim. Ac javelle), s. f. Petite javelk JAVELLE (lat. capella), s. f. Poignée de blé scié, qui
demeure couchée sur le sillon jusqu'à ce qu'on en fasse des çerbes. Mettre du blé en javelle. || Fagot de sarments de vigne. || Botte d'échalas ou de lattes.
* JAVELLE (EAU DE), s. f. Chlorure de potassium en dissolution dans l'eau; ainsi dit du mouhn de Jave'^e près Paris, où cette eau se fabriquait primitivement.
JAVELOT (orig. inc), s. m. Espèce de lance qui se jetait avec la main et aussi avec les balistes.
* JAYET, s. m. Voy. jais, qui aujourd'hui est seul usité. JE (lat. ego], pron. pers. de la première personne,
du singulier et des deux genres. Il s'emploie toujours comme sujet de la proposition. || Il est quelquefois séparé du verbe dans certaines formules. Je soussigné certifie. Il II se met après le verbe dans les façons de parler interrogatives o;i admiratives : Que ferai-je? Où suis-je? Quand le vorbe se trouve enfermé dans une espèce de parenthèse : Vous remarquerez, lui dis-je, que, etc. Quand on l'emploie par manière de souhait ; Puissé-je de mes mains te déchirer le flanc! Volt. Dans ces phrases-ci et autres semblables : Dussé-jc en périr ; fussé-je au bout du monde. || Dans ces dernières phrases, si le verbe est au présent de l'indicatif et de la première conjugaison, on met l'accent aigu sur \'é. 1| Quand le verbe qui doit être suivi du pronom ye se trouve d'une seule syllabe ou terminé par deux consonnes, on prend une autre tournure et au heu de dire : Dors-je, mens-je, m'endors-je, on dit : Est-ce que je dors? est-ce qie je mens ? etc.
* JEAN, s. m. Nom propre employé dans diverses locutions. Il Le fou de la &aint-Jean, celui qu'on fait la veille de la Saint-Jean. || Toutes les herl)es de la Saint-Jean, voy. HEREE. Il Cela n'est que de IaS:iint-Jcan, cela est sans valeur, sans mérite. || Le mal Saint-Jean, l'épilepsie. Il Dame Jeanne, crosse bouteille.
* JEANNETTE (dim, de Jeanne), s. f. Croix à la Jeannette, croix suspendue au cou avec un étroit ruban.
* JEANNOT, s. m. Nom propre dérivé de Jean, qui sert à désigner un niais. || On écrit aussi Janot.
* JEANNOTISME, s. m. Caractère du Jemnot. || Vicx de langage qui consiste à intervertir l'ordre des mots, comme par exemple. Je porte du beurre à ma mère qui est malade dans un petit pot. \\ On écrit aussi janotisme.
JECTISSES (anc. ïv.ject, jet), adj. f. pi. terres jectisses, celles qu'on remue pour les jeter d'un lieu dans un autre. || Produit du curage des fossés, canaux, etc.
JÉHOVAH (mot hébreu), s. m. Nom de Dieu en hébreu. Il Assemblage de caractères qui représente ce nom.
JEJUNUIM (jé-ju-nom'. Lat. jejunus), s. m. En anal. Le second intestin grêle.
JÉRÉMIADE [Jérémie), s. f. Plainte fréquente cl importune. Finissez vos jérémiades,
.JÉSUITE [Jésus), s. m. Nom des membres de l'ordre religieux fondé par Ignace de Loyola en 1534, || Jésuite de robe courte, laïque affiliée l'ordre des jésuites.
JÉSUITIQUE, adj Qui appartient, qui esi propre aux jésuites. La morale jésuitique. Se prend en niauv. part. A JÉSUITIQUEMENT, adv. A la manière des jésuites.
JÉSUITISME, s. m. Système de conduite des jésuites ou de leurs adhérents. || Conùcite jésuitique.
JÉSUS (mot hébreu signifiant Sfl»i>cî/r), s. m. Nom du Fils de Dieu. || Bon Jésus ! doux Jésus ! Jésus ! exclamations d'admiration, de crainte, de joie. || Compagnie ou société de Jésus, l'ordre des jésuites. || T. de papeterie. Papier nom de jésus ou simplement papier jésus, papier de grand format, qui s'emploie principalement dans l'imprimerie, et dont la marque portait ces lettres 1 H S.
JET (je. Lat. jactus], s. m. .\ction de jeter. Le jet d'une pierre. || Le jet des dés, l'action de jeter les dés hors du cornet pour jouer. j| Armes de jet, celles dont on se sert pour combattre de loin, telles que Tarbalèto, la fronde, le javelot, lo fusil. || Jet de pierre, espace que peut parcourir une pierre lancée par un homme. || T. de mar. .\ction de jeter à la mer un objet dont on veut se débarrasser. || Jet d'un filet, action de jeter un filet; la quantité de poissons qui est prise dans un filet jeté. Il Jet d un fossé, la terre (lue l'on jette d'un côté et qui forme talus, jj En peint. Le jet d'une draperie, la manière dont les plis d'une draperie sont rendus dans un tableau. Il T. de fonderie. Action de faire couler dans le moule la matière en fusion. || D'un seul jet, se dit d'une pièce dont toutes les parties sont fondues à la lois dans un seul moule, et fig. en littérature et dans les arts, d'une composition produite par une première conception et sans être retouchée. [| Jaillissement d'un liquide, d'un fluide. Jet de vapeur. |l Jet d'eau, ajutage placé à l'extrémité d'une conduite. |i Jet d'eau, colonne d'eau lancée de bas en haut ou dans une direction inclinée, par une certaine pression. |j Jet de lumière, rayon de lumière qui paraît subitement. || Fig. Premier jet, ébauche d'une composition littéraire, d'un tableau, etc. || Du premier jet, du premier coup. |i Jet d'abeilles, nouvel essaim qui sort de la ruche. || Nouvelle pousse d'un arbre. Cette canne est d'un seul jet, elle n'a point de nœuds.
JETÉ, s. m. Un des pas de la danse, mouvement par lequel on jette un pied en avant ou en arrière ou de côté, et on lève l'autre en même temps. || Au tricot, un jeté, le brin jeté sur l'aiguille avant de prendre la maille, ce qui fait une maille de plus si l'on veut.
JETÉ, ÉE, p. p. de jeter.
JETÉE, .«. f. Construction de bois ou de pierre, faite
Four redresser le lit d'un cours d'eau, pour protéger entrée «l'un port. || Amas de pierres, de sable et de cailloux jetés dans un mauvais chemin pour le rendre praticable. j| Chaque nouvel essaim d'abeilles.
JETER [jet], V. a. Communiquer un mouvement avec la main ou de quelque autre manière. Jeter une pierre. Il T. de mar. Faire le jet. || Fig. Jeter quelque chose au nez de quelqu'un, lui en faire reproche. || Jeter un châle, un manteau, etc. sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un, mettre avec auelaue promptitude un châle, etc. sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un. || En peint. Jeter une draperie, donner une certaine disposition aux plis de la draperie dont on revêt une figure.
JEU
Il Fig. Jeter un voile sur quelque chose, la passer sous silence. || Jeter un pont sur une rivière, établir à la hâte un pont.. Il Jeter les fomlenients d'un édifice, poser les fontleinentid'un édilice. H Fig. 11 jeta les iondemcnls de la religion, Bo.«s. || T. de mar. Jeter l'ancre, laisser tomber, de l'endroit du navire où elle est retenue, une ancre qui doit aller mordre la terre et s'y fixer. || Jeter le plomb, la sonile, lancer à la mer un plomb de sonde attaché à une COI de mesurée. || Se débarrasser de. || Jeter les armes, cesser de combattre. || Fig. Jeter loin, dédaigner. Il .\ux jeux de caries, jeter ses cartes, les jouer. || Jeter se dit aussi, au piquet et à l'écarté, des cartes que l'on éourte. || Mettre, placer, diriger, non sans quelque uU'e de Tiolence ou du moins de rapidité. J'ignore en quels climats nous jette la tempête. Volt. || Fig. Jeter dans les bras, remettre à la garde, à la protection. || Jeter dans un couvent, faire entrer dans un couvent. \\ Fig. Faire entrer dans une société. Un autre incident me jeta dans des sociétés nouvelles, Maxh. || Jeter quelqu'un dans un cachot, dans les fers, le mettre en prison. || T. de guerre. Jeter des hommes, des munitions, des vivres, etc. dans une place, les y faire entrer promptement dnns le besoin. Il T. de mar. Jeter son navire à la côte, l'y échouer exprès. || T. d'impr. Jeter un blanc, ménager, laisser un blanc. Il Jeter une couleur sur, donner une couleur à. Fig. La tristesse que l'idée de votre délicate santé a je- L' sur toutes mes pensées, Sév. || Dans un sens analogue, jeter l'ombre, les ténèbres, proluire l'obscurité. [I Diriger queli|ue partie du corps d'un certain côté. Il jeta la tête en arrière. |1 Jeter les veux, la vue, les renrds sur, regarder, considérer. || Pousser avec violence, faire tomber. || Jeter par terre, jeter à terre, faire tomber à terre. i| Jeter, jeter bas une maison, une cloison, un mur, etc. les démolir, les abattre. || Fig. Mettre quelqu'un dans une certaine manière d'être. Dans quel trouble, seigneur, jetez-vous mon esprit! Rac. || Faire naitre certains sentiments. Jeter la terreur chez les ennemis. Il Fig. Jeter loin, obliger à reporter à une époque éloignée ce qu'on veut faire. j| Entraîner à. || Fig. Jeter se dit aussi des choses abstraites que Ton assimile à quel-
3ue chosequisejette.Si ce nom sur leur front jette tant 'infamie, Cokn. Je jette cette pensée dans cette lettre, Sét. Il Jeter des propos, avancer des propos. Jeter des paroles, des pensées. || Jeter des soupçons contre quelqu'un, le faire soupçonner. || Jeter sur le papier, tracer, écrire à la hâte. Jeter ses idées, un plan sur le papier. || Faire signifier, dénoncer. Jeter une excommunication. Il Rejeter sur, attribuer. Jeter sur la conduite de Dieu ce qui n'est causé <^ue par le déréj]-lement de l'homme, Fléch. ji Exciter n parler de. Feignons, pour le jeter sur l'amour de son maître, Mol. J| Il se dit de l'argent, des valeurs qu'on fait entrer dans la circulation. Jeterdes millinns dans le commerce. t| Jeter l'argent, être prodigue. Jeter son bien par les fenêtres, dissiper son bien en folles '. -os. Il Fig. et famil. Jeter une chose à la tête de 1 un, la lui offrir sans qu'il la demande. j| Jeter au ;, It'ciderquciquechoscpar la voie du sort. 1| Jeter les lo«, les lancer hors du cornet pour amener les points. Fi?. Le dé en est jeté, le sort en est jeté, le parti en i^. Il Pousser, envoyer, lancer hors de soi. La lampe le pâle lumière. |1 Jeterdes larmes, pleurer. || Je- . ..:i soupir, un cri, faire un soupir, un cri. || Fig. et laiml. Jctt r les hauts cris, se récrier, se jilaindre hauteîiierit. ! Jeh-r des menaces. ||Fig. et famil. lia jeté tout «on venin, il a dit, dans sa colère, tout ce qu'il avait sur \f caur. Il Jeter des uufs, être ovipare. || La parlant des '■ ■' ■ "licl, produire et mettre dehors un nouvel esi. Ces mouches ont jeté. Il En parlant des ;ir- ;'i.mtes, produire des bourgeons ou des scions. i. L*'s arbres commencent à jeter. || Jeter de proracines, s'enraciner profondément, li Fig. Cet lé de profondes racines. || Rendre de l'hu- >l. La plaie jette |] Faire couler du métal juelque moule afin d en tirer une figure, une slaluc en bronze. || Jeter en sable, prendre un avec du sable, et fig. avaler d'un trait. |i Absol. iideur jette bien. |( Fig. et famil. Cela ne se jette il mouie, se dit d'un ouvrage qui ne peut se faire , i dvec beaucoup de soin et de temps.
Sf. jetkr, V. r. Être jeté. || Etre prodigué, en parlant de l'argent. [| Se jeter, se lancer soi-même. || Ce fleuve se jette dans tel autre, dans la mer, il s'y rend, va s'y perdre. ||T. de mar. Se jeter à la côte, y échouer son navire. I! Se précipiter sur. Un loup se jeta sur le troupeau. I! Se jeter sur un lit, sur un siège, s'y asseoir, s'y coucher avec précipitation. || Se jeter à genoux, se met- Ire précipitamment à genoux. || Se jeter au cou de quelqu'un, lui passer les bras autour du cou en l'embrassant. Il Se jeter dans les bras, Cn»re les bras de quelqu'un, se faire serrer, embrasser par quelqu'un, et fig. chercher un appui. || Fig. Se jeter à la tête de quelqu'un et absol. se jeter à la tête, s'offrir avec empressement et sans être recherché. || Se jeter sur quelque chose, s'y porter avidement. || Se jeter entre les mains, se remettre au pouvoir. j| Se jeter dans, se dit aussi de tout ce qui est compnré à quoique abîme. Ce serait d un malheur vousjelerdansun pire. Corn. || Sejeteràou dans, tourner ses vues, ses désirs vers. 11 se jettera à d'autres desseins, Pasc. Il Se jeter, faire une expédition militaire. Se jetersurles terres de son ennemi. H Attaquer avec impétunsité. Il Se réfugier précipitamment en quelque endroit. Il se jeta dans une allée obscure. || Fig. Se jeter dans un couvent, dans un désert, s'y r 'fugior. | j Fig. Prendre, accepter, se laisser aller à . Se jeter dans la dévotion. Il Se jeter en un parti, se ranger du côté de re parti. || Se jeier au travers, â la traverse, entre, venir déranger. 1 1 Se jeter sur, se dit des humeurs, des maladies qui attaquent une partie du corps. |1 Se jeter sur, parler de. |1 Se jeter au travers, parler sans réticence. Ij Se jeter dans, se laisser all'r à. Se jeter dans de granas discours.
JETON [jet], s. m. Pièce de métal, d'ivoire, d'os, etc. plate et oi dinairement ronde, dont on se servait autrefois pour calculer des sommes. || Pièce de métal, d'ivoire ou d'os dont on se sert pour marquer et compter au jeu. Il Être faux comme un jeton, avoir un caractère faux.* Il Jeton de présence, jeton de métal que l'on donne, dans certaines sociétés ou compagnies, à chacun des membres qui sont présents, et par extens. honoraire payé pour chaque séance. || Essaim d'abeilles qui quitte la ruche. JEU (lat. jocus), s. m. Action de se livrer à un divertissement, à une récréation. || Fig. La fourbe n'est le jeu que des petites âmes, Corn. || Ce sont jeux de prince qui ne plaisent qu'à ceux qui les l'ont, ou absol. ce sont ieux de prince, ce sont des actes qui causent peine et dommage à autrui. || Se faire un jeu de quelque chose, y mettre son plaisir, et en mauvaise part, faire un jouet de. Il Action de se jouer. Roi cruel! ce sont là les jeux où lu te plais, Rac. |j Jeu de la nature, action de la nature qui produit une chose bizarre, extraordinaire ; la chose même produite par la nature qui semble se jouer. || Un jeu du 'hasard, un effet du hasard. |] Jeu de la fortune, ce qui semble un pur caprice de la fortune. || Fig. et poétiq. Les jeux sanglants de Mars, les combats. || Jeu de mots, nom générique de toutes les phrases où l'on abuse de la ressemblance du son des mots. || S. m. pi. Les Jeux, certaines divinités allégoriques qui sont censées présider à la gaieté, à la joie. || Amusement soumis à des règles. Le jeu des barres, de colin-maillard, etc. I! N'être pas du jeu, ne pas faire partie de la société qui joue à tel ou tel jeu. || Petits jeux ou jeux de société, jeux où l'on propose des questions à résoudre et des pénitences à faire. [| Jeux innocents, jeux où il n'y a ni argent à exposer, ni danger moral d'aucune espèce. Il Jeu d'enfant, jeu qui amu.se les enfants, chose trèslacile. Il Jeux de main, jeux où l'on se donne de petits coups, sans dessein de se faire du mal. La main chaude est un jeu de main. || Jeu de main, action de lutter, de se porter (les coups réciproques en plaisantant. |j Prov. Jeux de main, jeux de vilain, ou au sing. jeu demain, jeu de vilain, les jeux de main ne conviennent qu'à des gens mal élevés, et aussi ils finissent souvent par des querelles, jj Jeux d'esprit, certains petits jeux cjui demandent queli|uc facilité, quelque agrémrent d esprit, et fig. certaines productions d'esprit qui n'ont aucune solidité, comme les énigmes, les bouts rimes, etc. || Amusement soumis à des règles, et auquel on hasarde ordinairement de l'argent. Jeux de hasard, jeux dans lesquels le hasard seul décide. Jeux de calcul et de coin-
JOC
binaison, comme les dames, les échecs, jeux dans lesquels tout ilépend de l'habileté du joueur. |j Jeux de commerce, jeux de cartes où il y a uu banquier. [| Jeux d'adresse, le jeu de paume, le jeu de Itillard, etc. Jouer le jeu de quelqu'un, jouer le jeu qu'il lui plaît, etfig. entrer dans ses vues, dans ses intérêts. 1| Tenir le jeu de quelqu'un, jouer pour quelqu'un. || Mettre au jeu, déposer son enjeu, et lig. risquer des choses qui intéressent beaucoup. Il Fig. Entrer en jeu, entrer dans une affaire, dans une discussion. || D'entrée de jeu, dès le commencement du jeu, et fig. tout d'abord. || Jouer bon jeu, bon argent, jouer avec l'intention de payer sur-le-chamjp. |[Fig. Bon jeu, boirargent, toutdebon, sérieusement, tranchement.
I j Fig. Mettre quelqu'un enjeu, le citer ou le mêler dans une affaire sans sa participation, à son insu, jj Mettre en jeu, se dit aussi de choses qu'on fait agir, qu'on emploie. Ce qui leur fit mettre en jeu cette feinte, la Font. J] Académie des jeux ou jeux publics, lieu où l'on donne à jouer toutes sortes de jeux. || Maison de jeu, maison publique, avouée ou clandestine, montée pour donner à jouer les jeux de hasard. || Il y a grand jeu dans cette maison, il s'y rassemble beaucoup de joueurs. 1 1 Tenir un jeu, donner à jouer chez soi ou en public. |1 Le jeu, les règles d'après lesquelles il faut jouer, la manière dont il convient déjouer ou dont une personne joue. Jouer le jeu.
II Les cartes qui, données à chacun des joueurs, lui ser-^ vent à jouer le coup. 1| Je n'ai point de jeu, je n'ai pas de cartes favorables. || Donner beau jeu, donner de bonnes cartes, et fig. présenter à quelqu'un une occasion favorable de réussir en quelque cnose. || Fig. Faire voir beau jeu à quelqu'un, le maltraiter, lui nuire. 1 1 Fig. Jouer bien son jeu, conduire adroitement, habilement une alTaire. 1| Cacher son jeu, prendre soin que l'adversaire ne voie pas les cartes que l'on porte, et fig. dissimuler son habileté. || Fig. Le dessous du jeu, ce qu'il y a de caché dans une affaire. || Aux jeux de cartes, avoir le jeu serré, ne point se hasarder, et fig. agir avec prudence, avec réserve. Il Ce qui sert à jouer à certains jeux. Un jeu d'échecs, de dames. 1 1 Jeu de cartes, le nombre de cartes que doit avoir un paquet de cartes. || Ce que l'on met au jeu. Jouer petit jeu. || Fig. Jouer gros jeu, s'engager dans une affaire où l'on court de grands risques. || Par exlens. Jeu de bourse, nom générique de toute espèce d'agiotage sur les fonds publics et les autres valeurs cotées à la Bourse. Il Au jeu de paume, chacune des divisions de la partie. Une partie de quatre jeux. Être à deux de jeu, avoir gagné chacun deux jeux, et fig. n'avoir point d'avantage l'un sur l'autre; et aussi s'être rendu réciproquement de mauvais services. || Un jeu, un lieu où l'on joue à certains jeux. Un jeu de boule. I| S. m.' pi. Chez les anciens, les jeux, Tiora générique des courses, des luttes, des combats de gladiateurs, etc. Lesjeux olympiques. Lesjeuxdû cirque. Il Poétiq. Les jeux de la scène, les représentations théâtrales. || La façon de faire des armes. || Savoir le jeu de quelqu'un, connaître les coups dont il se sert le plus habituellement, et fig. connaître sa manière d'agir. || Manièrede jouer d'un instrument de musique. 1 1 Jeu d'orgue, orgue. Le jeu de voix humaine, le jeu de flûtes, etc. registres de l'orgue. Le plein jeu, ce oui sert dans l'orgue à produire des sons plus forts, j] Manière dont un comédien remplit ses rôles. |1 Fig. C'est un jeu joué, se ■dit d'une feinte concertée entre deux ou plusieurs personnes. Il Différentes expressions que prend la physionomie. Il Le jeu de la lumière, les difl'érents reflets que présente un corps éclairé. || En parlant des ouvragesd'art, facilité à se mouvoir. Donnez du jeu à cette porte. || En peint. Il y a du jeu dans celte composition, les objets n'y sont point entassés. |! Jeu de piston, espace que parcourt, à chaque coup, le piston dans son corps de pompe. || Action d'un ressort. f| Action régulière et combinée des diverses parties d'une machine. || Fig. Le jeu de la machine politique. Il Enjeu, en action. Des forces en jeu. Il Jeu d'eau, diversité de formes des jets d'eau dont on varie les ajutages. || Jeu d'eau, jets qui, par le mouvement de l'eau, font jouer des instruments, des machines. I| T. de mar. Jeu de voiles, l'appareiLcomplet de toutes les voiles d'un vaisseau. || Prov. Les fautes sont faites pour le jeu, en toutes choses il y a des règles qu'il faut observer. Il Le jeune vaut pas la chandelle, voy. chandeue.
JEUDI (lat.yowi* dies), s. m. Le cinquième jour de la semaine. | J Jeudi gras, le jeudi qui précède le mardi gras. || Jeudi saint, ou jeudi absolu, ou jeudi de l'absoute, le jeudi de la semaine sainte. |[ Prov. et popul. La semaine des trois jeudis, c'est-à-dire jamais.
JEUN (À) (jun. Lat. jejunus], loc. adv. Sans avoir rien mangé de la journée. || Dans le langage de l'Église, être à. jeun, n'avoir ni bu ni mançé depuis minuit.
JEUNE (lat. juvenis), aclj. Qui n'est guère avancé en âge. Un homme, un chien, un chêne jeune. || Jeunes gens, les personnes qui sont dans la jeunesse. || Subst. Faire le jeune, la jeune, affecter des manières qui ne conviennent qu'à la jeunesse. || Qui n'est ipas assez avancé en âge pour remplir certains offices. |1 Qui appartient à la jeunesse. Un visage jeune. || Le jeune âge, l'âge où l'on est jeune. || Fig. Jeune se dit de choses morales et intellectuelles. De ses jeunes erreurs désormais revenu, lUc. |1 Cadet, par opposition à aîné, à ancien. Pline le jeune. |1 Par extens. Qui conserve quelque chose de la vivacité et de l'agrément de la jeunesse. Cet homme est toujours jeune. Avoir la voix, le visage jeune. |J Avoir les goûts jeunes, conserver, dans un âge avancé, des inclinations de la jeunesse. || Qui n'a point encore l'esprit mûri par l'expérience. || Famil. et par ironie, na'if, simple. Il S. m. Les jeunes, les hommes peu avancés en âge. Il Jeunes de langue, jeunes gens entretenus en France par lÉtat pour apprendre les langues orientales et devenir drogmans. f j Prov. Jeune procureur et vieil avocat, un procureur doit être actif et un avocat réfléchi. On dit de même : Vieux médecin, jeune chirurgien. || Jeune chair, vieux poisson, il faut manger les animaux de boucherie, la volaille, le gibier jeune et les poissons vieux. JEÛNE (lat. jejumum), s. m. Abstinence d'aliments. Il Fig. Toute espèce de privation. Ne pas pouvoir lire est un véritable jeûne pour l'esprit. || Pratique religieuse qui consiste à s'abstenir d'aliments par mortification. Le jeûne des catholiques consiste à s'aostenir de viande en ne faisant qu'un repas dans toute la journée.
JEUNEMENT {jeune), adv. En jeune homme. Agir un peu jeunement. Il Cerf de dix cors jeunement, cerf qui apris depuis peu cinq andouillers de chaque côté. JEÛNER {\&i. Jejunare),v.n. Manger moins qu'il ne faut, ou même point du tout, soit volontairement, soit par force. Il Fig. S'abstenir ou être privé de. Il S'abstenir d'aliments ou de certains aliments par esprit de dévotion. JEUNESSE [jeune], s. f. Temps de la vie entre l'enfance et l'âge adulte. || État d'une personne jeune. J'admire ton courage et je plains ta ieunesse, Corn. || Famil. De jeunesse, des la jeunesse. || Avoir un air de ieunesse, paraître encore jeune, quoique Ton soit déjà d'un certain âge. Il Fig. Ah" de jeunesse. La jeunesse en sa fleur brille sur son visage, Boil. || Seconde jeunesse, l'âge mûr chez les personnes qui ont conservé les goûts et les passions de la jeunesse. || Fig. Jeunesse se dit des qualités intellectuelles oui se, conservent même dans un âge avancé. La jeunesse d'esprit, d'imagination, de cœur. | [ La jeunesse du monde, le temps voisins de l'origine des choses. Il Collectivement, ceux qui sont dans l'âge de la jeunesse. || Une personne jeune, et surtout. une jeune fille. Une jeunesse. || Jeunesse se dit aussi des animaux, des arbres, du vin, de l'eau-de-vie, etc. || Acte de jeune homme, iniprudence, légèreté. Mais qui n'a ei| ses jeunesses? Balzac. || Prov. La jeunesse revient de loin, les personnes jeunes reviennent de maladies dangereuses ou de grands égarements. || Si jeunesse savait et vieillesse pouvait, c'est-à-dire si la jeunesse avait de l'expérience, et que la vieillesse eût de la force. || Il faut que jeunesse se passe, se dit pour excuser les fautes des jeunes gens. JEUNET, ETTE (dim. de jeune), adj. Tout jeune. JEÛNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui jeûne. JOAILLERIE (// mouillées), s. f. Art, métier, commerce de joaillier. |l Marchandises qui consistent en joyaux, en pierreries, etc. Des articles de joaillerie.
JOAILLIER, 1ÈRE (// mouillées. Voy. joyau), s. m. et f. Celui, celle qui travaille en joyaux, ou dont la profession est d'en vendre, I| Adj. Marchand joaillier.
JOCKEY (jo-kè. Mot anglais), s. m. Jeune domestique chargé surtout de conduire la voiture en postillon» Il Ceux qui montent les chevaux dans les courses
JON
JOCKO (jo-ko. Orig. inc), s. m. Espèce de singe.
JOCRISSE ^orig. inc), s. m. Benêt se laissant çouverner, ou s'occupant des soins du ménage qui conviennent le moins à un homme. |j Valet niais et maladroit.
JOIE ^lat. gaudium), s. f. Plaisir de l'âme, [i Que le ciel vous tienne çn joie ! Que la joie soit avec vous ! anciens souhaits de politesse. [| Cris de joie, cris (^ue l'on pousse dans un transport de joie. || Avoir la joie d'une chose, en jouir. |j Être à la joie de son cœur, être dans la joie de son cœur, être transporté de joie. || Faire la joie de quelqu'un, être pour lui un erand sujet de joie. H Se donner au cœur-joie ou à cœur-joie de quelque chose, en jouir pleinement, s'en rassasier. || On dit cfe même : S'en donner à cœur-joie, [j leu de joie, voy. feu. || Au pi. Plaisirs, jouissances. Les joies maternelles. Les joies temporelles, Pasc. [| Gaieté, humeur gaie, La ioie bruyante des convives. || Aimer la joie, aimer lès plaisirs.
JOIGNANT, ANTE ^part.dejiomJre], adj. Qui est joint à, contigu. Maison joignante à la mienne. j| Sanslaprép3êitioo<i. Un champjoignant la prairie. || Joignant, />?-e/>, lout proche. Tout joignant cette pierre, la Font.
JOINDRE (lat. jungere), v. a. Mettre des clioses
I une à côté de l'autre, en sorte qu'elles se touchent ou qu'elles tiennent ensemble. || Joindre deux fleuves, les faire communiquer par un canal. |1 Fiç. Votre h^men est le nœud qui joindra les deux mondes. Volt. || Joindre les mains, approcher les deux mains en sorte qu'elles se touchent en dedans. |j Mettre une chose avec une autre.
II En procéd. Joindre deux causes, un incident à l'instance principale. || En gramin. Joindre un mot à un autre, avec un autre, les unir selon la syntaxe, H Ajouter. Joignez à cela que, etc. || Fig. Unir, allier. Joindre la
à ou avec la beauté. || Joindre, en parlant des personnes, les associer, les unir par un lien moral. Un ami, qui m'est joint d'une amitié fort tendre. Mol. J| Se réunir à, en parlant de troupes qui font leur jonction. Le régiment a joint sa division. || T. de mar. Joindre un navire, l'atteindre en le chassant, ou quand on cherche à le rallier. |1 Atteindre, attraper. || S'approcher de quelqu'un pour se réunir à lui. II vous quitte brusquement pour joindre un seigneur, la Bi<ur. || Joindre quelqu'un, parvenir à le trouver et à lui parler. || Être joignant, contigu. Une cabane qui joignait tes murs du parc. || V. n. '^ toucher sans laisser d'interstices. Cesplanches ne ioi- . uent pas, l| Se joindre, v. r. Être joint. À cette amabilité M,' joignait le plus grand sens, Marmontel. || Se joindre à
0 j avec, se reunir a, en parlant de personnes. Je me joins avec vous contre cet insensé. Corn. || S'associer, s'unir.
Se rencontrer en se cherchant l'un l'autre. || S'accoupler,
JOINT, s. m. L'endroit où deux os se joignent, articulation. Le joint de l'épaule. Trouver le joint en découpant une volaille. || Fig. et famil. Trouver le joint, trouver la meilleure façon de prendre une affaire. || Endroit où se joignent des pierres, des pièces de menuiserie.
JOINT, OINTE, p. p. de joindre. || À mains jointes, en appliquant le dedans des mains l'une contre l'autre, en signe de supplication. || À pieds joints, en rapprochant sur la même ligne les deux pieds. Sauter à piecls joints. Ij Ci-joint, joint ici ou joint a ceci, en parlant d'un écrit, a'une pièce qu'on joint à une lettre, à un mémoire, etc. La copie ci-jointe. Vous trouverez ci-joint copie de ce que vous demandez. Vous trouverez ci-jointe la copie ou une ' 'pie de l'acte. || Quand ci-j oint commence la phrase,
est toujours invariable. Ci-juint quittance. || Joint qde, / c. conj. Ajoutez que, outre que. 1| On dit aussi ; Joint à ce que, joint à cela que.
JOINTE, ÉE (anc. fr.;ot;i/«r, articulation), m/;'. Che-
■riir-jointé, cheval dont les paturons sont allongés.
ilcourt-jointé, cheval dont les paturons sont courts.
JOINTÉE, ». /". Autant qu'il peut être contenu dans
1 ■ creux des deux mains jointes. Une joinlée d'orge.
JOINTIF, IVE, adj. Kn archit. et menuiserie, qui est
lattesjointive8,cellesqui se touchent l'une l'autre,
ine couverture, dans un plafond. || S. f. pt. Les
••s, les cloisons dont les planches sont brutes, non
It'-es, seult-ment posées près les unes des autres.
• JoiNTOiEWENT, s. m. Action de jointoyer,
JOINTOYÉ, ÉE, p. p. de jointoyer.
JOINTOYER [joitU), V. a. Remplir les joints des
pierres avec du mortier ou du plâtre. Jointoyer un mur.
JOINTURE (lat. junctura), s. f. Endroit où les os se joignent. || Endroit où se joig^nenl des pierres, des planches, || T. de vétérinaire. La jointure longue ou courte caractérise le cheval long-jointé ou court-jointé.
JOLI, lE (anc, Scandinave jui, fête), adj. Qui marque la vivacité, l'esprit, la gaieté. Il était de la plus jolie humeur du monde, Hamilton. |1 Agréable. La plus jolie chose du monde. || Ironiq. et popul. Il est joli garçon, se dit d'un homme qui s'est enivré, ou qui a été battu, ou qui est en mauvais état. || Qui plaît par la gentillesse, sans avoir une beauté régulière et complète. || Famil, Un joli cœur, un homme qui fait l'agréable. Faire le joli cœur. Il Qui ploit, agréable, en parlant des choses ou des animaux. De jolis yeux. Un joli cheval. || De jolies choses, des traits d'esprit pleins d'agrément. || Ironiq. De jolies choses, des choses très-désavantageuses. 1| Famil. Le tour est joli, c'est un tour plaisant, ou en un autre sens, c'est un méchant tour, || Qui dunne agrément, aisance. Avoir une jolie place. || Ironiq. et famil. Déplaisant, ridicule, digne de blâme, en parlant des personnes ou des choses. Vous êtes joli de me parler de la sorte. || 5. m. Ce qui est joli. Le beau est au-dossus du joli. || Famil, Le joli de l'affaire est que,., le plaisant de l'afTaire est que..,
JOLIET, ETTE, adj. Diminutif de joli, La nymphe joliette, LA Font,
JOLIMENT, adt. D'une manière agréable, satisfaisante. Votre enfant tiendra joliment sa place, Skv. I[ D'un manière jolie. Il danse joliment. || Ironiq. J'ai joliment arrangé le drôle. || Famil. Beaucoup, extrêmement. Nous avons été joliment téméraires, || Famil. Très-mal ou point de tout. Vous avez été bien traité. — Oui, joliment !
JOLIVETÉ (anc. fr, joUf, joli), s. f. Trait d'esprit. Mille jolivetés qui dans l'esprit me viennent. Th. Corn. IJ Petit bijou, petit ouvrage qui n'a pas ou qui a peu d'utilité. Il Gentillesses d'un enfant.
JONC (jon. Lat. junciis], s. m. Genre de plantes droites et flexibles qui sert de type à la famille des joncacées. Il Absol. Canne de jonc. || Famil, Être droit comme un jonc, avoir la taille bien droite, || Jonc d'Espagne, le genêt d'Espagne.
JONC (jon), s. VI. Espèce de bague dont le cercle est égal partout. Un jonc d'argent.
* JONCACÉES ou JONCÉES, S. f. pi. Famille de plantes monocotylédones, dont le jonc est le type.
* JONCHAiE (jon-chê), s. f. Lieu rempli de joncs. JONCHÉ, ÉE, ;). p. de joncher.
JONCHÉE, s. f. Grande quantité d'herbes, de fleurs et de branchages qu'on répand dans les rues, les églises, etc. pour quelque solennité. || Fiç. Abatis, carnage. La principale jonchée Fut donc des principaux rats, la Fost. II Petit fromage fait dans un panier de jonc.
* JONCHEMENT, 5. m. Action de joncher.
JONCHER (lat. juncare\ v. a. Parsemer de jonc et
par extens. de toutes sortes de feuilles, de branches. On joncha les rues d'herbes et de verdure. || Étendre çà et là sur le sol en grande quantité. Le champ de bataille était jonché de morts. || Se joncher, v. r. Être jonché.
* JONCHÈRE, s. f. Lieu couvert de joncs. JONCHET (dim. de jonc), a. m. Nom de fiches longues et menues, dont quelques-unes portent des figures ; on fait tomber ces fiches pêle-mêle sur une table, et avec de petits crochets il faut tirer le plus de fiches que l'on peut, sans en faire remuer aucune autre. Jouer aux jonchets. Il Quelques-uns disent par altératio.n honchels,
JONCTION [hi. jtinctio], s. ^. Action dj joindre; résultat de cette action, La jonction de deux chemins, de deuxmers. ||Enjur. Jonction d'insLnnce, action de joindre deux instances entre les(|uelles il y a connexité ; action de réunir une demande incidente à une demande principale. Il Action de sejoindre, en parlant de corpsde troupes. «JONGLER (lat. joculari], v. u. Faire des tours de passe-passe, des tours d'adresse. || Faire sauter plusic»» fjoules ou autres objets oui s'entre-croisenl en passant d'une main dans l'autre. f| Fig. Se conduire en jongleur.
JONGLERIE, s. f. Tour de passe-passe et de prestige. IJ Fig. Toute fausse apparence ayant pour but de tromper, d'en imposer. Je ne suis pas la dupe de ses jongleries.
JONGLEUR (Ut. joculalor), i. m. Ménestrel qui
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chantait et souvent coinposiiit des poëmcs, des chansons, des faltliaux. || Par extcns. Joueur de tours de passepasse, haleleur qui joue avec des boules, avec des cercles qu'il lance en l'air. 1| V\^. Celui (jui cherche à en imposer par de fausses apparences. || Il a un féminin dans le sens figuré. C'est une jongleuse.
JONQUE (mot chinois), s. f. Sorte de vaisseau fort en usage dans les Indes et à la Chine.
JONQUILLE (// mouillées. Esp. junquillo, dim. du lat. juncus), s. f. Plante du genre des narcisses que l'on cultive dans les jardins. Il La ileur de cette plante.]] 5. m. Le jonquille, couleur composée avec du blanc et du jaune.
JOSEPH, arf/. inv. Papierjoseph, sorte de papier mince et transparent. |! Coton Joseph, espèce de coton filé • JOUABLE, aaj. Qui peut être joué, au théâtre. || En mus. Ce morceau n'est pas jouable, il est trop diflicile.
JOUAIL (/ mouillée), s. m. T. de mar. Syn. de jas.
JOUAILLER (// mouillées), v. n. Famil. Jouer petit jeu et seulement pour s'amuser. || Jouer médiocrement de quelque instrument de musique.
JOUBARBE (lat. Jovia barba\ s. f. Genre de plantes de la famille des crassulacées. || Joubarbe des toits, dite vulgairement joubarbe, grande joubarbe, artichaut sauvage. Il Petite joubarbe, nom vulgaire de l'orpin blanc.
JOUE (lat. gabata), s. f. Partie du visage de l'hounne au-dessous de l'oeil, s'étendanl jusqu'au menton. |j Fig. S'en donner par les joues, manger son bien en débauches de table. || Famil. Donner sur la joue à quelqu'un, lui donner un soufflet. || Tendre la joue, présenter la joue. [I Coucher, mettre en joue, ajuster son lusil contre la joue et viser pour tirer. || tlliptiq. En joue ! commandement qui se fait à la troupe pour mettre le fusil en joue. || Partie de la tête du cheval qui répond à la joue dans
I homme. Il T. de mar. Partie arrondie de la coque du navire, entre le mât de misaine et l'étrave.
JOUÉ, ÉE, p. p. déjouer.
JOUÉE [joue], s. f. En archit. Épaisseur du murd;ins
l'ouvertured'uneporte,d'unefenètre, d'un soupirail, etc.
JOUER [ht.jocari], v. n. Se livrer à un amusement.
II Plaisanter, badiner. || Jouer sur le mot ou sur les mots, faire des équivoques sur les mots. 1 1 Fig. Jouer avec sa vie, avec sa santé, ne pas ménager sa vie, sa santé. j 1 Jouer avec la vie, ne point la regarder comme une chose sérieuse et agir en conséquence. !| Se divertir à un jeu quelconque. Jouer à cohn-niaillard, aux échecs, etc. Il Jouer de son reste, jouer de ce qu'on a encore d'argent, et fig. achever de consumer son bien ; user des dernières ressources. || Ne jouer que pour l'honneur ou activ. ne jouer que l'honneur, jouer sans intéresser le jeu. Il Jouerserré, jouer avec prudence, et fig. ne donner aucune prise à l'adversaire dans une discussion, dans une affaire. || Jouer de malheur, n'avoir point de chance au jeu. Il On dit, dans le sens contraire : Jouer de bonheur. Il Fig. Jouer à jeu sûr, être certain du succès des moyens qu'on emploie dans une affaire. || Jouer au plus sûr, choisir de deux expédients celui où il y a le moins de risque. Il Fig. Jouer au fin, au plus fin, employer l'adresse, la finesse pour arriver à bout de ses dessems. 1 1 Fig. Jouer ;i, se mettre en danger de. Elle jouait à se noyer, Stv. Il Absol. Avoir l'habitude déjouer de l'argent. || Donner à jouer, recevoir chez soi des joueurs. || Se servir de l'instrument nécessaire pour jouera tel ou tel jeu. Jouer du battoir, au battoir. |j Jouer des gobelets, faire des tours de passe-passe avec des gobelets, et fig. chercher à duper ceux avec qui on traite. || Jouer des mains, se donner des coups l'ini à l'autre avec les mains ; battre tout de bon. I! Popul. Jouer des mains, filouter. ]| Fig. Jouer d'adresse, user d'habileté, de ruse. || Fig. et popul. Jouer des jambes, s'enfuir. || Fig. et popul. Jouer de la prunelle, parler des yeux, langage dont s(; servent deux personnes qui ne peuvent se dm* ce qu'elles ont à se dire. || Se servir d'un instrument quolconque. Jouer de la dague, des couteaux, etc. Il Se servir d'un instrument de musique, en tirer des sons. Jouer du violon. || Se mouvoir, agir d'une certamc façon, en parlant des ressorts, des machines. |j Fig. Faire jouer toutes sortes de ressorts, employer tous les moyens dont (m peut disposer. || Faire jouer les intérêts, les passions, les mettre enjeu. || .\voir un mouvement libre, facile. Cette serrure ne joue pas, || T. de mar. Le
vaisseau joue sur son ancre, quand il est agité par le vent et en même temps retenu par son ancre. || En charpenterie et menuiserie, le l)ois joue quand, par suite de dilatations ou do contractions, un assemblage se dérange. Il Jouer, en parlant des cascades, des jets d'eau, etc. qu'on fait jaillir. 1| Lancer de l'eau. Les pompes jouent. || Faire explosion. La mine joua. || Jouer se oit des couleurs qui ont différentes nuances. Les reflets du plumage du merle jouent entre le vert et le violet, Burr. || F. a. Exécuter les différentes combinaisons d'un jeu, d'une partie, d'un coup. Jouer une partie de piquet, tous les jeux, il Jouer une carte, la jeter, et neutralement jouer en carreau. || Jouer le jeu, jouer suivant les règles du jeu. 1 1 Fig. Jouer bien son jeu, se comporter adroitement. Il Jouer un jeu, le savoir bien jouer, être dans l'habitude de le jouer. || Hasarder au jeu. Il ioua et perdit cent écus. || Fiç. Jouer sa vie, s'exposer témérairement. Il Fiç. et famil. Jouer quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous la jambe, avoir facilement le dessus. || Fig. Jouer quelqu'un, le tromper, l'abuser. || Exécuter un air, un morceau de musique sur un instrument, avec des instruments. j| Absol. Ce violoniste joue bien. [[Représenter une pièce de théâtre. \\ Ab.sol. Ce comédien joue bien. || Fig. Jouer une pièce, un tour à quelqu'urt, lui faire un tour ou malin ou méchant. || On dit aussi neutralement ; Jouer d'un tour à quelqu'un, lui en jouer d'une, lui en jouer d'une bonne. || Fig. Jouer un vilain tour,sivec un nom de chose pour sujet, être funeste. Cela vous jouera un vilain tour. || Jouer la comédie, exercer la profession de comédien. || .\bsol. Cet acteur ne joue plus. Il Parextens, Jouer la comédie, faire des actions plaisantes pour exciter à rire ; feindre des sentiments qu'on n'a pas. || Fig. Jouer la douleur, l'homme d'importance, etc. feindre d'être' affligé, d'être un homme d imf)ortance, etc. || Jouer un rùle, le représenter, et fig. igurer dans quelque affaire. || Jouer un grand rôle, occuper une grande place dans l'État. |j .\bsol. Jouer un rôle, avoir une grande influence. |i Jouer un rôle, se dit quelquefois de choses personnifiées. Le rùle que joue la chimie dans l'industrie. || Jouer le rôle de, agir comme. Il Jouer un personnage, le représenter. Jouer les pères nobles. || Fig. Jouer un mauvais personnage, un sot personnag\ se comporter mal, soUement. || Jouer un récit, l'accompagner d une sorte de mise en scène, d'une pantomime expressive. || Jouer quelqu'un, le tourner en ridicule sur le théâtre ou autrement. || Jouer une chose, s'en moquer. |j En parlant d'une chose, imiter une autre chose, en avoir l'apparence. Cette étoffe joue la soie.
Se jouer, v. r. Se livrer à un divertissement. Plus il cherche à se jouer innocemment, plus il se trouble et s'amollit, Fén. [| Faire quebjue chose en se jouant, sans efîort. 1 1 Se dit de choses auxquelles on attribue une sorte de dessein de se divertir. Les divers canaux qui formaient ces îles semblaient se jouer dans les campagnes, Fén || Se jouer de quelque chose, faire sans piMue ce qui pour d'autres sembledifficile. Se jou'M-de toutes les difficultés. Il Se jouer d'un" chose, s'en moquer, ne pas la traiter sérieusement. Les dieux se jouent des desseins des hommes, Fén. Il Disposer de quelque chose arbitrairement et selon le caprice. Vous vous jouiez de la vie des hommes, Fén. Il Dans le style élevé et poétique, il se dit des choses qui semblent se moquer. Un rocher escarpé qui se joue de la rage des venls, Fén. || Se jouer de quelqu'un, se moquer de lui ; en faire un jouet ; le décevoir, tromper ses desseins, son attente ; le tromper en lui donnant de belles paroles. || Fig. Se jouer à quelqu'un, l'attaquer inconsidérément. || Ne vous jouez pas à cela, ne soyez p-is assez fou vouir faire cela, vous vous en repentiriez. Il Se jouer soi-même, se faire à soi-même illusion. Tant nous aimons à nous jouer nous-mêmes! Boss. Il Se jouer, être joué, en parlant d'un jeu, d'un instrument de musique, d'un morceau de musique, d'une pièce de théâtre, etc. || Prov. Qui a joué jouera, c'est-à-dire on ne quitte pas ses vieilles habitudes.
JOUEREAU joû-ro), s. m. Celui qui ne joue pas bien à quelque jeu, ou qui joue petit jeu.
JOUET (jou-è. Dim. de jeu), s. m. Ce qu'on donne aux enfants pour les amuser, et avec quoi ils jouent. Il Fig. Personne ou chose dont on se joue. Les rois sont
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exposés à êlre le jouet des autres hommes, Féh. || Fig. Ce qui est abandouié à l'action impétueuse des éléments. Un vaissoau devenu le jouet des flots. || Il se dit, dans un sens analogue, de l'action des choses morales. Être le jouet de ses lussions. || T. de mar. Svn. de jas. JOUEUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui joue, qui
trend un divertissement avec d'autres personnes. || Aaj. n enfant joueur. 1 1 Celui qui joue à quelque jeu où il y a de» règles. Joueur de boule, de piquet. I| Celui, celle qui
{'oue de l'argent à un jeu quelconque. || Bon joueur ou »eau joueur, celui qui est d'une humeur égale, qu'il Signe ou qu'il perde. |l On dit dans le sens contraire : auvais joueur. || Ahsol. Celui qui a la passion du jeu. Il Joueur d'instrument, celui, celle qui joue de quelque instrument de musique. || Joueur de farces, de gobelets, de marionnettes, ceux qui divertissent le public par des farces, par des gobelets, par des marionnettes.
JOUFFLU, UE (joue), adj. Qui a de grosses joues. Il Subst. Gros joufflu. Grosse joufllue.
JOUG tjough'. Lai. jugum), s. m. Pièce de bois servante l'attelage des Ixi-ufs et des vaches. || DansPancienne Italie, pique placée horizontalement sur deux autres fichées en terre et sous laquelle on faisait passer les ennemis vaincus. Faire {wsser les vaincus sous le joug. Ij Fig Sujétion qu'impose un vainqueur ou une autorité oppressive. Il vous fei a porter un joug de fer, Sia. I| Il se dit de l'empire de l'amour et du lien du mariage. L'nyménée est un joug, Boil. || Contrainte morale, sujétion. Il est terrible de porter un joug auquel on ne s'est pas soi-même condamné, Mass. || Se dit, en bonne part, d'une contrainte salutaire. Un joug que m'imposait cette faveur publique, Cokn. || Le joug du Seigneur, l'obéissance aux lois de la religion. || Bâton ou fléau d'une balance.
JOUIR [hl. gaiidere], v.n. Tirer plaisir, agrément, profit de quelque chose. Jouir de son bien, de la vie, etc. il .\bsol. Savoir profiter de ce qu'on a, vie, temps, fortune, etc. Il Jouir de l'embarras de quelqu'un, de sa détresse, etc. éprouver du pbisir à le voir ou à le savoir embarrassé, malheureux, etc. |j Âbsol. Éprouver un plai>ir sensuel. Le ga^tronome jouit en mangeant de bons morceaux. || Par cxtons Avoir In possession, l'usage de toute chose qui procure bien-être, avantage, agrément. Jouir d'une grande réputation, de l'estime publique, etc. Il Jouir, impliquant une satisfaction, ne se dit pas des choses mauvaises. Ne dites donc pas : Il jouit d'une mauvaise santé, d'une mauvaise réputation. |[ Cet homme ne jouit pas de sa raison, il est fou, il est en enfance. Il .\voir la possession de auelque bien, de quelque avantage, et en profiter. Jouir d'une terre, d'un emploi, des droits civils, politiques, etc. |[ Absol. Jouir de bonne foi. Il Au sens juridique, percevoir les fruits que produit une chose. 1| Fig. Avec un nom de chose pour sujet, il se dit des avantages attachés à celte chose. Cet ouvrage jouit d'une ivputalion méritée. || Jouir de quelqu'un, avoir la liberté, le temps de conférer avec lui, de l'entretenir, d'eu tirer quelque service, quelque plaisir.
JOUISSANCE, s. f. Action de jouir, satisfaction inlcllctlu«'lle et morale ou sensuelle. Les nobles jouissances de l'esprit. || Action de jouir do ce qui procure avantage ou agrément. Une longue et paisible jouissance dune dis plus nobles couronnes de l'univers, Boss. || Possession et usage de quelque chose. La jouissance d'un droit, de biens, etc. |l 1. juridique. I>a perception des fruits et. l'usage. || T. de bourse. Droit aux intérêts ou aux dividendes de l'exercice courant. || Jouissance de telle époque, se dit de l'époque do l'année où le trésor public paye les intérêts de la dette inscrite, où une compagnie paye ses dividendes.
JOUISSANT, ANTE, adj. T. de pratique. Qui jouit. Majeur usant et jouissant de ses droits.
JOUJOU (jouer), s. m. Jouet d'enfant. Donner des joujoux à un enfant. || Au pi. Des joujoux.
JOUR ,Iat. diuruus], s. m. ClarUr donnée à la terre pr le soleil. || Beau comme le jour, très-beau. || Le haut du jour, le moment du jour où le soleil est le plus haut sur l'horizon. || Grand jour, le moment du jour où le soleil est tout à fait levé, et fig la publicité. |j Fig. Clair comme le jour, évident ou facile à comprendre. || C'est le jour et la nuit, se dit de deux chose» ou de deux per-
sonnes qui diffèrent beaucoup entre elles. I| Petit jour, le moment du jour où le soleil vient de se lever. i| Poétiq. Voir le jour, être en vie. |j Fig. Voir le jour, en parlant des choses qu'on retire du lieu où elles étaient cachées, enfouies. 1| Voir le jour, être publié. j| Mettre au jour, donner vie, naissance, enfanter; créer, produire; publier, faire imprimer. || Mettre une chose au jour, la divulguer, la rendre publique. || Espace de temps qui s'é^ coule entre le lever et le coucher du soleil. || Jour et nuit, sans relâche. || Espace de vinçt-quatre heures, comprenant le temps entre le lever et Te coucher du soleil, ainsi que le temps entre le coucher et le lever. Il Jour civil, période qui commence à minuit. |j Jour astronomique, période qui commence à midi. j| Jour vrai, le jour d'après le temps vrai. [| Jour moyen, jour que l'on détermine par le calcul, à l'aide des jours vrais, qui ne sont pas rigoureusement égaux. J| Jour, en un sens indéterminé. Ses jours de fête se changèrent en des jours de pleurs, Saci. || Jour pour jour, se dit de quelque chose qui arrive une ou plusieurs années le jour même dont il est question. l| Prendre jour, fixer un jour pour faire quelque chose. || Prendre le jour de quelqu'un, prendra le temps, le moment qui lui convient. || Prendre son jour, prendre pour quelque chose le jour qu'on trouve le plus convenable. || Jour pris, ajournement en justice. || Avoir son jour, avoir un jour fixe où l'on fait quelque chose. Il Avoir son jour, se dit aussi du jour où une personne reçoit du monde chacnie semaine. || Un de ces jours, trèsprochainement. || D un jour à l'autre, en très-peu de temps, dans un tres-courl intervalle, j | De jour à autre, de temps en temps. || Du jour au lendemain, sans retard. Il De jour en jour, à mesure que les jours se passent Il Du premier jour, tout d'abord. || Par jour, chaque iour. Il Jour à jour, chaque jour l'un après l'autre. IJ Tous les jours, chaque jour, très- fréquemment, et aussi de jour en jour. |j De tous les jours, habituel, vulgaire. Il Les vêtements de tous les jours, les vêtements ordinaires. Il Mettre à tous les jours, faire un usage habituel. Il Se mettre à tous les jours, ne se ménager point, s'employer aux moindres choses. || Être de jour, faire, pendant vingt-quatre heures, un service. || Être à son dernier jour, être tout près de mourir. || Dernier jour, jour du jugement dernier. || Gagner sa vie au jour la journée, vivre au jour la journée, au jour le jour, n'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour, et fig. s'inquiéter peu du lendemain, se contenter d'expédients temporaires. || Au jour la journée, sans plan fixe, en se laissant diriger par les événements ; sans relâche, continuellement. Il Un jour, se dit d'une époque indéterminée dans le passé et dans l'avenir. || On dit dans ce même sens : Quelque jour. || Famil. Quelqu'un de ces jours, très-prochainement. || Du jour, qui appartient au jour même où l'on est. || Être du jour, du jour même, en parlant de choses dont on certifie la fraîcheur. || Le pain du jour, le pain quotidien. || Le saint du jour, le saint dont c'est la fêle ce jour-là, et fig. l'homme qui est à la mode ou en crédit depuis peu. || Du jour, se dit, dans nn sens analogue, de ce qui actuellement a crédit, faveur. Le goût du jour. Les élégants du jour. || À JOUR, lac. adv. T. de commerce. Au courant. Livres à jour. Il Se mettre à jour, mettre toute sa correspondance, tous ses comptes en règle. || Se dit aussi de toute besogne dont rien n'est arriére. i| Jour considéré par rapport à l'état de l'atmosphère, de la température. M Les oeaux jours, l 'S premiers jours du printemps, et fig. le temp.s de la première jeunesse ou les temps les plus heureux de la vie. || Famil. Un beau jour, un certain jour. || Fig. et famil. Les grands jours, les bons joui-s, les dimanches et jours de fête. H 11 y a beaux jours, il y a longtemps. i I Donner le bon jour à (|uelqu'un, lui souhaiter une bonne journée, sorte de salutation ; on écrit aujourd'hui eH un seul mot : Bonjour. [\ Les jours gras, les derniers jours du carnaval, jeudi, dniianche, lundi et mardi. || Un mauvais jour, un jour où l'on éprouve auelque souffrance ; et en sens contraire, un bon jour. || On dit de mêine ; C'est son jour de fièvre, de bonne humeur, etc. |i Lire dans un mauvais jour, êlre de mauvaise humeur, être peu apte aux choses. || On dit dans le même sens : Il n'est pas dans see bons jours. || Enjurispr. Jours utiles.
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jours pendant lesquels il est possible d'agir juridiquement, et en dehors desquels l'action n'a plus lieu. || Autrefois, les grands jours, assises extraordinaires tenues par des juges choisis et députés par le roi. || || Fig. Un jour, un temps plus ou moins court. Ce n'est pas l'ouvrage d'un jour. |j D'un ,o\ir, qui ne dure que peu de temps Vous ne sauriez sans regret voir tomber cette fleur d'un jour, Boss. Il Au pi. Jours, une certaine durée, une certaine époque. Tous ses jours paraissent charmants, Rac. Il Mourir plein de jours, très-vieux. || De mes jours, tant que je vivrai. || Sur nos vieux jours, dans nos vieux jours, dans notre vieillesse. || De nos jours, dans nos jours, de notre temps. || Demi-jour, jour à demi voilé, clarté faible. || Fig. Le demi-jour de la primitive histoire. IJ Toute clarté autre que celle du soleil. Le jour que donnent les bougies, le gaz. || Le jour, la vie, l'existence. Il Ceux qui m'ont donné le jour, les parents de 3ui je suis né. || Fig. Clarté, éclaircissement, lumière, eter du jour sur des questions. || Manière dont un objet est éclairé. Couleurs diverses selon les divers jours dont on les regarde, la Bruy. || Mettre un tableau, quelque chose dans son jour, le placer à un jour convenable, de manière qu'on puisse bien le voir, || Fiç. Il se dit de la manière de présenter une chose. Si je puis mettre dans leur jour ces trois importantes raisons, feoss. Il Mettre en jour, exposer au jour qui convient, et fig. donner une tournure qui fasse valoir. || Faux jour, lumière qui éclaire mal les objets, de manière à les faire voir autrement qu'ils ne sont. || Fiç. Si l'éclat de la gloire n'est appuyé sur une grandeur solide, il est faible et n'a qu'un faux jour, Boss. || En peint. Imitation de la lumière répandue sur les objets représentés en un tableau. Dans ce tableau le jour vient d'en haut. || Jour d'atelier, jour d'un tableau ménagé avec un soin particulier. || Placer, mettre un tableau à son jour, le placer de manière que le jour du lieu où on l'expose vienne du même côté que le jour qui parait éclairer les objets représentés. || Il se dit, surtout au pluriel, des touches les plus claires d'un tableau. Les jours et les ombres, |[ Fenêtre, ouverture ou'on fait aux bâtiments pour qu'ils puissent recevoir au jour. Il Ouverture, fissure par où le jour, l'air peut s'insinuer. || Se faire jour, se faire ouverture et passage, en parlant des choses. || Fig. La vérité se fait jour, il Se faire jour, se dit d'un homme ou d'une troupe
Î|ui perce un gros d'ennemis. || Fig. Se faire jour, se rayer son chemin. || Àjour, en laissant passer le jour à travers. Cloison à jour. 1| On dit dans un sens analogue : Broderie àjour, points à jour. || Cette maison est à jour, tout à jour, elle n'est pas encore garnie de ses portes et fenêtres. || Percé àjour, percé de part en part. || Fig. Percé à jour, se dit de quelqu'un ou de quelque chose qui est dévoilé. || T. de joaillier. Monter à jour une pierre, la monter de telle sorte que, le bord seul étant entouré par la monture, elle reste transparente. || Fig. Facilité, moyen pour venir à bout de quelque affaire. Je vois jour à réussir. |j Ce jourd'hui, le jour où nous sommes (locution vieillie). || Prov. À chaque jour suffit sa peine, il ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'avenir. Il Les jours se suivent et ne se ressemblent pas.
JOURNAL (lat. diumalis), adj. m. Qui est relatif à chaque jour. Livre journal ou subst. journal, registre où I on écrit, jour par jour, ce qu'on a reçu ou payé, acheté ou vendu, etc. || S. m. Relation jour par jour de ce qui se passe ou s'est passé. || Journal de bord, mémoire où l'on décrit jour pour jour la navigation du vaisseau. j| Ouvrage quotidien ou périodique qui fait connaître les nouvelles politiques, scientifiques et littéraires, etc. Il Ancienne mesure de terre.
JOURNALIER, 1ÈRE, adj. Qui se fait chaque jour. Une tâche journalière. || Qui est sujet à changer d'un jour à l'autre. Les armes sont journalières. || Un homme journalier, un homme qui d'un jour à l'autre n'est pas le même. [I Une femme journalière, une femme capricieuse et aussi une femme qui un jour paraît belle et un autre laide. || S. w.-Homme^qui travaille à la journée. «JOURNALISME, .ç. m. Néolog. État lu journaliste. L'ensemble des journaux; l'influence qu'ils exercent.
JOURNALISTE, s. m. Celui qui fait, qui rédige un journal ; qui travaille, comme rédacteur, à un journal.
JOURNÉE (anc. fr. jorn, jour), s. f. L'espace de temps entre le lever et le coucher du soleil, considéré surtout dans les occupations qui le remplissent. Le travail a l'avantage de raccourcir les journées et d'étendre la vie, Diderot. |1 Jour. La journée fut bejlc. || Travail d'un ouvrier pendant un jour. Travailler à la journée. Il Fig. A la journée, continuellement. Mentir à la journée. Il Salaire qu'on donne à un ouvrier pour le travail qu'il a fait pendant un jour. || Chemin qu'en fait d'un heu à un autre^ dans l'espace d'une journée. S'en aller à petites journées, à grandes journées. || Jour de bataille ou la bataille même. La journée de Fontenoy. Il perdit une très-grande journée près de Chalcédoine, Mézerai. Il Jour où se sont passés des événements mémorables. La journée de la Saint-Barthélemi. || Division des pièces de l'ancien théâtre espagnol. || Journée de terre, espace de terre labourable en un jour.
JOURNELLEMENT, adv. Tous les jours, chaque jour.
JOUTE (lat. jitxta), s. f. Combat achevai d'homme à homme avec la lance. || Joute sur l'eau, espèce de divertissement dans lequel deux hommes, placés chacim sur l'avant d'un batelet, tâchent de se faire tomber dans l'eau, en se poussant l'un l'autre avec de longues lances. Il Par extens. Toute espèce de combat entre deux hommes. Il Fig. Toute espèce de lutte ou de rivalité. Les joutes du barreau. || 11 se dit de certains animaux qu'on fait combattre les uns contre les autres.
JOUTER [joute], v. n. Combattre à cheval avec des lances, l'un contre l'autre. |1 Se dit de la joute de certains animaux. Il Fig. Lutter contre, disputer.
JOUTEUR, s. m. Celui qui joute. || Fig. Un rude jouteur, celui qui est redoutable en quelque sorte de combat, de jeu, de lutte ou de dispute que ce soit.
JOUVENCE (lat. juventa], s. f. Jeunesse ; usité, seulement dans : La fontaine de Jouvence, fontaine fabuleuse à laquelle on attribuait la vertu de rajeunir. Il Fig. Il se dit de tout ce qui rajeunit. || Fig. Il a bu de 1 eau de la fontaine de Jouvence, il paraît rajeuni.
JOUVENCEAU, ELLE (dim. du \dii.juvenis), s. m. et f. Adolescent, adolescente, avec une idée de grâce ou de plaisanterie. Ah ! qu'il est beau Le jouvenceau ! Mol.
JOUXTE (lat. juxta\, prép. Vieux mot qui signifie proche. Jouxte le palais. || Conformément à Jouxte la copie originale.
JOVIAL, ALE (lat. jovialis], adj. Qui aime à rire et à plaisanter. Des hommes joviaux. || Il se dit aussi des choses. Face, humeur joviale.
* JOVIALEMENT, adv. D'une manière joviale.
* JOVIALITÉ, s. f. Humeur joviale.
JOYAU [hAzi.jocale], s. m. Ornement précieux d or, d'argent, de pierreries, etc. 1| Fig. Les joyaux d'une mère sont ses enfants. 1| En jurispr. Bagues et joyaux, les pierreries, chaînes et parures de métaux précieux et autres semblables objets de prix qui appartiennent à une mariée, et que son contrat de mariage lui donne le droit de reprendre après la mort de son mari. || Les joyaux de la couronne, les joyaux qui appartiennent à la couronne.
JOYEUSEMENT, adv. D'une manière joyeuse.
JOYEUSETÉ, s. /.Parole ou action réjouissante.
JOYEUX, EUSE, adj. Qui a de la joie. Vivre joyeux. [I Mener une vie joyeuse, mener joyeuse vie, vivre dans les plaisirs. |i Famil. Bande joyeuse, compagnie de gens qui s'amusent. || Qui exprime la joie. Des cris, des chants joyeux. Il Qui donne" la joie. Une nouvelle joyeuse.
JUBÉ (lat, jubé), s. m. Lieu élevé dans une église en forme de galerie, entre la nef et le chœur. Chanter l'évan'^ile au jubé. || Fig. Venir à jubé, se soumettre, venir a la raison par contrainte, malgré qu'on en ait.
JUBILAIRE, adj. Qui appartient au jubilé. |1 Année jubilaire, année de la célébration d'un jubilé. || Seditde ceux qui ont satisfait à toutes les pratiques religieuses prescrites pour gagner les indulgences d'un jubilé. «JUBILANT, ANTE, adj. Qui jubile. Un air jubilant.
JUBILATION (lat.;M^t7a/io), s. f. Joie expansive et se manifestant par des siçnes extérieursi Avoir un air de jubilation. Un visage de jubilation.
JUBILÉ (lat. jubilœus, de l'hébreu iobel, trompe), s. m. Solennité publique, chez les Juifs, qui, se célébrant de cinquante en cinquante ans, amenait la remis-
JUG
sion de toutes les dettes, la restitution de tous les héntaaces aux anciens propriétaires et la mise en liberté de tous les esclaves. || Dans la reiii^ion catholique, indulgence plénière, solennelle et générale, accordée par le pape en certains tpmp« et en. certaines occasions. Il Fête religieuse et domestique qu'on célèbre souvent au bout de cinquante ans d'exercice d'une fonction, au bout de cinquante ans de mariage. Mariage de jubilé. Il Adj. Se dit d'un religieux, d'un chanoine, d'un docteur qui a cinquante ans de profession. ^ «JUBILER (lat. jubilare), v. 7i. Famil. Éprouver une satisfaction vive et se manifestant au dehors.
JUCHÉ, tE,j).j). de jucher.
JUCHER (orig. inc), v. u. En parlant des poules et de quelques autres oiseaux, être perché sur une branche, sur une perche pour dormir. || Fig. et popul. Se loger très-haut. Jucher à un cinquième étage. || V. a. Placer quelqu'un ou quelque chose comme sur un juchoir. On le jucha sur l'impériale de la diligence. || Se jucher, v. r. Se percher sur le iuchoir. || Par extens. Dans sa frayeur il était allé se jucher dans une soUpente.
JUCHOIR, ». m Assemblage de pièces de bois étroites ou de perches, élevé dans l'intérieur du poulailler, et sur lequel les jwules, etc. vont se placer pour la nuit.
JUDAÏQUE ^lat. utdaicust], adj. Qui appartient aux Juifs. La religion judaïque. || Qui a, suivant les chrétiens, le caractère inférieur de la loi ancienne, par rapport à la loi nouvelle. La justice judaïque et pharisaïque. || Fig. Trop étroitement asservi à la règle. Des observances j udaïques.jl Interprétation judaïque,interprétation qui s'attache à la lettre, lorsque le sens évident est autre ou plus étendu. Il Pierres judaïques, pointes d'oursins fossiles. * JUOAÏQUEMENT, adv. Dune manière judaïque. * JUDAÏSANT, ANTE, adj. Qui suit les pratiques, les croyances des juifs. || Il se dit aussi des juifs convertis au christianisme, puis relaps.
JUDAÏSER (lat. judaizare), v. n. Suivre et pratiquer en tout ou en partie la loi judaïque, |j Fig. Donner aux choses, aux mots une interprétation judaïque.
JUDAÏSME ,lat. judaismiis^, s. m. La religion des juifs. Il État, selon les chrétiens, dinfériorité de la loi ancienne par rapport à l'Évangile.
JUDAS, s. m. Nom du disciple qui trahit Jésus-Christ. Il Fig. L'n traître. C'est un Judas. || .4^;. Que voilà qui est scélérat ! que cela est judas ! Mol, || Baiser de Judas, caresse que l'on fait à quelqu'un pour le trahir. || Poil de Judas, poil roux, || Fig. Petite ouverture pratiquée à un plancher pour voir ce qui se passe au-dessous.
JUDELLE (orig. inc), s. f. Sorte d'oiseau aquatique.
JUpiCATUMSOLVI (ju-di-ka-tom' sol-vi. Mots latins
Îui signifient : ce qui sera jugé sera payé). Caution juicalum soivi, caution qu'on peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action devant les tribunaux de France contre un Français.
JUDICATURE (lat. judicare), s. f. État, profession de toute perspnne employée à I administration de la justice. La judicature est une espèce de sacerdoce, Flécii, Il La dignité de juge chez les Hébreux
JUDICIAIRE liât, judiciarins), adj. Qui est relatif à l'administration de la justice. Organisation judiciaire. [I Qui se fait en justice, par autorité de justice. Enquête ludiciaire. !| Dans le moyen âge, combat judiciaire, combat ordonné pr autorité <le justice entre deux [)artiosou leurs champions, et dont l'issue décidait la contestation. Il En rhét. Genre judiciaire, celui des trois genres d'éloquence par lequel on accuse ou l'on défend. || Astrologie judiciaire, voy. astholocie. || Faculté judiciaire etsubst. la judiciaire, faculté pr laquelle on juge, on apprécie. Quelle iiL'tlc'té de judiciaire enfantine! J. J. Rotss.
JUDICIAIREMENT, adv. En forme judiciaire.
JUDICIEUSEMENT, adv. D'une manirre judicieuse.
JUDICIEUX, EUSE [\ai. judiciitm), adj. Qui a du jugement, qui sait comparer et apprécier. || Quia la marque d'un bon jugement. Des choix judicieux.
JUGE hl.judex, s. m. Celui qui juge, qui a le droit et l'autorité de juger. Dieu le souverain juge. |j Homme préposé par autorité publi(]ue pour rendre la justice aux particuliers. || Collectivement etabsol. Tribunal. Renvoyer devant le juge, par-devant le juge, jj Juges natu-
rels, ceux que la loi assigne aux accusés, aux prtîes. Il Juge d'instruction, voy. instruction. || Juge de paix, magistrat chargé de juger sommairement, sans frais et sans ministère d'avoués, les contestations de peu d'importance, et de concilier, s'il se peut, les différends dont le jugement est réservé aux tribunaux civils ordinaires, [I .Autrefois iuges-consuls, aujourd'hui juges consulaires, juges pour les affaires commerciales, juges au tribunal de commerce. 1 1 Grand juge, le ministre de la justice sous le premier empire. || Celui qui est chargé de prononcer dans un concours. || Toute {)crsonnc ou ensemble de personnes dioisies pour prononcer sur un dilférend, ou dont le jugement, I opinion a pouvoir de décider. || Il se dit, dans le même sens, de toute chose personniiiée. Je
firends entre nous deux la victoire pour juge. Volt. || Ceui qui est capable de jugc^ d'une chose, de l'apprécier. Ij Juges du camp, ceux qui, dans les combats judiciaires, dans les. joutes et combats de chevaliers, étaient chargés de veiller à ce que tout se passât suivant l'usage et la loyauté. || Francs juges, voy. vehme. || Magistrat su-
(ireme des Juifs avant la royauté. || Le livre des Juges ou es Juges, le septième livre de l'Ancien Testament.
JUGÉ, ÉE, ». p. de juger, || Fig. C'est un homme jugé, on connaît son peu de valeur intellectuelle ou morale. Il En jurispr, La chose jugée, point de contestation jugé par les tribunaux ; jugement passé en force de chose jugée. I! Subst. Le bienjugé, jugement bien rendu. Maintenir le bien jugé, || Le mal jugé, jugement défectueux
JUGEMENT, s. m. En jurispr. .Action déjuger; décision prononcée en justice. Jugement d'un procès. j| En parlant des cours supérieures, on dit arrêt et non jugement. Il Fig. Les plus grands rois viennent subir, sans cour et sans suite, le jugement de tous les peuples et de tous les siècles, Boss. || Mettre quelqu'un en jugement, lui faire un procès criminel. || Il se dit de l'intervention de Dieu dans les choses liumaincs, de ses décrets, de ses desseins. Les jugements de Dieu sur le plus grand de tous les empires de ce monde ne nous ont pas été cachés, Boss. Il Jugement de Dieu, épreuves extraordinaires, comme le duel, l'épreuve du feu, du fer chaud, etc. auxquelles, dans le moyen âge, on recourait pour décider certaines contestations. || Le jugement dernier, le juçement par lequel Dieu jugera les vivants et les morts à la fin du monde. || En jugement, en débat, en discussion. Nous osons sans cesse appeler le Seigneur en jugement avec nous, Mass. || Opinion motivée, rendue sur un point de doctrine, sur une question, sur un livre, etc. Le jugement de l'Académie sur le Cid. || Avis, sentinicnt. Il Au jugement, selon l'opinion, selon l'avis. Au jugement des docteurs, Pasc. || Approbation ou condamnation. Vous êtes injuste dans le jugement que vous faites de vous, Sév. || Faculté de l'entendement qui saisit les rapports entre les idées, qui apprécie sainement les choses. Le jugement doit conduire toutes nos actions, Malh. Il En log. Acte de l'entendement par lequel on décide qu'il y a convenance ou disconvenance entre deux idées.
JUGER (lat. judicare), v. a. Prononcer, en qualité d.:juge, sur une affaire ou sur une personne Juger un procès, une personne. || Juger sur létiquette, vov. étiquette. Il Absol. Il ne faut pas juger sans entendre les deux parties. || Il se dit de l'arrêt que Dieu porte sur les hommes. [DicuJ Juge tous les mortels avec d'éçales lois, lUc. Il Décider comme arbitre en quelque diflérend. Ua coup difficile à juger. || Se former, énoncer une opinion sur quelqu'un ou sur (juelque chose. Juger un auteur, un livre, etc. || Juger un homme, apprécier sa valeur intellectuelle ou morale. || Croire, estimer, être d'opinion. Que jugez-vous que ie doive faire? || Conjecturer. Il n'est pas dilïicilc de juger ce qui en arrivera. Il Se figurer, s'imaginer. Il est aisé de ju^er d'où cela part. || Au jeu de paume, juger la halle, prévoir le lieu où la balle va tomber, et lig. prévoir quel tour une affaire prendra. || T, de chasse. Reconnaître l'âge, la taille et l'espèce de bête par le pied, les fumées, etc. Il Tirer au juger, tirer sans voir distinctement la bête, et en jugeant qu'elle est en tel endroit, || .Absol. Discerner la convenance ou la disconvenance de deux idées. Il V. II. Porter un jugement, prononcer un arrêt (emploi rare). C'est sur quoi l'Europe littéraire peut juger, Volt.
JUR
Ij Juger 4e> apprécier, se faire une opinion sur. Ju|rcr des actions des hommes. |1 Juger des coups, regarder des joueurs et appri'cior en quoi ils jouent bien ou mal, et lig. être simple spectateur des événements. || Juger de, se faire une idée de. Jugez de ma surprise. || Juger de, porter, en bien ou en mal, un jugement sur autrui. Juger mal de son prochain. i| Juger de, être connaisseur en, apprécier le mérite de. Il juge bien de la poésie. Il Absul. Ceux qui sont accoutumés à juçer par le sentiment ne comprennent rien aux choses cie raisonnement, Pasc. Il Se juger, porter un jugement sur soi-même. Il Porter un jugement les uns sur les autres, j | Croire quelque chose sur son propre compte. Se juger digne d'une récompense. || Être jugé. Le procès se jugera demain. * JUGEUR, s. m. Par dénigrement, celui qui juge. 1 1 Fig. Homme qui ne sait que juger et criti((uer sans être capable de rien produire. Nos jugeurs de comédies, Deai .m.
JUGULAIRE [lai. jh'guliiiti, adj. En anat. Qui appartient à la gorge. 1| Vcinesjugulaires ou siibst. les jugulaires, quatre veines placées sur les parties latérales du cou, deux à droite, aeux à gauche. \\ S. f. Les jugulaires, les mentonnières d'un shako, d'un casque, etc. «JUGULER (lat. jiigulare), v. a. Néolog. famil. Proprement, égorger, et par catachrèse, causer une perle considérable, une ruine. |j Ennuyer excessivement, tourmenter, importuner. Vous me jugulez.
JUIF, IVE <)^sX. jiidœHH), s. m. et f. Celui, celle qui appartient au peuple hébreu. || Le Juif errant, personnage que l'on suppose condamné à errer jusqu'à la fin du monde, pour avoir outragé Jésus portant sa croix, et fig. homme qui change souvent de demeure, qui voyage sans cesse. || Celui, celle qui professe la religionjudaïque. Il Être riche comme im juif, élre fort riche. || Fig. et famil. Celui qui prête à usure ou qui vend exorbitamment cher, et en général quiconque cherche à gagner de l'argent avec âpreté. |j Adj. Juif, juive, qui ap|iartient aux Juifs. Le peuple juif. |j .\ la juive, loc. adv. k la manière des Juifs, quant aux mœurs et aux coutumes.
JUILLET (// mouillées. Lat. julius), s. m. Le septième moisdel'année. Il La mi-juillet, le milicudejuillet.
JUIN [\al. j H ?n us}, s, m. Le sixième mois de l'année. Il La mi-juin, le milieu du mois de juin.
JUIVERIE, s. f. Quartierd'une ville habité par lesjuifs. Il Corporation des juitV. i| Famil. et fig. Un marché usuraire, établissement usuraire. 11 m'a fait une juiverie. Vos jui verics que vous appelez monts-de-piété. Volt.
JUJUBE (lat. zhyphiim, de ÇtÇu^ov), s. f. Fruit du jujubier. |1 S. m. Le suc extrait de la jujube. || Pâte do jujube, préparation laite avec la décoction du jujube.
JUJUBIER, s. m. Genre de la famille des rhamnées, dont le type est le jujubier commun.
JULE, s. m. Voy. iile.
JULE [Jules), s. vi. Monnaie qui avait cours en Italie, et surtout à Home. Lejule vaut environ trente centimes.
JULEP (ju-lèp. kmhe jeldb), s. m. Potion adoucissante ou calmante composée d'eau di>lillée et de sirop.
JULIEN, lENNE (lat. Julius). adj. Qui ajDpartient à la Information de l'année qui fut faite par I ordre de Jules César. L'ère julienne. || Année julienne, l'amiée commune de trois cent soixante-cinq jours, ou bissextile de trois cent soixante-six jours.
JULIENNE, s. f. Genre de la famille des crucifères. Julienne blîvnchë. Julienne violette.
JULIENNE, .s. f. Potage fait avec plusieurs sortes d'herbes et de légumes. Potage à la julienne.
JUMART (orig. inc], s. m. Animal qu'on supposait engendré soit du taureau ot de la jument ou d'une ânesse, soit d'un âne et d'une vache.
JUMEAU, ELLE (lat. g'em<'//».s'!,ar/y.Enfantsjunieaux, enfants nés d'un même accouchement. || Il se dit aussi lies animaux. || Subst. Un jumeau. Une jumelle. || Use dit de deux objets qui se ressemblent et qui sont disposés semblablement. J'ai un profond mépris pour les lignes droites, les allées jumelles. Volt. || Lits jumeaux, deux lits de même forme placés parallèlement dans la même pièce. Il En anat. Muscles jumeaux ou. swtsf. lesjumeaux, deux muscles qui concourent au mouvement de la jambe.
JUMELÉ, ÉE, adj. Fortifié par des jumelles. || S. f. pi. Jumelées, assemblage de deux pièces de bois s'ajus-
tant longitudinalement l'une contre l'autre, [j Enblas. Pièce jumelée, pièce formée de deux jumelles.
JUMELLES ijumenu\ s. f. pi. Nom de deux pièces de bois ou de métal qui sont semblables, et qui entrent dans la composition d'une machine ou d'un outil. [|En blas. Espèce do fasces doubles dont on charge le milieu de l'écu. Il Jumelles, espèce de double lorgnette. || Au sing. T. de mar. Pièce de bois appliquée sur une autre pour la conserver ou pour la fortifier. || Rangée de pavés formant la moitié d'un ruisseau et joignant la chaussée.
JUMENT [ht. jument uni), s. f. La femelle du cheval.
* JUNGLE (jon-gl'. Sunscr'djutigala). s. f. Dans les Indes orientales, plaine fourréeet couverte de roseaux.
JUNON (lat. Jjmo), s. f. Épouse de Jupiter et reine des dieux. |1 Oiseau de Junon, le paon. |1 En aslron. Planète qui est entre Vesta et Cérès.
JUNTE (jon-t'. Esp.;M/j<rt), s. f. Nom qu'on donne à différents conseils, en Espagne et en Portugal.
JUPE ar&he Jubbel) , s. f. La partie de l'habillement des femmes qui descend depuis la ceiuture jusqu'aux pieds. Il Dans le langage des tailleurs, partie dé la redingote, du paletot, qui couvre les cuisses de l'homme.
* JUPIN, s. m. Forme du nom de Jupiter dans l'ancien français; ne se dit plus que dans le style familier.
JUPITER liât. Jupiter), s. m. Noni du roi des dieux dans la mythologie gréco-latine. [| En aslron. Planète entre Mars et Saturner || Dans l'ancienne chimie, l'étain.
JUPON ijuve), s. m. Jupe plus courte que les femmes mettent sous les robes.
JURANDE {jurer\ s. f. Ofiice annuel qui se donnait par élection dans les corps de métiers, et qui consistait à
f (rendre soin des affaires du corps. || Le temps pendant equel on exerçait cette charge. ]j Le corps des jurés. «JURASSIQUE, adj. En géol. Terrain jurassique, terrain secondaire dont le type se trouve dans le Jura.
JURAT (ju-ra. L^X. juratus\ s. m. Ancien litre d'office municipal dans plusieursvillesdu midi de la France.
JURATOIRE (lat, jîiratorius\ adj. En jurispr. Caution juratoire, serment fait en justice de représenter sa personne, ou de rapporter une chose dont on est chargé.
JURÉ, ÉE, p. /). de jurer. La foi jurée. || Ennemi juré, ennemi irréconciliable et déclaré.
JURÉ, ÉE, adj. Se disait de celui qui dans les corporations avait fait les serments requis par la maîtrise. Écrivain juré. Il Dans les corps d'artisans, hommes préposés fiour faire observer les statuts et règlements à ceux de eur métier. Les maîtres jurés. ,1 Fig. Maître juré filou. Il S. m. Il étaitjuré de sa communauté. || S. m. Autrefois, échevin, membre du conseil de la commune. i| Aujourd'hui, chacun des douze citoyens appelés dans les assises à prononcer sur la culpabilité d'un accusé. |1 Juré en matière d'expropriation, membre d'un jury d'expropriation.
JUREMENT, s. m. Action de jurer, de faire un serment. Il Blasphème, imprécation.
JURER [hl.jurare), v. a. Prendre par serment Dieu ou quelqu'un, ou quelque chose à témoin. || Jurer ses grands dieux, affirmer de la façon la plus formelle. Il Assurer, promettre quelque chose par serment. Jurer iidélité au souverain. Jurer de dire la vérité. || Promettre fortement et comme par une espèce de serment. Je vous jure une amitié éternelle. || Se jurer, jurer l'un à l'autre. |1 Résoudre fermement une chose, et comme si on en avait fait le serment. Votre perte est jurée, Corn. Il Blasphémer. Jurer le nom de Dieu. || V. n. Faire serment. Ils craignaient Dieu, juraient en son nom, Boss. On jure par son souverain, m. || Ne jurer que par quelqu'un, le croire en tout. || Promettre fortement comme par une espèce de serment. || .\ffirmer comme par une espèce de serment. Nous jurons qu'il a dit la vérité. Volt. |i Je vous jure, je vousaflirme je vous proteste. Il On jurerait, on affirmerait, on croirait. || Jurer de, assurer, affirmer fortement. Il ne faut jurer de rien. 1 1 Jurer, faire des serments sans nécessité. J | Faire des jurements, blasphémer. || Produire une discordance, en parlant de choses dont l'union est choquante. Le vert jure avec le bleu. || Faire entendre un sou aigre, désagréable, en parlant d'instruments de nuisique. Un violon faux qui jure sous l'archet, BoiL. || Se jurer, v. r. Être assuré par serment. La paix se jura entre les adversaires.
JUS
JUREUR (hit. juralor), x. m. En droit coutumier, celui qui piVtc scnncnt, || Celui qui jure beaucoup.
JURi, s. m. Voy. JI'by.
JURIDICTION [\al.jurisdtctio), s. /". Pouvoir du juge, de celui qui a droit de juger. || Fi^. La Sorbonne n'a |)oint de juridiction sur le Parnasse, Pasc. || Degré de juridiction , chacun des tribunaux devant lesquels une même aflaire peut èlre successivement portée. || Le ressort, l'étendue du lieu où le juge a le pouvoir déjuger, || Fig. Cela n'est point de votre juridiction, vous vous mêlez d'une chose que vous n'entendez pas.
JURIDICTIONNEL, ELLE, adj. Qui est relatif à la juridiction. Droit, pouvoir juridictionnel.
JURIDIQUE \\:\t.Juridicm), arf;. Qui se fait en juslice, dans l(^s fornif s judiciaires. Un assassinat juridique.
JURIDIQUEMENT, adv. D'une manière juridique.
JURISCONSULTE (lat. jurisconsultus), s. m. Celui qui fait profession de donner des avis sur des questions le droit.
JURISPRUDENCE (lat. jiirisprudetttia), s. f. La science du droit et des lois. |1 L'ensemble des principes de droit qu'on suit dans chaque pays ou dans chaque matière. La jurisprudence romaine, criminelle, etc. || Manière dont un tribunal juge habituellement telle ou telle question. l.a jurisprudence de la cour a varié sur ce point.
JURISTE \lat.yus), s. m. Celui qui écrit sur les matières de droit. Un savant juriste.
JURON i jurer), s. m. Certaine façon de jurer dont une personne se sert habituellement. \\ Il se dit aussi de toute espèce dejurement. Lâcher unjuron, ungrosjuron.
JURY ou JURI (anglais ywn/) , s. m. Enjurispr. Le corps des citoyens qui peuvent être jurés. |1 L'ensemble des jurés désfgnés pour une session. || La réuniop des douze jurés auxquels une aflaire est soumise. || Nom de certaines commissions chargées d'un examen particulier. J ury de l'exposition des produits de l'industrie.] I Jury d expropriation, jury qui statue sur les indemnités à accorder t-n cas d'expropriation, jj Commission chargée de prononcer sur le mérite des concurrents dans un concours.
JUS (jû. Lai. jus), s. m. Partie liquide des végétaux ou de leurs organes obtenue par expression. Jus d'herbes. Il Le jus de la vigne, de la treillo, le vin. || Jus de réglisse, extrait de la racine de réglisse. || Jus que l'on tire de la viande par la coction. || Prov. C'est jus vert ou vert jus, c'est la uiéme chose.
JUSANT anc. adv. jus, en bas), s. m. Retraite ou descente de la marée. || Flot et jusant, flux et reflux.
JUSQUE (lat. de usquc) ou JUSQUES (devant des voyelles, soit en vers pour avoir une syllabe de plus, soit en prose pour I euphonie), ;>réy>. Elle marque un certain terme au delà duquel on ne passe pas, qu'on n'excède point; se construit avec à, dans, sur, etc. De Paris jusqu'à Home. Jusqu'à présent. || jusque se construit sans préposition avec les adverbes où, ici et là. || Jusqu'ici, jusqu'à cet endroit-ci. || .lusqu'ici, jusqu'à ce temps-ci, jusqu'à ce point-ci. || Jusque-là, jusqu'à cet endroit-là. I Jusque-là, jus^ju'à ce moment-là. || Fig. Jusque-là, jusqu'à ce jK)int-là. || Jusque-là qlf, loc. conj. avec l'indicatif ou avec le subjonctif dans une phrase conditionnelle. Il .\vec quaud, jusque ou jusquos prend à. Jusques à quand serai-je dans le trouble? Bocrd. Jusqu'à i{uand serez-vous emporté par vos passions? Fléch. \ K\cc aujourdltui,on ne met pas la préposition à. Et jusques aujourd'hui Je l'ai presse de feindre, lUc. || Avec demain et hier, il faut à. \\ Jusqu'à ce que, loc. conj. avec le subjomlif, jusau'au temps, au moment où. Les hommes ont la volonté de rendre service jusqu'à ce qu'ils <'n airnt le pouvoir, Vauve:*. || Jusqu'à tant (|ue, se dit ftour jusqu'à ce que, avec le subjonctif. || Jusqu'à, suivi d'un inlinilif. J'en lus aflligé jusqu'à en être malade. 1 Jusqu'au point de, avec l'infinitif. || Jusque signifie même. Elle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses aiisti'rités et à ses humiliations, Boss.
JUSQUIAME ju-ski-a-m'. Lat. hyosc}ianiu8,dev07/.\jxuoi\ s. f. (ienre de plantes de la famille dessolanées.
JUSSION lat. ;uM/o), s. f. Commandement. || Lettres de jussion, command>>mont par lequel le roi enjoignait aux autorités supérieures de faire une chose qu'elles avaient refusé de taire.
JUSTAUCORPS {juste au corps), s. m. Espèce de vêtement à manches qui descend jusqu'aux genoux et qui serre la taille. j| Au pi. Des justaucorps.
JUSTE [hi.juslus], adj. Qui est conforme à- la justice. Une action juste. || Famil. Coumie de juste, locution populaire qui n'est pas reçue dans le bon usage ; il faut dire : Comme il est juste. || S. m. Le juste, ce qui est juste. Il Qui juge ou qui agit selon la justice, en parlant des personnes. || Par exclamation. Juste ciel! || S. m. Celui qui pratique la justice. 1| Qui observe exactement les devoirs de la religion. Homme juste et craignant Dieu. 1| Subst. Le juste, celui oui est sans péché, ou celui qui est justifié, ij Le séjour, la demeure des justes, le paradis. Il Fonde, légitime, en parlant des chcses. De justes défiances. || Qui est conforme à une certaine mesure. C'est lajusle matière d'un livre. || T. d'antiq. rom. Réglé par la loi. Justes funérailles. |j Qui est eract, qui s'ajuste bien. La juste proportion. Le juste poids. || Cette montre est juste, elle marque exactement l heure. |! Cela est juste comme l'or, cela a précisément le poids, la qualité, etc. qu il doit avoir. |l En peint, et sculpl. Exactement conforme au modèle. Un dessin juste. || En mus. Son juste, son conforme aux règles de la musique, de notre gamine, de notre tonalité. || On dit de même : Une voix, un instrument juste. i| Qui convient, qui est tel qu'il doit être, exact. Se laire une idée juste d'une chose. Il Qui a le caractère de la justesse, du bon sens. Cette pensée est juste. |j Subst. Le juste, ce qui convient, ce qui est conforme à la raison. !| Qui s'accorde bien, qui cadre. Mon goût s'est trouvé juste avec le vôtre. || Qui apprécie bien les choses matérielles. Avoir le coup d'oeil, l'oreille juste. || Qui apprécie bien les choses intellectuelles. Son esprit est juste. \\ Qui porte droit au but, en parlant d'une arme de jet. Ce fusil est juste. || Qui est trop court, trop étroit. Un habit, des souliers justes. Il Adv. Être chaussé trop juste, avoir des souliers trop étroits. |l Juste se dit aussi d'un temps, d'un délai à peine suflisant. Cela sera bien juste. 1| Adv. Exactement, précisément. || Tout juste, même sens. || Frapper juste, frapper sur l'endroit qu'il faut, et fig. agir, parler d'une façon décisive. Il Dans la juste proportion. Peser, mesurer juste. Il Sans laisser de jeu, de vide. Cela entre juste. Il 11 se dit des proportions exactes du dessin, de l'harmonie. Chanter juste. || En donnant précisément au point où l'on vise. Tirer juste. || Fig. Avec justesse, avec àpropos. Penser et parler juste. H .Au juste, loc. adv. Avec précision, en parlant de nombres, de poids, de mesure, de valeur. Estimer, connaître au juste.
JUSTE, s. r/i. Habillement de paysanne serrant le corps.
JUSTEMENT, adv. Avec justice. || Avec raison, sur de bons motifs. || Précisément, à point nommé.
JUSTESSE [juste), s. f. Qualité de ce qui s'adapte exactement. La justesse d'une vis et de sonécrou. || Qualité de choses qui se rapportent l'une à l'autre avec une grande exactitude. || Fig. Exacte convenance. La justesse d'une expression, d'une métaphore, d'un raisonnement, etc. Il Qualité de l'esprit, qui fait qu'on met dans les choses intellectuelles une exacte convenance. i| Qualité de ce qui offre exactitude dans les rapports, dans les proportions. La justesse d'une balance, de la voix, des sons, etc. IJ Qualité qui fait apprécier les sons, les distances, etc. d'une manière exacte. Justesse du coup d'œil, de l'oreille. Il Manière de faire une chose avec exactitude, précision. La justesse du tir, du jeu d'un violoniste, etc.
JUSTICE (lat. justiiia), s. f. Règle de ce qui est conforme au droit de chacun ; volonté constante et perpétuelle de donner à chacun ce qui lui appartient. La justice, est le lien de toute société. Volt, || Première innocence de l'homme avant son péch'*. j| Observation exacte des devoirs de la religion. Marcher dans les voies de la iusiice, || La Justice (avec un J majuscule), divinité allégorique, || Au pi. Actes de justice. || Les justices du ciel, les punitions qu'il inflige. || Le puvoir de faire droit à chacun, de récompenser et de punir; l'exercice de ce pouvoir. I^ justice humaine, divine. || Rendre la justice, exercer le pouvoir judiciaire. || Action de reconnaître le droit de quelqu'un à queluue chose, d'accueillir sa plainte, etc. Demander, rendre, obtenir justice. Il Faire justice, prononcer un juste arrêt, et Og. punir.
KAO
châtier, traiter quelqu'un comme il le mérite. || Pig. Faire justice de quelque chose, infliger à quelque chose «injuste blâme, une juste réprobation. || Faire justice à quelqu'un, examiner sa cause, prononcer en sa faveur un arrêt. 1] Faire justice au mérite, le reconnaître. !| Se faire justice à soi-même, se venger soi-même, se payer par ses mains, etc. sans avoir recours aux voies ordinaires de la justice. || Absol. Se faire justice, se condamner quand on a tort. |1 Action d'accorder à une personne ce qu'elle demande et qu'il est juste qu'elle obtienne. Rendre justice à quelqu'un, lui rendre la justice qui lui est due; reconnaître en lui ce qui est bon. Rendre justice au mérite, an courage, etc. de quelqu'un. il Rendre justice à, signifie aussi être équitable pour. (I Se rendre justice à soi-même, apprécier ce qu'on vaut; confesser ses torts. J| Bon droit. La justice de ma cause. Il Pris sans article, justice s'emploie pour raison, convenance. C'était justice. || Juridiction considérée quant aui personnes chargées de rendre la justice; les tribunaux, les ofliciers et magistrats. Un homme de justice. Ij T. de mar. Barre de fer employée iwur infliger la peine des fers à bord. || Juridiction considérée quant à la nature des causes. Justice civile, criminelle. || Justice de paix, fonction de juge de paix. || Le lieu où le juge de paix se tient. |1 La Justice (avec un J majuscule), le ministère chargé des sceaux en France. || Au pi. Les justices, les juridictions seigneuriales; elles étaient de trois sortes r la hante, la moyenne et la basse,
JUSTICIABLE, adi. Qui appartient à la juridiction de certains jujçes. || Subst. Les justiciables. || Fig. Un auteur est le justiciable de la critique.
JUSTICIÉ, é£,p.p. de justicier.
JUSTICIER, V. a. Punir quelqu'un d'une peine corporelle, en exécution de sentence ou d'arrêt.
JUSTICIER, s. m. Celui gui aime à rendre, à faire justice. Ce prince était grand justicier. 1 1 Celui qui a droit de justice en quelque lieu. Seigneur haut justicier.
JUSTIFIABLE, «rfy. Qui peut être justifié.
JUSTIFIANT, ANTE, adj. En théol. Qui rend juste intérieurement. La foi justifiante n'appartient qu'aux seuls élus, Boss. |j Grâce justifiante, voy. grîck. • JUSTIFICATEUR, TRICE (lat. jwsfi/îco/or), adj. Qui justifie, qui tend à justifier.
JUSTIFICATIF, IVE, adj. Qui sert à justifier quelqu'un. Moyen, mémoire justificatif. |[ Qui sert à prouver ce qu'on allègue. Les pièces justificatives d'une^histoire.
JUSTIFICATION {ht. justificatio), s. f. Action de justifier quelqu'un ou de se justifier. || Ce par quoi l'on justifie, l'on prouve. La justification d'un fait. || En théol. Rétablissement d'un pécheur dans la grâce. || T. d'impr. La longueur des lignes.
JUSTIFIÉ, ÉE, p. p. de justiHer. |j En* théol. Les justifiés, ceux qui ont reçu la justification.
JUSTIFIER [hl.jnstificare], v.a. Faire qu une chose soit juste. On a justifié la force, Pasc. || En théol. Donner la justice de la grâce. Justifier les pécheurs. || Faire qu'une chose soit légitime, fondée en raison. Il faut bien une fois justifier sa haine, Rac. [| Mettre hors d'inculpation, en parlant des choses. Justifier sa conduite, la mémoire de quelqu'un, etc. || Faire l'apologie. Justifier des crimes. || Se justifier quelque chose, mettre cette chose hors d'inculpation devant sa propre conscience. Le cœur se justifié bientôt ce qui le captive, Mass. || Mettre hors d'inculpation, en parlant des personnes. Il Donner raison à, avec un nom de chose pour régime. Justifiez les espérances qu'on a conçues de vous. Il II se dit avec un nom de chose pour sujet. La victoire le justifia. 1 1 II se dit avec que. L'événement a justifié que Moïse n'avait pas parlé de lui-même, fîoss. || Prouver la vérité d'une cnose. Justifier un lait. || Il se dit avec que. Laissez-nous.... Justifier partout que nous sommes vos fils, Rac. Il En jurispr. On dit justifier de. Justifier de sa qualité. || T. d'impr. Donner à une ligne la longueur qu'elle doit avoir. || Absol. Cet ouvrier justifie avec exactitude. Il Justifier l'interligne, la rendre juste. || Se justifier, V. r. Se mettre hors d'inculpation. || Être iustifié Sa conduite se justifiait d'elle-même. || En théol. Obte nir la justification. Que celui qui est juste se justifie en core, et que celui qui est saint se sanctifie encore, Boss
JUTEUX, EUSE [jus), adj. Qui a beaucoup de jus.
* JUVÉNILE (lat. juvenilis), adj. Qui appartient à k jeunesse. Ardeur, grâce juvénile.
* JUVÉNILEMENT, adv. D'une manière juvénile.
* JUVENILIA (ju-vé-ni-li-a), .ç. m. pi. Mot latin qui signifie les choses jeunes, et qui se dit quelquefois devers, de petites pièces qu'on a faites dans la jeunesse.
* ^UVÈHlUTt [hi. juvenilitas), s. /". Néolog, Caractère de ce qui est jeune, juvénile,
* JUXTALINÉAIRE (lat. juxta et linea), adj. Traduction juxtalinéaire, traduction qui consiste à ranger les mots du texte à traduire dans Tordre logique, et à mettre la traduction dans la colonne à côté.
JUXTAPOSÉ, ÉE, p. p. de juxtaposer. || En gramm. Noms juxtaposés, noms réunis, par exemple : Le peuple roi, et surtout ceux qui sont joints par des traits d'union, par exemple : Porte-crayon, arc-en-ciel, etc.
JUXTAPOSER {\at. juxta et poser), v. a. Poser une chose à côté d'une autre. J| Se juxtaposer, z>. r. Être juxtaposé. Des particules qui se juxtaposent.
JUXTAPOSITION, s. f. Action de juxtaposer des objets. Il Mode d'accroissement des corps inorganiques par l'addition de nouvelles couches à leur surlace.
K (lat. c), s. m. La onzième lettre ue l'alphabet et la huitième des consonnes ; elle n'est employée que dans quelques mots tirés du grec ou des langues étrangères.
KABAK, s. m. Mot russe qui signifie un cabaret de ba« étage.
KABIN (persan kiâbin), s. m. Chez les mahométans, sonme d'argent que le mari est tenu de payer à la femme qu'il répudie.
• KABYLE (arabe kabâil, tribu), s. m. et f. Nom des populations berbères qui occupent l'Afrique du Nord. {] S. m. Le kabyle, langue parlée par les Kabyles.
KAHOUANNE (orig. me), s. f. tortue dont on emploie l'écaillé dans les ouvrages de marqueterie
KAKATOÈS (ka-ka-toî), s. m. Genre de la famille des psittacidés. \\ Sorte de perroquet remarquable par une hnppe de plumes jaunes, rouges ou blanches, qui se couchent et se redressent au gré de l'oiseau (voy. caca- Tors). Il On dit aussi par corruption katakoua. « KAKERLAT (ka-kèr-la), s. m, Voy. cancrelas.
* KALÉIDOSCOPE, S. m. Voy. caléidoscope.
KALI (arabe kaly, la soude), s. m. Espèce de soude à feuilles épineuses qui croît abondamment et sans culture sur les bords de la mer, dans toute l'Europe.
* KALI, s. m. En chim. La potasse.
• KALIWIE [Kalm, botaniste suédois), s. f. Genre de la famille dos éricinées, comprenant plusieurs espèces d'arbustes cultivées pour l'ornement.
KAMICHI (ka-mi-chi. Orig. inc), s. m. Grand oiseau noir de l'ordre des échassiers.
KAN ou KHAN, (persan khân), ». m. Titre de l'autorité souveraine en Tartarie. Kan des Tarlares. || En Perse, titre porté par les gouverneurs de provinces.
KAN (persan khân), s. m. En Orient, station pour les caravanes dans les villesou sur les routes.
KANDJARouKANDJIAR {&r&hekhandjar),s.m. Sorte de poignard à lame Umguc et tranchante des deux côtes.
KANGUROO ou KANGUROU, s. m. Genre de marsupiaux, ayant les membres postérieurs allongés et servant au saut plus qu'à la marche. || On écrit aussi kangourou.
KAOLIN (chinois kao, haut, et ling, colline), s. m.
KÀR
LAB
Sorte d'argile blanche, très-pure, qui entre comme parlie essentielle dans la labrication de la porcelaine.
KARABÉ, s. m. Voyez carabe.
KARAT, s. m. Voy. cabat.
KARATA, s. m. Espèce d'aloès qui croît en Amérique.
KARMESSE, S. f. Voy. kermesse
KATAKOUA, s. m. Voy. kakatoës.
* KEEPSAKE ki-psé-k'. Anglais kcepsake),s. m. Recueil de pièces de vers ou de prose orné de gravures qui se donne en cadeau. |1 Au pi. Des keepsakes.
* KÉPI (ori;î. inc), s. m. Genre de casquette que portent certains corps de troupes françaises. |1 Coiflure des jeunes garçons dans les lycées, collèges, pensions, etc.
KÉRATOPHYTE [/.ipcii ct '^utov), S. m. Nom donné anciennement à toute production polypeuse dont la substance est transparente comme la corne.
KERMÈS ^kèr-mès'. Arabe kermès, cochenille), s. m. Petite coque ronde et rouge que forme la femelle d'un puceron sur une espèce de chêne vert ; cette coque donne une belle teinture écarlale. |I On dit aussi kermès animal. Il Produit pharmaceutique qu'on se procure en faisant bouillir du sulfure d'antimoine en poudre et du carl)onate de soude cristallisé, dans de l'eau. |1 On dit aussi kermès minéral. \\ Liqueur de table dite aussi alkermès.
KERMESSE (flamand AerA-misse, messe de l'église], s. f. Nom en Flandre et en Hollande de la foire annuelle de chaque lieu, où l'on fait des processions et des mascarades. Il On dit aussi karmesse. || Tableau représentant une kermesse. Une Kermesse de Rubens. • « KETMIE arabe khathmiyy), s. f. Nom du genre /«biscufi, malvacées. Kotmie des jardins, la maiive en arbre. « KHALIFE, s. m. Voy. calife.
* KHAMSIN (kam'-sin'), s. m. Voy. chamsin.
* KILIARE (yt/iot et are], s. m. Mille ares.
« KILO... préfixe qui, dans lesystème métrique, signifie mille, et vient du grec /Ciioi.
•* KILO, .s. m. Voy. kilogramme.
KILOGRAMME ikilo (ti gramme), s. m. VoxAsàc mille j:rammes. || Par abréviation, on dit kilo. Cinquante kilos, l'n demi-kilo.
KILOLITRE [kilo et litre], s. m. Mesure de capacité qui contient mille litres.
* KILOMÉTRAGE, s. m. Mesure par kilomètres. || Opération de kilométrer une roule.
KILOMÈTRE [kilo et mètre), s. m. Mesure itinéraire de mille mètres.
« KILOMÉTRER, v. a. Placer des pierres ou des pieux indicateurs dts kilomètres sur une route.
* KILOMÉTRIQUE, adj . Qui appartient au kilomètre.
* KILOMÉTRIQUEMENT, adv. Par kilomètre.
» KIMRY, s. m. Voy. ktmri.
* KINA, s. m. En pharm. Se dit pour quinquina. KING, s. m. Livres sacrés des Chinois, contenant la
doctrhie et la morale de Confucius. Les cinq kings.
KININE, s. f. Voy. QUi:<iNE.
KINO, s., m. Substance dure, opaque et d'un rouge foncé, qui s'emploie en médecine comme tonique.
KIOSQUE (turc kieuchk), s. m. Dilvédère situé dans un jardin, sur une terrasse; pavillon turc ouvert de, tous côtés, dont on décore les parcs, les jardins. || Petitu boutique où l'on vend les journaux aux passant?
KIRSCH, s. m. Voy. kirsch-wasser.
KIRSCH-WASSER (kirch-va-sr. AU. Kirschwœtser] , s. m. Liqueur obtenue par fermentation des cerises noires ou meriî^eset de leurs noyaux, qu'on distille ensuite. || On dit par abréviation kirsch.
KLEPHTE, s. m. Voy. clephte.
* KLIPPER (kli-ppèr. Anglais to clip, fendre), s. m. T. de mar. Ràtiment anglais d'une vitesse remarquable. Il Tout bon navire de commerce analogue au klipper.
KNOUT (knouf. Mot russe i, s. m. Instrument de supplice, chez les Russes, composé de plusieurs nerfs de bœuf fortement entrelacés et terminés par des crochets en fer. || Supplice que l'on inflige avec cet instrument. « KOBOLD, s. m. mm allemand de certains lutins.
KOPECK, s. wj.'Monnaie de cuivre russe valant à pen près quatre centimes de France. || On écrit aussi copeck.
KORAN, s. m. Voy. coran.
KOUAN (orig. inc), s. m. Plante dont la graine sert à faire du carmin.
KREUTZER (krcu-tzr'. Ail. Kreutz), s. m. Monnaie d'Allemagne, qui est la soixantième partie du florin.
KURTCHIS (kurt'-chis'),s. ï/j. Corps de cavalerie chez les Persans, composé de l'ancienne noblesse.
* KYMRI, s. m. Voy. KYMRIQUE.
aKYMRIQUE, adj. L'idiome kymnque ou sitbst. le kymrique, idiome celtique. ] 1 On dit aussi kimry ct kymri.
KYNANCIE, s. f. Voy. cynancie.
» KYRIE ou KYRiÉ-ÉLÉISON (RO/sts è)i>770v), s. m. Partie de la messe qui renferme une triple invocation à Dieu répétée trois fois. || La musique composée sur les paroles du Kyrie. Un beau Kyrie. Des Kyriés.
KYRIELLE [Kyrie , s. f. Litanie. || Fig. Longue suite de choses qui ne finissent pas. Une kyrielle de noms.
KYSTE [x'jszu], s. m. Membrane en forme de vessie sans ouverture, qui renferme des humeurs ou autres matières contre nature.
KYSTIQUE, adj. Qui appartient, qui a rapport au kyste.
KYSTOTOME, s. m. Voy. cystotome.
KYSTOTOMIE, S. f. Voy. cystotomie.
L (èl. Lat. l),s. f. et dans la nouvelle épellation (le), *. m. La douzième lettre de l'alphabet et la neuvième des consonnes. || L, dans les chiffres romains, vaut 50, et surmontée d'une ligne horizontale, 50,000.
LA, art. /. Voy. le.
LA, pron. relatif. Voy, le.
LA, X. 7/1. En mus. La sixième note de la gamme dut. Il Le signe qui représente cette note. || La seconde corde de quelques instruments, par exemple du violon.
LÀ (lat. illac], adv. de lieu. Se dit, par opposition à ici, d'un lieu considéré comme différent de celui où l'on est. Il 11 se dit aussi d'un lieu au on désigne d'une manière expresse. C'est là qu'il demeure. |[ Il se dit de même en parlant du temps. D'ici là, j'aurai arrangé l'affaire. || Alors, à ce moment, [j En cela. Il y a là un bénélicc a faire. || Il se place devant quelques adverbes de lieu. Là-haut. lii-<lessous. || Çà ct là, voy. çà. || IA se nict à la suite des pronoms démonstratifs et des noms. \iOur les désigner plus précisément; et en ces emplois, il s^unil par im trait dunion au pronom ou au nom. Celuilà. Ce paresseux-là. || Il s'emploie par une espèce de re-
dondance et pour donner plus de force au discours. Que me dites- vous là? || Il signifie à ce point, à ce parti. A cette chose. S'en tenir là. |j Joint à la préposition de, il marque la distance de lieu ou de temps. A cinq pas de là. Il De là, c'est-à-dire de cela, de celle cause, par cette raison. De là dépendent vos destins. Corn. || De là ou delà, voy. delà. \\ Dès là, voy. dès. || Jusque-là, voy. JUSQUE. Il Par-là, voy. tar. || Par-ci par-là, voy. par. || Là construit avec vers. Vers là, de ce côté. || Là où, dans le lieu où. IJ Là où, dans le cas où. En fait de mots, l'analogie n'a lieu que là où l'usage l'autorise, Dkauzke.
LA LA, loc. inlerj. S'emploie pour apaiser, [lour consoler, pour menacer. La la, rassurez-vous.
LABARUM (la-ba-rom'. Lat. labarum), s. m. Étendard romain, qui consistait en une longue lance surmontée d'un bâton qui la traversait à angles droits, d'où pendait une riche pièce d'étoffe couleur de pourpre portant une croix avec un chiffre qui exprimait le nom cle Jésus.
LABEUR (lat. labor), s. m. Travail pénible et suivi. Les labeurs du pauvre. Donc un nouveau labeur à tes armes s.'apprêtc, BIalh. || U se dit pour labour. Des terrc3
LAC
en labeur, ij Bctes de labour, celles qui servent pour la culture et le labourage. !i T. dimpr. Ouvrage de labeur, ouvrage cousidérable «l tiré à grand nombre.
LABIAL, ALE ^lat. Ifihium), adj. Qui a rappor\ aux lèvres. Articulation labiale. j| Muscle labial, muscle placé aut(»ur de louverlure de la bouclie, dans l'épaisseur des lèvres. 1! l^Ure labiale ou suhst. une labiale, lettre qui se prononce avec les lèvres. Les labialt>s sont b, j>, v, f, m.
LABIÉ, ÉE liât, labium), adj. En bot. Qui est en forme de lèvres. Fleur labiée. | j Plantes labiées, plantes à corolles monopétales dont le limbe est divisé en deux lobes principaux disposes l'un au-dessus de l'autre comme deux lèvres. || S. f. Les labiées.
LABILE lat. labilis), adj. Sujet à glisser, à tomber, 'à manquer. j| Mémoire labile, mémoire qui manque souvent an besoin, jl En bot. Qui se détache et tombe aisément.
LABORATOIRE Jal. laborare), .f. m. Local disposé pour y exécuter les opérations de la chimie, de la pharmacie, etc. jl Fig. Le laboratoire de la nature, le sein de la terre, des eaux, de l'atmosphère, où se font les grandes modifications des substances. || Par extens Ateliers garnis de fourneaux, où les distillateurs, confiseurs, limonadiers, etc. font leurs préparations.
LABORIEUSEMENT, adv. D'une manière laborieuse Cet écrivain produit laborieusement. \] En travaillant. On peut vivre gaiement et laborieusement, la Bbuy.
LABORIEUX, EUSE ^at. laboriosm), adj. Qui se li vre.-m travail. Un homme laborieux. || En parlant des choses, qui coûte beaucoup de labeur, de fatigues. Une entreprise laborieuse. || Digestion laborieuse, digestion qui se fait lentement et péniblement. |j Accouchement laborieux, celui qui exige quelques secours de l'art.
LABOUR [lat. laboi^, s. m. Travail de labourage. Donner deux labours à une terre, [j Terres labourées.
LABOURABLE, adj. Propre à être labouré.
LABOURAGE, ,<;. m. Action de labourer. || Façon donnée à la terre. 11 L'art de labourer la terre.
LABOURÉ, ÉE, /;. p. de labourer. |j T. de papeterie. Papier labouré, papier qui présente des défauts.
LABOURER (lat. laborare), v. a. Remuer, retourner la terre avec les instruments aratoires. Labourer avec la charrue, à la bêche. 11 laboure le champ que labourait son père, Racan. |j II se dit des animaux employés à remuer la terre. Vos taureaux qui labourent la terre, î>ACi. li Absol. Lalwurer avec des bœufs. H Par extens. Faire sur la superficie de la terre une impression comparée à celle des instruments aratoires. Les sangliers ont labouré ce champ. Le canon a labouré ce champ. |i Par extens. L'artillerie labourait les rangs de l'ennemi, y faisait de grands ravages. || Fig. Tracer des rides sur ie visage. Les chagrins ont labouré ton front. || T. de niar. Lalwurer le fond, se dit d'un vaisseau qui touche le fond sans être cependant arrêté. || Absol. Ce vaisseau laboure. ;| Fig. et famil. Faire quelque chose avec un effort c(Mnparéà celui du lalK)nrage. Me voilà labourant mes lettres d'affaires, Sév. jj Popul. Labourer sa vie, avoir beaucoup de peine, d'embarras, de traverses. |1 .Absol. Faut-il toujours labourer et tirer le diable par la queue? Sév.
LABOUREUR Jat. laborator], s. m. Celui qui labftui-e, soit l'ouvrier qui trace le sillon, soit le propriétaire ou le fermier qui cultive une terre.
LABYRINTHE (ia6ù/5tv9o5), ». ni. T. d'anliq. Édifice composé d'un grand nombre de chambres et de passages disposes tellement qu'une fois engagé on n'en pouvait trouver l'issue. Le labyrinthe d'Egypte, de Crète. || Petit bois qu'on place dans les jardins et qui est coupé d'allées entrelacées. H En anat. Ensemble des cavités ilexueuscs situées entre le tympan et le conduit auditif interne. !| Fig. Grand embarras, complication d'affaires embrouillées. Vn laljyrinthe d'embarras, de difficultés. || Difficultés, questions obscures. Cet esprit philosophique, qui est le fil de tous les labyrinthes, Volt.
LAC (Iak. Lat. lacus), s. m. Grand espace d'eau qui se trouve enclavé dans les terres. |j Lac salé, lac dont l'eau contient, en proportion plus ou moins forte, les mêmes substances dissoutes que l'eau de mer.
LACÉ, ÉE, p.p. délacer. || S. m. Lacé, entrelacement d(! petits grains de verre dont on orne les lustres. * LACEMENT, s. m. Action de lacer.
LACER [lacs], V. a. Serrer avec un lacet. Lacer un corset. Il Lacer une femme, lui attacher son corset. Se faire lacer, jj T. de mar. Lacer la voile, attacher à la vergue une partie de la voile. || Faire les mailles d'un filet. Il Se lacer, v. r. Se serrer avec un lacet.
LACÉRATION ^lat. laceratio], s. f. En jurispr. Action de lacérer un écrit, un livre.
LACÉRÉ, ÉE, /). p. de lacérer, || En bot. Qui offre des divisions irréçulières semblables à des déchirures.
LACÉRER (lat. lacerare), v. a. Mettre en pièces. || En chir. La balle a lacéré les parties qu'elle a traversées. Il En jurispr. Mettre en pièces, par autorité de justice. On lacérerait l'écrit scandaleux, Volt.
LACERNE (lat. lacertia), s. f. T. d'antiq, rom. Habit grossier d'abord en usage pour la campagne, et dont ou se servit à la ville pour se garantir de la pluie.
LACERON, s. m. Vov. laiteron.
LACET (la-sè. Dim. de lacs) , s.m. Cordon plat ou rond, ferré à l'un des bouts ou aux deux, avec lequel on serre un vêlement, un corset, etc. en le passant dans des œillets. Il Lacs avec lequel on prend les perdrix, les lièvres, etc. Il Fig. Être pris dans ses propres lacets, être pris par cela même à l'aide de quoi on voulait prendre les autres. M Fig. Pièges, embûches. || Corde garnie de boules que lancent les habitants de l'Amérique espagnole, et avec laquelle ils enlacent un cheval, un homme, et s'en rendent maîtres. I| Cordon avec lequel les Turcs et autres peuples orientaux font étrangler un condamné. || Envoyer le; lacet à un pacha, dépêcher auprès de lui un agent charge de l'étrangler. || Les lacets d un chemin, chemin de montagne en zigzag. Ce chemin fait le lacet.
LÂCHE (lat. laxus], adj. Qui n'est pas tendu, qui n'est pas serré. Corde, ceinture lâche, 1| Toile, drap lâche, dont la trame n'est pas assez battue ou la chaîne assez serrée. || En bol. 11 se dit de quelques organes composés dont les diverses parties sont écartées les unes des autres. Épi lâche. || Ventre lâche, ventre trop libre. || Fig. Style lâche, style qui manque dénergie et de concision. jl Fig. Qui manque de vigueur et d'activité. Un ouvrier lâche au travail. i| Subst. Un grand lâche, un homme très-mou, très-paresseux. || 11 se dit des choses. Sa retraite ne fut ni lâche ni oisive, Fléch. || Fig. Qui manque décourage. || Subst. Le lâche. ]| Qui n'a que des sentiments vils et méprisables.- Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui, Rac. || Qui indique bassesse de cœur. Des conseils, des actions lâches.
LÂCHÉ, ÉE, p. p. de lâcher. || T. de beaux-arts. Qui a le caractère d'une certaine négligence.
LÂCHEMENT, adv. D'une manière qui n'est pas tendue, serrée. Un paquet lié trop lâchement. || D'une manière lâche, sans force. Qui fuit croit lâchement et n'a qu'une foi morte. Corn. || Fig. Écrire lâchement, écrire sans force, sans précision, ||Honteusement, avec bassesse. * LÂCHEMENT, s. m. Action de lâcher.
LÂCHER (lat. laxare), v. a. Faire qu'une chose soit lâche, moins tendue. Lâcher une corde. I| Cet aliment lâche le ventre, il rend le ventre libre. I| Absol. Les pruneaux lâchent. || T. de manège. Lâcher la bride, la main, voy. MAïK. Il Lâcher pied, lâcher le pied, voy, pieo, j| Laisser aller, en parlant des personnes ou dés animaux que l'on tient, ou que l'on a près de soi, sous sa main. [| Il se dit quand on laisse aller une personne ou des animaux pour qu'ils attaquent quelqu'un ou quelque chose. Lâcher les chiens. Il regardait le peuple comme une bête féroce qu'il fallait lâcher sur ses voisins, Volt. || T. de fauconnerie. Lâcher l'autour, lépervier, etc. le laisser partir. || Fig. et famil. Lâcher une personne après une autre, la mettre à sa poursuite, pour l'inquiéter, la tourmenter, ou l'amener à faire ce qu'on désire, jj Laisser échapper un objet que l'on tient. || Lâcher prise, voy. PRISE. Il Lâcher la bonde d'un étang, lâcher une écluse. Il On dit aussi dans le même sens : Lâcher les eaux. || Ce malade lâche tout sous lui, il ne peut retenir ses excréments. Il Famil. Lâcher de l'eau, uriner. || Lâcher un coup de fusil, de pistolet, etc. faire partir ces armes, en tirer un coup. || Popul. Lâcher un coup, donner un coup. Il Fig. Faire pai'tir quelque chose que l'on compare à un coup de fusil, à un trait. Lâcher un pamphlet dans ie public. Il Lâcher une parole, un mot, aire mcoqsidérémeat
LAI
quelque chose ; prononcer une parole qui coûte à dire, faire un aveu. || V. n. Être détendu. Cette corde lâche trop. Il S'échapper, manquer. Le crampon a làché.|| Se lâcher, t». r. Se détendre, se débander. Ressort qui se lâche. Il Fig. Tenir des propos indiscrets.
LÂCHETÉ (lat. laxitas], s. f. État de celui qui est lâche, il II se dit aussi des ciioses. La lâcheté de sa conduite. Il Action basse, indigne. Faire une lâcheté.
LACINIÉ, ÉE (lat. Utcimatus), adj. En bot. Qui est découpé inégalement en lanières de tornie irrégulière.
LACIS (la-si. Lacer), s. m. Esp'cc de réseau de fd ou de soie. || En anal. Sorte de réseau formé par un entrelacement de vaisseaux ou de nerfs.
* LACK (persan lax), s. m. Nom de nombre usité dans l'Inde, lequel, joint à roupie, signifie cent mille.
LACONIQUE (iazwvwo;), adj. Qui est propre à la Laconie, à Sparte. || Bref en paroles, à la manière des Lacédémomens. 1| Il .«e dit aussi du style, de la manière d'écrire. Une élégance laconiaue, la Font.
LACONIQUEMENT, adv. D une manière laconique.
LACONISME (laxuvcr/xd;), S. m. Manière de parler en peu de paroles. || Manière courte, vive et sentencieuse d'exprimer une pensée.
» LACRYMAXHRISTI lat. lacryma Christi), s. m. Vin que Ion récolle au pied du Vésuve.
LACRYMAL, ALE (lat. lacryma), adj. En anat. Qui a rapport aux larmes. Points lacrymaux. |j Fistule lacrymale, ouverture accidentelle au sac lacrymal.
LACRYMATOIRE (lat. lacrymaré), s. m. T. d'antiq. rom. Petit vase de terre cuite ou de verre que l'on trouve dans les sépultures romaines. || Adj. Urne lacrymatoire.
LACS (là. Lat. laqueus), s. m. Cordon délié. || Nœud coulant qui sert à prendre des oiseaux* des lièvres, etc. Il Fig. Piége, embarras dont on a de la peine à se tirer. Ij Famil. Tomber dans le lacs, être dans le lacs, tomber, èlre dans l'enibarras. || Liens de corde dont on fait usage pour assujettir les animaux. || Lacs d'amour, cordons repliés sur eux-mêmes, de manière à former un 8 couché.
* LACTATE, s. m. En chim. Sel protiuit par la combinaison de l'acide lactique avec une base salifiable.
LACTATION (lat. lactatio), s. f. En méd. Action d'allaiter un enfant. || La fonction organique qui consiste dans la sécrétion et l'excrétion du lait.
LACTÉ, ÉE (lat, lacteus), adj. Qui a rapport ou qui ressemble au lait. || Diète lactée, régime dans lequel le lait fait le principal aliment. || Fièvre lactée, fièvre de lait, voy. lait. || En anat. Vaisseaux lactés, veines lactées, conduits chylifères. || Plantes lactées, plantes qui al>ondenten suc laiteux. || En astron. Voie lactée, blancheur irrégulià-eaui entoure le ciel en forme de ceinture, et qui est fijrmée a'un nombre infini de petites étoiles.
* LACTESCENT (lat. lactescere), adj. Qui contient un suc laiteux. Plantes lactescentes.
* LACTIFÈRE (lat. lac et ferre), adj. Qui porte, qui conduit, qui produit le lait. Conduits lactifères. || Plantes lactifères, celles qui abondent en sucs laiteux.
* LACTIQUE (lat. lac), adj. m. En chim. Acide lactique, acide oui existe dans le pelit-lait aigri.
* LACTOMETRE, s. m. Voy. galactomètre.
* LACTUCARIUM (la-ktu-ka-ri-om'. Lat. lactuca), ». VI. En pharm. Suc laiteux de la laitue obtenu par incision et desséché au soleil. Sirop de lactucarium.
L.ACUNE (lat. lacuna], x. f. En l>ot. Nom donné aux cavités fjui se forment d'une manière constante dans certaines plantes. || En anal. Petite cavit' formant l'orifice commun d'un assemblage de follicules appartenant aux membranes mucjueuses. || Interruption dans le texled'un auteur, d'une série, etc. || Il se dit , dans un sensanalogue, de l'cspHt, de la mémoire. Mes souvenirs ont une lacune.
* LACUSTRE lat. lacustris], adj. Qui appartient à un — '; Qui vit dans les lacs. Plantes lacustres. M En géol.
Terrains lacustres, se dit de certaines couches du sol qui
rrais>ent avoir été déposi'-es au fond dos eaux douces. Cités lacustres, bourgades bâties sur pilotis à quelque distance de la rive des lacs en Suis.se, en Savoie et dans la haute Italie par des hommes qui ont préctnié les Celtes. LADRE t forme vulgaire du nom de iMzare), adj. Atta-
Zué de ladrerie, de lèpre ou éléphantiasis. || T. de chasse, lèvre Udre, lièvre qui habite aux lieux marécageux. |) Af-
lac.
fecté de la maladie dite ladrerie particulière aux porcs. Pourceau ladre. || Insensible physiquement ou moralement. U est ladre, il ne sent rien. | j Excessivement avare. Il S. m. et f. Ladre, ladresse, celui, cellequiest attaquée de la lèpre. || Celui, celle qui est extrêmement avare.
LADRERIE [ladre], s. f. Nom vulgaire de la \èfre au moyen âge. || Hôpital destiné aux lépreux. || MaUuiie particulière aux porcs. || Fig. Avarice sordide.
LADY (lé-di. Anglo-saxon hlœfdie), s. f. Titre donné en Angleterre aux femmes des lords et des chevaliers, et par courtoisie aux filles des lurds et «les chevaliers baronnets, en y joignant le nom de baptême. Lady Marie. Il Au pi. Des ladys. Quelques personnes donnent au pluriel de ce mot la forme anglaise, ladies.
LAGOPHTHALMIE (ia/w^JÔai/iO^) , «. f. En méd. Disposition vicieuse de la paupière supérieure qui l'empêche de recouvrir le globe de l'œil.
LAGUNE (ital Inguna, du lat. lacuna), s. f. Mer peu profonde et entrecoupée par des hauts-fonds ou des îlots ; passage de peu de profondeur entre deux îlots ou hautsfonds. Les lagunes de Venise. || Espèce de petit lac ou de flaque d'eau dans des lieux marécageux.
LAI (kymri liais, chant), s. m. Dans le moyen âge, sorte de petit poème. Des lais d'amour. |j Par extens. Tout espèce de petit poème, complainte.
LAI, AIE (lat. laicus), adj. Laïque. Un conseiller lai. Il Frère lai, frère servant qui n'est point destiné aux ordres sacrés. || Sœur laie, sœur converse. || 5. m. pi. Les lais, les laïques.
LAÏC, voy. LAÏQUE.
LAÎCHE (anc. h. ail. lisca, fougère), s. f. Genre de la famille des cypéracées.
LAID, AIDE (le. Ane. h. ail. leid, désagréable], adj. Qui déplaît à la vue pour quelque défectuosité dans la forme ou la couleur, en parlant du corps et de ses parties. Un visage laid. || Il se dit aussi des animaux. Un chien fort laid. || En général, désa^éable à voir. U«c maison laide. Un temps laid. || Désnonnête, contraire à la bienséance, au devoir. Ce que vous dites est laid. |j S. m. et/". Celui qui est laid, celle qui est laide. || 5. m. Ce qui est laid. || Ce qu'il y a de laid en quelque chose.
* LAIDEMENT, axiv. D'une laide manière.
LAIDERON (dérivé de laid), s.f. Jeune fille ou jeune
femme laide. C'est une petite laideron.
LAIDEUR, s. f. État ae ce qui est laid. La laideur do visage. || Au sens moral. La laideur du péché.
* LAIDIR, V. n. Devenir laid. Et tout votre visage affrensement laidir, Mol.
LAIE (le. Orig. inc), ». f. La femelle du sanglier.
LAIE (le. Anc. Scandinave Idd, passage), ». f. T. d'eaux et forêts. Route étroite percée dans une forêl, dans une futaie. || On dit aujourd'hui ligne.
LAINAGE, s. m. Marchandise de laine. || Toison des moutons. || Façon qu'on donne aux draps et aux étoffes de laine, qui consiste, pour les garnir de duvet, de poils, à les faire passer sur un cylindre recouvert de chardcms.
LAINE (lat. lana), ». f. Poil doux, épais et long qui croit sur la peau des moutons et de uuelques autres animaux; ce poil filé. || Bêtes â laine, béliers, moutons, brebis et agneaux. || Se laisser manger la laine sur le dos, se dit du mouton qui laisse la pie, perchée sur son dos, lui arracher de la laine, et fig. souffrir tout, ne pas savoir se défendre. || Poil de mouton ou de drap tondu rendu propre à faire les tentures et Iwrdures veloutées. || Les cheveux épais et crépus des nègres, jj En bot. Duvet composé de poils longs et mous qui couvre certaines plantes.
LAINE, ÉE, p. p. de lainer.
LAINER [laine], v. a. Donner le lainage au drap. Il Subst. Le velouté et le laitier d'une étone.H Uiner une tapisserie, couvrir de laine hacliée et réduite en poussière l'ouvrage encore frais du |>eiiitre.
LAINERIE. s.f. Nom collectif désignant toute sorte de marchandises de laine. ]J Atelier où les draps se lainent. || Lieu où l'on tond les moutons. || Lieu où l'on vend la laine. || Art de fabriquer les étoffes de laine.
* LAINEUR, EUSE, «.m. et f. Ouvrier, ouvrière qui laine le drap. || S. f. Laineuse, machine qui sert à lainer.
LAINEUX, EUSE (lat. lanosus), adj. Qui a beaucoup de laine. Mouton laineux. || Bien fourni de laine. Drap
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laineux. i| En bot. Qui e^t garni dé laine. Plante laineuse. Il Oui a le caractère de la laine. || Qui a l'apparence de la laine, en parlant des cheveux de certaines racesd hommes.
LAI NIER, 1ÈRE, «. w. et f. Personne qui fait le commerce de laine. |J Vieux en ce sens. || Ouvrier en laine.
LAÏQUE (lat. iaïcus, de >atxéç), adj. Qui n'est ni ecclésiastique ni religieux. || Subst. Un laïque. Une lai<jue. I| Qui est propre aux personnes laïques. Condition, habit laïque. || On écrit aussi laïc au masculin. * LAIRD (lèrd . Autre forme de lord), s. m. Propriétaire d'une terre et d'un manoir en Ecosse.
LAIS (le. Laisser), s. m. pi. Jeune baliveau qu'on laisse, en coupant un taillis, afm qu'il croisse en haute futaie. Il En jur. Atterrissoment, alluvion. I| On ditsouvent,au lieu de lais simplement,les lais et relais de la mer.
LAISSE (lat. laxus), s. f. Corde dont on se sert pour mener des chiens attaches. || Une laisse de lévriers, deux lévriers. || Cordon avec lequel on conduit un chien. !| Fig. Mener quelqu'un en laisse, lui faire faire tout ce ((u'on veut. 1 1 Laisse se dit d'autres animaux que l'on conduit. Il arriva menant le taureau blanc en laisse. Volt. Il Espèce de cordon de chapeau, faitde crin, de filou de soie.
LAISSÉ, ÉE, p. p. de laisser.
LAISSÉES [laisser), s. f. pi. T. de chasse. La fiente des bêtes noires, telles que le loup, le sanglier..
LAISSER (lat. laxare),v. a. Se séparer d'une personne ou d'une chose qui reste dans l'endroit dont on s éloigne. il Laisser quelqu'un loin derrière soi, le devancer beaucoup, et fig. l'emporter. |l Laisser un chemin, une maison, etc. à droite, sur la droite, se diriger vers la gauche. Il Laisser là un vêtement, s'en dépouiller. || Laisser là une chose, cesser de s'en occuper. || Laisser là quel- (ju'un, rompre avecqiielqu'un. || Laisser là, ne plus parler ae. Il Laisser quelqu un pour mort, s'en éloigner avec la conviction qu'il est mort. || Fig. Laisser la vie, perdre la vie. Il Laisser des traces, se dit des marques qiii demeurent de quelqu'un ou de quelque chose. || T. de niar. Laisser ses ancres, les abandonner au fond, en partant du mouillage. || Abandonner. Celte rivière a laissé son ancien lit. Pour l'intérêt public laissant mes intérêts, M. J. Chén. Il Famil. Cette marchandise est à prendre ou à laisser, il faut en donner le prix demandé, ou on ne l'aura pas. Il II y a à prendre et à laisser dans ces marchandises, il s'y trouve du bon et du mauvais, et fig. il y a à prendre et à laisser dans cette affaire. || Céder. Je lui en laisse l'honneur. 1 1 Laisser une chose à un certain prix, consentir à la vendre pour un certain prix. || Léguer, transmettre par des dispositions testamentaires ou autrement. Il Par extens. Transmettre à la postérité. || Il se dit aussi de ce qui reste après notre mort. Il laisse des enfants, de grands biens, etc. || Il se dit de l'opinion, des sentimerfts, etc. qui restent relativement à une personne, après sa mort ou son éloignc^nent. Il a laissé une bonne réputation. || 11 se dit des sensations ou impressions qui demeurent après quelque chose, des suites <}ue produit quelque chose. Cette liqueur laisse un bon goût. Il Confier, remettre. || Ne pas ôter, ne pas retirer une personne ou une chose que l'on peut ôter, retirer. 11 laisse son enfant en nourrice. |1 Ne pas ôter une persomie ou une chose de la place où elle est, de la situation où elle se trouve. || Fig. Laisser quelqu'un dans l'embarras, dans le danger, ne pas lui donner de secours. ]| Laisser quelqu'un tranquille, ne pas le troubler; le dédaigner. Jl Absoï. Laissez donc, finissez. || Ne paschan- !rer l'état ou se trouve une personne, une chose. En quel funeste état ces mots m'ont-ils laissée ! Rac. Laisser un champ en friche. j| Ne pas prendre, ne pas enlever. Les voleurs lui ont laissé son habit, la vie. || Ne pas emmener, ne pas emporter avec soi ; oublier de prendre avec soi. 11 a laissé son fils, sa voiture, sa montre, etc. || Laisser la bride sur le cou à un cheval, le laisser aller de lui-même. i i Laisser en blanc, réserver dans un é^ i it une place qu'on remplira plus tard. || Passer sous silence, ne pas s'occuper de. Laissons cela. || Fig. Laisser quelque chose à, renoncer à quelque chose comme ne valant pas la peine. Laissez les pleurs, Esther, àces jeunes enfants, Rac. || Fig. Laisser à, livrer à. Laisse-le à ses remords. [] Laisser beaucoup, quelque chose, peu, etc. avec à suivi d'un infinitif. Laisser quelque peu, beaucoup, etc. à dire, à faire,
à désirer, etc. || Je vouslaisse à penser ce qui en arrivera, etc. c'est à vous de penser aux conséquences de cela, etc. Il Ne pas laisser de, ne pas cesser, ne pas manquer à. Une chose qu'on ne laisserait pas défaire sans moi, Mol. Il faut ne laisser pas de faire du bien aux hommes, Fén. || Cette locution a souvent le sens de néanmoins. La pièce n'a pas laissé de plaire. Corn. || Cela ne laisse pas de, en somme, en définitive. j| On dit, bien que moins correctement : Ne pas laisser que de. Il ne faut pas laisser que de s'écrire, Sév. Il Laisser, suivi d'un infmilif, permettre, souffrir, ne pas empêcher ; dans cette construction, le régime de laisser est direct. Laissez-le reprendre ses esprits. Il Laisser faire, laisser dire, ne pas se mettre en peine de ce que fait ou dit quelqu'un. Laissez dire les sots. |1 Laisser voir, montrer, découvrir. || Fig. Laisser voir sa pensée, parler, agir de manière à faire deviner sa pensée. Il Laisser aller les choses, le monde, prendre en patience les choses comme elles arrivent. || Laisser aller, s. m. Espèce de négligence qui n'est pas sans grâce, et aussi facilité trop grande à prendre les opinions d'autrui, à se laisser diriger ; facilite de mœurs. || Laissek-passer, s. m. Permission d'entrer, de circuler. Des laisser-passer. Il Laisser, avec le sens de souflrir, permettre, .suivi d'un infinitif, peut avoir un régime par à. Laissez donc faire au ciel, au temps, à la fortune, Corn. || Laisser courre les chiens, voy. courre. |] T. de manège. Laisser aller son cheval, le laisser aller à sa fantaisie. || T. de mar. Laisser tomber l'ancre, mouiller. Laisser arriver, manœuvrer pour produire un mouvement d'arrivée. 1 1 Se laisser, avec un verbe actif qui a pour régime le pronom se, permettre d'être. Elle s'est laissé vaincre. || Dans cette locution, l'infinitif peut être suivi de la préposition à qui prend le sens de par. Je me laissai conduire à cet aimable guide, Rac 1| Se laisser gouverner, conduire, mener, laisser prendre de l'empire sur soi. 1| Famil. Se laisser faire, ne pas opposer de résistance, ne pas résister à des caresses, a des offres, à quelque chose de tentant. [| Fig. et famil. Ce livre, cet ouvrage se laisse lire, on le ht sans fatigue, sans ennui. || V. n. T. de mar. Quand la mer se relire, au moment du reflux, on dit qu'elle laisse. || Se laisser, v. r. Être laissé. || Se laisser, permettre que, etc. Ces enfants se sont laissés tomber. || Se laisser aller à une chose, permettre que cette chose nous conduise, nous fasse agir. Se laisser aller à ses passions. || Se laisser aller, se relâcher, suivre ses mouvements naturels, sans projet, sans réflexion. || Famil. Se laisser mourir, mourir.
LAIT (le. Lat. lac), s. m. Liquide opaque, blanc, fourni par les glandes mammaires de la femme et des femelles des animaux mammifères. || Frères, sœurs de lait, voy. FRÈRE, SŒ0R. || Dcuts de lait, voy. dent. || Vache à lait, voy. VACHE. Il Veau de lait, cochon de lait, veau, cochon qui telle encore, ou qu'on ne nourrit que de lait. I| Fig. Nourriture de l'âme, de l'esprit. Le témoignage intérieur est le lait des âmes tendres et naissantes, Fén. || Sucer avec le lait une doctrine, une opinion, etc. recevoir dès l'enfance une doctrine, une opinion, etc. On dit de même : Il a sucé le lait des saines doctrines. || Lait considéré comme aliment des personnes qui ne tettent plus. Vivre de lait. || Se mettre au lait, faire du lait sa principale nourriture. || Fig. et famil. Il avale cela doux comme lait, il reçoit avidement toutes sortes de louanges, d'opinions. || Petit-lait, la sérosité qui se sépare du lait lorsqu'il se cîiille. || Sucre de lait, voy. lactine. || Liqueur blanche qui est dans les œufs frais, quand ils sont cuits à point pour être mangés à la coque, l] Suc blanc qui sort de quelques plantes et de quelques fruits. Lail de figuier. Certaines liqueurs artificielles qui ont une ressemblance de couleur avec le lait. Lail d'amandes. |] Lait de poule, sorte d'émulsion qu'on prépare en battant un jaune d'œuf avec de l'eau chaude et du sucre, et aromatisant avec de l'eau de fleur d'orange. || Lait de chaux, solution aqueuse, tenant de l'hydrate de chaux en suspension. 1 1 Voie de lail, voy. lactée (voie). |J Nom de diverses plantes. Lait battu, la fumcterre. Lait d'âne, laiteron, etc. Il ^onl de certaines substances minérales. |J Prov. Le vin est le lait des vieillards, il soutient leurs torces.
LAITAGE, s. m. Le lait considéré collectivement; l'ensemble de ce qui se fait avec le lait, tel que beurre, fromage, etc. Vivre de laitage.
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LAITANCE (lailc), s. f. Substance moJlect blanche qui se trouve dans les poissons niàles. || On dit aussi laite.
LAITE liai, lactés], s. f. Voy. laitance.
LAITE, ÉE, adj. Qui a du lait. Usilé seulement dans : Poule laitée, homme faible et sans vigueur.
LAITE, ÉE, ailj. Qui a de la laite. Hareng lailé.
LAITERIE, s. f. Lieu où l'on conserve le lait, où l'on fait la crème, le Leurre ; partie de l'exploitation agricole relative à la manipulation du lait et de ses produits. I| Lieu où Ton vend du lait. |1 En archit. Petit pavillon d agrément construit en imitation d'une laiterie rustique.
LAITERON (dérivé de lait), s. m. Genre de plantes lactestenles qui se rapprochent de la laitue.
LAITEUX, EUSE (tat. lactosus), adj. Qui a rapport au lait. Il Maladies laiteuses, affections qui surviennent à la suite des couches. |j Qui a un suc semblable au lait. Plantes laiteuses. || Qui ressemble au lait. Un suc laiteux. Il Qui a une couleur, un reilet de lait.
LAITIER (orig. inc), s. m. Syn. de scorie.
LAITIER, 1ÈRE [lait], s. m. et/". Celui, celle qui vend du lait. Il S./". Laitière, femelle qiii donne du lait. Bonne laitière, se dit d'une vache qui donne beaucoup de lait. Il Famil. Une nourrice bonne laitière. I| Adj. Vache laitière, vache nourrie uniquement pour donner du lait.
LAITON ,orig. inc), s. m. Alliage de cuivre et de zinc qui est jaune et qu'on nomme souvent cuivre jaune.
* LAITON NÉ, ÉE, adj. Garni de fil de laiton. LAITUE (lai. lactuca), s. f. Herbe potagère du genre
des plantes laiteuses, de la famille des composées; elle a deux variétés : la romaine ou chicon,et la laitue pommée. LAIZE (lat. lalus), s. f. Largeur d'une étoffe entre deux lisières. || Différence entre la largeur réelle d'une étoffe et sa largeur convenue. |] T. de niar. Bande. Cette voile se compose de tant de laizes.
* LAK, s. m. Voy. lack.
LAMA ^thibétain blâma, le supérieur), s. m. Nom dos prêtres de Bouddha au Thibet et chez les Mongols. I, Grand lama, chef de la religion bouddhique.
LAMA (la-ma) ou LLAMA (lla-ma, // mouillées. Mot péruvien), g. m. Quadrupède ruminant du Pérou. « LAMAfQUE, adj. Conforme à la doctrine des iamaïtes. il Qui appartient aux Iamaïtes.
* LAMAÏSME, s. m. Nom du bouddhisme thibétain.
* LAMAÏSTEou LAMAÏTE, s. ni. Sectateur du lamaïsme.
LAMANA6E, s. m. Profession, travail des lamaneurs.
LAMANEUR (flamand lotman], s. m. Pilote qui connaît particulièrement l'entrée d'un port, d'une baie, d'une rade, d'une rivière, et qui guide les bâtiments à l'entrée et à la sortie. || Adj. Pilote lamaneur.
LAMANTIN (orig. inc), s. m. Espèce de cétacé herbivore, qui est encore désigné parfois sous les noms de femme marine et poisson femme, vache marine, tandis que le mâle est appelé bœuf marin et poisson bœuf.
LAMBEAU (voy. lambet], s. m. Partie détachée et déchirée. Des lambeaux de chair. 1 1 Morceaux d'étoffes déchirées. || Des pauvres en lambeaux, des pauvres qui n'ont que des vêlements en pièces. || Fig. Partie considérée comme arrachée, déchirée d'un toutl Se disputer lea lambeaux d une succession. Des lambeaux d'éloquence. ]| Fragments d'auteurs incomplètement citrs
LAMBEL (orig. inc), s. m. En blas. Brisure, la plus noble de toutes, qui se forme par un filet qui doit être largedela neuvième partie du chef. || Brisure quise place dans les armoiries pour inditpier les branches cadettes.
LAMBIN, INE'Lam^<n, commentateur longe! diffus de Cicéron), s. m. et f. Famil. Celui, celle (jui lambine. Il Adj. Vous êtes lambin. || S. m. Aï ou paresseux.
LAMBINER, v. n. Agir lentement.
LAMBOURDE (orig. inc), s. f. Petite pièce de bois qui sert |x)ijr attacher le parquet sur un planciicr. || Petites |)ii lis qu'on met aux entailles des [Kjutrcs pour jHjser les solives. || Es(>èce de pierre tendre et caiciiire.
LAMBREQUINS (orig. inc), s. ni. vl. En blas. Nom lie l'ancienne couverture des casques. || Aujourd'hui, volants d'élolTe découpés qui descendent du casque et qui embrassent l'écii. |j Au sing. Chaque branche des lambrequins. Il T. de tapissier. Découpures d'étoile, deboisoude tôle, qui couronnent un pavillon, une tente, un store, etc.
LAMBRIS (lan-bri. Lat. anibricei), s. m. Uevêle-
ment de menuiserie, de marbre, de stuc, etc. sur les" murailles d'une salle, d'une chambre, etc. || Lambris d'appui, celui qui n'a qu'environ trois pieds de hauteur. || Enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'im ga- Iclas, sur des lattes jointives clouées aux chevrons. || La menuiserie ou la maçonnerie qui est au-dessus delà tête dans un appartement. || Par exlens. etpoéliq. La décoration intérieure d'une maison vaste et magnifique. Je ne dormirai point sous de riches lambris, la Font. j| Fig. en poésie, les célestes lambris, le ciel. || Lambris de verdure, berceau formé par des arbres ou arbustes.
LAMBRISSAGE, s. m. Ouvrage en lambris. Il Action de lambrisser.
LAMBRISSÉ, ÉE, p. p. de lambrisser. Chambre lambrissée, chambre sous le toit, dont l'intérieur est revêtu d'un enduit de pbUre.
* LAMBRISSEMENT, .«. m. Action de lambrisser; état de ce qui est lambrissé.
LAMBRISSER, v. a. Revêtir de lambris. !| Couvrir de plâtre, sur un lattis, le dessous d'un comble.
LAMBRUCHE ou LAMBRUSQUE (lat. labrusca], s. f. Cep de vigne croissant spontanément et sauvage. || Se dit aussi du fruit de la lambrusque.
LAME (lat. lamina), s. f. Morceau de métal plat, de peu d'épaisseur, jj Or ou argent trait, battu ou aplati entre deux cylindres, qui entre dans la fabri( ation d'élolîes, de broderies, de galons. Mousseline brodée de lames. j| En hist. mit. Partie mince et plate. Une pierre
3ui se partage en lames. |1 Tranche. Enlever une lame 'écorce. || Lames de persienne, de jaloiisie, les petites traverses de bois mince assemblées à recouvrement l'une sur l'autre qui les composent. |1 Fer de diflerents instruments propres à tailler, couper, percer, raser, gratter. Lame de sabre, de couteau, de canif, de grattoir, de lancette. Il Fer d'une épée. Une bonne lame. J| Fig. et famil. Une bonne lame, un homme qui manie bien l'épée. Il Fig. Une fine lame, femme fine et rusée. |1 Lame à nein tranchants, espèce de marteau de couvreur pour tailler l'ardoise, jj T. de mar. Élévation momentanée d'une cei taine partie de la mer sous l'inlluence du vent, j] Prov. La lame use le fourreau, voy. fourreau.
LAMÉ, ÉE, adj. Garni de lames d'or ou d'argent, en parlant d'étolîes. Drap lamé d'or et d'argent.
* LAMELLAIRE, adj. Cassure lamellaire, cassure;prcsentant des facettes brillantes.
* LAMELLATION, S. f. Partage en lamelles.
* LAMELLE (dim. de lame), s. f. Petite lame. LAMELLE, ÉE, adj. Qui est garni de lamelles, ou qui
se laisse diviser en lamelles. Une cassure lamellée.
LAMELLEUX, EUSE, adj. Qui est plein de lamelles. La texture de la topaze de Saxe est lamelleuse, Bcff.
* LAMELLIROSTRE [lamelle et le lat. rostnun), adj. Dont le bec est garni de lamelles sur les bords. || S. m. pi. Les lamellirostres, famille d'oiseaux palmipèdes.
LAMENTABLE (lat. lamentabilis) , adj. Qui fait naître des lamentations. Sort lamentable. || Qui a le caractère de la lamentation. Un cri, une voix lamentable.
LAMENTABLEMENT, adv. D'un ton lamentable.
LAMENTATION Jat. lamenUitio), s.f Plainte accom-
riagnée de gémissements et décris. || Expression de doueur et de reçret. Faire des lamentations sur la perle d'un procès. || Les Lamentations de Jérémie, sorte de poënie que ce prophète a fait sur la ruine de Jérusalem.
LAMENTÉ, ÉE, p. p. de lamenter.
LAMENTER (lat. lamcutari), v. a. Plaindre par lamentations. Le chantre désolé lamentant son malheur. Bon.. Il Prononcer comme en lamentation. Lamentant tristement une chan.son bachique. Boa. || V. ». Vous avez beau pleurer et lamenter. || Se lamenter, v. r. Pousser des lamentations. Il Se plaindre beaucoup,
LAMENTIN fl i-man-tin , «. m. Voy. lamantin.
LAMIE ^lat. lamia, de iauta), s. f. T. danti(|. Etre fabuleux ijui passait pour dévorer les enfants, et qu'on r<'j)résentait ordinairement avec une tête de femme et un corps de serpent. || "Soux d'un genre de poissons sélaciens. Il Genre d'insectes coléoptères.
LAMINAGE, s. m. Action de laminer; résultat decel4c action. || Manière de réduire les métaux en lames. * LAMINAIRE (lat. lamina], adj. En minéralogie, qui
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est composé de lames parallèles. || Cassure laminaire, cassure (jui offre des lamelles.
LAMINÉ, ÉE, p. ]). tie laminer.
LAMINER (lat. lamina), v. a. Réduire un métal en lame, il Kéduire le fer en liarres en le faisant passer par des cylindres. || Se laminer, v. r. Être laminé.
* LAMINERIE, s. /'. Atelier où on lamine les métaux.
* LAMINEUR, s. wt. Ouvrier qui lamine les métaux.
* LAM IN EUX, EUSE (lat. laminosus),adi. En hist. nat. Qui est formé de lames. |1 En anat. Tissu lumineux, nom donné autrefois au tissu cellulaire.
LAMINOIR, s. m. Machine à l'aide de laquelle on étire en lames ou eu feuilles les métaux malléables. Passer du cuivre au laminoir. || Fig. et famil. Passer au laminoir, être soumis à de dures épreuves.
LAMPADAIRE {lat. lampadarius), s. m. T. d'iiist. anc. Uflicier de l'Église de Constantinople qui portait un bougeoir élevé devant l'empereur et l'impératrice, pendant qu'ils assistaient au service divin. || Espèce de lustre ou de candélabre propre à soutenir des lampes. 1) Espèce de pied ou support, servant à porter une lampe.
LAMPADISTE (/a/A7ra<ît7T/;ç), s. m. T. danliq. grecq. Celui (jui s'exerçait à la course des llambeaux.
LAMPAOOPHORE [j.xfx-naôofopoi), s. in. T. d'antiq. grecq. Nom de ceux qui portaient les lumières dans les cérémonies religieuses. || Synonyme de lampadiste.
LAMPAS (lan-pàs. Orig. inc), s. m. Etoffe de soie de la Chine à grands dessins d'une couleur didérente de celle (lu fond.
LAMPAS (lan-pâ. Ijimper], s. m. T. vieilli et popul. La gorge. || Humecter le lampas, boire. |i Tumeur inllammatoire qui survient au palais des chevaux;
* LAMPASCOPE (/.ay.7riç et t/.otzû-j), s. m. Instrument d'optique produisant une sorte de fantasmagorie.
« LAMPASSÉ, ÉE [lampas], ailj. En blas. Se dit de la langue des animaux, lor.-qu'elle sort de leur gueule et que l'émail en est différent de celui du corps.
LAMPE (lai. lampafi, de /au-i;), s. f. Vase ou ustensile destiné à produire de la lumière ou de la chaleur, à l'aide d'un liquide combustible et d'une mèche. Il Lampe d'église, lampe de métal suspendue dans le chœur avec une corde ou une chaîne. || Lampe d'.\rgant (ainsi nommée d'après l'inventeur) , nom primitif du quin-
3uet. Il Lampe mécanique ou lampe Carcel (ainsi nommée après l'inventeur), lampe dans laquelle l'huile monte par un mouvement d'horlogerie. 1 j I/ampe à modéniteur, lampe qui marche par un ressort a boudin. j| Lampe d'émaiileur, instrument dont on se sert dans les laboratoires pour ramollir le verre et lui donner ditîérentcs formes. |j Lampe de sûreté ou de Davy, petite lampe des mineurs. |1 En blas. Meuble en forme de vase allongé, avec un bec et une anse. j| Prov. Il n'y a plus d'huile dans la lampe, se dit d'une personne qui s'éteint par défaillance de nature, par le grand âge.
LAMPE, ÉE, p.p. delamper.
LAMPÉE, 5. /. Popul. Grande gorgée. Avalerune lampée. Il Tache causée par un liquide.
LAMPER {laper), v. a. Popul. Boire à grandes gorgées. Il Absol. 11 aime à lamper.
LAMPERON (dérivé de lampe), s. m. Petit tuyau ou languette qui tient la mèche dans une lampe.
LAMPION [lampe], s. m. Petit vaisseau déterre, de fer-blanc ou de verre, dans lequel on met du suif ou de l'huile avec une mèche, et qui sert dins les illuminations.
LAMPISTE, s. m. Ouvrier (jui fait et vend des lampes. Il S. m. et /■. Celui, celle tjui a soin des lampes dans un monastère, dans les collèges, dans les théâtres, etc. ^t LAMPISTERIE, s. /'. Ce qui concerne la fabrication des appareils d'éclairage. || Dans les chemins de fer, lieu Où l'on garde et répare les lampes.
LAMPRILLON (//mouillées) ou LAMPROYON (dim. de lamproie], s. m. Espèce de petite lampr(»ie.
LAMPROIE liât, lampelra), s. f. Poisson de mer de forme cylindrique et allongée, (fui remonte les fleuves au printemps. |I Lamproie de rivière et petite lamproie.
LAMPROYON, S. m. Voy. lami-kili.ox.
* LAMPYRE [XocfjLTzvpii),.t. m. Le ver luisant.
* LANÇAGE, s. m. T. de mar. Action de lancer un bâtiment à la mer. || On dit aussi lancement.
LANCE (lat. lancca], s. f. Arme usitée chez les anciens qui était formée d'un long bois terminé par un fer pointu et qui se jetait avec la main. || Arme d'hast o\i à long bois, qui est terminée par un fer pointu et avei laquelle les anciens chevaliers, courant l'un sur l'autre, cherchaient à se percer ou à se désarçonner. |J Courir une lance, se disait de deux chevalirrs qui couraient l'un contre l'autre la lance en arrêt ; se dit encore, au jeu de bague, de la course à la lance puur décrocher et enlever une bague. IJ Baisser la lance, enabiisser la pointe pour s'avouer vaincu, et fig. fléchir, mollir, se relâcher. Il Fig. Baisser la lancedevant quelqu'un, lui céder, reconnaître sa supériorité. |j Rompre une lance, voy. iio.mpre. Il Lance brisée, lance dont on se servait dans les joutes, et c|ui était à demi sciée près du bout. || Lance à outrance, lance dont le fer était pointu. || Lance courtoise, gracieuse, etc. lance dont le fer n'était pas pointu, et qui était garnie d'un anneau au bout. |1 Aujourd'hui, long bâton terminé par un 1er pointu qui est l'arme de quelques régiments de cavalerie et des cosaques. || Fer de lance, la lame de forme triangulaire qui teruiine une lance. | [ En fer de lance, en forme d'un fer de lance. || Autrefois, lance, terme collectif qui comprenait également l'homme d'armes combattant avec la lance, le coutelier, le page, le valet et les archers, tant à pied qu'à cheval. |j Lance d'élendHrd ou de drapeau, le bâton au(|uel l'étenaard est attaché. || Long bâton garni d'un tampon pour jouter sur l'eau. 1 1 Lance de harponneur, instrument dont se servent les pêcheuis de baleines. |[ Lance à feu, fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à une pièce d'artillerie ou d'artilice. |[ Météore igné en forme de lance. |1 Instrument de chirurgie, il Lance d'eau, jet d'eau, dont la grosseur n'est pas proportionnée à sa hauteur. j| Petit tube en métal qui s'adapte à un tuyau d'arrosage.
LANCÉ, ÉE, p. p. de lancer. || Fig. et popul. Un peu ivre et parlant à tort et à travers. || S. m. Le lancé, le lieu o'i la bète a été lancée par les chiens ; la chasse que les chiens courants donnent à la bête qu'ils font partir.
* LANCEMENT, S. m. Synonyme de lançage.
* LANCÉOLAIRE, adj. Synonyme de lancéolé. LANCÉOLÉ, ÉE (lat. lanceolatm , adj. En bot. Qui
a la lortne d'un fer de lance. Feuilles lancéolées.
* LANCEPESSADE, S. m. Voy. a:«spessade. || On écrivait aussi lanspessade.
LANCER [lance], v. a. Jeter avec force toute sorte de trait ou objet quelconque. Lancer des pierres, des flèches, etc. Dieu lance le tonnerre, la foudre. || Lancer un coup, porter un coup. || Par extens. Se dit des rayons de lumière ou de chaleur. || Fig. Lancer des regards, porter rapiilement le regard sur. [| Fig. Il se dit d'un décret, d'un arrêt par lequel l'autorité judiciaire ou autre frappe quelqu'un ou quelque chose. On lança contre lui un mandat d'amener. |1 Fig. Porter contre quelqu'un une sorte de coup par la langue ou par la plume. Lancer une épigramme contre quelqu'un. || Il se dit aussi d'un écrit qu'on publie avec quelque intention hostile. || Pousser, presser, de manière qu'on se nielle à courir, à poursuivre. Lancer la cavalerie sur l'ennemi, les chiens après un voleur, etc. || Lancer un cheval, le faire partir très-vite au galop. Il Lancer la bête, le cerf, le sanglier, etc. les faire >ortir de l'endroit où ils sont. || T. de mar. Lancer un navire, le faire descendre des chantiers à la mer. Il Fig. Lancer quelrju'un, le pousser aux emplois, aux affaires, dans le monde. || Néolog. Lancer une opération, une affaire, la mettre en train. || Se lancer, v. r. Se jeter avec impétuosité, avec elTort. || Fondre sur, avec violence. Il Fig. et famil. Se lancer dans le monde, dans la littérature, dans les affaires, y entrer, s'y produire. || Famil. Se lancer, hasarder une démarche; s'essayer tout à coup à figurer dans le monde, dans les lettres, etc. |[ C'est une faute dédire : Le doigt me lance, au lieu de ; m'élance.
LANCETTE (dim. de lance], s. /.Instrument de chirurgie destiné à l'opération de la saignée.
* LANCETTiER,s. m. Étui cylindrique s'ouvrant à charnière, et contenant six lancettes assorties.
* LANCEUR, s. m. Néolog. et terme de bourse. Celui qui lance, qui met en train une affaire.
LANCIER (lat. lanccarius], s. m. Cavalier armé d'une lance. || Le lancier ou les lanciers, espèce de quadrille.
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LANCINANT. ANTE (lat. lancinare), adj. En méd. Qui se fait sentir par élancements. Douleur lancinante.
* LANÇON, s. m. I/équille sur les côtes de Granville. LANDAMMAN (lan-da-niman*. AH. Ixindammanti],
s. m. Premier magistral dans auelques cantons suisses.
LANDAU ou LANOAW ilan-dù), s. m. Sorte de voiture i quatre roues, dont le dessus est formé de deux soufllets «lui se replient à volonté. Des landaus.
LANDE (ail. Landi, s. f. Terrains incultes couverts de bruyères, de genêts, de fougères, etc. || Fig. Il y a lx>auioup de landes dans mes lettres, Sév.
LANDGRAVE (land-gra-v'. AH. JuindgraP,, ». m. Titre, dignité de quelques princes d'AUemagne. || Au f. Madame la landgrave.
LAND6RAVIAT, s. m. Dignité de landgrave.
LANDIER,». m. Gros chenet de fer servant à la cuisine.
* LANOIT, s. ni. Voy. lendit.
* LANDSTURM (land'-stourm'. AH. Lundsturm, s.m.], s. m. En .\llemaçne, levée en masse de toute la population dans le cas de danger de la patrie.
LANDWEHR (land -vêr. AH. Landwehr, s. f.), s. f. Nom domié en Allemagne à une partie de la population
3ui est année et exercée pour servir, en cas de h&soin, 'auxiliaire aux troupes de ligne.
LANERET, 4. m. Oiseau de proie, le mâle du lanier.
LANGAGE [langue), s. m. Emploi de la langue pour l'expression des pensées et des sentiments. || langue proure à une nation, || Il se dit des cris, du chant, etc. dont les animaux se servent pour se faire entendre. || Fig. Tout ce qui sert à exprimer des sensations et des idées. Le langage du geste. || Moyen de s'exprimer par des signes. Le langage des sourds-muets. 1| Langage des fleurs, voy. FLEtR, Il Manière de parler, quant aux intonations. 11 avait votre port, vos yeux, votre langage, Rac. || Manière de s'exprimer, ouant à la diction. Langage figuré, obscur, etc. Il Le langage des dieux, la poésie. || Manière de s'exprimer eu égard au sens, aux intentions. Peux-tu bien me connaître et tenir ce langage? Corx.
LANGE ^lat. laneus], s. m. Morceau d'étoffe en laine, dont or» enveloppe lescnfantsau maillot. || Parextens. Les couches ou pièces de toile dont on enveloppe l'enfant.
LANGOUREUSEMENT, adv. D'une manière langoureuse.
LANGOUREUX, EUSE, adj. Qui est en langueur (sens qui vieillit). Il a été longtemps malade, H est encore tout langoureux. |1 Qui aflecte la langueur, en parlant des personnes et des choses. Un homme, un air langoureux. Il Subst. Faire le langoureux. || Qui a la langueur de l'amour. Un regard langoureux. 1| En mus. Il indique un mouvement un peu lent.
LANGOUSTE (lat. locusta), s. f. Sorte d'écrevisse de mer. La langouste diffère du homard en ce qu'elle n'a pas les deux grosses pinces du devant.
LANGUE (lat lingua), n.f. Organe principal du goût, qui concourt à la déglutition et à la parole. || Tirer la langue à quelqu'un, se mo<^ucr d'une personne ou la braver par une grimace. || Tirer la langue, se dit d'un chien qui, haletant, laisse sa langue pendre hors de la gueule. Il Fig. Tirer la langue d'un pied de long, être dans le besoin. || Famil. Avaler sa langue, se condamner au silence. || Jeter sa langue aux chi'ms, voy. chien. || Se mordre la langue, se faire, en mâchant quelque chose, une morsure à la langue, et fig. sarnHer au moment de dire ce qu'on ne doit pas ou ce qu'on ne veut pas dire. !| Se mordre la langue d'avoir parlé, s'en repentir. || La langue de certains animaux considérée comme aliment. Delà langue de bœuf. || \ji langue considérée comme organe de la parole. Une langue traîtresse, la Font. || Avoir la langue grasse, épaisse, éprouver quelque embarras dans la prononciation. || Famil. Avoir la langue bien pendue, avoir une grande facilité de parler. || Fig. Être sujet aux langues, être exposé aux jugement-, aux médisances. Il Tenir sa langue, se taire. || Il a bien de la langue, il a la langue him longue, il parle beaucoup, il ne saurait garder un secret. || Il a la langue dorée, c'est une langue dorée, sa parole est facile, élégante, propre à séduire par des promesses. || N'avoir point de langue, parler très-peu, ou quand on devrait parler, garder le silence. || Faniil. Avoir un mol sur la langue, sur le bout
tic la langue, sur le bord de la langue, croire qu'on ya trouver un mot qu'on cherche et ({ui échappe. || Une mauvaise langue, une méchante langue, une langue de serpent, de vipère, etc. une personne qui aime à dire du mal. Il Coup de langue, médisance ou mauvais rapport que l'on fuit. Il Faire la langue à qu'lqu'un, lui faire la leçon. Il Prendre langue, aller aux renseignements. || Le parler d'une nation. LangU'^ mère, celle qui a servi à en former d'autres. Langue primitive ou originelle, langue qu'on suppose ne s'être tonnée d'aucune autre. || L'ensemble cics règles qui régissent un idiome ; cet idiome considéré par rapport à sa correction. Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain, Boil. || L'ensemble des mots et des tournures dont un auteur fait surtout usage. La langue de Corneille. 1| Manière de parler, abstraction faite de l'idiome dont on se sert. La langue du sentiment. || La langue des dieux, la poésie. || Lalan-
ffue d une science, d'un art, I ensemble des mots, des ocutions dont on fait usage dans cette science, dans cet art. Il Système de signes appropriés à une notation. La langue de l'algèbre. || Moyens d'expression de l'artiste. La langue des couleurs, des sons. || Se dit de certaines choses qui ont la forme d'une langue. Langues de feu, formes de langue couleur de feu que le Saint-Esprit fit descendre sur chaque apôtre. Langue de terre, certain espace de terre beaucoup plus long <^ue large, qui ne tient
aue par un bout aux autres terres, et qui est environné 'eau de tous les autres côtés. || Trompe des insectes lépidoptères. Il Nom de différentes plantes. Langue-debœuf. Langue-de-cerf, etc. || Nom vulgaire de différentes coquilles. Ij Nom de certains outils ou engins. || Languede-carpe, instrument de dentiste pour l'extraction des dents molaires ou des racines. |, Langue-de-chat, espèce de petite pâtisserie sèche mince et longue. || Prov. Qui langue a, à Rome va, qui sait parler peut aller partout. IJ II faut tourner sept fois sa langue dans sa bouche avant ae parler, il faut, avant de parler, miirement réfléchir. * LANGUE, ÉE adj. En hlas. Se dit des oiseaux dont la langue est d'un autre émail que le corps.
LANGUETTE (dim. de langue), s. f. Petite laneue. Il Ce qui est taillé, découpé, etc. en forme de petite langue. Morceau d'étoffe taillé en languette. || Petite lame mobile et vibrante qui est placée dans les tuyaux à anche de certains instruments de musique et dans les tuyaux d'orgue. |1 La languette d'une balance, l'aiguille. || Langiielle de menuiserie, tenon continu sur la rive d'unais qui entre dans une rainure. Assemblage à languettes et rainures, j] En hist. nat. Tout appendice long et étroit.
LANGUEUR (lat. langor), s. f. État d'une personne affaiblie, malade. Maladie de langueur. Être en langueur. Il Fig. Affaiblissement moral et |Avsique causé par les fatigues de l'esprit, par les peines de l'âme. || Il se dit, dans un sens analogue, de la passion de l'amour. Les langueurs de l'amour. Un regard plein de langueur. 1 1 État de l'âme qui se laisse aller à un état comparé à la langueur physique. Les langueurs d'une vie sans occupation. || Absence d'intérêt, de chaleur, de mouvement dans les productions de l'esprit. 11 y a de la langueur dans cet ouvrage. Il II se dit des choses qui n'ont point d'activité, de développement. La langueur du commerce, des affaires.
LANGUEYÉ, ÉE, p.p. de langueyer.
LANGUEYER [langue), v. a. Visiter la langue duporc pour voir s'il est atteint de ladrerie.
LANGUEYEUR, .«. m. Celui qui est commis pour langueyer les porcs.
LANGUIER (lan-ghié. Langue), s. m. La langue et la gorge d'un porc, quand elles sont fumées.
LANGUIR ^lat. lanyuere), v. n. Être dans un état de maladie lente. || SoulTrir de la continuité de quelque mal autre que la maladie. Languir dans la misère. |j Être en proie à de continuelles et énervantes peines de l'esprit, de l'âme. Languir d'ennui, dans l'incertitude, etc. IJ Fig. Être dans un état d'humiliation, de faiblesse. || Use dit des végétaux qui ne sont pas en bon étal, qui poussent faiblement. || Souffrir dsi mal d'amour. Oui, prince, je languis, je brûle pour Thésée, Rac || Manquer de force, de vivacité, en }>arlant des ouvrages d esprit, etc. Ces vers languissent. L'intérêt, la conversation languit. || Les
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plaisirs languissent, il y a peu de divertissements. || En parlant des choses, ne pas se faire, ne pas marcher. Le commerce languit. L'afl'aire languit. || Attendre avec impatience. Ne me fais plus languir, dis promptement, Corîh. Il Famil. Lançuir de, languir que, souhaiter beaucoup. Je languis d'avoir de vos nouvelles, que cela finisse.
LANGUISSAMMENT, aclv. D une manière languissante. Il Sans force, sans activité.
LANGUISSANT, ANTE, adj. Qui languit. Un malade languissant. Santé languissante. || Regards languissants, regards qui marquent beaucoup d'abattement ou beaucoup d'amour. || Qui est sans vivacité ni ardeur. Ne soyez pas prompt à parler et languissant à faire, Boss. Ces manières lentes et languissantes me déplaisent fort, Sév. il Qui n'a ni force ni vivacité, en parlant des ouvrages d'esprit. Le faux est toujours fade, ennuyeux, languissant, BoiL. Il Qui est sans activité, sans niouvement, en parlant des choses. Affaires, conversation languissante.
LANICE (lat. lanicius), adj. f. Usité seulement dans : Bourre lanice, bourre provenant de la laine.
LANIER (lat. Imiianus), s. m. Oiseau de proie qui est la femelle dulaneret. Faucon lanier.
LANIÈRE (lat. lanarius), s. f. Courroie longue et étroite. || En blas. Se dit pour bande.
LANIFÈRE (lat. lanifer], adj Qui porte de la laine. Animaux lanifères. 1| Qui produit une matière laineuse ou cotonneuse. Plantes lanifères.
* LANIGÈRE (lat. ïaniger), adj. Enhist.nat. Qui porte des poils épais, comparables à de la laine.
LANISTE (lat. lanista), s. m. T. d'antiq. rom. Celui qui achetait, formait ou vendait des gladiateurs.
* LANSPESSADE, s. m. Yoy. anspessade.
LANSQUENET (ail. Landsknecht), s. m. Nom, dans le
xy« siècle et le xvi", des fantassins allemands. 1| Sorte de jeu de cartes. H Lieu où l'on jouait ce jeu.
LANTERNE (lat. lanterna], s. f. Boîte garnie d'une substance transparente, corne ou vitres, où l'on enferme une lumière. H Hg. Diogènc cherchait en plein midi, une lanterne à la main, un homme à Corinlhe ; de là l'emploi figuré de lanterne pour instrument de recherche. Jl Fig. Faire croire que des vessie;^ sont des lanternes, faire croire des choses absurdes et bizarres. || Lanterne sourde, lanterne faite de manière que celui qui la porte voit sans être vu. |1 Lanterne magiijue, instrument d'optique qui, au moyen de lentilles et de verres peints, fait voir différents objets çrossis sur une toile ou sur une muraille blanche, y Fig. C'est une lanterne magique, c'est une société, une compagnie où un grand nombre de personnes ne font que pa.sser. j| Nom que portèrent dans le principe les réverbères des rues de Paris. H Pendant la révolution française, mettre à la lanterne, se servir des cordes des réverbères pour pendre. À la lanterne! 1| Au pi. Lanternes, fadaises, contes absurdes, ridicules. Conter des lantornes. ]| Tourelle ouverte par les côtés, et placée sur un dôme, sur le comble d'un édifice, etc. || Tribune grillée d'où l'on peut voir et entendre sans être vu.
LANTERNÉ, ÉE,7;. p. de lanterner. Trompé, amusé.
LANTERNER ^Umternc), v. n. Èlre irrésolu, perdre le temps. 1| V. a. Retarder, remettre. Sans craindre que quelque sotte visite nous vienne lanterner, Hamiltom. Il Dire des choses frivoles et ridicules. || Ennuyer,fatiguer.
LANTERNERIE, s.f. Perle de temps à des riens, irrésolution. Il Par extens. Prolongation, relard. |1 Propos futile, fadaise. 1| Chose de nulle importance, futilité.
LANTERNIER [lanterne], s. m. Celui qui fait des lanternes. || Celui qui est chargé d'allumer les lanternes publiques, ij Fig. et lamil. Homme irrésolu, indéterminé en toutes choses. |1 Diseur de fadaises.
LANTiPONNAGE, s. m. Popdl. Action de lantiponncr.
LANTIPONNÉ, ÉE, ;). /). de lanliponner
LANTIPONNER (orig. inc), v. n. Popul. Tenir des discours frivoles, inutiles cl importuns. |1 V. a. 11 m'a lantiponné je ne sais quelles sornettes.
LANTURELU ou LANTURLU, s. m. Refrain d'une chMison pris adverbialement qui sert pour inditiuer soit un refus méprisant soit une réponse évasive. Il lui a réix)ndu lanturlu. Il Le jeu de la bête. H Le valet de trèfle qui est la carte la plus forle de ce jeu, et au jeu du pamphile, la réunion de cinq cartes d'une même couleur.
LANUGINEUX, EUSE (lat. lanuginosus) , aclj . Qm esl de la nature de la laine. || Qui a l'apparence du duvet. Il Qui est couvert de poils doux et frisés comme la. laine. Il Qui porle une espèce de duvet. Un fruit lanugineux.
LAPÉ, ÉE, p. p. de laper.
* LAPEMENT, S. m. Action de laper.
LAPER (anglo-saxon lappian], v. a. Boire en tirant avec la langue, comme le chien. || V.n. Ce chien fait bien du bruit en lapant.
LAPEREAU (dim. de lapin], s. m. Jeune lapin de trois ou quatre mois ou au-dessous.
LAPIDAIRE (lat. lapidarius], s. ni. Ouvrier qui taille les pierres précieuses. || Celui qui vend des pierres précieuses, il Adj. Des ouvriers lapidaires.
LAPIDAIRE (lat. lapidarius], adj. Style lapidaire, style des inscriptions, j] Fig. Stjle lapidaire, style qui présente la concision, la fermeté, la grandeur du style des inscriptions. || En zool. Insectes lapidaires, insectes qui font leur nid entre les pierres.
* LAPIDANT, s. m. Celui qui lapide. Les lapidés et les lapidants. Volt.
LAPIDATION (lat. lapidatio], s. /".Action de lapider; supplice de ceux qui sont lapidés.
LAPIDÉ, ÉE, p. |>. de lapider. Il Subst. Les lapidés.
* LAPIDEWENT, s. m. Action de lapider.
LAPIDER (lat. lapidare), v. a. Tuer à coups de pierres. Lapider des prophètes. || Attaquer, poursuivre à coups de pierres. ||Fig. Honnir, maltraiter en paroles.
LAPIDIFICATION, s. f. Action de se lapidifier.
LAPIDIFIÉ, ÉE, p.p. de lapidifier.
LAPIDIFIER (lat. lapidificare], v. a. Donner à une substance la consistance de la pierre. || Se lapidifier, v. r. Prendre la consistance de la pierre.
LAPIDIFIQUE, adj. Propre à former les pierres. Une eau lapidifique.
LAPIN, INE (orig. inc), s. m. et f. Petit animal quadrupède de l'ordre des rondeurs qui se loge en des terriers. Il Lapin de garenne, lapin sauvage vivant dans les bois ou dans les garennes. || Lapin de clapier, lapin domestique. .|| Popul. Un homme brave, vigoureux. || En lapin, se dit d'un voyageur assis à eôté du cocher.
LAPIS la-pis') ouLAPIS-LAZULI (lat. lapi^ et persan lâzur, azur), s. m. Noms vulgaires de la lazulite.
* LAPON, ONE, adj. Qui habite la Laponie. La race lapone. Il Subst. Les Lapons. |1 Par extens. Un lapon, une lapone, un homme, une femme d'une très-petite taille.
LAPS (laps'. Lat. lapsus], s. m. Mot qui n'a que le singulier et ne s'emploie ou'avec temps : Un laps do temps, espace de temps.
LAPS, APSE (laps . Lat. lapsus], adj. ï. de droit canon qui ne s'emploie que dans : Laps et relaps, lapse et relapse. Qui, après avoir embrassé la religion catholique, la quitte pour retournera sa première croyance.
* LAPSUS (la-psus'), s. m. Mot latin employé familièrement pour désigner une faute, une erreur,' un défaut. Un lapsus de mémoire. || Lapsus lingua-, lapsus calami, mots latins dont on se sert pour exprimer qu'on a prononcé ou écrit un mot pour un autre, ou qu'on a fait quelque faute en prononçant un mot ou en l'écrivant.
LAQUAIS (la- ko. Esp. lacayo], s. m. Valet de livrée, employé principalement pour suivre son maître ou sa maîtresse. 11 Mentir comme un laquais, avec impudence.
LAQUE (ital. lacca, du persan lak], adj. Employé uniquement dans gomme laque, résine rouge qui exsude des branches de certains arbres de l'Inde. |1 S. f. La laque. H «S. /". Terre alumineuse, teinte d'un suc colorant, qu'on emploie dans la peinture. || Adj. m. Vernis laque, beau vernis delà Chine, ou noir ou rouge. 1| S. ni. Le laque de la Chine. H Ouvrages, le plus souvent en carton, recouverts de vernis, ornés de ligures et de dorures.
* LAQUÉ, ÉE, p. p. de laquer.
* LAQUER, V. a. Enduire de laque. Laquer une armoire. LAQUETON, S. m. T. vieilli. Petit laquais. LAQUEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature ou de la
couleur de la laque. Des tons laqueux.
LARAIRE (lat. lararium], s. m. T. H'anlm. rom. Chapelle où l'on plaçait les dieux lares.
LARCIN ^lat. latrocinium] , s. m. Action de dérober, de prendre furtivement, sans violence, une chose appar-
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tenant à autrui. I| Par oxlens. Et les larcins publics ap- [>e\és grands exploits, Volt. || L'objet dérobé. || Plagiat. Les plus beaux endroits de son livre sont des larcins.
LARO (lar. Lat. lardum), s. m. Graisse ferme ([ui est au-dessous du cuir du porc. j|Popul. Faire du lard, s'engraisser. Il Être gras à lard, être très-gras. || Pièce de lard de cochon pré^^arée pour l'alimentation. || Gros lard, celui oui ne contient aucune partie charnue. Petit lard ou lara maigre, morceau composé de couches alternées de graisse et de chair. || Bande de lard de cochon. J| Lardon. Omelette, salade au lard. || Pierre de lard, steatite.
LARDÉ, CE, p. p. de larder.
LARDER, V. a. Mettre des lardons dans la viande. Il Absol. Un rôtisseur qui larde bien. || Famil. Larder
Quelqu'un de coups d'épée, le percer de plusieurs coups épée. llFig. Larder quelqu'un d'épigrammes, de brocards, etc. lui lancer coup sur coup plusieurs épigrammes, plusieurs brocards. || Fig. Larder ses discours, ses écrits de citations, de mots grecs ou latins, etc. faire un usage trop fréquent de citations, de mots grecs ou latins.
LARDOIRE, 5. f. Brochette pour larder.
LARDON ^dim. de lard], s. m. Petit nwrceau de lard coupé en long qu'on piaue dans la viande. 1 1 Fig. et famil. Bi"ocard, sarcasme, raillerie piquante contre quelqu'un. Il Nom qu'on a donné longtemps à de petites gazettes de Hollande. || Le lardon scandaleux, la médisance qui court. * LARDONNER, v. a. Couper, tailler en lardons. || Fig. Lancer des lardons à quelqu'un.
LARE (lat. lares), s. m. Nom, chez les anciens Romains, des dieux domestiques. || Se disait des génies tntélaires des vaisseaux, des chemins, d'une ville, des carrefours, etc. || Poétiq. Les lares, la maison, la demeure. Il Adj. Un dieu lare. Les dieux lares.
LARGE (lat. largus), adj. .\mple, étendu. Une large base. De larges gouttes depluie. || Fig, Il ouvre un champ plus large à ces guerres d espiit, Cobn. || Qui est étendu dans la dimension dite largeur. Un morceau de bois large de 50 centimètres. La rivière est large. || Famil. Avoir la conscience large comme la manche d'un cordelier ou simplement avoir la conscience large, n'être pas scrupuleux. Il Fig. Qui a une grande extension. Une large concession. Large pouvoir. |[ Discussion large, discussion sans subtilité ni minutie. || Fi^. Peu scrupuleux, d'une trop grande liberté. Des opinions larges. |1 Fig. .\bondant, fastueux. Une vie large. || Dans l'ancienne langoie, libéral, qui aime à donner, à dépenser. I| En dessin et en littérature, qui n'a rien de mesquin, ae timide. Des draperies larges. 1| Adv. D'une manière large. S'habiller large. Peindre large. || S. m. Largeur. I^ France a deux cents lieues de large. || T. de mar. La partie de la mer qui est éloignée des cotes. Prendre le large. || Au large ! sorte d'interjection à l'aide de laquelle on intime à une embarcation l'ordre soit de s'éloigner soit de ne pas approcher. || Au large ! Passez au large ! est aussi le cri d une sentinelle ordonnant aux passants de prendre l'autre côté de la rue. || Fig. et famil. Prendre le large, gagner le large, s'enfuir. || Ac large, loc. odv. Spacieusement. Il est logé au lar";e. || Fig. et famil. Être au large, être dans l'opulence. |[ Au large, à son aise, sans gêne, sans embarras. |j D'une façon qui n'est pas scrupuleuse. Nous voici bien au large, grâces à vos opinions probables, Pasc. Il Au LONG ET AU LARGE, loc. ttdv. En tout scns. ;| S'étendre au long et au large, acquérir beaucoup de terrain autour de sot. || E.y lo>g et t.'s large, loc. adv. En longueur et en largeur alternativement. Aller en long cl en lai^e. I| On dit plus souvent aujourd'hui : De long on large. || Du lo!«c et du urge, loc. adv. N'est guère usité que dans cette phrase populaire : Il en a eu du long et du large, il a été bien battu, très-maltraité, etc.
LARGEMENT, adv. D'une manière large, abondamment. Il Peindre, dessiner, composer largement, d'une manière large. || Sans subtilité, sans minuties. Envisa- ^'or largement une question. || Plus, au moins. Il a largeinoiit dix mille livres de rente,
LARGESSE (lat. laraitia), s. /". Distribution d'argent ou d'autre chose. Les largesses de la main droite doivent être secrètes pour la main gauche, Diderot. || Faire jea largesses, donner une petite somme aux gens d'une iQâison où on a reçu l'hospitalité, aux garçons d'un hô- I
tel. Il Pièces de largesse ou simplement largesse, pièces d'or et d'argent que les hérauts jetaient parmi le peuple, au sacre des rois, et aux autres cérémonies.
LARGEUR, s. f. La plus petite des deux dimensions, lorsque l'on considère une surface. La largeur d'un banc. Il Fig. La largeur d'idées, de composition, etc. * LARGHETTO (lar-ghé-tto. Ital. dim. de largo), adv. En mus. Indiaue un mouvement moins lent que le largo.
LARGO (ital. largo), adv. En mus. Placé en tête d'un morceau, il indique qu'on doit le jouer d'un mouvement très-lent. || S. m. Sorte d'andante. Un largo.
LARGUE (autre forme de large], adj. m. T. de mar. Vent largue, vent dont la direction fait avec la quille un angle plus petit que 112°. || Avoir vent largue, aller vent largue, porter larçue, naviguer avec le vent largue. Il S. m. La haute mer. Prendre le largue. || On dit plus ordinairement, en ce sens, le large.
LARGUÉ, ÉE, p. p. de largm'r.
LARGUER (lar-ghé), V. n. T. de mar. On dit qu'un navire largue lorsqu'il gouverne moins près ou qu'il lais^e arriver. Ij Se désunir, en parlant de la charpente d'un bâtiment. Il V. a. Lâcher, donner du mou à un cordage. Il Larguer les ris, donner une augmentation de voile au vent. || Largue! commandement de larguer.
LARIGOT (la-ri-go.Orig.inc.),*.m. Espèce de flûte ou de petit flageolet,'qui n'est plus en usage, et qu'imite un des jeux de l'orgue^ dit jeu de larigot. || Popul. Boire à tire-larigot ou en lire-larigot, boire excessivement.
LARIX (lat. larix, de Aâ/siÇ), s. m. En bot. Le genre mélèze (conifères).
LARME (lat. lacryma),s. f. Goutte d'humeur limpide qui sort de l'œil et dont la cause est une action physique ou une émotion morale. || Rire aux larmes, rire jusqu'à ce que les yeux en pleurent, rire beaucoup. ]| Faire venir les larmes aux yeux, exciter un attendrissement qui va jusqu'aux larmes. || Fig. Des larmes de sang, se dit pour exprimer un tràs-violent chagrin. || Pleurer à chaudes larmes, être tout en larmes, fondre en larmes, se noyer dans les larmes, pleurer abondamment. || Sécher, essuyer ses larmes, se consoler. || Essuyer les larmes de quelqu'un, le consoler. || .\voir des larmes dans la voix, avoir une voix qui fait partager l'émotion. || .\voir le don des larmes, pleurer à volonté. || Famil. Avoir toujours la larme à l'œil, s'attendrir très-facilement, ou affecter une grande sensibilité. || Fig. Larmes de crocodile, larmes hypocrites, parce que la fable raconte que le crocodile feint de gémir pour attirer sa proie. || Fig. et poétiq. Les larmes de l'aurore, la rosée. || Espèce de symbole funèbre, lequel a la forme d'une larme. Un drap mortuaire semé de larmes. || En larme ou en larmes, en forme de larmes. || Famil. Une goutte, une petite quantité d'un liquide. Donnez-moi une larme de vin. || Suc qui coule de plusieurs arbres ou plantes. Les larmes de la vigne. || En pharm. Petite masse arrondie de substance molle ou peu dure. Manne en larmes.
LARMIER [larvie], s. m. En archit. Saillie pour empêcher l'eau de couler le long d'un mur.
LARMIER {larme), s. m. L'angle de l'œil le plus rapproché du nez, celui dans lequel se forment les larmes. Il Chez les cerfs, sac membraneux, sécrétant une humeur épaisse, onctueuse et noirâtre. || Parties qui, dans le cheval, répondent aux tempes de l'honune.
LARMIÈRES, S. f. pi. Syn. de larmier, chez le ccri.
LARMOIEMENT, 5. m. Ecoulement de larmes involontaire et continuel.
LARMOYANT, ANTE, adj. Qui larmoie. Des yeux larmoyants. Des manières larmoyantes. 1 1 Qui fait couler des larmes. || Se dit, presque toujours en mauvaise part, de pièces de théâtre plus attendrissantes que gaies uu terribles. La comédie larmoyante. || S. m. Le larmoyant.
LARMOYER [larme], v. n. Jeter des larmes. Les yeux larmoient dans la rougeole. 11 ne fait que larmoyer. » LARMOYEUR,EUSE,s.m. et /".Celui, celle qui larmoie.
LARRON, ONNESSE (lat. lalro), s. m. et f. Celui, celle qui dé.'"obe. |i Fig. Le temps, cet insigne larron, la Font. || Fig. Un larron d'honneur, celui qui ôte l'honneur à un mari. Il Donner au plus larron la bourse, confier la garde de 1 argent à celui dont on devrait le plus se défier. Il Fi?. Ils s'entendent comme larrons en foire.
LAR
LAU
se dit de gens qui sont d'intelligence dans une intention blâmable. || T. d'inipriin. IMi qui se trouve dans une Icuille de papier mise sous la presse. || T. de relieur. Feuillet d'un livre, qui, demeurant plié par un des bouts, ne se trouve pas rogné par cet endroit. || Prov. L'occasion fait le larron, l'occasion lait l'aire des choses réprébcn.«^ibles aux(|uelles on n'aurait pas songé.
LARfiONNEAU ^dim. de larron), s. m. Famil. Petit /arrou <jui ne dérobe que des choses de peu de valeur.
LARVE liât, larva], s. f. T. d'antiq. Génie malfaisant, qu'on croyait errer sous des formes hideuses.
LARVE (lat. larva], s. f. Premier état des insectes, celui dans lequel ils se trouventaprès leursortiede l'œuf, sous la forme de ver. La chenille est la larve du papillon.
LARYNGÉ, ÉE [larynt), adj. En anat. Qui appartient au larynx. Kerls laryngés. || Phthisie laryngée, sorte de laryngite chronique.
LARYNGIEN, lENNE [larynx), adj. En anat. Qui dépend du larynx ou qui a rapport au larynx.
* LARYNGITE (/a77/;u:), s. f. En méd. Inflammation du larynx.
* LARYNGOSCOPE [larynx et ffxoTTEïv], s. m. Instrument à l'aide du(juel on examine l'intérieur du larynx.
LARYNGOTOMIE (lap'jyyorofx.ia.), S. f. En chir. Opération par laquelle on ouvre le larynx.
LARYNX [Av.pvy%], s. m. Partie supérieure de la trachée artère, qui est le principal instrument de la voix.
LAS là. Voy. le suivant), interj. Exprime la plainte. Las ! je n'ai que trop fui. Corn.
LAS, ASSE (lat. lassus), adj. Qui éprouve le sentiment de la lassitude. || Par extens. La fortune lasse, Cobn. |[Las de, à qui telle ou telle chose lait éprouver le sentiment de la lassitude. Las de marcher, || Popul. Un ks d'aller, un fainéant. || Dégoûté, ennuyé dé quelque chose que ce soit. Las d'obéir. Il Fig.Dc guerre lasse, voy. guerre.
LASCIF, IVE (lat. lascivus), adj. Qui se plaît à bondir et à jouer. Le chevreau lascif. || Qui est enclin aux plaisirs de l'amour. |1 Se dit des choses, dans le même sens. Cette flamme lascive, Rotrou. La pompe lascive des théâtres et des spectacles. Ma?
LASCIVEMENT, adv. D'une manière lascive.
LASCIVETÉ liât, lascivitaa), s. f. Caractère lascif. Il 11 se dit aussi des choses lascives. Il v a beaucoup de lasciveté dans ce tableau.
LASSANT, ANTE, adj. Qui lasse. Un travail lassant, Fléch. h Fig. Des discours lassants et ennuyeux.
LASSE, ÉE, p.p.Ae lasser.
LASSER [las], v. a. Causer la lassitude physique. Ce voyage m'a lassé. Lasser un cheval. || Absol. Cette danse lasse beaucoup. || Fig. Le malheur qu il sait vaincre et qu'il ne peut lasser, Dccis. || Causer la lassitude morale. Lasser la patience de quclqu un. Les maux ont lassé mon courage. Volt. || Ennuyer, dégoûter. || Absol. Qui délasse hors de propos, il lasse, Pasc. || Se lasser, v. r. Devenir physiquement las. || Fig. La fortune se lasse. || Se lasser régit tantôt la préposition à, tantôt la préposition de devant un infiuitil. Dans le premier cas, il signilie faire une chose avec effort 'jusqu'à la lassitude, et dans le second perdre patience, renoncer à. Se lasser d attendre. L'autre en vain se lassant à polir une rime, Boa.
LASSITUDE (lat. lassitudo , s. f. Sentiment de brisement et d'impossibilité dagir que l'on éprouve après un travail excessif de corps ou d'esprit. || Sensation semblable causée par une mauvaise disposition de santé. Sentir des lassitudes dans les membres. || Ennui, dégoût. Charles-Quint abdiqua par lassitude,
LAST (last'. AU. Last) ou LASTE, s. m. Terme de commerce maritime usité particulièrement en Hollande. Poids de deux tonneaux de mer ou 'iOOO kilogranmies,
* LASTIN6 [la-slingh'. Anglais lasting), s. m. Étoffe de laine rase qui dure fort longtemps. Pantalon de lasting,
LATANIER, s. m. Genre lalania (palmiers).
LATENT, ENTE (lat. lalens), adj. Qui est caché. || En pliys. Chaleur latente, chaleur qui n'est point sensible au thermomètre. |1 En inéd. Mala;!ie latente, maladie dont le diagnostic est obscur. || Vices latents, maladies latentes, certaines maladies des chevaux, dont les symptômes peuvent rester longtemps cachés. || Dans le langage général, qui n'est pas apparent. Des dangers latents.
LATÉRAL, ALE (lat. lateralvs), adj. Qui appartient au côté de quelque chose. Chapelle latérale. || Canal latéral, canal qui longe un fleuve. || En bot. Se dit de toute partie qui est située sur le côté d'une autre.
LATERALEMENT, adv. De côté, sur le côté.
LATERE (À) (a-la-té-ré. Lat. latus), voy. légat.
LATICLAVE (lat. laticlavus), s^jm. Tunique aue portaient a Rome les sénateurs, et qui était bordée d une large bande de pourpre. Recevoir le laticlave.
LATIN, INE (lat. latinus), s. ni. et/". Ancien peuple de l'Italie qui habitait le Latium. || Plus tard, nom de tous les peuples de l'Italie. || Les Latins, les catholiques de l'Église latine. |1 Adj, Qui appartient à la nation des Latins. Les peuples latins. |1 Qui appartient à la langue de Rome. Mot latin. || Discours latin, vers latins^ discours, vers composés en langue latine. || Le pays latin, le quartier latin, 1 espace qu'occupait autrefois l'université de Paris. || Famil. Cela sent le pays latin, se dit de ce oui retient un certain air de collège. || L'Église latine,
I Église d'Occident, par opposition à l'Église grecque ou d'Orient. || Le rit latin, le rit de l'Église romaine. || T. de mar. Voile latine, voile qui à la forme d'un triangle. |l S. m. Le latin, la langue latine. || Fig. Être au Iwul de son latin, ne savoir plus que faire, que dire. || Perdre son latin, travailler inutilement à quelque chose. || Latin de cuisine, mauvais latin, || À la latine, loc. adv. A. la façon de la langue latine.
* LATINISANT, ANTE, adj. Se dit des personnes qui, vivant dans un pays schismatique, pratiquent le culte de l'Église latine. Grecs latinisants.
LATINISÉ, ÉE, /). p. de latiniser.
LATINISER (lat. lalinizare), v. a. Donner une inflexion latine à un mot d'une autre langue. || V. n. Pratiquer le culte et suivre les doctrines de l'Église latine. _
II Famil. Affecter de parler latin.
LATINISME, s. m. Construction, tour de phrase propre à la langue latine. || Transport dans une autre langue des tournures propres à la langue latine.
LATINISTE, s. m. Celui qui est versé dans la connaissance de la langue latine.
LATINITÉ (lat, lalinitas), s. f. Manière de parler ou d'écrire en latin ; qualité de ce qui est ou n'est pas latin. Fixer, déterminer la latinité d'un mot, d'une phrase. Il La basse latinité, le latin du moyen âge.
LATITUDE (lat. lalitudo),s. f. Fig. Étendue, extension. Donner trop de latitude à une proposition. || Facilité, pouvoir d'agir. Laisser laplus grande latitude. \\ Distance d'un lieu à l'équateur, mesurée en degrés sur le méridien. || En astron. L'angle que fait avec un plan parallèle à récliptique la ligne droite qui passe par un astre et par un centre donné sur ce plan. |j Par extens. Les différents climats, considérés par rapport à leur température. Il Les hautes latitudes, les pays situés au nord.
LATOMIE (>aTo/Ata), S. f. T. d'hist. anc. Carrière où l'on renfermait des prisonniers.
LATRIE (/arpta), S. f. Usité seulement dans : Cultf de latrie, culte d'adoration que l'on rend à Dieu seul.
LATRINES (lat. lalrina), s. f.pl. Lieu où l'on satisfait les besoins naturels.
» LATTAGE, s. m. Espace couvert de lattes. || Action de latter.
LATTE (ail. Latte), s. f. Pièce de bois longue, plate et droite, emplovée dans les plafonds, cloisonnages, etc. et sur laquelle dans les toits on cloue l'ardoise ou accroche la tuile. 1 1 Bande de fer plate, telle qu'elle arrive de la forge. [| Fig. Grand sabre de cavalerie droit et étroit
LATTE, EE, /;. p. de latter.
LATTER, V. a. Garnir de lattes. || Absol. Latter.
LATTIS (la-tî), s. m. Ouvrage ne lattes.
LAUDANUM (lô-da-nom'. Orig. inc), s. m. En pharm. Médicament dans lequel l'opium se trouve associé à divers ingrédients. Laudanum de Sydenham. || Fig. Donner du laudanum à quelqu'un, le louer, le flatter.
LAUDATIF, IVE (lat. laudalivus) , adj . Qui est destiné à louer, en parlant des écrits et des discours.
LAUDES (l(Vd'. Lat. laudes), s. f. pi. La seconde partie de l'oflice divin, celle qui se dit après matines
* LAU RACÉES, s. f. pi. Voy. laorikées. LAURÉAT (lô-ré-a. I^t. laureatm), adj. m. T. d'an-
LAZ
liq. rom. Qui est orné de lauriers. || Poêle lauréat, poêle ({ui a reçu solennelleincnl une couronne de laurier. 1| Par cxtens. Qui a remporté un prix dans un concours académique, ainsi que dans les tollé';;cs cl au concours général, l^s élèves l.iiiréats. I| Subsl. Un jeune lauréat.
LAURÉOLE (lai. laureola), s. f. Nom vulgaire des espèces du genre aaphné,cl spécifique du daphné lauréole.
LAURIER ^lat. laurus), s. m. Arbre loujoui-s verl, monopétale, qui porte une petite graine noire et amère. t| Fig. Au pi Gloire ac(|uise par les armes, par la poésie. Il Fig Cueillir des lauriers, moissonner des lauriers, etc. remporter des victoires. || Être chargé de lauriers, avoir acquis beaucoup de gloire. || S'endormir sur ses lauriers, ne point poursuivre une carrière glorieusement commencée. Il Se reposer sur ses lauriers, à l'ombre de ses lauriers, jouir d'un repos mérité par des succès éclatants. [1 Laurier-sauce, le laurier commun, jj Laurier-rose, arbuste toujours vert qui porte des fleurs de couleur rose.
Laurier-tin, un des noms vulgaires de la viorne-tin.
Laurier-cerise, vulgairement laurier-amandier, aruste toujours verl, qui porte un petit fruit rouge. » LAURINÉES(lat. laurus], s. f.pl. Famille de plantes dicotylédones, à laquelle le laurier a donné son nom. Il On dit aussi lauracées.
LAVABO [lat. lavabo), s. m. La prière que le prêtre dit en lavant ses doigts durant la mes^e. || Action du prêtre
?[ui se lave les mams, en disant la messe. || Par extens. •etit linge dont le prêtre qui dit la messe se sert pour 'ssuyer les doigts. || Meuble de toilette pour se laver, irni d'une cuvette et d'un pot à l'eau. ||^a/j/. Des lavabos. LAVAGE, s. 'm. .\ction de laver. Le lavage des laines, 1 1 Trop grande quantité d'eau répandue pour laver. ] | Chez les relieurs, action de laver et nettoyer les livres salis et les estampes. ]] Dans les mines, opération qui consiste à soumettre le minerai à l'action, d'un courant d'eau. 1 1 Par xlens Trop grande quantité d'eau mise dans un potage, ans une boisson, etc. Celte soupe n'est qu'un lavage. , L'eau ou tout autre breuvage, pris en trop grande quantité. I| Eau medicamenteu.se employée à laver une
f)artie malade. || Fig. Dans une espèce d'argot du jour, avage se dit pour vente, dépense, liquidation ruineuse. LAVANCHE ou LAVANGE [avalanche], s. f. Syn. d'avalanche. Il Dans les Alpes et les Pyrénées, torrents de boue et de pierres qui souvent, après de violents orages, coulent du flanc des montagnes.
LAVANDE [hl. lavanda), s. /'. Plante aromatique, de la famille des labiées. Eau de lavande.
LAVANDIER (voy. lavandière), s. m. Officier qui était chargé chez le roi de faire blanchir le linge.
LAVANDIÈRE (lat. lavandaria), s. f. Femme qui lave le linge. || Nom donné en Normandie et en Bretagne à des fées qui, d'après la superstition populaire, battent le linge avec une main de fer dont elles assomment le curieux indiscret. || La l>ergeronnetle ou hoche-queue,
LAVARET (la-va-rè. Orig. inc), s. m. Poisson delà famille des truites oui se trouve dans les lacs. || La grande murène. || Espèce de faucon.
LAVASSE [laver], s. f. Pluie subite et impétueuse. Il Fam Vin, bouillon, sauce, etc. où l'on a mis trop d'eau. LAVE (ilal. lava), s. f. Toute matière en fusion coulant ou ayant coulé de soupiraux volcaniques. || Pierre opaque, d'un Ion gris verdàlre, qui reçoit un beau poli. LAVÉ, EE, p. p. de laver. || Foin lavé, foin qui a élé nouille pendant le fanage. || Lavé se dit de certaines ■:' -irspeu vives. Cheval de poil bai lavé. || En peint. ir lavée, oouleiir faible et décharjiée. || Ombre, Dessins coloriés et lavés.
. LAVE.MAIN, s. m. Petit bassin où l'on se lave les ains. Il Petit réservoir d'eau, placé à l'entrée d une sacristie ou (lun réfectoire. Ij Au pi. Des lave-mains.
LAVEMENT (lat. lavamenlum), x. m. Il ne se dit au propre pour l'action de laver qu'en termes d'église. Le lavement des pieds, des mains, des autels. || I e Uvetnenl des pieds, tableau représentant Jésus-Christ qui lave le.' pieds des ap<")ties. |j Par extens. Remède liquide qu'on introduit par l'anus dans les intestins,
LAVER lat. lavare , v. a. Nettoyer avec de l'eau ou arec Quelque autre liquide. Laver le plancher, du linge, etc. Il Se laver les mains, nettoyer ses mains avec de
l'eau. Il Fig. et famil. Se laveries mains d'une chose, déclarer qu'on n'en veut pas être responsable ; locution tirée de l'acte de Ponce Pilate. I| Fig. et l'amil. Laver la tête à quelqu'un, lui faire une sévère réprimande, || Fig. et poétiq. Laver ses mains, ses bras dans le sang, tuer beaucoup de personnes. || Alisol, laver, se laver les mains avant le repas. || Donner à laver à quelqu'un, lui présenter de l'eau cl un linge, quand il va se mettre à lable, afin qu'il se lave les mains, || Pierre à laver,
(lierre en forme de lable sur laquelle on lave la vaisselle, es formes d'imprimerie, etc. || En chim. Oter par le moyen de Peau les impuretés grossières de quelque mixte. Il Laver un livre, une estampe, les tremper dans une eau chargée d'acide chlorhydrique. IJ Laver les couleurs, les faire tremper et délayer dans l'eau pour les purifier. Il En peint. Coucher les couleurs à plat. U Étendre sur un dessin une ou plusieurs teintes d'encre ae Chine, de bistre ou d'autre couleur. || En parlant d'un fleuve ou de la mer, baigner, passer auprès. Et jusqu'au pied des murs que la mer vient laver, Rac. || Fig, Effacer, avec un nom de chose pour régime. Après avoir lavé ces taches que le péché laisse en nous, Fléch. || Laver ses péchés avec ses larmes, pleurer ses péchés. || Purifier, justifier, avec un nom de personne pour régime. Le baptême nous lave de nos péchés. |J Punir, venger. Il a lavé ma lionte, CoKN. Il Laver une injure dans le sang, se battre avec quelqu'un qui nous a grièvement offensés, le tuer, le blesser. || Se laver, v. r. Se nettoyer avec l'eau. || Nettoyer ses mains. || Fig. Se purifier, se justifier. Se laver d'une calomnie. || Être effacé, en parlant des souillures morales. Si mon crime par là se peut enfin laver, ConN. Il Prov. Une main lave 1 autre, c-à-d. les parents, les associés se secourent, se défendent.
LAVETTE [laver), s. f. Petit morceau de linge dont on se sert pour laver la vaisselle.
LAVEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui lave. Laveuse de vaisselle, J| Celui qui lave les terres pour recueillir les parcelles de métal. || Celui qui est chargé de retirer l'or cl l'argent des cendres des orfèvres et autres.
LAVIS 1 la- vî. Laver), s. m. Manière de colorier un dessin avec de l'encre de Chine, du bistre, de la sépia, etc. Il Dessin fait de cette manière. Un beau lavis.
LAVOIR [laver], s. m. Place dans un cours d'eau ou dans un réservoir^d'eau où on lave le linge. || Lavoir do cuisine, lieu où on lave la vaisselle, || Dans les communautés et dans les sacristies, lieu où l'on se lave les mains, || Dans les manufactures, certains appareils destinés à laver les substances qu'on y emploie.
LAVURE,«. f. Eau oui a servi à laver la vaisselle. || Famil. Lavure de vaisselle, bouillon, potage fade et insipide, où il y a beaucoup d'eau. || .\ction de laver un livre avant de le relier, || Moulin aux lavurcs, machine qui sort à laver l'or et l'argent. || Opération par laquelle on retire l'or ou l'argent des cendres, des terres auxqutllos il est mêlé. || Métal en parcelles que les fondeurs, orfèvres, etc. retirent des cendres, balayures, etc.
LAXATIF, IVE (lat. laxalivus], adj. En méd. Qui a la propriété de lâcher le ventre. \\Subst. Un laxatif. —
LAYÉ, ÉE, p. p. de layer.
LAYER (lè-ié. I^ie), v. a. T. d'eaux et forêts. Tracer une laie, une route étroite dans une forêt. || Marquer les bois qu'on doit laisser dans l'abatis des bois de haute futaie ou dans la coupe des taillis.
LAYETIER (lè-ie-tié. laifette], s. m. Celui qui fait des layettes, des caisses de bois blanc. Lavetier emballeur,
LAYETTE (lè-iè-t'. Ane. h. ail. lada, caisse , s. f. Tiroir d'armoire où l'on seire di>s papiers. || Coffre léger et de potile dimension réservé à la conservation des papiers dans les archives. |J Le linge, les langes, le maillot, et tout co qui est destine pour un enfant nouveau-né. * LAYETTERIE (lè-iè-te-rie), s. f. Art de faire des layettes ; commerce de layettes.
LAYEUR lè-ieur), s. m T. d'raux et forêLs. Celui qui trace des laies dans une forêt, ou qui marque le bois à layer.
LAZARET (la-za-rè. Voy. ladre), s. m. Edifice isolé, dans lequel ajournent, pour y être désinfectés, les honunt's et tous le^ objets provenant de lieux où r^ne une maladie épidémique contagieuse.
« LAZARONE (la-za-ro-né. Dérivé de Lazare], s. m.
LEC
mendiant de Naples. || Au pi. Des lazaroni, selon la règle italienne.
LAZULI, voy. lapis.
* LAZULITE [lazuli], a. f. Pierre bleue, opaque, veinée (le blanc et pointillée tic pyrites ferrugineuses (voy. lapis).
LAZZI (la-zi. Ital. lazzi], «. m.;^/. Aulhéâtre,.suitede gestes et de mouvements qui forment une action muette. Les comédies italiennes sont pleines de lazzi. || Dans le langage général, mauvaises plaisanteries, bouffonneries. Il Quelques-uns écrivent des lazzis, dit l'Académie.
LE, LA, LES (lat. iUe,, article. Le est l'article du nom masculin au singulier. Le livre. L' se met pour le et la devant les noms qui commencent par une voyelle ou une h muette : L'enfant, l'heure. (| Im est l'arlicle du nom féminin au singulier : La lune. || Les est l'article du pluriel, commun aux deux genres. j| Si la préposition de ou à se trouve devant l'article masculin au singulier, et que le nom suivant commence par une consonne ou pnr une h aspirée, on change de le en du, et à le en au : Du héros ; au héros, || Si le nom commence
Par une voyelle ou par une h muette, la préposition et article n'éprouvent aucim changement; mais l'article s'élide : De l'enfant; à l'enfant. || Au pi. Pour de les on dit des, et pour à les on dit aux : Des héros; aux héros. Il On répète l'article devant des substantifs qui sont unis par la conjonction et : Le père et la mère. || On répète l'article avant plusieurs adjectifs qui modifient un substantif. || Cette répétition est obligatoire quand les adjectifs expriment des idées tout à fait distinctes : Les bonnes et les mauvaises actions. || Mais elle n'est pas obligatoire quand les idées exprimées par les adjectifs n'ont rien qui se contredise ou s'oppose : L'utile et louable pratique. || Les se met devant les nombres de jours, d heures, etc. pour indiquer une certaine approximation ou latitude : Vers les huit heures du soir. || L'article au pluriel peut se mettre devant les noms propres d'une façon emphatique, sans idée de pluralité, et alors en effet on ne leur donne pas la marque du pluriel : Les Bossuet, les Racine ont été la gloire du siècle de Louis XIV. Il II s'y joint aussi avec le sens de pluralité; alors on leur donne la marque du pluriel : Les Virgiles sont rares, les poètes tels que Virgile. || Il se met devant un nom de famille, pour indiquer la famille entière : Les Bourbons; les Corneille étaient frères, || L'article se met devant un nom propre pour l'indiquer comme un type. Saint François Xavier était le Fernand Cortez de la religion. Volt. || L'article se met devant plusieurs noms italiens : le Tasse. |l L'article se joint quelquefois aux noms propres quand on parle soit familièrement, soit légèrement, de personnes qui ont une notoriété: La Champmeslé, fameuse actrice ; la Brinvilliei-s, célèbre empoisonneuse. II. Les naturalistes mettent toujours le devant les noms latins de plantes et d'animaux : Le nymphœa alba. Il À la, à la façon de. A l'anglaise. Pour parlera la Montesquieu, J. J. Rodss. || Le, la, les, devant plus ou mohis sert à former le superlatif relatif : Le plus sage des hommes. M Au sing. L'article s'emploie pour parler en çénéral. L'homme est le roi des animaux. || Au sens général, l'article se supprime quelquefois, surtout dans des locutions proverbiales. Contentement passe richesse. LE, LA, LES, pron. Le est pour le genre masculin, la pour le féminin, les pour les deux genres au pluriel. Il Le, la, devant un verbe qui commence par une voyelle ou une A muette, s'élident: Je l'aime. Jl Ce pronom précède toujours le verbe dont il est le régime : Je le vois; excepté à l'impératif, où il se place après : Prends-le. [I J>, la, les, se répètent avant chacun des verbes dont ils sont les régimes. || Lorsqu'ils tiennent la place d'un nom, ils se présentent sous les mêmes formes que ce nom : on met le si le nom est masculin, la s'il est féminin, et les s'il est au pluriel : Est-ce votre livre? oui ce l'est ; est-il sept heures? il les est. || Dans un emploi particulier, le, toujours du masculin et du singulier, signifie cela, ceci, et est un substantif. || Il peut tenir la place d'une proposition ou d'un verbe. Dire, je suis chrétienne. — Oui,... seigneur... je le suis. Volt. |J Dans plusieurs locutions /c joue le rôle d'un nom vague. Je vous le donne en cent. Le prendre haut. || La a quelquefois un emploi sembkble. Il me la payera.
LÉ (lat, latm, large), s. m. Largeur d'une étoffe entre ses deux lisières. Un lé, un demi-lé de velours.
* LÉANS (lé-an. Là et lat. inlus), adv. Là dedans, opposé à céans qui signifie ici dedans.
LÈCHE (h. ail. lisca, roseau), s. f, Famil. Tranche fort mince de quelque chose qui se mange. Une lèche de pain.
LÉCHÉ, ÉE, ;>. p. de lécher. 1| On a dit que l'ours naissait enveloppé de membi'anes que la mère lui ôle à force de les lécher ; de là fig. et famil. un ours mal léché, un homme mal fait, ou un homme mal élevé. || Fig. En peint, et en littér. Qui est peint, qui est composé avec un fini, un soin recherché. Tableau, écrit léché. || Subst. Le léché et le heurté sont deux opposés qui se repoussent, Dider.
LÈCHEFRITE [lèche ci frit), s. f. Ustensile de cuisine, ordinairement de fer, destiné à recevoir la graisse et le jus qui dégouttent de la viande que l'on fait rôtir.
* LÈCHEMENT, S. m. Action de lécher.
LÉCHER (anc. h, ail. lecckôn), v. a. Passer la langue sur quelque chose. Lécher un plat. Les lions venaient lécher ses pieds, Fkn. || Famil, On s'en lèche les doigts, se dit de quelque chose excellent à manger. || Fig. Lécher la poussière, s'humilier extrêmement. l[ Absol, Le cheval lire quelquefois la langue pour lécher, Bufk. || Par extens. Des langues de feu léchaient la voûte du ciel, Chateaobr. |] Fig. En peint, et en littér. Finir son ouvrage avec un soin extrême et minutieux, || Se lécher, V. r. Passer sa langue sur soi. |j À lèche-doigts ou doigt, loc. adv. En se léchant les doigts de quelque chose, par le plaisir qu'on y trouve ; en petites quantités, en parlant de choses qui se mangent. Ce plat est bon, mais il n'y en a qu'à lèche-doigts,
* LÉCHEUR, EUSE, s. tn. et f. Famil. Un gourmand, une gourmande; parasite.
LEÇON (lat. lectio), s. f. Partie de l'office qu'on dit à matines. || Partie de l'office que l'on met ordinairement en musique. || Différente manière dont un texte est écrit, suivant les copies, jj Fig, et famil. Manières diflerentes de raconter un même fait.. || Instruction donnée du haut d'une chaire soit dans une classe soit dans un cours. Suivre les leçons d'un professeur, j | Instruction donnée en particulier à ceux qui veulent apprendre quelque chose ^ science, art, langue, etc. Leçons de dessin, de latin, etc. Il Ce que le maître donne à apprendre par cœur à l'élève. Il Fig. Il récite sa leçon, il dit non ce qu'il sait ou pense, mais ce qu'on lui a recommandé de dire. || Enseignements que l'on reçoit des personnes relativement à la conduite dans la vie ou dans quelque afl'aire. Peut-on recevoir une plus belle leçon de la vanité des grandeurs? Boss. Il Leçon se dit aussi des choses qui servent d'enseignement. Le malheur est une excellente leçon pour apprendre la patience, Maucroix. jj Réprimande. Faire la leçon à quelqu'un. || Donner des leçons, réprimander, parler avec un ton de maître. || Famil. Donner une leço" à quelqu'un, lui infliger une correction soit en action soit en parole, et par contre, recevoir une leçon,
LECTEUR, TRICE (lat. lector), s. m. et f. Celui, cellequi lit à haute voix et devant d'autres personnes. || Dans lesmaisons religieuses, celui, celle qui fait la lecture pendant le repas. Ij Chez les princes, celui, celle qui a la fonction de leur faire la lecture à haute voix. || Celui qui lit seul et des yeux quelque ouvrage. || Lecteur royal, nom donné autrefois aux professeurs du Collège de France. il En mus. Celui qui lit aisément la musique, qui l'exécute à livre ouvert. || T. d'imprim. Celui qui lit les épreuves et les corrige, jj Nom d'un des quatre ordres mineurs de la prêtrise. [| Dans les universités d'Allemagne, fonctionnaire inléneur au professeur.
LECTURE (lat. lectura), s. f. Action de lire. || Action d'une personne qui lit à haute voix. || L'action, l'habitude de lire seul etdes yeux, pour son instruction ou pour son plaisir. || Au pi. Il a profité de ses lectures. || La chose lue. Quand une lecture vous élève l'esprit, ne cherchez as une autre règle pour juger de l'ouvrage, la Bruy.
Instruction qui résulte tle la lecture. Avoir beaucoup e lecture. || Se dit par opposition à représentation, en parlant d'une pièce de théâtre. 11 n'y a que le seul Racine qui soutienne constamment l'épreuve delà lecture, Volt. Jl Comité de lecture, assemblée devant laquelle on lit les ouvrages destinés à un théâtre. || L'art de lire. Maître
LEG
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de lecture. || Néolog. au pi. Leçons, séances d'enseignement, cours publics.
LÉGAL. ALE lat. legnlis), adj. Qui est prosent par la loi. Formalités légales. ||Qui est selon la loi. Voies légalos. H Pays légal, l'ensemble de ceux qui d'après la constitution ont seuls le droit de nommer les représentants du pays. Il Médecine légale, voy. médecine. ||Enthéol. Qui a rapport à l'ancienne loi. Commandement légal.
LÉGALEMENT, adv. D'une manière légale.
LÉGALISATION, s. f. Attestation par laquelle un fonctionnaire public compétent certifie la vérité d'une ou de plusieurs signatures apposées au bas d'un acte. || Action de faire cette attestation. La légalisation d'un acte.
LÉGALISÉ, ÉE, p. p. de légaliser.
LÉGALISER [légal), v. a. Attester, certifier l'autiienticité d un acte public. || Il se dit aussi de toute espèce de signature privée. || Rendre légal.
LÉGALITÉ (légal), s. f. Caractère, Qualité de ce gui est lé^al. La légalité d'un acte. || Ensemble des prescriptions légales. Se renfermer dans la légalité.
LÉGAT [lé-ga. Lat. legatus), .«. m. Dans la république romaine, lieutenant d'un général en chef et gouverneur de provinces; sous l'empire, lieutenant d'un proconsul, ou gouverneur d'2s provinces du sénat, ou gouverneur des provinces de l'empereur. || Cardinal qui était pré- |K»$é par le pape pour gouverner une province de l'État ecclésiastique. || Légat à latere ou simplement légal, cardinal envoyé avec des pouvoirs extraordinaires par le pape, auprès d'un prince, à un concile, etc. Légat-né du saint-siége, qualité que prennent quelques prélats.
LÉGATAIRE (lat legatarius], s. m. et f. En jurispr. Celui ou celle à qui on fait un legs. || Légataire universel, celui à qui tout est légué, jj Légataire particulier, celui à qui 1 on ne fait qu'un certain legs déterminé.
LÉGATION (lat. leqatio), s. f. Mission. || Fonction de légat. Il Nom des six divisionsaaministralives des anciens États de l'Éçlise. |j Le temps que durent les fonctions d'un légat. j| Commission que quelques puissances donnent à une ou plusieurs personnes, pour aller auprès d'une puissance étrangère. \\ Tout le personnel d'une ambassade. Il L'hôtel que ces personnes habitent.
LÉGATOIRE (lat. legatoria, s. e. provincial adj. T. d'hisl. rom. usité seulement dans cette locution : Provincf» légatoire, province gouvernée par un légat.
LÉGE '^hollandais leeg, vide), adj. T. de mar. Qui n'a pas son lest, son chargement, jj Bâtiment qui fait son retour lége, bâtiment qui revient à vide.
LÉGENDAIRE (b. lat. legendarius) , s. m. Auteur de légendes. |j Recueil de légendes. |j Adj. Qui concerne les légendes, qui a le caractère des légendes. Récit légendaire, jj Personnage légendaire, celui auquel l'opinion populaire attribue des actions qu'il n'a ni faites ni pu faire.
LÉGENDE (lat. legenda), s. f. Livre contenant les actes des saints jpour toute l'année. |[ Légende dorée, compilation des vies des saints. || Récit merveilleux et populaire de quelque événement du moyen âge. La légende de Charlemagne. || Par extens. Tout récit mythique et traditionnel. Il Écrit long et ennuyeux par ses détails, énumération interminable. || Inscription gravée circu- Iniremcnl près des bords et quelquefois sur la tranche •lunr- pièce de monnaie, dune médaille, d'un jeton. I| Léircnde ou âme d'une devise, ce qu'on y peut lire. || Dans un plan d'architecture, une carte topographique, etc. la liste explicative des lettres, des signes, des couleurs, etc.
LÉGER, ÈRE (dérivé du lat. levis], adj. Qui ne pèse guère. Un corps léger. Une étoffe légère. || T. de mar. Crise légère, état du vent entre le calme et la petite bris'». Il Qui n'a pas le poids qu'il doit avoir.- Pièce légère. I Terre légère, terro meuble, qu'on remue aisément. il Fig. Oui n'accable pas par un poids moral. Un joug léger. H Fig. Peu important, peu considérable. Faute légère. Mal léjrer. |t Sommeil léger, sommeil facile à interrompre. Il En parlant des aliments, facile à digérer; qui nourrit peu. || In repas léger, un repas frugal où 1 on uungeneu. || En parlant de« boissons, qi-i a peu de force. Ln vin léger. || Dont le corps, les membres ont de la lécercté, d«.««pos, a^ilc. Léger a la course. Marcher dun pied
ifif i" ^■^''- ■*^ ""' ""^ '^ de mon pied léger, j'y suis w»* * pied. Il II se dit aussi du pw, de U course. Il mar-
chait d'un pas léger. || Quia le vol facile. Un oiseau léger. Il Troupes légères, troupes qu'on emploie hors de hgne pour reconnaître, harceler, poursuivre l'ennemi. [| Infanterie légère, le corps des chasseurs à pied. || Cavalerie légère, se dit par opposition à grosse cavalerie. 1 1 Artillerie légère, colle dont les canonniers sont à cheval. || T. de mar. Vaisseau léger, vaisseau dont la marche est rapide. Il Léger de voiles, so dit d'un bâtiment qui marche bien à la voile. H Bâtiment léger, bâtiment d un faible tirant d'eau. Il Cheval léger, cheval vif et bien portant. |1 Qui n'est chargé d'aucun attirail. Légère et court vêtue, ello allait à grands pas, la Fo:»t. || Fig. Se sentir léger, s'être décharçfé de quelque chose qui pesait sur le cœur. || Être léger d argent, n'en avoir guère. |1 Par extens. Être léger d'unechose, ne pas l'avoir. || .\voirlavoix légère, chanter aisément et avecagrément les roulades, les fioritures, etc. Il Avoir la main légère, opérer facilement et adroitement. Il Avoir la main légère, mettre de la liberté et de la rapidité dans son écriture. || Il se dit aussi d'un filou qui dérobe adroitement. || Fig. Avoir la main légère, user de son pouvoir, de son autorittkavec modération. || Famil. .\voir la main légère, ou être léger de la main, être prêt à frapper, pour peu qu'on nous choque, || Délicat, par opposition a grossier, a opaque. Une vapeur légère. || En peint. Couleur légère, couleur transparente. |[ Qui porte un caractère de délicatesse et d'élégance. Taille légère. Il Qui porte un caractère de délicatesse et de facilite, en parlant de l'esprit etdesouvrages des arts et des lettres. Conversation légère. Esprit léger. || Tableau léger de touche. Ornement léger. || Ouvrages légers, ouvrages dont le sujet est peu important et dont le principal mérite est la facilité et l'agrément. || Poésie légère, la poésie qui a le caractère de facilité et d'agrément. || Au pi. Poésies légères, pièces de vers qui appartiennent à ce genre de poésie. Jl Fig. Qui a peu de profondeur, qui effleure, superficiel. Pour vous en donner une légère idée. |i Fig. Qui change facilement de sentiments, d'opinions, d'affections. Il Cet homme a la tête légère," l'esprit léger, c'est une tête légère, il est peu sage, peu sensé. 1| Fig. Inconsidéré. Léger dans sa conduite. || A la légère, loc. adv. D'une façon peu pesante. Être vêtu à la légère. |I Armé à la légère, se disait, dans l'antiquité, des soldats qui ne portaient pas l'armure pesante des hoplites. || D'une façon peu copieuse. Ses repas ne sent point repas à la légère, la Font, li^ig- Inconsioérément, sans beaucoup de réflexion. Agir à la légère. |j De légeb, loc. adv. Sans une due réflexion. Ne rien croire de léeer. Volt. [| S. m. Ce qui est léger, la légèreté. ||S. m. Léger de main, tour de passepasso. IjS. m. ;)/. Les légers, menus ouvrages de plâtre.
LÉGÈREMENT, adv. D'une manière légère, non pesante. Légèrement armé. Jl Avec agilité. Marcher légèrement. Il Fig. Vous passez légèrement sur des endroits difficiles, Sév. Il D'une façon peu copieuse. Souper légèrement. || D'unefaçon peu considérable, peu ^rave. Blessé légèrement. Se plaindre légèrement de quelqu'un. ||Par antiphrase, fortement. Légèrement pointilleux. || Avec délicatesse et agrément. Un dessin légèrement fait. || D'une façon inconsidérée. Croire légèrement. || Sans égards suffisants. Traiter quelqu'un légèrement.
LÉGÉRETÉ,s. /*. Qualitéde ce qui est léger, peu pesant. Il Agilité, vitesse. Il Légèreté de main, se dit dun homme
3uiopère, écrit, etc. avec aisance et célérité. || Légèreté e pinceau, se dit d'un peintre dont la touche est légère. Il Légèreté dans la voix se dit d'un chanteur gui fait aisément les passages difficiles. || Inconstance, instabilité. La légèreté et l'inconstance des Athéniens, Rolliji. I| Défaut de réflexion. 1| Insouciance. || Imprudence. La léçèrelé de la conduite. || Faute commise par légèreté. || Délicatesse et agrément, en parlant de style etde conversation. * LÉGIFÉRER ^lat. legifer) , v. n. Néolog. Faire des lois. LÉGION (lat. legio], s. f. Chez les Romains, coros de gens de guerre, composé d'infanterie et de cavalerie. Il Dans les premiers temps delà Restauration, nom des régiments de ligne. Il II se dit des régiments de la garde nationale et de ceux de la gendarmerie. || Au pi. et poétia. Se dit des armées. Ses légions traversaient les Alpes. || Légion d'honneur, ordre ci vil et militaire institué par Hapoléon I". llFig. Un grand nombredepersonncs. fis étaient une lésion. 1| Dan* le style de l'Ecriture, des légions
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d'anges, de démons, des multitudes d'anges, de démons. I( S'appeler lésion, expression figurée par laquelle on indique qu'un mdividu en représente un grand nombre.
LEGIONNAIRE (lat. legionarius) , s. ru. Soldat dans Une légion romaine. || Membre de la Légion d'bonneur. Il Adj. Qui appartient à la légion. Soldat légionnaire.
LÉGISLATEUR, TRICE (lat. legislalor), s. m. et f. Celui, celle qui donne des lois à un peuple. || Par extens. Celui qui sert de modèle en législation. Nous étions les législateurs et l'exemple du monde, Volt. 1| Adj. Un roi législateur. La puissance législatrice. || En parlant des lois religieuses. Mahomet, le législateur des musulmans. Il Par extens. ('elui, celle qui fait comme des lois dans le aomaine intellectuel et moral. Boileau est le législateur du Parnasse. || Le divin léjjislateur, Jésus-Christ. || Absol. Le pouvoir qui fait les lois. C'est au législateur qu'il appartientd'expliquerlaloi. || Aupl. Ceux qui font les lois.
LÉGISLATIF, IVE, adj. Qui fait des lois. Le pouvoir législatif. Il L'Assemblée législative ou subst. la Législative, l'assemblée qui a succédé à la Constituante en 1791 ; et l'assemblée qui, dans la seconde république, a succédé, en 1849, à l'assemblée constituante. || Corps législatif, nom donné, dans la constitution de l'an VIll et dans celle du second empire, à l'assemblée formée des députés des départements. || Qui est de la nature des lois, qui porte le caractère des lois. Mesures législatives.
LÉGISLATION (lat. ler/islatio), s. f. Droit de faire les lois. Il Le corps même des lois. Réformer la législation. Il L'ensemble des lois qui règlent une matière. || Science, connaissance des lois. Un cours de législation.
* LÉGISLATiVEMENT, adv. En suivant la marche législative.
LÉGISLATURE, s. f. L'ensemble des pouvoirs qui font les lois. Il Assemblée législative. || Période de temps qui s'écoule depuis l'installation d'une assemblée législative jusqu'à l'expiration de ses pouvoirs
LÉGISTE (b.lat. legista), s. m. Celui qui connaît ou qui étudie les lois
LÉGITIMAIRE, aUj. tn jurispr. Qui appartient à la légitime. Droits légitimaires. Portion légitimaire.
LÉGITIMATION, s. f. Action de légitimer un enfant naturel. || Reconnaissance authentique et juridique des pouvoirs d'un envoyé, d'un député, etc
LÉGITIME (lat. legitimus), adj. Qui a un caractère de loi. Autorité légitime. I| Il se dit des personnes. Le roi légitime. |1 Une dynastie légitime, dynastie qui règne en vertu d'un droit traditionnel. j| Qui aies conditions, les qualités requises par la loi. Mariage légitime. || Enfant légitime, enfant né durant le mariage. |j Intérêt légitime, syn. moins usité d'intérêt légal. || il se dit en général des choses fondées sur un droit ou une raison qu on ne pourrait violer sans injustice ou déraison, Uneprétention légitime. Tirer de son travail un tribut légitime, Boil.
LÉGITIME, s. f. En jurispr. Portion assurée par la loi à certains héritiers sur la part héréditaire^quils auraient eue en entier, si le défunt n'avait pas disposé autrement de cette part.
LÉGITIMÉ,EE, p.p. de légitimer. Il Sm6s<. Un légitimé.
LÉGITIMEMENT, adv. D'une manière légitime. || À bon droit, avec raison. || D'une façon excusable.
LÉGITIMER, V. a. Rendre légitime. Légitimer un enfant naturel. || Faire reconnaître son pouvoir, son iitre pour authentique, || Justifier, excuser. || Se légitimer, v.r. Être légitimé, justifié.
* LÉGITIMISME, s. m. Opinion des légitimistes.
* LÉGITIMISTE, s. m. et f. Celui, celle qui est partisan des princes dits légitimes, et en particulier de la branche aînée des Bourbons, en tant que possédant un droit à régner sur la France. || Adj. Le parti légitimiste.
LÉGITIMITÉ s, f. Qualité de ce qui est légitime, La I égitimité d'un mariage. || L'état, la qualité d un enfant légitime, || Droit des princes que l'on appelle légitimes.
LEGS ^lè. Voy. léguer), s. m. Ce qui est légué par testament ou par un autre acte de dernière volonté. i| Legs universel, disposition testamentaire par laquelle le testateur donne à une ou plusieurs personnes l'universalité des biens qu'il laissera à son décès.
LÉGUÉ, ÉE, p. p. de léguer,
LÉGUER (lat. legare), v. a. Donner par testament
ou par autre acte de dernière volonté. ][ .\bsol. La manie de léguer. || Fig. Transmettre, Le dernier siècle a légué au nôtre plusieurs découvertes précieuses. ]( Charo-er, après soi, de faire unechose, || Se léguer, v. r. Être légué! LÉGUME (lat. Icgumcn), s. m. La partie que 'l'on cueille sur une plante potagère et qui est destinée à l'alimentation : le fruit dans les haricots, les pois ; la racine dans les navets, les carottes; la feuille dans les laitues, les chicorées ; la fleur dans le chou-fleur, etc, || Légumes veits, les asperges, les petits pois, les haricots verts, etc. Légumes secs, les haricots secs, les lentilles, etc,
* LÉGUMIER, 1ÈRE, adj. Qui contient des légumes. Jardin légumier. || Qui appartient aux légumes. Une plante légumière, || S. m. Vase pour servir les légumes,
LÉGUMINEUX, EUSE [ht.legiiminosm), adj. En bol. Qui a une gousse pour fruit, comme le pois, l'acacia, le genêt, etc. \\S. f. Les légumineuses, famille végétale caractérisée par la fructification en gousses. || 5. m. pi. Les légumineux,. les aliments composés de légumes.
* LÉGUMISTE, s. m. Jardinierqui cultive les légumes. Il Membre d'une secte anglaise qui s'astreint à ne man* ger que des légumes.
LEMME (lè-m'. Arj/jifix), S. m. En math. Proposition qui prépare la démonstration d'une autre,
LÉMURES (lé-mu-r', Lat. lémures), s. m. pi. T. d'antiq. rom. Les fantômes des morts
LENDEMAIN [le, en et demain), s. m.Lejourquisuit celui dont on parle. || Le lendemain que, le lendemain du jour où. Il Du jour au lendemain, très-promptement. [I Prov. Il n'y a pas de bonnes fêtes sans lendemain, sedit lorsque, après s'être diverti un jour, on propose de se divertir encore le jour suivant.
* LENDIT (lan-di. B. lat. indictuni), s. m. Foire qui se tenait dans la ville de Saint-Denis
LENDORE (lan-do-r', Orig, inc), s. m. et f. Personne lente et paresseuse qui semble toujours assoupie.
LÉNIFIÉ, ÉE, p. p. de lénifier.
LÉNIFIER (lat. letiis et facerc) , v. a. En méd. Adoucir au moyen d'un lénitif.
LÉNITIF, IVE (lat. lenUivus), adj. Enméd. Qui calme et adoucit. Remède lénitif. || Subst. Le miel est un bon lénitif. Il S. m, Fig. Adoucissement, soulagement,
LENT, ENTE (lat. lentus), adj. Qui n'agit pas avec promptitude, qui tarde, en parlant des personnes. Il est lent dans tout ce qu'il fait, à tout ce qu'il fait. 1 1 Qui manque de promptitude, d'activité, qui tarde, en parlant des choses. Poison lent. Mort lente. || T. de mar. Se dit d'un navire qui n'obéit pas assez vivement à l'action du gouvernail. Il En méd. Fièvre lente, fièvre continue, peu intense dans ses symptômes. || Pouls lent, pouls dont les battements sont en nombre moindre que dans l'état normal, j| Lent veut à avec les verbes et dans avec les noms : Lent à choisir, lent dans son choix,
LENTE (lan-f, Lat. lens), s. f. Œuf de pou.
LENTEMENT, adv. D'une manière lente,
LENTEUR liât, lentor), s.f. Retarda agir, en parlant des personnes. |j Retard à se faire, en parlant des choses. Les lenteurs de la procédure. || Fig. Se dit de l'esprit qui conçoit lentement. || Avoir une grande lenteur d'imagination, d'esprit, imaginer, concevoir lentement. || Se dit de la marche d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. où les événements sont séparés par des conversations, par des réflexions oiseuses, surabondantes.
LENTICULAIRE (lat. lent icularis) , adj. Quia la forme d'une lentille. Tache lenticulaire. |] Verre lenticulaire, verre qui a la forme d'une lentille et qui rassemble les rayons solaires à un foyer, 1 1 Pierre lenticulaire ou subst. une lenticulaire, sorte de fossile.
LENTICULE, ÉE (lat lenticula), adj. Synonyme de lenticulaire en termes d'anatomie et d'histoire naturelle. Des pierres lenticulées.
LENTIFORME (lat. lens et forme), adj. En hist, nat. Qui a la forme d'une lentille.
LENTILLE (//mouillées. Lat. lenticula), s. /", Plante légumineuse dont la graine est employée comme aliment. Il Graine de lentille. Manger des lentilles. [| En phys. Verre taillé en forme de lentille, || Loupe, microscope. Il Lentille se dit quelquefois du cristallin. I| S, f. pi. Tacb6« de rousseur sur la peau, éphélides lentiformes.
LET
LENTISQUE (lat. lenliscus), s. m. Espèce de pistachier qui se trouve en Provence, en Italie.
LÉONIN, INE (lat. leoninus), aclj. Propre au lion. jl Fig. Société léonine, société où tous les avantages sont pour un ou pour quelques-uns des associés, au détriment de^ autres. |J On ditde même : Une politiciue léonine ; un contrat léonin. j| Fig. Une part léonine, la part du lion.
LÉONIN, INE (orig. inc), adj. Vers léonins, vers latins dont les deux césures riment ensemble. |1 Dans l'ancienne littérature française, vers léonins, vers dans lesquels une même consormance se reproduit deux ou trois fois. Il Rimes léonines, rimes extrêmement riches.
LÉOPARD ^\&l. leopardus, de iswv et Trâp^oç), ». m. Quadrupède carnassier qui a la peau marquetée. || En hlas. Les léopards, armoiries de l'Angleterre, et fig. en poésie, les léopards ou le léopard, l'Andeterre * LÉOPARDÉ, adj. m. En blas. Sedit d'un lioi passant ou marchant comme le.léopard
lion qui est
LÉPAS fié-pas'. A£wâ«j, S. m. Coquillage univtlve, dit aussi patelle.
LÉPIDOPTÈRE [Xtnti et Ttrtoôv), S. m. Ordre de la classe des insectes qui subissent aes métamorphoses complètes, c'est-à-dire offrant successivement l'état d'oeuf, de larve et de papillon. Les papillons sont des lépidoptères. Il Adj. Les insectes lépidoptères.
LÈPRE (lat. lepra, de Xénpoi), s. f. Maladie générale cnractérisée par des tubercules à la peau, qui ronge lentement le patient, très-commune dans l'Occident jpendant le moyen âge (c'est ce qu'on nomme maintenant eléphantiasis).|| Fig. Le vice est une lèpre. || Aujourd'hui, dans le lan^e médical, maladie de la peau, s'annonçant par de petites élevures solides, entourées de tâches roussâtres, luisantes, circulaires et un peu proéminentes. || Maladie des arbres fruitiers;.
LÉPREUX, EUSE (lat. leprosus), adj. Qui a la lèpre (^éléphantiasis). || S. m. et /..Un lépreux. Une lépreuse.
LÉPROSERIE, s. f. Hôpital pour les lépreux.
LEQUEL, LAQUELLE, DUQUEL, DE LAQUELLE, AU- QUEL, À LAQUELLE; plur. LESQUELS, LESQUELLES, DESQUELS, DESQUELLES, AUXQUELS, AUXQUELLES, pron . conjonctif syn. de qui. || Il s'emploie en parlant des personnes et des choses, et presaue toujours comme complément. || Il s'emploie auelquelois comme sujet de la proposition, lorsque l'emploi de qui pourrait produire une équivoque. || Il s'emploie aussi comme sujet, en style de pratique et d'administration. On a entenau trois témoins, lesquels ont dit... || Lequel, laquelle signifie quelquefois, au sens interrogatif, quel est celui, quelle est celle qui ou que, etc. Lequel aimez-vous le mieux? !1 Lequel, laquelle signifie aussi celui, celle qui, etc. Parmi ces étoffes voyez laquelle vous plaît.
LÉROT (lé-ro. Dim. de loir), s. m. Espèce de petit loir gris, à taches noires sur l'œil et derrière loreille, avec un pinceau à la queue.
LES, pluriel de «e et la, article et pronom.
LÈSE (lat. lœsus), adj. f. Signifie blessé, violé, et ne s]emploie que joint à un substantif placé après. Crime de lèse-majesté, crime par lequel la majesté est violée. || Par extens. Le crime de lèse-société, de lèse-humanité, etc.
LÉSÉ, ÉE, p. D. de léser.
LÉSER (voy. Itte), v. a. Faire tort, infliger un gommage. Il Enchir. et méd. Blesser, endommager. Le coup « lésé un poumon. || Se léser, v. r. Être lèse, vicié.
* LÉSINANT, ANTE, adj. Qui lésine.
LÉSINE (ital. leêina], s. f. Épargne sordide jusque dans les moindres choses.
LÉSINER, V. n. User de lésine. Lésiner surtout.
LÉSINERIE. ». f. Acte de lésine. lia fait une grande l<>inerie. || Vice de caractère qui porte à lésiner.
* LÉSINEUR, ». m. Celui qui lésine
* LÉSINEUX, EUSE, adj. Quia l'habitude de la lésine. LÉSION (lat. lœxio), ». f. Action de léser. Choses qui
contiennent une simple lésion de police, Moîïtesq. || Tort, dommage. || En méd. Changement morbide quelconque survenu dans les organes. Une lésion du poumon. LESSE, ». f. Yoy. LAISSE.
* LESSIVAGE, ». m. Action de lessiver ; résultat de cette «ction. I| Fig. Grosse perte au ieu on ailleurs.
LESSIVE (lat. lixivia), t. /. Dissolution alcaline qui
sert à blanchir le linge, et que l'on prépare en faisant passer de l'eau chaude sur un lit de cendre de bois ou sur un lit de soude. |J Fig. Faire la lessive du Gascon, retourner son linge. Il Fig. ctfamil. Perte considérable au jeu. Il Action de couler la lessive. \\ Le linge qui doit être mis à la lessive ou qui a été mis à la lessive. || Fig. Usage d eaux purgatives, sudorifiques, etc. || Lessive des savonniers, dissolution de soude caustique dans l'eau scvvant à fairele savon. || Enchim. Opération qui consiste à faire passer de l'eau chaude ou froide sur des matières dont on veut extraire Icsparties solubles. j| Prov. A laver la \ô\c d'un More, la tête d'un âne, on perd sa It^ssivp..
LESSIVÉ, ÉE, p. p. delessiver.
LESSIVER, V, a. Blanchir au moyen de la lessive. || Nettoyer avec une eau alcaline ou acide. Lessiver le bois peint . 1 1 En chim. Pratiquer l'opération dite lessive. 1 1 Fig. Nettoyer à l'aide d'eaux purgatives ou sudorifiques.
* LESSiVEUR, EUSE, s. m. et /". Celui, celle qui lessive. LEST (lèsf. Voy. last ou lasle), s. m. T. de mar.
Assemblage de morceaux de fer ou de petits cailloux, etc. qu'on entasse dans le fond d'un navire, pour en augmenter la stabilité. || Sur son lest, sedit d un navire oui est sans chargement. || Poids dont on charge le pied ae certains filets. Il Sable que les aéronautes emportent pour le laisser tomlaer à mesure qu'ils veulent s'élever. || Fig. Moyen de pondérer, de modérer. 1 1 Cet homme a besoin de lest, il agit trop légèrement.
LESTAGE, ». m. T. de mar. Action, art de lester.
LESTE (âll. lislig), adj. Qui a dans les mouvements une facilité, légère. || Avoir la main leste, être prompt à frapper. || Équipé, habillé de manière à exécuter avec agilité tous ses mouvements. Des troupes lestes. || Un équipage leste, une voiture légère attelée de chevaux vifs et rapides. || T. de mar. Navire leste, navire gréé légèrement. Il il se dit des vêtements léçers et dégagés. || Fig. Adroit, prompt à trouver des expédients. Un homme leste en affaires. || Fig. Qui passe sans scrupule sur les principes, les égards et les convenances. Être leste en propos, dans ses actions. | j II se dit des choses dans le même sens. Une conduite leste. || Qui dépasse la réserve prescrite par l'honnêteté du langage. Des propos lestes.
LESTÉ, ÉE, p. p. de lester.
LESTEMENT, adv. D'une manière leste. Marcher lestement. Il Avec dextérité et promptitude. Se tirer lestement d'un mauvais pas. || Sans une suffisante réflexion. Décider lestement une cnosc || Avec une légèreté répréhensible. || Sans garder de ménagement.
LESTER, V. a. T. de mar. Mettre au lest dans un bâtiment. Il Par extens. Augmenter le poids d'un objet dans sa partie inférieure, afin de lui donner plus de stabilité. Il Fig. Se lester l'estomac, prendre de la nourriture ou une boisson. 1| Fig. Se lester, v. r. Prendre nourritwç ou boisson fortifiante. |[Fig. Devenir plus réfléchi, plus posé. Il y a des têtes qui ne se lestent jamais, Sév.
LESTEUR ». m. T. de mar. Bateau qui transporte le lest. Il Adj. Bateau lesteur. |j Homme employé à arranger convenablement le lest d'un bâtiment.
LÉTHARGIE {).-/idapyia), ». f. État dans leouel on semble mort, étant sans haleine et sans pouls. Tomber en léthargie. || En méd. Sommeil profond et continuel dans lequel le malade parle auand on le réveille, inai« ne sait ce qu'il dit, et retombe proinpteraent dans son premier état. || Fig. Nonchalance apathique.
LÉTHARGIQUE (ht.Jethargicus), adj. En méd. yui tient de la léthargie. État léthargique. J| Qui est en lé' thargie. || Subsl. Les léthargiques. ||^ Fig. Qui est dan» une torpeur comparée à une léthargie.
* LÉTHÉ (Ay;9»î), ». m. Dans la mythologie, un des fleuves de l'enfer, celui dont les ombres étaient obligées de boire pour oublier le passé. || Fig. Avoir bu de Teau du Léthé, avoir peu de mémoire.
LÉTHIFÈRE (lat. lethifer), adj. Qui cause la m©rl. Des sucs léthifères.
LETTRE (lat. litlera), ». /. Chaque caractère de l'alphabet. Il En toutes lettre5, sans abréviation. \\ Fig. Dire, écrire une chose en toutes lettres, la dire, 1 écrire sans rien taire. || C'est un sot en trois lettres, il est extrêmement sot. Il Chaque caractère de l'alphabet quant à sa forme, sa grandeur, etc. dans les diverses écritures
LET
LEV
ou impressions. Grande, petite lettre. Lettre gothique, italique, etc. || Fig. Cet homme est écrit sur mon livre en /eltres rouges, il a des torts, des vices, des défauts que je n'oublierai jamais. || Lettres d'or, lettres écrites ou imprimées avec une couleur d'or, pour les rendre plus remarquables. || Fig. Cela devrait être écrit, grave en lettres d'or, se dit i'une belle sentence, d'une parole remarquable. || Il s'est dit pour la manière d'écrire, la main d'une personne. Du prince.... j'ai reconnu la lettre, Rac. || T. d'impr. Caractère de fonte représentant en relief une des lettres de l'alphabet. j| Absol. L'ensemble des caractères dont on se sert en inriprimerie pour la composition d'un ouvrage. Ij Inscription qu'on met.au bas d'une estampe pour en indiquer le sujet. Gravure avant la lettre, épreuve tirée avant qu'on y ait gravé celte inscription. |1 Le son que chaque'caractère de l'alphabet représente. Lettre sifflante, labiale, etc. H Sens littéral. Entendre clairement la lettre de l'Évangile, Fén. Il Fig. La lettre tue et l'esprit vivifie, il faut, dans l'interprétation d'une loi, d'un précepte, non pas s'attacher seulement au sens littéral, mais chercher à pénétrer l'intention réelle. || Fig. Lettre morte, .écrit, précepte qui n'a plus ni autorité, ni valeur. || A la .lettre, au pied de la lettre, selon le sens littéral. || Fi^. À la lettre, exactement, ponctuellement. Cela est vrai à la lettre. Il Aider à la lettre, suppléer à ce qui manque dans quelque passage obscur ou défectueux, et fig. entrer dans l'intention de celui qui parle ou qui éerit, en expliquant ce qu'il a dit ou écrit d'une manière obscure ; altérer un peu la vérité ; dire quelque chose qui n'est pas dans ce qu'on lit. || Épître, missive, dépêche. 1| Lettre circulaire, voy. CIRCULAIRE. |] CoUcction de lettres publiées en forme d'ouvrage. Les Lettres de Mme de Sévigné. |1 Lettre de change, lettre par laquelle un banquier ou un négociant tire sur son correspondant une somme d'argent au.prolit ou à l'ordre d'un tiers, oui en a fourni la valeur. 1| Lettre de voiture, écrit qu on donne aux voiluriers en les chargeant de marchandises, qui contient l'indication des articles, et à présentation duquel ils sont payés do leur salaire. || Lettre de créance, voy. créance. 1| Lettre de service, lettre par laquelle le ministre de la guerre annonce à un officier qu'il est appelé à exercer les fonc-
tions de son grade. |i T. de mar. Lettre de santé, pièce
3u'un capitaine, avant son départ d'un port, reçoit u comité de santé. |j Lettre de marque, commission en course qu'un gouvernement, en guerre contre un autre, accorde à ses sujets pour attaquer les navires particuliers de son ennemi. |[ Lettre close, voy. clos. 1| Lettres patentes, lettres qui ne sont pas cachetées, et qui confèrent un titre, un privilège, etc. || Lettre de cachet, voy. cachet. Ij Au pi. Certains actes expédiés en chancellerie. Lettres de grande naturalisation, de légitimation, de noblesse, etc. I! Au pi. Certains actes qui s'expédient sous le sceau de quelque autorité. Lettres de tonsure, de prêtrise, etc. Il Au pi. Connaissances que procure l'étude des livres. La république des lettres. Cet homme a des lettres. Il Homme de lettres et au pi. gens de lettres, se dit des
fiersonnes livrées à la culture des lettres. H Les bellesettres, la grammaire, l'éloquence et la poésie, li Les saintes lettres, l'Écriture sainte.
LETTRÉ, ÉE (lat. litteratus), adj. Qui a des lettres, de la littérature. || S. m. Celui qui est lettré. Les lettrés. Il Classe d'hommes qui, en Chine, cultivent les lettres et exercent les emplois publics.
LETTRINE (dim. de lettre), s. f. T. d'imprim. Petite lettre qui se met au-dessus ou à côté d'un mot, pour renvoyer le lecteur à des notes. || Lettres majuscules qui se mettent au haut des pages d'un dictionnaire.
LEUCORRHÉE (;.£u/.o.oéo(aV « f Kn mt^d. Écoulement mnq,ueux.
LEUDE (ail. Lente), s. m. Nom des compagnons ou fidèles des rois mérovingiens. *
LEUR (lat. illorum), pron. pers. plur. des deux genres, qui signifie à eux, à elles. 11 se place immédiatement devant le verbe, et se dit principalement des pereomies. Il faut compter sur l'ingratitude des hommes et ne pas laisser de leur faire du bien, Fém . Il Avec un impératif il se place immédiatement après •le verbe. Donnez leur du piain.
LEUR lat. tllonim), au pi. LEURS, adj. poss. des deux genres. Il signifie d'eux, d'elles, qui appartient à eux, à elles ; il est ordinairement relatif aux personnes. Il est leur adversaire, mais il a leur estime. 1| 11 se dit quelquefois relativement aux animaux, aux plantes et même aux choses inanimées. || Leur placé aevanl les adjectifs et les adverbes au comparatif forme un superlatif. Leurs meilleurs amis. 1| Leur précédé de l'article le, la, les, s'emploie pronominalement. Les gens sages conservent leurs amis, et les fous perdent les leurs. Il Leur s'emploie substantivement et signifie ce cflii est à eux, à elles. Je ne veux rien du leur. || Leurs au pluriel est quelquefois substantif et signifie leurs parents, leurs amis. Je m'intéresse à eux et aux leurs.
LEURRE (anc. moyen ail. luoder), s. m. T. de fauconnerie. Morceau de cuir rou^e, en forme d'oiseau, qui sert pour rappeler l'oiseau tle proie lorsqu'il ne revient pas droit sur le poinff. || Oiseaux de leurre, ceux qu'on rappelle au leurre ; tels sont le faucon, le gerfaut-lanier, le sacre, l'aigle et l'émerillon, par opposition aux oiseaux de poing, qui ne se dressent pas au leurre. || Acharner le leurre, le garnir de chair ; le décharner, ôter le morceau de chair. || Fig. Chose arlificieusement présentée pour attirer et tromper. L'exemple est un dangereux leurre, la Font. || Appât factice attaché à l'hameçoa. LEURRÉ, ÉE, p. ». de leurrer.
LEURRER, V. a. f . de fauconnerie. Dresser un oiseau au leurre. || Fig. Suggérer quelque objet d'espérance pour tromper. L'espérance anime le sage, et leurre le présomptueux et l'indolent, Vauvex. || Se leurrer, v. r. Être leurré. Ces oiseaux-là ne se leurrent pas facilement, il Fig. Se leurrer d'un vain espoir. || Se leurrer de. avec un verbe à l'infinitif, se ilatter de.
LEVAIN (lat. levamen), s. m. Pâte ayant subi un certain degré de fermentation acide, et qui par là est devenue propre à faire lever la pâte du pain. || Toute substance capable d'exciter une fermentation dans la substance avec laquelle on la mêle. 1| Levain doux, le levain de bière; levain aiçre, la pâte aigrie. || Par extens. Cause de quelque maladie. || Fig. Sorte de fermentation vicieuse que le péché laisse dans l'âme. Se défaire du vieux levain du péché. || Fig. Ce qui est capable d'exciter les passions, les sentiments, les doctrines. Un levain de révolte, de haine, d'orgueil, etc.
LEVANT, adj. m. Usité seulement dans : Soleil levant, soleil qui paraît au matin. || Fig. Adorer le soleil levant, faire sa cour à la faveur naissante.
LEVANT, s. m. La partie de l'horizon où le soleil se lève. Du levant au couchant. || Les pays qui sont à notre levant (on met une L majuscule]. Les peuples du Levant. Il La côte occidentale de l'Asie qui est sur la Méditerranée. LEVANTIN, INE, adj. Natif des pays du Levant. Les peuples levantins. |] Subst. Les Levantins. LEVANTINE, s. f. Étoffe de soie tout unie.» LÈVE [lever), s. f. Cuiller de bois à long manche, avec laauelle, au jeu de mail, on lève la boule
LEVÉ, ÉE, p. p. de lever. || Fig. Aller partout la tête levée, ou tête levée, aller partout sans rien craindre. Il Famil. Prendre quelqu'un au pied levé, prendre quel-
3u'un au moment où il se dispose à partir, et fig. le prenre au moment où il ne s'attend à rien. |] Voter par assis et levé, manifester son vote, dans une assemblée délibérante, en se levant ou en restant assis. I] S. m. En mus. Le temps de la mesure où on lève le pied et la main. Il En géom. Le levé d'un plan, voy. lever.
LEVÉE, s. f. Action de lever, de hausser. || Levée de boucliers, démonstration par laquelle les soldats romains témoignaient leur résistance aux volontés de leur général, de là fig. opposition ou attaque contre une personne, contre un corps. |l Action de lever de terre. Faire la levée d'un corps mort, l'enlever par autorité publique. Il .Action de ramasser les grains et autres produits de la terre. || k\x jeu de cartes, un coup qu'on a gagné. Ne pas faire une levée. || Action d'ôter, de retirer, d'enlever. La levée des scellés. H En chir. La levée de l'appareil. il Action de retirer de la boîte, pour les distribuer, les lettres qui y ont été jetées. || Collectivement, les lettres qu'on retire de la boîte à.chaque levée. Il Dans la couture, ce qu'on lève sur la largeur d'une étoile pour un habit ,
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ou d'une piîïcc de toile pour des chemises. || La levée d'un sit'ge, In reiraite des troupes qui tenaient une place assiégée. || Ordre qui Tait cesser quelque punition ou défense. Levée des arrêts, de la prohi()ition. || Collecte, perception, recette des impôts. || .\ction de prendre chez un dépositaire. Levée de litres, de numéraire. || Action d'enrôler des soldats. Une levée de soldats. || Les soldats 1 insi enrôlés. 1 1 Levée en masse, appel au service militaire le tous les hommes d'une population. || L'heure à la- (]uelle une assemblée, une compagnie se lève pour finir la siéaocc. La levée de la séance. || La levée des plans; on dit plutôt le levé ou le lever des plans. || Digue, chaussée. • LÈVCNEZ, s. m. Famil. Écolier étourdi, inattentif.
LEVER ;lat. levare), v. a. Placer dans une situation plus haute ce qui est étendu, pendant, etc. I| Lever la uiain, le bâton sur quelqu'un, se mettre on devoir de le frapper. |1 Lever la main, la dresser en l'air dans l'acte de prêter serment. || lever la toile, le rideau, retirer la loile» le rideau qui cache la scène aux spectateurs. || Lever les yeux, les tourner en haut. || Lever les yeux au ciel, tourner les yeux vers le ciel. || .\bsol. Lever les yeux, cesser de tenir le regard lixé sur la terre. || Fig. 11 n'ose pas lever les yeux, se dit d'une personne qui craint de voir et d'être vue, ayant quelque reproche à se faire, ou seulement craignant de rire, ae rougir, etc. || Ne'pas lever les yeux de, ne pas cesser de regarder quelque chose. Ne pas lever les yeux de dessus son livre. 1] Lever les yeux sur quelqu'un, le regarder, jj Fig. Lever les yeux sur, aspirer à, prétendre à. |j Famil. Lever le pied, s'enfuir. Il Lever les épaules, témoigner, en levant les épaules, du mécontentement ou du mépris. || Fig. Lever la lète, le front, s'enorgueillir. || Redresser une personne ou une chose qui était couchée ou penchée. Lever un malade sur son séant. Lever un tonneau. \\ Lever quelqu'un, l'aider à se lever et à s'habiller. || Lever le lièvre, les |)eidrix, les faire partir. |] Fig. Il a levé le lièvre, il a le premier ouvert un avis, donné lieu à un débat, trouvé un expédient. || T. de mar. Lever l'ancre, arracher l'ancre du fond de la mer par le moyen de son câble. |1 Oter, enlever. Le chirurgien a levé l'appareil. Lever les scellés. If Fig. Lever une difficulté, un oDstacle, des doutes, des scrupules, etc. les écarter. || Lever les défenses, l'interdit, l'excommunication, une opposition, une consigne, etc. les révoquer. 1| Lever de terre ou simplement lever, retirer de terre des plantes, des oignons, lorsque la saison des Heurs est passée. H T. d'impr. Lever la lettre, prendre les lettres lee unes après les autres dans les cassetins, et les arranger dans le composteur pour en former des mots et des lignes. | [ Lever le siège d'une place, retirer les trou-
ties qui la tenaient assiégée. || Fig, Lever le siège, s'en aler. [j Lever le camp, s'en aller, en parlant d'une troupe, y Lever la garde, la sentinelle, retirer des soldats qui sont de nrde, un soldat qui est en faction. Il Lever la séance, déclarer que la séance est terminée. || T. de trictrac. Lever, mettre sur la bande les dames, après les avoir toutes pa.^sées dans le jan de retour. 1 1 Au ieu de cartes, lever les cartes, ou lever la main, enlever les caries jouées, celle que l'on avait étant supérieure. [| Couper une prtie sur un tout, en parlant d'animaux que l'on mange. Lever une épaule de mouton. || Il se dit en parlant des étoffes. C'est que 1 étoffe me sembla si belle, que j'en ai voulu lever un habit pour moi, Mol. || Recueillir. Lever les fruits d'une terre. || Percevoir, faire rentrer, en parlant de taxes. \\ Enrôler pour le service militaire. || Lever un corps, procéder, par autorité publique, à l'enlèvement I un corps mort. |j Lever un arrêt, une sentence, un acte, n faire délivrer une exp<'dition. H Prendre chez un viôpositaire. Lever des titres. |I Lever le plan d'une place, de quelque lieu, prendre les mesures nécessaires pour tracer ce plan, et aussi le tracer. || T. de féodalité. Lever ', appeler ses vassaux aux armes. || Fig. Lever rd, se déclarer chef d'un parti, d'une faction. lever 1 étendard de la révolte. j| V.u. Commencera germer, en parlant des graines et des plantes. || Éprouver je soulèvement qui accompagne la fermentation. La pâle Kre. Il Se lever, v. r. Être levé, porté en haut. || Se dri>sscr, se mettie debout sur ses pieds. 1 1 Quitter le siège lir lequel on était assis. I| Cesser une séance. |1 Se lever '■" tabh'. quitter la table, après ou pendant le repas.
Il Avec suppression du pronom personnel : Faire lever un lièvre, le faire partir. || Commencer à parnitre sur l'horizon, en parlant des astres. || On dit de nicme : Le jour se lève, jl Commencer à se faire sentir, en parlant du vent, des brouillards, etc. Le vent se lève. || Le temps se lève, il se dégage des nuages qui interceptaient la vue du ciel, il tend à s'embellir. || Être levé, perçu.
LEVER, s. m. Action de lever. || T. de théâtre- Le lever de la toile, l'instant où on lève la toile. || Un lever de rideau, petite pièce qu'on joue avant la grande pièce de la soirée. || L'heure, le temps auquel on se lève. Il Absol. Le lever, le moment où le monarque reçoit dans sa chambre, après qu'il est levé. Pelit lever et grand lever du roi. || Le lever du soleil, de la lune, le moment où le soleil, la lune paraît sur l horizon. || On dit de même : Le lever du jour. || Lever d'une étoile, le moment où elle s'élève au-dessus de l'horizon. |i En géom. Les délinéations ou les crojuis d'un topographe. Le lever d'un plan. Dés levers à vue.
LEVER.DIEU, s. m. Le temps de la messe où le prêtre élève l'hostie. \\Aupt. Des lever-Dieu.
* LÉVI ATH AN , s. m. Animal monstrueux dans le livre de Job. Il Dans la démonoîogie, grand amiral de l'enfer.
LEVIER [lever], s. m. Barre longue, inflexible, fixe dans un point de son étendue qu'on appelle point d'appui, et destinée à mouvoir, à soutenir ou à élever d'autres corps. Il Bras de levier, longueur de la barre à partir du point d'appui. |1 Fig. Toute espèce de puissance morale. Le levier de l'opinion. |j Levier hydraulique, appareil (jui sert à élever l'eau d'une rivière par le moyen de la force même du courant. || T. de dentiste. Levier droit, instrument destiné à l'extraction des dents incisives.
LEVIS [lever), adj. m. Usité seulement dans : Pontlevis, voy. pont.
LÉVITE, s. m. Israélite de la tribu de Lévi, destiné au service du temple. 1| Fig. Prêtre de la religion chrétienne.
LÉVITE, s. f. Sorte de redingote d'homme ou de robe de femme.
LÉVITIQUE, s. m. Le troisième livre du Pentateuque, qui contient les lois des lévites. || Adj. Qui apparîient aux lévites. La loi lévitique.
* LÉVOGYRE (lat. lœvus et gyrare), adj. Substance lévogyre, celle qui dévie à gauche le plan de polarisation.
LEVRAUDÉ, ÉE, p. p. de levrauder.
LEVRAUOER (/errai/*), v. a. Famil. Poursuivre quelqu'un comme un lièvre.
LEVRAUT (dim. de lièvre], s. m. Jeune lièvre.
LÈVRE (lat. labrum], s. f. Partie extérieure et charnue qui fornle le contour de la bouche. || Se mordre les lèvres, serrer les lèvres inférieures avec les dents, pour s'empêcher de rire ou de se livrer à quelque explosion de passion. || Fig. Se mordre les lèvres de quelque chose, s'en repentir. || Ne pas passer les lèvres, se dit de quelque chose de feint, d'affecté. 1| Rire du bout des lèvres, rire sans en avoir envie. I] Avoir la mort sur les lèvres, être près de mourir. || Bouche, langage. Heureux qui porte toujours la charité sur les lèvres ! Bourdal. || Il le dit des lèvres, mais le cœur n'y est pas, il exprime un sentiment qu'il n'éprouve pas. || Fig. Du bout des lèvre?, sans grande bonne volonté, avec dédain. |l Avoir une chose sur les lèvres, sur le bord des lèvres, la savoir, il est vrai, mais par quelque défaut momentané de mémoire ne pouvoir la dire. || Fig. Avoir le cœur sur les lèvres, parler sans déguisement. || En chir. Lèvres, les deux bords d'une plaie simple.
LEVRETTE, ». /. La femelle du lévrier.
LEVRETTE, ÉE, adj. Qui a la taille mince comme un lévrier. Épagneul levrette.
LÉVRIER b. lat. Icporarius s.-e. cnnis, chien à lièvre), s. m. Espèce de cliien qui a les jambes longues, la tête et le corps menus et allongés, et qui sert particulièrement à courir le lièvre. || 11 court comntie un lévrier, il va très-vite. || Fig. et famil. Gens qu on met à la poursuite de quelqu'un. Les lévriers de la justice.
LEVRON, s. m. Lévrier au-dessous de six mois ou environ. || Lévrier de petite taille
LEVURE [lever), s. f. Écume formée spontanément à la surface de la bière en fermentation et dont on se sert comme levain. 1| Ce qu'on lève de dessus et de des-
LEX
6Ak
LIB
En blas. Syn, de franc-quartier.
1 fil
sons le lard à larder
Il Demi-mailles par lesquelles on commence un filet
LEXICOGRAPHE (AeÇixoypxçoç), s. m. Celui qui recueille tous les mots qui doivent entrer dans un lexique. Il Celui qui s'occupe d'études lexicographiques.
LEXICOGRAPHIE, s. f. Science du lexicographe.
LEXICOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la lexicographie. Travaux lexicographiques.
* LEXICOLOGIE [nliAÔv et jô-joi), s. f. Partie de la grammaire qui s'occupe des mots considérés par rapport à leur valeur, à leur étymologie, etc.
* LEXICOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la lexicologie.
* LEXICOLOGUE, s. m. Celui qui s'occupo de lexicologie.
LEXIQUE (>f|t/dv), .s. m. Originairement, dictionnaire des formes rares ou difficiles propres à certains auteurs. Il Dictionnaire, et surtout dictionnaire pour les enfants; U ne s'applique qu'aux langues anciennes classiques. Il Adj. Manuel lexique, petit dictionnaire.
LEZ (le. Lat. latus), prép. anc. À côté de, proche de, tout contre ; n'est plus usitée que dans quelques noms de 'lieux. Plessis-lez-Tours, Saint-Denis-lez-Paris.
LÉZARD (lat. lacertus), s. m. Genre de reptiles sauriens à langue échancrée au bout, à pattes à cinq doigts légèrement comprimés. || Se chauflcr au soleil comme un lézard, se mettre au soleil pour s'y réchauffer.
LÉZARDE (lat. lacerta), s. f. Femelle du lézard. Il Fente, crevasse dans un ouvrage de maçonnerie. || Petit galon portant des dents de feston des deux côtés.
LÉZARDÉ, ÉE, p. p. de lézarder.
* LÉZARDER, v. a. Causer des lézardes. || Se lézarder, V. r. Devenir crevassé. Ce mur se lézarde.
LIAIS (li-ê. Orig. inc), s. m. Liais ou pierre de liais, variété de calcaire compacte, dépourvue de cavités, à grain fin et serré, qui est une belle pierre à bâtir.
LIAISON (lat, ligatio), s. f. Étal de ce qui est lié. La soudure est une espèce de liaison. || En calligraphie, petit trait de plume qui lie les parties de lettres les unes aux autres, et les lettres entre elles. || En mus. Trait recourbé dont on couvre les notes qui doivent être lices. Il T. de mar. Liaisons ou pièces de liaison d'un navire, les pièces de bois de construction qui lient ou fortifient les parties principales du navire. || Jaunes d'oeufs délayés ajoutés à une sauce pour l'épaissir un peu. || Liaison de joint ou simplement liaison, le mortier qui sert à jointoyer les pierres. || Fig. Ce qui lie les parties d'un discours les unes aux autres. La liaison desscènes dans une tragédie. |j En gramm. Petit mot qui sert à lier les membres des périodes et les périodes mêmes les unes avec les autres. |j Action de joindre par la prononciation la dernière lettre d'un mot au mot suivant. || Connexité, rapport. L'amour et l'ambition n'ont guère de liaison ensemble, Pasc. Ces empires ont une liaison nécessaire avec l'histoire, Boss. || Union d'amitié, d'intérêt, || Fig, Il n'y a point de liaison si étroite avec le monde que je ne doive rompre, Bojird, || Au pi. Sociétés, accointances. Il Liaisons dangereuses, liaisons contractées avec des hommes ou des femmes dangereuses. || En fauconnerie, action de l'oiseau qui saisit et enlève le gibier.
LIAISONNÉ, ÉE, p. p. de liaisonner.
LIAISONNER {liaison), v. a. Remplir les joints de mortier. 1 1 Arranger les pierres d'un édifice de façon que le milieu des unes porte sur les joints des autres.
LIANE [lier?), s. f. Nom donné à un grand nombre de plantes sarmenteuses ou grimpantes de l'Amérique.
LIANT, ANTE, adj. Qui n'est pas cassant, en parlant de certaines substances. Bois, fer liant. || Qui se pétrit facilement entre les doigts, et qui ne se sépare pas quand on le tire. Pâte liante. || Fig. Qui lie, unit, attache. Esprit liant. Homme d'une société liante. || Qui forme aisément des liaisons, des accointances. || S. m. Qualité de cequin'est pascassant. Le liant de cette fonte de fer. HFig. Douceur, affabilité, complaisance, esprit de conciliation.
LIARD (liar. Orig. inc), s. m. Petite monnaie de cuivre qui valait trois deniers, le quart d'un sou. || N'avoir pas un ILard, pas un rouge liard, être fort pauvre, ou être sans argent pour le moment, || Très-petite somme indéterminée. .Te n'en donnerais pas un liard. || llcoupcnut un liard en deux, il est très-avare.
LIARDER, V. n. Donner chacun une petite somme* 11 Lésiner, payer liard à liard. Un avare liarde sur tout
* LIARDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui liarde.
* LIAS (li-à), s. m. En géol. Mot anglais emj^oyé pour désigner une formation de calcaire argileux, de marne et d'argile, qui constitue la base de l'oolithe.
* LIASIQUE ou LIASSIQUE, rt(/;. En géol. Qui appartient au lias. La période liasique.
LIASSE {lier), s. f. Amas de papiers liés ensemble, et ordinairement relatifs à un même objet. || Il se dit particulièrement des papiers d'affaires et de procédure.
LIBAGE (orig. inc), s. m. Gros moellon mal taillé. Il Pierrdsans parement noyée dans l'épaisseur d'un mur.
LIBATION (lat, libalio), s. f. T. d'antiq. Action de répandre, soit du vin, soit une autre liqueur, en l'honneur dune divinité. || Au pi, et famil. Des libations, nombreux coups de vin. Faire des libations,
LIBELLE (lat, libellus),s. m. Petit livre. j| Ecrit satirique, injurieux, diffamatoire.
LIBELLÉ, ÉE, ». p. de libeller. I| S. m. T. de pratique. Rédaction d'un ordre, d'une aemande.
LIBELLER [libelle), v. a. T. de pratique. Rédiger convenablement une demande judiciaire. 1| En matière de finances, libeller un mandement, une ordonnance, spécifier la destination de la somme qui y est porté'. ,
LIBELLISTE, s. m. Auteur d'un libelle.
* LIBELLULE (diffl. de libellus), s. f. Genre d'insectes névroptères, nommés vulgairement demoiselles.
LIBER (li-bèr. Lat! liber), s. m. En bot. La partie vivante de l'écorce, par opposition à la partie subéreuse.
LIBERA (li-bé-ra. Lat. libéra), s. m. Dans la liturgie catholique, prière pour les morts. J| Fig. Chanter un libéra, se trouver délivré, débarrasse, l| /4m/;/. Des libéras.
* LIBÉRABLE, adj. Qui peut être libéré, renvoyé d'an service, et surtout da service militaire.
LIBÉRAL, ALE (lat. Hberalis\, adj. Qui est digne d'un homme libre. Éducation libérale. H Professions libérales, la médecine, le barreau, le professorat. || Arts libéraux, ceux qui exigent une intervention grande et perpétuelle de l'intelligence, comme la peinture, la sculpture. Il Qui aime à donner. Un homme libéral, La fortune nous joue, lors même qu'elle nous est libérale, Boss, |1 On dit aussi : Main libérale, |1 Libéral de. Libéral del'argent des autres. !j Qui est favorable à la liberté civile et politique et aux intérêts généraux de la société. Opinions libérales. 1| S. m. Celui qui professe les idées libérales. Un libéral. Les libéraux.
LIBÉRALEMENT, ndv. D'une -manière digne d'un homme libre. Élevé libéralement. || D'une manière où règne la larçesse. Donner libéralement. 1| Avec trop de complaisance. Cette prévoyance que les philosophes accordent trop libéralement aux bêtes, Buff. || D'une manière favorable à la liberté civile et politique.
* LIBÉRALISER, V. a. Rendre libéral, plus libéral. Libéraliser un pays, le régime de la presse, etc.
* LIBÉRALISME, s. m. Opinion, principes des libéraux LIBÉRALITÉ (lat. liberalitas), s. f. Disposition d'es-
Erit digne d'un homme libre ; émancipation de l'esprit ors de ses préjugés. || Disposition à donner, La libéralité consiste moins à donner beaucoup qu'à donner à propos, LA Bruy. Il Le don même.
LIBÉRATEUR, TRICE (lat. liberator), s. m. et ^. Celui, celle quj délivre H Adj. Qui délivre. Armée libératrice. Le fer libérateur.
LIBÉRATION (Ut, liberatio), s. f. En jurispr. Décharge d'une dette ou d'une servitude, H La libération de l'Étal, l'acquittement, l'amortissement de la dcltc publique, || Affranchissement du service militaire pour une cause quelconque, |i Renvoi chez eux des homnjes qui ont fini leur temps de service,
LIBÉRÉ, ÉE, ;). p. délibérer. 1| Forçat libéré, forçat mis en liberté après avoir subi sa peine.
LIBÉRER (lat. liberare), v. a. En jurispr. Décharger d'une obligation. Libérer sa maison d'une servitude. Il Exempter un homme du service militaire. || Renvoyer chez lui un soldat dont le temps de service est expiré. Il Se libérer, v. r. Se délivrer de quelque chose qui incommode. || S'acquitter. Un débiteur qui ?c libère. HS'af* franch:i Se libérer de la tj rstnnie d'un père, Mol. .
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LIBERTÉ (lat. libertas], s. f. Condition île l'homme qui n'appartient à aucun maître. || Se dit par opposition à captivité. Il En parlant des animaux. Donner la lilierté à un oiseau. || En chim. et fig. Mettre un corps en liberté, le dégager d'une combinaison. || Liberté naturelle, pouvoir que l'homme a naturellement d'employer SCS facultés comme il lui convient. || Liberté politique ou simplement liberté, jouissance des droits politiques <|ue la constitution de certains pays accorde à chaque citoyen. || En ce sens, il se dit souvent au pluriel. || Lilicrté civile, pou voir de lairetoutce qui n'est pas défendu |»ar les lois. |1 Liberté de conscience, droit d'adopter les opinions religieuses que l'on croit vraies, sans tomber sous le coup d'aucune loi pénale. || Liberté des cultes, droit que les sectateurs des diverses religions ont d'exercer leur culte et d'enseigner leur doctrine, || Lil)erlé de penser, droit de manifester sa pensée sans contrainte. || Liberté d'écrire, droit de manifester sa pensée par écrit et par l'impression. |! Liberté de la presse, droit de manifester sa pensée par la voie de l'impression et surtout par les journaux. || Liberté du commerce, faculté qu'ont les commerçants d'acheter et de vendre, tant à l intérieur qu'à l'extérieur, sans être soumis à des droits ou à des prohibitions. || Liberté des mers, droit que toutes les nations ont de naviguer librement sur les mers. 1| Chez les Romains, divinité qui était représentée tenant un sceptre d'une main, et de l'autre une pique surmontée d'un bonnet (en ce sens on met une majuscule à Liberté). |1 Chez les modernes, personnification de la liberté. Une statue de la liberté ou simplement une Liberté. || Au pi. Immunités, franchises. Les libertés des communes. Les libertés de l'Église çallilane. 1| Pouvoir d'açir ou de n'agir pas. Déçue par la liberté dont elle a fait un mauvais usa^e, l'âme songe à >e contraindre de toutes parts, Boss. || En philos. Faculté iju'a l'homme de se décicler comme il lui convient. ||Élat «l'une personne qui n'a aucun assujettissenrient. Il ne s'est jamais marié, et il a gardé sa liberté. |1 État d'un cœur libre, exempt de passion. I j Absence de contrainte. L'étiquette nuit à la liberté de la conversation. || Liberté d'esprit, état d'une personne qu'aucune préoccupation n'assiège. Il Liberté de langage ou simplement liberté, hardiesse à dire ce qu'on pense, franchise. 1] Donner liberté à sa plume, écrire sans réticence ce qu'on pense. || Manière d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint pas. i[Il se dit dans ce sens très-souvent au pluriel. Anacharsis ne nouvait souffrir les libertés que chacun se donnait dans les festins, Fén. || Prendre des libertés avec ijuelqu'un, être entreprenant en paroles ou en actions. Il Dans la conversation on dit souvent par politesse : J'ai
J»ris, je prends la liberté de faire telle chose, pourdire: 'ai fait, je fais telle chose. i| Demander la liberté, demander la permission. Il Permission, congé, licence. La vérité n'a plus la liberté de paraître, Pasc. || Licence poétique. Il Aisance dans les mouvements et les opérationj. La liberté des membres. Faire tout avec liberté et grâce. Il Liberté de pinceau, de crayon, de burin, facilité avec laquollr l'artiste manie ces instruments. j| Se dit aussi de 1 aisance avec laquelle se meuvent les choses inanimées. Ce ressort n'a pas assez de liberté. || Liberté de Tentre, licilité avec laquelle le ventre fait ses fonctions. Il En liuertk, loc. adv. Sans gêne, sans obstacle. Agir en lil)crté.
• LIBERTICIOE (lat. libertas et cœdcve], adj. Néolog. <jui attente aux lib<^rtés publiques. Projet liberticide,
LIBERTIN, INE (lat. liberlimis\ adj. Qui ne s'assuji'itit ni aux croyances ni aux pratiques de la religion
vieilli en ce sens;.|| Il se dit aussi des opinions, pen- M'es, etc. Les opinions libertines, lîoss. || 6". m. Les liliertins du siècle, Doiro. || Qui va à l'aventure. Je suis tellement libertine quand j'écris, que le premier tour que je prends règne tout du long de ma lettre, Sév. Il M a vieilli en cette signification, et il ne se dit plus guère qu'avec ima^i»ia//on. || Di>sipé, qui néglige ses devoirs pour le jeu, en parlant d'un écolier. Cet enfant est fort ld>erlin. I| Subsi. Un petit libertin. || Déréglé par rapport ù la moralité. Ij II se dit aussi des choses. Ton libertin. li Siibst. Un libertin. Une libertine.
LIBERTINAGE, s. m. Licence de l'esprit qui rejette
les croyances religieuses. || Caractère de ce qui va à l'aventure. J'aime fort la liberté et le libertinage de votre vie et de vos repas, Sév. La liberté sans ordre est un libertinage qui attire le despotisme, Fén. || En ce sens, il ne se dit plus guère aujourd'hui qu'avec esprit, imagination, plume. \\ État de celui qui est libertin, déréglé dans ses mœurs. Vivre dans le libertinage. ^ LIBERTINER,v.n.Famil. Être trop dissipé, en parlant des enfants, des écoliers. || Faire le libertin, être déréglé dans ses mœurs. || Se libertiner, v. r. Devenir libertin. LIBIDINEUX, EUSE (lat. libidinosus), adj. Livré aux désirs charnels. Appétits libidineux.
* LIBITUM (AD) (ad-li-bi-tom'), locution latine qui signifie à volonté. Gela est ad libitum. || En mus. Sonates pour piano, violon ou violoncelle ad libitum. || Ces mots, écrits au-dessous d'un trait de musique, signifient que l'exéculanl le fait sans s'astreindre à suivre la mesure.
LIBRAIRE (lat. librarius), s. m. Religieux qui dans les monastères était chargé de transcrire et de garder les livres. || Aujourd'hui, celui qui fait le commerce des livres. j| Au fctn. On dit une libraire ou une marchande libraire. || Celui ou celle qui tient un cabinet de lecture. Il Libraire-éditeur, celui qui achète des manuscrits et fait imprimer des livres à ses frais.
LIBRAIRIE (lat. libraria), s. f. Autrefois, bibliothèque. La librairie du Louvre. I| Aujourd'hui, boutique, magasin d'un libraire. |j Profession de libraire, commerce des livres. || L'ensemble des libraires.
LIBRATION (lat. libratio), s./*.Enphys. Balancement régulier. j| Enastron. Balancement apparent de la lune autour de son axe. H Fi":. Balancement, équilibre.
LIBRE (lat. liber), adj. Quiala jouissance de sa personne, qui n'est soumis à aucun maître. || Par opposition à servile. Condition libre. || Digne d'un homme libre. Une âme libre. || Qui n'est pas captif ou prisonnier. || Qui joitit de la liberté politique. Un État libre. || Villes libres en .Allemagne, villes qui sont gouvernées par leurs propres magistrats. || Qui n'est pas soumis à des entraves. Presse libre, presse qui publie sans passer par l'examen d'une censure préalable, et sans être arbitrairement réprimée. Commerce libre ou libre échange, commerce qui n'est point soumis à des lois prohibitives. |1 Libre-échangiste, voy, ÉCHANGISTE. Il Qui a le pouvoir de vouloir ou de ne pas vouloir. Chacun sent qu'il est libre. || Libre arbitre, voy. ARBITRE. Il Celui, celle dont l'amené se laisse pas vaincre, soumettre. Quand on a un vrai courage, on est libre partout, Fén. |1 Qui parle, agit franchement. || Qui n'est pas amoureux. || Avoir l'esprit libre, être dégagé de toute préoccupation. JJ Libre de, devant un substantif, exempt, affranchi de. Liore d'ambition, de soins et d'esclavage. Volt. || Libre de, devant un verbe à l'infinitif, quiala liberté de. Vous serez libre de nous immoler dans trois jours, Fén. 1| Impers. Il est libre à ..de..., il est permis à... de... Libre à vous de sortir ou de rester. ||Quin'est sous aucune dépendance, qui n'a aucune fonction assujettissante. Il Qui n'est pas marié. || Qui n'éprouve pas de contrainte. On est fort libre dans cette maison. || Être libre avec quelqu'un, être assez lié avec lui pour lui parler librement, pour ne pas se contraindre avec lui. Il Spontané. Des éloges d'autant plus doux pour lui, qu'ils étaient plus libres, Bourd.J| Qui ne présente aucun obstacle. Il Les mers sont libres, on peut y naviguer sans aucune crainte des corsaires ou dos ennemis. || La mer est libre, se dit des mers de l'extrênie Nord, quand les glaces y fondent. |1 La campagne est libre, les ennemis ne l'occupent plus. Il Les chemins sont libres, on peut y aller sans y rencontrer empêchement ou danger. ]| Espace libre, espace (|ui n'est point occupé, rempli. || Fig. Avoir le champ libre, avoir la liberté de taire une chose. || Laisser à qiielqu un le champ libre, ne point s'opposer à ses prétentions, ne jwint se mettre en concurrence avec lui. || Cette place est libre, on peut la prendre, personne ne roccupant.||.\ l'air libre, en pleinair. || Feu libre,feuqui touche immédiatement le corps soumisà sonactiou. HCalorifjuelibre.caloriquequiagilsurle tliermomèlre.||Avoir ses entrées libres chez quelqu'un, avoir la facilité d eiitreià toute heure chez lui. || Avoir libre accès, un libre accès auprès de quelqu'un, être reçu chez lui quand on veut. Il Qui n'est pas tenu à des occupations obligées. Avoir son
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ternpslibre. ||Verslibres,ccuxoù différentes mesures sont mélangées; on dit mieux vers mêlés. || Traduction libre, traduction où l'on ne suit pas exactement le texte. || Papier libre, papier non timbre, || Qui blesse la décence. Être libreen paroles, en actions. || llsedildescboses. Des manières libres. [J Qui a de la facilité, de l'aisance dans ses mouvements. Une taille libre. 1| Il se dit aussi des choses. Ce ressort est libre dans ses moayements. || Avoir la voix libre, la parole libre, n'avoir point d'empêchement dans la voix, dans la parole. |[ Avoir la main libre, faire des traits avec hardiesse. || Pinceau, crayon libre, pinceau, crayon manié avec facilité. || .\voir le ventre liore, n'être pas constipé ni relâché.
LIBREMENT, ^«{v. Avec franchise, sans gêne. Parlons librement. || Sans contrainte, sans oppression. Député librement élu. jl Sans obstacle. || Sans obstacle apporté à la liberté individuelle. 1| Spontanément, avec pleme volonté. Ceux qui aiment parfaitement et librement, Paso. Il Avec hardiesse, en libre penseur. Cet écrivain parle trop librement. || D'une manière contraire à la décence.
* LIBRETTO (li-brè-tto. Ital. libretto),s. m. Les paroles d'un opéra, |j Brochure qui contient l'explication des différentes scènes d'un ballet. || Aujd. Des libre ttos, ou, suivant le pluriel italien, des libretli.
* LIBRETTISTE, s. m. Celui qui compose un libretto. LICE (orig. inc), .s. f. Lieu préparé pour les courses, les cou)bats, les tournois. Entrer dans la lice. |IFig. Il se dit en parlant de discussions publiques et des lieux où il y ajoute de parole. Entrer en lice contre quelqu'un. Le barreau est une lice ouverte à l'éloquence. || T. de charpentier. Pièce de bois assemblée horizontalement dans les poteaux (i'unebarrière d'appui au pourtourd'une cour. Il Garde-fou d'un pont de bois.
LICE (lat. liciuni), s. f. Pièces mobiles dun métier ; à tisser, au moyen desquelles on fait ouvrir les fils de la chaînepour passer la navette. || Assemblage de longs fils de soie ou de laine éten lus sur les métiers de tapisserie. Quand la chaîne est horizontale, la trame l'est également, ce qui fait la basse lice ; quand la chaîne est verticale, les (ils de la trame forment aussi un plan vertical, d'où la haute lice. Tapisserie à haute ou de haute lice ou simplement haute lice. Tapisserie à basse ou de basse lice ou simplement basse lice.|| On écrit aussi lisse.
LICE (lat. lycisce), s. f. Femelle d'un chien de chasse.
LICENCE (lat licentia), s. f. Liberté de faire donnée par permission. Je vous en donne la licence. Mol. || Permission spéciale pour exporter ou importer ou pour vendre certaines marchandises. || Grade universitaire entre celui de bachelier et celui de docteur. H Aujourd'hui, on ne dit plus ses licences, on dit sa licence, à moins qu'il ne s'agisse collectivement de plusieurs licences. Il Trop grande liberté, contraire au respect, à la retenue, à la modestie. Prendre une licence. |j Dérèglement moral, insubordination. La licence de la guerre. Cette jeunesse vécut avec une licence sans bornes, Fé.n . | | En littér. et dans les beaux-arts, ce qui se fait contre les règles de r.irt. Il Licence poétique, impropriété dans les termes, irrégularité dans la construction, la dérivation et la syntaxe qu'on tolère chez les poêles. || Au pi. Traits de plume hardis, composés pour orner les pages d'écriture.
LICENCIE, ÉE, ». p. de licencier. || S. m. Celui qui a pris ses degrés de licence. Licencié es lettres, en dfoit,
LICENCIEMENT, s. m. Action de licencier, de congédier. Le licenciement de l'armée, d'une école, etc.
LICENCIER,!', a. Congédier. Licencier l'armée. || Se licencier, v.r. S'accorder trop de liberté, passer les bornes de la discrétion, du devoir Quoi ! ta bouche se licencie À te donner encore un nom que je défends! Mol. S'émanciper, se licencier, Bourd. \\ On dit, avec un infinitif, se licencier à, et quelquefois se licencier de.
LICENCIEUSEMENT, adv. D'une manière licencieuse.
LICENCIEUX, EUSE, adj. Qui agit avec licence ; déréglé. Société licencieuse. 1 1 II se dit aussi des choses. Vie licencieuse. ||Qui offense la pudeur. Licencieux en paroles. Il H se dit aussi des choses. Conversation licencieuse.
LICET (li-sèf. Lat, licet), s. m. Permission, Obtenir un licet, des licets.
LICHEN (li-kèn'.A«tx»5v],«. m. Végétaux agames, trèsavides d'humidité, vivaces, || Lichen des rochers, l'or-
seille. Il Lichen d'Islande, employé en médecine. Gelée, tablettes de lichen. || En méd. Inflammation cutanée caractérisée par l'éruption de papules.
» LICHEUR (anc. fr. licher, lécher), s. m. Popul. Celui qui aime à boire et à bien manger.
LICITATION (lat. licUatio], s. f. En jurispr. Vente aux enchères d'une chose indivise, le plus souvent immobilière, entre copropriétaires de cette chose, avec ou sans admission d'étrangers.
* LICITATOIRE, adj, T. de pratique. Qui a rapport à la licitation. Acte, contrat licitatoire.
LICITE (lat. licitus), adj. Qui n'est défendu par aucune loi, par aucune autorité. Des gains, des plaisirs licites. Il Èubst. Le licite, ce qui est licite.
LICITE, ÉE, p. p. de liciler.
LICITEMENT, adv. D'une manière iiciie.
LICITER (lat. licitarï), v. a. Vendre par liciiation,
LICOL, s. m. Voyez licou,
LICORNE (lat. wnicornis), s. /'. Quadrupède fabuleux qu'on représente avec le corps d'un cheval et la tête d'un cerf, mais avec une seule corne. || Animal emplové en blason. || Licorne de mer, le narval.
LICOU [lier et col), s. m. Harnais de tête, en cuir ou en corde, servant à attacher les soUpèdes à la mangeoire, au poteau, ou à les assujettir. || Corde pour pendre quelqu'un. Il On dit aussi licol.
LICTEUR (lat. Iktor), s. m. Nom de sergents d'armes de l'ancienne Rome, qui marchaient devant les consuls ou le dictateur, portant des haches enveloppées dans des faisceaux de verges. || Par extens. Satellite, avec l'idée d'obéissance passive et de violence.
LIE (orig. inc), s. f. Ce qu'il y a de plus grossier dans une liqueur et qui va au fond. 1| Fig. Boire le calice jusqu'à la lie, voy. calice. || Lie de vin, composé de couleur rouge qui se sépare du vin et se dépose aans les vases où il est contenu. |l Couleur d'un rouge violacé. Une tache de couleur lie de vin ou couleur lie de vin, ou simplement une tache lie de vin.]} Fig. La lie du peuple, la plus vile et la plus basse populace.
LIE (lat. lœlus), adj. Vieux mot qui signifie joveux, usité seulement dans : Faire chère lie, faire bonne chère.
LIÉ, ÉE, ;j. ^). délier. || Fig. Mains liées, impossibilité d'agir. Avoir les mains liées. || Fiç. Langue liée, silence imposé. [I La partie est liée, se ait de toute affaire convenue, particulièrement d'un duel. |J Jouer en parties liées, jouer avec cette convention qu'il faille ga^çner deux parties sur troisou deux partiesde suite pour a voir l'enjeu .
LIÈGE (dérivé du lat. levis), s. m. Espèce de chêne vert, dont l'écorce est spongieuse et légère. || Partie extérieure de l'écorce qui est desséchée. Des bouchons de liège. Il Le bouchon de liège qui soutient la ligne à pêcher.
LIEN (li-in. Lat. ligamen), s. m. Ce qui sert à lier. Un lien de paille, de jonc, d'osier. || Au pi. La corde ou chaîne dont un prisonnier est attaché. !| Fig. Briser ses liens, sortir de captivité. || Fig. Des liens de fleurs, des choses agréables, charmantes, qui enchaînent, obligent. Il Moyen d'attache pour fixer un animal. Ij En chir. Cordes et rubans de fil qui servent à fixer un bandage. || Fig. Tout ce qui enchaîne, contraint. Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens. Corn, || Fig. Tout ce qui attache et unit. Le lien conjugal. Les liens de l'amitié. Ji Liens du sang, la parenté qui unit les membres d'une famille. Il T. de mar. Bande de fer qui entoure le gouvernail, etc.
LIENTERIE (li-an-te-rie. Astevre/sca), s. f. En méd. Espèce de diarrhée symptomatique dans laquelle on rend les aliments à demi digérés.
LIENTÉRIQUE, adj. Qui lient de la lienterie
LIER Jat. liqare), v. a. Serrer avec une rorde passée autour de quelqu'un ou de quelque chose. Lier un prisonnier, un paquet, etc. || Par extens. Un fou à lier, un extravagant. [| Fig. Lier les mains à quelqu'un, le réduire à l'inaction aans une affaire. || Fig. Lier la langue, em-
[)êcher de parler. || Absol. Lier, lier les gerbes ou botteler e foin. IJ Par extens. Attacher avec une corde à quelque chose. Lier un homme à un arbre. || Faire un nœud. Lier des rubans, des cordons de souliers. || Lier se dit du faucon aui saisit l'oiseau avec ses serres || T. de mar. Réunir fortement, soutenir par de certaines pièces de bois toutes les parties d'un navire que l'on construit. || Join-
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<lrc ensemble difféicntes parues par quel jue supslaiice (jui s'incorpore dnns les unes et dans les autres. La chaux he les pierres. i| Lier une sauce, lui donner de la consistance. Il Lier les lettres, les joindre l'une à l'autre par certains petits traits. || Lier les mots, les prononcer 1 un après l'autre sans interruption et en faisant sentir les consonnes Onales sur 1rs voyelles initiales. || Enmus. Lier des notes, exécuter deux ou plusieurs noies d'un même coup d'archet, ou d'un seul coup de lan^îue sur un instrument à vent, ou d'un seul coup do gosier en chantant. || ri<ç. Unir par dis rapports grammalicaux, logiques. Lier des idées, des pro|x)si(ions, etc. [| Disposer, arranger, en parlant d'une partie de divertissement, de promenade, etc. Ce n'est plus cet homme doux et galant ijui liait toutes les parties, uoss. |! Fig. 11 a bien hé, mal lié sa partie, il a bien concerté, mal concerté son entreprise. || Lier amitié avec quelqu'un, contracter amitié avec quelqu'un. Il Lier conversation, commerce, société avec quelqu'un, entrer en conversation, en commerce, faire société avec lui. Il Fig. Unir par des liens moraux. Unissez vos cha-
frrins ; liez vos intérêts, Rac. Comme s'ils avaient été iés d'une amitié étroite, Fén. 1| .\streindre, obliger. Ma parole me lie. |] Dans le langage de l'Église, lier et délier, refuser ou donner l'absolution. || Se lier, v. r. Se serrer, s'attacher soi-même avec une corde, un lien, i| Être uni par quelque chose d'incorporé. Ces ingrédients ne se peuvent pas lier. \\ Prendre de la consistance. La sauce se lie. Il Être uni par de> rapports logiques, grammaticaux. Il Avoir connexion. Il Fig. S'aslremdre, s'obliger. Se lier par des serments. || Être uni par des liens moraux. Il .\bsol. Contracter amitié.
LIERRE Jat. heclcra], s. m. Arbrisseau toujours vert, s'attachanl au tronc des arbres, aux murailles qu'il couvre de ses feuilles luisantes. || Fig. et poétiq. Attribut de Bacchus. |1 Lierre terrestre, un des noms vulgaires du gléchome nédéracé, dit aussi herbe de la Saint-Jean.
LIESSE ^lat. lœtilia),s. /".T. vieilli. Allégresse. Tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, vk Font. LIEU (lat. locus], s. m. L'esnace qu'un corps occupe. Il Un espace quelconque. Lieu humide, vaste, etc. j] Il st> dit par raj>port à la destination. Un lieu d'assemblée, de réurealion, etc. Jl Lieu de sûreté, lieu où l'on est en sûreté; et en un autre sens, lieu sûr, prison, jl Le hou saint, le .saint lieu, l'église, le temple. || Les lieux saints, les saints lieux, les lieux où se sont opérés les principaux mystères de la rédemption. !| Les hauts lieux, les autels consacrés chez les Juifs aux fausses divinités sur des montagnes, et fig. les temples, les autels <le l'hérésie. H Mauvais lieu, lieu de débauche. |1 Lieux d aisances ou simplement lieux, les latrines. Lieux à l'anglaise, lieux dans lesuuels la cuvette est fermée par une soupape. || Endroit désigné. Le njagistrat du lieu, iî Rendez-vous assigné. Prenez entre vous l'ordre et du temps et du lieu,.Coiix. jl Au pi. T. de pratique. Les lieux, l'endroit dont il s'agit dans une affaire crmiinellc ou civile. Il 11 se prend surtout au pluriel pour les différentes pièces d'une njaison, d'une terre, d'une ferme. Des lieux en étal. j| En géom. Toute surface, tout solide qui contfent les différents points propres à résoudre une question indéterminée. || En astron. Le point du ciel auquel réponi une planf-te, une comète. || Rang. Si
I ange est le piemier, l'homnjc a le second lieu, Mai.h. Ij T. de palais. Chaque créancier viendra en son lieu. Ij Habitation. L'homme est visiblement tombé de son vrai lieu, sans le jwivoir retrouver, Pasc. |i Place. Il faut que chaque chose y [dans un poème] soit mise en son lieu, BoiL. Il T. de pratique. Être au lieu et place de <iuelqu'un, avoir la cession de ses droits et actions. il En premier, en second lieu, etc. premièrement, secondement, etc. Il Tenir lieu de, remplacer, suppléer.
II Maison, famille. On tient toujours du lieu dont on vient, LA Fo^fT. || Bon lieu, bonne famille. || Haut lieu, famille de haute noblesse, jl Bas lieu, basse extraction. Il Bon Heu, la bonne société. || Haut lieu, la cour, le gouvernement. Il Bon lieu, source digne de foi. |J L'endroit, je temps convenable pour dire, pour faire quelque chose. Ce n'est pas le lieu de parler de cela. Nous en parlerons en temps et lieu, t; Occasion, sujet, droit. Ma valeur n'a poml heu de te désavouer, Cohx. || Impers. Il y a lieu
d'examiner celle question. 1| En lieu de, en occasion de, en mesure de. Si j'étais en lieu de vous donner des conseils, Sév. Il Avoir lieu, se dit en parlant de l'époque d'un événement. \\ Par extens. S'opérer, se faire. || Passage d'un livre. 11 faut marquer d'un trait di» plume les lieux où l'on trouvera de la difficulté, Desc || En rhét. Lieux communs, lieux oratoires ou simplement lieux, surte de points principaux auxquels les anciens rhéteurs rapportaient toutes les preuves. j| Par extens. Lieux communs, traits généraux qui s'appliquent à tout ; idées usées, relwttucs. || Au Litu, loc. adv. En la place, en remplacement. || Ac lieu de, loc.prép. k la place de. Il Au lieu de, marque aussi opposition, différence. Les grands noms abaissent au lieu d'élever ceux oui ne les savent pas soutenir, laRochef. || Ai lieu que, toc. conj. Tandis que, avec un sens d'opposition. Fût-elle bergère, au lieu qu'elle est fille du roi, Féx
LIEUE (lat. leuca), s. f. Mesure itinéraire nui ne représente pas une longueur toujours la même. f| La lieue commune de France, ou lieue géographique, était de 228'2 toises ou 4444 mètres et demi. || Lieue de poste, lieue de 2000 toises. || Lieue de pays, lieue dont la longueur est déterminée par l'usage particulier de telle ou telle contrée. || Lièue marine, lieue de vingt au degré, ou de 5555 mètres et demi. |1 Lieue nouvelle, lieue de 4 kilomètres. ||-U.ne lieue à la bonde, loc. adv. Dans l'étendue d'une lieue en tous sens, [j Fig. Lon» d'une lieue, très-long. | ] Par exagération, une lieue se dit d'une petite dislance. Rapprochez-vous, vous êtes à une lieue de moi. || Sentir quelqu'un d'une lieue, pressentii' son arrivée, et aussi deviner ses intentions. || 11 sent son fripon d'une lieue, on juge aisément que c'est un fripon. Il Fig. À cent lieues près, à une très-j^rande distance. il Fig. Cent lieues, mille lieues, très-loin, de beaucoup. Il Êlre à cent lieues, à mille lieues d'une chose, en être iort éloigné. || Il n'écoute pas, il est à mille lieues d'ici, il est distrait.
LIEUR, EUSE [lier], s. m. et /*. Celui, celle qui lie dos bottes de foin, de gerbes de blé, etc. || Adj. Chenilles lieuses ou subst. lieuses, chenilles qui réunissent les feuilles des arbres en paquets, pour se faire des nids.
LIEUTENANCE, H. f. Emploi de lieutenant. || Dans l'armée, grade de lieutenant.
L\Z\Mï.H\HJ [tenant lieu), s. m. Celui qui tient la place d'un chef et oui commande en son absence. Il Lieutenant général uu royaume, celui qui fait les fonctions du roi, quand le roi n'est pas encore reconnu, quaiHl il est prisonnier, etc. || Dans l'armée, officier qui est immédiatement après le capitaine, le deuxième officier d'ime compagnie. || Lieutenant-colonel, celui qui commande le régiment après le colonel. || Lieutenant général, officier supérieur qui occupait le second grade dans les armées. !! Lieutenant général des armées du roi ou simplement lieutenant général, s'est dit pour général de division. Il Lieutenant de vaisseau, officier dont le grade est immédiatement inférieur à celui de capitaine de frégate. 1 1 Lieutenant civil, le magistrat du Châtelet qui connaissait des causes civiles. || Lieutenant criminel, magistrat qui connaissait des émises criminelles. 1 1 Lieutenant général de police, magistrat qui avait à Paris la direction de la police.
LIEUTENANTE, S. f. Autrefois, femme de magistrats qui portaient le tilre de lieutenant. || Dans l'ancienne armée, la lieulenante-colonelle, la seconde compagnje d'un régiment, commandée par le lieutenant-colonel.
LIÈVRE (lat. lepus),s. m. Quadrupède sauvage, trèsléger à la course et fort timide. |1 Famil. Peureux comme un lièvre, fort peureux. 1 1 Fig. Lever le lièvre, être le premier à faire quelque ouverture. || H a une mémoire de lièvre, il oublie facilement ce qu'on lui dit, ce qu'on l'envoie quérir. || Gentilhomme à lièvre, gentilhomme pauvre réduit à vivre de sa chasse. |l Fig. Bailler le lièvre par l'oreille, voy. BAILLER. || Fig. Courir le même lièvre, ambitionner la même place, rechercher la ménric femme, etc. I i En chir . Bec-de-lièvre, vice de conformation, dans lequel In lèvre supérieure est fendue. Avoir un bec-de-lièvre. Être bec-de-lièvrc. \\ Prov. C'est là que gît le lièvre, c'est là le secret, le nœud de l'affaire. 1| Il ne faut pas courir deux lièvres à la fois, quand on poursuit deux affaires à la foJ«, on s'expose à ne réussir ni dans l'uue ni dans l'autre.
LIG
LIGAMENT ylat. liganientum), s. wt.Jînanat. Faisceau fibreux d'un tissu blanc argenté, très-serré, peu extensible. I.cs ligaments de l'articulation du genou. Il Par extens. Jîoni donné à toutes les parties dont l'usage est de fixer les organes dans des positions données. || La partie qui réunit les deux valves des coquilles.
LIGAMENTEUX, EUSE, adj. En anat. Qui est de la nature des ligaments. Tissu ligamenteux. || En bot. fiantes ligamenteuses, plantes dont les racines ou les tiges sont grosses et tortillées en forme de cordage.
LIGATURE [Int. ligatura),s.f. En cbir. Action de lier. il Opération par lai^uelle on lie les vaisseaux, les polypes, etc. Faiie la ligature d'une artère. ]| Morceau d'étoffe ou cordon dont on se sert pour lier. || Bande dont on se sert pour lier le bras quand on pratique l'opération do lasaiçnée. |i En écriture et en imprimerie, plusieurs lettres liées ensemble. |i Caractère d'imprimerie qui joint deux lettres ensemble, telles que ae, fi.
LIGE (orig. inc), adj. T. de féodalité. Qui promet à son seigneur toute fidélité contre qui que ce soit, sans restriction. Homme lige. || Fief lige, terre lige, terre possédée sous la cbarge de l'hommage lige.
LIGNAGE [ligne], s. m. L'ensemble des personnes qui appartiennent à la même lignée. Seigneur de liant lignage. Ce sont enfants tous d'un lignage, la Font.
LIGNAGER [lignage), s. m. En jurispr. Celui qui est du même lignage. |j Adj. Retrait lignagor, voy. revrait.
LIGNE (lat. linea), s. f. Cordeau, ficelle dont divers ouvriers se servent pour tracer leurs ouvrages. Tirer une muraille à la ligne. || Liffne à plomb, direction cjue prend une corde à l'extrémité de laquelle pend un poids. Il Ficelle avec un hameçon au bout pour pêcher. || L'insîrument tout entier, bâton et ficelle, qui sert à pêcher. Il T. de mar. Petit cordage. || En péom. Étendue en longueur, considérée sans largeur ni épaisseur. Ligne droite.
I j Dans l'ancien système des poids et mesures, la douzième partie d'un pouce. || Ligne d'eau, la 144= partie d'un
Eouce d'eau, 55 litres et demi par heure. 1 1 En mus. Traits orizontaux et parallèles qui composent la portée. || Ligae visuelle, celle qui part de l'œil de l'observateur et aboutit à l'objel qu'il considère. || T. d'artillerie. Ligne de mire, celle qui détermine la position de la pièce, relativement au point que l'on veut atteindre. || Ligne de tir, ligne courbe décrite par le projectile pour atteindre le point vers lequel se dirige la ligne de mire.
II Ligne éçjuinoxiale ou simplement ligne, l'équateur. Passer la ligne. || Ligne méridienne, la circonférence du méridien supposée tracée sur la terre. 1 1 T. de mar. Ligne d'eau ou de flottaison, ligne qu'atteint un vaisseau quand il est pourvu de tout ce qui lui est nécessaire pour le voyage, et qu'il n'a pas encore reçu les marchandises ou autres charges. || Ligne de démarcation, voy. démarcation. Il Aller quelque pai't en droite ligne, y aller sans faire de détours, || Fig. Suivre la ligne du devoir, de l'honneur, tenir une conduite conforme au devoir, à l'honneur. Il Li^ne de conduite, la règle qu'on prend pour diriger sa vie. |j Rang. Être sur la même ligne, en première ligne, etc. 1 1 Hors ligne, se dit de ce qui n'est pas dans le rang, de ce qui mérite une place exceptionnelle. || Série des membres d'une famille. Mais fussiez-vous issu d'Herculéen droite ligne, Boa, Ligne directe, collatérale, ascendante, descendante. || Traits marqués dans la main et par lesquels on prétend découvrir le caractère ou le destin des gens. La ligne de vie. || T. d'escrime. Ligne, celle qui est directement opposée à l'adversaire, et dans laquelle doivent être les épaules, le bras droit el lépée. Être en ligne, se dit d'un tireur dont le pied droit est placé vis-à-vis la cheville du pied gauche ; et aussi de deux tireurs qui sont en face 1 un de l'autre. || T. de beaux-arls. Ligne ou lignes, effet général produit par la réunion et la combinaison des diverses parties, soit d'un objet naturel, soit d'une composition. Les lignes du visage, d'un paysage, d'un monument. || Suite de mots écrits ou imprimés en ligne droite, || Mettre un mot à la ligne, commencer par ce mot un nouvel alinéa, || Fig. Lire entre les lignes, voir dans un écrit un sens caché qui y est sans paraître, |] Écrire hors ligne, mettre hors ligne, tirer une somme hors ligne, l'écrire à la marge. Il Ligne de compte, la somme qu'on tire à la marge
blanche laissée à côté d'un compte à droite. j| Mettre, tirer en ligne de compte, employer, comprendre dans un compte, et fig. faire mention d'une chose. || Ce qui est écrit dans une ligne. || Famil. Deux lignes, une courte missive; une brève mention. || T. de çuerre. Direction générale de la position des troupes, soit }X)ur le combat soit pour les grandes manœuvres. Se mettre en ligne, rentrer en ligne, être en ligne, se placer, se replacer ou être placé dans la direction générale de la ligne. || Rompre la ligne ou forcer la ligne, se porter en avant. || Ligne d'opération, liçne qu'une armée doit suivre constamment. Il Ligne de communication, chemin par lequel une armée communique avec ses dépôts, ses magasins, ses réserves. || Ligne, suite de bataillons ou d'escadrons placés sur la même ligne et faisant face du même côté. Une armée se divise ordinairement en trois lignes, il Marcher en ligne, conserver en marchant l'alignement général et partiel. || Troupe de ligne, troupe destinée à combattre en ligne. Infanterie de ligne. Régiment de ligne. Il Absol. et collectivement, la ligne, les corps composant la troupe de ligne, || T! de mar. Toute réunion de bâtiments de guerre rangés ou gouvernant sur un même rumb de vent. 1| Vaisseau de ligne, nom qu'on donnait aux grands vaisseaux de guerre. |J T. de fortification. Retranchement; en ce sens, il se dit surtout au pluriel. Il Ensemble de retranchements destinés à couvrir une armée, à fermer un débouché, etc. || Lignes d'approche» lignes qui se font dans les sièges, pour s'approcher à couvert du corps de la place. Lignes de circonvallation. Lignes de communication, tranchées qu'on ouvre d'une parallèle à l'autre. |i Ligne de défense ou ligne de frontière, ligne que, dans le système défensif d'un État, occupent les places fortes, les canips retranchés, etc. || Ligne de douane, bureaux de douane placés le long d'une frontière, d'une limite. |1 Autrefois, ligne télégraphique, suite de télégraphes aériens qui correspondaient entre eux ; aujourd'hui, fil de fer qui transmet, à l'aide de l'électricité, des dépêches d'un point à un autre. i| Ligne d'un chemin de fer, l'axe des ouvrages dont il se compose. Il Par extens. Chemin de fer. La ligne de Paris à Orléans, || Il se dit aussi du service des paquebots, du parcours oes omnibus, etc. || T. de forestier. Voie étroite tracée dans une forêt, et dite autrefois laie,
LIGNÉE (anc. fr. ligné, qui a du lignage), s. f. Race, descendance. Un père eut pour toute lignée Un fils qa'il aima trop, la Font. H II se dit aussi des animaux, || Fig. Les esprits d'une haute lignée, Staël.
LIGNETTE (dim, de liane), s. f. Ficelle de médiocre grosseur pour faire des filets.
LIGNEUL (dim. de ligne), s. m. Fil enduit de poix, dont se servent les cordonniers.
LIGNEUX, EUSE (lat. lignosiis), adj. En bot. Qui tient de la nature du bois. Substance ligneuse. || Couches ligneuses, zones aui se forment successivement autour de la moelle dans les dicotylédones. || Corps ligneux, la partie de la tige ou de la racine des plantes dicotylédones qui se trouve comprise entre la moelle et l't'corce, il Plantes ligneuses, celles dont les tiges et les branches, d'abord faibles, forment consécutivement un bois solide, || S, m. Le ligneux, principe formant la base de l'organisation des végétaux.
* LIGNITE (ligh-ni-f. Lat. ligmim), s. m. Charbon fossile de formation récente.
LIGUE (voy. liguer), s. f. Union de plusieurs princes ou États pour se défendre et pour attaquer. Ligue offensive, défensive. H Associations et complots entre particuliers pour des intérêts politiques. || La sainte Ligue ou absol. la Ligue, union des catholiques formée en France à la fin du xvi« siècle pour combattre le protestantisme. il Fig. Vive le roi, vive la Ligue, se dit de ceux qui ne prennent aucun parti dans un différend ou dans les discordes civiles, il Cabales pour différents intérêts.
LIGUÉ, ÉE, p. p. de liguer,
LIGUER (lat. ligare), v. a. Mettre en ligue. Contre votre tyran j'ai ligué ses amis. Corn, || Il se dit aussi des choses au'on ligue. Liguer les intérêts, les passions. Il Se liguer, v. r. Former une ligue,
LIGUEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui était ae la Ligue, du temps de Henri III et de Henri lY.
LIN
LILAS (li-lâ. Esp. lilac], s. m. Genre syiinga, famille des oléinées. (| Lilas commun, arbre qui fleurit au printemps, et porte des fleurs odorantes par bouquets. I! Lilas de Perse. |1 La couleur du lilas. Le lilas pâle. \\Aclj. invar. Une robe lilas, d'un violet pâle.
LILIACÉ, ÉE (lat. liliaceus),adj. En bot. Quiestanal(i;;ue au lis. Plantes liliacées. || S. f. les liliacécs, famille de plantes monocotylcdones, dont le lis est le type. LimiACE.s./'.ouLIWAS^li-mà.Lat. /tmaa;,de>ei>a;), s. m. Mollusque rampant, sans coquille, à quatre tentacules. Il La vis d'Archimède.
LIMAÇON (dérivé de limas), s. m. Mollusque gasléropode, dit vulgairement escargot des vignes. || Nom d'une foule de coquilles univalves. || Cet homme est retiré chez lui comme un limaçon dans sa coquille, il vit très-retiré. || Fig. C'est un limaçon qui sort de sa coquille, se dit d'un homme M néant qui veut paraître au-dessus de sa condition. || En anat. L'une des trois cavités qui constituent le labyrinthe de l'oreille. |l En archit. Escalier en limaçon, escalier oui tourne en tbrme de vis autour d'un cylindre de pierre, [j La vis d'Archimède. « LIMAGE, s. m. Action de limer.
LIMAILLE (// mouillées. Limer), s. f. Petites particules métalliaues que la lime détache des métaux.
LIMANDE [lime), s. f. Poisson de mer fort plat, et à peu près de la forme d'un carrelet, mais à peau rude. LIMAS (li-mâ), s. m. Yoy. limace.
LIMBE ^lat. ïimbus), s. m. En malhém. et astron. Bord d'un mstrument. |j Le limbe supérieur, inférieur du soleil, le bord supérieur, inférieur du soleil. || En bot. Partie d'une feuille ou foliole qui est formée par l'épanouissement des fibres du pétiole. || Cercle brillant .lutour d'un objet. Dans l'éclipsé totale du soleil on voit un limbe ou un grand cercle de vapeurs, Buff. || Cercle brillant autour de la tête d'un saint, d'une divinité. LIMBES ;lat. limbi), s. m. /;/. Lieu où les âmes dos justes de l'Ancien Testament attendaient que Jésus- Christ fût venu opérer le mystère de la rédemption, cl i>ù sont les enfants morts sans baptême. || Fig. Être dans les limbes, être en enfance par vieillesse.
LIME i^lat. lima), s. f. Outil d'acier garni d'aspérités régulièrement disposées, qui sert à polir, à couper les métaux. Il Lime sourde, lime qui ne f;iit pas de bruit quand on l'emploie. || Fig. Soin que l'on met à polir les ouvrages d'esprit. Donner le dernier coup de lime à un ouvrage. LIME (voy. limon), s. f. Fruit du citronnier limetticr. LIMÉ, ÉE, ;;. ^?. de limer.
LIMER (lat. limare), v. a. Travailler avec la lime. Limer du fer, des dents, etc. || Fig. Faire subir à un ouvrage d'esprit un travail de correction comparé au travail de la lime sur le fer. || Absol. Mérite un tel succès; compose, efface, lime. Volt.
» LIMETTIER, s. m. Espèce de citronnier à fruit doux.
* LIMEUR, s. m. Ouvrier qui se sert de la lime. || Adj. Machine limeuse.
LIMIER (lat. ligamen), s. m. Grand chien qui sert à la chasse des grosses bêles, telles que le cerf, lesandier, etc. Il Fig. Celui qui ambitionne, poursuit quelque cliose. Il Fig. Les limiers de la police, les agents de police.
* LIMINAIRE (lat. liminaris), adj. Qui est en tête d'un livre. Des pièces liminaires. 1| Prologue ou épitre que l'on mettait à la tête d'un livre et qui tenait lieu de préface.
LIMITATIF, IVE, adj. Qui limite. || En jurispr. Disposition limitative, disposition dont l'objet est tellement déterminé, que le légataire n'a rien à demander, à prétendre sur le surplus des biens du testateur.
LIMITATION (lat. limitatio), s. f. Action de limiter.
LIMITE (lat. limes), S. f. Ligne de démarcation entre dos terrains ou territoires contigus ou voisins. Los Py rénées sont la limite de la France du côté de l'Espagne. Il II se dit souvent au pluriel en ce sens. || Fig. Je dis que sa grandeur n'aura point de limite, Malh.
LIMITÉ, ÉE,;j.;>. délimiter.
LIMITER ,;lat. limilare), v. a. Donner des limites. La rner limite ce royaume au midi et au couchant. il Fig. Limiter le pouvoir, les droits, un temps, un prix, etc. i| Se limiter, v. r. Se donner des limites.
LIMITROPHE (lat. limitrophus), adj. Qui est sur les limites. Celte province est hmitrophe de l'jVIlcmasne.
LIMOf» (lat. limus), s. m. Dépôt de terre divisée et de débris organiques formé au fond des étangs, des fossés, ou entraîné par les eaux courantes dans les parties déclives des terrains. || Fig. Le limon du vice. || Fiç. Extraction, origine. Nous sommes formés du même limon. LIMON, s. m. L'une des deux branches delà liinonière d'une voilure. Mettre un cheval en limons.
LIMON (ital. limoné), s. m Fruit qui ressemble au citron, mais dont le jus est plus aigre.
LIMON (lat. limus, oblique), s. m. En archit. La pierre ou la pièce de bois qui termine et soutient les marches d'une rampe d'escalier.
LIMONADE, s. f. Boisson qui se fait avec du jus de limon ou de citron, de l'eau et du sucre. || Limonade gazeuse, limonade saturée d'acide carbonique.
LIMONADIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui fait et vend de la limonade, des boissons rafraîchissantes, des liqueurs, du café, etc. || Celui, celle qui tient un café. LIMONEUX, EUSE, adj. Plein de limon. || Plantes limoneuses, plantes qui croissent dans les terrains fangeux. LIMONIER, s. m. Cheval qu'on met aux limons. || Adj. Cheval limonier, jument limonière et siibst. un limonier, une limonière.
LIMONIER, s. m. Citronnier produisant le limon. LIMONIÈRE, s. /.Espèce de brancard formé des deux limons d'une voiture. M Voiture à quatre roues ayant, au lieu d'un timon, un brancard formé par deux limons. LIMOSINAGE ou LIMOUSINAGE [limousin), s. m. Ouvrage de maçonnerie fait avec des moellons et du mortier. Maçonnerie de limosinage.
* LIMOUSINE [limousin), s. f. Manteau en poil de chèvre ou en grosse laine q^ue portent les rouliers.
LIMPIDE (lat. limpidus), adj. Clair et transparent. Ciel, eau limpide. || Fig. Style limpide, style clair et pur. LIMPIDITÉ (lat. limpiditas), s. f. Qualité de ce qui est limpide. La limpidité de l'eau, au diamant, de l'atmosphère, de l'air, etc. || Fig. La limpidité du style.
LIMURE, 5. f. Action de limer. || L'état d'une chose limée. Une tabatière d'une limure parfaite. || Limaille. LIN (lat. linum), s. m. Plante dont la tige fournit un fil servant à fabriquer des toiles fines et des dentelles. |[ Toile faite de lin. Il éUit vêtu de lin, Mass. || Gris de lin, couleur qui ressemble à celle de la filasse de lin et de la toile écrue. |1 Adj. invar. Une robe gris de lin.
LINAIRE, s. f. Plante dont les feuilles ont de la ressemblance avec celles du lin, dite aussi lin sauvage.
LINCEUL (lin-seul; plusieurs mouillent Yl. Lat. lin- Icolum), s. m. Drap de toile dont on se sert pour ensevelir un mort. || Fig. Tout ce qui enveloppe comme un linceul de mort. Un linceul de tristesse.
LINÉAIRE (lat. linearis), adj. Qui a rapport aux lignes. Des problèmes de géométrie linéaires, Desc. || Mesures linéaires, mesures de longueur. || Dessin linéaire, dessin où le trait seul est marqué. || En bot. Feuilles linéaires, feuilles qui sont allongées et étroites.
LINÉAL, ALE (lat. linealis), adj. En jurispr. Qui est dans l'ordre d'une ligne de descendance. Succession linéale, || T. de beaux-arts. Qui a rapport aux lignes d'un dessin, d'un tableau, d'un édifice. Perspective linéale. LINÉAMENT (lat. liueamentum), s. m. Trait linéaire. Les linéaments du visage. || Par extens. Premier rudiment d'un être, d'un objet. , Les premiers linéaments du poulet dans l'œuf. || Fig. Ébauche, esquisse.
LINGE (lat. linteum), s. m. Toile de Vin, de chanvre ou de coton, employée aux divers besoins du ménage. Il Gros linge, les draps, les nappes, les serviettes, les chemises, etc. Linge lin, les collerettes, les manches, manchettes, etc. || Blanc comme un linge, pâli pour une cause quelconque. || Linge de corps, linge qui sert à la j^rsonnemême,comme chemises, mouchoirs, etc. Il Linge de table, nappes, serviettes. |[ Linge de lit, draps, taies d'oreiller, etc. || Linge de cuisine, tablieis, torchons, etc. Il Linges sacrés, linges sur lesquels on dispose l'eucharistie pendant le saint sacrifice. || Linge se dit du linge de corps. Il ne porte que du beau linge. Changer de linge. ]| Un morceau de linge. La têle enveloppée de linges. Il Prov. 11 faut laver son linge sale en famille, ii ne faut pas mettre le public dans la confidence des mauvaises affaires domestiques, surtout des dissensions.
LIS
LINGER, ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait, qui -vend du lin^e, oui travaille en linge. || Aaj. Marchand linger. Marchande lingère. |i Adj. Dans les communautés d'hommes, il y a des frères lingers, et dans celles de femmes, des sœurs lingères.
LINGERIE, s. f. Commerce de linge. || Lieu, dans une maison particulière, dans une communauté, dans un collège, asns un hôpital, etc. où l'on serre lelinj^e.
LINGOT (lin-go. Orig. inc], s. m. Morceau de métal et particulièrement d'or et d argent, dans la forme qu'il conserve en sortant du moule après avoir été fondu. || Petit cylindre de fer ou de plomb dont on charge un fusil.
I j En ty pograph ie , morceau de fonte, interligne très-grosse .
LINGOTIERE, S. f. Moule où l'on coule en lingots les métaux fondus. || Appareil de fonte pour couler cerlaines substances fondues, comme le soufre, etc.
LINGUAL, ALE (lin-goual. Lat. lingua), adj. En anat. Qui a rapport à la langue. Les nerfs linguaux. || En gramm. ■Consonnes linguales, consonnes formées par les divers DQOuvements de la langue seule, comme r et // mouillées,
II S. f. Une linguale.
LINGUISTE (lin-gui-sf. Lat. lingua), s. m. Celui qui s'adonne spécialement à l'étude des langues.
LINGUISTIQUE, S. f. Étude des langues considérées dans leurs principes, dans leurs rapports. || Adj. Quia rapport à la linguistique. Études linguistiques. A LINIER, 1ÈRE [Un], s. m. et /*. Personne préparant le lin ou faisant le commerce du lin. || Adj. Industrie linière, fabrication du fil et des étoffes de Un,
LINIÈRE [lin], s. f. Terre semée en lin.
LINIMENT(lat. /tnwie;7/Mm),s.m.Topiqueonctueux, destiné à être employé en frictions.
LINON (dérivé de lin], s. m. Toile de lin très-déliée.
LINOT [lin], s. m. ou LINOTTE, s.f. Petit oiseau gris, dont le chant est très-açréable. || Linot, le mâle ; linotte, la femelle. || Linotte se dit du mâle comme de la femelle [I Fig. et faniil. Il a une tète de linotte, c'est une linotte, il a bien peu déjugeaient. |] Fig. et popul. Siffler la linotte, boire plus que de raison, et aussi être en prison.
LINTEAU (dim. du lat. limes), s. m. Pièce de bois, de pierre ou même de fer, placée en travers au-dessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre.
LION, ONNE (lat. leo), s. m. et f. Quadrupède Carnivore, qui habite principalement l'Afrique ; le mâle a le cou entouré d'une crinière, jj Le partage du lion, tout d'un côté et rien de l'autre, par allusion à la fable où la chèvre, la génisse et la brebis sont en société avec le lion. Il Fiç. C'est un lion, un vrai lion, il est hardi comme un lion, il est très-brave. 1| Cœur de lion, un homme vaillant et magnanime. || Fig. Homme hardi et courageux. Et lions aux combats, ils [les chrétiens] meurent en açneaux, Corn. || Lion marm, sorte de plioque. y Le cinquième signe du zodiaque. || Personnage célèbre a un litre quelconque. Le lion du jour. 1 1 Par extens. Jeune homme élégant et qui affecte une certaine originalité. C'est un lion. I| Lionne se dit d'une femme élégante.
LIONCEAU (dim. de lion), S. m. Le petit d un lion. Il En blas. Se dit des lions d'armoiries, quand l'écu en porte plus de trois. Semé de lionceaux,
LIPOGRAMMATIQUE, adj. Qui est de la nature du lipogramme. Pièce lipogrammatique.
* LIPOGRAMME (>ec7t«tv et ypififj.a.), S. m. Ouvrage dans lequel on affecte de ne pas faire entrer une lettre particulière de l'alphabet,
LIPOTHYMIE [un:oevfi(x),s. f. Enméd. Défaillance, évanouissemeint,
LIPPE (ail. Lippe), s. f. Famil, La lèvre d'en bas lorsqu'elle est trop grosse ou trop avancée, H Faire sa lippe, fair& la moue, bouder.
LIPPÉE [lippe], s. f. Bouchée. [1 Vieux en ce sens. Il Repas, bons morceaux. 1| Franche lippée, bon repas qui ne coûte rien, 1| Chercheur de franches lippées, parasite. Il Fig. Bonne aubaine. Une bonne liupée.
LIPPITUDE (lat. lippUiido], s.f. En méd. État chassieux des paupières.
LIPPU, UE, adj. Qui a une lippe, la lèvre inférieure d'une grosseur disproportionnée, fl Subst. Un lippu,
* LIQUATER (li-koua-té), v. a. Soumettre à la liquation. LIQUATION (li-koua-sion. Lat. liqiiatio), 8. f. Sépa-
ration l'une de l'autre de substances hétérogènes liquéfiées. Il Opération de métallurgie qui consiste à séparer à l'aide du plomb l'argent contenu dans le cuivre.
LIQUÉFACTION (li-kué-fa-ksion, scloA l'Académie; mais plusieurs aussi disent li-ké-la-ksion. Lat. liquefactio), $. f. État de ce qui est rendu liquide, || Fig. État du cœur qui se fond par la chaleur de la dévotion,
* LIQUÉFIABLE, adj. Qu'on peut liquéfier,
* LIQUÉFIANT, ANTE, adj. Qui produit la liquéfaction. LIQUÉFIÉ, ÉE, «. ». de liquéfier.
LIQUÉFIER (li-ké-U-é. Lat. liquefacere), v. a. Faire
passer de l'état solide à l'état liquide, t\ r. Devenir liquide
Se liquéfier,
LIQUEUR (lat. liquor), s. f. Substance liquide. |1 Liqueurs spiritueuses ou absol. liqueurs, certaines boissons dont la base est l'eau- de-vie ou l'espril-de-vin. |1 Liqucui' déménage, liqueur qu'on fait chez soi. |1 En poésie, la liqueur bachique, le vin. I| Vins de liqueur, vins doux et capiteux d'entremets et ae dessert, fl Ce vin a de la liqueur, il est chargé d'alcool.
LIQUIDATEUR, adj. Charge de travailler à une liquidation. Commissaire liquidateur. HSwts^. Un liquidateur.
LIQUIDATION, s. f. Action de liauidcr; acte qui contient cette liquidation. Liq^uidation de dépens, d'intérêts, d'une succession, etc. [1 Liquidation d'une société de commerce, opération relative au payement des dettec et au partage entre les associés de l'actif restant, lorsque la société cesse. || T, de bourse. Époque fixée pour la livraison des titres contre espèces, dans un marché ferme. Il Fig. La liquidation d'uùe situation politique difficile.
LIQUIDE (lat. liquidus], adj. Qui coule et tend toujours à se mettre de niveau. Les substances liauides. il Métal liquide, métal en fusion. H En poés. Le liquide empire, la plaine liquide, la mer. || Le liquide élément, l'eau. Il 11 est oppose à épais. Cette encre n'est pas assez liquide. 1 1 En parlant de biens et d'argent, net et clair. Une fortune claire et liquide. |J En gramm. Consonnes liquides et s. f. les liquides, jps consonnes /, m, n etr, \\S. m. Substance liçjuide. Les solides et les liquides. || Boisson spiritucuse, acide ou fermentée. Commerce des liquides,
LIQUIDÉ, ÉE, p.p. de liquider.
LIQUIDER, V. a. En jurispr. et commerce, rendre liquide l'avoir, déterminer ce qui revient à l'actif et au passif. Liquider une succession. H Liquider son bien, payer ses dettes en vendant une partie de son bien. Il Se liquider, v. r. Éteindre ses dettes.
LIQUIDITÉ (lat, liquidilas), s. f. Qualité de ce qui est liquide.
LIQUOREUX, EUSE, adj. Qui est delà nature des liqueurs. Vin liquoreux,
LIQUORISTE, s. m, et f. Celui, celle qui fait et vend des liqueurs,
LIRE (lat, légère), v. a. Connaître les lettres et savoir les assembler en mots. H Absol. Cet enfant apprend à lire, ij Par exagération, ne pas savoir lire, être fort ignorant. Il Prononcer à haute voix ce qui est écrit ou imprimé. Il Absol, Il lit. bien, || Prendre connaissance du contenu d'un écrit, d'un livre. H Absol, On songe plus à lire beaucoup qu'à lire utilement, Rollin, J| Lire des doigts, parcourir rapidement un livre en le teuilletant. ! I On dit de même : Lire des yeux. | i Lire la musique, connaître, en parcourant des yeux une musi(jue notée, les sons que les notes figurent ; et aussi l'exécuter à livre ouvert. Il Expliquer. Lire Virgile à des écoliers. H Compreudre ce qui est écrit ou imprimé dans une langue étrangère. Lire l'allemand. || Suivre une certaine leçon dans un texte qui en a plusieurs. H Fig. Reconnaître, discerner quelque chose. D'où vient ce noir chagrin qu'on lit sur son visage, Boil, || Absol. Lire dans l'avenir. || Se lire, t>, r. Être lu. |1 Impers. Il se lit que.,., on Ht que... Il Fig. Sur mes yeux égarés ma tristesse se lit, Régnier.
LIRON (dérivé de loir), s. m. Voy. lérot,
LIS (L'Académie dit qu'on prononce fis' en parlant de la fleur, et li dans fleur de lis. Lit. lilium), .s, m'. Plante bulbeuse qui porte, sur une haute tige, des fleurs blanches à six folioles. Lis blanc ou commun. Lis martagon. 11 La fleur du lis blanc. || Fig. Teint de lis, teint extrêmement blanc, 11 Poétiq. Les lis de son teint, de son visage. Il En armoiries, fleurs de lis, armes des rois de
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Fi-nncc. ilPoéli»î. Lesncursdc lis, leroyaumedc France. Siéger, être assissur les fleurs de lis, s'est dit des membres d'une cour sup«'rieure, par allusion aux fleurs de lis de leurs sièges. [| Fleur de lis, fer que le bourreau •tj)pli<liiait sur l'éivaulc de certains condamnés.
« LISE ou LIZE, s. f. Nom donné, dans la baie du mont >;iint-Michcl, aux sables mouvants (voy. enlizer).
« LISERAGE, s. m. Ouvrage qui se fait sur une étoffe, on contournant les fleurs et le dessin avec un seul fil d'or, d'argent, di> soie ou de laine.
* LISERÉ. ÉE, p. p. de lisercr. || En bot. Fleur liserée, fleur bordée d'une couleur dilTérente de celle du fond.
LISÉRé, s. m. Ruban fort étroit dont on borde un linbit, un gilet. || Raie plus ou moins étroite quilx>rde MU ruban, un mouchoir, etc. et qui est d'une couleur dilTérento de celle du fond.
* LISERER ^voy. lisière), v. a. Border en liserage. Liscrer une jupe. || Mettre un liséré.
LISERON (dim.de/t5),s.m. Plante grimpante à fleurs en entonnoir.
LISET^li-zè), ». m. Le convolvulusdes haies ou grand liseron. || Le convolvulus des champs ou petit liseron. « LISETTE, s. f. Voy. BÊCHE, insecte.
LISEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, cellequi a l'habitude de lire beaucoup. \\S. f. Espèce de petit couteau à papier, garni d'un petit crochet, et qui sert à marquer la page.
* LISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est lisible, aisé à lire. La lisibilité d'une écriture, d'une adresse.
LISIBLE, adj. Qui est aisé à lire. Son écriture est lisible. Il Fig. Qui peut être lu, qui mérite d être lu.
LISIBLEMENT, adv. D'une manière lisible.
LISIÈRE (dérivé de liste), s. f. Ce qui forme le bord d'une étofle dans le sens de la longueur. || Chaussons de lisières, chaussons faits avec des lisières. || Cordons attachés à larobed'un enfant pour le soutenirguand il marche. Il Fig. Ce qui sort à guider, à soutenir. Nous sommes des enfants qui essayons de faire quelques pas sans lisières. Volt. || Fiç. C'est un homme qu'on mène à la lisière, parla lisière, il se laisse gouverner. [| Parties extrêmes d'un champ, d'un pays, d'un Ijois. || Fig. Il y a une lisière de convention sur laquelle on permet à 1 art de se promener, DiDEhOT. Il T. d'eaux et forêts. Les arbres qui se trouvent sur l'extrémité d'un bois, d un canton de bois.
* LISSAGE, «. w. Opération par laquelle on rend lisses les grains de la poudre de guerre et de chasse.
LISSE (fine. h. ail. liae, donx], adj. Qui n'offre aucune aspérité. Surface lisse. Cheveux lisî^es. || Colonne lisse, colonne dont le fùtpst uni. |1 Qui est sans poil ni plume. Peau lisse. || S. m. L'état d'une surface sans aspérité.
LISSE, 8. f. T. de manufacture*. Voy. lice.
LISSE [lice', s. f. T. de mar. Sorte de ceinture en bois que, pendant la construction d'un navire, on établit pour tenir à leurs places respectives les couples dressés sur la quille. || Pièce courante oui couronne à hauteur d'appui le garde-fou d'un pont de bois.
LISSÉ, i£, p. p. de lisser. |l S, m. Qualité de ce qui est lisse. Le lissé des feuilles. || Degré de cuisson du sirop de sucre, quand on peut le tirer entre lesdoiçts en formant un Cl. ^
LISSER, V. a. Rendre lisse. Lisser la poudre, etc. || Couvrir d'un enduit de sucre. || Se lisser, r. r. Se rendre lisse.
LISSOIR, s. m. Instrument |)our unir et polir le papier, les cartes, le carton, le linge. I| Ateliers, tonneaux pour lisser la poudre.
LISTE (anc. h. ail. lista, bordure), «. f. Inscription, à la suite les uns des autres, de plusieurs noms de personnes ou de choses. La liste des membres de l'Académie. La liste de la loterie. Liste de proscription. || Liste vile, somme et biens concédés au souverain, || L admiistration du revenu de la couronne.
LlSJtL (liste), s. m. En archil. Petite moulure carrée et unie. || Auid. Des listeaux.
LISTON (li.ste\ s. m. En blas. Ôande de Técu.
LIT (lat. leclus , s. m. Ensemble des diverses pièces nui composent le meuble surleqtielon s'étend et on dort. Il Etre au lit. être couché. !| Fig. Être au lit delà mort, au lit de mort, sur son lit de mort, être à l'extrémité.
\ son lit de mort, avant de mourir, en mourant. || Lit : ange, voy. arce. || Ut à la duchesse, voy. duchesse.
Ij Place dans une salle d hôpital pour un malade. || Lit de douleur, lit dans lequel est couchée une personne souffrante, gravement malade. || Lit de parade, lit sur lequel on expose, pendant quelques jours, ccrlains morts. Il Lit de repos, petit lit bas et sans rideau, où l'on se rejK>se pondant le jour. ]| Lit de sangle, lit fait de sangles, et plus souvent d'un morceau de coulil attaché à deux longues pièces de lx)is, soutenues par dos pieds ou jambages qui se croisent. || Lit de camp, voy. cami". |j Lit, la couche sur laquelle les anciens se mettaient pour prendre leurs repas. Il Lit de roses, lit parsemé de feuilles de rose sur lequel les anciens Sybarites aimaient à se reposer. Il Fig. N'être pas sur un fit de roses, être en proie à des tourments physiques ou moraux. |] La couchette. Un lit de bois de noyer, de fer. |1 Le tour du lit. Un lit de damas. I| Lit de plume, taie de toile pleine de plume. Il Les matelas et le lit de plume sur lesquels on couche. Il Faire le lit, le mettre en tel état que Ion puisse s'y coucher. Il Toute chose sur laquelle on se couche. Un lit de feuillage. || Lit de justice, trône sur lequel le roi s'asseyait dans le parlement de Paris, lorsqu il y tenait une séance solennelle. || La séance même. Le roi tint un lit de justice. || Fig. Union conjugale. Les entants du premier lit. Il Canal par où coule une rivière. || On dit aussi: Le lit de la mer. || Le lit du vent, syn. de ruinb ou aire. Ij Lit de pierre, Triasse de pierre étendue comme un lit dan> le sein de la terre. || Le lit d'une pierre, la situation où la nature l'a placée dans la carrière. || Faces par lesquelles des pierres sont superposées. || Couche dune cnose quelconque étendue sur une autre. || Prov. Comme on fait son lit, on se couche, on a du bien ou du mal suivant qu'on a eu prévoyance et précaution.
LITANIES (lat. litaniœ, de Uravîiv.], s. f. vl. Prière faite en l'honneur de Dieu, de la Vierge ou des saints. Il Fig. au sing. Longue énumération, ennuyeuse la plupart du temps. Faire une longue litanie de ses chagrins.
LITEAU [listel), s. m. Raies colorées vers les extrémités de nappes et serviettes de linge uni. Des serviettes à liteaux bleus. Il Tringle de bois fixée à un mur, soit jxjur porter une tablette, soit pour servir d'appui à une cloison.
LITEAU [lit], s. m. Lieu où le loup se repose pendant le jour.
LITÉE, s. f. T. de chasse. Réunion de plusieurs animaux dans le même gîte, dans le même repaire * LITERIE, s. f. Tout ce qui entre dans l.i composition -d'un lit, bois de lit, matelas, couvertures, etc.
LITHARGE (lat. lithargyrus, de Xiôipyvpoi), s. f. Ancien nom du protoxyde de plomb demi-vitreux.
LITHARGE, ÉE, ou LITHARGYRÉ, ÉE (voy. lilharge], adj. Altéré avec de la litharge.
LITHIASE ou LITHIASIE ()t0^aa(,-), ». f. En mèd Formation de la pierre dans les voies urinai res
LITHOCOLLE [MonônoL), s. f. Ciment de résine et de vieille brique, avec lequel on fixe les pierres, pour les tailler sur la meule.
LITHOGRAPHE [ïiQoi et ypâyetv), «. m. Celui qui imprime par les procédés de la lithographie. || Adj. Imprimeur lithographe.
LITHOGRAPHIE, s. f. Procédé au moyen du(^uel on reproduit sur du papier, avec la presse, ce qui a été écrit ou dessiné sur une pierre d'une espèce particulière. |[ Épreuves, feuilles obtenues par ce procède. Une bonne lithographie. || Atelier d'un lithographe.
LITHOGRAPHIE, ÉE, ;). p. de lithographier.
LITHOGRAPHIER. t*. a. Imprimer par les procédés de la lithograpliie.
LITHOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la lithographie. Pierre, imprimerie lithographique.
LITHOLOGIE (>c9o$ et Adyo«), S. f. Connaissance des pierres.
LITHOLOGUE, s. m. Celui qui s'occupe de lithologie.
LITHONTRIPTIQUE (/tôoî et T/»têîiv), ad[/. Propre à brider, à dissoudre les calculs des voies urinaires. Substance lithonlriptique. || 5. m. Un litliontriptique.
LITHOPHAGE (ii9o« et fayeTv), adj. En hist. nat. Qui mange la pierre. || Subst. Les lithophages. * LITHOPHANIE (i^9o« et yattvw), S. m. Procédé g[ui produit des dessins ombrants sur plaques de porcelaine non éniaillces, par les épaisseurs graduées de la pâle.
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LITHOPHYTE [U6o(; et yuTov), s. m. Nom donné aux polypiers pierreux.
LITHOTOME (>t0oToVo«). S. m. En chir. Instrument destiné à couper la pierre trop grosse après que la vessie était ouverte. !| Aujourd'hui, instrument avec lequel on incise la vessie.
LiTHOTOMIE, s. f. Anciennement, opération par laquelle on coupait la pierre trop grosse, après avoir incisé la vessie. || Aujourd'hui, synonyme de cystotomie.
LITHOTOMISTE, S. m. Chirurgien qui s'adonne particulièrement à l'opération de la taille ou cystotomie.
LITHOTRITEUR [liBo^ et lat. tnlum), s. m. Instrument avec lequel on broie la pierre dans la vessie.
LITHOTRITIE (li-to-tri-sie), s. f. Opération par laquelle on broie la pierre dans l'intérieur de la vessie.
LITIÈRE (b. lat. lectaria), s. f. Lit couvert porté sur deux brancards, par deux ou plusieurs chevaux ou mulel s, l'un devant, l'autre derrière, j | Chez les anciens Romains, voiture portée par des hommes, 1| Espèce de chaise à porteurs dans laquelle on s'étendait sur un matelas. H Par extens. Lit de paille ou de fourrage bien sec, placé sur le sol des écuries et étables, || Par extens. Être sur la litière, être malade au lit ou incapable d'agir. 1 1 Fig. Faire litière d'une chose, la prodiguer, et aussi la sacrifier misérablement. Faire litière de son honneur.
LITIGANT, ANTE (lat. litigare), adj. T. vieilli de jurisprudence. Qui contient un litige. || Qui plaide.
LITIGE (lat. litigiwn), s. m. En jurispr. Contestation en justice. Il Toute espèce de contestation.
LITIGIEUX, EUSE (lat. liligiosus), adj. Qui est ou peut être en litige. Droit litigieux. || Qui se pjaît aux litiges. Homme litigieux. Une humeur litigieuse.
LITISPENDANCE (lat. lis et pendere), s. f. T. vieilli de jurisprudence. Le temps pendant lequel un procès est pendant en justice.
LITORNE (orig. inc), s. f. Espèce de grive à tête cendrée.
LITOTE (>tT0T>7«), «./". Figure de rhétorique consistant à se servir d'une expression qui dit moins pour l'aire entendre plus. Va, je ne te hais point, pour : Je l'aime, est une litote.
LITRE (b. lat. lislra, lisière), s. f. Bande noire tendue aux obsèques d'un grand personnage soit en dedans soit en dehors de l'église, et portant les armoiries du défunt.
LITRE (voy. litron), s. m. Dans le système métrique, unité des mesures de capacité, d'un décimètre cube. || Absol. Un litre se dit pour un litre de vin.
LITRON (b. lat. litra, de Urpa), s. m. Ancienne mesure de capacité, qui contenait la seizième partie d'un boisseau, ou trente-six pouces cubes. Un litron de farine.
LITTÉRAIRE (lat. litterarius), adj. Qui appartient aux belles-lettres. Société littéraire. La critique littéraire. Il Forme littéraire, rédaction soignée et dans la- (juelle on sent l'habileté de style. || Journal littéraire, écrit périodique uniquement consacré aux choses littéraires. Il Le monde littéraire, ceux qui cultivent les lettres. Il Anecdote littéraire, petit fait relatif à un livre ou à un auteur. || Age littéraire, époque où les lettres sont florissantes. || Propriété littéraire, voy. propriété.
LITTÉRAIREMENT, adv. D'une façon littéraire, au point de vue littéraire.
LITTÉRAL, ALE (lat. îiUeralis), adj. En algèbre, grandeurs littérales, grandeurs exprimées par des lettres. Il Qui est selon la lettre, selon le texte. Sens littéral. Il Sens littéral, se dit par opposition à sens allégorique et à sens mystique, jj Traduction littérale, celle qui est faite mol à mot. || Subst. Le littéral,*la précision avec laquelle on prend les choses au pied de la lettre. jj Ancien et écrit, par opposition à moderne et vulgaire, en parlant du grec et de l'arabe. L'arabe littéral,
LITTÉRALEMENT, adv. D'une façon littérale, traduire, expliquer littéralement.
LITTÉRALITÉ, s. f. Conformité à la lettre. La littéralité d'une traduction.
LITTÉRATEUR (lat, lilteralor), s. m. Celui qui s'occupe de littérature, c.-à-d. dont la profession est de faire des ouvrages^ ou d'étudier et d'expliquer ceux des autres.
LITTÉRATURE (lat. littcratura), s. /".Connaissance des belles-lettres, j] L'ensemble des productions litté-
raires d'une nation, d'un pays, d'une époque. La littérature française, du moyen âge, etc. || Les gens de lettres.
LITTORAL, ALE (lat. littoralU), adj. Qui appartient aux bords de la mer. lia partie littorale de la France. Il Oiseaux littoraux, oiseaux qui fréquentent particulièrement les côtes. Il Poissons littoraux, poissons qui vivent dans les eaux du bord de la mer. || S. m. L'ensemble des côtes d'un pays. Le littoral de la France.
LITURGIE (istTou/jyt'a), s. f. Ordre et cérémonies du service divin, La liturgie catholique.
LITURGIQUE (ÀeiTou^ytxô;), adj. Qui a rapport»à la liturgie. Les ouvrages lilurpiques.
LITURGISTE, s. m. Celui qui fait une étude spéciale de la liturgie,
LIURE {lier], s. f. Câble d'une charrette qui sert à assujettir les fardeaux dont on la charge, || T. de mar. .\marrage que l'on fait autour de deux ou de plusieurs objets pour Içs réunir et les tenir sr-lidement ensemble.
LIVIDE (lat. lividus], adj. Qui est de couleur plombée, entre le noir et le bleu. Un teint livide. Un jour livide. Il Sïibst. Le livide de son teint. Volt
LIVIDITÉ, s. f. État de ce qui est livide. La lividilr du teint, de la peau, du jour, etc.
* LIVRABLE, adj. Qui peut être livré à l'acheteur. Marchandise livrable, || S. m. La quantité de marchandises qui sur les marchés peut être livrée immédiatement.
LIVRAISON (lat. liberatio], s. f. Action de livrer de la marchandise vendue, || T, de bourse. Action de ren ettre les titres et valeurs. || Partie d'un livre, d'un ouvrage publié par fascicules qui paraissent successivement à des termes plus ou moins rapprochés,
• LIVRANCIER, S. m. T. d'administration. Celui qui livre une fourniture.
LIVRE (lat. liber), s. m. Réunion de plusieurs cahiers de pages manuscrites ou imprimées. 1| Livre in-folio, in-quarto, etc. voy. ces mots. 1| Traduire à livre ouvert, à la première lecture, 1| On dit aussi : Chanter, accompagner, lire la musique à livre ouvert, sans avoir besoin de préparation. Il Fig. Après cela il faut fermer le livre, il n'y a plus rien à dire. 1 1 Fiç, En théol. Le livre de vie ou des vivants, le décret ae Dieu touchant les élus, || Être écrit dans le livre de vie, être prédestiné à jouir du bonheur éternel, 1| Fig. Le livre du.destin, des destins, l'ordre immuable suivant lequel les événements doivent s'accomplir. Cela était écrit dans le livre du destin. 1| Ouvrage d'esprit, soit en prose, soit en vers, d'assez grande étendue pour faire au moins un volume. 1[ Les mauvais livres, les livres qui contiennent des doctrines subversives, et aussi les livres licencieux. |1 Livres de bibliothèque, ouvrages d'une grande étendue que l'on a pour les consulter. 1| Livres d'église, livres de prières, les livres qui servent au clerçé pour célébrer l'office divin, et aux fidèles pour suivre les prières à l'église, il Les saints livres, la Bible. H Famil, Parler comme un livre, parler sur un sujet avec grande connaissance, élégance et facilité, et aussi s'exprimer avec facilité, mais en termes recherchés. Il Fig. Il se dit de ce qui enseigne, instruit comme fait un livre. Le livre, le grand livre de la nature. || Fig. Livre, opposé à réalité, à pratique. Politique par livre. Il Une des principales parties oui forment la division de certains ouvrages. Le premier livre de Télémaque. || Livres sacrés, les livres de l'Écriture sainte qui sont reçus de toute l'Église. |1 En mus. Livraison, volume. X« livre de duos de violon, || Registre sur lequel on inscrit ce qu'on reçoit et ce qu'on dépense. Livre de compte, de dépense, de commerce, de caisse, etc. 1| Tenir les livres, chez un négociant, enregistrer tout ce qui est vendu et aclicté, et toutes les opiirations commerciales en général. 1 1 Livre journal ou simplementjournaI,voy. journal, |1 Absol. Le grand-livre, la liste générale des créanciers de l'Etat, Il T. de mar. Livre du bord, registre sur lequel on enregistre les marchandises et même les passagers. || Cahier de compte employé dans les régiments. Livre de compagnie, de police, etc. || Livre rouge, registre sur leaucl étaient portées les dépenses secrètes de la cour pendant les règnes de Louis XV et dsLouisXYI. || Fig. 11 est écrit sur le livre rouge, il est noté pour quelque faute. \\ Livre noir,livrequitraitedesorcellerie,dcnécromancie.||LeIivre d'or. le registre où étaient inscrits les noms des nobles,
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dans quelques réuubliaues. \\ Auiourd'hui, livre, acc(MDpngnc d'une épitncle désignanl la couverture du livre, se dit des pièces, documents, rapports, etc. que les gouvernemeuts soumettent aui chambres ou au pays pour leur faire connaître leur politique, leur conduite.
LIVRE (lat. libra), s. f. Ancienne unité de poids en France, qui variait selon les provinces de 380 à 552 grammes ; à Paris, elle se divisait en 10 onces. Une demilivre. Une livre et demie. || Cent livres pesant, et en supprimant livres : Un cent pesant, deux cents pesant, etc. Il Livre métriqiie ou livre nouvelle, livre de 500 grammes ou demi-kilogramme. || Poire de livre, variété de poire qui est très-grosse, dite aussi poire de catillard. LIVRE (lat. libra), s. f. Monnaie de compte qui se divisait en sous et en deniers ; la livre tournois était de vingt sous, la livre parisis de vingt-cinq sous. || Se dit aujourd'hui pour franc, quand on parle d'un revenu annuel. Mille livres de rente. || Au sou, au marc la livre (c'esl- .i-dire un sou, un marc pour une livre), en proportion de ce que chacun n mis de fonds dans une entreprise, ou de ce qui lui est dû dans une affaire commune. Payer au marc la livre. || Livre sterling, voy. sterung. LIVRÉ, ÉE, p. p. de livrer,
LIVRÉE [livré], s. f. Anciennement, vêlements qu'un seigneur, un prince, un roi faisait délivrer aux membres de sa famille et aux gens de sa maison. || Habits rappelant par leurs dessins et leurs galons les armoiries du seigneur qui donne ces habits soit à ses gens soit à d'autres. Il Par extens. Habits d'une couleur convenue, ordinairement galonnés, que portent les domestiques d'une même maison. laquais en erande, en petite livrée. Il Fig. Porter la livrée de quelqu un, être complètement dans ses intérêts, lui être tout à fait dévoué. || Homme de livrée, domestique portant livrée ; cens de livrée, les domestiques portant livrée. || Collectivement, tous les gens qui portent une livrée, domesticité. || Livrées d'une dame, rubans pareils à ceux qu'elle porte. || Fig. Marques extérieures auxquelles on peut reconnaître certaines conditions, la livrée, les livrées de la misère. || T. de vénerie. Pelage que portent , durant la première année, certains quadrupèdes. || Plumage des jeunes oiseaux. LIVRER (lat. liherare], v. a. Remettre ce qui a été acheté, payé; convenu. Livrer de la marchandise. || Mettre au pouvoir de, dans les mains de, soit une personne, soit une chose. Livrer un coupable à la justice. || Livrer un ouvrage à l'impression, le faire imprimer. ]| Fig. et famil. Je vous livre cet homme-là pieds et pomgs liés, vous en disposerez comme il vous plaira. || LiNTer à la mort, au supplice, faire subir à im condamné la mort, le supplice. Il Remettre entre les mains de, avec l'idée de trahison. Judas livra Jésus aux Juifs. || Exposer à. Livrer une ville au pillage, les voiles au vent, etc. || Fiç. Remettre en abandon Livrer son âme à la douleur, a l'espérance. || Être livré à, être plongé dans, être absorbé, appartenir à. Être livré à de singulières illusions. l| Faire abandon de. Josabeth livrerait même sa propre vie, R/r. il T. de chasse. Livrer le cerf aux chiens, mettre les chiens après le cerf. || Livrer en proie, abandonner aux animaux carnassiers, et fig. abandonner ssns réserve à la passion, à la fureur. || Livrer une lutailleou bataille, se dit de celui qui offre la bataille à l'ennemi et engage l'affaire. || Fig. Livrer bataille pour quelqu'un, soutenir fortement ses intérêts. || Se livrer, v. r. Se remettre à, se confier à. Je me livre en aveugle au destin qui m'entraîne, Rac. Il Se livrer à quelau'un, se confier à lui. || Fig. S'abandonner à. Se livrer à la douleur. || Se livrer à, se dévouera. || Faire don de sa propre personne. ||Se livrer, s'attacher exclusivement a, s'enchaîner, Il Se mettre au pouvoir de. || S'ôter toute ressource. 1| .\ plusieurs jeux, a l'escrime, donner quelque avanLige à son adversaire, et fig. se livrer dans la discussion. || Absol. Se livrer, être communicatif. || Se livrera, suivre une carrière, une profession, un travail. Se livrer au commerce, aux mathéir.aliqnes. 1 1 Se livrer, être engagé, en parlant de bataille. LIVRET (li-vrè. Dim. de livre], «. m. Petit livre. On est parvenu à nous dégoûter de la lecture, à force de multiplier les livres et les livrets, Volt. || Petit livre
3 ui contient le catalogue et l'explication des morceaux 'une collection. Le livret du Musf'e ;' Petit cahier à lu-
sage des ouvriers et desdouiesliqucs, et où sont inscrites les époques de leurs entrées chez leurs patrons ou leur.^ maîtres et de leurs sorties. || Registre en usage dans l'armée. Livret d'armement, de revue, etc. jj Petit registre délivré par les caisses d'épargne à chaque déposant, et contenant les versements et les remboursements. l|Chcz les batteurs d'or, petit livre de papier rouge sur les feuillets duquel on applique l'or en feuilles.
LIXIVIATION (lat. lixivium], s. f. En chim. Opération au moyen de laquelle on enlève à des cendres les sels alcalins qu'elles peuvent contenir, en les lessivant. Ij Toute opération dans laquelle on épuise une substance ae ses principes solubles en faisant passer à travers un liquide susceptible de les dissoudre.
LIXIVIEL, ELLE (lat. lixivium), adj. S'est dit des sels obtenus en lessivant les cendres des végétaux. LLAMA (// mouillées), «. m. Yoy. i.ama.
LOBE(>Lo6ô$), -S. m. En anat. Division arrondie d'un organe. Les lobes du foie, du poumon, du cerveau, jj En bot. Découpures des feuilles lorsqu'elles ont une certaine largeur. Il Lobe ou lobule de l'oreille, éminence arrondie et molle uui termine en bas le pavillon de l'oreille. LOBÉ, ÉE, aaj. En hist. nat. Qui est partagé en lobes. LOBULE (dim. dc/o6c),s.m. En hist. nat. Petit lobe îl En anat. Lobules du cerveau, de l'oreille.
LOCAL, ALE (lat. loralis), adj. Qui appartient à un lieu. Des coutumes locales, jj Mémoire locale, celle qui retient particulièrement la disposition et l'état des lieux, des choses, des idées et même des mots. || En peint. Couleur locale, couleur propre à chafjue objet, indépendamment de la disposition particulière de la lumière et des ombres. || Fig. En littérature, couleur locale, observation exacte des mœurs, des usages, des temps et des lieux. Il En méd. Affection locale, maladie bornée à un seul organe, à un seul endroit du corps. Traitement local, traitement qui se fait uniquement sur la partie malade. {| S. m. Ce qu'il y a de local. || Lieu, considéré par rapport à sa disposition et à son état. De vastes locaux.
* LOCALEMENT, adv. D'une manière locale, relativement aux lieux.
« LOCALISATION, 8. f. Action de4ocali.ser. || En méd. Production, en un lieu déterminé du corps, d'une lésion consécutive à un état général morbide.
* LOCALISÉ. ÉE, ;>. p. de localiser.
* LOCALISER, V. a. Placer, par la pensée, dans un siège déterminé. La phrénologie localise les facultés dans des (larties déterminées du cerveau. || Se localiser, v. r. Se iixer en un point. La maladie s'est localisée.
LOCALITE (lat. lôcalilas], «. f. Particularité ou circonstance locale. Les patois'montrent que la langue française s'est modifiée suivant les localités. || Espace ou région circonscrite. Une localité malsaine.
LOCATAIRE (lat. locaiarius], s. m. ei f. Celui, celle nui tient à loyer une maison ou une portion de maison. Il Principal locataire, la personne qui loue une maison pour la sous-louer en totalité ou en partie.
LOCATIF, IVE (lat. localivus], adj. Qui regarde le locataire, la location. Réparations locatives. || Risques locatifs, responsabilité encourue par le locataire pour les dommages qu'il peut causer. || Valeur locative, ce qu'un immeuble peut rapporter quand on le donne à loyer. Il En gramm. Cas locatif, cas qui exprime le lieu.
LOCATION (lat. locatio], s. f. Action par laquelle on donne ou prend à loyer. || La chose louée ; le prix du loyer. || Location de loges, action de louer des loges au spectacle. || Le bureau même de location
LOCATIS (lo-ka-tî), s. m. Famil. Mauvais cheval de louage.
LOCH (lok. Angl. log), s. m. T. de mar. Instrument employé pour mesurer la vitesse progressive du bâtiment.
LOCHE (orig. inc), s. f. Nom de toutes les espèces de poissons qui, en France, appartiennent au genre cobitc.
LOCHER (moy. h. ail. Uicke, branlant), v. n. Branler, être près de tomber, en parlant d'un fer de cheval. || Fig. Avoir toujours quelque fer qui loche, avoir souvent de petites incommodités. | [ Fig. Il y a quelque fer oui loche, il y aquelque chose qui empêche cette affaire d'aller bien.
LOCMAN (lo-kman. Hollandais lootsman, homme du plornb), .t. m Syn. de lam.ineur.
LOI
«LOCOMOBILE (lat. loeo et mobile), adj. Qui peut cire changé de place. \\S.f. Machine à vapeur portative. « LOCOMOBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est locomobile.
LOCOMOTEUR, TRICE {lat. loco et motor), adj. Qui opère la locomotion. || Appareil locomoteur, l'ensemble des organes qui servent à la locomotion.
LOCOMOTIF, IVE, adj. Qui a rapport à la locomotion. Il Faculté locomotive, faculté de changer de lieu par un acte de la volonté. || Machine locomotive ou subst. locomotive, machine qui opère la traction des trains sur les chemins de fer.
LOCOMOTION (voy. locomoteur), «. f. Action de se mouvoir d'un lieu à un autre.
* L0C0M0T4VITÉ, s. f. Faculté qu'ont les animaux de mouvoir à volonté leur coi^s.
LOCUTION (lat. loctUio),s. f. Façon de parler particulière. Une locution élégante. || En gramm. Locution ad.verbiale, prépositive, réunion de deux ou de plusieurs mots qui équivaut à un adverbe, à une préposition.
LODS (lô. B. lat. laudes, promesse), s. m. pi. T.^ de jurispr. usité seulement dans : Lods et ventes, droit dû au seigneur par celui qui acquiert un bien dans sa censive.
LOF (anglais loof), s. m. T. de mar. Le bord ou côté du navire qui se trouve frappé par le vent. Aller au lof, venir au lof, aller au plus près du vent.
LOFER, V. n. T. de mar. Venir au lof.
LOGARITHME [lô-joi et à/;t9/idîl, S. m. En mathém. Exposant de la puissance à laquelle il faut élever un nouibrc constant appelé la base, pour trouver un nombre proposé, jj Table des logaritbmes, table contenant la suite des nombres naturels de 1 à 10000, à 20000, à 100000, et en regard de chacun le logarithme correspondant.
LOGARITHMIQUE, adj. En mathém. Qui a rapport aux logarithmes. Échelle, règle logarithmique.
LOGE (anc.h. ail. /aut/ar, hutte), s.f. Petite hulte faite à la hâte. || L'habitation d'un portier. || Cabinet dans lequel on enferme chaque concurrent pour les prix de peinture, de sculpture et d'architecture. Être en loge. H Galerie, portique en avant-corps pratiqué à l'un des étages d'un édifice; il ne se dit qu'en parlant desédificcs d'Italie. Les loges du Vatican. || Petite boutique qu'on loue durant une loire, pour y vendre des marchandises. Jj Petits cabinets ranges par étage au pourtour d'une salle de spectacle. Premières loges. [| Fig. Être aux premières loges, être bien placé pour voir, pour juger quelque chose. 1 1 Les loges, les spectateurs qui sont dans les loges. | [ Une loge, les personnes qui sont dans une loge. || Cabinets où les acteurs s'habillent. \\ Assemblée, réunion defrancsmaçons. j| Cellule où l'on enferme les fous dans les maisons d'aliénés. || Dans les ménageries, petites chambres où l'on enferme les bêtes féroces. || La loge du chien ; on dit plutôt niche. || Dans un buffet d'orguos, le lieu où sont les soufllets. |J En bot. Cavité, compartiment simple ou multiple, constituant ou occupant l'intérieur des anthères ou des fruits, et renfermant le pollen ou les graines. Il Réduit pratiqué dans un port pour loger un vaisseau.
LOGÉ, ÉE, p. p. de loçer.
LOGEABLE, adj. Où Ton peut loger commodément.
LOGEMENT, s. m. Le lieu où on loge.JI Logement fçarni, celui qui se loue meublé, jj H y a beaucoup de logement dans cette maison, il y a place pour loger beaucoup de personnes. 1| Appartements désignés pour un roi et pour les personnes de sa suite dans un voyaçe.' || Action d'assigner à des soldats en marche les maisons des particuliers où ils sont reçus et logés. Billet de logement. Il T. de guerre. Endroit dont on s'est saisi pendant un siège, et dnns lequel on se couvre, contre le feu des assiégés, par des gabions, des palissades, des fascines, etc.
LOGER [loge), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Habiter en une maison. || Loger chez soi, habiter dans une maison à soi appartenant. || Fig. Être placé, en parlpntdeschoses.J|F. rt. Donner à loger. Loger des soldats, jj Absol. Ce bâtiment n'est pas fait pour loger. || Fig. Recevoir en soi. Toutes les folies qu'un cerveau peutloçer. || Mettre. 11 lui logea une balle dans la poi- 'rine. 1[ Fig. L'amour, le soupçon se logea dans son cœur. Il Se loger, v. r. Prendre un logement. || Disposer, arranger un logement pour l'occuper. || Se bâtir une maison. Il T. de guerre. Se loger, se retrancher. 1| Être mis, placé.
LOGETTE (dim. de loge), s. f. Petite loge. || En bot. Les logettes de l'anthère.
LOGEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle qui donne à loger à des ouvriers, à de pauvres gens. Logeur en garni.
LOGICIEN, s. m. Celui qui possède bien la logique. Il Logicienne, se dit d'uno femme qui raisonne avec justesse. Il Fig. La passion n'est pas bonne logicienne.
LOGIQUE (lat. logica, de ioyuéi), s. f. Science qui a pour objet les procédés du raisonnement. I| Ouvrage sur les procédés du raisonnement. La Logique de Port-Koyal. Il Par extens. Sens droit, disposition à raisonner juste. Il a de la logique. || Raisonnement enchaîné, suite dansles idées. Un défaut de logique. || Fig. La logique cachée des événements, du cœur, des passions, etc. \\Adj. Conforme aux règles de la logique. Ce raisonnement n'est pas logique. || En gramm. Analyse logique, analyse qui décompose la proposition en sujet, verbe et attribut.
LOGIQUEMENT, adv. D'une manière conforme à la logique. Raisonner logiquement.
LOGIS (lo-jî. loger), s. m. Lieu où l'on est logé. Il Garder le logis, rester chez soi. || Fig. et famil. Il n'y a plus personne au logis, se dit d'une personne dont la raison s'égare. || La maison de celui qui parle, ou dont on parle. On m'attend au logis, jl Fig. La folle du \og\s, l'imagination. || Corps de logis, partie principale d'un bâtiment ; logement détaché de la masse du bâtiment principal, if Hôtellerie. Un bon logis. |l Maréchal des logis, sous-oflicier des troupes à cheval, chargé des détails du service. || Maréchal des logis, officier chargé de faire préparer les logements pour une cour en voyage.
* LOGOGRAPHE [Xo/oypdupoq^;, S. m. Nom donné chez les Grecs aux premiers prosateurs, qui furent en môme temps les premiers historiens. |j Auteur d'un glossaire.
LOGOGRIPHE iXôyoi et ypïfo,;), s. m. Sorte d'énigme dont le mot est tel que les lettres qui le composent puissent fournir plusieurs autres mots; on définit ces mots secondaires : et c'est par ces définitions qu'on s'efforce de deviner le mot du logogriphe. || Fig. Langage obscur.
LOGOMACHIE (lo-go-ma-chie. \oyo/j.(xyiy), s. f. Dis-
t)ute de mots, c'est-à-dire sur les mots. |f Dispute entre es mots, mots contradictoires.
* LOGOMACHIQUE, adj. Néolog. Qui appartient à I» logomachie. || Raisonnement logomachique.
LOI (lat. Lex),s. f. Prescription émanant de l'autorité souveraine. |[.\ voir force de loi,être l'équivalent d'une loi. Il Passé en loi, qui a pris l'autorité d'une loi. |1 Lois positives, lois écrites, par opposition à lois naturelles. Il Être sans loi, être sans aucun frein moral. || Faire loi, tenir lieu de loi. || Au pi. Les lois, l'ensemble des prescriptions qui régissent chaque matière. || Les lois de la nature ou la loi de nature, ou la loi naturelle, les sentiments moraux et les principes de justice qui régnent entre les hommes indépendamment de toutes lois écrites. Il La loi divine, les préceptes positifs donnés par la révélation. I| La loi ancienne ou absol. la loi, la loi de Moïse, la loi des Juifs. ||Fig. C'estla loiet les prophètes, se dit en parlant d'un homme, d'un livre, dont l'autorité est incontestable. || La loi nouvelle, ou la loi de grâce, ou la loi de l'Évangile, la loi de Jésus-Christ. || Religion fondée sur un livre. La loi de Mahomet. || Les lois humaines, les lois établies parles hommes. || La loi des nations, le droit des gens. || Les lois de la guerre, certaines maximes respectées même entre ennemis qui se font la guerre. || La loi fondamentale d'un Ét^t, la loi constitutionnelle, celle qui règle la nature, l'étendue et Fexercice des pouvoirs du gouvernement. 1| l.a loi de l'État ou simplement la loi, l'ensemble des lois qui régissent un État. H Lois politiques, celles qui ont pour objet la conservation de l'État, en tant que corps politique. Il Honrime de loi, jurisconsulte. || Il se dit aussi des gens de justice, des officiers ministériels près des tribunaux. || Fig. Conditions imposées par des choses que l'on compare aux législateurs. La loi de la mort. || Commandement qu'on se fait à soi-même. || Se faire une loi de quelque chose, s'en imposer à soi-même l'obligation. || Commandement nui est fait par Quelque autorité. Faire, imposer la loi. Il Fig. Il se dit aes choses qui commandent. Une haine plus forte à tous deux fit la loi. Corn. || Donner la loi, commander. |l Être une loi pour quelqu un, être accepté
LOI
par lui comme une loi. || N'avoir point d'autre loi que, n'olx^'ir qu'à, ne consulter que. |[ Kccevoir la loi, être contraint de se soumettre. || Donunation, conquête. J'ai rangé sous mes lois une grande partie de r.\sie, Vaigelap. Il Autorité, puissance. j| I. 'empire tju'une femme exerce sur un homme. Il vivait sous les lois. Corn. |j Obligations
3ui sont imposées d'homme à homme. Les lois du devoir, c riionncur, de la politesse. |l Les lois de la grammaire, de la svi.taxc, les règles établies par la grammaire, la syniaxe. \\ les lois du jeu, les conventions qui régnent entre les joueurs. || Fig. Dans le dom;<ine des sciences, conditions nécessaires qui déterminent les phénomènes, le rapport constant et invariable entre les phénomènes et leurs diverses phases. Les lois de l'allraction. |i Lois de l'intelligence ou de la pensée, les conditions nécessaires l'accomplissement des fonctions de l'intelligence. LOI, s. f. Le litre des monnaies.
LOIN (lat. longe], adv. k une grande distance dans ' space. !| k une lieue loin, à la distance d'une lieue. I, Famil. Il ne voit pas plus loin que le bout de son nez, il a la vue courte, et iig. il n'a pas de pénétration, de prévoyance. || Voir loin, avoir la vue longue, et fig. percer l'avenir, pénétrer les mystères. || Fig. Aller loin, faire fortune, s'élever à de hauts emplois ; faire des progrès; pénétrer avant, faire effet. || Aller plus loin, se porter a un plus grand excès. Il Aller trop lom, exagérer, dépasser la mesure. || Fig. N'aller pas plus loin, s'en tenir à ce qui a été dit ou fait. || Fig. Mener loin, préci-
Eiter dans des affaires fâcheuses. || Fig. Renvoyer bien >in quelqu'un, quelque chose, repousser fortement des f>ropôsilions. || Fig. Porter loin, pousser loin la haine, a vengeance, se venger avec âpreté, sans merci. || À une Î!;rande distance dans le temps. Ce retard nous remet >ien loin. |j Ce malade n'ira pas loin, il mourra bientôt. || Fig. Avec la dépense qu'il fait, cet homme n'ira pas loin, il sera bientôt ruiné. || Non loin de, à une petite distance. Il De i.oix, loc. adv. D'une grande distance dans l'espace. Je vois de loin. || Fig. Revenir de loin, réchapper (l'une maladie très-grave ou de quelque grand danger. Fig. et famil. Ne connaître quelqu'un ni de près, ni ' loin, neoas le connaître du tout. J] Nous sommes parents, mais ae loin, c'est-à-dire à un degré éloigné. || De loin, d'une grande distance dans le temps. Je ne sais point prévoiries malheurs de si loin, Rac. [j Fig. Voir de loin, avoir beaucoup de prévoyance. || De bien loin, de beaucoup. || De plis loin, d'al's.si loin que, loc. conj. de lieu, avec lindicalif. De la plus grande distance possible. D'aussi loin qu'il nous a vus paraître. 1| Du plus loin que, d'aussi loin que, en parlant du temps, avec le subjonctif. Du plus lom qu'il m'en souvienne. || Au loin, loc. adv. A une grande distance. Voir, voyager au loin. I| Kv PLUS LOIN QCE, /oc. adv. de lieu, avec le subjonctif. À la plus grande distance possible. Au plus loin que ma vue puisse s'étendre. || Loin i loin, de loin i loin, le LOIN EN LOIN, loc. ûdv. À de grandes distanccs, à de lougs intervalles. || 11 se dit aussi du temps. Nous nous voyons de loin en loin. |J Loin de, loc. prépos. A distance de. Loin du monde. |( Fie. Qu'alors il était loin de tant de , renommée! Volt. |1 EUiptin. Loin exprime l'injonction d'éloigner, d'écarter. Lom de nous les héros sans humanité ! lioss. Il Loin de là, se dit pour signifier au'il ne faut is manquer à telle ou telle chose. |j Être loin de son •mptc, se tromper dans son raisonnement, dans son calcul, dans ses espérances. || Bien loin ou simplement loin, »e construisant avec la préposition de, suivie d'un verbe à l'infinitif, ou avec la conjonction çmc et le subjonctif, i.nifie au lieu de, tant s'en faut que. L'adversité, loin 1 tire ou loin qu'elle soit un mal, est>ouvent un remède cl le contre-poison de la prospérité. [| Loin de, se dit de la distance dans le temps. Nous sommes loin du carnaval. " Prov. A beau mentir qui vient de loin, se dit de ceux ni, au retour de pays loinliins, racontent des choses inloyahlcs. Il Pas a pas on va loin, quand on va toujours, ')ti ne bisse pas d'avancer, quoiqu'on aille lentement. LOINTAIN, AINE lat. lotiaus. car une forme fictive
içitauiiH^ , ndj. Q
;lat. loiiqus, par ui est éloigné du
pays où l'on est ou
! nt on parle. Des pays lointains. Des entreprises loinaines. H Qui est à une grande distance. Les monts lointains. Il II se dit aussi du tempe. Les siècles les plus loin-
tains. || S.m. Plan situé dans léloignement. On voyait en lointain une ville naissante, la Font. I] En peint. Le lointain d'un tableau, le plan le plus reculé.
LQIR (lat. glis), s. m. Petit animal semblable à un rat, à poil gris, qui vit dans les creux des arbres et des murs, et qui dort durant l'hiver. || Fig. Un paresseux.
LOISIBLE (voY. loisir), adj. Qui est permis. Soit, il vous est loisible. Mol.
LOISIR (anc. inf. loisir, du lat. liccre), s. vt. Élat dans lequel il est permis de faire ce qu'on veut. || Être de loisir, n avoir rien à faire. || À loisir, tout à loisir, lor. adv. À son aise, à sa commodité. || Espace de temps nécessaire pour faire queloue chose à son aise. Je n'ai pas eu le loisir de répondre. || Temps qui reste disponible aprèâ les occupations. Je reverrai tout au premier loisir,. Ross.
LOK, s. m. Voy. looch.
* LOLIACÉES (lat. lolium), s. f. pi. Nom d'une tribu de la famille des graminées, qui a pour type le genre ivraie.
LOMBAIRE [lombes), adj. En anat. Qui appartient aux lombes. La région lombaire.
LOMBARD, ARDE (ail. Laugbart], s. m. et f. Peuple germanique qui envahit l'Italie et donna son nom à une province septentrionale de cette contrée. || Adj. Qui appartient aux Lombards. I| Écriture lombarde, écriture romaine altérée par les Lombards. || Architecture lombarde, la même que l'arcliitecture romane. || Aujourd'hui, habitant, habitante de la Lonibardie. i| Adi. L'école lombarde, école de peinture caractérisée par le Corrége et les Carraches. || 5. wi. Banquier, usurier et prêteur sur gages, dans le moven âge. \\ Lombard, établissement autorisé pour prôtertfe l'argent sur gages.enHollande et ailleurs. || Nom des titres d'actions ou obligations des chemins de fer de Lombardie. Acheter des lombards.
LOMBES (lat. Ittmbus), s. in. vl. En anat. Régions de l'abdomen situées sur les côtés ae la région ombilicale, l'une à droite, l'autre à gauche.
* LONDRES (lon-drès'), s.m. Sorte de cigares havanais, fabriqués d'abord pour les Anglais.
LONDRIN, s. m. Draps de laine qui se fabriquent en Provence, en Languedoc et en Dauphiné, pour les échelles du Levant, à l'imitation de ceux de Londres.
LONG, ONGUE (Ion. Lat. lonaus), adj. Qui s'étend en une ligne étendue. Longue ligne de soldats. Taille longue. [1 De longs regards, des regards qui se prolongent au loin, et expriment la douleur, l'amour, une passion. Il Fig. Avoir les dents longues, être privé de nourriture depuis longtemps, ou simplement avoir faim. Il Fig. Il a les bras longs, son pouvoir s'étend bien loin. 11 Elliptiq. Prendre le plus long, aller en quelque lieu par le plus long chemin, et fig. se servir des moyens les moins propres à faire réussir promplement ce qu'on a entrepris. |1 Habit long, la soutane et le manteau que portent les ecclésiastiques. |j Vue longue, vue qui discerne les objets à une grande distance. || Lunette de longue vue ou simplement longue-vue, lunette d'approche. Il 11 se dit de la plus grande dimension d'une surface, par opposition à large. Un jardin plus long que large. || Un carré long, un parallélogramme à angles droits, jj Qui dure plus ou moins de temps. Le monde n'a point de longues injustices, Sév. Ah ! que le temps est long à mon impatience! Rac || Le long temps, la longue durée du temps; un long temps, un long intervalle de temps. Il Long espoir, espoir qui s'étend loin dans l'avenir. Il Longue échéance, terme qui n'arrive qu'après un long temps. Bail à longue échéance. |j T. de pratique. Assignation à longs jours, assignation qui accorde un délai plus long que le délai ordinaire. || Syllabe, voyelle longue, syllabe, voyelle dont la prononciation a plus de durée que celle d'une syllabe, d'une voyelle brève. |1 Sabst. Une longue, une syllabe longue. || Fiç. et famil. Observer les longues et les brèves, être trcs-cerémonieux, et aussi être exact en tout ce qu'on fait. |[ Qui demande beaucoup de temps pour être lu ou récité. Un long discours. Il Qui pèche par trop d'étendue, par la diffusion. Rien n'est lonç: que le superflu, la Motte. |1 II se dit des personnes, dans le même sens. J'évite d'être long, et je deviens obscur, BoiL. || Lent, tardif. Les vieillards sont longs en tout. || S. m. Longueur, par opposition à largeur. Ces rideaux ont deux aunes de long. || S'étendre de
LOS
sou long, tout de son long, tomber à terre ou se coucher, en donnant au corps toute sa longueur. H Famil. Il nous en a dit long, bien long, il nous a dit beaucoup de choses sur tel sujet. |1 En savoir long, bien long, avoir des connaissances fort étendues, et aussi être adroit, habile, rusé. ]| Savoir le court et le long d'une affaire, en savoir toutes les particularités. || De long en long, loc. aclv. En longueur, dans le sens de la longueur, jl Famil. Tirer de long, s'esquiver, s'enfuir, et fig. apporter des délais dans une affaire. || En long et en large ou de long en large, en longueur et en largeur, alternativement. Aller en long et en large. j| Au long, tout au long, loc. adv. Amplement, avec étendue, avec détail. || De LONGUE MAIN, loc. ttdv . Dcpuis longtemps. || Tout du long, loc. adv. Dans toute la longueur. Tout du long de l'allée. Il Dans toute la durée. Tout du long de la journée. || Dans toute l'étendue, d'un bout à l'autre. 1| Sans interruption. Il Entièrement. Le roi payera les frais tout du long. Volt. Il Fig. Être tout du long dans un livre, dans un récit, y ligureravec détail. ||Toutdu long, en côtoyant. \\ Tout du long de l'aune, sans discontinuer. || 11 en a eu tout du long de l'aune, il a été battu ou maltraité en quelque affaire. Il Elliptiq. En donner tout du long à quelqu'un, le bien battre, et aussi se jouer de lui. || En donner à quelqu'un du long et du large, le bien battre. 1| Le long, tout LE LONG, AU LONG 6e, loc. prcp. En côtovant. Il Tout le long, pendant toute la durée de. Tout le long de la journée. 1| À la longwe, loc. adv. Avec le temps.
LONGANIMITÉ (lat. longanimitas) , s. f. Patience avec laquelle on endure des insultes, des fautes qu'on jiourrait punir. Dieu plein de longanimité et de patience, Mass. Il Patience, courage dans la souffrance morale.
LONGE (b. lat. longia, du lat. lougus),s. f. Corde ou forte lanière de cuir, plus ou moins longue, destinée à attacher les animaux à l'écurie, au poteau, ou à les guider dans les premières opérations du dressage.
LONGE (lat. lumbits),s. f. Portion de la colonne vertébrale et des muscles qui s'y attachent en dessus, chez le veau et les petits animaux de boucherie, et aussi chez le chevreuil, prise depuis l'arrière de l'épaule jusqu'à la queue. || T. de boucherie. Longe de veau, partie du veau entre le cuisseau et les côtelettes de filet.
LONGÉ, ÉE, p. p. de longer.
LONGER [long], V. a. Marcher le long de. Longer la rive. Il T. de mar. Longer la côte, naviguer le long de la côte et sans trop la perdre de vue. |j Être étendu le long de, en parlant des ciioses. Un bois qui longe la côte.
LONGÉVITÉ (lat. longœvitas), s. f. Longue durée de la vie. La longévité des cerfs, du châtaignier, etc.
LONGIMÉTRIE (lat. longiis et fj.irpo-j), s. f. En géom. L'art de mesurer par la trigonométrie les lieux dont on ne peut approcher. |i II se dit aussi delà mesure des longueurs dans les lieux accessibles.
LONGITUDE (lat. longitudo\ s. f. L'arc de l'équateur terrestre, évalué en degrés, contenu entre le premier méridien et le méridien d'un lieu ; si le point est dans l'est du premier méridien, la longitude est orientale; s'il est dans l'ouest, elle est occidentale. || Distance en degrés entre un astre et le point équinoxial du printemps. Bureau des longitudes, établissement qui rédige chaque année la Connaissance des temps et un Annuaire.
LONGITUDINAL, ALE, adj. Qui est étendu en long. Traits longitudinaux. || Dirigé dans le sens de l'axe principal d'un organe. |J T. de mar. Plan longitudinal ou diamétral, le plan qui passe par l'axe de la quille.
LONGITUDINALEIVIENT,af/f. Dune manière longitudinale.
LONG-JOINTÉ, ÉE, adj. Yoy. jointe.
LONGTEMPS [lon^ et temps), adv. Pendant un long espace de temps. || ^ubst. Longtemps, un longtemps. Un longtemps, sans parler, Régn. J'ai passé longtemps de ma vie à croire qui. y avait une justice, Pasc. || Aujourd'hui, dans cet emploi, on écrit long temps en deux mots.
LONGUEMENT, adv. D'une façon longue et qui passe la durée ordinaire. Parler, vivre longuement.
LONGUET, ETTE (dim. de long), adj. Qui a une forme un peu allongée. Un corps longuet. || Famil. Qui dure un pou trop longtemps. Son discours a été un peu longuet.
LONGUEUR, 5. f. L'étendue d'un objel considéré d'une
extrémité à l'autre. La longueur d'un bâton, d'une route, etc. IjT. de mar. Longueur de câble, 120 brasses de long. ij Épee de longueur, épéc de défense et dune juste longueur. Il En longueur, loc. adv. Dans le sens de la longueur. Il L'étendue d'un objet considéré d'un de ses côtés à l'autre, dans le sens où la distance est la plus grande, par opposition à largeur. || Durée prolongée. Patience et longueur de temps Font plus que force ni que rage, la Font. || Se dit des ouvrages d'esprit considérés par rapport soit àjeur étendue, soit au temps qu'il faut pour les lire ou pour les réciter. La longueur d un sermon. || Ce qui pèche par diffusion. L'ouvrage le plus court peut avoir des longueurs, Laharpe. || Lenteur dans les actions, dans les affaires. || En longueur, avec de longs délais.
LONGUE-VUE, s. f. Yoy. long et lunettk.
LOOCH (lok. Arabe /ooç), s. m. Mcdicament liquide, de la consistance d'un sirop épais.
* LOPHIE (lat. lophius), s. m. Genre de poissons comprenant une espèce vulgaire appelée baudroie.
LOPIN (orig. inc), s. m. Morceau de quelque chose qui se mange, et principalement de viande. 1 1 Par extens. Morceau d'une chose quelconque. Avoir un bon lopin dansune succession. || Lopin de terre, morceau dun fonds de terre.
LOQUACE (lo-koua-s'. Lat. logiiax), adj. Qui parle beaucoup.
LOQUACITÉ (lo-koua-si-lé. Lat. logiiacitas) , s. f. Habitude de parler beaucoup.
LOQUE (anc. h. ail. loc, chose pendante), s. f. Pièce d'une étoffe, d'une toile usée et déchirée. Ses vêtements sont en loques, tombent en loques.
LOQUÈLE (lo-kuè-r. Lat. Iqqnela), s. f. Facilité à parlerd'une façon commune. Ha de la loquèle.
LOQUET (lo-kè. Dim. de l'anc. fr. loc, de l'anglosaxon loc, fermer), s. m. Sorte de fermeture très-simple que l'on met aux portes qui n'ont point de serrure. || Ensemble des parties composant cette espèce de fermeture.
LOQUETEAU (dim.de /o^;/e<), s. m. Petit loquet qu'on met ordinairement aux volets d'en haut d'une fenêtre.
LOQUETTE (dim. de loque), s. f. Petite loque.
LORD (lor. Anglo-saxon hlâford, seigneur), s. m. Titre d'honneur usité en Angleterre et qui siçnifie seigneur. Il Le féminin est lady (prononcé lédi). || Lord maire, gouverneur civil de Londres. ]| La chambre des lords, la chambre aristocratique du parlement anglais. « LORGNADE, S. f. Action de lorgner une fois.
LORGNÉ, ÉE, ;>. p. de lorgner.
LORGNER (ail. suisse loren, épier), v. a. Observer à la dérobée, en tournant les yeux de côté. |l Absol. Trufaldin lorgnait exactemeot. Mol. || Regarder avec une lorgnette. Il Lorgner quelqu'un, le regarder avec attention. Il Fig. Lorgner une cnarge, une place, un héritage, avoir des vues sur une charge, sur une place, sur un héritage.
* LORGNEMENT, s. m. Action de lorgner.
LORGNERIE, s. f. Action de lorgner fréquemment. LORGNETTE, s. f. Petite lunette d'approche dont on
se sert pour voir les objets peu éloignés.
LORGNEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui lorgne.
LORGNON, s. m. Lentille concave pour les niyoçes, convexe pour les presbytes, qu'on tient d'ordinaire à la main par une queue en 'métal ou en écaille.
LORIOT (lo-ri-o. Lat. aureolus), s. m. Oiseau de l'ordre des passereaux, dont le plumage est, chez le mâle, d'un beau jaune, et chez la femelle, verdâlre. || Compère loriot, voy. coMPi>RE-LomoT.
LORS (lor. Ànc. fr. Vorc, l'heure). Sorte de nom de temps qui ne se dit qu'avec certaines prépositions. Pour lors, en ce temps-là ; en ce cas-là. Dès lors, dès ce tempslà. Dès lors, de là, par forme de conséquence. || Avec les verbes il s'emploie adverbialement et signilie au temps dont on parle. C'est lorsque les douleurs commencent à nous prendre, Mol. |j Lons de, loc. prép. Dans le temps de, au moment de. Lors de son mariage. || Dès lors que, loc. conj. Du moment que.
LORSQUE (lor-sk*. Lors et aue), conj. Dans le temps où, quand. || L'ede lorsque s'élide ordinairement devant il, elle, on, vn, une.
LOS (lô. Lat. laus), s. m. Vieux mot qui signifie louange. Le los des belles actions, la Font.
LOSANGE (orig. inc), s. f. selon l'Académie, $. m.
LOU
>olon l'usage des géomètres. En blas. Meuble de l'écu. jl Parallcloçramme dont les quatre côtés sont égaux sans que les angles soient droits.
« LOSANGE, ÉE, a<lj. Distribué en losanges. |] En blas. Ècii losaiigi', écu qui a la (orme d'un losange. • LOSANGER. V. a. Distribuer en forme de losanges.
LOT 'lo. Golhi(|uc lilauts], s. m. Portion d'un tout qui se [xirlage au sort ou autrement entre plusieurs per- M)nnes. || Fig. Ce qui échoit en partage dans la vie. || Ce ;ue gagne à une loterie celui à qui échoit un bon billet.
Le gros lot, le lot qui a le plus de valeur.
LOTERIE, s. f. Sorte de jeu de hasard où se font des iiises, pour lesquelles on reçoit des billets portant îles iiiméros; les numéros sortants donnent droit à un lot. Jeu de hasard éliibli par quelques gouvernements, (j Fig. 1.0 monde est une loterie, le hasard y règle la plupart des choses. Ij Fig. C'est une loterie, c'est une affaire de hasard, [i Sorte d'amusement de société à l'aide duquel on distribue, sous forme de loterie, de petits cadeaux.
LOTI, lE, ;'.;). de lotir. || Fig. et famil. bien loti, mal loti, qui a été bien partagé, mal partagé par le sort.
LOTIER (lo-tié. Yoy. lutus], s. m. Genre de la famille ■ les légumineuses, conriposé de plantes herbacées, vivaces, I souche dure, à feuilles trifoliolées.
LOTION (lat. lotio), s. f. Opération par laquelle on l 'barrasse une substance insoluble des parties hétéro- -L-nes interposées. || En méd. Action de laver une partie (uelconque du corps, en promenant sur la surface un litige ou une'éjwnge trempée dans un liquide. [| Liquide ilont on se sert pour laver une partie. || .\blution, bain. « LOTIONNER, i'. a. Nettoyer, déterger par une lotion.
LOTIR [lot], V. a. Partager à l'aide de lots. Des lil»raires ont acheté cette bibliothèque en commun, ils vont la lotir entre eux. !| Faire des lots, des portions d'une succession à partager entre plusieurs personnes.
LOTISSAGE, s. m. .\ction de prendre au hasard dans un tas de nn'nerai pulvérisé de quoi en faire l'essai.
LOTISSEMENT, s. m. Division d'une chose en diver- -•- paris, pour être tirées au sort entre plusieurs.
LOTO (ital. lotto), s. m. Jeu de hasard dans lequel on
des cartons portant des numéros correspondants à une x'riede quatre-vingt-dix numéros marquéssur des boules.
Réunion des objets dont on se sert pour jouer à ce jeu.
LOTOS (lo-tos'l, s. m. Yoy. lotus.
LOTTE (orig. inc], s. y. Poisson de rivière estimé.
Lotte barbotte ou lotte tranche, le cobite.
LOTUS lo-tus') ou LOTOS (lo-tos*. Awtoç) , s. m. Lotus arborescent, l'arbre des lotophages. \\ Le nymphéa Lotus ou lotus sacré. || Fruit délicieux qui, d'après une fable poétique, faisait oublier la patrie aux étrangers qui en goûtaient, jj Fig. Manger du lotus, perdre la mémoire.
LOUABLE (lat. laudabiUs], ailj. Qui est digne de louanges, en parlant des choses. Une louable émulation. I Stibst. Il a du bon et du louable, la Bruy. || 11 se dit des personnes, dans le même sens. Être louable. (| .\vcc la préposition de. Il est louable de s'être conduit ainsi. !| En méd. Qui est de la qualité rcqui.se. La matière estclle louable? Mot.. |1 Fannl. Oui a qualité requise. Je me sens en disposition louable de bien boire du vm, Regxard.
LOUABLEMENT, adv. D'une manière louable.
LOUAGE, .s. tu. Cession de l'usage d'une chose pour 111 temps et pour un prix déterminés. !| Domestique de î'ii. jo, (lomcëtiquc dont on loue le service pour peu de i> Mips. Il On dit de même : Carrosse, cheval de louage.
LOUANGE {louer), s. f. Ausensactif, action de donner I é|f){re, en parlant des personnes. Il n'y a rien de si imnertinentetdesi ridicule (|u'on ne fasse avaler, lorsqu'on r|»ssaisonne en louanges, Mol. || Chanter les louanges, se dit par rapport à Dieu. || Famil. Chanter les louatigps de quelqu'un, dire du IjMcn de lui. || À la louange, pour louer. Il faut dire à sa louange que, etc. || Au sens passif, action de recevoir l'éloge, en parlant des personnes ou des choses. J'entends louer partout cet homme; ses louanges me sont agréable s. || Gloire, cnérite. Couvert ou de louange ou d'opprobre éternel, Corx. Il faut lui donner la louançe d'avoir fait cette découverte,
LOUANGE, tE,p.p. dftlouangcr.
LOUANGER, V. a. Famil. Donner des louanges. || Se luiiaiiger, v. r. Se donner l'un à l'autre des louanges.
LOUANGEUR, EUSE, S. m. et /*. Celui, celle qui donne des louanges sans discernement. || Adj. II n'est pas louangeur. Paroles louangeuses.
LOUCHE liât, liiscus], adj. Dont hs deux yeux n'ont pas la même direction. Cet enfant est louche. |[ Il se dit aussi de I'umI et du regard. || Subst. Un louche. Une louche. Il Fig. Qui n'est pas transparent, qui est troublé par des corps légers tenus en suspension. Ce vin est louche. Il Se dit des couleurs <|ui ne sont pas pures de ton. Il Fig. Suspect, peu clair. Une conduite louche. |1 Sitbsl. Il y a du louche dans cette affaire. || Fig. En grainm. Qui n'a pas la netteté, la clarté requise. Des phrases louches. Il Sens louche, sens oui n'est pas clair ou qui prête à un faux sens. || Subsl. Il y a du louche dans cette phrase.
* LOUCHE [orig. inc), s. f. Cuiller à pot. || Grande cuiller à long manche, avec laquelle on sert le potage.
* LOUCHEMENT, s. m. État de celui qui louche. || Dans le langage scientifique, on dit strabisme.
LOUCHER, V. n. A\^irles yeux ou tourner les yeux de pnanière que l'un n'ait pas la même direction que l'autre.
LOUCHET (orig. inc), s. m. Sorte de bêche propre à fouir la terre.
* LOUCHIR [louche), v. n. Devenir louche, perdre sa transparence, en parlant d'un liquide.
LOUÉ, ÉE, p. p. de louer. Donné ou pris à bail.
LOUÉ, ÉE, ;). p. de louer. || Dieu soit loué! exclamation par laquelle on témoigne son contentement.
LOUER (lat. locare), v. a. Donner à louage. Louer une maison à quelqu'un. || Prendre à louage. || Se louer, V. r. Se donner à louage, engager son service, son travail pour un salaire. Il Être pris à loyer, en parlant des choses.
LOUER (lat. laiidare), v. a. Relever par des paroles le mérite de quelqu'un ou de quelque chose. ;| Louer quelque chose à quelqu'un, lui en faire l'éloçe. || I/Ouer de. Je vous loue d'avoir agi ainsi. IJ .ibsol. Mais je sais peu louer, Boil. jj louer que, avec le subjonctif. Je vous loue fort que vous ne reconduisiez pns, Skv. || Fig. 11 se dit des choses qui sans parler font un éloge. Mon silence leloue plus que mes paroles, Flécii. || Se louer, v. r. Se donner des louanges à soi-même. || Se donner réciproquement des louanges. || Se louer de quebiu'un, de quelque chose, témoigner qu'on en est satisfait. 1| Se louer de quelqu'un, se féliciter des rapports qu'on a avec lui.
LOUEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui fait métier de donner quelque chose à louage. Un loueur de chevaux, de voitures, de chambres garnies, etc.
LOUEUR, EUSE, S. m. et/". Celui, celle qui donne des louanges (avec l'idée de louanges données à tout propos i.
LOUGRE (anglais lugger), s. m. Petit bâtiment de guerre, lin dans ses formes de l'arrière, renflé par l'avant.
LOUIS, s. m. Louis d'or ou simplement louis, monnaie d or ainsi appelée depuis Louis XIII, et qui en lt)40 valait dix francs. Plus tard le louis d'or a valu vingtquatre francs. || Dans notre nouveau système monétaire, on entend par louis la pièce de vin!;t francs.
* LOUISE-BONNE, S. f. Variété de poire d'automne.. LOUPilou. Lat. lupus), s. ni. .\nimal du genre chien,
à oreille droite, queue horizontale, pelage fauve, sauvage et carnassier. || Famil. Un froid de loup, un temps très-rigoureux. || Manger comme un loup, manger beaucoup. Il A pas de loup, sans bruit et à dessein de surprendre. Il Loup gris, loup blanc, vieux loup renommé pour ses déprédations. || Il est connu comme le loup gris, comme le loup blanc, il est très-connu. || Il a vu le loup, se dit d'un homme aguerri, qui a vu le monde. Il Entre chien et loup, voy. chien. || Fig. Tenir le loup
fiar les oreilles, ne savoir quel parti prendre. || Donner a brebis à garder au loup, mettre quelque chose en une main infidèle. || Enfermer le loup dans la bergerie, mettre quelqu'un dans un lieu où il peut faire beaucoup de m.il, et aussi fermer une plaie sans rpi'elle ait suffisamment suppuré. Il Fig. Ilonmic cruel, méchant. C'est ainsi que sont les honmies, naturellement loups les uns aux autres, Boss. || Fig. La gueule «!u loup, l' péril imminent. Se mettre à la gueule du loup. I| Nom vulgaire de phoques. Loup marin. [| Loup de mer, le bars. || Fig. Loup de mer, vieil et intrépide marin, peu habitué aux usages du monde. Il E.'^ptce de masque de velours noir. || T. d'atelier. Défaut capital dans une pièce du bois. || Bro>
LUC
derie, découpure à dents de loup, formant une suite d'angles aigus. || Gueule de loup, sorte de plante. |( Tète de loup, grand manche de bois terminé par un balai rond. Il Prov. Il faut hurler avec les loups, il faut s'accoutumer aux manières de ceux avec oui l'on se trouve, quoiqu'on ne les approuve pas, |1 Le loup mourra dans sa peau, un méchant homme ne s'amende pas. |1 Qui se fait brebis, le loup le mange, quand'on est trop patient, on est sujet à être tourmenté, vexé, etc. |1 Brebis comptées, le loup les mange, quelque soin qu'on ait de garder ce qu'on a, on ne laisse pas quelquefois d'être volé, et aussi cela porte malheur ae prendre le compte exact de ce que l'on possède. 1| Les loups ne se mangent pas, les méchants s'épargnent entre eux. j] La faim chasse le loup hors du bois, la nécessité contraint les cens à faire, pour vivre, bien des choses contrôleur inclmation. || Quand on parle du loup, on en voit la queue, se dit lorsqu'un homme survient au moment où l'on parle de lui.
LCUP.CERVIER (lat. lupus cârvaritts), s. m. Quadrupède carnassier ressemblant à un grand chat, mais à queue courte. || Fig. Celui qui, spéculant sur les entreprises de l'État et sur les besoins publics, y fait de gros gains, et en général tout homme d'argent rapace. Il Au pi. Des loups-cerviers.
LOUPE [ht. lupa), s. f. En méd. Tumeur indolente, enkystée, quivient sous la peau. 1| Excroissances, nœuds et racines de diflérents bois. Une loupe d'orme, jj Tumeur qui est naturelle à quelques animaux. Le chameau nait avec des loupes sur le dos. || Extravasation de matière nacrée à l'intérieur de la coquille des huîtres perlières. Il Pierre précieuse que la nature n'a pas achevée. Loupe de saphir. || Lentdie biconvexe. |I Fer affiné, mais encore mélangé avec des scories.
LOUPEUX, EUSÈ, adj. Qui a des nodosités, des loupes. Arbre loupeux.
LOUP-GAROU [loitp et suédois varulf, homme loup), s. m. Homme qui, au dire des gens superstitieux, erre la nuit transformé en loup. || Fig. et famil. Homme qui est insocinble et vit isolé. || Adj. Il a le repart brusque et l'accueil loup-garou, Mol. jj Au pi. Des loups-çarous.
LOURD, OURDE (lat. luridtis), adj. Malhabile, manquant de facilité et de pénétration. Homme lourd. Ces mains lourdes qui fanent les ileiirs qu'elles touchent, Volt, jj Manquant de légèreté, de vivacité, en parlant des compositions de l'esprit. Style lourd. Lourd de couleur, de dessin, jj Qui indique de b lourdeur d'esprit, en parlant des choses. Un lourd artifice. De lourdes sottises. Il Qui a l'apparence de la lourdeur. Un homme à lourde mine, Volt. |{ Qui se remue avôc peine, avec effort. Les chevaux de Flandre sont lourds. Un pas lourd. || Qui est, en raison du poids, difficile à porter. Un lourd fardeau. Il L'air, le temps est lourd, il fait éprouver au corps la sensation d'un poids, [j Faire une lourde chute, tomber de tout son poids, jj Fig. Avoir une maison lourde, avoir une maison, un ménage coûteux. \\ Une lourde tâche, une lourde besogne, etc. une tâche, une besogne difficile.
LOURDAUD, AUDE (dérivé de lourd], s. m. et f. Personne lourde d'esprit et de corps.
LOURDEMENT, adv D'une manière lourde, gauche. Il D'une manière qui marque un esprit lourd. Se mé-
f)rendre lourdement, jj D'une manière lourde, avec tout e poids. Marcher loiirdement. jj D'une façon qui pèse sur le corps, (sens peu usité), lourdement vêtu, la Bruy.
LOUROERIE, ,s. f. Qualité de ce qui est lourd, grossier, malséant. La lourderie de sa conduite.
LOURDEUR, s. f. Pesanteur (peu usité au propre). La lourdeur d'un fardeau. \\ État de c&qui est privé de légèreté et de vivacité. La lourdeur de son pas, de son ton, de son style, etc. || Il se dit tros-souvent dans les arts du dessin. La lourdeur de cet édifice, de ces draperies.
LOURDISE, s. f. Faute lourde contre le bon sens, la bicnsé.ince, etc. (Il est vieux et rare.)
LOURE (orig. inc), s. f. Musette. || Danse grave de paysans à deux temps, et d'un mouvement marqué.
LOURÉ, ÉE, p.p. de lourer.
LOURER, V. a. En mus. Lier les notes en appuyant sur la première de chaque temps.
* LOUSTIC ou LOUSTIQ (ail. lustig], s. m. Plaisant de caserne, homme qui fait rire par de grosses plaisanteries.
LOUTRE (lat. lutrà), s. f. Petit quadrupède carnassier de la famille des martres. j| S. m. Casquette, manteau de loutre, lait avec le poil ou la peau de la loutre. LOUVE (lat. lupa), s. f. La femelle du loup, jj Symbole de la ville de Rome. Les lil? de la louve, les Romains. Il Fig. et famil. Une louve, une femme débauchée. LOUVE, s. /.Instrument de fer carré, qui se place dans un trou fait aux pierres de taille pour les enlever. LOUVé, ÉE, ;;. p. de louver.
LOUVER, V. a. Soulever une pierre avec la louve. LOU VET, ETTE (dim. de loup), adj. Se dit, chez le cheval, d'une robe caractérisée par la présence du jaune et du noir. Cheval louvet. || SM6s^ Le louvet.
LOUVETEAU (dim. de louvet), s. m. Petit loup qui est encore sous la mère. || Fig. Gens de race violente et rapace. 1| Sorte de coins de fer à l'usage des maçons.
LOUVETER, V. n. Faire ses petits, en parlant d'une louve.
LOUVETERIE, s. f. Equipage pour la chasse du loup. |l Lieu destiné à loger cet équipage.
LOUVETIER, s. m. Officier qui commandait l'équipage pour la chasse du loup. || Grand louvetier, le louvetier des chasses du roi, || Aujourd'hui, propriétaire qui s'est engagé à entretenir un équipage pour chasser le loup.
LOUVIERS (lou-vié), s. m. Sorte de drap fabriqué dans la ville de Louviers. Un habit de louviers.
* LOUVOYAGE, S. m. T. de mar. Action de louvover. LOUVOYER [lof], V. n. T. de mar. Porter le cap
d'un côté, et puis revirer de l'autre, pour ménager un vent contraire et ne pas s'éloigner de la route qu'on veut tenir. || Fig. Prendre des détours pour arriver à un but. LOUVRE (b. lat. Lupara), s. m. Ancien palais du souverain, à Paris, [j Habitation royale en général et surtout château dqs vois de France. Le Louvre de Fontainebleau. Il Fig. Sa cabane est son Louvre, Racan.
* LOVELACE [Lovelace, personnage du roman de Clarisse Harlowe), 8. m. Élégant séducteur. || Ironiq. Un débauché de mauvais ton ou un fat.
LOXODROMIE (ioÇô? et Spofxoi), S. f. T. de mar. Ligne courbe que décrit le vaisseau en suivant le ménic rumb du vent, jj En géom. Courbe qui est tracée à la surface d'une sphère, et qui coupe tous les méridiens sous un même angle.
LOXODROMIQUE, adj. Qui appartient à la loxodromie. Ligne loxodromique et subsl. la loxodromique.
LOYAL, ALE (lat. legalis), adj. Qui est de la condition requise par la loi. Marchandise bonne et loyale. il T. de palais. loyaux coûts, les frais et loyaux coùls, les frais légitimement laits. || Qui obéit aux lois de l'honneur et de la probité. Homme loyal en affaires. En loyal chevalier. || Il se dit aussi des choses. Parole loyale.
LOYALEMENT, adv. D'une manière loyale.
LOYAUTÉ, s. f. Qualité de la chose ou de la personne qui est loyale. Loyauté de la conduite, des procédés, etc.
LOYER (lat. locarium), s. m. Prix de louage d'un objet quelconque. || Donner une ferme à loyer, la louer
un fermier. j| Loyer ne se dit point des prix qu'on paye ou qu'on reçoit pour une ferme; on dit fermage, jj On ne dit pas le loyer d'un cheval, mais le louage d'un cheval. Il Absol. Le loyer d'un appartement, d'uue maison. Payer son loyer. || Salaire, récompense. Toute peine, dit-on, est digne de loyer, la Font.
LOZANGE, s. f. Voy. losange.
LU, UE, p. p. de lire.
LUBIE (lat. luberc ou libère), s. f. Famil. Idée, volonté capricieuse qui passe par l'esprit.
LUBRICITÉ, s. f. Lasciveté excessive.
* LUBRIFICATION, S. f. Actinn de lubrifier. LUBRIFIÉ, ÉE, /;. p. de lubrifier.
LUBRIFIER (lat. lubricus et facere), v. a. Rendre glissant. La synovie lubrifie les articulations.
LUBRIQUE (lat. lubricus), adj. Qui a de la lubricité. Un homme lubrique. || Il se dit aussi des choses. Nous vous exhortons à fuir les spectacles lubriques, Mass.
LUBRIQUEMENT, adv. D'une manière lubrique.
* LUCANE (lat. lucauus),s. m. Genre d'insectes coléoptères. Le lucane cerf ou cerf-volant.
LUCARNE (lat. lucerna), s. f. Ouverture pratiquée au toit dune maison pour donner du jour au grenier.
LUN
LUCIDE (lat. lucidus), adi. Fig. Qui a de la lumière, de la netteté. Esprit lucide. Idées lucides. || Chez qui la lumière de la raison existe. Un fou lucide par intervalles. Il Où la lumière de la raison existe. Avoir Quelque moment lucide. Il Qui a la clairvoyance supposée dons l'état magnétique. Ce magnétisé est lucide.
« LUCIDEMENT, adv. D'une manière lucide.
LUCIDITÉ, .<. f. Qualité de ce qui est lucide, clair à l'intelligence. Lucidité de l'esprit, des idées, du style. Il État de prétendue clairvoyance magnétique.
LUCIFER (lat. litcifer), s. m. Nom, chez les Latuis, de l'étoile nommée Vénus. || Surnom de Satan. || Fig. C'est un vrai Lucifer, c'est un enfant turbulent, méchant. » LUCIOLE (lat. tuciola), s. f. Un des noms vulgaii-es de la femelle du lampyre luisant et du lampyre d'Italie.
LUCRATIF, IVE (lat. lucrativus), adj. Qui apporte du lucre. Un emploi lucratif. Une année lucrative. * LUCRATIVEMENT, adv. D'une manière lucrative.
LUCRE -lat. lucrum), s. m. Profit qui se tire d'une industrie, d'une opération quelconque.
LUCUBRATION (lat. liicubratio), s. f. Synonyme peu usité d'élucubralion.
LUETTE (anc. fr. l'uctfe, du lat. uva), s. f. Appendice charnu qui pend au milieu du bord libre du voile du palais, à l'entrée du gosier.
LUEUR (lat. lucere), s. f. Lumière qui n'a pas im plein éclat. La lueur du feu. Les lueurs d'un incendie. Il Fig. Légère apparence. Lueurs d'espérance, de raison.
LUGUBRE (lat. lugubris^, adj. Qui est signe de deuil. Voiles, crêpes, habils, lugubres ornements, Cobn. || Qui marque, oui inspire les larmes, la douleur. Des cris lugubres. Il Homme lugubre, celui dont l'air, la contenance, les paroles n'inspirent que des idées de tristesse.
LUGUBREMENT, adv. D'une manière lugubre.
LUI (lat, illi-huic], pron. de la 5* personne qui est des deux genres et qui sert de régime indirect. Je lui parlerai. || Lui, après un verbe ou après une préposition, est uniquement masculin. || Lui se met quelquefois après le vorbe comme régime direct, mais alors il doit être précédé de que, et il est toujours masculin. N'accusez que lui. Jl Lut &>t quelquefois employé pour sujet. Lui loup ;;ratis le guérirait, la Font. || Lui avec un nom de nombre ordinal. Il est parti lui douzième. || Lui est encore sujet dans : C'est lui. || Lui ne se dit pas bien des choses, à moins que Ion ne puisse les personnifier. Vous avez longtemps essayé du monde; vous ne lui avez point trouvé de fidélité, Mass. I| Lui est quelquefois explétif. Il ne se plaint pas, lui. || Lui se dit subst. à la façon de moi. Mon fils me dit qu'il y a un lui qui m'adore, un autre qui m'étrangle, Sév. || Lui-même, en personne. || Il n'est plus lui-même, se dit d'un homme dont le moral a éprouvé quelque çrand changement. 1| Pour lui-même, pour la seule considération de sa personne. Aimer Dieu pour lui-même. || Lui ou lui-même s emploie souvent pour $oi ou soi-même. Celui-là est haïssaule qui parle toujours de lui, Sév. || Lui, quand il est pour soi, peut se dire des choses. Ce torrrmt entraîne avec lui tout ce qu'il rencontre. || Avec un verbe à l'impératif, lui se met après le verbe, avec un trait d'union. Dites-lui.
LUI, />. i;. indéclinable de luire.
LUIRE (lat. lucere), v. n. Répandre de la lumière. Enfin... cet heureux jour nous luit, Coun. Quand le Seigneur. . Fit luire qux yeux mortels un rayon de sa gloire, Kac. Il Par extens. Kéflécliir la lumière, en parlant de corps polis. Faisant luire à vos yeux un glaive menaçant, Rac. Il Fig. Briller d'un éclat que l'on compare à la lumière. Si de quelque espérance un rayon peut nous luire. Volt. || Prov. Le soleil luit pour tout le monde, il est des avantages dont chacun a le droit de jouir.
LUISANT, ANTE, ad[/. Qui luit. Un ver luisant. Des épées luisantes, Fléc». || Subit. Le luisant d'une étoffe. 1| Fig. De faux luisants. || En peint. Le luisant, l'elfotde la lumière réfléthit^ sur les tableaux peints à Ihuile mi ternis, || Qui a quelque éclat, qui réiléchit quelque lumière. Couleurs, étoffes luisantes. || Il se dit aussi du reflet que communiquent les corps gras. Une peau luisante. Il S. f. Luisante, étoile qui brille d'un éclat particulier.
LUMACHELLE (ilal. lumavhella), s. f. Sorte de marbre qui contient un erand nombre de coquilles.
LUMBAGO (lon-ba-go. Lat. lumbago], s. m. En racd. Douleur rhumatismale dans la r^ion lombaire.
LUMIÈRE (lat. luminaria), s. f. Celle des propriétés des corps qui est perçue par l'œil et qui se manifeste par les couleurs. || En général, ce qui éclaire, ce qui rend les objets visibles. Cet appartement reçoit peu de lumière. \a lumière d'un flambeau. || Absol. Le jour. || U a perdu la lumière, il est privé de lu lumière du jour, il est devenu aveugle. |] Voir, revoir la lumière, sortir de prison. || Poétiq. La lumière du jour, la vie. || Commencer à voir la lumière, la lumière du jour, naître. || Jouir de la lumière, voir la lumière, vivre. || Perdre la lumière, mourir. || Fig. Mettre en lumière, rendre plus visible, faire ressortir. || Mettre une vérité en lumière, la démontrer et la répandre. || Bougie, chandelle, lampe allumée. Lire à la lumière. || En théol. La lumière éternelle ou simplement la lumière, l'éclat qui émane de Dieu. |j Dans le style de l'Écriture, anges de lumière, enfants de lumière, ceux qui marchent dans les voies de Dieu. || En peint. Parties éclairées d un tableau. Un bel effet de lumière. Des lumières bien entendues. Il Petit trou à la culasse d'une arme à feu. 1^ lumière d'un fusil. Il Lumière d'une pompe, trou par lequel sort l'eau sur le côté. || Ouverture par laquelle le vent entre dans un tuyau d'orgue. |f Fig. Publicité et contrôle qui résulte de la publicité. Les malhonnêtes gens redoutent la lumière. Il Fig. Ce qui brille comme fait la lumière aux yeux du corps. Il y a en Dieu assez de lumière pour ceux qui ne désirent que de voir, Pasc. || Fig. Ce qui éclaire et guide l'esprit, ce qui rend visibles les ob>curilés. Les lumières de la raison. || Porter la lumière, éclairer, éclaircir. || Lumière naturelle, celle que nous tenons de notre nature, par opposition à la révélation, |1 La lumière ou les lumières, la capacité intellectuelle naturelle et acciuise. Ce prince qui avait des lumières, Moxtesq. Il Les lumières du siècle, le point de civilisation auquel il est parvenu. Le progrès des lumières. || Renseignements que l'on a d'une chose. Donnez-moi quelque lumière sur cette belle aventure, Sév. J| Personne d un raie mérite, d'un savoir transcendant, d'une vertu éminente. Un chacun d'eux pense être une lumière en France, Régnier. Il Au pi. En blas. Les yoifx du sanglier ou du porc-épic.
LUMIGNON (dérivé du lat. lumen), s. m. Dont de la mèche d'une bougie, d'une chandelle ou d'une lampe allumée. || Ce qui reste d'un bout de bougie ou de chandelle qui achève de brûler.
LUMINAIRE (lat. luminar), s. m. Tout flambeau ou collection de flambeaux. Le luminaire dans une soirée. |[ Le luminaire dans une église, torches et cierges dont on s'y sert. || En parlant des corps célestes. 0 soleil, ô grand luminaire, Malh. || Trivialement, la vue. Oui, je devais au dos avoir mon luminaire. Mol. * LUMINEUSEMENT, ndv. D'une manière lumineuse.
LUMINEUX, EUSE (lat. luminosu.<i), adj. Qui jette de la lumière. Éclat lumineux. || Corp lumineux, corps qui envoie vers l'œil des rayons de lumière. || Rayon lumineux, chaque ligne droite que l'on suppose menée d'un point lumineux quelconque à l'œil. || Fig. Qui a de grandes lumières, en parlant de l'esprit. Un esprit lumineux. Il II se dit aussi des choses de l'esprit. Il y a dans ce livre des choses lumineuses. Volt. || I^incipe fécond et lumineux, principe dont on tire abondamment des conséquences importantes.
LUNAIRE (lat. lunaris), adj. Qui appartient à la lune. Les montagnes lunaires. J|.\nnée lunaire, espace de temps qui comprend douze mois lunaires; elle est C(nnposée de 554 jours ; elle a onze jours moins que Tannée solaire, ot cette difl'érence forme l'épacte. j| Se dit dn minéraux dont la couleur a paru rappeler celle de la lumière de la lune.
LUNAIRE, s. f. Nom d'un genre de plantes cnuifoivs.
LUNAISON, .s. f. Le temps qui s cHioule du commencement de la nouvelle lune à la lin du dernier quartier.
LUNATIQUE (hi.lunatiruê), adj. Qui est soumis aux influences de la lune; usité seulement dans : Cheval lunatique, ciieval sujet à l'oplithaluiie périodique. || Fou (il ne s'emploie que dans le langage de l'Évangile). Seigneur, avez pitié de mon fils, qui est lunatique. Sac r. I j Subst. Le lunatique de l'Évangile. || Dans le langage gi'>néral, fantasque.cxtravagaDt.|| £ti^<.Un,une lunatique.
LUT
• LUNCH (Icunch) ou LUNCHEON (leun'-chcun'), «. m.
Mots anglais qui désignent un repas accessoire qui se place entre le déjeuner et le dîner.
LUNDI (lat. luiiœ dics), s. m. I^ second jour de la semaine. || Lundi gras, le lundi de la semaine où le carnaval fuiit. Il Lundi saint, le lundi de la semaine sainte. Il Popul. Faire le lundi, ne pas travailler le lundi.
LUN'E (lat. lima), s. f. Satellite qui tourne autour de la terre et qui l'éclairé la nuit. || Fii;. Faire un trou à la lune, voy. TROU, Il Vouloir prendre la lune avec les dents, vouloir une chose impossible. || Demander la lune, demander une chose impossible. || Fig. Pour cela il irait dans la lune, pour cela il n'est rien qu'il ne fit. || Faniil. Une lune, un visage de pleine lune, une personne qui a le visage fort plein et fort large. |j Les phases ou dilîérentes apparences que la lune présente dans sa rotation autour de la terre. Le décours de la lune. Sur la fin de la lune. jl L'îîge de la lune, les jours qui se sont écoulés depuis la nouvelle lune. || Clair de lune ou simplement lune, clarté que la lune répand sur la terre. || Parextens. Satellite des autres planètes que la terre. Les lunes de Saturne. Il Mois lunaire. À peine la quatrième lune Achève de faire son tour, Malh. || Fig. La lune de miel, le premier mois de mariage. || Lune rousse, voy. roux. || Famil. Caprice. Avoir des lunes. ||Étre dans sa bonne, dans sa mauvaise lune, être de bonne, de mauvaise humeur.
* LUNÉ, ÉE, adj. En hist. nat. Qui a la forme d'un disque ou d'un croissant. || Échancré en demi-lune. || Qui porte une tache en croissant. j| Qui a été exposé à l'action de la lune ou plutôt de Tatmosphère noctnrne.
* LUNEL, .V. m. Via muscat sucré, ainsi dit de la ville deLunel (Hérault). De l'excellent lunel.
LUNETTE (dim. de lime], s. f. Au pi. Les deux verres de lunette qui, assemblés dans une même enchâssure, peuvent être placés au devant des yeux. || Mettre ses lunettes, mettre les lunettes sur son nez, et fig. apporter plus d'attention à quelque chose, jj Mettre, prendre des lunettes, se montrer sévère. || Fig. Il a mis ses lunettes de travers, ses lunettes sont troubles, il ne voit pas juste dans cette affaire. || Numéro d'un verre de lunettes, sa puissance. || Instrument d'optique où la lumière de l'objet est transmise à l'œil par réfraction, et oui sert à augmenter la grandeur apparente des objets. il Lunette d'approche ou simplement lunette, lunette de longue vue ou à longue vue ou simplement longue-vue, lunette qui grossit ou qui rapproche les objets. |[ Lunette de nuit, lunette d'approche qui permet de distinguer de loin les objets pendant la nuit. j| Lunette d'opéra; on dit aujourd'hui lorgnette. || Le petit bout de la lunette, le bout par lequel on regarde et qui rapproche lei. objets ; le gros bout, le bout opposé, qui, quand on y applique l'œil, fait apparaître les objets très-eloignés. || Fig. Voir les choses par le petit bout de la lunette, les voir exagérées; par le gros bout, les voir plus petites qu'elles ne sont. Il Luaeltes de cheval, ronds de feutre qu'on met sur les yeux d'un cheval vicieux. || T. de fortification. Petite demi-lune. || En archit. Petit jour réservé dans le berceau d'une voûte. || Petite baie voûtée pratiquée dans les côtés d'une voûte. || L'ouverture ronde du siège d'un privé ou d'une chaise percée.
LUNETTIER, s. ni. Faiseur ou marchand de lunettes. Il Adj. Qui porte des lunettes.
* LUNIFORME (/u«eet /brmc),rt<//.Quialaformedune lune, d'un croissant. || Lettres hmi formes, caractères dont tous les jambages sont recourbés en croissant.
LUNI-SOLAIRE, adj. En astron. Qui tient de la lune et du soleil. Cycle luni-solaire. || Année luni-solaire, année calculée sur la résolution de la lune et sur celle du soleil.
LUNULE (dim. de /une), s. f. Nom donné aux satellites de Jupiter et de Saturne, [j En géom. Figure qui a la forme d'un croissant.
LUPERCALES (lat. lupercalia), s.f.pl. FêteannueUc de l'ancienne Rome, en l'honneur de Pan.
l-UPIN (lat. lupinus), s. m. Plante légumincuse à feuilles digitées. || La graine de cette plante.
LURON, ONNE forig. inc), s. m. et f. B<in vivant ou homme vigoureux et déterminé; femme réjouie, décidée.
* LUSTRAGE, s. m. Action de lustrer et résultat de ceUo action. Le lustrage d'une étoffe, etc.
LUSTRAL, ALE (lat. lustra lis), adj. T. d'antiq. Eat lustrale, eau dont on arrosait le peuple pour le purifier. Il Par extens. L'eau lustrale, le baptême. || Jour lustral, jour où, chez les païens, un enfant nouveau-né recevait son nom et où se faisait sa lustration. || Qui concerne l'époque du lustre. Jeux lustraux.
LUSTRATION (lat. lustratio), s. f. T. d'antiq. Cérémonies pour la purification des personnes, des maisons, des champs, des armées. || Cérémonie qui, chez les Romains, consistait à asperçer d'eau lustrale un nouveau-né.
LUSTRE (lustrer), s. m. Le brillant et le poli que l'on donne à un objet ou qu'un objet a naturellement. Le lus- Ire d'une perle, d'une étoffe, du poil, etc. || En ce sens, il ne se dit pas a|i pluriel. || Composition dont on se sert pour rendre luisants les manchons et les chapeaux. || Fig. Le malheur ajoute un nouveau lustre à la gloire des grands hommes, Fén. || Servir de lustre, se dit de ce qui, par le contraste de son imperfection, fait valoir davantage le mérite d'une personne ou d'une chose, jj Chandelier de cristal, de cuivre ou d'autre substance, à plusieurs branches, qu'on suspend au plafond. 1 1 Grand lustre garni de lumières qu'on suspend au milieu d'une salie de spectacle. || T. de tnéàtre. Chevalier du lustre, claqueur.
LUSTRE (lat. lustrum), s. m. T. d'antiq. rom. Époque du cens qui revenait tous les cinq ans. || Espace de cinq ans. Cette femme a cinq lustres.
LUSTRÉ, ÊE,p. p. de lustrer. || Percale lustrée, percale qui a reçu un apprêt, [j Qui a du lustre. Poil lustré.
LUSTRER (lat. luslrare), v. a. Donner du lustre à un objet. Lustrerune fourrure. Lustrer son poil. ||Se lustrer, V. r. Rendre lustré son poil. |l Être lustré.
LUSTRINE, s. f. Étoffe, espèce de droguet de soie. Il Étoffe de coton fortement apprêtée et lustrée.
LUT (lut'. Lat. lutum), s. m. En chim. Enduit tenace qui sert à boucher un vase
* LUTATION, s. f. En chim. Action de luter. LUTÉ, ÉE, /;. p. de luter. Un vase bien luté. LUTER, V. a. Fermer avec du lut. Luter une cornue. LUTH (lut', .\rabe al ûd),s. m. Instrument de musi-
3UC à touche comme la guitare, mais avec quelques cores en dehors du manche, qui ne sonnent qu'à vide. Il Fig. L'inspiration,letalentpoétique,en des genres moins élevés que ceux que l'on désigne par la lyre. Le luth d'Anacréon. Accorder son luth. Un luth harmonieux.
LUTHÉRANISME, s. m. Doctrine de Luther; religion des luthériens.
* LUTHERIE, s. f. Etat du luthier. || Fabrique, magasin d'instruments à cordes.
LUTHÉRIEN, lENNE, adj. Conforme à la doctrine de Luther. Les dogmes luthériens. || S. m. et f. Celui, celle qui suit la doctrine de Luther
LUTHIER, s. m. Fabricant d'instruments de musique, et surtout d'instruments à cordes.
LUTIN (orig. inc), s. m. Espèce de démon qui vient la nuit tourmenter les hommes, et qui est d'une nature plutôt malicieuse que méchante. || Fig. Personne et surtout enfant vif, espiègle et tourmentant. || Adj. Lutin, lutine, éveillé, agaçant. Une figure lutine.
LUTINE, t£,p.p. delutiner.
LUTiNER, V. a. Tourmenter en qualité de lutin. Il Tourmenter comme ferait un lutin. || Fig. J'ai été et je suis encore lutine par les embarras que me donne ma pauvre province. Volt. || V. n. Faire le lutin.
LUTRIN (b. lat. Icctrinum, de Xz/Tf.6-j),s. m. Pupitre d'église où l'on place les livres de chant. Chanter au lutrin. Il Collectivement, ceux qui chantent au lutrin.
LUTTE (lat. lucla), s. f. Sorte d'exercice où l'on cherche à se terrasser en se prenant corps à corps. Il Hixe dans laquelle on se prend corps à corps. || Fig. Guerre, dispute, controverse, conflit. Sa. vie entière fut une lutte. Les luttes de la tribune. || Fig. De haute lutte, par force, par autorité.
LUTTER (lat. luclarî), v. n. S'exercer ou combattre à la lutte. Lutter avec quelqu'un, contre quelqu'un. Il Par extens. Il se dit de toute espècede combat. Les deux armées luttèrent. Lutter d'éloquence. || Fig. Conibattre, résister. Lutter contre la tempête, contre sa destinée.
LUTTEUR (lat. luctalor),s. m. Celui qui combat, qui s'exerce à la lutte.
LUX
MAC
LUXATION (lat. luxatio),s. f. Sortie de la tête d'un os hors de la cavité où elle doit être. Luxation de l'épaule.
LUXE(lat.///xi/s],.«.ni. Magnificence dans le vêtement, dans la table, dans l'ameublement. || Fig. Les plaisirs efféminés et le luxe de l'esprit, J. J. Rous>5. || Par extcns. Grande abondance, profusion. Luxe de végétation, d'images, de précautions, etc. || Famil. C'est du luxe, c'est inutile. || Parure, ornement, décoration. Ouvrage imprimé avec un grand luxe typographique.
LUXÉ, ÉE, /). ;). de luxer.
LUXER, V. «.Déplacer par luxal^ion. Sa chute lui a luxé l'os de la cuisse. || Se luxer, v. r. Être luxé. «LUXUEUX, EUSE, adi. Néolog. Qui déploie du luxe. Toilette luxueuse. Ameublement luxueux.
LUXURE (lat. Inxinia], s. f. Incontinence, lubricité. « LUXURIANT, ANTE (lat. luxurians), atlj. Qui se produit avec luxe, avec surabondance. Une végétation luxuriante. |l Parcxtens. Des draperies luxuriantes, Diderot.
LUXURIEUSEMENT,af/i'. Avec luxure.
LUXURIEUX, EUSE (lat. luxuriosus), adj. Qui est adonné à la luxure. || Qui n le caractère de la luxure. Ces danses, ces héros à voix luxurieuse, Boileak.
LUZERNE (orig. inc), s. f. Plante légumincuse papi-( lionacée, cultivée comme plante de prairie artificielle.
LUZERNIÈRE, S. f. Terre semée en luzerne.
LYCANTHROPE (iuxzv9/9W7to,-), S. m. Homme atteint 4e lycantliropie.
LYCANTHROPIE (;ux«v0/îWTt/a), S. f. Espèce de maladie mentale dans laquelle le malade s'imagine être changé en loup ou en quelque autre animal.
LYCÉE (ijyctov), S. m. Gymnase où Aristote tint école 'de philosophie. |( Par extens. L'école d'Aristote, l'ensemble de ses travaux et de ses disciples. || Nom donné à certains établissements où l'on s'occupe de littérature et de sciences. |1 Établissement de Paris appelé plus tard Athénée, et où La Harpe donna ses leçons de littérature, publiées sous le titre de Lycée. || Nom des établissements publics d'instruction secondaire, dits collèges royaux sous la Restauration et sous Louis-Philippe.
* LYCÉEN, s. m. Élève d'un lycée.
* LYCHNIDE (li-kni-d'. Lat. hjchnis, de ^u^viç), «• /- et LYCHnIS, s. )?i. Genrede la famille des caryophyllées.
LYCOPODE (> jzo; et TToDç), s. m. Plante cryptogame, dont les capsules renferment une poudre qui prend feu au contact d'une flamme. || Cette poudre même.
* LYDIEN, lENNE, adJ.Qiû a rapporta l'ancienne l>die ou à ses habitants. || Mode lydien, un des modes delà musique grecque qui convenait à la douleur.
LYMPHATIQUE, n^/. En anal. Qui a rapport à la lymphe. Vaisseaux lymphatiques. Le système lymphatique. Il Tempérament lymphatique, tempérament dans lequel il y a peu de coloration et peu de fermeté dans les cluiirs.
LYMPHE (lat. lympha). s. f. Liquide blanc, nutritif, contenu dans les vaisseaux lymphatiques. || Blaslème accidentel, exsudé à la surface soit des plaies soit des membranes séreuses. Il En bot. Humeur aqueuse des plantes.
LYNX (lat. lynx), s. m. Quadrupède carnassier auquel les anciensatlribuaient une vue très-perçante. || Fig. Lynx envers nos pareils et taupes envers nous, la Font. || .\voir des yeux de lynx, avoir la vue très-perçante, et fig. voir clair dans les affaires, dans les desseins des autres? || Aujourd'hui on rapporte le lynx au loup-cervier.
LYRE (lat. /yra;, s. f. Instrument cle musique à cordes, en usage parmi les anciens. || Fig. Ajouter une corde à sa lyre, prendre dans ses vers un nouveau ton, traiter un nouveau sujet. || Fig. Le talent du poêle, l'action de faire des vei-s. La lyre d'Homère. \\ Prendre, accorder sa lyre, se disposer à faire des vers. || Les maîtres de la lyre, les grands poètes. || Constellation de l'hémisphère septentrional. |l Nom vulgaire et spécifique de Aewx poissons.
LYRIQUE (lat. lifriciis), adj. Chez les anciens, poésie lyrique, poésie qui se chantait sur la lyre. || Poètes lyriques et subst. les lyriques, ceux qui composaient dans ce genre de poésie. || Aujourd'hui, il se dit des vers uui entrent dans les odes et les dithyrambes. Les poèmes lyriques de J. B. Rousseau. || En parlant des pièces de théâtre, propre à être chanlé, à être mis en musique. Tragédie lyrique. Les poésies lyriques de Quinault. 1| Théâtre lyrique, théâtre sur lequel on représente des ouvrages mis en musique. \\ Se dit de pièces disposées par stances qui, sans être destinées à être chantées, ont un mouvement et un transport plus vifs que le reste de la poésie. Il Qui appartient à la poésie lyrique de ce genre. Un poète lyrique. || S. m. Un lyrique, un poète lyrique. || Le lyrique, le genre, le talent lyrique. || En général et en mauvaise pnrt, qui a le caractère d'un faux lyrisme.
* LYRISME, S', m. Néolog. Caractère d'un style élevé, poétique; langage inspiré. Le lyrisme de la Bible, jj En mauvaise part, afTectation déplacée du style lyrique. || En général, enthousiasme, chaleur. Cet homme a du lyrisme.
M (emm'. Lat. m), s. f. et suivant l'épellation nouvelle fme), .?. m. La treizième lettre de notre alphabet || Dans Icschiffres romains, M vaut 1000. {| Surmontée d'une ligne horizontale, M vaut mille fois mille ou un million
MA, adj. }w.<is. f. dont le masculin est mon.
* MAB,»./*. Reine, personnage de la féerie anglaise.
* MACABRE (lat. chorea Macliabœorum) , adj. f. Usité seulement dans la locution : Danse macabre, suite d'images qui représentent la Mort, entraînant avec elle, en dansant, des personnages de toutes les conditions.
* MACADAM (raa-ka-dam'), a. m. Nom d'un pavage invenl» par un Anglais nommé Mac-Adam, et dans lequel ©n emploie du granit concasiié.
* MACADAMISAGE, 5. vi. Action de macadamiser.
* MACADAMISER, i». a. Faire une chaussée, un chemin, une rue en macadam.
* MACAO (orig. inc), s. m. Jeu de cartes qui est une variété du jeu dit de vingt-cl-un.
MACAQUE (portugais macaco), s. m. et /*. Genre de singes à tète plate et à queue courte.
MACARON (itnl. marcherone) , s. m. Petite pâtisserie composée damandes, de sucre et de blancs d'œufs, et disposée en petits pains ronds.
* MACARONÉ, ÉE, adj. Pâte macaronée, pâte façonnée â la manière des macarons.
MACARONÉE. s./. Pièce de vers en style macaronique.
MACARONI (ilal. macaroni), s. m. Pâle alimentaire moulée en cylindres creux et faite avec la farine de riz ou celle de froment pur.
MACARONIQUE, adj. Poésie macaronique, poésie burlesque dans laquelle on affuble de termmaisons latines les mots de la langue vulgaire.
Dr MACARONISME, s. m. Composition dans le genre macaronique. Il Le genre lui-même.
* MACARON ISTE, s. m. Celui qui écrit dans le genre macaronique.
MACÉDOINE (orig. inc], ,ç. f. Nets compose d'un mélange de dilîérents légumes ou de différents fruits. || Fig. et famil. Assemblage de pièces de dilîérents genres dans un même livre, dans un même ouvrage.
MACER, V. a. Yoy. iiASSEn.
MACÉRATION (lat. maceralio), s. f. En pharm. Opération qui consiste à laisser séjourner à froid un corps solide quelconque dans un liquide (^ui se charge des principes solubles de ce corps. || Ce liquide même. || Fig. Mortification par jeûnes, disciplines et autres austérités.
MACÉRÉ, EE, p. p. de macérer. I| Subut. Un macéré.
MACÉRER (lat. macerarc),v. a. En nharm. Soumettre à une macération. Macérer une plante dans du vin. || Fig. Aflliger son coit)s par diverses austérités. || Se macérer, V. r. Être macéré. || Fig. Se morlifier.
MACHABÉES (ma-ka bée), s. m. pi. Nom de quatre
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livres de l'Ancien Testament, contenant l'histoire des
Machabées qui affranchirent la Judée.
■f MÂCHE (orig. inc), s. f. La valérianelle locuste.
' MÂCHÉ, ÉE, ;;. p. de mâcher. || Balle mâchée, balle
dont on a déchiqueté la surface. 1| Papier mâché, voy.
PAPIER. Il Fig. Besogne toute mâchée, besogne préparée.
MÂCHECOULIS (mâ-che-kou-li) ou MÂCHICOULIS (mâ-chi-kou-li. Orig. inc), s. m. Nom donné à des galeries saillantes, dans les vieux châteaux et aux anciennes portes des villes, avec ouvertures, d'où l'on apercevait le pied des ouvrages, et d'où l'on jetait des pierres ou autres projectiles pour empc'cher qu'on n'en approchât.
MÂCHEFER (orig. inc), s. m. Scorie qui soft du fer soumis à la foi'ge ou battu rouge sur l'enclume.
MÂCHELIER, 1ÈRE (lat. maxiltarius] , adj. Qui appartient aux mâchoires. || Muscles mâcheliers, ceux qui font mouvoir les mâchoires. |1 Dents mâchelières, dents molaires; se dit surtout chez les herbivores. || Subst. Les mâchelières d'en haut, d'en bas.
* MÂCHEMENT, S. m. Action de mâcher.
MÂCHER (lat. maaticare], v. a. Broyer avec les dents.
Mâcher du pain. || Absol. Il faut bien mâcher. || Fig. et famil. Mâcher à quelqu'un sa besogne, la lui préparer. Il II faut lui mâcher tous ses morceaux, il faut lui expliquer les choses les plus simples. || Fiç;. Ne point mâcher une cliose à quelqu'un, la lui dire durement. |1 Serrerentre les dents sans broyer. Mâcher un bochet. j| Fig. Se mâcher le cœur, se tourmenter, se ronger d'impatience. Il Famil. Manger avec sensualité, avec gourmandise. Il Se mâcher, t>. r. Être mâché.
MÂCHEUR, EUSE, S. m. et/*. Celui, celle qui mâche. Mâcheur de tabac 1 1 Pop. Celui, celle qui mange beaucoup. «MACHIAVEL [ma-ki-a-vèl), -ç. m. Publiciste florentin du XVI* siècle qui fit la théorie dos procédés de violence et de tyrannie usités parmi les petits tyrans de l'Italie. Il Fig. Tout homme d'État sans scrupule.
MACHIAVÉLIQUE (ma-chi-a-vé-li-k'),fl(/;. Conforme ou aniilogue aux princij>es politiques de Machiavel. Un gouvernement machiavélique. || En général, où il entre de la mauvaise foi, de la perfidie. Projet machiavélique. *MACHIAyÉLIQUEMENT(ma-chi-a-vé-li-ke-man),af/i;. D'une manière machiavélique, perfidement.
* MACHIAVÉLISER(ma-chi-a-vé-li-zé),v.7i. Se conduire d'après les principes du machiavélisme.
MACHIAVÉLISME (ma-chi-a-vé-li-sm'), «. m. Système politique de Machiavel. || Principes et actions conformes ou analogues au système politique de Machiavel. |j Par extens. Déloyauté et perfidie.
MACHIAVÉLISTE (ma-chi-a-vé-li-5t'), s. m. et f. Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximes de Machiavel. Cet homme est un profond machiavéliste.
MÂCHICATOIRE, s. m. Ce que l'on mâche sans l'avaler. Le tabac est un mâchicatoire.
MÂCHICOULIS, s. m. Voy. machecodlis.
* MÂCHILLER (// mouillées. Dim. de mâcher), v. a. Mâcher sans serrer fortement, sans broyer.
MACHINAL, ALE (lat. machinalia] , adj. Qui appartient aux machines. || Fig. Qui est produit dans le corps vivant comme par une machine, et sans la participation de la réflexion. Mouvements machinaux.
MACHINALEMENT, adv. D une manière machinale.
MACHINATEUR, TRICE(lat. mnchinator],s. m. et f. Celui, celle qui fait quelque machination. Machinateur d'un complot. Il Absol. Un grand machinateur, un homme habile à former des intrigues, à tramer des complots.
MACHINATION (lat. machinatio), s. f. Action de machiner quelque mauvaise chose. Machination infernale.
MACHINE (lat. machina), s. f. Instrument p-opre à communiquer du mouvement, ou à saisir et prendre, ou à mettre enjeu quelque agent naturel, comme le feu, l'air, l'eau, etc. |i Tout instrument, tout outil dont l'industrie se sert. Machine simple, celle qui consiste en un seul moyen d'augmenter l'action des forces, par exempli^ le levier. Machine composée, celle qui est formée de plusieurs machinr^s simples combinées ensemble. || Machine hydraulique ou à eau, voy. nvDBAn.iQiE. || Machine à vapeur, appareil mis en mouvement par la tension de la vapeur d'taii. Il Machine-outil, machine qui sert d'outil et remplace la main de l'ouvrier. Des machines-outils.
Il Machine électrique,_celle qui sert à développer l'électricité. || Chez les anciens, machines de guerre, instruments servant à lancer des traits, des pierres, etc. à battre en ruine les murs, etc. || Machine infernale.voy. infernal. Il Tout assemblage de ressorts qui produisent des effets déterminés. Une montre est une machine. || Fig. Une machine, une personne sans esprit, sans énergie. || Être machine, être esclave de l'habitude, de la routine. || Les bêtes sont des machines, opinion des cartésiens d'après laquelle les bêtes sont de purs automates, sans intelligence, ni volonté, ni sensibilité. || Machine animale ou simplement machine, l'ensemble des organes composant le corps de l'animal, de l'homme. Nos pauvres machines sont sujettes à bien des misères, Sév. |I Poétiq. La machine de l'univers, la machine ronde, l'univers ou seulement la terre. Il La machine de lÉlat, le gouvernement du pays. || Dans les théâtres, moyens mécaniques emjdoyés pour opérer des changements de décoration, et exécuter d'autres opérations telles que le vol des génies, les apparitions, etc. || Opéra, tragédie à machines, opéra, tragédie dont la représentation exige des machines. Il Fig. Intrigue, ruse dont on se sert dans quelque affaire. || Ressorts qui font mouvoir les affaires. On peut, pour vous servir, remuer des machines, Mol. || Les ressorts d'une composition littéraire. Que serait-ce si le Tasse eût osé employer les grandes machines du christianisme ? Chateaubr. Il Grand assemblage de planches, de pierres, etc. C'est là que du lutrin gît la machine énorme. BoiL. Il Fig. Tout grand ouvrage de génie. L'église de Saint-Pierre de Rome est une étonnante machine.
MACHINÉ, éE,]). p. de machiner. |j Table machinée, table pourvue des dispositions nécessaires pour l'cxécution des tours d'un escamoteur.
MACHINER (lat. machinari', v. a. Établir les machines d'un théâtre. |1 Fig. Préparer par des menées sourdes, par des intrigues. Machiner la mort de quelqu'un. Il Absol. Pour se donner le temps de machiner à son aise.J. J. Rouss. || Se machiner, f. r. Être machiné.
* MACHINEUR, 5. m. Celui qui machine, qui fait des menées. Tous les machineurs d'impostures, la Font.
* MACHINISME, s. m. Art du machiniste. 1| Le machinisme des bêtes, l'opinion qui les considère comme de^ machines. || Fig. Abus des moyens d'eflet qu'on nomme machines soit dans la littérature soit dans les beaux-arts.
MACHINISTE, S. ni. Celui qui invente, construit ou conduit (les machines. Un habile machiniste. |1 Au théâtre, celui qui s'occupe de l'arrangement des décorations et de tout ce qui sert à l'illusion de la scène.
MÂCHOIRE [mâcher), s. f. Pièces osseuses qui supportent les (!enls des animaux vertébrés. Mâchoire supérieure, inférieure. |1 Famil. Jouer des mâchoires, se mettre à manger. || Fig. et famil. Avoir la mâchoire pesante, la mâchoice lourde, s'exprimer lourdement et sans grâce. Il Une mâchoire, un homme d'un esprit lourd, sans intelligence, sans capacité. || La partie de la face qui enveloppe lesmâchoircs. Une fluxion à la mâchoire. || Chez les insectes, parties de formes très-diverses qui servent à diviser les aliments. |i Dans plusieurs arts, pièces de fer qui, s éloignant et se rapprochant, servent à assujettir un objet, à le tenir ferme et fixe. Les mâchoires d'un étau.
MÂCHONNÉ, ÉE, p. p. de mâchonner.
* MÂCHONNEMENT, S. m. Action de mâchonner. MÂCHONNER (dérivé de mâcher), v. a. Famil. Mâcher
avec difficulté ou avec négligence. || Fig. N'articuler qu'à moitié, parler peu distinctement.
MÂCHURÉ, ÉE, p. ;;. de mâchurcr.
MÂCHURER (anc h. ail. masca, tache), v. a. Famil. Barbouiller de noir. Màchurer du papier. Il s'est mâchuré le visage. || En imprim. Tirer une feuille sans netteté.
MACIS (ma-si. Lat. macis), a. m. Écorce intérieure de la noix muscade. Huile de macis.
* MACKINTOSH (ma-kin'-toch'), s. m. S'est dit d'abord d'un manteau écossais aux couleurs du clan Mackintosh, puis d'un manteau ou paletot imperméable.
MACLE ou M ACRE (orig. inc), s. f. Nom vulgaire de la macre flottante. |j Noms du fruit, qui est de la grosseur et presque de la forme d'une châtaigne.
* MACLE (lat. macula), s. f. En blas. Sorte de losange percée à jour par le milieu.
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MACLE (lai. macula), s. f. l^ierrc cristallisée souvent disposée en croix.
MAÇON (lai marhio), s. m. Ouvrier qui travaille à des ouvrages dtMiiaçonnerie. Il Maître maçon, artisan qui dirige les mayons, surveille leurs travaux. || Aide-maçon, manœuvre qui sert et aide le maçon. || Soupe de maçon, soupe trop rpaissc. i| Manger comme un maçon, manger beaucoup. || Fiç. et famil. Ce sont de vrais maçons, se dit de gens qui fonl grossièrement une besogne. |1 Maçon se dit quelqueldis pour franc-maçon. || AdJ. Maçon, maçonne, se dit d'un oiseau et de quelques msectes qui se construist^nt des nids de mortier.
* mAcoN, s. m. Vin rouge des environs de Mâcon. Du vieux màcon.
MAÇONNAGE, S. m. Iravail de maçon.
« mACONNAISE, aJ;. f. Futaille mâconnaise ousu^s/. màconnaise, futaille employée dans le M nconnais et dont la contenance est de 21 2 litres. || Bouteille màconnaise, bauteille dont la contenance est de 80 centilitres.
MAÇONNÉ, CE, p. j). de maçonner.
MAÇONNER, r. a. Faire un travail de maçonnerie. [j Boucher une ouverture avec de la pierre ou du plâtre. li Fig. et famil. Travailler d'une façon grossière.
MAÇONNERIE, s./*. .\rt qui consiste à ranger des pierres avec du mortier ou quelque autre liaison. || Construction dans laquelle on emploie de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre, etc. |j La franc-maçonnerie.
MAÇONNIQUE, adj. Qui appartient à la franc-maçonnerie. Emblèmes maçonniques.
MACRE, s. f. Voy. MACLE.
MACREUSE (orig. inc), s. f. Nom vulgaire deVanas noir, qui ressemble à un canard et a la chair noire.
* MACULAGE, s. m. Action de maculer.
MACULATURE, «. f. T. d imprim. Action de maculer.
Il Feuilles de papier qui ont servi à recevoir l'excédant d'encre d imprimerie. || Toute feuille imprimée qui ne sert que d'enveloppe.
MACULE (lat. macula), s. f. Tache. Papier plein de macules. I] En astron. Taches qu'on découvre sur le disq;ic du soleil. || Fig. Souillure. || Entbéol. Agneau sans QiaLule, Jésus-Christ.
MACULÉ, ÉE, ]). p. de maculer. || En hist. nat. Marqué de taches de couleur dilTérente de celle du fond.
MACULER (lat. maculare), v. a. Barbouiller, en pariant de feuilles d'imprimerie et d'estampes. On macule un livre quand on le bat trop fraîchement imprimé. || F. «. Devenir maculé. Ces feuilles maculent.
MADAME [ma eidamé), s. f. Autrefois, titre réservé aux seules femmes des chevaliers. |1 Aujourd'hui, titre que l'on donne aux femmes mariées. j| Au pi. Mesdames. Il Madame se dit en narlant de la maîtresse de la maison. Il Quoique le mot cle /not/amc ne doive point recevoir d'article, néanmoins, dans le langage familier, on le consiruit quelquefois avec des articles et des adjectifs. Ma chère madame. Cette madame In marquise qui lait tant la ploiieuse ? Mou || En cet emploi le pluriel est madames. Jo ci^ins qu'il ne me vienne des madames, Sév. || Elle fait la madame, elle se donne des airs. || Jouer à la madame, se dit des petites filles qui s'aïuuscnl à contrelaire les daines. || Titre qu'on donne aux filles de maison souveraine, lors môme nuelles ne sont pas mariées. Mesdames d(î France. || Absoi. La fille aînée du roi ou du dauphin, cl sous Louis XIY la femme de Monsieur, frère unique du roi. Il Le titre de mailame se donne également aux clianoincsses, aux abbesscs, elc
• MADAPOLAM (ma-da-po-lam'),» . m. Espèce de calicot fort (|u'on tire de la ville de ce nom, dans l'Inde.
MADÉFACTION, «. f. En pliarm. Action de rendre humide ou d'Iiumecler.
MADÉFIÉ, ÉE, p. p. de madclier.
MADÉFIER (lat. madefacere], v. a. En pharm. Rendre humide.
• MADELEINE, *.£. Nom d'une pécheresse repentante, dnns l'Evangi.e. || tal Icau représf«ntant la Madeleine de rÉvangile. I>a Ma>leleine du Corrége. || lleurer comme une Madeleine, pleurer abondamment. || Kig. Une Madeleine rcpenlanle, une femme qui se repcntde ses erreurs Il Sorte de polit gAleau. |I Espèce de poire. || E.-îpèce de p«!'che. Il Raisin de la Madeleine, espèce précoce de raisin.
MADEMOISELLE [ma al demoiselle) , s . f. Autrefois titre qu'on donnait à toute femme mariée qui n'était pas noble ou qui, étant noble, n'était pas titrée. || Aujourd'hui, titre qu'on donne aux filles. \\ Au pi. Mesdemoiselles. Il Mademoiselle peut prendre quelquefois un article. Il y avait une mademuiselle Descartes, Sév. Il Mademoiselle, la fille de Monsieur, frère du roi. || Mademoiselle, employé absolument, désignait aussi la première princesse du sang, tant qu'elle était fille.
* MADÈRE, s. m. Vin de l'Ile de Madère. Du madère. MADONE (ital. Mationnfll, S. /". Représentation de la
Vierge. Une madone en marbre.
MADRAGUE (orig. inc), s. /". Pêcherie faite de câbles et de filets pour prendre les thons.
MADRAS (ma-aras*. Madras, ville de l'Inde), s. m. Sorte de mouchoirs tissus de soie et de coton qui se fabriquent dans l'Inde et dont les couleurs sont vives ; les imitations en France sont en coton. Une robe de madras. Un mouchoir de madras ou simplement up madras.
* MADRE (anc. h. ail. masar), s. m. Cœur et racine des difTérents bois employés jKiur fnire des vases à boire.
MADRÉ, ÉE, adj. Bois madré, bois dans lequel on voit des taches, comme dans le hêtre. || Par extens. Tacheté de diverses couleurs. Porcelaine madrée. || Fig, Qui sait plus d un toîir. Un renard, jeune encor, quoique des plus madrés, i.a Foxt. || Subst. Un vieux madré.
MADRÉPORE (ital. madrepora, de madré ci -Mpo<;), s. m. Famille de polypes, chez qui le grand axe du polypier est percé d'un canal central communiquant aux cellules par des canaux latéraux.
* MADRÉPORIEN, lENNE, adj. Qui appartient aux madrépores. Polypes madréporiens.
* MADRÉPORIQUE, adj. Composé de madrépores. Récifs madréporiques. -
MADRIER (dérivé du lat. maieria), s. m. Espèce de planche de chêne fort épaisse.
MADRIGAL (ital. madrigale), s. m. Pièce composée pour les voix sans accompagnement, en usage au xvi* siècle. Il Pièce de poésie renfermant, enun petit nombre de vers, une pensée ingénieuse et galante. || Par extens. Paroles de galanterie. || Au pi. Des madrigaux.
* MADRIGALESQUE, adj. En mus. Qui apprlient au madrigal. || Qui appartient au madrigal en poésie.
*MADRURE,.s. f. Apparence du bois madré; veines dans le bois. || Taches que certains animaux ont sur la peau. Il Mouchetures du plumage des perdreaux.
MAËSTRAL, S. m. Voy. MISTBAL.
* MAESTRO, s. m. Mot italien qui veut dire maître, et qui se dit d'un compositeur de musique, auteur d'une œuvre capitale. Les maestros italiens.
MAFFLÉ,ÉEou MAFFLU, UE (orig. inc), «f/;. Famil. Qui a de grosses joues. || Subst. t'ne gros.se maillée.
MAGASIN (arabe mnkhâzin), s. m. Lieu où l'on garde des marchandises. || Établissement de commerce où l'on vend certaines marchandises. Magasin de livres, d'épiceries, etc. Il Marchand en magasin, celui qui ne tient pas de boutique et qui vend des marchandises en gros. || Fiç. Tenir magasin d'une chose, l'avoir en grande quantité. Dépôt contenant des munitions de guerre et de bouche. Magasin d'armes, de poudre, de vivres, etc. || Les provisions contenues d.ins ces dépôts. Ij T. de mar. Salle qui sert à renfermer les agrès d'un bâtiment. || Provisions de ménage accumulées et gardées pour un prochain usage. Il Fig. Accumulation. Il faut lui former un magasin de connaissances, J . J . Rouss. 1 1 Colfre aux bagages dans une voilure. || Ouvrage périodique conq)osé de morceaux de littérature ou de science. Le Magasin pittoresque.
MAGASINAGE, s. m. Action de mettre en magasin. Il Le temps qu'im objet reste en magasin ; le prix payé pour l'y avoir laissé.
MAGASINIER, S. m. Celui qui est chargé de la garde des objets renfermés dans un magasin.
MAGOALÉON lu.xySy.Ai), S. m. \n pharm. Masse d'euiplUre ou de toute autre comiK)sition à la.juclle on a d.'uné la forme cylindrique.
MAGE ^ht. mngu.<f),s. m. Prêtre de la religion des anciens Perses. || Les trois mages ou simplement les mages, les trois personnesqui vinrent de l'Orienl à Bethléem, pour adorer Jésus-CÎirist.
MAG
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MAGE ou MAJE (ital. maggio, dérivé du lat, magis), adj. m. Usité seulementdans : Juge mage, lieutenant du sénéchal dans quelques provinces.
MAGICIEN, lENNE (lat. magicus), s. m. et f. Celui, celle qui pratique l'art prétendu de la magie. || Fig. Celui, celle qui dans un art a le talent de produire beaucoup de surprise ou de plaisir. Ce poëte, ce peintre est un grand magicien. \\ Adj. Un pinceau magicien.
MAGIE (lat. magia], s. /'. Synonyme de magisme qui est plus usilé. Il Art prétendu de produire des eftets contre l'ordre de la nature. 1| Magie naturelle bu magie blanche, celle qui, par des moyens naturels, mais inconnus au vulgaire, produit des eflets qui semblent surnaturels. Il Jlagie noire, celle qui est censée opérer des effets surnaturels à l'aide des démons. || C'est la magie noire, se dit d'une chose où l'on ne comprend rien. Il Fig. Effets qui sont produits sur les sens ou sur l'âme, et qui sont comparés aux effets de la magie. La magie du chant,, de la parole, de l'espérance, etc.
MAGIQUE (lat. magicus) , adj . .\ppartenantàlama^ie. La vertu magique. || Baguette magique, baguette dont les magiciens se servent dans leurs opérations; cercle magique, cercle qu'ils tracent sur la terre avec leur baguette. Il Fig. Qui étonne, enchante. La campagne avait un aspect magique. || Lanterne magique, voy. lantkrne.
* MAGISME (m«^e), s. m. La religion des anciens Perses adorateurs du feu.
MAGISTER (ma-ji-stèr. Lat. magister), s. m. Maître d'école de village. || Ce nom n'est plus en usage.
MAGISTÈRE (lat. magisterium) , s. m. La dignité du grand maître de l'ordre de Malte. |j Le temps du gouvernement dun grand maître. || En pharm. Composé auquel on supposait des vertus supérieures.
MAGISTRAL, ALE (lat. magistralis] ,adj . Qui tient du maître. Un air magistral. || En peint. Touche magistrale. Il Dans l'ordre de Malte, commanderies magistrales, celles qui étaient annexées à la dignité de grand maître. Il Ligne magistrale, le principal trait qu'on trace sur le terrain ou sur le papier, pour présenter le plan d'une ville, d'une fortification. || En pharm. Médicaments magistraux, ceux que le pharmacien prépare au moment de la prescription et d'après l'ordonnance du médecin.
MAGISTRALEMENT, adv. D'une manière magistrale.
MAGISTRAT (lat. magistrat us), s. m. Officier civil qui rend la justice ou maintient la police ou administre un territoire. Un juge, un maii-e, etc. sont des magistrats. l|\bsol. L'ensemble des hauts fonctionnaires civils. Plus le magistrat est nombreux, plus la volonté du corps se rapproche de la volonté générale, J. J. Rouss.
MAGISTRATURE, s. /".La dignité, la charge du magistrat qui rend la justice. || Le corps entier des magistrats )| La magistrature assise, les juges; la magistrature debout, le parquet. || Le temps durant lequel un magistrat exerce ses fonctions. || En généra), toute haute dignité qui confère le gouvernement de l'État.
* MAGNANERIE imagnan, nom du ver à soie dans le Midi), s. f. Granae pièce renfermant des claies étagées SUT lesquelles on dispose les vers à soie. || L'art d'élever les vers à soie. || On dit aussi magnanière.
* MAGNANIER, s. m. Celui qui élève les vers à soie. MAGNANIME (ma-^na-ni-m .LaI. magnanimus) , adj .
Qui a l'àme grande. || Subst. Le magnanime. || II se dit aussi des choses, .\ction, cœur magnanime.
MAGNANIMEMENT, adv. D'une manier'", magnanime.
MAGNANIMITÉ (ma-gna-ni-mi-té. Lat. magnanimitas), s. f. Vertu de celui qui est magnanime. || Acte de magnanimité.
MAGNAT (magh-na. Lat, magnas), s. m. Grand du royaume en Pologne et en Hongrie.
MAGNÉSIE (ma-gné-zie. Lat. magnes], s. f. En chim. Magnésie blanche ou simplement magnésie, oxyde de magnésium. || Magnésie blanche ou magnésie anglaise, sous-carbonate de magnésie. || Magnésie des peintres, des verriers, oxyde de manganèse.
* MAGNÉSIEN, lENNE, adj. Qui contient delà magnésie. Sels magnésiens.
* MAGNÉSIQUE, ndj. En chim. Sels magnésiques, sels qui ont pour has'i la magnésie. || Lumière magnésique, lumière nroduile par la combustion du magnésium.
* MAGNÉSIUM (ma-çné-zi-om'), s. m. En chim. Métal qui produit la magnésie en se combinant avec l'oxygène.
MAGNÉTIQUE (ma-gné-ti-k'. Lat. magnelicus), adj. En phys. Qui appartient à l'aimant, qui y a rapport. Il Barreau magnétique, verge d'acier à laquelle on a communicyié la propriété de l'aimant. 1 1 Equateur magnéticjue, courbe formée autour de la terre par la série des points où l'aiguille aimantée reste horizontale. || Méridien magnétique, grand cercle qui passe par les pôles magnéti(|ues de la terre, et dans le plan duquel se place l'aiguille aimantée. || Pôle magnétique, le point voisin du nord vers lequel se dirige l'aiguille d'une boussole. il Qui appartient au magnétisme dit animal. Le fluide magnétique. || Fig. Qui exerce une attraction forte et mystérieuse. Un regard magnétique.
* MAGNÉTIQUEMENT,ar/t>. D'une manière magnétique.
* MAGNÉTISATION, s.^f. Action de magnétiser. || Manière de magnétiser. || État d'une personne magnétisée.
MAGNÉTISÉ, ÉE, ;>./;. de magnétiser. || Subst. Un magnétisé. Une magnétisée.
MAGNÉTISER, v. a. Employer sur une personne les procédés indiqués par les adeptes du magnétisme animal. Il Fig. Conquérir un grand ascendant sur une personne.
MAGNÉTISEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui pratique les procédés du magnétisme animal.
MAGNÉTISME, s. m. En phys. Cause qui donne à un aimant naturel ou^artificiel la propriété d'attirer le fer et, s'il est convenablement suspendu, la propriété de se diriger d'un côté vers le pôle nord, de l'autre vers le pôle sud. Il xMagnétisme de la terre, effets magnétiques développés par la terre. || Magnétisme animal ou simplement magnétisme, système de pratiques à l'aide desquelles on produit sur le corps humain des phénomènes insolites.
* MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE, adj. En phys. Qui a rapport à l'électricité et au magnétisme.
MAGNIFICAT (magh-ni-fi-kaf), s. m. Cantique de la Vierge qu'on chante à vêpres et au salut, et qui commence par le mot latin magnifj.cal. Entonner le magnificat. Il Fig. Entonner le magnificat à matines, faire unj chose hors de propos. || Au pi. Des magnificat.
MAGNIFICENCE (ma gni-fi-san-s'. lui. mag ni ficentia), s. f. Qualité de celui qui est magnifique. La rnagnificenc(! de Dieu, des rois. || Qualité de ce qui est magnifique. La magnificence d'un palais, de la nature, etc. |j Fig. Qualité dans le style, dans les beoux-arts, comparée à la magnificence des choses. La magnificence des idées, des images. || Au pi. Objets magnifiques, dépenses éclatantes, largesses. Les magnificences des premières années de ce règne, Mass. Mille créanciers malheureux souffrent de vos profusions et de vos magnificences, id.
MAGNIFIÉ, ÉE, p. p. de magnifier.
MAGNIFIER (ma-çni-fi-é. Lat. magnificaré) , v. a. Exalter la grandeur. Magnifier les armes des Romains, Malh. Il II se dit particulièrement de Dieu. Magnifier le Seigneur. || Se magnifier, v. r. S'exalter soi-même.
MAGNIFIQUE (ma-gni-fi-k'. Lat. magnificus), adj. Qui se plaît à faire de grandes et éclatantes dépenses ou de grands dons. || S. m. Celui qui est magnifique. || 11 se dit des choses. Des récompenses magnifiques. Une magnifique maison. || Fig. Qui a une pompe comparée à la magnificence. Des paroles magnifi([ues. || Des promesses magnifiques, des promesses qui font espérer beaucoup. || Famil. Très-beau. Un temps, un avenir magnilique. Il S. m. Le magnifique, espèce d'oiseau de paradis.
MAGNIFIQUEMENT, adv. D'une façon magnifique. Vêtu magnifiquement. || En termes magnifiques. Parlant magnifiquement de la vertu, Fén.
* MAGNOLIA (magh-no-li-a), s. m. Voy. Magnouer.
* MAGNOLIACÉES, S. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le magnolier est le type.
MAGNOLIER (ma-gno-lié. Magnol , botaniste), s. m. Genre type de la famille des magnoliacées, composé d'arbres et d'arbustes d'Amérique et d'Asie, remarquables par la beauté de leurs fieurs. 1 1 On dit aussi magnolia.
* MAGNONAISE (ma-gno-nê-z'l, s. f. Voy. mayonnaise. MAGOT (ma-go. Orig. inc), s. m. Gros singe sans
queue, du genre des macaques. || Adj. Le peuple magot, les singes. || Fig. et famil. llnmaj^ot, un homme fort laid. 1 1 Magot a un féminin en parlant d'une petite fille ou d'une
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femme. Une petite magotte. 1| Figure grotosciue de porcelaine, de pierre, etc. Magots de Chine, de Saxe.
MAGOT (ma-go. Orig. me.), s. m. Somme d'argent assez ronde, ordinairement cacliée en quelque lieu.
MAHALEB, S. m. Nom arabe devenu nom vulgaire et spécilique du cerisier mahaleb ou bois de Sainte-Lucie. MAHOMÉTAN, ANE, x. m. et f. Celui, celle qui professe la religion de Mahomet. || Adj. Les pays mahométans. La religion mahoniétane.
MAHOMÉTiSME, s. m. La religion de Mahomet. MAI (lat. maius), s. m. Le cinquième mois de l'année commune. || La mi-mai, la moitié du mois de mai. Il Champ de mai, voy. chamc. || .\rbre qu'on plante le premier jour de mai, devant la porte de quelqu'un, en signe illiunneur. Planter le mai. || Rose de mai, la rose pompon. MAÏOAN (arabe maïdan], s. m. Nom qu'on donne dans l'Urient aux places où se tiennent les marchés. • MAIE (mè. Lat. mactra, de fiir.roa), s. f. Huche au j»nin. Il Caisse ou huche dans laquelle le boulanger prépare sa pâte. Il Table sur laquelle on dispose le marc de raisin ponr le presser, et aussi le couvercle que l'on place sur le raioin. || On écrit aussi mée," met et mail.
MAÏEUR (lat. major], s. m. Titre qui dans quelques villes répondait à celui de maire.
MAIGRE (lat. macer], adj. Qui a très-peu de graisse. jj Fig. Devenir maigre de, ressentir une violente passion qui tourmente. Celui-là qui devenait maigre de la prospérité d'autrui, Balzac. I| Il marche, il court comme un cnat maigre, il est bon piéton, il marche fart vile. Il Maigre comme un coucou, comme un chat de gouttière, très-maigre. || Où il n'entre ni graisse ni viande. Vn vol-au-vent maigre. |l Jours maigres, jours auxquels l'Église défend de manger de la viande. |1 Repas maigre, repas où l'on ne sert pas de viande. || Soupe maigre, soupe où il n'entre pas de jus de viande. || Par extens. Où il y a peu à manger. Un maigre repas. || Fig. Une maigre réception, une froide, une mauvaise réception. Faire un maigre visage. || Fig. Aride, qui rapporte peu. Un sol maigre. || Qui n'a pas reçu de la terre une nourrit^ure suffisante. De maigres épis. || Se dit de l'argile et de la chaux qui contiennent beaucoup de silice. || Fig. Futile, de peu d'importance. Voilà de maigres raisons. Il Un maigre sujet, une cause légère, futile. || En littér. Qui ne prête pas aux développements. Un sujet maigre. Il Qui n a pas reçu les développements nécessaires. || Style maigre, style sans vigueur, sans ampleur. || T. de beauxarts. Qui n'a ni vigueur, ni ampleur. Pinceau, crayon, trait maigre. || En archit. Colonne maigre, colonne dont le fût est trop allongé. || Lettre, caractère, écriture maigre, lettre, caractère, écriture grêle et dont les pleins ne sont pas assez prononcés. || Adv. T. de beauxarts. D'une manière maigre. Dessiner, peindre maigre, jj S. m. La partie de la chair où il n'y a aucune graisse, jj Les aliments maigres où il n'entre ni viande, ni graisse, ni jus de viande, [j Faire maigre, s'abstenir de manger de la chair. || La partie d'une rivière où l'eau manque. MAIGRE (orig. inc), .<?. m. Grand poisson d'Europe. MAIGRELET, ETTE (dim. de maigre), adj. Famil. Un peu maigre. Enfant maigrelet.
MAIGREMENT, adv. D'une manière maigre, chichement, petitement.
MAIGRET, ETTE (dim. de maigre), adj. Famil. Un peu maigre. Il est maigret.
MAIGREUR (lat. viacror), g. f. Etat du corps des
personnes et des animaux maigres. |J État d'un sol peu
productif. Il Fig, Dans les arts du dessm et en littérature,
état de ce qui n'a pas assez d'ampleur.
MAIGRI, lZ,p.p. de maigrir.
MAIGRIR, V. n. Devenir maigre. || V.a. Donner une
apparence de maigreur. Sa barbe longue le maigrit.
Il Amincir une pièce de bois, lui ôler ce qu'elle a de trop.
MAIL (/ mouillée. Lat. maliens), s. m. Masse de bois
fort dur et ferré, avec un manche long et pliant; elle
sert à jouer en poussant une boule de buis. || Le jeu
où l'on fait usage du mail. || Le lieu où l'on joue au mail.
|] Nom, dans nuelques villes, de la promenade publique.
MAILLE (//mouillées. Lat. macula], s. f. Nom donné
aux bouclettes de fil, de soie, de laine, de colon ou de corde,
qui, passées lune dans l'autre, forment par leur réunion
un tissu serré ou lâche, tel que du filet, du crochet, du tricot, etc. Il L'ouverture que laissent entre eux les nœuds du filet. Il Les petits annelcts de fer dont on formait dés armures. Une cotte de mailles. || Vide carré, oblong, losange, etc. que forment les compartiments de treillage. Il En blas. Boucle ronde sans ardillon.
MAILLE (// mouillées. Lat. macula), s. f. Taches qui se forment sur les ailes du perdreau quand il devient fort. Il Tache ronde qui vient sur la prunelle.
MAILLE (//mouillées. B. lat. medallia, médaille), s. f. Petite monnaie de cuivre qui n'est plus en usage, et qui valait la moitié d'un denier. || Fig. N avoir ni sou ni maille, être très-pauvre. || Fig. Avoir maille à partir avec quelqu'un, avoir un différend comme si on avait une maille à partager. || Rien, pas, point, avec ne. De nouveauté dans mon fait il n'est maille, la Font.
MAILLÉ, ;; p. de mailler. || Fait en mailles. Une grille maillée. || Fer maillé, treillis de barreaux de fer. |[ En blas. Couvert d'une cotte de mailles. J| Maçonnerie maillée, maçonnerie en échiquier et à jomts obliques. Il SuOst. Le maillé.
MAILLÉ, ÉE, p. p. de mailler. Des perdreaux maillés.
* MAILLECHORT (// mouillées. Maillot et Chorier, inventeurs), s. m. Alliage de cuivre, de zinc et de nickel, qui a la couleur de l'argent.
>«^ MAILLER ^//mouillées), v. a. Fabriquer des filets. Il Faire un ticillis en losange. || T. de mar. Mailler une bonnette, voy. lacer.
MAILLER (// mouillées), v. n. Devenir maillé, tacheté, en parlant des perdreaux. Les perdreaux ont déjà maillé. || Se mailler, v. r. Même sens.
MAILLET (// mouillées. Dim. de mail), s. m. Espèce de marteau à deux têtes, qui est ordinairement de bois.
MAILLOCHE (// mouillées. Augmentatif de mail), s. f. Gros maillet ae bois.
* MAILLON (// mouillées. Dérivé de maille), s. m. Nœud, petite maille. |] Anneau d'une chaîne.
MAILLOT (// mouillées. Maille , s. m. Morceau de toile ou d'étoffe dans lequel on laçait un petit enfant pour le coucher. || Par extens. Les langes et les couches dont on enveloppe un petit enfant. 1| Fig. Première enfance. Depuis le maillot, je n'ai pas eu, jusqu'à cette heure, un jour de repos. Volt.
* MAILLOT, s. m. Espèce de caleçon que les danseuses mettent pour paraître sur le théâtre.
MAILLURE (// mouillées. Maille), s. f. Taches ou mouchetures sur les plumes d'un oiseau.
MAIN (lat. manus), s. f. Partie du corps humain qui termine le bras et qui sert à la préhension et au toucher. Ij Grand comme la main, se dit d'une chose petite mais dont la dimension ordinaire est grande, et aussi d'une personne. Un jardin grand comme la main. 1 1 Tenir dans la main, être fort petit. || Tour de main, voy. tour. || Famil. Main morte, main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui l'agite. Faites main morte. Jeu de main morte. Il N'y pas aller de main morte, frapper avec violence et iig. ne pas ménager celui à qui on a affaire. || Par «ocagération, les mains m'en tombent, j'en éprouve une grande surprise. || De marchand à marchand il n'y a que la main, il suffit aux marchands de toucher dans la main pour faire un marché sans aucun écrit. || Fig. De telle personne à telle autre il n'y a que la main, il existe un rapport étroit entre ces personnes. || Ensanglanter ses mains, se rendre coupable de meurtre. || Fig. Souiller ses mains, commettre quelque acte odieux ou honteux. || Fig. Faire la belle main, prendre un air de fatuité. il Porter la main sur, saisir avec la main. || Manger dans la main, se dit des animaux très-privés qui viennent manger dans la main, et fig. avoir des manières trop lamilières. || Fig. Main se dit d'êtres abstraits que l'on personnifie. La froide main de la mort. || Fig. Force guerrière. Sa main les a vaincus, Cobx. || Donner la main, offrir la main, soit pour aider quelqu'un, soit en signe de politesse à une dame pour la mener auelque part. Il Fig. Donner la main à quelqu'un, l'aider en quelque affaire, le favoriser. || Donner les mains, prêter les mains à quelque chose, y consentir, y condescendre. Il Prêter ses mains, servir d'instrument. || Donner les mains, s'avouer vaincu. || Donner la main à, se donner la
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main, s'unir avec. || Se donner la mnin, se dit de deux corps d'armée qui réussissent à se rejoindre. 1| Se prêter la main, se secourir, jj Fig. et tarnil. Faire sa main, pilier, dérober, faire des proïits illicites. || Lever la maÏH, ▼oy. LEVER. |l Lever ou élever les mains au ciel, porter les mains en haut en les joignant, ce qui est une attitude de prière. || Mettre l'épée à la main, tirer i'épée pour s'en servir. || Mettre la main à quelque chose, porter la main sur cette chose. || Mettre la mam à un travail matériel, y coopérer. || Fig. Mettre la main à l'œuvre, commencer à s'occuper de quelque chuse, à y travailler. Il Fiç. Mettre la main à la plume, commencer à écrire une lettre, un ouvrage. || -Mettre à quelqu'un quelque chr)se aux mains, lui en procurer la possession. |j Fiç. Mettre à quelqu'un les armes, le poignard à la main, le p:)ussor au combat, à l'assassinat. || Fig. Mettre à Quelqu'un le pain à la main, être la première cause ae sa fortune. || Fig. Mettre à quelqu'un le marché à la main, lui donner le choix de tenir ou de rompre un engagement. [I Ce maître lui a mis les armes, le violon à la main, u lui a donné les premières leçons, || Mettre la main sur quelque chose, s'en saisir ou simplement la trouver. || Fig. Mettre la main sur la conscience, voy. CONSCIENCE. Il 3Iettre à quelqu'un la main sur le collet, l'arrêter pour le conduire en prison. Ij Fig. Mettre la main sur quelqu'un, s'emparer de son esprit. || Main construit avec la préposition à. À la main, avec la main. Il Fig. et famil. Une chose faite à la main, une chose arrangée exprès d'avance, de concert. || À la main, manuscrit par opposition à imprimé. Des corrections à la main. || k la main, dans la main. Un poi^ard à la main. Il Avoir sans cesse l'argent à la main, dépenser, payer continuellement. || Le verre à la main, en buvant ensemble. Il Avoir un livre à la main, le tenir. || À la main, à [Kirtée. La promenade est à la main, || Cela est à la main, se dit d une chose faite de manière qu'on peut s'en servir commodément. || À deux mains, avec les deux mains. j| Épéeà deux mains, longue et large épée qu'on tenait des deux mains. || Fig. et famil. C'est un homme à toutes mains, ï\ est prêt et apte à rendre toutes sortes de services. || Fig. A toutes mains, à toute main, sans réserve ni scrupule. Prendre à toutes mains. |l À pleines mains, abondamment, || Fig, À belles mains, abondamment, autant qu'on en veut. || Aux mains, se dit en parlant de l'action de combattre. Les deux partis sont ou en sont aux mains. || En venir aux mains, commencer un combat. Il Mettre aux mains, engager dans une guerre, et fig. engager deux ou plusieurs personnes dans quelq^ue dispute, dans quelque discussion. || Hqmme de main, homme hardi et d'exécution. || Combat de main, combat de main à main, combat qui a lieu de près entre deux ou plusieurs personnes. || Coup de main, voy. coup. || Cheval de main, cheval (ju'on mène à la main sans monter dessus. Il Jeu de main, voy. jeu. || De main d'homme ou simplement de main, se dit par opposition à ce qui est l'ouvrage de la nature ou de Dieu. Dieu ne se plaît pas aux temples faits de main, mais en un cœur pur et humilié, Pasc. Il De main de maître, par un habile homme. y De bonne main, avec certitude. || Fig. De longue main, depuis longtemps. || De main en main, de la main d'une personne à celle d'une autre. || De la main, avec la main. Ecrire de la main gauche. || Lettres de la main, lettres censées écrites et signées par le roi. || Les arts de la main, les arts où la main est le principal instrument. || Fig. De la main de, par l'action de, par l'entremise de. Et je veux de ma main vous choisir un époux, Rac. || Fig. De la main, venant de. Mais je vous veux donner un homme de ma main, Corn. || De la main à la main, manuellement, sans formalité, sans écrit. Payer de la main à la main. || De la première main (et non : de première main, qui signifie original), de la main de celui qui a le premier recueilli, fabriqué ou mis en vente la chose dont il s'agit. Les Carthaginois voulurent recevoir les métaux de la première main,Mo\TE!>Q. || Fig. Tenir une nouvelle de la première main, la savoir de celui qui est censé en avoir été instruit le premier. || Fig. De première main, original. Ayez les choses de première main, puisez à la source, la Brut. || Ouvrage de première main, ouvrage qui ne doit rien qu'aux sources originales. || Erudition de
seconde main, érudition qui consulte non les sources et les originaux, mais les auteurs qui ont écrit sur le sujet. || De toutes mains ou de toute main, en mauvaise part, des mains de qui quecesoit^ || Fi^. D'une main.... de l'autre, c'est-à-dire d'un côté.... de l'autre. || Dans la main, dans les mains de, à la garde, au soin de. Cette somme sera déposée dans la main, dans les mains d'un tiers. Il Dans les miiins de, à la disposition de. || En mus. Avoir un passage, un morceau dans la main, le savoir. Il En main, dans la main. Le fer en main. || Fig. Avoir quelqu'un ou quelque chose en main, l'avoir à sa disposition. || Fig, et famil. Avoir la parole en main, s'exprimer avec facilité. || Avoir en main, être chargé de. Il Prendre en main, se charger de. Prendre le gouvernement en main. |] Être en main, avoir la facilite de. Je serai mieux en main pour vous conter la chose, Mol. Il En parlant des choses, être eri main, être placé commodément pour le service. || Fig. En la main de, à la disposition de. || En bonne main, en bonnes mains, à la disposition, aux soins d'une personne honnête et capaible. Il Entre les mains de, à la disposition de, en possession de. Il Sous l'autorité de. Le ciel entre nos mains a mis le sort de Rome, Corn, I| Aux soins de. Se mettre entre les mains du médecin, || Par les mains, se dit des choses qu'on prend les unes après les autres. Tous ces livres m'ont passé par les mains. || Fig. Tout lui passe par lc3 mains. (I Passer par les mains dii bourreau, être mis à mort par le bourreau, ou recevoir de lui une flétrissure. Il Cet homme passera par mes mains, me passera par les mains, je le châtierai. || Par les mains de, par l'entremise de. J) Fig. Sous main, secrètement, en cachette. \\ S. m. Le sous-main, le dessous, le mystère- II Sous la main, proche, à portée. || Fig. Sous l'autorité, sous la dépendance. Être sous la main de Dieu, || Par menace. Qu'il ne me tombe jamais sous la main! il Être sous la main de l'autorité, de la justice, être arrêté, être sous le coup d'un procès. || Être sous la main et autorité de justice, se dit d'un immeuble saisi, d'un meuble séquestré, ou d'une somme arrêtée judiciairement. Il Pas plus que sur la main, autant que sur la main, comme sur la main, se dit pour exprimer qu'une chose n'existe pas. || Fig. et famil. Avoir le cœur sur la main, être ouvert, franc. || Main gauche, la main du côté du cœur; main droite, la main de l'autre côté. Il À main droite, à main gauche, du côté droit, du côté gauche. || Main haute, la main droite, celle qui tenait la lance. Main basse, la main gauche, celle qui tenait la bride. || Tenir la main haute, tenir haute la main de la bride, et fiç. tenir la main haute à quel- (|u'un, le traiter avec sévérité. || Fig. La main haute, adverbialement, avec autorité. La grammaire qui sait régenter jusqu'aux rois. Et le^ fait la main haute obéir à ses lois. Mol. || Fig. La haute mam, l'autorité prépondérante. Avoir la haute main dans une affaire. |1 Faire main basse, tuer sans recevoir à merci. || Par extens. Faire main basse, piller, et fig. ne pas épargner. || Le faire, l'exécution, en parlant d'un artiste. On reconnaît dans ce tableau la main de tel maître. || De différentes mains, de plusieurs auteurs. || En mus. Main, se dit du jeu d'une main sur les instrumcns à clavier, H a une bonne main gauche. || Morceau à quatre mains, morceau écrit pour être exécuté par deux personnes jouant à la fois sur le même piano, || Manière d'agir de la main dans certaines opérations, |l Avoir la main bonne, être adroit dans les ouvrages de la main, j| Avoir la main légère, se dit d'un chirurgien qui opère avec habileté, d'un joueur d'instrument qui exécute avec aisance et prestesse, d'un homme qui met de la liberté et de la rapidité dans son écriture, etc. || Famil, Avoir la main légère, être prompt à frapper. || Ce peintre a de la main, de l'habileté. || La dernière main, le dernier travail, celui
3ui achève une (ruvre. Donner la dernière main, une ornière main. || À pleine main, qui remplit la main. Ce drap est à pleine main. || Main chaude, voy. chaud. || Cheval dans la main, cheval bien dressé. H Lâcher, rendre la main à un cheval, lui tenir la bride moins courte, et lig. lâcher la main à quelqu'un, lui donner plus de. libertéqu'à l'ordinaire. || Fig. Lâcher la main, diminuer quelque chose de ses prétentions. || Forcer la main, se
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dit d'un cheval qui s'emporte malgré le cavalier. || Fiîç. Forcer la main a quelqu'un, le contraindre à faire quelque chose. Avoir la main forcée. || Mener un cheval en main, le conduire sans être monte dessus. || Fig. Tenir la main à quelqu'un, lui être sévère. || Fig. Tenir la main à quelque chose, veiller de près à ce qu'on l'exécute. [1 Mener un cheval haut la main, tenir la main des rênes naule. |J Adv. et fig. Haut la main, avec autorité. Il Gagner de la main, prendre diî l'avance, en parlant d'un cheval, et fig. prévenir. || Eniurispr. Saisir entre les mains de quelqu'un, s'opposer à la délivrance des deniers qui sont entre ses mams. \\ Se payer par ses mains, s'indemniser sur ce qu'on a en sa possession et qui appartient à un débiteur. |i En jurispr. féodale, ce fief est dans la main du roi, du seigneur, il a été saisi faute d'aveu. Il Aux jeux de caries, avoir la main ou tenir la main, être le premier à jouer. Prendre la main, devenir le premier à jouer. Donner la main, céder à son adversaire l'avantage de celte primauté. Perdre la main, perdre cet avantage. Avoir la main, faire la main, donner les cartes. Une main, une levée. Avoir la main heureuse, gagner souvent, et fig. réussir ordinairement dans ce qu'on entreprend. Il ùi main, l'écriture d'une personne. Un billet de ma main. Une belle main, une belle écriture. || Mariage. Offrir, donner sa main à quelqu'un, lui proposer de l'épouser, l'épouser. || Mariage de la main gauche, voy. GADCBE. Il \a pcrsonuc elle-même. Jc tiens ce cadeau d'une main bien chère. || Agent, instrument.
L'action, le travail. La main de l'ouvrier est chère.
Avoir la main dans une aflaire, y coopérer d'une manière cachée. || Force, puissance. Le royaume passa des mains des Asmonéens à celles d'Hérode, Boss. || Tenir dans sa main, être maître de. || Être en la main, être dans la puissance du. || Avoir la main légère, user de son pouvoir, de son autorité avec modération. || .\voir une main de fer, avoir une autorité dure et despotique. || Avoir les mains longues, avoir de grands moyens de servir ou de nuire. || Les mains, la main de Dieu, la puissance divine. Dieu lient le cœur des rois entre ses mains puissantes, Rac. |[ Possession. Avoir en sa main des biens. J| Changer demain, passer d'un maître à un autre. || Main de justice, espèce de sceptre royal, terminé par une main d'ivoire. Il Main se dit aussi des extrémités des animaux, Îuand il y a un pouce distinct des qiiatre autres doigts. e singe a quatre mains. || 11 se dit des pieds des perroquets. Il En fauconnerie, le pied des oiseaux de proie, qu'en langage ordinaire on nomme serre. |l Main de fer, sorte de crampon. || Fig. Depuis près de oeux ans une main de fer serre mon cœur, Staël, || Mains ou vrilles, filets au moyen desquels certaines plantes s'accrochent aux corps environnants. || Main coulante, la partie de la rampe d'un escalier, sur laquelle on appuie la main. Il Subdivision déterminée d'un paquet de soie d'un certain poids. IJ Assemblage de vingt-cinq feuilles de papier. Une main de papier. || Main courante, registre autrement appelé brouillon.
MAIN-D'ŒUVRE [main de œuvre, main qui fait œuvre], ». f. Façon, travail de l'ouvrier. Quelquefois la maind'œuvre coûte plus cher que la matière. || La rémunération du travail. || An pi. Des mains-d'œuvre.
MAIN>FORTC, x. f. Substantif composé qui signifie assistance avec la force en main, qui ne prend pas d'article, et qui ne se construit qu'avec les verbes donner, demander, quérir, prêter, etc. Prèlez-moi main-forte. Il À main-forte, la force en main, par la force. Tout le peuple assemblé nous poursuit à main-forte, Hac. Ij Assistance que l'on donne à lajuslice, afin que la force demeure à ses agents.
MAINLEVÉE, s. f. En jurispr. Acte qui ôte l'empêchement résultant d'une saisie, d'une opposition, d'une inscription, d'une excommimication.
MAINMISE,», f. En jurispr. féodale, action démettre la main sur, de saisir. 11 y avait mainmise par défaut de foi et hommage. || Action de mettre la mam, de battre. Il AfTranf hissemciit des serfs par leurs seigneurs.
MAINMORTABLE, adj. Ane. jurispr. Oui est sujet au droit de mainmorte. i| Subxl. Les mainrnortables. Il H se dit aussi de la terre où les serfs sont mainmortables. Un ûef iiiainmortable. || Biens mainmorlabics.
biens des corps et des communautés qui, étant innliénable>,ne donnent pas ouverture aux droits de succession.
MAINMORTE [niain, droit de transmettre et daliéner, morte), x. j'. État des serfs qui, en vertu d'anciens droits féodaux, ebient privés de la faculté de tester et de disposer de leurs biens, quand ils n'avaient pas d'enfants ; c'était le seigneur qui était leur héritier. || Condition de liions qui, appartenant à des corps ecclésiastiques, sont inaliénables et ne produisent aucun droit de mutation. Il Gens de mainmorte, les corps et communautés.
MAINT, AINTE (min. Celtique maint ou anc. h. ail. manag), adj. collectif. Plusieurs. "Maint voisin. || Il s'emploie de la même façon au pluriel. J'ai maints chapitres vus Qui pour néant se sont ainsi tenus, la Fo.nt. jl Mainte fois ou maintes fois, souvent.
MAINTENANT (part. prés, de maintenir), adv. de temps. À présent, dans le temps actuel. || Pour maintenant, pour le moment actuel. || De maintenant, d'à présent, du jour. Les modes de maintenant. || Maintenant yuE, lac. conj. Dans ce temps présent où, avec l'indicatif.
MAINTENIR [main et tenir, tenir en main), v. a. Tenir ferme et fixe. Une barre de fer maintient la charpente. Il Fig. Conserver dans le même état, entretenir, défendre. Maintenir les lois. || Affirmer, prétendre. Je maintiens qu'il en est ainsi. || Se maintenir, v. r. Demeurer, persister dans le même état de conservation. Il Conserver un poste, une position. || Fi». Contre les coups du sort [l'âge viril] songe à se maintenir, Boil.
MAINTENU, UE, 7?. p. de maintenir.
MAINTENUE, s.f. Confirmation par jugement dans U possession d'un bien ou d'un droit litigieux.
MAINTIEN (voy. maintenir), s. m. Action de maintenir. Le maintien de l'ordre. || Manière de tenir le corps et le visage. Un noble maintien. || N'avoir pas de maintien, avoir l'air gauche et embarrassé. 1| Perdre son maintien, ne savoir quelle figure faire, être déconcerté. || Avoir un maintien, se donner un air, des manières qui fassent qu'on n'est pas déplacé là où l'on se trouve.
* MAÏOLIQUE, s. f. Voy. majoliqde.
MAIRAIN (mé-rin], s. m. Voy. merraix,
MAIRE (lat. major), H. m. Sous les Mérovingiens, l'intendant de la maison. || Maire du palais, le principal officier qui, dfe l'administration de la maison royale, passa dans l'administration des affaires de l'État, sous les rois de la première race. || Aujourd'hui, le premier officier municipal d'une ville, d'une commune.
* MAIRESSE, 8. f. La femme d'un maire, || Ne se dit que par plaisanterie.
MAIRIE, ». f. Office de maire. || Temps durant lequel on exerce celte fonction, || Bâtiment où se tient l'administration municipale. || Mairie du palais, dignité de maire du palais.
MAIS (mê. Lat. magis), adv. Signifie ;>/m» seulement dans la locution : Pouvoir mais, avec une négation ou une interrogation, n'être pas cause de, n'être pas responsable de. Souvent nous imputons nos fautes au mallieur Qui n'en peut mais, Régnier. Puis-je mais de cela? Re- GNARD. Il Oui, certes. Elle y fut reçue très-bien, mais très-bien, Sév. || Conj. Marque opposition, resiriction, différence. Il est riche, mais avare. || Il s'emploie pour rendre raison de quoique chose. Je l'ai, il est vrai, maltraité, mais j'en avais sujet. || S'emploie au commencoment d'une phrase qui a quelque rapport à ce qui précède. Mais, dites-moi, etc. || Mais encore s'oppose à nonseulement, dans deux membres de phrase qui se correspondent. Non-seulement il est bon, mais encore il est généreux. || Eh mais? exprime le doute, rhé.sitation, la suspension et aussi l'étonnement. || 5. m. Objection, difficulté. Mais... — Achevez, seigneur : ce mais que veut-il dire ? Cobî*. || Des mais, des si, des car, se dit des objections qu'on oppose à une chose simple. || U y a un mais, se dit pour signifier qu'il y a des critiques à faire.
MAÏS (ma-i ; d'autres font sentir 1». Mot haïtien) , s. m. Blé d'Espagne et blé de Turquie. || Le grain. Egrener le maïs. Il La farine. Bouillie de maïs.
MAISON (lat. mansio), s.f. Bâtiment servant de lo' gis. Il A la maison, chez soi, [| Fig. Par-dessus les maisons, excessivement, d'un prix excessif. Il fait des demandes par-dessus les maisons. || La maison de Dieu ou
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la maison de paix, l'église. || Fig. La maison céleste, le ciel, le paradis. || Maison de commerce ou elliptiq. maison, maison où l'on fait le trafic des marchandises. Il Maison de ville, maison commune, l'hôtel où s'asscm- »lent lesoiïiciers municipaux. || Maison d'arrêt, de détention, de force, de correction, prison. || Maison de charité, maison où l'on donne des secours aux indigents. IJ Maison religieuse, couvent. || Maison de santé, établissement privé dans lequel se trouvent réunies de bonnes conditions de traitement pour ceux qui ne peuvent pas se faire soigner dans leur domicile. || Maison garnie, maison où on loue des chambres, des appartements garnis. Il Maison de jeu, maison ouverte au public où l'on joue de l'arçent. j| Petites-Maisons, nom donné autrefois à un hôpital de Paris où l'on renfermait les aliénés. || Il est à mettre aux Petites-.Maisons, c'est un échappé des Petites-Maisons, c'est un homme qui fait ou dit des choses folles. Il Maison de ville, maison où l'on loge quand on est en ville. || Maison des champs, maison que 1 on a à la campagne pour l'utilité. || Maison de campagne, maison qu'on a à la campagne pour l'agrément. H Maison rustique, ferme, métairie avec ses dépendances. || Maison rustique, titre de plusieurs ouvrages qui traitent d'économie rurale. || Maison de chasse, maison qui sert de rendez-vous de chasse. [| Petite maison, nom donné autrefois à une maison ordinairement située dans un quartier peu fréquenté et destinée à des rendez-vous. |1 Tout ce qui a rapport aux affaires domestiques, de ménage. Une maison bien ordonnée. Avoir une maison montée. Il Tenir la maison, être à la tête du gouvernement d'un ménage. || Tenir maison, avoir une maison où l'on reçoit, où l'on donne à dîner. || Bonne maison, maison où tout est bon et en abondance. || Grande maison, maison opulente. Il Faire une bonne maison, amasser beaucoup de bien. || Ceux qui, vivant ensemble dans une maison, composent une même famille. Le maître, l'enfant, le lils, la îille de la maison. iJ 11 est de la maison, c'est un membre de la famille, ou c'est un ami très-intime. || Terme collectif désignant les gens attachés au service d'une maison. Un valet et deux servantes composent toute §a maison. Il Entrer en maison, prendre du service dans une maison. |i Faire beaucoup de maisons, changer souvent de place. || Famil. Faire maison nette, renvoyer à la fois tous ses domestiques. || Terme collectif désignant toutes les personnes employées au service des grands personnages, des princes et princesses. || Maison du souverain, tous les officiers de la bouche, de la chambre et autres qui servent le roi ou l'empereur. || Maison militaire ou maison du roi, de l'emperçur, ou simplement la maison, les troupes destinées à la garde de la personne du souverain. Il Fig. Race, famille, en parlant des familles nobles, des grandes familles. La maison de France. || La maison royale, la maison impériale, les princes du sang, jl Les grandes maisons, les maisons les pluséminentes par leur noblesse et leurs dignités. || Bonne maison, maison noble, et aussi toute maison qui, avec la bonne renommée, jouit d'un état de fortune assuré. || Enfant de bonne maison, enfant appartenant à une bonne maison. || Compagnie, communauté d'ecclésiastiques, de religieux. Il En astrologie, maisons du soleil, douze divisions que les astrologues faisaient dans le ^iel et qui correspondaient aux douze divisions du zodiaque. || Prov. C'est la maisoDdeDieu,oùon ne boit ni ne mange, se dit de la maison d'un avare. || C'est la maison du bon Dieu, se dit des maisons ouvertes à tout le monde.
MAISONNÉE, s. f. T. collectif et popul. Tous les gens d'une famille qui demeurent dans une même maison. MAISONNETTE (dim. de maison), s. f. Petite maison. MAITRE (lat. magister), s. m. Celui qui commande soit de droit soit de tait. Le maître de la maison. C'est le maître des rois, Con.\. || Seigneur et maître, sorte de pléonasme. |] Parler en maître, avoir le ton du commandement. Il Être son maître, ne dépendre de personne, jl Celui qui possède des esclaves. || Roi, empereur, prince, souverain. Qu'il est peu de sujets fidèles à leurs maîtres ! Corn. || Maître du monde. Dieu. || Les maîtres de la terre, les rois, les princes. || Le grand maître. Dieu, et aussi un homme qui a toute autorité. || Le maître des humains, Dieu. || Celui qui par la force entre en posses-
sion, en domination. Il resta maître du champ de bataille. Il Se rendre maître de, arrêter les progrès. Se rendre maître du feu, de la sédition, de la maladie, etc. Il Fig. Se rendre maître de, acquérir la disposition de. Se rendre maître des esprits, des cœurs,^de la conversation, etc. Il Fig. Il a trouvé son maître, il a trouvé quel- 3u'un plus foit,^ plus savant que lui. || Fig. Maître se dit e toutes les choses abstraites, intellectuelles, morales dont on dispose comme un maître fait de ce qu'il possède. Être maître de ses passions. Être maître de soi, avoir de l'empire sur soi-même. Cet écrivain, cet orateur, ce poète est maître de son sujet, de sa matière, il les possède bien, et est capable de les bien traiter. || Ce chanteur est maître de sa voix, il ladirigeavec facilité. || Être le maître, être maître de faire quelque chose, aveir la liberté, le pouvoir défaire quelque chose. |] Absol. Être le maître ou maître, dominer sans contestation. || Propriétaire. Le maître de ce château. || L'œil du maître, l.i surveillance, la sollicitude du propriétaire. || Celui qui enseigne quelque art ou quelque science. Maître de langue, de français, etc. || Maître es arts, celui qui avait reçu dans une université, les degrés qui donnaient pouvoir d'enseigner lés humanités et la philosophie. || Maître de pension, d'école, celui qui tient une pension, une école. Il Maître d'étude, celui oui, dans un lycée, collège ou pensionnat, surveille les élèves pendant les heures d'étude et de récréatiçn. |I Maître de danse ou maître à danser, celui qui enseigne la danse. || Maître de musique, de piano, etc. celui qui- enseigne la musique, le piano, etc. || Maître de chant ou maître à chanter, celui qui enseigne la musique vocale. || Maître de ballet, celui qui dirige l'exécution des ballets. || Maître de musique, le chef de la musique d'un régiment. || Maître en fait d'armes ou maître d'armes, celui qui enseigne l'escrime. Il Fig. Celui qui enseigne, instruit, sans être un maître d'enseignement. Le maître qui prit soin d'instruire ma jeunesse. Ne m'a jamais appris à faire une bassesse. Corn. Il .lurer sur la parole du maître, suivre en tout et aveuglément les opinions d'un philosophe, d'un chef d'école. il Ce qui enseigne, instruit. Instruit par le malheur, ce grand maître de l'homme. Volt. || Celui qui est savant, expert, éminent en quelque art ou science. Il est maître en éloquence. || Il se dit des grands peintres. Les maîtres de l'école française. || Fig. Celui qui excelle à. En matière de fourbe il est maître. Corn. || En maître, à la façon de celui qui excelle. Écrire en maître. || Celui qui, après avoir été apprenti, était reçu avec les formes régulières dans quelque corps de métier ; ce que l'on appelait passer maître. Il Fig. et famil. Il est passé maître en..., c'est un homme habile en... L'autre était passé maître en fait de tromperie, la Font. || Dans la franc-maçonnerie, celui qui a été reçu dars la chambre du milieu, qui dirige les apprentis et les compagnons. || Aujourd'hui, qualification donnée à des artisans qui emploient ou dirigent plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui font des entreprises, etc. Il Maître d'oeuvre, l'ouvrier qui commande aux autres dans un atelier. |[ Maître des œuvres, se disait autrefois de ceux qui étaient chargés des constructions civiles et navales. || Maître clerc, dans une étude de notaire ou d'avoué, le premier des clercs. || Maître valet, celui qui dans une ferme est à la tête des domestiques. || Maître compagnon, celui qui conduit l'atelier pour le maître maçon et qui le remplace. || Tambour maître ou maître tambour, celui qui dans un régiment apprend aux tambours à battre la caisse. || T. de mar. Maître d'équipage, sous-officier qui a autorité sur tout l'équipage. || Maître canonnicr, sous-oflicier qui commande aux canonniers. Il Maître des hautes œuvres, le bourreau. !| T. de palais. Titre qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux notaires. Maître un tel, notaire à Paris. || Maître se dit familièrement en parlant à des gens de condition peu relevée et en parlant deux. Maître un tel. || Titre des personnes revêtues de certaines charges. Maître des requêtes. Maître des cérémonies. Grand maître des cérémonies. Il Grand maître de l'université de France, titre donné au chef de l'université sous le premier empire. Il Grand maître, titre donné aux chefs des ordres militaires, des ordres de chevalerie. Le grand maître de l'ordre de Malte. || Maître de chapelle, celui qui est chargé
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de diriger le chant dans une église. Jj Maître d'hôtel, bomnie chargé de diriger tout ce qui concerne la table dans une grande maison. || Famil. Maître se joint quelquefois à certains termes d'injure, dont il augmente l'énergie. Maître sot. || Il se joint aussi comme éloge à certaines qualifications. Un maître homme, un homme entendu, habile. |i II se dit des choses inanimées, et signilie alors premier ou principal. Le maître chevron. Le maitre autel, voy. altïx. || Fiç. et famil. Petit-maître, jeune homme qui a de la recherche dans sa parure. || Prov. L'argent na point de maître, rien ne fait connaître à qui appartient une pièce de monnaie perdue. || Nul ne peut servir deux maîtres, il est difficile de vaquer à deux einplois à la foi.<, de mener de front deux affaires, etc. Il 'Tel maître, tel valet, les valets suivent l'exemple du maitre, particulièrement en mal.
MAITRESSE, s. f. Celle qui domine, dirige, possède. Il me laisse en ces lieux souveraine maîtresse, Rac. Il Dame et mnîtresse, sorte de pléonasnte familier. H Maîtresse de maison, la dame qui dirige une maison. || Maitresse de soi-même, femme qui peut disposer de son sort comme elle veut. || Être maîtresse de, être la maîtresse de, disposer à son gré. || Absol. Être la maîtresse, faire ce qu'on veut. || Être maîtresse de, contenir, dominer. La raisonne doit-elle pas être maîtresse de tous nos mouvements? Mol. Il II se dit des armées (jui s'emparent. Nos armées maîtresses de Naples. || Fig. Il se dit de choses qu'on personnifie. La rébellion longtemps retenue, à la fin tout à fait maîtresse, Boss. || Celle qui possède un pays à titre souverain. || La maîtresse du monde, de la terre, des nations, Rome. I| Dans le style biblique, la maîtresse des nations, Jérusalem. || Fille ou femme recherchée en mariage, ou simplement aimée de quelqu'un. I| Celle qui enseigne. Une maîtresse de piano, de chant, ae langue. |1 Fig. L'oisiveté est la maîtresse de tous les crimes, Bocrd. || Maîtresse de pension, d'école, femme qui tient un pensionnat, une école. || Maîtresse se joint à des qualifications injurieuses pour les renforcer. Une maîtresse coquine. || Il se joint aussi à des qualifications indifférentes ou louables. Une maîtresse femme, une femme capable, habile, résolue. || Il se dit de même des choses manimées, et signilie principtil. Les deux maîtresses conditions d'un poème, Corn. || Maîtresse pièce, la principale pièce d'un ouvrage quelconque. Il Maîtresse ancre, la plus grosse ancre d'un bâtiment, li Petite-maîtresse, fen)me qui est d'une élégance rechercnée dans son ton, dans ses manières et dans sa parure. * MAÎTRISABLE, adj. Qu'on peut maîtriser.
MAÎTRISE, s. f. Domination, autorité de maître. Il Qualité de maître, supériorité, habileté. Ces grands coups de maîtrise, Régmer. || Qualité de maître, en pariant des nnciennes corporations de métiers. Gagner la maîtrise. || Maîtrise ou grande maîtrise, se dit de certaines charges ou dignités. La maîtrise des eaux et forêts. La grande maîtrise de Malte. || Emploi de maitre de chapelle. || École dans laquelle les enfants de chœur d'une cathédrale reçoivent leur éducation musicale. Il Logement réservé au maître de chapelle et à son école.
MAÎTRISÉ, ÉE, ;>. ;;. de maîtriser.
MAÎTRISER, V. a. Se rendre maître de. Des lecteurs dont le jugement ne se laisse pas maîtriser aux événements ni à la fortune, Boss. Un écrivain supérieur sait à la fois enhardir et maîtriser une langue timide et minutieuse, l'.\lf:mbekt. Il Maîtriser la fortune, faire tourner !«• événements à son avantage. || Gouverner en maitre. Maîtriser un vieillard. || Dompter pj>r une force supérieure. Maîtriser un fou. || Se maîtriser, v. r. Être maître de soi-même, contenir ses passions.
MAJE, adj. Voy. mage.
MAJESTÉ (lat. majeslas), s. f. Caractère extérieur de grandeur, apparence auguste. Une reine portant sur •envisage la majesté de tant de roi.s, Fléch. || Fig. Grandeur imprimant le respect. La majesté du peuple romain. Il II se ait de Dieu. Dieu y parut dans sa majesté, Boss. Il II se dit aussi des choses qui impriment le respect. La majesté du trône, de l'empire. || Le pouvoir royal même. U majesté des rois. || Titre particulier qui se donne aux empereurs, aux rois et à leurs épouses (avec une M majuscule;. Votre Majesté. || Par abréviation on écrit V. M.
|| Sa Majesté impériale, l'empereur. || Loi de majesté, loi punissant tout attentat contre le peuple romam, et appliquée par les empereurs à tout délit contre le prince.
MAJESTUEUSEMENT, adv . Avec majesté.
MAJESTUEUX, EUSE, adj. Qui a de la majesté. Un prince majestueux. || Il se dit aussi des choses. Des cérémonies majestueuses. Un fleuve majestueux.
MAJEUR, EURE (lat. mojor), adj. Plus grand. La majeure partie. || Ordres majeurs, la prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat. || En mus. Tierce majeure, tierce composée de deux tons. || Sixte majeure, intervalle de six notes, contenant quatre tons et un demi-ton. || Septième majeure, intervalle de sept notes, contenant cinq tons et un demi-ton. || Ton ou mode majeur, celui où la tierce et la sixte au-dessus de la tonique sont majeures. || Subst. Un air en majeur. || Le majeur, la partie d'un duo, d'une sonate, d'une symphonie, traitée en mode majeur. || Au jeu de piquet, tierce, quarte, quinte, seizième, dix-septième majeure, séquence des trois, quatre, cinq, six, sept plus fortes cartes. || T. de mar. Manœuvres majeures, les manœuvres principales. \\ Mâts majeurs, le grand mât, le mât de misaine, le grand mât et le petit mât de hune. || Grand, important, considérable, sans aucune idée de comparaison. Une affaire majeure. Il Force majeure, voy. force. || Qui est à l'âge prescrit par les lois pour user etjouir deses droits, et pour pouvoir contracter valablement. Un roi majeur. Une femme majeure. Il S. m. et f. Un majeur. Une majeure. || S. f. En iog. La majeure, la proposition d'un syllogisme qui contient le grand terme ou l'attribut de la conclusion.
* MAJOLIQUE (ital. majolica, de l'île de Majorque), s., f. Nom attribué, dans le commerce de curiosités, à toutes les faïences anciennes italiennes et espagnoles. || On écrit et prononce souvent maïolique.
MAJOR (lat. major), s. m. Officier supérieur qui dirige l'administration et la comptabilité d'un régiment. Il Un dit quelquefois gros major. || Major général, officier général chargé de remplir ces mêmes fonctions pour toute une armée, ainsi que d'expédier tous les ordres du généralissime. || Officier supérieur qui, dans une place de guerre, est spécialement chargé des détailsdu service, sous l'autorité du commandant. || .\djudant-major, voy. ADJUDANT. Il Chirurgien-major, le premier chirurgien d'un régiment. || Aide-mîijor, chirurgien adjoint au chirurgien-major. |1 Tambour-major, trompette-major, sergent-major, ronde-major, état-major, voy. tambour, etc.
MAJORAT (ma-jo-ra. B. lat. majoratus), s. m. Immeuble inaliénable qui, attaché à la possession d'jun titre de noblesse, passe, avec le titre, d'hékilier en héritier soit naturel, soit adoptif. Constituer un majorât
MAJORDOME (lat. major domus), s. m. Maître d'hôtel à la cour de Rome, d Espagne. Majordome du pape.
MAJORITÉ (lat. major), fs. f. En jurispr. L'état de celui qui est majeur. Atteindre sa majorité.
MAJORITÉ (lat. major), s. f. Pluralité, en parlant des voix, des votants dans une assemblée délibérante. || Majorité absolue, celle qui comprend plus que la moitié des voix. Majorité relative, celle qui se forme simplement de la supériorité du nombre des voix obtenues par un des concurrents, par une des propositions, etc. || Le parti qui, dans une assemblée, réunit ordinairement le plus grand nombre de suffrages. || Le plus grand nombre. Les pauvres et les infortunés font la majorité sur la terre.
MAJORITÉ [major), s. f. Emploi de major. j| Lieu où sont les bureaux du major. La majorité de Cherbourg.
MAJUSCULE (lat. majusculus), adj. Lettre majuscule, caractère majuscule, grande lettre, lettre capitale. || Écriture majuscule, écriture dont toutes les lettres sont des capitales. || .S. f. Une majuscule, une lettre majuscule.
MAKI, s. m. Animal de l'ordre des quadrumanes, ressemblant au singe par le corps, etau renard par le museau.
* MAKIS (ma-ki. Ital. macchia), s. m. En Corse, bois ou plutôt fourré d'arbrisseaux, tels que myrtes, arbousiers, lauriers, etc. || On écrit aussi maquis.
MAL (lat. malum), s. m. Ce qui nuit, ce qui blesse; le contraire du bien. À raconter ses maux souvent on le» soulage, CoRx. || Un mal d opinion, un mal qui n'e>t mal que dans l'opinion des hommes. || Les maux d'imagination, les maux qui ne sont pas réels. || Faire du mal^
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nuire, infliger quelque chose qui fasse souffrir, jj Vouloir du mal à quelqu'un, souhaiter que du mal lui arrive. Il On dit dans le même sens : Vouloir mai, un grand mal, mal de mort. || Il vous en prendra mal, mal vous en prendra, cela vous causera du mal. || Absol. Le mal, la part de mal qui aux yeux de l'homme W'gne dans l'univers. Il En philos. Mal métaphysique, imperfection de nv.iirequi tient à l'essence des choses. |J Mal physique, les souffrances, les maladies, la mort, || Mal moral, crime et péché. Il Ce qui est contraire à la vertu, à la probité, à l'honneur. La science du bien et du mal. Induire quelqu'un à mal. Il Penser, songer à mal, avoir quelque intention maligne ou mauvaise. || Il n'y a pas de mal à, on ne pèche pas en, etc. || Famil. Fairc'du mal, commettre quelque action contraire à la morale. || Douleur physique, maladie. |J Les maux, petites sou ITrances continuelles, par opposition à maladie. || Maux de nerfs, souffrances indéterminées. Il Mal de tète, céphalalgie. || Mal du pays, la nostalgie. 1| Cliaud mal, la lièvre chaude. Il Fig. Tomber de lièvre en chaud mal, tomber d'un petit accident en un plus grand, voir empirer sa condition. Faire mal à, causer de la douleur, de la maladie. Faire mal se dit aussi de la partie qui est douloureuse, e doigt me fait mal. || Se faire mal, se hlesser. || Famil. Un mal, un furoncle, un clou, un abcès, une tumeur. Il Mal joint à une autre qualification sert à dénommer diverses maladies ou souffrances. Mal d'aventure, petits abcès qui surviennent près d'un des ongles de la main ; panaris. Mal caduc, mal Saint-Jean, mal sacré, haut mal, l'épilepsie. Mal de cœur, envie de vomir, nausées. Il Fig. Mal de cœur, mal au cœur, dégoût de quelque chose ou dequclqu'un. Votre frère est dune faiblesse à faire mal au cœur, Sév. || Mal d'enfant, les douleurs de l'enfantement. Il Mal de mer, indisposition à laquelle beaucoup de personnes sont sujettes lorsqu'elles vont sur mer, et qui est caractérisée par des désordres d'estomac, || Peine, travail, À chaque jour suffit son mal, Saci. || Se donner du mal, prendre de la peine. || Fig. Avoir du mal à faire une chose, la faire avec répugnance, avec chagrin. Ij Dommage, perte, calamité. La gelée a fait beaucoup ae mal aux vignes. |[ Inconvénient. Le mal est que, etc. Il Paroles désavantageuses tenues sur quelqu'im ou quelque chose,^ et aussi interprétation défavorable donnée à Suelque chose. Le mal qu'on dit d'aulrui ne produit que u mal, BoiL. La médisance tourne en mal les paroles innocentes. Il Prov. Aux grands maux les grands remèdes. Il Avec un participe présent, le participe s'accorde si mal est devant, et reste invariable si mal est après : Des personnes mal pensantes; des personnes pensant mal.
MAL (lat. maie), adv. Autrement qti it ne faut. Savoir mal. Prendre mal ses mesures. || Mal fait, dont le corps est mal fait, qui a mauvaise tournure. || Subsl. Ce mal fait. Mol. j j On écrit quelquefois en un seul mot : Malfait, Il Faire mal, exécuter 4'une manière défectueuse. j| Mal dire, s'exprimer d'une façon inexacte. || Mal à l'aise, incommode tant au physique qu'au moral. j| Prendre mal une chose, s'en offenser. || Parler mal, dire du mal de. Il Se trouver mal, tomber en faiblesse, en défaillance, et aussi éprouver du malaise. || Se trouver mal dune chose, en éprouver du dommage, de l'inconvénient. || Être mal avec quelqu'un, être brouillé avec lui. || Mettre quelqu'un mal avec, le brouiller avec. || Être mal en cour, n'avoir pas la faveur du prince. |j Fig. Être mal avec la fortune, être malheureux. || Être mal, être extrêmement malade. || Être au plus mal, être dans un état désespéré. Il Être mal, être dans une mauvai>e situation. Être mal dans ses affaires. Jl Être mal en, être peu pourvu de. Un peu mal en biens. Corn. || Être mal en, signifie aussi que ce qu'on a est mauvais. Il est mal en femme. || Famil. Être mal, être laid. || On le dit aussi des choses. Ce vin n'est pas mal. || Famil. Pas mal, se dit pour approuver quelque chose. || Famil. Pas mal, en assez bon nombre, en assez grande quantité. Il n'y avaitpas mal de curieux. MAL, ALE (lat. malus), aclj. Qui nuit, qui blesse, mauvais. Cet adjectif n'est plus employé au masculin que dans : Bon gré, mal gré; bon an, mal an; et au féminin que dans les mots composés : Malelaim, malepesle, etc. Il Mal est encore adjectif dans celle tournure ; U est mal d'acquérir la fortune par des voies illicites.
MALACHITE (ma-ia-ki-f. M'Ayxirru), s. f. Pierre précieuse, dont la couleur, tirant un peu :>ur celle de la mauve, tient le milieu entre celle du jaspe et celle de la turquoise ; c'est un cuivre carbonate vert.
MALACIE (lat. malacia, de fxxJ.a/.ia), s. f. En méd. Dépravation du goût, avec désir de manger des substances qui sont peu alimentaires ou qui ne le sont pas du tout, et qui môme répugnent ordinairement, * MALACOPTÉRYGIEN, lENNE (/xa>a/d^ et TiTS/îûytov), adj. En zool. Qui a des nageoires molles. || S. m. ni. Les malacoptérygiens, classe de poissons.
MALACTIQUE (uaiaxTt/d?), adj. En méd. Syn. inusité d'émollient. || S. m. Les malactiques.
MALADE (lat. maie aptus), adj. Qui a quelque altération dans sa santé. || Malade de, qui a telle ou telle partie affectée. Malade de la poitrine. || Ironiq. et fig. Le voilà bien malade, se dit de quelqu'un qui souffre ou se plaint de quelque mal léger. || Se dit des animaux, des plantes et de certains produits végétaux. Un cheval malade de la morve. Les pommes de terre malades. || Qui a subi quelque altération pathologique, en parlant des parties du corps. Il a les poumons malades. || Avoir l'esprit malade, être un peu iou. || Famil. Se dit d'une chose qui a reçu quelque atteinte, qui est en de mauvaises conditions. Cette entreprise, cet habit est malade. || Fig. Qui est affecté de quelque trouble, de malaise moral. Une société malade. |1 Un cœur malade, cœur troublé par quelque passion. || L'âme malade, l'âme pécheresse. || S. m. et f. Celui, celle dont la santé a subi quelque altération.
MALADIE, s. f. Altération dans la santé, || Faire une maladie, être atteint d'une maladie, et fig. faire quelque chose avec effort et malgré soi. H fait une maladie toutes les fois qu'il rend tm service. || Se dit des animaux et des végétaux. Les maladies des chevaux. La maladie des pommes de terre. Les différentes maladies du vin. || Absol, Une épidémie. La maladie est dans ce pays. || Maladie du pays, nostalgie. || Fig. Ce qui trouble l'esprit, le cœur, les nations. La midadie principale de l'homme est la curiosité inquiète des choses qu'il ne peut savoir, Pasc. La guejrre est une maJadie affreuse qui saisit les nations l'une après l'autre, Volt. || Affection excessive pour quelque chose. La maladie des systèmes, Volt,
MALADIF, IVE, adj. Sujet à être souvent malade. Une personne, une complexion maladive. || Fig. Se dit de certaines affections de l'âme. Une curiosité maladive.
* MALADIVEMENT, adv. D'une manière maladive. MALADRERIE (dérivé de malade), s. f. Hôpital de lépreux, dit aussi léproserie.
MALADRESSE, s. f. Défaut d'adresse. La maladresse d'un chasseur, d'un ouvrier. || Fig. La maladresse d'un diplomate.
MALADROIT, DITE, flr//. Qui n'est pas adroit. Il est maladroit dans tout ce qu'il fait. Avoir la main maladroite. Il Fig. Qui n'a pas d'habileté. Démarches, paroles maladroites. Il S. m. et f. Un maladroit. Une maladroite.
MALADROITEMENT, ar/y. D'une manière maladroite.
* MALAGA, s. m. Nom d'un très-bon vin de licjueur, ainsi nommé de Malaga en Espagne, où on le récolte.
MALAGUETTE, s. f. Voy. mamguette.
MALAI, AIE, s. m. et f. Nom d'un peuple qui habite dans les iles de l'Asie orientale. j| S. m. Le malai, la langue malaie. |1 Plusieurs écrivent malais, malaise..
MALAISE [mal et aise], s. m. État de mal-être. || État de souffrance du corps sans maladie caractérisée, IJ II se dit aussi d'un état de souffrance morale. || Être dans lo malaise, être à l'étroit, être mal dans ses affaires.
MALAISÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas aisé, pas facile. || Malaisé à, avec un infinitif. La vertu et la probité qui sont si malaisées à rencontrer. Volt. || Incommode, dont on n^ peut user avec facilité. Escalier, chemin malaisé. || Qui esta l'étroit dans sa fortune. Un riche malaisé.
MALAISÉMENT, adv. D'une manière malaisée. Les rois malaisément souffrent qu'on leur résiste, .\xdrieox.
MALANDRE (lat. malandritim), s. f. Crevasse au pli du genou du cheval. || Certains nœuds pourris qui se trouvent dans les bois à bâtir.
MALANDREUX, EUSE, adj. Usité seulement dans : Bois malandreux, bois dans leqiiel il y a des malandres.
* MALANDRIN (ital. malandrino), s. m. Nom donné à
MAL
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des pillards qui, dans les guerres avec les Anglais, dcNastèrent la France. || Par exlens. Brigand, vapbond.
MAL-APPRIS, ISE, adj. Mal élevé, grossier, impertinent, il Subst. lin nial-appris. Une mal-apprise. «MALARIA ^ilal. niala el aria), s. f. Èfiluves paludéens produilciirs des fièvres en Italie.
MALART orig. inc), s. ni. Mâle des canes sauvages. « MALAVENTURE [rnale aventure), s. f. Mauvaise aventure, fâcheux accident.
MALAVISÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas bien avisé. Un homme malavisé. || Subst. Vn malavisé. Une malavisée.
MALAXÉ, ÉE, ]>. i>. de malaxer.
MALAXER ^\al. malaxare),v. a. EniAiarm. Pétrir des dn^ues pour les rendre plus molles, plus ductilcs.-
MALBAti, IE, adj. Dont le corps n est pas bien bâti, qui a une mauvaise tournure. || Subst. Ungrand malbàli. « MALCOMPLAISANT, ANTE, adj. Qui n'est pas complaisant, qui manque de complaisance.
MALCONTENT, ENTE, adj. Qui n'est pas content. Malcontent de son stratagème, la Font. Alin que personne ne soit inalcontent, Pasc. 1| Subst. Un malconlent. Il II se dit surtout de ceux qui ont dos griefs contre le gouvernement. || A la malcontent, espèce de coiffure qui consiste à porter les cheveux presque ras, || Ce mot vieillit; mécontent le remplace.
MALDISANT, ANTE, adj. Qui aime à dire du mal des autres. |j5. m. et /". Un maldisant. Une maldisante. || Ce mot vieillit ; médisant le remplace.
• MALDONNE, s. f. Action de se tromper en donnant les cartes. J'ai fait une maldonne. Il y a maldonne.
mAle (lat. masculu.%], s. m. Celui qui est du sexe masculin. || Adj. Qui appartient au mâle. Enfant mfde. Perdrix mâle. \\ En bot. Fleurs mâles, celles qui n'ont que des étamincs sans pistil. || Par extens. .\yanl l'apparence de la force. Une ligure mâle. Mâle vieillesse. || Fiç. Mon esprit en conçoit une mâle assurance. Corn. Admirons le génie mâle de Corneille, Volt. || Dans les beauxarts, expressif, énergique, grave, imposant. Un pinceau mâle. Architecture d'un caractère mâle.
MALEBÈTE [luale, mauvaise, et bête), s. f. Proprement, bête cruelle. || Fig. Une personne dangereuse.
MALÉDICTION (lat. ma ledictio] , s. f. Vœu pour qu il arrive du mal à quelqu'un. Les malédictions du Seigneur. La malédiction d'un père. || Famil. La malédiction est sur cette maison, le malheur paraît attaché à cette maison. Il Malheur, re\"ers, insuccès. Tout ce que j'ai fait de bien a toujours été pour moi une source de malédictions, Volt.
MALEFAIM [mate adj. et faim), s. f. Faim pressante.
MALÉFICE (lat. nuileficium), s. m. Pratique superstitieuse employée dans le dessein de nuire aux hommes, aux animaux où aux fruits de la terre.
MALÉFICIÉ, ÉE, adj. Maltraité par l'effet de quelque maléfice. || Famil. Maltraité par la nature, par la maladie.
MALÉFIQUE^ lat. malcfitus\adj. Qui exerce une malijrne influence, en parlant du prétendu pouvoir de certaines planètes et étoiles. Étoiles maléfiques.
• MALEMENT, adv. T. vieilli. D'une manière fâcheuse. MALEMORT [maie, mauvaise, et mort), s. f. Famil.
Mort funeste et cruelle. Vous mourrez tous de malemort. « MALENCOMBRE [mal adj. et encombre), g. m. Événement fâcheux, disgrâce.
MALENCONTRE [mal adj, cl encontre), S. f. Mauvaise rencontre. Il vous arrivera malencontre.
MALENCONTREUSEMENT, adv. Par malencontre.
MALENCONTREUX, ZUSZ,adj. Qui est sujet aux malcncontres. Mnicnctmtreux dans ses entreprises. || Subst. l'n malencontreux. j| Qui annonce ou qui cause du malheur. MalcnciHitreux personnage. Sort malencontreux.
• MALENDURANT, ANTE, adj. Peu disposé à endurer. MAL-EN. POINT, lue. rt(/t'. En mauvais état de santé,
le fortune, etc. Voilà mon loup par terre, Mal-en-point, ianglant et '^iâté, la Fùmt.
MALENTENDU (mal adv. et entendu), s. m. Parole »u action mal comurise. Par un malentendu nous crilm(>s n'avoir point de phces, Stv. Si de funeste* malentendus venaient à troubler la concorde publique, J. J. Roiss.
MALEPESTE malc, mauvaise, et peste] I Espèce d'interjection qui exprime la surprise. Malepeste tlu sot que je suis aujourd'hui ! Mol. \] On dit aussi : La malepeste!
MAL-ÊTRE, s. m. sans ;;///;•. État dans lequel on se sent en mauvaise disposition, où l'on a quelque ^^oulfl'ance sourde. Il État de celui qui n'est pas heui'eux. Après avoir passé presque toute ma vie dans le mal-être, J. J. Kouss.
MALÉVOLE (lat. malcvolus), adj. Qui a de mauvaises iiilentions. Un Irondeur malévole. Volt.
MALFAÇON [mal adj. el façon), s. f. Défauts qui se trouvent dans la façon d'un ouvrage. |1 Tromperie, acquisition de profits malhonnêtes.
MALFAIRE, r. 71. Faire de méchantes actions.
MALFAISANCE, s. f. Disposition à malfaire.
MALFAISANT, ANTE, adj. Qui se plaît à malfairo. Un être nia!t;iisaiit. || Subst. Les malfaisants. || ^ui^ible à la sauté. Des aliments malfaisants.
MALFAITEUR (lat. malcfactov) s. m. Celui qui fait des actions punissables, qui commet des crimes.
MALFAMÉ, ÉE, adj. Qui a une mauvaise réputation. 1| On écrit aussi mal famé en deux mots.
MALGRACIEUSEMENT, adj. De mauvaise grâce.
MALGRACiEUX, EUSE, adv. Qui a mauvaise grâce. Le plus malgracieux des hommes. Mol.
MALGRÉ \mal, mauvais, et gré), jyrép. Contre le gré de. .Malgré ses parents. || .Malgré lui el malgré ses dents, ou malpjré lui et ses dents, en dépit de tous ses efTorls. Il Nonobstant, en parlant des choses. .Malgré le froid. || 11 a souvent la {otcc àc quelque joint à un adjectif. Malgré leur insolence. Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, lUc. Il Malgré tout, quoi qu'on fa.sse, quoi qu'il arrive. Il Don gbé, mal ghk, lac. adv. De gré ou de force (dans cette expression, on écrit malgré en deux" mots:. Il Malgbéqik, lac. conj. signifiant (juoique et usitée seulement avec le verbe avoir. Malgré que j'en aie, malgré qu'il en ait, etc. en dépit de moi, de lui, etc.
MALHABILE {mal adv. et habile), adj. Oui n'est pas habile. Vous êtes bien malhabile d'avoir dit telle chose.
MALHABILEMENT, adv. D'une manière malhabile.
MALHABILETÉ, S. f. Manque d'habileté.
MALHEUR [mal adj. et heur), s. m. Mauvaise destinée. Le malheur me poursuit. |! Le malheur dos temps les funestes conditions qu'une éporpie impose. || Jouer de malheur, n'avoir aucune chance favorable au jeu, et fig. éprouver une conlraiiété qui résulte du hasard. Il Être en malheur, avoir une mauvaise veine, au jeu ou en toute autre chose. |^ Porter malheur, se dit dune
Eersonne ou d'une chose qui est censée causer du maleur. Il .\voir le malheur de, avoir la mauvaise chance de, || Famil. De malheur, se dit avec un substantif pour exprimer la crainte, l'aversion. Ce greffier de malheur, Dancolrt. Il Pour le malheur de, au dommage de. i| .\bsol. Le malheur, l'ensemble de la mauvaise destinée. Le malheur ne sortira jamais de la maison de celui qui rend le mal pour le bien, Saci. || Les gens malheureux. Le malheur a sa honte el sa noble pudeur, Delille.|1 Poétiq. Le malheur personnifié. || Événement fâciieux. Ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs ajoutent aux grandes vertus, Boss. || Faire le malheur, rendre malheureux. Cet homme a fait le malheur de sa famille. j| C'est un malheur, il est fâcheux. || Ironiq. et famil. Le grand malheur, il n'y a pas grand mal. || Malheur à, sorte d'imprécation. Malheur à vous, riches avares!. Bomn. Il On le met aussi avec la préposition sur. Malheur sur eux et sur leurs enfants! || Malheur aux vaincus ! les vaincus doivent subir la loi du vainqueur, || Malheur! s'emploie absol, comme exclamation. || Pa» malhelu, loc. ado. ParJ'effel d'un accident, d'un hasard malheurei.x. Il Prov. K quelque chose malheur est bon, quelquefois une inf(jrtune nous procure des avantages que nous n'aurions pas eus sans elle. || Un malheur ne vient jjimais seul. Il 11 n'y a qu'heur et malheur en ce monde, il y a des gens qui réussissent là où d'autres se perdent.
MALHEUREUSEMENT, riJt'. D'une manière malheureuse. || Par malheur. 11 est arrivé malheureusement que. MALHEUREUX, EUSE, adj. Qui porte malheur. Un malheureux augure. || Avoir la main malheureuse, ne pouvoir toucher à rien sans le casser, et fig. réussir mal dans tout ce qu'on entreprend. || Qui ne réussit pas, qui a un insuccès. Concurrent malheureux. || Qui n'est pas heureux. || Fig. et famil. Être malheureux comme les pierres, être extrêmement malheureux, [j Affligeant, ù;-
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«î;nc de pitié, en parlant des choses. Une vie, une mort malheureuse. |1 Passion malheureuse, passion dont l'objet ne répond pas aux désirs de celui qui l'éprouve. || Funeste, fâcheux, préjudiciable. Une année, une époque, une guerre malheureuse. 1| Que la nature n'a pas favorisé. L'Arabie déserte est un pays malheureux, Yolt. | | Mémoire malheureuse, mémoire qui retient difficilement. Il Par exagération, q_ui manque des qualités requises. De malheureuses expériences. f| Facilité malheureuse, facilité dont on abuse. || Il se dit pour qualifier des choses ou des personnes dont on se plaint. Ma malheureuse chanson court la ville. || Qui mérite peu d'attention, de considération. Devais-je m'expliquer devant un malheureux valet? Bkaumarcii. \\S. ju.et/". Un malheureux, une malheureuse, celui, celle qui est dans le malheur. || Un malheureux, un méchant homme, un homme méprisable. Il Au fém. Une malheureuse, une femme méprisable,
MALHONNÊTE [mal adv. et honnête), aclj. Qui manque à l'honneur, à la probité. Un malhonnête homme. |l En cet emploi, malhonnête précède toujours son substantif. Il II se dit aussi des choses. Action malhonnête. Il Qui manque à la civilité. Un homme malhonnête. || En cet emploi, il suit toujours son substantif. || Il se dit aussi des choses. Un procédé malhonnête. 1 1 Malhonnête homme se disait au xvn' siècle pour homme peu distingué,
MALHONNÊTEMENT, rtrfv. D'une manière contraire à la probité. || D'une manière incivile.
MALHONNÊTETÉ, s. f. Manque d'honnêteté, de civilité, de bienséance. |1 Parole ou action incivile. || Manque de probité. Il Acte où manque la probité.
MALICE (lat. nialUia) , !f. f. Inclination à malfaire. Le méchant périra par sa malice, Saci. || Malice noire, profonde perversité; action de méchanceté horrible et réfléchie. Il II seditaussi des choses. Lamalicedesesdiscours. Ij La malice du péché, ce aue le péché a de malfaisant. il Action faite avec malice. On sait toutes les malices dont il est capable IVFig. Lesmaïiccs flu sort. |1 Inclination à faire de petites méchancetés pnr badinage. || Petite méchanceté, faite par badinage.|| Entendre malice à qialiue cho<e, y donner unsensdétourné, un sens malin. Ji Ne pas. entendre maliciî àquelque chose, faire ou dire quelque chose sans mauvaise intention, et aussi être simple, niais.
MALICIEUSEMENT, adv. D'une manière malicieuse.
MALICIEUX, EUSE (lat. malitiosus), adj. Qui a de la malice. Un homme malicieux. || Subst. Un malicieux. Ij Cheval malicieux, cheval qui rue de côté, qui use d'adresse contre celui qui le monte ou qui l'approche. ]| Où il y a de la malice. Intention malicieuse. 1| Qui fait de petites méchancetés par badinage. Un enfant malicieux.
MALIGNEMENT, adv. Avec malignité. || Avec malice.
MALIGNITÉ (ma-li-gni-lé. Lat. niaUgnitas), s. f. Inclination à faire, à penser, à dire du mal. || Fig. La malignité du sort. Il Qualité nuisible, dangereuse. La malignité de l'air. || En méd. Caractère grave et insidieux d'une maladie. La malignité de certaines fièvres. || Caractère de celui qui est malin, malicieux. L'homme aime la malignité, mais contre les heureux superbes, Pasc.
MALIN, IGNE (lat.. malignus], adj. Qui a de la malignité, qui se plaît au mal. || Subst. Un malin. Une maligne. Il L'esprit malin, le malin esprit ou absol. le malin, le diable. || L'enfant malin, l'Amour. || Il se dit des choses. Interprétation maligne. || Maligne joie, la joie qu'on a du mal d'autrui. || Qui se plaît <à dire ou à faire de petites méchancetés pour se divertir. Un esprit malin. 1 1 II se dit aussi des choses. Un regard malin. 1| Fin, rusé, en parlant des personnes. || Subst. Vn malin. || Qui a quel-
aiie qualité mauvaise, nuisible. Maligne influence. || 11 se it des maladies qui présentent le caractère de la malignité. Ulcère malin. Il Fièvremaligne, ancien nom des fièvres graves. Il La Fontaine a dit maline au féminin; c'est un archaïsme de prononciation.
MALINE (b.lat. maliita), s. f. T. de mar. Grande marée ou marée de nouvelle et de pleine lune.
M AL IN ES, s. f. Dentelle Irès-iine qui s'est fabriquée originairement dans la ville de Malines en Flandre. Mouchoir en nialmes. Une belle malines.
MALINGRE [mal et anc. fr. heirgre, du lat. œger), adj. Qui est d'une coraplexiori faible. Enfant malingre. I) Qui a peine à recouvrer ses forces, après une maladie.
* MALINGRERIE,$. f. Étal de malingre. Je suis retomba dans mes malingreries, Volt.
MALINTENTIONNÉ, ÉE, adj. Qui a de mauvaises intentions. Gens malintentionnés. j| Subst. Un malintentionné. Il L'Académie écrit aussi mal intentiontié.
* MALIQUE (lat. malum),adj. m. En chim. Acide malique, acide qui existe dans la pomme.
MALITORNE (orig. inc), adj. Qui a mauvaise façon et mauvaises manières. Personnage malitorne. || Subst. Un malitorne. Une malitorne (voy. maritorne).
MAL-JUGÉ, s. m. Voy. jugé.
MALLE (anc. h. n\\. malha, sacoche), s. f. Sorte de coffre de bois, ou de cuir, ou de toile, dont on se sert en voyage pour le transport de ses effets. || Faire sa malle, mettre, ranger dans sa malle les effets qu'on veut emporter en voyage. |[ Faire ses malles, se préparer à partir. |l Malle-poste ou simplement malle, voilure par laquelle I administration des postes envoie les lettres aux bureaux dadminiâtrationet dans laquelle on reçoit quelques voyageurs. Il Malle se dit aussi de tout autre mode de transport des lettres. La malle de l'Inde. || Sorte de panier, dans lequel les petits merciers portent leurs marchandises.
MALLÉABILITÉ, s. f. La propriété que possèdent les métaux de s'étendre sous le marteau en lames plus ou moins minces. || Fig. La malléabilité du caractère.
MALLÉABLE, adj. Qu'on peut battre, forger, étendre à coups de marteau. L'or est le plus malléable des métaux. |1 Fig. Souple, docile. Un caractère malléable.
* MALLÉER (lat. malleare), v. a. Battre et étendre au marteau.
MALLÉOLE (lat. malleolus), s. f. Nom donné à deux saillies osseuses, situées l'une au côté interne, et l'autre au côté externe de la partie inférieure de la jambe, appelées vulgairement la cheville du pied.
MALLE.POSTE, s. f. Voy. malle.
MALLETTE (dim. de malle), s. f. Petite malle.
MALLIER (nia//e),s.m.Cheval placé dans les brancards d'une chaise de poste. || On l'appelle aussi brancardier.
MALMENÉ, EE, p. v. de malmener.
MALMENER, v. a. Mener durement, maltraiter "de paroles ou d'actions. || Par extens. Faire éprouver un échec, une grande perte. L'ennemi nous a malmenés.
MALOTRU, UE (lat. maie instructus ou malumastrum),s. m. et/". Personne niaussade et mal bâtie. || Il est quelquefois adjectif en ce sens. Un personnage malotru.
MALPEIGNÉ, s. m. Homme mal propre et mal vêtu.
MALPLAISANT, ANTE, arf;.Qui plaît mal,fait pour déplaire. Aventure malplaisante. Personnage malplaisant.
MALPROPRE, adj. Qui manque de^propreté. Femme malpropre. Des habits malpropres. USuW. Un malpropre.
MALPROPREMENT, adv. D'une manière malpropre, sale. Manger malproprement. || Travailler malproprement, travailler mal et grossièrement.
MALPROPRETÉ, s.f. Défaut de propreté.
MALSAIN, AINE, arf;.Quin'cst pas sam, en parlant des personnes. || Fig. Esprit malsain, esprit qui suit peu la raison. || Fig. Littérature malsaine, celle qui présente des exemples qui ne sont pas à imiter. || Qui est nuisible à la santé. Un pays, un hôpital malsain.
* MALSÉANCE, .<f. f. Qualité de ce qui est malséant. MALSÉANT, ANTE, adj. Qui n'est pas séant. Des manières malséantes à une jeune fille.
MALSONNANT, ANTE, adj. En théol. Qui n'est pas d'accord avec la doctrine orthodoxe. Proposition malsonnante. Il Par extens. Contraire à la morale, à la bienséance.
MALT (malt'. Anglais ma//), s. m. Orge qu'on a fait germer et sécher, et dont on a séparé les germes; il serî a la fabrication de la bière.
MALTÔTE (b. lat. mala toi ta, mauvaise prise), s. f. Impôt levé sous Philippe le Bel, pour la guerre contre les Anglais. || Perception d'un droit qui n'est pas dû. Il Par dénigrement, toute espèce de perception d'impôts. il Le corps des maitôtiers.
MALTÔTIER,s. m. Celui qui fait la maltôte.
MALTRAITÉ, ÉE, p. v. de maltraiter.
MALTRAITER, V. a. Faire un mauvais traitement, en actions ou en paroles. || Faire éprouver un dommage, une perte. Il a été très-multraité dans cette banqueroute. Le régiment fut très-maltraité dans le combat.
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MALVACÉE (lat. malvaceus), adj. Qui appartient à la famille des imuvcs. Plantes malvacées. || À. f. vl. Les inalvacées, laniille de plantes dont la mauve est le type.
MALVEILLANCE (// mouillées. Lat. malevolentia), s. f. Mauvaise volonté pour quelqu'un. 1| Absol. Mauvaise disposition pour le gouvernement.
MALVEILLANT, ANTE(// mouillées. Lat. mn/evo/ens), W;. Qui a de la malveillance. Ilest malveillant pour vous.
I 11 se dit aussi des choses. Des regards malveillants. || S. m. Celui qui a de la malveillance. |l Âbsol. Celui qui a de mauvaises dispositions à l'égard au gouvernement.
* MALVENU, UE, adj. Yoy. VEND.
MALVERSATION, S. f. Toute espèce de désordre, de
mauvaise conduite. || Faute grave commise par cupidité, dans lexercice d'une charge ou l'exécution d'un mandat.
MALVERSER ^lat. maleei vertari), v. n. Commettre des malversations. lia malversé dans son emploi.
MALVOISIE [^apolidi M alvasia, y iWe. delà Morée), s.f. Vin grec qui est fort doux. Jj Vin muscat cuit.
MALVOULU, UE, adj. À qui l'on veut du mal. Malvoulu de tous ses camarades. || On écrit aussi : Mal voulu.
MAMAN, 8. f. Terme dont les enfants et ceux qui leur parlent se servent au lieu du mot mère. || Grand maman ou bonne maman, grand'mère. || Au pi. Des grand' mamans. Il Belle maman, belle-mère. || Famil. Une grosse maman, une femme qui a de l'embonpoint.
MAMELLE ^lat. mamilla), s. f. Partie glanduleuse du sein des femmes et des femelles des animaux, servant à la sécrétion et à l'excrétion du lait. Élever un enfant à la mamelle, ij Fig. Le premier âge. L'éducation aue reçoit un homme dès la mamelle influe jusque sur sa écrépitade, B. de St-Pierre. || Partie semblable chez les mâles. || Fig. Il n'a rien sous la mamelle gauche, c'est un homme sans cœur, sans courage. || Fig. Porter un cœur sous la mamelle, avoir des sentiments généreux.
MAMELON [mamelle), s. m. Extrémité amincie de la mamelle et au milieu de laquelle s'ouvre le canal du lait, dit bout de sein ou simplement bout. || Petit tubercule arrondi. Des stalactites de cornaline en mamelons accumules, Boff. || Éminence arrondie de terrain.
MAMELONNÉ, ÉE, adj. En hist. nat. Qui présente de petits tubercules. Des calcédoines mamelonnées.
* MAMELOUK, s. m. Voy. uamelck.
MAMELU, UE, adj. Popul. Qui a de grosses mamelles.
II Subst. Un gros mamelu.
MAMELUK ou MAMELOUK (arabe mamluk, esclave), ». m. Homme faisant partie d'une milice à cheval dont les chefs gouvernaient l'Egypte, et qui fut détruite par Mehemet-Ali. H En mamefuk.sorte de costume copié sur celui de ces mameluks.
* M'AMIE, 8. f. Ancienne forme de ce que nous disons mon amie, et que quelques-uns écrivent ma mie.
MAMILLAIRE (lat. mamillaris), adj. Enanal. Qui a la forme d'un mamelon. || En bot. Qui porte des tubercules en forme de mamelons. || S. f. pi. Les mamillaires, genre de plantes grasses de la famille des cactées.
MAMMAIRE (lat. mamma), adj. En anat. Qui a rapport aux mamelles. Glandes mammaires.
MAMMIFÈRE (lat. mamma et ferre), adj. En hist. nat. Qui a des mamelles. I^s animaux mammifères. || S. m. pi. Les mammifères, première classe du règne animal.
MAMMOUTH (ma-mmouf. Orig. inc), «. m. Aqiuial du genre de l'éléphant, dont l'espèce a disparu et dont on retrouve les ossements en terre, surtout en Sibérie.
* M'AMOUR [ma et anc. fr. amour, s. f.), s. f. T. famil. de tendresse. Il faut faire mon testament, m'amour, de la façon que monsieur dit, Mot. || Famil. Faire des m'amoiirs, faire des caresses, des flatteries.
* MAM'SEt.LE 'mam'-zè-l'), s. f. Abréviation familière de niaderiioisellc.
MANANT (lat. manen»), «. m. T. d anc. pratique. Habitant d'tin bourg ou d'un village. || Dans le droit féodal, vilain, roturier. || Absol. dans le langage ordinaire, mais archaïque, un paysan. || Par extens. Homme grossier, mal élevé. C'est un nruinant
MANCENILLIER (esp. manzanilla, petite pomme), ». m. Arbre qui croit aux Antilles et dont le truitetle «ir sont des poisons très-subtils; on prétend que l'ombre même de l'arbre est nuisible ; ce qui parait une erreur.
MANCHE (lat. manica), s. m. Partie d'un instrument par où on le prend pour s'en servir. Manche de cognée, de couteau, etc. |1 Fig. Branler au manche, voy. bra-nler.
Fig. Jeter le manche après la cognée, voy. cognée. Manche à balai, long bâton au bout duquel est un balai.
Le manche de la charrue, la partie que tient le laboureur et qui sert à déterminer la profondeur et la régularité du labour. Jl Manche de gicot, voy. gigot. || Le manche d'une basse, d'un violon, aune guitare, etc. pièce de bois collée à l'extrémité du corps de ces instruments, et servant à tenir l'instrument et à porter les chevilles. Il Savoir son manche, savoir toucher les cordes avec justesse et précision. || Manche de couteau, nom vulgaiic donné aux espèces de mollusques du genre solen.
MANCHE (Iat.»na«ica),»./'. Partieduvêtementoiiron met le bras. || Manches de robes de femmes; elles ont reçu différents noms suivant la mode. Manches plates, manches à gigot, etc. || Tirer quelqu'un par la manche, le prendre par la manche de son habit, et fig. le faire souvenir -de quelaue chose, attirer son attention sur quelque chose. Il Fig. Il ne se fera pas tirer la manche, parla manche, ù fera volontiers telle chose. || Fig. Tenir, avoir quebju'un dans sa manche, en disposer sonverainement. || Fig. Être dans la manche de quelqu'un, être à sa disposition. || Mettre une chose dans sa manche, s'en saisir, s'en emparer. || Avoir la conscience large comme la manche d'un cordelier, ne se faire scrupule de rien. || Fig. Il a la manche large, se dit d'un casiiiste, d'un directeur relâché. 1 1 Fausses manches, manches qu'on met par-dessus d'autres. Il Fig. C'est une autre paire de manches, c'est une autre affaire, ce n'est pas la même chose, || Gentilshommes de la manche, gentilshommes dont la fonction était d'accompagner les fils de France dans leur jeunesse. H La manche ou la bonne manche, en Italie, le pourboire. 1| T. de mar. Tuyau ou conduit fait de cuir ou de toile et servant à divers usages. Manche de pompe. Manche à vent. || Fourneau à manche ou simplement manche, fourneau d'affinage pour les monnaies, || Filet de pêche en forme de cône. Il Espace étroit de mer resserré entre deux terre.s. Il Absol. La Manche, le canal compris entre les côtes de Franco et d'Angleterre. || Au jeu, partie. Jouer en deux manches. || Avoir une manche, avoir gagné une partie. Il Être manche à manche, avoir gagné chacun une partie.
MANCHETTE (dim. démanche), s.f. Ornement fait de mousseline, de aentelle, etc. aui s'attache au poignet de la chemise des hommes, ou se nxe à l'extrémité des manches d'une robe. |j Mal qu'on fait au poignet en le serrant fortement avec deux doigts. Donner les manchettes à quelqu'un. || T. d'imprim. Nom donné aux notes qui se mettent sur la marge à droite ou à gauche du texte.
MANCHON [manche), s. m. Fourrure disposée en forme de sac ouvert par les deux bouts, et dans laquelle on met ses mains pour les garantir du froid. |J Chien de manchon, chien d'une fort petite espèce. || T. de verrier. Moule dans lequel on souille le verre. || T. de fontainier. Cylindre de bois ou de métal, dans lequel on fait pénétrer les extrémités de deux tuyaux pour les relier.
MANCHOT, OTE (lat. mancu-f], adj. Estropié ou privé de la main ou du bras. |l Fig. Cet homme n'est pas manchot, il a de l'adresse, de la finesse, et aussi il sait s'approprier ce qui lui convient. || Subst. Un manchot. Une manchote. || S. m. Nom d'oiseaux palmipèdes qui n'ont que des moignons d'ailes faisant office de nageoires.
MANDANT, s. m. Celui qui donne un mandat.
MANDARIN (portugais mandarin), s. m. Titre que l'on donne aux officiers civils et militaires de la Chine. I| Adj. La langue mandarine, la langue actuellement pprléc et écrite en Chine par les classes cultivées. » MANDARINAT, s. m. Charce, dignité de mandarm.
* MANDARINE, S. f. Fruit du mandarinier.
* MANDARINIER, 5. m. Nom que porto, aux îles de France et Bourlwn, une variété de l'oranger, provenant de Manille et aujourd'hui cultivée à Malte.
* MANDARINISME, 8. vi. Néolog. Système d'épreures et de concours que l'on fait subir, à la Chine, à ceux qui aspirent aux charges de l'Étal. || Par extens. "Tout système dans lequel on prétend subordonner la classification des citoyens aux épreuves d'instruction et aux concours.
MANDAT (lat. mandatum), s. m. Enjurispr. Contrat
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rinilatéral, acte par logiicl on commet le soin d'une afaireà quelqu'un qui s en charge. Remplir son mandat. "Instruction spéciale donnée parles électeurs aux déités. Mandat impératif, voy. impératif. [[Écrit portant 'ordre de payer une certaine somme à la personne qui y est dénommée, jj Pièce que délivrent les administrations à leurs créanciers et sur la présentation de laquelle ceux-ci sont payés au Trésor. [| Mandat de comparution-, injonction de comparaître devant unjuge. [[ Mandat d aiiiener, ordre de l'aire comparaître devant un tribunal. Il Mandat d'arrêt, ordre d'arrêter, d'emprisonner.
MANDATAIRE (lat, iiiandatarius), S. m. et/". Celui, celle qui est chargé d'un mandat. [[ Mandataire du peuple, député.
* MANDATÉ, ÉE, adj. T. de finances. Porté sur un mandat. Somme mandatée.
* MANDATER, V. a. T. d'admin.Délivrerun mandat pour le payement d'une somme. Mandater une somme.
MANDÉ, tz,p. p. de mander.
MANDEMENT, s. m. Ordre par lequel on mande, on fait venir. Apollon doit venir au premier mandement, BoiL. 1 1 Ordre publié de la part d'une personne qui a autorité et juridiction. Donnons en mandement à nos cours et tribunaux, etc. |[ Écrit qu'un évêque fait publier dans son diocèse, et par lequel il donne auxlidèles des instructions ou des ordres relatifs à la religion.
MANDER (lat. mandare),v. a. Mander quelqu'un, lui donner avis ou ordre de venir. [| Mander ses équipages, ses chevaux, etc. donner ordre qu'on les envoie. || Envoyer dire, faire savoir par lettre ou par message. [[Mander que, ordonner par une lettre (avec le subjonctif). Rome, seigneur, me mande Que je vous fasse encor pour elle une demande. Corn. [| Mandons et ordonnons, premiers mots du mandement qui termine les actes publics faits ou rendus au nom du souverain. |[ Envoyer, en parlant d'une lettre, d'une nouvelle. Mandez-moi un petit mot. Mandez-moi de vos nouvelles. [[ Se mander, v. r. Être mandé, être Iransmis par lettre ou par message.
* MANDIBULAIRE, adj. Qui a rapport à la mandibule. j[ Les os mandibulaires, les os de la mâchoire inférieure.
MANDIBULC ^lat. viandibula], s. f. Mâchoire et surtout la mâchoire inférieure. |[ Chacune des deux parties du bec des oiseaux. [| Chez certains insectes, deux pièces mobiles, placées l'une à droite, l'autre à gauche de la bouche, et servant à diviser lès aliments.
MANOILLE ,// mouillées. Orig. inc), s. f. Sorte de casaque que le5 laquais portaient autrefois.
MANDOLINE (aim. de mandore), s. f. Petite mandore. La mandoline se pince avec une plume.
MANDORE ital. mandora], s. f. Instrument de musique qui est une espèce de luth.
MANDRAGORE (lat. mandragora), s. f. Genre de la famille des solanées, ayant pour type la mandragore des officines, dite vulgairement mandragore.
MANDRIN (orig. inc], s. m. Poinçon qui sert à percer le fer chaud. [| Morceau de fer qui sert de noyau, sur lequel on forge des pièces qu'on veut rendre creuses, il T. de tourneur. Morceau de Lois de différentes formes
dans lequel on fait tenir les ouvrages délicats qui ne peuvent être tournés entre les pointes. [| Cylindre de Dois sur lequel lartificier et le canonnier roulent le pa-
pier des cartouches. |[ T. deraar. Morceau de bois poli qui sert de patron ou de gabarit aux charpentiers et autres.
MANDUCATION (lat. manducatio], s. f. En physiol. Action de manger. |[ L'action démanger l'agneau pascal, chez les Juifs. |1 Chez les chrétiens, participation actuelle à l'eucliaristie, qui est une viande céleste.
MANÉAGE [main], s. m. Travail gratuit que les matelots font avec les mains, pour charger et décharger.
MANÈGE (ilal. vianeagio], s. m: Exercice qu'on fait faire au cheval p«Dur le dfresser. |[ Art de dompter, de discipliner, d'instruire les chevaux. [| Toutes les connaissances relatives au cheval. [| Terrain entouré de murs et destiné à enseigner ou à pratiquer l'art de l'équilation. Il Fig. Manière de se comporter. Il y a quelques rencontres dans la vie où la vérité et la simplicité sont le meilleur manège du monde, la Brdy. || Moyens, ressorts, ruses par lesquelles on s'efforce d arriver à son but. Réussir à force de manège. Le manège des femmes. H Ap-
pareil servant à appliquer la force des animaux pour faire mouvoir des machines. || T. demar. Art de manœuvrer. MÂNES (lat. ynanes], s. m. pi. Nom que les anciens donnaient à l'âme des morts.
* MANGANATE ou rarement MANGANÉSIATE, s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide manganique avec une base.
* MANGANE (ail. Mangan), s. m. En chim. Nom donné d'abord au manganèse.
MANGANÈSE [mangané], s. m. Métal d'un blanc brillant, d'une cassure raboteuse, très-dur, très-fragile. Il Peroxyde de manganèse ou oxyde noir.
* MANGANÉSIEN, lENNE, adj. Qui contient du manganèse.
» MANGANÉSIQUE ou mieux MANGAN IQUE, adj. m. En chim. Oxyde manganique, oxyde de manganèse plus charge d'oxygène que l'oxyde manganeux.
* MANGANEUX, adj. m. En chim. Oxyde manganeux, oxyde qui est le premier de ceux du manganèse.
MANGÉ, ÉE, p. p. de manger.
MANGEABLE, adj. Qui peut être mangé.
MANGEAI LLE (// mouillées], s. f. Ce qu'on donne à manger à quelaues animaux domestiques. || Famil. Ce que mangent les hommes.
MANGEANT, ANTE, adj. Qui mange. Soyons bien buvants, bien mangeants. Nous devons à la mort de trois l'un en dix ans, la Font.
MANGEOIRE, s. f. Auge en bois ou en pierre, dans la-
Îuelleon dépose les aliments destinés aux animaux. || Fig. ourner le aos à la mangeoire, faire tout le contraire de ce qu'il faudrait pour arriver au but (ju'on se propose.
MANGER (lat. manducare), v. a. Màcheret avalerquelque aliment. 1| Manger à, se dit pour indiquer l'assaisonnement. Manger des artichauts à l'huile. \\ Fig. Perdre, mettre à mal. Les fanatiques et les fripons mangeront tous les philosophes. Volt. [| îilanger son pain blanc lepremier, avoir dans sa jeunesse des biens dont on est ensuite privé; et aussi commencer une affaire par la partie la plus agréable. |[ Ils se sont mangé les yeux, ils se sont fortement querellés. || Fi[^. Manger à quelqu'un le blanc des yeux ou simplement le manger, se courroucer fortement contre lui. Il Fig. Manger quelqu'un, quelque chosedesyeux, les regai-der avidement. [[ Fig. Manger de la prison, être mis souvent ou longtemps en prison. || Absol. Prendre dt;s aliments. Il faut manger pour vivre, et non vivre pour manger, Mol. j[ Bien manger, manger de bon appétit. [[ Savoir manger, être grand connaisseur dans les choses de la table. || Manger dans la main, voy. main. Il Popul. Manger comme un chancre, manger comme quatre, manger excessivement. [| Fig. Il y a à boire et à manger, se dit d'une affaire qui peut avoir à la fois de bons et de mauvais résultats, d'une question qui présente deux sens, d'un ouvrage où il y a du bon et du mauvais. |[ .4.bsol. Prendre ses repas. [[ On mange bien chez cette personne, on y fait de bons repas. [| Donner à manger, recevoir chez soi à dîner une personne, de la compagnie ; et aussi tenir une maison où les gens viennent prendre leur repas en payant. [| Ronger, en parlant des insectes. Cette fourrure a été mangée par les vers. || Fig. Consumer le corps, en parlant de maladies. Un ulcère lui mange la jambe. Il Dépenser en parties de table un certain argent. || Fig. Dépenser d'une façon quelconque. Un tel vit noblement, il mange son bien avec honneur, Mass. || Dépenser, avec une idée de prodigalité ou de désordre. Il a mangé tout son bien. [| Fig. Être la cause de dépenses excessives, ruiner. Ses valets, ses chevaux le mangent. || Fig. Vivre aux dépens de, ruiner, lever des contributions, faire des exactions. Lorsqu'un roi mange son peuple jusques aux os, Balzac [| Il se dit de choses qui en rongent, détruisent, minent, absorbent d'autres. Cette forge mange bien du charbon. Le grand jour mange les couleurs. La rouille mange le fer. Cette rivière mange ses bords. Il Fig. Manger quelqu'un de caresses ou absol. manger quelqu'un, lui faire de grandes caresses. || Ne pas articuler nettement. Il Famil. Manger un ordre, l'oublier. || Se manger, v. r. Être mangé. |[ Se manger l'un l'autre, se servir de nourriture l'un à l autre, et ïi^. se nuire l'un à l'autre. || Se manger des yeux, se regarder avec passion. Il Fig. Être dépensé. ^Engramm. Être élidé. Le muet
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se mange devant une voyelle. || Prov. Les gros poissons mangent les petits, les puissants oppriment les faibles.
MANGER, s. m. Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit, li Faniil. 11 en perd le boire et le manger, voy. boibe.
MANGERIE, s. f. Action de manger beau coud. || Fig. Frais de chicane, exactions. Les nian''eries et les exactions qu'on voit dans la levée des tailles, Vacban. |1 Action de se nuire les uns aux autres.
MANGE-TOUT, s. m. Celui qui dissipe son bien, un prodigue, il Au pi. Des mange-tout.
MANGEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui mange. Mangeur de chair humaine. || Celui, celle qui est dans riiabitude de manger beaucoup. 0n gros mangeur, celui qui mange beaucoup. Un petit mangeur, celui qui mapge peu. Il Fig. Mangeur de charrettes ferrées, de petits enfants, fanfaron. ;|Fi^. Un mangeur, un prodigue, un dissipateur. Il Fig. Celui qui gruge les autres, qui leur extorque leur avoir. Les partisans et autres mangeurs du peuple,Gui Patin. | | Fig. Mangeur de livres, homme studieux.
MANGEURE (man-ju-r'), s. f. Endroit mangé d'une étoffe, d'un pain, etc. Mangcure de vers, de souris. • MANGONNEAU (/utayyavov), S. m. T. d'art milit. dans le moyen âge. Machine à lancer des pierres et des dards.
MANGOUSTE (orig. inc.),«. f. Ichneumon de Pharaon.
MANGUE, s. f. Le fruit du manguier.
MANGUIER (man-ghié), s. m. Grand arbre à cime étalée, que l'on cultive aux Indes, au Brésil et à la Guyane.
MANIABLE, adj. Qui est aisé à manier, qui se prête à l'action de la main. Outil maniable. Drap doux et maniable. Il T. de mar. Vent, temps maniable, celui qui permet au bâtiment toute espèce de manœuvre. || Qui est aisé à mettre en œuvre. Fer maniable. || Fig. Qui se prête au commerce de la vie. Un homme, un caractère maniable. |j Une langue maniable, une langue qui se prête à l'expression de la pensée.
MANIAQUE [lat. maniacus), adj. Possédé de manie. Il S. m. et f. Un maniaque. Une maniaoue. j| Qui est livré à des habitudes bizarres, contraires à ta raison. Homme, esprit maniaque. || Subst. Un maniaque. Une maniaque.
MANICHÉEN, ENNE (ma-ni-ché-in. IVIavivato;), s. ru. et f. Celui, celle qui adopte la doctrine de Manès, suivant lequel il y avait deux premiers principes, un bon et un mauvais. || Adj. Qui appartient aux manichéens, au manichéisme. Hérésie manichéenne.
MANICHÉISME, s. m. Doctrine des manichéens.
MANICHORDION (ma-ni-kor-di-on. Lat. monochordam], s. m. .Ancien instrument de musique, sorte d'épinelle à soixante-dix cordes, revêtues de drap, pour rendre le son plus doux en l'étouffant.
MANICLE, s. f. Voy. MAMQUE.
» MANICOROE, a. m. Le même que manichordion.
MANIE ^lat. mania, de fjLuvia), s. f. Égarement d'esprit. Il Folie dans laquelle l'imagination est constamment frappée d'une idée particulière. Sa manie est de se croire le Grand Turc. |j Travers d'esprit. Flatter la manie de quoiqu'un. || Habitude bizarre, contraire à la raison. || Goût porté jusqu'à l'excès. La manie des tableaux. Il En med. Aliénation caractérisée par un délire général avec agitation, irascibilité, penchant à la fureur,
MANIÉ, ÉE, p. p. de manier.
MANIEMENT (ma-ni-man), s. m. Action de manier.
Le maniement d'une étoffe. || Le maniement des armes, l'exercice de pied ferme qu'on fait faire aux soldats pour leur apprendre à bien manier l'arme. |1 Fréquent passage des choses par les mains, qui leur apporte quelque dommage. || Mouvement facile des parties au corps. || En peint. Le maniement du pinceau, des couleurs, ta manière de conduire le pinceau, d'employer les couleurs. Il Action de diriger, de conduire. Le maniement des chevaux. || Fig. Le maniement des esprits. j| Administration, gestion. \je maniement des affaires publiques. Il Argent que reçoivent les caissiers, les trésoriers, et dont ils sont ci»mijt*bles. Avoir un maniement considérable. Il En bouch<^rie, saillies plus ou nDoins accusées aue forment, sur différents points du corps, les dépôts e graisse chez l'animal en voie d'engraissement.
MANIER [ma-ni-é, et non ma-gné. I^t. manun], v. a. Prendre, toucher avec la main. Manier un drap. || Toucher fréquemment. Ne maniez pas ces fruits. || Se servir
de... avec la main. Manier le ciseau, la plume, l'épée, etc. Il Mettre en œuvre, en parlant de l'ouvrier. Ce maçon manie bien le plâtre. || Fig. Il se dit de la manière d'user des instruments de la pensée. Cet écrivain manie bien la langue, la plume, etc. J| Employer d'une certaine façon dans le discours. Il manie bien l'ironie, la passion, etc. Il Manier un cheval, le faire aller. || Fig. Diriger, conduire. Esprits difllciles à manier, Boss. |] Fig. Avoir en sa disposition, administrer, gérer. Avoir des deniers à manier. Manier une affaire. I| T. de mar. Diriger un bâtiment. || V. n. Obéir au cavalier, en p|irlant d'un cheval. Ce cheval manie bien sous l'homme. || Se manier, V. r. Se toucher soi-même. !| T. de mar. Bien manœuvrer. Il Fig. Être régi, conduit. Le peuple ne se manie pas facilement. || Au manier, loc. adv. En maniant. Reconnaître une étoffe au manier.
MANIÈRE (dérivé du lat. manus), s. f. Façon d'être, façon d'agir, procédé. C'est une plaisante étude, que celle des n^anieres différentes de chacun, Sév. || Il n y a que la manière, c'est-à-dire savoir s'y prendre est tout. Il Famil. De la belle manière, beaucoup, très-fort. || Ironia. De la bonne manière, de la belle manière, sans ménagement, d'une rude facjon. || De manière ou d'autre, par un moyen ou par un autre. || De toutes les manières, sans réserve. || A la manière de, comme fait telle personne ou telle chose. Son discours se répandait à la manière d'un torrent, ^îoss. || Absol. Façon d agir habituelle. Il A ma manière, conformément à ce que je suis, je veux, je pense, etc. Chacun est dans ce monde heureux à sa manière, Colun d'Hablev. || Manière de parler, expression, locution. Il Manière de parler, chose dite sans conséauence ou avec exagération. Quand vous dites qu'il est ricne, c'est une manière de parler. || Manière de penser, de voir, le mode suivant lequel chacun pense, apprécie les choses. || En philos. Manière d'être, manière selon laquelle est chaque personne, chaque chose. |j Espèce, apprence. J'ai un certain valet qui passe pour une manière de bel esprit, Mol. Nous nous taisons une manière de vertu toute mondaine, Mass. || En peint. Goût, façon, habitude prise par l'artiste dans le maniement du pinceau et dans les principales parties de la peinture. La manière du Poussin. |l Gravure à la manière noire, procédé de gravure. || Par extens. Il se dit du faire dans les ouvrages de littérature. L'écrivain qui a du génie a autant de manières différentes qu'il a de sujets à traiter, Condillac. |l En parlant des écrivains, des peintres, des musiciens, différentes phases et transformatbns de leur talent. H Absol. Affectation, recherche, exagération. Il Au pi. Façon d'être ou d'agir dans le commerce delà vie, dans le monde. Les belles manières. || N'avoir
(>a8 de manières, manquer de manières, être gauche dans a société, dans le monde. || Par manière de, loc. adv. Par une espèce de. |J Par manière de dire, sans y mettre d'importance. || D'une manière que, de telle manière que. Vous tournez les choses d'une manière qu'il sembl« que vous avez raison. Mol. || De la manière que, telle est la manière avec laquelle, etc. De la manière que je conçois la chose, la difficulté n'existe plus. I| De manière QUE, loc. conj. avec l'indicatif, indique q^ue le fait est accompli : Vous faites les choses de manière que tout le monde est content ; avec le subjonctif, indique la tendance à l'accomplissement du fait : Faites les choses de manière que tout le monde soit content. || De mamèrs À, loc. prép. avec l'infinitif, si bien que. Il parla de manière à convaincre les juges. || On dit dans le même sens: D'une manière à. || De manière à ce que est une location vicieuse. Il faut dire de manière que avec l'indicatif ou le subjonctif, ou de manière à avec l'infinitif.
MANIÉRÉ, ÉE, p. p. de maniérer. I| Plein de nwnière, d'affectation. Un homme maniéré. || Il se dit des choses. Un ton maniéré. || En littér. peint, et sculpt. Où il y a de la manière. Des figures, des draperies maniérées. Il S. m. Le maniéré, le style, le genre maniéré. * MANIÉRER, V. a. Donner le caractère de la manière. Maniérer son style, sa tournure, etc. || Se maniérer, r. r. Devenir maniéré.
MANIEUR, s. m. Celui qui manie beaucoup. Le manieur d'argent, l'homme d affaires est un ours qu'on ne saurait apprivoiser, la Brut.
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MANIFESTATION (lat. manifestatio), s. f. Action de rendre manifeste. Les manifestations de l'âme et de la pensée humaine. 1| Il se dit particulièrement quand la
Suissance divine se rend manifeste. La manifestation du lessie. || Mouvement populaire, rassemblement, destiné à manifester quelque intention politique.
MANIFESTE (lat. manifestns) , adj. En parlant des personnes, pris sur le fait. Plagiaire manifeste. || En parlant des choses, apparent, palpable. Un crime manifeste. Une lumière manifeste, Boss. Il est manifeste que, etc.
MANIFESTE, s. m. Déclaration publique par laquelle un prince, un État explique les raisons de sa conduite à l'égard d'un autre prince ou État. |) Déclaration publiqae d'un parti. || Par extens. Écrit, publication qui annonce de nouvelles manières de voir dans la littérature, dans les arts. Le manifeste de l'école romantique.
MANIFESTÉ, ÈE, p. p. de manifester.
MANIFESTEMENT, adv. D'une manière manifeste. Voir manileslement les choses. Manifestement coupable.
MANIFESTER (lat. manifestare), v. a. Rendre manifeste. J'ai nourri mes chagrins sàVis les manifester, Volt. |I Se manifester, v. r. Rendre sa présence manifeste. Il Fig. Devenir visible à la raison. Sitôt que les hommes sont rassemblés. Dieu se manifeste à leur raison, Volt. || Faire connaître ce qu'on est.
MANIGANCE (dérivé du lat. manns),s. f. Famil. Manœuvre secrète et artificieuse. 11 y a de la manigance en cette affaire, Lesage.
MANIGANCÉ, tt,p.p. de manigancer.
MANIGANCER, v. a. Famil. Faire une manigance. » MANIGUETTE (altération de Malagiiette, nom d'une ville d'.\frique), s. f. Nom donné aux graines de paradis, dites aussi poivre de Guinée, malaguette.
MANILLE [Il mouillées. Orig. inc), s. f. T. du jeu d'honibre, du quadrille et du tri. C'est en noir, le deux, et en rouge, le sept de la -couleur dans laquelle on joue.
MANIOC, s. m. Arbrisseau d'Amérique dont la racine sert à faire une sorte de pain qu'on nomme cassave. ^ MANIPULAIRE (lat. manipularis), s. m. T. d'anfiq. Chef d'une des compagnies de la cohorte romaine. || Adj. Qui appartient au manipule. Enseigne manipulaire.
MANIPULATEUH, S. m. En chim. etpharm. Celui qui manipule. Un manipulateur habile. |( Instrument qui, dans la télégraphie électrique, sert à envoyer les signaux.
MANIPULATION, S. /*. Exécution de diverses opérations manuelles en chimie, pharmacie, etc.
MANIPULE (lat. maniputns), s. m. En pharm. Ce le la main peut tenir d'herbes, de fleurs, de graines. Petite bande d'étoffe que le prêtre catholique porte au )ras gauche en célébrant la messe. || T. d'antiq. rom. C(Mnpagnie d'infanterie, composée, à l'origine, de cent hommes, commandés par deux centurions.
MANIPULÉ, tE, p. p. de manipuler.
MANIPULER [manipule], v. a. En chim. etpharm. Opérer avec la main sur les substances. || Absol. Ce chimiste manipule fort bien. || Par extens. Opérer quelque chose avec la main. L'homme manipule avec la seule farine de froment une multitude de pâtisseries, B. de St- PiERBE. Il Se manipuler, v. r. Être manipulé.
* MANIPULEUR, s. m. Se dit, avec une idée de mépris, de celui qui fait quelque opération avec la main. Manipuleur ignorant, Beaumarchais.
MANIQUEou MANICLE (lat. manicitla), s. f. Espèce de gants dont se servent certains ouvriers pour protéger leurs doigts. Il Morceau de cuir dont les cordonniers se couvrent une partie de la main pour leur travail. 11 On dit, en parlant d'un savetier : Il est de la manique. il Popul. Il entend la manique, se dit d'un homme adroit.
* MANITOU (orig. inc), s. m. Nom des divinités de l'Amérique du Nord. Les manitous des sauvages, J. J. Rouss.
MANIVEAU (orig. inc), s. m. Petit plateau d'osier sur lequel on range certains comestibles pour les vendre. Un maniveau d'éperlans. I| Petit panier de champignons.
MANIVELLE (orig. inc), .?. f. Pièce de fer ou de bois faisant deux angles droits, placée à l'extrémité d'un arbre ou essieu et servant à le faire tourner.
MANNE (lat, manna, de l'hébreu), s. f. Nourriture qae Dieu fit tomber du ciel pour les enfants d'Israël dans le désert. M Par extens. Aliment très-abondant et très-
bra
utile pour la nourriture du peuple. 1| Fig. La manne céleste, la parole de Dieu. || La manne cachée, ce qu'il y a d'excellent dans les choses spirituelles. |1 Ce qui sert d'aliment à l'esprit. || Suc concret qu'on récolte sur une espèce de frêne en Sicile et en Calabre,etquiesl purgatif. MANNE-(anc h. ail. manne), s. /". Panier d'osier plus long que large, où l'on met le linge, la vaisselle, etc. Il Manne d'enfant, berceau d'osier. 1| Manne à marée, grand panier à mettre le poisson.
* MANNÉE, s. f. Le contenu d'une manne. MANNEQUIN (flamand maneken, petit homme), s.
m. Figure de bois ou de cire qui sert aux peintres et aux sculpteurs à disposer les draperies de leurs ouvrages. Il Fig. C'est un mannequin, c'est un homme qu'on fait mouvoir comme on veut. 1| Figure d'homme ou de femme sur laquelle les chirurgiens exercent les élèves.
MANNEQUIN [manne], s. m. Sorte de panier haut et rond. 1| Panier d'osier à claire-voie dans lequel on élève deà arbres. Des arbustes en mannequin.
MANNEQUINÉ, ÉE, p. p. de mannequiner. Qui sent le mannequin. Des draperies manne<|uinées.
* MANNEQUINER, V. a. En peint, et sculpt. Disposer sans naturel. |1 Fig. Donner l'air raide. L'autre vêtement raide, empesé, me mannequine, Diderot.
* MANNETTE, s. f. Petite manne.
MANŒUVRE (lat. manus et opéra], s. f. Opération de la main. || Mouvement des ouvriers et des machines. Il faut laisser de la place pour la manœuvre. || En chirur. Ensemble des mouvements pour faire quelque opération. La manœuvre d'un instrument. || Mouvements concertés des animaux. La manœuvre du chat pour prendre une souris. Il T. de mar. Mouvement, opération qui nécessite un changement d'allure ou de direction ; tels sont l'action de gouverner, l'appareillage, etc. |1 Faire une fausse manœuvre, faire une manœuvre à contre-temps et mal à propos. Il Service des matelots et usage que l'on fait des cordages. Apprendre la manœuvre. || En général, les cordages oui servent à manoeuvrer un navire. H Mouvements qu'on tait faire à des troupes. 1| Fig. Moyens que l'on emploie pour gouverner certaines affaires.jl Faire une fausse manœuvre, se comporter d'une manière malhabile.
MANŒUVRE, s. m. Celui qui travaille de ses mains. Il Ouvrier subalterne servant ceux qui l'ont l'ouvrage et
Sarticulièrement les maçons, les couvreurs. |1 Fig. Un omme qui opère grossièrement et par routine un ouvrage d'art. Il En mauvaise part, un homme subtil, rusé. C'est un fin manœuvre. I| Fig. Manœuvre littéraire, celui qui dans un travail fait les recherches, les extraits, etc. || Travail, ouvrage de manœuvre, ouvrages d'art ou de littérature qui n'exigent que du temps et de la patience. MANŒUVRÉ, tE,p.p. de manœuvrer.
MANŒUVRER, v. n. T. de mar. Faire la manœuvre. Il En parlant des bâtiments, obéir à la manœuvre. Ce vaisseau manœuvre bien. || Activ. Faire faire des évolutions aux navires, aux manœuvres. Manœuvrer un vaisseau, les voiles. |1 II se dit des mouvements que les troupes exécutent. Ces troupes ont bien manœuvré. Il Concerter en campagne les mouvements des troupes pour quelque opération. || Fig. Employer des moyens pour la réussite d'une affaire.
MANŒUVRIER, S. m. Celui qui entend bien la manœuvre des vaisseaux ou des troupes. 1| T. de mar. Ouvrage technique sur la manœuvre. 1| Adj. Manœuvrier, manœuvrière, habile en la manœuvre de terre et de mer. Une armée manœuvrière. Un général manœuvrier. Il Siibst. au fém. Celte armée est bonne manœuvrière. MANOIR (anc. inf. manoir, demeurer, du lat. manere), s. m. Nom, au moyen âge, de toute habitation à laquelle était jointe une certaine étendue de territoire. 1 1 Manoir seigneurial, la partie d'un héritage que l'aîné devait avoir par préciput. 1| Le lieu où l'on demeure. [1 Le sombre manoir, la demeure de Pluton, le séjour des morts. * MANOMÈTRE (/xavo; et /xérpov], S. m. Appareil de physique propre à faire connaître la force élastique des gaz et des vapeurs,
« MANOSCOPE (/xâvo? et oxoTreïv), S. m. Instrument de physique qui marque les variations de la densité de l'air. MANOUVRIER, ÈRE, S. m. et /". Ouvrier, ouvrière qui travaille de ses mains et à la journée.
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* MANQUANT, ANTE, adj. Qui est de moins là où il
devraii se Irouvor. Sommes manquantes. Soldats manquants à lappcl. ï Subst. Les manquants, les manq^uantes.
MANQUE (voy. manquer], s. m. Absence, privation. Manque de foi, de respect, etc. Le manque d'héritiers. Il Trouver (luelque chose de manque, le trouver de moins où il devrait être. || 11 se prend quelquefois pour manquement. De quel manque, après tout, as-tu lieu de te plaindre? Cokn. jj Masqiis de, i'ar manque pe, loc. prc/i. signifiant que telle ou telle chose fait défaut. Manque de connaissance, nous faisons des fautes irréparables, Boinn. jl Au billard, un manqiie-à-loucher, se dit lorsque le joueur ne touche pas la bille sur la(|^iielle il pousse la sienne. Des manquc-à-toucher. || On dit plus souvent aujourd'hui manque de touche. Des manques de touche. Il Manqueà gagner, occasion qu'un marchand laisse écha[>per de faire un profit. |IT. d'équitation. Un manque, faux pasqui peut entraîner la chute du cheval. || Dansun filet, dans un point de couture, maille, point qui manque. « MANQUE, s f. T. milit. Action de manquera l'appol.
MANQUÉ, ÉE, p. p. de manquer. || Un plat manqué, un plat que le cuisinier n'a pas réussi à faire bon. || Un poêle, un peintre manqué, poëte, peintre qui manque de talent. || Se dit aussi de tout personnage qui est audessous de son rôle, de sa position. Un avocat manqué.
MANQUEMENT, &. m. Faute. Les manquements des grands capitaines. Mol. jj Faute contre. Manquement de parole. i| État de ce qui manque, fait défaut. Le manquement de mémoire. Mol. || Absence, privation (en ce sens il est synonyme de manque, mais moins usité). Le manquement de liberté, Pasc. Un manquement do circonspection, NlCOLI.E.
MANQUER (b. lat. mancare, du lat. mancus], v. a. Ne pas atteindre ce qu'on voulait atteindre, ne pas accomplir ce qu'on voulait accomplir. Manquer un projet, un rendez-vous, un mariage, etc. \\ Manquer quelqu'un, un animal, ne pas l'atteindre du coup qu'on lui adresse. jj Fig. et famil. Il ne l'a pas manqué, il lui a dit son fait, il n'a pas hésité à le qualifier comme il le méritait. || Manquer quelqu'un, ne pas le rencontrer, quand on avait besoin ou désir de le voir. || Ne pas assister à. Manquer le spectacle. |j Fig. La manquer belle, ne pas réyssir quand on avait l'occasion favorable. || V. n. Être en moins, faire défaut. Les livres qui manquent dans cetle bibliothèque. Deux cents hommes manquaient dans le régiment. Les habitants manquent à la terre, Fén. || Absol. Tout manque (juand l'intérêt manque, Volt. || Mourir. Si vous veniez a nous manquer. || Impers. Il manque un sens aux incrédules, Boss. || S'affaisser, se dérober. \£. sol manque sous ses pieds. {| Le pied lui a manqué, le pied lui a glissé. I| Fig. Tout nous manque || Défaillir. Le cœur, les forces lui manquent. || Tomber, s'écrouler. Cette maison manque par les fondements. || Être en défi ut. Le cœur ne mantjue pas. || Ne pas réussir, en parlant d'entreprises, de projets, etc. || Il se dit, dans le même sens, des personnes. Il ne nuinque jamais dans ses entreprises. || Ne pas lever, en parlant de graines || Ne
rs faire feu, en parlant d'une arme à feu que l'on tire. AToir faute. Nous manquons d'arçent, de vivres, de sagesse, etc. || Manquer de parole, de promesse, de foi, ne pas tenir sa parole, sa promesse, n'avoir pas de bonne foi. Il Manquer de respect, commettre un acte d'irrévérence à l'égard de quelqu'un. || Avec un nom de chose pour sujet. La teire manque d'hommes. || Manquer de, avec un verbe à l'infinitif, omettre, oublier de faire quelque chose. Ne manquez pas de venir. |i Tomber en faute. Quand on connaît sa faute, on manque doublement, Coh.x. Ij En |)8rlant des personnes, faire faute par absence, par défection, ne pas aider, ne pas secourir. Vous nous manquez. 11 vaut mieux s'exposer à l'ingratilude que de manquer aux mist-rables, la Uri.t. || Ne pas profiter de. Un ennemi capable de manauer ù sa fortune, Uo>s. || Ne pas faire ce que l'on doit à 1 égard de qaelqu'un. Je croirais manquer au public, à la vérité, si je restais muet, V.>lt. jl Se manquer à soi-même, compromettre son honneur. Il Eu parlant de choses auxquelles on ne satisfait pas. Man- (|U6r i ton devoir, à sa parole. |l Manquer de, suivi d'un infinitif, courir quelque risque. Nous avons manqué de verser. || Manquer à, suivi d'un infinitif, ne pas faire,
ne pas réussir à faire. Toutes les bonnes maximes sont dans le monde : on ne manque qu'à les appliquer, Pasc. Il Faire banqueroute. || Sans manquer, infailliblement. Il Se manquer, r. r. Ne pas se tuer, d:iiis une tentative de suicide. 1| Ne s'atteindre ni l'un ni l'autre de coups qu'on se porte mutuellement. Il Impers II s'en manque, il s'en faut, la chose n'est pas complète, n'est pas achevée.
MANSARDE {Mansart, célèbre architecte), $ f. Fenêtre pratiquée dans la partie presque verticale d'un comble brisé. Il On dit aussi : Fenêtre en mansarde. ||Gliambre pratiquée sous un comble brisé. 1 1 EtSçe en mansarde, étage dont les chambres sont des mansardes. ||Coml)le en mansarde, comble brisé. I| Croisée qui ouvre à coulisse. aHHANSARDÉ, ÉE, adj. Disposé en mansarde.
MANSE, s. f. Voy. mexse.
* MANSE (b. lat. matisus), «. m. Dans le droit féodal, mesure de terre jugée nécessaire pour faire vivre un homme et sa famille.
MANSUÉTUDE (lat. mamueiudo) ,' s. /. Douceur d'âme sereine et inaltérable.
MANTE lai. mantum), s. f. Espèce de vêtement de femme, ample et sans manches, qui se porte pnr-dessus les autres vêtements, dans les temps froids. || Habit que portent quelques religieuses.
MANTEAU (lat. mantcllum),s. m. Vêtement ample et sans manches qu'on jv>rte par-dessus l'habit. || Tout vêtement chaud avec ou sans manches, que les femmes portent, pour sortir, par-dessus leurs robes. || Dans l'antiquité, le manteau était un attribut du vêtement de celui '|ui faisait profession de philosophie. Prendre le manteau
• tt jiùlosophe. Il Fig. Le manteau de la nuit. || Fig. S'envelojjjjor de son manteau, attendre son sort avec c^lme au milieu des dangers. || -Vendre, débiter .-ous le manteau, vendre en cachette quelque chose de défendu. || Fig. Garder les manteaux, faireleguet.il Rôle à manteau, rôle de certains personnages de comédie graves et âgés. || On dit dans le même sens : Jouer les manteaux, j] Les manteaux ont reçu diverses formes et divers noms. Manteau à collet, à ia crbpin, etc. || Manteau de cour, espèce de robe sans corsage, ouverte par devant et à queue traînante. || Manteau de cérémonie, long manteau fourré ou douolé, et traînant, que les rois, les princes et les grands dignitaires portent dans certaines cérémonies. Manteau royal, ducal, etc. Il Manteau de deuil, long manteau noir que portent aux enterrements les plus proches parents du défunt. Il Petit manteau ou manteau court, sorte de mantçau que portaient les abbés au xviii» siècle. |! Fig. Ce dont on se sert pour se cacher ou se protéger. D'importantes vérités passeraient sous le manteau de l'abbe de Saint-Pierre plus heureusement que sous le mien, J.J. Uouss. Il Apparence, prétexte dont on se couvre. Se couvrir du manteau de la vertu. || Partie supérieure du dos chez les animaux, surtout chez les oiseaux, quand cette partie tranche sur le reste par sa couleur. \\ Manteau de cheminée, la partie de la cheminée qui fait saillie dans la chambre, au-aessus du foyer. || Fig. Sous le manteau de la cheminée, en cachette. || Manteau gris, corneille grise. Il Manteau bleu, manteau noir, espèces de mouettes
* MANTELÉ, ÉE (anc. fr. nianlel, manteau), adj. Oiseau mantelé, oiseau dont le dos est d une couleur qui tranche avec celle du reste du corps. || En blas. Se dit du lion et autres animaux qui ont un mantelet.
MANTELET (dim. de l'anc. fr. niant el, manteau), s. m. Espèce de petit manteau. || Vêtement léger que les femmes mettent sur leurs épaules pour sortir. |l T. de mar. Volet avec lequel on ferme les sabords. || Machine de guerre composée de madriers qu'on pousse devant soi pour se couvrir dans l'attaque des places. || En blas. Espèce de lambrequin large et court dont les chevaliers couvraient leur casque et leur écu.
MANTELURE (anc. fr. niaïUel, manteau),*. /. Le p«il du dos d'un chien, lorsqu'il est d'une couleur aifférente de celle du |>oil des autres parties.
MANTILLE // mouillées. Dim. de mante), s. f. Lodgue et lariic écharpe noire qui fait partie du costume national des Espagnoles.
MANUEL, ELLE (lat. manuaii*], ad] Qui se fait avec la main. Ai*ts manuels. Correction manuelle. Il S. m. Titrede certains hvres ou abrégés qui présentent 1 e»-
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sentiel des traités longs et étendus écrits sur ia matière. Il Fiç. Ce précieux recueil sera mon manuel dans le monde où je vais entrer, J. J. Rouss.
* MANUELLE [manuel], s. f. Outil dont le cordier se sert pour tordre les cordages. || Espèce de seau à poignée.
MANUELLEMENT, adv. D'une manière manuelle, de la main à la main. Donner, recevoir manuellement.
MANUFACTURE (lat manm et facture), s. f. Fabrication de certains ouvrages qui se font à la main ou par des machines. La manufacture des étoffes de soie. Il Etablissement dans lequel on fabrique en grand certains produits de l'industrie. || Le bâtiment où l'on fabrique. Il Les ouvrrers de la manufacture. |j Fig. Une manufacture de calomnies, de libelles.
■ MANUFACTURÉ, ÉE, p.p. de manufacturer.
MANUFACTURER, v. a. Produire, travailler en manufacture. Les Anglais manufacturèrent les plus beaux draps de l'Europe, Volt. || Se manufacturer, v. r. Être manufacturé.
MAN U FACTU RIER,5. m. Directeur, propriétaire d'une manufacture. || Adj. Manufacturier, ière, qui appartient aux manufactures. Industrie manufacturière. Ouvrier manufacturier. || Plein de manufactures. Pays manufacturier.
* MANU LU VE (lat. manus et luere], s. m. En méd. Immersion des mains dans un liquide chaud, à l'effet d'exercer une action dérivative. || On dit aussi maniluve.
MANU MISSION (lat. manumissio), s. f. En droit romain, affranchissement d'un esclave avec les formalités établies par la loi. || En droit féodal, affranchissement des serfs ou des gens de mainmorte.
MANUS (IN) (in'-ma-nus'. Lat. in manus tuas. Domine, etc.), s. m. Prière par laquelle on recommande son âme à Dieu. Dire son in manus. || Sorte d'emplâtre utile.
MANUSCRIT, ITE (lat. manu scriptus) , adj. Qui est écrit à la main. Une copie manuscrite. || S. m. Livre écrit à la main. Les manuscrits de la bibliothèque. 1 1 Pièce, ouvrage écrit à la main. Le manuscrit original du Télémaque. I] En manuscrit, écrit à la main, non encore imprimé. Il Copie que l'on remet à l'imprimerie pour l'impression.
MANIJTENTION (lat manusettenere),s. f. Action de maintenir, soin qu'on prend de faire exécuter quelque chose. La manutention de la discipline.des lois, etc. || Peu usité en ce sens. || Administration, gestion. La manutention des afl'aires. Il Établissement où se fabrique le pain pour la troupe. |) Opérations dont le tabac est l'objet.
* MANUTENTIONNAIRE, s. m. Celui qui administre, qui gère. || Chef d'une manutention.
* MANUTENTIONNER, V. a. T. d'admin. milit. Faire confectionner le pain de l'armée. || Il se dit aussi d'opérations pratiquées sur les tabacs.
* MAPPE (lat. mappa), s. f. S'est dit quelquefois pour carte, plan. Les mappesde nos géomètres,!. J. liouss.
MAPPEMONDE (lat. ?nappe et monde), s. f. Carte représentant toutes les parties du globe terrestre divisé en deux hémisphères. || Mappemonde céleste, carte dans laquelle on voit d'un coup u'œil la position des étoiles qui brilleiU dans l'un et dans l'autre hémisphère céleste.
MAQUEREAU (orig. inc), s. m. Poisson de mer tacheté de diverses couleurs.
MAQUETTE (ital. macchietta], s. f. En sculpt. Modèle informe et en petit d'un ouvrage de ronde bosse.
MAQUIGNON (flamand maeken, trafiquer),*, m. Marchand de chevaux. 1 1 Maquignon se prend souvent en mauvaise part. Il Par extens. Homme qui, sans faire le commerce des chevaux, se mêle d'en revendre, d'en troquer. 1 1 Fig. et famil. Maquignon, maquignonne, celui, celle qui s'intrigue pour ménager un marché de places, d'emplois, etc. Une maquignonne d'affaires. Volt.
MAQUIGNONNAGE, s. m. Métier de maquignon. Il Moyens par l('si|ucls les maquignons 'ont paraître leurs chevaux meilleurs qu'ils ne sont. || Certains trafics illicites dans les affaires, dans l'administration, etc.
MAQUIGNONNE, ÉE, ]).p. do ma(|uignoimer.
MAQUIGNONNER, V, a. Fiiiro paraître un cheval meilleur qu'il n'est afin de lo vendre plus cher. || Fig. Trafi- (juer, d'une fai;on indélicate, d'emplois, de mariages, d'affaires. Maquignonner un mariage. || Se maqnignonner, V. r. Être l'objet de quelque maquignonnaiio. » MAQUILLAGE (//mouillées)«s. m. Moyens qu'emploie
le comédien pour peindre son visage et le taire jeune ou vieux. Il Action de se peindre le visage.
* MAQUILLER (// mouillées. Orig. inc), v. a. Opérer le maquillage. || Se maquiller, v. r. Beaucoup de femmes du monde se maquillent.
* MAQUIS (ma-ki),s. m. Voy. makis.
MARABOUT (marra-bou. Arabe wara6a/A,liéà Dieu], s. m. Chez les musulmans, homme quise consacre à lapmtique et à l'enseignement de la vie religieuse. 1| Par ext. Petite chapelle ou mosquée desservie par le marabout, et aussi les tombeaux de ces religieux, [j Fig. Homme laid, mal bâti. 1| Cafetière à large ventre. Ij Sorte d'oiseau. Il Plumes de marabout. Chapeau orné de marabouts
MARAÎCHER [maraU], s. m. Jardinier qui cultive un de ces terrains qu'à Paris on appelle marais. || Jardinier qui fait spécialement la culture des légumes. 1| Adj. Qui a rapport à la culture des plantes légumières. Plante maraîchère. Jardin maraîcher.
MARAIS (ma-rê. Lat. plur. maria ou anc. flamand maerasch), s. m. Terrain non cultivé, très-humide ou incomplétementcouvertd'uneeau qui est sans écoulement. Il Fièvre de marais, fièvre intermittente causée par les effluves des marais. || Fig. Se sauver par les marais, se tirer comme on peut d'un péril, d'un embarras. || Marais salant, voy. salant. \\ .\ Paris et aux environs, terrain bas où l'on fait venir des légumes. || Le Marais, quartier de Paris. || Le Marais ou la Plaine, le parti modéré à la Convention, par opposition à la Montagne.
MARASME (jaapxy/xdç), S. m. Maigreur excessive, consomption de tout le corps. || Fig. Langueur.
MARASQUIN (ital. marasca, espèce de cerise acide), s. m. Sorte de ratafia de cerises.
MARÂTRE (b. lat. matrastra), s. f. Belle-mère par rapport aux enfants d'un autre lit. |] Mauvaise mère. Il Fig. La nature, marâtre en ces affreux climats, Cbé- BiLLON. Il Adj. Une haine marâtre, Delille.
MARAUD, AUDE (ma-rô. Orig. inc], s. m. et /". Celui, celle qui ne mérite pas de considération.
* MARAUDAGE, .v. m. Action de marauder, en parlantde soldais. Il Enlèvement lurtif des productions de la terre.
MARAUDE, s. f. Pillage que des soldats exercent sans permission, et quelquefois avec permission. Aller en maraude, à la maraude. || Se dit aussi des animaux. || Fig Il allait à la maraude dans mes ouvrages, Chateaubb.
MARAUDÉ, ÉE, p. p. de marauder.
MARAUDER (orig. inc), v. n. Aller en maraude. |1 V. a. Piller par maraude. Marauder un village.
* MARAUDERIE, S. f. Acte de maraud.
MARAUDEUR, S. m. Celui qui va en maraude. || Celui
qui commet re délit de maraudage.
MARAVÉDIS (ma-ra-vé-di. Esp. maravedi),s. m. Petite monnaie espagnole de cuivre qui sert de monnaie de compte. Trente-quatre maravédis font un réal.
MARBRE (lat, marmor), s. m. En pnéral, toute variété de calcaire à grains fins susceptible de poli. || Marbre statuaire, marbre propre à faire des statues. || Marbre antique, marbre dont les carrières ne sont plus connues ou exploitées. || Fig. et famil. Être froid comme un marbre, être comme un marbre, être extrêmement calme ou réservé. |1 On dit dans le même sens : Il est de marbre, c'est un marbre. |j Un cœur de marbre, une personne que rien ne toucne, n'attendrit. || Un visage de marbre, un visage qui ne laisse paraître aucune émotion. Il Morceau de marbre taillé et poli. Graver une inscription sur un marbre. Le marbre d une cheminée. || Absol. Un marbre, une statue en marbre. || Au pi. Marbres, des ouvrages de marbre, des échantillons de différents marbres Ij Table de pierre sur laquelle on pose les compositions dans une imprimerie. || Pierre qui sert à broyer lo^ drogues et les couleurs. || Marbre artificiel, comjwsitioii de gypse en forme de stuc. || Teinte qu'on donne aux reliures et qui imite les accidents d'un marbre.
MARBRE, ÉE, p. p. de marbrer. || Étoffe marbrée, étoffe de soie ou de laine de différentes couleurs mêlées, il Teint marbré, teint qui offre des marbrures bleuâtres. Il S. m. Dans les Pyrénées, le spath calcaire.
MARBRER, V. a. Imiter par la peinture les couleur? du marbre. Ij Marbrer du papier, y appliquer différentes couleurs, dé manière à imiter le marbre. \\ T. derc-
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lieur. Jeter arec le pinceau du noir et de l'eau-forte sur U couverture ou sur la tranche d'un livre en veau et le façonner comme du marbre. |j Par extens. Produire sur le corps des njarqucs semblables aux marques et veines du marbre. || Se marbrer, v. r. Devenir marbré.
MARBRERIE, S. f. Métier de scier et de polir le marbre. Il Atelier de marbrier. || Emploi du marbre à des outrages communs. Ouvrajçcs de marbrerie.
MARBREUR, s. m. .Artisan qui marbre du papier, ou lies ti aiicbcs. ou des couvertures de livres.
MARBRIER, s. m. Artisan qui scie et polit le marbre, ou qui fait avec le marbre les ouvrages dits de marbrerie. Il Celui qui fait le commerce de marbre. || Entrepreneur qui travaille le marbre pour les tombeaux.
C>uvrier en bàtiujent qui imite par la peinture les diverses es|)èces de marbres. |1 Adj. Qui a rapport au marbre. Industrie marbrière.
MARBRIÈRE, S. f. Carrière d'où l'on tire le marbre.
MARBRURE, S. f. Imitation du marbre sur du papier, ou sur la tranche ou la couverture d'un livre I Peiuture imitant le marbre sur les boiseries. || Pai extens. Marques semblables à un marbre veiné qui se voient sur la peau. Le froid produit des marbrures.
MARC (mar. Ane. h. ail. marc, marque), s. m. Poids de huit onces, qui sert à peser les matières d'or et d'argent. Il Le marc d'or, d'argent, quantité d'or, d'argent pesant un marc. || Poids de marc, nuit onces ou la moitié de l'ancienne livre de Paris. || Au marc la livre, manière de répartir proportionnellement une somme ; c'est ce qu'on dit aujourd'hui au marc le franc, ou au centime le franc. ,i Unité de monnaie allemande (1 fr. 25 c).
MARC{mar. Orig. inc), s m. Résidu de fruits, d'herbes ou de toute autre substance qu'on a pressurée ou fait bouillir pour en retirer le suc. Marc de raisins, d'olives, de pommes, de café, etc.
MARCASSIN (orig. inc), «. m. Petit sanglier qui est au-dessous d'un an et suit encore sa mère. || Nom donné aux jeunes cochons dans quelques cantons. Une truie et ses marcassins. || Adj. La gent marcassine.
MARCASSITE (arabe markazat, pyrite), s. f. Nom doruié aux cristaux cubiques d'une pyrite de fer sulfuré, d'un jaune d'or, assez dure pour être taillée et polie.
MARCATION, S. f. Voy. lïgme.
* MARCEAU, S. m. Voy. MARSAULT.
« MARCELINE (orig. inc), s. f. ÉtofTe de soie, espèce de
florence, plus large et plus forte que la soie orainaire.
MARCHAND, ANOE (dérivédu lat. mercarï],s. m.Qif.
Celui, celle qui fait profession d'acheter et de vendre.
j Marchande, femme qui tient un commerce! || Celui qui achète pour son usage. |1 Fig. Ne pas trouver marchand, ne pas trouver à se placer, ne pas trouver d'acheteur. ; I Adj. Qui a les qualités requises pour être vendu. Du blé loyalet marchand. || Prix marchand, prix auquel les marchands vendent entre eux. || Nom marchand, nom que les marchandsdonpent à certainsobjets de commerce. IJQuartier marchand, quartier habité par un grand nomnre de marchands.il Navire marchand.navire destiné à porter des marchandises. Marine marchande. Capitaine marchand. Il Qui se livre au commerce. Les nations marchandes. Il Dans un sens méprisant, peu distingué, peu noble. Il ne .se peut rien de plus marchand que ce procédé. Mol.
« MARCHANDAGE, s. m. Action d'un ouvrier qui prend • lu travail à forlait et qui le fait faire par d'autres. MARCHANDÉ, ÉE, p. p. de marchander.
MARCHANDER, V. a. Demander et discuter le prix d'une chose, jj Absol. U faut marchander. || Prendre de rcntreprencur d'une bâtisse une partie d'ouvrage que Von s'engage à exécuter pour un prix convenu. || tig. K.iire avec des choses qui ne se vendent pas ce que fait I acheteur en marchandant les choses (|ui «e vendent. Marcl:ander la paix. || Marchander quelqu'un, lui faire des diflicultés. Il Ne pas mai-chander quelqu'un, ne ps I «'pargner. || Ne pas marchander une chose, ne pas hésitera la dijnner, en «Hre prodigue. .Ne pas marchander sa vie. îj y. n. Marchandera, hésiter. Nous marchandons, in.in frère et moi, à qui parlera le premier, Mol. || Absul. Sans marchander. i^\, dépêchons: c'est \ar trop marchander, L* Fo>T. Il Se marchander, v. r. Être marchandé. Il Fig. S'épargner l'un l'autre.
* MARCHANDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui marchande. || Ouvrier, ouvrière qui prend du travail fl forfait dans un atelier.
MARCHANDISE, s. f. Ce qui est meuble et objet de commerce, || Faire valoir sa marchandise, en faire remarquer les qualités, et fig. faire valoir son mérite, louer ce qu'on possède. || Bien débiter sa marchandise, faire valoir ce Qu'on dit par la manière dont on le dit. |! Marchandise mêlée, marchandises qui ne sont pas toutes de même qualité, et fig. compagnie composée de gens de toute espèce. || Kig. Marchandise se dit quelquefois des personnes. C'est une marchandise [ungouverneur poiirson filsj qu'on ne trouve pas bien aisément, Sév. || trafic, action de faire du commerce. || Aller en marchandise, vovager pour affaire de commerce. J| Fig. Faire métier et marchandisp dune chose, lafaire nabituellement.et aussi la faire dan^ des vues intéressées.
» MARCHANT, ANTE, a^j. Qui marche. Comme ce feu marchant que suivait Israël, Lamartine.
MARCHE (gothique marka), s. f. Frontière militaire d'un État. || Usité surtout dans le nom de certains pays, comme la marche d'Ancône, de Brandebourg.
MARCHE (voy. marcher], s. f. Mouvement de celui qui marche. Ralentir, accélérer sa marche. || L'action de marcher, par rapport à la distance ou à la durée. Il y a d'ici là trois heures de marche. Une longue marcne. Il Mouvement des'troupes, des armées. |] L'espace moyen qu'une troupe parcourt en une journée. || T. de mar. Vitesse d'un navire. || Cérémonie solennelle dans laquelle un cortège, un convoi parcourt un certain espace. Mar- ,che triomphale. ||La marche des astres, leur mouvement réel ou apparent. || La marche d'une montre, d'une pendule, la manière dont elle se conforme au mouvement effectif des corps célestes qui marquent les heures. || En mus. Marche liarmonique, marche de l'harmonie, h succession des différents accords, et la manière dont la modulation passe d'un ton à un autre. |j Au jeu d'échecs et autres, mouvement particulier de chaque pièce. || Fig. Conduite, manière d'agir, de procéder. Marche équivoque. La marche de la nature, de l'esprit humain, etc. Il La marche d'un poëme, d'un ouvrage, etc. le progrès de l'action dans un poëme, la progression des idées dans un ouvrage. || La marche du style, d'une phrase, la manière dont le style, une phrase procède. || Air de musique qui règle et anime la marche soit de troupes, soit de tout autre corps. || Par extens. Air de musique qui a le. mouvement d un air militaire. || Partie d'un escalier sur laquelle on pose le pied pour monter ou pour de.scendre. Il Fig. Être sur les marches du trône, être appelé par sa naissance à remplacer celui qui règne. [| Morceau de bois sur lequel les tourneurs et les tisseranas mettent le pied, pour faire aller leur travail. || T. d'organiste. Ce qu'on touche avec les pieds et qui fait résonner les pédales.
MARCHÉ (lat. mercntus), s. m. Vente, achat de ce qui se débile dans un lieu déterminé. || Réunion de ceux qui vendent et achètent ce qui se débite ainsi. || Lieu public où l'on vend toutes sortes de denrées cl d'objets. || Par extens. Ville, pays où se font des transactions commercialesavec les nalionsétrangères. Alexandrie est un grand marché. || Ce qu'on achète au marché, ce qu'on rapporte du marché. Montrez-moi votre marché. Faire son marché. il En écon. polit. L'état de loffre et de la demande. || Convention verbale ou écrite renfermant les conditions d'une vente. Faire un bon, un mauvais marché. || Par extens. Se dit de toute autre.affaire de la vie. || Un sot marché, un marcliéoù l'on joue un rôle de dupe. || Famil. Un marché d'or, marché dans lequel on fait un achat très-avantageux, et fig. toute espèce de bonne affaire. || Mettre à (juelqii'un le marché à la main, lui donner le choix do conclure ou de rompre le marché, et {'\^. ne pns le ménager, l'obliger à se décider pour ceci ou pour cela. || Pardessus le marché, au delà de ce qui avait élé convenu, et lig. en outre, de plus. || Conventions qui se font pou:* prendre un fermier, un domestique, |X)ur louer une voilure, une place dans un navire, etc. \\ Marché d'ouvrages, conventions entre un ouvrier ou un entrepreneur, d'une part, et celui qui commande un ouvrage quelconque, d'autre part. || Prix. Il faudra tirer le meilleur marché que vous pourrez de ce procès-verbal, Sév. || T. de
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hoarse. Marché au comptant, marché au taux du moment présent. |1 Marché à terme, marché dans lequel l'exécution aura lieu plus tard, au jour de la liquidation. || Marché ferme, voy. ferme. |I Bon marche, grand marché, prix peu élevé ; meilleur marché, prix mférieur à un autre. || C'est marché donné, se dit de quelque chose qu'on a eu à très-bas prix, et fig. d'un avantage inespéré. Il Fig. et famil. À bon marché, à peu de frais, sans beaucoup de dommage ou de peine. 1 1 A bon marché, pour peu de chose. || Fig. et famil. Faire bon marché d'une chose, la donner pour peu de chose, en tenir peu de compte ; la prodiguer, ne pas l'épargner. Faire bon marché de la vie. [j Fie" Avoir bon marché de quelqu'un, avoir facilement fur lui l'avantage. || Fig. Toute espèce de convention. jj On dit souvent : J'ai acheté ce livre bon marché ; au lieu de dire : à bon marché. Cette suppression de l'a n'est pas autorisée.
MARCHÉ, ÉE, p. p. de marcher. || T. de danse. Deux pas marchés sur la pointe du pied.
MARCHEPIED, s. m. Degrés plus ou moins nombreux qui conduisent à une estrade. Le marchepied du trône, de l'autel. [| Fig. Le ciel est mon trône et la (erre mon marchepied, Sxa. \\ Escabeau dont on se sert pour atteindre à quelque chose. || Espèce de degrés servant à monter dans une voiture. || Fig. Moyen de parvenir à quelque chose de plus élevé. Cette place lui a servi de marchepied pour arriver au ministère. ] | Petit chemin, moins large que le chemin de halage, et placé de l'autre côté de la rivière. || Se dit aussi pour chemin de halage.
MARCHER (orig. inc), v. n. Mettre le pied sur. Marcher sur le pavé. Il Fig. Il a marché sur quelque mauvaise herbe, voy. heree. || Marcher sur les pas, sur les traces de quelqu'un, le suivre de très-près, et fig. l'imiter. Il Fig. Marcher sur des charbons ardents, passer vite sur un sujet délicat et dangereux. || 11 ne faut pas lui marcher sur le pied, se dit d'un homme susceptible qu'il est dangereux de choquer. |] Fig. et famil. Marcher sur, rencontrer à chaqiie pas. On marche sur les mauvais plaisants, LA Bkuï. Il Fig. et lamil. Marcher sur les gens, n'en tenir aucun compte. || Se mouvoir à l'aide des pieds ou des pattes. L'estropié marcha, Boil. || Marcher tout seul, en parlant d'un enfant, commencer à faire des pas sans aucun aide ou appui, et fig, n'avoir pas besoin d'aide. || T. de danse. Marcher, faire, dans le cours d'une danse, quelques pas qui ne sont que des pas de marche. || T. d'escrime. Porter en avant le pied droit, puis le pieu gauche, en gardant entre deux la même distance. ||T. de manège. Marcher l'amble, prendre l'allure ainsi nommée. |j T. de mar. Faire du chemin. Ce vaisseau marche bien. || Marcher devant, précéder. |j S'avancer de quelque manière que ce soit, à pied, à cheval, en voiture, etc. || Marcher à, s'avancer vers. Marcher à la mort, jj Se mouvoir, en parlant des troupes. || En avant, marche! commandement à une troupe de se mettre en mouvement. || Marcher au
Îas, marcher en suivant la cadence du pas militaire. Faire marcher, imposer un service militaire. || Il se il de la manœuvre que fait un corps de troupes, un général. Marcher à l'ennemi. Elle marche comme un général à la tête d'une armée royale, Boss. || Marcher sous, se dit d'une troupe qui obéit à un chef. || Marcher sous les lois de, être soumis à. || Tenir un certain rang dans les cérémonies, j | Faire un service, en parlant de voitures, de chemins de fer. || Il se dit des choses qui se meuvent. Saturne est une des planètes qui marchent le plus lentement. Les rivières sont des chemins qui marchent, Pasc. I! En parlant d'un mécanisme, fonctionner. Un moulin, une mqntre marche. || Il se dit du temps qui passe. Que le temps qui s'enfuit marclie à pas lents pour nous ! Ducis. Il Fig. Aller selon un certain progrès, en bien ou en mal. Marcher hardiment à son but. ij S'avancer dans une certaine voie. Marcher dans le chemin du salut, Bourdal. H Agir. Marcher droit, être irréprochable dans sa conduite. Il II se dit des choses qui font un certain progrès, en bien ou en mal. Cet État marche à sa ruine. L'affaire marche à merveille. || .\bsol. Être en progrès. La civilisation marche. |j Fig. Il se dit des choses auxquelles on prête un mouvement comme si elles étaient animées. Que la crainte et la terreur marchent avec vous ! Montesq. Il Marcher ens^nble, se dit de choses qui sont compati-
bles entre elles. || Ne pas marcher sans, en parlant des choses, être accompagné de. || Fig. Il se dit du progrès dans le développement d'une pièce de théâtre, d'un roman, d'un écrit. Ce discours, ce poème marche bien. jj Ces vers marchent bien, le mouvement en est facile. Il En mus. Se dit de la succession des sons et des accords qui se suivent dans un certain ordre. || V. a. Pétrir avec les pieds l'argile qu'on a humectée. || T. de chapelier. Marcher l'étoffe d'un chapeau, la fouler avec les mains.
MARCHER, s. m. La manière dont on marche. Ah! monsieur, c'est un spectre, je le reconnais au marcher, Mol. Il L'endroit où l'on marche, relativement au plus ou moins de facilité qu'on a d'y marcher. Le marcher mol ef doux sur la pelouse, J. .1. Rooss.
MARCHEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui peut marcher beaucoup sans se fatiguer. || T. de mar. Grand marcheur, se dit a'un navire qui, avec la même voilure, gagne les autres de vitesse. i| S. /". Marcheuse, dans les ballets, femme qui figure sur la scène pour parader avec toute espèce de costumes. || Adj. Qui marche. L'homme est un animal marcheur. || Se dît des oiseaux, des reptiles batraciens et des insectes qui ne peuvent que marcher.
* MARCOTTAGE, s. m. Multiplication des végétaux par le moyen des marcottes.
MARCOTTE (lat. mergus),s.f. Branche tenant à l'arbre et couchée en terre afin qu'elle produise des racines.
MARCOTTÉ, ÉE, p. p. de marcotter.
MARCOTTER, t'. a. Propager par marcottes.
MARGELLE, s. f. Vov. margelle
MARDI (lat. Martis aies), s. m. Le troisième jour de la semaine. || Mardi gras, le dernier jour du carnaval.
MARE (lat. mare), s. f. Petit amas d'eau dormante. Il Fig. et par exagération, une mare de sang.
MARÉCAGE, s. m. Terrain où il y a des marais.
MARÉCAGEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du marécage. Sol marécageux. || Goût marécageux, goût du gibier ou des poissons qui sentent le mauécage. || Air ma' récageux, air qui s'élève des marécages. 1| Qui habite les marécages. Animaux marécageux. Plante marécageuse.
MARÉCHAL [anc. h. ail. marah, cheval, et scalc, celui qui soigne), s. m. Artisan oui ferre lesclievaux,etqui les traite quand ils sont malaaes. 1| On dit dans le même sens : Maréchal ferrant, maréchal vétérinaire. |i Au pi. Des maréchaux ferrants, j] Titre de divers officiers qui avaient soin des chevaux et des écuries. Maréchal des écuries. Il Maréchal des logis, sous-oflicier des troupes à cheval ; ce grade répond à celui de sergent dans l'infanterie. Il Maréchal des logis chef; ce grade répond à celui de sergent-major. Il Maréchal des logis, officier chargé de faire préparer les logements pour la cour en voyage. || Maréchal de camp, officier général dont le grade est au-dessus de celui de colonel, et correspond à celui de général de brigade. Il Maréchal de France, celui qui occupe le grade le plus élevé et dont la fonction est de commander les armées. || Maréchale, la femme d'un maréchal de France. Il Les maréchaux formaient autrefois un tribunal chargé de prononcer sur les affaires d'honneur. 1 1 Titre de certains grands officiers en divers pays. Grand maréchal du palais.
* MARÉCHALAT, S. m. Dignité, charge de maréchal. MARÉCHALERIE, s. f. L'art du maréchal ferrant.
Il État et profession du maréchal. |1 Titre de plusieurs ouvrages sur cet art.
MARÉCHAUSSÉE (voy. maréchal], s. f. La juridiction des maréchaux de France. || Corps de gens a cheval qui veille à la sûreté publique, et qui reçut le nom de gendarmerie au commcnceuient de la Révolution.
MARÉE (dérivé du lat. mare), s. f. Mouvement d^s eaux de la mer qui, périodiquement et deux fois dans les vingt-quatre heures, montent pour se retirer ensuite et reprendre leur niveau moyen. Marée montante, descendante. Il Grande marée, marée qui arrive à l'époque des syzygies. || La marée monte, le Ilot arrive, et fig. la colère, la mauvaise humeur éclate. || Avoir vent et marée; aller contre vent et marée, voy. vent. || Poisson de mer qui n'est pas salé. || Popul. Arriver comme marée en carême, arriver à propos (voy. mars).
MARELLE (voy. méreau), s. f. Anciennement, table carrée sur laquelle des lignes, partant des angles ou du milieu de chaque côté et se réunissant au centre, indir
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quaient la {Jaceque devaient occuper et la roule fjnc pouvaient suivre les marelles ou méreaux. H Jeu qui se louait sur cette table. |[ Nom des jetons employés à ce
{eu. |i Jeu d'enfants, fait en manière d échelle avec de a craie, où les jouenrs, marchant à clocho-picd, ixjussent du pied qui saute un petit palet dans chaque espace de Técnelle. || Ln figure môme qui est tracée sur le sol.
* MAREMME ;ma-rè-m'. Ital. maremma, du lat. maritimn], s. f. Nom donné, dans l'Italie centrale, à des terrains situés sur le bord de la mer, inhabitables en été
r suite des émanations délétères qu'exhale le sol, tanis qu'en hiver ce sont de riches prairies.
* MARENGO ma-rin-go. Ville d'Italie), s. f. T. de cuisine. A la niarengo, manière d'accommoder la volaille. Poulet à la marengo. Une marengo. |l Adj. m. Brun marengo ou $ubst. le marengo, couleur orune mêlée de petits points blancs semblames à de la poussière.
* MAREYEUR marée], s. m. Marchand de marée.
* IIIARFIL,s. m. Voy. MORFiL.
» MAR6ARATE, ». m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide margarique avec une base.
* MARGARIQUE [itipyoLpo-^], adj. m. Acide margarique, acide qu'on obtient en traitant la graisse par un alcali.
MARQAY (orig. inc), s. m. Espèce de chat sauvage de l'Amérique méridionale, aussi appelé chat tigre.
MARGE (lat. margo), s. f. En général, bord. Les marées d'un chemin. || Le blanc qui est autour d'une page écrite ou imprimée, et principalement le blanc qui, dans chaque feuillet, est à droite du recto et à gauche du Terso. Il Fiç. et famil. Avoir de la marge, avoir plus de temps ou de moyens qu'il n'en faut. Il T. d'imprim. Feuille collée sur le tympan et sur laquelle on compassé exactement les feuilles a imprimer.
MARGE, ÉE, p. p. demarger. Feuilles margécs.
MARGELLE (dim. de marge), s. f. La pierre percée ou l'assise de pierres qui forme le rebord d'un puits.
MARGER, V. a. T. d imprim. Placer les feuilles à imprimer de manière qu'elles couvrent exactement celle qui est collée sur le tympan, et qu'on appelle la marge.
MARGINAL, ALE, adj. Qui est en marge. Des notes jnarginales. Des astérisques marginaux.
MARGINÉ, tE,p. T^.aemarginer. || En hist. nat. Qui a une bordure, qui est muni d'un bord. Graines marginées.
MARGINER, v. a. Annoter à la marge.
* MARGOTIN (orig. inc), s. m. Sorte de petit fagot de menues branches pour allumer le feu.
MARGOUILLIS (mar-gou-Uî, //mouillées. Ori";. inc), s. m. Famil. Lieu plein de boue et d'ordure. Mettre le pied dans le margouillîs. || Fig. Mettre ou laisser quclau'un dans le margouillis, le mettre ou le laisser dans I embarras. || Mélange malpropre de sauces, de potages et autres mets analogues.
MARGRAVE (ail. Mark-graf^,, s. m. Nom donné autrefois à quelques princes souverains d'Allemagne, j] En parlant de la femme d'un margrave, on dit la marçrave. » MARGRAVIAL, ALE, adj. Qui appartient aux margraves.
MARGRAVIAT, S. m. Etat, dignité d'un margrave.
MARGUERITE (lat. margarila), s. f. En style d'Écriture sainte, perle. Il ne faut pas jeter les marguerites devant les pourceaux, il ne faut pas publier devant les profanes les mystères des choses sacrées. |l En général, des marguerites devant des pourceaux, se ait de ce qui est beau, élevé, digne, devant les indignes. !| Marguerite ou petite marguerite, la pâquerette, [j Petite fleur que porte cette plante. || Reine marguerite, plante du genre des asters. |i S. f.pl. Les premiers poils blancs qui paraissent sur les tempes des chevaux à la suite de l'âge.
MAR6UILLERIE ,mar-ghi-lle-rie, //mouillées), s. f. Char^'o do marguillier. || Archives d'une église.
MARQU ILLIER (mar-ghi-llé, // mouillées. Lat. matriculariu.%\, %. m. Chacun dos trois membres pris dans le conseil de fabrique pour dresser le budget de la fabrique, préparer les alfaircs qui doivent ctrc portées au conseil, diriger l'administration de la paroisse, etc.
MARI (lat. maritut), s. m. Celui qui est joint à une femme par le mariage.
MARIABLE, adj. Quiest cn état, OU en âge. ouencondiliofi de se marier.
MARIAGE (b. lat. marilaticum), s. m. Union d'un homme et d'une femme consacrée soit par l'autorité ecclésiastique, soit par l'aulorilé civile, soit par l'une et l'autre. || Faire un bon mariage, faire un maria<je qui procure 1' bonheur du ménage, et aussi un mariage riche ou avantageux. |l Faire un mariage, être l 'intermédiaire qui amène deux personnes à se marier. |1 Né hors du mariage ou hors mariage, se dit des enfants illégitimes. Il Noms donnés à différentes espèces de mariages. Mariage de conscience, mariage où les formalités ont été remplies secrètement. Mariage in extremis. Mariage de la main gauche, etc. J| La célébration des noces. Être invité à un mariage. |! Le bien, la dot que les parents donnent à leurs enfants en les mariant. \\Vv^. En termes mystiques, consécration d'une femme à la vie religieuse, et aussi union de l'esprit de l'homme avec l'esprit de Dieu. Il Fig. Union de pei'sonnes pour une opération, une afiaire. Il Fi^. Il se dit, en parlant des choses qui s'unissent. Le mariage des eaux de deux fleuves. Ne voyezvous pas qu'il se fait comme un mariage entre les objets et les sens? Boss. |j T. de mar. Réunion de deux cordages par des amarrages plats. || Mariage ou brisque, nom d'un jeu de cartes où le principal avantage est de réunir dans sa main un roi et une dame de même couleur, réunion qui se nomme aus;si mariage.
MARIÉ, ÉE, p. p. de marier. Quiest uni en mariage. || Rimes mariées, rimes qui ne sont pas séparées l'une de l'autre. On dit plus souvent rimes plates. 1| S. m. et f. Un marié. Une mariée, [j Absol. La personne qui- se marie ou qui s'est mariée le jour même. |[ Fig. Se plaindre que la mariée est trop belle, se plaindre d'une chose dont on devrait se féliciter.
MARIER (lat. maritare), v. a. Unir un homme et une femme par le mariage. |1 II se dit de ceux qui font ou qui
firocurent mariage. On cherche à marier ce jeune lomme. || Fig. kU'ier deux choses ensemble, les joindre l'une avec l'autre. Marier les cœurs, Mol. Elle mariait le luth avec la voix, Sév. Marier la vigne à l'ormeau. || Marier des couleurs, les assortir. i| T. de mar. Marier deux cordages, en opérer la jonction. j| Se marier, v. r. En parlant d'un homme, prendre une femme; en parlant d'une femme, prendre un mari. || Se prendre récipro- (juementpour mari et femme. || Fig. Être uni, en parlant des choses. Sa voix se marie bien avec ou à cet instrument. * MARIE.SALOPE, s. f. Popul. Femme sans ordre et peu soigneuse de sa personne. j| T. de mar. Petit bâtiment destiné à porter, à distance des ports, les vases et les sables qu'on en retire. || Aupl.ucs maries-salopes.
MARIEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui aime à s'entremettre pour procurer des mariages.
MARIN, INE (lat. 7narinu.s), adj. Qui est de mer, .Vnimaux marins. || Trompette marine, voy. trompette. il Sel marin, le chlorure de sodium, appelé aussi sel de cuisine, sel commun ou absol. sel. || Plante marine, toute plante dont le pied est dans la mer. || Oiseaux marins, oiseaux qui fréquentent la mer. || En géol. Terrains marins, terrains formés par des alluvions de la mer. [j T. de mythologie. Les dieux marins, les dieux de la mer. || Qui est spécialement destiné à la mer. Carte, montre marine. Il Lieue marine, lieue de vingt au degré. |1 Avoir le pied marin, ne pas trébucher dans le roulis et le tangage du vaisseau, et fig. ne pas se déconcerter dans une circonstance difficile. Il S. m. Le marin, l'homme de mer, l'homme oui a des notions sérieuses sur l'art de la marine. Il Famil. Majin d eau douce, celui qui a navigué seulement sur les rivières, ou qui a |)eu navigué sur mer.
MARINADE [mariner] , s. f. Saumure qui sert â la conservation des viandes. || Aliments préparés |)our se conserveF des années entières à la iner. || Assaisonnement avec vinaigre et épices, dans lequel on laisse tremper les viandes ou les jwissons avant de les faire cuire. || Cette préparation elle-même. || Viande marinée, enveloppée de pâte cl frite à la poêle.
» MARINAGE.s.m.l'rocédésquidonnent à certains vivres la pré|iaration nécessaire pour être conservés à la mer.
MARINE, 5. f. Ce qui concerne la navigation sur mer. Il euteud bien la marine. I| Le service de mer. Service dans la marine. Officier, soldat de marine. || Marine inililau-cou siuiplcment inaiine, force navale d'un État, le
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matériel et le personnel du service de mer. |1 Marine marchande, réunion des navires de toutes les espèces et des marins non militaires. I| I^es bureaux de l'administration de la marine. Employé à la marine. 1| Le goût, l'odeur de la mer. Cela sent la marine. |1 Tableau i|ui représente des mers, des vaisseaux, des ports, des tempêtes et d'autres sujets matins. Peintre di; marines.
MARINÉ, ÉE.p.p. de mariner. Il En blas. Se ditdes r.nimaiix auxquels on donne une tjueue de poisson.
MARINER, V. a. Mariner des vivres, leur appliquer les procédés du marinage. || Laisser tremper de la viande dans du vinaigre avec des épices afin de l'attendrir et lie lui donner du goût. || Se mariner, v. r. Être mariné.
* MARINETTE [tnarin] s. f. Ancien nom de la boussole. MARINGOUIN (orig. inc), s. ni. Nom vulgaire de diverses espèces de cousins dans les pays chauds.
MARINIER, s. m. Homme de mer pour la manœuvre d'un vaisseau. || Abusivement, celui qui conduit un bateau sur les grandes rivières.
MARIONNETTE (dim. de l'anc. fr. mariole, petite ligure de Marie), s. f. Petite ligure d'homme, etc. qu'on tait mouvoir par des fils, par des ressorts ou même avec la main. || Parextens. Pauvres marionnettes, qui ne savons ni pourquoi ni comment une main invisible fait mouvoir nos ressorts, Volt. || Fig. Faire jouer les grandes marionnettes, employer de ^i ands moyens pour réussir. Il Fig. Personne sans caractère qu'on fait agir et parler comme on veut. C'est une marionnette.
MARITAL, ALE (lat. maritalis], adj. Qui appartient au mari. Puissance maritale. Droits maritaux.
MARITALEMENT, adv. En mari. |j Comme en mariage. Vivre maritalement.
MARITIME (lat. niarilimus), adj. Qui appartient à 1.1 mer. Le maritime empire, la Font. |j Qui est proche de la mer. Une ville maritime. || Plantes maritimes, plantes (jui viennent sur les bords de la mer. || Adonné à la navigation sur mer. Les puissances maritimes. || Qui est relatif à la mer, à la navigation sur mer. Le commerce maritime. i| Divisions maritimes, les préfectures dans lesquelles la France est divisée quant à la marine. || Les forces maritimes, les forces navales d'un État. || Législation maritime, le recueil des lois, ordonnances et règlements relatifs au service de la nwrine.
MARiTORNE (servante d'auberge dans Don Quichotte), a. f. Fille mal tournée, laide, malpropre.
MARIVAUDAGE, s. m. Style où Ton raffine sur le sentiment et l'expression, et qui a été ainsi nommé d'après les qualités et les défauts du style de Marivaux.
* MARIVAUDER, V. n. Faire du marivaudage. MARJOLAINE (corruption du lat. amùracus, de àux-
paxo^), s. f. Plante de la famille des labiées qui est aromatique et stimulante ; elle est aussi plante d'ornement.
MARJOLET (mar-jo-lè. Orig. inc.) , s. m. Petit homme qui lait l'entendu. |j Jeune homme élégant, nmguet.
MARLI (orig. inc), s. m. Sorte de gaze dont on fait des ouvrages de mode. || Filet en talus qui borde, en dedans, la moulure d'une assiette d'argent. || Rebord dans les plats et assiettes de faïence et de porcelaine.
MARMAILLE {Il mouillées. Vov. marmot), s. f. T. collectif et familier. Réunion d'enfants.
MARMELADE (esp. merme lad a, du ht. melimelum, coing), s. f. Fruits cuits avec du sucre, et formant un tout assez consistant. |j Par extens. Il se dit d'ime chose tioj) cuite et prestjue en bouillie. Cela est en marmelade. ■ 1 Fig. Ce qui est fracassé, broyé. Une riiade Qui vous lui uiet en marmelade Les mandibules et les dents, la Foxt.
MARMENTEAU [b. lat. materiamem, adj. m. Bois marmenteau, bois cle haute futaie, qui est conservé pour la décoration d'une maison à laquelle il est attaché.
MARMITE (orig. inc), s. f. Vaisseau en terre ou en métal où l'on fait bouillir les viandes dont on fait du potage. Il Écumer la marmite, voy. écuîheu. i| La marmite est renversée, se dit d'une maison où Ion cesse de donner à dîner. || Famil. Faire bouillir la marmite, voy. I oiiLLH'.. li >'ez fait en pied de marmite, nez dont le bas est large et qui est retroussé. || Ce que la marmite contient.
MARMITEUX, EUSE, adj. T. famil. et vieilli. Mal en point, mal partagé du côté de la fortune et de la santé. il Subsl. Unmarmitcux.
MARMITON [marmite], s. m. Celui qui est chargé du plus bas emploi dans une cuisine.
MARMONNÉ, ÉE, ;;. p. de marmonner.
MARMONNER(^orig.inc.),t).a. Famil. Prononcera voix basse et peu distmcte. Qu'est-ce que vous marmonnez?
* MARMORÉEN, ENNE 'M. marmoreus), adj. Qui'a la nature ou l'apparence du marbre. Les calcaires marmoréens. || Fig. et néoloç. Qui a le froid, la dureté du marbre. Une impassibilité marmoréenne.
MARMOT (mar-mo. Orig. inc), s. m. Anciennement, nom du singe. || Petite figure grotesque. |1 Fig. et famil. Petit garçon. || Dans ce sens il a un féminin, marmotte. Il Au pi. Des marmots, des enfants sans distinction de sexe. Il Fig. et famil. Croquer le marmot, voy. croqoek.
* MARMOTTAGE, s. m. .Action de marmotter. MARMOTTE Jat. mus monlanus), s. f. Quadrupède
rongeur de l'ordre des loirs, qui dort l'hiver. |1 Dormir comme une marmotte, dormir beaucoup ou profondément, li Coiffure de femme qui consiste dans un morceau d'étoffe placé sur la tête, la pointe en arrière et les bouts noués sous le menton. Être coiffée en marmotte.
MARMOTTÉ, ÉE, p. p. de marmotter.
MARMOTTER (orig. inc), V. a. Parler confusément entre ses dents. Que marmottez-vous? Jl Abs. Marmotter par dépit, Régnier. 1| Se marmotter, v. r. Être marmotté.
* MARMOTTERIE, s. f. Action de marmotter.
* MARMOTTEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui marmotte entre ses dents.
MARMOUSET (mar-mou-zè. Lat. marmoretum), s. m. Petite figure grotesque. |1 Marmouset, visage de marmouset, petit garçon, petit homme mal fait ou non. Il Par mépris, jeune homme sans conséquence. || Espèce de chemt de fonte, en forme de prisme triangulaire, dont une extrémité est ornée d'une figure quelconque.
MARNAGE, s. m. Opération agricole qui consiste à mêler à la terre arable une certaine quantité de marne. Il Résultat de celte action. Bon marnage.
MARNE (lat. marga), s. f. Mélange naturel de calcaire et d'argile, propre à amender certaines terres. || Marne à foulon, variété servant aux apprêts des draperies.
MARNÉ, ÉE, p. p. de marner.
MARNER, V. a. Répandre de la marne sur un champ.
* MARNEUR, s. m. Celui qui répand de la marne sur les terres.
MARNEUX, EUSE, adj. Qui renferme de la marne oa en présente les caractères. Sol marneux. MARNIÈRE, s. f. Carrière de marne.
* MAROLLES, S. m. Nom que portent les fromages fabriqués à Marolles, Du bon marolles.
MARONITE [Maroii, nom d'uii moine qui instruisit les maronites), s. m. et f. Catholique du rit syrien qui habite le mont Liban. || Adj. Un prêtre maronite.
* MARONNER, V. n. Popul. Murmurer. H V. a. Qu'estce que tu maronnes ?
MAROQUIN (Maroc), s. m. Cuir de bouc ou de chèvre, apprêté avec de la noix de galle ou du sumac 1| Peau façonnéeà la manièredu maroquin. |1 Papier maroquin, papier de couleur apprêté de manière à ressembler au maroquin.
* MAROQUIN AGE, s. m. Action de maroquiner. MAROQUiNÉ, tE,p.]>. de maroquiner.
MAROQUINER, v. a. Façonner des peaux de veau
ou de mouton en maroquin. 1| Maroquiner du papier.
MAROQUINERIE, s. f. Art de faire le maroquin. Il Commerce de maroquin. ||Atelier de maroquinier.
MAROQUINIER, S. m. Ouvrier qui fabrique des peaux en maroquin.
MAROTIQUE, adj. Imité du vieux langage de Clémeni Marot. Style marotique.
MAROTTE (dimin. de Marie), s. f. Espèce de sceptre qui est surmonté d'une tête coiffée d'un rapuchun bigarré de différentes couleurs et ":arnie de grelots ; c'est l'atlribiit de la Folie. || Fig. et ramil. Objet de auelque action folle et déréglée. Une femme stupide est donc votre marotte? Moi.. Chaque siècle a eu sa marotte. Volt.
MAROUFLE (orig. inc), s. m. Se dit d'un homme grossier. Ce maroulle-là me laisse toute seule à la maison comme si j'étais son chien. Mol. |1 11 se dit aussi diin homme qu'on n'estime pa^. Un de ces maroufle» qui font des libelles pour gagner du pain. Volt.
MAR
MAU
MAROUFLE (orig. inc), ». f- Colle trèfr-forle et Irèstenace, dont on se sert pour maroufler.
MAROUFLÉ, ÉE, p. ». de maroufler.
MAROUFLER, V. a. Coller la toile d'un tableau avec de la maroufle sur une autre toile ou sur un panneau, etc. Il Coller, derrière un panneau de lambris, de la toile uu tout autre corps résistant, pour empécber les planches de se disjoindre.
MARQUANT, ANTE, Cidj. Qui marque, qui a quelque sup^iorité Un homme marquant. Une idée, une couleur marquante. Ij Cartes marquantes, cartes qui- valent des points à celui qui lésa. l| Subst. Une marquante.
MARQUE (ail. Mark], s. f. Signe servant à faire rc- Cbonaitre. La marque des moutons de tel troupeau. |j Empreinte mise sur les marchandises assujetties à quelaue c«ntnbtition pour faire connaître qu'elles ont acquitte le droit. La marque de la douanf . || Chiffre, tigure que les mardiands ou ouvriers mettent a leurs marchandises ou owTTSfes. !| Fig. Il y a la marque de l'ouvrier, ce qui indique de la distinction, un caractère d'excellence. I| Farine de première maraue, celle qui se compose de la fleur de farine. || Farine des quatre marques, farine qui porte, à la halle de Paris, les marques de certains meuniers réunis. \\ Par extens. Les marques françaises, les marchandises qui proviennent de France. || Fig. .ancienne marque, le caractère, la loyauté antique. C'était un docleur de l'ancienne marque, Boss. || Chiffre secret dont les marchands se servent pour indiquer sur leurs marchandises le prix qu'elles leur ont coûté. || Signe qu'un artiste imprime sur ses ouvrages pour les distinguer de ceux des autres. || Lettres qu'un particulier met sur son linge pour le recoonAître. || Instrument avec lequel on fait une empreinte sur de la vaisselle, sur du drap, etc. || Flétrissure imprimée avec un fer chaud, sur l'épaule d'un condamné. Il Fig. N'imprinïezpas, seigneur, cette honteuse marque A c«« rares vertus qui vous ont fait monarque, Corm. Il Impression que laisse sur le corps une lésion quelconque. Des marques de petite vérole. || Trace qu'un contact, qu'une action laisse sur un corps. Ces murs portent la marque du feu. |i Tache, signe que l'homme, l'animal apporte en naissant. || Marques de Judas, taches de rousseur. || Marque, signe aux dents du cheval indiquant son âge. || Ornement distinctif, signo de quelque dignité. Gardez votre pouvoir, reprenezen k marque. Corn. || Marques d'honneur, certaines marques de distinction accordées par le souverain. Il Fig. Distinction. || Un homme de marque, un homme
occupe un rang éminent dans la société. |[ Ce qu'on ' ! pour se souvenir de Quelque chose. M marque oans on livre. || Chez les boulangers, petit mor-
;mploie
lettre une
souvenir de quelque chose , on livre \\~' ^j . .
ceau de bois sur lequel on fait une coche pour chaque pain fourni. || Au jeu, jeton, fiche. || Fig. Indice, présage, trace, impression, témoignage, preuve. Une marque de bonheur. La vraie religion doit avoir pour marque d'obliger à aimer son Dieu, Pasc. || Porter la marque de, avoir ^ri s«ji,sursoi, l'indice de. || Donner des marques de. donner des témoignages de, des preuves de. Donner des marque* d'amitié. || Lettre de marque, voy. i.ettke.
MARQUÉ, t£,p.p. de marquer. || Papier maraué; on
dît aujourd'hui : Papier timbré. || Marque au coin de, voy.
' i a «ubila peine de la marque. |j Être marque
I (jle ou al)sol. être marqué, avoir des marques
, ^ croie. Il Fig. etfamil. 11 estmarquéau B, sedil
I) ii(i twiteux, d'un borgne, d'un bossu. || En hist. nat.
li |x)rte Quelque tache. || Avoir les traits marqués, avoir < s traits du visage prononcés. || En termes de théâtre, rôle marqué, coi]uette marquée, jeune premier marfjué, ceux qui ne sont plus de la première jeunesse. || Oui esl connu par quelque chose comparé à une marque. Un jour marque par une Ixtnne action. Ij Désigné, fixé d'avance, prédestiné. Le temps marqué de Dieu. Votre heure est marquée. |j Fig. Apparent, visible, remanjuahle. De la manière ta plus marquée. Pouvait-on dépeindre l'usure sous des traits plus forts et plus marqués? UoiRit.
MARQUER, V. a. Distinguer, faire cormnitre par une marque. Marquer de la vaisselle, du hnge, des moutfins, etc. Il Fig. Dieu... Marqua ce roi mourant du sceau de sa colère. Volt. || Fig. Marquer quelqu'un à l'encre rouge, conserver un mauvais souvenir de quelqu'un et
des projets de vengeance contre lui. |J Marquer des arbres, y imprimer l'empreinte du martelage, [j Faire subir la peine de la marque. || Faire une impression sur quelque partie du corps, par contusion, blessure, etc. || Laisser des traces, des vestiges. Le torrent a marqué son passage par un grand dégât. |j Fig. Ce règne fut marqué par des succès. || Mettre une marque pour se souvenir. Marquer un passage dans un livre. || Marquer son jeu et absol. marquer, marquer les points au'on gagne. || Marquer la taiUe, se dit du vêtement qui dessine la taille. |l Noter, inscrire. J'ai marqué cela dans mon agenda. || Faire connaître par quelque chose comparé à une marque. Les jalousiesqui marquent un esprit borné, Fén. |j Indiquer. Marquer la place où il faut frapper. [| Noter. L'horloge marque miui. || Marquer la mesure, le pas, indiquer par des mouvements de' la main, du pied, la cadence de la musique, de la marche. || Fixer, déterminer, assigner. Marquer un terme. || Mander, informer, faire connaître. Je voulais lui en marquer mon inquiétude, Sév. || Témoigner, donner des marques. Marquera quelqu'un son estime. Il V. n. Être empreint d'une marque qui fait reconnaître. Il Ce cheval marque encore, les creux de ses dents paraissent encore et indiquent qu'il n'a pas plus de huit ans. || Ce cadran solaire marque encore, le soleil Y donne encore. |1 Laisser trace, impression. Les vieilfards confondent leurs différents âges ; ils n'y voient rien qui marque assez pour mesurer le temps qu ils ont vécu, LA Brut. ||T. d'escrime. Se dit d'un coup donné en plein dans le corps. Voilà un coup qui marque. || Fig. Être marquant, distingué par quelque chose de notable. || Il n'y a dans ce livre rien qui marque, il no renferme rien qui soit saillant. |] Se marqueu, v. r. Être marqué. Le cours du soleil se marque sur un cadran, Boss. [MolièreJ Qui sais à quel coin se marquent les bons vers, Boil.
MARQUETÉ, ÉE, p. p. de marqueter. || En hist. nat. Marqué de lignes donnant à la surface l'aspect d'un ouvrîige de marqueterie. || Fait en travail de marqueterie.
MARQUETER (fréquentatif de tnarquer], v. a. Marquer de plusieurs taches. Marqueter une peau en manière de peau de tigre. || Orner en marqueterie.
MARQUETERIE, S. f. Ouvrage de menuiserie compose de feuilles de différents bois plaquées sur un assemblage. Parquet de marqueterie. || Se dit également des ouvrages de ce genre où on emploie des métaux , du marbre ou d'autres matières. Marqueterie de nacre, d'ivoire, etc. Il Art de faire des ouvrages de marqueterie. || Fig. Ouvrage d'esprit composé de morceaux sans liaison entre eux.
* MARQUETEUR, s.rn. Celui qui fait lies ouvrages de marqueterie. || Fig. Écrivain qui fait des ouvrages composés de morceaux sans liaison entre eux.
MARQUETTE (b. lat. marca),s.f. Pain decire viergo.
MARQUEUR, S. m. Celui qui marque. Marqueur do draps. Il Au fém. Une marqueuse de linge. || A dilTéren s jeux, celui qui marmie les points de chaque joueur.
MARQUIS (marche), s. m. Le seigneur préposé jadis à la garde des marches, des frontières d'un État. || Plus tard, titre de dignité qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigée en marquisat par lettres patentes. |J Fig. et famil. Le marquis de Carabas, voy. cababas. || Aujourd'hui, simple titre de noblesse confirmé ou conféré par le souverain. || Nom donné dans les comédies du xvii* sic'clc à un personnage appartenant à la noblesse, mais ridicule. Ij Nom donné par dérision aux jeunes gens qui prenneiil des airs avantageux.
MARQUISAT, s. m. Primitivement, dignité de celui qui commandait une marche ou frontière. || Plus tard, titre de dignité attaché à une terre seigneuriale. || Lu terre même qui avait ce titre.
MARQUISE,.ç./'.Femmed'un marquis. Il Ironiq. Femme qui se donne des airs d'importance. || Espèce de surtout qui se met par-dessus les tentes des officiers, pour lc> garantir de la pluie. ||.Petite construction en avant (*'unf. porte. I] Toit avancé, soutenu par des piliers, en avant des j)ortos des théâtres et autres édifices, jj Sorte d'ombrellr.
* MARQUOiR, s. m. Instrument à lusagc des tailleur: et couturières. || .Modèle pour guider dans l'apprentissage de la marque du linge.
MARRAINE ^b. lat. niatrina, dérivé du lat. mater), <f. f. Celle qui tient un enfant sur les fonts de baptême.
MAR
MAR
Ij Par extens. Celle qui donne un nom à quelque chose. I-a marraine d'une cloche. || Dame qui en présente une autre à la cour ou dans toute autre société.
MARRI, lE (gothique marzjian, empêcher), adj. T. vieilli. Fâché et repentant. Je serais bien marri que, etc.
MARRON (ital. marrone), s. m. Graine de châtaignier, devenue unique dans le fruit par avortement des deux autres. || Fig. Tirer les marrons du feu avec la patte du chat ou simplement tirer les marrons du feu, • faire adroitement servir une personne d'instrument pour parvenir à des fins où il y aurait danger, || Marrons glacés, marrons confits dans le sucre et couverts de caramel. Il Adj. invar. Couleur marron, couleur approchant de celle du marron. Des draps marron. || Suost. Un marron foncé. Il Marron d'Inde, fruit du marronnier d'Inde. Il Marron d'eau, le fruit de la macre'. Il Grosse boucle de cheveux ronde et nouée avec un ruban. | ] Espèce de pétard.
MARRON, ONNE (esp. cimarron, sauvage), adj. Se dit du nègre qui s'est enfui dans les bois pour y vivre eu liberté. Mcgre marron. Négresse marronne. || Animal domestique qui est devenu sauvage. Cochon marron. || Fig. Il se dit de celui qui exerce, sans titre, l'état d'agant de change, de courtier. || Imprimeur qui exerce son état clandestinement et sans brevet. || S. m. Un marron, un ouvrage imprimé clandestinement. || Caractère découpé dans des feuilles de cuivre.
MARRON NAGE, s. m. État d'un esclave marron. || État d'un agent de change, d'un imprimeur marron, etc.
MARRONNE, tt,p.p. de marronner.
MARRONNER, v. a. T. vieilli. Friser en marrons, en grosses boucles. || Popul. Murmurer.
MARRONNIER, s. m. Variété de châtaignier qui produit le marron. |[ Marronnier d'Inde, bel arbre dont le Iruit, qui ressenmle au marron, est très-amer.
MARRUBE (lat. marrubiuni), s. m. Plante labiée dont on distingue plusieurs sortes.
MARS (mars'. Lat. Mars), s. m. Dans le polythéisme, le dieu de la guerre. || Par extens. La guerre elle-même. Il Les travaux de Mars, le métier de Mars, la guerre. Il Un guerrier. Ce jeune Mars qu'on loue a su jadis te plaire. Corn. || Champ de Mars, voy. champ. || Unedes planètes (en ce sens Mars prend une majuscule) . 1 1 Le fer dans l'ancienne chimie. || Le troisième mois de l'année (avec une m minuscule). [] Cela vient comme mars en carême, cela arrive nécessairement, parce que le mois de mars arrivé toujours en carême (voy. carême). 1| Espèce de papillon de jour. 1| S. m. pi. Les mars, les grains qu'on sème au mois de mars.
* MARSAULT (b. lat. marsalix, du lat. mas et salix], s. m. Sorte de saule. || On écrit aussi marseau.
MARSOUIN (anc. h. ail. mervutin, pourceau de mer), s. m. Cétacé du genre du dauphin, mais à museau obtus. Il Popul. et par injure, homme laid, mal bâti, malpropre.
MARSUPIAL, ALE (lat. marsupium), adj- En zool. Qui a la forme d'une bourse, j] Qui porte une bourse. 1 1 S. m. pi. Les marsupiaux, quadrupèdes qui portent une poche renfermant les mamelles et recevant les petits qui naissent avant terme. || Il se dit aussi au singulier. Un marsupial. || Adj. Qui a rapport aux marsupiaux.
MARTAGON (ital. martagone), s. m. Espèce de lis rouge dont les pétales sont renversés et recourbés.
MARTE, s. f. Voy. martre.
MARTEAU (b. lat. marlellus), s. m. Outil en fer garni d'un manche, qui sert à battre les métaux, à forger, à cogner. || Fig. Être entre l'enclume et le marteau, voy, ENCLUME. Il Famil. Avoir un coup de marteau, voy. COUP. Il Marteau d'eaux et forêts, marteau avec lequel l'employé marque les arbres qu'il faut couper dans l,es ventes. 1| Marteau d'armes, sorte d'arme offensive qui était en forme de marteau rond d'un côté et tranchant de l'autre. || Marteau d'horloge, marteau qui frappe sur le timbre pour la sonnerie. || Marteau de porte, espèce d^anneau ou de battant de fer qui est attaché au milieu d'une porte à l'extérieur et avec lecjuel on frappe pour se faire ouvrir. I| Fig, et famil. Graisser le marteau, voy. GRAISSER. Il Petit marteau que tient le commissaire-priseur et avec lequel il fait des signaux dans la vente. || Fig. I*erruque à trois marteaux, perruque qui avait une longue bottcie entre deux nœuds. || Petite trinsle de bois I
que l'on fait mouvoir cr touchant le clavier d'un piano. Il Le marteau, poisson. |j Genre de coquilles bivalves.
MARTEL, S. m. Marteau; usité seulement dans le nom propre : Charles Martel. || Fig. Inquiétude, souci. Cela me donne, me met martel en tête. Avoir martel en tête.
MARTELAGE, s. m. Action de frapper avec le marteau. Il Empreinte qui. résulte du martelage. |j Marque que les agents des eaux et forêts font avec leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans les ventes.
MARTELÉ, tE,p.p. de marteler. j| Médaille martelée, médaille antique dont on a limé le revers qui était commun, pour en frapper un plus curieux et plus rare. Il En mus. Trille martelé, trille dans lequel les deux son» se font entendre distinctement. || S. m. Sur les instruments à archet, action de détacher les notes en poussant toujours l'archet ou en le tirant toujours. |1 Fig. En littér. Péniblement fait et travaillé. Vers martelés.
MARTELER {martel), v. a. Battre à coups de marteau. Marteler sur l'enclume. || Marquer avec un marteau les arbres qui sont à abattre. || Fig. Faire avec efiort un travail d'esprit. Il martèle ses vers. \\ Fig. Donner de l'inquiétude, du souci. Cette affaire me martèle.
MARTELET, s. m. Petit marteau.
MARTELEUR, S. m. Celui qui dans une forge fait travailler le marteau. || Celui qui travaille au marteau certaines pièces de détail.
* MARTELLERIE, s. Ç. Endroit dans une usine où l'on travaille le métal au marteau.
MARTIAL, ALE (lat. martialis), adj. Digne de Mars, guerrier. Un air martial. \\ Cour martiale, sorte de tribunal militaire. || Loi martiale, loi qui autorise l'emploi de la force armée dans certains cas. || Autrefois, en chim. et en pharm. ferrugineux. Les préparations martiales. Il Siibst. Les martiaux, les médicaments dans lesquels entre le fer ou un oxyde de fer.
* MARTIN-BÂTON, s. m. Homme armé d'un bâton, et par extens. le bâton personnifié. Martin-bâton accourt, l'âne change de ton, la Fost. || On dit aussi quelquefois simplement Martin. Martin fit alors son office, la Font.
MARTINET (mar-ti-nè. Dim. de Martin), s. m. Espèce d'hiroAdelle à très-longues ailes.
MARTINET (dim. du b. lat. martus, marteau), s. m. .Marteau mû par un moulin. |l Fouet formé de plusieurs cordes au bout d'un manche de hois.
MARTINET (orig. inc), s. m. Petit chandelier plat qui a un manche.
MARTINGALE [martigaux, habitants de Martigues en Provence), s. f. Chausses à la martingale, culottes dont le pont était placé par derrière. |1 Courroie simple qui, attachée par un bout à la sangle sous le ventre et par l'autre à la muserole, empêche le cheval de donner de la tête. || Languette de buffle cousue à la giberne du fantassin. || Fig. Au jeu, action de porter, à chaque coup, le double de ce qu'on a perdu sur le coup précédent.
* MARTI NGALER, V. «.Doubler son enjeu quand on perd. MARTINISME, 5. m. Système d illuminisme qui,
fondé par Martinez, s'est réuni à celui de Saint-Martin, et d'après lequel l'initié devient une sorte de dieu.
M ARTINISTE, s. m. et f. Celui, celle qui suit le martinisme.
MARTIN-PÊCHEUR, s. m. Oiseau de Tordre des passereaux, remarauable par l'éclat des couleurs. || Au pi. Des martins-pêcneurs.
* MARTIN-SEC, S. m. Sorte de poire croquante. || Au pi. Des martins-secs.
MARTRE ou MARTE (lat. martes), s. f. Genre de quadrupèdes carnassiers digitigrades, dans lequel on distingue : la martre commune ; la martre des hêtres ou martre domestique, appelée fouine ; la martre mineure ou belette ; la martre blanche ou hei'mine ; la martre zibeline. Il La peau de cet animal quand elle est employée en fourrure. Un manchon de martre. |1 Prov. Prendre martre pour renard, prendre une chose pour une autre.
MARTYR, YRE (lat. martyr, de /xolprvp), s. m. et f. Celui, celle qui a souffert des tourments ou la mort pour soutenir la vérité de la religion chrétienne. || Le commun des martyrs, voy. commun. 1| Par extens. Celui ou celle qui souffre pour une religion quelconque, pour ses opinions. || Use dit aussi de tous ceux qui souffrent ou.
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qui meurent pour quelque chose qu'ils prisent plus que la vie. L'erreur a ses martyrs. Volt. || Martyr de la science, celui qui succombe en poursuivant des recherches, des travaux scientifiques. || Celui, celle qui souffre beaucoup. i| Kig. Être le martyr de quoiqu'un, soulTrir beaucoup de ses mauvais traitements, etc. J] Être le martyr de ses passions, en souffrir beaucoup d'mconvénients.
MARTYRE (lat. martyrium) , s. jn. La mort ou les tourments endurés pour la religion chrétienne. || Par cxtens. Souffrance très-intense. || Fig. Toute sorte de peine d'esprit. |j Mettre en martyre, tourmenter. |j Martyre d'amour ou simplement martyre, souffrances qu'éprouve un iiuiant. Conter son martyre.
MARTYRISÉ, ÉE, p. p. de martyriser.
MARTYRISER, v. a. Faire souffrir le martyre. || Fig. Faire souflrir de grandes douleurs. || Se martyriser, v. r. S'infliger de grandes souffrances.
MARTYROLOGE [aip-rop et >ôyoç\ S. m. Catalogue des martyrs et mt-me des autres saints. M Fig. I/>ngue liste de cas de mort que l'on rapporte, ou ae souffrances mfligée^. Le martyrologe des nations.
MARUn (ma-rom'. Lat. marum, de fiipov), s. m. Plante aromatique recherchée des chats, dite aussi germandrée maritune et herbe aux chats.
« MARYLAND (ma-ri-lan], s. m. Tabac provenant du Maryland, contrée des États-Unis. Fumer du maryland.
MASCARADE (ital. mascherata), s. f. Déguisement d'une personne qui se masque. || Fig. Ce monde n'est que mascarade, la Motte. || Troupe de gens déguisés et n>asqués. il Danse exécutée par cette troupe. || Vers faits pour les personnages qui figurent dans les mascarades.
MASCARET (ma-ska-rè. Orig. inc), s. m. Masse d'eau en forme de barre remontant avec impétuosité le courant de la Garonne, et par extens. d'un fleuve quelconque.
MASCARON (ital. mascherotie), s. m. En archit. Figure de tête laite en caprice, qu'on met aux fontaines, aux portes, aux clefs des arcades, etc.
MASCULIN, INE (lat. masculinm), adj. Qui appartient, qui a rapport au mâle. I.e sexe masculin, ij Fief masculm, celui que les mâles seuls pouvaient posséder. il En mauvaise part, qui a un caractère d'homme, en parlant d'une femme. ||Engramm. Nom masculin, nom désignant un être qui est masculin par nature ou par assimilation. Il Genre masculin, le genre de ces noms. || Subst. Le masculin, le rtnrc masculin. || Terminaison, rime masculine, celle d'un mot qui ne iinit pas prun eniuet.
MASCULINITÉ, «./*. Caractère de ce qui est masculin. Il En gramm. Propriété par laquelle un nom prend ou reçoit le genre masculin.
« MASOURKA (ma-zou-rka) , ». /". Voy. masurka.
MASQUE (b. lat. m^sc/wï, sorcière), s. /".Terme familier d'injure dont on se sert quelquefois pour qualifier une jeune fille, une femme, et lui reprocher sa laideur ou sa malice. La masque encore après lui fait civilité, Mol.
MASQUE (b. lat. maxcha, sorcière), s. m. Faux visage de carton peint, etc. dont on se couvre la figure pour se déguiser. || Lever le masque à quelqu'un, soulever son masque pour chercher à le reconnaître. || Morceau de velours noir où l'on fait un nez et deux yeux. || Armure de fil de fer, à mailles très-seirées qu'on se met sur le visage quand on fait des armes. || T. d'antiq. Masque de théâtre, masque aux traits gigantesques qui couvrait la figure et une partie de .a tôle. ]| Caractère de 11 ' nie, en parlant des acteurs. Cet arteur a
un I II Personne mas juér. [| Terre préparée
etaj, , rie visage de quelqu'un pour en prendre
le moule. j| tn |)cint. et sculpt. Visage séparé du reste du corp? qu'on met quelquefois dans les ornements. |i Fig. Faii- l'c. La vertu... Sort aux jetmes de masque,
auT le risée, R^.c?(ier. || Absol. Mais au moin-
dre ; :....■ sic, Le masque tombe, l'homme reste, Et
le héros s'évanouit, J. B. Uocss. j| Lever le masque, parler franchement, juiraître tel qu on est en effet. || Arracher le masque à quelqu'un, faire connaître sa fausseté, sa perfidie, etc. [j En méd. Nom donné, dans la description des maladies, à l'aspect offert par tout le visage.
MASQliÉ, ÉE, /). p. de masquer. Il Bal masqué, hnl oîi les (lanseurs portent un masque et un déguisement. |i Fig. Etre toujours masqué, avoir l'habitude de dissimuler.
MASQUER, V. a. Masquer quelqu'un, le déguiser en lui mettant un masque sur le visage, et même des habits
3ui emptkhent de le reconnaître. j| T. de mar. Un coup e vent masque un navire, quand, changeant tout d'un coup cap pour cap, il le frappe par devant. || En ce sens, masquer est neutre aussi. Le navire masque, jj Par extens. Couvrir, cacher une chose de manière à en ôtcr la vue. Ce mur masque ma maison, jj Masipier une batterie, placer des troupes ou élever un ouvrage devant une batterie }X)ur que l'ennemi ne la voie pas. 1| On dit dans le même sens : Masquer un mouvement. || T. de mar. Masquer lèvent, l'intercepter. || Fig. Masquer une odeur par une autre, répandre une odeur qui dissimule l'odeur dont on est blessé. || Fig. Cacher quelque chose sous de fausses apparences. Masquer la nature et la déguiser, Pasc. |I Se masquer, v. r. Se couvrir le visage d'un masque. |1 Fig. Je veux... que nos sentiments Ne se masquent jamais sous de vains compliments, Mol. MASSACRANT, ANTE, arlj. Qui massacre, où l'on massacre, jj Fig. et fauiil. Humeur massacrante, humeur bourrue, grondeuse, menaçante.
MASSACRE (voy. massacrer], s. m. Mise à mort de beaucoup de gens, et particulièrement de gens qui ne se défendent pas ou se défendent mal. || Grande tuerie de bêtes. Faire un grand massacre de sangliers. || Fig. Action de gâter par mégarde ou autrement quelque chose de rare, de précieux, jl Massacre d'un opéra, mauvaise exécution d'un opéra. || Massacre d'une volaille, se dit d'une volaille mal découpée. [| Ouvrier qui travaille mal et qui gâte son ouvrage. Cet ouvrier est un massacre, jj La tête du cerf, du daim, etc. séparée du corps, et mis.e debout sur la peau de la bête, alors qu on doime la curée aux chiens. || En blas. Tête d'animal lorsqu'elle est décharnée. MASSACRÉ, ÉE, p. p. de massacrer, MASSACRER (b. ail. mnstkrn, égorger), v. a. Faire un massacre. Le peuple mutiné massacre tes s<)ldats, Delav. jl Absol. Pour faire quelque figure dans l'histoire ilfaut massacrer par millions, P. L. Cour. l|Tuer, en parlant d'une seule personne. Jaurais vu massacrer et mon père et mon frère... Rac. ]| Par exagération, il a été massacré, il a reçu un grand nombre de blessures. || Se dit des animaux. Dans leurs chasses, les princes massacrent une grande quantité de gibier. || Fig. et famil. Gâter, mettre en mauvais état. Massacrer ses bardes, j] Il se dit d'tm homme qui fait très-mal ce (|u'il a à faire, ou q;ii gâte une bes(»ne. Massacrer une volaille, la mal découper. Massacrer de la besogne, de la musique, une pièce, etc. MASSACREUR, S. m. Celui qui massacre. Approchez, assassins, venez, massacreurs. Volt. || Fig. Celui qui fait mal, exécute mal. Massacreur de musique, de besogne, etc. MASSAGE (voy. masser), s. m. Action de presser avec les mains toutes les parties musculaires du corps et d'exercer des tractions sur les articulations, afin de donner de la souplesse et d'exciter la vitalité.
MASSE (lat. massa), s. f. Amas de parties oui font un corps ensemble. La masse des Alpes, [j Se dit aussi d'un seul corps compacte. Une masse de plomb. || Enlever une ferrure dans la masse, la découper à froid dans un morceau de fer. || Faire de la menuiserie en masse, se dit de tout ouvrage fait d'un seul morceau. || Corps informe. L'ours, en naissant, paraît n'être qu'une masse. || Faniil. C'est une masse de chair, se dit d'une personne qui a le corps et l'esprit lourds. || En phys. Somme des (wints matériels que chique corps renferme, par opposition à volume qui exprime l'espace occupé. || La totalité d'une chose dont les parties sont de morne nature. La masse de l'air, du sang, etc. H Des masses, de grandes auantilés. jl Fig. La masse des connaissances humaines. || P.éunîon d'hommes considérés comme taisant un corps. 1| T. milit. Se dit d'une colonne très-serrée. || Fig. Le public, le commun des hommes. Cela est bon pour la masse. S'adresser aux masses. 1| L'ensemble d'un ouvrage d'arcliitecture considéré par rapjwrt aux proportions I^ masse de Saint-Pierre de Rome. || En peint. Les parties considérables d'un tableau, qui contiennent de grandes lumières ou de grandes ombres. La peinture divise en grandes masses ses clairs et ses obscurs, Momesq. 1] Fig, ptendohors du langage des l)eaux-arts. Il faut moins considérer les détails que les masses. \\ S. f. pi. En mus. Plusieui^
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parties mnrchnnt ensemble. Cet instrument t'ait bien dans les masses. || Lits de pierre d'une carrière. || Quantité de marchandises semblables, dont le nombre ou le poids est fixé par l'usage. Des soies, des plumes, des pelleteries en masse. || Fonds d'argent d'une succession, d'une société. jj T. d'adniin. milit. Somme formée par les retenues faites sur la paye de chaque soldat, ou allouée par abonnement pour une dépense spéciale. Masse d'habillement. Il En MASSE, loc. atlv. Tout ensemble, en totalité. Aller, se porter, se lever en masse. 1| En masse, en bloc, dans lensemble. A voir les choses en masse.
MASSE (lat. matea), s. f. Gros marteau de fer carré des deux côtés. || Gros marteau «juc le sculpteur emploie pour dégros>ir son ouvrage en frappant sur les ciseaux. Il Masse d'armes ou simplement masse, ancienne arme qui avait la forme d'une massue. || Espèce de bâton à tête d'or ou d'argent qu'on porte dans certaines cérémonies. La masse d'un appariteur de faculté. || Instrument pour jouer au billard, jj Gros bout de la queue ordinaire.
MASSE (lat. massa), s. f. T> qui vieillit. Ce qu'on met au jeu. La masse était de vingt francs.
MASSÉ, ÉE, />. p. de masser. Mis par masse. || S. m. Un massé, masse pâteuse de fer qu'on trouve au fond du creuset du fourneau à la catalane.
* MASSÉ, ÉE, p.p. de masser, terme de bill|ird. ||Un massé, coup frappant la bille presque de haut en bas.
MASSÉ, ÉE, p. p. de masser. Massé au bain.
MASSÉ, ÉE, p. p. de masser. Dix pistoles massées.
MASSEPAIN (ital. marzapane), s. m. Pâtisserie d'amandes pilées et de sucre.
MASSER, V. a. Disposer des objets en masse. Masser des terres, jj T. de beaux-arts. Disposer les masses d'un tableau, jj Absol. Ce peintr< masse bien. || T. milit. Disposer en colonnes serrées. Masser l'infanterie, jj Se masser, V. r. Se réunir en une masse ferme et compacte. ||T. de beaux-arts. Se grouper, jj Se former en colonne serrée.
MASSER (arabe mass, manier), v. a. Exercer sur le corps d'une personne au bain la pression dite massage.
* MASSER, r. a. Frapper la bille de haut en bas. MASSER, V. a. T. de jeu qui vieillit. Faire une masse. MASSETTE (dim. de masse), s. f. INom d'un genre de
typhacées où l'on distingue la massetle ou masse d'eau.
* MASSEUR, s. m. Celui qui masse au bain. MASSICOT (ma-si-ko. Masse), s. m. Nom vulgaire du
protoxyde de plomb ou oxyde de plomb jaune.
MASSIER, s. m. Oflicier qui porte une masse dans certaines cérémonies. Les massiers des facultés.
MASSIF, IVE, adj. Qui est ou qui paraît épais et pesant. Pilastre massif, j] Qui n'est ni creux ni fourré de matière étrangère, en parlant d'ouvrages d'orfèvrerie, line croix d'argent massif, jj Se dit des bois qui sont employés pleins, et non en placage. j| Fig. Grossier, lourd. Esprit massif. j| S. m. Ouvrage de maçonnerie destiné à porter un piédestal, un perron, etc. ou à recevoir un revêtement. Ij Masse plus ou moins considérable de plantes ou d'arbrisseaux ou d'arbres. Un massif d'arbres,de verdure,etc.
MASSIVEMENT, adv. D'une manière massive.
MASSORAH (hébreu masorat, tradition) ou MAS- SORE, s. f. Travail critique sur le texte de la Bible par des docteurs juifs.
MASSORÈTES (^voy. massorah), s. m. pi. Docteurs qui ont travaillé a la massore.
MASSORÉTIQUE, adj. Qui a rapport à la massore.
MASSUE (b. lat. maxuca, du lat. massa), s. f. Espèce de fort nâton qui a un bout très-gros et qui servait d'arme, jj Fig. Faire de sa tête niassue, s'exposer à quelque peine, à quelque péril, pour réussir en une affaire. Il Fig. Coup de massue, accident fâcheux et imprévu.
MASTIC (lat. masliche],s. m. Résine qui découle d'incisions faites au térébinthe lentisqne. || Composition de cire, de résine et de poudre de briques. Le mastic des lapidaires. || Mastic des vitriers ou simplement mastic, composition de craie et d'huile de lin.
* MASTICAGE, s. m. Opération qui exige l'emploi du mastic, du ciment.
MASTICATION \?i\..masticatio),s.f. Action de mâcher.
MASTICATOIRE, S. m. Enméd. Substance qu'onmâche pour exciter un écoulement de salive ou parfumer l'haleine. || Adj. Préparation, remède masticatoire.
MASTIGADOUR (altération de masticatoire), ». m. Préparation destinée à être lentement mâchée par les animaux malades, jj On disait aussi nouet.
MASTIQUÉ, ÉE, p.p. de mastiquer.
MASTIQUER, V. a. Joindre, boucher avec du mastic.
* MASTIQUER (lat. masticare), v. a. Popul. Micher et surtout manger. Il mastique bien.
* MASTOC (ail. Mastochs), s. m. Popul. Homme lourd, épais et fort. C'est un mastoc.
MASTODONTE (uarro; et hooxi^), 8. m. Mammifère fossile très- rapproché de l'éléphant.
MASTOÏDE {/jLiX7ro€tS^ç,),adj. En anat. Qui a la forme d'un mamelon. || Apophyse mastoïde, apophyse située à la partie postérieure inférieure de l'os temporal.
MASTOÏDIEN, lENNE, adj. En anat. Qui a rapport à l'apophyse mastoïde.
MASULIPATAN, S. m. Très-fine toile de coton des Indes, ainsi dite de la ville de Masulipatam.
MASURE (b. lat. mansura), s. f. Ce qui reste d'ma bâtiment tombé en ruines. || Une méchante habitation qui semble menacer ruine.
* MASURKA, MASOURKA ou MASOURQUE ou en6n POLKA MASURKA, s. f. Danse nationale polonaise à trois temps. || Air de cette danse.
MAT .(mat'. Yoy. échec et mal), s. m. T. du jeu d'échecs. Echec et mat ou simplement mat, voy. échbc. Il Fig. Événement qui détruit nos projets, nos espérances. C'est donc un mat qui a été donné lorsqu'on croyait avoir le plus beau jeu du monde, Sév. || Donner échec et mat à quelqu'un, emporter sur lui un avantage complet. Il Donner un mat, faire éprouver un revers. || Adj. Être échec et mat ou simplement être mat, se dit du joueur qui a perdu, jj Faire mat, donner l'échec et mat.
MÂT (ma. AIL Hast), s. m. Longue pièce de bois (Gantée debout dans un vaisseau, dans une barque, etc. et qui sert à porter les voiles. || Grand mât, le mât le plus élevé d'un bâtiment ; il se compose, dans les grands bâtimonts, de trois ou quatre parties : le bas mât, le grand mât de hune, le grand mât de perroquet, le grand mât de cacatois. M Se dit de perches employées sur les bateaux de rivière, jj Mât de cocagne, voy. cocagne. || Se dit de diverses pièces de bois employées dans les gymnases.
MAT, ATE (mat'. AUem. matt), adj. Qui n a point d'éclat, en parlant des métaux mis en œuvre sans avoir été polis. Or mat. || En peint. Qui n'a point d'éclat, de transparence. Couleur mate. || Compacte et lourd. Du pain mat. Il Broderie mate, broderie très-chargée. || Son mat, son semblable à celui qu'on obtient en frappant un toaneaii plein. Jl S. m. Le mat, la couleur mate.
MATADOR (esp. matador, du lat. macteUor), s. m. Celui qui dans les combats de taureaux doit mettre l'animal à mort. Il Au jeu de l'hombre, nom donné aux cartes supérieures. || Fig. et famil. Homme considér^ible dans son état, dans son corps. Les matadors de la finance.
MATAMORE (esp. matar, du lat. mactare, et Moro), s. m. Dans les comédies espagnoles, personnage qui se vantait à tout propos de ses exploits contre les Mores. Le capitan matamore. || Par extens. Faux brave.
MATASSfNS (esp. malachin), s. m. pi. Nom de certains danseurs qui portaient des corselets, des morions dorés, des sonnettes aux jambes et l'épée à la main avec un bouclier, jj Nom de la danse ^'ils exécutaient.
MATÉ, ÉE, p. p. de mater. Qui a re^'u un échec et mat.
MATÉ, ÉE, p.p. de mater. Pourvu de mâts.
MATELAS (ma-te-^â. Arabe almatrnh), s. m. Gftmd coussin, piqué d'espace en espace, qui est rempli de laine, de lx)urre, de crin, et qui fait partie des lits. ]| Petit coussin piqué qu'on met aux côtes d'un carrosse. || Par extens. Ce qui sert de protection en jouant le rôle de matelas. Ses habits firent matelas, et le coup ne pénétra pas.
MATELASSÉ, ÉE, ;;. p. de matelasser.
MATELASSER, V. a. Garnir de coussins en forme de matelas. Matelasser des chaises, une chambre, etc.
MATELASSIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fait et rebat des matelas.
MATELOT (ma-te-lo. Orig. inc), ». m. Homme de. mer qui exécute toutes les opérations de la garniture des mâts et des verçues, du greement et de la manœuvre. Il Marin qui a une certaine solde déterminée. || Marin.
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Duquesne fut habile matelot. \\ Matelot d'un vaisseau, j vaisseau aui suit ou précède immédiatement ce vaisseau. Matelot d arrière. || Adj. Vaisseau matelot. || Vêtement de petit garçon dans lequel le pantalon est attaché à la reste. || Costume de carnaval.
* MATELOTAGE, S. tu. Art du matelot. École de mate- Lulage. Il Salaire des matelots.
MATELOTE, S. f. Mets composé de jwisson accommodé au vin. Une matelote de carpes. Anguilles en malelote. I! Sauce matelote ou sauce à la matelote, sauce Faite avec du vin. || Sorte de danse en usage parmi les matelots. Il À. LA MATELOTE, loc . odv. À la façendcs matelots.
MATER [mat), v. n. Aux échecs, faire mat. || Fig. Oter force et ressort. La mauvaise fortune l'a maté. || Par exlens. Mater sa chair et la crucifieravec ses vices, Boi'bd. Il T. de fauconHcrie. Dresser un oiseau de proie. || Fig. Humilier, abattre. Il faut mater ce caractère opiniâtre.
• MATER, r. a. Rendre mat. Mater du verre. || Rendre mat, compacte. Mater une pâte. || On dit aussi matir.
MATER, V. a. Mettre en place les bas mâts d'un navire. Machine à mater. || Par exteus. Dresser, mettre un objet debout. Mater une barque, une pièce de bois.
MÂTEREAU dim. de mât), s. m. Petit mât.
MATÉRIALISÉ, tE,]).]). de matérialiser.
MATÉRIALISER, i'. fl. Considérer comme matériel. Matérialiser toutes les opérations de l'àme, J. J. Rouss.
MATÉRIALISME, s. VI. Système de ceux qui pensent que tout est matière.
MATÉRIALISTE, s. m. et f. Celui, celle qui adopte l2S idées du matérialisme.
MATÉRIALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est matériel. La matérialité et la mortalité de l'âme. Volt.
MATÉRIAUX (plur. de viatérial, matériel), s. m. pi. Les différentes matières qui entrent dans la construction d'un bâtiment. || Plâtras, produit de démolitions. || Fig. Tout ce qui sert à la construction d'un ouvrage d'esprit. Rassembler des matériaux pour écrire l'histoire.
MATÉRIEL, ELLE {}Ai.materialis),adi . Qui est formé lie matière. Les substances matérielles. || Qui tient de la matière. Suivant -Descartes, les actions des animaux sont purement mécaniques et matérielles. || Subst. Le matériel. || En jurisur. Faux matériel, celui qui porte sur la matière même d'un fait ou d'une chose, sans qu'il soit question de l'intention. || Qui a ou qui parait avoir beaucoup de matière, çrossier. Celte orfèvrerie est matérielle. Il Gros et lourd, en parlant des personnes. || Fig. Qui a l'esprit lourd et pesant. || Qui a des goûts grossiers ou plutôt sensuels. 1 1 S. m. Ce qui regarde, ce qui compose le corps d'une chose. Le matériel de la religion. ||Les parties les moins délicates de l'exécution, et celles qui n'exigent au'une certaine pratique. Il possède le matériel de l'art. || L'ensemble des objets de toute nature oui sont employés à quelque service public. Le nialériel de la guerre. I| Le matériel d'une armée, les bagages, les munitions, les pièces d'artillerie, etc. 1 1 Ensemble des machines, ustensiles, outils, etc., qui sont nécessaires à une fabrique, à une usine, à une exploitation quelconque, etc.
MATÉRIELLEMENT, adv. Par rapport à la matièri'. L'homme est mortel matériellernenl. || D'une manière groMière. Cette table est faite bien matériellement. jj Dans la conversation, il se prend pour effectivement. Cela est matériellement impossible.
MATERNEL, ELLE (b. lai. malcrnalis), adj. Qui est propre à la mère. L'amour maternel. || Côté maternel, ligne maternelle, la ligne de parenté du côté de la mère. Il Langue maternelle, la langue du pays où l'on est né.
MATERNELLEMENT, adv. D'une manière maternelle.
MATERNITÉ h. lat. malernilas), s. f. Qualité de mère. || Maternité, maison où l'on recevait et allaitait les enfants trouvés, jl Aujourd'hui, mqison destinée à recevoir les femmes pauvres qui sont sur le point d'accoucher.
MATHÉMATICIEN, s. m. Celui qui fait son étude des mathématiques. || Mathématicienne, a. f. Femme qui .soccupc de mathématiques.
MATHÉMATIQUE 'lat. mathemalicmt, de uu6t]/j.a- T(/ôç), adj. Qui a ra[t()ort à la science des nombres, des ii^urecet des mouvements. Vérité, langage mathématique. Il Point mathématique, le point considéré abstractivcmentcomine n'ayant aucune étendue. || S. f. Science
qui a pour objet les nombres, les figures et les mouTSmonts. Tout s'opère en vertu des lojs de la mathématique la plus profonde. Volt. || Étui de mathématique, étui dans lequel sont renfermés les intruments nécessaires aux mathématiciens. Il Mathématique est plus usité au pluriel. Un coursde mathématiques. ||Mathématiques pures, celles qui ne s'occupent que de la théorie sansaucuneidée d'application. Les mathématiques élémentaires, spéciales,
VOy. ÉLKMENTAIRK, SI'Kl-lAL.
MATHÉMATIQUEMENT, adv. Selon les règles des mathématiques. Il Fig. Rigoureusement, exactement.
MATI, lE, p. p. de matir. Rendu mat.
MATIÈRE (lat. materia), s. f. Tout ce qui se touche et a corps et forme. I| Ce dont une chose est faite. La matière du papier est le chiffon. i| Matières d'or et d'argent, les espèces fondues, les lingots et les barres employés pour la fabrication des monnaies. || Dans les manufactures, matières premières, les matières avant qu'elles soient mises en oeuvre. || Matière brute, celle qui n offre uas les caractères de l'organisation, qui n'est pas douée ae la vie. j| Matière organisée, toute matière vivante ou ayant vécu, qu'elle appartienne à un végétal ou à un animal. || Matière animale, végétale, minérale, substance appartenant au règne animal, végétal, minéral. || En philos. Substance qui, produisant sur nos organes un certain ensemble de sensations déterminées, est étendue et impénétrable. |j La matière première, matière que certains philosophes ont supposée cire le sul>stratum de la matiÎH-e telle qu'elle nous apparaît. |j En phys. I^a cause inconnue de plusieurs espèces de phénomènes. Matjère électrique. || MatiÏTC se dit par opposition à esprit. Des intelligences céle.stes dégagées de toutematièrc,Boss. | j Famil . Être enfoncé dans la matière, avoir la forme enfoncée dans la matière, avoir l'esprit grossier. Il T. d'admin. La matière imposable, les objets sur lesquels les impositions peuvent être établies. Ij En méd. Excrétions du corps humain. La matière des vomissements. Matière purulente. || Les excrétions alvines. i| Fig. Cause, sujet, occasion. I^ nature ne m'offre rien qui ne soit matière de doute et d'inquiétude, Pasc. || Fig. L'objet sur lequel on écrit, on parle. || Entrer en matière, commencer à écrire, à parler sur quelque chose. |1 Table des matières, table des objets dont il est question dans un livre. !| En jurispr. Matière civile, matière criminelle, ce qui donne action au civil, au criminel. |1 Ia matière d'un crime, d'un délit, ce qui constitue un crime, un délit, j] Parties qui composent la science du droit. Les matières commerciales. || Dans les classes, matière de vers latins, de discours fiançais, etc. texte que le f)rofesseur dicte et que l'élèvi doit développer en vers atins, en discours français, etc. j| En matièbe i>k, loc. pré]). En fait de, quand il s'agit de. En matière d'usage, ce sont les gens d'esprit qui reçoivent la loi des sots, d' Alemb.
MATIN (lat. matutinum), s. m. Les premières heures du jour. Il Du matin au soir, pendant toute la journée. Il Fig. Du soir au matin, ou du matin au soir, trèsprompteinent. || Le matin, au temps du matin. j| Du matin, de bonne heure. i| Être du matin, être matinal. || Au matin, dans les heures du matin. !| De grand matin, de bon matin, de bonne heure. || Matin, adv. Dans le temps du matin. Se lever matin. || Demain au matin et plus ordinairement demain matin, demain dans le temps du matin. Il Fig. Levé matin, qui fait, avant les autres, des démarches pour quelque alTaire. [| Famil. Un matin, un de ces matins, un beau matin, se ait d'un jour, d'un temps qui n'est pas déterminé. || Poét. Le levant, l'aurore, et par extension le jour. Les portes du matin, l'aurore ou le levant. |j Fig. Le commencement, les premières années de la vie. Des le malin de la vie, Mass. || Il sy dit de ce qui est très-récent. Nous sommes d'hier, et l'Amériaue est de ce matin, Volt. || Tout le temps qui .s'écoule depuis le moment où on se lève, ^usqu à uiidi. j| Tout le tempsqui s'écouledepuisminuit jusqu'à midi. Lne heure du matin. || Partirgrand malin; se lever l>on malin; locutions incorrectes. Dites : Partir, se lever de bon matin.
mATIN orig. inc), s. m. Gros chien de garde. || T. d'injure. Mâtin, mâtine, celui, celle qu'on assimile à un mâtin, à un chien. Ah ! mâtine, nous vous y surprenons en faute contre nous. Mol. jj Chien de race hybride.
MAT — 6
MATINAL, ALE, adj. sans plur. niasc. Qui appartient au malin. La brise matinale. || Qui se lève matin. |1 Fleurs matinales, celles qui s'ouvrent le malin.
* MATINALEMENT, adv. Dès le malin.
MÂTINÉ, ÉE, p. p. de inâtiner. [| Chien mâtiné, chien provenant d'une chienne et d'un chien de race inférieure, et en général chien dont la race n'est pas bien définie.
MÂTINEAU, S. m. Petit mâtin.
MATINÉE, s. f. Tout le temps depuis le point du jour jusqu'à.midi. Il Dormir la grasse nriatinée, dormir bien avant dans le jour. || Matinée musicale, matinée littéraire, réunion où l'on entend de la musique, où l'on fait des lectures, et qui a lieu de une ou deux heures q)rès midi à quatre ou cinq heures.
MÂTINER, V. a. S'accoupler, en parlant d'un malin ou de tout autre chien d'une race inférieure à celle de la chienne ou différente. || Fig. et popul. Gourmander.
MATINES [matin), s. f. pi. La première partie de l'oflice divin, qui se dit ordinairement la nuit. |1 Livre d'église contenant les prières du matin.
MATINEUX, EUSE, adj. Qui est dans l'habitude de se lever matin.
MATINIER, 1ÈRE, adj. Qui aj)partient au matin. N'est usité que dans: L'étoile matinière, la planète Vénus.
MATIR, V. a. Rendre mat de lor ou de l'argent. || On dit aussi mater,
MATOIS, OISE (ma-toi. Orig. inc], adj. Famil. Rusé. Il est bien matois. 1| Il se dit aussi des choses. Un air matois. Il Subst. Vï\ matois. Une matoise.
* MATOISEMENT, adv. En matois.
MATOISERIE, S. f. Qualité du matois. Vous ne connaissez pas sa matoiseric. || Tromperie, fourberie.
MATOU (orig inc.\ s. m. Chat mâle. || Fig. Homme désagréable par la figure et le caractère. 1|.4m;^/. Des matous.
MATRAS (ma-trà. Orig. inc], s. m. Vase de verre qui a le col long et étroit, à l'usage des chimistes.
MATRICAIRE. .s. f. Genre de plantes où l'on distingue la matricaire officinale, qui exhale une odeur forte et désagréable.
MATRICE (lat. matrix), s. f. En anat. Viscère situé dans l'hypogastre de la femme. i| T. d'imprim. Pièce de cuivre qui a reçu en creux l'empreinte de la lettre gravée sur le poinçon, et qui en donne le relief par le moyen de la fonte. || Le carré original d'une monnaie ou d'une médaille gravé avec le poinçon. || Moule dont on se sert pour frapper des ornements de métal. || Étalons des poids et des mesures qui servent à étalonner les autres. |) Registre original d'après lequel sont établis les rôles des contributions. \\Adj. /".Éfilise matrice, la plus ancienne église d'un pays ou d'un ordre religieux, qui est comme la mère des autres II Dans la teinture, couleurs matrices, les cinq couleurs simples, noir, blanc, bleu, jaune, rouge.
* MATRICIDE (lat. matricida), s. m. et f. Celui, celle oui a tué sa mère. |j On dit plutôt, même en parlant a une mère, parricide. Le parricide Oreste.
* MATRICIDE (lat. matricidiion), s. m. Crime de celui qui tue sa rnère.
* MATRICULAIRE, s. m. T. d'admin. Celui dont le nom se trouve porté sur le registre matricule. || Adj. Qui a rapport à la matricule. Inscription matriculaire.
MATRICULE (lat, matricida) , s . f. Rôle qui contient les noms de toutes les personnes d'un corps ou d'une société. Il Registre sur lequel sont inscrits les noms et prénoms des soldats à mesure qu'ils entrent au corps, leur numéro d'ordre, etc. || Inscription sur la matricule. Il Extrait de la matricule. \\Adj. Registre matricule.
MATRIMONIAL, ALE (lat. matrimonialis), adj. Enjurispr. Oui appartient au mariage. Droits matrimoniaux.
* MATRIMONIALEMENT, adv. En mariage.
MATRONE (lat. matrona), s. f. Dame romaine. || Par
cxlens. Femme âgée et respectable. |1 Sage-femme.
MATTE (ail. Malle), s. f. T. de métallurgie. SuIjslance métallique qui n'a subi qu'une première fonte, et qui n'est pas encore dans un état suffisant de pureté.
MATURATIF, IVE, adj. En méd. Qui hâte la suppuration d'un abcès, d'une tumeur. || Subst. Un matiiratif.
MATURATION (lat. maturatio) , s . f. Ensemble des phénomènes par lesauels un fruit arrive à la maturité. Il En méd. Progrès d'un abcès vers la maturité.
8 — MAU
MÂTURE [mât], s. f. Ensemble des mâts d'un navire. Il Bois propre à faire des mâts, |j Science dont le but est de déterminer le lieu où la mâture doit être placée sur tel ou tel navire, de connaître les justes dimensions et proportions des niâls et des vergues, etc. || Machine à mater. Il .\telicr où l'on fait et conserve les mâts et tout ce qui tient à la mâture. 1| Manière dont un navire est maté,
MATURITÉ (lat. malnritas), s. f. État des fruits ou des graines oui sont parvenus an développement qu'ils doivent acquérir sur la plante mère, |1 Époque à laquelle les fruits deviennent mûrs. |J En méd. État d'un abcès dans lequel le pus est complètement formé. || Fig. État d'une chose qui approche du point où elle a toutes ses
Qualités, Vous verrez le progrès d'une opinion nouvelle epuis sa naissance jusqu'à sa maturité, Paso || Il se dit en un sens analogue des personnes prêtes pour quelque charge. || Fig. État de force où sont communément les hommes à un certain âge. || Se dit poliment d'une femme qui a passé l'âge de la jeunesse. || Fi":. État où le sens et la réflexion ont toute leur vigueur. Maturité d'esprit, de jugement, etc. |1 A.vec maturité, avec circonspection, avec jugement et avec le temps nécessaire, jl En parlant du style, justesse d'expression, solidité de raisonnement, MÀTutlNAL, ALE (lat. 7nalutinalis],adj. Qui appartient au matin. i| Il est peu usité,
MAUDIRE (lat. maleaiçere), v. a. Prononcer contre auelqu'un, au nom d'un sentiment religieux ou sous
I impulsion de quelaue violent mouvement de l'âme, des paroles de réprobation, de condamnation. Qui maudit son pays renonce à sa famille. Corn. !| Maudire quelqu'un, quelque chose, exprimer son impatience, sa colère, son horreur contre quelqu'un,contre quelque chose.
II En parlant de Dieu, réprouver, abandonner. Race que notre Dieu de sa bouche a maudite, lUc. |1 Se maudire, V. r. Prononcer contre soi-même des malédictions.
MAUDISSON (lat. malediclio),s. m. Famil. et vieux. Malédiction. Je me moque de tous vos maudissons.
MAUDIT, ITE, p. p. de maudire. || Stibst. Un maudit, une maudite, celui, celle contre qui une malédiction a été prononcée. || Digne de malédiction, en parlant des choses. Maudite ambition. Corn. || Dont on se plaint avec impatience ou colère. Ce maudit lailleur me fait bien atten' dre. Mol. |1 Par imprécation. Maudit soit le butor!
MAUGRÉER [malgré], v. n: Témoiçncr son mauvais gré, son mécontentement en pestant, jurant. Maugréer contre la pluie.
MAUPITEUX, EUSE [mau, mal, et piteux), adj. Qui est sans pitié. i| Ce mot est tombé en désuétude |1 Excitant la pitié ; usité seulement dans : Faire le maupiteux, se plaindre, se lamenter sans trop de sujet.
MAURE, MAURESQUE, MAURICAUD, voy. mork, etc.
MAUSOLÉE [,j.y.vno)li
m. Magnifique tombeau
qu'Artémise fit élever à Mausole son mari. |j Par extens. Tombeau magnifique.
MAUSSADE [viau, mal, et anc. adj, sade, agréable), adj. Quiest de mauvais goût, déplaisant, mal fait, en parlant des choses. Habit, bâtiment maussade. || Qui est de mauvaise grâce, en parlant des personnes et des choses. Enfant, cacnctère, travail maussade. || Le temps est maussade, il est couvert et sombre.
MAUSSADEMENT, adv. D'une manière maussade,
MAUSSADERIE, S. f. Qualité de ce fjui est maussade, de celui qui est maussade; manières desagréai Jes.
MAUVAIS, AISE (orig. inc), adj. Qui a quelque qualité désagréable ou nuisible, en parlant des choses tant physiques que morales. Mauvais viri, mauvais goût, etc. il Mauvais livre,livre dangereux. 1| Mauvaise vie, conduite déréglée. Il Les temps sont mauvais, se di.t des tem|J3 de trouble, de disette, d'oppression. || Avoir mauvais visage, mauvaise mine, avoir le visage défait. || Fig. Faire mauvais visage, mauvaise mine à quelqu'un, le recevoir, le traiter sèchement, etc. Ij Trouver une chose mauvaise, y trouver un goût désagréable. I| Fig. Trouver mauvais, désapprouver. \\ Mauvais bruit, bruit, propos désavantageux, défavorable. Il Mauvais air, les manières de la mauvaise compagnie. |IAirmauvais,air méchant. || Quine remplit pas bien son office, en parlant de quelque partie du corps. Mauvaises iambes. Avoir l«i8 yeux mauvais, la vue mauvaise. Il T. de coar. La mer est mauvaise, elle
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est très-agiléc. || Mauvais temps, se dit pour marquer
Îue le Tent régnant est contraire. || Nuisible, qui cause u mal. L'air est mauvais en ce pays. Les excès sont mauvais à la santé. |i Sinistre, malheureux. Mauvais mésage. jl Mauvais œil, faculté attribuée à certains individus déporter malheur à ceux qu'ils regardent. |1 Enclin à faire du mal, en parlant des personnes. Un mauvais homme. || Le mauvais ange, le diable. \\ Mauvaise conipagnie, mauvaise société, les gens de mauvaise vie ou de mauvais ton. 1| Un mauvais esprit, un homme dont te jugement est faux, et aussi un homme disposé à tourner les choses en mal. jj Mauvais esprit, dispositions à la révolte, à l'insubordination. 1| Prompt à en venir aux coups, bravache. Mauvais garçon. [] Subsl. Faire le mauvais. Il Qui n'a pas les qualités qu il doit avoir. Mauvais père. Il Malicieux, malin. || Subst. Oh! le mauvais! Ah! petite mauvaise! 1| Avec la négative, mauvais signifie Souvent assez bon ou même fort bon. Ce n'est pas un mauvais homme. Ce vin n'est pas mauvais. || S. m. et f. Celui, celle qui est mauvaise. 1| S. m. Ce qu'il y a de mauvais, il y a du bon et du mauvais dans cet homme, dans cet ouvrage, jl Adv. Sentir mauvais, exhaler une mauvaise mlenr. || 11 fait mauvais à ou de, il est dangereux de. Il U fait mauvais, il fait vilain temps.
MAUVE (lat. malva), s. f. Genre de plantes, type de la famille des maivacées, qui a des propriétés émollientes. Tisane de mauve. |1 Mauve en arbre, Kctmie des jardins.
IWAUVIETTE^dim.de mauvis], s. /". Espèce d'alouette; l'alouette ordinaire, en tant qu'elle est grasse et qu'on la mange. || Fiiî. et famil. Une mauviette, une personne grêle, chétivc, incapable d'efforts et de fatigues,
MAUVIS (mô-vî. B. lat. îtialvilius, du lat. malum :itis], s. m. Nom vulgaire et spécifique du merle mauvis ou grive mauvis. | j L'alouette huppée,
MAXILLAIRE |lat. niaxillaris), adj. En méd. Qui a rapport aux mâchoires. || Os maxillaire inférieur, supérieur, os de la mâchoire inférieure, supérieure.
• MAXIMA, a. m. /;MMuriel de maximum, voy. maxihlm. MAXIME ^lat. inaxiiita, s. e. sententia] , s. f. Proposition générale qui sert de règle. Toutes les bonnes maximes sont dans le monde ; on ne manque qu'à les appliquer, I'asc. Il I^s maximes d'État, les maximes que les politiques se font ptur le gouvernement, et par lesquelles ils se mettent souvent au-dessus des règles de la morale. j| Au pi. Titre donné à certains ouvrages de morale. Les Maximes de la Rochefoucauld.
MAXIME (lat. maxinia), s. f. Dans le plain-chant, note qui vaut deux carrées ou quatre rondes. » MAXIMER (maxemum), v. a. Établir le maximum.
• MAXIMER maxime], v. a. Néolog. Faire maxime de. C'est un homme qui maxime ses sottises.
MAXIMUM (ma-ksi-mom*. Lat. maximum), s. m. En mathém L'état le plus grand auquel une quantité variable puissi' parvenir, \\Au pi. Des maxima, H Thermom>'lre à maxima, thermomètre qui indique, d'une manière duralde, le maximum auquel la température s'est élevée pendant le cours d'une expérience. || La somme la plus forte dans l'ordre de celles dont il est question. Le maximum de la dépense sera de 1000 francs, ]| La plus forte des peines prononcées par la loi contre un crime ou un délit. Condaiiincr au maximum de la peine. || Taux au-dessus duauel il est défendu de vendre une denrée, uie marchandise. Loi du maximum. |1 Au pi. Des hiaxin.unis. Il Fig. Le plus haut point où une chose puisse être portée, tn maximum de précision, Bi;fko>.
• MAYONNAISE (orig, inc), s. f. Sauce froide qu'on f.'iitavecdu sel, du poivre, de l'huile, du vinaigre, un jaune d'oeuf et de la moutarde, le toutballu jusqu'à consl^tanced'un sirop épais. Il Parextens. Mets pré|)aré avec r»'tle sauce. Une mayonnaise de hotnard. || On trouve ai!.«i mahonnaise et magnonaitc.
MAZETTE orig. inc), %. f. Mauvais petit cluval. 'I Fig. et famil. Celui qui manque de force, d'ardeur. :i Personne inhabile à queluuejeu. || Par extens. Dans vos guerres vous avez affaire a des mazett^s, P, L. Cour.
» MAZOURKA, MAZOURQUE, etc. voy. MASOUkA.
ME lai. me , pron. pers. des deux genres qui signifie la même chose que mui, et s'emploie seulement comme régime direct ou indirect du verbe. Qu'on me laisse. Vous
me donnez un sage conseil. || J/e joint à certains mots et à des verbes neutres, exprime non pas un régime indirect, mais la circonstance que telle chose, tel fait est à moi. Il m'est parent. In bien sjins mal ne me plaît pas, Malh. Il Me, régime indirect, est qnelquelois explétif. Prends ton pic, et me romps ce caillou qui te nuit, la FoNT.JlL'edemcs'élidc quand le verbe suivantcommencc {wr une voydle ou une h muette et devant y ci en.
* MÉ... MES... ou MES... Préfixe dérivé du lat. minus, quia un sens privatif et péjoratif, par exemple : compte, mécompte ; allier, mésallier, etc.
* MEA.CULPA, s. m. Expression latine tirée du Confiteor, et qui signifie ; par ma faute. || Dire, faire .son meàculpâ , avouer sa faute. || Au pi. Des mcâ-culpâ.
MÉANDRE, s. m. Fleuve ae l'ancienne Phrygie, qui roule ses eaux en serp<.'ntant beaucoup. || Poétiq. Les sinuosités d'un lleuve, d'une rivière. 1| On le dit, par assi milation,des vaisseaux qui portent le sang dans toutes les parties du corps. |J Fig. Détours de paroles. || Ornement olîrant des sinuosités et des entrelacements compliqués, employé dans l'architecture, dans les broiieri<;s.
* MÉÀNDRIQUE, adj. Qui est plein de sinuosités. |j Fig. Énigmatique, amphibologique. Discours méandrique.
MÉAT (mé-a. Lat. vieatus), s. m. En anat. Conduit. Le méat auditif. |i En bot. Intervalle de forme variable qui se trouve entre les cellules du tissu cellulaire.
MÉCANICIEN, s. tn. Celui qui possède la science appelée mécani(jue. US,/". Mécanicienne, femme qui possède la science appelée mécanique. j| Celui qui invente, construit ou dirige des machines, || T. de mar. Employé du service des travaux hydrauliques. 1 1 Ouvrier qui dirige les machines; ouvrier employé sur les locomotives des chemins de fer. |1 Fig. Celui qui enten'^ In partio mécanique de son art. Ce versificateur n est qu'un mécanicien,
MÉCANIQUE (lat. mechanicus, de /A/jxavt/ô«], adj. Qui a rapport aux machines. Moyens mécaniques. i| Par extens. Qui s'opère par la main, parle corps. Les arts mécaniques, par opposition aux arts libéraux. || État mécanique, étal de celui qui exerce un art mécanique, ji Fiir. Qui n'a rien d'élevé. Une âme vile et mécanique à qiji ni ce qui est beau ni ce qui est esprit ne sauraient s appliquer, LA Bhuv. Il Qui opère par les seules forces du mouvement. Propriété mécanique. i| Division mécanique des cristaux, opération par laquelle on sépare les lames composantes de ces corps en saisissant leurs joints naturels à l'aide d'un instrument tranchant. |j Actions mécaniques, celles auxquelles l'intelligence n'a point de part. |l 11 se dit de la partie la moins relevée et purement pratique d'un art libéral. La partie mécanique de la peinture. Il Qui a rap|)ort à la mécani pie. Loi mécanique.
MÉCANIQUE (lat. meclianica, de a>;x«vixyi), s. f. Science qui étudie les forces motrices, les lois de l'équiliJ)re et au mouvement, ainsi que la théorie de l'action des machines. 1| La mécanique céleste, la science du inoiivemenl des astres. || Ouvrage qui traite de la mécaiii.jue. Il Arrangement naturel ou artificiel des corps, considéré dans les eflets qui sont produits. La mécanique du corps humain, d'une montre, etc. \\ Les machines considérées dans leurs opérations. Une mécanique compliquée. Une étoffe fabriquée à la mécanique.
MÉCANIQUEMENT, adv. D'une façon mécnnique.
* MÉCANISER, V. a. Rendre mécanique, semblable à une machine. L'industrie mécanise les hommes. || Mécanis<;r les aris, les réduire à 1 état de métier mécanique.
MÉCANISME, v. m. Ensemble de pièces, de machines, de moyens, de mouvements, soit naturels, soil artificiels. Le mécanisme de l'univers, d'une montre, etc. j| Mécanisme d'une l'onction animale, ensemble des actes exécutés par chaque oi^ane d'un appareil pour l'accomplissement d'une fond ion. || \ai meGinisnie du langage, la structure matérielle des éléments de la parole. || Le mécanisme des vers et de la |)rose, la com|>ositiou des parties du vers ou de la prose. || Le mécanisire de la peinture, de la sculpture, etc. la |Kirtie méomiqneet pratique decesarts. ||En mus. Le mécanisme d'un inslrumcnt, la partie matérielle de l'exécution. Le mécanisme du piano, il En philos. ()|>inion qui admet que tout dans la nature est produit par les propriétés mécaniques de la matière.
MÉCÈNE. «. m. riom d'uu grand personnage romain
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qui fut ministre et ami d'Auguste, et qui' protégea les gens de lettres. || Par extens. Homme riche ou puissant qui encourage les sciences, les lettres et les arts.
MÉCHAMMENT, ailv. Avec méchanceté.
MÉCHANCETÉ, s. f. Vice de ce qui est médiocre, sans qualité. La méchanceté des vers, FoNTE.v.^l Penchant à être méchant, à faire du mal. || Famil. Opiniâtreté des enfants. La méchanceté de cette petite fille, || Action méchante. Il Parole dite dans l'intention de nuire, d i>{fènser.
MÉCHANT, ANTE (anc. fr. mescheanl, part, de mescheoir, avoir mauvaise chance), adj. Qui ne vaut rien dans son genre. De méchants vers. Un méchant cheval. 1 1 Chétif.insuftisant.fjui a peu de valeur.Un méchant habit. Une méchante santé. || Être de méchante humeur, être d'humeur chagrine. 1 1 Qui n'est pas sans danger, qui cause du mal. Une méchante affaire. Cela aura de méchants effets. Il Contraire à la probité, à la justice. Une méchante action, 1 1 Qui est porté à faire du mal, en parlant des personnes. Il Méchante langue, homme ou femme qui se {)laît à médire. J| Qui a fait quelque petite malice. || Qui ancc des traits de raillerie. || Enfant méchant, enfant désobéissant, difficile à régir. || Méchant garçon, homme menaçant, bravache. || Famil. Faire le méchant, s'emporter en menaces, || S. wt, et f. Une personne de mauvais caractère. Ce qu'on donne aux méchants toujours on le regrette, LA Font, I| Le sens de méchant varie quelquefois selon qu'il précède ou suit son substantif: De méchants vers, des vers mal tournés ; des vers méchants, des vers où il y a de la malignité ; un méchant homme, un homme pervers; un homme méchant, un homme dont la langue est médisante ; une méchante mine, un air misérable et bas ; une mine méchante, un air méchant.
MÈCHE (lat. myxa, de //ûÇa), s. f. Cordon de coton, de chanvre, etc. imbibé d'huile dans les lampes, couvert de suif dans les chandelles, de cire dans les bougies. Il Trivialement, 11 n'y a pas mèche, il n'y a pas moyen. || Corde faite d'étoupe broyée et sèche dont les canonniers se servaient pour mettre le feu au canon et les mineurs à une mine. H Fusil à mèche, ancien fusil auquel on mettait le feu à l'aide d'une mèche. || Découvrir, éventer la mèche, découvrir au moyen d'une contremine l'endroit où une mine, a été pratiquée, et enlever la mèche qui devait mettre le feu, et lig. découvrir le ;ecret d'un complot, d'une affaire (vendre la mèche est une locution populaire vicieuse). || Morceau de sangle de iil grossier qu'on a trempée dans du soufre et dont on brûle un bout dans les tonneaux. || Bout de ficelle attaché à l'extrémité d'un fouet. || Mèche de cheveux, bouquet de cheveux séparé, en forme de mèche, du reste de lachevelure. Il Mèched'unyilebrequin, d'une tarière, etc. la partie de fer ou d'acier qui sert a percer. || Spirale d'un tire-lx)uchon. || Outil servant à faire des trous.
MÉCHÉ, tE,p.j). demécher. Tonneau, vin méché.
MÉCHEF(me,.. et chef, houl), s. m. T. vieilli. Fâcheuse aventure. Le pis de leur méchef Fut qu'aucun d'eux ne put venir à chef De son dessein, la Font,
MÉCHER, t'. a. Mécher un tonneau, du vin, les soufrer avec une mèche soufrée, à laquelle on met le feu.
MÉCOMPTE [mé... et compté), s. m. Erreur dans un compte, dans une supputation. Des mécomptes de chronologie ne ruinent point la vérité d'un fait, Volt. || Man- 3ue dans une sommo d'argent. Car il trouvait toujours u mécompte à son fait, la Font. || Fig. Espérance déçue, idée fausse ou exagérée qu'on s'est faite d'une chose. * M ÉCOM PTÉ, ÉE, j). p. de se mécompter. Qui a éprouvé un mi'comple. Le roi, bien mécompte de trouver partout tant d'ordre, Fén.
MÉCOMPTER (SE) (mé... et compter), v. r. Se tromper dans un compte, || Par extens. Se tromper en quelque chose qu'on croit ou qu'on espère. On a beau étudier les hommes, on s'y mécompte tous les jours, Vé.y. || V. u. Se dit d'une horloge qui sonne une autre heure que celle qui est marquée par les aiguilles.
MÉCONIUM (me-ko-ni-om'. M/jxwvtov), s. m. Suc exprimé des têtes etdes feuilles de pavot mises sous presse. Il Matières visqueuses, verdâtres ou brunâtres, que l'enfant rend presque immédiatement après sa naissance.
MÉCONNAISSABLE, adj. Qu'on ne reconnaît plus, à cause de quelque déguisement ou changement.
MÉCONNAISSANCE, s. f. Action de méconnaître, L» ruine des Juifs sera la suite de la mort du Christ et de leur méconnaissance, Boss. jj Action de ne pas reconnaître, de ne pas avouer. || Oubli d'un bienfait.
MÉCONNAISSANT, ANTE, adj. Qui méconnaît, qui ne reconnaît nas ce qui est.| |Qui a de la méconnaissance. Vous seriez le plus méconnaissant des hommes, si vous ne faisiez pas pour les autres ce que l'on a fait pour vous, Bocrdal.
MÉCONNAÎTRE {mé... et connaître) , v. a. Ne pas reconnaître. Les mêmes objets nous paraissent par tant de côtés différents, que nous méconnaissons ce que nous avons vu, la Rochefouc. Mais souvent un esprit qui se flatte et qui s'aime Méconnaît son génie et s ignore soimême, Boa. 1 1 Commettre une méprise sur quelque chose. Il Désavouer quefqu'un, affecter de ne pas le connaître. il Désavouer quelque chose, n'en pas convenir. || Ne pas rendre justice à une personne ; ne pas apprécier une qualité, unechose, comme elle le mérite. || Se méconnaître, V. r. Se tromper sur soi-même. || Oublier ce qu'on a été ou ce qu'on est, ce qu'on doit aux autres.
MÉCONNU, UE, p. ». de méconnaître.
MÉCONTENT, ENTE (me... eicontent), adj. Qui n'csl pas content. Mécontent des hommes, de la fortune, etc. Il Être mécontent de soi-même, ne pas trouver qu'on vaille suffisamment, || 5, m, et /". Personne qui n'est pas contente. || Il se dit particulièrement de ceux qui ne sont pas contents du gouvernement.
MÉCONTENTÉ, ÉE, p. p. de mécontenter,
MÉCONTENTEMENT, s. m. Manque de contentement. Il Sentiment pénible produit par la conduite que les autres tiennent à notre égard. Des sujets de mécontentement. Il Mécontentement de soi-même, sentiment qu excite en nous la désapprobation que nous nous infligeons à nous-mêmes. || État des esprits irrités contre le gouvernement, contre une politique.
MÉCONTENTER, V, a. Rendre mécontent. Mécontenter ses parents. || Se mécontenter, v. r. Être mécontent.
MÉCRÉANT, ANTE [mé ... ei croyant) , ad j . Qui appartient à une autre religion que la religion chrétienne. Los nations mécréantes, j| Subst. Un mécréant. Une mécréante. || Incrédule, qui ne veut pas croire. Vous avez
I âme bien mécréante, Mol. || Qui ne croit pas à la religion. Il Subst. Un esprit fort.
.MÉCROIRE [mé... et croire)^ v. n. Refuser de croire. On en pourra gloser, on en pourra mécroire, la Font.
II Prov. Il est dangereux de croire et de mécroire. || Act. Mais il ne faut telles choses mécroire, la Font.
MÉDAILLE (// mouillées. Ital. medaglia,à\x lat. metallum),s. f. Pièce de métal qui représente le visage de quelque personne célèbre, ou quelque événement extraordinaire, avec une légende ou une, inscription qui y a rapport. || Nom donne aux monnaies des peuples de l'antiquité. .Le cabinet des médailles. |J Fig. Une tête de médaille, une personne dont les traits sont grands et fort marqués. || Le revers d'une médaille, le côté opposé à celui de la tête, et fig. le mauvais côté, les mauvaises qualités d'une personne ou dune chose. || Chaque médaille a son revers, chaque chose a un bon et '?n mauvais côté. Il Pièce qui représente un sujet de dévotion, et qui a été bénite. || Prix qu'on donne aux poètes, aux orateurs, aux artistes qui ont obtenu les premiers rangs dans le concours, aux manufacturiers qui se sont distingués, etc. 1] Médaille d'honneur, médaille décernée pour actes de dévouement et faits de sauvetage. || Médaille militaire, médaille qu'on donne à des militaires en commémoration de quelque campagne, de quelque fait d'armes. Il Plaque de métal numérotée que portent à Paris les portefaix, les colporteurs, etc.
* MÉDAILLÉ, ÉE (// mouillées), adj. Qui a reçu une médaille. Médaillé pour une vache au concours agricole. Il 5m/^.s^ Un médaillé.
MÉDAILLIER (// mouillées), S. m. Armoire pleine de médailles rangées. llCollection de médailles.
MÉDAILLISTE (// mouillées), s. m. Celui qui est curieux et connaisseur en médailles.
MÉDAILLON (//mouillées), s. m. Médaille d'une grandeur extraordinaire qui n'a jamais servi de moimaie. Il Bas-relief de figure ronde. || Bijou dans lequel on enferme un portrait, des cheveux, etc.
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MÉDECIN (Ut. medicinus), s. m. Celui qui exerce la médecine. || En parlant d'une femme, on dit une remine médecin. M Médecin est le titre de ceux qui sont pourvus du grade ae docteur en médecine, par opposition aux officiers de santé. || ¥\s. Ce qui est propre à rendre ou à cooserTer la santé. L'exercice et le régime sont d'excellents médecins. M Le médecin des âmes, le prêtre, le confesseur. || Médecin vétérinaire, voy. vétéri^iaire.
MéOECINE (lat. medicina), $. f. Art qui a pour but '•a conservation de la santé et \s. guérison des maladies. )| Système médical. La médecine galénique. I| Médecine agissante, celle qui fait usage tout de suite acs moyens qui tendent à guérir, par opposition à médecine expectante. M Médecme légale, l'ensemble des connaissances médicales appliquées aux questions de droit. || Médecine vétérinaire, vov. vÉTiRiiiÀiRE. || Par extens. Un remède en général. i| Médecine universelle, médicament auquel on attribue la vertu de guérir toute sorte de maladies.
il Fig. Ce qui remédie à quelque mal. || Remède sous orme liquide ou solide qu'on prend pour se purger. 1 1 Médecine de cheval, médecine que les vétérinaires donnent aux chevaux, et famil. médecine trop forte. || Prendre médecine, se purger. || Fig. Avaler la médecine, se résigner à une chose malgré la peine qu'elle cause.
MÉDECfNÉ, ÉE, />. ». de médècmer,
MÉDECINER, V. a. Famil. Donner des médecines, des remèdes. || Se médeciner, v. r. Être continuellement dans les remèdes, prendre sans cesse des dr(^ues.
* MÉOIAL, ALE Mat. medialis), adj. En gramm. Qui occupe le milieu d'un mot. Lettre médiale. Caractères médiaux. || Subst. Une médiale, une lettre médiale.
MÉDIAN, ANE (lat. medianus), adj. En anat. Qui est au milieu. j| Ligne médiane, ligne verticale qu'on sup- -pose partager longiludinalement le corps en deux parties égales et symétriques. || S. f. Médiane, ligne qui va du sommet d'un triangle au milieu du côté oppose.
MÉDIANOCHE (espag. medianoche), x. m. Repas en gras qui se fait après minuit, particulièrement lorsqu'un jour gras commence à la suite d'un jour maigre.
MÉDIANTE (lat. médians), s. f. En mus. Son élevé d'une tierce au-dessus de la tonique. || T. de plain-4:hant. Note sur laquelle se forme le repos au milieu de chaque verset d'un psaume ou d'un cantique.
MÉDIASTIN (lat. mediastiniis), s. m. En anat. Cloison membraneuse formée par l'adossement des deux plèvres, et qui sépare la poitrine en deux parties. || Adj. Médiastin, ine, qui appartient au médiastin.
MÉDIAT, ATE (méAli-a. Lat. mediatus], adj. Qui n'a rapport à une chose aue moyennant un intermédiaire. Cause, Juridiction méoiate. |1 Princes médiats, ceux qui ne tenaient point leurs fiefs direclementde l'empire d'Allemagne. Il Territoires médiats, villes médiates, territoires, villes, aurne sont pas sous la souveraineté directe. Il Insertion médiate, insertion qui ne correspond pas avec e point d'émergence de l'organe inséré.
MÉDIATEMENT, adv. D'une manière médiate.
MÉDIATEUR, TRICE (lat. mediator), s. m. et f. Celui, celle qui s'entremet entre deux ou plusieurs personnes. Il F ig. La croix doit être l'unique médiatrice a qui nous devons recourir, Bucnu. || Le médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ. || Médiateur d'un traité, d'un raccommodement, celui qui interviout pour procurer un traité, un raccomnK>dement. |J Adj. Les puissances médiatrices. I[ Celui, celle qui intervient pour arranger quehue affaire. || Absol. Une adroite médiatrice.
MEDIATION lat. mediatio), x. f. Action de celui qui eslméilialeur.
* MÉDIATISATION, S. f. Action de médiatiser. MÉDIATISÉ, ÉE, p. p. de médiatiser.
MÉDIATISER [m/diat), v. a. Faire qu'un prince cesse
de déj»r.ndrc immi'fliatement du clief suprême de l'empire d Allemagne pour n'en dépendre que médialement.
MÉDICAL, ALE (dérivé du lat. rnedirux), adj. Qui apjtarticnt à la médecine. Le langage médical. Livres ni< dicaux. || Pronre à guérir. Les propriétés médicales d'une plante. || Matière médicale, en.semble des corps bnits et organisés qui fournissent les médicaments, et partie de la thérapeutique qui étudie ces corps.
MÉDICAMENT (lat. mcdicanu ttum),s. m. Substance 1
simple ou compo.sée qu'on administre à 1 intérieur du corps ou à l'extérieur, en qualité de remède.
MÉDICAMENTAIRE, adj. Qui concerne les niédicamenls. leur préparation, etc. Code inédicamentaire.
* MÉDICAMENTATION, s. f. .\ction de prescrire des médicaments, en vue des ellcts qu ils peuvent produire dans récoiiomied'apivs leurs prejiriélés.
MÉDICAMENTÉ, Et, p. /). de luédicamenter.
MÉOICAMENTER, v. a. Donner des médicaments à un malade, jj Se niédicamenler, i». r. S'administrera soimême des iiiédicanicnts.
MÉDICAMENTEUX, EUSE, adj. Qui a la vertu d'un médicament. || Aliment médicauienleux, substance nutritive et médicinale à la fuis.
* MÉDICATION (lat. vicduatio), s. f. Administration d'un ou de plusieurs agents thérapeutiques. Médication locale, générale, loiii<^ue, asliin^'cnte.
MÉDICINAL, ALE (lat. nicd'iciiialis), adj. Qui sert comme remède, llerlxî médicinale. Eaux médicinales.
* MÉDICINALEMENT, adv. D'une manière médicinale. MÉDIMNE [uiSi/j-voi), S. m. T. d'aiiliq. Mesure grecque jiour les choses sèches, valant 51 litres 84.
MÉDIOCRE (lat. tnediocris), adj. Qui est cutre le grand et le petit, entre le bon et le mauvais. Une fortune ni«idiocrc. Les esprits médiocres condamnent d'ordinaire tout ce qui passe leur portée, la Rochefoi'c. || De peu d'esprit, de peu détalent, de |>eu de capacité. îSous affectons souvent de louer avec exagération des hommes assez médiocres, LA BiiLv. Il S. ni. Ce qui est médiocre. || .\u-dessousdu médiocre, se ditd'une personne, d'une chose sans mérite. |! Au pi. Les médiocres, les pens qui sont dans une condition, dans uue fortune médiocre.
MÉDIOCREMENT, adv. D'une façon médiocre, peu. Il Famil. .\ssez médiocrement, très-peu.
MÉDIOCRITÉ (lat. mediocritaa), $. f. État, qualité de ce qui est médiocre. La médiocrité de sa fortune. Il y a dans certains hommes une certaine médiocrité d'esprit
3 ni contribue à les rendre sages, la Bhuy. |j Insuflisance u côté du mérite, de la qualité. Il y a de certaines choses dont la médiocrité est insupportable, la poésie, la musique, la peinture, le discours public, la Bbuv. il Œuvre d'un mérite médiocre. Le fatras prodigieux de nos médiocrités. Volt. 1| Personnage médiocre, quant aux talents et à l'esprit. || Collectivement, les giMis médiocres. Il État de fortune, position qui lient le milieu entre le haut elle bas dans la société, jj Modération, juste milieu, juste tempérament (en ce sens, il vieillit). Il faut garder la médiocrité en toutes choses, Fé.n. La médiocrité des désirs est la fortune du philosophe, d'.\le>ibert.
MÉDIRE [me... et dire), v. n. Dire du mal de quelqu'un. Ne médisez de personne.
MÉDISANCE, t. f. Discours de celui qui médit. Contre la médisance il n'est point de rempart, Mol. jj C'est une pure médisance, c'est une imputation sans preuve. |1 Les gens médisants. Les discours de la médisance.
MÉDISANT, ANTE, adj. Qui médit. Personne, langue médisante. || 5. m. et f. Un médisant. Une médisante.
MÉDITATIF, IVE (lat. meditalivus), adj. Qui se ^)lait à la méditation. Homme, génie méditatif. H Livré a la méditation. I^ vie méditative. J| Qui a le caractère de la méditation. Air méditatif. || S. m. Les méditatifs, les gens qui méditent. Malebranche, l'un des plus profond.* méditatifs qui aient jamais écrit. Volt.
MÉDITATION (lat. meditatio), s. f. Action de méditer. Il Au sens actif, la méditation d'un esprit, l'action d'un esurit qui médite. || Au sens passif, la méditation d'une chose, la médilati(»n dont une cliose est l'objet. La
méditation de nos misères. || Ecrit composé sur un sujet de dévotion, de philosophie. Les
;s Métlitations de Descartes.
Ij Poëme d'un caractère élégiaque sur la contemplation ae Dieu, de la nature, de I homme. Les Méditations de I^martine. || Oraison mentale ; goût pour cette oraison. I>e.s religieux font la méditation. Entrer en méditation.
MÉDITÉ, ÉE, /;. p. de méditer.
MÉDITER (lat. meditari), v. a. Faire de ceci ou de cela l'objet d'une réflexion profonde. Des empires détruits je méditai les cendres, Lamabt. J| Penser à faire une chose. Méditer la ruine de sa patrie, une partie de plaisir, etc. Il V. n. Réfléchir avec force sur quelque chose-
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Méditer sur un sujet, sur Dieu, sur l'âme. I| On dit quelquefois en ce sens : Méditer à. Peu lire et beaucoup méditer à nos lectures, J. J. Rouss. || Âbsol. Ce n'est guère que dans la retraite <]u'on peut méditer à son aise, Volt. |l Rélléchir au moyen de faire quelque chose. Méditer de réparer une faute. Méditer si on continuera d'écrire. Ij Faire une méditatioT» pieuse. Un religieux qui médite dans un cloître. |! Se méditer, v. r. Être médité, projeté. MÉDITERRANÉ, ÉE (lat. mediterrancus),adj. Qui est au milieu des terres. Les pays méditerranés. Lcj mers méditerranées. Il 5. f. La Méditerranée ou la mer Méditeri-anée, la mer qui est entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie.
* MÉDITERRANÉEN, ENNE, ad/. Qui appartient à la Méditerranée. || Qui est au milieu des terres.
MÉDIUM (mé-di-om. Lat. mediimi), s. m. Famil. Moyen d'accommodement. Chercher, trouver un médium dans une aftaire. || En mus. 11 se dit des sons de la voix qui tiennent le milieu entre le grave et l'aigu. Avoir la voix belle dans le médium. |j Personne qui prétend servir d'intermédiaire entre ses semblables et les esprits des morts ou autres. |j Au pi. Des médiums.
* MÉDIUS (lat. médius), s. m. Le doigt du milieu de la înain.
* MEDJIDIEH carabe medjidiyyat, la glorieuse), s. m. Décoration ottomane instituée en 1851 par le sultan Abdul Mediid pour récompenser le mérite civil et militaire.
* MÉDOC, s. m. Yin provenant du Médoc. Du vieux médoc. Il Pierres de Médoc ou simplement des médocs, petits cailloux brillants qui se trouvent dans le Médoc.
MÉDULLAIRE lat. medullaris), adj. En anat. Qui appartient à la moelle, ou qui en a la nature. || Canal médullaire, celui qui renferme la moelle. 1| Il se dit aussi de la substance de certains organes qui n'a rien de commun avec laiiioelle des os. La substance médullaire du cerveau. || En bot. Canal médullaire, cavité cylindrique qui occupe le centre de la tige des dicotylédones. » MÉDUSE (lat. Mcdiisa , s. f. L'une des Gorgones, dont le regard et la tête avaient la vertu de changer en pierre tous ceux qui la regardaient. |j Fig. Ce fut pour moi la tète de Méduse, je fus frappé de stupeur. || Animal invertébré de la classe des acéphale.
* MÉDUSER, i'. (i. ÎNéolog. Frapper d'une stupéfaction comparable à l'effet que produisait la tête de Méduse.
* MEETING (mi-tin gh"i, s. m. Mot anglais qui se dit d'une réunion populaire ayant pour objet de délibérer sur une question politique. Tenir des meetings.
MÉFAIRE [mé... et faire], v. n. Faire le mal. Il ne faut ni méfaire ni médire.
MÉFAIT (part, passé de me faire), s. m. Action de méfaire, mauvaise action. Je trouve que la puissance de l'homme s'étend beaucoup plus lom en méfaits qu'en bienfaits, Bern. de br-P. j! Il se dît, par antiphrase, d'une action louable. Se déclarer l'auteur du méfait.
MÉFIANCE \méfianl\, s. f. Disposition de celui qui se mélie. La méfiance est mère de la sûreté, la Fowt.
MÉFIANT, ANTE, adj. Qui se méfie. Un esprit, un homme méfiant. j| S. m. et f. Un méfiant. Une méfiante.
MÉFIER (SE) (mé... et /îer), v. r. Ne pas se fier à. Se méfier des autres, de soi. || Il s'emploie avec que et le verbe à l'indicatif. Je me méfie que cet homme est un fripon. Il Méfiez-vous, tenez-vous sur vos gardes.
MÉGARDE imé... et garde], s. f. Usité seulement dans : Par mégarde, faute de prendre garde. » MÉGASCOPE ' aiyaçei ar.oTceiv] ,s.m. En phys. Espèce de chambre obscure, éclairée par une lampe, et qui est un appareil d'agrandissement.
« MÉGATNÉRE ou MÉGATHÉRIUM i mé-ga-té-ri-om' . Méyccç et d-^piov), S. m. Grand mammifère dont on ne connaît que des ossements fossiles.
MÉGÈRE (lat. Megœra), s. f. Nom propre d'une des trois Furies (avec une M majuscule). |1 Fig. Femme méchante et emportée avec une tn minuscule).
MÉGIE, .s. f. Art du mégissier.
* lyiÉGIR (anc. Ir. mégis, composition d'eau, de cendre o.td'alimV, va. Mettre en mégie. || Façonner par la mégie.
* MÉGISSER, <'. a. Passer une peau en mégie.
MÉGISSERIE, s. f. Métier et trafic du mégissier.
MÉGISSIER, s. m. Artisan dont le métier est de blanchir les peaux, c'est-à-dire d'en ôter les poils.
MEILLEUR, EURE (// mouillées. Lat. melior), adj. Comparatif qui a le même sens que plus bon, lequel ne se dit pas. || Meilleur à, qui convient mieux à, qui vaut mieux pour. La mort m'est meilleure que la vie, Saci. Il Impers. Il est meilleur, il vaut mieux. Il est bon de parler et meilleur de se taire, la Font. || De meilleure heure, plus tôt. || Le meilleur, la meilleure, les meilleurs, superlatif relatif de bon, gui est au-dessus d ; tout dans son genre pour la bonté, l'utilité. La raisoa du plus fort est toujours la meilleure, la Font. || La meilleure partie, la meilleure part, la plus grande partie, en parlant de nombre, de quantité. || La meilleure part à, la plus grande participation à. Les usages, le rang, la naissance, ont d'ordinaire la meilleure part au choix d'un état de vie, Mass. || Dans la poésie, on supprime quelquefois l'article. Avoir meilleure part à, etc. || S. m. et f. Celui, celle qui l'emporte sur les autres par ses qualités. Il Prov. Le meilleur n'en vaut rien, se dit de personnes presque également méchantes ou vicieuses. ||S. m. Le meilleur, ce qu'il y a de mieux. || Le meilleur, ce qu'il y a de plus curieux, et aussi ironiquement ce qu'il y a de plus mal. || Du meilleur de l'âme, du meilleur du cœur, avec la plus entière bienveillance, avec cordialité Il Famil. Boire du meilleur, boire du meilleur vin qu'on ait. Il Adv. Il fait meilleur, on est mieux.
MEISTRE ou MESTRÉ (mè-str'. Autre forme de maitre\ s. m. T. de mar. Nom du grand mât dans certains bâtiments du Levant. Voile, mât de mestre.
MÉLANCOLIE (lat. melancholia, de fj-elcc/y^olia), s. f. T. d'anc. méd. Bile noire, humeur hypothétique dont les anciens plaçaient le siège dans la rate. || Dans la médecine actuelle, lésion des facultés intellectuelles caractérisée par un délire roulant e.xelusivement sur une série d'idées tristes. |1 Disposition triste provenant d'une cause physique ou morale. || Il n'engendre pas la mélancolie, de mélancolie, il est fort gai. || Tristesse adoucie quisuccèdeàune perte cruelle. 1 1 Tristesse vague, rêverie.
MÉLANCOLIQUE (lat. melancholicus, de ymsiayyoitxd;), adj. En méd. Qui est relatif au genre de folie dit mélancolie. || Subst. Un mélancolique, une mélancolique> personne affectée de mélancolie. || En qui domine la mélancolie, la disposition triste. || Subst. Un mélancolique. |[ En quoi domine la mélancolie, la disposition triste. Sentiment mélancolique. || Qui inspire la mélancolie. Lieu, entretien mélancolique. j| Qui a rapport ît la tristesse vague dite mélancolie. Poésie mélancoligue.
MÉLANCOLIQUEMENT, adv. D'une manière mélancolique.
MÉLANGE (voy. mêler), s. m. Ce qui résulte de plusieurs choses mêlées ensemble. Un mélange de bouillon et de vin. |j II se dit de personnes mêlées ensemble. Un mélange de toute sorte de gens. || Fig. Union de qualités, de conditions, d'affaires différentes. Ces âmes faibles et vaines dont la vie est un mélange perpétuel de bien et de mal, Fén. |] Sans mélange, pleinement, complètement, entièrement. Heureux sans mélange. || Mélange des couleurs, union de plusieurs couleurs dont se forment les teintes qui sont nécessaires au peintre. || En phys. et chim. Union, en proportions indéfinies et sans combinaison chimique, de corps qui gardent leurs propriétés spécifiques ; corps ainsi prépare. || Croisement de races, accouplement d'êtres de races ou même d'espèces différentes. Le mélange des blancs avec les noirs produit les mulâtres. || S. m. pi. Titre de certains recueils composés de pièces de prose ou de poésie, de petits ouvrages sur différents sujets. Mélanges de littérature.
MÉLANGÉ, ÉE, p. p. de mélanger. || Société mélangée, société de personnes qui ne sont pas toutes de bonnes manières, de bonnes mœurs, etc. 1 1 Drap mélangé, drap dont la trame et la chaîne sont de laines de différentes couleurs. Il Issu du croisement: Espèce mélangée.
MÉLANGER, v. a. Faire un mélange. Mélanger des vins, des couleurs. || Se mélançer,t). r. Etre mélangé.
MÉLASSE (esp. melaza, dérivé du lat. mel], s. f. Espèce de sirop qui reste après la cristallisation du sucre, et qui refuse de donner des cristaux.
MÊLÉ, ÉE, p. p. de mêler. I| Lettres mêlées de vers
mêler. I| Let il y a ae la
prose
et de& vers.
et de prose, lettres où ^ . • • •
Il Où il y a du bon et du mauvais. Que je vois dans le
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monde de ces vies mêlées! Boss. || Compagnie mêlée, compagnie moitié bonne, moitié mauvaise. || Qui n'est pus pur. Il Sang mêlé, personne issue d'un croisement entre blanc et nègre. |] Embrouillé. Étheveaux, cheveux mêlés. Il Embrouillé, en parlant d'affaires. Trouvant un bien fort grand, mais fort mêlé d'affaires, la Font.
MÊLÉE [mâle], x. f. Combat opiniâtre où l'on se mêle et s'attaque corps à corps. || Batterie entre plusieurs individus. Il Contestation vive entre plusieurs personnes. Il Conflits d intérêts, dépassions.
MÊLER (b. lat. ntisculare, fréq. du lat. miscere],v. a. Mettre ensemble deux ou plusieurs choses. Mêler des drogues. La Marne mêle ses eaux avec celles ou à celles de la Seine. || Mêler le vin, mettre ensemble des vins de diverses sortes. || En peint. Unir les couleurs pour en former des teintes. || Par extens. On les entend mêler.... Les imprécations aux prières publiques, Volt. || Fig. Mêler le ciel à la terre, tout confondre. || Fig. Mêler ses larmes à celles de quelqu'un, partager son affliction.
il Embrouiller. Mêlerdulil,unécheveau, descheveux, etc. I T. de jeu. Mêler les cartes ou simplement mêler,batlre es cartes, et fig. embrouiller les affaires. || Mêler une serrure, en fausser les gardes ou quelque ressort. || Mêler quelqu'un dans une accusation, l'y comprendre. 1 1 Mêler quelqu'im dans des propos, parler de lui de manière à le compromettre. |[ Fig. Unir, joindre ensemble certaines choses. Mêler l'agréable et l'utile, la douceur à la sévérité. Il Mêler son mot, intervenir danslaconversation.
Se mêler, t'. r. Être uni, confondu. La Marne se mêle •vec la Seine. || S'unir par mariage. Les familles se mêlent par des mariages. || S'unir par des croisements. | j Se jeter parmi, aller parmi, fréquenter. Se mêler dans la foule ou à la foule. || En venir aux mains. On se mêle, on combat. Volt. || Devenir embrouillé. Les écheveaux se sont mêlés. || Fig. Se brouiller. Les choses se mêlent de plus en plus, Boss. 1| Devenir moins pur. Le sang romain se mêlait, Boss. Il Se joindre à, intervenir. Quoi ! vous mêler aux vœux a une troupe infidèle ! Cohn. Dans le brillant commerce il se mêle sans cesse. Mol. 1| Se mêler de, prendre soin de, s'occuper de. Se mêler seul de ses affaires. i| Se mêler de, se livrer à une certaine occupation. Quand ils se sont mêlés d'être conquérants, Boss. jl Prendre part à. Se mêler de la conversation. || Se mêler d'une chose, s'occuper d'une chose étrangère à sa profession, à ses habitudes, etc.
MÉLÈZE (orig. inc), s. m. Nom vulgaire du larix européen, de la famille des conifères.
MÉLILOT (mé-li-lo. La», melilotus, de /zci/XwTO^), ». m. Genre de plantes indigènes, de la famille des légumineuses.
MÉLISSE (a£/t!T<ia], a. f. Plante aromatique de la famille des labiées, dite mélisse officinale. || Eau distillée de mélisse ou simplement eau de mélisse, hydrolat de mélisse. On la nomme aussi eau des carmes, parce que ce sont ces religieux qui en ont fait les premiers.
MELLIFÈRE (lat. mellifei], adi. Se dit d'une plante qui sécrète une liqueur sucrée, et d'un insecte qui fabrique du miel. || S. m. vl. Famille d'insectes qui ramassent avec leurs pieds la poussière des étamines.
* MELLIFICATION, s. f. Fabrication du miel par les abeilles.
* MELLIFIQUE, adj. Qui fabrique du miel. *MELLIFLUE (lat. mellifluns], adj. Qui abonde en
miel, qui fait le miel. |j Vieilli en ce sens. ;| Fig. Qui est trop doucereux et presque fade. Paroles melliflues.
MÉLODIE (</<À&>^(st), «. /. Suite de sons d'où résulte un chant aeréableet régulier. || Série, par opposition à liarmonie, de sons successifs qui forme une ou plusieurs phrases musicales. I.a mélodie italienne. JJ Synonyme de romance. Les mélodies de Schubert. |] Par extens. En parlant de poésie ou de prose, choix et suite de mots, de phrases propres à flitter l'oreille. La mélodie du style.
MÉLODIEUSEMENT, adv. D'une manière mélodieuse.
MÉLODIEUX, EIJSE, adj. Rempli de mélodie. Un chant mélodieux. Oiseau mélodieux.
» MÉLODIQUE, adj. En mus. Qui appartient à la mélodie, {>ar opposition à harmonique. Marche mélodique.
* MÉLODIQUEMENT, adv. D'une manière mélodiaue.
* MÉLODISTE, $. m. Celui qui compose des mélodies,
des chants faciles, agréables. || Musicien qui pense que la mélodie est la partie essentielle de la musique. \\ Cook positeur dont le caractère principal est la mélodie.
* MÉLODIUM fmé-lo-di-om'), .s. m. Espèce d'orgue.
* MÉLODRAMATIQUE, adj. Qui ressemble, qui a rapport au mél(Klrame. Un air mélwlramatiquc.
MÉLODRAME f^sio; et drawc\ s. m. Autrefois, sorte de drame où le dialogue était coupé par une musique instrumentale annonçant l'entrée ou la sortie des personnages importants. Il Passage exécuté par rorchGslre,et exprimant les sentiments du personnage qui est en scène, tandisqu'il parle ou gesticule. || Aujourd'hui, sorte de tragédie populaire. |J Héros de mélodrame, personnagequin'a à la bouche que aes sentiments emphatiques iH exagérés.
MÉLOMANE, s. m. et /'. Celui qui est fou, celle qui est folle de musique.
MÉLOMANIE (/xi/oç et yavt'a), S. f. Amour excessif de la musique.
MELON (lat. melopepo, à& u.Ota/), s. m. Nom vulgaire et spécifique du cucumis melon, de la famille des cucurbitacées. [| Fruit de cette plante, juleux et sucré- II Melon d'eau, la cucurbite pastèque et son fruit.
MEL0N6ÊNE ou MÉLONGÈNE ou MERANGÈNE, S. f. L'aubergine.
MELONNIÈRE, 5. f. Endroit où l'on cultive des melons.
MÉLOPÉE {ft€)o-:ot(a), S. f. kx\. de déclamer une phrase <le discours ou des vers de tragédie, ij En mus. Art de faire, sur des paroles de prose élevée ou de poésie, une phrase de musique ou plutôt une phrase de récitatif. || La phrase même de récitatif, la mélodie.
* MÉLOPHONE (/ié>o« et ywvr,), S. m. Instrument à soufflet et en forme de guitare, avant sur le manche de petites touches métalliques qui ouvrent les tuyaux.
MÉLOPLASTE (^uiAoç et TÙ.%rszzvi\, S. m. Tableau représentant une portée de musique, sur laquelle le professeur indique avec une baguette les sons que l'élève doit entonner.
* MÉLOPLASTIE (/*>5>ev et Tt)â»«tv], .?. f. En chir. Opération qui a pour but de restaurer la joue endommagée par une plaie ou par une ulcératign.
* MELPOMÈNE ^MeATto/Aîvvj), s. f. Une des neuf Muscs, celle qui préside a la tragédie.
* MÉLUSINE (gallois melusine), .s. f. Sorte de fée, fille dÉlénas,roi d'Albanie, qui était changée en serpent tous les samedis pour expier le meurtre de son père. ] j Famil. Cris de Melusine, cris violents. iJ En blas. Figure nue, échevelée, demi-femme et demi-serpent, qui se baigne dans une cuve où elle se mire et se coiffe.
MÉMARCHURE (me... et marcher), s. f. Entorse que le cheval se donne quand il ne met pas le pied dans une assiette ferme.
MEMBRANE (lat. viembrana], s. f. En anat. Nom donné, en général, à tous les tissus aplatis en forme de lames ou de toiles, qui servent soit à embrasser et contenir certains organes, soit à sécréter certains fluides. Membranes muqueuses. !| En bot. Terme générique servant à désigner los organes plans, minces et faibles.
MEMBRANEUX, EUSE, adj. En anat. Qui est de la nature des membranes. Tissu membraneux. || En bot. Qui est mince et presque dénué de substance intérieure.
MEMBRE (lat. membrum), s. m. Partie extérieure du corps de l'homme et de l'animal, distinguée de toutes les autres parce qu'elle est placée en appendice, et unie au reste du corps par des articulations. |! En blas. Jambe ou patte de griffon, d'aigle ou d'autre oiseau, séparée du corps. [| Le corps, dans le langage mystique. Si la loi des memores nous citraîne vers les plaisirs des sens, Mass. || Fig. Chacune des personnes qui Ibrment un corps politique, une société religieuse, savante, littéraire, etc. Les membres de l'Assemblée nationale, de l'Académie française, etc. |J Les membres de Jésu5-Christ, de Dieu, de l'Église, les fidèles. '| Ce qui dépendait d'une terre, d'une seigneurie, d'un bénéfice. Ce fiel était uu membre de la terre seigneuriale. Ij Chaque partie d'une période oud'une phrase. Une pério<le de quatre membres. || Il se dit ausei des termes d'une compraison. || En algèbre, membre d'une équation, chacune des deux parties qui sont séparées par le signe d'égalité. \\ Chacune des
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parties grandes ou petites qui entrent dans la composition d'un ouvrage d'architecture. La frise est un membre de l'entablement. || T. de mar. Chacune des deux côtes dont la réunion compose un couple.
RflEMBRÉ, ÉE, adj. usité seulement avec un adverbe. Bien membre, qui a des membres bien faits, bien proportionnés. Membre fortement. \\ En blas. Se dità'un animal dont les membres sont d'un autre émail que le corps.
MEMBRU, UE, adj. Famil. Qui a de gros membres. Il Subst. Un gros membru.
MEMBRURE (lat. membratnra) , s. /*. L'ensemble des membres d'un individu. Une forte membrure. || Eu menuiserie, pièce de bois épaisse, dans laquelle on enchâsse les panneaux. || T. de mar. L'ensemble des membres ou couples d'un bâtiment. || Mesure de bois à brûler.
MÊME (lat. metipsissimiis), adj. Qui est comme une autre chose ou comme soi-même ; qui n'est pas autre, qui n'est pas différent. Un même homme. Deux plantes lie même espèce. || Fig. Le même, la même, dont l'apparence, le caractère n'est pas changé. Cette femme est toujours la même . j | Même, sans article. D(> mêmes causes doivent raisonnablement produire de mômes effets, l* Mothe lE Yayer. jl En cet^mploi, il s'est mis après son substantif, ce qui ne se dit plus. Sa bonté toujours même, la Font. ] | Même, précédé d'un adjectif possessif. Mes mêmes intentions, los intentions que j'avais et que j'ai. || Semblable, pareil. Donnez-nous du même vin. j| Le même construit avec que indique similitude entre deux objets. Il est habillé de la même couleur que vous. || Le même, .V. m. La même chose. L'ennemi fait le même. Corn. Le même doit arriver, Boss. || Cela revient au même, c'est la même chose. || Le même, se dit au billard d'une parlie qui consiste à pousser la bille de son adversaire immédiatement dans unedes blouses. Jouer le même. ] |Faire une bille au même, la faire dans une des blouses sans avoir fait toucher bande à la bille. || Fig. et popul. Faire au même, tronjper, attraper. || Même s'emploie sans article immédiatement après les noms, pour marquer plus expressément la personne ou la chose dont on parle. Cet homme même. || 11 se joint de la même façon avec les [)ronoms personnels [on met un trait d'union). Luimême. Il Un pronom personnel uni à même et construit avec de expnme la spontanéité de l'action. J'agirai de moi-même. || Un autre moi-même, une personne que j'aime autant que moi-même, ou qui peut me représenter pour toute chose. Un autre toi-même, d'autres nousmêmes, etc. Il 3/éme accompagne aussi les substantifs qui désignent quelques qualités, pour exprimer qu'elles sont au plus haut degré. Cette Esther, l'innocence et la sagesse même, Rac. l|MÈME,rtf/y. De plus, aussi, encore. L'intérêt joue toutes sortes de personnages, même celui de désintéressé, la Rochefouc. Il On s'en sert dansdesphrasesadversatives pour les fortifier. Non-seulemont il n'est point avare, mais même il est prodigue. || À mkme, loc. adv. À la chose même. Voilà la cruche, buvez à même, à la cruche même. || Avec un complément. Il but à même le pot. jl Fig. Être à même de, être à portée de, avoir facilité oe. Il Fig. À même de, avec un verbe à l'infinitif, en état, en mesure de. Il est à même de vous servir. || De MÊME, loc. adv. De semblable manière. Quand un Français et un Anglais pensent de même, il faut bien qu'ils aient raison. Volt. f| Avec que. De même que vous. l|En blas. De même, se dit en blasonnant pour éviter de répéter la désignation de l'émail. Il porte d'or à trois fasces de sable, surmontées de trois merlettes de même, c'està-dire également de sable. 1| Tout de même, même sens (\mdemême.\\ serait arrivé tout de même à son but par la douceur, Montesq. j| Avec que. Vous m'avez vueme repentir, tout de même qu'une autre, Sév. || l'opul. ToiUde même, néanmoins. Je n'y vais pas de bon gré, mais j'irai tout de même. || Au xvu" siècle, il était loisible d'ajouter une sàm^weadverbc. || Ona dit dans le xvn" siècle m^'me devant le substantif dans le sens qu'il a présentement placé après. C'est la même vertu, pour: la vertu même. MÈMEMENT, adv. De même. Faites mêmement. MÉMENTO (mé-min-to. Lat. mcmeulo), s. m. Marque destinée à rappeler le souvenir do quoique chose. ]| Dans la liturgie catholique, prières pour los vivants, pour les morts. Il Petit abrégé. || Au pi. Des mémentos.
MÉMOIRE (lat. memoi-irt], s. f. Faculté de rappeler les idées et la notion des objets qui ont pro<luit des sensations. Il Rafraîchir la mémoire, rappeler en l'esprit des souvenirs. || De mémoire, en usant de la mémoire, et sans avoir la chose sous les yeux. Réciter de mémoire. Il Si j'ai bonne mémoire ou si j'ai mémoire, si mes souvenirs sont exacts. || Mémoire locale, artificielle, voy. LOCAL, ARTIFICIEL. || Action, effet de la faculté qui se souvient, souvenir. Il n'est ^wint mémoire d'un plus furieux combat, Vaigelas. Je voudrais être mort dans la mémoire des hommes, J. J. Rouss. || Il n'y a pas de mémoire
aue..., personne ne se souvient que. || De mémoire homme (avec la négation), sans qu'aucun homme actuellement vivant en ait mémoire. || En mémoire de quelque chose, pour en garderie souvenir. ||T. de comptabilité. Pour mémoire; on écrit ces mots à côté de certains articles qui sont mentionnés, sans être portés en liçne de compte. || Dans la liturgie, commémoration dans l'office du jour. Faire mémoire d'un saint.. || La réputation bonne ou mauvaise qui reste d'une pei*sonne. Il En jurispr. Réhabiliter, purger la mémoire d'un défunt, faire annuler, par voie de révision, le jugement qui l'a condamné. || Prince d'heureuse mémoire, de glorieuse mémoire, etc. formule employée en parlant d'un prince, d'un souverain ou d'un simple particulier qui s'est illustré par ses vertus ou par ses victoires. |! Souvenir de la postérité. Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans sans gloire, Ou peu dejours suivis d'une longue mémoire, Rac Il La Mémoire (avec une M majuscule), déesse que l'on nommait aussi Mnémosyne. || Les filles de Mémoire, les neuf Muses. || Le temple de Mémoire,le temple oii, suivant les poètes, les noms des grands hommes sont conservés.
MÉMOIRE, s. m. Écrit sommaire qui contient soit un exposé, soit des instructions. M Factum, ouvrage manuscrit ou imprimé contenant les faits et les moyens d'une cause qui doit être jugée. Les mémoires de Beaumarchais. Il y. de pratique. Requête. Présenter un mémoire. || État des sommes dues à un homme de justice pour ses vacations, ses écritures et ses déboursés dans une affaire. || État de ce qui est dû à un marchand, à un entrepreneur, à un artisan, etc. I| Fig. et famil. Mémoire d'apothicaire, voy. apothicaire. || Dissertation sur quelque objet de science, d'érudition, de littérature, etc. Il Au pi. Recueil des dissertations lues dans une société savante ou littéraire. Les Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. |i Au pi. Relations de faits particuliers pour servir à l'histoire. Les Mémoires de Sully. || Écrits où sont racontés les événements de la vie d'un particulier. Écrire ses mémoires.
MÉMORABLE (lat. memorabilis), adj. Digne de mémoire. Mémorable journée. Action mémorable.
* MÉMORABLEMENT, adv. D'une manière mémorable.
* MÉMORANDUM (mé-mo-ran-dom'. Lat. mémorandum), s. m. Note des choses dont on veut se souvenir; petit cahier sur lequel on inscrit ces choses. || F^pèce de note diplomatique contenant l'exposé sommaire de l'état d'une question. || AupL Des mémorandums.
MÉMORATIF, IVE (lat. memorare), adj. Famil. Qui a mémoire de quelque chose. Soyez-en mémoratif.
MÉMORIAL (lat. memoriale), s. m. Ce qui sert à conserver la mémoire de quelque chose. Les pierres qu'ils avaient dressées ou entassées pour servir de mémorial à la postérité, Boss. || Ouvrage où sont consignes les souvenirs de celui qui écrit. Le Mémorial de Sainte-Hélène. Il Titre de divers journaux politiques. || Livre journal sur lequel on écrit les choses dont on veut se souvenir. || Registre sur lequel les banquiers et les commerçants sont tenus d'inscrire leurs afla ires. || Au pi. Des mémoriaux.
MENAÇANT, ANTE, adj. Qui menace. Un geste menaçant. Il Qui fait craindre quelque malheur. Un présage menaçant. || Menaçant de..., qui fait craindre une cht»se. L'heure étant incertaine, et le temps menaçant de pluie, J. J. Rouss. j| Absul. Un temps menaçant.
MENACE (lat. minacia), s. f. Parole ou geste dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un le mal qu'on lui prépare. I| Menaces en l'air, menaces qui ne sont suivies d'aucun effet. || La menace d'une chose, l'action de menacer quelqu'un de cette chose ; les signes qui font craindre cette chose. Des menaces d'ajjoplexie. De tant de
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\linor, liiHournonslamenactS Rac. iJFig. et poéliq. |iii seiuHont menacer. De ces rochers pendants II/ la menace, Delille.
MENACÉ. ÉE. p. p. de menacer.
MENACER, V. a. Faire des menaces. Jusqu'au dernier vous m'osez menacer, lUc. | |Menacer quelqu'un de chose, dune personne, les lui faire craindre, l'n ,.,.., lant qui mena(,ail tout le Nord de la servitude, )ss. L'enfant dont le ciel vous menace, Rac \\ Famil. ir antiphrase, faire espérer. Il nous menace d'un exrepas, ij Poétiq. Menacer, avec une chose pour ré- 1 ect. Amsi tomba tout à coup la fureur des vents iks tluls, à la voix de Jésus-Christ qui les menaail, Boss. Nous menacions de loin les rivages de Troie, \c. ;| Absol. Ne menace point, je suis prête à mourir, H\ Avec de et un infinitif. On p.e menace, si je ne > i ici, de me bailler cent coups. Mol. || Avec que et ' .^ au conditioimel ou au futur. Ésope le menaça mauvais traitements seraient sus, la Font. || Fig. Il des choses qui semblent menacer. Là, sur une ( harnlle, une poutre branlante Vient menaçant de loin Il foule qu'elle augmente, Boil. || .Avec un nom de cho^e I jel, il se dit des choses qui sont à craindre. Sonirez- \ malheurs oui nous menacent tous ? Bac | | Être .._.c de lièvre, de disgrâce, etc. avoir à craindre la • vre, une di>gràce, etc. || Menacer ruine, se dit d'un •tinient qui est près de tomber, et fig. des personnes sou vieilles dont la fin parait prochaine. || Fig. Cet menace ruine. || Il se construit avecrfcet un inli- \ discorde en ces lieux menace de s'accroître, Boil. t poctiq. Menacer le ciel, lescieux, se dit de cert)|ets fort élevés. Ces montagnes menacent le ciel. >e menacer, v. r. Faire des menaces l'un à l'autre. MÉNADE (uatviç), S. f. Nom de femmes qui, chez les anciens, célébraient les fêtes de Bacchus. 1| Fig. Fetnme livrée à des emportements de passion.
MÉNAGE (b. lat. mansionaticiim, Aér'wé à\x\îi\.. man-
0 , s. VI. L'ordre et la dépense d'une maison, l'éconolic domestique. Les soins du ménage. || k profit de mé-
ge, en économisant sur les dépenses de la maison. Toile de ménage, toile dont le fil est fait dans les mains particulières. Il Pain de ménage, liqueur de ménage, lin, liqueur qu'on fait chez soi. |{ Fnsenible de plats, vases, d'ustensiles de cuisine et autres, nécessaires
1 ména;;e. || L'appartement et l'ensemble des meubles. Soin qu'on donne à l'arrangement et à la propreté s meubles d'un appartement. Cette servante est plus opreau ménage qii à la cuisine. || Femme de ménage, nmo qui vient du dehors pour prendre soin des choses
nage. Il Faire des ménages, se dit de la femme de • qui vient faire ce qui est nécessaire pour le an iiLC du ménage. ]| Conduite économique que l'on tient dans l'administration des biens, de l'argent. Les dcn.icrs des recettes se perdaient par mauvais ménage, Malh. jl Vivre de ménage, vivre avec économie. || Fie. Ménage de bouts de chandelle, épargne sordide dans de petites choses. [1 Toutes les personnes dont une famille est composée. Il y a trois ou auatre ménages logés dans cette maison. || L'association a'un homme et d'une femme ma-
•s ensemble. Se mettre en ménage. || Faire bon méi;je, mauvais ménage, se dit d'un mari et d'une fenmie qui vivent en bonne, en mauvaise intelligence. H Fig. Faire bon ménage avec <|uelqii'un, vivre avec lui en bonne intelligence. |1 Fig. Sage ujanièrede conduire les choses. On ne parle ici que de la merveilleuse conduite du roi, du grand ménage de M. Colbert, Rac. [[Ironiq. Désordre, line. C'est que je ne puis voir tout ce ménage-ct, MoL;
MÉNAGÉ, ÉE. /). p. de ménager.
Mf NAGEMENT, 8. m. Art de conduire, de diriger, IjC
ment des esprits, des affaires. || Par exlens. Ac-
itien régler, bien disposer Le ménagement de la
chaleur. .| Mesure qu'on doitavoir dans les actions, dans
le« discours, à l'égard des personnes ou des choses. On a
'''^^ ménagements avec ses ennemis mêmes, FiNten.
MÉNAGER, V. G Employer, dépenser avec économie,
ménage bien son revenu, || Absol. Ménager pour l'avenir. j| Fig. Ménager ses paroles, parler peu. || Ménager SCS pas, éviter de, faire des de;narches, en faire '«^ moins qu'on peut. || Économiser, é|>argner. Ménager
ses troupes, sa vie. i| Ne pas abuser de, conserver pour soi. Ménagez bien cette bonne fortune, Sév. j| Fig. Conduire, manier, diriger. Il ménage la foi suspecte et chanciïlante des voisins, Fléch. || Fig. Préparer avec adresse, avec mesure. Ménager la paix. Se ménager des loisirs. Il Ménager de ou que, faire adroitement eu sorte que. Notre grande affaire, c'est de ménager qu'un Dieu nous pardoiuie, Boss. || Fi^. Employer avec habileté et mesure. Ménager son crédit, jj Ménager une étoile, l'employer si bien qu'il n'j^ ait rien de perdu. )[ Ménager le temps, son temps, ne pas le perdre, en faire bon emploi. Il Ménager l'occasion, préparer le moment, la circonstance favorable pour faire quelque chose. || Ce chanteur ménage bien sa voix, il en lire tout le parti qu'elle permet, et aussi il ne la donne pas toute. || Ménager sa sanlé,en user avec prudence, avec circonspection. || Ménager une chose à quelqu'un, la lui procurer, la lui réserver. Il .\rranger graduellement. Ménager une gradation, une triste nouvelle, etc. \\ Disposer avec art. Bien ménager les incidents d'une tragédie, l'ombre et la lumière dans son tableau. 1| Ménager un escalier, une porte, un cabinet dans un appartement, etc. faire en sorte qu'il s'y trouve de la place pour un cabinet, un escalier, une porte, etc. || Ménaj^cr une personne, se conduire adroitement avec elle. 1| Traiter avec égard, de manière à ne point olîenser, à ne point déplaire. || Il se dit des choses, dans un sens analogue. Ménager les préjugés. || Ménager les termes, les expressions, parler avec une grande circonspection, jl Fig, Ménager la chèvre et le chou, voy. CHÈvuE. Il Préserver du dommage, || Ménager les intérêts de quelqu'im, avoir soin de les conserver, de ne pas les compromettre. || Ménager quelqu'un, user modérément des avantages qu'on peut avoir sur lui, et aussi ne pas mal parler de lui, 1| Ménager un cheval, ne point le fatiguer. Il Se ménager, v. r. Être procuré, arrangé, i| Se développer graduellement. Nous voulons qu'avec art l'action [d'un poëmc dramatique] se ménage, Boil. Il Avoir soin de sa personne, cle sa santé, |j Avoir des égards, des ménagements les uns pour les autres, j| Se conduire avec adresse, avec circonspection. L'âge viril.,. Se pousse auprès des grands, s'intrigue , se ménage, Boil, Il Ne passe ménager, n'avoir aucune modération, aucune retenue. || Prov, Qui veut aller loin ménage sa monture, il faut éviter les excès ; il faut user avec ménagement des choses dont on veut se servir longtemps.
MÉNAGER, ÈRE, ar//. Qui entend le ménage. Être ménager de son bien. || Économe. Loin d'ici ces personnes ménagères qui ont reçu beaucoup et qui donnent peu, Fléch. || Fig. Le sage est ménager du temps et des paroles, la Fom. jl 6'. m. ci f. Celui, celle qui entend le ménage. |l Celui, celle qui est économe, |[ Fiç. Un roi ménager au sang de ses sujets, Corn. || S. f. Ménagère, servante qui a soin du ménage de quekju'un.
MÉNAGERIE [tnénage),s. f. Lieu qui renferme tout ce qui appartient .i la vie et aux commodités champêtres, bestiaux, laiterie, volière, etc. J| Il vieillit dans ce sens. Il Lieu où l'on rassemble des animaux étrangers et rares. Il Collection d'animaux que l'on montre de foire en foire. * MÉNAGEUR, EUSE, S. vi. et f. Celui, celle qui se méuit^e, ou qui ménage tout le monde. Ces méiiageurs politiques, Sév.
MENDIANT, ANTE (part, prés, Acmendier), adj. Qui memiie. Population mendiante. || S, m, et f. Celui, celle qui fait profession de mendier, || Les quatre mendianls, les jacobins, les franciscains, lesaugustins et les carmes. Il Les quatre mendianls, quatre sortes de fruits secs qui sont les ligues, les avelines, les raisins secs et les amandes.
MENDICITÉ (làt. nieiidkitas), s. f. État de celui qui est obligé de mendier, || La profession de mendiant. La mendicité est une maladie qui tue dans fort peu de temps son homme et de laquelle on ne relève point, Vauba.n. Il Collectivement, les mendiants. Dépôt de mendicité.
MENDIÉ, ÉE, /). p. de mendier,
MENDIER lat, mcndicarc;, v. a. Demaii.ler eu lorinc d'aumône. Mendier son pain. 1| Mendier sa vie, demander par aumône ce qui est nécessaire à la vie. || Absol. C't enfant mendie. || Fig. Rechercher avec cmpresseuieiit et comme un mciulianl. Mendier des services, des places.
MENÉ, tz, p. p. de mener.
MEN
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MENEAU (orig. inc), s. m. En archit. Montants et traverses qui partagent l'ouverture d'une croisée.
MENÉE, s.f. Route que prend un cerC et par laquelle il mène les chasseurs qui le suivent. 1 1 Fig. Pratique comparée à l'action de mener, de conduire, et oii l'on emploie l'artifice et le mystère pour le succès de quehpie alïaire.
MENER (lat. minare), v. a. Faire aller, en allant soimême d'un lieu à un autre. Menez-moi chez moi dans votre toiture. || Avec un infinitif. Pourrais-tu bien toimême mener perdre tes enfants? Pekual'lt.II Fig. et popul. Mener quelqu'un par un chemin où il n'y a pas de pierres, ne pas le ménager. || Mener les ennemis liattant, voy. BATTANT, j] Par exteiis. Ce chemin iv.èneà tel endroit, on va par ce chemin à tel endroit. || Conduire chez quelqu'un, introduire. Menez-moi chez le ministre, dans votre société, etc. || Faire danser certaines danses. Tout était préparé pour le bal ; le roi mena la reine, Sév. |j Mener la danse, mener le branle, être à la tête de ceux qui dansent, et fig. être le premier à faire quelque chose. Il Conduire par force en quelque endroit. .Mener en prison, au supplice, à la mort. || Fig. et famil. Mener quel qu'un à la baguette, voy. baguette. || Être à la tête de faire marcher. Mener une troupe. || Mener le deuil dans une cérémonie funèbre, être à la tête du cortège. || Famil. Mener la bande, être le chef d'une association d'intérêt ou de plaisir. \\ En parlant des animaux, les conduire. Mener les bêtes aux champs. Mener paître des vaches, il Conduire, en parlant des voitures de terre et d'eau. Mener une charrette, un bateau, etc. || Absol. Un cocher qui mène bien. || Mener, se dit d'un voiturier.d'un batelier qui conduit des voyageurs. || Voiturer. Mener du blé au marché, du bois par bateau. \\ Se faire accompagner ou suivre, emmener, anaener. Il mène bien des gens à sa suite. || Être cause qu'on suive, qu'on aille après. Ce voleur s'est enfui, il a mené loin les gendarmes. Il Fig. Mener loin, écarter du sujet, entraîner à des circonstances compromettantes, faire courir de grands risques, impliquer dans une grave affaire. 1| Fig. Mener loin, lorsqu'il s'agit de choses qui se dépensent ou se consomment, durer longtemps. Ces provisions nous mèneront loin. Il Fig. Gouverner quelqu'un, lui faire faire ce qu'on veut. Allez, allez, il ne faut pas se laisser mener connue un oison, Mol. Le point le plus essentiel dans l'art de mener les esprits, c'est de leur cacher f|u'on les mène, Makmontel. Il Mener quelqu'un par la lisière, à la lisière, en laisse, voy. lisière, laisse. |1 Mener quelqu'un par le nez, abuser de l'ascendant qu'on a sur ((uelqu'un ou de sa faiblesse d'esprit pour lui faire faire tout ce qu'on veut. Il Fig. Agir envers quelqu'un de telle ou telle façon. Mener doucement quelqu'un. [| Mener rudement, faire subir de grandes pertes, en parlant d'actions militaires. Il Famil. Mener quelqu'un rudement, le mener comme il faut, lui susciter bien des affaires. || Famil. Mener quelqu'un bon train, de la belle manière, le traiter sans ménagement. || Il se dit des souffrances qu'infligent les maladies, il a été mené fort rudement de la colique et de la fièvre, Sév. || Mal mener, voy. malmener.
Il Fig. Amuser par des paroles, par des espérances. |j Fig. ; se dit des choses dont on tient la conduite, le fil. Mener une affaire, une intrigue, j | Mener à bien, terminer, achever heureusement une chose. || Mener une vie.,., vivre d'une certaine façon. Mener une vie heureuse. || Mener un train, un grand train, faire beaucoup de dépense, vivre avec faste, et aussi se conduire d'une certaine façon.
1j Famil. Mener grand deuil de quelque chose, en être ort attristé. || Mener beau bruit, grand bruit, faire beaucoup de bruit. || En géom. Mener une ligne d'un point à un autre, tracer une ligne qui joigne ces deux points. Il Mener, avec un nom de chose pour sujet, se dit de ce
Îui est cause qu'on vient. Je sais ce qui vous mène. Mol. Fig. Il se dit de ce qui achemine vers un terme. L'idée u bonheur nous mène à Dieu, Boss. On est presque toujours mené par les événements, Volt. || Absol. La di-Imuche mène à la misère. || Cela ne mène à rien, on n'en saurait tirer aucun avantage. I| Fig. il se dit aussi des motifs qui font agir. Au lieu a écouter son oœur qui la menait bien, elle écouta sa raison qui la menait mal, J. J. Rovss. |l Se mener, v. r. Conduire soi-même sa voi- i ture. Il Fig. Etre dirigé, conduit, en pariant de choses, ' rôles
d'affaires, etc. Ces intrigues qui se mènent parmi les ténèbres, Boss. Il Prov. C'est le monde renversé, la charrue mène les bœufs. || C'est un aveugle qui mène l'autre, se dit lorsqu'un homme de peu d'esprit et do sens entreprend de conduire un autre homme qui n'en a pas plus que lui. || Tout chemin mène à Rome, on peut arriver à un but par dilîérents moyens.
MÉNESTREL (lat. mitiister], s. fn. Nom, dans l'âge féodal, des poètes et musiciens qui allaient de château en château, chantant des vers et récitant des fabliaux.
MÉNÉTRIER (lat. minister), s. m. Homme qui joue du violon pour l'aire danser. 115,/". Ménétrière, femme qui lait danser au violon.
MENEUR, $. m. Celui qui mène. Il faut un meneur à la quêteuse. || Meneur d'ours, homme qui fait voir et danser des ours en public, et fig. homme grossier et mal bâti. Il Celui qui mène ; écuyer, cocher. || S. m. et f. Meneur, meneuse, nom qu'à Paris on donne à ceux ou celles qui conduisent les nouveau-nés en province chez les nourrices. |l Fig. Celui, celle qui, dans les affaires, mène les autres, les dirige. || Celui, celle qui se met à la tête d'une intrigue, d'un complot, d'un mouvement populaire.
* MENHIR (mè-nir. Bas breton men, pierre, nir, long), s. m. Nom de grandes pierres dressées dont l'érection remonte à une haute antiquité. [| Au pi. Des menhirs.
MÉNIANE (lat. mœniana), s. f. En archit. Petite terrasse ou balcon en iivant-corps, ménagé pour jouir de la vue du dehors, et ordinairement fermé de jalousies.
MÉNIANTHE, s. ni. Voy. minyanthe.
MENIN (esp. menino), s. m. Chacun des six gentilshomnies qui étaient attachés à la personne du Dauphin.
MÉNINGE (/A>jvr/|), s. f. En anat. Nom collectif des trois membranes qui enveloppent le cerveau. |j II se dit quelquefois de la dure-mère seule.
* M EN I NGITE, .s. /". En méd. Inflammation des méninges. MÉNISQUE [[jiri'ji<7x.0(;], S. m. Verre de lunette convexe d'un côté et concave de l'autre. || S. m. pi. En bijouterie, nom collectif des bracelets, coUiers.
MÉNOLOGE {fi-rjvoÀàyiov), s. m. Traité sur les mois des différents peuples anciens ou modernes. 1| Livre de l'Église grecque qui, composé d'abord de Vies de martyrs, fut étendu plus tard aux Vies de tous les saints.
MENON (orig. inc), s. m. Chèvre du Levant dont la peau sert à faire du maroquin.
MENOTTE (dim. de m«Mj), s. f. Famil. Petite main, main gentille.
* MENOTTE, ÉE, adj. Qui a les menottes. MENOTTES [menotte], s. f. pi. Fers qu'on met aux
mains des prisonniers. On lui mit les menottes. || Fig. et famil. Mettre les menottes à quelqu'un, le mettre dans l'impossibilité de se mêler d'une affaire, de nuire.
MENSE(man-s'. Lat. mensa), s. f. Autrefois, table. La mense hospitalière, Chateaubr. || Revenu d'une abbaye.
MENSONGE [mentir], s. m. Discours contraire à la vérité tenu avec dessein de tromper. [| Mensonge innocent, mensonge sans conséquence, qui ne peut nuire à personne. || Mensonge officieux, mensonge faitdans l'intention d'être utile ou agréable à quelqu'un. || Une fausse doctrine religieuse. || Dans le langage de l'Écriture, l'esprit du mensonge, le père du mensonge, le diable. || Poétiq. Fable, fiction. Le mensonge et les vers de tout temps sont amis, la Font. || Erreur, illusion, vanité. L'homme n'est que mensonge et hypocrisie, Pasc.
MENSONGER, ÈRE, adj. Qui renferme ou qui fait naître le mensonge. Des récits mensongers. Il Se dit, bien que rarement, des personnes qui mentent. 'Tous sectateurs de prêtres mensongers, J. B. Rouss.
* MENSONGÈREMENT, adv. D'une manière raenson-. gère.
MENSTRUE (b. lat. menstruiim], s. m. En chim. Liqueur propre à dissoudre les corps solides. L'eau régale est le menstruede l'or. || On dit aujourd'hui dissolvant.
MENSUEL, ELLE (lat. mensis], adj. Qui se l'ait tous les mois. Étal mensuel de recette, de dépense.
* MENSUELLEMENT, adv. Tous les mois.
MENTAL, ALE (lat. mentalis), adj. sans plur. masc.
Qui se faitdans l'esprit. || L'oraison mentale, celle qui se
fait intérieurement et sans aucune prononciation depa-
Restriction mentale, réserve tacite qu'on fait
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une partie de ce qu'on j>ense. || Qui a rapi)orl à l'en- Icndement. La force mentale. [| Étal mental d'une socivtt'', la manière {^t-nérale de j)enser qui prévaut dans une so- ^(^té. Il Kn méd. Ali»'nalion mentale, folie. Maladies meules, maladies troublant les fonctions intellectuelles.
MENTALEMENT, ado. D'une manière mentale.
MENTERIE i^meiitir), s. f. Syn. famil. de mensonge.
Mensoii'je léper ou badin, sans conséquence.
MENTEUR, EUSE, adj. Se dit des personnes qui men-
lU. i Famil, Menteur comme un arracheur de dents, ;ès-menteur. I| Contraire à la vérité. Des propos menteurs. I) Dont lapparence est trompeuse. Toutes leurs voluptés sont courtes et menteuses, Corv. || S. m. et f. Celui, celle qui ment, oui a l'habitude de mentir.
MENTHE (man-t*. Lat. menlha, de fj.ivdx), s. f. Genre de plantes de la famille des labiées qui sont odori-
rantos. Pastilles de menthe. Eau de menthe.
MENTION (lat. menlio], s. f. Commémoration faite lie vive voix ou par écrit. Faire mention de quelqu'un. Il Mention honorable ou simplement mention, distinction accordée à un ouvrage de concours, qui n'a obtenu ni le prix ni f accessit, ni quelquefois une médaille.
MENTIONNÉ, ÉE, p. p. de mentionner.
MENTIONNER [mention], v. a. Consigner par mention. Mentionnez cela au procès-verbal. || Mentionner honorablement ou simplement mentionner, accorder à un ouvrage de concours l'espèce de distinction appelée mention. H Citer avec honneur. Cet officiera été men- ; ianné dans le rapport de son général.
MENTIR ;lat. mentiri), v.n. Dire un mensonge. jjSans liientir, en vérité, à dire vrai. || Mentir à Dieu. Je ne mentirai point au Dieu de vérité, M. J. Chén. i| Il en a menti, il a menti sur la chose dont il s'açit. || Pour rendre le démenti plus offensant, on disait : I! en a menti par la gorge. |l Vous avez fait mentir le proverbe, vous avez fait une chose improbable selon les opinions reçues. IIFaire mentir Quelqu'un, prouver qu'il s'est trompé dans «on jugement. f| Se nientir à soi-même, se persuader à soi-même une chose qu'on sait être fausse. || Se mentir réci
MENTON (lat. mentuni), s. m. Partie inférieure et moyenne de la face située au-dessous de la lèvre inférieure. || Fig. et famil. Avoir deux mentons, double menton, triple menton, un menton à double, à triple étage, se dit d une personne replète qui a le dessous du menton fort gras. |i Famil. Être assis à table jusqu'au menton, y •rc assis fort bas. |1 Jusqu'au menton, à satiété. En avoir , i*qu'au menton. || Le dessous de la mâchoire inférieure dans certains animaux. Le menton d'un cheval. • MENTON NET (dim. de menton), s. m. Pièce de fer auire(.oit le bout du loquet pour tenir une porte fermée. il Pièce saillante fixée à une roue ou à un arbre tournant, qui vient faire son arrêt sur une autre pièce, lorsqu'elle la rencontre dans son mouvement.
MENTONNIÈRE (menton), h. f. Bande de toile ou d'étoffe nui tenait autrefois aux masques, et dont on se coavrait le menton. (| Bande de toile dont on enveloppe son menton dans le cas de blessure ou de fluxion.
MENTOR <min-lor], ». m. Nom propred'un noble habitant d'Ithaque, ami d'Ulysse, dont Mmcrve prit la figure pour accompagner Télémaque. Il l*arextens. Gouverneur, guide, conseil de quelqu'un. Un bon mentor.
MENU, UE (lat. miniUus), adj. Qui a peu de volume, de grosseur, de circonférence. Une taille menue, Pfr- »*t?t.T. Une herbe menue et tendre, la Brut. |J Menu plomb, celui dont on se sert pour tirt^ aux petits oiseaux. Il Menu rôt, les caillos, perdreaux, bécassines, ortolans, etc. il Menu gibier, les lièvres, perdrix, bécasses, etc. et ;'ir opposition à gibier ordinaire, cailles, grives, mauviet-
sef autres petits oiseaux. || Menu bétail, brebis, mou-
îi.jl Menus grains, pois, lentilles, vesce, millet, etc.
' -5 pailles, l»s balles de céréales qui s'en détachent
, ; . i>.ittage. Il T. de mat. Menues voiles, les perroquets
1 aulros T.iiles plus petites. || Menues houilles, fragments ■ ' houille trop petits pour être vendus pour le chauffage, il S. m I^s meousdes houillères, petits fragments qu'on utilise en le^ agglomérant avec du brai. Ij Fig. Qui est de
moindre conséquence. Les menues réparations sont à la cliarfçc du locataire. .Menus propos. |1 Menus plaisirs, plaisirs d'agrément et de fantaisie. i| Menus plaisirs, certaines dépenses du roi, réglées par une administration particulière, et ayant pour objet les cérémonies, les fêtes, les spectacles de la cour. Intendant des menus plaisirs. || Menus Plaisirs ou hôtel des Mentis Plaisirs, le lieu où était cette administration, jj Menue monnaie, la monnaie de cuivre et de billon, et même la petite monnaie d'argent. Il Menu peuple, les petites gens, les classes les plus pau vres. il S. m. Les petites circonstances, le détail. Et sans historierletoutparle menu, Kégmek. ||Le menu d'un repas, le détail de ce qui le compose. || Adv. En petits morcoaux. Hachez cela menu. || On l'a haché menu comme chair à pâté, on l'a cruellement massacré |i Piquer menu, mettre dans une viande ù cuire beaucoup de lardons menus. Il Écrire menu, écrire en lettres fort petites. J|Dru et menu, fort et beaucoup. || Marcher, trotter dru et menu, marcher vite à petits pas.
MENUAILLE ^11 mouillées. Menu, a. f. Quantité de petites monnaies. || Quantité de petits poissons || Toute sorte de petites choses qu'on met au rebut.
MENUET (me-nu-è. Menu, à cause des pas menus^, s. m. Danse grave qui se dansait à deux personnes sur une musique à trois temps. || .\ir sur lequel s'exécute cette danse. || Morceau écrit en 3/4 qui suit l'andantè d'une symphonie, d'un quatuor, etc.
MENUISÉ, ÉE, p.p. de menuiser.
MENUISER menu], v. a. Couper menu, travailler, en parlant du bois. || Travailler conformément à la menuiserie. Menuiser une cloison. || Absol. 11 aime à menuiser.
MEN U ISERIE, S. f. Ouvrage de petite dimension, || Ouvrages de menuiserie, se dit, parmi les orfèvres, des bijoux, par opposition à grosserie, qui .«e dit de la vaisselle. Il Art du menuisier. || Assemblage de menuiserie, art de réunir et de joindre plusieurs morceaux de bois ensemble. 1 1 L'ouvrage que fait le menuisier.
MENUISIER, s. m. Artisan qui travaille en bois, ei qui fait dans l'intérieur des maisons les parquets, les armoires, les lambris, les fenêtres, etc. il S. f. Menuisière, femmed'un menuisier. i| Adj. Fourmis menuisières,fourmis (|ui se construisent des habitations dans le tronc de vieux arbres. || Abeilles menuisières, abeilles qui coupent et perforent le bois pour y déposer leurs larves.
* MÉPHISTOPHÉLÈS, .s', m. Nom, dans la légende de Faust, du diable qui a fait un pacte avec lui. ||Fig. Homme dont la méchanceté a les caractères de celle de ce démon.
* MÉPHISTOPHÉLÉTIQUE, at/;. Digne de Méphistophélès, satanique.
MÉPHITIQUE [hl.mephUicus), adj. Anciennement, acide méphitique, l'acide carbonique. |1 Qui est à la fois asphyxiant ou toxique, et puant. Gaz méphitique.
MEPHITISME, s. m. Qualité des gaz non respirables et des vapeurs malfaisantes.
MÉPLAT (mé-pla. Mé... et plat), s. m. En peint. Indication des différents plans d'un objet. Les méplats d'une tête. Il Adj. Lignes méplates, lignes qui établissent le passage d'un plan à un autre. H En charpenteric, se dit d'une pièce de bois qui a plus d'épaisseur a'iin côté que de l'autre. H Se dit aussi d'une barre de fer, du fer en bande.
MÉPRENDRE (SE [mé... et prendre), v. r. Commettre une erreur au sujet d'une personne ou d'une chose. Elles se sont méprises. Une candeur à laquelle on ne se méprend point, Fén. || .\ s'y méprendre, de façon ,à se tromper. || Fig. S'ouolier et manquer de respect. A qui pensez-vous parler? vous vous méprenez.
MÉPRIS (substantif formé de mépriser), », m. Sentiment par lequelon ne tient pas en prix, absence d'estime, déconsidération [wur une personne ou une chose, i| Etre à mépris, inspirer un sentiment de mépris. H Mettre à mépris, avoir à mépris, dédaigner. |i Faire mépris, traiter avec mépris. || Tomber dans le mépris, tomber dans un état où on est méprisé. |! Le mépris de soi-même, le sentiment qui fait qu'on n'a pas d'estime pour soi-même. il L'objet même du mépris. Que ta religion, (|ue fonda l'imposture, Soit l'éternel mépris de la race future, Volt. I] Le sentiment par lequelon s'élève au^lessus des attachements ordinaires du cœur humain. Le mépris de la nwrt, des richesses. H Au pi. Paroles ou actes de mépris.
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J'ai souffert sous leur joug cent mépris différents. Mol. IJ Au MÉPRIS DE, loc.prép. Sans avoir égard à. Au mépris de mes ordres. || En mépris de, loc. prépos. Par un sentiment de mépris pour. En mépris du devoir. MÉPRISABLE, adj. Digne de mépris.
* MÉPRISABLEMENT, adv. D'une manière méprisable.
* MÉPRISAMMENT, ailv. ÎNéolog. D'un ton méprisant, 4'unc manière méprisante.
MÉPRISANT, ANTE, adj. Qui marque du mépris. Un ton méprisant. Termes méprisants. |] Quia du mépris. On devient dédaigneux et méprisant, Bouhd.
MÉPRISE [mépris, part, de méprendre] , s. f. Faute de celui qui se méprend.
MÉPRISÉ, ÉE, /), ;>. de mépriser.
MÉPRISER (me... e\ priser), v. a. Tenir en mépris. Il méprise les bruils du vulgaire, Fi.éch. Ses mains ne méprisent point le travail, Fén. || Transgresser. Hélas! ce peuple ingrat a méprisé ta loi, Rac. || Ne pas donner une suflisanle attention. Une faut pas mépriser detels détails, qui sont la source cachée de la ruine aes Étals, Volt. | | Repousser un amanl, un prétendant. )| S'élever au-dessus de l'amour ou de la crainte qu'on a ordinairement pour une chose. Mépriser la vie, les richesses, la mort, etc. 1 1 Se mépriser, v. r. Avoir du mépris pour soi-même, jj Se mépriser, avoir un mépris réciproque l'un pour 1 autre.
MER (lat. mare), s. f. La vaste étendue d'eau salée qui baigne toutes les parties de la terre. || Chacune dos grandes portions de cette masse d'eau. La mer Atlantique. 1 1 Les deux mers, l'Océan et la Méditerranée, j ] Haute mer, pleine mer, tout parage de la mer qui est hors de la vue de toute terre. || Fig. 11 vogue en pleine mer, se dit d'un homme dont la fortune est bien établie. || Sur mer, se dit pour indiquer qu'une localité est sur le rivage de la mer. Boulogne-sur-Mer. j) Homme de mer, homme dont la profession est de naviguer sur mer ; aupliir. les gens de mer. || Armée de mer, flotte composée de vaisseaux armés en guerre. || Mettre un vaisseau en mer, lui faire quitter le port. || Absol. Mettre en mer, mettre à la mer, quitter le port. || Se mettre en mer, s'embarquer. Il Prendre la mer, commencer une navigation, |1 Tenir la mer, naviguer. || Par mer, c'est-à-dire sur ia mer. || Fig. et famil. Chercher quelqu'un par terre et par mer, le chercher en divers endroits. || C'est la mer à boire, se dit pour exprimer qu'une chose est pleine de longueurs et de aifflcultés, ou qu'elle ne finit pas. || En un sens contraire: Ce n'est pas la mer à boire. j| Par exagération, c'est un homme qui avalerait la mer et les poissons, se dit d'un honmie qui a une grande soif ou un appétit désordonné, et fig. d'un homme très-cupide. || Fig. Porter de l'eau en la mer, porter quelque chose on un lieu où il y en a grande abondance, [| Fig. C'est une goutte d'eau dans la mer, ce que vous apportez ne paraîtra rien. || La mer, la marée. La mer est pleine. La mer monte, la mer descend, se dit du flux et cm reflux. 11 est basse mer, la mer est vers la fin de son reflux. Grandes mers, les marées de syzygie, i| Coup de mer, tempête de peu de durée, et aussi grosse vague. j| Au pi. Les mers, l'ensemble des eaux de la mer consiuérées d'une manière vague. Errant dans toute l'étendue des mers, Fén, J| Par exagération, grande étendue d'eau non salée. La rivière débordée était une mer, | ] Mer de sable, vaste étendue de terre couverte de sable, || Fig. Mer se dit d'une grande quantité. Des mers de sang, dépoussière. || Fig. La vie, les affaires humaines. La merde la vie, Delille, || Il se dit aussi pour exprimer certains abîmes moraux. Cette mer si vaste et si agitée des o^Jinions humaines, Ross, Son âme tout entière es' plongée dans une mer de tribulafion et d'amertume, Mass. || Immensité de l'érudition, du savoir. C "t ouvrage est une mer d'érudition, Diderot, |I Vase de terre dans lequel est une certaine quantité tle vin qu'on remplace à mesure «lu'on y puise.
MERCANTILE (ital. mercantile), adj. Qui a rapport au commerce, qui se livre au commerce. Des spéculalions mercantiles. Un peuple mercantile, || Se dit des choses commerciales, avec l'idée d'un gain sordide. Tout secret dans les arts arraché à la politique fausse et morcanlile d'un pays est un service rendu à toute l'espèce humaine,CoNDoncET.|| Fig. Sans que rien de vénal el de mercantile ose approcher d'une si pure source, J. J. Rocss.
* MERCANTILEMENT, adv. D'une manière mercantile.
* MERCANTILISME, S. m. Néolog. Propension à rapporter tout au commerce, au trafic, au gain,
MERCANTILLE (// mouillées), s. /'. T. qui vieillit. Négoce de peu de valeur. Faire la mercantille.
MERCENAIRE (lat. mercenarius) , adj. Qui se fait seulement pour le salaire. Œuvre mercenaire. |1 Fig. et en mauvaise part. Loin de nous une piété faible et mercenaire ! attachons- nous à Dieu pour Dieu même, Fén. Il En parlant des personnes, qui travaille pour de l'argent. Il Troupes mercenaires, troupes étrangères dont on achète fc service. || Fig. À qui l'on fait faire tout ce qu'on veut pour de l'argent. Cet homme est mercenaire, || S. m. Ouvrier, artisan qui travaille pour de l'argent. || Travailler comme un mercenaire, travailler beaucoup. || En général, tout homme qui travaille pour de l'argent, mais avec l'idée qu'il n'a aucune indépendance de caractère. Dos esclaves et des mercenaires ne sont pas faits pour élever des Spartiates, Barthélémy. || Étranger qui sert dans une armée pour de l'argenl. 1 1 Fig. Homme intéressé et facile à corrompre pour de l'argent.
MERCENAIREMENT, adv. D'unemanière mercenaire.
MERCERIE (voy. mercier), s. f. Commerce du mercier. Il Les diverses marchandises dont les merciers font trafic. Il Fig. 11 a plu sur sa mercerie, son commerce, ses affaires vont mal. || La mercerie, l'ensemble des merciers.
MERCI (lat. merces), s. f. sans plur. Grâce, faveur, récompense; usité seulement en ce sens dans : Dieu merci, c'est-à-dire parla grâce de Dieu. || Merci de ma vie ! merci de moi ! exclamations populaires qui annoncent l'impatience, la colère. || Sentiment par lequel on fait aux autres la faveur de les épargner. N'attendez aucune merci. Il Être, se mellre à la merci de quelqu'un, être, se mettre à sa discrétion. || Par exlens. Livre dans un désert à la merci des bêles. Corn. || Fig. À la merci de, en parlant des choses dont nous sommes le jouet. Des vaisseaux à la merci des vents. Il [l'impie] erre à la merci de sa propre inconstance, Rac. || Crier merci, demander merci, demander d'être épargné. || Prendre à merci, recevoir à merci, faire grâce. j| L'ordre de la Merci, de Notre-Dame de la Merci, ordre religieux institué pour racheter les captifs des mains des infidèles. || S. m. Un grand merci, un remercîment. Cela ne me coûte qu'un grand merci, LA BiiUY. Il Dire merci, remercier. || Aboi. .Merci, grand merci, c'est-à-dire je vous rends grâce, || Merci isolé de grand s'emploie toujours sans article.
MERCIER, 1ÈRE [h. lat. mercerius, du lat. merx),s. m. et f. Celui, celle qui vend toutes sortes de menues marchandises, surtout décolles qui servent à l'habillement. Il Adj. Marchand mercier. || Porte-balle qui va par les villes ei les villages. || Prov. Petit mercier, petit panier, ou à petit mercier petit panier, il ne faut pas faire lies entreprises au-dessus de ses forces.
MERCREDI liai. Mercurii dies) , s. m. Le quatrième jour de la semaine.
MERCURE (lat. Mercuriiis), s. m. Dieu du paganisme qui présidait au commerce, à l'éloquence, qui était le messager des dieux et le patron des voyageurs, des filous, et qui était charçé du soin de conduire les âmes des morts dans les enfers. || Fig. Messaijer. || Titre de divers écrits périodiques. Le Mercure de France. |l La planète la plus voisine du soleil. |[ Substance mélallique fluide, communément appelée vif-argenl. ji Fig. !\lobilescomnie le mercure, ils pirouettent, ils gesliculont, ils rient, ils s'agitent, la Bru y. [| T. d'anc, chim. Fixer le mercure, le solidifier, jl Fig. Fixer le mercure, arrêter l'inconstance el lalégèreted'unesprit. |]En méd. Préparation mercurielle. Prendre du mercure.
* MERCUREUX, EUSE, adj. En chim. Oxyde mercuroux, le premier degré d'oxydation du mercure, » MERCURIAL, adj. m. Usité seulement dans celte locution: Miel mercurial (voy. jiikl).
MERCURIALE {f^lcrcure), s. f. .\utrefois, assemblée du parlement de Paris qui se tenait certains mercredis, où le premier président parlait contre les (lési)rdr<'s qui secommeliaient dans l'administration do la justice. J| Discours prononcé dansées assemblées. || Aujourd'hui, discours que les officiers du ministère public prononcent à la rentrée des cours et de» tribunaux. HFig. Réprimande
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qu'on fait à quelqu'un. Faire, recevoir une mercuriale. |l Registres où les mairesdes communes constatent le prix des grains, foins, etc. dans les marcht^s.
MERCURIALE (lat. niercitrialis], x. f. Genre de plantes dioïqiios de la famille des cuphorbiacces. || Miel de mercuriale, voy. miel.
MERCURIEL, ELLE, adj. Qui contient du mercure. Onguent mcrcuriel. || Frictions mercurielles, frictions faites avec une jwmmadcqui contient du mercure. |1 Eau mercurielle, dissolution nitrique de mercure. || En méd. Qui est causé par le n)ercure. Maladie mercurielle. « MERCURIQUE,a<//. En chim. Oxyde mercuriquc, le second degré d oxydation du mercure.
MERDE (lat. nterda), s. f. T. bas et grossier. Excrément de l'homme et de quelques animaux. || Couleur merde d'oie 'on prononce mèr-ooî] , couleur qui est entre le vert et le jaune. Taffetas merde d'oie.
MEROEUX, EUSE, adj. T. grossier. Souillé de merde. Il Subst. Un polisson, une polissonne.
MÈRE (lat. mater), s. f. Femme qui a donné la vie à un enfant. Que ne peut point un fils sur le cœur d'une mère! Corn. |I Fig. Cette femme est la mère des pauvres, elle fait de grandes charités. || Use dit des femelles des animaux. Une chienne mère de trois petits. || Mère de famille, fenune mariée qui a des enfants. || La mère de Dieu, la sainte Vierge. || Notre première mère, Eve. Il Dans le paganisme, la mère des dieux, Cvbèle. |l Grand*nière, mère-grand, la mère du père et de la mère (voy. grako'mère]. Il Belle-mère, voy. BELLE-MÈnE. || Fig. Notre mère commune, la terre, jl La' terre notre mère, la terre qui nous nourrit. || Mère se dit des contrées considérées comme origine. Rome est notre mère. || Fig. La mère des iidèles, l'Église. Il Se dit des Églises qui en ont fondé d'autres, ou qui ont établi des congrégations. || Fig. etfamil. La mère une telle, se dit d'une femme du peuple un peu âgée. Il Fig. Mère des compagnons, auberge où descendent en chaque ville les compagnons du tour de Fiance de chaque métier. || La supérieure d'une maison religieuse. La mère abbesse. La mère supérieure, j] Religieuse professe. Il Fig. Cause, oriçinc, lieu oui produit. L'oisiveté est mère de tous vices. La Grèce a été la mère des beauxarts. Il Nom donné par les pépiniéristes aux sujets sur lesquels on doitgrcffer, ou dont on doit tirer des marcottes. [J Mère de vinaigre, membrane gélatineuse qui se foime a la surface des vases contenant du vinaigre et qui joue un rôle dans la fermentation acide. 1 1 Mère s'emploie quelquefois adjectivement. Il La reine mère, la reine douairière. Il La mère patrie, lÉlat, le pays qui a fondé une colonie et qui la gouverne. || langue mère, voy. i.angde. Il L'idée mère d'un ouvrage, l'idée dont il est le développement. Il Mère branche, grosse branche d'où sortent plusieurs autres branches. IfMère perle, cof|uille qui renferme un grand nombre de perles. || En chim. Eau mère, eau saline et épaisse qui ne donne plus de cristaux. Il Dure-mère, pie-mère, voy. dure-mkre, pic-nère.
MÈRE (lat. meri/s), adj. f. qui signifie pure, et qui n'est usité aue dans : Mère goutte, le vin qui coule aes grappes vendangées, avant qu'elles aient été pressurées. Il Mère laine, la laine du dos des brebis. * MÉREAU {\).ht.merfillus,s. m. Médaille ou monnaie de convention qui servait de jeton à l'église, aux marchés.
MÈRELLE, S. f. Voy. marelle.
MÉRIDIEN (lat. meruiianus) , s. m. Cercle de la sphère passant par les deux pôles, par le zénith et par le nadir, et cou|)ant l'éauateur à angles droils. I| Premier méridien, cercle qu on se figure décrit sur le globe terrestre (>our compter de là les degrés de longitude. || Esp<"'ce «le cadran sf)laire qui marque l'heure de midi.
MÉRIDIEN, ENNE [\nl. tueridiauwt), adj. Qui a rap- |>ort au méridien. Aspect méridien. Ombre méridienne. ,i Hauteur méridienne du soleil ou d'une étoile, leur hauteur au-dessus de Ihorizon au moment où ilssont dans le méridien du lieu où on les obserre. Ij En bol. Se dit des plantes dont les (leurs "s'ouvrent vers le milieu du jour. Il Ligne méridienne ou simplenœnt méridienne, ligne qu'on suppose tracée sur la surface d'un pays dans le plan d'un méridien déterminé. La méridienne de Paris. || Ia méridienne, sommeil auquel les babilaiils des pays chauds 3e livTMit ordinairement vers Iheure de midi.
MÉRIDIONAL, ALE (lat. ineiidionalis] , adj. Qui est du côté du midi. Les pays méridionaux. || Le pôle méridional, le p()le antarctique. Il Suhst. Les niéri<lionaux, les gens qui habitent les pays du Midi, spécialement les habitants du midi de la France. C'est un méridional.
MERINGUE (;We/<rm(/c;j, ville de Suisse), s. /. Pâtisserie faite avec des blancs d'œufs et du sucre en poudre, et que l'on garnit de crème fouettée ou de confitures. * MERINGUÉ, ÉE, adj. Dont le dessus est semblable à la crème des meringues. Gâteau meringué.
MÉRINOS (mé-ri-nos'. Esp! ttieritw), s. m. Mouton de race espapiole dont la laine est très-fine. |[y4r//. i;juar. Brebis mérinos. || Étoffe faite avec de la laine de mérinos. Une robe de mérinos.
MERISE (orig. inc), s. f. Fruit du merisier.
MERISIER, 5. m. Cerisier sauvage.
MÉRITANT, ANTE, adj. Qui a du mérite. Des personnes méritantes. || Quia de la qualité, en parlant d une espèce d'arbre fruitier. Une variété méritante.
MÉRITE (lat. meriium), s. m. Ce qui rend une chose digne de récompense ou de punition. Placer chacun en son rang selon le mérite de ses œuvres, Saci. || Se faire un mérite de quelque chose, tirer gloire, tirer avantage d'avoir, de faire quelque chose. || Ce qui rend une personne digne de rtniompense ou de punition. Les méchants sont soufferts pour l'instruction ou pour le mérite des justes, Mass. fl En ce sens, il se dit très-souvent au pluriel. Qu'il soit récompensé selon ses mérites. || Les mérites de la passion de Jésus-Christ, ses souffrances et sa mort. |J Les mérites des saints, les bonnes œuvres des saints. || Les mérites, les bonnes œuvres, par rapport à la-récompense que Dieu y attache. || Ce que les personnes ont de digne et d'estimable. Le monde récompense plus souvent les apparences du mérite que le mérite même, la Rociiefouc. Il Avoir du mérite, avoir des qualités, du talent. || De mérite, se dit des personnes qui ont du mérite. Homme de mérite. Du premier mérite. || Au pi. Dans le monde on voit tous les jours des mérites médiocres l'emporter sur des mérites éclatants, Bouiid. || Ce qu'une chose a de digne d'éloge. Le mérite du style. On Ole du mérite aux bienfaits qu'on retarde, Rotrou. || Habileté, talent. Il est bon juge du mérite militaire. H Mérite, les gens de mérite. Honorer le mérite.
MÉRITÉ; ÉE, p. p. de mériter.
MÉRITER, V. a. Être digne de, en parlant des personnes. L'on croit mériter les bons succès, mais n'y devoir compter que fort rarement, la Bruy. || Mériter de, avec l'infinitif. Il mérite d'être protégé. || Mériter que, avec le subjonctif. || Mériter une femme, l'obtenir en raison de son mérite. || Absol. Mériter beaucoup, être digne de récompense par ses talents, par ses services. || Bien mériter de, rendre de grands services à. Bien mériter de la Satrie, de son roi, etc. || En mauvaise part, encourir, [ériler une punition. || Il se dit des choses qui font obtenir quelque grâce, quelque récompense. Celte action mérite récompense. || Cette nouvelle mérite confirmation, elle a besoin d'être confirmée. Il Être méritoire. Ce ne sont pas les austérités du corps, mais les bons mouvements du cœur qui méritent, Pasc. || Mériter quelque chose à quelqu'un, se dit de ce qui lui fait obtenir quelque avantage. Sa justice lui méritait la vénération et 1 amour de tous les peuples, Boss. ||Êlre assez important pour..., en parlant soit des choses, soit dés personnes. Ce que le prince fit ensuite mériterait d'être raconté à toute la terre, Boss. || Se mériter, v. r. Être mérité. || Être dignes l'un de l'autre.
MÉRITOIRE (lat. merUorius\ adj. Attirant des mérites, dijjne d'être récomj)ensé, en parlant des choses. Une action méritoire. || Qui attire la miséricorde divine. Rendre nos souffrances méritoires, Mass.
MÉRITOIREMENT, adv. D'une manière méritoire.
MERLAN (orig. inc), 8. m. Poisson de mer du genre des gades, dont la chair est extrêmement légère.
MERLE (lat. meriila), x. m. Oiseau de l'ordre des passereaux, dont une es|)èce, le merle noir à bec jaune, est commune en France. JJ Fig. Jaser comme un merle, parler bcauooup. M Fig. Y\n merle, homme adroit, ruséconiptTC. Il Un vilain merle, un homme désagréable. Il Merle blanc, merle qui de noir devient blanc; ce qui
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est UBC rareté, jl Fig. Si vous faites cela, je vous donnerai un merle blanc, se dit pour défier quelcju'un de faire une chose qu'on regarde comme impossible. || Rare comme un merle blanc, très-rare. || Frov. Faute de grives on prend, on mange des merles, parce qu'on n'a pas le meilleur, ce n'est pas une raison de dédaigner le bon.
MERLETTE (dim. de merle), s. f. En blas. Oiseau représenté sans bec et sans pieds. |j Femelle du merle.
MERLIN (dim. du \?i\..marculus), s. m. Long marteau ou espèce de massue dont les bouchers se servent pour assommer les bœufs || Espèce de hache à fendre le bois.
• MERLIN (flamand maarline, corde de mer), s. m. T. de mar. Cordelette formée de deux ou trois (ils de caret.
MERLON (orig. inc), .<?. m. La partie du parapet qui est entre deux créneaux ou deux embrasures.
MERLUCHE (lat.marw incius),s.f. IN om qu'on donne en général aux poissons du genre gade, après qu'ils ont été desséchés au soleil, et particulièrement à la morue.
* MERLUSINE, S. f. Voy. méldsine.
MERRAIN (b. lat. materiamen, du lat. materià), s. m. Bois fendu en planches et propre à difierents ouvrages. Il Bois préparé pour faire des douves. || T. de vénerie. La matière du bois du cerf.
MERVEILLE (//mouillées. Lat. mirabilia],s. f. Chose qui cause de l'admiration. Les merveilles delà nature. II Les sept merveilles du monde, les sept monuments les plus célèbres dans l'antiquité, à savoir lespyramides d'Egypte, les jardins suspendus de Babylone, le temple de Diane à Éphèse, celui de Jupiter Olympien à Pise, le tombeau de Mausole, le phare d'.\lexândrie et le colosse de Rhodes. || C'est une des sept merveilles du monde, c'est la huitième merveille du monde, se dit d'un superbe édifice ou de quelque autre chose étonnante en son genre. || Être la merveille de, exciter l'admiration. Cette princesse est la merveille de la cour. || C'est une merveille. . . , c'est merveille de . . ou que de. . . , c'est une chose extraordinaire de.... ou que de... || C'est merveille que avec le subjonctif, il est étonnant que. 1 1 Ce n'est pas mer veille de..., ce n'est pas merveille que..., avec le subjonctif, ce n'est pas merveille si..., il n'j a pas lieu de s'étonner. Ce n'est pas merveille qu'il ait écnoué, s'il a échoué. Il Famil. Faire merveilles, faire des merveilles, se distinguer d'une façon extraordinaire, produire un excellent effet. Il Faire merveille, se dit des choses qui pro duisent un bel effet, qui plaisent infiniment. || Dire des merveilles de, dire merveilles de, vanter excessivement. Il Dire merveilles, dire des merveilles, écrire des merveilles, dire, écrire des choses charmantes. || Criera la merveille, crier merveille, exprimer vivement son admiration. Il Fig. Promettre monts et merveilles, faire de très-grandes promesses. || Conter monts et merveilles conter merveilles, conter des merveilles de, faire des récits qui excitent l'admiration pour. || Personne qui excite l'admiration. M"" la Dauphine est une merveille d'esprit, Sév. || Chose qui, excitant l'élonnement, parait dépasser les forces de la nature. De grandes merveilles^. Une merveille absurde est pour moi sans appas, Boil. || A MERVEILLE, loc. udv. Ti'ès-bien, parfaitement. Il se porte à merveille. Tout allait à merveille. || À merveille, se dit aussi ironiquement pour exprimer son mécontentement son indignation, j] Se dit de plusieurs variétés de fleurs et particulièrement de tulipes. La merveille d'Amsterdam
MERVEI LLEUSEMENT.arfv.D'une façon merveilleuse
MERVEILLEUX, EUSE (// mouillées), adv. Qui tient de la merveille. De merveilleux exploits. || Il se dit aussi des personnes. Et les villes, et les montagnes, et les pierres mêmes y parlaient de ces hommes merveilleux, Boss (I Ironiq. Le monde est merveilleux dans ses idées, et prend bien plaisir à se tromper, Bourd. || Excellent en son espèce. Un vin merveilleux. Une éducation merveilleuse. Il 5. m. Ce qu'il y a d'excellent. Il a du bon et du louable, qu'il gâte par l'affectation du grand et du merveilleux, LA Bru Y. Il Ce qui, dans un événement, dans un récit, s'éloigne du cours ordinaire des choses. Le merveilleux de cette aventure est que, etc. || Ce qui est produit par l'intervention des êtres surnaturels. L'homme aime le merveilleux. || L'intervention d'êtres surnaturels comme dieux, anges, démons, génies, fées, dans les ouvrages d'imagination. || Subst. m. et f. Celui, celle qui affecte
de belles manières, et qui a beaucoup de prétentions. Il Merveilleuse, femme à la mode, sous le Directoire.
MES, plur. de Vadj. poss. mon, ma, vov. mon. * MES... ou MES... Préfixe, voy. mé... préfixe.
MÉSAIR ou MÉZAIR (ital. niezzaria], s. m. T. de manège. Allure d'un cheval qui tient le milieu entre le terre à terre et les courbettes.
MÉSAISE {niés... et aise), .<t. m. Diminution de l'aisance. Tout ce .qu'on tire des sujets au delà de ce qui est nécessaire à l'État, les jette dans un mésaise qui les appauvrit d'autant, Vauban. || Diminution de l'aise. Ce dissolvant qui picole l'estomac lui prépare par ce mésaise un plaisir très-vif, Fé>. Le désir est une espèce de mésaise que le goût du bien met en nous, Vauvenargues.
MÉSALLIANCE [mes... et alliance), s. f. Alliance par mariage avec une personne de condition inférieure.
MÉSALLIÉ, tE,p. p. de mésallier.
MÉSALLIER [mes... et allier), v. a. Faire faire une mésalliance. |j Se mésallier, v. r. Faire une mésalliance. Il Fig. et famil. S'abaisser, déroger.
MÉSANGE (b. lat. mezenza, deïan^lo-s&xonmâse), s. f. Petit oiseau de l'ordre des passereaux.
MÉSARRIVER {mes... et ar river), V. u. impers. Seconjugue avec être. Tourner mal, avoir une mauvaise issue. Si vous ne changez de conduite, il vous en mésarrivera,
MÉSAVENIB(m^s... et avenir), v. n. impers. Se conjugue avec être. Tourner à mal. Agissez toujours; il ne p?ut vous en mésavenir.
MÉSAVENTURE [niés... et aventure), s. /".Mauvaise aventure, chance funeste.
MÉSENTÈRE (mc-zan-tè-r'. Meff£VTé/5tov), s. m. En anat. Membrane qui est un repli du péritoine, à laquelle les intestins sont suspendus.
MÉSENTÉRIQUE, adj. En anat. Qui appartient au mésentère. Glandes mésentériques.
* MÉSENTÉRiTE, $. f. Inflammation du mésentèce.
* MÉSESTIMABLE [mes... et estimable), adj. Néolog. Qui n'est pas digne d'estime.
* MÉSESTIME [mes... et estimé), s. f. Défaut d'estime, mépris. Un sentiment de mésestime, j. J. Rouss.
MÉSESTIMÉ, ÉE, p.p. de mésestimer.
MÉSESTIMER [mes... et estimer), v. a. N'avoir point d'estime pour. Seigneur, il est bien dur, pour un cœur magnanime. D'attendre des secours de ceux qu'on mésestime. Volt. H Apprécier une chose au-dessous de sa valeur. Vous mésestimez ce diamant. || Se mésestimer, V. r. .4. voir de la mésestime pour soi-même.
MÉSINTELLIGENCE [mes... et intelligence), s. f. Mauvaise intelligence, désaccord entre les personnes. Il y a de la mésintelligence parmi les chefs. Quelle mésintelligence entre le cœur et l'esprit! la Brut.
* MESMÉRIEN, lENNE, adj. Relatif au mesmérisme. || Subst. Un mesmérien, un partisan du mesmérisme.
MESMÉRISME, s. m. Doctrine de Mesmer sur le magnétisme animal. Il Synonyme de magnétisme animal.
MÉSOFFRIR [niés.... et offrir), v. n. Offrir d'une marchandise moins qu'elle ne vaut.
MESQUIN, INE [csp. mezquino, de l'arabe maskin, pauvre), adj. Qui est de pauvre et chétive apparence. Mine mesquine. Air mesquin. || Fig. en parlant des arts du dessin, pauvre, maigre, de mauvais goût, La manière de ce peintre est mesquine. || En parlant des choses, qui n'a point les Qualités de grandeur, de largeur. Politique mesquine. Idée mesquine. || Qui fait des mesquineries, des épargnes sordides. || En parlant des choses, qui porte la marque de la mesquinerie. Un présent mesquin.
MESQUINEMENT, adv. D'une façon mesquine.
MESQUINERIE, S. f. Qualité chétive, en parlant des choses. La mesquinerie d'une peinture, d'une politique, etc. IJ Économie poussée trop loin. j| Se dit aussi des choses faites avec tropd'cconomie. La mesquinerie d'une fête.
* MESS (mes'. Anglais mess, mets), s. m. Table d'officiers qui dînent ensemble. Le mess des officiers.
MESSAGE (b. lat. missaticum, du lat. missus), s. m. Commission dont est chargé un messager. || La chose que le messager est chargé de dire ou de porter. Porter les messages. || Communication officielle entre le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif ou entre deux chambres.
MESSAGER, ÈRE [message), s. m. et f. Celui, cellt
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qui vient annoncer quelque chose, soit de soi-même, soit de la part d'un autre. || Fig. Messager de malheur, celui qui apjHjrte ou qui est dans l'habilude d'apporter demauvaiscs nouvelles. j| .Messager d'Élat, fonctionnaire chargé de porter les messages d'un des grands pouvoii-s de l'État. Il IW'liq. Le niessager des dieux, Mercure. |1 La mcssagcTc, la Uenommée. jj Fig. Dans le style élevé, annonce, avant-coureur. Les hirondelles sont les messagères du printemps. || Celui qui est établi pour porter ordinairenient les paquets, les commissions d'une ville à une autre. || .autrefois, la voiture ou le coche d'eau qui luisait le service des messageries. || Messager, oiseau, voy. sECRÉTAUiE. Il Adj. Le pigeon messager.
MESSAGERIE, S. /. Établissement d'où partent des voitures pour une ou plusieurs localités, et qui loue à des voyageurs les places de ces voilures. || Les voitures établies pour ce s*Tvice. || Emploi de messager. || En termes de chemin de fer, articles ou colis que transporte le chemin de fer, oar opposition aux bagages des voyageurs.
MESSE (lat. missa), s. f. Dans le langage de l'Église, le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ, suivant le rit prescrit. Célébrer la messe. || Messe basse ou petite messe, celle qui se dit sans chant. Messe de paroisse, ou messe haute, ou grand'mcsse, celle qui est chantée par deschoristes. || On ditgrand'messe,paroppositionà messe basse. Il Messede minuit, messe de la nuit de Noël. || Messe en musique, celle où certains morceaux sont chantés en musique. || Musique composée pour une grandniesse.
MESSÉANCE, .s. f. Qualité de ce qui est mcsséant.
MESSÉANT, ANTE [measeoir], adj. Qui messied, qui ne convient pas. Quelquefois la témérité n'est pas messé&nte à un jeune homme, Fen.
MESSEOIR (mè-soir. Mes... et seoir), v.n. N'être pas séant. Cette couleur messied à votre âge. A votre âge il ne messied pas d'avoir un peu de confiance, Lesàge.
MESSER (mè-sêr. Ital. m^sserc), s. m. Vieux mot qui signifie messire, et qui n'est d'usage que dans le style marotique. L'âne à messer Lion fit olficede cor, la Font.
MESSIDOR (lat. nicssis et Sùpov), s. m. Le dixième mois du calendrier républicain, qui conunençait le 11) ou le 20 juin.
MESSIE (lat. niessias, de l'hébreu mesha, oindre), a. m. Le Christ pi'omis de Dieu dans l'Ancien Testament. La venuedu Messie. || Fig. Il est attendu comme le Messie, avec une grande impatience. Il Faux Messies, Hébreux qui, vers la fin de l'État juif, se donnèrent pour le Messie.
MESSIER (b. lat. niessaiius, du' lat. messis], s. m. Garde champêtre temporaire, particulièrement pour l'époque où les fruits de la terre commencent à mûrir.
MESSIEURS, plur. de monsieur.
MESSIRE (anc. fr. mes, mon, et sire], s. m. Titre qui, dans le nwyen âge, était réservé aux seigneurs de la plus haute noblesse. || Plus lard, titre d'honneur qu'on ajoutait, dans les actes, aux titres particuliers des personnes de qualité. || Titre que prenaient par abus les prêtres, les médecins, les avocats, et d'autres professions. Il S'est dit dans la poésie badine pour messer ou monîsieur. Messire rat, la Foxt. [| Poire de Messire Jean, poire cassante el sucrée. Un Messire Jean. Des Messircs Jeans.
MESTRE, «. m. T. de mar. Voy. heisthe.
MESTRE DE CAMP (mè-str*. Maître decam/t), s. m. Colonel d'un régiment de cavalerie ou d'infanterie. jJ Hestre de camp général de la cavalerie, officier qui était après le colonel général de la cavalerie. || S. f. La uieslre de camp, la première compagnie d'un régiment.
MESURABLE (lat. mensurabilis) , adj. Qui peut être mesuré. Des quantités mesurables l'une par l'autr.^
MESURAGE, «. m. Aclion de mesurer. Le mesuragc d'une pièce de drap. || Action de mesurer l'aire d»^s surfaces ou le volume des corps. || Procès-verbal de l'arpenteur avec le plan figuré de l'arpentage.
MESURE lat. mensura], s. f. Unité conventionnelle que l'on compare avec les objets pour en connailre le rapport. Mesures de longueur, de capacité, de solidité. |l De mesure, conforme à la mesure fixée légalement. || Fig. Avoir deux paids el deux mesures, changer de poids et démesure, juger des mêmes choses par des règles diflérentesetavec partialité. || Fig. Faire tout avec poids et mesure, agir avec uue exlréme circonspection. || Mesure
du temps, mesure fondée sur l'accomplissement de certains pnénomènes réguliers dont la durée est connue, comme le retour du soleil à son midi, les oscillalions d'un pendule. || En géom. et arithm. Quantité qu'on prend jx)ur unité. |1 Par extens. L'arsonta été pris pour mesun; commune des valeurs. || Vaisseau de grandeur déterminée qui sert à mesurer les grains et a u très objets . | j Faire lx)nne mesure, remplir loyalement la mesure. || La Quantité contenue dans la mesure. Une mesure d'avoine, fj Demi-mesure, la moitié d'une mesure quelconque. |, Tig. Comblerla mesure, remplir lamcsure, se rendre coupable au point de ne devoir plus espérer de pardon, et aussi donner le dernier coup, porter la dernière atteinte. || Il se dit aussi en bonne part. || Morceau de parchemin ou de papier long et étroit sur lequel le tailleur marque les longueui-s du vêtement qu'il veut faire. || Action de comparer un objet avec la quantité admise conventionnellement comme unité. La mesure de la terre, des hauteurs, etc. 1 1 Dimension. Les mesures d'un bâtiment. 1 1 Fig. Donner sa mesure, montrer qu'on est capable de quelque grande chose, ou, en sens inverse, qu'on est peu capable. Il Fig. Prendre des mesures, prendre les dispositions nécessaires pour elfectuer quelque chose. || .\bsol. Précautions, moyens pour arriver à un but. Une sage mesure. Il Demi-mesure, mesure insullisante, faute de force, d'énei^ie. || Fig. Rompre les mesures, traverser les mesures de quelqu'un, traverseriez desseins de quelqu'un, et empêclier qu'ils ne réussissent. i| En mus. Le retour des temps frappés à des intervalles égaux. Battre la mesure. Chanter, jouer en mesure. || Chacune des parties égales d'un air, qui sont indiquées dans la musique écrite par des barres verticales. Une mesure. Mesure à deux temps, à trois temps, etc. || Demi-mesure, durée de la moitié d'une mesure. || Mesure, se dit de la danse et de la justesse des mouvements qui doivent se conformer à la musique. Danser en mesure. |j En versilication, longueur des vei-s déterminée dans la poésie grecque ou latine par le nombre et la nature des pieds, dans la poésie moderne par le nombre des syllabes. || T. de manège. La mesure, la cadence d'un cheval, en parlant de ses allures. |) T. d'escrime. Distance juste pour porter ou parer. Être à la mesure. Il Fig. Être en mesure de faire une chose, avoir les facilités, les moyens de la faire. || Être hors de mesure, n'être pas à fa juste distance, et fig. n'être plus à portée défaire une chose. || Fig. Mettre quelqu'un noi-s de mesure, le déconcerter, déranger ses projets, et fig. le poussera bout. Il Rompre la mesure, se mettre hors de portée de recevoir un coup de fleuret ou d'épée. || Fig. Ce qui sert à apprécier les choses morales, intellectuelles. Lamesure du mérite. || Règle, limite. La mesure du possible. Cela passe la mesure de son esprit. || Modération, retenue, observation des bienséances. Ce me sont de mortelles blessures De voir qu'avec le vice on garde des mesures. Mol. Ces pécheurs qui ne gardent plus de mesure dans le crime, Ma.ss. || A mesure que, loc. conj. Autant que, en proportion que. || À mesure, employé sans complément, successivement. On vous payera à mesure. || A mesure que, selon que, suivant que. || A mesure de, loc, prép. En proportion de. Les Romains augmentaient toujours leurs prétentions à mesure de leui-s défaites, Mon- TESQ. Il Au fiir et à mesure, voy. FUR. || Outre mesure, /oc. adv. Avec excès. || Sans mesure, sans borne, illimité. l!n bonheur sans mesure et sans fin, COR.**. || En mémo mesure, en proportion égale.
MESURÉ, ÉE, p.p. de mesurer. || Replier. Despas mesurés. || Qui a mesure, convenance, bienséance. Des paroles mesurées. || 11 se dit des personnes dans le même sens. Une femme mesurée. || Calculé avec mesure, avec prudence. Va, mes desseins sont grands autant que mesurés, Volt. Il Qui est en vers. Il a fait imprimer un volume de sottises mesurées, Dalzac.
MESURER (lat. mensurare], v. a. Chercher à connaître une «luantité par le moyen dune mesure. Mesurer la largeur d un fieuve, les degrés de froid, le temps, etc. Il Absol. Mesurer, c'est appliquer successivement sur toutes les parties d'une graudeur une grandeur déterminée, CoNKiLLAC. Il Vendre, donnera la mesure, || Fig. On dirait que le ciel aux cœurs plus magnanimes Mesure plus de maux, Lauai.ti.ne. || Mesurer, avec uu nom de mesure
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pour sujet, se dit des dimensions, de la durée des choses. Pendant deux mille deux cents ans qui ont mesuré la durée de Jérusalem, Boss. || Mesurer des yeux ou avec les yeux, évaluer par le moyen des yeux la distance ou la grandeur d'un objet. || Fig. Mesurer un homme des yeux, le regarder avec attention depuis les pieds jusqu'à la tête, soit pour l'examiner, soit pour le provoquer. || Mesurer les épées, constater que lesépcesdes adversaires sont de môme longueur. 1| l'ar extens. Mesurer son épée avec quelqu'un, se battre avec lui. |) Mesurer ses forces contre quelqu'un, faire épreuve de ses forces contre les siennes. |[ Mesurer la terre, tomber. || Fig. Faire des appréciations morales ou intellectuelles. Croyons que la justice aussi bien que la miséricorde de Dieu ne veulent pas être mesurées sur celles des hommes, Boss. i| Fig. Proportionner. Le ciel, qui mieux que nous connaît ce que nous sommes. Mesure ses faveurs au mérite des hommes. Corn. Il Régler, déterminer. Mesure tes conseils sur ma vaste puissance, Rac. || Mesurez vos paroles, parlez avec plus de réserve, de convenance. || Arranger avec une sorte de mesure, de ménagement. || Mesurer un coup, le porter de manière à atteindre ce qui est visé. || Se mesurer, v. r. Être mesuré. Tout ce qui se mesure finit, Boss. || Être apprécié. Votre puissance doit se mesurer par le nombre des hommes, Fi;». || Être proportionné. Nous voulons aue la sagesse divine se mesure à nos intérêts, Boss. Il Être réglé d'après le nombre oratoire. Les périodes se mesurent. Il Ne pas s'estimer plus qu'on ne doit. || Se mesurer des yeux, se considérer l'un Vautre attentivement, soit pour s'examiner réciproquement, soit pour se provoquer. Il Se mesurer avec quelau'un, se comparer à lui, vouloir s'égaler à lui, et,aussi se oattre contre lui en duel ou autrement. || Prov. À brebis tondue Dieu mesure le vent, Dieu nous envoie les afflictions selon la force que nous avons «le les supporter.
MESUREUR, 5. m. Celui qui mesure. 1 1 Officier public qui a droit, dans Quelques marchés, de mesurer certaines marchandises^ Mesureur de grains, de sel.
MÉSUSER [mes... et user], v. n. Mal user. Mésuser Je son bien, de son pouvoir, etc.
MÉTABOLE (/zîTaêoAyj), S. f. T. de rhét. Toute espèce de changement soit dans les mots, soit dans les phrases.
MÉTACARPE (//.eraxâûTrcov), s. m. Partie de la main située entre le carpe et les doigts, composée de cinq os parallèles, qui forment le dos et la paume de la main.
* MÉTACARPIEN, lENNE, adj. Qui a rapport au métacarpe. Les os métacarpiens ou subst. les métacarpiens.
MÉTACHRONISME (mé-ta-kro-ni-sm\ Msrâ et ypô- V05), s. m. Erreur de date qui consiste à placer un événement dans un temps antérieur à celui où il est arrivé.
MÉTAIRIE (voy. métayer), s. /".Domaine agricole exploité par un métayer. |l Par extens. Domaine de médiocre étendue exploité par un fermier.
MÉTAL (lat. metallum, de aarai^ov), s. m. Corps simple, opaque, pesant, brillant, tantôt ductile et malléable, tantôt cassant, qui se trouve dans la nature. Aujourd'hui la chimie compte 49 métaux. Il Métal natif ou vierge, celui qui se présente à l'état pur dans la mine. || Métaux précieux, l'or, l'argent et le platine. || Métal de cloche, alliage de cuivre et d'étain qui sert à faire les cloches. Ij T. de fondeur. Mélange d'étain, de cuivre jaune et de débris de vieux canons. || Métal de potier, alliage d'étain, de cuivre et de bismuth. || Métal d'Alger, composition métallique qui imite grossièrement l'argent. || Métal anglais, sorte d'étain. |[ En blas. Métaux, l'or et l'argent. Il En alchimie, métaux parfaits, l'or, l'argent; métaux imparfaits, le plomb, l'étain, le mercure. || Fig. Los quatre métaux, les quatre âges du monde, dits siècle d'or, siècle d'argent, siècle de cuivre, siècle de fer.
MÉTALEPSE {fjLErâXrj^ii), S. f. T. de rhétor. Figure par laquelle on prend l'antécédent pour le conséquent ; 11 a vécu, pour il est mort ; ou le conséquent pour l'antécédent : Nous le pleurons, pour il est mort. A MÉTALLÉITÉ, S. f. Qualité de ce qui est un métal ; réunion des propriétés qui caractérisent les métaux. » MÉTALLIFÈRE [métal et lat. ferre), adj. Qui contient un métal quelconque. Région métallifère.
* MÉTALLI FORME [métal et forme), adj. T. de minéralogie. Qui a l'apparence d'un métal.
M ÉTA LL IQU E (lat. metallicus) , adj. Qui est de mé tal, qui a rapport au métal. Corps métallique. État, appâtrence, son métallique. || Qui concerne les médailles. Science métallique. || Histoire métallique, histoire où les événements sont constatés par une suite de médailles || Qui est en espèces ou argent. La réserve métallique de la Banque. |[ S. m. pi. Les métalliques, valeurs que l'État, en Autriche et en Russie, rembourse en numéraire. Il S. m. pi. Classe de minéraux et groupes de roches, comprenant les substances métalliques proprement dites Il La métallique, la métallurgie (vieilli en ce sens).
MÉTALLISATION, S. f. Extraction d'un méUl de ses oxydes, de ses sulfures, etc. ||T. de minéralogie. Opération par laquelle des dépôts laissés par les eaux ont été imprégnés de métaux.
MÉTALLISÉ, p. p. de métalliser.
MÉTALLISER, v. a. Transformeren métal. ||Enchim Fairepnsserà l'état de métal un oxyde, un sulfure, etc. I [Garnir d'une couche de métal. Métalliser une glace. Il Se métalliser, v, r. Prendre les caractères d'un métal. ' MÉTALLOGRAPHIE (/x-iraiiov elypifsu), S. f. Description des rnétaux. || Science des métaux.
* MÉTALLOÏDE (uéra/Jov et eXSo(\, adj. En chim. Qui ressemble à un métal par ses propriétés ou par son éclat. Il S. 7n. pi. Les corps simples qui ne présentent pas les caractères des métaux proprement dits.
MÉTALLURGIE (/AîTxi/ou/oyia), «. f. Art de tirer les métaux des mines et de les travailler.
MÉTALLURGIQUE, adj. Qui a rapport à la métallurgie. Une opération métallurgique.
MÉTALLURGISTE, S. m. Celui qui s'occupe delà métallurgie.
* MÉTAMORPHIQUE [fierx et /lopfii), adj. En géol. Couches métamorphiques, couches cristallines et stratifiées. Il Roches métamorphiques, roches engendrées au sein de l'eau, mais transformées ensuite par l'action de la chaleur centrale et le voisinage de quelque volcan.
* MÉTAMORPHISME, S. m. En géol. Théorie de la transmutation des terrains sous l'action de la chaleur.
MÉTAMORPHOSE lat. metamorphosis, de fierafiopfo)i7ii),s. f. Changement d'une forme en une autre, opéré_ suivant les païens par les dieux. || Changement qu'éprouvent les substances par les causes naturelles. Les naétamorphoses du globe. || Changement que certains animaux (les insectes et les reptiles batraciens] subissent dans le cours de leur existence, et qui les fait passer par des états fort différents. || Changement éprouvé par une personne dans sa forme extérieure, dans son habillemenl . Il Changement extraordinaire dans la fortune, dans le caractère d'une personne. Toutes ces honteuses métamorphoses de l'amltition et de l'intérêt, Mabmontel.
MÉTAMORPHOSÉ, ÉE, p. p. de métamorphoser.
MÉTAMORPHOSER, v. a. Changer par une métam<M^pliose. Les poètes racontent que Diane métamorphosa Actéon en cerf. || Fig. Changer l'extérieur ou le caractère de quelqu'un. 1 1 Se métamorphoser, v. r. Changer d'apparence, d'extérieur. || Changer de caractère.
MÉTAPHORE (lat. metaphora, de /j.eTxfopi), s. f. Figure par Inquelle la signiucation naturelle d'un mot est changée en une autre; comparaison abrégée. Quand on dit : C'est un Uon, la comparaison n'est aue dans l'esprit, et non dans les termes; c'est une métaphore, Dumarsais.
MÉTAPHORIQUE (/isray 0/51x05), ad[/. Qui appartient à la métaphore. || Qui abonde en métaphores. J'aime un langage hardi;\métaphorique, plein d'images. Volt.
MÉTAPHORIQUEMENT, adv. D'une manière méUphorique.
* MÉTAPHRASE [/xerd^patriç] , S. f. Travail particulier du commentateur qui explique par une tournure plus simple ou plus habituelle la phrase figurée, elliptique ou trop difficile d'un auteur original.
MÉTAPHYSICIEN, s. m. Celui qui fait son étude de la métaphysique. Il ^^.École métaphysicienne d'Élée,école qui eut pour chefs Xénophane, Parménide et Zenon.
MÉTAPHYSIQUE (rà uerà yuTixst), «. f. Science des principes. Théorie des idées. || En mauvaise part, abus des abstractions. 11 y a bien de la métaphysique dans ce livre.. Il Fig. Analyse trop subtile des sentiments. Je ne sab quelle métaphysique du cœur s'est emparée de uos
MET
MET
ihéâtrcs, d'Ai.emb, 1| Les parties les plus élevées (rune science particulière, d'un art quclcon(]ue. La métaphysi-
Îue du aroil. Ij Adj. Qui appartient à la métaphysique, a philosophie métaphysique. || Certitude métaphysique, celf* qui est fondée sur une évidence a priori \\ Trop abstrait. Dos idées obscures et métaphysiques.
mÉTAPHYSIQUEWENT, adv. D'une manière métaphysique.
MÉTAPHYSIQUER, r. n. Parler, .écrire sur un sujet d'une manière métaphysique, trop abstraite.
mÉTAPLASME (ueraTtiao/io;), S. m. En gramm. Altération dans le matériel d'un mot autorisée par l'usage.
• MÉTAPLASTIQUE, adj. En gramm. Qui a rapport au métaplasme ; qui contient un métaplasme.
METASTASE (/tîTârrafftç),»./. En méd. Changement dans le siège ou dans la forme d'une maladie. || Fijçure de rhétorique, qui consiste à rejeter sur le compte d'autrui les choses que 1 orateur est forcé d'avouer.
MÉTATARSE (/xerâTst/satov), S. jn. En anat. La partie du pied qui est entre les orteils et le tarse.
* MÉTATARSIEN, lENNE, adi. En anat. Qui appartient au métatarse. Articulations métatarsiennes. Les os métatarsiens ou subst. les métatarsiens, les os du métatarse.
MÉTATHÈSE (aeTcxôiat;), 5. f. Figure de grammaire,
Îui consiste dans la transposition d'une lettre. 1 1 En méd. oute opération tendant à transporter la cause d'une maladie du lieu où elle existe dans un autre où elle est moins nuisible.
« MÉTAYAGE (mé-tè-ia-j'. Yoy. métayer), s. m. Mode d'affermer un domaine agricole à moitié fruits.
MÉTAYER, ÈRE (b. lat. medielarins, du lat. médius], s. m. et f. Fermier, fermière qui donne pour fermage la moitié des fruits. |t Abusivement, fermier en général.
MÉTEIL (mé-tèll, // mouillées. B.lat. mistcllum, du lat. mixttim], s. m. Mélange de grains de seide et de froment. || Adj. Blé méleil. 1| Passe-méteil, ble dans lequel il y a deux tiers de franent contre un tiers de seigle.
MÉTEMPSYCOSE {nié-tan-psi-kô-z*. MiTS/x'^ûxwTt^), a. f. Dans la religion païenne, passage d'une âme d'un coq» dans un autre.] | Met empsy chose serait plus correct.
MÉTÉORE (/x£Téw/ooî\ «. m. Tout phénomène qui se passe dans les régions supérieures de l'atmosphère. l|Tout phénomène de chaleur, de lumière, d'électricité, oui se passe à la surface de la terre, en relation arec 1 atmosphère, et aussi différents états de l'atmosphère elle-même. 1| Météores aériens, les vents. || Météores aqueux, le serein, la rosée, la pluie, la neige, la grêle, le givre, etc. \\ Météores ignés, les feux-foUcts, les éclairs, le tonnerre, les étoiles filantes, les bolides. |j Météores lumineux, larc-en-ciel, les parhélies, les aurores boréales, etc. 1| En particulier, toute apparition brillante, étoile filante, globe de feu, etc. || Fig. Personne qui a une renommée éclatante, mais passagère ; chose qui fait une impressiim vive, mais peu durable. Ce conquérant fut un météore qui épouvanta le monde.
MÉTÉORIQUE, adj. Qui concerne les météores, qui leur appartient, qui y a rapport. Les influences météoriques. |[ Pierres météoriques, fer météoriaue, pierres, niasse ae fer tombée des régions au delà de I atmosphère.
* MÉTÉORISATION, S. f. En méd. Production de météorisme. \\ Affection commune chez les ruminants qui ont mangé des hcrbaj^s humides, et caractérisée par une enflure considérable de l'abdomen.
MÉTÉORISÉ, ÉE, ;;.;>. de météoriser.
♦ MÉTÉORISER'juLfTC'jjp^rety), t'. a. En médecine vétérinaire, gonfler et distendre lalxlomen par des flatuosilés. Il Se météoriser, v. r. Être alTecté de météorisme.
• MÉTÉORISME, s. tn. En méd. Enflure générale de l'abdomen due à la distension du tube alimentaire par des gaz qui s'y trouvent accumulés.
• MÉTÉORITE, s. f. Petit corps qui se meut dans l'espace hors de l'atmosphère de la terre. Lesaérolithes sont des météorites. || Quelques-uns le font masculin.
MÉTÉOROLOGIE (acTcwpoAoyta), ». f. Science qui traite des météores ou phénomènes atmosphériques
MÉTÉOROLOGIQUE, adj. Qui concerne la météorologie. Instruments, oi)Scrvation8, tables météorologiques.
* MÉTÉOROLOGISTE ou MÉTÉOROLOGUE, i. m. Celui qui s'occupe de météorologie.
MÉTHODE (lat. mcthodus, de /xieoSoi), s. f. Ensemble de procédés raisonnes pour faire quelque chose. La vraie uiéihode de conduire son esprit. || Arrangement régulier, ordre juste et bien ménagé, dans les idées ou dans les choses. Sans la méthode, aucun grand ouvrage ne passe à la i>ostérité. Volt. || L'ordre que l'on suit dans 1 étude ou dans l'enseignement d'une science. I| En philos. Ensemble des procédés rationnels employés a la recherche de la vérité. Méthode analytique, celle qui décomjwse un sujet pour en connaître successivement toutes les parties. Méthotle synthétique, celle qui, après avoir reconnu un grand nombre de vérités, les réunit toutes sous un principe général. || En chim. Mé tliode analytique, celle qui procède en décomposant les corps; méthode synthétique, celle qui procède en recomposant les corps non simples. 1| Chacun des procédés de la logique; d'où les expressions ; Méthode historique, méthode comparative, etc. || Méthode expérimentale ou méthode a posteriori, se dit quand on n'admet aucun principe s'il n'est fondé sur un fait. || Engéom. Ensemble de règles au moyen desquelles on résout plusieurs questions du même genre. La méthcnle des tangentes. [| En hist. nat. Classification des êtres d'après leurs caractères, leurs affinités ou leurs dissemblances. Méthode naturelle, celle qui se fonde sur l'ensemble des rapports que les êtres ont entre eux. Méthode artificielle, celle qui n'est établie aue d'après quelques caractères particuliers et convenus. || En méd. .Métiiode curative, médication particulière que l'on emploie pour le traitement d'une maladie. ]| En chir. Méthodes opératoires, les diverses manières principales dont une opération peut être prati- (juée. Il Titre de cerlains ouvrages élémentaires et particulièrement de ceux qui concernent l'étude des langues. La Méthode de Port-Uoyal. || En mus. Méthode de chant, ouvrage élémentaire enseignant à chanter. Méthode de violon. || Absol. Métiiode, l'ensemble des règles pour bien chanter ou bien exécuter de la musique. Cette chanteuse n'a pas de méthode. ]i Usajïe, coutume, habitude, manière d'être. Chacun a sa méthode.
MÉTHODIQUE (lat. methodicus, de fxedoSixôi), adj. Qui a de la méthode. Livre méthodique. || Grammaire méthodique, grammaire dispos'e dans un ordre naturel et logique. || Il se dit des personnes. Montaigne, le moins méthodique des philosophes, mais le plus sage et le plus aimable. Volt.]! En m;iuvaisepart, trop composé, qui n'agit que par poids et par mesure. Ij En parlant des choses, qui procède avec calcul et lenteur. Guerre méthodique.
M ÉTHODIQUEMENT,rtr/r. Dune manière méthodique.
MÉTHODISME, s. /«(.'Doctrine des méthodistes.
MÉTHODISTE, s. vi. et f. >om des partisans d'une secte protestante qui prétend à une grande rigidité de principes. |1 Adj. Il est méthodiste.
* MÉTHYLE,s. m. En chim. Hydrogène carboné gazeux, regardé comme le radical de l'éther méthylique.
* MÉTHYLIQUE, adj. En chim. Acides methyliques, acides analogues aux acides viniques.
* MÉTICULEUSEMENT. adv. D'une manière méticuleuse.
MÉTICULEUX, EUSE (^lat. me/ico/o»j/»), arf>. Susceptible de petites craintes, ne petits scrupules. Un écrivain, un caractère méticuleux. Une dé»olion méticuleuse.
* MÉTICULOSITÉ, .s. f. Défaut d'un esprit méticuleux. Les nu'liculosités d'un homme do cour, Villemaui.
MÉTIER ^lat. niinisterimn), s. m. Exercice d'un art mécanique. Le métier de tailleur, de serrurier, etc. || Un homme de métier, des gens de métier, ceux oui exercent un art mécaniuue. || Fig. C'est un homme ae tous métiers, c'est un homme intrigant. || Arts et métiers, l'ensemble des métiers, des arts mécaniques. L'Ecole des arts et métiers. || Cx)rus de métiers, ancienne organisation des artisans, qui aans chaque profession étaient soumis à des règlements spéciaux et divisés en maîtres, compagnons et apprentis. || Par opjxxsition au mot art, occupation mécanique. Faire d'un art un métier. || De métier, se dit de quelqu'un qui fait une chose sans aucune libéralité d'esprit. Rit-n n'est plus méprisable qu'un parleur de métier, Féi». || Par métier, se dit dan» le même sens. Écrire par métier. || Habileté d'exécution, en parlantde la peinture.de la sculpture, de la littérature.
MET
MET
Avoir du métier. 1| Profession, occupation quelconque. Le métier des armes. || Fig. Apprendre à quelqu'un son métier, lui donner une leçon, lui infliger une punition. jl Homme du métier, homme qui se connaît à une chose ; être du métier, se connaître à une chose, jj Faire un vilain métier, se conduire mal en une certaine circonstance. Il Ce qu'on a coutume de taire, en bonne et en mauvaise part. C'est un méchant métier que celui de médire, HoiL. Il De son métier, par métier, exprime une manière d'être habituelle. Fripon de son métier. IJ Avoir cœur, le cœur au métier, travailler avec zèle. || Donner, servir un plat de son métier, jouer un tour de son métier, laire ou dire quelque chose qui tienne du caractère qu'on a ou de la profession qu'on exerce. || Machine qui sert à certaines fabrications. Un métier de tisserand. || Fig. Sur le métier, se dit en parlant des productions de l'es prit auxquelles 1 auteurest occupé. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, BoiL. Il Cadre de bois servant à tendre certains ouvrages de femme. Métier à tapisserie. MI^TIS, ISSE (mé-tis'. Lat. mixtiis], aclj. Qui est né d'un blanc et d'une Indienne (d'Américiue), ou d'un Indien et d'une blanche. || Qui est engendré par deux êtres d'espèce différente, en parlant des animaux. Animaux métis. Des races métisses. || En bot. Fleurs métisses, iruils métis, fleurs, fruits nés du mélange de deux espèces, jj S. m. et f. Se dit des hommes et des animaux.
* METISSAGE, s. m. Action de croiser une race avec une autre pour améliorer celle qui a moins de valeur.
MÉTONOMASIE («Aerovo/xaiia), S. f. Action de changer, de déguiser son nom par voie de traduction. C'est ainsi que Duchesne s'est appelé Quercetanus.
MÉTONYMIE (lat. metomjmia, de /i«Twvy/Ata), s. f. T. de rhétor. Figure par laquelle on prend la cause pour l'effet, l'etTet pour la cause, le contenant pour le contenu, le signe pour la chose signifiée, etc.
MÉTOPE (lat. metopa, de /AêTOTrv?), s. f. En archit. Intervalle carré qui est entre les triglyphes de la frise dorique. Les métopes du Parthénon.
MÉTOPOSCOPIE ((jiÉTWTrov et 7/o:rcîv), S. /[. Art prétendu de conjecturer par l'inspection des traits du vi- >;ige ce qui doit arriver à quelqu'un. || Art de connaître le tempérament et le caractère d'une personne par l'inspection de son front ou de ses traits.
MÉTOPOSCOPIQUE, adj. Qui a rapport à la métoposcopie. Examen métoposcopi(jue.
* MÉTRAGE, s. m. Action de mesurer par mètres. Le métrage dune étoffe. 1| Résultat, tableau du mesurage métrique d'un bâtiment, dunoiîvrage d'art quelconque.
MÈTRE (lat.w/e/r«m,de ij.irpo-j),s. m. Dans la versification grecque et latine, la mesure du vers. || Pied d'un vers. Le vers hexamètre a six mètres, j] Vers. Les mètres d'Horace. || Ce qui caractérise la mesure d'un vers. Les mètres employés par Horace. i| Dans la versification française, nombre de syllabes que l'on compte dans un vers. Il Unité fondamentale des nouvelles mesures, égale à la dix-millionième partie de l'arc du méridien terrestre compris entre le pôle boréal et l'éfinateur. Le mètre équivaut à 3 pieds 1 i ligues et demie des anciennes mesures. ] Mesure en bois ou en métal, de la longueur d'un mèue. Il Mètre courant, carré, cube, etc. voy. ces mots.
* MÉTRÉ, s. m. Résultat d'un mesurage métrique.
* MÉTRER, V. a. Mesurer une terre ou un bâtiment, une surface ou un solide quelconque par mètres. \\ Se dit des vérificateurs q^ui mesurent des ouvrages de maçonnerie, de charpentene oii de peinture, pour en évaluer le prix.
MÉTRÈTE (lat. metrela, Ae fxzrpnrrK;), s. f. 3Iesure des anciens pour les liciuides, valant 27 litres.
* MÉTREUR, s. m. Celui qui mètre.
« MÉTRICIEN, s. jn. Grammairien qui s'occupe de la niélrique grecque ou latine.
MÉTRIQUE (lat. wctricus, de [xir pi a6<;), adj. Qui tient au mètre, qui dépend du mètre ou de la mesure. Vers métriques, ceux qui sont, comme ceux des Grecs et des Latins, fondés sur la valeur des syllabes. || S. f. La niélrique, la science des mètres, règles qui concernaient la lacture des vers anciens. || Qui a rapport aux poids et mesures. Les divers systèmes métriques. || Qui a rapport à la nouvelle mesure appelée mètre. Le système métrique.
» MÉTROLOGIE (/«è/reet U-^oi], s. f. Connaissance des
poids et des mesures de tous les peuples, tant anciens que modernes. || Traité de cette science.
* MÉTROLOGIQUE, adv. Qui concerne la métrologie. « MÉTROLOGISTE ou MÉTROLOGUE, s. m. Auteur
d'une métrologie, de recherches métrologiques.
M ÉTROMANE (mé/re et //x'vîtv), s. m. ei f. Celui, celle qui a la manie de faire des vers.
MÉTROMANIE, 5. f. Manie de faire des vers. « MÉTRONOME (/;iÉTpov et vo/MOi), s. m. Petite machine à pendule dont on se sert pour régler la mesure d'un morceau de musique. Un métronome à sonnerie.
MÉTROPOLE (lat. metropolis, de [xr,rp6T:oj.tç), s. f. Autrefois, capitale, ville principale d'une province. j| Aujourd'hui, ville avec siège archiépiscopal. j| Adj. Église métropole, église métropolitaine. || Se dit, pour capitale d'un État. Les métropoles des empires. || État considéré relativement aux colonies qu'il a fondées et qu'il possède.
MÉTROPOLITAIN, AINE (lat. metropolitanus), adj. Qui a le caractère dune métropole. Ville métropolitaine. Il Siibst. La métropolitaine, la métropole. || Qui appartient à la métropole, par rapport à une colonie. || .Archiépiscopal. Église métropolitaine. || S. m. Le métropolitain, archevêque qui a sous lui plusieurs évêques.
METS (mê. Lat. missiis), s. m. Part, portion d'une substance alimentaire destinée à un repas.
METTABLE, adj. Qu'on peut mettre. Ces habits ne sont plus mettables. || Qui est de mise, qui peut se porter, en parlant de vêtements.
* METTAGE, s. m. Action de mettre. Mettage en couleur. METTEUR, EUSE, s. m. et /".Celui, celle qui met.
Il ne s'emploie guère que dans les locutions suivantes : Metteur en œuvre, ouvrier qui monte des perles et des pierres précieuses, jj Fig. Cet écrivain est un habile metteur en œuvre des idées d'autrui. [| Metteur en pages, ouvrier chargé de rassembler les différents paquets de composition pour en former des pages et des feuilles. Il Metteur au point, celui qui dégrossit une statue.
METTRE (hit. viitlere], v. a. Faire occuper par quelqu'un ou par quelque chose un endroit déterminé. Mettre un cheval dans 1 écurie, du bois dans la cheminée, etc. Il Mettre sous les yeux, placer quelque chose devant quelqu'un de manière qu'il puisse voir, lire, examiner la chose, et fig. fahre remarquer, présenter. || Fig. Mettre aux mains, rendre possesseur. HT. de mar. Mettre à la mer, lancer un navire à l'eau. || Par exlens. Mêler quelque chose à une autre chose. Mettre de l'eau dans du vin, 1 1 Roconduirejusqu'à un certain endroit. | \ Mettre dehors, congédier, renvoyer. || Fig. Il se dit des choses abstraites, intellectuelles, morales, que l'on metcomme on ferait de choses matérielles. L'espoir de son salut en lui sent était mis, Corn. 1| Mettre à quelqu'un quelque chose dans la tête, lui faire prendre quelque résolution, lui suggérer quelque désir. || Se mettre quelque chose dans la tête, en prendre la resolution. || Il se dit des personnes qui sont dans quelque condition abstraite, morale, comme on serait dans une condition matérielle. Mettre quelqu'un à la têie d'une entreprise, dans ses intérêts, etc. || Ajouter à quelque objet une partie qui y manque. Mettre un manche à un balai, un fer à un cheval, etc. || Mettre les chevaux à la voiture, atteler. || Mettre dans une certaine disposition physi(jue, avec un nom de chose pour sujet. La f.èvre l'a mis dans une grande faiblesse. || En parlant des personnes, envoyer, conduire en un lieu^ y faire entrer, y établir. On me mit dans une belle chambre. Mettre un enianl en nourrice, au collège, en apprentissage, etc. Il Mettre une personne auprès de quelqu'un, lalui donner pour compagnon ou compagne, pour maître ou maîtresse, pour domostique. 1| Fig. Mettre un prince sur le trône, l'y établir. || Mettre quelqu'un dans un poste, lui conférer un emploi. || En parlant de ce qui sert à l'habillement, à la parure, revêtir. Mettre son habit. I Porter hahiluellement. 11 ne met plus que des bottes. I Mettre un habit à quelqu'un, l'en revêtir. || En parlant des choses nui se mangent, les accommoder, les apprêter d'une certaine fai;on. Mettre nuecarpe au bleu, un lièvre en pâté. Il Placer, employer d'une certaine manière, en parlant d'argent. Mettre son argent à la caisse d'épargne, dans une manufacture, etc. I| Mettre au jeu, déposer son enjeu. \\ Mettre à la loterie, prendre un billet de loterie.
MET
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l| Il se dit de ce qu'on écrit sur le papier, dans un livre. Meltreuneremarqucà la marge. |1 Mcltre quelqu'un dans un livre, dans un jo irnnl, en parler. || Mettre dans une lettre, d.ms un écrit, exprimer dans une lettre, dans un écrit. Il Mettre «[uelqu'uti sur une liste, l'y inscrire. || Mettre en écrit ou par écrit, rédi^rer, écrire. 1| Mettre en, traduire. Mettre en Irançais. || Mettre en vers, écrire en vers quelque chose qui est écrit en prose. I|ÎIettrc en dialo|;ue, rédiger sous forme de dialogue. |1 11 se dit de certames peines qu'on inllige. Mettre un homme en prison, aux Icrs, à mort. || Fig. Manifester, en parlant de Qualités morales, intcllccluellcs. Mettre de ta passion ans une action, du mystère dans sa conduite, etc. || Fig. Sacrilier. .Mettre le tout pour le tout, risquer toute cnose. Il Mettre du sien, faire quelijuc sacrifice d'argent, et par «xtens. prendre de la peine, employer son travail à quelque chose, et fig. faire des concessions; et aussi ajouter à une histoire. Il Mettre du temps, employer un certain temps. Il Popul. No mettre guère, n'être pas longtemps. Il Mettre, construit avec un substantif sans aiticïe. Mettre fin, terminer. Mettre obstacle, s'opposer. Motlre remède, remédier. !| Mettre, construit avec la préposition à. Mettre une ville à contribution, une entreprise à fin, etc. Il Mettre à bas, abaisser, humilier. |j Mettre à bout, épuiser la patience. || Mettre à mal, vaincre, faire céder. Il Mettre a feu et à sang, tuer et brûler. || Mettre à, mettre en train de. Quand on me met à causer, je ne fais
rs trop mal, Skv. i| Mettre au hasard, exposer, risquer. Mettre au fait, à la raison, voy. fait, baison. || Mettre a prix, évaluer. H Réduire à. Mettre un homme à la he- .^te. Il Mettre à l'eau, prescrire de ne boire quede l'eau. Mettre au réî;inie, faire observer un régime exact. || Mettre quelnu'un au pis, au pis faire, à pis faire, le défier de faire tout le mal qu'il a le pouvoir ou l'intention de faire; le délier de faire plus mal qu'il n'a déjà fait. || Mettre une chose, avec la préposition à suivie d'un verbe à l'infinitif, la faire consister a ou en. Jésus-Christ a mis l'honneur à souffrir, Pasc. || Mettre dans, faire participer à, faire part de. Il me met dans toutes ses atîaires. || Mettre dans... impliquer dans... || Mettre, avec là préposition de, faire piliciper à. 11 me mit de sa partie de chasse, Lesage. Il Mettre de côté, voy, côté. || Mettre en, au sens physique, changer la disposition, la forme, l'étal d'une chose. Motlrc une chose en poussière, une vigne en espalier, etc. ;| Mettre en feu, mettre en cendre, brûler. || Mettre en pièces, en quartiers, déchirer. || Mettre en main, voy. MAIN. Il Mettre en musi(|ue, voy. ni:siqle. || Mettre en, employer d'une certaine manière. Mettre son argent en fon'ls de terre, en rentes, en viager, etc. M Fig. Mettre en faveur, en honneur. || Fig. Mettre en délibération, voy. Dt LIBÉRATION. |! Mettre en ploin jour, manifester clairement. Il Fig. Blettre en, en parlant d'un sentiment, d'une passion, la susciter chez quelqu'un. Mettre quelqu'un en colère, en fureur. || Mettre sur, faire parler. Je I ai mis sur ce mariage. Mol. || Mettre bas, déposer à terre, cl lig. renoncer à, "écarter. || Mettre habit bas, ôler son habit. Mettre ses habits bas, sedésliabiller. Mettre bas son chaueau ou mettre chapeau bas,ôter son chapeau. | [Mettre bas, faire ses petits, en parlant des animaux. || t. de mar. Mettre pavillon bas, abaisser son pavillon, pour annoncrqu'on se rend, et fig. céder. |1 Mettre se construit «[uolaiiMois avec l'infinitif d'un autre verbe sans pré|>osition Mettre sécher du linge. | [ Mettre bien ensemble deux
rTsonncs, les réconcilier. Les mettre mal, les brouiller. T. d'Iiorliculliiie. Mettre un arbre à fruit, opération qui consiste à faire, par une taille appropriée, qu'un arbre produise plus tôt et plus alwndamment que d'habitude. lAbsol.et sans complément direct, mettre sur table, poser les plats sur la table. || Mettre, sans complément, avec ou sans r.idvcrbe dcusus, se couvrir la tôle. Allons, mêliez, M.'L. Il Mettre sur nuelqu'un, enchérir siirlui, dans un (encan. [! Admettre. Mettons que le fait soit vrai. || T. de iiar. Mettre à la mer ou en la mer, quitter le port ou la rade, cl gagner la haute mer. I| Mettre à la voile ou sous voiles, olli ir au vent une ou plusieurs voiles pour partir. Se metti F, r. r. Otciipcr un certain lieu, avecu|i nom de pcrs-)niie pour sujet. Se mettre dans une baignoire. li homme ne sait à quel rang se ruetlre, I'a^c. M Mcltc/- ^ous là, asseyez-vous, prenez place à table. |! Fig. Ne
savoir où se mettre, être embarrassé de sa contenance. Il Fig. Se mettre au-dessus, ne pas tenir compte. Se mettre au-dessus des préjugés. || Fig. Se mettre sur les rangs, prétendre à. || Se mettre, s'habiller. Se mettre bien. || Se mettre en, recevoir une certaine disposition corporelle. Se mettre en mouvement, en course, en route, en défense, etc. || Fig. Se mettre en colère, se courroucer. || Se mettre en peine, s'inquiéter. || Se mettre en état de, se rendre capnble de. || Fig. Se mettre à, désigne quelque situation, quelque occupation. Se mettre au service d'un fermier. [| Se mettre à, s'exposer. Je me mets au hasard de me faire rouer, Boil. || Se mettre à prix, s'évaluer. || Se mettre à quelque chose, s'en occuper. Il Se mettre à tout, se rendre utile en toute occasion. Il Se mettre au régime, au lait, etc. user à\\i\ réçime, du lait, etc. || Se mettre au fait, acquérir la connaissance, la pratique d'une chose. || Se mettre à, suivi d'im infinitif, marque le commencement d'une action. Se mettre à chanter. ||'Absol. S'y mettre, s'occuper d'une chose. Il Fig. Se mettre sur, commencer à parler de. Il Se mettre sur son quant à soi, prg^lre des airs d'orgueil, de vanité. || Se mettre sur la ceiémonie, faire des cérémonies. || Se mettre bien auprès de quelqu'un, gagner sa bienveillance, son amitié. |l Se mettre de, s'associer à. Se mettre d'une société. || ae mettre à fruit, se dit d'un arbre qui commence à porter des fruits sans le secours de l'art et à l'époque ordinaire. || Se mettre, être mis, être placé dans un certain lieu, avec un nom de chose pour sujet. || Être mis sur le corps, comme vêtement. Il Être accommodé, en parlant de mets. || Fig. Se mettre, se dit des choses abstraites ou morales qui interviennent. L'épouvante se mit partout, lioss. 1| Fig. Se mettre à prix, être évalué. || Se mettre, se dit de choses qui font invasion, irruption. Les maladies se mirent dans l'armée. Le feu s'est mis chez moi.
MEUBLANT, ANTE, adj. Qui est propre à meubler. Étoffe meublante. || En jur. Meubles meublants, cequi sert à garnir une maison,unechambre,sans en faire partie.
MEUBLE (lat. mobilis), adj. Qui est aisé à remuer; usité seulement dans : Terre meuble, terre qui se divise bien d'elle-même ; Biens meubles, cboî^e^ qui peuvent se transporter d'un lieu dans un autre. || S. w». Tout ce qui sert à garnir, à orner une maison sans en faire partie. Il Se mettre dans ses meubles, acheter des meubles pour garnir la chambre, l'appartenient qu'on veut occuper. Il Être dans ses meubles, occuper un appartement quon a meublé. |1 Ausing. Toute la garniture d'un appartement, d'une chambre, d'un cabinet, etc. Un meuble de tapisserie, en damas, etc. || Par eitens. Se dit de certains objets qu'on peut porter sur soi. Ce couteau est un meuble fort commode. |j Fiç. Anlagoras, vieux meuble de ruelles, la Buuy. 1| Fig. Ce qui sert intellectuellement ou moralement comme fait immeuble. La vertu sans l'argent n'est qu'un meuble inutile, Boil. H En jurispr. Le mobilier. En fait de meubles, la possession vaut litre. Il En blas. Dessin d'un symbole qui charge, brise ou accompagne les pièces et les divisions d'un écu. Des animaux, des fruits, des arbres sont des meubles de l'écii.
MEUBLÉ, ÉE, ;/. />. de meubler. M Avoir la bouche bien meublée, avoir les dents belles. || Fig. Avoir la tête bien meublée, avoir beaucoup de connaissances.
MEUBLER, r. a. Garnir de meubles. Meubler un ap-
Cnrtement. || Absol. Celle étoffe meuble bien, elle fait on effet employée en tenture, en garnitures de mon blés. Il Meubler une ferme, la earnir déco ijui est nécessaire pour la faire valoir. 1| Fig. Orner, enrichir, emplir. Se meubler la mémoire de beaux vers. || V. r. Se meubler, se faire des meubles, s'acheter des meubles.
MEUGLEMENT, s. m. Synonyme de beuglement.
MEUGLER (lat, mugirc), v. n Synonymede beugler.
MEULE (lat. mola], s. f. Corps solide, rond et plat qui sert à broyer. Meule de moulin. || Bouc de grès, d« fer ou d'acier, de bois, etc. dont on se sert pour aiguiser, user, polir, etc. || Nom donné à certains fi-omapes ronds et plats comme une meule, l ne meule de gruyère.
MEULE (lat. metula), s. f. Monceau de fourrage, de foin ou de |)aille. établi dans les prairies ou les champs, pour la conservaiion des produits. IjCducheàchampignon'S..
MEULIÈRE (tneulc], adj. Pierre meulièie, pierre
MID
propre à faire des meules. || Subst. La meulière. || Carrière meulière, le lieu d'où l'on tire ces pierres. IIS./". Meulière ou pierre de meulière, moellons de roche rudes et remplis de trous superficiels, dont on se sert pour la maçonnerie des pièces d'eau, des ôgouts, etc.
* MEUNERIE, s. /*. La profe-sion de meunier. || Le corps des meuniers. j| Atelier, établissement approprié à la confection du biscuit de mer.
MEUNIER, 1ÈRE (lat. violinarius:), S. m. et f. Celui, celle qui conduit, qui gouverne un moulin. || Meunière, la femme d'un meunier. || Adj. Garçon meunier. || Meunier, poisson de rivière, ij Meunier, nom dedivers champignons d'un aspect farineux. Il Nom de quelques insectes qui sont couverts de poils blancs ou qui vivent dans la farine. || iNoni de quelques oiseaux. || Sorte de cépage de vin rouge, dont la feuille, surtout dans le dessous, csl d'un blanc velouté. I| S. f. Mésange à longue queue. IJProv. Il s'est fait d'evêque meunier, voy. évèque.
* MEURT.DE.FAIM, s. m. Voy. mourir.
MEURTRE (gothique ?»a//r/Ar), s. m. Homicide commis avec violence.' Il Fig. et famil. Crier au mourlrej se plaindre hautement de quelque injustice, de quel |uc dommage. || Fig. et famil. C'est un meurtre, se dit d'une chose regrettable, d'une mutilation laiteà quelque chose de précieux. (| Fig. Très-grand mal fait à autrui. Saint Augustin appelle l'usure le meurtre des pauvres, Boss.
MEURTRI, lE, p.p. de meurtrir.
MEURTRIER, lÈRE, s. m. et/". Celui, celle quia commis unmcurtre. |l Celui qui projette un meurtre. || Ad>. Qui cause la mort a beaucoup de personnes. Armes meurtrières. Gueire meurtrière. || Poétiq. Le glaive meurtrier. Il Qui fait verser le sang. Des lois me irtriùrcs. Il Qui commet un meurtre ou des meurtres. De Jézabcl la fille meurtrier ', Hac. || H se dit aussi des animaux, la dent meurtrière du loup. || Fig. Qui cause un mal comparé à un meurtre. Une main, une pitié menrtrière.
MEURTRIÈRE (m^ur^rtcr), s.f. Ouverture pratiquée dans les murs d'une fortification et par laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeants.
MEURTRIR [meurtre], v.n. Faire une meurtrissure. Pourquoi meurtrissez-vous de coups le visage des pauvres, dit le Seigneur? Saci. || Meurtrir le fruit, y laire une contusion. || Meurtrir un cuir, l'assouplir. || Se meurtrir, V. r. Se faire une meurtrissure. || fttre meurtri.
^ MEURTRISSURE {mctirlrir),s. f Marque livide causée par une contusion. || Tache sur les fruits, causée par leur chute ou par leur froissement.
MEUTE lai. mota, p. p. fém. de movcre), a. f. Troupe de chiens dre-séspour la grande chasse, jj Clefs de meule, les meilleurs chiens d'une meute, et fig. ceux qui ont un grand crédit dans leur parti. || On dit aussi . Ch f à\ meute. || Fig. Troupe de gens que l'on compare à une meute de clucns. Une meute d'ennemis, d'accusateurs.
MÈVENDRE [)i\é... et vendre), v. a. Vendre une chose moins qu'elle n'a coûté, vendre à perte.
MÉVENDU, UE,;>. j>. de mévendre.
MÉVENTE, s. f. Vente à perte. H Non-vente, interruption, cessation de vente.
MÈZAIR, a. VI. Voy. nésair.
* MÉZÈRÉON (lat. inezereum), s. m. Arliuste commun en Europe, qu'on nomme aussi bois-gentil ou «arou.
MEZZANINE (ilal. weziano], .«. f. En archit. Petit étage pratiqué entre deux grands. |j Petite fenêtre earr.'e comme ce.les des entre- sols. || Adj. Fenêtre me/zanine.
MEZZO-TERMINE (mcHlzo-tèr-mi-n'. Ital. ynezzo et termine), s. m. Moyen terme, paiti moyen qu'on pi end pour terminer une affaire, po:ir concilier des p.étentions opposées. || Au }>l. Des mezzo-termine.
MEZZO-TINTO (mè-dzo-tin'-to. Ital. rnezzo et tinlo), ». m. Genre de gravure appelé plus ordinairement gra- Ture à la manière noire. || Au pi. Des mezzo-tinlo.
Ml [hl. 711 edius), mot invjirial-le qui ne s eui|.loiejamais seul, et fjui, placé devant un, antre mot avec un trait d'uniun, sert a marquer le partage d'une chose en deux portions égales. || Joint à un ad,ectif, iléquiwuil à demi : Mi mort, mi-parti, etc. || Joint à un substantif, il oc s'emploie qu'adverbialement avec la proposition à, tans article À mi-chemin, à mi-jambe, etc. || En priant de tissus, on peut supprimer la préposition à. Une éluife
mi-fil et mi-coton, ou elliptiq. mi-fil et coton. M Joint au mot cnrâme ou aux noms de mois, mi est précédé de l'article féminin : La mi-juin, la mi-octobre, la mi-carême. Ml, s. m. En mus. La troisième note de la gamme d'nt. || Nom du signe qui représente cette note. I| Corde d'un instrument qui donne la note mi. || Au f I. Des mi.
* MIASMATIQUE, adj.^ Qui contient ou produit des miasmes. || Qui est le résultat des miasiues.
MIASME [uiixjfjiy), S. m. En méd. Émanations qui proviennent de substances organi |ues el qui, se répandant en l'air, exercent sur Icsanimaux une inîluence pernicieuse. Il ÉfiTu vos qui proviennent de certaines maladies contagieuses. Miasmes pestilentiels.
« MIAULANT, ANTE, adj. (Jui miaule.
MIAULEMENT, .s. m. Action de miauler.
MIAULER (ouonialopje), i'. n. Il ?e dit du chat lorsqu'il fait le cri qui est propre à son espèce.
* MIAULEUR, EUSE. adj. Qui miaule. Chat miauleur.
* MI-BIS, ISE, adj. À moitié bis. Du pain, du fil mi-bis. MICA (lat. mica], s. m. Nom d'un j-roupe de minéraux qui sont des silico-aliiuiinates de potasse, de fer et de magnésie.^ || Au /d. Des micas.
MICACÉ, ÉE, adj. Qui est de la nature du mica, qui contient du mica. || tjui a l'apparence ou l'éi.lal du mica.
* MICASCHISTE [mica ci schiste], s. m. liothe fossile, essentiellement composée de mica et de quartz.
* MICASCHISTEUX, EUSE, adj. Qui s^e compose de micaschiste. Formation micaschisteuse.
MICHE {llamand micke, pain , .v. f. Pain qui pèse une livre ou deux, ji Pain rond de di nensiui considérable. « MICHEL (SAINT-), s. m. Poire de Saint-Michel, e.'=pèoe de poire. || .\bsol. Du saint-michel. || Ordre dt; Saint-Michel, ordre militaire, institué en France par Louis XI. Il S. f. La Saint-Micliel, jour de la fj e de saint Michel. «MICHOTTE fdim. de mic/w), s. f. Petite miche.
MICMAC (mi-kmak*. .Ail. Misc/imasc/t], s. m. Intrigue mêlée et de lias ('lage. || Au y/. Des micmacs.
MICOCOULIER (orig. inc), .<t. m. Nom vulgaire du ccltit aiistralis, arbre qui a du rapport avec l'orme.
MICROCOSME [u.L/poy.o'j'/oi], s. m. Le petit monde ; nom que quelques philosophes ont donne à l'homme, qu'ils considéraient comme l'abrégé du monde même. « M ICROCOSM IQU E, adj. Qui appartient au microcosme.
* MICROGRAPHE [fM/pn; et ypiy-i^), S. m. Celui qui s'occupe de micrographie.
MICROGRAPHIE, s. f. Description des objets étudiés à l'aide du microscoptî. j] Tout ce qui concerne l'emploi du microscope. i| Cuvrage traitant de ces ob.ets.
* MICROGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la micrographie. Travaux micrographiques.
* MICROLOGIE [<j.iypo^o-i<.y], s. /".Traité sur les objets d'une gramle ténuité. 1| Ln rhét. Discours faible.
* MICROLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la micrologie. « MICROLOGUE [/jn/pol.yoç], s. m. Celui qui se livre à
des recherches miciologiques. 1| Petit ouvrage! r'-s-estimé (jui traite des rites et cérémonies de l'Église de Rome.
MICROMÈTRE (ai/pô; et moire), s. m. Instrument pour mesurer les diamètres des astres. || La lunette micromélrii|uc elle-même. || Instrument destiné à mesurer les objets de petite dimension.
MICROSCOPE ('/«/c 04 et y/OTtîîv^ s. m. Instrument optique qui a la propriété de faire paraître les petits objelsplusgros qu'ils ne paraissent à l'œil nu. |J I ig. Il voit tout avec un microscope, son imagination lui grossit tous les objets; il exagère tout. || Fig. Ce qui grossit les choses abstraites, intellectueliesou morales. Celte partie de la philosophie est un micro.scopc avec Ic-jnel notre esprit découvre des grandeurs iniinimenl petites. Volt.
* MICROSCOPIE, s. f. Art de se servir du microscope. Il Ensemble des connaissances qu'il procure.
MICROSCOPIQUE, adj. Qui se fait avec le secours du microscope. |1 Qui ne peut être vu qu'avec le microscope. Animalcules microscopiques. || S. m.jd. Les microscopiques, les êtres vivants qu'on ne voit qu'au niii roscope. « MICROSCOPISTE, ». m. Celui qui fait usage du microscope.
MIDI [mi et lat. dies), .?. m. Ixî milieu du jour ; la douzième heurenprès minuit. Midi est sonné (et non pas : a sonné) . [| Par exagération, en plein midi, publiquement.
MIE
MIG
IIKamil. Se potnl Toir clair en plein midi, dire (ju'il n'est point jour en plein midi, contester contre revidcnce. Il Chercher nii«li à quatorze heures, voy. qcatorzf. |] Un des quatre points cardinaux du monde, qu'on nomme autrement le sud, et qu'on a à sa druile quand on regarde le point où le soleil se h'vc. || Les pays mi'ridionaux (on met une majiscile en ce sens). I.cs peuples du Midi. Voyai^erdansle Midi. || Kxposilionqni est en face du soloil à midi. Mitlreuncscrrcau midi. Il l'oéliq.elfiç. Le midi de la vie, l l'iwjuc de la vie qui est enlrc l'cniance et la rieillesse. || Midi ne s'emploie pas au pluriel. Je m'y rendrai sur le midi, et non : sur les midi.
MIE (Lit. mica,, ». f. Anciennement, miette. || La partie du pain qui est entre les croules.
MIE (lai. mien), particule expl^-tive qui renforce la négation et qui n'est plus fçuère usitée. Vous ne l'aurez mie.
MIE, ». f. Ahrévialion du mot omie qui ne s'emploie qu'arec les adjectifs posssMfs : Ma niic, ta mie, sa mie (voy. h'aiiie). Il Ma mie, se dit famil.crcment en parlant i nnc femme d'une classe intérieure. || Il se dit aussi en un sens méprisant.
MIEL (lat. mcl\, s. m. Substance sucrée que les abeilles forment avec le suc des fleurs et qu'elles déposent dans lesalvéoles de leurs ruches. 1 1 Miel vierfçe, miel de fjoulte, miel blanc qui a été lire des ruches sans feu, et-flu>si miel qu'on recueille des jeimes abeilles. || Fig. et famil. Être tout sucre et lo.t miel, être plein de douceur. || Doux comme miel, extrêmement doux. || Fig. Cet orateur a toujours le miel sur les lèvres, ses paroles sont douces el flatteuses. || Un parler de miel, un langage doux el flatteur, j] Fig. et |>o'liq. Exirème douceur d'ime chose. Il La lune de miel, \(* premier mois du mariage. || Eu pharm. Miel merciirial, médicament composé de parties eçîles de suc de mercuriale et de miel. || Miel rosal, mcdicamcnt préparé avec des pélales secs de roses rouges que l'on fait mfuser dans de l'eau bouillante. || Prov. Ou prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre, on réussit mieux par la douceur nue par In rigueur. « MIELLÉ. ÉE, mlj. Qui est enduit de miel. || Qui contient du miel. Éau miellée. || Qui a la couleur jaune du miel. Jacinthe miellée. || Fig. Doux comme le miel. Ses paroles miellées, i.a Fo^T.
* MIELLEUSEMENT, ddv. D'une manière mielleuse.
MIELLEUX, EUSE, adj. Qui a la nature du miel. Les mielleuses bananes, A. Ciiémeb. Les vi-rs récités par une bouche mielleuse, ^olt. j| En mauvaise pai't, fade, doucereux. Il Fig. Un homme mielleux, des pa: oies mielleuses, un homme, «les paroles qui ont une dou.cur alTectée.
MIEN, lENNE (lat. meux), adj.poux. et relatif à la première personne. Qui est à moi. \\ FamiL avec vu, quelaue, ce, rcl, el un substantif. Un mien frère. || Sans article et après le sultsianlif. Ses intérêts sont miens. Il Avec l'article d'flni et sans substantif. Quand vous m'aurez dit votre sentiment, je vous dirai le mien. || S. m. Le mien, le bien nui m appartient. || J'y mets du mien, je fais un sacrilice d argent, et aussi je fais des concessions. Il Fig. Je mets du mien, j'exagère, je controuve. Il Du mien, de mon côté. Je risq'ie plus du mien (|uc lu ne fais du tien. Mol. j| Le tien et le mien, la propriété. Il S. m. pi. Ivcs miens, mrs proches, mesalli's, mes partians. || Famil. J'ai fuit des iuiennes,j'ai fait des fredaines.
MIETTE ;dim. de mie), x. f. rclile partie qui tombe du pain quand on le mange ou qu'on le coupe. || Mettre en miettes, bribcr, mettre en pièces. || Un trcs-petit morceau de quclqu!> chiisc à m inger. l^s pauvres ne vous demandent que les miettes de votre table, Dos. || Fig. Ce moode-ei est une grande table oi les gens d'esprit font bonne chère; les mieltes sont pour les s ts, Volt.
MIEUX (lat. mrliux), adv. comparatif de Vndv. bien. D'une manière plus accomplie, plus complète. 1| Aller mieux, se réUiblir d'u ic maladie. || Mieux t|uc tout cela, il y a qucinuc c' ose de mi ux à dire, à faire, que ce qu'on i proposé. Il Tant mieux, voy. tast. || Plus, davantage. J'aime mieux cette étof c que l'autre. || Il vaut mieux, mieux vaut, il est plus à projws, plus expédient. || Avec U, mieux est sup<i latif C'est lui que j'aime le mieux. Il Au plur. On dira les hommes le mieux doués ou les mieux doués. || Des mieux, comme qui f.iil le mieux, comme ce qu il y a de mieux. Il cause des mieux, Sév. Un
beatj carrosse, étoffé du mieux, m. |1 Mieux se prend adjectivement, et signilic meilleur, plus convenalile, plus propre à la chose dont il s'agit. lU -n n'est mieux que ce fjue vous dites. || Ne pas aimer, ne pas demander mieux, laire très-volontiers. || Pour mieux dire, pour s'exprimer avec plus de justesse. || Alisol. Être mieux, être en meilleure santé, en m^^illeur état ; être d'une figure, d'un extérieur plus agréable; être, paraître à son avantage; é:re d'une meilleure conduite, d'un meille;ir caractère. Il Mieux, quclf|ue chose d'autre, quel |ue chose de supérieur. Vous lui supposez dix mille livres de rente; il a mieux que cela. Cette dame se donne Ireutr" ans, elle a mieux que cela. || Mieox, s. ni. Ce q li est meilleur. Le moins qu'on peut laisser de prise a ix dents d'nutriii. C'est le mieux, la Font. Dieu lait tout jwur le mieux, Skv. Il Prov. Le mieux est l'ennemi du bien, on p«ut gâter une bonne chose en voulant la rendre meilleure. Il Faire de son mieux, faire aussi bien que Ion peut. || Au MIEUX, TOUT AD MIEUX, loc. odv. Très-liicn. Il Le mieux du monde, aussi bien qu'il est possible. || Ê're le mieux du monde avec quelqu'un, dans la plus grande intimité. || Du wiKux QUE, loc. conj. Aussi bien qu'il est possible dans une circonstance, à telle |K;rsonne. ||Tout le mieux q l'on puisse faire, la plus grande concession qu'il soit |)ossibte de faire. || Mieux sans article. En attendant mieux. || Faute de mieux, à défaut d'une chose meilleure, plus convenable. '| Famil. \ qui mieux mieux, à l'envi l'un de l'autre. || Subxl. Auiéliorali(!n dans la santé d'un malade. Le mieux se soutient. || Aller de mieux en mieux, faire toujours quelque progrès vers le bien, vers uu état meilleur. || Avec mtrj/x suivi de deux infinitifs séparés par que, on met r/f avant le second. Il v.iut mieux prévenir le mal que d'être réduit à le punir, Fém. Cependant ce ne serait pas une faute de supprimer de.
* MIEUX-DISANT, x. m. Celui qui parle le mieux (sorte de comparatif de bien-disant). Les micux-disanis.
* MIEUX-FAISANT, ANTE, (idj. Qui fait le plus de bien fsorlede comparatildc bienfaisant). Le mieux-îaisantdes bommes.J.J. Rouss. Il Chevalier mieux-îaisant, celui qui dans un tournoi avait surpr.ssé tous ses rivaux.
MIÈVRE (orig. inc), 'ulj. Quia de la vivmité mcléede quelque malice, surtout en parlant des enfants. Il n'a jamais élé ce qu'on appelle mièvre « t éveillé. Mol. || Subxt. Un petit mièvre. !| Ln pari mtdu style et d'œuvres d'art, maniéré, prétentieux, eflcminé,
* MIÈVREMENT, rtdv. En enfant mièvre.
MIÈVRERIE, s. f. Qualité de la pei-si»nne, de la chose
qui est mièvre. || Action de celle |>ersoimc.
MIÈVRETÉ, s. /. Synonyme de mièvrerie. Un de ces inlorl unes jeunes gens a éié condamné au plus horrible supplice pour une mièvrelé. Volt.
MIGNARD. ARDE (voy. mianon), adj. Gracieux et délicat (en ce sens il vieillit), lia, que mademoiselle de la basinièreest mignarde ! Sév. j| Subxt. Il fait le mignard, il fail le beau. || Gracieux avec un mélange dafiéterie. Un parler, un air mignard. || 6'. m. En peint. Le mignard, le genre mignard, le genre qui cherche les mignardises.
MIGNARDE, ÉE,;;. 77. de inignarder.
MIGNARDEMENT, adv D'une fa;;on mignarde.
MIGNARDER, V. a. Traiter d'une fa;on mignarde. Mignarder un enfant. || Affecter de la déliratesse, de la grâce. Mignarder son style. || Se mignarder, r. r. Se traiter d'une fa;on mignard'^.
MIGNARDISE, x. f. Qualité de ce qui est mignard. U mi;inar.lise de son visage. I| Af eclnlion de gentillesse, de délicatesse. Les mignardises d'un style chargé d'ornements, Rollin. || En peint. Défaut d;8 ouvrages dans lesquels le soin est porlé à l'excès cl q i paraissent peu naturels. J'aime mieux la rusticité que la mignardise, Dii'EROT. Il Au pi. Manières, paroles carc-sjmtes. Il Espèce de petits œillets. HEspkedesoutacheen olivée.
MIGNON, ONNEfanc. haut-ail. miniitn, anumr],adj. Qui plaît par la délicatesse et la geutill ssc. Visage mignn. Roiiche mignonne. || Se dit des ou vraues d'esprit où il y a de la lincsse. Sonnet mignon, j] Famil. Argent mignon, somme d'argent comptant ilo t on peut dis|)oscr à son gré, pour ses fantaisies. || Péché mignon, péché qu'on se plait à commettre et dont on ne peut pas se corriger. l| S. m. et f. Le bico-aimé, la bien-aimce.
MIG
Mon mignon, Ij Se dit en adressant laparolcàdesenrants, à de jeunes femmes. || Mignonne se dit aussi pour jeune fille simjilement. 1[ Favori. Cet enfant est le mignon de sa mère. || l'ig. Ces mdignes mignons de la fortune. Corn.
MIGNONNE, s. f.T. d'impr. Caractère de sept points; petit caractère qui est entre lanonpareille et le petit texte. I) Espèce de ix)ire d'un rouge foncé. || Sorte de pêche.
MIGNONNEMENT, adv. D'une fayon mignonne.
MIGNONNETTE, 5. f. Diminutif de mignonne, jeune fille, jeune femme. |1 Sorte de dentelle ou de réseau (in. Il Espèce de petits uillets, appelés autrement mignardise. Il Poivre concassé, jl Petite espèce de poire. || Sorte d'étoffe tissue de laine et de soie, ||T, de typographie. Caractère très-menu.
MIGNOTÉ, ÉE, ;>.;?, de mignoter,
MIGNOTER (anc. fr. viignot, mignon], v. a. Traiter d'une façon mignonne, délicate. Mignoter ses enfants.
MIL
d'une durée. Le milieu de la nuit, de l'été, etc. [1 Poétiq. Le soleil était au milieu de son cours, il était midi.
MIGNOTISE, s. f. Action de mignoter.
MIGRAINEilat./tc;»icraniMm,Her;/it/pxvta),s./'. Do
■ : de la tel
Douleur qui occupe la moitié ou une moindre partie de la tête, particulièrement la région des tempes et des orbites, et qui revient par accès. Avoir la migraine.
MIGRATION {y,\\..mig ratio], s. f. Action de passer d'un pays dans un autre, en parlant d'un peuple. |j Voyages péi iodiques que font certaines espèces d'animaux.
MIJAURÉE (orig. inc), s. f. Filleou femme qui montre des prétentidns par des manières affectées et ridicules.
MIJOTÉ, ÉE, p. />. de mijoter.
MIJOTER (orig. inc), v. a. T. de cuisine. Faire cuire à petit feu. Mijoter un ragoût. || Fig, Traiter avec un excès de délicatesse. Mijoter un enfant. jjSe mijoter, v. r. Être mijoté. Il Fig. et popul. Se tramer. Une intrigue se mijote. Il Se traiter avec un excès de délicatesse.
MIL, adj. numéral, voy. mille.
MIL (/ mouillée. Lat. milium),s. m. Plante graminée qui porte une graine fort petite. || Graine de cette plante. Il Mil à épis, sorgho. |1 Mil à grappes, panic.
* MILADY [mi-lé-di. Anglais my ladij),s. f. Titre qu'on donne à une dame anglaise, femme d'un lord ou dun baronet. !| Au pi. Des miladys.
* MILAN (dérivé du lat. milvus), s. m. Oiseau de proie à queue fourchue.
* MILIACÉES (vov. mil); s. f. pi. En bot. Tribu de la famille des graminées, ayant pour type le genre milium.
Ml LIAI RE (lat. miliarius), adj. Éruption miliaire, clevure à la peau dont le volume ne dépasse pas celui d'un grain de millet. || Fièvre miliiiire ou subst. miliaire, phlegmasie exanlhématique caractérisée par de petits boulons rouges. |1 Se dit des grains d'une roche grenue quand ils ont la grosseur d'un grain de millet. Il En zool. Se dit d'un animal qui est extrêmement petit.
MILICE (lat. militia], s. f. L'art et l'exercice de la guerre. || Expédition militaire. Les prédications de saint Lernard pour exciter les chrétiens à cette milice sacrée [croisade], Mass. || Fig. Tout le temps de la vie présente est une milice continuelle, Mass. jj Corps de troupes, armée. Rome encore pauvre et attachée à l'agriculture nourrissait une milice admirable, Boss. || Dans l'ancienne monarchie, levées de bourgeois et de paysans. || Fig. Les milices célestes, les anges, les bienheureux.
MILICIEN, «.m. Soldat de la milice.
MILIEU [mi et lieu\, s. m. Le lieu qui est également distant des extrémités. Le milieu de la place, d'un fruit, etc. Il Adj. le point milieu. |! En général, tout endroit qui est éloigné de la circonférence, des extrémités. Le milieu du corps, de la France, etc. || Royaume ou empire du Milieu, nom que les Chinois donnent à leur pays. || Au KiLiEir DE, toc. adv. Entre, parmi, dans le sein de. Au niilicti de l'assemblée, des airs, etc. Cette langue de terre h avance au milieu de la mer. || Au milieu des hommes, dans le monde, dans la société. || Fig. Au milieu de, dans, entre. Faites périr Euphorbe au milieu des tourments, CoHN- Elle croissait au milieu des bénédictions de tous les
ruples, Boss. [I Famil. Au beau milieu, tout au milieu. Famil. Au milieu de tout cela, parmi tout cela, avec tout cela, nonobstant tout cela. || Du milieu de, du sein de. Du milieu de l'assemblée. || Milieu, la place d'honneur entre plusieurs personnes. Il tient le milieu en se promenant avec ses égaux, la Bkut. || Li partie moyenne
L'endroit qui, dans un ouvrage prononcé ou écrit, est enire le commencement et la fin. || Un intermédiaire-. Qu'est-ce que l'homme dans la nature ? Un néant à l'égard de l'infini, un milieu entre rien et tout, Pasc. || Ce qui e^t également éloigné des extrémités vicieuses. Entre ces deux extrémités [l'autorité et la liberté], un peuple, d'ailleurs si sage, ne put trouver le milieu, Boss. || Juste milieu, juste mesure entre deux choses. Garder en tout un juste milieu, voilà la règle du bonheur, Didehot. || Juste milieu, système de gouvernement qui domina pendant le règne de Louis-Philippe. |l Partisan de ce système. Un juste-milieu dévoué. || Aaj. Un ministère juste-milieu. Il Tempérament qu'on prend pour accommoder les alfaires ; parti moyen. On prit ce milieu, Sév. || 11 n'y a point de milieu ou ellipt. point de milieu, il n'y a point de terme moyen à chercher. || Le lieu idéal où se passe la vie des hommes. Vivre dans un milieu honnête. || L'espace matériel dans lequel un corps est placé. || Tout corps qui p;^ut être traversé par un autre corps, spécialement par la lumière. Ij Fig. [Le vulgaire] Mettant de faux milieux entre la chose et lui. Et mesurant par soi ce qu'il voit en autrui, la Font. || Le fluide qui environne les corps. L'air est le milieu dans lequel nous vivons. ||"Tout ce qui sert à établir une communication. L'âme ne reçoit les impressions des objets que par des milieux interposés; les sens sont ces milieux, Boxxet. || Par extens. Milieu social, l'ensemble des conditions sociales au milieu desquelles un individu humain est placé,
MILITAIRE (lat. mililaria], adj. Qui concerne la guerre. Les institutions, les dignités militaires. (| Art militaire, l'art de la guerre. || Justice militai' , celle qui s'exerce parmi les troupes, suivant le code militaire. Il Exécution niilitaire, la peine de mort infligée aux soldats pour délits militaires, et aussi les violences qu'on exerce militairement dans un pays. || Architecture militaire, l'art de fortifier les places. || Heure militaire, heure exacte, ponctuelle. i| Il se dit par opposition à civil. Les autorités militaires. || Qui est fondé sur la farce militaire, sur les mœurs militaires. Un gouvernement militaire. Il 5. m. Un homme de guerre. Les militaires et les bourgeois. Il Collectivement, le militaire, la totalité des gens de guerre. || Le militaire, la carrière des armes.
MILITAIREMENT, aei^v. D'une manière militaire.
MILITANT, ANTE (lat. mi lit ans), adj. En théol. Qui appartient à la milice de Jésus-Christ. Le fidèle, toujours militant dans la vie, Ciiateaui;r. || L'Église militante, l'assemblée dés fidèles sur la terre, par opposition à l'Eglise triomphante (les saints, les bienheureux). || Luttant, combattant, agressif. Caractère militant. Politique militante. * MILITARISME. S. m. Néolog. Système militaire; prédominance du mihtaire. Les excès du militarisme.
MILITER (lat. militare), v. n. Combattre, faire la guerre; ne s'emploie qu'au figuré avec jwur, en faveur de, et il signifie donner appui, venir en aide, en parlant des raisons, des faits, etc. Cela milite en sa faveur.
MILLE(lat. mille), adj num.invar. des deux genres. Dix fois cent. Deux mille hommes. || Un grand nombre. Souffrir mille morts. 0 bienheureux mille l'ois L'enfant que le Seigneur aime! Rac. || Subsl. Mille multiplié par vingt. Il On dit aussi le nombre mille, le numéro mille. Jl 5. m. Un mille, mille objets d'une certaine nature. Un mille de fagots. |j Dans la supputation des années, quand mille est suivi d'un ou de plusieurs autres nombres, et que la date commence par cet adjectif numéral, on retranche la dernière syllabe. L'an mil huit cent.
MILLE, s. m. Mesure itinéraire usitée chez les Romains; elle était de mille pas et valait 1472",5. || Mesure itinéraire de longueur, variable suivant les pays, usitée en Alletnagne, en Angleterre, en Itale, etc. ||Mille marin, unité de longueur valant 1X52 mètres.
MILLE-FEUILLE (lat. millefolium), s. f. Plante de la famille dessynanthérées. || An pi. Des mille-feuilles.
MILLE.FLEURS, S. f. Rossolis de mille-fleurs, sorte de rossolis, dans la composition dunuel il entre quantité de fleurs distillées. || Eau de niillo-fleurs, alcool parfumé de diverses substances odorantes.
MILLÉNAIRE (lat. millenarius], adj. Qui contient
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mille. Le nombre millénaire. || Siibst. Le chiffre qui indique les mille. [| 6\ m. En chronologie, dix siècles. Le quatrième millénaire du monde. |] Millénaires, sectnires clirélicns<|uicroyaientqu'aprèslc jugement universel les élus demeureraient mille ans surlalerreàjouirdetoiiifc sorte de plaisirs. |l Adj. Règne millénaire, prétendu empire qui devait durer mille .ms et où tout devait être joie cl maj^nilicence. || Millénaire s'est dit aussi de ceux qui pensaient que le monde devait finir à l'an mille.
M I LLE.PERTUIS.s. m. En hot.Planle dont les feuilles offrent une nHilliliide de petits points qui sont des ulriculos riMnplis d'huile volatile.
MILLE.PIEDS,«. m. Nom d'une famille d'insectes qui ont un grand nomhre <lc pieds.
MILLÉPORE, s. m. Genre de polypiers pierreux dont !a surface est creusée duni^miillitutlc de pores.
MILLÉSIME ^lat. miUeximus'fS. m. Chiflre qui marque le lemjwde la fabrication d'une monnaie, jjl'arexlens. Date que porte toute médaille.
« MILLESIMO [lai. millesimo, s. e. loco),adv. Millièmement.
MILLET (// mouillées. Dim. de m/7), s. m. Synon. de mil. 1| Petit millet, le mil ; gros millet, le maïs. || Graine de millet. i| Gros millet, grand millet d'Inde, le sorgho. Il Millet à grappes, le panic. j| Millet des petits oiseaux, espèce de panic. J| Millet noir, le sarrasin. || Millet long, l'alpiste. Il Éruption qui accompagne la fièvre miliaire.
* MILLI... Préfixe signifiant un millième. MILLIAIRE (lat. ymllinrius), rif//. Chez les Romains,
qui est placé de mille en mille pas. Dornemilliaire. ||.\busivement, placé à la distance d'une lieue, d'un kilomètre. US. m. Lesecoud milliaire est à tel endroit. |1 Milliaire doré ou milliaire d'or, colonne qu'Auguste avait faitélever dans le Forum et d'où l'on commençait à compter les milles pour les grands chemins de l'Empire romain.
MILLIARD (mi-li-ar. Mille), s. m. Mille fois un million, ou dix fois cent millions ; synonyme de billion. || Il se dit absolument d'un milliard de livres ou de francs.
* MILLIARE,«. m. Millième partie de l'are.
. MILLIASSE [tnille), s. f. Dix fois cent milliards, syn. aujourd'hui inusité de trillion. || Famil. Un grand nombre, en parlant par dédain. Une milliasse de mendiants.
MILLIÈME (lit. millesimus), adj. Nombre ordinal de mille, indiquant le rang après 999. || Nombre fractionnaire indiquant une partie d'un tout qu'on suppose composé de mille parties. La millième partie d'une somme. Il S. m. Le millième, la millième partie.
MILLIER (lat. milliarium), s. m. Nom de nombre collectif contenant mille. Un millier d'écug, d'arbres, etc. W Un millier de foin, de paille, un millier de boites de foin, de paille. || Un millier, mille livres pesant. || Un nombre indéterminé, mais considérable. Des milliers de morts, il \ milliers, par milliers, en très-grand nombre.
* MILLI6RAMME,5.m.Lamillièmcpartiedu gramme. » MILLILITRE, s. m. La millième partie du litre.
MILLIMÈTRE, s. m. La millième partie du mètre.
MILLION {au^mcn[i\\{de7nillc),.f. m. Mille fois mille. Il Absol. Un million de livres ou de francs. || Famil. Être riche à millions, être exlrémement riche. |[ Un nombre indéterminé, mais fort con-idérabic. Des millions de soleils éclairent des milliards de mondes. Volt.
MILLIONIÈME, adj. Nombre ordinal de million, indiquant le rau'.; après 909099. \\ Nombre fractionnaire inai'|uant une partie d'un tout composé d'un million de parties. || S. m Un millionième, une millionième partie.
MILLIONNAIRE, «</;. Qiii possède des millions, qui est extrêmement riche. || Subxl. Un millionnaire, une millionnaire, celui, celle qui possède un million.
* MILLISTÈRE, s. ni. La millième partie du stère. MILORO (mi-lor. Anglais viij lord), s. m. Dans l'u-
igc frani.ais de ce mol, un iord. || Fig. et popul. Un liomme Irès-richc. || Adj. Cabriolet milord et plus souvent un milord, cabriolet à quatre roues.
MIME (lat. mimus, de /*î'/o:), s. tu. Dans l'antiquité
I «t-que et latine, acteur qui représonlail de petites piè- ' l's familières et bouffonnes. i| l'ar cxtens. Celui qui a le talent d'imiter, d'une manière plaisante, l'air, l'action, le langage d'autres personnes. [| Adj. Il est mimo. jj Chez les Romains, espèce de comédie boufTonneet libre.
* MIMÉ, ÉE,^.;?. de mimer.
* MIMER [mime), V. a. Néolog. Représenter par des gestes. Les sourds-nuiels miment ce qiiils veulent dire. Il Absol. Il mime avec beaucoup de vérité.
MIMIQUE (lat. mimicus), adj. Dans la littérature latine, qui concerne les mimes, sorte de pièce de théâtre. Il S. m. Un mimiaue, un auteur de mimes. || Qui imite, qui exprime par le geste. Langage mimique. || S. /*. La mimique, l'art d'exprimer la pensée par des gestes.
MIMOSA (mi-mô-za, Lat. mimux), s. f. (Tapies l'Académie, s. m. d'après les botanistes. Nom latin aun genre de légumineuses, dont la plus connue est la sensitive.
* MINAfiLE, ar/;. Susceptible d'être détruit ou attaqué par une mine. || Par extens. Misérable, qui fait pitié, qui indique une grande misère. Air, vêtements minables.
MINAGE, s. m. Anciennement, droit que les soigneurs levaient sur chaque mine de grain pour le mesurage.
MINARET (mi-na-rè, Arabe m/;idrc/), s. m. Nom des toui-s de mosauées, d'où les imans, les muezzins avertissent le peuple du temps de la prière.
MINAUDER [mine), v. n. Faire certaines mines affectées pour paraître agréable.
MINAUDERIE, S. f. .Action de minauder. || Mines et manières par lesquelles on cherche à plaire.
MINAUDIER, 1ÈRE. s. tn. ci f. Celui, celle qui use de la minauderie. || Adj. Une femme minaudière. |j II se dit aussi de l'air, des manières. Figure minaudière.
MINCE (orig. inc), ndj. Qui a fort peu d'épaisseur. Une lame mince. ||Taille mince, personne mince, taille, personne non grasse, pourtant sans maigreur. || Subsl. Un grand mince, un homme grand et mince. || Fig. Peu considérable, de peu d'importance, en parlant des cnoses. Dot mince. || Qui est de peu de considération, de peu de mérite, en parlant des personnes. Auteur, talent mince. IJ Ordre mince, par opposition à ordre profond, ordre de bataille dans lequel les hommes sont sur peu de rangs.
* MINCEMENT, adv. D'une manière très-peu épaisse
* MINCER, V. a. T. de cuisine. Mettre en petiîs morceaux. Mincer de la viande.
MINE (ital. mina), s. f. Apparence de la pei-sonne et principalement du visage. || .Avoir de lamine, avoir une apparence qui prévient ravorablement. |{ En parlant des choses qui ont bonne apparence. Cette maison a de la mine. || Sur la mine, sur la bonne apparence. Garde-loi, tant que tu vivras. De juger des gens sur la mine, i.a Font. || Bonne mine, apparence qui plaît. In homme de bonne mine. || .Avoir bonne mine, av<dr bonne apparence, en parlant des choses. || Être sur sa bonne mine, faire de la toilette, se présenter avec bonne apparence. j| Homme de mauvaise mine, homme mal vêtu, dontPhibillement et l'extérieur peuvent exciter des inquiétudes. || Payer de mine, avoir bonne apparence, mais sans grand fond oumérile. Il Avoir une bonne mine, une mauvaise mine, avoir l'apparence d'une bonne, d'une mauvaise santé. || Avoir la mine longue, éprouver un vif désappointement qui se manilesle sur la figure. 1| Family Avoir la mine de, paraître. Tel est cru défunt qui n'en a que la mine. Moi.. Il Avoir la mine de vouloir faire une chose, avoir un aif, un maintien qui le fait conjecturer. || Fig. Avoir la mine, faire croire, faire supposer. J'ai bien la mine de payer plus cher vos folies. Mol. Votre ambassade m'a la mine d'être pour vous un bénéfice simple. Volt. || Faire les mines ou faire la mine, se dit quelquefois pour : avoir la mine de. Il n:esembleqiie vousme faites la mine de m'en accuser, Sév, || Porter la mine de, avoir l'air do, en mauvaise part. Il porte la mine d'un fripon. 1| Contenance que l'on prend, air qu'on se donne, dans une intention (quelconque. Que tu discernes mal le cœur d'avec la mine! CoRx. Il Faire mine de quchiue chose, paraître dans l'intention de la faire. || Il se dit des choses dans le même .sens. Voilà les beaux jours qui font mine de revenir, Sév. Il Foire bonne mine, mauvaise mine à quelqu'un. Ii:i faire un bon, un mauvais accueil. || Famil. Faire triste mine, ;:rise m ne, froid»; mine à quelqu'un, le reievoir froidement. Il ^'aire la mineà quebpi'un, lui lémnigner qu'on est mécontent de lui. || Absol Faire la mine, témoigner du mécontentement. || Faire bonne mine à mauvais jeu. cacher de mauvaises affaires par une démonstration de gaieté. IJ Faire meilleure mine que bon jeu, promettre
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plus<jii*on ne lient. |j Certains mouvemenls du visafro, certains gestes qui ne sont pas naturels, ou avcclesquels ou masque qucli|ue chose. Sans mine, sans grimace, Sév. Tout le nioocle n'est composé que de mines, la Rociik- Fouc. Il Faire des mines « u de petites mines à quelqu'un, l'agacer par des regards alTectcs, par des mouvements dévisage |)arliculiers. || Al>soi. Faire des mines, prendre ceriaines mines afieclées pour paraître agréable. || Signes que l'on fait ùquciq l'un pour lui faire comprendre ce qu'on ne peut pas ou ne veut pas lui exprimer autrement.
MINE ;lat. min/aria), s. f. Terrain, gîte au sein de la terre d'où l'on extrait des métaux, des combustibles, des gemmes, elc. L'n mine d'or, de fer, de cliai>bon, etc. || Excavations pratiquées dans le sein de la terre pour l'extraclion des substances minérales. j|T. d'antiq. Peine des mines, condamnationqui astreignait le coupablcà travailler dans les mines; elle existe encore en Russie. Il École des mines, établissement où l'on forme des ingénieurs iK)ur l'exploitalion des mines. || Fig. Ce^ujet est une nnne de beautés poétiques. || C'est une ininc de savoir, d'érudition, c'est un homme très-savant, très-érudil. Il Minéral (|iii renferme une substance métallique. De la mine d'or, de cuivre, etc. || Mine de plomb, voy. graphite. Il Dans 1 antiquité et le moyen âge, cavité que dans les sièges on ui-aliqiiailsous des murailles, sous une tour, elc. pour les faire écrouler. || Aujourd'hui, cavité soulerrame que Ion pratique et où l'on place de la poudre, pour l'aire sauter tout ce qui se trouve-nii-dessus ; on se serl aussi de la mine pour percer des roches. Il Evenler la mine, voy. éventer. || Fig. Pratique secrète. Faire jouer sous main quelque secrète mine, Regwro.
MINE (abréviation i\ heniine], s. f. Ancienne mesure contenant la moitié d'un sctier; elle était de la contenance de 78 lilres 75. |j Ce qui est contenu dans la mine.
MfNE (lal.y/uMrt, de fxjû), s. f. T. d'antiq. Poids grec, pesant 32 i grammes. || Monnaie grecque d'argent contenant en poids GO francs.
MINÉ, EE, p. p. de miner.
MINER [mine), v. a. Anciennement, creuser le dessous d'une muraille pour la faire écrouler. || Aujourd'hui, creuser le dessous d'une muraille, trouer un roc, pour y loger une mine. || «Ireuser, caver lentemonl. La mer mine ses bords. || Fig. Consumer, ruiner peu à
fieu. Ce vice laisse dans le cœur un fond de tristesse qui e mine, M vss. || Se miner, v. r. Être miné, consumé.
MINERAI, .<!. m. En minéralogie, loule subsUmcequi renferme un métal. || Bu métallurgie, toute substance métallifère formée d'un ou à? plusieurs métaux et de gangue.
MINÉRAL (b. lai. iiiinerale), s. m. Tout corps non organisé qui se trouve dans la terre ou à sa surface, tels quemétaux, pierres. Il A^tj. Qui appartient auxminéraux. l] ne substance mméralc. || Règne minéral, ensemble de tous les corps dépourvus d'organisation. |[ Eau minérale, eau naturelle, chaude ou froide, qui sort de la terre imprégnée de q^iclques substances minérales.
MINÉRALISAT£UR,«. tu. Corps qui en minéralisé un autre, c'esl-à-dire qui le fiit passer de l'étal de métal à l'état de minerai. || Adj. Substances minéralisatrices, le soufre et l'oxygène, qui, se combinant avec les métaux, les changent en minerais.
MINéRALISATION, s.f. Transformation des métaux en minerai.s. || Combinaison de substances métalliques avec le» eaux de s.iurce. I,a minéralisation de certaines eaux.
MINÉRALISÉ, ÉE, p. p. de minéraliser.
MINÉRALISER, v. a. Transformer en minéral ou en minerai.
MINÉRALOGtE [minéral et ;dyo:), s. f. Partie de l'histoire nnliirclle qui tniilc des minéraux. 1| Livre, traité de minera loj-ie. La Minéralogie de Beudant.
MINÉRALOGIQUE, adj. Oui a rapjwrt à la minéralogie. Il Eliula mincralogi^uc d'un corps, description de ses caractères dans sou utal dénature.
* MINÉRALOGIQUEMENT, adv. Dans le langage minéralûgique.
MINÉRALOGISTE, s. m. Celui qui connaît la minéralogie.
MINERVE (lai. Miucrva), S. f. Nom chez les Romains de la déesse de la sagesse. || Rimer malgré Minerve, faire de mauvais vers, {^ Par cxtens. Tête, cervelle (on ne
met point de majuscule en ce sens). Une douzaine de llandrins fatiguer leur minerve à maintenir un intarissable llux de paroles; la belle occupation! J. J.Rocss. Ij rig. Femme aussi sag»^ que belle (on met une majuscule en ce sens). Il Fenmie instruite ou adroite au travail.
MINET, ETTE [mine], s. ni. et f. Petit chat, petite chatte. Il II se dit aussi, en termes d'amitié, aux petites lilles, jeunes lilles, jeunes femmes.
MINEUR, s. m. Celui qui fouille la mine pour en tirer la matière minérale. 1| i4</7. Ouvrier mineur. || Mineur, mineuse, se dit des animaux qui creusent dans la terre ou dans le tronc des ai bres pour s'y loger. || Adj. Vers mineurs. || S. m. Celui qui travaille aux mines pour l'attaque ou la défense des places. V[Adî. Sapeur mineur.
MINEUR, EURE (lat. vunor), adj. compar. Moindre, plus petit. 11 L'Asie Mineure, partie occidentale de l'Asie. Il Les Quatre ordres mineurs ou subst. les quatre mineurs, les quatre petits ordres, qui sont ceux de portier, de lecteur, d'exorciste et d'acolyte. || Frères mineurs, religieux nommés autrelois cordeliers, ordre dont saint François d'Assise est le fondateur. I| En mus. Tierce mineure, lierre comuosée d'un ton cl a undemi-ton. ySixlc mineure, intervalle de trois tons et deux demi-lons. Il "r^iw ou mode mineur, celui où la tierce et la sixte, au-dossusdela tonique, sont mineures. i| Subst. Passer du mineur au ma;eur. jl En jurispr. Qui n'a point atteint l'fige prescrit par les lois pour disposer de sa personne et de ses biens. |1 Subat. Un mineur. Une mineure.
MINEURE (lat. tnnior), s. f. Dans un syllo^risme, celle des doux prémisses qui tonlicnt le petit extrême, c'està-dire le sujet de la conclusion ; c'est le petit terme. Tout homme est mortel (majourel; or Socrateesl un honmie (mineure); donc il est mortel (conclusion). || L'acte le plus court de la licence en théologie.
MINIATURE (lai. miniare), s. f. Lettre rouge, tracée au minium, et mise en tète des chapitres des manuscrits anciens. 1| Sorte de peinture délicate qui .«e fait à petits points ou à petits traits, avec des couleurs très-lines, détrempées (feau et de gomme. || Dessin lait oar ce procédé. Il Quelque chose de joli ot de petite dimension. Celle boîte, celte personne est une miniature. 1| Chose de pelitedimension. Ce ruisseau est un torrentcn miniature.
MINIATURISTE, s. m. Peintre en miniature.
* MINIER, 1ÈRE, adj. Qui a rapjwrt aux mines. Les gisements miniers.
MINIÈRE (lat. miniaria), s. f. Terre ou roche d'où Ion lire les métaux, les minéraux, les substances conil)uslibles, etc. |1 Lieu d'où l'on extrait, à ciel ouvert, les mêmes substances que cellesqui sont fourMies parla mine.
* MINIMÂ (À) (bit. a mininiapœna], loc. adv.lcTma de droit usité seulement dans celte formule : Appel à minim'i, appel que le ministère public inlerjelte, quand il croit que la peine applimiéeest trop faible.
MINIME (lat. mini m us), adj. Très petit. Un intérêt, une s<mime minime. || S- /. Dans le plaîn chant, note que l'on appelle aujourd'hui blanche. || 5. m. Religieux de l'fU'dre de Saint-François de Paule.
MINIMUM (mi-ni-mom . Lat. minimum], s. m. Eu math. Le plus petit degré auquel une grandeur puisse être réduite. |i État ou valeur d'une quantité vnriableau moment où elle cesse de décroître |>Oiir commencer à croître. || En général' ce qu'il y a de moindre dans une chose. Lé ininimum de l'amende. || Les mathématiciens disent ordinairen«enl, au pluriel, des niinima; mais dans le langage général il faut dire des minimums.
MINISTÉRE(l:il.»/t//ts/erîi/m),. s. m. Service manuel, métier. Exercer les plus vils ministères. || Fonction, office. Un magistrat qui n'a rien négligé dans son ministère, Flécii. Il Le ministère de la parole, de rélo(|uence, elc. les fonctions qui exigent le talent de l'orateur, etc. Il Le ministère des autels, le saint mi istère ou absol. le ministère, le sacerdoce. 1| Le ministère de la justice, les fonctions de magistral. [| Ministère public, magistrature établieprès de chaque tribunal pour y veiller au maintien de l'ordre public, et y requérir l'exé-cution cl l'applicationdeslois. || Entremise de quelqu'un dans nnc afiaire. Je vous offre mon ministère. Ij Ijh fonction rl'un niinislre avant un département. H Le déparlement d'un ministre. Le minbtcre des linances. ji Le temps pendant lequel la
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poi-sonnc dont on pnrlca l'té ministre. \\ Le lieu où 'sont établis les bureaux d'un ministère. 1| Collectivemeut, le corps des minislres ayant département.
* MINISTÉRIALISME, x. m. Opinion, conduite de ceux qui, dans un pouverncment parlementaire, soutiennent svslématit|Mcmenl tout ministère.
' MINISTÉRIEL, ELLE, adj. Qui n rapport à une fonction, à un oflice. Une indignité ministérielle, Boss. || Au f allais, ollicicrs minislérÏL'Is, olficiers publics ayant cjuaité pour faire certains actes autbentiquos, tels que les notaires, les avoués, les huissiers, les greffiers. ||. Propre aux ministiTi's, aux départemenlsdcsalTaires d'Etat, l.cs agents ministériels. Les fonctions ministérielles. || Qui est jïarlisaii du minislcfe, dévoué au ministère. Dépulé, journal minislériel. || Suhst. Un ministériel.
MINISTÉRIELLEMENT, aJv. Dans la forme ministérielle. Il Nia réjKJndu minislériellement.
* MINISTRAL, ALE, adj. Qui a rapport à la qualiléde ministre clans l'Kglisc prolestante. Autorité minislrale.
MINISTRE (lai. minister), s. tn. Celui qui est chargé dune fonction, d'un office; celui dont on se sert pour 1 exécution dei|uelque chose. Leministredeses charités, Bo>s. Des vengeances des rois ministre rigoureux. Rac. IJPoétiq. Le miiiisliede la mort, quiconque est chargé (k la donner, el parfois le bourreau. || Fiç. Les ministres do la mort, ce qui cause la mort. || Les ministres du Seigneur, les minislressaints, les ministres de Jésiis-Chrisl, de l'Évangile, de la religion, de la parole de Dieu, des autels, les prêlre*. || Chez les luthériens et les calvinistes, ministre du saint évangile on simplement ministre, celui qui fait le prêche. || Homme public chargé des principales fonctions du gouvernement. || Premier ministre, ministre i|iii est chargé par le prince de tout le gouvernement do rttal. Il Ministres d'État, minislres sans portefeuille, ministres qui n'ont pas de département, et qui ne sont appelésque pour le conseil. || Envoyéd'ungouverneme:.t rnprèsd un çouvornemcnt étranger. || Ministre plénipotr-ntiaire, celui qui a un plein pouvoir pour traiter qucl- (jue affaire importante. 1| Gros-bec d'Amérique.
MINIUM (mi-ni-om'. Lat. m<mM»j], .s. /«. Nom vulgaire du d'uloxyde de plomb, qui est rouge. |1 Minium natif, le plomb carbonate, terreux et rougeâtre des miii'i;.logislcs. j| ( ouleur à l'huile faite avec le minium. « MINNESINGER(mi-nne-sin'-ghèr. Ail. Minneet Sin- ^;n), s. m. Nom donné à des poètes allemands qui flo- I issaient du xii* au xiv* siècle, et qui imitaient les trouvères fiançais el les troubadours provençaux.
MINOIS (mi-noî. Mine], s. m. Visage, mine, avec un >ons de plaisanterie ou de dénigrement. C'est un d»^ ces minois que l'on a vus partout Et dont on ne dit rien, <iiiESSET. ][ Visage d'une jeune personne plus jolie que Ixille. 11 Par extons. Une jolie fille.
MINON (voy. minet], s. m. Nom du chat.
MINORATIF (lat. minorare], adj. Enméd. et pharm. Qui purge doucement. || Subsl. Médicament minoratif,
* MINORATION (voy. minoratif], S. f. Purgation douce sans colique ni trouble général, au moyen de laxatifs.
MINORITÉ (lat. minoritas], s. f. Élai d'une personne mineure. || Le temps pendant lequel on est mineur. || Le temps pendant lequel un prince souverain est mineur. I Le petit nombre, par opposition à majorité. La minorité des sulïragcs. 11 Li minorité d'une assemblée, la partic la moins nombreuse qui combat les mesures, les opinions de la partie la plus nombreuse. |1 Être, se trouver en minorité, n'avoir avec soi .sur une question que le moindro nombre des votants. || Être dans la minorité, se dit aussi en général pour professer une opinion, une croyance, etc. qui n'a pas pour elle la majoritédu public.
MINOT [mine],», m. Ancienne mesure de capncilé qui contenait la moitié d'unie mine, équivalant à 30 litres 36. jî Ce qui est contenu dans un minot. Un minot de sel.
* MINOTERIE, X. f. Établissement dans lequel on préparc les farin's destinées au commerce extérieur. || Com inerce du minotier.
« MINOTIER, s. m. Celui qui possède, qui fait valoir nue minoterie.
MINUIT (mi elnuit], s. m. Le milieu de la nuit. Minuit sonné. Minuit el demi. || Messe de minuit, messe qu2 l'on dit à minuit le jour de Noël.
MINUSCULE (lat. mûn/scu/us), a<f/. Se dit des petites lettres, par opposition à majuscules. j|5.^. Uneminuscule.
MINUTE (lat. mt»M/a), s. /".La soixantièmeparlied'une heure. 1| Compter les minutes, être dans une attente qui lait trouver le temps long. |1 Par extens. Un Irès-court espace do temps. || Famil. Être à la minute, être d'une grande exactitude. H Dans la minute, à l'instant même. Il En aslron. et géo^r. La soixantième partie de chaque degréd'un cercle. l|Danslesystèine centigrade, centième partie d'un degré et d'une heure. On dit en ce sens : Minute centésimale. || T. de mar. Sablier d'une minute.
MINUTE (lat. minuta, s. e. scriptura], s. f. Petit caractère dont on se sert pour écrire les actes originaux et publics. Il Hrouillon, original de ce qu'on écrit. || Original des actes notariés, qui demeure chez les notaires. Il Jugements qui s'expédient dans les greffes, et qui demeurent au greffe. |1 Dans l'art de lever les plans, le dessin qu'on a tracé géométriquement et à vue sur le terrain.
MINUTÉ, ÉE,;?.;).,(le minuter.
MINUTER, V. a. Écrire très-fin. |1 Faire la minute d'un écrit. 1| Fig. et famil. Projeter quelque chose pour l'accomplir bientôt. Minutant à tous coups quelque retraite honnête. Mol.
MINUTIE (lat. minutia), s. f. Chose de peu de conséquence. Les minuties de l'art. Assez de livres sont pleins de toutes les minuties des actions de guerre, Volt.
MINUTIEUSEIVlENT,adi'. D'une manière minutieuse.
MINUTIEUX, EUSE, adj. Qui s'attache aux minuties. Un homme minutieux. || En parlant des choses, qui va jusqu'aux minuties. Un soin minutieux. * MIOCÈNE [fxsîo-j cl y.xivôi), adj. En géol. Terrain miocène, terrain superposé à l'éocène et contenant une proportion moins grande de coquilles récentes actuellement vivantes que le pliocène.
MI-PARTI, lE [mielpartir, partager), adj. Composé de deux parties égales, mais dissemblables. Robe mi -parlie de blanc et de noir. || Partagé par la moitié. Les avis sont mi-partis. 1| Chambres mi-parties, chambres instituées en France, au xvi« siècle, et composées par moitié déjuges protestants et de juges catholiques. || En blas. Écu mi-parli, celui qui est coupé dans une de ses parties.
MIQUELET (mi-ke-lè. Esp. miquelote), s. m. Nom donné à des bandits qui se réfugiaient dans les Pyrénées. Il S'est dit aussi de certaines troupes légères qui font la guerre en enfants péri lus, en éclaireurs. || Soldats formant la garde particulière des capitaines généraux en Espagne.
MIRABELLE (esp. mirabcl), s. f. Espèce de petite prune ronde, de couleur jaune, et d'un goût excellent.
MIRACLE (lat. miraculum) , s . m. Acte contraire aux lois ordinaires de la nature et produit par une puissance surnaturelle. Rien ne caractérise mieux un miracle que l'impossibilité d'en expliquer l'eiTet par des causes naturelles, BoFF, Il Par exaspération, chose extraordinaire, ou chose ordinaire, régulière dans l'ordre naturel, mais dont on ne sait aucunement la cause ou le moyen. Une vie pleine de miracles. Un héros, comme un dieu, peut faire des miracles, Corn. || Famil. C'est un miracle de vous voir, se dit d'une personne qu'on n'avait pas vue depuis longtemps. || Famil. Crier au miracle, crier miracle, se dit quand quelqu'un fait une chose qu'il n'a pas coutume de faire. |j Famil. Faire des miracles, faire miracle, réussir merveilleusement, ou ironiq. commettre quelque maladresse. ||Se dit des personnes, des animaux et des choses qui sont dignes d'admiration. Anne, qui de Madrid fut l'unique miracle, Malh. L'élépliant est un miracle d'intelligence, Burr. || Pab miracle, loc. at/r. D'une façon qui est considérée comme un miracle, qui excite l'étonnement ou l'admiration. II ne se soutient que par miracle, Bouhd. Il A MIRACLE, loc. adv. A mcrvcille, fort bien. Il sait notre langue à miracle, la Font.
MIRACULEUSEMENT, adv. D'une façon miraculeuse, par miracle. || D'une façon extraordinaire.
MIRACULEUX, EUSE (lat. miraculosus), adj. Qui tient du miracle. Des effets miraculeux. Une délivrance miraculeuse. 1| Qui a le don des miracles. Des hommes miraculeux,MASs. HQuiaquelqucchosed'admirablc, de merveilleux, en parlant soit des personnes, soit des choses. Miraculeux héros, Corî*. Le règne miraculeux de Louis, Boss. Il S. m. Ce qui a le caractère du miracle.
MIS
MIRAGE [mirer], s. m. Phénomène de réfraction par leauel les objets qui sont vus très-près de riu)ri/.on envoient quelquel'ois à l'observateur deux images, l'une directe, l'autre renversée. |1 Fig. Déception, illusion. Toutes ces espérances ne sont qu'un mirage.
MIRE (suLst. formé de m/V<?r), s. f. Doulon placé au bout d'un fusil ou d'un canon et qui sert à mirer. j| Point de mire, le point où l'on vise pour tirer une arme, et lig. but aucjuel on tend. || Ligne de mire, rayon visuel qui va de la pièce au point de mire. || T. d'arpentage. Tige graduée le long de laquelle glisse un plateau de bois ou de tùle peint de deux couleurs et qui sort pour le nivellement. [jPointsdo mire, points à observer quand on lève un plan.
MiRÉ(m/;e, dent de saiiu;lier],rtf/;. m. Sanglier miré, vieux sanglier, dont les dcJènses, étant recourbées en dedans, ne sont plus dangereuses.
MIRÉ, ÉE, ;;.;;. de mirer.
MIRER (lat. mirari), v. a. Regarder attentivement (peu usité en ce sens) . Plus je regarde et mire ta personne, LA Font. || Mirer des œufs, les regarder, en les plaçant entre son œil et le jour, pour s'assurer qu'ils sont (rais. [I Mirer undrap, le regarder à contre-jour. |1 Mettre l'objet que l'on veut atteindre avec une arme à l'eu, sur la même ligne que la pointe do l'arme. || .\bsol. Mirer longtemps Il Fig. Mirer une place, un emploi, y aspirer. 1| Se mirer, v. r. Se regarder dans un miroir ou dans quelque autre chose qui renvoie limage des objets qu'on lui présente. Se mirer dans l'eau, j| Par exagération, on se mirerait dans ce parquet, il est fort luisant. On se mire dans cette vaisselle, elle est très-claire. || Fig. Se voir, se reconnaître. Se mirer dans l'exemple des autres, [j Se complaire. Se mirer dans son ouvrage.
* MIRIFIQUE (lat. rnirificiis], adj. Qui fait qu'on s'émerveille, mais avec un sens d'ironie ou de plaisanterie. Les miritiqucs aventures. Volt. Cela est mirilique, id.
MIRLIFLORE (orig. inc), s. m. Famil. Jeune homme qui l'ail l'agréable, le merveilleux.
MIRLIROT, s. m. Corruption de mélilot(voy. ce mot).
MIRLITON (orig. inc), s. m. Tube creux de roseau garni par les deux bouts avec une peluie d'oignon ou avec un morceau de peau de baudruche, et autour duquel s'enroule souvent un papier conloiianl un rébus ou des devises. !| Vers de mirliton-, poésie de mirliton, mauvais vers, poésie commune, vulgaire, j] Uel'rain populaire. Il Sorte de pâtisserie d'entremets.
MtRMI0ON,.s. m. Voy. myhmidon.
MIROIR [mirer], s. m. Verre étamé ou métal poli, oui rend la ressemblance des objets qu'on lui présente. Il Présenter le miroir, donner un miroir à quelqu'un pour qu'il s'y regarda, et lig. dire la vérité sans ménagement, jt' Fig. Le miroir de l'espérance, les idées llatteuses qu'elle nous présente. || En optique, toutes les surfaces soiid.'s, polies, planes ou courbes, qui sont susceptibles de réllécliir la lumière. Miroir concave, convexe, etc. l|Parexlcns. Objet ou brillant ou poli comme un miroir. Ce parquet es! un miroir. Le miroir des eaux. |j Fig. Modèle. La clémence du roi, le miroir des monarques, Ré- GNiKH. Jl Fig. Ce qui représente une chose et la met pour ainsi (lire sous nos yeux. Médée est un miroir de vertu signalée, Con\. Mais l'exemple souvent n'e>t (ju'un miroir tromjx^ur, id. j| Miroirs ardents, miroirs concnv.}s, faits ordinairement d'acier, qui, rassemblant les rayons du soleil, l'ont prendre feu aux corps combustibles qu'on présente à leur loyer. I| T. de chasse. Morceau de bois taillé en arc, portant plusieurs petits miroirs (ju'on fait tourner pour attirer certains oiseaux. || T. de cuisine. Œufs an miroir, œufs cuits sur le plat, sans que les |aimcs se confondent avec le blanc. || Place où l'on a enlevé l'écorce d'un arbre, pour y mettre l'empreinte du marteau.
* MIROITANT, ANTE, adJ. Qui miroite, qui a l'éclat d'un miroir. Surface miroitante.
MIROITÉ, ÉE, p. p. de miroiter, || Robes miroitées, se dit, chez le clieval, des robes dans lesquelles on remarque des plaques arrondies plus brillantes ou d'une nuance plus claire que le fond de la robe,
* MIROITEMENT, s. m. Éclat qu'une surface polie jette en rélléchissant la lumière,
* MIROITER, V. a Rendre semblable à un miroir. || V. u. Jeter des reflets ondovants.
MIROITERIE, s. f. Commerce de miroirs.
MIROITIER, 1ÈRE, S. m. et/". Celui, celle gui fait, répare et vend des miroirs. || Adj. Maître miroitier. Il Ouvrier qui met les glaces au tain, les coupe, etc.
MIROTON (orig. inc), s. m. Mets composé de tranches deboMifdéjà cuites (ju'on assaisonne surtout avec des oignons coupés en tranches très-minces et bien cuits.
MIS, MISE, /). p. de mettre, || Bien mis, mal mis, bien habillé, mal habillé,
MISAINE mi-zè-n'. Ital. mezzana], x. f. T. de mar. Mât d'avant, mât qui est auprès du beaupré. || Voile de misaine ou simplement misaine, voile attachée à ce mât.
MISANTHROPE (,at7iv6i/3W7ro;), s. VI. Celui qui hait les hommes. || Homme bourru, chagrin, ennemi du commerce des autres hommes. | j Adj. Caractère misanthrope,
MISANTHROPIE (y.t7avô/;w-ta), S. f. Caractère du niisanlhio|JC, haine (îes hommes.
MISANTHROPIQUE, adj. Qui a le caractère de la misanthropie, l'ne réflexion misanthropique.
MISCELLANEA ou MISCELLANEES (lat. miscellanca], s. m. pi. Mélanges de littérature. * MISCHNA(mi-chna. Hébreu mLscA^a, remaniement), s. f. Recueil de traditions rabbiniques depuis Mo'ise; il a servi de l'ondcmentau Talmud. |1 Ontrouvo aussi misnah.
MISCIBILITÉ, s. f. T. didacti(^ue. Qualité de ce qui peut se mêler, s'allier. La miscibilité des métaux.
MISCIBLE (lat. nûacere), adj T. didactique. Qui est doué de la miscibilité. L'eau et l'alcool sont miscibles.
MISE (voy. mettre), s. f. Ce qu'on met soit dans une société de commerce, soit au jeu. || Enchère. Faire une mise. IjOualitéd'unemonnaiequiacours.Motmaiede mise. Il Fig. De mise, qui est reçu, accepté, en parlant des personnes. C'est un homme qui est de mise un quart d'heure de suite, la Bruv. || Cet homme est de mise, il est fait pour la l)onne compagnie. || En parlant des choses, être de mise, être valable, convenable. Combien en connaissais-je à qui tout est de mise ! Régnier. Une excuse de mise. Mol. | | Celte étoffe n'est plus de mise, elle n'est plus de molo, ou bien elle n'est plus de saison, ou enlin elle est usée. Il En jurispr. Mise en possession, formalité juridique par laquelle 011 est mis en possession d'un bien. || Mise er> accusation, en jugement, décision par laquelle on met un prévenu en accusation, un accusé en jugement. ||.Mise en liberté, décision par laiiuclle le prévenu ou l'accusé est mis en liberté. |j Mise en cause, action d'appeler une personne dans un procès. llMie en demeure, voy. mMF.uiiE. Il Mise à prix, déclaration du prix d'un objet, qui est faite en diverses circonstances parle vendeur. || Mise en vente, l'action de vendre ou faire vendre quelque chose. || -Mise en œuvre, l'action de mettre en œuvre une matière quelconque. |j Mise en scène, les pr(?j)aratils, les soins qu'exige la représentation d une pièce de théâtre. || T. d'impr. Mise en pages, l'action de rassembler les paquets de coiuposition pour en faire des pages et des feuilles. Il Mise en disponibilité, à la retraite, à pied, voy. ces mots. Il T. de mar. Mise à l'eau d'un bUimcnt, son lancement du chantier. Il Manière de se vêtir. Une mise décente. |iMise-bas,parlurilion. La mise-bas d'une chienne.
MISÉRABLE (lat. ymscrabilis) , adj. Qui est dans la misère ou dans le malheur. La graiulciir de l'homme est grande en ce qu'il se connaît misérable, Pxsc. || Il se dit des choses. Une misérable condition. J| Faire une fin misérable, mourir dans la mis're, et aissi mourir d'une mort luneste. || Digne de pilié. Miséraîdes hutnains, ceci s'adresse à vous, i a'Font. || Il se dit aussi des choses. C'est une mi.sérablc' suite de la nature humaine, P*8c. |l Digne de mépris el de haine. U faut être bien misérable pour laire une telle action. || Qui est sans valeur, sans m(> rite. Un aut 'ur, un livre misérable 1|.S«W. Celiii, cello qui est dans la misère ou dans le malheur. .Assister les misérables, P.vsc 1| Il se dit au.ssi de ceux qui sont dans^ une condition intérieure, ou de gens sans ressources. Quand nous fai.sons besoin, nous autres misérables. Nous sommes les chéris et les incomparables, Moi..|| Celui, cello qui est digne de haine oi de mépris. C'est un misérable.
MISÉRABLEMENT, rt^/y. D'une manière misérable.
MISÈRE (lat. 7niscria),fi. /• État malheureux. Les misères de celte vie. |l La misère du temps, des temps, le mauvais état des afl'aircs.JJFaiblcssc cl néant de l'homme.
MIT
Ce sont [les misiTcs de riiommcj misères de grand sei- (fneiir, misères d'un roi déposséaé, P\sc. jl SouflVanccs physiques, mconimodilés. ij Lit de misère, lit sur le»]uel ost'unc femme eu travail dacooiichcment. 1| Indigence, privation de ressources, des choses nécessaires. || Mal de misère, la pellagre. || i.a misère, les gons qui sont dans la misère. Ces tristes demeures où se retirent la misère et la pauvreté, Flkch. || Peine, dilliculté. C'est une grande misère que les procès. || Famil. Faire des misères, causer de la peine, des contrariétés, du tourment. || Paroles de nn'disance. Il a dit toutes sortes de misères de vous. Il .Action, chose moralement petite. Quelle misère de s'oiïenser de tout ce que la Providence divine fait pour les autres ! Fléch. || Hagatelle, chose de peu d'importance et de valeur. || .\u boslon, coup que l'on gagne quand on parvient à se déharrasser de toutes ses cartes, sans relever une seule main. || Petite misère, celle dans laquelle on écarte préalablement une carte à son choix.
MiSéRÉRÉ (lai. miserere), s. m. T. de liturgie. Le psaume cinquante et unième, qui commence en latin par Miserere met, Deiis. \\ Fn mus. Chant composé sur les paroles du psaume miserere. || Par exlens. Le temps de dire un miserere, [j Sorte de colir|ue très-douloureuse, que les médecins nomment iléus. || /li<;>/. Des misérérés.
MISÉRICORDE hl.Diisericordin] ,$.[. Sentiment par lequel la misère d'aulrui louche notre cœur. || Au ul. Actes de miséricorde. || Lt grâce, le pardon accordé a ceux qu'on pourrait punir. Obtenir, faire miséricorde. || Être, se remettre, s'abandonnera la miséricorde de quelqu'un, être, se remet tre. s'ahamlonner à sa merci, à sa (liseré tion.jlSansmiséricorde.sansfaire grâce. j| La miséricorde de Dieu, bonté par laquelle Dieu lait grâce aux hommes, aux pécheurs. IJMiséricorde! par exclamation, marque une extrême surprise accompagnée d'une sorte de chagrin ou lie regret, jj A l'aide, miséricorde! cri poussé quand on est ballu,outragé,et qu'on demande du secours. || Crier miséricorde, crier en se plaignant des grandes douleurs qu'on souffre, ou d'une peine morale, d'une offense ; et aussi éprouver une grande surprise, etc. \\ Petit poignard que les anciens chevaliers portaient de l'autre côté de répée, et qui leur servait à tuer leur ennemi après l'avoir renversé, s'il np criait pas miséricorde. Il Support en forme de cui-de-lampe pratiqué dans une «talle d'église, au-dessous du siège, et qui se relève avec lui. Il T. de mar. Ancre de miséricorde, la maîtresse ancre. I! Prov. \ tout péché miséricorde, il faut pardonner les fautes, quelque graves qu'elles puissent être.
IIIISÉRICORDIEUSEWENT,rt</î>. Avec miséricorde.
MISÉRICORDIEUX, EUSE, adj. Qui a de la miséricorde, il Snhst. Bienheureux sont les miséricordieux. « MISS |mis'^, s. f. Nom que les Anglais donnent aux jeunes niles et à tontes les femmes non mariées.
MISSEL (lat. misscdc), s. m. Nom du livre ecclésiastique qni contient les messes propres aux différonts jours et létcs do l'année, et qui sert aux prêtres à l'autel.
MISSION ,lat. niissio), x. f. Pouvoir donné d'aller faire quchpie chose \] Fig. La mission de notre siècle, li Fonction lemjioraire dont un gouvernement charge des agents spéciaux pour certain^ objets déterminés. H Ordre cl pouv«)ir(|uc donne Dieu, Jésus-Christ, un ecclcsiastiquesupérieur. pour aller prêcher, instruire, etc. J| Mission se dit aussi de Mahomet. Il Fig. Prêcher sans mission, n'être pas autorisé à faire ou à dire ce qu'on fait ou ce qu'on dit. || Colleciivenienl, les prêtres envoyés pour la conversion des inlidiles ou pour l'instruction des chrétiens. La mission de la Chine. || Suite de prédications, de raléchismcs et de conférences 'lue les missionnaires fout en quelque endroit. François Xavier est célèbre par ses missions dans l'Indi et au Ja|K)n. || Pères de la Mission, congrégation de prêtres rgiiliers dont l'institution a pour objet la prédication dans les campagnes. || Maison où demeurent les pères de la Mis- ion. || Prêtres des Missions étrangères, prêtres séculiers, dont l'insliliilion est d'allerprêchcrrRvanjrile dans les Indes. || Ktablissement permnnenloùdcs missionnaires clirélicns sont parvenus a réunir des pciiplad<;s aujuiravant sauvages et errantes.
MISSIONNAIRE, s. m. Prêtre envoyé en mission, jl Père de la .Mission, voy. »iis?I'.n. j| Hg. Propagateur de certaines idées. Les missionnaires du socialisn»e.
MISSIVE (dérivé du lat. missum], adj. f. Destiné a être envoyé. Usité seulement dans : Lettre missive. || S. f. Une missive, une lettre.
* MISTIGRI [anc.ad'].miste,hi\h\\c,o.taris),s. m. Famil. Chat. Il Le valet de Irèlle, surtout quand il est accompagné de deux cartes de même couleur, a la bouillotte et au brelan. Il On dit aussi, en ce sens, par abréviation, misti.
MISTRAL (anc. prov, viacalral, de maître],*, m. Nom qu'on donn3, sur la Méditerranée, au vent nord-ouest.
* MISTRISS (mis'-lris'. Anglais wiis/rcss), s. f. Nom donné en anglais aux femmes mariées.
* MI-SUCRE, voy. srcRE.
MITAINE [mi, moitié), .t. f. Gant sans séparation pour les quatre doigts, avec une séparation pour le pouce. Il Gants de femme qui, ne couvrant que la moitié de la main, laissent l'usage des doigts libre. |J Fig. et famil. au pi. Précautions, soins, ménagements. 11 faut prendre des mitaines pour lui parler. Dire une chose sans mitaines.
MITE ;çolhicjue inathn.],s. f. Nom vulgaire de plusieurs espèces a'arachnides voisines des acares. Mite de la farine, du fromage. 1| Fig. Des mites, de très-petits êtres. Il Larve d'insectes, surtout de papillons nocturnes du genre teigne, qui rongent les étoffes. || Herbe aux mites, la molaine blaltaire. || Pou des oiseaux.
* MITÉ, tL,ndj. Piongédes miles. Fourrure mitée. r/IITHRIDATE, .ç. m. Électuaire composé de substances
aromatiques, d'opium, etc. que l'on dit être de l'invention de Milhnilatc, et auquel on attribue des vertus de contre-poison. \\ Vendeur de mithridate, charlatan, et fig. homme qui promet beaucoup et ne tient rien.
MITIGATION (lat. vntigalio, s. f. Action de mitigcr. La mitigation de la douleur, j] Fig. Action d atténuer.
MITIGÉ, ÉE, p. p. de mitiger.
MITIGER (lat. viilicforc], v. a. Rendre quelqu'un moins entier, moins vif, moins rigoureux. L'expérience mitigea ce caractère absolu. i| Rendre qucbjue chose moins intense, moins vif, moins dur. Mitigcr la douleur, les passions, une proposition, une loi, une peine, etc. jj Se mitiger, V. r. Devenir moins absolu, moins rigoureux.
* MITIS (mi-lis'. \jxi.vtiits\, s. vi. Nom propredu chat. MITON (dérivé de w/i, moitié), s. m. Espèce de mait-
chetles en (burrure ou en tricot que les femmes portent sur le poignet, pour se préserver du froid.
MITON (dérivé de fnic], s. m. La mie du pain. || Fig. et popul. C'est de l'onguent milon mitaine, qui ne fait ni bien ni mal, se dit en parlant d'un remède, d'an secours, d'un expédient qui ne sert ni ne nuit.
MITONNÉ, ÉE, />. V. de mitonner.
MITONNER [initon], v. n. Rester longtemps sur le feu en trempant dans du bouillon ou de l'eau. Le potage mitonne, il V. a. Cuire à petit feu et dans un liquide. || Fig; Je cache ma joie, je la mitonne, Sév. || Fig. et famii. Mitonner quelqu'un, ménager adroitement son esprit, dans des vues intéressées. || Disposer, préparer doucement. Mitonner une affaire. || Dorloter. || Se mitonner, V. r. Être cuit doucement. || Fig. Se procurer toutesorte d'aises et de commodités. \\ Fig. Être eu voie secrète fie prépiration. L'alT;iirc se mitonne.
MITOYEN, ENNE ^b. lat. viedittanHS,d\\ hl.medius^ ndj. Qui tient le milieu entre deux choses, qui est entrt» deuxchoses. Espace mitoyen. |i Mur mitoyen, mur qui, sépaiant deux propriétés conliguës, appartient aux deux propriétaires. Fossé mitoyen. || Fig. Qui est placé entre tieux choses extrêmes ou opposées, et (|ui tient un pende l'une elde l'autre. les chevaliers à Home, ordre mitoyen cuire les patriciens et le peuple, Ross. Des êtres mitoyens entre l'Être suprême et les hommes, Voi.T.||Avis mitoyen, avis qui s'éloigne des extrémités de deux avis opiw.Vs. Il État mitoven, condilion entre la richesse et la pauvreté.
MITOYENNETÉ, .s. f. Qualité de ce qui est mitoyen. La mitoveimelé d'un mur, d'un puits, etc.
MITRAILLADE (// mouillées), x. f. Décharge de plusieurs canons chargés il mitraille.
MITRAILLE (anc. fr. niilr, petite monnaie de cuivre), s. f. Anciennement, loiile sorte de vieillo. quincaillerie, devieuxinorceauxdeciiivre.il Famil. Basse monnaie. Il Anciennement, toute sorte de vieux clous et auUe lerrailledoiiton se servait p lur charger despierriers. |j Aujourd'hui, balles ou biscaieiis dont ou charge les cauous
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MITRAILLÉ, ÉE (//mouillées),;^, p. de mitrailler.
MITRAILLER 7/ mouillées), «. n. Tirer le canon à mitraille. Il V. a. Mitrailler l'ennemi. || Se mitrailler, v. r. Les deux armées se mitraillèrent.
* MITRAILLEUR (//mouillées), s. m. Celui qui fait tirer à mitraille sur des rassemblements, sur le peuple.
* MITRAILLEUSE (// mouillées),.'?, f. Machine composée dun certain nombre do canons de lusil, nu moyen de laquelle on Innce des balles sur l'ennemi.
MITRE (lat. initra, de /j-irp^), s. f. Coiffure des anciens peuples de r.\sie, que les dames romaines leur avaient empruntée. || Coiflure que portent les évêques, quand ils olïicient en lialiits pontificaux. || V\^. Le pouvoir spirituel du pape. || Donnct de papier qu'on mettait en Espaune sur la tète de ceux qu'on exécutait par jugement de l'inquisition. Il Tuilesou planchesde plàlrequ'on dispose en forme de milrc au-dessus d'une cheminée.
MITRE, ÉE, adj. Qui porte la mitre. Abbé crosse et mitre. || Abbaye crossée et mitrée, al)baye dont l'abbé porle la crosse et la mitre. || Qui porte la mitre, signe d'une condamnation infamante. Un juif mitre.
MITRON (ainsi dit de la wz7;-c de papier qu'il porte ordinairement),.s. m. Popul, Garçon boulanger. || Coilïe ou mitre de papier. || Sorte de tuile.
* MITTE (orig. inc.),.s'. f. Vapeur qui s'exhale des fosses d'aisances et qui cause des manxd'yeux.jIMaladio d'yeux.
MIXTE (lat. mixhis),a(lj. Composé de plusicurschoses de différente nature. Corps mixte. || l'ar extens. Qui participée différentes choses. Des êtres mixtes. i| Gouvernement mixte, gouvernement qui participe de la nature de plusieurs autres. j| Commission mixte, commission com|K)sée d'hommes pris dans deux ou plusieurs compagnies, dans deux ou plusieurs nations, etc. || Espèce mixte, mce d'animaux produite par croisement. || En jnrispr. Causes, actions mixtes, causes, actions qui sont à la fois personnelles et réelles. || En bot. Boutons mixtes, boutons qui produisent à la fois desfeuilles et des fleurs. Il En math. Nombre mixte, nombre compose d'entiers et de fractions. || S. ni. Dans l'ancienne chiu)ie, tout corps composé d'éléments hétérogènes ou de différente nature; dans la chimie moderne, composé indéterminé.
MIXTILIGNE (mix/c et /iV/nc). «//y. En géom. Figures mixtilignes, figures terminées en partie par des lignes droites, et en partie par des lignes courbes.
MIXTION (mik-sti-on. Lat. mixtio], a. f. En pharm. Action de mêler plusieurs drogues ou substances simples pour former un médicament composé. || Préparation qui est le résultat de cette action. || Mordant léger qui sert à fixer la dorure à l'huile.
MIXTIONNÉ, ÉE, p, p. de mixtionner.
MIXTIONNER, v. a. Faire une mixtion, presque toujours avec le sens de mélange mauvais, dangereux. Mixtionner un breuvage, du vin, etc.
MIXTURE (lat. mixlitrn], s. f. Mélange de certaines substances pour un but déterminé. Mixture frigorifique. Il Médicament liquide qui résulte du mélange de substances diverses, et en particulier m 'lange destiné à être pris par gouttes. || Mélange de céréales qu'on sème.
MNÉMONIQUE [/j.-/r,y.0'ju6i],a(tj. Qui a rapport à la mémoire. Art mnémonique. |IS. /*. La mnémonique, l'art de faciliter Il's opérations de la mémoire.
* MNÉMONIQUEMENT, adv. Par rapport à la mnémonique.
*MNÉMOGYNE (M/vj/zosOv/j), «. f. T. de mythologie. La déesse de la mémoire, dite la m.'re des Muses.
MNÉMOTECHNIE [a-jr./xr, et Té^vv;), .«. f. Art de donner la mémoire, d'augmenter la mémoire.
* MNÉMOTECHNIQUE, ndj. Qui appartient à la mnémolechnie. Procédés mnémotechniques.
MOBILE (lat. mobilis], adj. Qui se meut ou qui peut être mù. Un sable mobile. || T. d'impr. Caractères mobiles, caractères séparés, par opposition aux planches gravées en bois, stéréoly|)écs, etc. || Fête mobile, fête dont le jour de célébration change tous les ans. || Troupes mobiles, se dit par opposition à troupes sédentaires. || Garde mobile, corps de troupe compose des jeunes gens qui ne font pas partie de l'armée active. || .S. f. La mobile, la garde mobile. 1| S. ni. Un mobile, un soldat de la garde mobile. || Changeant, inconstant. Un caractère mobile.
Il S. m. Un mobile, un corps qui est mû, || Dans l'ancienne astronomie, le premier mo!)ile, la première et la plus haute des sphères célestes (jui se meut et donne le mouvement aux sphères inférieures; de là par extens. la première cause de plusieurs mouvements subordonnés, et fig. personne qui donne le mouvement à une affaire, à une association. î| Il se dit aussi des choses qui exercent In jjrincipaleinfluence.L'argenteslIe premier mobile des affaires de ce monde. Volt. || La force mouvante. Le feu est le mobile de cette machim; ; aujourd'hui, on dit plutôt etplusjustenient moteur. || Fig. Ce qui porte, ce qui excite à faire quelque chose, l.a gloire, ce puissant mobile de toutes les grandes âmes, B( ff.
MOBILIAIRE [lal.mobili'i ,adj. Qui consiste en biens meubles, ouquiconcerne cette naturedebicus. Propriété, contributions mobiliaires.
MOBILIER, 1ÈRE ^lat. mobilis), adj. En jurispr. Qui est de la nature du meuble. I-cs biens mobiliers d'une succession. || Société générale de crédit mobilier, société destinée à faire des prêts sur dépôt de valeurs mobilières, actions, coupons de rentes, etc. || Vente mobilièn^ vente de tout ce qui est dénonnué nieui)le. Saisie mobilière. Succession mobilière. || Héritier mobilier, celui qui hérite de meubles. Il S. m. L'ensemble des meubles. >^ MOBILISABLE, at/y. Qui peut être mobilisé, rais en campagne, en parlant de troupes.
MOBILISATION, .«. /*. En jnrispr. Action d'assimiler aux meubles. || T. d'admin. milil. Action de faire passer un corps sédentaire au service actif de guerre.
MOBILISÉ, tz,p. p. de mobiliser.
MOBILISER, V. a. .\ssimiler aux meubles. Parles contrats de mariage on mobilise quelquefois des immeubles. Il Mettre en campagne. Mobiliser la garde nationale.
MOBILITÉ (lat. ntobiidas), s. f. Propriété générale des corps, en vertu de laquelle ils o')éissent parfaitement et en tous sens aux causes d^ mouvement. || Mouvement communiqué. La lumière lugubre des lam|ies... répandait une mobilité effrayante sur ces objets éternellement immobiles, CiiATEAiiisR. Il Facilité à prendre difféientes expressions. La moI)ilité de la phy>ionomie. |1 Facilité à passer promptcment d'une di-posilion à une autre. La mobilité de l'imagination, des choses humaines, etc.
* MOCASSIN (orig. inc), .«. m. Chaussure des sauvages de l'Amérique du Nord; elle est l'aiie de peau de bête.
* MODAL, ALE (lat. rnodalis), adj. En philos. Qui concerne la modalité. Les accidents modaux. || Proposition modale et ftubst. une modale, proposiliun qui contient une restriction. l|En jurispr. Qui a rapporta un mode, à une manière particulière défaire une chose. Disposition modale. || En mus. Notes moda'es, ci'lles (|ui caractérisent le mode majeur ou mineur : la tierce et la sixte.
MODALITÉ,.*!./*. En philos. Minière d'être. Les figures ronde et carrée sont des modalités de l'étendue.]! En mus. Indication du mode dans lequel on joue.
MODE (lat. modus', s. m. En philos. Manière d'être qui ne peut exister indépendamment des substances, quoiqu'elle puisse être conçue à part abstrailcnn-nt. M En log. Modification d'une proposition, ce qui la rend modale. Il Certain ordre dans le raisonnement ou dans la manière d'argumenter, qui dé|)end de la nature des propositions. Modes du syllogisme. || Dans le langage ordinaire, forme, méthode. Mo le de gouvernement, d'enseignement, etc. Il En gramm. Nom donné aux différentes formes du verbe employées pour exprimer les différents points de vue auxquels on considère l'existence ou l'action. Les modes sont en français l'indicatif, l'impératif, le subjonctif, le comlitionnel, l'iiiflnilif et le pirlicipe. || Modes personnels, ceux qui ont des personnes. Modes impersonnels, l'infinitif et le participe. || En mus. anc. Certaine disp)silion de l'échelle des sons. Mo<le phrygien, dorien, etc. || Dans leplain-cliant, dis|)osikioii de l'échelle des sons analogue aux modes des Grecs. || En mus. moderne, disposition des sons de la ganmie, d 't<Tminée par la place du demi-ton, qui occupe le troisième degré dans le mode majeur, et le second dans le mode mineur, || Mode majeur, celui oij la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont majeures. Il Mode mineur, celui oi la tierce et la sivtc, au-dessus de la loniuuc, sont mineures.
MODE (lat. niodus], s. f. Manière, fantaisie. Un Dieu
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3u'on fait à sa mode, aussi patient aue nos passions le cmandciit, n'incommode | as, H.oss. || A la vieille mode, comme dans les temps passés. || A la motlc d'Italie, d'Espagne, etc. suivant les us.ipos de ces pays. || Oncle, tante «la niodedc iJiet.igno, cousin germain, cousine germaine du père on de la mère. Neveu, nièceàla modedc Bretagne, fds, li Ile <lii cousin germain ou de la cousine germaine. Il Usage passager qui dépend du goût et du canrice. Suivre la mo<le.]| Tasser de moJe, cesser d'être cinns le goût du jour. Jl Mettre à la moile, faire accepter par le goût du jour. Il À la mode, dans le go U du jour. L'Iiypocrisiecstun vice à lamotle.M )i..||Cel homme, cf^tte femme est à la mo<lc, cet homme est reiherché, cette femme eslfôlée. || Il est de mode, la n:o<levent. || Bœuf à la mode, ragoût fait dune pièce de bjuf piquée de gros lard, avec des carottes. || Au pi. Kes ajustements, les parures à la mode; maisseulemi-nten parlant des femmes. [| Tenir les modesel la nouveauté, vendre des chapeaux de ienune, de^ objets de nio<le,des étoflcs nouvelles. || Aujourd'hui, modes ne se dit plus guère que des chapeaux et des coiffures de feumic. || l.cs jours qui font lornement du point d'Alcnçon. |l Prov. Chacun vil à sa mode, chacun en use comme il lui plaît dans ce qui le regarde.
MODEUIGE, S. »i. Opération de celui qui modèle.
MODÈLE \ital. tnodt'Uo), s. m. Objet d'imitation. Un modèle d'écriture, de broderie, etc. || Personne qui pose pour être dessinée ou peinte. || btrc fait comme un modèle, être bien lait. || ReprésentîUion, en terre ou en une autre matière, d un ouvrage à exécuter. Un modèle de cire ou en cire, elc. || Dans le commerce, les stati.cs, gi-oupes, sujeU qui appai tiennent à telle on telle maison. Il Fig. Ce qui est pour les choses d'esprit ou pour les choses morales l'équivalent des modèles dans les arts. Celui qui commande doit être le modèle de tous les autres, Féh. Les anciens sont nus modèles en tout genre, d'.A- I.FJIB. Il C'est un nio lèle, se dit dune personne qui a de grandes verlus, de grandes qualités.
MODELÉ, ÉE. j). p. de motlcler. || S. m. En peint, al sculpt. Uepréscntation, imitation des formes.
MODELER, o. a. En sculpt. Uepréscnter par un modèle en terre molle, en cire, en plâtre. Mo<leler une statue en terre. || Absol. Ce sculpteur modèle bien. || Tirer en creux, faire des moules sur les beaux ouvrages de l'antiquité ou autres; on dit pitilùt mouler. || Eii peint. Rendre exactement le relief des ligures, les méplats et les détails du syslè:ne musculaire. || Absol. Ce peintre modèle bien. |1 Donner la forme extérieure. L'Océan a contribué à modeler le globe. || Fig. Régler, conformer. Le gouTerncmcnt fut modelé sur celui de la métropole, Katkal. Il Se modeler, v. r. Se régler, seconlormer. Les jeunes animaux se modèlent sur les vieux, Buff.
* MODELEUR, S. m. Celui qui modèle. || Pur analogie, celui qui lait des modèles de machines.
MODÉNATURE ilal. modanaliira, du lai. moduliis], s. f. En archil. Prf»j)oriion et galbe des moulures d'une corniche, (pii drlermuie le caractère des divers ordres.
* MODÉRANTiSME. «. m. S'est dit, pendant la Révolution française, de l'opinion de cei;x qui étaient modérés.
* MODÉRANTISTE, fs. ni. Partisan du modérantisme. MODÉRATEUR, TRICE (lai. moderator), s. m. et /'.
Celui, celle qui dirige, qui règle. Modérateur des mœurs et de la police, Bmzac. bile est l'esciavc plutôt que la modératrice des événements, M*ss. || Ixî souverain modérateur. Dieu. Il Celui qui cherche à tempérer des opinions exaltées, des sentiments extrêmes. || Adj. Pouvoir modénteur. || Instrument dont ou soserl pour ralentir et régulariser le mniivement des machines. !| Modérateur ou iam|)e â nio<léraleiir, lam|)c à piston munie à l'intérieur d'une tringle (unique qui modère l'ascension de l'huile.
MODÉRATION ilat. nto,lnatio\ k. f. Vertu de celui ^ui se modère. 1^ modération est le trésor du sage, Volt. Ij Action de rendre moimlre. I^ modération d'une taxe, d'une peine, dUne amende, etc.
MODÉRÉ, ÉE, f>. j>. de modérer. Qui «e tient dans une juste mesure, en porlaut de»* personnes. Les esprits modérés. Soyez plus iriodéré dans vos dv'sii-s. || Il se dit des choses dans le même sens. J'avoue que le livre est sage et modéré, Voi T. Il Oui est éloigné de l'excès, de l'extrême, «a parlant dc« choses. Une chaleur modcrce. Le parti
modéré. |j En mus. Se dit d'un mouvement moyen entre le lent cl le gai. \\S. m. Un modéré, les modérés, ceux qui appnitiemicntau parti ennemi des extrêmes.
MODÉRÉMENT, odv. Avec modération, sans excès.
MODÉRER (lat. modcrari), v. a. Tenir dans la juste mesure. Le temps modère notre aflliclion. Modérez donc, seigneur, celle fureur extrême, Rac. || Atténuer, diminuer. Modérer le leu d'un fourneau, lej)rix d une chose, sa marche, une peine, elc. Il Se modérer, r. r. Se tenir dans une jusie mesure. Il Être tenu dans ime juste n:e sure. Ce zt'lc est trop ardent, souffrez qu'il se modère, Corn. Il Devenir moins violent, être atténué. Le froid commence à se modérer.
MODERNE (lat. modernus),adj. Qui est des derniers temps. Un auteur moderne. || Histoire moderne, l'histoire depuis la Renaissance jusqu'à nos jours. || En peint. Talileau moderne, tableau exécuté depuis peu d'années. Ecole moderne, l'école d'aujourd'hui. I| En géol. Terrain moderne, terrain caractérisé par la présence des monuments de l'industrie humaine. H Architecture moderne, l'architecture en usage dans l'Occident depuis le commencement du moyen âge. || Baliveau Tiioderne, baliveau qui a depuis 4l) jusqu'à 60 et 8 J ans. |l Snbst. Les luodoriies, baliveaux réservés lors de la dernière coupe, |)ar opposition aux anciens, qui sonldeTavant-dernière. |j 5. VI. Un homme des épO(]ucs récentes, par opposition aux hommes des temps anciens. Les modernes. || Subst. Le moderne, ce qui est dans le goût moderne. || À la mu- DEiiNE, loc. adv. Suivant la manière moderne.
MODERNE, ÉE, /). ;». de moderner.
* MODERNEMENT, adv. D'une fayon moderne. MODERNER, v. a. l'eslaurer, pour de nouveaux usages ctd;ins un goût moderne, un ancien édifice.
* MODERNISER, f. a. Néolog. Donner un caractère moderne, une tournure moderne.
MODESTE (lat modeslim), adj. Qui a de la modération, qui ne donne pas dans l'excès. Pour rendre votre peuple modeste dans sa dépense, Fkn. || En parlant des choses, «pii ne dépasse pas le taux voulu. Prix modestt^. Il En parlant des choses, médiocre, simple, sans éclat. Habillement modeste. Renfermé dans les modestes emplois de la robe, Boss. j| Qui a de la modestie, en parlant des personnes. Un homme modeste ne parle point de soi, i.a BiiuY. Il Subst. Faire le modeste. || Il se dit des choses, dans le même sens. Un refus modeste. Récompenser le mérite modeste, Voi.t. || Qui a de la pudeur, de la décence, en parlant dos personnes. Une femme modeste. Il En parlanl des choses, qui est conforme à la pudeur, à la bienséance. Un langage modeste.
MODESTEMENT, adv. D'une manière modeste.
MODESTIE (lat. modcstia), a. /".Retenue à laide de laquelle on ne tombe pas dans l'excès. La modestie dans la dépense. || Retenue dans la manière de penser et de parler de soi. La modestiecstau mérite ce que les ombres sont aux ligures dans un tableau : elle lui donne de la force et du relief, la Bncv. || Pudeur, décence. Mettez dans vos discours un peu de modestie. Mol. || Contenance modeste. || Mouchoir dont les dames se couvraient le cou.
MODICITÉ (lai. mndicUas), s. f. Qualité de ce qui est modii|iie. la modicité de son revenu
* MODIFIABLE, adj. Qui peut être modifié.
* MODIFICATEUR, TRICE. adj. Qui est propre à modifier. Cause modificatrice. Les agents modificateurs. || S.
.m. Cc(|ui est pronre à modifier.
MODIFICATIF, IVE, adj. Qui a la vertu de modifier. Un terme ruodificjilif. \\Sitbst. en gramm. Motquidéter^ mine le sensdesautres. Les ad verbes sont des modificatifs.
MODIFICATION (lat. modifiralio], s. f. Changement qui s'o(>ère dans la manière d être d'une sulislaiice. Les modifications du corps, de lame. || Changement qui s'opère ou qu'on opère dans une chose quelconque. ()pinion susceptible de modification. Les modifications du verbe.
MODIFIÉ. ÉE, />. ;;. de modifier.
MODIFIER (lat. mod i /icare) , v . a. Changer la manière d'êirc. Modifier une substance. || En gramm. Ajouter quelque modification à un mot, en restreindre, en particulariser le sens. L'adverbe modifie l'action (jue le verbe exprime. || Changer, corriger une chose en auchiu'unc de sus parties. L'homme est aux prises avec la nature ;
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sans cesse il la modifie, cl sans cesse il est modifié, lUv- NAL. |îMo<l('rcr, allénuer. Modilicrunc peine, une amende. il Se modifier, v. r. Êlre modifié, changé, allénué.
MODILLON (//mouillées. liai, modiglione), s. m. En nrctiil. Pelilc console propre aux onlres ionique, corinthien cl composile, posée sous le larmier des corniches. Il En menuiserie, csprcede pelilc console qui senible soutenir le larmier d'une corniche.
MODIQUE (lai. motUcus], adj. Qui est de peu de valeur, ou tout au moins d une valeur modérée. Revenu, iorlune, taxe modique.
MODIQUEMENT, adv. D'une manière modique.
WODISTE.s. m. cl/". Ouvrier, ouvrière en motles. Il Marchand, marchande de modes. Ij .\ujourd'hui, il ne se dit que des faiseuses de chapeaux de iemmcs. * MODULATEUR, TRICE, s. m. et /. Celui, celle qui pratique bien la modulation, l'art de moduler,
MODULATION hnoduler], s. f. En mus. Passage d'un mode à un autre, a'un ton à un autre. || .\clion de moduler le chant ou l'harmonie, et elTct qui en résulte. C'est une musique sans modulation, où l'accent de l'âme humaine ne se fait pas sentir, Staf.i,. || Fig. Qualité du style comparée à ce qu est la modulation dans la musique.
MODULE (lai. modulas), s. m. En arcliit. Toute grandeur établie pour servir de règle aux njcsurcs de la distribution d'un bâtiment. || Pour les colonnes, le module est le rayon moyen de la colonne. Dans l'ordre dorique la hautour est de 16, dans le corinthien de 20 modules. 1| Par extens. Tout ce qui sert à mesurer. Le mètre est le module des longueurs. || Le diamètre d'une médaille.
MODULÉ, ÉE, p. p. de moduler.
MODULER (lai. modulari), v, n. Dans le style élevé, chanter, composer des vers. i| V. a. La tranquille Philomèle À sa compagne fiilèle Âlodule ses doux concerts. Volt. || Donner au style un caractère comparé à la modulation musicale. Moduler ses phrases. || V. «. En mus. Faire passer le chant ou 1 harmonie dans des tons ou des modes différents. || V. a. 11 a bien modulé cet air-là.
MOELLE (lat. »j<?c/M//a), s. /*. Sui)stancc jaunâtre ou rougeâlre contenue dans la cavité des os. || Fiç. Un os plein de moelle, quelque chose qui est très-productif de profit. Il Fig. el famil. 11 le suce jusqu'à la moelle des os, se dit d un homme qui en ruine un autre. || Fi^. Jusque dans la moelle des os, jusqu'au fond du cœur. Habitudes qui sont entrées jusque dans la moelle de leurs os, Fkn. Il Corrompu jusqu'à la moelle des os, jusqu'à là moelle, Irès-corrompu, | j En bol. Tissu ulriculaire placé au centre le la tige des dicotylédonées et renferme dans le canal ou Hui médullaire. De la moelle de sureau. || Kiç. Ce qu'il y a de plus essentiel, de meilleur. Tirer, extraire la moelle d'un bon livre. || Moelle épinièreou moelle de l'épine, partie du système nerveux logée dans le canal vertébral.
MOELLEUSEMENT, adv. D'une manière moelleuse, c'est-à-dire d'une manière qui a de la force et de la douceur à la fois. Chanter, peindre moelleusement.
MOELLEUX, EUSE, adj. Rempli de moelle. Un os, un bois moelleux. || Par extens. Qui unit la force à la douceur. Vin moelleux. |j Étofle moelleuse, étoffe quia du corps el qui est douce à la main. || Voix moelleuse, voix
Fleme et douce. || Couleur moelleuse, couleur qui a de éclat elde la douceur. || Fig. En parlant des ouvrages de l'esprit ou des objets d'art, (jui a quelque chose de doux cl d'onctueux comme la moelle. Un slyle moelleux. Pinceau, ciseau moelleux. 1| S. m. Le moelleux, ce qui dans les arts a le caractère de la largeur et de la douceur.
MOELLON (orig. inc), s. m. Pierre blanche, assez tendre, qui se tire des carrières en moindres morceaux que la pierre de taille. || Mur construit en moellon.
MŒUF (lat. modus], s. 711. En gramm. Ancien nom des modes des verbes.
MŒURS (meiir. Lat. mores], s. f.pl. Habitudes considérées par rapport aubienouaum.-ildansla conduite de la vie. De bonnes, de mauvaises ma-urs. || Certificat de vie rt de mœurs, de vie et mœurs, de bonne vie et mœurs, certificat atteslant qu'il n'y a rien à reprocher à telle personne. Il .\bsoI. Bonnes mœurs. Un lionmie sans mœurs. Avoir des mœurs. || Manière de vivre, usages, coutumes, préjugés, chez IcsdilTéients peuples el dans les différents siècles. Autres temps, autres mœurs. Les mœurs, plus
que les lois, font et caractérisent une nation, Duclos. il Les habitudes, les inclinations des individus. Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs, Roil. ||les mœurs des animaux, les hahiliides naturelles des dillérentes espèces d'animaux. || Ce qui est onformc aux habiludcs des pays, desUeuv, dos personnages qui figurent dans un poème, dans une pièce de théâtre, etc. (On dit aujourd'hui : Couleur locale.) Les mœui-s sont bien gardées dans cette tragédie. M En peint. Le costume, les usages des différents temps, des différents lieux. || En rhélor. La partie de l'éloquence qui a pur objet de gagner la confiancedesauditeurs. || Prov. I.cshonneurschangcnllcs mœurs, un homme dont la fortune s'élève se méconnaît et néglige ses amis qui sont demeurés dans la pauvreté.
MOFETTE (ail. Miiff^, s. /'. T. d'anc. chim. Tout gaz non respirahle. || Mofette atmosphérique, le gaz azote. il Mofette inllammable, synonyme de grisou. || On a dit aussi moufette. 1| Mofette ou moufellc, genre de mammifères qui répandent une o<lcur fétide.
MOHATRA (arabe mokliàlra, chance), adi. m. Usité «culement dans : Contrat mohatra, contrat illicite, par lequel un usurier vend une mai chandise très-cher à crédit et la rachète immédiatement, à un très-bas prix, mais argent comptant. || Snbst. Le mohatra.
MOI (lat. milii], pron. sûia. de la première personne, des deux genres. [| Moi sort de complément aux prépositions. Selon moi. Ce livre est à moi. || Moi sert de régime direct ou indirect au verbeà limpéralif. Menez-moi, Dites-moi. |1 Si le verbe a pour complément direct le, la, les, ces mots se mettent après le verbe et devant 7iioi. Donnez-le-moi. || Il en est de même avec leur, lui, complément indirect. Donnez-leur-moi sur les oreilles. || Moi s'emploie comme régime indirect d'une façon explétive el pour donner plus de force à ce qu'on dit. Faites-moi taire ces gens-la. || Moi, employé seul comme réponse, peut être sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase entière. Je partirai demain ; et vous? — Moi, la semaine prochaine. || Dans un sujet composé oij entre le pronom de la 1" personne, c'est de moi qu'on se sert el non de je. Mon avocat et moi sommes de cet avis. Il Lorsque moi précède le pronom relatif et une proposition incidente, le verbe de cette proposition incidente doit être mis à la première personne, et l'on doit dire : Moi qui t'aimai et non pas moi qui t'aima. || k moi ! sorte d'exclamation pour faire venir promplemenl quelqu'un auprès de soi. || De vous à moi, en toute sincérité, ou en confidence. Ceci est de vous à moi. j| Quant à moi, pour moi, façons de parler dont on se sertpour marquer plus particulièrement ce qu'on pense. | j Quant-à-moi, employé comme un substantif masculin, el signifiant un air fier ou réservé (il est du langage familier). Si elle se tient sur son quant-à-moi, je vais au-devant, la Font. || Moi se construit avec l'adjectif môme pour appuyer sur le mot. Moi-même. || Subst. Un autre moi-même, voy. m^me. Il Chez moi, dans ma maison. || Suhst.^Vn chez-moi, une maison où l'on habite, où l'on a sa famille. || 5. m. Le moi, ratlachemcnt de quelqu'un à ce qui lui est personnel. Le moi est haïssal)le, Pasc. || Le moi, la personne même. Oui moi, le moi qui vous parle. || En pliil. Le moi, la personne humaine en tant qu'elle a conscience d'ellemême, et qu'elle est à la fois le sujet et robjel de la pensée. Il Le non-moi, le monde extérieur ou l'objet.
MOIGNON (orig. inc), s. m. L'extrémité amputée d'un membre recouverte d'une cicatrice. || Paranalogie, ce qui reste dune grosse branche d'arbre qui a été coupée ou rompue. ||Parliequi a une forme comparée à un moignon. Les oiseaux dits manchots n'ont (|u'uii moignon d'aile.
MOINAILLE (// mouillées. Moine), s. /'. Terme de mépris dont on se sert pour désigner les moines en général.
MOINDRE (lat. 7m;ior),«/^/;.c.'W^^ Plus piUilen étendue, en quantité, en qualité. || Qui est de moindre mérite, de moindre rang, en parlant des personnes, llsélaient plus que rois, ils sontmoimlrcs qu esclaves, Corn, i| Qui n'est pas aussi bon. Ce vin-là est moindre que l'autre. Il Moindre avec l'article défini le, la, .'es, ou un adjectif possessif, est un <>uperlatif signifiant le moins considérable, lo moins important, le plus petit. C'est le moindre de mes soucis. Qui vit jamais paraître en celte princesse le moindre scntimenl d'orgueil, Boss. [j Famil. 11 se joint
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par exagération à pclil. Au moindre pelil bruit. |[ Avec rarlicle et prtkédé d'une néf^ation, il signifie aucun. Il ne lui a pas dit le moindre mot. [| Le niou)dre, la moindre, la personne l.i moins considérable, de la dernière condi-
I ion .Tous les hommes, jnsou'aux moindres, veulent qu'on les flatte, Boss. || Le moindre, ce qu'il y a de moindre.
« MOINDREMENT, adv. D'une façon moindre. 1| Le moindrement, le moins du monde.
MOINE (b. lat. motmts, de uo-ncti), s. m. Homme qui s'est engtipé par des vœux à suivre une certaine règle autorisée par l'Église. || Famil. Gras comme un moine, fort gras. Il Moine bourru, voy. boi'bbc. || l*elit meuble de différentes formes qui serl à chauffer le lit, || Prov. Pour un moine l'abbaye ne faut pas, I absence d'une personne n'empêche pas que la chose dont il s'agit ne se fasse.
II L habit ne fait pas le moine, ce ne sont point les habits ni la parure extérieure qui lonl l'honnête homme.
MOINEAU (dim. de moine), s. m. Petit oiseau de plumage gris. Il Moineau franc, moineau domestique ou pierrot. Il Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, fane de la dépense pour une chose qui n'en vaut pas la peine. |1 Manger comme un moineau, manger très-peu, [[ Fig. C'est un vibiin moineau, et ironiquement un joli moineau, c'est un homme laid, désagréable, méchant. || T. de fortif. Bastion plat bâti au milieu d'une courtine.
MOINERIE, 5. f. Terme collectif et de mépris qui désigne les moines en général ainsi que l'esprit et l'humeur des moines. || Couvent de moines,
MOINESSE, s. f. Terme peu usité, qui ne se dit d'ailleurs que par plaisanlerie. Religieuse.
MOINILLON [Il mouillées. Dim. de momc), s. m. Petit moine ou morne sans considération.
MOINS (lat, minus), adv. comp. de peu. II marque infériorité ou diminution. Parlez moins haut. || Ne...
Îas moins, n'en.., pas moins, tout de même, nonobstant, e suis souffrant, mais je n'en irai pas moins à la cérémonie. Il Moins que jamais, se dit pour exprimer une impossibilité absolue. || Le moins, superlatif de peu. Nous demandons nu ciel ce qu'il nous faut le moins, boit. il Ne... pas le moins du monde, en aucime façon. Il ne s'en aperçut pas le moins du monde. || C'est moins que rien, se dit d'une chose de nulle considération, d'une pe. sonne qu'on mé^prise. ||Dans certaines locutions, au lieude yue, on emploie ^/e. Cela coûte moins dcdixfrancs. Il En moins de, dans moins de, dans un moindre espace de temps. En moins de dix jours. [| En moins de, rien, en très-peu de temps. || \ mows i>e, loc. prép. A un prix au-dessous de. Je ne donnerai pas ce cheval à moins de mille francs. || Absol. À moins, pour un prix moindre, pour une peine moindre, pour une cause moindre. La tête toumeà moins, Sév. || \ moins de, sans une certaine condilioji. Tout est perdu, madame, à moins d'un prompt remède, Cobx. |1 A moins que de, avec \m verbe à rinfuiitif. Toute puissance est faible à moins, que d'être unie, LA Fo.xT. IJOn peut supprimer le çwe. ||À moins qce, lor. conj. Régit le subjonctifavec la particule ne, et signifie si ce n'est que. Un lièvre en son gîte songeait (Car que faire en ungîle à moiiisqueTon ne songe?), i.a Fomt. || Quelquefois le ne est supprimé, du moins en vers. || Moins a certains emplois où il ligure comme sul)stantif, signifiant une moindre (iiiantilé. il a moins de fortune une vous. Il n'en sera ni plus ni moins. i| Moins, employé subslanti- Temenl avec l'article le, la plus petite partie. Le plus et le moins. |j Le moins q<ron puisse faire, se dit pour exprimer qu'on devrait faire davantage. J| Prov. Qui peut le plus, peut le moins. |j 11 se construit aussi comme substantif avec du, et se io'ini a i>lus. Tous les hommes sont loîis, et, malgré tous leurs soins, Ne diflèrent entre eux qiicduphis ou du moin.s, Boil. || S. m. En algèbre, un moins, trait horizontal qui est le signe de la souslracti«in . A — B ; prononcez A moins D. || S. m. Dans l'imprimerie, tiret long rpii sert à séparer des phrases ou à remplacer des mots qu'on juge inutile de répéttT. |l Au ■oixs, loc. ftdv. Sert à mai-quer quelque restriction dans les choses dont on parle. Quand nous sommes malheureux, au mruns avons-nous la mort, qui est comme un port assuré pour sortir de nos misères. Boa. || On dit de mt'me : Tout au moins, pour le moins, à tout le moins. y Au njoins, sur toutes choses. Au moins, prenez-y garde,
c'est votre affaire. (| .4u moins, en une quantité qu'on ne peut évaluer au-dessous de. . . Il a au moins dix mille livres de rente. || Du moins, loc. conj. Sert à restreindre. Il est étourdi; du moins il a bon cour. J| De moixs, for. adv. De manque. Il y a dix francs de moins. || En moins, à déduire. Vous compterez cela en moins. |j Manquant. Jai re ;u en moins trois francs. || Rien moins que, voy. hun.
* MOINS-VALUE, S. f. Diminution d'une valeur, d'un fonds, d'un revenu.
* MOIRAGE, s. m. Action de moirerdes étoffes, du forblanc. Il Hellet ondulé d'une étoffe, du l'er-blanc moiré.
MOIRE (anglais mohair), s. f. Originairement, étoffe faite avec le poil d'une espèce de chèvre de l'.\sie Mineure. ' [| Aujourd'hui, apprêt que reçoivent à la calandre ou au cylindre certaines étoiles de soie, de laine, de coton ou de lin, et qui leur communique un éclat changeant, une apparence ondée. || Etoffe qui a reçu ce genre d'apprêt. j[ Moire antique, moire dont le dessin est grand.
MOIRÉ,ÉE,/;. ;). de moirer. \\S. m. Le moiré, propriété dans une étoile, dans un métal, de présenter un dessiu dont l'apparence varie avec la position du spectateur
MOIRER, V. a. Donner à une étoffe, à un métal la façon de la moire. Moirer de la soie, du fer-blanc.
* MOIREUR, s. m. Ouvrier qui moire.
MOIS (moî. Lat. mcnsis), s. m. Une des douze parties de l'année, jl Le premier, le second jour du mois, ou absol. le premier, le second ou le deux du mois. j| Eu général, espace de trente jours consécutifs, de quelque jour que l'on commence à compter. || D'après la loi, dans les questions d'intérêts, les mois sont tous de trente jours. | j Le prix convenu pour un mois. Les mois d'une nourrice. || La somme qu'on donne à un jeune homme pour ses menus plaisirs, à une femme pour sa toilette. || En astron. Mois solaire, l'espace de temps oue le soleil met à parcourir un des signes du zodiaque. || Mois lunaire, syn. de lunaison.
moïse (orig. inc), s. f. Pièces de bois plates assemblées deux à deux par des boulons et servant à maintenir la charpente.
MOISÉ, EE, p. p. de moiser.
MOISER, V. a. Lier par des moiscs.
MOISI, lE, p. p. de moisir. |[ 5. m. Ce qui est moisi. Cela sent le moisi. Otcr le moisi.
MOISIR (lat. mttcere], v. «. Se couvrir d'une petite végétation cryptogamique, en parlant de certaines substnnces; ceaui indique qu'elles s'altèrent. || Fig. Rester longtemps. M. Mtthieu ne laisse point moisir l'argent entre les mains de ceux qui lui doivent, Regxaud JI V. a. Rendre moisi. C'est l'humidité qui a moisi ce pâté. Il Se moisir, v. r. Devenir moisi.
MOISISSURE, s. f. Altération d'une chose moisie. 1 1 tin bot. Nom générique de toutes les petites végétations cryptogamiquesqiii se développent sur les végétaux morts et sur les matières qui s'altèrent. || L'endroit moisi.
MOISSINE (dérivé du lat. mustitm), s. f. Faisceau de sarments de vigne, garni de feuilles et de grappes, que les vignerons suspendent au plancher de leur habitation.
MOISSON (lat. messin], s. f. Action de récolter les grains et principalement les céréales. || Le temps de la moisson. [| Les céréales mêmes qu'on récolte. || Fig. Acquisition en bien ou en mal. Ce savant a fait une riche moiï^son dans les archives du royaume, Volt. || Fig. Danij le langaçe de l'Écriture, conversion des âmes. || Fig. el poétiq. Récolte de choses comparées aux moissons. Ces moissons de gloire Qu'à vos vaillantes mains présente 1;» victoire, Rac. Ces moissons de lauriers, lo.
MOISSONNÉ, t£,p.p. de moissonner.
MOISSONNER, V. a. Récolter par moisson. Moissonner les froments, les orges, les avoines. !| Moissonner un champ, faire la moisson des grains qu'il a produits, [I Fig. Dans la Bible, celui qui sème le vent moissonnera la tempête, celui qui excite des troubles sera lui-nriême victime de troubles plus grands encore. || Absol. Faire la récolte. Il Fig. Comme tu sèmeras, tu moissonneras, comme tu feras, tu seras récompensé. || Fi{j. et poéti((. Moissonner des palmes, des lauriers, avoir de nouibreux succès, remporter de grandes victoires. || Fig. et absitl. Recueillir, obtenir des choses comparées à une moisson. Danslechampdu public largement ils moissonnent, CoB». liFig. Détruire, laire périr Le fer moissonna tout, lUç.
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MOISSONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui fait la moisson. || 5. f. Machine à moissonner.
MOITE ;lal. mucidiis], adj. Un peu humide. Une chaleur moite. Il En méd. Peau tuoitc, peau qui a de la moiteur. Il l'iç. Mou, sans énergie. Ce même esprit me parait làclio, moite. .1. J. Roiiss.
* MOITEMENT, adv. D'une manière moite.
MOITEUR, s. f. Qualité do ce qui est moite. ||En méd.
Sueur peu aliondanle ou simple humidité de la p-^au.
MOITIÉ 'Jat. medietax), s. /'. Unedcsdeiix parties égales dans lcs(|uelles un tout est divisé, || Couper, partager une chose par la moitié, la couper, la partager en deux parties égales. || Parla^^er un dittérond par la moitié, se relâ lier des deux côtés, dans un marché, dans une contestation, sur ce qui empêche de conclure, des'entcndrc. Il Par cxtens. Une part qui est à peu près la moitié. La moitié d'un pain, d'un ouvrage, etc. || La moitié du temps, pendant une bonne parlicdeson temps. || Moitié de la vie, moitié de moi-même, termes d'atTeclion. |! Femme, à l'égard de son mari. Uends-toi digne du nom de ma chaste moitié. Corn. || La plus belle moitié du genre humain, les femmes en {général. || Moitié, pris adverliialemcnt, à demi. Moitié sérieusement, moitié en plaisantant. || Moitié ligue, moitié raisin,, voy. figue. || Moitié chair, moitié poisson, voy. poisson || À moitié, avec le nom suivant sans article et sans préposition, en partageant j)ar moitié ce dont il s'agit. Louer une terre à moitié fruits. K moitié chemin. Â moitié prix. || Dans le langage rurale à moitié, pris absolument, signifie • en partageant par moitié les produits entre le tenancier et le propriétaire. Donner, prendre des terres à moitié. || À moitié de perte et de gain, et aussi à moitié pprte et gain, en partageant également soit la perte soit le i^ain. || À. moitié, en partie, à demi. De l'argent plus d'à moitié dépensé. Un fruit à moitié p lurri. jl On dit plus rarement : Plus qu'à moitié. Il Etre de moitié, se mettre de moitié, être, se mettre en société avec quelqu'un, de manière que la perle et le gain se partagent par moitié, et fig. prendre part. || Dk noitik ou iiK LA MOITIÉ, lor.adv. De beaucoup. Le moindre bruit que l'on peut faire Est le plus sur de la moitié, i.aFovt. Il En rabattre de moitié ou de la moitié, diminuer beaucoup l'estime qu'on avait pour une p Tsonne.
MOKA, 5. m. Le café qui vient de Moka, ville dArabie. De bon moka. || Infusion faite avec la graine de ce café.
MOL, OLLE, adj. Voy. woo.
MOLAIRE {\al. mol avis], adj.Dcnts molaires ou sw&s/. les molaiies, dents qui servent à broyer les aliments, » MOLASSE (oriç. inc. ).,<?./'. Sous-sorturmé de pierre calcaire niêlée de sable et d'argile, complètement infertile.
* MOLASSIQUE, adj. Qui a le caractère de la molasse. MÔLE (lat. moln), s. f. En méd. Embryon informe
cOTisislant en un simple sac cutané, sanso-ganes distincts, y Fausses môles, nom donné à des concrétions sanguines, a des corps charnus ou fibreux, à des polypes.
MÔLE liât, moles), s. m. Massif de maçonnerie pkcé au-devant d'un port pour le mettre à couvert de l'impétuosité des vagues. || Anciennement, le port lui-même.
MOLÉCULAIRE, adj. Qui a rapport aux moléiiiles. Il Actions moléculaires, celles qui se passent dans l'intimité de la substance des corps, comme 1 "s actions chimiques. Il Forces moléculaires, celles qui s'exercent entre les molécules homogènes (cohésion) ou hétéropènes (affinité). || Attraction moléculaire, force qu'on suppose inh 'rente aux molécules de la matière, et qui les tient adhérentes les unes avec l;^s autres.
* MOLÉCULAIREMENT, adv. Molécule à molécule ; par mol 'eu les.
^ MOLÉCULE (dim. du lat. moles), s. f. Petite partie d'un corps. || En chim. Lt plus petite partit' d'un corps composé qui puisse existera l'état libre. || M;)lécules intégrantes, celles qui forment par leur rapprochement la masse d'un corps, soit simple, soit comp .se. || Molécules constituantes, les molécules des corps comjwsés.
MOLÈNE (orig.inc.),^,/". Genre de la famille des scrofulariécs ; le type en est la molène ou bouillon blanc,
* MOLESQUINE (orig. inc), s. f. Toile vernie qui sert à faire d"s buvards, des couvertures de livres, etc.
* MOLESTATION, s. f. Action de molester. MOLESTÉ, ÉE, p. p. de molester.
MOLESTER (lat. molestarc], v. a. Tourmenter, inquiéter par des contrariétés suscitées mal à propos.
MOLETTE, s. f. Maladie parliculièrc aux chevaux, consistant en une sorte d'hydiopisie des capsules synoviales qui environnent les tendons llécliisscui-s du pied.
MOLETTE (dim. du lat. moin), s. f Cône de marbre qui sert aux peintres à broyer les couleurs. || En pharm. Espèce de pilon en pierre dure ou en verre, employé à broyer les corps sur le pfirphyre. || Morceau de grès servant à polir le marbre,
MOLETTE (orig. inc.),.'?, f. Partie de Fépcron, qui est une étoile de fer à huit ou aix pointes, et qui sert à piquer les flancs du cheval. || Épi de poils au front du cheval, sur le poitrail, sur les lianes, etc. || En blas. La piè'ce principale de l'éperon; elle est semblable à une étoile, mais percée en rond dans le milieu,
MOLINiSME, s. m. Opinion de Molina sur la grâce, d'après lai|uclle la grâce n est point efficace par ellemême, mais est tantôt efficace et tantôt ineflicace, selon que la volonté y coopère ou y résiste,
MOLINISTE, s. m et f. (>elui, celle qui suit l'opinion de Molina sur la grâce. || Adj. Les opinions molinistes.
MOLLAH (arabe moula, seigneur^, .s. m. Prêtre musulman qui appelle, à cerLnines heures, du haut de la mosquée, les fidèles à la prière.
MOLLASSE (dérivé de mol), adj. Qui est désagréablement mou au toucher. Une substance mollasse. Il Qui e^t désagréablement mou sous la dent. || Qui n'a pas assez de corps, en pnriant d'une ctolîe. || 11 se dit dos personnes dont toutes les parties du corps sont dans un état de flaccidité et de relâchement.
MOLLEMENT, ado. D'un? manière mollr^. Etre assis mollement || Avec un abandon gracieux. Se balancer mollement. Il Fig. Avec un abandon moral. S^îlais-er entraîner mollement au courant, Mass. || Sans vigueur, ils agissent mollement dans les choses qui sont de leur devoir, i.a Brut. || D'une manière efleniinée. Vivre mollement.
MOLLESSE (lat. mollUia), s. f. Qualité de ce qui est mou. La mollesse des chairs. || En parlant du climat, température douce et molle. |i En parbmt de lacomplexion, du tempérament des personnes, défaut de résistance. || H se dit delà prononciation. || Douceur, en parlant d'une langue. La mollesse de la langue italienne. || Douceur de pensées et de style, accompagnée d'un ceriain abandon gracieux. || Il se dit de la dan-e dans le même sens. Li mollesse des mouvements. || En peint, et sculpt. La mollesse des chairs, l'imitation vraie de la souplesse des chairs. || La mollessedii pinceau, le défaut de fermeté dans le manicmentdu pinceau. Il il se dit du stylo dans un sens analogue. || Fig. Man:|ue de vigueur et do fermeté dans le caractère, dans la conduite. |j Exc.'-s d'indulgence. Estce que vous voulez qu'un père ait la mollesse De ne savoir pas faire obéir la jeunesse? Moi.. j| Délicatesse d'une vie efféminée, mœurs efléminécs. Vivre dans la mollesse. Il La Mollesse, sorte de divinité que crée la poésie.
MOLLET (dim. de mot), s. m. Saillie que forment à la partie postérieure de la jambe les muscles jumeaux etsoléaire, dite aussi le gras de la jambe. || Faux mollet, piè'ce rembourrée qu'on place à la partie postérieure de la jambe pour suppléer à un m(dlet insutlisant.
MOLLET, ETTE(dim. de mol), adj. Un peu mou. Il Qui a une mollesse :>gréable au toucher. Un lit mollet où l'on s'ensevelit dans la plume, J. J. Mou.- s. || Pain mollet, sorte de petit pain blanc qui est léger et délicat. Il Œuf mollet ou œuf à la coque, œuf cuit de manièro que le blanc et le jaune restent liauides.
MOLLETON (dérivé de mollet, adj ), s. m. Etoffe de laine, de coton ou de soie, tirée à poil d'un seul côté ou des deux côtés, douce, chaude et mollette. * MOLLETONNEUX, EUSE, ndj. Qui est de U nature du molleton. Étofle molletonneuse.
MOLLIFIÉ. ÉE, p. f). d? mollifier.
MOLLIFIER(|at mnllùt et fa(cre),v. n. En méd. Rendre mou et îluide. Mnllifier un abcx;s J| Il est peu usité
MOLLIR (lat mollire), v. n. Devenir mou. Ces fruits m Hissent. || Manaucr de force, faiblir, fléchir. Les plus hardis mollissent. Bon.. || Se dit d'un cheval dont la jambe est faible et qui bronche souvent. || T. de mar. Lèvent mollit lorsqu il tombe ou diminue de force ; on le dit
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aussi d'une grosse mer. || FIg. Céder trojj facHemenl, IJ V. a. T. de niar. Diminuer la raideur d'un câble ou d'une ninnonivro auclconnuc, en la faisant filer.
MOLLUSQUE (lat nwlltisca), s. m. Nom d'animaux sans vortibres nui rormcnt le troisième cnd)ranchemeiit du r(''gni^ niiimal. L'buîtrc est un mollusque.
* MOLOSSE (nom d'i n peuple do la Thrace), s. m. EsiK'cc de cliicn rpc les anciens employaient à la cliassc et a la gaide des troupeaux. || iV-tit^ Cbien de garde.
MOLY (uwiu), s. m. Plante dont parle Homère, et à laquelle il allril»ue des vertus merveilleuses.
* MOLYBOATE, K. in. Nom générique de> s^ls neutres formés par I tinion de l'acide niolybdique avec les bases.
MOLYBDÈNE (/*o/-êo7(vi\ s. ni. Métal solide, bla:ic comme Inr^inl mat, malléable, presque infusible.
* MOLYBDEUX, adj. m. En cbim. Oxyde molybdeux, qui est le premier do|:ré d'oxydation du niolyi)dène.
» MOLYBDIQUE, adj. m. En chim. Acide mulybdique, acide du molybdène.
« MÔME (vov. momrrié^, s. m. Gamin, petit enfant.
MOMENT (lat. moment iim). s. tn. Partie petite, mais indéterminée, du temps. Le moment où je parle est di\jà loin de moi. Bon.. Il n'y avait pas un seul moinenl à perdre, Fén. [| .N'avoir |>as un moment à soi, avoir tout son temps pris. 1| Les derniers moments, le peu de temps qui reste à un homme qui va poHcc la vie. f| Faniil. Un moment, c'est-à-dire attende/ un moment. \\ Temps qui convient, opportunité, occasion. Le moment fut manqué. Ces rapides moments d'où dépendent les victoires, Hoss. Il Un bon moment, un instant favorable pour faire ce qu'on désire. || En un sens contraire, un mauvais moment. Il Avoir de l)ons moments, se dit d'une personne dont l'esprit est égaré, mais qui a quelques bons intervalles, ou d'une personne d'humeur fàciieuse qui a des intervalles o'i elle est de bonne humeur, jj Conjoncture. Depuis ce malheureux moment tout alla en décidencc, Boss. Il Un moment, pris ad\ erl'ialcment, pendant un seul moment. Alliine. il ne faut pas s éloigner un moment, Rac. Il Dans un moment, I ientôt. || Enim moment, dans l'espace H'un moment. || Dans le moment, dans très-peu de temps. || À ce moment, alors. [| k tout moment, à lois moments, à chaque moment, contmuellement,saiiscesse. Il De moments en moments, sans intervalle, continuellement ; dans le plus prochain intervalle de temps. || D'un moment à l'autre, dans le plus prochain intervalle de temps. Il En ce moment, présentement. || Au moment he. loc. préf). Sur le point de. || Dès ce moment, de ce moment, depuis ce moment. || Au momkxt où, au »;ome.vt
QOK, DA>S I.E MUMKNT OÙ, lUNS LE WONEST QUE, loC. COU-
jonct. Lorsque. Au moment oue j'ouvre la bouche pour célébrer la gloire immortelle ae Louis de Donrbon, Boss. Il Dv MOMENT Qur, loc. conj Dès que, depuisque.|| Du moment que, puisque. || Depuis le moment que, depuis que.
MOMENT (lat. momentum), a. m. Moment d'un levier ou simplement moment, le produit d'un bras de levier parla forcç qui lui est appliquée perpendiculairement. Il En général, produit d'une force par une distance.
MOMENTANÉ. ÉE (lat. mnmentnneux\ adj. Qui ne dure qu'un mnnicnl. Un eflbrt momeniané.
MOMENTANÉMENT, aJv. Pour un moment, pendant un moment.
MOMERiE (ail, miimmen, masquer), j». f. Mascarade.
Chose concertée pour laire rire. || Vieux en ces sens.
Chose concertée iwur tromper quelqu'un, mais avec teinte de ridicule. || Cérémonie bizarre, ridicule. |j Fiç. AfTectntion ridicule d'un sentiment qu'on n'a pas. Ce méprisable sénat qu'on anmsait par des momeries, Didfh.
MOMIE (arabe mtimia), s. f. Corps embaumé par les anciens É^,'V|>tiens. || Famil. Cet Ali d'É-ypte ne remue pt»plusqu\jnemitmie. Volt. I| Parextens. Cadavrciles- •éché et eniltainné. || Kig. C'est une momie, se dit d'tmc personne j«èthe et noire, ij 11 se dit aussi d'une personne nonchalante et qui n est Ixmne à rien. || Couleur brune tirée des hilumcs dont les momies ont été enduites.
* MOMIFICATION, n. f. Conversion d'un cadavre en momie. || Kig. Amaigrissement considéralde.
* MOMIFIER [momie et lat. far.cre], v. a. Transformer en momie, de.«isécher un rqi ps mort. || Se momilier, v. r. DcTcnir extrêmement maigre.
* MOMON [xoy. momeiHe), s. m. Mascarade. || Espèce de danse exécutée par des masques. Jouer un momon. Mol. Il Défi au jeu d>' dé porté par des masques. |j Couvrir le momon, accepter le pari.
* MOMUS(!Vl';ijuioç],5. 7//.Dieu qui présidait aux rires et aux chansons. || Par cxtens. La chanson joviale.
MON (lat. vieux) au ina.tr., MA au fcni., MES nu pi. pour les deux çeures. adj. jw.tft. qui ré|)ond an pronom personnel met, je. Il exprime la possession qu'a la personne i|ui parle. Mon bi'n. || Devant un nom fénunin commençant par une voyelle ou par une h ntueltc, au singulier, l'usage veut qu'on emploie le masculin. Mon amie. Mon humeur. || Il se dit aussi en parlant à une personne ou d'une personne qu'on aime. Rends-moi mon •Cui iace, Corx. || Fam. il se met pour désigner les objets avec lesquels la pcr-^onn^ qui parle a quelque rapport d'habitude ou dont il a été fait mention piécedenmient. Voilà mes fous. Voilà mon homme pris. || lise dit danslc même sens devant les noms propres. Je connais mon Rai ine, mon Paris, etc. || Mon, ma, mes, devant les adverbes ou adjectifs couiparatifs, forment le superlatif. Mon meilleur ami. Ma plus chère espérance.
MONACAL. ALE (lat. monachus), adj. Appartenant à l'état de moine, pres(|ue toujours avec un sens défavorable. L'esprit, le pouvoir monacal. Les ordres monacaux.
MONACALEMENT, adv. À la manière des moines.
MONACHISME (njo-na-chi-sm'. Lat. movacliua], s. m. Étal de moine, avec un sens défavorable. L inllucnce du nionacliisme. || Vie cénobitique, sans idée délavoralile. I j Manière de penser et d'agir semblable à celle des moines. » MONACO, s. m. Sou fa!)riqué dans la principauté de Monaco. || Par cxtens. Un maiivais sou, n'ayant pas cours en Kiance. || Fannl. Avoir des monacos, être riche,
MONADE (uovaç), .s. f. Unité parfaite qui, selon les pythagoriciens, renferme l'esprit et la matière sans aucune division. [I D'après Leibnitz, éléments des choses ou substances snnpies, incorruptibles, différentesdcqualilés, nées avec la création. |j En arithm. Nombre composé d'une seule figure, tel que i, 2, 3, etc. || Genre d'aniii. aïeules microscopiques.
* MONADELPHE (/xovo^ et i^^O^oV, adj. En bot. Dont les étauiincs sont reunies en wnseul faisceati parlesfdets.
MONADELPHIE, a. f. En bot. Classe du système de Litmé, renfermant les plantes monadcluhes.
* MONADELPHIQUE, adj. Qui appartient à la monadelpliie.
* MONADISME, «. m. Système philosophique qui admet que l'univers est comiw.sc de monades.
« MONADISTE, a. m. Partisan du monadisme.
* MONANDRE, adj. Qui n'a (|u une seide étamine. MONANORIE (^ovoç et àv/.p), .•?. f. En bot. Classe du
système de Lmné renfermant les plantes monandres. o MONANDRIQUE, adj. Qui appartient à la ir.onandrie.
MONARCHIE (lat. monarcliia, de fj.o-jocpyioi] , s. f. Gouvcrnenient d'un État régi par im seul cnêf. Monarchie héréilitaire, élective, constitutionnelle. || État gouverné par un roi. |j Monarchie universelle, pouvoir d'un monarauc étaldi sur la terre entière, ou du moins sur la partie la phis importante et la plus civilisée.
MONARCHIQUE (ucva/s/c/o^), adj. Qui appartient à la monarchie. Un pouvoir monarchique. || Subst. Le monarchique, le gouvernement monarchique. Les Macédoniens amienl le monarchique, Corx.
MONARCHIQUEMENT, adv. À la manière d'une monarchie.
* MONARCHISME. 5. m. Système, opinion des partisans (le la m<»narcliie,
« MONARCHISTE,*;, m. Partisan de la monarchie. || Adj. Un peuple monarchiste.
MONARQUE (lat mimarchui, de po^ipx'ni), *• wi. Chel d'une monaichie. || Fig Une mouche est monarque des animalcules imperceptibles qu'elle dévore, Vi.lt.
MONASTÈRE (lat. mniiaxfcrium), S. m. Edincc habité par 'les u'oines ou pai- des religieuses.
MONASTIQUE (lat. monastiais, de /AOvaTrexoçl, adj. Qui concerne les moines. Vœux, vie monastique.
MONAUT (</ov.T,c), adj. m. Qui n'a qu'une oreille. Un chien, un chat, un ch val monaut.
MONCEAU (lat. monlicellus) , s. m. Amas fait en
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forme de petit mont, entassement' confus d'objets. Des monceaux dor. Desmtuiceaux de morts. |1 Famil. Avoir des monceaux d'une chose, en avoir beaucoup.
MONDAIN, A\HE[hl.niuuclauus),adj. Qui appartient à la vie du monde, par opposition à la vie religieuse. Li science mondaine. |J Œuvre mondaine, œuvre mercenaire, servile. || Qui aime les vanitt'sdu monde. j| Qni aime les plaisirs du monde, bals, soirées, spectacles. Une femme mondaine. || Qui se ressent des vanités du monde, en parlant des choses. Tous ces honneurs mondains ne sont qu'un bien stérile. Volt. 1| Subst. Celui, celle qui est attachée aux choses du monde. || Celui, celîequi aime les réunions, les soirées, les bals, les spectacles.
MONDAINCMENT, adv. D'une manière mondaine.
MONDANITÉ, s. /".État de ce qui appartient au monde. Faire profession de mondanité où vous l'aviez faite de christianisme, Mass.|| Vanité mondaine. On y apporte toutes les dispositions d'une mondanité voluptueuse, Bour.D.
MONDE (lat. niumlus], s. m. Tout ce que nous apercevons d'espace, de corps et d'être. || Un monde, quelque chose de très-grand. || Famil. Depuis que le monde est monde, de tout temps. || L'an du monde deux mille, la ■deux-millième année depuis la création du monde. || Le monde physique, le monde considéré dans ce qu'il a de sensible. || Le monde moral ou intellectuel, le monde considéré par rapport aux choses morales ou intellectuelles. IIMonde idéal, l'idée archétype du monde qui est en Dieu de toute éternité, selon Platon. Ij Monde idéal, monde imaginaire meilleur que notre mondn. |j Fig. Se créer un monde, se faire un monde idéal. |i Le monde, notre système solaire avec les planètes, les satellites des planètes et les comètes. || Les planètes et les étoiles considérées comme des habitations semblables aux nôtres. || Le î]fl()be terrestre, le monde su blunn ire. Le tour dumonde. il Le bout du monde, un lieu très-éloigné. || Il est allé loger au bout du monde, à l'autre bout du monde, dans un quartier fort éloigné. || Fig. et famil. C'est le bout du inonde, se dit lorsqu'on estime quelque chose à son p'us haut prix, à sa plus grande valeur ; se dit aussi d'un délai extrême qu on ne peut dépasser. 1| De par le monde, quelque part. || Du monde se joint avec un superlatif pour exprimer avec plus de force ce rju'on affirme ou ce flu'on nie. Le meilleur homme du monde. Pas le moins du monde. i| Du monde, se joint avec le même sens à un substantif. Il dit de vous tout le bien du monde. |1 Par exagération, tout au monde, tout ce qui est dans le monde ; rien au monde, rien de ce qui est dans le monde. Il Le monde, ce bas motuic, la terre que les hommes habitent. 11 y a un royaume qui r/est pas de ce monde, Fléch. Il Venir au monde, naître. || Êtreaumonde, être €11 vie. Il Mettre un enfant au monde, donner naissance à un enfant. 1| Le monde ancien ou le monde des anciens, ce que les anciens connaissaient du globe terrestre. || Le nouveau monde, l'Amérique, jj Fig. Un monde tout différent, une manière to:it autre ae sentir, de comprendre, d'exprimer. || Fig. Mettre un monde entre.., établir une ■extrême différence entre... || Famil. De quel monde venez-vous? se dit à quelqu'un qui ne paraît pas instruit d'une chose que tout le monde sait. |] Un lieu vaste et très-peuplé. Paris est un monde. C'est un monde que votre château, Sév. |J Ensemble de pays, de sociétés, de -civilisations. Le monde grec, chrétien, etc. J| Le monde }K)litique, la société et son gouvernement. || La totalité îles hommes, le genre humain ; les hommes en général, la plupart des hommes. || Un certain no;iibre de personnes. Il y avait peu de monde, jj .\voir du monde, avoir chez soi un certain nombre de personnes. IJRccevoirdumoiuîe, recevoir chez soi des personnes qui viennent rendre visite. Il Le monde, les gens, vous, nous, le premier venu. W ne faut pas accuser le monde légèrement. |l Devant le monde, en pu! lie. ||Tout le monde, chacun. |j Un monde, une grande quantité de personnes, dé choses. Être servi par un monde d'esclaves, la Font. Un monde de recettes, id. \\ Avec l'adjectir possessif, los domestiques. Congédier tout son monde. !| Les gens qui sont .sous les ordres de quelqu'un. Ce capitaine a son monde avec lui. Il La famille, les gens qu'on a autour de soi. Tout mon monde vous fait ses compliments. || Fig. Connaître son monde, savoir à qui l'on a affaire. |j Dans la marine, l'é-
quii>agc ou une partie de l'équipage, [j La société des houmies, ou une partie de cette société. L'usage du monde. Etre du monde. Aller dans le monde. |j Homme du monde, homme qui vit dans la société et qui en sait les usures; au pi. les gens du monde. |j Savoir son monde, savoir bien le monde, avoir du monde, savoir vivre; et dans un sens contraire : Manquer de monde, être sans monde. |1 Connaître le monde, connaître les hommes. ||La science du monde, la connaissance de la manière de voir de la société. || Le grand monde, la société distinguée pat les richesses, par les dignités de ceux qui la composent. Il Famil. Le petit monde, les gens du commun. || Le beau monde, la société la plus brillante. || Du beau monde, des gens bien mis. || Le monde savant, le monde des lettres, les hommes qui s'occupent particulièrement des sciences, des lettres. f| Demi-monde, gens d'une réputation équivoque. Il En langage de dévotion, la vie des honmies qui ont les mœurs peu sévères du siècle. Dieu ne ve'ut point d'un cœur où le monde domine, Corx. || Ln vie séculière, par opposition à la vie monastique. Abandonner lo monde. Il L'autre monde, la vie par delà le tombeau. Envoyer, aller dans l'autre monde. 1| Des gens de l'autre monde, des gensqui ne connaissent pas les usages du monde, j | Dire des choses de l'autre monde, dire des choses étranges, incroyables, || Titre de diverses publications. Le Monde illustré. Le Monde religieux.
MONDE (lat. mwidiis), fff//. Usité seulement en style de l'Ecriture sainte et signifiant pur. Les animaux mondes et les animaux immondes.
MONDÉ, ÉE, j>. p. de monder. De l'orge mondé.
MONDER ^lat. immdare), v. a. Débarrasser de matières hétérogènes, inutiles, telles que coques, pellicules, etc. Monder des amandes, de l'orge. |J Monder de laçasse, la tirer de son bâton, la préparer. || Dans la peinture en bâtiment, nettoyer ou séparer quelque matière mixte. Ij En cliir. Synonyme de mondilier. || Ébourgeonner.
MONDIFIÉ, ÉE, p. p. de mondilier.
MONDIFIER (lat. mundificare), v. a. En chir. Nettoyer, déterger. llondifier un ulcère, une plaie.
MONÉTAIRE (lat. mo)ietariiis),s. m. Nom donné autrefois aux fnbricateurs des monnaies, qui étaient des ofliciers établis par le roi. || Adj. Qui a rapport aux monnaies. Système monétaire. Les questions monétaires.
* MONÉTISATION, s. /". Action de transformer en monnaie. La monétisation de l'or et do l'argent.
* MONGOLIQIJE, adj. Qui appartient aux Mongols. Il Race mongoliaue ou mongole, la race jaune.
MONITEUR (lat. monitor], s. m. Celui qui donne des avis. Les jeunes gens ont besoin d'un moniteur fidèle et assidu, RoLLix. || Dans l'enseignement mutuel, élève qui a rei^u les leçons du maître, et qui est chargé d'instruire un certain nombre de ses condisciples. |I En ce sens, moniteur a un féminin : Monitrice. || Titre de certains journaux. Le Moniteur universel. Le Moniteur des théâtres.
MONITION (lat. inonitio), s. f. T. de juridiction ecclésiastique. Avertissement émanant de l'évêque avant Texcommunication. || Publication d'un moniloire.
MONITOIRE (lot. monitoj'ium],s. m. Lettres qui s'obtenaient des juges ecclésiastiques, en vertu de permission des juges laïques, et qu'on publiait au prône des paroisses pour obligor les fidèles de venir déposer des faits contenus dansces lettres, souspeine d'excommunication. Fulminer un monitoire. |j Adj. Lettres monitoires. |] Citation juridique faite sous peine d'excommunication.
* MONITOR (lat. monitor], .ç. m. Genre de reptiles sau riens ainsi dit parce qu'il passe pour prévenir l'homme lie l'approche des crocodiles.
* MONITOR, s 771. Nom donné en Amérique, par assimilation au monitor, à un navire cuirassé.
MONITORIAL, ALE, adj. sans plur. masc. Lettres monilorialos, lettres en forme de monitoire.
MONNAIE (lai. monetn], s. f. Pièce de métal servant aux échanges, frappée par une au>orité souveraine, et marquée au coin de cette autorité. Monnaie d[or, d'argent. Il Battre monnaie, fabriquer de la monnaie, et fig. se procurer de l'argent. || Monnaie de compte, monnaie qui n'a jamais existé ou qui n'existe plus, mais qui sert à faciliter les comptes. La livre tournois était une monnaie de compte. || Papier-monnaie, papier créé parle goùver-
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nement pour faire office de monnaie. 1 1 Monnaie fiduciaire, tes billets, le papier. |1 Fausse monnaie, monnaie qui ne contient pas a or ou d'argent, ou en contient moins qu'il ne faut.]] Faniil. Èlredocrié comme de la fausse monnaie, comme la faiisïe monnaie, comme fausse monnaie, avoir une très-mauvaise réputation. |f Menues pièces d'argent ou de billon. || Valeur d'une pièce monnayée en plusieurs pièces moindres. || Valeur d un billet en pièces d'or eu d'argent, 1| Fig. Rendre à queliju'un la monnaie de sa pièce, se venger, user de représailles. || Payer on monnaie de singe, voy. singe. || Fig. Il l'a payé en môme monnaie, se dit de celui qui, ayant reyu quelque service ou quelque déplaisir, rend la pareille. |1 Fig. Clioso intellectuelle ou moiale, dite monnaie en considération de sa valeur. Le plaisir, qui est la monnaie pour laquelle nous donnons tout ce qu'on veut, Paso, || Paroles ou actions dont il se fait une esptce d'échange dans la société. M. de Chevreuse lit force belles promesses, monnaie dont aucun ne se pya, St-Simox. || Hôtel de la monnaie, dos monnaies et par abréviation la Monnaie, établissement où i'on fabrique la monnaie. || En bot. Monnaie du pape, la lysimacbie nummulaire ou monnaycre.
MONNAYAGE, 5. m. Fabrication de la monnaie.
RNONNAYÉ, ÉE, ;). />. de monnayer. || .\rgent monnayé, se dit pr oppsilion à argent ouvragé ou brut. 1| f'ar extens. Son arg<^nt redresse les jugements de son esprit; ses louanges sunt monnayées. Mol.
MONNAYER <mo;{)mie), t'. a. Convertir un métal en monnaie. || Donner l'empreinte à la monnaie. Ce balancier monnaye tous les jours tant de milliers de pièces d'or. Il Ahsol. L'art de monnayer.
MONNAYEUR, s. m. Celui qui travaille à la monnaie de l'Etat. Il Faux monnaycur, celui qui fait de la fausse monnaie. Il Fig. De faux monnayeurs en dévotion, Moi..
* MONO... Prélixe qui vient du grec /xàvoi, et qui signifie seul, unique.
MONOCHROME (mo-no-krô-m*. Mono... et x,o^/*«). '/(Z^. Qui est d'une seule couleur. Peintures monochromes. , S. m. Un monochrome, tableau d'une seule couleur.
MONOCLE (lat. monoculus), s. m. Petite lunette qui ne sert que pour un œil.
MONOCORDE ^lal. jnoiiochordum,àe fjiOv6xopSo)i],s. wj. Instrument à une seule corde, en usage chez les Grecs, qui en jouaient en promenant sous la corde un chevaUt mobile et pinçant la partie libre. Il Instrument sur lequel il y a une seule corde tendue et aivisée suivant certaines proportions pour connaître les intervalles des tons.
MONOCOTYLÉDONE (mono... ci cotylédon], ad j. En l)ot. Qui n'a (pi'un cotylédon. \\S.f. Les monocotylédoncs, l'un des trois cmliranchements du règne végétal.
* MONOCOTYLÉDONE, ÉE, adj. Synonyme de monocotylédone.
* MONOCOTYLÉDON lE, s. f. Etat dune plante qui n'a qu'un seul cotylédon. || Section du règne végétal qui renferme les plantes monocotylédones.
MONŒCIE [viono... et oi/ia], S. f. En bot. Classe de plantes, dan> le sy.-tème de Linné, qui portent des fleurs mâles et femelles si'pnrt'mcnt sur la même tige,
* MONŒCIQUE, adj. Qui appartient à la monœcie.
« MONOGAME Mat. mouoynmiis, de fjiO-j6yocuoi\ adj. Qui n'épouse qu'une seule femme, par opposition à polvgaine. Les populations monogames. 1| Qui n'a été marié qu'une fois. || SuM Un, une monogame.
* MONOGAMIE ilal. nionoganiia, de uoJoya/xîsL), s. f. État du mariage où riiomme n'a qu'une femme, paropposition à polvjrninic.
* MONOGRAMMATIQUE [monogramme] , adj . Qui a le caractère du monognunnie.
MONOGRAMME [mono... et ypiti/Mct], S. m. Réunion «le pIcsKiirs Ipltipscn un seul caiaclèrc, de telle sorte que le mémo lamltage ou la même panse serve à deux ou trois lettres différentes. M(»ii%'rainniedu Christ. |) Monogramme parlait, celui qui renferme toutes bs lettres dnn nom. li Chiffre ou sij'nc que les artistes apposent au hasde leurs ouvrages. |l /!(/;. T. d'antiq. Qui nccon.sisle que dans les lignes, dans les contours. Peinture monogramme. «MONOGRAPHE [mono... et y/ii^îjv), S. m. Auteur d'une monographie. || Adj. Qui ne traite que d'un seul ohiel. Des ouvrages monugraplics.
MONOGRAPHIE, S. f. Ecrit sur un point particulier d histoire naturelle, de médecine, d'archéologie, de philologie, d histoire, etc.
* MONOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à une monographie; qui est du genre de la monographie.
* MONOHYDRATE [mono... et hydralé], s. m. Premier des hydrates d'une substance qui en forme plusieurs.
* MONOHYDRATÉ, ÉE, adj. Qui esta l'étal de monohydrnle.
* MONOHYDRIQUE, adj. Se dit d'un composé qui a une proportion d'hydrogène pour une de l'autre composant.
MONOÏQUE (voy. monœcie), adj. En bot. Plante monoïque, plante qui porte des fleurs mâles et des fleurs femelles séparées le? i:nesdes autres, mais sur un même pied. \\ S. f.Le maïs est une monoïque.
MONOLITHE (/xovd/tOoç), adj. Qui est d'une seule pierre. |1 S. tn. L'obélisque est un monolithe.
MONOLOGUE [fxovoXéyoç], S. m. Scène où un acteur est seul et se parle à lui-même.
MONOMANE (voy. monomanie), adj. En méd. Qui est atteint de quelque raonomanie, || Subst. Un monomane. Une monomane.
* IV10N0MANIAQUE,aci;, Qui a rapport à la monomanie, MONOMANIE (mom*... et manie), s. f. En méd. Folie
ou délire sur un seul objet.
MONÔME (contraction de mononome, de mono... et vd/io,-), s. m. Quantité algélrique entre les parties de larjuelle il n'y a pas de signe d'addition ou de soustraction interposé : ah et a^b sont des monômes.
* MONOMÈTRE [hl. monomeler, de udvoî et fjLtrpov), adj. Poème monomctre, poème qui n'a qu'un mètre ou qu'une espèce de vers. || Vers monomètre, vers d'une seule mesure.
MOfiOPÉTALE [mono... et pétale], adj. En bot. Qui n'a qu'un pHale. Corolle monopétale. Fleur monopétale.
MONOPHYLLE [tnono... et 'jûXXo-^], adj. En bot. Calice monophylle, c.dice formé d'une seule pièce. || Plante monopliylle, plante qui ne porte ou'une seule feuille.
MONOPOLE (lat. monopoUutn, de ^ojotz'JO.iov), s. m. Trafic exclusif, fait en vertu d'un privilège. N Fig, Cet écrivain s'est réservé le monopole de l'injure. |j Commerce que le gouvernement fait d'une seule marchandise, avec interdiction atout particulier de s'en mêler. Le monopole du tiibac. Il Adj. Une industrie monopole, || Privilège accordé à des personnes pourvues du droit exclusif d'occuper certaines places, comme les agents de change, les courtiers, etc. || Fig. Il se dit de certains droits possédés exclusivement par un petit nombre de citoyens. || Convention inique entre des. marchands pour accaparer et pour vendre plus cher une marchandise.
MONOPOLEUR, S. tn. Celui qui exerce un monopole, « MONOPOLISER, V. a. Remettre entre les mains d'un seul. Monopoliser l'éligibilité entre un petit nombre de citoyens. || Posséder, vendre par monopole. Monopoliser le tabac. || Fig. Il y a des plaisirs qu il n'est pas donné à la fortune de monopoliser pour elle seule, Lamartine.
MONOPTÈRE (/xovdriTîpo,-!, adj. En archit. anc. Temple monoptère, temple rond, dont la couverture n'était soutenue que par un seul rang de colonnes, sans muraille. Il .S. m. Un monoptère. || Adj. En hist. nat. Qui n'a qu'une seule aile, une seule nageoire. || S. m. Poisson du genre desgades.
* MONOPTÉRYGIEN, ENNE [mono... et TtTi;>uÇ), adj. Qui n'a (]u"une seule nageoire.
* MONORIME (mo;}o,,, et rime], adj. Qui n'a qu'une seule rime. Les anciennes chansons de geste sont à couplets monorimes.
MONOSTIQUE [fj.ovôcrtxoi), adj. Qui n'a fiu'un seul vers. Des sentences monostiqiies. || S. m. Un monostique, épigramme, inscription d'un seul vers.
MONOSYLLABE {fjiovoTA)xèo;], s. m.. En gramm. Mot d'une seule syllabe. || Ne parler que par monosyllabes, daigner à peine s'exprimer. || Adj. Un mot monosyllabe. Un vers monosyllabe,
MONOSYLLABIQUE, adj. Qui a rapport au monosyllabe; qui en dépend. Réponses monosyllabiques Jl Vers monosyll.ibioue, celui (|uiest composé de monosyllabes.
* MONOSYLLABISME, 5, m. État des langues qui n'ont que des monosyllabes pour racines, comme le chinois
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>* MONOTHÉISME [mono... cl théisme), s. m. Adoration d'un seul Dieu ; doctrine qui n'admet qu'un seul Dieu. Le monothéisme des Hébreux.
« MONOTHÉISTE, S. m. Celui f|ui adore un seul Dieu. il Âdj. Qui concerne le monothéisme, qui y a rapport.
MONOTONE (/iovoTovo;") , adj. Qui est toujours sur le même ton. Parole, bruit monotone. |l Par exlens. Acteur, orateur monotune, acteur, orateur, aont le débit est toujours sur le même ton. j| I ig. Uniforme, qui manque de variété. Vie, style monotone. || En peint. Qui est égal de Ion et de couleur; qui et fade, gris, etc.
MONOTONIE, s. f. Défaut de ce qui est monotone, dans le ton, dans la parole, dans la musique. |J Fig. Trop grande uniformité dans le style. || En pemt. Uniformilé, égalité de ton ; reproduction ennuyeuse des mêmes lignes, des mêmes figures, etc. j| Fig. Manière toujours la même de vivre, de sentir. Savieestd'une monotonie ennuyeuse. MONS (mons'), s. m. Abréviation de monsieur, qui est familière ou méprisante. Mons un tel.
MONSEIGNEUR [mon et seigneur), s. m. Titre d'honneur qu'on donne aux personnes d'une dignité émincnte. || Le monseigneur, le titre de monseigneur. || On donne la qualilication de monseigneur aux princes de famille roy;de, aux évêques, aux maréchaux. || Au pi. Messeigneurs, titre dont on se sert en parlant ou en écrivant à plusieurs personnes qui ont droit au titre de monseigneur.!! Ondil aujourd'hui : Nosseigneurs les évêques. Il T. d'argot. Espèce daievierpourforccr les serrures. MONSEIGNEURISÉ, ÉE, p. p. de monseigneuriser. MONSEIGNEURISER, v. a. Affubler du titre de monseigneur ; ne se dit que par plaisanterie. Monseigneuriser un fat, Gresset. M Se monseigneuriser, v. r. Se traiter réciproquement ae monseigneur.
MONSIEUR (mo-sieu. Mon cl sieur), an plur. MES- SIEURS, s. m. Titre qui, avant la Révolution, ne se donnait qu'à certaines classes de la société. || Famil. Faire le monsieur, faire Ihomnie deconséauence. || Monsieur de, avec un nom de ville, se disait ae l'évêqiie du diocèse dont cette ville est la capitale. Monsieur de Meaux (Bossuet). Il Des messieurs, des hommes d'une classeoù se porte le tilre de monsieur. Messieurs du parlement. Il Titre de simple civilité qu'on donne aujourd'hui à un homme à qui 1 on parle ou de qui l'on parle. || Donner lemonsieur à quelqu'un, faire précéder son nom de : Monsieur. Il Tout homnie dont le langage et les manières annoncentquelque éducation. Un monsieur vousa demandé. Il Un beau monsieur, un homme élégamment vêtu, et lig. un homme qui déplaît, qui est insupportable. || Un gros monsieur, un homme fort à son aise. |1 Absol. Le maitre delà maison. Monsieur est-il chez lui? || Absol. Monsieur, l'aîné des frères du roi (avec une majuscule). IJ Prune de Monsieur (avec une majuscule), sorte de prune d'un beau violet. || Nuance de la couleur violette. Des robes prune de Monsieur. On dit aussi monsieur (avec une minuscule), par abréviation, pour la prune et l'arlire qui la produit; alors il lait au pluriel dos monsieurs. ||Pr. Monsieur vaut bien madame, ou madame vaut bien monsieur, se dit pour exprimer que le mari et la femme sf valent,^ lig. quand on soutientquedeux personnes sontd'un mérite égal, ou môme que l'on compare deux choses.
MONSTRE (lat. mon.slrum),s.m. Corps organisé, animal ou végétal, qui présente une conformation insilile. Cette femme est accouchée d'un monstre. Les fleurs doubles sont des monstres. |l Être physique imaginé par les mylhologies et parles légendes, dragon, minotaure, harpie, etc. || Être alléfjorique au(|uel on donne soit des formes étranges, soit des inclinations malfaisantes. Ce monstre composé de bouclies et d'oreilles, La Renommée, BoiL. Il Animal dune grandeur exiraordiiiaire. || Poétiq. liCs monstres des forets, les bêtes féroces. || Monstres marins, les grands cétacés. |! Fig. Un monstre, une chose dont ons'etTrayc. jl Faire un monstre d'une clinse, la représenter comme dangereuse, pénible, etc. || Se faire un monstre de quelque chose, s'imaginer qu'une chose est très-pénible, très-difficile. i| Fig. Personne cruelle, dénaturée. Caligula, ÎSéron sont des monstres. || Popul. Un monstre de nature. || On a dit dans un sens analogue: Des monstres de la société, des monstres qui outragent la société. Il Un mons(red'ingratitude,d avarice, de cruauté,
etc. se dit d'une personne qui montre une noire ingratitude, qui est d'une sordide avarice, etc. || Personne à qui on reproche Quelque énormité. Ces monstres d'hommes n'en font pas d'autres. || Par exagération, personne extrêmement laide. Il On dit de même : Un monstre de laideur. Il Fig. Toute chose qui est comparée à un monstre pour sa grosseur, sa laideur, sa grossièreté, sa disproportion. L'homme est un monstre incompréhensible, Pasc. Quels monstres d'opinions se faut-il mettre dans l'esprit ? Boss. I! AdJ. Popul. Prodigieux, monstrueux, énorme, extraordinaire. Un bouquet, un dîner monstre.
» MONSTRE, s. f. Tableau qui indique, pour un morceau de musique, le nombre de vers que le poëte doit faire, et le nombre de syllabes que chacun de ces vers doit avoir.
MONSTRUEUSEMENT, adv. D'une manière monstrueuse. Un homme monstrueusement gros.
MONSTRUEUX, EUSE (lat. monstruosus), adj. Qui a la conformation d'un monstre. Un animal monstrueux. Conformation monstrueuse. 1| Qui est contraire aux lois de la nature. Accouplement monstrueux. I| Fig. Il fit un corps redoutable de cet assemblage monstrueux, Boss. Il Prodigieux, excessif dans son genre. Tète monstrueuse. Laideur monstrueuse. || Fig. Qui excède en mal tout ce qu'on peut concevoir. Une monstrueuse ingratitude, BouRD. Il Qui choque toutes les bienséances. Cela est monsirueux. |1 Qui choque les règles du goût, la raison.
MONSTRUOSITÉ, s. f. Anomalie grave dans la conformation. Il Toute production animale ou végétale qui présente une anoiTialie grave. || Caractère de ce qui est monstrueux. Il Chose monstrueuse. || Fig. Ce qui choque la raison, la morale, le goût. Sa conduite est une monstruosité.
MONT (mon. Lat. mons), s. m. Grande masse de terre et déroche, élevée au-dessus du terrain qui l'environne. Il Fig. et famil. Promettre monts et merveilles, faire les pi us grandes promesses. || Promettre des monts d'or à quelqu'un, lui promettre de grandes richesses, de grands avantages. || In mont d'or, une sonime très-considérable. Il Mont suivi d'un nom propre ne prend pas la préposition t/e. Les monts Pyrénées. || Absol. au pi. Les monts, une chaîne de montagnes. || Particulièrement, les monts, les .\lpes. Passer les monts. || Poétiq. Le double mont, le mont sacré, le Parnasse. || Mont pagnote, voy. PAGNOTE. Il Mont-de-piété, établissement oîi l'on prête à intérêt sur nantissement.! | Au pi. Les monts-depiété. Il En chiromancie, mont, la petite éminencequi est au-dessous de chaque doigt de la main. || Par monts et par vaux, en toute sorte d'endroits, de tous côtés.
MONTAGE, s. m. Action de ce qui monte, s'élève. Le montage de la crème sur le lait. || Action de monter quelque chose, de l'élever. Le montage du bois. || Action (le dis|>oser dans l'ordre voulu lés pièces d'une machine. Le montage d'une filature, d'une pendule, etc.
MONTAGNARD, ARDE, adj. Qui habite les montagnes. Les populations montagnardes. || Qui a rapport aux habitants des montagnes. Costume, chant montagnard. jl Subst. Celui, celle qui habite les montagnes. || Sous la Convention, membre du parti qu'on appelait la Montagne. Il Se dit encore aujourd'hui de ceux qui ont en politique des opinions très-révolutionnaires.
MONTAGNE(lat.wo«/«;ia,pl.n.),s./'. Suite de monts qui tiennent l'un à l'autre. || En géol. Montagnes primitives, secondaires, tertiaires, volcaniques, etc. divisions anniogues à colles des terrains. || Chaîne de montagnes, suite de montagnes qui tiennent l'une à lautre. l| Il se dit pour mont ; et alors, quand il est joint à un nom de localité, on net la préposition </<?. La montagne du Chimborazo. Il Fig. La montagne a enfanté une souris, se. dit lorsque de grands projets n'aboutissent à rien. || Montagnes de glaces, amas considérables de glaces flottantes qu'on rencontre principalement dans les mers polaires. HFig. Amas quelconque. De mort? et de mourants cent montagnes plaintives, Brébkuf. !| Fig. Grosses affaires qui semblent des montagnes. || Montagne d'eau, espèce dérocher artificiel d'où sortent plusieurs jets, bouillons et napjMîs d'eau. |1 Montagnes russes, montagnes réelles ou arlilicielles où l'on a pratiqué un clieinin uni que parcourt un traîneau qu'on laisse glisser du liaut«n bas. Il I,a Montagne, le parti exalté parmi les républicains, ainsi nommé parce que dans la Convention il siégeait dans
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le haut de la salle. || l'rov. Si la montagne ne vient pas à lions, il faut aller à elle, il faut faire les avances, quand celui à qui on a aflaire refuse de les faire.
MONTAGNEUX, CUSE, a<lj. Où il y a beaucoup de uiontapnes. [a Grèce est un petit pays nnonla;^neux. Volt.
MONTANT, s. m. Temps pendant lc(|uol la niar.'e monte. || Pièce de bois, de pierre ou de fer qui est posée l'crticalement et à plomb dans certains ouvrages de menuiserie, de serrurerie. || Les montants d'yne échelle, les deux grandes pièces oui en font les côtés. || Montants d'une presse, les jumelles. || Tige des plantes. || Total d'un compte. Le montant de la note. |1 Goût relevé de certaines choses, delà vapeur qui sort de certaines sul)stanccs. Ce vin a du montant. Le montant de la moutarde.
MONTANT, ANTE, adj. Qui monte, qui s élève d'un lieu bas vers un lieu élevé. Marée montante. Daleau montant. |] Qui est incliné de manière à présenter une montée. Cnemin montant. || tnbot. Tige moulante, tige horizontale à sa base, qui se recourbe insensiblement |)our çagner la direction verticale. \\ Robe montante, robe dont le corsage couvre la poitrine et les épaules. || En Was. Pièces montantes, pièces tournées vers le chef de l'écu. Il Garde montante, celle qu'on place dans un poste, par opposition à garde descendante. ]| En mus. Gamme, tirade montante, gamme, tirade qui va du grave àfl'aigii.
MONTE (sul)st. de monter), ». f. Ascension des vers à soie le long des rameaux. || Accouplement des chevaux et des cavales, et des autres quadrupèdes domcstii|ues.
MONTÉ, ÉE, j). p. de monter. 1| Être bien, être mal monté, être monté sur un bon, sur un mauvais cheval. I| Être bien, être mal monté en chevaux, ou alisol. cire bien, être mal monté, avoir de bons, de mauvais chcv.-iux. Il Parextens. Être bien ou mal monté en quelque chose, en avoir beaucoup ou peu. Ij Cheval haut monté, cheval dont lesjambes sont trop liantes et disproportionnées. y Instrument monté à un certain ton, instrument accordé a ce ton. || Fig. et f;imil. Il est monté sur un Ion plaisant, il plaisante. || Vous êtes bien monté, mal monté, vous êtes bien, mal dis|)osé. J| Être monté, être irrité. || Monté en couleur, dont la coloration est prononcée. Visage monté en couleur. || Vin monté, vin affecté de la pousse. • MONTE.À.REGRET. PopuL Ahbaj^e de Monte-à-Regret, la potence, et aujourd'hui la guillotine.
. MONTÉE, s. f. Action de monter. || Endroit par où l'on monte à une éminence. à une montagne, etc. || Rampe douce au-devant d'un édifice, jj Escalier. || Les marches, lesdegrésqui composent un escalier. || Popul. Faire sauter les montées à quelqu'un, le ch.isser honteusement de chez soi et avec violence. || Enarchit. Va montée d'une colonne, d'une voûte, etc. leur hauteur. || Le mouvement organique par lequel le lait se produit dans les mamelles.
MONTER !mo;ii), ». n. Se conjugue avec élreou avoir, suivant le sens. Aller en un lieu plus haut que celui où l'on était. Monter à une échelle, à un arbre, dans sa chambre, etc. |l Fig. Monter au ciel, passer de celte vie à celle des bienheureux. || Mouler chez quelqu'un, aller fUns son logis situé au premier étage ou plus haut. |[ Famil. et par pléonasme : Monter en haut. || Monter à cneval, se mettre sur un cheval, et par extens. manier un cheval, lui f:iire faire le manège. || Monl-cr à l'assaut, attaquer une place afin de l'emporterde vive force. || Monter en voilure, entrer dans une voilure. || Monter sur un vaisseau, se metirc dans un vaisseau. |j Monter sur mer, s'embarquer. |[ Monter sur un trône, aller de marche en marche s'asseoir sur un trône. || Fig. Monter an trône, sur le trône, devenir roi ou reine. || Monter dans la chaire, monter les degrés qui conduisent à la chaire d'une église. Il Fig. Monter en chaire, prêcher. || Monter sur le théâtre, sur les planches, se faire comédien. || Mouler sur les tréteaux, se faire bateleur. || S élever dans l'air. Le ballon monta. || T. de fauconnerie. Voler. || T. de mar. La mer monic i)cn<lant le (lux. || Le vent monte ou remonte, quand il se rapprochedu nord. || Municr se dit de l'ascension d'un liquide dans des tuyaux, dans un bassin, etc. Le mercure monte dans un thcrmomèlre. La sève monte. || Le baromètre, le thennomètre monte, le mercure s élève. || Se dit aussi d'un litpiide que lâchai, ur ou une autre cause gunde et élève. Ijc laitchau'fé monte. I) Il se dit d'un cours d'eau dont le volume s'accroît et
le niveau s'exhaus.se. La rivière a monté d'un pied. Il Se dit des végétaux qui grandissent ei sélèvciit. || Les astres, le soleil montent surl'hori/on, ils se rapprochent du zénith. || Ce mur, ce collet d'habit, celte robe, etc. iiionlimt trop haut, ils ont trop de hauteur. || Fig. Passer à un poste, à un degré au-dessus de celui qu'on occupait, il est monté au gr.ide de capiiaiiic. Il a monté en grade. || Monter au faite des honneurs. || Ab>ol. Quiconque est ébloui de ce degré éminenl où la naissance et la forlunc l'ont plac', c'est dire qu'il n'était pas fait pour monter si haut, Mass. !| Monter se dit des substances capiteuses qui font impression sur le cdvcau. Le vin monte à la tête. || On dit de même : Le feu, le sang, la rougeur, etc. me montent au visage. || Il se dit des passions en un sens analogue. Le courroux lui inontant au cerveau, la Font. || Il se dit de clio>cs morales ou abstrailes que l'on suppose prendre leur essor vers le ciel. Et le cri de sbn peuple est moulé jusqu'à lui, Rac. || Fig. Atteindre un degré élevé, au sens moral, avec un nom de chose pour sujet. Le luxe monte tous les jours. Le perfide ! à quel point son insolence uionle! R\c. |[ En mus. Aller du grave à l'aigu. Monter jusqju'à l'ul. || Fig. Hausser de prix, croître de valeur. Le ble, la rente monte. || .Monter, faire un total. L'armée montait à trois ccnl mille lio!nmcs. Il Dans la supputation d'un compte: Le tout montant à tint. || Ce mémoire monte bien haut, il en coûtera beaucoup pour l'acquitter.
BIoNTER, V. a. Parcourir ens'élevant, en passant d'un lieu basa un lien haut. Monter une côte. || Monter un fleuve, une rivière, se rapprocher de. leur source. || Porter, transporter quelque chose en haut, l'y élever. Monter le blé au grenier. || Monter un choval, être monté sur un cheval ; s'en servir habituellement, et aussi le dresser. || Se ditderaccouplcnicnldu cheval cl de lajnment. Il Monter un navire, y être embarqu:', et aussi le commander. Il Monter la garde, faire la garde en quel |uc endroit. Il Fig. Monter la gardi' autour de, surveiller activement. Il Monter la tranchée, faire la j-arde dans la tranchée. J| Monter un cavalier, lui fournir un cheval et l'équipement. || Par extens. Monter, foiirnir un établissement ou une personne de tout ce qui lui est nécess-aire. Monter une imprimerie de ses presses, une p:Msoimc en linge, etc. || .Monter une horloge, une montre, nu to:M*nchi*ochi', etc. en rehausser les contre-poids. || Disposer les pièces d'une machine, de manière qu'elle puisse fonctionner. Il Fig. Monter un coup, une affaire, les préparer. Il Fig. et famil. Monter une ;iarde à quciqu un, lui faire une vive réprimande. || Monter une partie, prenire des dispositionspour une partie, faire des invitations. jjMonter un métier, accommoder et tendre sur le métier l'étolTe, la toile, le canevas, la chaîne, le lil, etc. pour travailler, jl Monter un diamant, le mettre en œuvre. || Monter une estampe, la mettre sous verre, dans un cadre. Il Monter un bouquet, disposer les Heurs d une minière régulière et agréable à l'œil. || Monter un Ijonnct de lemmc, un habit, une chemise, en disposer les parties, les ornements. ||. Monter un ouvraj;e d'orfèvrerie, de serrurerie, de menuiserie, etc. en assembler les pièces. Il Monter une batterie, mettre tous les canons d'une batterie sur leurs affûts, et les ranger de manière à pouvoir s en servir. || Mouler un théâtre, le dresser pour qu'on puisse y Jouer. Il Monter une pièce, faire les rép;'iitions et les préparatifs nécessaires po:ir l.i mise en scène et la représentation. \\ Monter un violon, une harpe, nue guitare, un piano, y mettre de nouvelles cordes au ton qu'elles doivent avoir. || Monter un instrument de musique, en hausser le ton. || On dit do même . Monter une corde de violon, de harpe, e!c. || Accroître, élever. Monter sa dépense. Il En peint. Monter su couleur, rendre la couleur de son tableau plus vigoureuse. || Fig. ot famil. Monter la tête à quelqu'un ou simplement li^ monter, lui inspirer quelque idée qui s'cmpaiedc luijiisi|u'à l'exalter.
Sk monte», V. T. Être gravi. || Recevoir un cavalier, en parlant du cheval ou aulre bêle d î somme. j| Se procurer un cheval. || Par extens. Se monter en, se fjiirnir de. Se monter en aifçenteric, en linge, etc. || H se dit des pièces d'un appareil qu'on dispose. Celte machine se montei-a quand on voudra. || Fig. S'él ver, se hausser. Il s'est monté à un ton qu'il ne soutiendra pas. || Absol.
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S'exciter, prendre des sentiments de colère, d'opiniâtreté, etc. Il 11 se dit aussi des choses qui croissent, s'augmentent. Et voyant le haut point oh leur gloire se monte, ConN. || Former un certain total. Son armée se montait à vingt mille hommes. La somme se monte à tant.
MONTEUR, s. m. Ouvrier qui monte des pierres fines, des pièces dorfévrerie, etc. US./". Monteuse de bouquets et fleurs artificielles, ouvrière qui monte, dispose les bouquets et fleurs artificielles. || Monteuse, ouvrière qui monte les bonnets. || Fig. et popul. Un monteur de coups, un homme qui cherche à tromper, et aussi un faiseur d'entreprises équivoques.
MONTGOLFIÈRE, s. f. Nom donné aux premiers aérostats de Montgulfier, qui n'étaient autre chose qu'une enveloppe de papier, remplie d'air dilate par un réchaud placé au-dessous du ballon.
MONTICULE (lat. monticulus),s. m. Petit mont. || En anat. Nom du milieu de la face supérieure du cervelet.
MONT- JOIE [mont eijoic], s. f. Monceau de pierres jetées confusément, en signe de victoire, ou pour marquer le chemin. || Croix ou indications mises sur les monts-joies pour reconnaître les chemins. || Mont-joie Saint-Denis ! ou simplement Mont-juie ! cri de guerre usité parmi les Français durant le nioyon âge. || Bannière qui uidiquait la marche de l'armée. ]| 5. m. Titre affecté au premier roi d'armes de France. Le roi d'armes Mont-joie. « MONTMORENCY, s. f. Nom d'une cerise acide et à courte queue, que l'on cultive beaucoup à Montmorency près Paris. || Au pi. Des montmorency.
MONTOIR [monter], s. m. Grosse pierre ou gros billot dont on se sert pour monter plus aisément à cheval. Il Le côté du montoir, le côté gauche du cheval. || Le pied du montoir, le pied gauche du cheval. || Le côté droit se nomme hors montoir ou hors du montoir. * MONTRABLE, adj. Qui peut être montré. Vous ririez bien de ma figure de quatre-vingts ans, qui n'est ni transporlable, ni montrable. Volt.
MONTRE (subst. verbal de montrer), s. f. .\ction de montrer; sens qui n'est guère usité que dans : Faire montre, montrer avec une sorte d'étalage. |J Ce qu'on montre pour faire juger du reste, échantillon. Acheter du blé sur montre. 1| Ce (|u'un marchand étale devant sa b()Mli<]Ue, pour montrer quelle sorte de marchandise il vend. Il Boîte vitrée dans laquelle los orfèvres, bijoutiers, etc. mettent leurs marchandises. || Fig. La vertu leur sert de montre pour se concilier la fa veur des hommes, Boss. Il Lieu où les marchands de chevaux font voir leurs chevaux à vendre. !| Apparence. II est des choses qui ont une montre douteuse, Mu.ii. || La montre des blés est belle, ils annoncoi»» une bonne récolte. || N'être que pour la montre, se dit de ceitaines choses qui ne sont que pour l'apparence et dont on ne se sert point. [| Fig. Parade,
étalage. Malheur à vous, hvpocrites qui n'avez qu'une
vainc montre de probité ! lîociu). || Autrefois, revue de gens de guerre. || Fig. et famil. Passer à la montre, être acceptable, en parlant soit des personnes soit des choses. Il Ane. t. de guerre. Manœtivre pour cacher son vrai dessein à l'ennemi. || Petite horloge qui se porte ordinairement dans une poche destinée à cet usage. Il Montre à répétition, voy. hépétition. || Montre marine, montre faite avec beaucoup de précision.
MONTRÉ, ÉE, j). }). de montrer. || Avoir été bien montré, avoir eu un bon maître.
MONTRER (lat. monstrare), v. a. Faire voir. Montrer sa maison. || Fig. et popul. Montrer son nez quelque part, se faire voir en quelque endroit. || Montrer les dents, voy. dent. || Fig. Montrer les talons, voy. talon, il Indiquer par quehpie signe ou geste ou de tciute autre façon. Montn r quelque chose du doigt. Montrer le chemin à quelqu'un. || Fig. Montrer quelqu'un au doigt, s'en moquer public[uenient. |j Montrer la porte à quelqu'un, faire signe à quelqu'un qu'il ait à sorlfr. || Fig. Montrer le chemin aux autres, servir d'exemple. || Montrer une lettre, un écrit, les faire lire. || Faire paraître. Tout son visage montre une fierté si haute... C-kn. || Faire
firaitre une affection, un sentiment. Montrer de la joie. On dit de même : Mctrer un visage gai, triste, etc. Faire preuve de. Montrer du sang-froid, un bon cœur, etc. Il Faire connaître, prouver. Je lui ai montré que la
proposition est fausse. || Enseigner. Montrer les langues, la grammaire, à écrire, etc. || Par cxtens. Il montre aux
Elus hardis à braver le danger, Rac. 1| Absol. II montre ien aux enfants. || Se montrer, v. r. Paraître, se faire voir. Montrez-vous pour sauver ce héros du trépas, Corm. Il Se montrer, aller dans le monde, et aussi ne pas se tenir caché. || Fig. Se faire connaître. J'aime un esprit aisé qui se montre, qui s'ouvre, Bon-. Il Se montrer tel, faire voir par les effets qu'on cstr tél. Montrez-vous bon ami. Se montrer tel qu on est. || Fig. Se bien montrer , se montrer mal, faire tonne, faire mauvaise contenance dans les occasions qui exigent de la résolution et de la fermeté, {j II faut se montrer, il faut faire acte de résolution, payer de saporsonne. || Devenir visible, apparent. La lune se montrait entre les nuages. || Fig. Il se dit des choses dont l'épreuve se fait, dont la preuve se donne. Ta foi dans mon malheur s'est montrée à mes yeux, Bac * MONTREUR, EUSE, .9. m. et /'. Celui, celle qui montre. Un montreur de lanterne magique, de bêtes féroces, de marionnettes.
MONTUEUX, EUSE (lat. montuoiius], adj. Qui est coupé de monts, de hauteurs. Le Valais est montueux.
MONTURE, s. f. Bête sur laquelle on monte pour aller d'un lieu à un autre. || Travail d'un ouvrier qui a monté quelque ouvrage. |j Ce qui sert à assembler, à supporter, à fixer la partie ou les parties principales d'un objet, d'un outil, etc. La monture d'un thermomètre, d'un fusil, etc. Il Monture d'un violon, d'une basse, etc. les cordes qui les garnissent. || Le métal employé pour monter un bijou, un olijet précieux. Une monture d'or. || Prov. Qui veut aller loin ménage sa monture, voy. uénageb.
MONUMENT (lat. monumcnlum), s. m. Constructipn faite pour transmettre à la postérité la mémoire de quelque personnage illustre, ou de quelque événemei.'t considérable. Ils avaient érigé des monuments des choses qui leur étaient arrivées, Boss. || Édifice imposant par sa grandeur, sa beauté, son ancienneté. I| Par extens. Statues, bas-reliefs, etc. qui proviennent de l'antiquité. !|Dans le style élevé, tombeau. || Fig. Certains grands objets de la nature. Les montagnes sont des monuments des révolutions du globe. || Fig. Ouvrage durable de la littérature, des sciences et des arts. |1 Fig. Tout ce qui consacre et manileste, tout ce qui garde les souvenirs. Babel, premier monument de l'orgueil et de la faiblesse des hommes, Boss. || Par extens. Ces dépouilles seront mises sur mon tombeau conmic un monument de la victoire due à mes flèches, Fén.
MONUMENTAL, ALE, adj. Qui a rapport aux monuments, qui est de la nature des njonuii>ents. Une garr. monumentale. Des édifices monumentaux. || Fig. Une destinée historique et monumentale, Sainte-Beuve,
MOQUÉ, ÉE,/>. ;). de moquer. Tourné en ridicule.
MOQUER (SE) (orig. inc), v. réfl. Tourner en ridicule quelqu'un, quelque chose. Semoijucr de (luelqu'un. de sa tournure. || Témoigner par des paroles ou par àc> actes qu'on ne fait nul cas de quelqu'un ou de quelque chose. Se mocjuer des lois. ]i Se moquer du monde, des gens, ne pas parler d'une manière sérieuse, ne pas mériter l'attention. |] Se moquer de, suivi d'un infinitif, n'agir pas raisonnablement. Elle se moque de se piquer de jeunesse, la Biav. || Refuser en ridiculisant, ne pas tenir à. Se moquer d'un présent. || Absol. Ne pas parler, ne pas agir sérieusement. Un crut qu'il se moquait; on sourit, mais à tort, la Font. |j Être mociué, être tourné en ridicule [moquer SiXinc. forme passive, b en qu'il n'ait pas de forme active). Les esprits forts qui s't'taient moaués de la fée furent moqués à leur tour, J. J. Rorss. || Se l'aire moquer, être tourné en ridicule. || Prov. La pelle se moque du fourgon, voy. focrp.on. || \ côté de se faire moquer, tournure régulière, il s'en est introduit une autre qui est complètement inconciliable avec la syntaxe: Vous vous l'crez moquer de vous, il s'est fait moquer de lui, etc. De vous, de lui, etc. ne peuvent se construire. Cependant cette locution a pour elle l'usage, l'autorité de l'Académie et celle des exemples.
MOQUERIE, s. f. Action de se moquer. La moquerie est souvent indigence d'esprit, La Rutv. || Chose absurde, impertinente. C'est une moquerie que de vouloir soutenir une telle proposition.
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MOQUETTE (orig. inc.) , x. f. ÉlolTe à chaîne et à trame de fil, veloutée en laine, dont on fait des tapis ou dont on couvre les sièges. Fauteuil de moquette.
MOQUEUR, EUSE, ndj. Qui se m<>()uc. Le Français quelquefois est léger et moqueur ; Mais toujours le mérite eut des droits sur son cœur, Volt. || Qui a le caractère de la moquerie. Un langage, un ris moqueur. Il S.m.elf. C.^lui.cellcquise moque. |l S. m. Oiseau d'.\niérique, qui imite aisément le chant aes aulresoiseaux.
MORAILLES (// mouillées. Ori". inc), s. f. pi. Sorte (11- tenailles pour serrer le nez d'un cheval, afin de le contenir dans une opération, ou de le punir.
MORAILLON (// mouillées, Orig. inc), s. m. Pièce de fer qui sert à la fermeture d'une malle , d'une |K)rtc, etc. en laissant passer dans une lunette un anneau destiné à recevoir un cadenas.
• MORAINE (orig. inc), s. f. En géol. Falaise, terres escarpées au boru d'un torrent, d'une rivière, d'un lac. i|.\masde pierres que les glaciers dé|)0scnt ou ont déposé sur leurs bords et à leur extrémité inférieure.
MORAL, ALE (lat. ntoralis), adj. Qui concerne les mœurs. Préceptes moraux. Uéllexions morales. || Contes moraux, contes où lauteur a l'intention de faire ressortir une leçon de morale. || Vertus morales, celles qui ont pour principes les seules lumières de la raison. || Qui est conforme aux bonnes mœurs. Ce livre est moral. || En parlant des personnes, qui a des mœurs, une connuite conformes à la morale. L'n homme, un écrivain moral, jl Qui, dans l'être humain, estdu ressortde l'âme, les facultés, les sciences morales. || .\ction morale, l'action d'un agent capable de choisir et de refuser librement. Il En philos. Certitude morale, certitude fondée sur des témoignages ordinaires, tels que le récit d'autrui, l'expérience et les règles ordinaires de la sagesse. || On dit de même : Impossibilité morale. || 5. m. Le moral, l'ensemble de nos facultés morales. || Fermeté à supiK)rliT les périls, les fatigues, les difficultés. Remonter lemoi;il d'une armée. || Ce qu'il y a de moral en quelque chose.
MORALE, s. f. Ensemble des règli^s qui doivent diriger l'activité libre de l'homme. |1 Offense à la morale publique, sorte de délit qui se commet par la voie de la presse tl qui consiste en propositions jugées dangereuses pour les mœurs. || Morale avec une épilhcle dé- IHvorable désigne des doctrines plus ou moins nuisibles ;iu\ mœurs. || Traité de morale. La Morale d'Épictète.
Morale, leçon de morale. Une morale nue apporte de l'ennui ; Le conte fait passer le précepte avec lui, la Font. |I La morale d'un ouvrage, la leçon de morale qui en résulte. |i Réprimande. Son père lui a fait une morale.
MORALEMENT, adv. Conlormément à la morale. Se conduire moralement. || Moralement parlant ou moralement, selon toutes les vraisemblances.
. MORALISATEUR, TRICE, ndj. Néolog. Qui est propre
tnoraliser. Un enseignement moralisateur.
. MORALISATION, «. f. Néolog. Action de moraliser, ! ' nniire moral, de donner dos principes moraux. La loralisatioti du peujile par l'instruction.
MORALISÉ, ÉE, ;<. v. de moraliser.
MORALISER, v. n. Faire des réilexions morales. || Au |.a<isif et impers. C'est as^cz moralisé. || V. a. Moraliser 'luelqu'un, lui faire de la morale ou une morale. ]j Néolog. I.cndre moral, perfectionner l'homme au point du vue moral. || Se moraliser, v. r. Devenir moral.
MORALISEUR, s. m. Celui qui alTccle de parler mornle. Je n'aime pas les ni «raliseurs, Mahmontel.
MORALISTE, .t. m. Écrivain qui traite des mœurs. I a Bruyère est un grand moraliste.
MORAt.lTÉ (Int. moraiUas], s. f. Réflexion morale.
Moralité chrétienne, réilevions conformes aux priuci-
I os de la religion chrétienne. |i Sens moral renfermé sous
ne fable, un récit. || Ancien poème dramatique français
|!ii repré.seiilait une action sérieuse ou morale, à l'aide
rrsonnages allégoriques. || Discernement moral. Les > des fous sont dénuées de moralité. || Rap|)ort des
' Ms humaines avec les princi|M:s qui en sont la rè- -le. La moralité des actions humaines suppose la liberté. Il Qualité de ce qui est moral. || En parlant des 1 ersonnes, caractère moral. Certificat de moralité.
MORBIDE (lat. inorbulu»\ adj. En méd. Qui a rap-
port à In maladie. État morbide. Phénomènes morbides. Il En peint, et sciilpt. Qui a de lu morbidessc.
MORBIDESSE (ital. morbidezza], s. f. En peint, et sculpt. Mollesse et délicatesse des chairs dans une ligure. Il Souplesse dans les atlit.ides, la démarche, les manières, mêlée d'une sorte de mollesse aimable.
MORBIFIQUE (lat. moi bus et faccre], adj. En méd. Qui cause la maladie. Principe morbin(]uc.
* MORBLEU [mort de Dieu), inlerj. Sorte de jurement. MORCEAU (b. lat. morscUum, dim.du lat. momum),
a. ni. Portion séparée d'une chose solide, bonne à manger. Il Famil. Manger un morceau, faire un repas léger. il Famil. Doubler les morceaux, mettre lesmorceaux doubles, se hâter de manger. || Fig. Prendre le morce^i, se laisser attraper (par métaphore des pièges et des appâts d'hameçons). || Fig. Hé faire qu'un morceau de quelqu'un, en triompher sans peine. Il Fig. S'ôler le morceau, les morceaux de la bouche, se priver du nécessaire pour sccourirou obliger quelqu'un. || Fig. Tailler lesmorceaux à quelqu'un, régler, prescrire la dépense qu'il doit faire ; et aussi lui prescrire ce au'il a à faire. || Fig. Rogner les morceaux à quelqu'un, diminuer ses profits, ses revenus. IJOn lui comute ses morceaux, on ne lui d;inne que tout juste ce qu'il faut pour vivre. || Par exlens. Partie séparée d'un corps solide. Un morceau de cire. || Fait de pièces et de morceaux, qui n'est pas fait d'une seule pièce, et fig. qui nest point coordonné, point fait d'une manière systématique. |l Fig. Un morceau d'homme, un petit homme, un homme de peu d'apparence. || En général, portion, partie séparée ou non d un tout, mais distincte et considérée à part. Morceau de terre. || Partie, fragment d'un ouvrage d'esprit. Les beaux morceaux de Corneille. Il Morceaux choisis, recueil qui contient des morceaux de différents ouvrages et de différents auteurs. || Par extens. Morceau, objet bon à manger considéré dans sa totalité. Un faisan est un morceau délicat. |) Les bons morceaux, les mets recherchés. |] Fig. et famil. C'est un morceau trop cher, c'est un morceau de prince, se dit d'une chose qui est d'un prix trop élevé, et par extens. de tout ce qui, personne ou chose, est h.iut prisé. || Fig. Objet d'art ou de littérature considéré dans sa totalité. La colonnade du Louvre est un beau morceau. Un morceau sur la politique. || Morceau de réception, tableau ou groupe en marbre de petite dimen^ion que les peintres et les sculpteurs faisnient autrefois pour entrer à l'Académie. Il Un morceau, une pièce de musique. || Morceau d'ensemble, morceau à diverses parties, chanté par plusieurs voix ou joué par plusieurs instruments. || Fig. Fragment, partie d'une chose qui n'est divisible qu'en idéal. Mme de Vinsa gagné un ^rand morceaudeson procès, Si;v. Votre relation est admirable ; ce morceau de votre vie est si extraordinaire et si nouveau, id. || Morceau d'Adam, syn. de pomme d'Adam.
MORCELÉ, ÉE, ;?./>. de morceler.
MORCELER (anc. fr. morcel, morceau), v. rt. Séparer en morceaux. Morceler les héritages. || Se morceler, v. r. Être partagé. La propriété s'est beaucoup morcelée.
MORCELLEMENT, s. m. L'action de «liviser par morceaux. Il Morcellement des terres, division du domaine agricole en petites propriétés.
* MORD (voy. mordu), s. m. T. de relieur. Faire de.' mords, serrer la presse fortement, et, par quelques petits coups de marteau, forcer les premiers et derniers eahiers de se replii'r sur les niembrures.
MOROACITÉ ^lat. mordacitas], s. f. Qualité corrosive. La mordacilé de l'eau-forte. || Fig. Penchant à mordre, à médire, à relever les défauts d autrui. » MORDANÇAGE, S. m. .\clion de mordancer.
* MORDANCER [mordant), v. a. Appli<|U(<r un mordant sur une étot'U' pour faire prendre la teinture.
MORDANT, s. m. Ag<mt à l'aide duquel on attaque, décape ou corrode les surfaces métalliques. || Corps qui a la propriété de s'unir avec ceux que l'on veut leindre, et d'en augmenter l'affinité pour les matières colorantes. Il Composition pour fixer la laine hachée sur la toile ou sur le papier de tenture. I| Vernis qui sert à retenir l'or en feuilles sur le cuivre. || Fig. Ce qui a^it sur l'esprit des autres comme la substance qui mord un mét^l, un tissu. Avoir du mordant dans l'csprii. || Fig. Il se dit
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de la voix qui fait sur l'ouïe une impression compréc àqucliue cliose (|ui mord, qui pénètre. || En mus. Trille qui n'est pas achevé. || Manière de couper le bout d'uuc pièce de bois pour rassembler avec une autre.
MORDANT, ANTE, odj. Qui mord, qui entame. Li dent de la lime mordante, Delille. |1 Bête mordante, bête qui se déleml avec les dents, telle q-ie le sanglier, le renard, le loup, elc. || Fig. <Jui a une qualité corrosivc. L'eau-fo: le est mordante. || Fig. Dont la proie mord. L'u homme mordant. || 11 se dit au-si des choses. Des paroles mordantes. || Qui lait sur l'ouïe une impression forte. Une belle voix de basse, étoffée et mordante, J. J. Rouss.
* MORDEUR, s. m. CcWi qui mord. || Adj. Mordeur, mordeiise, qui a l'habitude de mordre. Cheval mordeur.
MOROICANT, ANTE (lat. niordicans), adj. Qui exerce une espèce de pftite moi*sure par son âcreté. || En méd. Chaleur mordicant^^, chaleur ae la peau q^ui cause une sensation de picotement désagréable au doigt qui la touche. Il Fig. et fatnil. Qui aime à mordre, à railler. Des discours et des traits mordicants, Dancoout.
MORDICUS (lat, mordicus), adv. Famil. Avec ténacité, opiniâtreté. Soutenir son opinion mordicus.
MORDiENNE (voy. mordieu], s. f. Sorte de juron. Mord ionne de vous! c'est-A-dire la peste soit de vous! Il À la grosse mordienne, sans fa(;on, franchement.
* MORDIEU [mort de Dieu), interj. Sorte de juron.
* MORDILLAGE (// mouillées), s. m. Action de mordiller, de mordre légèrement.
MORDILLÉ. ÉE, j). j). de mordiller.
MORDILLER (// mouillées. Dim. et fréquentatif de mordre), v. a. Mordre légèrement et fréquemment. MORDORÉ, ÉE (wiore, noir, et rforc), ad/. Qui est d'une couleur brune, mêlée de rouge, avec un reflet brillant. Des souliers mordorés, jl S. m. Le mordoré, la couleur mordorée. || S. m. Espèce de pigeon.
» MORDORURE, s. f. Couleur mordorée.
MORDRE (lat. mordere),v. a. Entamer avec les dents. Un chien enragé l'a m'»rdu. || Fig. Se mordre la langue, v(»y. LAVGiE. Il Se mordre les lèvres de dépit, de rage, etc. Il S'en mordre les doigts, s'en mordre les p<*uces, se repentir d'une chose qu'on a faite. || Se mordre les doigts, ronger ses doigts avec les dents, pendant qu'on est plongé dans la méditation et le travail. || Mordre ses on^ïles, se ronj^er les ongles avec les dents, etiig. se travailler l'esprit pour faire quelque composition. || Par extons. Entamer avec le bec ou les suçoirs, en parlant des oiseaux, des insectes. || Absol. Ce chien mord. M Fig. Ce malheureux veul toujours mordre et n'a plus de dents, Voi.T.|| Mordre à riiainegon, en parlant du poisson, saisir l'appât et l'hnmeçon, et fig. se laisser séduire par une proposition qui a été faite pour tromper. || Fig. Mordre à quelque chose, y prendre goût, y faire des progrès. || Poétiq. Mordre la poudre, la poussière, la terre, être tué dans un combat. || Ronger, creuser, percer, c i parlant de certaines choses. Les flots mordent le rivage. || T. de graveur. Mordre une planche, ou faire mordre une planche, lui faire éprouver l elïet de l'eau-forte. H T. de teinturier. L'étolfe mord la teinture, c'est-à-dire prend la couleur. MoRDRR, V. n. Exercer une action corrosive, eninmer. L'eau-lorle mord sur les métaux. La lime ne mord pas dans l'acier trempé. || T. de mar. Se dit de l'ancre dont la patte intérieure s'eidonce dans le sol. || Empiéter. Celte pièce de bois uionl dans le nmr. |j Engrener, en parlant d'une roue. || Mordre dans l'élofle, faire la couture loin du boid. Il Fig. Faire une critique de (|uelqu'un ou de q:clquc chose. Esprits du dernier ordre, Qui, n'élanl bons à rien, cheichc/ surtout à mordre, la Font. || Se mordre, V. r. Se faire une morsure .à soi-même jj Se faire des morsures l'un à l'aulre. || Fig. Se déchirer, se fa i se du mal. Il i'rov. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, voy. ABovFK. Il Chi n quialx)ienemord pas, ceux qui font le plus de bruit ne sont pas les plus à craindre. * MORDS mor. Mordre), s. m. Partie de la tenaille qui en se rcf rmant saisit l'objet qu'on veut serrer, tenir ou arracher. || Chaci:ne des deux mâchoires de l'élau. MORDU, UE, p. />. de mordre.
MORE ou MAURE (lat. Maurux), s. m. Nom ancien des haliilants du nord de l'Afrique. || Nom donné aux hubilanls des pays du nord de 1. Afrique oià les musul-
mans ont implanté leur religion. || Maures d'Espagne, les Sarrasins 4|ui habitèrent l'Espagne. |j Nom des populations qui dans l'.Afrique sont ou étaient soumises aux Turcs. Les Mores d'Alger. || Fig. Traiter quelqu'un de Turc à More, le traiter avec une extrême dureté. || Abusivement, nom donné aux populations musulmanes de la côte orientale d'Afrique et même de l'Inde. || Nom donné aux nègres mêmes. Avoir un More pour domestique. Il Une More, une femme du pays des Mores; on dit aujourd'hui plutôt une Moresque. || Fig. A laver ta tôle d'un More on perd son temps et sa lessive, inutilement on se donne beaucoup de soin pour faire comprendre ù un homme quelque chose qui passe sa portée, ou pour corriger un homme incorrigible. || Cheval cap de more ou caveeé de more, voy. cap et cavecé. || Gris de more, couleur grise tirant sur le noir.
MOREAU (dim. de more], adj. m. Qui a le poil d'un noir foncé, vif et luisant, en parlant d'un cheval. Des chevaux nioreaux. || Subst. Un moreau.
MORELLE (fém. de moreau), s. f. Genre de la famil!e des solanées. La morelle noire, plante vénéneuse. La morelle tubén^usc, la pomme de terre. La morelle grimpnlc, la vigne de Judée.
* MORELLE, $. f. Variété de pomme à cidre.
MORESQUE, culj. Qui a rapport aux coutumes, aux usages, au goût des Mores. Éditice, costume moresque. Il Danse moresque ou subst. la moresque, danse a la manière des Mores, jj Peinture moresque, à la moresque, ou subst. moresque, sorte de peinture et de gravure qui consiste en rameaux accompagnés de feuillages, sans ordre et sans aucun assujettissement à l'imitation de la nature, jj Au fém. Ornements de caprice, feuillages de fantaisie, qu'on emploie dans la damasquiner ie. || S. f. L^ne Mores4|ue, une femme du pays more.
MORFIL [mort fit), s. m. Barbes ou aspérités métalliques, irrégulières et extérieures au véritable tranchant. On Ole ie moriil au rasoir en le passant sur la pierre.
MORFIL (esp. mar fil), s. m. Nom donné à l'ivoire qui n'a pas encore été travaillé, aux dents d'éléphant séparées de l'animal. || On dit aussi marfil.
MORFONDRE [morve cl fondre), v. a. Ane. terme de vétérinaire. Causer un coryza, un catarrhe nasal, chez le cheval. Il Causer un froid qui pénètre. L'air glacial de la nuit l'a morfondu. || Se morfondre, v. r. Prendre froid. Il Perdre du temps à attendre. Se morfcmdre dans les antichambres. I| Avec ellipse du pronom se. J'en [du plaisir] prendrais davantage à le laisser morfondre, Corn.
MORFONDU, UE,;>. p.àe morfondre. || Subst. J'ouvre au pauvre morfondu, la Fost. || Fig. Qui perd son temps à attendre. || Fig. Qui a souffert quelque dommage, quelque perle.
MORFONOURE, s. f. Anc. terme de vélérinaire. Le catarrhe nasal ou coryza du cheval.
* MORGANATIQUE (ail. Uorgen), adj. Mariage morganatique, mariage de la main ^uçhe (voy. cadchf.).
* MORGANATIQUEMENT, adv. À la morganatique. . MORGELINE (anc. fr. mors, morsure, et geiine),s. f.
Plante à petites fleurs et à feuilles pointues, que l'on nomme autrement alsine. || Morgeline d'été, le niouron.
MORGUE (orig. inc), s. f. Contenance sérieuse et fièrc. il Orgueil et suflisance.
MORGUE (orig. inc), 5. f. Petite chambre à l'entrée des prisons, où l'on met d'aboni les prisonniers, pour donner le temps aux guichetiers de les reconnaitre.jf Endroit où l'on expose les corps des personnes mortes hors de leur domicile, aiin qu'elles puissent être reconnues.
* MORGUE (altération de mnrdieu), interj. Sorte de juron de jiaysan dans la comédie.
MOr^GUÉ, ÉE, p. p de morguer.
MORGUER, 0. a. Faire la morgue à quelqu'un. H faut bien morguer le public, et le traiter avec la dernière insolence, VocT. Il Fig. Norguant la destinée, Régmieb. jj Se morguer, ». r. .Se faire la morgue l'un à l'autre.
* MORGUIENNE (altération de morgue), ititerj. SorU de juron de paysan dans la comédie.
MORIBONO, ONDE ^lat. moribuiulus) , adj. Qui est près de mourir. || Être tout moriliond, être dans un état de langueur, comme si l'on allait mourir. || S. m. cl ^ Un moribond. Une moribonde.
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MORICAUD, AUDE (dérivé de morc), (tdj. Famil. Qui ». le teint de couleur brune. || S. w. et f. Homme ou iomme dont le loint est brun. || Famil. Nègre.
MORIGÉNÉ, ÉE, ;^. ;^. dc mori|îéner.
MORIGÉNER lat. morigerari), v. a. Former les mœurs de quelqu'un (vieilli en ce sens). Si vous aviez, m brave père, niorij^ené votre fils, il ne vous aurait pas joué le tour nu il vous a f.iit, Mol. || Ruprimander, remettre dans 1 ordre et dans le devoir.
MORILLE (// mouillées. Ane. h, nll. morhila), s. f. Espèce de cbami)ij,'n(m comestible.
MORILLON // mouillées. Dérivé de worc, noir), s. »jf. Sorte de raisin noir et doux. || Il y en a ans>i une variété de blanc. |j Sorte de petit canard de couleur noire.
MORILLONS (// mouillées. Dim. de more), s. m. pi. T. de joaillier. Émeraudes brutes qui se vendent à la livre.
MORION (csp. mornon], s. ni. Ancienne armure de tète plus légère que le casque.
» MORION (dim. de more, noir), s. m. Pierre précieuse, qui est une espèce d'onyx, d'un noir rougeàtre, transparente et brillante. || Genre de coléoptères. » MORISQUE ou MAURISQUE, s. m. >'om donné aux Mores d'Espagne, après la ruine de leur empire.
* MORMON Mormon, nom propre), s. vi. Membre dune secte religieuse de l'.^mérique du Nord, qui admet la polygamie et la théocratie. |j Adj. L'église mormonne.
* MORMON ISME, s. m. Religion des mormons. MORNE ;g()tliii|uc maurtian, être triste), adj. Qui a
ia tristesse peinte sur le visage, dans la contenance. 'I II se dit aussi des choses. Un morne et Iroid accueil, y'.QVn. Il Temps morne, temps obscur et couvert. || Couleur morne, couleur sombre, qui manaue d'éclat.
MORNE fesp. morron), s. m. Nom donné aux petites montagnes aans les Antilleset dans les colonies françaises.
* MORNE 'morne, adj.\ s. f. Sorte d'anneau, dit aussi frette, qu'on mettait au bout de la lance courtoise.
MORNÉ, ÉE, (tdj. Lance mornée, lance garnie d'une morne. || En blas. Il se dit des animaux sans d(Mits, sans bec, langue, griffes et queue. Lion, aigle morné.
MORNIFLE (orig. inc.'», s. f. Famil. Coup de la main sur le visa.'e. || Espèce de jeu de caries.
MOROSE lat. morosits), adj. Qui est d'humeur chagrine. Il 11 se dit des choses. Humeur, caraclèrc morose.
MOROSITÉ Jat. morosilas), s. f. Caracti''rc morose.
* MORPHÉE (Mo/^9îu.:),s.m. Dans la mythologie, le lils du Sommeil et le dieu des songes.
MORPHINE [Morit/iée], s. f. En chim. Alcali végétal çjui existe dans l'opium du commerce et dans le pavot indigène, cl qui leur donne leur vertu soporilique.
* MORPHIQUE, adj. En chim. Se dit des sels dont la morphine fait la base.
MORS (mor. Lat. morsiis),8. m. L'ensemble des pièces qui servent à brider un cheval. || Dans l'usage le plus ordinaire, il se dit seulement pour embouchure de mors, il Fig. L'homme, en ses passions toujours errant sans
Suide, A besoin qu'on lui mette et le mors et la bride, oïL. Il Prendre le mors aux dents, se dit du cheval qui s'emporte. |j Fig. Prendre le mors aux dents, se livrer tout entier a ses passions, et aussi s'emporter, se livrer à une colère subite ; et encore faire succéder une grande activité à l'indolence. || Fig. Ronger le mors, n'oser l'aire éclater son dépit ; on dit |)lutot ronger le frein.
* MORSE danois mnr, mer, et ro^, cheval), s. jn. Mammifère marin des mers du p!*»Ie nord, dit aussi cheval marin, vaibe marine, animal à la grande dent.
MORSURE (dérivé du lat. marsum], s. /'. .\ction de mordre, || Plaie avec contusion ou déchirurf^, que les animaux font en niordanl. Morsure d'un chien enragé. Il Fig. 11 se dit quelquefois de l'action de substances corrosives. L'or résiste aix impressions et aux mur-iures du »el et du vinaigra, Rollin. || Fig. Elfetsde la médisance, de la calonmic. Les morsures de la calomnie.
MORT (lat. mors), s. f. Fin de la vie. || Belle mort, mort glorieuse. || Une lionnc mort, une mort au milieu des senliinenis religieux. || Famil. Mourir de sa belle mort, mourir de mort naturelle. || Être malade à la m )rt, être fort malade. || Entre la vie et la mort, dans un fort
rand péril. || Être au lit de mort, être à l'extrémilé. A son litdemort, avant de mourir, en mourant. || Fig.
Avoir la mort entre les dents, être fort vieux ou fort malade. || .\voir la mort sur les lèvres, être près de mourir, avoir la ligure d'un mo;iranl. || Mille morts, les plus grands supplices, ou les plus grandes douleurs, ou les plus grands périls. Il Vouloir mal de mort, vouloirlwîaucoupdcmalà quoiqu'un. |j La mort personnifiée. La mort ne surprend ooinl le sage ; Il est toujours prêt à p irlir, LA Font. Il La Mort (avec une majuscule;, personnage mythologique nue l'on représente sous la forme d'un squelette armé d ime faux. |j Mort d homme, se dit des accidents, des rixes où quelqu'un est tué. Il y a eu mort dliomme. |1 La peine capitale. Voler la mort. La peine di^ mort. Il Sentence, arrêt de mort, condamnalion qui porto la peine de mort. || Mort civile, cessation de toute participation aux droits civils. || La mort éternelle, la mort de rame, la seconde mort, la condanmation des pécheurs aux peines de l'enfer. j| Mort de l'âme, la perte de l;i grâce sanclilianle par le péché mortel. || .Mort morale, état de ITmic où tout sentiment moral est éteint. |j la mort au monde, la retraite loin du monde. || Fig. Extinction, destruction, ruine. La mort de l'industrie, l^ mort du paganisme. || Fig. Un graml chagrin. Ce lils dénaturé luidonne la mort. |] Avoir la mort dans lame, dans le cœur, être Irès-alliigé. || Mort aux rats, drogue dont on se sert pour faire mourir les rats. || Mort aux mouches, cobalt ou arsenic délayé dans l'eau. || En bol. Mort aux chiens, colchique d'automne. || .\ noiit, loc. adv. De manière qu'on en meure. Bîessé à morl. |j Fig. Cire frappé à mort, être attaqué dune maladie dont les symptômes amioncent une morl certaine. Ij Condamner, piger à mort, condamnera la peine de morl. || Combat à mort, combat qui ne doit se terminer que par la mo;t d'un des comballanls. Il Popul. A mort, excessivement. Boire àjTiorl. Il k mort! exclamation pour menacer de mort. À mort lestraitres! [j On dit de même : Mort aux traîtres !jl .\ l\ jioiiT, loc. adv. Extrêmement, excessivement, en parlant de la haine, de lennui el d'auires sentiments analogues. S'ennuyer, haïr à la mort. |1 .\ la vie et à la mort, loc. ado. Pour toujours. Je suis votre ami à la vie el à la n»ort. |1 Entre nous, c'est à la vie et à la morl, notre amilié durera toujours. 1| Par la mort! sorte de serment et demenato. |1 Mort de ma vie! autre serment qui sort à atlirmer avec une sorte d'impatience. || Prov. Dieu ne veut pas la moH du péchem*, il faut être indulgent pour la hiiblesse humaine. || Il y a remède à tout, hors à la mort. MORT. ORTE (lai. mortuus.), ]>. p. de mourir. || Mort ou vif, soit mort soit vivant, el lig. en quelque état que cesoil.||C'est un homme morl, il est ou il paraît être dans un grand danger. |j Chair morle, chair qui a cessé de vivre, et uni se séparera du reste du corps. || .\ demi morl, à qui il ne reste que peu de vie. 1| Morl ivre, ivre mort, ivre au point d'avoir perdu tout sentiment. || An fil. Morts ivres. || Il se dit des végétaux. Un arbre mort. Il T. d'eaux el forêts. Bois mort, bois qui e^t abattu ou qui, élant debout, est sec et ne peut servir qu'à brûler. Ij Mort-bois, les épines, les ronces et le uois blanc. Il Feuille morle, feuille sèche qui tondre de l'arbre en automne. Il Feuille-morte, voy. keiiiile-moutk. j] En peinl. .Nature morle, voy. natuhe. || Qui a l'apparence de la mort. Une morle pâleur s'empare de son fruit, Cokn. Il Avoir le leiiil morl, les youx morts, les lèvres mortes, avoir le teint décoloré, les lèvres pâles, les yeux éteints. Il Couleur morle, couleur sombre el sanséclal. j| Qui est comme glacé par la mort. Avoir le cœur mort. j| Avoir la langue morte, se taire. || Ny pas aller de main morte, Voy, NAIN. Il Main-morte, voy. maivm 'iiiE. || Privé de chaleur, de mou vemenl, on parlant de parliesdu corps. Avoir une jambe morle. || Fig. Mort à, morl pour, qui n'existe plus pour certaines choses. Mort nu monde, au plaisir, à l'espérance, etc. || Moi t de, (pii éprouve une vive impression de. Mort de fatigue. || Famil. Tomber mort, perdre soidainement l'eiitraiii qu on avait. || Fig. en parlant des choses, qui est sans force, sans activité. Des sociétés mortes. Qui fuit croit lâchement et n'a qu'une Li morte, Con>. || Œuvres mortes, voy. œi vue. || Langue morte, langue qui n'est plus parlée. || Balle morte, balle qui a perdu la plus grande partie de rim|)ulsion (lu'elle avail !ei;ue. [| Eau morte, eau stagnante, || Bras mort, partie de rivière interceptée et où l'eau n'est plus cou-
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ranle. 1| Morte eau, les petites marées; le temps des plus netiles marées. || Fig. Où il n'y jmïs d'action. 11 y a des temps dans la vie où l'on ne peut rien faire, des temps morts, Volt. || Argent mort, argent qui ne porle ni intérêt ni profit. Il Tapier mort ; aujourd'hui on dit plutôt papier libre, papier non timbré, [j Lettre morte, écrit sans autorité. || Pays mort, pays où il n'y a ni conmierce, ni industrie. || Saison morte ou morle-saison, voy. saison.
MORT, ORTE, s. ni. et /". Celui, celle cpù a' cessé de vivre. ||- Un mort, une personne qu'on va enferrer. || Le rivage (les morts, la demeure des morts, chez les iiiorts, les lieux où stjournent les morts. || Tète de mort, tête dont il ne reste que la partie osseuse. || Faire le mort, retenir ses mouvements et sa respiration de manière à faire croire qu'on est mort, et fig. ne pas réponire aux personnes par lesquelles on est questionné, interpellé par écrit. || Danse dos morts, voy. macabre. || Mort se dit, à la tontine, d'un joueur auquel il ne reste rien de sa mise. Il Jouer le mort, jouer le whist à trois, en mettant sur table et découvrant le jeu d'un quatrième partenaire imaginaire. || S. m. T. de mar. Le mort de l'eau ou le mort d'eau, les marées les plus basses. On dit plutôt morte eau. || IVov. Les morts ont toujours tort, on excuse toujours les vivants aux dépens des morts.
MOr\TADZLLZ [iial.îuorladel la , de inortaio, moriiev) , s. f. Gros saucisson qui vient de Bologne en Italie.
MORTAILLABLE (// mouillées. Morlaille), adj. En jurispr. téod. Gens mortaillables, ceux dont l'héritage revient à leur seigneur, parce qu'ils sont serfs de condition.
* MORTAILLE (//mouillées. MoH et laille), s.f. Droit que le seigneur avait, dans quelques coutumes, de succéder à son serf décédé sans héritiers naturels.
* MORTAiSAGE, s. in. Action de mortaiser. MORTAISE (oriç. inc.^, s. /. Entaillure dans une pièce
de bois ou de métal pour recevoir un tenon. || Ouverture que l'on fait dans une gâche pour recevoir un pêne.
* MORTAISER, v. a. Faire une mortaise.
MORTALITÉ (lat. mortalitas) ,.<{. f. Condition des êtres
vivants qui les rend sujets à la mort. || Condition humaine.
Voici enfin lejuste juge oui vient briser les liens de votre mortalité, Mass. M Condition de ce qui doit causer la mort. La mortalité aune blessure, ||Laquantitéd'hommes ou d'animaux qui succombent à la même maladie. La mortalité fut grande dans le choléra. La nrortalité s'est mise sur les bestiaux. |j Fig. On dit que la mortalité est fort «grande sur les ouvrages nouveaux. Volt. || La quantité d'individus de l'espèce humaine qui meurent annuellement sur un certain nombre de vivants.
MORT-BOIS, s. m. Voy. Nonr.
MORTE-EAU, s. /".T. de mar. Voy. mort. \\ L'Académie écrit morte eau, sans trait d'union, à mort, p.pAa mourir.
MORTEL, ELLE (lat. mortalis), adj. Sujet à la mort. Tous les hommes sont mortels. || La dépouille mortelle, ce qui reste de nous après la mort.] jS.7n. et/". Un homme, une femme. Il Absol. Les mortels, l'espèce humaine. jj Qui cause la mort ou semble devoir la causer. Maladie mortelle. Poisons mortels. || Le coup mortel, le coup qui donne ou paraît devoir donner la mort, et iï^. ruine, perte. || Péché mortel, péché qui fait perdre la grâce de î)ieu. Il Muriel ennemi, ennemi mortel, ennemi jusqu'à vouloir la mort. || Fig. Fatal, funeste. La gloire, qu'y at-il pour les chrétiens de plus mortel? Boss. \\ Excessif dans son genre ; il ne se dit qu'en mal. Haine mortelle. Un si mort'l affront, Corn.|| Famil. Oui fatigue par sa longueur, ennuyeux; alors il se met devant son substantif. 11 y a d'ici là deux mortelles li »ucs. Quinze mortels jours.
M0RTELLEF,1ENT, adv. D'une manière qui cause la mort. Blessé mortellement. || Pécher mortellement, commettre un péché mortel. || Douloureusement. Du bruit de son trépas mortellement frappés. Volt. || Excessivement, en parlant des sentiments de haine, de jalousie, ainsi que des offenses. Haïr, offenser mortellement.
MORTE.PAYE, S. f. Voy. PATE.
MORTE-SAISON, ,s. f. Voy. saison. || Au pi. Des mortes-saisons, il L'Académie écrit morte saison, sans trait d'union, à mort, ]>. ]). de mourir.
MOinT-GAGE, s. m. Gage dont on laisse recueillir les fruits à l'engagiste, sans qu'ils soient comptés sur la dette. H Au pL hùi morts-gages.
devienne plus tendre. j| Fig. Affliger son c austérités, par des privations. || Mortifier
MORTIER liât, morlariiim). s. m. Vase à parois épaisses, en fer, en marbre ou autre substance, creusé d'une cavité hémisphérique évasée par le haut, et dans lequel on concasse, pulvérise ou écrase, à laide d'un pilon, des substances pour l'usage de la chimie, de la pharmacie ou de la cuisine, etc. || Sorte de bonnet que portaient le chancelier de France et les grands présidents qu'on appelait présidents à mortier, et qui est encore la coiffure des présidents de cours de justice. || Fig. Le président lui-même. Il traite les mortiers de bourgeoisie, la Bruy. Il Pièce d artillerie pour lancer des bombes. || Sable et chaux mélangés dont on se sert pour lier les pierres d'un mur. || Mortier gras, mortier dans lequel il y a beaucoup de chaux. Mortier maigre, mortier dans lequel la chaux manque et qui n'est pas liant. || Fig. et famil. Cotte soupn est du mortier, elle est trop épaisse.
MORTIFÈRE (lat. mortifcrua), adj. En méd. Qui cause la mort. Substance mortifère.
MORTIFIANT, ANTE, adj. Qui mortifie la chair. Des pratiques mortifiantes. || Fig. Qui humilie l'amourpropre. Un refus mortifiant.
MORTIFICATION (lat. viortificatio) , s., f. En méd. État des chairs mortes, gangrenées. || Action de garder la viande pour qu'elle devienne tendre et gagne du fumet. Il En style ascétique, action par laquelle on donne une sorte de mort au corps, aux passions. L'âme détachée de son corps par la mortification, Boss. La mortification des passions, Mass. || Humiliation qu'on éprouve par quelques refus, par quelques mépris, par quelques réprimandes. Il Dans le style de la chaire, accidents qui arrivent dans la vie. Dieu nous envoie des mortifications.
MORTIFIÉ, ÉE,;;. p. de mortifier.
MORTIFIER (lat. niortificare), v. a. En méd. Causer "a mort, la gangrène d'une partie. 1| Faire que la viande "~" corps par des
ses sens, ses passions, les réprimer pour plaire à Dieu. || Humilier par une mortification. Il .4dso1. On a bien de l'obligation à ceux qui avertissent des défauts; car ils mortifient, Pasc. Il Se mortifier, v. r. Être frappé de gangrène. || Fig. S'iniliger à soi-même des austérités ascétiques.
MORT-NÉ, rtr/j. Yoy. né.
MORTUAIRE (lat. mortuariiis), adj. Concernant les morts. Drap, lit mortuaire. ||.Registre mortuaire, registre où 1 on inscrit les noms des personnes décédees. il Extrait mortuaire, extrait qu'on lire de ce registre. il Domicile mortuaire, lieu où une personne avait son domicile légal, au moment de son décès. || Maison mortuaire, celle où est le décédé et où l'on se réunit pour lui rendre les derniers devoirs. || S, m. Un mortuaire, un cas de mort. |1 S.f. Mortuaire, tableau raisonné des décès dans un pays, dans une localité donnée.
MORUE (orig. inc.), s. f. Poisson malacoptérygien dont la chair est alimentaire, et dont le foie fournit une huile. ]| Morue franche, la morue fraîche, le cabillaud. Il Morue verte, la morue simplement salée, par opposition à la morue sèche.
* MORUYER, adj. m. Vaisseau moruyer, vaisseau qui va à la pêche de la morue.
MORVE (lat. morbiis), s. f. Maladie particulière aux chevaux, qui débute par une inflammation de la membrane pituitaire accompagnée d'un écoulement par les narines, et nui est contagieuse soit de cheval à cheval, soit du cheval à l'homme. [| Parextens. Humeur visqueuse qui découle des narines. Cet enfant a la morve au nez.
MORVEAU (dérivé de morte], s. m. Mot grossier et à éviter. Morve épaisse et recuite.
MORVEUX, EUSE, adj. Cheval morveux, cheval qui a la morve. || Qui a la morve au bout du nez. Enfant, nez morveux. ||S. wi. et/". Famil. et par mépris. Enfant, garçon ou fille, ou même jeune homme. || Traiter quelqu'un comme un morveux, le traiter avec un mépris humiliant. il Prov. Il vaut mieux lais.scr son enfant morveux que de lui arracher le nez, il vaut mieux souffrir un petit mal que de l'augmenter par le remèile. 1 1 Qui se sont morveux se mouche, celui oui se sent coupable des choses qu'on blâme en généial, doit prendre pour lui la censure.
MOSA'fQUE (lat. nwsaictis), adj. Qui vient de Moïse. La loi mosaïque.
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mosaïque (lai. musivum, de //ouïetov), s. m. Ouvrage fait de pièces ramiorlces, cube» de pierre ou d'émail, ou de verre, ou de bois, colorés, appliaués sur un load solide, el combinés de manière à reproauirc toute sorte de dessins. Pavé de mosaïi|ue. || L'art de faire ces ouvrages. || Fig. Ouvrage d'esprit composé de morceaux sépares, dont les sujets .sont différents. . MOSAÏSME (lat. Moses],s. m. Loi de Moïse. « MOSAÏSTE, s. m. .\rtisle en mosaïque, || Adj. Les niaîtrcs mosaïstes.
MOSARABE, adj. Voy. MOZARABE;
MOSCOU AOE l'orig. inc.^ s. f. Sucre brut coloré par de la mélnsse et autres substances étrangères.
MOSQUÉE (arabe meayid, lieu d'adoration), s. f. Temple des mabomélans.
MOT (mo. Lat. vtuUum), s. m. Son monosyllabique ou polysyllabique qui a un sens. || Famil. Traîner ses mots, parler Ires-lenlement. H Compter ses mois, parler avec lenteur et affectation. I| Absol, Pas un mot, silence complet. Il Fig. N'entendre pas un mot de quelque chose, y être tout à fait ignorant, étranger. ||0n dit de même : Il n'en sait pas le plus petit mot. || Dire les mots, dire crûment une chose. || Mol nouveau, mot qui n'existait pas dans la langue, et que l'on crée pour une raison quelconque. Il Mot propre, mot qui exprime avec plus de justesse et d'exactilude que tout autre l'idée qu'on veut faire entendre. Il Mots consacrés, mots qui sont tellement propres et usités pt^ur signifier certaines choses, qu'on ne peut se servir d'un autre mot. [| Famil. Gros mots, jurements; menaces, paroles offensantes. || Popul. Avoir des mots, échanger des reproches. || Grands mots, paroles ampoulées. Il Un grand mot, une parole de grande importance. Le grand mot est lâché. || Paroles et particulièrement peu de paroles. Dites-lui un mot en ma faveur. || N'avoir pas le mot, le plus petit mot à dire, être sans aucun droit pour élever des objections. || .4voir le dernier mot, l'emporter dans une discussion. || .\u premier mot, à la première parole qui se dit de quelque chose, dès qu'on peut comprendre ce dont il s'agit. || Dire deux mots, tenir quelque discours très-court. || Dire deux mots de, s'occuper de l'aflaire dont il s'agit. J| Par menace : J'ai à me plaindre de lui, je lui en dirai aeux mots. Il Dire son mot, parlera propos, donner son avis, prendre part à la conversation. || Ne dire mot, ne répondre mot, ne sonner mot, ne soufîler mot, ne point parler, ne |Xîint répondre. |1 Un mot, deux mots, s'il vous plait, se dit familièrement pour appeler quoiqu'un quand on a à lui parler. || Ce qu'on écrit brièvement à quelqu'un. Je lui en écrirai un mot. 1| Les mots, par opposition aux choses. 11 ne faut pas consacrer plus de temps à l'étude des mots qu'à l'étude des choses. [| Ce sont des mots, ces paroles sont vides de sens ; et aussi ces paroles ne seront suivies d'aucun effet. || Un mot d'écrit, un mot, deux Miotô, un billet court, l| Sentence, apopbthegme, dit notable, parole mémorable, pensée heureuse. || Un bon mot, chose dite avec esprit. Un diseur de bons mots. I| k.hso\. Des mots, de bons mots, des traits desprit. || Mot (in, expression dont la force ou l'esprit ne paraît qu'après qu on a réfléchi, et fig, ce qu'il y a de secret, d'important dans une alTaire. Je n'entends pas le fin mot de tout cela. Il Dire le lin mot, manifester entièrement son projet, ses vues, i; lainil. Mol pour rire, ce que l'on dit en plaisantant pour amuser l^s autres, || Il n'y a pas là le plus petit mol pour rire, la chose dont on parle ne doit pas «^tre tournée en plaisanterie. || Prix que Ion demande iMi que l'on offre d'une chose. Le premier mot, le premier l>rix, celui sur lequel il est possible que l'on fasse quoli|ue iliniinulion ou quelque augmentation. Le dernier mot, le dernier prix que l'on offre ou que 1 on accepte. || Fig. I,a détermination dernière. C'est votre dernier mot. || .\u bas mol, en évaluant la chose au plus bas. || Prendre au mot, accepter sur-le-champ les offres, les propositions aui sont faites. |i Le mot d une énigme, d'une charade.
d'un lo,'Ogriphe, le mol f|u'on pro|>ose à deviner. || Fig. Le mot de la situation, ce qui l'explique. || Fig. Cher- Her le mot, avoir le mot d'une chose, en chercher, en voir trouvé l'explication, || Mot, dr.ns une devi.se, les p:>rolesde la devise. || Mot d'ordre, sorte de reconnaissance donnée par un chef à ceux qui sont sous ses ordres
|X)ur qu'ils puissent se reconnaître. Donner le mol. Prendre le mot. || Le mot de passe, le mot qu'il faut dire |)our qu'on vous laisse passer par un endroit gardé. !| Fig. Prencire le mot de..,, subir les ordres de... |1 Fig, Avoir le mot, cire averti de ce qu'il convient de faire ou de dire dans certaines circonstances. Donner le mot, indiquer ce qu'il faut dire ou faire. || Kn un mot, bref, enfin. \\ En un mol, en deux mois, en trois mots, en une seule ou en quelques paroles. || En peu de mots, brièvement. 1 1 Famil. En un mot comme en cent, comme en mille, etc. façons de parler par lesquelles on exprime sa dernière résolution. I| Mot a mot, mol pour mot, sans aucun changement ni uans les mots ni dans leur ordre. Cela est mot à mot, mot pour mot dans Bossuel, || Dicter mot à mol, dicter un mot après l'autre, ne dictcrqu'un mot à la fois, jl Traduire mot à mol, traduire un mot d'une langue en place d'un mol d'une autre langue. || S, m. Le mot à mot, une traduction littérale. Faire le mot à mot. || À (ES MOTS, loc. ndv. Après qu'il a été parlé ainsi. [I À demi-mol, sans dire tout. S'expliquer à demi-mol. ]| Entendre à demi-mol, comprendre prumplemenl ce qu'une personne veut dire, dès qu'elle a commencé de parler. il S. m. Le demi-mot, sorte de réticence par laquelle on lait entendre sa pensée sans lexprimer nettement. ||^u /j/.. Des demi-mots, insinuations, ouvertures discrètes. Il À mots couverts, en employant des expressions qui voilent le sens de ce qu'on dit. || Prov. Qui ne dit mot consent, en certains cas, se taire c'est consentir. * MOTACILLE (lat. inotaiilln), s. f. Bergeronnette.
MOTET (mo-tè. Dim. de mot], s. m. Morceau de musique sur des paroU's religieuses latines, destiné à être exécuté à l'église, sans faiie partie du service divin,
MOTEUR, TRICE ;lat. luutor], s. m. et /". Celui, celle qui donne le mouvement. Le premier moteur. Dieu. |J Ce qui donne le mouvement. Le moteur d'une machine. 1 Moteurs animés, T homme cl les animaux considérés (lans leur emploi à porter ou à traîner des fardeaux. li Fig. Celui ou celle qui produit des efforts comparés au mouvement physi.|ue. Le moteur d'une guerre. Adressez-vous à Dieu en qualité de moteur des cœurs, Boss. Ce sont les femmes qui furent motrices de cette révolte, MoNTESQ. Il Adj. Qui produit un mouvement. L» force motrice des corps. || tn anal. Moteur se dit des muscles. Les muscles moteurs de la jambe, du bras, etc. 1 1 Nerf moteur, se dit de quelques nerfs de mouvement qui se rendent à certains muscles. Le nerf moteur externe de l'œil.
MOTIF (dérivé du lat. motitm], s. m. Ce qui pousse à faire une chose. Le motif seul fait le mérite des actions (les hommes, la Bruv.J| En psychologie, motifs d'action, les motifs qui déterminent la volonté. || Motif de crédil)ililé, ce qui peut raisonnablement porter à croire une chose, indépendamment des preuves démonstratives. [1 En jurispr. Les motifs, les raisons de juger que les jugements doivent contenir, ||En mus. Phrase mélodique. Il Dans les beaux-arts, se dit de certains sujets.
MOTION (lat, molio), s. f. .Action de mouvoir. On ne sait si les bêtes sont gouvernées par les lois générales du mouvement ou par une motion particulière, Montesq, Il Fig. Proposition faite dans une assemblée délibérante par un de ses membres, || Motion d'ordre, motion qui a pour obict l'ordre de la discussion.
MOTIVÉ, ÉE, p. ». de motiver. Vn arrêt motivé.
MOTIVER, V. a. Munirdes motifs nécessaires. Les juges sont obligés de motiver leurs jugements, || Servir de motif. Ce qui motive une mesure. || Motiver les entrées et les sorties dans une pièce de théâtre, faire que les entrées et les sorties des personnages paraiss<;nt commandées parles circonstances. || Se motiver, r. r. Être motivé.
MOTTE (oriç. inc), s. f. Petit morceau de terre détaché avec la cliarrue, la bêche, ou autrement. Rompre les molles d'un champ, || Une certaine quantité de terre *\yi'\ tient aux racines. Lever un arbre en motte, |i Butte, éminence faite de main d'homme ou par la nature. || Au moyen âç«% principal lieu d une seigneurie ; place du chàieau. Il Motte à brûler ou simplement motte, tan qui ne peut plus servir à tanner, el dont on fait de petites masses rondes pour brûler. || Motte de beurre, une certaine masse de beurre que les marchands délaillent.
MOTTE, ÉE, ;;. p. de molter. Perdrix mottées.
MOT
MOU
MOTTER, V. a. Jeter des niotlos de terre avec la houlellc pour l'aire obéir les brebis. || Se niolter, v. r. Se oaclicr derrière des molles de terre, en parlant des perdrix.
* MOtTEUX [molle), s. m. Oiseau commun en Europe, qui a l'habitude de se tenir sur les molles des terres labourées. Le molleux ou cul-blanc.
* MOTU PROPRIO (DE) (dé-nio-tu-pro-pri-o), /oc.adr. lat. qui signilie : de propre mouvement, el qui appartieiil au style des bulles des papes. || 11 se dil aussi dans le langage général. Je le ferai deniolu proprio. |j Subsl. In molu proprio. || On dil aussi: Proprio molu.
MOTUS (mù-lus'. Orig. inc), expression familière par laquelle on avertit quelqu'un de ne lieu dire. Motus, il ne faut pas dire que vous nj'avez vu sortir de là. Mol.
MOU, MOLLE liai, tuollis), adj. Qui cède facilement au loucber, à la pression, tout en conservant une certaine adhérence. Du fromage mou. Chair molle. || Poire molle, voy. poire. \\ En phys. Corps mous, ceux qui ne tendent pas à reprendre la ligure que le choc ou la compression leur a fait perdre. || En anal. Parties molles du corps, ensemble des chairs ou des organes qui recouvrent le siuelelte. |1 S. m. Ce qui est mou, chose molle. 1| Par cxtens. Le temps, le vent est mou, le temps est relâché, le vent est chaud et humide. || Fig. Qui a peu de vigueur. Cheval mou. Homme mou au travail. j| Qui a peu de suite, de ténacité. Cet homme est mou à servir ses amis. Il 11 se dit aussi des choses. Style mou, style qui manque de vigueur. || En peint. Touche molle, pinceau mou, manière molle, faiblesse d'expression dans le mécanisme de l'art. |J Qui perd sa vigueur dans les plaisirs, dans une vie énervante. Un peuple mou, || Qui appartient à une âme sans vigueur. De molles complaisances. Nos mœurs sont trop molles, Volt. || Qui éteint la vigueur de l'âme. Une vie molle et oisive. || T. de mar. Se dit d'un navire qui tient mal le vent, qui va mal. |1 Molle mer, mer étale, intervalle entre le llux et reflux. || Cordage mou, cordage lâche qui n'est pas raidi. || S. m. Le mou d'un cordage, la partie d'un cordage qui n'est pas raidie. ]| Donner du mou à une manœuvre, à un câble, • en diminuer la tension. || Dans la poésie, on dit quelquefois mol au masculin quand le mot qui suit commence par une voyelle : Un mol abandon. Même quand le mol commence par une consonne, la poésie peut préférer mol à mou. Ce mol consentement, Corx.
MOU, s. m. Nom vulgaire du poumon de certains animaux, et particulièrement du veau. || Morceau de mou.
MOUCHARD (dérivé de mouche), s. m. Espion de police. Il II se dit aussi de ceux qui, dans la vie privée, jouent le rôle des mouchards de police.
* MOUCHARDAGE, s. m. Action de moucharder.
* MOUCHARDER, v. il. Faire le mouchard. \\V.a. Moucharder quelqu'un, l'espionner.
MOUCHE (lat. musca], s. /'. Genre d'insectes diptères. jl Cheval tendre aux mouches, cheval qui supporte mal les piqûres des mouches. J| Fig. Être lendre, être sensible aux mouches, ressentir vivement les moindres désagréments. Il Fig. et poptil. Gober des mouches, perdre le temps à attendre, à ne rien faire. || Fig. Prendre la mouche (c'est-à-dire en être piqué, comme on dit prendre une maladie], se fâcher sans grande raison. Quelle mouche la piqué? |1 La mouche du coche, voy. coche. Il Nom donné à quelques insectes coléoptères. || Mouche 3 miel ou simplement mouche, abeille. || Canlharide. ! L'emplâtre vésicatoire préparé avec les cantharidcs. appliquer une mouche. || Pieds de mouches, écriture fine at mal formée. || En méd. Mouches volantes, taches, (ilarnenls ou points brillants et colorés, qui passent quelquefois devant les yeux quand on a regardé un objet vivement éclairé, ou qui constituent un trouble spontané de la vision. || Petit morceau de tafletas noir que les dames se mettent sur le visage. 1| Très-petit dessin qu'on figure s;ir les étoiles. || Morceau de p ou placé au bout d'un fleuret. || Petit bou(|uet de barbe qu'on lais>e croître à la lèvre intérieure, et qui est plus souvent appelé impériale. Il Le point noir que l'on vise dans un tir avec le pistolet ou le fusil. || Faire mouche, toucher le point noir placé au centre de la cible. || T. de pèche. Appât en forme de mouche pour prendre le poisson. || Fig. Espion, mouchard. Il Famil. Fine niouclie, personne très-
fine et très-rusée. || T. de mar. Petit navire qui va à la découverte, porte des ordres, ou épie les mouvements de lennemi. |[Espèce de jeu de cartes, dit aussi pamphile ou mistigri. || Prov. On prend plus de mouches avec du mielqu'avecdu vinaigre, on réussit mieux par la douceur que par la dureté et la rigueur.
MOUCHÉ, ÉE, p. p. de moucher. Un enfant mouché. MOUCHE, ÉE, p. p. de moucher. Espionné. MOUCHER ^b. lat. muccare, du lat. mucus], v. a. Presser les narines pour en faire sortir les mucosités, ^rojicher un enfant. || Absol. Le tabac fait moucher. Il Moucher du sang, rendre du sang par le nez en se mouchant. Il Par exténs. Oterleboutdu lumignon qui empêche une chandelle de bien éclairer. || Moucher une chandelle avec le pistolet, tirer si juste que la balle coupe la mèche. || Popul. Moucher quelqu'un, remettre quelqu un à sa place, lui intliger une correction, le battre. il T. de mar. Couper l'extrémité d'un cordage qui s'effile. Il Se moucher, v. r. Faire sortirce qui est dans le nez. Il Prov. Qui se sent morveux se mouche, voy. morveux. Il 11 ne se mouche pas du pied, c'est un homme habile, intelligent, résolu.
MOUCHER [mouche), v. a. Espionner. || On dit plutôt aujourd'hui moucharder.
MOUCHEROLLE (mouche), s. m. Petit oiseau de la grosseur à peu près d'un moineau, qui habile ordinairement près des bois et qui se nourrit de mouches.
MOUCHERON [mouche), s. m. Nom vulgaire de petits diptères, et particulièrement des espèces du genre cousin. Il Popul. Un petit garçon.
MOUCHERON [moucher), s. m. Le bout de la mèche d'une chandelle qui brûle.
MOUCHETÉ, ÈE, p. p. démoucheter. Garni de mouchetures. Taffetas moucheté. [1 Tacheté, en parlant de certains animaux. Il Chez le cheval, robes mouchetées, robes blanches et gris clair, lorsqu'elles sont parsemées de petites taches noires. || Blé moucheté, autrement dil blé charbonné ou niellé. || S. m. Espèce de serpent ou de lézard. MOUCHETÉ, ÉE, p. p. de moucheter une arme. MOUCHETER [mouchelte, dim. de mouche], v. a. Orner de mouchetures. Mouclieter une étoile. || Moucheter de l'hermine, y coudre de distance en distance de petits morceaux de fourrure noire. || V. ii. T. d'horticulture, Secouvrir de petites taches de différentes couleurs, * MOUCHETER, v. a. Garnir d'une mouche une arme pour la rendre inoflensive, et s'en servir dans l'escrime. MOUCHETTES, S. f.pl. Instrument pour moucher des chandelles. 1| Ce mot n'a point de singulier.
MOUCHETURE [moucheter), s. f. Ornetnent qu'on donne à une étoffe en y disposant symélriqueinent de petites taches. || Moucheture d'hermme, les petits morceaux de fourrure noire qu'on met çà el là sur de l'hermine. Il En blas. Les queues d'hermines, lorsqu'elles ne sèment pas l'écu, et qu'elles s'y trouvent en nombre déterminé. Il Taches naturelles qui se trouvent sur la peau, les plumes de certains animaux. || Poussière noire du blé, charbon ou nielle. H En chir. Scarifications trèssuperficielles el très-peu étendues.
MOUCHEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui mouche ou se mouche souvent. || S. jh. Celui qui dans un théâtre était charçé de moucher les chandelles.
MOUCHOIR, s. ?». Linge pour se moucher. || Mouchoir à tabac, mouchoir d'ime couleur ordinairement rembrunie, où le tabac jiarait moins. || Le mouchoir se dit aussi mouchoir de poche, pour le distinguer du mouchoir de cou, morceau d étoile dont les femmes se couvrent le cou. Il T. de maçonnerie.. En mouchoir, obliquement.
MOUCHURE, 5. f. Ce qu'on ôle du nez en se mouchant. || Mouchure de chandelle, bout de lumignon d'une cnandelle, lorsqu'on l'a mouchée.
MOUÇON, s. /'. Voy. mousson.
MOUDRE (lat. ynolere), v. a. Mettre en poudre par le moyen du moulin. || Absol. Ce moulin mord trop gros. Il Réduire du café en poudre à l'aide d'un |-elit moulin pnrlatif. Il Concasser le minorai à laide d'un moulin. Il Fig. Moudre un homme de coups, le battre violemment. Il Se moudre, v. r. Être moulu.
MOUE hollandais 7H0Uive),s. f Grimace que l'on fait en allongeant les deux lèvres. Elle fait la moue pour mou-
MOU
MOU
Ircrunc pclilc bouche, Moi- 1| Fig. Faire la moue, léiiioigncrsa iinuvaisc liinncur par son silence et par son air.
MOUÉE \li. lai. inoiluUa, du lai. modiui), «. f. T. île vénerie. So'ijk; de chiens courants, dans laquelle on mêle du saiii: «le la hèle qu'ils ont forcée.
MOlicTTE ^diin. de Tall. Môice), s. f. Oiseau de nier de loi-die des palniipdes, et à longues ailes. « MOUCZZIN, s. »i. Voy. vrEzzix.
mOUFETTE,*./". Voy. mufktte.
MOUFLARD, ARDE (anc. fr. moufle, mulle), s. m. et f. Famil. Celui, celle qui a le risage plein cl rebondi.
MOUFLE (oiig. inc.), «. f. Sorte de gant sans séparalion pour les doijits, excepté pour le pouce.
MOUFLE (orig. inc), s. f. Système de poulies assemblées dans une inéiiie chape et sur des axi^ particuliers. i| Barre de fer pjur empêcher l'écart des murs. || Les mécaniciens font généralement ce mot du masculin.
MOUFLE^orig. inc), .<. m. En chini. Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des corps à l'aclion du feu,. sans que la flamnie y louche immL4ialement.|| Moufledes orfèvres, des émailleurs, petit arc de terre sous lequel ils fondent leui^ émaus. i| Four pour cuire la porcelaine. Il Les chimistes fontd'ordinairecemot du féminin.
MOUFLE, ÉE [moufle), adj. Poulie moiiflée, poulie qui agit concurremment avec une ou plusieurs autres.
MOUFLON (iill. Muffeb, s. ;«. Quadrupède ruminant, espèce de l^élier sauvage, genre mouton. » MOUFTI, *. m. Voy. nom.
MOUILLAGE (//mouillées), «. m. Action de mouiller. Le inouillagc des étoffes. || Action de mettre de l'eau dans le vin, IVau-de-vie, etc. || T. de mar. Lieu ou fond où l'on mouille les ancres d'un navire. || .4clion d'ancrer oa mouiller un lùtimenL || Une ancre est au mouilLige lorsqu'elle est disposée pour être prèle à tomber au fond.
MOUILLÉ, ÉE, p. p. de mouiller. |[ Fig. C'est «!u papier mouillé, se dit d'une mauvaise étoffe qui ne durera pas. Il Absol. Mouillé, se dit du temps quand il a plu. UuaixJ il fait mouillé, je ne sors point, Sév. || S. m. L'opposé du sec || Il se dit aussi des personnes qui ont reçu de l'eau, de In pluie. J'étais mouillé comme un cantrd, Lcsace. || Yeux mouillés de larmes, yeux desquels coulent des larmes. || Fig. Poule mouillée, voy. POCLE. Il Doigt mouillé, voy. ooict. || En gramm. Lettre mouillée, se dit de la lettre /, simple ou double, qui se prononce comme dans bail, ailleurs, etc. |j S. m. Le mouillé, le caractère d'une lettre moiiillé>e.
MOUILLE.BOUCHE,^/. Poire fondante qui mûrit dans les mois de juillet et d'.ioùt; dile aussi épargne ou cucillellc. Il Au l'I. Des monille-boucbo ou muuille-bouches.
MOUILLER (// mouillées. Dérivé du lat. fuollix], v. a. Rendre humide. Mouiller des étoffes. La pluie a mouillé les chemins. Ii Absol. Le brouillard mouille. |j Arroser les plantes d'un jardin. || Mouiller quelqu'un, quelque chose de larmes, pleurer abondamment sur quelqu'un, sur quelque cho^e. || Mouiller les yeux, se dit des larmes
E' coulent des yeux. || Mouiller les yeux de larmes, faire irer. |l Mouiller les lèvres, tremper légèrement ses «s dans un liquide. || Ajouter un liquide à une sauce, k on plat. Il T. de mar. Mouiller I ancre ou par elli|)se mouiller, jeter l'anrre ou les ancres. Mouiller un vaisseau, jeter l'ancre d'un vaisseau. Être mouillé, avoir jeté l'ancre. |j En gramm. Mouiller 1'/, les deux//, les prononcer coojhic dans seuil, paille. \\ Mouiller ^ra, le prononcer comme dans ngncau. \\ Se mouiller? r. r. Être mouillé. Il En grainui. Élre prononcé mouillé.
MOUILLETTE (// mouillées), s. f. Morceau de pain long et mince qu'on trem|)e dans les œufs à la co:|ue.
MOUILLOIR(// mouillées). X. m. Petit vase d<mt les fileuses se servent puir y mo lillcrie bout de leurs doigts. Il Cuve de papetier |MMir tremper le chiffon.
MOUILLURE (// Mioiiillées), «. f. .Mion demouiller. La mouillure du pa|)ier avant l'impression. || État de ce qui est mouillé. |j Arroscnient léger.
* MOUJIK, s. m. Nom des paysans nisj^es. MOULAGE, M. m. Action de jeter en moule, défaire
au nxMjle, We iondrc, de couler. || Action de mesurer du bois an moule. || Ito'ilenu destiné aux carlouclies. Moulage n* 1 . |j Karon q^te le polierdonneà laterre glaise.
* MOULAGE, «. m. AcUoa de moudre.
MOULE ;lal. moihilus), s. m. Matière creusée de manière à donner une forme précise à la ciic, au mêlai, etc. qu'on y verse liquide. Jeter en moule une slalue. Un moule à balles. || Fig. Cela ne se jette pas au moulo, se dit d'un ouvrage qui ne peut se laire qu'avec soin ot temps. Il Le moule en est rompu, en est perdu, se dit d une chose rare, d'unliomme excellent. || Fait au moule, beau et bien fait. Taille, jambes faites au moule. || Jetés dans le même moule, se dit de personnes ou de choses qui sont semblables. || Fiç. Modèle. Formons nos ouvrages .\ux moules si parfaits de ces grands personnages, HécxiER. Il Vase dans lequel on mel le lait caillé dcsiiné à être transformé en fromage. || Moules des six, des huit, etc. se dit des moules (pii, pour une livre, servent à fabriquer six, huit chandelles ou bougies. j| ln>lrument dans lei|uel on donne une forme déterminée à certaines substances qui ne sont pas liquides. Moule à faire des moites, des biscuits, etc. || Moulc^lc boulon, pclil morceau de bois on d'os, plat, rond et percé au centre, riu'oa recouvre d'étolTe |K)uren faire im boulon d'habit. || Moule de filet, morceau de bois rond et de diflérenles grosseurs dont on se sert pour faire le filet. \\ Ancienne mesure de bois à brûler. || Bois de moule ou moulée, bois à brûler de moyenne grosseur et d'une longueur délerminée. || Mandrin pour faire des cartouches.
MOULE (lat. inusculuH], s. f. Mollusque bivalve, acéphale, dont l'espèce marine est alimentaire. || Moule à perles, nom vulgaire de l'avicule aux perles.
MOULÉ, ÉE, /). p. de mouler. |l Lellre moulée, lettre imprimée ou qui imile I imprime. || S. m. Le moulé, les caractères imprimés. || La moulée, genre d'écriture. Il En archit. Marchés moulées, celles qui ont une moulure avec un filet au bord de leur giron,
MOULER, V. a. Jeter en moule, faire au moule. Meu- 1er une figure, des ornements en plâtre, etc. [j Mellro de la terre dans le moule à potier. || Mouler un basrelief, une slalue, etc. y appliquer une matière propre à en recevoir l'empreinte en creux et à servir de moule pour les reproiluiie. || Mouler la figure d'une personne, appliquer sur son visage des couches de plâtre pour en avoir la ressemblance. || Il se dit des vêtements qui expriment la forme du corps. || Mouler du bois, le mesurer dans le moule. || Fig. Former sur un certain modèle. Il vaut toujoiirs mieux trouver de soi-même les choses qu'on trouverait dans los livres ; c'est le vrai secret de les bien mouler à sa tête et de se les approprier, J. J. Rocss. jl Se mouler, v. r. Êlre moulé. || Être appliqué exactement sur. Cet habit serrait le corps et s'y moulait, il Fig. Se conformer. Les grands en toutes choics se forment et se moulent sur de plus grands, la Ukuv.
MOULEUR, s. m. Celui qui moule des ouvrages de sculpture. || Mouleurs en terre, en sable, nom qu'on donnait aux fondeurs. || Celui dont la charge était de visiter le lK)is qui se vendait au moule et de le mesurer.
MOULIN(b. lat. moUnus, du lat. mola),R. m. Machine composée de divrrses pièces pour faire tourner des meules, et qui est employée pour réduire les grains en farine. Il Moulin à bis, moulin qui fabrii|ue des farines bises. (I Moulin à blanc, moulin qui fabriaue des farines blanches. || Fig. Faire venir l'eau au moulin, procurer à soi, aux siens, des avantages, de l'argent, etc. || Fig. 11 viendra moudre à mon moulin, il aura besoin de moi,
{'aurai ma revanche. || Fig. Jeter son bonnet par-dessus es moulins, voy. oonxkt. || Fig. Un moulin à paroles, une personne fort babillarde. || Moulin à vent, sorte de moulin oui esl mû par le vent, [j Fig. Vêtu comme un moulin, habillé en loile. || Cela lui ressemble comme à un moulin à vent, se dit d'une mauvaise comparaison. Il Fig. Se ballre contre des moulins à vent, se forger des chimères; locution prise du combat de Don Quichotte contre des moulins a vent. M Machine du mênie çenre qui sert à divers usages. Moulin à foulon, à huile, a tan, etc. Il Moul n à café, ù poivre, petit ustensile où l'on moud le café, le poivre. || Moulin à beurre, baratte rotative.
MOULINAGE, «. m. Action de moudre au moulin. Il Opérations par lesquelles on dévide, tord et double la soie grége.
MOULIMÉ, ÉE, p. p. de mouliner.
MOULINER [moulin), v. a. Faire subir à la soie les
MOU
MOU
opérations du moulinage. || En parlant des vers, ronger le bois et le mettre en menue poussière.
MOULINET (mou-li-nè. Dim. de moulin), s. m. Petit moulin (vieilli en ce sens). |l l'elile rouo d'un moulin à vent, [l Tour traversé par des leviers, qui s'applique aux engms, aux cabestans, etc. || Faire le moulinet, se dit dune manière de se défendre avec le sabre, ou avec le bâton à deux bouts, qu'on manie aulour de soi avec une vitesse extraordinaire. || Pièces de bois qui se placent à côté des barrières pour laisser passer les gens de pied. 1 1 Bâton pour serrer une corde. [ | Figure dans laquelle toutes les danseuses d'un quadrille, réunies par la main droite et donnant la gauche à leur cavalier, tournent ou balancent en même temps. || Petit ornement de soie ou de ruban que portaient autrefois les daines.
MOULINEURou MOULINIER, s. m. Ouvricrcmployé au moulinage de la soie. || Synonyme de foulon.
MOULT (lat. muUum), adv. Vieux mot qui signifie beaucoup. Il était moult vaillant.
MOULU, UE, p. p. de moudre. 1| Fig. Moulu ou moulu de coups, qui a été battu. || Avoir le corps tout moulu, sentir des douleurs par tout le corps. \\ Or moulu, or en feuille ou en poudre, qui, Iriluré avec le mercure coulant, donne un amalgame mou avec lequel on exécute la dorure dite en or moulu. Argent, cuivre moulu.
MOULURE, s. f. Eu archit. Toute partie éminente de sculpture, qui ne sert que pour rornenient. || Se dit aussi en menuiserie et autres ouvrages semblables. * MOUPHTI, s. m. Yoy. mlfti.
MOURANT, ANTE, adj. Qui se meurt. \\ Qui a la marque d'une mort prochaine. Des regards mourants. 1 1 Fig. Des yeux niourants, des yeux languissants et pleins de passion. || Voix mourante,, voix langoureuse et traînante. Il Fig. Qui s'éteint, qui cesse, qui finit. Une clarté mourante. Les défenseurs d'une liberté mourante, RoLLix. Il Qui va en pente douce, qui s'abaisse insensiblement, Unepla^e mourante. || Se dit de certaines couleurs pâles. Les feuilles étaient d'un vert pâle et mourant, Volt . I| En peint. Tons mourants, couleurs mourantes, tons, couleurs affaiblies et dégradées. || En mus. En mourant, en passant du son fort à un son tellement faible qu'on l'entend à peine. || S. m. et f. Celui, celle dont la vie s'éteint. || Fig. Faire le mourant, faire le langoureux.
MOURIR (lat. mori), v. n. Se conjugue avec être. Cesser de vivre. Mourir de vieillesse, de maladie, etc. il Mourir dans son péché, ne pas se corriger. |1 Mourir dans son lit, mourir d'une mort naturelle. || Mourir au champ d'honneur, au lit d'honneur, être tué à la guerre, en faisant son devoir, || Famil. Mourir de sa belle mort, mourir de sa mort naturelle. || Mourir dans les formes, mourir traité en règle par la médecine. || Bien mourir, mourir dans des sentiments de pénitence et de foi, et .lussi mourir sans faiblesse. || Mourir tout entier, ne laisser aucun renom après sa mort. || Mourir à la peine, mourir sans avoir aucun relâche d'occupations p'nibles, sans prendre une retraite, et fig, ne vouloir point démordre de ce qu'on a entrepris. |l Impers, Il meurt, année moyenne, tant de personnes a Paris. || Par forme de serment : Je veux mourir, que je meure a l'instant, si ce que je vous dis n'est pas vrai. j| Faire mourir quelqu'un, le mettre à mort. 1| Faire mourir, causer la mort, et par exagération, mettre dans un état très-voisin de la mort. I| Vous me faites mourir, vous m'aflligez beaucoup, ou bien vous m'impatientez beaucoup. || Faire mourir quelqu'un à petit feu, lui causer des peines continuelles qui le rongent. || Éprouver une mortelle affliction. Je meurs si je vous perds, Rac. 1| Famil, Pour mourir, c'est-à-dire au point d'éprouver un très-vif sentiment déterminé par le sens de la phrase, ou bien une peine, une fatigue. C'était pour mourir, Stv. || À mourir, au point de souflrir beaucoup. Je suis triste à mourir. La presse était à mourir, Sév. Il Mourir sur, se fatiguer excessivement sur. Mourir sur un livre. || Par exagération, supporter les dernières extrémités. 1| Mourir se dit, par exagération, de quelque sensation, de quelque passion ou sentiment qui s'empare de nous. Mourir de chaud, de jalousie, de tristesse, etc. Il Mourir de rire, se livrer à un rire excessif. li Mourir de faim,n'avoir pas les moyens d'exister. |[S//6s/. tn mcurt-de-faim, un homme qui n'a pas ou qui ne ga-
gne pas de quoi vivre. Des meurt-de-faim. || Fig. Être passionnément amoureux. Je meurs pour Isabelle, Rac. Il En jurispr. Être mort civilement, être privé à jamais par un jugement des droits et des avantage^ de la société. Il Dans le langage de la dévotion, avoir fait le complet sacrifice de tout ce qui est nature dans l'homme. Un chrétien toujours altentilà combattre ses passions meurt tous les jours, Boss. || Être mort tout vif, être en état de péché mortel. || Mourir à, renoncer pour jamais à. Mourir à ses passions, au monde, etc. || Être mort pour quelqu'un, ne pouvoir plus lui être d'aucune utilité, ne conserver aucune relation avec lui. || Être mort pour quelque chose, ne pouvoir plus y être sensible, en être privé pour toujours. || Mourir, en parlant des arbres, dos plantes. || Fig. Cesser d'exister, en parlant des institutions, des établissements, des États. Les empires meurent en leur temps comme le reste des choses humaines, Doss. Il Fig. Cesser, finir peu à peu, en parlant de l'activité, du mouvement de certaines chd^os. Ne laissez pas mourir le feu. La balle vint mourir là. |1 Cesser, s'éteindre, en parlant des choses morales, des passions, des souvenirs, de la gloire, des productions de l'esprit, des ouvrages de l'art. || Ne pas s'achever. À ces mots, la parole meurt dans sa bouche, Fén. || Il se dit d'un son qui s'éteint peu à peu, et de la dégradation des couleurs. || Exprimer la défaillance, la mort prochaine. || Exprimer la langueur. \\ Scier ou coirper un morceau <le bois en mourant, le scier ou le couper de sorte que l'épaisseur diminue insensiblement et vienne à rien. || A la poule, au billard et à plusieurs autres jeux, être mis hors du jeu comme perdant. || Se mourir, r. r. Ne se dit qu'au présent et à l'imparfait de l'indicatif et à l'infinitif. Être sur le point de mourir. || Par exagération, se mourir d'amour, de peur, d'impatience, d'envie de dormir, etc. || Fig. Finir, cesser, s'éteindre. Le feu, la lampe se meurt. || S. m. Le vivre et le mourir, la Font. || Prov. Nous mourons tous les jours, il n'y a pas de jour que nous ne fassions un pas vers la mort,
MOURON (orig. inc), s. ni. Plante de la famille des primulacées, annuelle, très-commune. || Mouron des oiseaux, dit aussi morgeline. || Grand mouron, le séneçon.
MOURRE (ilal. morra], s. /. Jeu usité en Italie, oui consiste à montrer rapidement une partie des doigts levée et l'autre fermée, afin de donner à deviner le nombre de ceux qui sont levés. Jouer à la mourre.
MOUSQUET (anc. fr, mousquet, émouchet), s, m, .Arme à feu qui était en usage avant le fusil, et qu'on faisait partir au moyen d'une mèche allumée. || Porterie mousquet, être soldat dans l'infanterie.
MOUSQUETAOE, s. f. Coup de mousquet ou de fusil. Il Plusieurs coups de mousquets tirés à la fois ou continûment par des gens armés, || Vieilli dans les deux sens.
MOUSQUETAIRE, S. m. Autrefois, soldat à pied qui portait le mousquet. |l Plus tard, soldat d'une aes deux compagnies à cheval de la maison du roi,
MOUSQUETERIE, S. f. Anciennement, maniement du mousquet. || Décharge ae plusieurs mousquets, et aussi de plusieurs fusils tirés en même temps.
MOUSQUETON (dim. de mousquet), s. m. Espèce de fusil dont le calibre est celui d'un mousquet, mais dont le canon a moins de longueur. || Aujourd'hui, fusil de la cavalerie et de l'artillerie.
* MOUSSANT, ANTE, adj. Qui mousse.
MOUSSE (hollandais înots, émoussé) , adj.Qin n'est pas aigu ou tranchant. || Chèvre mousse, chèvre sans cornes. i| Fig. Qui n'a pas de finesse. Ma pénétration naturellement très-mousse,mais aiguisée à force de s'exerccr,J.J.Houss.
MOUSSE (ital. mozzo, du lat. mustus), s. m. Jeune garçon qui fait son apprentissage du métier de la mer.
MOUSSE (lat. muscus), s. f. Nom des plantes cryptogames cellulaires, à fructification apparente et à tiges distinctes, à folioles vertes ou autrement colorées, disposées régulièrement sur la tige, et offrant un rhizome d'où partentdes radicules cellulaires. Il Un lit de mousse» la mousse prête à recevoir ceux qui veulent s'étendre dessus. Il Mousse aquatique, substance verte qui couvre les eaux cruuuissantes. || Mousse, espèce de moisissure qui vient sur la tête des vieilles carpes. |1 Écume qui se forme sur l'eau et sur quelques liqueurs quand on les
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bat ou qu'on les verse de haut. La mousse de la bière, du savon, etc. || Chez les pâtissiers, espiVe de crème fouelU^e dans Ui|uelle on incle du chocolat, de la vanille, etc. Il Prov. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, il ne faut pas clianger constannnent, si I on veut profit.T.
MOUSSÉ, ÉE, p. p. de mousser. Qu'on fait mousser.
MOUSSELINE (itfoMOH/, ville sur le Tigre), s./". ÉlolTe cUire faite avec des tils de colon très-fins entre-croisés. \\ Mousseline de laine, étoffe de laine mince et imprimée. Jl Mousseline de soie, étoffe de soie très-légère. || T. de cuisine. Sorte de pâle composée de gomme adraganlc fondue et mclécau jus de cilron, qu'on dresse en roclier, en dôme, etc. et qu'on fait sécher à l'étuve. || Adj. invar. En parlant de porcelaines à pâle très-fine ou de verres très-lins. Des verres mousseline.
MOUSSER, V. n. S'élever en mousse. L'eau de savon, la bière mousse. || Fig. et famil. Faire mousser, exagérer, faire valoir une chose au delà de sa valeur. Faire mousser un succès, un avanLipe, etc. || Popul. Ecumer de rage.
MOUSSERON (dérive de mousse), s. m. Nom donné à plusieurs agarics comestibles, et principalement à l'agaric mousseron, qui ressemble au champignon de couche.
MOUSSEUX, EUSE, adj. Plantes mousseuses, plantes
3ui croissent en gazons touffus, ou qui ressemblent à es mousses. || Rose mousseuse, sedit abusivement pour rose moussue, rose dont le calice et la tige sont garnis d'une espèce de mousse. || Agates mousseuses, agates qui renferment des arborisations en forme de mousses. Il Qui mousse. De la bière mousseuse.
MOUSSOIR, s. m. Ustensile pour faire mousser.
MOUSSON (arabe maicsim, saison', .s. /T. Vents réglés €l périodiques de la mer des Indes, qui soufflent six mois du mènîe côté, et les autres six mois du côté opposé. Il Adj. Les vents moussons. |1 La saison de ces vents. La mousson d'été, dhiver. M Espèce de courant d'eau formé par des venls qui soulflent du même côté.
MOUSSU, UE [mousse), adj. Qui est couvert de mousse. Un arbre moussu.|| Rose moussue, voy. mousseux.
MOUSTACHE (esp. mastacho, de /xù^rct^], s. f. Partic de la barbe qu'on lafsse pousser sur la lèvre supérieure. Il Famil. Brûler la moustache à quelqu'un, lui tirer un coup de pistolet à bout pourtant. || Fig. et famil. Sur la moustache, en bravant. || Enlever quelque chose à quelqu'un sur la moustache ou soi^s la moustache, en sa présence et maljjré lui. [| On dit souvent par abus moustaches au pluriel, pour signifier seulement la moustache, jl Fig. Une vieille moustache, un vieux soldat. Il Poils longs et raides qui se trouvent implantés sur les lèvres de beaucoup d'animaux et notamment du chat.
• MOUSTILLE (// mouillées. I.al. muslum), s. f. Montant d'un vin légèrement gazeux et pétillant.
MOUSTIQUAIRE {moustique), s. f. Morceau de gaze ou de mousseline claire dont on enveloppe son lit pour se préserver de la pi(|ûre des moustiques.
MOUSTIQUE (esp. mosf/uUo, dim. du lat. musca), s. m. Insccle voltigeant dos pys chauds, dont la piqûre est douloureuse; les moustiipies sont des cousins.
MOÛT (mou. Lat. muslum, s. m. Jus de raisin qui n'a (K)int encore subi la fermentation || Parextens. Suc sucré extrait de divers végétaux et dcstmé ordinairement à la rtrtnenlation alcoolique. Du moût de bière.
* MOUTARD 'orig. inc), s. m. l'op. Très-jeune garçon. MOUTARDE (lat. muslum), s. f. Composition faite de
graine de sénevé broyé avec du moût, du vinaigre ou quelque aiilre liquide, |l Fig. Sucrer la nwut.irde, adoucir une réprimande, quelque chose de fâcheux. || Fig. S'amuser à la moutarde, s'occuper à des bagatelles. || La moutarde monte au nez, se dit au propre d'une sensation qu'on éprouve dans le nez quand on prend trop de moiiiardc, et fig. quand on commence à s itnpatienler. || Fig. Cesl de la moutarde après dîner, cela vient lorsqu'on n'en a plus besùn. || U graine de sénevé. || Farin^ de moutarde, graine de moutarde pulvéris«-e, avec laquelle on fait les sinapismes. |] Moutarde blanche, la graine ou semence du xinapisalhn. \\ Ij plante même.
MOUTARDIER, «. m. Petit pot servant à mettre la moutarde. [I Celui qui fait cl qui vend de la moutarde. |i Fig. et fainil. Il se croit le premier moutardier du pape, se dit d'un homme médiocre qui affecte de l'importance.
MOÛTIER (lat. monastcrium] , s. m. Vieux mot qui signifie monastère. j| L Académie l'écrit sans circonflexe.
MOUTON (mot celtique';, s. m. Bélier châtré que l'on engraisse. || Fig. Se laisser égorger comme des moulons, sans opposer aucune résistance. || La viande de mouton. il En un sens plus général, béliers, brebis et agneaux réunis en troupeau. Troupeau de moulons. j| Fig. Revenons à nos moulons, revenons à notre sujet; locution tirée de la farce île Palelin. || Sauter comme les moutons de Panurge, se dit des gens qui font une chose par esprit d'imitation; locution tirée de Rabelais, représentant Panurge, qui, pour se venger de Dindenault, lui achète un mouton et le fait sauter par-dessus bord dans la mer : tous les autres moutons sautent après lui. || Fig. Comme des moutons, en imitant niaisoment ce que font les autres. || Peau de mouton préparée. Reliure en mouton. Il Fig. Personne douce, traitable. || Fig. Ilonmie aposté par la police |)rès d'un prisonnier, pour gagner sa confiance et découvrir son secret. || Masse de fer ou gros billot de bois, qui sert à enfoncer des pilots, des pieux. IJ Pièce de bois dans laquelle on fait entrer les anses d'une cloche pour la suspendre. || S. in. pi. Vaguesécumanles, ainsi dites à cause de la blancheur de l'écume. Il Adj. Mouton, orne, qui appartient aux moulons. La genl moutonne. Caractère mouton. Une figure moutonne.
MOUTONNÉ, ÉE, /). p. de moutonner. || Se dit de l'aspect du ciol et des nuages, quand ceux-ci sont blancs et forment des flocons pressés.
MOUTONNER, v. a. Renihe frisé et annelc comme la laine d'un mouton. Moutonner la tête d'un enfant. || Fig. Moutonner un prisonnier, gagner sa confiance pour découvrir son secret afin de le révéler. || V. n. S'agiter en écume blanchissante, en parlant des eaux de la mer.
* MOUTONNERIE, s. f. Famil. Simplicité, bêtise. || Penchant à imiter autrui. || Fade poésie pastorale.
* MOUTONNEUX, EUSE, adj. Qui moutonne. Mer moutonneuse.
MOUTONNIER, 1ÈRE, adj. Qui a la nature des moutons. La moutonnière créature, la Font, || Fig. Qui fait cequ'il voit faire. La multitude i^noranle et moutonnière.
* MOUTONNIÈREMENT,af/y. D'une façon moutonnière. MOUTURE (lat. molilura), s. f. Action de réduira
le blé en farine entre des meules. || Appareil pour moudre. Il Salaire du meunier. || Fig. Tirer d'un sac deux moulures, prendre double profit dans une même affaire, et en général faire servir une même chose à deux fins. Il Mélange de froment, de seigle et d'orge par tiers.
MOUVANCE, s. f. Dépendance d'un fief à l'égard d'un autre. Le Datiphiné était une mouvance ou dans la mouvance de l'Empire.
MOUVANT, ANTE, adj. Qui a la puissance de mouvoir. Force mouvante. || Fig. Il veut que la foi soit la cause mouvante qui lasse agir en nous toutes les vertus, lîocnD. Il Qui se meut. Ce n'est quune idole mouvante, CoRN'. Il Tableau mouvant, tableau à ressorts, qui présente successivement diverses figures, et quelquefois même des figures mobiles. || Fig. Tableau mouvant, point de vue animé par un pa.ssage fréquent d'hommes, de chevaux, de voitures; et aussi suite d'images lilléraires. Il En blas. Qui naît ou sort de. Il porte d'azur à trois rais d'or moux-ants du chef de l'écu. || Peu solide, où l'on enfonce quand on mai-che. Terrain, sable mouvant. Il Fig. La cour est un teri^ain mouvant, il est difficile de s'y tenir longtemps dans la même situation. Il En juri>pr. féod. Qui relève de. La terre de Montmorency était mouvante de l'abbaye de Sainl-Dtmis.
MOUVÉ, ÉE, /). p. de mouver. Une terre mouvée.
MOUVEMENT (lat. movimcntum), s. m. .Action par laquelle un corps ou quelqu'une de ses parties passe d'un lieu à un autre, d'une place à une autre. || Faire un mouvement, se dit d'un homme, d'un animal qui change de place, ou qui remue un de ses membres. || En mouvement, en action de se mouvoir. La côte était couverte d'hommes, de chariots en mouvement, Fé.\. || Être louiours en mouvement, s'agiler sans cesse. || Se donner bien du mouvement, s'agiter beaucoup, courir beaucoup, et fig. agir avec l>eaucoup d'ardeur, avec beaucoup d'activité, être dans des occupations incessantes. Il Fig Mettre eu mouvement, faire agir activement. |) En astron.
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La marche réelle ou apparente des corps célestes. Le niouvciiient de la terre. |1 En mccaninue, changement par lequel un corps est successivement présent en différentes parties de l'espace; état d'un corps dont la distance par rapport à un point lixe change continuellement. Mouvement uniforme, accéléré, simple, composé. Il Quantité du mouvenjent d'un corps, le produit de sa masse par sa vitesse actuelle. || Mouvement perpétuel, chimère mécanique cherchée par quelques-uns, tout mouvement ayant des froltomcnJs et s'usant ainsi de lui-même. || Fig. Chercher le mouvement porpéluel, chercher la solution d'une question insoluble. || Fig. et famil. Mouvement perpétuel, personne qui a une excessive activité de corps. || En métaphys. Le mouvement abstraitement considéré, indépendamment des causes qui le produisent. Nous savons les lois du mouvement ; mais la cause du mouvement seraélernellemenl cachée, Volt. Il Mouvement de terre, transport de terres d'un lieu dans un autre. |[ En physiologie, toute fonction animale qui change la situation, la figure, la grandeur de quelque pjirtie intérieure ou extérieure du corps. Le mouvement du san<^dans les artères. Les mouvements musculaires. || En méd. Avoir un mouvement de fièvre, avoir un léger accès de fièvre. 11 Le mouvement des humeurs, ancien terme de médecine par lequel on désignait des éruptions à la peau, des hémorrhagies, des diarrhées. jj Marche, évolutions d'une armée, d'une troupe. Mouvement en avant, en arrière, etc. 1| S. m. pi. Évolutions dune flotte; manœuvres d'un navire ; oscillations que lui fait éprouver la mer. 1| T. de chemin de fer. Di>position, suivant les heures, des différents trains montants et descendants. 11 Le mouvement d'un port, l'ensemble des navires r^ui y entrent et qui en sortent. Le mouvement de la navigation sur une rivière. 1| Variations qui arrivent dans certaines quantités. Mouvement de la population, des prix du grain, de la rente, etc. || Mouvement d'une place de commerce, la quantité des afTaires qui s'y font. Il Avancement dans les corps civils ou militaires. Il y aura un mouvement dans cette administration. |1 En mus. Manière de battre la mesure pour hâter ou retarder le jeu des instruments ou la prononciation des paroles. Presser, ralentir le mouvement. || En peint, et sculpt. Pose propre à l'individu agissant ou sentant. 1| On dit quil y a du mouvement dans un tableau, pour indiquer que la scène qu'il représente est animée. || Mouvement (l'une draperie, la succession des inllexions suivant lesq'ielles elle s'étend sur le corps qu'elle enveloppe. |1 En arcliit. Variété dans les lignes du plan, de l'élévation et de la décoration d'un édifice. |1 Le mouvement, les mouvements du terrain, la succession et la diversité des plans d'un terrain. 1| Fig. Ce qui anime le style. Un style sans
mouvement. Les mouvements oratoires. |i Fig. Impulsion qui s'élève dans Tâme, ou qu'on fait naître dans l'esprit. Les mouvements de l'àme. N'avoir aucun mouvement de compassion. H De son propre mouvement, et quelquefois de son mouvement, spontanément, sans impulsion étran-
fère. Il Le premier mouvement, la première impulsion que on éprouve pour faire ou ne pas faire quelque chose. |1 Le second mouvement, celui qui suit le premier mouvement, et qui lui est souvent opposé. || Agitation suscitée dans des personnes, ou dans un pays, ou dans des peuples. L'Allemagne était toute en mouvement pour résister au Turc, Boss. M Fermentation dans les esprits, disposition au trouble, a la révolte. Les mouvements populaires. Il Sorte d'agitation des corps et des esprits. Le mouvement d'une grande ville. jfNéolog. Le parti du mouvement, celui des innov.itions. H Ia machine qui fait mouvoir l'aiguille d'une horloge, d'une pendule,tt'une montre. * MOUVEMENTÉ, ÉE, adj. Néolog. Qui oflVe de la variété, de la diversités Terrain, paysage mouvementé. 1| Se dit des compositions littéraires. IJne scène mouvementée. MOU VER ^lat. movere), v.a. Remuer la terre d'un pot, d'une cnisse, à la surface, y donner une espèce de labour. MOUVOIR (lat, movere], v. a. DéplacL.'r par un mouvement. L'eau qui meut la roue d'un moulin. Mouvoir une chose de sa place. |1 Fig. Conduire pur un mouvement moral. L'àme meut le corps. L'intérêt seul vous meut. Il Absol. Un corps qui ne vit, ne meut, ni ne respii-e, i.A Fo.N T. 11 Mouvoir une querelle, une question, sus-
citer une querelle, une Question. |1 V. n. T. de féodalité. Se dit d'une terre qui relève d'une autre, 1| Se mouvoir, V. r. Être déplacé par un mouvement. |1 Avec ellipse dé se, faire mouvoir, mettre en mouvement. Les ressorts secrets qui font mouvoir les cours et les empires, Mass.
MOXA, ». 7». Mot par lequel les Chinois et les Japonais désignent un tissu cotonneux (ju'ils préparent avec les feuilles desséchées de Vartemisia chineuais, pour briller sur les téguments d'une personne malade, fl En Europe, petit cylindre fait le plus ordinairement avec du coton cardé, et que l'on brûle comme font les Chinois.
MOYE (moî. Lat. média], s. f. T. de maçonnerie. Nom qu'on donne au tendre d'une pierre dure.
MOYEN, s. m. Entremise. H Par le iioye?( de, loc prép. Il a réussi par le moyen d'un tel. || Au moyen de, loc. prép. En conséquence de, avec, par. 1| Moyen, ce qui sert pour parvenir à quelque lin. C'est l'uniq-iemoyen de régner aujourdhui, Con\. Dieu trouve dans nos passions les moyens mêmes de notre pénitence, Mass. |1 Les petits moyens, les moyens au-dessous de ce qu'il faudrait pour réussir; et aussi les moyens qui mettent en œuvre de petites choses. C'est surtout en ne négligeant aucun des petits moyens qu'on réussit. || Famil. Les grands moyens, les moyens dont on ne se sert qu'à la dernière extrémité et dont l'effet est décisif. |1 La fin justifie les moyens, maxime à l'aide de la(|uelleon se permet une action mauvaise en vue d'un ré-ultat honnête. || Le pouvoir, la faculté de faire quelque chose. 11 n'y a pas moyen de faire cela. H Dans le même sens : Le moyen ou quel moyen ? Seigneur, et le moyen que je vous obéisse ? CoBN. Il Au sing. et au plur. Richesses, facultés pécuniaires. 11 a le moyen défaire celte dépense. |1 Voies et moyens, façon d'obtenir les revenus de tout genre que l'État applique à ses dépenses. H Moyens de guerre, toutes les ressources dont un État, une armée disposent pour la guerre. || Au pi. Facultés naturelles, morales ou physiques. Cet enfant a des moyens. Un homme sans moyens. Il t. de palais. Raisons qu'on apporte pour établir les conclusions que l'on a prises. Moyens de nullilé, de cassation.
MOYEN, ENNE (lat. mediànus), adj. Qui occupe une situation intermédiaire. 11 La moyenne région de l'air, la région de l'air qui est entre la haute et la basse. || Qui tient le milieu entredeux extrémités. Une taille moyenne. 11 Des médailles de moyen bronze, des médailles d'une médiocre grandeur. |1 Être de moyen âge, n'être ni jeune ni vieux. |i Moyen âge, le temps qui s'est écoulé depuis la chute de l'empire romain en 47(>, ou selon d'autres depuis le partage de l'empire romain en empire d'Occident et empire d Orient en o95, jusqu'à la prise de Constantinoplepar Mahomet II, en 1455. |1 Dans les arts, moyen âge est pris comme adjectif. Costume moyen âge. |1 La moyenne latinité, les auteurs qui ont écrit depuis le temps de Sévère ou environ, jusqu'à la décadence de l'empire. || Fig. Qui n'est ni bon ni mauvais. Un homme de moyenne vertu. 1| Moyenne justice, justice seigneuriale qui avait le droit de juger des actions de tutelle et injures dont l'amende ne pouvait excéder 60 sous. Un seigneur moyeu justicier. H Qui sert d'intermédiaire dans Tordre intellectuel. Les idées moyennes. Il En lOg. Moyen terme et subst. le moyen, le terme d'un syllogisme qui sert à unir les deux autres. |1 Fig. et famil. Moyen terme, parti moyen qu'on prend pour terminer une affaire embarrassante. H Kn math. Ternv's moyens ou snhxt. les moyens, les deux tenues du milieu dans une proportion. [1 5. f. Moyenne proportionnelle arithmétique ou simplement moyenne, quantité moyenne entre dc:ix autres, qui excède autant, la plus petite qu'elle est surpassée par la plus grande. j| En aslron. Temps moyon, le temps marqué par un soleil fictif qui marcherait toujours du même pas. |1 En phys. Température moyenne d'un jour, celle qu'on obtient en ajoutant entre elles les oliservations faites à tous les instants de la journée, et divisant cette somme par le nombre de ces instants. Vie moyenne, voy. vie. H En <>ramm. Verbe moyen, verbe qui, dans quelques langjes, participe de l'.ictif et du passif, soit pour le sens, soit piuir les terminaisons. Voix moyenne, temps moyen, etc. 1| Écrire en moyen, employer une écriture quT n'est ni grosse ni fine, qui est entre les deux. 1| Moyen duc,, espèce de chouette. || S. /".
MUI
En matli. Moyenne, demi-somme de denx quanlilés, et en général In somme d(^ plusieurs quantités divisée par leur nombre. Prendre la moyenne.
MOYENNANT (p. prés, de moyenner),prép. Au moyen de, par le moyen de. Moyennant quoi. || Moieksant qub, lonj. Pourvu que, à la condition que.
MOYENNE, et, p. p. de moyenner.
MOYENNEMENT, adv. D'une manière moyenne.
Moyennement riche. i|En prenant un terme moyen.
MOYENNER, V. a. Procurer par entremise, par secours. Un bon gage à movenner l'accord. Corn. Qu'il moyenne la paix comme médiateur, Doukd.
MOYEU (lat. modiolus), s. m. Partie centrale de la roue où s'emboîtent les rais, et par où passe l'essieu. Il Au pi. Des moyeux.
MOYEU (voy. le précédent), s. m. Le jaune d'un œuf.
MOYEU (orig. inc), s. m. Sorte de prune confite.
MOZARABE carabe Arabi mustaraba, Arabes étrangers), s. m. Nom donné aux chrétiens d'Espagne soumis aux musulmans. || Adj. Qui appartient à leur culte.
* MOZARABIQUE, adj. Qui a rapport aux mozarabes. MÛ. UE, p. p. de mouvoir.
* MUABILITÉ, ft. f. Qualité de ce qui est muable. MUABLE (lat. mulabilis), adj. Sujet au changement.
* MUABLEMENT, adv. D'une manière muable. MUANCE ^viuer),s. f. Action de muer. La voix des en-
fantsesten muance. |j En mus. Le changement d'une note en une autre, pour aller au delà des six anciennes notes de nuisiqiic, soit en montant, soit en descendant.
MUCHE-POT (À) (picard mucher, musser, et pot], loc. adv. En cachant le pot pour vendre du vin et frauder le droit, et fig. en cachette. || On dit aussi : À musse-pot.
MUCILAGE (dérivé du lat. mucus), s. m. Substance végétale de nature visqueuse, congulable en gelée par l'alcool. Il Liquide épais et visqueux formé par la solution on la division d une gomme dans l'eau.
MUCILAGINEUX, EUSE, adj. Qui contient du mucilag3, qui tient de la nature du mucilage.
MUCOSITÉ (dérivé du lat. miicosus), s. f. Fluide visqueux que les membranes muqueuses sécrètent. j| Suc que contiennent certaines plantes.
MUE (voy. muer), s. f. Opération par laquelle un animal se dépouille de son épidermc ou des appendices de la surface de son corps, plumes, poils, cornes, etc. pour reparaître ensuite avec des parties analogues. La mue du cerf, du serpent, de l'oiseau. |J Le temps où ces changements se font. j| Changement de peau du ver à soie; il y en a quatre. || Dépouille d'un animal qui a mué. Il Endroit obscur et serré où l'on enferme les oiseaux, soit pi>ur les l'aire chanter, soit pour les engraisser. Il Sorte de cloche à claire-voie sous laquelle on retient en plein air une poule qui a de petits poulets.
* MUE (lat. mutu.%), adj. f. Employé seulement dans : Rage mue, rage muette, sans aboienient. || Un a dit aussi figurément: Hage mue, folie mue.
MUÉ, ÉE, p. p. de muer. || Oiseau mué, oiseau qui a mué. Il Voix muée, voix qui a subi la mue.
MUER (lat, muUire\, v. a. Changer. Qui de Méduse eût vu jadis la tête Était en roc mué soudainement, Voj.T. Il T. de vénerie. Muer sa tête, se ditdun cerf qui quitte son bois, il V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Etre dans le temps de la mue. || Prendre un certain tinjbre rauque, en parlant de la voix des jeunes };ens qui allrij;nent la pul>erlé.
bea
MUET, ETTE (lat. mutus), adj. Privé de l'usage de la rôle. Il Faiiiil,' N'ôlre pas muet, parler hardiment ou
lucoiip.ll Kig. Carie muette, carte géographique où ii n'y a rien d'écrit. ]| Que des causes morales ou autres empêchent momentanément de parler. Muet d'étonncment. || Demeurer muet, n'avoir rien à répondre. Ij Muet i, qui garde le silence en voyant ou entendant. Muet à mes soupirs, Rac. || Chien muel, chien qui guette et suit la bête sans aUiyer. J| Fig. Il se dit des choses morales et des choses inanimées que l'on compare à un être humain qui se tait. Mon honneur est muet, Corn. La ti;rre à son pouvoir renri un muet hommage, Rotrou. || Armes muettes, armes incapables de faire feu || Au théâtre, jeu muet, la partie du jeu d'un acteur, par laquelle il exprime, sans parler, les sentiments dont il doit pa-
raître affecté, ou par laquelle il feint certaines choses. Il Scène muette, action d'un ou plusieurs personnages qui, sans parler, expriment leurs sentiments par les gestes, par les regards, ou feignent certaines actions. Il Par exlens. lise passa entre nous une scène muette. Il Personnages muets, personnages qui dans une pièce ne sont que pour figurer. ||Un nmet langage, manière de se faire comprendre d'une manière expressive, mais sans parler. Le muet langage des yeux. || En gramm. Lettre muette, toute lettre qui ne se prononce pas. Le p est nmet dans compter. \\ Il muette, celle qui n'est point aspirée, comme dans honneur. \\ E muet, Ve féminin, tel qu'il se prononce dans boire, flamme, etc. || S. f. Une nmette, une lettre muette. || S. m. et/". Celui qui est muet, celle qui est muette. || Au pi. Muets, cens attachés au service des sultans, et qui, sans être privés de l'usage de la parole, ne s'expriment jamais que par signes, || À la MI j:tte, loc. adv. Sans faire de bruit. || Appliqué aux personnes, muet suit toujours le substantif. Appliqué aux choses, il peut le précéder. . »
MUETTE [mittr], s. f. Maison destinée soit à garder les mues de cerfs, soit à mettre les oiseaux de fauconnerie, au temps de la mue.
MUETTE (anc. fr. muette, meute), s. f. Maison bâtie dans les parcs où l'on tient des relais de chasse, où sont les chenils, les équipages, et où logent les olïiciers de vénerie, les piqueurs.'etc.
* MUEZZIN (mu-è-zin'. Arabe mouâdxdzin, crieur public), s. m. Crieur qui du haut des minarets appelle les musulmans à la prière. || On dit aussi mouezzin.
MUFLE (ail. Muffet), s. m. Partie nue et recouverte d'une membrane muqueuse qui termine le museau de certains mammiières. Mufle de taureau, de lion. || En peint, et sculpt. IJasque ou ornement qui représente la léte de quelque animal, particulièrement celle du lion. Il Fiç. Visage d'un homme qu'on veut injurier. || Donner sur le muile à quelqu'un, le frapper au visage. |l Popul. Personne laide et désagréable. || En bot. Mulle ae veau, mufle de bœuf, mulle de chien, le muflier des jardins.
MUFLIER [mufle], s. m. Genre antirrhxnum, famille des scrofularinées (voy. gueule-de-loup).
MUFTI (arabe mouflï), s. m. Le chef de la religion mahométane ; il résout en dernier ressort les points de controverse en droit civil et religieux ; la sentence rendue par lui s'appelle fetfa. ;| On trouve aussi muphti.
MUGE (lat. mugit), s. m. Poisson de mer, ait aussi mulet. Il Muge volant ou exocet, poisson volant.
MUGIR (lat. mugire], v. n. Il se dit proprement du cri du taureau, des bœufs, des vaches et d'animaux analogues. Il Fig. Il se dit de la voix humaine quand on la force d'une façon excessive. 11 mugissait de fureur. Il Produire un bruil formidable. Les vents mugissent.
MUGISSANT, ANTE, adj. Qui mugit. Des troupeaux mugissants! || Fig. Des eaux mugissantes.
MUGISSEMENT, s. m. Cri des animaux qui mugissent. [I Fig. Cris, bruits qu'on acomparésaux mugissements des bœufs. Les mugissements de la mer, de la tempête, etc.
MUGUET (mu-ghè. Dim. de l'anc. fr. muge, musc ou muguet), «. m. Plante qui fleurit au printemps, et qui
Sorte de petites fleurs blanches d'une odeur agréable. Fleur au muguet. Cueillir du muguet. || Fig. Nom onné aux jeunes gens faisant profession d'élégance et de galanterie, parce qu'ils se parfumaient avec des essences de muguet. || En méd. Inflammation avec production pseudo-membraneuse, par petites plaques. MUGUETÉ, ÉE, p. p. de mugueter.
MUGUETER [muguet], v. a. Courtiser, comme fait le muguet. Vous mupuetez sa fille; elle a de quoi vous plaire, Tii. Coiix. || .Absol. Il ne fait que mugueter.
* MUGUETTERIE, s. f. Action de mugueter.
MUID (mui. I>at. modius), s. ni. Ancienne mesure de capacité pour les liquidi.'S et pour les matières seiches, qui variait suivant les provinces Le muid de Paris pour les liquides contenait deux feuillettes, soit 268 litres. Il Futaille qui contient la nfesure d'un muid. || H est gros co unie un muid, se dit d'un homme très-corpulent.
* MU IRE 0«l- fuurta], f. f. Eau salée qu'on tire des pnils pour en faire losel. || Dans les salines, eau saturée de sel, après qu'on lui a fait subir l'évaporatioa nécessaire.
MUL
MUQ
« MULASSE, s. f. Jeune mulet ou jeune mule.
* MULASSIER, 1ÈRE, adj. Relatif à la production des mulets. Pays mulassier. Industrie mulassière. |1 Jument mulassière ou subst. une mulassière, jument employée à la production du mulet et de la mule.
MULÂTRE (esp. mulalo, de mulo, mulet), adj. Qui est né d'un nègre et d'une blanche, ou d'un blanc et d'une négresse. Une domestique mulâtre. || S. m. et f. Un mulâtre, une mulâtre ou une mulâtresse.
WULCTÉ, tZ,p. p. de mulcter.
MULCTER (mul-kté. Lat. mulclaré), v. a. Enjurisp. Condamner à quelque peine. On le muleta de 500 Francs. jj Par extens. Maltraiter, vexer. || Peu usité.
MULE (lat. mulleus\ s. f. Sorte de pantoufle pour les hommes, et de chaussure sans quartier pour les femmes. Il II ne se dit plus guère que de la pantoufle du pape, sur laquelle il y a une croix. Ijaiser la mule du pnpc.
MULE (lat. wm/rt), s. f. Produit femelle de l'accouplement de l'âne et de la jument, ou du cheval et de l'à- ^esse. (I Être fantasque, être.tètu comme une mule, avoir des caprices, de l'obstination. || Fi^. Ferrer la mule, faire quelque bénéfice sur ce qu'on acliète pour un autre. Il Prov. \ vieille mule, frein doré/ se dit d'une vieille femme qui aime à se parer.
MULES (orig. inc), .s\ f. pi. Sorte d'engelures qui ont leur siège aux talons. Avoir les mules aux talons. Il T. de vétérinaire. Mules traversines ou traversières, fissures qui surviennent à la peau du paturon et du boulet.
MULET (lat. mulus),s. m. Quadrupède engendré d'un âne et d'une jument, ou d'un cheval et d'une àncsse. Il Chargé comme un mulet, se dit de quelqu'un qui porte de lourds fardeaux, ou lig. qui essuie de grandes fatigues. Il Têtu comme un mulet, très-opiniâtre, jj Fig. Garder le mulet, attendre longtemps quelqu'un avec ennui et impatience. Il Nom générique donné au produit d'accouplement de deux individus d'espèce et de race différentes ; il est synonyme de métis et d'hybride.
MULET (lat. mullus), s. m Sorte de poisson de la Méditerranée et autres mers, ^it aussi muge.
MULETIER, s. m. Conducteur de mulets.
* MULETIÈRE, S. f. Femme d'un muletier. MULOT (mu-lo. Hollandais mo/, taupe], s. m. Espèce
de souris des champs.
* MULTI... Préfixe usité dans les mois de science cornposés, qui signifie beaucoup, et vient du latin mullus.
* MULTICOLORE (lat. muUicolorus), adj. Qui est d'un grand nombre de couleurs.
aMULTIFIDE (lat. niuUi/idus), adj. Qui est partagé en nombreuses lanières. || En bot. Qui est divisé à peu près jusqu'à la moitié par plusieurs incisions aiguës.
MULTIFLORE (lat. multiflorus], adj. Qui porte des fleurs nombreuses. Pédoncule multiflore.
MULTIFORME (lat. tnultiformis), adj. Qui a plusieurs formes. Il En anat. Os multiforme, le cunéiforme.
MULTINÔME {multi... Ci uônte), S. 7)1. Uol hybride et mauvais synonyme de polynôme.
MULTIPLE (lat. inultiplcx), adj. Qui contient plusieurs choses, composé, divers, par opposition à simple, unique. Des fonctions multiples. || En arithm. Qui contient un nombre quelconque un certain nombre de fuis exactement. Douze est multiple de six. || S. m. Un multiple. Il En gramm. Sujet multiple, celui qui indiqui^ plusieurs objets différents. |[ Attribut multiple, celui qui exprime plusieurs qualités différentes. || Écho multiple, écho qui répète les mêmes sons plusieurs (ois de suite.
MULTIPLIABLE, adj. Qui peut être multiplié.
* MULTIPLIANT, ANTE, adj. Qui multiplie. |J Verre multipliant ou subst. un nmliipliant, verre à tacettes qui fait voir les objets répétés plusieun» fois.
MULTIPLICANDE (lat. muUi}jlicandus) , s. m. En matliém. Nombre à multiplier par un autre.
MULTIPLICATEUR (lat. muUiplicotor), s. m. En raathém. Nombre par lequel on en multiplie un autre.
MULTIPLICATION [lal.muUip-licalio), s. f. Opération d'arithmétique, qui consiste à répi'ter un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné. |1 Toute augmentation en nombre. La multiplication des crimes. || La multiplication des pains, le miracle que fit JC'SUS-Cluist en nourrissant une multitude avec
cinq pains. [I .augmentation en nombre des espèces vivantes par voie de çénération. La multiplication du genre humain. La multiplication des plantes. || Monstruosité végétale consistant dans l'augmentation du nombre de certains organes par l'apparition d'organes surnuméraires.
MULTIPLICITÉ (clérivédu lat. mulliplex], s. f. Grand nombre. La multiplicité des dieux, des lois, etc.
MULTIPLIÉ, ÉE, p. p. de multiplier.
MULTIPLIER (lat. multiplicare), v. a. En arithm. Répéter un nombre autant de fois qu il y a d'unités dans un autre nombre donné, ou plus généralement trouver un nombre dit produit qui soit avec le multiplicande dans le même rapport que le multiplicateur est avec l'unité. Il .\ugmenter le nombre, la quantité. Vous avez promis que vous multiplieriez leur race comme les étoiles du ciel, Saci. Jésus-Christ multiplia tellement les pains, que de ce qui resta l'on put encore remplir jusqu'à sept paniers, Bolbd. |1 V. n. .\ugmenler eh nombre. Les expériences multiplient continuellement, Pasc. Il Augmenter en nombre par la génération. Les hommes ne multiplient pas aussi aisément qu'on le pense ; le tiers des enfants est mort au bout de dix ans, Volt. || Se multiplier, V. r. Devenir plus nombreux. |1 Sembler être en plusieurs endroits à la fois. |1 Augmenter en nombre par la génération. Ce peuple se multiplie à l'infini, Fén.
MULTITUDE [ht. niuUitudo), s. f. Grand nombre. Il ne faut pas plus se plaindre de la multitude des livres que de celle des citoyens. Volt. |1 Absol. Un grand nombre d'hommes. |1 Le peuple, le vulgaire. Prendre la multitude par Tappàt de la liberté, Boss.
MULTIVALVE [niulli... et valve), adj. Qui est composé de plusieurs valves, en parlant des coquilles. |1 S. /". pi. De belles multi valves. 1| En bot. Se dit des capsules formées d'un nombre indéiini de valves.
MUNI, lE, p. p. de munir.
MUNICIPAL, ALE (lat. vmnicipalis) , adj. Dans l'antiquité romaine, nui appartient à un municipe. Une ville municipale, jf Aujourd'hui, qui appartient a la municipalité. Les règlements municipaux. || Garde municipale, garde de la ville de Paris. |1 S. m. Garde municipal ou populairement un municipal, un soldat de la garde municipale. |1 II se dit des magistrats, des fonctionnaires qui administrent une municipalité. Le conseil municipal, conseil formé du maire, des adjoints du maire, et des conseillers. || S. m. pi. Les municipaux, les magistrats qui administrent une commune.
* MUNICIPALEMENT, adv. Selon les formes municipales. Des villes gouvernées municipalement.
MUNICIPALITÉ, s. f. Le corps des officiers qui administrent une commune. l| La comnmne, le territoire administré par des magistrats municipaux. || La mairie.
MUNICIPE [\a.i.municii)ium],s. m. Ville du Latiumet de l'Italie qui vivait d'après ses propres lois et coutumes, et qui participait au droit de bourgeoisie romaine.
* MUNICIPE (lat. municei)s),!i. m. Habitant d'un municipe. Les municipes étaient citoyens romains.
MUNIFICENCE (lat. munificcntia), S. f. Qualité qui porte à faire de grandes libéralités.
MUNIR (lat. munire), v. a. Pourvoir, garnir de ce qui est nécessaire à la défense ou à l'approvisionnement de lieux de guerre. Munir une place de vivres et d'armes. Munir les endroits faibles dune place. Vous pouvez cependant ftiire munir cesjilacos, Cor\. || Par extens. Munir d'un passe-port, de recommandations, etc. Il Se munir, V. r. Se pourvoir, être pourvu. Se munir d'un manteau, de pistolets, etc. || Se munir de patience, se préparer à supporter avec résolution, avec courage.
MUNITION (lat. munitio), s. f. Au pi. Choses dont on munit. Munitions de guerre et de bouche. |j Spécialement, poudres et projectiles. || Pain de munition, le pain que l'on distribue aux soldats. || Fusil de munition, fusil de gros calibre des soldats d'infanterie.
MUNITIONNAIRE, S. m. Celui qui est chargé de fournir les munitions nécessairesà la subsistance des troupes.
* MUNITIONNER, v. a. Pourvoir de munitions MUPHTI, s. m. Voy. mlfti, qui est préférable. MUQUEUX, EUSE (lat. mucosus],adj. Anciennement, qui a le caractère de la mucosité, soit en parlant
' d'un liquide, soit en parlant d'un tissu, aussi bien chcx
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les véj;6laux que chez le? animaux. || Aujourd'hui, qui a ou qui proJuit de la mucosité animale. Glandes muqueuses, il Membrane muqueuse ou siibst. muqueuse, menihiane i|ui lapisse les cavili's du corps humain ouvertes au dehors, et dont la surface libre est habituellement humectce d'un lluide nniqueux. || Fièvre nm |ueusc, fièvre mal délinic et qui est tantôt une dothioncnti'rie iégtre, tantôt une irritation des membranes muqueuses digestive et pulmonaire avec lièvre.
MUR (lat. niurus], s. m. Ouvraçe de maçonnerie dressé et portant en terre sur des fondements, ou sur un plancher arliliciel. I| Ne laisser que les murs, emporter tout ce qui est dans une maison, dans un appartement. \\ Entre quatre murs, dans un logis non meublé, et aussi en prison. || Kig. Être au pied d'un mur sans échelle, manquer une anaire, une entreprise pour ne s'être pas pourvu de ce qui était nécessaire. 1| Fig. Mettre un nomme au pied du mur, le forcer à prendre un parli, ou bien le réduire à ne pouvoir rien repondre. || Se bat- Ire la tète contre un mur, se donner la télé contre un mur, donner de la tète contre un mur, s'elîorcer inutilement. Il Gros mur, un des principaux nmrs sur lesquels porte tout le bâtiment. || Mur d'appui, mur qui est de la nauteur d'un mètre environ. |1 Mur de clôture, mur qui enclôt les cours, les jardms, les parcs, etc. |1 Fig. Le mur de la vie privée, expression dont on se sert pour indiquer que la vie privée ne doit pas être livrée à la publicité. Il Murs d'une ville ou absol. les murs, les murs qui entourent une ville. || Murs se dit quelquefois pour Tille. Il est dans nos murs. || Se dit de diverses murailles construites pour arrêter des invasicms. Le nuir d'Adrien. Il Fig. Défense, protection. Sparte avait subsisté longtemps sans avoir d'autres murs ni d'autre défense que le courage de ses citoyens, Rollim. || On s'en sert quelquefois uour exprirner'que des soldats supportent le feu comme le ferait une muraille. Ces hommes-là sont des murs. Il Un mur d'airain, une défense dont rien ne peut triompher. |1 Fig. Mur de séparation, mur d'airain, causes qui séparent deux personnes. H y a un nmr d'airain entre ces deux hommes. || T. d'escrime. Tirer au mur, pousser de tierce ou de quarte à quelqu'un qui ne fait que parer. Parer au nmr, parer les coups de celui qui tire au mur. || Prov. Les murs ont des oreilles, quand on s'entretient de quelque chose de secret, il faut parler avec beaucoup de circonspection, de peur d'être écouté.
MÛR, ÙRE (lat. maturus], adj. Qui est arrivé au point de se détacher spontanément ou d'être cueilli, en parlant des fruits. Des pêches mûres. || Fig. 11 se dit des personnes qui ont atteint un certain point de dévelop- |)cment. || Mjir pour le ciel, en langage mystique, se dit d'une personne morte jeune, ou simplement dont la vie a été bien remplie. [1 Fig. Il se dit des choses qui sont arrivées à un certain point. 0 cité mûre pour ta ruine, Chateaiur. || Cet abcès est mùr, il est près de crever, de percer, ou il est temps de l'ouvrir. || Cet babil est mùr, il est vieux, usé. || Cette affaire est mûre, il est temps de s'en occuper, de la terminer. || Age mûr, âge qui suit la jeunesse. || Homme mùr, esprit mùr, homme, esprit sage, p^osé, réfléchi. || Mûre délibération, délibération où tout a été examiné avec beaucoup d'attention. j| Proy. I.a poire est mûre, l'affaire est arrivée au point précis où il convient de s'en occuper. • MURAGE, s. m. État de ce qui est muré ; action de murer. I.e murage dune porte.
MURAILLE (// mouillées. Dérivé de mur), s. f. Ensemble de murs épais et d'une certaine élévation. || Se ranger contre l.i niuiadle, se serrer contre les murs des maisons pour éviter les voitures. || Murs qui entourent une ville, une forteresse, etc. || Dans le style soutenu, la ville uième. || In mur, en particulier. || Famil. Enfermer Quelqu'un entre quatre murailles, le mettre en pri- •on II Entre (Quatre murailles, dans un logement dénué de tout. Il II n y a que les quatre murailles, se dit d'une mnison.^d'un appartement où il n'y a point de meubles. Il f'g- tire comme une muraille «levant l'enneini, se dit d'une troupe en bataille que l'ennemi ne peut faire reculer. [I Se casser la tête contre la muraille, se tuer de désespoir en se heurtant la tête contre un mur, et (ig. se donner une peine inutile. || Couleur de muraille, cou-
leur qui se conton lavec celle des murailles. || ïrès-longs murs que certains peuples ont faits pour empêcher des incursions. Mur.iille de la Cbineou absol. la grande muraille, mura Ile construite pour arrêter les incursions des Tartares. || T. de manège. La muraille, les murs du manège. Il T. d'estrime. Tirer à la muraille, voy. mlb. |1 T. de mar. Enveloppe intérieure du navire. || Prov. Les murailles ont des oreilles, voy. muk.
« MURAILLEMENT (// mouillées), S. m. Maçonnerie en briques dont on revêt les puits d une mine, les tunnels. Il Travail qui a pour but de fortifier les ouvrages par la conslructi(»n de murs.
* MURAILLER i// mouillées], v.rt. Recouvrir d'une muraille. || Soutenir par un mur. Murailler un puitsde mine.
MURAL, ALE (lat. muralis], adj. De mur, qui a rai>port aux murs. On a donné le nom de .sel mural au na- Iron oui se forme contre les vieux murs, Drrr. || Carte nmrale, carte qui s'applique aux murs, jl Peinture murale, peinture c^u'on applique sur les murs. || Plante murale, plante qui croit sur les murs. || En astron. Cercle mural ou siihst. mural, instrument astronomique qui est fixé à un mur. || >4u 7^/. Des cercles muraux, des muraux. Il Couronne murale, chez les Romains, couronne d'or crénelée qu'on donnait à ceux qui étaient montés les premiers sur les murs d'une place assiégée. || Machines murales, celles qui servaient à défendre ou à renverser les murs.
MÛRE (lat. 7norinu), s. f. Le fruit du mûrier. || Mûre sauvage, mûre de haie, le fruit des ronces.
MURÉ, ÉE, p. p. de murer. || Fig. La vie privée doit être murée, on ne doit pas livrer à la publicité la vie privée d'une personne. || Enfermé dans un couvent.
MÛREMENT, adi\ .\vec beaucoupde réllexion.
MURÈNE (lat. miirœna, Aeaùpxisfa), s. f. Genre de poissons delà division des apodes. || La murène anguille, dite vulgairement anguille, des eaux douces et salées.
MURER, r. a. Entourer de murs. Murer une ville. ||Fig. Murer sa vie. || Doucher par un mur. Murer une porte.
* MÛRERAIE(niu-re-rê),.s./*, Terrain planté de mûriers MUREX lat. murex), s. m. Genre de coquillages.
* MUREX IDE, s. m. Purpurate d'ammoniaque. MÛRI, lE, v. p. de mûrir.
MURIATE (lat. muria), s. m. En cliim. Ancien nom des chlorhydrates ou hydrochlorates.
MURIATIQUE, ndy. En chim. anc. Syn. d'hydrochlorique ou clilorhydiique. || Acide murlatiqiic "oxygéné, le clilore.||Acidemuriatique suroxygéné, acide chlorique.
MÛRIER, s. m. Arbre qui porte les mûres. || Mûrier noir, dont l'écorce, ainsi que la racine, est acre, amère, purgative, vermifuge; ses fruits sont noirs. || Mûrier blanc ou de la Chine, dont les fruits blancs sont alimentaires, mais qu'on cultive surtout pour ses feuilles.
MÛRIR [mûr), V. n. Devenir mûr. 11 fait naître et mûrir les fruits, Rac. || Fig. Choisissez, autant que vous pourrez, vos amisdans un âge un peu au-dessus du vôtre ; vous en mûrirez plus promplement, Ft.v. || Fig. Laisser mûrir, donner le temps nécessaire pour qu'une chose vienne à point. J'avance cette opinion ; mais, parce qu'elle est nouvelle, je la laisse mûrir au temps, Paso. Il V. a. Rendre mûr. Le soleil mûrit les moissons. |j Par extens. Produire un effet comparé à la maturité d'un fruit. Cet emplâtre mûrira l'ahcès. || Fig. Donner de la maturité, de la réflexion. Après tout, làge peut le mûrir. Volt. || Il se dit dans un sens analogue des choses (|u*on amène à point. Il faut que le temps mûrisse peu à peu une opinion nouvelle, Pasc. La foi mûrit la raison, Mass.
* MÛRISSANT, AHJZ, ad^. Qui est dans un état de maturation. Il Qui est propre a rendre mùr.
* MURMURANT, ANTE, adj. Qui rend un murmure. Source liiiipiilc et murmurante, Lamaktime.
* MURMURATEUR (lat. murmiirotor) , «. m. Celui qui murmure. Moïve exterminant les murmurateiirs, Mass. Il Adj. Les Juifs murmurateiirs. Volt.
MURMURE (lat. murmur), s. m. Druit léger des eauv, des vents, etc. || Bruissement que font entendre certains animaux. || Bruit confus de plusieurs personnes qui parlent et s'agitent en même tempe. Murmure d'approbation, d'improbation, etc. || Le bruit et les plaintes que font des personnes mécontentes. Les murmures du peuple. Ij Plainte sourde d'une seule personne. Sa dis-
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grâce ne lui arracha aucun murmure. || Fig. Le murmure du cœur, le murmure des passions, etc. le mouvement secret des passions contraintes ou contrariées.
MURMURÉ, ÉE, /). p. de murmurer.
MURMURER (lat. murmurare),v. n. Faire un bruit léger, en parlant dos eaux, des vents, etc. |j Faire entendre un murmure, en parlant des personnes. || Fiç. Faire entendre une plainte sourde. Lesenfants d'Israël murmurèrent contre Moïse et Aaron, Saci. || Il se dit aussi des chosesqui, personnifiées, se plaignent, résistent. La chair murmure. La boucheobéit mal lorsque le coeur murmure. Volt. || Murmurer de, s'entretenir mystérieusement de. On en murmure. || V. a. Dire à voix basse. Murmurer des vers. || Se murmurer, w. r. Être dit à voix basse.
* MÛRON (dérivé de mûre)^ s. m. Fruit des ronces. Il Framboisier sauvage.
* MUROS (EXTRA ou INTRA) (in-tra, ek-slra-mu-rôs*), loc. lat. qui signifie ; hors des murs, dans les murs d'une ville. Les débitants de boissons intra muros.
MURRHIN, INE (lat. muirhinm), adi. Vases murrhins, vases foi't estimés des anciens, et dont la matière est encore pour les savants un objet de discussion.
MUSAGÈTE (nm-sa-jè-f. Mouia/ÉT*?;), adj. m. Apollon musagète, Apollon conducteur des Muses.
MUSARAIGNE (mu-za-rè-gn'. Lat, musaraneus) , s . f. Genre de mammifères carnassiers insectivores.
MUSARD, ARDE [mitser], adj. Qui a l'habitude de muser. || Subsl. Un musard. Une musarde. » MUSARDER, v. n. Popul. Faire le musard.
* MUSARDERIE ou MUSAROISE, s. f. Conduite ou caractère du musard.
MUSC (lat. muscum),s. m. Animal ruminant qui produit le musc, dit aujourd'hui porte-musc ou chevrotin porte-musc] [Substance odorante que l'on trouve dans une poche située près de l'ombilic de cet animal. || Couleur de musc, espèce de couleur brune. |j Drap musc ou simplement musc, étoffe de celte couleur brune. |j Peau de musc, peau parfumée de musc. |! Musc végétal, l'huile essentielle de la muscatelline, de la mauve musquée. Il Herbe au musc, plante dite aussi ambrette. j| Gros musc d'hiver, poire longue et verte. || Au pi. Des gros muscs.
MUSCADE (b. lat. muschalus, du lat. tnuscus), s. f. Noix du muscadier des épices. || Rose muscade, rose ainsi nommée à cause de son odeur, jj On dit aussi: Noix muscade. 1 1 Petite boule de la grosseur d'une muscade dont les escamoteurs se servent dans leurs tours de gibecière.
MUSCADET (dim. de muscade), s. m. Sorte de vin qui a quelque goût de vin muscat.
MUSCADIER, s. m. Nom d'un genre de végétaux dans lequel on distingue le muscadier aromatique, dit vulgairement muscadier, qui porte la muscade.
MUSCADIN [muscade), s. m. Petite pastille à manger où il entre du musc. || Fig. Petit-maître, homme qui affecte une frrsnde recherche dans son costume.
* MUSCARDIN OU itiUSCADIN [musc), S. m. Loir de la 'plus petite espèce.
MUSCAT {musc), adj. m. Qm a une odeur parfumée tenant légèrement de celle du musc. |j Raisin muscat et subst. muscat, nom de diverses espèces de raisin qui ont une certaine odeur de musc, jj Vin muscat et subst. muscat, vin (|u'on tire de ces raisins. j| S. m. Nom de plusieurs espèces de poires. Muscat royal. Muscat vert,
* M USCATELLINE,.s./'.PIante qui donne le musc végétal.
* MUSCiCAPE (lat. musca et capere), s. f. Nom moderne du genre gobe-mouche (oiseaux insectivores).
* MUSCIVORE (lat. musca et vorare), adj. En zool. Qui dévore les mouches. Des oiseaux muscivores, Buff.
MUSCLE(lal. musculus]^ s. m. En anat.Organe charnu, composé de libres irritables, dont les contractions, déterminées soit par la volonté soit par certaines irritations, produisent tous les mouvements des animaux.
MUSCLÉ, ÉE, adj. Qui est pourvu de muscles. || Qui a les muscles marqués et puissants. || En peint, et sculpt. Cette figure, cette statue est bien musclée.
MUSCULAIRE (lat. muscularis), adj. En anat. Qui a rapport aux muscles. Tissu musculaire. Contractions musculaires. || Force musculaire, puissance développée par la contraction des muscles. || Système musculaire, l'ensemble des parties musculaires du corps de l'animal.
* MUSCULATURE, s. f. T. de beaux-arts. L'ensemble des muscles du corps humain, d'une statue, etc.
MUSCULE (lat. musculus), s. m. Machine de guerre des anciens qui servait à couvrir les assiégeants.
MUSCULEUX, EUSE (lat. musculosus), adj. Où il y a beaucoup de muscles. Partie musculeuse.,|l Qui a les muscles très-apparents, très-forts. Corps musciileux.
MUSE (lat. Musa), s. f. Chacune des neuf déesses qui présidaient, suivant les anciens, aux arts libéraux (on met une majuscule). |] Dixième Muse, femme qui cultive la poésie avec succès. || Fig. Les nourrissons, les favoris des Muses, les poètes. |J Fig. Les belles-lettres et particulièrement la poésie (dans ce sens et dans tous les suivants on met une minuscule). Cultiver les muses. || L'art de la poésie. Enfin Malherbe vint... Et réduisit la muse aux règles du devoir, Boil. || Les muses grecques, latines, françaises, etc. la poésie grecque, latine, etc. || On dit aussi an singulier : La muse française. || Absol. L'inspiration poétique en général. |1 Le génie de chaque poëte, le caractère de sa poésie. || Les poètes, un poëte. Dans la disette,une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de fumée. Boa. J | La personne ou le sentiment qui inspire le poëte. L'indignation est sa muse.
MUSEAU (dim, de l'anc. fr. muse, du b. lat. musus), s. m. Nom donné vulgairement à la face des mammifères guand elle avance beaucoup en avant du front, de manière à rendre les mâchoires saillantes. Le museau d'un chien, d'un narval, etc. || Popul. par mépris e^. par plaisanterie, le visage. || Ironiq. Voilà un plaisant museau.
MUSÉE (lat, muséum, de /jtouasïov), s. m. Anciennement, édifice où l'on se livrait à l'art, à la poésie, à l'érudition, etc. Il Le ^rand établissement fondé par lesPtolémées à Alexandrie pour la culture des lettres et des sciences. I| Aujourd'hui, lieu destiné soit à Fétude, soit à rassembler les monuments des beaux-arts et des sciences, les objets antiques, etc. Le musée du Louvre. Un musée d'histoire naturelle. Le musée d'artillerie. j| Titre des ouvrages qui renferment la gravure et la description des objets d'art rassemblés dans un musée.
MUSELÉ, ÉE, p. p. de museler.
* MUSELLEMENT, s. m. Action de museler. MUSELER (anc.fr.mM5e/, museau), v. a. Serrer par
une muselière la gueule d'un animal. Museler un chien. Il Fig. Empêcher de parler. Museler la presse.
MUSELIÈRE, s. f. Lienqu'onmet au museau dequelques animaux pour les empêcher de mordre, de paître, etc.
MUSER (anc. h. ail. muezôn, être oisif), v. n. S'amuser, perdre son temps à des riens. || Impers, pass. C'est assez musé, [j Prov. Qui refuse, muse, en refusant une offre, on pera une occasion qu'où ne retrouvera plus.
MUSEROLLE (dérivé de museau), s. f. La partie de la bride d'un cheval qui se place au-dessus du nez.
MUSETTE(anc, fr. mi/se, chanson), s./*. Syn. poétique de cornemuse. || Air fait pour la musette. Jouer, chanter, danser une musette. || Par exlens. La poésie champêtre et joyeuse. || Petit sac rempli d'avoine qu'on attache au cou des chevaux, et dans lequel ils mangent l'avoine en route ou en travaillant. ]| Gibecière de berger.
MUSÉUM (mu-zé-om') , s. m. Syn. de musée, en quelques acceptions particulières. Le muséum d'histoire naturelle à Paris. || Au pi. Des muséums. |[ Le musée d'Alexandrie. Il On a écrit aussi muséon.
MUSICAL, ALE, adj. Qui a rapport à la musique. Soirée musicale. L'art musical. Carîictères musicaux. Il Gazette musicale, Art musical, nom de journaux de musique. || Enméd. Bruits musicaux, degré le plus élevé des bruits de soufflet, perçus en auscultation.
MUSICALEMENT, adv. Conformément aux règles de la musique.
MUSICIEN, lENNE, s. m. et f. Celui, celle qui sait l'art de la musique. || Adj. Des oreilles musiciennes. Il Celui, celle qui compose ou exécute de la musique. Il Fig. Les musiciens des bois, les oiseaux chanteurs.
MUSICO [musique), s. m. Lieu public dans les Pays- Bas où le peuple va boire, fumer, entendre de la musique, etc. Il i4M ;>/. Des miisicos.
* MUSIF, IVE (mu-zif. Voy. mosaïque), adj.Ov musif, combinaison de soufre et d'étain, dont on frotte les coussins d'une machine électrique. || On dit aussi massif.
MYR
MUSIQUE (lat. musica), s. f. Science oa emploi des «MIS qui entrent dans une échelle dite gamme. J| Apprendre la musique, apprendre soit à composer soit à exécuter de la musique. || On dit de mènrie : Savoir, enseigner, etc. la musique. || Maître de musique, celui qui enseigne Ja musique. || Lire la musique, reproduire par la voix ou par les instruments les sons représentés par des signes Mfits. Il Production de cet art. Composer de la musique. Il Mettre en musique, faire de la musique sur des paroles. Ij L'exécution de la musique, soit avec la voix, soit arec les instrument». Faire de la musique. || Musique enragée, musique de chiens et de chats, musique d'enfer, détestable musique. || Instrument de musique, instrument avec lequel on exécute de la musique. || Notes de musique, voy. note. || Livre de musique, cahier de musique, ou an$ol. musioue, livre, cahier dans lequel delà musique est écrite. || Papier de musique, voy. papier. |i Musique, compagnie de musiciens qui ont coutume de jouer ensemble. Une musique de régiment. La musique de l'Opéra. || Fig. Certains sons agréables ou désagréables. La voix de cette personne est une musique délicieuse. Il Paroles qui flattent le cœur. Ils faisaient raisonnera vos oreilles une musique si agréal)le, Ooss. || Musique mécanique, mouvements au moyen desquels des pendules, des tabatières, etc. jouent un certain nombre d'airs.
* MU8IQUER, V. n. Famil. Faire de la musique. Nous musiquâmes tout le jour, J. J. RocîS. || V. a. Mettre en musique.
MUSQUÉ, tE,p.p. de musquer. Il Use dit de certaines choses dont l'odeur a quelque rapport avec celle du musc. Il Les bisons ou bœufs musqués, j] Rosier musqué, rosier qui porte la rose muscade. || Qui a la saveur du musc. Poire musquée. Canard musqué. || Fig. Qui a trop d'apprêt, qui affecte les ornements futiles. Poète musqué, otyle musqué, j] Paroles musquées, paroles flatteuses.
MUSQUER, V. a. Parfumer avec du musc. Musquer des gants. || Se musquer, v. r. Se parfumer de musc.
MUSSE, ÉE, p. p. de musser.
MUSSER (SE) (orig. inc), i'. r. Se cacher (il vieillit). Il Famil. A mussepot ou à muche-pot, en cachette.
* MUSSIF, IVE (mu-sif), adj. Yoy. mlsip. MUSULMAN, ANE (arabe moslem, soumis), s. m. et
f. Nom que les mahométans se donnent. || Adj. La religion musulmane. Les peuples musulmans.
MUSUR6IE(/xou70u<s7ta), s. /". En mus. Art d'employer à propos les consonnaîices et les dissonances.
MUTABILITÉ (lat. tniUabilitas) , s. f. Qualité de ce «rai est muable. La mutabilité naturelle de nos désirs, Boss. Nous sommes tous sajcls à la mutabilité. Volt. « M UTAGE (voy. mu/er), s. m. Opération qui a pour but d'arrêter la fennentalion du moût, en le mettant en contact avec un sulfite ou avec de l'acide sulfureux.
MUTATION (lat. mutât io), g. f. Changement. Des mutations de matière et de forme, Boff. || Remplacement d'une personne par une autre. Il y a eu de nombreuses mutations dans cette administration. || En jurisp. Transmission de la propriété d un bien par vente, échange, donation, succession, etc. || Changement qui arrive dans le« sociétés humaines. Les mutations des empires.
* MUTER (lat. mutus, muet), v. a. Pratiquer l'opération du mutage.
. MUTILATEUR, TRICE, «. m. et f. Néolog. Celui, celle qui mutile les monuments, les livres, etc.
MUTILATION (lat. mutilatio), ». f. Action de mutiler. Il En ehir. Retranchement d'un membre. |J Par extens. Destruction de statues, de monuments, de tableaux. |l Fig. Suppression de passages dans une œuvre littéraire.
MUTILÉ, ÉE, p. p. de mutiler. \\ Subst, Un mutilé.
MUTILER (lat. mutilare), v. a. Priver de quelque membre. Mutiler quelqu'un d'un bras. || Par extens. Mutiler im arbre, en retrancher les branches nécessaires. jl Fig. Mutiler la vérité. || Par extens. Détruire partiellement un ouvrage d'art. Mutiler une statue. || Fig. Faire éprouver à une œuvre littéraire doî» retranchements ou des déformations. Je vous demanderai qu'il ne soit pas permis aux comédiens de mutiler mes pièces. Volt. || Se mutiler, r. r. Se couper quelque membie.
MUTIN, INEjanc. fr. meute ou murte, émeute), iw//. Qui se révolte. Eoiant mutin. Peuple séditieux et mutin.
Il 5. m. etf. Un mutin. Une mutine. || Faire le mutin, se fâcher, s emporter. || 11 se dit aussi des choses. Caractère mutin. Calme les flotsmutins,Co!iN 1 1 Un visaçc, un air, un œil mutin, un visage, un air, un œil vif, éveillé, piquant.
MUTINÉ, ÉE, p.P' de mutiner. || Fi^. Les Ilots, les vents mutinés, les ffots agités, les vents impétueux.
MUTINER (mii/tn), v. a. Jeter dans la révolte, soulever, irriter. Vents indomptés. Qui ne mutinez l'air et n'ouvrez les nuages Que pour faire ses volontés, Coun Vous ne feriez que mutiner son amour-propre, J. J. Rouss. jl Se mutiner, v. r. Faire le mutin, se |)ortcrà la révolte. i[.\vec ellipse du pronom se. Acaste, nouveau roi, fait mutiner la ville, CoRx. || Se dépiler, sirritcr. On ne semutine guère contre la nécessité, J. J. Rouss.
MUTINERIE, s. f. Action de celui qui se mutine. Esprit de mutinerie. || Obstination d'une personne quise dépite,
MUTISME (lat. mutus], S. tn. Impuissance d'articuler les sons. || Fig. Le mutisme impose, à la presse. ♦ MUTUALITÉ, ». /". Néol. État de ce qui est mutuel. Le système de la mutualité pour l'enseignement primaire, voy. MUTUEL, [[Système des sociétés d'assurance mutuelle, de coopération mutuelle.
MUTUEL, ELLE (dérivé du lat, muluus), adj. Qui s'échange entre deux ou plusieurs personnes, entre deux ou plusieurs choses. Amourmutuel. Des besoins mutuels. Il Enseignement mutuel, celui dans lequel on emploie les élèves les plus avancés pour répéter aux autres ce Qu'euxmêmes viennent d'apprendre. Il .Assurance mutuelle, contrat de société par lequel les assurés s'engagent mutuellement à payer les dommages éprouvés par un d'eux dans une circonstance prévue, telle qu'incendie, etc. IJPopul. La mutuelle, l'assurance mutuelle, l'école mutuelle.
MUTUELLEMENT, adv. D'une manière mutuelle.
MUTULE (lat. mululus), s. f. En archit. Ornement propre à ja corniche de l'ordre dorique; c'est ce qu'on appelle modillon dans les autres ordres.
MYOGRAPHIE(^D{, muscle, ctypâçifty), s.f. Description, représentation des muscles.
MYOLOGIE (/XÛ5, muscle, et làyo^), ». f. Partie de l'anatomie qui traite des muscles.
MYOPE (/uivwf), s. m. et /". Celui, celle qui a la vue fort courte ; c'est l'opposé de presbyte. || Adj. Une personne myope. Un œil myope. || 5. /*. Genre d'insectes à deux ailes qui vivent sur les fleurs.
MYOPIE (/AuwTTta), ». f. Imperfection de la vue qui ne permet de voiries objets que très-rapprocliés de l'œil.
MYOSOTIS (mi-o-zo-tis . Lat. myosotis, de ii^oaoirii, ». m. Genre de borraginées. || Le myosotis palustre, connu sous les noms de : Ne m'oubliez pas; Souvenezvous de moi ; Plus je vous vois, plus je vous aime, etc.
MYOTOMIE (/iûç, muscle, etro/*»;), s. f. En anat. Partie de l'anatomie qui a pour objet la dissection des muscles, || En chir. Section des muscles à l'effet de guérircertaines déviations d'organes extérieurs. || Myotomic caudale, opération de la queue, à l'anglaise, sur le cheval.
* MYRIA... Préfixe qui signifie dix mille et qui vient du grec //.ùpioi. Il On aurait dû dire myrio...
MYRIADE (^u^tâî), ». f. T, d'antia. Nombre de dix mille. Il Quantité indéfinie et innombraule. Une myriade de rêveries. Des myriades de fourmis.
* MYRIAGRAMME, ». m. Poids de dix mille grammes. MYRIAMÈTRE [myria... clmèlre),s. m. Mesure itinéraire qui vaut dix mille mètres.
MYRIAPODE, ». m. Voy. myi'.iopode, seul correct.
* MYRIARE [myria... et are), s m. Etendue de dix mille ares ou d'un kilomètre carré.
* MYRIOPODE (uu/9(d7TOU(),», ni. Nom d'une classe d annelés articulés, séparée des insectes, dont elle se distingue par un corps allongé privé d'ailes, formé d'une grande quantité d'anneaux dont chacun porte une paire de pattes ou deux. Il Adj. Qui porte un grand nombre de pattes,
MYRMIDON [Mxjp/iiSovei), ». m. Nom dun ancien peuple de la Tliessalie. 'J Fig. et par raillerie, un jeune homme de petite taille (avec une minuscule) ; individu de peu de force, de crédit. i| L'Académie écrit Mirmidons et note l'orthographe Myrmidons,quiest seule correcte.
MYROBOLAN (yiu/»oêaiavo«) , ». m. Nom de plusieurs fruits desséchés, venant des deux Indes, et ayant la forme d'une prune. |1 Ou a dit aussi mii-obolan.
MYR
NAF
RflYRRHE (lat. myrrha, de fxxjppx), s. /*, Gomme résine du balsftmodendron vnjrrha, plante térébinthacée; elle est apportée de l'Arabie heureuse et de l'Abyssinie.
MYRRHIS (mi-rris'. MvprAi), s. tn. Plante ombellilère dite aussi cerfeuil musqué et cicutaire odorante.
* MYRTACÉES, s. f. pi. En bot. Famille de plantes dicotylédones, dont le myrte est le type.
MYRTE (lat. nryrtus, de fx'jproi:, s. m. Arbrisseau toujours vert, qui porte de petites Heurs blanchesd'une odeur agréable. Le myrte cliez les amiens était consacré àVénns.
MYRTIFORME [myrte et forme), adj. En anat. Quia la forme d'une ieuille de njvrte. Caroncule myrtiforme,
* MYRTIL, S. ni. ou MYRTILLE (dim. de myrte), s. f. Nom spécifique d'une airelle.
« MYSTAGOGIE (uu^Ta/w/ta), «. f. T. d'antiq. Initiation auxniystùres. jj Explication des mystères de la religion.
MYSTAGOGUE (auTTaycoyô:), S. m. T. d'antiq. grecque. Prêtre qui initiait aux mystères. || Par exlens. Celui qui entreprend d'expliquer ce qu'il y a de merveilleux dans chaque religion.
MYSTÈRE (lat. mysterium, de fjLxjimnpiov), s. tn. T. d'antiq. Culte secret dans le polythéisme, auquel on n'était admis qu'après des initiations successives. || Dans la religion chrétienne, tout ce qui est proposé pour être l'objet de la foi des fidèles, et qui parait contredire la raison humaine ou être au-dessus de cette raison. || Les saints mystères, les sacrés mystères, le sacrilice de la messe. || Quelque chose qui est caché avec un certain caractère religieux. C'est l'ordinaire de mêler du mystère dans l'origine des villes et des États pour les rendre plus célèbres, Flécii. |] En général, secret. Les mystères de la politique. || Faire mystère, faire un mystère d'une chose, la tenir secrète, la cacher avec soin. C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère. Mol. || Difficulté que l'on fait touchant quelque chose, importance que l'on y attache (assez souvent en mauvaise part). Pour être heureux faul-il tant de mystères? Favart. |) Ne pas entendre mystère à une chose*, n'y voir rien que d'innocent. Il Certaines précautions que l'on prend pour n'être pas observé, entendu. Il est sorti en grand mystère. Il Fig. Opérations secrètes de la nature, du cœur, des arts, des lettres. Les mystères du cœur humain, de la nature, etc. Il ^oni, au moyen âge, de certaines pièces de théâtre où l'on représentait quelqu'un des mystères de la religion. Le mystère de la passion de Notre-Seigneur.
MYSTÉRIEUSEMENT, adv. Avec mystère. Les prophètes ont parlé mystérieusement. || Avec secret, en se cachant. Se conduire, parler, etc. mystérieusement.
MYSTÉRIEUX, EUSE [mystère , adj. Relatif aux mystères religieux. Les sens mystérieux de la Bible, j] Qui contient quelque mystère, quelque chose de caché. Des
paroles mystérieuses, Corx. |1 Qui a le caractère du mystère. Lne maison mystérieuse. Il T. de beaux-arts. Qui porte à la méditation ; qui touche et émeut secrètement. |l En parlant des personnes, qui fait mystère, sans qu'il y en ait besoin. C'est un homme tout mystérieux ]| 5: m. Ce qu'il y a de mystérieux dans une chost.'.
* MYSTICISME, s. m. Néolog. Croyance religieuse ou philosophique qui admet des communications secrètes entre l'homme et la Divinité. || Doctrine qui prêle un sens caché aux livres saints, aux choses de ce monde.
MYSTICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est mystique. Des sentiments de mysticité, || Raffinement de dîévoiion.
MYSTIFICATEUR, .s. m. Celui qui mystifie.
MYSTIFICATION,*,/'.Action de my>tifiei ,d être mystilie
MYSTIFIÉ, ÉE, i>. )). de mystifier.
MYSTIFIER (orig. inc), i'. a. Abuser de la crédulité de quelqu'un pour s'amuser à ses dépens, et en général se jouer de lui. Mystifier le public.
MYSTlOUE [Ut. mysticus,de /xuarixôç), adj. Qui a un caractère de spiritualité allégorique, en parlant des choses de la religion. L'Église est le corps mystique de Jésus-Christ. Les fidèles .sont les membres du corps mystique de Jésus-Christ, BocRD. Ij Siibst. Le mystique, ce qu il y a de rafliné dans la spiritualité. || Qui rafline sur les matières de dévotion et sur la spiritualité. Auteur, livre mystique. || S. m. et f. Celui qui est livré, celle qui est livrée au mysticisme. || S. f. Étude de la spiritualité. La théologie, dont la mystique est une branche, Ross.
MYSTIQUEMENT, adv. Selon le sens mystique. Interpréter l'Écriture mystiquement.
MYSTRE (/xJaT/50»), S. m. Mesure dont les Grecs se serv.iient pour les liqueurs ; c'était le quart d'un cyathe.
MYTHE [iixjQoi), s. m. Trait, particularité de la Fable, de l'histoire héroïque ou des temps fabuleux. L'histoire d'Hercule est une suite de mythes. || Fig. et famil. Cs qui n'a pas d'existence réelle. On dit qu'en politique la justice et la bonne foi sont des mythes.
* MYTHIQUE, adj. Qui appartient à un mythe; qui est fondé sur un mythe. Héros, explication mythique.
MYTHOLOGIE [/xvdo/.oyisc), S. f. Histoire des personnages divins du polythéisme. || Connaissance, explication des mystères et des récits du paganisme. || Récit fabuleux émanant des temps et des idéesdu polythéisme.
MYTHOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la mythologie.
* MYTHOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière mythologique.
MYTHOLOGISTEou MYTHOLOGUE (/iu0o>ôyoO,s. rn. Celui qui traite de la science appelée mythologie.
MYURE {/xxjovpoi) , adj . En méd. Pouls myure, pouls dont les pulsations sont successivement plus faibles jusqu'à ce qu'elles manquent.
H (en'), s. f. et (ne, dans la nouvelle épellation), s. m. Consonne, la quatorzième lettre de l'alphabet. ||N. S. signifie Notre-Seigneur. N. D. signifie Notre-Dame. MEnaslron. et mar. N marque le nord; N. E. le nord-est; N. 0. le nord-ouest. || En chimie, N désigne le nilrogène ou azote. Il N. ouN. B. al)ré\iationde:Notaounotabenè.
NABAB (na-bab'. Arabe nabab, lieutenant), s. w. Titre des princes de l'Inde musulmane. || Fig. En général, tout richard, avec une pointe d'ironie pour l'étalage du luxe.
NABABIE, s. f. Dignité de nabab. || Le territoire soumis à la puissance d'un nabab.
NABOT, OTE (na-bo. Orig. inc), s. m. ei f. T. de mépris et familier. Personne d'une très-petite taille. « NACAIRE (arabe iiahnr, battre le tambour), s. f. Ancien instrument de musique militaire, sorte de timbale.
NACARAT (na-ka-ra. Esp. nacarado), s. m. La couleur entre le rouge et l'orangé. || Adj. invar. Qui est d'une couleur de nacarat. Des rubans nacarat.
NACELLE (lat. navicclla), s. f. Petit bateau qui n'a ni mât ni voile. |l Petit bateau qu'on susoend à un ballon.
|| Lanacellede saint Pierre, l'Église catholique romaine. Il En archit. Moulure ayant pour profil un demi-cercle.
NACRE (persan nakar, ornement de diverses couleurs), s. f. Matière blanche et brillante qui forme l'intérieur de plusieurs coquilles, et qui a la propriété de réfracter la lumière d'une manière variée et agréable à l'œil. Il On dit aussi avecle même sens: ^acre de perles.
NACRÉ, ÉE, adj. Qui réfléchit une lumière irisée comme la nacre. Éclat nacré. ||Seditdes coquilles qui renferment de la nacre. Il 5. m. Deux espèces de papillons.
* NACRER, V. à. Donner le brillant de la nacre. NADIR (arabe nathir, placé vis-à-vis),*, ni. En as-
tron. Le point du ciel qui est directement sous nos pieds, et auquel aboutirait une ligne verticale tirée du point que nous habitons et passant par le centre de la terre.
* NAFÉ (arflbe nâfalia, salutaire), 5. m. Fruit de la ketmie, malvacée, plante cultivée en Syrie et en Egypte; on en compose une pâte et un sirop.
naffe^
NAFFE 'arabe uafah, odeur agréable), «. f. Eau de ffe, ancien nom de l'eau distillée de fleurs d'oranger.
NAN
(roy. naoer), t. f. Action de niyer. || Se jeter à la Btgc, se jeter a l'etu pwir nager || T. de mar. Action de rainer. || Famil. Être en nage, tout en nage, être tout trempé, tout nKMiillé de sueur.
* Il AGEAMT, APiTE, flrf;. En bot. Se dit des plantes qui nagent à la surface de l'eau, sans tenir au solpnrdes racines,
NACéE, a. f. Espace qu'on parcourt en nageant , à chaque impulsion donnée au corps par les membres.
* HAQCMENT, s. m. Action de nager. Le vol des oiseaux, le nagement des poissons, Volt.
MAQCOIflE, s. f. Organe membraneux qui sert d'agent de kMXxnotion aux poissons. || Calebasse ou vessie pleine de vent, ou tout autre appareil qu'on se met sous les bras pour se soutenir sur l'eau.
MAQCII (lat. navigare), r. n. Se soutenir et avancer sur l'eau par le mouvement de certaines parties du corps. i II nage comme un chien de plomb, il ne sait nas du tout iii^fr |l Fig. Nager en grande eau, être dans l'opulence, oa être OMIS lesemfrfois, dans les positions où l'on s'enrichit. Il Fig. Nafer entre deux eaux, se ménager entre deux partis. W On dit de même : Nagerentre deux partis, y Fig. Nager contre le courant, contre le torrent, résister a l'opinion commune. I| T. de mar. Ramer poîir voguer sari eau. Il Flotter sur l'eau, ne point aller nu fond, stirnver. || Par extens. Être dans un fluide quelconque. Ce i nage dans le l)eurre. H Flotter d'une façon quel- !. Ces grands cprps de lumière qui nagent, pour dire, dans les espaces, Mass. || Activ. Nager la chaloupe à bord, la faire avancer vers le bord, l'y conduire. [1 Fig. Nager dans..., être au milieu de... Je nage dans la joie, CoAN. Son coeur nage dans la mollesse, ]\\c. |j Par exagération, nager dans le sang, en être couvert. || Nager «Umm son sang, être tout couvert de son sang. j| Par esteas. Être rempli de carnage. Tout nage dnns le sang. Il 11 »e dit de l'œil, du regard qui devient vague.
NAGEUR, EUSE, «. m. et f. Celui, celle qui nage. || T. de nar. Rameur. i| Adj. Oiseau nageur, se dit des pal-
mipèdes. Ij S. m. pi. Les nageurs, famille de quadrupèdes ron^urs dont les doigts des pattes de derrière sont réunis par une membrane.
NAfiUÈRE ou NAGUÈRES [ne a ^ère), adv. Il y a peu de temps. Cette ville, naguère si florissante.
NAÏADE (lat. nains, de vxïi^), .s. f. Divinité qui, suivant le polythéisme, prt*sidait aux fontaines et aux rivières. Il En bot. Genre de plantes aquatiques monocotylédones. || 5. /*. pi. Famille de mollusques.
NAÏF, IVE (fat. nalivus], adj. Natif (vieilli en ce sens). Une couleur de roses... avait... Rehaussé de son teint la naïve blancheur, la Fojjt. || Fig. Qui retrace sinpleaieat la vérité, la nature, sans artitice et sans cifort. Une description, une peinture naïve. || Fig. Qui est gracàenienicnt inspiré par le sentiment. Les grâces naïves de l'enfance. || En parlant des personnes, qui obéit gracieusement à ses sentiments. Une personne franche et naïve. || Qui dit sa pensée sans détour. || Qui dit par an excès de simplicité ce au'il aurait intérêt à cacher. Ij En ce sens, il se dit aussi des choses. Une réponse naïve. Un amour-propre naïf. |{ Qui n'est pas pénétrant, qui ne coiBfirend pas ce nue tout le monde comprend. Vuiis éles aaïrde croire cela. || S. m. Ce qui est naïf. L'école flamande ofTre des modèles du naïf en peinture. || 6\ m. et f. Celui qui est naïf, celle qui est naïve.
NAIN, AINE (lat. nanus), s. ni. et/*. Celui, celle oui eat d'aae taille beaucoup phis petite que la taille ordi- '1 Nain jaune, forte de jeu de caries pour lequel taMeau an milieu duquel est représenté un nain tenant à U main un sept de carrejiu. J| Adj. Qui a une tuile de nain. Cette fille est naine. || Végétaux aaint, véfélMix dont la taille est lieaucoup au-dessous 4e celle des iodiridus de même espèce. [| Arbres nains, arbres ^'on élève en buissons. || Obuf nam, œufde poule 5|ai ne contient point de iaune.
NAINE, s. m. Nom que les Indiens du Malabar donnent i leurs nobles, s'irtoui aux militaires.
NAISSANCE (lat. ncucentia), ». f. Qualité, condition de Tétre^ rient à la vie. La naissance d'un fils. || Nais- :ulin<^, le nouibrede garçons nés ; naissances le nombre de fiUes nées. )[ Donner la nais- Msaoce i UN aofiuU, le mettre au monde.
Il II se dit aussi des animaux. La naissance d'un poulain Il Origine par le sang, par la famille . l'ne haute naissance. Il Absol. Noblesse. C'est un lionime de naissance, qui a de la naissance. || Fig. Origine, commencement. La naissance d'un État, d'une ville. ; | Donner naissance, causer, produire. || Prendre naissance, prendre sa naissance, avoir naissance, commencer à apparaître, à être produit, à se former. || Naissance de la verdure, des fleurs, le moment où la verdure, les fleurs commencent à pousser. Il Naissance du jour, le moment où le jour commence à paraître. || Le point, l'endroit où commence une chose qui se prolonge ensuite en une certaine direction. La naissance d'une branche. ||Enan.il. La naissance d'une artère, le point d'où elle se détache du cœur ou d'une autre artère. || L'endroit où commence à paraître une voûte, une poutre, un corbeau, etc. || La naissance d'une colonne, le commencement du fût. |j De naissance, loc. adv. En naissant. Aveugle de naissance.
NAISSANT, ANTE, adj. Qui naît, qui commence à vivre. Enfant naissant. Plantes naissantes. 1| Fig. Qui commence à se former, à se développer, en parlant des personnes. Les peuples naissants se multiplient et croissent beaucoup, Montesq. || Il se dit aussi des choses. Les inclinations naissantes ont des charmes inexplicables. Mol. L'aimable simplicité du monde naissant, Féx. Il Cheveux naissants, cheveux qui flottent en liberté comme ceux des enfants, jj En phys. Rouge naissant, teinte rouge que commence à prendre un corps que l'on chauffe. |[En chim. Un gaz esta l'état naissant ou àl'éUit de gaz naissant au moment où il abandonne une combinaison.! | Enblas. Scdildesaninuiux dontonnc voit que le haut du corps, les pieds de devant et le bout de la queue. NAItrE (dérivé du lat. nasci), v. n. Se conjugue avec être. Venir au monde. || Impers. Il naît tous les ans tant d'enfants à Paris. II lui est né une iillc. || En naissant, au moment de la naissance. || Naître se construit avec des adjectifs ou des noms. Naître riche, prince, etc. Il Ce que l'on est né, la naissance, le naturel qu'on a. Il y a de la lâcheté à déguiser ce que le ciel nous a fait naître. Mol. || Naître poète, peintre, etc. avoir des dispositions naturelles pour la poésie, pour la peinture, etc. Il Être né pour quelque chose, avoir pour quelque chose une grande disposition naturelle. 1| Naître se dit des aniuiaiix, des végétaux. 1| Naître sous les pas, se produire en grande quantité. || Être issu, tirer son extraction. Il naquit d'une noble maison. || Être né dans, appartenir à une famille qui est dans. Être né dans la robe, dans la pourpre, etc. || Fig. Prendre son oriçine, être produit. Ce ruisseau naît à quelques lieues d'ici. Beaucoup de maladies naissent d'intempérance. \\ Fig. .Avoir sa cause dans, en parlant de cho.ses abstraites. 11 n'y a point de mal dont il ne naisse un bien, Volt. || Fig. Commencer. Un |)Ouvoirqui ne lait que de naître, Rac. || Absol. Je l'ai vu naître, j'ai vuleconimencenientdesafortune. || Faire naître, donner la naissance. Les grands hommes que la Providence fait naître, Ross. ]| Faire naître, prétendre que tel personnage est né à. Les anciens p)ëtes font naître Dacchiis en Egypte, Volt. ]| Fig. Faire naître, être cause de.. Cela me lit naître l'idée de voyager.
NAÏVEMENT, a'Iv. D'une manière naïve. Montaigne est énergique et familier; il exprime naïvement de grandes choses. Volt. || Sans détour, sans artifice.
NAÏVETÉ, s. f. Qualité des |>ersonnes naïves. || Simplicité naturelle et gracieuse avec laquelle une chose est exprimée ou représentée. Naïveté d'expression, de pinceau. Il Simplicité trop grande ou défautde retenue dans l'expression de sentiments qu'on aurait intérêt à cacher. Son orgueil est d'une naïveté risible. |j Propos, expressions qui échappent par ignorance. Dire des naïvetés. NANAN, s. m. .Mol dont les enfants se servent, et dont on se sert en leur parlant, et qui signifie des friandises, des sucreries. C'est dunanan. || Fig. et dans le style trèsfamilier, tout ce qui est fort agréable, qui a uii grand mérite, dont on veut faire valoir le prix.
NANKIN [Nankin, ville de Chine], s. m. Toile de colon d'un jaune particulier. || Adj. invar. Couleur nankin. NANTI, lE, p. 1). de nantir.
NANTIR (anc. tr. nam, gage, du gothi^e niman, prendre], t>. a. Dor.ner une chose à quelqu un pour «s-
NAS
surance d'une dette. || Par extens. Pourvoir de, procurer. Il Se nantir, j>, r. Se saisir de fjuelque bien boiir assurance d'une chose due. || Se nantir des effets d une succession, s'en saisir comme y ayant droit, jj Famil. Se garnir, se pourvoir. Senantird'un manteau. 1| Faire des profils, mettre en n'serve. lia perdu sa place, mais il s'est bien nanti. || On dit de même : Il est bien nanti.
NANTISSEMENT, S. m. Ce qui nantit. Le prêt sur nantissement.
NAPÉE {v(XTcy.lOi),s. f. Nymphe qui, suivant le polythéisme, présidait aux rorêts et aux montagnes.
NAPEL (lat. napellus), a. m. L'aconit napel.
* NAPHTALINE, s. f. Substance oui existe dans le produit de la distillation du charbon de terre, du goudron.
N APHTE (lat. naphta), s. m. Bitume liquide, incolore, très-inflammable, volatil, d'une odeur vive et pénétrante ; c'est un carbure d'hydrogène. || Huile de naphte, synonyme de naphte.
NAPOLÉON, .ç. m. Nom donné à une pièce d'or de vingt ou de quarante francs à l'effigie de Napoléon.
* NAPOLÉONIEN, lENNE, adj. Qui appartient à Napoléon, à son système politique et militaire. Dynastie napoléonienne, jj Suhst. Un partisan du napolconismc.
* NAPOLÉONISME, s. m. Attachement au gouvernement ou à la personne de Napoléon, ou à sa famille.
« NAPOLITAIN, adj. m. En pliann. Onguent napolitain, onguent dont l'ingrédient actif est le mercure.
NAPPE {\dX.mappa], s. f. Lm^c. dont on couvre la table pour prendre ses repas. || Fiç. Mettre la nappe, donner à dîner. || La nappe est toujours mise dans celte maison, on y trouve à mangera quelque heure qu'on y vienne. || Nappe d'autel, linge bénit dont on couvre un autel. Il Nappe de communion, linge blanc qu'on met autour de la balustrade de l'autel devant les communiants. Il La peau des bêtes fauves qu'on étend quand on donne la curée aux chiens. |j Ce oui a la forme ou l'apparence d'une nappe. Nappe de filet, une certaine étendue de filet simple que l'on tend à plat. || Naj)pe d'eau, cascade dont IVau tombe en forme de nappe. || Nappe d'eau, grande étendue d'eau tranquille. || Masse d'eau étendue sous des couches de terrain plus ou moins épaisses. Nappe de feu, vaste surface ennamniée.
NAPPERON (dini. de naj>pe), s. m. Petite nappe qu'on met sur la grande, et que d'ordinaire on ôte au dessert.
NARCISSE (lat. narcissus, de vîc/jxiïtoç),.?. m. Genre de plantes de la -famille des amaryllidées, qui contient entre autres l'espèce dite vulgairement narcisse, narcisse des poètes. || Le narcisse pseudo-narcisse, dit vulgairenient coucou, || Le narcisse jonquille, dit vulgairement jonquille. || Narcisse d'automne, le colchique d'automne. Il La fleur de cette plante.
NARCISSE, s. m. Personnage de la Fable qui, s'étant vu dans une fontaine, devint amoureux de lui-même et mourut en s'admirant. || Fig. Homme amoureux de sa pe-^onne. C'est un Narcisse.
NARCOTINE (voy. narcotique), s. f. En chim. .\Icaloïde découvert dans l'opium.
NARCOTIQUE (vap/wTtxô;), adj. Enméd. Quia la propriété d'assoupir comme fait l'opium, la belladone, etc. Il S. m. Un narcoticjue. || Fig. Qui endort, qui ennuie. Style narcotique. || 6. m. Ce livre est un narcoti(iue.
* NARCOTISME, s. m. Ensemble des effets causés par les substances narcotiques.
NARD (nar. Lat, nardus, du persan nard),s. m. Racine aromatique dont les anciens se servaient à titre de parfum. Il En bot. Plante aromatique, genre de graminées.
* NARGHILEH ou NARGUILÉ (nar-ghi-lé. Persan nârguileh, de nârguil, noix de coco), s. m. Pipe turque, indienne et persane, composée d'un long tuyau, d'un fourneau où brûle le tabac, et d'un vase rempli d'eau parfumée à travers lequel on aspire la fumée.
^ NARGUE (voy. nargner\, s. f. Peu de cas, dédain témoigné. |j Dire nargue d une chose, exprimer le peu de cas qu'on en fait. || Faire nargue à quelqu'un, à quelque chose, braver avec mépris. || En forme d'interjection. Nargue de ceux qui me faisaient la guerre! la Fo:«t. NARGUÉ, ÉE, p. p. de narguer.
NARGUER (b. lat. naricus, qui fronce le nez, du lat. naris), v. a. Faire nargue. Narguer les mécontents.
NARINE (lat. naricula), s. f. L'une des deux fosses nasales. Cet enfant a mal à la narine droite. || Les narines d'un cheval, d'un taureau, etc. || Dans le style élevé, les ailes du nez. Ses narines se gonflent d'orgueil.
NARQUOIS, OISE [narguer] , adj . Qui se plaît à trom per et à railler. Un paysan narquois. || Subst. Un narquois. Une narquoise.
* NARQUOISEMENT, adv. D'une manière narquoise. NARRATEUR,TRICE (lat. narrator], g. m. et /. Celui,
celle qui fait une narration.
NARRATIF, IVE (lat. narrativus] , adj. Qui appartient à la narration. Le çenre narratif. La poésie narrative. Il Qui expose en détail. Procès-verbal narratif du fait.
NARRATION (lat. narratio), s. f. Récit historique, oratoire ou poétique. Soyez vif et pressé dans vos narrations, BoiL. Il En rhélor. Partie d'un discours qui contient l'exposé des faits et qui précède la confirmation. |[ Narration latine, française, récit dont on dicte la matière et que l'on donne à faire aux écoliers en latin ou en français. || Simple récit fait en conversation.
NARRÉ, s. m. Discours par lequel on narre quelque chose. Le narré fidèle d'un fait.
NARRÉ, ÉE, p. p. de narrer.
NARRER (lat. narrare), v. a. Exposer avec soin et détail, faire connaître par une narration, || Absol. Vous narrez très-agréablement, Sév.
* NARTHEX [vdipBtil), S. m. Dans les anciennes basilic ques, portique élevé en avant de la nef.
NARVAL (ail. Narwall), s. w. Genre de cétacés, où l'on distingue la licorne de mer, qui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure une dent en forme de corne droite et longue. || Au pi. Des narvals.
NASAL, ALE (lat. nasalis), adj. En anal. Qui a rapport au nez. Le mucus nasal. |j Fosses nasales, les deux cavités anfractucuses qui servent à la respiration et à l'olfaction. || En parlant des sons, qui est modifié par le nez. Sons nasaux. Prononciation nasale. || Voyelles nasales ou subst. les nasales, les sons an, in, on, un. \\ Consonnes nasales et subst. les nasales, les consonnes m et n
NASALEIVIENT, «(/v. En gramm. Avec unson nasal.
* NASALISATION, S. f. En gramm. Adjonction après la voyelle d'une consonne nasale.
* NASALISER, v. a. En gramm. Prononcer avec un son nasal. Nasaliser une voyelle,
NASALITÉ, s. f. Qualité du son nas;il.
HASARD (lat. nasus), adj. Qui a le caractère du parler par le nez. Lire d'un ton nasard. j| S. m. Un des jeux de mutation de l'orgue.
HASARDE (lat. tiasus), s. f. Chiquenaude sur le nez. Il Fig. et famil. Donner une nasarde, des nasardes à quelqu'un, se moquer de lui. || Recevoir, essuyer des nasardes, être moqué, insulté. || Homme à nasardes, homme fait pour être méprisé et moqué impunément.
NASARDE, ÉE, p. p. de nasarder.
HASARDER, v.a. Donner des nasardes. || Fig. et famil. Se moquer de quelqu'un avec des marques de mépris.
HASEAU (dim. de nasus), s. m. Orifice externe des narines de l'animal et surtout du cheval.
HASI, s. m. Président du sanhédrin chez les Juifs.
HASILLARD, AROE (// mouillées), adj. Qui nasille. Un ton nasillard. || S. m.elf. Personne qui nasille.
* NASILLARDEMEHT (// mouillées), adv. D'une manière nasillarde.
* HASILLEMEHT (// mouillées), S. m. Action de nasiller. HASILLER (// mouillées. Ane. fr. nazille, narine), v.
n. Parler du nez. || V. a. Nasiller du latin. Volt.
HASILLEUR, EUSE (// mouillées), 5. în. et f. Celui, celle qui parle du noz.
HASILLONNER, v. n. Diminutif de nasiller.
* HASITORT (lat. nasus el tordre), S. m. Cresson alénois. HASSE (lat. nassa), s. f. Espèce de panier d'osier,
de figure oblonguc, rond par l'ouverture et terminé en pointe, qui sert à prendre du poisson. |1 Sorte de filet, rond à son ouverture, terminé en pointe, et soutenu par plusieurs cerceaux allant toujours en diminuant, avec lequel on prend les petits oiseaux. || Fig. Tout moyen par lequel on saisit quelqu'un comme on saisit le poisson. Il ne songea plus qu'à me faire tomber dans la nasse, Lesage 1 1 Famil. Être dans la nasse, être dans de grands embarras,
NAT
* NASTURCE 1 lat. nasturlium], s. m. Genre de plantes de la famille des crucifères. Nasturce officinal, cresson.
NATAL, ALE lat. nntalis), atlj. sans pi. viasc. Qui « rapport à la naissance. Le jour, le pays natal. » NATALITÉ, s. f. Ce qui appartient à la naissance. Il RapDort des naissances à la population qui les a fournies, aans l'unit»? de temps, qui est l'année moyeime.
NATATION (lat. natatio],s. f. Genre de locomotion propre aux animaux qui habitent l'eau. 1| L'action de nager, en parlant des hommes. || L'art de nager.
* NATATOIRE (la», uatnloritts), af/;.Qui concerne la natation; qui sert à la natation.] | Vessie natatoire, vessiedont le gonilement aide certains poissons à s't'levor dans l'eau.
NATIF, IVE (lat. nativus), adj. Qui naît, qui reçoit la naissance, par rapport au lieu où cette naissance est reçue. Natif de Pans. || S. m. Nom donné aux habitants originaires d'un pays. Un natif dq Saint-Malo. |l Se dit des métaux qu'on trouve dans le sein delà terre a l'état de pureté, ou à pau près. Or natif.|| Apporté en naissant. Qualité native. || État natif de l'homme, l'homiiie à l'étal sauvage. Il Fig. Qui appartient d'oriîçine à un objet. Sirius luit à nos yeux par sa lumière native, Bailly. || Popul. Né natif, synonyme pléonastique de natif.
NATION (lat. natio), s. f. Réunion d'hommes habitant un même territoire, soumis ou non à un même gouvernement, ayant depuis longtemps des intérêts assez communs pour qu'on les regarde comme appartenant à la même race. || Une nation de soldats, une nation dont tous les hommes sont ou soldats, ou propres à la guerre. IJ Tous ceux d'une même nation qui vivent en pays étranpr. Le consul de la nation française. j| 11 se dit, dans les fables, des animaux. I^ nation des oelettes, la Fort. |I Dans le langage de l'Écriture, les nations, les païens, les gentils. || Fig. Toute espèce de gens considérés comme faisant une sorte de nation à part. Une certaine nation qu'on appelle les nouvellistes, Montesq.j | Dans l'ancienne université de Paris, provinces qui la composaient. L'université était formée de auatre nations, France, Pioardie,Normandie et Germanie. [| Collège des Quatre-Nations, collège fondé par Mazarin pour recevoir les élèves appartenant aux provinces espagnoles, italiennes, allemandes et flamanaes, nouvellement réunies à la France.
NATIONAL, ALE, adj. Qui concerne la nation, qui est de la nation. Fête nationale. Les intérêts nationaux. Il Assemblée nationale, nom que prirent les états généraux en 1789, et qui fut donné à l'Assembléeconstituanle de 1848 et à r.\ssemblée de 1871. || Les haines nationales, les haines qui sont entre nations. || Garde nationale, vov- GARUE. Il Bien national, biens nationaux, propriétés foncières confisquées pendant la Révolution et vendues au profit de la nation. || Concile national, assemblée des évêques de toutes les métropoles d'une nation. Il S. m. pi. Les nationaux, la totalité de ceux qui composent une nation, pnr opposition à étrangers.
NATIONALEMENT, adv. Dune manière nationale. Il Par ordre de la nation.
» NATIONALISER, y. a. Néolog. Rendre national, faire adopter par une nation. || Se nationaliser, v. r. Prendre les mœurs d'une nation. || En parlant des choses, passer dans les usages d'un peuple.
NATIONALITÉ, x. /'. Qualité de ce qui est national. La nationalité d'un homme, d'un peuple. || T. de mar. Constatation de l'origine d'un navire. \\ Par extens. Réunion d'hommes qui ont même nationalité.
NATIVITÉ (lat. nativitas], s. f. Époque de la naissance. I^ jour de sa nativité, la Font. 1| Naissance de Jésus-Christ, de la Vierge et de Quelques saints. || .\bsol. Ln naissance de Jésus-Clirist, la fête de Noël. || Une Nativité, tableau n^présentant la naissance de Jésus- Christ. Il En astrologie, disposition du ciel, des astres au moment de la naissance de quelqu'un. || Thème de nativité, horoscope dressé à l'heure de la naissance.
NATRON ou NAT RU M (na-trom*. Arabe nalhroun], s. m. Carbonate de soude crislallisé.
NATTE (lat. wa//a), s. f. Tissu de paille ou de jonc fait de trois brins ou cordons entrelacés et servant à cou- '«rir les planchers, à revêtir les murailles des chambres, eic. Il Fil, soie, etc. tressés en Viatte. Une natte d'or et d'argent. || Natte de cheveux, cheveux tressés en natte.
NATTÉ, ÉE, p. p. de natter.
NATTER, r. a. Revêtir de nattes. Natter un mur. Il Tresser en natte. Natter des cheveux, de la soie, les crins d'un cheval. || Se natter, v. r. Être tressé en natte.
NATTIER, s. m. Celui qui fait et vend des nattes.
NATURALIBUS (IN) (in -na-tu-ra-li-bus'), loc. lat. adv. Famil. Dans 1 état de nudité.
NATURALISATION, s. f. Action de naturaliser. Des lettres de naturalisation. || ElTctdes lettres do naturalisation. Il Action de naturaliser une race d'animaux, une plante dans un pays où celte race, cette plante est étrangère. I| Fig. Action de transporter un mot, une phrase d'une langue dans une autre.
NATURALISÉ, ÉE, p. p. de naturaliser.
NATURALISER (lat. natiiraiis), v. a. .\ccorder à un étranger les droits dont jouissent les naturels du pays. Il En parlant des animaux et des plantes, procurer la naturalisation. || Fig. Introduire dans un. pays et y faire prospérer, en parlant des sciences, des arts, des inventions, des choses d'esprit et des choses morales. Naturaliser un mot, une tournure, une mode, etc. |J Se naturaliser, V. r. Recevoirdes lettres de naturalisation. || Il se dit des animaux et des plantes. || Fig. La lumière de Dieu étant une fois éteinte, tous les crimes l'un après l'autre se naturalisent, pour ainsi parler, dans notre cœur, Ross. || Fig. Contractercertaines habitudes ou dispositions. Quand il sera naturalisé avec le péché, Bolbd.
NATURALISME (dérivé du lat. naturalis),s. m. Qualité de ce qui est produit par une cause naturelle. Il Système de ceux qui attribuent tout à la nature comme premier principe. || Religion de la nature.
NATURALISTE^dérivédu lat. naturalis], s. m. Celui
3ui s'occupe spécialement de l'étude des productions e la nature. || Abusivement,. homme qui en>paille des animaux et qui vend des objets d'histoire naturelle. Il Celui qui adopte les principes du naturalisme.
NATURALITÉ(lat. natiiralitaft), s. f. L'état naturel, par opposition à l'état civilisé. L'esprit numain, dans sa natuialité, aime les formes symboliques. || État de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est fait naturaliser. Il Droit de naturalite, le droit dont jouissent les habitants nalurelsd'un pays à l'exclusiondes étrangeis.||Lettres de naturalite, syn. anc.de lettres de naturalisation; aujourd'hui, constatation d'une nationalité préexistante.
NATURE (lat. nalura), s. f. Ensemble de tous les êtres qui composent l'univers. La nature inorganique, végétale, animale. || Ordre établi dans l'univers. Les merveilles de la nature. || Sorte de personnification de l'ensemble des lois naturelles. || Payer le tribut ou tribut à la nature, mourir. || Philosophie de la nature, sorte de panthéisme. || En phys. Jeux de la nature, voy. jeu. Il Ce qui constitue tout être en général, soit incréé, soit créé. La nature de Dieu. La nature humaine. || L'essence, les attributs, la condition propre d'un être ou d'une chose. I^ nature du feu est de brûler. Ne nous emportons point contre les hommes, en voyant leur dureté, leur ingratitude, leur injustice : ils sont ainsi faits, c'est leur nature, la Bruy. || La nature des choses, en général, la nécessité qui résulte de la constitution des choses. || Il est dans la nature des choses, il arrive inévitablement. Il Ensemble des propriét«s qu'un être vivant tient de sa naissance. Chaque animal obéit à sa nature. Bocchoris comptait pour nen les hommes, croyant qu'il était d'une aulrr, nature qu'eux, Fé.x. || Passer en nature, devenir le propre de. || Par extens. Ce qui es^ comparé à un être vivant, tel qu'un peuple, un gouvernement, etc. Les circonstances et la nature du gouvernement font les vices et les vertusdes nations, i»*Ai enbeiit. I| La nature humaine ou simplement la nature, la totalité ues conditions physiques et morales de l'être humain. Les besoins, la voix de la nature. || Cet homme est ennemi de nature, il se plaît à faire du mal à soi ou à autrui, ou il condamne toute sorte de divertissements. || Forcer nature, vouloir faire plus qu'on ne peut.H La naturehumaine,legenre humain. Il I^ condition de l'homme telle qu'on la suppose antérieurement à toute civilisation. L'homme dans l'étal de nature. 1| Famil. Être dans l'état de pfire nature, être tout nu. Il En théol. l/él;.tde nature, l'état n;iturel de l'homme, par opposition à l'état de grâce, H La constitu-
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tion du corps vivant, le principe qui le soutient. La nature s'aiîaiblit en lui, || La compicxion, le tempérament île chaque individu. Il est de nature bilieuse, sanguine, etc. Il L'ensemble des sentiments innés. Je suivais la nature et cherchais la sagesse, Volt. || Sorte de constitulion morale qui nous fait discerner plus par sentiment que par raison le bien et le mal. La nature nous donne les premières notions du juste et de l'injuste. || Une certaine disposition ou inclination de l'àme. Une nature heureuse. Il est -enclin de sa nature à tel vice. || La partie^morale chez les animaux. La nature fidèle du cliien || De nature, par nature, jwr une condition csscntii'lle à l'être. Le singe est malicieux de nature. Envieux par nature. || L'ensemble des affections du sang, de la famille. Les droits de la nature. i| Sorte, espèce. La nature du terrain.] |Opérations, productions de la nature, par opposition à celles de l'art. L'art perfectionne la nature. || La nature soit physique soit morale considérée comme modèle des arts d'imitation. Que la nature donc soit votre étuile unique, Boa. il En peint, et en sculpt L'objet réel qu'on se propose de représenter. Dessiner surnature. Peindre d'après nature. || Fig. D'après nature, conformément à la réalité. Lorsque vous peignez les hommes, il faut peindre d'après nature, Mol. || Belle nature, la nature imitée seulement dans les objets agréables à l'œil, à l'imagination, à l'oreille. || Figures plus grandes, plus petites que nature, figures qui sont au-dessus, au-dessous des proportions naturelles. || Figures de demi-nature ou demi-^nature, figures qui n'ont que la moitié des proportions naturelles. || Nature morte, animaux tués et particulièrement gibier, dont l'imitation exclusive forme un genre particulier de peinture. Des natures mortes. Peintre de nature morte. || Adj. Famil. Comme cela est nature !|i Etat matériel de certaines choses, par opposition à l'argent qu'elles peuvent valoir. La dîme se levait en nature sur la récolte. || Payer en nature, payer avec les productions naturelles du sol. || En cuisine, bœuf, côtelettes nature, sans sauce, sans apprêt. || Contre nature, loc, adv. D'une manière contraire à l'ordre moral, aux sentiments. Il est contre nature qu'un père persécute ses enfants. ||Prov. L'habiludeest une seconde nature.
NATUREL, ELLE (lat. natiiralis), adj. Qui fait partie de la nature, qui est conforme à la nature. L'étude des corps naturels. Les phénomènes naturels, [j Mort naturelle, mort qui vient par le progrès de l'âge ou par maladie. Il La loi naturelle, voy. loi. 1| Dieux naturels, les parties de l'univers que l'on avait personnifiées, comme le soleil, l'air, le ciel, etc. H Sciences naturelles, les sciences qui s'occupent de la nature, de ses productions. |1 llistoue naturelle, science qui a pour objet la description et la classification des animaux, des végétaux et des minéraux. Il Titre de certains ouvrages qui traitent de cette science. L'Histoire naturelle de Buffon. || Enfant naturel, celui qui est né hors mariage. Ij Qui vient de la nature seule, par opposition à acquis. Des qualités naturelles. Esprit naturel. 1| Il se dit par opposition à factice, artificiel. Cette perruque imite les cheveux naturels. Les eaux minérales naturelles. |1 Vin naturel, vin qui n'a pas été frelaté. |1 Qui est conforme à la nature particulière de chaque espèce. La raison est un attribut naturel de l'homme. 1| Il se dit dans le même sens, en parlant des choses. La mer est sortie de ses bornes naturelles. |i En hist, nat. Caractère naturel, celui qui est pris dans un des attributs essentiels et constants d'un corps brut ou organisé. Classification naturelle, celle qui est établie d'après les caractères naturels. |1 En gramm. Ordre naturel ou analytiaue des mots, celui dans lequel ils sont ranjçés conformément à la suite et à la dépendance de nos idées, par opposition à inversion. 1| En mus. Tons naturels, tons qui se forment de la gamme ordinaire, sans aucune altération, sans dièse et sans bémol à la clef : ce sont ut majeur et la mineur. Ij Note naturelle, note qui n'est affectée ni d'un dièse ni a'un bémol. 1| Qui est conforme aux lois de la nature. Événement naturel. || Qui est conforme à la raison ou à l'usage commun. Sa conduite est toute naturelle. Il n'est pas naturel de s'exposer à un si grand péril. 1| Sujets naturels d'un souverain, ceux qui sont nés dans ses États. || Juges naturels, ceux que la loi assigne aux «ccusés. || Par extens. Les gens de
goût sont les juges naturels des productions de l'esprit. Ij Qui se fait en conséquence d'iwbitudes. Il lui est naturel de marcher très-vite. |1 Qui s'offre de soi-même à l'esprit. Le sens naturel d'une phrase. H Qui est sans affectation dans ses sentiments, dans ses manières. Uicn n'empêche tant d'être naturel que l'envie de le paraître, la Uochef. Il II se dit des choses dans le même sens. Grâces naturelles. Il Qui est sans affectation quanta l'cspi-it. Un poêle naturel et vrai. || H se dit de même de l'esprit et de ses productions. Il a l'esprit naturel. Des vers naturels. Il T. de beaux-arts. Couleur naturelle, celle que le peintre se propose d'imiter. j| S. m. Un habitant originaire «l'un pays. || Le naturel, l'état de santé. Ma jambe redevient dans son naturel, Sév. || Manière dêtre que l'être animé ou inanimé dont on parle tient de la nature. C'est le naturel du genre humain d'être plus sensible au mal qu'au bien, Boss. |1 Manière d'être morale toile qu'on la lient de la nature. Tant le naturel a -de force ! la Font. La mollesse et l'oisiveté corrompent les plus beaux naturels, FiôN. Il Ainour entre les pères et mères et leurs enfants. Des enfants ingral.s et sans naturel, BonRn. |1 Sentiment d'humanité et de compassion, sensibilité. Il faut être sans naturel pour ne pas soulager les malheureux quand on le peut. || Manière d'être telle que la nature nous l'a donnée, par opposition à l'art, à l'affectation. Le naturel a tant de charmes, qii il plaît même à ceux qui n'en ont point, Genlis.H llsedildeschosi'sdanslemênie sens. Revenir au goijt des anciens, et reprendre enfin le simple et le naturel, la Bruy. |j La l'orme naturelle de chaque chose. Cela est peint, tiré sur le naturel. |1 Au naturel, loc. adv. D'après nature, selon la nature. Vous me le dépeignez si fort au naturel, que je crois l'entendre, Sév. Ij Fig. Rien ne représente plus au naturel l'état d'une âme tiède, Mass. || Ln blas. Au naturel, se dit des animaux ou des fleurs représentés avec leurs couleurs naturelles.il Au naturel, de la manière la plus simple, en parlant de l'apprêt de certaines viandes. Du bœuf au naturel. H On dit aussi du bœuf naturel.
NATURELLEMENT, adv. Par une propriété naturelle. Le lièvre est naturellement timide. j| Par le seul secours, par les seules forces de la nature. Naturellement parlant, un mort ne peut revivre. |1 Cela ne se fait pas naturellement, cela n'arrive pas d'ordinaire, ou bien cela cache quelque supercherie. H Comme on doit s'y attendre par une conséquence naturelle. On l'attaqua ; naturel lenient il se défendit. || De famille, de naissance. Il était riche naturellement, Sév. || D'une manière n:iturelle, simple, facile. Cela s'explique naturellement. H D'une manière naïve et propre à imiter la nature. Contrefaire les gens très- naturellement. || Sans affectation ni recherche. Parler, écrire naturellement. USans déguisement, avec franchise. Répondez-moi naturellement. H Naturellement parlant, en parlant sans figure.
NAUFRAGE (lat. uaiifragium) , s. m. Perte d'un vaisseau sur une côte de mer, sur un banc de sable, sur un écueil, etc. || Faire naufrage nu port, échouer quand on est arrivé, et fiç. réussir mal sur la fin de quelque affaire. Il II se dit aussi des bâtiments et barques qui naviguent sur les lacs et les rivières. i| Fig. Perte, malheur, chute morale. Cotte mer où tu cours est célèbre en naufrages, BoiL. Leur cœur était corrompu, avant que leur foi fît naufrage. Mass. || Le naufrage du temps, l'oubli que le temps amène dans la mémoire des hommes.
NAUFRAGÉ, ÉE, adj. Qui a essuyé un naulrage, soit personne, soit chose. Des marins naufragés. Un navire naufragé. || Subst. Un naufragé.
NAULAGE (lat. naulum, de vxO^ov), s. m. T. de mar. Syn.de fret, dans la Méditerranée. |1 Un dit aussi noiis.
NAUMACHIE (nô-ma-chie. Ut. naumacliia, de •^%\jfi.a.yia.), s. f. Spectacle d'un combat naval chez les anciens Romains. Il Lieu où se donnait ce spectacle.
NAUSÉABOND, ONDE (lat. uauseahundus), adj. Qui cause des nausées. Odeur nauséabonde. i| Fig. Qui déplaît en excitant le dégoiit. Ces détails sont nauséabonds. NAUSÉE (lat. nausea, de vauït/', s. f. Sensation éprouvée par ceux qui, n'ayant pas l'habitude de la navigation, sont tourmentés d'envie de vomir. H Envie de vomir. || Fig. Dégoût qu'inspirent dans l'ordre mtellec tuel ou moral les clioses fastidieuses ou honteuses.
NAU
NÊB
NAUTILE (l«t. nautiUis. àevxûrtU-), s. m. Mollusque lestacéà coquille divisée en plusieurs cellules. | [Nautile papy racô, nom donné abusivement à largonnute.
NAUTIQUE ^lat. nauticus, de vauTc/d;), adj. Qui appartient à la navigation. Art nautique. Carte nautique. Il Qualités nautiques d'un vaisseau, celles qui font qu'il se comporte bien à la mer.
NAUTONIER. 1ÈRE \lat. naula), s. m. et f. Celui, celle qui conduit un navire. || Le nautonier des sombres bord5, Caron. || Nautonier est usité surtout en |)oési(^.
NAVAL, ALE (lat. navali$\ odj. sans pi. masc. selon IWcadémic. Qui concerne les vaisseaux. L'architecture navale. || Science navale, l'art de construire et de conduire les vaisseaux. |J Forces navales, l'armée do mer. Il Bataille navale, bataille livrée sur mer. |l École navale, école instituée pour former les jeunes gens qui se destinent au corps desofliciers^de la marine de l'État.
NAVÉE (lat. nnvis), s. f. Charge d'un bateau.
NAVET (na-vè. Dim. du lat. nopus), s. m. Plante crucifère dont la racine fusiforme, charnue, d'une saveur douce et sucrée, est employée comme aliment. || La racine de cette plante.
NAVETTE [navet], s. f. Variété oléifère du chou navet appelé vulgairement navet; la graine fournit l'huile grasse connue sous le nom d'huile de navette. || Huile ^u'on tire de la navette.
NAVETTE (b. lat. navelta, dim. da lat. navh),s. f. Petit vase de métal qui est en forme de navire, où l'on conserve l'encens et d'où on le prend avec une pedte cuiller pour le mettre dans l'encensoir. || Instrument où les tisserands mettent leur trame, pour la passer au travei's delà chaîne. j|Fig. et famil. Faire la navette, aller et venir; faire faire la navette, faire aller et venir.
NAVICULAIRE {lat. navicularis) , adj. En anat. et bot. Qui est creusé en nacelle. Os naviculaire. * NAVIGABILITÉ, s. f. Qualité, état d'un cours d'eau où l'on peut naviguer. La navigabilité de cette rivière. Il Etat d'un bâtiment qui peut naviguer.
NAVIGABLE (lat. navigabilis) , adj. Où ron peut naviguer. Un fleuve navigable.
NAVIGATEUR (lat. nnviqator), s. m. Celui qui navigue, qui fait des voyages de long cours sur mer. || Adj. Peuple navigateur, peuple adonne à la navigation. Il Homme qui entend la conduite d'un vaisseau.
NAVIGATION (lat. navigatio], s. f. Action de naviguer sur la mer, sur les lacs, sur les fleuves. || La navigation dune mer, d'un fleuve, l'action de naviguer sur une mer, sur un fleuve. || Navigation intérieure, celle qui a lieu sur les lacs, les fleuves, les rivières et les canaux. Il Canal de navigation, canal qui porte les bateaux, par opposition à canal d'irrigation. || L'ail de la navigation. 1] Voyage sur la mer, sur un lac, sur un fleuve. Ils ont fait de longues navigations sur la mer Rouge, Fén. Il Circulation des marchandises par les fleuves, les canaux. Il Navigation aérienne, voyages au'on fait en ballon.
NAVIGUER (Jat. naviaare), v. n. Aller sur mer ou sur les grandes rivières. ||11 se dit de la manière dont un pilote conduit un navire. Ce pilote navigue bien. || En parlant du vaisseau même, se comporter à la mer. Ce bâtiment navigue bien. I| V. a. En termes de marine, naviguer une chaloupe, la faire avancer avec des rames.
NAVILLE (// mouillées. Ital. naviglio), s. f. Nom que nous donnons aux canaux d'irrigation de laLombardie.
NAVIRE (b. lat. naviriiim, du lat. navis), s. m. Bâtiment qui sert à naviguer sur mer. |j Le navire Argo, constellation de l'hémisphère austral.
NAVRANT, ANTE,at/;. Qui navre. Des maux navrants.
NAVRÉ, ÉE, ;;. ;;. de navrer. || Fig. Navré de douleur, blessé d'une profonde douleur. |1 Absol. Très-affligé.
NAVRER (Scandinave nafar, instrument pour percer), V. a. Ille>ser (peu usité en ce sens propre). || Fig. Causer une souffrance morale comparée à une blessure.
NE (lat. non], mot qui rend une proposition négative cl gui précède toujours le verbe ; seul et isolé de pas ou point, il n'a plus son ancienne vertu négative que dans certains emplois. [| A> s'emploie seul avec les verbes cesser, oser, savoir, avoir garde, pouvoir e\. l 'impers. importer, dans le style familier : Je ne sais, je n'ose, etc. Toutefois on peut en cet cas iiiettr* pas ou point:
Je ne sais pas. || Le plus ordinairement, ne est accompagné de pas ou point, qui fait la négation complète : Il ne veut pas. || JVe... pas. ..ne. ..pas, double négation qui aflirme. Je ne puis pas ne ps croire qu il en est ainsi, c'est-à-dire je suis Ibrcc de croire qu'il en est ainsi. Il A'cest dubitatif après craindre, appréhender, etc. Je crains qu'il ne pleuve. || A'c explétif après un comparatif d'inégalité suivi de çmc et d'une proposition complétive. Vous écrivez mieux que vois ne parlez. || Cependant si le premier membre est nég;itif, le second d'ordinaire ne prend point ne. Vous n'écrivez pasmieuxque vous parlez. NÉ, NÉE, p. p. de naitre. |{ Bien m-, né d une famille honnête, honorable. || Né à, né pour, qui a des disposi-
tions innées pour. Les esprits nés à la tyrannie, Malh.
Son génie né pour laction, Boss. || Fig. Tu
mon style est né pour la satire, Boil. j| Qui tient de" sa
■"ig. Tu sais bien que
naissance certaine qualité, dignité, fonction. Né ministre du Dieu qu'en ce temple on adore, Rac. Carie Van loo était né peintre. || Né dans, né sur, se dit pour exprimer qu'on possède en naissant telle ou telle chose. Un homme né dans les richesses. Une princesse née sur le trône. || Bien né, mal né, qui a apporté en naissant de lK>nnes, de mauvaises disjx^itions. A tous les cœurs bien nés que la patrie e>t chère! Volt. i| Fig. Né de, produit par, ISSU de, en parlant des choses. Goûtez des jours sereins, nés du sein des orages. Volt. || Né se joint pr un traitd'union à quelques adjectifs pour signifier que ta qualité exprimée estde naissance. || Mort-né, morl-née, mort avant que de naître, et lig. en parlant des ouvrages d'esprit, des lois, etc. qui n'a aucun succès, aucune eflicacité. Des enfants mprl-nés. l ne tragédie mort-née. |[Nouveauné, née, qui est né depuis peu de temps, qui vient de naître [nouveau e.st adverbe et invariable). Une (ille nouveau-née, 11 Fig. En parlant des choses qui viennent de naître. Dès le temps nouveau-né, quand la Toute-Puissance D'un mot iorma le ciel, l'air, la terre et les flots, Boil. 1| S. ni. Un nouveau-né. Des nouveau-nés. || Premier-né [premiei est adjectif et s'accorde ; mais dans l'usage le féminin n'est pas usité), le premier enfant mâle. Les enfants premiers-nés. || S. m. Un premier-né. Les premiers-nés. || Il se dit aussi en parlant des animaux. il Dernier-né, enfant mâle né le dernier de tous. j[ S. »«. Un dernier-né. 1| Au pi. Derniers-nés. 1| Né se joint par un trait d'union à certains noms qu'il qualifie, pour exprimer aue la qualification dont il s agit estattachéc comme par droit de naissance. Président-né. || Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à une condition de naissance. Protecteur-né des sciences et des arts. || Il estlenneminé de..., il a une tendance naturcUeà combattre...
NÉANMOINS [néant et fnoin.s], adv. Non moins, toutefois, pourtant. || On remployait autrefois avec ce. Ce néanmoins, madame, bon droit a besoin d'aide. Mol.
NÉANT (lai. ne et ens\, s. m. Le non-être. Dieu a tiré l'univers au néant. || Destruction, anéantissement de l'être vivant. Les impies n'ontpas même de quoi établir le néant auquel ..s espèrent, Boss. || T. de palais. Mettre une appellationau néant, à néant, refuser de l'admettre. || Fig. Uétiuire à néant, annuler, compter pour rien. || Peu de valeur, infinie petitesse d'une chose. Mes jours ne sont
au'unnéant, SACi.Qu'est-ce que l'homme dans la nature? n néant à l'égard de rinfini, Pasc. 1[ II se dit des personnes pour exprimer leur infinie petitesse à l'égard de Dieu. L'humilité ne voit que son propre néant, Mass. Il État d'une âme vide de sentiments et d'affections. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être sans passion, sans affaire; il sent alors son néant, son vide, Pasc. || T. mystique. Sentiment de nullité, d'anéantissement qui s'empare de l'âme. j| Nullité, obscurité d'une personne. Rentre dansle néant d'où je l'ci lait sortir, Rac. j| Homme de néant, homme qui n'est rien ni par sa position ni par sa fortune, jl Pour néant, lac. adv. Inutilement. 1| Néant s'emploie familièrement dans un sens négatif pour exprimer que la chose dont on parle n'existe pas. Quant ù l'esprit, néant; il n'a pas pris la peine Jusqu'ici de paraître, Ckesset. || Il se met aussi pour non.
NÉBULEUX, EUSE (lat. nebulosus], adj. Obscurci
fiar les nuages. Un ciel nébuleux, jl Fig. Ce jour nébueux qu'on nomme la vie, Volt. 1| r ig. L'horizon est nébuleux, on est menacé de troubles, d'événements tristes.
NÉB
NÉG
funestes. || Fig. Visage, front nébuleux, visage, front sur lequel se peint le souci, l'inc^uiétude. |1 Vaporeux, semblable à ae la vapeur. || Fig. Vague, obscur, peu précis. Ecrivain nébuleux. || Étoile nébuleuse ou subst. nébuleuse, étoile dont la lumière est faible, terne, ou groupe d'étoiles qui se confondent en une lueur blanchâtre. || Cristal nébuleux, celui qui a des nuages blancs. Pierres nébuleuses, celles qui ne sont pas claires. * NÉBULOSITÉ (lat. nebiilosUas) , s.f. Substance qui a l'apparence d'une vapeur, d'un nuage. Les nébulosités qui environnent les comètes. || Fig. Caractère de ce qui ne se comprend qu'imparfaitement. La nébulosité des idées.
NÉCESSAIRE (lat. necessarins], adj. Qui doit être pour que quelque chose soit ou se fasse. La respiration est nécessaire à la vie. Les guerres doivent être justes; ce n'est pas assez, il faut qu'elles soient nécessaires pour le bien public, Fén, || Il est nécessaire, avec de et l'infinitif, ou que et le subjonctif, il faut. || Dont on ne peut se passer, en parlant des personnes. Un ministre nécessaire. Se rendre nécessaire. Celte personne m'est nécessaire. Il En philos. Il se dit de ce dont là négation est impossible, decequi ne peut pas ne pas être. Je sens que je peux n'avoir pas été ; donc je ne suis pas un être nécessaire, Pasc. Il L'être nécessaire, Dieu. || Lois nécessaires, lois sans lesquelles l'univers ne saurait subsister. |i Causes nécessaires, les causes qui, n'agissant pas librement, produisent infailliblement leureffet. || Vérité nécessaire, vérité qui ne peut pas ne pas être. || Ce qui est considéré comme logiquement, naturellement lie à. Une conséquence nécessaire. || S. m. sansp/ur. Ce qui est indispensable. Il Faire le nécessaire, s'acquitter de ce qu'il y a de plus important, quand on ne peut pas faire le tout, jl Tout ce qui est essentiel pour les besoinsde la vie. Manquer du nécessaire. |j Le nécessaire, ce qui ne peut pas ne pas exister. || S. m. avec xxnplur. Sorte de cassette ou d'élui qui renferme tout ce qui est indispensable à la toilette et que l'on porte en voyage avec soi. Des nécessaires de voyage. || Les objets contenus dans cet étui. Un nécessaire en argent. || Petit coffret qui renferme les objets nécessaires pour travailler à l'aiguille.
NÉCESSAIREMENT, adv. D'une façon nécessaire, par un besoin absolu. Il faut nécessairement manger pour vivre. || Infailliblement. L'effet suit nécessairement la cause. Il En philos. Il s'emploie par opposition à librement. NÉCESSITANTE, adj. f. Qui nécessite. |[ En théol. Grâce nécessitante, grâce qui contraint et qui ôte la liberté. Il Nécessiteux. Les muses nécessitantes, Mol.
NÉCESSITÉ (lat, nécessitas), s. f. Ce qui est absolument nécessaire ; condition nécessaire. Il mourut d'une mort douce et paisible et par la seule nécessité de mourir, FoNTEic. Il Le caractère de ce qui s'impose irrémissiblement. La dure nécessité. || En philos. Ce qui fait qu'une chose ne peut pas ne pas être. || Nécessité métaphysique, celle qui fait qu'une chose est telle aue le contraire en est impossible. || Nécessité morale, celle qui oblige les êtres moraux. Une nécessité morale n'est pas une nécessité absolue. Volt. || Ce qui est logiquement nécessaire. La nécessité d'une conséquence. || Ce qui contraint, oblige, en une circonstance donnée. Mettre les peuples dans l'atTreuse nécessité ou de ne pouvoir respirer librement ou de secouer le joug de votre tyrannique domination, est-ce là le vrai moyen de régner sans trouble ? Fén. |! Faire de nécessité vertu, faire de bonne grâce une chose qui déplaît, mais qu'on est obligé de faire. || Une chose do première nécessité, une chose dont il est impossible ou très-difficile qu'on se passe pour exister. || Besoin pressant. Quelle nécessité y avaitil défaire ce que vous avez fait ?J| Besoin d'argent, indigence. Tomber dans la nécessite. || Au pi. Tout ce qui est exigé par des besoins physiques ou moraux. Les nécessités humaines que lu peux soulagerpar tes aumônes, Fléch. || Les nécessités, les besoins de la vie, les choses nécessaires à la vie. |j Besoins d'argent qu'éprouve un pays, un gouvernement, une grande maison, etc. || Les nécessités de la nature, les besoins auxquels la nature de l'honvmc est assujettie, comme boire, manger, etc. || Aller à ses nécessités, faire ses nécessités, satisfaire les besoins d'évacuation. Il De nécessité, /oc. ar/r. Nécessairement. Il faut de nécessité que tout ce que nous avons
dit arrive en lui, Boa. || Par nécessité, loc. adv. A cause d'un l)esoin pressant. Il vcjid sa bibliothèque par nécessité. Il Prov. Nécessité n 'a jwint de loi, un extrême péril, un extrême besoin peuvent rendre excusables des actions blâmables en elles-mêmes.
NÉCESSITÉ, ÉE, j). p. de nécessiter.
NÉCESSITER, v. a. Réduire à la nécessité de faire quelque chose. ?Hécessitfir quelqu'un à faire ou de faire quelque chose. || En philos. Obliger fatalement. La çrâce ne nécessite pas la volonté. || En parlant d'une chose, rendre nécessaire. Cela nécessite une démarche.
NÉCESSITEUX, EUSE, adj. Qui manque des choses nécessaires à la vie. Des personnes nécessiteuses. Il Subst. Un nécessiteux, 1| Il se dit des choses, dans le même sens. Le luxe nécessiteux, Marmoxtel.
NEC-PbUS-ULTRÀ (nèk-plu-zul-tra), voy. non-plcs- ULTRÀ, Sa conduite est le nec-plus-ultrà de la fourberie.
* NÉCRO... Préfixe signifiant mort et venant de vexpoi. NÉCROLOGE [nécro... et)oyiov), s. m. Livre, monument où l'on inscrit les noms des morts. |i Registre gardé dans les églises et les monastères, et contenant les noms des morts appartenant à l'église ou au monastère, le jour de leur décès, etc. || Ouvrage consacré à la mémoire des hommes célèbres. I| Liste de morts malheureuses.
NÉCROLOGIE, s. /".Notice sur un mort ou sur des personnes considérables mortes depuis peu de temps.
NÉCROLOGIQUE, adj. Qui appartient à la nécrologie. Notice nécrologique.
* NÉCROLOGUE, s. m. .Auteur de nécrologies.
. NÉCROMANCE ou NÉCROMANCIE ['ji/.pouxvrslx), S. f. Art prétendu d'évoquer les morts pour deviner l'avenir ou les choses cachées. || Magie en général.
NÉCROMANCIEN, ENNE ou NÉCROMANCIEN, ENNE, s. m. et f. Celui, celle qui se mêle de nécromancie. Il En général, magicien.
NÉCROMANTou NÉGROMANT (lat, necromartticus) , s. 771. Forme ancienne du mot nécromancien.
* NÉCROPOLE {■jaxp6-Jo).ii), s. f: T. d'antiq. Partie des villes destinée aux sépultures ; cimetière antique. j| Souterrain destiné aux sépultures. Les nécropoles de l'Egypte.
NÉCROSE {•ji-/.pca7ii) , s. f. En méd. État d'un os ou d'une portion d'os privée de la vie. La nécrose des os maxillaires. { | Maladie des grains dite aussi nielle.
* NÉCROSER, V. a. Produire la nécrose. || Se nécroser, V. r. Etre frappé de nécrose.
NECTAIRE (lat. 7iectaria], s. m. En bot. Tout organe glanduleux situé dans la fleur, émanant du réceptacle et contenant le suc dont les abeilles font le miel.
NECTAR (lat. 7iectar, de •d/.ra.p], s. m. Le breuvage des dieux, suivant la Fable. || Par extcns. Toute sorte de liqueur agréable et en particulier vin excellent. || Fig. Ce qui flattel'espritetlecœur. Il En bot. Suc mielleux que sécrètent diverses partiesdc la fleur, dans certaines plantes,
NEF (nèf. Lat. 7iavis], s. f. Syn. poétique de navire. Il Moulin à nef, moulin à eau construit sur un bateau. Il La partie d'une église qui est depuis le portail jusqu'au chœur et entre les deux rangées de piliers qui soutiennent la voûte. Il Nef centrale, la nef, par opposition aux collatéraux. Il Nefs latérales, Icscollatéraux. 1| Au moyen âge, nef, vase allongé et de vaste capacité, qu'on plaçât sur la table en face du seigneur.
NÉFASTE (lat. nefastiis), adj. T. d'antiq. rom. Jours néfastes, jours auxquels il n'était pas permis au magistrat de prononcer les paroles solennelles de procédure, et jours où il était défendu par la religion de vaquer aux affaires publiques. || Jours de deuil regardés comme funestes, en mémoire de quelque disgrâce éclatante du peuple romain. || Aujourd'hui, jour signalé par quelque événement sinistre. || Par extens. Il se dit des choses illicites et funestes. Action néfaste. Guerre néfaste.
NÈFLE (lat. 7nespiluin, de p.i'jnû.oy), s. /". Sorte de fruit qui a plusieurs noyaux, dont la peau est grisâtre, et qui n'est bon à manger que quand il est amolli par le temps,
NÉFLIER, s. 171. Arbre de la famille des rosacées qui porte les nèfles.
* NÉGATEUR, TRICE (lat. ncgator), adj. Qui nie habiluellement. Esprit négateur. |1 Siibst. Celui qui nie. Les négateurs de la philosophie.
NÉGATIF, IVE (lat. negativus), adj. Qui exprime
NEI
une négation. Proposition négative. |( En gramm. Particule négative, la négation ne. [| .\voir voix négativedans une assemblée, avoir droit de s opposer à une résolution, et d'enjpécher qu'elle ne passe. || Qui refuse, qui a l'habitude de refuser. Cet homme est négatif. |J On dit de même: Air négatif, etc. || Dépourvu de qualités positives, réelles, présentes. Il est pis que nul, il est négatif, J. J. RoDSS. La félicité de l'homme ici-bas n'est qu'un état négatif, iD. IJ En algi'brc, grandeurs ou quantités négatives, celles qui sont précédées du signe moins. || En phys. Électricité négative, celle qui est développée sur les corps résineux, par opposition à l'électricité positive,
3ui est développée sur le verre. || Pôle négatif, le pôle 'une pile galvanique opposé au pîôle positif. || État négatif, état d'un corps qui ne manifeste que de l'électricité négative. J| En cnim. Se dit d'ulie substance simple ou composée louant dans ses combinaisons le rôle négatif ou d'acide, c est-à-dire se rendant au pôle positif de la pile électrique. On dit aussi électro-négatif. || T. de photographie. Épreuve négative, celle qui reproduit le modèle en couleurs inverses, en clair les obscurs, en obscur les clairs. || S. f. Négative, proposition qui nie.|| En gramm. Mot qui sert à nier, négation, fion, ni, ne, sont des négatives. || Refus. Des négatives sèches et vigoureuses, Boss. jl II est fort sur la négative, il est accoutumé à refuser ce qa'on lui demande. || Se tenir sur la négative, refuser constamment, persister dans un refus.
NÉGATION (lat. negatio], s. f. Action de nier ; il est opposé à affirmation, j] En gramm. Mot qui sert à nier. Deux négations valent une affirmation.
NÉGATIVEMENT, adv. D'une façon négative.
NÉGLIGÉ, ÉE, p. p. de négliger. |1 Maladie négligée, maladie qu'on a laissée s'invétérer faute de soin, j | 11 se dit des ouvrages d'esprit où il n'a pas été apporté un soin suffisant. Il Style négligé, celui où manquent souvent quelques-unes des qualités habituelles du style. 1| Écrivain négligé, écrivain qui ne soigne pas suffisamment son style. Il Qui a un air de négligence, en parlant des personnes. Corneille était assez^rand, toujours négligé et peu curieux de son extérieur, Fonten, || 11 se dit des choses, dans le même sens. Il y a des grâces négligées qui plaisent plus que des beautés régulières, St-Evremosd. || Absol. Il se dit d'une femme quaiid elle n'est point parée. Il S. m. L'état où est une femme quand elle n'est point parée. Un élégant négligé. || Costume du matin des nommes aussi bien que des femmes. J| Fig. Les bons esprits ne s'intéressent guère moins à voir au naturel et comme en négligé ceux qui ont éclairé leurs contemporains que ceux qui les ont gouvernés bien ou mal, o'Alemb. || Dans les beaux-arts, négligence aimable qui plaît à l'oeil. Un beau négligé est souvent un artifice du peintre.
NÉGLIGEMENT, ». m. Action de négliger, surtout en parlant d'art. Quelque négligement du pinceau, Fén.
NÉGLIGEMMENT, adv. Avec négligence. || D'union de négiijîciice qui marque peu d'intérêt.
NÉGLIGENCE (lat. negligentia), s. f. Défaut de soin, d'exactitude, d'application. De la négligence à l'égard des plus petites choses, l'on va promptement à la négli-
f once dans les grandes, Bolrd. || Négligence de, avec infinitif. Iji négligence de purger ces fautes, Boss. (J Négligence à, avec l'infinitif. Votre négligence à répondre. Volt. || Peu de soin apporté au vêtement, à l'extérieur. || Vice du style négligé. Une petite négligence de style. Il Défauts de soin qui sont plutôt faits pour plaire que pour déplaire. J'appelle négligence raisonnée celle cju on se permettrait pour donner une sorte de grâce au discours, d'Omvet. || Action de négliger quelqu'un.
NÉGLIGENT, CNTE (Int. nrgligen.s), adj. Qui a de la négligence. Un intendant négligent. \\Subst.\in négligent. Une nt^ligenle. || Il se dit aussi des choses. Mon amitié n'est {«int du tout négligente. Volt.
NÉGLIGER liai, nefjligcre], v. a. Traiter quelque chose avec moins de soin qu'il ne faut. Négliger sa santé. L'histoire des mœurs et de l'esprit humain a toujours été négligée. Volt. || .Négliger veut de devant un infinitif. Quand les princes négligent de connaîti e leurs affaires tt leurs armées, Boss. |j En peint. Négliger une partie, la laisser imparfaite. \\ Négliger quelqu'un, n'avoir pas pour lui la considération, l'attenlion qu'il faudrait; se
refroidir à son égard ; le voir rarement. || Ne pas mettra en usage. Ne négliger aucun moyen. || Négliger une occasion, la laisser échapper, ne pas en profiter. ||Ne pas tenir compte. Néglifjer les menaces d un ennemi. || Omettre dans le calcul des quantités fort petites q^ui ne peuvent pas en atTecter le résultat. i| Se négliger, v. r. N'avoir pas soin de sa personne pour la propreté, l'ajustement, etc. Il S'occuper moins exactement qu'à l'ordinaire de son devoir, de sa profession, de son travail, etc.
NÉGOCE (lat. negotium), s. m. Toute afiaire, toute entremise d'affaires. || En mauvaise part, se dit de certaines industries su.specles,soit à cause du péril, soit à cause de la honte qui y est attachée. I.a contreoande est un périlleux négoce. J[ Faire un vilain négoce, se mêler de quelque chose de nonteux. |! Synonyme moins usité de commerce. Se mettre dans le négoce. Faire le négoce.
NÉGOCIABLE, adj. Qui peut se négocier, surtout en parlant des effets publics, des lettres de change, des billets, etc. Du papier négociable.
NÉGOCIANT, s. m. Celui qui fait le négoce en grand. IJOn emploie le féminin négociante, mais très-rarement.
NÉGOCIATEUR, TRICE (lat. ncgotialor] , s . m. et /". Personne qui négocie quelque affaire. Cette dame est la négociatrice du mariage. || 5. m. Celui qui négocie quelque affaire considérable auprès d'un prince, d'un État.
NÉGOCIATION (lat. negotialio), s. f. L'action d'arranger les différends publics et surtout internationaux. Il Action de traiter de certaines affaires particulières. Être en négociation pour acheter une charge de notaire. Il L'affaire même qu'on traite et qu'on négocie. On l'a chargé d'une négociation importante. |1 Tralic qui se fait d'un billet, d'une lettre de change, etc. par les banquiers, les marchands, etc. La négociation clu papier.
NÉGOCIÉ, ÉE, p. p. de négocier.
NÉGOCIER (lat. negotiari), v. n. Faire négoce, faire trafic. Négocier en épicerie, en draperie. Négocier en pays étranger.] I K. a. Traiter une afiaire avec quelqu'un. Négocier une importante affaire. jjAbsol. Il a négocié. || Traiter de la paix et de la guerre, ou autres affaires internationales. Négocier une ligue, un traité, etc. || Absol. Quand deux ministres négocient enseuible, ils ne disent jamais la moitié de leur secret, Volt. || Transmettre à un tiers, en parlant des effets publics, des papiers de commerce. Négocier un billet. |! Se négocier, v. r. Être transmis à un tiers, en partant de papiers de commerce.
NÈGRE (lat. niger), s. m. Habitant noir de rAfriquc. Il Esclave noir. || Esclave noir employé aux travaux des colonies. || Famil. Traiter auelqu un comme un nègre, le traiter avec beaucoupde dureté et de mépris. || Travailler comme un nègre, faire un travail pénible, travailler sans relâche. || Adj. Qui appartient à la race des nègres. Nation, race nègre.
NÉGRERIE, s. f. Lieu OÙ ceux qui font la traite renferment les nègres. || Lieu où les nègres trav;iiilent.
NÉGRESSE, A', f. Femme nègre.
NÉGRIER, aâ[/. m. Vaisseau ou bâtiment négrier ou simplement négrier, bâtiment qui sert à la traite des nègres. || Capitaine négrier, capitaine d'un bâtiment négrier. Il S. m. Un négrier, un marchand de nègres.
NÉGRILLON, ONNE (// mouillées. Dim. de nègre], s. m. et f. Petit nègre, petite négresse. || Se dit abusivement d'une personne d'un teint noir.
NÉGROMANCIEN, NÉGROMANT, S. m. Voy. NÉcno-
MAXCIEN, NÉCROMAflT.
* NÉGUS (né-gus'), s. m. Grand Négus ou Prêtre-Jean,, lempcreur des Abyssins.
NEIGE (lat. nivea),8. f. Eau congelée qui tombe de l'atmosphère en flocons légers, d'un blanc éclatant. || Ne.ges perpétuelles, celles qui ne fondent jamais. [| Blanc comme neige, extrêmement pâle, et lig. parfaitement innocent. || Cela grossit comme une Ixiule de neige, c'est une pelote de neige qui grossit, cola fait la boule de neige, se dit de tout ce qui s'augmente par la durée et l'accumulation. I) Saison des neiges. Certains |>cuples comptent par neiges. || Fig. Toute chose blanche comparée à la neige. Il a de la neige sur la tête, ses cheveux ont blanchi. Il Glace de fruits faite avecdu sucre et le jus de certains fruits. Il Œufs à la neige, plat sucré composé de blancs d'oeufs battus en neige et jetés quelques minutes
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dnns du lait Iwuillanl. || En chim. anc. Neigre d'antimoine oxyde d'anlimoine, blanc sublime, || Famil. et fig. De neige, sans valeur, digne de mépris. Voyez le beau héros de neige, Scaruo>.
* NEIGÉ, tt,a(l;j. Couvert de neige. Des cimes neigées Saossuuk. Il Se dit des robes des clicvaux sur lesquelles se remarquent des taches blanches peu étendues.
NEIGER, V. n. imp. Tomber, en parlant de la neige. Il a neigé. |j Par exlens. Tomber comme de la neige. il Fig. lia neigé sur sa tête, il a les cheveux blancs.
NEIGEUX, EUSE, adj. Chargé de neige ; où il y a beaucoup de neige. Temps neigeux. Au nord, s'étendent les plaines neigeuses et nues de la Tartarie, Volney.
NÉMÉENS, adj. m. pi. T. d'antiq. Jeux Néméens, jeux solennels qui se faisaient en l'honneur d'Hercule, à cause de sa victoire sur le lion de Némée.
* NÉMOPHILE (vîw.o; et fpi/Qi), S. m. Genre de plantes d'.Amérique qui sert à l'ornement.
* NE W OUBLIEZ PAS, s. m. Voy. myosotis. NÉNIES flat. nœnin), s. f. pL Chants funèbres ou
lamentations qui se faisaient dans l ancienne Rome aux obsèques des morts par des femmes qu'on louait.
NENNI (na-ni. Lat. non illud], partie, nrgat. Est-ce assez? dites-moi, n'y suis-je point encore? — ^'enni, LA Font. || Il se joint quelquefois avec da. Nenni da. Il On dit aussi : Oh ou ah ! que nenni. || Il n'y a point de nenni, la chose est forcée. || S. m. Un nenni, un refus.
NÉNUFARou, d'après l'usage des l)otanistes, NÉNU- PHAR (persan noûfer), s. m. Genredeplantesaquatiques servant de type à la famille des nymphéacées, où Von distingue le nénuphar blanc et le nénuphar jaune.
* NÉO... Préfixe qui veut dire nouveau et vient de vsoç.
* NÉO-CATHOLICISME, s. m. Doctrine qui tend à rapprocher le catholicisme des idées de la société moderne.
* NÉO-CATHOLIQUE, adj. Qui a rapport au néo-catholicisme. Les opinions neo -catholiques. |) S. m. et f. Adhérent, adhérente au néo-catholicisme.
« NÉOCOMIEN, lENNE (Nia AÔturi, nom hellénisé de Neuchàtel en Suisse), adj. En géoi. Le terrain néocomien ou subst. le néocomien, syn. de grès vert inférieur.
NÉOCORE (v£wxd/5oç), S. m. T. d'antiq. Oflicier chargé de garder les temples et d y entretenir la propreté.
NÉOGRAPHE, adj. Qui admet une orthojzraphe nouvelle. Écrivain néographe. || S. m. Un néc^raphe.
* NÉOGRAPHIE [néo...eiypiftiv),s. f. Nouvelle orthographe.
* NÉOGRAPHIQUE, adj. Qui concerne la ncographie. Systèmes néographiques.
NÉOGRAPHiSME, s. m. Ensemble des règles et des principes des néographes.
« NÉO-GREC, ECQUE [néo... &i grec), adj. Grec moderne. Langue, littérature néo-grecque.
* NÉO-LATIN, INE [néo... et Inlin), adj. Se dit des langues modernes dérivées du latin. L'espagnol, le français, l'italien sont des langues néo-latines.
NÉOLOGIE [néo... et /ôyoç), s. f. Emploi de mots nouveaux ou d'anciens mots en un sens nouveau.
NÉOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la néologie ou au néologisme. Expression néologique.
* NÉOLOGIQUEWENT, adv. Par néologisme.
NÉOLOGISME, s. m. Habitude et affectation de néologie. Il Par abus, synonyme de néologie. || Mot nouveau ou mot existant employé dans un sens nouveau.
* NÉOLOGISTE, S. vi. Svn. de néologue.
NÉOLOGUE, s. m. Celui qui invente des termes nouveaux ou aime à employer soit des termes nouveaux, soit des termes détouruL-s de leur sens ancien.
NÉOMÉNIE (vîo///jv(a), S. f. En astron. anc. Nouvelle lune. Il Le premier jour du mois athénien. || Fêle que célébraient les anciens à chaque renouvellement de lime.
NÉOPHYTE fvîd^uToç], S. m. et f. Nom donné anciennement dans l'Église aux nouveaux chrétiens, c'est-àdire aux païens qui avaient embrassé depuis peu le christianisme, et à ceux qui étaient entrés nouvellement dans les ordres ecclésiastiques, ||.\ujourd'liui, personne nouvellement convertie et baptisée, || Adj. Le fanatisme néophyte des rois visigoths, Montai.emiieht.
* N^OPLASIVIE [néo... et tijAtuloc), s.tn. En anat. Tissu accidentel, de nouvelle formation.
* NÉO-PLATONICIEN, lENNE, adj. Qui appartient au néo-platonisme. || S. m. Adhérent du néo-platonisme.
* NIEO-PLATONISME, s. m. Doctrine des théosophes et des mystiques, disciples d'Ammonius Saccasctde Plotin, qui mêlaionl le platonisme à la théologie et à la démono^ logie orientale. || L'école philosopliii|ue d'Alexandrie.
* NÉOPLASTIE [néo... et 7riâî«tv),s. f. En méd. Restauration des parties par granulations, adhérences ou autoplastie.
* NÉORAJMA (vs&K et opxfioi.) , S. m. Sorte de panorama tracé sur une surface cylindrique, et représentant l'intérieur d'un temple, d'un grand édifice.
* NÉPENTHACÉES(né-pin-ta-sée) ou NÉPENTHÉESfnépin-tée), s. f. pi. Famille de plantes dicotvlédonees.
* NÉPENTHE (né-pin-t) ou NÉPENTHÈS (nê-pin-tès'. N/?, sans, et né-jdoi, deuil), s. w. Genre composé de sous' arbrisseaux de l'.Afrique et de l'Asie tropicale.
* NÉPHRALGIE [vsfpéç et âÀ/05), s. f. En méd. Douleur des reins,
NÉPHRÉTIQUE [veoptTix6<i\,adj.Ea méd. Qui appartient aux reins, en parlant des douleurs, des maladies. Douleur, affection néphrétique. || Coli(p4e néphrétique ou simplement néphrétique, néphralgie et plus ordinairement douleur très-vive caus^'-c par des graviers qui sençagent dans l'uretère, || S. in. Un néphrétique, celui qui est affligé de la colique néphrétique. || Qui est bon contre la colique néphrétique. Remèdes néphrétiques. Il S. m. Un néphrétique.
NÉPOTISME (lat. nepos),s. w. Autorité excessive que les neveux ou les autres parents des papes ont eue autrefois dans les affaires do Rome. || Par oxtens. Désir chez un homme en place d'avancer ses parents.
* NEPTUNE (lat. JSeptumis], s m. T. du polythéisme. Divinité présidant à la mer, et l'un des douze grands dieux. Il Planète dt>couverte en 184(î,
* NEPTUNIEN, lENNE, nilj. En géol. Se dit de dépôts ou de terrains qui doivent leur origine à l'eau. || Théorie neplunienne,voy. NEPTUiXisME.||.S. vi. Syn. de neptuniste.
* NEPTUNISME, S. m. En géol. llyjïothèse attribuant à l'action de l'eau la formation des roches qui constilûent la croûte du globe.
* NEPTUNISTE, s. m. Partisan du neplunisme. NÉRÉIDE (lat. iVems, de ]Vv7>>,r;), .?. f. T, du polythéisme. Chacune des nymphes présidant à la naer, dont elles avaient le gouvernement subalterne.
NERF (nerf, d'après l'Académie; cependant plusieurs disent nêr ; au pluriel, i/ne se fnit jamais sentir, Lat. nervua^, s. m. Dans le langage vulgaire, ligaments, tendons. Un nerf foulé. || Proprement, petits filaments qui mettent en communication le cerveau et la moelle épinière avec la circonférence du corps, et qui transmettent les sensations au centre et les volontés à la circonférence, et aussi petits filaments qui partent des ganglions et qui se rendent aux organes de la vie végétative, présidant aux fonctions de ces organes. Les nerfs de la sensibilité, du mouvement, |j Avoir mal aux nerfs, éprouver des sensations mal définies, pénibles. || Donner sur les nerfs, causer de Timpatience. J| Attaque de nerfs, voy. attaque. Il Avoir ses nerfs, avoir des nerfs, être agacé, facile à agacer. || Nerf de bœuf, la partie éf^iisse du bord supérieur libre du ligament jaune élastique cervical postérieur du bœuf ou du cheval, desséchée et disposée en fortiie de cylindre. || Nerf de bœuf, instrument d«i supplice dont étaient armés les surveillants de la chiourme dans les galères. || Ficelle qui est sur le dos d'un livre qu'on relie.||Cordes de différents instruments. Lés nerfs brisés de la lyre expirante, Lamamtine. || Fig. Force, vigueur. La visite des Eglises, qui est le nerf du gouvernement ecclésiastique, Boss. Quand un gouvernement n a plus d'autre nerf que l'argent, J. J. Rocss. || Le nerf des affaires, de la guerre, etc. l'argent. || Au pi. En archit. Nervure. || Nerfs d'ogives, corps saillants qui soutiennent les pendentifs.
* NERFÉRER (SE) [nerf et férir), v. ré/l.Vn cheval se nerfère lorstjue en courant il se coupe les jambes de devant avec les pieds de derrière.
NERF-FÉRURE (nêr-fé-ru-r'), s. f Maladie du cheval qui résulte d'une contusion sur le tendon fléchisseur du membre antérieur.
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NéRITC (vf.ptTi3i),s. f. Testacé itniralve.
NÉROLI (>oin d une princesse à nui on attribue celle icTenlion), s. m. Huile volnlile de la Ueiir d'orange.
NERPRUN (nèr-prun. ^oir *t\. ]}iUHe\,k. w. Genre de la famille des rliainnées, composé d'arbrisseaux et de («liU arbres porlanl des baies noires.
• NERVAL, ALE ^lal. uervalii], adj. En m<Hi. Qui est bon pour les neris. Remèdes nervaux. || Eu bot. Qui est en rapport avec les nervures des feuilles ou qui en provient. Vrilles nervalcs.
NERVÉ, ÉE, /». //. de nerver. \\ En bot. Qui est muni de nervures, ou qui en a de très-saillanleaî^
NERVER turrfi, v. a. Couvrir du bots avec des nerfs qu'on colle dessus. Nerver des panneaux. || T. de relieur. Nerver un livre, dresser \es nerfs ou les cordelettes sur le dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte et de lu tuile ou du parcbcmin.
* NERVEUSEMENT, adv. Avec vigueur. |i Sous l'influence d une alTecI ion des nerfs. Sangloter neryeusement.
NERVEUX, EUSE (lat. nervosus) , adj . Dans le lan<;an;e ToJgaire, qui a le caract«''re des ligaments, des tentions eldes aponévroses. Il Qui a de bons nerfs, qui a beaucoup de force dans les muscles. Des bras nerveux. || Qui appartient aux nerfs proprement dits, qui a rapport aux nerfs, et aussi à la substance formant l'encépliale, la moelle épinièrc et les «ganglions. Le tissu nerveux. |i Système nerveux, ensemble de tous les nerfs et de lous les centres nerveux avec lesquels ils communiquent. || Maladies nerveuses, celles qui ont leur siège dans le système nerveux. j| Être nerveux, aveir les nerfs initables. |[ Qui contient des nerfs. Le pied cl la main sont les parties les plus nerveuses du corps humain. || Fig. Fort de sens, en parlant du style, des pensées. || Qui offre, à la main, de la st^lidilé. de la résistance. Fil nerveux. || Se dit du fer qui a de lu fénacilé. || En bot. Dont les feuille» sont garnies de nervures Irès-saillanles.
NCRVIN (lai. tiervinus], adj. m. En niéd. Qui s'empèoie à l'intérieur pour tortiller les nerfs ou pour faire disparaître les douleurs dont ils sont le siège. Baume nervin. || Siibsl. Les nervins.
NERVURE, ». /". Nom donné aux petites parties élevées qui divisent le aos des livres, et qui sont formées par les nerfs ou les cordes qu'on emploie pour les relier. MEd archit. Partie saillante d'une moulure. || En bot. Filets saillants qui parcourent la surface des fetiilles decertaines pbnlcs el des pétales de certaines Ueurs.iJ En zool. Les tubes cornes qui se ramifient dans l'aile des msectes.
NESCIO VOS (nè-ssi-o-vôs'), formule familière de refus empruntée du latin, qui signifie : je ne vous connais Fis, allez vous promener. Quelque autre... Aurait ouvert oreille à la tentation; Mais moi, nescio vos. Mol.
NESTOR, s. m. Nom d'un vieux guerrier de l'Iliade d'Homère qui avait vu trois âges d'Iionmies. || Par extaos. Le vieillard le plus âgé et le plus respectable.
NESTORIANISME, s. m. Hérésie des sectateurs de Nesturius, qui consistait dans une séparation entre la nature divine et la nature humaine de Jésus-Christ.
NESTORIEN, lENNE. adj. Qui est relatif au nestorianisme. || S. m. l'artisan de la doctrine de Nestorius.
NET. ETTE (lat. uUidus), ailj. Clair, sans impureté. Une eau pure el nette, j) Uni, poli, sans tache. Terni net. Glace nclle. ||Qui est sans saleté, sans souillure. De la vaisselle nette. Des dénis, des mains nettes. || Fig. Avoir les mains n>>tles de quelque chose, n'avoir pas de reproche à se faire relntivemenl à celle chose, n'y avoir pris aucune part. || Absol. Il a les mains nettes, il est probe. Il i\,,. ,..» .,tir, sans mélonçe, au propre cl au figuré, de, débarrassé de. Pur el net de tout |M'ché. I t'ur net d'une chose, s'en éclaircir. || Qui est
di^Uiicl.lacile à discerner. Une écrilurc nclle. Nous vivons au jour le jour, sans rien voir de net dans l'avenir, •"; V Voix nette, voix qui a un son clairet égal. M Avoir ticltc, avoir di's yeux (jui distinguent bien les obj , Dont on a relirécequigarnit. remplit. Faire place nclle. Faire les plats nets, jj Faire lapis net, gagner au jeu tout l'argenl qui est sur le tapis. || Fig. el famil. Il a Mette, il a chassé en même temps lous ses do- \'i^. Eu unrlaiit du bien, du revenu, quille s rentes claires et nettes. Payer une soouue
quitte et nette. || Pro<luit net, ce qu'on relire d'un bien, lous frais faits. Il Oénclicc net, bénéfice qui reste, tons traits déduits. || Prix net, prix qui ne saurait supporter aucune réduction. || Poids net, le poids d une chose sans ce qui la contient et l'enveloppe. || Kn ce ser.s, net ei>t souvent invariable. Ce colis pesé 50 kilogrammes net (s. e. poids). Il Fiç. tn parlant des personnes el de l'esprit, (|ui a des idées claires, des expressions claires. Un esprit net. Avoir la conception nette || Il se dit, dans le même sens, de ce qui appartient à l'esprit. Notion nette. Un langage net. || Style net, celui (|ui unit la clarté à la précision. || Qui est sans ambiguïté. Cela est net. || Qui est sans embarras, sans dillicullé. Des atVaircs nettes. Il Qui est sans supercherie, sur qui 1 on peut compter. Et j'avouerai loul haut d une âme franche et nette... Mol. Il Qui est dicté par la franchise. Un avis franc et net.
I ! Un cheval sain et net, un cheval qui n'a aucun des défauts, aucune des maladies (ju'il est d'usage de garantir. || Fig. Qui n'est pas entaché moralement. Je suis net là-dessus. .4 voir la conscience nette. || Qui ne donne lieu à aucun doute, à aucun soupçon, en parlant des choses. Une conduite netlé. i| Famil. Son cas n'est pas net, il n'est pas sans reproche dans celte affaire. || Subst. Mettre au net un écrit, un dessin, un plan, etc. en faire une copie correcte sur l'original ou brouillon. || ^W». Uniment et tout d'un coup. Cela s'est cassé net comme un verre.
II Fig, Le seigneur dit: Payez donc cent écus Net et comptant, LA Fo.NT. .\h ! mon ami, vous m'avez oublié net, Volt. Il Le trancher net.dire une chose sans ménagement. Il D'une façon claire, non ambiguë. Puisqu'il faut parler net, la Font. |i Tout net, franchement, sans détour.
NETTEMENT, adv. D'une manière claire, distincte. Celte lunette fait voir nellemont les objets. Concevoir nettement une chose. || Sans saleté. Tenir nettement un enfant, |1 Fig. Franchement, ^ans déguisement. Parlezet nettement sur ce qu'il me propose, Corn. || Sans ménagements. Il est bien aisé de vous répondre sur ce point; car il n'y a qu'à vous dire nettement que cela est faux, Pasc.
NETTETÉ, s. f. Qualité de ce qui a clarté el brillant La netteté de l'eau d'une fontaine, || Qualité de ce qui est sans saleté. La netteté du corps, |j Fig. La netteté des mains, probité de celui qui ne s'attribue aucun profit ilUcile. Il Qualité de celui qui a les conceptions claires. La netteté de l'esprit. S'expliquer avec netteté, 1| Il se dit aussi de ce qui émane de l'esprit. La netteté des expressions, du style. Il La netteté de la voix. || La netteté Je l'écriture.
NETTOIEMENT, s. m. .Action de nettoyer. || Nettoiement des grains, séparation de toutes les matières étrangères. Il Nettoiement des lerres, des bois, enlèvement des plantes nuisibles, des arbres qui nuisent aux autres.
* NETTOYABLE, adj. Qu'on peut, qu'on doit nettoyer. NETTOYAGE, s. m. Synonyme de nettoiement. H Action d'enlever les pousses trop multipliées des arbres.
NETTOYÉ, ÉE, p. p. de nettoyer.
NETTOYER {nel), v. a. Rendre net, débarrasser de ce qui est sale. Nettoyer les rues. Se nettoyer les dents. il Absol. Nettoyez partout. |i Fig, et famil. Nettoyer une maison, une chambre, prendre et emporter tout ce qui s'y trouve, il Nettoyer les bi-ocs, bien boire. || Nettoyer les plats, bien manger. |1 Nettoyer le tapis, gagner tout l'argent qui est sur jeu. 1| Nettoyer une personne, lui gagner tout son argent, || Fig. Débarrasser de. Les escadres de Louis XIV nettoyaient les mers infestées par les corsaires. Volt. HT, milit. Chasser l'ennemi de quelque poste. Il Nettoyer la tranchée, en chasser les assiégeants. 'I Nettoyer son bien, le débarrasser des dettes, hypothèques, etc. Il En peint. Nettoyer des contours, les' rendre plus purs, plus corrects, || Fig. Purifier, purger. Des Lamoignon qui nettoient nos lois de la rouille ancienne delà barbarie, Volt. IJ Se nettoyer, v. r. Se débarrasser de saletés. Il Fig. Qui s'est nettoyé de vices, Malh. || £lre débarrassé do saletés. Cette étofle se nettoie facilement.
• NETTOYEUR, S. 7ii. Celui qui nettoie.
« NETTOYURE,.s./". Les ordures dont on nettoie quelque chose; ce qu'on enlève d'un lieu sale en le nettoyant,
NEUF (on prononce neu devant une consonne et une h aspirée, neuv' <levant une voyelle ou une h muette, neut^ (^uand il n'est suivi d'aucun mot ou qu'il n'esl suivi m d'un adjectif, ni d'un nom. Lat. nvvem], nom de
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nombre des deux genres. Nombre impair qui suit immddiatement huit. Neufcents. Neuf mille. Trente-neuf, j] On dit de même : Le nombre, lu chiffre neuf. |j En mus. Neufhuit, mesure contenant neuf croches en trois temps. Neuf -quatre, mosiire de neuf noires en trois temps. || Il s'emploie comme nombre ordinal. Le roi Louis neuf (on écrit presque toujours Louis IX). Chapitre neuf. 1[ Subst. Le neuf, le neuvième jour du mois. Le neuf de janvier, de mai, etc. ou le neuf janvier, Ic'neuf mai, etc. || S. m. Neuf sedit pour le nombre ncuf,pour le chiffre neuf.Faire des neuf. [| Au jeu de cartes, un neuf de cœur, de carreau, etc. une carte qui est marquée de neuf points de carreau, de cœur, etc. Les quatre neuf.
NEUF, EUVE [novus], adj. Qui est fait depuis peu. Une maison neuve. |1 Fig. Faire corps neuf, se rétablir après une grave maladie, j] Fig. Faire maison neuve, renvoyer tous ses domestiques, et en prendre d'autres. |1 Qui n'a point encore servi, ou qui a peu servi. Habit neuf. Cheval neuf. || Terre neuve, terre qui n'est mise en valeur que depuis peu, et aussi terre rapportée qui n'a point «ncore servi à la végétation, || Moins ancien. La vieille ville et la ville neuve. |1 Qui vient d'arriver, d'être fait. Il Famil. Voilà une chose toute neuve pour moi, voilà une chote dont je n'avais pas entendu parler, dont je n'avais pas d'idée. || Qui n'a point encore d'expérience en quel- <^ue chose. Il est neuf aux affaires, neuf dans ce métier, etc. Il Qui n'a pas encore été agité par les passions. Une âme toute neuve. || Novice, naturel, franc. Tous ses sentiments sont tout neufs, Sév. || En parlant des pensées et des ouvrages d'esprit, qui n'a pas encore été dit, traité, produit, employé. Un sujet neuf. || S. m. Ce qui n'a pas encore servi, ce qui vient d'être lait. |1 Fig. Ce qui a le caractère de, la nouveauté, de l'innovation, du rajeunissement. Il À NEUF, loc. adv. Se dit en parlant de choses <ju'on raccommode et qu'on renouvelle en quelque sorte. Refaire un bâtiment a neuf. Habillé à neuf. || De neuf, loc. adv. S'emploie surtout dans cette phrase : Habiller de neuf, c'est-a-dire avec des habits neufs.
* NEUME(7rveO/Aa), s.f. Dans le plain-chant, courte mélodie, qui est une sorte de récapitulation du mode dans lequel on vient de chanter, et qui se vocalise sans paroles ou sur la dernière syllabe du dernier mot, à la fin des antiennes. j| S. tn. pi. Signes qui servaient au commencement du moyen âge à noter le plain-chant.
NEUTRALEMENT, adv. En gramm. D'une manière neutre. Un verbe oinplové neutralement.
* NEUTRALISANT, ANTE, adj. Propre à neutraliser. Il S. m. Les neutralisants, agents qui, comme la magnésie, l'oxyde de fer hydraté, etc. annulent ou diminuent l'action des acides ingérés dans l'estomac.
NEUTRALISATION, s. f. Action de rendre neutre un territoire, une ville, un vaisseau, etc. La neutralisation de la Suisse. |! En chim. Extinction des propriétés particulières aux acides et aux bases par l'action réciproque de ces corps les uns sur les autres. j| Par extens. H se dit des actions physiques. La neutralisation de l'électricité positive par l'électricité négative.
NEUTRALISÉ, ÉE, p. p. de neutraliser.
NEUTRALISER (lat. neiUraHs),v. a. Rendre neutre, en parlant d'un pays, dune ville, d'un vaisseau, etc. Les traités de 1815 ont neutralisé la Suisse. j| En chirii. Rendre neutre une ba-e, un acide, un sel, par une opération chimique. || Il se dit, par extension, de certaines actions physiques. || Diminuer, réduire à rien, à presque rien. Neutraliser les desseins de ses ennemis. || Se neutraliser, r. r. Devenir neutre, en parlant de bases, d'acides. || S'annuler réciproquement. Ces deux effets se neutralisent.
NEUTRALITÉ (lat. neutralin), s. f. État d'une puissance neutre entre deux ou plusieurs autres puissances qui Sont en guerre. || Neutralité armée, neutralité dans laquelle In puissance qui reste neutre tient sur pied des troupes suffisantes pour faire respecter son territoire, son conimerce, ses droits. || Par extens. Abstention de ceux qui ne prennent point de parti dans des questions, dans des dilTerends. jl En chim. Qualité d'un corps neutre, Il Abolition réciproque des propriétés caractéristiques de l'acide et de la base qui constituent un sel neutre. Il Par extens. État d un corps où certaines actions physiques sont neutralisées.
NEUTRE (lat. neuter), adj. En gramm. Qui n'est m masculin, ni féminin. Un mot neutre. || S. m. Le genre neutre. Le neutre existe en grec et en latin. || Verbes neutres, en grammaire latine, ceux qui ne sont ni actifs, ni passifs ; en grammaire française, verbes qui expriment une action en elle-même, sans aucun régime, comme marcher, mourir, etc. (on dit mieux aujourd'hui verbe intransitif]. || On appelle aussi verbes neutres ceux qui ne prennent leur régime qu'à l'aide des prépositions à ou de, comme nuire à son prochain, manquer de pain (on dit mieux verbe transitif indirect). || Fig. Qui ne prend point parti entre des contendants, soit Etats, soit particuliers. ||5.m. pi. Les neutres, les États qui ne prennent point parti dans une guerre entre deux ou plusieurs puissances. Il Droit des neutres,droit reconnu par les puissances belligérantes aux États qui ne prennent point de part à laguerre.|| Lieu, territoire neutre, lieu, territoire appartenant à un Étatneutre. || Pavillon neutre, pavillon d une puissance neutre. || En zool. Use dit d'insectes (les abeilles ouvrières, par exemple) qui n'ont pas de sexe. Il En phys. Corps neutres, ceux qui ne présentent aucun signe d'électricité. |1 En chim. Sel neutre, sel dont les deux principes immédiats, l'acide et l'alcali, qui, à l'état de liberté, agissent chacun d'une manière différente sur un corps coloré appelé réactif, n'agissent plus, après leur union mutuelle, sur ce réactif, du moins pour en changer la couleur. |1 jVujourd'hui, sels neutres, ceux dans lesquels le rapport ent're l'oxygène de la base et celui de l'acide est le même que le rapport qu'on observe dans les sels du même genre, qui, formés d'acide et de base énergiques, sont neutres aux papiers colorés.
NEUVAINE(lat. novenus , s.f. L'espace de neuf jours consécutifs pendant lesquels on fait quelque acte de dévotion. Il Réunion de neuf personnes ou de neuf choses.
NEUVIÈME [neuf], adj. ordin. Qui suit immédiatement le huitième. Le neuvième rang. || Subst. I.e neuvième, le neuvième jour du mois, de la lune. || En cet emploi, on se sert plutôt du nombre cardinal. || 5. vi. Le neuvième, la neuvième partie d'un tout. !| S. f. En nms. Intervalle d'une note tel que de ut à la neuvième note en montant, savoir le ré de l octave supérieure.
NEUVIÈMEMENT, adv. En neuvième lieu. ,
* NÉVÉ (lat. ûcûî nivatuH, de nix), s. m. État de li neige qui n'est pas encore arrivée à être la glace du glacier.
NEVEU (lat. nepns), s. m. Petit-fils (sens latin qui n'est plus guère usité). A hi postérité vous devez des neveux. Corn. || Au pi. Les neveux, la postérité, ceux qui viendront après nous. Votre règne aux neveux doit servir de modèle, Rac. |1 On dit de même ; Derniers neveux, arrière-neveux. Il Fils du frère ou de la sœur. || Petit-neveu, fils du neveu ou delà nièce. JlNeveu à la mode de Bretagne,le fils du cousin germain ou de la cousine germaine.
NÉVRALGIE [névro... et a/yo,-), S. f. Maladie dont le principal symptôme est une douleur vive qui suit le trajet d'une branche nerveuse et de ses ramifications.
* NÉVRALGIQUE, adj. Qui a rapport à la névralgie. «NÉVRITE (vEÛpov), s. f. Inflammation d'un nerf.
NÉVRITIQUE, adj. Synonyme peu usité de nervin.
* NÉVRO... élément de composition qui vient de vevpo-D, et qui signifie nerf, corde, nervure.
NÉVROGRAPHIE [névro.,. et ypi^siv), s.f. En anat. Description des nerfs.
NÉVROLOGIE («riro.... et ).dvoî), S./". Partie de l'anatomie qui traite des nerfs.
NÉVROPTÈRE(;ieyro.... et tttîoo'v), adj. et s, m. En hist. nat. Nom donné à un ordre ae la classe des insectes comprenant ceux dont les nervures ou lignes saillantes des ailes sont disposées de manière à former un réseau.
NÉVROSE (vcD/5ov), s. f. En méd. Maladie qu'on suppose avoir son siège ilans le système nerveux.
NÉVROTOMIE [névro... et roa^), S. f En anat. Dissection des norfs. |] En chir.'Section d'un cordon nerveux.
NEWTONIANISME (neu-to-ni-a-ni-sm'),s. ni. La philosophie naturelle de Newton, qui admet des forces immanentes à la matière, par exemple la gravitation.
NEWTONIEN, lENNE (ncu-to-niin), ad). Qui a rapport à la doctrine de Newton. Le système newtonien. [j Qui a adopté cette philosophie. Un philosophe newtonien et subst. un newtonien.
NID
* NEWTONISME (neu-to-ni-sm'), s. m. Synonyme de uewtoiiianisnic employé par Voltaire
NEZ lat. tiasiis), s.'m. Partie saillante, pyramidale et triangulaire du vis,ige qui est l'organe de 1 odorat. J| Nez fleuri, nez l)Our^eonrié, nez plein de boutons causes par le vin. Il Nez enluminé, nez rouge comme chez les ivrognes. |l Parler, chanterdu nez, parler, chanter d'une manière désagréable, comme si le nez était bouché, || Fig. Ne pas voir plus loin que son nez, que le bout de son nez, «voir peu de lumière, pi^u de prévoyance. || Fig. Tirer les vers du nez à (quoiqu'un, tirer de lui un secret en le questionnant adroitement. I| Fig. Mettre son nez, mettre le nez, fourrer son nez ou Ion n'a que faire, se mêler indiscrètement de quelque chose. || Mettre le nez dans, se mêler de. || Fig. Mettre le nez dans les livres, commencer à étudier. |f Mettre à quelqu'un le nez sur, lui faire voir, toucher ce qui lui écnappait, || Fig. Avoir toujours le nez sur quelque chose, ne pas lever le nez de dessus quelque chose, y être constamment appliqué. Il Fig. Mener quelqu'un par le nez, voy. MENsn. || Se casser le nez, voy. casser. || Donner du nez en terre, tomber la face contre terre, et lig. échouer dans quelque entreprise, avoir du dessous. || Fig. 11 lui en pona autant «u nez, il est menacé de pareille déconvenue. || Fig. Se couper, s'arracher le nez pour faire dépit à son visage, faire par dépit contre quelqu'un une chose dont on souffre le premier. || Allonger le nez, s'approcher pour voir, flairer, goûter, et aussi faire la moue. || Faire un pied de nex a quelqu'un, se moquer de lui. \\4\ a un pied de nez, il est attrapé, il n'a pas réussi. || Popul. Ce n'est pts pour son nez, la chose dont il s'agit ne lui est pas oestmée. || En peint, et sculpt. Mesure proportionnelle. I.e nez est le tiers de la face. || Nez se dit en parlant de quelques animaux. Le nez d'un chien. || Nez au vent, se dit d'un chien qui, le nez levé, flaire le vent et les odeurs qu'il apporte, et par extens. de personnes qui marchent le nez en l'air, des gens à la mine éventée, à l'air important. || Nez se dit pour tout le visage. Mettre son manteau sur son nez. || Mettre le nez dehors, s'aventurer à sortir. (| Nex à nez, face à face, vis-à-vis l'un de l'autre. || Montrer son nez, montrer le bout de son nez, se faire voir. |i Donner sur le nez à quelqu'un, le frapper au visage, et fig. le tancer. || Fig. Donner d'une chose par le nez, dire quelque chose à tort et à travers. || Regarder quelqu'un sous le nez, s'approcher de lui de trèsprès pour le regarder, comme pour le braver. || Fermer Ja porte au nez, fermer la porte au moment où quelqu'un «y présente pour entrer, et fig. ne pas vouloir le recetwr. Il Famil. Au nez de quelqu'un, en sa présence, et aussi en le bravant. Il Rire au nez de quelqu'un, se moquer de lui en face. |i Fig. Jeter à quelqu'un une chose «u nez, la lui reprocher. || Fig. Avoir le nez tourné ▼en, se disposer à aller, à faire. || Le sens de l'odorat. Ce chien a bon nez. I| Avoir le nez fin, se dit d'un chien qui chasse avec succès dans la poussière et pendant la chaleur. || Fig. Sagacité, prévoyance. Comme il a bon nez, il n'est pas longtemps la dupe, Sév. |I Avoir du nez, flairer, deviner. M Famil. Mettre le nez dessus, deviner ce dont il s'agit. J| T. de mar. Être sur son nez, se dit d'un ▼aisseau qui enfonce trop sa proue dans l'eau. M Prov. Il ▼aut mieux laisser son enfant morveux que de lui arracher le nez, vojf. noRVEDx. || Cela paraît comme le nez au milieu du visage, se dit d'une chose très-apparente.
NI (lat. nec), conj. négative qui ne se dit jamais sans la particule négative ne précédant ou suivant, et
aui est équivalente a «/ avec une négation. || Ni répété evant chacun des termes qu'il s'agit de nier. Elle n'a n| parents, ni support, ni richesse, Mol. || Quand ui n'eit pas répété, il peut se construire avec vas ou point. Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse de notre nature, Boss. || Quand m'est répété, on ne met pas la particule /7otn/ ou pas. U ne faut être ni prodigue ni avare. || Toutefois les meilleurs écrivains se sont affranchis de cette règle. Cela n'est pas capable ni de convaincre mon esprit, ni d'ébranler mon âme, Mot, [I Lorsqu'il y a plusieurs verbes qui se suivent, le preniier n'est point précédé de m. Je ne ▼eux, ni ne dois, ni ne puis obéir. || Cependant cet usage n'est pas absolu, et la Bruyère a dit : Un sot ni n'entre.
ni ne sort comme un homme d'esprit. || Ni, liant des propositions, peut se mettre en tête, surtout dans le style élevé. Ni sa main n'est point raccourcie, ni ses trésors ne sont point épuisés, Boss. || A't se met quelquefois sans ne et sans verbe, en vertu d'une proposition sous-entendue. Comment la trouvez-vous ? Ni belle ni laide. || Isi pris substantivement. Ces deux ni n\ec point ne sont pas permis. Volt. |[ On dit également : Ni la douceur m la îorce n'y peut rien ou n'y peuvent rien, suivant qu'on a dans l'esprit la conjonction ou la disjonction des sujets.
NIABLE, adj. Qui peut être nié. Cette proposition est niable. Tout mauvais cas est niable.
NIAIS, AISE (b lat. nidaz, du lat. mdus], adj. T. de fauconnerie. Qui n'est pas encore sorti du nid, et qui a été pris au nid, en parlant des oiseaux de vol. Un faucon mais. Il Fig. Qui.cst simple et encore sans usage du monde. Un garçon niais. || U se dit des manières, du ton, etc. Tournure niaise. f| Qui annonce la sottise ou l'inexpérience. Une démarche niaise. || S. m, et /", Un niais, une niaise. I| Popul. C'est de la graine de niais, voy. GRAINE. Il Aav. Parler, rire niais, parler, rire niaisement.
NIAISEMENT, adv. D'une manière niaise.
NIAISER, V. n. S'amuser à des choses niaises.
NIAISERIE, s. f. Chose niaise. Ne s'occuper ouede niaiseries. || Le caractère de celui qui est niais. L esprit du monde n'est qu'un esprit de niaiserie qui nous fait voir les choses niaises comme importantes, Fléch.
* NICAISE, s. m. Nom propre qui s'emploie pour désigner un jeune homme simple, crédule et même niais.
NICE (lat. nescius), adj. T. vieilli. Qui ne sait pas, simple par ignorance.
NICHE (ital. nicchia), s. f. Enfoncement pratiqué dans l'épaisseur de quelque corps solide, pour y placer une statue, un vase, un poêle, etc. || Petit réduit pratiqué dans un appartement pour mettre un lit, ou dans un jardin pour s y retirer en particulier, 1 1 Petit meuble portatif dans lequel se retire et couche un chien, un chat. || Fig. Demeure, retraite. Heureusement je me suis fait une niche dans laquelle on peut vivre et mourir à sa fantaisie. Volt.
NICHE (voy. nique), s. f. Famil, Malice que l'on fait ù quelqu'un. Faire des niches à quelqu'un.
NICHÉ, ÉE, p. p. de nicher.
NICHEE (voy. nicher), s. f. Les petits oiseaux d'uno même couvée qui sont encore dans le nid. Une nichée de fauvettes. || On dit aussi : Une nichée de souris. || Famil. et fig. Les enî'ants d'une famille. || Famil. et par mépris, il se dit de plusieurs personnes de mauvaise vie, de mauvaise conduite, rassemblées en un même lieu.
NICHER (lat. fictif nirftcare, du lat. nidus), v. n. Faire son nid. || Il se dit aussi de certains quadrupèdes. Les ours nichent dans de vieux arbres, Bcrr. || Famil. Placer en quelque endroit, enfermer. || Nicher quelqu'un en prison ou absol. le nicher, le mettre en prison. Il Fig. Se nicher, v. r. Se poster en quelque coin écarté. |i II s'est niché dans une bonne maison, il a trouvé une bonne retraite, un bon établissement. || Use dit des sentiments, des passions, des idées, etc. qui prennent pied dans l'esprit, dans le cœur. Où la vertu va-t-elle se nicher! Mol.
NICHET (ni-chè. Nicher), s. m. Œuf qu'on met dans un nid pour que les poules y aillent pondre.
* NICHEUR, £liS£,adj. Se dit des oiseaux qui se construisent des nids.
NICHOIR, *. m. Cage propre à mettre couver des serins. || Panier à clairc-voie pour faire couver des poules et autres oiseaux de basse-cour.
NICKEL (ni-kèl. Nickel, un des génies nains des mines), s. m. Métal d'un blanc nui tient le milieu entre la couleur de l'argent et celie de l'étain, et qui a la propriété magnétique, mais à un moindre degré que le fer.
NICODEME, s. m. Nom propre devenu nom coounon pour signifier un homme simple et borné, un niais.
NICOTIANE ( ni-l»o-si-a-n . Nicot, ambassadeur de France en PortupI, ^u» envoya le tabac à Catherine de Médicis],'*. f. Nicotiane tabac, ancien nom du lalwic.
* NICOTINE, s. f. En chim. Alcaloïde organique trèsvénéneux qu'on extrait du tabac.
* NICOTIQUE, adj. Qui appartient au tabac.
NID (lat. rtidus), S. m. Petit logement que se fait l'oiseau pour pondre, làire éclore ses petits et les élever.
NID
NIV
1) Fig. Trouver la pie au nid, faire une trouvaille, avoir Lonno chance. || Il n'y a plus ([ue le nid, se dit lorsqu'on est allé chercher (juelqu'un ou (|iieli|ue chose en quelque endroit, et qu'on ne Ty a pas trouvé, || Prendre au nid, prendre une chose où elle doit se trouver. || La nichée. il Nid à rats, petit trou où les rais se logent, et lig. méchante petite chanihre. || Fig. et tauiil. Unnid, un lieu où l'on s'établit. 1 1 Le nid paternel, la maison paternelle . | [ Fig. Origine, source de choses morales. De ce nid à l'instiinL sortirent tous les vices, Boa. ] | Prov. Petit à petit l'oiseau l'ait son nid, on fait peu à peu sa fortune, sa maison.
NIDOREUX, EUSE (lat. nidorosus], adj. En méd. Qui a une odeur et un goût de pourri, de brûlé, d'œufs couvis. Des rapports nidoreux,
NIÉ, ÉE, /). p. de nier.
NIÈCE (lat. neptis), s. f. Fille du frère ou delà sœur. Ij Petite-nièce, la fille du neveu ou de la nièce. || Nièce a la mode de Bretagne, la iillc du cousin germain ou de la cousine germaine.
NIELLE (lat, nigella planta), s. f. Plante qui croît dans les blés et dont la semence est noire.
NIELLE (b, lat. nigellum, du lat. niger), s. m. Ornements ou figures que l'on grave en creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange d'argent, de plomb et de soufre liquéfiés.
NIELLE (lat. nebula ou nigellaf), s. f. Maladie dos grains qui convertit l'épi en une pousssière noirâtre, et qui est produite par des champignons parasites.
NIELLÉ, ÉE, 2^'P- de nieller. Gâté par la nielle.
NIELLÉ, éE,p. p. de nieller. Orné de nielles.
NIELLER, V. a. Gâter par la nielle. || Se nieller, v. r. Être gâté par la nielle.
NIELLER, V. a. Orner de nielles.
* NiELLEUR, s. ni. Graveur de nielles. |1 Adj. Les orfèvres nielleurs.
* NIELLURE, s. f. Action funeste de la nielle sur les céréales.
* NIELLURE, s. f. Travail en nielle. J| L'art de nieller. NIER (lat. negare), v. a. Dire qu'une chose n'est
pas vraie ou n'est pas. Nier le fait. I| Absol. L'accusé nie.JI Nier Dieu, prétendre que Dieu n existe pas. || Nier, suivi d'un autre verbe, régit de et l'infinitif, lorsque lo verbe régi se rapporte au^ujct de la phrase. Il nie d'avoir rien touché, Sév. || Si le verbe régi ne se rapporte Îas au sujet de la phrase, on met que et le subjonctif, 'on ne pr>ut nier que la longue vie ne soit souhaitable, Boss. jl Nier un dépôt, une dette, nier qu'on ait une dette a payer, un dépôt à rendre. || Ne pas demeurer d'accord dune proposition. Nier un principe, [j Refuser, ne pas accorder. 11 demeure libre d'octroyer la demande ou de la nier, Pasc. H Se nier, v. r. Être nié. Il Nier employé avec une négation est suivi ordinairement de la négative ne. Vous ne sauriez nier qu'un homme n'apprenne bien des choses quand il voyage, Fén. || On peut supprimer ce ne : Je ne nie pas qu'il ait fait cela.
NIGAUD, AUDE (ori^. inc), adj. Qui est sans finesse d'esprit. || Subst. Un nigaud, une nigaude. || Le nigaud, espèce de petit cormoran. j| Au jeu de la loterie, le nigaud, la carte qui n'a pas de lot.
NIGAUDER,v. n. Faire le nigaud, s'amusera des riens.
NIGAUDERIE, s. f. Action de nigaud. 1 1 Le caractère du nigaud.
«c NIHILISME (lat. nihiD, s. m. En philos. Anéantissement, réduction à rien. La théorie du nihilisme attribuée à Bouddha. J| Absence de toute croyance. || Se dit quelquefois aussi de l'idéalisme absolu.
* NIHILISTE, s. m. Celui, celle qui admet le nihilisme. Il Adj. Une philosophie nihiliste.
NILOMÈTRE (vât/o/z-Érotcvi, s. in. Pilier sur lequel .«ont marqués les degrés d'accroissement et de décroissement du Nil.
* NILOM ÉTRIQUÉ, adj. Qui a rapport au nilomètre. NIMBE ;lat. nimbus), s. m. Co.i\ le de lumière que les
peintres mettent autour de la tOte dos personnages divins f't des saints et saintes. || Cercle qu'on voit sur les médailles autour de la tête de quelques empereurs.
* NIMBUS (nin-bus'. Lat, nimbus], s. m. Nuages pluvieux, d'un gris uniforme, qui se confondent entre eux.
NIPPE (anc. Scandinave hneppa, bardes), s f. Tout ce qui sert à l'ajusteuient, surtout eu linge. || Il se dit surtout au pluriel. || Fig. et famil 11 en a eu, il en a tiré de bonnes nippes, se dit d'un homme qui a tiré beaucoup d'utilité, bcaucojp d'avantage de quelque commerce, de quoique emploi. || Popul. au plur. Vêtements en mauvais état, vieux linge usé.
NIPPÉ, ÉE, ;^. p. de nipper.
NIPPER, V. a. Fournir de nippes. || Se nipper, v. r. Se garnir de nippes.
NIQUE (ail. nicken), s. f. Usité seulement dans cette locution : Faire la nique à quelqu'un, lui témoigner moquerie et mépris par un certain signe de tête.
NITÉE, s. f. Synonyme de nichée.
NITOUCHE [Sainte qui n'y touche païC), s. f. Usité seulement dans la locution familière : sainte nitouche, personne hypocrite, affectant la simplicité et l'innocence.
NITRATE [nilre), s. m. En chim. Sel formé par la combinaison de l'acide nitriq^ue et des bases salifiables. Il Nitrate d'argent, la pierre infernale.
* NITRATE, EE, adj. Qui est converti à l'état de nitrate NITRE (lat. nitrum, de vtTpov, de l'hébreu noter)
s. m. Nom vulgaire du nitrate de potasse ou du salpêtre.
NITREUX, EUSE (lat. nilrosus), adj. Qui tient du nitre. Une terre nilreuse. 1 1 En chim. Acide nitreux, nom primitif de l'acide azoteux. || Gaz nitreux, ancien nom du bioxyde d'azote.
NITRIÈRE (lat. nilraria), s. f. Lieu où se forme le nifre. I| Nitrière artificielle, endroit où l'on dispose les éléments de la formation du nitre.
* NITRIFICATION, s. f. En chim. Opération naturelle par laquelle il se forme des nitrates ou du nitre.
* NITRIFIER (SE) [nitre et lat. facere), v. r. Se couvrir de nitre.
NITRIQUE, adj. En chim. Acide nitrique, acide formé de deux équivalents d'azote et de cinq d'oxygène, dit aujourd'hui acide azotique, le tout dissous (fans l'eau. On l'appelle vulgairement eau-forte.
* NITROGLYCÉRINE, .s. f. En chim. Substance liquide qui, enflammée, produit une explosion beaucoup plus forte que celle de la poudre à canon.
« NITRURE, s. m. En chim. Combinaison dû nitrogènc ou azote avec un corps simple.
* NIVÉAL, ALE (lat. nix), arf;. En bot. Qui fleurit pendant l'hiver, ou qui habite dans la neige.
NIVEAU [\ai. libella), s. m. Instrument qui sert a mener une ligne parallèle à l'horizon, et à trouver la différence des hauteurs de deux endroits. || Niveau de charpentier, de mayon, de paveur, sorte d'équerre où est attaché un fil à plomb. || Niveau d'eau, long tube de cuivre ou de fer-hianc terminé par deux tuyaux de verre qui se relèvent à angle droit sur le tube ; l'eau versée^ par un de ces tuyaux se met de niveau dans l'autre. || État d'un plan horizontal, ou de plusieurs points qui sont dans le même plan horizontal Prendre le niveau d'un terrain. || Fig. Le niveau démocratique, l'égalité que produit la démocratie. || T. de mar. Niveau de l'eau, ae la mer, la surface de la mer, et aussi la ligne de flottaison d'un navire, || De niveau et au niveau, selon le niveau. Mettre de niveau. Une terrasse au niveau du jardin, de niveau avec le jardin. || Fig. De niveau, au niveau, de pair, à la môme hauteur. Il était simple, affable, toujours de niveau avec tout le monde, Fomen. || k son niveau, à leur niveau, à votre niveau, etc. de pair avec lui, avec eux, avec vous.
NIVELÉ, ÉE, p. p. de niveler.
NIVELER (anc. fr. nivel, niveau), v. a. Mesurer avec le niveau, au niveau. Niveler une rivière |X)ur savoir combien elle a de ponte. || Rendre plan et horizontal. Niveler une route. || Fig. Kendreégal. La révolution nivelle les rangs. 1| Se niveler, v. r. Être mis de niveau. Il Fig. Les lortunes tendent à se niveler par les partages,
NIVELEUR, s. m. Celui qui nivelle. || Fig. En politique, celui qui veut effacer les rangs sociaux. || Adj. Niveleur, cuse, qui n le caractère deniveleur politique.
NIVELLEMENT, S. m. Branche de la géométrie pratique qui a pour objet de mesurer la différence des ni veaux des points terrestres, ou de faire connaître combien un point de la surlace du globe est plus près ou plus
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loio du centre qu'un autre point. H En archit. Opération
£ar laquelle on cherche ou bien l'on établit une ligne orizontalc sur le terrain, soit pour y asseoir des conitructions, soit pour en faire dériver des pentes ou plans inclinés. || .action de rendre un plan uni et horizontal. Il Fig. Action de rendre égal. Le nivellement des forlunes, des conditions, des rangs.
NIVET (ni-vè, Orig. inc), s. m. Remise que l'on fait par-ilcisous main à celui qui achète par commission. NIVÔSE (lat. nivosus), s. m. Le quatrième mois du londrier républicain (du 21 décembre au 19 janvier). NOBILIAIRE ^dérivé du lai. nohilis) , adj. Qui appartient à la noblesse. La caste nobiliaire. L'orgueil nobiliaire. Il Particule nobiliaire, préposition qui précède le nom des nobles; en France, c'est de, en Allemagne von. Il S. m. Le nobiliaire, registre qui contient les noms de toutes los races nobles d'une province, d'un pays.
NOBILISSIME (lat. nobilisstmus], adj. T. d'antiq. Titre qu'on donnait dans le Bas-Empire aux Césars et à leurs femmes. || S. m. Dignité créée par Constantin.
NOBLE Jat. nobilis,adj. Qui appartient à une classe distinguée ou privilégiée dans l'État par droit de naissance. 11 est noble par sa naissance ou de naissance. Un sang noble. || Famit. Être noble comme le roi, êlre d'une extraction fort noble. |[ Se dit de ce qui appartient à un noble, à une lamille nouie. Une terre noble. || Noble se dit d'un cheval qui a de la beauté dans les formes et surtout dans l'avant-main |1 Se dit des oiseaux de>proie susceptibles d être dressés pour la chasse. 1| En gramm. La personne la plus noble, celle dont la relation est plus proche avec celui qui parle. La 1" personne est plus noble que la 2«, et la 2* plus noble que )a 3*. || Le genre le plus noble, le masculin comparé au féminin, et le féminin comparé au neutre. || Fig. Distingué, relevé au-dessus des autres. Les créatures les plus nobles. || Auguste, grand. Une des plus nobles couronnes de l'univers, Doss. Il Plein de gloire, plein de dignité. Jouir d'un noble repos. Une pauvreté noble est tout ce qui me reste, Volt. II Plein de grandeur morale, en parlant des affections, des sentiments et des personnes. Un cœur noble. || Libéral, généreux. Quoiqu'il n'y ait jamais eu de roi plus noble, saint Louis no sut-il pas régler ses dépenses ? FticH. Il En httér. Qui est élevé au-dessus du langage vulgaire. Le genre noble. Un mot noble. |l Dans les beauxarts, qui se distingue par la sagesse ae l'ordonnance, l'élégance des fermes, l'élévation du style. || Au théâtre, p're noble, rôle des pères et des hommes qui ont âge et autorité. || En minéralogie, se dit des filons riches en minerai, et des métaux qui ne s'oxydent point au feu. Il S. m Celui c|ui par sa naissance ou par les lettres du prince fait partie d'une classe privilégiée. || En France, sous l'ancien régime, on ap|)elait noble celui qui, étant •nobli, commen(;ait la noblesse de sa famille; ceux qui naissaient de lui avaient le titre de gentilhomme. || 6'. VI. l>e noble, ce qui a un caractère élevé au-dessus du vulgaire. || Ancienne monnaie d'or d'Ançleterre et de Fi ance. dont la valeur varie de 20 à 2i francs.
NOBLEMENT, ridv. A la manière des nobles. |1 Vivre ooblemenl, vivre sans avoir d'autre profession que celle di-sarmes. Il Fig. D'une manière noble, élevée, généreuse. Dans un m.ble projet on tombe noblement, Boit. || Fig. Oui a, dans le stvie et dans les l.eaux-arts, un caractère élevé. I)iie noblement les plus petites choses, la Bi«uv. NOBLESSE, «. f. Rang et q-ialité de ceux qui sont éle- •5 au-dessus des roturiers. Mit par leur naissance, soit , ir des lettres du prince || Noblesse d'extraction, celle dont l'origine est inconnue. 1| Noblesse d'épée, celle qui était regardée comme originairement acquise l'épée à la main. || Noblesse militaire, celle qui appartenait de ili-oil tux roturiers parvenus à certains grades. || Noblca»e de robe ou d'oflice, celle que conférait la posses- ■»n de certains oilices de judicature |j Noblesse de aances, litre de noblesse que Ion acquérait en ache- ' < s titres. || Noblesse personnelle, illustration qui 1 de la personne même et non des aïeux. || Tout l's des hommes qualifiés nobles. La noblesse expose vie pour le salut de l'Etal et pour la gloire du souvenu, LA Bkct. Il Haute noblesse, la partie de la noblesse qui a le plus d'aaàeuaeté ou d'illustration. || Petite no-
blesse, celle qui en a le moins. || Ancienne noblesse, celle qui existait en France avant la révolution de 1 789 ; nouvelle noblesse, celle qui a été créée depuis. || Fig. Grandeur, élévation, dignité, en parlant soit des personnes, soit des choses. La noblesse du maintien, de la physionomie, dans les sentiments, etc. || En littér. Qualité du style noble. || En peint. etsculpl.Le caractère élevé de la composition. || Prov. Noblesse vient de vertu, un homme n'est proprement au-dessus d'un autre que par la vertu et par le mérite. || Noblesse oblige, quiconque prétend être noble, doit se bien conduire.
NOCE ;lat. nujttiœ],». f. Le mariage (en ce sens, il ne se dit qu'au pluriel). Lejour des noces. || Secondes noces, troisièmes noces, mariage qui a été précédé d'un ou de deux autres. Épouser, se marier en secondes noces. || Noces d'argent, fête pour la célébration de la vingt-cinquième année de mariaffe. || l'opul. et fig. Il n'a jamais été il telles noces, à pareilles noces, il n'a jamais reçu un pareil traitement, il n'a jamais couru un tel danger. || Réjouissances qui accompagnent le mariage (en ce sens il se dit t^mt au singulier qu'au pluriel). Une noce de village. Être de noces. || Garçon de la noce ou de noce, vov. cahços. Il Famil. et fig. Faire noce, se réjouir. || Popuf. Faire la noce, faire des parties de table, de campagne, etc. Il Être aux noces, se régaler, bien manger. || Fig. et popul. N'être pas à la noce, cire dans une position critique. Il L'assemblée qui s'est trouvée au mariage. La noce est à la promenade. |J Allez- voiis-en, gens de la noce, refrain d une vieille chanson qui se dit aux gens quand on n'a plus besoin d'eux et qu'il est temps qu'ils parlent. * NOCEUR, EUSE, S. m. et f. Popul. Celui, celle qui aime à faire la noce, à se divertir.
NOCHER (lat nauclerus, de vaûxi»î/5o;i, s. m. Anciennement, dans le langage des gens de mer, le contremaître des navires d'une certaine importance, et le maître ou patron de quelques petits bâtiments. || Dans le langage poétique ou élevé, synonyme de pilote. || Le nocher du Styx, le vieux nocher des morts, Caron.
NOCTAMBULE (lat. nox et ambulare), 8. m. et f. Celui, celle qui marche la nuit en dormant, somnann bule. Il Adj. Qui marche la nuit ; se dit de certains animaux. I^a punaise est noctambule.
NOCTAMBULISME, S. m. Étal de ceux qui sont noctambules.
NOCTURNE (lat. uoctiirnus), adj. Qui arrive pendant la nuit. Cérémonie nocturne. Lampe nocturne, A. Chén. Il Qui agit, veille pendant la nuit. Un voyageur nocturne. || En bot. Fleurs nocturnes, fleurs qui s'épanouissent à la tombée de la nuit et se ferment le lendemain matin. || En zool. Oiseaux nocturnes et sa6«^ les nocturnes, section des oiseaux rapaces qui ne chassent que U nuit. Il S. VI. Partie de l'office de la nuitcomposée d'un certain nombre de psaumes et de leçons. || Romance il deux voix. || Morceau de piano d'un caractère rêveur. « NOCTURNEMENT, adv. De nuit, pendant la nuit.
NODOSITÉ (lat. nodoaitas). s. f. En bot. Etat de ce qui a des nœuds. La nodosité d'un végétal. || Les nœuds mêmes. || En méd. État de ce qui a des nodus. || Les nodus mêmes. Les nodosités des doigts.
NODUS (no-dus'. Lat. tiodus), s. m. En méd. mcrus^ talion ou concrétion tophacéc qui se forme autour des articulations affectées de rhumatisme ou de goutte. |1 Par exlens. Partie renflée de certains os.
NOËL (lat. natalis), s. m. Fête de la nativité de Jésus-Christ, qui tombe toujours le 25 décembre. \\ A la fête de Noël ou ellipliq. à la Noël, à Nocl. || Bûche de Noël, grosse bûche qu'on met au feu la nuit où commence Noël. Il Arbre de Noël, grosse branche de sapin ou de houx diversement ornée, garnie surtout de bonbons ou de joujoux pour donner aux enfants. || Fig. On a tant chante, tant crié Noël, qu'à la fin il est venu, se dit en parlant d'une chose longtemps attendue. nCantioue en langue vulgaire, que l'on chante à l'approche de la Noël (on met une minuscule en ce S' ns). || Les airs sur lesquels ces canliijues ont été faits. Exécuter des noëls. Il Chansons satiriques sur les airs des noëls. j| Cri que le peuple pous.sait autrefois à ro<-casion de quelque événement public, tel que la naissance d un prince, l'arrivée d'un souverain, etc. Crier ae<^l.
NOI
NŒUD (lat. nodus), s. m. Enlacement d'une corde ou de quelque chose de semblable, dont on passe les bouts l'un dans l'autre en les serrant. || Conlo nouée de manière à étrangler. Le nœud fatal, Rac. j] Avoir un nœud à la gorge, avoir une corde autour du cou pour la p ndaison, et (ig. avoir quelque chose qui déjilait, qu'on ne peut avaler. 1| Nœud coulant, nœud qui glisse et serre d'autant plus qu'on tire davantage. |lNœud gordien, nœud qui attachait le joug du char de Gordiiis, roi de l'hrygie : l'oracle avait promis l'empire de l'Asieà celui qui déferait ce nœud ; Alexandre n'en pouvant venir à bout, le trancha avec son épéo. || Fig. Nœud gordien, difliculté qu'on ne peut résoudre. || Couper le nœud gordien, trancher une difficulté, non pas la résoudre. || Nœud de tisserand, le plus solide des nœuds. || T. de mar. Nœuds de la ligne du loch, par le moyen desquelson estime la marche du bâtiment. Le nœud est en longueur la l'iO* partie du mille nautique (soit 15 mètres environ^, et en temps la 120" partie de l'heure, cest-à-dire 30 secondes; de là autant de nœuds filés en 30 secondes, autan t de milles parcourus en une heure. Filer six nœuds à l'heure. 1| Fig. et popul. Filer son nœud, partir. || Ornementqui représente un nœud. Un nœud de diamants. || Nœud d'épée, rosette de ruban dont on orne la poignée d'une épée. \\ Liens qui attachent les membres de quelqu'un, |[Fig. Piège. || Enlacement d'un serpent. || Fig. Le pomt essentiel d'une affaire, d'une question. Le nœud de la difliculté, de la question, etc. 1| Fig. Lion moral entre des personnes. L'argent seul aujourd'hui forme les plus beaux nœuds, la Font Le nœud d'une si sainte alliance. Boss. \\ Ce qui unit, rapproche. Votre hymen est le nœud qui joindra les deux mondes, Volt. || Fig. En littér. Ce t|ui forme l intrigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. || En astron. Les deux points opposés où le plan de l'écliptiquo est coupé par l'orbite d'un corps céleste. |1 En phys. l'oint fixe où une corde vibrante reste immobile et se divise en aliquotesqui rendent un son en relation harmonique avec celui de la corde entière. || En bot. Nœud vital, la ligne médiane qui se trouve au collet de la plante entre la racine et la lige. |1 Enanat. Nœud vital, point qui gouverne tous les mouvements respiratoires et dont la simple division les anéantit tous. |1 Le fruit au moment où il noue Dieu voit le fruit commencé dans le nœud, et la prière dans l'intention de prier, Boss. |] Henllement d'une tiçe d'où naît une feuille. || Protubérance produite à l'extérieur et à l'intérieur d'un végétal par l entre-croisement des fibres et la tumélaction du tissu cellulaire. Il Jointure des doigts de la main. ||Osde la queue du cheval, du chien, du chat, etc. || Cercles annuels du bois du cerf. |[ Le nœud de la gorge, la partie de la gorge qui fait saillie à la partie antérieure du cou. || Ln rire qui ne passe pas le nœud de la gorge, un rire forcé. || En cbir. Tumeur dure. || Parties dures dans la substance du bois, du marbre, de la pierre que l'on travaille.
NOIR, OIRE lai. niger], adj. Qui est de la couleur la plus obscure, la plus privée de lumière. \]nc. robe noire. || Point noir, petit nuage noir qui annonce l'orage, et fig. menace de malheur, de trouble, etc. || Fig. 11 n'est pas si diable qu'il est noir, il n'est pas si méchant qu'il en a l'air || Qui tire sur le noir, qui approche de la couleur noire Pain noir. Teint noir. || Bêle noire, le sanglier. Il Famil. Cet homme est ma bêle noire, il est pour moi l'objet d'une aversion particulière. || Viandes noires, certains animaux dont la chair lire un peu sur le noir, comme le lièvre, etc. || Blé noir, blé sarrasin. |i Livide, meurtri. Avoir l'œil tout noir d'un coup. || Obscur, où il n'y a pas de lumière, l'ne nuée noire. Il fait noir comme dans un four. Mol. || La nuit noire, le moment où la nuit est devenue toute lait obscure. || Froid noir, le froid qu'il fait quand le temps est lort couvert. || Poéliq. L'onde noire, le Styx, la mort. |1 Chambre noire ou obscure, lieu où la lumière ne peut entrer que par un trou d'un pouce de diamètre, auquel on appli ,uc un verre qui, laissant passer les rayons des objets extérieurs sui' le mur opposé ou sur un drap qu'on y tend, fait voir parfaitement en dedans tout ce qui se présente en dehors. || Sale, crasseux. Des mains noires. Du linge noir. || Fig. Triste, morne, mélancolique. Une humeur noire. Un noir chagrin. || Vapeurs noires, accès d'égarement d'esprit, de mélancolie.
Il II voit tout en noir, il est sujet à prendre les choses du côté fâcheux. |1 Œil noir, regard noir, œil, regard où se peint la colère, le soupçon, etc. || Fig. Noir se dit, en parlant des personnes, de la noirceur morale. Ce censeur qu'ils ont peint si noir et si terrible. Fut un esprit doux, simple, ami de l'équité, Boil. || Blanc ou noir, innocent ou coupable. || Il se dit, dans le même sens, de l'âme, du cœur. Il y a lantd'esprits noirs et mauvais qui ne trouvent de plaisir qu'à mettre le mal où il n'est pas, Mass. || Fig. Méchant, avec mélange de trahison, de perfidie, en parlant des choses. Une action si noire, Corv. || Qui mérite la dernière réprobation. Plus le bienfait dont on vous avait favorisé était grand, plus lingralilude qui le fait oublier est noire, Mass. I | Couleurs noires, paroles où l'on représente comme méchante, perverse, utio personne ou une action. |j Rendre noir, diffamer, calomnier. || Funeste. Jamais hymen formé soys le plus noir auspice, Rac. Il Noir se dit de la magie. Celte noire science de la magie, Boss. || Livres noirs, livres de magie. || S. m. Le noir, la couleur noire. |1 Fig. Aller, passer du blanc au noir, aller d'une extrémité à l'autre, dire ou l'aire des choses opposées. || Famil, Mettre du noir sur du blanc, écrire, composer. || Fig. et famil. Faire du noir, broyer du noir, se livrer à des réflexions tristes, à des pensées mélancoliques, || Le noir, la couleur du deuil, || T, de beaux-arts. Tirer au noir ou pousser au noir, se dit d un tableau dans lequel les ombres et les demi-teinlee noircissent par l'action du temps. || Noir d'ivoire, charbon d'ivoire calciné dans un creuset fermé et employé en peinture. |j Noir animal ou charbon animal, charbon d'os obtenu comme le noir d'ivoire. || Noir d'os, charbon d'os. Il Noir de l'umée, suie très-no'ire et légère que donne là poix-résine. |1 Noiranimalisé, engraisdésinfecié,conqK)sé d'excréments humains desséchés et réduits en poudre, ou de matières animales brûlées, mêlées avec de la terre carbonisée. || Fig, Noir, ce qui excite une sorte de terreur. Tout cela est une sorte de noir sublime inconnu de l'antiquité, Chatf.al'br. || Fig. Ce qui attriste, rend mélanc >lique. Cela met un noir dans ma vie. S'enibncerdans le noir. Il Un noir, une meurtrissure. || Centre d'une carte, d'ime cible où il y a un cercle noir. || Le noir, maladie des céréales et de certains arbres produite par un champignon. || S. m. })l. Noirs, ouvrages de serrurerie qni n'ont point été polis et blanchis à la lime. || Un noir, homme de race noire, nègre. || Qui a un teint brun. La noire à faire peur [est) une brune adorable. Mol. ll/lr/y. D'une façon triste, mélancolique. Vous rêvez noir. || Il voit noir, il est sujet à prévoir des événements tristes et funestes. Il Regarder noir, regarder d'un œil irrité. NOIRÂTRE moir), adj. Qui lire sur le noir. NOIRAUD, AUDE, odj. Qui a les cheveux noirs et le teint brun. || Subst. Un noiraud. Une noiraude.
NOIRCEUR, s, f. Qualité de ce qui est noir. La noirceur de l'encre, d'une étoffe, etc. || Obscurité, La noirceur des bois sombres, de la nuit. || Tache noire. Il a desnoirceurs au visage. || Fig. Tristesse morne. La noirceur de mes pensées. || Pensées sombres. Les noirceurs dans l'esprit, .ivec des peines si aiguës dans le corps, Boss. Il Fig. Caractère méchant et perfide d'une action, d'une personne. Lanoirceurd un crime. La noirceur d'une âme. Il Action ou parole qui a pour but de nuire. NOIRCI, lE, />. p. de noircir.
NOIRCIR (dérivé de noir], v. n. Devenir noir. Les tableaux noircissent en vieillissant. || Y. a. Rendre noir. No-rcir une nmraille. Se noircir les cheveux. || Famil. Noircir du papier, écrire. || Fig. Faire naître de sombres idées, attrister. Voilà un des chagrins de l'absence; c'est qu'elle noircit toutes choses, Skv. Ce spectacle trouble la raison, noircit l'imagination, Mass. || Fig. Rendre noir, faire passer pour méchant, infâme. J'ignoie de quel crime on a pu me noircir, Rac. || Il se dit de choses auxquelles on donne une iTicheuse apparence. Noircir la conduite de quelqu'un, 1| Se noircir, t', r. Devenir noir. Cela s'est noirci à la fumée. i| Le temps, le ciel se noircit, le temps devient obscur, le ciel se couvre de nuages. || Fig, Se faire lort, se rendre odieux, infâme Je ne me noircis pas pour le lustilier, Rac || Se diifamer l'un l'autre.,
NOIRCISSURE, s. f. Tache de noir. || Alléialion des vins qui prennent une teinte noire.
NOM
NOIRE, S. f. En mus. Figure représentant la durée relative éçale .i colle de la moitié de la hlanche ou du quart de la ronde; la noire v»ut elle-nx'nie deux crodies, 011 quatre doubles croches, ou huit triples croches, jj La rouge et la noire, se dit, à certains jeux de hasard, d'une lK)ule rouge et dune boule noire.
NOISE ^lat. tutusea ou noxiaY], s. f. Discorde accompagnée de bruit. Les contrais sont la porte Par où la noise entra dans l'univers, i.a Fo\t. || Chercher noise à quelqu'un, commencer une querelle avec lui.
* NOISERAIE (noix), s. f. Lieu planté de noyers. NOISETIER, s. tu Arbrisseau de la lanùlle des cupu-
lifires, liil aussi coudrier. || Noisetirr franc, variété qui se caractérise par la grosseur du fruit.
NOISETTE (dini. de uoi'),s. f. Fruit du noisetier. Il ^oisette franche, fruit du noisiUier franc. || Couleur de noisette ou couleur noisette, gris fauve ap|trochant de la couleur de la noisette. || Adj. ifw. Des étoffes noisette.
NOIX (lat. nux), s. f. Sorte de fruit ayant une coque dure et ligneuse, couverte d'une^cale verte. || Il se dit aussi d'autres IVuits qui ont quelques ressemblances avec la noix. I| .Noix d'Inde ou noix de coco, le fruit du cocotier. || Noix muscade, noyau contenu dan; le fruit du muscadier aromatique. || Noix de galle, voy. galle. Il Noix, nom donné par les bouchers aux ganglions lymphati(|ues nxillaires du veau. || Noix d'un gigot, morceau constitué par les ganglions lymphatiques situés dans le creux du jarret. || Ce creux du jarret est appelé gîte à la noix, ou mieux gite de la noix, quand il appartient au bœuf. Il Pièce de la platine, soit d un fusil, soit d'un pistolet. Il houe dentelée qui fait partie d'un moulin à café, à poivre, etc. et qui sert à broyer le grain.
NOLI ME TANGERE :no-li-mé-tan-jé-ré. Lit. noli me tangere], s. tu. BaUamine noli me tangere ou simplement le noli me lange re, plante dont les capsules, à l'époque de la maturité, s'ouvrent au moindre contact, et alors les graines s'élancent avec raideur. || En chir. Ulcère que les moyens thérapeutiques ne font qu'irriter,
NOLIS (no-lf. Voy. tioliser), s. m. T. de mar. qui n'est usité que dans la Méditerranée. Action denoliser.
* NOLISATEUR, S. m. Affréteur, fréteur.
NOLISÉ, tz,p.p. de noiiser.
NOLISER (b. lat. naulisare, du lat. nauliim, de vaû/ov', i'. a. T. de mar. Affréter.
NOLISSEMENT, s. fit. Action de noiiser.
NOM (lat, iwmeti), ». m. Mol qui désigne une personne Un nom de famille, de baptême. || Avoir nom, porter le nom. Elle avait nom Philis, la Font. || Sous le nom de quehju'un, en prenant son nom. || Prêter son nom, se dit de celui qui permet qu'une personne prenne son nom pour faire quelque chose, j | Kig. Personnage, homme. Son nom figure dans l'histoire. || Les grands noms, les personnes illustres parla noblesse el le rang. || Famil. Petit nom, prénom, nom de baptême et aussi nom d'amitié. [I Nom de guerre, voy. cutBRE. || Nom propre que l'on impose aux animaux soit pour leur parler, soit pour les désigner. || Mot qui désigne un être, un objet, une chose. Le nom d'une ville, d'un pays, etc. || Nommer les choses parleur nom, donner sans ménagement aux choses el aux personnes les noms qu'elles méritent. ||N'avoir pas de nom, se dit tl'unechose«|ui ne peut être qualifiée assez sévèrement. C'est un excès qui n'a pas de nom, Boss. || Le nom chrétien, le nom français, etc. tout ce qui porte le nom de chrétien, de français, etc. c'est-<n-dire tous les chrétiens, tous les Français, etc. || En style de pratique, qualité, litre en vertu duquel on agit, on prétend à quelque chose. Il procède au nom et comme tuteur» Céder SCS droits, noms, rai.sons et actions, || Nom social, le nom que des associés doivent signer pour représenter la raison de leur commerce. || Héputation. Se fiiire un nom II \a gloire de .son nom, la gloire qu'une personne ^' •' Il C'est un homme sans nom, il est sans cré-
;' itation. Il Noblesse, qualité. Polyeucle a du " - 1 es grands noms abaissent au lieu d'élever
ceux qui ne- les savent pas soutenir, la Kochefoi g. || Personnes du m«"mr nom, famille. H Dénomination, qualité. Si l'on doit le nom d'homme ù qui n'a rien d'humain, CoK«i. Il Qualiiiralion morale, appliquée soit aux personne*, soit aux choses Ce prince a mérité le nom de
grand. Une injustice couverte d'un nom spécieux, Boss. Il En gramm. Mol qui sert à désigner ou a qualifier une
fiersonne (Ui une chose. Nom substantif, adjectif, mascuin, etc. Il Nom propre, commun, voy. puopke, commun. Il Nom de nombre, non) qui sert à désigner les nombres. Il Le nom, ce qui n'est pas elfectil, pas réel. Elle se défend du nom, mais non pas de la chose. Mol. || N'être qu lin nom, n'avoir i>oint de réalité. || Au >osi ue, lor. prcft. De la part de. Lu mon nom, on son nom, etc. || En considération de. Au nom dune amitié si constante el si belle, rUc. |i Au nom de Dieu, en invof|uanl le nom de Dieu. |j.\u nom de Dieu, n'est quelquefois qu'une simple supplication. Mon frère, au nom de Dieu, ne vous emportez pas. Mol. || De nom, par le nom. Se connaître de nom. II De nom, par oj)position à réellement et de fait. Reine longtemps de nom, maisenelTel captive, lUc.
NOMADE (lat. tiomas, de v5'/.ci-), fiflj. (jui n'a j)oint d hnliilalion fixe, en parlant de perq)lcs. || Par extens. Population nomade, classe de gens qui n'ont pas de résidence et qui se déplacent suivant les besoins. j| 6". w». ;>/. Les nomades, les peuples qui n'ont pas d'habitation fixe.
HOtnAnQyiE.{ypfiyp/r,ç), s. m. Gouverneur d'un nome dans l'ancienne Egypte.
NOMBRANT,Mc//. tu. Usité seulement dans cette locution : Nombre nombrant, nombre abstrait.
NOMBRE ^lat. numerns), s. m. L'unité, une collection d'unités, les parties de l'unilé. Les chitîres servent à écrire les nombres. || Les grands nombres, les nombres composés de beaucoup de chiffres. || Nombre abstrait, concret, entier, voy abstbait, concret, EMiEn. Il Nombre cardinal, tout nombre qui sert à marquer la
Quantité, comme un, deux, etc. || Nombre d'ordre ou orinal, tout nombre qui sert à marqueirle rang, comme premier, second, etc. ||Nombrecolleclif, tout nombre qui exprime l'assemblage de plusieurs unités, comme une dizaine, une vinf^tame, etc. || Nombre rond, un de ces nombres auxquels on rapporte le plus souvent les comptes, comme dix, cent, mille, etc. || Nombre carié, cube, décimal, voy. c^riié, cibe, décimal. || Nombre premier, celui qui n'est divi>ible que par lui-même et par l'unité, comme 3, 5, 7. || Nombres premiers entre eux, nom'bres quin'onlaucundiviseur commun, comme14et 15. ||Dans la numération, nombre, dizaine, centaine, etc. unité, dizaine, centaine, etc. 1 1 En chim. Nombres proportionnels, les équivalents. || S. ni. Les Nombres, livre de l'Ancien Testament oiî Moïse fait le dénombrement du peuple de Dieu. Il Nombre d'or, période de dix-neuf ans, au bout de laquelle la lune recommence son cours avec le soleil. Il Quantité indéteruiinée. Un petit, un grand nombre. Ils étaient les plus forls en nombre, Pasc. || Faire nombre, compter, figurer. || N'être là que pour faire nombre, ne pas compter comme personnage actif. || Nombre, sans article. Nombre de couvents furent supprimés. Il Petit nombre, jietite quantité. Le petit nombre de ceux qui courent après lui ne peut l'alloindre, la Brcy.
Le petit nombre, un pelit nombre d'hommes, parop-
ifare qui pense conduit le grand nombre avec le temps, Volt. || Su-
posiiion à la foule, au vulgaii*e. Le petit nombre qui
fi'^riorité numérique. Céder au nombre. || En gramm. orme indiquant qu'un nom ou verbe appartient à un seul objet ou à plusieurs. Nombre singulier, pluriel. Ij Harmonie qui résulte d'un certain arrangement de mots dans la poésie et dans les vers. |j Le nombre oratoire, le rhythme plus ou moins large de la phrase éloquente. Il Dans le nomkre, loc. adv. Parmi plusieurs, entre plusieurs personnes ou choses. Il Au nombre de, du nombi r DE, loc. l'rép. Parmi, au rang de. || Du nombre s'emploie aussi adverbialement. Vous serez peut-être du nombre, Siv, j| En nombre, nombreux. || En librairie, livres de fonds et en nombre, par opposition aux livres d^assortiment dont la librairie ne jwssède qu'un ou quelques exemplaires. ||Sans nombre, loc. adv. En multitude, en quantité si grande qu'on la sup^wse innombrable. NOMBRE, ÉE. ]K p. de nomlirer.
NOMBRER [numerare], v. a. Trouver le nombre de. Il Absol. .le ne puis jamais, en nombrant, arriver au plus grand de tous les nombres, De-c. Il Dans le langage général, compter, relater, énumérer. (llj Peut à peine nombrer ses États et ces villes, Hotroo.
NON
* NOMBREUSEMENT, adv. En nombre, d'une manière
aombreuse. Espèce nombreusement répandue, Buff.
NOMBREUX, EUSE (lat. numerosus), adj. Qui est en grand nombre. || En peint. Composition nombreuse, celle dans laquelle il entre un ^rand nombre de figures. Il En parlant du style, qui a de l'harmonie, du nombre. || Période nombreuse, période bien cadencée.
MOPIBRIL(non-bri. Lat. umbiUcus?),s. m. Cicatrice arrondie, déprimée ou saillante selon les espèces, située vei*s le milieu de la ligne médiane de l'abdomen chez les mammifères adultes. || Cavité qu'on aperçoit à la partie des fruits qui est opposée à la queue. |1 En blas. Nombril de l'écu, point qui est au milieu du dessous de la fasce, et qui la sépare de la pointe.
NOME [vàfjioi), s. m. T. d'antiq. Poëme en l'honneur d'Apollon. Il Chant ou air assujetti à une cadence. Nome éolien. Nome béotien.
NOME (vo<A9;),s. m. T. d'antiq. Gouvernement, préfecture, division administrative de l'Egypte. ¥ NÔME (lai, nomen), s. m. Dans l'algèbre ancienne, quantité jointe à une autre par un signe -j- ou un signe — ; a H- 6 est un binôme dont les deux nômes sont a et b.
NOMENCLATEUR (no-man-kla-teur. Lat. nomenclator), s. m. T. d'antiq_. Esclave romain qui nommait les citoyens à ceux qui avaient intérêt à les connaître.
Il Celui qui impose d<es noms. || Celui qui s'applique à a nomenclature en chimie, en histoire naturelle, etc. Il Recueil des noms d'hommes on de lieux qui sont dans un auteur. Le nomenclateur cicéronien.
NOMENCLATURE (lat. jiomenclatura), s. f. Ensemble des mots d'un dictionnaire. || Collection des mots employés pour désigner les différents objets d'une science ou d'un art. || Nomenclature chimique, langage dont se servent les chimistes pour désigner les corps, ou l'ensemble des principes et des règles d'après lesquels on dénomme les corps composés.
NOMINAL, ALE (lat. nominalis), adj. Qui est relatif au nom. Souvent en histoire naturelle, une erreur nominale entraîne une erreur réelle, Buff. || Appel nominal, action d'appeler successivement parleur nom les membres d'une assembl'e. Il Adjectifs nominaux, les adjectifs qualilicatifs. || Qui est seulement de nom. Des espèces nominales créées par le cnprice des méthodes, Bcff. Il Valeur nominale, valeur exprimée sur un papier-monnaie, sur un eflet de commerce, etc. || Dans la scolastique, qui appartient à la philosophie tiominaliste.il Subst. Les nominaux, les partisans de la philosophie nominaliste. «NOMINALEMENT, adv. De nom; avec une valeur nominale. Cela n'existe que nominalement.
* NOMINALISME, s m. Dans la philosophie scolastique, système dans lequel on prétendait que les espèces, les genres, les entités n'étaient point des êtres réels et étaient seulement des êtres de raison, par opposition aux réalistes qui leur attribuaient une existence réelle.
* NOMINALISTE, s. m. Partisan du nomiualisme. Il Àdj. Qui appartiaat au nominalismc.
NOMINATAIRE (lat. nominatum], s. m. Celui qui était nommé par le roi à un bénéfice. || S. f. Fille que le roi nommait à quelque abbaye religieuse.
NOMINATEUR (lat. nominator), s. m. En matière bénéficialc, celui qui nomme, qui a droit de nommer.
NOMINATIF, IVE (lat. nominattvus) , adj. Qui dénomme, qui contient des noms. Un état nominatif. ||Ti- Ire nominatif, action nominative, titre ou action qui porte le nom du propriétaire. || S. m. Dans les langues (^ ont des cas, le cas qui ne peut être employé que comme sujet ou attribut de la proposition. || Par extens. Le sujet de la phrase, dansleslanguesqui n'ont pas de cas.
NOMINATION (lat. nommât lo), s. f. Action de nommer à quelque emploi, [| Effet de cette nomination. Sa nomination à un emploi lucratif. || Droit de nommer à un emploi, à une dignité.
NOMINATIVEMENT, adv. Par son nom. Sommé nominativement de répondre.
NOMINAUX, s. m. pi. Voy. nominal.
NOMMÉ, ÉE,]). j). de nommer, jj Famil. Être bien nomm(', mal nommé, se dit d'une personne dont le nom propre est un nom significatif qui lui convient ou qui ne lui convient pas. || Subst. Le nommé Pierre. || À
point nommé, tti désirant par arance le point de dés ou de cartes, et fig. précisément, au temps qu'il faut, fort à propos. |j À jour nommé, au jour qui avait été indiqué. Il Évêque nommé, érêque qui a été nommé par le prince, mais qui n'a pas encore reçu ses bulles du pape.
NOMMÉMENT, adv. Avec désignation par le nom. Déshériter nommément un fils. || Spécialement. L'influence du climat et nommément celle de l'humidité.
NOMMER (lat. tiominare), v. a. Distinguer par un nom une personne ou une chose. || Être parrain ou marraine. Il Dire le nom d'une personne ou d'une chose. Il Prononcer le nom de, dire comment une personne, une chose s'appelle. \\ Nommer un nom, le prononcer, le faire entendre. || Désigner les ^ens par leur nom, faire des personnalités. || Qualifier. Louis XII a été nommé le Père du peuple. || Désigner. La mort entre nous deux nommera le vainqueur, Delille. || À différents jeux, nommer la couleur, dire en quelle couleur on joue- Il Nommer quelqu'un à un emploi, à une charge, le choisir, le désigner pour cet emploi, pour cette charge. Il Nommer quelmi un son héritier, l'instituer son héritier. Il Nommer a office, se dit du juge qui, d'après la loi, choisit et nomme des experts, des arbitres, des défenseurs, etc. Il Se nommer, V. r. Déclarer son nom. |] Avoir pour nom, en parlant des personnes et des choses. La candeur se nomma grossièreté, rudesse, Boil.
NON (lat. non). Particule négative opposée à oui. L'avez-vous fait? — Non. || Famd. Je ne dis pas non, je ne refuse pas. |[ Non s'emploie pour nier une proposition entière qui est sous-entetidue. Je parle de Néarque et non de votre époux, Cobn, || Il peut remplacer un substantif, un adjectif. Malice ou non, le mal est fait. Sage ou non. {| Il se joint souvent avec pas. Non pas. || Il se met au commencement d'une phrase négative pour en annoncer le caractère. Non, je n'en forai rien. || Il se joint à des adjectifs, à des substantifs, à des verbes. Non solvable. Fin de non-recevoir. Il Non-seulement, loc. adv. ordinairement suivie de mais encore. \\ Non pi.i;sqoe, loc. adv. Ne... pas plus que. On ne doute non plus de sa volonté que de son être, Boss. Il Non plus, pareillement, dans une phrase négative. Vous ne le voulez pas, ni moi non plus. || Non que, avec le subjonctif, ce n'est pas que. Non qu'il ne soit fâcheux de soulîrir. H S. m. Un non. Des non. ||Poar un oui ou pour un non, pour peu de chose, ♦ NON-ACTIVITÉ, s. f. Position d'un otticier, d'un employé qui momentanément n'exerce aucune fonction.
NONAGÉNAIRE (lat. nonagenamis], adj. Qui a quatre-vingt-dix ans, en parlant d'un homme, d'une fenome. Il Subst. Un nonagénaire. Une nonagénaire.
NONAGÉSIME (lat. nonagesimus), adj. m. En astr. Le nonagésime degré ou le nonagésime, le plus haut point de l'écliptique, le point qui est éloigné de 90 degrés des |H>ints où l'écliptique coupe l'horizon. || S. /^. Fête du quatre-vingt-dixième jour avant Pâques. «NONAGESIMO (lat. nonagesimo loco], adv. Us'em^ ploie pour marquer le quatre-vingt-dixième rang.
NONANTE (lat. nonaginta], adj. Nom de nombre cardinal composé de neuf dizaines. || Il a vieilli ; on dit
3uatre-vingt-dix. |] En astron. Quart de nouante, quart e cercle divisé en quatre-vingt-dix degrés.
MONANTIÈME, aâf/^ Nombre ordinal qui répond à nonante. || Il a vieilli; on dit quatre-vingt-dixi^e.
NONCE (lat. nuncius), s. m. Prélat que le jwpe envMc en ambassade. Le nonce du pape.
NONCHALAMMENT, adv. D'une manière nonchalante. || Mollement, avec abandon.
NONCHALANCE, S. f. Disposition de celui qui ne se soucie de rien ; manque de soin. || Mollesse, a!»andon.
NONCHALANT, ANTE [non et clialaiU, p. prés, de l'anc. verbe chaloir, se soucier), adj. Qui a de la nonchalance.IlNonchalantde, avec un substantif. Nonchalant du terme où finiront mes jours, A. Chéxier. || Subst, Un nonchalant. Une nonchalante. || Il se dit des choses dans le môme sens. Une démarche nonchalante.
NONCIATURE (ital. minuatura), s. f. L'emploi, la charge dénonce du pape. 1| Temps pendant lequel oa exerce cet emploi. || Palais qu'habite le nonce. jJ Pays dépendant du pape, où ua nouoe exerçait une juridiction.
NOT
NONXONFORMISTE, 5. m. el f. Nom donné à ceux qui s'écjirlcnt de l'Église anglicane. || Adj. Les Églises non-conforiiiisles.
NONE (la(. nonà\,s. f. T. d'anliq. rom. La quatrième partie du jour, qui commençait à la fin de la neuvième iteure, ou selon notre manière de compter, à trois heures après-midi. || Dans la liturgie calholi(|ue, celle des sept heures canoniales qui se chante ou se récite après seitc.
NONES (lat. nonce], s. f. pi. T. d'antiq. rom. Le septième jour des mois de mars, mai, juillet et octobre, et le cinquième des autres mois, et toujours le huitième avant les ides.
* n6n-£tre, s. m. En philos. Absence, négation de l'être. Il Cessation d'existence. L'horreur que témoigne toute la nature de la mort et du non-étre, Boss.
NONIDI ^lat. nonus (lies), $. m. Le neuvième jour de la décade dans le calendrier républicain.
* NON.INTERVENTION, S. /. Absence d intervention. I| Système de non-intervention, système de politique mternationale, qui consiste à ne pas intervenir dans les afTaires des peuples voisins.
NONIUS ou plutôt NONNIUS (nom latinisé de Nuiiez, mathématicien), s. m. Échelle de certains instruments de mathématiques, formée de tn'^s-petites parties.
NON^OUISSANCE, s. f. T. de palais. Privation de jouissance. La non-jouissance d'un champ affermé.
* NON-LIEU, s. m. Déclaration d'un tribunal pour constater qu'il n'y a pas matière suffisante pour poursuivre.
* NON-MOI, s. m. En phiîos. Voy. moi.
NONNAIN, s. f. Synonyme familier de nonne. NONNE (orig. inc), s. f. Religieuse.
NONNETTE (dim.de no;j«e),s./'. Jeunenonne.||Pelils
nains d'rpices de Forme ronde, que les religieuses ont tabriqués les premières. Des nonnettes de Dijon.
* NONO [hl.notio loco),adv. Au neuvième rang, quand on a rommencé à compter par primo, secundo, etc.
NONOBSTANT , lat. non et obslare),piép. Sans avoir égard à, sans ijue la chose empêche. L'aigle fondant sur lui nonol)Slant cet asile, la Font. || Ce nonobstant ou nonobstant ce, malgré cela. || Au palais, nonobstant opposition ou appellation quelconque. || /It/v. Malgré cela.
NON-PAIR, AIRE, adj. Qui n'est pas pair, qui est impair. || Pair ou non-pair, espèce de jeu. « NONPAREIL, EILLE (/ mouillée), adj. Qui est sans pareil. Des vertus nonpareilles. || S. m. Le nonpareil, oiseau, voy. >o:<pareille.
NONPAREILLE (// mouillées), $. f. Dans plusieurs arts, ce qu il y a de plus petit. || En mercerie, sorte de ruban fort étroit, j] Wte de dragée fort menue, jj Le caractère d'imprimerie le plus petit qu'il y avait autrefois; il iKN-te six points de hauteur. j| Nonpareille des Floridcs, sorlo d oiseau. || Pomme d'automne.
NON-PAYEMENT, s. m. Défaut de payement.
NON-PLUS-ULTRÀ (non'-plu-zul-tra) ou NECPLUS- ULTRA ',nèk-plu-zul-tra. Mots latius), s. m. Le terme qu'on ne saurait passer.
NON. PRIX, s. m. Voy. prix.
* NON. RECEVOIR, S. m. Voy. recevoir.
NON. RÉSIDENCE, s. f. .Absence du lieu ou l'on devrait r'-sider.
* NON.RÉUSSITE, s. f. Manque de réussite. || ÉUt de ce qui n'a pas réussi.
NON-SENS (non-san), s. m. Défaut de sens, de jugement. Discours plein de non-sens. || Une absurdité.
* NON-SUCCÈS, i m. Manque de succès.
NONUPLE (I). lat. noncuulus), adj. Qui contient
neuf fois. 81 est nonuple de 0.
NONUPLÉ, ÉE, p. u. de nonupler.
NONUPLER, p. a. Répéter neuf fois.
^ NON. USAGE, s. m. Cessation d usage. Les servitudes s'étcl-ncnt \nr le non-usage pendant trente ans.
NON-VALEUR, s. f. Mnnfjue de valeur. Du revenu que proiluit une maison, il faut déduire tant pour les nonvaleurs. Il Marchandises qui ne se vendent pas, articles qui ne doiveii». pas être portés en recette. |l Créances qu'on n'a pi recouvrer. Jl T. milit. Les musiciens el les soldats faisant prèsdes officiers le service d'ordonnances.
NON-VUE s. f. T. de mar. vieilli. Il se dit des temps ou U brume est fort épaisse. Il y a non-vue.
NOPAL (orig. inc.), s. m. Nom donné à tous les enctiers employés à l'éducation de la cochenille. Des nopnis.
NORD (ail. Kord), s. m. I^ partie du monde qui répond à l'étoile polaire. || Celui des deux p«Mcs qui est da côté de l'étoile polaire. || Étoile du nord, l'étoile polaire. Il Ahsol. Le nord, le vent du nord. || Adj. Le vent est nord. Il La partie d'un pays qui est au nord. Le nord de h France. [] Le Nord, les pays septentrionaux (avec une S majuscule). || Les peuples septentrionaux.
NORD-EST (nor-<lèst' ; les marins disent no-ré), «. m. \ji partie du monde qui est entre le nord et l'est. |j Absd. Le vent du nord-est. || Adj. Le vent est nord-est.
* NORD-NORD-EST, S. m. Point de l'horizon situé entre le nord et le nord-est. || Absol. Vent du nord-nord-cst.
* NORD-NORID-OUEST, S. m. Point de l'horizon qui est situé entre le nord et le nord-ouest. [| .Absol. Le nordnord-ouest, vent qui souille de ce point.
NORD-OUEST (nor-douèst ; les marins disent no-roué), 8. m. La partie du monde qui est entre le nord et l'ouest. Il Absol. Le nord-ouest, vent du nord-ouest. \\ Adj. Le vent est nord-ouest.
* NORIA (esp. noria, de l'arabe nû'oûrat), x. f. Machine d'irrigation composée d'un tambour autour duquel s'enroule une chaîne sans fin qui soutient des seaux.
NORMAL, ALE (lat. normalis), adj. En géom. Ligne normale ou subst. une normale, droite passant par le point de tangence et perpendiculaire soit à la tangente d'une courbe, soit au plan tangent d'une surface. jJ Fig. Qui est conforme à la règle. Ktat normal. || Qui sert de règle. Des cours normaux. M Établissement normal, établissement qui sert de modèle pour en former d'autres de même genre, jl École normale, école destinée à former des professeurs. 1 1 École normale primaire ou départemcutale, école destinée à former dfis instituteurs primaires.
* NORMALEMENT, adv. D'une manière normale. NORMAND, kHDE, adj. Qui est de Normandie, province occidentale de la France. 1| Cheval normand, cheval de race normande. |1 Fig. Qui est rusé el auquel on ne pcul se fier. || Réponse normande, réponse ambiguë. Il S. m. et/". Un Normand. Une Normande. || Fig. C'est un Normand, c'est un homme adroit el à qui il ne faut pas se fier. Il Répondre en Normand, ne répondre ni oui m non.
NOS, plur. de îiotre.
NOSOGRAPHIE (vôïo^ et /pays iv), s. f. Distribution méthodique dans laquelle les maladies sont groupées par classes, ordres, genres et espèces. || Livre où les mabdies sont ainsi classées.
NOSOLOGIE ['iàfjo^ et iô/oç), S. f. Branche de |a médecine qui s'occupe d'imposer des noms aux maladies, de les défmir et de les étudier dans toutes leurs circonstances.
NOSSEIGNEURS, $. m. pi. Voy. ao.xsEiGNECR.
NOSTALGIE (votto; et stiyo;), ». f. En méd. Mal du pays, dépérissement causé par un désir violent de retourner dans sa patrie. || Fig. La nostalgie du vice.
* NOSTALGIQUE, adj. Qui a rapport à la nostalgie. || Qui éprouve la nostalgie. j| Subst. tn nostalgique.
NOSTOC (no-stok. Orig. inc.), ». m. Algues filamenteuses, enveloppées d'un mucus globuleux.
NOTA ou NOTA BENÈ (no-ta-bé>-né), locui. lat. qui signifie : remarquez, remarquez bien. || S. m. Un nota, une remarque, une note mise en marge d'un écrit. Mettez là un nota. \\Aupl. Nota ou nota benè est invariable.
* NOTABILITÉ, ». f. Qualité de ce qui est notable. Il Qualité des personnes notables. Les listes de notabilité sous le Consulat. || Personne notable.
NOTABLE (lat. notabdis], adj. Digne d'être noie, considérable. Il faut bien que le monde y prenne un notable inténH, Balzac. || Qui occupe un rang eonsidérahie dans une ville, dans une province. In personnape notable. Il Listes des notables commerçant.s listes dc.tinées à former les assembi '-es qui élisent les membres des tribunaux el des chambres de commerce. || S. m. Un notable, un personnajje des plus considérables d'une ville, d'une province. || Assemblée des lotables, assemblée conipos4^e de membres désignés par le roi.
NOTABLEMENT, adv. Dune manière notable.
NOTAIRE (lat. noiarius], ». m. Officier public qui reçoit et rédige les contrais, les obligations, les testaments, les transactions et les autres actes volontaires. i| Style de
NOT
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notaire, les manières de dire Iradilionnclles qui sont employées dans la rédaction des diiférenls actes. || Prov. Le notaire y a passé, on ne peut plus s'en dédire. |j Notaire apostolique, oflicier établi pour les expéditions en cour de Rome et affîùres ecclésiastiques.
NOTAM MENT, adv. D'une manière qui doit être notée. * NOTARIAL, ALE, adj. Qui appartient au notariat ; qui concerne les notaires. Fonctions notariales. Jurisprudence notariale. Actes notariaux.
NOTARIAT, s. m. Charjçe, fonction de notaire.
NOTARIÉ, ÉE, adj. Fait par un notaire, passé devant notaire. Acte notarié. Quittance notariée.
NOTATION (lat. notatio), s. f. Action de noter, de représentera l'aide de sifçnes. || Notation musicale, système au moyen duquel on marque l'intonation des notes, leur durée, la mesure, etc. || Système démarques secrètes que se créent les marchands. || En algèbre, re-' présentation ou signe extérieur qu'on emploie pour dési-
Îfner les quantités nimiériques. |) Notation chimique, angage conventionnel, dans lequel les éléments d'un, composé sont représentés par la première lettre majuscule de leur nom latin, appelée leur symbole, et où figurent des exposants exprimant ies proportions et des coefficients indiquant les quantités que l'on considère.
NOTE Mat. nota\ s. f. Marque qu'on fait en quelque endroit d un livre, d'un écrit, etc. pour s'en souvenir. Il Fig. Homme de note, un homme au-dessus du commun. Il Observation, commentaire sur quelque endroit d'un écrit, etc. 1 1 Éclaircissement que dans un livre on met au bas des pages, ou en marge, ou à la fin du volume. Il Notes à l'usage des classes, notes en latin ou en français mises au bas des pages des éditions d'auteurs expliqués ou appris dans les classes. || Extrait sommaire, ex- ÎQsé succinct. Remettez-moi une note de votre affaire. Prendre des notes, relever sommairement ce qui se it, ce qui se fait. j| Prendre des notes à un cours, inscrire tres-sommairement, au fur et à mesure de l'exposition, ce qui est essentiel dans le cours. || Au pi. Indications plus ou moins succinctes dont se servent les avocats, les orateurs, les professeurs. || Mémoire à solder. |j Communication entre des agents diplomatiques. || Observations d'un professeur sur la conduite et le travail des élèveSo Notes hebdomadaires. || Notes d'un fonctionnaire, appréciation qu'un supérieur fait de ce fonctionnaire, jj Ce qui fait une marque déshonorante. Sa conduite déloyale en cette occasion est une note dans sa vie. jl Note d'infamie ou note infamante, note imprimée juridiquement pour quelque cause grave. |] En mus. Signe qui représente à la fois la durée et l'intonation d'un son. Il Chanter la note, sellier, et aussi chanter Juste mais sans expression. || Par extens. L'intonation même du son représenté par le signe. Les sept notes de la gamme. Il Note tonique, la note principale ou fondamentale d'un ton ou d'un mode. || Note sensible, la note qui est d'un demi-ton au-dessous de la tonique. 1 1 Notes d'agrément ou petites notes, notes qui n'entrent ni dans la mélodie ni dans l'harmonie, et dont la durée très-rapide se prend sur la note qui précède ou sur celle qui suit. || Fig. Donner la note, indiquer quel ton il faut prendre, quel lan cage il faut tenir. || Fig. Ne savoir qu'une note, dire tou jours la même chose. || Fig. Changer de note, parler d'autre chose, changer de façon d'agir ou de parler. Il Fig. Cela change la note, cela change l'état des choses. Il A basse note, en basse note, sans élever la voix.
NOTÉ, ÉE, /). p. dénoter.
NOTER (lat. notare), v. a. Faire une note sur quelque chose II Fiç. Remarquer. Notez Iheure. || Fig. Marquer d'une manière défavorable. On ne peutplusfloter les impies, tant ils sont forts, Boss. || Noter d'infiimie, couvrir de honte. || Ecrire de la musi(jue avec les notes. Noter un air. Il Se noter, v. r. Être noté, remarqué. || Être écrit en notes de musique.
NOTEUR, s. m. Copiste de notes de musique. Le noteur de l'Opéra. || On dit plus ordinairement copiste.
NOTICE [lat. notttia), s. f Extrait raisonné, compterendu succinct. Il S- f. pi. Documents et tableaux de statistique ou de toute antre nature que les parquets sont tenus de fournir périodiquement. || Morceau écrit sur la vie de quelque nomme célèbre. Notice académi-
que, historique, biographique. || Notice nécrologique, celle qui a pour sujet un personnage mort depuis peu de temps. Il En librairie, la liste imprimée des livres d'un cabinet, quand elle n'est pas assez étendue pour former un catalogue. || T. d'antiq. Titre de quelques livres anciens donnant une connaissance détaillée des charges, des dignités, des lieux, des chemins d'un pays. «NOTIFICATIF, IVE, rtd/. Quisert à notUier.
NOTIFICATION, s. f. Action de nolilier. |1 Acte par lequel on notifie. || T. de palais. Exploit par lequel on donne à une partie connaissance d'un acte qui l'intéresse.
NOTIFIÉ, ÉE, p.p. de notifier.
NOTIFIER ^lat. nolifùare), v. a. Donner connaissance dans les formes légales, dans les formes usitées. Notifier im acte, un traité, etc. On lui notifia qu'il eût à se retirer dans les vingt-quatre heures.
NOTION (lat. notio], s. f. Connaissance acquise de quelque chose. Je n'ai qu'une faible notion de ce que vous me dites. || A41 pi. Titre d'un ouvrage élémentaire et à l'usage des classes. Notions de chimie. || L'idée d'une chose. || Absol. Idée qui se forme dans lesprit. La notion du bien et du mal. Les notions communes.
NOTOIRE (lat. no^orius), adj. Qui est à la connaissance publique. Un fait public et notoire.
NOTOIREMENT, adv. D'une manière notoire.
NOTORIÉTÉ, s. f. État de ce qui est notoire. La notoriété publique l'accuse. Il est de notoriété que, etc. Il Actes de notoriété, actes passés devant notaire et où des témoins suppléent à des preuves par écrit,
NOTRE (lat. nosler], au pi. NOS, adj. poss. Qui est à nous. Notre père. Nos amis. || Pop. Synonyme de mon. Ainsi un artisan dit : Notre maître. || Employé au lieu démon par le souverain, les évêques, etc. dans les mêmes cas où ils emploient nous pour_/e ou moi. Notre ordonnance. Notre mandement. 1| Notre, avec un sens indéterminé, se dit des gens dont nous parlons. Nos deux époux suivaient, ne marchant qu'avec peine, la Font. || Notre, devant les adjectifs ou adverbes comparatifs, fait un superlatif relatif. Notre meilleur ami. Nos plus beaux arts.
NÔTRE, adj. poss. qui a le même sens que le précédent, mais s'emploie sans substantif et avec l'article défini le, la, les. \\ Il s'emploie aussi sans article, mais alors il ne se place qu'après le substantif et le plus souvent après le verbe. Ces effets sont nôtres. || S. m. Le nôtre, ce qui est à nous. |1 Ce qui vient de nous. Ne mettons riendu nôtre dans le compte que nous avons à rendre. Il 5. w. pi. Les nôtres, ceux qui sont de notre famille, nos parents. j| Ceux qui sont de notre pays,de notre parti, de notre compagnie. |1 S. f. pi. Les nôtres, nos folies, nos farces ; usité seulement dans : Nous avons bien fait des nôtres, nous avons fait beaucoup de folies.
NOTRE-DAME, s. f. Nom donné à la sainte Vierge. || Fête de la sainte Vierge. Nous sommes à la Notre-Dame. Il Image de la sainte Vierge qui est l'objetd'un culte particulier. \\ Au pi. Des Notre-Dame, c'est-à-dire des images de Notre-Dame. || Église consacrée à la sainte Vierge. * NOTULE (dim. de note), s. f. Petite note; courtes annotations mises à un texte ancien.
NOUE (orig. inc.j, s. f. Terre grasse et humide qui est une espèce de pré servant à la pâture des bestiaux. Il Sorte de trou ou de lieu bas où se jettent les eaux des rivières lors de leurs débordements.
NOUE (anc. h. ail. nôch, conduit), s. f. Endroit où se rencontrent les surfaces inclinées de deux combles. Il Tuile en demi-canal qui sert à égoutter les eaux.
NOUÉ, ÉE, ;;. p. de nouer. || Dans la fabrication du velours, point noué, voy. point. || En blas. Se dit d'un objet qui est entouré d'un nœud d'un autre émail, et de la queue du lion, quand elle est terminée par une houppe. Il Une pièce bien nouée, mal nouée, une pièce de théâtre dont l'intrigue est bien faite, mal faite. j| Synonyme vulgaire de rachitique. || Subst. Un noué. || Fig. Il se dit au moral. Esprit noué. Intelligence nouée. Il Fécondé, en parlant des Heurs des arbres à fruit.
NOUEMENT, s. m. Action de nouer.
NOUER (lat. nodare],v. a. Faire un nœud à quelque chose. Nouer une ficelle. || Fig. Engager, commencer. Nouer une partie. Nouer amitié. || En parlant des pièces de théâtre, former le nœud, l'obstacle qui donne lieu à
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l'intrigue. Bien nouer l'action. 1| Rejoindre les fils de la chaîne ou de la trame quand ils se cassent. || Fig. Nouer descliaurs, unir l'iinà l'autre des chu'unde danse. || En- ▼elowîer quelque chose en Taisant un nœud. Nouer quelque chose dans un niOHchoir. || Un arbre noue son truil, lorsqu'il passe de létat de fleur à l'état de fruit. J| V. n. Être fiVondé, en parlant des fleurs des arbres a fruit. Les fruits ont noué, sont noués. || Se nouer, v. r. Être noué, jl Les intestins se nouent dans l'iléus, ils entrent l'un dans l'autre. [| En (triant des arbres à fruit, passer de l'état de fleur a celui de fruit. || Devenir racliitiquc.
NOUET (nou-è. Diin. de l'anc. fr. nou, nœud\ ». m. Linge dans lequel, au moyen de quelques tours de (il, on enferme une substance médicamenteuse qu'on veut faire bouillir ou infuser et ensuite retirer à volonté.
NOUEUX, EUSE (lat. nodosus), odj. Qui a beaucoup de ncruds. l'n tronc, un bâton noueux. || Qui offre une ou plusieurs nodosités. Des doigts noueux.
NOUGAT (nou-ga. Esp. nagaao, du lat. nujc), s. m. Gâteau d'amandes ou de noix au caramel.
NOUILLES 1,// mouillées. AH. ^udel),s. f. pi. Espèce de pâle d'Allemagne faite avec de la farine et des œufs.
NOULET (nou-lè. Dim de noue], s. m. Canal pour l'écoulement des eaux fait avec des noues, etc.
NOURRAIN (lat. nutrimcn), s. m. Le petit poisson qu'on met dans un étang pour le peupler.
NOURRI, lE, ;;. p. de nourrir. |j Par plaisanterie, cet homme est bien nourri, il a beaucoup d'embonpoint. Il Fig. Il se (lit de l'osprit nui reçoit des aliments intellectuels. Un esprit nourri de la méditation de la loi de Dieu, Mass. || Un ouvrage nourri de pensées, de réflexions, un ouvrage où les pensées justes, où les réflexions judicieuses abondent. !| Formé, habitué. Nourri dans l'erreur. Ce guerrier, dans l'Église aux tiuorelles nourri, Boil. || Il se dit du feu de l'artillerie, de la mousqueterie qui se suit sans interruption. || En peint. Une couleur nourrie, une couleur bien empâtée. || Un style nourri, un style riche, plein, abondant. || En blas. Se dit des arbres et des plantes dont on ne voit pas les racines.
NOURRICE (lat. nulriz), s. f. Femme qui allaite l'enfant d'une autre. || Mettre un enfant en nourrice, le donner à une nourrice hors de chez soi. || l'.elirer un enfant de nourrice, le retirer de chez la nourrice, y Changer un enfant en AOurrice, substituer un autre enfant en place de celui qui a été remis à la nourrice. Il II faut qu'il ait été changé en nourrice, se dit d'un enfant qui ne ressemble en rien à ses parents. || Fig. Battre sa nourrice, attaquer les choses ou les personnes auxquelles on est redevable de son éducation, de sa forlune, jl On dit de même : Mordre le soin de sa nourrice. Il Nourrice sur lieu, femme qui allaite un enfant dans la maison de la mère, j} Mère nui allaite son propre enfant. Il Fig. Ce qui entretient, alimente. I^ mémoire est la nourrice du génie, Maruomtel. || Province qui fournit à une ville, à un pays, de quoi subsister. La Sicile était la nourrice de Rome. || Jument qui allaite.
NOURRICIER, ÈRE, adj. Qui nourrit. || Qui opère la nutrition, qui sert à la nutrition. Suc nourricier. || 5. m. Celui qui nourrit. Les rois seront les protecteurs et les nourriciers de l'Église, Bos>. || Le mari d'une nourrice. Il Adj. \^ père nourricier, le mari de la nourrice par rapport au nourri.<iSon.
NOURRIR;lat.>{K/;irel,p.r/. Allaiter unenfant.JIAbsol. Cette femme nourrit. || Entretenir la vie uar ce qui en répare les déperditions. I^es aliments les plus propres à nourrir l'honune. || N'être pas nourri, n'avoir pas les aliments en qualité ou Quantité suflisante. || Absol Le vin nourrit. |) Entretenir d'aiimcnts, fournir des aliments. La loi naturelle ordonne aux pères de nourrir leurs enfant-, Mo>Tr8Q. |j Par extens. Élever, mener au terme He 1 r i>. Dieu lui nourrissait un vengeur, Boss.
Il ^ , donner par l'éduciition certaines hahi-
tu<ii , s idées, etc. Les jK-res nourrissaient leurs
cnlanLs dans cet espoir, Boss. il avait été nourri dans la mollesse, Fén || Élever des Ix^sliaux.en trafiquer. Nourrir des iMiiifs, des chevaux, etc. |J II se dit de ce qui donne, fourmi de quoi virre. Lt Sicile nourrissait Rome. i Pro<luirc, porter. Ce pays nourrit une nombreuse po-
Ution. Il Fig. 11 se dit des aliments intellectuels et
moraux. Aimez donc la vertu, nourrissez-en votre âme, Boil. Il En un sens défavorable, nourrir son imagination de chimères. || Entretenir, faire proliter. la bonne terre nourrit les plantes. || Entretenir, faire durer, en parlant de choses matérielles qui consument ou se consument. Des matières propres à nourrir le feu. \\ Nourrir le feu, entretenir unecanonna<le, unefusillade non interrompue. |[ Fig. Faire durer en soi des sentiments, des passions. Nourrir un espoir, de la haine, etc. || Il se dit des personnes ou des choses qui entretiennent un sentiment, une chose morale en quelqu'un. Nourrir des divisions entre ses ennemis. || Nourrir une action, fournir un supplément de finance au'capilal d'une action. || Nourrir un numéro à la loterie, mettre sur le même numéro à chaque tirage, en augmentant toujours la mise. || En peint. Nourrir un tahleau de couleurs, mettre les couleurs assez .ibondamment pour qu'on puisse les empâter. M Nourrir le trait, éviter la maigreur, la sédieressc. \\ En mus. Nourrir les sons.faire qu'ils soient pleins et retentissants. il Nourrir le style, le forlifier soit par des expressions abondantes, soit par descit;itions.|| Se nourrir, v. r. Prendre pour aliment. Se nourrir de pain, fj Cet enfant, cet animal se nourrit bien, se nourrit mal, les aliments lui profilent bien, ne lui profitent pas. || Fig. Il se dit des aliments intellectuels et moraux. .Me nourrissant de fiel, lUc. Il apprit à se nourrir de la vérité, Fkn. || Prov. H n'y a si petit métier qui ne nourrisse son maître, le travail, quelque |)cu lucratif qu'il soit, donne de quoi vivre.
NOURRISSAGE,.v. ni. La manière d'élever les bestiaux.
NOURRISSANT, ANTE, adj. Qui nourrit beaucoup. Des aliments nourrissants.
NOURRISSEUR, x. w. Celui qui se livre à l'industrie d'engraisser les bestiaux.
NOURRISSON [lat. nutritio), s. m. Enfant qui est en nourrice. || Il se dit aussi au féminin, nourrissonne. Il Dans le style soutenu, élève. Les nourrissons des Muses, les poètes. || Poulain ou pouliche qu'on élève.
NOURRITURE (lat. niUritura), s. f. Allaitement, action de nourrir un enfant de son lait. || Faire des nourritures, allaiter les enîants pendant le temps nécessaire. Il Par extens. Faire des nourritures, élever du bétail, de la volaille. || T^mps durant lequel une femme allaite un enfant. || Ancien synonyme d'éducation. Nourriture passe nature, une bonne éducation peut corriger une mauvaise nature. || Ce qui nourrit, ensemble des aliments destinés à nourrir l'homme et les animaux. Il Chercher sa nourriture, aller en quête de ce qui sert à soutenir la vie. || Sucs qui servent à l'entretien des êtris vivants. Cet arbre prend nourriture. 1| Au pi. Stipulation par laquelle des parents s'engageaient à nourrir les jeunes mariés pi-ndant un temps déteruiiné. Il Par extens. Ce qui entretient et fait durer. C'est un feu qui s'éteint faute de nourriture. Corn. || Fig. Ce qui sert d aliment intellectuel ou moral. C'est une mauvaise nourriture que la lecture des romans. L'honneur est la nourriture des âmes bien nées, Patru.
NOUS (lat. 7ios], pron. de la prem. pers. au pi. qui est des deux genres, et qui sert soit cfe sujet, soit de régime. || ^ous sujet se place avant le verbe, excepté dans les phrases interrogatives. Nous partirons demain. Partirons-nous demain? || îious régime direct ou indirect se place avant le verbe, excepté dans des phrases impératives sans négation. Il nous conduit. Il nous parlera. Parlez-nous. || Quand le verbe est réfléchi, nous réjiime se met devant le verbe, excepté dans les phrases impératives sans négation.. Nous nous convenions. Aimonsnous. Il Nous est aussi régime des prépositions. On est injuste envers nous. || Il s'emploie au lieu de^eoii moi par les personnes qui ont caractère et autorité. Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit. I| Alors l'adjectif ou le participe qui y a ra|)|»ort se met au singulier : Nous, juge de paix soussigné, sommes convaincu, elc. |! Il se dit aussi poiiry^ ou mo/p.ir une sorte d'emuhase. Je vous apprendrai bien s'il faut sortir sans nous, Mol. || Nousmeme, vov. même. ||Chez nous, dans notre maison, dans notre société, dans notre pays. || S. m. Se servir du nous.
NOUURE [nouer , s. f. Aclip^i de nouer en général. Il État d'un enfant noué. || État dos fruits lorsqu'ils cooioieaceut à nouer.
NOU
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NOUVEAU ou devant une voyelle ou une h muette NOUVEL, ELLE (lat. novellus), adj. Qui est ou apparaît pour la prerniiTe fois. Qu'y a-l-il de nouveau ? Dire des choses nouvelles. || Fig. C'est du fruit nouveau, se dit de quelque chose de rare, d'inattendu. || Qui existe ou est connu depuis pou de temps. || Qui est contraire à la tradition. Nouvelle religion, || L'esprit nouveau, l'esprit qui porte les hommes à l'innovation, à la rénovation. |) Se dit de celui qui prend un caractère, une doctrine, une fonction qu'il n'avait pas. Les nouveaux chrétiens. Le nouveau prince. || Mots nouveaux, mots qui commen- :enl à se répandre, mais que l'usage n'a pas encore autorisés. Il Un habit nouveau, unliabit d'une nouvelle mode ; un nouvel habit, un habit différent de celui qu'on avait auparavant. || Nouveaux livres, d'autres livres que ceux que l'on a lus ; livres nouveaux, livres qui ont paru depuis peu. Il Chose nouvelle, chose nouvellement faite, arrivée, mise à la mode ; nouvelle chose, chose autre que celle qu'on tenait, dont on s'occupait. || .\utre, qui a changé. Éprouver pour quelqu'un de nouveaux sentiments. Il Autre, qui se renouvelle. Quoi! vous en attendez quelque injure nouvelle! Rac, || Le nouvel an et l'an nouveau, le commencement de l'année. || La saison nou- ▼elle, le printemps. |1 La nouvelle lune, le commencement du mois lunaire. || Le nouveau monde, r.\niérique. Il Nouveau Testament, voy. testamknt. || Un homme nouveau, celui qui commence à se distinguer, et qui n'a pas de naissance. || Nouvel homme ou homme nouveau, le chrétien régénéré par la grâce. || Un nouveau visaçe, une personne qu'on n'a pas encore vue. || Autre, qui vient après. Accepter un nouvel époux. || .\utre, second, qui a de la ressemblance ou de la conformité avec. In nouvel Alexandre. 1 1 Qui sort de la règle, qui est singulier, extraordinaire. Il II est nouveau de, avec l'indnitif, ou il est nouveau que, avec le subjonctif, c'est une chose nouvelle, rare. || En parlant des personnes, novice, inexpérimenté. Il S. m. Ce qui n a pas été vu, dit, fait. Aimer le nouveau. Il Adv. Nouvellement. Du beurre nouveau battu. Les nouveau-nés. ||.\vec d'autres participes que ué et qui sont firis substantivement, nouveau est adjectif et s'accorde, -es nouveaux venus. Une nouvelle conveflie^.Jj De nou- TEAu, loc. adv. De rechef, encore une fois |1 À nouveau, loc. adv^. Une seconde fois. || Terme debanqueetde commerce. A nouveau, sur un nouveau compte. || Prov. ToiU ce qui est nouveau parait beau, ou, plus brièvement, tout nouveau, tout beau.
NOUVEAUTÉ (lat. novetlitas), s. f. Qualité de ce qui est nouveau. Les charmes de la nouveauté. La nouveauté des arts parmi nous ne prouve point la nouveauté du ^lobe, Volt. || Chose nouvelle. Ce sont des nouveautés Qont j'ai lieu d'être en peine. Corn. || C est une nouveauté de vous voir, se dit à quelqu'un qu'on n'a pas vu depuis longtemps. |j En religion, en politique et en tout genre d'opinions, innovation. Le peuple est avide de la nouveauté, des nouveautés. || Caractère du nouvel homme, en style mystique, [j Chose nouvelle en fait de mode, de livres, etc. || Les nouveautés, les étolîes les plus nouvelles et les plus a la mode. || Article de haute nouveauté, article de la dernière mode. || Marchand de nouveautés, celui qui lait particulièrement métier de vendre des étolîes pour femmes, la mercerie, les rubans et tout ce qui concerne la toilette des femmes. ||Au sing. La nouveauté, le commerce de nouveautés. || Spectacle, pièce nouvelle qui a une certaine vogue. || Temps pendant lequel une chose est nouvelle. Cette mode est dans sa nouveauté. NOUVEL, adj. Voy. nouveau.
NOUVELLE (lém. àanouveau pris subst.), s. f. Le premier avis qu'on reçoit d'une chose, renseignement sur quelque chose de lointain, de caché, d'ignoré. Les bonnes nouvelles sont toujours retardées, et les mauvaises ont des ailes. Volt. Ij Faire la nouvelle, occuper l'attention en qualité de nouvelle. Une «^uei re qui fait présentement la nouvelle publique, Sév. ] j Être à la source des nouvelles, être au lieu où se passent les choses les plus importantes. \\ Famil . Vousm'en direz des nouvelles, vous verrez que j'ai raison ; vous verrez combien la chose est bonne, mauvaise. J.| Avoir nouvelle, entendre parler. Il Fig. Il y a bien des nouvelles, voici bien des nou- 1 velles,la face des choses, des affaires est bien changée. I
Il Fig. En voici la première nouvelle, se dit d'une chose dont on n'avait aucune connaissance et qui surprend. Il Fig. Point de nouvelles, n'y comptez pas, cela est inutile, il n'en sera rien, il n'en est rien. || Envoyer aux nouvelles, détacher quelques cavaliers pour battre l'estrade et découvrir ce que font les ennemis. || Ce que l'on apprend sur le compte des personnes. Pour aller demander des nouvelles de mon père, Fén. || Demander des nouvelles de quelqu'un, demander quel est l'état de sa santé. Il Ecrit qui raconte ce qui se passe de nouveau. Nouvelles politiques, littéraires, etc. || Nouvelles à la main, nouvelles qu'on distribue non imprimées. || Sorte de roman très-court. || Prov. Point de nouvelles, bonnes nouvelles, quand on ne reçoit point de nouvelles d'une personne, on doit présumer qu'il ne lui est point arrivé de mal.
NOUVELLEMENT, adv. Depuis peu de temps.
NOUVELLETÉ lat. novellitas), s. f. En jurispr. Entreprise faite sur le possesseur d un héritage.
NOUVELLISTE [nouvelle), s. m. Celui qui cherche ou débite des nouvelles. || Nouvelliste à la main, rédacteur de nouvelles à la main.
NOVALE \^dX.novalislcrra),s. f. Terre nouvellement défrichée. |1 S. f. /'/ Dîme que les curés levaient sur les novales. || Adj. Terre novale. Dîmes novales.
NOVATEUR, TRICE (lat. novator), s. m. et f. Celui, celle qui innove. || Adj. Esprit novateur.
NOVATION (lat. novaOo), s. f. En jurispr. Mode d'éteindre une ancienne obligation en changeant le titre, le créancier ou le débiteur.
NOVELLES (lat. novellœ), s. f. En jurispr. Constitutions impériales promulguées par Théodose et ses successeurs, après la rédaction du code Théodosien. || Constitutions de l'empereur Justinien, qui forment la quatrième et dernière partie du Corps du droit romain. Il On dit au singulier : une novellc.
NOVEMBRE (lat. novembcr], s. m. Le onzième mois de l'année, selon notre manière actuelle de compter.
* NOVER (lat. novare), v. a. Renouveler une oldigation, substituer une obligation nouvelle à une précédente.
NOVICE (lat. novicius), s. m. et f. Celui, celle qui a pris nouvellement l'habit religieux, et s'éprouve pendant un certain temps avant de faire profession. [[ Fig. Ferveur de novice, ardeur qu'on met à remplir les obligations d'un nouvel état. || Fig. Celui, celle qui a peu d'expérience. i| Adj. Qui est nouveau, peu habile, peu exercé. Une chanteuse novice. || Subst. Un novice. Une novice. || Novice à. Les vieux soldats de Philippe, novices aux voluptés, Vaugelas. |i Qui n'a point la connaissance du monde. || Par extens. en parlant des choses. Une plume, une main novice. j| N'être pas novice, avoir une grande habileté, une grande expérience.
NOVICIAT [novice], s. m. État des novices avant leur profession. || Temps de l'épreuve des novices. || La demeure des novices. || ï"ig. Apprentissage quelconque.
NOVISSIMÉ {no-\i-ssi-mé. Lut. novlssime), adv. Famil. Tout nouvellement, depuis très-peu de temps.
* NOYADE, s. f. Action de noyer plusieurs personnes à la fois. Il Fig. Action de perdre, de ruiner un homme.
NOYALE ou NOYALLE (orig. inc), s. f. Toile de noyale ou simplement noyale, nom de la toile dont on se sert pour faire les grandes voiles d'un navire.
NOYAU (lat. nucalU],s. m. Partie dure et solide, tantôt unique, tantôt multiple, que certains fruits renferment, et qui contient la semence ou l'amande. Il Fruits à noyau, fruits qui ont un noyau, comme la pêche, la prune, etc. || Eau de noyau, liqueur dans la préparation de laquelle entrent certains noyaux. || Fig. Premier et petit groupe d'une compagnie, d un établissement, d'un rassemblement, etc. Le noyau d'une colonie. Il La partie la plus dure qui se trouve au centre de certains cailloux, et aussi dune montagne ou de tout autre corps considérable. || En astron. Partie qui paraît la plus dense dans une comète. || La masse de terre à potier, ou autre matière, remplissant l'intérieur d'un moule et destinée à soutenir la cire que doit remplacer le métal en fusion. || En archit. Toute partie plus ou moins brute et massive,qui est enveloppée d'un revêtement. ||Prov. Il faut casser le noyau pour en avoir l'amande, il faut prendre de la peine avant de retirer de l'utilité de quelque chose.
NUD
NOYÉ, ÉE, V. p. de noyer. || Subsf. Un noyé. Une noyée. || Fig. Noyé de dettes, accablé de doltes. || Fifï. Perdu, ruiné. El le monde eflrayé Vous rcgaide déjà comme un homme noyé, Boil. || Teinte noyée, dans la peinturé en émail, teinte affaiblie ou devenue livide. || Se dit des larnies loiilaiit en abondance. Mi's yeux de pleurj» toujours noyés, Rac. || Fiç. Adonné tout entier à. Un jeune Lydien noyé dans les plaisirs, Fêm. || Perdu comme dans une grande étendue d eau. Des faits noyés dans des contes à dormir debout. || Se dit du sang versé par torrents. Rome eniiôre noyée au sang de ses enfants, Corn.
NOYER (dérive du lat. nux), s. m. Arbre qui porte les noix. Il Bois de noyer. Une table de noyer.
NOYER ^lat. nernre), v. a. Faire mourir d'asphyxie _r immersion. || Fig. L'intérêt de la tendresse est noyé ans celui de l'orgueil, Sév. |1 Fig. Causer la perte, la ruine d'une personne. || Perdre le souvenir de... Noyer son chagrin dans le vin. M Noyer sa raison dans le vin, perdre la raison à force de boire. || Inonder. Noyer un pays, y Noyer des poudres, introduire de l'eau dans une poudrière ou dans la soute aux poudres d'un bâtiment. (1 Mouiller fortement, en parlant de la pluie. || Noyer son vin d'eau, mettre trop d'eau dans son vin. || Noyer de larmes, inonder de larmes. || Fi^. Exprimer avec une excessive diffusion. Noyer sa penst-e dans un déluge de mots. Il En peint. Mêler les extrémités des contours avec les contours voisins, de manière qu'ils se fondent insensiblement les uns dans les autres. || Se noyer, v. r. Se donner la mort en se jetant dans l'eau. || Mourir sufloqué dans l'eau ou dans quelque liquide. || Fig. Se noyer dans une goutte d'eau, échouer devant le moindre obstacle, la moindre difliculté. || Être plongé dans un liquide trop abondant. Des pois verts aui se noyaient dans l'eau, Boil. Il Fig. Se ruiner, se perare. || Se noyer de dettes, contracter des dettes qui dépassent beaucoup l'avoir qu'on a. JJ Se noyer dans les larmes, pleurer excessivement. (1 Fig. Se plong(^r, être plongé dans certaines jouissances ou dans cet taines souffrances. Se noyer dans la débauche, dans les plaisirs, dans le vin. Parmi les déplaisirs où son âme se noie, Rac. || Se noyer, au jeu de boules, pousser sa boule plus loin que la ligne qui est marquée au delà du but. Il Prov. Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage, ou dit qu'il a la gale, c'est-à-dire on ne manque pas de prétextes pour perdre les gens.
NOYON [noyer \ s. m. Au jeu de boule, ligne au delà de laquelle la boule est noyée.
NU, NUE (lat. nudus), ndj. Qui n'est point vêtu. Il Nu est invariable lorsqu'il précède le suostantif, et alors on met le trait d'union. 11 était nu-tête et nujambes. Il Fig. et famil. Un va-nu-pieds, un gueux, un misérable. || Demi-nu, à moitié vêtu. || Nu comme la main, nu comme un ver, qui n'a aucun vêlement. || Mettre quelqu'un nu comme la main, le dépouiller de ses babils, et fig. le priver de ce qu'il possède. |j Par exagération, être tout nu, avoir de mécliants habits, ou n'être )U vêtu comme l'exigerait la saison ou la bienséance.
I Cheval nu, cheval vendu ou acheté sans selle ni bride. Fig. Nu de, qui n'est pas pourvu de. La tene, nue d'hantants, n'est plus qu'un lieu désolé, Vol?(ey. || Vendre son vin tout nu, c'est-à-dire sans les tonneaux. || En jurispr. Nue propriété, propriété d'un fonds dont un autre a l'usufruit. || Au pi. Des nues propriétés. || Nu propriétaire, celui qui a une nue propriété. || Au pi. Des nus propriétaires. l| Enastron. Œil nu, oeil qui n'est pas armé de verres grossissants. Observer à l'œil nu.||Enchim. Feu nu, celui dont l'action se dirige immédialemcnt sur une substance. || En bot. Se dit d'une partie quelconque, lorsqu'elle est privée des appendices qui l'acooinpaf;nent souvent ou ordinairement. || Qui n a pas l'enveoppe, la couverture, l'ornement ordinaire. Les arbres sont nus en hiver. Une épée nue. || Une maison nue, une maison dégarnie de meubles. || Pays nu, payssaus arbres, sans verdure. || Qui manque des ornements convenables. Une façade nue. || Fig. Un style nu. Une composition nue. || Fig. Qui est sans déguisement, ?ans fard. La vérité toute nue. Mais je t expose ici mon âme toute nue, Rac. || S. m. Le nu, les parties nues du corps. l« nu des bras et des jambes montre un hotnme fort et nerveux, Féj». |j Eu sculp. et peint. Les figures et les par-
lies des figures non drapées. Il Enarchil. Absence d'ornements. Il Le nu du mur, la prtic du mur (|ui est plane, où il n'y a point de ressaut, d ornements qui excédent. Il A \v, loc. ndv. À découvert. Laissant voir à nu deux têtes sans cheveux, Moi.. || Monter un cheval à nu, le monter sans selle. || Fig. Montrera nu ses passions. || En chiin. A nu, sedil <l'un corps qui se montre horsde toute composition. Mettre du charbon à nu.
NUAGE (voy. nue], s. m. .Amas de vapeurs vésiciilaires suspendues dans l'air, qui troublent le bleu du ciel sons lorme de niasses blanches, grises ou noires. Il Un ciel sans nuage, un ciel parlaitcment pur. || Fig. Ce qui est chargé de quelnue chose de mena-anl, comme un nuage l'est de pluie. Ce coup du ciel qui vient de dissiper ce gros nuage, Flé<;h. || Par extens. Tout ce qui oftusque la vue, et qui empêche de voir distinctement les objets. Un nuage de poussière. Déjà de traits en l'air s'élevait un nuage, Rac || Fig. Obscurité qui se répand dans la vue. Des coups qui me firent vomir le sang et répandirent sur mes yeux un épais nuage, Féji. Il Fig. Ce qui voile, dérobe à la vue del'inlelliorence. La vérité percale nuage, Fé>. Le démon répand mille nuages sur l'esprit, Mass. jl Doutes, soupçons, q^ui s'élèvent sur la conduite de quebru'un, ou dans les liaisons, les amitiés, le commerce au monde. Jamais nous n'avions eu le moindre nuage dans notre amitié, Sév. || Chagrins, ennuis. Il n'y a guère de vie qui soilexempte de nuage, Sév. Il Idées values, obscures, peu intelligibles. || Se perdre dans les nuages, parler, écrire avec emphase et obscurité. || Vn nuage de lait, une très-petite quantité de lait qu'on verse dans le thé. || En blas. Il se dit des pièces qui sont représentées avec des sinuosités et des ondes. * NUAGE, ÉE, culj. En hist. nal. Qui offre des dessins représentant des nuages. || En blas. Se dit des pièces qui sont représenU';es avec des ondes ou sinuosités.
NUAGEUX, EUSE, cidj. Où il y a des nuages. Un ciel nuageux. || Qui ressemble à des nuages. [| Fig. Qui n'est pas clair. Style, anteur nuageux. || En liist. nat. Qui est marqué de tnches irrégulières, peu foncées, sur un fond blanc. Il Se dit d'une pierre précieuse dont la transparence est terne en quelques endroits.
NUAiSON [nuer], s. f. T. de mar. Durée d'un même vent, d'un même état de l'atmosphère.
NUANCE [nuer], s. f. Degré d augmentation ou de «liminulion que présente une même couleur ; dificrence ou changement des couleurs, surtout dans leur passage d un ton à un autre. || Mélange et assortiment de plusieurs couleurs qui vont bien ensemble. Des nuances mal entendues. || Fig. DitTérence délicate et presque insensible qui se trouve entre deux choses du même genre. Suivant les dirt'érences du rang, du mérite personnel, il donnait à sa politesse les nuances que ces différences exigent, CovbORCET. y Fig. Les délicatesses du langage. Les nuances les plus fines dans l'expression. || En mus. Ditlérences du forte et du piano. Jouer sans nuances. ||0n se sert préférablemont en peinture des termes de teintes et demiteintes, de tons et demi-tons. Nuance est du langage des teinturiers, des tapissiers, et du langage figuré.
NUANCÉ, ÉE, ;;. p. de nuancer. |î Par extens. Une vois nuancée, J. J. Rouss. || Fig. Dans la nature tout est nuancé à l'infini.
NUANCER. V. a. Assortir les nuances. Nuancer les couleurs. Il Fig. Ménager les gradations. Cet auteur sait bien nuancer les caractères des personnages. Nuancer son chant. || Se nuancer, t>. r. Être nuancé.
NUBÉCULE lat. nubecula), ê. f. En méd. Petite tache qui siège dans les lames externes de la cornée, et qui lait voir les objets comme à travers un nuage.
NUBILE (lat. nulnlix), adj. Qui est en âge d'être marié. || .\!îe nubile, l'âge auquel on est nubile.
NUBILITÉ, s. f. État d'une personne nubile. Il Ag* nubile.
NUDITÉ ^lat. nuditas),s. f. Etat d'une personne nue. Il Partie que la décence ou la pudeur oblige de cacher Ayez horreur des nmlitésde gorge et de toutes les autres immodesties. Fé.n. || Figures nues. Les ncinlres cherchent à faire voir leur art dans les nudités, lorj». l| Par extens. État de ce qui est dé|K)uillé, par exemple, de feuilles, de verdure, etc. La nudité des rochers. || Fig. Privation de
NUM
richesses, d'honneurs. |J En langage mystique, parfaite nudité, état de l'âme qui se dépouille de tout scnlinient. NUE (lat. nuUes^, s. f. Toute masse de vapeur d'eau répandue dans l'atmosphère. || Le haut des airs, la place où sont les nues. Nous avons percé la nue du cri de vive le roi ! Sév. || Fig. Porter, élever une personne, une chose aux nues, la louer jusqu'aux nues, la louer avec excès. Il Fig. Cette pièce a été aux nues, elle a obtenu un très-grand succès. 1 1 Par-dessus les nues, avec exagération. Vous me loueriez par-dessus les nues, Sév. || 11 est audessus des nues, sur les nues, il a surmonté quelque grand obstacle, il est dans une grande fortune. H Fig. Monter, sauter aux nues, bondir dans les nues, êtreaans un violent transport. Il Fig. Tomber dos nues, arriver à l'improviste, n'être connu ni avoué de personne. || En parlant d'une pièce de théâtre, ce dénoùment tombe des nues, il n'est point amené, point préparé. || Tomber des nues, être tout étonné. Il Fig. Se perdre dans lesnues,s'égarer dans l'emphase et dans l'obscurité.
NUÉ, ÉE, p. p. de nuer. Un arc-en-ciel nué de cent sortes de soies, la Fom. || Or nué, or employé avec de la soie dans un ouvrage de broderie, de sorte que l'or serve comme de fond, j] Se dit de certaines fleurs qui ont plusieurs nuances. Une fleur nuée d'incarnat.
NUÉE [nue)y s. f. Grosse nue. |] Par extens. Nuage formé d'une vapeur quelconque. || Fig. Multitude de personnes, d'oiseaux, d'animaux venus en troupe. Des nuées de sauterelles. ||Une nuée de traits obscurcit l'air, Fén. Il Par exagération, un grand nombre. Une nuée de témoins, d'écrits, etc. || Fig. Menace, orage qui se prépare. La nuée a crevé sur ce pays. j| Parties sombres qui se trouvent quelquefois dans les pierres précieuses. NUEMENT, adv. Voy. nCment.
NUER [nue], v. a. .assortir des nuances. || Nuer un dessin, marquer sur les fleurs les couleurs que l'ouvrier doit employer. || .\bsol. Savoir bien nuer.
NUIRE (lat. Hocere), v. n. Causer un tort, un dommage. Ceux qui nuisent à la réputation ou à la fortune des autres, plutôt que de perdre un bon mot, méritent une peine infamante, la Bruy. || .\bsol. Il eût voulu pouvoir attaquer sans nuire, se défendre sans ollenser, Fléch. Il Se nuire, faire du mal à soi, ou s'en faire l'un à l'autre. Ils se sont nui l'un à l'aigre. j| Ne pas nuire, aider, servir, être utile. Cela n'a pas nui à mon succès. Il Prov. Abondance de bien ou de biens ne nuit pas.
NUISIBLE (lat. noct6i/is),af/;.Qui peut ou doit nuire. Les animaux nuisibles. Cela est nuisible à la santé. * NUISIBLEMENT, adv. D'une manière nuisible.
NUIT (lat. nox), s. f. L'espace de temps qui suit le crépuscule du soir, jusqu'au crépuscule du tiiatin. 11 fait nuit. À nuit tombante. || La nuit, pendant la nuit. || Nuit dose, nuit fermée, le moment où la nuit est devenue complète. Il Oiseaux de nuit, les oiseaux de proie que le jour incommode et qui chassent à la tombée de la nuit. Il Bonne nuit, se dit en prenant congé, le soir, des personnes avec qui l'on vit en familiarité. || Nuit blanche, nuit passée dans l'insomnie. || Une bonne nuit, une nuit pendant laquelle on dort bien dans son lit. Une mauvaise nuit, une nuit pendant laquelle on ne dort pas, en raison de soulîrances physiques ou morales. \\ Passer la nuit à étudier, à jouer, a danser, à boire, etc. étudier, jouer, etc. pendant toute la nuit. |1 Absol. Passer la nuit, veiller hors de son lit. || Poétiq. Les feux de la nuit, les étoiles. L'astre des nuits, la reine des nuits, la lune. Les voiles de la nuit, l'oliscurité de la nuit. || Bonnet de nuit, coiffure de nuit, bonnet, linge dont on se couvre la tête pour dormir. || Faniil. Triste comme un bonnet de nuit, très-triste. || Chemise de nuit, chemise ijuc l'on met le soir en se couchnnt, et que l'on quitte le jour. || Table de nuit, pot de nuit, table, vase que l'on place a côté de son lit pour divers besoins. || Sac de nuit, sac dans lequel on emporte ce qui est nécessaire dans im voyage. jfKn peint. Effet de nuit, scène où l'on ne voit point d'autres clairs ni d'autres reflets que ceux qui paraissent venir de la lueur de la lune, d'une bougie, d'une lampe ou d'une lanterne. || Une Nuit, un tableau qui représente un ellel de nuit. Une Nuit du Corrége. || Dans la mythologie, déesse qui préside à la nuit, et qui était figurée avec un voile semé d'étoiles,
portée sur un char et traînée par des chevaux noirs (on
met une majuscule en ce sens). |l Une obscurité quelconque. Mais jusque dans la nuit de mes sacrés déserts, BoiL. Nous fûmes enveloppés dans une nuit profonde, Fén. Il Fig. Lanuil des temps, les temps reculés dont les traditions sont effacées. Il La nuit du tombeau ou des tombeaux, la nuit éternelle, la nuit infernale, la mort, le s<'jour de la mort. |j L'éternelle nuit, la damnation éternelle. || Fig. Obscurité qui, par une cause interne, physique ou morale, se réirànd sur la vue, || Fig. Ténèbres de l'esprit ou du cœur. |] La nuit de l'ignorance, se dit des époques ou des pays privés de connaissances, de lumières. || Fig. Ce qui cache, enveloppe comme ferait la nuit. De la nuit du silence un secret peut sortir. Volt. j| De huit, toc. adv. Pendant la nuiL || Ndit et jour ou joub et Norr, ioc. adv. Sa^s cesse. || Prov. La nuit tous les chats sont gris, il est aisé de se méprendre, de ne pas reconnaître ceux à qui l'on parle ; et aussi on ne connaît pas, pendant la nuit, si une personne est belle ou laide. || La nuit porte conseil, il est prudent de se donner le temps de réfléchir.
NUITAMMENT, adv. De nuit. Il arriva nuitamment.
NUITÉE [nuit], s. f. L'espace d'une nuit.
NUL, NULLE l^zX. nullus], adj. Aucun, avec négation. Nulle autre religion que la chrétienne n'a connu que l'homme est la plus excellente créature et en même temps la plus misérable, Pasc. || Il se dit aussi au pluriel. Nulles gens. Nuls frais. || Il se met avec sans. Sans nulle vanité. || Nul... que, c'est-à-dire nul... si ce n'est. Nulle parure que la simplicité, nul ornement que la modestie, Boss. Il Au ma^c. et au sing. Absol. Nul homme. Nul n'est content desalorlune.H Quie>t sans valeur, sans efTet, qui se réduit à rien, en parlant des choses. Unedéclaration,une valeur nulle. || Lettre nulle, lettre qui ne se prononce pas. |j Son crédit, son talent estnul, il n'a point de crédit, de latent. |1 En parlant des personnes, qui, pour ainsi dire, n'a pas d'existence. J'avais la morlilication d'être nul pour elle, J. J. Rotss, || Un homme nul, un homme saus valeur, sans mérite. || Enjurispr. Se dit des actes qui, étant contraires aux lois pour le fond ou pour la forme, sont comme s'ils n'étaient pas. Donation nulle.
NULLE, s. f. Syllabes ou phrases insignifiantes entremêlées aux caractères significatifs dans une dépêche secrète, pour en rendre le déchilTremént plus diflicile.
NULLEMENT, adv. De nulle manière.
NULLITÉ (lat. nullUas), s. f. Enjurispr. Défaut quirend un acte md. Moyens de nullité. Nullité au fond, dans la forme. || Fig. Défaut absolu de talent, de valeur. Un ton sentencieux Cache leur nullité sous un air dédaigneux, Grk>set. Il Néolog. Une nidlité, un homme nul.
NÛMENT ou NUEMENT [mt\ adv. En étal de nudité. Les animaux denieurent nûment exposés à l'action de l'air et à toutes les intempéries du climat, Buff. || Fig. D'une façon nue, sans rien d'ajouté. Écrire les faits nuement et sèchement, Fonten. || Fig. Sans déguisement. Raconter nûment et simplement les faits.
NUMÉRAIRE (lat. twmerarius), adj. Qui sert à compter. Placer des pierres numéraires sur la route éternelle du temps, Buff. || Ayant valeur légale, en parlant des espèces qui ont cours. Valeur numéraire de la pièce d'or. On donnait cinq sous numéraires au fantassin, du temps de Henri IV, Volt. || S. m. Argent moiuiayé. Payer eu numéraire. || Numéraire fictif, les billets, le papier.
NUMÉRAL, ALE (lat. numeralis), adj. Qui désigne un nombre. Les adjectifs numéraux. || Lettres numérales, lettres qui désicçnent un nombre, comme dans les chiffres romains. || Vers numéraux ou chronologiques, vers dont les lettres numérales marquent le millésime de quelque événement (voy. chronogramme).
NUMÉRATEUR \\z\ . numerator) , s. m. Le nombre qui indique, dans une fraction, combien elle contient de parlies de l'unité. Dans T/10, 7 est le numérateur.
NUMÉRATION (lat. numeratio), s. f. Action <le nombrcr. Il En style de notaire, action de compter. Numération de deniers. Il En arilbm. Génération de tous les nombres au moyen de certains nombres qie l'on considère comme simples || Nuniération écrite, manière d'écrire en cbilTres un nombre énoncé. Numération parlée, manière d'énoncer verbalement un nombre écrit en chilTres. || Sum. ration décimale, celle qui emploie dix caractères.
NUM
OAS
NUMÉRIQUE (lat. tmmerus) , adj . Qui ap(>artient aux nombres. L unile niimiMMque.|l Calcul numeri(|ue, calcul qui se fait avec des nombres, et qu'on appellecalcul arilhmélii|ue, à la dilîérenceclu calcul liltéral, qui se fait avec des lettres, et qu'on appelle algèbre. || Qui consiste en nombre. Force, suj'éri 'rite numérique.
NUMÉRIQUEMENT, adv. Relativement au nombre. 0es résultats numériquement rigoureux. || En nombre. L'ennemi était numériquement supérieur.
NUMÉRO ^ital. numéro, du Int. )iumeru8),s. ni. Nombre, cote qui sert à rcconnaitre ce qui est étiqueté ou mar(|ué de cliilTres. Le numéro de la paj^e d'un livre, d'une maison, etc. || Numéro d'ordre, numéro oui indique la place d'un objet dans un classement. || 1^ marque particulière qu'un marcliand met sur ses marchandises. Il Fig. et fa mil. Connaître le numéro de quelqu'un, être iixé sur sa valeur intellectuelh ou morale. 1 1 Dans le commerce, la grosseur, la longueur, la lurg<<ur, la qualité de certaines m:.rchandises. Du ruban numéro 3. |f Numéro d'un verre de lunettes, sa puissance. f| Fig. etlamil. Cette marchandise est du bon numéro, elle est de bonne qualité. Il Fig. et popul. Premier numéro, le plus haut degré, [l Numéro se dit des billets de luterie. .\voir un bon numéro. || Fig. Un bon numéro, quelque chose d'heureux qui arrive par hasard. l| Numéro que les jeunes gens tirent à la conscription. L'n bon numéro, un numéro qui exemple d'être sohiat ; un mauvais numéro, un numéro qui oblige au service militaire. || Partie d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles numérotées. Un numéro de la Revue des Deux-Mondes.
NUMÉROTAGE, S. m. Action de numéroter. Le numérotage des maisons. || Ordre dans lequel on numérote.
NUMÉROTÉ, ÉE, p. ]). de numéroter.
NUMÉROTER, V. a. Marquer d'un numéro. Numéroter les pages d'un manuscrit.
NUMISMATE, s. m. Yoy. nomismatiste.
NUMISMATIQUE (jOfjn'y^urtxoi), adj. Qui a rapport aux médailles antiques. Les recherches numismatiques. jl S. f. La numismatique, la science des médailles.
* NUMISMATISTE (lat. numisma, de và/j.n/j.a.), s. m. et f. Celui, celle qui étudie la numismatique.
NUMISMAT06RAPHIE (lat. numisma eiypifstv), s. f. Description numismatique..
NUMMULAIRE (nu-mmu-lè-r'. Lat. nummidlarius) , s.f. Nom vulgaire et spécilique de^la lysimachie numniulaire, dite herbe aux éciis. || Petite coquille pétrifiée, en forme «le lentille, qui compose souvent des roches.
* NUMMULITE (nu-mmu-li-f), s. /". Nom donné aux espèces fossiles du genre nummuline.
NUNCUPATIF, IVE (non-ku-pa-tif. Lit. nuncupare), adj. Testament nuncupalif, testament lait de vive voix et devant témoins, lorsque les lois admettaient cette sorte de testament.
NUNOINAL, ALE (non-di-nal. Lat. mmdinali») , adj, T.d'anliq. rom. Quiest relatifaux marchés. I| Lettres nundmaies, les huit premières lettres de l'aluhabet qui s'appliquaient de suite à toas les jours de l'auiiee. comme les lettres dominicales ; il y en avait tous les ans une qui iiidii|uait les jours de mniLlié. || Jour nundinal, jour de marché. On dit aussi nundinairc.
NUPTIAL, ALE (lat. mtptiaiis), adj. Qui concerne la cérémonie des noces, le mariage. Anneau nuptial, jj En jurispr. Gains nuptiaux ou de survie, voy. suhvie.
NUQUE carabe noukhaa, la moelle , s. f. Partie postérieure du cou. Il lui donna un coup sur la nuque.
NUTATION (lat. nulatio], s. f. Oscillation hiibituellc de la tête, vulgairement appelée branicment de tête. || En asiron. Balancement de l'axe de la terre, qui s'éloigne et se rapproche alternativement quelque peu du plan de l'écliptique ; il est dû à l'utlraction de la lune. || Petit mouvement apparent des étoiles. || En bot. Faculté qu'ont les fleurs et les feuilles de se pencher ou de se redresiser suivant le mouvement apparent du soleil.
NUTRITIF, IVE (lat. nulritum),adj. Qui nourrit. Substance nutritive. || Qui a rapport à la nutrition. || Faculté nutritive, synonyme de nutrition.
NUTRITION Jat. nulrUio\ s. f. Acte qui entretient la vie des corps organisés en introduisant les substances qui nourrissent et en éliminant les particules qui ont cessé d'être propres à la vie.
NYCTALOPE(vuxrâ>a>f), ». »l. et f. En métl. Celui ou celle ({ui ne voit pas pendant le jour, et qui ne reprend la faculté de distinguer les objets que quand le jour tombe et que la nuit arrive.
NYCTALOPIE, &. f. En méd. Maladie du nyctalope.
* NYMPH>tAou NYMPHÉA (vu/xyîtta), ». m. Nom grcc du nénuphar, jj Le nymphéa blanc, dit vulgairement lis d'ean, ni'nuphar. || Le nymphéa lotus, appelé lotos, lotus.
NYMPHE liât, nijtnpha, de vjfi^r,), ». /. Dans le polythéisme greco-latm, divinité des fleuves, des bois, des montagnes. || En potîsie, jeune iille belle et bien faite. C'est une nymphe. || Une taille de nymphe, une taille élégante et légère. |j tn hist. nat. Insecte parvenu de l'étal de larve a son second état, principalement lorsque, sons cette forme il possède la faculté de se mouvoir; d'où il suit qu'une nymphe est une chrysalide mobile. Il Les nymphes des iourmis sont ce (ju'on appelle vulgairement œuf> de fourmis.
* NYMPHÉACÉES, S. f. ]>l. Famille de plantes dicotylédones aquatiques, dont le nymphéa est le type.
NYMPHÉE, ». f. ou NYMPHÉUM (nin-fé-oin'. Lat. nym/ihœum, de vuu^arov),». m. Dans l'antiquité, grotte naturelle ou artificielle, petit temple avec une fontaine qui était consacré aux nymphes. || Lieu où il y a de l'eau, orné de statues, de bassms, etc.
* N'Y TOUCHE, voy. mtoucuc.
O (lât. o), s. m. La quinzième lettre de l'alphabet et la quatrième voyelle. || Dans les chifires romains, lettre numérale qui sienifiait onze. || En géographie, aetron»mie et marine, 0 signifie ouest.
O (voy. zérn), ». m. Caractère ou figure numérique
3u'on appelle zéro. j| Fig. C'est un 0 (zéroj en cliiflre, se it d'un homme, d une chose inutile. || Dans le commerce et la banque, deux 0, ainsi disposés O/o, signifient cent : 5 pour O/Q, cinq pour cent. || En mus. 0 désigne la corde à vide sur le violon et la guitare. j| Un petit" après un chiffre et au-dessus de la ligne signihe degré, en parlant d'une échelle ou d'un cercle. 15**, quinze degrés. ô (lat. o) 1 iutrrj. S^rtà marquer le vocatif. 0 vengeance ! Il Exprime un sentiment d'admiration, d'étonnemenl, de surprise. 0 mère, ô femme, ô reine admirable! Uoss. Il Expnme la satisfaction, la joie. D'une àme généreu.-eô volupté suprêmç^! L. Rac.|| Exprimeun sentiment de douleur, de regret. 0 mortels ignoi-ants de leursdesti-
nées ! Ross. 1 1 Exprime la colère. 0 rage! ô désespoir! Coriv. Il Exprime un sentiment de crainte, d'effroi. 0 nuit désastreuse ! Ross. Il Exprime le reproche. 0 crainte, a dit mon père, ipdigne, injurieuse! Rac. || Exprime un désir, un vœu. 0 que n'est-il jour ! || Donne plus de force à tfue et à combien. 0 combien d'actions, combien d'exploits célèbres ^^ont demeurés sans gloire au milieu des ténèbres! CoRji. Il Les 0 de Noël, neuf antiennes qui commencent par la particule latine o, et qui se chantcnl dans les neuf jours qui précèdent Noël. || Cri dont les marins font précéder certains commandements qu'ils rép-lenl en chœur, pour mettre de l'ensemble dans leurs efrorls. 0! hisse. * OASIEN, ENNE, adj. Qui a rapport aux oasis. Jj S. m. f)t. Les oasiens du Sahara, les habitants des oasis.
OASIS (o-a-zis'. 'Oaytî), ». (. Nom donné à des lieux qui, dans les déserts de sable de l'Afrique ou de l'Asie, offrent \me belle végétation. || Fig. Tout lieu où l'on se repose après une agitation violente ou de longs malheurs.
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OBÉDIENCE {\ni. obedienlia), s. f. Action de celui qui obéit (il ne se dit qu'en priant des religieux). || Congé par écrit du supérieur, permettant à un religieux d'aller on quelque endroit, (»rduiairenient pour changer de couvent. Il Emploi particulier qu'un religieux ou une religieuse a dans son couvent. || Ambassadeur d'oliédienc, ambassadeur envoyé au pape par un prince pour l'assurer de son obéissance fdial*-. || Pays d'obédience, pays où pondant huit mois de Tannée le pape conférait de plein droit les bénéfices vacants. || Lettres d'ol)édience, lettres qu'un supérieur donne à des religieuxou à des religieuses appartenant aux ordres enseignants, et que le gouvern-ment reçoit comme équivalent d'un certificat de capacité.
OBÉDiENCIER, ». wi. Reiigieuxi|ui dessert, par l'ordre de son supérieur, un bénéfice dont il n'est pas titulaire. Il Celui qui est soumis à l'autorité spirituelle de quelque supérieur.
OBÉOIENTIEL, ELLE, adj. Qui appartient à l'obédience. Il 5. m. Ofiicier chargé de faire des distributions aux chanoines.
OBÉI, lE, p. p. d'oliéir. Il Par exception, au sens passif. 11 y a des hommes qui doivent être obéis par d'autres hommes et servis par d'autres honnnes. Bot- rd.
OBÉIR (lat. obedire), v. n. Faire ce que veut un autre, faire ce qui est commandé. Il est mcillenr d'obéir à Dieu qu'aux hommes, I'asc. Un peuple libre obéit, mais il ne sert pas; il a des chefs et non pas des maîtres, J. J. Rocss. Il Être sujet d'un prince. Trozône m'obéit, Rac. Il II se dit des animaux. Le chien obéit à son maître. || Ce cheval obéit bien à l'éperon, à la main, aux aides, il se laisse gouverner aisément. || Kairc ce à quoi on est c«mtraiiit pjir une certaine nécessité. OW'ir à la force. || Fig. En parlant des choses inanimées, céder, plier. Ce bois obéit sans se rompre. Tel qu'un ruisseau docile Obéit à l.i main qui détourne son cours, Rac. || Il se dit aussi des choses qui cèdent aux lois, aux forces naturelles. Lcscoips obéissent à la gravitation. || T. de mar. Obéir à la barre, au gouvernail, eu parlant d'un navire, céder à l'efl'ort que fait le gouvernail pour changer la direction de la route.
OBÉISSANCE, s. /".Action de celui qui obéit. || Li disposition à obéir, l'habitude d'obéir, la soumission d'esprit aux ordres des supérieurs. L'ol)éissance aux supérieurs. L'extrême obéissance suppose »le l'ignorance dans celui qui obéit ; elle en suppose même dans celui qui commande, MoMESQ. Il Chez les religieux, obédience, l'un des trois vœux des moines. i| Il se dit des animaux. L'obéissance du chien. || L'obéissance de, l'autorité de. Je tiens tout l'univers sous mon obéissance, Qcinaoi.t. Il Être sous l'obéissance de père et de mère, être soumis à l'autorité légale de spn |)ère et de sa mère. || En parlant des princes, domination. Les terres de l'obéissance du roi. Retenir les {)euples dans robéissance. Boss.
OBÉISSANT, ANTE. adj. Qui obéit. Un enfant obéissant. Il Par formule de civilité, en terminant une lettre : Votre très-hunjble et très-obéissant serviteur, j] Il se dit aussi des animaux. Un chien obéissant. || Fig. Soumis, docile. Rendre ses passions obéissantes à la raison. || Fig. Souple, maniable, qui cède facilement, en parlant d'objets inanimés. Du liois olh'issant. ||T. de niar. Navue obéissant, navire sensible à l'efTet du gouvernail.
OBÉLISQUE (o8£;.tV/o^), s. m. Monument quadran- :^ulaire en forme d'aiguille, élevé sur un piédestal et ordinairement monolithe.
OBÉRÉ, ÉE, p. p. d'obérer. l|Par pléonasme, obéré de dettes.
OBÈRES (lat. obceraré), r. a. Accabler de dettes. Les guerres obèrent les nations. | J S'obérer, v. r. S'endetter. * OBÈSE (lat. obesus), adj. Qui a un excès d'embonpoint. Un homme otM-s<\
OBÉSITÉ (lat. obexUas), *. /. Kxcès d'embonpoint.
OBIIER (lat. opulus), s. m. Nom vulgaire et spécifique de la viorne obier; la vari''lé cultivée dans les jardins est dite boule de neige. || Qh Iqucs-uns écrivent auiiicr.
OBIT (o-bit*. Lat. obilus), s. m. Nom donné aux messes anniversaires qui se disent jwnr les morts. Fonder un obit. Il Émolument produit par l'cibit. \\Anpl. Hesobits.
OBITUAIRE o^<'/),ar//. ri. Registre obituaire ou s«^.sf. obituaire, registre où l'on écrit les noms des morts, le jour de leur sépulture, la fondation des obits, etc.
OBJECTÉ, ÉE, p. p. d'objecter.
OBJECTER (lat. ohjectare), v. a. Opposer comme objection. Il Reprocher. On lui a objecté la corruption de ses mœurs. || S'oiyecter, v. r. Être objecté.
OBJECTIF, IVE ,anc. fr. object, objet;, adj. Verre objectif, le verre d'une lunette destiné à être tourné du côté de l'objet qu'on veut voir. \\S. m. Le verre d'une lunette composée, ou les lentilles simples ou composées du microscope qui sont tournées vers l'objet. 1 1 On dit de même: L'objectifd'une chambre noire, d'un daguerréotype. || En philos. Se dit de toute idée qui vient des objets extérieurs à l'esprit. || Subst. En gramm. Le cas qui représente le complément direct du verbe. || En stratégie, avoir tel jx)int pour objectif, diriger son attaque vers ce point.
OBJECTION (lat. ohjectio], s. f. Difficulté qu'on soulève contre une proposition, contre une assertion.
* OBJECTIVERNENT, adv. En philos. D'une façon objective, relativement aux objets extérieurs.
« OBJECTIVER, r. a. En philos. Rendre objectif ; considérer comme objectif.
* OBJECTIVITÉ, s. f. En philos. Qualité de ce qui est objectif; existence des objets en dehors de nous.
OBJET (lat. objectum), s. m. Tout ce qui se présente à la vue. Il Tout ce qui affecte les sens. Les couleurs sont les objets de la vue. || En philos. Tout ce qui est en dehors de l'âme . par opposition à sujet. 1 1 Chose, dans un sens indéterminé: Un objet de peu de valeur. || Un objet de dépense, quelque chose qui occasionne de la dépense. 1 1 Un grand objet, uuelque chose d'un grand intérêt. 1 1 Fig. Tout ce quise présente à l'esprit, tout ce qui l'occupe. L'éternité se présentait à ses yeux comme le digne objet du c<rur de l'homme, Boss. || En philos. Tout ce qui meut, occupe les facultés de l'âme. Le vrai est l'objet de l'entendement. || Fig. Tout ce qui sert de matière à une science, à im art, à une œuvre littéraire. Les corps naturels sont l'objet de la phvsique. || On dit de même: L'objet de la conversation. || F"ig. Tout ce qui est la cause, le sujet, le m<itif d'un sentiment, d'une passion. Puis-je d'un tel chagrin savoir quel est l'objet ? Corn. Princesse, le digne objet de l'admiration de deux grands royaumes, Boss. || Fig. Rut, fin qu'on se propose. L'uniaue objet «le l'Écriture est la charité, Pasc. Le ^rand objet au maréchal de Saxe était de prendre Maëstricnt, Volt. || Remplir son objet, atteindre le but proposé. || Fig. Femme aimée. Dans l'olijet aimé tout leur devient aimuble. Mol.
OBJURGATION (lat. objurgatio), s. f. Figure de rhèt. par Inquelle on adresse des reproches à quelqu'un.
* OBJURGATOIRE (lat. objurgalorius), adj. Qui appartient à l'objurgation.
OBLAT (o-bla. I^t. oblotiis), s. m. Autrefois, enfant doiuié par ses parents à quelque monastère. I| Espèce de moine laïque que le roi mettait dans chaque abbaye de sa nomination, et qui était ordinairement un vieux soldat.
OBLATiON lat. oblatio), s. f. Action par laquelle on offre qucl'|ue chose à la Divinité. Jésus fit à Dieu l'oblation solennelle de sa personne, r>ocRn. || .\ction du prêtre qui, avant de consacrer le pain et le vin, les offre à Dieu. Il Ciioses offertes à Dieu.
* OBLIGATAIRE, S. m. ci f. Porteur, porteuse de titres d'ohiiirations.
OBLIGATION (lat. obligatio),s. f.Ce <jui oblige. Obligation d'honneur. L'obligation de laire l'aumône. || D'obligation, im|)osé, nécessaire. I.a modestie est d'obligation. Une fc'te d'obligation. |1 Lien de reconnaissance pour quelque service, pour quelque plaisir. Je vous en ai toutes les obligations du monde. |l Fig. Avoir l'obligation de... à une chose, devoir à cette chose ce dont il s'agit. |j .4ction d'obliger, de rendre service. || Lien de droit qui astreint une personne envers une autre à donner, à faire ou à ne pas laire quelque chose. I>es obligations du vendeur, de l'acheteur, etc. || Acte notarié par lequel on s'oblige A donner ou à faire telle chose dans un temps fixé. |1 Toute espèce d'engagement de payer. Faire honnetir ;i ses obligations, jl Titre qui représente des capitaux prêtée, soi! aux administrations publiques, soit à des compagnies de commerce, d'industrie, de chemins de fer.
OBLIGATOIRE (lat. ohligalorius', adj. Qui a la force d'obliger. Clause obligatoire. Ij Se dit d'une chose à laquelle on est obligé. Service militaire dbligatoire.
OBL
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OBLIGÉ, tt, p. V. d'obliger.
-t commandé par Vusagc,
Qui est d'usage, qui dont on ne peut se dispenr. C'est le complément obligé. || En mus. Pariie obli- '^ce, partie qu'on ne pourrait retrancher sans gâter r harmonie et surtout sans détruire le chant. || Attaché par un lien de reconnaissance ; qui a une obligation. Je vous suis bien obligé de toutes vos bontés. |1 Par forme de remercimenl : Je vous suis bien obligé, et par ellipse: Dien obligé. |j Bien ol)ligé, se dit quelquefois ironiquement. [1 Je SUIS votre obligé, votre obligée, se dit à quelqu'un dont on a reçu un service. || Qui est tenu par quel- ■ jne engagement de payer ou de iaire. 1| Sitbsl. Le principal obligé, le principal débiteur, pour le distinguer de lacaulion.il S. m. l'n obligé, un acte passé entre un mai- Ire et un apprenti, sous des conditions réciproques. OBLIGEAMMENT, adv. D'une manière obligeante. OBLIGEANCE, s. f. Disposition, penchant à obliger, à rendre service. Homme d'une grande obligeance. |1 .Acte d'obligeance Ayez l'obligeance de m'accompagner.
OBLIGEANT, ANTE, adj. Qui aime à obliger, à faire plaisir. || Qui a le caractère de l'obligeance, en parlant des choses. La remontrance est douce, obligeante, civile, CoR>. Il Dire à quelqu'un des choses obligeantes, lui adresser des paroles agréables, llatleuses pour lui.
OBLIGER (lai. obligare], v. a. Imposer comme chose dont on ne peut se dégager. Obliger quelqu'un à faire ou de faire quelque chose. || Absol. 11 faut subir la loi de qui peut obliger, Cor>. || Porter à, exciter à, engager à. Cela vous oblige à la reconnaissance. L'envie de parvenir la obligé d'étudier ou à étudier. [[Contraindre, forcer. La nécessité nous oblige à bien faire, Vaugelas. Dieu nous a caché le moment de notre mort pour nous obliger d'avoir attention à tous Icsmomentsde notre vie, LA UocHF-F. Il Lier par un devoir, mettre dans une certaine dépendance morali'. Envers un ennemi qui peut nous obliger? Corn. || Lier, engager |tar unncte(jui donne recours en justice, si la chose convenue n'est pas exécutée, il est obligé en son contrat à faire lellc chose. \\ Il se dit des valeurs, des biens que Ion engage. |1 Itondre service, faire plaisir. Il faut aulnnt qu'on peut obliger tont le monde, la Fost. || Absol. Qui oblige vite oblige deux fois, Volt, jj Obliger de, avec un substantif. Oblige-moi d'un iteu de complaisance, Coiin. 1| Obliger de, avec un verbe
I l'inlinilif. Obligez-moi de n'en rien dire, la Font. || S'obliger, r. r. Contracter un engagement authentique. S'obliger par-devant notaire. Il S'obliger pour quelqu'un, lui servir de caution. || S'obliçcr de ou à, se lier par une simple promesse. Vous obligerez-vous à faire tous les Irais de ces deux mariages? Mol. H S'obliger, se rendre s«;rviceà soi-même. Obliger ceux qu'on aime .., c'est s'obliger soi-même, Collin d'IIai^levulk. j| Prov. Noblesse obligf, voy. NOBLESSE. Il L'usage n'établit aucune distinction enlre oblig<*r à ei obliger de, suivis d'un infinitif. Au passif, on préfère de. j| Obliger signifiant faire plaisir veut toujours de avec l'infinitif.
OBLIQUE :lat. oblif/niifi ,adj. Qui n'est nas droit ou nerpciidiculairc.La démarche du maki estoblii|ue, liuFF.
II S. f. En gtV>m. Une oblique, une ligne oblique. j| En astron. Sphère obli«pie, celle où l éuiiateur n'est ni prallèleni |>crpendicuhire ù l'horizon. || T. milit. Ordre oblique, ordre de bataille dans lequel on présente à l'ennemi une aile en refusant l'autre. j| I*as oblique, celui d'une troupe qui marche sur une ligne diagonale, supposée liréc du point d'où elle part à celui où elle tend, de manière aue le front reste toujours parallèle à luimême, jl Feux obliques, feux dirigés à droite ou à gauche, au lieu d'être directs. 1) T. de niar. Se dit de la martlie diin vaisseau qui, coiii^nt sous quelque rumb intermr«li:iire enlre les points cardinaux, fait un angle avec le méridien, et change à chaque instant de latitude et de loagitudc. Il Un vaisseau fait des routes obliques, a le Teiitobbqiie. lors|u'il a le vent contraire poursuivre sa droite, et qu'il est obligé de co'irir d s bordées. || En anal. Nom donné à différents muscles || En bol. Se dit dun^ pariieqm s'ctarie ou du plan de l'hori/on. ou de l'ai.» de la pUnte. || Fi-'. Qui manque de droiture, de fraiicliiie, en parlam desper>onne8 Un hommeoblique. |i 'I sedil aii-si descho es. Conduite oblique. || Indirect, détourné. Une louange, une accusation oblique. H Ea
gramm. Cas oblique, l'un quelconque des cas de la décln naison latine ou grecque, excepté le nominalifet le vocatif. OBLIQUEMENT, adv. D'une manière oblique. || Fig. D'une manière qui n'est ni droite ni franche. Agir obliquement. Il Fig. Indirectement. Louer obliquement. * OBLIQUER, V. n. T. milit. Aller en ligneobliquc. Obliquer à droite.
OBLIQUITÉ lat. obliauilax), x. f. Qualité de ce ()i>i est oblique. L'ohiiquité aune ligne. || L'obliquité de l éclipliquc, l'angle que lécliptiqui; fait avec l'équateur. Il Fig. Défaut de droiture. C'est presque toujours notre propre oliliquité qui nous instruit à la défiance, Mass.
OBLITÉRATION Ihi.oblileralio), s. f. Action d'oblitérer, d'effacer. L'oblitération d'une inscription. || Dans l'administration des postes, oblitération des timbres, action de marquer, avec un timbre pointillé à l'encre noire, les timbres apposés sur les lettres, afin qu'on ne puisse plus s'en servir. || En anat. Etat d'un conduit qui a été obstrué par un corps solide ou dont les parois ont contracté adhérence ensemble.
OBLITÉRÉ, ÉE, p. p. d'oblilérer.
OBLITÉRER (lat. oblitnnre], v. «.Effacer les lettres, les traits Le temps a oblitéré cette inscription, jj À la poste,oblitérer un timbre, y opérer l'oblitération. || Par extens. Faire oublier. Le temps a obi itéré cette opinion. ||Fermer la cavité d'un conduit. L'inflammation a oblitéré la veine. || S'oblitérer, v. r. ÊtreelTacé. || Être obstrué.
OBLONG, ONGUE ,lal. oblongus], adj. Qui est plu» long que large. Une place oblongue. || Il se dil, en librairie, des livres qui ont moins de hauteur que de largeur. Un in-quarto oblong. Le format oblong ou à l'italienne. * OBOÏSTE (ilal. oboc], s. m. Voy. HAuriioïsTE.
OBOLE (lat. obotus, de o€o).6i}, s. f. Poids qui, chei les Alhi'niens, valait 75 centigrammes. || Petite monnaie d'Athènes, dont six laisaieiit la drachme attiqu'\ et qui valait 10 centimes de notre monnaie. |l Anciennement, en France, pelile monnaie de cuivre qui valait la moitié d'un denier tournois 1| Fig. Pas de pigeon pour une obole, t^e dit pour exprimer qu'une chose coûte de l'argent, des soins, des peines. || Fig. Très-petite somme. 1 Cela ne vaut p:is une obole, cela n'a aucune valeur. OBOMBRÉ, ÉE, p. p. dobombrer.
OBOMBRER ilat. obumbrare), v. a. T. mystique. Couvrird'iiuc ombre. Les anges l'obombraicnt de leurs ailes. OBREPTICE (lat. obre/ilicius), adj. T. de chancellerie. Qui a éti' obtenu en taisa..t une vérité qui aurait dû être exprimée. Dn privilège, une grâce obreptice. OBREPTICEMENT, adv. D'une manière obreptice. OBREPTION (lat. o^/r/'fjo),.s. /". T. de chancellerie. Iléticence qui rend une lettre obreptice.
OBSCÈNE (lat. obscenus , adj. Qui blesse ouvertement la pudeur. Un mot obscène. Peinture obscène,
OBSCÉNITÉ ^lat. obscemtas], s. f. Défaut de ce qui est obscène. || Chose obscène. Dire des obscénités.
OBSCUR, URE (lat. obsctirus), adj. Où il n'y a point de lumière. Une nuit obscure. || Il fait obscur, le jour a peu de lumière. || Il fait obscur en cet endroit, on n'y voit pas bien clair. || Chambre obscure, voy. noir. \\S. m. L'obscur, ce qui est privé de clarté. La peinture divise en grandes masses ses clairs et ses obscurs, Mon- TEsy. Il Clair-oliscur, voy. llaik-obsclr. || En parlant de couleurs, de teintes, foncé. plus brun, plus chargé. || En peint. Dont In couleur particip-^ plus du brun qnedu cl Il se dit do Vapparenc
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qiieau ciair.
ç. .. .^ f-r ., delà figure
ns vivacité. L'air obscur, lesmoivemmls gau-
peml. Dont Ton obscur qui est
ches.'BuFF. Il Qui n'est pas hien inle'ligible, qui .^e fait difli ilemenl comprendre- J'évite dette long et ie deviens obscur, Boil. Lire en un songe obscur les volmlé» d>*s cieux, Rac. I Qui appartient aux classes inférieures ei sans renom de la sociéi'*. Le vulgaire obscur. Un homme olwcur. Cet homme <^sl d'une naissance, d'une famille obscure, est né de par^n^s obscurs. !| Il si«. dit de? choses, dansunsensanilogue. Heureux qui, satisfait de son humble for. une. Vil dans l'état obscur où les dieux l'ont caché! Rac. Il Qui est sans renom, sans gloire. Une vie, une morlobscure.il Inconnu, caché. L'obscur avenir.
* OBSCURANT(l.it. obsru>ans ,«. m. Néolog. Celui qui si oppoMi aux progi 'sdes lumières et de la civilisntiun.
* OBSCURANTISME, s. m. Opinion des obscurants.
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«OBSCURATiON (lat obscuratio), s.f. En astron. Ac- I tion de rendre obscur, en parlant des éclipses, |
OBSCURCI, lE, p. p. d'obscurcir.
OBSCURCIR [obscur], v. a. Priver de clarté. I^es ombres par Arois fois ont obscurci les cieux, Rac. || Par exlens. Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux, Rac. Il Fig. Rendre peu intelli}ïible. || Fig. Ternir, ôter du lustre. Leurs cruautés, mon fils, ont obscurci leur srloire, Volt. || Fig. Cacber, voiler comme d'un nuage. Jamais l'envie n'a obscurci dans mes écrits la justice et la vérité, Mamiontel. || Fig. Oter la clarté aux lumières, la vivacité aux sentiments. Obscurcir les lumières de la
i' ustice, la joie, etc. 1 1 S'obscurcir, v. r. Perdre de sa clarté. iC temps, le soleil >'obscurcit. |t Fig. La connaissance de l'bomme s'est obscurcie par les prissions, Paso. || Perdre de la faculté devoir. I,a vue s'obscurcit. || Fig. La raison s'obscurcit. || Devenir plus foncé, plus brun, en
fiarlant des couleurs. |[ Fig. Sa gloire s'est obscurcie. |Fig. Il se dit de la pbysionomie, sous l'impression du mécontentement, delà tristesse, etc. Son front s'obscurcit.
OBSCURCISSEMENT, S. m. Action d'ùter la lumière. L'obscurcissement du soleil, jj Fig. L'action de ren Ire peu intelligible. L'obscurcissement d'un passage par de fausses explications. || Fig. Perte des lumières intellectuelles ou morales. L'obscurcissement de la raison.
OBSCURÉMENT, adv. Sansclarté. lia nuit approchait, on ne voyait les objets qu'obscur.''mrnt. j| D'une manière brune, foncée, en parlant de teintes, l.e dessus du dos €st d'un brun obscurément teint de verdàtre, Dufkon. Il Fig. D'une manière peu intelligible. Parler obscurément. Il Fig. Sans renom, sans éclat. Vivre obscurément. Il Fig. D une manière mal éclaircie, qui n'est pas bien certaine. Obscurément plongé dans ce duule cruel, Volt.
OBSCURITÉ (lai. obscurilas), s. f. État de ce qui est privé de lumière. Une grande obscurité couvrit la terre. Il L'obscurité, la nuit. || Fig. Ce qui est comparé, dans les choses inlellecluelles ou morales, aux ténèbres physiques; état de ce qui est caché, voilé, inconnu. Je regarde de toutes parts, et ne vois jwrlotil qu'obscurité, Paso. La profonde obscurité du cœur de l'homme, Boss. Il L'obscurité dos temps, de l'avenir, le peu de connaissance que l'on a du temps passé, du temps à venir. |j Fig. Défaut de lumières, de civilisation. Tout a des révolutions réglées, et l'obscurité se termineiapar un nouveau siècle de lumières, d'Ai.emb. [| Fig. Défaut de clarté dans les idées, dans les expressions. || Être dans l'obscurité, ne pas comprendre ; jeter dans l'obscurilé, ou jeler de l'obscurité dans l'esprit, empêcher de comprendre. || Il se dit des personnes dont la conduite no s'explique pas. C'était un homme plein d'artifice et d'obscurité dans sa conduite. Volt. || Privation de célébrité, d'éclat; condition, sort obscur. Obscurité de la naissance, de la famille.
OBSÉCRATION (lat. obsecratio) , s. f. Figure de rhétorinue par laquelle l'auteur implore l'assistance de Dieu ou ae quelque personne. [| Au pi. Chez les Romains, prières publiques pour apaisor les dieux.
OBSÉDÉ, ÉE, /;. v. d'obséder.
OBSÉDER (lat. ousidere), r. a. Être assidu auprès de
Îuelqu'un, de manière à l'isoler des autres personnes. Importuner par des assiduités. || Tourmenter par des lusions, en parlant du malin esprit. Le diable l'obsède. Il En pnrlanl de certaines idées, tourmenterassidùment
OBStQ\iES,(\àLobfequiœ),s. f.pl. Convoi pompeux.
OBSÉQUIEUSEMENT ( ob-sé-ki-eù-ze-man ) , adv . D'une manière obséquieuse.
OBSÉQUIEUX, EUSE ob-sé-ki-eû. Lht. obseguiosus], adj. Excessif dans sacomolaisanccet ses égards. Homme obséquieux. Humeur obséquieuse.
«OBSÉQUIOSITÉ (..b-sé-ki-ô-zi-té), s. /*. Néolog. Défaut de Ihoinmc obséquieux.
OBSERVABLE, adj. Qui peut être observé. Les phénomènes observables.
OBSERVANCE (lat. observantia), s. f. Pratique d'une xèglcen matière religieuse. || La règle même. Les ol>servances do la vie religieuse. | [Observances légales, certaines |)rati(jues ou cérémonies que prescrivait la loi de Moïse. Il Se dit des communautés religieuses où certaines règles s'observent. Observance relâchée. || Étroite observance, la partie d'un ordre religieux qui fait profession
d'observer la règle littéralement. || Fiç. Un platonicien, un cartésion d'étroite observance, celui qui accepte dans tous ses détails le système de Platon, de Descartes.
OBSERVANTIN, s. m. Roliaieux de l'observance de Saint-François. H .-4^;. Rel gieax observantin.
OBSERVATEUR, TRICE (lat. observator), s. m. et f. Celui, celle qui observe ouelque loi ou quelque règlo,
3ui en accomplit les prercription.». Ce roi selon le coeur e Dieu, observateur de ses ordonnances, Fi.éch. || Celui, celle qui épie, espionne. El mille ous'rvn'- «rs que j'ai commis exçr: ô, Rornou. || C( à qui s'applique à observer les phénomènes de la nature. || T. de mar. Officier chargé de faire des observations astronomiques. || Celui oui observe les mœurs et les actions des hommes, les événements de la société. Observateur du cœur humain. Il Celui qui regarde, par opposition àceluiqui agit. |1 Adj. Qui observe. Médecin observateur. Esprit observateur.
OBSERVATION (lat. observalio), s. f. Action de se conformer à. L'observation de sa parole. L'observation des lois. || Égard qu'on a à certaines croyances. L'observation du dimanche. || Être en observation, se tonir en observation, être, se tenir dans un lieu d'où l'on ol)serve. || Armée, corps d'observation , armée, corps d'armée dont la destination est de surveiller les mouvements d'une armée ennemie. |1 Action de considérer avec attention les choses pliysiques ou les choses morales. Faire des observations sur la société et sur le cœur de l'homme. Il En astron. ISom donné aux mesures, prises avec les instruments convenables, des distances angulaires des astres, de leurs hauteurs m'ridiennes, de leurs mouvements, etc. Il Avoir l'esprit d'observation, savoir remarquer les causes et les eflets des pbénomènes, des événomenls, des actions des hommes.|i Pro( édé logique à l'aide duquel on constate toutes les particularités du phénomène en lui-même, sans le troubler par l'expérimentation. Le lypescientifi'i lie de l'observation esll'astrononiie. il Résultai de l'observation. 01)servations astronomiques, météoiologiques. j| T. de mar. Observation, étude de la |)osition des astres pour la conduite d'un navire en mer. Il En niéd. Histoire d une maladie, d'un fait. Des observations de fièvre typho'ide. H Moinarque sur des écrits do quelque auteur (en ce sens il se dit surtout au pluriel). Faire des observations sur un passage. || Rédexion, objection. Permettez «pie je fasse une observation. j|En jurispr. au pi. Exposé des faits et circonstances qu'il faut apprécier poui- parvenir au règlement ou à la liquidation des droits et intérêts, des parties.
OBSERVATpiRE, s. m. Édifice fourni de toutes sortes d'inslrumonts pour les ol)Scrvations astronomiques.
OBSERVÉ, ÉE, p. ]). d'observer. ||T. de mar. Latitude ou longitude observée et par abréviation l'observée, celle qu'on a reconnue à l'aide d'instruments.
OBSERVER (lat. obscrvare], v. a. Se conformer à ce qui est proscrit par quelque loi, par qaebjue règle. Observer la discipline. || Fig. Observer les longues et les brèves, ou observer les points et les virgules, être extrêmement exact et scrupuleux. Il Observer les distances, rester à la distance voulue entre les rangs, les pelotons, et fig. ne pas se familiariser avec une personne. j| Considérer avec application les choses physi(|ues et les choses morales. Observer la nature, les symptômes d'une maladie, etc. |1 Observer des dislances, des amplitudes, etc. déterminer par l'observation des distances, des amplitudes. || Absol. L'art d'observer. || Faire des oi'servations astronomiques. HT. de mar. Observer, prendre une latitude en mer par des moyens astronomTçiues. Il Examiner, regarder. || Épier. Je suis observé. Si mes accusateurs observent tous mes pas, Rac. || Remarquer, faire attention. Observez bien toutes ces circonstances. Lacour observera que... Il Faire observer, faire remarquer, appeler l'attention sur. || En ce sens, observer se conjugue toujours avec le verbe faire; on ne dit donc pas : Je vous observe que, mais : Je vous lais observer que, etc. || S'observer, v. r. Être observé, être obéi. || Se regarder l'un l'autre avec attention. || Être retenu, circonspect.
* OBSESSEUR 'lat. obsessor),s. m. Celui qui obsède.
OBSESSION (iat. obsessio), s. f. Action de celui qui obsède et pour ainsi dire assiège quelqu'un. || Étal de
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celui qui est obsédé. Ces visites sont pour moi une ol)session. || Élat d'une personne qu'on suppose troublée, assiégée par le diable. || l'arextens. Celte espèce d'obses.'^ion dont il il été lourmeiité par le dieu des vers, Laiiakpe.
OBSIDIANE ou OBSlD\£Hn£[\sil. obsidianus), s. f. Verre volcanique nui ressemble à du verre de l)oucillc. el qui prend un beau poli.
OBSIDIONAL, ALE (lat. obsidionalis) , adj. Qui concerne les siéçes. Il Couronne obsidionale, couronne dont les Humains honoraient un général qui avait fait lever le siège d'une ville, ou délivré une armée assiégée. I] Monnaie obsidionale, celle qu'on frappe qucique'bis aans ime ville assiégée, où elle a cours pendant le siège. * OBSOLÈTE (lat. obsolelus), adj. Néolog. Qui est hors d'usaj;.% en parlant d'un mot, d'une locution.
OBSTACLE liât, obstaculum), s. m. Ce qui arrête, - oppose. La valeur de leur chef ne trouvait point d'ob-
-icles, CoHK. Il En phys. Tout ce qui résiste à une force. « OBSTÉTRIQUE (lat. obstctrix), s. f. L'art des accou- ^^e^lenls.
OBSTINATION (lat. obtUinalio], s f. Action de s'obstiner ; état de celui qui s'obstme. L'ignorance présomptueuse, nui est la mère de l'obstination, Boss.
OBSTINÉ, EE, V. p. d'obsliner. || Attaché avec ténacité à quelque idée, opinion, sentiment, etc. Oui, sci- Î;neur, dans son mal Rome est trop obstinée. Corn. Mais e moyen de sau ver d«s gens si obstinés à se perd n? Boss. 1! Subst. Un obstiné, l'ne obstinée. || II se dit des cho.ses. La sévérité des pharisiens était une sévérité présomptueuse et obstinée dans ses jugements, Bourd. || Il se dit d'un mal qu'on ne peut faire cesser. Un rliunie obstiné.
OBSTINÉMENT, adv. Avec obstination.
OBSTINER (lat. obslinare), r. a. Faire qu'une personne s'attache avec ténacité à quelque chose. Mais ce flatteur espoir... .Me fait plaire en ma peine et m'obstine à souflrir. Corn. || Absol. Obslincr quelqu'un, le contredire et par là l'enfoncer davantage en son opinion. Il suflit qu'on nous contredise, pour nous obstiner davantage, Boi-Hb. Il S'obstiner en, dans ou à, v. r. S'attacher avec ténacité à. Ne vous obstinez point en cette humeur étrange. Corn. Puis, tout triste et pensif, il s'obstine au silence, id. || Il prend à, avec un verbe à l'infinitif. Je voulus m'obstinerà vous être fidèle, Rac. |1 II se dit quelquefois avec de et un infinitif. Si vous vous oitstinez de vivre au njilieu des périls, Mass. || Il se dit d'un mal qui résiste aux remèdes et au temps. Mon rhume s'obstine.
OBSTRUCTIF, IVE (lat. obstructum), adj. En méd. Qui cause des obstructions. Aliment obstructif.
OBSTRUCTION (lit. obslructio), s. f. En méd. Engorgement, embarras qui se trouve dans les conduits du corps vivant. || Au pi. Engorgements chroniques du foie ou de la rate.
OBSTRUÉ. ÉE, p. p. d'obstruer.
OBSTRUER (lat. obstruere) , v . n. Boucher par quel-
Î(ue obstacle interposé. Obstruer le passage. |f Causer, ormer une obstruction, un engorgement. Obstruer un canal du corps vivant. Le dépôt de ces eaux obstrue les conduits, li S'obstruer, v. r. Être obstrué.
OBTEMPÉRER (Int. obtemperare\ , v . n. Se soumettre, obi'ir, ublemjKrer à un ordre. || II est principalement usité en style de palais. Obtempérera justice.
OBTENIR (lat. obtinere), v. a. Parvenir à se faire accorder ce qu'on demande. Obtenir la paiï, une grâce, etc. Il obtenir une chose à quelqu'un, faire qu'il obtienne troc chose. |j Obtenir de, avec un verbe à l'infinilil', recevoir la permission de. J'ai obtenu de demeurer auprè« de lui. jl Obtenir que, avec le verbe suivant au subjonctif ou au conditionnel, recevoir la faveur de. Le juste ne peut pas même obtenir que le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire el rude où il grimpe plulAt qu'il ne marche, Boss. || Absol. Pour obtenir du peuule, ii vaut nii.ux exagérer ses prétentions que de les borner, Oiclo-. || Au palais, obtenir un arrêt, parvenir à avoir un arrêt qu'on poursuivait. || En termes d'art et de science, parvenir à un effet, à un ré.sultal. Parla
Freffe on obtient «îc beaux fruits. On obtient la santé par exercice. Obtenir un gaz. |[ S'obtenir, r. r. Êtm obtenu. Cela ne>*oblicnt pas facilement. || En termes d'art cl de science, il se dit d'un résultat auquel on parvient.
* OBTENTEUR (ob-tan-teur) , s. m. Celui qui obtient.
L'oblenleur de cette grâce. I| Néolog. Celui qui obtient une nouvelle variété végétale.
OBTENTION (ol>-laii-sioii. Lat. oblentum), s. f. Action d'obtenir. Il ne se dit guère qu'en style de chancellerie el de palais. I| Néolog. Action de créer une nouvelle variété végétale. L'obtention de la rose du roi,
OBTENU, UE, p. p. d'ohlcnir.
OBTURATEUR (lat. oblurare), s. m. Pièces, systèmes ou appareils destinés à intercepter l'écoulenir^nt des fluides. Il En chim. Plaque de verre qui sert à boucher. || En photographie, couvercle de cuivre qui f-rnie le tube de l'objeclif. jl Adj. Obturateur, trice,sedil des parties qui bouchent le trou ovale de l'os des iles.
OBTURATION (lat. obturatio), «. f. En chir. Action de boucher les trous qui se font par maladie à la voûte du palais, aux os du crâne, etc. || Obturation des dents, opériition qui consisti' à en boucher les cavités cariées.
OBTUS, USE (ob-tû. Lat. oblimis), adj. En hist. nat. Qui est comme émoussé, au lieu d'être anguleux et pointu. Des feuilles obtuses. || En géom. Angle obtus, angle plus grand qu'un angle droit. || Fis. Esprit obtus, esprit peu pénétrant. || Sens obtus, sens dont les perceptions manquent de vivacité, de netteté.
OBTUSANGLE, adj. En géom. Triangle obtusangle, triangle qui a un angle obtus.
OBUS (o buz'. esp. obuz, de l'ail. Haubitze), s. ni. Sorte de petite bombe sans anse.
OBUSIER, *. m. Espèce de mortier monté sur un affût à roues, qui se tire sous un degré peu élevé, et avec lequel on lance les obus.
OBVENTION [hl.oi>venlio),s. f. Impôt ecclésiastique.
OBVIER (lat. obviare), v. n. Prévenir un mal, un inconvénient. Pour obvier à tout scandale, Boss.
OCA, .s. VI. Nom au Brésil de l'oxalide tubéreuse, dont on mançe les tubercules sous le nom de cavi.
OCCASE il&i. occasus),adj. f. En aslron. Amplitude occase, arc de l'horizon compris eptre le point où se couche un astre et l'occident vrai.
OCCASION (lat. occasio), s. f. Renconlre d'affaires, de lieux, de temps, convenable pour quelque chose. Profiter des occasions. || Occasion de, avec un verbe à l'infinitif. Si l'occasion vous vient de n^ndre quelque service, Sév. || Mettre en occasion de..., donner la faculté de. || Dans la mythologie, divinité qu'on représente sous la forme d'une femme nue, chauve par derrière, avec une longue tresse de cheveux par devant, un pied en l'air, et l'autre sur une roue, tenant un rasoir d'une main, et de l'autre une voile tendue au vent. || Prendre l'occasion aux cheveux, saisir rapidement le moment favorable de faire quelque chose, || L'occasion est chauve, elle est difficile à saisir, on n'a qu'un moment pour la saisir. 1 1 Circonstance, En toute occasion. Les occasions nous font connaître aux autres et encore plus à nous-mêmes, la RocHEF, jl Les grandes occasions, les circonstances importantes, graves de la vie. || Raison, motif, sujet, ce 3ui donne lieu à quelque chose. Faire nrîlre des occasions e guerre, || Occasions prochaines de péché ou simplement occasions prochaines ou même plus simplement occasions, celles qui sont présentes ou qui peuvent porter facilement au péché. Il II se dit en un sens analogue dans le langa^îc général. L'occasion prochaine de la pauvreté, c'est de grandes richesses, la Bbot, || Engagement de guerre, rencontre, combat (vieilli en ce sens). On com|>tail dix-huit batailles ou grandes occasions où Turenne s'était trouvé, Pelu^son. || Par occasion, accidentellement. Il À l'occasion de, au sujet de. || Absol. À l'occasion, si le moment favorable «» jvésente, si le cas l'exige. Il ^ la première occasion, au premier moment favorable. I A toute occasion, chaque lois que l'occasion se présente, il Dans les occasions, aux occasions, uuand l'occasion se présente, [j D'occasion, lor. atlv. Se nit d'objets que l'on achète à bon marché, soit jwirce qu'ils ont déjà servi, soit parce que le marchand veut s'en défaire. Acheter un livre d'occasion. Marchandise, meuble d'occasion. || Kig. et famil. D'occasion, de voleur Irès-secondaire. Une vertu, un héros d'occasion. llProv. L'occasion fait le larron, l'occasion fait faire des choses auxquelles on n'aurait pas songé.
OCCASIONNÉ, ÉE, p. p. d'occ&siouner.
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OCCASIONNEL, ELLE, adj. Qui sert d'occasion. || En mi'd. Se dit des causes à l'occasion desquelles une maladie vient à faire invasion dans l'économie. || Ganses occasionnelles, hypollièse imaginée par l'école cartésienne jour expliquer les rapports de l'âme et du corps.
OCCASIONNELLEMENT, adv. Par occasion.
OCCASIONNER, V. a. Donner occasion à. Occasionner des maux, des maladies, etc.
OCCIDENT ilat. ucridcns , s. m. Côté où le soleil se couche. Il Partie du globe qui est au couchant de notre hémisphère. Il Les réçions d occident. Que TUrient contre elle à l'Occident s'allie, Coun. || L'Europe occidentale. (I Église d'Occident, l'Église romaine, par opposition à l'Église grecque ou Église d'Orient. || Empire d'Occident, partie de l'empire romain qui, à la mort de Théodose, fut donnée à Honorius, en 395. || Deuxième empire d'Occident ou empire d'Occident, ou empire romain d Occident, celui qui fut fondé par Charlemagne, en 800.
OCCIDENTAL, ALE (lat. occidentnUs) , adj. Qui est à l'occident. Peuples occidentaux. || Les Indes occidentales, nom donné abusivement à l'Amérique, parce que Colomb crut n'avoir découvert qu'une route pour se rendre aux Indes par l'occident. || S. m, /;/. Les Occidentaux, les peuples qui habitent les régions de l'occident.
OCCIPITAL, ALE (lat. occipitahs), adj. Qui appartient à l'occiput. Muscles occipitaux. || L'os occipital ou subsl. l'occipital, os symétrique formant la paroi postérieure inférieure du crâne.
OCCIPUT (o-ksi-put'. Lat. occiput), s. m. Partie postérieure inférieure de la tête, depuis le milieu du vertex jusqu'au grand trou occipital.
OCCIRE ,lat. occidere], v.a. T. vieilli et qui ne s'emploie plus que dans le langage familier ou par archa'isme. Tuer. Il S'occire, v. r. Se tuer soi-même ou l'un l'autre.
OCCIS, ISE, p. p. d'occire.
OCCISEUR (lat. occisor), s. m. T. vieilli. Celui qui tue. Faisons l'olibrius, l'occiseur d'innocents. Mol,
OCCISION (lat. occisio), a. f. T. vieilli ou de plaisanterie. Tuerie. || Il se dit dans le style scienlifique. L'occision immédiate de tous les chiens chez les.juels se manifestent les symptômes de la rage,
OCCLUSION (lat. occlusion] , s. f. Fermeture. L'occlusion d'un conduit. || Le rapprochement momentané des bords d'une ouverture naturelle. L'occlusion des paupières. Il En niéd. État de fermeture d'une ouverture naturelle. L'occlusion de la pupille. |] En chir. Occlusion des paupières, action de fermer les paupières à l'aide de bandelettes de taffetas gommé, dans des cas d'ophthalmie.
OCCULTATION (lat occultalto], s. f. En astron. Passage d'une étoile ou d'une planète derrière la lune qui la cache; d'unsitellite derrière sa planète. || .4ction de se cacher; il se dit de quelques oiseaux qui disparaissent à certaines époq les L'occultatim du coucou. Buff
OCCULTE flat occultus), adj. Qui est caché sons une suie de mystère. Selon les occultes dispositions d; la Providence, Boss. ]| Sciences occidtes, la nécromancie, la cnbale, la magie, l'alchimie, l'astrologie, etc. ainsi nommées parce que les adeptes en fo il mystère. || En phil. Qualités occulte-, certaines propriétés que l'école considérait comme la cause cachée d'effets apparents et l'explication sutlisante de ces effets !| Les causes premières (••msidérées comme inaccessibles à l'esprit humain.
♦ OCCULTEMENT. adv. D'une manière occulte. OCCUPANT, ANTE, adj. Qui occupe, qui e<:t en possession Nous étions occupants. || II se dit d'un avoue qui est chargé des intérêts d'une partie dans un procès. ||Qiii donne de loccupalion, de l'embarras. Des gens très-occapanls. K Subsl. Premier occupant, celui qui s'empare, qui se saisit le premier. L'idée de la propriété remonte au droit du premier occupnnt, J. J. Rorss,
* OCCUPATEUR, s. m. Celui qui occupe, s'empare. OCCUPATION (lat. occupatio), s. f. Action d'occuper, de s'emparer d'un lieu, d'un bien. L'occupation a l)récérté la propriété. || T. de guerre. Action de se rendre maître d'un pays, d'une place || Armée d'occupation, armée destinée a contenir un pays vaincu. || T. de droit. Possession en fait d'une chose immobilière, avec ou sans droit. Il En rliélor. Figure par laquelle on prévient et réfute d'avance les objections de l'adversaire. On dit
plus souvent prolepse. || Affaire, pratique, emploi qui prend, occupe le temps. Les occupations de sa charge. Toutes les occupations des hommes sont à avoir du bien, pASC. Il Fig. Votre souvenir fait toute mon occupation^ Skv. JlAbsol. L'habitude de se livrerau travail. L'occupation fait paraître les jou rs courts. 1 1 Donner de loccupation à quelqu'un, l'employer à quelque travail. || Fig. honner de l'occupation à quelqu'un, lui susciter des alTaires, de
pal l'embarras.
Fip-
quelqu Le soin, le souci que l'on prend de quelque chose, line occupation continuelle de sa parure.
OCCUPÉ, ÉE, ;>. ;^ d'occuper. || Occupé à, qui travaille à. Occuj)é à cultiver son domaine. |j Occupé de. qui songe à. Toujours sérieusement oicupé du soin de se vaincre soi-même, Boss. Il n'est occupé que de sa personne, LA BuoY. Il Qui a à travailler, quia de l'occupation. Je suis occupé, je ne veux voir personne. 1 1 II se dit, dans le même sens, du temps, de la vie. || Dont l'esprit travaille. L'on est plus occupe aux pièces de Corneille; Ton est plus ébranlé et plus attendri à celles de Racine, i.a Bbuy.
OCCUPER îlat. occupare], v. a. S'emparer d'un pays, d'une place forte, d'un poste, etc. en demeurer maître. Il En jurispr. Se saisir d'un bien. |j Absol. On peut occuper sans devenir propriétaire, || Tenir un certain espace. Les eaux occupent les parties les plus basses. La mort ne nous laisse pas assez de corps pour occuper quelque place, Boss. || fcn peint. Tenir. Cet objet occupe led'vant du tableau. Il Tenir un certain espace de temps. Ce travail l'a occupé toute sa vie. || Habiter. Occuper une maison. Il Fig. Remplir, posséder, en parlant d'emploi, de place, etc. Occuper un rang distingué dans la société. i| Employer, faire travailler. Occuper beaucoup d'ouvriers. Il Donner des affaires à faire, un emploi à remplir; faire que l'on nesoit pasdansloisiveté. 11 faut occuper les jeunes cens. Il Occuper la postérité, figurer dans l'histoire de manière que la postérité se souvienne de nous. || Occuper de, faire que l'on songe à, que l'on ait présenta la pensée. Tu occupais l'assemblée de toi-même, et moi je ne l'occu-
Fiais que des affaires dont je parlais, Fé\. || Être, en parant des choses, l'objet d'un travail, d'un soin de l'esprit, d'un souci de l'âme. Quels desseins maintenant occupent sa pensée. R.\c. || En parlant des personnes, occuper le cœir, être l'obi et d'un tendre sentiment. || V.n. Au pala's. il se dit d'un avoué chargé d'une affaire en justice. i| S'occuper, v. r. Employer son temps, travailler. || Aimer à s'occuper, aimer le travail. IjS'occuper à unechose. y travailler. S'occip^rà son jardin. Il vaut mieux s'occuper à jouer qu'à mHire, Bon,. !! S'occuper de quelqu'in, de quelque chose, y penser. L'homme n'aime pas a s'occuper de son néant, d; sa bisses^e. M\8s.
OCCURRENCE'ovrj/nen<),s./". Événement qui se présente rortuitemeul. En celle oecurrei'C2.!|T. de liturgie. Concours de deux fêtes qui tombent le même jour.
OCCURRENT.ENTE (lat. occurren<i).adj. Qui ndvient. Casocc'jrrenl, Affaires occurrentes.HT. de liturgie. Fêtes OLCurrentes, celles qui tombent le môme jOur
OCÉAN (lat. Oceanus, de 'Q/iavo;), s. m. L'étendue d'eau salée qui environne la terre. || Il se dit des parties de l'Océan. L'océan Paciliquc. L'océan Atlantique ou absol. l'Océan. || L'Océan, la mer en général. || Dans la mythologie, l'Océan, la divinité présidant à l'immensité des mers. || Fig. avec un o minuscule. Immensité, grande quantité, lin océan de blés, une merde verdure, St-Lambert. Cet océan de feux flenferj, Dflille |J Fig. et poétiq. L'océan des âges, le temps. i| Fig. < e oui est orageux comme l'Océan, L'orageux océan du monde.
OCÉANE, adj. f. La'mer océane. l'Océan.
* OCÉANIDE ( nxsxvt's), ,v. f. Nymphe de la mer, fille de l'Océan.
* OCÉAN lE, s. f. Nom géographique désignant le groupe de la Nouvelle-Hollande et les îles de l'océan Paci(i<|ue.
* OCÉANIQUE, adj. Qui vit dans lUcéan 1| Qui appartient à l'Océan. Des brèches de formation océanique,
* OCELOT (orig. inc), s. m. Nom vulgaire et spécifique du chat ocelot, dit vulgairement chat tigre,
OCHLOCRATIE (o-klo-kra-sie. '0/_ïoApx':ix),s. f. Gouvernement de la populace.
OCRE (lat. ockra, di; '.>y_pi], s. f. Terre argileuse colorée par du peroxyde de fer (ocre rouge) ou par du tritocarbonate de fer (ocre jaune).
OCR
ODY
OCREUX, EUSE, adj. Qui est de la nature de l'qcre.
• OCT..., OCTA..., OCTO..., préfixe qui signifie huit, du latin octo, de oxtw.
OCTAÈDRE {ô/TxiSpoi), ». m. En gcom. Corps solide à huit faces. || Adj. La forme octaèdre.
• OCTAÉDRIOUE, adj. Qui a rapport à roclaèJrc, (jui l'n a les caractères.
OCTAÉTÉRIDE [oxTxnr.pii], S. f. En astron. Période de huit ans.
• OCTANORE [oct... et àv^ip), adj. En bot. Qui a huit élaniincs dans chatiue fleur.
OCTANDRIE, s. f. En bot. Classe du système de Linné, qui reiilerine les plantes à huit élaniines.
OCTANT (o-klan. Lat. oclans , s. m. En astron. Instrument de réflexion, servant à observer les hauteurs et les distances respectives des astres, j) Distance de quarante-cinq degrés entre deux astres.
OCTANTE lat. octoginla),adj. 7nim. card. T. vieilli. Quatre-vinjîis.
OCTANTIÈME, adj. num. ord. T. vieilli. Quatrevingtième.
« OCTASTYLE \0nri7rvUi] , adj. En archit. anc. Qui a huit colonnes de face || S. m. In octastyle.
OCTAVE (lat. octavuft) , s. f. Huitaine consacrée dans l'Église romaine à solenniser les grandes fêles. || Le dernier jour de cette huitaine. |j Slalion d'un prédicateur qui prêche chaque jour pendant l'octave de la Fête-Dieu; les huit sermons de ce prédicateur. |j Slancedc huit ver», employée dans la poésie espagnole, italienne, portugaise. || El) mus. L'intervalle fornié par un même son répété à nuit degrés d'intervalle, les extrémités comprises. j| Les huit degrés pris ensemble. || La noie qui est la huitième soit en montant soit en descendant. || Double octave, intervalle composé de deux octaves ; c'est la même chose qu'une (juin/ieme. |i Faire des octaves, jouer en oclave au piano. 1| Petite flûte, dite aussi octavin. «OCTAVIER, i'. n. En mus. Faire entendre par acci- <lcnt l'octave supérieure d'un son au lieu de ce son lui-
•*iue. Il Par extens. Il se dit de l'instrument lui-même.
V. a. Jouer à l'octave. Octavier un passage
OCTAVIN 'octnve\ s. m. Instrument de musique plus généralement appelé petite flûte ou octave.
• OCTAVO lat. octavo, s. e. loco), adv. Huitièmement; il s'écrit par abréviation : 8°. |1 Octavo, voy. is-octavo.
OCTAVON, ONNE (lat. ocUivus-, s. m. et f. Celui, celle nui provient d'un quarteron et d'une blanche, ou d'un blanc et d'une quarteronne.
OCTIOI ;lat. octo cl dies], s. m. Huitième jour de la décade dans le calendrier républicain.
OCTIL [o-klil. l^l.^cto], adj. m. En astron. ,\spect octil, position de deux planètes éloignées l'une de l autre de quarante-cinq degrés.
OCTOBRE ^lat. october), g. m. Le dixième mois de nt'e, sclim la manière actuelle de compter.
OCTOGENAIRE ^lat. octogenavius) , s. m. et f. Celui,
i»' «plia quatre-vingts ans.|l/lÉ(;. Une tête ocloçénaire.
OCTOGESIMO (lat. octogesimo, s. e, loco), adv. QuaiK-viiifrii. inetnent; il s'écrit par abri^viation : 80° «OCTOGONAL, ALE [octogone], adj. En {jéom. Quia huit anjilcs. Terrain octopnal. ;| Il se dit aussi d'uns^olidc dont la base a huit angles. Des prismes octogonaux.
OCTOGONE i/.r'j'r/'jtJOi),s. m. En géom. Polygone de huit côtés ; T. de lortilicalion. Place qui a huit bastions. Il Adj. Syn. d'octogonal. Une tour octop;one
• OCTOQYNE octo... et yuW.], adj. En bol. Qui a huit
ils. Fleurs oclogvnes.
OCTOCYNIE, it. f'.hi Iwt. Ordre du système de Linné, qui renferme les plantes à huit pistils.
OCTOSTYLE, adj. Syn. doctastylc, seul correct.
• OCTOSYLLABE octo.... et ftiftlabe), adj. Qui est de huit >\ilabes. I)cs \crs OftosyJlabes.
OCTROI (voy. octroyer], h. m. Concession. Lettres d'octroi. Il T. danc. coutume. Subside accordé pnr le peuple au souverain. || Droit qu'on lève sur certaines denrées à leur entrée dans une ville. || Bureau où l'on ptye ce droit. || .Vdministration qui perçoit l'octroi.
OCTROYÉ, ÉE, p. p. doclroy.r.
OCTROYER lat. auctorare], t. a. Concéder, accorder. loyer une demande, une grice, etc.
OCTUPLE 'lat. octuphifi), adj. Qui contient l:uil fois une quantité, un nombre.
OCTUPLÉ, ÉE, /). ». d'oc'.upler.
OCTUPLER, V. a. Rendre huit fois aussi grand.
OCULAIRE (lat. ocitl(iriiis), adj. En anat. Qui appartient à l'œil. Nerf oculaire. || Témoin oculaire, t.'moiti qui rend témoignage de ce qu'il a vu de ses propres yeux. ||6'. m. L'oculaire, le verre qui renvoie à r<rilles rayons partis de l'objet et rassemblés par Kobjectif.
OCULAIREMENT, adv. Par le secours des yeux.
OCULISTE (lat. orulus), s. m. Médecin qui s'occupe spécialement de l'étude et du traitement des maladies des yeux, jj Adj. Médecin oculiste.
ODALISQUE (turc odalik), s. f. Femme esclave du harem attachée au service des femmes du sultan.
ODE (côo»;), s. f. Chez les anciens, poëmc destiné à être chanté. || .aujourd'hui, poëmc divisé en strophes semblables parle nombre et la mesure des vers !| 6'. /. pt. Les odes, recueil qui contient les odes d'un autciii Il Ode-symphonie, poëmc musical mclé de chant, de récitatif note et parlé.
* ODELETTE (dim. de ode], s. f. Petite ode.
ODÉON ou ODÉUM ,'o-dé-on. Lat. odeuw, de ôi^:ïo'A, s. 711. Chez les anciens, édifice destiné à la rép<''lilion no la musique qui devait être chaulée sur le théâtre. || .V Paris, nom d'un théâtre.
ODEUR (lat. odor^, s. f. Impression parliculièri^ qno certains corps produisent sur l'oigane de 1 o<lorat par leurs émanations volatiles. L'odeur d un agréable encens, Hac. Il Impression (|ue les corps lais-cnl dans l'air et (pic flairent les animaux d'un odorat exquis. Odeur de sainteté, odeur agréable que Ion dit rpie répandaient les sépultures des maints. || Fig. Se dit des personnes assez pieuses pour être ri'gardées, de leur vivant, comme de saints personnages. j| Mourir en odeur de sainteté, mourir en état de grâce. || Famil. II n'est pas en odeur de sainteté auprès de moi, il n'estpas bien dans mon esprit. IjFig. Impression faite sur l'âme, sur l'esprit. Du fond de ses sentiments se répandait sur ses écrits une certaine odeur de vertu délicieuse, Fonten. Une odeur d'antiquité qui plaît, Diderot. iJÊtre en bonne, en mauvaise odeur, avoir une bonne, une mauvaise réputation. |] .\u pi. Parfums.
ODIEUSEMENT, adv. D'une manière otlicuse.
ODIEUX, EUSE (lat. odiosus],adj. Qui excite la haine, en parlant des personnes. Un monstre odieux. Les passions (jui nous éloignent de Dieu nous rendent injiisteset odieux aux hommes, Mass. |j Par exagération, extrêmement déniaisant. Unefemmeo lieuse. jjQui excite la haine, en parlant des choses. Un nom odieux à toute la terre. || S. vi. Ce qui mérite la haine. L odieux d'une mesure.
ODOMÈTRE, s. m. Mauvaise orthographe pour hodomètre (voy. ce mot).
ODONTALGIE (-yôoûî et ûXyo:), S. f. En méd. Douleur des dents, mal de dents.
ODONTALGIQUE, adj. Qui a rapport ù l'odonlalgie. Les accidents odontalgiqucs. I] Bon contre l'odonlaigic. Élixir odonlalgique. \\ S. rn. l'n bon odontalgique.
ODONTOÏDE(3oovToet5/;ç), ffrf/.Enanat. Quia la forme dune dent. Apophyse odonloïde.
ODONTOLOGIE [ôSoùç et /d/o,-), S. f. Traité sur les dents.
ODORANT, ANTE, adj. Qui exhale une odeur bonne ou mauvaise. Les particules odorantes des corps. Les principes odorants. |1 Qui a en soi, (|ui répand une odeur. \!n parterre odorant. Des fleurs odorantes.
ODORAT (lat. oduratus),s. m. Le sens par lequel on per(;oit les odeurs.
* ODORER (lat. odoran\ v. n. .\voir de 1 odorat. Tous les animaux n'odorent pas, Bfun. de St-P. || V. a. Flairer, sentir par l'odorat. Dieu a odoré et reçu l'odeur du sacrifice, PASC.
ODORIFÉRANT, ANTE lit. o^/o;et ferre\ adj.Qm n>pand son odeur au loin, comme les parfums et les arcniales lorsqu'on les brûle ; ne se dit que dune bonne o<Icur.
ODYSSÉE Ooxj'j-nist), x. f. Poëmc d'Homère qui contient le récit des aventures d'Llysse. || Fig. avec une minuscule. Tout récit d'aventures vari^'es ou singulières. IJ En style familier, les voyaa;os, la vie, les aventures a une personne. Raconlez-nioi \otre odyssée.
OÉ
ŒIL
« OÉ ou OHÉ ! interj. Cri du charroi icr pour arrcler les chevaux.
ŒCUMÉNICITÉ, s f. Qualité de ce qui est œcuménique L'œcuménicité d'un concile.
ŒCUMÉNIQUE {oUou!j.s'n>iôi), adj. Qui appartient à toute la terre habitée, universel. IJn docteur œcuménique et universel, Mass. || Concile œcuménique, concile où tous les évêques catholiques sont convoqués par le pape.
ŒCUMÉNIQUEMENT, adv. D'une manière œcuménique.
ŒDÉWATEUX, EUSE [œdème], adj. En méd. Attaqué d'œdèmc. Un membre œdémateux. || Qui est de la nature de l'œdème. Un gonflement œdémateux.
ŒDÈME [oiS/ifxu.], s.m.En méd. Gonflement sans rougeur, ni tension, ni douleur, cédant à la pression du doigt, et la conservant pendant quelque temps ; il est formé par de la sérfisité intiltrée dans le tissu cellulaire.
ŒDIPE (Ot(î'7rou;), S. m. Prince thébain ani devina l'énigme du Sphinx. || Fig. Homme qui trouve tacilement le mot des énigmes, la solution de questions obscures.
ŒiL (/ mouillé. Lat. oculus), au pi. YEUX, s. m. L'organe de la vue. De bons, de mauvais yeux. \\ Fig. N"avoir des yeux que pour voir une chose, ne pouvoir considérer que cette chose, et fig. accorder ime prelérence exclusive. || Fig. N'avoir dts yeux que pour.,., aimer, considérer, estimer uniquement. || Famil. Aimer quel-
3u'un comme ses yeux, plus que ses yeux, l'aimer lenrement. 1| Fermer les yeux, voy. fkrmeh. || (îrever les yeux, voy. CREVEn. || Les yeux du corps, par opposition aux yeux de l'esprit, à la vue intellectuelle. J| Fig. Cela coûte les yeux de la tête, cela est d'un prix excessif. IJ Par exlens. Ces murs mêmes, seigneur, peuvent avoir aes yeux, Rac. || U a plus grands yeux que grand ventre, il demande à manger plus qu'il ne lui faut, et fig. il souhaite, il ambitionne des choses qui ne sont pas faites pour lui. Il Avoir de bons yeux, avoir des yeux qui voient loin, qui voient distinctement, qui ne se fatiguent pas h l'exercice ; et aussi voir distinctement et promplement ce qui échapperait aux autres. || Avoir bon pied, bon œil, se bien porter, être actif et dispos ; et aussi se tenir sur ses gardes, être vigilant. 1| Elliptiq. Bon pied, bon ceil, c'est-à-dire prenez garde à vous. || Avoir des yeux d'aigle, voy. AIGLE. Il Œil nu, voy. nu |j Œil de verre, œil artificiel en verre ou en émail, qu'on met dans l'orbite en remplacement d'un œil détruit. || Organe de la vue considéré comme l'indice des qualités, des passions et des sentiments. Avoir l'œil vif, doux, etc. ou au pluriel les yeux vifs, doux, etc. || Voir de bon œil ou d'un bon œil, de mauvais œil ou d'uh mauvais œil, voir avec satisfaction ou avec déplaisir, avec affection ou avec inimitié. Il Voir les choses d'un autre œil, avec d'autres yeux qu'auparavant, les voir avec des sentiments dilîérents de ceux qu'on avait. |j Voir de même œil, avoir les mêmes sentiments.|| Voir une chose d'un œil sec, voir sans s'affliger une chose faite pour conlrister. || Faire les doux yeux, les yeux doux à une femme, la courtiser. |j Action de la vue, regard, facidté de voir. Se parler des yeux. Un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, Fén. j| L'œil de Dieu, le regard que Dieu jette sur toute chose. || Avoir devant les yfux, avoir devant soi, et fig. avoir la pensée tellement remplie de quelqu'un ou de quelque chose, qu'on y songe uniquement, || Oter d(>s yeux, de devant les yeux, écarter de la présence. || Mettre sous les yeux, voy. METTRE. \\ Sous l'œil, présent, en vue. Je me trouverais sous l'œil et sous la main du prince, la Bruv. Il Avoir l'œil exercé, avoir acquis, par l'habitude de regarder attentivement, la faculté de voir bien et promptement, || Avoir dés yeux, user de la faculté de voir, de discerner, de connaître, et fig. voir ce qui se passe, ne pas être dupe. 1| Avoir des yeux au bout des doigts, voy. noiGT. (I Œil, yeux, pris dans le sens de surveillance, de guet. L'œil de la vigilance. || Être tout yeux, contempler avidement. || Être tout yeux, tout oreilles, contenif)ler et écouter avidement; et aussi surveiller avec vigiance. || Cent yeux, se dit pour vigilance, surveillance attentive. 11 Avoir l'œil au guef, prendre garde à tout ce qui se passe. 1| Avoir des yeux d'Argus, voy. Argus. j| .\voir l'œil à, tenir l'œil à quelque chose, y veiller, |j Avoir i'œil sur quelqu'un, le surveiller. || Avoir l'œil sur quel-
que chose, y veiller. || L'œil du maître, la surveillance dir principal intéressé. |j Prov, L'œil du maître engraisse le cheval, il ne faut pas se reposer sur autrui du soin de ses affaires. IJ Mauvais cêil, voy. matvais. || Famil. Voir de ses yeux, de ses deux yeux, être témoin d une chose, jl Voir tout par ses yeux,' ne s'en rapporter qu'à soi pour juger des choses. || Voir par les yeux d'autrui, juger des choses par le rapport des autres. |] Voir une chose par les yeux de l'esprit, Texaminer parla raison. || Voir une chose des yeux delà foi, laconsidérer avec les dispositions, les sentiments que donne la fui, et famil. s'en rapporter à ce qu'on en dit. Il Faire des yeux à quelqu'un, faire les gros yeux, lui faire par le regard .«cul quelque reproche, quelque injonction. || Popul. Faire l'œil, faire de l'œil, témoigner par ses regards qu'on désire quelque clios;}. || Fig. (Eil se dit des lumières intérieures. La réflexion est l'œil de l'àme, Boss. || Ce qui éclaire. La chronologie et la géographie sont les yeux de l'histoire. |j L'œil de la nature, le soleil. |] Fig. Antioche, qu'on appelait I'omI de l'Orient, Boss. || Le coin de l'œil, l'angle externe de l'œil. || Fig. Regarder du coin de l'œil une chose, la désirer sans le témoigner ouvertement. || La puissance du regard. Le pouvoir de vos yeux. Venez dans tous les cœurs faire parler vos yeuY, Rac.II Un bel œil, de beaux yeux, une belle femme. || Pour de beaux yaux, pour l'amour d'une belle femme. || Fig. Pour les beaux yeux de quelqu'un", pour lui faire plaisir, pour lui; et aussi gratuitement. 1| Aux yeux de, sous les yeux de, en présence de, sous les regards de. Il Fig. Aux yeux, suivant la manière de voir,^ suivant le sentiment. || Famil. Yeux se dit j)our lunettes. Il Clin d'œil, voy. clin. || Coup d'œil, regard prompt et do peu de durée. || Jeter un coup d'œil sur, examiner. |j Coup d'^œil, vue, aspect. Un beau c:)up d'œil. i| Le premier coup d'œil, ce Oui s'offre d'abord a la vue. 1| Œil, lustre des étoffes, éclat des pierreries; œil, en ce sens, n'a point de pluriel. Cette étolfe, cette pierre n'a pas un bel œil. L'œil de ce noir n'est pas beau. |1 .\voir de l'œil, produire de l'elTet. || Nuance, teinte légère; œil, en ce sens, n'a pas de pluriel. Le noir de son plumage a des reflets qui lui donnent un œil verdâtre, Buff. 1| Œil de perdrix, teinte qui ressemble à la couleur de l'œil de la perdrix. 1| Ce vm a un œil louche, il a une couleur un peu trouble, || Fig. Cette affaire a un œil louche, elle a
auelque chose de suspect, de peu satisfaisant. || Un œil c poudre, une légère teinte de poudre mise sur les cheveux. Il Vin couleur d'œil de perdrix, ou simplement vin œil de perdrix, vin qui a une légère teinte rouge. || Ouverture dans quelques outils ou instruments. L'œil a une meule, d'une grue, d'une chèvre, etc, || Œil de bombe, d'obus, trou qui sert de lumière. 1| Œil de dôme, ouverture qu'on ménage au-haut d'un dôme. || Trou percé dans une voile pour y passer un cordage, 1| Œil de l'ancre, trou pratiqué à l'extrémité supérieure de la verge de l'ancre pour recevoir l'organeau,]] Nom donné à certains vides qui se trouvent dans la mie de pain, dans le fromage, l.esyeux du pain, du fromage. J| Marques de graisse qu'on aperçoit dans lebouillon, || l'etile pointe, bourgeon rudimentaire, aui se montre sur l(>s arbres et arbrisseaux, à l'extrémité des rameaux ou aux angles que forme l'insertion des feuilles. |! T. d'imprim. Relief delà lettre, cette partie de la lettre qui laisse son empreinte sur le papier. ||(Êi! de perdiix, point de manpie pour le linge. Il lÉil de perdrix et yeux de perdrix, étoffe, moitié laine et moitié soie, diversement ouvragée et façonnée. || Linge à œil de perdrix, linge de table ouvré, l| Œil de perdrix, espèce de cor qui survient entre les aoigts des pieds. I! Au pi. Des yeux de perdrix, H Œil-de-bœuf, toute fenêtre ronde qui se prend dans un fronton, un attique, dans les reins d'une voûte, dans la couverture d'une maison. Il An pi. Des œils-de-bœuf. || L'Œil-de-bœuf, salle d'attente au château de Versailles où se tennieut les courtisans.GentilhommederŒil-de-l>œuf.||Œil-tle-loup, nom de certaines pétrifications. || Œil-de-serpeut, petite pierre qu'on monte en bague. ||Œil-de-cliat, corindon nncré. Il Au pi. Des œils-de-lo:ip, des œils-de-sorpent, des œils-de-chat. 1| k l'œil, lac. adv. Par la rue. |i Faire toucher au doigt et à l'œil, Taire voir clairement. |1 Servir à l'œil, servir son maître avec zèle et sans autre commandement que son seul regard. \\ Popul, à l'asil, à cré-
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Mt. IIXvced'œil, !o€. adv. Autant qu'on en peut juger par la vue sc»l(\ |i Visiblement, d'une manière apparente. Sa faveur diminue à vue d'œil. || De l'œil, loc. adv. En regardant. Il l'observe de lœil. Bon.. || Fig. En surveillant. Je conduis de l'œil toutes choses, Mol. || Suivre (iiielqu'un de l'œil, faire attention à sa conduite, à ses démarches. [| Entre dedx tedx, entre lf.s deux yfux, loc. adv. Fixement. Regarder quelqu'un entre deux yeux. IJ Entre quatre yeux (on prononce entre quatre-zvcux), en tête-à-tête. || Jusqu'aux yeux, jusqu'au visage. [l Fig. Je suis en l'abondance jusques aux yeux, Balz. Il Fig. et famil. Par-dessus les yeux, excessivement. || Plus qu'on n'en peut supporter. En avoir par-dessus les yeux. |;.\ voir des alfaires par-dessus les yeux, en avoir tant qu'à |H?ino on y peut suffire. || Non plus, pas plus que aans mon œil, pas du tout. || Ce qu'il en tiendrait dans mon œil, une très-j>elite quantité. ||Prov. Œil pour œil, dent pour dent, se dit de la peine du talion établie par la loi des Juifs. || Loin des yeux, loin du cœur, signifie que l'abseBce fait oublier l'amour, l'amitié.
ŒILLADE (// mouillées), s. f. Coup d'œil. || Coup d'œil furtifet lancé à dessein.
ŒILLÈRE (// mouillées. (Eil],adj. Dents œillères et subsi. les œillères, dents canines de la mâchoire supériwire, placées entre les incisives et les molaires.
ŒILLÈRE (// nwuillées. Œil), s. f. Petit vase dont on se sert pour se baigner les yeux, || Pièce de cuir attachée à chaque montant de la bride du cheval, pour l'empêcher de voir de côté. || Fig. Avoir des œillères, n'y point voir par suite de préjugés. || En blas. Partie de casque ou heaume qui servait de visière aux chevaliers.
ŒILLET (// mouillées. Uim. d'œil), s. m. Petit œil. |[ Petit trou rond pour passer un lacet.
ŒILLET (// mouillées. Dim. d'œ//), s. m. Genre de
Elantes qui sert de type à la famille des caryophyllées. L'œillet de poète, un des noms vukaires de 1 œillet arbu. Il Fleur de cette plante. || Œillet d'Inde, un des noms vulgaires de la tagèle dressée (synanthérées). || Il se dit quelquefois pour œillette. L'huile d'œillet,
ŒILLETON (// mouillées. Œillrt), s. m. Rejeton que poussent certaines racines. || Rejeton, marcotte d'œillet. ŒILLETTE (// mouillées L&l.olcum],s. f. Pavot cultivé, dont on tire de l'huile. |[ Huile ciu'onen relire.
ŒNOLOGIE (o7vo5 et X6-/0i], S. f. Traité sur les vins; art de fnirc le vin.
• ŒNOLOGIQUE, adj. Qui est relatif à l'œnologie.
» ŒNOLOGISTE ou ŒNOLOGUE, s. m. Celui qui écrit sur les vins, sur la fabrication du vin,
ŒNOMANCIE ^olvoç et /*avT£'a), s. f. T. d'antiq. Divination qui se taisait avec le vin destiné aux libations.
ŒNOMÈTRE (oTvoç et fiizpov), s. m. Instmmenl propre à connaître les pesanteurs spécifiques des vins.
• ŒNOMÉTRIE, «. /". Action, manière de mesurer la qualité du vin avec 1 œnomètre.
• ŒNOM ÉTRIQUÉ, ac//. Qm a rapport à l'œnométrie. «ŒNOPHILE (oTvoî et <ii/.oi), adj. Qui aime le vin.
Il Société u'nophile, société qui fait le commerce des vins.
ŒNOPHORE [oivofôpoi), s. tu. Grand vase où les anciens mettaient du vin. || Officier qui avait soin du vin.
ŒSOPHAGE {oioofayoi], s. m. Canal membraneux qui s'étend du pharynx à l'orifice supérieur de l'estomac,
ŒSTRE [ot7Tpo;;,«. m. Genre d'insectes à deux ailes, caractérisés essentielloment par l'absence presque absolue des parties de la bouche. {| Fig. Violente impulsion, excitation. Me livrant à tout l'œstre poétique et musical, ie coiiijHisai rapidement en sept ou huit heures la meilleure partie do mon acte, J. J. Rousseau,
ŒUF cur;aupluiiel, on prononce; des eu. Lai. ovitni), s. m. Masse qui se forme «lans les ovaires des oiseaux, et qui, sous une enveloppe commune, reniermc le germe animal futur et certains liquides destinés à le nourrir pendant quelque temps. || Absol. Œ^ufs, œufs de poule pris comme aliment. Œufs à la mouillette, à la cofjue, à la neige, voy. ces mots. 1| Œ.ufs clairs, œufs qui n ont pas été r.'-conaés. || Œufs rouj^cs ou œufs de Pàf|ues, œufs durcis et teints qu'on verni vers Pâques, Il Fi};. et famil. Donner à quelqu'un ses œufs de Pâques, lui faire quelque présent a Pâques. || Œuf blanc, celui qui ne renferme pas de jaune. || Fig. Marcher sur des
œufs, alleravecpit'caulion, ménagement. |1 Plein comme un œuf, tout à fait plein. || Être plein conmie un œuf, avoir bien mangé. |j Chercher à tondre sur un a?uf, chercher à faire du profit sur les moindres choses. || Pondre sur ses œufs, couver ses œufs, se dit d'un homme riche
3 ni n'a pas besoin de travailler. 1 1 Fig. Mettre tous ses œufs ans un même panier, mettre tout son avoir dans une même entreprise, dansun même placement. || Se ressembler comme deux œufs,se dit de choses <|ui se ressen»l>lcnl tout à fait. 11 Fi"'. Donnerunœuf pour avoir un Ixeuf, faire de petits présents dans l'espérance d'en recevoir de jrros en retour. || Par extcns. Produits analogues aux œufs des oiseaux, qui se forment dans le corps des femelles appartenant à de tout autres classes d'animaux. Œufs de couleuvre, de brochet, de tortue, de ver à soie.
ŒUVÉ, ÉE (œuf , adj. En parlant des poissons femelles, «lui a des œufs. Harenç, brochet œuvé.
ŒUVRE (lat. overa], s. f. Ce qui est fait et demeure fait, à l'aide de la main. Nous sommes tout ensemble les œuvres des mains de Dieu et ses imagos, Boss, || Œuvre de main, travail qui exige une main habile d'ouvrier, il 1 ne fait œuvre de ses dix doigts, il ne fait rien. H Mettre la main à l'œuvre, travailler à une chose. || Mettre en œuvre, employer à quelque usage. L'art de mettre le bois et le fer en œuvre. || Fig. Mettre en œuvre les idées d'autrui. || Mettre en œuvre des personnes, les eninloyer. || Mettre à l'œuvre, faire commencer un travail a quelqu'un, le mettre à un travail. || Se mellre à I'omjvre, au travail, agir. l|On dit de même : Être à l'œuvre, cire en œuvre, se meltie en œuvre. |1 Main-d'œuvre, voy. ce mot à son rang. || Maître des œuvres, olficier qui avait juridiction et inspection sur les ouvrages de maçonnerie et de charpenterie. || Maître des basses œuvres, vidangeur. |1 Maître des hautes œuvres, exécuteur de . hautes œuvres, le bourreau, ainsi dit parce que son oflice dépendait de la hautejustice,||En arcliit. Au masc. ŒiUvre, les œuvres, la bâtisse. \\ Les œuvres sont hors de terre, se dit en parlant d'un bâtiment dont les murs commencent à s'élever au-dessus des fondations. || Gros œuvre, les murailles les plus grosses. j| Dans œuviu;, loc. adi). Dans le corps du bâtiment. Cet escalier est dans œuvre. || Hors d'œuvre, loc. adv. Hors des gros murs, en saillie. \\Snbst. Un hors-fi'œu'Te, une pièce en saillie, qui ne fait pas partie de l'ordonnance générale || Mesure lioi-s d'œuvre ou hors œuvre, mesure comprenant l'épaisseur des murs; mesure dans œuvre, mesure ne la comprenant pas. Il Sors ŒUVRE, en sous-œuvre, loc. adv. Sous la bâtisse, sous le mur. Reprendre un mur en sous -œuvre, en répaier les fondations, le rétablir par le pied. || Fig. Reprendre un travail sous œuvre, en sous-œuvre, le corriger. Il À pied d'œuvre, à la proximité du bâtiment que l'on construit. || Fig. Hors d'œuvre, hors de la place ou du temps accoutumé. J'écris ceci hors d'œuvre pour vous divertir, Sév, || Qui, dans un ouvrage de littérature ou d art, ne fait pas partie essentiellement du sujet. Cette des<Tiption est hors d'œuvre. Groupe de figures qui dans un tableau est hors d'œuvre, |1 Suhst.xVn hors-d'œuvre. ce qui dans un ouvrage ne lait pas partie etisentielle du sujet. 1| Au pi. Des hors-d œuvre. || Mets tels que radis, beurre, anchois, etc. servis aprc's le pta^e et pen lant le premierservicc. || Aupl. Dcshors-d'uuvre. n Au féni. Enjoaillerie, œuvre, l'enchâssuiedutie pierre, le chaton dans lequel une pierre est eiRbàsi-ée. || Mettre en œuvre une pierre précieuse, l'enchâsser. ||i. de mar. Œuvres mortes, la partie qui est au-dess^is de la llottaison. Œuvres vives, la partie immergée ou carène. Il T. d'eaux et forêts. Bois d'œuvre ou à œuvrer, les bois autres que les bois de chauffage. || Au plur. Les riuvres, les labours, façons de viçne ou autre cidture. || Tout ce (|ui est et demeure fait d'une façon quelconque. Les œuvres de Dieu, de la mture, etc. || "Toute sorte d'action? morales. Vous qui laites des œuvres d'iniquité, S»(i, Il faut rendre à chacun selon ses œuvre«^. Volt, || Bonnes œuvres, actions inspiréi^s par une morale pure et active ; les charités rnie l'on fait. 1| Absol. IxîS œuvres, les actions méritoires. || Œ.uvres de miséricorde, celles (|ui ont (wur objet la charité envers le prochain. || Œuvres mortes, œuvres qui, n'ayant pas une vraie dcvotinn pout principe, sont inutiles. || L'œuvre de la chair ou l'œuvre de chair.
OFF
OFF
l'union charnelle de l'homme et de la femme. j| Au pi. et quelquefois au sing. Productions en vers ou en prose considérées relativement à l'auteur. Les œuvres de Corneille. Il Chef-d'œuvre, voy. ce mot à son rang. 1| L'œuvre, la labrique d'une paroisse. || Le banc de l'œuvre ou le banc d'œuvre, le banc particulier que les margiiillicrs occupent dans la nef de l'égliso. || Au masc. Recueil de toutes les estampes d'un graveur, de toutes les productions d'un compositeur de musique. L'œuvre de Callol, de Mozart. || Au masc. Œuvre suivi d'un numéro désigne l'ordre chronologique dans lequel ont été publiées les productions d'un compositeur de musique. L œuvre 21 de Beethoven. || En alchimie, le grand œuvre, recherche de la pierre philosophale. || Prov, À l'œuvre on connaît l'ouvrier, le mérite de l'ouvrage fait juger du mérite de celui qui l'a fait. || La fin couronne l'œuvre, il n'est pas assez de bien commencer, il faut bien achever.
OFFENSANT, ANTE, adj. Qui offense. Les paroles offensantes.
OFFENSE (lat. offensa), s. f. Injure de fait ou de parole. Il En termes de dévotion, péché," faute. Pardonneznous nos offenses. H Au sens actif. Tout péché contre la charité du prochain est une offense de Dieu, Bolrd.
OFFENSÉ, ÉE, p. j). d'offenser. || Subst. L'offensé.
OFFENSER (lat. offensare), v. a. Faire une offense. Qui pardonne aisément invite à l'offenser. Cors. || Absol. Parler et offenser, pour de certaines gens, est précisément la même chose, la Brdy. || Offenser Dieu, pécher. l'I Pig. Choquer, blesser. Notre air étranger n'offense plus personne, Montesq. || Use dit aussi des choses auxquelles on fait une sorte de tort. Offenser la vanité de quelqu'un. Vous avez cruellement offensé l'amitié qui était entre nous, Sév, Il Pécher contre. Offenser les lois, la grammaire, etc. Il Faire une lésion à quelque organe. La balle aoffenséle poumon. La lumière offense les yeux des aniniAux qui ont accoutumé de ne sortir de leurs retraites que pendant la nuit, Fén. || S'offenser, v. réfl. Se faire à soi-même une offense. || Se fâcher, se piquer. S'offenser d'un rien. || Il se dit aussi des choses. Noire amour s'en offense, Corx. || S'offenser contre quelqu'un, se fâcher, s'irriter contre lui. || Prov. Il n'y a que la vérité qui offense, il n'y a point d'injures plus sensibles que quand nous nous sentons coupables de ce qu'on nous reproche.
OFFENSEUR, S. m. Celui qui offense, qui a offensé.
OFFENSIF, IVE, adj. Qui attaque, qui sert à attaquer. Armes offensives. Il GueireolTensive, guerre dans laquelle on attaque l'ennemi. || Retour offensif, attaque d'une troupe qu'on croyait en retraite. || Traité offensif, ligue offensive, traité, ligue par laquelle des États s'cng.>_gent à entier conjointement en guerre contre un autre Etat. Il Traité offensif et défensif, ligue offensive et défensive, traité, ligue par laquelle des princes ou des Etats conviennent de s'assister mutuellement, soit pour attaquer, soit pour se défendre. || S. /'. L'offensive, manière de faire la guerre qui consiste à attaquer. Prendre l'offensive.
OFFENSIVEMENT, adv. D'une manière offensive.
OFFERT, ERTE, p. p. d'offrir.
OFFERTE , s. f. ou OFFERTOIRE, s. m. Prière qui précède dans la messe l'oblation du pain et du vin. || Oblation du pain et du vin. |j Morceau de musique composé ordinairement pour l'orgue, et qu'on exécute dans l'intervalle du Credo au Sanctus.
OFFICE (lat. ofûcium), s. m. Devoir de la vie. La probité dans les offices de la vie civile, Fléch. |] S. m. pi. Les Offices, livre de Cicéron traitant des devoirs. [| Fonction, rôle, destination. Faire l'office de juge. Les femmes allument du feu et se distribuent dans les diflérenls offices dont elles étaient chargées, Fén. M Faire son office, produire son effet naturel. || Faire office do, l'office de, tenir lieu, remplacer. Faire l'office de bourreau. Il Faire l'office de, suffire pour mettre à effet. Tirons au sort, c'est la justice. Deux pailles en feront l'office, LA Font. || Bureau. Des offices de publicité. Il Assistance, service. Ce malheur me rend un favorable office, CoiiN. Mes mains ne purent lui refuser ce cruel office, Fén. 1| Bon office, service, assistance. Il vous offre ses bons offices auprès de ses amis. || Mauvais office, action, parole destinée à desservir quelqu'un, à lui nuire. : |.\ncienncment, certains emplois, certaines charges avec
juridiction. Un office de judicature, de finance, etc. Ij Charge de la maison du roi et des princes Les offices de la chambre. ||En titre d'office et plus ordinairement à titre d'office, avec la qualité que donne un office. || Charge d avoué. Il Au palais, d'office, sans en être requis et par le seul devoir de la charge. Le juge a informé d'office. Il Nommé d'office, nommé par le juge, par le tribunal. Il Fig. Faire quelque chose d'office, faire quelque chose sans en être requis. |1 Le saint office, la congrégation de l'inquisition étalilie à Rome ; le tribunal de l'inquisition. Il Service divin qui se célèbre en public avec les cérémonies qui doivent y être observées. Assister à l'office, aux offices. Il La manière de dire l'office, qui change chaque jour. L'office du dimanche. i| Prière particulière qui se dit en l'honneur de chaque saint. L office de saint Louis. Il L'office des morts, certaines prières que l'Église a réglées en commémoration des morts. || Livre d'office, livre qui contient les prières chantées ou récitées au service divin. || Art de préparer ce que l'on met sur la table pour le service. Savoir bien l'office. || La classe de domestiques qui mange à l'office dans une maison.
OFFICE (lat. officium), s. f. Lieu où l'on prépare tout ce qui se met au dessert sur la table, et où l'on garde la vaisselle, le linge, etc. || Au pi. Tous les lieux où l'on prépare, où l'on garde les diverses choses nécessaires pour le service de la table.
OFFICIAL (lat. officialis), s. m. Anciennement, juge ecclésiastique délégué par l'évêque pour exercer en son nom la juridiction contenlieuse. || Membre de l'officialité établie par le concoidat de 1801.
OFFICIALITÉ, s. f. Anciennement, juridiction de l'official. Il Charge d'official. || Lieu où il rend la justice. Il Aujourd'hui, conseil établi par le concordat de 1801 .
OFFICIANT, adj. Qui officie à l'église. Prêtre officiant. Il S. m. L'officiant. \\S. f. L'officiante, la religieuse qui est de semaine au chœur.
OFFICIEL, ELLE (lat. officialis), adj. En style de négociations, qui est déclare, proposé en vertu aune autorité reconnue. Proposition, réponse officielle. || En style d'administration, qui émane du gouvernement. Nouvelle officielle. Le journal officiel. ||Fig. Un homme officiel, un homme gourmé, important, || Qui appartient, qui touche à l'administration. Un dîner officiel.
OFFICIELLEMENT, adv. D'une manière officielle.
OFFICIER {office), v. n. Faire l'ollice divin à l'église. Il Fig. 11 a toujours l'air d'officier, se dit d'un homme qui prenddesairs solennels et imposants. || Fig. etfainil. 11 officie bien à table, il mange et boit largement.
OFFICIER [office), s. m. Celui qui a un office, une charge, un emploi. Officier de police, de justice. Les olficiers municipaux. || Officiers de l'église, les employés laïques, tels que les sacristains, chantres, suisses, bedeaux. [I Grands officiers de la couronne, dans l'ancienne monarchie, le connétable, l'amiral, le chancelier, le grand écuyer, etc. || Celui quia obtenu quelque charge selon les formes prescrites. Un officier ministériel. || Homme de guerre qui a un grade, un commandement. Officier d infanterie, de cavalerie, etc. 1 1 Officiers proprement dits, les sous -lieutenants, les lieutenants, les capitaines. || Officiers supérieurs, les officiers d'un grade élevé, tels que colonels et généraux. || Officiers généraux, les maréchaux (le France, les généraux de division et les généraux de brigade 1 1 Officier de l'ordre de la Lésion d'honneur, titulaire du grade immédiatement supérieur à celui de chevalier. Il Officier d'académie, de l'université, titulaire d'une décoration accordée par le ministre de l'instruction publique. Il Nom donné, dans les maisons des princes, à des personnes qui y remplissaient quelque emploi important. Il Dans une çrande maison, domestique qui a soin de l'office. || Officiers de bouche, ceux qui travaillaient pour la table du roi. || Officier de santé, médecin d'un rang au-dessous de celui de docteur en médecine.
OFFICIEUSEMENT, adv. D'une manière officieuse.
OFFICIEUX, EUSE (lat. officiosus), adj. Prompt à rendre de bons offices. || 5. m. et f. En un sens ironique, celui, celle qui s'empresse avec un zèle déplacé ou incoi>venant. Faire 1 officieux. |[ Qui tend à être utile, agréable, en parlant des choses. Un zèle officieux. || Mensonge officieux, mensonge qu'on fait simplement pour faire
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plaisir à quelqu'un || Se dit, par opposition à orficiel, de ce qui a le caractère de simple communication de la part du gouvernemt'nl. Des renseiçnements officieux.
OFFICINAL, ALE, adj. Qui se trouve dans rofUcinc. I Compositions officinales, médicaments qui doivent se trouver tout préjwrés chez les pharmaciens, pnr opposition à com|)ositions magistrales. |1 Plantes officinales, 'lies qui entrent dans aiverscs préparations. OFFICINE (l«t. officma), s. f. Local où les phanna- ( icns préparent ou g^ardent les substances médicamenteuses. Il Fig. Lieu où l'on étudie, où l'on compose des ouvrages de science. || Par ironie et avec un sens péjoratif, lieu où l'on prépare, où l'on manipule comme dans une officine de pharmacie. Une officine de calomnies.
OFFRANDE (lat. offerenda], s. f. Don offert sur les autels, dans les temples, dans les églises. || Fig. Présentez à nos dieux des offrandes de pleurs, Volt. f| Ce quon donne au prêtre qui officie et qui en même temps fait baiser, en signe de paix, une patène à la personne qui se présente. Aller à l'onrande. ||Tout ce qu'on offre à quelqu'un pour lui prouver son dévouement. || Par compliment, veuillez agréer l'offrande de mes vœux.
OFFRANT, s. m. T. de pratique. Celui qui oflre. Il Au plus offrant, à celui qui offre le plus haut prix dune clwse mise à l'enchère. j| On dit souvent dans les encans : Au plus offrant et dernier enchérisseur.
OFFRE (voy. offrir), s. f. Action d'offrir; la chose offerte. Des oflrcs de paix. |l En jurispr. Acte par lequel on pi-opose de payer en qu'on doit, ou de faire quelque autre chose, afin de prévenir une action judiciaire ou d'arrêter des poursuites. || Offres réelles, offres dans lesquelles la proposition de payer ce qu'on doit est accompagnée de l'exhibition de la somme à payer. || En écon, polit. Empressement que les fabricants, les marchands et les ouvriers mettent à placer leurs produits, leurs denrées et leur travail, et qui résulte de l'abondance de ces choses, 1/oiïre et la demande constituent l'état du marché.
OFFRIR \lat, of ferre], v. a. Proposer une chose pour qu'on l'accepte. Offrir un présent, la paix, etc. || Il se dit avec de et un infinitif. Il vous oflre, seigneur, ou de venir ici, Ou d'attendre en son camp, Rac.|| J'offre de, avec un verbe à l'infinitif, se dit pour affirmer quelque chose, en s'engageant à faire ce dont il s'agit. S'il vous reste des doutes, j'offre de les dissiper. H En matière de religion, faire une offrande. Offrir un sacrifice. || Absol. Le pontife offrait pour ses péchés et pour ceux du peuple, Boss. Ij Offrir le saint sacrifice de la messe, dire la messe. || Offrir ù Dieu ses afflictions, les lui présenter en satisfaction des p«(;chés qu'on a commis. |i Proposer à telle ou telle condition. Il offre tant de ma ferme. Offrir la propriété d'une chose. Il Fig. Montrer à la vue, présenter à l'esprit. Cette campagne offre des aspects agréables. 1 1 Mettre au service de quelqu'un. Offrir sa fortune, son épée, son bras, etc. à quelqu'un. || Offrir la main à une dame, lui présenter la main pour l'accompagner, ©u par civilité. || Offrir le combat, présenter la bataille, défier son ennemi. || Exposer,met Ire en péiil. Enfin, qu'attendez-vous? il vousoifre s;i télé, Hac. || S'offrir, v. r. Se proposer soi-même pour être accepté. Dieu même a craint la mort. — Il s'est offert pourtant, Corn. Il Seditaussi d'une femme qui propose sa main, son cœur. Il S'offrira ou plus rarement de. ■rec un infinitif, se proposer pour. Puisqu'il s'offre à vous voir, croyez qu'il veut la paix. Rac. |I S'offrir à, avçc un substantif, se proposer pour. Milord s'otTritàcette commission, Hamilton. Il Être présenté aux yeux ou à l'esprit. I/C premier objet qui s'est offert à mes yeux. Les pensées s'offrent à l'esprit. || S'offrir aux coups, s'exposer à rece- Toir des coups. |j Être offert. C'était là que s offraient les sacrifices, Boss.JIFiç. Être présenté comme queloue chose qui est offert. Jamais l'occasion ne s'offrira si belle,ConK. OFFUSQUÉ, ÉE, ;;. p. d'offusquer.
OFFUSQUER (lat. offuxcare), v. a. Empêcher l'effet rioit de la vue, soit d«; la lumière, soit de l'une et de l'autre. Les nuées offusquent le soleil. Olez-vous de devant moi, vous m'oHusquez la vue. || Empêcher de voir, en éblouissant Le soleil m'offusque les yeux. || Absol. Une trop grande clarté offiisaue. 1| Par extens. Cacher, voiler, rendre terne L'*îcl.nt de tes vertus offusque tout savoir, Récrier. \\ Fig. Empêcher, en parlant de la vue
de l'esprit et du cœur. Les erreurs qui peuvent offusquer notre lumière naturelle. Descartes. |1 Fig. Donner de' l'ombrage, de la jalousie, déplaire. N'offusquez pas sa vanité. Ce rival vous offusque.
«OGIVAL, ALE, ndj. Oui présente des ogives; dont le caractère est l'ogive. |1 Architecture ogivale, architecture des grandes cathédrales du moyen âge, dites gothiques. OGIVE (anc. fr. augive, du lat. augcrc), s.f. Dans l'architecture gothique, nom donné à ces courbures saillantes a u'on appelle nervures, qui, dans les travées ou croisées es voûtes, se croisent diagonalement au sommet, en allant d'un angle à-l'autre. || On dit aussi : Voûte, croisée en ogive. 1| Adj. Qui est en forme d'ogive. Arc ogive. OGNON, s. m. Voy. oignon.
OGRE, OGRESSE (lat. orcus], s. m. et f. Espèce de monstre qu'on supposait se nourrir de chair humaine, et qui est un personnage des contes de fées. |j Fainil. Manger comme un ogre, manger excessivement. || Fig. et (amil. Homme méchant, surtout d'une méchanceté barbare, et effrayant. || Nom donné par moquerie aux hommes qui font les terribles, les pourfendeurs.
OH ! interj. Elle marqui' la surprise. || Elle sert à donner de la force à l'expressicm. Oh ! pour cela, non. «OHÉ! inlrrj. populaire qui sert a appeler. * OÏDIUM (o-i-di-om*. Dim. de wdv), s. m. Genre de champignons parasites, dont une espèce cause la noaladie du raisin. On combat l'oïdium par le soufre.
OIE (b. lat. auca, avica, du lat. avis), s. f. Espèce d'oiseau aquatique plus gros et plus grand que le canard. Il Dête comme une oie qui se laisse plumer sans crier, c'est-à-dire très-bête. || Fig. C'est une oie, se dit d'ime personne très-sotte. 1| Jeu de roie,jeu que l'on jo:!C avec des dés sur un carton où des figures d'oie sont placées dans un certain ordre. || Contes de ma mère l'oie, contes dont on amuse les enfants. |1 Merde d'oie, voy. mehoe. Il Patte-d'oie, voy. ce mot à son rang.
OIGNON (o-gnon. Lat. unio), s. m. Quelques-uns écrivent ognon. Plante potagère à racine bulbeuse, de saveur etd'odeur très-fortes.|| Une tête d'oignon, unoignon seul. Il Petits oignons, oignons qu'on sème très-serrés pour qu'ils ne vieiinent que très-petits. || Fig. et ironia. Aux petits oignons, dune façon aigre, peu plaisante. ]| Pelure d'oignon, • une des enveloppes de 1 oignon, et fig. une étoffe très-mince. |j Partie ae la racine de quelques plantes, d'une forme renflée, et dont la base produit des racines fibreuses. Des oignons de jacinthe. J] Flûte d'oignon ou flûte à l'oignon, syn. de mirliton. || Callosité douloureuse qui vient aux pieds. || Tumeurs dures et douloureuses qui viennent au voisinage des articulations du pied du cheval. || En rang d'oignon, loc. eulv. Sur une m.'me ligne. HProv. Marchandd'oignons se connaît en ciboules, on est aifficilemcnt trompé sur les choses de son métier. OIGNONET (dim. à' oignon] ,s.m. Sorte de poire d'été. OIGNON 1ÈRE, s. f. Terre semée d'oignons. . OILLE (// mouillées. Lat.o//rt^, s. f. Mets favori des Espagnols, consistant dans un mélange de viandes, qu'on fait cuire en potage avec toutes sortes d'assnisonnemente. OINDRE (lat. ungerc], v. a. Frotter d'huile ou de quelque matière grasse. |j Consacrer avec les huiles sain ■ tes. On oint les évêques a leur sacre. On oignait les rois de France avec l'huile de la sainte ampoule. || S'oindre, V. r. Se frotter avec une substance grasse.
OING (ouin. Lat. unguen),.f. m. Graisse. || Vieux oing, vieille graisse de porc fondue.
OINT, OINTE,;;. ;>. d'oindre. I|5u6«<. Les ointsdu Seigneur, les rois, les prêtres. || L'Ôintdu Seigneur, Jésus- Christ.
OISEAU (b. lat. aucelUti, dim. du lat. avi»], s. m. Animal ovipare à deux pieds, ayant des plumes et des ailes. Il Fig. et ironiq. Un bel oiseau, un homme de mauvaise mine ou pour qui on a peu de considération. || Fig. et famil. Il se dit des personnes dont l'espèce est rare. U rare oiseau. || Fig. et famil. L'oiseau s'est envolé, se dit d'un prisonnier oui s'est éch^pp*'. || Fig. La plume de l'oiseau, ce qu'il y a de mieux dans une affaire. || Oise«ux domestiques, ceux qu'on élève dans les basses-cours : le? coqs, les poules, les dindons, les canards, le» oies, etc. [1 Oiseaux passagers, oiseaux de passage, les cailles, les bécasses, et tous ceux qui émigrent tous les ans. || Fig.
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Un oîsoau passajjcr, un étranger. || Oiseaux de volière, ceux qu'on nourrit en cage. || Oiseaux de bois, les laisans, gclinolcs, etc. || Oiseaux de rivière, les canards, sarcelles etaulrcs. || Tirer l'oiseau, se dit d'un exercice où l'on essaye d'abattre d'un coup de fusil ou d'un coup de flèche ou d'un coup de pierre la figure d'un oiseau ou un oiseau réel. I| Il est comme l'oiseau sur la branche, voy. BRANCHE. Il Ln oiseau de mauvais augure, oiseau considéré chez les anciens comme présageant quelque malheur. Il Fig. et popid. Oiseau de bon, de mauvaisnugure, personne (|ui fait pressentir un heureux événement, ou un accident fâcheux. || Le roi des oiseaux, la reine des oiseaux, l'aigle. || L'oiseau de Jupiter, l'aigle. |! L'oiseau de Jiinon, le paon. |1 L'oiseau de Minerve, la chouette, le hibou. 1| L'oiseau de Vénus, la colombe, le pigeon. || I . de fauconnerie. Absol. L'oiseau de proie dressé à la chasse. Faire voler l'oiseau. || Oiseau-mouche, sous-genre de passereaux compris parmi les colibris. || Oiseauabeille, oiseau-bourdon, les oiseaux-mouches et les colibris. Il Oiseau-moqueur, voy. moqiifuu. || Oiseau-de-paradis, voy.^ PARADIS. Il lig. et pop. L'oiseau de saint Luc, le bœuf. Il k. VUE u'oisEAU, loc. aclv. De la manière dont on verrait un objet, si l'on planait au-deséus. Plan à vue d'oiseau. Il Fig. Je n'ai fait voir les choses dans ce dernier volume au"à vue d'oiseau. Volt. || À vol d'oiseau, loc. aâv. En ligne droite. || Popul. et fig. Aux oiseaux, trèsbien. Il Prov. Petit à petit l'oiseau fait son nid, voy. mp. Il II a battu les buissons, et un autre a pris les oiseaux, c'est-à-dire il a pris la peine, etd'autresen ont profilé.
OISEAU, .s. m. Sorte de petite auge qui se met sur les épaules, pour porter du mortier. Porter l'oiseau.
OISELÉ, ÉE, p. p. d'oiseler.
OISELER (anc. fr. oisel, oiseau), v. a. T. de fauconnerie. Dresser un oiseau pour le vol; chasser à l'oiseau. \\V. n.l. de chasse. Tendre des filets, des {^luaux, etc.
* OISELET (dim. de l'anc. fr. oifiel, oiseau), s. m. Petit oiseau.
OISELEUR (anc. fr. oiael, oiseau), s. m. Celui qui l'ail métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux filets ou autrement. || Adj. Qui prend des oiseaux et eh vit, en parlant de certains animaux. Les serpents oiseleurs.
OISELIER (anc. fr. oisel, oiseau), s. m. Celui dont le métier est d'élever et de vendre des oiseaux,
OISELLERIE, .s. f. Métier de prendre, d'élever et de vendre des oiseaux. || Lieu où l'on élève des oiseaux.
* OISEUSEIMENT, adv. D'une manière oiseuse. OISEUX, EUSE (lat. otiosux), adi. Qui par habitude
ou par çoùt ne fait rien. || Subst. L ambitieux, l'oiseux, le vindicatif, Mass. J| En parlant des choses. Une vie oiseuse dans son a|iitalion, Mass. || Fig. Sors de ce lit oiseux qui te lient attaché, Boil. || Inutile, qui ne sert à rien. Occupation, dispute oiseuse. Épilhète^ oiseuse.
OISIF, IVE ( lat. otium), adj. Qui ne fait rien actuellement. Les journées sont longues et les années sont courtes pour i'hoinrne oisif, Diderot. || Il se dit aussi des choses en ce sens. Une oisive indolence. 1 1 Vie oisive, vie d'une personne inoccupée. || Dont on ne fait point usage. La valeur est oisive pendant la paix. |l Argent oisif, argent qu'on ne fait point valoir. || S. m. Personne oisive.
OISILLON (// mouillées. Dim. de l'anc. fr. oisel, oiseau), .«f. m. Petit oiseau..
OISIVEMENT, adv. D'une manière oisive.
OISIVETÉ, s. /. État d'une personne oisive, c^ui n'a rien à faire, qui ne fait rien. Les pernicieuses rêveries de l'oisiveté, Boss.ll Prov. L'oisiveté est la mère de tous les vices.
OISON (dérivé d'oie), s. m. Petit de l'oie. || N'avoir pas plus de sens qu'un oison, être très-borné. || Fig. et famil. Un oison, un homme, une femme sans intelligence. Il Ces oisons-là, des cens de celte espèce. « OLÉACÉES (lat. olcareus), ou OLÉINÉES, s. f. pi. Famille de plantes dont l'olivier est le type.
OLÉAGINEUX, EUSE (lat. oleaginèus], adj. Qui ressemble ;i de l'huile, ou qui en contient. Substances oléagineuses. Il Subxt. Un oléagineux.
OLÉANDRE (corruption de rhododendron], s. m. Uurior-rose.
* OLÉATE, s. m. En chim. Genre de sels qui sont produits pf\r l'acide oléique et une base.
* OLEFIANT, ANTE (lat. oleum et facere), adj. Se dit
d'un gaz hydrogène carboné qui, avec le chlore, produit un li<|uide oléagineux. || Il serait mieux de direoléifiant. aOLÉIOES (lat. oleum et cT<îo;), s. m. pi. Famille de corps qui se compose des huiles.
* OLÉIFÈRE (lat. oleum et ferre], adj. Qui produit de l'hiiile. Plantes oléifères.
* OLÉINE (lat. oleum], s. f. En chim. Substance organique grasse, donnant par la saponification les acides oléique et margarique, ainsi que la glycérine, et faisant partie de toutes les huiles veçétales, comme de la plupart des huiles grasses. || On dit au.-si élaïne.
* OLÉIQUE (lat. oleum), adj. En chim. Acide oléique ou élaïque, produit de la saponification et de la distillation ' des corps gras ou de la formation du gras des cadavres.
OLFACTIF, IVE (lat. olfacere), adj. Qui appartient à l'odorat. iNerf olfactif. Appareil olfactif.
* OLFACTION, s. f. Exercice aclil du sens de l'odorat. OLIBAN (o/iêxvoç ou plutôt lat^ oleum lihatn), s. m.
En pharm. Résine nommée aussi encens; celle qui est en larmes s'appelle encens mâle, et celle qui est en petits fragments, encens femelle.
OLIBRIUS [Ohjbrius, gouverneur des Gaules qui fit mourir sainte Reine), s. m. Famil. Celui qui fait le méchant garçon ou l'entendu, et qui n'est le plus souvent que ridicnle. Faisons l'olibrius. Mol.
* OLIFANT (anc. fr. olifant, ivoire), s. m. Nom du cor que portait Roland, et en général espèce de petit cor que portaient les chevaliers.
OLIGARCHIE (o/r/ap/t'a), S. f. Gouvernement politique où l'autorité est entre les mains de peu de personnes.
OLIGARCHIQUE [oj.iyxpj^ù.oi], ac/;. Qui appartient à l'oligarchie.
* OLIGARCHIQUEMENT, adv. Suivant le système oligarchique.
* OLIGISTE [o'jlyi'jTOi), adj. m. Fer oligiste ou subst. l'oligiste, l'hématite, minerai pauvre en métal.
* OLIGO..., préfixe qui veut dire peu, et rient de o^iyoç. OLIIW (o-lim'. Lat. olim), s. m. Anciens registres du
parlement. Jean de Mont lue, sous le règne de Philippe le Bd, f't le recueil qu'on appelle aujourd'hui les registres olim, MoMESQ. Il Un ohm, un de ces registres.
DLINDE [Olinde, ville du Brésil), s. f. Sorte de lame d'épée.
OLIVAIRE (lat. olivarius), adj. Qui est en forme d'olive. Cauti'-re olivaire. ]| Bouton olivaire, l'extrémité d'un outil arrondie comme une olive; on s'en sert pour polir.
OLIVAISON, s. f. Temps où l'on cueille les olives; la récolte même.
OLIVÂTRE, adj. Qui est de couleur d'olive. Teint olivâtre.
OLIVE (lat. oliva\ s. f. Fruit à noyau dont on tire de l'huile. Il Olives noires, celles qu'on a laissées mûrir sur l'arbre et dont on fait l'huile la plus grasse. |j Olives vertes, celles que l'on conserve dans la saumure. || Couleur d'olive, couleur verdàlrequi tireun peu sur le brun. Il On dit aussi olive pour: de couleur d'olive. Il Vert olive, vert qui a la nuance de l'olive. || Il se dit quelquefois pour olivier. Le jardin des Olives. Le rameau d'olive qui lit connaître que la terre était découverte, Sév. jj Branche d'olivier. L'olive est le symbole de la paix. || Fiç. Joindre l'olive aux lauriers, être pacifique, après avoir été guerrier victoriedx. || Poétiq. L'olive se dit pour l'huile. Il Boutons faits en olive, boutons en olive ou simplement olives, boutons qui ont la forme d'une olive. || En archit. Ornement de sculpture en forme d'olives.
OLIVÈTE olive), s. f. Syn. d'œillelte, sorte de pavot.
* OLIVETTE (lat. olivetum), s. f Clos planté d'oliviers. OLIVETTES, S. f. pi. Espèce de danse en usage chez
les Provençaux après la cueillette des olives.
OLIVIER, s. m. Arbre toujours vert qui porte les olives. Il Une branche d'olivier était le symbole des suppliants et de ceux qui demandaient la tiêve ou la paix. ||Mont des Oli'jriers ou jardin des Olives, lieu où Jésus fut pris pour êtie conduit chez Pilate.
OLLAIRE (lat. ollaris\ adj. Pierre ollaire, pierre facile à tailler dont on fait des pots.
«OLLA.PODRIOA (// mouillées. Esp. olla podrida], s. f. Voy. oille. Il Fig. Mélange sans liaison, macédoine.
* OLOFFÉE, 8. f. Ternie de marine. Voy. auloffée.
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OLOGRAPHE, adj. Voy. holograpue.
OLYMPE ('O/v/xTro;),'». m. Montape de Thessalie, Mjourdes diviiiitcsdu paganisme. Les dieux de l'Olympe. L'Olympe, les.iieux du paganisme. \\ Kig. et avec un o, ciel.' Le jour sapproche et l'olympe blanchit, IV\c. OLYMPIADE (lai. oUjvipiaa', de oiu/*:xiâî)f «• /"• luiicre, chez les Grecs, de compter le temps, et qui !;iil en une pénoile de quatre ans, s'écoulanl d'une lion des jeux olympiques à lautre. L'ère des olyni- , .„..i_c commence l'an 7/6 avant Jésus-Christ.
OLYMPIEN, ENNE (lat. ohjmpius), adj. Qui appartient àlûlympc. Il Les dieux olympiens, les douze dieux t incipaux. i| Surnom de Jupiter et de Junon. || Néolog. lajeslucux, puissant. Front, regard olympien.
OLYMPIQUE (lat. oli/mpicus, de ô>u/xTri/oç), adj. 11 se dit des jeux (|u'oii célébrait lous les quatre ans près dOlympie dans le Péloponnèse.!! Couronne olympique, la couronne donnée aux vainqueurs dans les jeux olympiques. Il Cirque olympique, nom d'un théâtre de Paris. 1 5. /". La première partie des odes de Pindare, celles où ce ixxite a célébré les vainqueurs à Ulympie.
OMBELLE ilat. unibella), s. f. En bot. Mode d'inflorescence dans lequel les pédoncules floraux partent tous dun môme point, et arrivent à peu près à la même hauteur; exemple: la fleur du sureau.
OMBELLIFÈRE [ombelle et lat. ferre)), adj. lise dit des plantes qui portent des ombelles. | S. f. Les cmbellirères, grande lamille naturelle de plantes dicotylédones polvpélales.
«OMBELLIFORME [ombelle et forme], adj. En bot. Qui a la l'orme dune ombelle ou aun parapluie.
OMBILIC (on-bi-lik. Lat. jimbilicits), s. m. En anal. Nombi il. Il En bot. le hilc. |! Dans les fruits, petite couronne, dite aussi œil, formée parles dents du calice ou par les vestiges du style. |i En général, dépression ou élévation au centre d'une surface.
OMBILICAL, ALE, adj. En anat. Qui appartient à lomLilic. Cordon ombilical. || Qui est en fonne d'ombilic. OMBILIQUÉ, ÉE, adj. Pourvu d'un ombilic. || Qui piéiite M ne dépression plus ou moins marquée à son centre. OMBRAGE (lat. umbraticus) , .f . ni. Réunion d'arbres, ic branches, de feuilles qui donnent de l'ombre. Mes rrière-neveux me devront cel oinbrage, i.a Font. || Par analogie, obscurcissement, absence de lumière. || Faire ombrage, projeter une ombre qui nuit. || Fig. Soupçon, détiance. Son humeur aigrie et portée à la défiance et aux ombrages par des malheurs continuels, J. J. Rouss. Il Faire omorage, causer de l'inquiétude, des soupçons. Prendre ondirage ou de l'ombrage, devenir jaloux, se hagrincr, s'inquiéter. \\ Donner ombrage, donner de la julousie, de lenvie, de l'inquiétude.
OMBRAGÉ. ÉE, ;>./;. d'ondirager.
OMBRAGER, t». a. Faire de l'ombre, donner de l'ombre. Urv grand arbre ombrage sa chaumière. || Jeter une ombre, une obscurité. || Obscurcir. || Couvrir, cacher 'omme fait un ombrage. De longs cheveux ombrageaient ! tète. Il Fig. Le.« lauriers ombragent sa tête, son Iront, ' dit d'un capiLiine qui a remporté de grandes victoires, 1 un poète qui a obtenu de grands succès. || S'ombrager, . r. Êlre couvert comme d'un ombrage.
• 0MBRAGEUSEMENT,<2(/t'.D iinemanièreombrageuse. OMBRAGEUX, EUSE, adj. Il se dit, au propre, des licvaux, des mulets, etc. qui sont sujets à avoir peur juand ils voient leur ombre ou quelque objet qui les iirprend !| V'ig. Qui prend de l'ombrage, qui s'inquiète. >ird}rageux. Une humeur, une politirjue omiib.st. L'oud)rageux s'olfusque d'un rien. CiV.ChAnT, ANTE (lat. umbrans), adj. En peint. Qui rnbre, <|Ui ligure les ombres. Produire des dessins omrants surdfs planuesde porcelaine par des dilTérences i 'paissctir, c est le propre de la lithophanie.
OMBRE (lat. timbra), s f. Espace urivé de lumière (•ar inter|Osilion d'un corps opaque. || L'ombre et la lumière, l'ombre considérée dans son contraste avec l'es- ;>ace lumineux qui l'entoure. j| Fig. In même caraclère aussi ses traits dombre et de lumière qui s'cmbellisnl par leur mélange. Mhino^tel || Fig. Jeter une omle sur, obsTurcir. Cet hymen jetterait une ombre .«<ur 3 gloire, CoR.x. || Passer comme l'ombre, comme une
ombre, être de courte durée, locution prise de la rapidité avec laquelle l'ondjre change dans une journée. I| Fig. Mettie un homme à l'ombre, le mettre en prison, le tuer. j| Être dans l'ombre, être dans un espace que l'ombre couvre, et lig. ne pas paraître. || Fig. Tout lui fait ombre, tout lui fait peur, tout excite sa défiance, par comparaison avec le cheval ombrageux. || Faire ombre à (juelqu'un, obscurcir le mérite, le crédit de quelqu'un. Sa vertu nous fait oiid)re, Poss. || Fig. Jeter de l'ombre, inquiéter, rendre jaloux. i| Po<.'tia. La nuit. || Ombre dounée par les feuilles, ombrage. |I Fig. Lombre considérée comme ce qui protège. À l'ombre des montagnes. !j L'ond)re de la moif, ies ténèbres qui accompagnent la mort. J! Les ombres de la mort, l'ombre du tombeau, la mort môme. i| Fig. L'ombre de la mort, les ond)resdc la mort, l'ignorance de Dieu, de la vraie religion || En peint. Les endroits les plus bruns et les plus obscurs d'un tal)leau qui serveut à r( hausser l'éclat des autres. || Fig. C'est une ombre au tableau, ou absol. une ombre, §c dit d'un léger d'faiitqui n'efface point les beautés d'un ouvrage. Tes bonnes qualités d'une personne. l| Dans un dessin, ce qui imite l'onibre, ce qui est en noir. ||Fig. Ce qui obscurcit l'âme. Du chagrin le plus noir elle écarte les ombres, Rac. || Fig. Le secret qui caché les choses. Le crime se cache dans l'ombre. || I essmbres du mystère, l'obscurité oui couvre les choses secrètes. Il Être, rester dans l'ondjre, être, demeurer ignoré. Il Fij^. Retraite, solitude, tranquillité. Dans l'ombre ('e la paix. Corn. La timide infortune aime à gémir dans l'ombre, Dorât. i| L'ombre jetée par le corps d'une personne. Toi, que faisait trembler l'ombre d'un tel rival, CouN. Il II le suit conmie l'ombre fait le corps, il ne le quitte pas plus que son ombre, c'est son ombre, il le suit partout.||C est l'ombre et le corps, se dit de deux personnes qui ne se quittent pas. || .\voir peur de son ombre, avoir peur des moindres choses. |! Fig. Courir après une ombre, se livrer à une espérance chimérique. |l Fig. Prendre l'ombre pour le corps, prendre une chose vaine pour une chose solide. || L'ombre d une chose, par opposition à cette chose même, à son existence réelle. L'erreur qui nous a fait prendre l'ombre pour la vérité, Mass. || Selon la doctrine des anciens païens, apparence, simulacre du corps après la mort. Son ombre vers mon lit a paru se baisser, Rac II La pei sonne considérée après sa mort. Quoi! viens-tu jus(|u'ici braver l'ombre du comte? CoRît. |j Fig. Légère apparence. Cette ombre d'amitié. Corn. Il ne lui laissa qu'une ombre de puissance, Boss. j| Il se dit aussi poi
rond)re de, pas du tout. De justice il n'y avait pas l'ombre. Volt. || Par exlens. Image imparfaite. Astre dont le soleil n'est que l'ombre gro^^ière, Rac Cesétabli.«sements ne sont ciue l'ombre de ce que vous ferez un jour, Féx. Il Fig. Il se dit xl'une personne ou d'une chose qui a perdu ce qui faisait sa grandeur, son éclat: Sémiramis n'est plus que I ombre d'elle-même, Volt. || En blas. Se dit d'une peinture si déliée, ou 'on voit le champ de l'écu au travers. Jl À l'omdrk he, lac. ;^réw. Sous le couvert, à l'abri de. À l'ombre d'un toit, des forets, etc. |j Fig. Sous la protection, à la faveur de. Je serai en sùrele et à couvert à l'ombre de vos ailes, Sa(:i.-|| Sous l'ombre df, socs ojip.he de, loc^prép. Sous l'apparence, sous le prétexte. On raille les dévotions de l'Église sous ombre de crédulité, BouRn. Il Quand on dit sons 1 ondjre de, il faut que le ^substantif suivant ait un article, par exemple : Sous l'ombre de l'amitié ; ouand on dit sous ombre, le substantif suivant ne prend pas l'article, par exemple : Sous ombre d'amitié. Il Sot'soMBitE ql'e, loc. coui . Sous prétcxtc quc. Sous ombre qu'elle est un peu belle, Mol.
OMBRE, «. m. Voy. hombbf.
* OMBRE (orig. inc), s. m. Espèce de perche de la Médite.anée. Il Ombre chevalier, variété de la truite,
OMBRE (TERRE D') ou simplement OMBRE [Ombrie, contrée d'Italie), .«;./'. Terre brune qui sert à ondiicr.
OMBRÉ, ÉE, p. p. d'ombrer.
OMBRELLE (lUl. ombrelta), S. f. Petit parasol.
OMBRER (lat. umbrare], v. a. Mettre des ombre? à un tableau, à un dessin. || En blas. Marquer les traits plus fortement, afin de faire ressortir la pièce.
)our exprimer que la chose dont on parle existe à peine. I ne peut pas avoir lombre d'un cnagrin, Sév. |! Pas
0MB
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OMBREUX, EUSE (lat. umbrosus), adj. Qui fait de l'ombre. Sous les hêtres ombreux, Millevoye. || Couvert d'ombre. Une vallée ombreuse, Delille.
OMÉGA (n fj^iyoc), s. m. Dernière lettre de l'alphabet {jrec. 1 1 Fif^. L'alpha et l'omt'ga, le commencement et la fin.
OMELETTE (orig. inc), s. f. Œufs battus et cuils dans la poêle avec du beurre. || D'omelette, couleur d'une omelette. || Faire une omelette, casser des œufs et les battre pour faire l'omelette. || Prov. On ne saurait faire une omelette sans casser des œu (s, il faut se résigner à des pertes, à des sacrifices, pour faire ce qui doit être fait.
OMETTRE (lat. omillere), v. a. Manquera faire, à dire une chose. Il Se construit avec à ou de. Il a omis de faire ou à faire cela. || Omettre quelqu'un, ne pas le comprendre dans une énumération. || S'omettre, v. r. Être omis.
OMIS, ISE, p. p. d'omettre.
OMISSION (fat. omissio], s. f. Action d'omettre. L'omission d'un principe mène à l'erreur, Pasc. || La chose omise. Une omission importante. M En jurispr. Manquement à une chose exigée par la loi, et qui dans certains cas entraîne la nullité. || En théol. Les péchés d'omission, les péchés qui consistent à ne pas faire les Iwnnes œuvres auxquelles on est obligé, par opposition aux péchés de commission.
OMNIBUS (o-mni-bus'. Lat. omnibus, pour tous), s. m. Voiture qui parcourt une ville ou sa banlieue, et où chacun peut monter pour une somme modique. \\Adj. Voiture omnibus.
OMNIPOTENCE l^ni.omnipotentia), s. f. Toute-puissance. L'omnipotence divine. || Faculté de décider souverainement en certaines matières. L'omnipotence du jury.
* OMNIPOTENT, ENTE (lat. omnipotens) , adj. Qui peut tout. I^ jury est omnipotent.
OMNISCIENCE (lat. omnis et scientia),s. f. En théol. La science infinie de Dieu. || Dans le lanpge ordinaire et par exagération, la science de toute chose.
* OMNjSCIENT, ENTE (lat. omnis et sciens), adj. Qui a l'omniscience. Dieu est omniscient, Volt.
OMNIVORE (lat. omnivorus), adj. En hist. nat. Qui se nourrit d'aliments de toute espèce. Le rat est carnassier et même omnivore, Blff. |[ Subst. Les omnivores, nom d'un ordre nombreux d'oiseaux.
OMOPLATE (wyuiOTiâTv?), S. f. Os lar^e„ mince et triangulaire, situe à la face dorsale du thorax, et formant la partie postérieure des épaules. || Famil. Le plat de l'épaule.
ON (lat. homo), subst. abstrait. Il indique d'une manière générale ou vague les gens, les personnes; il n'est employé que comme sujet du verbe, et se met toujours au singulier. On ne surmonte le vice gu'en le fuyant, Fén. Il On remplaçant un sujet détermine. On n'apasplus d'esprit, de grâce, Collin d'Harlev. || On se dit pour /e, tu, il, nous, vous, ils. Et vous, à m'obéir, prince, qu on se prépare, Rac. || On admet devant lui l'article /', particulièrement dans les cas où l'euphonie l'exige. Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, Boil. || Quand on suit le verbe dont il est le sujet, il s'y joint par un trait d'union. Dit-on. || Si le verbe se termine par un e muet ou par un a, on le joint à on par un trait d'union et par un < euphonique. Prie-t-on? Ira-t-on à Lyon?|| On dit, locution jouant le rôle de substantif, et signifiant : ce qui se dit. Un on dit. Les on dit. || Le qu'en diru-t-on, sorte de substantif composé. Se moquer du qu'en dira-t-on, se moquer de ce que les autres peuvent aire.
ONAGRE (lat onager, de ovxypoi), s. m. Ane sauvage. Il Ancienne machine de guerre pour lancer des pierres. «ONAGRE [ha.yp'x), s. f. Genre de plantes dont une espèce a des pousses et des racines alimentaires.
ONC ou ONQUES (lat. unnuam), adv. Jamais. Vitesyous onc un plus hardi hâbleur? || Avec la négation, il a le sens négatif. j| Cet adverbe a vieilli.
ONCE (lat. itncta],s. f. Ancien poids qui était d'abord la douzième partie de la livre romaine; il était resté la douzième partie de la livre de Lyon et du midi de la France ; il était la seizième partie de la livre de Paris. Il Famil. Petite quantité. Un homme pâle et livide, qui n'a pas sur soi dix onces de chair, la Bn«Y. || Fig. Il n'a pas une once de sens commun, d'esprit, etc. il en est complètement dénué. |1 Ne pas peser une once, être très-
léger, et fig. avoir un grand contentement qui ftiit qu'on semble léger. || Nom de plusieurs valours monétaires. Il Once d'or, monnaie courante en plusieurs pays.
ONCE (persan youz), s. f. Nom vulgaire et spécifique du chat once, dit aussi jaguar.
ONCIAL, ALE (lat. unciatis], adj. T. d'antiq. Lettres onciales, sortes de grands caractères qui s'employaient aux titres des livres, aux inscriptions, etc. || .\u fém. l'onciale ou au masc. Toncial, l'écriture onciale.
ONCLE (lat. avunculus), s. m. Frère du père ou de la mère. Oncle paternel, maternel. || Faire l'oncle, gronder. IJOncle à la mode de Bretagne, voy. mode. || Oncle d'Amérique, personne qui, parent ou non, vient de loin et à l'improviste apporter à quelqu'un une grande fortune. Il Grand-oncle, le frère du grand-père ou de la grand'mère.
ONCTION (lat. unctio), s. f. Action de frotter avec une substance grasse. || Fig. Ce qui facilite comme fait un corps gras. Cela n'avait pas mis d'onction entre eux. Il Action d'oindre, en usage dans certaines cérémonies judaïques. Je ne suis roi que par l'onction, Saci. || Action d'oindre, dans certaines cérémonies de l'Église chrétienne. L'onction du baptême, delà confirmation. L'onction des évêques. Pépin regarda l'onction qu'il reçut du pape Etienne comme une chose qui le confirmait dans tous ses droits, Mont£SQ.|| Extrême-onction, voy. extrêmeonction. I Fig. Mouvement de la grâce, consolation du Saint-Esprit. L'onction du Saint-Esprit. L'humilité nait de l'onction de la grâce, Fén. || Fig. Ce qui, dans un écrit, un discours, une action, touche le cœur, le porte à la piété. Lonction de Fénelon. Prêcher avec onction.
ONCTUEUSEMENT, adv. Avec onction.
ONCTUEUX, EUSE (lat. unctum), adj. Qui est d'une substance grasse et huileuse, jj Qui produit au toucher l'impression d'un corps gras. Une terre onctueuse. Des minéraux onctueux. || Fig. Rempli d'onction. Un sermon onctueux. L'onctueux auteur du Télémaque.
ONCTUOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est onctueux. Il Qualité de ce qui est ou paraît gras au toucher.
ONDE (lat. unda),s. f. Eau qui se soulève. Le vent fait des ondes sur la rivière. L'onde approche, se brise, Rac II Fig. Il se dit des passions, des sentiments qui se soulèvent comme une onde. Les ondes de la colère s'élèvent plus fort, Boss. Il Dans le style élevé, l'eau en général. Sur le bord d'une onde pure, R.vc, || La mer. Cet empire absolu sur la terre et sur Tonde, Cohn. |j L'onde noire, le Styx. || Passer l'onde noire, mourir. |l Tout ce aui a un mouvement de soulèvement semblable à celur
mer. Car le feu dont la flamme en onde se déploie
QUI a <le la
Fait de notre quartier une seconde Troie, Boil. || S. /. jil. Dans les beaux-arts, lignes composées d'une succession de courbes alternativement concaves et convexes. Les ondes d'une colonne torse, les courbes du profil de cette colonne.|| Teintes, nuances qui imitent une onde. Les ondes de la moire, d'un bois vcrué. || Lignes de différente» couleurs qui vont en sçrpentant sur la robe d'im coquillage. Il Soulèvement dans une matière solide. Il se forme, à la surface de ces masses, des trous, des ondes, des aspérités, Buff. Il Défaut dans le verre. || Traces circulaires qui se propagent à la surface d'un liquide qui a été ébranlé dans un de ses points. || Enphys. Ondes sonores, ondulations de l'air, que l'on admet pour expliquer les phénomènes du son. \\ Ondes lumineuses, ondulations qu'on suppose dans un fluide hypothétique, l'éther.
ONDE, EE, adj. Qui présente des lignes colorées irrégulières en forme d'ondes. La queue est ondée de blanc, Buff. || Qui présente des élévations et des enfoncements. Il a les bords du bec supérieur non pas droits, mais ondes, B(!FF. I! Cheveux ondes, cheveux en bandeaux plats, il est vrai, mais qui sont rangés en lignes ondulées, non droites.
ONDÉE, .s. f. Ondée de pluie, grosse pluie subite et passagère. |[ Absol. Une forte ondée. |1 Fi^. Nous allons faire pleuvoir sur toi une ondée de coups de bâton. Mol.
ONDIN, INE [onde], s. m. et /"» Génie élémentaira des eaux, suivant les cabalistes.
ONDOIEMENT, s. m. Action d'ondoyer, de flotter pa? ondes. L'ondoiement des vagues, des blés. || Raptême fait en cas de nécessité et où sont omises les cérémonies de l'Eglise; il se fait souvent aussi par précaution,quand on veut retarder le baptême pour une circonstance quelconque.
OND
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ONDOYANT, ANTE, nilj. Qui ondoie, qui se meut en iitles. Les moissons ondoyantes. L'ne (lainnic ondoyante.
11 se dit de la taille pour en marquer la souplesse. jj Eu peint. Il se dit des lignes, des contours, des draperies. [1 En hist. nat. Qui est marqué de lignes ou de dépressions flexueuscs. j| Vol ondoyant, vol qui n'est pas direct et (jui va on s'élevant et en s'abaissant.
ONDOYÉ, ÉE, p. V. d'ondover.
ONDOYER [onde], v. il. Se mouvoir en ondes. Je i)yais les moissons du soleil éclairées, Ondoyer molleirienl sur les plaints dorées, St-Lambert. Les rangs pressés de la foule ondoyaient comme une moisson 'l'i'^ les vents agitent, Barthélémy. || V. a. Baptiser un niant sans observer les cérémonies de l'Église. - ONDUUkNT, ANTE, adj. Qui ondule. Le reflet de la lune sur ces eaux ondulantes, Diderot. || En méd. Se dit du pouls lorsqu'il est grand et qu'il se fait sentir par un mouvement successif, continuel et inégal.
ONDULATION, s. f. Mouvement oscillatoire ou de vil'ration que l'on observe dans un liquide et qui le fait alternativement hausser et baisser. || Tout mouvement uui imite celui des ondes. Les ondulations d'un champ (le blé agité par le vent. || Par analogie, les ondulations ■ l'un terrain. || En peint. Il se dit des lignes, des contours, des draperies. || En phys. Propagation du son dans l'air par des vibrations concentriques, analogues aux ondes formées sur une eau tranquille par une pierre qu'on y ietle. Il Svstèrne des ondulations, système d'après lequel les effets ae la lumière seraient dus aux vibrations déterminées par la matière pondérable dans l'éther.
ONDULATOIRE, adj . En phys. Qui se propage en ondulations. Des mouvements ondulatoires.
ONDULÉ, ÉE liât, undulatus], adj. Dont la surface présente des ondulations. || Fig. Des cheveux ondulés, voy. oî»DÉ. jl En bot. Qui s'élève et s'abaisse alternativement en plis arrondis. Feuille ondulée.
ONDULER, V. n. Avoir comme un mouvement d'ondulation. Il V. a. Onduler ses cheveux, faire formera des bandeaux plats une suite de plis arrondis.
ONDULEUX, EUSE, adj. Qui forme des ondes. Les flots onduleux de ses cheveux. |j Qui présente uno suite de plis arrondis. Les rives onduleuses d'un fleuve.
ONÉRAIRE (lai. onerariiis), adj. Terme de jurisprudence qui a vieilli et qui se disait de celui qui avait le soin réel d'une chose dont un autre a l'honneur. Ainsi l'on distinguait tuteur onéraire et tuteur honoraire.
• ONEREUSEMENT, adv. D'une manière onéreuse. ONÉREUX, EUSE (lat.o«ero«i«),af/;.Qui esta charge,
qui pèse comme un fardeau. Impôt onéreux. Les brahmanes considèrent la vie comme une chose onéreuse, RuLLiN. Il En jurispr. Titre onéreux, celui par lequel on r»f quiert une chose sous la condition d'acquitter certaines liar^es. |J Fig. N'envions point à une sorte de gens leurs randes richesses : ils les ont à titre onéreux, la Bruy.
• ONGLADE, 8. f. En méd. Ongle entré dans la chair. ONGLE (lat. ungula),s. m. Lame dure, cornée, de-
mi-trans|)ar.mte, qui revêt l'extrémité dorsale des doigts et des orteils. || Fig. Rogner les oncles à quelqu'un, lui diminuer son pouvoir. Ses profits. ]| Couper les ongles,
niever la partie libre qui croit constamment, et fig.
ter à quelqu'un ce qui fait sa force, son talent, etc.
Fig. Avoir de l'esprit jusqu'au bout desongles, en avoir
• aucoiip. Il Etre quelque chose jusau'aux ongles, létre "ta fait Jl Ronger, manger, mordre ses ongles, être
a proie à l'impatience, au chagrin. || .\voir du sang aux
liî^les, sous les ongles, au bout des oncles, avoir du cœur.
Fig. Avoir* bec et onjçle, savoir bien se défendre en
iites manières. || Rubis sur l'ongle, voy. rubis. I| Fig.
avoir une chose sur l'ongle, la savoir très-bien. iJGrifles
'le plusieurs animaux. Ixts ongles du lion, de l'aigle. || À
I ongle on connaît le lion, on reconnaît aux moindres traits
im homme d un grand talent, d'un grand caractère. 1 1 C'est
lorifrlp du lion, se dit d'un trait qui décèle un grand talent,
m grand caractère. || Parextcns. Sabot des solipèdes ou
•s ruminants. || Par analogie, instrument crochu de fer.
ai vu couler leur sang sous les ongles de fer, Roruoir,
En chir. Variété du ptérygion. |l Abcès qui a l'aspect
! un croissant entre l'iris et la cornée.
• ONGLE, ÉE, adj. Se^it, en fauconnerie, des oiseaux qui
ont des serres. f| En blas. Se dit des animaux dont les griffes sont d'un émail autre que celui du corps.
ONGLÉE, s. f. Engourdissement douloureux causé par le grand froid au bout des doigts. || Excroissance membraneuse à l'œil du cheval.
ONGLET (on-glè. Dim. d'ongle), s. m. Dé que les brodeuses emploient pour diriger l'aiguille à crochet. [| En zool. Épine saillante et raide qu'on voit souvent au bord externe de l'aile des inser tes diptères. || Espèce de burin dont l'extrémité est en losange. On dit aussi ongld'n. il En bot. Partie inférieure de chaque pièce d'une cornllc plypétalc, celle par laquelle le p'talc tient à la flcui. ji Bande de papier que l'on coud au dos d'un livre en le reliant, pour y coller des cartes, des estampes. Cartes montées sur onglet. I| En impr. Carton de deux pages substitué à des pages tautives. [| Extrémité d'une planclie, d'une moulure nui forme un angle de quarante-cinq degrés. Couper, tailler d'onglet. || En charpente et en menuiserie, assemblage à onglet, celui des pièces qui sont coupées diagonalement ou en triangle. |j Entaille sur la lame d'un couteau ou sur celle d'un canif, dans laquelle on passe le bout de l'ongle pour faire sortir cette lame au dehors du manche. || En chir. Synonyme de ptérygion.
ONGLETTE, s. f. Voy. ONGLET, espèce de burin.
ONGUENT ^lat. unguentum), a. m. Médicament d'une consistance molle que l'on applique extérieurement. Il Onguent gris ou napolitain, onguent où il entre du mercure. Il Onguent pour la brûlure, cératfait avec de l'huile et de la cire. || Fig. De l'onguent pour la brûlure, moyen de se préserver des accidents qui peuvent se présenter dans la vie. Il Onguent milon mitaine, voy. MiTO.N.||Prov. Dans les petites boîtes sont les bons onguents, se dit quand on veut complimenter les personnes de petite taille.
ONGUICULÉ, ÉE (lat. unguicuhts), adj. En hist. nat. Pourvu de petits ongles. | |En bot. Qui est muni d'un grand onglet. Pétales onguiculés. || Qui est en forme d'ongle.
* ONGUIFORME, adj. Qui a la forme d'un ongle. ONGULÉ,ÉE lat.u;}^;{/a/iis),ad[;. En hist. nat. Qui a l.'i
forme d'un ongle, d'un sabot. | |Se dit des mammifères dont le pied est terminé par un ou plusieurs sabots à ongles. ONIROCRITIE (o-ni-ro-kri-sie. 'O-jeipo^piala), s. /". Art d'interpréter les songes.
* ONIROCRITIQUE, s. f. Syn. d'onirocritie. Homme qui possède arithmétique, optique, onirocritique, Mol.
ONIROMANCE ou ONIROMANCIE [ovupôixscvzii], 8. /*. Divination par les songes.
* ONIROMANCIEN, s. m. Celui qui interprète les songes. ONOCROTALE(ovo//9dTaios), S. m. Espèce de pélican.
* ONOMASTIQUE [o-jofix7rt/.6i\, adj. Qui a rapport aux noms propres ; qui renferme des noms. Nomenclature onomastique des rois d'Egypte. l| S. /". L'onomastique, la liste, la doctrine des noms propres.
ONOMATOPÉE (ovo/xarorroti'a], .9. f. En gramm. Formation d'un mot dont le son est imitatif de la chose qu'il signifie; par exemple : le glouglou de la bouteille. || 11 se dit des mots imitatifs eux-mêmes.
ONQUES, ndv. voy. onc.
ONTOLOGIE (ow,rêtre,et Xôyo^:,), s. f. Théorie de l'être, science de l'être ; c'est en général le synonyme de métaphysique. Il Traité sur l'ontologie. L'Ontologie deWolf.
ONTOLOGIQUE, adj. Qui a rapporta 1 ontologie.
* ONTOLOGISTE, 8. m. Celui qui s'adonne à l'ontologie, ou qui adopte les idées du système ontologique.
ONYX [ovjI), s. m. .\gate très-fine qui présente des couches parallèles de difl'érentes couleurs. Des pierres d'onyx. || Adj. Une agate onyx.
ONZE 'lat. undecim), adj. num. card. Nombre qui contient dix et un. Onze heures. Onze cents. || \'e muet de l'article le, de la préposition de et de la conjonction
?me, ne s'élide pas devant onze. \\ Se dit pour onzième. *age onze. Louis onze (qu'on écrit Ix)uis XI]. || S. m. Onze multiplié par deux. Les onze d'un loto. \\ Le onzième jour du mois. I.« onze de janvier ou le onze janvier.
ONZIÈME, adj. num. ord. Nombre d'ordre qui suit le dixième. || \jc plus souvent on n'élidepasla voyelle de l'articlo devant o>j:ièn/c. || S. m. La onzième partie. J'en aurai le onzième. Il Le onzième, le onzième jour. C'est le onzième de son mal, Sév. || S. f. En mus. La onzième^ le redoublement de l'intervalle de quarte.
ONZ
OPI
ONZIÈMEMENT, adv. En onzième lieu.
OOLITHE (w!>vct j.iOoç'^, S. m. Variété de calcaire composé de nomltrcux petits grains ovoïdes semblables à des œufs de poisson. [jPlusieurs géologues le font du féminin.
* OOLITHIQUE, adj. Qui résulte d'une agglomération d'oolilhcs. Terrains oolithiques.
OPACITÉ (lat. opacitas), s. /". Propriété qu'ont certains corps d'mtercepler la lumière, même lorsqu'ils ont peu d épaisseur. || Ansencede lumière. L'opacité de certains bois les a rendus sacrés, Dideuot.
OPALE (lat. opalus, de ônâÀ/to;), S. f. Quartz résinitc, produit volcanique, d'un blanc laite<ix et bleuâtre," qui rellète dans les fissures dont il est traversé les couleurs du spectre solaire, et produit ce chatoiement opalin qui lui est particulier. || Couleur de l'opale.
* OPALIN, INE, adj. Qui a la teinte laiteuse et bleuâtre tic l'opale, et les reflets de cette pierre.
OPAQUE (lat. opacus), adj. Qui ne laisse point passer la lumière. La terre est opaque. || Qui est sans lumière. L'ombre opaque et noire des cyprès.
OPÉRA (ital. opéra), s. m. Poëme dramatique mis en musique, et plus particulièrement grand poëme lyrique composé de récitatif, de chant et de danse, sans discours ou dialogue parlé. || Opéra boulTon ou boufle, celui dont les personnages appartiennent à la comédie. Il Opéra comique, drame mixte qui tient de la comédie par le dialogue et de l'opéra par le chant. || Le genre de spectacle que constituent les poèmes drantatiques mis en musique. || L'Opéra, dit à diverses époques l'Académie royale ou impériale ou nationale de musique, le théâtre où l'on joue le grand opéra à Paris; rO|jéra-Comique, celui oiî l'on joue l'opéra comique. || Opéra-ballet, genre d'opéra mêlé de danses. \\ Au pi. Des opéras. « OPÉRABLE, adj. Qui peut être opéré. Ce cancer n'est pas opérable.
* OPÉRANT, ANTE, adj. Qui est propre à opérer. La foi vive et opérante par la charité, Mass.
OPÉRATEUR, TRICE (lat. operalor), s. m. et f. Celui, celle qui se livre à quelque manipulation. || Fig. Des opérateurs d'iniquités. || Celui qui fait certaines opérations de chirurgie. || On dit quelquefois au féminin opératrice. Voilà l'opératrice aussitôt en besogne, la Font. Il Charlatan qui vend des drogues en place publique.
OPÉRATION [hl. operatio), s. f. Action d'une puissance, d'une faculté qui produit un eflel. Les opérations de la nature, de l'àine. || En termes de dévotion, l'opération du Saint-Esprit, de la grâce. || En philos. Les trois opérations de l'esprit, la première qui conçoit, la seconde qui juge, la troisième qui raisonne. || En mathém. Calculs qu'il faut taire pour obtenir un résultat || Les quatre opéi-ations de l'arithmétique, l'addition, la soustraction, la multiplication et la di vision. jjPlans combinés, desseins en voie d'exécution. |1 Ironiq. Vous avez fait une belle opération, vous n'avez rien fait qui vaille. || Transactions qui se font à la bourse, dans le commerce. || Mouvement d'attaque ou de défense d'une armée qui agit. j| Liene d'opération, ligne sur laquelle une armée opère. || Opération chimique ou pharmaceutique, tout ce que fait le chimiste ou le pharmacien pour analyser un corps, déterminer des combinaisons, préparer des médicaments. Il Opération chirurgicale, tout ce que fait le chirurgien sur le corps vivant à l'aide d'instruments ou de la main seule. L opération de la cataracte. || L'aition, l'effet d'un remède, d'une médecine. Attendre l'opération d'un remède, Malii. La médecine commençait à faire heureusemont son opération, Vaugelas.
«OPÉRATOIRE (lat. operatorius) , adj. Qui a rapport aux opérations cnirurgicales || Procédés opératoires, ceux que l'on suit dans une opération, j] Médecine opératoire, ensemble des règles à suivre dans les opérations.
OPERCULE (lat. operculum), s. m. En bot. Espèce de couvercle qui ferme l'urne des mousses || Appareil osseux composé de quatre pièces, qui dans beaucoup de poissons couvre et protège les branchies. || Pierre calcaire ou cornée qui ferme l'ouverture de certaines coquilles univahes.
OPERCULÉ, ÉE, adj. Muni d'un opercule.
OPÉRÉ, ÉE, /;.;;. d'opérer. || S. m, et/". Celui, celle qui a subi une opération chirurgicale.
OPÉRER {\ts.i.operar'i],v. a. Produire un effet. Dieu opérait par eux de grandes choses, Mass. || Absol, La grâce opéra dans son àme. || 11 se dit d'une troupe qui agit militairement. On opérait sur la gauche de l'ennemi. Il Ironiq. Vous avez bien opéré, se dit à ceux qui ont gâté, ruiné quelque aiïaire. || Il se dit de quelques arts oiî sciences qui exigent une certaine pratique. Opérer une multiplication, la combinaison de deux gaz, etc. || Absol. On ne saurait être bon chimikc sans opérer. |1 Faire une opération de chirurgie. Opérer un cancer. || Il se dit aussi de la personne qui subit l'opération. Opérer un homme affecté de la pierre. |j Être opéré, se ftiire opérer, subir une opération. Se faire opérer de la cataracte. |[ Ahsol. Ce chirurgien opère bien. || V. n. Il se dit de
I effet que produit une substance sur le corps vivant. Ce médicament opère avec une grande énergie. || En un sens plus restreint, se dit des évacuants. || S'opérer, V. r. Être accompli. Ce changement s'est opéré à vue.
• OPÉRETTE (dim. d'opéra), .s. f Petit opéra. OPES (o7r>}), s. m. pi. En archit. L'ouverture qui
est entre les métopes et qui se trouve remplacée par l'extrémité d'une solive décorée d'un trigiyphe. |1 Trous qui reçoivent les poutres, les chevrons, les solives, etc.
II Trous que les boulins qui ont servi à l'échafaudage laissent dans les murs.
OPHICLÉIDE {ofii et x).sfç), S. m. Instrument de cuivre de la famille desbugles.
* OPHIDIEN, lENNE [ofn), adj. En zool. Qui ressemble à un serpent || S. m. pi. Les ophidiens, troisième ordre de la classe des reptiles,
« OPHIOQRAPHIE (oytç et ypxfet-/), S. f. Description des serpents.
OPHITE (èotrni;), s. m. Nom donné à certaines roches trappéennes des Pyrénées, d'une composition variable. Il Sorte de marbre d'un vert obscur, rayé de filets jaunes qui se croisent. || Adj. Marbre ophite.
OPHTHALMIE (oî)9a//Aia), s. f. En méd. Inflammation de l'œil.
OPHTHALMIQUE {ofOa.XfjLtxàii, adj. Qui concerne les yeux. Nerf ophlhalmique ou optique. | j Qui est propre aux maladies des yeux. Pommade ophtnalmique.
OPHTHALMOGRAPHIE (oyÔai/AÔî et ypitpnv), S. f. Description anatomique de l'œil.
OPIACÉ, ÉE {opium), adj. Qui contient de l'opium. Préparations opiacées.
OPIAT (o-ui-a. 'Otrio-A, s. m. Électnaire où il entre de l'opium. Il Abusivement, électuaire quelconque. || Pâte pour nettoyer les dents.
OPILATIF, IVE, adj. En méd. Qui obstrue.
OPILATION (lat. oppilatio),s. f. En méd. Obstruction.
OPILÉ, ÉE, p. p. d'opiler.
OPILER (lat. oppilare),v. a. En méd. Obstrner
OPIMES (lat. onimiisi), adj. f. j)l. T. d'antiq. Dépouilles opimes, celles que remportait un général romain qui avait tué de sa main le général de l'armée ennemie. Il Fig. Délies dépouilles, belle acquisition, etc.
OPINANT, s. m. Celui qui opine dans une délibération. Le premier opinant.
OPINER (lat. opinari), v. n. Dire son sentiment dans une délibération. Opiner pour la paix. Philoctèteet Nestor avaient déjà opiné qu'il fallait profiter d'une si heureuse occasion, Fés. j] Opiner du bonnet, voy. bon:»et. Il Opiner à. Chacim opine à la vengeance, la Font.
OPINIÂTRE [opiner), adj. Fortement attaché à son opinion, à sa volonté. La mule est opiniâtre. El dans son zc!e aveugle un peuple opiniâtre, Volt.|| Opiniâtre à. On cesse d'être opiniâtre à maltraiter une persimne qui est opiniâtre à nous aimer malgré nos mauvais traitements, Lkmaistke. Il Snhst. Personne opiniâtre. || Il se dit des choses où l'on apporte de la persévérance, de l'obstination, de l'acharnement. Une haine, im zèle opiniâtre. Il Travail opiniâtre, travail où l'on persiste malçré la difficulté. Il Combat opiniâtre, combat soutenu longtemps avec vigueur de part et d'autre. || lîn mal, un rhume opiniâtre, un mal, un rhume qui résiste aux remèdes.
OPINIÂTRE, ÉE, ;;. p. d'opiniâtrer.
OPINIÂTREMENT, adv. D'une façon opiniâtre. Il soutint opiniâtrement celte erreur. 1| Sans céder, sans se relâcher. Il défendit opiniâtrement celle place.
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OPINIAtRER, ». a. Soutenir en opiniâtre. Opiniâlrcr SCS plein s, LA RocHiT. Un ne saurait opiniâtrer ulus mal à propos une affaire, Sév. j| Absol. lia opiniâtre ae n'être |¥)ml saigné, Sév. || Conlredire, contrarior quelqu'un de luanièrc à le rendre opiniâtre. ?i'opiiiiâtrez i)oint cet enfant. (| S'opiniàlrer, r. r. S'attacher à une opinion avec ténacité. Ne vous opiuiâtrez point à cela.
OPINIÂTRETÉ. ». f. Trop grand attachement à son o|imion, à sa volonté. On plaint l'erreur, on hait l'opimJlroté, J. J. Hoiss. Il Fermeté, constance. L'opiniâtreté de la défense, d'un combat, du travail, etc.
OPINION (lat. opinio), s. f. .\vis, sentiment de celui qui opine sur quelque affaire mise en délibération. L'opinion d'une assemlilée. Il a été de l'opinion d'un tel. |[Aupl. Voix, suflrages. Mecucillir les opinions. || Sentiment qu'on se forme des choses. Il faut des siècles pour détruire une opinion mtpubiire. Volt. |l C'est une alVairc d'opinion, c'est une chose sur laquelle chacun peut penser comme il lui plaît. \\ C'est une opinion, c'est une assertion qui n'est pas sûre. || Un mal d'opinion, nn mal imaginaire. || L'opinion publique ou siiii():em'nt l'opinion, te que pense le public. j| Jugement en bien ou en mal qu'on porte d'une personne ou d'une chose. Avoir bonne opinion de soi. Donner bonne opinion de sa sagesse. Il Absol. Avoir opinion de quelqu'un, de quelque chose, en bien augurer. || En log. Croyance probable. L'opinion est une connaissance douteuse qui n'est pas sans apparence et sans fondement, mais qui n'a point de certitude, Fléch. IIT.decasuiste.Opinion probable, opinion qui avait pour elle quelque docteur, quelque auteur autorisé, et qu'on pouvait suivre en conscience, quelque douteuse qu'elle fùtensoi. || Doctrine de politique ou de religion ; pat ti. Opinions philosophiques, religieuses. L'opinion légitimiste. || L'opinion avancée ou les opinions avancées, se dit de ceux qui sont attachés aux nuances ( rès-prononcées du libéralisme. || Opinions relâchées, opinions de ceux qui ont peu de sévérité en morale. « OPISTHOOOME {Qni<if}àoofj.Oi), s. m. En archit. anc. La partie postérieure d'un temple.
OPIUM (o-pi-om'. 'Ojusv), S. m. Suc épaissi des capsules de diverses espèces du genre pavot. L'opium est une substance narcotique, très- vénéneuse à haute dose, calmante et soporifique à dose médicale. Il est employé aussi comme un excitant du système nerveux, qui procure un senti nient momentané de bien-être. -
OPLOMACHIE (o-plo-raa-chie.'07rjio/iaxta),«. f. Action de combattre avec une armure pesante ; art de combattre avec cette armure; action de s'y exercer. |1 On devrait écrire hoplomachie.
OPPORTUN, UNE (lat. opportimus), adj. Qui est à propos. 11 est opportun que, etc. L'heure opportune. «OPPORTUNEMENT, adv. D'une manière opportune; à propos.
OPPORTUNITÉ (lat. opporlunita») , S . f. Qualité de ce qui est oppoi tun. Profiter de l'opportunité de la circonstance. If Absol. Occasion favorable. Saisir l'opportunité. * OPPOSABLE, adj. En anat. Qui peut être mis en face, vis-à-vis. 1-e pouce est opposable aux autres doigts. || Qui peut être dit contre, mis contre. Il n'y a pas d'argument opposable à ce dilemme.
OPPOSANT, ANTE, adj. En anat. Qui met en opposition ou en face. || Subst. L'opposant du petit doigt, du pouce, muscle. || Parextens. Qui s'oppose à. Il est opposant à celle mesure. I| Subst. Celui qui s'oppose à une personne. Convaincre ses opposants. |J Celui qui s oppose à une chose. || En procédure, qui s oppose suivant les formes à un jugement. Se rendre opposant à un acte, 1 un mariage, eU*. || Dans les asseniblées parlementaires, jui est dans 1 op()osilion, qui combat le ministère. Le parti opp<want. |] Subst. Les opposants.
OPPOSÉ, ÉE, p. p. d'opposer. || En f^éom. Anf^les opposés, ceux qui sont formés par deux lignes droites qui se coupent. I| En bot. Se dit des parties qui se pré- ■=riitcnt au nomltre de deux, vis-à-vis l'une de l'autre, N'ir un même plan horizontal. Feuilles opposées. || En 1j!.x'». Pièces opposées, se dit de deux pièces dont la pointe de l'une regarde Le chef, et la pointe de l'autre le bas de l'écu. || Qui est en opposition, qui combat contre. Opi)osé aux brigues et aux partialités qui cor-
rompent l'intégrité de la justice, Boss. || Absol. Se dit de personnes, »ie choses qui luttent l'une contre l'autre. Des partis opposés. || Qui diffère totalement, en parlant des personnes. Souvent opposés d'opinions, toujnursd'accora de sentiments, Mabmomel.H Qui diffère totalement, en parlant des choses. On a porté des jugements opposés de mes livres, J. J. Rorss. |] En dialectique, terme opposé, terme dont le sens est contraire à celui d'i.n autre terme. Chaud et froid sont deux termes opposés. || Subst. L'opposé, ce qui dilTère absolument. On ne voit sous les cieux... aucune créature Qui n'ait son opposé, la Fort. Il En dialectioue, les opposés, les termes opposés,
OPPOSER ;lat, opposttum), v. a. Mettre une chose vis-à-vis d'une autre, de manière qu'elle soit en face. Opposer une glace à une fenêtre. || Placer des choses en contraste. |1 Placer une chose de manière qu'elle fasse obstacle. Opposer une digue à un torrent. || Fig. N'oppose aucun obstacle à cet ordre sacré, Volt. || Faire qu'une chose serve d'obstacle. Ils vous opposeront de vastes solitudes, Rac. || Faire que Quelqu'un tienne tête à d'autres. Il fallait opposer à tant d'ennemis un homme d'un courage ferme el assuré, Fléch. || Mettre en lutte. Quels méchants l'un à l'autre ont su vous opposer? M. J. Chén. Il Fig. Mettre en obstacle quelque chose de moral. Opposons la constance aux périls. Corn. || Objecter, présenter comme une difficulté. Qu'opposez-vous à ce raisonnement? Il Fig. Se servir de personnes ou de choses pour résister à d'autres ou pour les combattre. Opposer une recommandation, une autorité à une autre, etc. 1] Mittre en contraste. J'oppose quelquefois par une double image Le vice à la vertu, la Fojit. || Mettre en comparaison, en parallèle. Un homme que notre siècle oppose à toute l'antiquité, Balzac |1 S opposer, v. r. Être placé en obstacle. Les périls menacent, les obstacles io\)posent. Volt. || T. de danse. S'opposer, effectuer un mouvement contraire, opposé. || Se faire contre-poids. Des forces qui s'opposentsans pouvoir s'anéantir, B(iFK.||Faire tête à des personnes. Il est tard de vouloir s'opposer au vainqueur, Rac H Faire tête, résister à quehjue chose, empêcher quelque chose. S'opposer à la fuite de qucl- (|u un. Je ne m'oppose point à la commune joie, Coi«i«.|i En jurispr Mettre un empêchement judiciaire à l'exécution d'un acte. S'opposer à un payement, à un mariage.
OPPOSITE ^lat. opposittis), s. m. L'opposé, le contraire, il À L OPPOSITE, À l'opposite DE, loc. ùdv. OU prcp. En face, vis-à-vis. l| Fig. Au contraire.
OPPOSITION (lat, oppositio), s. f. Action de mettre en face, vis-à-vis. || En astron. L'aspect d'un corps céleste qui est à cent (^uatre-vinçts degrés d'un autre. Une planète est en opposition avec le soleil ouand la terre est interposée entre elle et le soleil ; el elle est en opposition avec la terre lorsque le soleil se trouve entre elle et notre globe. || T. d'escrime. Mouvement de la main par lequel on pare l'estocade. Être en opposition, tenir la pointe de l'épée dirigée vers la poitrine de l'adversaire, en garantissant sa propre poitrine avec la garde do l'épée. Il En physiol. Meuvement d'opposition, leliii i|u'cxécutent les muscles opposants. |1 Figure de rhétorique par laquelle on réunit deux idées qui paraissent contradictoires; par exemple : une folle sagesse. || Action de mettre ou d'être en balance, en contraste. Les oppositions de la nature. |1 En peint. (Contraste d'ombres et de couleurs. Il En arrliit. Différence d'ornement ou de grandeur, que l'on établit entre les parties d'un édifice. || En sculp. Contraste de formes. || T. de danse. Cenlrasle. mouvement opposé, contraire. L'opposition des brasavcr les pieds. |1 Euipêchement qu'une personne met à <|uelque chose. ]1 En jurispr. Action de se rendre opposant. Mettre opposition. Faire opposition au payement d'une rente. [| Contrariété, différence, contraste. Des oppositions de caractère. Ces oppositions que nous a vous a Dieu et à notre propre bien, Pasc || En opposition, en lutte. Il Manière de voir contraire. Ils sont en opposition. || Le parti de l'opposition ou simplement l'opposition, la partie d'une assemblée en opposition d'idées, de vues avec la majorité. || Le parti attaché aux opinions de la minorité opposante d une assemblée ; et en général tout ce aui n'approuve pas la innrchc du pouvoir. Un journaliste e l'opposition. || Faire de l'opposition, se montrer hostile
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par des discours ou des écrits à la direction donnée aux affaires publiques par le gouvernement. || Répugnance. L'opposition invincible qu elles ont à la prière, Mass.
OPPRESSÉ, ÉE,;). p. d'oppresser. || Subsl. Jésus de Nazareth, qui passait bienfaisant et guérissant tous les oppressés, Boss. || Il a vieilli en ce sens.
OPPRESSER (lat. oppressnm), v. a. Presser fortement, gêner la respiration. 1| Être oppressé, respirer péniblement. Il Fig. Le chagrin m'oppresse. || Absol. Rien iioppresse comme la douleur dont on rougit à ses propres yeux, Genlis. |1 Anciennement, opprimer. Les royaumes qui ont oppressé sont humiliés, Boss. Ij S'oppresser, V. r. Devenir oppressé. Sa poitrine s'oppressa.
OPPRESSEUR (lat. oppresaor), s. m. Celui qui opprime. C'est d'Israël le superbe oppresseur, Rac. 1| Ailj. m. Un gouvernement oppresseur.
OPPRESSIF, IVE, adj. Qui tend à opprimer, qui sert à opprimer. Loi oppressive. Moyens oppressifs.
OPPRESSION [ht. ^oppressio), s. f. État de ce qui est oppressé. || En méd. État dans lequel le malade éprouve la sensation d'un poids. || Absol. L'oppression de la poitrine. 1 1 Fig Chercher à soulager l'oppression de son cœur. 1 1 État de ce qui est opprimé. L'Église gémissait dans l'oppression, Mass. || Action d'opprimer. L'aversion naturelle que l'on a pour les oppressions injustes, Skv. || La tyrannie domestique. L oppression d une belle-mère. * OPPRESSIVEMENT, ailv. D'une manière oppressive. «OPPRIMANT, ANTE, adj. Qui opprime. Je fais du genre humain deux parts, l'opprimante et l'opprimée ; je hais l'une et je méprise l'autre, d'Alembeut.
OPPRIMÉ, ÉE,7?.p.d'opprfmer. ||Sm6s/. Unopprimé.
OPPRIMER (lat oppriniere), v. a. Accabler sous un poids. Un fardeau qui nous opprime. \\ Accabler sous la violence, sous une autorite tyrannique. Opprimer l'innocence, les malheureux, etc. || Fig. Les violences dont l'art à Versailles opprime la pauvre nature, Sév. || Absol. Il est plus aisé d'opprimer que de contenir, u'ALEMBEnr. ! ) Faire éprouver des chagrins, des souffrances, des embarras. Malgré le faix des ans et du sort qui m'opprime, Rac.
OPPROBRE (lai. opprobrium), s. m. Honte profonde, déshonneur extrême, lin opprobre éternel. || L'opprobre de, ce qui est une cause de honte. Un exécrable juif, l'opprobre des humains, Rac || État d'abjection. L'opprobre avilit Tàme et flétrit le courage. Volt.
OPTATIF, IVE ^lat. optativus), odj. Qui exprime le souhait. Plût à Dieu! est une formule optative. || En gramm. Mode optatif ou subsL l'optatif, mode qui dans certaines langues exprime le souhait.
OPTER (lat. optare), v. n. Prendre, entre des choses
3 ni paraissent se valoir, celle qui convient. Opter entre eux choses; opter de deux choses l'une ou 1 autre.
OPTICIEN [optique), s. m. Celui c^ui sait et enseigne l'optique. Il Faoricant, marchand d instruments d'optique. || Adj. Ingénieur opticien.
OPTIMÈ (o-pti-mé. Lat. opHme),adv. Fam. Très-bien.
OPTIMISME (lat. optimus],s. m. Système de philosophie o\ji l'on enseigne que Dieu a fait les choses suivant la perfection de ses idées, c'est-à-dire le mieux, et que le monde est le meilleur des mondes possibles. || Dans le langage ordinaire, tendance à voir tout en beau.
OPTIMISTE, s. m. et f. Celui qui admet l'optimisme. Il Adj. Le système optijiîiste. || En général, celui qui est naturellement disposé à être content de tout.
OPTION (lat. optio],s. f. Faculté, action d'opter. Avoir l'option de deux choses ou entre deux choses. I| En jurispr„ Droit d'option, faculté de choisir entre plusieurs objets, qui a été réservée dans un contrat.
OPTIQUE (oTTTixo;), adj. Qui a rapport à la vision. Illusion optique. || En anat. Nerf ojitiijue.
OPTIQUE, s. f. Science de la lumière et des lois de la vision. |J Traité sur l'optique. L'Optique de Newton. Il Perspective, aspect des objets vus dans l'éloignement. L'optique du théâtre. I] Fig. Optique du théâtre, les conditions imposées par la scène aux œuvres dramatiques. (1 Boîte avec un miroir incliné, dans laquelle on regarde, i! travers une grosse lentille, des estampes enluminées.
OPULEMMENT, fiJr. Avec opulence.
OPULENCE (lat. opulentia), s. f. Abondance de biens, urandes richesses.
OPULENT, ENTE (lat. opulentus) , adj. Qui est dans l'opulence. Un homme, un royaume opulent, y Qui a le caractère de l'opulence. Une vie opulente.
OPUNTIA (o-pon-si-a. 'OTioùvTtoî), s. m. Nom. latin du nopal.
aOPUNTIACÉES (o-pon-si-a-sées), s. f. pi Ijenre de plantes dont l'opuntia est le type, famille des cactées.
OPUSCULE (lat. opusculum), s. m. Petit ouvrage de science ou de littérature.
OR (lat. hora), conj. Sert à lier la mineure d'un argument à la majeure. Tous les hommes sont mortels ; or un roi est un homme ; donc un roi est mortel. j| Or, «• donc, sert aussi à lier un discours à un autre. Or il est temps, ma sœur, de montrer qui nous sommes, Ro trou. Il Or sert à exprimer l'exhortation. Or çà, monsieur.
OR 'lat. atiruin), s. m. Métal d'un jaune brillant, d'une pesanteur très-grande, dont on fait les monnaies de la plus haute valeur. || Faire de l'or, nom donné à toutes les opérations par lesquelles les alchimistes ont essayé de transformer les métaux vils en or. || Or en barre, voy. BARBE. Il .Juste comme de l'or ou comme l'or, se dit d'un poids Irès-juste, à cause que l'or se pèse tn^s-exactement. || Dr se dit au pluriel pour signifier les diflerentes couleurs de l'or. Des ors jaune, rouge et vert. || L'or, métal considéré suivant sa pureté ou ses emplois. Or de coupelle ou or affiné. || Or au titre, or à bijoux au titre de o34 millièmes environ. || Or bas, or au-dessous de 750 millièmes. || Or vierge, l'or tel qu'il est sorti de lu mine. || Or moulu, voy. moulu. || Or de coquille, voy. co- QuiLLE.II Lettres d'or, lettres écrites avec l'or de coquille. Il Or mat, bruni, voy. mat, bruxi. |1 Or en feuilles, or disposé dans un petit cahier et dont se servent les peintres décorateurs et les fabricants d'éventails. || La monnaie, les espèces d'or. Une pièce d'or. Payer en or. ||La vaisselle d or. || Fil d'or, fil d argent doré dont on fait des pafsements, des galons, des franges, etc. Drap d'or. i| Or clinquant, or de Paris, clinquant d'or, fil de cuivre aplati en lame et employé pour lamer et broder les élolTes. 1| En passementerie, or fin, argent doré ou vermeil. Or faux,, cuivre doré. || Fig. 11 est tout cousu d'or, il est Irèsriclie. Il Poétiq. Des jours filés d'or et de soie, des jours brillants et heureux. || Fig. Richesses, opulence. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux, la Font. || Acheter, vendre quelque chose au poids de l'or, très-cher. Il Promettre des monts d'or, faire de grandes promesses. il Fig. et poétiq. 11 se dit de ce qui est jaune et brillant. Des cheveux d'or. L'or flottant des moissons, Delillc» Il Fig. H se dit de ce qui a moralement une valeur comparable à celle de l'or. Quelquefois du bon or je sépare le faux, Boil. Il Un cœur d'or, un excellent cœur. || Il parle d'or, il dit d'or, il dit ce qu'il y a de mieux à dire en la circonstance, ou ce qu'il y a de plus satisfaisant pour celui à qui il parle. || Un nomme d'or, un homme trèsutile, très-précieux pour ce qu'il y a à faire. || Un livre d'or, un livre excellent, et particulièrement un petit livre qui contient beaucoup d'idées justes et d'une utilité pratirjue. Il II vaut son pesant d'or, se dit d'un homme qu'on veut louer, d'un homme excellent. || Pouul. Saint Jean bouche d'or, un homme qui ne peut garder les secrets, ou qui ne déguise pas sa pensée. | j Une affaire, un marché d'or, qui présente de grands avantages. |l Dans la mythologie, l'âge, le siècle d'or, les temps ou, sous le règne de Saturne, les hommes vivaient dans l'innocence et le bonheur. 1 1 Un homme de l'âge d'or, un homme de mœurs pures, d'une grande vertu. ||En blas. Couleur jaune qui représente le premier métal ou le premier des émaux et qui s'exprime dans la gravure par une infinité de petits points. || En chim. Or fulminant, oxyde d'or obtenu en précipitant le chlorure par un excès d'ammoniaque, et qui détone par la chaleur ou la pression. || Or potable, liquide huileux et alcoolique qu on obtient en versant une huile volatile dans une dissolution de chlorure d'or, et qu'on regardait autrefois comme un cordial et un élixir de santé. HNom de différentes substances qui n'ont rien de commun avec l'or. Qr musif ou mussif, voy. MusiF. Or faux, chrysocale. Or d'Allemagne, feuilles très-minces de cuivre jaune. Or de couleur, sorte de vernis. 1| Prov. Tout ce qui reluit n'est pas or, il ne faut pas se laisser prendre aux belles apparences.
ORA
ORC
ORACLE (lai. oraculum], s. m. Chez les païens, réponse de la divinité à ceux qui la consultaient. ]| La divinilc même qui rendait des oracles. Consulter l'oracle. [I Famil. Parler comme un oracle, très-bien parler. J| Parler d'un ton d'oi^cle, avoirun ton d'oracle, parler ne manière à commander la croyance. \\ S'exprimer en slyje d'oracle, s'exprimer d'une manière ambiguë. |l Dans I Écriture, l'oracle, le saint des saints. \\ Parmi les Juifs et les chrétiens, les paroles de Dieu. I.'arçhe sainte est muette et ne rend plus d'oracles, Rac. L'Eglise par laquelle le Saint-Esprit rendait ses oracles, Bo«s. J| Fig. Décisions données par dos personnes d'autorité et de .«^avoir. Ces augustes tribunaux où la justice rend ses oi-acles, Boss. Il
' t chacun écoule ses oracles, Fléch.II Sentiment qui
it quelque chose de beau et de solide. L'honneur
, il suffit : ce sont là nos oracles, Rac. J| Les per-
mncs utêmes qui donnent ces sortes de décisions, qui
inetlcnl ces sortes de sentiments. Cet homme admirable
(jni était comme l'oracle de son siècle, Flkch.
ORAGE (dérivé du lat. aura], s. m. Agitation violente de l'atmosphère avec vent, éclair et tonnerre. || Fig. Revers, malheurs, embarras, disgrâces. Des jours sans oraçe. Tous les jours de ma vie ont été des orages. Volt. |I Fig. Guerre, révolte, désordre. Les orages de la révolution. Il Fig. Tumulte de sentiments, agitations du cœur, tumulte de la société. Les orages du monde. .\h ! qu'il se passe d'orages au fond du cœur! Stael. || Fig. Opposi- I ion, colère soulevée contre quelqu'un ou quelque chose. Vous ne sauriez avoir l'idée de l'orage qu'excite contre moi la publication des Lettres écrites de la montagne, J. J. RoLss.||Fainil. Reproches d'un supérieur. Tout l'orage tombera sur vous. |j Correction manuelle. Quels orages de coups vont fondre sur ton dos ! Mol. * ORAGEUSEMENT, adv. D'une manière orageuse.
ORAGEUX, EUSE, adj. Qui cause de l'orage, qui menace d'orage. Vent orageux. Le temps est orageux. || Su- ' t aux orages. Mer ora;;euse. |j Troublé par l'orage. Nuit orageuse, li Fig. .\gité, troublé comme par un orjige. l'ne vie, une jeunesse orageuse. Le malade a passé une nuit orageuse. Une nation vaillante [les Anglais], mais aussi orageuse que la mer oui l'environne, MaSs. Dans nos temps orageux de trouble et de malheur, Volt.
ORAISON [lat. oratio), s. f En gramm. Assemblage Je mots construits suivant les règles de la grammaire. j] Les parties de l'oraison, les espèces de mots. |l Ouvrage d'éloquence composé pour être prononcé en public. || Discours des anciens orateurs grecs et latins. Les oraisons de Démosthène, de Cicéron. || Oraison funèbre, discours d'éloge prononcé après la mort d'un personnage. 1| Prière à Dieu ou aux saints. Les oraisons des fidèles. Être en oraison. || États d'oraison, les divers états de l'âme pour et pendant l'oraison. || Oraison mentale, voy. mf.ntal.
ORAL, ALE (lat. os), adj. En anat. Qui a rapport à la bouche, '^vité orale. || Qui est articulé par la bouche, en parlant de lettres et de syllabes. || Qui se transmet de bouche en bouche. Tradition orale. |j Qui est dit de vivo voix, par opposition à écrit. Enseignement oral. || Examen oral, examen dans lequel i| ne se fait que des interrogations et des réponses orales.
* ORALEMENT, adv. D'une manière orale.
ORANGE (esp. naranja, de l'aribe nâranj), s f. Fruit à popins, d'un jaune doié, et qui a beaucoup de jus. Il Coul'ur d'orange ou cpuleur orange, couleur qui approche de celle de l'orange. Un ruban couleur d ornn7c et cilipt. un ruban, des lubins orange. || S. m, 1. dr intre, la couleur d'orange. || Anciennement, oranger; 'it- Il la locution fleur d'oronge, que l'on tend aujouril'hui. à tort, à remplacer par (leur d'oranger. Rouquet de fleur d'orange. Cueillir des fleurs d'orange, Sév.
Or.inîro uiière, la bigarade. || Variétés de poires.
ORANGÉ, ÉE, adj. Qui est de couleur d'orange. |1 S. jii. L'orangé, la deuxième couleur du prisme.
ORANGEADE, x. f. Boisson qu'on prépare en mêlant du jus d'orange avec de l'eau et en lédukorant.
ORANGEAT, s. m Confiture sèche faite d'écorcc d'or.ingc. I, Mragées faites d'écorce d'orange.
ORANGER, $. m. Arbre toujours vert qui porte les oranges || Fleur d'oranger, voy. orange. || Les mariées poi Icut Uiic couronne de boutons et de fleurs d oranger ;
de là la fleur d'oranger est prise pour le symbole du mariage. || Fleur d'oranger, liqueur obtenue par l'infusion des fleurs de cet arbre dans l'eau-de-vie. |j Oranger du savetier, la maurelle faux piment.
ORANGER, ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui vend de.^ oranges. I| Adj. Un fruitier oranger, une fruitière orangèrc, fruitier, fruitière qui vend des oranges,
ORANGERIE, S. f. Partie d'un jardin où sont placés les orangers. 1 1 Lieu où l'on conserve les orangers pon dant l'hiver, aans les climats où ces arbres ne peuvent supporter la température ambiante.
ORANG-OUTANG (o-ran-ou-tan . Malais orang, iiomme, et oiUang, forêt), s. m. Espèce de singe sans queue, qui se rapproche de l'homme par la conformation. Il Au f;l . Dos orangs-outangs.
ORATEUR [\a\.. orator], s. m. Celui qui compose oi prononce des discours. || L'orateur romain, Cicéron. || Orateur sacré, orateur de la chaire chrétienne, aulcui ae sermons, d'oraisons funèbres, [j Orateur du barreau, avocat plaidant. || Orateur de la troupe, celui qui parle pour une compagnie, une troupe de personnes. |] En Angleterre, l'orateur, le président de la chambre des communes. Il En parlant d'une femme. Une femme orateur.
ORATOIRE (lat. oratorius), adj. Qui appartient à l'orateur. Style oratoire. || Nombre oratoire, voy. nombue.
ORATOIRE {\al. oratorium), s. m. Petite pièce qui dans une maison est destinée aux actes de dévotion. Il -L'Oratoire de Jésus ou simplement l'Oratoire, ordre reli";ieux fondé en Italie par Philippe Neri en l.')48, introtluit en France par Pierre de Bérulle en 16 M , et consacré à l'enseignement. Un père de l'Oratoire. || La maison où demeurent les pères de la congrégation de l'Oratoire. 1 1 L'Oratoire à Paris, temple pour le culte calviniste.
ORATOI REMENT, adv. D'une manière oratoire.
ORATORIEN, S. m. Membre de la congrégation de l'Oratoire. Un père oratorien.
ORATORIO (ilal. oratorio), g. m. Urame ou dialogue lyrique composé sur un sujet sacré et destiné à être exécuté sans décorations ni costumes, dans un concert ou dans une solennité religieuse. i| Au pi. Des oratorios.
ORBE (lat. orbis), s. m. En astron. L'aire, la surface circonscrite par l'orbite d'une planète ou de tout autre corps qui se meut autour d'un astre ou d'une planète. Il On a dit abusivement : Le grand orbe de la terre, pour l'orbite de la terre. || En poésie, globe, en parlant des corps célestes. Les orbes éclatants, C. Dklavighe. || Contour. Sur l'orbe éblouissant de son bouclier d'or, Delille.
ORBE (lat. orbus), adj. En chir. Coup orbe, coup qui fait une large meurtrissure, sans entamer la chair. il T. de maçonnerie. Mur orbe, mur sans ouverture.
ORBICULAIRE [lui. orbicularLs] , adj . Qui est en rond, qui va en rond. Les taches de la panthère sont orbiculaires, Burr. Dieu adonné aux planètes le mouvement orbiculaire d'orient en occident, Volt. || En anat. Muscle orbiculaire ou subst. l'orbiculaire des paupières, muscle formant une couche plate et assez mince aux deux bords de l'orbite, et servant à fermer les paupières.
ORBICULAIREMENT, adv. En rond. Les astres se meuvent orbiculaireinent.
ORBITAIRE, adj. En anat. Qui a rapport à l'orbite de l'œil. Il .\rcade orbitaire, rebord saillant de la paroi supérieure de l'orbite qui fait partie de l'os frontal.
ORBITE (lat. urbita), s. f. En astron. Le chemin que décrit une planète par son inouvemont propre. L'orbite do la terre. I| En anat. C-nvité dans laquelle lœil est placé. Il Quelques-uns le font masculin en ce sens.
ORCANÈTE lorig. iuc.\ s. f. Racine ayant un principe colorant rouge, soluble surtout dans les corps gras, de la famille des borraginées, la buglosse des teinturiers de certains auteurs, legrémil tinctorial suivant d autres.
ORCHESTIQUE (or-kt-sti-k*. 'Opyr.artxôi), adj. T. d'antiq. Genre orcheslique, celui des deux genres principaux de la gynmastiaue ancienne, qui comprenait la danse et l'exercice de la paume. || S. f. L'orche»tique, l'art do la danse et de la pntomime, chez les anciens. • ORCHESTRATION (or-kè-stra-sion), «./". Action d'orchestrer. Il Manière dont un comjKJsiteur sait rendre ses idées et les fait exprimer par tel ou tel instrument. Il Science du maniement d'un orchestre.
ORC
ORD
ORCHESTRE (or-kè-str'. 'Op;(»j<rT/jal, «. m_ La partie du lhi''àtrc des Grecs consacrée a la danse et aux evolulionsdu chœur. || \ Rome, le lieu où se plaçaient les sénateurs et les vestales, dans les théâtres. || Dans nos théâtres, la partie conligiië à la scène et un peu au-dessous d'elle, où se placent les musiciens instrumentistes. Il Ixïs musiciens (jui occupent l'orchestre. || Chef d'orcncstro, celui qui diri<^e les musiciens avec l'archet ou le hàton de mesure. |1 Toute réunion de musiciens instrumentistes assez considérahlc. || Dans une partition, l'enseml)le des parties instrumentales, à l'exclusion des voix. Il Ensemble quelconque d'instruments. j| Se dit de certains ran^s de stalles ou fauteuils destines au public, et qui sont placés entre le parterre et l'orchestre proprement dit. Fauteuil, slallea orchestre, il Tn orchestre, une place d'orchestre. || La partie du public placée i l'orchestre. Il S-yn. d'orchestration. Un orchestre savant. «ORCHESTRER (or-kè-stré), t>. a. Arranger pour l'orchcstre ; écrire les parties d'orchestre. * ORCHIDÉES (or-ki-dée. Orchis], s. f. pi. Famille de plantes monocotviédones et tuberculeuses.
ORCHIS (or-kis'. 'Opxii], s. m. Genre de plant&s de la famille des orchidées.
ORD, ORDE (or. Lat. horritlus), adj. T. vieilli. Qui excite le dégoût et pour ainsi dire l'horreur par la saleté.
ORDALIE (anglo-saxon ordâl, jugement), «. f. Toute épreuve juridique usitée dans le moyen âge sous le nom de jugement de Dieu. |j Nom qu'on donnait aux cuves dans lesquelles se faisait l'épreuve de l'eau.
ORDINAIRE (lat. ordinarius) , adj. Qui est dans l'ordre commun, qui a coutume d'être, dt^ se faire, d'arriver. Il Ordinaire à. Il est assez ordinaire aux personnes à qui le ciel a donné de l'esprit, d'abuser aes grâces qu elles ont reçues, Fléch. || Question ordinaire, le premier deçré de la torture qu'on faisait subir à un accusé. Il T. niilit. Le pas ordinaire, le pas le plus lent de ceux gui sont réglés pour les troupes et qu'elles doivent tou-
<ours prendre quand on n'en commande pas d'autre. I Dont on se sert habiluellemcnt. Nourriture, vin ordinaire. Il 11 se dit des officiers de la maison du prince f^ui remplissent leur fonction toute l'année, par opposition à ceux qui servent par quartier. Médecin ordinaire. Il Gentilhomme ordinaire du roi ou simplement un ordinaire, gentilhomme servant le roi pour porter ses ordres et ses volontés aux parlements, aux provinces, et SOS compliments aux cours des rois et des princes. || 11 se dit de fonctionnaires qui sont en exercice toute l'année. Il Conseiller d'État en service ordinaire, par opposition à conseiller d'État en service extraordinaire auquel ont été confiées des fonctions nui l'empêchent d'assister au conseil. || Ambassadeur ordinaire, celui qui réside prcsd'une rour. Il Juges ordinaires, ceux à qui appartenait naturellement la connaissance des affaires, à la différence des juges de privilège et de ceux qui étaient établis par commission. Il En iurispr. Affaire ordinaire, affaire qui n'est pas de nature a être jugée sommairement. [| Il s'est dit aussi de certains ofliciers de guerre,, (Commissaire ordinaire des gu(rres.'|j Qui ne dépasse pas le niveau commun. Un homme ordinaire || i'. m. Ce qui a coutume d'être, ce qu'on a coutume de faire. Contre mon ordinaire Je dormais tranquillement, l\ Font. D'une taille au dessus de l'ordinaire, Volt. |1 Ce qu'on a coutume de servir pour un repas. Un bon ordinaire. || la portion d'aliments que dans les auberges, chez les traiteurs, on donne à une personne pour un repas, et principalement une portion de soupe et de bœuf bouilli. || Vm d'ordinaire, viii de qualité ordinaire qu'on \mi dans le cours du repas. |l La mesure de vin qu'on donne pour chaauc repas aux domestiques. || La mesure d'avoine qu'on aoniie le soir et le matin aux chevaux. || Fig. La manière de vivre. n L'ordinaire de la messe, les prières que le prêtre dit a la messe et qui ne changent point. || Autrefois, l'ordinaire des guerres, certain tonds établi pour payer la maison du roi, les commissaires des guerres cl les compagnies de gendarmerie. || Le courrier de la |ioste qui part et arrive à certains jours réglés. Je ne vous en parlerai que par le premier ordinaire, Pasc. || Il a vieilli en ce sens. Il Le jour où cet ordinaire part et arrive. || L'ordinaire, le juge naturel d'une personne. || L'ordinaire,
l'évêquc diocésain. || A l'ordinaire, loc. adv Suivant la manière accoutumée. Tout va ici à l'ordinaire. || D'ordinaire, toc. adv. Le plus souvent. C'est d'ordinaire ainsi que ses pareils agissent. Corn. || Pour l'ordinaire, même sens. L'amour pour l'ordinaire est peu fait à ces lois, Mol.
ORDINAIREMENT.a^tr. À l'ordinaire, le plus souvent. M
ORDINAL, ALE (lat. ordinalis),adj. Engramm. Qui H regarde l'ordre, le rang; qui marque, indique l'ordre. ■ Des adjectifs, des nombres ordinaux. || En zool. Différences ordinales, différences d'ordre.
OROINAND (or-di-nan. Lat. ordinandus), s. m. Celui qui se prépare aux ordres sacrés.
ORDINANT (lat. ordinans), s. m. L'évêque qui con- ^ fère les ordres sacrés. S
* ORDINATEUR, TRICE (lat. ordinator), adj. Qui met ' W l'ordre, qui arrange. La cause universelle ordinatricc et première, Diderot. 1| En ce sens, on dit aussi ordonnateur. Il S. m. Celui qui confère un ordre de lEglise.
ORDINATION (lai. ordinatio), s. f. Action de mettre en ordre, d'arran<jer. L'ordination et le gouvernement du monde, DiDER.]| Action de conférer les ordres de l'Église.
ORDO (lat, ordo], s. m. Livret qui indique aux ecclésiastiques la manière de réciter l'office du jour.
ORDONNANCE [ordonner], s. f Mise en ordre, en arrangement. La cavalerie en ordonnance de bataille. La belle ordonnance des figures daas un tableau. L'ordonnance d'une tragédie, jj En arcliit. La manière dont les ordres sont employés. Ordonnance dorique, ionique, corinthienne. || Nombre des colonnes d'une façade, et manirre dont ces colonnes sont disposées. |1 Acte, prescription émanée de l'autorité supérieure. |J Dans l'ancien ré- "ime, lois et constitutions cTes rois de France. || Aujourd'hui, règlements et actes faits par le pouvoir exécutif pour 1 exécution des lois ou pour des objets d'administration. Il Ordonnance de police, ordonnance que rend la police pour la tranquillité, la propreté, la salubrité, etc. des villes. Il Enjurispr. Ordonnance du juge, décision d'un jui:e sur une question qui lui est soumise || Ce que lo médecin prescrit au malade, par rapport tant aux médicaments qu'au régime. || Synonyme de formule. || Le papier sur lequel le médecin a écrit la prescription. (| 1. mili}. Compagnie d'ordonnance, compagnie qui ne fait partie d'aucun régiment || Sous l'ancienne monarchie, compagnies d'ordonnances, troupes qui n'entraient point en corps de régiment et qtii consistaient en gendarmes, chevau-légers, etc. || Habit d'ordonnance, habit d'uniforme. Il D'ordonnance, se dit de tous les insignes attachés à une fonction, || Planton de cavalerie employé près d'un otficier général, qui monte à cheval pour porter des dé-
f lèches. |l En ce sens, on emploie quehiuefois le mascuin. L'ordonnance s'est mal conduit, ij On dit dans un sens analogue . Officier d'ordonnance. || Mandement à un trésorier de payer certaine somme.
ORDONNANCÉ, ÉE, p.p. d'ordonnancer.
«ORDONNANCEMENT, . s. m. T. d'administration. Action d ordonnancer un payement.
ORDONNANCER, V. a. T. d'administration. Écrire au bas d'un état, d'un mémoire, l'ordre de payer.
ORDONNATEUR, TRICE (lat. ordinator), s. m. et f. Celui, celle qui ordonne, met en ordre, en arrangement. L'ordonnateur d'une fête. |J Ordonnateur, l'officier public chargé d'accompagner et de diriger les convois mortuaires. Il Celui qui ordonne les payements. || ^4^^. Qui dispose, ordonne. La doctrine d'un dieu ordonnateur du monde, Diderot. || ./If/;', m. Commissaire ordonnateur, celui qui ordonnance les dépenses de l'armée.
ORDONNÉ, ÉE, p. p. d'ordonner. || Une maison bien ordonnée, une maison tenue avec ordre. || Une tête bien ordonnée, un esprit juste, dont les idées sont bien classées. Il AI)sol. Bien ordonné. Des mœurs ordonnées et douces, Mass. || En niathém. Raison ou proportion ordonnée, proportion qui résulte d'une ou de plusieurs autres proportions. || En blas. Mal ordonné, se dit des pièces disposées dans l'ordre contraire à lusage général. 1] Qui a reçu l'ordination. || Absol. en style de palais,ordonné que, l'ordre de... ayant été donné. Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour. || S. f. En géom. Ordonnée, ligne droite tirée d'un point de la circonférence d'une courbe perpendiculairement à l'axe des abscisses.
OI\D
« ORDONNÉWENT,m/r'.D'uneni«nièrnordonin5c,rt'îglL'C. ORDONNER \lat. ordinare), v. a Mclire en un certain ari;ui|;einenl. Ordonner un festin, une fêle, un la- Lloaii, Ole. j| En algèlirc, ranp:er des termes suivant les puissances croissantes ou décroissantes d'une certaine leltre. |j En njntière ecclésiastique, conférer les ordres de IKi^lisc. Il I're>crirc, enjoindre. || En ce sens, il régit de avec l'inlinihf, lors<ju il a un régime indirect : On a oi'l.'i.né à votre l'rére de partir ; et que avec le subjonclil", (juainl il n'a jwinl de nom en régime : Votre père a ordonné (]ue vous le lissiez. I| Absol. Il ordoiine sans cesse. i! Monsieur j'ordonne, madame j'ordonne, sorte de substantif qui se dit de ix»rsonn>s toujours prêtes à commander, jj 11 se dit des prescriptions des médecins. Le nu'deiin ordonna la diète, une saignée, etc. 1| Absol. Ce médecin ordonne trop. |[ V. n. Ordonner de, faire le règlement de. Ce sage législateur ordonne du connnerce et de la police, Boss. || Ordonner de quelque chose, en disposer. Le temps de chaque chose ordonne et fait le prix, Conx. Ordonnez de sa peine, n». || On a dit : Ordonner sur. Pour bien ordonner sur tous mes intérêts, Sév. Il S ordonner, t». r. Se soumettre à un certain arrange- Hienl. Qui ne s'ordonne pas à sa patrie, sa patrie an genre iiumain et le genre humain à Dieu, n'a pas connu les lois de la iwliliriue, Dern. de St-P. || Êire prescrit.
ORDRE (lat. ordo), s. m. Disposition des choses selon des rapiioris apparents et constants, simples ou complexes. L'ordre Je l'univers. Je vois l'ordre pompeux de ses (de Dieu) cérémonies, Hac. || En gramm. L'ordre des mot^. Ordre analyti(pic ou naturel, pwr opposition à invei"sion. [j Mettre en ordre, ranger suivant un ordre convenable. Il Mettre ordre, donner ordre, apporter ordre, donn T l>on ordre, mettre bon ordre, pourvoir à. Nous y mettrons bon ordre, l^ Font. Si vous n'y donnez ordre, nous serons obligés d'en avertir le pape, Pasc. || Mettre, donner ordre que, faire en sorte que. Donnez ordre qu il règne, Gorm. || Mettre ordre à .sa conscience, remplir tons les devoirs moi aux ou religieux qu'on avait plus ou moins négligés. H Ordre de succession, ordre dans lequel on héritedes biens, des dignités, de la couronne il'un délunl. Ij En junspr. Ordre entre créanciers, ordre dans lequel chaque créancier prend part à la distribution du prix provenant de la vente des immeubles du débiteur. îj Ordre du jour d^ins les assemblées délibérantes, travail dont l'assemblée doit s'occuper dans le jour. || Passer à l'ordre du jour sur une proposition, la rejeter cl reprendre la discussion qui est à l'ordre du jour. || DemandiT l'ordre du jour, demander qu'on écarte une proposition et qu'on reprenne la discussion courante: |j Hap|K;ler à l'ordre, rappel à l'ordre, sorte de blâme que le pré'sident d'une assemblée inflige à un des membres qui s'écarle des convenances ou des règlements parlementaires. Il T. milil. Disposition d'une troupe. Un ordre de bataille. Il s'avance en bon ordre vers les ennemis, Fkn. Ils combatlenl .«yins ordre, id. |j Ordre de marche, ordre de l)alaille, la.dis[X)sition d'une armée |K)iir marcher, |)our combattre. Il Ordre mince, profond, voy. mincf, profond. Il T. de mar. Arrangement des vaisseaux d'une armée navale, qui varie selon les circonstances. || lionne nd- ! ' Il lies finances d'un État, de la forlune, des
:i particulier. Donner ordre à ses affaires.
M lie dans les finances. |1 Avoir de l'onlrc, bien
régler ses alfaires, ne pas dépenser plus qu'on n a; en
un sens contraire, manquer d'ordre. || Avoir de lordie,
" "idre, se dit aussi de l'arrangement matériel
ippartcmenls, popiers, objets, livres. || Lar-
r • d une maison, d'un appartenient,irun lardiii
etc. Sa chambre est en bon ordre. Tout est chez lui mal en ordre. \\ Ix)i générale, dépendant de la nature, de 1 autorité, de rus.i^'e, etc. Il Cst dans l'ordre que- les parents meuicnl nvniil leurs enfants. Ce que vous faites là n'est pas dans l t)rdrc. |j L'ordre commun, la loi commune aux cliuses. Il Ordre physique, astronomique, etc. les lois jihvsiques, astronomiques, etc. Jl L'ordre de la nature, les lois qui constituent l'enscmme de ce qu'on nomme la nature. || En hisl. nal. Nom donné à des grou|)e8 de :■'-'•-- ;,] d'animaux. || En zool. Subdivision inimt'-
classc d'animaux. || L'ordre social, les règles 'i lient la société, jl Ordre public, ensemble des
règles qui font la sûreté de la société. |j Ordre moral, les lois sur lesquelles rcytosc la morale. || Discipline fl sulx>rdiuation ilans un État , dans une province, dans une ville, dans une année, dans un corps ou établissement quelconque. Troubler, rétablir rordio. faire rentrer les mutins (jans l'ordre. || Ordre de choses, l'ensemble des conditions au milieu desquelles on se trouve, . et par exlens. système de gouvernement. || Ordre d'idées, système d'idées, classe particulière d'idées relatives à un même objet. || >oni donné aux différentes classes sul>ordonnées entre elles qui composent un État, une corporation. Il y avait trois ordres parmi les Gaulois : les druides, les chevaliers et le peuple. || Absol. Les trois classes dont se composaient les états en France avant la révidiilion ; le clergé, la noblesse cl le tiers état. Il L'ordre hiérarchique, les divers degrés de pouvoir et d autorité sulK)rdonués les uns aux autres. f| L ordre des avocats, la compagnie des avocats inscrits sur le tableau. || Conseil de l'ordre, le conseil de discipline de Tordre des avocats. || Les neuf classes ou chœurs dans lesquels les anges sont divisés. L'ordre des sérajiliins, des chérubins, etc. || Rang qu'occupent entre eux les esprits, les personnes, les ouvrages. Une composition du premier ordre. Esprits du dernier ordre, i.a Font. Il Espèce, catégorie. Des puissances d'un ordre différent. Mes preuves sont d'un ordre surnaturel, J. J.Uotss. |( En malhém. Courbe du second, du troisième, etc. ordre, courbe dont l'équation est du second, du Iroisiènie, etc. degré. Il Compagnie dont les membres font vœu de vivre sous certaines règles. Ordre religieux, militaire. L'ordre des templiers, des hospitaliers, des chartreux, etc. || Comjxignie (ic chevalerie instituée par quelque souverain en forme de confrérie. L'ordre de Samt-Louis, de la 1^'gion d'honneur, etc. |j Collier, ruban ou autre marque d'un ordre de cht>valerie. Porter tous ses ordres. || Sacrement de l'Église qui confère le pouvoir de remplir les fonctions ecclésiastiques. || En archil. Proportions et orncmenis qui distinguent la colonne et l'entablement dans la construction des édifices. Il y a liiiq ordres : le dorique, l'ionique, le corinthien, le composite et le toscan ou rustique. [| Prescription, in_|onclion. Yo-is violez les ordres les plus saints que Dieu ait imp tsés a ix hommes, Pasc Le (liligent officier qui porte ses ordres, Boss. Il Au sens passif, l'ordre qu'on a reçu. Je sais quel est mon ordre, et si j'en sors ou non. Corn. [[Jusqu'à nouvel ordre, jusqu'à ce qu'un nouvel ordre soit donné || Par ordre, par une injonction d'une autorité supérieure. Il Par ordre, placé sur les affiches de théâtre ilevant la com|K)sition du spectacle, indique que le souverain a l'intention d'aller le soir mên^e au spectacle. 1| Le mot
3 ne l'on donne tous lesjoui"s aux gens de ciierre pour islirtguer les amis des ennemis. Prendre l'ordre, |i 1/» mol de l'ordre ou plus ordinairement le mot d'ordre, le mol que l'on donne de celte façon, et fig. résolution commune que prend un parti, une compagnie, et à laquelle tous les membres obéissent. || Aller, venir à l'ordre, aller, venir chez un chef de service pur prendre le mot d'ordre ou l'ordre du service. || Il se dit aussi des publications qui se font par ordre du général. Melire à l'ordre un soldat pour sa belle conduite. || Endossement d'un billet ou d'une lettre de change. Mettre son ordre au dos d'un billet. || Billet à ordre, billet payable à la |)ersonne à l'ordre de laquelle il est fait ou transmis. |[ Par ordrf loc. ndv. Successivement. || D'ordre, suivant un certain ordre. |j Em socs-orork, loc. adv. Voy. sors-oppnr.
ORDURE (on/), s. f. Excréments, impuretés du corps. il Immondices, l»alayurcs, ct>:. Jeter quelque chose aux ordures. || Fig. Être jeté dans le panier aux ordures, être rejeté, mis à lécail comme quelque chose de vil. Il Poussière, duvet, plume, paille, et autre petite chose malpropre qui s'attache aiiv habits, aux meubles, etc. Il l'ig. Turpitude danslesaclions, dans lesmours. Que le cœur de l'homme est creux et plein d'ordure! P*sc. Cet Age [la vieillesse] ordinairement souillé des ordures de l'avarice, Boss || f ig Paroles, disccuirs, écrits obscènes. OROURIER, 1ÈRE, adi. Qui sc plail à dire des choses si' ' ' ■'- il À'uîys/. Un orduricr. Il Qui contient (I <. Des vers orduriers. || S. rn. Petite
tai on se sert pour mettre le« balayures.
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ORÉADE {opzii),s. f. Dîins la mythologie, chacune des nymphes oui présidaient aux forêts et aux montagnes.
ORÉE (aérivé du lat. ora), s. f. T. qui vieillit. Le bord, la lisière d'un bois. Cependant, à l'orée du bois, on voit déjà fleurir los primevères, Behn. de St-P«
OREILLARD, ARDE (// mouillées), adj. Qui a les oreilles longues, basses, pendantes. Jument oreilbirde. || On dit aussi orillard. || Enzool. Dont les oreilles offrent quelque circonstance notable. 1 1 S. w. Espècede chauve-souris.
OREILLE (// mouillées. Lat. aiiricula), s. /".Appareil de l'audition. || Organe de l'ouïe, placé de chaque côté de la tête, || Fig. .Avoir les oreilles bouchées, ne pas écouler, ne pas accorder d'attention. |j Entendre des deux oreilles, se dit pour aflirmer qu'on a bien entendu. || Être tout oreilles, écouter avec une extrême attention. || Famil. De toutes ses oreilles, avec une grande attention. Il Fig. Il entend, il n'entend pas de celte oreille-là, il consent, il ne consent pas. || Prêter l'oreille, être attentif;' donner créance; accéder, écouter favorablement. Il Fig. Ouvrir l'oreille, écouter attentivement, et fig. écouter favorablement les propositions, les suggestions. Il Fig Fermer l'oreille, ne pas vouloir écouter. || Parler à l'oreille, parler très-près de l'oreille et de manière à ' n'être entendu que de la personne à qui l'on parle. Il Dire gueluue chose à l'oreille de quelqu'un, lui parler de manière a n'être entendu que de lui seul, j | Dire deux mots à l'oreille de quelqu'un, le menacer et même lui proposer un duel. || Cela lui entre par une oreille et lui sort par l'autre, se dit de celui qui ne fait pas grand cas de ce qu'on lui dit, ou de celui qui n'a pas beaucoup de mémoire ou d'attention. || Famil. .\ voir les oreilles oattucs, rebattues d'une chose, voy. battu, || Étourdir, rompre lesoreilles à quelqu'un, limportuner par sesdiscours. H L'ouïe, le sens qui perçoit les sons. Avoir l'oreille fine. Etre dur d'oreille. \\ À l'oreille, à l'audition. Tel écrit récité se soutint à l'oreille. Qui, dans l'impression au grand jour se montrant. Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant, Boil. || N'avoir point d'oreilles poiuouelque chose, ne pas vouloir y accéder. |{ N'avoir point d'oreilles pour quelqu'un, ne pas l'écouter. || Venir à l'oreille, aux oreilles de quelqu'un, arriver a sa connaissance. Il Faire la sourde oreille, ne pas vouloir en- •iendre ce qu'on vous dit, ne pas vouloir faire ce qu'on vous demande. || .Appréciation des sons musicaux. .Avoir l'oreille juste. Avoir l'oreille fausse. || Absol. .\voir de l'oroilie, apprécier la justesse des sons. || Délicatesse de l'ouïe. Ce son blesse l'oreille. || Avoir de l'oreille, avoir le sentiment de la cadence et de l'harmonie. Il Fig. Avoir les oreilles délicates, se choquer des moindres choses. Il La partie externe qui est autour du trou de l'oreille, en forme de cornet^ d'entonnoir. Mettre un vésicatoire derrière l'oreille. Les oreilles d'un lièvre.
Il Boucle d'oreille, voy, boucle, |I Fig. Laisser passer e bout de l'oreille, laisser, quoiqu on veuille le cacher, reconnaître ce qu'on est, ce qu'on veut ; locution prise de l'âne qui, revêtu de la peau du lion, est reconnu à un bout d'oreille qui .passe. || Fig. Pendre à l'oreille, être imminent, || Oreilles d'âne, de grandes oreilles. il Oreilles d'âne en papier, voy. âne. || Fig. Tenir le loup par les oreilles, voy. loup, |1 Fig. Dormir sur les deux oreilles, voy. dormik. Ij Dresser les oreilles, faire attention à ce qui est dit. || Avoir l'oreille basse, être humilié, mortifié. |j Baisser l'oreille, être las, triste, Jiarassé, mélancolique. || Avoir l'oreille basse, être fatigué, abattu par le travail, par des excès, par la maladie. Il En avoir sur l'oreille, être fatigué, aiiattu. || Tirer l'oreille, les oreilles, tirer fortement l'oicille à un enfant, à un écolier pour le punir de quelque faute. Il Tirer l'oreille à quelqu'un, la lui pincer par signe d'amiljé ou pour avertissement. || Tirer l'oreille, éveiller, exciter. Ce soin ambitieux me tirant par l'oreille, Boil. Il Se faire tirer l'oreille, faire quelque chose lentement, avec mauvaise volonté. || Se prendre par les oreilles, se quereller, se battre. || \ laisser ses oreilles, être maltraité, ne pas revenir sain et sauf de quelque entreprise périlleuse. || Je lui couperai les oreilles, se dit par menacé à quelqu'un qu'on châtiera, j| Frotter les oreilles à quelqu'un, ou lui donner sur les oreilles, lui infliger niïQ correction manuelle, il Avoir sur les oreilles, rcce-
voirquelque correction manuelle ou autre. || Il se gratte l'oreille, se dit d'un homme qui a quelque chagrin qui l'inquiète, ou aui a peine à se souvenir de quelque chose. Il Echaurt'er les oreilles à quelqu'un, le mettre en colère par quelque discours. |1 Fig. Attention, intérêt, confiance. Je doic ici l'oreille à d'autres intérêts. Corn, Il Avoir l'oreille de quelqu'un, en être favorablement écouté. Il II se dit de ce qui a quelque ressemblance avec la figure de l'oreille. Les oreilles d'une écuelle. Oreilles de soulier, les parties du soulier où sont attachés les boucles ou les cordons. Oreille de la charrue, le versoir, |1 Petite partie du haut ou du bas d'un feuillet d'un livre qu'on a pliéepour marquer une page. Faire une oreille à un livre. || Nom de différentes plantes. Oreille-de-lièvre, le buplèvre en faux. Oreille-d'ours, primevère oreille-d'ours. Oreille-de-souris, le myosotis des champs. 1| Nom d'un grand nombre de champignons : oreille-d'âne ou d'ours, oreille-brune, oreille-de-chardon, orcille-de-chat, etc. 1| Jusqu'aux oueilles, loc. adv. Des pieds à la tête. Crotté jusqu'aux oreilles. || Fig. Trèsavant. 11 est dans cette intrigue jusqu'aux oreilles. i| Fig. Par-dessus les oueilles, loc. adv. De manière à être accablé. Avoir des dettes, de la besogne par-dessus les oreilles. || Prov. Les murailles, les murs ont des oreilles, voy, MUR. Il Ventre affamé n'a point d'oreilles, on n'écoute rien quand on est pressé de la faim,
OREILLER (// mouillées), s. m. Coussin qui soutient la tête quand on est couché. 1| Fig. Ce qui est pour l'esprit ou la conscience ce qu'est un oreiller dans un lit. L'ignorance est un oreiller assez doux pour bien des têfes, CoNDiL. Il Prov. Une conscience pure est un bon oreiller. » OREILLÈRE (Il mouillées), s. f. Le perce-oreille.
OREILLETTE f// mouillées. Dim. d'oreille), s f. Eu anat. Deux cavités du cœur qui reçoivent: la droite, le sang des veines du corps, la gauche, le >ang des veines pulmonaires, et qui communiquent avec les ventricules.
OREILLON (// mouillées), s. m. Anciennement, partie du casque qui couvrait l'oreille ou qui se prolongeait en mentonnière. || Au pi. en méd. Gonflement inflammatoire du tissu cellulaire qui entoure la glande parotide.
ORÉIVIUS(o-ré-mus', Lat. oremus], s. m. Prière, oraison. Chanter des orémus.
» ORÉOGRAPHE [opoi et y^âçstv), S. m. Celui qui s'occupe d'oréographie,
ORÉOGRAPHIE, s. f. Description des montagnes, * ORÉOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à l'oréographie.
ORFÈVRE (lat. aitri faber), s. m. Celui qui fait ou qui vend des ouvrages d'or et d'argent. || Orfévre-bijoutior, celui qui fabrique et qui vend des bijoux d'or. || Orfèvre-joaillier, celui qui met en œuvre et vend des diamants. Il Vous êtes orfèvre, monsieur Josse, se dit à quelqu'un qui donne un conseil intéressé ; locution tirée de l Amour médecin de Molière,
ORFÈVRERIE, s.f. kvi de l'orfèvre. Un chef-d œuvre d'orfèvrerie. H Ouvrage fait par Forfévre.
ORFÉVRI, lE, adj. Travaillé par l'orfèvre. Des meubles d'argent orlevri.
ORFRAIE (or-frê. Lat. ossifragns], s. f. Oiseau de proie nommé aussi aigle de mer et aigle barbu et vulgairement huard ; c'est le pygargue orfraie.
ORFROI (lat. aurum phrygium), s. m. Autrefois, broderie employée en bordure, ré(|uivalent de nos galons. || Aujourd'hui, parements des chapes, des chasubles.
ORGANDI (orig. inc), s. rn. Mousseline fort claire,
ORGANE (lat. organum, de of.yocvo-^). s. tn. En mécan. Nom donné à diverses parties d'une machine. Les organes d'une locomotive. || Partie du corps vivant, envisagée par rapport à sa fonction. L'homme est une intelligence servie par des organes, Donald. j| Fig, Ce qui sert comme d'instrument, La science est l'organe le plus nécessaire pour la conduite et pour l'instruction des hommes, Patru, La parole est devenue l'organe de la dissimulation, Flécu, || La voix. Ce clianleur n'a pas d'organe,- a un bel organe, etc || Personne dont on se sert pour déclarer ses volontés, ses désirs, ses sentiments, La volonté de Dieu dont les supérieurs sont les organes, Mass. || Journal. Chaque parti a son organe.
ORGANEAU (dim, d organe], .s, m. T. de mar. Anneau de fer auquel on attache un câble.
ou G
ORÏ
ORGANIQUE (lat . orgamcua), ailj. Qui a rapport à l'organisation. Nolra coijs est organique, c est-à-dire t oniposé tie parties de différentes natures, qui ont diflérentes fonctions, Boss. || Règne organique, ensemble de tous les corps vivants, végétaux et animaux. || Substances organiques, toutes les substances définies tirées des êtres organisés. || Vie organique, ensemble des fonctions qui servent à la nutrition de l'individu. || Fonctions organiques, celles qui sont communes à tuiis les êtres organisés. || Chimie organique, la partie de la chimie qui s'occupe des substances animales et végétales. j En méd. Qui attaque les organes. Maladie, lésion organique. Il En législation, loi organique, loi fondamentale qui organise une institution quelconque.
ORGANIQUE, s. f. T. d'antiq. Nom donné par les anciens à la partie de la musique qui s'exécute avec les instruments, ou à la mécanique avec ses engins. « ORGANIQUEMENT, a^r. D'une manière organique. « ORGANISABLE, adj. Qui peut recevoir l'organisation ou v pai liciper.
* ORGANISATEUR, TRICE, adj. Qui organise. Un génie organisateur. La puissance organisatrice. \\ Subst. Un grand organisateur.
ORGANISATION, s. f. État d'un corps organisé; ensemble des parties qui le constituent et qui régissent >es actions. L'organisation de l'homme, des végétaux. 1 La manière d'être d'un individu au physique et au moral. Organisation délicate. || Fig. Constitution d un État, dun étaltlissement public ou particulier. L'organisation des tribunaux, d'une armée, etc. L'organisation sociale. ORGANISÉ, ÉE, j>, p. d'organiser. Qui a reçu une organisation; qui est composé d'organes. || Les êtres organisés ou les corps organisés, les animaux et les végétaux. IJFig. Qui a reçu une disposition naturelle comparée à la disposition organique des corps vivants, l'ne tête bien organisée. || Être bien organisé pour, avoir des dispositions naturelles pour. || Disposé suivant un ordre comparé à l'organisation des êtres vivants. Une administration bien organisée.
ORGANISÉ, ÉE, /). i>. d'organiser. En mus. Un clavecin organisé. Une vielle oiganisée.
ORGANISER oryoue' , v, n. Donner la disposition qui rend des siibstaiices aptes à vivre, à être animées l.a nature est variée dans la formation des corps qu'elle organise, il Fig. Donner à un établissement une forme, en régler l'arrangement intérieur. Organiser une armée, une administration, etc. || Disposer, arranger. Organiser une partie de plaisir, une partie de jeu, etc. il ïj organiser, V. r. Prendre la disposition qui rend propre à être vivant. Des substances qui s'organisent. || {'rendre une forme régulière. Ce corps, cette administrations'organisc. ORGANISER (orgue), v. a .loindre un petit orgue à un piano, ou à quelaue autre instrument semblable, dont les touches mettent l'orgue en action.
ORGANISME, s. m. Disposition en substance organisée. Ij L'ensemble des fonctions qu'exécutent les organes. L'organisme du corps humain. || Corps organisé ayant ou pouvant avoir ime existence séparée.
ORGANISTE (voy. orgue), s, ui. et /. Celui, celle dont la profession est de jouer de l'oiguc.
ORGANSIN (orijï. inc). «. m. Sorte de soies torses, qu'on a fait passer deux fois parle moulin. || Fil déchaîne. ORQANSINAGE, s. m. .\ction d'organsiner.
ORGANSINÉ, ÉE, p. p, d'organsiner.
ORGANSINER, r,a. Tordre la soie ot la passer deux tois au moulin.
ORGE (lat. hordeum),s. f. Sorte de grain, du nombre de ceux qu'on nomme menus grains. || Pain d'orge, pain fait avec de la farine d'orge. || Famil. Crossier comme du pain d'orge, très-grossier. || Plante qui produit ce grain. || Fig. et popul. Faire ses orges, fane bien ses affaires en quelque chose, s'y enrichir. || Orge est masculin dans les trois cas suivants; Orge mondé, grains (l or-e auxquels on enlève, par le moyen de la meule, la pr-tiii.ie de leurs enveloppes ; orge perlé, grains d'orge ilipjuilles de leur seconde enveloppe, et obtenus en pc- Uls grains naturellement arrondis, orge carré, espèce d orge dit aussi orge d automne. || Eau d'orge mondé ou eau d'orge pcrW, ou simpleraenl c«u d'orge, eau dans
laquelle on a fait bouillir l'un ou l'autre de ces orges. Il Sucre d'orge, sucre dépuré cuit avec une décoction (I orge, coloré par quehpies gouttes de teinture de salraa. !| Toile, linge de grain d'orge, à grain d'orge, ou toile, linge grain d'orçe, ou elliptic|. du grain d'orge, toile semée de points ressemblant a des grains d'orge. |[ On dit de même : Futaine, broderie à grains d'orjje.
ORGEAT [orge), s. m. Sirop dans lequel entrait autrefois une décoction d'orge, mais que l'on fait aujourd'hui avec une émulsioiul'amaniies. jj Famil. 11 est froid comme une carafe d'orçeat, il ne s'anime pas.
ORGELET (or-je-lè. Dim. (ïorye),s. m. Petite tumeur inllammatuiiede la nature <\u furoncle qui se développe près du bord libre des paupières, dite aussi grain d'orge.
ORGIES (o/o/tai, s. f. /'/. T. d'antiq Fêtes de Bacchus II Au sing. et au pi. Débauche de table.
ORGUE lat. organum),x. m. au sing, [cm iupl. Orgue hydraulique ou orgues hydrauli(|iies, instrument de musique, dans lequel le vent était poussé dans les tuyaux par la pression de l'eau. || Instrument de musique à veut, composé de tuyaux de différentes dimensions, communiquant d'une part à un ou plusieurs claviers et jeux de pénales, d'autre part à un ou plusieurs soufflets. || Orgue expressilou orgues expressives, espèce d'orgue construit de telle sorte que l'exécutant peut augmenter ou diminuer à volonté et graduellement l'intensité des sons. Il Le lieu de l'église où sont les orgues. Aller à l'orgue, aux orgues. || Buffet d'orgue ou d'orgues, la construction de menuiserie qui renferme toute la machine d'un orgue d'église. Il Orgue de Barbarie /corruption pour orgue de Barberi, fabricant de Modène), instrument portatif fait à l'instar de l'orgue, et mis en jeu au moyen d'un cylindre qu'on fait mouvoir. || Kn mus. Point dorgiie, trait de la partie chantante pendant le(|uel l'accompagnement est suspendu. || Point d'orçue, signe qui indique un temps d'arrêt. || Espèce de herse avec laquelle on fermait les portes d'une ville assiégée. || Machine composée de plusieurs canons attachés ensemble, dont on se servait pour la défense des brèches.
ORGUEIL (or-gheul, / mouillée. Ane. h. ail. urgiiol, remarquable), .s. m. Sentiment, état de l'âme où naît une opinion trop avantageuse de soi-même. || En bonne part, sentiment noble, qui inspire une juste confiance en son propre mérite. J'ai l'orgueil de croire que je ne suis pas indigne de votre amitié. |j Faire l'orgueil de, être l'orgueil de, être un sujet d'orgueil pour, tlle fait tout l'orgueil d'une superbe mère, Rac, )| Il se dit aussi des choses nui ont le caractère de l'orgueil. L'orgueil du diadème, de la beauté, etc. |i Faste. L'orgueil de ces édifices que la misère publique a peut-être élevés, Mass.
ORGUEILLEUSEMENT Jl mouillées), ai/v. D'une manière orgueilleuse.
ORGUEILLEUX. EUSE (// mouillées), adj. Qui a de l'orgueil. Un peuple orgueilleux. || 11 se construit avec la préposition (/e. Orgueilleux de son nom. Il est orgueilleux d'avoir remporté le prix.|J Subst. Un orgueilleux. Une orgueilleuse. || Où l'oi-gueil se montre. Un ton orgueilleux. [1 Poétiq. Se dit de choses dont le caractère et la grandeur sont comparés à une s<»rte d'orgueil. Le mont Saint-Michel, ce mont si orgueilleux, Sév.
ORIENT (lat. oriens), s. m» Le point du ciel où le soleil se lève sur l'horizon. || Ce pays est à l'orient de tel autre, il est situé, à son égard, du côté de lorienl. || Celui des quatre points cardinaux où le soleil se lève à l'équinoxe.'l L'orient d'une larte de géographie, le côté qui est à notre droite. || Fig. Ce oui est comparé à un lever de soleil Tant de choses éclatantes ont eu leur orient et Ir-ur couchant. Volt. || Avec une majuscule, l'ensemble des grands États, des provinces de l'Asie. Va jusqu'en Orient pousser tes bataillons, Cohn. || Empire d'Orient, moitié orientale de l'empire romain dont Con- >t.intin(qjle était la capitale. || Schisme d Orient, la séparation qui eut lieu en 8H2 entre I Église grecque et l'Église latine. || Grand Orient, diète formée, dans une capitale, des représentants de toutes les loges maçoniii<jues des provinces. || Ixi lieu où se tient la réunion. ;i L'orient des perles, le l;rillant prcxluit par leurs reflets.
ORIENTAL, ALE (lai. orifiUalis), adj. En astron. Planète orientale, celle qui se lève ayant le soleil. || Qui
ORI
estiîu côté de l'orient, qui appartiMit à l'orient. Rt'gion orientale. Les penplos orientaux. |j Les Indes orientales, l'Inde, paropposiii >n à Indes occidentales, qni est une dénomination almsivc de l'Ainérique. !| l.angnes orientales, langu'-s inorles ou vivantes de l'Asie. (| Style oriental, style nu-taphorique en usage chez les penpiesde l'Orient. || Luxe oriental, pompe orientale, luxe, pompe digne de l'Orient. || Qui croît en Orient, qui vient d'Orient. Plantes orientales. Il fi irre orientale, qualilicalion qui, donnée au rubis, au sapliiret à la topaze, indiipie tjue ces gemmes sont de qualité supérieure. || S. /"• Sorte (le (leur ; variété d'anérnone et de tulipe. i| S. m. p. Les Orientaux, les peuples de l'Asie.
«ORIENTALISME, s. m. Ensemble des connaissances, des idées pliilosophif|aes ut des mœurs des peuples orientaux. Il Science des orientalistes, connaissance des langues orientales.
ORIENTALISTE, s. m. Celui qui est versé dans la connaissance des langues orientales.
* ORIENTATION, a. f. Art de reconnaîlrc l'endroit où l'on est, en déterminant les points cardinaux. || Position d'un objet relativement aux pôles. |j En astron. Disposition convenable des appareils d'observation, ij T. demar. Disposition convenaliledes vergues et des voiles.
ORIENTE, ÉE, /'. y>. «l'orienter. Il Maison bien orientée, mal oi ientée, maison bien ou mal exposée, [j Absol. Èdidce orienté, édifice dont les quatre faces répondent aux quatre points cardinaux.
* ORIENTEMENT, s. m. État de cc qui est orienté. J! État d'un édi.ice auquel on a donné l'exposition la plus convenable à sa destination. || T. de mar. Résultat de l'orientation, en parlant des vergues el des voiles,
ORIENTER orient), t. o Disposer une chose selon la sil^ialion qu'elle doit avoir par rapport à l'orient et par conséquent aux trois autres points cardinaux. \\ Orienter un plan, y placer la rose des vents pour faire connaître la josilion des objets représentés sur lo dessin. Ij T. de mar. Orienter les voiles, les brasser de manière qu'elles reçoivent le vent. || Par extens. Disposer, arranger, mettre en place. (| V, n. Un navire oriente bien, lorsqu il est gréé ou installé favorablement pour la marche, li S'orienter, v. r. Reconnaître l'orient et les autres |K)iiits du lieu où l'on est. |j Fig. Se mettre au courant, être au courant, se reconnaître. S'orienter à la cour.
ORIFICE ijat. orificium], s. m. Ouverture plus ou moins étroite qui conduit à quelque cavité. || En hydraulique, toute ouverture qui donne écoulement à un liquide contenu dans un vase. || Toute ouverture qui sert d'entrée ou d'issue à quelque partie intérieure du corps, ou qui fait coiumimi(|uer des cavités les unes avec les autres.
ORIFLAIVIME ;b. lat. aar^flamvia^ ,s. f. Petit étendard fait dun tissu de soie de couleur rouge tirant sur l orangé, que nos anciens rois allaient recevoir des mains de l'abbé de Saint -Denis, en partant pour la guerre.
ORIGAN (lat. oriyanuni, de opiyxvov), s. m. En bot. Genre de la famille des labiées
ORIGINAIRE lat. originarius), ailj. Oui tire son origine de tel ou tel lieu, de telle ou telle source. Le tabac est originaire d'Amérique. Je ^uis originaire de Naplcs. il Qui est àl'origme. Vice originaire. Un être suprême, infini et la cause originaire de tous les êtres, Yolt. \\ T. de palais. Qui est principal, qui est la chose piincipale. Demande originaire. j| Demandeur originaire, celui qui a fait la prcmit'-re demande, ou qui a commenté le procès.
ORIGINAIREMENT, odv. Dans l'origine, primitivement. Cette famille est originairement allemande.
* ORIGINAL, .s. m. Vov. oiuoal.
ORIGINAL, ALE hi . orii,inalis), adj. Qui a un caractère d'origine, primitif. Un tableau original. Les textes oripi laix.jl Qoi para;t inventé, imaginé sans modèle ou souvenir anlécédiMit. Pensée originale. |j Qui est marqué d'une marque propif . In auteur oiiginal. Le jeu <le (et -nctour est oiiginal. Des beautés originales. || Qui agit, quisc comporiè sans imiter personne. Il y a peu d'hommes vrai nenl oi i^inau:», presque tous se gouvernent, pensent et sentent par l'influence de la coutume et de l'éducation, Voi.t. || En mauvaise part, singulier, bizarre. On n'est pas plus original que lui. Manières oiiginalcs. ;[ S. m. Minute, manuscrit primitif d'un texte.
d'un acte, etc. |1 Texte, par opposition à traduction. Il Œuvre d'art qui est un type. Ces statues antiques sont devenues des originaux, Bufp. || 11 se dit des peintures, sculptures, etc. par rapport à leur authenticité. L'original de cette statue est à Rome. || Personne dont on a fait le portrait. L'injure failcà l'image retombait sur l'original, Boss. || Choses d'après lesquelles on copie. L'original d'après le(|uel il peint est un tableau de Lesueur. Il Modèle d'après lequel dessine un élève. 1| Fig. Ce qui sert de modèle à quelque chose ou à quelqu'uii. Les lois de Crète étaient l'original de celles de Lacédémone, Montesq. H Type idéal. Chacun a l'original de sa beauté, dont il cherche la copie dans le monde, Pasc. il Celui qui est le premier eu excellence dans un genre, sans avoir eu de modèle. Les anciens sont des originaux. Il D'oniGiNAL, loc. culv. Sans avoir été suggérépar (m modèle. Le tour est-il d'original? Moi.. H De source directe. Les nouvelles que je vous mande sont d'original, Sév. il Savoir une chose d'original, la savoir de ccu\ qui l'ont vue ou faite. || 5. m. ei /"• Personne qui pousse la singtdarité jusqu'à faire rire. || Original sans copie, homme qui se fait remarquer par ses singularités : chose singulière. Tout ce que vous dites de lui est .ndmirable: ce sont des originaux sans copie, Skv. Ij En oni- GiNAi,, loc adv. Dans le texte primitif. Ce traité sxistten original dans les archives. 1| En propre origiual, dans la réalité méme.|| En personne. Oui, madame, vousmême, en propre original, RcGXAr.ii.
ORIGINALEMENT, Vr^/r. D'une manière originale.
ORIGINALITÉ, s. /", Qualité de ce qui est original. L'oriuinalité d'un tableau. L'originalité fies idées. |j Sirvgularité, bizarrerie. L'originalité de cet honmie, de ses manières. i| Au pi. .\ctions originales, bizarres.
ORIGINE (lat. origo), f. f. Principe d'où quelque choseprovient. Les petites origines conviennent assez aux grandes choses, Fonten. H En "éom. Le point à partir duquel on compte les coordonnées, || En astron. Le point à partir duquel on compte les ascensions drciles et les longitudes, li Le point où commence un organe dans un végétal ou un animal. H Extraction d'une personne, d'une race, dune nation. De quelque superbe distinction que se flattent les hommes, ils ont tous une même_origine, et cette origine est petite, Boss. Vous êtes Grecs d'origine, Fén. Toutes les origines des peuples sont visiblement des fables. Volt. || Étymologie. L'origine d'un mot. Il Dès l'ohigine, loc. adv. Dès lo principe. !{ Dans l'oiuoine, loc. adv. Dans le principe, au début.
ORIGINEL, ELLE (autre forme à'orig'mal\ odj. Qui remonte jusqu'à l'origine, les droits originels de l'humanité. Il En th'ol. i*éché originel, péché que tous les hommes ont contracté dans la personne d'Adam. Ij Fig. C'est le péché originel de l'homme de vouloir être plus qu'il n'est, Bocnn. || Fig. Cet homme a le péché originel, c'est-à-dire sa famille, sa nation, ses liaisons sont une espère <rcnipêchcment à ce qu'il parvienne à telle charge, à telle dignité. |! .lusiice, grâce origmelle, état d'innof ence où Adam a été créé.
ORIGINELLEMENT, adv. Dès l'orjgine. , '
ORIGNAL (Ija.sque orcnac, cerf], s. m. Élan du Canada. Il Ail pi. Des orignaux, jl On dit aussi original, par confusion d'un mot inconnu avec un mot connu.
ORILLARD, ARDE (//mouillées), adj. Voy. okeii.laiu).
GRILLON (// mouillées. Oreille), a. ui . .Vppentlicc en forme d'orciile. || Lesorilions d'une charrue, les,| ièces de bois qui accompagnent le soc de la charrue. 1| Écuelle à orillonsjécuollc à oreilles. || Bastion à orillons, bastion aux côtés duquel il y a i\cs avances, des épaulements.
ORILLONS (// mouillées), s. ru. pi. Voy. oi\i illon.
ORIN (orig. inc. ), s. tu. T. de mar. Cordage qui attache une ancre à une bouée. |1 Bout de rorlagc qui sert à pnf'venir la perte d'un objet susceptible de tomber.
ORiON ('fio-wv), s. W7. T. de niylhol. Géant énorme et célèbre chasseur. [| En astron. Constellation de l'hémisphère aiislial. Le baudrier d'Orion, les Trois Rois.
ORIPEAU (lat. «wr/;;*?///.?),.»?.;». Laiton liallu en feuilles dont on fait d' vers ornements. || Toute étoffe, toute broderie oui est de faux or ou de faux argent. Un acteur couvert d oi i|>cau. || Par extens. Vieille étoffe, vieil habit dont l'or est usé- \\ Fig. Ouvrage dc.sjrit où il y a du
ORL
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clinquant, des faux brillants. Il y a bien de l'oripeau dans ce poëme. La philosopliie ayant fait main ba$se sur tout cet oripcau niytholot;ique, la IIaiipe.
ORLE (Ut. uruln, diin. d'ara], s. m. En archit. Filet sous l'ove d'un chapiteau. || En blas. Bonlure, sans largeur déterminée, <|ui ne touche pas les bords de lécu, mais qui et) suil la fumic. { |Conlour du cratère d'un volcan. » ORLÉ, ÉE, adj. En blas. Borde d'un orle.
• ORLÉANS (or-lé-ans'), s. f. Sorte d'étoffe légère en laine et coton. Redingote, robe d'orléaiis.
ORMAIE (or-mé) ou ORMOIE (or-nioî. Orme), a. f. Lieu planté d'ormes,
ORME (lat. ulmus), s. m. Grand arbre de la famille desulmacées. || Juges de dessous lorme, petits juges de ▼illage qui jugeaient derant la porte du manoir seigneurial, suus les ormes nui s'y trouvaient d'ordinaire. || Fig. .\ttendez-moi sous 1 orme, se dit quand on donne un rendez-vous auquel on n'a pas dessein de se trouver. Ce dicton vient de ce Que souvent les parties assignées manquaient aux rendez-vous et se taisaient attendre.
ORMEAU (dim. d'orme), s. m. Jeune orme. |) Par exlens. Orme. [Ces coteaux] Où le pampre en festons rit parmi les ormeaux. Volt,
ORMILLE (// mouillées. Dim. d'orme), g. f. Trèspetit ormeau. || Plant de petits ormes. || Palissade formée de petits ormes.
ORMIN [ôpjjLivo-j), s. m. Plante du fjenredes sauges.
ORNE (lat. omus),s. m. Nom vulgaire du frêne orne (oléacées), espèce qui produit un peu de manne.
ORNÉ, ÉE, », », d orner. || En peint. Sujet orné, suiel susceptible de la composition la plus riche. || .\l)sol. Un esprit orné, un homme qui a beaucoup de connaissances, d'instruction.
ORNEMANISTE [ornement), s. m. Néolog. Peintre, artiste, ouvrior, qui s'occupe spécialement de tout ce qui lient à l'ornement de nos demeures.
ORNEMENT (lat. ornameiitum], s. m. Ce qui orne, ce qui sert à orner. Les ornentents ro^faux. Les maisons y sont propres, commodes, riantes, mais sans ornements, Fé!», Il Figures de caprice, fleurons, rosaces, festons, etc. qu'on emploie pour orner, La peinture d'ornements. Un recueil d'omemenls, || En archit, et en menuiserie, sculptures, moulures, etc, qui servent à orner les différentes parties d'un bâtiment ou d'une boiserie, || Les ornements, l'architrave, la frise et la corniche. || Ornement courant, tout ornement qui se répète dans une frise ou une moulu ce, || En blas. Tout ce qui est hors de l'écu, comme les timbres, les cimiers, etc, [j .\u pi. Ornements, habits sacerdotauï et autres dont on se sert pour l'oflice divin. || Pièces d'une même couleur ou d'une nK'fne parure, qui font assortiment. Un ornement blanc. Il En mus. Notes d'ornement, petites notes, voy. NOTE. Il Crtqui fait honneur à. Les hommes qui ont été l'ornement de leur siècle, Féx. || En littér. Figures, formes de style qui servent à embellir le discours.
• ORNEMENTAL, ALE, adj'. T. de beaux-arts. Qui appartient à l'ornement. || Qui peut servir d'ornement.
«ORNEMENTATION, ». /. T. de beaux-arts. Manière de disposer les ornements; art de l'ornemaniste.
• ORNEMENTER, V. a. Opérer l'ornementation. ORNER (lat. oruare), v. a. Pourvoir de ce oui em-
beilit. Je lui bâtis un temple et pris soin de l'orner, Rac. Il Rendre plus beau, avec un nom de chose pour sujet. Des arbres ornent celte promenade. |[ Fig. Donner un éclat, un embellissement comparés à l'éclat, aux embellissements matériels. Ornerquelqu'un de dignités. Ce «avant a eu le mérite rare d'orner le savoir par le goût, d'Alexecht. Il Orner la mémoire, mettre d:ms sa mémoire des passages beaux ou utiles de différente auteurs et de différents genres. || Fig. Pourvoir des ornements du style, de la rhétorique. Les ligures ornent le discours || S'orner, v. r. Se couvrir «le ce qui embellit.
ORNIÈRE (lat. orbila), n. f. Trace creuse que font les roues des voitures sur la terre dans les chemins. Un chemin plein d'ornières. || Fig. Il se dit des habitudes invétérées, des opini< ns adoptées et suivies sans examen. L'ornière de la routine, aes préjugé*.
ORNITHOQALE [hpnbo-faïo^t], ». m. Genre de plantes bulbeuses, dont les fleurs sont d'un beau blanc.
ORNITHOLOGIE (opvt« et ic'/o,-), «. /".Partie de la zoologie qui traite des oiseaux.
ORNITHOLOGISTE ou ORNITHOLOGUE, s. m. Naturaliste qui b'oicupe spécialement de l'étude des oiseaux.
ORNITHOMANCE ou ORNITHOMANCIE [Ôoyi^ et yua/- Tiix), s. f. Divination par Icchantou le vol des oiseaux.
OROBANCHE [<>p'.Bi/x/))> <• f- Plante parasite à tige charnue,
OROBE (ô/soêo;), «, f. Plante légumincu.se dont la racine porte (les tubercules bons à manger, Jl Plusieurs botanistes le fout masculin.
« OROGRAPHIE [cpoi et ypi^fsiv), S. f. Traité, description des montagnes.
* OROGRAPHlOUE,«7f//. Qui appartient à l'orographie.
* OROHYDROGRAPHIE [opoç, vo'^p Cl ypivu-j^ s. f. Histoire des eaux qui découlent des montagnes, ou histoire des eaux et des formations géognostiques d'une contrée,
ORONGE 'corruption d'orangre], s, f. Champignon alimentaire, d un rouge doré, qui croît surtout dans le midi de la France, || Fausse oronge, champigfion vénéneux.
ORPAILLEUR (//mouillées. Or et paille], s. /«.Celui qui recueille, au moyen du lavage, les paillettes d'or qui se trouvent dans le' sable de certaines rivières. « ORPHÉE ^lat. Orpheus), s. m. Personnage mythologique renommé conime musicien et comme chantre. Il Fig. Tout poëteou musicien illustre,
ORPHELIN, INE (lat orphnnus, de opfx-joç), s. vi. et f. Enfant qui a perdu son père et sa mère ou l'un des deux, jl Orphelin de père, ceini dont le père seul est décède. Orphelin ^de mère, celui dont la mère seule est décédée, |J Les Orphelins, maison d"asilc fwur Icsor^ phelins. || Aaj. 11 est orphelin de père et de mère.
* ORPHELINAQE, 5. m. État d'orphelin, d'orpheline.
* ORPHELINAT, s. m. Maison d'asile pour les orphelins.
* ORPHÉON [Orphée], s. m. Société dont les membres se livrent à 1 étude et à la pratique de la musique vocftie et du chant choral, sans accompagnement. Les orphéons de France. 1| Instrument à cordes et à clavier, dans lequel le son est produit par une roue (|ui frotte les cordes.
* ORPHÉON IQUE, adj. Qui concerne la musique chorale populaire. Concours orpliéonique,
* ORPHÉONISTE, s. m. Membre d un orphéon. ORPHIQUE [ipfiAo^), adj. Se dit des dogmes et des
mystères attribués à Orphée. 1| Vie orphiqne, vie sage et réglée par l'amour de la vertu, 1| S. m. pi. Philosophe-; pythagoriciens prétendant avoir reçu d'Orphée leur dogme et leur morale, jl 5. f. vl. Les orphiques, orgies ou fêtes de Bacchus. || S. m. pi. Poèmes attriliués à Orpbt^e.
ORPIMENT (lat. rturi/)jflwc»/Mm), s. »j. Sulfure jaune d'arsenic, naturel ou artiiiciel, employé en pcinlurc,
ORPIN or ei peindre], s. m. Syn, d'orpmient. || Fji l)ot. Genre de crassulacées> dans lequel on uistinguelorpin reprise, dit herbe aux coupures, et l'orpin acre,
ORQUE (lat, orca), s. f. Manmiifèrc marin, qui est la phocène orque, plus connue jous le nom d'épaulard.
ORSEILLE (//mouillées. lUicellai ou Oriccllari, qui intioduisit l'usage de ce lichen', s. f. Espèce de lichen qui donne une belle couleur bleue tirant sur le violet. Il Pâle d'un rouge violet, employée en teinture.
ORT (or. Autre forme de ord, brut), adj. inv. Peser ort, peseï les marchandises avec les emballages.
ORTEIL (/ mouillée. Lat, articulus], s. m. Doigt du pietl. Les cinq orteils. || Le {»ros orteil ou sinq)lcment l'orteil, le plus gros doigt du pied,
ORTHODOXE (6pfJ6So^o;),(idj. Conforme à la saine opinion, en matière de religion. Opinion orthodoxe. Un pays orthodoxe. |[ Subst. Les orthodoxes. || Parexlens. Il se dit des doctrmes morales et littéraires
* ORTHODOXEMENT, adv. D'un»- manière orthodoxe. ORTHODOXIE [op6oSo^ia\ ». f. Confoitnité aux doctrines de l'Église. Il Par eztens. Il se dit des doctrines morales et littéraires.
ORTHOOROMIE [opOoi et cp6,uoi\ S. f. T. de mar. Route que fait un vaisseau en suivant directcinent un des Irentcnloux vents. Il est opposé à loxo<liomie.
ORTHOGONAL, ALE [ipQof et /ÙJOi),odj. En géam. Se dit d'une projection quand chaque liene projc^nt un pointde la figurées p^rpendïcnlaire au plan de projection.
ORT
OSM
ORTHOGRAPHE (o/sdô; et ypi^eiv), S. f. L'art et la manière d'écrire correctement les mots d'une langue. (I Dans 1ns écoles, orthographe première ou d'usage, manière d'écrire les mots; orthographe de règle, manière d'écrire les mots suivant leur rôle dans la phrase. jl Faute d'orthographe, manquement contre les règles de l'orthographe ; fig. et faniil, faute, tort de conduite. Il Manière quolconnuc d'écrire les mots d'une langue. Mauvaise orlhograpne. || Orthographe d'un mot, la manière dont un mot s'écrit. || Une dictée d'orthographe ou simplement une orthographe, une dictée faite pour exercer les élèves à l'orthographe.
ORTHOGRAPHIE [opOoypxfix), S. f. Ancien synonyme d'orthographe, seul correct étymologiquement. Il En géom. Art de représenter un objet sur un plan en îrojetant tous ses points perpendiculairement sur ce plan. I Enarchit. Élévation géometrale d'un bâtiment où toutes es propoitionssontobservées dans leurnaturel, sans avoir égard aux diminutions de la perspective, || Profil ou coupe perpendiculaire d'une fortihcalion.
ORTHOGRAPHIÉ, ÉE,j).p. d'orthographier
ORTHOGRAPHIER [orthographie], v. a. Écrire les mots suivant l'orthographe, jf Absol. Orthographiant comme nn laquais mai élevé, Volt. || S'orthographier, V. r. Être écrit selon l'orthographe.
ORTHOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à l'orthographe. Signes orthographiques, les accents, apostrophes, trémas, etc. || En géom. Qui appartient à l'orthographie. Dessin orthographique. || Projection orthographique de la sphère, celle qui est faite sur un çrand cercle, l'œil ou le point de concours des droites projectives étant supposé à une dislance infinie sur la ligne qui, passant par le centre, est perpendiculaire au plan de projection, à la diflérence de la projection stéréographique, dans laquelle l'œil est supposé au pôle du cercle de projection.
* ORTHOGRAPHIQUEMENT, ac/v. D'une manière orthographique, selon les règles de l'orthographe.
ORTHOPÉDIE [opdài et TzatSeia), S. f. En chir. Art de prévenir ou de corriger les difformités du corps, à l'aide d'exercices méthodiques ou de moyens mécaniques.
ORTHOPÉDIQUE, ndj. Qui appartient à l'orthopédie. Appareil, traitement, établissement orthopédiaue.
* ORTHOPÉDISTE, s. m. Celui qui cultive 1 orthopédie, qui dirige un établissement orthopédique.
ORTHOPNÉE (o/jÔoTTvoia), s. f. En méd. Difficulté de respirer qui oblige à se tenir debout ou sur son séant.
ORTIE (lat. urlica), s. f. Genre de plantes sauvages, qui est le type de la famille des urticees. || Fig. et famil. Jeter le froc aux orties, voy. froc. || Ortie de mer, nom vulgaire sous lequel on désigne plusisurs espèces du genre actinie. || En art vétérinaire, sorte de séton.
ORTIVE (lat. ortiviis), adj. f. Amplitude ortive, arc de l'horizon compris entre le centre d'un astre à son lever et l'orient vrai,
ORTOLAN (lat. hortulanus), s. m. Petit oiseau de passage, très-recherché sur les tables. Gras comme un ortolan. || Nom donné à plusieurs oiseaux d'espèce trèsdifférente, par exemple au torcol, au becfigue, etc,
ORVALE (or et valoir], s. f. Nom vulgaire de la sauge sclarée, dite aussi herbe aux plaies, famille des labiées. Il Orvale des prés, la sauge des prés.
* ORVET (lat. orbatus, s. e. îumine], s. m. Petit serpent inolfensif, dit aussi aveugle et envoyé,
ORVIÉTAN (électuaire apporté en France par un charlatan dVrvieto], s. m. Électuaire très-composé autrefois en vogue. || Marchand d'orviétan, charlatan qui vend des drogues sur les places publiques, et fig. homme qui trompe par des paroles pompeuses. || Chose quelconque avec laquelle on trompe. On laisse les bonzes débiter leur orviétan dans les places publiques, Yolt.
0RYCT06RAPHIE (o/suxtôç et ypxfiiv), 8. f. Description des fossiles.
ORYCTOLOGIE (ô/9uxtos et Xôyon, s. f. Histoire des fossiles.
«ORYCTOLOGISTEouORYCTOLOGUE, 8 m. Celui qui s'occupe d'oryctologie.
OS (lat. 08), s. m. Partie dure et solide qui forme la charpente du corps des animaux des classes supérieures. ,i Ronger un os, en enlever avec les dents toute la chair
qui y tient. ||Fig. Ronger, manger quelau'un jusau'aux os, vivre à ses dépens, lui dépenser le plus clair de son avoir. || Fig. Donner un os à ronger à quelqu'un, lui donner quelque chose qui l'occupe, ou bien qui lui soit utile ou agréable. || Fig. Jeter un os à quelqu'un, donner une part à quelque personnage dans les profits d'une entreprise, afin de se le rendre favorable. || Famil. Rompre, briser, casser les os, battre cruellement. || En chair et en os, en propre personne. || N'avoir que la peau et les os, que la peau sur les os, être Ircs-maigre. i| Famil. et par exagération. Percé jusqu'aux os, mouillé jusqu'aux os, extrêmement mouillé. || Jusqu'à la moelle des os, profondément. || Il ne fera pas de vieux os, il mourra jeune. |l II y laissera ses os, il y motuTa. || Os d'animal trîivaille pour en faire certains ustensiles. Manches de couteau en os. || Os, en termes de boucherie, réjouissance. Il Os à moelle ou à la moelle, os qui contient de la moelle, et fig. chose utile, chose de valeur. || Au pi. Dans le langage relevé et poétique, dépouilles mortelles. Il Fig. Jusque dans la moelle des os, jusqu'au fond de l'âme. Il Dans le langage biblique, les os de raes os, ma femme, mes enfants. || Ergots du cerf. || Os de seiche, grande coquille intérieure, daro et friable, qui soutient le dos de la seiche. || Prov. Les os sont pour les absents, ceux qui viennent trop tard n'ont que les restes. « OSANORE {os, sans, or], adj. Dents osanores, dents artificielles faites avec l'ivoire de l'hippopotame. «OSCILLANT, ANTE, adj. Qui est propre à osciller, qui peut osciller,
OSCILLATION (lat. oscillatio] , ^ . f. Mouvement de tout corps qui va et vient en sens contraire. Les oscillations d'un vaisseau. j| Mouvement d'un pendule qui, allant et venant alternativement en deux sens contraires, se balance à droite et à gauche d'un point central. || En astron. et en phys. Mouvemciit de va-et-vient. Les oscillations d'un fluide, d'une planète, etc, l| Fig. Alternative qui se passe en des choses abstraites, fluctuation. Les oscillations de l'âme, de l'opinion publique, du crédit, etc.
OSCILLATOIRE, adj. Qui est de la nature de l'oscillation. Mouvement oscillatoire.
OSCILLER (lat. oscillare], v.n. Se mouvoir alternativement en deux sens contraires. Le pendule oscille eu temps égaux. |j Par extens. Il se dit d'un mouvemei. ' apparent d'oscillation dû au pnpillolement de la vue. Il Fig. Ceux qui oscillent entre le vice et la vertu, Didek,
OSÉ, ÉE, p. p. d'oser. || Adj. Hardi, audacieux.
OSEILLE (// mouillés. Lat. oxalis, de o|a/iç), s f. En bot. Nom de plusieurs espèces du genre rumex.
OSER (lat. ausum], v. a. Tenter avec audace. Osez ce qu'ont osé tant d'autres conquérants, Rotrou. I | Absol. Il faut oser en tout genre, mais la difficulté est d'oser avec sagesse, Fonten. || Négativement et absol. Je n'ose. Il Par forme de défi. Vous n'oseriez. || Avec un verbe à l'infinitif, avoir l'audace ou le couraije de. Vous l'osâtes bannir, vous n'osez l'éviter, Rac. || Se permettre de. Osestu donc parler sans l'ordre de ton roi? Rac. || Si j'ose le dire, formule dont on se sert pour adoucir la force ou la hardiesse d'une expression, d'une idée. || Avec la négation, s abstenir par circonspection. Mille soupçons laissent entrevoir ce qu on n'oserait dire, Ma.-s. | | Dans le sens absolu, ou quand oser est suivi d'un infinitif, on supprime souvent pas dans les constructions négatives : Je n'ose ; je n'oserai vous le dire.
OSERAI E (o-ze-rê), s. f^. Lieu planté d'osiers.
* OSEUR, s. m. Celui qui ose, qui tente quelque chose de hardi. Métier d'auteur, métier doseur, Beaumarchais.
OSIER (oTaoi), s. m. Arbrisseau dont les jets sont trèspliants. Il Jet de cet arbrisseau. || Famil. Être pliant comme de l'osier, avoir l'e.-prit souple. || Être franc comme l'osier, être sincère, sans finesse et sans dissimulation; locution qui vient de ce que l'osier n'a pas de nœuds. jiJets d'osier employés à diitérents objets. Un panier d'osier. || En bot. Nom donné à plusieurs espèces du genre saule : osier blanc, osier jaune, osier rouçe. || Tête d'osier, se dit de la forme d'un arbre qu'on a etêté.
OSMAZÔME (o7/z>5 et Çw/AÔ;), 8. m. En chim. Matière cxtractive qu'on retire de la chair musculaire et du sang.
* OSMIQUE, adj. m. Un des oxydes de l'osmium.
* OSMIUM (o-smi-om*. Ov/a^), s. m. Corps simple d'un
OSM
aspect métallique, dit ainsi à cause de l'odeur qu'exhale un de ses oxydes, et détoîivert dans la miiu; de platine. * OSMIURC, s. m. En chim. Combinaison de Tosniium avec un coqjs métallique.
OSMONDE (ori;;. inc.\ s. f. Genre de plantes delà fatnille des foueères.
«OSSATURE (dérivé d'os), s, /*. L'ensemble des os, la charpente d'un homme ou d'un animnl. 1 1 Ce qui lie entre elles les différenlcs parties d'un ensemble comparé au coq>s d'un :mimal. L'ossature terrestre.
OSSELET (dini. à'o&set, anc. dim. d'os), s. m. Petit os. Les mains sont un tissu des nerfs et d'osselets enchâssés les uns dans les autres, Fén. |1 Petits os tirés de la jointure du gi^zot, avec lesquels jouent les enfnnts. I] En art vétérinaire, exostose du l)Oulet. || instrument de torture. j| Lettres en osselets, lettres capitales dont les jambages représentent des ossements.
OSSEMENTS (dérivé du lat. os), s. m. pi. Os des persoiuios mortes, et ordinairement osdcchamé's. {| 11 se «lit aussi des animaux. Des ossements d'éléphant.
OSSEUX, EUSE (Int. ossuosus), adj. Qui est de la nature des os. Il Système osseux, l'ensemble des os qui entrent dans la composition du corps. || En zool. Poissons osseux, poissons dont le corps est muni d'arêtes.
OSSIFICATION, s. f. En anat. Génération des os, développement normal du système osseux. i[ En méd. Mode d'altération de tissu par lequel des parties solides du corps ac>|uicTent accidentellement la dureté des os.
OSSIFIÉ, ÉE, j). p. d'ossifier. Des matières ossiGées.
OSSIFIER (lat. ns et faceie), v. a. Changer en os.
S'ossifier, v, r. Être converti en os.
OSSUAIRE (lat. oxsuartum) , s. m. Amas d'ossements.
I ieu couvert où l'on met les ossements des morts.
• OST (lat. hnxtis), s.m.Terme vieilli qui signilie armée. I.'ost des Grecs, la Foîit.
• OSTÉINE [oiréo-A, S. /*. En chim. Substance organi<|uc propre du tissu osseux.
• OSTÉITE [oario-j), S. f. En méd. Inflammation du tissu osseux.
OSTENSIBLE (lat. oslensum), adj. Qui peut être moi il ré. Un mot de réponse, une instruction ostensible.
OSTENSIBLEMENT, adv. D'une manière ostensible.
OSTENSOIR ou OSTENSOIRE \^ai.Oilensum),».m. l'ii'cc d orfèvrerie où l'on expose la sainte hostie.
OSTENTATION (lat. oitcnlatio], s. f. Excès dans la manière de faire valoir Quelque titre, auelquepossessioii, quelque action ou quelque qualité, il faut éviter l'o*- Icnlation comme la porte des bonnes œuvres, Boss.
OSTÉOCOLLE(o7Teoxoiia), ». ^. Carbonate de chaux qui se dépose sur les corps plongés dans les fontaines ilont l'eau est chargée de ce sel; on lui supposait la propriété de favoriser la formation du cal dans les fractures.
OSTÉOCOPE (oîTioxoTTo;), adj. En méd. Douleurs «>l«k)Copes. douleurs aiguës quiont leur siège dans les os
• OSTEOGRAPHE, s. m» .4uteur d'une ostéographie. OSTÉOGRAPHIE (offTéovCt ypiftiv), S. f. Description,
traité des os.
OSTÉOLITHE (orréov et it9oç), «. m. Os pétrifié. Il Uoche renfermant des os fosulcs.
OSTÉOLOGIE (o7Ttovet Xoyoi), ». f. Partie de l'anatoinie qui traite des os.
• OSTEOLOGIQUE, adj. Qui appartient à l'ostéologie.
• OSTÉOPU^STIE (oîTfov et Tridaffscv), «. /". En chir. ";i ration par la<|uelle on remédie à la perte totale ou
itiellfi d'un os.
OSTÉOTOMIE [i'.rioj et ro,ur,), S. f. Partie de l'ana-
luie qui a pour objet la dissection des os.
OSTRACÉ, ÉE (oaT/>ix*Oî], adj. En hisl. nat. Qui a la ii.rmc dune coquille. || Qui est de la nature de l'huître. Il S. m. Les ostracés.
OSTRACISME (oiTûaxtï/uio;) , «. m. Jugement par ' jucl, à .\lbènas, on oannissait pour dix ans un citoyen 1 iG sa puissance ou son mérite rendait suspect.
OSTRACITE (ooT/53tx«Ti7i), ». /". Co<|uille d'huître pétiiliée.
• OSTRÉICULTURE (fat. ostrea et culture], ». f. Pro-
• l'aide desquels on augmente, on provoque la ication des huîtres.
OSTROGOT, OTE (germanique Ott, Orient, et Goth],
». ni. et f. Habitant de la Gothie orientale. I| Fig. et famil. avec une minuscule. Homme, femme qui ignore les usages, les bienséances, la politesse.
OTAGE (h. lat. obsidatiawi, obttatiruiu, du lat. obsidalus, obse.%], ». m. Sûreté qu'on donne à dos ennemis ou à des alliés, pour l'exécution de qiiehjue promesse, en remettant entre leurs mains une ou plusieurs personnes. || Fig. Pour otaçe en ses mains ce tigre n votre vîe. Corn. || Places, villes qu'on donne à ceux d'un parti ennemi pour garantie d'un traité, d'un armistice.
OTALGIE (ovç, ÙTÔjCt âXyoi), ». /". En méd. Doulcur nerveuse de l'oreille.
• 0TAL6IQUE. odj. En méd. Qui a rapport à l'otaliric. .\cci(lents otalgiques. || Hixlicaments otal{îi<|uc8, médicaments qu'on emploie pour calmer les douleurs d'oreille. ^ ÔTÉ, ÉE, p. p. d'ôter. || Ùjt, prép. Hormis, excepté. Ôté deux ou trois chapitres, cet ouvrage est excellent.
* OTE L LES (orig. inc.\ ». f. pi. En blas. bouts de fer de piques dont on charge quelquefois i'écu.
ÔTER (lat. obstare ou hauslaref), v. a. Tirer une chose de Ja place où elle est. Ôter tous les meubles d'une maison. Oter lecouvert, la nappe. || Ôter un voile, écarter le voile qui couvre quelque chose, || ôter de devant les yeux, écarter de devant la vue quelaue objet. 1 1 Déplacer, tirer une personne de la place où elle est, faire cliangerde lieu. Qu'on l'ôte de mes yeux, Corm. |[EnpaHant des vêtements, déposer, quitter, se dépouiller."' Ôter son habit, ses souliers, ses gants, etc. || Ôter son chapeau à quelqu'un, le saluer. || Prendre, enlever, retirer. Les voleurs lui ont ôté son habit. Ses enfants, que le ciel lui ôta pour éprouver sa résignation, Flkch. || Ôter la vie, faire mourir. || Fig. Il se dit des choses morales ou intellectuelles retirées, enlevées. Je no^ veux pas vous ôter ce plaisir. Le vin lui a ôté la raison. Oter l'honneur, la vie à quelqu'un. |j Fig. Oter à quelqu'un une chose de la tête, de l'esprit, de la fantaisie, faire en sorte qu'il n'y songe plus. l| Retrancher.^ Il faut ôter dix centimètres de ce morceau de bois. Ôter une branche d'un arbre. Il Fig. Supprimer, retrancher. Olez la paix de^^ l'âme, et tous les plaisirs de la vie sont corrompus. || Oter quel-
3u'un, priver de quelqu'un, le faire perdre. Huit jouk e fièvre continue mont ôté cet illustre ami, Sév. Il Faire cesser, faire passer, délivrer de quelque cho!«e qui Incommode. Cette eau ôte les taches. Rien ne peut m'ôter mon mal de tête. |j Fig. Oter quelqu'un de, le délivrer, le débarrasser de. Ote-moi d'un doute. Corn. Il Fig. S'ùter quelque chose, ôter à soi quelque chose, s'en priver. Il S'ôter la vie, se donner la mort.
S'ÔTFR. V. r. Se séparer de, s'en aller, s'éloigner. C'est, dit-il, un cadavre ;ôton»-nous, car il sent, la Fo>it, Insolent, ôte-toi pour jamais de ma vue, Cokn || Fig. Se débarrasser, se délivrer. Pour m'ôter de souci. Corn. Il Prov. Ôte-toi de là, que je m'y mette, locution employée pour désigner ceux qui veulent sans droit occuper la place d'un autre, lui enlever ses avantages, etc.
OTTOMANE [oUomaT(\, ». f. Grand siège sans dossier, où l'on se repose à la manière des Orientaux.
OU (lat. aut], coni. Marque l'alternative. Oui ou non. Je vivrai sans reproche, ou périrai sans honte, (loitN.|| Ou, avec deux sujets et le verbe au pluriel (cas o'i la force conjonctive de ou l'emporte). Avant l'aflaire, Le roi, l'âne ou moi, nous mourrons, la Fomt. || Avec le verbe au singulier (cas où l'idée de disjonction domine). Sa p^'rteou son salut dépend de sa réponse, R*c. || L'adjectif se rapportant à deux ou plusieurs substantifs construits avec ou se met au plurieL On demande un homme ou une femme âgés. || Avec ou, précédé de lequel, on peut mettre devant les noms la préposition </r. I/equel des deux fut le plus intrépide, de César ou d'Ajexandre? Maïs on peut se passer de celte nré|K)sition. Qui des deux est plus fou, le onnligue ou Vavare? Hecxaup. |J Ou, autrement, en d autres termes. La logique ou dialectique. Il II se joint quelquefois à l'adverbe bien. Il payera, ou bien il ira en prison.
OÙ (lai. u6i;, adv. Pris absolument et sans nom exprime le lieu. Il Avec interrogation, en quel lieu, en Ïuel endroit? Où mcnei-vous ces enfants et ces femmes? lAC Jl Fig. Où Jrtus avait-il pris chez les siens cett« monde élevée et pure dont lui seul a donné les levons
où
OUI
et l'exemple? J. J. Roc<s. || Il se construit avec l'infinitjf, sous-enlendu puis-je, pourrai-je , peut-on, etc. Où le trouver? || Où... ^mc r dans quel endi"oit... si ce n'est.,.? locution elliptique où ailleurs est sous-entendu. Où naissent les passions que dans les palais des grands? Mass. [[Sans interrogation. Dites-moi où il est. || Où que, en quelque lieu que, avec le subjonctif. J'ai donné ordre à mon coureur de vous clierchcr où que vous soyez, J. J. Rouss. Il Fig. 0/i, toujours pris absolument et sans nom, à quoi, en quoi ? Mon (ils, ah ! mon cher fils, où nous exposais-tu? Quinadlt. || Sans interrogation. Il [l'esprit] se ramène en soi, n'ayant plus où se prendre, Corx. IJOtï, à quel point, à quel terme? Ah! dcstms ennemis, où me rcduisez'-vous? Rac. || Sans interrogation Nous ne savions tous où nous en étions, Sév. || C'e.^t où, c'est à quoi, c'est là que. La mort nous égale tous ; c'est où nous attendons les gens -heureux, Sév. || Où, avec un nom pour antécédent, remplace le pronom relatif lequel complément d'une préposition et lapréposition elle-même
Îui le gouvernerait, quand il s'agit de temps ou de lieu, a maison où je demeure. L'instant où nous naissons est un pas vers la mort. Volt. || Il se dit en tous les cas possibles en parlant des choses, pour auquel, dans lequel, duquel, chez lequel, dont, etc. L attente où j'ai vécu n'a point été trompée, Cors. Chacun a son défaut où toujours il revient, la Foxt. l| Il se dit aussi dos personnes, pour « qui, en qui, chez qui. Les esprits où il n'y a point de remède, Sév, L'hôtesse où vous avez logé, iD. Les Égyptiens sont les premiers où l'on ait su les règles du gouvernement, Boss. |[ D'où, loc. adv. De quel lieu? D'où venez-vous? 1| Fig. D'où tirez-vo ;s cette conséquence? || Il marque la cause. D'où vient que vous faites cela? || D'où, sans interrogation, de quel lieu. Ne regarde pas d'où tu viens ; vois où tu vas, Beaumauch. jj II se dit aussi pour dont. Des secrets d'où dépend le destin des humains, Rac || Du lieu où. Vous voyez, d'où vois êtes, tout ce qui se dit, Skv. || Il signifie raison, cause pour laquelle. D'où il suit. D'où je conclus que... || Par où, loc. adv. Par quel lieu? Par où irez-vons? || Avec l'infinitif. Paroù passer pour sortir? || Sans interrogation. Voilà paroù j'ai passé. || Avec interrogation, comment, par quel moyen, par quelle raison? Par où prétendezvous mériter une reine? Corv. || Sans intt^rrogation, par lequel, par laquelle, par lesquels, par lesquelles. Daus tout discours il y a une idée paroù l'on doit commencer, une par où Ion doit finir, Covdillac. |I Par l'endroit où. Ah! tu sais me frapper par où je suis sensible, Cokn. Il Ici où, là où, dans l'endroit où. Ici où vous êtes. Je l'ai laissé là où vous l'avez rencontré. |j Là peut se supprimer. Il n'y a plus de divisions ni de jalousie où il n'y a qu'un cœur et qu'une ànie, Hoss. || Vers où, vei's le iTeu où.
OUAICHE (anglais u>aAe), s. f. Si4lage d'Un vaisseau. Il Tirer un vaisseau en ouaiclie, le remorquer avec un autre vaisseau. Traîner un pavillon ennemi enouairhe. Il Les livres techniques écrivent houaiche et houache.
OUAILLE (// mouillées. Lat. ovicula\ s. f. Brebis (vieux en ce sens). Paître ses ouailles. || Fig. Chrétien, par rapport au supéineur spirituel. Un bon pasteur a soin de ses ouailles.
OUAiS (ouê, monosyllabe) ! fu/er/l familière qui exprime la surprise. Ouais! que signifie tout ceci? Lesage.
OUATE (ou-a-f, et non ou-è-t', prononciation en désuétude. Dim. de l'anc. fr. oue, oie), s. f. Laine, soie ou coton préparé, et qui, placé entre deux étoiles, rend les vôtemenls plus chauds. Ouate de laine, de soie, de coton. || Particulièrement, celle qui est de coton, à caHse qu'elle est la plus commime. || On dit souvent de la ouate, de ouate, pour : de l'ouate, d'ouate. Ce n'est pas une faute, ou élant quelquefois à l'état de consonne.
OUATÉ, ÉE, /). ;>. d'ouater.
OUATER, V. a. Garnir d'ouate. Ouater une roi)e.
OUBLI (lat. oblilum), s. m. Perle du souvenir. Ô d'un si grand servic^^ oubli trop condamnable ! Rac. I| Tomber dans l'oubli, s'i^flacer de la mémoire des nommes. || .\clion d'oublier. Oubli du monde et <lc tout, hormis Dieu, Pasc. || Mettre en oubli, perdre le souvenir. || Oubli dps injures, l'action d'oublier les injures et de n'en garoer aucun ressentiment. || Oubli de soi-même, abnégation de ses intérêts, de ses droits.
Il Oubli de ses devoirs, action de manquer à ses devoirs. Il II se dit, dans un sens analogue, des personnes Ïu'on néglige. L'oubli des dieux, Delili.e. || Acte d'oubli, éparer un oubli. || Le fleuve de l'oubli, le Léthé.
OUBLIANCE, s. f. Disposition à oublier.
OUBLIE (b. lat. oblata, gâteau d o(Tiande), s. f. Pâtisserie mince et de forme ronde ; l'oublie est ordinairement roulée en cylindre creux, et on lui donne le nom de plaisir quand elle a la forme d'un cornet.
OUBLIÉ, ÉE, p. |J. d'oublier.
OUBLIER (lat. obiitum], v. a. N'avoir pas souvenir de. N'oubliez pas que je vous attends. Oublier sa leçon. Il Avec un infinitif, oublier prend la préposition de. Je n'oublierai jamais d'avoir vu beaucoup pleurer une petite fille qu'on avait désolée avec la fable du Loup et du Chien, J. J. Rouss. Il Absol. Il apprend facilement et il oublie de même. || Ne pas songer à. Il vaut mieux que nou-s oubliions le passé, Sév. Vouloir oublier quelqu'un, c'est y penser, la Brut. || Oublier l'heure, laisser passer l'heure où l'on avait quelque chose à faire. || Oublier l'heure, les heures, perdre le sentiment du temps en
?[uelque occupation agréable. || Oublier de, avec un ininitir, manquer à Quelque chose par défaut de mémoire. Vous avez oublié a'écrire. || Oublier à, même sens. J'ai oublié à vous dire que... Pasc || Laisser par inadvertance. Il a oublié sa canne. || Omettre, ne pas faire mention de. Il a oublié une citation importante. || Négliger. L'Egypte n'oubliait rien pour polir lesprit et foftificr le corps, Boss. [1 Laisser de côté. Il oubliait sa grandeur. Il Manquer à, se mettre hors. Tes prières m'ont fait oublier mon devoir, Rac [I Ne point conserver de reconnaissance. Oublie tous mes services passés, Montesq. Il Ne point garder de ressentiment. Le bonheur de te voir me fait tout oublier. Volt. I] .\bsol. Cet homme n'oublie jamais. || En pariant des personnes, négliger quelqu'un, ne pas agir envers lui comme on le devrait. On oublie bientôt les gens qui se sont dépouillés, Fén. |j Par forme de reproche obligeant. Vous ne venez plus nous voir, vous nous oubliez. || Oublier qui l'on est, se méconnaître, vouloir par orgueil s'élever au-dessus de sa condition. |1 On dit aussi ; Vous oubliez qui je suis, vous n'avez pas pour moi les égards que vous me devez.
S'oublier, v. r. Perdre le souvenir de soi-même. || Être oublié. Tout s'oublie. || Ne plus penser à l'heure, à ce qu'on fait. Heureux cent fois l'auteur avec qui l'on s'oublie! Lamotte. Il Perdre le souci, le soin de soi-même. Il faut s'oublier entièrement quand on veut instruire les hommes. Volt. || Négliger le soin de ses propres intérêts. Il Man|uer à ce que l'on doit aux autres ou à soi-même. || Devenir vain, orgueilleux.
OUBLIETTES (oublier), s. f. j>l. Cachot où l'on enfermait ceux qui étaient condamnés à une prison perpétuelle. Il Fig. Mettre aux oubliettes, jeter au rebut une lettre, une demande; ne plus s'en occuper. j| Espèce de fosse couverte d'une trappe, où l'on faisait tombei ceux dont on voulait se défaire secrètement. * OUBLIEUSEMENT, adv. D'une manière oublieuse.
OUBLIEUX, EUSE, adj. Sujet à oublier. Un vieillard oublieux. L'homme oublieux de sa destinée, Boss.
OUEST (ail. West), s. m. Partie du monde qui est au soleil couchant. || Le vent est à l'ouest, le veut est ouest, il vient du couchant. || Vent qui souffle de ce côté. H La partie d'un pays située du côté de louesl. L'ouest de la France. || Particulièrement, la région occidentale de la France (en cet emploi on met une majuscule). || Le chemin de fer de l'Ouest ou elliptiq. l'Ouest, le chemin de fer qui mène de Paris en Normandie et en Bretagne.
OUF ! interj. Marque une douleur subite, ou létouffement, l'oppression. Ouf! tu m'étrangles, Mol.
OUI (lat. hoc illud], adv. Ce mot a une demi-aspiration : Le oui et le non : Jo crois que oui. On dit aussi et on écrit : Je crois qu'oui. || Il affirme et est opposé à non. Un honnête homme qui dit oui et non mérite d'être cru, LA Brut. || Il ne dit ni oui, ni non, il ne veut pas s'expliquer sur la chose dont il s'agit. || Dire oui, consentir, surtout en parlant du mariage. || Otd est souvent la réponse à une interrogation, et alors il équivaut à une phrase entière ; Avez-vous fait cela? — Oui, c'està^ire j'ai fait cela. || Quelquefois il est simplement aflir-
OUÏ
mtUr, sans opposilion à non. Oui, c'est Aganiemnon, c'est ton rui qui t'éveille, lUc. || Dans les phrases familières, il se met quelquclois à la lin. Notre sœur est folle, oui. Moi.. || Rodoubl»'?, il auf^nientc la force de laflirnintion. Oui, oui, je le ferai. || Oni-da, certainement, vraiment. \\ Oui-da est qucl(|ucfois ironique. I| Oui, joint à des adverbes. Oui vraiment. Vraiment oui. ([S. m. lin oui, une allirmalion par oui. || Savoir le oui et le non de quelque chose, savoir si une chose se fera ou ue se fera pas. || Dire le^randoui, se marier. |j Fig. Pour un OUI, pour un non, pour la cause la plus légère. OUÏ, ÏE, V. p. d'ouir. \\ Ln procédure, ouï le rapport d'un tel. Ij En cet «•mploi,oiiïest invariable. Ouï les témoins. klai.< 011 dirait : lin jugement rendu parties ouïes.
* OUICHE ! Inlerj. Popul. Mamue le doute, l incrédulité et une sorte de moquerie. Ait ! oiiiche, on ne l'aura, vois-tu, qu'avec ma vie, Beaviiak(.hais.
OUÏCOU (orig. Inc.), s. m. Boisson faite de manioc, de patates, de bananes et de cannes à sucre.
OUUOIRE, X. m. {Oui a une demi-aspiration : le ouî- «Ure, les ouï-dire, sans liaison). Ce qu'on ne sait que par le rapport d une autre poi-sonne. || Au pi. Des ouï-dire.
OUl'E [ouïr), s. f. Celui des cinq sens par lequel on reçoit les sons. Avoii l'ouïe fine. L'organe de l'ouïe. Il Acte d'ouïr, audition. A louïe de ces mêmes sons, ôi. BoxNET. Il À PEiiTE d'ooïe, loc . ttdv. Aussi loin que l'ouïe peut s'clendre. || S. f. pi. liCs ouïes, organes que les poissons ont aux côtés <1e la tête, ce sont deux appareils respiratoires formés par les branchies.
• OUILLAGE //mouillées. Oui//er), s. m. Action d'ouil- Icr, dite aussi remplissage.
• OUILLER (// mouillées. Œil: remplirjusqu'à l'œil ou bondou,, V. a. Ajouter du vin de même origine à celui qui a diminué a:ms les tonneaux par l'évaporation et I extravasentenl de l'écume lors de la fermentation.
OUÏR (lat. niidire), v. a. L'sité seulement à l'inllnil if préseul et aux temps formé> du participe passé, selon l'Académie; les autres l'ormes ne s'emploient uue dans le style léger et l>adin. Recevoir les sons par loreille, entendre. Quelle partie du monde habitable n'a pas ouï les victoires du prince de Condé? Boss. H Ouïr la messe, assister à la messe. || Écouter, prêter attention, donner audience. Un juge doilouir les deux parties. Oyez une merveille, i.a Fojit. || Écouter favorablement, exaucer. Daignez ouïr nos vœux. || En termes de procédure, ouïr des témoins, recevoir leurs dépositions.
OUISTITI (ong. inc), «. m. Petit singe du Brésil.
* OUKASE, s. m. Voy. dkase.
OURAGAN (espagnol huracan, du caraïbe huracan), s. m. Temijêlc extrêmement violente dans laquelle les vents, souillant >uccessivcment de tous les points de l'horizon, produisent des tourbillons désastreux, et qui sévît surtout dans les pays équatoriaux. || Coup de vent «l'une violence excessive, [j Fig. Arriver comme un ouragan, an i ver avec impétuosité. || Fig. Ouragan polili((ue, révolution. || L'ouragan populaire, la foule soulevée.
OURDI, lE, p. p. dourdir. |l Poétiq. Nous jouirons d'un âge onrdi d'or et de soie, Racan.
OURDIR (lat. ordiri), v. a. Disposer, arranger les fils de la chnine pour laire un lissu. || Poétiq. et lig. La Parque à filets dor n'ourdira point ma vie, la Font. || Fig. Tramer, machiner. Ourdir une ruse. Que ne sait point ourdir une langue traîtresse ! la Fo.nt. || Fig. Il se dit de la contexlure dos ouvrages d'esprit. Le talent de Virgile était de faire des tableaux plutôt (|ue dourdir avec art la trame dune faille inl. rcssaiito,VoLT. || S'ourdir, v. r. Être ourdi.
OURDISSAGE, x. m. Action de l'ouvrier qui ourdit.
OUROISSEUR,EUSE,x.m.et/'.Celui,cell(>quionrdil.
OURDISSOIR, X. m. Espèce de moulin haut de six pieds ou environ, et dont l'axe esl posé perpendiculairement ; cet axe a six grandes ailes sur lesquelles «ourdit le fil, la laine ou la soie.
OURLé, ÉE. p. p. d'ourler. || Oreilles ourlées, se dit des oreilles externes où le rebord est en foruic d'ourlet.
OURLER \oile], v, n. Munir d un ourlet. Ourler un mouchoir, des serviettes.
OURLET (dim. à'orle), s. vi. Repli cousu au bord d'une étoflc pour rcnipêdier de s'efliler. Faire un ourlet. Il Faux ourlet, ourlet fait avec un morceau rajoute.
OURS (ours'; quelques personnes prononcent our. Lnl. ttrKus], s. m. Genre de Oiammifères plantigrades contenant comme espi-ccs les plus connues : l'ours brun ilEuroiMî, l'ours noir d'Amérique et Tours blanc de la nier Glaciale. || Lécher l'ours, se dit de la mère ourse que l'on supposait donner la forme à son petit en le lécliant.JI Fig. Lécher l'ours, étudier un travail, une affaire. Il Fig. Un ours mal léché, un enfant mal venu, mal fait, et aussi un homme grossier, qui ne peut s'accommoder de personne. || Prenez mon ours, se dit quand on presse quelqu'un de prendre quelque chose dont on veut se défaire; locution tirée de la farce l'Ours et le Pacha, il Prov. Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant qu'on l'ait pris, il ne faut pas spéculer sur quelque chose qui n'est qu'en espérance. j| Fig. et famil. Personne qui fuit le monde. || Adj. Bien fait de corps, mais ours quant à l'esprit, la Font. || hn argot des coulisses, pièce de théâtre qui a vieilli dans les cartons. || Ours fourmilier, le fourmilier tamanoir. || Ours terrestre, espèce de rat-taupe. || Ours man'n, espèce de phoque.
OURSE [wsa),s. f. Femelle de l'ours. |! En astron. Li Grande Ourse, la Petite Ourse, con>tellaliotis boréales. l! Poétiq. Le nord. Le côté de l'Ourse, Rac.
OURSIN [ours ou corruption d'fitrissou ?), s. m. Genre de zoophytes à coquille hérissée de pointes, de la classe des échinodermes, dits aussi hérissons de mer.
* OURSIN (ours , s. m. Peau d ours garnie de son poil. il Bonnet d oursin, coilTurc des grenadiers de la garde.
«OURSINE [ours], S. f. Plante d'Afrique, dite aussi pied d'ours, genre oursine.
OURSON (dim. d'ours), s. m. Le polit de l'ours. Il Bonnet à poil. || L'oui-s noir d'Amérique.
OURVARI,s. nt. Voy. houuvahi.
OUTARDE (lat. avis tarda\ s. f. Genre d'oiseaux de l'ordre des écnassiers, se rapprochaiil des autruches par In disposition de leurs pieds et leur |>ort lourd , mais caiwbles de voler.
OUTARDEAU, S. m Le pelit de l'outarde.
OUTIL (ou-li. B. lat. usibilia], s. m. Tout insirumcnt <le travail dont se serventlesartisans.il Prov. In méchant ouvrier ne saurait trouver de bons outils, un homme malhabile ne tire aucun prli de ce ati'il a sous la main.
* OUTILLAGE (// mouilb'es), s. m. Ensemble des outils et engins nécessaires pour Quelque exploitation.
OUTILLÉ, ÉE [Il mouillées', p. p. d'outiller. Muni d'outils. Il Fig. et {^upul. Bien ou mal i)ourvu de ce qui est nécessaire pour ce que l'on veut faire. « OUTILLEMENT (// mouillées), s. m. Action d'outiller.
OUTILLER (i/ mouillées),!'. «.Fournir d'outil?. Outiller un ouvrier, une usine. || S'outiller,i'.r.Se munir d'outils. » OUTILLEUR (// mouillées), s. m. Fabricant ou marchand d outils.
OUTRAGE [outrer], s. m. Ce qui outrepasse les bornes en iail d'offense, d'injure. || Fig. Faire outrage à la raison, à la morale, à la grammaire, an bon sens, etc. faire ou dire quelque chnse qui y soit forl contraire. |j Fig. Dommage apporté par les cnoses inanimées. Les outrages du temps, de la fortune. || En juris|)r. Outrage à la religion, à la morale publique, oflèiise commise par la voie de la presse contre la religion, la morale publique.
OUTRAGÉ, ÉE, ;;. p. d outrager.
OUTRAGEANT, ANTE, adj. En priant des choses, (|ui outrage. Des paroles outrageantes.
OUTRAGER, v. a. Offenser cruellement. Qui se laisse outrager mérite qu'on l'outrage, Cohn. |I Insi. lier quelqu'un de paroles prononcées ou écrites. N'outrn<: '■•-
les rnorts, Cobn. || Il se dit des choses que l'on ce comme un outrage. Non, je ne puis soulTiir un I» qui m'ouliage, Ra< . || Fi^t- Porter une atteinte violci. le cl odieuse. Outrager l'hospitalité, la nalui c, etc. Il Profaner. Outrager le saint lieu. It- loi.-* et lan.iture, Dei n l> . || S'outrager, V. r. Se faire i< ripro<|Ui>meMl drs ouirages.
OUTRAGEUSHMENT. adv. D'une manière outiaffeuse, avec outrage. Traiierquelquun outrageusement. || D'une mani<'re violente, excessive. Battre oulragi-uscinent.
OUTRAOEUX, EUSE, adj. Qui f.tit outrage, en parlant des personnes. Un ennemi in>olent et oiiti-ngcux. Boss. Il Qui est de la nature de I outrage, en larlant des choses. Un soupi;on outrageux. Des paroles outrageuscs.
OUÏ
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OUTRANCE, s. f. Il n'est usité que dans ces locutions adverbiales: À outrance, nloutcoiitrance, jusqu'à l'exccs. iJnive à oulrancc. Des adulaleuis à outrance. Poursuivi à toute outrance par l'implacable malignité de la fortune, IJoss. Il Combat à outrance, comi)at(|ui ne devait se terminer que par la mort ou la délaite d'un des deux comhallants. |j Fig. Le parlement se bat à outrance avec les jésuites, d'Ai.emd.|| A outrance, à toute outrance, aussi loin qu'une chose peut aller. S'il faut pousser à toute outrance ic passage de saint Paul, Boss.
OUTRE (lat. nier , s. f. Peau de bouc préparée pour -contenir des liquides. || En bot. Espèce de sac ouvert par une le ses extrémités, et pouvant contenir du liquide. Il Outre de nier, nom vulgaire des ascidies.
OUTRE (lat. Il l Ira), pré j). Au delà; ce sens propre ne subsiste aujourd'hui que dans certains mots composés. Le pays d'ouln^-Meuse. Outre-mer, au delà de la mer. Des voyages d'outre-mer. || Fig. Outre mesure, avec excès, deraisonnablemenl.il En jurispr. Lésion d'outre moitié, lésion de plus de la moitié. || Par-dessus, en ajoutant. Outre cola . 1 1 Adv . Plus loin, plus avant ; usité seulement avec les \erhesj>asser, aller, etc. || Fig. Passer outre, aller plus loin. || Fig. Passer outre à quelquechose,
I entreprendre, l'entamer, sans se laisser arrêter. Passer outre au procès, sans entendre l'accusé, Boss. || Plus outre, plus loin J'irai plus outre, Cok\. {j En octrf:, loc. ado. De plus. i| D'outre en outre, loc. adv. De part en part. Un coup d'épée le perça d'outre en outre. || Outre QUE, loc. coiij. avec l'indicatif. En ajoutant. Outre qu'on doit rougir de s'en laisser surprendre. Corn. || En outre de cela est une locution barbare.
OUTRÉ, Ép, ;j. p. d'outrer. || Excessif, exagéré. Une résolution outrée. Tout ce qui est outré dans les lois tend à la destruction des lois, Yoi.r. || Dans les beauxarts, se dit de l'exagération dos formes, des ombres et des couleurs. || Subst. L'outré. Nous allons tomber en tout dans l'outré et dans le gigantesque, Volt. || En parlant des personnes, qui irasse la mesure, Tertullien , le plus figuré, pour ne pas dire le plus outré de tous les auteurs, Boss. |[ Surchargé de travail, de peine. Outrés du chaud et de la douleur de leur plaie, Vaugelas. || Absol. Surmené. Un cheval outré. || Fig. Saisi, pénétré, en parlant d un sentiment pénible. l)utré de colère, de dépit, etc. Il Mis hors de soi, irrité. Si bien qu'enfin outré de tant d'indignités. Corn. || Absol. Je suis outré.
OUTRECUIDANCE (ou-tre-kui-dan-s'), s. f. Action de croire en soi outre mesure. || Action d'outrecuidance.
OUTRECUIDANT, ANTE (ou-tre-kui-dan Outre el citider), adj. Qui croit en soi outre mesure. Un h.imme outrecuidant. Il Subst. Un outrecuidant. || Il se dit aussi des choses. Je ne sais rien de plus outrecuidant que, etc.
OUTRECUIDÉ, ÉE (ou-tre-kui-dé], adj. Animé d'outrecuidance (terme vieilli). L'aveugle outrecuidé Se croirait mal guidé Par l'aveugle fortune, Corn. * OUTREMARIN, INE [outre et marin), adj. Qui est situé au delà des mers. Pays outremarin.
OUTRÉMENT [outre), adv. D'une façon outrée.
OUTREMER [outre et mer, à cause de la provenance de cette couleur), s. m. Couleur de peinture qui est un bleu d azur fait delapis-lazuli.||Oiseaii du genre moineau.
OUTRE-PASSE, S. f.l. d'eaux et forêts. Àbatis de bois fait au delà des limites marquées.
OUTRE.PASSÉ, tE,p.p. d'outrepasser.
OUTRE.PASSER [outre et passer), v. a. Aller au delà. Oulre-passer une limite. || Fig. Aller au delà de ce qui est permis, autorisé, etcOutre-passer son pouvoir. || F. n. S'emporter au delà des voies, en parlant deschiens.
OUTRER [outre), v. a. Porter les choses au de/à de la mesure. Outrer la mode, les beaux sentiments, etc.
II Absol. Il ne faut jamais outrer. i| Exagérer. On aura outré les rapports qu'on vous aura faits. Volt. |J Surcharger de travail. Outrer des domestiques. || Outrer un cheval, le pousser au delà de ses forces. i| Offenser grièvement, pousser à bout. Ce manque de parole m'a outré contre lui, Sév. ]| S'outrer, v. r. Se fatiguer à l'excès. S'outranl pour acquérir des biens el de la gloire, la Font.
OUVERT, ERTE, p. p. d'ouvrir. || Lire à livre ouvert, être assez avancé pour lire sans étudier d'avance la page. Il Expliquer le grec, le latin, un auteur à livre ouvert.
c'est-à-dire sans préparation. || Clianlcr, jouer à livre ouvert, chanter, jouer sans avoir auparavant étudié le morceau. || A main ouverte, /ycar/r. En ouvrant la main, et (ig. en prodiguant, l'.épandre des duns à main ouverte. Il Avoir les yeux ouverts, ne pas dormir. || Dormir les yeux ouverts, se dit quand dans le sommeil les paupières ne sont pas bien closes. || Fig. Avoir les yeux ouverts sur, considérer attentivement, avec intérêt. || En blas. Couronne ouverte, couronne composée d'un simple bandeau, comme les couronnes de duc, de comte. Il 11 se dit d'une plaie dont les bjrds, n'étant pas rapprochés, restent béants. || Pays ouvert, pays qui n'est pas défendu par des places fortifiées ni par des rivières ou des montagnes. || Ville ouverte, ville qui n'est pas fortifiée. ]| Spacieux et sans obstacle. Un pays ouvert. Une mer ouverte. || T. de mar. Bade ouverte, celle où les vents soufflent sans obstacle. || Large. Un front ouvert. Il A BRAS ouverts, loc. ttdv. Avec empressement, avec cordialité. || Table ouverte, voy. table. || Los paris sont ouverts, chacun est admis à parier. || En jurispr. La succession est ouverte au profit d'un tel, telle personne est dans le cas de recueillir la succession. || Compte ouvert, celui auquel on ajoute journellement des articles. Il Payer à bureau ouvert, payer tous les billets ou bons qui sont présentés, sans avertissement préalable. Il Guerre ouverte, guerre déclarée. ||^ Force ouverte, force employée d'une façon publique. || À force ouverte, loc. adv. Les armes à la main. !| Fig. Accessible. Une âme ouverte à la douleur, à la médisance, etc. || Fig. Qui admet et comprend facilement. Une intelligence ouverte. Il Qui exprime la franchise et l'accueil. On air ouvert. Il Qui se communinue. Je ne suis pas même extrêmement ouvert avec ja plupart de ceux que je connais LA BociiEF. Il Franc, sincère. Un cœur ouvert. j| À cŒuii OUVERT, loc. adv. Avec franchise, sincérité, effusion. Parler à cœur ouvert. i| En gramm. E ouvert, a, o ouverts, ceux qu'on entend dans succès, plot, bol, par opposition aux mêmes voix fermées dans thé, bas, clos.
OUVERTEMENT, adv. D'une manière ouverte, manifeste, se déclarer ouvertement pour quelqu'un.
OUVERTURE, s.f. Fente, trou, espace vide dans un corps Ij Fig. Les prières ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son cœur, Fén. || En archit. Portes, fenôtros, croisées, etc. 1| Grandeur de la baie d'une porte, d'une fenêtre. Il Engéom. Écartement de deux lignes qui forment un angle. L'ouverture d'un angle. || L'ouverture d'un compas, l'écartement })lus ou moins grand de ses deux branches. Il La surface plus ou moins grande que los verres de lunettes présentent aux rayons de la lumière. Il Entrée. L'ouverture d'un port. Faire l'ouverture d'un port, en permettre l'entrée. || Action d'ouvrir. L'ouverture d'une fosse, d'un coffre, d'une lettre, d'un testament, etc. || À l'ouverture du livre, en ouvrant le. livre au hasard. || L'ouverture d'un corps, action d'inciser un corps mort pour en examiner les parties intérieures. j|T. de guerre. L'ouverture de la tranchée, le premier travail pour creuser la tranchée. || Fig. Commencement. L'ouverture des chambres, des vendanges, de la chasse, des cours, etc. 1| En mus. Symphonie ou morceau instrumental qui précède un opéra, un oratorio, une ode-symphonie. || En jurispr. L'ouverture d'une succession, le moment où les biens d'un défunt sont dévolus à ses héritiers. || Ouverture de faillite, l'époque à partir de laquelle le débiteur est déclaré en faillite. Il y a ouverture à cassation, à requête civile, il y a lieu de se pourvoir par cassation, par requête civile. || Fig. Premières propositions relatives à quelque affaire. Faire des ouverturesdepaix. || Expédient, voie, occasion. Charles!*' n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire, Boss. || Aveu, confidence. J'en avais fait à sa mère quelque pou d'ouverture, Mol. Il Ouverture de cœur, franchise, sincérité. Il Absol. Inclination, propension, complaisance. Celles
3ui auront de l'ouverturi; pour vous, Boss. || Ouverture 'esprit, facilité à comprendre, à inventer, à imaginer. Il Absol. Il a de l'ouverture pour les sciences. Des enfants qui manquent d'ouverture ou d'attention, Bollin.
OUVRABLE [ouvrer), adj. Usité dans cette seule locution; Jour ouvrable, jour consacré au travail.'
ouv
OUV
OUVRAGE {ouvrer), s. tn. Action de faire une œuvre, de travailler Se nifltre à Touvraiie. Cet ouvrier n'a pas d'ouvrage. || Faniil. Avoir cœur, du cœur à louvrago, travailler avec ar.lour. H Façon, nianitre dont un ouvrage est exécuté. L'ouvrage l'emporte sur la niatii-rc. || Ce que produit un ouvrier. Ouvrage de maçonnerie, de serrurerie, etc Il Ouvrages publics, les monuments, les édifices qui servent à l'usage du public. || C'est un ouvrage de patience, c esl un travail qui exige beaucoup de temps eLule constance. || les gros ouvrages, les murs de fondation, les murs de face et de refend, les voûtes et les contre-murs; les m< nus ouvrages, les rbeininées, les plafonds, les enduits, les carrelages. || Toute sorte de travaux avancés au debors d'une place et destinés à la fortifier. Ouvrage à corne, à couronne, voy. curnk, cou- BONî<K. Il Al'sol. Objets auxquels les dames travaillent à l'aiguille. Mon ouvrage tomba de mes mains 1| Production de l'art. Ouvrage de mosaïque, de sculpture, d'arcbilecture. || Ouvrage d'art, nrotluction qui émane, non d un simple ouvrier, mais d'un artiste. |l Production littéraire. Les ouvrages d'esprit. Les longs ouvrages me font peur, la Font. j| Il se dit de ce que lait Dieu, comparé a un suprême ouvrier. Les ouvrages de Dieu. || Résultat obtenu et comparé à un travail de la main d'un ouvrier. L'ouvrage si mémorable du rétablissement de l'Église, Boss. Les Indiens (lon)ptés sont vos moindres ouvrages, Rac. || H se dit aussi par rapport à des cboses auxquelles on attribue une action. Ce n'est pas l'ouvrago d'un moment que de faire un philosophe, Diueuot. || En parlant des personnes, créature, personne qui doit à un autre ce qu'elle est. Quoiqu'il soit votre fils, et même votre ouvrage, Il est votre empereur, Rac
OUVRAGÉ, ÉE, adj. Qui a demandé beaucoup de travail manuel, où il y a beaucoup d'ouvrage. Une broderie ouvragée. \\ Par exteiis. Le plumage du ventre est ouvragé des mêmes festons sur un fond blanchâtre, Rcff, Il 11 se dit quebjuefois pour ouvré, en parlant des métaux.
* OUVRAGER, V. a. Enrichir un ouvrage de divers ornements.
OUVRANT, ANTE. adj. 1 .jour ouvrant, aussitôt que le jour parait. 1| .\ portes ouvrantes, à la jwrte ouvrante, dès que l'on ouvre les portes d'une ville. || Imago ouvrante, image sainle qui, en s'ouvrant comme un lableau à volet, découvre à l'intérieur un sujet peint. || À audience ouvrante, dès que l'audience commence.
OUVRÉ, ÉE, p. p. d ouvrer. |i Matières ouvrées, objets en état de confection préparatoire, ou objets conf'^clionnés. || Toiles" ouvrées, toiles façonnées de manière à représenter des figures, des fleurs, des compartiments. Liiiçe ouvré. || Cuivre, fer ouvré, cuivre, fer façonné. ji Métaux ouvrés, métaux élaborés par l'industrie.
OUVREAU {ouvrir), s. m. Ouverture du four de verrerie dans lequel la glace faitedoit aller se recuire. || T. de métillurgie. Canaux pratiqués dans les meules de carbonisation fiour y attirer l'air et activer la combustion.
* OUVRÉE [ouvrer , s. f. Étcnducde terre qu'un homme peut labourer (!ans une journée,
OUVRER (lat. operari), v. a. Fabriquer, façonner. Ouvrer la monnaie. || T. forestier. Ouvrer les bois, les travailler, les façonner, les mettre en état d'être employés. \\ V. H. travailler. Il est défendu d'ouvrer les fêtes et les dimanches. || Vieux en cette acception.
OUVREUR, EUSE. s. m. et /". Celui, celle qui ouvre. Les ouvreurs de lettres avaient abusé de cette licence, d'Aleiibf.ht. Il Ouvreuse, femme qui ouvre les loges d'un thé.itre || Celui, celle qui ouvre des huîtres.
OUVRIER. 1ÈRE lat. operariux, s. m. et f. Celui, celle qui travaille de la main pour différents métiers. Il Cela est du bon ouvrier, de la bonne ouvrière, celte chose est faile par l'ouvrier, par l'ouvrière qui a le plus de réputation en son gi-nre. || Compagnies d'ouvriers, compagnies d'ouvriers enrégimentés jwur certains services dans les armées d«' terre et de mer. || Collecfiveinent, 1er. ouvriers, la classe ouvrière. || Fig. De main d'ouvrier, d« la main d'un homme habile. || U- grand ouvrier. Dieu || Fig. Celui, celle (|ui produit un résultat
ÎMelconque comparé à l'œuvre de la main d'un ouvrier, e suis 1 ouvri<^r de ma fortune, Boss. || Il se dit de ceux qui font des ouvrages d'esprit. Celle comédie est d un
bon ouvrier. || Fig. Il se dit des choses dont on compare l'action à celle des ouvriers. La lerup«'rancc est la meilleure ouvrier.' de la vo!uj)té, Fkn. || Fig. Les ouvriers évangélii|ues ou simplement les ouvriers, les prêtres qui travaillent à répandre et à confirmer l.i religion et la piété. Les ouvriers d'ini(|uité, les méchants. || S. m. Ouvrier, arbre sur lequel on prend les greffes. || Ouvrier hydraulique, machine pour puiser de l'eau. || Adj. Qui a rapport aux ouvriers. Classe ouvrière, partie de la population qui se compose des ouvriers, des artisans. 1| Jour ouvrier ou jour ouvrable, jour où l'on travaille, jj Cheville ouvrière, voy. cheville. ]| Al>eilles ouvrières ou ii'.'utreset siibst. les ouvrières, celles qui composent l:i très-grande majorité d'une ruche et nui y font tous hs ouvrages. || Prov. .\ l'u'uvre on connaît l'ouvrier.
OUVRIR :lal. aperirc), v.a. Écarter ce qui empêche d'entrer, de pénétrer, de voir; faire que ce qui était clos ne le soit plus. Ouvrir une porte, une fenêtre, un rideau, etc. |j .\bsol. Ouvrir, ouvrir la porte, ouvrir .sa boutique, son magasin. ||En parlant d'une ville, ouvrir ses portes, se rendre ou se soumettre. 1| Fig. Ouvrir la porte, donner accès. Ouvrir la porte aux abus. |j Ouvrir une maison, en ouvrir le^ portes. |j Fi^. Ouvrir sa inaisonà qucbju'uii, l'accueillir chez soi.:. Ouvrir une Iwurse, défaire ce qui la ferme. || Fig. Ouvrir sa bourse à quelqu'un, lui offrir de l'argent. |i Fig. Ouvrir la main, dépenser de l'argent. || Ouvrir la fwuche, écarter les deux mâchoires, et fig. parler. || Ouvrir la bouche à quelqu'un, le faire parler. || Ouvrir la bouche, se dit de la cérémonie par laquelle le pape autorise les cardinaux à prendre la parole dans les consistoires. |1 Ouvrir les yeux, écarter les paupières qui étaient rapprochées, s'éveiller; et fig. faire attention à, surveiller. L'infatigable ministre ouvre des yeux attentifs sur tous les tribunaux, Koss.jl Fig. Ouvrir les yeux, devenir clairvoyant. s'a|)crcevoir qu'on était dans l'erreur, jj Ouvrir les yeux à la vérité, la reconnaître. || Fig. Ouvrir les yeuxàquebju'un, l'éclairer, le rendre clairvoyant. || Ouvrir de grands yeux, regarder d'un air ébahi, être Irès-élonné. || Fig. Ouvrir les oreilles, écouter attentivement, et aussi accueillir favorablement une proposition, jj Fig. Ouvrir de grandes oreilles, entendre, écouter avccétonnemenl. li Fig. Ouvrir l'esprit, le rendre capable de mieux comprendre. Il Fig. Ouvrir le cœur, le rendre accessible aux lx)ns sentiments; et aussi disposer favorablement. || Ouvrir son cœur, son âme à quelqu'un, lui confier ses plus secrets sentiments. || On dit de même : Ouvrir sa jiensée. .ses secrets, ses sentiments, son intention, jj Ouvrir son cn'ur, son âme à quelquecho.se, s'y laisser aller. Il n'ose ouvrir son Ame à l'espérance, Sév. || Fig. Ouvrir l'anpélit, le rendre plus vif. jj T. de mar. Ouvrir une voife, la disposer de manière qu'elle reçoive le vent sous un plus grand angle. Oux^rir une batterie, enlever les mantelets de salM)rd. Ouvrir une rade, un port, en p<>rmettre l'entrée, jj Pratiquer une ouverture, une percée. On a ouvert une porte dans ce mur. |j Ouvrir un mur, y faire une percée. || On dit de même : Ouvrir une forêt, un bois. Il Fendre, entamer. Ouvrir un pâté, un abcè^.
i Ouvrir la veine, prati<iuer une saignée. \\ Ouvrir <|uelqu'un, ouvrir son corps après sa mort, jj Commencer à creuser, à fouiller. Ouvrir une carrière, un canal, une mine, etc. I| Ouvrir la tranchée, fiire les premiers Iravaux pour établir des tranchées autour d'une place assiégée. || Poétiq. Ouvrir des abîmes, se dit de la terre, d • la mer qui se fend, jj Diviser une chose, en »<'parer le> parties contipuë». Ouvrir des noix, des huîtres, elc.
! Ouvrir les rangs, se dit d une troupe qui écarte ses files |)our laisser pas.ser. || Ouvrir une lettre, en défaire le cachet, j] (►uvrir les lettres, les décacheter dans les bureaux de |>o8te par ordre sujx'rieur en violation du .secret des lettres, ou par abus «le confiance, jj Ouvrir un livre, en écarter la couverture |>our le lire. || Écarter, séparer. Ouvrir les bras, les jambes, jj Fig. Ouvrir les bras à quelqu'un, l'accueillir avec honte. || T. milil Ouvrir les rangs, les espacer à une distance déterminée. Il Ouvrir la poitrine, rendre la poitrine aussi large que i)OSsibleen effaçant lesépules.jj Rendre lil>re, permettre l'accès. Ouvrir un passage. || Ouvrir l'entrée, écarter ce qui empêche d'entrer. || Ouvrir un pays, cd faciliter
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l'entrée. || Fig. La route qu'ouvrit Descartes est depuis lui devenue immense, Voit. I| Fig. Rendre accessible à l'esprit. Daniel, je suis venu a vous pour vous ouvrir la connaissance des choses, Pasc. || Donner 1 indication de, suggérer. Le moyen que je vous ouvre est sans doute plus honnête, Pasc. || Fig. Commencer. Ouvrir la campagne, un cours, etc. J| Ouvrir la lice, entrer le premier dans la lice. || On dit de même : Ouvrir le champ, ouvrir la carrière. || Ouvrir boutique, commencer à tenir boutique. || Ouvrir une école, commencera tenir une école. Il On dit de même : Ouvrir un cale, un bureau d'aflaires, etc. Il Ouvrir la chasse, chasser à l'ouverture de la chasse. || Ouvrir le bal, danser le premier, la première dans un bal. || Ouvrir la danse, commencer a danser; fig. et popul. commencer le combat. || Ouvrir la vendange, se mettre à vendanger. || Ouvrir sa maison, commencer à tenir table ouverte, à donner des soirées. j| Dans le même sens : Ouvrir ses salons. || Ouvrir le feu, commencera faire jouer des batteries d'artillerie. || Ouvrir un dé, aux dominos, poser un point qui n'a pas encore été joué. Il Ouvrir un commerce avec, former des relations de commerce, d'affaires, |1 Ouvrir un avis, être le premier à le pritposer. || Ouvrir un crédit à quelqu'ui), l'autoriser à prendre à une caisse l'argent dont il n oesoin. || Ouvrir un compte avec quelqu'un, porter sur ses livres le non) d'une personne avec qui on entre en relations d'affaires.
Ouviun, V. u. Être ouvert. Les boutiques n'ouvrent pas les jours de fête. Cette porte n'ouvre jamais. || Donner accès sur. Cette porte ouvre sur la cour. || Il se dit du moment où un marchand ouvre sa boutique, son magasin. Ouvrir à huit heures.J| Débuter, commencer. La scène ouvre par im chœur. || Entrer en exercice. Le théâtre des Italiens n'ouvre pas. Les cours ouvnnt.
S'ouvKiK, V. r. Devenii' ouvert. Les fleurs s'ouvrent au soleil. Les boutiques s'ouvrent. || Fig. Ses yeux s'ouvrent, il reconnaît son erreur. || Sa tiouclie s'ouvre, il parle. Il Être béant. Un précipice s'ouvre sous vos pas. || Se fendre. La glace s'ouvrit sous leurs pieds. || S'écarter, se sé- Îarer. La foule s'ouvre devant lui. j| Offrir un accès libre. I s'ouv rail devant lui une belle carrière. || Le pays s'ouvre, il ces>e d'être boisé, coupé par des coteaux ou des montagnes. | j Fig. Il se dit de l'esprit qui devient plus pénétrant, plus capable d'apprendre. i| Il se dit du cœur qui se laisse pénétrer par certains sentiments. Quand le cœur s'ouvre aux passions, il s'ouvre à l'ennui de la vie, J. J. RoL'ss. Il Fig. Avoir commencement. Cette année s'ouvrit par la d'claration de guerre contre l'Espjjgne, Du- CLOs, Il Impers. S'il s'ouvre une succession, etc. Il s'ouvrait alors une grande scèno vers les fronliôres de la Suède, Volt. i| S'ouvrir à quelqu'un, lui découvrir sa pensée, lui foire des confidences, il s'ouvre à ruoi de son chagrin, il .\bsol. Il s'ouvre et parle le premier, la Brut.
OUVROIR ouvrer), s. m. Lieu de travail en commun. Il Espèce d'asile ou d'atelier de charité pour les femmes pnuvres et les jeunes filles. || Dans les communautés de lilles, lieu où elles s'assemblent à des heures réglées pour travaillor à différents ouvrages.
OVAIRE (lat. ovum),s,m. En anat. Organe destiné à la production des œufs dans les animaux ovipares ou vivipares. || En bot.Partiedu pistil qui renferme les semences.
OVALAIRE {ovale), adj. En anat. Qui présente une forme à pou près ovale.
OVALE (lat. ovum), adj. Qui est de figure semblable à celle que présenterait un œuf coupé par le milieu, dans le sens de sa lonjjueur. \\S. m. In ovale, une figure ronde et oblongue. Un ovale très-allongé. L'ovale du VLsage. Il En ovale, loc. ado. En forme d'ovale.
OVATION |lat. ovntio), s. f. Espèce inîerieure de triomphe, qui s'accordait à un général après une victoire peu considérable, ou remportée dans une guerre qui n'avait pas été déclarée suivant los lois ; dans l'ovation le triomphateur était à cheval, et non porté sur un char. Il Par extens. Honneur rendu à une personne en lui faisant cortège, etc. Faire une ovation à quelqu'un.
OVE (lat. ovum), s. m. En archit. en orfèvrerie, etc. Ornement taillé en forme d'œuf. Un rang d'oves.
• OVÉ. ÉE, adj. Qui a la forme d'un œuf.
• OVINE (lat. ov(s), adj. f. Qui est de l'espèce delà brebis. Les races ovines.
OVIPARE (lat. oviparus), adj. Animaux ovipares, aninriaux qui se reproduisent par des œufs . oiseaux, reptiles, poissons. Il S. m. Un ovipare. Les ovipares.
«OyiPARISME, «. m. ou OVIPARITÉ, s. /. État ou condition des êtres ovipares.
*0V0 (ABJ (a-bo-vo), loc. adv. lat. Chez les anciens, on servait des œufs à l'entrée du repas et des ôommes à la fin, de là la locution ai» ovo ad mala, de 1 œuf aux pommes, ou par abréviation ab ovo, signifiant à partir du commencement. Reprenons la chose ab ovo.
aOVOÏDAL, ALE [ovoïde), adj. Dont la forme se rapproche de celle d'un œuf. Des fruits ovoïdaux.
OVOÏDE (lat. ouM/net et^o;), adj. Qui a la forme d'un œuf. Figure ovoïde. || 5. m. Corps solide de forme ovale.
* OX... OXY..., préfixe chimique signifiant acide et venant du grec o|ûi, acide.
* OXACIDE [ox... et acide), s. m. En chim. Acide résultant de la combinaison d'un corps simple avec l'oxygène.
* OXALATE, s. m. En chim. Sel produit par l'acide oxalique et une base.
* OXALIDE (lat. oxalis, de h\7.\U), s. f. Type de la famille des oxalidées,où l'on distingue la petite oseille, oseille ronde, alléluia, pain à coucou, etc. dont on extrait l(î sel d'oseille.
* 0XALIDEE8, s. f. pi. Famille de plantes dont l'oxalide est le type.
* OXALIQUE [oxalide], adj. Acide oxalique, îicide qui existe dans les oxalides, les rumex, les lichens, etc.
OXYCRAT (oçvx/saTov), s. ni. Mélange de vinaigre et d'eau.
* OXYDABILITÉ, s.f. En chim. Faculté de s'oxyder. OXYDABLE, adj. En chim. Qui peut s'oxyder.
* OXYDANT, ANTE, adj. Qui a la propriété d'oxyder. OXYDATION, s. f. En chim. Action d'oxyder; état de
ce qui est oxydé. L oxydation du fer.
OXYDE (o;ûj), s. m. En chim. Composé neutre ou à réaction alcaline d'oxygène et d'un métalloïde ou d'un métal. Les oxydes métalliaues étaient désignés autrefois sous le nom générique de cnaux. Oxyde de fer.
OXYDÉ, EE, p.p. d'oxyder.
OXYDER, v. a. En chim. Amener à l'état d'oxyde. Il S'oxyder, v. r. Passer à l'état d'oxyde. «OXYGÉNABLE, adj. En chim. Qui 'est susceptible de se combiner avec l'oxygène.
* OXYGÉNANT, ANTE, adj. Qui produit des oxydes. OXYGÉNA.TION, s. f. Toute combinaison de 1 oxygène
avec un corps quelconque, soit qu'elle produise un oxyde, soit qu'elle n'en produise pas; c'est dans ce dernier sens qu'on dit oxygénation du san» et non oxydation du sang.
OXYGÈNE [oxi^... et gène), adj. En chim. Gaz oxygène ou subst. 1 oxygène, gaz simple, oui fait partie de l'air atmosphérique et qui entretient la respiration et la combustion. Il Oxygène électrisé, l'ozone.
OXYGÉNÉ, ÉE, p. p. d'oxygéner. Eau oxygénée.
OXYGÉNER, v.a. En chim. Combiner avec l'oxygène. Il S'oxygéner, v. r. Être combiné avec l'oxygène.
OXYGONE (ô^Jî et ywvo;), adj. Terme de géométrie inusité et qui fait double emploi avec "acutangle.
OXYMEL (oÇÙ/xî/t) , s. m. Mélange d'eau, de miel et de vinaigre.
* OXYTON (èÇÛTOvoç), s. m. En gramm. grecq. Mot qui a l'accent aigu sur la dernière syllabe, comme dsôi.
OYANT, ANTE (p. prés, à' ouïr), s. m. et f. Terme de pratique usité seulement dans la locution : Oyant compte, celui, celle à qui on rend un compte en juslice, il Au pi. Les oyants compte.
* OZONE (oistv), s. m. En chim. Nom donné à l'odeur qui se développe sous l'influence des déclwiges électriques, et qui est due à l'oxygène mis par ces décharges en un état particulier. 1| Nom de l'oxygène lui-même quand il est dans cet état.
«OZONE, ÉE, adj. Voy. ozoxisé.
«OZONISATION, s. f Action de donner à l'oxygène les f|ualités de l'ozone, ou de charger un corps d'oxygène ozonisé.
«OZONISÉ, tZ,adj. Se dit de l'oxygène auquel on a communiqué la propriété d'oxyder à froid l'argent et de donner un bioxy^le particulier, ainsi qu'une odeur forte et des qualités irritantes.
PAG
P (lat. ;;\ s. m. L« seizième lettre de l'alphabet et la douzième ^es consonnes; 1| 5 p. 0/0, cinq pour cent. Il P capital signifie piod, cl p mmuscule pouce. || En mus. P, uiano, doucement; rP, più piano, plus doucement; l'PP, pianissimo, très-doucement.
PKZAGE. [h. lut. vascuaticum, du hl.pnscuuTn),s.m. Lieu de pâture. || Terrains soumis au pâturage, mais surtout terrains en friche, communaux, jjbroit de pacage, droit d'envoyer paître son bétail dans certains pâturages.
PACAGER, i'. n. T. de coutume. Faire paître, faire pâturer, [j Act. Faire pacager du blé, du seigle, le faire manger en herbe par les troupeaux.
PACANT (voy. païen), s. m. terme vieilli de mépris. Tn rustre, un manant.
PAGE (IN) (in'-pa-sé. Lat. m cipace), s. m. Prison fort rigoureuse, où les moines mettaient ceux d'entre eux qui avaient commis quelque grande faute. Des in pace,
PACHA (mot turc), s. m. Titre, chez les turcs, des gouverneurs de provinces. Le rang des pachas est déterminé par le nombre des queues de cheval qui forment leur étendard. Pacha à trois queues.
PACHALIK ;pa-cha-lik), s. m. Pays soumis au gouvernement d'un pncha.
PACHYDERME (pa-chi-dèr-m' ; quelques-uns prononcent pa-ki-dèi-m'. Uax^s et Sip/xx), aaj. En hist. nat. Qui a la peau épaisse. Un quadrupccfe pachyderme. (I S. m. pi Les pachydermes, ordre des mammifères.
PACIFICATEUR. TRICE (lat. pacificalm), s. m. et f. Celui, celle qui pacifie. Au nom de conquérant et de triomphateur, Il veut joindre le nom de pacificateur, Volt. Cntherine II, la pacificatrice de la Pologne, m. Il Adj. Qui pacifie, qui apaise les troubles. La victoire de
I esprit pacificateur sur l'esprit de persécution, Volt.
PACIFICATION (lat. y^ad/ïcfl/îol, s.f. Rétablissement de.la paix. La pacification de l'Europe, des troubles, etc.
II Étlits de pacification, édits des rois de France qui avaient pour but d'npaiser les troubles de religion, dans le XVI* siècle. || Apaisement des dissensions domestiques, des différends entre particuliers.
PACIFIÉ, ÉE, ;;. p. de pacifier.
PACIFIER (lat. pacificare] ^ v. a. Rétablir la paix. Pacifier l'Europe. || Ilseditaussidesdifférends, des troubles qu'on fait cesser. || Fig. Rétablir le calme. || Se pacifier, r. r. Devenir pacifié.
PACIFIQUE i^lat. pacificus), adj. Qui jporte la paix,
Î|ui aime la paix. Un roi pacifique. Des aesseins paciiques. Il Subst. Salomon le pacifique, Boss. H Qui porte la paix, la tranquillité. Du soir les ombres pacifiques, BoiL. Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques! Rac. Il Où règne la tranquillité. Une ville pacifique. || En jurispr. Possesseur pacifiijue, celui oui possède sans réclamation. |l \ji mer Pacifique, l'océan l'acifique, et par abréviation le Pacifique, la mer du Sud.
PACIFIQUEMENT, ndt. D'une manière paciuque. PACOTILLE (// mouillées. Voy. paquet), s.f. Primitivement, petit ballot de marchandises que chaque marin embarqué avait le droit de porter avec lui, .sans en jMiyer le fret à l'armateur. || Aujourd'hui, certaines parlie» de marchandises au'un passager embarque pour son proDre compte dans 1 espoir de les vendre outre-mer. Il Certaines parties de marchandises dont l'ensemhle com|X)sc la cargaison. || Marchandises de pacotille, marchandises de qualité inférieure. j| C'est de la marchandise de pacotille ou simplement c'est de la pacotille, c'est une mauvaise marchandise. || Fig. et fismil. Une certaine quantité d'objets quelconques.
«. m. Celui qui fait le
* PACOTILLEUR [Il mouillées, commerce de pacotille.
PACTA CONVENTA (pa-kta-kon-vin-la. Lat. nactum conventum] , ». m. pi. Conventions faites entre la république de Pologne et le roi qui venait d'être élu.
PACTE (lat. paclum], s. m. Convention. Il y a un pacte entre eux. Le pacte social. || Faire un pacte avec le diable, contracter avec le diable une prétendue convention par Inquelle il accordait richesse et p)uvoir pendant un certain temps, au bout duquel il sempai-ait de celui qui avait fait le pacte. || Fig. Rompez, rompez tout pacte avec l'inipiéle, Rac. || Pacte de famille, traité conclu en 1701 entre la France et l'Espagne, par lequel toutes les branches de la maison de Bourbon s'ebligeaient à se soutenir iiiuttiellement. || Pacte fédéral, la constitution de la Suisse. || Pacte de lamine, compagnie de monopoleurs de grains fondée en 1729,
PACTISER (pacte), v. ïi. Faire un pacte. || Fig. Composer, transiger. Pactiser avec le crime.
* PACTOLE, s. m. Petite rivière de Lydie qui charriait de l'or. Ij Fig. Source de richesse. C'est le Pactole.
* PADISCHAH ou PAOISHA (pa-di-clia. Persan padtschah, monarque), s. m. L'empereur des Turcs.
PADOU (la ville de Padoue), s. m. Nom donné à des rubans de bourre de soie.
PADOU ANE, adj. f. Médailles padouanes et suhst. padouanes, médailles nouvellement frappées pour contrefaire les antiques; elles provenaient d'un nommé le Padouan, qui en a contrefait un grand nombre en Italie. Il Par extcns. Toute médaille moderne frappée à l'antique, et qui semblea voir tous les caractères de l'antiauité.
* PAF ! interj. indiquant un coup donné. Pif! p:if 1 PAGAIE (pa-ghô), s. f. Espèce de rame dont on se
sert aux Indes orientales et dont la forme est celle d'une pelle, avec une petite traverse, en forme de béquille, au Dout du manche ; elle ne porte pas sur l'embarcation. » PAGANISER (lat. paganus), v. n. Agir, penser en païen. Je p.^ganise dans le smctuaire, Boss. || V. a. Donner le caractère du paganisme.
PAGANISME [paganiser) , s. m. Religion païenne, religion constituée par le polythéisme. |j Fig. N'a-t-il pas dit partout que le papisme est un abominable pa;^anismc ? Boss. Il S'est dit, dans le moyen âge, pour islamisme.
PAGE (lat. pagina), s. f. L'un des côtés d'un feuillet de papier, de parchemin, etc. jj Page blanche, page où il n'y a rien d'écrit, || Fig. Puisse toute ma vie être une page blanche! Lamahtine.|| Ecriture ou impression contenue dans la page. Il y a tant de lieues à la page. || T, d'imprim. Mettre en pages, rassembler des paquets de composition pour en former des pages, || Metteur en pages, le compositeur chargé de cette opération. || Le contenu de la jMge, par rapport au sens, au style. Il y a de belles pages dans ce livre. || Fi^. C'est la plus belle page de sa vie, c'est l'action qui lui fait le plus d'honneur.
PAGE (orig. inc), x. m. ieune garçon attaché au service d'un roi, d'un prince, d'un seigneur. Tout marquis vent avoir des paçes, la Font. || Tour de page, malice où il y a de l'espièglerie. || Efironté comme un page de cour ou simplement comme un page, hardi jusqu à l'impudence. Il Être sorti de page, être hors de pge, avoir accompli le temps de son service dans les pages, et fig. être hors de toute dépendance. || Mettre hors de page, affranchir de la dépendance.
PAGINATION, s. f. Série des numéros des pages d'un, livre. Une faute de pagination.
PAGINÉ, tE, p. p. ae paginer.
PAGINER [lat. papina), v. a. Numéroter les pages d'un livre, d un registre, etc.
PAGNE (esp. jfaiio, du lat. pannus),8. ni. Morceau de toile de colon ou d'aulre étoffe, dont les nègres d'Afrique s'enveloppent le corps, dc^is la ceinture jusqu'aux genoux. Il Chaque piè< e d un tissu d'écorce d arbres ou d'autres filaments végétaux qui se fait à Madaga>car ou aill-urs, et dont on fait soit des robes, soit des chapeaux. Il L'Académie fait ce mot masculin d'après l'éljfluologie; Voltaire et Chateaubriand l'ont fait féminin.
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PAGNON, s. m. Sorte de drap noir trcs-Tin, de la maniifaclure de Sedan, donl l'auteur se nommait Pagnon. Il Adj. Du di-ap pagnon.
PAGNOTE (ilal. gentiluomini di pagnotia, gentilshommes que les seigneurs louaient pour leur escorte les jours de cérémonie, en leur donnant des pains!, adj. Qui C5t sans courage, sans énergie. Fuyez, troupes pagnotcs, Lkcrand. Il Subst. Un pagnole. || Mont pagnote, lien élevé d'où l'on peut sans péril regarder un combat.
PAGNOTERIE, s. f. Absence de courage, d'énergie. 11 Bévue, balourdise. Cette pagnoterie fait rire. Volt.
PAGODE (persan biUkhoda, maison d'idole), «. f. Sorte de pavillon consacré au culte des idoles, chez certains peuples d'Asie. Une pagode chinoise, jj Idole adorée dans les pagodes. || Par extens. Petite flgure grotesque à tête mobile. || Monnaie d'or indienne, valant D IV. 18 c. Il Une manche pagode, sorte de manche large.
PAIEMENT (pê-man), s. m. Voy. patemext.
PAÏEN, ENNE (lat. paganus), adj. Qui est du nombre des sectateurs du polythéisme antique. Les philosofihes païens. || U se dit de tous les peuples idolâtres. Les labitants de l'Inde, à part tes musulmans, sont païens. 1^ S'est dit des mahometans, par opposition à chrétien, et même des hérétiques, par op|)osilion à catholique. |l Qui est relatif au paganisme. La religion païenne. || Fig. Qui a le caractère païen, en parlant soit des personnes, soit des choses. Une vie païenne. Depuis le péché, l'esprit de l'homme est tout païen, Mai.ebr. || S. m. et /*. Celui, celle qui adore plusieurs dieux. || Dans le moyen âge, musulman. || Fig. Celui, celle dont la religion a quelque chose du paganisme. Vivre en païen. Nous jugeons en païens, Fén. || Par extens. Un impie. C'est un vrai païen. Il Jurer comme un païen, proférer d'horribles jurements.
* PAILLAGE (// mouillées), s. m. Action de pailler.
* PAILLANTINE {// mouillées. Orig. inc), s. f. Épiderme brillant du dos de la plume qui s'emploie dans les fleurs artificielles.
PAILLARD, ARDE {Il mouillées. Dérivé de paille], s. ni. Proprement, celui, celle qui couche sur la paille; homme, lemme misérable. || Popul. Personne de vie dissolue. || Adj. Adonné à la luxure.
PAILLARDER, v. n. Faire acte de paillard.
PAILLARDISE (// mouillées), s. f. Goût, habitude de l'impudicité. || Acte de paillard.
PAILLASSE (// mouillées. Paille), $. f. Amas de paille enfermée dans une toile, dont on garnit les lits. Il La toile elle-même qui contient cette paille. |j Fig. et popul. Crever la paillasse à quelqu'un, le tuer d'un coup d'arme tranchante dans le ventre.
PAILLASSE (// mouillées. Paillasse, ces bateleurs étant ordinairement habillés d'une toile à paillasse] , «. m. Bateleur quiconlrefait gauchement les tours de force qu'il voit faire. || Fig. et famil. Ce n'est qu'un paillasse, un homme sans consistance. || Fig. Homme politique qui donne la comédie par ses changements d'opinion.
PAILLASSON (// moiiillées. Paillasse), s. m. Satte de paille ou de roseau sur laquelle on s'essuie les pieds. Il Paille longue étendue attachée par des rangs de ficelle, servant à garantir de la gelée les espaliers et les couches.
PAILLE (// mouillées. Lat. palea), s. f. Ti^es desséchées des graminées céréales. || Fig. Armes du reste de la terre. Contre ces deux peuples unis Qu'étcs-vous que paille et que verre ? Mai.h. |j Un cent, un millier de paille, un cent, un millier de bottes de paille. || Aller à la paille, se dit des soldats qui vont faire leur provision de paille. || Cet homme a mis de la paille en ses souliors, ilestdevenuriclieenpeudetemps.il Feu de paille, voy. FEU. Il Fig. Dans l'Évangile, paille, les réprouvés. Les tempêtes dont l'Eglise a été battue ont emporté la paille et fait paraître le froment, Nicoi^k. |j Fig. Misère. Coucher sur la pille, être très-misérable. Mettre à la paille, sur la paille, ruiner. Il mourra sur la paille, se dit d'un homme qui se ruine. j| Une paille, un très-petit brin de paille. Quand la balance est parfaitement égale, une paille suffit pour la faire pencher, J. J. Rouss. Il Fig. Dans le langage de l'Évangile, voir une paille dans l'œil de son prochain et ne pas voir une poutre dans le sien, remarquer les moindres défauts chez les autres et ne pas voir les siens propres. j| Fig. Rompre
la paille, rompre un marché, un accord; et aussi se brouiller. j| Fig. Cela lève, enlève, emporte la paille, se dit d'une chose excellente, singulière, décisive, par allusion à l'ambre, qui a la vertu d'attirer la paille. || Tirer à la courte paille, tirer au sort avec des brins de paille de longueur inégale. || Jeter la paille au vent, se dit lorsque, incertain de sa route, on jette une paille au vent pour voir d'où le vent souffle. || De paille, se dit des personnes et des choses sans valeur. Homme de paille. il Homme de paille, celui qui ne fait que prêter son nom dans une affaire. j| Enveloppe florale des graminées séparée du grain. Paille d'avoine. || Défaut de liaison dans la fusion des m^t^ux et du verre. j| Obscurité, défaut qui se trouve quelquefois dans les pierres précieuses. Il Paille-en-q[ueue ou paille-en-cul, oiseau de mer dont la queue a deux longues plumes étroites. || Au pi. Des paille-en-mieue ou paille-en-cul. || Couleur de paille et ad/, couleur paille, couleur qui ressemble à celle de la paille. || Vins de paille, vins fabriqués avec des raisins séchés sur la paille. || Paille, adj. ùivar Qui est couleur de paille. Des rubans paille. |j S. m. Le paille de cette étoffe est bien beau.
* PAILLÉ, ÉE, p. p. de pailler. || En hist nat. Qui a la couleur de la paille. j| En blas.Jl se dit des fasces, paux et autres pièces bicarrées de diverses couleurs. Il Qui a une paille, en parlant des métaux. .4cier paillé.
PAILLE.EN^)UEUE, S. m. Voy. paille.
PAILLER (// mouillées. Lat palearium) , s. m. La basse-cour d'une métairie, où il y a de la paille, du foin, etc. Il Fig. Il est bien fort sur son pailler, c'està-dire dans le lieu qu'il habite, près de ceux qui peuvent le soutenir. || On dit de même : C'est un coq sur son pailler. || Léger hangar sous lequel on conserve, dans le Midi, la paille entassée. || La meule même formée avec des gerbes de paille. || Adj. Pailler, ère, qu'on nourrit sur le pailler. Chapon pailler. Poularde paillère.
* PAILLER (7/ mouillées), r. a. Répanare de la paille courte ou de la litière sur un terrain semé ou planté. Il Pailler des arbres, des figuiers, les envelopper de paille pour les protéger contre la gelée. 1 1 Garnir de paille. Pailler une chaise. || Absol. Cet ouvrier paille très-bien.
PAILLET (// mouillées), adj. m. En parlant du vin rouge, peu chargé de couleur. || Vin paillet, vin de paille. «PAILLETÉ, ÉE (// mouillées), adj. Couvert de paillettes. Habit pailleté. || En bot. Qui a la forme de paillettes, li Qui aflecte la forme de lamelles, de petits cristaux libres ou disséminés dans des roches. Mica pailleté. » PAILLETEUR (// mouillées), s. m. Celui qui recueille les paillettes d'or qui se trouvent dans quelques rivières
PAILLETTE {// mouillées. Him. de paille), s. f. Petit morceau d'une lame dor, d'argent, de cuivre ou d'acier, qu'on applique sur quelque étoffe pour l'orner. Il Fig. Tout ce qui paraît très-brillant et n'a aucune solidité. Les paillettes du stvie. || Parcelle d'or qu'on trouve dans le sable de quelque rivière. || Très-petites
[ilaques ou lames comme celles du mica. || Défaut dans e diamant et autres pierres précieuses.
PAILLEUR, EUSE [// mouillées), s. m. et /l Celui, celle qui vend ou qui voiture de la paille. || Celui, celle qui paille les chaises. On dit aussi rempailleur.
PAILLEUX, EUSE (// mouillées), adj. Fait de paille. Litières pailleuses. || Qui contient des fragments de paille. Chiffons pailleux. || Qui a une paille, un défaut de structure. Dos rails pailleux. Une glace pailleuse.
* PAILLIS [pa-llî, // mouillées), s.ni. Couchede litière courte ou de fumier non consommé, que l'on étend sur des planches de jardin avant ou apiès les avoir plantées.
PAILLON (// mouillées. Paille), s. m. Poignée de paille. Il En orfèvrerie, lame de cuivre mince et colorée, qui sert à faire le fond des chatons. || Petit morceau de soudure. |1 Feuilles délain minces, rondes, qui servent à paillonner ou étamer. || Métal auelconque battu et réduit en feuille très-mince, que l'on découpe et qui sert à faire le fond luisant des divers ornements que l'on rapporte dans les franges, galons, etc.
PAIN [ht. panis), s. m. Aliment fait de farine pétrie et cuite. Pain tondre. Pain rassis. || Petit pain, voy. petit. Il Pain mollet, voy. mollet. j| Pain de munition, voy. JIL.MTI05. Il U mange son pain dans sa poche ou dans
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son sac, se dit d'un avare ou d'un homme qui vit relire. Il II ne vaut pas le pain qu'il mange, se dit d'un fainéant, de quelqu'un d'inutile. || 11 mange son pain blanc le premier, se dit de quelqu'un qu'on prévoit ne devoir pas être toujours dans une condition aussi heureuse auc celle où il est présentement. || Fig. Ne nian'.'cr que d un pain, n'avoir aucune vanété. || Fig. Pain dérobé, plaisir qu'on obtient en cachette et par une sorte de vol. |1 C'est du p«in bien dur, c'est une condition fâcheuse où le besoin force à rester. || Il est bon comme le bon pain, comme du bon pain, se dit d'un homme bon et aoux. Il Pour un morceau de pain, à très-bon marché. || Pain sec, punition qu'on inflige aux enfants et oui consiste à ne leur donner que du pain pouF repas. || Mettre au pain et à l'eau, se dit d'une punition dans laquelle on ne donne au délinquant que du pain et de l'eau pour toute nourriture. || Popul. Faire passer, faire perdre le goût du pain, tuer. || Par extens. La nourriture de chaque jour. Chaque jour amène son pain, la Fojit. |[ Pain quotidien, la nourriture de chaque jour, les besoms journaliers, et fig. ce que l'on fait habituellement. || Pain des prisonniers, le pain que l'on distribue iournellement aux
Krisonniers. || Pain au roi, le pain que le roi donnait pour I nourriture des prisonniers. ]| 11 a mangé du pain du roi, il a été en prison; et aussi il a été militaire. || Le morceau de pâte, avant qu'il soit cuit. Mettre le pain au four. Il Du |)ain cuit, du pain qui a subi la cuisson au four, et fig. ouvrage fait d'avance, épargne faite pour l'avenir. || Avoir son pain cuit, avoir sa subsistance assurée. Il .\Yoir du pain cuit sur la planche ou simplement avoir du pain sur la planche, avoir de quoi vivre en re-
rs, sans travailler. || Pain sans levain, le pain azyme. Les pains de proposition, les douze pains qui étaient offerts à Dieu dans l'ancienne loi, les jours de sabbat. Il Pain d'affliction, pain que les Juifs mangeaient en souvenir de leur sortie d'Egypte. ]| En style mysti(jue, pain de douleur, le temps qu'on passe dans l'aflliction. |j Pain d'amertume, chose qui afflige. || Pain bénit, pain que le
Krêtre bénit, et qu'on coupe par morceaux pour le distriuer aux fidèles durant une messe solennelle. {| Rendre le pain bénit, donner à l'église le pain qui doit être bénit. Il Fig. C'est pain bénil, se dit d'une disgrâce qui arrive à quelqu'un qui l'a bien méritée. || L'hostie. || Pain céleste, pain des anges, pain de l'âme, leucharistie. || Fig. Pain du ciel, pain de vie, Jésus-Christ et sa doctrine. |j Pain de la parole de Dieu ou simplement pain de la parole, enseignement des vérités morales et religieuses. || Le pain des forts, les vérités de la religion chrétienne. || Kig.Sui)sistance. Gagner son pain. [| Manger le pain de quelqu'un, recevoir de lui de quoi vivre, et aussi être a son service comme domestique. 1| Uter à quelqu'un le pain de la main, ôtcr le pain, lui faire perdre les moyens de subsister. Ij Sôter le pain de la bouche pour quelqu'un, se priver au nécessaire, afin de lui fournir de quoi vivre. Il Mettre le pain à la main de quelqu'un, lui fournir le pain qui fait vivre, et fig. être la première cause de sa fortune. || Fig. Tremper son pain de ses hirnies, vivre dans une componction continuelle. || Pain de chii>n, pain grossier destiné à la nourriture des chiens. || Pain d'épice, %-oy. ÉPicE. Il Pain à cacheter, petit rond de pain sans levain, dont on se sert pour cacheter les lettres. || Pain d'autel, pain à chanter, hostie. || Certaines substances mises en masse, et dont la forme est comparée à celle d'un pain. Pain de sucre, de bougie, de savon. || En pain de sucre, en forme de cône. J| Pain de noix, pain d'olives, masse formée du résidu des noix, des olives, quand on en a extrait l'huile. || Arbre à pain, le jaquier. || Pain de coucou, alléluia. || Pain-de-hanneton, les Jruits de l'orme. || Pain-de-pourceau, cyclanie. |J Prov. À mal enfourner on fait les pains cornus, le principal d'une affaire, c'est de la bien commencer. i| Pain coupé n'a point de maître, se dit lorsf(ue à table on prend le pain d'un autre. PAIR, AIRE [lat. par), adj. Egal, semblable, pareil ; ne se dit plus en ce sens que dans : Sans pair. C est un homme sans pair. Mérite sans pair, la Fo?«t. || En arithm. Nombre pair, nombre divisible par deux. || Qui est d'un rang pair, en arithmétique. Des années paires. || Pair ou non, jeu où l'on donne à deviner si le nombre des objets qu'on tient dans la maiu est pair ou impair.
IJ Pair et impair, sorte de jeu qui se joue avec trois dés. Il En hist. nalur. Qui est divisible en deux parties ayant entre elles des rapports marqués de disjwsiiion et placées des deux c»Hés d'un plan. || S. m. j>l. Dans le régime féodal, les pair*, ceux qui étaient de même condition. j| Aujourd'hui, les pairs, les égaux. Vivre avec ses pairs. || Au sing. Ne se dit que dans cette locution : Pair et compagnon. |l De pair a compagnon, sur le pieddelégalilé. || Le mâle ou la femelle de certains oiseaux, et particulièrement de la tourterelle. || Dans le régime féodal, les principaux vassaux d'un seigneur. Ij Chacun des grands vassaux du roi. || Les douze pairs de France ou de Charlcmagne. les douze paladins que l'on suppose avoir été atl.ichés à la [Hîrsonne de Charlemagne. 1| Plus tard, ceux qui possédaient des terres érigées en pairies et qui avaient droit de séance au parlement de Paris. || Duc et pair, seigneur qui avait le titre de duc et celui de pair. || Membre de la chambre haute en Angleterre. \\ Membre de la chambre haute en France sous la Restauration, pendant les Cent-Jours et sous le règne de Louis-Philippe. || T. de commerce. Le pair, l'égalité de change des espèces de différents pays. Le change est au pair. || T. de bourse. Le pair, parité entre lecapilal d'une action, ou d'une obligation, ou d'une rente, et le prix vénal à un moment donné. || La rente est au pair, elle se vend et s'achète au prix indiqué par son nom. Il Être au pair, au courant de sa besogne. || Df. pair, toc. adv. Surle même rang. Aller de pair avec quelqu'un. La mollesse et le plaisir ont trouvé le secret d'aller de pair avec la valeur et le courage, Mass. I| Dans la première moitié du xvii» siècle, on préférait du pair à de pair. Il Hors de pair, hors do pair, loc. adv. Au-dessus de ses égaux, au-dessus des choses semblables. || Tirer du pair ou de pair, distinguer. || Il s'est tiré du pair, il est hors du pair, il s'est élevé au-dessus des autres.
PAIRE, s. f. Couple d'animaux de la même espèce, mâle et femelle. || Il se dit aussi, sans distinction de mâle et de femelle, de deux animaux. Une paire de poulets. Il Une paire de bœufs, de chevaux, deux bo'ufs destinés à être attachés au même joug, deux chevaux destinés à être attelés à la même voiture. || Famil. 11 se dit des personnes. Une paire d'amis. || Deux choses de même espèce (lut vont ensemble. Une paire de pistolets, de ganls. 1| Famil. Une paire de joues, d'oreilles. Il Une chose composée de deux pièces essentielles. Une paire de lunettes, de pincettes. || Prov. Les deux font la paire, se dit, en mauvaise part, de deux personnes qui ont même caractère, qui sont bien appariées ensemble.
PAI REMENT, adv. tn arith. Nombre pairement pair, nombre dont la moitié est un nombre pair, et qui peut se diviser en quatre parties égales. || Nombre pairement impair ou impairement pair, nombre pair dont la moitié est un nombre impair.
PAIRESSE, ». f. Femme qui, en Angleterre, possède une pairie femelle. || Femme d'un pair.
PAIRIE, s. /*. Dans la f'odalité, dignité attachée à un grand fief qui relevait immédiatement de la couronne. Il Fief, domaine auquel cette dignité était attachée. || Duché-pairie, comté-pairie, duché, comté auquel était joint le titre de pair. || Pairie femelle celle qui passait aux femmes. || En Angleterre, dignité de membre de la chambre des pairs. Il En Frame, dignité de pair sous la Mestauration, dans les Cent-Jours et sous Louis-Pliilippc. * PAIRLE ;pèr-r. Orig. inc), «. m. En blas. Pal mouvant de la pointe de lécu, et divisé en deux parties égales, qui vont aboutir en forme d'Y aux deux angles du chef.
PAISIBLE [paix], ad). Qui demeure en paix, qui ne trouble pas la paix. Un homme, un caractère paisilde. Il II se dit aussi des animaux. Un agneau, un cheval paisible. || Qui ne trouble pas la paix, en parlant des choses^ Tous les moyens de nklainer contre l'injustice sont permis quand ils sont paisibles, J. J. Rouss. || Qui n'est point inquiété dans la (KMscssion d'un bien. Paisible possesseur. |l II se dit aussi des choses dont In possession n'est pas inquiétée. 1^ Macédoine demeura paisible à sa famille, Ouss. || Où l'un est en paix, où il n'y a point de bruit. Ine paisible solitude. || Qui n'est pas troublé, agité, en {larlant des personnes. Une âme paisible est peu propre à juger des passions, J. J. Roiss.
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Il Qui est calme, tranquille. Un ruisseau paisible || Où il n'y a point d'agitation, de trouble. L'empire d'Orient était paisible. Comme l'ignorance est un état. paisible et qui ne coûte aucune peine, l'on s'y range en foule,LA Bnuv. PAISIBLEMENT, aclv. En paix, d'une manière paisible. Vivre paisiblement.
* PAISSEAU (lai. paxillus), s. m. Échalas pour soutenir la vigne.
* PAISSELA6E, S. ni. Action de paisseler.
* PAISSELER, V. a. Garnir la vigne de paisseaux. || .\I>sol. Le moment de paisseler est venu.
PAISSON (lat. paslio), s. f. Tout ce que paissent les animaux. Il Action de paître le gland et la faîne.
PAÎTRE (lat. pascere), v. a. sans passé défini et sans imparfait du subjonctif. || En Fauconnerie, paîlre un oiseau, lui donnera manger. || Fig. Nourrir, Il faut qu'un curé paisse les fidèles au pain de la parole. || Mener des animaux dans les champs pour (ju'ils y mangent. Un pasteur qui paît ses brebis, Saci. || Fig. Il laut un grand amour |X»ur paître un grand troupeau, Fé\. || En parlant des animaux, brouter l'herbe, se nourrir de certains fruits tombés parterre. Paître l'herbe n 'uvell<% la Font. Les pourceaux paissent le gland. || .\bsot. Hélas! petits moutons, que vous êtes heureux ! Vous paissez dans nos champs, sans soucis, sans alarmes, Dfsiioulières. || Fig. el famil. Envoyer paître, renvoyer avec colère, avec mépris. Envoyer paître quelque chose, s'en débarrasser. || V. n. En fauconnerie, manger, en parlant de l'oiseau. Un faucon qui a pu. || Se paître, t'. r. Se nourrir. Les corbeaux se paissent de charoa;ne. Les princes qui prennent l'Eglise sans se donner à elle, ne paissent point le troupeau, c'est du troupeau qu'ils se paissent eux-mêmes, Fén. Il Fig. Se paître d'imaiiinations, de chimères, entretenir son esprit de choses vaines. Il On dit plus souvent se repaître. i| Se paître de vent, se complaire aux louanges. PAIX (lat. pax), s. f. Rapports réguliers, caliiies, sans violence, d'un État, d'une nation avec un autre État, une autre nation. ||Poétiq. L'arbre de la paix, l'olivier. || Pied de paix, se dit,' par opposition à pied de guerre, des forces militaires que l'on réduit quand aucun contîit n'est à craindre. Mettre l'armée sur le pied (\e paix. 1| Les arts de la paix, les arts auxquels la paix est favorable. || Paix pcrpétuelle,projet pour l'abolition de laguerre entre les peuples civilisés. Il Laisser en paix, ne pa> guerroyer contre. Il Fig. Quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence, Rac. || Fig. Laisser quelqu'un en paix, ne point l'importuner, ne point le molester, jj Fig. Laisser en paix un objet, n'y pas toucher. || Traité de paix. Faire une paix honteuse. Paix fourrée, paix plâtrée, voy. ces mots. |[ Fig. Ne donner ni paix ni trêve à quel- <^u un, le presser continuellement. IjCdncorde, tranquillité intérieure dans les États, dans les familles, dans les sociétés particulières. Il Dans le moyen âge, uaix de Dieu, loi qui ordonnait a tout chrétien de poser les armes les dimanches et les jours de fête. 1| Paroles de paix, propositions pour une réconciliation. || Ministre de paix, un prêtre. |1 Homme de paix, homme pacifique qui entretient la paix parmi les autres. || Faire la paix, se réconcilier, y Faire sa paix, rentrer dans les bonnes grâces de quelqu un. |J Fig. Faisons notre paix avec la vérité, Boss. Il Paix se dit aussi des animaux. Deux coqs vivaient en paix, la Font. || Tranquillité de l'àme. La paix de l'âme consiste dans le mépris de tout ce t|ui peut la troubler, J. J. Rouss. l| Fig. Dans le langage de l Evangile, la tran- <|!iillité que donne l'accomplissement des préceptes religieux et des volontés de Dieu. |j Dans l'Écriture sainte, l'ange de paix, Jésus-Christ. || Fi^. Ange de paix, personne qui porte toujours les esprits à l'union, à la concorde. Il Loi de paix, l'Évangile. || Uaiser de paix, la cérémonie qui se fait à la grand'uiesse, quand le célébrant et ses ministres s'embrassent. || Fig. be donner le baiser de paix, se réconcilier. || La paix, la patène que le prêtre donne à baiser à l'offrande. I| Poétiq. Le séjour de l'éternelle paix, le lieu où vont les âmes des justes après leur mort. || Fig. Calme, repos, silence, éloignement des affaires. La paix des forcis, des tombeaux, etc. Il La Paix (avec une majuscule) personnifiée est représentée avec une branche d'ulivier à la main. || PaixI interj. Sert pour faire faire silence. Chut, paix 1
PAL (lat. palus), s. m. Longue pièce de bois aiguisée par un bout. Le supplice du pal. 1| En blas. Pieu posé debout, qui divise l'écu de haut en bas. || Au pi. Des pals. On a dit aussi des paux.
PALADIN (ital. paladino, du lat. palntimis), s. m. Nom donné dans les romans de chevalerie aux seigneurs •jui suivaient Cbarlemagne y la },'uerre. HParextens. Chevallier errant. || C'est un vrai paladin, il est brave et galant. * PALAFITTE Cil&hpalaâtta), s. m. Pilotis qui forment les habitations lacustres des hommes préhistoriques.
PALAIS (lat. palcUium), s. m. Maison vasle et somptueuse qui sert de logement à un grand personnage. |i Les coutumes du palais, l'étiquette qu'on y observe. || Révolution de paliiis, révolte qui a lieu dans l'intérieur du palais d'un souverain. || Maire du palais, voy. maire. Il Par cxao;ération, maison magnifique. Sa maison est un palais. Il Le palais de justice ou absol. le psdais, lieu où l'on rend la justice. || Les gens de palais, les juges, les avocats, etc. || Jours de palais, jours où l'on plaide au palais. Il Style du palais, style de palais, termes de palais, formules, termes de pratique, jl Collectivement, le palais, tous les gens du palais. H Fig. La prolession d'avocat.
PALAIS (lat. palatum), s. m. Partie supérieure de la cavité de la bouche, voûte parabolique formée par les deux os sus-maxillaires et les deux palalins, et revêtue d'une membrane muqueuse épaisse et dense. || Il se dit aussi en parlant des animaux. || Fig. Sens du goût. Il a surtout un pjilais sûr, qui ne prend point le change, la Bruy. || En bot. Partie supérieure du fond des corolles monopelaies irrégulières.
PALAN (lat. palanga, de çxiayyai), s. m. T. de mar. Combinaison de deux poulies dans lesquelles passe un cordage dont l'effet est de rapprocher la poulie inférieure de la supérieure.
PALANÇONS (lat. ^a/fl/igra), s. m. pi. T. de maçon. Morceaux de bois qui retiennent les torchis.
PALANQUE (lat. palanga), s. f. Pièces de bois ou corps d'arbres plantés verticalement et jointifs, pour mettre à l'abri du feu dans les fortifications passagères.
PALANQUIN {^zHx pallangcC), s. ni. Litière dans la-
3uelle les riches Indiens se l'ont porter sur les épaules e leurs serviteurs.
PALASTRE (lat. palus, barre), s. m. Boite de fer qui forme la partie extérieure d'une serrure, et qui en contient tout le mécanisme. || On trouve aussi palàtre.
PALATAL, ALE [hi. jjalatum), adj. Consonnes palatales, certaines consonnes qui résultent de la manière dont l'air est modifié entre la langue et le palais ; ce sont k, g, ch,j, gn. \\ S. f. L'ne palatale.
PALATIN (lat. palatinus). adj. m. Titre de dignité donné à ceux qui avaient quelque office dans le palais d'un prince. H Comtes palatins, seigneurs que le prince chargeait de fonctions judiciaires. || Seigneur qui avait un palais où l'on rendait la justice. Les comtes palatins de Champagne. || L'électeur palatin ou comte palatin du Rhin, aujourd'hui le roi de Bavière. || Qui appartient au palatinat. || S. m. Gouverneur d'une province polonaise. Il Le palatin de Hongrie, le vice-roi de Hongrie.
PALATIN, INE (lat. palatum), adj. Qui a rapport au palais. Les os palatins. Membrane palatine.
PALATINAT, s. m. Dignité de palatin. || Pays sous la domination de l'électeur palatin. || Chaque province de la Pologne.
PALATINE, adj. f. Maison palatine, la maison de l'électeur palatin. || Princesse palatine oulapalatine,femme d'un palatin ou princesse de la maison palatine.
PALATINE (mode due à la princesse palatine, secomle femme du duc d'Orléans), .v. /'. Fourrure que portent les femmes autour du cou et sur les épaules.
* PALÂTRE, s. m. Voy." PALA^T»E.
PALE (lat. pala), s. f. T de mar. Le plat de l'aviron, la partie plate de la rauie qui entre dans l'eau. || Par e»tens. Vanne d'étang ; aube de roue d'un bateau à vapeur.
PALE (lat. palla), s. f. Carton carré garni de toile blanche, qui se met surletalice pendant la messe.
PÂLE (lat. pallidus), adj. Qui a perdu sa couleur vive et animée, en parlant du visage et de la peau. || Les pâles ombies, les âmes des morts. || Pâles couleurs, chlorose. || Peu coloré. ||.Ro8es pâles, les roses ordinaires.
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MT opposition aux roses de Provins. ]J En parlant des corps lumincux.qiiinen'pflndqu'unelumièrctemeetMafarde. Le soleil csl paie aujourd'hui. || Par extens. Faillie de couleur. In bien pàle.|j Fig. Mes pâles journées Molîrent de longs ennuis renchaînement certain, M. J. CH^.!<.||Fig. En litlcVat. Qui est sans couleur, sans brillant. Style pâle.
PALÉE [ptil), s. f. Rang de pieux qu'on enfonce en terre, suivant \o lil de l'eau, pour soutenir les poutres d'un pont do bois. || Rang de pieux qui forment une digue, ou soutiennent des terres, etc.
PALEFRENIER (voy. palefroi], S. m. Valet qui pnnse les chevaux. || .\u fém. Palefrenière.
PALEFROI ;lal. varaveretlus) , x. m. Cheval de partde. Il II se disait des chevaux que montaient les dam s.
* PALÉMON (lat. Falœmon), s. m. Genre de crustacés ; c'est la grande crevette, salicoque ou bouquet.
- PALÉOGRAPHE (îra/aidî etypii^iv), S. m. Celui qui ocupe de paléographie, qui connaît cette science. [\Adi. .\rchi viste paléo};raphe, titre qui se donne aux élèves de l'École des chartes après examen.
PALÉOGRAPHIE, .t. f. Art de déchiffrer les écritures anciennes et particulièrement les manuscrits grecs et latins, les chartes et diplômes du moyen âge, etc.
* PALéOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la paléograi'hie.
* PALÉOGRAPHIQUEMENT, adv. Selon les caractères paléographiqiies.
* PALÉONTOGRAPHIE {ira>atôç, S-na. et ypiftiv), s. f. Description des corps organisés fossiles.
* PALÉONTOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapporta lapaléontographie.
» PALÉONTOLOGIE [izalaiôi, évraet ).ôvo^]. S. f. Partie de l'histoire naturelle traitant des races a animaux et de végétaux dont les débris sont ensevelis dans les an
ciennes couches du globe terrestre et qui n'existent plus
^ .. • • àlapaléon
l'gie. Découvertes paléorîtologiqûès
PALÉONTOLOGIQUE, adj. Qui appartient i
PALÉONTOLOGISTE on PALÉONTOLOGUE, S. m. Ce-
: qui s'occupe de la paléontologie. || Auteur de tra-
ux sur la ualéonloiogie.
PALÉOTHÉRIUM (pa-lé-o-té-ri-om'. naiatd; et ô»,pioy\ S. m. Genre de mammifères fossiles pachydermes.
PALERON [pale], s. m. Partie plate et charnue de l'épaule de certains animaux. || T. de boucherie. Partie du bœuf entre les côtes, les plates côtps, le gîte, le pis-, puis letnlon du collier, et allant en pointe sur l'écnine.
PALESTINE, s. f. T. d impr. Caractère entre le gros intrangon et te petit canon. La palcstine a 22 points.
PALESTRE (lat. jialœstra, de -nalaiirpa], s. /. Chez
- anciens, heu public pour les exercices du corps.
I es exercices mêmes.
PALESTRIQUE (Tta/ruTT/sc/d;), adi. Qui a rapport à i- palestre. |l S. /".La palestrique, 1 art de la palestre.
PALET (pa-lè. Dim. de paie, s. m. Pierre ou morceau de métal plat et rond, qu'on jette le plus près possible d'un but marqué. HT. d'antiq. Morceau de pierre, de fer ou de cuivre, qui servait dans le jeu du disque. * PALETOT (pa-le-to. Hollandais ;^â/.s/roA:, robe de pèlerin), ». m. Vêtemcnl de drap moelleux et chaud que le« hommes portent, tantôt seul, tantôt sur un autre ▼élément. || Paletot sac, paletot non ajusté i la taille. Il II Y **"**' ^^' paletots pour femme.
PALETTE (dim. de j'ule), s. f. Instrument de hoh plat poQr jouer au volant. || Morceau de l)ois mince, taille en ovale et muni d'un manche, dont on se sert pour renvoyer la l)alle. [| Instrumonl de bois mince •▼ce lequel les maîtres d'école frappaient autrefois dans la main des enfants pour les punir. || Dans le langage vulgaire, la rotule et aussi ronio|jlate. j| Planchette mince sur laquelle les peintres mettent leurs couleni-s. || Charger sa palette, y mettre les couleurs. || Fig. Jeter là la palette, renoncer au métier de peintre, jj Fig. liipal» tte d'un peintre, son faire. Ce peintre a la palette brillante. ||Pif. Les couleurs de l'imagination et du style. |ji palette du poêle moderne se couvre d'une variété- inlinic de teintes, CnurrArtn. \\ Parties placées à l'extrémité des bru qui servr^nt à fortner les renies des bateaux à vapeur et font l'oflice de rames. || Ws d'une roue de moulin. |j Petite pelle en usage dans divers métiers.
PALETTE. (corruption de poêlette), s. f. Espèce de petite écuelle d'étiin d'une capacité déterminée dans Inquelle on reçoit le sang de ceux que l'on saigne. || Lt quantité d« sang contenue dans la palette.
PALÉTUVIER (pa-lé-tu-vié. Oriff. inc.\ x. m. Nom vulgaire de différents arbres des régions intertropicales dont le caracti re commun est d'avoir les racines baignées par les eaux de la mer.
PALElJR(lat. i)aUor],s.f. Couleur de ce qui est pâle. On verrait la pâleur sur tous les visages, Mo^tesq. || La pâleur de la mort, une pâleur mortelle, la couleur pâle que la mort étend sur le visage.
PÂLI, .t. m. Langue sacrée de l'Ile de Ceylan, dérivée du sanscrit. || Adj. invar. I^ langue pâli. Manuscrits pâli, tj Eugène Burnouf ne met point de circonllexe à cet adjectif et l'accorde toujours. Iji langue palic.
PÂLI, lE, ;;. p. de pâlir. Rendu pâle.
PALIER (altération ôé pailler], s. m. Plate-forme où se termine un étage. |f Palier circulaire, celui qui se trouve dans la cage d'un escalier en limace. || Demi-palier, celui qui est carré, de la longueur des marches. |i Palier de communication, celui qui est entre des appartements de plain-pied et oui leur est commun. || Portion du parcours d'un cueniin de fer dans laquelle il est horizontal ou à faible pente. || Prov. Un honnne est bien fort sur son palier ou sur son pailler, on est bien fort chez soi.
PALIFICATION, S. f. Action de palilier.
* PALIFIER (lat. palus ei facere\v. a. T. de construction. Affermir un sol avec des pilotis.
* PALIKARE (grec moderne Tictïlt/yfuo'j, de nv.\'ir,X^,, s. m. Milicien grec, dans In guerre de ralTranchissemenl.
PALIMPSESTE fpa-lin-psè-st'. nx/iVfïjiTO,-), n. m. Manuscrit sur parcliemin d'auteurs anciens que les copistes du moyen âge ont effacé, puis recouvert d'une seconde écritur«\ sons laquelle l'art des modernes est parvenu à faire reparaître en partie les premiers caractères. Il Adj. Manuscrit palimpseste.
* PALINGÉNESIAQUE ou PALINGÉNÉSIQUE, adj. Qui appartient à la p;ilingénésic; qui produit une palingéncsie. Système palingénésiaue.
PALINGÉNÉSIE (pa-lin-ji-né-zie. na/tyvîvî^t:'^*- f- Régénération, renaissance. | Système de philosophie do l'histoire, d'après lequel les mêmes révolutions se reproduiraient sans cesse dans un ordre donné.
PALINOD (pa-li-no. Voy. palinoilie), s. m. Poème en l'honneur de l'immaculée conc«ption de la Vierge que l'on présentait à Rouen, à Caen et à Dieppe; un j)rix était adjugé à la meilleure pièce. Il Le jour de cette solennité s'appelait les palinods ou la lète des palinods. Il Pièce de poésie dans laquelle on devait amener la répétition du même vers à la fin de chaque strophe.
PALINODIE {irtxXi-MûSia),s. f. Chez les anciens, poëmc dans lequel on rétractait ce qu'on avait dit dans un poème précédent. j| Fig. Rétractation de ce qu'on a dit. !l Chanter la pnlino«lie, se rétracter. I| Particulièrement et surtout au pluriel^ changement a'opinion politiqnc.
* PALINODIQUE, adj. Qui a le caractère d'une palinodie. PÂLIR (lat. paUere\ v. n. Devenir pâle. On pâlit
dans la crainte, l'effroi et la tristesse, Borr. || Pâlir de, devenir pâle à cause de. Pâlir décolère. J'ai pâli du dessein qui vous a fait sortir, Rac. || Fig. Pâlir sur les livres, étudier sans relâche. Ij Faire pâlir, inspirer de la crainte. || Il se dit de la lumière qui devient plus liiiWe. Les étoiles pâlissent. || Fij^. Son étoile pâlit, se •lit de celui d 'Ut la prospérité diminue. || Fig. Paraître décoloré, faible, sans valeur, à côté de queirju'unou de
quelque chose de brillant. Le diamant Pâlit près d'un
ravn du grand astre du jour, Deliuf. || Faire pâlir, éclipser, mettre dans l'ombre, jj V.a. Rendre pâle. La fièvre l'a pâli. Il Par extens. Faire paraître pâle. La douce lumière qui éclairait son visagje pâlissait son teint, Staël.
PALIS (pâ-li. U. lat. />r//iciM/*i,du lat. jfalu.t), x. m. Suite de pieux formant une clôture. Un jardin clos de palis. Il Par extens. Clôture faite avec des perches ou des échalas li 's les uns contre les autres. || Sorte de filets de pè( he on nappe simple, que l'on tend sur des piquets.
PALISSADE lpali.<fs<fr), x. /*. T. de fortification. Rangée de piècis de bois destinées à fermer la gorge d'un ouvrage, à arrêter l'ennemi au fond du fossé, jj Chacun
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des pieux qui forment la palissade. || Rangée d'arbres qu'on plante à la ligne et dont on laisse croître les branches dès le pied, avec le foin de les tondre pour en faire une cspc'ce de mur. Palissade de charmille, d'ifs, etc. !| Clôture en planches, en perches ou en échalas.
PALISSADE, ÉE, ]). p. de palissader.
* PALISSADEMENT, .s. ?». Action, manière de palissader. Il Ensemble des palissades.
PALISSADER, V. a. Entourer de palissades. Palissader une fortification. |i Dresser des arbres en palissade.
PALISSAGE, s. m. Action de palisser un arbre, une vigne, une treille.
PALISSANDRE ou PALIXANDRE (orig. inc), s. m. Bois violet avec nuance de jaune et de noir, propre aux ouvrages de marqueterie ; il est odorant.
PÂLISSANT, ANTE, adj. Qui pâlit. Un front pâlissant. il Dont la clarté devient plus faible. La lune pâlissante, UoTitou. Il Fig. Je sens que de mes jours... Le flambeau pâlissant s'éteint et se consume, Volt.
PALISSÉ, ÉE, p. p. de palisser. Un arbre palissé. Ij En blas. Se dit de pièces découpées en pointe comme des palissades et enclavées les unes dans les autres.
PALISSER {pâlis), V. a. Étendre les branches des arbres contre un mur, les dresser à l'aide de loques, dosier ou de clous, arrangeant chaque branche avec ordre selon sa place, afin que larbre ait une forme régulière. PALIXANDRE, s. m. Voy. palissandre.
PALLADIUM (pal-la-di-om'. Lat. palladium, de TraA- ).xmo-j), S. m. Statue de Pallas, qui passait pour le gage de la conservation de Troie. |1 Par extens. Nom donné à divers objets auxquels certaines villes, certains empires attachaient leur durée. \\ Fig. Garantie, sauvegarde. La loi civile est le palladium de la propriété, Montesq,
PALLADIUM (pal-la-di-om'), s. m. En chim. Métal blanc, très-difficile à fondre, très-malléable, découvert par Wollaston dans la mine de platine^
PALLAS (pal-làs'. Lat. Pallas, de n«/>a;), s. f. T. de la religion gréco-latine. La même que Minerve. || Oiseau de Pallas ou de Minerve, le hibou. || Arbre de Pallas ou de Minerve, l'olivier. || Fruit de Pallas ou de Minerve, l'olive. Il Petite planète découverte par Olbers en 1802. PALLIATIF, IVE [pallier] , adj. Qui a la vertu de calmer, de soulager momentanément. Traitement palliatif. Il Fig. Une faible mitigation, palliative degrandes erreurs, boss. [I S. m. Un palliatif, remède palliatif. || Fig. Mesure insuffisante. Cette mesure n'est qu'un palliatif.
PALLIATION, s. f. Action de pallier, de déguiser, Palliation d'une faute. || Subtilités ou distinctions que l'on emploie pour pallier. || En méd. Action de pallier. PALLIÉ, EE, p. p. de pallier.
PALLIER (lat. palliare), v. a. Couvrir d'un déguisement, d'une exeuse comme d'un manteau. Pallier ses défauts. De quelque manière qu'il pallie ses maximes, Pasc. Il En méd. Ne guérir qu'en apparence. Pallier un mal. Il Fig. Le mauvais état des finances n'est pas un mal qui se laisse longtemps pallier et dissimuler, Makuom el. PALLIUM (pal-li-om . Lat. pallium), s. m. Manteau dont les Grecs avaient coutume de se couvrir. |j Aujourd'hui, bande de laine blanche, large de trois ou quatre doigts, chargée de croix noires et attachée à un rond,
3 ni se met sur les épaules, avec deux pendants longs 'un pied, l'un devant et l'autre derrière; c'est un ornement propre aux souverains pontifes, aux patriarches, aux prinials et aux métropolitains, et une marque de leur juridiction. Le pape envoie le pallium aux évéques. Il En blas. Croix par laquelle on représente le pallium. PALMA-CHRISTI '^lat. jJalma Christi), s. m. Un des noms vulgaires du ricin commun.
* PALMAIRE (lat. palmaris], adj. Qui appartient à la paume de la main. Aponévrose palmaire.
* PALMARÈS (pal-ma-rès*. Plur. du lat. palmaris], s. m. .Nom oui désigne le programme d'une distribution des prix dans les lycées et les collèges.
PALME (lat. palma], s. f. Branche de palmier. || Dimanche des Palmes ou des Rameaux, voy. hameau.] jBranche de palmier que portent droite à la main les saints martyrs dans les représentations iconographiques ; de là l'expression : Palme du martyre. || La palme du martyre, la gloire éternelle qui est le prix du martyre. ||Famil. A
vous la palme, vous excellez, vous 1 emportez. || Le palmier. La palme souple se relève d'elle-même, quelque effort qu'on fasse pour l'abaisser, Fé\. || Huile de palme, huile extraite de la chair des fruits de Vêlais de Guinée. Il Vin de palme, vin fait avec la sève du cocotier. Il Fig. Symbole de triomphe. Remporter la palme dans un combat, dans une discussion. || Ornements qui entrent le plus souvent dans le dessin des châles de cachemire. Il En archit. Ornement en forme de feuille de palmier.
PALME (lat. palmus), s. m. Mesure en usage chez les anciens, représentant une étendue de quatre doi"^ls. I i Mesure de longueur employée dans différentes contrées du midi de l'EurDpe, et qui n'est pas partout la même. || Mesure dont on se seiî exclusivement aujourdhui en Italie pour le commerce des marbres ; elle vaut 0'",25 ; il faut 64 palmes cubes pour. faire un mètre de volume.
PALMÉ, ÉE (lat. palinatm). adj. En bot. Qui ressemble à une main ouverte ; il se dit des racines, feuilles, lobes ou nervures qui s'écartent en divergeant d'un point commun et dans un même plan. || Il se dit des oiseaux dont les doigts sont réunis par une membrane. Des oiseaux à pieds palmés. || Se dit aussi des pieds des mammifères, quand les orteils sont réunis jusqu'au bout par une membrane partant de leur base.
PALMETTE (dim. de palme), s. f. Petit palmier qui ne s'élève jamais au delà de douze à seize décimètres. || En archit. Petit ornement qui se taille sur les moulures el qui ressemble aux feuilles du palmier. || Forme donnée aux arbres fruitiers en espalier ou en contre-espalier; elle consiste en une tige verticale sur la((uelle partent à droite et à gauche des branches latérales également distancées. Palmetle double ou à deux tiges ou en U.
PALMIER [palme], s. m. Famille de plantes monocotylédones, composée d'arbres de diverses grandeurs et dont le palmier qui porte les dattes est le type. || Palmier nain, nom vulgaire du chaniérops humble. || Huile de palmier, syn. d'huile de palme. || Eau de palmier, liqueur sucrée qu'on retire des régimes du dattier.
PALtniPtDE [h[ . palmipcs) , s . m. Kom d'un ordre d'oiseaux caractérisés par des pieds palmés (canard, oie), jl Famille de quadrupèdes rongeurs clavicules comprenant les castors. || Adj. Le pélican est palmipède.
PALMISTE [palme], s. m. Nom vulgaire dfs palmiers dont la cime produit le chou-palmiste. || Espèce de rongeur de la grosseur d'un rat ou d'un petit écureuil.
PALMITE, s. m. Moelle du palmier.
PALOMBE {}2ii.paliimba], s. f. Nom, dans nos provinces voisines des Pyrénées, du pigeon ramier.
PALONNIER (dérivé de val), s. m. Pièce de bois de la grosseur du bras, à laquelle les extrémités postérieures des traits des chevaux sont immédiatement attachées.
PALOT, s. m. Popul. Villageois çrossicr; rustre.
PÂLOT, OTTE (dim. de pâle], adj. Famil. Un peu pâle.
* PALPABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est palpable. La palpabilité d'un fait.
PALPABLE [hl. pal/mbilis], adj. Qui peut être palpé. L'être incompréhensible qui embrasse tout, qui forme tout le système des êtres, n'est ni visible à nos yeux, ni palpable à nos mains, J. J. Rouss. || Siibst. On a dit qu'il n'y avait de vrai que le palpable, Staël. ||Fig. Clair, évident. Preuves solides et palpables, Pasc
PALPABLEMENT. adv. D'une manière palpable.
* PALPATION, s. f. En méd. Examen des parties normales ou morbides placées sous la peau ou dans les cavités naturelles à paroi souple, par l'application méthodique de la main sur leur surface externe.
PALPE (voy, valper], s. f. En hist. nat. Appendice articulé et mobile, situé en nombre pair sur les parties latérales de la bouche des insectes. || Barbillons des poissons, il Les naturalistes font ce mot masculin.
PALPÉ, ÉE, p. p. de palper.
PALPÉBRAL, ALE (lat. palpehralis), adj. En anat. Qui appartient aux paupières. Ligaments palpébraux.
PALPER (lat, palpare], v. a. Toucher arec la main à plusieurs reprises et en pressant légèrement. Le médecin l'a palpé. Il Fig. et famil. Palper de l'argent, en recevoir, jl Absol. Toucher de l'argent. i| Se palper, v. r. Exercer sur soi-même la palpation. Il S. m. Le palper, synonyme de paipttion. Le palper «bdominal.
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PALPITANT, ANTE, adj. Qui palpite. Un corps, un
( : aiil. jl Fiç. Cl néolog. Question palpitante
loslion qui excite le plus vif intériH et lait
> cœurs. Il On dit elliptiq. Cela est palpitant.
PALPITATION |lat. palpitalw), S. f. .\gitalion convulsivc dune prtie du corps. 1| Palpitations de cœur ou absol. palpit.ll ions, battement violent et déréglé du cœur.
PALPITER Jal. palpHare), v. n. .Avoir des palpitalions. Les entrailles des victimes palpitaient, ïé^.\\ Être ému au point que le cœur balte ou semble battre plus qu'à l'ordinaire. Je palpite de crainte. Mon cœur palpite.
• PALSAMBLEU (corruption de par te sana Je Dieu) ! interj. Jurement de l'ancienne comédie. Hé! palsam- Ideu ! si je le savais, je ne le demanderais pas, Reoard. il On disait aussi : Par la sambleu!
• PALSANGUé ou PALSANGUIENNE (corruption de »ar le sang de Dieu] \ interj. Jurement de paysan, aans rancienne comédie.
PALTOQUET (anc. fr. paleloc, casaque de paysan), s. VI. Popul. Homme grossier. || Homme sans valeur ni considération. C'est un franc paltoquet.
• PALUDÉEN, ENNE (lat. palus), adj. Qui appartient aux marais. Terrains paludéens. || Fièvre paludéenne, lièvre due aux émanations de terrains paludéens.
PALUS (pa-lus'. L^i. palus), s. m. Marais. Usité seulement dans : Palus Méotide,nom ancien de la merd'Azof.
• PALUSTRE ^lat. palustris), adj. Qui a la nature du marécage. Terrains palustres, jj Qui croît ou vit dans les mar»''cas;cs. Plantes palustres.
pAmÉ, ÉE, p. p. de pâmer. [1 Carpe pâmée, carpe qui, lors'|ue le soleil brille, vient à la surface de l'eau et se met sur le côté, fermant les yeux, entr'ouvrant la t)ouche à courtes reprises, en sorte qu'on la croirait presque morte. Il Fig. Il se dit d'une remme qui s'émeut pour des riens. Il En blas. Quia la gueule béante ; se dit du dauphin.
PÂMER (spasme), v. n. Se conjuguf^ avefc être ou avoir, suivant le sens. Tomber en détaillance, en syncope. Il Pâmer de rire, rire à pâmer, rire excessivement. ii Pâmer de joie, éprouver une joie inlinie. || Se pâmer, r. r. Même sens. ]| Par exagération. On se sent à ces vers jusques au fond de l'âme Couler je ne sais quoi qui f.iit que l'on se pâme, Mol. Ij Se pâmer de rire, se pâmer, se pâmer de joie, etc. même sens quepâmer de rire, etc.
PÂMOISON [pâmer), s. f. Syncope, évanouissement. Tomber en pâmoison.
« PAMPA (orig. inc), s. f. Vaste plaine de l'.imérique méridionale, aux environs de Duenos-Ayres et dans le bassin de r.\ma/one. j| Au pi. Des pampas.
PAMPE \^iii.pampinus),s. f. Feuille du blé, de l'orge, de l'avoine, etc. (ce mot n'est pas du langage botanique). « PAMPHILE (Ilâ/xyùoî), s. m. Jeu de cartes analogue à la mouche. || Le valet de trèfle au jeu de pamphile. ': Par exlens. Homme de peu de valeur. Un Pamphile veut tjtre grand, il croit l'être, il ne l'est pas, il est d après un grand, la Hruy.
PAMPHLET (pan-flè. .Knfrh'is pamphlet, de palmefeuillet, feuillet qui se tient à la main), s. m. Petit
I ilti peu de pages. Il prétend prouver dans sa bro- : appelée en anglais pamphlet, etc. Volt. || U se
I ! i 1 souvent en mauvaise part. Faiseur de pamphlets.
PAMPHLÉTAIRE (anglais pamphleteer), s. m. Auteur de pamphlets. Un vil pamphlétaire.
PAMPLEMOUSSE (tamonl bambolmas), s. f. d'après
r.\cadémi»\ niais s. m. d après l'usage du pavs. Nom,
'i-in« Ifs iles Maurice et de la Réunion, du citronnier
lane. |l S. f. Fruit du pamplemousse, qui est très-
Qudaues auteurs écrivent panipelmouse.
PAMPRE (lat. pampinus), s. m. Tiue de vigne couverte de feuilles. j| Feston de feuilles de vi-nes et de grappe* de raisin, qui sert d'ornement â la rolonne torse.
PAN i,lat. vanmis), s. m. Partie considérable d'un vêtement, robe, manteau, habit. D'un dec pans de sa robe il couvre son visage, Coim. || On dit aussi un pan de Upi.«seric. i| Partie d'un mur. De longs pans de muraille. Il Par analogie. Quand les tempêtes ont abattu des pans entiers de forêts, Cmateaubr. || Chacun des côlês d'un ouvrage de maçonnerie, de menuiserie, d'orfévrerie, etc. Les pans d'un prismo, d'une tour, etc.
II Pan de bois, clôture de charpeoterie qui serl à séparer
des chambres. || Pan coupé, ligure dont les angles sont coupés. Il Pan coup', surface qui remplace l'angle à la rencontre de doux pans df mur. || À pan, tout à pan, loc. adv. Kn plein, ù même. Vendanger tout à pan. Mettre (judqu'un à pan d'un panier de fruits.
* PAN (lat. Pan, de Iliv), s. m. T. du polythéisme gréco-latin. I^ dieu des bergers. || Flûte de Pan, la syringe ou llùte à sept tuyaux. I| Le grand Pan, nom sous lequel les panthéistes ont désigné la nature.
* PAN, onomatopée qui exprime soit le bruit occasionné par un corps qui tombe subitement ou fnppe sur un autre corps, soit le bruit de rpielque chose qui éclate.
PANACÉE (lat. panacca, deTtavâxitat), s. f. Uemèdo universel. Il n'y a point de panacée. !| S'est dit de quelques préparations pliarmaceuliques. Panacée mercurielle. I |Fig. Le travail est la panacée contre leschagrinsde la vie.
PANACHE (ital. pennacchio, du lat. jienna), s. ni. Faisceau de plumes ou d'autres choses légères, qui, étant liées par le bas et volti;;eant par le haut, forment une espèce de bouquet. Et son feutre à grands poils ombragé d'un panache, Boil. |I Par extens. La queue en panache étalée, LA Font. 1| Fig. Quand l'hypocrisie a perdu le mis-
Sue de la honte, elle arbore le panache de 1 orgueil, vrr. Il Partie supérieure d une lampe d'église. || En archit. Surface triangulaire du pendentif d'ime voûte. [I En sculut. Ornement de plumes d'autruche qu'on introduit aans le chapiteau de l'ordre français. !| Agréable mélange de rayures de différentes teintes dans une fleur. Anémone qui a un beau panache.
PANACHÉ, ÉE, adj. Orné d'un panache. Casque panaché. Il Oiseau panaché, oiseau qui a une aigrette. iJ Qui présente diverses couleurs mélangées, en parlant de certaines fleurs et de certains oiseaux. Œillet panaché. Des canaris panachés de noir. || En termes d'office, glace panachée, glace formée de glaces de différentes couleurs et de divers arômes. || Salade panachée, salade composée de deux ou plusieurs herbes. 1| On dit aussi potage panaché.
PANACHER, V. a. Parer d'un panache. i| Donner des couleurs variées. Les fleuristes ont des secrets pour panacher les fleurs. Il V. u. Il se dit des plantes dont les feuilles, les fleurs ou les fruits prennent des couleurs variées, et des oiseaux qui olTivut un pareil mélange de couleurs. Cette tulipe commence à panacher. Les femelles du pigeon grosse-gorge ne panachent point, BuFF. Il Se panacher, v. r. Se parer d'un panache. || Devenir panaché, prendre des coidenrs variées.
PANACHURE, .t. f. Taches blanchâtres ou de diverses couleurs sur les feuilles, les fleurs, les fruits et sur certains oiseaux. De belles panachures.
PANADE (ital. panata, du lat. panis), s. f. Soupe faite avec de l'eau, du beurre et du pain qu'on a laissé mitonner. j| Fig. et |)opul. Qui est sans énergie, sans consistance. Il est panade. C'est une panade.
PANADER (SE) (anc. fr. pennade, coup d'aile, du lat. jienna, ou selon d'autres paon], v. r. Marcher avec ostentation comme un paon. Un paon muait : un geai prit son plumage... Puis parmi d'autres paons tout fier se panada, la Font. || On dit plus souvent se pavaner.
PANAQE (b. lat. pastinaticum, du hl. pastio), s. m. Droit qui se paye au seigneur d'une forêt, pour avoir la liberté d'y faire uailrc les porcs.
PANAIS pa-ne. Lat. panax, de TrâvaÇ), s. m. Genre de la famille des oml)ellifère3. || Plante potagère dont la racine est d'un blanc jaunâtre. Ii 11 y a aussi le panais sauvage, qui est la liiêriie espèce.
* PANAMA, s. m. Chapeau d'été fait d'un jonc très-fin, qui vient de l'isthme de Panama. || Au pi. Des panamas.
PANARD (pa-iiar. Orig. inc), adj. m. Cheval panard, cheval dont les pieds de devant sont tournés en dehors,
f»ar opposition au cheval cagneux. || On le laisse géiiéraemenl invarialde. Des chevaux, une jument panard.
PANARIS ip-na-ri. Lat. panaricium, de napwvuxca), s. m. En rhirurg. Tumeur plilegmoneuse développée dans un point des doigts ou des orteils.
* PANATHÉNAÏQUe [n%voL^/AïA6i),adj. Qui appartient aux l'analhi-nées.
PANATHÉNÉES (TTxvaO/jvata!, s. f. pi. Fêtes célébrées dans Athènes en l'honneur de Mi
imervc.
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PANCALIERS [Pancaliers, ville de Piémont), s. m. Variété du chou frisé. [| Adj. Un chou pancaliers.
PANCARTE (h. lat. pancharla, de Tiâv et du lat. charla), s. f. Papier afliché qui contenait le tarif de certains droits. Il Parextens. Tout placard servant à donner un avis au public, || Par plaisanterie, toute sorte de papiers. Il S'est dit pour billet d'enterrement. || Feuilles de Rapier, carton tres-mince, plié en deux, servant à mettre ;s papiers d'un usage journalier. || Espèce de regis^tre sur lequel les suisses ou portiers des maisons inscrivent ceux qui sont venus faire des visites en l'absence des maîtres.
PANCRACE (Tray^P^f ««■■') »^- '"• T. d'aiitia. Exercice qui consistait dans la réunion de la lutte et au pugilat. Il Fig. Sorte de surnom injurieux. Docteur Pancrace, celui qui est prêt à combattre sur tous les points.
PANCRATIASTE (Travx/saTtaîTyJ^), S. m. Celui qui avait remporté le prix dans l'exercice du pancrace.
PANCREAS (pan-kré-as'. na'/x/ssa?), s. m. En anal. Glande située dans l'abdomen, qui a pour fonction d'opérer, à l'aide du liquide qu'elle sécrète, la digestion des substances grasses.
PANCRÉATIQUE, adj. En anat. Qui a rapport au pancréas. Canal |iancréatique. || Suc pancréatique, la liqueur qui est sécrétée par le pancréas.
* PANOANÉES, s. f. pi. Famille de plantes monocotylédones, arborescentes, grimpantes ou très-basses.
* PANDANUS (pan-da-nus'. yit\la\s pangdandg), s. in. Plante très-cultivée pour appartements, et qui appartieiit au genre pandanus, type de la famille des pandanées.
PANDECTES i^nl. pandectce, de TravSîXT/;?), s. f pi. Piccueil de décisions des anciens jurisconsultes que Justinien convertit en lois; on le nomme aussi le Digeste.
PANDÉMONIUM ( pan-dé- m o-ni-om'. nxvcidémon), s. m. Lieu que l'on suppose être le point de réunion des esprits infernaux. Le Pandémonium de Milton. |[ Voltaire disait Pandémonion. || Fi^r. Réunion de mauvais esprits, de gens qui ne s'assemblent nue pour le mal.
PANDICULATION (lat. pamlicularî), s. f. En méd. Mouvement automatique des bras en haut, avec renversement de la tète et du tronc en arrière, et extension des membres abdominaux.
PAfIDOUR ou PANDOURE [Pandur, ville de Hongrie), s. m. Nom donné à des troupes irrégulières de la Hongrie. || On a abusivement étendu le nom de pandour à toute l'infanterie croate. || Fig. Il se dit de toute espèce de pillards. 1| Homme dont les manières sont rudes et impolies, dont l'apparence est sauvage.
PANÉ, ÉE, p.v. de paner. Côtelettes panées. 1| Eau panée, eau dans laquelle on a fait bouillir du pain. *PANÉ, ÉE, adj. Popul. Misérable (voy. pasné].
PANÉGYRIQUE (7rav/;y\j/îwoî), S. 7/1. Discours public à la louange de quelqu'un. Vous avez raison de vous méfier des panégyriques ; ils sont presque tous composés par des sujets qui flattent un maître. Volt. || Adj. Discours panégyrique. Le style panégyrique. || Par extens. Toute parole d'éloge. Il me siérait mai de faire votre panégyrique à vous-même, Sév. Il Ironiq. Discours médisanC malin. || Adj. T. d'antiq. Où il y a un grand concours d^ monde. Fêtes, jeux panégyriques.
PANÉGYRISTE (7tavyjvu/9tTr/;^), S. m. Celui qui fait un pan'gyrique. || Parextens. Prôneur, celui qui vante. Ils veulent avoir des panégyristes de leur générosité, Mass.
PANER (lat. panis), v. a. Couvrir de pain émietté h viande qu'on a fait rôtir ou griller. Paner des côtelettes.
PANERÉE(;;an/er), s. f. Le contenu d'un panierplein.
* PANETELA (pa-né-té-la. Orig. inc.1, s. f. Cigare de la Havane, long et mince, sorte de qui>uc de rat. Une panetela. Il Au pi. Des panetelas (prononcé pa-né-télas').
PANETERIE (pa-nè-te-rie. Panclier], s. f. Lieu où l'on distribue le pain dans les grandes maisons, les grands établissements, y .\bsol. La paneterie du roi. |[ Collectivement, les officiers qui servaient à la paneterie. || Lieu où l'on dépose le pain dans les manutentions militaires.
PANETIER (anc. fr. vaneter, faire le pain! , a. m Celui qui dans les grands étanlissements est charçré de la garde lit de la distribution du pain. || .\utrefois, grand panelier de France, officier de la couronne qui avait autorité sur tous les boulangers de France, et qui dans les jours de cérémonie servait lo roi à table avec le grand cchanson.
PANETIÈRE, s. f. Espèce de sac de cuir, suspendu en forme de fronde, ou les bergers portent leur pain. || T. de chasse. Filet en forme de sac.
* PANETON, s. m. Petit panier d'osier garni intérieurement d'une toile, dans leauel on met, pour l'enfourner, la pâte à laquelle on a donné la forme du pain.
* PANGOLIN (orig. inc), s. m. Genre de mammifères écailleux des Indes et d'Amérique, famille des édentés.
* PANIC pa-nik. Lai. jyanicum), .s. m. Genre de plantes graminées dont fait partie le millet.
* PANICAUT, s. m. Genre de plantes ombellifères, où l'on distingue le panicaut, chardon roulant.
PANICULE (lat. panicula), s. f. En bot. Mode d'inflorescence indéfinie, dans lequel les fleurs sont portées au sommet des rameaux terminaux des axes secondaires , exemples, le marronnier d'Inde, le millet.
PANICULE, ÉE, adj. Qui a des fleurs disposées en panicule.
PANIER (lat. panarium), s. m. Ustensile d'osier, de jonc, etc. qui sert à contenir des provisions, des marchandises, etc. Il Panier de marée, panier dans lequel on apporte d'ordinaire la marée à la halle. || Panier à bouteilles, panier à compartiments, dans lequel on met des bouteilles. || On dit de même : Le panier aux verres, à l'argenterie, etc. || Il est sot comme un panier percé, ou simplement sot comme un panier, se dit d'un homme fort sot. |j Fig. et famil. Un panier percé, un prodigue, un dissipateur. || Panier percé, mémoire qui ne retient rien. |i Contenu d'un panier, panerée. Un panier de fruits. || Le dessus du panier, ce qu'il y a de plus beau et ce qui est placé en aessus pour faire valoir le reste; le fond du panier, le rebut, ce qu'il y a de moins beau, de moins bon. || Fig. Je vous donne avec plaisir le dessus de tous les paniers, c'est-à-dire la fleur de mon esprit, de ma tète, de mes veux, de ma plume, de mon écritoire, Siîv, |j Fig. L'anse du panier, voy. anse. il Panier à salade, espèce de panier à jour, plus étroit du liant que du bas, où l'on met la salade, après l'avoir lavée, pour la faire égoutter. || Panier, voiture légère en osier. il Popul. Panier à salade, voiture pour les prisonniers, séparée en deux compartiments par une allée. || Panier au papier, panier où l'on jette les papiers inutiles que l'on ne veut pas conserver. M Panier aux ordures, panier dans lequel on dépose les ordures, les épluchures de ménage. Il Soricde cage en osier, de forme conique, qui sert à chaulTi'r le linge. || Panier à ouvrage, petite corbeille où les femmes mettent leurs ouvrages d'aiguille. || Au jeu, petite corbeille dans laquelle on met les enjeux. Mettre au panier. || Ces enjeux eux-mêmes. || Panier roulant, sorte d'ustensile avec lequel on fait marcher les enfants. Il P>uche d'abeilles faite en paille ou en osier. Des paniers à mouches. || Jupon garni de baleines, qui soutenait la robe des femmes, dans les modes du xvin^ siècle. || Prov. Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans un môme panier, voy. ŒUF. Il Petit mercier, petit panier, voy. mercier. Il Adieu paniers, vendanges sont faites, se dit quand il est venu quelque fléau sur les vignes, et fig. de toutes les affaires manquées sans ressource.
* PANIFIABLE, adj. Dont on peut faire du pain. Les produits pani fiables de la mouture.
PANIFICATION, S. f. Conversion des matières farineuses en pain. || Fabrique de pain à la mécanique.
* PANIFIER lat. panis elfacere), v. a. Faire du pain avec une farine quelconque.
PANIQUE [izxvixoi], adj. Terreur panique, terreur subite et sans Ibndement. jj S./". Une panique, une terreur soudaine.
* PANIS, s. m. Synonyme de panic.
PANNE (b. lat. patina, du hi. pentia ou pannus?}, s. f. Étoffe fabriquée à la façon du velours et de même largeur, mais dont le poil est plus long et moins serré. |i En blas. Fourrure de vair ou d'hermine. |1 Popul. Être dans la panne, être dans la misère.
PANNE forig. inc), s. f. Graisse qui garnit la peau du cochon ei de quelques autres animaux.
PANNE (lat. pannus), s. f. T. de mar. En panne, se dit de l'état où est un navire lorsque, une partie de ses voiles tendant à le faire aller en avant et 1 autre partie le poussant vers l'arrière, il reste presque immobile.
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\\ Mettre en panne. Dresser certaines voiles sur le mit pour équilibrer celles qui reçoivent le vent sur leur face postérieure et arTêtcr par là l'élan du navire. || Fi^. et Uniil. Se tenir en panne, rester en panne, cesser d agir en attendant un moment plus favorable.
PANNE, s. /". Pièce de bois posée horizontalement sur la charpente d'un comble pour porter les chevrons.
PANNE (ail. Bahn], s. f. Partie du marteau opposée •u f^ros bout ou tête. Frapper de panne.
* PANNE, ÉE [panne], adj. Popul. Misérable. Il est bien panne. 11 a un air panne.
PANNEAU (dim. de van), s. m. ioute partie d'un ouvrage d architecture, ae menuiserie, etc. qui offre un champ, une surface de médiocre grandeur encadrée de moulures. Un panneau de lambris. Une porte à panneaux. || Panneau de sculpture, se dit des ornement? sculptés aans un panneau. |j Panneau de glace, une glace tenant lieu de panneau. || Kn peint. Planche dressée pour exécuter un tableau sur bois. || T. de mar. PiAce de bois qui forme l'écoutille, et abusivement l'écoulille elle-même, jl Filet pour prendre des lièvres, des cerfs et autres bétes. Tendre un panneau, des panneaux. || Fig. et famil. Piège. Tomber, donner dans le panneau. || Coussinets placés sous les bandes de l'arçon d'une selle.
PANNEAUTER, v. n. T. de chasse. Tendre des panneaux pour prendre des lapins, des cerfs, des daims, etc. « PANNEAUTEUR, s. m. Celui qui braconne avec des panneaux.
PANNETON (orig. ijic.),». m. La partie d'une clef où sont les dents.
« PANNON (voy. pennon), ». m. En blas. Pannon généalogiaue, écu rempli de diverses alliances des maisons desquelles un gentilhomme est descendu.
PANONCEAU (dimin. de pannon), s. m. Écusson d'armoirie, tel qu'on le met sur un poteau, pour marquer la juridiction. Les panonceaux du prince. || Girouette sur laquelle les armes, du seigneur étaient peintes ou découpées à iour. Il Écus5on à la porte des notaires, des huissiers, des commissaires-priseurs.
* PANOPLIE (ttSv et In/a), S. f. Armure complète d'un chevalier du moyen âge. |j Panneau de bois ou recouvert de velours, en forme d'écu ordinairement, sur lequel on actroche symétriquement des armes rares.
PANORAMA (îrâv et oca^a), s. m. Tableau cylindrique disposé de manière que le spectateur placé au ce:itre voit les objets représentes, comme si, placé sur une hauteur, il découvrait tout l'horizon dont il serait environné
* PANORAMATIQUEou PANORAMIQUE, adj. Qui otTrc les caractères du panorama. Une vue ponoramaliquc.
* PANOUFLE [panne], ». f. Pop. Morceau de peau de mouton avec sa laine, dont on garnit des sabots.
PANSAGE, ». m. Action de brosser, d'étriller, pour un but hygiénique, le corps d un animal domestique
* PANSARD, ARDE 'panse), adj. Qui a un gros ventre. Il S'est dit quelquefois pour pansu.
PANSE (lat. pantex), ». f. Ventre, dans le langage familier. || Avoir la panse ronde, avoir bien mangé. Il Popul. Se faire crever la panse, se faire tuer à la guerre ou en duel. || Fig. Avoir les veux plus grands que la panse, avoir moins d'appétit qu^on ne croyait. || Premier estomac des animaux ruminants. || Une panse d'à, voy. A. Il Panse d'une bouteille, d'une cornue, la partie renflée d'une bouteille, d'une cornue.
PANSé, ÉE, p. ;».de panser.
PANSEMENT, ». m. Action de panser une plaie. || Pansement de la main ou pansement, syn. de pansage.
PANSER le même que penser), v'. a. Appliquer méthodiqii.Miiciil 1«:'« lo|)i(jucsou Icsoppareilssur une partie malarlc. n Fig. I'.himt des maux. |1 Panser de la main ou simplement panser, opérer le pansage de„s animaux domestiques. Il Par extens. Panser dcscliicns, des oiseaux, etc. leur donner à manger. || Se panser, v. r. Se soigner et par rxtf'ns. se dorloter.
* PANSLAVISME (nâv et Slave), S. m. Système jwlitiquc de la Uussie tendant i rattacher à soa empire tous les peuples slaves.
PANSU, UE panse], adj. fami!. Qui a une grosse pan^e. j Siibxt. Un gros pan^u. || Par extens. Vases pansus, vases qui sont en forme de ventre.
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PANTALON {\ln\.Pantalone),$.m. Personnage bouffon du théâtre italien, qui porte une culotte longue et oui représente les vieillaros (on met une majuscule). Il Fig. et famil. Homme qui prend toutes sortes de ligures, qui joue toute sorte de rôles pour en venir à ses lins (on met une minuscule en ce sens) . 1 1 Culotte oui descend jusqu'au bas de la jambe. || Pantalon à pieds, pantalon qui se termine par des pieds comme les bas. || La première des figures qui composent le quadrille orJinaire.
PANTALONNADE, ». f. UotifTonneric et postures comiques semblables à celles d un Pantalon. j| Subterfuge ridicule. Ajouter au manauement de parole des pantalonnades pour vous jouer des malheureux, Fé>. || Fausse démonstration de joie, de douleur, de morale.
PANTELANT, ANTE, adj. Qui pantelle. Un vieillard
ntelant. Le visage enflammé, l'estomac pantelant, . J. RoDss;. Il Par analogie. C'est un cœur pantelant que vous ferez saigner, Tii. Con:«. || Chair pantelante, la chair palpitante d'un animal récemment tué.
PANTELER (voy. pantois), v. n. Avoir la respiration haletante, respirer par secousses. || Par analogie. Je vous le disais bien, mon pauvre couir pantelle, Tii. Conji.
PANTHÉE(7T3tv'/Mi), adj. T. d'antiq. Fiçnre panthée, figure qui réunissait les attributs de différentes divinités. Il Qui réunit en soi le pouvoir de toutes les divinités La nature panthée.
PANTHÉISME, s. m. Système de ceux qui admettent pour Dieu le grand tout, 1 universalité des êtres.
* PANTHÉISTE, ». m. et /. Celui, celle nui admet le panlliéisnie. || Adj. Qui appartient au panthéisme; qui admet cette doctrine. Doctrine panthéiste.
* PANTHÉISTIQUE, adj. Qui a le caractère du panthéisme.
PANTHÉON (lai. Panthéon), ». m. Temple de l'ancienne Rome, bâti par Agrippa, gendre d'Auguste,, ainsi nommé parce qu'il était dédié à tous les dieux. || Eglise faite à l'imitation du panthéon de Rome. || Monument national où l'on dépose les restes de ceux qui ont illustré la patrie. Il Fig. Partie d'un poème où l'on place les grands nommes. || L'ensemjle des dieux d'une religion polythéiste. Panthéon grec. |1 Syn.de figure panthée.
PANTHÈRE liât. patUhera, de naMp), s. f. Quadm- }»ède féroce du genre des chats, à peau mouchetée. Il Panthère des fourreurs, dite aussi once et jaguar.
PANTIÉREou PANTENNE(lat. pantherum ou l'anc. fr. j)ante, filet], ». f. Filet qu'on tend verticalement pour prendre les petits oiseaux.
PANTIN [orig. inc), s. m. Figure ae carton coloriée qu'on met en mouvement au moyen de fils. |1 Fig. et famil. Homme qui gesticule sans motif et ridiculement. Ij Fiç. Personne que l'on fait agir coninie on vent. || Individu (jui (lotte sans cesse d'une opinion à l'aulrc.
PANTOGRAPHE (îiavrôi et y/;«î>«cv), ». m. Instrument à l'aide duquel on copie mécaniquement des dessins, des gravures, et qui s'emploie surtout pour faire des copies réduites. 1| Panlographe des sculpteui-s, machine poiirmeilie au point les statues et les bustes.
* PANTOGRAPHIE, ». f. Manière de se servir du pantographe Il Collection de tous les alpliabets.
* PANTOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport au panlographe ou ;i la panld-iinpiiic. H Exécuté par le pantoiîraphe.
* PANTOGRAPHIQUEMENT, adv. D'une manière pantographi<|ue, avec le panlographe.
PANTOIEMENT [pantois), ». m. En fauconnerie. asthme dont les oiseaux sont attaqués.
PANTOIS, OISE (cellii(ue panl, pression\ adj. Haletant, hors d'haleine. || Fig. et famil. Interdit, stupéfait, penaud, le chevalier tout pantois et confus, Volt.
P^NTOMÉTRE [•:a-rr6< et ^it/>ov\ ». m. Instrument composé de trois règles mobiles servant à déterminer les trois angles d'un triangle.
PANTOMIME (lat. pnntomimu», de Ttavroueuoç), 9. m. Acteur i|ui dons la pièce joue tous les rôles, et qui ne s'exprime que par des gcSles. || Par extens. Celui qui imite les g*>slrs, I air, le parler des autres.
PANTOMIME, ». f. Chez les anciens, l'art de représenter par des gestes I ' ' ' ' '^ nnagcs. Il L'action d'expn )iis uni- 'iuemeot par des ^^ ce où le«
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acteurs ne s'expriment que par des gestes. 1| Espèce de danse théâtrale. ||Air sur lequel s'exécute une pantomime. [( Adj. Danse pantomime. || Ballet pantomime, ballet ou on ne chante pas, et où l'on ne fait que danser.
PANTOUFLE [ital. panlofola), s. f. Chaussure qui sert à la chambre et oui ne s'attache pas comme le soulier, jl Mettre son soulier en pariloufle, abaisser le quartier de derrière. |1 Fig. et famil. Raisonner comme une pantoufle ou elliptiq. raisonner pantoufle, dire des riens, raisonner au hasard. Celte locution vient d'un jeu de mot entre raisonner et résonner ; la pantoufle ne résonne pas. Il Fig. Enpantoufles, à son aise, avec toute sorte de commodité. Faire un siège en pantoufles.
PAON (pan. Lat. pavo), s. m. Oiseau domestique d'un beau plumage, qui a une petite aigrette sur la tète et une longue queue couverte de marques en l'orme d'yeux. jl Fig. et famil. Glorieux comme un paon, très-glorieux. Il Fig. Prendre les plumes du paon, se faire honneur de ce qui ne nous appartient pas. 1| Espèce de papillon ; il y a le paon de jour et le paon de nuit.
PAONNE (pa-n), s. f. Femelle du paon.
PAONNEAU (pa-nô Dim. de/;ao«), s. m. Jeune paon.
PAPA (lat. papi a), s. ni. Terme enfantin pour père. \\ Grand-papa, grand-père. || Bon papa, nom d'amitié donné à raïeul par ses petits-enfants. || Famil. Papa, un homme déjà avancé en âge qui a de l'embonpoint.
PAPABLE (pope), adj. Propre à être élu pape. , PAPAL, ALE, adj. Qui appartient au pape. Dignité papale. || 5. m. pi. Les papaux, les partisans du pape.
* PAPALIN, s. m. Soldat du pape. || Monnaie des États du pape. Il i4<i/. Papalin, papaline, qui appartient au pape. Se dit par dénigrement; en bonne part, on dit papal.
PAPAS (pa-pà. IlaTrTraç), .s. m. Prêtre, évêque ou patriarche de l'Église grecque. || Aujourd'hui, on dit plutôt pope, en parlant des prêtres russes.
PAPAUTÉ, s. f. Dignité de pape. || Temps pendant lequel un pape occupe le saint-siége.
* PAPAVÉRACÉ, EE (lat. papnver), adj. Qui ressemble au pavot. Il S. f. pi. Les papavéracées, famille de plantes dont le pavot e>t le type.
* PAPAYE (pa-pê), s. f. Fruit du papayer. PAPAYER (pa-pè-ié. Mot caraïbe), s. m. Arbre des
deux Indes dont le fruit ressemble à un petit melon.
PAPE (lat. papa), s. m. Le chef de l'Église catholique. 11 Nom d'un bel oiseau de trois couleurs, gros comme un serin, qu'on trouve à la Caroline et au Canada.
PAPEGAI (pa-pe-ghè) ou PAPEGAUT [esp.papagaijo, de l'arabe babbaga), s. m. Ancien nom du perroquet. 1 1 Oiseau de boK ou de carton qu'on met au bout d'une perche pour servir de but à ceux qui disputent le prix du tir.
PAPELARD (ital. pappalardo), s. m. Faux dévot, hypocrite. Il Adj. Qui a le caractère de l'hypocrisie. Un air papelard. Une voix papelarde.
* PAPELARDER, V. n. Faire le papelard, Ihypocritc.
* PAPELAROIE, s.f. Fausse dévotion, hypocrisie. Nous vîmes que son fait était papelardie, la Font.
PAPELARDtSE, s. f. Synonyme de papelardie.
PAPELINE (orig. inc), s. /. Des papelines et autres étoffes tramées de fleuret, Statuts de imlivoy. poPEUNt). *PAPELONNÉ, ÉE (orig. inc), adj. En blas. Se dit d'une représentation en forme d'écaillé ou de demicercle, sur un écu. D'hermine papelonné de gueules.
PAPERASSE,' s. f. Papier écrit sans utilité.
PAPERASSER, v. n. Hemuer, feuilleterdes paperasses. Il Faire des écritures inutiles.
PAPERASSIER, s. m. Famil. Celui qui aime à paperasser. || Adj. Paperassier, paperassière. L'administration est en général paperassière.
PAPESSE, s. f. Femme pape. || Ce mot n'est usité c|u'à propos de la fable de la papesse Jeanne.
PAPETERIE (pa-pè-te-rie), s. f. Commerce de papier. Il Art de fabriquer le papier. || Espèce de nécessaire contenant ce qu il faut pour écrire.
PAPETIER (pa-pe-tié), s. m. Celui qui fait ou vend du papier. || Adj. Ouvrier papetier. Marchand papetier
* PAPETIÈRE, s. f. Femme qui vend du papier et autres fournitures de bureau. || Adj. Mouche papetière, niouche qui fabrique une sorte de papier ; elle appartient au genre guêpe.
PAPIER (lat. papyrus), s. m. Nom donné dans l'antiquité à un tissu sur lequel on écrivait et q^ui était fabriqué avec le papyrus. || Aujourd'hui, feuille faite la plupart du temps avec des chiffons de vieux linge et qui sert à écrire ou à imprimer. || Noms de différents papiers à écrire : Papier écolier, vélin, vergé, à lettre, etc. il Noms de papiers à imprimer : Carré, grand raisin, grand aigle, écu, etc. I| Confier au papier, dire au papier, écrire ce qu'on a de secret, y Mettre, jeter ses idées sur le papier, les mettre par écrit. || Sur le papier, par écrit. Il Sur le papier, se dit, par opposition à etîectif, de ce qui ne figure que par écrit. Une armée sur le papier. Il Cela est beau sur le papier, se dit d'un projet, d'un plan qui, paraissant beau en écrit, est d'une exécution ou impossible, ou inutile, ou dangereuse. HFig, Papier mâche, papier mouillé, se dit de ce qui n'est ni fort, ni résistant. Un corps de roseau et des organes de papier mâché, Volt. || Fig. Une figure, un visage de papier mâché, un visage pâle et blême qui annonce manque de santé et de force. || Différentes sortes de papiers qui servent à différents usages. Papier maroquvné, marbré, etc. Papier à sucre, à chandelle, etc. || Papier gris ou papier brouillard, papier gui, n'étant point collé, sert à liltrer. 1| Papier parchemin, papier trempé dans une dissolution d'acide sulfurique. || Papier végétal, papier à décalquer. Il Papier de Chine, papier mit avec h seconde pellicule de l'écorce de bambou. || Papier timbré ou marqué, papier marqué dun timbre, dont on est obligé de se servir pour certains actes. |J Papier libre ou mort, papier non timbré. || Papier de musique, papier réglé \^o^l^ la portée et sur lequel on écrit la musique. || Papier réglé à la française, celui qui est plus haut que large. Papier réglé à l'italienne, celui qui est plus large que haut. || Fig. Réglé comme un papier de musique, se dit d'un homme extrêmement régulier et concerté dans tout ce qu'il fait. || Papier peint ou papier-tenture, papier qui sert à tapisser les murs d'une chambre. || Papier souiflé ou papier velouté, papier sur lequel on applique divers dessins de laine hachée. || Papier de verre, papier enduit de poudre de verre, dont on se sert pour polir. Il En chim. Papier réactif, bandelette de papier Joseph teinte avec des solutions de couleurs végétales qui sert à reconnaître diverses réactions. || Toute sorte de lilres, documents, mémoires ou autres écritures. Des papiers d'aflaires. || Être écrit sur les papiers d'un autre ou simplement être sur ses papiers, lui devoir quelques sommes. || Être sur les papiers, se dit aussi d'une personne contre laquelle il a été donné quelque renseignement à celui qui a droit d'inspection et de juridiction. Il Fig. et famil. Être bien, être mal dans les papiers, sur les papiors de quelqu'un, être bien ou mal dans son esprit. |) Fig. Être dans les petits papiers de quelqu'un, occuper son souvenir, lui être cher. || Fig. Rayez cela de vos papiers, vous vous trompez de compter sur telle chose, jj Papier volant, feuille détachée sur laquelle on écrit quelque chose. || Au pi. Passe-port, livret et autres pièces certifiant la qualité, la profession, l'état civil d'une personne. Des papiers en règle. | [ Les papiers d'un navire, les pièces authentiques par lesquelles on prouve son identité. || Tout effet qui représente l'argent comptant, à savoir lettres de change, billets payables au porteur, bons, etc. Payer en papier. || Papier à Londres ou elliptiq. du Londres, papier qui doit être payé à Londres. || Bon papier, mauvais papier, papier dont le signataire est solvable ou n'est pas solvable, et aussi papier qui ne perd pas ou perd beaucoup sur la place. 1| Le papier d'un négociant, les lettres de change et billets souscrits par lui. Il Papier-monnaie, papier auquel le gouvernement donne valeur d'argent monnayé et cours forcé. [1 Papiers publics, papiers-nouvelles, les gazettes, tes journaux. ['Tissu que les guêpes forment pour faire leur nid. Il Papier fossile, tissu d'asbeste très-mince.
PAPILIONACÉ, ÉE (lat. papilio), adj. En bot. Qui est en forme de papillon. Se dit des corolles irrégulières, composées de cinq pétales inégaux et dissemblables. Il S. f. Les papilionacées. |! En zool. Se dit des mouches qui ont des poils fins et courts aux ailes, et de coquilles ressemblant à des ailes de papillons. |J On écrit aussi papillonacc.
PAP
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PAPILLAIRE (pa-pil-lê-r1, adj.^n anat.Quia des papilles, qui a rapport aux papilles. Corps papillaircs.
PAPILLE (// mouillées. Lat, papUla), «. f. Petite taillie conique, généralement inclinée, formée, vers la .«oirface de la peau ou des membranes muqueuses, par des raniilications nerveuses et vasculairos. |1 En bot. Petites émmences coniques, glandulaires ou non, que l'on rencontre sur divers orçanes des végélngx.
PAPILLON (// mouillées. Lat. papilio), s. m. Insecte à quatre ailes, couvertes d'écaillés fines comme de la
rmssière. || Fig. et famil. Un esprit léger et volage. Fig. Courir après des papillons, s'amuser à dts bagatelles. Se brûler à la chandelle conmic un papillon, se laisser tromper par des apparences agréables. || Fig. Papillons noirs, visions, idées noires. 1 1 Partie dune coifle qui VI en s'élargissaiit comme les ailes d'un papillon. || Ornement qui se mei dans les cheveux et qui a la forme d'un ppillofi. Un papillon de diamant. || En géogr. Petite carte insérée au coin d'une grande. Il Sorte de bec déclairage.
PAPILLONACÉ, ÉE (// mouillées^, adi. V. PAfiLio.xACK. *PAPlLLONAGE (// mouillées. Papillon), ». m. Action, goût do papillonner.
PAPILLONNER (// mouillées. Papillon), v. n. Voltiger d objet en objet, sans s'arrêter à aucun.
PAPILLOTAGE (// mouillées. Papilloter), s. m. .\ction de mettre des papillotes. || Les papillotes d'une frisure, d'une perruque. 1| Mouvement des yeux qui les empêche de se fixer sui- un objet. || Fig. Effet de ce
Îui éblouit et fatigue les yeux par des lumières, par es couleurs également vives. Il y a beaucoup de papillotage dans ce tableau. || Fig. Effet de ce qui éblouit l'esprit pr trop de lumières et de couleurs, en parlant d'une œuvre littéraire ou d'une œuvre d'art. Le papillotage du style. || T. d'impr. Il se dit d une feuille imprimée, quand les caractères ont marqué double.
PAPILLOTE (// mouillées. Ane. fr. papillot, papillon], s. f. Morceau de papier dont on enveloppe les mèches de cheveux pour les friser. || Cela n'est bon qu'à faire des papillotes, se dit d'un papier Iwn à mettre au rebut, d'un écrit sans mérite, || Être en papillotes, avoir les cheveux sous des papillotes. || Fig. .\voir les yeux en papillotes, ne pas les avoir bien ouverts en se réveillant. H Côtelette en pnpillote, côtelette que l'on enveloppe d'une feuille de papier pour la faire cuire. || Papillote, dragée enveloppée dans un morceau de papier.
PAPILLOTE, Ee (// mouillées), /J. p. de papdiuter.
PAPILLOTER (// mouillées. Papillole), v. a. Mettre des papillotes à (quelqu'un. || Arranger un bout de mèche en forme de papillote. |1 V. n. En parlant des veux, ne pouvoir se fixer par suite d'un mouvement involontaire. I| En peint. Fatiguer les yeux par le trop vif éclat des lumières, des couleurs, en parlant d'un tableau. |) Fig. En parlant du style, fatiguer par l'abus des expre.ssions brillantes Ce style papillote. || T. d'imprim. En parlant des caractères, marquer double.
PAPISME, s. m. Terme sous lequel les protestants désignent l'Église catholique romaine. || Autorité absolue des papes, système ultramonl^in.
PAPISTE, s. m. et adj. Nom que les protestants donnent aux catholiques romains. || Partisan de la suprénuitie des papes.
• PAPULE (lat. papula\ «. f. En méd. Petite élevure de la peau, solide, ne contenant ni pus, ni sérosité, et se terminant par desquamation. J| En bot. Nom donné oux glandes utriculaires superficielles.
PAPYRACE, Ee [papyrus , adj. En hist. nat. Qui est mince et sec comme du papier. || Il se. d-t des zoophytes dont le cartilage intérieur est papyracé.
PAPYRUS (pa-pi-rus. I^t. papyrus, de :ii7rw/5o«], ». m. Sorte de roseau cultivé en Egypte, dans l'Inde, et dont la lige, fermée de feuillets superposés aue l'on détachait les uns des autres, servait pour l'écriture après une préparaliun convenable, f) Feuille pour écrire faite avec le papyrus. || Les manuscrits eux-mêmes.
pAoue hébreu pasrha, passage), ». f. Fête solennelle célébrée tous les ans par les Juifs, en mémoire de leur sortie d'Egypte. || Immoler la pâque, manger la l^âque, manger l'agneau que la loi de Moïse prescrit d'immoler à cette fêle. || S. m. Pâque ou Pâques, fêle
annuelle en l'honneur de la rdî^urrection de Jésus- IJirisl. Il La Quinzaine de Pâques, le temps qui est entre ledimanche des Hameaux et celui de O'insimodo inclusivement. Il U semaine de Pâques, le temps qui est entre la fête de Pà(|ues et le dimanche de Quasimodo inclusivement. Il Œufs de Pâques, voy. œifs. || S. f. pi. (avec une majuscule). Pàtiues lleuries, le dimanche des Rameaux. Il Pâ(|ue8 closes, le dimanche de Quasimodo. Il Faire ses paç^ues, communier dans la quinzaine qui précède ou qui suit Pâques.
PAQUEBOT (anglais packel-boat], ». m. .Anciennement, navire petit et rapide dont la mission était de porter les ordres, avis, plisou paquets des amiraux, des commandants des ports, etc. || .\ncienncment encore, petit bâtiment de mer, qui va et vient d'un pays à un autre, pour transporter des lettres et des | assagcrs. || Par eilens. Toute espèce de navire qui remplit cette fonction. Il Aujourd'hui, bâtiment fort grand, à voiles ou à vapeur, qui porte les lettres, les passagers et des marchandises d'un pays à un autre, et fait lotlice de messageries.
PAQUERETTE (anc. fr. pasguicr, pâtis), ». f Petite marguei ite blanclie qui fleurit vers le temps de Pâques.
PAQUET (gaélique pac], ». m. Assemblage de plusieurs choses liées ou envelopp 'es ensemble. Mettre en paquet des livres, du linge. || Faire son paquet, ses panuets, se préparer à partir, j] Fig. Faire son paquet pour I autre monde ou simplement faire son paquet, se préparera mourir. || Fis:. Hasarder, risr|uer le paquet, s'engager dans une affaire douteuse. || Fig, Donner à quelqu'un son paquet, le congédier, le renvoyer. || Paquets de chenilles, chenilles entrelacées en tas. || Lettre, dépêches. Fermer un paquet. !| Plusieurs lettres sous une même enveloppe. || Toutes les lettres et les dépêches que porte un courrier. Le paquet d'Angleterre. || Fig. et famil. Personne qui a pris beaucoup d'embonpoint, qui se remue difficilement ; et aussi personne qui n'apporte aucun agrément dans la société, et qui y cause plutôt de la gène. || Fig. Tout ce qui charge, gone. Que je n'aie plus ce paquet sur la conscience! Sév. Il a eu le paquet daller annoncer cette nouvelle à la mapîchale de Gramont, iD, Il Avoir son paquet, être déçu dans son attente. !| PopuI, Donner un paquet à quelqu'un, lui faire une tromperie, une malice. || Imputation de quelque chose de mauvais. Donner un paquet à quelqu'un. || Propos oui contient une appréciation piquante, mordante. Pour
I homme au sonnet... Voici votre paquet. Mol. || Donner à quelqu'un son paquet, le réduire au silence par une réponse nelte et précise. || Propos désobligi^ants et faux. Faire un paquet, dos paquets sur quelqu'un. j| T. d'imprim. Certaine quantité de lignes de composition liées ensemble avec une ficelle. || Certaine quantité d'oseille, ou d'épinards, ou de persil. |j T. de niar. En paquet, vivement, tout d'un coup, sans soins ni précautions. Amener les voiles en paquet. || Un paquet de mer, une grosse et pesante lame qui tombe à bord, pendant la tempête.
* PAQUETAGE, .t. m. Action de mettre en paquet, || T. milil. Ensemble de tout ce qui est porté par le cheval en campagne, comme effets de pansage, l'habit dans son étui, le manteau sur le devant de la selle, etc.
« PAQUETER, V. a. Mettre en paquet.
PAQUETIER, ». m. T.d'iuiprim. Compositeur qiti fait des paquets, et qui les remet au metteur en pages.
* PAQUIS (pâ-ki. Lat. pascere\ », m. T, ne chasse. Lieu où le gibier vient pailre. Des pâquis humides, Bcrr.
PAR (lat. per), prép. À travers. Il a passé par Paris.
II Par se dit pour exprimer les conditions atmosphériques sous lesquelles quelque chose se fait. Voyager
rar la pluie. || En, dans, avec l'idéi» de mouvement dans espace indi()ué. Voyager par la France. Courir parles rues. Il En, dans, 8.1ns idée de mouvement. On dit parla ville que, etc. |) Par le travers de. Il lui cingla un coup de fouet par le visage. || Fig. Ils (les médecins) nous donnent.... De. cent sots contes par le nei, Mol. Il Kn géogr. et mar. À la hauteur de. Nous étions par trente degrés de latitude. || Par sert à désigner la partie que l'on saisit, que l'on prend. Prendre quelqu'un par la main. || À cause de, en raison de. J'ai ouï condamner celle comédie à certaines cens, par les mêmes choses que j'ai vu d'autres estimer le plus, Mol. Homme
PAR
do mérite estimable par ses talents, J. J. Rooss. |1 En résultat de, en elîet de. L'ennui est entré dans le monde par la paresse, la Brut. || Par auoi, raison par laquelle. On s'y prit tard, par quoi l'opération manqua. j| Par le roi, par l'empereur, formule du contre-seing des lois, des ordonnances. || D'après. On regarde les gens par leurs mAîhants côtés. Mol. || Selon, suivant. Le pape était, par les dernières nouvelles, à la dernière extrémité, Sév. Il Pa7' s'emploie pour exprimer le complément des verbes passifs. C était une personne formée par et pour la bonne compagnie, Staël. || Par indique le moyen. Il a réussi par l'intrigue. Mettez-vous au régime de penser par vous-même, Volt. Il ne voit rien que par tes jeux, il n'entend aue par tes oreilles, Favart..]] Par indique la manière. Je punirai les habitants d'Egypte par l'épée, par la famine et par la peste, Saci. il m'appelle par mon nom, Fén. || Par indique l'ordre, la distribution. Diviser un livre par chapitres. Gouper par morceaux. On paye tant par tête. || Par s'emploie pour affirmer, jurer, conjurer, s'appliquant alors a la personne ou à la chose qu'on invoque en affirmant. Il en jure par^sa foi. Par ma barbe, dit l'autre., la Font. || Par se construit avec un infinitif, quand il dépend des verbes commencer, débuter, finir, terminer. Il a commencé par être simple soldat. || Par, devant un infinitif, tenant lieu de en avec un participe présent, ou de parce que avec un mode personnel ^tournure qui vieillit). Nous la saurons dompter. Moi par écrire, et vous par réciter, LA Font. || De par, par l'ordre de, voyez de par. j| Par forme d'autres prépositions composées avec une préposition qui le suit. |] Par chez, par la demeure de. || Par entre, par l'intervalle de. || Par après, dans la suite (cette locution a vieilli). |l Par-dessus, par-dtssous, pardevant, voy. DESSUS, etc. |1 Par-devant, en traversant le devant. En passant par-devant sa chambre. || Par derrière, par deçà, par delà, voy. dekrièue, etc. || Par devers, voy. devers. Il Par ailleurs, par une autre voie. Il Par en haut, par en bas, par le côté d'en haut, par le. côté d'en bas. |j Par ici, par cet endroit-ci, vers cet endroit-ci, en parlant du lieu où l'on est. |1 Par là, par ce lieu-là, en parlant du lieu où l'on n'est pas. || Fig. Par là, par cela, par ce parti, par ce motif, par ce moyen, par ces paroles. Il en a passé par là. Je l'attaquai par là, par la je pris son âme, Cokx. || Par où, ellipse pour : par là où. Il commence en efi'et par où finit Auguste, Kac. Il Par où, par lequel, laquelle, etc. |] Par-ci, par-là, loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. || Par trop, beaucoup trop [par dans l'ancienne langue avait une signification superlative). Il est par trop pressé. || Par conséquent, voy. conséquent. || Parce que, loc. conj. Attendu que, vu que. Rien n'enfle et n'éblouit les grandes âmes, parce que rien- n'est plus haut qu'elles, Mass. Il Ne dites pas : Il y a deux ans jour par jour que, etc. copiez ce manuscrit page par page : mais dites : jour pour jour, page pour page. Dites au contraire : Je surveille sa conduite jour par jour ; j'examine ce livre page par page. PAR (DE) (lat. de parte), loc. prép. Par l'ordre, par le commandement. De par le roi des animaux... Fut fait savoir à ses vassaux, la Font. || De par le roi, formule qui se mettait au commencement de divers actes publics portant sommation, injonction, etc. |1 De par le inonde, dans le monde.
PARA [pcrsm parah, pièce), s. m. Petite monnaie turque, quarantième partie de la piastre, dont la valeur A'aria selon la contrée où on en faisait usage. * PARABASE {■nxpû&a'7ii), S. f. Partie de la comédie grecque où le poëtc parlait lui-même aux spectateurs.
PARABOLAIN (lat. parabolanus, de nypiZo'/.Qi), s. m. T. d'anliq. Nom donné, dans le Code théodosien, à ceux qui soignent les malades, et swtout les malades atteints de maladies contagieuses.
PARABOLE (norpct&o'/.-n), s. f. Allégorie qui renferme quelque véritéimportantcParaboledeTEnfantprodiçue. PARABOLE (■nxpv.èo/ri), s. f. En géom. Courbe idane du second degré présentant une double branche infinie ; elle résulte de la section d'un cône par un plan parallèle à son côté. Il Demi-parahole, la moitié d'une paralx)le. [| Par abus, courbe décrite dans l'atmosphère par une bombe ou tout autre projectile, et dite trajectoire.
* PARABOLIQUE (iraflaCoitxéç), adj. Qui tient de hi parabole, de l'allégorie. Des prophéties paraboliques, Boss.
PARABOLIQUE, ar//. En géom. Courbé en parabole. Ligne, orbite parabolique.
PARABOLIQUEMENT, adv. Par paraboles. Parler paraboliquemcnt.
PARABOLIQUEIHENT, adv. En géom. En décrivant une parabole. Un corps qui se meut parabohquement.
PARACHEVÉ, t£,p. p. de parachever.
PARACHÈVEMENT, S. m. Action de parachever, résultat de cette action.
PARACHEVER [par et achever), v. a. Conduire à un complet achèvement. |1 Absol. Si monsieur me donnait la licence de parachever, peut-être que... Marivaux. Il Se parachever, v. r. Être parachevé.
PARACHRONISME (pa-ra-kro-ni-sm'. Ua/oâ et xpôvoç), s. m. Erreur de chronologie, qui consiste à placer un événement plus tard qu'on ne le doit.
PARACHUTE [parer à chuté), «.m. Machine adaptée aux aérostats, et qui, présentant par son déploiement une résistance à l'air, rend la chute inoffensive. |1 Fig. Ce qui sert à préserver des suites d'une parole ou d'une action.
PARACLET (pa-ra-klè. Ila/sâxi/jTo;), «. m. Consolateur, nom affecté au Saint-Esprit. 1| Adj. Si je ne m'en retourne à mon père, l'Esprit paraclet ne descendra pas^ Boss. H Le Paraclet, monastère de femmes fondé par .\bélard près de Nogent-sur-Seine (Aube).
* PARACROTTE [parer à crotte), s. m. Appareil pour garantir de la boue en marchant. |j Bande de cuir bouilli qu'on place de chaque côté de la portière d'une voiture, afin de garantir de la boue.
PARADE (esp. parada), s. f. T. de manège. Arrêt d'un cheval au on manie. Un cheval sûr à la parade est un cheval qu on arrête facilement dans sa course. 1| Lieu où ceux qui vendent des chevaux viennent habituellement les montrer aux acheteurs. Il Exhibition pompeuse. jl Lit de parade, lit élevé sur lequel on expose, après leur mort, les personnages de grande distinction. || Revue qu'on fait passer aux troupes qui vont monter la garde. || Défiler la parade, voy. défiler, |1 Étalage, montre. Fer.... qui.... M'as servi de parade et non pas de défense, Coun. Il t. de mar. Faire parade, orner un vaisseau de tous ses pavillons. 1| De parade, se dit de ce qui est moins pour l'usage que pour l'ornement. Un meuble, un habit de parade. || Fig. Des vertus de parade, Boss. IJ Fig. Faire parade d'une chose, en tirer vanité. || On (lit en un sens analogue : Par parade. La plupart de leurs belles sentences ne sont dites que par parade, Boss. j] Scènes burlesques données parles bateleurs à la porte de leur théâtre pour attirer aes spectateurs. 1| Par extens. Mauvaise pièce de théâtre. 1| Fig. Vain semblant, étalage plein de fausseté. Ses larmes n'étaient qu'une parade. H Parade politique, démonstrations politiques qui ne sont qu'une comédie. || T. d'escrime. Action de parer un coup. Il Fig. Il n'est pas heureux à la parade, il ne sait pas écarter une plaisanterie, un reproche.
PARADER, V. n. T. de manège. Faire parader un cheval, le faire manœuvrer. || .\nciennement, exécuter une marche au début d'un carrousel. 1| Famil. Faire le beau, se pavaner. |1 Faire la parade, en parlant des troupes. [1 T. de mar. Croiser, aller et venir, en se disposant à l'attaque. H Faire une parade, user de charlatanisme.
PARADIGME (Trxpâ^stv/Aa), S. m. En gramin. Exemple, modèle de déclinaison, de conjugaison.
PARADIS (lat. paradisus, de Trx/sàocfTO?), s. m. 1. d'antiq. Grand parc chez les anciens Perses ^ jardins délicieux. Il Le paradis terrestre ou simplement le paradis, jardin où Dieu mit .\dam. || Fiç. et famil. Séjour délicieux. Ce pays est un paradis. || Lieu où résident les âmes des justes et les anges. Les joies du paradis. i| Fig. Se recommander à tous les saints et saintes du paradis, être en grand danger, implorer la protection de tout le monde. 1| Fig. Être en paradis, se croire en paradis, être dans une extrême joie, ou se trouver délivré d'une vivo douleur, d'une grande inquiétude, |J Vous ne l'emporterez pas en paradis, je me vengerai tôt ou tard. H Fig. Mettre en paradis, glorifier. ]| Titre de poèmes consacrés au paradis chrétien. Le Paradis, une des trois parties du |X)ëme de Dante. Le Paradis perdu de Milton.
PAR
I Le paradis de Maliomet, lieu où les fidèles musulmans ouïront, après leur mort, de toutes sortes de pluisirs. 1 Fig. Étal le plus agréable et le plus heureux dont on )aisse jouir. Un bon ménage est le paradis sur terre. I Au théâtre, amphithéâtre placé au plus haut rang des o»M. !l Oiseau de paradis, oiseau des Indes à longues Hilées. Il Oiseau de paradis, plumes de cet ois femmes portent dans leur coiflure. || PonifUadisou simplemeni paradis, espèce de pommier nain. || Pomme de paradis ou simplement paradis, cspt'ce de pomme rouge (^ui se mange en été. || Prov. C'est le chemin du paradis, on n'y va qu'un à un, se dit d'un chennn, d'un passage fort étroit.
* PARADISIAQUE (lat. paradisiacus), adj. Qui est du para-lis. qui appartient au paradis. Les joies paradisiaques.
PARADOXAL, ALE, adj. Qui tient du paradoxe. Opinion paradoxale. || 5. m. Le paradoxal, comme on dit le rrai, le beau. || Qui aime le paradoxe. Des esprits paradoxaux. I] Fig. Existence paradoxale, celle de certains hommes dont on ne connaît p;.s les ressources, ordinairement nulles, et qui rependant vivent dans l'aisance.
* PARADOXALEMENT, adv. D'une manière paradoxale, en forme de paradoxe.
PARADOXE (îiapa^oÇoî), ». m. Opinion contraire à l'opinion commune. J'aime mieux être homme à paradoxes qu'homme à préjugés, J. J. Rouss. || Crier au paradoxe, dénoncer une opinion comme contraire à l'opinion commune. || Parextens. Connaissez donc, superbe, quel paradoxe vous êtes à vous-même; humiliez-vous, raison superbe, Pasc. || Adj. Paradoxal. Les béatitudes de Jésus-Christ en apparence si paradoxes, Bolrd. Celte proposition si paradoxe, Fonten. || Comme adj. il a vieilli.
PARADOXISME, s. m. Figure de rhétorique pariaquelle on réunit sur un même sujet des «ttributs qui semblent inconciliables.
PARAFE ou PARAPHE [z\iTèy\di{\on àe paragraphe), .«:. m. Sorte de chiffre qu'on ajoute à son nom, dans les signatures. Signer avec paraphe. |j Sorte de signature abrégée que l'on met aux mots écrits en marge des actes, à la place des mots changés ou raturés.
PARAFÉ, ÉE ou PARAPHÉ, ÉE, />. ;;. de parafer.
PARAFER ou PARAPHER, r. a. Mettre son paraphe au bas d'un écrit On paraphe les écritures, de peur qu'on ne puisse en supposer d'autres, iioss. || Mettre son parafe à la marge d'un acte pour les mots changés ou raturés. Il En termes de palais, parafer ne varietur, se dit d'un ofiicier public qui met son parafe sur un papier. «PARAFFINE (lat. parwn affinîs], s. f. En chim. Substance solide, blanche, tirée des schistes bitumineux cl formée exclusivement de carbone et d'hydrogène dans les proportions convenables pour donner une flamme bien éclairante. || Adj. La lumière paraffine.
* PARAFOUDRE parer à foudre) , s. m. Instrument qui sert à remédier aux cflelsde la foudre et de l'électricité atmosphérique sur le télégraphe électrique.
PARAGE (orig. inc), s. m. T. de niar. Espace de mer, étendue de côtes accessible à la navigation. || Fig. et famil, au pi Tout endroit sur la terre oii des personnes se rencontrent. Que venez-vous faire dans nos parages ?
PARAGE {b. lat. paraticum, du lat. j>ar), ». m. Extraction, qualité. Des gens de haut parage. || T. de féodalité. Droit en vertu duauel une petite partie du iief était possédée par les pulnes.
* PARAGE parer), ». m. T. de mar. Poli que les charpentiers donnent aux surfaces de la membrure d'un Ttuseau, axant de le border. j| Libour donné aux vignes atant l'hiver. j| Une des opérations de l'ajuslage des pièce» métalliques, qui a pour but de redresser les surfaces.
PARAGOQE [Tzap'jiyuy^,], S. f. En gramm. Addition à la fia d un mot. Dans junqiies, 1'» est une paragoge.
PARAOOGIQUE, adj. Qui tient de la paragoge, qui j'ajoute à la fin d'un mot. Une lettre paragogique.
PARAGRAPHE (lat. paraçraphu», de ixap //;afo;], t. m l'etili^seciion d'un discours, d'un chapitre. || Partie d'une loi, d'un chapitre, d'un titre. || T.d'impr. Le signe g.
* PARAGRÊLE [parer à grHr], ». m. Ap|)arcil placé sur ou dans un champ, une maison, au moyen duquel on a cherché à dissi|>cr les nuages chargés de grêle.
PARAGUANTE (pa-ra-gouan-l*. E»p. para cl gante,
gant), ». f. Terme vieilli. Présent fait pour quelque service. Pourvu qu'il tire des paraguantes d'une affaire, il se soucie fort peu des épilogueurs, Lesace.
PARAÎTRE ^lal. parère), v. n. Être vu, être en vue, en parlant des choses. Une croix lui parut dans l'air, Boss. Il Se faire voir, se laisser voir, se montrer, en parlant des personnes. Devant ce fier monanjuc. Élise, je parus, lUc. || Paraître chez quelqu'un, dans un salon, y aller en visite. || Paraître dans une aJTaire, y intervenir. jl Fig. Il se dit des choses qu'on aperçoit des yeux de
I esprit. L'homme est si grand que sa grandeur parait même en ce qu'il se connaît misérable, Pasc || Venir sur le théâtre du monde. Les mahométans parurent, conquirent et se divisèrent, Montesq. || Briller, se faire remarquer, faire figure. Chacun veut paraître. i| Ressortir, faire de l'effet, en parlant de choses. Nulle amitié ne parait devant la sienne, Sév. || Être publié, en parlant d'un livre qu'on met en vente, d'un journal, d'un feuilleton, d'un morceau qu'imprime un journal, etc.|| Il se dit aus*i des pièces qu'on joue. Le Cid parut en 165G.
II Avoir l'apparence, sembler. Vous paraissez jeune. Soyez ce que vous paraissez, Bocud. || Famil. Paraître se construit avec un nombre d'années, jxtur signifier que la personne semble avoir tel âge ; il y a ellipse du verbe avoir. Elle paraît soixante ans, Sév. || Impers! en parlant de personnes et de choses. 11 a paru des hommes qui... || 11 y paraît, on le voit bien, la chose se montre. || Il n'y paraît pas, il n'y paraît plus, il n'en reste pas, il n'en reste plus de trace. || Il paraît, il semble, c'est l'apparence. Il ne paraît pas qu on ait défini le sublime, la Brut. [| Laisser paraître, ne pas cacher complètement. Elle a bien plus d'esprit qu'elle n'en laisse paraître, Sév. || Faire paraître, montrer. Il Faire paraître, mettre en étal de faire figure. il Faire paraître, tirer de l'obscurité. |1 Faire paraître, publier. Il Le paraître, s. m. Apparence. Préférer l'être au paraître. || Prov. Être et paraître sont deux. || Paraître régit l'inlinitif sans préposition; on dit: Vous me paraissez douter de ma sincérité, ou il me paraît que vous doutez de ma sincérité. Dans' le sens négatif, il régit le subjonctif: Il ne paraît pas que vous doutiez de ma sincérité.
PARALIPOMÈNES frra/saiiiTrôyiieva), n. ni.pl. Titre d'une partie de la Bible, qui est un supplément aux livres des Rois. |] Fig. Sorte de supplément à l'ouvrage qui précède, par opposition à prolégomènes.
PARALIPSE (Trapi/ef^t;), S. f. Figure de rhéloi dite aussi prétérilion (voy. ce mot).
PARALLACTIQUE(Tra/5âÀ;.aÇi;, changement], adj. Qui appartient à la parallaxe. || Machine ou lunette parallaclique, lunette animée, autour d'un axe parallèle à l'axe du monde, d'un mouvement de rotation qui permet à l'astronome d'observer un astre, sans que le mouvement diurne le fasse sortir du champ de la vision. || Pied parallaclique, le pied auquel est adapté le mécanisme.
PARALLAXE (7racâ/>aÇt«), S. f. En astron. Angle formé au centre d'iin astre par deux lignes droites passant par les extrémités d'un même rayon de la terre ou de l'orbite terrestre.
PARALLÈLE [napiXA-nloi], adj. Engéom. Il se dit de deux lignes ou de deux surfaces é'galement distantes l'une de l'autre dans toute leur étendue. Ces deux lignes sont parallèles l'une à l'autre. || S. f. Une parallèle, un(> ligne parallèle à une autre. || S. f. Tranchée bordée d'un parapet avec banquettes, et tracée parallèlement au côté de la place qu'on assiège. || S. WJ. Nom donné à de petits cercles parallèles à l'équaleur, qui indiquent les degrés de latitude. Il S. m. Instrument compose de deux rt-gles de bois attachées l'une à l'autre par deux autres règles plus j>eiiles. formant parallélogramme ; il sert à tracerdcs lignes |»ari.llèles. || Parextens Qui .sefaiten même temps, qui a même disposition, même caractère. Une autre édition parallèle à la sienne, pour la Hollande, r.\llcmagnc et l'Angleterre, J. J. Rors». || Fig. Qui renferme une cornpanison. Les Vies parallèles des nommes illustres par Plutar(|ue. || S. m. Comparaison où l'on examine les resseinblances et les diflérenrcs de deux personnes ou de deux choses entre elles. Parallèle de Corneille et de Racine. Mettre l.n raison en parallèleavec l'instinct des animaux. Pasc.
PARALLÈLEMENT, adv. Dune manière parallèle. Si on mesure le continent parallèlement à l'équaleur, Buff.
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• PARALLÉLÉPIPÈDE {nupix\)riysit{'nsSov,âe -nocpinr)- Xoi et «Tri7re'îov),s, m. En géom. Solide terminé par six parallélofi;rammes, dont les opposés son légaux et parallèles.
PARALLÉLIPIPÈDE, s. m. Yoy. paralléli pipède. Il L'Académie écrit parallélipipède; c'est un barbarisme.
PARALLÉLISME, s. m. En géom. État de deux lignes ou de doux surfaces parallèles. || Kig. Correspondance entre dos objets. Je remarque un parallélisme assez singulier entre ces deux genres d'oiseaux, Buff.
PARALLÉLOGRAMME (7TX/5a///;)dv,<5a.a/;iov), S. m. En géom. Quadrilatère dont les côtés opposés sont égaux et parallèles.
PARALOGISME {napa^oytî/Ao;), 5. m. Faux raisonnement.
PARALYSL, ÉE, ;)./?. de paralyser.
PARALYSER (voy. varahjsic), v. a. Rendre paralytique. || Fig. Frappera inertie. La frayeur paralysait toutes ses facultés. || Se paralyser, v. r. Devenir paralysé.
PARALYSIE (irapâiuïtç), s. f. En méd. Diminution ou privation soit à la fois du sentimont et du mouvement volontaire, soit du mouvement volontaire seul, soit du sentiment seul. || Fig. Impossibilité d'agir. Tant de richesses tombent pour ainsi dire en paralysie, Montesq.
PARALYTIQUE (Trx/9a>uTi/d«), ajj En méd. Atteint de paralysie. Corps paralytique. [| Subsi. Un paralytique. Une paralytique.
PARAMETRE {nocpi. et fj.irpov], S. m. En géom. Ligne constante et invariable qui entre dans l'équation ou dans la construction d'une famille de courbes, et par la variation de laquelle on peut obtenir toutes les variétés de courbos qui appartiennent à cette famille.
PARANGON lesp.parago}î],s. m. Comparaison. Mettre en parangon, jj Patron, modèle. Parangon de beauté. Il Ce qu'il y a de plus excellent, en parlant des personnes ou des choses. Anne.... passait dans son village Pour la perle et le parangon, la Font. I| Perles, diamants parangons, perles, diamants qui se aistinguent par leur grosseur et leurbeauté. || Se dit de quelques fleurs qui reviennent chaque année avec la même beauté, sans dégénérer. Il T. d'impr. Gros parangon, caractère dont le corps est de vingt et un points. Petit parangon, caractère dont le corps porte dix-huit points, et dont on fait usajçe pour les afficiies. Il Pierre de toHche. || Parangon a vieilli.
PARANGONNAGE, s. w. T. d'impr. Action de parangonner.
PARANGONNER, V. a. Comparer (sens vieilli). || T. dimpr. Faire qu'un caractère qui n'est pas du même corps que celui dont on se sert s'aligne bien avec lui. jl Se parangonner, se comparer, se mettre en parallèle. Il Se ait des fleurs qui se conservent sans dégénérer.
PARANT, ANTE, aclj. Qui pare, qui orne. Nos belles et parantes étoffes, Yoi.t.
PARANYMPHE (Trapâvu/Aço;), S. m. et f. T. dantiq. grecq. Le jeune ami du marié qui, assis sur le char à côté de lui, va chercher la mariée; et la jeune amie de la mariée, qui l'amène au marié. || Dans les anciennes facultés de théologie et de médecine, discours solennel que l'on prononçait à la fin de chaque licence.
PARAPET (ital. parnpetto, de parare, garantir, et petto, poitrine), s. m. Mur à hauteur d'appui, élevé sur le bord d'un pont, d'une terrasse, etc. |[ T. de fortification. Partie supérieure d'un rempart qui couvre les défenseurs et par-dessus laquelle ils font feu.
PARAPHE, PARAPHER, voy. paRaFK, parafer.
PARAPHERNAL, ALE [napi et sép-jn), adj. En droit, se dit des biens particuliers de la femme, dont la jouissance et l'administration lui sont laissées. || Subst. Le paraphernal, les paraphemaux, les biens paraphernaux.
PARAPHRASE {■napiippot.Tti), S. f. Développement explicatif, plus long que le texte ou que la simple traduction du texte. Il Développement verbeux, diffus. )[ Famil. Interprétation défavorable. Il a fait une paraphrase maligne sur un propos fort innocent.
PARAPHRASÉ, ÉE, p. p, de paraphraser.
PARAPHRASER, v. a. Faire une paraphrase, des paraphrases. Il Absol. Ce n'est pas là traduire, c'est paraphraser. || .\mplifier, développer.
PARAPHRASEUR, EUSE, s. m. et /". Celui, celle qui amplifie verbeusement les choses en les rapportant.
PARAPHRASTE [irapxopct'Tr^i), « m. Celui qui fait la paraphrase de quelque ouvrage.
PARAPLUIE [parer à pluie), s. m. Petit pavillon portatif qui sert à garantir de la pluie
PARASANGE [na.pa'jiyyr.i], s. /'. Mesure itinéraire chez les anciens Perses, qui valait 5230 mètres.
PARASÉLÈNE (pa-ra-sé-lè-n'. Uxpi et 'y'MvYi), s. f. Sorte de météore qui consiste dans un cercle lumineux qu'on voit quelquefois autour de la lune.
PARASITE [\i\t.varasUus,denxpi'7i-:Qi], s. m. Chez les anciens, sorte d'écornifleurqui faisait métier de manger à la table de quelque riche, en l'amusant par des flatteries et par des plaisanteries. (| Aujourd'hui, celui qui fait métier d'aller manger à la tablé d'autrui. || Adj. Plantes parasites, celles qui naissent et croissent sur d'autres corps organisés, vivants ou morts. || Subst. Une parasite. || Se dit aussi de plantes qui croissont dans lee terres cultivées et qui nuisent aux objets de culture. il II se dit nussi des productions qui se font dans un corps vivant et qui se développent aux dépens de sa substance. Une excroissance parasite. || Insecte parasite, insecte qui vit sur un autre animal et aux dépens de sa substance. ! |S. 7H.pl. Lcsparasites.Les entozoaires sent des parasites. Il Fig. En lilter. Surabondant, superflu. Mot parasite.
* PARASITIQUE, adj. Qui appartient au parasite. \\S. f. Art de vivre aux dépens d'autrui. || Qui dépend des parasites végétaux ou animaux. Les maladies parasitiques.
* PARASITISME, s. m. Habitudes du parasite; profession, état du parasite. || Condition d'un être organisé qui vit sur un autre corps organisé.
PARASOL (pa-ra-sol. Ital. parfisolé], s. m. Espèce de petit pavillon portatif, soutenu fur une baguette, qu'on porte au-dessus de sa tête pour se garaiitir de l'ardeur du soleil. || En parasol, loc. adv. En forme de parasol. Des pins en parasol. || Plantes en parasol, les ombellifôres. || Parasol blanc, espèce d'agaric. || Parasol frisé, espèce d'agaric des environs de Paris.
PARATITLAIRE. s. m. Autour de paratitles.
PARATITLES(b.lat. paratitla, de nap-i et lat. titulus), s. m. pi. Courte explication des tiires du Digeste et du Code, pour en faire connaître la matière
PARATONNERRE [parer à tonnerre), s. m. Verge de fer terminée en pointe, qu'on place sur la partie la plus élevée d'un édifice pour le préserver de la foudre, et communiquant par une chaîne métallique avec la terre.
PARAVENT [parer à vent), s. m. Meuble formé de plusieurs châssis mobiles, dont on se sert pour se garantir du vent dans une chambre. || Fig. Des Chinois de paravent, mauvaises figures dans un tableau.
* PARBLEU (altération de par Dieu) , interj. Sorte de jurement.
PARC (b. lat. pareils, du lat. parcere ?), s. m. Espace considéraijle, environné de murs ou de palissades pour y conserver des bêles fauves, ou pour le seul agrément de la promenade. Un parc anglais. Un parc français. || Pâtis entouré de fossés oii l'on met les bœufs pour les engraisser. Il Clôture faite de claies, où l'on enferme les moutons quand ils couchent dans les champs. |1 T. de chasse. Enceinte de toiles, où l'on enferme et court les bêtes noires. 1| Parcs de mer ou simplement parcs, pêcheries environnées de filets. Il Parc aux huîtres, lieu préparé pour y mettre des huîtres ; elles s'y engraissent et deviennent meilleures. 1 1 T. de guerre. Le parc des vivres, le lieu où sont les munitions de bouche. Parc d'artillerie, la partie d'un camp où l'on met le canon et îes poudres. Réunion de voitures qui font le transport du matériel d'une armée. || T. de mar. Lieu où sont renfermés les magasins, et où l'on construit les vaisseaux de l'Etat.
PARCAGE {parquer), s. m. Séjour momentané des bêtes à laine, en. plein air, dansune enceinte appelée parc. Il Se dit aussi des huîtres. Le parcage des huîtres.
PARCELLAIRE, adj. Qui est fait par petites parcelfes. Plan parcellaire. |! Cadastre parcellnire, cadastre fait par pièces de terre. || Subst. Le parcellaire d'une commune.
PARCELLE (dim. du lat. par.<i), s. f. Petite partie. Il faut nous aimer nous-mêmc comme étant une petite parcelle de ce grand tout qui compose l'univers, Ftx.lJDans le cadastre, chaque petite portion de terre, séparée* des terres voisines,et appartenant à un propriétaire différent.
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« PARCELLEMENT, ». m. Division des biens tcrrilorinux en parcelles exiguës.
. PARCELLER, V. a. Uiviscr en parcelles.
PARCE QUE, loc. conj. Voy. par.
PARCHEMIN (lat. pergamena\ s. m. Penu de mouton, de brebis ou d'apneau, qui est préparée avec de l'alun }H)ur écrire. || Fig. et popul. Un visage de parchemin, unvisngcdonllapeaii csljauneet sèche. H Allonger le parcbcniin. multiplier les écritures sans nécessité. I! Contrats et titres || Fig. au jjI. Titres de noblesse. « PARCHEMINÉ, ÉE, adj. Qui a la consistance ou l'aspect du parchemin.
PARCHEMINERIE, s. f. Lieuoù l'on prépare le parchemin. Il Art de le préparer. || Commerce du parcheminier.
PARCHEMINIER, s. m Celui qui prépare et vend le parchemin.
PARCIMONIE \\al.parcimonia), ». f. Épargne sur les |)€lites choses.
* PARCIMONIEUSEMENT, adv. D'une manière parcimonieuse.
PARCIMONIEUX, EUSE, adj. Qui a de la parcimonie. Homme parcimonieux. Une économie parcimonieuse.
PARCOURIR [par ei courir], v. a. Aller d'un bout à l'autre d'un lieu, y courir çà et là. Parcourir la ville. Il II se dit aussi des choses qui font un trajet. Le Nil parcourt du midi au nord toute la longueur du pays, Rollin. î! Examiner rapidement du regard. J'ai parcouru des yeux la cour, Rome et l empire, Rtc, || Lire d'une façon rapide Des gens parcourent tous les livres et ne profitent d'aucun, la Bri y. || Fig. Passer en revue, examiner ra-
fiidement des veux de l'esprit. Quand Ion parcourt, sans a prévention de son pays, toutes les formes de gouvernement, l'un ne sait à laquelle se tenir ; il y a dans toutes le moins bon et le moins mauvais, la Brut. || Se parcourir, V r. Être parcouru, lu rapidement.
PARCOURS (voy. parcourir), s. m. Chemin que parcourt une voiture publique, un fleuve, etc. || Litre parcours, droit que chacun possède de faire circuler sur les chemins de fer des macnines et des voilures en concurrence avec celles du concesoionnaire de l'iîxploitation, en pavant toulefois à ce dernier des prix déterminés par le tarif. 1 1 Droit de parcours ou simplement parcours, droit
3 lie possède tout propriétaire d'une commune, par suite e l'usage ou d'une aliénation régulière, de faire paître son bétail sur les terres non closes et non actuellement cultivées d'une autre commune.
PARCOURU, UE, 7^ w. dc parcourir.
* PARD par. lai. pardiis, de TzipSo<;) , s. m. Chat-pard.
* PARDESSUS, s. m. Vêtement de dessus, snrtout.
* PAROI ou PARDINEl int.fam. Altération de pardieu.
* PARDIEU [par Dieu)! inlerj. Sorte de juror employé pour aflirmer.
PARDON (voy. pardonner), s. m. Rémission d'une faute, d'une offense. Le pardon des injures. Le pardon de nos ennemis. || Je vous demande pardon ou, par ellipse, pardon, formule de civilité dont on se sert pour faire des excuses. || Je vous demande pardon ou simplementpardon, c'est-à-dire je suis d'un autre avis que vous. || I.etlres de pardon, lettres que le prmce accordait pour remettre la peine de certains délits moins grands que ceux qui exigaicnt des lettres de grâce. (1 Au pi. Indulgence de l'Eglise. Il l^e;: rond pardon, lejubilé.||Fig.etfamiI. Croire i:a^ncrlpspardons,croirefaire une action méritoire. llCertains uèlcrina^'is. Le pardon de Sainte-.\nne d'Auray. Il Pardon d'armes, sorte de jeu, de tournoi, au moyen âge.
PARDONNABLE, adj. X quoi l'on peut, l'on doit pardonner, en parlant des choses. Un crime pardonnable. Les autres admirent votre sagesse dans un âge où il est pardonnable d'en manquer, Vét. \\ Pardonnable à. Ah! tout est pardonnable aux douleurs d'un amapt, Corx. Il À qui Ion peut, l'on doit pardonner, en parlant des personnes Ils son» pardonnables de parler ainsi.
PARDONNÉ. ÉE, p. p. de pardonner. À qui on a fait grâce, en parlant des personne.«t (bien que l'on ne dise pas pardonner quelqu'un). Que sommes-nous, si un tel liomme croyait avoir besoin d'être pardonné? Srxrx. Il S'il arrive a quelqu'un dc demander, par civilité, pardon d'une liberté qu'il a pri.sc, d'une inconvenance qui lui est échappée, on lui répond : Vous êtes tout pardonne. || Prov.
Péché caché est à demi pardonné, quand le scandale n'est pas joint au péché, le mal est beaucoup moindre.
PARDONNER (lat. pcr et donnre], v. a. Remettre la punition ou la vengeance de qu dque chose. Pardonner une offense. l| Neutralement, même signification. On pardonne aisément aux personnes qu'on aime, Hauteroche. Il 11 s'applique quelquefois à un nom dc chose personnifiée. El qui pardonne au crime en devicnl le complice. Volt. ilAbsol. Qui pardonne aisément invile à l'offenser. Corn. Il Famil. Dieu me pardonne, espèce d'excuse ou d'adoucissement àcequ'oiidit.||Fairegrâce. Le roi lui pardonna.
I [Excuser, tolérer. Noiisnoi"= pardonnons tout, el rien aux autres hommes, la Font. Se pardonner les uns aux autres les petits défauts, la Broy. ||Neulralemcnl, même signification. Nous pardonnons souvent à ceux qui nous ennuient; mais nous ne pardonnons pns à ceux que nous ennuyons, la Kochefouc. ||Termede civilité. Pardonnezmoi l'a lilierté que je prends d'être d'une autre opinion que TOUS. Pardonnez-moi ce langage. || Ahsol. dans des formules de civilité. Pardonnez-moi ou simplement pardonnez, si je vous contredis. || Ne point pardonner, juger sévèrement, condamner. || V. n. .Même signification. Roileau ne pardonnait pas aux mauvais vers. || Voir sans dépit, sans jalousie. On lui pardonne ses succès à cause de sa modestie. || V. n. Même signilication. Des droits de ses enfants une mère jalouse Pardonne rarement au fils d'une autre épouse, Rac. || V. «.Épargner, excepter (en cet emploi, il ne se dit qu'avec ne et à). La mort ne pardonne à personne. Il Absof. Cette maladie ne pardonne point, on y succombe tôt ou lard. || Se pardonner, r. r. Être pardonné. Perfide, cet alfront se peut-il pardonner? Rac.
II Quand ce verbe a pour régime un nom de personne, c'est toujours le régime indirect qu'il faut employer: Pardonner à quelqu'un, et non pardonner quelau'un. * PARDONNEUR,». w. Celui qui pardonne. La crdyancc
d'un Dieu rémunérateur des nonnes action^, punisseur des méchantes, pardonneur des fautes léçères, est la croyance la plus utile au genre humain, Volt.
PARÉ, ÉE, p. p. de parer. || Famil. Elle est parée comme une châsse, comme une épousée, comme un autel, elle est excessivement parée. || Un bal paré, un bal 011 l'ou vient en toilette de bal. |j Panier paré, panier où l'on a mis les plus beaux fruits oans le dessus. || T. dc boucherie. Pièce parée, la pièce de bœuf qui se lève à la tête de la surlonge. || Côtelette p irée, côtelette dont on a retranché les parties les moins délicates. || Qu'on a détourné, en parlant d'un coup, d'une ImUIc, etc.
PARÉAGE ou PARIAGE (dérivé du lat. par), s. m. En jurispr. féod. Égalité de droit et dc possession que deux seignc.irs avaient par indivis dans une même terre.
PARÉATIS(pa-re-a-tis'. lut. pareatis^, s. m. lettres de chancellerie par lesquelles le roi ordonnait l'exécution d'un jugement, dans un lieu qui n'était pas du ressort de la juridiction où ce jugement avait été rendu. [| Requête qu'un huissier présentait à un juge pour obtenir son ordonnance donnant pouvoir d'exécuter, dans l'étendue do sa juridiction, le jugement ou sentence d'un autre |uge.
PARÉGORIQUE (Tracïjyo/stxd^), adj. En méd. Qui calme. Uemèdc parégorique. || Suhst. Un parégorique.
PAREIL,EILLE(//mouillécs.B. lat.;;ancM/u», dulat. par), adj. Qui est de même forme, de même caractère, de même apparence, de même quantité. Une chose pareille à une autre. Nos crimes sont pareils, ainsi que nos misères, Corn. || Toutes choses pareilles, tout étant égal d'ailleurs. || Il se dit aussi des personnes. Pareils de force et de courage, RorBou. Il Sans pareil, excellent. Il est d'une probité sans pareille. C'est un homme sans pareil. |J .\ nul autre pareil, même signification. i|Tel, de cette espace, de cette nature. Un pareil ouvrage annonce dugénie.||SM/>»/. Il se dit de personnes ou de chosi^s semblables, équivalentes. C'est un homme qui n'a pas son pareil. Sa résolution a si peu dc pareilles, Coure. || Précédé de l'adjectif possessif, il désigne les gens de l'état, du caractère, etc. de la personne dont il s'agit. Mes pareils à deux fois ne se font pas connaître. Et pour leur coup d'essai veulent des coups de maître, Cork, Il n'a point son p.ireil d'ici jusqu'à Rouen, Tu. Corîc. || S. /. La paieille (sous-entendu un nom tel que chose, parl\ le même traitement qu'on a fait ou qu'on a reçu. Rendre la pa-
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reille. Trompeurs, Attendez-vous à la pareille, la Fo:«t. Ij A LA PAMiLLï. loc. adv. De la même manière. Il faut nous excuser à la pareille, Sév. ]] En rendant même traitement qu'on a reçu. 1| EUiptiq, Si vous me faites ce plaisir-là, à la pareille. 1| S. m. Dans le langage familier, du pareil, de l'étoffe pareille.
PAREILLEMENT (// mouillées), adv. De la même manière. || Aussi. Vous le désirez, et moi pareillement.
PARÉLIE, 5. m. Voy. PARHÉLIE.
PARELLE (lat. paratella), a. f. En bot. Patience.
* PARELLE, S. f. Le lichen qui fournit l'orseille. PAREMENT, s. m. Action de parer; résultat de cette
action. 1| Ornement d'étoffe de soie, enrichi de broderie et de frange, qu'on met pour parer le devant d'un autel. || Riche étoffe que les hommes portaient sur leurs manches, et les femmes sur le devant de leurs robes, et que les militaires portent encore sur les manches de leurs uniformes, y lispècede retroussis au bout des manches d'un habit. Il Les parements d'un fagot, les plus gros bâtons d'un fagot. || Le parement d'une pierre, le côté qui doit paraître en dehors du mur. || Gros quartiers de pierre qui Dordent un chemin pavé. || T. de menuiserie. La surface apparente d'un ouvrage. || T. de boucherie. Graisse qui estautour de la panse d'un mouton, d'un agneau, et qu on étend proprement sur les quartiers de derrière.
* PARÉMIOGRAPHE {TzapoifxioypifOi;), S. m. Auteur qui fait un recueil de proverbes.
* PARÉMIOLOGIE [napoiij.ix et jô/oi;), S. f. Receil de proverbes.
* PARENCHYMATEUX, EUSE (pa-ran-chi-ma-teû), adj. Qui appartient au parenchyme, qui en est formé.
PARENCHYME (pa-ran-chi-m*. U«piyx^u.cx.), s. m. En anat. Tissu propre aux viscères et particulièrement aux organes glanduleux. i| En bot. Le tissu utriculaire.
PARÉNÈSE (Trapai'vcTtç), S. f. Terme didactique peu usité. Discours moral, exhortation.
PARÉNÉTIQUE (7rapatv£Tt/.ô?), adj. Qui a rapport à la çarénèse, à l'exhortation morale. || Théologie parénétique, la prédication.
PARENT (lat. parens), s. m. Au pi. Le père et la mère. Je suis, dit-on, un orphelin... Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance, Rac. 1| Parents spirituels, le p;irrain et la marraine. || Par extens. Ceux de qui on descend. Né de parents illustres. |1 Nos premiers parents, Adam et Eve. || S. m. et f. Parent, parente, celui, celle qui est de la même famille. || Famil. Les grands parents, les plus considérables d'entre les proches parents, et aussi le grand-père et la grand'mère. 1 1 Par extens. Allié. Il est devenu mon parent en épousant ma cousine.
PARENTAGE, s. m. Union par les liens du sang ou par les alliances de famille. Un lion de haut parentage, LA Font. Un cousin abusant d'un fâcheux parentage, Boil. Il Fig. Impudence, babil et sotte vanité. Et vaine curiosité Ont ensemble étroit parentage, la Font.
PARENTÉ, s. f. Consanguinité. Il y a parenté entre eux. Il Degré de parente, nombre de générations qui séparent entre eux deux membres de la même famille. || Parenté spirituelle, parenté produite par le parrainage. |l Collectivement, tous les parents et alliés a'une même personne.
PARENTÈLE^lat. paretUela),s. f. Collectivement, les parents. Il Consanguinité.
PARENTHÈSE (7ra/5£v9g<rt;), S. f. Phrase formant un sens distinct, séparé du sens de la période où elle est insérée. || Famil. Je vous dirai par parenthèse, s'emploie lorsqu'on interrompt son discours pour faire quelque remarque. || Signes dont on enferme les mots d'une parenthèse, ainsi figurés ( ). Mettre entre parenthèses. Ouvrir, fermer la parenthèse. || Par extens. Digression. S'il conte une nouvelle.,, il tombe en des parenthèses qui font oublier le gros de l'histoire, la Bbuy,
PARER (lat. pararc), v. a. Apprêter certaines choses de manière à leur donner meilleure apparence, à les rendre plus commodes. Parer des allées de jardin. || Les fruitières parent leur marchandise en mettant les plus beaux fruits au-dessus du panier. |] Parer le pied du cheval, enlever avnc le rogne-pied et le boutoir la corne qui donne au pied un excès de longueur. || Rogner légèrement les racines, les branches d'un végétal qu'on plante. Ij T de mar. Parer quelque chose, mettre en ordre une
chose qui sert dans ui. navire. Parer l'ancre, les manoeuvres, etc. Il T. de boucherie. Parer les viandes, ôter les peaux et les graisses superflues. Il T. de cuisine. Parer des côtelcUes, en enlever, pour les faire cuire, tout ce qui en est moins bon. || Orner, embellir. P^rer une maison, une chambre, etc. || Fig. Plus d'autres ont paré le vice. Plus je dois parer la vertu, Lamotte. On ne m'a point appris à parer mes discours, Ducis. || T. d'escrime. Parer du corps, détourner le corps de la ligne par où le coup doit passer. || Parer de la pointe, écarter avec la pointe 1 arme de l'adversaire de la ligne du corps. || Fig. Parer un coup, une botte, sedéfendre d'un mauvais office, d'unedemande fâcheuse, importune. || Éviter, détourner. Cent coups étaient portés et parés à l'instant, Volt. || Absol. Parer et porter en même temps. || Fig. Détourner, empêcher. Parer un inconvénient. Et songeons à parer ce fâcheux mariage, Mol. 1 1 t. de mar . Parer un abordage, l'éviter. 1 1 Parer un cap, le doubler. 1| Être paré, avoir échappé à quelque péril. || Mettre à couvert de, défendre (avec la préposition de ou la préposition contre). Cela vous parera de la pluie. Rien ne m'a pu parer contre ces derniers coups, Rac. \\ Parijr à, v. n. Se garantir de, remédier à. Avec les armes de la foi, il pare à tous les coups, Bourd. Ij T. de manège. Parer, s'arrêter, en parlant du cheval, il S. m. Le parer, arrêt relevé du cheval. || Se parer, V. r. Faire une toilette recherchée. Un jeune homme qui aime à se parer vainement comme une femme est indigne de lasagesse et de la gloire, Fén. || Être orné. Les noms les plus fameux dont se pare l'histoire. Corn. || Faire parade. Et sans plus te parer d'une vertu forcée. Corn. Il Fig. Se parer des plumes du paon, tirer vanité de ce qui appartient à autrui. || Se parer de quelqu'un, tirer vanité de la connaissance, de l'appui de quelqu'un. || Se mettre à couveit de, se défendre contre. De ce coup imprévu songeons à nous parer, Rac.
PARÈRE (ital. parère, du lat. parère], s. m. Sentiment, avis de négociants sur des questions de commerce. Le livre des Parères de Savary.
PARESSE (lat. pigritia), s.f. Propension à ne pas travailler. L'ennui est entré dans le monde par la paresse, la Brut. || Famil. et fig. Relever quelqu un du péché de paresse, le remettre vivement à son devoir. || Un acte de paresse. || Faiblesse de tempérament qui porte à ne pas agir. Vous connaissez l'homme et sa paresse naturelle à soutenir la conversation. Mol. L'on fait l'aveu de sa paresse en des termes qui signifient toujours son désintéressement, la Bruy. Il Amour du repos. La paresse a ses douceurs. I| Lenteur. Vous avez vu l'Espagne et surtout les Gaulois Par des ambassadeurs accuser ma paresse, Rac. Il Fig. Du jour trop long accuser la paresse, Boil. || Paresse d'esprit, lenteur, nonchalance d'esprit qui empêche de concevoir promptement ou de s'appliquer avec force.
PARESSER, V. n. Famil. Se laisser aller à la paresse.
* PARESSEUSEMENT, adv. Avec paresse.
PARESSEUX, EUSE, adj. Qui évite l'action, le travail.
Un écolier paresseux. Ce cheval est paresseux. || Paresseux à. Il est paresseux à remplir ses devoirs. J| Paresseux de. Quoiqu'il ne soit point paresseux d'écrire, Sév. Il Fig. Hésiode à son tour, par d'utiles leçons. Des champs trop paresseux vint hâter les moissons, Boil. || En méd. Estomac paresseux, estomac qui fait lentement ses fonctions. 1 1 S. m. et f. Un paresseux. Une paresseuse. || 5. m. Paresseux, l'unau et l'aï.
* PAREUR, s. m. Ouvrier qui finit, qui perfectionne un ouvrage. || Celui qui aplanit la surface d'un drap, en dirigeant les brins de la laine d'un même côté.
PARFAIRE (par et faire), v. a. Achever une chose de manière qu'il n'y manque rien. Parfaire le cercle de leur mouvement [des planètes], Dfsc. [j Parfaire un payement, une somme, etc. y ajouter ce qui y manquait. Il èe parfaire, v. r. Être parfait, être amené a terme.
PARFAIT, AITE,;;. /). de parfaire. || Fait et parfait, entièrement terminé. Voilà donc qui est fait et parfait, Sév. Il Parlait payement, payement auquel on a ajouté la somme qui manquait pour le rendre complet.
PARFAIT, AITE (lat. perfectus), adj. Qui réunit toutes les qualités, sans nul mélange de aéfaiils. Dieu seul est parfait. ||Qui réunit beaucoup de qualités, en parlant des personnes. Les grands croient être seuls parfaits, la -
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Brct. jl Parfait précédant un substantif qui exprime une candition, une profession, une qualité, etc. sipnilicaccom-
Eli en son genre. Un parfait courtisan. Un parfait honnête ommc. Il En mauvaise part. Un parfait imbécile. || Qui réunit toutes les qualités, en parlant des choses. Une •mitié parfaite. Il La parfaite rai>on fuit toute extrémité, Mol. Il Le parfait amour, un amour nur et complet. Il Complet, total. Une solitude parfaite, baguérison n'est pas parfaite. Jl En mus. Accord parfait, accord formé de la tonique, de la tierce et de la quinte. [| Consonnance parfaite, intervalle juste et déterminé oui ne peut être altéré sans cesser d être consonnant. || En bot. Fleurs parfaites, fleurs qui présentent les quatre verlicilles lloraux. Il En rool. Insectes parfaits, insectes dont les métamorphoses sont accomplies. Il En arithm. Nombre parfait, celui qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. Six est un nombre parfait. || En gramm. Prétérit parfait ou subsl. parfait, le prétérit oui marque qu'une chose est arrivée en un temps qui n est pas précisé, par exemple : j'ai aimé. || S. m. pi. Les personnes parfaites. C'est aux parfaits que la volonté de la Providence cause cette paix et cette soumission sans murmurer, Sév. || S. m. La perfection, en parlant des choses. Le parfait est plutôt que l'imparfait, et l'iujparfait le suppose, lioss.
PARFAITEMENT, adv. D'une manière parfaite, .\imcr parfaitement. Il D'une manièie complète, totale. Êtreparraitement heureux. || Parfaitement s'emploie comme réponse affirmative dans certains cas.
PARFILAGE, s. m. Action de parfiler. Le parfilage d'un galon. Il Le résultat de cette action.
PARFILÉ, ÉE, p.p. de parliler.
PARFILER [par ei filer), v. a. Défaire fil à fil une étoffe ou un galon, soit d'or, soit d'argent, et séparer l'or et l'argent. H On parfile aussi des morceaux d'étoffe en soie sans dorure, en séparant les brins de la trame et de la chaîne. || Absol. Passer son temps à parfiler. Il Fig. On n'a jamais parfilé des riens avec plus de soin et de prétention, la Harpe.
■k PARFILEUSE, S. f. Dame qui s'amusait à parfiler.
* PARFILURE, s. f. Fils d'or et d'argent séparés de la soie qu'ils recouvraient. || Brins de soie, de laine, etc. d'une étoffe parfilée.
PARFOIS [jyar ci fois), adv. Par occasion. Il arrive parfois que...
PARFONORE [par et fondre), v. a. Dans la peinture en émail, faire fondre l'email éo;alement partout.
PARFONDU, UE,7>. p. de parfondrc. Émail parfonJu.
PARFOURNI, lE, p. p. de parlournir.
PARFOURNIR(/Jrtr et /bi/r;»r),r.«. Fournir en entii'r, achever de ioiirnir.|j T. de palais. Contribuer subsidiairement, ou donner sa part pour achever un payement.
PARFUM (voy. par/iimer), s. m. Odeur aromatique agréable qui s'exhale comme une fumée, comme une vapeur, d'un corps odoriférant. Le parfum des fleurs. |j Fig. Le parfum des louanges, de la renommée, le plaisir qu'on a de s'entendre louer, d'avoir de la renommée. || Fig. Un parfum de vertu, de piété. Le parfum de la prière s'élève lusqu'à Dieu. || Composition qui exhale une odeur agréable. Tu brûleras des parfums sur mes autels, Fév. || Composition d'une odeur forte dont on se sert dans les lazarets pour purifier les personnes et les choses.
PARFUMÉ, ÉE, p. p. de parfumer.
PARFUMER ynr et fumer]), v. a. Faire prendre à l'aide d'un parlum une odeur agréable aux choses ou aux personnes. Parfumer des habits, des gants. Les orangers parfument l'air. |j Fig. Une odeur de vertu parfiJime celte maison. || Parfumer une maison, un navire, etc. y brûler quelque chose d'une odeur forte pour en chasser le mauvais air. || Parfumer des lettres, les exposer à un feu de soufre et les trem|)cr dans le vinaigre.]] Se parfumer, v. r. Remplir de bonnes odeurs ses habita, ses cheveux.
«-PARFUMERIE, «. f. Fabrication et commerce des parfums, des cosnu'liques, des pommades, des savons de toilette, f^tc. Un magasin de parfumerie.
PARFUMEUR. EIJSE, $. m. et f Celui, celle qui fait et vend des n.irrinn?.
* PARGUÉ, PARGUENNE ou PARGUIENNE, inlerj. Jurements de l'ancienne comédie. Vov. pabdieu.
PARH..LIE ou PARÉLIE (aa/srl/io;), «. m. Image dusoleil réfléchie dans une nuée ; t'est pour le soleil la même chose que la parasélène à l'égard de la lune.
PARI ^voy. pnricr], s. m. Engagement mutuel entre des personnes qui soutiennent dis choses contraires, de
f>ayer une somme fixée à celui (|ui aura raison. || Tenir e pari, l'accepter, parier contre celui qui le propose. Il Les paris sont ouverts, tout le monde est admis à parier, et fig. il y a des opinions contraires sur une affaire qui va bientôt se décider. || Somme pariée. Payer le pari. Il Au jeu, somme indi'j)endante de l'eiijt'u onlinaire, que les personnes qui ne jouent pas parient entre elles.
PARIA (tamoul /;rtrci/rr«. homme hors de classe), ». m. Homme de la dernière caste des Hindous qui est un objet de mépris et d'exécration. || Fig. Un homme que personne ne veut voir, qui est exclu de la société.
PARIADE [parier), s. f. Saison où les perdrix s'apparient. Il État des perdrix, qui, jwur s'apparier, cessent d'aller par compagnie. || Perdrix appariées. 11 y a cinq ou six panades dans ce champ.
PARIÉ, ÉE, p.p. déparier.
PARIER (lai. pariarc), v.a. Faire un pari, une gageure. Je parie cent louis que, etc. || Il ya à parier, gros à parier, tout à parier que..., c'est-à-dire il est presque certain que... || Par exagération, parier sa tête, certifier absolument. || Absol. H faut parier. || Parier à coop sûr, parier avec la certitude de gagner. || .\u jeu, parier pour quelqu'un ou simplement parier, gager que celui des deux joueurs qu'on clésigne gagnera la partie. || Fig. Affirmer, soutenir. Je pane qu'il a dit cela.
PARIÉTAIRE [ht. j>arieiaria\ s. f. Plante qui croit sur les murailles, famille des urticces.
PARIÉTAL, ALE [\ai.parielalis),adj. En l)ot. Plantes pariétales, plantes qui croissent sur les murailles. W En anat. 11 se dit de deux os qui forment les côtés ae la voûte du crâne. || Sîibst. Un pariétal. Les pariétaux.
PARIEUR, s. m. Celui qui parie. || Fig. Cela ne vaut rien pour les parieurs, se dit d'une chose qui doit faire craindre un résultat fâcheux à l'une des parties.
PARISIENNE, s. f. T. d'impr. Caractère au-dessous de la noniwreille, et dont le corps a cinq points.
PARISIS (pa-ri-zis'. Paris], adj. itiv. Sou, livre parisis, sou, livre qui valaient un quart de plus que le sou et la livre tournois, et qui se frappaient a Paris. * PARISYLLABE, adj. Svnonyme de parisyllabique.
PARISYLLABIQUE(pa -ri-sil-la-bi k'. Int. par il syllabe], adj. En gramm. Noms prisyllabiques, noms qui ont au nominatif et au génitif le même nombre de syllabes. Il Ou dit aussi déclinaison, adjectif parisyllabique.
PARUé [hi. par lias] , s. f. Ressemblance entre des objets de même nature, de même qualité. Mettre en parité deux choses. Il Égalité entre des personnes. La parité manquait entre les personnes, J. J. Rouss. || Comparaison employée pour prouver une chose par une autre semblable. || Je nie la parité, je nie une le cas allégué soit |)areil à celui dont il s'agit. I| État de ce qui est divisible en deux moitiés. La parité d'un nombre.
PARJURE (lat. perjurium], s. m. Faux serment. Faire un parjure. || Serment violé. Tous mes pas vers vous sont autant de parjures, Rac.
PARJURE (lat. perjurus), adj. Qui a fait un faux serment. Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure... Rat. Il Snhst. m. cl f. Personne qui viole son serment.
PARJURER (SE) [lai. péri mare], v. r. Violerson serment, faire un faux serment. ||0n la employé comme verbe neutre. Vous ne parjurerez |K>iul, S*ci. ||i>n l'a aussi employé comme verbe actif. Léandre a parjuré ses vœux, Mol.
PARLAGE, s. VI. liavardage, paroles inutiles. |j Discours apprêtés que l'on tient d.uis le dessein de tromper. Se faisser surprendre au parlage d'un fourbe.
PARLANT, ANTE, adj. Qui |»arle. Les arbres et les
Fiantes Sont devenus chez moi cn'alurcs parlantes, la bxT. Il Qui aime à |)arler. Cet homme est parlant. || Au théâtre, personnages parlants, par opposition à personnages muets, li Par extens. Expressif. Des yeux parlants. Il Fig. Ah ! t|ue mon mariage est une le<;on bien parlante à tous les pavsans qui veulent s'élever au-dessus de leur condition FiIol. Des preuves parlantes de certains fiits, LA DacT. Il En blas. Armes parlantes, armes dont la pièce
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principale exprime le nom de la famille à qui elles appartiennent. Les armes de Mailly, qui sont des n)aillcts, sont des armes parlantes. || Portrait parlant, portrait très-rcsscniblant. || On dit de même : Vous êtes parlant dans votre portrait || l'i^'. Cet air, ce port, cette âme bientaisnnle Du bon vieux temps est l'image parlante, Volt.
PARLÉ, ÉE, ;).;>. de pr.ricr. ][ Dont on use pour la ])arole. Ondislinjruc la langui^ parlée de la laniiue écrite. jj Numération parlée, se dit des nombres oxpriiué:* par ia parole ou de la lecture des nond^res écrits, || Parlé se met dans les cliants et chansons pour indiquer les endroits qui doivent être récités sans chanter.
PARLEMENT [parler], s. m. Daris les premiers temps de la monarchie francai>e, assemblée des grands ou royaume. || >'om postérieurement donné aux assemblées qui représentaient la nation ; en France, ces assemblées prirent le nom cfétats généraux. |j Aujourd'hui, en Angleterre, il se dit des deux chambres qui exercent, avec le roi, le pouvoir législatif. |i Nom donné, sur le continent, à l'imitation de l'Angleterre, aux deux chamNrcs législatives, et parfois à la seule chambre des députés, jj Nom qu'on donnait en France, avant 178;>, à treize cours supérieures de judicature, qui coNuaissaient des affaires en dernier ressort dans l'étendue de leur juridiction, et dans lesquelles se vériliaient et s'enregistraient les édits, les déclarations et les ordonnances du roi. 1| Tenir le parlement, présider une séance du parlement. |1 Élentlue, ressort de la juridiction d'un parlement. Le parlement de Paris s'étendait jusqu'en Saintonge, || Durée du parle ment depuis le jour de son ouverture jusau'aux vacances.
* PARLEMENTAGE, s. m. Action de parlementer. PARLEMENTAIRE, adj. Qui appartient au parlement,
courde justice. Les remontrances parlementaires. IISj/^j»/. Les parlementaires, les gens du parlement. [| Adj. et subst. Se dit de ceux qui dans la guerre civile contre Charles l", roi d'Angleterre, suivaient le parti du parlement. Il Qui a rapport aux deux chambres qui font, dans les pays constitutionnels, partie de l'autorité législative. Régime, éloquence parlementaires. || Régime, gouvernement parlementaire, nom donné en France à la période qui s'écoula de 1814 à 1848. || Subst. Les parlementaires, les partisans de ce régime. |J Qui est conforme aux usages parlementaires. Ce procédé n'est pas parlementaire. Il Famil. Poli, courtois.
PARLEMENTAIRE, rt^/j. Qui est relatif à l'action de parlementer. Pavillon parlementaire. || Vaisseau parlementaire ou subst. parlementaire, vaisseau qui porte un négociateur ou desaépéches. ||5. »/. Personne envoyée pour faire ou pour écouler des propositions.
* PARLEMENTAIREMENT, adv. Conformément au gouvernement parlementaire.
* PARLEMENTARISME, S. VI. Régime parlementaire. PARLEMENTER, V. ». Faire, écouter des pro})Ositions
pour l'abandon d'une place. |] Fig. Entrer en accommodement. Nous en viendronsà bout, il parlemente. || Impers, au passif. Il ne fut pas longuement parlementé. PARLER ;b. lat. parabolnre], v. n. Articuler des mots, prononcer des paroles. Le malade ne parle plus. Parler du nez. || Parlei'haut, parler bas, parlera haute voix, à VOIX basse. || Fig. Parler haut, parler sans ménagement, avec insolence. || Parler ferme, parler avec fermeté, raideur. j| Parler à l'oreille de quelqu'un, voy. OREILLE. Il Fig. Il sait ce que parler veut dire, il entend à demi-mot, il comprend les intentions, les menaces, etc. il 11 se dit des oiseaux qui imitent la voix humaine Ce perro'juet parle très-bien. Il S'exprimer. Est-ce un si grand mal d être entendu quand on parle, et de parler comme tout le monde? lk Bkuv, jj Pour ainsi parler, locution usitée pour adoucir une expression trop forte, tropfigurée. Il Pour parler avec, expression employée quand on cite quelque écrivain, quelque autorité. Pour parler avec Montaiirne. || Discourir, causer. Parler sur des matières dif~ ficîles. Il y a des gens qui parlent un moment avant que d'avoir pensé, la Rhuy. || Il n'y a que pour lui à parler, se dit d'une personne qui dans une conversation ganle constamment la parole. || Parler en public, tenir un discours devant une assistance nombreuse. |1 Parler comme un livre, voy. i ivre. |i Pailler pour parler, parler sans avoir rien à (lire. || Parler bien, parler avec élégance et
pureté, et dans un sens contraire, parler mal ou ne savoir pas parler. |1 Parler que, au sens de dire, avec un verbe suivant subordonné. Vous ave/, ouï parler que ce monsieur Oroute a une fille, Mol. || Parler de, avec le verbe à l'infinitif, dire, annoncer vaguement que, etc. Il parle de se marier. || Parler à, adresser la parole à. Apprenez à ne point oublier à qui vous parlez, et qui vous êtes, Genlis. Il Fig. Parler b. un mur, aux rochers, parler à des gens que rien ne touche, l| Fig. Trouver à qui parler, rencontrer une personne qui nous comprenne, qui nous convienne, et ironîq. trouver des gens qui nous tiennent têle. Il Fig. Parler à son bonnet, se parler à soi-même. ij Parler à, avec un nom de chose pour régime, parler de manière à exercer une action sur cette chose. Tâchons de parler à la fois aux yeux, aux oreilles et à l'àme. Volt. Il Parler au cœur, à 1 imagination, aux passions, parler de manière à intéresser le cœur, à plaire à l'imagination, à exciter les passions. || Fig. Dieu parle au cœur des pécheurs, il leur envoie de saintes inspirations. |1 Parler de, prononcer des paroles relatives à. Ils parlent de guerre à un homme de robe, et de politique à uniinancier, la Bi.l'v. Il Se parler, se dit de personnes qui ont des entretiens ensemblo. Il Se parler, s'adresser la parole à soimême. Je me parle à moi-même. Mol. ||T. de palais. Plaider. Cet avocat parle pour un tel. |i Parler bien, parler mal d'une personne, en dire du bien, du mal. j| Parler pour quelqu'un, intercéder pour lui auprès d'un autre. Ij Fig. La nature ou l'amourparlepourchacund'eux, Corn, Il Parler contre, parler de manière à nuire. || En matière d'affaires et de procès, cette pièce parle contre lui, elle est conlraireasespretentions.il Expliquer ses sentiments, ses opinions, ses volontés. Avant que tous les Grecs vous parlent par ma voix, Rac. j] N'avoir qu'à parler, se dit quand, pour qu'une chose se fasse, il n'est besoin que d'une parole. f| Faire connaître quelque chose qui devait être tu. Il faut que quelqu'un ait parlé. || Recommander, appuyer. L'un de mes amis qui a promis de parler ne parle point; l'autre parle mollement, la Bruv. || Faire des propositions, et particulièrement des propositions d'argent. || Parler se dit des bruits qui courent dans le monde. On parle, on en parle, se dit de bruits défavorables qui courent sur quelqu'un ou quelque chose ; et en un autre sens, se dit d'hommes ou de choses dont la réputation dure. Combien d'hommes admirables et qui avaient de très-beaux génies sont morts sans qu'on en ait parlé, LA Bkuy. Il II faut laisser parler le monde ou simplement il faut laisser parler, il ne faut pas se mettre en peine de ce que le monde dit mal à propos. || Fig. Manifester ses sentiments par un autre moyen que par la parole. Les muels parlent par signes. Tu lui parles du cœur, tu la cherches des yeux, Rac. Un langage qui parle plus aux oreillesqu'aux yeux, Condillac . 1 | Fig. Il se dit des choses inanimées qui ont ou qui semblent avoir une sorte de langage. La peinture parle aux yeux. Leurs postures suppliantes parlaient pour eux, Fén. || Les murailles parlent, c'est-â-dire il se trouve souvent des témoins des choses même les plus cachées. || 11 se dit de même des choses morales. L'honneur parle, il suffit, Rac. C'est la nature qui parle, qui .se fait sentir, Fén. || Cela parle de soi, cela parle tout seul, ou la chose parle d'elle-même, cela se comprend sansc,u'il soit besoin de l'expliquer, || La vérité parle par sa bouche, ce qu'il dit est rempli de vérité. Il Expliquer sa pensée par écrit. Les auteurs qui ont parlé de ce sujet. || Il se dit de ce qui est exprimé dans un écrit. La loi est formelle et parle très-clairement. || On dit que les tuyaux d'un orgue ou que des instruments parlent bien, pour exprimer que le son est clair et net. || T. de vénerie. Aboyer. Le limier ne parle pas. || Au jeu, dire ce que l'on veut' faire sur le coup qui se joue, ou au piquet dire ce qii^on veut compter. |j Faire parler quelqu un, tirer de lui ce qu'il sait. || Faire parler, mettre un langage dans la bouche de. Ne faites point parler vos acteurs au hasard. Bon,. || Fig. Faire parler quelqu'un, lui prêter des paroles, des discours qu'il n'a pas tenus, i) Fig. Faire parler, se dit des choses inanimées auxquelles on prête un langage. Je devrais faire ici parler la vérité, Rac. il Faire parler à quelqu'un, procurer un entretien avec quelqu'un jl Faire parler, être cause de bruits qui se répandent. (| Faire parler de soi, se faire une réputation
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Ijonne ou mauvaise. || V. a. Dire, prononcer. Je vous demande, ce que je parle avec vous, »]u e>l-ce<fuec'e3l? MoL.|I Pi-onomer comme on parle. C'est une tragédiequ'il faiilplulôl jKU'IcrquecU'clamir, Volt. M S'exprimer en une langue. Parler italien. ||Fig. Parler unlangage, s'exprimer d'une certaine façon. Chaque passion parle un différent langage, Doil. || Parler français, voy. ^RA.^çAls. || Parler chrétien, voy. chrétien. || Fig. Parler grec, b;is-brelon, liaut-alleniand, s'exprimer d'une façon inintelligible. i| Parler gascon, normand, parler français avec un accent gascon, normand. || S'entretenir de. Parler musique, peinture, affaires, etc. Il Parler raison, parler raisonnablement, sagt^menl. || .\vo:r sans cesse a la bouche. Il faut i.iisser.\ronce parler proverbe, i.A Br.tT. |l.\u passif et impers. Dans Icn traités il n'est point parlé d'eux, Cors. || Il enesl fort parlé dans le monde, cela fait l'objet de l'entretien public. Il II en sera parlé, cela feiM du bruit dans le monoc. Il Se parler, v. r. Être parlé. La langue française se parle au Canada. || Impers, lise parle de, on parle de. Les histoires seront abolies avec les empires, et il ne se parlera plus de tous ces faits éclatants dont elles sont pleines, uoss. || Généralement parlant, ù prendre la chose en général. || Humainement parhuit, en parlant comme un homme.JI Sans parler de , indépendamment de. || Prov. Trop gra'ller cuit, trop parler nuit.
PARLER, s. m. Inlinilif de parler pris substantivement. Le trop parler. Le parler peu. || Manière de parler. Un parler traînant. L'aflectation dans le geste, dans le parler et dans l -s manières, la Uruy. j| .\ voir son franc parler, s'être mis sur le pied de dire ce qu'on pense. |1 Patois ou accent particulier de province. Le parler picard. PARLERIE.s. /. Famil Babil fatigant.
PARLEUR, EUSE, x. vi. et f. Celui, celle qui parle. ^e soyez à la cour, si vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, m parleur trop sincère, la Fo.nt. || Un grand parleur, un homme qui parle beaucoup, et aussi qui parle trop. Il Un beau parleur, un homme oui s'énonce facilement, qui a à son service de belles phrases ; et aussi un hommequi parle tie vertu, de beaux sentiments. |1 Celui, celle qui a l'habitude de parler beaucoup. || .\umasc. Orateur. S'il a fait voir du talent de parleur, il n'a jamais montré la moindre connaissance d'un homme d'État, Mirabeau. || Adj. Qui parle. Ces grands hommes n'étaient point parleurs, Doss. L'oiseau uarleur, Burr- PARLOIR, ». m. Lieu où l'on parle. || Les parloirs du roi. conx'ils «|ue le roi tenait pourjugercertaii.esaffaires. || Parloir aux bourgeois, lieu de Paris où l'on traitât des affaires municipales.!! Lieux où les religieux s'as>eniblent pour parler.]! Dans une communauté religieuse, dans un coilege.lieu où l'onparleauxpersonnesdu dehors. « PARLOTE, *. f. T. de dénigrement. Lieu où l'on prononce des discours représentés comme de peu d'importance, comme des bavardages. |! Il se dit aussi, au palais, des exercices des jeunes avocats entre eux. * PARMENTIÈRE,*./*. Nom donné à la pomme de terre en rhoiiiiciir de Parmentier qui l'avait introduite.
PARMESAN (ainsi oommé parce qu'une dudie&se de Parrrie le lit connu. tre à Paris ,jj. m. Lspècc de fromage fabriqué aux environs de Lodi.
PARMI [par et mi, milieu^ prcp. Par le milieu de, au milieu de, au sein de, avec le régime au singulier. Force moutons parmi la plaine, la Foxt. Il faut parmi le monde une vertu traiLil.le, ilot. || Parmi nous, dans notre pavs. || Entre, au milieu de, avec le régime au pluri"l. Quelle est ton occupation prmi ces arbres? Mol. Parmi toutes les républiquesdont la Grèce éUiitt omuosée, .\thèncs et Lacédémone étaient sans comparaison les princifMiIes, Boss. |i Parmi les chemins, en cheminant, pondant le trajet. 1| De parmi, loc. prép. Du milieu de. Un nom obscur et à peine échappé de parmi le peuple, Mass. jj Adv. Dans le nombre, au milieu. Vos moutons sont chétifs ; il y en a pourtant de bons parmi.
PARNASSE lat. Parnnxsus, dellapvxïio;),*. m. Montagne de la Pliocidc consacrée à .\pollon et aux Muses. Il Fig. La pot'îsie. |J Le Parnasse français, la poésie française. Il Les nourrissons du Parnasse, les poètes. || Monter sur le Parnasse, s'adonner à la ^»ésic. || Recueil de ▼ers. Le Parnasse français. M Dictionnaire poétique à l'usage des collèges, appelé d ordinaire Gradus.
PARODIE [-xapoiSia) , «. f. Ouvrage en prose ou en vers, où Ion tourne en raillerie d'autres ouvrages, en se servant de leurs expressions et de leurs idées dans un sens ridicule ou malin, jj Pièce de théâtre d'un genre burlesque, où l'on travestit une pièce d un genre noble. Il Fig. Peinture fausse, exagérée, travestissement moqueur. La parodie des sentiments. || Couplet, strophe lyrique compsée tout exprès pour être chantée sur un air, sur une mélodie faite à l'avance.
PARODIÉ, tE,p. p. de parodier,
PARODIER, V. a. Faire une paro<lie. Parodier une Ira gédie, un air. || Contrefaire les manières, le langage de queliju'un. ||Ennms. Ajuster à un air de chant de nouvelles paroles. 1| Se parodier, i\ r. Être parodié.
PARODISTE, s. 7)i. .\iileur de parodies.
PAROI ;lat. ))aries),s. f. Syn. vieilli de muraille. S'appuyer^onlrc la paroi. |1 Cloison de maçonnerie. Les parois de celle chambre sont humides. || T. de maçonnerie. Synonyme de parement. Il Cotés intérieurs d'un vase, d'un tube, etc. Il l'arextens. Une paroi de rochers, rochers dressés comme une sorte de muraille, |] Ln anat. Couche plus ou moins épaisse, plus ou moins composée, qui forme lenceinle des cavités du corps. Les parois de l'intestin, de la poitrine, etc, || La corne du pied du cheval,
PAROISSE b. lat, parochin, parœcia, de -otpou.ioL], s. f. Circonscription ilans laquelle un curé dirige le spirituel. Il Porter un habit de deux paroisses, se disait, quand deux paroisses étaient réunies en une seule, du bedeau dont la robe était mi-partie de la couleur de la paroisse supprimée et de celle de la paroisse conservée. 1| Fig. Porter un habit de deux paroisses, se comporter entre deux partis de manière à paraître leur appartenir à l'un et à l'autre. || Fig. Ces choses sont de deux paroisses, se dit d'objets dépariés, comme gants, souliers, etc. Il L'église de la paroisse. || Les habitants d'une paroisse.
PAROISSIAL. ALE, ndj. Qui est de la paroisse. Église paroissiale. Les intérêts paroissiaux.
PAROISSIEN, lENNE, s. m. et f. Habitant, habitante d'une paroisse, j] Popul. Un individu, || S. m. Livre de prières dont on se sert pour suivre lonice.
PAROLE ^b. ht, parabola)', s. f. Sentence, mot notable, dit. Parole mémorable. Une belle parole. !| La parole de Dieu, son comm;indement. La parole éternelle, la parole incréée, la parole incarnée ou simplement la parole, le Verbe. Il Paroles sacramentalcs ou sacramentelles, et absol. paroles, les mots que le prêtre prononce dans la consécration, ou qui sont n'cessaires pour l'accomplissement de chaque sacrement. || Fig. et famil. Paroles sacramentelles, les mois essentiels p<Kir la conclusion d'une affaire. |l Paroles magiques, celles que les magiciens prononcent dans leurs opérations. 1| Charmer, guérir avoc des paroles, faire un charme à l'effet de guérir une maladie. || Par extens. Paroles magiaues, paroles (jui produisent un grand elTel. .|| La parole de Dieu, les promesses contenues «lans l'Écriture sainte. Il La parole de Dieu, la parole divine, la parole de vie, la parole sainte ou simplement la parole, l'Écriture sainte et les sermons qui se font pour l'expliquer. |1 Un simple mol prononcé. Les proies s'envolent et les écrits restent. Il Voix articulée. \\ Ilsedit aussi des paroles écrites. Pour me servir des paroles fortes du plus grave des historiens, Boss. Il Suite de motsconsidérés par rapport aux i<lées, aux sentiments qu'ils expriment. In même sens chaniie selon les paroles qui i'cxpriment, PASc.'UDe hymnes paroles, des paroles qui annoncent des intentions favorables. || De mauvaises paroles, des paroles qui annoncent des intentions délavoraldes ou de mauvaises nouvelles. || Ironiq. De Ixlles paroles, tie belles et stériles promesses. i| Prendre la parole, rommemer à parler dans un entrelien, dans une assemblée, dans une société etc. Il Couper la parole à (luelqu'un, l'interroinpre dans son discours, et hg. le réduire à l'impossibilité de répondre. i| Porter la parole, parler au nom d'un autre, au nom de plusieurs j)er>onne5, d'un corps, d'une compagnie, il Avoir la proie, avoir le droit de prier en vertu dune charge, d'un emploi. Ij Dans les assemblées politiques, avoir la p;irole, avoir le droit actuel, la permission de prier, conformément au règleilient. IJ Avoir la proie, aaaparci la coavcrMtion. |1 Demander la p-
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r»le, demander à être entendu. || Retirer la parole, ôlcr la parole, se dit du président d'une assemblée délibérante qui empêche un orateur de parler. || Faculté qu'a l'espèce humaine d'exprimer ses idées par les sons de la voix. La parole a été donnée à l'homme pour exprimer ses pensées, Mol. |1 Avoir le don de la parole, maiiier bien la parole, s'exprimer d'une manière facile, abondante, heureuse. 1| Avoir la parole à commandement, avoir la parole à la main, en main, s'exprimer avec facilité. Il Perdre la parole, cesser de pouvoir parler ; devenir muet de surprise, de crainte, etc. || Il ne lui manque que la parole, se dit d'un portrait fort ressemblant. Il Le ton de la voix, selon qu'elle est forte ou faible, douce ou rudo, etc. t^etle parole douce, simple et insinuante, Fén. Il Fig. Avoir la^ parole haute, parler avec autorité, avec arrogance. [| A certains jeux de renvi, passe parole se dit de celui qui, devant parler, ne veut pas couvrir le jeu pour le moment. |j .Avoir la parole, avoir la faculté d'exprimer ce que l'on veut faire sur le coup qui se joue, et, au piquet, annoncer le premier son jeu. Il Les expressions considérées relativentcntà l'arl de parler ou d'écrire. La parole doit répondre à la pens'e. jl Éloquence, diction. Le pouvoir, l'art de la parole. Il I*Durparler. 11 est avec Anselme en paroles pour vous. Mol. Il Proposition laite de part et d'autre Paroles «le paix, d'accommodement, etc. |J Porter parole à quelqu'un, lui faire quelque proposition. || Promesse verbale par laquelle on s'engage à faire certaines choses. La parole des rois doit être inviolable, Corv. |I Donner sa parole, s'engager. || Tenir, garder sa parole, être fidèle à sescngagemenls. || IJn houmie d'honneur n'a que sa parole, il ne manque jamais à la parole qu'il a donnée. Il N'avoir qu'une parole, n'avoir pas deux paroles, s'en tenir à ses preiwières conditions. || Un homme de parole, un homme tidèle à sa promesse. |] .Avoir de la parole, être de parole, tenir iidèlcment ses promesses. || Reprendre sa parole, se dégager de sa parole, retirer sa parole, avertir celui à qui on avait promis qu'on ne veut plus tenir la promesse laite. j| Manque de parole, violation de la parole donnée. Il Manquer à sa parole, manquer de parole, ne pas tenir sa parole. || Famil. Maparole, ma parole d'honneur, parole d'honneur, tomiules d'aflirmation employées dans la conversation. || Promesses vagues, vains discours, par opposition à action, à effet. Il faut faire et non pas dire, et les effets décident mieux que les paroles. Mol. || On dit de même : Des paroles vagues, des paroles vaines, des paroles en lair. || Au pi. Discours piquant, aigre, offensant. Des paroles en venir aux mains. Il y a eu quelques paroles entre nous. || Mots dune chanson, d'un air, d'un motet, etc. i| Sur la parole de, sur l'affirmation de. Croire quelqu'un sur sa parole. j| Jurer sur la parole du maître, affirmer d'après quoiqu'un, [j Sur parole, sur un simple dire. \\ Sur sa parole, sur ma parole, après promesse donnée par lui, par moi. Revenir sur sa parole. Renvoyé sur sa parole pour ménager l'échange des prisonniers, Boss. Il Sur parole, sur la garantie de sa bonne foi. Jouer, perdre sur parole. || Prisonnier sur parole, prisonnier à qui on accorde une certaine liberté, mais qui a promis de ne pas s'en servir pour prendre la fuite.
PAROLI (oiig. inc), s. m. Le double de ce qu'on a joué la première fois, à la bassette, au pharaon, etc. Faire, gagner le paroli. jj Fig. Donner, faire, rendre le paroli à quelqu'un, renchérir sur ce qu'il a dit ou fait.
* PAROLIER, s. m. Néolog. Auteur des paroles dans les pièces à mettre en musique.
PARONOMASE (Tra-îcvijvâr-rcv), s. f. Figure de rhétorique qui consiste à' rapprocher dans la même phrase des mots dont le son esta peu près semblable, mais dont le sens est dilférent,
PARONOMASIE (-a/39vo.<xaTta\ S. f. Suivant quelques grammairiens, synonyme de parononiasc; suivant l'Académie, ressemblance entre des mots de différentes langues, qui peut marquer une oiiçine commune.
PARONYME (TTypoivu/^; , .<?. m. Mot qui a du rapport avec un autre par le son qu'il fait entendre. Bailler et bâiller sont des paronymes.
* PARONYMIE, s. f. Qualité de ce qui est paronyme.
* PARONYMIQUE, r/*^//. Qui a rapport au paronyme. Il Qui a de l'affinité par sa consonnance.
PAROTIDE [nap^zli], S. f. En anat. La glande salivaire située près de l'oreille. 1| En méd. Gonllement qui se forme dans la parotide ou dans son voisinage.
PAROXYSME [nxf,ol'jaiJ.à;), S. m. En med. La plus forte intensité d'un accès, d'une douleur, etc. |1 Fig. Le paroxysme de la colère, de la passion, etc.
* PAROXYTON [Tzapo^ùroyoi),adj. m. Engramm. grecq. Qui a l'accent aig" sur Pavant-dernière syllabe. Les mots paroxytons. 1| S. m. Un paroxyton, par exemple /dyo;.
* PARPAILLOT, OTE [Il mouillées. Orig. inc), s. m. et f. Nom donné par injure aux calvinistes. || Famil. Celui qui ne croit pas à la religion révélée.
PARPAING (par-pin. Orig. inc), s. m. T. de maçonnerie. Pierre qui tient toute l'épaisseur d'un mur. Il Pierre placée sous un pan de bois pour l'isoler du sol. PARQUE ^lat. Parca), s. f. Chacune des trois déesses qui filaient, dévidaient et coupaient le fil de la vie des hommes (on met une majuscule) . Les Parques sont Clotho, Lachésis et Atropos. |1 Poétiq. La mort.
PARQUÉ, ÉE, ;>. p. de parquer. || Huîtres parquées, se dit de celles qu'on jette dans des clayères.
PARQUER [parc], v. a. Mettre dans une enceinte, dans un parc. Parquer des bœufs. \\ Enfermer un troupeau dans ime enceinte non couverte, qu'on transporte dans le champ à différentes places, pendant plusieurs mois de lannee. || Faire parquer un champ, y faire parquer un troupeau pour le fertiliser. || Parquer des huîtres, les mettre dans les clayères. || T. mdit. Procéder à l'installation d'un parc. |1 Fig. Renfermer, en parlant des personnes.il V. n. Être dans un parc. Les moutons ne parquent pas encore. L'artillerie parquait dans la plaine. || Se parquer, v. r. Établir un parc.
PARQUET (dim. de parc), s. m. Compartinjent d'un pâturage. || Petit compartiment dans un parc. || La partie dune salle de justice où se tiennent les juges. |j Lieu où les officiers du ministère public tiennent leur séance. Le parquet du procureur, || Parextens. et collectivement, les officiers du ministère public lorsqu'ils tiennent le parquet. Il Lieu où se placent les huissiers pendant la séance des juges. Il Encemte où se réunissent les agents de change pour traiter de leurs affaires. j| .Assemblage à compartiments qu'on pose sur des lambourdes, pour servir de plancher dans les appartements. || .\ssemblage de bois sur lequel les glaces sont appliquées et fixées.
PARQUETAGE, S. m. Ouvrage de parquet.
PARQUETÉ, ÉE, p. p. de parqueter.
PARQUETER, V. a. Garnir de parquet.
PARQUETERIE, S. f. .\rt de faire du parauet.
PARQUETEUR, S. m Ouvrier qui pose les parquets.
PARRAIN (b. lat. patriniis, dérivé du lat. paler), s. m. Celui qui présente un enfant au baptême, qui le tient sur les fonts, qui répond de sa croyance et lui impose un nom. Il Fig. Être le parrain de quelque chose, en être le promoteur. Il Celui qui nomme une cloche, un navire, lorsqu'on les bénit. Ij Dans les ordres militaires, le chevalier qui présente le novice à sa réception. || Celui qui accompagnait un chevalier dans un combat singulier, pour lui servir de témoin. || Parrains, à l'Académie française, les (leux'acadéniicieus qui accompagnent te récipiendaire,
* PARRAINAGE, s. m. Qualité, rapports de parrain, de marraine.
PARRICIDE (lat.;;arriarfrt), s. w. et f. Celui, celle qui tue sou père ou sa mère, son aïeul ou son aïeule, ou quelque autre de ses ascendants. |) Parextens. Celui, celle qui ôte la vie à de très-proches parents, j] Celui qui attente à la personne du souverain, ou qui porte les armes contre sa patrie. j| Celui qui se rend coupable de quelque crime énorme et outrageant la nature. |j Adj. Qui a commis un parricide. Orestc parricide. i| Fig. Parricide de la liberté publique, M!Rai;eau. || Il se dit aussi des choses entachées de parricide ou de quelque crime énorme. Une main parricide. Des conseils parricides.
PARRICIDE ^lat, parricidiuni), s. vi. Crime que cornmot le parricide. |î Attentat contre la vie des proches parents. || Un crime énorme. || Attentat contre la vie du souverain ou contie la patrie.
• PARSE {Perse), s. m. et f. Sectateur de la religion (le Zoroaslre. j] Adj. Qui appartient aux sectateurs do Zoroastre. \\ Idiome que les Guèbres parlent entre eux.
PAR
PARSEMÉ, ÉE, p. p. de parsemer.
PARSEMER [par et semer), v. a. Semer çà et là, jeter çà et là. Parsemer un chemin de fleurs, || Il se dit aussi de ce dont on parsème. Des taches noires en croissant et en cœur parsèment l'estomac cl le ventre, Biir.
PARS!, \E{Parse), adj. Oui appjMtient aux Parscs. Langue parsie. || S. m. Sectateur de la religion de Zoroastre. i| S. m. Le pai-si, langue usitée en Perse sous ies derniers rois Sassanides.
PART (par, bien que IWcadémie dise* que le t final se
f ►renonce. Lat. partus),s. m. sans pi. En jurispr. 1/enant dont une femme vient d'accoucher. || Ex[x)sition de part, l'action de déposer et de délaisser un enfant. 1 1 Suppression de part, l'action de soustraire et de cacher un enfant immédiatement après sa naissance, et de le priver de son état civil. || La mise bas dos animaux.
PART (lat. 7>ar<l, «. f. Partie, portion d'un tout quelconque. Il l'ortiona une chose divisée, lot. Les parts d'un gitcau. Il Fig. Avoir sa part de jiloire. Je vous demande quelque port en votre amitié, Stv. || J'y retiens part, part a deux, se dit quand on est avec quelqu'un oui ti ouve quelque chose et qu'on veut partager sa trouvaille. || Part avantageuse, la portion que l'aîné avait dans les fiefs, outre son préciput. || Fig. La part du lion, celle qu'un homme, par abus d'autorité, s'attribue dans un partage; locution tirée de la fable de la Génisse, la Chèvre et la Brebis en société avec le Lion. || Ne pas jeter sa part aux chiens, se dit de celui qui a des prétentions »ur quelque chose, H Fig. Avoir part au çâteau, avoir un intérêt secret en quelque affaire. || Hg. Avoir sa bonne part d'une chose, avoir beaucoupde quelque chose, «l le plus ordinairement beaucoup de quelque chose de pénible. || Faire la part du feu, abattre une partie des édifices que le feu menace, afin de sauver le reste, et fig. sacrifier une portion de ce que l'on possède pour mettre le reste à l'abri. || Faire la part des accidents, prévoir ce que les accidents pourront apporter d'obstacles, causer de préjudice dans une affaire. 1| En général, faire la part de, faire-enlreren ligne de compte. || Faire la part de la jeunesse, user d'indulgence. 1| Quotité qui revient à chaque personne participant à une alîaire. Être de part, avoir une part dans les bénéfices d'une «ffaire. Mettre de part, admettre à la participation des bénéfices. |1 T. de mar. Être à la part, naviguer à la part, avoir part dans les bénéfices de la campagne. \\ Part de prise, voy. prise. || k\i sens juridique, portion qui dans un partage appartient à chacun des copartageants, et spécialement portion de la succession qui appartient à cnaque cohéritier. 1| Participation. î^ous avons peu de part en nos destinées, tout est entre les mains de Dieu, Sév. Le hasard et la force ont iMîaucoup de part au succès, Fé!«. Il Avoir part à, participer à. Avoir part à tout^ les charges et à toutes les magistratures. || Avoir la première part à quelque chose, y jouer le principal rôle. Il Avoir part en, être complice de. || Avoir sa part de, participer à l'avantage de. || Faire part de quelque chose à quelqu'un, l'y faire participer. || Prendre part è, entrer en participation de, se mêler de. || Portion morale. Part d affection, d'amour, etc. Nous avons en son cœur, vous et moi, peu de part, Cohî*. || Prendre part i quelque chose, s y intéresser. || PrendiCe une chose en bonne, en mauvaise part, la prendre en bien, en mal. Il Communication, renseignement. Faire part de quelque chose à quelqu'un, 1 en informer. || Billet de faire part ou elliptiq. billet de part ou faire part, billet, circulaire, par lesquels on fait part d'un mariage, d'un décès, d'une naissance, etc. || De la part de, se dit de la personne de qui vient quelque chose. De quelle part viennent ces présents? Il De bonne part, d'une personne qui mérite confiance. || De ma part, de sa part, de mon côté, de '^on côté. Il F'our ma part, pour sa part, auant à moi, quant j lui. Il Endroit, lieu. Je vous ai vu quelque part. || Nulle i»art, en aucun lieu. || De toute part, de toutes parts, loc. adv. De tout côté. || De part et d'autre, de côté et d'autre, et fig. réciproquement, || De part et d'autre, ' et d'autre part, à l'un et à l'antre point de vue, s les contrats, dans les procès, d'une part, d'autre ('ji l, se disent des parties contractantes, plaidantes. Transaction entre un tel d'une part et un tel d'autre part.
Il De part e.-» part, loc. adv. D'un côté à l'autre, tout à travers. Un coup lui perça le bras de part en part. || À PART, loc. adv. Séparément. Mettez cela à part Nous avons dîné à part. || Fig. Mettre à part, laisser à part, laisser décote || A p^irt, en particulier. Il prit à part Télémaqiie et Mentor, Fén. || Fig., Avoir un but à part, avoir un but particulier. || Fig. À part, exceptionnel, particulier. Un fait à part. Un honniic à part. || Telle chose à part, en mettant de côté telle chose, en faisant abstraction de telle chose. Raillerie à part. j| Au théàlre, dire quelque chose à part, le dire de manière à cire entendu des spectateurs, mais de telle façon qu'ils puissent croire que l'autre acteur ne l'a pas entendu. || À part, lor. prép. Excepté. À part sa vi\ acité, on ne peut qu'être satisfait de son caractère. || À part moi, à part soi, loc. adv. Seul, Quand je suis à part moi, souvent je m'étudie, Rkcmer. Il En moi-même, en sf»i-même, tacitement. Je disais à part moi. II pensait à part lui.
PARTAGE [partir, partager), s. m. Division d'une chose en plusieurs portions. Faire le partage d'une succession. Le partage de l'empire d'Alexandre. [| L'action en partage. Demande de partage d'une succession portée en justice. || Acte qui contient la division d'une succession. I| Portion de la chose partagée, portion assignée, part de patrimoine. Tu savais l'art de te défaire d'un frère pour avoir son partage, Fés. || Action d'avoir part à. Entrer en partage de quelque chose. || Fig. Il se dit de l'âme et de ses facultés placées entre des tendances contraires, entre des diversions. C'est vouloir vous partager entre Dieu et le monde, et Dieu ne peut souffrir de partage, Bocrd. || Saîcs partage, loc. adv. Exclusivement. Il Fig. Ce qui échoit comme une espèce de part. L'affliction et l'opprobre sont ici-bas le partage des gens de bien, Mass. || En partage, en lot donné par la nature,
fiar la fortune, par le ciel. Les uns ont la grandeur et la orce en partage, la Font. || Fig. Division des opinions, désaccord. Recevant les compliments de toute la cour, car il n'y a point eu de partage, Sév. || Dans une assemblée, dans un tribunal, division égale des voix pour et contre. || Action de diviser en parties plus petites. L^
f)arlage d'une ligne en diverses parties. Le partage de a ter point assez élevé entre deux bassins pour que les eaux
cinq lones. I| En gé(^r. Point de partage, élevé entre aeux bassins pour que les eaux puissent couler indifleremment d'un côté ou de l'autre.
PARTAGÉ, ÉE, /). p. de partager || En bot. Se dit d'une partie qui offre des découpures partagées. || Qui est réciptxxpie. Un amour partagé. || Dans une assemblée délibérante*, voix partagées, se dit quand deux opinions réunissent un même nombre de voix.
PARTAGEABLE, adj. Qui peut être partagé.
PARTAGEANT, s. m. Celui qui est admis, intéressé dans un partage. Chacun des partageants.
PARTAGER [partage], v. a. Diviser une chose en plusieurs parties. Partager un gâteau, l'empire, le travail entre des ouvriers, etc. || Fig. Ils partagent le gâteau ensemble, se dit de ceux qui sont d intelligence pour faire quelque profit secret. || Partager le diflerend par la moitié ou simplement partager ledilférend, se relâcher chacun de son côté sur ses prétentions. || Se partager qiielque chose, se dit de plusieurs personnes qui se donnent à chacune une part de quelque chose. |! Former dans un tout des parties distinctes, mais non effectivement séparées les unes des autres. Ce lleuve p."»rtage la province. Partager un nombre en deux. || Attribuer en part. La nature.... Sait entre les aut<^urs partager les talents, BoiL. || Donner en prlage, avec le rcçime direct de la chose. Il lui partagera son propre diadème, Cork. Il Donner en partage, avec le régime djrecl de la personne. Son père l'a partagé en oîné. || Fig. Il se dit des dons de la nature, de la fortune, du ciel, de Dieu La nature l'a mal partagé. Il est bien partagé du sort. || Fiff. Faire une part en des choses abstraites ou morales. Un père partage égalemp.nt sa tendresse entre tous ses entants. Il Fig. Avoir une part en des choses abstraites, morales. Il a partaçé avec lui l'honneur de cette journée. Il Fig. Faire des (ùvisions en des choses abstraites, morales. Partager son temps entre l'étude et les plaisirs. Il II se dit des choses qui produisent un pareil partage. Ces intervalles de repentir qui ont partagé toute votre
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vie, M4SS. Il Fig. S'intéresser à, prendre part à. Mon fîmitié s'accommode mieux de partager vos peines qiie de les ignorer, Sév. || Partager l'opinion, l'avis, le sentiment de quelqu'un, être de son opinion, de son avis, de son senlinient. || On dit de même : Partager la crainte, les soupçons, la défiance, la confiance, etc. de quelqu'un. Il Fig. Produire dans l'âme des sentiments qui se balancent. Partager son cœur entre le monde et Dieu. D'ailleurs mille dessoins partagent mes esprits, Rac. || Fig. Séparer en partis opposés, en sentiments opposés. Ces deux peuples jaloux partagèrent toute la Grèce, Boss. Il Partager, v. n. Avoir part, avoir droit à une part. Il ne partage pas dans cette succession. Ah ! crois qu'avec César on partage sans peine. Volt. || Partager en frères, faire un partage égal. || Se partager, v. r. Être coupé en diverses parties, La route se partage en deux branches. Ces terres et ces seijjneurics se partageront en mille mains, Boss. || Il se dit d'une troupe qui se divise en fractions moindres. Amis, partageons-nous, Rac. || Use dit d'une personne qui partage son temps, ses soins, son affection. Se partager entre ses amis. || On le dit aussi des choses. La tendresse d'un père se partage également entre tous ses enfants. || Fig. Être de partis, d'avis, de sentiments différents. Les opinions se partagent toutes les affaires de ce monde, Volt.
* PARTAGEUR, s. m. Celui qui partage. ||Néolog. Partisan de la communauté des biens, du partage des terres, || En ce sens , on écrit et on prononce le plus ordinairement parlageux.
PARTANCE, s. f. T. de niar. Départ d'un bâtiment, d'une flotte. || Coup de partance, coup de canon sans boulet qu'on tire pour avertir qu'on va mettre à la voile. Il En partance, sur le point de partir.
* PARTANT, s. m. Celui qui part. Los partants. PARTANT [jmr et tant), adv. Par conséquent. Il avait
du comptant. Et partant De quoi choisir, la Font. i| 11 s'emploie en style de pratique et de comptabilité. Vous avez signé au contrat, et partant vous êtes obligé. || Partant quitte, c'est-à-dire tous les comptes balancés, les deux parties sont quittes l'une envers l'autre.
PARTENAIRE (inglais partner), s. m. et f. Associé avec lequel on joue, principalement au whist. || Personne avec qui l'on danse. Choisir son partenaire, sa partenaire. Il Quelques-uns écrivent partner, dit l'Académie.
PARTERRE [par et terre], s. m. Aire plate et unie. Il Partie du j.irdin qui fait face au bâtiment et qui est divisée par compartiuients de buis, de fleurs, de gazon. Il Parterre de gazon, celui qui est fait de pièces de gazon en compartiments carrés et avec enroulements. || Parterre d'eau, canaux conduits par compartiments. |] Partie d'une salle de spectacle entre l'orchestre et le fond du théâtre. || Popul. Prendre un billet de parterre, tomber. Il Spectateurs placés au parterre. |1 Fig. Le public en général. L'alfaire réjouit fort le parterre, Sév.
PARTHÉNON (rix/sôîvwv), s. m. T. d'antiq. Temple de Minerve à Athènes.
PARTI [partir, diviserj, s. m. Le cnoix à faire, la détermination à prendre dans une matière où il y a du hasard, d'après telle condition donnée. S'il y a autant de hasards d'un côté que de l'autre, le parti est à jouer éçal contre égal, Pasc. | | Anciennement, forfaits soit pour faire certaines fournitures, soit pour lever les droits du roi. Le parti des vivres. S'enrichir dans les partis. || Mettre les tailles en parti, en confier le recouvrement à des partisans. Il Somme qu'on alloue à un employé, à un intendant, etc. Il Fig. Condition, traitement. C'est lui faire un bon parti. |j Fig. Faire un mauvais parti, un méchant parti à quelqu'un, lui faire subir un mauvais traitement, ou même attenter à sa vie. jl Troupe de gens de guerre qu'on détache pour battre la campagne. Les partis vinrent jusqu'aux portes de Paris, Duclos. |1 Union de plusieurs personnes contre d'autres qui ont un intérêt, une opinion contraire. Les partis politiques. Jj Homme de parti, homme passionné en tout ce qui interesse son parti. Il Esprit de parti, esprit aveugle et même injuste en tout ce qui regarile un parti et le parti con-
traire. Il Prendre le parti de quelju'un, prendre parti pour quelqu'un, le protéger, le défendre. || Prendre parti contre quelqu'un, se tourner contre lui, l'attaquer.
Il Prendre parti, sedéciderpour un parti ou pour l'autre. Il Mettre du parti de quelqu'un, faire appuyer quelqu'un ; se mettre du parti de quelqu'un, l'appuyer, |] Avoir un parti, avoir un certain nombre de personnes par qui l'on est soutenu, défendu. || .\ction de se partager, d'aller l'un d'un côté, l'autre d'un autre. Prendre chacun notre parti, les uns vers Paris, les autres à Autrv..SÉv, j] Fig. Résolution, détermination. Il prenait des partis extrêmes contre ses intérêts, Fén. || Demi-parti, résolution insuffisante, qui ne mènequ'à la Aïoitié de ce qui doit être fait. Il Prendre parti, se décider pour ou contre. i| Prendre un parti, en finir avec une situation. || Prendre son parti, se résigner. |1 C'est un parti pris, c'est une chose résolue, convenue. [1 De parti pris, avec une résolution arrêtée à l'avance, sans vouloir rien entendre. |1 Dans les beauxarts, de parti pris, manière raisonnée et déterminée de traiter une difficulté, un accessoire du sujet 1 1 Expédient, moyen. Prends-moi le bon parti, Boil. 1| Tirer parti, tirer avantage, utilité, profit. || Fig. Tirer parti de la vie, en user d'une manière agréable et sage. || Situation, état intermédiaire. Il y a un parti à trouver entre les âmes crédules et les esprits forts, la Bruy. || Profession, genre de vie, emploi. Le parti des armes, de la robe. j| Une personne à marier considérée par rapport à son bien ou à sa naissance. Parti avantageux. H Prendre parti, se marier. PARTI, \L,p.p, départir. Divisé, || Mi-parti, voy. miparti. Il En bot. Profondément divisé par des incisions aiguës. Il En blas. En parlant de l'écu, divisé perpendiculairement en parties égales. Il porte parti d'or et de gueules. Il Écu parti et coupé de six pièces, celui gui a trois nièces en chef et trois en pointe, || S. m. Division de récu^en deux parties égales depuis le haut jusqu'en bas. PARTI, lE, /;. p. de partir. Qui a quitté un heu. Parti de Paris. || Fig. Un trait parti d'une main ennemie.
PARTI Al RE (par-si-ê-r', Lat. partiarius], adj. En jurispr. Colon partiaire, cultivateur qui rend au propriétaire une partie des produits de sa ferme.
PARTIAL, ALE (lat. pars), adj. Qui s'attache de préférence et par prévention à. Des jugfs partiaux. PARTIALEWENT, adv. Avec partialité, PARTIALITÉ, s. f. Attachement passionné et aveugle pour un parti, une opinion, etc. || Au pi. Divisions, factions. Votre Majesté éteindra dans tous ses États les nouvelles partialités, Boss.
PARTIBUS (IN) (in'-par-ti-bus') , Évêque in partibus infidelium ou simplement in partibus, celui i^ui a un titre d'évêché dans un pays occupé par les infidèles, il Famil. Sans fonction. Un professeur in partibus.
PARTICIPANT, ANTE, adj. Qui participe à. Sa gouvernante. Qui du secret n'était participante, la Font, Il Protonotaires participants, camériers participants, ceux qui sont en charge à la cour de Rome.
PARTICIPATION (lat. participatio], s. f. Action de participer. La participation aux prières. I>a raison... puisqu'elle est un don de Dieu et une participation de la raison souveraine, Mass. || Sans ma participation, sans que j'y aie aucunement contribué. || Société en participation, association momentanée entre plusieurs négociants, avec des parts égales ou inégales. 1| Part qu'on a prise à une affaire. Il n'a eu aucune participation au complot,
PARTICIPE (lat. particeps),s. m. Anciennement, celui qui participait à une opération de finance. 1| En jurispr, anc. Celui qui prend part à un crime.
PARTICIPE (lat, participium), s. m. En gramni. Mot qui participe de la nature du verbe et de l'adjectif. Le participe présent. Le participe passé.
* PARTICIPÉ, ÉE, p. p. de participer. || Qui est possédé par participation. Tout porte en nous la marque d'une raison subalterne, bornée, participi'e, Féx.
PARTICIPER (lat. participaré], v. n. Avoir part à. A cet âgé [la vieillesse] l'àme même participe à la langueur du corps, Buff. || Participer aux prières des fidèles, aux sacrements, au corps et au sang de Jésus- Christ, aux mérites de Jésus-Christ. |1 Fig. Avoir une part morale dans. H participe à mes peines comme à mes plaisirs. Il Dans ces deux sens, participer veut la préposition à. Il Tenir de la nature de. Le mulet participe de l'âne et du cheval. Le pathétique participe du subliuie, Boil. || En ce sens, participer se construit avec la préposition de.
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« PARTICIPIAL, ALE(lat. participial is), ad j. En gram. Qui vient du participe. Les suffixes participiaux. * PARTICULARISATION, S. f. Action de parliculariser ; résultat de cette action.
PARTiCULARiSé. ÉE, p. p. de particulariser. PARTICULARISER (lat. particttlaris), r. rt. Faire 'iTKiiire les dét9ils. Vn exact historien estobli<^éà par- 1 iser les accidents importants de son histoire, Scak-
I ^ Rendre particulier, par opposition à généraliser, li faut particulariser cette pro[>osilion générale, Pasc. I! En jurispr. Particulariser une affaire, la poursuivre ! : tr.^ un seul de ceux qui s'y trouvent impliqués, [j Se
ularisor, i'. r. Devenir particulier.
PARTICULARITÉ [ht. parliculariloft), S. f. Qualité de ce qui est particulier, spécial. || Circonstance particulière.
II faut connaître les particularités de cette action, Pasc. PARTICULE (lat. parlicula], s. f. Petite partie. I/air
>o chapjj'c, comme les plantes, des particules de la terre ■ i'> < haque pays, Montesq. Particule émanée de la Di- . DinER.'ll Miettes ou petits morceaux de pain con- '|ui se détachent de l'hostie. || En chim. Atomes inî .-nuls des corps simples ou composés. j| En gramm. '1 t très-court et invariable. Et, oui, m, mais, que, e[c. sont des particules. j| Particule nobiliaire, voy. nobiliaire. Il Les vraies particules ou absol. les particules, mots comme re, dé, dans redire et dans défaire, qui entrent dans la composition d'autres mots, mais n existent pas tout seuls. En ce sens, on dit aujourd'hui préfixe.
PARTICULIER, 1ÈRE (lat. jjarticularis), adj. Qui appartient en propre et singulièrement à certaines personnes ou à certaines choses. Goût particulier. I^ sotte vanité nous est particulière, la Font. j| Maître particulier, maître qui donne des leçons privées. 1] Leçons particulières ou répétitions, leçons données à un ou plusioiirs élèves par un maître en dehors de la classe. || Par opposition à général. Sacrifier son intérêt particulier à
I intérêt général. || En log. Proposition parliculière, celle qui ne s'applique qu'à quelques individus et non à tous ceux de la même espèce. || Par opposition à public. Audience particulière. Les fortunes particulières. || En jurispr. Se dit de ce qui ne touche qu'une personne ou une chose. Substitution particulière. || Legs particulier, legs d'un objet déterminé, et non de l'universalité, ni d'une quote-part des biens de la succession. || Il se dit de personnes qui sont à l'égard d'antres dans un rapport tout spécial. 11 était mon ami particulier. || Secrétaire particulier, par opposition à secrétaire général, celui qui est secrétaire non dune administration, mais de l'administrateur. Il Détaillé, circonstancié. Les circonstances les
f»lus particulières. || Séparé, distinct. Une chambre, une labitalion particulière. Mangera une table particnfière.
II Qui n'est pas public; réservé, secret. Il y a quelque chose de particulier entre ces deux personnes. || Remarquable, singulier, peu commun, hors du commun, en parlant de personnes ou de choses. Avoir un talent particulier. Mais j'en fais, je l'avoue, un cas particulier, Mol. Il Cela est particulier, se dit de quelque chose qui étonne, qu'on ne s'explique pas clairement. || Un homme particulier, homme qui se tient à l'écart, qui se communique peu. Il Un esprit particulier, des opinions particulières, un esprit qui ne s'accommode pas avec le reste du monde, opinions qui diffèrent de colles dos autres. || S. m. Ce qui ost particulier. Conclure du particulier au général. jî Détail. I^rs<|u'on descend dans le particulier, Mai.p.bk. 1! Le particulier, réunion, société où ne sont admises nue les personnes intimes ; intérieur de famille. Combien (le gens vous étoulTenl de caresses dans le particulier,
Îui sont embarrassés de vous dans le public, la Bbcy. e roi les admettait dans son particulier, F<)NTE>f. || Être en s')n particulier, être retiré dans sa chambre, dans son cabinet. || Vivre en son particulier, se mettre en 9')n particulier, faire son ordinaire chez .soi. H Ix; particulier, un aparté, un tôte-à-téte. || Collectivement, le particulier, opposé au public. Le public et lo particu- •'- " .S. m. Ln particulier, une personne privée. Les
lier.
vertus d'un particulier. |J Popul. et avec un sens défavorable, un particulier, un individu, un quidam, jj Ei« tabticuLiFR, lac. adv. À part, séparément cics autres. Il lo prit *M particulier et lui parla ainsi, Fé.h, || En particulier,
par opposition à en général. Socrate, arhsi que ses disciples, se sont moins occupés de la nature en général que de l'homme en particulier, Bartmél. || En mon particulier, pour mon particulier, pour ce qui me concerne.
PARTICULIÈREMENT, adv. D'une manière singulière, remarquable. Il vous honore particulièrement. Il D'une manière .spéciale. Recommander particulièrement. Il Dans l'intimité, d'une manière intime. Connaître particulièrement quelqu'un. Il En détail.
PARTIE [parti, part, ^ssé de partir, diviser), «. f. Portion d'un tout. Première partie d'un livre. Donner aux pauvres une partie de son bien. || Les cinq parties du monde, les cinq grandes divisions de la terre habitée. Il Portion du corps. Appliquer un topi({ue sur la pai-tic malade. || Les parties nobles, le cœur, le poumon, le foie, le cerveau. |1 En parlant de l'âme, dans le langage scolastiqne, la partie supérieure, la raison ; la partie inférieure, la partie animale, la partie irascible, la partie concupiscible, les appétits, la concupiscence. || pn gramm. Parties du discours ou parties d'oraison, les espèces de mots. Il Les parties du discours : l'exorde, la narration, la confirmation, la réfutation, la péroraison. Il Les parties de la peinture sont l'invention, la disposition, le dessin, le coloris et la touche. |l En mus. Ce que cha(|ue voix ou instrument particulier doit faire dans un morceau d'ensemble, et la copie séparée de cela. La partie de ténor. Un morceau à deux parties. |J Par rapport à l'harmonie, les différentes notes ou suites de notes qui, chantées on jouées ensemble, forment un tout harmonieux. On distingue quatre parties principales de voix, le dessus, la haute-contre, la taille et la basse, qu'on a|»pelle aujourd'hui soprano, contralto, ténor et basse. || Chanter en partie, faire sa partie, se dit de [dusieurs [Kjrsonnes dont chacune chante sa partie. || Fig. Faire bien sa partie, tenir bien sa partie, se bien acquitter de ce que 1 on doit faire. Il Papiersur lequel est écrite la p-Tlie séparée de chaque musicien. || Les parties d'orchestre, les parties détachées de la grande partition. Il IH)rtion d'un grand morceau, d'une >onate, d'un concerto, d'une symphonie, d'une ouverture, d un chœur, etc. Il Quantité plus ou moins grande de marchandises à vendiXîOu à acheter. Il a vendu une partie considérable de café. || Au pi. Un mémoire où sont énumérés tous les articles faits, fournis ou vendus (vieilli en ce sens). Il ne se donne pas la peine de régler des parties, la Brly. Il Fig. et lamil. Parties d'apothicaires; on dit plutôt aujourd'hui : Mémoire d'apotliicaire. || Tenue des livres en partie on à partie simple, celle qui ne mentionne dans chaque article que le doit ou l'avoir. j| Tenue des livres en partie ou à partie double, celle qui mentionne à la fois et dans chaque compte le doit et l'avoir. || Les parties casuelles, voy. casuel. || Au jeu, sorte de combat entre deux m plusieurs pei*sonnes, qui est soumis à certaines règles, et dont l'issue décide qui gagnera ou perdra. Jouer, perdre, gaçrner une partie. || Faire la partie de
Quelqu'un, jouer habituellement avec lui. \\ La partie 'honneur, voy. honxelr. jj Coup de partie, coup qui décide le gain ou la perte de la partie, et fig. ce qui décide du succès. Il La partie est inénale, n'est pas égale, elle est faite entre des joueurs d'une force inégale ; et fig. se dit quand on lutte avec un homme plus fort, plus habile, plus audacieux qu'on ne l'est. || Fig. C'est une parlie perdue, se dit lorsqu'on désespère de réussir dans ce qu'on a entrepris. 1| Quitter la partie, convenirque celui contre qui l'on joue a gagné, et fig. se désister de quelque chose, y renoncer. || Projet formé entre plusieurs personnes pour quelque affaire, pour quelque entreprise. La partie ainsi faite, il vient avec ses gens, la Fo>t. " ! partie, s'entendre avec d'autres pour quelque i fl Projet de divertissement ; le divertissement n raire une partie de promenade. || Être d'une partie, être du nombre de ceux qui font la partie, et fig. faire quelque chose en conunun avec d'autres. || Se mettre de la partie, prendre part à quelque chose. || Partie fine, partie de plaisir où Ion met quelque mystère. || T. de palais. Celui qui plaide contre quelqu'un, soit en demandant, soit en défendant Sa partie l'a fait condamiicr aux dépens. |[ Forte partie, se dit d'un homme puissant en criàxi, contre qui l'on plaide. \\ Fig. Avoir
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affaire à forte partie, avoir un adversaire redoutable. Il Être juge et partie, être à la fois celui qui fait un procès et celui qui le juge. [| Prendre quelqu'un à prtic, attaquer un homme en justice. || Prendre son juge à partie, se rendre partie contre le juge, l'accusant d'avoir prévariqué. |1 Prise à partie, acte par lequel on prend son jugea partie. || Par extcns. Prendre à partie, imputer à quelqu'un le mal qui est arrivé. |1 Celui dont un avocat ou un avoué dél'end le droit ou les prétentions. I] Au pi. Les personnes qui contractent ensemble. Toutes les parties intéressées sont d'accord. 1| Parties belligérantes, les puissances qui sont en guerre les unes contre les autres. || Parties prenantes, créanciers de l'État dont le payement a été assigné sur un fonds particulier; créanciers qui viennent en ordre utile dans une distribution de fonds provenant de leur débiteur ; ceux qui participent à une distribution de vivres, d'habits, etc. Il Agent, acteur. Notre religion, à nous, c'est notre histoire... nous sommes parties dans les scènes que le pinceau nous étale, CiiATEAtBB. || Rôle. La comédie ne serait pas moins bien jouée, quand je serais demeuré derrière le théâtre ; ma partie est bien petite en ce monde, Boss. \\ Profession. Son père est marchand de vin, il le mettra aansla partie. || Bonne qualité, naturelle ou acquise. La principale partie de l'orateur, c'est la probité, la BnuY. Cieéron, avec des parties admirables pour un second rôle, était bcapable du premier.MoNTEsq . 1 1 E>f partie, loc. adv. Non entièrement, non en totalité. Il n'est héritier qu'en partie.]) On omet quelquefois en. Elle peut passer toute ou partie dans un corps, Desc, || Quand cette locution est répétée, elle a le sens de moitié, à peu près. Un corps de troupes composé en partie de Français, en partie de Suisses ; ou en omettant en : composé partie de Français, partie de Suisses. |j Prov. Qui n'entend qu'une partie n'entend rien. || Qui quitte la partie la perd, se dit nonseulement quand on quitte le jeu, mais aussi quand on abandonne un emploi, une position, une entreprise.
PARTIEL, ELLE (lat. partialis), adj. Qui fait partie d'un tout. Des idées partielles. || Qui n'existe ou qui n'a lieu qu'en partie. Éclipse partielle. || Fait par parlies. Lecture partielle. || En arithm. Produit partiel, le produit du multiplicande par un seul chiffre du multiplicateur. Dividende partiel, partie séparée du dividende total pour obtenir un seul chiffre du diviseur. PARTIELLEMENT, adv. Par parties.
PARTIR [ht. partiri), v. a. T. vieilli. Diviser en plusieurs parts. Aussi rien n'est parti si bien par la nature Que le sens, car chacun en a sa fourniture, Uégmer. | | Fig. Avoir maille à partir avec quelqu'un, voy. maille.
PARTIR (lat. partiri], v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Quitter un lieu, s'en aller d'un lieu. || Fig. Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma veine, Boil. || T. de mar. Quitter un port, une rade, commencer une navigation. |1 Mourir. C'est la règle et la raison, ma fille, que je parte la première, Sév. ij Fig. Il se dit de l'argent qu'on dépense. || Partir se dit acs hommes, des animaux qui quittent précipitamment un endroit. La colombe l'entend, part et tire de long, LA Font. || Partir du pied droit, du pied gauche, commencer à marcher par le pied droit, par le pied gauche. Il S. m. Le moment où le cheval part pour se porter en avant. Ce cheval a le partir prompt. || En mus. Commencer. Partez donc, parlez donc, musicien barbare, Becxaru. Il Fig. Partir d'un grand éclat de rire, rire tout à coup avec éclat. || En parlant des choses, sortir avec in>pétuosité. Le coup qui l'a perdu n'est parti que de lui, Rac. Quand la foudre s'allume et s'apprête à partir, id. || Il se dit des choses intellectuelles, morales. Elle abondait en saillies charmantes qui parlaient malgré elle, J. J. RoL'ss. Il 11 se dit des armes de jet ou des armes à feu. Le fusil, la flèche part. || Prendre pour point de départ d'un discours, d'un raisonncmont, etc. Parlez de ce prin cipe. Il Tirer son origine, avoir son commencement, avec un nom de chose jwur sujet. Les nerfs qui partent du cerveau. 1| Provenir, émaner de, en parlant de rayons, de lumière, de sons, de mouvements. 1| Fig. Provenir de. Votre compassion.... P.irt d'un bon naturel, la Font. Il Fig- Etre produit. Peut-être jamais deux pièces ne partirent d'une même main plus différentes et d'invention et
de style, CoRM. || À partir de, loc. prép. k dater de, en commençant à. || A partir de là, loc. adv. En supposant telle chose; depuis ce moment. 1| Au partir de, au moment du départ. || Il ne faut pas dire : Partir à la campagne, partir en Italie, mais : Partir pour la campagne, pour l'Italie. Il Un ne dit pas non plus: Partir en voyage; mais simplement : Partir ou partir pour un voyage.
PARTISAN (ilal. partigiano), s. m. Celui qui est attaché à une personne, à un parti. || Au fém. Partisane, celle qui est attachée au parti de quelqu'un, qui en prend la défense. Vous n'aviez point de partisane plus sincère. Volt. || Fig. L'éclat de mes hauts faits fut mon seul partisan, Corn. || 11 se dit de ceux qui ont de l'attachement pour quelque chose. L'ouvrage le plus plat a, chez les courtisans. De tout temps rencontre de zélés partisans, Boil. Partisans du plaisir, Mass. || Oflicier de troupes légères ou irréçulièresqui court le pays et fait une çuerre de surprises. Il Au pi. Troupes qui font une guerre de surprises ou d'avant-postes.|| Anciennement, celui qui faisait des partis ou sociétés pour la levée de certains impôts. Quelque gros partisan t'achètera bien cher, la Font.
PARTITIF, IVE (lat. partitum, supin à^parliri], adj. En gramm. Qui désigne une partie d'un tout. Moitié est un nom partitif, et plusieurs un adjectif partitif.
PARTITION (lat. partitio), s. f. Action de diviser, de partager, j] En blas. Partition de l'écu, division. || En bot. Action de se diviser, de se partager. La partition de la tige. Il Chacune des divisions d'une feuille quand ces divisions sont seulement réunies par la base. || Action de partager un ensemble, un discours en parties. |1 En mus. Le recueil des parties d'un opéra, d'une symphonie, etc. superposées les unes aux autres. || Par extens. L'œuvre même. Guillaume-Tell est la plus belle partition de Uossini. 1| La règle dont les accordeurs d'orgues, de clavecins, de pianos, etc. se servent pour accorder. PARTNER par-tnèr), s. m. Voy. partenaire. PARTOUT [par et tmit), adv. En tout lieu. || Dans tous les endroits d'un livre. || Famil. Se fourrer partout, s'introduire dans les maisons, s'ingérer dans les affaires. || Partout ailleurs, en tout autre lieu. || Partout où, en quelque lieu que ce puisse être. Partout où je trouverai des hommes, je me choisirai des amis, Montesq. Il De partout, de tous côtés. || Prov. On ne saurait être partout, on ne saurait être en deux endroits à la fois, vaquer à deux affaires en même temps. || TotU partout est une locution ancienne dont on se sert encore, mais qui est tombée en désuétude dans la langue littéraire.
* PARTURITION (lat. parturilio), s. f. Accouchement natia-el, sans le concoursde l'art. || .Mise bas des animaux.
* PARU, UE, p. p. de paraître. 1| Néolog. Qui a été publié, en parlant de livres. Les volumes parus.
PARURE [parer], s. f. Ce qui sert à parer. Une trop grande négligence, comme une excessive parure dans les vieillards, nmltiplient leurs rides, et font mieux voir leur caducité, la Brut. 1| Fig. Des arbres dépouillés de leur parure. Vous étiez mes trésors, ma gloire, ma parure, M. J. Chén. j| Parure de diamants, parure de rubis, etc. garniture de diamants, de rubis, etc. pour servir de parure. || Convenance ou ressemblance entre deux ou plusieurs choses. La tapisserie de la chambre et celle de l'alcôve sont de diflerente parure, [j Fig, Tout est de même parure, se dit, le plus souvent en mai'vaise part, de la conduite d'un homme dont toutes les actions se ressemblent, d'un ouvrage où tout est de même caractère. || En lingerie, une parure, le col et les manches pareilles. || Dans plusieurs arts, ce qui a été retranché avec un outil. La parure du pied d'un cheval. Il T. de relieur. La parure d'une peau, ce f|ui se re- Irajîche d'une peau, après que les couvertures sont taillées. Il Au pi. Rognures pour faire de la colle forte.
PARVENIR [\at. pervenire], v. n. Se conjugue avec être. Venir jusqu'au terme qu'on s'est proposé. Parvenir au haut d'une montagne. || Il se dit des choses qui arrivent à destination. Son nom est parvenu aux oreilles du roi. Ma lettre parviendra jusqu'à lui. || Fig. Atteindre quelque terme présenté comme un but auquel on arrive. Parvenir à un grand âge, aux honneurs, au trône, etc. I! Absol. S'élever en dignité, faire fortune. Ces artifices que les ambitieux appellent le secret de parvenir, Fléch.
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PARVENU, UE, p. p. de j>arvenir. || Il se dit d'une personne obscure qui a fait une grande fortune. Un soldat parvenu. || Subsl. Un parvenu. Une parvenue.
PARVIS ipar-vî. Lat. jiaradisus), s. m. Place devant la porte principale d'une église et particulièrement d'une église calhédrale. || Le parvis ae Notre-Dame et plus ordinairement le parvis Notre-Dame, le parvis de l'église de Notre-Dame à Paris, [j Par extens. Il se dit de toute espèce de temple. |1 Poétiq. Les sacrés parvis, une église. Il Chez les Juifs, dans l'ancien temple, espace qui était autour du tabernacle. || Au pi. Les parvis, vestibule, enceinte. De ses parvis sacrés (du temple] j'ai deux fois fait le tour, Rac. 1| Les célestes parvis, le ciel.
PAS (lat. passtis), s. m. Action de mettre un pied devant I autre pour marcher. || Aller un bon pas, marcher assez bien. \\ A pas lents, en marchant lentement. Il Fig. Anne vit avancer la mort à pas lents, Boss. j] Aller plus vile que le pas, courir précipitamment, j] Fig. et popul. Faire aller quelqu'un plus vite que le pas, lui susciter des embarras, et aussi le remettre dans son '.voir. Il Faire un pas, faire des pas en arrière, reculer
un pas, de plusieurs pas. || Porter ses pas vers un lieu, s'y rendre. \\ Conduire les pas de quelqu'un, le diriger. || S'attacher aux pas de quelqu'un, le suivre
rrtout. Il Au petit pas, lentement, sans hâter le pas. Marcher à pas comptés, marcher gravement et lentement. |l Fig. Aller à pas mesurés, agir avec circonspec- ' »n. Il Marcher de même pa*s que quelqu'un, aller aussi te que lui. || Du même pas, aussi vite l'un que l'autre. Il Fig. 1^ gravité, l'orgueil et la paresse marchent du même pas, Moxtesq. || Suivre les pas de quelqu'un, l'accompagner, et fig. suivre son exemple. || Aller, marcher sur les pas de quelqu'un, le suivre, et lîg. l'imiter. |1 Sur les pas, à la suite de, || Fig. Sur les pas, à l'imitation de. 0 le plaisant docteur, qui, sur les pas d'Horace, Vient prêcher, diront-ils, la réforme au Parnasse! Boil. || À grands pas, en faisant de grands pas, en marchant vite, et fig. avrc beaucoup de rapidité. || Fig. Aller à grands
SOS aux dignités, aux honneurs, s'avancer rapidement ans la carrière des dignités, des honneurs. || Fig. Faire iies pas, de grands pas, faire des progrès, de grands progrès. Il Fig. À chaque pas, à chaque moment. |1 Poétiq. bous les pas, à mesure que l'on marche. Les jeux, les ris naissent sous mes pas, Fén. || Revenir surs(?s pas, parcourir en arrière le chemin qu'on avait parcouru en avant. Il Fig. Après avoir mal fourni sa carrière, on ne revient MUS sur ses pas pour reprendre d'autres routes, Mass. Il Fig. Revenir sur ses pas, reprendre un sujet au point •où on l'avait laissé. |1 Les premiers pas, les pas nue lait im enfant quand il commence à marcher. || Fig. Le premier pas, mon fils, que l'on fait dans le monde, Est celui dont dépend le reste de nos jours. Volt. || Fig. Faire les premiers pas, faire les avances, les premières démarches. Il Fig. Le premier pas, le commencement de quel- 3ue aftaire, de quelque entreprise. 1| Fig. Tout dépend u premier pas, le succès dépend de la manière dont on commence. || Faux pas, pas dans lequel on glisse ou chancelle. Faire un laux pas. || Chez le cheval, faux pas, pas mal assuré, irrégularité dans l'allure du pas. I/Fig. Une faute. La plus haute vertu peut faire de faux pas, CoRx. || On dit au pluriel de faux pas, ou, si Ion considère faux pas comme un substantif composé, des faux pas. Il T. de danse. Les différentes manières de — 'rire ses pas. Pas de valse. Les pas sont simples ou •s. Pas de ballet, pas figuré qu'on fait dans les balis de deux, pas de trois, etc. entrée de ballet dane par deux, trois, etc. personnes. | ] Pas seul, danse exéitée par un seul danseur. || T. milit, les différentes manières de marcher des troupes. Pas de charge. Pas redoublé. Pas accéléré, j] Absol. Le pas, manière de marcher qui est la plus voisine de la marche naturelle. || Fig. et famil. Mettre quelqu'un au pas, le forcer à faire son devoir. Il En mus. Un pas redoublé, morceau dont la meure est appropriée au pas des troupes. \\ T. de manège. ! une des allures naturelles du cheval, la plus lente. Vestige, marque du pied sur le sol. Un voyait dos pas '1 homme sur le sable. l|Fig. Vous devriez baiser chacun <lo ses pas, la trace de ses pas, vous lui devez beaucoup de 1 ^connaissance pour tout ce qu'il a fait pour vous. || L'es-
pace qui se trouve d'un pied à l'autre quand on marche. il Pas géométrique, mesure de 5 pieds ou l'»,62. |1 Par exagération. Il n'y a qu'un pas, il n'y a gue très-peu de chemin à faire, et fig. il y a bien peu de différence. |l On divmêmc : A deux pas, à quatre pas. || Ne pas quitter d'un pas, rester tout près. Il Fig. k cent pas, à une grande distance morale ou intellectuelle. || Passage. || Un mauvais pas, endroit où il est difficile ou dangereux de passer. Il Fig. Il faut avec honneur franchir ce mauvais pas, Corw.
I Fig. Tirer d'un mauvais pas, faire sortir heureusement d une afiaire difficile, embarrassante ; se tirer d'un mauvais pas, en sortir heureusement. i| On dit de même : Un pas glissant, pas dangereux, pas hasardeux, une occasion où il est difficile de se bien conduire. || Fig. "Passer le pas, subir quelque chose de forcé; et aussi mourir.
II Faire passer le pas à quelqu'un, le faire mourir, le tuer. Il Popul. Sauter le pas, mourir. || Le dernier pas, la mort. l| Fig. Franchir le pas, sauter le pas, faire un»chose qu'on ne pouvait se résoudre à faire. || Perluis. Ij Passage étroit et diflicile dans une vallée, dans une montagne. Le pas de Suse. || Détroit, passage de mer. Le pas de Calais. || Seuil. Sur le pas de la porte. || Marche au devant d'une entrée. Prenez garde, il y a un pas. ||Fig.Préséance,Hroil de marcher le premier. Avoir le pas sur quelqu'un. Céder le pas. || Fig. Avoir le pas, l'emporter. Il Fig. L'esprit doit sur le corps prendre le pas devant. Mol. Il Donner le pas à quelqu'un, le laisser par civilité passer le premier. |! Au moyen âge, pas d'armes, sorte de tournoi qui avait pour objet de défendre un poste quelconque, soit un chemin ou un sentier de forêt, soit un passage en rase campagne, mais fermé par des barricades. Il Fig. Acte comparé à un pas qui se l'ail. Un pas hors du devoir nous peut mener bien loin, Cokn. Si mes accusateurs observent tous mes pas, Rac || Pas de clerc, voy. CLERC II Allées et venues, peines qu'on prend pour quelque affaire. Faire des pas pour quelqu'un. || On dil aussi : Pas et démarches. 1 1 Salle aes pas perdus, grande salle servant d'antichambre à toutes les chambres des tribunaux. Il Entailles faites sur la plate-forme d'un comble pour recevoir le pied des chevrons. || Pas de vis, l'espace compris entre deux filets d'une vis. || Pas d'âne, instrument avec lequel on maintient ouverte la bouche du cheval pour l'examiner. || Pas d'âne, nom vulgaire du tussilage. Il Pas à pas, loc. adv. Un pas après l'autre, doucement. S'avancer pas à pas. || Fig. U faut marcher pas à pas dans cette voie, Boss, || De ce pas, tout de ce pas, tout d'uh PAS, loc. adv. À l'heure même. Allons-y de ce pas. Corn. Il Prov. Pas à pas, on va bien loin, quelque lentement qu'on procède, on ne laisse d'avancer beaucoup d.ins un ouvraçc, quand on y travaille sans discontinuité. || 11 n'y a que le premier pas qui coûte, le plus difficile en toutes choses est de commencer.
PAS ^lat. passas), adv. Il renforce la négation ne. Je ne vous réponds pas des volontés d'un père. Mol. || Interrogativemcnt. N'avez-vous pas été là? || Abusivement, pas nie quelquefois, même sans ne, dans les phrases interrogatives. Fit-il pas mieux que de se plaindre? la Font. || On supprime pas et point devant ni, rien, jamais, plus, aucun. Je ne l'aime ni ne l'estime ; cela ne vaut rien, etc. || Pas se met négativement devant les substantifs, les noms de nombre, etc. en sous-entendant la négation cl le verbe. Pas d'argent, pas de Suisses. Pauvre esprit, pas deux mots! Moi.. || Pas se met nég»> tivement devant plusieurs adverlws, dans une réponse négative. Avcz-vous de l'argent? Pas lx;aucoup. || FamiL Pas vrai? pour : N'esl-il pas vrai?|| Popul. Un pasgrand'chose, un homme qui ne vaut guère. || Non pas que^ ce n'est pas que. || // n'est pas que... ne, sans doute. Il n'est pas que vous ne confessiez qucliju'un, Pasc. || Paa aussi, non plus. Nous ne voulons pas que les autres nous trompent... Il n'est donc pas juste aussi que nous les trompions, Pasc || Ne... pas que, dans cette phrase : Jo n'ai pas que ce livre, est une jjrosse faute.
PASCAL, ALE lat. paschalts), adj. Oui concerne la pàquf lies Juifs. ï/agneau pascal. || 0"" concerne la fête de Pànuts tles chrétiens. La communion pascale. j| L'Académie dil <|ue le pluriel pascaux n'est pas usité.
PASIGRAPHIE (rrâç ct -^ifti^), S. f. Écrilurc universelle ♦
PAS
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PASQUIN (pa-skin), s. m. Nom d'une statue mutilée, en marbre, qui est au coin du palais des Ursins, à Rome, et à laquelle on allaclie des satires et des railleries. Il Méchant bouffon, satirique trivial. Cet homme est un Pasquin. || Écrit satirique (on met une miiuiscule en ce sens) . D'un pasquin qu'on a fait, au Louvre on vous soupçonne, BoiL. Il \alet de comédie. Le Pasquin de la troupe.
PASQUINADE (pa-ski-na-d'), s. f. Placard satirique attaché à la statue de Pasquin. || Par extens. Raillerie bouffonne et triviale.
PASSABLE, adj. Qui peut être admis, qui peut passer comme n'étant pas mauvais. Une pièce passable. Si tout n'est pas bien dans l'univers, tout est passable, Volt. || Il se dit des personnes. Un écrivain passable. Elle n'est point tant sotte, ma foi, et je la trouve assez passable. Mol.
PASSABLEMENT, adv. D'une manière passable, de manière qu'on puisse s'en contenter. Quand on e^t passablement quelque part, il faut y rester. Volt. || D'une manière dépassant en mal la mesure ordinaire. Ses mains sont passablement grandes. Il est passablenjpnt sot.
PASSACAILLE (7/ mouillées. Esp. passacallc), s. f. Enmus. anc. Espèce de chaconne d'un mouvement plus lent que la chaconne ordinaire. || Ancienne danse qu'on exécutait sur cet air. || Au jeu, Taire la passacaille, couper avec une carte inférieure, dans l'espoir que le joueur suivant n'aura pas une carte plus forte.
PASSADE [ilaï. pnssata), s. f. Passage d'un homme dans un lieu où il fait peu de séjour. Ce gîte est assez bon pour une passade. || De passade, en ne faisant que passer. I| Fig. Des charlatans qui ont usurpé une réputation de passade. Volt. |j A la passade, en passant. || En passade, en ne faisant que passer. || Cela est bon pour une passiide, cela est bon pour une fois. !| Fig. Il se dit de goûts qui durent peu. ^oiis n'avez jamais eu qu'une passion véritable, celle de faire du bien; tout le reste n'a été que passades. Volt. || Les charités, les assistances qu'on demande en passant, en voyageant. i| Course d'un cheval qui se compose le plus souvent d'une demi-volte, faite rapidement aux deux extrémités d'une piste, pour revenir au point de départ. || T. d'escrime. Syn. de passe. I| Action par laquelle un nageur en enlonce \\n autre dans l'eau et le fait passer sous lui. Donner une passade.
PASSAGE, s. m. Action de passçr, en parlant des personnes qui passent. Le passage d'une armée. Alexandre dompta tous les pays qu'il trouva sur son pass.ige, Boss. y Action de passer, en parlant du lieu par où l'on passe. Le passage d'un pont, d'un fleuve, etc. || Cette roule est d'un grand passage, elle est très fréiiuentée. |j T. milit. Passage de défilé, de fossé, de lignes, nom des différentes évolutions pratiquées pour traverser un délilé, etc. || Il se dit des animaux qui changent de lieu en certaines saisons. Le passage des bécasses, des harengs. || Oiseau de passage, oiseau qui passe en certaines saisons d'un pays dans un autre, et fig. personne qui n'est en quelque lieu que pour peu de temps. || Fig. De passage, provisoire. L'armée fit quelques camps de passage, St-Simon. || Fig. Qui ne dure pas, qui passe aussitôt. Un bonheur de passade. Il Moment de passer. Nous guettons son passage. Il Voie par où l'on passe. Les passages dans les montagnes. Il Fig. Il me trouvera sur son passage, se dit par menace dequelqu'un à qui Ion se propose de faire obstacle. || .\u passage, dans le lieu où passe la personne dont il s'agit. Il Fig. Guettant à propos les fautes au passage, Rkcmeb. Il Dans quelques villes, galerie couverte où ne passent que les piétons. || En archit. Dégagement entre deux pièces ; corridor court et étroit. || .\clion de passer sur un navire d'un lieu à un autre ; voyage au delà des mers. Il Passage de la ligne, instant où un bâtiment traverse la ligne éqninoxiale. 1| Embarquement, sur un navire, d'un individu qui paye un prix convenu pour être transporté au lieu de la destination. j| Temps que dure une traversée sur mer. || Droit qu'on paye pour passer sur un
fiont, sous un pont, etc.|| En jurispr. Droit de passer sur a propriété d'autrui. Passage de servitude. Passage de souffrance. || En astron. Le moment où un astre est interposé entre lail d'un observateur et d'autres corps fixes ou mobiles auxquels il rapporte sa position. || Passage du méridien, moment où un astre est le plus élevé et à dislance égaie de l'orient et de l'occident. I| T. de
manège. Pas relevé et cadencé du cheval. || Point de passage, col de montagne. || Passage de niveau ou à niveau, endroit où un chemin de fer rencontre un chemin ordinaire. Il Fig. Ce que l'on compare à l'action de passer. Je puis donner passage à mes tristes soupirs, Cort«. || Fig. Transition, Le passage du jour à la nuit, d'un ton à un autre, etc. |1 En peint. Succession graduée des nuances d'une couleur , depuis la plus foncée jusqu'à la pins claire; succession des ombres depuis la plus forte jusqu'à la plus légère, jusqu'au clair lui-même. 1| Fig. Changements qui se font dans les situations. [| Fig. Changement de disposition de l'âme. Rien n'est moins surprenant que le passage de la méchanceté à l'abjection, j. J. Rouss. Il 11 se dit d'une chose de peu de durée. Chacun veut de la vie embellir le passage, Gilbert. || Fig. Mort, La religion seule a des secrets pour ce terrible passage, Staeu Il Fig. Citation d'un auteur, d'un ouvrage. || En mus. Portion de chant, une ou plusieurs phrases. Ornement qu'on ajoute à un trait de chant. Notes de passage , celles par lesquelles on remplit les degrés disjoints pour les franchir avec plus de grâce et qui n'appartiennent point à l'harmonie. I| Préparation que l'on donne aux peaux en les passant aans différentes drogues. • PASSAGE, ÉE, p. p. de passager.
PASSAGER [passage], v. a. Passager un cheval, le faire marcher de côté, soit au pas,soit au trot, de manière que ses hanches tracent un chemin parallèle à celui que tracent ses épaules. I| V. n. Il se dit du cheval qui exécute cette action. || On dit aussi passéger.
PASSAGER, ÈRE, adj. Qui ne s'arrête pas et qui ne fait que passer. Les grues sont des oiseaux passagers. Il Qui n'a jK)int de demeure fixe. Je suis médecin passager, qui vais de ville en ville. Mol. || Fig, Qui est de peu de durée. Des biens passagers. La mauvaise foi ne peut avoir qu'un succès court et passager, Rollin. || Fortification passagère, fortification relative à toutes les opérations qui ont pour but de renforcer des positions qui ne doivent être occupées que momentanément. || S. m. eif. Celui, celle qui ne fait que passer en un lieu; qui n'est dans un lieu qu'en passant. || Celui, celle qui s'embarque pour passer en quelque lieu. || Ne dites pas : Une rue passagère, mais une rue passante.
PASSAGÈREMENT, aclv. Pour peu de temps, d'une manière passagère.
PASSANT, ANTE, adj. Qui passe. || En Lias. Animaux passants, animaux qui sont représentés marchant sur leurs quatre pieds. || Où il passe beaucoup de monde. Une rue passante. |1 Chemin passant, chemin public où tout le monde a le droit de passer. || S. m. et f. Celui, colle qui passe par une rue, par un chemin. || S. m. Passant de baudrier, partie du baudrier dans laquelle s'introduit le fourreau d'une arme blanche.
PASSATION, s. f. T. de pratique. Action de passer un contrat. La passation d'un contrat, d'un acte.
PASSAVANT [passer et avant, s. m. T. de mar. Partie du pont supérieur bordée par le bastingage et comprise entre les^deux gaillards ; elle sert de passage entre l'avant et l'arrière du navire à son étage supérieur.
PASSAVANT [passer et avant], s. m. Acte qui autorise à laisser passer les marchandises qui ont acquitté le droit, ou en sont exemptes.
PASSE (voy. passer), s. f. Action de passer, en parlant des oiseaux voyageurs qui changent de contrée. Le temps de la passe. || T. d'escrime. Action par laquelle on avance sur l'adversaire, en passant le pied gauche audevant du pied droit. Faire des passes. |! Action daller l'un contre l'autre dans une joute. |[ Mouvements mi'uQ magnétiseur fait avec les mains, soit en touchant légèrement le corps du magnétisé, soit à distance. || Dans l'ancien jeu de billard, petite arcade de fer par laquelle il faut que la bille passe. || Être en passe, être dans un lieu du billard d'où l'on peut, sans bricole et en traversant la passe, toucher la bille opposée, et fig. et famil. Être dans une situation favorable pour. Il est fort peu d'emplois dont je ne sois en passe. Mol. || Etre en belle passe, dans une belle passe, être dans une position qui pilîmet beaucoup d'avancement ; et en un sens contraire, n'être pas dans une belle passe, être dans une mauvaise passe. Il Mettre en passe de, mettre dans une position
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favorable pour. I| Absol. Mellre en passe, mettre dans une position favorable. || Fig. La passe, les passes, la ixwdition où l'on est. Dans la passe où j'étais à la cour, il ne me convenait plus de fréquenter des maîtres d'hôtel, Lesage. Il T. de danse. Mouvement du corps particulier à
Îielques figures. Entrelacement des bras dans la valse. T. de mar. Canal entre deux terres, entre deux écueils. wder une passe. || Lettres de passe, lettres accordées pour passer d'un emploi à un autre. || Mise au jeu de quelques jetons ou fiches à chaque nouveau coup. La passe est double. || La petite somme qu'il faut ajouter à <les pièces de monnaie pour compléter un compte. i| La passe du sac, ce qu'on paye pour le sac qui contient Vargcnt que l'on rei.'oit. |j Aumône qu'on donne aux pauvres (passants pour les aider à se rendre où ils ont dessein d'aller. || T. d'imprim. Main de passe ou chaperon, main 4e papier en sus de chaque rame, destinée a servir à la mise en train el à remplacer les feuilles qui seraient gâtées ou oui manqueraient dans la rame. La main de passe est réglée à un dixième en sus du tirage. || Partie d'un chapeau de femme oui entoure le visage. || A la roulette, tout numéro au-oessus de 18.
PASSÉ, s. m. Ce qui a été fait ou dit autrefois. J'ai oublié le passé. || Le temps passé. Nous rappelons le passé,
rr l'arrêter comme trop prompt, Pasc. || En gramm. passé, la flexion du verbe par laquelle on marque un temps passé. Le passé défini. Le passé indéfini.
PASSÉ, ÉE, p. p. de passer. |J En blas. Épées passées en sautoir, épées croisées. || Qui vient de passer (sousentendu dernièrement). La semaine passée. || Qui a été autrefois et qui n'est plus. Les choses passées. Oublier les services passés. M Participe passé, voy. participe. Il Qui a perdu sa fraîcheur, qui est flétri. Des étoffes passées. Une viande passée. Une fleur passée. || Être maître passé, passé maître, être très- habile, voy. maître. || Passé en habitude, devenu habituel. || Apprêté d'une certaine façon, en parlant du cuir, des étoffes, etc. j| Passé, prép. Au delà. Passé l'équateur. || Après. Passe le mois dejiiin. le rossignol ne chante plus. || Passé, s. m. Sorte de broderie dans laquelle la soie embrasse autant d'étoffe en dessus qu'en dessous.
PASSE>CARREAU, s. m. Morceau de bois long, dont les tailleurs se servent pour passer les coutures au carreau. Il Dans les cirques forains, le pitre qui joue le rôle de tailleur dans une farce. || Au pi. Des passe-carreaux.
PASSE-CHEVAL, s. m. ^>orte de bateau pour passer les chevaux. || Aupl. Des passe-chevaux.
PASSE.DEBOUT [passer et debout), s. m. Permission que les commis des douanes accordent pour les marchandises qui doivent traverser quelque ville sans payer d'octroi. Il Au pi. Des passe-debout.
PASSE-DIX, s. m. Jeu à trois dés dans lequel un df*s joueurs parie amener plusdedix. || Aupl. Des passe-dix.
PASSE-DROIT, s. m. Grâce accordée contre le droit et l'usage ordinaire. Il Injustice faite à quelqu'un en lui préférant une personne qui a moins de titres aue lui. On m'a fait un passe-droit. || Au pi. Des passe-aroits.
PASSÉE, 8. f. Action de passer. Ils ont eu plusieurs passi'îcsde cens de guerre. || T. de chasse. Moment du soir où les bécasses se lèvent du bois pour aller dans la campagne. Trace que laisse le pied d'une bête. Le lieu où le cerf a passé. Place où les animaux ont coutume de passer. || Espace dans lequel on a coupé les herbes pour laire une route qui conduise les jMiissons aux filets dormants. I| Chez les mégissicrs, certaine quantité de peaux qu'on plonge à la fois dans une cuve pour les faire devenir blanches. || L'aller et le venir de la navette.
• PASSEFILAQE, «. m. Action de passefiler.
• PASSEFILER [passer et /î/), v a. Faire une reprise, passer un fil de laine, de soie, etc. dans un mouchoir, un bas, etc. pour réparer la partie mauvai.se ou affaiblie.
• PASSEFILURE, s./. RésulUt du passcfilage. PASSE-FLEUR, s. f. Un des noms vulgaires du lychnis
coronaria, ainsi dit parce qu'il passe les autres fleurs. Il Au pi. Des passe-fleurs.
PASSÉGER, V. a Voy. passager, t». a.
• PASSE-LACET, ». m Morceau de métal au moyen du- <iucl onpa.^se un lacet dans les œillets d'un corset, d'une oolluic, etc. Il Au pi. Des passe-lacets.
PASSEMENT [passer], s. m. Cuve pleine d'une liqueur acide, dans Inquelle le tanneur passe les peaux pour les faire gonller. |l Tissu plat de lil d'or, de soie, etc. qui sert à orner des nabits, des meubles, etc. || Dentelle dont on bordait un habit, des manchettes, etc.
PASSEMENTÉ, ÉE, p.P. de passementer.
PASSEM ENTER, V. a. Chamarrer de passements.
PASSEMENTERIE, s. f. Art, commerce du passementier. || Par extens. Marchandise du pssementicr.
PASSEMENTIER, 1ÈRE, S. m. et f. Celui, celle qui fait et qui vend de la passementerie.
PASSE-MÉTEIL, S. m. Voy. méteil.
PASSE-PAROLE, s. m. T. milit. Commandement donné à la tête d'une troupe, qu'on fait passer de bouche en bouche jusqu'à la queue. || Aupl Des passe-parole.
PASSE-PARTOUT, S. m. Clef qui peut ouvrir plusieurs portes. Il Clefs pareilles qui servent à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte. || Cadre avec glace dont le fond s'ouvre à volonté pour recevoir des dessins, des gravures, etc. || Encadrement de papier, orné de filets, dans lequel on place un dessin. || T. d'impr. Ornement de bois ou de fonte, dont le milieu est percé et peut recevoir uno lettre quelconque. IIAm;;/, Des passe-partout.
PASSE-PASSE, s. m. Passe-passe ou tours de passepasse, tours d'adresse des joueurs de gobelets. j| Fig, et famil. Tromperie adroite. |[ Ce n'est pas jeu de passepasse, ce n'est pas une illusion, une moquerie. || Sorte de jeu où les enfants dansent en rond, se tenant par la main. || Au pi. Des passe-passe.
PASSE. PIED, s. m. Danse à trois temps et d'un mouvement très-rapide. || Air de cette danse. || Aupl. Des passe-pieds.
PASSE-PIERRE, S. f. Nom vulgaire du crithme maritime, il Au pi. Des passe-pierres ou passe-pierre.
PASSE-POIL, s. m. Liséré de soie, de drap, etc. qui borde certaines parties d'un habit, d'un gilet, etc. ou qui règne le lonç d'une couture. || Au pi. Des passepoils ou passe-poil.
PASSE-PORT [passer et port, passage], s. m. Permission de passer en des lieux où autrement on ne pourrait aller. |[ Permission donnée par l'autorité, et garantissant la liberté et la sûreté de ceux oui voyagent. Il Demander ses passe-ports, se dit d'un amoassadeur déclarant qu'il veut se retirer. || Permission donnée par l'État à un bâtiment de commerce de faire i i voyage déterminé. Il Feuille de congé d'un marin. || Sauf-conduit délivré à un bâtiment ennemi pourse rendre dans un port désigné. || Fig. Ce qui fait passer, accepter quelque chose. L'allt'gorie sert de passe-port aux vérités les plus hardies. Le peu de charmes de son s.yle servit de passe-port à la hardiesse de ses idées, d'Alemb. || An pi. Des passe-ports.
PASSER (lat. passus), v. n. Se conjugue avec Hrecw avoir suivant le sens. Aller d'un lieu a un autre. || Passer devant, marcher devant une autre personne, avoir la préséance, et fig. obtenir la préférence. || Passer cher quelqu'un, se rendre chez une personne. |) Ne faire que passer, traverser un lieu sans s y arrêter, et fig. durer peu. Il Passer sous le joug, voy. joug || On dit dans un sens analogue : Passer sous les lois, sous l'empire. \\ Passer sur le corps de quelqu'un, franchir le corps de quelqu'un qui est renversé par terre. !| Par extens. Passer sur le ventre ou sur le corps de Quelqu'un, le renverser, parvenir à ce qu'on veut maigre lui, et fig. obtenir un avantage au préjudice de quelqu'un. || Passez au large! voy. large. [1 Passer à l'ennemi, déserter, se mettre du parti ennemi. |) Par analogie. Je vois tout le sénat passer à votre avis. Volt. I| il se dit de ceux qui se présentent devant des gens cliargés de les inspecter. Passer au conseil derciTutemcnt, être examiné par le conseil de recrutement. Passer à un conseil de guerre, être jugé par un conseil de guerre. Cette compagnie a passé en revue, on en a fait la revue. [î II se ditdes choses qui ont du mouvement ou qui en reçoivent. La Seine passe à Paris, Quand la lune pa.ssc au mi'ridien. || Passer del»oul, se dit des marcliandises munies d'un piasse-debout. H Celle route, ce chemin passe par tel endroit, a son trajet par là. Il Passer devant les yeux, se dit de ce qui se présente à la vue. || Famil. et fig. Passer devant le nez, .se dit de choses qu'on pourrait avoir et qui trompent notre attente.
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Il Fig. Il se dit de personnes dont soit la position, soit les sentiments se modifient. Passer aux effets. Je suis passée de l'excès de l'insolence à l'excès de la timidité, Skv. Uathias Corvin avait passé de la prison sur le trône, Du- CLOs, Il Passer à l'état de, être tenu pour. \\ Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne, de l'ordre en colonne à l'ordre en bataille, se dit d'une troupe qui, étant en bataille, se met en colonne, ou qui, étant en colonne, se met en bataille. || En mus. Passer d'un ton, d'un mode à un autre, dans un autre, quitter le ton, le mode où l'on est pour en prendre un autre. || ¥i^. Passer du grave au doux, du plaisant au sévère, Boil. || Fig. 11 se dit de choses abstraites que l'on compare à des choses matérielles qui se meuvent. Ce mot a passé de l'italien dans notre langue. || Passer en, se convertir en. Toute imputation passe en preuve invincible, J. J. Rocss. || Fig. Passer, se dit des idées qui traversent l'esprit. Ce sont des doutes qui passent dnns l'esprit, Boss. || Cela lui a passé de la tête, de l'esprit, il n'y pense plus. || En venir a, faire transition, quitter un sujet. J'ai bien envie de passer tout d'un coup à ce qui me tient le plus au cœur, Sév. Il Absol. Passons, n'insistons pas. || 11 se dit de nuances qui vont de l'une à l'autre. Cette couleur passe au jaune doré. 1| Passer de cette vie en l'autre, passer de cette vie à une meilleure, passer de vie à trépas, mourir.
Il Absol. Passer, mourir. || Absol. Au jeu, ne point jouer e coup. Il À différents jeux, la carte passe, aucun des joueurs ne la coupe. La main passe, un ioueur perd sa donne. Passer, gagner plusieurs parties de suite. || Recevoir une sanction. Le jugement passa de tant de voix. La loi a passé. || H se dit de ce qui reçoit l'assentiment. On peut croire que cette folie ne passa pas sans opposition, J. J. Rouss. Il T. de palais. Cette affaire a passé a l'avis du rapporteur, contre l'avis du rapporteur, elle a été jugée suivant le sentiment, contre le sentiment du rapporteur. Il Subir un examen. Passer son baccalauréat. || .\bsol. Quand passez-vous? || Être reçu, être admis, en parlant d'épreuves, d'examens. || Passer maître, voy. MAiritE. || Il se dit des monnaies. Cette monnaie ne passe plus. || Être reçu par l'usage. Le mot a passé. 1| Passer en proverbe, être ait proverbialement. || Être supportable, être acceptable. Ce vin peut passer. || Être transmis. Passer de bouche en bouche, de génération en génération. Cette nouvelle a passé jusqu'à lui. Et par vous cette lettre a passé dans ses mains, Rac. || Passer à la postérité, se dit d'un souvenir q^ui se conserve parmi les générations successives, d'un livre ancien qui a survécu. || Être introduit, en parlant de certaines choses. Cette note a passé de la mai^e dans le texte. || Passer, se dit des aliments qui se digèrent. || S'écouler, en pa.iant du temps, des années, etc. Ce temps est passé et il a passé bien vite. || Ne pas rester dans le même état, diminuer, disparaître, ne pas laisser de trace. Tout passe sous le ciel après le terme qui lui a été prescrit, Saci. Les hommes passent comme les fleurs qui s'épanouissent le matin, et qui le soir sont flétries et foulées aux pieds, Féx. 1| Finir, cesser. Cette mode passera. Il est en colère, mais cela passera. Une mèche bien unie et sans (il qui passe. || Fig. Passer plus loin, s'occuper de choses ultérieures, aller au delà. |J l'asser plus avant, se porter à quelque chose de plus décisif.
«Passer trop avant, aller au delà de ce qui convient. Passer outre, aller au delà, et fig. ajouter à ce qu'on a dit ou fait. Passons outre. || T. de procédure. Commencer ou continuer d'exécuter. Défense de passer outre à la vente du bien. || Passer par, traverser certaias degrés. Passer par tous les grades, par les emplois, pa,: les dignités. Il Cette affaire a passé par ses mains, il s'en est mêlé. Il Passer par les mains, être manipulé, manié, préparé. || Fig. Il passera pannes mains, j'aurai occasion de me venger de lui || Fig. et famil. Passer par les mainsd'un médecin, être traité par lui. || Fig. Passer par la main du bourreau, être puni corporelle m en 1. 1| On dit de même : Passer par les verges, par les baguettes, par les armes. || Fig. Passer par, être soumis à. Passer par de rudes épreuves. || Passer par le fil de l'épée, par le fer, périr par la main de l'ennemi. 1| En passer par, se résigner, se soumettre. Oui, j'en passerai par ce qu'il dira, Mol. || Fig. Passer par-dessus, ne tenir compte, éluder, violer. Passer par-dessus la loi.]] Passer par-dessus
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toutes les difficultés, ne point être arrêté par les difficultés. H Passer par-dessus les plus beaux endroits d'un livre, par-dessus les défauts d'un ouvrage, ne point s'y arrêter, ne point les remarquer. || 11 faut passer là-dessus, il faut pardonner. |! Fig. Passer sur, ne pas s'appesantir sur, laisser de cote. Je passe légèrement sur mille choses pour ne point trop écrire, Sév. || Passer pour, être réputé. Passer pour l'auteur d'un livre. Toutes les calamités publiques passaient dans son esprit pour des vengeances du ciel irrité, Fléch, || Impers. Il passe pour constant que, etc. Il Famil. Y passer, subir nécessairement une peine, un châtiment, une mortification. Tout le monde y passe, ^OL. Il Y passer, mourir. || Y passer, se dit aussi d'une intervention nécessaire. Le notaire y a passé, se dit d'une chose constatée par un acte en forme. La main du maître y a passé. Il Faire passer, introduire ou simplement faire marcher. Il le fit passer dans le salon. Je l'ai fait passer devant moi. || Faire passer, faire parvenir, laisser parvenir. Faire passer de belles vérités à la postérité, de l'argent à quelqu'un, etc. || Faire passer, communiquer. Partout dans tous les cœurs j'ai fait passer ma rage, C. Delav. Il Fig. Transporter. Despréaux a su faire passer dans ses vers les beautés propres à chaque çenre dont il donne les règles, d'âlemb. || Faire passer, faire paraître court. Bon, cela fait toujours passer une heure ou deux, Rac Il Faire passer, faire admettre, faire accepter. Le conte fait passer le précepte avec lui, la Fomt. Que ne fait-on passer avec un peu d'encens? Flokiam. || Faire passer pour, donner à croire que. Faire passer pour nouveaux des vers déjà passés, Scabrox. I| Faire passer sur, induire à ne pas tenir compte de. Un motif si légitime me fit passer sur les petites formalités ordinaires, Montesq. Il Faire passer, ôter, faire disparaître. Faire passer une tache. Faire passer le désir de quelque chose. || Faire passer par, soumettre à. Faire passer jiar le feu pour purifier. Il Laisser passer, permettre de s écouler, de passer. Ulysse.... De ce premier torrent laissa passer le cours. Rac. Il Fig. Laisser passer, ne pas répondre, ne pas blâmer, admettre, tolérer. On ne peut laisser passer cette proposition.] I Famil. Passe, soit, j'y consens, je l'accorde. Un octogénaire plantait : Pas.se encorde bâtir, mais planter à cet âge, la Font. || Passe pour celui-là, mais n'j revenez plus ; passe pour cette fois-là, mais que cela n'arrive plus, se dit quand une personne a fait quelque chose de mal et qu'on lui pardonne pour cette fois. || En passant, loc. adv. En suivant son chemin. || Sans faire de séjour. Des hôtollories où l'on n'était qu'en passant,. Boss. Il Fig. Incidemment, sans s'y appliquer. Ce n'est pas en passant qu'on traite cette chose, la Font.
Passer,!', a. Traverser. Passer la mer. || Passer la porte,, être obligé de sortir d'une maison. Il Fig. Passer le pas, faire une chose malgré soi ; faire quelque chose de difficile, d'important. || Passer le pas, se dit d'une mort forcée. Il Passer son chemin, le continuer sans s'arrêter. Il Fig. Passez votre chemin, se dit à un importun. |1 Passer la mer, aller d'un des rivages de la mer à un autre rivage. Il Transporter d'un lieu à un autre. Le batelier m'a passé à l'autre bord. || Transmettre, remettre de la main à la main. Passez cela à votre voisin. || Passer un billet à l'ordre de quelqu'un, lui en transmettre la propriété par un endossement. || Passer une pièce de monnaie fausse, la l'aire recevoir. |j Passer des marchandises en fraude, les faire entrer sans payer les droits. |J Faire couler des liquides au filtre ou au "tamis. || Il se dit aussi de choses qui ne sont pas liquides. Passer de la farine. 1 1 Fig. Passer les choses au gros sas, ne les point examiner à la rigueur. || Aller au delà, en parlant de l'espace. La boule a passé le but. I| Absol. Qui passe perd, se dit à certains jeux lorsqu'on excède le nombre dépeints nécessaires pour gagner. I| Aller au delà, en parlant du temps. Passer l'heure a un rendez-vous.^ Il passe cinquante ans. I! Il ne passera pas la journée, il ne vivra pas jusqu'à la fin de la journée. || Aller au delà, dépasser, en parlant de taille, de hauteur. I| Fig. Il nous passe cent pieds par-dessus la tête. Se v. 1 1 Aller au delà, en parlant d'un certain taux, La dépense passe la recelte. ||Fig. Aller au delà, dépasser. Il passe le vrai dans la nature ; il en fait le roman, la Bruy, Le plaisir de l'esprit passe celui des yeux, Volt. \\ Devancer. Ce lévrier passe tous
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les autres à la course. \\ Passer se dit de ce C[u'on fait
collier à son cou, dois^ dans une bague. Passer son t'j)ée au travers du
•lier d'une place à l'autre. Passer un collier a son cou ton doifft dans une bague. Passer son t'péi
Passer son habit, le mettre. Il Passer un habit à
eorp«
quelqu un, lui niellre son habit. || Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une autre. Passer sa main sur ses cheveux. Passer des rasoirs sur la pierre. || Fig. Passer les yeux, promener le regard. 1| Fig. Ne faire que passer les yeux sur un ouvrage, sur une chose, ne la regarder qu'a la bâte, l'examiner superncicllcinent. |j Popuî. Passer la jambe, donner un croc-en-jambe, if T. de danse. Passer un enlrechal, faire un entrechat. || En parlant du temps, consumer, employer. Conduisez-vous partout, comme si vous y deviez passer votre vie, Mai!«te>-on. Il Passer le temps, se divertir. || Passer mal son temps, le temps, souffrir, être mal traité. |J Passer une bonne nuit, bien passer la nuit, bien dormir. Passer une mauvaise nuit, mal passer la nuit, mal dormir. || Suftire pendant quelque temps. Ce manteau me passera ce printemps. Il faut Que ces provisions nous passent l'hiver. Il Soumettre à 1 action de. Passer du linge à la calandre, •tsscr des coutures au fer. I| Passer au bleu, passer le linge une fois propre dans ac l'eau rendue bleue pour l'empêcher davoir une teinte jaune. |1 Fig. et popul. T'asser au bleu, effacer, vendre. I| Passer les peaux en blanc, les blanchir. |j Passer un soldat par les armes, le fusiller. Il Passer au fil de l'épée, massacrer une troupe, une garnison, une population. || Préparer, accommoaer, apprêter certaines choses, comme cuirs, étoffes. || Passer des troupes en revue, en faire la revue. ]| Passer une revue, faire une revue des troupes. || Fig. Passer en revue les actions d'une personne, les examiner les unes après les autres. Il Soumettre quelqu'un à un examen, à un jugement. Combien de pécheurs sont ainsi passés au jugement de Dieu, BovRD. jj Passer quelqu'un maître, le recevoir à la maitrijie. || Suoir une inspection, un examen. Passer une inspection, un examen. || 11 se dit des actes que l'on fait par-devant notaire. Passer une procuration. || Donner i»our un certain prix, en parlant de ventes. 11 m'a passé cet objet à un prix très-rnodéré. || Concéder tolérer, accepter. Passez cette proposition. Passez-nous seulement notre lenteur, Sév. if Fig. Passer condamnation, avouer qu'on a eu tort. || Allouer. Passer un article en dépense. Passer une somme en compte, la tenir pour reçue. || Pardonner. Passer à quelqu un ses défauts. |l Surpasser, l'emporter sur. Cette pièce égale ou passe la meilleure des miennes. Corn. Passez-les en prudence, aussi bien qu'en courage, Volt, jj Être au-dessus des forces du corps ou des facultés de l'esprit. Ce sont choses qui passent notre capacité présente, Pasc. Il Cela me passe, je ne le M)ii(jOis pas. Il Aller plus loin, se répandre, s'ébruiter. Je \"ij< prie que tout ceci ne passe point vous et Mme de Guilaut, Skv. Il Toucher, mentionner adroitement. Il a passé cela délicatement. || Omettre. Passez cei endroit.
IAIiSol. Passez. || Passer sous silence, ne pas parler de. Passer quelqu'un, l'omettre dans quelque distribution, insquel'|ue politesse. || Fig. Il se dit de certains sentiments qu'on satisfait. Se passer une envie. Il passa sa tolère sur son domestique.
Se passer, V. r. Être supérieur à soi-même. || Avoir son cours, en parlant du temps et des choses qui se font dans le temps. La moitié de la vie se passant en sommeil, I'asc. li II se dit du moment qui se perd. Sire, à trop c'.iisuller l'occasion se passe, Hoxnou. || Cesser, n'avoir I*ns lieu. Sa colère, son mal se passa. || 11 se dit des choses qui perdent leur beauté, leur force, etc. Ce vin se pusse. Cette niodc se passe. Les fleurs des champs qui se laissent du matin au soir, Hoss. M Arriver, avoir lieu. Comnicht la chose s'est passée. || Impers. Il s'est passé tantôt entre eux une scène ici, Lesace. |I Fig. par menace, cola ne se pa.ssera pas ainsi, j'aurai satisfaction de ce qui vient d'arriver. || Fig. Il se dit des sentiments, •les émotions qui se forment dans l'âme. Je ne «-aurais dire ce qui se |)assait en nioi. || Se passer à, se content';r de. Si l'on dit que l'homme aurait pu se passer à moins pour sa conservation, la Brlt. || On a dit de même : Se passer de. l^ sagesse accoutume les hommes à se passer de peu, Fén. || Se priver, s'abstenir. Celui qui croit trouver en soi-même ae quoi pouvoir se passer de tout
le monde, se trompe fort ; mais celui qui croit qu'on ne peut se passer de lui, se trompe encore davantage, la UocHEK. Il Se pass<ïlr que, avec le subjonctif. Je me passerai bien que vous les approuviez [mes vers]. Mol. ||Se passer bien de, se passer volontiers «le, se dit des choses qui ne plaisent guère. On assure que vous avez raconté bien des choses, dont je me serais passt'î volontiers, Fék. I| Prov. Il faut que jeunesse se passe, il faut avoir de rindulgence |X)ur les écarts de la jeunesse.
PASSERAGE [passer cl rage), s. f. Plante crucifère qu'on croyait bonne pour guérir la rage.
PASSEREAU (lai. vaxser], s. m. Moineau. || S. m. j)t. Second ordre de la classe des oiseaux.
PASSERELLE [passer], s. f. Sorte de pont étroit qui ne sert qu'aux piétons. j| Pont destiné à maintenir des communications entre les deux parties d'une propriété, coupée en deux par une voie ferrée.
PASSE.ROSE (passer, surpasser, et rose), s. f. .Nom vulgaire de Valthœa alcea ou rose Irémière.
PASSE.TEIIIPS(/îfl«ser et temps), s: m. Occupation légère et agréable. Hé quoi! vous n'avez point de pas>etemps plus doux? Rac. (| Au pi. Des psse-temps.
* PASSETTE(;>aMer), s. f. Petite pssoire. PASSEUR (/casser), «. m. Celui (|ui conduit un bateau
pour passer l'eau, jj On dit au féminin passeuse.
PASSE.VELOURS (passer, surpasser, et velours], s. m. Nom de plusieurs csi)èces du genre célosie, de la famille des amarantacécs. || Passe- velours branchu, l'amarante à queue de renard. || Passe-velours jaune, le souci des jardins. || Au pi. Des passe-velours.
PASSE-VOLANT (celui qui passe en volant, qui ne fait que passer), s. m. Faux soldat que les officiers faisaient passer en revue pour tromper les inspecteurs et les commissaires, quand leurs compagnies n'étaient pas complètes, et dont ils s'appropriaient la solde. || Dans la marine, celui qui est porté en fraude sur le uAe d'un équipage sans être présent. j| Fig. et famil. Homme qui s'introduit dans une partie île plaisir sans payer sa part de ladépen.se, ou qui entre au spectacle par fraude sans payer, jf Celui qui n'est Quelque |jaitqiie passagèrement. Il Canon postiche, fait ae bois et destine à figurera 1j place d'une bouche à feu. || Au pi. Des passe-volants.
PASSIBlLITé (lat. passibilitas), s. f. Qualité des corps qui sont passibles.
PASSIBLE (lat. passibilis), adj. Capable d'éprouver la douleur ou le plaisir. Le Christ s'est revêtu d'une chair passible, Bolrd. || En jiirispr. Oi'i doit subir, qui a mérité de subir une peine. Passible d'une amende, d'une dette.
PASSIF, IVE [hi. paasivus], adj. Qui soufl're l'action, l'impression. Un état passif. Des sensations purement passives. || Actif et passif, q'ii agit et qui subit. Y a-t-il une autre ressource que la médisance contre l'ennui actif et passif dont votre inutile beau monde est accablé sans cesse? Volt. || Par cxtens. Qui n'agit point, lin rôle passif. Il Obéissance passive, obéissance absolue, qui rejette tout examendes raisons du commandement. || En gramin. grecq. et lat. Verbe jwssif, verbe où le sujet subit une action du régime exprimé ou non. Voix pissive, la forme de conjugaison des verbes passifs. Signification (Mssive, celle qui marque l'action reçue par le sujet. Il Qui appartientà la voix passive. Particqie passif. || Dette passive, celle qu'on est tenu d'acquitter, par opposition a dette active, celle dont on peut exiger le payement. Il 5. w. Le passif, ce qu'on doit. L actil surjvissc le |>assif. jl S. m. En gramm. Le passif, la voix pissivc.
* PASSIFLORE passion et fleur), s. f Genre de pUntes de la famille des passifloreesde l'Amérique tropicale
PASSION (lat. p/7»ti'/), t. f. SoulTrame, en pi ' / de Jésus-(;hrisl et des martyrs. Ij Ki;r. et famil. Si mort et passion, éprourer de grandes douleurs m. i.;;. plement éprouver de vives omtrariétés. || I^ itemaine do la Passion, celle qui précè<le la srni une sainte. || Le dimanche de la Passion, le dimanche qui ouvre c< Ite semaine. Il Par extcns. Sermon sur la passion, qu'on prêche le vendredi saint. Je veux demain al'or i la p,isnionduP.Bourdaloue, Sév. || l^i partie de l'ÉvanîTileoù e t racontée la passion de Jésus-Christ. || Oratorio. Li Passion de Sébastien B ich. || Confrères de la Pa»sion, association de jeunes clercs qui, sous le règne de Charles VI ,
PAS
PAT
entreprirent de jouer publiquement des mystères. 1 1 Ane. t. de méd. Certaines maladies douloureuses. Passion iliaque. || Mouvement de l'âme, en bien ou en mal, pour le plaisir ou pour la peine. Suis moins la passion, règle mieux tes désirs, Gokn. En sachant la passion dominante de chacun, on est sûr de lui plaire, Pasc. I| Une passion on particulier, le plus souvent l'amour. J'ai tendresse pour toi, j'ai passion pour elle, Coun. || Une grande passion, un amour qui s'empare de tout le co'ur et qui se subordonne loute chose. || Une passion malheureuse, un amour qui n'est pas partagé, et fig. une étude, un goût où l'on ne réussit pas. [j Faire une passion, une grande passion, exciter vivement l'amour. || .\imer à la passion, aimer extrêmement, jj Belle passion, tendre attachement, soit d'amitié, soit d'amour, et en un sens ironique, amour inattendu pour quelque chose. || Vive affection |X)ur quelque chose que ce soit. Il a la passion de la gloire, des beaux-arts, etc. || Vif désir. Je souhaite avec uno grande passion d'être hors d'ici, Sév. || Objet de l'aflection, en parlant d'une personne ou d'une chose. Cette femme est sa passion. La musique est ma passion. || Prévention forte pour ou contre quelqu'im ou quelque chose. Parler, agir avec passion. || En littér. et dans les beaux-arts, chaleur, expression vive, sensibilité. Les passions sont bien entendues dans ce poème, dans cette pièce, sont bien rendues dans ce tableau. || En philos. Impression re^ue par un sujet; se dit par opposition à action. || En gramm. Impression reçue par un sujet. Le verbe passif marque la passion du sujet. || De passion, Ioc. aav. Passionnément. Votre frère vous aime de passion, Sév.
PASSIONNÉ, ÉE, j). ]). de passionner. || Piempli de passion. Ce sont les caractères passionnés bien plus que les caractères légers qui sont capables de folie, Staël. Il Où règne la passion, en parlant des choses. Àh! que voilà un air qui est passionné ! Mol. || Qui a de l'afrection pour. Passionné pour la personne du roi. || Il se dit des choses. Un homme passionné pour la gloire. Je suis passionné de musique. i| Néolog. Un passionné de peintun^ de musiaue. || Qui est épris d'un vif amour. Un mnri passionne de sa femme. Il était passionné pour une autre îemme, Féx. || Rempli d'une forte prévention, d'une chaleur immodérée pour ou contre. On doit tenir pour suspect un historien visiblement passionné, Flicii.
* PASSIONNEL, ELLE, adj. Qui tient aux passions. Los états passionnels de l'âme. Il Attraction passionnelle, dans le système de Fourier, l'impulsion qui porte chacun vers le but de sa passion dominante.
PASSIONNÉMENT, adv. Avec beaucoup de passion. Aimer passionnément. || Avec beaucoup de désir. Souhaiter passionnément.
PASSIONNER, V. a. Exciter la passion, un vif intérêt chez quelqu'un. 11 est vrai que les personnes passionnées nous passionnent, Malebu. || Inspirer un vil attrait. La musique le passionne. || Donner un caractère animé et qui marque de la passion. Passionner son chant. La voix de Mentor passionnait jusqu'aux moindres choses, Fén. Il Se passionner, v. r. Se préoccuper par l'effet de quelque passion. On se passionnera toujours quand il ne faut que s'instruire, Volt. || Se passionner de ou pour, avoir une passion pour quelque chose. Se passionner pour lés arts. Il S'éprendre d'amour, || Se laisser aller à la colère.
PASSIVEMENT, adv. D'une manière passive. 11 n'a figuré que passivement dans toute cette affaire. [| ConCormément à la voix passive. Ce verbe se prend passivement.
* PASSIVETÉ ou PASSIVITÉ, s. f. État de l'être passif. PASSOIRE {passer), s. f. Vaisseau de terre ou de métal percé de petits trous, dans lequel on écrase des légumes, des fruits, pour en tirer la purée, le jus.
PASTZL (ilal. pastello, du ht. ])ast il lus), s. m. Nom donné à des crayons composés de différentes couleurs broyées et réduites en pâte avec de l'eau de gomme. Peindre en ou au pastel, jj Tableau peint an psiel.
PASTEL (voy. le précèdent), s. m. Nom de Visnlîs tinctorla, plante crucifère contenant de l'indigoline, et aussi appelée guède, || Substance bleue qu'on en retire.
PASTENADE {hi.pastlnaca), s. f. Ane. nom du panais.
PASTÈQUE (portugais ;)a<6ca, de l'arabe baticha), g.f Nom vulgaire et spécifique de la cucurbite pastèque. Il Fruit de celte plante, appelé aussi melon d'eau.
PASTEUR (lat. pastor), s. m. Celui qui possède ou qui garde les troupeaux. |j Adj. Les peuples pasteurs. Il Fig. Celui qui exerce une grande autorité sur une réunion d'hommes. Les pasteurs des peuples. |1 Homme qui a reru de Dieu «nission et caractère pour enseigner les fidèles, et leur administrer les moyens de salut. || Le bon pasteur, le pasteur qui dans l'Évangile retrouve et rapporte la brebis perdue. || Ministre protestant.
PASTICHE (i'tal. pasliccin, du lat. pasta), s. m. Tableau d'imitation, dans lequel l'auteur a contrefait la manière de quoique peintre. Il Imitation mélangée de la manière et du style de différonts maîtres. || En liltér. Ouvrage où l'on a imité les idées et le style d'un écrivain. 1 1 Opéra formé de la réunion de morceaux de musique pris dans différents ouvrages et ajustés à un nouveau poëme.
PASTILLE (// mouillées. Lat. pastillas), s. f. Petit pain composé de substances odorantes qu'on brûle pout parfumer l'air. || Pastilles du sérail, pastdlcs qui répandent une odeur agréable et dont on fait différents bijoux. Il Petits pains f;ùts avec du sucre, des aromates et dos sucs, et que l'on mange comme agréables au goûL Il En pharm.Médicamenlsolide.de forme hémisphérique.
PASTORAL, ALE ^^i.pasloralis), adj. Qui appartient aux pasteurs ou bergers. La vie pastorale. Des chants pastoraux. |l Qui peint la vie champêtre. Des poésies pastorales. Il Genre pastoral, nom donné aux compositions on vers ou en prose où l'on fait parler des bergers, dans le lanpge qui leur est propre. || S. m. En littér Le pastoral. Te genre pastoral. \\S.f. Pastorale, pièce de théâtre dont les personnages sont des bergers et des bergères. Il Petit roman appartenant au même genre. || En mus. Morceau de musique instrumentale, dont le chant imite celui des bergers. || Sorte de danse dont l'air est à deux temps. Il Fig. Qui appartient aux pasteurs spirituels. Des écrils pastoraux. Instruction pastorale, se dit de certains ouvrages de religion que les évêques publient pour l'instrnction de leurs diocésains. || Subsl. Une pastorale. Il L'Académie dit que le pluriel masculin n'est pas usité.
PASTORALEMENT, adv. Comme les pasteurs ou bergers. Vivre pastoralemenl. jj Fig. En pasteur spirituel. Prêcher pastoralemenl.
* PASTORAT, s. m. Dignité de pasleur protestant. PASTOUREAU, ELLE (lat. pastorellus), s. m.etf.
Petit berger, petite bergère. || Pastourelle, sorte de poésie, an moyen âge.
* PASTOURELLE, s. f. Figure d'une contredanse française, la quatrième du quadrille ordinaire.
PAT (pat'. Orig. inc), s. m. inv.kuy échecs, coup où l'un des joueurs, n'ayant plus que son royqui puisse jouer et ne l'ayant pas en échec, ne peut le jouer sans le mettre en prise. Faire pat. Être pat.
PATACHE {cs\).])atache), s. f. Anciennement, petit . vaisseau de çuerre qui suit ordinairement un plus grand, ou qui mouille à l'entrée d'un port pour aller faire la découverte et reconnaître les navires. || Vieux navire approprié pour la police d'un arsenal maritime. |j Bâtiment de la douane et du fisc en général. || Barque qui porte des lettres ou des passagers sur quelques fleuves ou rivières. Il Par extens. Voiture de transport non suspendue.
* PATACHON, s. m. Celui qui giirde la patacneaux droits. Il Celui qui conduit la voiture qu'on nomme patache.
PATAGON (patard),s. m. Ancienne monnaie d'argent de Flandre. |j Monnaie d'argent espagnole, valant à peu près 3 francs.
* PATAQUÈS ou PAT-À-QU'EST-CE, S. m. Popul. Faute de langage, qui consiste à l'aire entendre un T final quand il y a un S, ou réciproquement. Faire des pataquès.
PATARAFFE (corruption de parafe), s, f. Famil. Traits informes, lettres confuses et mal formées.
PATARD (b. lat. patarus), s. m. Petite monnaie ancienne. N'est plus usité que dans les locutions suivantes : Cela ne vaut pas un patard ; il n'a pas un patard.
PATATE (esp. patata), s. f. Plante de l'Inde cultivée dans divers pays, parce que ses racines fibreuses donnent des tubercules ovoïdes, blancs ou jaunes, amylacés et sucrés, qui sont un excellent aliment. || Se dit improprement de la pomme de terre et du topinambour.
PATATRAS (pa-ta-trâ). Mot qui exprime par onomatopée le bruit d'un corps qui tombe.
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PATAUD [patte], s. m. Jeune chien qui a de grosses pattes. I] S. m. et /. Pataud, pataude, personne grossièrement laite. 1| Gros enfant potelé. Il /Ir/;. Cet homme est mtaud. Il Faniil. Lourd d'exécution, dans les beaux-arts.
PATAUGER [pntte], v. n. Marcher dans une eau bouritcuse. Patauger dans la bouc. || Kig. S'embarrasser dans un i-aisonnenicnl, dans une mauvaise entreprise. || S'embarrasser dans SCS phrases, ne pouvoir en sortir. • PATCHOULI (pa-tchou-li. Corruption de patchey e'.ley, feuille de patchey), s. m. Nom spécifique du poçostrmnn patchouli (labiées) originaire de Chine, rcniarijuable par son odeur aromatique.
PATE, ». f. Yoy. PATTE.
PÂTE (lat. pasta], s. f. Farine détrempée et pétrie pour faire da pain ou une autre nourriture semblable. (iFig. Mettre la main à la pâte, travailler soi-même à quelque chose. Il Fig. .\voir la main à la pâle, être en train de faire quelque chose. || Fig. Être comme un coq en pâte, être dans son lit bien couché et bien couvert, èire bien nourri, et aussi avoir toutes ses aises. (Un coq en pâte est un coq qu'on engraisse avec force pâtée.) || Pâtes d'Italie, |)àles faites de farine auxquelles on donne différentes formes et dont on fait des potages, des ragoûts. I^ vermicelle, le macaroni sont des pâtes d'Italie. || Diverses choses qui sont mises en une masse et comme pétries ensemble. Pâte d'amande, d'abricots, etc. || En pharm. Nom donné à certaines préparations médico-alimentaires formées de gomme, de sucre, d'eau et d'un principe médicinal le plus souvent émollient. Pâte de jujube, de guimauve, de lichen, etc. || Diverses matières broyées et mêlées au'on emploie dans les arts. Pâte de carton. La pâte de la porcelaine. || Le vieux linge détrempé, pile, broyé dans leau, avec lequel on fait le [tapier. Il La matière qui fait la partie essentielle d une roche. || T. d'imprim. Celte forme est tombée en pâte, les caractères en sont tombés et se sont brouillés. J| En peint. L'ensemble des couleurs d un tableau. |1 Peindre dans la pâte, peindre en pleine pâte, charger sa toile de niasses épaisses de couleurs et les fondre ensuite les irncs dans les autres. j| Fig. et famil. Complexion, constitution. Vous êtes d une pâle à vivre jusques à cent ans. Mol. || 11 se dit du caractère et des dispositions morales. C'est une fort bonne pâle de femme; Dancocbt. llProv. Quand on a la main à la pâle, il en demeure quelque chose aux doigts, quand les personnes ont un grand maniement d'argent, il leur en reste quelque profit.
PÂTÉ (anc. fr. paslé, participe passif formé de poste, pâle), s. m. Sorte de pâtisserie qui renferme de la chair ou du poisson. || Hacher menu comme chair à pâté, voy. lucHEH. Il Petit pâté, sorte de petite pâtisserie renfermant un peu de viande et qu'on sert dans les dîners après le potage. || C'est un prix fait comme celui des petits pâtés, c'est un prix réglé, connu de tout le monde. || Je mangerais des petits pâtés sur ta tête, je suis beaucoup
Îtlus grand que toi. || Fig. et famil. Un gros pâté, un en- «nt gros et gras. |j Fig. Goutte d'encre tombée sur du papier. || T a'imprim. Caractères mêlés et confondus par la rupture d'une forme, ou d un paquet, ou même d'une ligne. Il Plate-forme ou terre-plein, d'une figure irrégulière, et bordé d'un parapet, qui se construit pour couvrir la porte d'une place. || Assemblage de maisons ou édifice isolé, ayant une forme arrondie ou carrée.
PÂTÉE (voy. pâté], s. f. Pâte faite a'-ec de la lariueel des herbes et dont on engraisse la volaille. || Mélange de pain émiellé et de viande hachée dont on nourrit les animaux domestioues. La pâtée du chien, du chat.
PATELIN, s. m. Personnage d'une vieille comédie qui par «es flatteries se fait vendre à crédit du drap et par de vaines paroles et des contes en l'air échappe au payement || Fig. et avec un p minuscule. Celui qui tâche par de» flatteries et de belles paroles de tromper ou simplement d'en venir à ses fins. || Adj. 11 se dit du ton, des manières. Un air patelin. Une voix pateline.
PATELINAGE,x. m. Manière insinuante et artificieuse d'un ptclin.
PATELINE. ÉE, p. p. de pateliner.
PATELINER. v. u. Agir en plelin. IJ V.a. Ménager dune façon mieline l'esprit de quelqu'un. |j Pateliner tinc affaire, la manier avec adresse pour la faire réussir.
* PATELINERIE, $ /". Manière artificieuse d'un patelin. PATELINEUR. EUSE,s. m. et/". Celui, celle qui pateline.
PATELLE (lat. patella],». f. T d'antiq. Sorte de vase sacré. || Coquille dite aussi lepas. || En Iwt. Uéceptacle plan et ayant un rebord distinct du thalle.
PkltHZ\\t\i.yatena],ii. f. Chez les catholiques, vase sacré en forme ae iMîtite assiette qui sert à couvrir le calice et à recevoir l'hostie. Baiser la patène.
PATENÔTRE (lat. pater nnsler), s. f. Les premières prières qu'on apprena aux enfants, et surtout le Pater. Il Toute autre espèce de prières chrétiennes. Dire sa patcnôtre ou ses patenôtres. || Par extens. Vaines paroles sans cesse répétées. Il marmotte toujours certaines pati*nôtres Où je ne comprends rien, lUc. || A ■ pi. Les grains d'un chapelet, le chapelet tout entier, (j En archit. Sorte d'ornement des corniches et d'autres pièces, qui est en forme de grains de chapelet, les uns ronds, d'autres ovales. || Chapelet de morceaux de liège qui soutient un filet au-dessus de l'eau.
PATENÔTRIER, x. m. Fabricant, marchand de chapelets. Il Nom vulgaire du staphylier pinné.
PATENT, ENTE (lat. patena], adj. Évident, manifeste Un fait patent. || Lettres patentes, voy. lettre.
PATENTE patent], s. f. Lettres, commission, diplôme, accordés par le souverain, par des corps, par des universités ; en ce sens, il s'emploie au singulier ou au pluriel. Richelieu n'eut les patentes de premier ministre qu'en 1629, Volt. || Certincat de santé délivré dans les ports aux vaisseaux qui partent. || Pièce déclarant la qualité ou la nature dos marchandises. || Contribution annuelle que pave toute personne qui fait un commerce, qui exerce une industrie imposable. || Quittnnce de cette contribution.
PATENTÉ, ÉE, ;>.;>. de patenter. || Sa!»»r Un patenté.
* PATENTER, v. a. Soumettre à la patente. || Délivrer une patente à quelqu'un
PATER (pa-tèr. Lat. pater], s. m. Oraison dominicale. Dire son Pater. Dire cinq Pater et cinq Avé.H Famil. Savoir une chose comme son Pater, la savoir très-bien par cœur. Il Fig. Il ne sait pas son Pater, il est très-ignorant. Il Durée d'un Pater. Charost fut plus de trois ou quatre Pater à se remettre, St-Simon. || uros grains d'un chapelet sur lesquels on dit le Pater. || An pi. Des Pater.
PATÈRE;lat. paiera], s. f. T. d'antiq. Espèce de soucoupe en usage dans les anciens sacrifices. || Ornement de cuivre doré donton se sert pour soutenir les draperies ou suspendre divers objets. || En archit. Ornement de forme circulaire, imitant «ne patère antique.
PATERNE (lat. patemus), adj. Famil. et en badinant, qui appartient à un père. Un air et un ton paterne.
PATERNEL, ELLE (lat. patemus), adj. Du père, qui appartient au père. Bénédiction paternelle. La maison paternelle. || Qui vient du père, qui est du côté du père. Succession paternelle. Ligne paternelle. H Qui est tel qu'il convient à un père, à la mialité de père. Entrailles paternelles. Avis paternel. || Il se dit, en un sens analogue, de Dieu, d'un souverain, d'un maître, d'un supérieur.
PATERNELLEMENT, adv. En père, comme il convient à un père. Il l'a traité paternellement.
PATERNITÉ (lat. paternitas), s. /". La qualité de père. Les devoirs de la paternité. || Paternité spirituelle, alliance qui se contracte entre le parrain et le filloul.
PÂTEUX, EUSE [pâle], adj. Qui a les caractères, la consistance de la pâte. |l Fig. En peint. Se dit d'une touche abondante en couleurs, des chairs peintes laijemcnt et moelleusenient || Il se dit des choses oui (ont dans la IkjucIic l'elTet désagréable qu'y ferait la pâte. Ces poires sont pâteuses. || Pain pâleux, pain qui n'est pas assez cuit. || On dit la bouche pâteuse «juand la langue est couverte d'un enduit muqueux qui en émousse la sensibilité. || Il se dit des liquides dont la linuidité n'est pas parfaite, ef où sclrouvenl des filaments, acs matières non fondues, etc. || Se dit d'une terre grasse, molle, à demi détrcmjKe. Chemin pâloux.i| Fig. Se dit d'un style qui man'iuc de fermeté, de netteté, de légèreté.
PATHÉTIQUE {itxQriTuài), adj. Qui touche l'âme et l'émeut. Orateur, discours pathétique. |l En anat. Muscle jMithétiquc, le grand oblique de lœil. || 5. m. Ce qui touche, émeut Vâme.
PAT
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PATHETIQUEMENT, adv. D'une manière pathétique.
PATHOGNOMON IQUE(7ra6ovv<u/xov(xd4),a<//. En méd. Se dit des signes qui caractcrisenl chaque maladie. || iS. /*. En philos. Science des signes des passions.
PATHOLOGIE (TraôoAovta), S. f. En méd. Science qui traite de tous les désordres survenus, soit dans la disposition matérielle des organes, soit dans les actes qu'ils remplissent. Pathologie générale, interne, externe.
PATHOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la pathologie. L'analomie palhologique.
* PATHOLOGIQUEMENT, adv. Au point de vue pathologique.
* PATHOLOGISTE, s. w. Médecin qui s'occupe de la pathologie.
PATHOS (pa-tôs*. IlâQoç), s. m. En rhétor. Mouvenienls, ligures propres à toucher fortement l'âme des auditeurs. Les rhéteurs opposent le pathos à l'ithos. Il Style où une émotion vraie ou factice se déguise sous une emphase déplacée, sous une chaleur afîeclée.
PATIBULAIRE (lat. y>r//?/>f</Mj«), m/y. Qui appartient au gibet. Fourches patibulaires. || Fig. Mine patibulaire, nùned'un homme aigne de la potence. || Inclmations patibulaires, inclinations qui conduisent à des actes dignes de la potence. 1| 5. m. Gibet. Le scélérat [renaraj... Passa près d'un patibulaire, la Font.
PATIEMMENT, rtf/v. Avec patience.
PATIENCE (lat. potîenlia), s. f. Vertu oui fait supporter avec modération et sans murmure. Il exerce ma patience. Il n'a pas eu In patience de l'écouter. || Une patience d'ançe, ime patience de saint, une très-grande patience |1 Prendre en patience, supporter avec résignation. Il Mettre la patience à bout, agir tellement qu'on ne puisse être supjwrté, j| La patience lui échappe, il ne contient plus sa colère, sa mauvaise humeur, etc. Il Calme, sang-froid, tranquillité avec laquelle on attend ce qui tarde. Attendez avec patience. || Prendre patience, attendre avec tranquillité, avec sang-froid. || Perdre patience, s'impatienter. [| Pei*sévérance à poursuivre une œuvre, un travail, malgré la lenteur de ses progrès ou malgré les diflicultés. Patienceet longueur de temps Font plus que force nique rage, la Font, j] Ouvrage de patience, ouvrage qui demande principalement du temps et de la constance. || Jeu de patience, amusement qui consiste à rassembler et à mettre en ordre les pièces découpées d'une mosaïque représentant divers objets. || Différentes combinaisons d'un jeu de caries que peut tente»une personne seule. || En blas. Salamandre représentée dans le feu. |j Espèce de cul-de-lampe sur lequel on peut être assis quand les stalles du chœur sont levées. || Instrument en bois ou en métal employé pour nettoyer les boutons métalliques sans souiller le drap des vêtements. || Patience! inlerj. Exprime une sorte de résignation. || Pa tience ! signifie aussi ; laissez-moi dire ou faire. || On dit aussi par menace: Patiencp! j'aurai mon tour.
PATIENCE (b. ail. Patich, du lat. lapathuni,àe.Ur.a.- Bo-*), s. f. Genre i\o plantes de la famille dos polygonées, genre runiez.\\ Plante dont l'espèce commune, dite aussi parelle, a des feuilles semblables à celles de l'oseille.
PATIENT, ENTE (lat. ;>rt//t'/i.s), adj. Qui souffre, reçoit l'impression d'un agent. Dans les passions comme nous les considérons, l'âme est patiente, et elle ne préside pas aux dispositions du corps, mais elle y sert, Boss. Il S. m. L'agent et le patient, le sujet qui agit et celui sur lequel il agit. || Qui a de la patience, qui supporte, tolère. Les aventures du sage et patient Ulysse, Fén. Il Dans le langage de l'Écriture, Dieu est patient et miséricordieux, il supports nos fautes pour nous donner le temps de nous corriger. \\ Il se dit aussi dc^s choses. Une vie simple et patiente, Flécii. || SuOst. Celui qui a de la patience. |1 Qui attend et qui persévère avec trani|uillilé. Cen'est jamais qu'aux esprits patients et laborieux qu'appartient le don de l'invention dans les sciences naturelles, Volt. || Celui qui est condamné à mort et que l'on va exécuter. \\ Celui qui est entre les mains des chirurgiens, ou en général le malade.
PATIENTER, v. n. Prendre patience, attendre avec patiqice.
PATIN [patte], s. m. Soulier à semelle fort épaisse, que les femmes portaient autrefoii^ pour se grandir. La
trop courte beauté monta sur des patins, Boil. || Sorte de double chaussure, montée en quelques endroits sur un petit cercle de fer, dont les femmes se servaient pendant le mauvais temps. || Sorte de chaussure d'hiver. Il Support en bois tenant une lame de fer posée verticalement et indépendant de la chaussure, qu'on ne quitte pas ; on s'en sert pour courir sur la glace. |J Ais fort épais qu'on pose de niveau sous la charpente d'un escalier pour lui servir de base.
* PATINAGE, s. m. .\ction de patiner sur la glace. |j Ac«. tion d'une locomotive qui patine.
PATINE (lat. patina), ». f. Carbonate vert de bronze
3ui se forme sur les statues et les médailles de bronze d'antiquité, et oui leur sert en quelque sorte de vernis. Il Fig. La patine du temps, la teinte que le temps donne aux tableaux, aux statues. || Par extens. Concrétions terreuses qui se forment à la surface des marbres antiques; espèce de crasse dont se chargent les vieux tableaux. PATIfiÉ, ÉE, ;). p. de patiner, v. a.
PATINER, V. 11. Glisser sur la glace avec des patins. Il Se dit d'une locomotive dont les roues tournent sur place, n'ayant pas une prise suffisante pour communiquer un mouvement de translation à tout le convoi.
PATINER [patte], v. a. Manier avec peu de ménagement. Ces nuits ont perdu leur fleur, on les a patines.
* PATINER , V. a. Donner la couleur de la patine. PATINEUR, EUSE, S. VU et f. Celui, celle qui glisse
sur la glace avec des patins.
* PATIO (esp. patio) i s. m. Nom qu'on donne en Espagne à une cour intérieure entourée de galeries.
PÂTIR (lat.;;rt/i), i>. n. Éprouver une souffrance. || Pâtir de quelque chose , en souffrir du dommage. Hélas ! on voit que de tout temps Les petits ont pâti des sottises des grands, la Font, j] Pâtir pour quelqu'un, souffrir d'une faute qu'il a faite, d'un tort qu'il a eu. || Avoir du mal, éprouver des privations. Quand on a un peu pâti, le plaisir en semble meilleur, Marivaux. || Il se dit deschoses qui souffrent de l'altération, du mal. Il a fait des excès, sa santé en a pâti. Cet arbre a pâti. 1| Il se dit des sentiments qui sont froissés. Ciel! que mon cœur pâtit ! Mol. Ma fierté pâtissait à retourner chez des gens i|ui m'avaient si mal reçu, J. J. Rouss. || Prov. Les bons lotissent pour les méchants^.se dit quand les actes des méchants attirent sur les bons un mal quelconque.
* PÂTIRAS (2« pers, du fut. de pâtir), s. m. Popul. Homme, enfant ou animal servaiit de jouet ; souiîre-douleurs. Il Personne fort maigre ou malade, [j On écrit aussi pâtira.
PÂTIS (pâ-ti. B. lat. nasticium, du lat. pastum), s. m. Lande ou friche, où l'on fait paître des bestiaux.
* PÂTISSAGE, s. m. Action de pâtisser.
* PÂTISSANT, ANTE, adj. Qui pâtit. Âme pâtissante. PÂTISSE, ÉE, p. p. de pâtisser.
PÂTISSER (lat. pasta), v. m Faire de la pâtisserie.
PÂTISSERIE, n. f. Pâte préparée, assaisonnée et cuite au four. Il Profession, commerce du pâtissier, j] Endroit où l'on confectionne la pâtisserie.
PÂTISSIER, 1ÈRE, s. m. et f Celui, celle qui fait et qui vend de la pâtisserie. || Adj Garçon pâtissier. || S. m. Livre dans lequel on enseigne la pâtisserie.
PÂTISSOIRE, s. f Table sur laquelle on pâtisse.
PATOIS (b lat. patriensis], s. m. Parler provincial qui, étant jadis un dialecte, a cessé d'être littérairement cultivé et (pii n'est plus en usage que pour la conversation parmi les gens de province, et particulièrement parmi les paysans et les ouvriers. Le patois normand, gascon, etc || Par analogie et plaisanterie. Lâne.. Se plaint on son patois, la Font. 1| Par dénigrement, langue pauvre et grossière. 1| Mauvais style. Quel patois! jj Adj. Patois, patoise, qui a le caractère du patois.
* PATOISER, V. n. Parler en patois, parler avec un accent provincial. |j V. a. Rendre patois. Patoiser un rôle,
PÂTON [pâte], s. m. Nom donné à des morceaux de certaines pâtes, qu'on fait avaler aux volailles pour le? engraisser. Il Sorte de délecluosité dans le papier.
PATRAQUE (orig. inc), s. f. Machine usée, sans valeur, ou qui va mal. Cette montre n'est qu'une V^^^r oue. Il Fig. et farnil. Personne faible, maladive. \\Âd]- U devient patraque.
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pAtRE {ht. pastor), s. m. Celui qui prdc, qui fait
paîlre les troupeaux de bœurs, de v«chcs, de chèvres, etc.
PATRES ^AD) (ad-pa-très'). Locution latine qui signi-
V Ifs Itères et qui n'est usitée que dans ces phrases ;
i patres, mourir; envoyer ad patres, faire mourir.
PATRIARCAL, kLE,adj. Qui a rapport aux ancicnspa-
triarches. Gouvernement patriarcal. || Qui rappelle lasun-
plicit' de leurs mœurs. Vie patriarcale. j| Qui appartient à
fa l'otriarche. || Sièges patriarcaux, nom donné
à |ui avaient la préséance dans les conciles.
« rMi niMHCALEmENT,rtrti'. En patriarche.
PATRIARCAT, s. m. Dignité des évoques gui se nomment ^latriarclies. i| Étendue de pays soumise à un pariarche. || Durée ae l'autorité d'un patriarche.
PATRIARCHE (Trar/scâ^X*'?)»*-'^'- *om donné aux premiers chefsde famille qui ont vécu soit avant, soit après le délujfe, et dont la vie fut fort longue, jl Fig. Avoir l'air d'un patriarche, avoir une figure vénérable. Ij C'est un
Klriarche, se dit d'un vieillard qui vit au milieu d une nille nombreuse. || Titre qui se donnait autrefois aux -•véques des premiers sièges épiscouaux. 1 1 On donne enorc ce titre à quelques évêques. Le patriarche de Lisi>onne. I^e oatriarche d'Aquilée. |[ Chef de l'Église grecque I et de quelaues autres communions séparées de l'Église ' romaine. Ij Nom donné aux premiers fondateurs des or- 'tes religieux, tels que saint Basile, saint Benoît, etc.
PATRICE (lat. patricius), s. m. Titre d'une dignité instituée dans l'empire romain par Constantin, et plus tard chez les rois bourguignons et francs. || Patrice des Romains, dignité conlerée à Pépin et à Charlemagne. PATRICIAT (lat. pairiciatus), s. m. Ordre des patrilensà Rome. || Di^itéde patricien, rang des familles patriciennes. Il Dignité de patrice.
PATRICIEN, lENNE [patrice), adj. Il se dit de l'ordre qui, chez les Romains, tenait le premier rang. || Se dit des nobles ou privilégiés, dans quelque pays que ce soit. Il S. m. et/". Celui, celle qui appartenait au premier ordre parmi les Romains. Il S'est dit dos nobles deq^uel-
3ues républiques d'Italie, {i Adj. Fir. Distingue , digne e patriciens. Des manières patriciennes.
PATRIE (lat. patria],s. f. Pays où l'on a pris naissance. \ tous les cœurs bien nés que la patrie est chère ! Volt. || Fig. L'univers est la patrie d'un grand homme, Rat:«al. il Province, ville où 1 on est né. Marseille est sa
Eitrie. M Fig. La nation dont on fait partie, la société polique aont on est membre. Que me servirait, comme i tout le peuple, que ma patrie fût puissante et formidable, si, triste et inquiet, j'y. vivais dans l'oppression? u Bbct. Il Pairie commune, l État dans lequel on possède des droits politiques. || La mère patrie, voy. mère. || Par extens. Contrée, climat propre à certains animaux. ||Fig. Il se dit des contrées, des villes où fleurissent, où sont en abondance certaines espèces d'hommes ou de choses, Athènes fut la patrie des philosophes. Ce pays est la patrie des sciencos et des lettres. |1 La céleste patrie, le ciel.
PATRIINOINE lat. palrimonium], s. m. Bien d'héritage qui descend, suivant les lois, des père et mère à leurs enfants. |[ Patrimoine paternel, les biens qui viennent du côté au père; patrimoine maternel, les biens oui viennent du côté de la mère. || En général, biens de famille. || Par extens. Il se dit dos trônes, des charges, df" - -'r..-,,tives qui se transmettent héréditairement. L vient patrimoine d'un iils de France, Mass.
1! 1 11 est considéré comme une propriété palri-
moiiialc. Chaque découverte dans les sciences est le patrimoine de toutes les nations. || Le patrimoine de Saintf*' : artie du domaine que le pape posj^édait en
1 ait des biens fonds de cha(jue église.
' NIAL, ALE (lat. patrimonialis], adj. Qui
^t. de paiinuuinc. Biens patrimoniaux.
PATRIOTE [TtaLTf,iwrii], s. m. et f. Celui, celle qui 'ini. :i ;,aii ie, qui cherche à la servir. 11 est triste que v»ii\ . I - iir être bon patriote, on soitTcnncmi du reste Jcj 11 [i iinjs, Volt. \\Adj. Un ministre patriote.
PATRIOTIQUE, adj. Qui appartient au patriote. Sentiments palrioliques. Il Don patriotique, don fait à la patrie.
PATRIOTIOUEWENT, adv. En patriote.
PATRIOTISME, s. m. Amour de la patrie. || En niau- ^f^iic part. Palriolisme de clocher. Patriotisme provincial.
PATROCINER \}»i.patrocinarx), v.n. T. vieilli. Par 1er longuement et d'une façon importune pour persuader. Prêchez, patrocinez jusqu'à la Pentecôte, Mol.
* PATROLOGIE [Tix-rf.p et iô-^oi), ».f. Connaissance particulière des Pères de l'Eglise. || Édition de tous le» Pères de l'Eglise.
PATRON, ». m. Modèle sur lequel travaillent certains artisans, comme les brodeurs, les tapissiers et autres. Il Morceau de papier découpé de manière à figurer certaines parties des vêtements d'homme ou de femme, et sur lequel on taille rétoffe. 1| Papier ou carton découpé qu'on applique sur une surface quekonque pour peindre les parties que ces découpure-- laissent a découvert.
I [Peinture faite avec des patrons découpés. || Kig. Modèle. Fais toutes choses selon le patron qui t'a été nKNilré, Pasc.
II Cet homme s'est formé sur un bon, sur un mauvais patron, il s'est formé sur un bon, sur un mauvais modèle.
PATRON, ONNE ^lat. palroniix), x. m. et f. T. d'antiq. Chez les Romains, le maître à l'égard de l'affranchi, le protecteur à l'égard du client. || Celui, celle qui sert de protection, d'appui ; qui s'intéresse à notre fortune et qui cherche à la pousser. 1 1 Saint, sainte dont on porte le nom; à qui une église est aénliée ou oui protège particulièrement une ville, un pays, etc. || Fig. Personnage sous qui on se met, bien qu il ne soit pas un saint. Mon patron est Horace. || Fig. Celui qui donne crédit, autorité a quelque chose. Le patron d'unremède. || Famil. Le maitre dune maison. |i Dans l'industrie, le maître de l'établissement. |] Patron d'une chaloupe, quartier-maître ou contre-maitre chargé du commandement d'une embarcation ± PATRON-JAQUET ou PATRON.MINET (DÈS LE), loc. adv. De très-grand matin. i| On a dit : Dès le patronjaquet et dès le poitron-jaquet. Eniin quelques personnes disent : Dès le paître an minet ou au jaquet, ou bien dès le paître jacquet, qui est la vraie leçon : c'est-à-dire dès le moment ou le chat, l'écureuil (le jacquet) va au paUre.
PATRONAGE, 5. m. T. d'antiq. Se dit des relations établies à Rome entre les patrons et leurs clients. J| Protection accordée par un homme puissant à un inférieur, ctmême à des cites, à des cantons, etc. || Dans le droit canon, droit de présenter un ecclésiastique au bénéfice vacant. Il Se dit de diverses institutions ou sociétés de bienfaisance. Œuvre du patronage des enfants de Saint-Vincent 4p Paul. Il En blas. .\rmoiries de patronage, celles qui contiennent quelque marque de déf)endancc.
PATRONAL, ALE, adj. Qui appartient au patron, au saint du lieu. Fête patronale. Les saints patronaux.
* PATRONAT, S. m. T. d'antiq. Droit d'un patron sur ses clients. || Dignité de patron.
* PATRONNÉ, EE,;;. ;;. de patronner. Protégé. PATRONNÉ, ÉE, p. p. de patronner. Les ailes des papillons patronnées sur une infinité de formes, B. de St-P.
* PATRONNER [patron], v. a. Néolog. Protéger ; introduire dans le monde, dans la haute société.
PATRONNER, V. n. Appliquer sur une toile ou sur un carlon un papier ou une carte découp«'e, dont on imprime la figure sur cette toile avec de la cooleur. || V. a. Calquer sur un patron. Patronner des cartes à jouer.
* PATRON N ESSE, adj. f. Dame ptronnessc ou subst. patronnesse, dame qui se charge de diriger une fête, un bol, etc. au profit des pauvres.
« PATRONNET [patron], s. m. Pelil garçon pâtissier.
PATRONYMIQUE \TiaT/swvu/Aix6«), adj. Se dit, chez les anciens, du nom donné à des descendants d'après celui d'un des aïeux. Atrides est le nom |>atroiiyminuc d'Agamemnon et de Ménélas. parce «|u'ils étaient iils d'Allée. Il Chez les ino<lcriie$, nom patronymique, nom de rainillc, jwr op[)osiliori aux noms de terre ou de lief.
PATROUILLAGE (// mouillées. Patrouiller), t. m. Famil. Malpropreté qu'on fait en patrouillant.
PATROUILLE (// mouillées. Voy. patrouiller), M. f. Marche faite pendant la nuit par une garda, pour la sûreté d'une ville, d'un camp. || Le délaclicment même qui f;iil la patrouille. Doubler les patrouilles.
PATROUILLÉ, ÉC, p. p. de {tatrouillcr. r. a. Des fruits patrouilles.
PATROUILLER ;// mouillées. Voy. /'/i/oui//w), ». M* Marcher, s'ngitcr dans de l'eau bourbiMise. || V. a. Manier malproprement. Patrouiller d»'« fruits.
PAT
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PATROUILLER (//mouillées. Voy, palouiller), v. n. Aller en patrouille.
PATROUILLIS (^pa-trou-llî, //mouillées), s. m. Bourbier où l'on patrouille. Mettre le pied dans un patrouillis.
PATTE (orig. inc.) , s. f. Pied des quadrupèdes qui ontdesdoiijts, des ongles ou des gritfes, et des oiseaux autres que les oiseaux de proie, || Fig. Des pattesde chat, des lettres mal formées, || Des pattesde mouche, caractères d'écriture très-fins, peu lisibles, || En parlant d'un chat, faire patte de velours, cacher les griffes en donnant la patte, et (ig, cacher sous des dehors caressants le dessein qu'on a de nuire. || Se servir de la patte du chat pour tirer les marrons du feu, voy, marron. || Famil. Marcher à quatre pattes, marcher sur les pieds et sur les mains. (I Fig. Mettre l'homme à quatre pattes , le considérer comme unpur animal. Il Popul, À pattes, à pied. || Use dit des membres de certains crustacés et de certains insectes. Ine patte d'écrevisse, de mouche, d'araignée. I| Famil. Main. J'ai eu toutes les peines du monde à m'echapper de leurs pattes. Moi. || Sous la patte, sous la main, à portée. Il Tomber sous la patte de quelqu'un, être à sa merci. jl Mettre la patte sur quelqii'im, le battre, le maltraiter. Il Être entre les pattes de quelqu'un, être soumis à l'examen d'un homme dont on a sujet de craindre la sévérité. I Être sous la patte de quelqu'un, être sous son autorité. ! Tenir quelqu un sous sa patte, être en état de lui faire de a peine, du mal. || Sortir des pattes, se tirer des pattes de Quelqu'un, n'avoir plus rien à craindre de lui, plus rien à démêler avec lui. || Donner un coup de patte, des coups de patte à quelqu'un, lâcher quelque trait vif et maliu contre lui. |j Graisser la patte à quelqu'un, voy. graissku. Il Fig. Pattes croisées, se dit de celui qui se tient coi. Il Patte d'anémone, patte de renoncule, etc. la racine deces plantes, dite plus souvent grilîe. || La partie sur laquelle se soutient un verre, une coupe, etc. Un verre à patte. Il On dit de même : La patte d'un flambeau, d'un guéridon. || Patte-liche ou patte , morceau de fer jwintn d'un bout et plat de l'autre, qui sert à fixer un lambris, un châssis, etc. ||T. de mar. Patte de l'ancre, triangle de fer soudé à l'extrémité de chaque bras de l'ancre. |{ Petit instrument formé de cinq tire-lignes, qui sert à régler les livres de musique. 1| Bande d'étoffe fixée par un de ses bouts à une partie d'un vêlement, et qui s'attache de l'autre à un bouton. \\ Petite bande d'étolfe de couleur tranchante, appliquée sur un habit d'uniforme.
* PATTE, ÉE, aaj. Qui aune espèce de patte. || En blas. Se dit des croix dont les extrémités s'élargissent en forme de patte ouverte,
PATTE-D'OIE, s. /*. Le point de réunion de plusieurs routes , de plusieurs allées divergentes. Des pattesd'oie. || Assemblage de pièces de charpente présentant en plan la forme triangulaire. |j T. de mar. En patte-d'oie, se dit de trois cordages partant d'un même point et faisant entre eux des angles plus ou moins grands. || Ride qui imprime au coin de chaque œil trois sillons d'apparence de patte-d'oie. Il En chiromancie, certaines lignes de la main,
* PATTE-FICHE, s. f. Voy. patte.
PATTE-PELU, UE [patte et jplu, poilu), s.m.elf. Homme, femme dont la patte, la manière d'agir est douce et flatteuse et qui s'en sert pour arriver à ses fins. Deux francs patte-pelus, la Font. 1| Au f. Patte-pelue, cidandre, espèce d insecte.
PATTU, UE, adj. Qui a degrosses pattes. || Qui a de la plume jusqu'aux pattes. Uncoqpaltu. Le pigeon paltu.
PÂTURAGE, s. m. Lieu où l'on fait paître le bétail. Il Usagedu pâturage. Avoir pâturage sur une terre.
* PÂTURANT, ANTE, adj. Que l'on conduit au pâturage. Animaux pâturants,
PÂTURE (lat. vafiliira), s. /. Ce qui sert à la nourriture des bêtes. || roétiq. Grand Dieu, tes saints sont la pâture Des tigres et des léopards, lUc. Il II se dit de l'herbe et de la paille qu'on donne aux bestiaux pour leur nourriture. Il Action de prendre la pâture. Ces animaux demeurant presque tout le jour à la pâture, J. J. Rorss. Il Lieu où croit la nourriture des animaux qui paissent. Une belle pâture, j] Mettre, envoyer des chevaux eu pâture, les mettre paître, les envoyer paître Hans un pré. Il Vaine pâture, droit réciproque que les habitants d'une même commune ont d'envoyer leurs bestiaux paître sur
les fonds les uns des autres, à certaines époques, || Droit de vaine pâture ou droit de parcours et de vaine pâture, voy. PARCooRs. Il Famil. La nourriture de l'homme. C'est une bonne pâture que la pomme de terre, |1 Fig, Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral. Je vous donnerai de la pâture pour votre retraite, Boss, Peu d'hommes ont dans leur vie privée donné plus que moi prétexte à la calomnie, pâture à la médisance, Miuabead.
PÂTURE, ÉE, p. p. de pâturer.
PÂTURER, i'. »i. Prendre la pâture. Les bêtes cherchent à pâturer, || V. a. Manger enpai.ssant,
PÂTUREUR, s. m. T. de guerre. Celui qui mène les chevaux à l'herbe. Donner une escorte aux pâtureurs.
* PATURIN, s. 711. Nom français du genre poa, graminées.
PATURON (anc-; fr. posture, corde pour attacher les bêtes qui paissent), s. m. Partie du membre des mammifères ongulés (du cheval, par exemple), qui est située entre le canon et la couronne.
PAULETTE [Paulet, premier fermier de cet impôt), s. f. Nom d'un droit que le roi faisait lever sur les ctiarges de finance et de magistrature, et qui était la soixantième partie du prix d'un office.
PAULÔ.POST.FUTUR (pô-lo-post'-fu-tur. Lai. paulo, post et futur), s. m. En gramm. grecq. Temps du passif qu'on a supposé indiquer un futur très-prochain; c'est le futur antérieur qu'on a quelquefois nommé ainsi.
* PAULOWNIA (pô-lo-ni-a), s. m. Bel arbre du Japon de la famille des scrofularinées, genre dédié à la princesse russe Paulowna, fille de Paul \".
PAUME ;lat. palma), s. f. Le dedans de la main. (| Siffler en paume, faire du creux de la main une espèce de sifflet. Il Mesure donton se sert pour la taille des chevaux, et qui consiste dans la hauteur d'un poing fermé.
PAUME [paume de la main, avec laquelle on jouait primitivement), s. f. Sorte de jeu où l'on se renvoie une balle avec une raquette ou un battoir. || Longue paume, celle à laquelle on joue dans un terrain qui n'est pas fermé de murailles et qui est disposé exprès. |[ Courte paume, celle à laquelle on joue dans un carré long enfermé de murailles. || Ab.sol. I^ paume, le jeu de la paume. || Jeu de longue paume, le terrain où l'on joue à la longue paume. Jeu de paume, le lieu où l'on joue à la courte paume,
PAUMÉ, ÉE, ;), p. de paumer.
PAUMELLE (lat. palmella),s. f. Espèce d'orge,
PAUMER [paume], v. a. Popul. Paumer la gueule de quelqu'un, lui donner un coup de poing sur le visage. Il Se paumer, t'. 7\ T. de mar. Setouerà la main,
PAUMIER.«. m. Maître d'un jeu de paume. || Au fém. Paumièrc, femme qui tenait un jeu de paume. || Paumicrraquetlier, artisan qui fait des raquettes de paume.
P/^UMURE [paume], s. /". Se dit du sommet des têtes de cerf, où le bois se divise en plusieurs parties.
* PAUPÉRISME (lat. ;;nM^)e»), s. m. Appauvrissement des classes inférieures ; existence d'un grand nombre de pauvres dans un État. L'extinction du paupérisme.
PAUPIÈRE (lat. palpebra], s. f. Nom donné à deux voiles membraneux qui, en se rapprochant l'un de l'autre, couvrent entièrement les yeux. || Paupière interne, troisième paupière qui existe chez les oiseaux. || Fig. Ouvrir la paupière, s'éveiller. Jj Fermer, clore la paupière, dormir. Il Fermer la paupière, faire dormir. (| Fermer les paupières à quelqu'un, l'assister à sa dernière heure. Il Fermer la paupière, mourir. || Paupières, les cils. Ses longues paupières voilaient ses regards, Stael.
PAUSE (lat. pausa], s. f. Interruption momentanée d'une action. P'ais à ce discours quelque pause. Mol. Il Intervalle de temps pendant lequel une personne émue qui parle, un acteur qui récite son rôle, restent sans parler. Ij Sé|ourmomentané. J'aurai fait ici une petite pause de dix jours, Si:v.i| En mus. Intervalle de silence dont la durée correspond à celle delà .onde Demi-pause, intervalle de silence dont la durée correspond à celle de la blanche. Le quart dune pause se nomme soupir, || Intervalle de temps pendant lequel un ou plusieurs musiciens restent sans chanter, sans jouer, || Fig, Compler despauses, attendre inutilement et sans rien faire.
PAUSER, V. n. En mus. Faire une pause en musique. Il Appuyer sur une syllabe en chantant.
PAU
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PAUVRE (lat. paupcr), ailj. Qui n'a pas le nécessaire, ou qui ne l'a qu'à peine. || Par exlens. Qui n'a pas de quoi vivre selon sa condition. Celui-là est riche, qui reçoit plus qu'il ne consume ; celui-là est pauvre, dont la dépense excède la recette, la Bruy. || Cet hospice est pauvre, il a des revenus insulfisants. [j Qui a l'apparence de la pauvreté. Une pauvre demeure. || Fig. U se dit de tout ce qui présente de l'insuflisance, et où manque l'abondance voulue. Un cœur, un esprit pauvre. j| Pays pauvre, pays stérileou dont les habitants sont misérables. || Mine pauvre, mine qui contient peu de métal. || Langue pauvre, langue qui manque des termes, des tours nécessaires à l'expression exacte de la pensée. Il Sujet, matière pauvre, sujet, matière peu féconde. 1| Rime pauvre, rime où la consonnance est réduite au minimum, jj Dans les beaux-arts, qui manque de grandeur, de richesse ; qui est sans élévation, sans dignité, sans énergie. || Famil. Il se dit par une sorte d'attondrissenient ou de commisération. Va-t'en, ma pauvre enfant, Mol. Le pauvre M. Fouquet est mort, Sév. || Il se dit des choses en un sens analoçfue. Les moindres choses qui ont rapport à vous, ont fait impression dans mon pauvre cerveau, Sév. Pas un pauvre petit procès, Brueys. || Isolé, peu nombreux, en parlant de choses. Je ne l'ai vu qu'une pauvre fois. || Il ne m'a pas dit un pauvre mot, il ne m'a pas dit un seul mot d'honnêteté, de consolation. || Il se dit aussi par simple terme d'amitié. Ah ! mon pauvre Scapin ! Je suis mon pauvre Scapin, à cette heure qu'où a besoin de moi. Mol. Il Chélif, mauvais dans son genre; en ce sens, il se met d'ordinaire avant son substantif. Cela tait un pauvre effet. Quelle pauvre espèce que le genre humain ! Volt. Il Un pauvre sire, un nomme sans mérite, sans considération.11 Un pauvre homme, un homme sans industrie, sans courage. || Un pauvre hère, un pauvre diable. || Fig. Privé, dénué, manquant de. Riches de mots, pauvres de sens, LA Motte. lU étaient si pauvres de talents et de ressources, Diderot. || 5. m. Celui qui est dans la misère, mendiant. || T. de l'Ecriture. Les pauvres d'esprit, ceux dont le cœur et l'esprit sont détachés des biens de la tûrre. || Famil. Lespauvres d'esprit, ceux qui sont dépourvus d'intelligence. || Pauvre ne s'emploie pas au féminin comme substantif ; on dit une pauvresse.
PAUVREMENT, adv. Dans la pauvreté. Vivre pauvrement. Il Dans une condition insuflisante. Une maison où Ion entretient environ trois cents personnes assez pau
vrement, Montesq. || Vêtu pauvrement, ma "
dit de même : Loge, meublé pauvrement
pau-
IJOn
PAUVRESSE, s. f. Femme pauvre, qui mendie.
PAUVRET, ETTE (dim. de pauvre), s. m. et f. Terme familier de commisération, d'affection. La pauvrette ne sait où aller. Un milan... Voit d'en haut le pauvret se débattant sur l'onde, la Font.
PAUVRETÉ {hl.yauperla.t), s. f. Manque de biens. || Pauvreté évangélique, la renonciation volontaire aux biens temporels. || Pauvreté desprit, le détachement entier des biens de la terre, et, dans le langage général, manque d'esprit. || Fig. La pauvreté de la langue, l'absence des termes et des louis nécessaires pour exprimer la pensée. || Fig. État de ce qui estchétif, de peu de valeur. Tâcher d'ennoblir la pauvreté des moyens
Ear l'importance des objets : voilà toute la poliliuue , ;euiiakch. Il Fig. Au ul. Chose basse, sotte, ridicule qu'on dit ou qu'on fait.fj II se dit de ce qui est commun, plat, mauvais dans les ouvrages littéraires. Le public pardonne ces pauvretés aux gons à talent, parce que le public ne songe qu'à s'amuser, Volt. || Dans les beauxarts, les formes petites, les détails minutieux, les accidents vulgaires nu'il est de l'essence de l'art d'agrandir ou de négliger, j] Prov. Pauvreté n est pas vice, il ne faut pas reprochera un homme sa pauvreté.
PAVAGE, x. m. Ouvrrge fait avec du pavé. Pavage de grès. || Par extens. Pavage en bois, en asphalte. Il Travail du paveur. || Matériaux fournis par le paveur.
PAVANE (e<p. pavana), x. f. Danse grave venue d'E.spagne. || Air sur lequel cette danse s exécute.
PAVANER (SE) [pavane], v. r. Marcher d'une manière su|>erbe comme un paon qui fait la roue. || Fig. D'un •ir content l'orgueil se reposait, Se pavanait sur son large visage [duBnancierj, Volt.
PAVÉ (voy. paver), s. m. Morceau de grès, de pierre dure dont on se sert pour paver. || Gros pavé, celui dont on se sert pour les rues et les gramls chemins. || Petit pavé, celui qu'on emploie pour paver les cours, les cuisines, etc. Il Fig. Quel pavé lui est tombé sur la tète! quel événement fâcheux et étourdissant lui est arrivé, par allusion à la fable de la Fontaine, l'Ours et l'Amateur des jardins. |l Pavé se dit aussi d'un éloge maladroit. C'est le pave de l'ours. || Assemblage de pavés qui couvrent une aire, une surface. Le pavé d'une rue. || Lu voie publifiue. Le pavé est glissant. || Disputer le pavé, disputer le pas dans une rue. |[ Fig. Faire quitter le pavé à quelqu'un , le faire retirer, faire qu'il n'ose plus se montrer. Il Fig. Abandonner le pavé à quelqu'un, lai laisser le chjmp libre. || Fig. Brûler le pavé, aller très-vite à cheval ou en voiture. || Être sur le pavé, n'avoir point de domicile, et fig n'avoir point de condition, d'emploi. Il Fig. Être le maître du pavé, dominer, n'être plus gêné en rien, || Battre le pave, aller et venir sans but, sans
occupation. Il Un batteur de pavé, un fainéant, un val^abond. || Le haut du pavé, la partie du pavé qui est du côté des murailles. |j Fig. et famil. Tenir le haut du
pavé, avoir la prépondérance. || Pavé de mosaïque, pavé lait de plusieure petits cubes de pierre ou de marbre diversement colorés, qui, joints ensemble, représentent plusieurs figures. Il Grosse pièce de pain d'épice,
PAVÉ, ÉE, p. p. de paver, || Fig. Gosier pavé, gosier supportant des boissons très-fortes ou tres-chaudes. 1 1 Garni comme de pavés. 1 1 Les rues en sont pavées, se dit en parlant de certaines gens qui affluent dans une ville. Il L'enfer est pavé de bonnes intentions, voy. intentio.v.
PAVEMENT, «. m. Action de paver. H Matériaux qu'on emploie pour cet effet. || Genre de pavage intérieur, orné avec luxe, avec goût. Un pavement en mosjiïque,
PAVER (lat, pavire\ v. a. Couvrir avec du grès, de la pierre dure, du caillou, etc. le sol d'une cour, d'une rue. Il Absol, On pave dans cette rue.
PAVESAOE [pavois), s. f. Grandes claies portatives, derrière lesquelles les archers étaient placés pour tirer. Il Ane. t. de mar. Rangée de boucliers ou pavois placés autour du navire pour faire un rempart aux combattants.
PAVEUR, s. m. Celui dont le métier est de paver les rues, lus routes, etc.
PAVIE ( Pavie, ville d'Italie) , s. m. Sorte de pêche dont la chair est ferme, et qui ne quitte pas le noyau.
PAVILLON (// mouillées. Lat. papilio), s. m. Logement portatif qu'on peut dresser partout et pour toutes sortes de personnes, mais employé plus particulièrement au campement des gens de guerre. || Ln blas. Ce qui enveloppe les armoiries des souverains, et qu'ils ont seuls ledroit de porter. ||Tour de lit plissé par enhautct suspendu au plafond. 1| Tour d'étoffe dont on couvre le tabernacle, ou qu'on met sur le saint ciboire. || En archit. Corps de bâtiment, ordinairement carré. || Corps de bâtiment lié à d'autres constructions en retraite, au-dessus desquelles il s'élève ordinairement de la hauteur du comble ou de l'attiq^ue oui le couronne. Le pnvilloh de l'Horloge, aux Tuileries. || Les extrémités angulaires d'un bâtiment, soit sur la rue, soit sur les jardins. || Corps de loçis seul, qui se fait dans un jardin, loin de la maison principale. || E.vlrémités évasées d'une trompette, d'un cor, a'un hautbois, d'une clarinette, etc. et du portevoix. Il Pavillon chinois, petit cône de métal garni de clochettes, et attaché à l cxlréniilé d'une liampe, que l'on agite en frappaiit sur les temps forts de la mesure, dans la musique militaire. || En anat. Pavillon de l'oreille, espèce de cornet ou d'entonnoir formé par la conque. Il Étendard, draueau. || T. de mar. Quadrilatère d'étolfe, généralement plus large que haut, s'attnchant par un de ses côtés à un mât ou à une drisse. M Chaque pavillon est distingué par le nom du lieu où on le place, ou de l'usage auquel il sert. Pavillon de beaupré, pavillon de conseil, etc. || Le pavillon couvre la marclundise, le commerce des neutres doit être respecté par les puissances belligérantes, et fig. cela est sous la responsabilité de telle ou telle personne. || Trafiquer sous le pavillon neutre, sous pavillon neutre, employer, en temps de guerre, des bâtiments neutres pour le transport de ses marchandises. || Amener le pavillon, le baisser
PAV
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par dt>férence ou par force, 1| Amener son pavillon, se dit d'un vaisseau qui se rend. || Baisser pavillon, rendre hommage en mettant son pavillon bas, et fig. reconnaître son infériorité. j| Fig. Se ranger sous le pavillon de quelqu'un, se mettre sous sa protection. || Il se dit des pavillons qui sont employés dans les signaux de mer. Il Fig. Les vaisseaux, l'armée navale, la puissance maritime d'une nation. Le pavillon anglais domine sar ces mers. Il Parextens Marque apparente. Chaque page était marquée par un pavillon.
« PAVILLON NÉ, ÉE (// mouillées), adj. En blas. Se dit des instruments tels que le cor, dont la grande ouverture est d'un autre émail que le reste de l'instrument. || Se dit aussi des châteaux et des tours, dont la girouette est d'un autre émail que le corps.
PAVOIS orig. inc), s. m. Ane. syn. de bouclier. Lorsque les seigneurs avaient élu les rois, ils les élevaient sur un grand pavois et les faisaient porter dans le camp, où le peuple, étant assemblé en armes, confirmait le «hoix, Mézeray. Il Fig. Élever sur le pavois, mettre en grand honneur ou grande renommée. || T. d'anc. mar. Boucliers dont on garnissait le bord supérieur du navire et le tour de la hune. || Plus tard, tenture dont on bordait un navire soit pour décoration, soit pour cacher ce qui se passait sur le pont pendant le combat.
PAVOISÉ, ÉE, j). p. de pavoiser.
* PAVOISEMENT, s. m. T. de mar. Action d'étendre •des pavois, résultat de cette aclioii.
PAVOISER [pavois], v. a. T. de mar. Autrefois, étendre le pavois le long du bord, les jours de fête ou au moment du combat. || Aujourd'hui, orner le navire de pavillons et de flammes. || Se pavoiser, v. r. Se dit d'un navire qui se couvre de ses pavillons.
PAVOT (lat. papaver), s. m. Genre de la famille des papavéracecs. 1| Plante qui porte de grandes fleurs à quatre pétales, dont la graine renferme de l'huile, et dont le suc est soporifique. || Poétiq. et fig. Les pavots, le sommeil. Il On dit de même : Les pavots de la mort.
PAYABLE, adj. Qui doit être payé. Un billet payable au porteur.
PAYANT, ANTE, adj. Qui paye. Ils sont deux payants. Il Subst. Les payants. || Pour quoi on paye. Un concerl payant. j| Billet payant, billet que l'on achète pour un spectacle, un concert, etc. par opposition à billet gratis.
I jCarte payante, compte de la dépense dans un restaurant.
PAYE (pè-ye ; quelques-uns disent pè. Voy. payer], s. f. Salaire des ouvriers et autres personnes. |J Demi-
Kye, la moitié de la paye. || Action de donner la paye. 1 jour de paye. || Salaire des gens de guerre. || Haute paye, solde plus forte que la solde ordinaire. || Celui oui reçoit la haute paye. Les hautes payes du régiment.
II Celui qui paye. M. Durville, qui était une excellente paye. Picard. || Morte-paye, soldat oui ne faisait pas de service et que le roi ne laissait pas de payer, et par extens. celui qu'on entrelient sans qu'il rende aucun service. Il Au pi. Ceux qui ne peuvent payer leurs contributions. Il faut tenir compte des mortes-payes.
PAYÉ, ÉE, ;>. p. de payer. 1 1 Quand payé est placé avant le nom, il n'y a point d'accord. Payé cent francs à valoir. Il II est paye jK)ur, il a fait une assez triste expérience de la chose pour... || Il n'est pas payé jwur..., il a de justes raisons pour ne pas... || Prov. Tant tenu, tant payé, il faut payer à proportion dès services, et fig. il faut rendre juste la pareille.
PAYEMENT, PAIEMENT ou PAÎMENT (pé-man; quelques-uns prononcent pè-ye-man), s. m. Ce qu'on donne pour acquitter une dette. Le payement d'un mémoire. Il Fig. Voilà le jwyemeiit de vos peines, et des siennes! Sév. Il Action de payer. Faire un payement.
PAYEN, ENNE, adj. et s. m. et f. Voy païex.
PAYER (lat. pacare), v. a. Acquitter une dette. || Faire un versement luiposé. || 11 se dit de ceux à qui on doit. Payer ses fournisseurs. i| Fig. Se faire bien payer, vendre cher ses services, son travail. || Se faire payer, tirer profit de services qui devraient èlre gratuits. || Il se dit en parlant de la chose pour lar^uelie on doit. Payer des marchandises. || Payer un billet, payer la somme qui y est portée. Il Payer pinte, chopine,* bouteille à quelqu'un.
Il Payer les violons, voy. violoît. || Payer les pois cassés, voy. l'OT. y Fig. et par menace, il me le payera, je trouverai le moyen de me venger de lui. || Cela est a payer, se dit de ce qui est excellent en son genre. || Fig. Paver le tribut à la nature, mourir. || Fig. Payer le tribut a la faiblesse humaine, avoir quelqu'une des imperfections, faire quelqu'une des fautes auxquelles les hommes sont . sujets. Il Absol. Il refuse de payer. || Payer bien, payer mal, être généreux, être chiche en payant. || Fig. Payer en monnaie de sinçe, voy. sixge. i| Fig. Payer en même monnaie, rendre la pareille. || Payer pour, être puni en place de. Il payera pour tous. || Payer pour, être pum à couse de. C'est à nous à payer pour les crimes des nôtres, Mac || Être sujet, soumis à quelque impôt. Ce marchand paye cent francs de patente. L hectolitre de vin paye tant d'entrée. || Corrompre à prix d'argent. Payer des assassins. || Fig. Récompenser, reconnaître. On a payé le zèle, on punira le crime, Rac. || Absol. Être prompt à payer et tardif à punir, Rotrod. 1| Payer quel- (|u'un de retour, répondre ta ses procédés, à ses sentiments. Il Payer d'ingratitude, manquer de reconnaissance. Il Dédommager. La gloire de leur mort m'a payé de leur perte. Corn. || Obtenir, acquérir quelque chose par un sacrifice. Mon père paya cher ce dang(»reux honneur, Rac. Il Expier. Néarque a payé son forfait. Corn. Il Punir. On l'a payé de son insolence. Il a été bien payé de l'injure qu'il a dite. || Absol. Il a été payé, il a reçu son fait, il a été traité comme il le méritait. || Satisfaire à ce qu'on doit, à ce qu'on fait attendre. Et de payer à Dieu ce que vous lui devez, Rac || Payer de raison ou de raisons, donner de bonnes raisons. Payer de mauvaises raisons. || Payer de, donner satisfaction avec. Payer d'excuses, de paroles, de belles paroles, de mots. Il Payer de sa personne, s'exposer dans une occasion dangereuse ; s'employer activement à quelque chose ; agir par soi-même dans les occasions qui le demandent; se rendre agréable par ses manières, par son esprit. Il Payer de, faire preuve de. Il faut payer d'effronterie, Rac II Payer de mine, avoir un extérieur qui prévient favorablement. || Il paye de bonne mine, il ne paye que de mine, se dit d'un homme de peu de mérite, mais d'une belle apparence, j] 11 ne paye pas de mine, se dit d'un homme d'apparence chétive, disgracieuse.
Se PAVi r, v. r. Retenir le montant de sa créance sur ce qu'on a entre les mains. || Fig. Trouver en soi sa propre récompense. Un honnête homme se pave de rapplication qu'il a à son devoir par le plaisir qu'il sent à le faire, la Bruy. || Être payé. Cette dette s'est payée difficilement. || Fig. L'amitié ne se paye que par l'amitié. Il Cela ne se peut pajer, se dit de ce qui est excellent en son genre, de ce qui est impayable. || Se contenter, demeurer satisfait. Le monde se paye de paroles, Pasc. II Se payer de raisons, se rendre aux raisons qu'un autre allègue. Il Prov. Qui paye ses dettes s'enrichit.
PAYEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui paye ce qui est dû. C'est un bon payeur. 1| Celui dont l'emploi est de payer des dépenses, des rentes, des .traitements. Payeur de département. Payeur de l'armée. |1 Prov. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs, voy. conseilleur. Il Crédit est mort, les mauvais payeurs l'ont lue.
PAYS (lat. pagesius ou jiagensis, âepagus), s. ni. Région, contrée. |1 Pays plat, pays de plaine. || Plat pays, la campagne, par opiwsition aux lieux fortifiés. || Le haut pys, la partie montagneuse d'une contrée. |1 Courir le pays, aller çà et là dans un pays, et fig. être l'objet d'un bruit public. Il Voir le pays, parcourir un pays pour l'examiner. Il Voir du pays, voyager. || Fig. Faire voir du pays à un homme, lui donncr'de l'exercice, de la peine, lui susciter beaucoup d'affaires. || Fig. Savoir la carte du pays, voy. carte. !| Être en pays de connaissance, so trouver parmi les cens de sa connaissance, et aussi connaître ce dont il s agit. || Famil. et fig. De quel pays venez-vous ? se dit à celui oui ignore une nouvelle, une chose connue de tout le monde. J| Pays considéré par rapport à certaines conditions politiques ou administratives Pays d'états, pays d'élection, voy. ktat, élection. Pays coutumicr, provinces où l'on suivait une coutume lo- I cale. Pays de droit écrit, provinces où l'on décidait les
«lener quelqu'un boire au cabaret et payer pour lui. I affaires par l'autorité du droit romain. |j Région, con-
PAY
PÊC
Irée, ville où l'on est né, pairie. Avant que dt-trc ù vous je suis à mon pays, Corn.|| Absol. Le pays, la patrie. || Fig. et famil. Il est hien de son pays, il est bien simple, bien malavisé. || Le canton, la localité où l'on est né; en cet emploi, il se dit d'ordinaire sans adjectif possessif. Quitter le pays. Tant qu'au pays le cousin restera, Picahd. Il Vin de pays, vin recueilli dans le canton, lorsque le canton n'a pas un cru renommé. || Mal du pays, désir violent et qui rend malade, de revoir le canton où l'on est né (voy. nostalgie). I| Popul. et par catachrèse, celui qui est du même pays, du nième canton. Mon cher pays, secourez-moi, lui dis-je, Volt. || Au fém. Payse. C'est ma payse. Il Les habitants mêmes du pays. Chaque pays a ses usages, ses mœurs. || Pavs légal, voy. légal. ]| fig. Un pays perdu, une localité éloignée, un lieu où il y a peu de ressources, un quartier éloigné du centre des affaires ou de la société. || Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à un pays. Quelque découverte que 1 on ail faite dans le pays de l'amour-propre, il y reste encore bien des terres mconnues, la Hochef. Le pays de l'érudition et de> faits est inépuisable, n'.\LEMB. || Le pays d'où l'on ne revient pas, la mort. || Prov. Nul n'est prophète en son pays, un homme de mérite est ordinairement moins considéré en son pays qu'ailleurs.
PAYSAGE [pay^), s. m. Etendue de pays que l'on voit d'un seul aspect. || Genre de peinture qui a pour objet la représentation des sites champêtres. || Tableau qui représente un paysage. Un paysage du Poussin. * PAYSAGER, adj. m. .lardin paysager, jardin à dispositions irrégulières, comme les jardins anglais. || On dit aussi en ce sens paysagiste.
PAYSAGISTE, s. r/i. Peintre qui fait des paysages. Il Adj. Jardin paysagiste, voy. paysager.
PAYSAN, ANNE [pays], s. m. et f. Homme, femme de campagne. || C'est un paysan, c'est un homme rustre, impoli. Il A LA PAVSANNE, toc. adv. À la mode de la campagne. Un bonnet à la paysanne. || S. f. Paysanne, espèce de danse. || Adj. Qui appartient aux paysans. C'est une assez mauvaise engeance que la race paysanne, Dancourt.
PAYSANNERIE, s. f. Condition des paysans. J'aurais mieux fait de m'allier enbonnc et franche paysannerie, Mol. Il Petite pièce dont les personnages sont des paysans.
PAYSE, 8. f. Voy. PAYS.
PÉAGE (b. iat pedaticum, du \hi.pedes), s. m. Droit seigneurial qui se prenait sur le bétail ou sur la marchandise qui passe. || Droit de passage, qui se lève pour l'entretien d un pont, d'une chaussée, d'un port, etc. Il Lieu où l'on uaye ce droit.
PÉAQER, GERE, S. m. et/". Celui, celle qui rcc:oit le péage. Il Adj. Qui a le caractère du péage. Taxe péagèrc.
PEAU [\dii. pel lin],», f. Membrane dense, épaisse, nui enveloppe et couvre extérieurement toutes les parties du corps de l'homme, des animaux vertébrés et d'un assez grand nombre d'animaux sans vertèbres. |[ Porter à la peau, se dit d'une boisson, d'une préparation (|ui fait suer. || Maladies de peau ou de la peau, celles qui altèrent la peau. || N'avoir que les os et la peau, être trèsmaigre. Il II est gras à pleine peau, il est très-gras. i| Fig. et famil. Ne pas tenir dans sa peau, être plein de joie, d'orgueil; ne pouvoir résister, être tourmenté par un désir; être impatient. || Enrager dans sa peau, être en proie à une colère, à une impatience intérieure. || Il crève dans sa peau, il est très-gras, et fig. il a quel- -ue grand d<'pii(|u'il s'efforce de renlcrmer. || Il mourra ans sa peau, il ne changera pas de peau, sedit d'une personne incorrigible. Il mourra dans la peau d'un insolent, d'un fat, etc. || Popul. Être dans la peau de, être à la lace de. Je ne voudrais pas être dans sa peau. j| I^ peau ui démange, se dit d'une personne qui chercne les occasions de se faire battre. J| L'épidcrme, la première peau. Il Fig. cl famil. Il désigne la personne dont on parle, trembler pour sa peau. I| Famil. Les parties de la peau qui sont flasques et pendantes. Il a de grandes peaux qui pendent au menton. || Parties ten<fineuses et coriaces ({ui se trouvent dans la viande. ||La dépouille de l'animal, sa peau séparée de son corps.' Apprêter une peau. Il Fig. Coudre la peau du renard à celle du lion, joindre la linesse et la ruse à la force, || Peaux d'Espagne, peaux de senteur, peaux bien passées cl bien pai fu-
mées. Il Peau de chien, peau de chien de mer dont les menuisiers et les ébénistes se servent pour polir le bois. Il Peau de vélin, peau de veau préparée pour la reliure ou l'impression. || Peau d'âne, peau de l'âne préparée. || Peau de tambour, peau d'âne tendue sur un tambour. || Au masc. Peau d'âne, le conte de Peau d'âne. Il Contes de Peau d'âne, petits contes pour amuser les enfants. Il Eir>eloppe qui couvre les plantes, les fruits, les légumes. || Croûte qui se forme sur les substances liquides ou onctueuses. 1| Prov. Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis p.ir terre, voy. ours.
* PEAUCIER, adj. Le muscle peaucier. L'.\cadémie l'écrit par deux ss (voy. peaussier'.
PEAUSSERIE, s. /'. Commerce, marchandise de peaux. Il Art de travailler les peaux.
PEAUSSIER, 5. wi. Artisan qui fa(:onne les peaux, et qui les met en couleur. |1 Celui qui vend les peaux préparées. Il Adj. masc. En anal. Le muscle peaussier ou subst.\c peaussier, muscle qui adhère à la peau et qui sert à la remuer. || Lcsanatoniistes écrivent peaucier.
PEAUTRE (anc, h. ail, polstar), s. m. Lit, mauvais lit, gral)at ; inusité, sauf dans celte locution populaire, qui tombe elle-même en désuétude : Envoyer quelqu'un au peautre,le brusquer pour lecongédier,poiir le chasser.
PEC (pèk. Hollandais /^cAe/, salé), or//, m. Hareng pec, hareng fraîchement salé. H S. vi. Un des noms vulgaires de l'épinoche.
* PÉCARI,. f, m. Cochon de l'Amérique méridionale. PECCABLE (lai. pcccabilis), adj. Qui est capable de
pécher. Tout liomme est peccable.
PECCADILLE [Il mouillées. \\,a\. peccadigUo), s. f. Faute légère.
PECCANT, ANTE (Iat. peccans), adj. En méd. Epillièle donnée par les humoristes aux humeurs, quand elles pèchent, par rapport à la qualité surtout.
PECCATA (lai. peccata), s. m. Popul. Nom qui désigne un âne dans les combats publics d'animaux. || Fig. Cn homme stupide, un sot.
PECCAVI (lai. peccavi], s. m. L'aveu qu'un pécheur fait de sa faute. H Famil. Tout aveu qui coule. Là, je dis hautement mon peccavi, m'avouant l'auteur de la pièce, J. J. Koiiss. Il Au pi. Des peccavi.
PÊCHE (lai. persicum), s. f. Fruit du pêcher.
PÊCHE (voy. pêcher), s. f. Art, action de pêcher. Pêche à la ligne, au (ilel. || Droit de pêcher. Avoir la pêche d'une rivière. || Poisson nu'on a péché. || Pêche miraculeuse, celle que firent lesaisciplessur l'indication de Jésus. Il Pêche se dit des perles, du corail. || Fig. Action de retirer de l'eau des débris d'un navire naufragé.
PÉCHÉ (lai. peccalum), s. m. Transgression volontaire de la loi religieuse. || Vieux péchés, les péchés qu'on a commis anciennement, dans la jeunesse. || Rechercher les vieux péchés de quelqu'im, fouiller dans sa vie passée ù dessein de lui nuire. |] Famil. Laid comme le péché, très-laid, [j Fig. Ce n'est pas un grand péché, se dit des fautes légères dans le commerce de la vie qu'on veut atténuer, || Famil. Pour mes péchés, pour la peine que je mérite, pour me punir. I| Péché mortel, péché véniel, voy. MORTEL, VÉNIEL. || Fig. Dire les sept péchés mortels de Quelqu'un, en dire tout le mal qu'on peut imaginer. Il Péché de commission, péché d'omission, voy (OMiiissiox.ll Péché mignon, voy. mignon. || Péché originel, voy. ORIGINEL. Il Absol. Le péché originel. ||Fig. Péclié se dit en plaisfintant d'actes que l'on compare à des péchés. Il Prov. Péché caché est à demi pardonné, voy. PARDONNÉ. Il À tout péclié miséricordo, voy miséricorde.
PÉCHÉ, ÉE, /;. ;;. de pêcher. Carpe pêchée à la liçne.
PÉCHER (Iat. pecrare\ v. n. Transgresser la loi religieuse. Il Par exlens. Faillir contre quelque rèçle de morale. Pécher contre l'honneur, contre la vérité, etc. il Faillir contre quelque autre règle que ce soit. Je pèche contre le sons commun, Pasc. Pécher contre la langue. Volt. || Use dit aussi des choses. Sa comédie pèrlie contre toutes les règles de l'art. Mol. || Ce vin |)èche en couleur, par la couleur, il n'a pas sa couleur naturelle, \\ Pécher, joint à un no:n qui exprime quelque chose de favorable, prend le sens de porter trop loin une bonne in enlion, une bonne qualité. Cet écrivain, cet ouvrage pèche par trop d'esprit.
PÊG
PED
iieu où Ton pêche, ou qui est pré-
PÊCHER, s. m. Arltre qui porte la pêche. || Chez le cheval, robe fleur de pêcher, robe caractérisée par des poils rouîmes rasseuiblés en bouaucts sur un fond blanc.
PÊCHER (lat. piscaii), v. a. ('rendre du poisson avec des (ilets ou autrement. Pêcher une carpe. || Absol. Pêcher à la lig:ne. |1 Pêcher en eau trouble, voy. eau. Il Fig. et popul. Pêcher au plat, prendre au plat même. I Pêcher un étang, pêcher tout le poisson d'un étang. j| 11 se dit de tout ce qu'on tire de l'eau. Pêcher des perles, du corail, etc. |l Fig. et lamil. Prendre, avec une nuance de mépris. Où pêchez-voiis cette fausse et oITensante humilité? Sév. 1I Où a-l-il péché cela? se dit de quelque trouvaille, et aussi de quelque idée étrange, fausse, qui vient à l'esprit de quelqu'un.
PÉCHERESSE, s. f. Yoy. fécueur
PÊCHERIE, s. f. U paré pour la pêche.
« PÊCHETTES, s. f. ;j/. Petits filets ronds pour prendre les écrevisses, les sangsues.
PÉCHEUR, CHERESSE (lat. peccator), s. m. et f. Celui, celle qui commet des péchés. || Famil. Vieux pécheur, vieux débauché. || Adj. Les âmes pécheresses, Fé\. Les hommes pécheurs, .Mass. || Prov. Dieu ne veut pas la mort du pécheur, il ne faut pas être inexorable.
PÊCHEUR (lat. piscalor), s. m. Celui qui pêche, qui fait métier de pêcher. || L'anneau du pêcheur, le sceau du pape. Il Pêcheurs d'hommes, expression figurée par laquelle Jésus désigne ses disciples remplissant leur mission apostolique. \\ S. f. Pêcheuse, femme qui prend du poisson, qui fait son métier de la pêche. || Adj. Pêcheur,
gêcheuse, qui concerne la pêche ; qui sert pour la pêche, a'ieaii pêcheur. || Le pêcheur, le martin-pêcheur. PÉCORE (lat. j)ecus),s. f. Animal, bête. La chétive pécore S'enda si bien qu'elle creva, la Foxt. || Personne stupide. Vous ne serez jamais qu'une pauvre pécore. Mol. PECQUE [hl.])ccus], s. f. Femme sotte et impertinente qui fait l'entendue. .4.-t-on jamais vu deux pecques j>rovinciales faire plus les renchériesque celles-là ? Mol.
* PECTATE, s. m. Fnchim. Sel formé par la combinaison de l'acide peclique avec les bases.
» PECTEUX, EUSE, adj. Qui se rapproche de la pectine })ar sa consistance de gelée épaiss'te. || État pectenx, passage d'un corps spiritueux à l'état de gelée consistante.
* PECTINE (7tv7y,Tdçl,.s. /". En chim. Principe immédiat qui existe dans beaucoup de fruits.
« PECTIQUE, odj. Acide pectique, acide connu pendant longtemps sous le nom de gelée végétale; il donne au suc des fruits la propriété de se prendre en gelée.
PECTORAL (lat. 2)cctorale\, s. ni. Ornement que le grand prêtre des Juifs portait sur la poitrine.
PECTORAL, ALE (lat. petfora/is), adj. Oui concerne la poilrine. || Croix pectorale, celle que les évêques portent sur la poitrine. |1 En anal. Muscles pectoraux ou snbst. les pectoraux, muscles qui s'attachent à la poitrine. Il 5. m. pi. Les pectoraux, division des poissons appelés plus communément thoraciques. || En méd. Se dit des médicaments qu'on regarde comme étant propres à combattre les aftections des poumons. Julep pectoral. Il Les fleurs pectorales sont la mauve, la violette, le bouillon blanc et le coquelicot. Les fruits pectoraux sont les dattes, les jujubes, les figues et les raisins. Il Bon pour la poitrine. Ce vin est pectoral.
PÉCULAT (lat. peculalufi), s. vi. Profit personnel fait sur des deniers puolids par un homme auquel l'administration ou le dépôt en est confié.
PÉCULE (lat. peculium), s. m. T. d'antiq. rom. Argent gagné et économisé par un esclave. || Aujourd'hui, ce qu'une personne dans la dépendance d'autrui acquiert par son travail, par son économie. || Toute petite somme d'argent, de quelque source qu'elle provienne.
PÉCUNE (lat. pecunia), s. f. T. vieilli et famil. .Argent comptant. Vide de pécune, la Fo>t.
PÉCUNIAIRE (lat. pecuniarius), adj. Qui a rapport à l'argent, qui consiste dans l'argent. Intérêts pécuniaires. Il S. m. Le pécuniaire, ce qui concerne l'argent.
* PÉCUNIAIREMENT, adj. D'une manière pécuniaire ; par rapport à l'argent.
PÉCUNIEUX, EUSE (lat. pecuniosus), adj. Famil. Qui a beaucoup d'argent comptant.
PÉDAGOGIE (TzxiSxyuyltx), S. f. Éducation morale des enfants. L'art de la pédagogie.
PÉDAGOGIQUE (:Taioaywvt/d;), rtr/;. Qui appartient à la pédagogie. Ouvrage, méthode pédagogique. [| En mauvaise part, qui sent le pédagogue. Ton, air pédagogique. Il S. /■. La pédagogique, ja science de l'éducation.
* PÉDAGOGIQUEMENT, adv. À la manière d'un pédagogue.
* PÉDAGOGISME, s. m. Le système, les manières des pédagogues.
PÉDAGOGUE (lat. pœdagogux, dCTz<x.iSxyoiy6i), s. m. Dans l'antiquilé, esclave tjui menait à l'école les jeunes garçons. |j En un sens plus général, chez les anciens et chez les modernes, celui qui enseigne les enfants, qui a soin de leur éducation. || Fig. 11 se dit le plus souvent en mauvaise part. C'est là pour un pédagogue l'occasion denlamcr un beau discours, J. J. Rolss. || Adj. Un ton impérieux el pédagogue, J. J. Rouss. || Par extens.^ Celui qui s'arroge le droit de censurer les autres.
PÉDALE (lat. pedalis), s. f. Chacune des grandes touches en bois qui composent le clavier grave que l'organiste touche avec le pied. || Clavier de pédales, la rangée de ces touches. |j Note de basse que l'on soutient, pendant plusieurs mesures, pendant que les parties élevées font entendre différents accords dans lesquels cette note de basse n'existe pas toujours. || Pédales de harpe, leviers qui servent à élever les cordes de la harpe. || Pédales de piano, chacune des pattes en bois et en cuivre placées sous le piano, au moyen desquelles on modifie à volonté l'intensité des sons.
PÉDANÉ (lat. pcdaneus), adj. tn. Anciennement, juges pédanés, juges de village qui jugeaient debout, n'ayant point de siège d'audience particulier.
PÉDANT (ital. pédante), s. m. T. de mépris. Celui qui enseifçne les enfants. Et ne sais bête au monde pire Que l'écolier, si ce n'est le pédant, la Font. || Pédant, pédante, celui, celle qui, avec de médiocres lumières et peu de savoir-vivre, prend un air de suffisance, et fait un usage mal entendu de sa doctrine. || Celui, celle qui est compassée, réservée, minutieuse dans des bagatelles. || Adj. Ton pédant. Manières pédantes.
PÉDANTER, V. n. Faire ridiculement le métier de régent dans les collèges.
PÉDANTERIE (ital. pedanteria), fi. f. Tout ce qui caractérise le pédant, soit en affectation de savoir, soit en exigences minutieuses. || Pédanterie du style, afï'ectation de la profondeur de style. || Érudition pédante.
PÉDANTESQUE [liai, pedantesco], adj. Qui tient da pédant, qui sent le pédant. Ronsard... Vit... Tomber de ses grands mots le l'aste pédanlesque, Boil. || Formation pédantesque, se dit des mots français faits ou refaits sur le latin par les lettrés; par exemple de fragilis, le peuple avait fait frêle; les pédants firent fraqdc. Il En termes d'art, il se dit des formes raides et sèches de certaines écoles. || Snbst. Le pédantesque, ce oui sent l'affectation, où l'on fait étalage de science.
PÉDANTESQUEMENT, adv. D'une manière pédantesque. Parler pédantesquement.
PÉDANTISER, v. n. Famil. Faire le pédant; affecter de paraître savant, parler d'un ton doctoral, régenter imperlinemment tout le monde.
PÉDANTISME, n.m. Caractère, manières du pédant,
PÉDESTRE (lat. pedestris\adj. Statue pédestre, statue d'un homme à pied. || Qui se fait à pied. Les voyages pédestres, J. J. Rouss.
PÉDESTREMENT, adr. À pied. Aller pédestrcment.
PÉDICELLE (lat. pedicelliis), s. m. Division extrême d'un pédoncule ramifié, celle qui porte la fleur.
PÉDICULAIRE [M.pediculantis), adj. En méd. Maladie pédîculaire, maladie dans laquelle il s'engendre un grand nombre de poux.
PÉDICULAIRE, s. f. Genre de plantes scrofularinées, où l'on remarque l'espèce des marais ou herbe aux poux.
PÉDICULE [hl.pediculus), s. m. En bot. Tout support d'un organe quelconcjue, quand il est plus ou moins allongé et grêle. || En anat. Toute partie rétrécie qui supporte un organe ou portion d'organe.
PÉDICULE, EE, adj. En bot. et en anat. Qui est porl6 sur un pédicule. Aigrette pédicuiée. Tumeur pédiculce.
PÉD
PEI
PÉDICURE (lai. pes et cura), s, ni. I^om^ de ceux qui se livrent spécialement à l'extirpation des cors et durillons. || Adj. Chirurfrien pt^dicure.
PÉDILUVE (lai. jtcs et lucre), s. m. Bain de pieds.
PÉDIMANE (laf . ;>« et manus), s. m. Tribu de marsupiaux, chez lesquels le pouce est opposable dans les pieds postt'rieurs. i| Adj. La sarigue est pédimane.
PÉDOMÈTRE (lat. pes et fiirpoy), s. m. Mesure du chemin (voy. iioPOnfcTnE) .
PÉDON (ilal. pcdonc, du lai. pes),x. yn. Courrier à ied dans certains pays du Midi, dit ailleurs piéton.
PÉDONCULE (lat. pedunculus),s. vi. En bol. Support de la fleur. || Queue d'un fruit. I| En zool. Support d une p;irlie quclconr|iio.
PÉDONCULE, ÉE, adi. En bot. Porté par un pédoncule. Fleur pédonculée. || En zool. Se dit de la tête d'un inst'cle quand elle se resserre à sa partie postérieure en manière de cou. ]| Se dit des yeux d'un crustacé portés sur un gros pédoncule. |j S. m. pi. Ordre de cirripèdes.
PÉGASE [Urr/ccaQi], s. m. Dans la mythologie, chev.il ailé, qui d'un coup de pied fit naître la fontaine Hippocrène, inspiratrice des poêles. |l Fig. et poétiq. L'inspiration poétique. Pour lui Phébus est sourd et Pégase est rétif, BoiL. || Par plaisanterie, monter, enfourcher son Pégase, se mettre à faire des vers. || Constellation de l'hémisphère boréal.
* PE6MATITE {r:rr/uoc),s. f. Roche à base de feldspath laminaire et de quartz.
* PEHLVI, s. m. Ancienne langue parlée en Perse sous la dynastie des Sassanides. \\Adj. La languepehlvie.
* PEIGNAGE, s. m. Action de peigner la laine, le lin, le chanvre, etc. || Façon qu'on leur donne avec le peigne.
PEIGNE liai, pecten], s. m. Instrument décerne, de buis, d'ivoire, etc. taillé en forme de dents, qui sert à démêler les cheveux et à nettoyer la tête. || Sale comme un peigne, très-sale. || Se donner un coup de peigne, se passer rapidement le peigne dans les cheveux. ||Popul. Coup de peigne, lutte dans laquelle on s'empoigne aux cheveux, et par suite combat. j| Fig. Un peigne dans un chausson , voy. ciiadsson. || Sorte de peigne courbe et à longues dents dont les femmes se servent pour retrousser leurs cheveux, ou seulement pour les orner. (1 Un peigne de diamants, de corail, un peigne orné de diamants, de corail. 1| Se dit en parlant des animaux. Un peigne pour peigner les crins d'un cheval. || Peigne de tisserand, espèce de châssis divisé par de petites ouvertures dans lesquelles le tisserand passe ses fils, pour former la longueur de sa toile ou de son étoffe. [\ Instrument de fer dont les cardeurs se servent pour apprêter la laine. 1| Genre de mollusques à coquilles bivalves.
PEIGNÉ, EE, />. p. de peigner. || Famil. Mal peigné, malpropre et mal velu. || Siwst. Un mal peigné. || Fig. Jardin bien peigné, jardin bien soigné. || En littérature et beaux-arts, poli, travaillé avec un excès de soin . 1 1 S. w . Le peigné, le genre peigné. 1 15. m. Le peigné, genre de laine.
* PEIGNÉE, s. /".La quantité de laine, de lin ou de chanvre que l'ouvrier met sur son peigne. || Popul. et fig. Lutte dans laquelle on s'empoigne aux cheveux, combat.
PEIGNER, V. a. Démêler, arranger les cheveux, les poils; nettoyer avec un peigne. Peigner sa barbe, la crinière d'un cheval. || Par extens. Peigner du lin, du chanvre. || Fig. Dans les beaux-arts et en littérature, travailler, soigner, châtier, polir. Peigner son style. || Fig. et popul. Battre, maltraiter. |J Se peigner, v. r. Peigner ses cheveux. ]j l'opul. Se prendre aux cheveux, se battre. « PEIGNEUR, EUSE, a. m. et f. Celui, celle qui peigne la laine, le chanvre, le lin, etc. \\S.f. Peigneuse, métier •ervant à peigner la bourre de soie, le lin, la laine.
PEIQNIER, X. m. Celui qui fait et vend des peignes.
PEIGNOIR, s. m. Manteau de toile, de calicot ou de flanelle qu'on met sur ses épaules quand on se peigne. Il On le dit aussi d'un manteau semblable qu'on met
Îuandon sort du bain. |1 Vêlement de femme, en forme c robe, sans taiUe ajustée, qui se porte eu déshabillé. PElGNURES,*. f. pi. Cheveux qui tombent de la tète
3uand on se peigne. || T. de mar. Extrémité dun coratro qui a été détordue et effilée.
* PEINANT, ANTE, adj. Qui cause de la peine Des ciioses jHiinanles me passeot par l'entendement, Podssw.
PEINDRE \\ni. pingere), v. a. Représenter une personne, une chose par des lignes et des couleurs. || Absol. Savoir peindre. Il Peindre à l'huile, peindre avec des couleurs broyées et détrempées à l'huile. || Fait à peindre, très-bien fait, et avec ellipse du participe fait : Un tour de visage et un menton à peindre, Sév. [| Être à {)eindr \ être dans une posture, dans une attitude singulière, risible, ridicule. || Famil. et fig. Achever de peindre, donner le coupde grâce, consommer le désagrément, l'embarras, la ruine. || Peindre une galerie, un plafond, les orner de peintures. || Couvrir de couleur, feindre un mur en blanc. IJ Farder le visage; teindre les cheveux, la barbe. Il II se ait des couleurs que répand In lumière. Le soleil peint nos champs des plus vives couleurs , Qi inaclt. Il Écrire, former les lettres, les caractères. || Absôl II peint si mal qu'on ne peut lire son écriture. || Fig. Décrire, représenter vivement par le discours. Corneille peint les hommes comme ils devraient être ; Racine les peint teisqu'ils sont, la Bruy. || Peindre en, représente! comme. Peindre en ennemis. || Par extens. Il s'en fauf bien que je croie la musique capable de tout peindre, d'A- LEMB. Il Fig. Peindre en beau, représenter les choses ou les personnes comme meilleures qu'elles ne sont. || Peindre en laid, peindre en mal. J| Absol. Tout l'esprit d'un auteur consiste à bien définir et à bien peindre, i.a Brct. Il Représenter l'image. Votre mémoire vous le peindra mieux que ne pourraient faire toutes mes paroles , Boss. Il Se peindre, représentera soi-même, s'imaginer. Peins-toi dans ces horreurs Andromaque éperdue, Rac. Il Se peindre, r. r. Faire soi-même son portrait. || Fig. Faire la description de son âme, de son cœur. || Cet auteur se peint dans ses ouvrages, ses ouvrages le font connaître.j| Fig. S'achever de peindre, se conduire de manière à se compromettre, à ruiner ses affaires, etc. || Être peint, figuré comme par la peinture. Les objets se peifînent au fond de l'œi! sur la rétine comme sur une toile. Il Fi";. La mort se peint sur son visage. || Poétiq. Être orne. Les campagnes se peignent Du safran que le jour apporte de la mer, Malherbe.
PEINE (lat. pœna), s. f. Ce qu'on fait subir pour quelque chose jugée rcpréhensible ou coupable. Les peines doivent être proportionnées aux délits. Volt. || Les peines étemelles, celles que les damnés souffrent en enfer; les peines du purgatoire, celles que les âmes souffrent dans le purgatoire. || Ame en peine, âme qui souffre dans l'enter ou dans le purgatoire. || Famil. 11 est comme une âme en peine, il est très-inquiet. || Sous peine de, en encourant la peine de. Sous peine d'amende. Il Sous peine de la vie, sous peine de mort, en encourant la perte de la vie. || Enjurispr. Sous les peines de droit, en encourant les peines portées par la loi. Il Sur peine, même sens (locution qui n'est plus aussi usitée que sous peine). Sur peine de péché mortel, Pasc. Sur peine de la vie, Sév. I| À peine de, même sens. A peine de péché mortel, Pasc. À peine de la vie, Boss. IJ Souffrance physique ou morale. Les peines du corps, de l'esprit. || Faire peine, causer une souffrance physique ou morale. || Faire quelque peine , causer au déplaisir, déplaire. || Faire peine, en parlant des personnes, exciter une compa.^sion profonde. || Faire de la peine à quelqu'un, lui susciter des dillicullés, des embarras, lui faire subir des vexations. ||Être(iansla peine, être dans le besoin. || Inquiétude, souci, embarras. Voilà, mes chers amis, ce qui me met en peine. Ceux. Il m'ôta de peine en disant... Pasc || Être ou p«ine que, avec le subjonctif, craindre que. Je ne suis point en peine que vous ne fassiez tout ce qui sera nécessaire, Sév. || Être en peine de sa personne, être fort embarrassé de ce que l'on deviendra. || Travail, fatigue. Travaillez, prenez de la peine, la Font. j| Voilà pour votre p<^ine, se dit à un homme de peine, a un ouvrier à qui on donne une gratification. || Perdre sa peine, ses peines, travailler inutilement à quelque chose. || En être [Hiiir sa peine, ne r»as réuseir. |J Mourir à la peine, mourir avant de recueilir le fruit d'un travail long eti)énible. || La chose en vaut bien la peine, clic mérite qu'on ne néglige rien afin d'y réussir ; et en sens cojitraire, cela n'en vaut pas la peine, ce n'est pas la peine, cela ne mérite pas qu'on en tieime compte, [j En valoir la peine, se dit aussi desper-'
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sonnes. |1 Par politesse. Prenez la peine de vous asseoir. Il Homme de peine, homme qui, sans avoir un métier déterminé, gagne sa vie par des travaux pénibles de corps. Il Salaire du travail d'un artisan. Payez sa peine à cet ouvrier.||Dif(iculté,cmpèclieniont. Quand mon rang fulvenu, je n'eus pas de peine à répondre, Fé.v. Il Avoirde la peine à parler, parlcrdilïicilcment. |l.\voirde la peine à marcher, se servir diflicilemonl de ses jambes. || Vi^. Celte afl'airc a de la peine à marcher. |j Manque de disposition à, de volonté pour. On a peine a haïr ce qu'on a bien aimé. Corn. || Faire de la peine, se dit d'une chose qui déplaît. Il A PEINE, lor. adv. Depuis peu, depuis un moment, k peine le soleil fait ouvrirles boutiques, Boil.JI Quelquefois le second membre de phrase prend que. k peine une résolution était-elle prise, qiie.... Fé.\.|| .\ peine, près juc pas. À peine est-il jour. || .\ peijie, tout juste, peu s'en faut. 11 a vingt ans à peine. i| À peine, diflicilenietit. Télémaque suivait à peme, Fén.jI a grand' peine, trèsditricilement. || À grand'peine, presque pas, tout au plus. Il Sans peine, aisément, sans regret. || Avec peine, à regret, dillicilemeut. || \ toute peine, très-dii(icilement. ||Prov. A chaque jour suflit sa peine. ||Nul bien sans peine. || Quelquefois la peine passe le plaisir.
PEINÉ, ÉE, p. p. de peiner. Qui éprouve de la peme, du chagrin. Une ânie poinée par les terreurs de l'enfer, Doss. Il Fig. Où le travail se fait beaucoup sentir. Un style peiné. Ce tableau parait trop peiné.
PEINER, V. a. Causer de la fatigue. "Ce travail vous peinera beaucoup. || Causer du chagrin, de l'inquiétude. Il Faire avec difficulté (peu usité en ce sens). Ce peintre peine beaucoup ses ouvrages. || V. n. Se fatiguera. Nous suons, nous peinons conmie bêles de somme, la Font. M. de Leibnitz peinait quelquefois à parler, Fosten. || Il se, dit de poutres chargées d'un fardeau trop pesant. Il Éprouver du déplaisir. On peine à l'entendre. |j Répugner à. Il peine à punir. |1 Impers. Il me peine de vous faire faire cette besogne. || Se peiner, v. r. Se tourmenter. Il faut se trop peiner pour avoir de l'esprit, Moi.. PEINT, EINTE, ». p. de peindre. || Par extens. Coloré, en parlant d'objets naturels. L'aile peinte d'un oiseau. Il Fifç. Qui n'a pas plus de réalité qu'une peinture. Toutefois il n'a rien qu une tristesse peinte, Malu. j| Toiles peintes, toiles où sont empreintes diverses figures, et qui servent à l'iiabillement des femmes, aux tentures et à l'ameublement. || Cartes peintes, celles d'entre les cartes à jouer qui ont des figures. || En hisl. natur. Se dit d'un corps dont la surface offre des taches qui ne sont ni arrondies ni très-allongées. Couleuvre peinte.
PEINTRE (lat. jncloi), s. m. Celui qui exerce l'art de la peinture. Peintre d histoire. Peintre de genre. || Désespoir des peintres, nom d'une plante, le saxifvaga umbrosa. || Oelui dont le métier est de peindre les mui s, les lambris. Peintre en bâtiments. || Peintre de décor, ouvrier qui imite par la peinture les marbres, les bois. Il Fig. Celui qui repré.'^ente vivement en parlant, en écrivant. Le plus grand peintre de l'antiquité, Tacite, Rac. \\Adj. Une femme peintre. || En parlant de la femme d'un peintre, la Fontame a dit la peintre ; Voltaire a fart peintre du féminin .*iu figuré; J. J. Rousseau a ditpeintresse.
PEINTURAGE, s. m. .Action de peinturer; le résultat de cette action. || Peinture plus ou moins grossière.
PEINTURE (lat. pulura],s. f. Imitation faite avec lignes et couleurs, sur une superficie plane, de tout ce qui se voit sous le soleil. Poussin. || Peinture à fresque, en détrempe, à l'huile, sur verre, en émail, voy. fkes- QCB, DKTRKMPE, ctc. || Ouvrage de peinture. Une l)clle pointure. || Portrait, image d'un objet. || Toute couleur appliquée sur une surface. I>a peinture de ce carrosse est fraîche. || Poétiq. Les couleurs naturelles répandues dans la nature. Il jDieu] donne aux fleurs leur aimable peinture, Rac. II.Fig. Description vive et animée par la parole ou le style. L'éloquence est une peinture de la pensée, Pasc. La peinture que la chaire fait de nos vices, Mass. || En peinture, en apparence, sans réalité. Puisque le roi veut bien n'être roi qu'en peinture, Ceux. || En effigie. Je ne voudrais pas y être, m'y voir, même en peinture, se dit d'un lieu, d'une situation pour laquelle on aurait une vive répugnance. || Ne pouvoir voir en peinture, détecter quelqu'un ou quelque chose.
PEINTURÉ, ÉE, j>. p. de peinturer. Les visages des sauvages sont peintures de blanc ou de noir, Chateaubr.
PEINTURER, u. a. Enduire d une couleur ou de plusieurs, sans autre dessein que d'ôter à l'objet sa couleur naturelle. || Famil. Barbouiller en essayant de jMiindre.
PEINTUREUR, S. m. Ouvrier qui met en couleur los bois, les fers, les rnurs.|| Mauvais peintre, barbouilleur.
* PÉJORATIF, IVE(lat. pt'jorare), adj. En gramni. Qui ravale le sens, qui se prend en mauvaise part. Mot péjoratif. 11 Finale péjorative, finale qui donne au mot une idée de déni^^rement, comme ailler, achc, dans philosopbaillcr, bravache. 1| Sa/>.s"/. Cravache est un péjoratif.
PÉKIN {Pékin, capitale de la Chine), s. m. Espèce d'étoffe de soie.
» PÉKIN, .s. m. Voy. PÉQciN.
PELADE [jioil], s. f. Maladie qui fait tomber le poil et les cheveux.
PELAGE (b. lat. pîlaticum, du lat. pilus), s. m. La couleur principale du poil d«s chevaux, des cerfs, etc.
PELAMIOE (7r/j>ay.û;), i. f. Poisson de mer qui ressemble au maquereau.
PELARD [peler], adj. m. Bois pclard et subst. pelard, bois qu'on a dépouillé de son écorce pour faire du tan.
* P^LARGONIUM (pé-lar-^o-ni-om . nùupyài], s. m. Genre de plantes de la famille des géraniacees.
PÈLE, s. tn. Voy. pêne.
PELÉ, ÉE, ;>. p. de peler. Dégarni de poil. Il vit le cou du chien pelé, i.a Font. 1| Tête pelée, tète chauve. Il Subst. Un pelé, celui qui na plus de cheveux. || Popul. Il y avait quatre pelés et un tondu, il n'y avait que peu de personnes, et des gens peu considérés. 1| Fig. Il se dit de sommets, de coteaux dépourvus d'arbres et de verdure.
PELÉ, ÉE, p. p. de peler. Dont on a ôlé la peau.
PtLE-Mt\-E.[mêlern\cch pelle), toc. adv. En confusion. Vivre pêle-mêle avec les bêtes. Mettre des objets pêle-mêle dans un coffre. J| S. m. Le pêle-mêle, la confusion. Vit-on jamais pareil pêle-mêle?
* PÉLE-MÊLÈR, V. a. Mettre pêle-mêle, en confusion. PELER (lat. pilare] , v. «. Ôter le poil. Peler des peaux.
Il Par extens. Peler la terre, enlever le gazon, jj Se peler, 0. r. Perdre son poil. 1| Par extens. La terre se pèle sous les pas redoublés et furieux des guerriers, Chateaubr.
PELER (lat. pellis), v. a. Otcr la peau d'un fruit, l'écorced'un arbre. Peler une pomme. || V. n. Se dit ducorps d'où l'épiderme se soulève. || Se peler, v. r. Être pelé.
PÈLERIN, \U£ {\sil. ])eregrinus), .?.?«. et /". Celui, celle qui va en pèlerinage. || Pèlerin de Saint-Mich5l, pèlerin qui va à Saint-Michel ou qui en revient. 1| Se dit aussi des niahométans qui font le voyage de la Mecque. Il Voyageur, voyageuse. || Fig. et famiï. Personne, individu. Si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la chose ass-^z facile pour lui. Mol.
PÈLERINAGE, S. m. Voyage fait par dévotion à quelque lieu consacré. Aller en pèlerinage. |1 Lieu où un pèlerin va en dévotion. j| Fig. Carrièrede vie. Cette mort qu'il a regardée comme le terme de soti pèlerinage, Fléch.
PELERINE, s. f. Ajustement de Icmme en forme de grand collet rabattu.
PÉLICAN (lat. pelicanus,de TteX'.y.xvoi), s. m. Oiseau aquatique de la famille des palmipèdes, dont l'œsophage forme unepoche. |t En chim. Alambic avec un chapiteau, d'où sortent deux becs. || Instrument de dentiste pour l'extraction des dents molaires. || Crochet de fer dont le menuisier se sert pour assujettir sur l'établi les morceaux de bois qu'il travaille.
PELISSE (lat. pelUcius), s. f. Robe fourrée de peau, dont on se sert dans les pays du nord et au Levant. 1| Veste d'ornement, garnie de fourrure, à manches pendantes, et attachée à l'épaule gauche sur le dolman par un cordon. Lt pelisse des hussards. || Espèce de manteau ouaté dont on enveloppe les enfants, les malades. * PELLAGRE (lat. pcllis et y.ypa), a. f. En méd. Maladie générale, se manifestant d'abord par des symptômes du côté de la peau, suivis d'altérations graves de la membrane muqueuse du canal digestif et de ses fonctions ; puis de troubles du système nerveux central. « PELLAGREUX, EUSE, adj. Quia rapport à la pellagre. Il S. m. et f. Un pellagrcux, une pellagrcuse, homme, femme affectés de la pellagre.
PEL
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PELLE (lat pala), s. f. Instrument de fer eu de bois, large et plat, à lonpj manche. || Y'vz,. et famil. Remuer l'argent à la pelle, en avoir beaucoup. 1| Prov. La pelle se moque du lourgon, voy. FouRGo>f.
PELLÉE. PELLERÉE, PELLETÉE, s. f. Autant qu'il en peut tenir sur une pelle. Une pelletée de terre.
* PELLETAGE, .s. m. Action de pelleter.
« PELLETER [pcllelle, dim. de j>ellc), v. a. Remuer les grains pour les aérer.
PELLETERIE [pelletier], s. f. Art de préparer les peaux pour en faire des fourrures. || Commeixe de fourrures. Il Peaux dont on fait des fourrures.
PELLETIER, 1ÈRE (anc. fr. pel, peau), s. m. et f. Celui, celle qui fait et vend dos fourrures.
PELLICULE (lat. pelliatla), s. f. Membrane trèsmince, de quelque nature qu'elle soit.
« PELOTAGE,«. m. Action de mcltre les écheveaux en pelotes. Il Au jeu de paume et au billard, action de jouer négligemment, sans s'astreindre aux règles. |lFig. Action de peloter, de s'amusor à quelque chose de peu sérieux.
PELOTE (lat. pilotellus, de pila), s. f. Boule que l'on forme avec au fil, de la soie, etc. en les enroulant. jj Coussinet où les femmes fichent des aiguilles et des épingles. |( Masse arrondie de quelque substance. Une pelote de pôle. || Pelote de neige, boule faite avec de la neige pressée. || Fig. et famil. La {>elole se grossit, se dit de projets, d'intérêts, de ressentiments qui s'accumulent. || Fig. Cela fait une pelote au bout de quelque temps, se (iit de petits prolits q<ii, accumulés, finissent par former une certaine somme. 1| Fig. Faire sa pelote, amasser ses profils et s'en composer une petite fortune. j| Tache olanche arrondie, située sur le Iront du cheval.
PELOTÉ, ÉE, p. ;). de peloter. Du fil peloté.
PELOTER [pelote), V. a. Mettre en peloton. Peloter du fU. Il Fig. et popul. Catlre, maltraiter de coups ou de paroles. \\V. n. Jouera la paume sans faire une partie réglée. Il Fig. Peloter en attendant partie, faire quelque ehose de peu important en attendant mieux. 1 1 Se peloter, o.r.Êtremis en peloton. jjFig. Se batfre.lls se sontpelotés.
* PELOTEUR, EUSE, s. m. et f. Ouvrier, ouvrière employés à mettre du lil en pelotons.
PELOTON [pelote'], s. m. Boule formée avec du fil, •de la soie, de la laine, dont on a roulé un ou plusieurs fils sur eux-mêmes. |) Fig. En peloton, en ramassant ses membres. Se mettre en peloton. || Fig. Un peloton de graisse, se dit d'un petit oiseau extrêmement gras, et aussi d'un petit enfant fort gras. || Balle de paume non encore recouverte. |1 Fig. Petit nombre de personnes réunies en groupe. || Il se dit des animaux. Un peloton de chenilles. || Petite bande de soldais. || Subtlivision d'une compagnie sur le champ de bataille ou en marche.
PELOTONNÉ,ÉE,/^.;>. de pelotonner. Du fil pelotonné.
PELOTONNER, V. a. Mcltre on peloton. Pelotonner du fd. Il Se pelotonner, r. r. Être mis en peloton. || Par exl. Prendre la forme d'une boule, d un peloton. || Se mettre en forme de peloton, ramasser, réunir ses membres. Il Fig. Se réunir en croupe. Les abeilles se pelotonnent.
PELOUSE (lat. pilosus], s. f. Terrain couvert d'une herbe courte, épaisse et douce. || Celte herbe même.
PELTASTE {:T£/Ta7rv5;), S. m. T. d'anliq. grecque. Soldat armé le la pelte, soldat armé à ta légère.
PELTE \\al. pell/i, de ttî/t/,), .s. f. T. d'antiq. grecque. Petit bouclier en forme de croissant.
PELU, UE (poilu), ûr<i/. Couvert de poil. Ces membres pelus, robustes et nerveux, Raca». || Patte-pclu, voy.
PATTE-PELU
PELUCHE {ital. peluccio, du lat. pilus), s. f. Etoffe de laine, de soie, etc. dont les fils sont très-longs d'un côté. Il Plusieurs écrivent el prononcent pluche.
PELUCHÉ, ÉE, ailj. So dit des élofles et de quelques plantes (|ui sont velues. Anémone peluchéc.
PELUCHER. V. n. En parlant des étoffes, se couvrir de poils qui se dégagent du tissu.
* PELUCHEUX, EUSE, rtr/i. Se dit d'une éioirc qui peluche, ou d une élolTc dont le poil est très-long d un coté.
PELURE, s. f. Peau, enveloppe de certains fruits, de coj-tainslégumes, el de tout ceqiii se pèle. PcJure de poire, d'ognon, de Ironiage, etc. || Popul. Redingote, vêlement de dessus. |j Papier pelure, sorte de papier très-fin.
* PELVAN (b. breton peutvan, de peu/, pilier, et man,
figure), s. m. Pierre longue dressée perpendiculairement en forme de pilier.
PELVIEN, lENNE [ial. pelvis), adj. En anat. Qui appartient au l)assin. Les membres pelviens. » PEMMICAN fpèm-mi-knn. Kngh'is penivtacan), s. m. Préparation de viande très-nutritive sous unj)elil volume, qu'on emporte dans les longues traversées.
PENAILLON (//mouillées. \nc.fr.penaille,Aepene, barde),.?, m. Haillon. |iFamil. et par mépris, moine.
PÉNAL, ALE (lat. pœnaiis), adj. Qui est assujetti à quelque peine. 1 1 faut éviter les lois pénales en f;iit de religion, MoNTESQ. Il Clause |)énale, dommages-intérêts déterminés à l'avance par les parties, potir le cas.où luned'el' les ne remplira pas ses engagenjents.|| Code pénal, le code qu i renferme les peines portées contre les crimes et délits.
PÉNALITÉ, s. f. Qualité de ce qui est pénal, de ce qui est susceptible d'une peine, d'une punition. || Système des peines établies par les lois. i| On peut dire pénalités au pluriel, s'il s'agit de comparer les dilîérenls systèmes de peines des peuples.
PENARD (orig. inc), 9. m. T. de dénigrement. Vieux penard oîi simplement penard, vieillard rusé.
PÉNATES (lat. pénates], s. m. pi. Chez les anciens Romains, dieux domestiaucs. || Adj. Les dieux pénates. Il Fig. Habitation. Il voit de loin ses pénates, la Font.
PENAUD, AUDE ( peine), adj. Famil. Embarrassé, honteux, interdit. || Être penaud comme un fondeur de cloches, être fort surpris de voir manquer une chose sur laquelle on comptait.
* PENCE (pèn'-s'), pi. de penny (voy. penxt). PENCHANT, s. m. Le terrain qui est en pente. La
grotte de la déesse était sur le penchant d'une colline, FÉs.||Fig. Être sur le penchant de sa ruine, de sa chute, sur le point d'être ruiné, d'être perdu, de tomber. ||Fig. Se retenir sur le penchant du précipice, avoir la force, la prudence de s'arrêter sur le point prêt à amener la ruine. || Fig. Déclin, en parlant de ce qui a un cours el marche vers un terme. Bien qu'il parût déjà dans le penchant de l'âge, Conx. Le jour décline, le soleil est sur son penchant, Ross. || La fortune, la faveur de cet homme est sur son penchant, elle est sur son déclin. Il Fig. Impulsion forte vers quelque chose ou vers quelqu'un. Suivre son penchant. Les hommes n'ont qu'un penchant décidé, c'est leur intérêt, Duclos. || Penchant vers, se dit en parlant des pei'sonnes. Quel que soit vers TOUS le penchant qui m'attire, Rac. || Penchant pour, se dit en parlant des personnes et des choses. 11 avait un penchant infini pour moi. Un penchant dangereux pour la débauche. Volt. || Penchant à, se dit en parlant des choses. Nous avons un penchant à nous révolter contre la loi de Dieu qui nous domine , Booho. Même penchant à la vertu, Fléch. || Penchant n'a un pluriel que lors ju'il se dit absolument : Il faut résister à ses penchants. Quand il régit à, pour, vers, il se met toujours au singulier.
PENCHANT, ANTE,,at/y. Qui penche, qui est incliné. Mur penchant. || Fig. Étrange aveuglement de l'homme, qui, tout penchant qu'il est à la mort, ne veut prendre qu'à l'extrémité les sentiments d'un mourant ! Boss.||Fîe. Qui est sur son déclin. U d'un état penchant 1 inespéré secours! Cobn. Quand nous nous voyons penchants sur le retour de notre âge, Boss. || Fig. Enclin. Le cœur des hommes est étrangement penchant à la légèreté! Pasc.
PENCHÉ, ÉE, p. p. de pencher. || Un air penché, air malade, souffrant. || Par exlens. Des airs penchés, des mouvements de la tôle et du corps affectés pour lâcher <le pi lire. Il Fig. Qui incline vers. La faiblesse humaine, trop penchée par elle-mên»e au relâchement, Boss.
PENCHEMENT, 5. m. Action de rendre penchant. Des penchements detète, Conn. || Étal d'un corpsqiii penche.
PENCHER ;lat.;;c/Jc/crc\t». a. Faire quequelque chose ne soit pas droit, perpendiculaire, ^^i Alexandre penche la tête, ses courtisans penchent la tête, Malfioi. || Fig. Dieu répand dans l'àmc quelque chose qui la penche vers la cnose comm.Hndée, Pasc. \\ V. n. Être hors de son aplomb, de la ligneperpendiculaire.Cemur penche. Ton front bientôt flétri penchera vers la terre, Ducis. || Faire pencher une balance, ajouter dam un des plateaux quel-
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qiin chose qui le fait descendre. || Fig. Faire pencher la balance de la justice. |j Fig. S'incliner, s'affaisser. Cependant Claudius penchait vers son déclin, Rac. La sy- !iago{;ue penchait visiblement à sa ruine, Boss. J| Fig. Rire porté à. Ce bon naturel qui vous fait pencher au côté lie la vertu, Mass. || Pencher vers quelqu'un ou vers <iuelq«ie chose. Et toujours tous les cœurs penchent vers iJajazct, Rac. || Pencher pour. Osmin a vu l'armée, elle penche pour vous, Rac. || Pencher à, être porté vers quelque chose. Mon naturel penchait à la mollesse, Vts. Il Peucher à, avec un verbe à l'infinitif. Ils penchent à aimer le vice, J. J. RoL'ss. || Se pencher, v. r. S'incliner.
PENDABLE, ndj. Qui mérite d'être pendu. Cet homme est pendable. || Qui entraîne la peine du çihet. Un cas pendable. |1 Tour pendable, méchanceté insigne. || Le cas n'est pas pendable, il n'y a pas lieu de beaucoup blâmer.
PENDAISON, 5. f. Action d'attacher au gibet.
PENDANT, jyrép. Le long du temps de. Pendant la nuit. Il Pendant yUE, loc. conj. Le long du temps où. Il II se dit quelquefois au lieu de tandis que.
PENDANT, ANTE, adj. Qui pend. Un roclier pendant. Des joues pendantes. Mais que font là tes bras pendants à ton côté ? Rac. || En bot. Se dit d'un organe dont la base est dirigée en haut et le sommet tourné vers la terre cl libre. ||T. de pratique. Les fruits pendants par les racines ou simplement par racines, les blés, les fruits dont on n'a point encore fait la récolte. \\ Fig. Qui est imminent. Les châtiments pendants sur nos têtes, Féx. || T. de palais. Qu'on est en train déjuger. Procès pendant. I| Par extens. Une question pendante devant le public, J. J. RoL'ss. Il S. 7)1. Pendant de ceinturon, de baudrier, pî^rtie du ceinturon, du baudrier, qui soutient l'épée. |f Pendants d'oreilles, parures de pierreries attachées aux boucles d'oreilles. j| Il se dit de deux objets d'art à peu près pareils, et destinés à figurer ensemble en se correspondant. Ces deux tableaux font pendants. 1| Fig. H se dit de personnes ou de choses qui sont à peu près pareilles.
PENDARD, ARDE, s. m. et/". Par exagération, celui, celle qui est digne de pendaison, qui ne vaut rien du tout.
* PENDARDERIE, s. f. Conduite, action de pendard. PENDELOQUE [jyendre ci loaue),s. f. Lambeau d'un
vêtement déchiré. || Petite pièce de crislal taillée en poire, qui sert d ornement à un lustre, ou à d'autres ouvrages. IJ Nom donné aux pierreries qui pendent aux boucles aoreilles. Une pendeloque de diamants.
PENDENTIF, s. m. Portion de voûte sphérique placée entre les grandsarcsqui supportent un d(jme,unecoupole. «PENDERIE, s. f. Exécution de pendus. On croit qu'il y aura bien de la penderie, Sév.
* PENDEUR, s. m. Celui qui pend ; bourreau. PENDILLER [U mouillées. Dérivé de pendre), v. n.
Être suspendu en l'air et agité.
* PENDOIR, a. m. Corde, crochet où l'on suspend les quartiers de lard chez un charcutier, les quartiers et les morceaux de viande chez un boucher.
PENDRE (jat. pendere), v. a. Attacher un objet en haut, de manière qu'il ne touche point à la terre. H Fig. Pendre au croc, voy. croc. || Attacher quelqu'un à la potence ou à tout autre endroit, pour l'étran'gier. || Pendre haut et court, pendre à quelque chose d'élevé et avec une corde courte. [| Absol. On ne pend plus. || Chez les anciens, pendre a la croix, attacher a la croix, crucifier. Il Dire pis que pendre de quelqu'un, en dire outrageusement du mal. Il Cet homme ne vaut pas la corde pour le pendre, c'est un misérable. || Je veux être pendu si..., locution familière qui s'emploie^pour affirmer d'une manière péremptoire. || V. n. Être suspendu. Son bras pend. Les plus riches fruits de l'automne qui pendaient des arbres, Fén. || Fig. Être toujours pendu aux côtés ou à la ceinture de quelqu'un, le suivre partout. || Cet enfant est toujours pendu au cou de sa mère, il l'embrasse -.ans cesse. || Être pendu aux oreilles de quelqu'un^ lui fwrler sans cesse de quelque chose. || Fig. Etre menaçant. Un pressentiment du malheur qui ])endait sur sa lêtc, RoLLiN. Il Fig. et famil. Autant lui en pend à l'oreille, au nez, à l'œil, il pourra lui en arriver autant. '! Fig. Être en jugeuienl. Le procès pend. || Descendre trop bas, tomber trop bas. Votre robe pend d'un côté. \\ Les joues lui pendent, ses joues sont flasques. || Se pen-
dre, y. r. Se suspendre à quelque chose. || Se pendre à la sonnette, sonner avec beaucoup de force et de continuité. Il Fig. Se pendre à l'oreille de quelqu'un, lui parler constamment dans l'oreille. || Se donner la mort en se suspendant par le cou pour s'étrangler. || Il y a de quoi se pendre, se dit en parlant d'un événement qui accable.
PENDU, UE, p. p. dépendre. || .Attache au gibet. \\Subst. Un pendu. Une pendue. || Sec comme un pendu, extrêmement sec et maigre. || Prov. Il ne faut pas parler de corde dans la maison d'un pendu, voy. corde.
PENDULE (lat. pendulus), s. m. Corps pesant suspendu à l'extrémité inférieure d'un fil ou d'ime verge métallique, dont l'autre bout est attaché à un point fixe autour duquel le système peut osciller.
PENDULE, s. /'. Horloge portative qu'on place sur une cheminée, sur un meuble, ou qu'on attache à la muraille ; elle est à poids ou à ressort, on y joint un pendule dont les oscillations servent à en régler le mouvement. Il La boîte dans laquelle sont placés le mouvement et le cadran. || Pendule de bronze doré, de marbre, etc. pendule dont la boîte est de bronze doré, de marbre, etc.
PÊNE (anc. fr. peste, du lat. pessulus), s. m. Partie d'une serrure qui est poussée par la clef et qui ferme ou qui ouvre une porte en allant ou venant. * PÉNÉEN, ENNE(7Tcvv;5),arf;". En géol. Terrain pénéen, terrain ainsi dit parce qu on le croyait pauvre en débris de corps organisés ; on le nomme maintenant permien.
PÉNÉTRÀBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est pénétrable. La pénétrabilité d'une substance spongieuse.
PÉNÉTRABLE (lat. ;;e»c/rrtfti/ts), rtr/;'. Dans quoi l'on peut pénétrer. Espace pénétrable à la matière. || En phys. Qui peut laisser entrer en soi un corps, de manière à occuper en même temps que lui le même lieu. La matière n'est point pmétraule. || Fie.. Qui peut être pénétré, conçu. Les vérités pénétrablesà notre esprit.
PÉNÉTRANT, ANTE, adj. Qui pénètre. Un de ces rayons pénétrants de votre grâce [de Dieu] lumineuse, Fléch. Il En chir. Plaie pénétrante, plaie qui pénètre dans une cavité intérieure. || Vue pénétrîinte, vue qui atteint les objets petits et cachés. |[ Fig. Qui pénètre avant dans les choses par l'intelligence. Un esprit pénétrant. Il Œil, coup d'œil, regard pénétrant, œil qui devine, oui pénètre au fond des cœurs. || Qui se fait sentir profonaément. Froid pénétrant.] | Fig. Qui touche, émeut. Des accords pénétrants. Reconnaissez le monde et sesdouleurs plus vives et plus pénétrantes que ses joies, Boss.
PÉNÉTRATIF, IVE, adj. Qui a la vertu de pénétrer.
PÉNÉTRATION (lat. penetratio), s. f. Action de pénétrer. L'intime pénétration qui a lieu entre certains corps. |[ Quantité dont un projectile pénètre dans un milieu résistant quelconque : terre, bois, maçonnerie, etc. Il Action de faire infiltrerdesliquides dans les bois. ||Fig. .\ction intellectuelle par laquelle on pénètre avant dans les choses. Le plus grand défaut de la pénétration n'est pas de n]aller point jusqu'au but; c'est de le passer, la Rocn.
PÉNÉTRÉ, ÉE, ;). p. de pénétrer. || Kig. Au cœur duquel certains objets, certains sentiments sont arrivés. Je sais pénétrée de cette aftaire, Sév. Pénétré de reconnaissance, du désir de, etc. || .\bsol. Quand il m'arrive d'y faire réflexion, je me senssi pénétré que je ne puis me taire, Lesace. || .4 voir l'air pénétré, paraître très-affecté.
PÉNÉTRER (lat. penelrare) , v . a. Passera travers. Le coup a pénétré les chairs. Leurs habits étaient appesantis par l'eau qui les avait pénétrés, Fé.n. || Entrer bien avant. Les Sarrasins pénétrèrent l'empire, Boss. Il Fig. k ce coup, ma prière a pénétré les cieux, Corn. Il Fig. Percer intellectuellement, en comprenant. Pénétrer un secret. Elle pénétrait les défauts les plus cachés des ouvrages d'esprit, Fléch. || Pénétrer /pielqu'un, découvrir SCS secrètes pensées. || .\bsol. Plus on crut p«înétrer, moins on fut eclairci, Roil. || Se laisser pénétrer. Il Fig. Percer le cœur de quelque émotion. Cette nouvelle m'a pénétré de douleur Sa voix douce pénétrait le cœur du jeune fils d'Ulysse, Fén !| Absol. Racine plaît, remue, touche, pénètre, la Bruy, || V . n. Aller bien avant, arriver jusqu'à. Je pénétrai dans la cour. Les barbares pénétrèrent partout, Moxtesq. || Fig. Ces piroles ont pénétré jusqu'au fond de mon cœur, Fén.|| Fig. Entrer avant par rintclligence, par les recherches. Cet esprit
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vif et perçant, ^ui pénétrait avec tant de facilité dans les plus secrets intérêts, Boss, || Se pénétrer, v. r. Entrer l'un clans l'autro. || Faire pénétrer en soi. La terre se pénètre de la chaleur du soleil. || Fig. Laissez- vous pénétrer des saintes maximes des Pères, Boss.
PÉNIBLE Ijyeine), adj. Qui donne de la peine, de la fatigue. Travail pénible.]] Style pénible, style où le naturel maoaue. || Se dit de ce qui cause une peine morale. Lorsqu'il faut souffrir une longue et pénible langueur, Fléch. IJ II régit à devant un infinitif. Un trône est plus pénible a o iiitter que la vie, Rac. | | Avec être employé impersonnellement, il régit de. Il est pénible de se quitter.
PÉNIBLEMENT, odv. Avec peine. Une fortune amassée péniblement. || Avec effort. Parler péniblement.
PENICHE [anglais pinnace), s. f. T. de mar. Canot léger, (in, bon voilier.
PÉNICILLÉ, ÉE [lat. penicillum) , adj. En bot. Qui offre lin assemblage de poils disposés en pinceau. * PÉNINSULAIRE, adj. Qui appiirtient à une péninsule ou à ses habitants.
PÉNINSULE (lat. pemnsula), s. f. Pays s'avançant dans la mer et joint au reste de la terre par un espace plus ou moins étroit. || Absol. La Péninsule (avec une majuscule!, l'Espagne et le Portugal.
PÉNITENCE (lat. pœniteiUia), s. f. Retour du pécheur à Dieu, avec une ferme résolution de ne plus pécher à l'avenir. || Le sacrement de la pénitence on simplement la pénitence, l'un des sept sacrements de l'Église par lequel le prêtre remet les péchés à ceux qui les confessent. || I>c tribunal de la pénitence, le prêtre qui confesse ; le lieu où il confesse. 1| Tout ce que le prêtre impose en expiation des péchés. || Il se dit des jeûnes, des prières, des macérations, en un mot de toutes les austérités Qu'on s'impose en expiation de ses péchés. || Fig. Faire pénitence de sa mauvaise conduite, en être puni par quelque malheur. Jj Fig. et fainil. Faire pénitence, faire mauvaise chère. || Les psaumes de la pénitence, voy. PSAUME. IJ Punition, châtiment d'une faute. Voilà une rude pénitence pour une faute bien légère. Un enfant en pénitence. || À certains jeux de société, punitions infligées à ceux qui ont manqué aux règles. || Pour pénitehce, EM PÉMTE'^cE, POCR VOTRE PÉNITENCE, loc. adv. En punition, pour peine; se dit surtout par plaisanterie.
PÉNITENCERIE, «. /;. Charge de pénitencier. | j La péniiencerie, à Rome, le tribunal de la pénitencerie.
PÉNITENCIER, s. m. Prêtre commis par l'évêque pour absoudre certains cas réservés, [j Grand pénitencier, le cardinal qui est pénitencier. || Adj. Un prêtre pénitencier, Fléch. || Prison où sont détenus les malfaiteurs. IJ Pénitencier militaire, prison où sont enfermés les militaires condamnés à la réclusion.
PÉNITENT, ENTE [\ai. pœnitem), adj. Quia regret d'avoir offensé Dieu, qui fait pénitence. f| Voué à la péoiteace, en parlant des choses. Une vie pénitente. || 5. m. et y. Celui; celle qui se repent d'avoir offensé Dieu. Il Pénitent du diable, celui qui, après avoir fait pénitence, retourne au péché. || Celui, celle oui fait pénitence. || Avoir l'air d'un pénitent, avoir l'air contrit. }j Celui, celle qui confesse ses péchés à un prêtre. || Nom <le plusieurs ordres religieux. |J Membre de certaines confréries de l'Italie et du midi de la France.
PÉNITENTIAIRE, adj. Qui a rapport aux moyens employés pour l'amélioration morale des condamnés.
PÉNITENTIAUX, adj. m. pi. Usité seulement dans : Psaumes pénitcntiaux, les sept p.saumesde la pénitence.
PÉNITENTIEL, ». m. Rituel de la pénitence. . PÉNITENTIEL, ELLE (lat. pœnUentialis) , adj. Qui appartient à la p«'nitcncc, qui concerne la pénitence. «Kuvre p«înitenliclle. || L'Académie donne seulement le pluriel féminin pénitentiellcs. Œuvres pénitentielles.
PENNAGE ';>enn«),<.m.T. de fniifmc PI i.i
des oiseaux de proie qui se renoureUtt dieque année. /) Plumes des ailes des oiseaux.
^WNE Mat. pm.ia],K. f. Nom donné aux longues plumes de l'aile et de la queue des oiseaux. |l En fauconnerie, grosse plume des oiseaux de proie. \\ Penne marine, espèce de loophyte. |J S. f. pi. En blas. Se dit des plumes qui gardissent un cnapcau placé au-dessus de l'écu. \\ Plumes qui garnissent les flèches.
• PENNÉ, ÉE (pè-nné. Lat. pennatus], adj. En bot. Se dit des feuilles composées dont les folioles sont disposées de l'un et de l'autre côté d'un pétiole commun. I| Enzool. Doigtspennés, ceux oui sont garnisd'unemcmlirane découpée a chaque phalange, en lestons lisses ou lincment dentelés. || On dit aussi pinné, ée.
PENNON (lat. ^}enna],s. m. Enseigne avec laauelle le bachelier conduisait ses vassaux. IJ En général, tonte espèce de bannière ou de banderole. || En blas. Pennon généalogique, écu rempli des alliances diverses d'une maison. || Plume qui garnit la baguette d'une flèche.
* PENNY (pè-ni. Anglais penny), s. m. Monnaie anglaise de compte qui vaut environ 10 centimes. || Au pi. Des pence (prononcé pèn '-s').
PÉNOMBRE (lat. pome et timbra), s. f. En astron. Zone d'ombre d'une teinte plus claire qui borde de chaque côté l'ombre véritable. || En peint. Passage du clair à l'obscur. \\ Demi-jour, en général. || Point où la lumière se fond dans l'ombre.
PENON (lat. penna], s. m. T. de mar. Banderole ou petite flamme d'une étoffe légère, ou bien système de tranches de liège rondes et minces, sur la circonférence desquelles sont implantées des plumes, et qu'on laisse flotter au gré du vent pour en connaître la direction.
PENSANT, ANTE, adj. Qui pense, qui est capable de penser. L homme n'est qu'un roseau, mais c'est un roseau pensant, Pasc. Les gens non pensants demandent souvent aux gens pensants à quoi a servi la philosophie, Volt. \\ Un honune bien pensant, homme qui a de bons sentiments. Un homme mal pensant, homme qui a de mauvais sentiments, qui est disposé à juger défavorablement des autres. \ \ Bien pensant, niai pensant,celui qui est partisan du gouvernement, celui qui en est l'adversaire; celui qui a des croyances religieuses, celui qui n'en a pas.
PENSÉ, ÉE, p. p. de penser. En quoi il y a de la pensée. Ce qu'il y a jamais eu de mieux pensé, de mieux écrit, LA Brut. || Ouvrage bien pensé, ouvrage dont la conception est bonne, et dont les idées sont justes et convenablement ordonnées. \\ Imaginé. Cela n'est pas mal pensé.
PENSÉE, s. f. Ce que l'esprit imagine ou combine. Les grandes pensées viennent du cœur, Vauvewargdes, Il De la pensée, par la pensée seulement. L'un et l'autre se dit adieu de la pensée, la Foî«t. || Avoir de mauvaises pensées, penser à des choses funestes ou déshonnêtes. Ij La pensée humaine, la succession et l'enchaînement aes idées oui ont formé la civilisation. jJ Ce qui a été
Êensé, produit sous une forme de langage ou de style, ntre toutes les différentes expressions qui peuvent rendre une seule de nos pensées, il n'y en a qu'une qui soit la bonne, la Brut. I| En rhétor. Figure de pensée, voy. FIGURE. Il Pensées détachées, livre composé de réflexions
?ui ne sont point liées les unes aux autres. |j Absol. Les 'ensées de Pascal. |1 Sens d'un auteur. Affaiblir la pensée d'un auteur. J| Façon de penser, opinion. J'ai dit ina pensée. || Dessein, projet, représentés comme n'étant encore au'en idée. Je ne sais comment vous avez pu avoir la pensée de m'accuser, Pasc. Ils mourrortt, dit le prophète, et en ce jour périront toutes leurs pensées, Boss. Il Espérances. Quittez le long espoir et les vastes p.^nsées, la Foxt. || L'action de penser, l'opération de l'intelligence. Toute notre dignité consiste en la pensée, Pasc. || La faculté de penser.^ [I L'esprit consi'.^éré comme le siège de ce oui est pensé. Ô mort, éloigne-toi de notre pensée, Boss. || Ce qui est marqué par une certaine profondeur. Il y a de la pensée dans cet ouvrage. || Médilttion, rêverie, réflexion. Il est pour la pensée une heure. . une heure sainte, Lamart. || Il se dit le plus souvent au pluriel en ce sens. Se perdre dans ses pensées. Ij Souvenir. Mais il ne put si tôt en bannir U pensée, FÛc. || En termes de dévotion, n'avoir aucune pensée de Dieu, aucune pens<;e de son salut, n'y faire aucune attention, aucune rédexion. || En jitlér. et dans les nrts, première idée, esquisse. Il n'a encore jeté sur le papier que la pensée de son ouvrage. || Le motif d'une composition
PENSÉE, s. f. Petite fleur à cinq pétales ordinairement nues de violet et deiacne. M Couleur dépensée ou absol. pensée, couleur d'un violet brun. Il est invariable en ce sens et masculin quand on l'emploie substantivement. I^ pensée. Des rubans pensée.
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PENSER (lai. penxare), v. a. Trouver en réfléchissant, imap;incr, combiner. Celui quia pensé tout l'édifice est le seul architecte, Fkn. || S'imaginer. Quant au surplus, je le laisse à penser, la Fomt. || Avoir dans lesprit. Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense ! Rac. J| En philos. Penser une chose, en faire une
Knsée, une idée. Je pense les choses telles qu'elles sont, ISS. Il Croire, juger. Je pense mes raisons meilleures que les vôtres. || Ne pas savoir que penser d'une personne, d'une chose, ne pas pouvoir s'en former une opinion. Il À ce que je pense, suivant mon idée.
PENSEB,t>. n. Exercerson esprit en combinant des idées. Quiconque pense fait penser, Volt. || Former en son esprit des pensées, des idées. Les hommes ont pensé avant de chercher comment on pense, Condillac. || Penser finement, noblement, etc. avoir des pensées fines, nobles, etc. ||Croire, juger. Le plus âne des trois n'est pas celui qu'on pense, la Font. || Avoir telle ou telle opmion, manière de voir. Il pense comme moi. || Liberté de penser, la liberté de professer les opinions que l'on croit bonnes. Il Façon de penser, opinion, jugement. || Famil. Dire à quelqu'un sa façon de penser, lui exprimer sans ménagement ce qu'on pense, lui faire des reproches, des remontrances. Il Penser bien, mal de, avoir bonne, mauvaise opinion de. || Bien penser, mal penser, avoir en religion, en morale, en poliliiiiie, des sentiments conformes ou contraires aux véritables principes. || Penser bien, avoir des opinions réputées orthodoxes ou favorables à l'ordre établi ; penser mal, avoir des opinions contraires. Il Réfléchir. Donner à penser, faire réfléchir, faire rentrer en soi-même. || Raisonner. Il faut chercher seulement à penser et à parler juste, i a Bnuy. || Penser, suivi, sans préposition, d'un verbe à l'infinitif, avoir une idée, une opinion dans l'esprit. Nous pensions partir aujourd'hui, jj S'imaginer, espérer, se flatter. H pense voir en pleurs aissiper cet orage, Rac. || En ce sens, il se construit aussi avec que. Qui eût pu seulement penser que les années eussent dû manquer à une jeunesse qui semblait si vive ? Boss. Il Penser, suivi de à avec un substantif ou un verbe, réfléchir à, songer à, se souvenir de. Penser à Dieu, à sa santé, à sa fortune, etc. i| Sans y penser, naturellement, sans elîort. || Pensez a moi, voy. myosotis. Ij Avoir en vue, avoir dessein. Ils croient être convertis, dès qu'ils pensent à se convertir, Pasc. || Penser à mal, avoir quelque mauvaise intention. Faire ou dire une chose sans penser à mal. || Prendre garde. Vous avez des ennemis, pensez avons. 1| Aspirer. Et moi, par un bonheur où je n'osaispenser.... Rac II Pensera une personne, s'en occuper en idée d'amour, de mariage. || Être sur le point ae, en parlant des personnes et des choses ; en ce sens, penser se construit avec le verbe à l'infinitif sans
{)réposition. Il pensa se noyer. Leur hôtel de Paris a pensé )rûler, Sév. || Impers. 11 pensa lui en coûter la vie ||Se penser, v. r. Croire de soi, sur son compte. Ces enfants qui se pensent libres, lorsque, échappés de la maison paternelle, ils courent sans savoir où ils vont, Boss. |[ Être pensé. Cela se pensait en secret. j| Prov. llonni soit qui mal y pense, il ne faut pas interpréter en mal ce qui peut être innocent. || Il ne dit mot, mais il n'en pense pas moins, il ne dit rien, mais il garde sa faconde penser.
PENSER (inf. prissubst.), s. m. Manière de penser. Lepenser mâle des âmes fortes, J. J. Rouss. || Faculté de penser. || Dans le langage élevé et poétique, pensée. Sur des pensers nouveaux faisons des vers antiques, A.Chkn.
PENSEUR, s. m. Celui qui pense, qui réfléchit, qui est profond. Il Au fém. Une penseuse. || Libre penseur, celui qui refuse d'admettre la religion révélée.
PENSIF, IVE, adj. Qui est fortement occupé d'une pensée. Il suivait tout pensif le chemin de Mycènes, Rac
PENSION (lat. pensio), s. f. Tribut, péage (vieilli en ce sens). Viviers et réservoirs lui fau cormoran] payaient pension, la Fo.nt. |1 Gages en général. || Sommeannuelle que paye un Élat, un souverain, un particulier à quelqu'un comme récompense ou libéralité. Pension sur l'État. Pension de retraite. || Pension alimentaire, voy. alimentaire 1 1 Soinmeque l'on donne pour être logé et nourri . Ij Demi-pension, ce que donne celui qui ne fait que prendre ses repas. H Lieu où l'on est logé et nourri pour un certain prix. || Demi^nsion, maison où l'on reçoit des
demi-pensionnaires. I| On dit aussi. Tenir, mettre de» chevaux, des chiens en pension. || Maison d'éducation où les élèves sont nourris et couchés. |1 Tous les élèves d'une pension. Hue pension nombreuse [j Être en demipension, se dit d'un élève externe qui prend ses repas arec les pensionnaires. || Pension, demi-pension, ce que paye un pensionnaire, un demi-pensionnaire.
PENSIONNAIRE,. «. m.cif. Ceiui ou celle qui reçoit une pension d'un Élat, d'un prince, d'un particulier. Il Élève de peinture, de sculpture ou d'architecture, entretenu à lîome par le gouvernement, jj En parlant du Théâtre-Français, comédien pensionnaire ou simplement pensionnaire, comédien qui ne participe point aux bénéiiccs de la société et qui reçoit un traitement [\xq. \\ Titre donné autrefois dans l'Académie des sciences aux académiciens. || Titre qu'on donnait en Hollande au premier ministre des États, ainsi qu'au ministre de la régence dechaque ville. || Celui ou celle qui paye une pension pour être logé et nourri. || Demi-pensionnaire, celui qui n'est dans une pension bourgeoise que pour le dîner. Il Élève à demeure dans une maisond'éducation. ||Demipensionnaire, élève qui prend un ou deux repas avec les . pensionnaires, mais qui ne couche pas dans la maison.
PENSIONNAT, s. m. Maison où l'on reçoit des enfants de runt>u de l'autre sexe en pension pour les instruire. Il Lieu où sont logés les pensionnaires d'un collège.
PENSIONNÉ, ÉE,;?.;j. de pensionner.
PENSIONNER, V. a. Donner, fiiire une pension à (juciqu'un. Le gouvernement l'a pensionné.
* PENSIVEMENT, aJv. D'une manière pensive. PENSUM (pin-som*. Lat. pensum), s. m. Surcroît d&
travail impose à un écolier par punition. Des pensums. « PENT... ouPENTA... Préfixe signifiant cina, de TtévTs. PENTACORDE (pin-ta-kor-d\ Ilîvrâxopûo^), S. m. T. d'antiq. Lyre à cinq cordes.
* PENTAGONAL, ALE (pin-ta-go-nal), adj. Qui a forme de pentagone. Des plans pentagonaux.
PENTAGONE (pin-ta-go^'. llîvrâywvo;), s.m. || Figure qtiiacinqanglesetciiiqcôtés. || Adj. Syn.depenta^onal.
* PENTAGYNE (pin-la-ji-n'. Penta... èl vuvïj), adj. En bot. Qui a cinq pistils.
* PENTAGYNIE, s. f. Classe du système de Linné qui comprend les plantes à cinq pistils.
PENTAMÈTRE (pin-ta-me-lr'. DîVTîé/jisTpo;), »• wi. Dans la métrique ancienne, vers de cina pieds. || Adi. Vers pentamètre. j| Se dit quelquefois abusivement du vers français de dix syllabes.
«PENTANDRE (pin-tan-dr'. Pent... elàv^p),adj. En bot. Qui a cinq élamines.
PENTANDRIE,s. f. En bot. Classe du système de Linné qui renferme les plantes dont la fleur a cinq étamines.
PENTAPOLE (pin-ta-po-r. HevrâTr oiu), s. /*. Engéogr. anc. Territoire qui comprenait cinq villes.
PENTATEUQUE (pan-ta-teu-k' ; quelques-uns disent pin-ta-teu-k'. nejrirevxoi], s. m. Les cinq premiers livres de la Bible.
PENTATHLE (pin-ta-tl'. nivraÔ/ov), S. m. Réunion des cinq espèces de jeux auxquels s'exerçaient les athlètes. Il Se dit des athlètes qui s'adonnaient à ces jeux.
PENTE (pendre), s. f. Inclinaison d'un lieu haut vers un lieu bas. Des rues en pente. La pente des fleuves. Il Instrument indiquant aux ouvriers l'iiicliiiaison que doivent présenter certaines parties des pièces qu'ils travaillent, relativement aux autres parties. 1| Bande qui pend autour d'un ciel de lit, sur le haut des rideaux. 1 1 Pente de comble, l'inclinaison d'un des côtés d'un comble, qui le rend plus ou moins laitlc sur sa hauteur, par rapport à sa base. || Inclinaison donnée au fer d'un outil. Il Fig. Ce qui est comparé à l'inclinaison d'un terrain. La pente des ans. On se détourne d'un seul pas de la droite route; aussitôt une pente inévitable nous entraîne et nous perd, J. J. Roi ss. || Fig. Ce qui fait pour l'âme ce que l'inclinaison fait pour les corps. La Mnte vers soi est le commencement de tout désordre, Pasc La pente naturelle de son esprit, Sév. || Avoir une pente à, être encline. Le naturel de l'homme a tant de pente aux vices. Qu'il s'y replonge à tous moments, Cor.ff. || La pente de quelqu'un, ce qui l'entraîne habituellement. Il On dit aussi • La pente du cœur, de l'âme, etc.
PEN
PER
PENTECÔTE (lai. pentccostv, de ■::rjTY,/.0 7-r/,), s. f. Oxoi les Juifs, fiHe qui se célébrait le cin(|iiantième jour apivs Icsecoiitl jour lie Pâques. || Chez les chrétiens, félc qui se célèbre cinquante joui s ou le septième dimanche après l'àqncs, en mémoire de la destente du Saint-Esprit sur les apôtres || I i|j. Jus(ju'à la iVniecotc, longtemps. iMèchez, palrocinczjiisqu'à la Pentecôte, Mol.
RENTIÈRE (pan-liè-r'), .Ç. f. Yov. pantikbe.
PENTURE (pan-tii-r*. Orig. inc.f, s. f. Morceau de fer plat, replié en rond par un bout, et creusé de manière à recevoir le mamelon d'im gond. Les penlures d'une f)orte.
PÉNULTIÈME ilat. }iœnuUimus),mlj. Avant-dernier, qui précède \o dernier. \\ S. f. La pénultième, l'avant- (iernière syllabe d'un mot, d'un vers.
PÉNURIE (lat./)f»«na), s. f. Extrême discite. Pénurie d'argent, d&denrées, etc. || Fig. La pénurie d'une tuigue. Il Alisol. Misère. Il vit dans une grande pénurie.
• PÉON (lai. pœon, de ■:iaioij], a. ni. T. de prosodie ancienne. Pied composé d'une longue et de trois brèves diversement combmécs.
PÉOTTE (ilal. pt'otta'', x. f. Grande gondole en usage sur rAdriati(jiic. j| On écrit aussi péautc.
PÉPERIN (ilal. pepcritio, du lat. piperinus), s. m. Sorte de tuf volcanique commun aux environs de Rome.
PEPIE ;lat. pilHita}, a. f. Maladie consistant en une |)cllicule blanche qui vient au bout de la langue des oiseaux, et qui les empêche de boire et de faire entendre leur cri.|! Fig. A voir la pepic, a voir soif, a voir le gosier sec.
• PÉPIEMENT, s. w. Action de pépier.
» PÉPIER (lat. ]:tparc oxipipirè'j, v. ii. Crier, en parlant du moineau.
PEPIN (orig. inc.), s. m. Semence qui se Irouvc au centre de certains fruits. Un pépin de poire, de raisin.
PÉPINIÈRE \pepin), s. f. Terrain dans lequel on fait des semis d'arbres pour en oblenirdejeuncs plants destinés à être transplantés. || Plants de jeunes arbres ciu'on cultivejusqu'à ce qu'ils puissent être transplantes. |[ Fig. Collection, réuiii<uidc personnes propres à un clal, à une profession, etc. Une pépinière de savants. La jeunesse est comme la pépinière de l'Étal , Rolum. |j II se dll des choses qui pullulent. L'habitude vicieuse ne s'éteint pas, encore que le péché ce>SL'; elle demeure dans nos cœurs comme une pépinière de nouveaux péchés, Boss.
PÉPINIÉRISTE, s. m. Jardinier qui cultive des pépinières, ii Adj. Un jardinier pépiniériste.
• PÉPITE (esp. pepUa], s. f. Morceau dor natif sans gangue, quàno il est plus grand qu'une paillette; se dit aussi en parlant des autres métaux précieux.
PÉPLUM (pé-plom') ou PÉPLON (lat. pe^iUtm^ de :t£:t>ov), fi. m. 1. d'anliq. Grand et large vêtement, à l)eaucoup de plis, d'un tissu léger, ordinairement à riche brodirie ; il se mettait par-dessus les autres pièces d'habillement; il n'appartenait proprement qu'aux femmes.
• PÉQUIN [pékin, étofte qui se portait en pantalon], X. m. Nom que les militaires donnent par dérision aux bourgeois. || On écrit aussi pékin.
• PER... (lat. ;>cr), parlicufcqui, placée devant les noms des composés chimi(|ues, sert à désigner la plus grande
Quantité de réléuiciil électro-négatif qui puisse entrer ans la combinaison, parex. : peroxyde, perchlorure, etc.
• PERÇAGE, s. nt. Action de percer des trous. PERCALE (orig. inc), .v. /.Tissu de colon blanc fin,
serré et très-uni. une préfxaration lui ôlant tous les petits poils qui se voient sur le calicot.
PERCALINE, ». /. Étoffe de couleur en colon, ordinairement très-lustrée, quelquefois sans apprêt.
PERÇANT, kHJÏ.,adj. (Jui |)€rce, qui fait un trou. Un alêne pcrvantc. || Fig. Oui pénètre au loin. Vue pprcantc, vue t|«ri dislingue des objets petits ou éloignés. Jeux perçants, yeux vilsel pénétrants, ellig. yeux quidécouvfenlccqu on vrulratlicr. || Qui se fait entendre au I»iii. Cri perçant, jj Voix pf^r.;anle, voix claire et aigre.
OuifailéprouveruneM nsation vive. Froidpcrç»nl.||Fig. boni 1 csjjril pcnc avnnl dans les choses. Esprit perçant.
PERCE (voy. percer), x. f. Sorte d'outil avec le;juel on perce. |) S. f. pi. Perces, l'ensemble des trous qu'on fait à un insiriinicnt à vcnl. || Ex perce, lac. atlv. Mettre du vin en perce, faire une ouverture à un tonneau pour en tirer du vin. Ce vin est en perce depuis huit jour».
PERCÉ, s. PI. Synonyme de percée.
PERCÉ, ÉE, ;>. 1). de percer. I| Fig. et famil. Il est bas percé, il n'a plus guère d'argent, par compraison avec un tonneau qui ne contient presque plus rien et (|u'on est obligé de percer bas. \\ Panier percé, voy. l'.wim. Il Une maison bien |)ercée, maison dont les fenêtres sont bien placées. || Une forêt bien percée, lorot traversée par de grandes et belles routes. \\ En blas. Pièce percée, celle qui est à .jour.
PERCE-BOIS,.f . m. Nom d'insectes coléoptères qui attaquent le bois. Il Perce-bois ou abeille inenuisière. voy. MK>i)isiKH. Il Au pi. Des pcrce-Iwis.
PERCÉE, s. /".Opération par laquelle on perce. || Faire une percée, se faire un passage, s'avancer malgré les obstacles, et fig. pénétrer en voyageant. || Ouverture pratiquée dans un bois pour faire un chemin ou se procurer un point de vue. On dit aussi pen é, en ce sens et dans les suivants. || En peint. Échappée de lumière que l'on ménage dans un paysage à travers une toufl'e d'arbres ou toute autre masse'. || S. f. pi. En arcliit. Ouvertures qui distribuent les jours d'une façade. || Faire une percée, ouvrir une porte ou une fenêtre dans un mur.
PERCE.FEUILLE (// mouillées), s. f. Nom vulgaire du buplèvre. || Au pi. Des perce-feuillcs.
PERCE-FORÊT, s. m. Un chasseur tléterminé. || II est peu usité. Il Au pi. Des perce-forêts.
PERCEMENT, s. m. Action de percer. Le percement d'un mur. Le percement de l'islliuie de Suez. |j Tercemcnt d'une rue, opération par laquelle on ouvre une rnc à travers un quartier. || Ouverture faite après coup dans un mur pour former une baie de porte ou de croisée.
* PERCE.MURAILLE, .s. f. Pariétaire officinale. || Au pl. Des pcrcc-niurailles.
PERCE.NEIGE, s. /. Petite plante à fleurs blanches qui fleurit en hiver et perce la neige. || Au pl. Des perce-neige.
* PERCENTAGE [per, par, cl cent), s. jn. Droit de tant pour cent. Le perccnlage douanier.
PERCE.OREILLE, s. m. Nom vulgaire de la forficule auriculaire. 1| An pl. Des perce-oreilles.
PERCE.PIERRE, x. f. Nom vulgaire de la christe marine. Il Au pl. Des perce-pierres.
PERCEPTEUR (lat. perceplor), x. m. Préposé au recouvrement des impositions, des deniers p\iblics.
PERCEPTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce nui peut être perçu, comme impôt, taxe. || Fig. (Jualité ae ce qui est |>erceplibli' par les sens ou par l'intelligence.
PERCEPTIBLE (lat. perceptibilts), adj. Qui peut être perçu par un percepteur. || Percevable est plus usité. Il Fig. Qui peut être saisi par les sens, apeivu par l'esprit.
* PERCEPTIBLEMENT, adv. D'une manière perceptible.
* PERCEPTIF, IVE (lat. perceplum), adj. En philos. Qui concerne lapcrception.Facullesperceptives.il Foyer perceptif, voy. foykr.
PERCEPTION (lat. perceptio),x. f. Action de recueillir des deniers, des impUs, etc. || Charge de percepteur. il En philos. Acte par lequel l'esprit aperçoit l'objet qui fait impression sur les sens. || Résultat de cet acte. HLa faculté de percevoir.
PERCER (orig. inc), V. a. Faire une ouverture, un trou. Percer une planche, un mur. || Percer un tonneau, y faire une ouverture pour en tirer le vin. || Par cxlcns. Percer du vin, percer un tonneau de vin. || Percer une porte, une croisée, faire l'onvirlurc nécessaire pour l'établissement d'une porte, d'une fenêtre. |I Percer a jour, voy. jocr. || Blesser, tuer avec xiw instrument tranchant ou piquant. Les bêles que les nvmpbcs avaient percées de leurs llèches, Féx. || Se percer le cu'ur, percer a soi le cœur || Les os hri percent la peau, il est trèsmaigre. || Faire des ouvertures, des clienùns à travers des constructions, à travers un terrain. || Percer un pays, v faire des routes. || On dit de même : l'crcer une lorêt, lin bois. Il Passer a travers. U pluie pen:a les tentes, les manteaux, etc. || On dit de même : Percer »|uolqu'un. Il Le soleil perce le nuage, les rayons du soleil passent à travers le nuage. || La lumière perce les téncSres, se fait apercevoir malgré les ténèbres. || Fig. I.a vérité a percé les ténèbres de 1 idolâtrie. Dut. de l'Acad. \\ Pas-
PER
PEU
scr au travers d'une troupe, en s'y ouvrant un passage. Il ¥\^. Quelle foule de concurrenls faut-il percer pour en venir là ! Mass. [| Passer à travers un pays, un espace. ^[ Percer les buissons, leshalliers, passer'au travers des buissons, des hallicrs, etc. || Percer l'air, le ciel de cris, pousser des cris qui se font entendre au loin. || Ses cris percent l'air, la nue, se font entendre au loin. || Crier à percer les oreilles, pousser des cris aigus. || Fig. Faire éprouver une vive atlliction. Vous me percez l'âme. Ces paroles percèrent Télémaque jusqu'au fond du cœur, Fé.n. Il Fig. Découvrir, apercevoirpar les yeux de l'esprit. Percer les causes de la nature, un mystère, etc. || Percer les motifs, les pénétrer. |j Percer l'avenir, le prévoir.
Percer, v. h. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Se faire ouverture. L'abcès apercé. || Pénétrer. Le coup perça dans les chairs. || Se laisser traverser par l'eau, par un liquide. Cette étoile ne perce point. || Cette maison perce dans deux rues, d'une rue à l'autre, elle a issue dans deux rues différentes. || Se faire un chemin au travers de. Percer jusqu'aux Indes, Fén. || Percer ai delà des cieux, s'élever plus haut que les cieux. || Il se dit de la lumière, de rayons qui pénètrent, de nuances qui se font voir à travers d'autres. \\ En vénerie, le cerf perce, il tire de lonç. || Fig. Percer dans, percer jusqu'à, apercevoir au loin des yeux de l'esprit. Il perçait dans tous les secrets, Boss, Perçant jusqu au fond de vos consciences, Fléch. Il Fig. Se déceler, se mamfester. Cependant le vrai avait percé à la longue, Fonten. Va, va, le caractère enfin perce toujours, Collix d'IIahlevuxe. Il Arriver jusqu'à, se faire jour. || Fig. Sortir de la foule, se faire connaître. On a bien de la peine à percer.
Se percer, V. réfl. Être percé. 1| Se traverser le corps avec une arme. || Fig. Il s'est percé de ses propres traits, en voulant nuire à autrui, il s'est nui à lui-même. || Se percer l'un l'autre, se dit de personnes qui se blessent ou se tuent réciproquement avec des armes tranchantes. Il Fig. Être touché, ému. [Plût à Dieu que] Ce cœur trop endurci se pût enfin percer! Corn. || Ne dites pas : Cet enfant a percé ses premières dents, mais : Les premières dents ont percé à cet enfant.
» PERCEVABLE, adj. Qui peut être perçu, recouvré. Impôt percevable. || Fig. Qui peut être perçu par l'esprit. PERCEVOIR (lat. percipere),v. a. Recueillir un produit, des revenus. || Fig. Percevoir un avantage. || Recevoir, recueillir \e? impôts. || En philos. Recevoir l'im- Fression des objets, éprouver une sensation , concevoir idée qu'elle éveille. Percevoir la vérité,des rapports,etc PERCHE (lat. perça, de tts/sx*;), «. /". Poisson d'ean douce à nageoires épineuses, [| Perche goujonnière ou perche gardonnée ou gremille, espèce de uerche de rivière. PERCHE (lat. pertica), s. f. Brin ae bois de trois à quatre mètres de longueur et de moyenne grosseur. Il Fig. et famil. C'est une grande perche, se dit d'une femme grande et d'une taille mal gracieuse. || Long bâton dont on se sert pour faire aller un bateau. Conduire un bateau à la perche. || Ancienne mesure agraire de dixhuit, vingt ou vingt-deux pieds, suivant les pays , cent perches faisant toujours un arpent. || L'étendue d'une perche carrée. || Baguette dont on se sert pour pécher, et à laquelle on attache une lign/e. J| Les deux grosses tiges du bois ou de la tète du cerf, au daim et du chevreuil, auxquelles les andouillers sont attachés.
PERCHÉ, t£.,p.p. de percher. j| On est perché sur cette chaise, on y est mal assis. |1 Fig. Être toujours
|>erché sur sa grandeur, sur ses aïeux, en être entiché. I S. m. En termes de chasse, tirer les faisans au perché, es tirer quand ils sont perchés.
* PERCHÉE, a. f. Héunion, groupe d'oiseaux perchés. Il Piège à prendre les petits oiseaux.
PERCHER [perç/ie), v. n. En parlant des oiseaux, so poser sur une perche, sur une branche d'arbre. || Par cxtens. Se dit de tout lieu élevé sur lequel les oiseaux se posent. Cet oiseau a perché longtemps sur le clocher. Il Se percher, v. r. Même sens. || Famil. Se mettre sur quelque chose d'élevé. Où est-il allé se percher?
♦ PERCHERON, adj. Cheval percheron ou subsi. percheron, cheval produit dans le Perche (départements de l'Orne, Eure-et-Loir, Sarthe, Loir-et-Cher) ; il est classé parmi les races communes propres au trait rapide.
« PERCHEUR, EUSÉ, adj. Oiseau pei'cheur, oiseau qui a l'habitude de se percher.
* PERCHLORATE (pèr-klo-ra-f), s. m. En chim. Noirt généri(|ue des sels d'acide pcrchlorique.
* PERCHLORIQUE, adj. En chim. Acide perchlorique, acide contenant la plus grande proportion d'oxygène.
* PERCHLORliRE, s. m. En chim. Nom générique des chlorures qui, pour chaque métal, offrent le nombre le plus élevé d'équivalents de chlore par rapport à un équivalent de l'autre corps simple. Le pcrchlorure de fer.
PERCHOIR, s. m. Bâton sur lequel on fait percher un oiseau. || Lieu où perchent les volailles. || Petit meuble surmonté d'une mangeoire et destiné aux perroquets.
PERCLUS, USE (lat. perclusus], adj. Qui ne peut exécuter aucun mouvement soit d'un membre, soit de tout le corps. Perclus de tous ses membres. |1 Fig. Perclus d'esprit. Avoir le cerveau perclus.
PERÇOIR, S: m. Instrument avec lequel on perce. Ij Foret pour percer les tonneaux.
PERÇU, UE, p. V. de percevoir.
PERCUSSION f^ai. percusnio), s. f. Coup par lequel im corps en frappe un autre. La percussion du marteau. Il Arme à percussion, arme portative dans laquelle le feu est communiqué à la charge à l'aide d'une platine à percussion. || En mus. Instrument de percussion, instrument dont on joue en le frappant. || En méd. Méthode d'exploration à l'aide de laquelle, en frappant sur les parois d'une cavité du corps, on peut reconnaître les lésions des parties contenues dans cette cavité.
* PERCUTER (lat. percutere), v. a. Donner un coup. Il En méd. Percuter la poitrine, en tirer un son en la frappant pour juger l'état intérieur.
PERDABLE, adj. Qui peut être perdu. Ce procès, ce pari n'est pas perdable.
PERDANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui perd au jeu. Les gagnants et les perdants. || Adj. Numéros, billets perdants.
PERDITION (lat. perditio], s. f. Action de perdre, de ruiner. Que ceux qui tyrannisent votre peuple, tombent dans la perdition ! Saci. || La perdition du Rhône, voy. perte, il T. de mar. Être en perdition, être en danger de se jeter à la côte, en danger de naufrage. || Action de perdre, de dissiper. Tout son bien s'en va en perdition.* Il État d'une personne qui est hors de la croyance de l'Église et de la voie du salut. Le chemin qui mène à la perdition, BoDRo. Il Enfant déperdition, homme qui se perd et perd les autres. 1 1 Fig. et famil . Lieu de perdition, lieu où l'on ne peut vivre, où tout va mal
PERDRE i^!!Li.perdere),v. al Être privé de quelque chose dont on était en possession. On perd tout quand on perd un ami si fidèle. Corn, || Perdre Dieu, ne plus avoir sa grâce, ne plus croire en lui. || Il se dit aussi des personnes en ce même sens. On le négligea comme un serviteur qu'on ne pouvait perdre, Fléch. || Être privé d'un avantage, d'un profit qu'on aurait pu obtenir. Perdre sa réputation, son honneur , ses emplois, les bonnes grâces de quelqu'un, etc. || Être séparé, parla mort ou autrement, de personnes qu'on aime, qu'on regrette. Perdre son mari. Perdre un bon domestique. Il Être privé de quelque partie de soi. Perdre un bras. Il perdait son sang et ses forces, Fén. || Perdre la vie, mourir. Il Perdre la tête, avoir la tête coupée, et fiç. devenir fou, et aussi ne savoir plus où l'on en est. || Subir la perle ou la diminution de quelque faculté physique ou morale. Perdre le repos, la patie;ice, etc. || Perdre la parole, l'usage de la parole, perdre la voix, ne plus pouvoir parler. Il Perdre haleine, manquer de respiration. || Perdre l'esprit, devenir fou, et aussi ne pas savoir comment se tirer de quelque embarras. i| Famil. 11 en perd le boire et le manger, il est tellement préoccupe de quelque chose qu'il semble ne songer à rien autre. || Ne pas entendre. Il a l'oreille dure, il perd une partie de ce qui se dit dans la conversation. || Ne pas comprendre. Il sait l'anglais imparfaitement, et il perd une partie de ce qui se dit. || Ne pas voir. Il était mal placé, et perdait une partie du spectacle. Il Être privé d'une chose qui est sortie hors de notre fiossession par quelque accident. Perdre son chapeau. I Priver quelqu'un d'une chose qu'on met par accident hors de sa possession. On lui perd tout, on lui égare tout.
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laBrct. Il Perdre quelqu'un, se séparer de lui do. manière i ne plus pouvoir le retrouver. || Perdre (juelqu'un, le détourner de sa roule, l'égaror. || Perdre quelqu'un, perdre un chien, ré|;arer de manière à ne plus le nirouver.
tl Cesser d'avoir, n'avoir plus. Les arbres ont perdu leurs èuilles. Cette étoffe ■:> perdu sa couleur. <.'e présent perdait son prix par son abondante, Paso. || Cesser de suivre, d'occuper, laisser échapper, laisser orendre. Perdre son chemin, son rang, etc. || Fiç. Perdre la trace, les voies, le train d'une aflaire, ne savoir plus où elle en est. || Perdre du terrain , reculer au lieu d'avancer , et (ig. se laisser distancer par un concurrent. |J Perdre de vue, voy. VUE. Il Fig. Perdre le fil de son discours, n'en pouvoir plus trouver la suite. || Perdre pied, perdre terre, no plus trouver le fond de l'eau avec les pieds, et Ug. ne savoir plus où l'on en est. || T. de niar. Perdre terre, cesser de voir la terre. || Fig. et famil. Perdre la carte, se brouiller dans ses idées. || Un officier commandant perd ou a perdu un bâtiment, lorsque ce bâtiment fait ou a fait naufrage pendant qu'il le commandait. || Perdre, faire un mauvais emploi, un emploi inutile. Perdre du temps. Ne perds plus de raisons à combattre ma flamme, CoRjr. Il Famil. Il y perd son latin, voy. latin. || Fig. Vous y perdrez vos pas, vous ne réussirez pas à ce que vous entreprenez. || .\voir le désavantage. Perdre un procès, une bataille. || Ne rien perdre, n'éprouver aucun désavantage. Il ne perd rien à être vu de près. |1 Au jeu, perdre les cartes, faire moins de levées que la personne contre laquelle on joue. || Il se dit aussi de l'argent que l'on donne à celui qui gagne une partie de jeu. Perdre cent francs. || Fig. Il joue à tout perdre, il expose au hasard tout ce qu il a, ou les plus grands intérêts dont il soit chargé. || Causer la ruine. On se pcidait en voulant perdre l'innocence, M.\ss. |J Perdre d honneur, de réputation, ôtcr l'honneur, la réputation, en action ou en parole. Il Perdre auprès de quelqu'un, dans l'esprit de quelqu'un, ôter la faveur, la bonne opinion. Je vois qu'il a voulu me perdre auprès de vous, Cou.n. || Par exagération, causer un grand tort, un çrand embarras. |[ 11 se dit aussi des choses qui causent la ruine. Son inaiscrétion le perdra. |1 Gâter l'esprit, corrompre les mœurs. Il Perdre une femme, la jeter dans le désordre. || Causer la damnation. Perdre son âme, se damner. || Endomini^eT, gâter. La nielle a perdu^les blés. La pluie a perdu cette robe. || Confondre avec, rendre insensible dans. Il faut perdre celle nuance dans les autres.
Perdre, v. n. Perdre, ne pas obtenir le gain, le profit, l'avantage qu'on espérait. Je suis charme de mon prédicateur; vous avez bien perdu de n'être pas à son sermon, Féx. [| Ce marcliancl perd sur sa marchandise, il la vend moins cher qu'il ne l'a achetée ; il perd dans son conunerce, il y souffre du dommage, du préjudice. |[ On dit de même: Perdre tant sur une marchandise, sur un marché. || Perdre à, manquer à. Je perds bien à gagner, de ce que, etc. || .\voir le désavantage au jeu. Il Jouer à qui perd gagne, jouer à un jeu où l'on convient que celui qui perdra la partie selon les règles ordinaires, la gagnera, et fig. obtenir un avantage réel au prix d'un désavantage apparent. || Diminuer de valeur. La rente a perdu. || Cet homme a beaucoup perdu dans l'opinion, on en t'ait moins de cas qu'auparavant. IJ Sa réputation perd chaque jour, l'estime qu'on faisait de lui diminue chaque jour. || Diminuer d intensité, de force, de qualité. Le vin perd en vidange. Ces fruits perdent à allen<ire. || Empirer. Chez les peuples misérables l'espèce perd et quel<|uefois dégénère, Moxtesq. 1| T. de mar. Iji mer perd, la marée se retire. Les marées perdent, lorsqu'elles sont dans la période pendant laquelle chaque m.irée est plus faible f|ue celle qui l'a précédée. Un navire perd, lors'|u'il est gagné par un autre.
Se PF.iiDiiE, V. r Être perdu, devenir à rien. Le temps •e perd, seigneur, CoR:f . Dieu, aux yeux de qui rien ne se perd, Doss. i| Se dit des espèces qui cessent d'exister. Il Neutralement. Laisser perdre, ne pas avoir soin de garder. || Se perdre, se ait de.<» lois, des usages, des coutumes qui cessent, des mots qui tombent en désuétude. Il Celte rivière se perd dans la terre, sous terre à tel endroit, elle s'enfonce en terre et disparait. || Le chemin se perd en cet endroit, il cesse d'être frayé.
Il S'abîmer, Les jours, les mojs, les années s'enfoncent et se perdent sans retour dans l'abîme des temps, LA Bhuy. Il Fig. Tomber comme dans un précipice. Les monarchies vont se perdre dans le despotisme, Montesq. Il Disparaître. Des montagnes qui se perdaient dans les nues, Fkn. || Fig. Se perdre dans les nues, dans les nuages, parler avec emphase et obscurité. || Fig. Se perdre dans les digressions, se livrer à des digressions qui font oublier le sujet principal. || Se perdre en, se terminer en, s'épuiser en, en parlant de choses. Que vos ressentiments se perdront en discours, Rac. || Se confondre en. Les dix tribus se perdent parmi les gentils, Hoss. Il Ces couleurs se perdent l'une dans l'autre, elles deviennent tellement mêlées au'on n'en voit plus la différence. IJ S'anéantir. Se perdre en Dieu. |1 Faire naufrage. (I S égarer, ne plus retrouver son chemin. || Neutralement. Mener perdre, conduire quelqu'un pour l'égarer. Il Fig. Se perdre, ne plus se retrouver soi-même. Il Fig. .\voir l'esprit surmonté par la grandeur ou la difficulté des choses. Notre imagination se perd dans celle pensée, Pasc. Je me perdais dans ces foules de règles, J. J. HoL'ss, || Je m'y perds, je n'y connais rion. Il Ma tête se perd, je m'ét,'are, mes idées se troublent. li .\voir l'esprit absorbé. Je me perds dans cette pensée, Sév. Il Causer sa propre ruine. Il se perd par son luxe. Il II joue à se perdre, se dit d'un homme qui s'expose à perdre sa vie, sa fortune, sa réputation. || Se perdre d'honneur , ruiner soi-même sa réputation. || Se fterdre dans l'esprit de quelqu'un, s'enlever auprès de ui tout crédit, toute bonne opinion. || Se perdre à crédit, à plaisir, de gaieté de cœur, se faire tort par étourderie. || Se damner. || .\ujeu de billard, se perdre, mettre sa propre bille dans une blouse, ou la faire sauter hors des bandes. |j Prov. À laver la tête d'un âne, d'un More, on perd sa lessive, on perd sa peine à instruire une personne têtue, stupide, indocile. || Qui quitte la partie la perd, se dit au jeu, et aussi pour marquer qu'il faut poursuivre ce qu'on entreprend. || Il est aujourd'hui la Saint-Lambert, qui quitte sa place la perd.
PERDREAU [perdrix), s. m. Perdrix de l'année.
PERDRIGON [perdrix, à cause de la couleur de ce fruit), s. m. Nom d'une espèce de prune.
PERDRIX (lat. perdue), s. f. Nom d'oiseaux gallinacés, à queue courte, à pourtour de l'œil sans plumes. Perdriv frrise. Perdrix rouge. || Compagnie de perdrix, perdrix d'une même couvée. || Vin couleur d'œil de perdrix ou simplement vin œil de perdrix, vin paillet et fort brillant. Il Linge à œil de perdrix, linge de table ouvré, d()nt les dessins représentent à peu près des yeux de perdrix. Il Œil de perdrix, espèce de cor entre les doigts du pied.
PERDU, UE, ^). p. de perdre. || Espèce perdue, espèce qui a cesse d'exister. || F'onds perdu, voy. Foxns. il Sentinelle perdue, sentinelle postée dans un lieu trèsavancé. I] Enfants perdus, voy. e.nfant. |1 Perdu se dit de ce qui n'est pas dirigé avec précision, de ce qui esi fait avec un certain hasard. Coup perdu. || Faire fiottir du bois à bois perdu, à bûche perdue, le jeter dans de petites rivières non navigables pour le rassembler à leurs embouchures. || Ouvrage à pierres perdues, à pierre perdue, construction qu'on étaulil dans l'eau en y jetant do gros quartiers de pierre. || À corps perdu, avec impétuosité, sans .se ménager. || Fig. Et de là il s'est jeté à corps perdu dans le raisonnement du ministère, Mol. Il Perdu se dit encore de ce qui est destiné à disparaître, à ne pas être vu, Dallon perdu, aérostat qui n est pas retenu par une corde. Reprise perdue, reprise faite de manière à se confondre avec le tissu de l'étoffe. Moulage à cire perdue, moulage dans lequel la maquette en cire est détruite par l'opération même du moulage. Pierre perdue, celle qui est jetée à bain de mortier dans la maçonnerie de blocag:e. || Qui est écarté, placi loin des voies de communication. Des pays perdus. Un quartier perdu. || Dont on fait un mauvais emploi. C'est temps perdu, c'est peine perdue, se dit des choses pour lesqu^'lles on emploie inutilement du temps ou de la peine. || Salle des pas perdus, voy. pas. H Perdu pour, dont on ne tire pas profit. Cet exemple est perdu pour vous. Il Perdu pour, se dit aussi des personnes. La voilà perdue pour moi, MAbiVAi'x.H Moments perdus, heures
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perdues, moments, heures de loisir dune personne ordinairement fort occupée. Il Qui est atteint sans ressource (liins sa vie, dans sa fortune. Un tas d'iiommes perdus de (lottes et de crimes, Coun. || Être perdu d'honneur, de ivpiital ion, avoir perdu l'honneur, la réputation. || Perdu de goiitte, de rhumatisme, dont la constitution est ruinée par la goutte, par le rhumatisme. || Un honmie perdu, un liomme dont la vie ne laisse plus d'esuérance, et aussi un homme sans ressources. || Par exagération, être perdu, encourir hlàme, reproche. || Un honmie perdu, un homme sans moralité. Une femme perdue, une femme sans mœurs. || C'est une tête perdue, c'est une personne égarée par la lolie ou la passion. || Il se dit des choses auxquelles il n'y a plus de remède. Tout est perdu. (| Qui a disparu, qui ne peut plus être aperçu, retrouve. Perdu dans la foule. || Absorbé, plongé. Perdu dans la douleur, Mo.NTKsQ, Il Subst. Comme un perdu, comme un homme dont la tête est perdue. Rire, crier comme un perdu, ||Prov. Ce qui est différé n'est pas perdu. || lin bienfait n'est jamais perdu, un hientait a tôl ou tard sa récompense. Il Pour un perdu deux retrouvés, ou deux recouvrés, se dit quand on veut faire entendre que la perte qu'on a faite est facile à réparer.
PÈRE (lat. pater), s. m. Celui qui a un ou plusieurs enfants. || Être père, agir, parler en père. || De père en (ils, par transmission successive du père au fils. || Ses père et mère, locution usitée, et blâmée à tort par quelques grammairiens, pour désigner collectivement le père et la mère de quelqu'un. || Père de famille, celui qui a femme et enfants. || Au sens juridique, père de famille, le maître de maison. || T. de pratique. En bon père de famille, avec autant de soin que le ferait un père de famille. || Grand-père, voy. GBANn-pÈKE. |! Famil. Père grand se dit pour grand-père. || Père se dit aussi des animaux. Mon chien est le père du vôtre. || Père nourricier, voy. nourbicieb. || Père noble, l'acteur chargé de l'emploi des pères dans la tragéiiie et dans la haute comédie. || Le chef d'une longue suite de descendants, soit dans l'ordre de la nature, soit autrement. Notre premier père, Adam. || Nos pères, ceux qui nous ont précédés dans le temps, dans l'ordre des générations. Il Dieu le Père, lePèreéternel, la première personne de !a Trinité. || En style de l'Écriture, le père du mensonge, le père du mal, le diable. || On donne le nom de père à quelques dieux de la mythologie. || Poétiq. Le père du jour, le soleil. L'J père du vin, Bacchus. || Fig. Celui qui a beaucoup fait pour la prospérité, le bien-être d'une classe nombreuse de personnes. Cet homme est le père des pauvres. Louis XII fut le pèredu peuple. |i Créateur, fondateur. Socrate fut le père de la philosophie morale. |1 Quand j^ève de... est un surnom, on met une majuscule. Ciccron fut appelé le Père delà patrie. || Fig. Principe, origine, cause. Le travail est souvent le père du plaisir. Volt. i|Lcs pères conscrits ou simplement les pères, les sénateurs de l'ancienne Rome. || Titre qu'on donne aux membtes des ordres et des congrégations religieusos. Les pères capucins. Le père un tel. On écrit par abréviation au singulier P, et au pluriel PP. J| Père spirituel, prêtre chargé de la direction de la conscience d'une personne. |l Le saint-père, notre saint-père, notre trèssainl-pire, le père des fidèles, le pape. || Les Pèi es de l'Église ou absol. les Pères, les saints docteurs antérieurs au xm*^>iècle, dont l'Église a reçu et approuvé les décisions sur les choses de la foi. || Les Pères du désert, les anciens anachorètes. || Les Pères du concile (avec majuscule), les évoques qui assistent au concile. || Fig. et famil. Honmie d'un rang inférieur, qui est d'un certain âge. Dites donc, père Mathiirin. || Popul, Un père la joie, un rieur, un homme qui excite les autres a la gaieté. || In père aux écus, vieillard riche et avare. ||Un gros père, homme qui a de l'embonpoint; se dit même dis enfants.
PÉRÉGRINATION (lat. pciegrinalio] , s. f. Voyage fait dans, les pays étrangers.
PÉRÉGRINITÉ \^ni. ^)cregrinitas), s. f. En lurispr. État de celui qui est étranger dans un pays. || Vice de péréunnilé, incapacité résultant de la qualité d'étranger.
PÉREMPTION (pé-ran-psion. Lat, jK-rcmptio], s. f. Prescription qui annule une procédure civile, par suite de disconttnuatioD de poursuites après un délai fixe.
PEREMPTOIRE (pé-ran-ptoi-r'. Lit. ;?erempfort»/éf), uih. En juristpr. Exception péremptoire, celle qui a pour objet la péremption. || En général, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à répliquer. Des preuves péreuiptoires.
PÉREMPTOIREMENT (pé-ran-ploi-re-man), adv.
D'une manière péremptoire, déi-isive.
PERFECTIBILITÉ, S. /'. Qualité de ce qui est perfectible. Perfectibilité indéfinie de l'homme, Tuugot.
PERFECTIBLE, at/;. Susceptible d'être perfectionné.
PERFECTION (lat. perjectio), s. f. Achèvement. Cet édifice approche de sa perfection. 1| Par extens. État de ce qui est parlait dans son «lenre. La perfection ne se trolive pas du premier coup, Balzac || En perfection, loc.adv. Parfaitement. Il Unditde même ; Dans la perfection. Ce comédien joue dans la perfection. || On dit encore dans le même sens : D'une perfection, mais toujours avec quelque déterminatif. lldansa les Folies d'Espagne d'une perfection qui ne se peut représenter, Sév, || La perfection chrétienne et absol. la perfection, la perfection de la vie religieuse. || Au pi. Qualités excellentes de l'àme et du corps. Ils comptent les défauts pour des perfections, Mol. Il Les perfections divines, les qualités qui sont en Dieu.
* PERFECTIONNANT, ANTE, adj. Qui perfectionne. PERFECTIONNÉ, ÉE, p. p. de perfectionner. PERFECTIONNEMENT, a. m. Action de perfectionner;
effet de celte action. || Dans l'industrie, brevet de perfectionnement, par opposition à brevet d'invention.
PERFECTIONNER [perfection], v. a. Rendre parfait, plus parfait. Perfectionner une invention, une machine, etc. La fin de l'histoire est de perfectionner la vie civile, Fléch. Il Se perfectionner, v.r. Devenir plus parfait.
* PERFECTIONNEUR, s. m. Celui qui perfectionne. PERFIDE (lat. perfidus), adj. Qui manque de foi. Ce
perfide ennemi de la grandeur romaine, Corn. 1| Être perfide à quelqu'un, lui manquer de foi. 1| Il se dit aussi des choses. Le perfide intérêt, Rac. I| S. m. et f. Celui, celle qui agit avec perfidie, || Famil. Un petit perfide, un homme qu'on accuse d'une petite perfidie.
PERFIDEMENT, adv. Avec perfidie. Agir perfidement.
PERFIDIE (lat, perûdia), s. f. Manque de foi.
PERFOLIÉ, ÉE, adj. En bot. Se dit des feuilles qui,enlourantia tige, semblent traversées par elle.
* PERFORANT, ANTE, adj. Qui est susceptible de perforer, de p(''nétror les corps. || En bot. Se dit de certames plantes qui s'enfoncent dans les pierres.
* PERFORATEUR, TRICE, adj. Qui perfore.
* PERFORATIF, IVE, adj. Qui sert a perforer. Trépan perforât if.
PERFORATION (lat, pcrforalid), s. f. Action de perforer. Il En méd. Ouverture accidentelle dans la continuité des organes, produite par une lésion externe, ou résultant d'une affection interne.
PERFORÉ, ÉE, p. p. de perforer,
PERFORER (lat, perforare), v. a. T. d'arts. Pratiquer un trou.
PÉRI (mot persan), s. m. et f. Au masc. Génie fjui dans les contes persans joue le rôle attribué aux fées dans les nôtres. |1 Au fém. Femme de ces génies. La péri.
PÉRI, lE, p.p. de périr. Qui n'existe plus. Ne considérons plus son âme comme périe et réduite au néant, Pasc. Ce nombre prodigieux de seigneurs du sang royal, de pairs du royaume... péris sur un échafaud, Volt. 1| En blas. Se dit des pièces qui sont raccourcies de manière à ne pas toucher les bords de l'écu,
PÉRIANTHE [mpi et ivOo;), s. m. En bol. Enveloppe extérieure, simple ou double, de la fleur.
PÉRIBOLE («i/5têo)o;), .s. m. Espace planté d'arbres,
que lesanciens laissaient autour des temples. |1 Dansl'ar-
hi ecture moderne, espace laissé entre un édifice delà
clôture qui est autour. Le pcriboie de la Boursede Paris.
PÉRICARDE (7Tc/;txcf/90(ov), s. m. Eu anat. Sac membraneux qui enveloppe le cœur.
* PÉRICARDIQUE, adj. En anat. Quiappartient au péricaide qui en dépend.
* PÉRICAROITE, «. f. Inflammation du péricarde. PÉRICARPE (itepotàfTttov), *. m. En bot. Ensemble
des enveloppes des graines d'une pl.mte.
PÉRICHONDRE (pe-ri-kon-dr*. Uipl et x^-'^po(i)y9- m. En anat. Membrane fibreuse qui recouvre les cartilages.
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* péniCHONDRITE (|)o-ri-kon-dri-r), 8. f. En méd. Inflammation ilii |H'riclion(iro,
PÉRICLITER (Int. ]iciulilari^,,v. M. Êtrecn |>cril, en |iarlnnl d«'s |)crsonncs. Votre fille peu' péiiclilcr, si on ne lui donne ilu secours, Mol. || Use ilii a jssi deschoses. Sans avoir liiit |)ôriililor mon lionncnr. Lesagf. || Il se dit plus pnrticulièrcmenldcsrisniicsqiiccOiircnldcs sommes d'arjTcnt. Ma créance ne devait pas péricliter, Volt.
PÉRICRÂNE (-iciv/iyveoç). s. m. En anat. Périoste qui revêt toute la surface externe du crâne.
PÉRIDOT pé-ri-do.Urig. inc.), s. »». Pierre fine, d'un vert jaunâtre. || Péridildii Brésil, tourmaline vcrdàtrc. (j Péridot de Ceylan, variété de tourmaline.
PÉRIDROME (T-:p<o^'.o//oil, s. m. En archit. Galerie couverte autour d'un edilicc.
PÉRIGÉE [-îoiy/îio;], s. VI. En astron. Point où l'orhite d'une planète est le plus proche de la l(>rre. \\ .Se «lit aussi de la lune pîu- ranport à la terre. I^a lune est dans son |)éviséc. || A<lj. La lune est périgée.
PÉRIGUEUX, s. VI. Pierre noire, fort douce, employée par les verriers, les émailleurs et les |K>ticrs, qnise trouve aux environs de Péri«;ucux.
PÉRIHÉLIE {rjitfA c\.r,i.ioii),x. m. En aslron. L'extrémité du grand axe de lorhite d'une planète la plus voisine du soleil. \\A(lj. Cette planète est |)érihélie.
PÉRIL (/ mouillée. Lat. pcriculuvt), s. vi. État où il y a quelque chose de fâcheux à craindre. .Aux grands périls tel a ptj se soustraire. Qui p'rit pour la moindie affaire, la Fo.nt. || Il se dit aussi des choses. .L'Italie mil leur empire en péril, Boss. 1| Être en péril, être menacé de quelque chose de funeste. Sa vie est en péril. || Au péril de, aux périls de, en s'exposant à. Au péril de tout perdre, il met tout à mon choix, Coivx. H Au péril di-, aux jiérilsde, aux dépens de, au risque de. J'ai conquis votre cœur aux p«'r ils de ma vie, Coi'.x, \\ Faire une chosi* à ses risques et périls ou simphnicnt à ses périls, la laii <• au hasard de ce qui peut en arriver. j| T. de pratique. Prendre une aflaire a ses risques, périls et fortunes, se charger de tout ce qui peut en arriver. |[ Il y a péril en la demeure, voy. neuFoitE:. || 11 .se ditdeccquiesl à craindre |X)ur le s;du'l de l'àine. Notre âme n'est plus en péril, Boss. 11 II se dit de ce qui |»eul faire perdre de l'argent, des valeurs. Si la dot est mise en péril, la femme peut poursuivra! la séparation de biens. Code civil. \\ Il se dit, par exagération, de petits inconvénients qui sont à craindre. Celui qui a la mémoire fidèle et une grande prévoyance est hors du péril de censurer dans les autres ce qu il a peut-<Hre fait lui-même, la Biiuy. |i Un bâtiment est en péril, lorsqu'une de ses parties menace ruine. PÉRILLEUSEMENT (// mouillées), adv. Avec péril. PÉRILLEUX, EUSE (// mouillées. Lat. pcricidosus , ndj. Où il y a du péril. I,c théi'itre... Chez nous pour se produire est un ciiamp périlleux, Boit. 1| Saut périlleux, voy. SAUT. Il 11 se dit du péril que fait courir la beauté. Iji sagesse ne rend la beauté que plus périlleuse, u Bblv. PÉRIMÉ, ÉE, p. j). de périmer.
PÉRIMER (lat. pci'inicrc) , v.n. Se conjugue avec âlrc et n'est employé qu'à l'infinitif et aux temps composés. T. de prati(|ue. Il se dit d'une instance qui vient à périr faiitc (l'avoir été iKîursuiviedans le délai fixé. || Se périmer, V. r. Être |Rrimé. || Ce veil)C rélléchi, qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie, est dan« l'usage et s'emploie à tons les leiu|)s. L'instance se périmera.
PERIMETRE (:ri/;(>eTpo;), s. m. Kn géom. Circonférence d'une ligure. !,<• p«'rimètie de la terre.
PÉRIODE ilat. periodiis, de -tf.ioôoi), *• f- Temps qu'un astre met à faire sa révolution. La période solaire, lunaire. || Hévolnlion d'un nombre déterminé d'années, au moyen duquel le temps est mesuré de difrérenlcs manières pardiifércntes nations. Périmle Julienne. || Périodes; géologicpie.*, divisions de l'existence de l:i terre. || Kn mcd. Chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir. |j Dans les hèvies intermittentes, l'espace de temps qui s'écoule de l'invasion d'iMi acct-8 à l'invasion de l'accèssuivant. Il Kn gramm. Assemblage de pro|M>5ili(ins liées entre elles par des conjonctions, et qui tontes pnsend)lc font un sens fini. Période à deuxmemlTes. Ix; commun des honnnesainie les plua- »cs et les périodes, la Buct. |I Période carrée, voy. oaiihk.
Il Période musicale, phrase musicale composée de plusieurs membres, jl S. vi. Le plus haut point où une chose, une personne puisse arriver. Serait-il possible que vos incommodités fussent venues à leurp«îriodc? Skv. Ce période de développement des faculléshumaincs, J. J . Bouss, Il Aujourd'hui, enjoint ordinairement à période l'adjectif haut ou dernier. Le plus haut |)«'riode de la gloire. Le dernier période de la vie. || S. vi. Espace de temps indéterminé, lin long période de temps, Dicl. de l'Acad. \\ Kn ce dernier sens, beaucoup font jn-riode féminin.
PÉRIODICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est périodii|ue. 1| Kn niéd. Aptitude qu'ont certains phénomènes j)hysiologiques ou pathologiques à se reproiluire à des époques déterminées, après des intervalles plus on moins longs. PÉRIODIQUE (lat. periodicus, de Tz-:pio3i/.6i) , »dj. Qui revient à des temps marqués. Des vents périodiques. il En arilhm. Fraction ix'riodiqne, se dit des tractions <léciniiiles dont tous les chiffres, ou certains chilTres seulement, se reproduisent dans le même ordreà I infini. || En iMtl. Qui s'ouvre et se ferme à des heures fixes et réglées. Fleur périodique. ||En méd. Maladie périodique, celle qui se reproduit par accès réguliers. Jl Ouvrage périodique, ouvrage qui parait à des temps marqués, [j On dit de même : Écrivain périodique. || La presse périodique, l'ensemble des publications qui se font à des é|K)ques revenant périodiquement. HKngramni. Abondant en péiiodes,qui a le caractèrede la période, Style périodique. PÉRIODIQUEMENT, adv. D'une manière périodi<pie, à intervalles réguliers. Ce recueil parait périodiquement \\ Kn un style périodique. Parler périodiquement.
PÉRIŒCIENS (7r-:/5i!'o.xoi), s. vi. pi. llaliitants de la terre qui sont éloignés entre eux de cent quatre-vingts degrés de longitude, mais cpii sont dans la même lali- Inde, de sorte qu'il est minuit pour les uns tandis qu'il est midi pour les autres. || Adj. Les peuples périœciens.
PÉRIOSTE i7r£/5ed7Tiov), S. ni. Kn anal. Membrane fibreuse qui forme une envelopne aux os.
PÉRIOSTOSE, .V. f. Knméd. Tuméfaction du périoste. PÉRIPATÉTICIEN, ENNE (7rjpt7raT»jTi/.Oî), adj. Qui suit la doctrine d'.\rislote. La philosophie péripatéticienne. I! Sulisl. Un péripatéticien.
« PÉRIPATÉTIQUE, adj. Se dit de la philosophie d'Arislole, de ce qui appartient au péripatélisme. || S. vi. Péripatéticien. L'autorité du péripatétiqne. Bac. PERIPATÉTISME, s. vi. Philosophie péripatéticienne. PÉRIPÉTIE (pé-ri-pé-cie. [lipnziret'x),s. f. Événement dans un poème épique, dans une pièce de théâtre, etc. qui change la face «les choses. |1 Dans le langage général, événement imprévu qui change l'état des choses.
PÉRIPHÉRIE (Tzsptfiûîiu), s. f. En gé'om. Contour d'une ligure curviligne. || La surface externe d'un solide. * PÉRIPHÉRIQUE, adj. Qui est situé à la périphérie.
PÉRIPHRASE (TTe/5ty/927u), S. f. Figure de style par la(|uelle, an lieu d'un seul mot, on en met plusieurs qui forment le même sens : Voiscaude Jupiter, pour Vaigle.
PÉRIPHRASER, ». n.User de périphrases.
*PÉRIPHRASTIQUE (TTî/sr^cacTi/ô;), adj. Qui lient de la |K'riphrase. || Qui abomlc en périphrases. Style périphrasti«pie. Il En granmi. Sedit de tous les temps des verbes (|ui se forment à l'aide «l'un auxiliaire.
PÉRIPLE (at/j/rJou^), s. m. T. d'antiq. Navigation autour d'tme mer, autour descôtes«l'un pays; ndalion d'une navigation de ce genre. || Titre de quehjues ouvrages anciens. Le Périple d'Ilannon.
PÉRIPNEUMONIE (:Te-,ç.7rvîu/t*ov^a), a.f. En méd. In-
llanmiatum du poumon. ||0n dit d'ordinaire pneumonie.
PÉRIPTÈRE (7Tf/î'7r-£co;1, X. vi. Enaichit. Édll>o qui
a des colonnes isolées dans tout le pourtour exl« rieur.
Il Adj. La Bourse de Paris est |)ériplère.
PÉRIR [Ui.pvrire], r. n. Prendre fin. I^scorns peuvent changer, mais ils ne peuvent pas périr, alALKBn. Il Fig. le Psalmisle a «lit ipi'à la mort |Kriront toutes no» |)ensées, Itos-. || Êlic «létrnil, en parlant d'un pays, d'un i-oyai nie, ele. || Kn | allant des [Mîrsomics, momir, avec ri«lée que la fin est prématurée ou violente H Par exagér.ition, périr «l'ennui, enêlreexiédé, ysuccomber. || À périr, de la faion la pins ennuyeuse du monde. S'ennuyer à |K'iir. Il Se «iamner, mourir delà niortspirituelle. J|T. de mar. Sedit i\'uu navire qui est détruit •'( «lénio'' '^""«•'•n
PÉR
PER
naufrage, ou qui a sombré en mer et dont la perte est complète. Il Tomber en ruine, en parlant des choses. Les maisoft» inhabitées périssi'nt. |[ Fig. La liberté périt par la licence. || Être elfacé, anéanti. Son nom ne périra pas. [I Être inutilement dépensé, Ne laissez rien périr. || En jurispr. Syn. de périmer. Il a laissé périr sou appel. || I*ar imprécation. Périssent ces jalousies fatalesqui rendent les hommes ennemis des hommes! Montesq. || Périr, construit d'ordinaire avec avoh-, se trouve aussi avec être. L'Iiérilage promis à Jésus-Christ était péri, Ross. Ne cherchez plus votre père f^ui doit être péri dans les flots, Fén, PÉRISCIENS (pé-n-ssi-in. ntpii/.toi), -t. m. pi. En géogr. Habitants des zones froides ou glaciales.
* PÉRISPOMÈNE {nept7Tio)fi£-^oi), S. m. En gramm. grecq. Se dit des mots qui ont l'accent circonflexe sur la dernière syllabe, comme ©lA&i.
PÉRISSABLE, adj. Sujet'à périr, peu durable. Une vie périssable. Un bien périssalile.
* PÉRISSOIRE {périr), s. f. Embarcation très-légère, mise en mouvement à l'aide d'une pagaie.
PÉRISTALTIQUE (Tre/jt^ra/Tt/ôs), adj. En physiol. Mouvement péristallique, contraction successive des fibres circulaires de la tunique musculcuse de l'estomac et de l'intestin, quand elle s'exécute de haut en bas ; il a pour but de faire marcher les substances ingérées tout le long de l'intestin jusqu'à l'expulsion.
PÉRISTYLE (Tre/stcTTu/Oj), adj. En archit. Qui est garni d'une rangée de colonnes. i| Temple péristyle, celui qui est orné à l'intérieur de colonnes parallèles aux murs, j] Subst. Le temple est tout de marbre; c'est un parfait péristyle, Fén. || S. m. Lieu environné intérieurement de colonnes, comme les cloîtres monastiques. Il L'ensemble de colonnes isolées qui orne la façade d'un monument. Le péristyle du Panthéon.
PÉRISYSTOLE (tte/oi et systole), s. f. En physiol. Intervalle de temps entre la systole et la diastole.
PÉRITOINE (^TteystTovatos), 8. m. En anat. Membrane séreuse qui tapisse tout le ventre à l'intérieur.
* PÉRITONITE, s. f. Inflammation du péritoine.
PERKALE, PERKALINE, S. f. Voy. percale, percaline.
PERLE (lat. perula), s. f. Globule d'un blanc argentin qui se forme dans certaines coquilles. || Perle baroque, voy. TAROQL'E. |j PcHe Orientale , voy. oriental. Il Fig, Jeter des perles devant les pourceaux, offrira quelqu'un des choses dont il ne sent pas le prix ; faire à quelqu'un un compliment, une gracieuseté dont il ne sent pas la délicatesse. || Perles fines, les véritables perles. || Semence de perles, perles trop petites pour les compter, et qui se vendent au poids. 1 1 Gris de perle, couleur semblable à celle de la perle. 1 1 Nacre de perles ou mère de perles, voy. NACRE. Il Perles fausses, imitation des vraies perles. Il Essence de perles, voy. essence. || Perles d'or,' d'acier, cuivre doré, acier travaillé en forme de perles de diverses grandeurs. || .\bsol. Perles de verre de toutes couleurs, mates et transparentes, qui s'emploient à différents ouvrages. Il Fig. et famil. Je ne suis pas ici pour enfiler des perles, pour perdre mon temps à des choses de peu d'importance. Il Fig. Ce qu'il y a de mieux dans son genre. C'est la perle des hommes. || Fiç. Gouttes de liquide et particulièrement gouttes de rosée qui sont sur la pointe des herbes. Les perles de l'aurore, la rosée. || Fig. De belles dents. Il Se dit des cadences de la flûte, quand chaque son est plein et qu'il a une sorte de rondeur et de netteté. ||Sedit aussi de certaines notes de chant détachées. Il T. d'imprim. Le plus petit caractère. || En archit. Suite de petits grains ronds qu'on taille dans les moulures appelées baçuettes, H Espèce de coquille univalve.
PERLÉ, ÉE, adj. Orné ae perles. j| En blas. Croix, couronne perlée. || En hist. nat. Qui a l'éclat ou la couleur de la perle. |j Qui est parsemé de petites taches blanches ou de granulations arrondies. || Orge perlé, voy. orgk. (j Sucre perlé ou cuit à perlé, sucre auquel on a donné un second degré de cuisson. || Sirop perlé, siropque la cuisson a rendu assez épais pour retomber en perles de l'écumoir. Il Bouillon perlé, bouillon blanchi d'un lait d'amandes broyées avec de bon jus de mouton, qu'on a mis sur le potage. Il Fig. Se dit des petits ouvrages de mains, faits avec un goût, un soin extrême. || P'amil. C'est perlé, «î'est très-bien, [j En mus. Cadence perlée, trille brillant.
* PERLER, V. a. Arrondir les grains de l'orge. || Donner au sucre une consistance telle qu'il se réduise facilement en petits globules ou en perles. || Fig. Faire dans la perfection, en parlant de petits ouvrages de main. || En mus. Donner un grand fini à ses trilles, à ses roulades.
* PERLIER, 1ÈRE [perle), adj. En zool. Qui renferme des perles, qui en produit. Moule, huître perlière.
PERLIMPINPIN (orig. inc), s. m. Poudre de perlimpinpin, poudre imaginaire qui donne aux sorciers un grand pouvoir, et fig. médicament sans vertu.
PERLURE [perle], s. f. Nom donné à des grumeaux qui font une croûte raboteuse le long des perches et des andouillers du bois d'un cerf.
PERMANENCE [permanent], s. f. Durée constante. La permanence d'une impression. || État d'une personne qui reste constamment dans le môme milieu. Être quelque part en permanence. || L'assemblée se déclara en permanence, elle déclara qu'elle ne lèverait pas la séance jusqu'à ce que telle chosefût terminée. |j La permanence des armées, condition des armées qui demeurent toujours organisées. || En théol. Présen.ce continue du corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie, après la consécration.
PERMANENT, ENTE [hl. i^ermanens), adj. Qui dure sans changer. Rien que Dieu n'est permanent, Malh. L'homme n'a point ici de cité permanente. Corn. [| Qui est à demeure. Fortification permanente, par opposition à fortification passagère. |1 Qui est constamment en fonctions, en organisation. Assemblées permanentes. Armée permanente. Il Se dit d'un gaz qui conserve l'état aériforme à toutes les températures et sous toutes les pressions,
PERMÉABILITÉ, s. f. Propriété qu'ont certains corps d'en laisser passer d'autres à travers leurs pores.
PERMÉABLE (ht. permeabilis), adj. En phys. Qui jouit de la perméabilité.
PERMESSE [Uspiiy, jTÔi), s. m. Source de la Eéotic, consacrée aux Muses. || Le dieu du Permesse, Apollon. Il Los Nymphes du Permesse, les Muses. »
PERMETTRE '^lat. permitterc), v. a. Donner liberté, pouvoir de dire, de faire. Permettez qu'à mon tour je parle avec franchise, Cou.x. Il ne faut pas permettre à l'homme de se. mépriser tout entier, Boss. || Permettez, formule de politesse quand on dit une chose contraire à l'opinion que quelqu'un vient de manifester, et aussi quand on dérange Quelqu'un pour faire quelque chose. Ij S'il m'est permis ae parler ainsi, se dit quand on se sert d'une locution qui n'est pas usitée, ou qui paraît trop forte. Il II est permis, les convenances ne s'opposent pas à ce que. || II m'est permis, il est en mon pouvoir, j'ai la facilité, la faveur, le loisir de. |J Se permettre, se donner la liberté de. Ces abus que tout le monde se permet, Mass. Il Autoriser à faire usage d'une chose. Les médecins lui ont permis le café. || Tolérer ce qu'on ne peut empêcher, et aussi tolérer ce qu'on pourrait empêcher. || Si Dieu le permet, sorte d'exclamation. || Donner le moyen, U loisir de, avec un nom de chose pour sujet. L'ambition ne permettait pas à la justice de régner dans les conseils des Romains, Boss. |1 Se permettre, v. r. Être permis. Ces choses-là ne se permettent pas. H Quand permettre a un régime indirect, il demande t/e et l'infinitif On vous permet de sortir. S'il n'a pas de régime, il demande que et le subjonctif: Votre père a permis que vous sortissiez.
* PERMIEN, lENNE, adj. En géol. Le terrain permicn ou subst. le permien, le calcaire magnésien des géologues anglais, ou nouveau grès rouge inférieur, ainsi dit du gouvernement de Perm, en Russie.
PERMIS, s. m. Permission écrite. || Permis de circulation, billet gratuit que les compagnies de chemins de fer accordent à quelques personnes. || Permis de chasse, permission de chasser sur un certain terrain.
PERMtS, ISE, p. p. de permettre. || Tout est permis, la licence de tout faire est donnée. ||Eniptiq. Permis à vous, à vous permis, vous avez la permission, la licence de.
PERMISSION (lat. permissio), s. f. Autorisation de dire, de fnire. || Fig. Abuser de la permission, se dit de celui à qui on peut reprocher un excès en quelque chose que ce soit. || Avec votre permission, formule de politesse, et adoucissement à quelque reproche, |1 Permission de chasse ; on dit aujourd'hui permis de chasse. || Permis- , sion de Dieu, ordre de la Providence.
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* PERMISSIONNAIRE, s. m. Celui qui n reçu une permission, ou qui csl porteur «l'un permis.
* PERMISSIONNER, v. a. Accorder la permission, Tautorisalion d'exercer un métier sur la voie publique.
* PERMUTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est permutable, de ce qui peut être écbangé.
* PERMUTABLE (\al.permutabilis), adj. Qui est susceptible d'être permute, cbangé ou ccnan{;é.|| Engramm. Qui peut être permuté. Lellresperumlables.
PERMUTANT, S. m. Celui qui permute.
PERMUTATION (lai. permtitatio), s. f. Changement ée l'un pour l'autre. || En matbém. Transposition de choses par rapport aux divers arrangements dont elles «Mît susceptibles. || En gramm. Changement d'une lettre eu une autre. !| Échange d'un emploi contre un autre.
PERMUTÉ, ÉE, j). j). de permuter.
PERMUTER \^lai. permutate], v. a. Faire une transposition de choses qui forment un tout, une série. 1 1 Faire une permutation d'emploi. || Absol. 11 voudrait permuter avec son confrère. |j Permuter se dit dans l'armée de deux olliciors de même grade qui changent de régiment ou de corps. || Se permuter, v. r. En gramm. Se substituer l'une à l'autre, en parlant des lettres. || Éprouver la permutation d'emploi. Un bénélice se permute.
* PERMUTEUR, s.m. Celui qui fait un échange, un troc. PERNICIEUSEMENT,aJv.b'une manière pernicieuse. PERNICIEUX, EUSE [hl. perniciosus] , ailj. Quicause
la mort, la maladie. Cela est pernicieux à fa santé. La pernicieuse vertu d'une plante. || Fièvre pernicieuse, lièvre intermittente ou rémittente dont chaque accès est accompagné des symptômes les plus graves. f| Fig. Quicause la ruine. De maximes pernicieuses. || Il se dit aussi des |>ersonnes. De ligues, de complots pernicieux auteur, Uac. Il Une langue pernicieuse, une personne fort médisante.
* PERNICIOSITÉ, s. f. Caractère des fièvres pernicieuses.
PER OBITUM (pèr-o-bi-tom'), /oc. adv. lai. Terme de pratique qui signifie : par mort ; il est adopté en style ecclésiastique. Un bénéfice vacant per obitum.
PÉRONÉ (Titpo»;), X. 7/1. En anat. Os long cl grêle placé à la partie externe de la jambe.
PÉRONNELLE (nom propre analc^ue à Pérelle], s. f. Jeune femme sotte et babillarde.
PÉRORAISON (lat. peroratio) , s. f. En rhét. Conclusion d'un discours. || En mus. La conclusion d'une symphonie, d'im discours musical.
PÉRORER (lat. perorare), v. n. Discourir longuement et avec prétention.
PÉROREUR, s. m. Famil. Celui qui a l'habitude de pérorer. || On emploie aussi le féminin péroreuse.
PÉROT (dim. de vère), s. m. T. d'eaux et forets. Baliveau qui a l'âge de deux coupes.
PÉROU, s. m. Contrée de rAmérique méridionale, très-riche en or et en argent. || Fig. Un Pérou, un petit Pérou, ce qui est très-avantageux. La campagne couverte de blés, de vignes et de troupeaux est pour l'homme un vrai Pérou, Rollix. || fjaçner le Pérou, faire une grande fortune. || Ce n'est pas le Pérou, se dit pour exprimer i|u'une personne, qu'une chose ne sont pas tl'une aussi grande valeur qu'on le dit.
PEROXYDE [pcr... et oxyde), s. m. Enchim. Combinaison d'un corps simple avec la plus grande proportion d'oxygène qu'il puisse contenir,
PERPENDICULAIRE (lat. perneudicularis), adj. Qui se dirige sur une ligne, sur un plan . sans pencher ni d'un Cfiu5,nide l'autre, c'est-à-dire en faisant avec cette ligne, avec ce plan, deux anglesdroits. Lignes perpendiculaires.
US. /". Une perpendiculaire, une ligne perpendiculaire. T. de niar. La peqiendiciilaire à la route, la ligne qui coupe à angles droits la direction de la roule d'un navire ou celle de m quille. M Perpendiculaire du vent, la ligne perpendiculaire à la direction du vent régnant.
PERPENDICULAIREMENT, adv. D'une manière perpendiculaire.
PERPENDICULARITÉ, *. /". ÉUt de ce qui est perpendiculaire. La per(>endicularité des rayons du Soleil.
PERPENDICULE (lat. »erpen</tcu/um), «. m. Fil qui tend en bas par le poids d un plomb qu'on y attache. li Hauteur verticale. Le perpendiculc d'un clocher.
* PERPÉTRATION [hl. perpelratio) , s. f. En jurispr. Action de perpétrer. Ln perpétration d'un crime.
PERPÉTRÉ, ÉE, p. p. de perpétrer.
PERPÉTRER (lat. pvrpctrarc], v. a. Usité seulement en jurisprudence. Commettre. Perpétrer un crune.
PERPÉTUATION, s. f. Action qui perpétue ; résultat de cette action. La perpétuation des espèces.
PERPÉTUÉ, Ép, ]).p. de perpétuer.
PERPÉTUEL, ELLE (lat. perpelualis], adj. Qui ne cesse point, qui dure toujours. La promesse d'un empire perpétuel, Uoss. || Mouvement perpétuel, voy. iiouvemkm. Ij En diplomatie, alliance perpétuelle, alliance dont la durée n est point limitée. ||En horticulture, roses perpétuelles, fraises perpétuelles, roses (|ui lleurissenl, fraises qui fructifient pendant toute la bonne saison, || Qui dure toute la vie. Exil perpétuel. || Il se dit de certaines charges ou dignités dont ou est pourvu pour toute la vie. Dans les académies qui forment l'Institut, les secrétaires sont perpétuels. || Continuel, incessant. La vie d'un iiomme do lettres est un combat perpétuel. Volt, || Fré- (|uont, habituel. Des débats perpétuels.
PERPÉTUELLEMENT, rtf/y. D'une fayon perpétuelle.
PERPÉTUER [hl, perpetitare], v. a. Rendre perpétuel, faire durer toujours ou longtemps. Un père laisse le plus d'enfants tju il peut, afin de perpétuer son nom, l'oNTEN. Par là nous perpétuons l'erreur parmi les hommes, M.ASS. [| Se perpétuer, v.r. Durer toujours, être lijuismis. La loi assijinait en Egypte à chacun son emploi, qui se perpétuait de père en fils, Bos^ || Se dit aussi des races, des générations qui se succèdent. (| Se perpétuer dans une charge, se maintenir dans un poste tju'on ne devait posséder que temporairement.
PERPÉTUITÉ ^lal. ;)er»e^/i/:«.s], s. f. Durée perpétuelle. La perpétuité de la reli'jion, La perpétuité des liels. Il À PEitPtTiiiTÉ, loc. adv. Pour toujours. || Concession à perpétuité, se dit des terrains vendus à toujours dans les cimetières. !| A perpétuité, autant que durera la vie d'un homme. Condamner aux galères à perpétuité. Il À perpétuité, continuellement. Sur cette figure il y avait à perpétuité un sourire gracieux, Staël.
PERPLEXE (lat. pcrplcxus), adj. Qui est dans la perplexité. Il Quicause la perplexité. Alfaire perplexe.
PERPLEXITÉ [hl. ver plcxUas], s , f. Irrésolution qui résulte de choses embarrassées et confuses. Ah! ne me tiens donc plus l'àme en perplexité. Corn.
PERQUISITION (pèr-ki-zi-sion. Lat. perquisitio), a.f. Recherche exacte que l'on fait d'une personne ou d'une chose. PenjuisitioH à domicile.
* PERRÉ [pierre], s. ni. Revêtement en pierre qui protège les abords d'un pont, et empêche leau de les dégrader. Il Petit canal rempli de pierres concassées.
PERRETTE, s. f. Nom propre dérivé de Pierre, employé dans cctie locution : Hoîte à Perrette, argent, valeurs mises de côté pour un besoin.
* PERRIÈRE .pierre], s. f. Dans le moyen âge, machine (le guerre qui lançait des pierres, des traits, des feux grégeois. Il Carrière d'où Ion lire l'ardoise en Anjou, et dans certaines provinces carrière de pierres.
PERRON (b, ht. pctrotws, du lat. petra], s. m. E.spèce de palier ou de repos, où l'on monte par plusieurs marches, devant la |)orte d'une église ou d'autres bâtiments. || Degrés d'une chute il'eau qui tombe par étages.
PERROQUET (ifal. pcrroclictlo et parruchetto , de Perut, Pierrot, on de ficmu/uc ?*) , s. w. Oiseau à gros bec, qui imite la voix humain '.|| Bâton de porroauet, bâton établi sur un plateau de bois, et garni de distance en distance d'échelons, auquel les perro<iuets aiment â grimper, et fig. maison à plusieurs étagos dont chacun n'a qu'une chambre. || En bec de perroquet, en forme du bec de perroquet. || Famil. Parler comme un perroquet, parler sans comprendre ce qu'on dit. || Fig. Un perroquet, celui qui a appri« quehpie cho«e par cœur, sans le coinprentire. |1T de rnnr. Nom donnée de seconds mâts qui s'arborent sur les hunes du grand mât et de la misaine, et surcellesdu beaupré et de l'artimon, et aux voiles que ces mâts portent. || Perro(|uet de fougue, voy. fougue.
PERRUCHE (voy. perroquet), it. f. Femelle du perroquet. Il Petit perroquet à longue queue. ||T. demar. Voile carrée qui se hisse au-dessus du perroquet de fougue
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PERRUQUE {ital. parruca), s. f. Coiffe de rcsoaii sur laquelle on range des cheveux représentant une coilTure naturelle. ||Tête à perriifjue, tête eu bois sur laquelle on
S lace une perruque pour l'accommoder, et lig. vieillard e peu d'esprit et opiniâtre en ses |>réiugés. || Ki^. et popul. Perruque, pci-sonne trop âgée pour les lonclions qu'elle occupe, ou attachée à des idées qui ont passé île mode. Il Adj. Vieux, suranné. Cela est perruque.
PERRUQUIER, .V. m. Celui qui (ail des perruques, qui coiffe et qui rase. || Pcrruquière, la Icnnne d'un perruquier. Il Adj. Garçon perruquier.
PERS, ERSE (pèr. Lat. pevsicum), adj. De couleur hieue dans toutes les nuances. || En général, d'un bleu foncé, jl La déesse aux yeux pers. Minerve. 1| S. ni. Pers, drap bleu foncé.
PER SALTUM (pèr-sal-tom'), Inc. adv. lot. En droit canon, l'ordination est dite per salluni, lorsqu'on reçoit un ordre supérieur, sans avoir passé par les niférieuis.
PERSE, s. f. Toile peinte, qui venait originairement de l'Orient, et que maintenant on fabrique partout.
PERSÉCUTANT, ANTE, mlj. Qui persécute. Une religion persécutante, J.J.Roiiss. Il Se dil aussi des choses. Tout ce qu'a le malheur de plus persécutant, Cortx. ,1 Subst. Le persécutant. || Qui se rend inconnnode par ses importunilés. || Il se dit des choses. .\li ! le trouverons-nous toujours partout, ô vérité persécutante? Doss.
PERSÉCUTÉ, ÉE, p. p. de persécuter. || Subst. Les persécutés.
PERSÉCUTER {pcr.<iecHtum) , v. a. Tourmenter pai des voies injustes, par des poursuites violentes. || H se dit en parliculior des persécutions religieuses. Ils (les chrétiens] font des vœux pour nous qui les perséculons, CouN. Il .\bsol. Ceux qui porséculcnt me paraissent des monstres. Volt. || Fig. Ceux qui persécutent persévéramment en eux-mêmes leurs mauvais désirs, Boss. || Fig. Causer des peines comparées aux douleurs de la persécution. La forlune le persécute. || Par exagération, presser avec importunilé. Ses créanciers le persécutent. j|Se jKîrsécuter, v. r. .Vgir l'un contre l'autre par des voies injustes et violentes. || Se persécuter soi-niémc.
PERSÉCUTEUR, TRICE (lat. pcrsenUor) , s. m. et f. Celui, celle qui persécute. j| En particulier, celui, cello qui persécute pour cause de religion. || Fig. Le juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconciliable de sc> propres passions. Boss. || Personne imporlunc , incommode Il Adj. Qui i>ersécute. L'esprit perséculeiu'.
PERSÉCUTION ^lat. pcmcculio], s. f. Poursuite injuste et violente, vexation. Ceux (|ui soufirent persécution pour la justice, Boss. || Il se dit, en particulier, des poursuites pour cause religieuse. Les historiens ecclésiastiques comptent dix persécutions sous dix empereurs, Boss. Il La persécution de Néron, de Diociclien, etc. celle que les chréliens ont soufferte sous Néron, sous Dioclélien, etc. || Par exagération, importunilé continuelle dont on se trouve fatigué.
PERSÉE [Pcrsce, héros de la mythologie grecque), s. m. En astron. Constellation boréale.
PERSÉVÉRAMMENT, adv. Avec persévérance.
PERSÉVÉRANCE (lat. perscvcrantia), s. f. Qualité de celui qui persévère. La phipart des botnnies, poinarriver à leurs fins, sont plus capables d'un grand effort que d'une longue persévérance, la Biti;v.||II se dit aussi des choses oui persévèrent. La persévérance d'une vertu. Il Abs»»L Fermeté etconstance dans la piété, «lans la foi. Il Le catéchisme de persévérance, celui que les enfants suivent après leur première comnuinion.
PERSÉVÉRANT, ANTE, ndj. Qui persévère. Homme persévérant. |j 11 se dit aussi des choses. La foi persévérante de la reine, Flécii.
PERSÉVÉRER (lat. per.<}ci^rrnre),v. n. Demeurer toujours dans la même manière d'être. Persévér:^r dans la règle ou dans le désordre, la Biuiv. || Il régit la préposition à devant un infiniliC. || Je persévère, je suis toujours du même avis. Il Absol. Persévérer dans l'ebien. Qui persévérera, celui-là sera sauvé, Flkcii. || Persévérer se dit des choses qui se continuent. Son mal persévère.
PERSICAIRE (h. l.it. pciHicmittx, pêcher),*./. Nom de plusieurs espèces du genre /jo'yr/o^f/wi,
PERSICOT [{sx.pnsicum), s. m. Liqueurdont la base
est de rcsprit-<le -vin, des noyaux de poches et du sucre, avec un extrait de persil et d'autres ingrédients.
PERSIENNE (anc. fr. pcrslcii, persan), s. f. Un des châssis de bois qui s'ouvrent en dehors comme des croi-^ sées ou des contrevents, et sur lesipiels sont assemblées, à distance égale, des tringles de bois en abat-jour.
PERSIFLAGE, s. m. Discours de celui qui persifle.
PERSIFLÉ, ÉE, /). p. de persiller.
PERSIFLER {]>cr ci. tif/ler) , v. n. Piailler quelqu'un, en lui adressant d'un air ingénu des paroles qu'il n'entend pas, ou (|u'il prend dans un autre sens. || Parler avec ironie et moquerie de quelque chose. || Absol. Vous persiflez. || Se persifler, r. r. Se railler soi-même.
PERSIFLEUR, s. »>/. Celui qui a l'habilude de persifler.
PERSIL (pèr-si. I^t. j)clroHclinum, de TrsrooTg/tvo'/, .s. m. Plante potagère, apium pelroscitnum. \\ Fig. Grêler sur le persil, voy. gp.êlfr.
PERSILLADE (// mouillées), s. f. Ragoût fait de tranches de boeuf assaisonnées de persil,
PERSILLÉ, ÉE, odj. Qui est semé à l'intérieur de l)etils points verdâlres, dus à des espèces de moisissures. Le bon fromage de Roquefort est persillé.
PERSIQUE (lat. peraicus], adj. Qui appartient aux anciens Perses, || En arcbit. Urdre pcrsique, ordre d'architecture où ce sont des figures de captifs qui servent de colonnes ;loutleresleapparlientd'ailleursau dorique.
PERSISTANCE, s. /'. Qualité de ce qui est persistant. La persistance d'un mal. || Action de persister,
PERSISTANT, ANTE, adj. In bol. Se dit des organes dont la durée se prolonge au delà de ré|)oque qui semble lixée pour leur chute. Les feuilles du laurier sont persistantes. Il Qui a de la persistance, en parlant des personnes.
PERSISTER (lat. y^er.çwt^'j'c), f. u. Demeurer ferme dans ses résolutions, dans sessentimenls. Persister dans son aveuglement. 11 persista dans la piété, Boss. || Use construit avec à et l'infinitif. S'il persiste à demeurer chrélien, CoiiN. Il Absol. Être toujoursdu même avis.
PERSONNAGE (lat. /^c^sona),^s. m. Pcrsoime consi-* ilérable, célèbre. Se crou'e un personnage est fort commun en France, la Font. j| En mauvaise pari. Voilà un plaisant personnage ! jj Personne fictive mise en action dans un ouvrage draiîrialique, dans un poëme narratif, un roman. Les personnages de Molière. || Par extens. Rôle (juejoueun acteur, une actrice. ||Bùlc que l'onjouedans la société, dans le monde, dans la vie. L'intérêt parle toutes sortes de langues, et joue toutes sortes de personnages, même celui dedésiniéressé, la Ko(:iiKF.||Porsonnagc allégori(|ue, être métaphysique ou inanimé que la poésie ou la peinture personnifie. || En peint. Se dil des figures dans un tableau historique. || Tapisserie à personnages, tapisserie où il y a des ligures d'hommes et de femmes.
PERSONNALITÉ (b. lat. pcraomiUtas, du lat. per- .wnalis), s. f. Ce qui appartient e-ssenliellcment à une ])ersonne, ce qui fait qu elle est elle et mui pas une autre. Lesentimenlde notre personnalité. |i Caractère, qualité de ce qui est personnel. || Au pi. Détails personnels. Vous connaissez mille particuln ilés, milicpersonnalités qui sont inconnues à la plupart des auteurs, Bavle. ji Attachement à sa propre persoime. La personnalité, ce sentiment si naturel, devient atroce dans un homme public, sitôt qu'elle est passionnée, M.xiimontkl. || Paroles qui allaquenl personnellement quelqu'un. Une p'^rsonnalilé olfensanlc. ||Néolog. Une personne, un personnage.
PERSONNAT (pèr-so-na. B. lat. pcvsunaUis), .f. m. Sorte de bénéfice dans une église cathédrale ou collégiale <|ui donnait préséance sur led simples chanoines.
PERSONNE (lat. pcr.tona], s. f. Un homme ou une fenmie. Des pcrsonnesde grande condition, pAsc.j|Famil. Être bonne personne, être d'humeur facile || Être personne à..., être capable de... jj II se dit avec première, seconde, etc. au sens de personnage. L'archevêque d'Upsal était la seconde personne du royaume, Volt. || Il se dit des femmes dans certaines plirases où celle acception est déterminée parle sens total. Une jeune personne. Il Un homme ou une feniine considérés en eux-mêmes. . Envoye/.-moi cet habit et ces bijoux de Philémon, et je vous quitte de la personne, la Barv, |[En droit soit civil, ! soit public, celui qui a des droits. L<s lois d.^se.il que ' l'esclave n'est pas une personne dans l'Élaf, Coss, {1 l'er-
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sonne civile, êlrc moral qui, en raison de ses droits actifs ou passifs, a une existence civile ; se dit de l'Étnt, des communes, de certaines associations. || Précédé d'un adjectif possessif, il djsi^ne tel ou tel suivant l'indication de l'adjectif. Je chéris sa iiersonncet je liais son erreur, Corn. Mais un ordre est donné contre votre personne, Mol. Il Famil. .\imcrsa pei"sonne , sa petite personne, aimer ses aises, avoir un grand soin de sa santé, de son corps. Il Être content de ^a |)crsoniie, de sa petite personne, être satis'ait de soi-même. || De sa personne, soimême. Il Payer de sa personne, voy. payek. |1 Cet homme est bien fait de sa personne, il est Inen projwrlionné. || Kn
ftersonne, en propre personne, moi-même, vous-même, ui-méme ou ello-menie. || Fig. C'est l'honneur on personne, c'est un homme niein d'honneur. || En la personne de, en sa personne, se disent dans le même sens. I.c premier crime a été im homicide en la personne du piemier juste, pASc.llT. de procédure. En la personne, .\ssigner unecommuneen la personne du maire. |j Dans le discours ordinaire, oflenser, louer quelqu'un en la personne d'un autre. || Parlant à sa personne, parlant à sa propre personne, c'est-à-dire parlant ù lui-même. || La personne du roi, la personne royale, le roi. || En théol. Les personnes divines, la Trinité. || En gramm. l'ersonnes, les diverses situations des êtres par rapporta l'acte de la parole: la première personne, celle qui parle; la seconde personne, celle à qui l'en parle ; la troisième personne, celle de qui l'on parle. 1{ Personne, suhstantif ahstrait, qui est toujours du masculin et du singulier, et qui signifie quelqu'un. Personne croira-t-il jamais? || Avec la négation, nul, pas un. Dieu ne veut pas que personne périsse, Boss. Il .\dsoI. Personne sert de réponse négative. || Avec ellipse de la négation. Personne dans les rues. || Eig. et famil. 11 n'y a plus personne au logis, on simplement il n'y a plus personne, se dit de quelqu'un qui a perdu la tête, et aussi do quelqu'un qui vient de mourir.
PERSONNÉE [\al.personala),a(lJ. f. En bot. Corolle personnée, celle qui se compose d'un tube plus ou moins long, à gorge dilatée et fermée, et d'un limbe à deux lèvres inégales représentant grossièrement le mufle <l'un animal; exemple : le muflier. I| S.f. Les p-^rsonnées.
PERSONNEL, ELLE (lat. personalis], adj. Qui est propre et particulier à chaque personne. L'intérêt personnel. Unfait qui m'est personnel. Il Entrée personnelle, droit d'entrer <lans un lieu public qui ne peut se céder ù d'autres. || Critique personnelle, celle où l'on attaque moins l'ouvrage que l'auteur lui-même. || En jurispr. Action persouneUe, action par laquelle on poursuit contre une personne l'exécution d'une obligation. || Droit personnel, droit tell ment attaché à la personne qu'il ne peut être transjjoriéà un autre. || Loi personnelle, loi qui régissait une certaine catégorie de personnes. Les lois des Francs étaient personnelles et non territoriales. Il Contribution personnelle, celle qui frappe la personne et non pas les biens. |1 En gramm. Pronom personnel, pronom nui représente une des trois personnes. |! Verbe personnel, celui f|ui est employé aux personnes du singulier et du pluriel. || Mode personnel, voy. mode. || Qui est plein de personnalité, d'attachement à sa propre personne. Un caractère personnel. || I'eiisomnfl, a. m. Personnes attachées à un service public. liOs dépenses relatives au personnel. || La partie d'une administration (|ui s'occiijMî de la nomination et de l'avancement do^ tonctionnaires, dos employés. ||Prov. Toutes fautes sont personnelles, on n'est pas responsable desfautesd'autrui.
PERSONNELLEMENT, adv. D'une manière propre à la personne. Je ne le connais ps personnellement.
PERSONNIFICATION, •«. /. Action de personnifier ; résultat de cette action. |J En liltér. Figure qui consiste à faire d'un être inanime ou d'une abstraction un per- ««onnagc réel. la personnification de la Guerre.
PERSONNIFIÉ, ÉE, ;;.;;. de personnifier.
PERSONNIFIER [persotnie et lat. faccre\ v. a. Attribuer à une (hosc inanimée les sentiments, le langage, etc. d'une personne. |j Pcrsimnilier en soi, offrir en soi la réalité de. Elle personriilie en soi toutes les grâces de la femme du monde. || Se personnifier, v. r. Être personnifié. || Toutes les qmdilés de l'honnête homme »e personnifient en lui, il les a toutes.
PERSPECTIF, IVE (lat. perxpectiim, supin depcrspiccre), adj. Qui représente un objet en perspective. Plan perspectif. Vue perspective.
PERSPECTIVE, ». f. Science qui enseigne à représenter les objets sur un plan, de la manière qu'ils paraissent à la vue, en gardant les distances et les situations. Dans ce tableau, il y a de la perspective. || Perspective linéaire, celle qui se fait par les lignes seules. || Perspective aérienne, celle qui se fait par la dégradation des couleurs ou des teintes. || Peinture qui représente des jardins, des bâtiments en éloiçnemeiit et qu'on met au bout d'une galerie ou d'une allée de jardin [wuv ti omper la vue. || Aspect des objets vus de loin. Ces montagnes font une belle perspective. ||Fig. Les hommes et les affaires ont leur point de perspective, la Rociief. || Fig. Il se dit d'un événement éloigné, mais probable. Je m'en irai avec cette douce espérance de vous revoir l'hiver: c'est une perspective agréable, Sév. Une immense perspective de gloire, Haynal. || En perspective, lue. ado. Dans un certain éloignement. Ayant en perspective les neiges éternelles des grandes .\lpes, Volt. || Fig. Dans l'avenir. J'ai en m-rspeclive d'aller vous voir, bÉv.
PERSPICACE (lat. perspicax), adj. Qui a de la perspicacité.
PERSPICACITÉ [hl. pei'spicacilas) , s. f. Pénétration d'esprit.
PERSPICUÏTÉ [ht. per.tpicuitas), s. /". Qualité qui fait que l'esprit voit à travers une pensée, à travers le style, etc. clarté, netteté. || Qualité d'une pensée, du style, qui fait que l'esprit voit à travers.
PERSPI RATION (lat. perapirare), s. f. En méd. Exhalation insensible à la surface de la peau ou d'une mcmhrane séreuse.
* PERSUADANT, ANTE, adj. Qui persuade. Plus ce que vous écrivez est fort et persuadant et ingénieux, YoiTcnE. Il II se dit aussi des personnes.
PERSUADÉ, ÉE, p.p. de persuader. || Sitbst. Ilavait tonte la simplicitéetrenlhousiasmed'un persuadé, Voi.t.
PERSUADER (lat. persuadere), v. a. Porter à croire, décider à faire. Il m'a persuadé de sa sincérité. Il m'a persuadé de venir. || Absol. L'art de persuader. |J Se persuader, persuader à soi-même, croire, s'imagmer. Ils se sont persuailé qu'il fallait partir. En 1798, l'Académie mettait dans son Dictionnaire cet exemple : Ils s'étaient persuadés qu'on n'oserait les contredire. En 1835, elle écrit ncrsuadc sans s. On peut le faire accorder ou ne le pas faire accorder; si on supprime Vs, on s'appuie sur ce (jue l'on dit persuader une chose à quelqu'un ; si on met l's, on s autorise de ce que l'on dit persuader quelqu'un d'une chose. Il Faire croire, en parlant des clioses 3u'on persuade. Ce grand orateur voyant Antoine près 'envaiiir la Gaule, persuada au sénat de lui opposer les troupes du jeune César, Vehtot. Ce don, cet heureu.x don de tout persuader, Voi.t. || Se persuader, v. r. Donner à soi-même la croyance. On se persuade mieux par les raisons qu on a soi-même trouvées, que pflr celles qui sont venues dans l'esprit des autres, Pasc. || Se |)crsuaderles uns les antres. || Devenir l'objet d'une persuasion. La religion se persuade et ne se commande [)()ii)t, Fi.Éciiii n.
PERSUASIF, IVE, adj. Qui a la force, le pouvoir de persuader. Une éloquence persuasive. || En parlant des personnes, qui a le talent de persuader.
PERSUASION (lat. pcrsuasio), s. f. Action de persuader. Il II a la persuasion sur les lèvres, il est trèséloquent. Il Détermination de l'esprit à croire, causée par la force, la vérité, la beauté des raisons. Ilien ne rcssenihle plus à la vive persuasion que le mauvais entêtemont, L\ Hkl'v. Il Ferme croyance. J'ai agi dans la persuasion que vous m'approuveriez. Tout cela n'ébranhi pas ma' persuasion, J. J. Ilorss.
PERTE (part. pas. U\i.pcrdUa),s. f. Privation do queJ- (juechoscd avantageux, d'agréable. La perte de nos biens et de nos libertés. Coi«\.|| Privation, parce qu'on aéga^é, perdu, la perte d'un livre. || Il se «lit de la privation de l'esprit, du sommeil, dos forces, etc. || Se dit des personnes dont on est privé par la mort. La perte d'un époux. Il Ma perte, la perte que j'ai faite. || T. de mar. Destruction. U y a perte d'un navire, lorsque ce navire
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lait naufrage , se perd ou périt. || Portion perdue en closes, en argent, en espace, "etc. 11 y aura de la perte (kins la coupe de cet habit , dans la taille de ce marbre, etc. Il Être en perte d'une somme, l'avoir perdue, ||Absûl. Il est toujours en perle, j j Se dit au jeu de ce qui passe entre les inainsde l'adversaire. Une perte de mille francs. Il On le dit des hommes tués ou blessés dans les batailles. Nos perles sont considérables. || Être repoussé avec perle, en parlant d'une troupe, reculer en laissant (les mor's, des blessés, et lig, avoir le désavantage dans une discussion, |l II se dit de ce qui s'échappe et se perd par des pertuis. Il y a des pertes d'eau, || La perte du Rhône, le lieu où il s'enfonce dans un trajet souterrain, pour reparaître plus loin, || Perle de sang ou absol, [>erle, écoulement de sang, || Ruine, en ce qui regarde e gouvernement, la fortune, la réputation, les mœurs, elc. Ce serait la perte des affaires, du crédit, de l'Étal, etc. Il Jurer, résoudre la perte de quelqu'un, jurer, résoudre sa mort, sa ruine. \\f>n théol, La perte de l'âme, la damnation éternelle, |[ Mauvaissuccès, issue fâcheuse. La perte d'une partie de jeu, d'un procès, d'une bataille, jj Mauvais ou inutile emploi d'une chose,. Une grande perte de temps. La perte des occasions. || À peute, loc. adv. Avec perte, en perdant. Vendre à perte, || A pebte i)K VUE, loc. adv. Voy. vue. |1 A perte d'haleine, jusqu'à ne pouvoir plus respirer. || En pure perte, /oc, adv. Sans utilité, sans résultat. |1 On dit aussi à pure perte.
PERTINEMMENT, adv. D'une manière pertinente, en touchant précisément le point en question. Il parle, ce me snmble, assez pertinemment, Rac.
PERTINENCE, s. f. Qualité de ce qui est pertinent. La pertinence de ses raisons. || En procédure, la pertinence des moyens, des faits et articles.
PERTINENT, ENTE [M. jjertinens), adj. T. de pratique. Qui se rapporte à la question, qui a trait à la question. Il Dans le langage général, raisons pertinentes, raisons convenables à ce qu'on veut prouver.
PERTUIS (pèr-tui. Lat. perlusiis), s. m. Trou, vide qu'on lait en perçant, forant. || Trou d'une filière. IJTrou par où se perd l'eau d'un bassin, d'une fontaine, d'un réservoir, || Ouverture pratiquée à une digue pour le passage des bateaux, || Ouverture par laquelle l'eau passe d'une écluse dans un coursier pour faire mouvoir une roue. || Détroit resserré entre une île et la terre ferme, ou entre deux îles. || Nom donné sur la Seine aux rapides. ||Nom donné, dans une rivière navigable par ecl,usées, à un endroit resserré où l'on établit le barrage mobile de planches pour retenir l'eau.
PERTUISANE (ital. partigiana],s. f. Ancienne arme d'hast, dont le fer présente une pointe à la partie supérieure,et sur lescôtt;s des pointes,aescrocs,des croissants.
PERTURBATEUR,TR.iCEl lat. jDerfurtafor), s. m. et/". Celui, celle qui cause du trouble. Perturbateur du repos public, de l'Europe, elc. || Adj. Qui trouble. Des causes perturbatrices. Il En mécan. Force perturbatrice, force qui trouJ)le la régularité des mouvements. || Méthode ou médecine perturbatrice, méthode de traitement consistant dans l'emploi de moyens actifs qui tendent à troubler et à abréger la marche des maladies.
PERTURBATION (lat. perturbatio), s. f. Dérangement dans les mouvements des corps célestes. || Mouvements brusques et en apparence accidentels que l'aiguille aimantée éprouve quelquefois. || Trouble, émotion à l'occasion de quelque mouvenicmt dans le corps. || Boul 'versement dans un État, j] Entraves mises a la marche d'une maladie par les agents Ihéraneutiques.
PERVENCHE (lat. pervinca), s. f. Genre ûe plantes de la famille des apocynées.
PERVERS, ERSE (lat. perversus) , adj . Dont l'âme est tournée vers le mal. Un animal pervers. Un cœur pervers. Il 11 se dit aussi des choses. Des doctrines perverses. Siècle pervers. |1 S. m. Homme pervers. * PERVERSEMENT, adv. Avec perversité.
PERVERSION (lat. perversio], s. f. Changement de bien en mal. La perversion des mœurs. [| Trouble, dérangement. Il y a perversion de l'appétit dans le pica.
PERVERSITE (lat. peivcisitai], s, f. Étal de ce qui est pervers. Trop de perversité règne au siècle où nous sommes, Mol, Celle perversi»ft de principes, d'Albne.
PERVERTI, lE, p. p. de pervertir.
PERVERTIR (lat, pervertere), v. a. Faire changer de bien en mal, en matière de morale. Les mauvaises com-
fagnics l'ont perverti. Il Déranger, troubler. Pervertir ordre des choses. || Pervertir le sens d'un passage, l'altérer, le dénaturer. || Se pervertir, v. r. Devenir perverti.
* PERVERTISSEMENT,s. m. Action de pervertir. Perverlissement de la religion naturelle, Volt.
PESADE {prser),s. f. T. de manège. Air relevé, dans lequel le cheval, sans que les pieds postérieurs quittent le sol, s'élève du devant, comme s'il voulait sauter.
* PESAGE, 5. m. Action de peser. || L'action de peser les jockeys qui vont courir. L enceinte du pesage.
PESAMMENT, rtdr. D'une manière pesante. Ij Pesamment armé, se dit de ceux qui, dans l'antiquité ouïe moyen âge, étaient armés de toutes pièces. || Fig. D'une manière qui semble alourdie par un poids. Parler pesamment. Il Fig. Sans facilité, sans grâce.
PESANT, ANTE, nt/;. Qui pèse. Laissez là cesmous- (|uets trop pesants pour vos nras. Bon,, jj Fi*. Le joug pesant de la nécessité. || En ph'ys. Qui est doué de la propriété de tendre vers le centre de la terre. Les corps pesants. |l Qui est du poids réglé par la loi. Espèces pesantes. Il T. de mar. Un grain est pesant, le vent est pesant, quand leur violence est dans le cas de faire incliner le navire outre mesure. || T. de manège. Cheval pesant, celui qui ne s'enlève pas facilement du devant. Il II se dit des coups qui tombent avec poids, qui sont violents, || Avoir la main pesante, le bras pesant, être fort et robuste, donner de grands coups. || Fig. Il a la main pesante, se dit de celui dont la vengeance est à craindre. || Qui manque d'agilité, de légèreté. Ce chirurgien, ce maître d'écriture, ce peintre a la main pesante. Il Lent, tardif. Celte femme devient pesante. Le vol pesant d'un oiseau. || Fig. Qui engourdit. Sommeil pesant. Ivresse pesante. j| Avoir la tête pesante, éprouver un sentiment comme d un poids daris la tête. || Fig. Qui manque de grâce, de prestesse, de vivacité, en parlant des personnes. Il II se dit aussi des choses. Style pesant. |j Fig. A charge, qui semble peser, en parlant des personnes et des choses. Un secret pesant. Ne considérez point cette grandeur suprême. Odieuse aux Romains et pesante à moimême. Corn. I| Onéreux. Ce voyage est une chose pesante pour vous. 11 Subst. Valoir son pesant d'or, avoir d'excellentes qualités, en parlant des personnes, une grande valeur, en parlant des choses. || ylav. Mille livres pesant.
PESANTEUR, S. f. Qualité de ce qui est pesant. La pesanteur naturelle des corps. |1 En phys. La tendance de tous les corps à tomber vers le centre de la terre. il Pesanteur universelle ou attraction, tendance de tous les corps planétaires les uns vers les autres. || Pesanteur spécifique, voy. spécifique. || Impression que fait un corps grave par sa chute ou par son choc. Il resta étourdi de la pesanteur de sa chute. La pesanteur du coup souvent nous étourdit, Cobn. || Malaise en quelque partie du corps. Pesanteur de tête, d'estomac. || Lenteur, défaut d'activité et de célérité. La pesanteur de l'âge. Cet état malheureux de l'âme asservie sous la pesanteur du corps, Boss. Il Fig. Défaut de légèreté, de vivacité, de pénétralion. La pesanteur du style. La pesanteur d'esprit.
PESÉ, t£,p. p. de peser. || Tout bien pesé, après examen de toutes les circonstances.
* PÈSE-ACIDE, ». m. Instrument qui indique la densité d'une liqueur acide. || Au pi. Des pèsc-acide ou acides.
PESÉE, s. f. Aetion de peser. || La quantité de ce qui a été pesé en une fois, H Elfort qu on fait avec une pince pour forcer une porte, un tiroir, etc. |j Faire une pesée, pousser ou soulever un corps à l'aide d'un leviei'.
* PÈSE-ESPRIT, s. m. Instrument pour éprouver les li- (|ucurs spiritueuses. || Au pi. Des pese-csprit ou esprits.
* PÉSE.LAIT, s. m. Voy. galactomètbe. |1 Au pi. Des pèse-lait.
PESE-LIQUEUR, s. m. Instrument par lequel on déîemiine la pesanteur spécifique des liquides. || Au pi. Des pèse-liqueur ou liqueurs.
PESER (lat. pe7i!iare\ v. a. Comparer la pesanteur d'une chose avec un poids connu et certain. Peser du pain. Jj Fig. Examiner une chose attentivement pour en connaître le pour et le contre. On ne pardonne rien aux
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hommes d'un certain ordre : on pèse leurs plus indifférentes actions dans une balance rigoureuse, Dider. || Absol. Pesez, examinez. || Teser les mots, les paroles, on apprécier les conséquences. || Peser toutes ses paroles, parler avec lenteur, avec circonspection. || .apprécier, en parlant di:'S personnes. Il pesait les esprits, et donnait à chacun le rang au il méritait, Flécii. || On dit dans un sens analogue : Peser les raisons, les voix, etc.
PtsEB, V. n. Avoir un certain poids. Tons les corps pèsent. Les trente kiloçrnmmes crue cet enfant a pesé, (j Celte pièce d'or ne pose pas, elle n'a pas le poias légal. Il Cela ne pèse [«s plus qu'une plume, se dit dune chose très-légère. |1 F«g. 11 ne pèse pas une once, se dit d'un homme que la joie rend vif, alerte. || Fig. Ce que pèse son bras, sa force, sa vaillance dans les combats. Il Par menace. Tu sauras ce que pèse ma main, tu éprouveras les effets de ma colère. || t. de mar. Le vent pèse, il fait incliner le navire. || Graviter. Tous les corps, selon M. Newton, pèsent les uns sur les autres, ou s attirent en raison de leurs masses, Fosten. || Fig. .Avoir la valeur de. Le héros et le grand homme mis ensemble ne pèsent pas un homme de bien, la Bhly. || Faire sentir un poids. Que ces vains ornements, que ces voiles me pèsent ! R ac. Il Appuyer fortement sur une chose. Peser .«ur un levier. Il Fig. Peser sur, exerce? une pression, de l'intimidation. Il T. de mar. Agir sur les cordages par son propre poids, les raidir en les tirant de haut en bas. || Fig. Causer un malaise comparé à la pesanteur. Cette viande pèse sur l'estomac. Son déjeuner lui a pesé toute la journée, jj Causer un malaise moral. Cet aveu me pesait. Rien ne pèse tant qu'un secret, la Font. || L'argent lui pèse, se dit d'un prodigue qui a hâte de dépenser. |1 Fig. Être soutenu, reposer sur, en parlant de choses importantes. Tout le fort des combats pèse aujourd'hui sur moi, Delille. Il Être à charge. Ma funesie amitié pèse à tous mes amis, me. Il Peser sur les épaules, être ennuyeux, fatigant. Il Peser sur les bras, êire à charge par la dépense, [j Demeurer plus longtemps sur. Peser sur une syllabe. || Peser sur, faire remarquer. Pesons davantage sur celte parole, Ross. Il Se peser, v r. Être pesé. « PÈSE-SIROP, s. 1)1. Instrument indiquant la densité du sirop de sucre. \\ Au pi. Des pèse-sirop ou sirops.
PE8EUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui pèse. 1| Fig. Pcseiirs de brèves et de longues, MéxACt.
* PÈSE'VIN, s. m. Voy. œnomètre. || /lu pi. Des pèse-vin ou vins.
PESON {peser), s. m. Pcson à contre-poids, instrument qui sert à peser, et qui est composé d'un (léau ou d'une verge, d une masse ou contre-poids, el d'un crochet pour suspendre. || Nom de la masse ou contrepoids. Il Morceau de plomb que les femmes mettent au lx)ut de leur fuseau, alfn de le tourner plus facilement.
* PESSE ilat. l'icca), s. f. Nom vulgaire du sapin.
* PESSIMISME, .«. m. Neolog. Opinion des pessimistes. PESSIMISTE ^lat. pessiinus], s. m. Celui qui croit
que tout va mal.
PESTE (lat. pestis). s. f. Il se dit, on général, de graves maladies contagieuses ou épidémiques. || Peste bovine, maladie très-oontagieuse qui attaque l'espèce bovine. Il En méd. Maladie fébrile, généralement contagieuse, endémique dans le Levant, souvent épidémique, caractéri!«ée par des bi Iwnsetdes anthrax. || Peste noire, épidémie qui n'gna dans le milieu du xiv» siècle. |1 Fuir quelqu'un ou nuelque chose comme la peste, s'en écarter le plus possible. |f Fig. et famil. Dire pe>te et rage de quclt|i'un, en dire toit le mal possible. || Fig. Lho.^e
Eernicieuse. funeste, qui corrompt le cœur ou l'esprit, a Discorde.... Pcslc fatale aux potentats, Mami. || Il se dit aussi des f)ersonncs (lui peuvent faire beaucoup de mal, des animaux nuisibles ou incommodes. Il ne man- (juait pas de flatteurs, peste fatale qui renverse plus d'ËLat? que les armes des ennemis, Vai'gflas. Le« loirs sont la p-'stc des jardins. || Famil. C'est une méchante peste, S" dit d'un mi'chant petit garçon, d'une jeune fille très-malicicusc. || Des pestes de..., des gens très-désagréables. Des pestes de valet.>j j'admire linsolencc, IIai tkbo<;he. Il Par imprécation, la peste du.. ! Peste soit du.. I La peste soit du causeur! Mol. jj U peste .«oit Ie..l Peste •oit le..! La pcslc le.. ! La peslc soit la bête! Mol. || La
peste soit fait le..! La peste soit fait l'homme, el «a chienne de face! Mol. ! La peste m'étouffe, monsieur, si je le sais! Mol. || Par exclamation, peste on la peste! Peste ! où prend mon esprit toutes ces gentillesses? Mol.
PESTER (/>c«fe), V. »J. Famil. Témoigner de la mauvaise humeur par des paroles aigres et emportées. Pester contre l'e-pèce humaine.
PESTIFERE (lat. pesliferus), adj. Qui communique la peste. Un air peàiifère. J| Fig. Les pestifèi*es maximes dn cardinal Mazarin, St-Simox.
PESTIFÉRÉ, ÉE, ûk/y. Infecté de peste. Un lieu pestiféré. Il Atteint de peste. Un malade pestiféré. || Siisbt. Un pestiféré. Une pesliférée. || Fuir quelqu'un comme un pestiféré, éviter tout commerce avec lui. * PESTIFÉRER, V. a. Communiquer la peste, au propre et an ligure.
PESTILENCE {hl. pentileiitia), s. f. Peste ou maladie contagieuse répandue dans un pays (vieilli en ce sens}. Un temps de pestilence. || Fig. Chaire de pestilence, chaire où l'on professe une mauvaise doctrine.
PESTILENT, ENTE [ht. pestileus), adj. Qui tient de la poste. Une fièvre pestilcnte. || Qui donne la peste. Une vapeur pestilente. || Fig. Des doctrines pestilentes, Boss.
PESTILENTIEL, ELLE, adj. Qui a le caractère de la peste. Il Fièvre pestilentielle, toute fièvre dans laquelle il survient des cnarbons, des bubons. || Maladie pestilentielle, la peste, et par extens. les maladies contagieuses de mauvais caractère. || Qui donne la peste. Des vapeurs pestilentielles. || Fig. Ce germe pestilenliel qui avait si longtemps infecté la terre, Voltaihe.
PET 'pè. Lzi. pedilus), s. >». Vent qui sort par en bas avec bruit. \\ Pet de nonne, petite pâte sucrée et aromatisée, frite de telle sorte qu elle est pleine d'air au milieu. || Pet d'âne, plante.
PÉTALE (7réT«>ov), .s. m. En bot. Nom qu'on donne à chacune des pièces qui compojent la corolle d'une fleur.
PÉTALISME {■neraj.i7/x6i), s. m. Sentence populaire par laquelle les Syracusains condamnaient à l'exil, pour cinq ans, ceux d'entre leurs concitoyens dont la puissance paraissait dangereuse pour la liberté publique.
PÉTARADE, s. f. Suite de pets que font certains animaux en ruant. || Bruit qu'on l'ait de la bouche, par mépris pour quelqu'un. Il m'a répondu par une pétarade. Il Explosion, coups de canon inutiles, feux d artifice.
PÉTARD, s. m. Boîte en bois ou en métal, remplie de poudre, employée pour faire sauter les portes, les barrières, etc. Pièce d'artifice composée d'un cylindre en carton rempli de pondre tassée. |1 Fig. Néol(^. Tirer un pétard, faire quelque excentriciîé pour se faire remarquer.
PÉTARDÉ, ÉE, p.p. de pétarder.
PÉTARDER, V. a. Enfoncer, faire sauter, en faisant jouer un pétard. Pétarder une porte, une roche.
PÉTARDIER, s. m. Celui qui fait ou qui applique les pétaitls.
PÉTASE {niraaoj), X. m. Sorte de chapeau en usage chez les anciens; il était à larges bords, et protégeait contre la pluie et le soleil. || Famil. Chapeau d'homme.
PÉTAUD, s. m. Usité dans celle locution : La cour du roi Pétaud, un lieu de désordre et de confusion et où tout le monde est le maître. || Plusieurs disent Petaud.
PÉTAUDIÈRE, s. f. Asseml>lée confuse, où chacun fait le maitre. || Plusieurs disent pétaudière.
PÉTÉCHIAL, ALE (pé-té-chi-ol') . adj. En méd. Qui re.sseinblc à des pctéchies. || Qui est accompagné de péléchies. Fièvre pétéchiale.
PÉTÉCHIES (pé-té-cliie. I>at. médical pestichiœ, du lat. petits), .î. f. pi. En méd. Taches pourprées, semblables à des morsures de puce, qui se manifestent souvent sur la pe.iu dans des maladies aiguës très-graves.
PET-EN-L'AIR, s. m. Robe de chambre qui ne descend que jusqu'au bas desrein$.|| Au pi. Dcspct-en-l'air.
PÉTER [vel], V. 11. Faire un pot. || Faire un bruit subit et éclatant. Ce vin fait péter l<*s bouteilles. Le sel pèle dans le feu. {[Son fusil lui a p/té dans la main, il lui a crevé dans la main en faisant explosion. || Fig. et trivialement, péter dans la main, faire défaut, manquer au moment nécessaire. || Faire péter dans la main, faire manquer. || Plusieurs disent peler.
PÉTEUR ou PÉTEUX, PÉTEUSE, s. m. et /". Celui,
PÉT
PÉT
celle qui a l'habitude de péter. || Prov. et bassement, on l'a chassé comme un péleux, on l'a cluissé honteusement. Il L'Académie donne ces mots sans accent aiffii.
PÉTILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui pétille. Le vin de Champagne pétillant. || Qui brille avec éclat. Des yeux pétillants. || Fig. Qui a une vivacité comparée à un pétillement. Un écrit, un style pétillant. Une figure pétillante d'esprit. |[ L'Académie donne aussi pétillant.
PÉTILLEMENT [Il mouillées], s. m. Action de oétil- 1er. Le pétillement du sel dans le feu, du vin de Cnam-
Sagne. |[Par extens. Bruit répété de coups de feu. || Fifr. louvement moral qui lait comme pétiller. Avec quel pétillement de Joie je commençais à respirer en me sentant libre! J. J. Rooss. || L'Académie écrit aussi pétillement. PÉTILLER (//* mouillées. Dim. depctei'), v. n. Éclater avec un petit bruit réitéré. Le sel pétille dans le feu. Dès que le vin commence à briller et à pétiller dans la coupe, Boss. || Par extens. Se dit de coups de feu. || Jeter un vif éclat. Les yeux lui pétillaient. |l Fiç. Être plein de vivacité. 1| Le sanç lui pétille dans les vemes, il est plein d'ardeur, d'impatience. || Pétiller d'esprit, avoir l'esprit vif et brillant. || On dit aussi : L'esprit, le sentiment pétille. Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent, Boil. | | Pétillerdejoie, d'ardeur, etc. manifester oeaucoupdejoie, d'ardeur, etc. || Famil. Pétiller de faire une chose, avoir une extrême impatience de la faire. Il Absol. Être impatient. || L'Académie écritaussi pétiller. PÉTIOLE (pé-si-o-P. Lat. peliolus), s. m. En bot. Partie rétrécie de la feuille, et qui lui sert de support. PÉTIOLE, ÉE [pé-si-o-lé),af/;. En bot. Porté par un pétiole, par opposition à sessile. Feuille péliolée. * PETIOT, OTE, adj. Diminutif de petit.
PETIT, ITE (orig. inc.) , adj. Qui a peu d'étendue, peu de volume. Petit vase. Petit poisson deviendra grand, LA Font. Tout doit être pour le philosophe un sujet de méditation, et rien n'est petit à ses yeux. Volt. || Un petit homme, une petite femme, un homme, une femme dont la taille est au-dessous delà moyenne. || Se faire petit, se ratatiner. || Fig. Se faire petit,"^ s'abaisser devant quelqu'un, par respect ou par crainte. || Se faire petit, ne point chercher à attirer sur soi les regards. || Être petit devant quelqu'un, perdre beaucoup à lui être comparé. Il Petite maison, vojr. maiso:^. || Qui estdansle bas âge. Je vous l'ai dit cent fois, quand vous étiez petit, 3Iol. IJ II se dit d'une quantité numérique. Une petite somme d'argent. || Qui est moindre que d'autres dans le même genre, soit au physique, soit au moral. Un petit feu. Une petite gloire. |j Les petites choses, les choses peu im-
r riantes. || Une petite chose, une chose basse, vile. Une petite complexion, une petite constitution, une constitution faible. H 11 se dit des personnes petites par leur condition, par leur fortune, par leur naissance. Tout petit prince a des ambassadeurs, la Font. || Les petites gens, les personnes qui n'ont pas de fortune. || Petit marchand, marchand en détail qui a une petite boutique. Il Le petit peuple, les gens des classes inférieures. || Le petit monde, les personnes de condition inférieure; les enfants, par opposition aux grandes personnes. || Qui est de peu de valeur, en parlant des personnes. Marie, humble, retirée, petite à ses yeux, ne pensait pas seulement qu'un ange pût la saluer, Boss. || Un petit esprit, une personne qui a peu d'idées, des idées peu étendues, des sentiments peu généreux. 1| Il se dit de ce qui manque de noblesse, de dignité. Ce procédé est petit. || Dans les beaux-arts, il s'op|K)se à hardi, large, noble, grandiose. Il Qui a IjB caractère de la recherche, de la minutie» De petits soins. \\ En être aux petits soins avec quelqu'un, être rempli pour lui d'attentions et de prévenances, jl Qui est comme le diminutif d'une autre chose. Cet hàtel est un petit Louvre. |i La petite guerre, voy GUEnnE. 1| Qui est tout au commcncenient, en parl.iiit de temps. La petite pointe du jour. || Épithôte ajoutée à beaucoup de noms de plantes.. Petit houx. Petite centaurée. Petite consoudo, etc. || Épithcte ajoutée au nom de plusieurs animaux. Petit bœuf, le roitelet, etc. Il On emploie petit comme terme d'attection, de compassion, de familiarité. Mon petit mari. Ma petite femme. 1! Subsl. Il se dit des enfants, des jeunes gens, des iiMines filles. Ma petite. ||En mauvaise part ou avec ironie.
Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut,. Mol. .Avec son petit air langoureux et discret, Colli:* d'Hahlev. Il Petit se combine avec différents noms. Petite-fille , petit-fils, petit-gris , voy. ces mots. [| S. m. pi. Ceux qui sont de petite taille. || S. m. Animal nouvellement né. Aux petits des oiseaux il donne leur pâture, Rac. || Fig. Sesécusont fait des petits, se dit d'une somme qui s'est accrue parce qu'on 1 a fait valoir. Il S. m. et /*. Famil. Enfant encore petit. Notre petit, notre petite a été malade. || S. m. pi. Il se dit des nommes sans naissance, sans fortune, sans crédit. Hélas ! on voit nue de tout temps Les petits ont pâti des sottises dea grands, la Font. || S. m. Ce qui est petit. || Les infiniment petits, les êtres les plus petits, qu'on ne voit qu'avec les plus forts microscopes. || Du petit at» grand, par comparaison des petites choses aux grandes. || Un petit, un peu (locution qui a vieilli). Je commence à mon tour à le croire un petit. Mol. || Fig. Le petit, ce qui a le caractère mesquin, sans noblesse. || Ln petit, loc. adv. En raccourci. C'est l'effet d'un art consommé de réduire en petit tout un grand ouvrage, Boss. || Petit à petit, loc. adv. Peu à peu. 1| Prov. Petit à petit l'oiseau fait son nid, on fait peu à peu sa fortune, sa maison.
PETITE-FILLE, k. f. Fille du fils ou de la fille, par rapport à l'aïeul ou à l'aïeule. || Au pi. Des petites-filles.
PETITEMENT, adv. En petite quantité, pas beaucoup. Il Être lo^é petitement, être logé à l'étroit. || Mesquinement, chetivement. Vivre petitement. [| Avec petitesse, sans grandeur. Cela est petitement fait.
PETITESSE, s. f. Peu d étendue, peu de volume, peu de taille. La petitesse d'un vase, de la taille, etc. Nous ne sentons point notre petitesse ; et, malgré qu'on en ait, nous voulons être comptés dans l'univers, y figurer et y être un objet important, Mostesq. i| Modicité. La petitesse d'un don. I| Fig. Condition, rang très-inférieur. Il Fig. Faiblesse, bassesse. Petitesse d'esprit. Il ne faut pas tomber dans la petitesse de croire que... Boss. || Actions qui dénotent la bassesse du cœur ou de l'esprit. Les petitesses de la vie privée peuvent s'allier avec l'héroïsme de la vie publique. Volt.
PETîT-FILS, s. m. Le fils du fils ou de la fille, par rapport à l'aïeul et à l'aïeule. || Au pi. Des petits-fils,
PETIT-GRIS, s. m. Sorte de fourrure, dont la couleur est grise, et qui est faite de la peau d'un écureuil du Nord. Il L'animal lui-même. || Au pi. Des petits-gris.
PÉTITION (lat. petitio), .f. f. Demande par écrit à une autorité. || Eujurispr. Pétition d'hérédité, action par laquelle l'héritier légitime ou le légataire universel demande que celui qui détient une portion de l'héritage soit obligé de la délaisser. || En log. Pétition de principe, sophisme qui consiste à .supposer comme certain ce qui ne l'est pas et qui a besoin de preuve.
PÉTITIONNAIRE, s. m. et f. Celui, celle qui présente une pétition.
* PETITIONNEMENT, s. m. Action de pétitionner.
* PÉTITIONNER, i'. n. Présenter une pétition. PÉTITOIRE (lat. petitorium), s. m. T. de pratique.
.\ction en revendication de la propriété. || Adj. Action pétitoire, celle par laquelle on réclame up droit de propriété sur une chose possédée par un autre.
PETITS-ENFANTS, S. m. pi. Les enfant» du fils ou de la fille, par rapport au père ou à la mère de ce fils ou de cette fille. || Il n'a pas de singulier.
PETON (dim. de jned), s. m. Famil. Petit pied.
PÉTONCLE (lat. pedunculus], s. f. Nom de plusieurs coquillages bivalves. || Espèce d'agaric.
* PÉTRAS (pé-trâ. Orig. inc), s. m. Homme lourd et borné. C'est un4)étras.
PÉTRÉE (lat. petrœus, de TtsrpxXoi), adj. f. Couverte de pierres, de rochers. L'Arabie Pétrée. HQui ressemble à la pierre ou qui en a la dureté. Substance pétrée, Buff.
PÉTREL [Peter, Pierre), s. m. Oiseau palmipède de haute mer.
PÉTRI, lE, p. jf>. de pétrir. || Se croire pétri d'un autre limon que le reste des hommes, se croire d'une nature supérieure à celle des autres. H Fig. C'est un homme tout pétri de salpêtre, il est vif et bouillant. ||Fig. Composé de. Il est pétri d'orgueil. Cette droiture, cette naïveté dont il [le cœur de Turenne] était pétri, Sév.
PÉT
PEU
PÉTRIFIANT, ANTE, adj. Qu\ n la facull.'ï de pétri- Hcr. Suc pétnliaiil, Bcff. || Il se dit allusivement pour incrustant, La fontsine pétrifiante de Sainte-Allyre, à CIcrmont-Ferrand. || Fig. Qui rend immobile d'étonncnient, de crainlo, etc. Cela est pétrifiant.
PÉTRIFICATION, S. f. Formation de la substance pierretjse. \\ Conversion en pierre des substances végétales et animales. || Corps dans let]ucl la matière organi- 3ue a élê remplacée par une substance minérale. |1 Se it abusivement pour mcrustation.
PÉTRIFIÉ, ÉE, p. p. de pétrifier.
PÉTRIFIER [\aI. pclra ci f acné), v. a. Changer en pierre. || Se dit abusivement pour incruster. || Absol. Celte source pétrifie. || Fig. Rendre immobile par l'effet de quelque sentiment intense. Tout ce que vous me dites là me pétrifie d'adtniration, Yoi.t. 1| Se pétrifier, V, r. Se convertir en pierre. || Fig. Le stoïcii n travaillait à se pétrifier, Diderot.
PÉTRIN (lat. pislnnum), s. m. Coffre dans lequel on pétrit le pin. || Fig. et popul. Être dans le pétrin, être dans l'embarras.
PÉTRIR '^b. lat. pisturire, du lat. pistum, supin de pinsere), v. a. Détremper de la farine avec un liquide, la remuer, et en faire de la pâte. Pétrir du pain. f| Alisol. Ce boulanger pétrit bien. |j Presser l'argile pour en lier les différentes parties et leur donner de la consistance. Il Fig. Dieu nous a tous pétris du même limon. Il Presser avec les mains comme on fait pour la pâte. Il Fig. Composer, former. À mon plaisir j'ai pétri sa jeune âme. Volt. || Se pétrir, r. r. Être pétri.
• PÉTRISSABLE, adj. Qui peut être pétri. PÉTRISSAGE, s. m. .Action de pétrir.
• PETRISSEMENT, s. m. Synonyme de pétrissage. PÉTRISSEUR, s. m. Celui qui chez un boulanger
pétrit la pâte. || -Pétrisseur mécanique, mécanisme dcsliné à remplacer les gindrcs.
PÉTROLE (lat. ;>e/ra et oleum), s. m. Huile minérale fitumie par des sources naturelles, et qui sert à l'éclairage. Il Huile de pétrole, ancien nom donné au pétrole.
• PÉTROLERIE, s. f. Usine à pétrole.
PÉTROSILEX (lat. petra et silex), s. m. Pierre qui
lient le milieu entre le jaspe et le silex.
PETtOjlH' (in'-pè-tto),/oc. adv. ital. Signifiant à pari soi, intérieurement, en secret ; se dit du pape, quand il nomme un cardinal, sans le proclamer, ni l'instituer. Il Par cxtens. Ce jeune homme est mon gendre in petto.
PÉTULAMWENT, adv. D'une manière pétulante.
PÉTULANCE (lat. petulantia], s. f. Vivacité impétueuse, La pétulance française, J. J. Rouss,
PÉTULANT, ANTE aat. petulans), adj. Qui a de la pétulance.
PETUN (pe-tun. Mot brésilien), s. m. Terme tombé en désuétude. Tabac,
PETUNER, V. n. T. vieilli. Prendre, fumer du petun.
• PÉTUNIA [petun], s. m. Plante qui appartient à un genre originaire de l'Amérique du Sud, famille des solanées ; elle est cultivée pour ses fleurs dans nos jardins.
PÉTUNSÉ, s. m. Variété du feldspath commun com|K>sée de silice et de chaux, dont on se sert en Chine pour faire la porcelaine, || On écrit aussi pélunzé eijjétuntzé.
PEU (lat. paucux), .<. m. Une petite quantité. || Peu construit avec l'article défini, ou avec l'adjectif possessif ou avec un pronom démonstratif. Si je t'abandonnais à ton peu de mérite, Corîc. Ixî peu du juste vaut mieux que l'abondance du pécheur, Flécii. |j Le peu, le petit nombre. |I Le peu, le peu de temps, || Le peu que je suis, le peu qu il est, c'est-à-dire mon peu, son peu de rang, de mérite. || Peu, avec l'article un, une petite quantité, construit avec un substantif. In peu de repos. Il Con<»truit avec un verbe ou un autre mol. J'espère encore un peu, Corn. || Eiplétivement. Dites-moi un peu. Il Popul, Ln petit peu, Irès-peu. || Ironiq, Un peu, se dit pour beaucoup. Vous pourriez un peu loin pousser ma patience. Cou:», ii Un peu bien ou un peu l)eaucoup, très, trop, beaucoup trop. Je tarde un ^>eu beaucoup pour votre impatience, Cor:^. || Un peu, se dit, dans un langage trèsfamilier, comme une affirmation dédaigneuse. Vous vous mari' ï, ma sœur,— Un peu, mon frère, Damcourt, || Peu sans article, peu de chose. Vivre de peu. Peu avec la
crainte de Dieu vaut mieux que de grands trésors qui ne rassasient point, Saci, || Dans cet emploi. ]>eu se construit avec les verbes actifs. Boire peu, || Être peu, étro de peu de valeur, en parlant des choses, || Un homme de peu, un homme de basse condition. |1 C'est peu de. suivi d'un substantif, signifie que la chose aonl il s'agit ne suffit pas, ou qu'on ne s'y borne pas. C'est peu de quatre jours pour un tel sacrifice. Corn. || On dit quelquetois: il'est peu.., que de,,. Pour en venir à boul, c'est trop peu que de vous, Coiix. || C'est peu de.,,, avec l'infinitif, ou c'est peu que,,., avec le subjonctif. C'est peu d'aller au ciel, ie vous y veux conduire. Corn, C'est peu qu'il veuille être le premier, il voudrait être le seul, || Peu, peu de l^ens, avec le verbe au pluriel. .Assez de gens méprisent le bien, mais peu savent le donner, la Iîochef, [| Peu, sans arlicle et construit avec un substantif, en petite (juantité. Tout ce qui doit finir est de peu do durée, P, Lebrupt. Il Peu de chose, une chose petite. Pour mériter ce sort, je suis trop peu de chose. Mol. || C'est peu de chose, se dit d'une personne, d'une chose dont on ne fait point de cas, || C'est peu de chose que de nous, se dit pour exprimer que Ta condition humaine est bien précaire. \\Pcu,pvi» adverbialement et construit avec un verbe, ou un adjectif, ou un adverbe, en petite quantité. Un homme peu connu. Fort peu. || .Acheter peu, acheter à bon marché. j| Peu souvent, assez rarement. Ij Peu à PEi', loc. adv. Lentement, insensiblement. Il Dans peu, sors PEr, loc. adv. Dans peu de temps. || Il y a peu, depuis peu de temps. || Depuis peu, depuis peu de temps. || Peu après, peu de temps après, || Quelque peu, un peu. || Tant soii peu, très-peu, et subsf. un tant soit peu, très-peu, || À peu près, à peu de chose près, presque, environ, et subst. un à peu près, || Si peu que rien, une très-petite quantité. || Si PEr que, loc. conj avec le subjonctif, en quelque petite quantité que,.. Il Pour peu que, loc. conj. avec le subjonctif, pour quelque petite quantité que,
PEUPLADE, s, f. Nombre d'hommes et de femmes qu'on envoie dans un pays pour le peupler. |1 Petites sociétés, petits groupes d'hommes, dans les pays non civilisés. Il .Action de peupler. Le but, le devoir d un gouvernement sage est la peuplade et le travail, Volt.
PEUPLE (lat, populus),s. m. Multitude d'hommes (l'un même pays et vivant sous les mêmes lois. || Mon peuple, son peuple, le peuple auquel j'appartiens, il appartient. Il Au pi. Habitants d'un Etat composé de diverses provinces qui n'ont pas été réunies en même temps et qui sont régies par des lois diflerenles. Les peuples qui composaient 1 empire romain. || Multitude d'hommes qui, bien que n'habitant pas le même pays, ont une même religion ou une même origine. Le peuple juif, jl Le peuple de Dieu, le peuple juif. H Au ni. Les peuples, les nations en dehors du peuple juif. |l Peuple se dit aussi des chrétiens, en tant que peuple de Dieu. Il Le peuple-roi, l'ancien peuple romain, |j Peuple se dit par rapport au gouvernement d'un roi, etc. On m'élit roi, mon peuple m'aime, la Fomt, || Habitants d'une même ville, d'un même village, etc, || Le peuple, considéré dans les républiques comme lesouveiainU Partie delà nation considérée au point de vue des divisions établies en politiciue. Le sénat et le peuple romain. || Li multitude, le public considéré en son ensemble. Le peuple raisonne ordinairement ainsi : une chose est possible, donc elle est, Pasc, W La partie de la nation, considérée par opposition aux classes où il y a soit plus d'aisance, soit plus d'instruction. Un homme du peuple, || Le petit peuple, le menu peuple, le bas peuple, les classe» tout a fait inférieures. |1 Famil. Le petit pniple, les enfants. Il Par extens. Foule, rassemblement. Les flots toujours nouveaux d un peuple adorateur, Rac. || Grand nombre de personnes considérées \vxr des côtés oui leur .-ont communs. I>cs Romains étaient un peuple de soldats, RoLLiî*. Faire du genre humain un peupleile frères, Volt. Il Petits poissons qui servent a peupler un étanç, J| Rejeton au pied des iirbres, des plantes || Adj. Qui tient du peuple, qui en a le caractère, qui ne s'élève uas au-<lessu>» de fîii. Un air peuple, un air commun, vulgaire. Il fau être bien peuple pour se laisser éblouir par l'éclat qui environne les grands, Rochoubs.
PEU
PIIA
PEUPLÉ, tE.p.p. de peupler.
* PEUPLEMENT, s. m. Aclioa de peupler. Le peiipleiTient de l'Amérique. || Action de peupler un élan{;, une basse-cour, un colombier. |[ Il se dit aussi de la production des arbres. Le peuplement d'une Ibrèt.
PEUPLER, V a. Emplir un lieu d'babitants, en les y menant. Reb.îlissez son temple, et peuplez vos eilés, Uac. Il En parlant des animaux. Peupler un pays de gibier. Il Se ait aussi de plantations. Peupler un bois, en y mettant du nouveau plant. || Emplir un lieu d'hahilants (hommes, animaux ou végétaux) par voie de génération. Les racesqiiont-peuplél'Amériijue. Legibieraura bientôt peuplé ce parc. Le chcnc peuple nos forêts. || Attribuer une ccrtàuèc population. H faut avouer (jue d'ordinaire nous peuplons et dépeuplons la terre un peu au hasard, Volt. || Emplir d'im certain nombre de personnes. Peupler la terre de mendiants. || Il se dit aussi des peinsomiesqui remplissent. 1 1 En peint. Peupler un tableau, y faire entrer beaucoup de ligures. |1 Kig. Emplir de choses qui n'ont point de corps. Pauvres enfants ! de fantômes funèbres Quelque nourrice a peuplé vos esprits, Bèkangeb. Il V.n. Se multiplier par la génération, en parlant des hommes et des animaux. Toutes les nations ne peuplent pas également. Le lapin peuple beaucoup. || Se peupler, v. r. iJevenir rempli d'haniiants.
* PEUPLERAIS, s. f. Lieu planté de peupliers PEUPLIER (anc. fr. peuple, peuplier, du lat. pnpu-
lus), s. m. Genre de la famille des salicinées. Peuplier d'Italie. Peuplier suisse Peuplier de Hollande.
PEUR [\i\i. pavor), s. f. Passion pénible qu'excite en nous ce qui parait danger<ux, menaçant, surnaturel. Il N'avoir que la pour, en êlre quitte pour la peur, n'éprouver pas le mal que l'on redoutait. || Avoir peur de son ouibrc, être très-craintif, très-poltron. || Par exagération, mourir de peur, craindre extrêmement. || Divinité qui avait des autels en Grèce et à Uome (avec une majuscule en ce sens). || Peur se dit, par exagération, en des cas où il s'agit non de péril, ruais de ce qui nuit, de ce qui est désagréable, de ce qui in(|uiète, etc. J'ai peiir de vous déranger. Souvent la peurd'un mal nous conduit dans un pire, Boil. || Faire peur de quel'ju'un, faire croire que quelqu'un peut nous nuire, nous faire du mal. [j Fairf peuide quelque chose, menacer d^ quelque chose. H Faire peur, se dit de quelqu'un dont la physionomie s est beaucoup altérée. Elle est changée à faire peur. || Famil. Êlni mis à faire peur, être vêtu d'une manière bizarre et ridicule. 1| Faire peur, se dit d une personne très-laide. || Faire peur aux pHits enfants, cvciter de vaines terreurs. j| Faire peur à quelqu'un, lui causer une peur, en sortant subitement dune cachette, ou de toute autre façon. ||Prov. La pour grossit les objets. |1 De peur, loc. adv. Par l'effet de la peur. il DcvEUR iiK, loc. prép. En craignant que. Il faut rire avant que d'être heureux, de peur de mourirsans avoir ri, laBuuv. Il Dt peir que, loc. conj. avec le subjonctif,, eu craignanl qi»e. || .4vec avoir peur que, de peur que, ou met ne dans le membre de phrase subordonné : Jai j)ciir qu'il ne vienne ; De peur qu'il ne se blessât. Mais en vers on supprime quelquefois ce ne.
* PEUREUSEMENT, adv. D'une façon peureuse. PEUREUX, EUSE, adj. Qui a peur facilement. Les
gens de naturel peureux Sont, disait-il, bien malheureux, Lv Font. || Subst. Un jïcureux, une peureuse.
PEUT-ÊTRE [cela s. e. peut être), adv Marque le doute, la possibilité. Pour la dernière fois je vous parle pout-êlre, Rac. || Il est souvent suivi de ^«e. Peut-être que parmi tous ceux qui m'entendent, il ne se trouvera pas dix justes, Mass. || Peut-être pas, sûrement non. || S. m. Un peut-être, une chose fort douteuse, k peine il est sorti, tous les peut-être les plus sinistres s'emparent (le mou imagination, Marmoxtkl,
PHAÉTON (''stéôwv), .ç. m. Par plaisanterie et par allusion à Ph;iéto;i, fils du Soleil, cochei", charrelier. Le phacton d'un;; voiture à foin Vit son char embourbé, LA Fo\T. ji Voiture à quatre roues, légère et découverte.
PHAGEDÉNIQUE {fxysSuiJuôi), adj. En méd. Qui ronge, en parlant des substances qu'on emploie po ir consumer les chairs fongueuses. Eau phagédénir|ue. !| Se dit aussi des ulcères qui rongent lespai-lies voisines.
PHALANGE (lat. phalaiix, de rfilu.yX), «• /"Nom que les Grçcs donnaient à leur infanterie. || Phalange macédonienne, bataillon loi-mé de huit mille hommes armés de piques et de boucliers, qui se composait de seize files en profondeur. || Par exti'ns. Toute espèce de troupes. De vieilles phalanges. || Toute esp.'-ce de multitude considérée comnje organisée militairement. Les célestes phalanges, la Font | | Se dit , dans le système de Fouricr, de la commune sociétaire, composée dé familles associées pour les travaui de ménage, de culture , d'industrie, d'art, de science, etc. j| En anat. Les petits os longs qui concourent à former les doigts et les orteils.
PHALANGITE (lat. phalangites. de ç aiayytTïjç), s. VI. T. d'antiq. Soldat de la phalange.
* PHALANSTÈRE, s. m. Habitation de la commune sociétaire ou phalange dans le système de Fourier.
« PHALANSTÉRIEN, lENNE, s. m. Celui, celle qui habite un phalanstère. |1 Partisan des doctrines qui doivent être mises en pratique dans le phalanstère.
* PHALAflIQUE (lat. phalarica], s f. Voy. falarique.
* PHALÉCIEN {\al. phalœcius), adj. Voy, i»maleuce. PHALÈNE (fxAatvx), «r. f. Nom d'un genre parmi
les lépidoptères nocturnes.
* PHALÈRES (lat. phaierœ), s./, pi. T. d'antiq. rom. Collier composé de bulles d'or et d'arçent, ornement des patriciens et récompense militaire.
PHALEUCE (lat. phaleucma], adj. Vers plialcuce ou subst. le phaleuce, sorte de vers de cinq pieds, formé d'un spondée, d'un dactyle, de deux trocnées et d'un spondée. !| L'.icadémie dit à iwi plialenque.
PHANÉROGAME (yavs/sô; et yâuo^), adj. Se dit des plantes pourvues de fleurs. || S. /. Les phanérogames.
* PHANÉROGAMIE, S. f. En Iwt. Étatd'une plante pourvue de fleurs. || Grande division du règne végétal, comprenant toutes les plantes phanéro-james.
PHANTASMAGORIE, PHANTASMAGORIQUE, PHAN- TASMASCOPE,voy. fantasmagorie, fantasmauoriqoe, etc.
* PHARAON, s. m. Nom commun ou titre par lequel ou désigne les souverains de l'ancieAne Egypte.
PHARAON, s. m. Jeu de hasard qui se joue avec des caries ; le banquier y joue seul contre un aomhce in- (lét Tminé de joueurs.
* PHARAONIQUE, adj. Qui appartient aux pharaons. L'empire pharaonique. Les dynasties pharaoniques.
PHARE (^âp-îç , île près d Alexandrie) , s. m. Tour dressée sur un cap, sur un point émini nt d'une côte, sur la jetée d'un port, et portant à son somiiictune kntorne où s'allume, pendant la nuit, un feu connu des navires qu'il guide au milieu des ténèbres. || Le fanal placé sur te pb.are. || Fig. Dans le style élevé, ce qui guide. || T. de uiar. L'ensemble des verguos et de leui-s voiles.
PHARISAÏQUE, atlj. Qui tient du caractère des plia- .risiens. Cette prétendue sévérité pharisaïrjne, Bodkd.
PHARiSAÏSME, s. m. Caractère des pharisiens. || Fig. Ih'pocrisie.
PHARISIEN (lat. pliarisœttx, de l'aramécn parous- (him, les séparés), 5. m. Secte des Juifs qui affectaieat de se distinguer par la .<iaintcté extérieure de leur vie. Il Fig. Celui qui n'a que l'oslenLition de la piété ou de toute autro vertu. 1| Adj. IMiarisien, enne, syn. de pharisaïquc. Qu'était-ce qwe celle piété pliarisienne? une piété hypocrite, une piété fausse et vicieuse, Bomn.
PHARMACEUTIQUE (^x/9/iizxeuTtx9{), adj. Qui a rapp<irt à la pharmacie. Une préparation pliarmaceutiquc. Il Emploi pliarmaceutique, mise en usage de certains corps dans les officines. || .S. f. la. partie de la matière n)édicalc qui traite des elTels et de l'emploi thérapeutique des .médicaments.
PHARMACIE (j>apaa/eta), a. f. L'art de reconnaître, de recueillir, de conserver les dn^ucs simples, et de
firéparcr les médicaments composés. || L'olticine ou le ieu où les médicaments sont préparés ou débités. || I^ profession de pharmacien. ^| Colie. lion de médicaments. PtlARMACIEN, s. m. Celui qui exerce la pharmacie.
* PHARMACOLOGIE ( ^a/saï/.ov el /cyo;), S. f. Partie de la m.ilicrc médicale qui a pour ob;et de faire connaître les médicaments el d'en éclairer l'emploi.
« PHARMACOLOGIQUE, adj. Qui se rapporte à la pharmacologie.
PUA
l>lll
PHARMACOPÉE {oxp/juxxonotfa), S. f. Livre qui cn- >oigne la manière uc préprer cl de composer les médicaments.
PHARMACOPOLE (lat. pfuntnacopoln, de ^ap/xoixonrûXrii], S. m. Terme qui ne se dit que par plaisanterie. Apothicaire, vcmleur de dr(^ues, charlatan.
* PHARYNGIEN, lENNE.ar//. Qui a rapport au pharynx. » PHARYNGITE, .s. /". Inflainmation du pharynx.
> PHARYNGO.LARYNGITE, S. f. iullammalion du pharynx et du larynx.
PHARYNX (f vpxr/l), 8. m. Csivxiè musculo-mcmbrancusc taisant suite à la bouche, dont elle est séparée par le voile du p.dais, et se contmuant avec l'œsophage.
PHASE (?â7i5), s. f. Apparences diverses de la lune et de quelques planètes, suivant la manière dont elles reçoivent la lumière du soleil. || V\^. Chang;ements successifs qui se remarquent dans certaines choses. Les phases de I humanité. Les phases d'une afTaire.
PHASéOLE, X. f. Voy. FASÉOLE.
PHÉBUS^fé-l'UsM^t. Pliœhus, dc+orêoî),*. m. Apollon, dieu du soleil et dieu des vers. || Fig. et avec un p minuscule, galimatias prétentieux. Parler phébus. La loagnilicence de paroles avec de faibles idées est proprement du phébus, Yaiveîiakgdes. || En priant des personnes, homm<^ faisant le beau parleur. Qu'un beau phébus lui débite ses gentillesses, J J. Rocss.
PHÉNICOPTÈRE (fotvtxoTtTepo?), *. m. Flamant.
* PHÉNIQUE, adj. En chim. Qui a rapport au phénol. Il Acide phénique, produit de la distillation de la houille.
PHÉNIX (9''tv(^!, .s. m. Oiseau fabuleux, unique en son espèce, qui, disait-on, vivait plusieurs siècles, et qui briilé renaissait de sa cendre. || Fig. Personne unique dans son genre, supérieure aux autres. Vou3 êtes le phénix des hôtes de ces l)ois, la Foinr. Le phénix de la poésie chantante [QuinanltJ, la Brut. || 11 se dit aussi des choses Et cet heureux phénix [un sonnet sans défaut! est encore à trouver, Uoil.| [Constellation australe.
* PHENOL (yat'vâ'.v), S. m En chim. Substance extraite des huiles louidcs que fournissent les goudrons des srax.
* PHÉNOMÉNAL, ALE, adj. Néolog. Qui tient du phénomène. Il Kamil. Surprenant, étonnant.
PHÉNOMÈNE (?y.ivoj(itvovl, s. m. En philos. Tout ce qui tombe sois les sens, tout ce qui peut affecter notre sensibilité d'une manière quelconque, soit au physique, soit au moral. || En méd. Tout changement appréciable par nos sens, qui survient dans un organe ou une fonction. Le phénomène de la respiration. [| Tout ce qui parait d'extraordinaire dans l'air, dans le ciel. Les comètes, les météores sont des phénomènes. || Ce qui est rare et surprenanl C'est un phénomène que de vous voir ici. L'établissement de l'.Académie et le phénomène du Cid, Volt. || Il se dit des personnes qui surprennent par leurs talents, leurs actions, etc. Phocion était à la fois grand capitaine et grand homme d'État, phénomène auquel dans ce siècle on n'ét:iit plus accoutumé, Co.\niLLAC. Il Chose ou personne extraordinaire qu'on montre à la foire. Phénomène vivant.
* PHIL... ou PHILO... Préfixe signifiant qui aime et venant du grec ^^>o;.
PHILANTHROPE (scidtvQp^iTroî), ». m. Celui dont le cœur est* porté à aimer les hommes. || Celui qui s'occupe des moyens d'atnéliorer le sort de ses semblables.
PHILANTHROPIE (9cia.0pw7tta), ». /. Amour de l'humanité. || Charité établie en règles.
PHILANTHROPIQUE, adj. Qui a rapport à la philanthropie ; ({ui esl inspiré par la philanthropie.
PHILHARMONIQUE [phil.... et harmonique), adj. Qui aime l'harmonie, la musique, en parlant de certaines socii'U's musicales. Société philharmonique.
PHILHELLÉNE !^iyé/>»3v), .?. m. Anciennement, ami des Hellènes, de leurs arts, de leur civilisation, en parlant d'hommes qui n'étaient pas Grecs. || Ami des Grecs modernes, favorable à leur indépendance. |] Volontaire au service de la (irèce moderne.
PHILIPPIQUE lyeAiTTucxo., 8. e. ioyo'ç), «. /. Harangues de Démoslliène contre Philippe, roi de Macc^oine. ij Par exlens. Nom donné aux discours de Cicéron contre Marc-Antnine. || Discours violent et injurieux.
PHILOLOGIE [fiXoiioyia), 8. f. Sorte de savoir géné-
ral qui regarde les belles-lettres, les langues, la critique, etc. Il Élude et connaissance d'une langue en tant qu'elle est l'instrument ou le moyen d'une littérature. j| Philoloiïie comparée, élude appliquée à plusieurs langu(.'S. PHILOLOGIQUE {(fùo'/oyr/.ôi), adj. Qui concerne la philologie. l.a critique philologique.
* PHILOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière phil alogi<|ue.
PHILOLOGUE (^iJoidyo;), ». m. Homme qui s'occu|.o «le philologie.
PHILOMATHIQUE [phil... et/iaeîîv), adj. Qui aime k's sciences. Société philomalhique.
* PHILOSOPHAILLER (//mouillées), v. n. Kéolo- Faire de la philosophie à loi t cl à travers.
PHILOSOPHALE, adj. f. Pierre philosophale, pierre qui, composée selon les règles des philosophes ou ah hiinisles avec de petites quantités d'or ou d'argent devenues, grâce à certains procédés, alchimiqucment vivantes cl capables de comnmniquer cette vie, devait avoir la propriété de transmuer les métaux inférieurs en or ou en argent. || Il n'a pas trouvé la pierre philosnphale, il a l'esprit borné. || Il faut qu'il iiil trouvé la pierre philosophale, se dit d'un homme qui fait des dépenses fort audessus du revenu qu'il parait avoir. [1 Fig. C'est la pierre philosophnle, c'e>l une chose impossinlcà trouver.
PHILOSOPHE (lai. philosophas, de y Joso^o,-), s. m. Dans l'ancienne Grèce, ami de la sagesse. |1 Celui qui s'applique à la recherche des principes et des causes. Il « elui qui s'applique à l'élude de l'homme et de la société, à l'effet QC rendre ses semblables meilleurs et plus heureux. || Celui qui cultive sa raison, conforme sa conduite aux règles de la saine morale, et affermil son àme contre les coups du sort. || Au fém. C'est une philosophe enfin; je n'en dis rien. Mol. || Celui qui mène une vie tranquille et retirée, hors de l'embarras des affaires. Ij Celui qui ne reconnaît pas la révélation. || Nom donné, dans le xviii* siècle, à des hommes qui cultivaient la philosophie et la faisaient servir au renversement des anciennes opinions. || Dans les collèges et lycées, étudiant en philosophie. j| .\lchimisle. H Adj. Qui est philosophe. Un naturel philosophe. Une reine philosophe. Un siècle philoso|<be. || Il se dit quelquefois pour philosophique. Mon flegme est philosophe autant que votre bile, Hol.
PHILOSOPHER [hi. philosophari), V. «.Traiter, raisonner des choses qui regardent la philosophie. || Raisonner, discuter sur diverses malières de morale ou de physique. 1| Argumenter, disputer trop subtilement. Il Uai-onner sur, tirer des inductions.
PHILOSOPHIE (lat. vhilosophia, de ^iXo':o<fi<x),s. f. Élude des principes et ites causes, ou système des notions générales sur l'ensemble des choses. |l Système particulier de philosophie, l.a philosophie de Descartes. || Philosophie naturelle, par opposition à philosophie morale, ensemble des sciences astronomique, physiaue, chiniirpie et biologique. || Système des idées générales qui appartiennent à une science, à un art. La philosophie de la chimie, de l'art de la guerre, etc. || Philosophie de l'histoire, théorie des faits historiques telle q l'elle fasse saisir l'enchaînement des phases de la civilisation et des époques du genre humain. || Ouvrage composé sur la philosophie d'une science (avec une ma|uscule]. Lt Philosophie de la botanique. || Cours de philosophie oui se fait à des élèves. |1 La classe où l'on enseigne la pliilosophie. Il Doctrines d'un certain nombre de penseurs du xvni° siècle qui attaquaient les opinion.^ tradil ionneUes en religion et en politique. || Étuilede la société et de la morale. Socrate est regardé comme le fondateur delà philosophie morale chez les Grecs, RoLLi?f. || Fermeté et él'vation d'esprit par laquelle on se met aunlcssiis des événements et des préjugés. La philosophie est bonne à qiiel'|ue chose, elleconsole.VoiT.il Philosophie païenne ou naturelle, philosophie fondée sur les lumières naturelles. || Philosophie chrétienne, philosophie fondée sur les crovances du christianisme. || Système prticulier qu'on se fiiit pour la conduite de la vie. Sa philosophie consiste à ne se tourmenter de rien. || T. d'imprim. Caractère de dixpoinls.
PHILOSOPHIQUE (hl. philnsophirus), m/;. Qui ap^ particnl à la philosophie. Enseignement, livres philosophiques. Il Habituel aux philosophes. Le sérieux pl)i«
PHI
PHR
losopliique. Il Esprit philosophique, espritpicin de clarté, (lo iuclhoiie ; esprit exempt de préjuges, de passions. || Se (ht de certains ouvrages composes dans un dessein phih)Sopliique. L'ne grammaire pnilosophiquc.
PHILOSOPHIQUEMENT, adv. D'une manière philosopliii|ue.
PHILOSOPHISME, s. m. L'étude, la manie de la philosophie. Il En un sens péjoratif, l'esprit philosophique considéré conmie perverti ou mauvais.
PHILOTECHNIQUE (7>/ti7... cl ri/ jr,), ad j. Qui aime les arts. Société philotechnique.
PH\LJf\£ [fuzpjy
m. T. d'anliq. Breuvage qu'on
supposait propre à inspirer de l'amour. || Fig. La jeunesse et la santé sont les véritahles philtres, Volt.
* PHLÉBITE (f»/é|), s. f. En méd. Inflammation de la memhrane interne des veines.
PHLÉBOTOME (^;.£6oTd/Ao;), S. m. En chir. Nom donné à la lancette dont on se sert, surtout en Allemagne, pour saigner, || Espèce de petite boite de métal, renfermant une lame tranchante que l'on fait sortir au moyen d'une bascule à ressort.
PHLÉBOTOMIE (oA£6oTo/*ta),.s. f. En chir. Syn. de saignée, en tant qu il s'agit de la saignée d'une veine.
PHLÉBOTOMISÉ, ÉE, p. p. de phlébotomiser.
PHLÉBOTOMISER (iihléhotome), v. a. N'est plus usité que par plaisanterie. Pratiquer la pblébotomie.
PHLÉBOTOMISTE, s. m. Celui qui pratique la saignée des veines. || Celui qui s'occupe de la dissection des veines.
PHLEGMAGOGUE, <7£(/. Voy. flegmagogue.
PHLEGMASIE (ç>/ey^aTta), S. f. En méd. Classe de maladies internes très-iréqucntes, consistant en une irritation qui appelle le sang dans les vaisseaux capillaires d'un organe ; d où résulte de la douleur, de la rougeur, de la chaleur, du gonflement, etc.
* PHLEGMASIQUE, adj. En méd. Qui tient à la phlegmasie, à l'inllainniation.
PHLEGMATIQUE, adj. Voy. flegmatique.
PHLEGME, s. m. Yoy. FLEGME.
PHLEGMON (y/evyuiôvij), .t. m. En chir. Inflammation du tissu lamineux. || On écrit aussi flegmon.
PHLEGMONEUX, EUSE, adj. Qui a le caractère du phlegmon. |!0n écrit aussi flegmoueux.
PHLOGISTIQUE (ç/oyt^Tos), s. m. En chim. Principe adopté par Stahl pour expliquer la combustion.
PHLOGOSE (yiôywTtç), s. f. En méd. Synonyme d'inflanunatiun ou de phlegmasie || Plus spécialement, in- Iknimation légèi e, superficielle, érysipcdateuse.
* PHLOX (floks'. */ôç), s. m. Jolie plante d'Amérique dont les fleurs disposées en panicule pyramidale varient du blanc le plus pur au rouge le plus intense.
PHLYCTÈNE ;ç>;.û/.Tatva), s. /". En méd. Petite ampoule vésiculeuse, transparente, formée par l'épidémie que soulève un amas de sérosité.
* PHOCÈNE (ycôxatva), s. f. Nom moderne du genre marsouin (cétacés).
PHŒNICURE [focnxovpoi), S. ni. Espèce de fauvette à queue rouge qui se retire dans les trous des murailles.
PHOLADE (yoj/st^), S. f. Mollusque dont la coquille est composée de linq pièces. || La coquille elle-même.
* PHONÉTIQUE [o(^jr,Tr/.àq), adj. Qui se rapporte à la voix. Il Éci iture phonétique, écriture dont les éléments représentent des voix ou des articulations. \\ S. f. La phonétique, l'ensemble des sons d'une langue.
* PHONÉTIQUEMENT, adv. En gramm. En représentant des sons.
* PHONÉTISME, s. m. Peinture des sons, manière de représenter les idées en représentant les sons,
PHONIQUE (ywvi/d;), adj. Qui a rapport à la voix. 1 1 Signes phoniques, signes destinés à représenter les sons de la voix, jj En arcliit. Voûte phonique, voûte construite de telle sorte que les sons y sont répétés par un écho II S. f La phonique, art de combiner les sons d'après les lois de l'acoustique.
PHOQUE (f'/j/rj), s. m. Quadrupède amphibie, couvert de poils et à pattes très-courtes.
PHOSPHATE,», m. En chim. Genrede sels formés par la combinaison de l'acide phosphorique avec les bases.
* PHOSPHATÉ, ÉE, adj. Qui est à l'état de phosphate.
PHOSPHORE [\!i\.phosphorus, de 0^790/50»), s. m. Corps simple, non niétalli(|ue, combustible, brûlantavec namme au contact de l'air, lumineux dans l'obscurité ; on l'extrait des os. || Phosphore rouge; ou amorphe, préparation (lui s'obtient en soumettant pendant plusieurs jours le phosphore ordinaire à une température élevée ; en cet état, le phosphore n'est plus vénéneux. || Nom de divers corps brillant dans l'obscurité. || Fig. Lueur.
* PHOSPHORE, ÉE, adj. En chim. Qui contient du phosphore. Gaz hydrogène phosphore. || Pàtepliosphorée, pâle employée pour la destruction des animaux nuisibles.
PHOSPHORESCENCE, s. f. Propriété qu'ont certains corps de briller dans l'obscurité, sans répandre île chaleur sensible. La phosphorescence des vers luisants. Il Phénomène qui a lieu la nuit sur l'Océan et qui est dû à la présence d animaux microscopiques vivant par milliers suspendus à la surface des eaux. || Propriété qu'ont certains corps de devenir lumineux, sans qu'il y ait comi)ustion, lorsqu'on les frotte, ou qu'on les chauffe, ou qu'on les soumet à une décharge électrique.
PHOSPHORESCENT, ENTE, adj. Qui jouit de la phosphorescence. Des corps phospliorèscents.
PHOSPHOREUX, adj. ni. En thim. Acide phosphoreux, acide formé par la combustion lente du phosphore.
PHOSPHORIQUE, adj. Qui appartient au phosphore, où il entre du phosphore. || En cliim. Acide phosphori-
3ue, acide formé par la combustion rapide et complète u phosphore. || Qui est en rapport avec le phosphore. Les paralysies phosphoriaues , paralysies que cause le phosphore. 1| Qui brille à la façon du phosphore. A PHOSPHURE, s. m. Kn chim. Combinaison, en proportions définies, du phosphore^ avec un autre corps simple, principalement avec un métal.
* PHOTO... élément de composition des mots signifiant lumière, et venant de çûç, ç^jrdç.
* PHOTOGÉNIQUE [photo... et le suffixe yÉv/35, qui engendre), adj. Qui produit des images par la lumière. Hayons photogéniques, || Qui vient bien par la photographie. Une robe blanche n'est pas photogénique.
«PHOTOGRAPHE [photo... et v/sâyitv), s. m. Celui qui s'occupe de photographie.
* PHOTOGRAPHIE, s. f. Procédé au moyen duquel on iixesuiune plaque sensinle, à l'aide de la lumière, 1 image des corps placés devant l'objectif a'une chambre obscifre.
* PHOTOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la photographie, dont elle se sert, ou qui est produit par elle,
* PHOTOGRAPHIQUEMENT,a£/v. Par les procédés photographiques,
* PHOTOLITHOGRAPHIE (yw,-, UBoç et ypi^siv), S. f. Procédé par lequel on décalque sur la pierre une épreuve photographique que l'on encre ensuite.
A PHOTOSCULPTURE (photo... ei sculpture) , s. f. Sculpture qui donne une statuette de la personne qui pose, en en prenant difléients profils par la photographie,
* PHOTOSPHÈRE [photo... et sphère], s. f. En astron. Atmosphère lunnineuse par elle-même qui appartient au globe du soleil.
PHRASE (ocâ^ts), *• /". Assemblage de mots foririant un sens complet. || Phrase faite, façon de parler consacrée par l'usage. || Des phrases, de grandes phrases, des paroles emphatiques, affectées. Un faiseur de phrases. Faire des phrases, || Faire des phrases, parler beaucoup et ne rien faire d'effectif. || Se dit de la tournure d'écrire particulière à une langue. Ln phrase latine a de la majesté. || Phrase musicale, suite de sons musicaux avec un arrêt ou repos après le dernier, présentant à l'oreille un rhythme s-^mblable à celui d'une phrase parlée.
PHRASÉ, ÉE, p. p. de phraser. I| S. m. Le phrasé, manière de disposer, de couper les phrases musicales.
PHRASÉOLOGIE (y/sâ^t- et làyoi), S. f. En gramm. Étude et connaissance de la phrase. || Construction de phrase particulière à une langue ou à un écrivain. || Discours creux et vides de sens.
* PHRASÉOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la phraséologie.
PHRASER, V. n. Faire des phrases, [| Couper son style par phrases, || V.a. Articuler les membresd une phrase, en lisant ou en déclamant, || V. n. En mus. Faire des phrases ou suites régulières et complètes de chant ou
Pli H
PIA
<1 Marmonio. HClianlcraveclcxpression convenable. || V. a. l'hiascr la iiuisi(|uc, bien niar*|uer chaque phrase d'un morceau Hc iuusii|ui'.
» PHRASEUR, s. »/. Fainil. Iaiscur<le phrases, bavanl.
PHRASIER,'".. »/i. Faiseur de phrases, parleur afleclé. (j Alj. 1. a il II Hocher tlail plus phrasière (juc jamais. GfN is. ]; Korivaiii verbeux, sonore et vide.
PHRÉNÉSIE, PHRÉNÉTIQUE, voy. fiiénésu', etc.
PHRÉNIQUC ['n'-rrA, "dj- t'» anal Qui a rapport au diaphrajîui.'. Centre phrénicpie. |i En physiul. Qui a|)parlient à I inieliigcncc, à la pensée.
* PHRÉNITE ['ff-rt-^, 8. f- E" niéd. Innainnialion du (haphra":iue.
• PHRENOLOGIE (ycrivet yo/o,-], s.f. llypotlu-se physiolo>;i.pie tIe-Gall, aans laquelle il consiilôre le cerveau
i^ie constitué par de nombreuses parties ou organes, rhaouu ffCri k une allection, à un instinct, à une iil' narticulière.
• PHRENOLOGiQUE, adj. Qui appartient à la phrénolojric; qui s'en occupe. Société pbrénologique.
• PHRÉNOLOGI0UEMENT,m/i;. En phrénologic; d'une nianii' IV [diiriiolojïique.
* PHRÉNOLOGISTE, s. m. Celui qui s'occupe de phrénologie. Il Partisan de la phrénologic.
* PHRÉNOLOGUE, S. 7ii. Synonyme de phrénologisle.
* PHTHIRIASE, S. f. ou PHTHIRIASIS {'T>0ztpix7t;), S. f. Malaiio pciliculaire. |[ Maladie des végétaux dans
la juelle ils sont couverls d'insectes e\lrêmement petits.
PHTHISIE (vôiTii), s. f. En méd. Consomption lente. ; l'hlhisie pulmonaire ou simplement phthisie, atTection tuberculeuse des poumons. |j Phthisie laryngée, laryn- -itechroniqu>î. Il Phthisie mésenlérique, syn. de carreau.
PHTHISIQUE {^9tTiKd«], adj. Qui est atteint de phthisie. || Subsl. Un phthisique. Une phthisique,
♦ PHTHORE ['Ybiipii'S],!i. m. En chim. Nom qu'on donne quelquefois au prmcipc non encore isolé qu'on nomiue plus souvent fluor.
PHYLACTÈRE yu/a/.T/;,otov), s. tu. Petit morceau de peau ou de parchemin que les Juifs s'attachaient au bras ou au front, et sur lequel étaient écrits des passages de l'Écriture. 1| Nom donné par les anciensaux amulettes qu'ils portaient sur eux pour se préserver de quelque mal.
PHYLARQUE {'^u;.â/j^>7?], s. m.. T. d'antiq. Chef de tribu; magistrat athénien.
PHYLLITHE (yû/>ov et Ài'Oo,-), «• rti. Feuille pélrifiée ou pierre qui porte des empreintes de feuilles.
PHYSICIEN, s. m. Celui qui s'occupe de physique. |[Dans les collèges et lycées, un écolier étudiant en physique. Il Au moyen âge, nom du médecin.
PHYSICO-MATH ÉMATIQUf, adJ. Qui a rapport à la physique et aux mathémati(jues. Les sciences physicomathématiques.
PHYSiOGNOMONIE {fy<jiO'/vufioy(a], S. /".Art de juger le caractère, les inclinations par l'inspection du visage. Il Traité sur cette matière.
PHYSIOQNOMONIQUE, adj. Qui aopartient, qui a rapporta la physiognomonie. || S. /". La Physiognomoniquc, litre dun traité attribué à Aristote.
• PHYSIOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe de physiographie.
PHYSIOGRAPHIE (çjîc; et ypifciv], 8. f. Description dis productions de la nature.
PHY8I0GRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la physiographie.
PHYSIOLOGIE (fuff(oioy^^), ». f. Science qui traite des fonctions des organes dans les êtres vivants, végétaux et aniuiaux. Physiologie animale. Physiologie végétale. Physiologie comparée. [| Ouvrage qui traite de celte science La Physiologie de MùUer.
PHYSIOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la physiologie.
PHYSIOLOGISTE, i. m. Celui qui s'occupe de physiologie.
PHYSIONOMIE (altération de f>hysio^noniohic], s. f.
L'air, les trailsdu visage. || Physionomie heureuse, re-
aultat de tous les traits d'une personne, qui prévient en
il de son caractère. || Mauvais^ phvsionouiie, phy-
lie qui annonce la méchanceté. |1 Absol. Certain
j vivacité et d'agrément répandu habituellement
sur le visage. .Avoir de la physionomie. || Il se dit aussi des animaux. || Aspect particulier qui, pour chaque être vivant, résult.' de reuscmble de ses parties tant intérieures qu'extérieures. || Fig. Caractère qui distingue certaines choses de toutes les autres. Ce pays a une physionomie particulière. || Aride juger par les traits du visage quel est le caractère dune personne.
PHYSIONOMISTE, s. ui. Celui qui se connaît en physionomie, lion physionomiste.
PHYSIQUE [lai. jihijsicus, de puTtx-!;), adj. Qui se rapporte aux conditions, aux lois de la nature. || Phénomènes physiques, ceux qui ont lieu entre les corps visibles, à des clislances appréciables, et qui n'en changent pas les caractères. H Propriétés pliysKjues, qualités naturelles des corps qui sont perceptibles aux sens. Il Sciences physiques, celles qui étudient les caraclères naturels des corps, les forces qui agissent sur eux et les phénomènes q^ui en résultent, li Qui ne s'élève pas au-dessus des conditions matérielles de l'organisation. L'état de nature, où lliomme est presque tout physique, Chateaub. Il Qui est effectif, réel, par opposition à moral. Une certitude, une impossibilité physique, 115./". Dans un sens général et ancien, la connaissance de toute la nature matérielle. Il Dans un sens spécial, science du mouvement et des actions réciproques des corps, en tant que ces actions ne sont pas de composition et de décomposition. Il Traité de physique. La Physique de Nollet, || Dans les collèges et lycées, classe où l'on enseigne la physique. ]| Conditions physii|ues qui président à l'existence des végétaux et des animaux. La physique des végétaux. ||S. ni. L'ensemble de l'apparence extérieure de l'homrae> Un beau physique. || Par analogie. Ces lois doivent être relatives au physique du pays, moxtesq. |[ Ensemble des dispositions anatomi(jues intérieures, par opposition au moral.Le physique influe sur le moral. || Ce qu'il y a de physiiiue, de matériel. Analysons le physique de nos actions, DuFF. Il Dans le moyen âge, la physique, la médecine.
PHYSIQUEMENT, at/y. D'une manière réelle et physique. Cela est physiquement impossible.
* PHYTOGRAPHE (yurôv et ypâ'^ctv), s. m. Celui qu i décrit les plantes. |[ .auteur d'une Phylographie.
* PHYTOGRAPHIE,*./". Partie de labolanique qui Irai t. de la description ucs plantes. || Traité sur cette partie.
t. PHYTOGRAPHIQUE, odj. Qui appartient à la phj tograpliie.
PHYTOLITHE (^jutov et U9oi), S. m. Végétal fossile Il Pierre qui porte l'empreinte d'une plante.
PHYTOLOGIE (^utôv et j.6 /oç), s. f. Étude des plantes, et en ce sens syn. de botanique. || Traité sur les plante*.
* PHYTOLOGIQUE, adj. Quia rapport à la phytologie. PIACULAIRE (lat. jnacularis), adj. Synonyme peu
usité d'expiatoire et employé seulement en parlant dj l'antiquité. Sacrifice piaculaire.
PIAFFE (orig. inc. , s. f. Famil. Bravcrie, somptuosité, manières par lesquelles on cherche à attirer l'attention sur soi. Je sais de qui procède cette piaffe, la Fo.nt.
* PIAFFEMENT, s. m. Action de piafler.
PIAFFER [piaffe], v. n. Faire piaffe. Tes»é piaffait et se pavanait de son chapeau, St^Sinon. || En parlant du cheval, frapper des pieds la terre.
PIAFFEUR, EUSE, s m. et/*. Celui, celle qui piaffe. Il Adj. Il se dit des chevaiix. Jument piafTeuse.
* PIAILLARD, ARDE (// mouillées), adj. Qui a l'habitude de piailler. Une femme piaillarde.
PIAILLER (// mouillées. Onomatopée), v. n. Famil. Se dit despetits oiseaux qui crient sans cesse. || Par extens. Criailler. Cet enfant ne lait que piailler. || Il se dit de toute personne qui ci iaille dun ton aigre.
PIAILLERIE (//mouillées), s. f. Famil. Criailleric perpétuelle et fatigante des petits oiseaux. || Par extcns. Criaillerie des enfants, des personnes.
PIAILLEUR, EUSE (// mouillées), s. m. et /*. Famil. Oiseau qui crie sans cesse. I| Par extcns. Celui, celle qui piaille souvent, qui criaille.
PIAN (esp. pian], s. m. Nom donnd en Amérique à une maladie chronique, caractérisée par une éruption cutanée suivie de tubercules fongueux à surface granuleuse. « PIANINO (dim. de piano], s. m. l'iano vertical à corder obliques.
IMA
PIÈ
* PIANISSIMO, adv. Siiperlatil' de piano, adv.
PIANISTE, s. VI. et f. Celui, celle qui joue du piano.
PIANO (ital. ptflno, du h\l. planus), adv. Ternie de niusiaue qu'on écrit en abrégé P, et qui indique (ju'il faut adoucir le son. || Se prend quelquefois suhst. en parlant de l'expression d'un passage (sans s au pluriel). Faire les piano. Il Dans le langage familier, doucement.
PIANO, s. tn. Voy. piANO-FontE.
PIANO.FORTE (pi-a-no-for-té) ou FORTE-PIANO, s. VI. Voy. FORTE-PiANo. \\ Ail pi. Des piano-forte ou fortepiano. Il Aujourd'hui, piano, instrument de musique à clavier, dont on peut renforcer ou adoucir le son à volonté. |j^j< 7^/. Des pianos. ||Pianodroit, piano dont les cordes et la table d'harmonie sont posées verticalement. Les pianos à cordos horizontales se divisent en piano carré où les cordes se présentent latéralement à l exécutant, et piano à queue, où elles se présentent par bout.
PIASTE, s, m. Descendant de l'ancienne maison royale de Pologne ; il est opposé à étranger. || Quelquesuns écrivent piast.
PIASTRE (esp. piastrà), s. f. Monnaie d'argent qui se fabrique en différents pays : la piastre espagnole, qui est la plus connue et appelée absolument piastre, vaut 5 £i'. 40 c. ; la piastre gourde ne vaut que 2 fr. 75 c. » PIAULEMENT, s. m. Action de piauler.
PIAULER (dérivé de piailler , v. n. Se dit du cri des petits poulets et autres. |1 Par extens. Se plaindre en pleurant, en parlant des petits enfants. > PIAULEUR, EUSE,s.m. et/. Petit garçon, petite fille qui a l'habitude de piauler.
« PIBROCH (pi-brok. Mot gaélique), s. m. Cornemuse écossaise || Air écossais que jouent les cornemuses.
PIC (gaélique /?ic, pointe), .9. vi. Instrument de fer courbé, pointu, à long manche, dont on se sert pour casser des fragments de rocher ou pour ouvrir la terre. jl Morceau de fer pointu avec lequc' on attise le feu de charbon de terre.
PIC (voy. le précédent), s. m. Pointe de montagne. Il Se dit de certaines montagnes. Lepic du Midi. || \ ne, Coc. adv. Verticalement. Cette montagne est coupée à pic. Il T. de mar. Un hàtimentest à pic sur son ancre.
and le
PIC (lat. piciis), s. m. Genre d'oiseaux insectivores, Cjui fait une famille dans l'ordre des passereaux; on y distingue le pic-vert, dit vulgairement pivert.
PIC (coup de pic), s. m. Au jeu de piquet, coup où celui qui joue, comptant trente sans que l'autre ait rien compté, passe de trente â soixante. || Pic et repic, voy. bepic.
PICA (lat. pica), s. m. En méd. Perversion du goût caractérisée par de l'éloignement pour les aliments ordinaires et par le désir de manger des substances non nutritives, telles que craie, terre, charbon.
* PICADOR (esp. picador), s. ni. Cavalier qui attaque le taureau avec la piqiie.
* PICAGE, s. m. Opération qui consiste à piquer le dessin sur le parchemin, dans la dentelle réseau.
» PICAILLON (//mouillées), s. m. Petite monnaie de Savoie valant un demi-liard. 1| 11 se dît très-populairement po'ir de l'argent. Il a des picaillons.
* PICARESQUE, adj. Se dit des pièces de théâtre, des romans, où le principal personnage est un picaro (en espagnol, un coquin).
* PICÉA, <f. m. Synonyme de sapin pesse.
* PICHENETTE (orig. inc), s. f. Syn. de chiquenaude. PICHOLINE (pi-ko-li-n'), s. f. Olives, petites ou non,
Ftréparees suivant le procédé inventé par 1 Italien Pichoini. Il /4^/;. Des olives picholines.
PICORÉE (esp. ptcorea, du lat. pecus), s. f. Action d'aller en maraude pour enlever des vivres. Aller à la picorée. l|Par exfens. Action des écoliers et autres personnes qui dérol>ent des fiuits dans leurs promenades. Il Par analogie, se dit du butin des abeilles et d'autres animaux. j| Le produit de la picorée.
PICORER (voy. picorée), v. ». Aller à la picorée. I| 11 se du des abeilles et d'autres animaux. || V. a. Il se dit familièrement de quoiqu'un qui prend des fruits, de 1 argent, etc. Il Ficj. Faire la picorée dans les ouvrages des autres,être plagiaire. j| Fig. Grappiller, faire des voleries. PiCOREUR, s. m. Soldat qui va à la picorée. 1| Celui
qui coupe et enlève du bois- en délit dans les forêls. Il Fig. Celui qui fait des voleries. || Fig. Auteur qui pille dans les ouvrages des autres.
PICOT (dim. de pic) , s. m. Pelite pointe qui reste sur le buis qui n'a pas été coupé net.* Sécorcher la main à un picot. || Marteau pointu dont les carriers se servent pour soulever la pierre. i| Petite dent aiguë formée d'un fil de dentelle croisé sur lui-même en forme de bouclette qui termine les dentelles et les imitations. « PICOTANT, ANTE, adj. Oui picote, qui irrite.
PICOTÉ, ÉE, p. p. de picoter. || En blas. Se dit des onimaux dont le corps est couvert de points de différentes couleurs. Il S. ni. Picoté, coquille du genre cône.
PICOTEMENT, s. m. Impression incommode et un peu douloureuse sur la peau ou autres organes, comme si l'on y faisait des piqûres légères.
PICOTER (dim. de piquet), v. a. En parlant des oiseaux, becqueter les fruits. |1 Picoter du raisin, en manger des grains. Il Picoter un che^'al, lui faire sentir légèrement l'éperon à diverses reprises. j| Causer des picotements. Il Fig. Attaquer souvent par des traits malins. Il Se picoter, v. r. S'agacer mutuellement.
PICOTERIE, s. f. Paroles dites dans l'intention de picoter. Impatienter quehpi'un par des picoteries.
PICOTIN [picoter], s. m. Mesure pour donner de l'avoine aux chevaux. || L'avoine que contient le picotin.
* PICRATE, s. m. En chim. Nom générique des sels que forme l'acide picrique.
* PICRINE [iziy.pôi], a. f. Substance amère obtenue de la digitale, et qu'on dit être de la digitaline impure.
* PICRIQUE (ttixco;), adj. Ln chim. Acide picriqu._, matière tinctoriale d'un jaune d'or éclatant.
PIC-VERT (pi-vèr), s. m. Voy. pivekt.
PIE (lat. pica], s. f. Oiseau'à plumage blanc et noir» à longue queue étagée, de la famille des corbeaux. |j Jaser comme une pie, comme une pie borgne, comme une pie dénichée, jaser beaucoup. |1 On dit de même ; liavard comme une pie. || Larron comme une pie, se dit de quelqu'un qui est très-voîeur, à cause que cet oiseau prend et cache tout ce au'il trouve. || Fig. Trouver la pie au nid, faire quelque heureuse trouvaille. ||Fromage a la pie, fromage blanc écrémé. || Pie agasse, pie de tuisson, pie-grièche. jl Fig. Pie-grièche, femmed'une humeur aigre et querelleuse. || Adj. Se ditd'un cheval qui a la robe blanclie, marquée de grandes taches noires, baies, etc. Des chevaux pies. || D'autres laissent au pluriel pie invariable. In attelage de six chevaux pie. Il Subst. Une pie, un cheval pie. Mignard a peint M. de Turenne sur sa pie, Sév. || Se dit de plusieurs espèces d'animaux, quand ils ont le poil ou le plumage blanc et noir ou brun et blanc. Pigeon pie. || S. m. Le pie, la disposition en deux couleurs, noire et blanche.
PIE (lat. pins), adj. Usité seulement dans la locution : Œuvre pie, œuvre de charité, œuvre pieuse.
PIÈCE (orig. inc), s. f. Partie d'un tout, considérée comme complète, entière en soi. Les pièces d'une montre. Il II se ait de certaines choses qui font un tout, un objet complet. Une pièce de drap, de ruban, etc. || Travailler à ses pièces, à la pièce, être payé à proportion de l'ouvrage qu'on fait. || Pièce de four, pièce de pâtisserie, ouvrage de pâtisserie. || Pièce montée, pièce de pâtisserie qui présente des formes d'architecture. || Pièce de bois, un morceau de bois, poutre ou planche, jj Pièce de charpente, morceau de boi.* taillé qui entre dans wn assemblage de charpente. || Par extons. Il se dit des fragments, des morceaux d'un tout. || Tomber par pièces, se dit dune personne chez qui il survient des abcès, des pourritures, des gangrènes. || Tailler une armée en pièces, la défaire entièrement. || Fig. Emporter la pièce, railler cruellement. || Mettre en pièces, déchirer par morceaux, et par exlens. partager, diviser. || Mettre en pièces un livre, en lire au hasard (les fragments. || Mettre eu pièces, ne tenir aucun compte, violer, dissoudre. Il Mettre en pièces un auteur, en prendre des fragments. Il Fig. Mettre quelqu un en pièces, le déchirer par les médisnnces. || Famil. Se mettre en pièces, faire tous ses efforts. || Il se dit des différentes parties de l'ancienne armure. Être armé de toutes pièces. || Fig. Être armé de toutes pièces, être en état de repousser
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toutes les attaques. || Fig. Accommoder, liabiller, ajuster un homme de toutes pièces, le battre, et aussi en (lire beaucoup de mal. ji La |ut"'cc de bœuf, le morceau <jui est le plus propre à salislaire l'appétit. || Pi«''ce de résistance, pièce considérable de viande où il y a beaucoup à manj^er. || Fijjf. C'est la pièce de boeuf, se dit de certaines clioses dont on fait un usage ordinaire, et
issi du morceau le plus considérable dans une réu- ;.ion d objets du même genre. || Pièces de rapport, les petits morceaux do bois précieux ou de pien es dures pour faire les ouvrages de marqueterie ou de mosaïque. ; Fig. Ouvrage de pièces de rapport, ouvrago d'esprit composé saos plan et de morceaux faits à part que l'au- • our a appnicoés || On dit de même : Fait de pièces et le morceaux. |1 Petit morceau d'étotte ou de métal qu'on I niplcie pour faire un raœommodage. Mettre une pièce à un habit. Il Fig. Mettre ia pièce àcôté du trou, ne point appliquer le remède à ime cliose où il serait nécessaire. S 11 se dit des fùls qui contiennent des liquides. Pièce de '-in, d huile, d'oau-de-vie, de diflérenles capacités suivant les parties de la France. Demi-fièce, la moitié l'une pièce d-i vin. I' So dit de certaines choses consivlérées comme faisant partie d'une collection, d'un ensemble. Une pièjc de vaisselle. Pièce de cabinet, objet rare et curioux. Une pièce rare. || Pièce d'orfèvrerie, ouvrage d'orfèvrerie. || Pièce ae tapisserie, morceau de tapisserie. \\ Pièce d'honneur, la couronne, le sceptre, l'épée qui sont portés par les grands dignitaires aux obsèques du roi et dans d'autres grandes cérémonies. Il En blas. Pièces honorables, nom donné à certaines pièces de l'écu, comme le chef, la bande, le pal, etc. Il Pièce anatomique ou simplement pièce, partie d'un corps mort employée à l'étude de l'anatomie et de la pathologie. || Pièce de bétail, chacun des animaux lui composent un bétail. Pièce de volaille, oiseau de basse-cour. Pièce de gibier, chacun des animaux qu'on lue à la chaise. || Pièce, chacun, chaque. Ces chevaux coûtent mille francs pièce. i| Homme de toute pièce, homme en qui toutes les pièces, toutes les parties, surtout au moral, semblant en parfait rapport. |i Différentes parties d'un appartement. Appartement de cinq pièces. il Pièce de terre, une certaine étendue de terre, toute en un tenant. Pièce de blé, d'avoine, etc. portion continue déterre couvi^rte de blé, d'avoine, etc. || Pièce d'eau, quantité d'eau renfermée dans un espace de terrain.
I Pièce de canon on simplement pièce, syn. de canon. Pièce de siège, tout canon de fort calibre dont on se sert pour attaquer une place ou la défendre. Pièce do campagne, I artillerie qu'une armée mène avec elle. Des pièces de huit livres do balle , de vingt-quatre livres de balle, etc. ou simplement des pièces de huit, de vingt-^juatre, etc. des pièces de canon qui portent des l)Oulets de huit, de vingt-quatre livres. || T. de fortification. Pièces détacliées, ouvrages qui sont construits à quelque distance de la place. || En parlant de la monnaie, nortion de métal imrquée et d'une valeur déterminée. Une pièce de monnaie. Une pièce de cent sous, il Popul. La pièce, petite somme d'argent donnée on gratification. Donner la pièce. || La pièce ronde, la nièce blanche, pièce d'argent uue l'on donne ou que l'on pagne. || Être près de ses pièces, n'avoir plus guère d argent. || PièT-c de mariage, médaille d'or ou d'argent (lue le mari donno à sa femme pendant la célébration • lu maria-e religieux, et sur la(|uelle sont gravés les noms des époux et la date du mariage. || Au jeu d'échecs, pièces, dans le sens génépal, tous les individus qu'on mot sur l'échiquier, et dans le sens spt^cial , le roi, la dame, les fous, les cavaliers et les tours, à l'exclusion des pions |l Pièce d'écriture, page écrite avec un trèiv-graiid soin. || Notes diplomatiques ou autres. Les pièces rel.itives à unenégt)ciaiion. || Pièces juslificativos, en termes de pratupie. tout ce quon produit pour établir un clroil toute sorte d'é'criture qui sert à quelijue procès; d ms les ouvrages historiques, tous les témoignages, extraits, citatinnsqui prouveiitl'exactitude des assertions. Il Ouvrai:ed'espril en vers ou en prose, formant un tout complet. Je hais les pièces d éloquence Hors de leur place, et qui n'ont pomtde lin, la Foxt. || Pièce de théâtre cl absol.pièce,ouvrage dramatique. Il U petite pièce,piècc
comiq^iie d'un, de deux ou trois actes qu'on joue après une pièce plus longue. || Fig. Petite pièce, chose divertissante ou même ridicule qui succède à une autre plus sérieuse. [1 Composition musicale faite pour être exécutée sur des instruments. Pièce de musique. || Fig. Tromperie, moquerie, petit complot, comparé à une pièce de théâtre. Ésope (|ui tous les jours faisait de nouvelles
riièccsàson maître, la Fomt. || Faire pièce à quelqu'un, ui faire une malice, en user mal avec -lui. || Il se dit lig. et faiiiil. des personnes. Voyez la bonne pièce avec ses révérences, Cohn. || Fig. Ce qui entre en composition d'objets intellectuels, moraux. L'homme est un composé de pièces très-inégales, qui ont leur fort et leur faible, Boss. j| Pièce à mèce, loc. ndv. Une pièce après l'autre. Vendre son mpbilier pièce à pièce. Laisser tomber une maison pièce à pièce. [) Tout d une piècr:, loc. adv. D'un seul morceau. La phalange ne pouvait se mouvoir que tout d'une pièce, lioss. |[ Il est tout d'une pièce, se ait d'une personne qui se tient trop droite et dont la taille n'est pas libre et dégagée, et lig. d'un homme ril'ide qui n'a pasde souplesse dans l'esprit. jj On dit aussi • D'une pièce. Le maréclial de Dellefondsa été trop sec et trop d'une pièce, Sév.|| Sans interruption. Le mouvement se taisant par la même impulsion tout d une pièce, Boss. * PIÉCETTE, s. f. En Espagne, petite monnaie d'argent valant quatre réaux. || Monnaio de compte d'Alger.
PIED (lat. pes), s. m. La partie inférieure de la jambe qui pose sur le sol et supporte le corps. || \ pied sec, sans se mouiller les pieds. || La pointe du pied, vov. poiTTE. [I Un coup de pied, un coup porté avec le picâ. Il Fig, >e pas se donner de coups de pied, .se vanter complaisatiiment. || Donner un coup de pied jusqu'à tel endroit , aller justju'à ce lieu. || X pieds joints, voy. JOINT. Il En blas. Animal en pied, celui qui e.st posé sur ses quatre pieds. || Peindre quelqu'un en pied, taire le portrait de sa personne tout entière. Portrait en pied. Il lig. Être en pied, être dans l'exercice d'une fonction. Il Sur ses pieds, debout. i| Fig. Être encore sur ses pieds, n'être pas ruiné, perdu, quoiqu'on ait subi un échec considérable. || Sur pied, debout, levé, éveillé. Être toutes les nuits sur pied. || Fig. Sur pied, guéri, rétabli. Ce remède l'a remis sur pied. |] F12. Mettre sur pied quelqu'un, rétablir ses affaires. |1 Fig. Être sur pied, subsister, être en vigueur. || Fig. Mettre, remettre sur pied, remettre en usage. || Sur pied, se dit d'hommes, de troupes prêtes à servir militairement. Mettre, avoircentmille hommes sur pied. || Depuis la tète jusqu'aux pieds, de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête, depuis le haut du corps jusqu'au bas, et fig. complètement, absolument. C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère. Mol. |) Examiner (juelqu'un de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête, le considérer attentivement. Il De pied en cap, voy.cAP.j|Fig. Avoir ■ les pieds chauds, jouirdes commodités de la vie. || Famil. Avoir toujours un pied en l'air, changer sans cesse de place. Il .\voir bon pied, bon œil, voy. œil. || Popul. 11 a déjà un pied dans la fosse, se dit d'un vieillard ou d'un malade dont la vie approche du terme. || Fig. Tenir à quelqu'un le pied sur la gorge, vouloir le forcer à faire quelque chose. ]| Fig. Ne savoir sur quel pied danser, ne savoir quel parti prendre. [| Perdre pied, ne plus trouver le fond de I eau avec les pieds. |[ Il y a pied, il n'y a pas
ftied, on peut, on ne peut se tenir dans l'eau les pieds au bnd, la tête dehors. f| Fig. Perdre pied, ne savoir plus où on est. Il Pren Ire pied, toucher, trouver le fond de l'eau avec le pied ; fig. commencer à s'établir solidement IjFig. Prendre pied, se fixer, s'établir, en parlant de choses. Les Iwisses vengeances sont indignes de mon cœur, et la haine n'y prend jamais pied, J. J. Rouss. || Fig. Mettre une chose sons le pieti, sous les pieds, sous ses pieds, la mépriser. Il Aux pieds de, au niveau des pieds de. Les vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, Boss. || Aux pîeds de, en se prosternant. Il a vu à ses pieds toutes les nations vaincues, Boss. Il Fig. Mettre aux pieds de, déposer devant, faire hommage de. Le monde vient mettre à ses pieds toute sa gloire, Mass. [| Mettre aux pieds de, soumettre, vaincre. Alexandre mit tout à sos pieds, Boss. || Se mettre aux pieds, formule de politesse par laquelle un inférif^ur témoigne sa soumission à un supérieur, ou un homme à
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une dame. f( Le pieil considt'rc comme instrument de la nKuclie, de la course. Ils n'avaient pas le pied hors de la chambre Que... la Font. j| Lever le pieJ, voy. lever. ||Au pied levé, voy. levé. || Mettre pied à terre, descendre (le cheval, de voilure, de bateau. || Pied à lerre, descendu de cheval. Nous étions pied à terre. || Fig. Mettre pied à terre, prendre un temps d'arrêt, de repos. HMeltre le pied, icspiods, remettre le pied, les pieds dans un endroit, y aller, y retourner. I| Mettre un pied l'un devant l'autre, jaire quelques pas. Il Ne pouvoir mettre un pied devant l'autre, être si faible qu on a peine à marcher. 1| Lâcher pied ou le pied, reculer, prendre la fuite, et fi^. céder, ne plus soutenir son opinion. || Aller bien du pied, aller <lu pied comme un diat maigre, comme un Basque, être bon marcheur. 1 1 Fig. Aller du même pied, avoir une marche égale et semblable, en parlant des personnes et des choses. Il Fig. Aller de bon pied dans une aftaire, s'y comporter avec zèle. || Aller de son pied gaillard, de son pied léger, de son pied mignon, voyager lestement à pied. Il Venir de son pied en quelque endroit, y venir en marchanl. Il Gagner au pied, s'enfuir. || Haut le pied, voy. iiAur. Il Pied plat ou plat pied, difformité du pied consistant dans l'aplatissement général de la surface plantaire. Il Fig. et par mépris, pieu plat et quelquefois plat pied, homme qui ne mérite aucune consitléralion (locution qui vient d'une différencede chaussure entre les gens du peuple et les gentilshommes, ceux-ci portant des souliers avec des talons rouges très-releves). Des pieds plais. Il Pied bot, dilTormité consistant en une déviation permanente du pied par l'effet de la rétraction continue de quelques-uns des musclos dont les tendons viennent s'y inséjor. Il Un pied bot, voy. bot. || Pied se dit d'un grand nombred'animaux. Lcspi/edsducerf, dcsoios, elc. || Tomber sur ses pieds, se dit du chat, qui, de quelque façon qu'on le jette, tombe toujours sur ses quatre pieds. || Fig. el famil. Il tombe toujours sur ses pieds, se dit de quelqu'un qui reste toujours en bonne position, quelque changement d'alfairesquî arrive. \\ Faire le pied de grnc,voy. Guiit:. Il Tirer pied oii aile, obtenir une partie quelconque de ce qu'on désire (image prise à une volaille qu'on dépèce). || Chez le cheval, le pied, le sabot. |j Ce cheval galope sur le bon pied, en galopant il lève le pied droit de devant le premier. |j On (lit de même : Mettre un cheval sur le bon pied. || Fig. Mettre quelqu'un sur un hou pied, lui procurer degrands avantages, eten unsens tout différent, l'obliger à faire son devoir. H La trace de la bêle qu'on chasse Le"\eneur a reconnu au pied que c'était une biche. Il Pied de mouche, se dit pour patte de mouche, en • des locutions figurées. Disputer sur un pied de mouche, discuter sur des choses de rien. Des pieds de mouches, une écriture très-fine et peu lisible. |1 Gens de pied, les fantassins. || Par extens. Homme de pied, gens de pied, les gens qui vont à pied. || Valet de pied, voy. valet. Il Pied ni^rin, pied ferme sur le navire que la mer agite. || Fig. .Avoir le pied marin, ne pas se déconcerter dans les difficultés. || Petits pieds, en termes de rôtisseur, grives, éailles, ortolans el autres petits oiseaux. Il Pied de cochon, pied de mouton, sorte de mets fait avec le pied de ces animaux. || Pied-à-tcrre, voy. pied- X-TERiiE. Il Partie de la tige ou du tronc qui est le plus près de la terre. || Vendre, acheter une recolle sur pied, vendre, acheter du blé avant qu'il soit coupé, du raisin avant qu'il soit cueilli, elc. || Fig. Sécher sur pied, se consumer d'ennui, d'inquiétude, de tristesse. || Pied, avec le mot arbre ou avec un nom de végétal, signifie un arbre entier, la plante entière. Cent pieds d'arbres. Un pied de giroflée. || Endroit le plus bas d une montagne, d'un mur, d'une tour, etc. || k pied d'œuvre , voy. ŒUVKE..II Fig, Mettre au pied du mur, voy. mur. Il Au pied de la lettre, voy. lettre. |1 La partie la plus basse d'un fût, d'une colonne, etc. || Fig. Mettre une injure, une disgrâce, son ressentiment aux pieds de la croix, du crucifix, faire à Dieu le sacrifice d'une injure, d'une disgrâce, d'un ressentiment. || En blas. Pied de l'écu, la pointe ou la partie inférieure. i| T. de mar. Pied du mât, l'extrémité inférieure du mât qui repose dans le carlingue où il est implanté; el aussi la partie du mât qui est à la hauteur du pont. || En géom. Pied d'une perpendiculaire, le point où elle rencontre une
ligne, une surface, avec lesquelles clic fait un angle droit. Il Inclinaison ou base (ju'on donne à une chose. Ce mur a du pied. Donner du pied à une échelle. || Partie qui sert a soutenir certains meubles et ustensiles; support d'un instrument quelconque . Les pieds d une chaise, d'une marmite, etc. |] Tige de fer qui tient une balance suspendue. || Le pied du lit, les pieds du lit, l'endroit du lit où l'on a les pieds quand on y est couché. Il Mesure de longueur de douze pouces (0",o24). On disait aussi pied de roi. |l Un pied de terre, une très-petite portion de terre. Sans y posséder un pied de terre, Boss. || Par exagérai ion. Elle a un pied de rouge sur le visage, se dit d'une femme extrêmement fardéç. || On dit de même : Un pied de crolle, || Un pied de nez, un nez extrêmement long. || Faire un pied de nez, avoir un pied de nez, voy. nez. || Par exagération. Il voudrait être à cent pieds sous terre, il est si confondu qu'il voudrait pouvoir se cacher à tout le monde. || Par imprécation. Je voudrais que cet homme fût à cent pieds sous terre, je voudrais qu'il fût mort. Il Fig. Avoir d'une chose cent pieds par-dessus la tête, en êlre tout à fait dégoûté. 1| Passer cent pieds par-dessus la tête, être inliniment supérieur. || Fig. Si vous lui donnez un pied, il en prendra quatre, se dit d'un homme qui abuse de l'indulgence ou de la facilité qu'on a pour lui. Il Règle sur laquelle sont gravées les divisions du pied. Un pied en buis. || Fig. Mesure, base, établissement. Est-ce au pied du savoir auon mesure les hommes? BoiL. Unie paraît impossible que cet ouvrage se continue sur le même pied qu'auparavant, d'Alemd. [1 Sur le pied de , avec le caractère de. Nos troubles lavaient mis sur le pied d'homme sage , Mol || Sur le pied de, à raison de, à proportion de, conformément à. Il me reçut dans sa maison sur le pied de cinquante pistoles d'appointements, Lesage. || Prendre pied sur, s'autoriser de. De peur que sur votre faiblesse il ne prenne le pied de vous mener comme un enfant. Mol. Il .Au petit pied, en petit, en raccourci. Réduire un plan au petit pied. || Fig. Les cours des parlements sont des états généraux au petit pied, Volt. [| Fig. Être réduit au petit pied, être réduit à ne p mvoir plus faire de dépense. || Être sur un grand pied, êlre un personnage considérable. || Cette maison est montée sur un grand pied, on y fait une grande dépense. Il Êlre sur un bon pied, sur le bon pied, être dans une position avantageuse, honorable. |1 Être sur un bon pied dans le monde, y être en estime et considération Il Être, se mettre sur un tel pied avec quelqu'un, avoir, prendre avec lui telle manière d'agir. || Être sur le pied de, passer po:.:r. Il était sur le pied d'un homme de condition. || Se mettre sur le pied d'un homme de (|ualité, s'ériger en homme de qualité, |j Sur le pied où sont les choses et absol. sur ce pied, sur ce pied-là, c'est-à-dire les choses étant ainsi, avec ces conditions. Il Le pied de paix, le pied de guerre, état militaire réglé pour la paix, pour la guerre. || 1. de versification ancienne. Pied, certaine disposition de longues et de brèves |j T. de versification française. Un pied, deux syllabes. || Bain de couleur qu'on donne à une étoffe. Pied de pastel. || Pied de bœuf, jeu d'enfants. || Nom de quelques instruments. Tied-de-biche , instrument de aentiste. Pied-de-biche , pinceau en blaireau plat pour lisser les couleurs sur la porcelaine. || Pied-dechat, instrument pour visiter et sonder les bouches à feu. Il Pied-de-chèvre, levier de fer dont l'une des extrémités est faite en pied de chèvre. || Pied-dc-cheval, grande espèce d'huître. || Pied entre dans le nom de différentes plantes. Pied-d'alouetle, pied-de-chat, pied-decoq, etc. Il \ PIED, loc. adv. Pédestrement, au moyen de ses pieds. Aller à pied, || Êlre à pied, n'avoir point de voilure, d'équipage, ||Fig. et famil. Êlre à pied, avoir perdu son emploi, sa position. On l'a misa pied }>our six mois. Il Loger à pied et à cheval, se dit cl'un aubergiste oui reçoit les piétons el les cavaliers. || Pied à pied, loc. aav. Pas à pas, gniduelb-mcnt. || Défendre un poste, un passage pied a pied, le défendre en résistant toujours et en ne reculant que lentement devant l'ennemi qui avance. Il Fig. Aller pied à pied dans une affaire, la conduire avec circonspection. || Fig. Avancer pied à pied dans une
PIE
PIE
ni Taire, s'en occuper toujours en faisant quelque progrès. Il De imf.d feume, loc. adv. Sans Quitter son psle, la pl;ice. Attendre de pied fenne. || 1. d'escrime. Se battre de pied forme, rester exactement à la même place en faisant des armes. || D'abbaciie-pied, loc. adv. Voy. au-
•lain-pied, voy. plain. |1 ,\u pied siguilie
' * alcment que des per-
s«>nnes. .\iusi un dit : Cette ville est au pied des Pyrénées,
au bas; aux pieds ne se dit "énéraicment que des per-
lil: Cette ville est i
et non aux pieds.
PIEO-À.TERRE (pié-ta-tè-r'), s. m. Logement dans un endroit où l'on ne vient qu'en passant. Avoir un picdà-torre à Paris. || Au pi. Des pied-à-tcrre,
£IED-DROiT, s. m. Nom donné aux murs verticaux qui vont du sol à la naissance des voûtes. || Pilier carré
3ui sert de support à une arcade. || Partie du jambage 'une porte ou d'une fenêtre, qui comprend le chambranle, le tableau, la feuillure, l'embrasure et î'écoinçon. Il Au ])l. Dos pieds-droits.
PIÉDESTAL [pied, de etanc. fr. estai, soutien), s. m. Support, avec base et coriiicl:e, d'une statue, d'une colonne, d'un vase, etc. || Fig. Ce qui sert comme de support, de rehaussement. Tel vécut sur un piédestal. Qui n'aura jamais de statue, Béranger. \\Au pi. Des piédestaux.
PIED-FORT, s. m. Nom donné à certaines pièces d'or oj d'argent, plus épaisses i|ue les pièces communes, qu'on frappe pour servir d'essai. \\Aupl. Des pieds-forts.
PIÉDOUCHE [xisii.meduccio), s. m. Petite base, romle ou carrée, qui sert a porter un buste ou. quelque petite ligure de ronde bosse; c'est un petit piédestal.
PIÈGE [\al. pedica), s. ni. Machine (^ui sert à prendre certains animaux. Tendre un piège. || Fig. Ce qui, comme un piège, saisit ou trompe les nommes, il était tombé dans le piège qu'il avait dressé à son ennemi, Valgelas.
PIE.6RIÈCHE [pie ei grièche) , s. f. Genre pie-grièche, ordre des passereaux; l'espèce la plus commune est la pie-grièche grise. 1| Fig. Femme méchante, acariâtre.
PIE.MÉRE [pie, adj. et tnère), s. f. La plus interne
""jpparcil ( " *" PIERRAILLE [// mouillées. Pierre), s. f. Mélange in
des membranes qui revotent l'appareil cérébro-spinal.
forme de diverses sortes de pierres.
PIERRE ;lat. pelra], s. f. Corps dur et solide, de la nature des roches, qu'on emploie, entre autres, pour bâtir. Il Pierres sèches, pierres posées l'une sur l'autre sans mortier, || Il n'y reste pas pierre sur pierre, l'édilice est détruit de fond en comble. J| On dit de même : Ne
Sas laisser pierre sur pierre. || Etre comme une pierre, emeurer inuel, immobile, stupéfait. 1 1 Un cœur de pierre, une âme de pierre, une personne très-dure. || Pierre parpaigne, voy. parpaing. || Pierre d attente, voy. attente. Il Pierre angulaire, voy. angulaire. || Pierre fondamentale, voy. fondamental. || Pierre de taille, voy. TAILLE, Il Première pierre, gros quartier de pierre dUre ou de marbre qu'on place dans les fondements d'un édilice, avec quelques médailles dans une entaille, ou une inscription sur une table de bronze. Poser la première pierre d'un édifice. || Nom de pierres employées à divers usages. Pierre à aiguiser, Pierre à broyer. Pierre d'évier, jj Nom donné à diverses pierres suivant leur apparence, leur provenance, etc. Pierre d'aigle, voy. aétitk . Pierre d aimant, syn. d aimant. Pierre de foudre, pierre de l'air, aérolithc. Pierre à fusil ou pierre h feu, caillou
J|u'on frappe avec le briquet, avec le fusil, pour faire du eu; nom vulgaire du silex pyi*omaque. Pierre de jade, syn. de jade. Pierre de lard, pierre à magots, voy. stéa- TiTE. Pierre lithographique, voy. lithographique. Pierre delà lune, agate nébuleuse à reflets. Pierre de meule, pierredenieulière,pierremeulière, voy. wELLiÈiiE. Pierre ponce, voy. ponce. Pierre rouge, sanguine, Pierre de touche, voy. tocche. || Le morceau de pierre ou de marbre qui recouvre la fosse d un mort, || Pierre levée, voy. MLTAN. ||T mystique. Le fondement de l'Église. Il a bâti son Église sur la purre, Boss. 1| La pierre de l'angle, le soutien essentiel ; locution prise de la pierre de l'angle, qui fait le coin des maisons. |J Pierre de scandale, chose ou personne qui scandalise. j| Iji pierre considérée comme un fragment, un morceau. Certain fou })oursuivailàcoups de pierre un sage, la Font. || Les pierres du chemin, los cailloux qui sont dans le chemi.i. Il Fig, Trouver des (>ierres en son chemin, voy. chemin. || Pierre d'achoppe-
ment, voy. achoppement. || Jeter des pierres, lancer des
I)icrres avec la main. || Jeter le premier la pierre, jeter a première pierre, s'est dit, au propre, dans la lapid;ition chez les Juifs, de celui qui jetait le premier la pierre au condamné. || Fig. Jeter la première pierre, être le premier à attaquer, à accuserquelqu'un. || Fig. Jeter la pierre à quelqu'un, en dire du mal, le rendre 1 objet d'accusations. Il 11 a jeté des pierres dans mon jardin, voy. jaudin, l| Fig, Faire d'une pierre deux coups, se dit quand on fait deux affaires du mêcne coup, ou d'une chose <|ui sert à deux iins. |J Fig. Je le mènerai par un chemin où il n'y a point de pierres, voy. (hkmin. || Popid. Être malheureux comme lespierrcs, être très-malheureux. || Pi ries précieuses ou gemmes, nom donné à des mmérauxiJ'origine ignée, précieux à cause de leur rareté, de leur belle couleur ou de leurs formes cristallines, formés en général d'alumine et de silice, et colorés par des oxydes métalliques. Le diamant, le rubis, la topaze, le saphir sont des pierres précieuses. || Fig. Notre âme est un trésor caché, c'est une pierre précieuse parmi les ordures, Boss. Il Pierres fines, les agates, les onyx, les cornalines, etc. Il Pierres fausses, celles qui imitent les pierres précieuses. Il Pierres de couleur, les rubis, les saphirs el autres pierres colorées. |l Absol. Pierre, le diamant. Voilà une belle pierre. || Pierre gravée, pierre hne ou composition imitant les pierres fines sur lai|uellc on a gravé des figures. || Pierres d'affection, nom donné aux pierres curieuses et particulièrement aux diamants de couleurs vives et riches. |! Pierre figurée, toute pieiTn qui représente les traits de différents corps oifranisés. Ij Nom donné vulgairement aux concrétions qui se forment dans les reins, dans la vessie et dans (juebjues autres organes du corps. || Absol. La pierre, la pierre delà vessie. I] Espèce de concrétion qui se trouve dans quelques fruits, par exemple dans les poires de Saint-Germain. Il Nom donné à divers composés artificiels. Pierre à cautère, composé d'hydrate et de carbonate de potasse, de proloxyde et de chlorure de potassium qui sert à f;iire des cautères. Pierre à détacher, sortede composition dont la base est de bi glaise. Pierre infernale, azotate d'argent, qui sert à cautériser. ][ Pierre philosophale, voy. piiilosoPHAL. Il Pierre artificielle, se dit des briques. || Prov. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, celui qui thaiige souvent de métier, de profession, ne fait pas fortune.
PIERRÉE [pierre], s. f. Conduit fait a pierres sèches pour l'écoulement des eaux. || Construction par pierrée, construction faite en jetant pêle-mêle, mais lit par lit, des cailloux ou des pierres dans des caisses
PIERRERIES, s. f'.pl. Pierres précieuses.
PIERRETTE (dim. dejJierre), s. f. Petite pierre. * PIERRETTE (voy. pierrot), s. f. Déguisement de fcinmi^ pour le carnaval, analo[^ueau costume du pierrot de la parade. || Femelle du pierrot ou moineau franc.
PIERREUX, EUSE, adj. Plein de pierres. Un terrain pierreux. || Qui est de la nature de la pierre. Concrétion pierreuse. Il 11 se dit de certains fruits oui ont des espèces de petites pierres dans l'intérieur. || Qui produit des pétrifications. || Qui est relatif à la pierre dans la vessie. \\Subsl. Synonyme peu usité de calculeux,
PIERRIER (perre), «, m. Arme à l'aide de laquelle on jetait des pierres (on trouve plus souvent pierrière ou perrière, s. f.). || Plus tard, sorte de mortier qu'on employait pour lancer, à de faibles distances, des pierres el (les grenades. || Aujourd'hui, espèce de petit canon d'une livre ou deux de boulet, lançant des balles de fer, et monté sur un chandelier à pivot,
PIERROT (dim. de Pierre), s. m. Bateleur qui porte un habillement blanc à longues manches. || Homme travesti en pierrot. || Nom vulgairfidu moineau franc.
PIERRURES,5. f.pl. Ce qui entoure la rarine du bois d'une bête fauve, et qui ressemble à de petites pierres.
PIÉTÉ (lat. pietas], s. f. Amour et respect pour les choses de la religion, || Les poêles l'ont p<rsonniliée. La Piété. Il Amour pour ses parents, respect pour les morts, etc. Piété filiale. |! En blas. Piété, un pi'lican s'ouvrant le sein sur ses petits, pour les nourrir de son snng. || Eu peint, etsculpt. Une Piété, représentation de lu Vierge tenant Jésus mort sur ses genoux.
PIÉTÉ, ÉE, f>. ;). de piétcr.
PIL
PIÉTER [pied], v. n. Au jeu de boule et de quilles, tenir le pied à l'endroit marqué. || Se dit en parlant d'une perdrix ou d'une caille, lorsqu'elle avance quelques pas sous l'arnH du chien. || V. a. Fifç. Disposer à la résistance (peu usité). || Donner une teinte de bleu aux ctofîes qu'on veut teindre en noir. || Se pi^^tcr, v. r. Se raidir sur ses pieds. On se moque d'un nain qui se piète pour se fçrandir, Grimm. || Fiç. Se raidir, faire effort.
PIÉTINEMENT, s. m. Action de piétiner.
PIÉTINER (anc.fr. piétin, dim.de pied), v.n.Wemucr vivement, fréqueniment les piods. Piétinoi- de colère. Il V. a. Figuier avec les pieds. || Corroyer avec les pieds.
* PIÉTISME. s. wi. Doctrine des piéiistes. PIÉTISTE [piété], s. m. et f. Membre d'une secte
chrétienne qui s'attache à la lettre de l'Évangile.
PIÉTON, ONNE (lat. pedo), s. m. et f. Celui, celle qui va à pied. || Famil. Un bon piéton, un homme qui marche bien. Une excellente piétonne. || Facteur rural. Il Anciennement, fantassin.
PIÈTRE (lat. pedeslris], adj. Chétif, mesquin dans son genre. Un extérieur piètre. || Il se dit aussi des personnes. Un piètre personnage.
PIÈTREMENT, adv. D'une manière piètre.
PIÈTRERIE, s. f. Chose vile et méprisalde.
PIETTE (dim. de pie), s. f. Oiseau aquaticjue dont le plumage est en partie blanc et en partie noir.
PIEU (lat. palus), s. m. Pièce de bois pointue par un des bouts. || Gros bâton ferré avec lequel on tue des bêles noires qui sont dans un parc. || Au ])l. Des pieux.
PIEUSEMENT, adv. D'une façon pieuse, avec piété. \\ Croire pieusement une chose, la croire par principe de dévotion. || Famil. et ironiq. Croire une chose pieusement, la croire sur parole et sans examen.
* PIEUVRE (lat. polypus^, s. f. Le poulpe commun. PIEUX, EUSE (lat. pins], adj. Qui a de la piété. Une
âme pieuse. || Subat. Les pieux. || Qui a le caractère de la pieté, en parlant des choses. De pieux devoirs. || Legs
f)ieux, legs destiné à être employé en œuvres pies. I Croyance pieuse, opinion qu'adoptent des personnes Kieuses, bien qu'elle ne soit pas prescrite par la foi. Subst. Le pieux, ce qui a le caractère de la piété. Si le ftieux y règne, on n'en a point banni Du profane innocent e mérite infini, la Font.- || Qui tient à un sentiment d'amour filial, de compassion pour les malheureux, etc. L'amour pieux qu'un (ils doit à son père, Fén.
PIFFRE, ESSE (anc. fr. pifre, joueur de flûte), s. m. et f. T. bas et injurieux. Personne excessivement grosse. Il Goulu, gourmand.
* PIFFRER (^SE) [pifre], v. r. T. bas et popul. Se remplir de nourriture.
PIGEON [\vX.pipio],s. m. Oiseau de basse-cour qu'on élève dans un colombier. || Une paire de pigeons, doux pigeons vivants et appariés. || une couple de pigeons, deux pigeons destines à être mangés. || Pigeon pattu, cauchois, biset, voy. pattu, etc. || Pigeon de volière, pigeon nourri à la main et élevé dans une volière. || Aile de pigeon, disposition des cheveux qui figure une aile de chaque côté de la tête. || Couleur gorge de pigeon, couleur à reflets. || Pigeon vole, jeu d'enfants. [| Cœur de pigeon, espèce de prune qui a la figure ronde et presque plate. Il Fiç. et famil. HomiTie qu'on attire et qu'on ne veut pas laisser aller, afin d'en tirer quelque profit.
Il Plumer le pigeon, voler, dépouiller quelque dupe. I Pigeon de mer, pigeon plongeur, le pétrel damier. PIGEONNEAU (dim. de pigeon], s. m. Jeune pigeon. Il Fig. et famil. Jeune homme que l'on dupe.
PIGEONNIER, s. m. Habitation préparée pour les pigeons domestiaues. 1| Famil. et fig. Lieu situé sur une hauteur || Méchante habitation.
* PIGMENT (lat pigment um], s. m. Matière de teinle hrune ou roussàtre, qui donne à la peau des espèces animales des nuances diverses.
* PIGMENTATION, s. f. Action de colorer par un pigment. La pigmentation de la peau,
^ PIGNE (esp piria, du lat. pinus), s. f. fliasse d'or ou d'argent oui reste après l'évaporation du mercure qu'on avait amalgamé avecle minerai pour extraire le métal. PIGNOCHER (orig, inc.), i'. «.Famil, Manger négligemment et par petits morceaux.
PIGNON '^ital pi^none, du lat. pinna), s. m. La partie des mure qui s'élève en tiiangie et sur laquelle porte reilrémité de la couverture. Dans les anciennes maisons, le pignon faisait la façade de la maison. || Avoir pignon sur rue, posséder une maison dans une ville et sur la rue, et lig. avoir une maison d un bon rapport. Il En blas. Fragment de muraille en forme de degrés.
PIGNON (voy. le précédent), s. m. Petite roue dont les ailes ou dents engrènent diuis celles d'une plus grande roue. Il Tout rouleau cannelé, dans les cannelures duquel les dents d'une roue s'engrènent.
PIGNON pat. pinua), s. m. Fruit du pin pignon ou pomme de pin. L'amande de ce fruit est appelée pistache.
PIGNORATIF (pigh-no-ra-tif. Lat. pigiius), adj. m. Contrat pignoratif, sorte de contrat de vente d'un héritage, par Inquelle vente un débiteur se lib'rait envers son créancier, sous la condition que, dans un délai convenu, il lui serait loisible de retirer son héritage, et gu'en attendant il en conserverait lajouissnnce en payant à titre de loyer une certaine sommequi était ordinairement égale aux intérêts du capital prêté, et pour le montant duquel la vente avait été faite.
PIGRIÈCHE, s. f. Voy. pie-gi'.ièche.
* PILAGE, 8. m. Action de piler.
* PILAIRE (lat. pilus), adj. En anat. Qui a rapport aux [joils. Système pilaire, ensemble des poils qui couvrent un animal ou une plante.
PILASTRE {ilil. pilastro, du lat. pila], .t. m. Colonne carrée qui a lôs mêmes proportions et le? mêmes ornements que les colonnes d'architecture, et qui est ordinairement engagée dans un mur. [| T. de menuiserie. Espèce de colonne plate de décoration. |j Premier barreau du bas d'une rampe d escalier.
PILAU [turc pu au), s. »w. Dans l'Orient, riz que l'on fait cuire à moitié dans l'eau ou dans le bouillon, et sur lequel on verse ensuite de la grai.sse ou du beurre fondu, avec addition de poivre ruuge ; on y mêle aussi parfois des morceaux de viande rôtie.
PILE (lat. pila], s. f. Amas de choses placées les unes sur les autres. Une pile de livres. || En pile, en tas. !| Pile de boulets, d'obus, de bombes, réunion, en ordre iégulier, d'un certain nombre de pi-ojectiles sphcriques. Il Pile galvanique ou voltaïque ou de Volta, ou simplement pile, appareil électrique composé de plaquesde cuivre et de zinc alternées, avec un liquide conducteur. il Pile à auges, pile horizontale dont les couples forment comme de petites auges que l'on lemplit d'eau acidulée. Il Massif de maçonnerie, tel que ceux qui séparent et soutiennent les arches des ponts de pierre.
PILE (lat./7t7a), s. f. Grosse pierre qui sert à broyer, à écraser. || Popul. Donner une pile à quelqu'un, le frapper, le battre d importance.
PILE (orig. inc), s. f. Côté d'une pièce de monnaie oppo^ à la face, et oui sont empreintes les armes du souverain et la valeur de la pièce. || Croix ou pile, voy. CROIX. Il Jouer à pile on face, synonyme déjouer à croix ou pile. Il Fig. et famil. À pile ou face, au hasiird.
* PILE (lat. pilum), s. m. En blas. Se dit d'un pal qui, s'étrccissant depuis le chef, va se terminer en ponitc vei"s le bas de l'écu.
PILÉ, ÉE, p. p. de piler.
PILER (lat. pilaré], v. a. Réduire par les coups un corps dur en petits fragments. || Fig. et par exagération, piler dans un mortier, faire le plus de mal qu'on peut. Il Se piler, v. r. Être pilé.
PILEUR, «. m. Ouvrier qui pile.
* PILEUX, EUSE (lat. pilosus), adj. Qui a rapport aux poils. Follicule pileux. || Système pileux, voy. pilairk.
PILIER flat. pilarium], s. m. Tout massif nui sert à ^:outeni^ quelque partie d'un édifice. || Il se dit de tout ce
a ni soutient un corps quelconque. Les bras ne sont pas onncsà l'homme pourservir de piliers d'appui à la masse de son corps, Bofp. || Avoir de bons gros piliers, avoir de grosses jambes. 1 1 Piliers de carrière, masses de pierres qu'un laisse, de distance en distance, pour soutenir le ciel d'une carrière, jj II se dit, dans un manège, de poteaux en bois entre lesquels on met un cheval pour le dresser. || Poteauxqu'on met dans les écuries pourséparer les places des chevaux. |1 Espèce de petite colonne qui.
PIN
«lans les montres et les pendules, lient les platines éloi- ;rnées l'une de l'autre. || Anciennement, iwleaux de justice, fo nxlie-.patiliulaires. |! Enanat. Non» donné à des ,parliesrenllées bordant certaines ouvertures. Les piliers du diaphragme. || Ki{;. Ce (|ui Tailla force, le soutien. I.a mère et l't'pousedc ce roi de Pologne étaient les piliers dcleur religion [protestante], Saint-Simon. ||Fig. Habitué ne bougeant ps plusd'nn lieu public qu'une des colonnes de rétablissement. Pilier de calé. Qu'est-ce qu'un gentilhomme? In pilier d'anticlianibre, Hac.
PILLAGE (// mouillées), s. m. .\clion de piller, ou le dégât qui en résulte. || Concission, volerie. Sous vous l'Étal n'est plus en pillage aux armées, Cobn. |1 Famil. Tout y est au pillage, se dit d'une maison où les riomestiuucs prennent et grappi lenJ. || Par exagération, action de prendre ce qui est dans un jardin, dans un parterre, etc. Il Fig. .\ction de gaspiller. Tes t'olicsn'ont-ellcs pas nus tes jours et tes nuits au pillage, Didf.p.. |] Fig. Action de prendre des passages dans les livres des autres.
PILLARD, ARDE (//mouillées), rtf/^. Qui aime à piller. Soldat pillard. || T. de chasse. Se dit d'un chien querelleur et hargneux. || S. in. cl f. Un pillard. }| Plagiaire.
PILLÉ, EE, p. ]>. de piller.
PILLER [// mouillées. I.al. pilarc), v. a. Dépouiller tvec violence de ses biens une ville, une maison, etc. Il II se dit des personnes dans un sens analogue. || Absol. Aux Indes il n'y a que des misérables qui pillent, €l des misérables (|ui sont pillés, Montesq. || Enlever, cin|)orter jwr pillage. Vos elTeis ont été pillés. 1| Piller une collation, un dessert, se jeier sur une collation, sur un dessert, |>our emporter les fruits, les confitures, etc. lî (xwnmellre des exactions, des concussions. || Faire des pins illicites, mettre à contribution. || En littér. et beaux-arts, prendre clu^z autrui des choses qu'on donne comme siennes. || En priant des chiens, sejelersur les animaux, sur les personnes, [j Se dit, dans le même sens, des personnes. On nous voit tous pour l'ordinaire Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, la Font, [j Pille, lenne dont on se sert pour exciter un chien à se jeter sur le gibier, pour lui taire entendre de manger un morceau qu'on lui jette, j] \ certains jeux de triomphe, piller ou faire pille, avoir le droil dans certains cas <lc prendre pour soi toutes les caries d'une même couleur. Il Se piller, v. r. Se prendre l'un à l'autre ce que l'on a. Il Se jeter l'un sur l'autre.
PILLERIE (// mouillées), s. f. Action de piller. || Extorsion, volerie.
PILLEUR {// mouillées), «. m. Celui qui pille, qui aime à piller.
PILON (//i/er), s. m. Instrument dont on se sert pour piler une substance dans un mortier, jl Gros maillets ferrés de dilTérenles formes, employés dans les moulins à tan et à papier. || Mettre ou envoyer des livres au piluii, les déchirer par morceaux, de sorte qu'ils ne puissent plus servir qu'aux nK>ulins à papier et aux cartonniers.
PILORI (orig. inc), s. m. Poteau où l'on attachait le criminel avec un carcan au cou, pourl'oxposer à la vue du peuple.
PILORlé, ÉE, n p. de piloiifT.
PILORIER [pi/or?,, v. a. Mettre au pilori. || Fig. Diffamer, exposer rinfamic de quelqu'un.
PILORIS (pi-lo-rî. Orig. inc), .«. m. Rat des Antilles, qui répand une forte odeur de musc.
PILOSELLE b. lai. pilosellus, pelouse), s. f. Nom vulgaire au hieraciuin jnloseUn, dit aussi éperviére. • PILOT (dim. de pile], %. m. Pieu de forte dimension.
PILOTAGE, s. 7/1. Ouvrage fait avec des pilots; pHotis.
PiLX)TAGE, ». m. Art du pilote, art de conduire un navire. |j Action de conduire un vaisseau à l'entrée on
la sortie d'un port. || Pilotage ou lamanage, nom des droits qui sont dus aux pilotes lamaneurs.
PILOTE [piloLr], ». m. Mann oui a fait une étude particulière de tout ce qui touche a la conduite du na- \ire. Il Fig. Celui qui conduit ; ce qui sert de guide. I/hommc. . r*a t il pas la raison? .N'est-ce pas son flambeau, son pi loi e (idèle? Co.l. |i Allas contenant des caries, des vues des aHes.|i Bateau pilota, espèce d'cmlj«rcatinu.
PILOTÉ, CE, p. p. de piloter. Garni de pilots.
PILOTÉ, ÉE, p. p. de piloter Conduit par un pilote.
PILOTER [pilol], V. n. Enfoncer des pilols pour bâtir dessus. Il V. a. Piloter un lerram, y enloncer des pilots.
PILOTER (hollandais /><7oo/, soucier , r. a. T. de mar. Faire le métier de pilote ; conduire un navire au milieu des diflicultés d'une navigation près de la terre. || Fig. Servir de guide dans le monde, dans une ville étrangère.
PILOTIN (dim. de pilote), s. m. T. de mar. Apprenti pilote, mousse de la timonerie.
PILOTIS '^pi-lo-li. Pilol], s. m. L'ensemble de tous les pilots mis en terre et destinés à soutenir une construction établie sur un terrain dont le fond n'est pas jugé assez solide. || Grosse pièce de bois pointue que l'on enfonce en terre pour asseoir les fondements d'un ouvrage construit dans l'eau ou sur un fond peu solide. * PILULAIRE, adj. En pharm. Qui est en forme ou fa- I on de pilule. || S. ni. Un pilulaire, instrument à l'aide duquel on administre aux grands animaux les médicaments qui sont sous forme de bol ou de pilule.
PILULE (lat. pilula], s. f. En pharm. Petite boule (lu poids de queluues centigrammes, qu'on fa(;onne avec une pâle composée de substances <liverses. || Argenter, dorer des pilules, les revêtir d'une fouille d'argent, d'or, pour en masquer le goût. |J Fig. Chose désagréable, pénible à supporter. La pilule , à vrai dire, était assez amcre, i.a Font. || Avaler la pilule, endurer avec patience un déplaisir, un aflront ; se déterminer à faire quelque chose qui répugne. î| Dorer la pilule, donner un tour agréable à ce qui est, de soi, déplaisant, pénible.
PIMBÊCHE [orig inc), 5. f. Famil. Femme imperlinente qui se donne des airs de hauteur.
PIMENT (lat. pigmentnm), s. m. Genre de la famille (les solanées. l| Plante dont le fruit est rouge et d'un goût Irès-âcre. || l>e fruit de cette plante.
PIMPANT, ANTE (orig. inc), adj. Famil. Quiestd'une toilette élégante, recherchée, attirant l'œil. || 11 se dit aussi des choses. Une toilette pimpante.
PIMPESOUÉE (^nw/ja/i/ etanc.fr. souef, doux], s. f. T. vieilli. Femme a manières prétentieuses et ridicules.
PIMPRENELLE (dim. du lat. pampinus), s. f. Genre de la lamille des rosacées. La pimprenelle des prés.
PIN {\at. piiius], s. m. Genre de la famille des conifères. Il Grand arbre toujours vert dont on tire la résine. Pomme de pin, fruit du pin ou pignon.
« PINACE, s. f. Voy. pinasse.
PINACLE (b. lat. vinnaculum, au lat. i>mna), «. m. Le pinacle du temple et absol. le pinacle, la partie la plus élevée du temple de Jérusalem, celle où Jésus- (>hrisl fut transporte quand il fut tenté par le démon. il Fig. et famil. Être sur le |)inacle, être dans une position très-élevée. || Fig. Mettre quelqu'un sur le pinacle, le mettre, l'élever au-dessus de tous les autres.
PINASSE ou PINACE (ital. pinaccia, du lat. pinus], s. f. Anciennement, pelil vaisseau long, étroit, léger, propreà faire course. j|Nom donné, à la findu xvm" siècle, â certaines embarcations légères, longues, arméesde huit ou dix avirons cl destinées au service des vaisseaux.
PINASTRE [lai. pinaster], s. m. Pin sauvage; c'est le pin maritime.
* PINÇADE, s. f. Action de pincer.
* PINÇAGE, S. tn. Action de raccourcir les sarments de la vigne, les pousses des arbres fruitiers, en les pinçant ou cassant, au lieu de les couper.
PINÇARD (/>/)i6-ej, adj. m. Cheval pinçard etsitbst. un pint^ard, rheval qui marche sur la pince.
PINCE (voy. pincer), s. f. Action de pincer, de saisir avec force || Avoir bonne pince, la pince forte, la pince rude, avoir un poignet vigoureux. Ij^ Être sujet à la pince, avoir l'habitude de chercher à iaire des gains illicites. Il Ixjngiics tenailles qui servent à remm^r les bûches dans une cheminée. || Tenailles servant à différents usag>^s dans les métiers. || En anal, et en chir. Instrument dont on se sert dans diverses opérations pour saisir, attirer ou lixcr certaines prties. Pince aisseclion, à artère, à ligature, etc. || Pinces dune écrevissc, d'un homard, parties de leurs grosses plies avec lesquelles ils pincent. || Fig. Jean Itousseau... Vit émousser dans ce pys {jc tranchant ai^n de sa pince. Volt. || Au pi. Um pinces, les dents incisives des animaux herbivores. |1 Extrémité antérieure du pied des animaux ongulés || Partie
PIO
inférieure antérieure du sabot du cheval. || Devant d'un fer de cheval, 1| Les i)inces des betes fauves, l'extrémité de l'ongle. j| T. de tailleur et de couturière. Pli large à sa base et se terminant en pointe aiguë, ou bien large au milieu et finissant en pointe en haut et en bas. || Barre de fer aplatie par un bout qui sert de levier.
PINCÉ, ÉE, p.jK de pincer. 1| Lèvres pincées, lèvres minces et tenues serrées l'une contre l'autre, ce qui donne à la physionomie quelque chose de sec ou de hautain. Il On dit aussi : Bec pincé. H T. de mar. Bâtiment !)incé, bâtiment très-mince dans ses parties basses. I Fig. Qui a dans les manières quelque chose de ce qu'expriment les lèvres pincées. 11 était pincé dans la conversation. Volt. || Il se dit aussi de l'air, du style, etc. Il Siibst. Le pincé éloigne de nous.
PINCEAU (lat. penicillum), s. m. Touffe de poils fortement pinces par un lil ou par une ficelle, à l'aide de laquelle on prend des couleurs, de lacolle, et on les étale sur une surface. || Donner le dernier coup de pinceau à un tableau, l'achever entièrement. I| L'art même de la peinture. Vivre de son pinceau. || Manière de peindre. Un pinceau hardi. || Fig. Il se dit des orateurs, des poètes, des écrivains. La délicatesse et la vigueur du pinceau de Sénèque, Didehot. || Donner un coup de pinceau, indi(]uer quelques-uns des traits qui distinguent une personne, une chose; et en un autre sens, lâcher
Quelque Irait mordant, médisant. || Par éxtens. Se dit 'objets comparés, en raison de leur forme, au pinceau des peintres. Les oreilles du lynx sont surmontées à leur extrémité d'un pinceau de poils noirs, Bcff. 1| En pinceau, en forme de pinceîiu. || Par pinceaux, par places comme peintes. || En phys. Pinceau optique, pinceau de lumière, nom donné aux rayons qui, émanant d'un objet lumineux, passent par une ouverture étroite.
PINCÉE, s. f. Quantité d'une chose, d'une substance quelconque que Vov peut saisir avec l'extrémité de deux ou trois doigts. Une pincée de farine.
PINCELIER (anc. fr. pîncel, pinceau), s. m. Vase de fer-blanc divisé en deux parties, d(mt l'une sert pour l'huile, et l'autre pour nettoyer les pinceaux.
PINCE.MAILLE(// mouillées. Pincer ci maille, petite monnaie), s. m. Personne dont l'avarice se montre jusque dans les plus petites choses. j| Au pi. Des pincemaille ou mailles.
* PINCEMENT, s. m. Action de pincer. || Opération qui consiste à retrancher avec les ongles la sommité herbacée d'un rameau en végétation, à l'effet de le faire ramifier, ou de l'affaiblir au profit d'un autre.
PINCER (hollandais ;nfsen), v. a. Serrer la peau entre les doigts ou autrement. || Absol. Cet enfant pince. Il Je vous pince sans rire, sorte de jeu. || Fig. Pincer sans rire, offenser, faire du mal sans en avoir l'air ; dire quelque chose de piquant sans paraître en avoir l'intention. Il Subst. Un pince-sans-rire, un homme qui raille sans en avoir l'air, un homme malin et sournois. || Saisir, couper, arracher. || Couper avec les ongles l'extrémité des jeunes rameaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou des fruits. || En mus. Faire vibrer les cordes d'un instrument en les tirant vivement avec le bout d'un doigt. Il Pincer se dit des instruments à cordes que l'on touche de l'extrémité des doigts, tels que la guitare, le luth, la harpe ; en cet emploi, il est ordinairement neutre. Pincer de la guitare. || Serrer fortement avec une pince, avec des tenailles ou autres instruments semblables. Pincer une barre de fer rouge. 1| Absol. Ces tenailles ne pincent plus. |1 Pincer les lèvres, les rapprocher l'une contre l'autre, en signe de mécontentement, de pruderie. |[ Rendre plus mince en serrant. Pincer des livres. || Cette robe lui pince la taille, elle lui dessine la taille, la lui fait paraître fine. || T. de mar. Pincer un bâtiment, lui donner des formes ou des façons aiguës ou fines. Il Famil. Arrêter, saisir. On pinça le voleur, [j Par extens. Causer une sensation vive et désagréable. Le coup de fouet a pincé ca cheval. Le vent me pinçait le, visaçe. Il Fig. et famil. Saisir, surprendre en faute. || Se faire
Jtincer, être puni de quelaue imprudence, de quelaue àute. || Fig. Critiquer, railler. Je vous pardonne coraialement de m'a voir pincé. Volt. || Pincer en riant, faire la critique de quelqu'un, sans amertume et d'une ma-
nière agréable. 1| T. de mar. Pincer le vent, s'approcher du lit du vent, se tenir le plus près du vent, aussi près que possible. 1| Se pincer, t'. r. Se faire un pinçon.
PINCETTE idim. de pince), s. f. Baiser quelqu'un ;'>• la pincette, à pineette, en pincelle, le baiser en lui prenant doucement les deux joues avec le bout des doigts. Il Au pi. Instrument de fer à deux branches égales, dont on se sert pour arranger le feu. j| Fig. et famil. Se dit pour exprimer la raideur de la tenue. Le maréchal de Duras dit au roi que ses fils ne seraient jamais achevai que des paires de pincettes, St-Simon. || On ne le toucherait pas avec des pincettes, se dit d'un objet fort sale. Il On dit aussi, mais plus rarement, pincette au singulier, il Petites pinces pour s'arracher le, poil.
PINCHINA (orig. inc), s. m. Étoffe de laine non croisée, espèce de gros drap.
PINÇON, s. m. Marque qui reste sur la peau quand on a été pincé. 1| Rebord de la pince d'un fer de cneval.
PINDARIQUE,ad[;.Qui imite Pindare.Ode pindarique.
PINDARISER [pindarique), v. n. Famil. Parler, écrire d'une manière recherchée, ampoulée.
PINDARISEUR, s. m. Celui qui pindarise.
* PINDARISME, s. m. Imitation du style lyrique de Pindare.
PINDE (lat, Pûîrfws), s. m. Montagne de la Thessalie consacrée à Apollon et aux Muses. |! Le dieu du Pinde, Apollon. Il Les filles, les déesses du Pinde, les Muses. Il Les nourrissons du Pinde, les habitants du Pinde, les poètes. Il Les lauriers du Pinde, la gloire des poêles.
PINÉALE ^lat.;miert), adj. f. Usité seulement dans cette expression anatomique : Glande pinéale, petit corps de substance grise situé au-devant du cervelet.
PINEAU (dit ainsi de la pomme de pin, à cause de sa forme), s. m. Cépage qui produit des raisins petits et ayant des graines petites; il donne le meilleur vin.
PINGOUIN ou PINGUIN (orig. inc), s. m. Oiseau à ailes très-courtes, habitant les mers arctiaues.
* PINGRE (orig. inc), s. m. et f. Popul. Celui, celle qui est très-<:hiche, avare. || Adj. 11 est un peu pingre.
* PI NI ÈRE, X. f. Plantation de pins, bois de pins.
PINNE, s. f. Voy.PINNE MAIU.NE.
PINNÉ, ÉE l^Ri.pinnatus), adj. Voy. penxé.
PiNNE,MARINE ou simplement PINNE (ttcW/;), s. f. Grand coquillage dont les deux valves, en forme d'éventail, sont soudées vers leur sommet, et qui s'attache aux rochers par le moyen d'une touffe de filets soyeux dont on peut faire dos tissus. Drap de pinne marine.
PINNULE (lat. pinnula), s. f. Nom donné à deux petites pièces de cuivre minces, rectangulaires, élevées perpendiculairement aux deux extrémités de l'alidade d'un demi-cercle, d'un graphomètre, d'une boussole, etc. Il En zool. Très-petite nageoire ou organe qui en remplit les fonctions. j| En bot. Foliole d'une feuille pinnée.
PINQUE (anglais pink), s. f. T. de mar. Navire à fond plat, assez large, du port de doux à trois cents tonneaux, ayant trois mâts à voiles latines.
PINSON (celtique />inc], s. m. Petit oiseau dont le plumage est de diverses couleurs, et le bec gros et dur. Il Gai comme un pinson, comme pinson, fort gai.
PINTADE (esp. pintado,h\^QVTt), s. f. Genre de gallinacés à tête nue, à queue courte, à pieds sans éperons, et à plumage gris bleuâtre et semé de taches blanches.
PINTE (ail. Pinte), s. f. Ancienne mesure pour le vin et les autres liquides. La pinte de Paris valait un peu moins que le litre (0',951). || Vendre à pot et à pinte, vendre en détail du vin et au très liqueurs. |j II amis pinte sur chopine, il s'est enivré. |j Ce que contient une pinte. Il Boire pinte, s'enivrer, jj Fiç. Faire une pinte de mauvais sang, éprouver de très-vivos contrarictés. Il On dit dans le sens contraire : Se faire une pinte de bon sang.
* PINTER, V. n. Popul. Boire longtemps et avec excès.
* PIOCHAGE, s. m. Travail fait avec la pioche. |1 Action de piocher.
PIOCHE (dérivé Ae pic), s. f. Instrument de petite culture employé à faire les défrichements, les défoncements, les tranchées, etc. et composé d'un manche et d'un fer terminé d'un côté par un pic, et de l'autre par •un fer de houe. || Fig. dans l'argot des écoliers et desétudianls,travail opiniâtre. Le temps de la pioche commence.
no
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PIOCHÉ, ÉE, /). p. do piocher.
« PIOCHEMENT, S. m. Action de piocher.
PIOCHER, r. «. Fouir avec une pioche. Piocher une vi(»no.. Ij r. n. Fig. Dans l'argot des écoliers et des étudiants, travailler avec ardeur et assiduité. H pioche douze heures par jour. || V. a. Piocher le grec, le cotle de procédure, i] Fig. et popiil. Se piocher, v. r. Se battre.
* PIOCHEUR, s. »J. Ouvrier qui pioche. || Fig. Écolier, étudiant qui travaille beaucoup.
* PIOCHEUSE, 5. f. Machine à piocher.
* PIOCHON, 5. m. Petite pioche.
PION (anc. fr. pooii, paon, ou lat. pedo, piéton?), $. m^ Chacune des plus petites pièces nu jeu des échecs, y Aller à dame, en parlant d'un pion, voy. pâme. || Fig. Souvent avec des pions qu'on ménage bien, on va à dame et on gagne la partie, la Brut. || Fig. Damer le pion à quelqu'un, voy. nAMEn. [ | Une des pièces du jeu de dames. « PIONNAGE, s. m. Travail de pionnier.
PIONNER {i>ion), r. n. Prendre beaucoup de pions. I) Au jeu de dames,perdre autant de pions qu'on en prend. « PIONNER, r. n. Faire un travail de pionnier.
PIONNIER (anc. fr. pion, fantassin, du lat. pedo], N\ V}. Travailleur dont on se sert à l'armée pour aplanir Il s chemins, remuer les terres. || Fig. Un travailleur. I, Soldat des compagnies de discipline.
PIOT [anc. fr. /'ter, boire\ s. m. Popul. Vin. Ixîur voyant de piot la cervelle échauffée, Rkgmieu.
PIPE (voy. piper], s. f. Tuyau terminé par un petit vase dans lequel on allume du tabac dont on aspire la fumée. |1 Allumer sa pipe, allumer le tabac qui est dans le fourneau de la pipe. [[Fumer une pipe, prendre on fumée autant de tabac qu'il en peut tenir dans le fourneau de la pipe. IIPopul, Fumer sans pipe,bouillir (le colère. || Habitude, action de fumer. La pipe diminue l'appétit. 1| I»ar extens. Grande futaille qui contient un muid et demi.
PIPÉ, ÉE, p. p. de piper. Des dés pipés.
PIPEAU [pipe), s. m. Chalumeau, llûte chanipètre. || Petit chalumeau qui sert à contrefaire le cri des oiseaux. 1 Au pi. Petites branches enduites de glu pour prendre Il's oiseaux. |j Fig. et famil. Artifices par lesquels on cherche à tromper les autres. J'ai évité ses pipeaux.
PIPÉE (voy. piper , s. f. Sorte de chasse dans laquelle on contrefait le cri de la chouette, pour attirer les oiseaux sur des branches enduites de glu. 1| Emplacement et appareil de la pipée.
PIPER (lat. pipare\ v. n. Faire entendre un petit cri, en parlant du poulet, d'un oiseau. |1 Fumer une pipe. Il Contrefaire le cri de la chouette. || V. a. Prendre à la pipée. Piper la bécasse. j| Absol. Pipor. || Fig. Tromper, séduire, enjôler. Le présent ne nous satisffu- -nnt jamais, l'espérance nous pipe, Paso. |I Piper des
eus, les escamoter d'une fayon quelconnue. || Piper des dés, les préparer pour tromper au jeu. f| Piper des carte», faire à des cartes des signes de reconnaissance. IJ Tromper au jeu. Vous pipâtes au jeu, pour douze mille ecus, ce jeune seigneur étranger. Mol. || Absol. Piper. Il Se piper, v. r. Se faire illusion, tromperie à soi-même.
PIPERIE, s. f. Tromperie au jeu. || Fig. Tout cequ'on voit de lui n'est que... Pipcrie, artifice, Régmfr.
PIPEUR, s. m. C^lui qui fait jouer les pipeaux à la citasse. Il Fig. Filou qui trompe au jeu, en substituant de fausses cartes ou de faux dés en la place des bons. Il Celui qui trompe de quelque manière que ce soit. Les pipeurs d'argent, Birr. || Adj. Les longueurs infinies [des charlatans]. Qui ne sont après tout qu un mystère pipeur Pour se faire valoir et pour vous faire peur, Cor^.
• PiPIEMENT, X. j|p. Cri des petits oiseaux,
« PIPIER (lat. pipinre), v. n. Crier comme le moineau ou les petits oiseaux.
• PIQUAGE, 8. nt. Action de piquer le grèsou le moellon aveciemartcau.il .\ction du soc qui s'enfonce dans le sol.
PIQUANT, ANTE, adj. Qui pique. Lee orties son! piquantes. 11 Qui est de haut goût et pique le palais. Moutarde piquante. |i Fig. Le scTpi(|uant de ses l)ons mots. Il Sauce piquante, sauce fortement relevée par du vinaigre et de.« échalotes. 1| Il se dit d'une température qui est trè»-froide. Un vent, un froid piquant. || Fig. Qui lait une impression momie comparée a une piqûre. Mille déplaisirs, d'autant plus piquant* qu'on avait moins lieu de
les attendre, Doird. || Fig- 11 se dit des paroles qui blessent. Des molspiiiiiants. |1 Môme sens, en parlant des personnes ou de leur humeur. Parler et offenser, pour de certaines gens, est précisément la même chose ; ils sont piquants et amers, la Bulv. || Fig. Qui exerce sur l'esprit une action comparée à la sensation que produit sur le palais un mets épicé. La sagesse pallie les di'fauts du corps, ne rend la jeunesse que plus piquante, i.a Bnuv. Les attraits piquants du danger, Ber.nard. |1 Fig. Plein de vivacité, de finesse, d'agrément, en parlant des personnes et des choses. Elle ne doit tous ses défauts qu'au désir de paraître piquante, Genlis. |1 En parlant des personnes, qui plaît par la vivacité, l'agrément de la physionomie, plus quepar la régularité des traits. Une beauté piquante. |1 ^ ;;j. Pointes que portent certaines plantes, certains animaux. Les piquants de l'acacia. llFig.Cequi blesse comme les épines. || Fig. Ce qui plaît à l'esprit, comme au palais un mets épicé. Le piquant de l'aventure. Les Lettres provinciales ont perdu beaucoup de leur piquant. Volt,
PIQUE [pic], s. f. Chez les anciens, arme formée d'un long bois garni dun fer plat et pointu. H Arme d'hast, plus courte que la lance, employée autrefois pour armer certains corps d'infanterie. Il Le ter, indépendamment du l)ois. Il Longueur, hauteur d'une pique. C est un spectacle de voir les pélicans raser l'eau, s'élever de quelques piques au-dessus, BuFF. Il Fig. Vous en êtes à cent piques, se dit à quelqu'un qui ne devine pas. H Famil. Être à cent piques au-dessus de quoiqu'un, au-dessous de quelqu'un, lui être bien supérieur, lui être bien inférieur.
PIQUE [viqtie, à cause de la forme), s. m. T. de jeu de cartes. Une des fiçfures de la couleur noire.
PIQUE, s. f. Brouillerie, aigreur entre deux ou plusieurs personnes.,! [Mettre en pique,susciter une querelle.
PIQUÉ, s. m. Étoffe de coton, faite de deux tissus appliqués l'un sur l'autre et unis par des points rangé» on losanges. H 11 y a aussi des piqués à clessins.
PIQUE, ÉE, p. p. de piquer. || Fig. et popul. Qui n'est pas piqué des vers, sain, intact, frais, il Vm piqué, vin qui tend à se transformer en vinaigre. || Subst. Goût de piqué, goût désagréable qui affecte certains vins et qui est causé par la pro<luction d'un ferment organisé. il En mus. Notes piquées, suite de notes sur chacune desquelles on met un point, pour indiquer qu'elles doivçnt être rendues d'une manière égale par des coups de gosier, de langue ou d'archet secs et détacnés. 1 ] Subst. Un piqué. * PIQUE-ASSIETTE, S. m. Voy. piquer.
. » PIQUE.BOIS, s. m. Pic noir, oiseau. Des pique-bois.
PIQUE-NIQUE (anglais pick nick), s. m. Repas de plaisir où chacun paye son écot.||.\ pique-nique, en piquenique, chacun pour son écot. |1 Au pi. Des pique-niques.
PIQUER [pic], V. a. Entamer légèrement avec quelque chose de pointu. Se piquer un doigt. H Piquer un poisson, donner à l'hameçon une secousse plus ou moins forte, pour le faire entrer dans les chairs du poisson. il Harponner. USe dit du chirurgien qui perce la peau avec la lancette pour saigner. |i Piquer Lartère, le tendon, se dit de la lésion de ces organes faite par la lancette en saignant. Il II se dit des serpents, des insectes. Il II se dit des entamiircsque certains insectes font aux étoffes, aux bois. Les vers ont piqué cet habit, ces livres, ii Piquer un cheval ou absol. piquer, donner de l'éperon à im cheval H Piquer des deux, donner des deux éperons à la lois, donner vigoureusement de l'éperori. 1| Fig. Piquer des deux, faire grande diligence. If Coudre deux étoffes avec un point arrière régulier, aont le second point entre dans le trou fait par le premier et ainsi de suite. H Piquer un collet d habit, des poignets de chemise, y faire des points et des arrière-points symétriques pour les orner, jj Piquer une pierre, la rendre raboteuse, en y faisant de |>etits trous avec un marteau. i j Piquer un dessin, en suivre les contours en pii|uant légèrement, de manière à former un poncis. || En t. de cuisine, faire entrer, en piquant, (juelnue ingrédient. Piquerdes oignons de clous de girofle. ||Pi(iuerdela viande, la larder. Piquer de lard un morceau de bœuf. IJ Au billard, piquer la bille, la toucher presque perpendiculairement avec la queue. Il Pitjuer une tète, s'élancer dans l'eau la tête la première, ou y tomber la tête lapreinière. Il Fig. Piquer les tables, les assiettes, et plus ordinaire-
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ment piquer l'assiette, vivre en parasite, || Subst. Un piqiic-assiett€,unparasite.Des pique-assiette. IJKig. Piquer lesabspnts. marquer ceux qui manquent à leur poste.à un appel. [[Fig. En parlant des inels.avoirungoût fort. Ce vin pique la langue. |) .\bsol. Ce fromage piq:ie, || Fig. Faire une impression morale comparée à une piqûre. Leblàme
f tiquait au vif les cœurs généreux, Boss. || Piquer de..., aire éprouver un certain sentiment. Piquer de générosité, de jalousie, etc. 1| Piquer d'honneur, exciter une personne à quelque chose, en lui représentant qu'elle a de l'honneur. |) Fig. Exciter, réveiller, animer. Des marques d'honneur et de justes récompenses attachées an mérite pi(|uent et réveillent l'industrie, Roi,u\. [| Piquer la curioîsité de quelqu'un, rendre plus vif le désir qu'il a de savoir quelque chose. || Fig. î^'airc une impression vive et agréable. Les plaisirs défendus n'auront rien qui vous pique, la Foxt.]| Absol. La physionomie de cette femme pique et attire. || Fig. Frapper d'un trait satirique.
il Fig. Fâcher, irriter, mettre en colère. Apprends-moi e sujet qui contre moi te pique. Mol. |j Absol. Un malheur continuel au jeu pique et offense, Sév. || Piquer au vif, causer une très-vive irritation. || V. n. T. de mar. Piquer au vent, syn. de pincer le vent. || Au jeu, piquer sur, commencer à prendre i\e.^ points sur un adversaire qui a déjà une grande avance. || Se piuuer, v. r. S'entamer avec un corps pointu, 11 s'est pique dans les ronces. l|Fig. Uest impossible de s'approcnerd'eux sans se piquer, Balzac. || Il se dit de certaines choses, étoffes, livres, etc. que les vers percent de petits trous. Ce bois se pique. Il Celte boisson se pique, elle commence à s'aigrir. || Fig. Se prendre d'amour. 11 se piqua pour une femme oi. d'une femme. || Fig. Se vantor de, avoir des jirétentions à. Le vrai honnête homme est celui qui ne se pique de rien, la Rociief, || S'en piquer, avoir la prétention d'exceller en quelque chose. || Se piquer d honneur, montrer dans quelque occasion plus de courage, plus de générosité, etc. qu'on n'a coutume de faire ; et aussi tenir obstuiémenl à ce qu'on a décidé. || Se piquer au jeu ou simplement se piquer, s'opiniàtrer à jouer malgré la perte, et lig. persister dans une entreprise maln^ré les obstacles, s'y opiniâtrer. || Fig. Se sentir offense, prendre en mauvaise part. Entre amis on ne va pas se piquer pour si peu de chose. Mol.
PIQUET (dim. de pique), s. m. Bâton pointu que l'on enfonce en terre. || Être droit comme un piquet.
se tenir droit et raide. || Être planté comme un piquet, se tenir, debout et immobile. ]| Petit pieu qu'on lich'^ en terre pour arrêter les cordages des tentes dans un camp. Il Planter le piquet, camper. || Lever le piquet, décamper, fj Fig. et ramil. Planter le piquet, s'établir en quelque endroit, || Sorte de pieu grand et fort dont on se sert pour tenir les chevaux à l'altache. Mettre les chevaux au piquet. || Certain nombre de cavaliers commandés pour monter à cheval au premier signal. \\ Par exteiis. 'fout détachement chjingé de monter la garde dans un poste avancé et se tenant prêt à marcher au premier ordre, |1 En général, petit détachement, || Perches plantées d'espace en espace pour prendre un alignement. (I Sorte de punition militaire qui consistait à passer deux heures debout, un pied sur un piquet. || Punition employée dans les collèges, qui consiste à se tenir debout à une place marquée pendant une heure de récréation.
PIQUET (orig. inc), s. m. Sorte de jeu qu'onjoue avec trente-deux caries. i| Faire un cent de piquet, jouer une partie de piquet, [j Piquet à écrire, manière «le jO!ier le piquet qui consiste dans une série de parties. || Piquet voleur, piqueta trois. || Un piquet, un jeu de piquet, un jeu de trente-deux cartes.
* PIQUETÉ, ÉE, p, p. de piqueter. Parsemé de petites taches, de petits points semblables à des piqûres. «PIQUETER (fréquentatif de piquer], v. a. T. de
Ronts et chaussées. Tracer une ligne avec des piquets. Marquer sur une pièce de l)ois brut la forme de la pièce taillée que l'on se propose d'en tirer.
PIQUETTE {piquer),'s. f. Boi.sson faite d'eau et de marc de raisin, jl Par extcns. Mauvais vin.
PIQUEUR, EUSE [piquer], s. m. et /". Ouvrier, ouvrière, employés à coudre des ouvrages de cordonnerie. Il Piqueuse, celle qui pique le dessin d'une dentelle sur
du parchemin. |1 Celui qui larde les viandes. || Ouvrier employé à piquer ou tailler du çrès. || Nom de valets à cheval qui suivent la bête ou ([ui règlent la course des chiens. || Domestique que les princes ou les gens riches font courir devant leur voiture pour éclairer leur route. || Celui qui est chargé de monter les chevaux pour les dresser ou les exercer. 1| Celui qui prend soin de piquer ou de marquer les ouvriers absents ou présents, et qui les surveille, || Dans le service des ponts et chaussées, employé chargé de seconder les connucteurs, || Piqueur de vin, voy, goirmkt.II Fig. et famil, Piqueur d'assiettes, piqueur de tables, parasite,
PiQUIER [pique], s. m. Soldat armé d'une pique.
PIQÛRE [piquer), s. f. Plaie étroite et profonde faite par un instrument aigu. || Blessure faite à un cheval en le ferrant. |! Petite blessure que fait un animal qui pique. Une piqûre d'aspic, de cousin, etc. Ij Trous que font les insectes dans les fruits, le bois, etc. || Fig. Soulfrance morale comparée à une piqûre physique. Les piqûres faites à notre amour-propre, jj Rangs de points et d'arrière-points faits symétriquement sur les étoffes. Il Résultat de l'action de piquer. || Ornements faits sur du taffetas percé avec de petits fers,
PIRATE (lat. pirrila, de TTîtcc/rv^i), s. m. Celui qui n'a de commission d'aucun gouvernelnent, et qui court les mers pour piller. || Corsaire barbartsque. Les pirates d'Alger, de Tripoli. [| Fig. Tout homme qui s'enrichit aux dépens d'autrui.
PIRATER, V. n. Exercer le brigandage sur mer, j| Pirater au delà de la ligne, se disait des pirateries qui se commettaient au delà de la ligne, et qui, à cette distance, n'étaient plus considérées comme telles,
PIRATERIE, a. f. Métier de pirate. Exercer la piraterie. Il Acte de pirate. |j Fig. Toute sorte de pillerie.
S'enrichir par des pirateries. |j Fig^ Plagiat.
^jor), û " :lommageabl% plus nuisible, en parlant des personnes
PIRE [\ni. ])ej or), adj. comp. Plus mauvais, plus
et des choses. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, Boil. || Le remède est pire que le mal, se (lit, au propre, d'un remède qui fait plus souffrir que le mal, et au fig, de tout ce oui empire une condition sous prétexte de l'amender. || Subst. Avoir du pire, avoir le dessous. || .Avec l'article défini ou un pronom posses àif, il devient superlatif. Notre condition jamais ne nous contente; La pire est toujours la présente, la Fo.vtil 11 est encore superlatif avec de pris partitivement. Ils prennent de la cour ce Qu'elle a de pire, la Brcy. il S. m. Le pire, ce qu'il y a ae plus mauvais, || Ne con fondez pas pire ci pis dans les emplois comme substantif. Pire est un adjectif qui ne ^'emploie substantivement qu'avec l'article défini.
* PI RI FORME (lat. iiiruin et forma), adj. En anat. et en bot. Qui a la forme d'une poire.
PIROGUE (esp. pirogn), s. f. Nom donné par les Européens à toutes les embarcations fait'^s d'un seul arbre creusé, à tous les canots légers, longs, rapides, dont se servent les naturels des deux Indes.
PIROLE (lat. pirus), s. f. Plante de la famille des bruyères, dont les feuilles ressemblent à cellesdu poirier.
PIROUETTE (orig. inc), s. f. Petit morceau de bois plat et rond, traversé par un pivot sur lerjuel on le fait tourner. || Tour entier ou demi-tour qu'on lait de tout le corps, en se tenant sur la pointe d'un seul pied. || Un 0!i plusieurs tours qu'un danseur fait sur la pointe des pieds sans changer de place. || Fig. et fauul. Répondre par des pirouettes, répondre à un discours sérieux par des plaisanteries. || Fig. Payer ses créanciers en pirouettes, leur échopper par des faux-fuyants. || Mouvement dans lerpiel le cheval tourne sur lui-même, sans changer de place. || Tout mouvement en rond.
* PIROUETTEMENT, s. m. Succession de pirouettes. PIROUETTER,». «. Faire une ou pi u-^ieurs pirouettes.
il Fig. 11 n'a fait que pirouetter pendant deux heures, il n'a fait que répéter les mêmes choses. 1| Faire faire des tours, des pirouettes à son cheval || Il se dit de mouvements en rond comparés à ceux d'une pirouette. De* tourbillons qui bouleversent les flots de la mer et font pirouetter les bateaux, Bcff. |] Faire pirouetter quelqu'un, le faire tourner H Fig, et fainil. Errer çà et là.
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PIRRHONIEN, PIRRHONISME, vo^. PYRRiiO!«lEN, etc. PIS (pi. I^l. pejus], adv. comp. de l'adveihe mai. f lus mal, d'une manière plus mauvaise. Ils sont pis que amais ensemble. Il ne m'en sera Jaiuais ni pis ni mieux, LK Bkuy. Il s. m. Pis aller, ce qui peut arriver de plus fâcheux. Il kv PIS ALLEB, loc. (ulv . Eu niellant les choses au pis. Il Ce qui sert à de laul de mieux. La vertu n'est as un pis aller, Mass. I| Être le pis aller de Quelqu'un, Ire la personne à qui il s'adresse pour quelque cho<e lurst^u'il n'a pas trouvé une autre personne de qui il pût lobtcnir. |1 Pis se prend quelquefois adjectivement, mais ne se joint jamais avec un substantit ; il signifie plus iiauvws. Que m'ofi'rirait de pis la fortune ennemie? oiiN. Il S. m. Le pis, ce qu'il y a de plus mauvais. Ce lut là le pis de l'aventure, la Font. 1| Tout le pis, le pis du pis, tout ce qu'il y a de ulus mauvais. || Faire du pis qu'on peut, fair€ le plus ae mal qu'on peut. || Mettre quelqu un au pis, se dit par manière de déti pour marquer à un homme qu'on ne le craint point, qiiel<|uc mauvaise volonté (ju'il ait. || Mettre les clioses au pis, suppoer tout ce qui peut arriver de plus fâcheux. |j Prendre les choses au pis, les envisager dans le pire état où elles puissent être. || Pis (sans article), chose plus mauvaise. C'est à qui pis fera, à qui uis dira, Sév, Vous avez bien fait pis aux Français aue ae répandre leur sang ; vous avez corrompu le fond de leurs mœurs, Féîï. |[ Dire à quelqu'un pis que son nom, l'injurier. || Mettre à faire pis ou à pis faire, délier de faire plus de mal on de faire plus mal. Il Qui pis est, ce qu'il y a de plus fâcheux et de plus désagréable. |1 De ual en pis, de pis en pis, loc. adv. De plus mal en plus mal. || Tant pis, voy. taxt.
PIS (lat. «ec/Ms), s. m. Mamelle d'une vache, d'une chère, etc. Ij T. de boucherie. Pîirtie inférieure du ventre Uu bœuf dans toute la longueur du dessous de l'animal.
* PISCICULTURE (lat. piscis ci culture], s. f. Art d'élever et de multiplier les poissons. |[ En particulier, les procédés de fécondation artificielle des poissons.
PISCINE (lat. ;nsc»Jrt), s. f. T. d'antiq. Vivier où les -nciens nourrissaient du poisson. || Piscine probatique, jy. PBOBATiQCE. || Fiç. Fonts baptismaux. || Lieu où l'on lie l'eau des ablutions, et les cendres des ustensiles clésiastiques qu'on brûle lorsqu'ils ne peuvent plus •rvir. Il Appareil ou bassin de pisciculture. PISÉ [piser], s. m. Genre de construction qui s'exécute avec des espèces de grandes brimies faites de terre argileuse, corroyée et refoulée dans des moules de bois.
* PISER (lat. pisarc\ v. a. Battre la terre entre deux planches pour la rendre plus compacte.
PiSSASPHALTE (rreaTâaçjaiTo;), S. m. Bitume mollasse de couleur noire et d'une odeur forte et pénétrante.
PISSAT (pisser], s. m. Urine des animaux. || Il se dit de l'urine tie l'homme, pr terme de mépris.
PISSÉ, ÉE, p. p. de pisser.
PIS8EMENT, s. m. En méd. Action de pisser. |( Pissement de sang, évacuation d« sang par les urines.
PISSENLIT [pùtscr en lit], s. m. Popul. Enfant qui pisse au lit. || Au pi. Des pissenlits. || En Iwt. Genre de la famille des composées. i[ Plante dont les feuilles se mangent en salade ; ainsi dite parce que l'eau dans laquelle on en a fait bouillir les feuilles est diurétique.
PISSER (onomatopée), v. u. Uriner. \\ V. a. Pisser le sang, rendre le sang par les urines.
PISSEUR, EUSE, «. m. et f. Celui, celle qui pisse
iivent. ^ ^
■ PISSEUX, EUSE, adj. Qui a l'odeur, l'apparence de ! iirinc. Il Coulour pisseuse, couleur comme gâtée par
I urine. Ine éUrffe pisseuse.
PISSOIR, ». m. Lieu étubli dans un endroit public l-our y pisscr.
PISSOTER, V. n. Uriner peu et fréquemment.
PISSOTIÈRE, s. f. Pissoir. jj Fi^. Petit jet d'eau; fontaine qui fournit i>eu d'eau. || Trous obliques percés -ans la muraille du navire, pour l'écoulement des eaux.
PISTACHE (lat. pi.slacium. de Treyrâ/tov, du persan "slfi , s. f. Amande du fruit du pistachier. |1 Amande
1 pipnon. Il Dragée faite avec cette amande.
PISTACHIER, «. oi. Genre de la famille des térébiniiiacées j| En particulier, arbre qui porte le? pistaches. ,
II Faux pistachier ou pistachier sauvage, le staphylicr.
PISTE (lat. pislus, part, de pinsere), s. f. Trace des animaux sur le sol où ils ont marché. La piste du lièvre. Il Eu parlant du cerf, on dit la voio; du sanglier, In trace. || Traces suivant une ligne droite ou courbe laissées par le cheval sur le terrain <|ii'il parcourt. || En termes de course, la ligne mar<|uéc que les chevaux doivent parcourir. || Il se dit des traces laissée.* par l'homme qui marche. || Fig. Suivre quelqu'un à la piste, suivre la piste de quelqu'un, l'imiler, suivre son exemple. Il Fig. Perdre la piste, ne pas se conformer à. Faisons si bien qu'on ne perde pas, s il se peut, la piste de l'Évaniiile, Boss. |i Fig. Aeclicrche de quelqu'un ou '<c quelqui» chose. Se lancer à la piste de quelqu'un.
PISTIL (lat. pislilliis], s. wi. Organe dans les plantes, qui occupe ordinairement le centre de la fleur cl se change en fruit.
* PISTILLAIRE, adj. En bot. Qui a rapport au pistil.
* PiSTILLÉ, ÉE ou PISTILLIFÈRE, adj. En bot. Qui porte ou renferme un pistil. Fleur pislillée.
PISTOLE (orig. inc), ». f. Pièce d'or qui était battue au coin d'Espagne ou de quelques villes d'Italie, et qui en Francevalaitonze livres et quelques sous. || En Trance, terme de compte qui se disait de dix livres tournois, et qui se dit aujourd'hui de dix francs. || Dans les prisons, chambre à part et autres commodités qu'un prisonnier obtient en payant. || S. f. pi. Pruneaux de Brignoles.
PISTOLET {Pistoie, ville d'Italie), ». m. La plus courte des armes à feu portatives. || Pistolet d'arçc», grand pistolet qui se porte à l'arçon de la selle. || Pistolet de poche, pistolet assez petit pour être mis dans la poche, il Faire le coup de pistolet, se dit d'un cavalier (jui sort des rangs et va délier queltju'un des ennemis. H Fig. II a tiré son coup de pistolet, il a dit son mot dans une discussion, dans une dispute ; il a dit quelque chose de vif, de piquant. || Fig. Tirer des coups de pistolet dans la rue, chercher à attirer l'altention par des paradoxes. Ij Si ses yeux étaient des pistolets, il le tuerait, se dit d'un homme qui lance à un autre des regards menaçants. Il Fig. et popul. Un original, un homme fort bizarr»' il En phys. Pistolet de Voila, petit vase cylindrique c ier-blanc verni ou en laiton, portant une armature sur une de ses parois, qu'on remplit de gaz détonant et qu'on décharge ensuite à l'aide d'une étincelle électrique.
PISTON ^lat. pistare), s. m. Organe mécanique, en forme de cylindre très-court, remplissant exactement une cerlainîé portion de la capacité d'un tiibi' dans lequel il exécute un mouvement de va-et-vient. Le piston d'une pompe. || Jeu du piston, course ilu piston, le chemin parcouru par le piston. || Kusil à piston, fusil dont le chien en forme de martt-au frappe sur un grain de poudre fulminante qui enflamme la charge. || En mus. Cornet à piston ou simplement piston, voy. cor.net. Il y a aussi des cors, des trompettes à pislon. || Piston, celui qui joue du cornet à pislon. || T. de fontainier. La pièce mouvante d'une soupape de fond.
PITANCE (b. lat. pietfintia, du lat. pielus ou de pile?] s. f. La portion qu'on donne à chacun à chaque repas dans les communautés. || Popul. Aller à la pitance, Aller chercher les provisions. Ij Par extens. Ce qu'il faut pour un repas d'une personne. i| Popul. la chair ou le poisson qu'on mange dans le repas outre le pain.
PITAUD, AUDE (dérivé du lat. pes], ». vi. et f. Nom des paysans qui formaient les compagnies à pied dans les armées du moyen âge. || Homme, femme de la campagne, de lourde structure. || Persoune courte d'esprit.
PITE I». VAi.picla, petite monnaie fi-ap|>ée à Poitiers, en latin Piclavum), s. f. Petite monnaie de cuivre, qui valait le quart d'un denier.
PITE ;osp. vUa], ». f. Nom vulgaire donné à l'agave américain. || Som américain de la filasse qu'on prépare avec les feuilles de diverses epices d'açavés et d aïoès. Il En ccdi rni'Tsenson le fgit masculin. Le pite est bon.
PITEUSEMENT, adv. De manière à exciter la pitié. Il II ne s'emploie plus que par plaisanterie |)our peindre un chagrin ridicule. Se lamenter pileiisement.
PITEUX. EUSE (b. lat pielosiis, du lat pielas], adj. Digne de pitié, de compassion (uSité, en ce sons, dans le slvie nnble. et encore rarement'. Le piteux joue, de tant Qe changements, Cqak. || Dans le style tauiilier, qui
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à l'air âla fois malheureux et ridicule. Ton pileux. Une piteuse figure. || Subst. Faire le piteux, se lamenter sans sirjet. Il Faire piteuse chère, dîner mal.
PITIÉ (lat. pictas), s. f. Sentiment qui saisit à la vue des souffrances et qui porte à les soulager, || Par pitié, par un sentiment qui porte à plaindre et à soulager. Il se croit quelque enfant rejeté par sa mère À qui j'ai par pitié daigne servir de père, Rac. || Fig. Par pitié de ma gloire, Corn. || Sans pitié, d'imo fayon inexorable. Les dieux Tout traité sans pitié, Fén. |j Prendre pitié, être saisi de pitié. Il Avoir pitié, éprouver le sentiment de la pitié. Pauvres gens, je les plains; car on a pour les fous Plus de pitié que de courroux, la Font. || Faire pitié, inspirer le sentiment de la pitié, jj Regarder en pitié, jeter un regard de pitié. Il C'est une pitié, c'est grande pitié, c'est i-rand'pilié, c'est une chose très-digne de pitié. 1 1 C'est grande pitié, c'est grand'pitié que de nous, la conaitionhiimaine est sujette à beaucoup de misères. || Pitié se dit quelquefois en un sens oii il entre quelque mépris. Regarder, parler, traiter avec une pitié offensante, insultante. Il C'est pitié, c'est une pitié, cela excite un certain dédain. || Avoir pitié de, regarder en pitié, avoir du déilain pour. [| Faire pitié, exciter une pitié mêlée de dédain. \\ Raisonner, chanter à faire pitié, très-mal. Il Quelle pitié! c'est-à-dire que la chose mérite de dédain! Il Quelle pitié! c'cst-a-dire quelle chose inexcusable ! Il De pitié, avec un sentiment de dédain Sourire de pitié. || Prov. Il vaut mieux faire envie que pitié.
PITON (esp. pilon), s. ///.Espèce de clou dont la tête est percée en anneau pour retenir des crochets, des verges de fer. || ^om donné, dans les Antilles et ailleurs, aux pointes les plus élevées d'ime montagne.
PITOYABLE [piteux), adj. Qui est naturellement enclin à la pitié. Si le ciel pitoyable eût écoulé ma voix, CouN. Il 11 se dit en ce sens des sentiments, des regards, etc. Je jette encore un œil pitoyable sur vous. Mol. j| Il vieillit en ces emplois. Ij Oui excité la pilié. Je voudrais pouvoir me dispenser de vous n^présenter un si pitoyable spoclacle, Fléch. || Subsl. Est-il moins dans la nalure.de s attendrir sur le pitoyable que d'éclaler sur le ridirule? LA Bruy. Il Méprisable, mauvais dans son genre. Quels pitoyables vers ! Bon.. || Cela est pitoyable, se dit d'un acte, d'une parole qui ne mérite aucune attention sérieuse. || lise dit aussi des personnes. Poète pitoyable.
PITOYABLEMENT, adv. Dune manière qui excite la compassion. || D'une manière qui excite le mépris. * PITRE (lat. Pctriis), s. m. Anciennement, un bon pitre, un non homme. |1 Aujourd'hui, dans le langage populaire, aide, serviteur d'escamoteur ou de saltimbanque. Il Fig. Bouffon, mauvais plaisant.
PITTORESQUE (ilal. piltorexco), adj Qui concerne la peinture. La composition pittoresque, j] Il se dit de tout ce qui se prête à faire une peinture bien caractérisée, et qui frappe et charme les yeux et l'esprit. Des expressions pittoresques. Un effet pittoresque. I Onditd'une physionomie, d'un vêtement, d un site, qu'i s sont pittoresques, lorsque leur beauté ou leur caractère les rendent dignes ou du moins susceptibles d'être représentés en peinture. |1 Plus narliculièiement, se dit de ce qui résulte, en peinture, de l'opposition des lignes çt du contraste brusque de la lumière et des ombres. || Il se dit dans un sens analogue désœuvrés littéraires. St^le pittoresque. Il En librairie, se dit de certaines publications ornées de gravures. Édition pittoresque. Le Magasin pittoresque. || S. m. Tout ce qui contribue à faire une peinture bien caractérisée. Le pittoresque d'un site.
PITTORESQUEMENT.oJt). U'une manière pittoresque.
PITUITAIRE (lat. 7n7?«7art/«), adj. En méd. Qui a rapport à la pituite. || En anal. Membrane piluitaire ou simplement la piluitaire, membrane muqueuse qui tapisse les cavités nasales dans toute leur étendue.
PITUITE (lat. pitiiila), s. f. En rnéd. Humeur blanche et visqueuse, sécrétée par certains organes, et particulièrement celle qui vient du nez et des bronches. Il Liquide aqueux et lilant qui est rejeté, soit par l'expectoration, soit par une sorte de régurgitation, soit par le vomissement. j| Au pi. Rejet, chaque matin, de mucosités qui viennent de l'estomac. || Suivant les anciens, une des quatre humeur» fondamentales du corps.
PITUITEUX, EUSE (lat. pituitosus], adj Qui alwndc en pituite. Un vieillard, un tempérament piluileux. Il Subf'l. Celui, celle dont le tempérament estpituiteux.
* PfTYRIASIS [nirupUTii), s. m. En méd. Artection chronique de la peau, caractérisée par de petites taches roses souvent à peine visibles, et suivie d une desquamation permanente de l'épiderme.
PIVERT ipic, oiseau, et vert), s. m. Oiseau à plumage jaune et vert, du genre des pics.
PI VOI NE (lat. p^powia, de TTxicjvta), s. /".Genre de la famille des renonculacées. [| Nom vulgaire dupœonia officinali^.\\ Itose pivoine, pivoine rose. ||Pivomeen arbre.
PIVOINE, s. m. La pirrhule vulgaire 'oiseaux. granivores), plus connue sous le nom de bouvreuil. || On le fait aussi féminin. Grosse-pivoine ou dur-bec.
PIVOT (orig. inc), s. m. Morceau arrondi de bois ou de métal sur lequel tourne quelque chose. || Parextens. Le cou, sur lequel la tête est posée e qui parait comme un pivot sur lequel elle tourne, Boss. || En horlogerie, parties des axes qui portent les roues. || En bot. Racine souvent unique, toujours plus considérable que les autres et s'enfonçanl perpendiculairement dans le sol. Il T. d'art milit. Aile sur laquelle tournent les troupes on exécutant des conversions. |j Fig. Principal soutien, principal mobile. La sage conduite roule sur deux pivots, le passé et l'avenir, la Bhuv. || Tourner toujours sur le même pivot, mener une vie uniforme. I| T. de vénerie. Les deux os qui portent le bois du cerf, au daim, etc.
PIVOTANT, ANTE, adj. En bot. Qui s'enfonce perpendiculairement en terre, en parlant d'une racine.
PIVOTER, V. n. Tourner sur un pivot, comme un pivot. Il S'enfoncer perpendiculairement en terre, en parlant des racines. Le chêne pivote. || Pivoter un arore, l'abattre en pivotant ou en pivot, l'abattre avec une partie de son pivot pour donner plus de longueur à la tiçe.
PIZZICATO ^pi-tzi-ka-to) , s. m. En mus. Mot italien signifiant pince qu'on écrit abrégé pizz. dans les parties d'instruments à cordes, devant les passages qui, au lieu d'être joués avec l'archet, doivent être pinces avec les doigts. Il Au pi. Des pizzicato. || Adv. Jouer pizzicato.
PLACAGE, a. m. Action, art de plaquer. || Sorte de menuiserie qui consiste à placer du bois scié par feuilles sur des fonds faits de moindre bois, et à le coller par compartiments. || Fig. et famil. Se dit, en littérature et en musique, des parties faites en dehors du plan régulier de l'œuvre totale. || Mortier fait avec de la terre grasse.
* PLACAGE, s. m. Action déplacer, || T. d'admin. Distribution des places dans un marché ou une foire, etc.
PLACARD [plaquer], s. m. Ce qu'on plaque. || Famil. Ce qui est applique en plaquant, tas, amas. Se mettre un placard de pommade. || Se dit de l'assemblage de menuiserie qui forme la porte d'un appartement ou d'une armoire. || Par extens. L'armoire elle-même, quand elle est creusée dans la muraille. || Écrit ou imprimé affiché dans les places et les rues pour donnier un avis au public. Il Affiche indicative de biens à vendre judiciairement. Il Écrit injurieux ou séditieux, appliqué au coin des rues, ou répandu parmi le peuple. || T. d'imprim. Composition imprimée par colonnes et sans pagination.
PLACARDÉ, EE, p. ». de placarder.
PLACARDER, v. a. Famil. Appliquer en plaque, mettre en amas au lieu d'étaler. Placarder de la couleur, de la pommade. ||T. de construction. Pratiquer un placard. |l Monter un placard. |i Masq^ier par un placard. Il Afficher un placard. || Placarder quelqu'un, afficher contre lui un placard injurieux. || Par extens. Diffamer par des écrits. || T. de typographie. Mettre en placard.
PLACE liai, platea, Ae tzautiI-j), a. f. Espace, lieu public découvert et environné de bâtiments. Place publique. Il Place de fiacres, de cabriolets, endroit où stationnent les voilures à l'usage du public. Une voilure de place. || Place marchande, place commode pour vendre de la marchandise. \\ Place d'armes, terrain libre et spacieux oiî s'assemble la garnison d'une ville de guerre; dans un camp, lieu où la troupe campée vient s'assembler. Il Place d'armes d'une attaque ou d'une tranchée, poste où on loge de la cavalerie cl de l'infanterie. || Place d'armes, ville frontière où est le dépôt principal des vivres, des munitions, etc. || Lieu découvert, espace li-»
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bre. Il Sur la place, à terre, par terre. Un coup de bâton retendit sur la place. || Demeurer, rester sur la place, être jeté à terre et y rester tlendu, mort ou non, et Cit. avoir le dessous. Ij Par la place, à terre, par terre. Il T. d'eaux et forêts. Places vaincs et vnpucs. terrains qui ne produisent rien ; vides d'une çrande étendue dans une foret. Place vide, clairière sans bois. I| Espace qu'occupe ou que peut occuper une personne. Une plate au parterre, à table, dans un wajçon, etc. || Fig. Tenir une grande place, être un personnage considérable. || Prendre place, s asseoir. || Demeurer en place, ne pas bouger. || Ne pas lenir en place, aimer à voyager; s'agiter, marcher par impatience ou par allégresse. || Tenir la place de, occuper la place. |i Faire place à quelqu'un, se ranger afin 3u'il passe ; lui donner une place auprès de soi ou lui céer celle qu'on occupe. || Faire place, céder. Tout fit [►lace à mes armes, Rac || Faire faire place, faire écarter a foule. Il Se faire pince, écarter [wur passer ceux qu'on a devant soi. || Quitter la place, céder la place, se retirer. jl Place, place I rangez-vous, laissez passer. |j Ex i*lace, toc. ellipt. Restez en place, ou remettez-vous en place. En place les danseurs. On dit de même : À vos places. IJ Faire place nette, .vider le logement qu'on occupait dans une maison. || À la place de, au lieu de. La créature adorée à la place au Créateur, Boss. || Fig. Se mettre en ou à la place de quelqu'un, se supposer dans l'état, la situation où il se trouve. || On dit dans un sens analogue : Mettre en la place de. || k la place de, en supposant qu'on fût dans la position de celui dont il s'agit. Il On dit dans un sens analogue : Être dans la place de quelqu'un. || Espace qu'occupe ou que peut occuper une chose. Ranger chaque chose a sa place, en sa place. || En archit. Emplacement, lieu propre pour bâtir. || En place, dans la place qui est destinée à un objet. Il faui^voir les choses en place. 1| Fig. Tenir une grande place, se dit des choses qui prennent une grande part au temps ou de l'intérêt, fl Tenir place de quelque chose, en être l'équivalent. || Faire place, être substitué à. || Prendre la place de, succéder a . j | Fig. Un esprit hors de sa place, se dild'un esprit troublé d'une façon quelconque. \\\ la place de, dans le lieu occupé par. Puisque vous ne touchiez jamais à cet argent, Mettez une pierre â la place ; Elle vous vaudra tout autant, la Font. || Laisser place, permettre. || La situation, le ran^ qui convient ou appartient à une personne. Les places que la postérité donne sont sujettes, comme les autros, aux caprices de la fortune, Mostksq, I] Avoir place dans l'histoire, tenir sa place dans l'histoire, être mentionné, être célèbre dans l'histoire. || Cet homme n'est pas à sa place, il n'est pas dans la situation, dans l'emploi qui lui convient. (I Fig. Se tenir à sa place, ne pas se tenir à sa place, observer, ne pas observer les bienséances qu'exige sa condition, son état. || Tenir sa place, figurer convenablement, remplir un rôle convenable. IJ Remettre quelqu'un à sa place, lui faire sentir qu'il s'ecarle des convenances, des bienséances. || lise dit, dans un sens analogue, du rang donné aux choses. Malherbe... D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir, Doil. || Être à sa place, se dit d'une chose qui est dans de iustes convenances, il Fig. Place se dit de l'intérêt, del attachement, de l'estime, de l'amour qui occupent l'esprit, le cœur. Obtenir une place dans le cœur, dans l'estime de quelqu'un. Il Dignité, fonction, charge, emploi j| Prendie la place de, succéder à, remplacer. j| Mettre à la place de. remplacer par. || Les grandes places, les hauts emplois dans le gouvernement. Jl Un homme en idace, un homme cur exerce un emploi important dans l'administration. Il Être en place, être dans un emploi, dans une charge qui donne de l'autorité, de la considération. j| Perdre M place, être destitué. [| Être sans place, n'avoir point d'emploi. Il Place «e dit d'un domestique en service. Une bonne place. Être en place. || Rang qu'un élève obtient par sa composition. \}ne^ bonne place. Donner les f (laces, il Le lieu du change, de la banque ; l'endroit où es négociants s'assemblent pour y traiter les affaires de leur commerce. || Avoir du créait sur la plare, avoir du crédit parmi les gens de banque, de commerce d'une ville. Il Jour de pince, un des jours où les négociants d'une ville ont coutume de s'assembler. || Faire la place,
se dit d'un commis qui va dans toute une ville offrir les marchandises de son patron aux autres commerçants ou conclure des traités avec eux. |j Par extens. Place, tout le corpsdes négoiiants.dcs banquiers d'une ville. || Place se dit dune ville, d'une localité. || Place foite ou place fortifiée ou simplement place, ville défendue, protégée
gardes remparts capables dt; soutenir un siège. || Fig. luvrez mou cœur. Seigneur , entrez dans cette place rebelle q:ie les vices ont occupée, Pasc.
PLACÉ, ÉE, /)./). de placer. || C'est un homme qui serait placé partout, bien placé partout, c'est un homme fait pour être bien reçu dans les meilleures sociétés, et aussi un homme qu'on pourrait élever à des emplois importants. Jl Avoir la poitrine, les épaules bien placées, les avoir dans la position où il convient. || Fig. Avoir le cœur bien placé, mal placé, avoir des sentiments bonnes tes. en être dépourvu. || Dicn placé, mal placé, se dit aussi de ce dont on fait un bon ou un mauvais emploi. Il Convenable. Je ne lui ai jamais rien entendu dire qui ne fût bien placé. Marivaux.
PLACEMENT, ». m. Action de placer. Le placement d'un meuble. || Vente, débit. Le placement d ime marchandise. Il Le placement d'un ouvrier, d'un domestique, etc. l'action de lui procurer de l'ouvrage, une place. I! .4ction de placer de l'argent. || Argent placé.
PLACER, V. a. Mettre dans une place, dans un lieu, en parlant des personnes. || Absol. Indiquer les places dans une cérémonie, dans une assemblée. || Il se dit de la place dans le temps. Placer un événement à sa date. Il II se dit aussi des chosos que l'on met dans un lieu. Placer des meubles dans un appartement. || T. de manège. Placer un homme à cheval, le mettre à cheval dans la position où il doit être. || Fig. Faire entrer dans une maison, dans une famille. Il a bien placé sa fille. Il Procurer un poste, un emploi, un établissement. |l Placer un domestique, lui procurer une condition. || Placer de l'argent, le prêter à intérêt, et aussi l'employer pour en retirer une rente. || Opérer le débit, la vente. Placer des étoffes. |J Dans un sens analogue, placer des billets de loterie, ues billets de spectacle. j| Fiç. Donner un rang, un«> position. Placer quelqu'un parmi les honnêtes gens. Il II se dit des choses auxquelles on attribue une place qui n'est qu'idéale. Le philosophe place le honneur dans la vertu, jl Placer un mot, un propos, etc. le dire dans un moment où il peut produire cle 1 effet ; dire quelques paroles. |i Placer un nom sur un visage, dire le nom de la personne que l'on voit. || Placer bien, placer en bon lieu son amitié, son affection, sa confiance, les donner à des personnes qui en sont dignes. || Placer bien ses charités, ses aumônes, ses faveurs, les faire à des personnes qui les méritent. !| Se placer, v. r. Prendre une place. |IÊtre mis en une certaine ordonnance. Mes mots viennent sans peine et courent se placer, Boil. || Se mettre en une certaine place. || Prendre un rang. Parmi tant de héros je n'ose meplacer, Rac || Obtenir un emploi, une dignité. Il y a même des stupides et, j'ose dire, des imbéciles qui se placent dans de beaux postes, LA Brct. Il Entrer en condition dans une maison pour quelque travail, pour quelque service.
* PLACER (pla-sèr. Esp. j)lacel\ s. m. Nom donné dans la Californie et l'Australie aux lieux où l'on trouve de l'or, les placers de la Californie.
PLACET (pla-sè. D'im. de placé), s. m. Petit siège qui n'a ni bras, ni dossier. |{ On dit aujourd'hui tabouret.
PLACET (pla-sè. Lat. plocet), ». m. Demande succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce, faveur (on dit aujourd'hui pétition). || En jurispr. Demande adressée au tribunnl (X>ur obtenir audience.
* -PLACEUR, EUSE, ». m, et f. Synonyme de placier.
* PLACIDE (lat. placidu»), adj. Néolog. Qui garde son calme et sa douceur.
* PLACIDEMENT, adv. D'une manière placide.
* PUtClDiTÉ [l&l. ylacidUas),s. f. Néolog, Caractère placide; tranquillité douce et sereine.
* PLACIER, ÈRE (fdacer), », m. et/". Celui, celle qui a mission d'indiquer les places dans une cérémonie, dans un lieu public. |I Celui, celle qui s'occupe du placement d'articles de commerce, d'ouvrages de librairie, etc. Il Adj. Commis placier.
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PLAFOND (/>/«/ et fotui) , S. 711. Eniï'ch'û. Surface plane et horizontale (jui forme la partie supérieure d'un lieu couvert, jt Surlacc qui forme le haut d'une salle, d'une chambre, etc. et qui est le dessous d'un plancher. || Faux plafond, plafond qu'on fait au-dessous du plafond principal, pour diminuer la hauteur d'un appartement. || En peint. Ouvrage ornant un plafond, et fait pour être vu de bas en haut, jj Toute espî'co de menuiserie placée horizontalement et servant à revêtir le haut des embrasements des portes, des croisées, etc. |j T. d'hydraulique. Le fond d'un bassin, d'un réservoir, sa plate-forme, son aire.
PLAFONNAGE, s. m. Action de plafonner. || Travail de celui qui plafo;<ne.
PLAFONNÉ, ÉE, p. p. déplafonner.
PLAFONNER, v. a. Couvrir le dessous d'un plancher, garnir de plâtre le haut d'une chambre, etc. || Plafonner une figure, donner à une ligure peinte sur un plafond le raccourci nécessaire pour que, vue de bas en liant, elle fasse un bon effet. |1 y. n. Ces figures plafonnent bien.
PLAFONNEUR, S. m. Celui qui plafonne, quifaitdes plafonds de plâtre.
PLA6AL, ALE {nJ-û'/ioi), ndj. Dans le plain-chant, ïhode ou tonpiagal, celui qui part de la quarte au-dessous de la finale, par opposition aux authentiques, oui parlent de la (inale et vont à son octave. |1 Gadence plagale, la cadence harmonique qui consiste, en finissant un morceau, à passer de l'accord parfait de sous-dominante à l'accord parfait de tonique.
PLAGE (lat. plaga), s. f. Poétiq. Contrée. || En géogr. Espace de terre considéré parle rapport qu'il a avec quelque partie du ciel, comme par exemple avec les zones, avec les climats. Celle ville est située vers telle plage du ciel. Il T. de niar. Espace plat d'une étendue plus ou moins grande sur le rivage cle la mer, et qui n'est recouvert d'eau que dans les grandes marées.
PLAGIAIRE '^s.i. pla(jiarius], s. m. Celui qui prend, dans un*ouvrage qu'il ne cite pas, des pensées, des expressions remarquables, ou même des morceaux entiers. Il Adj. Auteur plagiaire. || Fig. Les plagiaires de la Terreur de 1793.
PLAGIAT (b. ht. plagiotus), s. m. Action de plagiaire, de celui qui s'approprie des portions de livres. |] Passage pillé d'un ouvrage, jj Par exlens. Il se dit de la peinture, de la musique. Rien n'est si commun et si difficile à reconnaître que le plagiat en peinture, Diderot.
PLAID (plè. B. lat. placitum], s. ni. Se dit des assemblées dans lesquelles se jugeaient les procès, sous les rois de France des deux premières races. 1 1 .\udience d'un tribunal . Tenir les plaffis. 1 1 Par extens. Plaidoyer. 1 1 Prov. Peu de chose, peu de plaid, pour expliquer une affaire de peu de conséquence, il ne faut pas de longs discours. Il Ce mot a vieilli, excepté dans le sens historique.
PLAID (pic. Écossais jj/aw/) , s. /n. Manteau de montagnard écossais. !| Manteau à manches qu'on met pardessus ses vêtements. Il Couverture de voyage. * PLAIDABLE, adj. T. depratique. Qui peut être plaidé.
PLAIDANT, ANT E, adj. Qui plaide. Partie plaidante. Il Avocat plaidant, avocat qui fait profession de plaider, par opposition à avocat consultant.
PLAIDÉ, ÉE, p.n. de plaider.
PLAIDER [plaid), v. n. Contester quelque chose en justice. Depuis qu'il est des lois, l'homme pour ses péchés Se condamne à plaider la moitié de sa vie, la Font. Il Défendre, soutenir de vive voix la cause d'une partie devant les juges. Vraiment il plaide bien, Rac. H Fiç. Une conscience qui plaide au dedans de vous pour la foi, Mass. || V.a. Soutenir p:ir-devant Ja justice une affaire, une contestation. Plaider une affaire. [[Plaider une cause, se dit en parlant de l'avocat qui soutient le droit ou apprécie les intérêts d'une partie. || Plaider un fait, un moyen, le faire valoir. || Plaider que, avancer, soutenir en plaidant, que.,. || Fig. Plaider la cause, prendre la défense. \\ Fig. Plaider les causes perdues, soutenir une mauvaise cause. \\ Famil. et fig. Plaider le faux pour savoir le vrai, dire à quelqu'un «me chose fausse pour lui faire avouer la vérité. || Plaider quelqu'un, lui faire un procès, l'appeler en jugement, lui chei^cher querelle. Il Se plaider, v. r. Être en procès les uns avec les autres, [j Être plaidé. Mon affaire se plaide aujourd'hui.
* PLAIDERIE, s. f. Procès. Je verrai dans cette plaiderie Si les hommes auront assez d'effronterie... Pour me faire injustice aux yeux de l'univers. Mol.
PLAIDEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui plaide, qui esl en procès. || Celui, celle qui aime à plaider.
PLAIDOIRIE (anc. fr. /^/aiWoj/er, plaider), s. f. Art, profession de plaider. || Action de plaider. Les jeunes avocats devraient ne se livrer pas de si bonne heure à la plaidoirie, Rollix.
PLAIDOYABLE (anc. îr . plaidotjer , plaider), adj. m. T. vieilli. Jours plaidoyables, jours où l'on peut plaider.
PLAIDOYER (anc. inf. plaidoyer, plaider), s. m. Discours prononcé devant un tribunal pour soutenir le droit d'une partie. Cet avocat a fait un beau plaidoyer.
PLAIE (lat. plaga], s. f. Solution de continuité qui est dans les parties molles du corps, et qui communique avec le dehors, |i Rouvrir une plaie, en écarter les lèvres pour empêcher que les bords ne se cicatrisent avant le fond, et fig. renouveler une douleur. || Les plaies de Notre-Seigneur, les blessures faites à Jésus-Christ le jour de sa passion. || Fig. Rouvrir les plaies de Jésus- Christ, commettre des péchés qui l'offen.sent grièvement. Ij Famil. Plaies et bosses, coups et blessures. || Ne demander, ne souhaiter que plaie et bosse, que querelles, débats, combats, malheurs. j| Par abus, cicatrice. il Les plaies des arbres, ouvertures qui se font spontanément ou qui sont faites à l'écorce des arbres par un coup, par une scie, par un instrument tranchant. || Tout ce qui porte préjudice, ou cause de la peine, de l'aflliction. Les plaies de l'Étal. Les plaies du cœur sont plus dangereuses que celles de l'esprit, Malebr. || Plaie secrète, un mal de l'âme qu'on dissimule. || Fig. Mettre le doigt sur la plaie, indiquer nettement la cause d'un mal.|| Fig. Blessure faite par l'amour. J'ai bien reconnu la profondeur de la plaie que l'amour m'avait faite, Fén. || 11 se dit des personnes mêmes qui causent un grand mal, un grand scandale. Il Les plaiesd'Égypte, les fléaux dont Dieu punit l'endurcissement de Pharaon. || Par extens. Toute infliction faite parle Seigneur et manifestée par quelque souffrance.
PLAIGNANT, ANTE, adj,. T. de palais. Qui porte plainte en justice. || Subst. Écouter les plaignants. || Par exlens. Celui qui se plaint de quelque chose.
PLAIN, AINE (lat. planus),adj. Qui esl sans inégalités, uni. Des lieux plains et sablonneux, J. J. Rocss, il Velours, satin, linge plain ; on dit aujourd'hui uni. Il De plain-pied, au même étage et de même niveau. Cet appartement est de plain-pied avec le nôtre. |1 De plainpied, sans monter ni descendre. De la salle on entre de plain-pied dans le jardin, jl Fig. De plain-pied, sans rien qui oblige à des eflbrts, sans difficulté. Combien de favoris (le la fortune vont de plain-pied saisir les premiers postes, Mass. || S. m. Le plain-pied, plusieurs pièces de plain-pied'. || S. m. Le plain, la haute mer. Un vaisseau est allé au plain, a mis, a donné au plain.
PLAIN-CHANT [plàin, uni, et chanl], s. m. Chant de l'Église romaine, institué au iv* siècle, et restauré au vi« par le ppe Grégoire le Grand. || Écrilure du plainchant : il s écrit sur une portée de quatre lignes. || Plainchanl musical, celui dans lequel on a introduit quelquesunes des conditions de la musique moderne.
PLAINDRE {ht. plangere), v. a. Témoigner un sentiment de chagrin pour les peines d'autrui ou de soimême. Plaindre les malheureux. || Témoigner de la compassion au sujet de. Je vous plains bien de vos méchantes compagnies, Sév, || Plaindre de, avec le verbe à l'infinitif. Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, Rac. Il Être à plaindre, mériter d'être plaint. Il N'être pas à plaindre, être dans une condition où l'on ne doit pas être plaint. || En parlant des choses pour lesquelles on témoigne sa pitié. Votre sort est à plaindre. Il Plaindre quelque chose, exprimer des plaintes de la perte, de la privation de quelque chose. || Employer à regret, donner avec répugnance et parcimonie. Plaindre son argent. N Se plaindre une chose, s'en passer par avarice. Ils se plaignent souvent les choses nécessaires; Pour qui ? pour des ingrats, DESTOticiiEs. t| Regretter. Si votre main gauche plaint ce que donne votre main droite, Fléch. 11 Plaindre sa peine, travailler mollement et sans se donner véritablement de la peine. [| Il ne plaint pas sa peine.
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ses peines, il est obligeant, actif. |I V. n. Pousser des plaintes. J'ai heau plaindre et soupirer, Malii. || Se plaindre, V. r. Se lamenter. Se plaindre du mal de tôle. El quiconque se plaint cherche à se consoler, Corn. ||Poctiq. Sous les fougueux coursiers l'onde écume cl \e piainl, BoiL. Il Témoigner des regrets, du mécontentement. Il est souvent plus utile de q^uitler les grands que de s'en
filaindre, la Brot. || Se plaindre que, avec l'indicatif ou e subjonctif, suivant le sens. La mouche, en ce commun besoin, Se plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin, la Font. Combien de fois ne s'est-on pas plaint que les affaires n'eussent ni règle ni fin! Boss. || Se
filaindre de ce aue. Il seplaint decetju'on le calomnie. I Former une plainte en justice. Se plaindre au commissaire. Il Témoigner de la compassion l'un pour l'autre. Il Témoigner de la compassion pour soi-même.
PLAINE [plain], s. f. Grande étendue de terre dans un pays uni. H La plaine, ceux qui l'habitent. || Plaine d'eau, grande étendue d'eau calme et unie. I| Poéliq. La plaine liquide, la mer. |j Les plaines du ciel, l'atmosphère, le ciel. Il La partie clés bancs de la Convention où s asseyaient les députés de l'opinion modérée, par opposition à la Montagne. || En bias. Se dit de la pointe de l'écu, quand cette pointe, séparée du champ par une ligne horizontale, est peinte d'un autre émail que celui-ci.
PLAINT, AINTE, ». p. de plaindre.
PLAINTE (voy. plaindre), s. f. Paroles et cris parlésquels on exhale sa peine. \\ Les doléances de l'amour ou même de la simple amitic. || Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour témoigner son mécontentement, son regret. C'est l'unique sujet qu'il m'a donné de plainte, Coun. Il Faire ses plaintes à quelqu'un, lui exposer les griefs qu'on a. |1 Exposé d'un grief en justice. Porter plainte.
PLAINTIF, IVE [plainte], adj. Qui a l'accent de la plainte. Des cris plaintifs. || Fig. Quelle plaintive voix crie au fond de mon cœur? Rac. I| Qui exhale des gémissements. ÏA plaintive Progné de douleur en frémit, BoiL. Jl Famil. Qui se plaint à tout propos, qui aime à se
f>lainare. Il est arrivé souvent qu'on a dit aux rois que es peuples sont plaintifs naturellement, et qu'il n'est Eas possible de les contenter, quoi qu'on fasse, Boss. es passions malheureuses sont plaintives. Volt. PLAINTIVEMENT, adv. D'une manière plaintive. PLAIRE flat. placere), v. n. Agréer, être agréable, en parlant aes personnes. Qui cherche à plaire à tous ne doit plaire à personne, J. B. Roiss. 1| Il se dit du charme oui captive. Votre fille me plut, je prétendis lui plaire, Llle est de mes serments seule dépositaire, Rac. || Absol. Avoir un charme. |1 Être agréable, convenir, en parlant des choses. Il faut... Prendre l'état qui vous plaira le plus. Volt. |1 Famil. Cela vous plaît à dire, s emploie pour faire entendre que l'on n'accepte pas ce qui vient d'être dit. j] Impers. Vouloir, trouver bon. Qui peut ce qu'il lu: plaît commande alors qu'il prie, Corn, j] Avec que, le verbe qui suit se met au subjonctif. Il me plaît
S|ue vous fassiez cela, jj Dans l'emploi impersonnel, l'ininitif qui suit est mis souvent sans préposition. Vous 5lait-il, don Juan, nous éclaircir ces beaux mystères ? [oL, Il Qui l>on lui plaît, celui qu'il veut selon le bon plaisir. 1 1 Cela va comme il plaît à Dieu, se dit d'une chose mal ordonnée, oui se fait mal. || S'il vous plaît, terme deporlaît-il? c'est-à-dire que demandez-vous de ai? Il Cela se dit aussi pour faire répéter ce qu'on n'a pas bien entendu. || Plaise à Dieu, plût à Dieu que... ! formules de souhait. Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi ! Il Quelquefois le de ou même le que se supprime. Plût à Dieu vous savoir en chomin présentement ! Sév. 1| À Dieu ne plaise ! marque l'éloi^nemenl, l'aversion que l'on a pour quelaue chose. || Plaise, terme de formule dont on se sert dans quel({ucs écrits ou mémoires que l'on
f>résenle. Plaise au roi, plaise à la cour m'octrovcr, etc. 1 Se plaire, v. r. Être agréable à soi-même. Il plait à tout le monde cl ne saurait se plaire. Boa. 1| Être agréable l'un à l'autre. \\ Se plaire a, prendre plaisir à. Il y f< bien de la différence entre se plaire à un travail et y cire propre, J. J. Rooss. || On dit aussi : Se plaire en, dans. La créature qui se plait en elle-même, Boss. Ce roi, qui se plaisait dans la vérité, Fléch. || Se plaire à, avec le veriic à l'infiuitif. La fortune se plaît à taire de ces coups, la
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Font. I| On dit aussi avec un infinitif, bien nue plus rarement, se plaire de. El celle erreur extrême Est un mal que chacun se plaît d'entretenir, la Font. 1| Aimer à être avec certaines personnes. On se plaît avec des amis, dans la société des honnêtes gens. || Aimer à être dans un lieu, s'y trouver bien. 1| Il se dit aussi des animaux et (les végétaux. Les perdrix se plaisent sur ce coteau. |1 Le participe passé du verbe ;>/aire est toujours invariable.
PLAISAMMENT, adv. D'une manière plaisante, agréable. Conter plaisamment. || D'une manière qui fait rire, d'une manière ridicule. || C'est plaisamment répondre, c'est agir plaisamment, c'est plaisamment reconnaître mes services, c'est mal répondre, mal agir, mal reconnaître.
PLAISANCE, s. f. Usité seulement dans la locution : De plaisance, qui sert au plaisir, à l'agrément. Maison, lieu, embarcation, etc. de plaisance.
PLAISANT, ANTE(;;/atre),flJ;. Qui plaît(sens vieilli). Plaisant séjour des âmes affligées, (l acan. C'est une chose, hélas ! si plaisante et si douce. Mol. || Famil. Il n'est pas plaisant, il n'est pas agréable. Il n'est pas plaisant d'avoir un mauvais voisin. |[ Qui divertit, qui fait rire. Il est bonhomme, il est plaisant homme, la Bri y. || Ironiq. Je vous trouve plaisant, se dit pour exprimer qu'on ne reconnaît pas à la personne à uni l'on s'adresse le droit de dire ou de faire ce qu'elle dit ou fait, || Divertissant, en parlant des choses. Je tiens celte comédie une des plus plaisantes que l'auteur ail produites, Mol. |i Plaisant mis avant son substantif prend le sens d'impertinent, de ridicule. C'est un plaisant homme. Nous sommes plaisants de nous reposer dans la société de nos semblables, misérables comme nous, Pasc. |! S. m. Celui qui cherche à faire rire. Faire le plaisant. || Un mauvais plaisant, un homme qui fait de mauvaises plaisanteries. Il Ce qui fait rire. Passer du grave au doux, du plaisant au sévère. Boa, M Famil. Le plaisant, le côté plaisant.
PLAISANTÉ, EE.p.V. de plaisanter.
PLAISANTER, v. ». Dire ou faire quelque chose pour amuser, pour faire rire les autres; railler, badiner. Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. Boa. j| Famil. C est un homme qui ne plaisante-pas, avec qui il ne faut pas plaisanter, il est susceptible ou sévère. || Il ne plaisante pas là-dessus, il est sévère sur cela, il veut qu'on soit exact, et aussi il prend celte chose, ce discours au sérieux. || Je ne plai.sanle pas, je paile sérieusement. 11 V. a. Faire de quelqu'un un objet de plaisanterie. jl Se plaisanter, v. r. Exercer la plaisanterie l'un sur
I autre. Us se sont plaisantes avec beaucoup d'esprit.
PLAISANTERIE, s. f. Ce qui est dit ou fait pour amuser. H ne faut jamais hasarder la plaisanterie même la plus douce et la plus permise qu'avec des gens polis ou qui ont de l'esprit, la Brcy. |1 Faire la plaisanterie de, faire une chose pour plaisanter. || Tourner en plaisanterie, railler, se moquer de. H Plaisanterie à part ou sanj plaisanterie, parlant sérieusement. H II entend la plaisanterie, il ne s'offense point de ce qu'on dil en plaisantant. Il II n'entend pas plaisanterie, il est susceptible, ou bien il est sévère et veut qu'on soit exact. H Famil. Cela passe la plaisanterie, cela est excessif, violent. l| Dérision offensante. Je «uis las de celle plaisanterie.
PLAISIR ;anc. inf. fr. du lat. lylacae), s. m. Mouvement, sentiment plaisant, agréable, excité dans l'ànie par une impression pnysique ou morale. || Prendre plaisir à, éprouver une jouissance à. Quelqu'un a pris plaisir à se jouer de vous. Corn. || On dil aussi : Prendre plaisir de.
II Prendre plaisir que, avec la verbe suivant au subjonc lit. Les grandes fortunes ne prennent pa5 plaisir qu'on remarque leur défaut, Boss. || Prendre son plaisir de quelque chose, s'y plaire, en jouir. |j Se (aire un plaisir de, jouir à, se plaire à. || Ironiq. et famil. A faire plaisir, se dil pour exprimer «|ue quelque chose de mal est mal au dernier degré. Il est bête à faire plaisir. H Avoir du plaisir à. éprouver du plaisir à. Avoir du plaisir à obliger. Il On le dit aussi avec la préposition de. Ix? plaisir de vous recevoir. || Avoir le plaisir de, avoir la sati*faction de. J'aurai le plaisir de perdre mon procès. Mol. Il II V a plaisir à, on éprouve de la sali.sfaclion à. Il y a plaisir à travailler |X)ur des personnes qui soient capables de sentir les délicatesses d un art, Mol. (1 On dit aussi : Il y a plaisir de. H Avec plaisir, avec satisfaction. || Ab-
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sol. Avec plaisir, volontiers, oui. || Le plaisir des yeux, se dit de ce qui charme les yeux. Des collines et des nionlajïnes, dont la figure bizarro formait un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, Fén. Il 11 se dit des diverses voluptés sensuelles. Les plaisirs de la table. || Il se dit aussi des plaisirs moraux, intellectuels. Les plaisirs de l'intellicence. || Au pi. Tout ce qui plaît dans la vie, jouissances, divertissements de toule espèce. Tous nos plaisirs ne sont que vanité, Pasc. || Poétici. dans le même sens. Les jeux, les ris et les plaisirs. || Ansol. et an sinç. L'ensemble des plaisirs. Il n'est pas honteux pour l'Iiomme de succomber sous la douleur, et il est honteux de succomber sous le plaisir, Pasc. || Amusement. Chasse dont il voulut donner le plaisir à sa lille, Fé\. || Jouer pour le plaisir, jouer sans mettre d'argent au jeu. jj Au pi. Réjouissances. J'étais de tous les plaisirs. |1 Homme de plaisir, homme qui se livre à tous les divertissements du monde. || Les plaisirs du roi, l'étendue de pays qui était dans une capitainerie royale, où la chasse était réservée pour le roi. il Menus plaisirs, voy. menu. || Volonté, consentement. Est-ce votre plaisir que je me charge de celte affaire? || On dit dans le même sens : Le bon plaisir. Un plein abandonnement au bon plaisir de Dieu, BoL-Ro. Il Arrêter, régler, terminer une affaire sous le bon plaisir de quelqu'im, la régler de telle façon qu'il n'y ait rien de fait s'il n'y donne son consentement.
Il Tel est notre plaisir ou notre bon (daisir, formule par aquelle le roi marquait sa volonté dans les édits. |{ Le bon plaisir, se dit d'un gouvernement où tout se fait par la volonté seule du monarque. Le régime du bon plaisir. Il Grâce, faveiK", bon office. Il n'y a pas de plaisir que l'un lasse plus volontiers à un ami, que lui donner conseil, LA KocHEF. Il Faire plaisir, obliger, rendre service; être agréable. || Famil. Faire le plaisir de, avoir la bonté de. Voulez-vous me faire le plaisir de, etc. formule d'invitation à dîner, à, une soirée, etc. || Espèce d'oublié roulée en cornet. \\ À plaisir, loc. adv. Avec soin. Un meuble fait à plaisir. || À plaisir, se dit aussi de quelque fiction que l'on forge pour se faire plaisir ou pour un but quelconque. Une histoire à plaisir. Une lettre faite à plaisir. Il Se tourmentera plaisir, se tourmenter sans sujet. y Pai» PLAISIR, loc. a^/v. Par divertissement "' aniil. Par plaisir, pour éprouver, pour voir si. Lisons par
, Ij Fig. et i. L
Î daisir ce "discours. || Prov. La peine passe le plaisir. I ^\x\ plaisir sans peine. || Chacun prend son plaisir où il e tiouve. li Où il y a de la gêne, il n'y a pas Je plaisir.
PLAMÉE {\'oy. planter), s. f. Chaux dont les tanneurs se servent pour enlever le poil des cuirs. * PLAMER (anc. fr. ;>e/atM, pelage), r. a. Gonfler, amollir et déi^raisser lespeaux,à l'aide de la chaux.
PLAN^(lat. w/flwi/s), s. m. Surface plane. La surface de la terre n est pas ce qu'elle nous semble, un plan. Il Surface plane qu'on suppo>e passer dans tel ou tel sens déterminé, à laquelle on rapporte différentes directions. Il En phys. Plan de réfraction, plan qui passe par le rayon incident et le rayon réfracté. 1| Plan de tir, plan vertical pas>=ant par l'axe d'une arme à feu. |j Dessin dune ville, dun bâtiment, etc. (| Plan géométral, perspectif, voy. géométral, pehspectif. || Plan à vue d'oiseau, voy. oiseau. || Plan en relief, voy. relief. Il Lever un plan, prendre les mesures d'un objet pour en tracer un plan. | [T. de mar. Devis d'un navire, gabarit. |! En peint. Se dit des éloignements, plus ou moins grands, où sont placés les oersonnages et les objets qu'un tableau représente. Les figures du premier plan. || Par extens. Il se dit des différents éloignements dans un paysaçe, dans une vue. I| En sculpt. Plan du bas-relief, nom donné aux épaisseurs au moyen desquelles les objets représentés s'enlèvent sur le fond ou se distinguent les uns des autres. || Fig. Dispositions générales d'un ouvrage. Le plan de l'Iliade. || Projet, dessein. Peu de gens se font un plan de vie raisonné et réfléchi, S*-Évrksiond. PLAN, ANE (lat, plamis), adj. Se dit de toute surface qui n'offre ni plis, ni courbures, ni rides, ni ondulations. ^1 En mathérn. Surface plane, celle sur laquelle une ligne droite peut s'appliquer complètement dans toutes le$ directions Jl Figure plane, toute ligure tracée sur un plan. Il En arithm. Nombre plan, celui qui n'est formé que de a multiplication de deux nombres. || Carte plane, carte
çéographique dans laquelle une portion plus ou moins étendue de la terre est figurée comme si la surface terrestre était plane. || Miroir, verre plan, miroir, verre donl la surface est plane. || Plan-roiicave, qui offre une surface plane et une autre concave; plan-convexe, qui offre une surface plane et une autre convexe.
PLANCHE (lat. w/a;ua),. s. f. Morceau de bois refendu, peu épais et plus long que large. |1 Faire la planche, nager étendu sur le dos. I [Fig. Du pain sur la planche.voy. pain. Il Fig.'C'est une ulanche qu'il a sauvée du naufrage, se dit de ce qu'un nomme ruiné a pu sauver de sa fortune. Il Fig. C'est une planche dans le naufrage, c'est une dernit're ressource. |1 Fig. Une planche, une dernière planche, une ressource suprême. || Fig. et famil. Ce qur facilite une chose. Faire la planche aux autres. Cela fait une planche à sa fortune. || Au pi. La scène sur laquelle paraissent les acteurs. Monter sur les planches. Il T. de mar La planche, planche qui, poussée du navire à terre, sert de communication entre le rivage ou le quai et le bâtiment. |1 Feuille de métal ou morceau de bois plat sur lesquels on grave. || Estampe tirée sur une planche gravée, jj Plaque de cuivre ou d'élain sur laquelle on grave la musique. j| Il s'est dit quelquefois des caractères d'imprimerie formant les feuilles dimpression. || Espace de terrain ordinairement plus long
aue large, séparé des parties environnantes par une borure, une allée, des fossés, etc. Une planche d'oignons. Il Fer particulior qu'on ajuste aux pieds des mulets. * PLANCHÈIAGE, S. m. Action de plauchéier ; résultat de cette action.
PLANCHÉIÉ, ÉE, /ï. n. de planchéier.
PLANCHÉIER, V. a. Garnir de planches le sol d'un ai> parlement. j| Faire un plafond d'ais minces, cloués contre des solives. Ij T. de mar. Construire les ponts d'un navire. » PLANCHEIEUR, s. m. Celui qui fait des planchers.
PLANCHER, a. m. Assemblage horizontal de solives recouvertes de planches, formant la séparation enire les étages d'une maison. || Faux plancher, plancher (|u'on fait au-3essusduplancher principal pour diminuer la hauteur d'un appartement. |j Le plancher sur lequel on marche. Il Le plancher des vaches, voy. vache \\ La partie supérieure d'une chambre. || Vous me feriez sauter au plancher, vousabiisez de ma patience. |[ En anat. Surface intérieure d'une cavité quelconque. Plancher des fosses nasales.
PLANCHETTE, .s. f. Petite planche. || Petite planche que les tourneurs mettent devant leur estomac. || Instrument de mathématiques propre à lever des plans.
PLANÇON ou PLANTARD (lat. planta), s. m. Branche de saule, de peuplier, d'osier, etc. qu'on sépare du tronc pour la planter en terre et en former une bouture.
PLANE (lat. plalanus], x m. Nom vulgaire d'une espèce d'érable que les botanistes appellent érable plane.
PLANE [voy. planer), s. f. Outil d'acier tranchant, qui a deux poignées, et qui sert aux charrons et aux tourneliei^ pour aplanir le bois. |] Lame tranchante avec laquelle le potier d'élain tourne et polit ses pièces.
PLANÉ, ÉE, p. p. de planer. Pièce de bois planée.
PLANER [plan],v.n.l\ se dit d'un oiseau qui se soutient en l'air sur ses ailes étendues sans paraître les remuer. Et l'aigle impérieux qui plane au haut du ciel. Volt. || Fig. Mon âme erre et plane dans l'univers sur les ailes de l'imagination, J. J. Rouss. ||Fig. Considérer de haut. De cette hauteur on plane au loin sur la campagne. Il Fig. Il se dit d'une vue générale et élevée de respril. Un roi philosophe, qui plane d'en haut sur toutes les sottises de notre espèce, d'Alemuert.
PLANER {hi.plannre), v. a. Polir, égaliser le bois avec la plane. || Égaliser, dresser au marteau. * PLANER (voy. peler], v. a. Dépouiller une peau de son poil.
PLANÉTAIRE [ht. planetarius) , adj . En astron. Qui concerne les planètes. I| Année planétaire, le temps qu'une planète emploie a faire sa révolution autour au soleil. Il Système planétaire, l'ensemble des planètes qui dépendent du soleil. || Région planétaire, l'espace où se fait le mo.ivement de toutes les plam-tcs. || Vitesse planétaire, vitesse avec laquelle se meuvent les planètes. Il S. VI. Un planétaire, machine qui repréaenle le système des planètes.
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PLANÈTE (Int. planeta, den\oiW,rri<;],s. f. Dans l'as- Ironoiîjie ancienne, les astre* errants, oar opposition aux étoiles lixes. Los sept planètes étaient le Soleil, la l.unc, Mercure, Wniis, Mars, Juuiter et Saturne. || Les astrologues nltrib laient aux planètes une influence sur les deàtinéos huniaines. J'ai toujours bon espoir, et connais ma planète. Th. Cohn. || 11 est né sous une heureuse planète, se dit d'un homme extrêmement heureux. [j Dans l'astionomie moderne, astre uui se meut autour au soleil et- emprunte de lui sa lumière. Les nlanètos sont Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, aaturne, l'ranus, Neptune. || Planètes télescopiijues, petites planètes situées entre Mars et Jupiter.
PLANEUR, s. m. Ouvrier qui plane. || Planeur en cuivre, ouvrier qui plane les planches de cuivre destinées à la gravure.
PLANIMÉTRIE [jûan et [j.irpo-A, S. f. Partie de la géométrie pratique qui enseigne l'art de mesurer les plans et les surfaces.
* PLANIMÉTRIOUE,/!^/;. Quia rapport à la planimétric.
* PLANIROSTRE (lat. ;;/anj/s et rofitrum), adj. En hist. nat. Qui a le bec ou le museau aplati.
PLANISPHÈRE [plan et sphère), s. m. Représentation d'un globe ou d'une sphère sur un plan, pour les usages de la géométrie et de l'astronomie. Planisohère terrestre. Planisphère céleste. |j Machine qui représente le mouvement des corps célestes.
* PLANISPHÉRIQUE, adj. Qui arapporl au planisphère. PLANT ^voy. planter), s. m. Jeime tige nouvellement
plantée, ji Jeune plant, nouveau plant, arbre fruitic» ou vigne nouvellement plantée. |[ Végétal destiné à être rc-
Îiqué ou planté. Plant de buis, de chou. etc. || Popul. lettre en plant, mettre en gage (écrit à tort en plan). Mettre *sa montre en plant. |1 Laisser quelqu'un en
filant, le quitter brusquement, ou encore l'oublier après ui avoir promis de revenir. || Laisser tout en plant,- interrompre toutes ses occupations, toutes ses affaires, pour s'oicuper d'autre chose. || Quantité déjeunes arores plantés dans un même terrain, l'n plant d'ormes. Il Le terrain même où se trouvent les plantations. || Disposition suivant laquelle les arbres sont plantés.
PLANTAGE, s. m. Action de planter un végétal. || En Amérii|uc, plants de tabac, de cannes h sucre.
* PLANTA6INÉES, S. f. Famille de plantes herbacées, a laquelle le plantain a donné son nom.
PLANTAIN Jat. plantagn),s. m. Genre principal de la famille des plantagiuées. 1 1 Plante dont la tige porte un épi chargé d une multitude de petites semences, jj Eau distillée de plantiiin. jj Plantain d'eau, plantain aquatique.
* PLAHJM^Zh\..pla7itarius),adj. tnanat. Qui appartient a la plante du pied. || Arcade plantaire, la courbure de l'artère plantaire, |1 5. m. Nom de certains muscles.
PLANTARD, .s. m. Voy. planço.v.
PLANTATION ^lat. pfantalio), s. f. Action de planter. La plantation d'un arbre, d'un jardin. |{ Arbres plus ou moins gros qui couvrent un terrain. |j Le lieu où l'on a planté, jj Étaijlissemcnl dans les colonies.
PLANTE (lai. piailla], s. f. Nom génénil sous lequel on comprend tous les végétaux, [j Fig. Une jeune plante, un jeune homme, une jeune personne qui s'élève. Ij Jardin des plantes, jardin où Ion cultive des plantes pour l'élude ae la l>olanique. || Plante, végétal qui ne pousse point de bois, jj Absol. Plante médicinale. la connaissance des plantes est nécessaire au médecin. Il Jeune vigne. || Plante du pied, plante des pieds, le dessous du pied de l'homme, la partie qui pose à terre. || Partie infi'rieuredu pied dans les animaux phmiigiMdes,
PLANTÉ, ÉE, />. V. de planter. || Terre bien plantée, terre où il yadel>elles avenues d'arbris.lj Maison bien plantée, maison b.îticdans une situation agréable UCheveux bif-n plantés, cheveux bien placés sur le front. 1 Ddioul et immobile. Vous voyez r.imalcur de fleurs
i)laMli' et qui a pris racine au milieu de ses tulipes, ia iRLY. li Plante sur ses pieds, sur ses pattes, nqwsant sur ses pieds, sur ses pattes. || Être bien planté sut ses pieds ou simplement être bien planté, se tenir de l)onne grécc. Il l!ne statue, une figure en pied bien plantée, une statue, une ligure debout en belle altitude. |l Famil. £tre planté quelque part, ne pas bouger d'un lieu.
PLANTER (lai. phaitare), v. a. Mettre un végétal en terre pour qu'en pi enant racine il croisse. Planter des saules, des choux, etc. j] Planter un bois, une avenue, une allée, planter des arbres de manière qu'ils forment un bois, une avenue, une allée. || Fig. Aller planter ses choux ou planter des clioux, se retirer à la campagne. Ij Fig. On l'a envoyé planter des choux, ses choux, se dit de quel(|u'un qui a été relégué à la campagne. |[ Absol. L'n octogénaire plantait ; Passe encorde bâtir, mais planter à cet âge ! la Font. || Semer, en parlant des noyaux, des pépins, des jwis, etc. qu'on met en terre. || Garnir un terrain de végétaux. Planter un terrain de vignes. Il Fig. et famil. Il se dit des hommes mis quelque part comme des plantes. La Providence a planté des hommes sous le cercle polaire. Volt. || Fig. Fixer en terre ou ailleurs. Planter un poteau. [| Planter des échelles à une muraille, y appliquer des échelles. || Fig. et famil. Planter le piquet, voy. piqoet. || Planter un étendard, un drapeau, rarl)orer sur les remparts d'une ville prise d'assaut. || Fig. Planter l'étendard de la croix, planter la foi dans un pays, y introduire la religion chrétienne. L| Poser, placer, enfoncer Devant moi justement on
f>lante. un grand potage, Rbgnieh. 1I lui planta la javeline ort avant, D'Ai)LAN(.ODRr. || Planter un baiser, appliquer fortement un baiser sur la joue de quelqu'un. || Popul. Planter un soulïlet sur la joue de quelqu'un, lui donner unsoufllet. || Fig. et famil. Planter quelque chose au nez de quelqu'un, lui dire quelque chose d'incongru, et aussi lui faire quelque reproche en face. !| En archit. Planter un édifice, faire les premiers travaux pour le construire. || Planter une personne en quelque endroit, l'y aposter. || Fi^î. Planter là quelqu'un, l'abandonner, le quitter. Il II se ait aussi de la rupture des liens d'affeclion. Non, si j'étais de vous, je le planterais là, Ré- GMER. Il Planter là une chose, ne plus s'en occuper. Il Se planter, v. r. Être planté. || Fig. Se po.-ter. Se planter sur le passage de quelqu'un. || Se loger. Il est allé se planter au fond du faubourg Saint-Germain, Sév.
PLANTEUR, s. tn. Celui qui plante des arbres et autres végétaux. Il Fig. Un planteur de choux, un homme qui vit retiré à la campagne. || Colon qui cultive des plantations hors de l'Europe. Un planteur des Antilles. * PLANTIGRADE [plante (t\. lat. gradi], adj. En zool. Qui marche sur la plante du pied. || 5. ni. ;;/. Les plantigrades, tribu delà famille des carnivores.
PLANTOIR, a. m. Morceau de bois dur garnison non
de fer, recourbé à l'une de ses extrémités, plus ou moins quage des plai PLANTON [planter], s. m. T. milil. Sous-ofTicier ou
aigu à l'autre,, destiné au repiquage des plantes.
soldat qui est de service auprès d'un officier supérieur, pour porter les dépêches, les ordres de cet officier. |1 Le service que fait le planton. Être de planton.
PLANTULE(dim. de plante), x. f. Embryon qui commence à se développer par l'acte de la germination.
PLANTUREUSEMENT, adv. D'une manière plantureuse, abondamment.
PLANTUREUX, EUSE (anc. ïr.plcntor, plénitude, dérivé du lat. plcuiis], adj. Copieux, abonaant. Que les saignées soient fréquentes et plantureuses. Mol. || Il se dit d'un pays fertile en toutes sortes de productions.
PLANURE, s. f. Rois (|u 'on retranche en planant.
PLAQUE {{\dituanâptacke, lame de l»ois'), s. f. Feuille de métal plus ou moins épaisse. La plaque d'un shako. |]Pla(|i.enefeu onde cheminée, plaque de fer ou de fonte appliquée au fond d'une cheminée. |i Plaque de métal dont la partie inférieure porte une bobèche, et qu'on applique à une iimraille. || Morceau de cuivre que portent les commissionnaires, tes portefaix, les marcliands ambulants, indi(|uant le numéro de leur inscription «lanslcs l)ure<iux de la p)lice. |l Décoration de qu'-biues dignitaires. La plaque de la Légion d'honneur. |1 l'artie ae la garde d'une éuée qui couvre la main.
PLAQUÉ, EE, p. p. de plaquer. || Fig. De grosses louanges de moi, si maiissadcmenl pla(|uées, J. J. Rouss. Il Vaisselle plaquée, vaisselle recouverte d'une feuilled'or ou d'argent laminé. || S. m. Du plaqué, de la vaisselle pla- (|uée. Ij En nuis. Acrord plaqué, nocord dont toutes les notes sont fra|>|)écs en même temps de la«,on à ne produire qu'un son.
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PLAQUEMINIER (orig. inc), s. m. Genre de la famille des ébénacécs. || Le plai|ueminier de Virginie a un fruit alimentaire roclierclié dans les États-Unis. |j Le pluqueminicp ébénier fournit le bois d'ûbcne.
PLAQUER, V. a. Appliquer une cbose plate sur une autre. i| Plaquer des Dijoux, de la vaisselle, recouvrir d'or ou d'argent laminé des bijoux, de la vaisselle de quelque mi'tal peu précieux. Ij Plaquer le bois, l'appliquer par feuilles déliées sur d autres bois. j| Plaquer du gazon, .ippliquer des tranches de gazon èiir un terrain préparé. || Tig. Des lambeaux des ouvrages des autres
au'ils plaquent dans les leurs comme des pièces de gazon ans un parterre, Montesq. || Plaquer du plaire, du niortier, l'appliquer fortement avec la main sur le mur qu'on veut enduire. || Fig. et popul. Plaquer un soufllet sur la joue,donner un soufflet. || Kig. Plaquerquelque chose au nez de quelqu'un, lui faire en face quelque reproche piquant. Il Fig. En mus. Plaquer des accords, les faire de façon que toutes los notes résonnent en même temps.
PLAQUETTE (dim. de plaque), s. f. En géol. Plaque de calcaire schisteux. || Esp^''ce de moellon mince. || Volume relié ou broché de peu d'épaisseur, jj Monnaie de billon en divers pays. || Cela ne vaut pas une plaquette, cela n'est d aucune" valeur.
PLAQUEUR, s. m. Ouvrier qui fait des placages. Il Ouvrier qui plaque des bijoux, de la \^aisselle. * PLASTICITE, s. f. Qualité de ce gui peut prendre ou recevoir différentes formes. La plasticité des argiles.
PLASTIQUE (:T>a7Ttxoi), adj . En philo*, scolastique, quia la puissance de form^^r. Les natures plaslii|ues. La vertu plastique des animaux, des végétaux. || En pliysiol. Qui forme, qui sert à former. || Liquide plastique ou blastcme, liquide qui, sorti des capillaires, sert à la génération &u à la nutrition des éléments anatoruiques. Il Force plastique, la force qui est supposée présider aux phénomènes de nutrition et de reproduction ou de réparation des tissus dans les corps organisés. | [ Se dit de toute substance propre, à la. fabrication des poteries. L'argile estplastique.||Art plastique, la plastit|ue, s./"., art de modeler les fisjures eu plâtre, etc.||.\upl. Les arts plastiques, tous les arts du dessin. || Fig. Il se dit delà poésie, quand cMe s'etïorce par le vers de peindre et de sculpter.
PLASTRON [\{a\. piaslrone), s. m. Partie delà cuirasse qui protège le devant de la poitrine. || Fig. Ce qui protège. Il Espèce de corselet rempli de bourre et couvert de cuir que le maître d'armes mot sur sa poitrine et sur leauel il reçoit les coups de fleuret de l'élève. jj Fig. et tamil. Homme qui est en butte aux attaques ou ■ux railleries des autres. || .Morceau de bois garni d'une plaque de fer percée de plusieurs trous, que certains artisans appliquent sur leur estomac pour faire tournor un foret au moyen d'un archet. || Chez les oiseaux, partie du plumage disposée en formede plastron. i| En archit. Ornement en forme d'anse de panier avec deux enroulements,
PLASTRONNÉ, ÉE, ;;. p. de plastronner.
PLASTRONNER, v. a. Garnir d'un plastron. || V. n. S'exercer à tirer des armes sur le maître qui a un plastron. |1 Se plastronner, r.r. Se couvrir d'un plastron.
PLAT (voy. le suivant), s, ?». Sorlede vaisselle plus ou moins'creuse à l'usage de la table. i| Fig. Mettre les petits plats dans les grands, faire beaucoup de frais pour quelqu'un. || Fig. Il ne le sert pas à plats couverts, il lui iiuit ouvertement. || Fig. et famil. Mettre les pieds dans le plat, faire quelque chose contre la convenance ou la coutume. || Ce qui est contenu dans le plat. Un ])lat de viande. || Plat d'entrée, plat de rôti, plat d'entremets, entrée, rôti, entremets servi dans un plat, j] Œufs sur le plat, œufs cassés sur un plat et cuits avec du beurre sans être brouillés. || Ironiq. Voik'i un bon plat, se dit quand on voit deux ou trois personnes ensemble qui sont de même caractère et qui ne valent pas grand'chose. Il II se dit aussi d'une seule personne. C'est un fort méchant plat que sa sotte personne, Mol. || Fig. Donner, servir un plat de son métier, se dit d'un homme qui apporte dans une compagnie quelque chose de relatif à sa Srofession, comme un poète oui lit des vers, et aussi 'une personne qui coopère, aide à quelque chose. Se dit •ussi de quelque tourquc l'on joue à une personne. || Plat de balance, chacun des deux bassins d'une balance.
PLAT, ATE (ail. platt), adj. Dont la superficie c?t unie et sans inégalités. || Paysplat, plat pays, voy. pays. Il En tonnes de sport, courses plate*, voy. coriisK. || Vue j)Iate,vuequi s'étend sur un terrain plat. || Souliers plats, souliers qui n'ont point de talon. || .\ plate couture, voy. couTL'i'.E. Il Famil. Avoir le ventre plat, n'avoir pas mangé depuis longtemps. || Avoir la bourse plaie, n'avoir guère d'argent en sa bourse. || En hydraulique, bassin plat, bassin qui a peu de profondeur. || Eaux plates, se dit par opposition à eaux jaillissantos, || Vaisselle plate, vaisselle qui est d'une seule pièce, sans soudure, par opposition à vaisselle montée. Les cuillers, les rourchetles sont de la vaisselle plate. || Vaisselle plate, vaisselle d'argent et vaisselle d'or. Il Qui n'a pas de relief, en parlant des parties du corps, .\voir le dos plat. |1 Visage plat, visage qui n'a pas dos formes assez en relief. Nez plat. || Pied plat ou plat pied, voy. pied. || Cheveux plats, cheveux qui ne sont ni frisés ni bouclés. |j Plate peinture, ouvrages de
|)einture qui ne sont pas faits en relief. || Broderie plate, )roderie qui n'est pas relevée. || Rimes plates, voy. rime, il T. de niar. Nœud plat, nœud formé de deux bouts de cor.dages croisés et revenant sur eux-mêmes en se croisant de nouveau. ]| Vaisseau plat, bâtiment plat, bateau plat, celui dont le fond est plus ou moins plat. || Cartes plates, cartes de géographie ne pouvant servir que pour des espaces très-limités. || Calme plat, état de la mer lorsque rien n'en agite la surface, et lig. stagnation des alTaires. || Fig. Dénué de saveur. Du vin plat. |J Fig. Qui n'est ni élégant, ni élevé, ni vif, ni piquant. Style plat. Scène plate. |f Enmus. Se dit d'un thème vulgaire, d une exécution sans nuances. || Physionomie plate, physionomie basse et qui ne signifie rien. Il II se dit des personnes qui n'ont ni élégance ni élévation. || Un plat personnage, une personne sans aucune espèce de mérite. || S. m. La partie plate d'une chose. Le plat d'une règle. Des coups de plat de sabre, || Fig. Le plat de la langue, le bavardage, les belles paroles. || Fig. Faire merveille du plat de la langue, faire ae grandes phrases, faire des récits extraordinaires. [I T, de boucherie. Plats de côtes couverts, la partie inférieure de l'entre-côte et des côtes, près de la poitrine. || Fig. Ce qui est plat, sans élégance ni élévation. La cour désabusée... Distingua le naïf du plat et du bouffon. Bon., || Tout plat, loc. adv. De manière à être étendu sur le sol. Tu retendras [le loup] tout plat sur le sol, la Font. || Fig. Sans déguisement. Et te dis tout net et^toiit plat : Je neveux point changer d'état, la Font. || À plat, tout à plat, loc. adv. Sur la terre même, sur le sol même. || Fig. Entièrement, tout à fait. Refuser tout à plat. La pièce est tombée tout à plat. || À plat ventre, voy. VENTKE.
* PLATANAIE (pla-ta-nê), s. f. Lieu planté de platanes. PLATANE i}[\.i.platanus, de Tr/àravo,-), s. m. Genre
delà famille des platanées, || Bel arbre dont les branches s'étendent beaucoup, et dont les feuilles sont trèslarges. Il Faux platane, nom vulgaire de l'érable faux platane, dit à tort érable sycomore.
* PLATANÉES, s. f. Famille de plantes à laquelle le genre platane sert ae type.
PLATANISTE (-AaTaviïTv?;), S. m. T. d'antiq. grecq. Lieu ombragé de platanes qui servait aux exercices gymnastiques de la jeunesse de Sparte.
PLAT-BORD, s. m. T. de mar. Rangée de larges planches qu'on fixe horizontalement sur le sommet de la muraille du navire dans toute sa longueur. |j Le rempart vertical qui s'élève au-dessus de la rangée des bordages dont il vient d'être parlé. || Au pi. Des plais-bords.
PLATEAU (dim. de plat), s. m. Proprement, chose plate. Il Table portative à rebords sur laquelle on sert le café, le thé, etc. || En phys. Plateau électrique, pièce de verre circulaire et plate que l'on électrise en la faisant tourner entre deux coussins. || Terrain élevé, qui s'étend en plaine. || En termes de stratégie, terrain élevé mais plat et uni, sur lequel on peut placer un corps de troupes, une batterie. || T. de mar. Haut fond, plat et uni. Il Le fonddes balances. |i Bassin de balance.
PLATE.BANDE, s. ^ Toute bande mince, unie ou ornée de moulures aux deux bords, dont on garnit le dessus des traverses des rampes d'escalier, des balcons, des barres d'appui de croisée. || En archit. Moulure plate et
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unie qui «plus de largeur que de saillie. || Pierre dont chaque extrémité porte sur une colonne ou un pilier, ij Dans les jardins, morceau de terre assez étroit oui rèf^ne le long du parterre et où l'on met d'ordinaire aes fleurs cl dos arbustes. Des platcs-bandos bien garnies,
PLAïéE {plat , s. f. Famil. La quantité de mets qu'un plat contient. Des platées de viande.
PLATée [l'Idt], s. f. En arcliil. Massif de fondation qui comprend toute l'étendue du bâtiment.
PLATE.FORME, .«. f. Sorte de terrasse sur un édifice, oij l'on peut se promener à découvert. || Nom donné aux pièces ae bois qui soutiennent la charpente d'une couverture. Il Càli en bois ou en maçonnerie disposé pour recevoir les bouches à feu. || T. de mar. Sortu de plancher, li Au pi. Des plates-formes.
PLATE.LONGE, .s. f. Large corde longue de quatre m<!'tres environ et servant à maintenir les anmiaux debout ou couchés, les chevaux quand on les ferre, etc. il Corde ou courroie avec laquelle un écuyer à pied dirige un cheval qu'on fait tourner. || Longe de cuir qui fait partie du harnais des chevaux de carrosse, et qui doit les empêcher de ruer. || Au pi. Des plates-longes.
PLATEMENT, «jf. Avec platitude. Se conduire, écrire platement. || Tout platement, sans circonlocution, sans détour. Il lui a dit tout platement qu'il était une dupe.
PLATEURE [plat], s. f. T. de mmes. Le lieu plat et horizontil auquel aboutit la partie inclinée de la veine.
PLATINE [plat], s. f. Pièce plate, dans divers. instruments ou ustensiles. || Plaque de fer attachée à une porte au-<levant de la serrure, et percée pour le passage de la clef. Il Mécanisme adapté aux armes a feu portatives pour communiquer le feu à l'amorce. || Plaque qui soutient le roua<çe d'une montre ou d'une pendule. |ll. d'impr. Parlie de la presse qui foule sur le tympan. || Popul. Avoir une bonne platine, parler beaucoup et avec assurance.
PLATINE (esp. ptalino, dim. deplata, argent), .s. m. Métal d'un blanc gris, plus pesant que l'or, inaltérable à l'air et très-diflicile à fondre. || Platine spongieux, mousse de platine, éponge de platine, platine qui a la projiriété d'absorber les gaz et de les condenser au point d'en enflammer quelques-uns, l'hydrogène par exemple.
* PLATINER, r. a. Blanchir le cuivre rouge avec un amalgame détain et de mercure.
* PLATINEUX, adj. m. En chim. Oi^de plalineux, oxyde qui est le premier degré d'oxydation du platine.
* PLATINIFÈRE [platine et lat. ferre), adj. Qui contient du platine.
«PLATINIQUE, adj. Qui appartient au platine. Une molécule platinique. || Oxyde plalinique, oxyde qui est le second degré d'oxydati(ui du platine.
PLATITUDE, 5. f. Qualité de ce qui est plat dans les sentiments, dans les productions de l'esprit. || Se dit de même en parlant de la sensation du goût. Ce vin est d'une platitude extrême. || Chose plate. Dire une platitude.
PLATONICIEN, lENNE, adj. Qui a rapport à la philosophie de Platon. [1 Qui est partisan de la doctrine de Platon. Il Subxt. Un platonicien.
PLATONIQUE, af/^. Qui a rapport au système de Platon. Il Année platonique, révolution à la un de laquelle on suppose que les corps célestes seront dans le même ordre et dans la même place qu'ils avaient au moment de la création. || Amour platonique, affection nmtuelle entre deux personnes de différent sexe, qui n'a pour objet que le mérite spirituel et les perfections de l'âme. Il Par cxtens. Se dit de ce qui n'a qu'un caractère idéal. » PLATON ISANT, ANTE, adj. Qu» platonisc. L'ouvrage de quelque juif platonisant. Volt.
* PLATON ISER, i'. n. Imiter, suivre les doctrines de Platon.
PLATONISME, s. m. Système de Platon. |1 Fig. Caractère de l'aruour platonique.
PLÂTRAGE, s. m. Ouvrage fait de plâtre. J| Action de répandre sur la terre du plâtre pour amcnaer le sol et le féconder. || Action déplâtrer les vins.
PlAtras [plâ-trâ), s. m. Débris d'ouvrages de plâtre; mauvais matériaux.
PLÂTRE (b. lat. plastruvi, par aphérèse du lat. rmplastnim],8.m. Sulfate de chauxquise trouve par couches dans le sein de la terre. || Pierre i plâtre ou déplâ-
tre, sulfate de chaux qui contient environ 0,12 de son poids de carbonate dt' chaux. || Plâtre cru, pierre à plâtre propre à cuiro. || Plâtre cuit ou simplement plâtre, pierre à plâtre cuite au fourneau et réduite en poudre, qu'on emploie pour bâtir, mouler, etc. || Battre le plâtre, réduire le plâtre en poudre. |1 Fig. Battre comme plâtre, battre excessivement. || Au pi. et absol. Tout le plâtre employé dans une construction. Les plâtres sont secs. Il Les plâtres, légers ouvrages en plâtre, tels que corniches, ravalements, scellements, etc. 1| Essuyer les plâtres, loger le premier dans une maison récemment construite. || Tout ouvrage moulé en plâtre. || Figure tirée en plâtre. || Le plâtre d'une statue, d'un buste, le modèle ae plâtre de cette statue, de ce buste. || Le plâtre d'une personne, le masque de plâtre avec lequel on a pris l'empreinte de son visage; ou son buste, son médaillon en plâtre. || Blanc de fard. Mettant la céruse et le plâtre on usage. Bon.. Il Fig. De plâtre, qui n'a que l'apparence, qui n'a rien de réel ni d'effectif. N'est-on pas las de tous ces dieux de plâtre? Béhangeb.
PLÂTRÉ, ÉE, p. p. déplâtrer. || Fig. 11 arrive à l'auteur comme à ceux qui bâtissent mal ; c'est un ouvrage plâtré ; et ce qu'ils soutiennent d'un côté retombe de l'autre, Boss. I| Vin plâtré, vin clarifié à l'aide du plâtre. Il Fig. Fardé, peint. Que de vertus chimériques et plâtrées! BocRD.lJ Paix, réconciliation plâtrée, peu sincère.
PLÂTRER, f. a. Couvrir, enduire de plâtre. Plâtrer un plafond. || Répandre du plâtre sur le sol pour l'améliorer. Il Plâtrer les vins, y mettre du plâtre pour les clarifier. Il Fig. Cacher quelque chose de mauvais sous des apparences peu solides. Jusqu'ici vous avez joué mes accusations, ébloui vos parents et plâtré vos malversations. Mol. Il Se plâtrer, v. r. Se mettre du blanc, se farder.
PLÂTREUX, EUSE, adj. Qui contient du plâtre. Les carrières plâtreuses. |j Mêlé de plâtre. Eaux plâtreuses.
PLÂTRIER, s. m. Celui qui fait du plâtre, ou celui qui en vend. || Ouvrier qui emploie le plâtre, maçon.
PLÂTRIÈRE, s. f. Carrière d'où l'on tire le plâtre. Il L'endroit où l'on cuit et où l'on prépare le plâtre.
PLAUSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est plausible.
PLAUSIBLE (lat. plausibilis), adj. Qui mérite d'être applaudi, approuvé en apparence et jusqu'à preuve du contraire. Des maximes, des excuses plausibles.
PLAUSIBLEMENT, adv. D'une manière plausible.
* PLÈBE (lat. plebs), s. f. À Rome, l'ordre du peuple, par opposition aux patriciens. La plèbe diffère du peuple en ce que la dénomination de peuple désigne tous les citoyens, y compris les patriciens, tandis que le mot de plèbe désigne les citoyens autres que les patriciens. Il Dans les états modernes, les classes inférieures.
* PLÉBÉIANISME, s. m. État, condition des plébéiens, du peuple, des prolétaires.
PLÉBÉIEN, lENNE, s. m. et /*. Celui, celle nui était de l'ordre de la plèbe chez les Romains. \\Adj. Maeistrat plébéien. || Dans les sociétés modernes, celui, celle qui n'appartient pas à la noblesse. || ^4^//. Race plébéienne.
PLÉBISCITE (Int. plebixcitum), s. vi. bécrel de la plèbe romaine convoquée par tribus. || Sous la première république française et sous le second empire, résolution soumise à l'approbation du peuple.
PLÉIADES (Tr/etaJêi). s.f.pl. En astron. Groupcdc six étoiles qui sont dans le signe du Taureau et que les poètes disaient être au nombre de sept. Le lever dos Pléiades. || On dit quelquefois au singulier : La Pléiade céleste. || Fig. Réunion de sept personnes illustres (on met une minuscule). La pléiade française, Ronsard, Joachimdu Bellay, PontusdeThyard, Jodelle, Belleau,BaifclDaui'at, sous Henri II, CharlesIX et Henri III.
PLEIGE (orig. inc), s. m. Enjurispr. anc. Celui qui sert de caution. Ma tête sur ce jMjint vous servira do pleige, CoBi». Les pythagoriciens poussaient si loin la charité, que l'un d'eux condumné au supplice par Denis le tyran trouva un pleige qui prit sa place dans la prison, Dider.
PLEIGÉ, ÉE, p. ». de pleiger.
PLEIGER, i'. a. Cautionner, promettre par caution.
PLEIN, EINE (lat. plcnu.i), adj. Qui contient tout ce qu'il est capable de contenir. Une bouteille pleine de vin. !1 Un verre plein, un verre qui est plein. Un plein verre, la quantité que contient un verre plein. || Plein
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comme un œuf, très-plein. || Bote pleine, bête qui porle des petits dans son venUe. || Cet hoiiniie est plein de \in, il est ivre. j| Avoir le ventre plein, être bien repu. Il Où il n'y a pas d'intervalles vides. Tij^e pleine, ti|^e qui ne renlenne aucune i aviié. bois plein, bois compacte et à tissu serré. I| Par exagération, ijui contient une grande quantité. Ville pleine de tumulte, ville pleine de peuple, bAci. Nos portes sont pleins de ces descriptions courtes et vives, Uollin. [| Qui abonde en quelque cbose que ce soit. Un habit plein de taches. Un pré plein de fleurs. || Fig. Qui abonde, en pnrlant des personnes, en chuses que l'on compare à celles qui remjilissent matériellemeni. Cet homme est plein de défauts. Ce héros plein d'honneur. Volt. |j Un homme plein de difficultés, un homme qii cherche des difticultcsà tout, IJ Un homme plein d'expédients, un homme qui trouve des expédients pour toule chose. H 11 est plein de vie, il vit encore et se porle bien. |i lians le style bibli(]ue, plein de jours, qui est dans un â^e avancé. || Fig. Il se dit des choses. Ses écrits pleins de feu partout brillent aux yeux, Bon,. |1 Plein de vie, très-animé. |1 Entièrement occupé de personnes. Pleine de son pays, pleine de ses parents, Cohn. || Il est plein de lui-même, se dit d'un homme qui a trop bonne opinion de lui-même. || Entièrement occupé de choses. J étais" plein de la chose, et je la racontai naturellement, Boss. Un homme si plein.dc ses intérêts, la Burv. || Absol. Je suis si plein que je répète. Volt. |1 Avoir le cœur plein, avoir des sujets de tristesse ou de joie qu'on éprouve le besoin de conlier à d'autres || Fig. Qui est rassasié. Malheur à vousqui êtes pleins et contents du monde! Boss. || Rebondi, replet, gras. Un visage plein. Corneille était assez grand et assez plein, Fo VI EN. || Fig. Oe durée ou d'étendue coin-
Îtlète. Trois jours pleins. |j Un jour plein, les vingt-quatre leurestant du jour queue la nuit. |1 f'ieine vendange, pleine récolte, vendange, récolle aui donne autant qu'on peut en attendre. || Plein rapport, état d'une propriété qui rapporte autant (lu'ellc peut rapporter. Un domaine en plein rapport. (| En mus. Plein jeu, voy. jeu. [\ En chronologie, année pleine, année lunaire de 354 jours, par opposition à Tannée cuve de 353. || Mois plein, mois de 31 et de 30 jours, par opposition au mois cave de 28 et de 29 jours. || Pleine lune, la lune quand elle présen c l'aspect d'un cercle entier. |j Fig. C'est une pleine lune, il a le visage large et plein. |1 On dit de môme : Un visage de pleine lune. | j Pleine lune, tout l'espace qui est depuis le quatorzième jusqu'au vingt et unième jour de la lune. Il Pleine mer, la mer loin du rivage, le large [plein est pris ici dans le sens de milieu). || Pleine mer, pleine marée, le moment du flux où la mer est le plus haute. Il Au billard, prendre une bille pleine, l'atteindi e avec la sienne de centre à centre. || Fi^. Qui a de la plénitude, de l'ampleur. Une expression pleine. || Voix pleine, voix nette et forte qu'on entend bien, |j Style plein et nourri, style abondant, et qui fait naître beaucoup d idées, || Un ouvrage plein, un ouvrage d'esprit où l'on trouve tout ce qu il doit contenir. || Une vie pleine, une vie trèsactivement employée. || Entier, absolu, complet; en ce sens, il se mot avant son substantif. Une pleine victoire. Bien n'est plus insupportable à l'homme que d'être en plein repos, Pasc. || 11 se met quelquefois après son substantif. Il est naturel qu'un jeune homme épuisé de fatigue tombe dans un sommeil plein. Volt. j| Il s'y met régulièrement quand il est joint à quelque terme modificalif. Dormir d'un sommeil plein et tranquille. || De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale, formule dont le roi se servait dans ses édits et ses déclarations. Il Plein, précédé de la préposition cn^ forme diyerses locutions qui, avec plus d'énergie, signifient au milieu de. En plein jour, en pleine place, etc. || En plein air, exposé de tous côtés à l'air, hors des maisons, jj En plein hiver, au plus fort de l'hiver |j Un arbre en plein vent, voy. vent. j| Un arbre en pleine terre, voy. TtimK. Il En pleine campagne, loin des habitations. \\ En plein champ, au milieu des champs. || L'ennemi est en pleine retraite, il est en retraite sur tous les points. L'ennemi est en pleine déroute. || Tailler en plein dr.np, voy. drap. Il Plein, construit avec la préposition à, sert à former diverses locutions qui marquent le haut degré de la chose
dont il s'agit. Boire à pkin verre. Criera pleine tête. ||À plein.'s mains, voy. main. || i. de mar. À pleines voiles, voy. vol LK,. s./'. Il Plein, précédéde la préposilioiuic, entre dans (juelques locutions, [j De plein dioit, sans que le droit puisse être contesté. |J De plein saut, voy, >Aur. j| De plein tbuet, sans sauts, ni ricocliels, en parlant d'un boulet
Le f'LKiN, .ç. m. En phys. L espace que l'on suppose entièrement rempli de matière. 1| Dans le langage général, ce qui est rempli. H En archit. Les pleins et les vides, les parties solides, continues, el les espaces sans construction ainsi que les jours. || Le plein d'un mur, le niassird'un mur. || Le plein de la lune, le temps où h» lune est pleine, |1 T. de mar. Le plein de la mer, moment où la marée est arrivée à sa plus grande hauteur. Il tn pleine marée, quand le fluxosl le plus hiint. [1 En pleine mer, loin des côtes. |i Le plein d'un bois, le milieu. Il En calligraphie, la plus grande largeur ou grosseurdu traitde plume. || Mettie dans le plein, mettre en plein, envoyer une balle, une flèche au milieu du but où l'on vise. Il Au trictrac, faire son plein, couvrir de deux dames les six flèches d'une des tables. || Plein, prép. Autant t|ue la chose dont on parle peut en contenir. Avoir plein ses poches d'argent, || En plein, tout en plein, complètement, pleinemt^nt. || À plein, même sens. Au^ travers de son masque on voit à plein le traître. Mol. || A pur et à plein, voy. pur. || Tout plein, loc.adv. Beaucoup. Tout pli'in de gens. 1 1 l'rov. Quand le vase est trop plein, il faut bien qu'il déborde, se dit de passions, de sentiments qui finissent par éclater, quoi qu'on en ait.
PLEIN, EINE [plain], adj. En blas. Armes pleines, celles qu'on porle telles qu'elles sont, sans écartelure ni brisure. || Écu plein, écu rempli d'uii seul émail. PLEINEMENT, adv. Entièrement, tout à lait. PLÉNIER, 1ÈRE [b. lat. plenarius, du lat, pîenus), adj. Qui est en plénitude, complet, entier. Lorsque l'imbibilion du bois dans l'eau est plénière, Biff. Liberté plénière. |1 Cour plénière, assemblée solennelle que tenaient les rois, les princes souverains le jour de quelque grande fêle, de quelque tournoi magnifique, 11 Indulgence plénière, remission pleine et entière de toutes les peines dues au péché. || Fig. On dirait qu'il a des indulgences plénière» pour sa conduite.
* PLÉNIÈREMENT, adv. D'une manière plénière.
PLÉNIPOTENTIAIRE Mi. pleum Qi jwtenlia), s. m. Envoyé cj^un souverain qui a un plein pouvoir pour quelque négociation. || Adj. Ministre plénipotentiaire.
PLÉNITUDE (lat. plenitudo), s. f. En méd. Sentiment de tension et de pesanteur qu'on éprouve à lépigastre quand l'estomac est ou semble trop rempli. || Surabondance de sang et d'humeurs. || Dans le style bibli- 3 ne, plénitude de jours, un âge très-avancé ; la plénitude es temps , le terme marqué pour l'accomplissement das prophéties relatives au Messie. |1 Fig. Abondance qui remplit l'àme. Cette plénitude de bonheur qui ne permet pas de former un désir de plus, Staël. |I La plénitude du cœur, l'abondance des sentinK^nts dont le cœur est rempli. Il Fig. Ce qui est plein, entier, complet. Plénitude de puissance. La plénitude de l'Être divm, Ross.
PLÉONASME (Ti/sovaff/zdç), s. wi.Fig.de gramm. Surabondance de termes, donnant plus de force à l'expression, comme : Je l'ai vu de mes yeux. || Redondance, emploi de mots inutiles dans l'expression de la pensée,
* PLÉONASTIQUE [nUo-^aiTi/oi], adj. Qui renferme un pléonasme. Locution pléonastiipie.
* PLÉSIOSAURE (plé-zi-0-sô-r'. O/riTco^ et (jaûpOî), s. m. Reptile gigantesque de la faune géolofjique.
PLÉTHORE [Tzjr,^':.pr],s. f. En méd. Surabondance do sang el d'humeurs. 1| Fig. La pléthore était au centre de l'empire; le marasme, la langueur, aux extrémités, AIirab.
PLÉTHORIQUE (7r/>3^cor-t)(d;].af//, Qui a trop de sang, trop d'humeurs. |1 Qui a rapport à la pléthore.
PLEUR (voy. pleurer], s. m. Au sing. Écoulament de larmes. Princes et rois et la tourbe menue Jetaient maint pleur, la Font. || Il est peu usité au singulier ; ou bien on lediten plaisantant. |1 Au pi. Larmes. Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleuriez, Boil. 1 1 Des pleurs de joie, des pleurs que la joie fait couler. 1| Fig. Essuyer lesplcursdequeliiu'un,leconsoler.|| Fig. Essuyer, sécher ses pleurs, se consoler. |1 Par exagération el pour exprime»
PLE
PLI
une profonde afniction, être baigné, trempé de pleurs, être en pleurs, être nové de pleurs, noyé dans les pleurs. Il Pleurs pris au sens distributif, par opposition au sens collectif. Voilà les prenuers pleurs qui coulent de mes yeux. Volt. || Au sing. et <lans le style élçvé, plaintes, géuii.<(seiiients, lamentations. Là commentera ce pleur éternel, là ce grincement de dents qui n'aura jamais de fin, Boss. I| 11 se dit aussi au pluriel en ce sens. Le ciel dans tous leurs pleurs ne m'entend point nommer, Rac. !|I.e$ pleurs de la vigne, la sève qui s'écliapj)e des jeunes bourgeons || Poétiq. Les pleurs de l'aurore, la rosée.
PLEURANT, ANTE. adj. Qui pleure.
PLEURARD, s. tn. Celui qui pleure, se plaint, gémit souvent et sans sujet.
PLEURE, s. f. Voy. PLÈVHE, qui est seul usité.
PLEURé, ÉE, p.p. de pleurer.
* PLEURE.M ISÈRE, s. m. Avare qui se plaint toujours, li Au /'/. Des pleure-misère.
PLEURER \}}\\.. jAorare , v. u. Hi'pandre des larmes. On n'a pas dans le cœur de quoi loi Jours pleurer, la Lrct. Il Pleurer de, avec un .«-ubstanlit. Pleurer de joie, de douleur. || Pleurer de, avec un verlie à l'iniinitif. Alexandre pleura de n'avoir point d'Uomùre, Delille. Ij Pleurer sur, déplorer. Pleurer surla folie de ses semblables, DiDER. Il Pleurer comme unenfant,pleureral)ondamment et facilement. |j Pleurer comme une Madeleine, pleurer avec effusion. || Famil. Pléurercommeun veau, pleurer excessivement. || On dirait qu'il a pleuré pour avoir un habit, un chapeau, etc. se dit d'un homme qui a un habit écourlé, un chapeau trop petit. || Il ne lui reste, on ne lui a laissé que les yeux pour pleurer, il a tout perdu, on lui a tout pris. || Il pleure d'un œil et rit de l'autre, se dit d'un homme mcertain entre deux sentiments opposés. j| S. m. Le pleurer. || Pleurer se dit des larmes provoauees par quelque chose d'acre. I^es yeux pleurent quand on pèle de l'oignon. || Les yeux lui pleurent, ses yeux pleurent, se dit de queluu'un qii a une incommodité qui fait que les larmes coulent sans cesse de l'œil. || La vigne pleure, il dégoutte de l'eau de son bois. 1| F. a. Pleurer quelqu'un, s'aflliger de la|)erte, de la mort, du malheur deauelquun.J| Famil. On ne l'a
fileuré que d'un œil, il n'a été regrette qu'on apparence, j 11 se dit des choses regnltées; Nous avons pleuré nos plaisirs injustes, Mass. || Pleurer ses péchés, ses faulcs, s'alfliger profondément de les avoir commis. || Famil. Il pleure le pam qu'il rnange, se dit d'un avare qui regrette la nourriture qu'il prend. |j Pleurer une larme , verser quelques larmes. Vous auriez peut-être pleuré une
Ii'^tite larme, puisque j'en ai pleuré plus de vingt, Sév. ; Se pleurer, v. r. Verser des pleurs sur soi-même.
PLEURÉSIE ib. lat. ]>leuresia, de Tr/îuùTtç), s. f. En méd. InRammalion de la plèvie. || Fausse pleurésie, nom donné vulgairement à une pleurodynie avec fi'vre.
* PLEURÉTIQUE (Tr/eu/sîTi/d^), adj. Kn méd. Qui est affecté de pleurésie. || Qui est causé par la pleurésie. Un point picurétique.
PLEUREUR, EUSE (lat. plorator), s. m. et f. Celui, celle qui pleure, quia l'habitude de pleurer, jj AdJ. Un ton pleureur. |i Roche pleureuse, roche qui laisse nltrer l'eau. Il Pleureur se dit des arbres dont les branches pendent naturellement vers la terre. Saule, frêne pleureur. Il Celui, celle qui regrette. J| Pleureuse, femme que chez les anciens on louait pour pleurer à des funérailles.
PLEUREUSES, ». f. pi. Bandes de toile blanche qui se portaient retroussées de la largeur de trois ou quatre pouces sur le bord des manche.- de l'habit dans le grand deuil.
PLEUREUX, EUSE.ac//. Qui annonce qu'on va pleurer ou qu'on vient de pleurer. Air pletireiix. Mine pleureuse. il Suhxt. Qu'on me chasse cegiand pleureiix, Roil. « PLEURHICHEIKENT. ». m. Acti.n de pleurnicher.
PLEURNICHER, v. n. Famil. Faire seml.l.intde |.leuv<^r, comme le^ enfants qui veulent qu'on leur cède, . PLEURNICHERIE, s. f. .\ction de phurnicher.
PLEURNICHEUR, EUSE, », VI. Ct f. Famil. Celui, c lie qui pleurniche.
* PLEURODYNIE {n)tvp6'j et iSv'jn), ». /". En méd. Douleur rhumatismale qui a son siège dans les muscles intercoslau t.
* PLEURODYNIQUE, adj. Qui tient à la pleurodynie.
PLEURONECTE {nycvpôv et jri/.roq), S. m. Genre d& poissons plats qui na^^^ent sur im côté du corps et ont les yeux du même côté do la tête, comme la sole, le turbot.
PLEUROPNEUMONIE (rr/fu/sov et jmcumonie), s. f. Inflammation simullnnée do la plèvre et du poumon,
PLEURS, s. m. pi. Voy, pleuu,
PLEUTRE (orig. inc), s. «i. T. de mépris. Homme sans couiagc, et sans capacité.
PLEUVOIR (lat. plucrc], v. n. Il se dit de Vam oui toml)e du ciel ; sens aii(|uel il est impersonnel. Il a plu. Il Comme s'il en pleuvait, heaucoup. Il dépense l'argent comme s'il en pleuvait. || Fig. Il pleut dans son escar~ celle, tout lui arrive en abondance. 1| Fig. Il a bien plu dans son écuelle, il lui est verm quelque bonne succession, quelque grand profit. || Il se dit de ce qui tombe ou semble tomber du ciel comme la pluie. Il plut du sang, des pierres. || Fig. Le Seigneur fera pleuvoir sur vous sa fureur et sa guerre, Mass. || Quand il pleuvrait de* hallebardes, quelque mauvais temps qu il fasse. Il Par extens. Il se dit de tout ce qui tombe d en haut en grande quantité, et alors il cesse d'être impersonnel. Et des couvreurs grimpés au toit d'une maison En font pleuvoir l'ardoise et la tuile à foison, Boil. Les bombes pleuvaient sur les maisons, \olt. || Impers. Il pleuvait des balles. || Avec un nom de personne pour sujet, il signifie quelquefois faire pleuvoir. Dieu qui fait luire son soleil sur les bons et sur les mauvais, et qui pleut sur les justes et sur les inju>tes, Boss. || Fig. Aflluer, arriver en abondance. Les avis vous pleuvant. L'argent, le» biens, les honneurs pleuvent chez lui. Les calomnies pleuventsur quiconque réussit. Volt. || Il se dit aussi mipers. en ce sens. Il pleut des chansons contre un tel. Il Pleuvoir se conjugue avec l'auxiliaire aroir quand il s'agit de la pluie; mais quand il s'agit d'autre chose et qu on veut marquer l'étal, non l'action, il se conjugue avec l'aiixiliaire être. Il nous est plu des fâcheux.
PLÈVRE {n\i\jpi], S. f. En anat Nom de deux membranes séreuses qui tapissent chacune un des côtés de la poitrine et se rélléchissent ensuite sur le poumon.
PLEXUS plè-ksus', Lsil. plexus), ». m. En anat. Entrelacement formé par plusieurs branches de nerfs, ou par des vaisseaux quelconijues qui s'anastomosent.
PLEYON [plier], s. m. Osier menu avec lequel on attache les vignes et les branches d'arbres. I| Perche pliante.
PLI (voy. j'iirr), s. m. Ce qu'on faita une étofle, à du. linge, etc. lorsqu'on les met en un ou pltisieurs doubles. Il Remettre une étofle dans ses plis, la replier de la même manière qu'elle avait été pliée par le fabricant. || Cet habit ne fait pas un pli, il est juste à la taille. Il Fig. et famil. Cela ne fait pas un pli, cela est sans difficulté. Il Fig. Donner un bon pli à une affaire, la tourner de sorte qu'elle ait une issue favorable. || Diminution de l'ampleur ou de la larçeur d'une étoffe, d un ruban, d'une papier, en mettant l'etolfe en deux ou en trois. || La marque qui reste à une étoffe, etc. pour avoir été pliée. Il Cette étoffe a pris son pli, les plis qui y sont demeureront toujours. Il Donner le pli a un vêtement, le porter quelque temps pnur que les plis s'accommodent aux formes du corps. Il Manière de plier une lettre pour la fermer; enveloppe de lettre, de paquet, etc. Je vous envoie sous ce pli, etc. || Pli caclieté, lettre secrète, qui ne doit être ouverte, à la mer, qu't>n certain lieu indiqué d'avance, ou dans certaines circonstances prévues. I| U se dit de la manière dont un vêtement s'accommode aux formes du corps. Arranger les plis de sa robe. || En peint, et sculpt. Sinuosités des draperies, [j Ce qui resseniblc aux plis dune étolTe. I es plis de la peau. | L'endroit où une chose solide fait comme un pli. || Le pli du bras, du jarret, l'endroit où lo bras, le jarret se plient. || Un pli de terrain, un enfoncement où une troupe peut se masquer. Il Fig. Habitude contractée et comparée à la marque que le pli laisse dans une étolTe. Dans les âges suivants, on commence à prendre un pli, Boss. || Fijj. Cet homme a pris .-«on pli, le^ habitudes qu'il a contractées ne sont plus susceptibles d'être cbangiVs. || On dit de même; Le pli est pris. || C.e jeune homme a pris un bon pli, un mauvais pli, il est déjà formé aux habitudes du bien, à cellesdu mal. || Fig. liCs plis du cœur, et aussi les plis et. replis du cœur, ce qu'il y a de plus secret dans le cœur.
PLI
PLO
PLIABLE, adj. Qui peulêlreplié. lincbranchepliable. Il Fig. Docile, facile à gouverner. Caractère pliable.
PLIA6E, ». m. .\clion, manière de plier; lerfot de celle action, le pliage des feuilles d'impression.
PLIANT, ANTE, fhij. Qui plie facilement. Une branche plianle. L'on désirerait de ceux qui ont un bon cœur, qu'ils fussent toujours pliants, faciles, complaisants, LA Bruy. Il Table plianle, table composée de plusieurs parties qui se replient au besoin, de manière à tenir moins d'espace. || Siège pliant et subst. un pliant, siège qui se plie en deux, et qui n'a ni bras ni dossier.
PLICA, s. m. Voy. pliqiie ; plica est inusité.
PLICATILE(iat. plicalilis), adj. En bol. Qui est susceptible de se ployer ou qui a une tendance naturelle à le faire, comme la corolle des liserons, qui se plisse le soir.
PLIE (anc. fr. plais, du lat. platessa], s. f. Poisson plat du genre de ta limande, dit aussi carrelet.
PLIÉ, s. m. T. de danse. Mouvement des genoux quand on les plie. Faire des plies.
PLIÉ, ÉE, p.p. de plier. || Plié en deux, se dit d'un homme à qui la maladie ou l'âge ne permet pas de se tenir droit. Il Chez les insectes, ailes pliées, celles oui sont ployéeslongiludinalement comme un éventail. || Lu blas. Il se dit des oiseaux qui n'étendent pas les ailes. Une aigle au vol plié. Il Fig. Qui a reçu une habitude, une disposition comme une étoffe, un pli.
» PLIEMENT, s. m. Action de plier.
PLIER (lat. plicare),v. a. Mettre en un ou plusieurs doubles et avec un certain soin du linge, des élofles, du papier. || Serrer, fermer ce qui était étendu, déployé. Il Plier bagage, serrer les lentes, les bagages, et par suite décamper, se retirer, en parlant d'un corps de troupes. Il Fig. Plier bagage, s'en aller, fuir à la hâte, furtivement. ||Popul. Plier bagage, mourir. || Fléchir, courber. Plier les genoux, le bras. j| Fig. Il faut plier les épaules, il faut se soumettre. || Fig. Plier les genoux devant le veau d'or, voy. vkau. || Fig. Assujettir, faire céder, accoutumer. Plier les esprits. Tu dois à ton état plier ton caractère. Volt. || Accommoder. LMiomme plia jusqu'aux métaux à son usage, Boss. || V. n. Devenir courbe. Faire plier un arc. Une lame d'épée qui plie. || C'est un roseau oui plie à tout vent, se dit d'une personne qui n'a point ae fermeté, qui cède à toute personne ou à toute chose. Il T. de mar. Incliner sur un côté, en parlant d'un navire
3uele poids du vent dans ses voiles fait pencher plus que e raison. || S'affaisser, ne paspcmvoir porter. Le plancher pliait sous le faix. || Fig. Plier sous le poids de son bonheur, sous les maux, etc. || Fig. Plier sous le poids des années, être accablé par l'âge. i| Fig. Céder, se soumettre. Louis est contraint de plier sous les coups de sa mauvaise fortune, Boss. C'en est fait, mon orgueil est forcé de plier, Rac. |[ En parlant des troupes, reculer dans un combat. ÎJ Se plier, v. r. Se courber, être iléchi. Le bois se plie peu à peu, Boss. |j Fig. L'expression doit se plier à la pensée. || Fiç. S'accommoder, déférer à. Se plier au goût du public. Il se plie sans cesse au gré des passions d'autrui, Mass. |J Prov. Il vaut mieux plier que rompre, il vaut mieux obéir, céder, que s'exposer a être maltraité, à tout perdre. || Plier et ployer ne sont que deux variétés de prononciation du même mot; la seule différence consiste en ce que dans certaines locutions l'un est plus usité que l'autre.
PLIEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle qui plie des étoffes, du papier, etc. || Adj. Chenilles plieuses et .subst. plieuses, chenilles qui plient les feuilles des arbres pour se construire des nids.
PLINTHE (lai. plinlhus, de :T/tv5o;), s. f. En archit. Membre plat et carré, tel que la face d'une base de colonne. Ij Plinthe de menuiserie, bande plate qui règne au pied d'un bâtiment, au bas d'un mur d'appartement. «PLIOCÈNE (7T>«rov'et xatvdî), adj. En géol. Terrain pliocène ou siibst. le pliocène, terrain tertiaire superposé au miocène, et contenant plus de coquilles récentes, actuellement vivantes.
PLIOIR, «. m. Petite lame de bois ou d'ivoire, arrondie par le bout, qui sert à plier et à couper le papfer.
PLIQUE (lat. médical, plica, du lat. plicare], s. f. En méd. Maladie qui est caractérisée par l'entrelacement et par l'agglutination des cheveux.
» PLIQUÉ, ÉE, t). p. de pliqucr. Affecté de la plique.
* PLIQUER (SE), V. rcfl. Devenir affecté de la plique.
* PLISSAGE, s. ni. Action de plisser ; résultat de cette acti >n.
PLISSÉ, ÉE, p. p. déplisser. j| En bot. Se dit des organes qui offrent une série de plis disposés on éventail. Il Suhst. Le plissé d'une chemise, des feuilles.
PLISSEMENT, S. m. Action de plisser ; effet de cette action. '
PLISSER (;j/i),v. a. Former des plis les uns sur les autres ou les uns à côté des autres avec les doigts, et les tenir soit par un fil, soit par im ruban, soit par le fer à repasser. Plisser une jupe, une chemise. || V. n. Celte étoffe plisse, il s'y fait des plis. || Se plisser, v. r. Devenir plissé. Son front se plisse. Cette étoffe se plisse.
* PLISSEUR, s. m. Celui qui plisse.
PLISSURE, s. f. Manière défaire des plis. 1| Assemblage de plusieurs plis. [| En géologie, repli.
* PLIURE, s. f.1. (le relieur. Action de plier une feuille. PLOC (orig. inc), fi. m. Poil de vache. Couverture de
ploc. Il Mélange de poil et de goudron dont on se sert pour défendre les navires contre certnins insectes rongeurs. Il Poil, laine de rebut. Ij Coton qui voltige dans les filatures.
PLOMB (Int. phimbum] , s. m. Métal d'un blanc bleuâtre, très-mou et très-pesant. |j II lui faudrait un peu de plomb dans la tête, il est léger, étourdi. || Il a du plomb dans la tête, il est sage, posé, sérieux. || On dit dans un sens analogue : Mettre du plomb dans la tête. || Fig. Il se (lit pour exprimer la pesanteur. Il faut attendre les occasions, qui ne marchent qu'à pas de plomb, Boss. || Galette de plomb, galette de pâle non feuilletée. || Famil, Cul de plomb, voy. cul. || Sommeil de plomb, sommeil très-profond. || Blanc de plomb, nom vulgaire du carbonate de plomb, appelé aussi céruse. || Mine de plomb pu plombagine, graphite employé à faire des crayons. i| T. d'imprinrf. Lire sur le plomb, lire sur la composition même. || Tout le plomb qu'on met sur les toits et autres endroits de la maison. Poser le plomb. || S. in.pl. T. de mar. Les divers tuyaux de dalols, de bouteilles, ou autres conduits en plomb qui existent à bord. || Les plombs de Venise, la toiture de plomb du palais ducal, en dessous de laquelle étaient les prisons. || Colique de plomb ou des peintres, colique violente causée par 1 oxyde de plomb contenu dans les couleurs à l'huile. || Soldat de plomb, voy. soldat. || Plomb, balles ou grains de plomb dont on charge lesarmesàfeu. || Grains de plomb, petites boules de plomb ayant des numéros suivant leur différente grosseur, qui servent pour chasser, pour rincer les bouteilles, etc. jj Mettre du plomb dans la tête de quelqu'un, lui casser la tête d'un coup de fusil ou de pistolet. 1 1 T. de mar. Plomb de sonde ou simplement plomb, masse de plomb généralement façonnée en cône ou en pyramide, qu'on attache à l'extrémité d'une cordelette, et dont on se sert pour mesurer la profondeur de l'eau. Il Fig. Jeter son plomb sur quelqu'un ou quelque chose, former un dessein qui a pour objet cette personne ou celte chose. || Petit sceau de plomb en usage dans les manufactures d'étoffes et dans les douanes. || Fil à plomb ou simplement plomb, morceau de métal suspendu à une ficelle, dont les maçons, les charpentiers, etc. se servent pour élever verticalement leurs ouvrages. Mettre, dresser à plomb, rendre vertical. Être à plomb. j| Petit morceau de plomb qui fait enfoncer la liçne dans 1 eau. Ij Espèce de cuvette où Ion jette, aux différents étages d'une maison, les eaux sales. || Mélange délétère gazeux qui s'échappe, des fosses à vidange. || Asphyxie causée par ce gaz. || .\ plomb, loc. adv. Perpendiculairement. Le soleil était à plomb sur ma tête. || Fig. Cette remarque tombait à plomb sur un gros manant qui dînait nvec nous, J. J. Rouss. |1 Pour le substantif aplomb, qui est à plomb écrit en un seul mot, voy. aplomb.
PLOMBAGE, s. m. Action de garnir de plomb. || Action de marquer avec un plomb. || Plombage des dents, opération qui consiste à remplir la cavité d'une dent cariée avec une substance métallique malléable.
PLOMBAGINE (lat. plwnbago), s. f. Syn. de graphita et de mine de plomb.
PLOMBÉ, ÉE, p. p. de plomber. 1| Dont la couleur se rapproche de celle du plomb, livide. Teint plombé.
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PLOMBER, V. a. Allacber, appliquer du plomb. Plomber les faites d'un toit i-tju vert tl'nrdotse. H Plomber une canne, mettre du plomb à son exln'mité. \\ Allacber un |)clit sceau de plomb soit à des étoffes pour en certilicr la qualité ou Tannage, soit à des Lilluts,des coffres, clc. pour marquer qu'ils ont payé le droit. j| Allacber à une bulle, à une cliarle une médaille de plomb portant un sceau. [I Jujçer de la position verticale d'un ouvrage à l'aide d un lil à plomb. Plomber un mur. || Plomber une dent, en opérer le plombage. || Polir le marbre avec une molette de plon)b. 1) Plomber de la vaisselle de terre, la vernisser avec la mine de plomb ou grapbite. [j Battre, fouler des terres jwur les affermir. |j Se plomber, r. r. Prendre une teinte plombée.
PLOMBERIE, .9. f. .Art de fondre et de travailler le plomb. Il Ouvrage de plombier. || Lieu où l'on coule, où l'on travaille le plomb.
PLOMBEUR, s. 111. Celui qui plombe les marcbandises, les étoflcs.
» PLOMBEUX, adj. En cbim. Se dit d'un des oxydes du plomb, et de son premier degré de siilfuration.
PLOMBIER, s. m. Ouvrier qui façonne le plomb et le met en (ruvre. || Entrepreneur en plomberie.
* PLOMBIFÈRE (l:it. plumbum et feiTe) , adj . Qui contient du ulomb. || Dans quelques industries, qui contient de l'oxyae de plomb. Un vernis plombifère.
« PLOMBIQUE, adj. En cbim. Se dit- d'un des oxydes du plomb et des sels dans les(|uels enlre cet oxy<le.
* PLOMBOIR, s. 7H. Instrument pour plomber les dents. PLONGÉ, ÉE, p. p. de plonger. || En bot. Plantes
plongées, celles qui restent constamment sous l'eau.
PLONGEANT, ANTE, adj. Qui plonge. |j Par exlens. Dont la direction est de haut en bas. Vue plongeante. li Feu plongeant, feu qui p;irt d'un point très-élevé pour ai river au sol en faisant un angle assez considérable. Ij Tir plongeant, tir effectué sous un angle assez élevé pour atteindre un but placé derrière un épaulement.
PLONGÉE, s. f. T. de fortif.Talus supérieurdu parapet.
* PLONGEMENT, s. ni. Action de plonger. || En géol. Point de ploiigement, langle qu'une couche de roches fait avec le plan horizontal.
PLONGEON, 5. m. Genre d'oiseaux aquatiques qui plongent souvent dans l'eau, ordre des palmipèdes. |1 Le manchot. M Faire le plongeon, imiter l'oiseau dit plongeon, s'enfoncer sous l'eau ; se dit aussi d'un homme q^ui, exposé au feu, baisse la télé quand il entend tirer; s es4]uiver, dispanùlre à la vue; faiblir, se relâcher de ses prétentions. || Action de plonger. Faire des plongeons.
PLONGER (lat. Ç\c[\ïplumbicare, tomber à plomb), v. a. Faire entrer un corps dans un liquide. || Enfoncer dans. Plonger sa main dans l'eau. || Mettre dans quelque lieu bas. Plonger (|uel<|u'un dans un cachot. || Faire »énétrer. Plonger son é})ée dans ses propres entrailles. I Fig. Plonger le poignard dans le sein de nuciqu'un, ui causer une vive et profonde douleur. || Fig. Jeter, faire entrer dans (luelque chose que l'on compare à un liquide, "^out est pLnge dans le silence. Dans quel trouble nouveau cette fuile me plonge! Rac. IJT. u. S'enfoncer sous l'eau. || Descendre au fond de l'eau pour y chercher quelque objet, ou pour y travailler. j| Fijr. Se jeter dan.s ou sur. Le vaulour plonge sur sa proie. || Par exlens. S'enfoncer. L'œil plonge avec effroi sous sa profonde voûte, Delille. Il Fig. L'homme... Médite le présent, plonge dans l'avenir, Delilie. || Avoir une direction de haut en bas. Nous [wuvions voir les environs, les passants ; et, qiioi(|ue au quatrième étage, plonger dans la rue, J. J. Rocss. || Se dit du canon dont la décharge se fait obliquement de haut en Iws. || En géol. I-orsquuue couche ou lit de rochei-s, au lieu d'être parfaitement horizontale, incline plus ou moins, on dit Qu'elle plonge. || Se plonger, r. r. Enlrer sous l'eau. !1 ^'g î>c plonger dans le sang, commettre un meurtre, des meurtres, jj Fig. Se plonger dans la fontaine de Jouventc, employer tous les artifices pour paniilre plus jeune qu'on n'est. || Fig. S'enfoncer dnns ce (|ne l'on comjxare aux eaux. Se plonger dans les plaisirs.daus la rêverie. PLONGEUR, n. m. Nageiirqui descend au fond de l'eau. ! Cloche à plongeur, voy. cloche. | [ T. de pèche. Se dit de j>ôcheurs qui vont sous l'eau prendre à la main des pois-
sons on des coquillages. |l S. m. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre des palinipèdos. || Adj. Des oiseaux plongeurs. Il Bateau plongeur, appareil à l'aide duoiiel on peut descendre, séjourner et se diriger au fona de la mer.
PLOQUÉ, ÉE, p. V. de ploquer. Carène plof{uée.
PLOQUER [ploc], V. a. Employer le ploc. || T. de mar. Garnir de ploc la carène d'un bâtiment. || Mêler des laines de dilTérentes couleurs. i| Se ploquer, v. r. Se mettre en paquets, en parlant aes laines.
* PLOYABLE, adi. Qui peut être ployé. Il faudrait avoir une règle ; la raison s'offre ; mais elle est ployable à tous sens; et ainsi il n'y en a point, Pasc.
* PLOYANT, ANTE, ar/;.Qui ploie, qui cède, qui lléchit. Et soaâme ployante, attendant l'avenir, Sait faire également sa cour et la tenir, Corn.
PLOYÉ, ÉE, p. p. de ployer.
PLOYER [autre forme de' ;j//cr), v. a. Arranger une chose en plis. Ployer une étoffe, une serviette. |1 Donner une courbure, une llexion. Ployer une branche. Il Fig. Ployer les genoux, faire des actes de servilité. I Fig. Faire céder, faire fléchir. Ils ne rompront pas les ois, mais ils les ploieront à leurs intérêts, Fléch, || V. n. Courber, fléchir. Le vendangeur ravi de ployer sous le faix. Bon.. Mes genoux ployèrent sous moi, Mabmoxtel. Il Fig. Être accablé, céder, fléchir. Le pesant joug de la nécessité sous lequel il faut que tout être fini pluie, J. J. Ro«ss. Il Fig. Se ployer, s'accommoder à, se prêter à. Il se ploie à tout ce qu'on veut.
PLU, J). p. invar, des verbes plaire et pleuvoir.
PLUCHE, s. f. Voy. pelcciik.
PLUIE (lat. pluvia], s. f. Eau qui tombe par gouttes de l'atmosphère. || Fig. Parler de la pluie et du beau temps, parler de choses indifléreutes. || Fig. Faire la pluie et le beau temps, disposer de tout, être le maître. Il Se mettre, se ieler, se cacher dans l'eau de peur de la pluie, se dit ae ceux qui, pour éviter un inconvénient, s'exposent à un autre encore plus grand. 1| Ennuyeux comme la pluie, très-ennuyoux. H Fi{j. La pluie, quelquechoscdemallicureux.dc pénihie. Ces jours mêlés de plaisirs et de peines. Mêlés de pluie et de soleil, Bé- RAKGER. Il II se dit de ce qui tombe en très-grande quantité. Des pluies de pierres. || Fig, Um^ pluie d'or, de trèsgrandes largesses. || T. d'artilicier. Une pluie de feu, une masse d'étincelles qui tombent des airs. ||Prov. Petite pluie abat grand vent, il faut quelquefois peu de chose pour faire cesser une grande c|uerelle. || Après la pluie le beau temps, la joie succède a la douleur, aux ennuis.
PLUMAGE, s. m. Toute la plume qui est sur le corps d'un oiseau.
* PLUMAIL (/mouillée),*, wj. Petit balai de plumes. Il .Ane. syn. de plumet. Mais les seigneurs sur leur têle .Vyant chacun un plumail, la Font.
PLUMASSEAU ^lat. pluniacium), s. Jii. Balai do plume. Il Bouts de plumes pour cmplumer des clavecins et des flèches.
PLUMASSERIE, S. f. Métier et commerce de plunias>ier.
PLUMASSIER, ,s. m. Marchand qui prépare et verni des plumes pour la parure, pour l'ornement.
* PLUMASSIÈRE, s. f. Femme qui prépare ou qui vend des pluinos pour la toilette.
PLUME Jat. pluina\ s. f. Protluction qui couvre le cor|)s des oiseaux et qui se comjwse d'un tuyau, d'une tige et de barbes, [j Fig. et fauiil. 11 y a laiss'é des plumes, de ses plumes, il ne s'est pas lire de celte aflaire sans y faire des pertos. || Fig. Avoir des plumes de quelqu'un, lui gagner de largenl au jeu. || Fig. Arrachera <|uelqu'un une plume de l'aile, lui tirer des plumes, lui oter qu<'lque chose de considéralde, on tirer quelque profit de manière ou d'autre. || Fig. La plus belle plume de l'aile, ce que quelqu'un possède de plus avantageux. Il Fig. Passer la plume jwr le bec, fnistror (piciquun de SCS espérances; locution tirée de la pratique qui consiste à passer une plume à travers les deux orifices du bec de l'oie pour reinpécber do traverser quelque haie. || Fig. Jeter la plume au vent, voy. vent. 1| Fij;. Paré des plumes d'autrui, se dit d'un plagiaire , métaphore tirée de la fable du Geai paré des plumes du paon. || Comme une plume, se dit de ce qui est très-léger. Il me porta comme
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une plume. || Se sentir plus léger qu'une plume, se sentir dispos, allègre. Il N'être pas de plume, être fort lourd. )J Collccliveiiieiit, un asseml)lage de plumes, la plume d'un oreiller. |j Ce chien est dressé au poil et à la plume, ousimplementcstau poil et à la plume, il arrête le çibior à poil comme le gibier à plume. \\ Fig. H est au poil et à la plume, il est propre à des occupations de genres trèsdivers, ou il peut tenir tête à un autre. || Lit de plunie, lit lait avec la plume. || Par catachrèse, laplume, un lit lait /avec la plume. || Plumes préparées qu'on emploie comme parure. Une plume au cliapcau. Des plumes sur la tête. Il Gros tuyau de plume dont on se sert pour écrire. || Tenir la plume, avoir la plume, être chargé d'écrire les résolutions d'une asseml.lée, d'un prince, etc. || Tenir la plume, écrire sous la dictée. || Tailler une plume, la préparer avec le canif, de manière qu'elle |»uisse écrire. Il Fig. Tailler sa plume, se préparer à écrire. || Passer la plume sur, raUirer. j| Cela s'est trouvé, présenté au bout de ma plume, se dit des choses qu'on écrit sans les avoir préméditées. Ij Fig. Ce mot, cette syllabe est restée au bout de ma plume, j'ai oublié de l'écrire. j| Prendre la plume, commencer à écrire. || Poser la plume, cesser d'éciire. || Mettre la main à la plume, commencer d'écrire. Il Mettre la main de quclqu'im à la plume, l'obliger d'écrire. || La plume à la main, quand on écrit, quand on compose. Lire un volume la plume à la main. Notre nation est de toutes les nations la plus sage, la plume
à la main. Volt. || Laisser aller sa plume, écrire avec abandon. || Au courant de In plume, au gré de l'inspiration. Il Fig. La plume tombe des mains, on est saisi d'étonnement en écrivant. || Plume métallique, plume artificielle, bec semblable à celui d'une plume taillée, et formé d'une petite plaque demi-cylindrique de fer ou d'alliage. || Manière de former les caractères d'écriture. Une belle plume. || La plume, le travail des écritures. Il Homme de plume, celui dont le travail consiste surtout à faire des écritures. || La plume, s'est dit aussi des emplois de l'administration. Un office de plume. || Fiç. Composition des ouvrages d'esprit, style et manière d'écrire d'im auteur. Une plume eiéçante. La plume de l'historien. Il Guerre déplume, polémique entre des écrivains. Il L'auteur même (en parlant plutôt d'un prosateur que d'un poëte). C'est une l)onne plume. i| Prov. C'est le geai qui se pare des plumes du paon, voy. geai.
PLUMÉ, ÉE, p. p. de plumer.
PLUMEAU fdim. de i>lutne), s. m. Balai fait avec de fortes plumes. ][ Uoutde l'aile d'une oie. || Ustensile de bureau dans lequel on met ses plumes, son canif, etc.
PLUMÉE, s. f. Quantité de plumes fournies par un oiseau qu'on a plumé. || Action de plumer les oies pour Ifeur ôter leur duvet || Ce qui entre dans une plume à écrire. Une plumée d'encre.
PLUMJER, V. a. Arracher les plumes d'un oiseau. Il Fig. et famil. Plumer quelqu'un, en tirer de l'argent. Il Plumer la puule sans la faire crier, faire ses affaires aux dépens de quelqu'un sans qu'il se plaigne ; faire des exactions sans qu'il y ait de plaintes.
PLUMET (dérivé de plume), s. m. Plume d'autruche préparée et mise autour du chapeau. || Bouquet de plumes que les militaires portent à leur chapeau, à leur casque, etc. Il Fig. et collectivement, le plumet, les gens de guerre. Le plumet vaut mille fois mioux que la robe, DascoDKT.II Vieux en ce sens. ||T. demar. Plumets de pilote,
f dûmes attachées à de petits morceaux de liège, qu'on aisse voltiger pour connaître d'où vient le vent.
* PLUMETÉ, EE, adj. En blas. Qui est parsemé de mouchetures ayant la forme d'un bouquet de plumes.
PLUMETIS (plu-me-tî. Plunidé), s. m. Espèce de broderie, faite à la main avec du coton peu tordu, qui représente en relief des fleurs, des feuilles, des écussons, des lettres, etc. Broder au plametis.
PLUMEUX, EUSE, odj. Couvert de plumes ou fait de plumes. Il Qui tient de la nature de la plume. || En bot. Garni de poils semblables aux barbes des plumes.
PLUMITIF, s. m. Papier original sur lequel on écrit les sommaires des jugements d'un tribunal, des délibérations d'une compagnie. || Famil. et par plaisanterie, homme de plume, commis de bureau, de greffe.
* PLUM-PUDDING (plom'-pou-dingh. Anglais pîum,
prime, et jmâdiug, gâteau), s. m. Mets anglais, espèce de gâteau cuit dans leau et'composé de farine, de moelle de bœuf, de pruneaux ou de raisins de Corinthe, etc.
PLUMULE (dim. de plume), s. f. En zool. Petito plume, duvet. || En bol. Partie de l'embryon végétal qui constitue le sommet de la tigelle.
PLUPART (LA) {j>lus cl part), s. f. La plus grande partie, le plus prand nombre, en parlant soit de personnes, soit de choses. Si la plupart est construit avec un nom au pluriel, le verbe se met au pluriel : La plupart des hommes font...; s'il est construit avec un nom au singulier, le verbe se met au singulier : La plupart du monde suit ses passions. || Absol. La plupart, le plus grand nombre des gens, avec le verbe au pluriel : La plupart disent...|| Poib LA PLUPAisT, loc. adv. Quant à la plus grande partie. Ces gens sont pour la plupart paresseux. |1 Avec ellipse de pour. Les hommes sont la plupart intéressés. Il La plupart du monde, le plus grand nombre des gens. Il La plupart nu temps, loc. adv. Le plus ordinairement. * PLURALISER, V. a. En gramm. Mettre un mot au pluriel. Il Se pluialiser, r. r. Prendre le pluriel.
PLURALITÉ (lat. pluralitas), s. f. Le plus grand nombre. La pluralité des hommes. || La pluralité des voix ou simplement la pluralité, le plus grand nombre des voix ou suflrages. || Aujourd'hui, on <lit presque exclusivement majorité (voy ce mot). Il Multiplicité. La plu-
PLURIEL, ELLE (lat. pluralis), adj. Qui marque la pluralité dans les noms et dans les verbes. Terminaison plurielle. Siibstaiîtif pluriel. IIS. m. Le pluriel et autrefois le plurier, le nombre pluriel. |jMot qui est au pluriel.
PLUS [hd. ])lus],.<i. tn. Une plus grande quantité. Qui a le plus a, dit-on, le moins ; cela est laux, Vacvenargi es. il Être sur le plus ou sur le moins avec quelqu'un, être en délicatesse sur les civilités réciproques, craindre de lui en faire plus qu'il ne faut. || Plus servant de régime direct à un verbe. Pour vous, estimez plus qui plus vous donnera, Régnier, j] N'en pouvoirplus. voy. potvoin. || Il Y A PI.LS, un N PLUS, QUI EST PLIS, loc. ttdv. En outre. C'est un joueur; il y a plus, c'est un fripon. || An plus, TOUT AU PLUS, loc. odv. Exprime le plus haut point où une chose soit parvenue ou puisse parvenir. Dans deux heures au plus. Il aura tout au plus le temps d arriver. \\Plus, construit avec la préposition (/e. De plus, en sus. Une vertu de plus. 1[ De plus, en outre. L'oisiveté étouffe les talents, et de plus engendre les vices. || De plus que. 11 a la tête de plus que moi.j| On emploie de même : Plus que. Il a dix ans plus que moi. || Rien de plus, rien en sus. Il On (lit aussi : Rien plus. ||P/m5 construit avec la préposition en. En plus, en outre. || Dans l'algèbre, signe de l'addition. A-f- B signifie : A plus B. || Plus pris adverbialement devient un adverbe de comparaison indiquant supériorité en nombre, en quantité. || Avec un adjectif, un verbe ou un adverbe. L'envie plus irréconciliable que la haine, la Rociiefouc. Nul ne leur a plus fait acheter la victoire, Rac. j| Il se dit même devant une préposition suivie deson régirtie. Rien ne serait plus selon l'humanitéque de... Buff. || Plus que jamais, plus qu'en aucun temps. || Tous plus entêtés les uns que les autres, se dit de gens très-entêtés. || N'être pa^ plus (avec un adjectif ... que de, être au pfus haut point ce qui est marqué par l'adjectif. Ils ne seront pas plus ravis que de voir pendre un Limosin, Mol. || On ne peut plus, au plus haut point, par ellipse de l'épithète qui précède. N'êlesvous pas bien content? — On ne peut pas plus. || Plus encore, de prétérence, plutôt. |1 Lt plus, exprime une addition, une augmentation indéterminée. .4près mille ans et plus de guerre déclarée, la Font. ]| Plus que, suivi d'un adjectif ou d'un substantif, indique que la qualité dont il s'agit est dépassée. C'est assez, je suis plus que content, la Font. Salomon a dit Que femme sage est plus que femme belle, Voi t. || Absol. et sans complément en un sens analogue. Nois toujours un héros; sois plus, sois citoyen, Volt. || Plus suivi de une et d'un membre de phrase demande ne (voy. ne). || Ne... pas plus... que, signifie quelquefois que la chose dont il s'agit n'existe ni d'un côté ni de l'autre. Il n'est pas plus riche que moi,
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c'est-à-dire nous ne sommes riches ni l'un ni l'autre. IJ Plus de, pour plus «jue, en aiianlilé^up<'rioure à. Plus d'à moitié. Des tenes plus d'aux trois quarts incultes, Btrr. Il On dit aiissi ; Plus que. 1^ course de nies jours est plus qu'à demi laite, RwAv.jj Plusd'un, |X)urplusr|u'u'u, Toy. t:«. Il Plus, avec la négation, signilie la cessation de quelque action ou i\o quelque état, ou l'absence de quelque clutse qu'on avait aup;iravanl. N'espérons plus, mon âme, aux promesse> du monde, Mai.ii. || N'être plus que, être réduit à l'état de. 1,'époux et réponse ne sont plus qu'une même cemlre, Flkch. |I .\hsol. N'étre^lns, avoir cessé, avoir disparu, être mort, 1| Absol. et sans négation, plus s'emploie pour dire qu'une action on un étal doit cesser ou a cessé. Plus de larmes, je vous en prie. Plus de jardin, plus deruis.<eau, plus de paysage; la maison était sombre et triste, J. J. Iloiss. || Plus, sans négation, encore, tic nouveau. Le besoin de l'État détend de plus attendre, Cokn. Si j'y retombe plus, je veux bien
3uon m'anVonle, Moi.. |1 Plus, précédé de l'article ou 'un adjectif possessif, exprime le plus h;iul degré de comparaison ou superlatif relatif. Mon plus beau clieval. Le plus seinbl.ible aux morts meurt le plus à reçret, i.a FoxT. Il Le plus lionmie de bien, les plus gens de bien, l'homme, les hommes qui ont le iiliis de probité. [j le plus...<iuil est possible ou ellipliq. le pbis... possible. Il a royagé le plus conimndémcnt qu il a été possible, ou le plus commodément possible. || Le plus, aav. ou le pu s,
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outre cela, et sert de formule dans les inventaires, dans les états de compte , etc. Plus, une pièce de drap. Il Plus, précédé de l'article et joint à un autre mot, devient quelquefois avec celui-ci un seul et même substantif. Le plus payé. || Sans ruis, loc. adv. Sans rien ajouter. || Sans plus he, loc. j)ré/). Sans plus de délai agissez. || Sans pins, avec un inlinilif. Sans plus attendre, y Tamt et rLC>, loc. adv. Abondamment, extrêmement. Ils ont bu tant et pins. || Plus ou moins, loc. adv. k peu
f>rès, environ. || \ diflerenls degrés. Il a fait fr.id tout c mois pins ou moins. || Plus ou moins se construit avec Jes adjectifs et les adverbes. Plus ou moins grand. Plus ou moins bien. || D' autant plis, loc. adv. A plus forte raison. H est riche ; d'autant plus doit-il être charitable IID'autant plus. ..que. On doitd'aulant plus être modeste qu'on est plus élevé. \\ Plus. ..plus. ..ou plus. ..luoitis... cette tournure exprime une auçmentalion corrélative, ou, s'il y a tnoitts, une diminution. Pins on est sujet à la loi de Dieu, plus on est heureux. Bourd jj Sou plus sert à unir deux propositinns dont le sens est négatif. S'il n'est pas juste à votre égard, vous ne l'êtes pas non plus. Il Nox iLis QCE, loc. adv. Sert à exprimer la comparaison dans la négation. Ses plus proches voisins Ne s'en sentaient non plus que les .Américains, la Font. [| Ni plis NI MOINS QtF, loc. odv. de cotup. Autant (|ue. Je ne vous aime ni plus ni nrwins que si vous étiez mon frère. || Ni plus ni moins s'emploie absolument. Quoi que vous lassiez, il n'en sera m plus ni moins. !| De ]dus en jdus, indique le progrès en bien ou en mai. 11 devient habile de plus en plus. || Qri plus, çri moins, loc. adv. Les uns plus, les autres moins. lis y ont tous contribué, qui plus, qui moins.jjP/i/.s tôt, plus tard, plu s loin, jdusprès, locutions de temps et de lieu oui sous cette forme sont comoaralives, et qui avec l'ai tille sont superlatives. j| Subst. Le plus tôt, !<• plus tard, le plus loin, le pins près sera ie mieux. >| Au pins tôt, <lans le plus court délai. |{ Au plu» tard, clans le plus long délai, jj Plutôt, voy plitôt. PLUSIEURS lat. jduns), adj. pi. m. et/". Indimie un nomlirc indéiini, un nombre plus ou moins considérable. Plusinnrs honmies. Plusieurs fois, jj Absol. Plusieurs, un grand nombre de personnes.
* PLUS-JE.TE-VOIS, PLUS-JE-T'AIWE, s. m. Autre nom du ne-m' oubliez -pas (voy. myosotis),
* PLUS.PAYÉ. s. tu. Ce^ui a été pavé en plus. PLUS-PÉTITION, s. f. T. de prnli.|'ue. Demande qui
excède le droit de t elui qui la lormc.
PLUS-OUE-PARFAIT, adj. En grnmm. Le temps [diisque-prfait,ctx»/>s/.le plus-que-parlait.nexion du verbe '|oi indique un passé antéiifiir à un autre temps passé lui-même, comme . Il avait diné quand il est venu.
PLUS-VALUE, «. f. Excédant de valeur, de revenu.
* PLUTONIEN, lENNE {Plutou, dieu des enfers), ffc/;. Syn. de plutonii|ue. L'action plutoiiienne, l'action deg feux souterrains. || À", m. Partisan du plutonisme.
* PLUTONIQUE.flf//. Se dit dos terrains qui ont été produits par les feux souterr!iin.>».|lForLe plutonique, force de chaleur qui s'exerce dans l'inlérienr du globe terrestre.
«PLUTONISME [Pluti.n),s. m. Système qui attribué principalement la formation de la croûte du globe à l'action du feu intérieur, dont les volcans sont un effet.
* PLUTONISTE, s. m. Syn. de plulonien, s. m, PLUTÔT [jdus et loi}, adv. Avant, de préférence,
par préférence. Dieu! donnez-nous la moit plutôt que
I esclavage. Voit. || Plutôt avec (jne et l'inlinitif. Ahl plutôt que soulîrir ces douleurs insens«'es, Combien j'aimerais mieux... A. Chénimi. Il Plutôt que de, avec l'inlinitif. Ceux qui nuisent à la réputation ou à la fortune des autres plutôt que de perdre un bon mot, méritent une peine infamante, u Bitcv. || l'iutôt que, avec le verbe au subjonctif. Non, non, plutôt sur moi tombe cent fois la foudre, Qu'on m'obligea changer ce que j'osai résoudre! Th.Corn. Il Plutôt, pour mieux dire. Il faut vous oublier, ou plutôt vous haïr, Mac. jj II ne faut pas confondre ;î/utôl qui marque la préférence avec plus lot, plus vite.
PLUVIAL (h.\al.plutiale),s.m. Anciennement, espèce de manteau que les ecclésiastiques portaient pour se garantir de la pluie, jj Aujourd'hui, habillement d'égliso, qui se nomme autrement chape et dont lofficiant est revêtu lorsqu'il encense.
PLUVIAL, ALE {\al. j)luvialis'', adj. Quia rapporta la pluie. IjEau pluvi;ile,eau de pluie, jj Se dit de certains insectes quideviennentiinpori uns à l'approche de la pluie.
PLUVIER (lat. pluvia, parce que cet oiseau arrive en troupes dans la saison des pluies", s. ru. Genre d'oiseaux contenant plus de soixante espèces, et faisant parlie de l'ordre des échassiers. || Grand pluvier, oiseau qu'on nomme aussi courlis de terre et arpenteur. || Pluvier doré ou absol. pluvier, dit aussi petit pluvier doré.
PLUVIEUX, EUSE (lat. pluviosus), adj. Abondant en pluie. Pavs pluvieux. IIQui amène la pluie. Vent pluvieux.
* PLUVIOMÈTRE (lat. pluvia et tuctre), s. m. En phys. Instrument à l'aide duquel on évalue l'épaisseur de la couche d'eau qui tombe chaque jour en un point donné de la terre.
PLUVIÔSE (lat. pluviosus), s. m. Le cinquième mois du calendrier républicain du 20 janvier au 11) février).
PNEUMATIQUE (Trvsu/zarcxoç , rt^/;. Qui est relatif à l'air. Il Machine ou pompe pneumatique, machine avec laquelle on pompe l air d'un récipient. j| Briquet pneumatique, petit cylindre de métal ou de verre, dans lequel on allume de l'amadou en comprimant l'air suitilement.
PNEUMATIQUE, S. /".Science qui a pour objet les propriétés physiques de l'air et des autres gaz permanents.
PNEUMATOLOGIE (TrviuaaTO/oyca), S. /. Traité des substances spirituelles.
PNEUMONIE [n-nuy-o-nu], S. f. En méd. Inllammation du parenchyme du poumon.
PNEUMONIQUE (7cv£uyov-/.'3^), n<'//'. En méd. Se dit des remèdes propres aux maladies du poumon. || Se dit des individus aflectésdune de ces maladies. || Subst. Un pneumonique. Une pneumonique.
PNYX [nvj^], s. tu. T. d'imiiq. Place d'Athènes où le peuple se rassemblait quelquefois pour délibérer.
* POA (Ttda), s. m. Nom botanique du genre paturin graminées). Le poa des prés.
POCHADE ( voc/ier) , s. f. En peint. Esquisse rapide et négligée où la brusquerie de la main a jeté çà et là les couleurs ou les traits.
POCHE (anglo-saxon pocca] . s. f. Petit sac attaché à un habit, à un gilet, à un pantalon, etc. pour y mettre ce qu'on veut porter sur soi. jjFig.J'ai mes [)oches pleines du compliments pour vous, SÉv.jj Fifj^.Avoir en sa poche, avoir toujours sur soi ou sous la moin, à sa disposition. jlDe poche, qu'on jx)rtedan8sa poche. Pistolet de poche. ||rig. De poche, qui n'est pas plus gros qu'il ne laudrait pour être porté dans la poche. 1| Fig. De sa poche, de ses propres deniers. Payer de sa poche. |l L'argent de la poche, î argent qu'on destine à ses petites dépenses personnelles.
II Ari;enl de poche, partie del.i solde militaire dont le soldat ala libre disposition. jj Fig. Mettre en poche, s'ap-
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proprier. || Jouer de la poche, débourser de l'argent. Il Avoir ses mains dans ses poches, tenir ses mains enfoncées dans ses poches; de là fig. ne rien faire. |[ Fi^. N'avoir pas ses mains dans ses poches, s'enrichir du bien d'autrui. || Fig. Tenir unealTaire dans sa poche, cire assuré du succès de celle alTaire. || Fig. N avoir pas sa langue dans sa poche, savoir fort bien parler el répondre. Ij Fig. Mettre sa langue dans sa poche, ne pas parler. Il F'ig. et famil. Se mcUrc dans la poche de quelqu'un, ne pas le quitter. || Famil. 11 semble sorttîule"sa poclie, se dit de quelqu'un très-petit placé à côté de quelqu'un très-grand. || Famil. 11 le mettrait dans sa poclie, se dit d'un homme qui a une grande supériorité de force sur un autre. Il Grandsac pour mettre du blé, de l'avoine, etc. Il Vendre, acheter chat en poche, voy. chat. |J Donner chat en poche, attrapa dans un marché. H Filet de chasse quia la forme d'une poche. Poche à perdrix. || Filet servant à fermer les ouvertures des terriers, pour prendre les lapins au furet. || T. de pèche. Espèce de sac , la manche des filets traînants. |j Jabot des oiseaux. || Espèce de sac extérieur formé par la peau du ventre chez certains animaux, notamment chez les marsupiaux. || Sac qui se forme à un abcès. || Faux plis aux habits mal taillés. Cet habit fait des poches. || Violon de poche ou ellipliq. une
floche; on dit plutôt pochette (voy. ce mot). || Cuiller avec aquelle on sort le potaue. || Cuiller de fer avec un long manche, dont les fondeurs se servent pour puiser le métal en fusion. || Boucle faite à l'extrémité de certaines lettres. POCHÉ, ÉE, p. p. de pocher. Œufs pochés. |1 Avoir les yeux pochés au beurre noir ou simplement avoir les yeux pochés, avoir les yeux gonflés et noirs. || Lettre pochée, lettre à laquelle on a fait une poche. Il Olives pochées, olives ou'on a portées longtemps dans la poche.
* POCHÉE, s. f. Ce qu'une poche peut contenir; une pleine poche.
POCHER [-poche], V. a. Mettre en sac (vieilli en ce sens). Il Pocher des œufs, les casser dans de l'eau ou du bouillon bouillant, et les y laisser quelques minutes pour la cuisson. |j Faire une boucle à l'extrémité de certaines lettres. Pocher les L. |1 Esquisser d'une manière négligée et hardie. || Faire une meurtrissure suivie d'enflure. Pocher les yeux à <|uelqu'un d'un coup de poing.
POCHETÉ, tE,p.p. de pocheter.
POCHETER, V. a. Porter quelque temps dans sa poche. Pocheter des olives. |{ V. n. Laisser pocheter des olives.
POCHETTE, s. f. Petite poche. || Petit filet pour la pêche. Il Petit violon qu'on niet clans la poche, que portaient autrefois, que portent quelquefois encore les maîtres de danse allant donner des leçons en ville.
* POCHIS (po-chî), s. m. Dans la gravure, effet que produisent des traits crevassés et"confondus ensemble.
* POCHON {j)oc/icr], s. m. Une grosse tache d'encre, un pâté. Il Popul. Un coup de poing.
* PODAGRAIRE [podagre], s. f. Plante ombcUifère que l'on croyait bonne contre la goutte.
PODAGRE (lat. podagra, de -QQa.ypx], s. f. En méd. Goutte qui attaque les pieds. [| Aclf. Qui a la goutte aux pieds. Un vieillard podngre. || Sub/it.Vn podagre.
PODESTAT (ilal, podesta], s. m. Magistrat vénitien qui administrait la justice dans les lieux de son département. || Titre du premier magistral annuel de Gênes et d'autres villes d'Italie.
PODIUM (po-di-om*. Lut. })odiiim, dcTtôSiov], s. m. T. d'antiq. Petit mur formant une espèce de galerie autour de l'arène, dans les amphithéâtres. |j L'endroit des amphithéâtres et des cirques où se plaçaient les sénateurs et les magistrats.
PŒCILE (rrotxt//;, S. c. 7roa), S. m. T. d'antiq. grecq. Portiaue public orné de peintures.
POELE [hl palliiaii), s. /n. Voile qu'on tient sur la tôle des mariés pendant la bénédiction nuptiale. |1 Drap dont on courre le cercueil pendant les cérémonies funèbres, eldont quelquefois, par honneur, les coins sont tenus, pendant la marche du convoi, par certaines personnes. Il Daissouslenucl on porte le saint sacrement.
POÊLE (lat. patclla), s. f. Ustensile de cuisine dont on se sert pour frire, pour fricasser. || l'ig. Être dans Il poêle, être dans l'endjarras. |) Tomber de la poêle en la braise, ou dans le feu, tomber d'up mal en un pire. I
Il II n'y a point dç plus empêché que celui qui tient la queue de la poêle, voy. qukue. |j Nom donne dans nos salines de l'Est à une vaste chaudière servant à l'évaporation du liquide, || Partie du fond d'un étang, plus profonde que le reste, et située vis-à-vis de la bonde.
POÊLE ou POILE (lat. peusilis], s. m. Grand fourneau de terre ou de métal, qui sert à échaulîer une chambre. Il Poêle suédois, gros poêle que l'on construit ordinairement de toute la hauteur de la pièce. || En Allemagne et en Hollande, la chambre où est le poêle. Je demeurais tout le jour enfermé seul dans un poêle, Descaktes.
* POÊLÉE, s: f. Le contenu d'une poêle. Une poêlée de poissons frits. j| Dans certaines provinces, petite fêle à la fin de la moisson ou de la vendange.
* POÊLERIE, s. f. Tous les ouvrages de terre, de tôle ou de fer-blanc qui servent à chaufîer ou éclairer. Il Commerce ou industrie de poêlier.
* POÊLETTE, s. /•. Petite poêle. || Petit bassin. |1 Petit vase à recevoir le sang de la Siiignée (forme correcte qu'a évincée la forme corrompue palette],
POÊLIER, s. m. Celui qui fait cl pose les' poêles.
* POÊLIER, s. m. Celui qui fait et vend les ustensiles de ménage compris sous la dénomination de poêlcrie.
POÊLON (dim. Acpoéle],s. m. Espèce de petite poêle. Il Vase de terre allant au feu, qui a la forme d'une casserole et une assez longue queue.
POÊLONNÉE, s. f. .\utant qu'un poêlon peutcontenir.
POËME [\^{. poema, de -:zo(r,f/.u), s. 7)t. Ouvrage en vers. Il Particulièrement, ouvrage en vers d'une certaine étendue. Un poëme épicjue, dramati(|ue, etc. || Ouvrage de prose, où l'on trouve les fictions, le style harmonieux et figuré de la poésie. Le Téléma.|ue est un poëme en prose. Il S'emploie aussi pour louer les qualités poétiques d'une œuvre d'art quelconque. C'est un poëme que ce tableau, que celte symphonie. || Absol. Paroles d'un opéra et même d'un opéra-comique.
POÉSIE (lat. poesis], s. f. Art de faire des ouvrages envers. || Il se dit des"di('férents genres de poëmes, el des différentes matières traitées en vers. Poésie épique, lyri(|ue, dramatique, etc. || .\bsol. Qualités qui caractérisent les bons vers, et qui peuvent se trouver ailleurs que dans les vers. Celle tirade manque de poésie. || Éclat et richesse poétiques même en prose. Platon est plein de poésie, || Poésie du style, richesse, hardiesse, coloris, soit dans les vers, soit dans la prose. || Fig, Se dit de tout ce qu'il y a d'élevé, de louchant dans une œuvre d'art, dans le caractère ou la beauté d'une personne, et même dans une production naturelle. || Art de faire des vers, versification. La poésie fut trouvée avant la prose, J. J. Rocss. il La manière de faire des vers qui est particulière à un poêle, à une nation, La poésie de la Fontaine. La poésie grecque, latine, française. || Au pi. Ouvrages en vers. Les Poésies de Malherbe.
POËTE (lat. poeta, de noir^rr^i:, S. m. Celui qui s'adonne à la poésie. Poêle dramaliciue, tragique, comique. Il 11 se dit aussi des femmes. Madame Deshoulières était un poêle aimable. |j Celui qui, composant ou non, a les facultés poétiques. Se croire poêle.
POÉTEREAU (dim, de poëte\ s. m. Mauvais poète.
POÉTESSE, s. f. T. peu usité. Femme poêle.
POÉTIQUE (lat, poetiius, de Tioiyizi/.ài\ adj. Qui concerne la poésie, qui lui est propre. Mots poétiques. Génie poétique. || .\rt poétique, voy. aut. || Licences poétiques, voy. LICENCE, jl Fig. Licence poétique, altération de la vérité, ou tout autre manqueuienl contre quelque devoir, quchpie obligation. || Qui se prêle à la poésie. Un sujet poétique. || En peint. Qui procède de la poésie. Il T. d'imprim. Caractère poétique, espèce de caractère romain, plus étroit el plus allongé que le caractère ordinaire..]! S. f. Une poétique, un traité de l'art de la poésie. La Poétique de Boileau. || Par exlens. La poétiaue des heaux-arls, l'explication de ce qu'il y a délevé, d'idéal dans les beaux-arts. || Fig. L'explication de ce qu'il y a d'élevé dans la nature vivante ou morte. La poétique des ruines est encore à faire, Didehot.
POÉTIQUEMENT, adv. D'une manière poétique. Platon philosophe poétiquement, Balzac || En fait de poésre. Le dieu des chrétiens est poétiquement supérieur au Jupiter antique, Cuateaubiuano.
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POÉTISER, r. n. T. peu usité. Faire tics vers, ij V. a. nemlic poctiquc, élever au Ion de la iK)csie. roôliscr son laii;:ajîe, son style.
POIDS jat. junsitut), S. vi. Qualilé de ce qui est pesant. Des laboureurs accablés sous le poids des Iruits, Fén. Il Tomber de tout son poids, se dit d'un corps qui tombe sans que rien en amorli.sse la cliute et le coup. \\ Kn pliys. îionuue ou plutôt résultante de toutes les actions que la pesanteur extMTc sur le corps, pression que les ci)rps exercent sur rol)>taile qui s'op|x>sc directement ù leur cliute. |[En mécanii]uc, se dit de tout ce i|ui doit être élevé, soutenu ou niù par une ujacliinc, ou de ce qui résiste, de quclipie manière que ce soit, au mouvement ipi'on veut cuinnuniiijuer. || Eti cliini. Poids atomique, voy. atomique. j| Pesanteur fixe et délerminûc' de certaines choses. Le |>oids de la pièce de cinq francs est de l'i granmies. || Celt»^ monnaie est de |M)ids, elle a le poids fixé par la loi. || Morceau de métal d'une pesanteur tiéternjinéc qu'on emnioie pour peser. || Faire non |)oids, peser de sorte que la marclinnilisc emporte la balance, et li«î. être juste. || l'aire le poids, ajouter dans un plateau de la balance ce qui osl nécessaire pour faire exactement équilibre à ce qui est dans l'autre plateau. Il Fig. et fanul. Faire tout avec poids et mesure. Il Fif^. .\voir deux poids et deux mesures, clian|ier de poids et de njesure, voy. mksi r.E. || Vendre, acheter au
twiils de l'or, vendre, acheter très-cher. || Fig. et famil. ,'n poids de ciiKj cents livres, (pielpie chose qui oppresse, qui contriite. Cette nouvelle m'ôta de dessus la )>oitrine un poids de cinq cents livres. J. J, Holss. || Le |)oids public, lieu où l'on peut faire constater combien jK-'se réellen»ent un objet à livrer. || I*oids vivant, poids que pèse un animal de boucherie pendant (|u'il est encqre sur pied. || T. de mar. Tonneau de poids, unité qui sert d appréciation de la cargaison ou au charçemenl d'un bâtiment. || Chez les Juils, poids du sanctuaire, un poids dont les prêtres gardaient l'étalon dans le temple, à Jérusalem. Il Fig, Peser une chose au poids du sanctuaire, la peser avec une stricte équité. || Faire au poids du bon sens peser tous ses écrits, Boil. || Morceau de métal ou de pierre qu'on attache aux cordes d'une horlo;^e, d'un tournebroche, pour lui donner le mouvement. j| Fig. moralcment,et tout ce qui gêne, fatigue, cmljarrasse, o|)presse. Le poiils honteux des fers, Cohn. Malgré le poids des années et des affaires, Flécii. || Fig. Porter le poids du jour et de la chaleur, endurer toute la peine, faire tout le travail, pendant que les autres se repos;'nt. |j Fig. Importance, coitsidération, force. Vous nêtes pas encor du |)oids de vos rivaux, Cou>. Elle savait de ciuel poids est non-seulement la nioindre parole, mais le silence même des princes, Boss. || In homme de poids, un homme d'iuq)orlance, de mérite.
POIGNANT, ANTE [iioimlrc], adj. Oui point, qui pique. Le hérisson a reçu de la nature la facilité de présenter de tous cotés des armes poignantes, HrKF. || Fig. Oui rausenne impression viveetp«'*nible. Douleurpoignante, Poindre les médiaulsct les vices en traits vifs cl poignanls, J. J. Uorss.
POIGNARD [])oin(f, a. m. Arme d'estoc dont la lame est courte, aiguë cl iranchante. |j Mettre le poignard au .sein de quelqu'un, l'exiR^er à être assassiné. || Fig. Mettre, tenir à quelqu'un le pignard sur la gorge, vouloir le contraindre à faire auclque chose.]! Fig. Tout ce (pii |>eul blesser, ollcnserd une manière vive, profonde. Chaque mot dans mon cn-ur enfonce le |K)ign:ird, Volt. ■ .\voir le poignard dans le cœur ou dans le seiu, avoir une vive douleur. I! Tourner le poignard dans la plaie, »ap|»csantir sur ce qui ofliiise, blesse ou afllige crucllemcnl. Il Couteau-poignard, couteau dont la lame est aigu»"' et tranchante des deux côtés.
POIGNARDé, ÉE, p. ^>. de poignard.!r.
POIGNARDER,!', a. trapiier avec un |)oignard. Ij Fig. Caus<>r une vive douleur. || hig. La curiosité le poignarde, st; dit d'un homme tn'-s-curicux. H Se poignarder, v. r. S ; percer d'un }K)ignard. • POIGNE ^po-gn'j. s. f. Popul. \a force du |)oignet.
POIGNÉE (/;oij/o), s. f. (Quantité que la main fermée peut contenir. || Fig. et |K)pul. .\rrangé, donné comme une poignée de soUwes, se dit d'une chose en désordre.
ou donnée malhonnêtement. i| Ce (|u'on saisit avec Li main. Une poignée de cheveux. || Une poignée de verges, des biMiis de bouleau liés ensemble. j| L'ne |)oignée de lit, un certain nnmbre d'échcvcaux. || l'nc poignée de morues, deux morues sèches jointes enscmide. || Fig. Polit nombre. L'ne poignée de gens. || Luc poignée de monde, très-peu de gens. || L'nc poignée di; mains, action par laquelle deux personnes se prennent la main en signe de salutation amicale. || La partit' d'un objet par où on le saisit, on le tient à la m.iin. La poignée d'un sabre. il Ce qui sert, dans les cuisines, dans les lal>orntoires, etc. pour saisir ou tenir un ustensile trop chaud. j| A poignée, loc. odv. \ pleine main. l'rendre une chose à poignée. Il En granile quantité. Jeter de l'argent à poignée.
POIGNET (diin. dr noitig), s. m. L'endroit où le bras se joint à la main. |j Bande plate plus ou moins haute, de la largeur du poignet, dans laquelle est contenue l'ampleur des muncbes des chemises d'hommes, de certaines manches de robes, et qui termine ces manches. Il Poignets de manche ou simplement poignets, sorte de manchettes, de fausses manches qu'on met pour conserver les poignets de chemises.
POIL lai. inlns, de nî/oç], s. vi. Filets déliés qui croissent sur la peau des animaux. || Collectivement, tous les poils qui sont sur le corps d'un animal. Un chien à long poil. Il Au poil et à la plume, voy. i-llne. 1| Faire le poil à un cheval, lui arranger la crinière, lui couper les crins. || Monter un cheval à poil, le monter sans selle. Il il se dit aussi du poil (\m recouvre certaines parties du corps humain. Les poils du bras. || Fig. et popul. Ln homme à poil, un homme rés)du. ||Chezrhonime, chevelure. Son poil commence à grisonner. Nous jurons par le Seigneur qu'il ne tombera pas un seul poil de sa tête, Saii. I! Poil de Judas, poil roux. |i Poil hérissé, se ditdes cheveux lorsqu'ils sedressent sur la tête. || lîarbe. Se faire le poil. Un jeune gai-<;on... sans poil au menton, LA Font, ji I*oil foilet, le léger poil qui vient avant la barbe. |1 En parlant (lu cheval et de quelques autres animaux, couleur. On voit des chevaux b,irbes de tout poil. Il Fig. et famil. De tout poil, de toute espèce. Des gens de tous états, de tout poil, de tout âge. i.v Font. |j Partie velue du drap, du velours, etc. Coucher, rebrousser le poil. || Du velours à trois poils, à six poils,, velours dont la trame est de trois, de six fils de soie, et qui est le meilleur, jj Fig. et famil. Un brave à trois, à (pialre poils, un homme qui se pique d'une très-grande bravoure. || l'oil de chèvre, étoile dont la trame est eu laine peignée et la chaîne en coton. Ij En bot. Filets déliés et llexibles de certaines parties des plantes.
* POILEUX, EUSE [hl.ptiosus), adj. Qui est couvert de poil, ij On dit plutôt poilu.
POILU, UE [poil], adj. Couvert de poil. Un bras poilu. Il En bot. Qui est composé de poils simples non ramifiés. Aigrette poilue.
POINCILLADE (// mouillées^ •«. f. Cenre de légumineuses d'Asie et d'Amérique dédié par Luiné à .M. de Pdincfi, gouverneur des Antilles.
POINÇON (lat. jninclio ,s. m. Instrument de métal rond et pointu qui sert à percer. || Outil pour graver. Graver au poinçon. || Outil dont les maçons et les tailleurs de pierre se servent jiour faire îles trous dans les pierres. || Morceau d'acier gravé en relief, avec IC' quel on frappe les coins, des monnaies et des médailles. Il Morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief, et avec lequel on frappe les mntrices servant à fondre les caractères d'imprimerie. || i'elil instrument d'acier, gravé en creux, pour marquer la vaisselle d'or et d argent. Il Arbre vertical sur lequel tourne mie machine. Il Pièce de b(»is qui est toute droite sons le faîte du bâtiment, cl iiui seii pour l'assemblage des formes et faites.
POINÇON oiig. inc.\ s. m. Sorte de tonneau qui tient à peu pivs les deux tiers d'un niuid.
* POINÇONNAGE, .s. m. Action de point^onner.
* POINÇONNER.i'.rt.Mariiieravecunpoin on. Poinçonner de loi f.'vrerie, îles marchandises im|)orlées, etc.
POINDRE lat. pnnr/rir], v. n. Piquer. || Fig. Le regret du passé cruellement me |M)inl, llKt.MEu |j Prov. Oigne/ vilain, il vous |H)indra; j)oignez vilain, il vous oindra, caressez un houmie de neunt, il vous fera du mal.
roi
POI
faites-lui du mal, il vous caressera. || V. n. Commencer à pousser comme une pointe. Les hourgeons des arbres commençaient à poindre, J. J. Rouss. || Fig. De tous les maux on vit poiniire l'engeance, Benseuade. 1| Se dit de la lumière qui commence à paraître. Le jour venant à poindre, la Font. \\ Fig. Laissez former le corps jusqu'à ce que la raison commence à poindre, J. J. Rotss.
POING (lat. ptignus], s. m. Main fermée. |1 Fermer le poing, fermer la main et la tenir serrée. ||.\ voir les poings sur les côtes, sur les hanches, en parlant d'une femme dans l'attitude de la provocation, et disant ou prête à dire des injures. || Pas plus gros que le poing, se dit de choses petites dans leur espèce. [[ Mener quelqu'un pieds et poings liés, après lui avoir lié les bras et les pieds. il Fig. Livrer quelqu'un pieds et poings liés, le remettre ila merci, à la disposition de. Il Flambeau de poing, flambeau de cire qu'on porte à la main.|| Coup de poinç, coup appliqué avec la main fermée. !| Faire le coup de coing, se battre à coups de poing. i| Il ne vaut pas un coup de poing, se dit d'une personne débile et qu'un rien «^uflit à mettre à terre. || Coup de poing, petit pistolet de
r;he. Il Coup de poing, gros anneau do 1er ou d'acier où main fermée s'engage, et qui sert d'arme défensive. Il Oiseau de poing, celui qui revient sans leurre sur le poing du fauconnier. |] Fig. Manger sur le poing, être très-familier. || Toute la main jusqu'à l'endroit où elle se joint au bras. Couper le poing à un condamné.
POINT (lat. puncUnn], s. m. Douleur qui point, qui pique. Avoir un point au dos. |1 Point de côte, douleur dans un lieu lixe et très-circonscril des parois thoraciques. Il Piqûre que l'on fait dans l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie, de laine, de fil, etc. || Point arrière, point d'aiguille qui empiète sur celui qu'on vient de faire. Point devant, d'ourlet, de tapisserie, de feston, de reprise, etc. || Certains ouvrages de broderie ou de tapisserie à l'aiguille, distingués les uns des autres par ledéterminatif qui accompagne le mot point. Gros point, petit point, point à carreaux, à la turque, d'Angleterre, d'esprit, de plume, d'armes ou de sable, etc. !| Point, dentelle de iil, faite à l'aiguille. Des manchettes de point. Il .accompagné de divers déterminatifs, point désigne différentes espèces de dentelles. Point de France, d'Alençon, de Venise, d'Angleterre, etc. || Petit trou que l'on fait à des courroies pour y passer l'ardillon. Allonger la courroie d'un point. || Dans les anciennes mesures, douzième partie de la ligne. || En typographie, mesure d'un sixième de ligne, qui sert à régler la force des caractères. Il Ce que l'on conçoit comme la plus pet^ile partie de l'étendue. Ces grands astres ne nous semblent qu'un petit point, tant nous les mettons loin de nous! Boss. il En géom. La plus petite portion qu'il soit possible de concevoir, considérée par abstraction comme sans étendue. Il Endroit fixe et déterminé. Point central, point de départ, de repère, etc. || Sur divers points, en différents endroits. |! De'tous les points de l'iiorizon, de toutes les portions de l'horizon. || Les différents points du corps, les différentes parties du corps considérées comme des lieux isolés. Il En mécanique, point d'appui, point fixe sur lequel un levier s'appuie. }| Point d appui, pile, colonne ou maçonnerie isolée servant à supporter une masse quelconque. 1 1 Fig. Ce qui aide, soutient. La justice est le point a'appui de l'autorité, Marmomel. j) Points cardinaux, voy. fARPiNAL. I) Point cuiminant, voy. culminant. || T. d'optique. Point de concours, celui où les rayons convergents se rencontrent. Point d'incidence, le point d une surface où tombe nn rayon lumineux. H Point de vue, voy. vue. Il Meltro une lunette à son point de vue ou simplement à son point, voy. vue. || Mettre au point, donner, à une lunette, à un appareil photographique le degré de Ion. gueur nécessaire pour que l'image soit nette. || Point de mire, voy. mire. ||T. demar. Lendroit estimé ou calculé de la mer où se trouve le navire à un moment donné Ij Faire son point, déterminer le point d'un bâtiment. ||Le degré de température auquel uii corps chonge d'étal. Le. point de congélation de l'eau. Le (X>iut de fusion du fers Il Point avec une épithète de couleur, se dit de certaine, taches. Avoir un point rouge à l'œil. || Un point noir, un nuage orageux et menaçant qui paraît dans le ciel. (I Fig, il y a un point noir à l'horizon, quelque chose
de menaçant se prépare, est à craindre. 1| En sculpt. Se dit des marques que l'on Hiit sur toutes les parties les plus saillantes d une statue que l'on veut copier. .Mettre une statue aux points, la dégrossir, || Metteur au point, le praticien qui exécute cette ébauche. |j Divisions (le la règle dont les cordonniers et les chapeliers se servent puur prendre mesure. || Fig. et popul. Ces deux personnes ne chaussent pas à même pomt, leurs humeurs, leurs inclinations ne concordent pas. || Petite marque que Ton met sur un i. \\ Fig. Mettre les points sur les i, voy. i. || Fig. Il faut avec cet homme mettre les points sur les i, il faut avec lui être tiès-exact, ou il faut prendre les plus grandes précautions. i| Petite marque que Ton met dans l'écriture pour indiquer la fin des phrases. Deux points (:) cl futbst. un dei'ix-points, le deux-points. Point et virgule f^;] et stibsl. le pointvirgule. Point d'interrogation (?) ou \w\ul interrogant. Point d'exclamation (!)ou point d'admiration, un point
admiralif. Points suspensifs ( ). \\ Points-voyelles
ou absol. points, certains caractères nui servent à marquer les voyelles dans les langues semitii|ues (hébreu, arabe, etc.) Il En mus. Le premier point qu'on place après une note augmente cette note de la moitié de sa valeur; le second point placé après le premier augmente encore cette note du quart de sa valeur, jj Point d'orgue, voy. ORGUE, jj T. de jeux de cartes. Nombre attribué à chaque carte! L'as au piquet vaut onze points. Il se dit aussi des points marqués sur chacune des faces des dés. Au pi(|uet et à d'autres jeux, nombre de points que composent ensemble plusieurs caries de la même couleur. .Avoir le jX)int, avoir en cartes d'une même couleur un plus grand nombre de points que son adversaire. Dans la plupart des jeux, nombre que l'on marque à chaque coup, et dont la somme doit atteindre un certain taux qui fait le gain de la partie. Donner des points, rendre des points à son adversaire, supposer, en commençant la partie, qu'il a déjà un certain nombre de points ; et lig. rendre des points à quelqu'un, lui être supérieur. j| Prov. Faute dun point, pour un point Martin perdit son àne, peu de chose fait quelquefois manquer une affaire. || T. lie collège. Marques pour le travail et la conduite. Un bon point. Un mauvais point. || Fig. Division d'un discours, d'un ouvrage et particulièrement d'un sermon, en un certain nombre de parties. 11 Fig. En général, objet, terme. C'était le point principal de notre conversation. il Question, difficulté particulière en quelque matière que ce soit. Un point d'histoire. Des points de religion. i] Ce qu'il y a de priycipal, d'important dans une question, dans une difliculté. Qui aurait trouvé le secret de se réjouir du bien, sans se fâcher du mal contraire, aurait trouvé le point, Pasc. Vous mettez la chose au vrai point de la question, Boss. H Se faire un jwint de, attacher une importance capitale à. || Venir au point, venir à ce qu'il y a d'essentiel. |1 Point d'honneur, ce que l'on regarde comme intéressant l'honneur. |1 État, situation. Voilà.,., à quel point nous en sommes. Corn. 1| Au point de, avec un verbe à l'infinitif, en situation de. Et je lai mis au point de voir tout sans rien croire, Mol. jj En bon point, mal en point, en bon état, en mauvais état. Il On écrit aussi mal-en-point. |1 Subst. Le bon point, la bonne situation, la situation favorable. H Degré, période. C'est une esnèce de bonheur de connaître jusqu'à quel jioint on doit être malheureux, la Roch. Il en est d'un État et d'une république comme du corps humain qui a ses progrès et ses accroissements, son point de force et de maturité, sa décadence et sa fin, Rollix, Il Instant, moment précis. Mo'isc sur le point de sa mort, Mass. 11 y a de ces instants-là qui n'ont qu'un point qu'il faut saisir, Marivaix. jl Sur le point que, au moment où. Sur le point qu'un homme est près départir, L4 Brut. Il Onditdemême : Aupointoù. l|Sur le point de, au point de, avec l'infinitif, même sens. Le sénat fut sur le poini de rétablir la liberté, Boss, || Point du jour, moment oC le jour commence à poindre, || Opportunité, gré, fantaisie. Qui peut sans s'émouvoir supporter une offense Peut mieux prendre à son point le temps de sa vengeance, Corn. |1 Faire venir quelqu'un à son point, l'obliger, l'engager adroitement a faire ce .qu'on veut. 1| Un dit da même : Mettre à son point. 1| À point, loc. adv. A pro-
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nos. Rien ne sert de courir; il faut partir à point, la Yoyr. Il 11 a tout à point, tout le seconde, tout le favorise. Il Cela lui vient à point, se dit d'un avantage arrivant dans un moment de prand besoin. || Prov. Tout vient à point à gui sait attendre, avec du temps et de la patience on vient à bout de tout. || Viande cuite à point, cuite ni trop, ni trop peu. jj À point nommé,, /oc. adv. \ l'instant précis, au moment nécessaire. || .\son point et aisément, à son aise, à loisir. || .Vf dernier point, toc. aclv. Extrêmement. Vous lui plaisez au dernier point. 1] De point en point, loc. adv. Exactement, en détail. Il De toot point, en tout point, Inc. adv. Tolalenicnt. il Équiper un homme de tout point, l'éciuipcr de loiit ce qui lui est nécessaire. || Fig. Accommoder quelqu'un, équiper quelqu'un de tout point, le traiter exlr«> niement mal ou de fait ou de parole.
POINT [hl.puncttim), adv. il renforce, comme pas, la néu'ation iie. \\ .\busivement, point nie quelquefois même sans ne, dans les phrases interrogalives. S'ils osent quel'jucfois prendre un air dcgrandenr, Seront-ils point traites par vous de téméraires ? la Font. || Point surabondant axccjanuiis, aucun, etc. On ne doit point songer à garder aucunes mesures, Mol. || Point se met négativement devant les substantifs, les noms de nombre, etc. Point de nouvelles. || Point se dit seul en réponse négative à une interrogation ou à unedemande. Montrezvous généreux. — Point, Mol. jj Point se met négativement devant quelques adverbes, dans une' réponse négative. Vous êtes facile à contenter? — Point tant que vous le pensez. || Il s'emploie de même hors de toute ré|)on<e. Il était équitable, point jaloux, J. J. Rorss.|| On dit de même dans le style familier : Les gens peu ou point instruits. Il Point.', que, point... sinon. Point d'argent qu'à la pointe de l'épee, Sév. | | 11 s'emploie dans des cas où une proposition est sous-entendue. Pour défendre le bien public, plusieurs le font ; mais jwur la religion, point, Pasc. Il Point du tout, négation renforcée. j| Prov. Point d'argent, point de Suisse, voy. scisse.
POINTAGE, s. w. T. de mar. Pointage de la carte, action de la pointer, [j .\ction de pointer une bouche à feu.
POINTAL ( pointe), s. m. Étai que l'on place sous les planchers lorsqu'ilssont trop faibles. l|4M/>/.Despointaux.
POINTE ;fém. du part, point), s. f. Ce qui point, ce qui pique, piqûre. Ces cruelles pointes de douleur nui percent le corps, Fléc.i. [| Fig. Les pointes de la pénitence qui percent sa chair, Mass. H Saveur piquante et agréable. Une petite pointe d'ail. || Fig. Sentir une petite pointe de jalousie. La pointe du plaisir s'émoussepar la souffrance, Boss. || Une pointe de raillerie, d'ironie, un mot moqueur, un trait ironique. || Une pointe de vin, un coup de vin qui a mis en gaieté. Être en pointe de vin, être un peu échauffé par le vin. |l Trait subtil, recherché, jeu de mots. j| Pointe d'épigramme, la pensoe piquante qui doit terminer une épigramme. 1| I^ pointe de l'esprit, ce qu'il y a de plus pénétrant, de plus vif dans l'esprit. Ij Bout piquant et aigu. La pointe des dards. Des pointes ae fer. || À la pointe de l'epée, les armes à la main, et aussi en duel. I| Fig. À la pointe de l'épée, de vive force, avec de grandes dilficullés. On ne réussit <lans ce monde qu'à la pointe de l'éuée. Volt. j| Par ex- Icns. .\ la pointe de l'éloquence, (le rarg( nt, etc. par le moyen de l'éloquence, de l'argent. || Fig. Sur la pointe dune aiguille, voy. aiglille. || T. d'escrime. Parer de la pointe, écarter la pointe de la ligne du corjis, en faisant une parade. |J Un coup de pointe, un coup porté avec la
rlinte du sabre. || Outil de fer qui sert au sculplcnr ébaucher l'ouvrage, après que le bloc de pierre ou de marbre a été dégrossi. || Pointe sèche, pointe dont le graveur se sert pour former, sur le cuivre nu, des traits fins et délicats. || Manière d'opérer avec la pointe. Celte gravure est loucnée d'une pointe fort spirituelle. |]Poiiite de diamant ou simplement diamant, diamant taillé en pointe qui sert à couper le verre. || En chir. Pointe de feu, petite eschare que l'on produit à l'uidc d'un cautère pointu. Il Clou long et mince, avec ou sans tête, rond et de grosseur unifortne. ||Bout, extrémité des choses qui vont en diminuant. Des pointes de rochers. Ij» pointe d'un clocher. |i Pointe de terre ou simplement pointe, <esfMce de terre ou de rochers qui s'avance plus ou
moins dans la mer. || Pointe, l'espace de terrain compris entre deux cours d'eau à leur confluent. || La pointe, (lu pied, l'extrémité du pied opposée au talon. || Sur la pointe du pied on des pieds, se dit d'une personne (|ui, debout, fait porter son corps sur les orteils. Marcher sur la pointe du pied. || Avoir des pointes, se dit d'un danseur qui sait s'élever sur la pointe des pieds, et faire des pas sans porter le talon à terre. || Fig. cl
fiopnl. Marcher sur ses pointes, être fier. || T. de guerre. » pointe de l'aile droite, de l'aile gauche, rcxlrémitc de ces ailes. || La pointe d'un bastion, l'ande du bastion le plus avance du côté de la campagne. \\ En blas. Partie basse de lécu. || Morceau d'étolTe taillée en pointe, qui sert à donner plus d'ampleur à un vêtement. ]| Petit fichu en pointe, dont les femmes se couvrent le cou. j| On dit d'un terrain qu'il est en pointe de fichu lorsqu'il a la forme d'un fichu en pointe, jj T. de manège. Défense d'un cheval qui se cabre. || Vold un oiseau (jui s'élève vers le ciel. Il T. de chasse. On dit qu'un animal fait une pointe lorsqu'il perce très-loin devant lui sans se détourner. ||Fig.et famil. Faire une pointe, quitter le chemin qu'on suivait, et aller faire une course qu'on n'avait pas projetée. Il T. de guerre. Faire une pointe, s'éloij^ner de sa ligne d'opération. || Suivre sa pointe, alfer de l'avant dans ses opérations. || Fig. et famil. Poursuivre, suivre, pousser sa pointe, poursuivre une résolution, une idée avec vigueur ou obstination. || Ce qui commence à poindre, à paraître. || I^ pointe du ionr, les premiers rayons du jour. Jl En pointe, loc. mIv. En forme de pointe. Barl)e en pointe. || En pointe de diamant, se dit d'une pierre terminée par une pyramide quadrangulaire aplatie. 1| De pointe, par la pointe, par le bout pointu.
POINTÉ, ÉE, ;>.;?. de pointer. Il En mus. Note pointée. Il S. tn. Le pointé, action de pointer, de diriger un instrument d'optique sur un objet.
POINTEMENT, s. m. Syn. moins usité de pointage. Il .\ction de pointer, apparition à la surface.
POINTER {point), v. a. Porter un coup avec la pointe d'une épée, d un sabre. || Faire des points avec le pinceau, le burin, la plume. || Absol. Les miniatures se font en pointant. |l Marquer sur une liste, an moyen d'un point ou d'une piqûre d'épingle, les personnes présentes ou absentes. |1 En mus. .\ugmenter de moitié la valeur d'une note, en faisant suivre celte note d'un point. |1 Détacher la note, dans l'exécution instrumentale ou vocale. Il T. d'imprim. Placer sur le tympan les feuilles qui sont en retiration, de manière que les pointures entrent exactement dans les trous qu'elles y ont faits lorsqu'on tirait le premier côté. || T. de mar. Pointer la carte, porter sur la carte le point que l'on a fait à midi. || Diriger vers un point en mirant. Pointer une lunette. Il Pointer une bouche à feu, donner à son axe une direction et une inclinaison convenables pour que le projectile atteigne un but déterminé. || AdsoI. T. de mar. Pokiter à démâter, diriger le canon de manière à briser les m'its. Il V. n. S'élever vers le ciel. Les bécassines pointent en s'éievant à perte de vue, Bbkf. || Se cabrer. Il En parlant des herbes, des bougeons, etc. commencer à pousser. || V.r. Se pointer, se diriger vers. On voyait son esprit se pointer vers l'objet et le pénétrer, Fonten.
POINTEUR, s. m. Chanoine pointeur, celui qui noie les chanoines présents à lonice. |1 Ouvrier imprimeur
3 ni pointe la feuille sur le tympan. ||, Celui des servants 'une bouche à feu qui est chargé de la pointer.
POINTILLAGE (// mouillées^, S. tn. Action de poinliller. Il Petits poiiîls dans un ouvrage en miniature.
POINTILLÉ, ÉE, p. p. de pointiller.H Marqué de petits points. Son plumage est blanc, pointilléde noir, Bfrr.JjE'n anal. Se dit ne la rougeur phlegmasiqueon hémorrhagiqiie produite par une accumulation de petits points rouges serrés les uns contre les autres. || S. m. En anat. Le pointillé. Il S. m. Manière de dessiner, de graver k petits points. Il Genre de gravures faites au pointillé.
POINTILLER (// mouillées. Ane. fr. pointillé, de Ti- \.a\.puntiylio), v. a. Marauer avec des points. I| Fig. Piquer par paroles. ]| K.n. Faire des jwinls avec le burin, le crayon, le pinceau. || Fig. Disputer, contrarier pour des riens. Pointiller sur une équivoque. H Se poinliller, V. r. Se quereller sur des riens.
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POINTILLERIE (//mouillées), s. f. Picolcric, contestalion sur des bagalellos.
POINTILLEUX, EUSE (// mouillées), odj. Qui aime à poinliUer, à contester. Et le mien et le tion, deux frères poiutiUcuv, BoiL. Il II se dit aussi des choses. Des arjjunicnts pointilleux. || Qui est susceptible, exigeant. Un lionunc pointilleux. Pointilleux sur le ccrémuniAl.
POINTU, UE, adj. Qui a une pointe aiçuc ; qui se torniine en |X)inte. Un bâlon pointu par le bout. || Cha- })Ciiu pointu, chiipeau haut de forme, qui va en diminuant. Il Menton pointu, nez pointu, menton, nez qui est en pointe. || Fig. Qui aime à subtiliser, à chercher des diJlicultés. .\voir l'esprit pointu. || Trôs-famil. Un nointu, un homme à l'esprit pointu. || Style pointu, celui dans leauel on a toujours l'air de chercher une pointe. Il Se dit d une voix qui ne donne que des sons grêles, cl n'a de développement que dans la parlie aiguë.
POINTURE (lat. puncluva),s. f. Sjn. anc. de piqûre. Il T. d'imprim. Petite lame de fer qui porte une pouite, et qui sert à fixer sur le tympan la feuille à imprimer. il Trou qu'elle fait dans le papier. || T. de cordonnier. Nombre de points d'une chaussure.
POIRE (lat. ]nrum),s. /'. Fruit à pépins, déforme oblongue et plus grosse à la partie inférieure. || Entre la poil e et le fromage, au dessert, à la lin du repas, au moment où l'on cause librement, || Fig. Garder une poire pour la soif, conserver quelque chose pour le besoin. Il Fig. La poire n'est pas mûre, se dit d une opportunité qui n'est pas encore venue. || Poire molle, poire qui se ramollit, qui devient blette. [| Fig. Ne pas promettre poires molles, faire des menaces sévères. || Poire d'angoisse, voy. a>goisse. || Poire à poudre, espèce de potite bouteille de cuir bouilli, de corne, où 1 on met la poudre de chasse. || Perle en poire, perle de figure oblongue comme les poires. \\ Pendant d'oieille en forme de pone. || Taille du diamant en poire à facettes.
POIRÉ, s. îH. Boisson lermentée faite avec des poires.
POIREAU, s. m. Voy. I'Oiireau,
POIRÉE (lat. porrùm), s. f. Anciennement, mélange
de poireaux et autres légumes avec lesquels on faisait
im potage. Il Aujourd'hui, poirée ou carde poirée, variété
de la bette ordinaire dont on ne mange que la côte.
POIRIER, s. m. Arbre de la famille des rosacées, qui porte des poires.
POIS (lat. pisiim), s. ?«. Légume de forme ronde. Il On dit aussi petits pois, pois verts, jj Je lui rendrai pois pour fève, .s" il me fait de la peine, je lui rendrai la pareille et oième davantage. || Donner un pois pour avoir une fève, donner quelque chose à l'effet d'obtenir davantage. Il Pois sans cosse, pois goulus, |X)is mange-lout, pois dont la cosse est tendre et se mange. || Plante qui porte les pois. || Fig. La fleur des pois, se dit de personnes remarquables par leur élégance, leur position, leur agrément, etc. || Pois chiche, plante annuelle très-cultivée dans les parties méridionales de l'Europe, en Asie et en Afrique. |] Pois de senteur, pois à fleur, plante grimpante dont la fleur est très-odorante. || F*ois à cautère ou pois de cautère, petites boules d'iris qu'on met dans les cautères pour en entretenir la suppuration.
POISON ^lat. potio), s. m. Nom générique de toutes les substances qui, introduites dans l'économie animale, agissent d'une manière assez nuisible sur le tissu des organes pour compromettre la vie ou déterminer Irèspromptemenl la mort. || Crime d'empoisonnement. Accusation de poison. Il Par exagération, breuvage, nourriture de mauvaise qualité. || Fig. Maxime pernicieuse, discours, écrit corrupteur. Il répand tant de poison dans ses discours, Boss. || Le poison de l'hérésie, les dogmes des hérétiques. Il Fig. Tout ce qui trouble la raison, agite le cœur. L'orgueil est un poison pénétrant elsublil qui se glis.se insensiblement dans lame des grands, Fléch. Craignez le poison flatteur de ses louanges, Fév. POISSARD, ARDE [poix], adj. Qui imite le langage et les mœurs du plus bas peuple. Chanson poissarde. If .S. ^. Femme qui a des manières hardies, un langage grossier. || Femme de la halle.
POISSÉ, ÉE, />,;>. de |X)is<er.
* POISSEMENT, s. m. .Action de poisser; résultat de cette action.
POISSER [poix),v. a. Enduire de poix. Poisser duiil. Il Salir avec quelque chose de gluant. Je me suis poissé les doigts avec des confitures.
* POISSEUX, EUSE ( poix], atlj. Qui poisse, qui est enduit de poix, .\voir les mains poisseuses,
POISSON (lat, piscis), s. vi. Animal vertébré qui naît et vit dans l'eau. || Être muet, rester muet comme un poisson, rester interdit, et aussi garder un silence absolu. Il Fig. Etre comme le poisson dans l'eau, être à son aise en quelque lieu. || Être comme le poisson hors de l'eau, être hors du lieu où l'on voudrait être, jj 11 avalerait la mer et les poissons, se dit d'un homme qui a grande soif, et aussi d'un homme qui mange beaucoup, jj Famil. Cet hoinnie est moitié chair, moitié poisson, il n'est ni chair ni poisson, on a peine à dire de quelles mœurs, de quel naturel il est, ce qu'il veut, ce qu il ne veut pas. || Poisson blanc, dénomination qui seit à désigner des espèces dont la chair pâle a peu de goût, || Poisson rouge, cyprin doré ou dorade de la Cliine. || Poisson volant, l'exocet, jl Poisson fleur, les méduses et les actinies. || Poisson d'avril, le maquereau. || Popul. Un poisson d'avril, attrape qui consiste à faire courir quelqu'un sous de faux prétextes le premier jour davril. || S. m. pi. Les Poissons (avec une majuscule), l'un des signes du zodiaque. ' I Prov. Les gros poissons mangent les petits, les puissants oppriment les faibles. || La sauce vaut mieux que le poisson, l'accessoire vaut mieux que le principal. || La sauce fait manger le poisson, se dit de quelque chose de peu agréable que les circonstances accessoires font passer.
POISSON (orig. inc), .ç, jn. Pc lite mesure de liquides, la moitié d'un demi-setier.
POISSONNAILLE (// mouillées), s. f. Petit poisson, fretin.
POISSONNERIE, s.f. Lieu où l'on vend le poisson. POISSONNEUX, EUSE, adj. Qui abonde en poisson. Étang poissonneux. Des côtes poissonneuses.
POISSONNIER, 1ÈRE, 5. m. et /.Celui, celle qui vend du poisson.
Poissonnière, s. f. Ustensile de forme oblongue qui sert à faire cuire le poisson,
POITRAIL (/ mouillée, Lat. pectorale), s. m. Chez le cheval, région antérieure de la poitrine, || Partie du harnais qui se met sur le poitrail du cheval. || Fig. Grosse poutre qui sert à soutenir un mur de face, ou un pan de bois. || Au ///. Des poitrails.
POITRINAIRE, adj. Qui a la poitrine attaquée. Il Subat. m. et f. Celui, celle qui est poitrinaire.
POITRINE [\ai.peclus), s. f. Partie du corps qui contient les poumons et le cœur. || Les organes qui dans la poitrine servent à la re-piration. Une maladie de poitrine. Il Une poitrine faible, poitrine disposée aux rhumes, aux fluxions, aux tubercules, etc. || Voix. Cet acteur a une bonne poitrine. || Voix de poitrine, voyez voix. || T. de boucherie. Poitrine de bœuf, poitrine de veau, de mouton, la partie des côtes rattachées par le sternum. POIVRADE, 5. f. Manger des artichauts à la jwivrade, les manger crus avec du poivre et du sel. || Parextens. Sauce faite avec du poivre,du sel, de l'huile el du vinaigre. POIVRE [[^i.pipet'], s. m. Fruit de diverses plantes du genre piper,(\\\i croissent dans les pays chauds; il sert d'épice. || Fi*. Moudre du poivre, avancer péniblement dans une marche. || Poivre long, fruit du piper longum, cueilli avant sa maturité et desséché. || Poivre de Guinée, i>oivre d'Inde, piment. || Poivre d'eau, nom de la renouee acre, dite aussi persicjiire acre.
POIVRÉ, tt,p.p.Ac poivrer. Il Fig Assaisonné comme avec du poivre. .Avez-vous lu l'ouvrage? cela est poivré, Volt. \\ Popul. Cela est poivré, cela est trop cher.
POIVRER, V. a. Assaisonner de poivre. Ij Fig. et poput. Faire payer trop cher. On l'a poivré dans ce magasin. PiOlVRIER, s. m. Genre de la famille des pipéracées. Il Arbrisseau qui porte le jwivre. || Petit vase à poivre. POIVRIÈRE, s. /".Boite à divers compartiments où l'on met du |X)ivre, de la muscade, etc. || Ustensile de table en forme de salière, dans lequel ou sert le poivre. || Petit vase de forme cylindrique fermé par im couvercle conique, perec, à son sommet, d'un petit trou, et que l'on secoue pour poivrer. || Lieu planté en poivriers. || Tour en poivrière, tour ronde surmontée d'un toit eu cûoe.
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disposition appelée polarisation.
1 polarisé. 1 1 En chim. Se dit des n l'action ae lapilepilvaniquc, »rtent aux pôles de fa pile.
POIX (lai. />tx), «. f. Suc résineux lire du pin ou du sapin. Il Cela tient comme poix, se dit d'une chose gui tient fortement à quelque autre. || Poix-résine, la résine de la térébenthine. || Poix minérale, le pissasphalte. Il Poix de Judée, l'asphalle.
POLACRE ou POLAQUE (ilal. polacra), S. f. Navire de la Méditerranée qui a de l'analogie avec la pinque.
POLACRE ou POLAQUE, s. m. Cavalier polonais. || .S. f. I.a polaqiie, air de danse, appelé aussi polonaise. )| Habit à la polacre, habit dont les deux devants, se croisant, s'attachaient vers les épaules jwir deux rangs de boutons.
POLAIRE [l'Ole], adj. Qui appartient aux pôles, qui est près des pôles. Les zones polaires. || Étoile polaire ou subxi. la polaire, la dernière des étoiles formant la queue de la Petite Ourse. | \ Cercles polaires, nom de deux |)ctits cercles de la sphère, parallèles à l'équateur, à 23» '27' 57* de distance des pôles du monde, l'un au nord, l'autre au sud de l'équateur. || Mer Polaire, partie de l'océan Clacial nu nord de l'Amérique septentrionale. * POLARI MÈTRE (polarUer ci /téTpov), s. m. Enphvs. .Ap()arcil destiné à déterminer si un corps dévie le plan de polarisation à droite ou à gauche, et de combien de dcj;rés il le fait tourner.
« POLARISANT, ANTE, adj. En phys. Qui est susceptible de polariser.
« POLARISATEUR, TRiCE, adj. Qui polarise. Appareil polarisa leur.
POLARISATION, s. f. Modification particulière des rayons lumineux, en vertu de laquelle, une fois réfléchis ou réfractés, ils deviennent incapables de se réfléchir ou de se réfracter de nouveau dans certaines directions. « POLARISCOPE [fjolariser et axoiteïv), s. m. Syn. de polarimèlre.
POLARISÉ, ÉE,p. ;>. de polariser. loinaicre polarisée.
POLARISER [polaire), v. a. En phys. Faire prendre aux rayons lumineux la disposition appelée polarisation il Se polariser, t;. r. Être particules qui, soumises n se décomposent et se portent aux pôles de la pi
POLARITÉ [polaire], s. f. En phys. Propriété qu'a l'aimant ou l'aiguille aimantée de se diriger vers un point fixe de l'horizon. Il T. de mar. Propriété qu'ont les masses de fer existantes à bord d'apir sur les Imussoles et d'en allértT la direction. || État d'un corps ou d'un appareil dans lequel il sVst manifesté deux pôles opposés.
POLDER (pol-dèr. Hollandais poldtr], s. m. Sorte de m.irais conquis sur la mer et protégé par des digues.
PÔLE jlal. volu.% de tto/oç), x. m. Chacune des deux cxlrémilesde l'axe rationnel autour duquel la sphère céleste semble se mouvoir en vingt-quatre heures. || Sous les pôles, dans les régions polaires. || Absol. Sous le pôle, dans les régions boréales. || Dans la mythologie, les pôles, l'axe qui porte le monde. Jupiter leur parut avec ces noirs sourcils Qui font trembler les cieux sur leurs jwjles assis, i.a Fomt. || Les deux extrémités de l'axe de la terre qui répondent aux deux pôles du ciel. Pôle arctique ou boréal. Pôle antarctique ou austral. |J Abs<d. Le pôle, le pôle septentrional. || Hauteur ou élévation du pôle, l'arc du méridien compris entre le pôle et riioriz4in du lieu où l'on est. |J De l'un à l'autre pôle, par toute la terre. || Fi^'. Ce qui dirige, fixe, comme fait le p<"de. Ix; gouvernement et la religion, ces deux pôles «le la vie humaine. Volt. || Chacune des deux extrémités de l'axe rationnel autour duquel tourne un corps sphériqueçHi elliptique. (| Engéom. Point placé par rapport à une circonférence (juetconque comme l'est le |xMe du glol»e relativement à l'équateur. || Pôles de l'aimant, |K)ints par lesquels il atliro ou repousse le fer et l'acier. Il Se dit des deux exlréiniU's de la pile plvani<|ue, désignées sous les nomade pôle posilitet de pôle négatif.
POLtm kHQUL [no 'ifjLTtp/Oi).». m. Chez les anciens Crées, commandant d'armée. || À Athènes, le polémarnue oii tr.isième an honte n'était |)oint général, il était plutôt ministre de la guerre, et en avait l'administration.
POLÉMIQUE (:To/(ificxô;\ adj. Qui appartient à la dispute par écrit. Un écrivain polémique. Le genre polémir^ue. Il Ouvrages polémiques, ceux qui se font dans les disputis lith'raires, pour soutenir une opinion contre une autre. || S. f. La polémique, dispute p«r écrit.
* POLÉMISTE, S. m. Celui qui fait de la polémique.
* POLENTA (po-lin-ta) ou POLENTE (po-lin-f. Ut. ;>olenta], «. f. liouillie de farine d'orge.
POLI, lE, />. /). de polir et adj. || Dont le poil est luisant. Un dogue aussi puissant que beau, Gras, poli, la Fo\T. Il Fig. Qui a reçu une culture intellectuelle et morale. ,I>e peuple le plus social et le plus poli de la terre, Volt. || Élégant, paropposilion à rude, sauvage. Nos vices polis. Il Fig. Observant avec allenlion toutes les convenances de la société. Un homme poli. || Il se dit au«si des choses. Des manières polies. || S. m. Lustre, éclat d'une chose qui a été polie. Le poli du marbre. || Dernière façon donnée aux glaces.
POLICE (lat. politia, de noXinicx.), s. f. Organisation politique. Des peuples sauvages qui vivaient sans loi, sans police, Ma>s. || Ordre, règlement établi dans un Etat, dans une ville, pour tout ce qui regarde la sûreté et la commodité des citoyens. || L'administration qui exerce la police. Un préfet de police. i| Haute police: l'ensemble des moyens employés, les dispositions prises ou à prendre dans l'intérêt de l'État et de la sécurité des citoyens. 1 1 Être sous la surveillance de la police, se dit de ceux qui, par suite d'un jugement, ne peuvent disposer de leur personne sans l'autorisation de la police. \\ Lieutenant de police, nom du magistrat qui présidait a la police de la ville de Paris. || Police correctionnelle, tribunal connaissant des délits qui sont plus graves que les contraventions à la police ordinaire. |1 Tribunal de police, de simple police, tribunal qui connaît des infractions aux règlements de police, || L'ordre et le règlement établis dans une assemblée, dans une société. || Faire la police, faire régner l'ordre, la sûreté, et fig. régenter. || Police médicale ou sanitaire, tout ce qui se rapporte à la conservât ioiî de la santé dans les villes et durant les épidémies. 1 1 Bonnet de police, voy. bonnet. |J Salle de police, voy. sau.e.
POLICE Ç\i&\.polizza, du hi. polyptichum), s. f. Contrat par lequel on s'engage à indemniser quelqu'un de certaines pertes. Police d'assurance. || T. de mar. Police déchargement, connaissement. || En typographie, police d'un caractère, l'as.sortiment des différentes sortes dont il est composé, lettres, chiffres, points, virgules, etc.
POLICÉ, ÉE, p. p. de policer. L'homme policé.
POLICER, r. a. Adoucir les mœurs par !a police ou civilisation. Pierre le Grand poliçait ses peuples, et il était sauvage. Volt. || Se policer, v. r. Devenir policé.
POLICHINELLE [napoViln'm pofecenella), s. m. Personnage des farces napolitaines représentant un paysan balourd qui dit de bonnes vérités. || Le secret de Polichinelle, chose qu'on croit secrète et qui dans le fait est sue de tout le monde. || Marionnette de bois bossue par devant et par derrière :avec un p minuscule^. |l Fig. Ce monde est une grande foire où chaque polichinelle cherche à s'attirer la foule. Volt. || Voix de polichinelle, voix chevrotante et aiguë. || Celui qui est déguisé en polichinolle. Il Famil. Personnage sans conséquence et ridicule. Il C'est un vrai plichinelle, se dit d'un ridicule bouffon de société. Il S. f. La polichinelle, sorte de danse bouffonne. » POLICIER, 1ÈRE. adj. Qui appartient à la police d'une ville. Un régime policier. |[ S. wi. T. familier et de dénigrement. Policier, homme r.ttaché à la police.
POLIMENT, s. m. Action de polir; état de ce qui est poli. 1^ p«iliment du diamant, de l'acier, etc.
POLIMENT, ndt\ D'une manière polie, civile. Refuser |K)liment. || Avec correction. Écrire poliment, Boil.
* POLIORCÉTipUE (7r<3/tocx>;Tt/9i\ m/;. T. d'antiq. Qui appartient à l'art de faire les si«'»ges. || S. f. La \m>~ liorcétique, l'art de faire les sièges.
POLIR ;lat. polire), r. n. Hendrc uni et luisant a force de frotter. On polit lémeraude, on taille le rubis, BoiL. Il Fig. Orner l'esprit, adoucir les ma-iirs. || H se dit aussi de la langue. lise peut que les Arabes aient poli leur langue, Diderot. || Rendre civil, donner les manières de la politesse, jj Fig. Mettre la dernière main à un ouvrage d'esprit. |[ Se polir, r. r. Devenir uni, luisan'. Il Se rendre à soi-même le poil luisant. I/^s écureuils se
Iicigneul et se polissent avec les mains et les dents. Bcff. I .^e dit des mœurs qui s'adoucissent et des esprits qui s'ornent. Une lanpje s'appauvrit en se polissant. On voit les lois s'établir, les mœurs se polir, Boss.
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* POLISSABLË, adj. Qui est susceptible dû recevoir le poli.
*. POLISSAGE, S. m. Action de polir, de donner du poli
POLISSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui polit. Polisseur de glaces, d'argonlerie, etc.
POLISSOIR, s. VI. Instrument pour polir.
POLISSOIRE, s. f. Sorte de décroltoire douce. || Meule de bois qui sert à p^olir les outils émoulus.
POLISSON (orig. inc.V, s. m. Petit garçon mal tenu, qui vagabonde et s'amuse à jouer dans les rues et les placespubliqucs.il Au fém. Polissonne. || Enfant dissipé, jeune drôle. || Homme qui a l'habitude de faire ou de dire des bouffonneries. || Adj. Il est trop polisson pour sou âge. Il Homme sans considération et sans mérite. Il Famil. Celui qui dit ou fait des choses trop libres.
POLISSONNER, v. n. Faire le polisson, vagabonder, jouer dans les rues, la campajçne, en parlant d'enfants.
POLISSONNERIE, s. f. Action de vagabonder. || Acte, parole, tour de polisson. || Acte de drôle.
POLISSURE, s. f. Résultat de l'action de poHr. L'arme est d'une polissure admirai)le, la Bruy. || Fig. Nous achetons d'un précepteur la polissure de notre esprit, Malh.
POLITESSE (ital. piditezza), s. f. Culture intellectuelle et morale des sociétés. En envoyant ses colonies par toute la terre, et avec elles la politesse, Boss. Joindre la politesse du temps à la bonne foi de nos pères, Fléch. jl II se dit aussi de la culture individuelle. La politesse (le l'esprit consiste à penser des choses honnêtes et délicates, LA RocHEF. Il Manière de vivre polie, non sauvage ni farouche. j| Manière d'agir, de parler civile et honnête, acquise par l'usage du monde. || La politesse du cœur, celle qui est inspirée par la bonté. | [Action conforme à la politesse. Les hommes savent que les politesses qu'ils se font ne sont que l'imitation de l'estime, Dcclos. || Faire politesse à quelqu'un, se montrer particulièrement civil a son égard. || Brûler la politesse, voy. brOler.
* POLITiCOMANIE [politique ci manie), s. f. Manie qui consiste à s'occuper constamment de politique.
POLITIQUE (lat. j^o/i/Zci/s, de Tto/fTixd?), adj. Qui a rapport aux affaires publiques. Les sciences politiques. Le monde politique, aussi bien que le physique, se règle par poids, nombre et mesure, Fonten. || Droit politique, les lois qui règlent les formes du gouvernement. || Droits politiques, droits en vertu desquels un citoyen participe .au, gouvernement. || Domicile poHlique, voy. domicile. Il Économie politique, voy. économie, jl Qui résulte de l'opinion sur les affaires publiques. Paru politique. Serment politique. Il Qui s'occupe des affaires publiques
qui y prend part, en parlant des hommes. Les hommes '■' ' Fiç. Qui est fin et adroit, prudent et ré-
servé. Il est politique, mystérieux sur les affaires du
politiques
temps, LA Brut. || Il se dit aussi des chdses. Ils couvrent leur prudence humaine et politique du prétexte d'une prudence divine et chrétienne, Pasc. || S. m. Celui qui s'applique à la connaissance des affaires publiques, du gouvernement des États. || Celui qui a une conduite adroite, prudente, rusée. De fins politiques.
POLITIQUE, s. f. La science du gouvernement des États. 1 1 Traité de politique. La Politi(|ued'Aristote. | j L'art de gouverner un État, et de diriger ses relations avec les autres États. 1| Système particulier qu'adopte un gouvernement, direction donnée aux alîaires de l'État. || Principes poHtiques. La politique de tel journal. || Par politique, par des motifs politiques. || Se dit des affaires publiques, des événements politiques. La politique intérieure, extérieure. || Par extens. Règles de conduite particulières de chacun dans sa famille, dans ses aflaires [1 Fig. La manière adroite dont on se sert pour arriver a ses fins. La clémence des princes n>st souvent qu'une politique pour gagner l'alTeclion des peuples, la Rochff.
POLITIQUEIMENT, adv. Selon les règles de la politique. Il D'une manière fine, adroite.
POLITIQUER, V. n. Famil. Raisonner sur les affaires politiques.
* POLITIQUEUR, s. m. T. très-famil. Homme qui s'occupe des affaires politiques.
* POLKA, s. f. Espèce de danse importée de Pologne en France. |i Pas de polka. || .\ir à deux temps et assez vif 6ur lequel on exécute cette danse.
* POLKER, V. n. Danser la polka.
* POLKEUR, EUSE, «. m. et/. Celui ou celle qui dan?e la polka.
POLLEN (pol-lèn'. \M. pollen), s. m. En bot. Poussière fécondante des végétaux, renfermée dans l'anthère.
POLLICITATION (lat. pollicitalio), ». f. En jurispr. Engagement contracté par quelqu'un, sans qu'il goit accepté par un autre.
* POLLINIFÈRE [pollen et lat. ferre), adj. En bo(» Qui porte pu contient du pollen. Loge pollinifère.
* POLLINIQIJE, adj. En bot. Qui a rapport au pollen. POLLUÉ, ÉE, p. ;;. de polluer.
POLLUER [\Ai. pollueré), v. a. Profaner. PoHuer les temples, les églises.
POLLUTION (lat. pollutio),s. f. Profanation, souillure. La pollution d'une église.
* POLONAISE, s. f. Nom donné à un air à trois temps, d'un mouvement modéré, en usage en Pologne, et dont on fait des chansons et des airs de danse. || Il y a des morceaux en musique instrumentale qui portent ce nom. Il Espèce de redingote courte ornée de brandebourgs.
POLTRON, ONNE (ital. poUrmie, de l'anc. h. ail. polstar, lit), adj. Qui est sans courage. Il n'est, je le vois bien, si poltron sur la terre Qui ne puisse trouver un plus poltron que soi, la Font. || Subst. Ke faites pas le poltron, la poltronne. || Poltron révolté, pereonne faible qui, poussée à bout, montre de l'énergie.
* POLTRONNEMENT,rt</y. D'une façon poltronne. POLTRONNERIE, S. /'. Manque de courage. |1 Action
qui dénote le manque de courage.
* POLY... élément de composition des mots qui signifie beaucoup, et qui vient du grec -noXùç.
* POLYADELPHE [pohi... et à^ei^jo'?), adj. En bot. Qui appartient à la polyadeiphie. Plantes polyadelphes.
POLYADELPHIE, S. f. En bot. Classe du système de Linné qui renferme les plantes à vingt étamines ou plus, réunies par leurs filets en plus de deux faisceaux distincts dans une même fleur.
* POLYANDRE [poly... et kv^p), adj. En bot. Qui appartient à la polyandrie.
POLYANDRIE, s. f. En bot. Classe du système^ de Linné, qui renferme les plantes pourvues de vingt étamines ou plus, insérées sous un pistil simple ou multiple.
* POLYANDRIQUE, adj. En bot. Qui appartient à la polyandrie.
POLYCHRESTE (po-li-krè-sf. UolxJXf'^'rrQijt adj. En chim. et pharm. Servant à plusieurs usages.
* POLYCHROME (po-li-kro-m'. Poly... et xjcû/*»). «dj. Qui porte plusieurs couleurs. || T. d'antiq. grecq. S'est dit des peintres qui les premiers ont peint avec plusieurs couleurs. || Statue polychrome, statue faite avec des matières de diverses couleurs,comme la Minerve de Phidias.
POLYÈDRE {no).Û£Spoj), s. m. En géom. Corps solide à plusieurs faces. || Adj. Une figure polyèdre.
* POLYÉDRIQUE, adj. Qui estfen forme de polyèdre. POLYGAME [TToXxjyoLfj.oi), s. m. et f. Homme marié à
plusieurs femmes, ou femme mariée à plusieurs hommes en même temps. [| En droit canon, sedit d'un homme qui a. été marié plusieurs fois, ou qui a épousé une veuve. IJEn bot. Se dit des plantes qui portent sur le même pied des pistils et des étamines.
POLYGAMIE {f:o).vy'JfMia.), S. f. Etat du polygame. Il En bot. Classe qui renferme les plantes polygames.
POLYGLOTTE (TroiûyAwTTOç), adj. Qui es't écrit en plusieurs langues. Bible polyglotte. || S. f. Bible écrite en plusieurs langues. || Qui sait, qui parle plusieurs langues. I! S. m. Cet homme est un polyglotte. || D'après l'Académie on dit: Cet homme est une polYglotte,c'est-àdire est comme une Bible polyglotte. Mais l'usage est plutôt de dire : Cet homme est polyglotte, est un polyglotte.
* POLYGONAL, ALE, adj. En géom. Qui présente plusieurs angles. Des terrains polygonaux. || Dont la base est un polygone. Prisme polygonal.
POLYGONE (Tro^iû/w-'o^). «• ^- En géom. Figure qui a plusieurs angles et plusieurs côtés. || Polygone régu- Jier, celui qui a les angles et les côtés égaux. || Adj. " ■ '■ ■" '^' ' ' -la
Figure polygone. || T. de fortif. Figure qui détermine forme générale du tracé d'une place de guerre.^ |J Li( où les artilleurs s'exercent au tir des bouches à feu.
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POLYGRAPHE (ToiwycifOî), S. m. Auteur qui a écrit sur plusieurs matières. '[[ Machine avec lac|uelle on peut faire mouvoir plusieurs plumes à la fois, et tracer ainsi plusieurs copies d'un même écrit.
POLYGRAPHIE, s. f. l'artic d'une hibliolhètiue où l'on range les ouvraj^es des polygraphes.
* POLYGRAPHIQUE, ndj. Qui appariient à la polygrapbie, division de la liltérature. Œ^uvres polvgraphiqiies.
« POLYGYNE ou POLYGYNIQUE [poln... et /uv/;), adj. En bot. Uni a plusieurs pistils dans cTiaipic (leur.
* POLYGYNiE, s. f. En bot. État d'une plante dont les fleurs renferment plusieurs pistils.
* POLYMÈRE [pulij... et ftipoi), adj. En cliim. Composés polymères, ceux qui contiennent les mêmes éléments en n)éme quantité relative, mais non en même quantité absolue.
* POLYMÉRIE ». /". ou POLYMÉRISME, S. m. En chim. État des composés polymères.
«POLYMORPHE [poly... el fiop^r.). adj. T. didactique. Qui est sujet a varier beaucoup de forme.
* POLYMORPHIE, s. f. OU POLYMORPHISME, ». m. Qualité de IV-lre qui se présente sous plusieurs formes, il En chim. État particulier par lequel les mêmes substances affectent des fornies cristallines ou particulières très-différentes entre elles, sans changer de nature.
POLYNÔME [poli/... et uionÔTue) , s. vi. En mathém. Toute quantité algébrique composée deplusieurs termes, séparés par les signes plus '^-f-) ou moms (— ).
* POLYORAMA [vohj... et ôruxfxa), s. vi. Sorte de panorama où les tableaux se pénètrent l'un l'autre, changent de contour et se transfigurent sous les yeux du spectateur.
POLYPE (lat. polypus, de rroAOTrouç), S. m. S'est dit quelquefois au lieu de poulpe. |J En hist. nat. Animaux à corps mou, contractile, enroule ou cylindrique, à bouche supérieure et antérieure garnie de tentacules rayonnés. I) En méd. Excroissances charnues, fongueuses, libreuses, etc. qui peuvent se développer sur toutes les membranes muqueuses. Polype du nez.
POLYPÉTALE {poly... ei pétale), adj. En bot. Qui a plusieurs pétales. Corolle polypétale.
POLYPEUX, EUSE, adj. En méd. Qui est de la nature du polype. Tumeur polypeuse.
POLYPIER, s. m. Habitation de ceux des polypes qui vivent en agrégations.
POLYPODE ;lat. polypodium, de Troioîrd^eov), ». m. En bot. Plante de la famille des fougères dont les racines s'attachent par une multitude de libres sur les pierres et les troncs d'arbres.
* POLYPTYQUE (ttoAOtttuxoî), adj.l. d'antici. Se disait, en général, des tablettes à écrire, quand elles étaient composées de plus de deux lames ou feuillets. || S. m. Synonvme de pouillé. Le polyptyque d'Irminon, abbé de Saint-Cermnin, du temps de Charlemagne.
POLYSTYLE (no/ûaruAo;), adj. Enarchit. Qui a beaucoup de colonnes, oui est soutenu par beaucoup de colonnes. Temple, salle polysty le.
POLYSYLLABE (po-li-sil-la-b*. no;uTÛi)a6oç), adj. Qui est de plusieurs syllabes. 1| S. m. Un polysyllabe.
* POLYSYLLABIQUE,ar/;.S)rn.de polysyllabe.||En phys. Écho polysyllabique, écho qui répète plusieurs syllabes.
POLYSYNODIE (po-li-si-no-die. P(dij... et synode), X. f. Système d'administration qui consiste à remplacer chaque ministre par un conseil.
* POLYTECHNICIEN, s. m. Celui qui fait partie, qui a f;iit partie de l'érole plytechnique.
POLYTECHNIQUE [poly... ciriyy^), adj. Qui embrasse plusieurs arts, plusieurs sciences. || École polytechnique, école où l'on instruit les jeunes gens destinés à entrer dans les écoles spéciales d'artillerie, du génie, des mine<, des ponts et chaussées, etc.
POLYTHÉISME [volu... etôiô^], ». m. Syslèmo de religion qui admet la pluralité des dieux.
POLYTHÉISTE, «. m. et/*. Celui, celle qui professe le polythéisme. |l Adj. Populations polythéistes. Religion |)oly théiste. Il On dit aussi quelquefois polylliéistiquc.
POMMADE [pomme:, s. f. Préparation pharmaceutique ou de parfumerie obtenue par la mixtion d'une graisse animale, ordinairement l'axcnEe, avec une ou plusieurs substance» médicinales ou parfums.
POMMADE {^fwmme, pommeau), s. f. T. de manège. Tour qu'on fait en voltigeant, et se soutenant d une main sur le pommeau de la selle.
POMMADE, ÉE, p. p. de pommader.
POMMADER, V. a. Enduire de pommade. \\ Se pommader, V. r. S'enduire de pommade.
POMME (lat. pomitm), s. f. Sorte de fruit à pépins, de forme ronde, uon à manger. || Sucre dcporfitiie, voy. sucHE. |l Pomme cuite, |)oinme aui a été ex|)osée au feu, et que la cuisson a rendue molle. || Il lui a rendu â coups de poing la tête comme une pomme cuite, il lui a fait beaucoup de meurtrissures à la lêle. 1| Fainil. Son petit visage de pomme cuite, J. J. Uouss. |1 On l'abattrait a coups de pommes cuites, se dit d'une place faible, mal fortiliée. || Fruit de l'arbre qui a causé le péché d'Adam dans le paradis terrestre. |1 Par allusion à la Discorde qui ieta une pomme parmi les déesses en disant : À la plus belle! pomme de discorde, chose contentieuse que plusieurs personnes veulent avoir. [| Donner la pomme à une femme, par allusion à Pà.is, qui donna la pomme à Vénus, juger qu'elle l'emporte en beauté sur les autres femmes. || H a emporté la pomme, se dit de celui qui a emporté un prix, une chose contestée. || Dans la mythologie, les pommes du jardin des Ilespérides, pommes d'or qui étaient gardées par un dra^ion. || Pomme de pin, le fruit que produit le pin, le sapin. || Pomme de pin, ornement de sculpture. Il Pomme d'amour, voy. tomate. Il Pomme de raquette, fruit du caclicr en raquette. il Pomme de chêne ou noix de galle, voy. galle. |1 Pomme d'églantier, excroissance velue produite sur les branches de l'églantier par la piqûre d'un insecte. I| Pomme de terre, plante dont les racines sont garnies oc tubercules bons à manger. || Pomme d'.\dam, nom vulgaire de la saillie formée par le cartilage thyréoïde à la partie antérieure du cou de l'homme. || Pomme se dit des feuilles des choux et des laitues, lorsqu'elles sont compactes et ramassées. || Ornement de bois, de métal, etc. fait en forme de pomme. || Pomme d'arrosoir, sorte d'entonnoir fermé au gros l)Out par une plaque percée d'une grande ' quantité de petits trous pour laisser arriver l'eau en pluie sur la terre. || T. de mar. Ponunc d'un mât, sphère de bois extrêmement aplatie dont on couvre la tête a'un mât.
POMMÉ, ÉE, p. p. de pommer. || Fait en forme de ponmie. Chou pommé. || Fig. et famil. .\chevé, complet, toujours en mauvaise part. Sottise pommée. Sol pommé.
POMMEAU (dim. de pomme), s. m. Dans les épées et dans quelques sabres, la partie de la monture qui est au-dessus de la poignée, et sur laquelle est rivée la soie de la lame. |! Éminencequi est au milieu de l'arçon de devant d'une selle, et qui est de forme arrondie.
POMMELÉ, ÉE, p. p. de pommeler. Ciel pommelé. Cheval pommelé. || Dénomination ajoutée aux diverse» nuances de la robe grise du cheval, lorsqu'ellei présentent des taches arrondies plus foncées que le reste de la robe. Gris pommelé. Jj Prov. Temps pommelé et femme fardée ne sont pas de longue durée. || S. m. Le pommelé du ciel. Il Particularité des robes des chevaux.
POMMELER (SE (pomme), v. r. En parlant du ciel, se couvrir de petits nuages blancs et grisâtres arrondis. Le ciel se pommelle, 1 1 En parlant de la robe des chevaux, être marqué de taches rondes grises et blanches.
POMMELLE (dim, de j)omme),s. f. Plaque en plomb percée de petits trous, qu'on met à l'embouchure d'un tuyau pour empêcher les ordures d'y pénétrer.
POMMER [pomme), v. u. Se conjugue avec tire ou avoir, suivant le sens. En parlant des choux et des laitues, se former en pomme.
POMMERAIE (po-me-rê. Pommier), s. f. Lieu planté de |>ominiers.
POMMETTE (dim. de pomme], ». f. Instrument qui sert à cueillir les ixnnmes et les poires. || Ornement de bois ou de métal en forme de pomme. || Plaques creuses et rondes de fer, de cuivre ou d'ari;cnt, avec lesquelles on garnit le haut des crosses des pistolets. J| Partie proéminente que présente la lace au-dessous oe l'angle externe de chaque œil. Avoir les pommettes rouges.
POMMIER [vommc), ». m. Arbre oui porte les pommes, il Ustensile de terre ou de métal pour faire cube les pommes devant le feu.
POM
TON
* POMOLOGIC !lat. pomnm et là-joCj, s. f. Science des fruits. || Traité des fniils.
« POMOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la pomologie.
* POMONE yhit. Pomona], s. f. Dans la niylliolof^ic, la déesse des friiils (avec une majuscule). || La pomone (avec une minuscule], l'ensembledes arbres fruitiers d'un pays. La flore et la pomone françaises.
* POMPADOUR (nom propre), nr//. ini'ar. Qui est à la mode du xvMi» siècle. Cela est pompadour. || Costume pompadour, costume de femme avec poudre, paniers, ileurs, dentelles ot rul)ans à profusion. || El ofl'es pompadour, celles sur lesquelles il v a des l)oui|uets de plusieurs couleurs dans lesquelles le bieu et le rose dominent. ||Se dit dos olijels d'art qui datent du règne de Louis XV.
POMPE [lui. pompa, de toutt/;), s. f. .\ppareil mafTnrfi(|ue el somptueux. La pompe de ces lieux, Je le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux, Rac. J'aime la pompe du spectacle ; mais j'aime mieux un vers passionné, Volt. || Fig. Et parer le couoliant des pompes de l'aurore, Delu-le. \\ Ponjpe funèbre, tout l'appareil d'un entcrremenl. |j Fig. En parlant du langage, du style, éclat et faste. |i Dans le style de la chaire, les pompes du siècle, les vanités brillantes du monde. Pour renoncer au monde et à ses pompes, Mass. j| Un dit de même : Renoncera Satan, à ses pompes et à ses œuvres,
POMPE (orig. inc), s. /". Machine pour élever l'eau,
3ui est composée d'un cylindre creux dit corps de pompe, 'un piston qui joue à frottement dans le cylindre, et de deux soupapes qui s'ouvrent et se ferment alternativement. Pompe aspirante. Pompe foulante. || Pompe à incendie, pompe aspirante et foulante garnie d'un long tuyau de cuir. 1| T. de mar. Instrument dont la fonction estd'épuiserl'eauquis'introduit dans lacaled'im navire. || Pompe à feu, machine pour élever l'eau et la distribuer dans les diflerents quartiers d'une ville. || Pompe de cellier, tube de métal pour goûter le vin d'un tonneau. ||Partie des tuyaux de cuivre dont secouiposent le Iroaibone, le cor, la trompette, qui peuts'allonger et se raccourcir à volonté, pour baisser ou hausser le ton de l'instrument,
POMPÉ, tZ,p.p. de pomper,
POMPER, V. a. Puiser avec une pompe. Pomper de l'eau. Il 11 se dit aussi de l'action de la machine pneumatique sur l'air, |1 Attirer, comme fait- la pompe. L'éléphant pompe l'eau avec sa trompe. || Par extens. Attirer un liquide par quelque propriété physique. Le soleil pompe les eaux de la mer. |1 Pomper 1 humidité, se dit de certaines mnlières, de certains corps qui attirent l'huntidité et s'en imprègnent, || Fig. Attirera soi des choses comparéesàun liquide, ||Fig. Pomper (quelqu'un, essayer de tirer de lui des secrets, des informations, || V. n. Faire agir la pompe. || Fig. et popul, Boire copieusement.
POMPEUSEMENT, adv. Avec pompe. Recevoir quelqu'un pompeusement. \\ En termes qui ont de la pompe. Déclamer pompeusement.
POMPEUX, EUSE (lat.|>om/;o.çj«), adj. Qui a de la pompe. Une pompeuse majesté. Ce jour pompeux, || Il se dit aussi des personnes ou des objets personnifiés. On le verra bientôt, pompeux en cette ville. Marcher encor chargé desdép;)uilles d'autrui. Boa, Le pompeux Saint-Gothard apparaît à mes yeux, Delille. || Qui a le caractère de la pompe et de la magnificence. Titres pompeux. Il Fig. Qui est exprimé en termes pleins de pompe. Style, vers pompeux. || Qui s'exprime en termes pleins de pompe. Soyez riche et pompeux dans vos descriptions, DoiL. Il Des élof^es pompeux, de très-grands éloges. Il Pompeux galimatias, amas de grands mots, de belles paroles qui ne signifient rien. || Pompeux solécisme, pompeux barbarisme, locution qui paraît brillante, mais qui pèche contre la grammaire, contre la Lmgue. Il 5. m. Le caractère pompeux du style.
POMPIER, X. m. Celui qui fait des pompes, || Nom qu'on donne à chaque homme d'un corps spécialement chargé de porter des secours dans les incendies et de faire agir les pompes. || On dit aussi : Sapeur-pompier.
POMPON Iffompe), s. m. Toute espèce d'ornenicnt de peu de valeur que les femmes ajoutent à leur ajustement. Il Avoir l€ pompon, être au premier rang. Il Ornement de laine que les soldats portent à leur shako. Il Rose pompon, très-petite rose.
POMPONNÉ, ÉE, p. p. de pomponner.
POMPONNER [pompon], v. a. Orner de pompons, et, dans un sens plus étendu, parer une personne, lui faire sa toilette. || Fig. Pomponner son style, y mettre de la rechenhe, des ornements affectés. [| Se pomponner, V. r. Se parer avec recherche et coquetterie.
PONANT (ital. ponentc, du lat. ponere], s. m. L'occident. Il Dans nos ports de France sur la Méditcrrannée, le ponant, le vent d'ouest. || T. de mar. L'Océan, patopposition à Levant qui désigne la Méditerranée (avec un P majuscule). Les ports du Ponant et du Levant.
* PONÇAGE, s. m. Action de poncer.
PONCE (lat. puwex), s. f. Pierre volcanique légère et spongieuse. || Adj. Pierre ponce.
PONCE, s. f. Petit sac rempli de charbon pilé, si l'on veut poncer sur une surface blanche, et de craie en poudre ou déplâtre fin, si l'on veut poncer sur une surface noire. Calquer un dessin avec la ponce. || Sorte d'encre avec laquelle on marque le bout des pièces de toile.
PONCÉ, ÉE, /). j). des verbes poncer.
PONCEAU (lat. ponlicellus), s. m. Petit pont d'une arche.
PONCEAU (lat, punicem], .s, m. Coquelicot, pavot rouge sauvage. || Rouge fort vif. || Adj. invar. Qui est de cette couleur. Des étoiles ponceau.
PONCER [hi.pumicare], v. a. Polir, rendre uni avec la pierre ponce.
PONCER, V. a. Passer la ponce sur un dessin dont on a pigué le trait avec une aiguille, pour contre-tirer ce dessin sur du papier, sur de la toile, etc. || Régler du papier avec la ponce. || Poncer une toile, la marquer à l'un des bouts avec une sorte d'encre.
* PONCETTE (dim. de ponce), s. f. Petit sachet plein de charbon que l'on emploie avec le poncis.
* PONCEUX, EUSE, adj. Qui consiste en pierre ponce, qui en est formé. Cendres ponceuses,
* PONCIF (altération vulgaire àe poncis), s. m. Papier ou carton sur lequel un dessin quelconque est découpé ou piqué, de manière à pouvoir le reproduire à l'infini moyennant la poncelle. || Fig. et famil. Formule de style, de sentiment, d'idée ou d'image qui, fanée par l'abus, court les rues avec un faux air hardi et coquet.
PONCIRE (esp. poncidre, du lat. ponntm citrus), s. m. Variété du citronnier de Médie, et son fruit dont on fait la confiture appelée écorce de citron.
PONCIS (pon-sî. Pouce), s. m. Dessin qui a été piqué, et sur lequel on passe le petit sachet appelé ponce. || Modèle piqué dont on se sert avec la ponce ou poncette, pour marquer des dessins sur la faïence, !| Fig. Se dit de tous les dessins dans lesquels on remarque un certain type convenu, un calque ou une copie, une routine dont l'artiste ne sort pas. Cela est bien poncis.
PONCTION (lat. jmnctio), fi. f. En cliir. Opération par laquelle on ouvre une cavité naturelle ou accidentelle pour en évacuer un liquide qui y est épanché ou accumulé. Une ponction dans un abcès. || Particulièrement, ponction pratiquée à k'abdomen.
* PONCTIONNER, v. a. En chir. Opérer la ponction. PONCTUALITÉ, s. f. Qualité de celui qui est ponctuel. POHCTMMXOH [ponctuer), s. f. Art de distinguer
par des signes reçus les phrases entre elles, les sens partiels qui constituent ces phrases, et les différents degrés de subordination qui conviennent à chacun de ces sens. Les signes de la ponctuation. [| Manière de ponctuer. Une ponctuation vicieuse. || Points qui suppléent les voyelles dans quelques langues orientales. Il En mus. Art de ponctuer. i| En bot. Petits enfoncements à la surface extérieure des vaisseaux.
PONCTUÉ, ÉE, /). p. de ponctuer. || Ligne ponctuée, ligne lorniée d'une suite de points. || En hist. nat. Marqué de points, de taches. Lézard ponctué. Plante ponctuée.
PONCTUEL, ELLE (lat. pnnctum), adj. Qui fait à point nommé ce qu'il doit. Je seraiponctuel à vous écrire 1 j En parlant des choses. Des réponses ponctuelles.
PONCTUELLEMENT, adv. Avec ponctualité.
PONCTUER (lat. pnnctum), v.a. Mettre dans un discours écrit les signes de ponctuation. || Absol. Il ne sait pas ponctuer. Il En mus. Marquer les repos, diviser les phrases, dans la composition et l'exécution musicale.
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PONDAGE [anglais pniaulnr/e, de pound, livre, du Int. jwndus^, s. m. Droit levé atilrorois en Aii^'lelorrc siirlo l'oids dos niarriiandiscs, à l'enlrt'e et à ia «ortie.
• PONDÉRABILITÉ, i. f. Qualité de ce qui peut être l>est'*.
PONDÉRABLE lai, pnmlcrcilnlis), adj. Dont on peut dcterminor le |K)ids, (|u*on peut peser.
* PONDÉRAL, ALE lat. iwndfrralis) . adj. Qui a rapport au [Hjids. lue (|u;inlilé pondérale.
• PONDÉRATEUR, TRICE ilat. ponderator], adj. Qui maintient It'quililjrc. Pouvoir pondérateur.
PONDÉRATION (lat. pondrrntiu),s. f. Science de l'énuilibre des corps. j| Dans les beaux-arts, juste équilibre des niasses, des lifrurcs. || Fig. Juste équilibre des forces morales ou sociales. La pondération des pouvoii*?.
PONDÉRÉ, ÉE, ;>. /). de pondérer. ,
PONDÉRER hl.ponderare),v.a. Équilibrer, en parlant do pouvoirs politiques.
PONDEUSE [pondre), adj. f. Poule pondeuse, poule qui donne beaucoup d'œufs. |! S. f. l'nc pondeuse.
PONDRE (lat. ponere), v. a. Faire dos œufs, en parlant d'une ren)ellc d'oiseau. |j II se dit d'autres aniniaux que les oiseaux. La tortiie pond ses œufs dans le sable. il V. ». La poule a pondu. j| Fig. Il jwnd sur ses œufs, se dit d'un liomme riclie et qui a toutes ses aises.
PONDU, UE, /). p. de pondre.
* PONEY po-nè. kn%\{y\spon}f,s.m. Bidet de taille peu élevée, propre aux allures rapides et à la selle. Les poneys viennent de la Bretagne, |j On trouve aussi ponet.
PONGO, s. m. Nom donné à de grands singes.
PONT lat. pons), s. m. Construction de pierre, de fer ou decbarpente, élevée d'un borda l'autre d'une rivière |)our la traverser. |( Fig. Laisser passer l'eau sous les
l»onts, ne pas se mettre en peine de ce qui ne nous re- II passera bien de l'eau sous le pont d'ici
;de
pas.
de suc
à ce temps-là, se dit d'une chose qui n'arrivera pas sitôt. Il Fig. Faire le pont à quelqu'un, favoriser son si ces. Il Fig. Servir de pont, se dit de ce qui sert de transition, de facilité, de précédent pour quelque chose. I Pont de bateaux, pont fait de bateaux attachés ensemble. Il Pont volant, sorte de pont, composé de deux petits ponts placés l'un sur l'autre, et tellement disposés que celui de dessus s'avance par des cordages et dos poulios attachées à celui de dessous. || Pont tournant, jK)nt construit de manière qu'on peut le retirer à l'un des bords, en le faisant tourner sur un pivot. || Pont suspendu, pont qui, ne reposant pas sur des piles, a son tablier suspendu et soutenu par des chaînes ou des IHs de fer. Il l'ont dormant, pont qu'on ne peut faire mouvoir. Il Ponts construits par une armée pourelTectuerun passage de rivière : pont de bateaux, pont de chevalets, pont de radeaux, pont de pilotis, etc. || Équipage de pont, l'ensemble de toutes les choses nécessaires jK)ur établir ces ponts. || Fiç:. il faut faire un pont d'or à ses ennemis,il faut, quand ils s'enfuient, leur donner la facilité de se sauver et ne pas les réduire au désespoir. || l'ont d'or, grand avantage qu'on fait à quelqu'un, grand dédommagomont qu'on lui accorde. || Le pont aux ânes, le pont où passent les ânes; lig. et lamil. une chose facile, ce (lue tout le monde sait, banalité. ]| Ponts et chaussées, 'école des ponts et chaussées, voy. chausséf:. || Aux jeux de cartes, faire le pont, courber quelques-unes des cartos et les arranger de telle sorte que celui contre qui on joue ne pourra guère couper qu'à l'endroit qu'on veut. || Fig. Couper dans le pont, se prendre à un piége, croire à une bourde. ]| T. de mar. l'iancher établi dans la longueur du navire, à une certaine hauteur, soit seulement pour couvrir la cale, soit pour former un étage et partager lo vniscoau. ij Vaisseau à deux ponts, à trois ponts, celui qui ;i d.iix, Irois batterie:? couverte*, c'est-à-dire entre deux till.irs. , On dit aussi elliptiq, l'n deux-ponts, un troisponls. il Pont de pantalon, voy. ro?cT-LEvis. || Prov. La ibire n'est pas sur le pont, rien ne presse,
PONTE [pondrr , s. f. Action de pondre. || Quantité ■J .mis |)ondus. |1 Temps où les oiseaux pondent.
PONTE [r$p. puttio, point), s. m. Au jeu d'homhre, l'as rouge quand on joue en cœur ou en carreau. Il Le joueur qui ponte.ji 11 s'estditde gens appartenant aune tontine.
'<>*Tt,EE,<w/;.T.de m«r. Qui t un pont. Vaisseau ponté.
* PONTER, V. a. T. de mar. Couvrir d'un pont le naviic pour lo mettre à labri de la pluie ou des lames.
PONTER ( ponte , v. u. Mritre do l'argent sur les cartes contre le banquier, au pharaon, au trente et quarante.
PONTET ^dim.<ie potU\ x. w. Partie de la sous-gaidc désarmes à Feu portatives; elle est demi-circulaire, et entoure la détente. || Partie d'une selle en forme d'arcade,
PONTIFE ^ lat. />o»/</rj-\». m. Miiuslredu culted'une religion. || Dans la liturgie catholi(|ue et dans le style élevé, évôiiue, prélat, || Le souverain pontife, le pape.
PONTIFICAL, s. m. Livre qui contient les différentes prières et l'onlre des céiémonies que l'évéque doit observer, particulièrement dans l'ordination, la conlirmation, les sacres et autres fonctions réservées aux évètiues.
PONTIFICAL, ALE (lat. poutificalis], adj. Qui :q)parlient aux pontifes. || Qui appartient à la dignité dévé(]ue. Habits, ornements (wnlilicaux. 1| Dignité ponlilicale, celle de souverain pontife.
PONTIFICALEMENT, ndv. Avec les cérémonies propres au ministère de l'évéque; avec les habits pontiiicaux. Oflicier pontiiicalement.
PONTIFICAT (lat. pontificatus), s. m. Dignité de grand pontife. Ij Chez les chrétiens, dijrnité du souverain piitife. Il I>e temps pendant lequel un pape est sur le si 'ge (le saint Pierre.
PONT-LEVIS (pn-le-vî. Pont et l'anc. fr. leveiit, que l'on lève), s. m. Pont qui se baisse et se lève pour ouvrir ou fermer le passage d'un fossé. Des ponts-levis. Il Pont-levis ou plus ordinairement pont, partie de la culotte ou du pantalon qui s'alaisse ou se lève à volonté. Panlalon à grand pont, à petit pont.
PONT-NEUF, s. VI. Pont à Paris bjiti par Henri lY, sur lequel il y avait jadis des chanteurs en plein air et des boiiflons. Ix;s plaisants du Pont-Neuf, Boil. Jl II se porte comme le Pont-Neuf, il se porte très-bien, par allusion à la solidité de ce |)Ont. || Avec des minuscules, pontneuf, chanson populaire. Des ponts-neufs. || Air de celin chanson, et par extens. air banal et trivial.
PONTON (lat, ponto), s. m. Pont flottant composé de deux bateaux joints par des poutres et recouverts de planche.-!, jl Bateau.v de cuivre qui servent aux armées à jeter des ponts sur les rivières. i| T. de mar. Bâtiment à fond plat, ayant la forme d'un parallélogramme rectangle long une ou Acwx fois autant qu'il est large. || On donne aussi le nom de pontons à de vieux bâtiments de guerre rasés jusqu'au premier pont, ou de guerre non rasés qui servent de prison,
PONTONAGE [ponton), s. ni. Droit dû par ceux qui traversent une rivière dans un bac ou sur un j)ont.
PONTONNIER, S. m. Celui qui perçoit le pontonagc. Il Soldat employé à la construction des ponts militaires.
PONTUSEAU (lat. ponticellus^ , s. m. Verge de métal qui traverse les vergeuros dans les formes à papier. || Au pi. Haies que les verges laissent sur le papier.
POPE ;lat. papa), s. m. Nom du prêtre du rit grec chez les Russes,
POPELINE (altération de papeline], s. f. Etoffe unie dont la chaîne est de soie et la trame de laine retorse. Il Popeline de laine, imitation de la vraie popeline, dont la chaîne est en laine et la trame en laine retorse.
POPLITÉ, ÉE [lat. poples), adj. En anal. Qui a raj)port au jarret. L'artère poplilée. Le muscle (wplité.
POPiJLACE (ital. populazzo, du lat. populun], ». f. Le bas peuple. Li [wpulace soulevée rontre les lois est lo plus insolent de tous les maîtres, Yts. \\ Par extens, M se dit de ce qu'il y a de plus bas dans une classe quelconque. La populace littéraire, d'Alfmbert,
POPULACIER, ltf\£{ populace], adj. Qui appartient, qui est propre n la |)opulace. Propos p<»pulaoier,
POPULAIRE lai, popularis), adj. Qui est du peuple, qui concerne le peiij)le, qui appnrtiiMit au peuple, (opinion populaire, || Gouvernement , Etat populaiic. Etat où l'autorité est entre les mains du peuple, || Il se dit, da»is le même sens, des institutions. Des lois })opul«ires. I| Élo<piencc populaire, élo^pienco propre à faire impression sur la multitude, || Qui est usité, répamlu parmi le peuple. Il est dangereux en philosophie de s'écarter du sens usuel et populaire des mots, DiixriiOT. Il Ëtreur populaire, erreur accréditée parmi le peuple.
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1j Rendre une science populaire, la répandre en tous leux, la renilre accessible à tous les esprits. || Maladies populaires, certaines maladies épidéminues ou contagieuses qui courent parmi le peuple. || Vulgaire, bon pour le peuple, qui ne s'élève pas au-dessus de la portée du peuple. Une dévotion populaire. || Ou» recherche, qui se concilie l'affection du peuple. Un prince populaire. IJ Se dit aussi des manières, du langage. La véritable grandeur est libre, douce, familière, populaire, la Bruy. j| 5. m. Le commun des hommes,, le vulgaire, la foule.
POPULAIREMENT, arlv. Àla manière du peuple. En parlant ainsi, il s'exprimait populairement. f| Parmi le peuple. Aucune secte établie populairement ne peut avoir de corps de doctrine qu'à la longue, Volt.
* POPULARISATION, s. f. Action de populariser. La popularisation des sciences, d'une idée.
POPULARISÉ, ÉE, p. p. de populariser.
POPULARISER [populaire], v. a. Propager parmi le peuple, rendre populaire ou vulgaire. Populariser une opinion, une science. || Concilier la faveur publique. Rien ne popularise plus un roi que d'être d'un accès facile, Dut. de VAcad. \\ Se populariser, v. r. Devenir commun, se répandre parmi le peuple. || Se concilier l'alTection, la faveur du peuple.
POPULARITÉ (lat. popttlaritas), s. f. Caractère d'une personne qui se fait aimer du peuple par des manières douces et insinuantes, ou par des promesses excessives ; conduite propre à gagner la faveur du peuple. || Faveur publique, crédit parmi le peuple. Jouir de la popularité.
POPULATION (lat. populatio), s. f. Ensemble des individus habitant un territoire. La population a presque triplé depuis Charlemagne, Volt. || Population de chaque âge, nombre des individus vivants à chaque âge. i| Réunion d'hommes de même pays, de même condition. Les populations agricoles. Soulever les populations. || Par extens. Toute espèce animale ou mçme végétale habitant un pays. La population de la mer. Population animale.
POPULÉUM (|K)-pu-lé-om*. Lat. populus), adj. m. Onguent populéum, onguent composé de bourgeons de peuplier, d'axonge de porc, de feuilles récentes de pavot noir, de belladone, de jiisjuiame et de morelle noire.
POPULEUX, EUSE (lat. po/Jw/o.ÇMs), adj. Très-peuplé. Pays populeux. Région populeuse.
POPULO (lat. pojniliis), s.m. Famil. Un petit enfant gras et potelé. Une bande de petits populos.
* POQUE (orig. inc), s. m. Sorte de jeu de cartes qui a de l'analogie avec le hoc.
* POQUETTE (autre forme dcpochette), s, f. Jeu d'enfants, qui consiste à jeter un nombre pair de billes dans un trou en forme de poche. Le joueur gagne quand il y a un nombre pair de nilles dedans et dehors, il perd si les nombres sont impairs.
PORACÉ, ÉE, adj. Voy. porracë.
PORC (por. Lat. porcus), s. m. Cochon, mammifère qu'on engraisse pour l'alimentation. \\ Soie de porc, le grand poil qui vient aux porcs sur le haut du cou et sur le dos. || Fig. C'est un vrai porc, se dit d'un homme sale et gourmand ou grossier. || La chair de porc. Manger du porc. Il Porc frais, chair de cochon qui n'est pas salée. Il Porc sauvage où simplement porc, le sanglier.
PORCELAINE {ilal. porcellaua, du lat. porca], s. f. Espèce de coquillage univalve, très-poli. 1 1 Dans le moyen âge, nacre au'on tirait de la coquille de la porcelaine. 1 1 Nom donne à la poterie aue l'on commença à apporter de l'Orient vers le xvi« siècle. || Porcelaine dure, poterie dont la pâte Une, compacte, très-dure et un peu translucide, se ramollit en cuisant. J| Porcelaine tendre ou vitreuse, porcelaine composée d'une frite vitreuse, rendue opaque et moins fusible par l'addition d'uneargile marneuse très-calcaire. || Vase fait avec cette poterie. Casser quelaue porcelaine. |j Demi-porcelaine, sorte de faïence, l] Adj. Cheval porcelaine, celui dont la robe est grise, luisante et marquée de poils couleur d'ardoise.
* PORCELAINIER, i. m. Celui qui fabrique la porcelaine. Il Adj. Porcelainier, porcelainière, qui est relatif à la porcelaine. L'industrie porcelainière de Limoges.
PORC-ÉPIC (por-ké-pik. Porc et XnX. spicua), s. m. Genre de mammifères de l'ordre des rongeurs, dont le corps est armé de piquants. || Au pi. Des porc-épics.
PORCHAISON (;?orc),5. f. Saison où le sanglier est bon à chasser. Sanglier en porcnaison.
PORCHE (lat. porticus],s. m. Petit vestibule soutenu ou non de colonnes devant les palais et les temples.
PORCHER, ÈRE (lat. porcarius), s. m. et /. Celui, celle qui garde les pourceaux. 1| Fig. C'est un porcher, se dit d'un homme grossier et malpropre.
* PORCHERIE, s. f. Lieu OÙ l'on tient des porcs. || Fig. et famil. Endroit extrêmement sale.
* PORCINE (lat. porcinus), adj. f. Bêles porcines, les porcs. Races porcines, les diverses races de porcs.
PORE (lat. parus, de -àpoi), s. m. Nom donné à des orifices existant sur toutes les parties du corps vivant. Il Petits orifices dont les végétaux sont criblés. || Petits interstices qui séparent les molécules intégrantes des corps.
POREUX, EUSE (pore), adj. Qui a des pores. Les corps poreux. || Dont la surface est percée de trous. Du bois poreux. i| Dont les parties sont assez peu liées pour laisser entre elles de notables distances. Terrain poreui.
POROSITÉ, s. f. Qualité d'un corps poreux.
PORPHYRE (lat. porphyrilen, de nopfvpïTYji), s. m. Chez les anciens, roche d'un rouge foncé, parsemé de taches blanches. || Par extens. Toute espèce de pierre dure et polissable, présentant, au milieu d'une pâte d'une certaine couleur, descristauxdonlla teinte blanche tranche nettement sur celle du fond. Du porphyre vert. || En minéralogie, nom d'une pierre basaltique très-dure, rouge ou noire, composée de feldspath, de quartz et de mica.
* PORPHYRE, ÉE, adj. En minéralogie, qui est taché de rouge, comme le porphyre.
* PORPHYRIQUE, adj. Qui contient du porphyre, qut en a l'apparence,
PORPHYRISATION, S. f. Action de porphynser ; état de ce qui est porphyrisé.
PORPHYRISÉ, Ée', p. p. de porphyriser.
PORPHYRISER [porphyre], v. a. Réduire une suDstance quelconque en poudre très-fine.
¥ PORPHYRITIQUE, adj. Synonyme de porphyrique.
PORPHYROGÉNÈTE [TzopfvpoyévvYiroi], adj. T. d'antiq. Nom qu'on donnait aux enfants des empereurs d'Orient, nés pendant le règne de leur père.
* PORPHYROÏDE [porphiire et elêo;), adj. En minéralogie, qui a l'apparence du porphyre.
PÔRRACÉ, ÉE [hi.porraceui), adj. En hist. natur. Qui a la couleur vert pâle du porreau. || Se dit des humeurs dont la couleur verdâtre tire sur celle du porreau.
PORREAU ou POIREAU (dim. du lat. porrus), s. m. Plante potagère. || Excroissance verruqueuse qui se développe spécialement aux mains.
PORRECTiON (lat. ^orrectio], s. f. Dans le rituel catholique, action de présenter en étendant le bras ; se dit en parlant des ordres mineurs, qui se confèrent en présentant les objets qui en désignent les fonctions.
PORT (lat. portas], s. m. Lieu sur une côte où la mer s'enfonce dans les terres et offre un abri aux bâtiments. Il On dit souvent port de mer pour le distinguer des ports sur des rivières. J| Port militaire, celui où stationnent d'ordinaire les bâtiments de guerre d'un État. 1 1 Port marchand, celui qui reçoit les bâtiments marchands. \\ Port fermé, port garanti de la violence du vent et des lames, par opposition à port ouvert. || Port franc, voy. FRANC. Il Prendre^port, entrer dans un port, et fig. atteindre son but, réussir dans ce qu'on a entrepris. Il Faire naufrage au port, périr en arrivant ay port, et lig. manquer de réussir ou périr, au moment où 1 on louchait au succès ou au salut. |1 Arriver à bon port, atteindre heureusement le terme d'une navigation, et fig. arriver heureusement et en bonne santé au lieu où l'on voulait aller; et aussi achever, terminer, réussir. || Endroit dans une rivière où l'on embarciue et débarque les marchandises. || Ville bâtie autour d'un port. Brest est un beau port. || Fig. Lieu de refuge, le repos. Aprèsun long orage il faut trouver un port ; Et je n'en vois que deux, le refws ou la mort. Corn. || Il est arrivé au port, il est dans le port, se dit d'un homme de bien qui est mort et que 1 on croit jouir du bonheur éternel. || Fig. Port de salut, lieu où l'on se retire à l'abri d'une tempête ; et aussi tout lieu où l'on se retire loin des embarras, du monde, où l'on se met à l'abri de quelque danger..
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PORT (voy. porter), s. m. Action de porter, d'apporter. Pour le porlde si bonnes nouvelles, Cor>. HPort a un navire, ce que ce navire peut porter de charge. Le port d'un navire sexprime en tonneaux. || Le prix payé pour le transport des effets que voilnrcnt les rouiiers, les messagers, les chemins de fer, et pour celui des lettres
3u'on reçoit par la voie de la poste. || Port payé, se dit 'un paquet, d'un colis, d'une lettre dont celui qui l'en- Toie a payé le port. || .\voir ses ports frahcs, expédier et recevoir ses lettres franches de port. |1 Port d'armes, l'attitude du soldat qui porte les armes [voy. portfr).|| Port d'armes, l'action de porter sur soi des armes. || Permis qu'on obtient, moyennant le payement d'un droit, de porter des armes de chasse et de chasser. |1 .\u jeu, les cartes que l'on réserve, après en avoir écarté quelques-unes.
Souries joindre à celles qui doivent rentrer. Mon port est e carreau. || La manière dont une personne se tient, marche et se présente. Le port majestueux et la démarche fière, Coa:*. IJEUe aie port d'une reine, un port de reine, se dit d'une femme qui a la taille belle et l'air noble. Il Cette personne a un beau jiort de tète, elle porte bi"n sa tète. Il Port de bras, manière de tenir les bras. || Position que le cheval donne à sa tète. J| En bot. .Aspect d'une plante, manière d'être, ensemble des caractères apparents. Cette plante a le port de laciguc. || En mus. Port de voix, l'art iculntion de deux sons qui se font en unissant le premier au second par une liaison du gosier.
Il Dans les Pyrénées, passage entre deux montagnes. ,e port de Venasque.
PORTABLE (lat. porlabilix), adj. Qu'on peut porter, transporter. || En jurispr. Rente ou redevance portable, celle qui doit être portée au créancier dans un lieu désigné, sans qu'il la demande, jj Qu'on peut porter, mettre sur soi. Mon habit n'est plus portaule.
PORTAGE, a. m. Action de porter, de transporter. li Masse de marchandises qui sont transportées d'un bâtiment à terre, ou d'un magasin à bord. || Droit de portage, droit qu'ont les ofliciers de marine et les matelots d'embarquer tant pesant d'effets ou de marchandises (expression maintenant peu usitée] . || .\ction de porter par terre le canot et tout ce (|ui est dedans, quand la navigation d'un fleuve est interrompue par Quelque obstacle. 1 1 Point où une vergue porte sur les haui)ans.
PORTAIL (/mouillée. D. lat. portfile, du lat. porta), s. m. Façade d'une église où est la porte principale. Le portail de Notre-D-ime de Paris. 1 1 Au pi. Des portails. * PORTANT, 8. m. Fer courbé et attaché aux deux côiés des chaises à porteur, dans lequel on passe les bâtons pour porter. || Fer en forme d'anse attaché aux càU's des coffres, des malles et des cassettes, pour les soulever et les porter. || En phys. Morceau ae fer que l'on met sous l'armure d'un aimant et auquel on suspend le poids que l'aimant doit soulever. || Dans les décors de théâtre, nom dmmé aux montants en bois à poste fixe qui soutiennent les coulisses.
PORTANT, ANTE, adj. Qui porte, qui soutient. || Bien portant, mal portant, en l)onne, en mauvaise santé.
PORTATIF, IVE (lat. portatum, supin de portarc), adj. Aisé à porter. Cette lunette n'est pas portative. Il Portatif s'ajoute au titre de quelques livres, pour exprimer qu'ils sont d'un petit volume. Dictionnaire portitif de géographie. || Armes portatives, armes à feu dans lesquelles le recul produit par le tir est supjwrté, en tout ou en partie, par un homme. || Somme portative, somme d'argent au'on porte sur soi, ou du moins qu'on a sous la main. || Qui va facilement d'un lieu à un autre, en parlant des personnes. On n'est point portatif, quand on est attaché inséparablement à deux ou trois personne», Sév. Il S. m. Un portatif, registre que les employés de diverses administrations portent dans leurs visites chez les redevables, pour y faire leurs inscriptions.
PORTE (lat. porta), s. f. Ouverture pratiquée dans les murs d'une ville, pour y entrer et en sortir. || Ouvrir ses portes, capituler, jj Fermer ses portes, se décider à soutenir une atta<)ue, un siège. J| Fermer les portes dune ville, empocher d'y entrer, jf L'ennemi est aux portes, l'ennemi est tout près de la ville. || Fig. Tes plus grands ennemis, Rome, sont à tes portes, Rac. Il Porte de secours, porte d'une citadelle domiant sur la
campagne et par laquelle on peut introduire du secours. Il Ouverture faite pour entrer dans un lieu fermé et pour en sortir. Porte d'une maison, d'une chambre. Il .Mettre quelqu'un à la porte, le chasser de chez soi. il Mettre un domestique à la porte, le congédier avec mécontentement. || Famil. Prendre, gagner la porte, se retirer, s'échapper. Il Être à la porte, être mis dehors. || À la porte, en entrant. || Famil. Être logé à laporledequel-
Îu'un, avoir une habitation voisine de la sienne. || Fig. ctte mort qui est peut-être à la porte, Mass. \\ On dit dans un sens analogue : Il a une maison à la porte, aux portes de la ville, fort près de la ville, jj Être porte à porte, se dit de personnes qui logent dans des maisons contii^uës. || Famil. Être porte à porte de quelqu'un. Il Kig. Rentrer par une autre porte, avoir recours à un autre moyen. || Fig. Par la porte et })ar les fenêtres, de toutes parts. || Fig. Si on le chasse par la porte, il rentre par la fenêtre, se dit d'un importun dont on ne peut se aéfaire. j| Porte se dit à Paris de que^ues monuments en forme d'arc de triomphe. La porte Siunt-Denis. || Assemblage de bois et quelquefois <le métal qui sert à fermer l'entrée d'une maison, d une ville, d'une chambre, etc. Il Frapper à la porte, y donner des coups avec le marteau pour se la faire ouvrir. Il Fig. Quand ce divin esprit frappe à la porte du cœur, Boss. || Fig. Heurter, frapper à toutes les portes, s'adresser à tontes sortes de personnes, chercher toutes sortes de moyens pour réussir. Il II a heurté-à la bonne porte, il s'est adressé à qui il fallait. Il Fig. Heurter à la porte, faire quelque demande. Il Fig. Mettre la clef sous la porte, voy. clef. |j Fermer à quelqu'un la porte au nez, sur le nez, fermer une porte avec vivacité pour empêcher quelqu'un d'entrer. Il Écouter aux portes, être aux aguets pour surprendre les secrets de quelqu'un. || Fig. Enfoncer une porte ouverte, voy. enfoncée. I| Un enfonccur de portes ouvertes, voy. ENFONCEUB. || 11 est entré, il est sorti par la belle porte, par une bonne porte, par une mauvaise porte, il a obtenu, il a quitté son emploi honorablement ou d'une manière peu honorable, jl Fig. et en un sens analogue, porte se dit des différentes issues, des différents partis que l'on prend. C'est la vraie porte pour en sortir lionnêlement, Sév. |I Porte feinte, fausse porte, imitation de porte qui sert à taire symétrie avec une ou plusieurs iiortes véritables || Fausse porte, jwrle dissimulée par laiiuelle on peut se dérober. || Porte de derrière, porte ouverte sur les derrières d'un bâtiment, et fig. défaite, échappatoire. || Fig. Demeure, logis. Veux-tu voir tous les grands à ta porte courir... Boil. || Se présenter à la porte de quelqu un, se présentera sa demeure pour lui rendre visite, jj Trouver porte close, ne trouver personne, ou n'être pas reçu dans la maison où l'on va. Il Fermer sa porte à quelqu'un, ne plus le recevoir. |l Ouvrir, rouvrir sa porte, commencer, recommencera recevoir. || Faire défendre sa porte, défendre délaisser entrer personne chez soi. [| Forcer la porte de Quelqu'un, entrer chez lui bien que sa porte soit défendue, jj Les portes du temple de Jamts, à Rome, que l'on ouvrait quand on déclarait la guerre, et qu'on fermait quand on faisait la paix. |j Poélm. Fermer les portes du temple de Jnnus, faire la paix. f| Clicz les anciens monarques de l'Asie, la porte du roi, le palais du roi. || Aujourd'hui, la Porte, la Porte ottomane, la Sublime Porte (avec un P maju.<(cule], la cour de l'empereur des Turcs. || Fig. Les portes de la mort, état où la vie est près d'abandonner un homme. Être aux portes de la mort. \\ On dit de même : Les portes du tombeau. || Les |)ortes de l'éternité, larnort. Il Les portes de la Jérusalem céleste, les portes éternelles, la porte de la maison du Seigneur, la porte dos cieux, l'entrée du paradis. || Une ouverture quelconque. Il Ce qui permet d'entrer dans un pays. Celte place est la porte de tel pays, jl Fermer la porte, les portes d'un pays a une nation, ne pas lui permettre «l'y entrer. Il Fig. 'le qui sert de passage aux impressions intellectuelles ou morales. Toutes lesiwrlesde mon entendement sont fermées, ma pensée s'éteint. Volt. Tout entre dans l'esprit Cria porte des sens, Delille. |[ Entrée, introduction, géométrie est la porte des sciences mathématiques. Il Accès, moyen d'arriver. La porte des honneurs, des grandeurs, etc. || Les portes secrètes, les nooyens cachés.
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de réussir. 1| Ouvrir la porte, donner accès. C'était ouvrir une porte bien large à la c;ilouinie, Montesq. || Fermer la porte à, exclure, refusor, couper court à. H faut fermer Jt porte à leurs prétentions, Coun. || Fifr. Une pitrle fermée, une incap;!cité à coniprcndre, à sentir. On ne fait [v)int entrer cerlains esprits durs et farouches dans le charme et dans la facilité des fables de la Fontaine; cette porte leur est fernwe, Sév, || Laisser une porte, ne pas empêcher complètement. Laisser une porte au repentir. \\ Ce qui ferme certains meubles, certaines constructions. Les j)orles d'une armoire. |j Porte d'écluse, grande clôture de bois qui arrête l'eau dans les éclusps. il l'orle d'agrafe, petit iil de cuivre étamé, plié en forme de cercle i|ui sert à retenir l'agrafe. || .\u pi. l*as, gorge, délilé. Les portes du Caucase. |j De I'Orte en j'OKTE, toc. adv. De njai>on en maison. |j De porte à porte, sans intermédiaire, en face. |[À porte clo-îe, Iqc.adv. En secret. j| On dit de même :^ A porte fermée. |1 À portes ouvertes, publiquement. ]] À porte ouvrante, à portes ouvrantes, à porte fermante, à portes fermantes, à l'heure où, dans une place de guerre, les partes s'ouvrent ou se ferment. |j Prov. Il fiiut qu'une porte soit ouverte ou fermée, il faut se décider d'ime manière ou d'une autre.
PORTE, adj. Éminences portes, nom de deux saillies de la face inférieure du foie. || Veine porte, grosse veine (|ui reçoit le sang de l'estomac, de la rate, du pancréas et des intestins, et qui ledislribue dans le foie.
PORTÉ, ÉE,;). p. do porter. || Tout })orlé, se dit de quelqu'un qui n'a pas à se déplacer pour faire quoique chose, et des choses qui sont sous la main. || Porté à terre, jeté par terre, en parlant des personnes. || En peint. Ombre portée, ombre qu'un corps projette sur une surface. || Excité, anin:é, poussé. Ce doucet est un chat Qui... Contre toute ta parenté D'un mauvais vouloir ^st porté, i.A Font. ]j Être porté, avoir de l'inclination, de la disposition à. Porté à l'indulgence, à la malice, à faire le mal, etc. || Être plus porté pour une personne que pour uiîe autre, avoir plus de goùl pourune personne que pour une autre. |1 Déclaré, exprimé. .Avant l'âge porté parles lois. Legs porté par un testament. || 5. m. Effet que produit dans la mise, dans le costume, tel ou tel objet de toilette. Écharpe d'un joli porté.
* PORTE-AFFICHE, s. vi-. Grand cadre dans lequel on met les alfiches. |j Au pi. Des porte-affiche ou affiches.
* PORTE-AIGLE, s. 7». OITicierqui, dans les armées de l'empire français, portail l'aigle d'un régiment. \\Auj}l. De^ porte-aigle ou aigles.
PORTE-AIGUILLE, s. m. Espèce de petit portefeuille en cuir ou autre substance qui renferme de petites lanières de cuir pour passer des paquets d'aiguifles, et de l'étoffe de laine pour attacher des aiguilles. || Instrument dont les chirurgiens se servent pour tenir les aiguilles plus solidement et leur donner plus de longueur. Il An pi. Des porte-aiguille ou ciguiUes.
* PORTE-ALLUUflETTES, s. m. Sorte de boîte où Pon met les allumettes. || Au pi. Des porte-allumettes.
* PORTE-AMARRE, s. m. T. de mar. Cylindre en lx)is enveloppant un cordage roulé en bobine et qu'on lance à l'aide d'une bouche à feu, afin d'établir une communication de navire à navire ou de la terre à un navire. Il Au pi. Des porte-amarre ou amarres.
PORTE-ARQUEBUSE, ft. ni. Officier qui portait le fusil du roi ou des'princes de la famille royale, à la chasse. Il Au pi. Des porte-arquebuse ou arquebuses.
* PORTE-ASSIETTE, .s. m. Cercle de métal, plateau de bois ou d'osier tressé qu'on met sous les plats. \\Aupl. Des porte-assiette ou assiettes.
PORTE-BAGUETTE, s. m. lUinure placée le long du fut d'une arme à feu, pour recevoir la baguette.. || Au pi. Des porte-baguette ou baguettes.
PORTEBALLE. H. m. Petit mercier oui court le pays, portant ses marchandises dans une balle sur son dos. il Au pi. Desportei)alles.
PORTE-BARRES, a. m. pi. .\nneaux de cordes passés dans l'anneau du licou, et qui supportent les barres des chevaux qu'on mène accouplés.J!/4u/>/. Des porte-barres.
PORTE-BOUGIE, S. m. En chir. Instrument en forme de canule, à l'aide duquel on conduit des bougies dans i'urèthre afin de LediUter. j] Au pi. Des porte-bougie.
* PORTE-BOUQUET, s. m. Sorte de parure qui sert à porter les l)ouquels. || Petit vase à fleurs.
. PORTE-BOURDON, s. m. Pèlerin. || Au pi. Des portebourdon ou bourdons.
PORTE-CARABINE, s. m. Voy, porte-modsqdetox. Il Au pi. Des porte-carabine ou carabines.
* PORTE-CHAÎNE, s. m. T. d'arpenteur. Voy. chaîneur. Il Au pi. Des porte-chaîne.
PORTECHAPE, s. m. Celui qui ordinairement porte la chape dans une église. || Au pi. Des portechapes. PORTECHOUX, s. m. Petit cheval de jardinier.
* PORTE-CIGARE, s. m. Espèce de chalumet au bout duquel on adapte un cigare. || Étui pour renfermer pliisieure cigares. M Doîte dans laquelle les cigares sont rangés. || Au pi. Des porte-cigare ou cigares.
PORTE-CLEFS, s. m. Valet de prison qui porte us clefs. Il Au pi. Des porte-clefs.
PORTECOLLET, s. m. Pièce de carton ou de baleine qui soutient le collet ou le rabat. Des portecollets.
* PORTE-COUTEAU, s. m. Ustensile, dit aussi chevalet, servant à empêcher le couteau d'être en contact avec la nappe. || Au pi. i)es porte-couteau ou couteaux.
PORTECRAYON, s. m. Instrument de métal dans lequel on.. met un crayon. || Au pi. Des portecrayons.
PORTE-CROIX, s. m. Celui qui porte la croix devant le pape, devant un légat, devant un archevêque, etc. || Celui qui porte la croix aux processions. ||.4m^;/. Des porte-croix.
PORTE-CROSSE, s. m. Celui qui porte la crosse devant un évêque. || Petit fourreau de cuir qui est attaché par une courroie aux selles de cavalerie, vers le flanc droit du cheval, et dans lequel entre le bout de la carabine ou du mousqueton. || Au pi. Des porte-crosse.
* PORTE-DAIS, s. m. Celui qui porte un dais. PORTE-DIEU, s. 7)1. Prêtre qui porte le viatique aux
malades. }| Au pi. Des porte-Dieu.
PORTE-DRAPEAU, s. m. Officier qui porte le drapeau. Il Au 2il. Des porte-drapeau ou drapeaux.
PORTÉE, s. f. Totalité des petits que les animaux quadrupèdes portent et mettent bas en une fois. || Durée de la gestation des animaux. || T. d'arpenteur. Mesure qui est de la longueur de la chaîne que l'arpenteur porte d'un piquet à l'autre. |1 Portée d'eau, le volume que débile un cours d'eau dans un temps donné. || Eln archit. L'étendue laissée libre sous une pierre, sous une pièce de bois, etc. placée horizontalement, et soutenue en l'air par un ou plusieurs points d'appui. [| La partie d'une pierre ou d'une pièce de charpente ainsi placée qui porte sur le mur, sur un pilier, etc. j| Branches que le cerf a pliées ou rompue? avec sa tête, et qui sont des traces de son passage. || La distance à laquelle un canon, un fusil, un pistolet, un arc peut lancer un projectile. Il Une portée de fusil, une distance peu considérable. La ville est à quelques portées de fusil. || Par extens. À portée, à la distance convenable pour faire quelque chose ;"a la distance où l'on peut être atteint, |j À portée, à distance convenable, jj Être à la pwlée de la main, être assez ,près pour qu'on puisse atteindre avec la main. Il Fig. A la portée de, facilement accessible. Tous les vrais plaisirs de l'homme sont à sa portée, J. J. RoL'SS. Il Fig. Être à portée de, être dans une situation convenable poiir faire quelque chose. |J Être à portée de quelque chose, pouvoir recevoir ou faire quelque chose. Il Hors de la portée, à une trop grande distance pour. Il Être hors de portée, ne pouvoir faire. || Étendue de la voix, de la vue, de l'ouïe, etc. Être à portée de la voix, de la vue. || L-i portée d'un phare, la distance à laquelle il peut être aperçu. || En mus. La réunion des cinq lignes qui servent a écrire la musique. || Fig. Ce que peut faire une personne par rapport à sa fortune, à sa position, etc. Cotte place est à sa portée. Il a fait une dépense au-dessus de sa portée. || Fig. L'étendue' d'esprit, la capacité, l'aptitude a comprendre. || X portée de, à la portée de, susceptible d'être compris. Mettre les matières philosophiques à la portée du commun des lecteurs, Co.\niLLAC. Il Hors delà portée, qui n'est pas susceptible d'être compris. |j Fig. La force, l'importance d'un sentiment, d'une passion, etc. La portée de sa haine. IJ 11 se dit, dans un sens analogue, d un raisonnement, aune expression, etc. La portée d'un argument.
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PORTE.ENSEIGNE, s. m. Ancien nom du porle-drapcau. Il Au pi. Des porle-cnseignc ou enseignes.
PORTE.ÉPÉE, s. m. Morceaude cuir ou d'elofle qu'on attache à la ceinture pour porter l'épée. || Au pi. Des porte-épée ou épées.
PORTE.ÉTENDARO, s. m. Celui qui porte i'étcndard dans un corps de cavalerie. || Pièce de cuir attachée à la selle, pour ai)puyer la hampe de l étendard. || Au pi. Des porte-étenaard ou étendards.
PORTE-ÉTRIERS, s. m. pi. Sangles attachées sur le derrière des panneaux de la selle, et oui servent, quand on a mis pied à terre, à relever les etriers.
PORTE.ÊTRIVIÈRES, s. m. pi. Anneaux de fer carrés, placés aux deux extrémités de la selle, et dans Icsi)uels passent les étrivièrcs.
PORTEFAIX, s. m. Homme dont le métier est de porter des fardeaux. || Fig. Homme çrossier et brutal.
PORTE-FER, ». m. Poche de cuir, contenant un fer à cheval et placée sous chaque quartier de la selle. || Au pi. Des porte-fer ou fers.
PORTEFEUILLE, s. m. Carton plié en deux, où l'on met des papiers, des dessins, etc. j| Livret couvert de peau ou de maroquin que l'on porte dans la poche, où l'on met des papiers, et où l'on inscrit des notes courantes. Il Fiç. Portefeuille, les fonctions de ministre. Le portefeuille des affaires étrangères. Mmistre à iwrtefeiiille, celui qui a un département. Ministre sans portefeuille, celui qui n'a pas de département. |i Les compositions achevées ou inachevées qu'un auteur a par devers lui. |[ Avoir en portefeuille, avoir en manuscrit. || Collections de dessins ou d'estampes renfermées dans un ou plusieurs portefeuilles. || Effets publics ou de commerce. Le portefeuille de la banque. || Au pi. Des portefeuilles.
PORTE.HACHE, s. m. Étui d'une hache de sapeur. Il Porte-hache de campement, étui en cuir porté par les cavaliers à l'arçon de {jauche, et destiné à recevoir une petite h.->che. |j Au jn. Des porté-hache ou haches.
* PORTE-LIQUEURS, ». m. Petit ustensile à compartiments où l'on met les flacons de liqueurs de table.
PORTE-MALHEUR, s. m. Chose ou personne que par superstition on regarde comme attirant les accidents, les revers. || Au pi. Des porte-malheur.
PORTEMANTEAU, ». m. Oflicierqui portait le mante^ du roi ou la queue du manteau de la reine. || Bois attaché au mur pour suspendre les habits. || Sorte de valise de cuir ou a'éioffe. || Au pi. Des portemanteaux.
PORTEMENT, ». m. Usité seulement en parlant des tabl«:aux où Jésus-Christ est représenté portant sa croix. « PORTE-MONNAIE, ». m. Petite poche en cuir avec fermoir dans laquelleonmetsonargeiit. Des porte-monnaie.
PORTE-MONTRE, ». m. Coussinet plat contre lequel on -usiKMid une montre. || Petit meuble de bois ou de métal, ou l'on {Miut placer une montre de manière que le cadran s«'ul paraisse. || Au pi. Des porte-montre ou montres.
PORTE-MORS, ». m. Il se dit des cuirs de la bride qui soutiennent le mors. || Au pi. Des porte-mors.
PORTE-MOUCHETTES, ». m. Plaque de métal destinée àrecevoirlesmouclieltes. ||i4u/>/.Desporte-mouchettes.
PORTE-MOUSQUETON, ». m. Crochet ou agrafe, au bas de la Iwindoulière d'un cavalier, qui lui sert à porter son mousqueton. 1| Petite agrafe aux chaînes et aux cordons de montre, et où sont suspendues la clef et les breloques. \\Au pi. Des porte-mousqueton ou mousquetons
PORTE-PAGE, s. m. T. d'mipr. Papier plié en plusieurs doubles sur knjuel on met une page de comjwsilion, après l'avoir liée. || Au pi. Des porte-page ou pages.
PORTE-PIERRE. ». m. En cliir. Instrument semblable à un porte-crayon, destiné à tenir la pierre infernale. Il Au pi. Des porte pirrre ou pierres.
* PORTE-PLUME, ». m. l'etit instrument ou manche destiné i maintenir les plumes métalliques, || Au pi. Des porte-plume ou plumes.
* PORTE-QUEUE, ». ni. Personne chargée de porter la
3ueue de la rolx; d'un grand oersonnagc ou d'une granilc ame. || Papillon. || Au pi. Des porte-queue ou queues. PORTER [\»{.portare), v.n. Soutenir comme on soutient une charge, un faix. || Fig. Lorsqu'une pcnwV est trop faible pour porter une expression simple, c'est la ■urque pour la rejeter, Yauvexabsucs. |1 Porter U croix,
se dit de Jésus-Christ portant le bois de sa croix jusqu'au lieu du crucifiement. || Prov. Chacun porte sa croix en ce inonde, chacun a ses afilictions particulières. Il Porter la robe, la queue de quelqu'un, soutenir la queue de sa robe, afin qu'elle ne traîne pas par terre. Il Être porté sur, u archer involontairçinent sur. On marche, on est porté sur les corps des mourants. Volt. !| Fig. Porter tout b' |x»ids des affaires, en être chargé seul. Il Fig. Porter le poids du jour et de la chaleur, avoir seul toute la fatiçue, tout le travail. IJFig. Porter le joug, subir raut4)rile de (|ueli|u'un. |] Fig. Porter des fers, être captif, être esclave; être épris, || Fig. Porter, être chargé de. Me voilà seul, portant la haine universelle, Legouvk. Il II en portera la peine, il en sera puni. Il Porter les iniquités d autrui, être puni pour autrui. Il Fig. et famil. On le porte sur les épaules, se dit de quelqu'un d'ennuyeux, de fatigant. || Fig, Porter dans sou cœur, chérir, ||T, de manège. Porter en avant, faire aller son cheval devant soi à droite ou à «jauche. || Se dit des femmes et des femelles d'animaux. Une mère peutelle n'avoir point de compassion du fils qu'elle a porté dans ses entrailles? Sa<i. {| Absol, Les cavales portent onze mois. || Il se dit de la terre, des arbres qui produisent. Un peuple sauvage vivant de sa chasse et des fruits que les arbres portent deux-mêmes, Féx. || Fig. Si le climat avait tant de puissance, la Grèce porterait encore des Platon et des .\natTéon, Volt. || Cette somme porte intérêt, elle produit un intérêt. || Transporter d'un lieu en un autre. || Fig. Vous portâtes «soudain la guerre dans la Perse, Corx. || Porter la mort, porter le carnage, causer la mort de beaucoup. || Porter la vie, vivifier, ranimer. Il Fig. et famil. Il ne le portera pas loin, il ne le portera pas en paradis, en l'autre monde, je me vengerai. Il Porter quelqu'un en terre, le porter pour l'enterrer. jj Porter quebju'un par terre, le renverser. (I En parlant des animaux, soutenir, transporter quelque cliose de pesant. Il II se dit dos nouvelles, des ordres qui sont transmis. Il Porter la parole, porterparole, voy. parole. || Porter témoignage, témoigner qu'une chose est ou n'est pas. 1 1 .\voir sur soi ou tenir à la main, sans égard à la pesanteur de l'objiH. Il ne porte jamais d'argent sur soi. || Fig. Porteren dot un bien considérable. Mol. Un jeune prince du sang qui portait la victoire dans ses yeux, Boss.|| Mettre sur soi pour servir à l'habillement', à la parure, à la défense. Porter des habits brodés, une bague, une épée, etc. Il Cola est bien porté, cela est mal porté, signifie qu'un vêlement est porté par les personnes de bon goût ou du gr.'ind monde, ou bien par les personnes de bas étajie. Il Fig. Bien porter, mal porter, soutenir avec honneur, avec déshonneur. Il porte mal une si haute dignité. Bien porter le nom de ses ancêtres. || Porter les cheveux longs, les cheveux courts, se coilTer en cheveux longs, en cheveux courts. || Porter la barbe, la laisser croître. Il Porter lunettes, porter des lunettes, se servir de lunettes. Il Porter l'épée, être o ficier. || Porter la robe, la soutane, le petit collet, le froc, être magistrat, ecclésiastique, abbé, moine. || Porter la couronne, être roi. Il Porter les armes, faire la guerre, servir dans une armée. || Porter l'arme, faire le mouvement de l'arme qui consistait autrefois à la placer perpendiculairement contre l'épaule gauche; aujourd'hui, placer l'arme ^ous le bras dmit, le pontet en avant. || Porter les armes à quel(|u un, lui faire le salut militaire qui consiste à porter Parme. || U a porté les couleurs, les livrées, la livrée, il a été laquais. |l Elle porte le haul-de-chaus.<e, elle porte les chausses, elle porte la culotte, se dit d'une femme qui au l(»gis est plus maîtresse que le mari. Il Porter le deuil d'une personne, être vêtu de vêtements de deuil à cause de la mort de cette personne. Il II se dit du maintien, de la contenance, des altitudes, des dilTérentes manières de tenir son corps, sa tête, ses liras. Porter la tête haute, le pied en dehors, etc. || Bien porter son âge, porter bien son âge, avoir encore, malgré _un grand âge, delà Irai» heur, de la vigueur, de l'agilité ; en un autre sens, présenter tous les signet d'un âge avancé. || En parlant des animaux, particulièrement du cheval et du chien. Ce chien poric bas l'oreille. |1 Porter le nez au vent ou elliptiu. {torler au vent, se dit d'un cheval qui tient le nex eu l'air, au vent. || Fig. Porter le
yi
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nez au vent et ellipliq. porter au vent, avoir l'air hautain, avantageux. Ij Porter haut, porter bas, se dit d'un cheval qui tient la têle haute, basse. || Fig:. Lep<jrtcr haut, se prétendre de grande qualité, et aussi se prévaloir de ses avantages, anitlicr de grandes prétentions. Il Ce cheval porte beau, il porte bien sa tête, || Fig. Le porter beau, aire figure et parade. 1| Aux jeux de cartes, porter, avoir telle ou telle carte. Portcrbeau jeu, vilain jeu, avoir beau jeu, vilain jeu aux premières cartes. Porter une couleur, se dit de la couleur dont on a le plus de cartes en main. || Il se dit des choses qui soutiennent. Des colonnes portent cette paierie. [] Fig. L'un portant l'autre, le fort portant le lailjle, compensation faite du plus et du moins, c'est-à-dire le plus tort soutenant, com-
Fensant le plus faible. On ne vit à Paris, l'un portant autre, que vingt-deux à vingt-trois ans. Volt. |1 En parlant d'un navire, porter de la toile, de la voile, avoir beaucoup de voiles dehors. || Porter bateau, se dit d'une rivière dont l'eau est assez profonde pour qu'on y puisse naviguer. || Faire aller, diriger, conduire. Porter les aliments à sa bouche, le pied en avant, etc. |1 Porter la santé de quelqu'un, porter une santé, boire à la santé de quelqu'un, li Porter la main à, étendre la main jusqu'à. |1 Porter la main à l'épée, au chapeau, étendre la main pour tirer l'épée ou pour ôter son chapeau. || Porter la main sur quelqu'un, le frapper ou l'arrêter prisonnier. 1 1 Porter un coup, porter une botte à quelqu'un, lui donner un coun. Il Fig. Porter un coup, porter un coup mortel, porter le dernier coup, ébranler, renverser. || Porter un coup, se dit aussi de choses qui nuisent. Cela porta un coup à sa santé. H Fig. Porter coup, se dit des choses
Îui font une grande impression ou de choses qui nuisent, outes ses paroles portent coup. || Porter bonheur, porter malheur, porter guiçnon, se dit des choses ou des personnes que l'on croit mlluer sur la réussite. Jl Fig. Porter préjudice, porter un préjudice, nuire. || Porter ses pas en quelque lieu, s'y transporter. || Porteries yeux, la vue, les regards sur, regarder. || Fig. Porter sa vue bien loin,
E révoir les choses de loin. || Fig. Porter ses vues bien aut, former de grands desseins. || Faire aller, diriger, conduire, en parlant de choses qui donnent le mouvement. La tempête porta le vaisseau contre ufi écueil. Il Porter son ombre, porter ombre, se dit d'un corps qui projette son ombre sur une surface. || T. de mar. Porter le cap à, voy. cap. || Pousser, étendre. 11 faut porter plus loin ce mur. || Fig. A ce coupable excès porter sa hardiesse ! Volt. |j Porter haut une chose, la faire valoir, la relever et aussi élever à un haut degré de perfection. Je n'ai jamais vu porter si haut l'élégance cie l'ajustement, Mol. Il Fig. Porter aux hues, porter aux cieux, louer extrêmement. |1 Fig. Montrer, manifester. On porte partout son caractère. 1 1 Témoigner, en parlant de sentiments. Porter de l'amour, delà naine à quelqu'un. |1 Porter amitié, porter alîeclion à quelqu'un, l'avoir en amitié. || Porter honneur, porter respect, honorer, respecter. Il Porter envie, envier. || Porter envie, souhaiter pour soi sans malveillance un bonheur qu'on voit arriver à un autre. Hélas ! à notre sort ne portez point envie, Delille. Il 11 se dit simplement pour avoir. Je porte un cœur sensible, et vous l'avez percé, Cor.N. || Porter un nom, être nommé ou intitulé de telle ou telle façon. || Il se dit aussi des objets qui ont en soi ou sur soi quel(|ue chose. Ce monument porte telle inscription. || Fig. Porter quelqu'un à, le faire parvenir à. Pour vous porter au trône où vous n'osiez prétendre, Rac. || .\ider de son crédit, favoriser. 11 y a des personnes puissantes qui le portent. || Porter, se dit d'électeurs qui sont décidés à donner leurs voix à un candidat. || Fig. Induire, exciter, pousser à, en parlant des personnes. Quel démon vous irrite et vous porte à médire, BoiL. l|*Èlre porté d'amitié pour quelqu'un, avoir de l'amitié pour lui. ||I1 se dit des choses qui poussent, excitent. Les tentations qui le portent au péché, Pasc. Il Absol. Le spectacle de la nature porte à la rêverie, Staël. || T ig. Supporter, souffrir. Nous nous aidions l'un l'autre à porter nos malheurs, P»ac.| j Fig. Porter bien le vin, en LK)ire beaucoup sans s'enivrer;
forter mal le vin, s'enivrer vile. || Ce vin porte bien eau, il conserve une p;irtie de sa force quoiqu on y mette <le l'eau. |] Soumettre à une juridiction. Les rois ne por-
taient point d'affaires au peuple qu'elles n'eussent été délibérées dans le sénat, Montesq. Je porte ma plainte aux pieds du trône, J. J. Rouss. || Fig. Porter une loi, un arrêt, établir une loi, rendre un arrêt. || Porter un jugement, porter son jugement d'une chose, sur une chose, la juger, l'apprécier. |j Fig. Inscrire. Porter quel qu'un sur une liste. || Fig. Exprimer, déclarer. L'ordonnance porte que, etc. |1 Fig. Évaluer. On porte ses dettes à un million. || Fig. Causer, amener, entraîner avec soi, avecun nom dechose pour sujet. Unepensée neuve, forte, juste, porte avec elle son expression, d' Alesib. | | Fig. Avoir telle dimension. La tige de ce chêne portait vingt-cinq pieds sans branches. | j Fig. Comporter. S'ils n'ont pas plus d'esprit que ne iwrte leur condition, la Brdt.
Porter, v. h. Être soutenu, être posé sur. Tout l'édifice porte. sur ces colonnes. H Fig. Sa confiance doit porter sur l'autorité de la raison, J. J, Rorss. 1| Portera fond, en parlant d'une construction, reposer sur son fondement. Il Porter à cru, voy. cru. || Porter à faux, voy. FAUX. Jl Subst. Un porte à faux, un endroit d'une construction qui est hors de son aplomb. || Tirer à bout portant, voy. BOUT. Il Fig. Dire quelaue chose à bout portant, dire en face quelque chose ae fâcheux, de direct. Il Se dit de la glace qui est en état de soutenir les hommes, les voitures. 1[ En blas. Avoir dans ses armes une certaine couleur. 11 porte de gueules. || Faire les commissions. Cette femme porte pour une marchande de modes. 1 1 .atteindre, en parlant des armes de jet, des projectiles et de tout ce qu'on lance. || Fig. Ton triomphe est parfait; tous tes traits ont porté, Rac. 1|I1 se dit également des coups d'armes à feu ou autres. || Porter juste, toucher au but, l'atteindre. || Fig.vll se dit de ce qui fait inîpression, est décisif. Il n'y a pas un mot dans votre lettre qui ne porte, Sév. || Fig. Cette observation porte sur telle chose, elle a telle chose pour objet. || Parcourir une certaine étendue, en parlant du son, du regard, du vent, etc. Sa vue porte loin. Le bruit du canon porte à plusieurs lieues. || Heurter, touclier. La tête a porté contre une pierre. || T. de mar. Avancer vers. || Porter au sud, au nord, etc. gouverner, faire route au sud, au nord. Il Un dit de même : Pprter au large, à terre. || Lais-^er porter, laisser arriver. |i Fig. Il se dit de quelque mal ou dommage. La perte porta sur nous. || Portera la tête, se dit d'une liqueur, d'une odeur, d'une chaleur qui étourdit, qui entête. || Porter sur les nerfs, les agacer.
Se PORTER, V. r. Être porté, soutenu comme un faix. Il Se dit des gens tellement serrés que leurs pieds ne touchent plus la terre. Il Se porter soi-même. Le sage, se portant partout avec lui, porte aussi son bonheur, J. J. Rouss. Il Aller, se transporter. Le roi s'y porta de sa personne. Il II se dit de même des choses qui se meuvent. Le sangs'est porté à la tête. || Fig. Se diriger sur, en parlant du regard, de la pensée, de l'attention, etc. || Être porté comme vêtement. || Fig. .\gir de telle ou telle manière dans certaines occasions. Il s'y est porté un peu mollement, il Fig. .Avoir disposition à, inclination pour. On ne conclut rien, et l'on ne se porte à rien, parce qu'on n'y pense point, Bourd. 1| Se porter, se laisser emporter à, aller à. Comment, c'est vous qui vous portez à ces honteuses actions? Mol. || Se porter à la dernière extrémité, à des extrémités, à des excès contre quelqu'un, exercer sur lui des actes de violence, d'emportement. || Fig. Se porter bien, être en bonne santé ; se porter mal, être malade, indisposé. || Fig. Ses affaires se portent mal, il est dans une situation fâcheuse, critique. || Fig. Se présenter comme candidat à une élection. || Fig. Prendre une qualité et agir en conséquence. Ces premiers poêles n'eurent qu'à se porter pour inspirés par les dieux, on les en crut, FoN'TEn. Il Se porter fort pour quelqu'un, voy. fort. Il En jurispr. Se porter partie contre quelqu'un, intervcnircontre lui dans un procès. || Se porter héritier, ou pour héritier, prendre la oualité d'héritier et agir en conséquence. || S. tn. Ces gants sont d'un bon porter.
PORTER (por-tèr), s. m. Espèce de i?ière forte d'Angleterre.
PORTE-RESPECT, S. m. Arme, surtout canne ou bâton qu'on porte pour se défendre, et qui impose. || Mîirque extérieure de dignité. || Personne grave dont la présence oblige à une certaine retenue, jj Aupl. Des porte-respect.
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PORTE.TAPiSSERIE, s. m. Cliâssis de bois qu'on éta- Mitau haut d'une pile, et sur Jequel on applique une tapisserie qui forme portière. ]| Nom des hàlis ou châssis attacliés sur les murs pour recevoir de l'étolîe ou du papier. Il Au pi. Des porte-tapisserie ou tapisseries.
PORTE-TRAIT, s. m. Courroie pliée en deux parties, qui sert à soutenir les traits des chevaux attelés. \\Au pi. Des porte-trait ou traits.
PORTEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle dont le métier est de porter quelque fardeau. || Use dit aussi de ceux qui distribuent les journaux, les imprimés, elc. à domicile. || T. de niar. Navire destiné àcnargcr les déblais enlevés par les dragues et à les déverser au large. Cheval sur lequel est monté le postillon. || Porteur de chaise ou simplement porteur, un homme par qui on se fait porter dans une chaise. || Porteur d'eau, porteuse d'eau, celui, celle qui prtc de l'eau dans les maisons. || Celui, celle qui porte sur soi quelque papier, quelque instrument, ouelquc objet, [j Personne chargée de rendre une lettre. || Porteur d'une lettre do change, d'un billet, celui en faveur de qui la lettre de change, le billet a été souscrit, ou à qui il a été passé. || Billet payable au porteur, billet payable à celui qui en est porteur le dernier. Des effets, des actions au porteur. j| Celui qui apporte quelque cliose. || Fig. Être porteur de bonnes, de mauvaises nouvelles, être chargé d'annoncer de bonnes, de mauvaises nouvelles. || Porteur de paroles, celui qui est chargé de faire une proposition de la part d'un autre.
PORTE-VENT, s. m. Tuyau qui porte le vent des soufflets dans le sommier de l'orgue. j| Tuyau recourbé qui dirige le vent sur la flamme d'une lampe d'émailleur. jj T. de métallurgie. Tuyau qui sert à conduire le vent des machines soufllantes. ]| Au pi. Des porte- vent.
PORTE-VERGE, ». m. Bedeau qui porte une verge 1 baguette devant le curé, devant les raarguilliers.
Au pi. Des porte-verge ou vcrçes.
PORTE-VIS, s. m. Conlre-pl'.itme, pièce de la garniture d'une arme portative »jui est opposée à la platine.
PORTE-VOIX, X. m. Instrument composé d'une embouchure, d'un tube et d'un pavillon, ordinairement de cuivre ou de fer-blanc, qui sert à porter au loin la parole. \\Aupl. Des |K)rle-voix.
PORTIER, lÈRE ^lat. portarius\ .«. m. et f. Celui, celle qui garde la porte d'une maison-. | [ Portier-consigne, voy. CONSIGNE. Il Adj. Dans les couvents, le frère portier, la sœur, la mère portière, le frère convcrs, la religieuse qui a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. || Portier de comédie, portier qui n'ouvre qu'autant qu'on lui donne quoique gratification.
PORTIÈRE iportr), s. f. Rideau placé devant une porte pour garantir du vent. || Ouverture d'un carrosse par où l'on monte et Ion descend. || L'espèce de porte qui sert à fermer cette ouverture.
PORTIÈRE {porter), adj. f. N'est usité que dans ces îocutions : Vache, brebis, chèvre portière, vache, brebis,
•vre qui est en âge de porter, ou qui a déjà porté.
PORTILLON (// mouillées. Dim. de port), s. îu. Peu le porte, petite poterne. || Dans les Pyrénées, nom des petits ports ou passages.
PORTION Jat. iwrtio), s. f. Partie isolée d'un tout «t considérée isolément. Portion de maison à louer. Portion de cercle. || En droit, portion disponible, portion ▼irile, voy. DispoîïtBLE, vihil. || Part de chaque fidèle dans la grâce de Jésus-Christ. 0 Dieu de mon cœur et mon étemelle portion! Fés. j| Dans les couvents, certaine «uanlilé de nourriture assignée par la règle à chacun. ||Se dit au même sens dans des maisons où l'on donne à man-
r. Servir à la |)ortion. || Portion congrue, voy. coxcnu.
PORTIONCULE(lat.;^or//uncM/«), .<./•. Petite portion.
PORTIQUE lai. porlicus), s. m. Décoration d'an hi-
lure, en colonnes et en balustrades, {>our servir d'en-
f! couverte à quelque li<u, ou pour le simple ornement. Il Espace long ou circulaire, dont la couverture est «ouienue par des colonnes. i| Nom d'un certain édifice à Athènes, où s'établit Zenon, chefdesstoicicns. || Fig. I>c Portique, la philosophie do Zenon. ||Ccmslruction servant a beaucoup d'exercices de gymnastique.
PORTOR [porter et or), s. m. Sorte de marbre à veines jaunes sur fond noir.
PORTRAIRE (lat. protrahere), v. a. T. vieilli. Faire la représentation, tirer la ressemblance, à l'aide de f|uel(|u'un dos arts du dessin. || .\bso|. L'art de porlraire. Il Fig. Souffre-moi toutefois de tâcher à porlraire D'un roi tout merveilleux l'incomparable frère. Corn.
PORTRAIT [portraire], s. m. Image d'une personne faite à l'aide de quelqu'un dos arts du dessin. || Portrait en pied, jwrtrait qui représente une p^^rsonne entière. Il Portrait parlant, portrait si ressemblant qu'il semble parler. |l Portrait flatté, portrait qui atténue ce qu'il y a de mal dans le modèle. 1| Fig. Hcssemblance. Toi, son vivant portrait, Corn. |1 C'est son portiait, se dit d'un fils ou dune fille qui ressemble à .«on père ou à sa mère, et de toute personne qui ressemble beaucoup à une autre. Il Image, idée. Porter en son cœur le jwrlrait de quelqu'un. Il Fig. Description qu'on fait de l'extérieur, du caractère d'une personne. || Imitation de la voix, des {restes, des manières d'une personne. || Fig. Composition littéraire très en usage au xvii» siècle, dans laquelle on décrivait les personnes éininentes de la société. Il faut un grand fond déjugeaient pour bien faire «un portrait, CoxDiLLAC. Il Représentation exacte d'un ol)jet quelconque. On n'a point fait de la vertu de portrait qui lui ressemble, Pasc.
PORTRAIT, AITE,/î. p. de porlraire.
* PORTRAITISTE, s. m. Peintre de portraits.
PORTRAITURE, s. f. T. vieilli. Portrait. || En peint. Livre de portraiture, livre enseignant à dessiner toutes les parties du corps humain.
PORTULAN (ilal. portolano), s. m. Livre qui contient la description de chaque port de mer, du fond qui s'y trouve, de ses marées, de la manière d'y entrer et d'en sortir, de ses inconvénients et de ses avantages.
POSAGE, s. m. Action de poser. Le posage des sonnettes dans un appartement. j| Le travail et la dépense qu'il faut faire pour mettre certains ouvrages en place.
POSE (voy. poser), s. f. Action de poser, de mettre en place. La pose d'un tapis, d'une sonnette, elc. || En archil. Action de poser une pierre dans une construction. Il Pose de la première pierre d'un monument, cérémonie qui a lieu quand on en pose la première pierre. || Un certain nombre de soldais qu'on va mettre en faction. Caporal de pose, caporal chargé de poser ou de relever les sentinelles. |] Achon ou avantage de placer le premier dé au domino. .À vous la pose. |1 II se dit des attitudes diverses données ou prises. || Fig. .\ffcctation quelconque, désir de produire de rcffet.
POSÉ, ÉE, /). p. de poser. || En blas. Se dit du lion arrêté sur ses quatre pieds. || Ecrire à main posée, écrire lentement pour mieux iormer ses lettres. || Fig. Qui est en crédit dans la société, dans le monde. Homme posé, bien posé. I| Se dit des principes, des maximes, etc. qu'on établit. Cela posé, il s'ensuit... || Posé que cela fût, posé le cas que cela fût, ou par ellipse le cas posé, c'est-à-dire si cela était. || Fig. Rassis, retenu. Le plus posé homme du monde, Moi.. Il a un esprit posé, Sév.
POSÉMENT, ado. D'une manière posée, doucement, modérément. || Sans se presser, avec réflexion.
POSER [\al.]>ausare), v. a. Placer, mettre sur. || Poser à terre, mettre sur la terre. || Dans les exercices militaires, poser l'arme à terre, mettre son arme à terre, devant soi, le bout du canon en avant, || Il se dit, au
f)iano, de la manière de placer la main. || Mettre dans elieu, dans ladisjwsilion convenable. Poser des rideaux, une glace, des sonnettes, etc. (| Poser un modèle, le mettre dans l'attitude la plus favorable pour l'imitation. || Poser des sentinelles, les placer en quelque endroit. ji Fixer une pierre, une poutre, une colonne, une statue, etc. à la place qu'elle doit occuper. || En arilh. Poser des chiffres, les mettre en colonne aux rangs d'unités, de dizaines, de centaine?, etc. || Jouer un déou un domino. il Absol. C'est à vous à poser. || Ouilter, déposer, en parlant de quelque vêlement, de quoique chose que Von l>orlesursoi. j| Faire poser, faire déposer. Faire poser le masque à cette âme hypocrite. Moi,. || Fisr. Poser l'épéc, rr-noncer à l'état militaire. || PoseiHes armos, les mettre bas, se retirer, et fig. faire la paix ou une trêve. i| Fig. Établir quelque chose, comme on fait un fondement.il s'agit de bien poser la doctrine, Boss. 1| Poser une ques-
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lion, la fixer, la préciser. [| Fig. Supposer. Poser le cas que, etc. Il En mus. Attaquer un son avec fermeté et sûreté, et surtout le maintenir pendant toute la durée de la noie. Il pose mal sa voix. HFig. et néolog. Poserquelqu'iin, lui donner du crédit. || V. n. Être posé, appuyé sur quelque chose. Ce mur pose à faux. || Fig. Notre crainte ne pouvant poser sur rien de certain, Mass. Il l'rendre une attitude pour se faire dessiner ou peindre. Cet homme pose dans les ateliers de peinture. || Fig. et néoltfg. Étudier ses altitudes pour produire de l'effet, cliercher à paraître ce qu'onn'est pas. |j Faire poser, mystilier. Il Se poser, v. r. Se mettre, se placer. || Être posé. Son pied se posait sur le tapis. | j Se créer un rôle original. Se poser en réformateur des abus. || S. m. L'instant où dans la marche le pied du cheval arrive sur le sol.
POSEUR, s. m. Celui qui pose ou qui dirige la pose de quelque chose que ce soit. || Poseur de sonnettes, serrurier qui pose les sonnettes dans les appartements. || Fig. et néol. Poseur, poseuse, personne qui étudie ses attitudes, ses g:estes, ses regards, pour produire de l'effet.
POSITIF, s. m. En gramm. Le premier degré de signification dans les adjectifs et dans les adverbes, par rapport aux degrés de comparaison. || Adj. La signification positive. L'emploi positif.
POSITIF, s. m. Nom d'un petit buffet d'orgue, qui est ordinairement derrière l'organiste ou à ses pieds.
POSITIF, IVE (lat. posilivus), adj. Surquoi l'on peut compter; qui est assuré, constant. Je ne pus lii'er de ce
})rince des paroles positives, Boss. [j Qui s appuie sur les ails, sur l'expérience. Les sciences positives. || Philoso- {►hie positive, système philosophique émané de l'ensem- )le des sciences positives, dont Auguste Comte est le fondateur. [I Se dit par opposition à ce qui émane de l'imagination, de l'idéal. Des idées positives. |1 Esprit positif, esprit qui recherche en tout la réalité et l'utilité. Il Un homme positif, un homme dont les idées sont positives; et aussi un homme qui considère en tout l'intérêt. Il II se dit, par opposili<m à naturel, de ce qui est écrit,
{u'éscrit. Droitpositir. || Le droit positif divin, tout ce que )ieu a ordonné et qui ne fait pas partie du droit naturel. |l En matière de religion, cela est de droit positif, cela est fondé sur la discipline de l'Église. | ] Théologie positive et subst. la positive, voy. théologie. || Qui existe en fait, par opposition à négatif. Une chose très-réelle et souverainement positive, Fén. || Subst. 11 n'y a de différence entre l'espérance et la crainte que celle ou positif au négatif, BoFF. Il En algèbre, quantités positives, celles qui sont ou qu'on suppose précédées du signe de l'addition. Il En phys. Se dit do l'électricité développée sur le verre. || Dans la pile, on nomme éléments positifs les disques de zinc, et pôle positif l'extrémité terminée par un disque de zinc. |J Enchim. Se dit d'une substance simple ou composée, jouant dans ses combinaisons le rôle positif ou de base, c'est-à-dire se rendant au pôle négatif
de la pile. |j En photographie, épreuve positive, celle qui reproduit le modèle avec ses lumières et ses ombres. Il S. m. Le positif, ce qui est certain, ce surquoi on peut compter. Le positif est que... || Ce qui yst réel, solide, par opposition à ce qui est chimérique, sans fondement. Il Ce qui est matériellement avantageux; profitable.
POSITION {lAl.pusitio),s. f. Lieu où une personne ou une chose est placée. Cette ville est dans une position agréable. || En archit. Situation d'un bâtiment relativement aux points de l'horizon. || En astron. Place qu'occupent les corps célestes. || Manière détenir le corps. La position du soldat sous les armes. || En peint. Posture des fiçures d'un tableau. || Assiette du cavalier; manière de se tenir à cheval || T. de danse. Différentes manières de poser les pieds l'un par rapport à l'autre ; on en compte iinq. || Fausses positions, positions qui sont en quelque sorte contre nature, || En mus. Manière dont la main est posée sur les divers instruments. || Lieu delà |K)rtée où est placée une note pour fixer le degré d'élévation du son qu'elle représente. || Ordre dans lequel les sons d'un accord sont disposés au-dessus de la base. Il En méd. Positions, les différentes altitudes que prend un mrilade. || Les différentes altitudes que, dans certaines affections, la médecino donne soit au corps entier, ^it àuu membre. |j Dans la métrique grecque oulatincj
syllabe longue par position, celle qui, brève de sa nature, devient longue parce que sa dernière lettre, étant une consonne, se trouve placée devant une consonne commençant la syllabe suivante. || Terrain choisi pour y placer un corps de troupes. || Fig. Condition, état heureux ou malheureux. Être à la recherche d'une position. La position de ce malade est alarmante. Il est des positions où l'on n'a d'autre parti à prendre que celui de se préparer à combattre, à vaincre ou à périr. Volt. j| Être en position de, avoir les moyens, la faculté de. || Maxime de doctrine contenue dans des thèses mie l'on soutient. Les positions d'une thèse. ]| Position d'un toxte, le travail par lequel on le fixe à l'aide des manuscrits et de la critique. Il En arithm. Règle de fausse position, voy. règle.
POSITIVEMENT, ad. D'une manière sure, certaine. Je ne le sais pas positivement. || D'une manière précise. Répondre positivement. ]| En phys. Corps électrisé positivement, corps chargé d'électricité positive.
* POSITIVETÉ, s. f. En phys. État d un corps qui manifeste les phénomènes de l'électricité positive. || On dit aussi positivité.
* POSITIVISMEjS.m. Système de laphilosophie positive,
* POSITIVISTE, adj. Qui se rapporte au positivisme. Il S. m. Partisan de cette philosophie.
» POSITIVITÉ, s. f. Caractère positif d'une spéculation ou d'un ensemble de spéculations. || Syn. de positiveté.
POSPOLITE(polonais//os7:>o/i/«,assembléeau peuple], s. f. La noblesse de Pologne assemblée en corps d'armée.
POSSÉDÉ, ÉE, J). p. de posséder. || Fig, Maîtrisé. L'âme de son dessein jusque-là possédée, Cohn. || Dont le démon s'est emparé. || Subst. Un possédé. Une possédée. Ij Fig. Celui qui paraît agité, insensé comme un possédé.
POSSÉDER (lat. possidere), v. a. Avoir comme propriété, tenir en son pouvoir. Qui vil content de rien possède toute chose, BuiE. Il Absol.En toute espèce de biens, posséder est peu de chose ; c'est jouir qui rend heureux, Beaumauchais. Il II se dit, en un sens analogue, des emplois, des charges, des dignités. |1 Avec un nom de chose pour sujet, contenir, renfermer, avoir. Ce pays possède des mines de fer. i| En style juridique, avoir en son pouvoir, exercer les faits qui, lorsque le droit s'y joint, constituent la propriété, mais sans impliquer la question de savoir si le droit s'y joint. Posséder de bonne foi, |t Être propriétaire. || Fig. Il se dit des choses morales que l'on possède. Elle possédait l'affection de son époux, Boss. Il Dans le langage religieux, les bienheureux possèdent la gloire éternelle, possèdent Dieu, ils jouissent de la Çloire éternelle, de la vue de Dieu, || Posséder Dieu, avoir la connaissance de la vraie religion, || Posséder le secret de quelqu'un, le connaître et pouvoir en user à son gré, 1 1 Posséder l'esprit de quelqu'un, le gouverner à son gré, ||0n dit de même : Posséderl'oreillede quelqu'un. || Posséder l'âme, le cœur d'une personne, en être aimé, jj Posséder les bonnes grâces de quelqu'un, en être aimé, en être favorisé. || Posséder quelqu'un, l'avoir chez soi, jouir de sa présence, dé sa conversation. || Etre l'époux d'une femme. Si un autre la devait posséder, je passerais le reste de mes jours avec tristesse et amertume, Fén. Il Fig. Connaître parfaitement, savoir bien. Posséder sa langue, son sujet, un instrument, etc. || Fig. Maîtriser, contenir, H faut tâcher de calmer et de posséder un peu son âme, Sév, || Posséder son âme en paix, jouir d'une tranquillité d'esprit constante. 1| 11 se dit des objets qui nous dominent moralement. Toute la terre était possédée de la même erreur, Boss. Dieu permet que le monde nous possède un certaiïi temps, Mass. || Dans la liturgie catholique, s'emparer du corps d'un homme, en parlant du démon. 1 1 Être possédé, être tourmenté par l'esprit malin. Il Fig. Le diable le possède, il est possédé du diable, c'est un homme emporté et qui n'écoute rien. || Se posséder, v. r. Être possédé, être tenu comme propriété. Ij Fig. Être maître de soi, se contenir. |[ U ne se possède pas do joie, il est liansporlé de joie.
POSSESSEUR ^lat.y/ossessor), s. jn. Celui qui possède nubien, un héritage. || Par extens. Celui qui possède un objet quelconque.
POSSESSIF, IVE Clat. possesstvu»), adj. En giamm. Qui sert à marquer la possession. Pronom, adjectif possessif. Il Subst. Un possessif.
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POSSESSION (lat. posxessio) , s. f. Etnt, action par laquelle on a la propriété de. I.a possession d'une terre, «le l'empire, etc. L usage seulement fait la possession, la Fo5T. Il Possession de famille, possession qui vient par hérédité. || Prendre possession, prise de possession, se dit de l'acte par lequel un État, un souverain s'assure la possession d'un territoire. || En jurispr. Action ou droit de posséder à litre de piopriét;iire. En fait de meubles la l>ossossion vaut titre. || Possession de fait, action de détenir une chose sans avoir l'intention de se l'approprier. I| Possession d'état, notoriété qui résulte d'une suite non mtci rompue d'actes faits par I.i même personne en une même (|iialité. || 11 se dit pr extens. des charges, des dignités dont on est revêtu, des biens moraux ou autres qu'on po.ssède. j| Être en possession de l'estime publique, la posséder pleinement. || Être en possession du théâtre, n'avoir point de rival dans la composition des pièces dramali(|ues. |1 Prendre possession, entrer en charge. || Fig. Être en possession de, avec un nom de personne pour sujet, avoir le droit, la coutume de. Le comte de Gramont, qui est en possession de dire toutes choses sans qu on ose s'en fâcher, Sév. Les oiseaux ont toujours été en possession de fournir aux peuples policés, comme aux peuples sauvages, une partie de leur parure, BiFF. Il En gramm. La qualité des adjectifs ou pronoms possessifs. !| Fig. Empire qu'on a sur les affections de ({uelqu'un. Quelle possession vous avez prise de mon cœur! Sét. || Il se dit de la jouissance de la vue de Dieu. Dieu ne nous a point proaiis d'autre héritage que la possession de lui-même, Bourd. || La chose même qu'on possède. Venez voir vous-mêmes cette terre délicieuse que le Seigneur vous propose et qui doit être votre possession éternelle, Mass. || .\u pi. terres possédées par un État, par un particulier. I^cs possessions de la France aux Antilles. |j Jouissance de certaines choses qu'on a recherchées avec ardeur. La possession diminue le prix des choses qu'on a le plus désirées. || T. de liturgie. État d'une personne qui est actuellement sous le pouvoir du diable, et dans le corps de laquelle il habile réellement. » POSSESSIONNEL, ELLE. adj. En jurispr. Qui marque la possession, par où l'on manifeste son droit de possession. .Acte posscssionncl.
POSSESSOIRE (lat. possessorius) , adj. En jurispr. Qui est relatif à la possession et spécialement aux procès de possession, .\ction possessoire, celle par lafiuelle on tend à être maintenu ou réintégré dans la possession. Il S. m. La possession d'un bien immobilier. * POSSESSOI REMENT, adv. Enjurispr. D'une manière possessoire. Agir possessoire ment.
POSSIBILITÉ (lat. ;>o.s.si7>i7i7a.?), s. f. Qualité de ce qui est possible. La possibilité d'un fait.
POSSIBLE (lat. possibilis], adj. Qui peut être, qui peut se faire. Il est possible que cela se fasse. Il est possible de faire cela. Tous les êtres qui existent actuellement existaient comme possibles dans l'entendement divin avant la création, Bo>iî(et. || Il est possible que, avec le subjonctif. || Par ellipse. Venez le plus tôt pssiblc. Le moins d'erreurs possible. || Dans cet emploi, possible est
toujours invariable.il Autant que possible, autant qu'il est possible. || S. m. Tout ce qu'on peut. Je ferai mon possible. Il Au possible, au dernier degré, extrêmement, Leaucoup. || Tout ce qui peut arriver, tout ce qui peut se faire. Le n'el est étroit, le possible est immense, Lanart. Quiconcentre les vœux dnns l'étroite borne des possibles, J. J.Kouss, Il Adv. Peut-être (emploi quia vieilli). Notre mort... >c tardera possible guèrcs, la Font. || On dit dans le môme sens: Possible que, etc.; possible que oui. * POSTAL, ALE {posle),adj. Qui a rapport aux poster. Route j)oslale. || Convention postale, accord avec une puissance étrangère concernant le transport des lettres d'un pays à un autre.
POSTCOMMUNION (lai. post ct communion], s. f. Oraison que dit le prêtre à la nicssc après la prière appelée Communion.
POSTDATE \lat. po%t et daté], .t. /. Date postérieure à la vraie daled'un acte, d'une lettre.
POSTDATÉ, ÉE, p.p. de postdater.
POSTDATER [poxldale], v. a. Dater une lettre, un acte, d'un temps postérieur à celui de son origine
POSTE {h. lat. j)o.^f.a, du hl.positHs),.^. f. Établissement de clievaux, placé de distance en d slance pur le service des voyagcwrs. Maître de poste. Chevaux, chaise deposte. || La manière de voyager avec des chevaux de poste. Voyager en poste. || Fig. En poste, avec une extrême rapidité. || Courir la poste, courir sur des chevaux de poste, ou en chaise avec des chevaux de poste, ct fig. aller un train de pKJste, marcher précipitamment, et en général faire trop vite. Faire tout en courant la poste. |1 La maison où sont les chevaux de poste. || Mesure de chemin ordinairement de deux lieues. Il y a six postes de telle villeà telle autre. |1 Administration publique pour le transport des lettres. Il Malle-poste, voy. halle. i| Petite poste, poste pour la distribution des lettres dans la ville et la banlieue. 1 1 Poste restante, suscription qui indique quune lettre doit rester au bureau jusqu'à ce qu'on la réclame. Il Le courrier qui porte les lettres. || La maison, le bureau où l'on porte les lettres. || Train-poste, voy. train.
POSTE, s. f. Petite balle de plomb, dont on emploie plusieurs à la fois pour charger un fusil, un pistolet.
POSTE, s. f. En archit. Voy. postes.
POSTE (ital. poslo), s. m. Lieu assigné à quelqu'un pour un office quelconque. || Poste d'honneur, celui qui est regardé comme le plus périlleux. || Être à poste fixe dans un lieu, y être à demeure, y être sédentaire. || Être à son poste, être où le devoir exige qu'on soit. || Fig. Demeurons dans le poste où le ciel nous a mis, L. Rac. Il Tout lieu, fortifié ou non, où un corps de troupes peut tenir et être logé. || Guerre, affaire a c postes, guerre, affaire où l'on se dispute des postes. || Poste avance, poste placé le plus près de l'ennemi. || Ln corps de garde. [| Les soldats placés dans un poste. || Il se dit de toutes sortes d'emplois et de fonctions. Les postes éminents rendent les grands hommes encore phis grands, et les petits beaucoup plus petits, la Bi.uy. || T. de mar. Emplacement destiné à être occupé par un bâtiment dans un port. Ij Place assignée à un bâtiment dans une armée navale.
POSTÉ, ÉE, ;). p. de poster. ||Fig. 11 est bien iioslé, il est dans une situation avantageuse. || Faniil. et ironiq. î^oiis voilà bien postés, nous sommes dans l'embarras.
POSTER, V. a. Placer quelqu'un dans un endroit. || Il se dit aussi des choses que l'on place comme dans un poste. Poster des relais. ||T. de guerre. Placer un homme ou un corps dans un lieu, soit pour le garder, soit pour le défendre, soit pour observer de lace qui se passe. i| Se poster, V. r. Se mettre, se placer en un lieu.
POSTÉRIEUR, EURE liai, postei-ior), adj. Qui vient après, qui suit dans l'orare des temps. Un droit postérieur à un autre. Époque postérieure. || Qui est derrière. La partie postérieure de la tête. || Par plaisanterie, les parties postérieures, le derrière. J| S. m. Le derrière.
POSTÉRIEUREMENT, aJv. Après, plus tard. Cela s'est passé poslérieurement, postérieurement à tel fait.
POSTERIORI (À] (po-sté-ri-o-ri), adv. Termes latins de logique sigiiiiiant : De ce qui suit, de ce qui est postérieur. Raisonner à posteriori, argumenter d'après les conséquences nécessaires d'une proposition. || La méthode à posteriori, la méthode expérimentale, par opposition à la méthode à priori. || Subsl. Là posteriori, \n méthode expérimentale.
POSTÉRIORITÉ (lat. poateHor), s. f. État d'une chose postérieure à une autre. Postériorité de date.
POSTÉRITÉ (lat. posteritas), s. f. Suite de ceux qui descendent d'une même origine. Postérité d'Adam. || Les générations qui ont suivi ou qui suivront une époque.
POSTES, s. f. pi. En archit. Nom donné à certains ornements plats, en manière d'enroulements répétés, les uns simples, les autres fleuronnés avec des roses.
POSTFACE (lat. post et face), s. f. Avertissement placé à la lin d'un livre.
POSTHUME (lut. posthumus, fausse orthographe pour ;'os//mtu.t, superlatif de posterus], adj. Qui est né après la mort de son père. Un enfant posthume. || Subst. Un posthume. ||Qui ne se fait, n'advient qu'après la mort ne«ia personne dont il s'agit. lies honneurs posliiumes. Les grandes réputations sont presque toujours posthumes. Lamottk. Il II se dit d'un ouvrage publié après la mort de l'auteur, et d'un auteur doot ont publie les œuvrer» ' ap. es sa mort.
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POSTICHE (liai, posticcifl, dérivé de voslo, du lut. poiitits), adj. Fait et ajouté après coup. Les ornements de ce portail sont postiches. || Qui ne convient pas au lieu où on l'a placé. Il faut au vei-sificateur français deux ou trois vers postiches pour en amener un dont il a besoin, Fé.v. Il Slis à la place de quelque chose qui n'y est pas et qui y devrait être naturellement. Denis, "ehe- Yeux postiches. ||Famil. Se dit de quelque personnage qui n'a pas la qualité qu'il se donne. Un comte postiche.
POSTILLON (//mouillées. Poste], s. m. Homme attaché au service de la poste, et qui conduit les voyageurs. Il Postillon de carrosse ou simplement poslillon, second cocher qui mène les chevaux de devant, quand on marche à quatre ou à six chevaux. || Au trictrac et au piquet à écrire, cliacun des marqués au delà de la moitié.
POSTSCÉNIUM (post'-sé-ni-om*. Lat. postscenium) , s. m. Chez les anciens, la partie du théâtre située derrière la scène.
POSTSCRIPT (po-skri) ou plus souvent POST-SCRI- PTUM (po-skri-ptom'. Lai. post el scriptum), s. m. Ge qu'on ajoute au bas d'une lettre ou d'un mémoire, après l'avoir fini ; ce qui se marque ordinairement par ces deux lettres initiales P. S.\\ Au pi. Des post-scriptum.
* POSTU LANCE, s. f. Action de postuler, de se mettre sur les rangs pour obtenir une place, une fonction.
POSTULANT, ANTE, s. m. et f. Celui, celle qui postule. Il Personne qui demande à être reçue dans une maison religieuse. || Autrefois, avocat, procureur qui prali- 3 «ait, par opposition à celui qui avait quitté l'exercice e ses fonctions ; et aussi procureur, avocat et même praticien sans titre, qui plaidait dans les justices inférieures. Il Adj. Avocat postulant. Procureur postulant. « POSTULAT (po-stu-la. Lat. poslulatum), s. m. En log. Ce que l'on demande à son adversaire au commencentent d'une discussion, comme fait reconnu ou axiome. Il En géom. Demande d'un premier principe pour établir une démonstration. ||^0n dit aussi quelquefois postulalum. Ij Temps d'épreuve qui précèae le noviciat.
POSTULATION [\d.i. postulatio), s. f. En jur. Action d'occuper pour une partie, défaire toutes les procédures dans une alTaire. |1 En droit ecclésiastique, demande par les électeurs d'un bénétice ou d'une dignité de nommer une personne qui ne peut être élue selon les canons.
* POSTULATUM (po-stu-la-tom'), s. m. Yoy. postulat. POSTULÉ, tZ,p.p. de postuler.
POSTULER ;lat. postulare), v. a. Demander avec
instance, insister pour obtenir quelque chose. Postuler une place. || K. n. T. de pratique. Faire toutes Jes procédures dans une affaire, en parlant de certains officiers ministériels dont c'est le droit exclusif.
POSTURE (lat. positura], s. f. Manière dont on pose, dont on tient le corps, la tête, les membres. Ne savoir quelle posture tenir. |1 S'est dit de gravures qui représentent des personnages dans une suite d'attitudes difîérentes. Les postures de Callot. || Fi^. État où l'on est par rapport a sa fortune, à sa condition. Être en bonne posture auprès de quelqu'un. Un duel met les gens en mauvaise posture. Mol. || Être en posture de, avec un infinitif, être en position favorable pour.|| Il se dit aussi des affaires. Mes affaires y sont en fort bonne posture. Mol.
POT (b. lai. palus], a. m. Vase de terre ou de métal. j] Fig. Mettre les petits pots dans les grands, arranger toute chose pour un déménagement. || Sourd comme un pol, bête comme un pot, très-sourd, très-bête. 1| Il a une voix de pot cassé, il parle comme un pot cassé, il a une voix enrouée. ||, Payer les pots cassés, supporter les frais du dommage qu'on a causé. || Suivi de la préposition à, il exprime la destination du vase. Un pot a l'eau. Pot à beurre. ||Potà fleurs, pot où l'on met des fleurs. || Suivi de la préposition de, il exprime l'état actuel, la contenance. Un pot d'eau. Un pot de lait. || Pot de fleurs, pot où il y a des fleurs. || Pot au lait, pot dans lequel on a l'habitude de mettre le lait. || Pot au noir, pot dans lequel on met qucli|ue substance noire, par exemple le cifage. Il Fig. Le pot au noir, quelque chose de désagréable, quelque mésaventure. || Le pot aux roses, voy. rose. Il Pot à moineau, pot de terre qu'on attache en dehors d'une fenêtre, afin que lesmoiaeaux y viennent faire leurs nids, il Pot de chambre, vase de nuit. || Pol, mesure
qui contient deux pintes. || Vendre à pot, vendre le vin, le cidre au détail. || Fig. Au pi. Excès bachiques. On continua de vider les pots, la Font. H Être toujours parmi les pots et les plats, être toujours dans les dîners. || La marmite où l'on met bouillir la viande. || Mettre le pot, préparer la marmite et la viande et la mettre au feu. Il Mettre au pot, mettre quelque viande dans la marmite pour l'y faire cuire. ||Mettre la poule au pot, y mettre une poule, ce qui est signe d'aisance. || Recevoir à la fortune du pot, donner son dîner tel quel. 1| Courir la fortune du pol, s'exposer à faire mauvaise chère, en allant demander à dîner dans une maison où l'on n'est pas attendu. || Être à pot et à rôt, vivre ensemble très-familièrement. 1 1 Fig, Cela fait bouillir le pot, se dit de tout ce qui entrelient, donne un revenu. |1 Faire petit pol, vivre petitement. Il Fig. Faire pot à part, se mettre à part, agir séparément. Il Tourner autour du pot, tourner autour de la marmite dans l'espérance d'en avoir quelque lopin, et fig. essayer d'obtenir quelque avantage, jl Tourner autour du pot, user de circonlocutions, ne pas oser aborder nettement un sujet. Il Pot-au-feu, la marmite pleine d'eau et de viande qu'on met sur le feu, pour faire du bouillon; viande et bouillon dans la marmite ; la quantité de viande destinée à être mise dans le pot. \\Aupl. Des pot-au-feu. il Sœurs du pot, filles qui vivent en communauté et qui soignent les malades. || Pol pourri, ditférenles sortes de viandes assaisonnées et cuites ensemble avec différentes sortes de légumes. || Fiç. Pot pourri, diverses sortes de fleurs et d'uerbes odoriférantes mêlées dans un vase; morceau de musique composé de différents airs connus, reliés entre eux par une ritournelle commune, et aussi chanson dont les couplets sont sur différents airs; morceau littéraire où l'on traite divers sujets en ramenant de temps en temps celui qui commençait ; tout ouvrage composé de morceaux assemblés sans ordre, sans liaison, sans choix. 1| Petit pot, mode suivant lequel, aulieu d'allaitement, on nourrit les enfants avec de la panade. Il Pot-Kie-vin, ce qui se donne, comme présent, en sus du prix convenu pour un marché. S'enrichir par des potsde-vin. Il Pot à feu, pièce d'artifice faite en forme de pot et remplie de fusées. |j T. d'artillerie. Pot à feu, pot de fer rempli d'artifices, dont on se sert dans les sièges. Il Pot à feu, ornement d'architecture représentant un pot d'où sortent des flammes^ || Autrefois, pot, espèce de casque à l'usage de l'infanterie qui ne couvrait que la moitié de la tête. \\ T. de jeu d'enfants. Petit creux fait dans la terre, dans lequel on pousse ou jette des billes, suivant certaines règles convenues. || Prov. C'est le pot de terre contre le pot de fer, c'est un faible contre un fort. || Pot fêlé dure longtemps, un homme, quoique infirme, maladif, ne laisse pas de pouvoir vivre longtemps. * POTABILITÉ, s. f. Qualité de l'eau potable.
POTABLE j(lat. potabilis) , adj . Qui peut être bu sans répugnance. \in, eau potable. || Or potable, voy. or.
POTAGE [pot), s. m. Bouillon gras ou maigre, dans lequel on a mis des tranches de pain, ou quelque pàtc alimentaire, ou de la purée, ou des légumes. |i Au potage, au moment où l'on mange le potage. || Pour tout potage, en ne servant pour le dîner qu'un potage ou du moins une seule chose. || Fig. Pour tout potage, pour toute chose. Il n'a eu que cent francs pour tout potage. Que vous n'êtes, pour tout potage, qu'un faquin de cuisinier, Mol. Il Fig. Pour renfori de potage, pour aggravation.
POTAGER, ÈRE, adj. Qui concerne les légumes. Jardin potager. Il Herbes, plantes potagères, celles que l'on cultive dans un potager. || S. m. Potager, jardin où l'on cultive des légumes et des fruits.
POTASSE (ail. Pottasche), s. f. Substance composée d'oxygène et d'un métal appelé potassium, formant des sels avec les acides, des savons avec les huiles, et duvcrre avec la silice. |1 Potasse factice, mélange de carbonate de soude et de sulfate de cuivre. || En chim. Protoxyde de potassium, alcali solide, blanc, très-caustique. « POTASSIQUE, adj. En chim. Où du potassium est combiné. Sel potassique.
POTASSIUM (po-la-si-om'), s. m. Ln chim. Métal qui, combiné avec l'oxygène, donne la potasse pure.
POTE(orig.inc. ) , adj. Usité seulement dans: Main pote, main grosse, enflée, dont on se sert diflicilemcnt.
POT
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POTEAU (dim. de l'anc. fr. />os/, du lat. postis), «. m. Pièce de bois de charpente, |X)sée debout. Les poteaux d'une cloison. i| Poteau cornicr, voy. cokmer, || Grosse et longue pièce de Ijois posée droit en terre et servant à divers usages. || L'infâme poteau, le poteau de la croix où Jésus-Chrisl fut attaché. || Poteaux indicateurs, ceux où les indications sur le5 routes et les localités sont inscrites. Il Fig. et famil. De jjrosses et vilaines jambes.
POTÉE {pot), s. f. Ce qui est contenu dans ui. pot. !'ne potée deau. || Fig. et famil. Dn grand nombre a'enfanls. Une potée d'enfants. |1 Éveillé comme une potée de souris, se dit d'un enfant vif, d'une personne lrè«-éveillée, très-active. || Potée se dit de diverses préparations dont se servent les chimistes, les fondeurs, It's ix>lisseurs de glaces, etc. Potée d'émeri. || Oxyde ii'étain réduit en poudre très-fine, qui sert à polir.
POTELÉ, ÉE {polc),adj. Gras et plein. Un enfant potelé. Des bras potelés.
POTELET (dim. de poteau), s. m. Petit poteau qu'on mol quol'jneiois au-dessus des portes, des fenêtres, etc.
POTENCE [ht. polentia), s. f. Béquille, bâton d'appui (lui a la forme d'un T. Marcher avec des potences. I| Tame en potence, longue table à l'un des bouts de laquelle une aulrc est placée en travers. |l Appareil qui sert à mesurer la taille des hommes et des animaux. Avoir cina pieds sous potence. || Gibet, instrument de supplice. Il Lesupplice même. || Gibier de potence, voy. ciBiKR. Il En blas. Meuble de l'écu, qui indique le droit de haute justice. |J T. de manège. Le morceau de bois où pend la bague. || Pièce de bois ou de fer qui se met sous une poutre pour soutenir un plancher, et dont le sommet forme un trianjïle. 1 1 Barre de fer tournée en volute à une de sq^ extrémités, servant de support à un balcon, à une enseigne, à une poulie de puits, etc.
POTENTAT (b. lat. polentatus, du lat. potens), s. m. Tout prince souverain, dont la puissance est redoutable par la grandeur de ses forces et par le poids de son autorité. Tous les potentats de rLurope.|| C'est un petit potentat, il se croit un potentat, il affecte une importance qui ne lui appartient pas.
POTENTIEL, ELLE (lat. potentialLs) , adj. En log. Qui est en puissance, virtuel, par opposition à effectif. Il En chir. il se dit des substances qui, bien qu'énergiques, n'agissent pas immédiatement après leur application, comme les alcalis caustiques, qu'on nomme cautères potentiels (voy. actuel). || En gramm. Particule potentielle, particule qui indique une condition, comme si. \\Subst. Le potentiel, le conditionnel.
* POTENTIELLEMENT, adv. D'une manière potentielle.
* POTENTILLE (// mouillées. Dim. du lat. poUntid), s. f. Genre de plantes rosacées, où l'on remarque : l'anserine ou argentine, quintefeuille, etc.
POTERIE, s. f. Toute vaisselle de terre. [| Lieu où l'on fabrique de la vaisselle d'argile. || Art de fabriquer cette vaisselle. J| Ustensiles de ménage en métal, particulièrement en etain et en fonte. 1 1 Tuyaux en terre cuite, ajustés bout à bout et employés dans les constructions.
POTERNE (lat. poslerulu), s. f. Fausse porte, galerie souterraine placée ordinairement dans l'angle du (lanc et de la courtine pour faire des sorties secrètes par le fossé.
* POTESTATIF, IVE (lat. potestativus) , adj. En jurispr. Qui dépend de la volonté d'une des parties contractantes. Condition potcstative.
* POTICHE [pot], s. f. Grande bouteille de terre cuite <lans laquelle on apporte le baume de Tolu. || Espèce de petit pot. Il Vase en porcelaine de Chine ou du Japon.
POTIER {f>ol), s. m. Celui qui fait ou vend des pots, de la vais.selle de terre. || Potier d'étain, celui qui fabrique et vend de la vaisselle d'étain.
POTIN [pot], s. m. Mélange de cuivre jaune et de Quelques parties de cuivre rouge (potin jaune), ou sorte de cuivre formé des lavurcs que donne la fabrication du laiton, et auxquelles on mêle du plomb ou de lélain (potin gris). Des monnaies de potin.
POTION (lat. potio), s. f. En méd. Médicament liquide qu on n'administre en général que par cuillerées.
POTIRON (orig. inc), s. m. Soiie de grosse citrouille.
POTRON-JAQUET OU POTRON.MINET, «. m. Voy.
l>ATRO!|.MUU£T.
•ersonncs malpropres. |j un a comme un pou, ires- II Fig. Un pou alTamé, un pou maigre, un homme
IX et avide demain. 1| Fig. Chercher a quelau'un des à la tête, lui faire une mauvaise querelle. || Il écor-
POU (anc. fr. pouïl, du lat. pediculu*), «. m. Insecte qui s'attache au corps et aux cheveux de l'homme, au poil des animaux. || Se laisser manger aux poux, se dit de personnes malpro£res. j| Laid comme un pou, trèslaid, gueux
poux à la leie, lui laire une mauvaise qi cherait un pou pour en avoir la peau, se dit de quelqu'un très-âpre au gain. || Nom donné à différents parasites. Il Pou des chiens, tique, ricin. |l Pou des oiseaux, le ricin. il Pou de bois, nom donné aux larves et aux neutres des termites. Il Pou de mer, les cymothoés et autres crustacés.
POUACRE (lat. podager), adj. Sale, vilain. || S. m. Un pouacre.
POUAH ! viterj. qui marque le dégoût.
POUCE (lat. pollcx), s. m. Le plus gros, le plus fort et le plus court des doigts de la main et au pied. Il Serrer les pouces, sorte de question qui consistait à comprimer les pouces dans un ençin avec une grande douleur. || Fig. Serrer les pouces a quelqu'un, le tourmenter, le maltraiter pour lui faire avouer quelque chose. Il Fig. Mettre les pouces, se rendre, céder, après une résistance plus ou moins longue. || Fig. Se mordre les pouces de quelque chose, s'en repentir. || Fiç. Jouer du pouce, compter de l'argent pour payer. || Famil. Mander sur le pouce, manger à la hâte, sans prendre le temps, de s'asseoir. || U y met les quatre doigts et le pouce, il prend avidement, il manie grossièrement. || Lire du pouce, feuilleter un livre en tournant les feuillets avec le pouce et sans lire attentivement. || Compter sur le pouce, faire un calcul sur ses doigts, â peu près, approximativement.||Famil. Donner un coup de pouce,étrangIer. Il Fig. Tourner ses pouces, ne rien faire ou se livrer à une vaine occupation. i| Faire aller une montre au pouce, mettre à l'heure de temps en temps une montre oui va mal. Il Mesure qui est la douzième partie du pied ae roi, et qui se divise en douze lignes. || Fig. Un pouce de terre, une très-petite étendue de propriété. ]j Pouce d'eau, pouce de fontainier, unité ancienne employée pour évaluer la dépense des orifices d'écoulement; il est égal à environ 13 litres par minute. || Le nouveau pouce d'eau calculé par Prony s'écoule par un orifice circulaire de 2 centimètres de diamètre. La quantité d'eau fournie en '24 heures par cet orifice est de 20 mètres cubes. * POUCETTES [pouce], s. f. pi. Corde ou chaînette dont on se sert pour attacher les pouces de certains prisonniers. On lui a mis les pouccttes.
POUCIER [pouce], s. m. Doigtier de corne ou de métal qui sert à couvrir le pouce. || Petit levier, oui dans le loquet d'une porte fait bascule, et sur lequel on ap-
fmie le pouce à l'extérieur pour que l'autre partie souève la clenchette du loauet.
POU-DE-SpiE (altère de padoue-soie, soie de Padoue),s. m. Étoffe de soie unie et sans lustre, dont h grain est gros comme celui du gros de Naples, et moins serré que celui de Tours, 1| Quelques-uns écrivent poulde soie, poult-de-soie. || Au pi. Des poux-de-soie.
POUDING (pou-dingh*. kn2.W\s pudding], s. m. Nom de plusieurs espèces d'un gâteau anf;liiis dont le fond est toujours le raison de Corinthe, la çraisse de rognon de bœuf, la farine ou la mie de pain, les œufs, etc.
POUDINGUE [pouding), s. m. En géol. Pierres formées de morceaux arrondis et hés par un ciment qui fait le fond de ces sortes de pierres.
POUDRE (lat. pulvis], s. f. Légères particules de terre desséchée qui couvrent le sol ou s'élèvent en l'air. Il Fig. et poétiq. Dans la poudre, se dit des personnes qui cèdent et tombent devant une force supérieure. Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentier, Rac. Il Mordre la poudre, voy. mokurk. || Fig. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir piar des discours, par des apparences. Il En poudre, détruit, renversé. Mon tpjne est en poudre, Volt.|| Mettre en poudre, ruiner, détruire.jj Fig. Mettre en poudre un raisonnement, un livre, critiquer un raisonnement, un ouvrage de manière à n'en laisser rien subsister. || Héduire en poudre, anéantir. || Fig. Faire de la poudre, faire des embarras, faire la mouche du coche. Il II se dit des particules de toute espèce qui se déposent dans les appartements et qui se sou-
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lèTent par la moindre agitation. || La poudre -des bibliothèques, la poudre qui s'accumule dans les bibliolhèques, et fig. l'oubli qui atteint un livre. || Dans le langage biblique, la poussière, la terre qui compose le corps de l'homme. Vous êtes poudre, et vous retournerez en poudre, Saci. || Ce qii'on met sur l'écriture pour empêcher qu'elle ne s'efface. Ij Amidon pulvérise et aromatisé dont on se sert pour les cheveux. || Substance (]uelconque réduite en particules aussi petites qu'il est |)ossible de le faire par les moyens mécaniques. De la poudre d'iris. Café, tabac en poudre. || Poudre d'or, l'or 3ui est en petites parcelles. || Poudre de plomb, cenrée. Il Poudre de diamants, poudre faite avec des diamants broyés et dont on se sert pour tailler les diamants. Il Par exlens. Diamants si petits qu'à peine peuton les mettre en œuvre. || Préparation pharmaceutique résultant de la pulvérisation des substances médicinales solides. Il Poudre de perlimpinpin, voy. perlimpinpin. L| Poudre à canon ou simplement poudre, mélange de soufre, de salpélre et de charbon. |1 Poudre à tirer ou pondre de chasse, la poudre la plus' fine qui sert à la chasse. || 11 n'a pas inventé la poudre, se dit d'un homme sans esprit. || Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, se donner de la peine inutilement. || Faire parler la poudre, commencer la guerre. |j Fig. Mettre le l'eu aux poudres, commencer, faire éclater quelque grosse affaire. Il Fig. Le feu prend aux poudres, se dit de quelqu'un qui s'enflamme tout à coup, qui se livre à un soudain accès de eolère. || Il est vif comme la poudre, se dit de quel-
3u'un qui prend feu tout de suite. || Les poudres, partie e l'administration militaire où l'on s'occupe de la ral)rication et de la vente dçs diverses poudres. H Poudre fulminante, poudre qui détone fortement par le choc ou le frollemenl. I[ Poudre de coton ou poudre-coton, voy. PYBQWLE. n Thé poudre à cinon, voy. thé.
POUDRE, EE^ p. p. de poudrer. || Poudré à blanc, extrêmement poudré. Ij En bot. Qui parait comriie couvert de givre ou de gelée blanche. || En zool. Qui est comme glacé de blanc. Pliimaçe, pelage, corps poudré.
POUDRER [poudre], v. a. Couvrir légèrement les cheveux de poudre. Poudrer une perruque. || Se poudrer, V. r. Se couvrir les cheveux de poudre.
* POUDRERIE, s. f. Établissement oii l'on fabrique de la poudre à tirer.
POUDRETTE (dim. A^ poudre), «. f. Nom donné aux excréments de l'homme desséchés et préparés pour la fumure des terres.
POUDREUX, EUSE, adj. Couvert de poussière, en parlant dos personnei et des animaux. || Il se dit aussi des choses. Des livres poudreux. || Arriver les pieds poudreux, arriver de loin, en chélif équipage. || Par extcns.Un pied poudreux, un vagabond, un homme de rien. Il En hist. nat. Qui est couvert d'une poussière grisâtre.
POUDRIER [poudre), s. m. Petite boite où Ton met la poudre à sécher l'écriture. || Horloge de sable qui dure une demi-heure. || Ouvrier qui fabrique la poudre.
POUDRIÈRE [poudre], s. f. Boîte à poudre pour sécher l'écriture. Il Boite, récipient dans lequel est contenu l'approvisionncmerit de pondre d'un tireur. || Fabrique de poudre à canon. || Magasin de poudre.
* POUDROYER [poudre], V, a. Remplir de poudre, de poussière. D'un cheval espagnol poudroyant tous les champs,.!. B. Rocss. || V. n. S'élever en poussière. Le sable poudroyait. I| Le soleil poudroie, les poussières paraissent dans les rayons solaires. || Se poudroyer,!;, r.
Être réduit en poussière.
POUF, onomatopée exprimant le bruit que fait un corps ert tombant. || Adj. invar. En termes de marbrier, se dit d'une pierre, ou d'un marbre, ou d'un grès qui s'égrène sous l'outil. || Fig. Faire pouf, déloger. || Faire 'un pouf, faire pouf, ne pas payer ce qu'on a acheté ou pris en consommation à crédit chez quelque marchand.
* POUF, *. m. Réclame, annonce emphatique, cachée sous la forme d'une anecdote, d'une nouvelln(voy. ppff).
* POUF, s. m. Autrefois, sortedecoiffuredefemme.||Aujourd'hui, çros taboui'et cylindrique, ayant quelquefois les dimensions d'un canapé rond avec siège en dehors.
POUFFER [poupjV.n. Farail. Pouffer de rire, éclater de lire involontairement.
POUILLÉ (// mouillées. B. lat. /7u/e^ium, altération du lat. polyptychum) , s. m. Dénombrement, état de tous les bénéfices d'un diocèse, d'une abbaye, etc.
FOUILLÉ, éZ,p.p. de pouiller.
FOUILLER (// mouillées. Pouilles], v. a. Dire des pouilles, faire des reproches. || Se pouiller, v. r. S'insulter réciproquement.
* POUILLER (// mouillées. Ane, fr. pouil, pou), ». a. Chercher des poux.
» POUILLERjE {// mouillées. Pouiller], «. f. Extrême pauvreté. || Lieu très-malpropre.
POUILLES (//mouillées. Ane. fr.7>OMi7, pou),«. /".p/. Reproches mêlés d'injures. Chanter pouilles à quelqu'un.
POUILLEUX, EUSE (//mouillées, l'ouill^r], adj. Qui a des poux. || Subst. Un pouilleux. Une pouilleuse. ||Fig. Un homme de la plus misérable condition. || La Champagne pouilleuse, partie -de la Champagne stérile et pauvre. » POULAILLE (// mouillées) ,.<t. f. Totalité des poules, de la volaille, des oiseaux réunis dans la basse-cour.
POULAILLER (// mouillées. Poulaillc], x. m. Lieu où juchent les poules. || Petite voiture de marchand d'œufs; mauvaise et vieille voiture. || Fiç. Bicoque, place mal fortifiée, maison chétive. || La partie du théâtre élevée et la plus incommode. || Celui qui vend de la volaille.
POULAIN (b. lat. pullanus, du lat. pnllus],s. m. Nom du cheval avant l'âge adulte, avant trois ans.
POULAINE (anc. fr.7)ou/a;mc,peau de Pologne), s. f. Autrefois, souliers à la pou laine, souliers de mode, dont la pointe était longue d'un demi-pied pour les personnes du commun, d'un pied pour les riches et de deux pieds pour les princes. || T. ae mar. Assemblage de plusieurs pièces de bois formant une portion de cercle terminée en pointe, et faisant partie de l'avant d'un vaisseau.
POULAN (orig. inc), s. m. Ce que celui qui donne les cartes met au jeu de plus que les autres, à l'hombre, au Quadrille, au tri, etc. || Se dit aussi des derniers tours, où I on paye double.
POULARDE (augmentatif de j!>ou/e],«. f. Jeune poule qu'on à engraissée.
POULE (b. lat. pullà], s. f. la femelle du coq. || Fig. Faire pondre la poule, se procurer des profits. || La poule au pot, voy. pot. || La poule aux œufs d'or, poule qui, suivant la fable, pondait des œufs d'or, et que l'avaricieux tua croyant y trouver un trésor. j| Fig. Tuer la poule pour avoir l'œuf, se priver de ressources à venir pour un moindre intérêt du moment. || PLinier la poule, se dit de soldats qui vivent à discn'tion chez le paysan. Il Fig. Plumer la poule sans la faire crier, être pillard, concussionnaire, sans qu'il s'élève des plaintes. || Fig. Une poule à plumer, une dupe à faire. || Une poule mouillée, une personne sans résolution et sans courage, et aussi une personne qui craint la moindre incommodité. Il Un cœur de poule, un homme sans courage. Il N'avoir pas pins de vigueur qu'une poule, être sans vigueur. || Se dit familièrement et par amitié, en parlant à une femme, à une jeune fille. || Lait de poule, voy. i.ait. Il Peau de poule, peau qui n'est pas lisse, ayant de petites élevures semblables à celles de la peau d'une poule plumée. Il On dit plus souvent : Chair de poule. || Cela fait venir la chair de poule, cela fait frissonner. || Se dit des Icmelles de plusieurs espèces d oiseaux. Poule fais;me ou faisande. Poule d'Inde, voy. dinde, etc. || Se dit de différentes espèces d'oiseaux. Poule de Barbarie, d'Afrique ou de Numidie, la pintade. Inouïe d'eau. Poule sultane. Il Au jeu, la mise de chacun des joueurs, qui appartient à celui qui gagne le coup. J| Au billard vl à queliiues autres jeux, faire une poule, faire une partie où tous les Joueurs UK tient une somme, formant une mise toLile qui appartient au joueur qui a gagné successivement tous les autres. Il Sur le turf, la masse des mises des parieurs, || La troisièmedes figures du qua:lrille, dite aussi main-droite. POULET (dim. de poule], s. m. Le |ietitd une poule. Il Poulet de grain, petit po.ilet nourri arec du grain, sans êti e enfermé pour être engraissé. || Poulets sacrés, voy. SACRÉ. Il Poulet d'Inde, dindonneau. || Fig. Terme de caresse qu'on emploie en parlant à un enfant, à un jeune homme, à une jeune femme. || Fig. Billet de galanterie. Il 11 se dit quelquefois par plaisanterie de toute autre missive. || Papier doré propre à écrire des poulets.
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POULnrt, ». f. îeune poule. || Fig. et famil. Jeune fille, jeune femme. || À la sauce poulette ou simplement à la poulclle, avec une snuce où il y a du beurre, un jaune d'œnf, du sel, du poivre et un iilct de vinaiçre.
POULEVRIN (voy. pufverin), s. m. Poudre fine dont on se servait nulreibis pour amorcer le canon. || La poire qui conlient cette poudre.
POULICHE [pouline], s. f. Jument qui n'est pas encore adulte, qui a moins de trois ans. || Autrefois, on disait poulaiue ou pouline.
POULIE (anglo-saxon jnitlian, tirer), s. f. Rouet de bois dur ou de métal, creusé d'une gorge a sa circonférence pour recevoir une corde, et tournant sur un axe qui est supporté par une chape. || T. de mar. L'ensemble de la poulie et de sa chape. || En anat. Disposition analogue à celle d'une poulie avec sa corde.
POULIN, POULINE, voy. POULAIN et POOUCHE.
* POULINEMENT, S. m. Action de pouliner.
POULINER, v. n. En parlant d'une cavale, mettre bas.
POULINIÈRE, adj. f. Jument poulinière, jument destinée à la reproduction. || Subst. Une poulinière.
POULIOT (pou-li-o. Lat. puUgium), s. m. Plante aromatique du genre des menthes.
* POULOT, OTTE [poulet), s. m. et f. Terme de caresse dont on se sert familièrement en parlant à un enfant. j| Se dit ironiquement d'un grand jeune homme.
POULPE, s. f. On dit présentement pulpe.
POULPE (lat. polypus], s. m. Animal marin de la classe des mollusques.
POULS (poù. Lai. pulsus), s. m. Battement des artères. Pouls dur, souple, vile, lent, fréquent, petit. || Un dit le pouls plein, quand l'artère, quel qu'en soit le diamètre, parait bien remplie sous le doiçt qui la louche. Il Pendant que le pouls bat encore, pendant que nous vivons. Il Fig. Le pouls lui bat, il a peur. || Sans pouls, en syncope. Il Demeurer sans pouls, demeurer tout interdit. Il Fig. Tàter le pouls à quelau'uri, le sonder sur une affaire. Il Fig. Se tâter le pouls, consulter ses forces avant d'entreprendre quelque chose. || Fig. Ce qui indique l'état d'un corps comparé à un corps vivant; J'insiste sur le prix des monnaies, c'est le pouls d'un État, Volt.
POUMON (lat. ptilmo, de. wAeû/iwv ou 7Tveû/*wv), s. m. Organe renfermé dans la poitrine, et par lequel s'effectue la respiration. |l Avoir de bons poumons, avoir une voix forte. |j l.a force aes poumons, la force de la voii.
* POU MONIQUE, adj. Voy. pulmonique.
POUPARO (lai. pupa ou pupus), s. m. Enfant au maillot. In gros poupard. |J Gi-osse polipée qui représente un enfant. || Adj. Poupard, pouparde, qui tient du poupard. Une physionomie pouparde.
POU PART (orig. inc), s. m. Crabe tourteau, crustacé du geflre des crabes, qui est alimentaire.
POUPE (lat. puppis), s. f. L'arrière d'un vaisseau. Ij Avoir le vent en poupe, avoir le vent soufÛant de
I arrière, et fig. être en faveur.
POUPÉE (lat. vupn), s. f. Petite figure ftumaine de carton, de bois, de cire, elc. qui sert de jouet aux petites filles. Il Elle se tient comme une poupée, se dit d'une femme qui craint, en remuant, de déranger sa toilette. Il C est un visage de poupée, se dit d'une jeune personne dont le visage est mignon ou coloré, ou dont le visajje n'a pas plus d'expression que la face d'une poupée. || Jouer a la poupée, se dit au propre d'une enfant qui joue avec .«yi poupée, et fig. d'une jeune fille demeurée plus simple et plus naïve que ne comporte son âge.
II Une personne fort parée, homme ou femme ; une femme qui est sans animation et sans expression. || Espèce de mannequin sur lequol on essaye des chapeaux, des vêlements. Il Petite figure en plaire qui sert de but dans les tirs. Il Paquet dïtouixîs dont on garnit le fuseau. || Manière d enter, ainsi dite prce qu'on entoure la greffe de Impe. Il Doigt malade el entortillé d'un linge.
POUPIN, INE (dérivé du lat. »i/;;i« owpupa], adj. Qui a une loilolle affectée. || Subst. Elle fait la poupine. li II se dit aussi de l'air, des manières. Un air poupin.
POUPON [vo^. poupée), s. m. Petit enfant au visage plein el potelé.
POUPONNE, t. f. Petite fille qui a le visage plein el potelé. Il Famil. 11 se dit par forme de caresse.
POUR (lat. pro), prép. Sert à marquer le motif, la destination. Faire de l'exercice peur sa santé. |1 II se dit de ce qui est destiné comme part à quelqu'un La misèrc est pour nous, cl pour eux l'opulence, Delille. || Use dit d'une destination toute fortuite. Puur mon malheur, je ne pus prdcr le silence. || K cause de. Punir pour une faute légère. || En raison de. Tout ce qui n'est pas rorinellement défendu par 1" Eglise n'est |»as pour cela permis, Bouiio. || En considération de. Il faut aimer les gens, non pour soi, mais pour eux, Collin d'IIarleville. Il Famil. Et pour cause, signifie qu'on a des raisons, mais qu'on ne voul pas les exprimer. Je me lais el pour cause. Il Pour Dieu, se dit par manière de prière. || Pour l'amour de, en raison de l'intérêt qu'on porte, à cause de. Ij En vue de. Vivez, régnez pour vous, Rac. || En faveur e, pour la défense de, pour l'intérêt de. Ce que je dis est autanl pour vous que pour moi. || 11 exprime rattachement, l'intérêt. S'inquiéter pour quelqu'un. |[ Du parti de. H a pour lui le peuple, R>c. || Il se dit aussi des choses qu'on préfère. Je vous avoue que je suis furieusement pour les portraits. Mol. || Absol. et sans régime. Êles-vous pour ou contre? Je parlerai pour. || Envers, à l'égard de. La tendresse d'une mère pour ses enfants. Son aversion pour la vie de campagne. || Il se dit pour exprimer ce qui sert contre quelque mal. Un remède bon pour la fièvre. || Eu égard à, par rapport à. Un habit chaud pour la saison. Pour un pauvre animal, Grenouilles, à mon sens, ne raisonnaient pas mal, ia Font. Il Quant à. Pour ce qui me regarde. J| Il se dit en ce sons devant de suivi de l'article défini. Pour du blé, il n'y en avait point. || 11 se dit quelquefois en ce sens devant un infinitif. Ah ! pour en être digne, il l'est et plus aue tous. Corn, jj II sert à marquer le rapport entre une chose qui affecte et la personne affectée. C est une grande perte pour vous. iJ En échange de, moyennant un certain prix. Il a donné son cheval pour mille francs. || Pour, devant un nom de nombre, indique une certaine proportion. Toucher de commission tant pour mille. Il Pour cent, voy. cent. || En la place de, au lieu de. Mon fils monte la garde pour moi. 11 a pour lit un mauvais matelas. || Pour, employé au sens de comme. Je vous donne pour certain que, etc. || tn qualité de. Laissez-le pour ce qu'il est. Qui est-ce qui a lu les ouvrages de Richardson sans désirer de l'avoir pour frère ou pour ami ? Dider. || Être pour beaucoup, pour peu en quelque chose, n'y être pour rien, y avoir contribué beaucoup, peu, nullement. || Pour, devant tout, exprime
3u'il n'y a pas autre chose. Pour toute récompense il eut es reproches. || Ne... pour un..., ne... pas pour un...., pas seulement un. Quel sujet auriez-vous de vous plaindre de moi ? — Je n'en ai pas pour un, je crois en avoir mille, Daxcouht. || Au nom de. Il commande la province pour le roi. || Joint à un mot qui exprime le temps, il siirnilic pondant, avec le sens d'un futur. Je n'en ai q;!C pour un moment. || Il sert à indiquer l'époque où une chose s'est fuite ou se fera, mais toujours avec le sens du futur. Ce sera pour demain. || Pour quand, sans inlerrc^ation, pour le temps où. |j Pour jamais, pour toujours, pour un temps qui ne doit pas finir , pour une durée perpétuelle. || Pour quand, avecintcrr(^tion, pour quel temps? Pour quand est la fêle? |( Précédé et suivi du même mot, il marque l<< comparaison. Et mort |iour mort, toujours mieux lui valait. Auparavant q«e sortir de la vie. Éprouver tout el tenter le hasard, la Font. Il II exprime la réciprocité. Vous ferez rendre vie pour vie, œil pour œil, dent pour dent, Sa« i. || il marque la relation, la correspondance exacte. Traduire un pissago mot pour mot. Il y a neuf mois, jour pour jour. J| II marque l'échange. Faire troc pour troc. || Précédé d assez, il s'emploie dans des phrases qui indiquent la suflisance. Il a fait assez pour sa gloire. || Avec un verbe à l'infinitif. Il est assez jeune pour s'instruire. || .^Tec que cl le subjonctif. 11 est assez riche pour que nous lui demandions de contribuer à cette œuvro. || Précédé de trop, il s'emploie dans des phrases qui expriment l'excès. Il a trop fait pour un ingrat. || Avec un infinitif. La condition m'est trop avantageuse pour la refuser, Bouro. Il Avec que et le subjonctif, 11 est assez de mes amis pour que je puisse compter sur lui. || En être pour.
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perdre. Il en sera pour son argent. || Être pour, être capable de, être de nature à. Le sentiment d'autrui n'est jamais pour lui plaire, Mol. || N'être pas pour, ne pas devoir. L'affaire n'est pas pour en demeurer là. |1 Etre pour, être sur le point de. Il était pour partir. || Précédant un adjectif et suivi de que, il a le sens de quelque... que. Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nous sommes, CoR?r. || Pour peu que, si peu que. Il Pour avec un infinitif, à l'eflet de. Pour juger de la beauté d'un ouvrage. || Suivi àeque et du subjonctif, même sens. Je suis venu vous voir pour aue nous pariions de nos affaires. || Avec le passé ou le présent de l'infinitif, à cause que. Pour n'avoir pas fait cette remarque on perdit beaucoup de temps. Je hais ces cœurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites des choses, n'osent rien entreprendre. Mol. || Pour devant un infinitif, au sens de quoique, bien que, mais toujours joint à une phrase négative ou restrictive. Pour aimer un mari, l'on ne hait pas ses frères, Cor!». || Pour avec un infinitif, de quoi. Il y a ici pour contenter tous les goûts. Il Pour lors, alors. || S. m. Le pour, ce qui est en faveur de. Le pour et le contre sont venus au monde avec le tien et le mien, Balzac
POURBOIRE (pour et boire), s. m. Petite libéralité
3ue l'on donne en sus du prix convenu et comme signe e .satisfaction. || Au pL Des pourboires. POURCEAU (lat. porcellus), s. m. Porc, cochon. Fig. Semer des perles devant les pourceaux, voy. perle. Fig. C'est une vraie étable à pourceau, se dit d'une maison malpropre. || Fig- C'est un vrai pourceau, se dit d'un homme qui met son unique plaisir a manger. j| Fig. Un pourceau d'Épicure, un pourceau du troupeau d'Épicure, un homme plongé dans les jouissances des sens. jjPourceau de mer,especede dauphin dit aussi marsouin.
* POUR-CENT, s. m. Taux de l'intérêt, du rapport d'une somme d'argent placée. Quel est le pour-cent ?
*POURCHAS (pour-châ. Yoy. pourchasser), s. m. T. vieilli. Ce qu'on pourchasse, occupation.
POURCHASSÉ, ÉE, p. p. de pourchasser.
POURCHASSER [pour, marquant action complète, et chasser), v. a. Poursuivre avec ardeur. Pourchasser un cerf. Pourchasser un emploi, des plaisirs, etc.
POURFENDEUR, .s. m. Celui qui pourfend, jj Ironiq. Un pourfendeur de géants, un fanfaron, un faux brave.
POURFENDRE (/Jour, marquant action complète, et fendre), v. a. Fendre d'un coup de sabre de haut en bas.
POURFENDU, UE, p.p. de pourfendre.
POURIR, POURISSAGE, etc. Voy. POURRIR, P0DRRIS8AGE.
* POURLÉCHER [pour, marquant action complète, et léc/ier), V. a. Lécher tout autour. Se pourlécher les babines. ]| Se pourlécher, v. r. Passer la langue sur les lèvres.
POURPARLER (poMr, marquant action complète, et parler), s. m. Conférence, abouchement entre deux ou plusieurs personnes. Nous entrâmes en pourparlers.
POURPIER (lat. pulli pes), s. m. Genre de la famille des portulacées. |1 Plante potagère à feuilles épaisses. || Pourpier doré, pourpier naissant qui se mange en salade. Il Pourpier sauvage, sorte de pourpier dont les feuilles sont plus petites que celles du pourpier 'Ordinaire. 1 1 Pourpier de mer, nom vulgaire d'une espèce d'arroche.
POURPOINT (anc. fr. pourpoindre, piquer), s. m. Nom qu'on donnait à l'habit français qui. a précédé les justaucorps, et qui couvraU le corps depuis le cou jusqu'à la ceinture. || Se mettre en pourpoint, se disposer pour se battre. || Tirer un coup à briile-pourpoint, voy. Dfln LE-POURPOINT. || Fig. Le moule du pourpoint, le corps. Sauver le moule du pourpoint, sauver sa personne.
POURPRE (lat. purpura), s. f. Matière colorante d'un rouge foncé fournie autrefois par un mollusque gastéropode, et remplacée aujourd'hui par la cochenille. || Par extens. Couleur rouge. Ses joues animées de la plus belle pourpre. Volt. || Étoffe teinte en pourpre, en usage chez les anciens. Ce n'est (ju'or et que pourpre d.ins votre armée, Vaugelas. || Dignité des consuls à Rome et autres magistrats souverains. || Fig. Dig:nité souveraine. Être né dans le pourpre. Respectez, disait-il aux princes, votre pourpre, Boss. || Fig. Dignité des cardinaux. || S. m. Couleur d'un beau rouge foncé qui tire sur le violet. || En Was. Cinquième couleur, qui n'est qu'un mélange des
quatre couleurs reçues ; il se marque en gravure par dos lignes diagonales de gauche à droite. [J En chim. Le pourpre de Cassius, couleur qui s'emploie dans la peinture sur porcelaine. || Adj. Qui est de la couleur de la pourpre. La couleur pourpre. Des manteaux pourpres.
POURPRE, s. m. Ln méd. Exanthème caractérisé par de petites taches pourprées, nettement circonscrites, et produites par une hémorrhagie cutanée sous-épidermique. Il Anciennement, rougeole, scarlatine maligne. POURPRÉ, ÉE, adj. Qui est de couleur pourpre. POURPRÉ, ÉE. adj. Fièvre pourprée, syn. de pourpre. * POURPRIN, INE, adj. Qui cstae couleur de pourpre. Il S. m. Pourprin, couleur pourpre de certaines fleurs.
POURPRIS (pour-prî. Part, de l'anc. ïv.pourpreixdre,. prendre dans son pourtour), s. m. Enceinte, habitation. Il Poétiq. Les célestes pourpris, les cieux.
POURQUOI [pour et quoi), conj. Pour quelle chose, pour quelle raison. Demander comment et pourquoi ce prodige, ce serait le détruire, Bourd. 1| Il s'emploie à la place de : pour lequel, laquelle, etc. en parlant des choses. Est-ce un sujet pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la Font. || C'est pourquoi, c'est pour cette raison. |l II s'emploie pour interroger. Pourquoi cela? Pourquoi le ferais-je? |î Pourquoi non? c'est-a-dire pourquoi ne le ferais-je pas ? 1 1 Avec pourquoi on peut sous-entendre le verbe. Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau? Rac.| I II peut se construire avec le verbe à l'infinitif. Pourquoi vouloir sans fruit la mort de l'innocence ? Volt. Il S. m. Le pourquoi, la cause, la raison. Nous ne sommes pas faits pour rendre raison du pourquoi des choses, BcFF. Il Interrogation. Vos pourquoi sont hors de saison.
POURRI, IE,p. p. de pourrir. || Potpourrij voy. pot. Il Fig. C'est une planche pourrie, se dit d'une personne sur qui on ne peut compter. 1 1 S'appuyer, se fixer sur une planche pourrie, s'assurer sur une chose incertaine, sur des espérances mal fondées, sur une personne qui peut manquer. || S. m. Le pourri, ce qui est pourri. Le pourri d'une pomme. || Il se dit des parties du corps attaquées de" gangrène ou d'ulcération. j| Un homme pourri d'ulcères, un homme rongé d'ulcères, et absol. un homme pourri, un homme atteint profondément de maux scroluleux ou autres. || Fig. Se dit des choses morales. La sagesse des scribes sera corrompue et pourrie, Paso. || C'est un membre pourri, c'est un homme dangereux, ou qui est une cause de déshonneur. || Cœur pourri, homme bas et corrompu. |1 Subsl. Bourg pourri, jpetit bourg d'Angleterre, qui, ayant le droit d'envoyer des membres au parlement, n'usait de ce droit que sous le bon plaisir de quelque grand seigneur, ou en trafiquait Il Un temps pourri, un temps humide et malsain.
POURRIR (lat. putrere), v. n. S'altérer par le travail intestin qui attaque et détruit les corps organisés privés de vie. || Par extens. Demeurer longtemps en quelque lieu. Pourrir dans une prison. || Fig. Il ne pourrira pas dans cet emploi, il n'y restera pas longtemps, il montera plus haut. || Fig. Pourrir dans l'ordure, dans la misère, croupir dans la saleté, dans une misère profonde et sale. || Pourrir dans le vice, persister dans ses mauvaises habitudes. || Il se dit des cnoses qui restent enfouies et oubliées. Ces livres pourrissent dans les bibliothèques.||Ârriverà maturation, en parlantd'abcès, de maladies.Ce remède fait pourrir le rhume. || K. a. Faire pourrir. La pluie pourrit la charpenterie. | |Fig. Donner de mauvaises qualités, gâter. Il Amener à maturation. Ce remède pourrit le rhume. || Se pourrir, v. r. Devenir pourri.
POURRISSAGE, s. m. Opération qui consiste à faire macérer des chiffons dans l'eau pour la fabrication du papier.
POURRISSOIR, s. m. Lieu où des objets pourrissent. Il T. de papeterie. Lieu où l'on met pourrir lés chiffons.
POURRITURE, s. f. État dece qui est pourri. l|Décomposition du bois qui le rend impropre au service. || En méd. Pourriture d'hôpital, gnngrène qui survient aux plaies ou aux ulcères des blessés dans les hôpitaux.
POURSUITE (voy. poursuivre), s. f. Action de celui qui court après quelqu'un. Échapper a la poursuite de l'ennemi. Il Faire la poursuite de quelqu'un, le poursuivre. Il État de celui après qui l'on court. La poursuitedes brigands. ||Fiç. Soins, diligences pour obtenir quelque chose. Je suis à la poursuite d'une affaire impor-
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tante. La poursuite des plus snintes entreprises, Bourd. Il il se dit des efforts qu on fait pour s'emparer de la personne de quelcju'un. Démosthène, ne pouvant échapper aox poursuites d'Antipater, s'empoisonna, Condillac, il Sollicitation auprès de quelqu'un, empressement pour obtenir ses bonnes {grâces. || Procédure pour obtenir un payement, la réparation d'un gricf,lapunitioiid'uncrime, etc. Faire des poursuites. La poursuite d'un crime. |1 En jurispr. Poursuites publiques, celles dont l'objet est la réparation d'un délit ou d'un crime.
* POURSUIVABLE, nr//. Qui peut être poursuivi, qui mérite d'être poursuivi. Un article poursuivable.
POURSUIVANT, ANTE, adj. Qui poursuit. 1| S. m. Celui qui brigue pour obtenir quelque chose. 11 y a beaucoup de poursuivants pour celte place. |1 Poursuivants dai mes, ceux qui s'attachaient aux liérnuts d'armes et en faisaient quelquefois les fonctions. || Celui qui recherche une femme en mariage. || T. de palais. Celui qui exerce des poursuites en matière de saisie, d'expropriation forcée, de ventes judiciaires, de distributions et d'ordres, Il Adj. La partie poursuivante. Avoué poursuivant.
POURSUIVI, lE, p. p. do poursuivre.
POURSUIVRE (;;oiir, marquant action complète, et suivre], v. a. Suivre quelqu un avec vitesse pour l'atteindre. Il II se dit aussi des animaux. Le chien poursuit le gibier. 1| Fiç. Je le [fatj poursuis partout comme un chien fait sa proie. Bon,. || Être après quelqu'un en limportunant. || Fi^. Persécuter, tourmenter. Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence, Rac. I| .\gir contre. Cicéron avait passé sa vie à attaquer ou a défendre ; mais les trois hommes qu'il poursuivit avec le plus d'ardeur, furent Verres, Çatilina et Marc .\ntoine, Makmo>tei.. || Il se dit aussi des choses qui exercent une sorte de persécution. Je suis un malheureux que le destin poursuit, Rac. I! Rechercher, tâcher d'obtenir. Poursuivre le consulat, l'empire, les plaisirs, etc. || Avoir en vue. Vous voyant ici à consulter, j'ai pensé que vous poursuiviez le méuic objet, Beaumarchais. \\ Poursuivre une femme en mariage, la rechercher en mariage. || En procédure, agir contre quelqu'un par les voies de droit. Poursuivre quelqu'un devant les tribunaux, l} Poursuivre un procès, une affaire, une expropriation, etc. faire toutes les procédures, toutes les diligences nécessaires pour obtenir le jugement d'un procès, la conclusion d une affaire, la vente d'un immeuble, etc. |j Absol. Voulez-vous poursuivre? n Continuer. Poursuivre son discours, sa route, etc. Il Aosol. Continuer un propos; continuer à agir comme on a coaimencé. || Avec un infinitif et de ou à. Mais ne poursuivez point, vous, d'interrompre ainsi, Mol. Il ne faut que poursuivre à garder le silence, id. || Se poursuivre, v. r. Être continué, en parlant d'un procès, d'une affaire, etc. || Dans le style des notaires, tel quun immeuble se poursuit et comporte, c'est-à-dire sans en faire une plus ample description.
POURTANT {pour et tant), adv. Néanmoins, maljrré cela. Ajoutez-y la gloire de la vertu ; le monde la craint et la fuit, mais le monde pourtant la respecte, Mass.
POURTOUR [pour, marquant action complète, et tour], a. m. La mesure tout autour, le circuit. Ce pavillon, cette colonne a tant de pourtour. j| Dans une église, le pourtour du chœur est la prolongation des nefs latérales lorsqu'elles se rejoignent derrière le chœur. || Dans les salles de spectacle, bas d'entre-sol ou de rez déchaussée, circulaire et non divisé on loges.
POURVOI (voy. pourvoir), s. m. Nom donné aux actions qu'on porte devant la cour de cassation et devant le conseil d'Etal, afin de faire casser, pour inobservation du droit, des jugements rendus par les tribunaux, par les conseils de préfecture, des arrêtés des magistrats administratifs, etc. il Pourvoi en grâce, appel à la clémence du souverain pour obtenir la libération ou la commutation d'une peine. On dit mieux recours en grâce.
POURVOIR (lat. fjroviderc), v. n. Donner ordre à, avoir soin de, fournir ce qui est nécessaire, suppléer à ce qui manque. Qui pourvoira de nous au dîner de demain ? LA Font. j| Pourvoir à sa conscience, se dit d'un homme prêt à mourir qui demande et reçoit les deniicrs Sdcreuients. jj Pourvoir à un bénéfice, à un office, à un
emploi, le conférer, y nommer. || V. a. Nommer quelqu'un à un emploi, à un olïice, à un bénéfice. Pourvoir quelqu'un d'une charge. || Établir par un mariage, par \ui emploi, par une charge. Il me reste à pourvoir un arrière-neveu, LA Font. || Munir, garnir. Pourvoir une armée, une place de munitions. || Orner, douer. La nature a pourvu celle femme de toutes les grâces. j| Se pourvoir, v. r. Se garnir de, se munir de. Pourvoyez vous de quelque autre compère, la Font. Je songe à me pourvoir d'esquif et d'avirons, Boil. jj Se pourvoir, sv marier, en parlant d'une femme. || En jurispr. Recourir au pourvoi. Se pourvoir en cassation, en grâce. || Absol. Se pourvoir, recourir à la cour do cassation. |j Se pourvoir en cour de Rome, demander au pape quelque grâce, quelijuc bénéfice, quelque dispense.
POURVOIRIE, s.f. Lieu où se trouvent les provision» que les pourvoyeurs doivent fournir. La pourvoirie du roi.
* POURVOYANT, ANTE, adj. Qui pourvoit. L'existence de la divinité puissante, intelligente, bienfaisante, prévovante et pourvoyante, J. J. Rouss.
POURVOYEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui fournit, procure. Un déjeuner dont j'étais le pourvoyeur, J. J. RoLSS. Il Celui qui est chargé de fournir à une maison, à un établissement toutes ses provisions, viande, poisson, gibier, etc. || Fig. Tous naissent pour détruire ; et, par un triste accord, L'hyménéc est partout pourr voyeur de la mort, Delille. |1 S. f. Pourvoyeuse, femme chargée de fournir des provisions aux habitants d'un château, d'une maison de campagne, etc.
POURVU, UE, p. p. de pourvoir. |! Qui a obtenu place ou bénéfice. 1[ Subst. les pourvus. 1| T. ecclésiastique. Celuiquipossedeunecharge, un bénéfice. Il Etabli, marié.
POURVU QUE, loc. conj. qui gouverne le subjonctif. En cas que, à condition que. Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom, Boss.
* POUSSA ou POUSSAH (mol chinois), S. m. Jouetd'enfant qui consiste dans un buste de carton, représentant un magot, et porté par une demi-sphère de pierre, qui ramenant toujours le centre de gravité en bas, le balance longtemps quand on le pousse. || Fig Un gros homme.
POUSSE (voy. pousser), s. f. Petites branches que poussent les arbres au printemps et au mois d"août. \\ La première pousse, les jets qui viennent aux mois de mars et avril ; la seconde pousse, ceux qui viennent au mois d'août et en automne. || Se dit des plumes et des dents
3ui se forment chez les jeunes animaux. La pousse des ents, dos pennes. || Nouvelle éruption, en parlant d'une maladie éruptive. || Maladie des chevaux, caractérisée par l'essoufllemenl, par le battement des lianes, et particulièrement par une interruption de l'inspiration, qui se fait en deux temps. ||Poussedesvins, maladie qui rend les vins troubles, et qui est caractérisée par la production d'un ferment organisé.! ITermecoUectif vieux et populaire désignant les recors, les archers. La pousse l'arrêta.
* POUSSE (lat.;>M/t'M), s. f. T. de commerce. Poussière de certaines substances, déchet.
POUSSÉ, ÉE, p. p. de pousser. || Absol. Porté à un très-haut degré. Des ministres qu'un sentiment trop poussé de leur indig'iité rend inutiles à l'Etat, Mass. Une plaisanterie trop poussée, Volt. |I Réduit à. La patience poussée à l'extrémité. 1| Cheval poussé de nourriture, cheval qui a trop mangé. || Vin poussé, vin qui a la pousse. || En peint. Peinture poussée, peinture où l'huile, It vernis ressortent et ternissent les couleui-s.
POUSSÉE, s. f. Action de pousser. || Donner une poussée, heurler violemment quelqu'un.JI Popul. Donner la poussée à quelqu'un, le poursuivre, lui faire pcur.|| Effort que fait une voûte par sa pesanteur contre les murs qui la soutiennent. j| Il se dit aussi de ce qui tend à renverser par son poids une maçonnerie.JjPression de bas en haut qu'éprouvent les corps plonges dans un liquide quelconque. || Famil. Grande quantité, çrande presse d'ouvrage qui survient lout à coup. ]| Eruption qui se manifeste à la poau dans le cours ou a la suite de l'emploi de certaines eaux minérales ou de certains médicaments.
POUSSE.PIEDS [pouce et pied), 8. m. Nom vulgaire d'un annélidc nommé autrement anatife.
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POUSSER (Inl. pulsare), v. a. Oter quelqu'un ou quelque chose de sa place, avec une idée d'eFfort ou de violence- Pousser quelqu'un dans un précipice. Poussezlui un, fauteuil. |i 11 va comme on le pousse, se dit d'un homme qui obéit aux suggestions d'autrui. || Fig. Va comme je te pousse, se dit d'une aifaire qui va de soi et sans qu'on s'en mêle. || Fig. Pousser le temps, s'en débarrasser, se hâter le plus qu'on peut. |j Pousser quelqu'un du coude, au genou, le toucher doucement avec le coude, le genou, pour l'avertir, lui faire prendre garde. || On dit de même pousser, sans adjonction d'un mo* Il Pousser, faire reculer, quand celui qui pousse est en face. Mentor tailla les ennemis en pièces, et poussa les fuyards jusque dans les forêts, Féx. H Faire avancer, quand celui qui pousse est par derrière. Pousser ses troupes. Il Communiquer un mouvement à un corps, en le jetant ou en le frappant. Pousser une balle avec la raquette. Les voiles qui poussent le vaisseau. || Pousser un clou dans une muraille, dans du bois, l'y faire entrer en frappant dessus. || Pousser la porte au nez de quelqu'un, là fermer au moment où il va entrer. || Pousser la porte, la mettre près du montant, sans la fermer tout à fait. Il Pousser des moulures, les former sur le bois, sur le plâtre. || T. d'escrime. Pousser une botte à quelqu'un, lui porter un coup de pointe. || Absol. Pousser en tierce. || Fig. Pousser une botte à quelq^u'un, l'attaquer de paroles, le presser vivement. || Par analogie, pousser un argument. || Faire sortir de la poitrine ou de là bouche. Pousser des soupirs, un cri, etc. || Manifester avec force, avec ardeur. Pousser les beaux sentiments. Par l'ardeur dont au ciel il poussait sa prière, Mol. || Lancer, en parlant d'une lueur qui est projetée. || Faire naître. Un moment pousse et rompt un transport violent, Cohn. Il Faire aller. Va jusqu'en 1 Orient pousser tes bataillons, CouN. Il Porter plus loin, étendre. Pousser une allée, la tranchée, etc. Alexandre entra dans les Indes où il poussa ses conquêtes plus loin que ce célèbre vainqueur [Bacchus], boss. Il Prolonger, faire durer. Je ne pousserai point ce séjour-ci plus loin que le beau temps, Sév. Il Étendre plus loin, en parlant d'un récit, d annales. Pousser l'histoire de France jusqu'à la Révolution. || Fig. Porter, étendre, en parlant de clioses intellectuelles, morales, abstraites. Il a bien poussé sa fortune. Pousser trop loin la bonté, la crainte, etc. || Pousser se? succès, les continuer, les rendre plus décisifs. |J Pousser son travail, s'en occuper avec activité et continuité. || Pousser des travaux, les faire avancer vers leur tin. i| Absol. et famil. Poussez, continuez. || Pousser les études, y donner plus d'extension que d'habitude. || Pousser jusqu'au bout, se dit d'une chose qu'on fait complètement. Pour pousser jusqu'au bout la ruse, la Font. || Pousser jusqu'au b'tut l'aventure, suivre jusqu'à sa conclusion quelque tentative, quelque alïaire où on est engagé. | j Pousser sa pointe, voy. POINTE, jl Pousser sa chance, sa fortune, tenter tout ce que la cnance, la fortune offre actuellement. Il Pousser les affaires, aller en quelque chose jusqu'aux extrémités. || Pousser uue affaire, pousser les choses, se dit des affaires d'honneur dans lesquelles on ne fait aucun compromis. Pousser la chose ou les choses, les amener à une extrémité. || Pousser lès choses plus loin, renchérir sur ce qu'on avait fait ou dit jusqu'alors. Il App lyer sur, examiner à fond. Mais, mon père, qui voudrait pousser cela, vous embarrasserait, Pasc. || Développer. Poussiez le pnrallùle, Mass. || Faire avancer quelqu'un, lui faciliter les moyens de faire fortune. Il Pousser un élève, lui faire faire des progrès. || Presser, en parlant d'animaux qu'on excite à courir. || Fig, Engager foclement, induire, exciter. Le roi sait quels motifs ont poussé l'un et l'autre, C»>Rv. || Faire agir. Je sais par quels ressorts on le pousse, on l'arrête, 1U<;. || Presser qu. Iqu'un, ne pas lui laisser de retraite, d'échnppatoire. Il Pousser à bout, ne pas laisser d'échappatoire; dans une discussion, réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. Il Pousser à bout quelqu'un, pousser à bout la patience de. quelqu'un, l'irriter à force d'abu>-er de sa patience. || Pousser à bout une chose, la portera toute extrémité. || Pousser quelqu'un de questions, de plaisanteries, l'interroger beaucoup, le plaisanter bea icoup. Il Pousser quelqu'un, entrer en lutte avec lui, l'offenser.
Il On pousse les vaches au lait, lorsqu'on prolonge activement la lactation pendant un an environ, au lieu de six à sept mois. || Pousser quelqu'un de nourriture, le faire trop manger. || Pousser le feu, le rendre plus vif, activer la combustion. || Faire monter le prix d'un objet par des enchères.^ || Produire, en parlant d'êtres vivants ou de parties d'êtres vivants. La vigne pousse beaucoup de bois. Je vis ce polype pousser successivement douze têtes. Bonnet. | | Pousser les dents, se dit du travail de la dentition. Il Pousser ses dents, se dit d'un cheval dont les dents qui succèdent aux dents de lait commencent à paraître.
PoussEn, V. n. Faire effort pour déplacer. Vous poussez bien rudement. || Fig. Pousser à la roue, aider, || En archit. Faire efl'ort, par le poids, contre des constructions. La voûte a poussé sur les murs. Les terres poussent contre ce mur. || Le mur pousse en dehors, il se jette en dehors et menace ruine. || Pousser, se porter, s'avancer sur, contre. Il pousse dans nos rangs, il les perce. Corn. Il Pousser aux ennemis, aller aux ennemis pour les charger. || Pousser jusqu'à un lieu, aller jusqu'à ce lieu. I| T. de mar. Pousser au large, s'écarter d'un quai, d'un bâtiment, etc. étant dans une embarcation. |1 En parlant des chevaux poussifs, battre des flancs. || Croître, se développer, en parlant de ce qui végète. Ces fleurs poussent déjà. Il Par analogie, il se dit de la barbe, des cheveux, des oncles. || Il se dit aussi d'enfants qui grandissent. I Paraître, être produit, en parlant des dents des enfants. 1 En peint. Se dit des couleurs qui ternissent l'éclat et a fraîcheur de celles avec lesquelles elles sont rompues ou que l'on a couchées par-dessus. |j Ce tableau pousse au noir, les couleurs en noircissent. || Devenir malade de la pousse, en parlant du vin.
Se pousser, v. r. Être poussé. Les années des mortels se poussent successivement comme des flots, Bossuet. Il Avancer, en poussant les autres. || Être continué avec activité. Le siège se pousse vivement. || Être porté à un certain point, en parlant des chos-es. Cette discussion se pousse fort loin, Sév. || Avancer, faire fortune. L'ambitieux fait consister toute sa sagesse à ne pas manquer une occasion de se pousser aux honneurs du monde, Bodrd. Il Se pousser de nourriture, manger beaucoup.
.POUSSETTE [poiisser], s. f. Jeu d'enfants qui consiste à mettre deux épingles en croix, en poussant l'une contre l'autre, celle qui se trouve dessus gagnant le coup. * POUSSEUR, EUSE, s. m. ei f. Celui, celle qui pousse. Il Fig. Pousseur de beaux sentiments.
POUSSIER [pousse], s. m. Poussière qui reste au fond d'un sac de charbon. || On dit de même : Poussier de mottes à brûler. || Les parties des composants de la poudre à canon qui ne sont pas agglomérées en grains
POUSSIÈRE [pousse], s. Ç. Terre réduite en poudre très-fine' Un nuage de poussière. |i Faire de la poussière, soulever de la poussière, et fig. se pavaner, agir avec ostentation. || Fig. Jeter de la poussière aux yeux, éblouir, || Laisser sur la poussière, laisser mort sur un champ de bataille. |j Poétiq. 11 s'est couvert, il est couvert d'une noble poussière, se dit d'un homme de guerre 3ui s'est trouvé dans plusieurs combats. || Poétiq. Moire la poussière, être tué. || Fig. Réduire en poussière, anéantir. Il î^'être plus que poussière, être anéanti. || La poussière humaine, la poussière en laquelle les morts sont réduits. || Fig. La poussière des pieds, la marque du triomphe. || Fig. Baiser la poussière des pieds, adorer cl se soumettre. || Par extens. Nuage de particules trèsfines. Li poussière des ailes du papillon. La poussière humide des cascades, Delili.e. || Poeliq. La terre. || Fiç. Cliose sans valeur. || Fig. La poussière du greffe, de l'école, du collège, etc. le greffe, l'école, le collège, considérés avec un certain mépris. || La poussière des siècles, le temps qui fait oublier. || Fig. État d'abaissement, de malheur. Réjouis-toi, Sion, et >ors de la poussière, Rac. Il Tirerquelqu'undela poussière, le tirer d'une condition basse et misérable, || Dans la poussière, dans la soumission. Ils peuvent murmurer, mais c'est dans la poussière. Volt. || Fig. Cendres des mnrts, dépouilles mortelles. |1 En bot. Poussière féconihiHtc, le pollen,
POUSSIF, IVE [pousse], ndj. Qui a 1.. pousse. Cheval poussif. Il En parlant des personnes, qui a de la peine à respirer, || Siwst. Un gros poussif.
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POUSSIN (Inl. pullicenus), s. m. Poulet noureUcment éclos. Une poule et ses poussins.
POUSSIN 1ÈRE, s, f. Ëiuvc qui sort à réchatiffer les poussinsdans les nppareilsd'iiicubation artificictle. 1| Nom vulçr:iiic de la lonslellation d&s IMéiades.
POUSSOIR, .<(. m. Cylindre terminé par un bouton qu'on pousse pour faire sonner une montre àréptHition. Il En cliir. Instrument pour chasser les corps étrangers •rrrtés dans [(rsopliajre.
POUSSOLANE, V. /". Voy. poczzoune.
POUT.DE-SOIE, s. m. \oy. poc-de-soie.
POUTRE (anc. fr. voultre, cavale, du b. lat. pulletrum, du lat. ;;«//««), .t. /". Grosse pièce de bois equarri qui sert à soiit-^nir les solives d'un plancher, et qui entre dans toutes les grosses constructions. || Prov. Voir une paille dans l'œil de son prochain et ne pas voir une poutre dans le sien, vov. paille.
POUTRELLE, X. f. Petite poutre.
« POUTURE liât, pantura), s. f. Nourriture des animaux engraisst's à l'élahle.
POUVOIR (b. lat./M^«re, du lat. poMe;, ». n. Avoir la faculté de, èlre en élat de. On gouverne comme on peut, Volt. !| Ellipliq. après un verbe à l'impératif : Qui petit, celui qui peut. Sauve qui peut ! Le fera oui pourra. || Je ne puis qu y faire, je n'ai aucun moyen d empêcher la chose dont il s'agit. || Ne pouvoir pas que... ne..., ou ne pouvoir que .. ne..., avec le subjonctif, être dans l'impossibilité de ne pas... Vous ne pouvez pas que vous n'ayez raison, Mol. Je ne puis que je n'admire cette modestie, Boss. || Ne pouvoir que ne..., avec un nom de chose pour sujet, ne pouvoir point ne pas... Ce reproche vraiment ne peut qu'il ne m'étonne, Cor?«. Il En oarlant des choses, être capable de. L'honneur seul |i€ut flatter un esprit générem, Rac. || Avoir la permission, la liberté de. Cependant aujourd'hui puis-je vous demander Quels amis vous avei prêts à vous seconder? Hac. Il Souvent il exprime fc doute, la possibilité. Cela peut être. On pouvait le prévenir, mais on ne pouvait le corrompre, Fléch. || Il se dit aussi impersonnellement en ce sens. Il pourra venir un temps meilleur. || 11 peut être midi, il est probable qu'il est midi. Il Se résoudre à. Et qui peut immoler sa haine à sa patrie, Lui pourrait bien aussi sacrifier sa vie, Rac. !| Cette salle est grande, il y peut cent personnes, il y a place pour cent personnes. || Au subjonctif, il sert à exprimer un vceu, un souhait. Puisse pérircomme eux quiconque leur ressemble ! Rac |[ Le se peut se placer devant pouvoir, sans que pouvoir soit pour cela Verbe réfléchi ; se appartient alors au verbe à l'intinitif qui suit : U se peut faire, pour il peut se faire. || Dans ce cas, pouvoir se conjugue avec être. Je m'imagine que tu ne l'es pu empêcher de rire, d'Ablamcolut.
PooToiB, V. a. Avoir l'autorité, le crédit, le moyen, etc. Que peuvent contre Dieu tous les rois de la terre ? Rac Peut-être ne ferait-on pas tout ce qu'on peut, sans l'espérance de faire plus qu'on ne pourra, Fonteî». || Absol. Je n'ai pu davantage, Cobn. || H se dit des choses qui exercent une action. La violence et la vi'rité ne peuvent rien lune sur lautre, Pasc. || On ne peut rien déplus habile, de plus plaisant, etc. que..., on ne peut faire, on ne peut dire rien de plus... etc. || Les mots beaucoup, peu, plus, moins, construits avec powvoir, doivent être considérés c«mme les régimes directs de ce verbe, qui reste actif. Pouvant beaucoup sur l'esprit du roi comme vom pouvez, Balzac || On ne peut plus, on ne peut mieux, il n'est pas possible de faire plus, de faire mieux. il N'en pouvoir plus, être fatigué, abattu, sans force. Il N'en pouvoir mais, voy. mais. || Tel en pâtit qui n en peut mais, on porte la peine dont on n'est point cause.
Se pouvoir, V. r. Être possible. Je ne sais pis si cela se peut. Il ne se peut rien de plus beau. Mol. || Tout ce qui se peut, autant qu'il esl possible. Lessociniens étaient ignorants, tout ce qui se peut, dans la connaissance des Pères, B*TLE. Il Prov. Qui peut plus peut moins, celui qui peut le plus peut par cela même le moins.
POUVOIR, s. m. Faculté par laquelle on peut ; ce que /on peut. Servir quelqu'un de tout son pouvoir. Autant
au'il est en notre pouvoir. |j En pouvoir, à la disposition e. Nos biens, comme nos maux, sont en notre pouvoir.
Récmer. Il Au pouvoir de, même sens. L'honneur d'un homme comme vous n'est point au pouvoir d'un autre, J. J. Rouss. Il En pouvoir de, avec la faculté de. Il n'est plus en pouvoir de me faire du mal. Mol. || Avoir une personne ou une chose en son pouvoir, avoir la faculté d'en disposer à son gré. Être, tomber au pouvoir de quelqu'un, en son pouvoir. || Avoir une chose en son pouvoir, la posséder. || Une femme en pouvoir de mari, une femme mariée qui ne peut faire aucun acte sans l'autorisation de son mari. || Il se dit des choses. Le feu a le pouvoir de calciner. || Droit d'agir pour un autre. Être fondé de pouvoir, de pouvoirs. || 5l<6s^ Un fondé de pouvoirs (voy. FOMDÉ). Il Acte par lequel on donne pou voir d'agir. || Au pluriel on dit des pleins pouvoirs ou do pleins pouvoii-s, suivant que l'on considère pleins pouvoirs comme deux mots ou comme un seul mot. {I Autorité, empire. Le pouvoir paternel. L'homme n'a pas même pouvoir sur sa propre vie, Pasc || En pouvoir, revêtu d'une autorité, d'une puissance. Les hommes en pouvoir. Il L'autorité qui gouverne l'Etat. || Pouvoir tem- })orel, autorité civile. Pouvoir spirituel, autorité ecclésiastique. Il Les trois pouvoirs, le pouvoir législatif, le pouvoir exécutif et le pouvoir judiciaire ; la réunion d'un souverain et de deux chambres. || Homme du pouvoir, homme dévoué à la fortune politique de ceux qui exercent le jK)uvoir. || Crédit, ascendant. Voilà notre pouvoir sur les esprits des hommes. Corn. || Il se dit aussi des choses. Et sur lui la raison a repris son pouvoir, Cor\. Il L'empire exercé pr ce qui cliarme. Le pouvoir de la beauté, Rac. || Enjurispr. Capacité défaire une chose, l'n mineur n'a pas pouvoir de tester. || Au pi. En droit canonique, faculté d'exercer certaines fonctions du ministère ecclésiastique, comme célébrer, prêcher, confesser, etc. Il Au pi. Titres d'éligibilité et pièces à l'appui de l'élection d'un député. La vérification des pouvoirs. Il En phys. Pouvoir émissif, rayonnant, réfléchissant, absorbant, faculté qu'a un corps d'émettre, de rayonner, de réfléchir, d'absorber la chaleur ou la lumière.
POUZZOLANE [Puuzzolea], s. f. Nom donné à cortains sables volcaniques qui servent à faire un mortier. La pouzzolane des environs de Naples est la plus estimée. Il Mélançe artificiel consistant en sable tin volcanique, chargé d'environ 20 pour 100 d'oxyde de fer avec une petite quantité de chaux ; ce mortier a la propriété de se durcir dans l'eau. || On trouve aussi pozzolane. * PRAcrIT (prâ-kri. Sanscrit prakriti, naturel), s.vi. Dialecte vulgaire du sanscrit.
PRAGMATIQUE (lat. pragmaticus,àc Txpayfj.aiTiy.6ii, adj. f. Pragmatique sanction et subst. la pragmatique, règlement émanant du pouvoir civil en matière ecclésiastique. La pragmatique de saint Louis. || Absol. Ordonnance faite par Charles VII pour recevoir ou modifier quelques articles duconcile.de Bàle. || Disposition d'un souverain concernant ses États et sa famille. La pragmatique de l'empereur Charles VI.
PRAIRIAL [prairie], s. m. Neuvième mois du calendrier républicain (du 20 mai au 19 juin). \\Adj. Qui croit dans les prairies, qui a rapport aux prairies.
PRAIRIE (b. lat. pratana, du lat. pratum),». f. Terrain couvert de plantes herliacées, fourragères, consommées sur place par les bestiaux, ou coupées pour être mangées en vert ou desséchées. ||l'rairie naturelle, étendue de terrain où l'herbç, une fois semée, se perpétue et se multiplie d'elle-même. !| Prairie artificielle, terre labourable où l'on sème, pour un certain temp<, différentes herbes, comme du trèfle, du sainfoin, etc. || Pot'tiq. L'émail des prairies, les diverses fleurs qui y croissent. « PRALINAGE, S. w. Méthode pour planter; elle consiste à plonger les racines des arbres, des plantes, des boutures, dans une bouillie de terre seule, ou de terre mélangée d'engrais, avant de les mettre en place.
PRALINE (ainsi dite du maréchal Duplessis Praslin, doiit le cuisinier inventa ce bonbon), s. f. Amande rissolée dans du sucre.
PRALINÉ, ÉE, p. V. de praliner.
PRALINER, V. a. Faire rissoler dans le sucre, comme les pralines. Praliner des amandes. || Opérer le pralinage.
PRAME (anglais prame) , s. f. Vaisseau à un seul ponl, qui tire peu d'eau, et qui va à rames et à voiles.
PUE
* PRATICABILITÉ, s. /".État, qualité d'une chose praticable.
PRATICABLE, odj. Dont on peut se servir, qu'on peut faire ou enaployer. Un plan, des idées praticables. || Qui
permet que Ion passe, que Ion marche dessus. Chemin terrain praticable. || Au théâtre, porte, fenêtre praticable, porte, fenêtre qui n'est pas seulement livrée, et par laquelle on peut passer. Objet praticable et subst. un praticable, objet qui n'est pas seulement peint, || Fig. Avec qui on peut avoir commerce. Cet homme n'est pas ji.aticable. Son humeur n'est pas praticable.
PRATICIEN [pratiqiie],s.m. Celui qui connaît la manière de procéder en justice. || Il s'est dit de tous ceux (jui s'occupaient d'aflaires juridiques, procureurs, avocats, greffiers. |1 Le Praticien français, titre d'un ouvrage de droit. || En sculpl. Celui oui ébauche la statue que le maître achève. || Celui qui s est plus livré à la pratique «le son art ^u'à la théorie. || Adj. Il est plus praticien (jue théoricien. |J Subst. Médecin ou vétérinaire qui a acquis beaucoup d'expérience dans son art. || Empirique. * PRATIQUANT, ANTE, adj, et subat. Se dit de ceux qui observent exactement les pratiques de lareligion.
PRATIQUE [\ai.practica, de Tr/sazTtxd?), s. f. L'apolication des règles, des principes, par opposition à la Lhéorie, qui en est la connaissance raisonnee. 1| Réduire en pratique, rendre possible l'application d'une règle, d'un principe. || Exécution de ce que l'on a conçu, projeté. Une de ces visions dont la spéculation eSt belle et la pratique impossible, Retz. || Accomplissement, en parlant die devoirs, de vertus, de lois, de commandements. Lisez-vous l'Évangile dans un esprit de pratique? Fén. En vivant dans la pratique des bonnes œuvres, Mass. || De pratique, par la conduite. Sans être hérétiques de profession, nous le sommes de pratique et d'effet, BouRD. Il De pratique, servant à la conduite. Des vérités de pratique. || Mettre en pratique, mettre à exécution. Mettre en pratique une méthode. || Méthode, procédé pour faire quelque chose. Pratique ingénieuse, utile, etc. || Usage, coutume, façon d'agir, reçue dans le pays ou dans une classe de personnes. Suivre les pratiques de son pays. || Manière d'agir, conduite. || Expérience, habitude des choses. En toute science où il s'agit de la pratique, ceux qui n'ont qu'une pure spéculation ne sauraient bien écrire, Fén. Nulle pratique des affaires, Marmontel. Il L'expérience du métier de la mer. || En un sens défavorable, routine, !| En termes de beaux-arts, manière défaire, habitudes particulières à chaque artiste. Il Enbonne part/avoir une grande pratique, une belUpratique, une bonne pratique du dessin, du pinceau, de la couleur. || En mauvaise part, acte, opération manuelle, exercice machinal de l'art. j| Passes, mouvements, etc. qu'on exécute dans certains actes. Les pratiques des magnétiseurs, || Au pi. Exercices de certains actes extérieurs relatifs au culte. Moins de pratiques et un peu plus de bonnes œuvres, Boukd. 1| Fijj. Menées, intelligences secrètes avec l'étranger, avec 1 ennemi, avec un parti, || T, de mar. Liberté de communiquer avec un port ou une ville, accordée aux navigateurs qui, venus d'un pays suspect de maladies contagieuses, ont fait une quarantaine. Recevoir, obtenir pratique. Entrer en libre pratique. Il La chalandise que les marchands, les artisans, les ouvriers ont pour leur commerce ou pour leur profession. Ce marchand a bien de la pratique. || Fig. Trouver pratique, trouver à s'arranger. || L'exercice, l'emploi que les avoués et les médecins ont dans leur profession. Un avoué qui a plus de pratique que ses confrères. Une pratique très-étendue. || Personne qui achète habituellement chez un marchand, qui emploie habituellement un ouvrier, un artisan, un avoué, un médecin.] | Aujourd'hui, les avoués, les médecins disent client. || C'est une bonne pratique, c'est une personne qui achète beaucoup et qui paye oien. || En un sens opposé, c'est une mauvaise pratique. Il Toute la clientèle de l'étude d'un avoué, de l'étude d'un notaire; on dit aujourd'hui clientèle. || La manière de procéder devant les tribunaux, et en général tout ce qui est relatif aux actes que font les officiers de justice, et notamment les avoués et les huissiers. Style de pratique. 1 1 Acte d'étude d'avoué ou de notaire. Là sur des tas poudreux de sacs et de pratique, Boil.
PRATIQUE (lat. practicus), adj. Qui agit, qui conduit à l'action, indépendamment de toute spéculation théorique. Cours théorique et pratique. || Un philosophe pratique, un homme qui, sans s'occuper des spéculations philosophiques, conforme sa conduite à la morale et à la raison, || Qui a l'expérience dans l'exécution. Avoir des connaissances pratiques dans un art. || Homme pratimie, homme qui a beaucoup d'expérience, || T. de mar. Pilote, marin pratique de quelque parage ou simplement un pratique, celui qui connaît bien un parage.
PRATIQUE (esp. plalica], s. f. Instrument de métal dont les joueurs de marionnettes se servent pour changer leur voix, en parlant pour leurs marionnettes. || Fig. 11 a avalé la pratique de Polichinelle, il a la voix enrouée.
PRATIQUÉ, ÉE, p. p. de pratiquer.
PRATIQUEMENT, adv. Dans la pratique.
PRATIQUER (pratique), v. a. Mettre en pratique. Pratiquer un art. Je pratique ce que je vous conseille. Il .\bsol. Il faut longtemps pratiquer pour devenir habile. il Exercer, en parlant d'une profession; il ne se dit guère que de la médecine et de l'art vétérinaire. || Absol. Ce médecin pratique depuis vingt ans, || Fréquenter, hanter. Pour connaître les hommes, il faut les pratiquer, Dlclos, Il II se dit aussi des lieux, des marchés que l'on fréquente. |] T. de mar. Avoir libre accès dans un pays ; établir des communications avec ce pays. || Gagner par des pratiques. Mon père a été assassiné par ceux que les vôtres ont pratiqués avec des sommes immenses, Vaugelas. Il En matière criminelle, pratiquer des témoins, les suborner. || Chercher à obtenir par des pratiques. Ainsi les protestants de France pratiquaient dès lors le secours de ceux d'Allemagne, Boss, |[ Pratiquer des intelligences, s'en procurer dans le parti ennemi, [1 Exécuter, en parlant de diverses opérations manuelles. Pi-aliquer un trou, un séton, etc. |1 Pratiquer un chemin, un sentier, le frayer. || En archit. Ménager certaines petites commodités dans une construction. Pratiquer un escalier dans l'épaisseur du mur. || Se pratiquer, v. r. Être mis en pratique. Comme entre grands il se pratique, la Fo3<t. * PRÉ.... préfixe qui signifie avant, du latin prœ.
PRÉ {\aii. pratum), s. m. Terre à foin ou à pâturage. Il Vert comme pré, très-vert || Prés salés, prés situés au bord de la mer. || Pré-^alé, voy. ce mot a son rang. Il Fig. Faire son pré carré, s'arrondir, en parlant d'un propriétaire qui accroît son domaine, d'un prince gui gaçne des territoires. || Pré aux Clercs, nom d une plaine qui s'étendait dans une partie de l'enceinte actuelle de Paris, où se trouve maintenant le faubourg Saint-Germain : c'était le rendez-vous ordinaire des étudiants, et le lieu où se vidaient les querelles ; de là fig. pré, lieu assigné pour un duel. Il est resté sur le pré.
PRÉADAM ITE [pré... et Adam), s. m. Se dit des hommes qui, selon quelques auteurs, auraient existe avant Adam. || Sectaire partisan de cette opinion.
PRÉALABLE (^re et aller), adj. Qui doit être
dit, fait, examiné avant qu'on passe outre. Condition préalable. Les idées des objets sont préalables auxperceptions que nous en avons, Malebr. || La question préalable, dans les assemblées délibérantes, décision déterminant, avant toute discussion, qu'on ne délibérera pas sur une proposition qui vient d'être faite. Demander la question préalable. || S. m. Ce qui doit être dit, fait préalablement. 1| An préalable, loc. adv. Avant tout.
PRÉALABLEMENT, adv. Avant toute autre chose. Préalablement à toute discussion.
PRÉAMBULE Mat. prœambulum) , s. m. Ce qui s'écrit ou ce qui se ait avant de commencer nuelque chose, et qui en est comme l'introduction. || Préambule d'une loi , d'une ordonnance, la partie préliminaire dans laquelle le législateur en expose l'objet. || Fig. Toute espèce de préliminaire. || Discours qui ne va point au fait.
PRÉAU (lat. pratellum, dim. de pratum], s. m. Espace découvert au milieu d'un cloître. || Cour d'une prison. Il Salle où des élèves prennent leurs récréations.
PRÉBENDE (pré-ban-d'. B. lat. prœbenda, du lat. prœbere), s. f. Revenu ecclésiastique attaché à un canonicat ; le canonicat même.
PRÉBENDE, ÉE, adj. Qui jouit d'une prébende. ||S. m. Un prébende, chanoine à prébende.
PRÉ
PRÊ
PRÉBENDIER, 8. m. Ecclésiastique qui, en certaines fonctions, sert au chœur nu-dessous des chanoines.
PRÉCAIRE (lat. precarius), aâj. Qui ne s'exerce que par permission, aue par tolérance, avec dépendance. Possession, vie précaire. || Par extens. Qui a peu de solidité, de force, en parlant de principes, de conjectures. Il S. m. En iurispr. Un précaire, un prêt obtenu par prière, et de là sorte de contrai de bail que des personnages puissants consentaient à de plus humbles. || Par précaire, à titre de précairo, se dit des choses dont on ne jouit qut^ par une concession toujours révocable.
PRÉCAIREMENT, odv. D'une manière précaire.
PRÉCAUTION (lat. vrœcautio), s.f. Ce qu'on fait par prévoyance pour éviter un mah Bien prendre ses précautions. [| Circonspection, ménagement. Se conduire avec précaution. || En rhét. Toute forme de style par laquelle on cherche à éviter ce qu'il y a de blessant dans ce qu'on va dire. || Précautions oratoires, ménagements que prend l'orateur pour se concilier la bienveillance de ses auditeurs. || Prov. Trop de précaution nuit.
PRÉCAUTIONNÉ, ÉE, ;). />. de précautionner. [| Prudent, avisé. Cette conliance le rend njoins précautionné, LA Brcy. Ij II se dit aussi des choses. Une bonne intention supplée à une expression trop simple et trop peu précautionnée, Boss.
PRÉCAUTIONNER, v. a. Prémunir contre. Précautionner quoiqu'un contre les filous, contre l'erreur, etc. Il Se précautionner, v. r. Se mettre en garde contre. * PRÉCAUTIONNEUX, EUSE, adj. Plein de précaution.
PRÉCÉDÉ, ÉE, p. p. de précéder.
PRÉCÉDEMMENT, adv. .\uparavant, ci-devant.
PRÉCÉDENT, ENTE, odj. Qui précède, qui est immédiatement avant, soit par rapport à l'ordre, soit par rapport au rang. Le jour précédent. La page précédente. Il S. m. Usage déjà établi ; fait précédent. Consulter les précédents. Une tentative sans précédents.
PRÉCÉDER (lat. prceccdere], v. a. Marcher devant, avoir le pas sur. || Venir avant un autre. Je le précède de quelques moments. || Être, avoir été auparavant. Sylla m'a précédé dans ce pouvoir suprême. Corn. Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes. Bac. j | L'emporter sur. S'il précéda Philiste en vaines dignités. Philiste le devance en rares qualités, Corn. || V. n. Avoir le Crémier rang. Précéder en dignité. || Être auparavant, e chapitre qui précède. || Se précéder, v. r. Être par rapport l'un à l'autre en une condition d'antériorité.
PRÉCEINTE [pré... el ceint), s.f. T. de mar. Série de bordages de bois de chêne, plus larges, plus épais et par cela plus forts que les autres, qui sert comme de ceinture au navire, dont elle entoure les côtes.
PRÉCEPTE (lat. prœceptum), s. m. Ce qui est recommandé comme règle et enseignement. Ses exemples n'afTaiblissaient pas ses précopies, Flécu. Les préceptes sont toujours venus après l'art, Volt. || Commandement. Les lois humaines doivent donner des préceptes et point de conseils, Mo.htfsq. || Les commandements de Dieu, de lÉglise, et ce qui est ordonné par l'Évangile.
PRÉCEPTEUR (lat. prceceptor), s. m. Celui qui enseigne. Notre premier précepteur est notre nourrice, J. S. Ronss. I] Par extens. Les précepteurs du genre humain. Il Celui qui est charçé de l'éducation d'un enfant. Bossuet fut précepteur diKiauphin. Il Un des grands dignitaires des templiers. || Grand olTicier de l'ordre de Malte.
PRÉCEPT0RAL,ALE,rt<7/.Qui appartient, quiest propre au précoploiir. Ton préccptoral. Conseils préceptoraux.
PRÉCEPTORAT, s. m. Etat, fonction de précepteur.
PRÉCESSION ht prœcessio], s. f. Précession des équinoxes,mouvement rétrograde des points équinoxiaux.
PRÊCHE ( voy. prêcher], s. m. Sermon des ministres protestants. || Fig. Le protestantisme. J| .\ller au prêche, quitter le précbe, embrasser la religion protestante, la fjuitter. Il Lieu où s'assemblent les protestants pour I exercice de leur religion. || Par dérision, un sermon, un discours. Il lui fit ce beau petit prêche, la Fo.ht.
PRÊCHÉ, ÉE, ;;. p. de prêcher.
PRÊCHER (lat. prœdicarc], v. a. Annoncer en discours religieux et moraux la parole de Dieu. Prêcher l'Évangile. || Il se dit des personnes auxquelles on annonce la parole de Dieu. Saint Paul prêcha les uentils.
Il Fig. Prêcher un converti, voy. coîïverti. || Absol. Annoncer la proie de Dieu. || Prêcher que, avec le verbe à l'indicatif. Prêchons qu'on ne peut se sauver dans ce monde, nous désespérons nos aiiaiteurs ; disons qu'on s'y peut sauver, ils prennent occasion de s'y embarquer trop avant, Boss. || Fig. Prêcher d'exemple, pratiquer le premier tout ce que l'on conseille aux autres de faire. || Famil. Prêcher dans le di'sert, n'avoir pas d'auditeurs, ou n'être point écouté. I| Prêcher pour son saint, pour sa paroisse, parler dans son intérêt. || Publier, recommander, répandre soit de vive voix, soit par écrit. Je ne prêcherai point ici tous ces lieux communs sur le mépris de la gloire, si souvent et si peu sincèrement recommandé par les philosophes, d'.\lf.mb. Il Famil. Ne faire que prêcher malheur, que prêcher misère, que prêcher famine, ne parler que de malheur, que de famine. || Prêcher toujours la même chose, répéter sans cesse les mêmes propos. [| Remontrer, faire des remontrances. Vous qui prêchez si bien les autrts, Sév. || Absol. Il ne fait que prêcher, il fait des remontrances à tout propos. || Famil. I^uer, vanter. Il prêche ses exploits à tout le monde. || Se prêcher, v. r. Se faire à soi-même un sermon, one remontrance. || Être prêché. La parole deDieu se prêche parmi nous, Boss.
PRÊCHEUR (lat. prœdicator), s. m. Celui qui prêche, prédicateur, || En ce sens, il ne se dit aujourdf'hui que par ironie. || l'rêcheurs ou adj. frères prêcheurs, nom donné aux religieux de l'ordre de Saint-Dominique. Il Par extens. Celui qui enseigne, publie, réprimande (avec une nuance d'ironie). Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur. Vous irez dans la poêle, la Font. Ce grand prêcheur de vertu n'était qu'un monstre chargé de crimes cachés, J. J. Rooss. || Un prêcheur éternel, un faiseur de remontrances. || S. f. Prêcheuse, celle qui fait des remontrances. || Adj. À son visage, j'augure qu'elle sera grave et prêcheuse, J. J. Rooss.
PRÉCIEUSE, s. f. Anciennement en un sens favorable,, femme qui se livrait aux plaisirs du bol esprit, et qui joignait la délicatesse du langage à la délicatesse des sentiments et des manières. Les véritables précieuses auraient tort de se picjuer lorsqu'on joue les ridicules qui les imitent mal, Mdl. || Aujourd'hui en un sens défavorable, femme afifectée en ses manières, en son langage.
PRÉCIEUSEMENT, adv. Comme chose de prix. Conserver précieusement un objet. || En peint. Un tableau précieusement exécuté, un tableau exécuté avec le plus grand soin. || Avec le caractère de la préciosité.
PRÉCIEUX, EUSE (lat. pretiosus), adj. Qui est de ^rand prix. Un meuble précieux. || Pierres précieuses, les diamants, les rubis, les émeraudes, les saphirs, les topazes, etc. || Fig. Qui est d'un grand prix moralement. Une vie précieuse. || On dit précieux à et précieux pour. C'est un avantage précieux pour moi; un avantage qui m'est précieux. || Pour exprimer la qualité qui rend précieux, on dit par ou pour : Cet animal est précieux pour ou par sa frugalité. |[ Les moments sont précieux, il n'y a pas de temps à perdre. || Fig. Cher, dont on fait un cas^ particulier. I.,e mérite pourtant m'est toujours précieux, Bon.. 1 1 II se dit par respect, en parlant du corps et du sang de Jésus-Christ et des reliques des saints. || Il se dit, en fait d'ouvrages d'art, de ce qui porte la marque d'un soin curieux. Un ouvrage d'un Uni, d'un travail précieux. || En parlant des personnes, qui jK)usse la délicatesse à l'excès. Pour les filles, il no faut pas qu'elles soient savantes, la curiosité les rond vaines et précieuses, FÉN.[|Safr«/. Un précieux. Il II sedit aussi des choses. L'air précieux n'a pas seulement infecté Paris, il s'est aussi répandu dans les provinces, Mol. || S. m. Le précieux, espèce de ridicule, qui consiste dans dos manières ot un langage affectés.
PRÉCIOSITÉ, s. f. Affectation dans les manières et dans le langage.
PRÉCIPICE (lat. prœcipUutm), g. m. Espace Iros-profond et à bords escarpés. || Fig. Grand malheur, disgrâce, danger. Nous courons sans souci dans le précipice, aj)rès que nous avons mif5 quelque chose devant nous pour nous empêcher de le voir, Pasc. Cette haute élévation est un précipice affreux pour les chrétiens, Boss.
PRÉCIPITAMMENT, adv. Avec précipitation, à la hâte.
PRÉCIPITANT, s. m. En chim. Ce qui opère la précit>itatiun.
PRÉ
PRÉ
PRÉCIPITATION n»l.prœcipUatio), g. f. Eilrême vitesse, grande hâle. \ iiir, écrire avec précipilalion. | j Fig. Yivacilé dans ies résolutions, dans les actions, (^iii pèche par tntc^'S. Les fautes qu'il avait faites par précipitation, Kéx. |[ fin chim. Phénomc'ne qui a lieu quand un corps se sépare d'un liquide où il était dissous, et se dépose sous la forme de pondre, de (locons ou d'un autre corps.
PRÉCIPITÉ, ÉE, p. p. de précipiter. |1 Escarpé. Des ravines précipitées, Bukf. \\ Qui se fait précipitamment. Sa mort si précipitée et si effroyable pour nous, Boss. Il Qui a une grande vitesse. Uuisseau, nous paraissons avoir un même sort : D'un cours précipité nous allons l'un et l'antre, Vous à la mer, nousà la mort, DESHOuuÈnEs. \\ Oui a de la précipitation, qui agit à la léoère. Gens légers et précipités, la Bbut. \\ Il so dit aussi des choses. Celte humeur curieuse et précipitée fait que ce qu'on ne voit pas, on le devine, Boss.|l tn chim. Qui tombe au fond d'uiie dissolution. jjS. m. Matière dissoute oui a abandonné son dissolvant et est tombée au fond au vase.
PRÉCIPITER (lat. prcecipilare) , v. a. jeter d'un lieu élevé dans un lieu fort bas, dans un lieu profond. Précipiter dans l'abîme. || Fig. Je sais... Que du trône... Britannicris par moi s'est vu précipiter, Rac. || Précipiter dans le tombeau, causer la mort. |j Fig. Pousser violemment dans quelque sentiment. I| Faire tomber dans un grand malheur, dans un grand aangcr. Leur propre folie les a précipités dans la mort, Saci. || Lancer avec la vitesse d'une chute dans un précipice. À travers les rochers, la peur ies [des chevaux] précipite, Rac. || Hâter, accélérer. Yalens précipite le combat, Boss. Les plaisirs abrègent leurs jours, et les chagrins qui suivent toujours les plaisirs, précipitent le reste de leurs années, Mass. Il Précipiter sa marche, ses pas, aller très- vite. || Précipiter les pas de quelqu'un, le faire aller plus vite. |] .\)>porter de la précipitation. Précipiter les affaires, c'est le propre delà faiblesse, Boss. || Précipiter les choses, les pousser à toute extrémité. || En chim. Séparer de son dissolvant une matière dissoute, et la faire tomber au fond du vase. || Sentralement. La liqueur a précipité abondamment avec l'eau de chaux, Bertiiollet. || Se précipiter, V. r. Se jeter de haut en bas. Se précipiter dans la mer. Il Fig. En précipitant trop les choses, on se précipite avec elles, Beadmarch. || .\ller avec une grande vitesse. L'Égyple jusqu'au Delta est resserrée par deux chaînes de rochers, entre lesquels le Nil se précipite, Volt, jj Se précipiter sur quelqu'un, s'élancer sur lui. || Ils se sont précipités dans les bras l'un de l'autre, ils se sont embrassés avec empressement. || (Jn dit de même : Se précipiter au cou de quelqu'un. j| Se précipiter aux pieds de quelqu'un, se mettre avec vivacité à genoux devant lui. || Le peuple, la foule se précipitait au-devant de lui, se portait a sa rencontre avec empressement. || Fig. S'écouler rapidement, se perdre. Ses jours se précipitèrent trop vite, Boss. il Fig. Se jeter dans ce qui est comparé à un précipice. Se précipiter dans le désespoir, Pasc. À peine ont-ils épuisé le présent, qu'ils se précipitent dans l'avenir, MoxTESQ. !j On dit aussi se précipiter à. Et luimême à la mort il s'est précipité, Rac. || Se hâter, mettre trop de hâte. Ne vous précipitez pas. || En chim. Tomber sous forme de précipité.
PRÉCIPUT (pré-si-pu. Lai. pr ceci puiim), s. m. En jurispr. Avantage que le testateur ou la loi donne à un des cohéritiers. || Préciput conventionnel, avantage que le contrat de mariage a stipulé en faveur du survivant.
PRÉCIS (voy. le suivant), s. m. Sommaire de ce qu'il y a de principal dans uneaffairc, dans un livre. Le précis d'une affaire. Précis d'histoire, livre abrégé d'histoire.
PRÉCIS, ISE [hl.prœcisus^, ndj. Exactement circonscrit, dont on a retranché tout ce qui est superflu. Des ordres précis. Des idées précises. |1 Prendre des mesures jirécises, prendre des mesures justes et allant au but. il Dire Quelque chose de préci-, dire quelaue chose do formel. || Qui ne dit rien de trop, où il n y a rien de superflu, en parlant du discours et du style. i| Il se dit aussi des personnes. Autour précis. || llomme précis, celui qui met de la précision dans son langage, dans ses écrits. Il Subst. Le précis, ce qui est précis. ]J Fixe, déterminé, arrêté. Un temps, un jour précis.
PRÉCISÉ, ÉE, p. p. de préciser.
PRÉCISÉMENT, adv. Avec précision, exactement, au juste. Nous partirons à midi précisément, lln'y a presque personne qui ne pense plutôt ;i ce qu'il veut dire qu'à répondre précisément a ce qu'on lui dit, la RociiEF. Vouloir et agir, c'est précisément la même chose qu'être libre, Volt. || Ellipt. Précisément, oui, c'est cela.
PRÉCISER, V. a. Déterminer, présenter d'une manière précise. Préciser 1 :s faits, les époques, les dates, etc. Il Absol. Précisez.
PRÉCISION (lat. prœcisio), s. f. Exactitude rigoureuse dans les calculs et les sciences. La précision de l'astronomie, des dates, etc. || Exactitude, régularité dans l'exécution. Des mouvements exécutés avec précision. Il Se dit, en fait de dessin, de la correction et de l'exactitude des proportions,d'une touche ferme et de contours arrêtés. |1 Brièveté, avec justesse, dans le discours, dans le style. || Au pi. Détails précis, faits précis. Un homme qui parlait avec ncUcte et avec force, et qui poussait les difficultés aux dernières précisions, Boss.
PRÉCITÉ, ÉE '(pré...eicilé),a(lj. Cité précédemment.
PRÉCOCE (lat. prœcox], adj. Mûr avant la saison. Des fruits précoces. Mauvaise herbe est précoce et croît avant le temps, G. Delav. 1| Qui produit avant le temps. Gerisier précoce. |1 Qui pousse de bonne heure. || Fig. Il se dit des facultés qui se développent plus tôt que d'ordinaire. Des talents précoces. || lise dit aussi aes personnes. Enfant précoce, enfant plus avancé au physique et au moral que d'ordinaire on ne l'est à son âge. Il Un dit de même : Un esprit précoce, etc. || Fig. Pré-niaturé, qui arrive de bonne heure ou avant le temps. Un automne précoce. Un grand nom est un poids aussi redoutable qu'une célébrité précoce, d'Alembert. « PRÉCOCEMENT, adv^ D'une manière précoce.
PRÉCOCITÉ, s. f. Qualité de ce qui est précoce. La précocité des fruits. || Fig. La précocité de 1 esprit.
PRÉCOMPTÉ, ÉE, p. p. de précompter.
PRÉCOMPTER [pré... et compter)^ v. a. Compter par avance les sommes à déduire.
* PRÉCONÇU, UE [pré... et conçu), adj. Qui a été conçu, imaginé, pensé d'avance. Opinion préconçue.
PRÉCONISATION, s. f. .Action par laquelle un cardinal ou le pape déclare en plein consistoire qu'un tel, nommé par son souverain à tel évêché ou à tel bénéfice, a les qualités requises.
PRÉCONISÉ, ÉE, p. p. de préconiser.
PRÉCONISER (lat. j)rœconisare) , v. a. Déclarer en plein consistoire qu'un sujet nommé à un évêché pu à un bénéfice a les qualités requises. || Louer excessivement. || Se préconiser, v. r. Se vanter beaucoup.
* PRÉCONISEUR, s. m. Louangeur outré.
PRÉCORDIAL, A LE [pré... et cordial), adj. En anal.
Qui a rapport àl'épigastre. Le région précordiale. || Il sr dit aussi quelquefois de ce qui est au-devant du cœur.
PRÉCURSEUR [\al. prœcursor), s. m. Celui qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la venue. A la quinzième année de Tibère, saint Jean-Baptiste paraît ; Jésus-Christ se fait baptiser par ce divin précurseur, Boss. Il Famil. Homme qui en précède un autre et l'annonce. Je crois que je serai votre précurseur dans l'autre monde, si cela continue, d'Alemb. || Par extens. Homme célèbre qui a immédiatement précédé ou un autre plus grand que lui, ou quelque conception éniinente. Le chancelier Bacon fut le précurseur de la nouvelle philosophie. Il Fig. Certaines choses qui en précèdent ordinairement d'autres. L'impétueux autan, précurseur du naufrage, Delille. Il Adj. Ces signes précurseurs du trépas des héros, Docis. Il En méd. Signes précurseurs, ceux qui annoncent une maladie prochaine.
PRÉDÉCÉDÉ, ÉE, ;). p. de prédécéder. || Subst. Le prédécédé n'a pas laissé de fortune.
PRÉDÉCÉDER (pré... et décéder), v. n. T. de pratique. Mourir avant un autre.
PRÉDÉCÉS (pré... et décès), s. m. T. de pratique Mort de quelqu'un avant celle d'un autre.
PRÉDÉCESSEUR (lat. prœdeccssor), s. m. Celui qui a précédé quelqu'un dans un emploi, dans une dignité. Il Au pi. Ceux qui ont vécu avant nous. Nos prédécesseurs nous ont laissé cet exemple à imiter. |j Par extens. Estce-là les prédécesseurs que se donne la réforme? Boss.
PRÉ
PRÉ
PRÉDCSTI NATION (lat. prœdestinatio) , s. (. En H160I. Di^sscin que i)icu a formé de toute éternité de i ondiiire p;ir sa grâce cerlains hommos au salut éternel. ij En général, ordre qui regarde l'avenir et qui en règle les événcuionls d'une façon nécessaire.
PRÉDESTINÉ, ÉE, p. f). de prédestiner. |1 Subst. Un l>rédestiné. || Faniil. .\voir un visage de préciestiné, une lace de prédestiné, avoir le visage plein et vermeil, jl Réservé par le ciel à certaines choses inévitables. Les noms prédestini's dos rois que tu chéris, R.\c.
PRÉDESTINER (lat. prœilcstinnre] , v. a. Destiner de toute éternité au salut. || Il se dit aussi, chez les calvinistes, de ceux que Dieu destine à la damnation. || Destiner de toute éternité à de grandes choses, on parlant du choix de Dieu. Dieu avait prédestiné Moïse pour êtrc le conducteur de son peuple, bien qui l'avait prédestiné à être un exemple de justice, Doss. || Par cxtens. Réserver à quel(]ue chose d'extraordinaire qui ne peut manquer d'arriver. Son étoile le prédestinait à se noyer. PRÉDÉTERMINANT, ANTE, adj. En théol. Qui prédétermine. Décret prédélenninant. 1| 5. m. Lc^predéterminants, partisans de la prédétermination physique. PRÉDÉTERMINATION, s. f. Action par laquelle Dieu meut et détermine la volonté humaine. || Prédélermination physiaue, doctrine qui enseigne que Dieu détermine toutes les actions des créatures spirituelles et libres, par une impulsion physique qui précède toute détermination de la cause seconde ou créature. ^ PRÉDÉTERMINÉ, ÉE, p. p. de prédéterminer. PRÉDÉTERMINER [pré... et déterminer) , v . a. En théol. En parlantdo hieu, déterminer la volonté humaine. PRÉDICABLE lat. prœdicabilis], adj. En loç. Qui |)eut être dit d^un sujet. Le terme vivant est prédicable >ie la plante conmie de l'animal. || S. m. Qualité qui fait ranger un o!»jet dans telle ou telle catégorie.
PRÉDICAMENT [lat. prœdicamentum],s.m.^n\o^. \ttribut. Dans Ir. proposition : Dieu est saint, Dieu est le sujet, cisninL le préiiicanient. |[Syn. de catégorie. L'être ost le premier de tous les prédicaments. || Famil. Être ('n bon, en mauvais prédicament, être en bonne, en mauvaise réputation.
PRÉDICANT lat. prœdicans] ,s.m. Par dénigrement, ministre prolestant.
« PRÉDICAT [\i\\.. ]trœdicatuni) , s. m. Enlo^. Attribut; ce qui peut être dit do plusieurs choses. || En gramm. Attribut d'une proposition, d'un jugement.
PRÉDICATEUR (lat. prœdicator], s. m. Celui qui prêche, qui annonce en chaire la parole de Dieu. || Par extens. Celui qui prêche, répand une doctrine quelconque. Un prédicateur de la foi. Un prédicateur d'athéisme. PRÉDICATION !lat. prœdicatio], s. f. Action de prêcher (au sensacliP. En deux prédications de saint Pierre huit mille Juifs se convertissent, Boss. || Au sens passif, la prédication de 1 Évangile, de la pénitence, etc. Il Sermon. Parce que vous ne manquez pas peut-être une prédication, vous vous faites de cette assiduité un prétendu mérite, Hoikuaioue.
PRÉDICTION (lat. prœdictio) , f . f. Action de prédire (au sens, actif). Les prédictions de Jésus-Christ. || Au sens passil. Prédictions dos choses particulières, Pasc. IjChose prédite. Un inipostour qui avait fait une fausse prédiction, Yi.-n. Il \nnoncc, par certaines règles, d'une chose qui doit arriver. I>a prédiction des éclipses, du temps, etc. PRÉDILECTION [vré... Cl dilection), s. f. Préférence d'affection. La prédilection pour un fds aîné. Son auteur de prédilection est Racine. || KÎi théol. Se dit d'an amour de préférence en Dieu. Pour qui Dieu n'a pas eu la même prédilection que pour nous, Rolhdaloce.
PRÉDIRE (lat. prœdirere), r. a. Se conjugue comme dire, sauf à la 2« pers. plur. du prés, de l'indicatif : vous prédisez, et à la 2' plur. de l'impératif : prédisez. Annoncer qu'une cho-e qui est future adviendra. Ces imposteurs qui se vantent de prédire l'avenir, Boss. || .\b- *ol. Point de rai5un3 : fallut deviner et prédire, la FosT. Il Dire ce qu'on prévoit devoir arriver par raisonoenieni ou par conjecture. Je vous l'avais prédit. || Annoncer d'apr»'s des ic^les certaines qu'une chose doit arriver, l'réilire une éclipse. || Se prédire, v. r. Être prédit. Les éclipses se prédisent avec une exactitude complète.
PRÉDISPOSANT, ANTE, adj. En méd. Causes prédis- |K)santcs, celles qui, modiliant peu à peu l'économie, la disposent a l'invasion de telle ou telle maladie. || En chim. Affinité prédisposante, celle qui dispose les substances à entrer en de nouvollos combinaisons.
PRÉDISPOSÉ, ÉE, ;;. p. de prédisposer.
PRÉDISPOSER (pré... et dutposer), v. a. Préparer à recevoir une impression quelconque. || En méd. Disposer d'avance. Prédisposer à une maladie.
PRÉDISPOSITION, s. f. En méd. Disiiosition de l'économie à contracter certaine maladie. j| 11 se dit aussi dans le langage général. La prédisposition au vice.
PRÉDIT, ITE, j). p. de pretlire.
PRÉtWMINANCE,*./". Action de ce qui prédomine. La prédomniaiicc d'un vent. La pré<lominance du cerveau.
PRÉDOMINANT, ANTE, adj. Qui prédomine. P;ission prédominante. || En minéralogie, prtie prédominante d'une roche, l'un des minéraux constituants qui l'emporte sur les autres par sa quantité ou par l'influence que ses propriétés ont sur les caractères de la roche.
PRÉDOMINER [pré... et domina], v. n. Avoir le plus d ascendant, en parlant des personnes. Dans les compagnies, ce ne sont pas toujours les plus vertueux et les plus sensés qui prédominent. Volt. || Prévaloir, en parlant des choses, i. intérêt prédomine en son âme. L'ambition prédomine sur les autres passions.
PRÉÉMINENCE (lai. prceeminentia] , s. f. Prérogative en ce qui regarde la dignité et le rang. Le gouvernement monarchique suppose des préén:inences. des rangs, Montesq. || Kig. La proéminence de 1 esprit, Pasc.
PRÉÉMINENT, ENTE (lat. prœemiuem), adj. Qui excelle, l'emporte, en parlant des choses. Une dignité, une vertu prééminente.
* PRÉEMPTION (pré-an-psion. Pré... et lat. emptio), s. f. .\ction d'acheter d'avance. || Droit de préemption, droit qui consiste à pouvoir prendre ou revendiquer un objet avant toute autre personne. || Droit de préemption, droit que la douane revendique, en certains cas. d'acheter sur-le-champ, au prix déclaré, une marchandise que l'on cherche à faire passer pour une valeur trop faible.
PRÉÉTABLI. lE, p. p. de préétablir.
PRÉÉTABLIR pré... et établir^, v. a. T. didactique. Établir d'aliord. Vous n'avez pas préétabli la question.
PRÉEXISTANT, ANTE, adj. Qui existe avant. Il n'y a point de germes préexistants, Buff.
PRÉEXISTENCE, .9. f. Existence antérieure.
PRÉEXISTER [/tré... et exister), v. n. Exister avant.
PRÉFACE (lat. prcefatio), s. f. Discours préliminaire mis à la tête d'un livre. || Fdmil. Paroles dites pour en venir à quelque explication. Point de préface ; au fait. Il Partie de la messe qui précède le canon.
* PRÉFECTORAL, ALE, adj. Qui appartient à une préfecture, à un préfet. Des arrêtés préiectoraux.
PRÉFECTURE (lat. prœ[cctura], s. f. Nom de plusieurs charges dans l'empire romain. La préfecture du prétoire, de la ville. || Grande subdivision de l'empire romain administrée par un préfet. La prélecture des Gaules. || Division administrative dans plusieurs contrées. Il En France, fonction de l'administrateur appelé préfet. [1 Bureaux, hôtel du préfet. || Durée' des fonctions d un préfet. || 1,'élenduc de territoire qu'administre un préfet. Il Ville où réside un préfet. || Conseil de prélecture, voy. coxsEiL. Il Préfecture maritime, chef-lieu d'un arrondissement maritime. Il Port où réside habiiuellcment un préfet maritime. || Hôtel qu'il habite et où se trouvent ses bureaux. || Emploi de préfet maritime ou ensemble de son service. || Préfecture de police, l'emploi du préfet de police. || Hôtel où sont les bureaux du préfet de police.
PRÉFÉRABLE, ndj. Digne d'être préféré.
PRÉFÉRABLEMENT, adv. Par préférence. [| U ne se construit jamais absolument, et veut la préposition à.
PRÉFÉRÉ, tz,p.p. de préférer. || Subst. Le préféré, La préférée.
PRÉFÉRENCE [préférer^, ». f. Acte par lequel on préfère une personne, une chose à une autre. On donna a l'enfant prodigue la préférence sur son aîné , Wass. Il Dr. PHÉFKKKKCF, PAH riiÊFEREPicE, loc . adv. Par choix. Si l'on était réduit à ne conserver qu'un seul pqqto
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parmi tous ceux que l'antiquité nous a laissés, il faudrait peut-être choisir Horace de préférence à tous les autres, d'Alemb. Il Préférence se dit du choix qu'on fait d'un marchand, d'un domestique, plutôt que d'un autre. Je vous donne la préférence. f| En droit, avantage qu'on donne à une personne sur une autre. || Au pi. Marques particulières d'alïeclion ou d'honneur accordées à quelqu'un. Il est l'objet de vos préférences.
PRÉFÉRER (lat. prœferrc),v.a.Se déterminer en faveur d'une personne, d'une chose plutôt que d'une autre. Les aniis doivent toujours être préférés aux rois, Volt. |1 Absol. On ne préfère qu'après avoir comparé, J. J. Rouss. Il Préférer avec l'inlinilif, sans préposition. Il préfère mourir. || Préférer avec de et l'infinitif. J'ai préféré de payer mes dettes, Sév. || Préférer avec que et le subjonctif. Je préfère qu'il parte. || Se préférer, V. r. Se donner la préférence à soi-même. L'égoïste se préfère à tout. 1 1 II ne faut pas traiter préférer comme un comparatif, et aire : Je préfère sortir que rester à la maison. En ce cas, on remplace »re/crcr par aimer mieux.
PRÉFET (lat. prœfectus], s. m. Celui qui, chez les Romains, occupait une préfecture. Le préfet des Gaules. Il Préfet du prétoire, le chef de la légion prétorienne. Il Dans l'organisation administrative actuelle de la France, le magistrat chargé de l'administration générale d'un département. || Préfet de police, magistral chargé de la police dans le département de la Seine. Il Préfet maritime, oflicier général de la marine militaire qui est investi du commandement dans un arron- ■dissement maritime. || Autrefois et encore aujourd'hui dans plusieurs collèges, le préfet des études ou simplement le préfet, surveillant de la discipline et des études. Il Préfet apostolique, ecclésiastique placé à la tête du clergé ainsi que du service religieux dans certaines colonies, il Préfet de Rome, cardinal chargé de la police. Il Préfet, chef de certains monastères.
PRÉFINI, lE, p.p. de préfinir.
PRÉFINIR [\2X.prœ finir e), v. a. T. de palais. Fixer un terme dans lequel une chose doit être faîte.
PRÉFIX, IXE (pré-tiks. Lat. prœfixus), adj. Fixé d'avance, déterminé. Au jour et au lieu prélix. || En jurispr. Douaire préfix, douaire consistant en une somme fixée par le contrat de mariage,
* PRÉFiXE (lat. prœfixus), adj. En gramm. Qui s'agglutine au-devant d'un mot pour en modiGer le sens en formant un nouveau mot. Particule préfixe. l| S. m. Pré dans prédire est un préfixe.
* PRÉFIXER [pré... et fixer), v. a. T. de pratique. Fixer par avance un terme, un délai. || En gramm. Joindre comme préfixe. Préfixer une particule au verbe.
PRÉFIXION, 5. f. T. de palais. Détermination d'un temps, d'un délai.
* PRÉHENSILE (voy. ;jreAens/on),< adj. En zool. Qui a la faculté de saisir, d'eir.^wigner. Les guenons ont en Amérique une queue n^usclée et préhensile, Buffôx. Il Buflon a dit ailleurs : Queue préhensible.
* PRÉHENSION (lat.;7rc/tcnsio),s./'. .\ctiondeprendre, de saisir un objet quelconque avec la main ou la bouche. L'éléphant exerce la préhension avec sa trompç.
* PRÉHISTORIQUE [pré... et historique), adj. Antérieur à l'histoire. Les temps préhistoriques.
PRÉJUDICE (lat. prœjudicium], s. m. Tort, dommage. Porter préjudice. || Au préjudice de, contre les intérêts de. Au préjudice d'Ésaû son frère aîné, Boss, Il Au préj^dice de sa parole, de son honneur, de sa réputation, de la vérité, etc. contre sa parole, contre son nonneur, etc. || Sans préjudice de, sans faire tort à, sans renoncer à. Sans préjudice de mes droits.
PRÉJUDICIABLE, adj. Qui préiudicie.
PRÉJUDICIAUX [hi.prœjudiciali^), adj. m. pi. T. de pratique. Frais préjudiciaux, les frais de procédure qu'on est obligé de rembourser avant que d'être reçu à se pourvoir contre un jugement.
PRÉJUDICIEL, ELLE [hi. prœjudiciali<i), adj. En jurispr. Question préjudicielle, question qui doit être jugée avant la contestation principale. || Moyens préjudiciels, moyens par lesquels on soutient cette question
PRÉJUDICIER [préjudice), v. n. Porter préjudice; faire dtt tort. Cela préjudicie à mes intérêts.
PRÉJUGÉ, s. m. Ce qui a été jugé auparavant dans un cas analogue. Cette sentence est un préjugé pour notre cause. || Circonstance, apparence qui fait supposer ce qu'on doit craindre ou espérer. L'inutilité de la vie de quelques-uns ne doit pas être un préjugé contre lu régularité et l'utilité de la conduite des autres, Fléch. Il Opinion, croyance qu'on s'est faite sans examen. Faux préjugé. C'est un homme à préjugés.
PRÉJUGÉ, ÉE, p. p. de préjuger. Question préjugée. PRÉJUGER [pré... ci juger), v. a, Rendre un jugement interlocutoire, qui tire à conséquence pour une question qu'on doit juger postérieurement. Sans préjuger le fond. Il Juger, décider, avant d'avoir pris connaissance de la chose dont il s'agit. Préjuger une question. || Prévoir par conjecture.
PRÉLASSER (SE) [prélat), v. r. Famil. Affecter un air de dignité, de gravité fastueuse.
PRÉLAT {^.\dX. vrœlalus) , s. m. Titre particulier des principaux supérieurs ecclésiastiques, tels que les évêques et les abbés crosses et mitres. I| À Rome, ecclésiastique de la cour du pape, qui a aroit de porter le violet. || Chez les protestants, ne se dit qu'en Angleterre, en Suède et en Danemark.
PRÉLATION [XdX.prœlatio], s. f. Prélation ou droit de prélation, droit par lequel les enfants sont maintenus, par préférence, dans les charges que leurs pères ont possédées. 11 En bail emphytéotique, droit qu'avaitle bailleur d'être préféré à tout autre dans l'acquisition des constructions et améliorations que le preneur voulait aliéner.
PRÉLATURE, S. f. Dirailé de prélat. |j L'ensemble des prélats qui à la cour de Rome portent l'habit violet.
PRÊLE (ital. asperella, dim. du lat. asper), s. f. Plante cryptogame, type de la famille des équisétacées; elle sert à plusieurs ouvriers pour polir leurs ouvrages. PRÉLEGS (pré-lè. Pré... et legs), s. wu Legs particulier à prendre sur la masse avant le partage. PRELÉGUÉ, ÉE, p. p. de préléguer.
PRÉLÉGUER [pré... et léguer), v. a. Faire des legs payables avant le partage d'une succession. PRÉLEVÉ, ÉE, p. p. de prélever.
PRÉLÈVEMENT, S. m. Action de prélever. Le prélèvement, d'une somme sur les bénéfices,
PRÉLEVER (;.;re... et lever),v.a. Lever préalablement une certaine portion sur le total. Prélever une somme sur la succession, 1| Fig. La pitié préleva la part de l'indigent, Delille. 1| Se prélever, v. r. Être prélevé,
PRÉLIMINAIRE [pré... et liminaire) , adj . Qui précède l'objet principal, et qui sert à Téclaircir. Les connaissances préliminaires a l'étude de la physique sont les mathématiques. Notions préliminaires. 1| Articles préliminaires dans un traité, dans un contrat, certaines conditions qu'on règle et dont on convient d'abord pour faciliter la conclusion. |1 S. m. Ce qui précède l'objet principal.|| Commencement d'arrangement. Les préliminaires de la paix.ll Le préliminaire de conciliation,lessaide conciliation que la loi prescrit de faire devant le juge de paix avant de commencer un procès, || Famil, Préambule.
PRÉLIMINAIREMENT, adv. .\vaiit d'entrer en matière.
PRÉLIRE (»ré,,. et lire), v. «.T. de typographie. Lire la première épreuve avant de l'envoyer a l'auteur. PRÉLU, UE, p. p. de prélire.
PRÉLUDE (voy, préluder), s. m. Eu mus. Ce qu'on chante pour se mettre dans le ton, pour essayer la portée de sa voix, |1 Ce qu'on joue sur un instrument pour se préparer la main, || Sorte d'improvisation dans teî "
le goût des préludes, || Pièce d'introduction qui précède les fuçues. Un prélude de Bach, 1| Fig. Ce qui précède une cnose, ce qui la prépare. À 1 heure de la mort s'élèveront des frayeurs mortelles et des grincements de dents, préludes de ceux de l'enfer, Boss.
PRÉLUDER (lat. prœludcre), v. n. Essayer sa voix par une suite de tons différents avant de chanter. 1 1 Jouer d'un instrument pour se préparer la main. |i Improviser sur un instrument dans le goût des préludes. |j Fig. S'essayer dans la poésie, dans les lettres. |1 Fig. Faire une chose pour en venir à une autre plus importante. Préluder à des victoires. || Absol, De la façon dont ce drôle-là prélude, il qe promet rien de bon, Ma&ivadx.
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PRÉMATURÉ, ÉE (lat. prœmafuralus] , adj . Qui mûrit avant le temps. Fruit prématuré, (j Fig. En général, qui vient avant le tcnjps. Ces éducations prématurées oui font tant de l»ruit, Kkn. Pascal, génie prématuré. Volt. || Morl prémalmvc, mort qui vient avant le temps ordinaire. || Vieillesse prématurée, vieillesse qui devance l'époque où l'homme devient vieux naturellement. || Il se dit aussi des personnes. Ce prince réellement prématuré, Marmoxtel. Il rig. Se dit des choses qu'il n est pas encore temps d'entreprendre. Entreprise prématurée.
PRÉMATURÉMENT, rtf/i'. Avant le temps convenable.
PRÉMATURITÉ [i)ré... et maturilé), s. f. Maturité avant le temps ordinaire. La prématurité des fruits. Il Fig. F'rématurité d'esprit, d'une affaire, etc.
PRÉMÉDITATION (lat. prœmedilalio), S. f. .\ction de préméditer. .\gir avec préméditation. HEnjurispr. Dessein réfléchi qui a précédé l'exécution d'un crime. Tout meurtre commis avec préméditation est un assassinat.
PRÉMÉDITÉ, ÉE, ;^;>. de préméditer. || De dessein prémédité, avec intention expresse, formelle.
PRÉMÉDITER (lat. prœmcditari) , v. a. Méditer sur une chose avant de l'exécuter. Préméditer un crime. Préméditer de faire un mauvais coup.
PRÉMICES ^liit. priinUiœ), s. f. pi. Premiers fruits de la terre ou du bétail. || Fig. Premières prottuctions de l'esprit. ||Les premiers mouvements du cœur. Les prémices d'une âme innocente et pure. [| Fig. Commencements. Toujours la tyrannie a d'heureuses prémices, lUc. Déjà coulait le sang, prémices du carnage, lu. || Au sing. Cette tendre lueur, préiuice de l'aurore, Delillk.
PREMIER, \tHE. ^\aL printarius], adj. Qui précède les autres par rapport au temps, au lieu, à l'ordre. || Une première représentation et subst. une première, représentation d'une pièce qui vient pour la première fois sur le théâtre. Il .Au jeu, être premier, jouer en premier. I| Premiers juges, ceux dont les sentences sont susceptibles d'appel. Il Le premier du mois, le premier de 1 an, le premier jour du mois, de l'an.H Être le premier qui..., avec le subjonctif. Êtes-vous le premier nomme qui ait été créé? Saci. |j On met aussi l'indicatif. Notre mère Eve est la première qui a péché, Boss. || Être des premiers à, €tre parmi ceux qui font quelque chose avant les autres. [1 On dit de même ; Être le premier. Votre science est bien incertaine, et vous y êtes les premiers trompés, Haute- ROcuE. Il Tou* le premier, le tout premier, voy. tout. Il La cause première. Dieu. |} La matière première, la matière en général, indépendamment de Ja forme. || Matières premières, toute matière sur laquelle s'exerce l'in- <lustrie. H En méd. Les premières voies, l'estomac et les intestins. 1| Le premier venu, la première venue, le beau premier ou absol. premier, celui, celle qui arrive le premier, la première, et par extens. une personne quelconque. Il Au premier jour, dans peu de jours. [1 l)evant, en avant. Passer le premier. La tcte la première, j] Le premier étage et nubst. le premier, l'étage qui est au- -dessus du ïez-de-chaussée, et, s'il y a un entre-sol, audessus de lentrc-sol. || Les premières loges et siibsl. les premières, le premier r;ing de loges dans une salle de spectacle. || On dit aussi au sing. une première. [I Première, place de première classe en chemin de fer. || T. de mar. Le premier pont d'un vaisseau, celui de sa batterie basse. || Premier marque le rang, l'excellence, en parlant des personnes. Le premier homme de son siècle. Il Subst. Chacun dans son étal veut être le premier, Al. IJuvAi.. Il II se dit des choses dans un sens analogue. L'agriculture est la première des industries. || Indispensable, nécossairo. I^ première loi de l'État est le ooiibcur des peuples. Les premiers besoins de la vie.
Il Qui avait existé auparavant. Rétablir les choses dans cur premier état.]] Qui n'est qu'en ébauche, en commencement. Ce n'est qu'une première idée. || La première idée est l'idée »jui se présente la première, et qui par cela même est une élwuche. || Idée première, idée qui sert de fondement aux autres. || Titre d'honneur attaché à certaines charges. Le premier ministre. Le premier médecin du roi. || I>e premier président, le président en chel d'une cour souveraine. || En premier, se dit du premier degré dans certains grades qui en ont plusieurs. Capitaine en premier. || Monsieur le premier, se
disait, daDsi'unciennc cour, du premier écuyer de la petite écurie de la maison du roi. || En arithm. Nombre premier, nombre qui ne peut être divisé que par l'unité ou par lui-même. || Noinbres premiers entre eux, nombres qui n'ont aucun diviseur commun. |i Les prertiiers, les seconds, se dit pour ceux-ci, ceux-là, les uns, les autres. Il S. VI. Au théâtre, jeune premier, ccluiqui joue l'emploi des amoureux. || Dans les charades, le premier, le premier mot simple qui entre dans le mot coniposé, sujet de la charade. |l Dans le journalisme, premier- Piiris, article qui dans les journaux est en tête et qui est d'ordinaire consacré à la politique. Des premiers-Paris. Il S. f. En typographie, la première, la première épreuve d'un imprimé. Une feuille en première. H Premier que, conj. Auparavant, avant que ! locution vieillie). Premier que d'avoir mai ils trouvent le remède, Malherue.
PREMIÈREMENT, adv. Eu premier lieu, d'abord.
PREMIER-NÉ, voy. NE.
PREMIER.PRIS, voy. liiis.
PRÉMISSES (lat.;;r^m<s.srt, s. c. sentent ia), s. f. pt. La majeure et la mineure d'un syllogisuje, qui précèdent ordinairement la conclusion. || Au sing. Une prémisse. Il Ce singulier n est pas admis par r.Àcadémie.
* PRÉMONITOIRE [pré... et monitoire), adj. En méd. Qui avertit d'avance. Diarrhée prémonitoire, la diarrhée qui, durant une épidémie de choléra asiatique, règne d'une manière générale sur la population.
PRÉMONTRES, s. ;;/. pi. Nom d'un ordre religieux de chanoines réguliers, dont la principale abbaye était ù Prémonlré,prèsLaon.|| S. /".Prémontrée, religieused'un ordre fondé en même lemps que celui des prémontrés.
PRÉMOTION [Xsii.prœniolio), s. f. En théol. Action de Dieu déterminant la volonté de la créature à agir.
* PRÉMOURANT [pré... et mourant], s. m. T. de prati(|ue. Celui qui meurt le premier.
PRÉMUNI, lE, p.p. de prémunir.
PRÉMUNIR (lat. jnœniunirc) , v. a. Précautionner contre. 11 faut prénmnir les jeunes lillcs contre la présomption, Fé.n. 1 1 Se prémunir, v. r. Se précautionner contre. Se prémunir contre le froid, contre l'erreur, etc.
PRENABLE, adj. Qui peut être pris, en parlant d'une place forte. Cette ville n était prenable que par cet endroit. Il Fig. Qui peut être gagné, séduit. || Cet homme n'est prenable ni par or ni par argent, les plus belles offres ne peuvent le séduire. || Qui peut être pris par lu bouche, par le nez. Ce café, ce tabac n'est pas prenable.
PRENANT, ANTE, adj. Qui est susceptible de prendre, de saisir. || En hist. nat. Queue prenante, queue à l'aide delaquellecertainsanimaiix s'attachent et sesuspcndent. Les singes à queue prenante, Buff.|1 T. de finance. Partie
firenante, partie qui reçoit les deniers. || T. d'admin. iniit. Partie prenante, celle qui a droit à une fourniture. 1 1 Qui prena, qui s'empare. 1 1 Carême prenant, voy .cauême. PRENDRE [ht. prenderc), v. a. Saisir, mettre en sa main. || Prendre les armes, s armer, soit pour combattre, soit pour rendre des honneurs. |1 Prendre aux cheveux, voy. CHEVEU. Il Fig. On ne sait par où le prendre, il est très-susceptible ou insensible à tout. || Prendre la balle au bond, voy. bond. || Prendre la clef, mettre en sa poche la clef qui ouvre un appartement. I| Fig. Prendre la clef des champs, s'évader, s'échapper. || Fig. Prendre en main, etc. voy. main. || Saisir une chose avec quelque instrument ou de toute autre manière. Prendre du l'eu sur une pelle. || Il se dit des animaux qui saisissent avec leur gueule, leurs pattes, leurs griffes, etc. || Prendre le mors aux dents, voy. iiors. I| En jwriant de vêtements, mettre sur soi. Il Prendrele deuil, l'habit, le voile, le froc, voy. hecii., habit, vuile, fkoc. || Prendre la li\iée, se faire laquais. || Prendre la perruque ou prendre perruque, commencer à porter perruque. || Em|)orler a\ec soi certaines choses par besoin ou par précaution. Pivndre son parapluie, sa canne, son mouchoir, etc. || Emporter en cachette ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. On m'a pris ma bourse. || Absol. Faire des profits illicites. Il Prendre un Iwiser, embrasser quelau'un sans qu'il le veuille. || Poétiq. Prendre les jours, la vie, disposer de la vie de quelqu'un, le faire mourir. || Prendre se (lit aussi des animaux. Le chat a pris le fromage. !| Se saisir, s'emparer d'une personne, |1 Pr«ndre"au corps,
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arrêter prisonnier. || Il se dit aussi des choses que l'on saisit, dont on s'enjparc. Il a pris le sabre de son eniKMni. il l'rendre son bien où on le trouve, niéltie la iiiain.sur ce qui est à soi, en quelque endroit qu'on le rencontre. || Prendre se dit de levées d'Iiommes qui se font. Prendre tous les jeunes gens do chaque conscri))tioii. Il Prendre se dit de Dieu qui fait disparaître un êtn; liuniain par la mort. || Arrêter pour emprisonner. || En guerre, s'emparer, se rendre niaitre de. Prendre une place. Il Faire prisonnier. || Attrapera la chassn, à la pèche, dans un piège, etc. || Fig. Se laisser prendre au piège, à l'hameçon, se laisser tromper. Ne vous laissez pas prendre à ses paroles, à sa Teinte douceur. || Prendre se dit aussi des aniujaux qui chassent ou pèchent. Le chat a pris une souris, || Fig. îs'emparcr de l'esprit, du cœur, 11 n'est rien si facile à prendre que les hommes, Ré- GMEii. Il Prendre quelqu'un par son faii)lc, Uatter, toucher son inclination favorite. || Prendre quelqu'un par ses propres paroles, le convaincre par ce qu'il a dit lui-même, || Surprendre. Je l'ai pris à voler des fruits. Prendre quelqu'un sur le fait, voy, fait. Prendre quelqu'un en flagrant délit, voy. flagrant. Prendre en faute, surprendre pendant qu une faute se commet. Il Prendre Quelqu'un au mot, se hâter d'accepter une offre. Il T, d escrime. Prendre sur le temps, porter une Iwtte à son adversaire dans l'instant où il s'occupe de quelque mouvement. || Y prendre, prendre quelqu'un dans une occupation, dans une circonstance, dans un état d'esprit mdiqués par le contexte du discours. Ah ! je vous y prends. || Manger, boire, avaler. Prendre du café, du thé, du chocolat, etc. j| Faire usage d'une chose pour sa santé, pour son agrénieni, etc. Prendre un bain, un lavement, etc. || Prendre du tai)iîc, mettre de la poudre «le tabac dans son nez. || Prendre l'air, sortir d'un lieu où l'on était renfermé pour aller dans un endroit découvert, aéré ; sortir de la ville pour aller passer quelque temps à la campagne; famil. s'évader, se retirer d'une situation où l on court quelque péril. || Prendre le frais, respirer la fraîcheur. f| Prendre du repos, prendre du relâche, interrompre le travail, l'action, par du repos, pnr du relâche. || Être atteint pjvr communication, en parlant de maladies contagieuses. Il a pris le typhus dans l'hôpital, ILFig. Prendre un mal, une passion, contracter un mal moral, une passion, etc. || Il se dit de certaines conditions corporelles. Prendre de lembonpoint, du corps, devenir plus gras, plus gros. Prendre du ventre, devenir ventru. Prendre des forces, se fortifier. Prendre de l'âge, avancer en âge. Prendre une posture, une attitude, placer son corps d'une certaine manière. || Il se (lit de certains mouvements du corps. Prendre son vol, commencera s'envoler. Prendre son élan, se donner une certaine impulsion en courant, afin de s'élancer plus loin. Prendre la fuite, s'enfuir. Prendre le trot, le galop, se ditd'un cheval qui se meta trotter, à galoper. || Contracter, adopter, en parlant de certaines qualités ou manières. Prendre de mauvaises habitudes. Prendre un ton sévère. || Prendre des airs, voy. aih. || Prendre le haut ton, le prendre sur le haut ton, ou elliptiq. le prendre haut, parler avec fierté. Le prendre sur un certain ton, affecter telle ou telle manière. Le prendre d'un air, d'une façon, employer un air, une faron. || Trendre <|uelque chose, un nom, un titre, se le donner, se l'appliquer. Il Prendre un titre, une qualité, se donner im titre, une Qualité, l'employercn parlant de soi.J| Prendre la liberté Je faire une chose, prendre sur soi de la faire. j| Par politesse. J'ai pris la liberJLé de vous écrire. || Prendre des libertés, agir trop librement avec quelqu'un. || Exiger un certain prix pour une chnse. Les liacres prennent tant parheure. || Acheter. Je prendrai cela poursix francs. Il Absol, C'est à prendre ou à laisser, vous avez le choix, mais il faut vous décider pour le oui ou le non. || Accepter, recevoir. Prenez ce petit présent, || Fig. Dans ce qu'il dit, il faut en prendre el en bùsser, ce qu'il dit ne mérite pas grande confiance. )| Absol. Preudie à pleines itiaiiis, à toutes mains, de toutes mains, à deux mains, se dit des gens avides qui ne laissent échapper aucune occasion de s'enrichir. |J Prendre l'ordre dei|uclqu'un, recevoir l'ordre de celui qui doit le donner. |l Par politesse, prendre les ordres de quelqu'un, lui demander
ce qu'il a à commander. || Prendre congé de quelqu'un, lui faire, avant de partir, les adieux qu'exige la politesse! Il Prendre des leçons, recevoir des leçons. || Prendre les choses coiiune elles viennent, les recevoir avec indifférence, sans se mettre on peine des suites qu'elles peuvent avoir. Prendre les hommes coinme ils sont, s'en accommoder, quel (jue soit leur caractère. Prendre le temps comme il vient, s'accommoder à tous les événements. Il Prendre légèrement queli|iie chose, le supporter, en user avec une sorte d'allégresse. || Famil. Prenez que, supposez que. || Être partie prenante. || Au jeu de l'écarté, prendre des cartes, changer une ou plusieurs des caries de son jeu pour autan t de cartesdu talon . Il Tirer de, emprunter. Il a pris l'idée de cette tragédie dnns un vieux roman. || Fainil. Où avez-vous pris cela? qui vous a dit celte nouvelle? qui vous fait avoir celle pensée? Il En peint. Prendre le trait, caljuer un tableau. Il Engager quelqu'un sous certaines conditions, ou s'engager avec lui sous certaines conditions. Prendre un domestique, un associé, elc, || Prendie femme, se marier. Il Aller joindre quelqu'un en quelque endroit, pour de là se. rendre ailleurs avec lui. Venez me prendre à mon hôlel. Il Prendre quelf|u'un, l'emmener avec soi, le recueillir, lui donner l'hospitalité. Prendre quelqu'un à part, le séparer du reste de la com.pagnie et s'adressera lui . Il Uetrancner une partie d'un tout, ôler, tirer. J'ai pris lequartde cette somme. || Famil. Ha pris sa bonne part (le la fête, du plaisir, etc. il y a beaucoup participé. I| .'V.bsol. Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, retrancher de sa nourriture, de sa dépense ordinaire, pour subvenir à autre chose. Prendre sur son sommeil pour travailler. || Fig. Prendre sur, retrancher à. Vous prenez sur vos plaisirs,quand il s'agit de votre devoir, Mass. Il Se charger de. Prendre une somme en dépôt, |j Prendre une affaire à ses risques, périls et fortune, s'en charger à tout hasard, profit ou perte. || Prendre un ouvrage à la tâche, s'en chargera raison de taut pour telle ou telle mesure, telle ou telle quantité. || Prendre une somme à intérêt, l'emprunter à condition d'en payer les intérêts. Il Prendre un engagement, contracter un engagement. Il Prendre quelqu'un sous sa protection, le protéger. Il Prendre sur soi, se charger de quelque obligation. Il Prendre sur soi quelque chose, consentir qu'une chose nous soit impiîlée; s'en porter responsable ou solidaire ; se décider à l'aire quelque chose. !| Prendre tout sur soi. trop sur soi, se donner toute la peine, vouloir faire plus qu'on ne peut. !| Absol, Prendre sur soi, se contraindre. Il S'établir dans. Prendre ses quartiers d'hiver. || Entrer en jouissance d'une chose à certaines conditions. Prendre des terres à ferme. Prendre un logement, un appartement à loyer ou simplement prendre un logement, un appartement. 1| Choisir, préférer, se décider pour. Il faut prendre le plus beau papier pour cette impression. Prendsmoi le bon parti, Boil. || Prendre des mesures, prendre S!^s mesures, employer des n/oyens, des expédients pour faire réussir une cliose. Prendre ses précautions, ses sûretés, prendre les moyens nécessaires pour éviter un dangnr, un dommage. j| Prendre une résolu! ion, une déterminaticm, un dessein, se résoudre à quelque chose. Il Prendre lesordreç sacrés, entrer dgns les ordres. ||S'engagerdans une route, dans une voie de communication, etc. Prends ton chemin vers Siise, R\c. || Prendre le plus long, le plus court, son plus long, son plus court, prendre le chemin le plus long, le plus court. || Absol. Prendre à droite, à gauche, entrer dans un chemin situé à main droite ou à main gauche. || Prendre par, suivre une direction par un certain endroit. |l Prendre à travers cliam|)s, aller directement, sans suivre le chemin frayé. Il Prendre la voie de la messagerie, de la diligence, aller par la messaserie, par la diligence. || dn dit de même; Prendre la diligence, lecliemin de fer, etc. || Fig. Prendre la bonne voie, la mauvaise voie, se porter au bien, au mal, se servir de bous ou de mauvais moyens pour réussir en quelque chose. || Fig. Prendre le chemin de se ruiner, de faire fortune, faire ce ipi il aul pour se ruiner, pour s'enrichir. || Prendre les devants, le devant, partir avant quelqu'un, et lig. le prévenir, lc(ievancerdans une alTaire. || il se dit de la fa on dont on taille, emploie une étolTc. Le tailleur a mal pris celte étofl'e. (1 Fig. Prendre
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bien, prendre mal une aiïaire, U conduire bien ou mal.
Il Prendre une cliosc d'une certaine façon, la considérer, n traiter d'une certaine façon. |1 Comprendre, interpréter, considérer d'une cerlnine manière. Je lui fis excuse d'avoir mal pris son sentiment, Pasc. Le bien prendre, se faire une juste idée de lacbose. K le birn prendre, en donnant une juste interprétation. Prendre quelque chose en bonne part, en mauvaise part, recevoir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on nous fait. Prendre mal, se fâcher de. Prendre pour soi, s'attribuer, se faire l'application de. Prendre une chose à la lettre, au pied de la lettre, l'expliçjuer selon le sens littéral, dans la rij^ueur de l'expression. Prendre les chosesà la rigueur, les interpréter trop selon le sens propre. Prendre sérieusement une chose. || Soutenir, adopter. Prendre les intérêts de quel(|u'im. j| T. de palais. Prendre le fait et cause de quelqu'un, voy. fait. || lîsedit des sentiments, des passions que l'on éprouve. Prenez des sentiments plus justes et plus doux. Corn. Je pris du goût pour la littérature, J. J. Rouss. || Prendre l'épouvante, «voir tout à coup une grande frayeur. || Obtenir, 5C procurer. Vous sijvez quel empire il a pris sur mon âme, C. Delav. || Prendre des renseignements, des iniormntions, se renseigner, s'informer. |j Prendre ses avantages, prendre avantage, proliter des occasions qui se présentent. || Prendre le dessus, se dit d'une personne dont Usante, les afiaires, etc. se rétablissent. |t Prendre l'avis, consulter. || Prendre les avis, les voix, les recueillir. !| Prendre ses grades, obtenir dans une université les titres de bachelier, de licencié, de docteur, j] Prendre des inscriptions, voy. inscription. \\ Avec un nom de temps, remettre à une autre époque, à un autre moment. Prendre du temps. || Prendre jour, fixer un jour. || Prendre son temps, ne point se presser, faire une chose à loisir; choisir le moment favorable. || Prendre les choses de haut, les traiter avec une grande étendue desprit. Il Prendre la chose de plus haut, faire le récit des choses qui ont précédé celles que l'on raconte. || Il se dit de ouelqucs opérations scientifi(|ucs. En astron. Prendre des distances d'astres. || T. de mar. Prendre la hauteur du soleil, de la lune ou d'un autre astre ou absol. prendre hauteur, mesurer avec un instrument la hauteur d'un astre au-dessus de l'horizon pour en conclure la latitude. Il .\u jeu, prendre sa revanche, jouer une seconde partie pour se racquitler dece qu'on a perdu, et fig. regagner un avantage aii'on avait perdu, ou l'équivalent. || T. de chasse. Prendre le cliange, voy. change. |1 Fig. Prendre le change sur un objet, sur une affaire, s'y tromper. |l Faire prendre le change à quelqu'un, le tromper, i innuire en erreur. || T. de mar. Prendre large, prendre le large, s'éloi- ncr de terre pour gagner la haute mer, et fig. s'enfuir. Prcndro la mer, s'endjarquer. Prendre terre, prendre port, débarquer. Prendre en chargement, prcn- «Irc du monde, des troupes, des passagers, etc. les mettre, les recevoir à bord. || Prendre une chose à cœur, s'i'n affecter, jj Prendre une chose à tâche, chercher tous les moyens de la faire. |1 Prendre quelqu'un à témoin, invoquer son témoignage. || Prcuflreà partie, voy. l'ARTiE. Il Prendre dans, puiser à. Cet amour du |)ouvoir que l'on prend dans les camps M. J. Ciié.v. || Prendre quelqu'un en, le surprendre, l'attaquer d'une certaine façon. Va, lu l'as pris en traître, Conx. I| .\ttaquer. Prendre les ennemis en queue, en flanc, les nttaqiier par la queue, par le flanc. || Fig. Prendre (pielqu'un en, ressentir un certain sentiment pour lui. Prendre (|uclqu'un en ami'.ié, en Inine. || Prendre quel'{u'un en pitié, avoir pour lui de la pitié ou du dédain. || Prendre les choses en patience, les supporter patiemment. Il Prendre une chose en considération, la remarquer, en tenir compte. ]| Prendre |)o:ir, regarder comme, supposer. Ils prennent })onr a.Tront la pilié qu'on a d'eux, Coijx. Il Famil. Prendre quelqu'un pour un autre, prendre l'un pour l'autre; en juger autrement qu'il ne faut. Il Prendre un homme jk) ir dupe, le tromper. || Prendre avec un nom de chose |K)ur sujet, entourer, envelopper. Cette draperie prend tout le corps. |i Fig. Faire impression, s'emparer de l'esprit. laissons-nous aller de bonne roi aux choses qui nous prennent par les entrailles. Mol. Il II se dit des maladies qui saisissent . |1 II jc dit, dans un
sens analogue, des sentiments, des passions, etc. Le repentir m'a pris. Mol. || Contracter certaines qualités bonnes ou mauvaises, il semblait que tout prît un vice particulier et se corrompît en même temps, Montesq. Ce jaspe prend très-bien le poli, Boif. || Prendre son pli, voy. pli. ij Absorber, détourner. C'est ce qui prend tout l'argent. Il Prendre du temps, exiger beaucoup de temps. || Surprendre. La pluie nous prit en chemin. 1| Prendre sa source, en parlant d'un cours d'eau, avoir son origine. Il Prendre son cours, voy. coi rs.|| S imprégner. Mes souliers prennent l'eau. || Prendre se constriiitavec plusieurs substantifs sans article, et forme locution. Prendre foi, prendre créance, se fier. Prtndredroit, acquérir dos droits. Prendre patience, supporter patiemment. Prendre courage, espoir, se remettre en courage, en espoir, etc.
Prendre, r. »». S'enraciner. Cesplantcs prennent. || Fig. Réussir, avoir du succès. Cette doctrine eut de la peine à prendre. Ce jeune homme a bien pris dans le monde. Il Faire son effet, s'attacher à, avec un nom de chose pour sujet. Cette couleur ne prend pas. Les vésicatoires ont bien pris. || Faire une impression trop forte. La moutarde prend au nez. || Il se dit de ce qui s'allume ou fait explosion. La flamme commençait à prendre au bûcher, Fé.v. Ij S'épaissir, se cailler, se glacer. || Commencer en un point et s'étendre de là. 1| Il se dit des maladies qui font invasion. Le frisson lui prit. |j Impers. Il lui prit un frisson. Il II se dit, au même sens, des aflections morales. L'envie me prit de, etc. L'idée leur a pris d'aller à la campagne, et non pas : les a pris.jj Impers, .\voir de bonnes ou de mauvaises suites. Bien lui prend de n'être pas de verre, Mol. |1 II se dit au même »^ens avec f« explétif.
Skpiiendhe, V. r. Être saisi avec la main. |1 Se prendre par la main, se saisir l'un l'autre par la main. |j Se prendre aux cheveux, se saisir l'un l'autre par les cheveux, et fig. avoir une vive querelle. IJ S'attacfier, s'accrocher, l'n homme qui se noie se prend à tout. || Fig. L'esprit se rebute et s'abat aussitôt qu'il a fait quelque effort pour se prendre et pour s'arrêter à quelque venté, M alebr. |] Ne savoir où, à quoi se prendre, ne savoir à quoi s'en tenir, à quoi recourir. || Être sa-isi dans un piège, dans un filet. Il Fig. Ce piège ne sera jamais usé ; l'amour-propre des rois et des grands s'y prendra toujours, d'.\le»ib. il Fig. Être captivé. C'est un mal terrible que cette disposition à se prendre par les yeux, Sév. Mon cœur se prit, J. J. Rorss. Il Se prendre d'amitié, d'amour, de oelle passion, d'aversion pour quelqu'un, concevoir de l'amitié, de l'amour, de l'aversion pour lui. j| Se prendre de vin, s'enivrer. Il S'unir ensemble. Ils se .sont pris pour mari et femme. Il Se prendre à, attaquer. Il fait mauvais se prendre aux jwëles, Régnier. || Il se dit aussi des choses qu'on attaque. || Se prendre de paroles avec quelqu'un, avoir un démêlé. || Se prendre à quelqu'un de, le quereller à cause de, le rendre resjxmsal le, lui imputer le lort. Mais, puisqu'il est vaincu, qu'il s'en prenne aux destins, Corn. ]| Se prendre à, employer de l'adresse, de Ibnliileté à. Elle se prend d'un air le' plus charmant du monde aux choses qu'elle fait. Mol. On obtient tout de moi quand on s'y prend de la bosme façon. Mol. || Suivi de à et d'un infinitif, commencer, se mettre à. Il se prit à rire. || Être contracté, en parlant de maladies. Il y a des folies qui se prennent comme les maladies contagieuses, la RocH.IISe figer. L'huile se prend dès que la température baisse. ||Se prendre p6ur, prendre sa propre personne pourquelque antre. || Être compris, entendu, interprété. Ce mot se prend au senspropre.||Ltreemployé, en parlant de mots elde locutions. Ce verbe se prend figurément.j j À TOUT PRENDRE, loc. adv.Toul bien examiné. |i .Kv fait et AU PRENrRE, loc. ûdv. Au momcut de l'exécution, quand il est question d'agir, de parler. || Prov. Chacun prend son plaisir où il \(^ trouve. |1 U n'y a qu'à se b tisser et eq prendre, se dit d'une chose très-abondanie ou très-facile.
PRENEUR, EUSE, s. m. et /". Celui, celle qui prend, louis... effroi de tant de princes. Preneur de murs, la F(»!«T. Il T. de mar. Capitaine ou navire qui prend un navire ennemi. || Adj. Vaisseau preneur, vaisseau qui a fait une prise. Il II se dit en parlant de quelques chasses. Preneur de taupes, d'alouettes. || Celui qui use habituellement de certaines choses. Un preneur de tabac, de café. || T. de pratique, O'-lui, celle qui prend à bail.
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PRÉNOM (l«t. j)rœnonien],s. m. Chez les Romains, nom qui précédait le nom ae fanii41e. Le prénom de Cicéron était Marcus. |1 Aujourd'hui, nom de baptême, ou plus généralement, comme chez les Romains, nom qui précède le nom de famille, avec celte dilTérence que nous pouvons en avoir plusieurs.
* PRÉNOMMER 'Aal. preenominaré),v. a. Donner pour prénom. On l'a prénommé Pierre. \\ Nommer auparavant. Le prénommé a déclaré, etc.
PRÉNOTION (lat. prœnotio), s. f. Connaissance anticipée. ||Connaissance imparfaite qu'on a d'une chose avant de la bien comprendre. || En philos. Toute idée innée.
PRÉOCCUPATION (lat. prœoccupatio), s. f. T. de droit. Action d'occuper antérieurement à un autre. Il État d'une personne dont l'esprit est tout entier occupé d'une opinion préconçue, favorable ou défavorable. Quand il y a de la préoccupation, il est difficile de bien juger les choses. || État d'un esprit tropt)ccupé d'un objet pour faire attention à un autre.
PRÉOCCUPÉ, ÉE, p. p. de préoccuper. || Dont une opinion a occupé d'avance l'esprit. Les gms du monde ne sont déjà que trop préoccupas contre la piété, Fén, | | Dont l'esprit est tout entier occupé. D'espérances mensongères Nous vivons préoccupés, Volt.|| Absol, Un air préoccupé.
PRÉOCCUPER [ht. j)rœoccupare), v. a. Saisir a'avance (sens qui a vieilli). Desoin est-il d'aller au-devant des maux, préoccuper une douleur, que nous sentirons assez tôt quand l'occasion en sera venue, Malii. il S'emparer d'avance de l'esprit par une opinion. Je ne prétends pas de préoccuper votre jugement, Balzac. Tout cela n'aboutit qu'à rendre une âme faible et timidi'. et qu'à la préoccuper contre les meilleures choses, Fé.\ . !i Occuper d'avance l'esprit. Peut-être un songe vaiii m'a trop préoccupée, Rac. 1| Se préoccuper, v. r. Avoi:l'esprit saisi par une opinion préconçue.
PRÉOPINANT, s. m. Celui qui opine avant un autre. jl En style parlementaire, celui après lequel on parle.
PRÉOPINER [pré... et opiner), v. n. Opiner avant ijuclqu'nn.
« PRÉORDINATION [préordonner), s.f. Actionde préordonner; ordre établi à lavance. Il y en a plusieurs, qui, lorsqu'ils considèrent la préordination de Dieu, ne peuvent comprendre comment notr^» liberté peut subsister et s'accorder avec elle. Descartes.
* PRÉORDONNÉ, ÉE, p. p. de préordonner.
* PRÉORDONNER [pré ... Qi ordonner) , v . a .OvAonucT , disposer à l'avance. 1| Absol. Que fallait-il donc dire, si ce n'est pas assez de dire que Dieu prêordonne ? Boss.
* PRÉPARATEUR, S. m. Celui qui prépare quelque chose. Il Homme chargé dans un cours de faire les préparations destinées à la démonstration.
PRÉPARATIF, s. m. Ce qui prépare. Voilà tous les préparatifs du printemps, Sév. Au aébut, cet air de préparatif m'avait donné de l'inquiétude, J. J. Rouss. \\ Au pi. Arrangements que l'on prend pour efTecluer quelque chose. Des préparatifs de guerre, de voyage, de fête, etc.
PRÉPARATION (lat. prœparatio), s. f. Action de préparer, de se préparer. Devant Dieu la préparation du cœur, quand elle est sincère, est réputée pour l'effet même, Bolrd. Cette paix ne fut que la préparation de la Saint-Barthélémy, Volt. i| Préparation à la messe, à la communion, méditation, prières par lesquelles on se prépare à dire ou à entendre la messe ou a communier. Il Préparation au baccalauréat, aux écoles, études et exercices à l'effet de rendre un jeune lionnne capable de passer son examen de baccalauréat, d'être admis dans les écoles. \\ Action de méditer pour faire un discours, une leçon. La préparation d'une leçon. Parler sans préparation. || Action d'amener quel(|ue chose progressivement et par des ménagements. On lui annonça la mort de sa mère sans préparation. || En mus. Art d'amener une dissonance; obligation de faire cntemlre d'abord certaines notes des accords dissonants avant d'attaquer ces accords. || Dans les arts, action, manière <le préparer certaines choses pour les employer ou les conserver. Préparation des aliments. Préparation des insectes pour une collection. |1 En pharm. Opération qui consiste à disptiscr toutes les substances qui doivent être employées. || En dessin et pefnt. Disposition des ombres et
des demi-teintes par plans. 1| Chose préparée. 1| Préparation chimique, mélange de plusieurs substances pour une expérience. || Produit de diverses opérations pharmaceutiques. Préparation mcrcurielle. || Préparation anatomique et absol. préparation, partie disséquée pour l'étude.
PRÉPARATOIRE (lat, prœparatorius) , odj. Qui prépare. Scrutin préparatoire, jj Jugement préparatoire, celui qui n'est qu'une préparation au jugement défihitif. Il Anciennement, question préparatoire, torture qu'on infligeait à un accusé avant (le le juger. || En çéom. Proposition préparatoire, synonyme de lemme. || 5. m. Ce qui prépare. Le baptême de Jésus par saint Jean-Baptisti^ n'était qu'un préparatoire d'un meilleur baptême, Boss.
PRÉPARÉ, ÉE, p. p. de préparer,
PRÉPARER (lai. prœparare), v. a. Disposer une chose pour l'usage auquel on la destine. Préparer une chambrC; un mets, etc. jj Faire une préparation chimique, pharmaceutique. Préparerdu chlore, une médecine. Il Faire une préparation anatomique. Préparer les nerfs d'une partie. || Préparer les terres, leur donner les labours et façons nécessairespour semer, planter, etc. ||Préparer un malade, le mettre à un certain régime et lui administrer certains médicaments en vue d'une opération, d'une inoculation qu'on va lui faire subir, || Disposer, arranger, en parlant de choses qui ne sont pas matérielles. Préparer des maux, la victoire, etc.|lSepréparer,préparer à soi. 1 1 Préparer un discours, une leçon, un plaidoyer, méditer, disposer dans sa mémoire ce que l'on doit dire. 1 1 Avec un nom de chose pour sujet. Nos divisions nous préparentdc grands malheurs.] | Assurer l'effet d'une chose par quelques précautions. Préparer un coup de théâtre. |j En mus. Préparer une dissonance, voy. préparation, jJEn parlant des personnes, mettre dans une disposition propre à atteindre le but qu'on se propose. Préparer les esprits. Grands dieux ! à son malheur dois-je la préparer? Rac. Il Absol. Préparez, quand vous voulez toucher, Volt, \\ Préparer le visage de quelqu'un, faire que son visage exprime les impressions qui sont désirables dans la circonstance. I] Préparer un élève à un examen, un enfant à sa première communion, etc, 1| Se préparer, v. r. Se disposer à. Préparez-vous à voir vos pays désolés, CoRS.|| On dit aussi ; Se préparer pour. Le roi se prépara pour marcher contre les Arachosiens, Vaugelas. Il Se préparer, méditer sur ce qu'on veut dire en un discours. || Étudier pour subir une épreuve, pour passer un examen. || En parlant des choses qui sont en voie de se faire. Un événement sç prépare, || Être préparé. Ce médicament se prépare à froide
PRÉPONDÉRANCE, s. f. Supériorité de poids. || Fig. Supériorité de considération, d'autorité.
PRÉPONDÉRANT, ANTE (lat. jmeponderare) , adj. Qui a plus de poids qu'un autre ; qui est supérieur par la considération. Homme prépondérant. Sans le voyage de Vasco de Gama, Venise devenait la puissance prépondérante de l'Europe, Volt, [I Voix prépondérante, celle qui, dans le cas d'égalité, détermine les suffrages pour ou contre, en se joignant à l'un ou à l'autre parti. || Il se dit aussi des choses. Rendre son intérêt prépondérant . Il Raison prépondérante, raison cjui entraîne la conviction.
PRÉPOSE, ÉE, p. p. de préposer, \\ Subsl. Les préposés de la douane.
PRÉPOSER [pré... ci poser), v. a. Mettre à la tête de. On l'a préposé à la conduite des travaux, à \a garde du temple. Pharaon préposa Joseph sur toute l'Egypte.
PRÉPOSITIF, IVE (lat. prœpositivus),adj. En gramm. Qui se met au-devant. Une lettre prépositive. || Voyelle prépositive, la première voyelle d'une diphthongue. Il Qui est de la nature de la préposition. Locution prépositive. Il Particules prépositives, certaines prépositions latines qui entrent dans la composition ae beaucoup de mots tirés du latin, comme y^er A^ns perforer.
PRÉPOSiXtON (lat, prœpositio), s. f. Eu gramm. Mot invariable qui sert à marquer le rapport d'un mot avec un autre. Les4)répositions suppléent au défaut des cas, DiMAKSAis. Il Préposition inséparable, celle qui ne peut être employée que réunie à un radical, comme ad, pré, per, en français. j| Préposition composée, préposition composée do deux ou plusieurs autres mots, comme Jus- Qu'à, à l égard de, etc.
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PRÉROGATIVE {\at. prœrognlivus), adj. À Rome, la centurie prérogative ou subst. la prérogalivc, la cen- 1 11146 à laquelle en demandait d'abord son sufl'riigc dans les comices. Il S. /". La primauté attribuée à celle cenlurie. Il Fig. Tout pouvoir ou autorité qu'une personne MU un corps a de plus qu'un autre, et qui les dislingue .le ceux qui ne l'ont pas. Les prérogatives de duc et pair, <t une charge, etc. || Dans le droit constitutionnel, la prérogative royale, les droits assurés au roi par la constitution. Il Fig. Avantage dont certains êtros jouissent i xclusiveroent. La raison est la prérogative de l'homme.
PRÈS (lat. pressus\ adv. Dans le voisinage de, en parlant de rospace ou du temps. 11 demeure tout près. Le tlançer est près. |l Ici près, dans cet endroit-ci, qui est \oism. Il Près à près, non loin l'un de l'autre. |l k beaucoup près, il s'en faut beaucoup. || \ peu de chose près,
, -jiie, peu s'en faut. || k peu près, Iqc. adv. Presque.
N'v7.Unà peu près. Des à peuprès.||À...près,approxi- :;iaLi\ ement.en plus ou en moins. À quelques siècles près,
I À cela près, à telle chose près, excepté cela, excepté telle chose. À une grande vanité près, les héros sont faits comme les autres hommes, la Rocbef. || À cela prés, loc. ndv. Sans s'arrêter à^^ || Il n'est pas à cela près, il n'en est pas à cela près, se dit de considérations qui n'arrêtent pas un homme, de dépenses qui ne sont pas assez onéreuses pour au'il n'y satisfasse pas. jj De près, loc. adv. k très-peu ae dislance, soit dans l'espace, soit dans L' temps. Poursuivre de près. Combattre de près. Quelquefois la persécution suit de près la calomnie. Volt.
II De près, a ras. Couper les cheveux de près. Moucher de près une chandelle. 1| On supprime quelquefois de. Vous avez mouché la chandelle trop près. || Serrer quelqu'un de près, le poursuivre vivement. |J Fig, Presser de près, presser vivement. || De près, de fort près, de très-près, en communication très-voisine. Il approche de fort près le ministre. ]| Voir de près, considérer en s'approchant de près, soit au'il s'agisse du regard du corps ou de celui de l'esprit. Nous vîmes de près toutes les horreurs de la mort, Fis. || On dit de même : Observer de près, examiner de près, veiller de près, garder de près, etc. Il Tenir quelqu'un de près, le surveiller
avec soin, lui laisser peu de liberté. |] Ne pas y regarder de si près, ne pas être minutieux, sévère' ]| Il y regarde de près, il fait attention aux moindres objets de dépense ou de profit. Il est bien près regardant. || Se voir de près, se battre en duel. || Ils se touchent de près, ils sont parents. Être parent assez près ou assez près Darent. if 11 se dit d'un bien moral, d'un intérêt moral. Votre santé est un point qui me touche de bien près, Sév. Il t. de mar. Au plus près, dans la direction du vent. Faire route au plus près. I| Près de, préj-i. Exprime la proximité. Près du temple. Chaque mortel en partage A. son bonheur près de soi, Volt. || Près est susceptible de degrés de comparaison. L'éternité me frappe un peu plus que vous ; c'est que j'en suis plus
Ïrès, Sév. Il Fig. Toute perfection est près d'un défaut. Cet ouvrage est bien près de la perfection, il s'en faut ien peu qu'il ne soit parfait. j| Être près de ses pièces, n'avoir guère d'argent. || On dit quelquefois sans la préposition de, quand il s'agit d'un lieu : Près l'église, prc-s la maison. Il La suppression de la préposition de est encore autorisée dans ces phrases : Ministre, ambassaleurdu roi près la cour de... || Être près de, suivi d'un Mifmitif, être sur le point de. Un vieillard près d'aller ù la mort l'appelait, la Fomt. || En comparaison de. Et ;>rès de vous ce sont des sots que tous les hommes. Mol.
Presque. Il y a près de deux heures que je l'attends.
PRÉSAGE (iat. priesagium], s. m. Signe par lequel on juge de l'avenir. Le corbeau sert pour le présage, LA Fo'it. Ij Conjecture qu'on lire du présage. De ma chute certaine (le peuple) en tirait le présage, Rac.
PRÉSAGÉ, ÉE, p. p. de présager.
PRÉSAGER (présage), v. a. Indiquer une chose future, llsdisenlque les éclipses présagent malheur, Pasc. 'I Annoncer. Je vois devant notre maison Certain homme lont l'encolure Ne me présage rien de bon, Mol. || Conecturer ce qui doit arriver, avec un nom de personne }>our sujet. Je ne présage rien de bon. || Se présager une < liose, conjecturer que celle chose nous arrivera.
* PRÉ-SALÉ, s. m. Mouton qui a pâturé dans les préfi arrosés par la mer. J| Viande de ces moutons. Gigot de pré-sale. 1| Au pi. Des prés-salés.
PRESBYTE (71/5476 JT/jî), adj. Qui ne voit que de loin, à cause de l'aplatissement du cristallin. || Subst. Celui, celle qui est presbyte.
PRESBYTÉRAL, ALE, adj. Qui tient à l'ordre de la prêtrise. Bénéfices presbytéraux. || Maison presbytérale, maison du curé.
PRESBYTÉRANISME, s. m. Voy. PRESBYTÉniAKiS)iE.
PRESBYTÈRE [hl. presby ter ium, dc TT/je^êuri^cov), s. m. Eu droit ecclésiastique, le conseil des prêtres dont l'évêque doit s'assister dans le gouvernement de son Église. Il Maison du curé.
PRESBYTÉRIANISME, s. m. Doctrine, secte des presbytériens, qui est la religion dominante en Ecosse.
PRESBYTÉRIEN, ENNE {Txp£7&{jrspoi), S. m. ei f. Ceux qui, parmi les protestants, gouvernent leurs Églises par des ministres et des anciens, et n'ont point a évôques. Il Adj. Qui concerne les presbytériens.
* PRESBYTISME, S. m. État du prosbyte.
PRESCIENCE {ht. prœscienti a), s. f. En tiiéol. Connaissance particulière que Dieu a des choses qui ne sont pas encore arrivées, et qui ne laissent pas de lui être déjà présentes.
* PRESCIENT, ENTE, adj. Qui a la prescience d une chose, des événements futurs.
PRESCRIPTIBLE, adj. En droit, qui peut être prescrit.
PRESCRIPTION (lat. prœscriptio) , s. f. Ordonnance, précepte. Les prescriptions de la morale. || Ordonnance il'un médecin. || Un moyen médical, un médicament prescrit. || En jurispr. Exception qu'on oppose à ceux par qui on est inquiété dans la jouissance d'une chose, lorsqu'il s'est écoulé un certain espace de temps; après quoi on ne peutplus être troublé dans sa possession.]] Libération d'une aelle par suite de la non-réclamation du créancier dans un délai déterminé. 1 1 Fig. k moins que les crimes n'opèrent une prescription contre l'équité. Volt.
PRESCRIRE [ht. piœscribere) , v. a. Ordonner, commander. Dieu qui a prescrit certains devoirs aux femmes, aux enfants, aux esclaves, en a prescrit d'autres aux maîtres, aux pères, aux maris, Boss. || Prescrire que. Aristote prescrit que les mœurs doivent être convenables, LE P. Catrou. Il Prescrire de, avec l'infinitif. Dieu nous prescrit à tous d'être justes, bienfaisants et miséricordieux, J. J. Rouss. Il Prescrire un jour, fixer un jour. Il II se dit des ordonnances des médecins. Prescrire une saignée. || En jurispr. Acquérir par la prescription, ou se libérer par la prescription. Prescrire un héritage, une dette. || Fig. Détruire, faire oublier comme par une prescription. Ce sont égarements que le temps doit prescrire, DA:«tocRT. Il V. u. Gagner la prescription. On ne prescrit pas contre les mineurs. || Fig. Quelque temps qu'ait duré un schisme, il ne prescrira jamais contre la vérité, Boss. || Se prescrire, r. r. Être ordonné, en parlant d'un remède. || Se perdre par prescription. Toutes les actions civiles se prescrivent par trente ans. || En un sens contraire, être gagné par la prescription. La noblesse se prescrit par, une possession immémoriale, Ricuelet.
PRESCRIT, ITE, p. p. de prescrire.
PRÉSÉANCE (prc-sé-an-s'. Pré... et séance), s./. Droit de précéder, de prendre place au-dessus.
PRÉSENCE (lat. prcesentia), s. f. Existence, résidence d'une personne dans un lieu marqué. || Droit de })résence, jetons de présence, rétribution donnée aux membres de certaines associations, dc certaines compagnies, quand ils assistent aux assemblées. || Il se dil pr op{)osition à absence. I.a présence désunit plus qu'elle n unit ; un peu d'éloignement est bon à l'eslimeet à l'amitié. Comte de Ca ylus. | | Vue, as[)ecl. Je ne sentis point devant lui. le désordre où nous jette ordinairement la présence des grands hommes, MoMTESQ. [I 11 se di' aussi de la vue, de l'aspect des choses. El depuis quand, seigneur, ci-aignez-vous la présence De ces paisibles lieux si chf rs à votre enfance? Rac || Il se dit en parlant de Dieu. Voyez comme elle est saisie de la présence de Dieu, Doss. Il Se tenir en la présence de Dieu, considérer Dieu comme présent à ce gue l'on va faire. || La présence réelle dur orps et du sang de Nolre-Seiiçneuf dans l'eucharistie.
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oti sîmplemcnl la présence réelle, le corp? et le sang ilc J/'sus-Chrisl dans Icucharistie. || En cliiin. Exislciicc d'une substance dans une autre. Reconnaître la présence du p lisoti dans des aliments. || Présence d'esprit, état, qualité d'un esprit aiii reste présent, qui ne se trouble pas. Conserver sa présence d'esprit. || Ln phésf.ncf, loc. aâv. Face à face.|| Etre en présence, se dit de deux troupes ennemies en face l'une de lautre et prêtes à se combattre. Il Fig. Les partis sont en présence, ils s'observent et se préparent à se combattre. || En pnÉstxcK DE, loc. prrp. En ayant devant soi. k la nuit qu'il fallut passer en présence "des ennemis, Uoss.
PRÉSENT (voy. présenter), s. m. Don, N'ayez point d'égard aux personnes ni aux présents ; car les présents aveuglent les yeux des sages, et changent les paroles des justes, l'oss. Il Présents de noces, présents que l'on fait à la mariée. || Chose accordée par le ciel, par la nature. J'aime en lui sa beauté, sa grâce tant vantée. Présents dontlanalurea voulul'honorer.Rvc.Déteslalilesnatteurs, présent le plus funeste Que puisse faire aux rois la colère céleste, iD. Il Présent du ciel, tout ce qui est très-précieux, personne ou chose. L'amitié est un présent du ciel. Il Prov. Les petits présents entretiennent l'amitié.
PRÉSENT, ENTE (lat. prœsens), adj. Uni est dans
le lieu où l'on est ou dont on parle. || Dieu est présent
artout, il existe dans tous les lieux en même temps.
Fig. Cet homme n'est jamais présent, il est toujours istrait, inaltentif. jl II se dit de ce qui est actuellement sous les yeux, personne ou choso. Les objets présents. Il Le présent acte, l'acte que l'on rédige actuellement. Il La présente lettre ou subst. la présente, la lettre qu'on écrit. || Le présent porteur, l'homme qui porte la lettre qu'on écrit. j| Présent à, se dit des personnes qui regardent, qui ressentent. Voilà Dieu présent au pécheur pour l'oliserver et pour l'éclairer, Bounn. || Cet homme est présent à tout, il voit, il surveille tout. || Fig. Il se dit dés choses et des personnes que l'on se rappelle, que l'on croit voir encore. Ses bienfaits me^ont présents. Et son peuple [de Dieu] est toujours présent à sa mémoire, Rac, Il .\voir la mémoire présente, se rappeler parfaitement les choses. || .•Vvoir l'esprit présent, l'avoir trèsprompt. Il Qui est dans le temps où nous sommes, par opposition à passé et à futur. Notre condition jamais ne nous contente ; La pire est toujours la présente, la Font. 'I Qui opère sur-le-champ (sens vieilli). Ren»ède présent. Il n'est pointde poison plus présent, Boss. || S. m. pi. Les présents, les personnes présentes. [| Quelquefois au sing. Et sur l'absent qui le mérite. Le présent qui les sollicite Est toujours sûr de l'emporter, .1. B. Rouss. || A tous présents et à venir salut, formule du style de chancellerie. Il S. m. Ce qui est actuel. Le présent est le seul temps qui est véritablement à nous, Pasc. || En gramm. Le premier temps de chaque mode d'un verbe, celui qui exprime une époque présente. Le présent de l'indjcatif, du subjonctif, etc. \\ Adj. Le participe présent. || A présent, loc. adv. Maintenant, dans le temps présent. || À PRÉSENT QUE, loc. couj . À présent que je suis en meilleure santé, j'irai vous voir, j] Dès à présent, d."'s le moment présent. || Pour le présent, loc. adv. dans le temps
S résent. || En style de pratique, de présent, maintenant, e présent, résidant à Paris.
PRÉSENTABLE, adj. Qu'on peut présenter, qui peut
se présenter. Cette raison n'est pas présentable. Ce vin
n'est pas présentable. C'est un garçon fort présentable.
PRÉSENTATEUR, TRICE, a. m. Cl f. Celui, celle qui
avait le droit de présenter à un bénéfice. || Celui, celle
3 ni a le droit de présenter à une place, qui présente ans une société. PRÉSENTATION, S. f. Action de présen^er. La présentation d'une lettre de change. || Billet payable à présentation, billet payable à vue, au moment de sa présentation. Il l.a Présentation de la Vierge, fêle où l'Egliçe célèbre le jour auquel la mère du Sauveur fut présentée au temple, dans sa troisième année. || Présentation à la cour, cérémonie qui consiste à présenter au souverain et à sa famille ceux qui sont admis à la cour. || Introduction d'une personne dans une société. || Action ou droit de présenter à un poste, à une place. PRÉSENTÉ, f.Z, p. p. de présenter.
PRÉSENTEMENT, adv. Dans le temps actuel. j| Tout présenteinent, au moment .même. || Présentement que, loc. couj. Maintenant que.
PRÉSENTER [hi. prœscnlare), v. a. Mettre devant une personne. Présenter un fauteuil. Présenter à boire. Il Fig. La fortune nous présente des occasions. || Présenter la main à quelqu'un, lui tendre la main pour l'aider à marcher, ou pour serrer la sienne. || Pr^enter la main, le bras à une femme, offrir de lui donnm' la main, le bras pour la mener. || Présenter des lettres de créance, les remettre à la personne près de laquelle on est accrédité. || Présenter une lettre de change, l'exhiber à celui qui doit la payer. || Présenter un placet, une requête, une pétition à quelqu'un, supplier quelqu'un par un placet, etc. || Présenter les armes, porter le fusil en avant, en signe d'honneur et de déférence. 1 1 Fig. Il se dit des choses qui présentent, c'est-à-dire dans lesquelles on trouve, on discerne. Cette affaire présente de grands avantages, des diflicultés, des inconvénients, etc. Il Présenter une pei*sonne .à une autre, la lui faire connaître par son nom. || Présenter quelqu'un dans une maison, l'y introduire, lui en procurer l'accès. || Il se dit aussi delà cour où l'on introduit quelqu'un. || Présenter un enfant au baptême, le porter à l'église où il doit être baptisé. [1 Présenter le corps à la paroisse, porter un mort à la paroisse, avant de le conduire au cimeticro. Il .Mettre sous les yeux. Présentez-lui le miroir pour qu'il se voie. || Fig. Quel horrible avenir m'ose-t-on présenter? Volt. \\ Par formule de politesse, présenter à quelqu'un ses respects, ses hommages, ses civilités, l'assurer de son respect, de ses hommages, de ses civilités. 1 1 Tourner vers, diriger vers. Présenter le bras pour être saigné, il T. de mar. Présenter le bout à la lame, au courant, il Mettre en avant pour menacer. Présenter la pointe de l'épée, les baïonnettes. \\ Présenter la bataille, faire les dispositions nécessaires pour engager la bataille. || T. de métier. Approcher une pièce de bois, de fer, etc. de l'endroit où elle doit être placée, afin de voir, avant de la poser, si elle va bien, fj Présenter quelqu'un à un emploi ou pour un emploi, à un bénéfice, designer celui à qui un emploi, un bénéfice doit ou peut être donné. Il Absol. Pour cette espèce d'emploi, le ministre présente. Il Exposer. Présenter ses idées avec clarté. 1 1 Se présenter, V. r. Paraître devant quelqu'un. || Se présenter chez quelqu'un, à la porte de quelqu'un, et absol. se présenter, aller chez quelqu'un pour lui faire une visite. il Se diriger vers, se tourner vers. || Il se dit du maintien que l'on a en entrant dans une société, dans un salon, etc. Sa manière de se présenter n'est ni modeste, ni vaine, J. J. Rouss. || Se présenter pour une place, se mettre sur les rangs pour i obtenir. || Se présenter aux électeurs, solliciter leurs suffrages. || Au palais, se présenter pour une partie, se dit d'un avoué qui déclare être chargé d'occuper pour telle ou telle partie, dans un procès. Il Apparaître, en parlant des choses. La vérité se présente d'elle-même, Patru. || Ce palais, ce jardin se présente bien, on en juge avantageusement au premier aspect. Il Fig. Une affaire c|ui se présente bien, une affaire dont le succès <?st vraisemblable. |! Cela se présente bien, se présente mal, se dit en général de choses éventuelles, selon qu'elles ont l'air de réussir ou <le mal tourner. Il Survenir. Un embarras nouveau se présente. || Impers. Il se présente plusieurs occasions.
PRÉSERVATEUR, TRICE, adj. Qui préserve. La vaccine est préservatrice de la petite vérole.
PRÉSERVATIF, IVE, adj. Qui a la veitu de préserver. Un remède préservatif. |j S. vi. Ce qui préserve. Il Fig. Le travail est le meilleur préservatif contre l'ennui. * PRÉSERVATION, S. f. Action, moyen de préserver.
PRÉSERVÉ, ÉE, p. p. de préserver.
PRÉSERVER (lat. prœservare), v. a. Sauver d'un mal qui pourrait arriver. Préserver d'un mal. || Pour exprimer un vœu. Dieu me préserve d'un tel malheur ! il Se préserver, v. r. Se sauver de. Se préserver du péril, de la mort, etc. |i Être sauvé de.
PRÉSIDÉ, ÉE, p. Pi de présider.
PRÉSIDENCE, s. f. Action, droit de présider. |! Place de président d'une cour de judicature. || Temps pendant lequel on exerce la présidence. l| Division admi-
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nistratÎTe, dans quelques contrées, par exemple l'Inde anglaise. La présidence rie Madras. \] Fonction du pouvoir eséculif aux Êl.ils-Unis, du président de la république en France, la présidence du général Washington. la présidence de la republique française. || Il se dit de la fonction de présider a un 5»cle de faculté.
PRÉSIDENT (lai. piœsidens), s. m. Celui qui préside une assenililée, une réunion, un tribunal, et dirige les 1isni<isions, les délil>érations. Le président de la cour
,i ises, d'un collège électoral, de la chambre, de l'astNiihlée. Il Président à mortier ou au mortier, président '|ui avait le droit de porter le mortier lorsqu'il elaildnns la fonction de sa chai-ge. || Premier magistrat d'une république. Le président des Étals-Unis. Le président de la république française. || Celui qui préside à un acte, à une thèse de faculté, à un concours.
PRÉSIDENTE, «. f. Celle qui préside. I^ présidente d'une association de charité. || Femme d'un président.
• PRÉSIDENTIEL, ZLLZ, adj. Qui a rapporta un président de république. Fondions présidentielles.
PRÉSIDER (lat. prœsitlere), v. n. Occuper le premier rang dans une assemblée, avec droit d'y mamlenir l'ordre et d'en régler la discussion. || Absol. Il préside bien. |J .\voir la direction, veiller à. Un ouvrier sage ( t tout-puissant a présidé à noire formation, Mass. |] Il se dit aussi des choses qui règlent, la raison pré'side dans les conseils de ce prince. Ce fut un jugement raïquel la passion seule présida, Bodkd. || Présider sur. Aurions- nous bien le cœur et les mains assex pures Pour présider ici sur les honneurs divins? la Foxt. || Il se dit des divinités du polythéisme. Cérès présidait aux moissons. |l Dans une faculté, diriger les actes qui s'y font. Présiacr à un concoui-s, à une thèse, etc. || Présider à quelqu'un, être président lors de sa thèse. || F. a. Exercer les fonctions de président. Présider une assemblée, les assises, une séance, une thèse, etc.
PRÉSIDES (pré-zi-d'. Esp. presidios, garnisons^, s. f. pi. Lieux sur la côte d'Afrique où le gpuvemcmenl espagnol envoie les condamnés aux travaul forces.
PRÉSIOIAL (lat. prœsidialis), s. m. En jurîspr. anc. Tribunal qii, en certains cas et pour certaines sommes, jugeait en dernier ressort. || Aupl. Les présidiaux- 1| Lieu où siégeait ce tribunal. j| Circonscription territoriale qui en formait le ressort. || Adj. Préstdial, aie, qui est de la compétence d'un urésidial, qui en émane. C^ présidiauxJÎ5. m, ;>/. Présidiaux, les juges d'un présidial.
PRESIDIALEMENT, adv. Juger présidialement, se aisait quand un présidial jugeait en dernier ressort.
PRESLE (prè-l':, s. f. Voy. prêle.
PRÉSOMPTIF, IVE Jat. prœsiimjHivtis) , adj. Héritier présomptif, celui qui doit naturellement hériter d<> quelqu'un, a moins que le testament ne s'y oppose. || Héritier présomptif, le prince destiné à régner par l'ordre de la naissance. Il Dans les pays où les femmes héritent de la couronne, on dit: Héritière présomptive.
PRÉSOMPTION (lai. jfiœsuniplio), s. f. Jugement fondé sur des indices ou des commencements de preuve. Il n'y a que de l'avantage pour celui qui parle peu : la présomption est qu'il a de l'esprit, la Bbut. ||En jurispr. O qui est suppose vrai jusau'à peuve du contraire. Il Opinion trop avantageuse ae soi-même.
• PRÉSOMPTIVEMENT, adv. En présumant.
PRÉSOMPTUEUSEMENT, ado. D'une manière présomptueuse.
PRÉSOMPTUEUX, EUSE (lat. prasumpluosiix) . adj. Qui a trop haute opinion de soi-même. || Subsi. Personne présomptueuse. Jeune présomptueux ! Cobk. || Qui iinoncc <le la présomption. Cette prudence présomp- '•euse qui se croyait infaillible, Boss.
PRESQUE {prê's et qur), ado. À peu pn-s. Presque lous. Il est presque nuit, jj Sub.%t. L'orateur doit avoir la diction pi esi^ue des poètes: ce presque dit tout, Fé^. Il Prcgguc ne perd son e final que dans presqu'île; mais on écrit : p -esquc achevé, prc>4iue us4î, etc.
PRESQU ÎLE ( prcxaue et île), g.f. Terre que les eaux de la mor entourent de lous los côtés, hors un qui b lie à la terre ferme. || Voy. iKfinsuLB.
• PRESSAGE, «. m. .\ction de presser ; emploi de la presse.
PRESSAMMENT, adv. D'une manière pressante.
PRESSANT, ANTE, adj. Qui presse, qui serre. Et mouillant de ses pleurs le marbre de ses pieds [d'une statiiel Que de ses bras pressants elle tenait liés, Uac. Il Fig. Qui insiste sans relâche. || Il se dit en parlant des choses. Un emliarras pre5sani. Demander en termes pressants. || Unedouluur pressante, une douleur aiguë et violente. j| Fig. Qui presse, accable un adversaire dans la discussion. Il 11 se dit aussi drs choses. À ces discours pressants que saurait-on répondre? Boil. || Urgent, qui ne permet pas de délai. L'occasion, Méarque, est-elle si pressante? Qàmx. \\ Qui presse, resserre l'idée. Perse, en ses vers obscurs, noais serrés et pressants, Alfecta d'enfermer moins de roots que de sens, Boil.
PRESSE [jrrexser],». f. Machine qui sert à sciTer, à presser, à tenir extrêmement serré. Mettre des étoffes en presse, jj Presse hydraulique, voy. utdi-.ai'liqir. || Par analogie, mettre en presse, comprimer fortement. || Fig. Mettre en presse, mettre à la presse, mettre en ç;age. Il Machine au moyen de laquelle on imprime, soit les f uilles d'un livre, soit les estampes. L'ouvrage est sous presse, il s'imprime actuellement. Mettre un ouvrage sous presse, le livrer à l'impression, le faire imprimer. !| Presse se dit aussi des ouvriers qui font mouvoir la presse. Emboucher une presse. || L'imprimerie en général, ses produits. La liberté de la presse. || La presse l>ériodique, les journaux. || Multitude de personnes qui se pressent. .Au milieu de la presse. La presse est dans les églises durant cette sainte quarantaine, Boss. || Il n'y aura pas grande presse ou grand'presse à faire telle chose, se dit d'une chose qu'on ne veul pas faire et dont on pense que peu de personnes voudront «e charger. i! 11 n'y a pas de presse, il n'y a pns de quoi s'empresser ; en un sens contraire, il y a presse. || La presse y est, se dit de tout ce qui est a la mode et goûté, recherché du public. Il Fig. Tirer de la presse, tirer de la foule, du commun. || Presse, jeu d'écoliers qui se serrent les uns contre les autres dans un angle d'un bâtiment jl En Angleterre, enrôlement forcé des matelots. Il Fig. Douleur, inquiétude, embarras. Mon cœur est soul.igé ô^utie presse el d'un saisissement qui ne me donnait aucun repos, Si-v. || Famil. Il est en presse, il est dans un état fâcheux, dans l'inquiétude, dans le chagrin. Il II s'csl tiré de la presse, cie presse, il s est retiré prudemment de quelque mauvaise société, de quelque parti dangereux ou il était engagé. || Sollicilations vives, insistance. Écoutez avec quelle presse il vous parle par son pruphète, 6oss.||lmpntience, hâte. Et vous voilà, tant vous avez de presse. Découragé sans attendre un moment, LA FoTT. Il II se dit de travaux qu'il faut faire promplcmcnt et sans relâche. Nous avons eu une grande presse.
PRESSE (lat. persicum), s. f. Sorte de pêche dont la chair adhère au noyau.
PRESSÉ, ÉE, p. p. de presser. ||Qui a hâte. Vous êtes bien pressé. || Celte lettre est pressée, il faut qu'elle soit rendue promptenient. || Cette affaire est pressée, il est urgent de s'en occuper. || Dont le si vie est serré. Soyez vif el pressé dans vos narrations, ftoiL. || Suhsi. Ijc plus pressé, ce qu'il y a le plus de hâte de faire.
* PRESSÉE, s. f. Action de presser, de serrer. || Masse de fruits donl on exprime le suc à la fois ; suc cvprinié de celle m.Tssc de fruits. || l'ilcde volumes, de feuilles de carton établie sur le plateau de la presse.
* PRESSEMENT, «. m. Action de presser. Le pressement continuel que causi; la respiration, Boss. || Fig. Les pre>semcnlssaluLiires d'une main qui nous favorise jusqu'à vmiloir nous guérir, Bnss.
PRESSENTI, lE, p.p. de pressentir.
PRESSENTIMENT, S. m. Sentiment vague qui fait prévoir, craindre ou espérer. Un noir pn-ssentiniont. il Pressentiment de goutte, de Oèvre, es|)èce d émotion qui fait appréliender la goutte, la fièvre.
PRESSENTIR [\n{.prœneutire),v. n. Avoir un pressentimenl de. Pressentir un danger. || Deviner. Je pressens l'objectioii. Il Tiçher de connaître les dis|>osilion5 d une personne. J ai voiilu sur ce point pressentir sa pensée, Cok:t. Il Se pressentir, v. r. Êlre pressenti.
PRESSER (lat. pressnre], v. a. Serrer avec plus ou moins de lorce. On presse l'orange, et on en jette lé-
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corce,Voi.T.|| Fig. Pressez-les, tordez-les, ilsdégonltcnl l'orgueil, Tarrogance, la présomption, i.a Bbuy, || l-ig. Il ne faut pas trop presser celte comparaison, ce bon mot, etc. il ne faut pas en examiner de trop près la justesse. Il Fig. Il ne faut pas trop presser cette maxime, il ne faut pas la pousser à la dernière rigueur. || Peser sur. Le sommeil du tombeau pressera ma paupière, A. CiiKX. Il Soumettre à l'action d une presse. Presser le marc d'huile, le raisin, etc. M Approcher une personne, une chose contre une autre. Presser les rangs. 11 ne faut pas être pressé à table. 1 1 Fig. Serrer, rapprocher, condenser. Je ne pense pas que dans la comédie le poëte ait celte liberté de presser son action par la nécessité de la réduire dans l'unilé de jour, Cobn. || Presser ses raisonnements, ses idées, ses expressions, leur donner une forme serrée. Il Presser son style, s'exprimer avec concision. || Dans la marine anglaise, obliger les équipa^çes des vaisseaux marchands et les bateliers de la Tamise à servir sur l-s vaisseaux de l'État. || Fig Poursuivre sans relâche, attaquer avec ardeur. || Fig. Exercer une pression, une gène. l] Fig. Exercer des réclamations d'argent. Ses créanciers le pressent. || Insister auprès de quelqu'un pour. Pour savoir mon secret tu me pressais toi-même, lUc. [| Presser quelqu'un de, avec un substantif, l'engager instamment à. Vivez, c'est moi qui vous en presse. Volt. |1 Presser de, avec un infinitif. 11 me presse de partir. || Absol. Faire de vives instances. || Presser quelqu'un de questions, lui faire des interrogations vives et répétées. || Il se dit des besoins physiques qui se font sentir impérieusement. Être pressé de la soif et de la faim. |1 11 se dit, dans un sens analogue, des passions, des sentiments, etc. Toutes les pensées qui me pressent le cœur, Sév, Il 11 se dit des dangers, de la mort qui sont imminents. Le danger le presse de toutes parts. || Obliger à se diligenter. Il n'y en a point qui pressent tant les autres que les paresseux, lorsqu'ils ont satisfait leur paresse, afm de paraître diligents, la Rochef. || Pi*esser le pas, presser la marche, rendre le pas, la marche plus rapide. || Presser un cheval , le faire aller très-vite ; l'empêcher de ralentir son allure. || S'efforcer de rendre prochain, hâter, accélérer. Nous pressions notre départ, Fés. || Eu mus. Presser la mesure, presser le mouvement, rendre le mouvement plus rapide ou trop rapide. || Fig. Presser Ja mesure, suivre une affaire de près, la faire marcher. Il Pousser en avant. Les flots pressent les flots et l'onde ,pousse l'onde, Delille. 1| V. n. Ne souffrir aucun délai, on parlant des choses. Le temps presse. || La douleur presse, elle est aiguë et violente. || Impers. Il presse, il ^st urgent. || Se presser, v. réfl. Se serrer les uns contre les autres. Il Être serré l'un contre l'autre, en parlant de choses. Les morceaux trop hâtés se pressent dans sa bouche, DoiL. Il Se hâter. || Avec ellipse du pronom personnel. Ce qui m'a fait presser de vous dire tout ceci, Sév. || Fig. Être serré par la douleur. Votre cœur se presse, Corx. Il Se combattre l'un l'autre avec des arguments serrés.
PRESSIER [presse], s. m. Ouvrier imprimeur qui travaille à la presse à bras.
PRESSION (lat. pressio),s. f. Action de presser. || En phys. Pression atmosphérique, effet de la pesantçur de l'atmosphère sur tous les corps. || Pression des liquides, pression que ces corps contenus exercent, en état de repos, sur les parois des vases et de dedans en dehors. Il Machine à haute pression, machine à vapeur dans laquelle l'effort du piston fait équilibre à plusieurs atmosphères. On dit, par opposition, basse pression. || Fig. Ck)ntrainte exercée sur quelqu'un.
PRESSIS (prè-si. Presser), s. 7?î. Jus qu'on fait sortir de la viande en la pressant. || Suc exprimé d'herbes.
PRESSOIR (lat. ])ressorium],s. m. Machine qui sert à presser du raisin, des pommes, dés olives, pour en faire du vin, du cidre, de l'huile. j| Lieu où elle se trouve.
PRESSURAGE ( pressurer), s. m. Action de pressurer le raisin. || Vin tiré du marc fortement pressuré. || Dans les sucreries, action d'extraire le jus de betterave par le moyen d'une presse. || Action de presser,. de comprimer. Il Droit que 1 on paye pour user d'un pressoir.
PRESSURÉ, ^E, p. p. de pressurer.
PRESSURER (anc. fr. pressure, oppression), v. a. Presser des raisins ou d'autres fruits, en tirer la liqueur
qu'ils contiennent par le moyen du pressoir. || Il se dit aussi de la fabrication des fromages, jj Serrer fortement avec la main un fruit pour en exprimer le jus. || Fig. Épuiser par les impôts. Pressurer les peuples. || Fig. Tirer d'une personne tout ce qu'on peut en tirer.
PRESSUREUR, S. m. Ouvrier qui fait mouvoir un pressoir.
PRESTANCE (lal.|>ra?sfan/ia),, s. /".Bonne mine accompagnée de dignité et de gravité. Avoir de la prestance.
PRESTANT {\al. prcestans), s. 7?j,Lejeu de l'orgite sur lequel s'accordent tous les autres.
PRESTATION {\ai. prœstatio), s. f. T. de palais. Prestation de serment, action de prêter serment. || Dans la léodalité, prestation de foi et hommage, l'action d'un vassal qui rendait foi et hommage à son seigneur. il Prestation en nature, travail de trois journées auquel les habitants des communes peuvent être assujettis pour la réparation des chemins vicinaux. || Fourniture due aux militaires. Prestation en nature, en argent.
PRESTE [anc. fr. prest, prèty, adj Prompt, agile. Avoir la main preste. Ils sont très-prestes dans leurs mouvements, B'jff. || Fig. Une réplique preste. || Preste, adv. Vite, promptement.
PRESTEMENT, adv. Vivement, promptement.
PRESTESSE (ital. prestezza], s. f. Extrême vitesse, agilité. Grande prestesse de main. || Fig. La prestesse de son esprit, de ses réponses. || En peint. Promptitude, habileté, vivacité dans le maniement du pinceau.
* PRESTIDIGITATEUR [preste et lat. digitus), s. m. Celui qui fait des tours de gobelet, escamoteur.
* PRESTIDIGITATION, S. f. Art du prestidigitateur. PRESTIGE (lat. ;;rfiPs/i^iMWi), s. m. Illusion attribuée
aux sortilèges. D'un devin suborné les infâmes prestiges. Corn. || Fig. Macbeth précipité dans le crime par les prestiges de l'ambition, Staël. || Illusions produites par des moyens naturels. Les prestiges de la fantasmagorie. Ij Fig. Illusion produite sur l'esprit par les productions des lettres et des arts. Les prestiges du théâtre, de l'art, etc. Il Cet homme a du prestige, il exerce une influence qui ressemble à un prestige.
PRESTIGIEUX, EUSE (lat. prœstigiosus), adj. Qui opère des prestiges. Un art prestigieux. || Qui tient du prestige. Un ouvrage prestigieux.
PRESTIMONIE (b. lat. prœstimonitim, du lat. prcestare), s. f. En droit canonique, fonds affecté à l'entretien d'un prêtre, sans titre de bénéfice.
PRESTO, PRESTISSIMO, ac/v. En mus. Mots italiens signifiant vite, très-vite, dont on se sert pour exprimer un mouvement rapide, très-rapide. || Presto, s. m. Le dernier morceau d'une sonate, d'un quatuor, etc.
PRESTOLET (prè-sto-lé. Orig. inc.^ .9. m. T. de dé-, nigrement. Ecclésiastique sans considération.
PRÉSUMABLE, adj. Qui peut être présumé, qu'on peut conjecturer. Il est présumable que, etc.
PRÉSUMÉ, ÉE, p.p. de présumer.
PRÉSUMER (lat. prœsumere], v. a. Juger d'après certaines probabilités. Présumer le bien de son prochain ou présumer bien de son prochain. Ce que je sens en moi, je le présume en lui, Con.\. || .\bsol. Lorsque le juge présume, les jugements deviennent arbitraires, Montesq. Il V.n. Avoir trop bonne opinion de. Qui n'appréhende rien présume trop de soi. Corn. Toute éclairée qu'elle était, elle n'a point présumé de ses connaissances, Boss. Il II seditavec Je et l'infinitif. Afin que je ne sais quels Scythes... Présument de nous égaler, Malh. || Se présumer, V. r. Être présumé.
PRÉSUPPOSE, ÉE, ;). p. de présupposer. || Absol, Cela présupposé, cela étant présupposé.
PRÉSUPPOSER (pré-su-pô-zé. Pré... et supposer), v. a. Supposer préalablement. Ils présupposaient que les dieux du ciel ne s'abaissaient pas jusqu'à s'entretenir avec les hommes, Bourd, |j Avec un nom de chose pour sujet, faire présupposer. Le remords présuppose le doute, DÈscARTEs.JI Se présupposer, V. r. Être présupposé.
PRÉSUPPOSITION, s. f. Supposition préalable.
PRÉSURE (ital. presura), s. f. Matière qu'on trouve dans le quatrième estomac ou caillette du veau et des jeunes animaux ruminants, à l'âge où ils sont encore nourris de lait, et dont on se sert pour faire cailler le lait.
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PRÊT [prêter], $. m. Action de prêlcr de l'argent ou quelque autre objet. \\ Prêt gratuit, se dit lorsque le prêteur se contenle de la reslilulion de la chose prêtée. Il Pr«t à intérêt, prêta condition que le débiteur en servira les intérêts. || Prêt usuraire, voy. dsu'raire. || Prêt à la petite semaine, prêt usuraire où les intérêts se comptent et sont dus par semaines. || Somme d'argent prêtée. Il Maison de prêt, établissement autorisé dans leancl on prête de l'argent sur nantissement. || Dans les Libliothèques, action de prêter un livre que l'emprunteur emporte chez lui. Il Somme donnée tous les cmq jours aux sous-officiers et aux soldats.
PBÊT, ETE (b. lat. prœstus), adj. Qui est disposé à, préparé à. Tenez-vous prêt pour partir. La mort ne surprend point le sage. Il est toujours prêt à partir, la Font. il Se dit aussi des choses. Et que tous vos vaisseaux soient prêts pour notre fuite, Rac. Mon livre est prêt à imprimer. Il Absol. En pitrlant des personnes, tout disposé, tout préparé. 11 faut partir, les matelots sont prêts. Bon. Il II n'est jamais prêt, il n'a jamais fait ses préparatifs à temps. Il 11 se dit aussi des choses. Le dîner est prêt. )j Prêt sur, qui a par-devant soi une préparation, une ^tude. Mon second était prêt sur tout, Paso. || Prêt à, sur le point de. L'oiseau, prêt à mourir, se plaint en son ramage, LA FoxT. Il II se dit aussi des choses. L'empire est prêt à choir et la France s'élève. Corn. |j Prêt de, disposé a, préparé à, en parlant des personnes ou des choses Qu'il vienne me parlei', je suis prêt de l'entendre, lUc. I{ Aujourd'hui, en ce sens, on ne dit plus que prêt à. Il Prêt de, sur le point de, en parlant des personnes et des choses. En rêvant à la visite qu'elle était prête de recevoir, la Font. On a fait contre vous dix entreprises vaines ; Peut-être que l'onzième est prête d'éclater. Corn. ||Aujourdhui,cncesens,onnedit plus que près de. * PRÊTABLE, adj. Qui peut être prêté.
PRETANTAINE (orig. inc), s. f. Famil.Nese dit que dans : Courir la prétantaine, courir çà et là, sans nécessité.
PRÊTÉ, ÉE, /). p. de prêter. || Subst. C'est un prêté rendu, c'est une juste représaille. Ne dites pas : C'est un prêté pour un rendu.
PRÉTENDANT, ANTE, S. m. ot f. Celui, celle qui prétend, qui aspire à une chose. || Prmce qui prétend avoir des droits à un trône occupé par un autre. || S. m. Celui qui aspire à la main d'une fomme.
PRÉTENDRE (lat. prcetendcre), v. a. Réclamer, exiger comme un droit. Comme le plus vaillant, je prétends la troisième {partj, la Font. Son frère Florien prétendit J'empire par droit de succession, Ross. |1 .ibsol. Punir des insolents qui prétendent trop haut, Cor'x, I] Prétendre la main, prétendre une personne, a.<;pirer à l'épouser. Je n'ai point prétendu la main d'un empereur, Corn. C'est de ne plus souffrir qu'.AIceste vous prétende. Mol. Il Soutenir, affirmer. Prétendre avec Descartes oue les animaux sont de pures machines, c'est démentir l'expérience. Volt. || En ce sens, il ne prend guère pour complément direct qu'un nom indéterminé. Je prétends ceci. Ce oue je prétends, c'est que... || Cependant on dit : Prétendre une chose bonne, mauvaise, soutenir qu'elle est bonne, mauvaise. || Prétendre avec le verbe à l'infinitif sans préposition, avoir l'intention de. Je prétends vous traiter comme mon propre fils, Rac. || Avoir la prétention, se flatter de. Il est arrivé à peu de personnes de {(retendre connaître toutes choses, Pasc. || On a dit : 'retendre de. Ne prétendez pas de faire accroire nu monde <[ue... Pasc. || Prétendre que, avec le subjonctif, vouloir, entendre. De lui seul il prétend qu'on reçoive la loi, DoiL. il On mot aussi quelquefois le conditionnel après prétendre à l'imparfait, et le futur après le présont, li y. n. Aspirer à. Prétendre à la main d'une femme, à une charge, etc. Il ne faut point que je prétende à vivre agréablement sans vous, SÉy,
PRÉTENDU. UE, u. p. de prétendre. 1| .\ quoi on s'atliibue un droit. [Il] Se vit exclu d'un rang vainement prétendu, Rac || Supposé, faux. Un prétendu dieu. Un saçe prétendu, || U religion prétendue réformée, nom qu on donnait autrefois au protestantisme.|| Un gendre prétendu, celui nui va devenir gendre de" quelqu'un. Il Subst. Celui, celle qui doit se marier. || Au masc. Celui •qui recherche une femme en mariage.
PRÊTE.NOM {prêter ci nom), s. m. Celui qui, sans entrer dans le fond d'une affaire, en paraît le principal acteur, et signe un acte oii le véritable contractant ne veut pas paraître. Les fermes générales du roi s'adjugeaient à des prête-noms. || Celui qui prête son nom à un écrit qu'il n'a pas fait, à un motqu il n'a pas dit, etc.
PRETENTAINE, .s. f. Voy. pretantaink.
PRÉTENTIEUX, EUSE (voy. prétention), adj. Qui a des prétentions. Homme prétentieux. Ij Subst. Celui, celle qui ades prétentions. Vous n'êtesqu un prétentieux. Il Où il y a de la prétention. Un style prétentieux.
PRÉTENTION (lat. prœtenluni, supin de prœten dere), s. f. Droit qu'on croit avoir sur une chose. Les prétentions d'un roi. Catherine de Médicisavaitdi s prétentions sur le Portugiil, Volt. || Exigence. Cet homme est exagéré dans ses prétentions. [| Visées à l'esprit, aux talents, aux honneurs, à la considération, etc. On est plus humilié d'être au-dessous de ses prétentions que de ses devoirs, Duclos. La prétention à juger de tout fait ((u'on ne jouit de rien, Marmontel. || Homme à prétentions, celui qui prétend à l'esprit, qui cherche à être lohjet d'une distinction particulière. || Homme sans prétentions, homme de manières simples, qui ne cherche pas à se faire remarquer. || Celle femme a encore des prétentions, elle se croit ^encore jolie et capable de plaire. || Espérance, dessein fondé sur une confiance personnelle. Je n'ai pas la prétention de vous convaincre.
PRÊTER (lat. prœstare), v. a. Fournir, mettre à la disposition. Petit poisson deviendra grand. Pourvu que Dieu lui prête vie, la Font. || Prêter secours, aide, faveur, etc. secourir, aider, favoriser quelqu'un en quelque chose. Il Prêter main-forte, voy. main-fortf. |j Prêter la main ou les mains, voy. main. || Prêter l'épaule, voy. ÉPAULE. Il Prêter son bras, fournir le secours de ses armes, de sa vaillance. || Prêter l'oreille, voy. oreille. Il Prêter l'œil et l'oreille à, regarder et écouter. || Prêter silence, faire silence. |j Prêter attention, prêter son attention, écouter attentivement. || Prêter l'esprit à, accorder de l'attention. || Prêter serment, faire serment devant quelqu'un? Il Prêter foi et hommage, voy. pRtstatiov. Il Prêter sa voix, son ministère à quelqu'un, parler pour lui, s'employer pour lui. |1 Prêter son crédit, prêter ses amis à quelqu'un, lui rendre service par son crédit ou par l'intervention de ses amis. || Il se dit aussi des choses qui procurent, oui communiquent. Tes malheurs te prêtaient encor ae nouveaux charmes, Rac li Prêter un prétexte, servir de prétexte. || Donner une chose à conciilion qu'on la rendra. Prêter son cheval, son argent. || Absol. en parlant d'argent. Il donnait avec bien plus de plaisir qu'il ne prêtait ; car souvent l'expérience lui avait fait connaître qu'il donnait cequ'il croyait prêter, d'Alemb. || Prêter à la petite semaine, voy. prêt. Il Fig. Prêter sa main, être seulement l'exécuteur de la volonté d'un autre. || Fig. Prêter sa plume,' écrire pour quelqu'un. || Fig. Prêter son nom, laisser faire en son nom. Il Prêter son nom, autoriser un autre à se servir de notre nom en quelque occasion. |i Prêter le collet à quelqu'un, voy. collet. || Prêter le liane, voy. flanc Il Fig. Attribuer, imputer. Prêter à Quelqu'un âes torts, un travers, des ridicules. [[Fig. et elliptiq. Prêter à, en sous-entendant niatière, sujet, occasion. Prêtera la plaisanterie, à la critique, à la censure, au ridicule. |j Des gi*ammairiens ont remarqué qu'il ne fallait pas dire prêter à rire, mais apprêter à rire. Cependant, si l'ellipse est telle qu'il a été dit, il est aussi loisible de dire prêter à rire, que prêter au rire. || V. n. En parlant des étotTcs, du cuir, etc. s'étendre. || Fig. C'est un sujet qui prête, qui est susceptible de beaucoup de développements. || S. m. Un prêter, action de prêter. Ami au prêter, ennemi au rentlre, on se fait souvent un ennemi de celui qu'on a obli^ré, quand on exige le remlwursemcnt de ce qu'on a prêté. || Se prêter, v. r. Être prêté. L'argent se prête légalement à cinq |)Our cent. || Fig. Se laisser aller momentanément à Quelque chose. Elle sut se prêter au monde avec toute id dignité que demandait sa grandeur. Ross. Au théâtre, on se prête toujours aux senlimcnls naturels des personnages, Volt. ||Se prêtera soi-même, se laisser aller à ses propres |)enchants. || Consentir par complaisance. Se prêter à un accommodement. i| User de
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complaisance. Prêtons-nous sagement aux misères humaines, Bebms. Il II l'aut se prêter aux circonstances, il fout savoir patienter selon les temps. |1 Absol. Savoir s6 prêter, savoir user de complaisance à propos. || S'accommoder, le vague de la musique se prête à tous les mouvements de l'àmc, STAEi.JlProv. On ne prête qu'aux riches, on n'oblige que ceux dont on peut espérer des services, et fig. on allribue volontiers aux personnes, suivant la réputation qu'elles se sont faite, certaines action?, bonnes on mauvaises, des traits d'esprit ou des sottises.
PRÉTÉRIT (pré-tc-rit*. Lat. prœleritimù , s. m. Kn gramm. Temps passé. Il y a quatre prétérits: prétérit imparfait, prétérit défini ou prétérit simple, prétérit inaéflni, prétérit antérieur.
PRÉTÉRITION [ht.2)rœtcritio),s.f. L'action de taire, de passer sous silence. |1 Figure de rhétorique par laquelle on feint d'omettre des circonstances sur lesquelles on insiste avec beaucoup de force. || T. de pratique. Omission d'un )iéritier nécessaire dans un testament.
PRÉTERMISSION (lat. prœtermissio), s. f. Synonyme de prétention.
PRÉTEUR (lat. mcelor), s. m. Nom donné originai^ rement aux grands magistrats de l'ancienne Home. Ij Plus tard, magistrat chargé de rendre la justice. |(Édit au préteur, voy. édit. [I Après leur sortie de fonction, les consuls, sous le nom de préteurs, étaient envoyés dans certaines provinces pour les gouverner.
PRÊTEUR, EUSE, adj. Qui prête. La fourmi n'est pas
Frêtcuse, la Font. || Subsl. Celui, celle qui prête de argent. Un prêteur sur gages.
PRÉTEXTE (lut. prœtexta, s. c. toga), adj. f. T. d'antiq. rom. lîobe prétexte ou «uèsf. la prétexte, robe blanche bordée de pourpre, qui était à Home une des marques de dignité. || Longue robe blanche garnie d'une petite bande de pourpre, que les enfants de famille patricienne portaient jusqu'à l'âge de puberté.
PRÉTEXTE (lat. prœtextus) , s. jji. Cause supposée, raison apparente dont on se sert pour cacher le motif réel d'un dessein, d'une action. Donner prétexte à quel-
3u'un. Ils couvrent leur prudence humame du prétexte 'une prudence divine, Pasc.II On dit prétexte à, prétexte pour, prétexte de, avec un nom ou un infinitif. || Il n'y a pas de prétexte à cela, et absol.- il n'y a pas de prétexte, il n'y a pas même de raison apparente pour... il Sur un prétexte, en se fondant sur un prétexte. Chercher querelle sur le moindre prétexte. || Sous un prétexte, en se couvrant d'un prétexte. || Sods rnÉTEXTE loc. ])rép. Sous prétexte de maladie. || Sots prétexte que, loc. conj. Sous prétexte qu'ils adoraient le Dieud'Isracl, Boss.
PRÉTEXTÉ, ÉE, p. p. de prétexter.
PRÉTEXTER, V. a. Prendre pour prétexte. J| Cacher sous une apparence spécieuse. Ce magistrat prétexte ses violences de l'amour du bien public, Dict. de VAcad.
PRETINTAILLE (// mouillées. Orig. inc), s. f. Ornement de toilette en découpure q[ui se mettait sur les robes des Icnmies. Porter des pretmtailles. || Fig, Légers accessoires qui accompagnent une chose (sens vieilli). Il Fig. Il ne s'agit que d'ôter de la voix les éclats et toute la pretintaille française, J. J. Rouss.
PRETINTAILLE, ÉE, /). />. de pretintailler. || Fig. Se dit d'un style surchargé d'ornements de mauvais goût.
PRETINTAILLER (// mouillées), v. a. Mettre desprctintaillcs. Pretintailler une jupe.
PRÉTOIRE (lat. prœtorium), s. m. Chez les Romains, emplacement de cent pieds carrés qui entourait latente du général. || Maison et tribunal du préleur. || Caserne ou camp stable des prétoriens. || Préfet du prétoire, voy. piiÉKET. Il .\ujourd'hui, le petit tribunal où le juge de paix rend ses décisions. Entrer dans le prétoire.
PRÉTORIEN, lENNE (lat. prœtoriantis), adj. Qui appartient au préteur. Dignité prétorienne. || Provinces prétoriennes, celles qui étaient gouvernées par des préteurs. Il Droit prétorien, droit qui résultait des éditsdes préteurs. || Qui appartenaitàla garde des empereurs, à Rome. Ganle prétorienne. Soldat prétorien. || 5. m. Soldat de la garde prétorienne. || Fig. II ss dit des corps militaires qui font et défont les gouvernements, et, par assimilation, de corps non armés, de compagnies qui s'arrogent un grand pouvoir. f
PRÊTRAILLE (// mouillées), s. f: T. famil. et de dénigrement. Le clergé, les ecclésiastiques.
PRÊTRE (lat. presbyter, de -/:c-6:t£/;oç), h. m. Celui qui préside aux cérémonies d'un culte religieux quel qu'il soit. Il Celui qui, dans l'ancienne loi, était cons.n-
cré au service du tabernacle et du temple. || Dans l'Église catholique, celui qui, en vertu de l'ordre du sacerdoce, a le pouvoir de dire la mrsse et dadministrer les sacrements. IJ Cardinal-prêtre, cardinal qui a reçu l'ordre de la prêtrise. [1 En parlant du culte réformé, on dit ordinairement ministre ou pasteur. || Bonnet de prêtre, le fusain. || Bonnet de prêtre, pièce de fortification dont la tête est formée de trois angles saillants. || Prov. Il faut que le prêtre vive de l'autel, il faut que chacun trouve dans sa profession des moyens de vivre.
PRÊTRESSE, s. f. Femme attachée au culte des anciennes divinités. H Fi^. C'était une prêtresse inspirée qui se consacrait avec joie au culte du génie, Staël.
PRÊTRISE, s. f. Chez les catholiques, ordre sacré par lequel un homme est fait prêtre, ftecevoir la prêtrise. Il II se dit quelquefois des autres religions. Et par là de Baal nriéritai la prêtrise, Rac. || Le corps des prêtres.
PRÉTURE (lat. prœtura)^ s. f. Charge de préteur. Il Temps de l'exercice de cette charge.
PREUVE (lat. proba), fi. f. Ce qui montre la vérité d'une proposition, la réalité d'un fait, jj Preuves testimoniales ou par témoins; preuves littérales ou par écrit. (I Preuve morale, preuve qui résulte de la croyance que nous accordons à autrui. || Preuve de sentiment, croyance nui repose non sur la démonstration, mais sur la manière (le sentir. || Famil. et par ellipse : Preuve de cela, ce qui prouve que cela est. || En venir à la preuve, vérifier. Il En venir aux preuves, exécuter ce dont il s'agit. il En procédure, semi-preuve ou demi-preuve, commencement de preuve qui, sans être suffisant pour établir le fait dont il s'agit, fournit des indices. 1| Aujourd'hui, on dit commencement de preuve. j| Titres qui établissent la noblesse. Faire preuve de noblesse, ou absol. faire ses preuves, justifier par titres qu'on est noble. Il Fig. Faire ses preuves, faire connaître son savoir, son mérite, son courage. || Fig. Faire preuve de, prouver qu'on a... Faire preuve de goût. |1 Titres, pièces que l'on met à la fin d'un ouvrage pour prouver les faits nue l'on y avance. || Fig. Marque, témoignage. J'ai lu dans tousses traits la preuve de son crime, Duti.<. || Faire des preuA'cs d'une chose, la prouver. || En arithm. Opération par laquelle on vérifie l'exactitude d'un calcul.
PREUX (lat. probus), adj. m. Vaillant, brave. \\S. uk Un ancien preux. Les neuf preux. || Les neuf preuses, nom donné dans le moyen âge à neuf femmes guerrières.
PRÉVAL0IR(lat.7)r'i?ra/ere),r. n. Se conjugue comme valoir, excepte au subjonctif: que je prévale, etc. Remporter l'avantage, en parlant des personnes. Il fut donné a Cromwell de prévaloir contre les rois, Boss, Pour empêcher la maison d'Autriche de trop prévaloir, Volt. || Il se dit aussi des choses. Si l'amour du pays doit ici prévaloir, Coni», L'Église contre qui l'enfer ne peut prévaloir, Boss.|j Prévaloir a, se trouve souvent dans le xvii* siècle. Pourquoi son sentiment prévaudra-t-il au nôtre? Boss. Il Se prévaloir de, v. r. Tirer avantage de. Ils se sont prévalus de ces avantages. | j Absol. Je ne me prévaux point.
PRÉVARICATEUR [Xvii. prœvaricator], s.m. Celui qui prévarique. || Fig. Jamais on ne me verra, prévaricateur de la vérité, plier mes maximes à ma conduite, J. J. Rooss. Il Adj. Un juge prévaricateur.
PRÉVARICATION (lat. prœvaricatio), s. f. Action de prévariquer.
PRÉVARIQUER (lat. jyrœvaricari), v. n. Trahir les intérêts qu'on est obligé à soutenir. || Manquer à son devoir, à ses obligations. || S'écarter de son sujet. Je vais, tans rien omettre et sans prévariquer, etc lUc.
PRÉVENANCE, S. f. Manière obligeante de prévenir les désirs de quelqu'un. Combler quel;|u'un de prévenances.
PRÉVENANT, ANTE, adj. Qui arrive avant (sens propre qui vieillit). || Fig. En théol. Qui prévient. La grâce prévenante. Les secours prévenants de la grâce. |J Fi^- Qui va au-devant de tout ce qui peut faire plaisir. In homme, un cœur prévenant. || Agréable, qui dispose en faveur de. Une figure agréable et prévenante.
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PRéVENIR (lai. pvœvcnirc), v. a. Se conjuj^uc comme venir, excepté aux temps composés, où il prend avoir. Venir le premier. Le courrier de France a prévenu celui d'Espagne. Le goût prévient In réflexion. Il Agir, faire, avant qu'un autre agisse, fasse. Il faut préwnir renncmi. |[ Prévenir quelqu'un par loules sortes de lx>ns oUiccs, lui rendre toutes sortes de services, avant
3u'il nous en ait rendu aucun. |1 On dit aussi prévenir e. Dieu le prévint de ses bénédictions spirituelles, Flécu. Ij .\l)sol. Rendre le premier un bon oflicc, faire le premier une politesse. Je la préviens sur tout, et la comble de présents, Beaimarch. || T. de droit. Se saisir le premier d'une affaire. || Anticiper, par rapport an temps, en parlant des personnes. Prévenir le supplice par une mort volontaire. || Il se dit aussi des choses. Dans certains hommes la sagesse prévient l'âge. Madame, mes refus ont prévenu vos larmes, Rac. || Aller au-devant de quelque chose pour le détourner. Il vaut mieux s'ap-
[)lii(uer à prévenir les fautes qu'à les punir, Rollix. I Prévenir les objections, les difficultés, y répondre, es résoudre d'avance. H Fig. Aller au-devant de ce que 3uelqu'un peut désirer, demander. Prévenir lous les ésirs de quelqu'un. Il Prévenir les ordres, les intentions dcquelqu'un, faire ce qu'il veutavantquil aitcoinman<ié. Il Faire naître d'avance dans l'esprit des sentiments favorables ou défavorables. Contre son innocence on veut me [►revenir, Rac. On pouvait le prévenir, mais on ne pouvait e corrompre, Fléch. |1 II se dit des choses qui agissent sur l'esprit en le prévenant. Si l'on considère son ouvrage incontinent après l'avoir fait, on en est encore tout prévenu, Pasc. Dès que nous voyons des gens dont la ligure nous prévient, notre accueil a toujours quelque chose de plus obligeant pour eux que pour d'autres, Marivaux. ||Absol. Monsieur prévient ensafaveur,MA«ivALX. Il Informer, avertir par avance. 11 m'a fait prévenir de son retour. || Se prévenir, j». ;■. Aller au-devant des désirs les uns des autres. || Concevoir par avance des sentiments favorables on défivorables. Tu as du penchant il te prévenir pour ou contre les gens, J. J. Rocss.
PRÉVENTIF, IVE, attj. Qui prévient, qui cherche à prévenir, à empocher. Mesure préventive. || Emprisonnement préventif, détention préventive, emprisonnement, détention appliquée à un homme en (jualité de prévenu. PRÉVENTION liât, prœienttdn, supin de ])rcBveni}e\ X. f. T. de droit, .\ction de devancer l'exercice du droit d'un autre. || Droit qu'a un juge de connaître d'une affaire dont il a été saisi le premier (vieux en ce sens). Il En rhél. Figure par laquelle l'orateur prévient ce qu'on pourrait lui opposer. || Ce qui dispose le jugement <»u la volonté à se déterminer, indépendamment des motifs de vérité et de justice. La prévention est une espèce de folie qui empêche de raisoimer, Boss. La prévention j>our la coutume a été de tout temps un obstacle aux progrès des arts, Coxdillac. || En jurispr, criminelle, état dun prévenu. Mise en prévention. « PRÉVENTIVEMENT, adv. D'une manière préventive. Informé préventivement de ce qui allait arriver. || En qualité de prévenu. Détenu préventivement.
PRÉVENU, UE, p. p. de prévenir. || Qui a des préventions bonnes ou mauvaises. Prévenu pour, en faveur de, contre quelqu'un. || Prévenu de. Des grands prévenus d'un saint mépris pour toute la pompe qui les environne, Boibi'. || Absol. L'homme prévenu ne vous écoute pas, il est sourd, Boss. || T. de palais. Prévenu
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un délit, d'un crime, accusé d'un délit, d'un crime SuOxl. Un prévenu. Une prévenue.
(I Vue des chosi's fulurns. La prévision de Dieu." jecture. L'événenienl a justifié mes prévisions.
PRÉVOIR Mat. j)rœviderc],v. a. Se conjugue comme voxr, excepté au futur : je prévoirai, et au conditionnel : je prévoirais. Voir par avance ce qui doit arriver. Il vaut mieux employer notre esprit a supporter \e> infortunes qui nous arrivent qu'à prévoir celles qui nous peuvent arriver, la Rociief. jj Prévoir que. Parce qu elle prévoit que je saurai régner, Corv. || Prévoir de, avec l'mlinitif. Je ne prévois pas de pouvoir faire cette revue avant lliiver, J. J. Rocss. |] Absol. Ce n'est pas ass z au prince de voir, il faut qu il prévoie, Bom. |fPrendre
les mesures, les précautions nécessaires. On ne peut tout prévoir. || Se prévoir, v. r. Être prévu. Tout ce qui est arrivé pouvait facilement se prévoir.
PRÉVÔT (lat. prœpoailiis], n. vi. Nom qu'on donnait autrefois à certains magistrats ou ofliciers chargés d'une juriiliction ou préposés à une haute surveillance. || Prévôt de l'hôtel, dit aussi grand prévôt de France ou simplement grand prévôt, oiticier de la maison du roi, lequel connaissait des cas criminels qui arrivaient à h suite de la cour. I| Prévôt de Paris, officier principal oui était chef de la jiiriiiction du Chàtelet. || Prévôt des marchands, celui qui était le chef de l'Hôtel de ville, il Prévôt de l'armée, du régiment, officier chargé de l'inspection sur les délits qui se commettaient dans l'armée, dans le réciment par les soldats. || Juge d'une cour prévôtale. || Prévôt de salle, sous-maitre d'escrime, qui montre à laire res armes sous le principal maître. || On dit de même: Prévôt d'un maître de danse.
PRÉVÔTAL, ALE, adj. Qui concerne la juridiction, qui est de la compétence du prévôt. Sentence prévôtale. Juges prévôtaux. 1| Qui a le caractère de la justice prévôtale, c'est-à-dire d'une justice sommaire et sans appel. Il Cour prévôtale, tribunal criminel établi temporairement et jugeant sans apprl.
PRÉVÔTALEMENT, adv. D'une manière prévôtale, sans appel.
PRÉVÔTÉ, a. f. Dignité, fonction, juridiction du prévôt. Il Territoire où s'exerçait cette juridiction. || Lieu où le prévôt rendait la justice.
PRÉVOYANCE, s. f. Action de prévoir, faculté de prévoir. Une sage prévoyance de l'avenir doit faire préparer pendant la paix ce qui peut servir en temps de guerre, Iloi.Lix. ||Soin par le(|uel on prend des mesures pour l'.ivenir. Cromwell ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil et par prévoyance, Boss. Il Au pi. Espérons en Dieu, et ne nous fatiguons pas par des prévoyances indiscrètes et téméraires, Pasc.
PRÉVOYANT, ANTE, adj. Qui prévoit ce qui doit arriver et prend de sages mesures. || Qui marque de la prévoyance. Conduite prévoyante. Des soins prévoyants.
PREVU, UE, p. p. de prévoir. * PRIANT, ANTE, adj. Qui prie.
PRIÉ, ÉE, /). p. de prier. || Invité, convié. Prié d'rssister à la fête. || Subsf. Celui qu'on a convié. || Repas prié, repas auquel on est invité avec quelque cérémonie.
PRIE-DIEU, s. m. Sorte de pupitre qui a pour base un marchepied, où l'on s'agenouille pour prier Dieu. || Au pi. Des prie-Dieu.
PRIER (lat. precarî], v. a. Adresser des demandes aux puissances célestes. i| En particulier, s'adresser à Dieu. Il Prier la Vierge, prier les saints, s'adresser à la Vierge, aux saints, afin qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu. || Je prie Dieu que..., se dit par forme de souhait. Je prie Dieu qu'il vous ramène en bonne santé. Il Absol. Priez. || Demander par grâce. Je vous
firie de le protéger. || Prier quelqu'un de quelque chose, e lui demander avec pVière. i| Prier que, avec le subjonctif. Il Se faire prier, différer d'accorder une chose demandée et qui n'est pas diflicile. Elle se fait prier pour se donner un nouveau prix, Sêv. || On dit de même : Il veut être prié. || Je vous prie, je vous en prie, se dit absolument comme formule de politesse et «luelquerois par forme de menace. || .Absol. Prier pour quelqu'un, intercéder pour quidiju'un. || Inviter, convier. || Prier à, inviter avec quelque cérémonie. Prier à souper, à un bal, etc. Il Prier de, même sens, mais moins usité. S'il est prié a un repas, i a Bnov. Touchez là : c'est me prier d'une partie de plaisir, Boisst. |] Se prier, s'adresseï unedemande, une prière. Je me pne, en pleurant, d'oseï rompre ma chaîne, A. Ciié>.)| S'inviter soi-même.
PRIÈRE (jirier), .». f. Acte de religion par lequel on s'adresse à Dieu. Être en prière. Faire la prière. i| Demande faite avec une sorte de soumission et à titre de grâce. Il a fait cila à ma prière. j| Les Prières, personniliées par Homère, et représ"ntees comme boiteuses et marchant après l'Injure pour réparer les maux qu elle a faits. Il Prov. Courte prière pénètre les cieux.
PRIEUR (lat. prior], ». m. Prieur conventuel régulier ou simplement prieur, celui qui régit des religieux
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en communauté; il ne diffère de l'abbé que de nom. Il Dans certaines abbayes, gr;md prieur, religieux qui ^vait la première dignité après l'abbé. || Grand prieur, litre qui se donnait à un chevalier de Malte revêtu d'un bénéfice de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, appelé grand prieuré. Grand prieur de France. || Titre de magistrats suprêmes dans quelques républiques italiennes.
PRIEURE, s./*. Supérieure d'un couvent. || Dans quelques monastères de filles, grande prieure, la religieuse qui est immédiatement après l'abbesse.
PRIEURÉ, s. m. Dignité du prieur, de la prieure. Il Couvent sous la conduite d'un prieur, d'une prieure. Il Maison, église du couvent. || Maison du prieur. || Grand prieuré, résidence d'un grand prieur.
* PRIMA DONNA ;ital./>nma et rfo/jna),s./". Titre delà première et principale chanteuse d'un opéra.||/4Mw/. Des prime donne (pri-mé-do-nné), suivant la règle italienne.
PRIMAGE [prime], s. m. Bonification de tant pour cent que l'on accorde quelquefois au capitaine sur le fret du navire qu'il commande.
PRIMAIRE (lat. primariiis), adj. Du premier degré en commençant. Un enseignement primaire. || École primaire, celle où les enfants reçoivent une instruction élémentaire. || Assemblée primaire, assemblée qui forme un premier degré d'élection et où les citoyens choisissent les électeurs définitifs. || En f^éol. Syn. de primitif. Terrains primaires. || En méd. Maladies primaires, symptômes primaires, se dit pour exprimer la priorité, en opposition à ce qui suit, et qu'on nomme secondaire.
PRIMAT (pri-ma. Lit. />ri/«rts), s. m. Nom donné à quelques archevêques qui avaient une sorte de supériorité sur tous les évoques et archevêques de toute une légion. Il y avait trois primats en France : l'archevêque de Lyon, primat des Gaules ; celui de Bourges, primat d'Aquitaine ; et celui de Rouen, primat de Normandie. Ij Adj. Archevêque primat. || En parlant de la Grèce moderne, les primats, les principaux d'une ville, d'un lieu.
PRI M ATI AL, ALE (pri-ma-si-al), adj. Qui appartient au primat. Juridiction primatiale. Sièges primatiaux.
PRIMATIE (pri-ma-sie), s. /". Dignité de primat. Il Étendue et siège de la juridiction du primat. j| Siège de la juridiction du primat. || Maison, palais du primat. Il Prééminence d'un siège épiscopal sur un autre.
PRIMAUTÉ (dérivédulat./;ri»ms), s./". Prééminence, premier rang. Dieu traite les rois avec les mêmes rigueurs ; la primauté de leur étal leur attire une primauté dans les supplices, Boss. La tribu de Juda n'a pFus de primauté, Rolun. || Puissance qu'a le pape, de droit divin, de faire exécuter les canons de l'Église et de les faire recevoir et observer. |! Par exlens. Autorité spirituelle attribuée à quelques princes protestants, || .\u jeu, droit et ayantage de jouer le premier. || Fig. Gagner quelqu'un de primauté, le devancer, le prévenir. . PRIME (lat. prinius), adj. Mot ancien qui signifiait premier, et qui n'est plus usité que dans les locutions suivantes. De prime abord, en premier lieu. De prime face, à la première vue. De piime face elle crut qu'on riait, £a Font. || De prime saut, subitement, tout dun coup. Il En algèbre, petit signe qui désigne le premier degré d'une lettre prise à plusieurs degrés : a' [a prime).
PRIME (lat. prima, s. e. hora], s. f. T. de liturgie catholique. La première des heures canoniales ; elle commence à six heures du matin. Chanter prime.
PRIME (lat. primus), s. f. T. d'escrime. La première garde ou position, celle où le corps se rencontre après qu'on a tiré ou est censé avoir tiré l'épée du fourreau.
PRIME (lat. primus), s.f. La laine la plus fine.
PRIME (anglais premiiim, du lat. prœmiuni], s. f. Somme donnée pour prix d'une assurance, j] Somme accordée à titre d'encouragement à l'agricullure et à l'industrie. Il Ouvrages ou objets que les journaux donnent pour encourager aux abonnements. ||T. de bourse. On cote les actions et les obligations d'après le pair; quand le prix est supérieur au pair, l'excédant prend le nom de prime. Ces actions font prime. || L'indemnité donnée au vendeur par l'acheteur quand ce dernier annule le marché. [| Somme d'argent qu'un directeur de théâtre gui demande une pièce à un auteur en renom, donne à cet auteur indépendamment des droits d'auteur. .
PRIME (voy. le précédent), s. f. Jeu où l'on ne donne que quatre caries; celui dont les quatre cartes sont des quatre couleurs gagne la prime. || Avoir prime, avoir ses quatre cartes de couleur différente.
PRIME [prisme], s. f. Cristal de roche coloré qui prend le nom de la pierre fine dont il se rapproche le plus par sa nuance. Prime d'émeraude, de topaze, etc.
PRIMÉ, ÉE, p. p. de primer. Sur qui on a l'avantage.
* PRIMÉ, ÉE, p. p. de primer. Qui a reçu une prime. PRIME ABORD (DE), PRIME FACE (DE), loc. adv.
Voy. PRIME.
PRIMER [prime], V. 71. Au jeu de paume, tenir la première place. Il Fig. Avoir l'avantage sur les autres. L'envie de primer, Vauvenargdes. Quiconque prime en quelque chose est toujours sûr d'être rechercné, J.J. Rorss. Il II se dit aussi des choses qui l'emportent. J'entendais quelquefois sa voix primer sur celle des autres, Marivaux. Il V. a. L'emporter sur. Primer ses rivaux. || En jurispr. Primer quelqu'un en hypothèque, avoir une hypothèque antérieure à la sienne. || On dit de même : Cette créance en piime une autre.
* PRIMER, V. a. Doter d'une prime.
PRIME SAUT (DE), loc. adv. Voy. prime.
PRIME-SAUTIER, 1ÈRE, adi. Qui prend sa résolution
du premier mouvement, sans délibération. Il est primesautier. Des esprits prime-sautiers.
PRIMEUR [prime], s. f. Première saison,^ saison des fruits, des légumes. Des asperges dans leur primeur. Il Fig. .\voir la primeur d'une chose, en jouir le premier.
I j Plante légumicre ou fruit obtenu par une culture forcée . ou par la culture dans un climat plus hâtif, avant l'époque ordinaire, Cultiverles primeurs. Il Nouveauté, en parlant du vin. Certains vins sont bons dans la primeur.
PRIMEVÉffE [ht. primus et ver], s. f. Genre de la famille des'"primulacées, dont une espèce fleurit dès les premiers jours du printemps.
PRIMICÉRIAT, s. m. Dignité, office de primicier,
PMW\C\E.f\ [hl. pj'imicerius), s. m. Celui qui a la première dignité dans certains chapitres.
PRIMIDI (lat. primus et dies], s. m. Premier jour de la décade dans le calendrier républicain.
PRIMIPILAIREou PRIMIPILE (lat. jn'imipilaris ou primipilus), s. m. Le premier centurion chez les Romains, c'est-à-dire celui qui conmiandait la première compagnie de chaque cohorte.
PRIMITIF, IVE [\2i\..primitivus), adj. Qui est en premier lieu, qui précède. Valeur primitive d'une monnaie. L'Élat primitif dune chose. || Fig, et famil. Cela est bien primitif, cela dénote une trop grande simplicité. || La primitive Église, l'Église considérée dans sa naissance et comme au berceau. j| L'innocence primitive, l'état de l'âme avant le péché, || L'homme primitif, Adam. || En hist. nat. Il se dit de ce qui a une existence supposée première. Terrains primitifs, ceux qui ne contiennent pas de vestiges de corps organisés. Le monde primitif, le monde tel qu'il était dans les temps les plus anciens. IJEn gramm. Langue primitive, la langue dont l'on suppose que toutes les autres sont dérivées; langue qui est à létal le plus simple et dont une ou plusieurs autres sont dérivées. || Temps primitifs, ceux dont les autres se forment par le changement des désinences. || Mots primitifs cl suhst. primitifs, mots radicaux d'où dérivent d'autres mots. Il En phys. Couleurs primitives, les âept couleurs principales dans lesquelles la lumière se décompose.
II Chez les peintres, couleurs primitives, le rouge, le jaune, le bleu, le blanc et le noir. || En bot. Plantes primilivcs, celles qui ne proviennent pas du croisement d'espèces voisines, et qui conservent le type de leur race.
PRIMITIVEMENT, adv. En condition primitive.
PRIMO {\^i. primo, s. e. loco], adv. Premièrement.
PRIMOGÉNITURE (lat. primus et genilura), s. /".En jurispr. Aînesse. Le droit àe primogéniture.
PRIMORDIAL, ALE (lat. primordialis], adj. Qui est à l'origine, qui sert d'origine au reste. Des principes primordiaux. Le titre primordial de la monarchie est le maintien de l'ordre et le soin du bien public, Rolun. Il En géogr. Terrains primordiaux, formation composée de roches pllitoniques. I| En bol. Feuilles primordiales, feuilles de la plante.
les premières
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PRIMORDIALEWENT, flJr. D'une façon primordiale.
• PRIMORDIALITÉ, S. f. Qualité, état de 06 qui est primordial.
» PRIMU LACÉES (lat. prinmlus), ê. f. pi. Famille de plantes dont le type est la primevère.
PRINCE ;lat. princepé , s. m. Celui qui possède une souveraineté, ou qui est d'une maison souveraine. 1 1 Princes du sang, ceux qui sont sortis de la maison royale ou iinpérialc par la branche masculine. |1 Princes étrangers, ceux qui viennent d'une maison souveraine étrangère, ou qui en ont le rang. |j Absol. Les princes, les enl'anls, les frères ou les oncl.sdu souverain. || Vivre en prince, tenir un l'ibt de prince, avoir un équipage de prince, être vêtu en prirjce, vivre splendidement, avoir un grand équipage, être magnifiquement vêtu. || Famil. Comme un prince, très-bien. L'on me servit comme un prince, LesAGE. Il Un bon prince, un prince qui gouverne bien. Il Fig. et famil. 11 est bon prince, se dit d'un homme d'un caractère facile, qui ne so fâche pas. \\ Absol. avec l'article défini, le prince, le souverain du pays dont on parle. || En droit, le prince, le gouvernement quel qu'il soit. Fait du prince, un acte de gouvernement oui fait fonction de force majeure, et auquel on ne peut résister. il Les princes de la terre, les hommes du rang le plus élevé. Il Le prince des ténèbres, le démon. |1 Celui qui, sans être de maison souveraine, possède des lerre^-ayant le titre de principauté, ou celui à qui un souverain, a donné ce titre. Un prince d'.Allemagne. || Princes de l'Église, les cardinaux, les évoques. || Le prince des apôtres, saint Pierre. || Les princes des apôtres, saint Pierre et saint Paul. H II se dit de ceux qui ont une domination, un empire. Les Phéniciens étaient devenus les princes de la mer, Rollix. || Fig. I^ premier en mérite, en talent. Cicéron, ce prince des orateurs. Ij Par antiphrase, le prince des fous, des sots, l'homme le plus tbu, le plus sot. \\ T. d'hist. rom. Le prince du stnat, le sénateur
3 ne le censeur nommait le premier en lisant la liste es sénateurs. iJ Prince, litre que prit Arguste. |[Chez les Hébreux, les princes du peuple, ceux qui étaient à la tête des tribus. || Hans le moyen âge, titre du chef de différentes confréries joyeu.^es. Le prince des sots. Il Prov. Ce sont jeux de prince, qui ne plaisent qu'à ceux qai les font, ou absol. ce sont jeux de prince, amusements ou jeux dans lesquels on se met peu en peine du mal qui peut en résulter pour les autres.
PRINCEPS liât, prtiiceps), adj. Edition princeps, la première édition d un auteur ancien.
PRINCERIE, $. f. Dignité de princier ou primicier.
PRINCESSE, $. f. Fille ou femme de prince. |j Princesse royale, femme de l'héritier présomptif de la couronne, et, dans Quelques pays, héritière présomptive de la couronne. || Famil. Faire la princesse, prendre des airs de princesse, alfecter de grands airs, cire iière et exigeante, jj Être traitée en princesse, être très-bien traitée. Il Fig. et faaiil. Bonne prince^^se, femme bonne et commode à vivre. || Femme souveraine d'un Étal. Elisabeth , reine d'Angleterre , fut une grande princesse. || Teime de mépris employé avec des femmes d'une classe inférieure. Il Espèce de haricot dont la cosse est fort allon-
Î[ée. Il Adj. Haricots princesses. || .Amandes princesses, es amandes dont le bois est tendre et facile à briser. PRINCIER, i. m. Synonvme de primicier.
PRINCIER, 1ÈRE, adj. 6e prince ou de princesse, qui y a rapport. Titre princier, terre princière. || Famille princiere, famille dont le chef a le titre de prince. | j Habitation princière, habitation magnifique, digne d'un prince. Il Droits princiers, droits appartenant à un prince.
• PRINCILLON (//mouillées, Dim. de />rmce), «. ni. T. Hc plaisanterie. Petit prince dont les États sont peu étendus, ou qui est fort pauvre.
PRINCIPAL, «. m. Autrefois, celui qui avait la direction d'un collège. 1^ principal dt: Navarre. || Aujourd hui, chef d'un collège communal. || Le médecin en chef d'un hôpital militaire.
PRINCIPAL, ALE (lat. principalu), adj. Qui est le plus considérable, en parlant de personnes. Les principaux magistrats. Il Principal locataire, celui qui loue une maison pour la sous-louer. || Le principal débiteur, se dit pour le distinguer de la caution. || S. m. pi. Les princi-
paux, les personne5 principales. ][ Le plus considérable, le plus remarquable en son genre, en parlant de choses. Ma principale occupation. ||Ënjurispr. Conclusions principales, se dit par on{)osition à une demande accessoire ou reconventionnelle. Il Somme principale, le capital, par opposition aux intérêts. || En gramm. Proposition principale, celle qui n'en détermine aucune autre; elle est opposée à proposition secondaire ou subordonnée. Il En peint. Figure, action principale, celle qui fait le sujet d'un tableau. |l En géom. Axe principal d'une ellipse, d'une hyperbole, axe qui passe par les foyers de ces courbes. || En mus. Se dit de la partie récitante d'une symphonie. Violon principal. || S. tn. Le principal, la chose principale. || T. de palais. Ce qui forme le fond d'une affaire y Le capital d'une dette. Intérêt et princijpal.
* PRINCIPALAT, 5. m. Fonctions de principal, dans l'administration universitaire.
PRINCIPALEMENT, adv. D'une façon principale, pardessus tout.
PRINCIPALITÉ, S. f. Autrefois, office de principal dans un collège.
» PRINCIPAT(lat.;;rmrî;)afM«),.«f. m. Dignité de prince. Il Dans la Rome ancienne, dignité du prince du sénat. Il Dignité impériale. Le principat d'Auguste.
PRINCIPAUTÉ (lat. principalitas) , s. f. Dignité de prince. |l Terre qui donne le titre de prince. || Petit État mdépenaant dont le chef a la qualité de prince. || Au pi. Les Principautés, le troisième chœur des anges.
PRINCIPE (lat. pi-incipiiim], s. m. Origine, cause
fn'emière. Dieu est le principe de toutes choses. || Dès e principe, dès le commencement. || Dans le principe, dans le commencement. || Ce qui produit, opère comme un principe. Un principe d'erreur. H jetait dans les esprits le principe de cette licence, Boss. [j Les deux principes, les deux causes suprêmes du bien et du mal , suivant la religion des Perses et suivant les manichéens. Il En phys. Ce qui constitue, compose les choses matérielles. Selon quelques philosophes, les atomes sont les principes de tous les corps. || Ln chim. Syn. d'élément. |.| Principes nutritifs ou absol. principes, ce qui dans les substances alimentaires sert à la nutrition. || 11 se dit de toutes les causes naturelles, de toutes celles par lesquelles les corps se meuvent, agissent, vivent. Le principe de la chaleur, de la vie, etc. || Principe vital, la cause, quelle qu'elle soit, des phénoniènes que manifestent les êtres organisés. || Ce qui fait la vie d'un État. Le gouvernement est frappé dans son principe, Moxtesq. Il Les premiers préceptes d'un art, d'une science. [| Au pi. Titre de plusieurs ouvrages didactiques élémentaires. Principes de calcul, de chimie, etc. || Principes 4e dessin, d'architecture, d'écriture, de musique, etc. recueils d'exemples à l'usage de l'enseignement primaire. |1 En philos. Opinion, propoKsition aue l'esprit admet comme point de départ. L'omission a'un principe mène à l'erreur, Pasc, Ceux qui sont accoutumés a raisonner par principes ne comprennent rien aux choses de sentiment, iD. Il Principe a Archimède, principe d'hydrostatique d'après lequel tout corps plongé dans un liquide perd de son poids une partie égale au poids du volume de liquide qu'il déplace, j] Premiers principes, vérités ou propositions primitives. || Maxime, règle de conduite, précepte de morale. De bons, de mauvais principes. Il Absol. au pi. Bons principes de morale, de religion. Avoir dos priiici()cs. Un homme sans principes.
* PRINCIPICULE(dim.du lat. princeps), s. m. ^éolog. Prince peu puissant.
PRINCIPION (dim. de jmnce), s. m. T. de dérision. Le prince d'un petit État.
PRJNTANIER, 1ÈRE [])rintemps), adj. Qui est du. printemps, qui ir.ùl au printemps. Un soleil printanier. Des zéphiis riialeme printanière, Delille. L'incarnat des roses prinlanières, Millevotr. || Potage printanier, potage fait avec tous les légumes nouve.iux du printemps. || Étoffe printanière et subst. une printanière, étoffe légère qu'on j)orte au printemps et en été.
PRINTEMPS [prime et temps), s. m. Au sens astronomique, la première des saisons de rannée, qui commence du 19 au '21 mars. || Au sens vulgaire et météorologique, saison qui uimmencc vers février, et
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nui consiste dans l'adoucissement de la lenipéraUirc. Comme au printemps naissent les roses. Dans la pais naissent les plaisirs, Malh. || Poétiq. Année, mais seulement en parlant des années de la jeunesse. Elle compte quinze printenips. 1| Fig. La jeunesse. Au printenips de la vie. Le printemps dans sa fleur sur son visage est peint, BoiL. |l Printemps d'hôtellerie, mauvais Libleau représentant les quatre saisons.
PRIORI (À) (lat. a priori), loc. adv. En log. D'apn^s un principe antérieur admis comme évident. iJemonlrer une vérité à priori. || Avec un sens défavorable, d'après des raisonnements non siiffisammeril appuyés sur les failSs Un système imaginé à priori. |] S. m. Un i priori, un raisonnement à priori. \\Au]>l. Des à priori.
PRIORITÉ (lat. priorilas), ». f. État d'une chose qui est la première de plusieurs autres, ou qui est avant une autre. Priorité d'hypothèque, de nature, d'origine.
PRIS, ISE, p. p. de prendre. || T. de niar. Pris de calme, de mauvais temps, par les glaces, se dit dun navire qui se trouve en mer sous l'influence du calme, d'un mauvais temps, ou qui est enfermé par les glaces. Il Parti pris, voy. I'ARti. || .\fïecté de, en parlant de quelque maladie. Pris de la fièvre. || Pris de vin, ivre. Il Une personne bien prise dans sa taille, une personne bien faite, bien proportionnée. || Oit dit de même : Avoir la taille bien prise. 1 1 Au lansquenet, premier pris, le coupeur, lorsque sa carte est amenée la première par celui quiticnt lamain.|JFig. Un premier pris, un homme d'une contenance Iriste et embarrassée. || Prov. C'est autant de pris sur l'ennemi, c'est obtenir un avanLige là où Ion n'en espérait plus,c'est tirer quelque parti d'une mauvaise affaire. || Aussitôt pris, aussitôt pendu, se dit des personnes ou des choses sur lesquelles on prend une prompte décision, qu'on emploie aussitôt qu'elles se présentent. * PRISABLC, adj. Estimable, digne d'être prisé.
PRISE [pris), s. f. Action de prendre, de s'em-
f)arer. La prise d'une ville, du roi, etc. || Lâcher prise, àcher, abandonner ce qu'on tenait, et fig. cesser une poursuite, une dispute, un combat, etc.; rendre malgré soi ce qu'on a pris, || On dit de même : Quitter prise. Il .4ction de prendre un navire; navire cipturé. Lccoile des prises. Amener une prise dans le port. || De lionne prise, se dit des navires appartenant à l'ennemi ou chargés de contrebande. Il Par extens. Une chose de L-onnc prise, chose qui peut être ou oui est prise avec justice. il Fig. Il a lire cette scène a'un auteur oublié, cela était de bonne prise. || Part de prise, la somme d'argent qui revient à chaque marin d'un navire qui en a pris un autre. || Facilité de prendre, de saisir. Avoir prisc*Le inoins qu'on peut laisser de prise aux dents d'autrui, C'est le mieux, la Font. || Fig. Il ne donne presque point de prise sur lui. || Cette chose est en prise, elle est exposée à être prise. || Cette chose est hors de prise, on ne saurait y toucher, y atteindre. || Au jeu d'échecs, il se dit d'une pièce qu'une autre pièce peut prendre. Mettre une pièce en prise. || Fig. Possibilité d'exercer une action intellectuelle ou morale. Ni les honneurs perdus, ni la richesse acquise N'auront sur leur esprit ni puissance ni prise, Régnier. || Possibinté d'attaquer, de nuire. Ainsi j'échappe à toutes vos prises, Pasc. jj Avoir (le la prise sur, modifier les seul iments. La douleur n'a de prise sur moi que lorsqu'elle est absolument intolérable, Gexlis. Il Avoir prise, trouver prise surquclqu'un, avoir sujet de le reprendre, eic. Il n ya point de prise à celte accusation, Sév. || Avoir prise sur quelqu'un, lui l'aire sentir de la peine ou du }>laisir. || Donner prise sur >oi ou simplement donner 4)rise, s'exposer à être repris. Donner prise à la criti<fue. Ij Dispute, querelle. Avoir prise avec quelqu'un. |j Famil. Prise de bec, qiieiclle en parole?. || En venir, en être aux prises, se saisir, se combattre. |1 Kig. Être aux prises, en être aux prises, se dit de personnes qui disputent les unes contre les autres, et aussi de personnes qui jouent les unes contre les autres. Je les ai mis aux prises. || Fig. Être aux prises avec soi-même, être dans un déchirement intérieur. Il Fig. Être aux prises avec la mort, être à l'agonie. || Fig. Être aux prises avec la mauvaise fortune, être dans l'adversité. || En jurispr. Prise de corps, action d'arrêter un homme en vertu d'ua acte du
juge. Il La sentence elle-même qui ordonne la prise de corps. Il Prise à partie, voy. partie. || T. de droit. Prise de possession, acte solennel par lequel on se met en possession dune charge, d'un emploi, dune contrée. M Prise d'habit, synonyme de vêture. || Prise d'eau, action de détourner d'une rivière, d'un éLnng, une certaine quantité d'eau pour un certain usage. Il Concession qui donne ce droit. || L'eau elle-même qui est détournée. || Prise d'armes, action de prendre les armes, et de se réunir pour un service, et fig. soulèvement, insurrection; ||Dose d'un médicament pour prendre en une fois. |j Prise de til«c et absol. prise, pincée de lalvic. Donnez-moi une prise. Il Action d'une substance qui se solidifie, qui se coagule. La prise des ciments. || Faire prise, se dit d'une substance coagulable qui commence à se coaguler. Il On dit aussi : Prise de<:onsistance.
PRISÉ, ÉE, p. p. de priser.
PRISÉE, X. f. Action de priser, de mettre un prix aux choses qui doivent être vendues à l'enchère.
PRISER (lat. preliare), v. a. Mettre le prix à une chose qui doit être vendue, en faire l'estimation. || Fig. Priser trop sa marchandise, faire trop valoir ce qu'on a once qu'on est. || Estimer, apprécier. On ne peut assez prbf^runtel avantage, I'asc. || Louer. Tandis que mon faquin qui se voyait priser. Bon . || Se priser, v. r. S'estimer. Nous ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes, D'un grain moins que les éléphants, la Font. « PRISER [prise], v. n. Aspirer par le nez de la poudre de tabac. Avoir l'habitude de priser.
PRISEUR, s. m. Celui qui fait la prisée, l'estimation.
Huîssier-priscur et aujourd'hui commissaire-priseur.
ommissaire qui, aidé d un expert pour mettre le prix lux objets, reçoit les enchères et adjuge. || Au fém. riseuse(qui n'est pas dans le Dict. de r.\cadémie)
«PRISEUR. EUSE [priser],, s. m. et/". Se dit d'une personne qui prend du tabac.
PRISMATIQUE [inisme], adj. Qui a la forme d'un prisme. !| Couleurs prismatiques, couleurs qu'on aperçoit en regardant à travere un prisme. || Qui oITre des angles longitudinaux séparés jwr autant de facettes.
PRISME (TT/scT/is:) , s. m. En géom. Polyèdre ayant pour bases deux polygones égaux et parallèles, dont les côtés homologues sont unis par des parallélogrammes. Il Prisme triangulaire, quadrangniaire, pentagonal, etc. prisme dont les bases sont deux Irirngles, deux quadrilatères, deux pentagones, etc. || En pliys. Prisme triangulaire de cristal, de verre ou de toulc autre substance Iransfnrente. || En ce sens, on l'emploie souvent absol. Le prisme décompose la lumière blanche. || Fig. Voir dans un prisme, regarder à travei"s un prisme, considérer les choses suivant ses passions, ses désirs. || On dit de même : Le prisme de l'amour-propre. de l'espérance, etc.
PRISON (lat. preJiensio],s. f. Logis où l'on enferme ceux qu'on veut détenir. |t Fig. Ma cour fut ta prison, mes faveurs les lions. Corn. || Fig. Celte maison est une vraie prison, elle est sombre et triste. || Aimable, gracieux comme une porte de prison, se dit de quelqu'un dur et brutal. Il Fig. La prison de saint Crépin, soulier étroit
a ni blesse le pied (saint Crépin est le patron des coroaniersl. ||-'Etnprisonnement. Être condamné à deux ans de prison. || Captivité. Une longue prison. || Fig. C« (|ui renferme, enclôt. Le corps est la prison de l'âme. Il Borne, limite. Franchissant l'étroite prison de l'intérêt personnel et drs petites passions terrestres, J. J. Rocss. PRISONNIER, 1ÈRE, S. m. et/*. Celui, celle ({ui est privée de sa liberté. || Celui, celle qui est arrêtée pour être mise en prison, ou qui est détenue. || Pain des pri- .«^onniers, le pain que l'Étal fournit tous les jours aux prisonniers. Il Prisonnier d'Étal, celui qui est arrête ou enfermé pour un acte qui pouvait mellre en péril la sûreté de l'ÉUit. Il Prisonnier de çuerre ou simplement prisonnier, celui qui a été pris à la guf^rre. || Paire prisonnier, prendre à la guerre. || Pri.soniiier sur parole, prisonnier qu'on laisse libre, sur l'assurance qu'il donne de ne pas sortir du lieu qui lui est désigné. || Adj. Soldat prisonnier. || Fig. L'impétueuse ardeur de ces transports nouveaux À son sang prisonnier ouvre tous les canaux, Conx. * PRIVANCE [privé], s. f. Familiarité particulière (terme Tieilli) . Yoir quelqu'un en privance.
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PRIVATIF, IVE (lat. privativits), adi. Qui indique privation. Une expression privative. || fcn gramm. Se «lit des particules qui marquent privation. In est une particule privative au coiinnencement de certains mots iVançais, comme infidèle, ituoirigible,clcW S. m. Parti- «ule privative, l'ii traité des privatifs, [j T. de législation. Oui exclut cnlii'remeiit, qui accorde une chose exclusivement à telle personne. Disposition privative.
PRIVATION (lat. privât ia, s. f. .\ction de priver d'un avauta{re. d'un bien qu'on avait ou qu'on devait avoir. La piivation de la vue, des droits civiU, etc. 1| Action de se priver volontairement de auclque chose dont on pourrait jrtuir. || Au pi. Il se dit de la privation soit volontaire, soit innigéc par les circonstances. Les petites privations s'endurent sans i)eine , quand le cœur est mieux traité qie le corps, J. J. Rolss. 1| Vivre de privations, manquer des choses nécessaires. || .absence de quelque cliose qui manque, l^ privation des peines '. ut bien I usage des plaisii-s, Bcfk.
PRtVATIVEMCNT, ndv. Exclusivement, préférablement. Privativement à tout autre.
PRIVAUTÉ (1). lat. privalilas, du lat. privus), s. f. Orande familiarité. Être dans la privauté de quelqu'un. Jejinnot et CoVin a\ aient ensemble de petites privautés dont on se ressouvient avec aijréaient, Volt. || Prendre, se permettre des privautés, prendre de grandes libertés dans ses manières.
PRIVÉ {\al. privatu»), s. m. Lieux d'aisances. PRIVÉ, ÉE [ial. privatus); adj. Qui vit sans rang et sans emploi qui l'engage dans les affaires publiques. Ceux qui gouvernent font plus de fautcsqueles hommes privés, VAOVhN. Il 11 se dit des choses, par opposition à public. Rien n'est privé dans la vie des grands, tout ap- (Mirtient au public, Mass. j] La vie privée doit être murée, il n'est pas permis de chercher et de faire connaître ce qui se psse dans la maison d'un particulier. Il Vie privée, titre de certains ouvrages où l'on raconte les actions privées d'un personnage public. || En son propre et privé nom, pour soi-même, de son chef. Parler, agir on son propre et privé nom. || Autorité privée, se dit par opposition à autorité publique ou à autorité ié'çitime. j| lionscil d État privé ou conseil privé, le conseil où présidait le chancelier, et où se jugeaient lesaffaires des particuliers dans lesquelles le roi n'avait p«int d'intérêt. j| Soîis l'Empire, conseil privé,. conseil particulier qui ne s'assemblait que d'après une convocation e.\presse du souverain. 1( Acte sous seing privé, acte lait sans l'intervention de l'ollicier public. || 5. ut. Intimité. En mon privé.
PRIVÉ, ÉE, /». />. de priver, k qui on a 6té, qui ne pos-sède pas. Privé de la connaissance de Dieu.
PRIVÉ, ÉE , p. p. de priver et adj. Qui est apprivoise. Ln oiseau privé. || Familier (sens vieilli). Ce domestique se rend un peu trop privé avec ses maîtres. • PRIVÉMENT \ privé], adv. En personne privée. Vivre privénacnt.
PmvÉMCNT [privé":, adv. En familiarité. Ils ont toujours vécu fort jwivcment ensemble. || Il a vieilli.
PRIVER Jat. privarc], v. a. Otcr à quelqu'un ce qu'il a, l'empêcher de jouir de quelque chose. Je te prive, pendard. de ma succession, Mol. D'un spectacle si dou.v ne privez point mes yeux, Rac. |i Se priver, v. r. S ùtcr à soi-mciiie un avantage, un bien. Il y a des hommes qui »e privent eux-mêmes de la société des ho nmcs, la ÎÏbl't. Il Renoncer à l'usage de quelque jouissance. Se priver de vin, àw nécessaire, etc.
PRIVER (/)riir, r. a. Remit e privé, en parlaiU d'un animal, j] Se priver, v. r. Devenir privé. Le loup pris jeunf se prive, mais ne s'attache jK)int, Bitr.
PRIVILÈGE lat.|«i>iyc^i///«;,«. m. Avantage accordé à un seul ou à plusieurs, et dont on jouit à l'exclusion des autres, contre le drwl commun. H Privilège du loi, autorisation d imprimer que le gouvernement donnait, après que l'ouvrage avait passé à l.i cca^uro, et qui était actompgnée de la défense à tous autres d'imprimer ledit ouvrage, il .Acte qui contient la concession d'un i)rivilége. |l Droit, avantage attaché à certaines conditions o«i emplois. I>es privilèges de la naissance, des maîtrises, etc. Ilbo jufispr. Droit d'un créancier, établi par la loi.
do se faire payer sur certains objets préférablement à tous autres créanciei-s. || Kig. Droit, prei*ogative, distinction quelconque. La vertu a le privilège de diminuer nos douleurs, Mass. Je sais mieux que personne quels privilèges d'attention méritent les infortunés, J. J. Rouss. Il En mauvaise part. 11 a le privilège de me déplaire. || Se liit aussi des dons naturels soit du corps, soit de l'esprit. La beauté est un heureux privilège. || Certaine liberté d;ms les relations. La vieillesse donne des privilèges.
PRIVILÉGIÉ, ÉE,;;. w. de privilégier et ffrfy. Des marchands privilégiés. || Stibst. Celui, celle qui jouit d'un privilège. La classe des privilégiés. Il En jurispr. Créancier privilégié, celui qui a droit d être payé préférablement aux autres. H On dit de même : Créance privilégiée. Il Cas privilégiés ou cas royaux, crimes dont les juges rojaux pouvaient seuls connaître, quelle que fût la condition de l'accusé. || Autel privilégié, voy. ai- TEL. Il Lieu privilégié, lieu qui n'était pas soumis à la police générale. || Jour privilégié, celui où Ion ne peut arrêter pour dette. Le dimanche est un jour privilégié. Il Fig. Qui a reçu de la nature quelque don particulier. L'homme est une créature privilégiée. || Famil. Oui s'attribue ou à qui l'on accorde certains privilèges dans la société. Il peut tout dire, il est privilégié. • PRIVILÉGIER [nrivUcge:, v. a. Accorder un privilège. .Ainsi a-t-il plu au Seigneur, qui d'ailleurs, dans l'ordre de la ^râce, avait assez privilégié le pauvre auilessus du riche, Bouhd. De nouvelles manufactures méritent d'être privilégiées, Co.xdillac.
PRIX [hl. j)reliunt), s. m. Estimation, valeur d'une chose ; ce qu'on la vend, ce qu'on l'achète. |1 À prix d'or, très-cher. || Juste prix, prix modéré, prix convenable. I IJas prix, vil prix, prix au-dessous de la valeur. || A liaut piix, à grand prix, très-cher. || Fig. Vous mettez ù trop haut prix les petits services que je vous ai rendus, Sév. || Une chose hors de prix, une chose excessivement chère. |i Une chose qui n'a point de prix, qui est sans prix, une chose de très-grande valeur et dont le prix n'est point réglé. || Fig. Cet homme est sans prix, il est d'un rare mérite. || De prix, qui vaut beaucoup. Un meuble de prix. j| Mettre un prix à quel-
que chose, en donner un certain prix. 1| Mettre la tête d'un homme à prix, promettre une certaine somme à qui le tuera. H Mettre à prix, vendre pour un certain prix, et par extens. accorder quelque chose moyennant une certaine concession. || Être à prix, être l'objet d'un ti-afic. La louange esta prix, Régnier. |j Cela vaut toujours son prix, se dit d une chose qui conserve sa valeur, dont le prix ne baisse pas. 1| Prix five, prix fixé d'avance par le marchand et ducjuel il n'y a rien à rabattre. Vendre à prix fixe. Magasin, boutique à prix lixe. || Un prix-lixe (avec un twut d'union), une maison de commerce où l'on vend les marchandises à un prix détermiiïé et écrit sur les objets à vendre. Les prii-lixos. Ij Prix fait, le prix commun ou le prix convenu d'une chose. || Marche à prix fait ou simplement prix fait, marché à forfait. In édilice construit à prix fait. || Prix couinnt, le prix qui a cours sur le marché à un nwment lionne, il Prix-coui-ant, feuille publi me qui donne les prix courants, jj Fig. Valeur morale d'une personne ou il'nne chose. Que ï'boHmje s'estime son prix! Pasc. Je trouve que le prix de la plupart des choses dépend de l'état où nous sommes quand nous le.s recevons, Skv. Il Chacun vaut son prix, il ne faut pas déprécier celui-ci pour exalter celui-là, et aussi il n est j)ersonnequi n'ait quelque l)oniie qualité. 1| Valoir son prix, avoii' sou prix, en parlant des choses, n'être pas sans importance, sans intérêt. Il Fig. Ce qn'il en coûte pour obtenir quelque avantage. l»ieu met la vie éternelle à ce prix, Boss. || Fig. Mérite d'une |>ersonne. Décider du mérite et du prix des juileurs, BoiL. || L'excellence dune chose, la chose peixi la moitié de son prix. Dieu aime qu'on sente tout le prix des grâces qu'il nous fait, Mass. || Fig. Récompense. Les prix de la victoire. || Pour prix de, en récompense de. Il Salaire. Ceux qui tuent sans en recevoir aucun prix, Pasc. jj Par antiphrase, punition, expiai ion Photin a reçu le prix de son audace, ConM. I| Récompense promise à celui qui réussira le mieux dans quelque cxojrcice de corps ou desprit. Le prix de la course. Un prix
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de po(5sic. || Parl.nger le prix, donner le prix à deux roncurrcnis dont le mérite a été jugé égal. || Partager le prix, se dit aussi de deux concurrents qui obtiennent le prix et entre lesquels on le partage. || Fig. Remporter le prix, surpasser les autres en quelque chose. || Dans les écoles, collèges et lycées, récompense en livres aux lèves qui ont fait les meilleures compositions. || Encoùrigements offerts aux propriétaires ou possesseurs d'aiii- ,; iix qui dans un concours ou une épreuve ont atteint iu but déterminé. || A tolt prix, loc. adv. A un prix juelconque. Barbin vend aux passants des auteurs à tout prix, BoiL, Il Vendre à tout prix, vendre une chose à quelque prix que ce soit. i| Fig. À tout prix, malgré tout. Il Prix pour prix, loc. adv. Toute compensation laite. IJ.Fig. Enparlant des personnes. Ces deux hommeslà se valent, prix pour prix. || .Au prix de, loc. prép. En comparaison de. Que l'homme, revenu à soi, considère ce qu'il est au prix de ce qui est, Pasc. || Absol. Philomèle est au prix novice dans cet art, la Font.
PROBABILISME {\al. probobilis), s. m. T. de casuistique. Doctrine qui enseigne qu'en matière de morale on peut, en sûreté de conscience, suivre une opinion, pourvu qu'elle soit probable, quoiqu'il y en ait d autres qui soient plus probables.
PROBABILITÉ (lat. probabilitas) , s. f. Apparence de vérité. Presque toute la vie humaine roule sur des
firobabilités, Volt. || En mathém. Doctrine, théorie, anayse, calcul des probabilités, l'ensemble des règles par lesquelles on peut calculer le nombre de chances qu'a un événement de se produire. 1| Probabilités de la vie, durée probable de la vie qu'a un individu à chaque âge. Il T. de casuistique. La doctrine des opinions probables.
PROBABLE (lat. probabilis], adj. Qui a une apparence de vérité. Cela n'est pas probable. || Qu'il est raisonnable de supposer. Cela est bien peu probable. || En casuistique, opinion probable, celle qui est fondée sur des raisons de quelque considération, soutenues par un auteur grave. || 5. m. Le probable, ce qui est probable.
PROBABLEMENT, adv. D'une façon probable.
PROBANT, ANTE (lat. probans), adj. T. de palais. Qui prouve. Pièce probante. Raison probante. j| En forme probante, en forme authentique.
PROBATION (lat. probatio), s. f. Dans quelques ordres religieux, le noviciat. || 11 se dit aussi du temps d'épreuve qui précède le noviciat.
, PROBATIQUE ^}&i. probaticus, de 7T/5o6aTt/.ôç), adj. A Jérusalem, piscine probatique, piscine du bétail, réservoir d'eau, près du temple de Salomon, où étaient lavés les animaux qui devaient servir aux sacrifices.
PROBATOIRE (lat. probatoriîts),adj. Se dit d'un acte constatant la capacité d'un étudiant. Acte probatoire.
PROBE (lat. probus), adj. Qui a de la probité.
PROBITE (lat. probitas],s. f. Exacte régularité à remplir tous les devoirs de la vie civile. || C'est la probité même, c'est un homme plein de probité.
PROBLÉMATIQUE (Tr/j&ê/vjaaTt/dç), adj. Qui a le caractère du problème. Opinion problématique. \\ Dont on peut douter. Nouvelle problématique. || Équivoque. Conduite problématique.
PROBLÉMATIQUEMENT, adv. D'une manière problématique.
PROBLÈME (7r/9dê).>j/Aa), S. m. En mathém. Toute question où l'on indique le résultat qu'on veut obtenir, et où l'on demande les moyens d'y parvenir; ou bien l'on indique les moyens et l'on demande le résultat. Problème d'algèbre, d'astronomie, de physique, etc.iJFig. La mort est un problème, Volt. |j Proposition douteuse qui peut recevoir plusieurs solutions. Problème de métaphysique, de morale. || En général, tout ce qui est difficile à expliquer, à concevoir. L'homme est dans ses écarts un étrange problème, Andrieux. || Cet homme est un problème, sa conduite est un vrai problème, il est difficile de définir son caractère, d'expliquer sa conduite.
PROBOSCIDE (lat. proboscis, de r.f.oto's/.ii), s. f. La trompe d'un éléptiant (peu usité excepté dans le blason). i| Organe oral ou trompe des insectes diptères. * PROBOSCIDIEN, lENNE, adj. En zool. Qui a le nez prolongé en une trompe. 1| S. m. pi. Les proboscidiens, famille de mammifères pachydermes à trompe.
PROCÉDÉ, s. VI. Manière d'agir d'une personne envers une autre. Un procédé honnête. De mauvais procédés. Cela n'est pas le procédé d'un sof, Sév. || Au pJ. itbsol. 11 se dit des bons procédés. C'e-t un homme à procédés. Manquer de procédés. || Manière de faire une opération, soit chimiaue, soit pharmaceutique, soit chirurgicale. Un procède pour convertir le mercure en or, Ultf. Il Anciennement, préliminaire de duel entre gens il'épée. Il Fig. On ne demande qu'à tourner tout en plaintes et en procédés contre moi, Ross. || Petit rond de cuir que l'on applique au bout d'une queue de billard. Il Manière de se servir de la queue à procédé.
PROCÉDÉ, ÉE, p. p. de procéder. T. de palais. Bien jugé, mal procédé, c'est-à-dire l'affaire a été bien ju^ée au fond, mais on n'y a pas gardé toutes les formalités requises. || Dans le langage général, tant a été procédé, tant fut procédé, c'est-à-dire on fit si bien que, etc.
PROCÉDER (lat. procedere), v. n. Se mettre à une l)esoçne. Procédons par ordre. Voulez-vous que nous procédions au testament? Mol. || Cet ouvrage procède l)ien, il est bien conduit. || Cet orateur procède par périodes, il ne fait que des phrases périodiques. \\ Agir, en quelque affaire que ce soit, de telle ou telle manière. On ne peut procéder avec trop de mesure, Mairet. || Agir en justice. On n'avait point procédé contre Jean sans Peur quand il assassina le duc d'Orléans, Volt. || Procéder militairement, procéder sans observer les formes de la justice. || En théoi. Provenir de. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. 1| Tirer origine. Celui qui sauve, qui vivifie, et d'où procède toute grâce, Bodrd.Vous voyez donc, monsieur, d'où procède son mal, Regxard. PROCÉDURE [procéder), s. f. Manière de procéder en justice. Procédure commerciale, civile, criminelle. jj Code de procéilure civile, titre d'un de r>os codes. Il Instruction judiciaire d'un procès. j| Les actes mêmes (jui ont été faits dans une instance civile ou criminelle. * PROCÉDURIER, 1ÈRE, adj. T. de pratique. Qui entend la procédure. || Se dit aussi de ce qui allonge les procédures. Formalités procédurières. |[ S. m. et f. Celui, celle qui aime la procédure, la chicane.
PROCÈS (lat. processus), s. 7n. Instance devant un juge, sur un différend entre deux ou plusieurs parties. Avoir, gagner, perdre un procès. || Fig. Gagner, perdre son procès, obtenir, manquer ce qu'on voulait, bien, mal réussir dans telle affaire. || Faire le procès à quelqu'un, le poursuivre en justice comme criminel. || Faire le procès à la mémoire de quelqu'un, agir en justice afin de le faire condamner après sa mort. j| Fig. Faire le procès, critiquer. Le misanthrope fait le procès au genre humain. Il Fig. Faire le procès, s'élever comme juge. C'est ici que ces innocents l'ont le procès à leurs propres juges, Boss. Il Faire le procès à une chose, la condamner, soutenir qu'elle est mauvaise. 1| Sans forme de procès, sans autre forme de procès, sans procédure, sans formalités. Il Fier. Sans autre forme de procès, sans autre façon. || Toutes les pièces produites. Le procès est sur le bureau. Il Distribuer un procès, commettre un juge pour examiner les pièces. || Procès-verbal, voy. verbal,
PROCESSIF, IVE, adj. Qui aime à intenter, à prolonger des procès. Un homme processif. || Se dit aussi des choses qui ont rapport au procès. Forme processive.
PROCESSION (lat. processio), s. f. Marche solennelle du clergé et du peuple, qui se fait dans l'intérieur de l'église ou au dehors, en chantant des hymnes, des psaumes ou des litanies, j] Il se dit aussi de cérémonies païennes analogues. || Famil. Une longue suite de personnes qui marchent comme à la file l'une de l'autre. Il Faire comme la procession, aller par un chemin et revenir par un autre. H En tbéol, La procession du Saint- Esprit, la production éternelle du Saint-Esprit, qui procède du Père et du Fils. |1 Prov. On ne peut pas sonner et aller à la procession, c'est-à-dire on ne peut pas faire deux choses qui s'empêchent ou se contredisent réciproquement, occuper deux places incompatibles.
PROCESSIONNAL, 5. m. Livre d'église où sont écrites et notées les prières qu'on chante aux processions. Des proccssionnaux. i| Quelques-uns disent processionnel. PROCESSIONNELLEMENT, adv. En procession.
PROCÈS-VERBAL, S. W. Voy. verbal.
PRO
PRO
PROCHAIN, AINE {procfie\ ndj. Qui est dans le voisinajre. L'ours s'en va dans la forci prochaine, la Font. !i II se dit du temps et des choses qui sont près d'arriver. H«çois le conswlat pour la orochaine année, Corx. J'ai lu dans ses regards sa prochaine vengeance, lUc. || Kr» philos. Cause prochaine, celle qui est immédiate. || T. de dévotion. Occasion prochaine, occasion de pécher qui est pn^onle, ou occasion qui peut porter facilement au péché, il En Ihéol. Pouvoir prochain, pouvoir d'agir conrorniémcnl à la volonté de hieu, moyennant la grâce nécessaire pour lui ol'éir. || S. vi. Chaque homme en particulier, ou tous les hommes ensemble, .\imer son prochain. Kire du prochain. Ij Ondil abusivement : C'est mon [ilus prochain voisin; il faut dire: Mon plus proche voisin.
PROCHAINEMENT, adv. Bientôt, dans peu de tem))s.
PROCHE lat. propius),prép. Dans le voisinage de. Corihage, colonie des Phéniciens, fut bâtie sur les côtes d'.\frique, proche l'endroit où se trouve à présent la ville de Tunis, VrBTOT.|| Proche de, même sens. || Proche de, se dit du voisinage dans le temps. Quand ils sont proche de mourir, Pasc. L'empire d'Honorius semblait i.roche de sa ruine, Boss. || Adv. Dans le voisinage. Il demeure ici proche. || De proche en proche, 7oc. adv. En allant d'un lieu à un lieu voisin; d'un terme à un autre. La terre se peuple de proche en proche, Boss. Il Fig. Peu à peu et par degrés. f| Adj. Qui est près. Son plus proche voisin ou son voisin- le plus proche. Le renard étant proche, la Font. || Fig. Traduire selon le sens plus proche de la diction grecque, la Brcy. i| En parlant du temps, oui est près d'arriver. C'est donc trop peu pour moi que des malheurs si proches. Corn. Dans les temps proches de sa naissance, Pasc Le jour fatal
est proche, Boil. || Il se dit au.ssi des personnes qui sont près de. Courbé et proche du tombeau, Fén. Rendre ihomme raisonnable et plus proche de devenir chrétien, LA Brut. I| Lié par la parente. || S. m. pi. Parents. Hélas! on n'est jamais trahi que par ses proches, Regsard.
PROCHRONISIWE(pro-kro-ni-sm'. npoelyp6voi],s.m. Erreur de date, qui consiste à placer un événement dans un temps antérieur à celui où il est arrivé. * PROCLAMATEUR, S. m. Celui qui proclame.
PROCLAMATION [hi. proclamatio], s. f. Action de proclamer. La proclamation d'uni empereur. | [Publication solennelle. La proclamation d'une loi. jj Écrit qui contient ce que Ion veut publier, proclamer. Une proclamation au peuple, à l'armée.
PROCLAMÉ, tz,p. p. de proclamer.
PROCLAMER -lat. proclamare), v. a. Publier à haute Yoix et avec solennité. Proclamer une loi. Proclamer un roi. 11 Divulguer, publier. Proclamer les hauts faits, les belles actions, etc. Je proclame Que je suis bon chrétien, C. Delavicne. il Se proclamer, i*. ;-. Se dire hautement. En vain des animaux se proclamant le roi, Delille. «PROCLITIQUE (7r/50x).cTixe>ç), ad;. En gramm. Les mots proclitiques et suhst. les proclitiques, mots qui donnent leur accent au mot suivant.
PROCONSUL (lat. proconsul), s. m. Sous la république romaine, ancien consul qui, en sortant de charge, recevait le commandement d'une province ou d'une armée. 11 Sous l'empire romain, gouverneur d'une province du sénat ou du peuple. 1| Fig. Gouverneur de province qui airit avec arbitraire et violence.
PROCONSULAIRE lat. proconsularis], adj. Qui a rapport au proconsul. Pouvoir proconsulaire. |1 Province proconsulaire, province gouvernée par un proconsul.
PROCONSULAT 'lat. proconsulatus , s. m. Dignité ■le piO(oiiMil. ; Durée des fonctions d'un proconsul.
PROCRÉATION ^lat. procreatiu), s. f. Génération.
PROCRÉÉ. ÉE, p. p. de procréer.
PROCRÉER lat. procreare], v. a. Engendrer.
PROCURATEUR ,lat. procurator), a. ni. Dans l'empire romain, «itre de certains magistrats envoyés par l'empertur, pour le représenter dans les provinces. !! Titre d'un des principaux magistrats dans quelques républiques d Italie, telles que Venise et Gènes.
PROCURATION (lat. procuratio), ». f. Pouvoir donné parnuelqu'un à un autre «l'agir en son nom. jj L'acte qui t:iil loi de cette délégation.
PROCURATRICE, s. f. Voy. phoccrecb.
PROCURÉ, ÉE, ;). ;). de procurer.
PROCURER (lat. prqcurare], v. a. Obtenir par des soins, par des efforts. La l(»i qui nous oblige à procurer autant qu'il est en nous le bien général de tous tes hommes, Desc. Il Procurer que..., avec le verbe au subjonctif. Le prince doit procurer que le peuple soit instruit de la loi de Dieu, Boss. || Faire obtenir quelque avantage. Elle employait son crédit à procurer un peu de repos aux catholiques accablés, Boss. 1| En mauvaise part. Pour ceux qui m'ont causé quelques désavantages, Procuré quelque perte, Cor.n. || Faire en sorte qu'une personne ait une chose. On me procura des chevaux. 1| Se procurer, procurer à soi. |1 En mauvaise part. Je me procure un mal |)Our en éviter mille. Corn. Jl Etre la cause de, en parlant de choses. Cette potion lui a procuré du sommeil.
PROCUREUR (lat. procurator), s. ni. Celui, celle (jui a pouvoir d'agir pour un autre. En ce sens, le féminin est procuratrice. || Procureur, nom qu'on donnait autrefois à l'ofticier public nommé aujourd'hui avoué. En ce sens, le féminin est procureuse. || Procureur général, magistrat qui exerce en chef les fonctions du mi nistcre public près dune cour supérieure. H Sous la royauté, procureur du roi, sous l'empire, procureur impérial, sous la république, procureur de la républiauc, magistrat qui remplit les mêmes fonctions auprès d'un tribunal de première instance. En ce sens, le féminin e>l procureuse. ji Dans les ordres reli'^ieux, procureur général, le religieux chargé des intérêts de tout l'ordre. 'I Dans chaque maison religieuse, procureur, le religieux chargé des intérêts temporels de la maison. "
PROCUREUSE, s. f. Voy. procurelb.
PRODIGALITÉ (lat. prodiy alitas], s. f. Caractère du prodigue. 1| Action de prodiguer. J'aime cette prodigalité des richesses terrestres pour une autre vie, Stael. jl Fig. La prodigalité de la nature. H Au pi. Profusions. Se ruiner en prodigalités.
PRODIGE (lat. prodigium) , s. m . Ce qui frappe comme quelque chose de merveilleux, d'étonnant. Des prodiges ae valeur. Les Romains firent des prodiges pour leur liberté, Boss. H Ce qui arrive contre le cours régulier des choses. Il n'y eut plus do prodiges, dès que la nature fui mieux connue. Volt. [| Par exagération, personne qui excelle. Cet homme est un prodige d'esprit. Ces petits prodiges de l'enfance , qui souvent dans l'âge mûr sont à peine des hommes ordinaires, d'Alemb. || Le prodige de quelqu'un, personne que quelqu'un regarde comme un prodige. Vous êtes toujours son prodige, Sév. JI 11 se dit quelquefois en mauvaise part. Néron fut un prodige de cruauté. H II se dit aussi des choses. Cette machine est un prodige de l'art.
PRODIGIEUSEMENT,aJtr. D'une manière prodigieuse. Il En très-grande quantité. HEn ce sens, on peut l'employer avec de et un substantif. Paris est fort bon pour ceux qui ont prodigieusement d'argent. Volt.
PRODIGIEUX, EUSE ht. prodigiosus), adj. Qui tient du prodige, qui parait surnaturel. Accident protligieux. Il Qui étonne, qui surprend. L'homme est à lui-même le plus prodigieux objet de la nature, Pasc. [| Dont la taille est énorme. H Dont le génie est extraordinaire.
PRODIGUE (lat. prodigué), adj. Qui fait plus de dépenses qu'il ne faudrait. Un homme, une temme piodigue. Il II se dit des choses. Des mains prodigues. Sa prodigue amitié ne se réserve rien, Hac. ]| Enfant prodigue, personnage d'une parabole de l'Evangile, qui demande sa part, la dissipe, puis misérable, revient dans la maison paternelle, où il est bien reçu. I| Fig. Enfant prodigue, jeune homme de famille qui, après des absences et de l'inconduite, regagne la maison paternelle. \\ Subit, le prodigue, l'enfant prodigue, jl Fig. Prodigue de.., se dit des paroles et de ce qui consiste en paroles. Prodigue de louanges, de compliments. H Fig. En bonne part, qui répand avec libéralité. Prodigue de ses biens, de sa vie. Le ciel fut pour toi si prodigue en miracles. Bon.. Il Être prodigue de son sang, ne pas le ménager. Il En mauvaise paK. Et prodigue surtout du sang des misérables, Rac. Jl Être prodicue de soi-même, faire de grands saciifices pour... |1 Subst. Un pro<ligue, une personne prodigue. || Au sens juridique, celui qui dissipe son |)atrimoine en dépenses inutiles et folles.
PRO
PRO
PRODIGUÉ, ÉE,;;. />. de prodiguer.
PRODIGUER [prodigue^, v. a. Donner avec profusion. Prodiguer l'argent. || Fig. Prodiguer les serments. Vous Itii p.Jurrez bientôt prodiguer vos bontés, Rac. j| Perdre lonime fait le prodigue. In général qui prodigue ses troupes. Il Exposer au péril. Je ne prodigue point ma santé. 11 prodigua son sang pour assurer au roi cette province, Fléch. || Fig. Faire coimaitre, montrer avec un empressement excessif. Prodiguer ses secrets, ses talents, etc. Il Se prodiguer, v. r. Être prodigué. 1| Fig. Se montrer avec quelque excès dans le monde.
PROOITOIREMENT (dérivé du îat. prodilor), adv. Ane. terme de palais. En trahison. Tuer proditoirement.
PRODROME {■npôSpofxoi), s. vi. Sorte de préface, d'introduction à quelque étude, surtout à certams traités d'histoire naturelle. |j En méd. Élat d'indisposition, malaise, qui est l'avanl-coureur d'une maladie. * PRODROMIQUE, adj. Quia rapport aux prodromes d une maladie.
PRODUCTEUR, TRiCE ^lat. productor), adj. Qui produit, qui engendre. Une intelligence suprême, productrice de tous ces mondes. Volt. j| S. m. En économie politique, celui gui crée les produits agricoles ou industriels, par opposition au consommateur.
PRODUCTIF, IVE (voy. production), adj. Qui est capable de produire. Les terres productives de tout valent bien les métaux qu'elles produisent, MinABEAii. || D'un bon rapport. Une terre productive. Commerce productif
PRODUCTION (Iat. produclio], s. f. Action de produire, de mettre en avant, de faire voir, Jésus-Chrisf, sans bien et sans aucune production au dehorsde science, est dans son ordre de sainteté, Pasc. || En termes de procédure, action de produire des titres et des écritures dans' un procès. || Les titres et écritures mêmes qu'on produit. It Action de produire, de donner naissance. La ' production des perles paraît être accidentelle, Blff. Î Il En physiol. Apparition d'un produit morbide, d'un i)lastèmc. || Ce qui est produit par la nature, l'art ou ! l'esprit. Les productions do la nature, du sol, de tous les ! pays, de l'esprit, etc. Les pro:luclions d'un auteur. |[ Absol. et au sing. en économie politique, ce que le sol, lindustrie produisent. |[ En anat. Prolongement. Le méscnt("'re est une production du péritoine.
PRODUIRE (Iat. prodiicere], v, a. Pousser en avant. C'est l'amour du monde qii nous produit, nous dissij>e, Mass. || Faire voir, mettre sous les yeux. Produire ses pensées. D'aujourd'hui seulement je produis mon visage, CoKX. Il Introduire, faire connaître. Produire quelqu'un. Il Livrer à l'examen, soumettre à la connaissance. Produire des litres, des pièces. || Pi"oduirc des témoins, les faire entendre en justice. \\ Fig. Produire des autorités, des raisons, les alléguer. || Absol. en termes de procédure, donner par écrit les moyens qu'on a de soutenir sa cause. Le délai pour produire. J| Engendrer, donner naissance, en parlant des êtres vivants qui se perpétuent. Charpie animal produit son semblable. || Absol. À un an la brebis peut produire, Bl'ff. |1 11 se dit, en un sens analogue, de la terre, d'un pays, d'un arbre, etc. Ce champ produit du blé. Ce pays produit de l'or. Il Absol. Cet arbre commi^nco à produire, j] Fig. Ce pays, ce siècle a produit beaucoup de grands hommes. || Il se dit en parlant de l'i griculture et de l'industrie. Cette manufacture produit des objets d'une grande utilité. Il Aijsol. Les moyens de produire. || En parlant des ouvrages de l'esprit et de l'art, faire, créer. Je tiens cette comédie une des plus plaisantes que l'auteur ait produites, Mol. jl Absol. Qu'il y a loin des paroles à la chose, cl que ce n'est pas tout un de produire que de concevoir, Balzac. || 11 se dit de Dieu. Dieu produit une infinité d'ouvrages admirables, Maleuiî. i| Donner du profil. Sa charge lui produit tant pnr an. || Causer, procnrci-, avec un nom de choso pour sujet. Et la sévérité produit l'obéissance. Volt. |1 .\vec un nom de personne pour sujet. Vous seriez capables de produire par là beaucoup de maux, Pasc. || Se produire, v. r. Se faire voir. |! Se faire connaître. Quelques modernes qui commençaient à se pvoduiie, CoBN. || En parlant des choses, être produit. Une opinion se ptx)duit. || Se faire connaître, être à soilucme son introducteur dans le monde, dans la société.
PRODUIT (Iat, phoductus), s. m. T. de procédure. Acte de produit, acte signifié pour déclarer qu'on a mis sa production au greffe, j| Ce que rapporte une terre, une maison, une charge, etc. I j Production de l'agriculture, de l'industrie (en ce sens, il s'emploie souvent au pluriel . Les produits agricoles, manufacturiers. || L'être qui résulte de laccouplemont des animaux. || En chiui. Résultat d'une opération artilicielle ou naturelle. Le produit d'une cristallisation. || Produits chimir|ues, corps simples ou composés, inorganiques ou organiques, à lelat de pureté, qui sont préparés dans les laboratoires par des procédés chimiques, et livrés ensuite au couunerce. 1| En physiologie, parties qui dans l'organisme soûl accessoires quant à la masse, et qui, quant à l'action, ne font que favoriser et perfectionner les actes des autres parties qui sont dites constituantes. La bile, la salive sont des produits. || En arilh. et algèbre, résultat d'une multiplication. PRODUIT, ITE, p. p. de produire.
PROÉMINENCE, s. f. État de ce qui est proéminent. La proéminence du globe de l'œil. || Partie proéminente. Les brebis ont des proéminences osseuses aux mêmes endroits où naissent les cornes des béliers, Buff.
PROÉMINENT, ENTE {hl. proeminens), adj. Qui est plus en relief que ce qui l'entoure.
PROFANATEUR, TRICE (Iat. profanator], s. m. et/". Celui, celle qui profane les choses saintes. Jésus chassa du temple les profanflteurs. || Adj. Un peuple profanateur. PROFANATION (Iat. profaualio),s. f. Action de profaner les choses saintes, La profanation des églises, des vases sacrés. || Fiç. Abus des choses rares et précieuses. Ces œuvres sont aes profanations de l'art.
PROFANE (Iat. proftnms), adj. Qui n'appartient pas à la religion. Les auteurs profanes. Les histoires profanes. Il Subst. Le profane, les choses profanes. Mêler le sacré au profane. || Qui est contre le respect qu'on doit aux choses sacrées. Une conduite, une vie profane. Il Snbst. Cehii qui n'appartient pas à l'ordre religieux. jl Chez les anciens, celui (|ui n'était pas initié à des mystères. Éloignez les profanes. \\ Fig. Celui qui n'est pas initié aux mystères de quelque science, des lettres, des arts. C'est un profane en peinture. || Famil. Personne qu'on ne veut point admettre dans une société. || Celui qui manque de respect pour les choses de la religion. PROFAKÉ, ÉE, p.p. de profaner. PROFANER [hl. profaimre), v. a. Traiter avec irré- , vérence les choses de la religion. Profaner ton autel, Rac, Va profaner des dieux la majesté sacrée, m. || Celle église a été profanée, il s'y est commis un meurtre, un assassinat, une action criminelle. || Par extens. La royauté a été profanée, Boss. || Rendre un objet sacré à un usage profane. Pour réparer les vases sacrés, il faut d'abord les profaner. || Fig. Dégrader, avilir une chose rare et précieuse. Profaner l'amitié, la poésie, etc. || Fig. et dans le discours ordinaire, faire un mauvais usage.
PROFECTIF, IVE (Iat. pro/'ecliis), adj. En jurispr. Biens prol'ectifs, biens qui viennent à quelqu'un des successions de ses père, mère ou autres ascendants. PROFÉRÉ, ÉE, jy. p. de proférer.
PROFÉRER (Iat. proferre), v. a. Prononcer à haute et intelligible Toix. Sans proférer un mot. Proférer des menoces || Se proférer, v. r. Etre proféré.
PROFÈS, ESSE (pro-fô. Lai. profcssii.s\ adj. Qui a fait les vœux par lesquels on s'engaue dans un ordre religieux, après le noviciat expiré. Religieux profès. Religieuse professe. |] Maison prof-sse, maison dans laiiucllc résident l-s profès. || S. m. et f. Un profès. Une professe. ||Fig. Ce ne sont là que des coups d'essai de vos novices, et non pas les coups d'importance de vos grands profès, Pasc. PROFESSÉ, ÉE, p. p. de proîesser.
PROFESSER [profès], v. a. A\o ler puhli((nement, reconnaître hnutem( nt. Professer une religion. Professer un grand respect pour quelqu'un. ||Trofesser de. Ils professent de connaître Dieu, cl ils le ruinent par leurs u'uvrcs, Boss. || Exercer. Professer un art, un métier. Il Enseigner publiquement. Professer la gramnriaire, la rhéturiqiie, etc. |i Fiç. Vous ne professerez jamais que la vérité et le noble mépris des impostures et des imposteurs. Volt. i| Absol, Il professe dans l'université. || S« professer, v. r. Être enseigné publiquement.
PUO
PUO
PROFESSEUR (lat. professer), s. m. Celui qui enseigne la grammaire, les Icllrcs, une science, un arl.cic. Professeur de tiroil. F'rofesseur de chant. || Il se dit aussi des femmes. || Kig. Il se dit d'un iionniie, en parlant des doctrines qu'il aifecle. Le monde n'a jamais manqué de charlatans : tietle science, de tout temps. Fut en professeurs très-fertile, la Font. || Fig. Celui qui exerce un art et en fait piofession, par op|H)sition à l'amateur.
PROFESSION l.it. jnofrsstu), s. f. Déclaration puhlique d'im sealiiiient lial)ituel, d'une mani('>rc d'être habituelle. Faire profession d'une sagesse austère. Moi . L'£glisc ne peut subsister sans la profession de la vérité, Boss. Il Faire prnfession «l'une religion, l'exercer ouvertement. Il On dit de môme : Faire profession d'une doctrine. Il Famil. Faire profession <l'une chose, s'en piquer particulièrement. 11 faut linir avec le môme honneur et la mêmi» probité dont on a l'ail profession toute sa vie, Sév. Il Profession de foi, formule qui contient les principes de religion auxquels on est attaché, et par exlens. écrit (lui renferme les opinions politiques et sociah s d'un candidat à la dépulalion ou de tout autre. || Étal, emploi, condition. La profession d'avocat, de mcd''cin. || De profession, par la profession qu'on exerce. Tailleur de profession. Érudit de profession. ||Fig. De profession, qui a l'hahilndc invétérée de. l'n joueur de profession. Il Acte qui consiste à faire solennellement les trois vœux de religion, qui sont pauvreté, obéissance et chaslclé; il suit le noviciat, et alors on est proies. * PROFESSIONNEL, ELLE, adj. Qui concerne une prof«>ssion, «fui lient à une profession. Des préjuges pndcssionnels. j| Enseignement |)ri)fessionnel, cours, élablissenients où l'on prépare aux différents métiers.
PROFESSO (EX) liât, ex cl professus), lor. adv. En homme qui connaît son ^ujet, qui professe la chose. Il en parle ex proicsso. Traiter imc matière ex prolesso.
PROFESSORAL, ALE, adj. Qui appartient à un professeur. Un ton professoral. Les devoirs professoraux.
PROFESSORAT, s. ni. Emploi de professeur, jj Durée lies fonctions de professeur.
PROFIL ^ital. jnoffiln,(\u \al. pro el filum), s. m. Eu j>eint. Trait, d 'linéation du visage d'une personne vu par im de SCS côtés. Tête de profil. || Prolil perdu, celui qui est légèrement tourné en arrière, de manière à montrer un peu plus du derrière de la tête et un peu moins de la fato. Il Fig. J';<i caché le coté dilTormc en me peignant de
firofil, J. j. Rorss. || Linéaments d'un visigc vu de côlé. In profd sévère, il II se dit d'un animal comme d'ime personne. Le prolil d'un lion. || .\sp'^ct, représentation d'un objet vu d'un des côtés seulement, paroppositi^n à plan. Le prolil de l'Ilôlt^l de ville de Paris. || En arcliil. Le plan d'un édifice, dessin qui le fait paraître tel qu'il serait s'il était coupé perpendiculairement du sommet jusqu'au fondement. || ('x)iitour d'un membre d'architecture. Les cinq ordres dilTèi ent beaucoup dans leurs prulils. Il En meiriiserie, .se dit d'une ou de plusieurs moulures dont on orne les divci^ses parties de l'ouvrage. PROFILÉ, ÉE, p. p.dci proliler.
PROFILER, v.a. T. de dessin. Reprsenter en profil peu usité en ce sen.s], || En archit. Profiler une corniche, lin entablement, etc. en dessiner la coupe. || Diuiner riuxcoiitoursd'im ouvrage- d'architecture le caiailèi(M|iii leur convient. || En meiiuisciie, Irarer des piolilsnn les <;xéculer. || V. n. ^e dit en menuiserie de deux meinlnes lie moulures on de prolils qui se lei contrent parlaileineiit à Iciidrcit de leur joint. || Se uiMliler, v. r. i'ivsenter ses contours. Des collines «jui se profilent avec majesté suri, voûte des cienx, Bfhn pk St-P.
PROFIT liai, prnfcclus], x. vi. Bénéfice, gain qu'on relire de qi elqiie chose. Faire de beaux profits. || T. de commerce. Profits et perles, sommes que l'on gagne ou que l'on peid par des ciiconstancer éveiilnelles. || Au propre et au fig. C'est un profit lo il «jair, c'est l ni prolil, se dit d'un profil évident. || Au profil de, |K)ur le Ix^nélice de. Il A prolit.à profit de ména};e, ulilc:iieiit, de manir-re à cire utile au ménage. || Usé à profit, exlrèiucment usé. Il Faire du profil, scdil. dans le ménag ', des ci. oses tpii ne Rc consoiiirnenl pis vile, qui ne s'uscnl pas vite, oj qui, relativement a leur prix, pro<iuisenl une grande uliiilé. jl Mettre à profil, employer de manière à gagner.
Mettre son argent, son temps à profil. H Fig. Employar utilement. Mettre à profit ses loisirs. || Faire prolil, 'rclirçr un bénéfice. || Faites-en votre profit, se dit d'une chose qu'on abandonne à quelqu'un, ou d'un avis qu'on donne. || Absol. et au pluriel. Petites gratifications que reçoivent les domestiques. || En jurispr. Profit du défaut, le gain de cause accordé par le juge à la partie qui conqwiraît contre celle qui ne comparait pas. || Fig. Utilité intellectuelle ou morale. Lire avec prolil. C'est le propre d une personne avi.sée de tirer prolil de ses fautes passées, i.a Mothe lk Vaver. || Progrès «|u 'on fait dans les études 'peu usité en ce sens). Il a fait beaucoup de profit sous ce maître.
PROFITABLE, adj. Dont on peut tirer profit. * PROFITABLEMENT, adv. D'une manière profilable. « PROFITANT, ANTE, adj. Qui profite, qui est de bon usage. Ce drap est profilant.
PROFITER {profit), v. n. Tirer un gain. 11 profite à ce marché. || Tirer de l'avantage de quelque chose cme ce soit. Profilez des avis qu'on vous donne, Corx. || En parlant des choses, rapporter du profit, procurer du gain. Faire profiter son argent. Ce commerce lui a bien profilé. Il Servir, être utile, avec un nom de chose pour sujet. De quoi m'ont profilé mes inutiles soins? Bac ||I1 prend aussi en ce sens un nom de personne |K)ur sujel. Ainsi devons-nous profiter aux impies qui vivent avec nous, Bornn. I| Faire des progrès. Je ne laissais pas de profiter en la connaissance de la vérité, Dksc. Il y a bien à proliler auprès de M. le docteur, PA^^c. C'est avoir profité aue de savoir s'y plaire [dans les écrits d'ilomèrej. Bon,, li 11 se dit de la nourriture dont le corps lire avantage. Ils ne sauraient manger morceau qui leur profile, 1.A Font. Il II se dit des personnes et des animaux dont le corps prend de l'accroissement, de l'embonjioinl. || Il se dit aussi des arbres et des plantes qui viennent bien.
PROFOND, ONDE (lat. profiindus], adj. Dont le fond est Irès-éloigné de l'ouverture, du bord. Puits profond. || Fig. C'est dans cet abîme profond frincréduliléj que la princesse palatine allait se perdre, Boss. || Qui pénètre fort avant. Blessure profonde. Racines profondes. || Il se dit d'une eau qui coule dans un lieu profond. Rivière profonde. Il En méd. Pouls profond, pouls dont les battements se font sentir comme si Tarière était très-enfoncée sous la peau. || Il se dit de ce qui présente une grande longueur perpendiculairement à la façade. Celle maison est profonde. || L'ordre profond, par opposition à l'ordre mince, disposition d'une tro ipe sur une grande profondeur. || Fig. Difficile à pénétrer, à counaitre. Sciences profondes. De profonds mystères. || Fig. Qui pénètre fort avant dans la connaissance des choses. Une profonde érudition. Un homme d un esprit profond, Fkn. Il En parlant des personnes. Un pr.fond |K)litique. Profond dans la juiispiiidence. Volt. || Un profond scélérat, un scélérat consommé. |[ Dont l'âme ressent fort avant. Profonde dans vos sentiments et légère dans vos goùls, Staël. || Il se dit des sentiments eu un sens analogue. Il me semble que la retraite rend les passions plus vives et plus profonde*, Volt. || Grand, extré/iic dans son genre. Un profond ennui. Une paix piofoude. || Profonde révérence, révérence faite en .se coiirl anl exlrèmement bas. Il Solitude, retraite pro'imde, solilu le, retraite éloignée de la société des hommes. Ij II se dit <]e la couleur noire dont la nuance est foncée. La couleur des nègres de Corée est d'un noir d'ébèue profond cl éclatant, Btrr. Il SuhsL Le fond, ta profondeur. f»ii profoiKf dus enfers. Bon.. Il est lontlté au plus profond du goiilîre.
PROFONDÉMEKT, adv. Bien avant Un arbre profonilémcnl enraciné. !| Fig. D'une manière profonde. Dormir profondéiiicnl. Pr of.tndémcitl instruit. Le nom de Die I est gravé profondément dansnosc l'iirs, Boss. || En rendant plus foncée la couleur noiie. On peut faire de
I ein rc avec cette pierre; car elle noircit profondément la d.'ioi lion de noix de galle, Bcrr.
PROFONDEUR (pmfnnd , s. f. L'étcnd;ie d'une chose considérée depuis la superficie on l'entrée jusiiiran fond. Ln profondeur d'un puits, de la mer, etc.
II Fig. Ih n'onl pas, si j'ose le dire, deux pouces de profondeur , si vous les enfoncez, vous rencontre/, le lui, LA But». Il Profondeur se dit pour longueur, en consi-
PRO
PRO
d<îrant l'entrée et l'autic bout. Celttî cour a tant de profondeur. |1 La partit' d'un pays aui est loin des côtes. S'enfoncer dans les profondeurs de l'Inde. || En géom. La dimensioYi d'un corps considéré de haut en bas. j|T. de tactique. Manière de ranger les hommes sur plusieurs (îles, dite aussi épaisseur ou hauteur. || Fig. H se dft des choses difficiles à pénétrer, à comprendre. Les profondeurs de la science. Les profondeurs des conseils de Dieu, Boss. [| Qualité de l'esprit qui pousse les pensées, les calculs, les connaissances jusqu'aux dernières conséquences. La profondeur de son savoir, de ses écrits, etc. Il II se dit aussi des sentiments. || En mauvaise part. Quelle profondeur de scélératesse! Voi.t.
PROFUSÉMENT, adv. Avec profusion.
PROFUSION [ht. prof usio], s. f. Action de répandre sans modération les libéralités, les dépenses. Je suis tombé pour toi dans la profusion, Corn. L'immense profusion de ses aumônes, Boss. || Fig. La profusion de la nature. A quoi bon une si grande profusion de belles paroles? Balzac. j{ Fig. Donner des louanges à profusion, iïvcc profusion, les prodiguer.
PROGÉNITURE (dérivé du \al. progenitum, supin de progigneré), s. f. Famil. Il se dit des enfants et des petits des animaux. Il II se dit, en plaisantant, des enfants d'une famille. Un tel et sa progéniture.
PROGNOSTIC,s. m.'Voy. pronostic, seul usité aujourd'hui.
PROGNOSTIQUE (Tr^o'/vw^Tt/d;), aâj. En méd. Qui fournit le pronostic. Signes prognostijpies
PROGRAMIME [izpoypafxfjix), S. m. Écrit qu'on affiche et qu'on distribue pour exposer le détail d'un fête publique, les conditions d'un concours, etc. || Annonce qui contient le sommaire d'un cours. || Fig. tenir, remplir son programme, tenir exactement ce qu'on a promis. IJ Indication générale d'une politique, d'une doctrine.
PROGflÈS (lai. progressus) , s. vi. Mouvement en avant. Le progrès du soleil dans l'écliptique. Les progrès d'un incendie. || Il se dit de ce qui avance dans le temps, de ce qui se développe. Tout ce qui se perfectionne par progrès périt aussi par progrès, Pasc. Dans le progrès de l'âge, Boss I] Sui«" de succès militaires et autres. Lui seul peut arrêter les progrès d'Alexandre, Bac. Il Toute sorte d'augmentation, d'avancement en bien. 11 fait des progrès dans ses études. Il est en progrès. Les progrès de l'esprit humain, des sciences, etc. Il En mauvaise part, ce qui s'aggrave, ce qui empire. Les progrès de la maladie, de l'erreur, etc. Un si grand mal faisait des progrès étranges, Boss. || Absol. Mouvement
Îrogressifue la civilisation, des institutions politiques. Avancement dans la faveur, dans l'affection. Les progrès 'un favori dans les bonnes grâces du prince. || En mus. Progrès de la fugue, la suite de la fug^ue,à partir du point où toutes les parties ont fait chacune leur entrée. * PROGRESSER, v. n. Néolog. Faire dos progrès.
PROGRESSIF, IVE, adj . Qui change de place on avant. Le mouvement progressif de la lune. Le mouvement progressif du corps. || Qui s'opère peu à peu. Décrire avec un effrayant détail le travail progressif du tombeau, Villemain. |j En méd. Paralysie progressive, paralysie qui envahit successivement les différentes parties du corps. Il Fig. Qui avance, qui fait des progrès. La marche progressive de la civilisation. j| Qui suit une progression. Impôt progressif. |] Frais progressifs, frais qui vont en aujrmentant, dans une exploitation.
PROGRESSION (lat. progressio), s. f. Action de marcher ; faculté que la plupart des animaux possèdent de se déplacer et de se transporter d'un lieu dans un autre, à l'aide d'organos particuliers. Mouvement de progression. Il Fig. Suite non interrompue, marche. Il y a dans cet ouvrage une progression d'intérêt. Progression de revenus. || En mathém. Suite de nombres ou de quantités dérivant successivement les unes des autres, selon une même loi. || En mus. Mouvements réguliers d'harmonie dans une forme déterminée et prolongée, Fétis. » PROGRESSISTE, adj. Néolog. Qui partaço les idées de progrès; qui est consacré au progrès politi(|ue et social.
PROGRESSIVEMENT, adv. D'une manière progressive. Il Avec le mouvement de progression. Les animaux qui ont la faculté de se mouvoir progressivement, Buff.
PROHIBÉ, ÉE,;>».;^. de prohiber. Commerce prohibé l'j Degré prohibé, degré de parenté où la loi défend de se marier. || Armes prohibées, armes dont la police interdit le port et l'usage, H Temps prohibé, temps où il est interdit de faire quelque chose. Chasser en temps prohibé.
PROHIBER (lat. prohiberc), v. a. T. de législation et de palais. Défendre, interdire. Prohiber la vente d'une denrée, d'un livre, l'exportation de telle marchandise, le mariage entre parents en ligne directe, etc.
PROHIBITIF, IVE (dérivé du hl. prohibilum, supin àt} prohiber e) , adj. Qui interdit, qui restreint, qui em. pêche. Des lois prohibitives. || Qui a rapport à la prohibition. Régime prohibitif. Système prohibitif. || En gramm. La particule prohibitive, la négation ne.
PROHrBITION (lat. prohibitio], s. f. Défense, interdiction. Prohibition du port d'armes. 1| Défense de faire entrer dans un pays une marchandise étrangère.
* PROHIBITIVEMENT, adv. Par prohibition, d'une manière prohibitive.
PROIE (lat. prœda),s. f. Ce que les animaux carnassiers ravissent pour leur nourriture. Comme un lion qui tient sa proie dans ses ongles, tout prêt à la mettre en pièces, Boss. || Oiseau de proie, oiseau qui donne la chasse au gibier et qui s'en nourrit, et fig. homme qui vit, qui s'enrichit de rapines et de fraudes. Ij Être âpre à la proie, se dit en parlant d'un oiseau qui se sert courageusement de son bec et de ses ongles. |! Butin fait à la guerre. ]| Par extens. Tout ce qu'on prend parla guerre. Je tiens la mer sous mes lois, et les nations sont ma proie, Boss. || En proie à, devenu la conquête. Nos ennemis communs attendent avec joie Qu'un des partis défait leur donne l'autre en proie. Corn. (| Fig. En proie à, exposé à, tourmenté par. Aux conseils des méchants ton roi n'est plus en proie, Rac. jj .\.bsol. En proie, exposé, livré comme une proie. Tout ce que la religion a de plus saint a été en proie, Boss. Tout nage dans le sang; tout est en proie, id. || Toute chose dont on s'empare avec violence, avec une sorte de rapacité. Sa fortune devint la proie d'avides héritiers. || Fig. Il se dit des personnes dont on s'empare. 1| Celui qui est persécuté par un autre, qui en devient la victime. Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie, Rac. || Être lai proie de, être exposé à. Pour sortir des tourments dont mon âme est la proie, Rac |j II se dit des choses qui ravagent, détruisent. Cette maison a été la proie des flammes,
* PROJECTIF, IVE [voy. projection], adj. Qui a la force «le projeter, de lancer. La force projeclive. || Qui est relatif à la projection en perspective. Les propriétés projectives des sections coniques,
PROJECTILE (lat. iiciU projectilis, du supin projectum], adj. Qui lance, qui produit la projection. Mouvement, force projectile. || S. m. En mécanique, tout corps solide et pesant susceptible d'être lancé par une force quelconque, et de continuer sa course seul et abandonné à lui-même, il Mouvement de projectile, mouvement d'un corps lancé. || T. d'artillerie. Corps de nature quelconque lancé par une arme de jet, et spécialement corps lancé par une bouche à feu. Projectile plein, creux, sphérique, etc.
PROJECTION (lat. projeclio],s. f. Action de jeter, de lancer un corps pesant. La projection primitive des planètes, Laplace. || En chim. Action de jeter par cuillerées dans un creuset posé sur des charbons ardents une matière en poudre qu'on veut calciner. j| Poudre de projection, poudre à laquelle les alchimistes attribuaient la vcrlu de changer les métaux inférieurs en or ou en argent. Il T. de fonderie. Jet de métal en sable ou autrement. || Représentation ou apparence d'un objet sur un plan. Les premiers astronomes s'aperçurent, par la projection de l'ombre de la terre dans les éclipses de lune, que la terre est ronde, Volt. |1 Nom donne aux divers modes de ropré.sentation, à plat sur le papier, de notre globe ou de quelqu'une de ses parties. || En géom, descriptive, projection d'un point sur un plan, le pied de la perpendiculaire abaissée de ce point sur ce plan.
PROJECTURE (lat. vroicctura),s. f. En ardiit. Saillie ou' avance horizontale des divers membres d'architecture. [I En bot. Nom donné à de petites côtes saillantes qui, partant de l'origine d'une feuille, se prolongent de haut en bas sur la tige.
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PROJET ^lal. pt'ojectus), s. m. Ce que l'on a l'inlcntion de faire dans un avenir plus ou moins éloigné. On nexécule jws tout ce qui se i)ro|>osc; Elle chemin est lonp du projet à la chose, Mol. |1 Homme à projets, hoininc qui s'occupe incessamment d'inventions, d entreprises. Il Projet sur, projet d'obtenir la main d'une fiinnic. Avoir des pit)iels sur une femme. || La première pensée, la prcmièi e rédaction de quelque acle, de quelque écrit. Il Projet d'acle, la rédaction pré|)aratoire d'un acte sur papier libre. || On dit de même : Projet de loi. jj Ébauche du plan d'un édilice à construire, avec sis coupes et ses élévations ; études qu'on fait pour la construction d'un chemin de fer, d'un canal.
• PROJETANT, ANTE, adj. Famil. Qui forme des projets. Un honmie toujours projetant et toujours agissant.
PROJETÉ, ÉE, p. i>. de projeter.
PROJETER, r. a. Jeter, diriger en avant. On voit quelquefois les satellites psser sur le disque de Jupiter cl y projeter leur ombre, Laplace. |! Lancer, jeter. Ce volcan a projeté des cendres. 1| Tracer, figurer sur un plan, sur une surface, un corps quelconque suivant certaines règles géométriques. || En géom. Projeter un point, *jne ligne sur un plan, en déterminer la projection sur ce plan. I| Entretenir l'intention de faire quelque chose <lans un avenir plus ou moins prochain. Nous projetons de nous revoir. || .\bsol. On projette. || Se projeter, v. r. Paraître en avant. Celte figure se projette dans le tableau. L'ombre des arbres se projetait au loin. « PROJETEUR, s. VI. et f. Celui, celle qui fait des projets.
PROLÉGOMÈNES {npo).iy'6fj.zvx), S. tn. pi. Longue et ample préface, avant-propos,
PROLEPSE [TCf.à'/rrUi), s. f. Figure de rhétorique, dite aussi anticipation, qui consiste à prévenir les objections en se les faisant et les détruisant d'avance.
PROLEPTIQUE [izpoUTzriAOi], adj. En méd. Se dit des ûèvres dont chaque accès anticipe sur le précédent.
PROLÉTAIRE {ht. prolclarius], s. m. Chez les anciens Romains, citoyen pauvre, appartenant à la sixième et dernière classe du peuple, et ne pouvant être utile à l'Ëlal aue par sa famille. || Chez les modernes, membre de la classe la plus indigente, || Adj. La classe prolétaire.
* PROLÉTARIAT, s. m. Classe des prolétaires ; état de prolétaire.
PROLIFÈRE (lat. prolifer], adj. En bot. Se dit de tout organe qui donne naissance à un autre organe qu'il n'a pas coutLn.e de porter, ou qui en produit un semblable à lui-même.
PROLIFIQUE (lat. prolificus), adj. Qui a la faculté d'engendrer, || En bot. Poussière prolifique, le pollen.
PROLIXE (lat. proUxus], adj. Trop long, en parlant ou en écrivant, l'n^auteur prolise. || Subsl. Le prolixe. Il 11 se dit aussi des choses. Discours prolixe.
PROLIXEMENT, adv. D'une manière prolixe.
PROLIXITÉ (lat. prolixUas], s. f. Défaut de celui qui est prolixe.
PROLOGUE (lat. jtrologns, de 7zp6/o-joi), s. m. Dans le théâtre grec, la première partie de l'action, avant le premier chant du chœur. |1 Chez les modernes, partit* d'ouvrage qui sert de prélude à une pièce dramati<jue. Il Avaiit-|}rop«)s. Le prologue de la loi salique.
PROLONGATION (voy. prolonger), 8. f. Action de jH-olonger, d'accorder un surcroît de temps, de durée ; le résultat do cette action. Une prolongation de trêve, de congé, etc. Tout le royaume faisait des vœux pour la prolongation de ses jours, Boss. || En mus. Position d'une note qui, faisant partie d'un accord, se continue <ur un ou plusieurs des accords suivants.
PROLONGE [prolonger], k. f. Cordage à l'aide duquel on [>eut dans le tir réunir une bouche à feu à son ■vanl-train. Tira la prolonge. || Chariot à munitions.
PROLONGÉ, ÉE. ;;. p. de prolonger.
PROLONGEMENT, t. m. Continuation d'une portion d'étendue. Ix; prolongement d'un mur, d'une rue. || En Iwt. Prolongements médullaires, les ravons médullaires. Il En anal. Prolongement rachidicn,la moelle épinière.
PROLONGER \al. proloiigare , v. a. Faire durer plus lojiglemps. C'est |»rolonger la vie des grands hommes, que de poursuivre digncuicnt leurs cnlrcprisciî, Fo.me».
Il Différer, ajourner. |1 Rendre plus long en étendue. Prolonger un nmr, une galerie, etc. || T. de mar. Prolonger une côte, aller le long d'une côte. Prolonger un navire, se ranger le long d'un navire pour ral)ordcr. Ij .Se prolonger, v. r. Recevoir plus de durée. Plus les alTaires se prolongent, et plus elles donnent le temps au public lie revenir à la raison, Voit. || Avec ellipse ac se. C'est à regret que je vois prolonger le temps qui doit nous rapprocher, J. J. Roiss. || Recevoir plus d espace, plus d'étendue. Le chemin dos Thermopylcs se prolonge entre des marais et des rochers presque inaccessibles, Barthél. Il T. milil. Se prolonger, étendre ses troupes.
PROMENADE [promener), s. f. Action de se promener. Faire une promenade. || Famil. Ce n'est qu'une promenade, il n'y a pas loin. || Promenade nnlitairc. marche de quelques heures qu on fait faire à un régiment, autour du lieu de sa résidence, aiin d'exercer les soldats. || Lieu où l'on se promène.
PROMENÉ, ÉE, p. p. de promener.
PROMENER (lat. 7>7ommarf), r. a. Mener, faire aller en différents lieux. Ne promenez yoxni l'enfant dans les cercles, dans les brillantes assemblées, J. J. Rofss. Il Faire aller queUju'un d'un cndroilà un autre, comme amusement ou connue exercice. Promener un enfant. Il Promener des étrangers par la ville, dans la ville, la leur faire parcourir pour la satisfaction de leur curiosité. Il Promener un cheval, le faire marcher doucement, soit en le tenant par la bride, soit en le montant, || On dit de même : Promener un chien. || Fig. Faire aller çà et là. Promener ses pas, son regard, sa pensée, etc. || Faire aller çà et là l'idée d'un autre. Ce romancier promène ses lecteurs dans toutes les parties du monde. || Être cause d'une promenade, en parlant d'une chose. Cela vous promènera. |1 11 se dit des choses qui font aller çà et là d'autres choses. L'Eurotas promenait son cours tortueux dans cette riante solitude, CiuTtAiBn. j| Fig. Chacun suit dans le monde une route incertaine, Selon que son erreur le joue et le promène. Doit. il Famil. et (ig. Promener qiieliju'un, l'abuser, le lasser par des promesses vaiines. i| Se promener, v. r. Marcher, aller à pied ou à cheval, etc. pour faire de l'exercice ou pour se distraire. Dans ce sens, promenei*csl un verbe réfléchi, et l'on duit dire : Allons nous promener et non pas : .\llons promener, || Avec le verbe laisser et ellipse du pronom personnel. Qu'on me laisse ici promener toute seule, Mol, Il .\llez vous pronjcner, se dit à une personne dont on est mécontent, dont on veut se débarrasser. Il Envoyer promener, phrase peu polie par laquelle on dit qu'on s'est débarrassé de quelqu'un. Si j'avais été à votre place, je l'aurais envoyé, promener. Mol. Il Fig. Il se dit des choses qui errent, cheminent. Un ruisseau qui... lentement se promène, Coil. Notre raison se promène par tous les ouvrages de Dieu, Ross.
PROMENEUR, EUSE, 5. m. et /". Celui, celle qui promène quelqu'un. Il Celui, celle qui se promène, qui aime à se promener. || Fig. et famil. Celui, celle qui abuse, qui lasse quclqu'utf par des délais, par des promesses vaines.
PROMENOIR, s. jn. Partie d'un édilice libre et couverte ou d'un jardin, destinée à la promenade.
PROMESSE (lat. promiasa), s. /'. Action de promettre. Tenir ses promesses. || Avoir promesse, se dit de celui à qui une promesse a été faite. || Donner promesse ijne, promettre que. || Promesses du Iwplême, celles que 1 Église exige des catéchumènes avant de leur conférer le baptênif, et que font les parrains et les marraines. Il Fig. Se ruiner en prom-sses, promettre beaucoup et ne rien tenir. I| Promesse de mariage, écrit par le-
quel on s'engage a épouser une personne. || Billet sous
Car lequel on s' ^s enfants de la promesse, les élus.
seing privé par lequel
engage a payer une somme
PROMETTEUR, EUSE, s. m. et f. Personne qui promet légèrement, ou sans intention de tenir.
PROMETTRE (lat. promitlcre), v. a. S'engager ver- Inlement ou |>ar écrit à quelque chose. Une honimcqui promet tout et qui ne tient rien. Promettre sa fille en mariage. \\ Al»sol. Le plus lent k promettre c>l toujours le plus fidèle à tenfir, J. J. Ronss. || Promettre monts et merveilles, faire toutes sortes de promesses avantageuses, ri Promettre plus de beurre que de pain, voy.
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BBDRRE. i| Promettre quelqu'un, promettre sa visite, sa société. || Famil. Assurer qu'une chose sera. Je vous promets qu'il sera puni.|| Annoncer, prédire, avec un non» de personne pour sujet. Je vous promets du beau temps. Il Annoncer, avec un nom de chose pour sujet. C'est une physionomie qui promet une longue vie, Sév, Le vent nous promettait une heureuse navigation, Fé.v. || Se promettre promctlre à soi, espérer. La jeunesse se promet tout d'elle-même, Fkn. i| Se prometire, prendi-e une ferme résolution. Il se promet de profiter de vos sages avis. Il V. 11. Faire espéror, donner des espérances, en parlant des personnes et des choses. Cet enfant promet beaucoup: Les vignes promettent. || Se promettre, v. r. Promettre sa propre personne. ||Prov. Prometire et tenir sont deux. || Ce n'est pas tout de promettre, il faut tenir.
PROMINENCE {xoy. 2)romiiier], s. f. T. vieilli. Étal de ce qui est prominent.
PROMINENT, ENTE, «rf/. T. vieilli. Qui s'élève audessus de ce qui l'environne. liocher prominenl.
PROMIN'ER (lat. prominere), v. n. T. vieilli. S'élever au-dessus. Ce rocher promine sur les autres.
PROMIS, lSE,;j. p. de promettre. || S. m. et/". Fiancé, liancée. || Terre promise, la terre de Chanaan que Dieu avait promise aux Hébreux, et fig. un pays feitile, délicieux. Il Prov. Chose promise, chose duc, on est obligé de remplir exactement ses promesses.
PROMISCUITÉ {hl.promisciiUas),s. f. Mélange confus et désordonné, en parlant des personnes.
PROMISSION (lat. promissio), s. f. Usité seulement en celte locution : Terre de promission, la terre promise. Il Fig. Une Icrre de promission, un pays fertile.
PROMONTOIRE (lat. 7>romon/or?2<m), .s. m. Dans la Çéographic ancienne, synonyme de cap. || En un sens plus étroit, masse de Icrre élevée ou montagne formant saillie au-dessus des eaux, par opposition à cap, qui désigne tout ce qui s'avance dans la mer, élevé ou non.
PROMOTEUR (lat. fictif promotor], s. m. Celui qui prend le soin principal d'une affaire. Le promoteur d'un établissement. Il Celui qui est cause principale, qui donne la principale impulsion. Le cardinal de Guise, le plus hardi promoleur de la Ligue, Volt. Un promoteur de bouleversements et de troij.bles, J. J. Rouss. || llonnnc d'Eglise qui dans la juridiction ecclésiastique fait ce que le procureur fait dans la juridiction laïque. || Adj. Promoteur, promotrice, qui excite. Cause promotrice. || Cet adjectif n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
PROMOTION (lat. promotio), s. f. Acte p:ir lequel on élève plusieurs personnes à un même grade, à une même dignité. Une promotion de cardinaux, de généraux, etc. Il En .parlant des écoles du gouvernement, l'ensemble des élèves d'une même année. || Nomination d^une ou de plusieurs personnes à un grade, à un emploi supérieur. Obtenir une promolionde classe.
PROMOUVOIR (lat. promovere),v. a. Élever à une dignité. Promouvoir quelqu'un à un poste, à une diffnité, etc. Il Procurer. Promouvoir la victoire, Hoss.
PROMPT, OMPTE (pron. Lat. proinptus), «r//. Qui ne tarde pas, soudain. Leur abord fut bien prompt, leur fuiteencor pluspronopte, CoRN. JIQui va vite. Cet homme est prompl à la course. Un coursier aussi prompt que le vent. Une course prompte. || Fig. En parlant des choses. Et le fer est moins prompt pour trancher une vie, Rac. Il Qui se passe vite, en un moment. Mais, ])liis prompt aue l'éclair, le passé nous échappe, Rac. || Vin prompl a boire, vin qui demande à être bu promptcment. || Prompt à, en parlant des personnes qui agissent vite. Ne soyez point prompl à parler, et m même temps lâche et négligent dans vos œuvres, Saci. || Qui éprouve,
ressent vite, lin jeune homnne Est prompl à recevoir
l'impression des vices, Boil. || Il se dit des choses dans un sens analogue. Ma jeunesse revit en celte ardeur si prompte, Corx. Une main prompte à me soulager, Rvc. Il Absol. Actif, diligent. || Avoir l'esprit prompt, la co;i- •ception vive et prompte, concevoir aisément. |i Qui s'emporte aisément. AcIhHc déplairait, moins bouillant et moins prompt. Bon,. || Avoir la main prompte, être vif, emporte, au point de frapper pour le moindre sujet.
PROMPTEMENT (pron-te-man), adv. .\vec promptitude.
PROMPTITUDE (pron-ti-tu-d'. B. lat. promfif.Uudo), s. f. Qualité qui fait qu'on ne met aucun délai à commencer ou à exécuter. La promptitude ilc son action ne donnait point le loisir de la traverser; c'est là le caractère des conquérants, Boss. || La promptitude de l'esprit, la facililé à concevoir. || La promptitude à croire une cliose, la facilité avec laquelle on la croit. || Trop grande vivacité d'humeur, disposition à se mettre en colère. ]| Mouvement de passion ou de colère subit et passager.
* PROMPTUAIRE (pron-ptu-c-r'. Lat. proiufiluarium), $. m. Sorte de manuel. Un promptuaire de dmit.
PROMU, \it,p.p. de promouvoir. || Subsl. Personne promue. Los promus.
PROMULGATION (lat. promulgalio), s. f. Publication solennelle des lois, suivant les formes rctjuises.
PROMULGUÉ, ÉE, p. p. de promulguer.
PROMULGUER (lat. jrromiilgare), v. a. Publier une loi avec les formalités requises.
PRONAOS Ipro-na-os'. npô-^aoc), s. m. En archit. Partie antérieure de* temples anciens.
PRONATEUR (lat. pronare], adj. m. En anat. Qui fait exécuter le mouvement de pronation. Les muscles pronateurs et svbst. les pronateurs.
PRONATION (voy. pronalcur), s. f. En physiol. Mouvement par lequel on tourne la main, de manière que la paume regarde la terre, l'extrémité inférieure du raclius se portant au-devant du cubitus. || État de la main dans celte situation. || Là position d'un malade couché sur le ventre, par opposition à supination.
PRÔNE (lat. prœconium], s. m. Instruction chrétienne faite chaque dimanche à la messe paroissiale. Il Recommander quelqu'un au prône, le recoujmander aux fidèles lorsqu'on fait le prône, et lig. se phindre de lui à ses supérieurs, pour lui attirer quoique châtiment. Il Fig. et famil. itemontranccs, observations.
PRÔNÉ, É^, p. V. de prôner.
PRÔNER [prôtie], v. a. Faire le prône. Le vicaire nous a prônés en l'absence du curé. i| Absol. Après avoir prôné. Il Fig. Cependant cet oiseau [la Renommée] qui prône les merveilles. Bon.. || Vanter, louer avec excès. Prôner ses amis. || Présenter sous forme de remontrances, d'observations. Que nous prône/.-yeus là? Il Nculralement. Il ne fait que prôner. || Se prôner, v. r. Faire son propre éloge. || Se louer mutueilemenl.
PRÔNEUR, s. m. Celui qui fait un prône (pou usité en ce sens). Notre curé est un excellent prôneur. || Fig. Prôneur, prôneuse, celui, celle qui loue avec excès» Il Grand parleur qui aime à faire des remontrances.
PRONOM [\ii\..pronomen],s. m. En giamm. Dans le sens ancien et encore aujourd'hui très-commun, mot qui tient k place d'un nom. Pronom relatif. || Dans le sens grammatical précis, mot qui désigne les êtres par l'idée d'une relation à l'acte de la parole. Dans ce dernier sens, il n'y a de vrais pronoms que les pronoms personnels, je, lu, il, .çc, et les pronoms démoii-lratirs, celui, (elle. Il Abusivement, pronom démonstratif, pronom possessif, nom donné aux adjectifs démonstratifs et aux adjectifs possessifs, comme ce, cet,c'.c. mon. Ion, etc.
PRONOMINAL, ALE (lat. pronominal is), adj. Qui appartient au pronom, qui est de la nature du pronom. Il Verbe pronominal ou verbe réiléchi, verbe qui se conjugue avec le pronom personnel do la niêriC personne que le sujet, par exemple : Je me loue. || Adjcciiis pronominaux, ceux qui se forment des pronoms ou qui s'y rap|K)rleiit par leur signilicalion, comme moti, ma, ton, notvc, voire, son, leur, mien, lien, sien.
PRONOMINALEMENT, adv. \ la faion du nronom.
PRONONCÉ, ÉE,;;. p. de prononcer. || S. hi. Lepro-nonce du jugement, de larrêt, la décision prononcée par letriliunal. [j En peint. On dit que les parties d'un tableau soiit bien |)rononcées, pour dire qu'elles sont distinguées avec beaucoup de force et de netteté. Muscles trop prononcés, [j Qui a une expression ibrtc et trèsmarquée. Des traits prononcés. Opinions prononcées.
* PRONONCEMENT, s. m. Action de prommcer. PRONONCER (lat. pronunctnre] , r. a. Déclarer avec
autorité, en vertu de son autorité. Prononcer une sentence, un arrêt. || Fig. Le d.^stin, le sort a prononcé l'arrêt. |i Déclarer, en parlant de celui qui préside une
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juridiction, une nssemblJe, ce qui a clé déoidtî à la pluralité des voix. Il Kijr. l'i-onoiiccr sa propre couda uination, pnuionccr sa scnleiice, se conilamricr par ses pro • près aveux, par ses propres paroles. || Htcilir, débiter. Prononcer un éloge. Quel supplice que celui d'cnlcndrc prononcer de médiocres vei's avec toute rcniplinsc d'un luauvai.s poêle! l\ 1?iii:y. || AIisoI. Prononcez lentement, distinctement. Il .\rticuler les lettres, les syllabes, les mois, en expriuier les sons. 11 passait îles heures entières sans proiionrer aucune parole, Fés. \\ Absol. La première ré^le est d'écrii e comme on prononce, dWlemu. Il II se dit des ariiculations d'une langue. Il ne prononce \MS bien ran<;lais. || En peint.' Dien indiquer les parties d'une fijîiire. Prononcer un bras, les, muscles. || V. n. Déclarer ce qui a été iiécidé, jugé. L'Église a prononcé. Le ciel prunouccra. Il Dans le langage ordinaire, déclarer son sentiment, décider, lié bien donc, prononcez ; que voulez-vous «ju'on fasse? Rac, || Se prononcer, v. r. Être prononcé. || Manifester son intention, sa pensée.
PRONONCIATION Jal. pronuncintiu], s. f. .J^ction de prononcer un jugement, un discours. || Manière de prononcer, de lairc entendre les lettres, les syllabes, les mots. L'écriture ne représente pas toujours la prononciation. Il La manière de prononcer par rapporta l'accentuation, à la prosodie. Une prononciation vicieuse. La bonne prononciation. H Manière de dire, de débiter.
PRONOSTIC (pro-no-slik*. Voy. prognnstic], s. m. Conjecture sur ce qui doit arriver. Les politiques se trompent souvent dans leurs pronostics. || tn parlant des choses, ce qui sert de pronostic. Ce revers lut le pronostic de sa chute. || Jugement que le médecin fait de l'issue dune maladie (on a dit en ce sens prognostic). Il En astrologie, jugement tiré de l'inspection des astres. * PRONOSTIQUE, atlj. Quia rapport au pronostic. || En méd. Signes pronostiques.
PRONOSTIQUÉ, tz,p. p. de pronostiquer.
PRONOSTIQUER [pronoslic], v. a. Faire un pronostic.|| Il se dit aussi de ce qui sert de présïige.Lamorl prochaine que mon âge me pronostique, Doss.
PRONOSTIQUEUR, $.7;i.Famil. Ccluiqui pronostique.
PROPAGANDE [lat. de propagamla fide], s. f. Congrégation établie a Home pour propager la foi. 1| En général, toute institution qui a pour but la propagation d'une croyance religieuse. |i Par exlens. Toute association dont le but est de propager certaines opinions. Il Faire de la propagande, tenter de propager une opinion, un système politique, social, religieux.
PROPAGATEUR, TRiCE (lat. propagalor], adj. Qui propage la raco, la lignée. 1| S. m. Fig. Celui qui propage (jiiel(|ue opinion. |1 Adj. Zèle propagateur.
PROPAGATION (lat. propagalio), s. f. Action de pro-
ger, de multiplier par reproduction, par génération.
I propagation d'une espèce. || Fig. Extension, progrès. La propagation de la vaccine, du choléra, des vérités, etc. Il lEuvrc de la propagation de la foi, œuvre qui a pour objet de secourir les Églises catholiques dans les pays protestants ou schismatiques, et d'aider les missionnaires par la prière et des aumônes. 1| En phys. Manière dont la lumièro, la chaleur, le son se propagent.
PROPAGÉ, ÉE, p. p. de propager.
PROPAGER liai, propagnre), v. a. Multiplier par voie de repro<luctinn. On est parvenu à propager celte esptH-e dans nos climats. |J Fig. Répandre, étendre, faire croître. Propager la venté, les lumières. || Se propager, r. r. Se mul.iplier par voie de reproduction. || Fig. Être répandu, dissémine. Les erreurs se propagent. ji Clieirnncr de proche en proche. La lumière se propage infinimeni plus vile que le son.
* PROPAROXYTON [■:ipo-:iy(iol'jzo-jot),i. m. Engramm. çrecq. Util qui a l'accent sur l'antépénultième syllabe, comme vvOooiTTO;.
PROPENSION (lat. propcnxw], s. f. Tendance naturelle d'un corps vers un autre. Tous les corps pesants ont une propension naturelle à descendre. || Fig. Penchant, inclinalion. Propension au bien, au mal.
* PROPÉRISPOMÈNE (tt/do et Trf/scTTro./Aîvo,-), ». m. En gramm. grecq. Mot qui a l'accent circônllexc sur la pénultième, co.iime aCi<i.7L.
* PROPET, ETTE, adj. Voy. PiiorRET.
PROPHÈTE (lat. prophrlo, de 7rpo9/;r>;^),s. w. Celui qui, chez les Hébreux, inspiré de Dieu, prédisait l'avenir, jl Le prophète-roi, le roi-i)ro|ihètt;, David. || Les quatre grands prophètes, Isaïe, Jiiémie, Ézéchicl et Daniel, ainsi dits parce qu'ils ont laissé un plus grand nombre d'écrits. || Les douze petits prophètes, les autres douze prophètes dont on a des prophéties dans l'Ancien Testament. || Fig. Voici la loi el les prophètes, se dit d'une autorité qui décide sans réplique. || Chez les gentils, certain pi-rsonnagc inspiré dos dieux. Les prophètes de Baal, || Titre donné à Mahomet par les musulmans. Il Fig. Ccluiqui agit comme un des proplièl(»s de l'ancien temps. Faire le prophète. [| Fij;. et famil. Celui qui annonce ce qui doit arriver, qui devine. J'ai élé prophète sans le savoir. Volt. || Famil. Un prophète de malheur, m\ homme qui n'annonce que de mauvaises choses. Il Faux prophète, homme qui se trompe dans sos prédictions. || Prov. Nul n'est prophète en son pays, on a moins d'inilucnce, de crédit en son pays qu'ailleurs.
PROPHÉTESSE (lat. prophetissa), s. f. Celle qui prédit par inspiration. L'Eglise a vu, dès son origine, des femmes qui se disaient prophétesses, Boss.
PROPHÉTIE (lat. prophclia, de7T/50?/!T£ia), .«. f. Prédiction faite par inspiration de Dieu. || Prophétie a'Isaïe, d'Ézéchiel, etc. le recueil des prophéties laites p:ir Isaïe, par Ézéchiel, etc. [I II se dit aussi des oracles chez les païens. Une compilation informe de prophéties. Volt. il Par extcns. Prédiction faite par des gens qui prétendent lire dans l'avenir. Les prophéties de No>traduuius. i| Fig. Annonce d'un événement futur faite par conjecture. Ne se ril-on pas des prophéties des sages? Boss.
PROPHÉTIQUE (lat.;;ro;^/ie//cM.s), adj. Qui tient du prophète. L'inspiration prophétique. Les Ecritures de lAncien et du Nouveau Teslament sont un livre propliélique, en ce qui regarde la venue actuelle du Christ, Boss. Il (Jui lit dans l'avenir. La prêtresse d'Apollon est saisie de l'esprit prophétique, Barthélémy.
PROPHÉTIQUEMENT, iidv. En prophète.
PROPHÉTISÉ, tt,p.p. de prophétiser.
PROPHÉTISER (lat. prophetiiare], v. a. Prédire lavenir par inspiration aivine. Les patriarches ont prophétise la venue de Jésus-Christ. || Absol. Il commença à prophétiser. || Parler comme faisaient les anciens prophètes. 1| Fig. Prévoir par conjecture et dire d'avance ce (|ui doit arriver. 11 prophétisait vrai, la Font.
PROPHYLACTIQUE (:r,co?u>a/Ttxdç), adj. En méd. Synonyme de préservatif. '|| S. f. La prophylactique, synonyme de prophylaxie.
* PROPHYLAXIE (voy. prophylactique), s. f. En méd. La partie de la médecine qui a pour objet les précautions propres à préserver de telle ou telle maladie.
PROPICE (lat. propUiu.s), adj. Qui donne faveur, en parlant de la Divinité ou de toute puissance de qui noire sort dépend. Si les dieux voudront être à nos vœux plus propices. Corn. S'il est des dieux cruels, il est des dieux propices. Volt. || En parlant des choses, favorable. Un vent propice. Le destin aux grands cœurs si souvent mal propice. Corn.
* PROPITIATEUR (pro-pi-si-a-teur. I.at. propitiator), s. m. Celui nui rend propice. Vous ai-je offense fSeîgneurj? Voila votre Fils, mon grand propitiateiir, uoss.
PROPITIATION (pro-pi-si-a-si-on. Lat. jnopilialio), s. f. Action de rendre propice. Vous ne lerei aucune œuvre .servile dans tout ce jour, parce que c'est un jour de propitiation, Saci. || Sacriiice, victime de propitialion, sacrifice, victime olfertc à Dieu pour le rendre propice.
PROPITIATOIRE (pro-pi-si-a-toi-r'. lat. pt^opUiatorius), adj. Qui a la vertu de rendre propice, l'n sacrifice propitiatoire pour les vivants et les morts, Boss. || 5. m. Table d'or tns-pur qui était [wsée au-dessus de l'arche.
PROPOLIS (uro-po-lis'. Lat. propnlix, de Tr/:oTro>tî), s. f. Matière rc'sincuse. rougeàtre et odorante, dont les abeilles se servent pour clore leurs ruches.
PROPORTION [\a\.. pioportio), s. f. Rapport des parties entre elles et avec leur tout. Un monstre dont la tète est d'une grosseur énorme, et dont tout le corps exténué et privé de nourriture n'a aucune proportion avec celle tête, Fén. || Convenance et rapport d^s parties du corps entre elles. C'est la tète qui ilans l'homme
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seirt d'unité de proportion, les peintres et les statuaires comptant sept têtes ou sept tètes et demie pour la hauteur de l'homme. H Au pi. Dimensions. Cela sort des proportions ordinaires. || 11 se dit aussi en ce sens au singulier. Tout ce qui est au delà d'une certaine proportion cause à l'homme un invincihie etîroi, Staël. || Fig. Convenance que les choses ont entre elles. La proportion qui doit être entre les fautes et les peines, Momesq. Il En malhém. Rapport de quantités entre elles. I^ proportion de l'or à l'argent a fort varié. |1 Proportion géométrique, égalité de deux rapports par quotient. || Règle de proportion ou règle de trois, règle par laquelle on cherche un nombre qui fasse une proportion géométrique avec trois autres nombres donnes. || Un chim. Loi des proportions multiples, loi suivant laquelle, quand un corps forme avec un autre plusieurs combinaisons, le poids de l'un étant considt'ré comme constant, les poids de l'autre varient suivant des rapports numériques très-simples. |1 A
PROPORTION, EN PROPOKTION, PAR PROPORTION, loc. prép.
Par rapport, eu égard à. Il n'étend ses désirs qu'à proportion de ses besoins, Flkch. Je me suis toujours attaché aux gens moins en proportion du bien qu'ils m'ont fait
aue de celui qu'ils m'ont voulu, J. J. Roiss. || Absol. ne salle était soutenue de six-vingts colonnes de six brassées de grosseur, grandes à proportion, Boss. I| À proportion que, avec l'mdicatif, selon que. L'avarice et l'ambition s'accrurent à proportion que la puissance de Rome prit de nombreux accroissements, Rollix. || Proportion gardée, toute proportion gardée, en tenant compte de la différence relative des personnes, des choses. Pro- ()ortion gardée, il y a peut-être dix fois plus d'oiseaux dans ces climats chauds que dans les nôtres, Piuff.
PROPORTIONNALITÉ (lat. proporlionalitas), s. f. Condition des quantités proportionnelles entre elles.
PROPORTIONNÉ, ÉE, p. p. de proportionner. || Un corps, une figure bien proportionnée, un corps, une ligure dont toutes les parties ont entre elles le rapport < onvenable. Un cheval bien proportionné.
PROPORTIONNEL, ELLE (lat. proportionalU),.adj. En mathcm. Qui a rapport à une proportion, qui est en proportion avec des quantités de même genre. Quantités, lignes proportionnelles. La force des éléphants est proportionnelle à leur grandeur, Buff. \\ S. f. Une proportionnelle. Il Moyenne proportionnelle, nom donné au second et au troisième termes d'une proportion quand ils sont égaux, par exemple 3 : 6 : : 6: 12. || En chim. Nombres proportionnels, ceux qui indiquent les rapports dans lesquels les substances peuvent se combiner.
PROPORT ION NELLEIWENT, adv. Avec proportion, d'une façon proportionnelle.
PROPORTION NÉMENT, adv. En proportion, à proportion, d'une manière proportionnée.
PROPORTIONNER (B. hl. proporlionare), v. a. Garder la proportion convenable, établir un juste rapport entre une chose et une autre. Proportionner les pemes aux délits, les délits et les peines. Proportionnez vos vœux à vos mérites, Rotrou. Dieu, dans toute la terre, a proportionné les organes et les facultés des animaux, depuis l'homme jusqu'au limaçon, Voi.t. || Se proportionner, V. r. Être mis en proportion avec. La population se proportionne aux moyens de subsistance, jj Fig. Se mettre à la'portée. Se proportionner à l'intelligence de ses auditeurs. || Se proportionner à son sujet, donner à son style la forme qui convient au sujet.
PROPOS [hi. propositum] , s. m. Résolution. J'ai fait un ferme propos de, etc. || Sujet, but, motif. Laissant à part les autres débats qui ne font rien à noire propos, Boss. \\ Discours qu'on tient dans la conversation. De propos t'.n propos on a parlé de vers, Boil. 1| Propos de table, traits de gaieté et de familiarité qui échappent dans un repas. || Vain discours, médisances. ()n a tenu des propos sur son compte. || Propos interrompus, amusement dans lequel, tous les joueurs étant rangés en cercle, chacun fait une réponse à son voisin de droite et adresse une question à celui de gauche : puis répète la question laite et la réponse qu'il a reçue, comme si elles se correspondaient; ce qui produit une incohérence qui fait rire. ||Fig. Jouer aux propos intcrro]jnpus, se dit quand plusieurs interlocuteurs ne se comprenant
pas parlent de choses différentes. 1| Fig. Propos interrompu, discours, conversation sans suite et sans liaison. || Pourparler, proposition. Des propos d'accommodement. Il À PROPOS, loc. cr^/v. Convenablement au lieu, au sujet, etc. Un bon génie à propos nous l'envoie, Coun, Elle ne s'embarrasse jamais, parce qu'elle fait chaque chose à propos, Fén. Il Tout à propos, même sens. (| À propos s'emploie aussi adjectivement au sens de convenable. Il est plus à propos que, etc. M L'â-propos, *. m. Ce qui est à propos. Mon expérience a la cour m'a appris que rien n'y était plus rare que l'à-propos, Maintejcon. || À propos DE, loc. prép. Au sujet de. On plaint ce pauvre genre humain qui s'égorge dans notre continent à pro7 pos de quelques arpents déglace en Canada, Volt. || À propos de, se dit lorsque, à l'occasion de quelque chose dont il a été .parlé, on vient à dire quelque chose qui y a rapport. A propos de goût et de génie, l'Éloge de M. de Montesquieu par M., d'Alcmbert est un ouvrage admirable. Volt. || Absol. À propos, vous parliez de nouvelles, il vient d'en arriver d'importantes. || À propos s'emploie absolument aussi, lorsaue à l'occasion d'une chose on se souvient subitement de quelque autre chose qui s'y rapporte ou non. || À propos de rien, sans aucun rapport à ce qui a précédé, sans sujet. || k ce propos, au sujet de ce dont il s'agit. || À. quel propos? à propos de quoi? pour quel sujet? pour quelle cause? ||À. tout PROPOS, loc. adv. A chaque instant. || Mal à propos, loc. adv. Hors de ce qui est convenable; sans raison, sans sujet. Il Hors DE propos, loc. adv. Sans raison, sans sujet. Il De propos délibéré, loc. adv. Avec dessein.
PROPOSABLE, adj. Qu'on peut pr(^K)scr. Cet expédient n'est pas proposa ble, J. J. Rouss.
PROPOSANT, s. m. Celui qui propose. \\ Jeune théologien protestant qui étudie pour être pasteur. 1| Adj. Cardinal proposant, cardinal établi à Rome pour recevoir la profession de foi de ceux qui sont nommés à des évêchés en pays d'obédience et pour les proposer aux autres cardinaux.
PROPOSÉ, ÉE, /?. p. de proposer. I| S. f. En algèbre, la proposée, l'équation qu'il s'agit de résoudre.
PROPOSER (voy. ]3ropositio7i), v. a. Mettre une chose en avant pour qu'on l'examine, pour qu'on en délibère. 0 ciel ! qu'osez-vous proposer ! Rac. Qu'il est difficile de proposer une chose au jugement d'un autre, sans corrompre son jugement par la manière de la lui proposer, Boss. |j II régit de et l'infinitif. Vauban proposa à la cour de France d'envoyer Philippe V régner en Amérique, Volt. || Il régit aussi que et le subjonctif. jj Mettre devant les yeux. Proposer un exemple. || Il se dit aussi des choses qui mettent devant les yeux. Un tel abrégé vous propose un grand spectacle, Boss. jj Proposer quelqu'un pour exemple, pour modèle, le citer en exemple, comme un modèle. || Proposer un sujet, donner une matière à traiter. || Proposer un prix, une récompense, proposer un sujet pour lequel on promet un prix, une récompense. j| Se proposer, proposer à soi, avoir en vue une fin à laquelle on tend. ISe proposer un but. Ce livre fait tous les effets que je m'en étais proposés, Boss. Il En ce sens, avec un infinitif, on met à. Ces grands hommes que nous nous proposons à imiter, BoiL. Il Se proposer de, avoir dessein de. 11 ne se propose d'aller à la gloire que parla vertu, Mass^ || Offrir. On lui a proposé vingt mille francs de sa maison. Proposer sa fille en mariage. 1| Proposer quelqu'un pour un emploi, l'indiquer comme capable de le remplir, et demander qu'on le choisisse. || V. n. Former un dessein. Pourvu qu'elle propose bien de ne plus pécher, Pasc. || Prov. L'homme propose et Dieu dis|x)se.|iSe proposer, v. r. Etre mis eu discussion. Ces questions se proposent souvent. jl Se présenter pour. Se proposer comme domestique.
PROPOSITION (lat. propusilio], s. f. Action de proposer, (le soumettre à un examen, à une délibération. Proposition de loi. |1 Chose proposée en vue d'arriver à une conclusion, à un arrangement, à une entente. Faites vos propositions. || Offre. || Absol. Faire des pi-oposilions, proposer à un homme quelque affaire secrète oupeuhonorable.il Discours qui afiîrme ou nie. Il ne faudrait pas d'autre raison pour justifier ma première proposition, Mass. || En théol. Proposition mal sonnante.
PRO
PRO
proposition qui parait coiitrnire à la bonne doctrine. ||En granim. et log. L'expression d'un jugement. Une proposition se compose n'un sujet, d'un verl)c et d'un atlri- Cut. Proposition pi incipale,mcidenle, etc. || En rliét. Partie d'un discours où l'on propose ce que Ion veut prouver ou établir. \\ En géoin. Yérit«5 qu'on prouve par démonstration. || En mus. Premi*:re phrased'unc fugue, contenant le sujet et tous les contre-sujets. || Cbez les protestants, explication que fait d'un texte de l'Écnture lin jeune bomme qui aspire à la fonction de ministre. ji Dans la Bible, pains de proposition, voy. paix.
PROPRE ^Int. ;>ro/>Wu«), af/;. Qui appa'rtient exclusivement à une personne, à une chose (en ce sens, il se met d'ordinaire avant son substantif). Je prétends vous traiter comme mon propre fils, Rac. Quand on a bien cherché le bonheur, on ne ^e trouve jamais que dans sa propre maison. Volt. || Il se met quelquefois après son sultstanlif. J'en fais mon affaire propre. Remettre une lettre en main propre. Le caractère propre, les qualités propres, etc. d'une chose. || Se réimre propre, sapproprier une chose. || Amour-propre, voy. amocb. IJNom propre, nom qui sert à désigner les personnes, jj Le sens propre d'un mot, le sens naturel et primitif d'un mot, iiar opposition à sens figuré. || En astron. Le mouvement propre d'un astre, le mouvement réel d'un astre, par opposition à son mouvement apparent. || En géogr. anc. 1^ Grèce propre, la partie de la Grèce dite par les Romains .\cliaïe.|| Exactement semblable, même; en ce sens, il s'emploie par énergie, et se met avant le substantif. Vous demeurez dans la .propre maison où il logeait. Ce sont ses propres mots, Mol.|| Particulier. La poésie et la prose ont chacune une harmonie qui leur est propre. |j Convenable à quelqu'un ou à quelque chose. Les qualités propres au commandement . Les hommes par leurs soins et par de bonnes lois ont rendu la terre plus propre à être leur demeure, MoKTESQ. (I Seul convenable à, r'servé à. Le midi estrexpositinnpropredecetarbuste. I| Enparlantdes personnes, quia l'aplitiide, les qualités nécessaires pour quelque chose. Un bomme de votre âge, de votre humeur, si propre à la société, Sév. Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, RAC.jjProv. Qui est propre à tout n'est propre à rien, ou simplement propre à tout, propre à rien. || S. m. Popul. Un propre à rien, un homme qui n'a d'aptitude ni de goût pour aucune sorte de travail, || Propre, qui peut servir à. Ce bois est propre à bâtir. Ce remède est propre à telle maladie. j| Il se dit aussi, en mauvaise part, de ce qui peut produire un effet fâcheux. Ce remède est propre a augmenter la maladie. || Mal propre, qui n'est pas propre à, qui ne convient pas (locution tombée en désuétude]. Monsieur, je suis mal propre à décider la chose. Mol. || Le mot propre, l'expression propre, le mot, l'expression qui seule convient et rond précisément la pensée. || Bien soigné, bienséant, bien arrangé. || Popul. et ironiq. Il est propre, il est dans de mauvaises affaires. H II se dit aussi des choses. Ses habit? sont toujours fort propres. Iir^ct, Cet escalier n'est pas propre. 1| Propre sur soi, dont la personne est très-netle ainsi que le vêtement. || S. m. Qualité distinctive, I..e propre des os est de tenir le corps en étal, et de lui servir d'appui, I5oss. Cest le propre des grands hommes d'avoir de méprisables ennemis. Volt. j| Ce qui appartient particulièrement à. Le propre des jeunes gens est d'être légers. || Le propre, le sens primitif, naturel d'un mol. Prendre un mot au propre. En jurispr. Immeuble qui appartient à une personne par succession'. Ce bien était un projîre {| Il se dit aussi des biens du mari ou de la femme qui n'entrent pas en communauté . 1 1 Dans le langage général, ce qui appartient à quelqu'un. Ils ne jwssèdentpoinl do biens en propre, Boss. || Fig. Cette louange leur appartient en propre, l, Fig. De son propre, de son propre fond, de sa propre intelligence, connaissance, elc. Il Uanslaliturriecalliolique, le propre du temps et le propre des saints forment la division des fêles de l'année. I.e f>ropre du tcnipssedivis<'en cinq grandes époques appeées : le temps de l'.^vent, le temps de Noël et de I Épiflianic,le temps de la Septnagésime etdu Carême, le temps 'ascal et les Jimancbes aprt-s la Pcntecôle. Ijc propre des .«aints se divise en trois classes de fêtes : les fêtes de la sainte Vierge, les fêtes des anges, les fêtes des saints.
PROPREMENT, adv. Précisément, exactement. C'est proprement ce (lue cela veut dire. Sparte était proprement un camp, RoLLix.JIEn gramm. Dans le sens propre, par opposition à figurément. Ce mot s'emploie proprement. Il On dit plus souvent : Au propre. || Parler proprement, parler avec correction, avec pureté, en boii>-termes. |l Proprement dit, se dit de certains termes pris dans leur signification expresse et particulière. Le genre de la comédie proprement dite. || L'Asie proprement dite, l'Afrique proprement dite, les deux provinces d'Asie et d'Afrique sous la domination des Romains, par opposition au reste de l'Asie et de l'.Afrique.
li A PBOPKENENT PARLER, PROPREMENT I ARLANT, loc. Ollv.
Pour parler en termes précis, exacts. 1| D'une manière bienséante, convenable. S'habiller proprement, || .Avec régularité et netteté, avec grâce et adresse. Travailler proprement. Danser le menuet proprement. || En termes d'arts, cela est lait proprement, cela est exécuté avecjustesse et élégance. Chanter, jouer proprement. Il Avec propreté. Maison tenue proprement.
PROPRET, ETTE (dim. de »ro;^re), adj. Propre jus- (|u'à la recherche. || SiUisl. Un propret, une proprette.
PROPRETÉ [propre), s. f. Manière convenable de s'habiller, d'être meublé, de préparer certaines choses. Je voudrais qu'on ne fit mention de la délicatesse, de ia propreté et de la somptuosité des généraux, qu'après n'avoir plus rien à dire sur leur sujet, la Brut. || Cette personne est d'une grande propreté, elle a grand soin que tout ce qui lui appartient soit propre. || Dans les beaux-arts, netteté des contours et surtout de la touche. Il Absence de saleté, d'ordure. Un repas simple, mais exquis pour le goût et pour la propreté, Fév, Elles font et lavent tous les habits de la famille, tiennent les maisons dans un ordre et une propreté admirable, id.
PROPRÉTEUR (lat. proprœtor), s. m. Nom donné par les Romains à ceux qui avaient exercé la charge de préteur, ou qui commandaient dans les provinces avec raulorité de préteur.
* PROPRÉTljRE, s. f. Dignité, tonction de propréteur. PROPRIÉTAIRE (lat. proprielarins) , s. m. et f. Ce-
liii„celle qui a une propriété, || Grand propriétaire, celui qui possède des biens-fonds très-étendus \\ Nu propriétaire, celui qui a la nue propriété. Les nus propriétaires. Il Celui qui possède une maison et qui la loue. Il Se dit aussi des propriétés autres que les immeubles. Le propriétaire de ces meubles, de cette bibliothèque, PROPRIÉTÉ (lat. proprietas), s. f. Ce qui est le propre d'une chose. L'égalité des rayons est une propriété du cercle. || Ce qui est le propre des substances. L'impénétrabilité est la propriété de la matière. \\ Propriétés générales, celles qui appartiennent à tous les corps. Il Mode d'activité qui appartient en propre à chaque corps, qui lui est inhérent, qui lui permet d'agir d'une manière délerminée sur nous et sur les autres corps. Les propriétés physiques, chimiques, vitales, etc. Il Vertu particulière de chaque plante et des autres choses naturelles. Cet homme connaît la propriété de tous les simples. || Fig. La plupart des hommes ont, comme les plantes, des propriétés cachées que le hasard fait découvrir, lA RocHEF. Il Ce qui distingue iwrticulièrement une chose d'avec une autre chose au même genre. I^ propriété de cette machine est de faire le travail plus économiquement que les autres du même genre, [| Parfaite convenance du mol, du langage , du sivle, pour ce qui est à exprimer. La propriété des mots. || Le droit par le<piel une chose appartient en propre à quelqu'un, La propriété d'un bien. L'esprit de propriété double la force de l'homme, Volt. || Nue propriété, voy. 5U, Il La chose qui appartient en propre à quelqu'un. Ce champ est ma propriété. || Riens-fonds, terres, maisons. Il a vendu sa propriété, ses propriétés. || I^ grande propriété, l'ensemble des grandes propriétés, i| On dit de même : Ij« petite, la moyenne propri.'té.|| Pn^priété littéi-aiie, droit que l'auteur d'un livre conserve sur son œjivre, «juand il ne l'a jwint aliéné définilivement, et qu'il transmet à ses héritiers pour un temps limité par la loi,
• PROPRIO-MOTU, loc. adv. lat. qui s'emploie dans les bulles et signifie : de son propre mouvement. || Famil, Il a fait cela proprio-motu.
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* PROPULSEUR (lat. proj)ulsor, de pro et pulsitm, supin de pellere], adj. Qui donne un mouvement de propulsion. Cylindre propulseur. || S. m. Un propulseur.
» PROPULSION (voy. proindseui'), s. f. Mouvement qui porte en avant. La propulsion du sanj^ par le cœur.
PROPYLÉE (rriOaûXato,-), «• Wl. T. d'antiq. Vestibule d'un temple, péristyle à colonnes, parvis. 1| S. m. pi. Édifice à plusieurs portes, et qui formait la principale entrée d'un temple. Les Propylées du Parthenon.
PRORATA (AUl (lat. pro rata, s. c. parte], loc. adv. Suivant la part déterminée. Recevoir au prorata de sa mise de fonds. || 5. m. Le prorata, la quote-part. Recevoir, payer son prorata. \\ Au pi. Des prorata.
PROROGATIF, IVE [hl. jjroTogativus), adj. Qui proro|^e. Acte proronatif.
PROROGATION (lat. prorogatio], s. f. Délai, remise. Une prorogation d'un mois.]|Enjurispr. Prorogation d'enquête,autorisation donnéepar le juge de continuer une enquête au dr'là du terme prescrit par la loi. || Actedu pouvoir cxécutilqii suspend les séances des chambres, d'un I)arlpmcn!, el en remet la continuationà un certain jour.
PROROGÉ, ÉE, p. p. de proroger.
PROROGER (lat. prorogaré],v. a. Prolonger le temps prisou donné pour une chose. Proroger un terme. || Prononcer la prorogation d'une assemblée. |j Remettre à un autre jour. Proroger la séance. || Se proroger, v. r. Prononcer sa propre prorogation.
PROSAÏQUE [lui. prosaicua], adj. Qui tient trop de la prose. Des vers prosaïques. || Fig. et nt'olog. Vulgaire, sans éclat, en parlant des personnes et des choses. Une tête prosaïque. Tout est prosaïque dans l'extérieur de la plupart de nos villes européennes, Staël.
* PROSAÏQUEMENT, adv. D'une manière prosaïque. PROSAÏS^R, V. ». Écrire en prose (il est peu usité).
Il V. a. Fig. liendre prosa'ique. Prosaïscr l'existence. Il Fig. Se prosaïscr, v. r. Devenir prosaïque.
PROSAÏSiVIE, s. m. Défaut d'écrire^en vers comme on écrit on prose. || Fig. Monotonie, vulgarité.
PROSATEUR (b. lai. pr osa tor), s^ m. Celui qui écrit principalement en prose.
PROSCENIUM 'pro-ssé-ni-om'. Lat. proscenium], s. m. T. d'antiq. Partie du théâtre ancien qui comprend ce que nous appelons la scène, aussi bien que l'avanlscène, c'est-à-dire toute la partie du théâtre où les acteurs jouaient et où l'on plaçait les décorations.
PROSCRIPTEUR (lat. proscriptor) , s, m. Celui qui proscrit.
PROSCRIPTION (lat. proscriptio), s. f. T. d'hïst. rom. Condamnation à mort sans formes judiciaires et qui pouvait être exécutée par le premier venu. Les ])roscriptions de Sylla et de Marius. || Par cxlens. Mesures violentes prises contre les personnes, dans les temps de troubles civils. 1| Fig. Abolition, destruction. La proscription d'un usage, oc certains mots, etc.
PROSCRIRE (lat. proscribere] , v. a. T. d'hist, rom. Condanmer à mort sans forme judiciaire et en écrivant simplement le nom sur une affiche, i| Absol. 11 savait pardonner, et vous savez proscrire, Volt. || Par exlens. Prendre des mesures riolentes contre les personnes, dans les temps de troubles civils. |j En général, faire péjir. J'ai bien voulu proscrire une tête si chère, Cokn.
I j Éloi^er, chasser. [| Fig. Rejeter, détruire. Les rois des Yisigolbs proscrivirent le droit romain, Montesq.
II Par exlens. Proscrire la liberté, l'ennui, etc. 1| Se proscrire, V. r. S'infliger les uns aux autres la proscription.
PROSCRIT, ITE, p. p. de proscrire. H Sub.'it. Celui qui a été frappé de proscription. || Celui qui ne peut retourner dans son pays à cause de condamnations politiques ou autres.
PROSE (lat. prosd , s. f. Discours non assujetti à une certaine mesure, <î un certain nombre de pieds et de syllabes. Il Prose poétique, prose qui a les caractères de la poésie, sauf la mesure. |{ Fig. Faire de la prose sans le savoir, réussir par hasard et sans dessein (locution tirée d'une scène du Bnirgeois gentilhomme de Molière). Il En vers et en prose, de toute fai;on. Écrivez-le-moi en vers et en prose, Sév. || Famil. De la prose de queltiu'un, un écrit, une lettre de lui. Mais, monsieur, n'avei-vous jamais vu de ma prose, Régnier. || Hymne
latine riméc que l'on chante à la messe immédiatement avant l'Évangile dans les grandes solennités. La prose des morts. La plus belle prose de l'Église est le Dits irœ.
PROSECTEUR (pro-sè-kteur. Lat. /;ro.ç6'c/(;r), .<?. m. Celui qui est chargé de préparer les pièces d'anatomiu nécessaires jx)ur les leçons d'un professeur.
PROSÉLYTE (lat. prose l glus, de Ttpoi-^jxjTOi), s. m. et /. Païen (|ui a embrassé la religion Judaïque. Ij Nouveau converti à une foi religieuse. || Par exlens. Un converti, un homme gagné à une doctrine.
PROSÉLYTISME, s. m. Zèle de l^iire des prosélytes. Il H se dit le plus souvent en mauvaise part.
PROSODIE (lat. prosodia, de TT/îOîcoom), s. f. En gramm. Prononciation régulière des mots conformément à l'accent. 1 1 La longueur ou la brièveté des syllabes. Il Dans les collèges, (ronnaissance des règles de la quantité en grec et en latin. |j Livre qui traite de cette science. Traité de prosodie. Une prosodie.
PROSODIQUE (lat. prosodicus, de tt/sotc-j^ixo;), adj. Qui appartient à la prosodie; qui tient a la quantité des syllabes. L'accent prosodique. || Langue prosodique, celle où l'accent et la quantité sont bien déterminés. » PROSODIQUEMENT, adv. Eu égard à la prosodie.
PROSOPOPÉE (Tr/;o7w7TOToaa), S. f. Figure de rhétorique qui prête de l'action et du mouvement aux choses insensibles, qui fait parler des personnes soit absentes, soit présentes, les choses inanimées, les morts. Il Fig. et famil. Discours véhément, emphatique.
PROSPECTUS (pro-spè-ktus*. Lat. prospectus], s. tu. Vue anticipée qu'on donne d'un ouvrage qui n'est point encore pul)lié. || Il se dit aussi à propos d'un établissement destiné au public, et en général de l'annonce de tous les commerces. Prospectus d'une pension, d'une maison de santé, etc.
PROSPÈRE (lat. jyrosperus), adj. Qui secourt, favorise. Une fortune prospère. j| Il se dit avec à. S'il révère les dieux, ils lui seront prospères, Desmarets. Que ce jour m'est prospère! Volt. || Il se dit simplement au sens d'heureux. Il est dans un état prospère.
PROSPÉRER (lat. prosperare], v. n. Avoir la fortune favorable, en parlant des personnes. Prospérez , cher espoir d'une nation sainte, Rac. || Il se dit des animaux, des niantes auxquels un climat, im temps est favorable. Il Réussir, avoir un heureux succès, en parlant des choses. Nos alîaires prospèrent. Dieu fait que tout prospère aux âmes innocentes, R\c. !| Il se dit ironiquement de quelque chose de mauvais. Mon mal prospère.
PROSPÉRITÉ [hl.prospcritas], s. f. État de ce qui prospère. Celui qui est dans la prospérité d )it craindre d'en abuser, et secourir les malheureux, Fén. || Il se dit aussi au pluriel. Les, grandes prospérités nous aveuglent, Boss. Il Au pi. Evénements heureux. Je suis heureux de vos prospérités. || Famil. Avoir un vi>age de prospérité, avoir l'air gai et content, le teint frais et fleuri.
PROSTATE (TrpoTTxTvî;), s. f. En anat. Glande située à la jonction de la vessie et de l'urètre.
PROSTERNATION, s. f. Action de se prosterner. Un souverain est-il payé de ses peines par toutes les prosternations des courtisans? LA Bkuv.
PROSTERNÉ, ÉE, p. p. de prosterner.
PROSTERNEMENT, s. m. .Action de se prosterner; état de celui qui est prosterné. Les soumissions et les prosternements des gens de cour, Rolli.n.
PROSTERNER (lat. proslerncre] , v. a. Coucher û ferre en signe d'adoration ou de respect. Jusqu'aux pieds de César prosterner sa couronne, Cok>. || Fig. Une vraie science prosterne l'homme devant la Divinité, Volt. Il Représenter prosterné. L'artiste a prosterné les deux sœurs aux pieds du Christ, Didei.ot. || Renverser, jeter bas. Givgoire de Tours dit que Dieu prosternait tous les jours les ennemis de Clovis, Montesq. || Se prosterner, V r. S'abaiss-r jusqu'à terre en posture de suppliant ou d'adorant. || Avec l'ellipse du pronom porsonnel. On lit prosterner le prince à la porte de l'église, Volt. || Fig. On se moque de temps en temps de l'idole de boue devant laquelle on se prosterne; mais on se prosterne, DiDEitoT. Il Famil. et fig. Se prosterner devant quelqu'un, reconnaître, avouer sa supériorité. || L'Académie ne donne prosterner que comme verbe réfléchi.
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PROSTHÉSE (rtp6'xB€7ti), ». f. En sjramm. Espèce de métaptasnie «lui toiisisle dans l'addition d une IcUic ou d un(îs\llal)C au coiinuciircni'ul d'un mot, sans eu citangcr la "vjikur. C'est par une proslhèse que la lan{j;uc fi-anijaisc a fait csitcnr du latin sjteiare. || En cliir. hcniplaccuieut d'une partie perdue par des pièces artiliciclies. Il On «lit plutM piothùse.
PROSTITUÉ. É£, i>. i>. de pi"ostiluer. || 9iibst. Une prusliluée, une leniiic de mauvaises mœurs. || Kig. Livré at]uelqiicd(Vli(tnueur. CÀ>s âmes prostituées à l'anibition, Boss. Il Ine plume proslitnée, auteur vendu aux intérêts «le ceux (|ui le Ion! iVrire. || Il se dit des choses dans un sens aunlu'^^ue. Une cstnne prostituée, Mol.
PHOSJtTUZR [l.d. i>rostUuete), V. a. Livrer à lim- |Hjdicité. Il Kiy. Dé.sUonoier par un indigne usage. Un juge acce&^ilile à la corruption prostitue sa dignité. Prostituer sa plume. || Se prostituer, r. r. Se livrer à l'impuelicUé. Il Kig. >e mettre dans un avilissc(nenl coml»aré ù la pi'ostilulion. Cet homme se prostitue ù la liiveur, à lu lorlime. Cet écrivain se prostitue.
PROSTITUTION liai. yiro.s/</u/jo), A. /". Abandonnenicnt à limpudicilé. || hig. Vil abandon qu'on fait des choses n^mles. La prostitution de la Justice, des lois, etc. Il T. de l'Écrilurc. Abandonnoment à l'idolâtrie.
PROSTRATION (lai. i>rostratio], s. /'. Syn. de prosternation, jj tn méd. Anéantissement des torces nmsl'ulaires qui accompagne certaines maladies aiguës.
PROSTYLE (■xooTTu/'ii),.'!. m. En archit. Sorte de portique soutenu par des colonnes. || Adi. Temple prostyle.
PROTAGONISTE [np'.tTizy<rivi7rr,i], S. m. Celui qui joue dans une pièce le principal rôle.
PROTASE (Tp'yTstîi;), ». /". La première partie d'un poëme drnriiatinuc. || En gramm. La première partie d'une période ; la seconde s'appelle apodose.
PROTATIQUE (■xponzrixoi), adj. Qui a rapporta l'exposition d'une pièce dramatique. || Personnage protalique, poi-sonnage qui ne paraît qu'au commencement d'une pièce (wur en faire l'exposition.
PROTE (îr/jùro;), *. m. Celui qui dans une imprimerie est chargé de diriger tous les travaux et de payer les ouvriers. || Abusivement, il se dit de ceux qui lisent et corrigent les épreuves.
PROTECTEUR, TRICE (lat. proteclor), ». m. et f. r.elui, celle qui protège, soutient le faible, le pauvre, 1 opprimé. || Celui, celle qui protège une chose, la soutient, la favorise. Un ministre protecteur des lettres, des sciences. || Celui, celle qui prend soin des intéréL^d'imc personne. || Protecteur au genre humain, celui qu» promet banalement sa protection à tout le monde. || Il se dit d'un titre, d'une dignité, d'une fonction. Le chancelier Séguier fut le protecteur de l'Académie française, Volt. || Protecteur de la république d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande ou simplement Protecteur, titre sous lequel Olivier Croinwell gouverna lAnçleterre. |j Protecteur de la confédération du Rhin, titre sous lequel Napoléon I" do^iina une partie de l'Allemagne. || Cardinal chargé à Home du soin des affaires consistoriales de certams rovaumes ou des intérêts de certains ordres religieux. || A(1j. Qui sert de protection, de défense. Divinités prolectrices. La main cle Dieu, protectrice de cette monarchie, Mass. || En bot. Feuilles protectrices, celles qui pendant la nuit s'.iliaissent de manière à former un abri aux (leurs situées au-dessous. || En écon. polit. Système, régime protecteur, système par lequel on grève Je droits de douane élevés les produits étrangers qui feraient concurrence aux produits nationaux. || Qui appartient aux protecteurs. Un ton, un air protecteur.
PROTECTION (lat. protectio), ». f. Action de proté-
Ser, de préserver de mal. La protection éclatante que lécène accorda aux gens de lettres a rendu son nom immortel, F\olli\, || Prendre en sa protection, prendre •ous sa p'otcction, proléger. || Prendre la protection de quelqu'un, prendre sa défense. || Action di; prendre soin de la fortune, des intérêts, de l'avancement de quelqu'un. Il Un air, un ton de protection, l'air, le ton qn'.n celui qui protège à l'éganl de celui qui est protégé. || Action de favoriser le rnaintien, l'avancement de quelque chose. La protection des arts. Une protection mal eulendue est une véritable guerre qu'on (ail aux talents, o'A-
i.EMB.JI En éc;)n. polit. Système de protection, système relatif à l'adniission des marchandises étrangères dans un pays, d'après lequel on impose plus ou moins les marcliandises à l'entrée, pour protéger le commerce intérieur contre une concuneme qu il ne jKXirrait soutenir sans cela. || Il se dit des |>crsonnes oui servent de prolecteur, d'appui ù quel'|u'un. Cet homme a de puissantes proleclions. || Emploi de protecteur à Rome.
* PROTECTIONNISME. .< m. En écon. polit. Systèmo de protection commerciale.
* PROTECTIONNISTE, ». m. En écon. polit. Partisan du proteclionnisine.
PROTECTORAT, t. m. Dignité de protecteur. Le protectorat de Cromwcll. || Situation d'un gouvernement à l'égard d cm autre gouvernement moins puissant auquel il prèle son appui.
PROTÉE (fl/soTiu; , «, m. Divinité de la mer qui, lors- (|u'on la saisissait end'irmic pour lui faire prédire l'avenir, se changeait en toute sorte de formes effrayantes. || Kig. avec un p miimscule, homme qui joue toutes sortes (le personnages. Le minis rc ou le plénipptcntiaire est un caméléon, est un prolée, la Brly. || Kig. Il se dil des choses qui se présentent sous des formes diverses.
PROTÉGÉ, ÉE, p. j). de protéger. || Subst. Un protégé. Une protégée.
PROTÉGER (lat. protegcré], v. a. Prendre la défense du quelqu'un, de quelque chose ; prêter secours et appui. Dieu qui de l'orphelin protège l'innocence, Rac. Il Prendre soin des intéréls, de la fortune d'une personne. Il Absol. Je fais fort peu de cas et de qui protège et de qui se laisse proléger, Miradeac. |1 Veiller au maintien, au progrès d'une chose. Protéger la religion, les arts, etc. Il Mettre à l'abri d'une incommodité, d'un danger. Ce nmr nous protège contre le froid. Ces arbres nous protégeront de leur ombre. || Se proléger, v. r. Être protégé.
PROTESTANT, ANTE, s. ni. et f. Nom donné dab)id aux luthériens, puis aux calvinistes et aux anglicans. Ce nom vient de ce que les partisans de Luther /)ro~ ieslèreiU, en 1529, contre un édit de Charles-Quint. Il Adj. La religion prolestante. Les pays protestants.
PROTESTANTISME, s. m. Croyance des Églises protesf.nntes. || Ensemble des nations protestantes.
PROTESTATION (lat. proleslatio], x. f. Déclaration publique que l'on fait de sa volonté. Faire une protestation de sa fidélité aux lois. || Promesse, assurance positive. Tous ces grands faiseurs de protestations. Mol. Il Acte en forme par lequel on proteste contre quelaue chose. Il Fig. La raison fait sa protestation que les choses devraient aller autrement qu'elles ne vont, Fo.xtex. Il Écrit qui contient la protestation.
PROTESTÉ, ÉE, p. p. de protester.
PROTESTER (lai. protestari] , v. a. Promettre fortement, assurer positivement, publiquement. Je tous le proteste. Quand Abner veut prolester à Athalie son ignorance, L. Rac. Il Absol. J'aurai beau protester ; mon dire et mes raisons Iront aux Petites-Maisons, la Font. || Il se construit avec de et l'inlinitif. Moi que vous protestez d'aimer plus que vous-même, Conx. || Il se construit aussi avec que. \\ Faire un protêt. Protester une lettre de change. || Il se dit aussi des personnes. Ce négociant a été protesté plusieurs fois. || V. n. Déclarer solennellement. Je crois pouvoir prolester contre toute maligne interprétation, la Brut. |1 Déclarer en forme qu'on tient une chose pour illégale, qu'on ne racccptc pas. Protester contre une résolution, contre une élection.
PROTÊT (pro-lè. PrtHexler), ». m. .icte par lequel, faute d'acceptation ou de payement d'une lettre de change, d'un billet i ordre ou de tout autre cfret de commerce, on déclare que celui qui devait payer sera respons.Tble de tous frais cl préjudices.
PROTHÈSE (n/:dOf««:),Ji. /. Partiede la thérapeutique chirurgicale qui a pour objet de remplacer par une préparation artificielle un organe qui a été enlevé en totalité ou en partie, ou de cacher une difformité. » PROTO... Mot dérivé du grec rr/jûiTOf, et qui s'emploie en composition pour signifier premier. || En chim. Mot qu'on place devant les noms de composés binaires inorganiques, pour en indiquer le rang relativement atit composés de même nature, comme protochlorure, etc.
PRO
PRO
PROTOCANONIQUE [proto...elcanonique), adj. Use dit des livres de l'Écriture sainte qui élaient reconnus |)our canoniques avant même qu'on eût lail des canons.
PROTOCOLE (tt/swtô/.oA/ov), s. m. Formulaire pour dresser des actes publics. Le protocole des huissiers, des notaires. || En jurispr. Protocole des actes, style communément adopté pour linlitulé et la clôture des actes et procès-verbaux. |j Formulaire contenant la manière dont les rois, les grands princes et les chefs d'administration traitent dans leurs lettres ceux à qui ils écrivent. j| Formulaire indiquant la manière d'écrire à ditïércntcs personnes suivant leur rang. |1 Registre où l'on inscrit les délibérations d'un congrès, d'une diète. Il iM-ocès-verbal d'une conférence diplomatique, jj La résolution elle-même prise dans la conférence. || Famil. Préambule. Passons le protocole et expliquons l'affaire.
PROTONOTAIRE (lat. /7)o/ono/«n'M5), s. m. Officier de la cour de Rome qui expédie, dans les grandes causes, les actes que les simples notaires apostoliques expédient dans les petites.
PROTOSYNCELLE [prolo... et syncelle), s. w.Nom des vicaires près du patriarche et des évoques de l'Eglise grecque.
PROTOTYPE (TrjcwTÔTUTTo^), s. m. Premier type, modèle. 11 y a dans la nature un prototype général dans chaque espèce, sur lequel chaque individu est modelé, BoFF. Il Fig. Un prototype de sagesse. || Outil de fonleur pour régler la force de corps d'un caractère.
PROTOXYDE [proto... et oxyde), s. m. En chim. L'oxyde le moins oxygéné, ou le premier degré d'oxydation d'un corps simple.
PROTUBÉRANCE [protubérant], s. f. Éminence, saillie. La protubérance de la terre à l'équatcur, Volt. || En anat. Les protubérances du crâne, saillies que l'on observe à la surface des os du crâne. || Dans le système de la phrénologie, protubérances du crâne qui indiquent des développements du cerveau, et qui sont en rapport avec des facultés spéciales. || En aslron. Protubérance solaire, vaste élévation gazeuse et enflammée qui apparaît en certains points du globe du soleil.
* PROTUBÉRANT, ANTE (lat. protuberans) , adj. Qui •"ait saillie. 11 a le front, l'œil protubérant.
PROTUTEUR (lat. protiitor), s. m. Celui qui, sans voir été nomme tuteur, est néanmoins fondé à gérer es affaires d'un mineur. Celui qui épouse une tutrice .levient protuteur. || Celui qui est nommé pour gérer les affaires d'un mineur domicilié en France et ayant des biens dans les colonies.
PROU (lat. probe), adv. Famil. Assez, beaucoup. Il faut nécessairement que je reçoive de votre écriture pou ou prou, comme on dit, Sév. || >"i peu ni prou, ni peu ni beaucoup, en aucune façon.
PROUE (lat. jtrora, de Tzpr^px), s. f. L'avant d'un vaisseau.
PROUESSE [jrreux], s. f. .\ction de preux, vaillance. Le lion, terreur des forêts. Chargé d'ans et pleurant son antique prouesse, la Font. El déjà dans le port Tout retentit de nos prouesses, Mol. || Famil. Il se dit de choses comparées a des prouesses. Le comédien Destin fit des prouesses à coups de poing, Scabron. || Conter ses prouesses, raconter ce qu'on a lait de vaillant soit à la guerre, soit ailleurs. J| Ironiq. Voilà une belle prouesse, se dit de quelque action blâmable ou ridicule. || Fig. et par plaisanterie, excès de débauches.
* PROUVABLE, adj. Qui peut être prouvé. PROUVÉ, ÉE, p. p. de prouver.
PROUVER (lat. probare),v. a. Établir la vérité d'une chose par des raisonnements convaincants, par des témoignages incontestables ou par des pièces justificatives. Prouver l'existence de Dieu. || Être prouvé ceci ou cela, se dit d'une personne que l'on prouve être ceci, ou cela. Le cardinal de Bouillon fut prouvé l'inventeur, St-Simon. Il Absol. Nous avons une impuissance «le prouver invincible à tout le dogmatisme, Pasc. || Par extens. Montrer, marquer, donner lieu de connaître, avec un nom de chose pour sujet. Cette action prouve beaucoup de bontét II Se prouver, v. r. Être prouvé. |i Prov. Qui prouve trop ne prouve rien, souvent à force de vouloir persuader une chose, on la rend moins croyable.
PROVÉDITEUR (ila\. provvedilore) , s. m. Nom de certains ol'liciers publics dans l'ancienne république de Venise, qui avaient quelque commandement, ou qui étaient chargés d'une inspection pnrliculière.
PROVENANCE [provenant], s. f.T. de commerce ou de douane. Tout ce qui, provenant d'un pays, est transporté ds ce pays dans un autre. Les provenances du .Midi. Des marchandises de provenance étrangère. j| Fig. Source, origine. Un mot dont on ignore la pi ovenance.
PROVENANT, ANTE, adj. Qui provient. Les biens provenants de la succession.
* PROVENÇAL, ALE, adj. Langue provençale ou subst. le provençal, synonyme de langue d'oc, l'ancienne langue qui se parlait au delà de la Loire, dont se sont servis les troubaaours. || Aujourd'hui, parler populaire de la Provence, qui est un dérivé de l'ancien provençal. || k la provençale, se dit d'une e-^pèce de sauce piquante.
PROVENDE (pro-van-d'. yoy. prébende),.'!, f. Famil. Provision de vivres. Alleràlaprovendc.|| Mélange de divers aliments très-nutritifs, pour engraisser des bestiaux.
PROVENIR (lat. provcnire), v. n. Se conjugue avec être. Venir de, naître de. D'où provient ce bruit ? Les enfants qui proviendront de ce mariage. Le prix qui proviendra de la vente.
PROVENU, UE, p. p. de provenir.
PROVERBE [\2i\..proverbium), s. m. Sentence, maximeexprimée en peu de mots, et devenue commune et vulgaire. || Fig. 11 faut se délier de ces proverbes de physiq^uc que tant de gens ont mal à propos employés comme principes, BiFF. Il Faire proverbe, se dit d'un vers, d'une phrase, d'un ouvrage gui devient proverbe. || Fig. Passer en proverbe, se dit de quelque chose que l'on cite communément comme un modèle, comme un type. || Jouer aux proverbes, se dit d'un jeu de société où I on s'amuse à d?s applications de proverbes. || Petite comédie qui est le développement d'un proverbe.
PROVERBIAL, ALE (lat. proverbialis) , adj. Qui tient du proverbe. Des dictons proverbiaux. || Qui a passé en proverbe. Sa sagesse est proverbiale.
PROVERBIALEMENT, adv. D'une manière proverbiale. On dit proverbialement, etc.
PROVIDENCE (lat. providentia)^ s. f. Suprême sagesse par laquelle Dieu conduit tout. La providence de Dieu. Il Fig. Être la providence de quelqu'un, pourvoir à tous ses besoins, veiller à son bonheur, à ses intérêts. Il Être une ressource, en parlant des clioses. |j.\,bsol. Dieu lui-même considéré dans sa providence (avec un P majuscule) .Concluons que la Providence Sait cequ'il nous faut mieux que nous, la Font. || Prévoyance. N'avonsnous pas pour nos intérêts une certaine providence de politique? Fén. |1 Société de la Providence, maison de la Providence, etc. divers établissements de bienfaisance, d'assurances contre l'incendie. \\ Filles de la Providence, religieuses établies dans plusieurs villes de France.
* PROVIDENTIEL, ELLE, adj. Néolog. De la Providence. Coup, hasard providentiel. Homme providentiel.
* PROVIDENTIELLEMENT, adv. Néolog. D'une façon providentielle.
* PROVIGNAGE [provigner], s. m. .Marcottage par le moyen de provins,
PROVIGNÉ, ÉE, p. p. de provigner.
PROVIGNEMENT, S. m. Action de provigner.
PROVIGNER [projvin), v. a. Multiplier par provin. Provigner une vigne. j| Absol. L'usage de provigner. || V. 71. Se multiplier par marcotte. Ce plant a beaucoup provigné. Il Fig. Faire provigner la vigne du Seigneur, voy. VIGNE. I! Par extens. Se propager, multiplier, jj Fig. L'hérésie a provigné en ce pays.
PROVIN (anc. h. provain, ùm lat. propago), s. m. l'cjeton d'un cep de vigne destiné au provignemlînt.
PROVINCE (lat. provincia), s. f. T. d'hist. rom. Pays conquis hors de l'Italie, assujetti aux lois romaines et administré par un gouverneur romain. || Certaine étendue de pays qui fait partie d'un État. || Les habitants mêmes d'une province. 1| Anciennement, en France, une certaine étendue de pays qui était gouvernée au nom du souverain par un gouverneur particulier. || Les habitants d'une province. || Par extens. Contrée. \\ Petit État. 1 1 Les sept Provinces-Unies, la république que formé-
PRO
PUU
renten 1579 les sept provinces septentrionales des Pays- Bas, et qui fut reconnue par le traité de Wcstphalie. || Au singulier, tout ce qui, en France, est hors de la capitale. Vivre. cil province. || il se dit souvent avec l'idée de ce qui est anioré en fait de iiiodos, de manières, de çoùt. Il a encore un air de province, se dit d'un homme qui, venu depuis peu de sa province, n'a pas encore le ton, le lan- ;;age, les manières de la capitale. On dit de même : Accent de province, manières de province ; cela sent la province. 1 1 II s'est dit quelquefois au pluriel dans le même sens. IJ Les hahilants de la province. Toute la province en parle, j] Dans l'ancienne circonscription ecclésiasli(|ue tle la France, province ecclésiastique, toute l'étendue <!o la juridiction d'un métropolitain. La province de Lyon.
PROVINCIAL, ALE (lat. provincialis], adj. Qui appartient à une province. .\ssemhlée provinciale. États provinciaux. Il Par moquerie, qui est de la province et qui ifnore les choses de la capitale ou de la cour. || Il se dit de l'air, des manières, du langac;e, etc. par opposition à l'air, aux manières, au langage de la capitale. || Subst. Personne de province. Un provincial. Une provinciale. Il II se dit souvent par dénigrement et en vue de l'ignorance où les gens de province sont des manières do la capitale ou de la cour. Me prenez-vous pour une provinciale? Mol. Il S. 711. Supérieur qui a le gouvernement de toutes le? n>aisons de son ordre dans une province.
PROVINCIALAT, s. m. Dignité de provincial d'unordrc religieux. || Durée de cette charge.
« PROVINCIALISME, s. m. Accent, idiotisme partiailiers à une province.
PROVISEUR (lat. provisor), ». m. Anciennement, celui qui prenait un collège sous sa protection, et oui en réglait les afTaircs les plus importantes. || Aujourd'hui, chef d'un lycée, ou, sous la Restauration et le règne de Louis-Pliilippe, d'un collège royal.
PROVISION (lat. provisio), s. f. T. de palais. Ce qui est adjugé préalablement à une partie en attendant le jugement définitif. || Provision alimentaire, somme allouée par la justice aux veuves ou aux femmes séparées sur les biens de leurs époux, aux pères ou aux mères sur les revenus de leurs enfants, etc. || Fonds destinés par celui sur qui une lettre de change est tirée, à payer cette traite. || Rétribution due à un courtier, à un facteur ou à un commissionnaire du commerce, qui a été chargé d'une vente ou d'un achat. ||T. ecclésiastique. Droit de pourvoira un l)énéficc. !| L'acte du supérieur qui a donné le titre. || Au pi. Lettres par lesquelles un bénéfice ou un office est conféré à quelqu'un. Le cardinal de Richelieu n'eut les provisions de premier ministre qu'en 1629, Volt. i| Amas, fait avec prévoyance, de diflercnles choses nécessaires. Provision de farine, de vin, de poudre, de guerre, de l)Ouche,etc.|| Avoir en provision, se dit de certaines denrées, beurre, café, etc. quand on ne les achète pas au fur cl à mesure du besoin. |[ Au pi. Provisions se dit surtout d'objets de consommation pour le ménage. Il Fig. Nombre, quantité amassée avec prévoyance ou considérée comme une réserve. Vous savez que, pour l'es- K't, il n'en a pas, grâce à Dieu, grande provision, Mol. ites provision de forces pour un si long trajet, Skv. Il En avoir sa provision, avoir de quelque chose tout co qu'il en faut, tout ce qu'on en peut avoir. || En avoir assez pour sa provision, êtresuffisammeiit pourvu, muni de quelque chose. Il Faire des provisions, amasser les connaissances gui serviront un jour. || Par phovision, loc. adv. Provisoirement, préalablement, lié! par provision, mon père, rou( hcz-vous, Rac. jl Jugement par provision, jugement exécutoire provisoirement, nonobstant le recours dirigé contre lui. || En attendant et par précaution. Je me fonnai une morale par provision qui ne consistait qu'en trois ou qualre maximes, Df.&cartes. || On a dit, dans un sens analogue. De provision. J'écris de provision, Skv.
PROVISIONNEL, ELLE, culj. En jurispr. Qui se fait par provision. Partage provisionnel. || Dan? le langage général, il s'est dit pour provisoire. Je pris un parti pro- ▼isionnel,J. J. Ro(>ss. Gouvernement provisionnel, id. Des n*glements pro^isiofinels, Co^diixac.
^ PROVISIONNELLEMENT, adv. Par provision. || Il s'est dit pour provisoirement. S'informer du mérite du «uididal provisionnellement nommé, J. J.Rut/s^.
PROVISOIRE [\:^. . provinorius) , adj. T. de procédure. Qui esl rendu par provision. Jugement provisoire. || Exécution provisoire, celle qui a lieu nonobstant appel. Il Dans le langage général, qui se fait en attendant une autre cliose. Arrangement provisoire. || Gouvernement provisoire, celui qui s'installe pendant une révolution, en attendant la constitution d'un gouvernement délinitif. |[ S. m. Ce qui est fait par provision. Introduire un provisoire. || Ce qui est provisoire, fait en attendant. Il est certain que dans toute société le provisoire subsiste tant que le déiinilif n'est pas déterminé, MinAiiKAi'.
PROVISOIREMENT, adv. T. de palais. Par provision. Cela aété iugé provisoiiement. || Dans le langage général, en attendant. Je loge provisoirement dans ce cabinet.
PROVISORAT, s. m. Dignité, qualité de proviseur. !| Durée des fonctions d'un proviseur.
PROVISORERIE, s. f. Anciennement, ofîice, emploi de proviseur. La provisorerie de Sorbonne. « PROVOCANT, ANTE, adj. Qui excite, agace, irrite. Paroles provocantes. Regards provocants.
PROVOCATEUR, TRICE (lat. provocalor), adj. Qui provoque. Paroles provocatrices. Un agent provocateur. Il Subst. Celui, celle qui provoque,
PROVOCATION (lat. provocalio], s. f. Action de provoquer. Provocation à la révolte. || Appel à un combat singulier, à un duel. || Ce qui provoque. Ce langage est une provocation. \\ Il se dit aussi des choses qui excitent à. Provocation au sommeil.
PROVOQUÉ, ÉE, i>.p. de provoquer.
PROVOQUER (lat. provocare), v. a. Appeler à, exciter, inciter. Provoquer à lioire. Provoquer au combat. Il .\bsol. en ce sens, avec un nom de chose p"ur sujet. Cela provoque au sommeil, il Faire éprouver ce qui excite, irrite. Il a irappé ; mais il avait été provoque, || En ce sens, avec un nom de chose pour sujet. Ce langage le provoqua. ||Causor, avec un nom de chose pour sujet. L'eau tiède provoque le vomissement. J| En jurispr. Provoquer une action, une procédure, prendre l'initiative devant le jnge, se porter demandeur pourquehjue chose. || Se provoquer, V. r. S'adresser l'un à l'autre des provocations.
PROXIMITÉ (lat. ])ror imitas^, s. f. Voisinage d'une chose à l'égard d'une autre. Proximité dune chose â une autre. Avoir une chose à sa proximité, à proximité. || Parenté. La proximité du sang.
PRUDE (lat. prudens], odj.f. Se dit dune femme dont la vertu est difficile et hautaine, ou même d'une femme qui n'en a que les apparences affectées. || S. f. Une prude, une femme prude. || Par extens. Qui a une manière d'être comparée à celle de la femme prude. Un air prude. Des oreilles prudes. Ce marquis sage et prude. Boa.
PRUDEMMENT, adv. Avec prudence. Que prudeniiiient les dieux savent tout ordonner ! Corw.
PRUDENCE (lat. pjWewfia), s. f. Vertu qui lait connaître et pratiquer ce qui convient dans la conduite de la vie. La prudence est le fruit de la longue vie, Saci. || En jurispr. S'en rapporter à la prudence, abandonner une décision à une autorité sans rien lui demander expressément. Il Dans le style de l'Écriture, prudence mondaine, prudence de la chair, prudence du siècle, l'habileté dans les alTairés du monde. Prudence chrétienne, celle qui apprend à discerner ce qui conduit à Dieu. Il Avoir la prudence du serpent, être très-prudent (locution qui provient de la subtilité attribuée par la Rible au serpent). || Prov. Prudence est mère de sûreté.
PRUDENT, ENTE (lat. prudens), adj. \\ Qui a de la prudence. || Subst. Ce sont de tel.s saçes et de tels prudents à qui Jésus-Christ déclare que les secrets de son royaume sont cachés, Boss. j| Conforme à la prudence, en fwrlant îles choses. Conduite prudente.
PRUDERIE (prude), s. f. Aflectation de réserve et de l)ieiis«'ance; ne se dit (|ue aes femmes. || Famil, La pruderie, toutes les femmes prudes. || i4M pi. .\ctes de prude. Ij Fig. Toute réserve excessive ou affectée. Ln pruderie du lnnga;,'e. I-a science n'a point de prulcrie.
PRUD HOMIE, K. f. Probité et sagesse.
PRU D'HOMME (/;rMc/<r et Aommc),. t. ni. Homme proiie el.«>8ge. Il Homme sage et vaillant. || Homme expert cl verse dans la connaissance de certaines choses. || Conseil
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de prud'hommes, conseil mi-parli de patrons et d'ouvriei^s élus par leurs pairs, qui jugi' les différends en matière d'arts cl de mi'tiei's, entre les ouvriers et les niailFCs. |j J.es prud'hommes, les membres de ce conseil.
PRUMC (lat. priinum), s. f. Fruit à noyau, à peau lisse el fleurie. Prime de damas. Prune de nuiaixilie. Il Popul. Pour des primes, pour peu do chose, locution qui se construit presque toujours avec la négation ou avec une interrogation valant la négalive.- Si je suis aflligc, ce n'est pas |>oiir des prunes, Mol. || Ce ne sont pas des prunes, se dit de quelque horion. 1| Popul. Une balle de fusil. Il a reçu une prune.
PRUNEAU (dim. de prune], s. m. Prune séchée au four. Il Fig. ci famil. C'est un petit pruneau, c'est un pruneau relavé, se dit d'une jeune fille ou d'une feniuie qui a le loint extrêmement brun. || Fig. et popul. Œil.
PRUNELAIE (pru-ne-lè), s. /". Plant de pruniers.
PRUNELLE (dim. de prune], s. f. Prune sauvage, d'une extrême âpreté, fruit de l'épine noire ou prunellier. Il Fig. et famil. Du jus de prunelle, vin fort mauvais et fort âpre. || Genre de plantes labiées.
PRUNELLE (voy. le précédent), s. /'. Pupille de l'œil. Le feu sort à travers ses humides prunelles, Boil. || Il se dit pour regard. Il baissait la prunelle, i.a Font. 1| Jou;^r de la prunelle, jeter des œillades, faire quelque signe des yeux. |l Fig. La prunelle de l'œil, chose très-précieuse. Elle a une mère qui vous chérira comme la prunelle de ses yeux, Levage. || Conserver une chose tomme la prunelle de l'œil, comme la prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement, précieusement.
PRUNELLE (ainsi dite à cause de sa couleur noire';, s. /". Espèce d'étoffe de laine ou de soie.
PRUNELLIER, s. m. Nom Vulgaire du prunier épineux.
PRUNIER (b. \at.prunarius, du lat. prunum), s. ni. Arbre de la famille des rosacées, qui porte des prunes.
PRURIGINEUX,EUSE(lat./)rujV/<o«u«),arfy.Enméd. Oui cause de la démangeaison. Affection prurigineuse.
* PRURIGO (lat. pruriau], s. m. En méd. Éruption cutanée caractérisée par dfes ppules peu j-aillantes, et à peu près de la même couleur que la peau, produisant une démangeaison très-vive el quelquefois intolérable.
PRURIT (^pru-rif. Lit. prurUus),s. m. Démangeaison vive. Il Prurit de dentition,sensalion qui porte les enfants à se frotter constamment les mâchoires avec les doigts.
* PRUSSIATE, a. m. En chim. Genre de sels produits par l'acide prussique.
* PRUSSIENNE, s. f. Cheminée à la prussienne, espèce <le poêle simulant une cheminée, et ouvert de manière à laisser voir le feu.
PRUSSIQUE (ainsi dit parce qu'il fut extrait du bleu de Prusse), adj. En chim. Acide prus>ique, acide dit actuellement acide cyanhydrique.
PRYTANE (Tr/5UT«vi^) , s. m. Un des premiers magistrats dans certaines républiques grecques. || .\ Athènes, chacun des cinquante sénateurs qui avaient alternativement la préséance dans le sénat.
PRYTANÉE (;r/5UTavîî9v] , s. m. Édifice oîi s'assemblaient les prylanes, et qui servait à dirt'érents qsages civils el religieux. Il A .\thènes, tribunal auquel on déférait les cas où aes objets inanimés avaient causé mcyrt d'homme. ||En France, établissement d'éducation, fondé sous la République pour instruire, nourrir et entretenir gratuitement les lils de ceux qui avaient rendu des services à l'Etat, surtout des militaires. Le Prytanée fut d'abord étal)li au collège l,ouis-le-Grand, puis transféré enl805à Saint-Cyr, et plus larda la Flèche (Sarthe).
PSALLETTE ['liilïzu], s. f. T. vieilli. Lieu où l'on exerce des enfants de chœur. |j Réunion des enfants de chœur d'une psallette. Il On dit aujourd'hui maîtrise.
* PSALMIQUE (lat. psalnius), adj. Qui appartient aux psaumes. Le style psalmique.
PSALMISTE (lat. j)sahnisla,(\e ■l)xj.fj.ir;r-/}i), s. m. Auteur de psaumes. j| Absol. LePsalmisle (avec un grand P), le roi David.
PSALMODIE (lat. psalmodia, dei/a:),//.w^ta), s. f. Manière de chanter, de reciter despsaumes.'|l Fig. Manière monotone de déclamer, de réciter. 1 1 Se dit du style même quand il est trop uniforme.
PSALMODIÉ, ÉE, p. p. de psalmodier.
PSALMODIER [psalmodie), v. n. Réciter des psaumos dans l'église sans inflexion de voix et toujours sur la mcuie note. 1| V. a. Pour tout plaisir Genève psalmodie D:i boa David les antiques concerts. Volt. |I Fig. Réciter, chanter d'une manière n»onolone. Un lit pou ces auteurs nés pour nous ennuyer, (jui to ijo ;rs sur un ton semblent psalmo.lier. Bon.. f| V. a. l'salmodier des vers. * PSALMODIQUE, adj. Qui concerne la psalmodie ; qui appartient à la psalmodie.
PSALTÉRION {\al. psalteriujn, (\C'pvj-/,pio-A, s. m. Chez les anciens, instrument de musi(|i:e à plusieure tordes que l'on pinçait ou que l'on touchait avec le plectie. Il Chez les modernes, instrument triangulaire à treize rangs de cordes, les unes d'acier et les autres dr laiton, qu'on louche avec une petite verge de fer, ou un bâton recourbé. |1 Dans un sens plus général, loul instrument à cordes pincées ou frappées.
PSAUME (lat. psalmus, de •^a;/Aoç), s. m. Se dit dos cantiques composés par David, ou qui lui sont attribués, !| Avec un P majuscule, les Psaumes de la pénitence ou les Psaumes pénitentiau\,et vulgairement les srept Psaumes, psaumes que l'Eglise a clioi.ois pour servir de prière à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs péchés.
PSAUTIER lat. psallerium), s. m. Recueil des psaumes. Il Espèce de voile dont quelques religieuses se couvrent la tête et les épaules. || Grand chapelet monastique.
PSEUDO... Mot tiré du grec (//îO-îo^, mensonge, el qui se mel devant certains mots pour signifier que la qualité qu'ils expriment est fausse ou ne convient pas à la chose, à la personne. Il s" écrit avec trait d'union toutes les fois que le second mot existe isolé dans la langue frani^aise, par exemple: pseudo-agate, pseudo-croup, etc. Il s'écrit sans trait d'union dans le cas contraire.
PSEUDONYME (iîuocôvu/^toç), adj. Auteur pseudonyme, auteur qui publie ses ouvrages sous im faux nom. Il Subsl. Un pseudonyme, un auteur pseudonyme. il Ecrit pseudonyme, écrit publié sous un nom supposé. » PSEUDONYMIE, s. f. Qualité d'un ouvrage pseudonyme,
» PSITTAQUE [Ui.jJsiUacus, de ifirraxo;], s. m. Nom moderne du genre perroquet.
PSORA (iiw/ia), s. m. ou PSORE, s. f. En méd. Nom générique de différentes maladies de la peau caractérisées par des vésicules ou des pustules. || 11 se dit aussi de la gale. || L'Académie fait ce mot masculin contrairement à l'étymologie et à l'usage des médecins.
PSORIQUE, adj. Qui est de la nature de la psore.
PSYCHÉ [Psyché, personnage de la Fable), s. /'. Grande glace mobile, établie sur pivots dans un châssis, et où la femme qui fait sa toilette peut se voir de la têteaux pieds.
PSYCHOLOGIE (psi-ko-lc^^jie. Yu^/î et /o'vo;), s. f. Étude que l'on fait du moral et de l'intelligence, sans prendre en considération les parties qui en sont les organes. La psychologie est la science de l'âme, Bonnet,
PSYCHOLOGIQUE (psi-ko-lo-ji-k'), ai\j. Qui appartient à la psychologie. Étude psychologique,
PSYCHOLOGISTE (psi-ko-lo-ji-sf) ou PSYCHOLOGUE (psi-ko-lo-gir), s. m. Celui qui s'occupe de psychologie.
PSYLLE (lat. Psylli, de YO/iot), s. m. Charlatan qui apprivoise les serpents et joue avec eux. H II ne se dit guère qu'en parlant des anciens ou des pays étrangers,
* PTARMIQUE [r.Tup!j.iy.-/i],s. f. Plante dont les feuilles et les fleurs ont été emlployées comme sternutatoires.
* PTÉRODACTYLE (-rr/sov et 5x/ru/oç), adj. En zool. Qui a les doigts lobés ou réunis par une membrane. Il S. m. Genre de reptiles sauriens dont on ne connaît que des débris fossiles.
* PTÉRYGION [^rsp'j-jLo-j] , S. m. Eu hisl. nat. L'aile du nez, chez les mammifères. || En chir. Épaississoment partiel de la conjouctive oculaire se présentant sous l'apparence d un repli de forme triangulaire, dit aussi onglet.
PTYALISME (TTruxitçac^ç) S. m. En méd Sécrétion surabondante de la salive et du fluide muqueux buccal.
PU, UE, p. p. de paître.
PU, UE, p. p. de pouvoir,
PUAMMENT, adv. D'une manière puante. |1 Fig. Mentir puamment, mentir avec impudence.
PUANT, ANTE, adj. Oui pue. || Le gaz puant, le pz hydrogène sulfuré. || Bêtes puantes, les renards, les blai-
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reaux, elc, || Fiç. îlcnsongc puant, inciitcnr puant, mcnson};c, niculeur impudcnl. ||À'//^.s7. l'opul. Pei-soijuc vaniteuse. |[ Nom de cetoins animaux : le puanl'U'Auu^'riquc, la HioulTellc, la huppe et le martin-pètheur.
PUANTEUR, .t. f. Maitvnise odeur. l.e sang corrompu répandait une pnanlour capable de sulfoquer, FÉit. * PUANTISE, s. f. Chose puante.
PUBÈRE ^lat. l'uber), ailj Qui a atteint l'âge <le puberté. Il En juri>pr. Qui a atteint l'âge où la loi permet «|U on se marie.
PUBERTÉ liât, piibertas^, x. f. Age où les individus sont nubiles. |[ Age de puberté, l'âge auquel la loi permet qu'on se marie.
PUBESCENT, ENTE (lat. pubescere), adj. En bol. Garni de poils lins et couris. Bractée pubescente.
PUBIEN, ENNE, adj. En anal. Qui appartient ou a rapport au pubis.
PUBIS (pii-bis". Lit. ]mbis),s. m. En anal. Os situé à la partie antérieure et supérieure du bassin. j| On dit aussi ailjectivement : Os pubis.
PUBLIC, IQUE (lat. jniblicus), adj. Qui appartient à tout un peuple, qui concerne tout un peuple. Le bien public. L'ordre pulilic. Il Morale publique, l'ensemble des
Krcceptes que doivent observer les hommes à l'égard de )urs semblables. [{^Puissance publi<|ue, la puissance du |)euple, de la nation. || Autorité publique, I ensemble ties lonctionnairos et des magistrats chargés de ladmioistration publique. || La chose publique, lÉtal. (j Personne pubUipie, personne revétuj de l'autorité publique. Il On dit dans un sens analogue : Fonctions publi |ues. Il Vie publiijuc, actions d'un homme revêtu de quelque autorité publii|ue. || Charges publiques, impositions «pie lojit le monde doit payer pour subvenir aux dépenses de l'État. Il Services publiis, les, diverses branches de i'admiuistrutiim dcsahairos de l'État, jj Ministère public, magistrature établie près de chaque tripunal, pour y requérir l'exécution etlappliiationdes lois. || Connuun, à l'usage de tous. La voie publique. || Édiiiccs publics, édifices employés aux différents services pul)lics. || T. de pratique. Marchande publique, femme qui tient boutiijue ouverte, et (^ui, à cause de son commerce, peut s'obliger sans l'autorisation de son mari. ||Qui estmanifesie, connu de tout le monde, répandu de toutes parts. Un bruit public. Il est public que, elc. Il Qui a lieu en présence de tout le monde. Cours public. Débals publics. || S. m. Le peuple pris en général. Je rends au public ce qu'il m'a prèle : j ai cm-
f>runléde lui la matière de cet ouvrage, il est juste que je ui en fasse la restitution, la Drct. || Nombre plus ou moins considérable «le personnes réunies pour assister à un spectacle, à une cérémonie, à une réunion, etc. il Em piBLic, loc. adv. Eu présence de tout le niutide, à la vue de tout le monde. || En demi-public, en ne se montrant et ne se cachant qu à moitié.
PUBLICAIN jlat. )>ublicnittui),s. m. Chez lesanci^^ns Romains, fermier des deniers publics. || Par dénigrement, traitant, linamicr, homme d'affaires.
PUBLICATION (lat. /;uf;/i6Y;/iV)), .ç. f. Artion de publier. l.a publication d'un- ordonnance. Publication de mariage. f| Ordonnance piibiiéc. || Action de faire paraître un livre, un journal, etc. || L'ouvrage mtMue qui a paru, l'nc publication intéressante.
PUBLICISTE, s. UI. Celui qui écrit sur le droil public, qui est versé dans celle science. || Écrivain poli ique.
PUBLICITÉ, s. f. Noturiété publique, la publicité d'un crime. Il Qualité île ce qui est n'iidu public. La pulilicilé des débals prlcmenlaiies, d'une audience. || Élal de ce qui appartienl au publie, de ce qui osl d'uu usage public.
PUBLIÉ, ÉE, />./;. de p^iblicr.
PUBLIER ,lal. pnhlic/ire), v. a. Rendre public cl notoire. Publier une loi, i.n manifeste, une iioiivclle. || Dire partout. Que ne uul lieront point l'envie et l'iiiqKjslure? Coii:^. Il Famil. Publier *|U Ique chose sur les loils, le divulguer avec éclat. || Déclarer hautement, lin enfant courageux oublie Que Dieu lui seul est éternel, Rxc
L Vanter. J'entends de loua côlés publier vos vertus, c. Il Editer, faire parailre. Publier des écrits. || Scp:i- Mier, v. r. Se vanter en qualité de. Ixvaudoisscpubliele .seul saint, le seul ministre des sacremenLt, Ross. ||Ê Ire publié. Celle ordonnance se publiera deraaiu. || Être édité.
PUBLIQUEMENT, adv. Dune manière publique, avec publicité, au su et au vu de tout le monde.
PUCE (lal. //m/cx), s. f. Genre d'insectes de l'ordre des aphaniplères. || Insecte qui se nourrit du sang de riiomme et de quelques animaux. || Fig. .\voir la puce à l'oreille, être inquiil, agile. || Mettre à quelqu'un la puce à l'oreille, lui inspirer des intpiiéludes. || Puce de mer, petit insecte aipatinue. || Adj. ii<vfir. Qui est d'un brun >embl.ible à celui de la puce. Des habits puce.
PUCERON (dim. de//Mtx'], x. m. Genre d'insectes hémiptères qui s'atlacheiit aux plantes.
• PUDDING (pou-diugb], x. m. Voy. rouoixcuE.
* PUODLAGE (pu-<ila-j"i, s in. Action de puddier.
* PUOOLER (pu-tllé. Anglais lo juiddlc), v. a. Affiner la foyle à la houille par un traitement spécial qui consiste à placer la foule dans un four à réverbère, et à la portera une haute température.
« PUODLEUR, X. m. Ouvrier employé au puddlage,
PUDEUR \lal. ])udur\x. f. Honte honnête causée par rappréheiision de ce qui peut blesser la décence. || Fig. Tous mes écrits, euiants d'une chaste camieiir, N'ont jamais fait rougir le front de la pudeur, Gilbert. Quelle aimable pudeur sur Icir visage est peinte! Rac. || Honte honnête causée par l'apprébeiision cic ce qui peut blesser la modestie, rhoimêteté. La femme sainte et pleine de pudeur e.-l une grâce q à passe toute grâce, S.*cr. Il lloniine sans pu leur, homuie (pii ne rougit de rien. il Sorte de discrétion, de retenue, de modestie qui empêche de dire, trentendre ou de laire certaines choses >ans embarras. Il [I amij cherche vos besoins au fond de votre cœur; Il vous pargne la pudeur De les lui découvrir vous-même, l\ Foxt.
PUDIBOND, ONDE lat. piidtbundus),adj. Ne se dit guère quep:ir plaisanterie. Qui est plein de pudeur. Air pudibond. Jeune ho:iiiiiej)u<iibond. Il Rougeur pudibonde, rougeur du visage produite par la timidité, par la pudeur.
PUDICITÉ (lat. pudkilas), s. /'. Purelé du corps et de l'âme.
PUDIQUE (lat. pudinis], ndj. Qui a de la pudicilé. Vous aviez reçu cti nai.ssant une âme si pudique, Mass. Il II se dit de.5 choses. Les gr ces pudiques de la reine Eslher, Boss. || Eu bol. Se dit de piaules qui, au moindre choc, a aisseut leurs feuilles et leurs branches.
PUDIQUEMENT, (idv. D'une manière pudi(iue.
PUER (lat. palcie), v. n. Exhaler une odeur fétide. Viande qui commence à puer. || l'ig. et popul. Cela lui pue, lui pue au nez, il eu est dégoûté, rebuté. || Fig. et fainil. Il fait telleiiient j)arnde de son savoir qu'il en pue. Il Act. Puer l'ail, ie vm, exhaler une odeur d'ail, de vin. Il Fig. Ah ! solliciliule à mon oreille est rude ; Il pue élrangeiiienl son anciciincté. Mol. || Prov. Paroles lie puent point, ou parole ne pue point, se dit par excuse quand on est oldigéde nouuiier 'luelque chose de sale.
PUÉRIL, ILE ^lal. jnicnlis), adj. Qui appartient à l'enfance. Age puéril. l.'iiistriK lion puérile. || La Civilité puérile, lilre d un vieux livre l.iit pour apprendre la civilité aux enfants |j Fig. et l'aïuil. Il n'a pas lu la l.ivililé puérile, il manque aux devoirs de la civilité. |j Par exU'iis. Frivole, qui iapp.lle l'enfance. Discours puérils. Parmi les vices pu'rils, il n'y a personne (|ui ne voie (|ue le pi is puéril lie tous, c'est l'honneur que nous iiietloiis 'lans le- choses vaines, i.'oss.
PUÉRILEMENT, adv. D'une manière puérile.
PUÉRILITÉ lat pucnlUiix], s. f. Ce qui lient do reufaiit, dans le raisonnement ou dans l'action 11 y a do la puérilitédaus ce niisoniieniciil. || Discours, action tl'eufaiil. Din* que la couronne de France est si noîile qu elle ne peut aduietlie de femmes, c'e.sl une graiulc puérilité, Voit, tu diseur de puérilités sonores, Diukiiot.
PUERPÉRAL. ALE (lai. pncrpcva), adj. En méd. Qui lient à raccoiicht^ment. .Accidents putrperaux. || Fièvro puerpérale, lièvre uni allaq e les femmes en couche.
• PUFF (pouf. Anglais/ m//", soufile), x. m. Trcmpericdc charlatan, annonce pour leurrer ^voy. porr).
PUGILAT (lat. / iiuilatnx], s. w. Coiubat h coiqw de puiiig en usage dans les auciens gymnases. || Chez, nous, tout combat a coup de puiui;. || I^ig. Pugilat littéraire.
PUINE \p\'\^. inc,),5. ui.l. de grueric. Se dit des arbrisseaux qui 5onl cciu^éâ niorl-bois.
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PUÎNÉ, ÉE (puis et né], adj. Qui est né après un frère, après une sœur. Frère puîné. Sœur puînée. Il 5m6s/. Un puîné. Une puînée.
PUIS (piii. Lat. posl), adv. de temps. Ensuite. II s'agit preinièrenicnt de pourvoir au nécessaire, et puis au superflu ; ensuite viennent les édifices, et puis les immenses richesses, J. J. Rouss. || Il est quelquefois adverbe de lieu. Derrière lui était assis un tel, puis un tel. Il Et puis, d'ailleurs, au reste. Et puis comment percer cette foule clTrayante ? Boil. || EUiptiq. et par forme d'interrogation. 11 vous a donné de belles paroles ; et puis?
PUISAGE, s. m. Action de puiser.
PUISARD (dérivé de ;;uifs), s. m. Espèce de puits, bâti ordinairement à pierre sèche, pour recevoir et faire écouler les eaux inutiles. || Ouverture par où l'on pénètre dans un aqueduc })onr le nettoyer ou le réparer.
* PUISATIER [puits], s. m. Ouvrier qui creuse les puits. PUISÉ, ÉE, /). p. de puiser.
* PUISEMENT, s. m. Action de puiser.
PUISER [puUs], V. a. Plonger un vase dans un liquide pour avoir de ce liquide. Puiser de l'eau à une fontaine, du vin dans la cuve. |[ Fig. Nous puisâmes tous deux, dans ce sang dont je sors. L'excès des passions qui dévorent une âme. Volt. || Absol. Puiser a la rivière. Il Fig. Puiser dans la bourse de quelqu'un, lui emprunter librement de l'argent. || Fig. Se dit des choses intellectuelles et morales. Pour paraître ne devoir rien aux autres, mais puiser tout de votre fonds, la Brut. Eschyle puisa dans les poèmes épiques d'Homère la véritable idée de la tragédie, Rolun. f| Absol. C'est un auteur qui puise partout.]] Puiser dans la source, dansles sources, aux^urces,lirelesauteursoriginaux.||Se puiser.i'.r. Être puisé.
PUISQUE [puis et que], conj. qui marque la cause, le motif. Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on devient malade. Il faut des médecins, il faut des avocats, La Font. || Quelquefois on sépare puis de que. Puis donc que vous le voulez. || L'e de puisque ne s'élide que lors-
au'il est suivi de il, ils, elle, elles, on, un, une, ou 'un mot avec lequel cette conjonction est immédiatement liée*: Puisqu'il le veut, puisqu'ainsi est.
PUISSAMMENT, adv. Avec puissance. Il sait... que le Grand Seigneur arme puissamment, la Brut. ]] Avec force. Cela confirme puissamment ce que vous dites si bien, Sév. || Extrêmement. Je sentirais mon mal puissamment soulagé, CohH. Il Puissamment riche, trèsriche, jj C'est puissamment raisonner, se dit par ironie d'un raisonnement ridicule.
PUISSANCE [puissant), s. /*. Droit ou acte par le-
3uel on commande aux autres, autorité. La puissance es rois. Puissance paternelle. Toute ouissance est faible à moins que d'être unie, la Font.]] De notre pleine puissance, fornmie dont le roi se servait en certaines lettres patentes. ]| De puissance absolue, en vertu de la puissance absolue. || Avoir, tenir une personne, une chose en sa puissance, en être le maître, le possesseur, en pouvoir disposer à son gré. | J Ce jeune homme est en puissance de père et de mère, il ne peut disposer de rien sans le consentement de son père et de sa mère. |] Cette femme est en puissance de mari, elle ne peut contracter ni disposer de rien sans être autorisée de son mari. |]ToHtepuissance,voy. toute-pcissasce. |I La puissance législative, la partie des pouvoirs publics qui a le droit de faire les lois ; la puissance executive, celle qui applique les lois et administre. i| Les deux puissances, le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel, ou la puissance ecclésiastique et la puissance séculière. || Puissance du glaive, autorité qu'a le souverain de condamner à mort. || Puissance des clefs, pouvoir de remettre ou de retenir les péchés. ]| Domination, empire. Alexandre soumit l'Asie a sa puissance. || État souverain. Les grandes puissances. Il Traiter de puissance à puissance, d'égal à égal, j) Au pi. Les puissances, les puissances supérieures ou les puissances suprêmes, les rois, les princes, les grands. j| Lespnissanceis de la terre, les hommes puissants. || Alièsol. et famil. Les puissances, ceux qui possèdent les premières dignités de l'État. || Flatter les puissances, flatter les gens en crédit, j] Se croire une puissance, se croire un personnage important, j) Force militaire ou navale. Jj 11 se 4il delà Dirioité et des êtres divins. La puissance divine.
Les puissances célestes. Les puissances du ciel, les anges. Les puissances des ténèbres, de l'enfer, les démons. || En théol. Nom d'une des hiérarchies des anges (qu'on écrit avec une majuscule et qu'on ne dit qu'au pluriel) . || Pouvoir de faire quelque chose. H n'est pas en ma puissanc«^ de dissimuler ma joie, Balzac. L'homme n'a connu quo tard l'étendue de sa puissance, et même il ne la connaît pas encore assez, Buit. || Kig. Empire exercé sur l'âme, sur l'esprit. La puissance de la parole, des larmes, etc. JIEfficacité, vertu, la puissance d'un remède. ||Faculté. La mémoire est une des puissances de l'entt^ndement. j| Il se dit aussi des facultés corporelles. Un malade frappé dans toutes ses puissances, Mass. Il En philos. Possibilité de devenir acte, par opposition à l'acte. Passer de la puissance à l'acte. Le gland est un. chêne en puissance. || En écon. rurale, l'aptitude de la terre à produire. || En minéralogie, épaisseur d'une couche ou d'un filon. || En mécanique, toute force dont on dispose pour équilibrer ou vaincre une autre force. Puissance motrice. || En phys. Portée d'un instrument d'optique. J] En chim. Énergie d'un alcali ou d'un acide. J| En mathém. Chaque degré auquel on élève une quantité en la multipliant par ellemême: 4 = 2x2, c'est la seconde ou deuxième puissance; 8 = 2x2x2, c'est la troisième puissance. La deuxième puissance et la troisième puissance ont reçu les noms particuliers de carré et de cube. || Au trictrac, prendre son coin par puissance, prendre son coin en diminuant un point sur chacun des dés amenés.
PUISSANT, ANTE (dérivé du lat. posse], adj. Qui a ^ beaucoup de puissance. Roi puissant. Nation puissante. û Il Tout-puissant, voy. tout-puissant. |] Haut et puissant 5 seigneur, haute et puissante dame, très-haut et trèspuissnnt prince, etc. titres donnés dans les actes et monuments publics aux grands seigneurs, aux grandes dames, aux princes. || Qui est capable de produire un effet considérable. Remèdes, raisonnements puissants. Il Puissant sur. La prière d'un homme de bien est puissante sur les miséricordes de Dieu, Fléch. |( Qui exerce une grande action, en parlant des personnes. Puissant en crédit. Demandez à Dieu qu'il suscite à son peuple des ouvriers puissants en paroles, Mass. || Puissant sur quelqu'un,quiexerce une grandeactionsurquelqu'un.|| Puissant calculateur, puissant logicien, c'est-à-dire habile, profond. Il Très-riche. Être puissant en fonds déterre. Un puissant capitaliste. || Considérable par les forces et le nombre. Une puissante armée. || Qui est gros. Un bœuf est plus puissant que toi [lion], la Font. || Qui a beaucoup d'embonpoint (en ce sens, il est familier). Un homme puissant et robuste. ]| Subst. au plur. Les puissants, ceux qui ont le pouvoir, la richesse. |j On le dit quelquefois au sing. Le puissant foule aux pieds le faible qui menace. Volt. || Dans le style de la chaire, les puissants de la terre, les grands.
PUITS (lat. puteus], s. m. Trou profond creusé dans laterre, pour en tirer de l'eau. ||Fig. Un puits de science, un homme très-savant, j] C'est un puits d'or, c'est un homme eitrêmenient riche. || Fig. Ce qu'on lui dit tombe dans un puits ou bien c est un puits, se dit d'un homme fort secret. || Fig. Cela ne tombera pas dans le puits, on s'en souviendra en temps et lieu. 1| Puits commun, celui qui sert à plusieurs personnes. |) T. apocalyptique. Le puits de l'abîme, l'enfer. ]| Puits artésien, voy artésien. Ij Ouverture ppur descendre dans une mine, dans une carrière, j] T. de guerre. Trous creusés au-de^ vant d'un retranchement et recouverts ordinairement de branchages et de terre pour y faire tomber la cavalerie. ]| Prov. La vérité est au fond d'un puits , c'est-à-dire en toutechoseon a beaucoup de peine a découvrir la vérité,
* PULLULANT, ANTE, adj. Qui pullule.
♦ PULLULATION (lat. pullulatio), s. f. Action de pulluler ; multiplication rapide et abondante. La pullulation des mulots, Buff. || Caractère de certaines productions morbides qui consiste en ce qu'un tissu outre-passe les limites normales et se manifeste sous des formes diverses.
PULLULER \\ai.pullulare],v.n. Multiplier en abondance et en peu de temps. I^ chiendent pullule, le rat pullule beaucoup, le mulot encore davantage, Boft. Il Fig. Se dit des opinions, des hérésies, des écrits dangereux qui se répandent facilement et avec rapidité.
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PULMONAIRE (lat pulmonariiis) , ndj . Quiappailient aux poumons. || Arlèi'C piilniuiiairc, artère qui naît do la porlie supérieure et gauclie du ventricule droit du cœur, et se rend aux poumons. || Plèvre pulmonaire, la portion do la plèvre qui revêt immédiatement le pounjon. ji En méd. Qui aficcte le poumon. Les inflammations pulmonaires. j| Catarrhe pulmonaire, bronchite. iJlMithisie pulmonaire, alfoclion tuberculeuse des poumons. Il En zool. Qui est |>ourvu d'un poumon. 1| 6. f. Pulmonaire du chêne, csi)ècc de lichen. l'uhnonaire oflicinale, plante de hi famille des borrafrinces.
PULMONIE (lat. pulmo), x. f. Mot employé tantôt pour pneumonie, lantùl pour phlhisie pulmonaire.
PULMONIQUE (lat. i>ulnio), ndj. Qui a les poumons nfTectés. || On dit aussi poumoniquc. || Subsl. Un puliionique. Une pulmonique.
PULPATION, s. f. Eu pharm. Opération qui a f>our lijel de réduire en pulpe certaines substances végétales.
PULPE (lat. jmlftn], s. f. En bot. Substance ciiarnue ri molle des fruits, des légumes. || En pharm. I^ partie ujolle et charnue des vrgétaux, que l'on a réduite à une espèce de pâle, de la consistance d'une bouillie, en la séparant des parties dures. || En anal. Pulpe céréiirale, la substance blanche du cerveau.
PULPE, ÉE, ;; ;). de pulper.
PULPER, f. a. En pharm. Réduire en pulpe.
PULPEUX, EUSE, adj. En bol. Qui est formé d'une jHilpe. Il Qui a la consistance de \a pulpe.
PULSATIF, IVE (lat. jnilsaré), adj. En mcd. Qui cause des pulsations. || Douleur pulsative, battement douloureux que Ion éprouve dans les parties enflamméi'S, et qui ré|x>nd aux pulsations artérielles.
PULSATION (lat. pidaatio), s. f. En physiol. Battemen( des artères qui conslilue le pouls. || En méd. Pulsations, battements qui se font sentir dans une partie malade. ijEnphys. Mouvement de vibration des fluides élastiques.
PULVÉRIN (ittl. jwlverino), s. m. Anciennement, fourniment qui contenait de la poudre. || Oo disait aussi poul vérin. || Aujourd'hui, poudre pulvérisée employée pour la confection des nrlifices. ] | Espèce de poudre d'eau , c'est-à-dire d'une multitude de petites gouttes presque imperceptibles, qui se funt sentir près des chutes d'eau. « PULVÉRISABLE, adj. Qui peut être réduit en poudre.
* PULVÉRISATEUR, ». m. Nom de divers instruments t-rvantà réduire en poudre les drogues simples. || In- Irument à l'aide duquel on force un jet très-lin d'eau
minérale, chassé par compression, à se briser sur une ienlille mét^illique.
PULVÉRISATION, s. f. Action de réduire un corps on poudre ; résultat de celte action. || En pharm. Opération qui consiste à réduire les substances médicamenteuses en poudres plus ou moins téuues. || Action de faire passer une eau minérale par le pulvérisateur.
PULVÉRISÉ, ÉE, j). p. de pulvériser. ||Eau pulvéri- - sée, eau minérale qui a passé par le pulvérisateur.
PULVÉRISER (lat. j>ulverisarc),v. a. Réduire en poudre. Il Fig. Mettre à néartt. Pulvériser ses adversaires, un livre, etc. || Se pulvériser, v. r. Être pulvérisé.
PULVÉRULENT, ENTE (lat. pulvcrulentus) , adj. liorgé de poussière. || En bot. Couvert d'une couche fameuse produite parle végétal. || Qui a forme de poudre. lU précipité pulvérulent et opaque, Fourcbot.
PUMICIN (orig. inc), $. vi. Huile de palme.
• PUMICITE ou PUMITE (lat. puntex) , x. f. Nom scientiliqiie de l'espèce de lave dite pierre ponce.
PUNAIS, AISE (pu-né. Dérivé du lat. pulerc), adj. "ui sent mauvais. IjQiii rend par le nez une odeur Inde.|| Suùxt. au ninsc. C'est un punais.
PUNAISE (;;f/na(s], x. f. Ceurc de l'ordre deshémiptèr(!s, dont lespècc la plus connue est la punaise des lils ; l'xleur en est fétide. || Popul. Avoir le ventre plat Comme une punaise, fe dit d'une personne qui est restée longtemps sans manger. || Hg. Plat comme une punaise, se dit d'un homme à caractère bas, rampant. )( Punaisïi des bois, insecte quia des ailes et des élylrcs. jj Petit clou court à lètc large cl plate, armé d'une pointe, dont se servent les ingénieurs pour tenir leur plan sur la tal)le, ou les dessinateurs pour lixer un dessin modèle.
PUNAISIE, f. f. Mauvaise odeur. |] Maladie du punais.
PUNCH (ponch. Angolais punch, du persan ;;fl«y, cinq : boisson composée de cinq ingrédients), s. m. Mélange Je Ihéet d'eau-de-vie ou de rhum, avec du jus de citron, delà cannelle et du sucre; on le fait brûler. || Se dit aussi de boissons composées de vin blanc ou rouge.
PUNI, lE, ;;. ;;. de punir. || Fig. Être puni par où l'on a péché, éprouver du dommage, de la peine, par suite des choses mêmes où l'on a clu'rché avantage ou plaisir.
PUNIQUE (lat. /ïumciis), adj. Qui est des Carthaginois. Médailles puniques. |] Guerres puniques, les trois guerres qui eurent lieu entre les Romains et les Carthaginois. Il Langue punique, langue que parlaient les Carthaginois. Il Fig. Foi punique, mauvaise foi.
PUNIR (lat. punire), v. a. Faire subir à quelqu'un le chàlimenl de son crime, de sa faute. Punir un criminel. Punir de mort. || Absol. Je saurai punir. || Il se dit aussi des choses qui sont cause qu'une punition est infligée. Ne songeant qu'à restreindre et à punir une liberté qui n'avait pas su demeurer dans ses bornes, Ross. Il 11 se dit de Dieu qui inflige des châtiments durant ou après celle vie. Dieu ne nous punit que pour nous convertir, Roord. || Par extens. Faire éprouver quelque châtiment. Ali ! que, pour la punir de celte comédie [feindre d'être malade], Ne lui vois-je une vraie et triste maladie? Roil. || Mal reconnaître, rendre le mal pour le bien. Vous êtes un ingrat ; vous me punissez bien de ce que j'ai fait pour vous. || Se punir, v. r. S'imposer un châtiment. || S'infliger l'un à l'autre une punition.
PUNISSABLE, adj. Qui mérite d'être puni. Une hypocrisie qui caclie sous le masque de la piélé le punissable dessein de tromper la religion publique, .MiiubEAii. Il II se dit aussi des personnes.
* PUNISSANT, ANTE, adj. Qui punit. La justice vengeresse et punissante de Dieu, St François de Sales.
PUNISSEUR, adj. m. Qui punit. Un Dieu rémunérateur des bonnes actions, punisseur des méchantes, Volt. ||S. m. Les dieux, justes punisseurs des infidèles, d'Ukié.
PUNITION (lat. punilio), s. f. Acte par lequel quelqu'un punit. Des crimes qualifiés qui méritent la censure, la punition des magistrats, Fdretièke. || Ce malheur, cet accident lui est arrivé par punition de Dieu, Dieu lui a envoyé celte disgrâce pour le châtier. I| On dit iibsol.dans le même sens : C'est une punition de Dieu, une punition du ciel. j| Acte par lequel quelque méfait est puni. La punition des crimes et des délits. || Il se dit aussi des personnes. Je vous ré(K)nds déjà de sa punilion, Con>. Il Peine infligécpour une faute. Cette indigne mollesse et ces lâches défenses Sont des punitions qu'attirent mes offenses, Corn. || Nom donné aux diverses piMnes qu'on inflige aux enfants dans les écoles et les collèges. Les pensums, la retenue sont des punitions. || Il se dit, aux petits jeux de société, de ce qui est infligé comme peine pour avoir manqué en quelque chose.
PUPILLAIRE (lat. jiupillaris), adj. En juiispr. Qui appartient au pupille. Les intérêts pupillaires.
PUPILLAIRE, adj. En anal. Qui appartient à la pupille de l'œil.
PUPILLARITÉ.s. /*. Temps qu'un enfant est pupille. Il La qualité de pupille.
PUPILLE {hl.pupillus), X. m. et /*. Mineur et orplielin de p«'re et de mère ou de l'un des deux seulemenl, qui est sous la conduite d'un tuteur. 1| Il se dit aiie^uefoisd'un enfiinl par rapport à son gouverneur. || Pupilles de la i^arde, corps d'enfants ou déjeunes gens qui était attaché à la garde de Napoléon I*'.
PUPILLE (lat. pupilla), x. f. En anal. Ouverture que la membrane iris présente dans son milieu, et par laquelle passent les rayons lumineux pour arriver au cristallin.
PUPITRE (lat. pulpitum] , s. m. Meuble sur lequel on post; un livre, des cahiers de musique, pour lue, [)our chanter plus commodément. || Meuble qui sert à mettre du papier, des livres, etc.
PUR, URE (lat. punu), adj. Qui est sans mélange. Du vin pur. L'eau pure. || Fleur pure, fleur qui est toute d'une couleur. |i Fig. La démocratie p'ire. jj II se dil de la race, du sang. C'est le pur sang du dieu qui lance le tonnerre, Rac. || Fig. Le plus pur du sang, ce qu'on a de plus cher. ||T. hippique. i*ur sang, voy. sa.ng. Il Que rien ne vicie, n'altère, ne corrompt. Uo iir pur.
PUR
PUR
Une onde pure. Un jour pur. |j Un ciel pur, lyi ciel ?ans nuage, et lig. une vie, une comlilioii heureuse cl calme. Il 11 se dit des choses qui n^lont pas contracter des souillure^ selon les préceptes de certaines religions. Dis victitncspures. j| .\u sens moral, qui est sans nn'-lange. .\imer Dieu a un amour pur. Lné fclii.ité ptre. || Fig. Qui est sans tache, sans souillure, sans corruption. Une amitié pure. Une ànie pure. || 11 se dit aussi des personnes. C'est un homme pur. || Chaste. Vierpe trcs-pure. |.| En théol. Lélal de pure nature, l'état où était .Adam avant le péché. || En philos. L'état de pure nature, l'élat de l'homme tel qu'où If suppose antérieurement à toute civilisation. || Faniil. et par plaisanterie, ôlie en état de pure nature, être sans vêtement. |1 Enmétapliys. Esprit pur, l'esprit considéré sans égard à son union a\ec la matière. |j Raison pure, l'intelligence qui per.-oit les vérités nécessaires. Il Mathématiques pures, celles qui considèrent la grandeur sans aucune application astronomique ou physique. Il En jurispr. Obligation purs et simple, promesse pure et simple, mainlevée pure et simple, démission pure et simple, obligation, promesse, mamievée, démission sans aucune condition, sans aucune restriction. || Eu parlant du style, du langage, correct, exact, régulier. Style pur. Une latinité pure. |l II se dit aussi des écrivains. Il est peu de poètes aussi purs que Racine. || En termes de dessin, correct, exact, élégant. Un dessin pur. Des formes pures. Il En mus. D'une exécution exacte, parfaite. Voix pure et suave. Exécution pure et brillante. || En blas. Oui «a que Témail du champ de l'écu, sans aucune pièce héraldique. Il porte d'argent pur. || On dit aussi plein dans le même sens. [( Pur de, dépourvu de ce qui âterait, souillerait. Une liqueur pure de tout mélange. Fig. Une âme pure de l'iniquité de son siècle, Bjss. I Pur pfacé devant le substantif a le sens de uniquement, exclusivement, ne... c|ue. C'est un purcapiice. Piir un pur elîet de générosité, Cohn. C'est le pur hasard qui, etc. || Eu cet emploi, quand pur est accompagné de tout, il se met après son substantif. Nous suivons seulement la raison toute pure, Quivailt. || S. m. Les purs, les vrais fidèles, nom qu'ont pris divers sectaires. Il A pur et à plein, entièrement, sans réserve. Un compte soldé à pur et à plein. Être absous à pur et à plein. || En pur'don, se dit d'un don fait sans condition. Il En pure perte, se dit d'tme perte qui n'est compensée par aucun avantage. || Fig. En pure perte, inutilement, vainement. Vous vous tourmentez en pure p^rle. PUREAU [pur], s. m. La partie d'une tuile ou d'une ardoise sur un toit, qui n'est pas recouverte par la tuile ou l'ardoise voisine. || Distance du dessus d'une latte au-dessus de l'autre.
PURÉE (anc. îr. pevrée, petirée, du lat. piperala), s. f. Sorte de l)Ouillie faite avec les pois, les fèves ou autres légumes. Potage à la purée ou simplement purée. Il On lait aussi des purées de marrons, d'oignons, de navels. Il Purée de gibier, gibier pilé et cuit de manière à être réduit en bouillie. Il y n aussi des purées de volaille, de homard. || Famil Purée de septembre, le vin.
PUREMENT, adv. D'une manière pure, innooente. Vivre purement. |j Avec correction et élégance. Écrire purement. Il Dessiner purement, d'une manière exacte, correcte. Il Uniquement, essentiellement, simplement. La grande question est de savoir si un pays purement agricole estplus riche qu'un pays purement commiTçant, Voit. Il Purement et simplement, sans réserve. Résifïncr sa charge purement et simplement. J| Purement et simplement, se dit aussi dans le sens de snnpleiueul employé tout seul. PURETÉ (lat. puritas], s. f. Oualité d'une chose pure, sans mélange. La pureté de Inir, de l'or, etc. || Fig. la pureté de la religion. || En peint. Pureté des couloirs, se dit lorsque les couleurs conservent toute la force qu'elles ont naturellement. Il Ibe dit de la race, du sang. l'ne espèce dans sa plus granle pureté. || Fig. Exemption d'altération, de souillure, de <nrni|'tion. La pureté des mfriirs. La pureté de sa vie. || Chasteté. Ne liensouflVir qui blesse la pureté. || Exa^ tilude dans lemploi, la construction des mots. La pureté de Malherhc. La pureU' du laiigacre. || Dans les beaux-arts, co rection, dessin fini, jf Pureté du goût, délicatesse du goût, faculté de discerner les qualités et les défauts des ouvrages d'esprit.
PURGATIF, IVE (lat. piirgnlivus], adj. Qui a la propriété de nettoyer. Les jaspes qui ont été produits par le feu puri;atif, lesquels sont d'iuic substance uniforme, RuKF. Il Qui a la propriété de purger, de procurer des évacuations alvines. Médicament, remède purgatif. || S. m. Nom générique des médicaments <|ui «létermincnt des évacuations alvines. Un purgalil violent.
PURGATION(lat.p//?(/rt/io),.s./". Ac imi de piirger, de nettoyer. || En jurispr. canonique, piirgalion canonique, action par laquelle un accusé se jusliliait devant le juge ecclésiastif|ue, selon la forme prescrite par les canons, à la dilîérencc de la puigation vuly:aire i,«ii se faisait par les épreuves du combat, de l'eau, du leu, etc. || En méd. .\ction des remèdes purgatifs. || le purgatii 1 li-même.
PURGATOIRE (lat. ;m>7ira/orm.s), a. m. Lieu ou état dans lequel les âmes des justes, sorties de ce monde s.ins avoir suffisamment satisfait à la justice divine pour leurs fautes, adièvent de les expier avant d'être admises à jouir du bonheur éternel. || Faire son purgatoire en ce monde, de son vivant, souffrir beautonp. * PMWàt \yoy. purger), s. f. Aciionde nettoyer. ||.\ction de purger le fil gré^e. 1| Action de désinloi ter des marchandises qui pouvaient porter le germe de la peste. || Médicamcntpurgatif. Il Purge d'hypothèi|ucs,moyenaccordé au tiers délenteur pour atfrnncliir l'immeuble des hyp;)llicquesqui le grèvent du fait des précédents propriétaires. Il Les papiers, les actes qui elablissent la purge.
PURGÉ, ÉE, p. p. de purger.
PURGER (lat. jmrgare], v. a. Nettoyer, purifier. Le pi )mb purge for et l'argent de toute matière métallique étrangère , Buff. || Fig. Cette manière de purger la me • tropoleen infectant la colonie, Ravnal. || Purger les métaux, les dégager do toul mélange. || Purger le fil grégc, le débarrasser (le tout ce qui l'altère, nœuds, bourre, etc. Il Parextens. Débarrasser de. M. lis purgez-moi l'esprit de ce petit souci, Corn. || Il se dit des lieux délivrés de ce (pu nuit. Purger les mers des pirates. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre IRac. [j lise dit aussi de celui, qui est chassé. De ton horrible aspect purge tous mes Etats, Rac. 1| Rendre pur. en parlant des choses morales. Le baptême purge notre âme. Purger nos passions. Il Purger depéclie une action, la rendre pure cfe péché. il Purger une offense, la laver; purger ses péchés, les expier. || Purger un défaut, une faute, s'en délivrer. il Purger sa conscience, ne rien soufirir sur sa conscience; et aussi se confesser. || Purger une langue, en retrancher les expressions incorrectes, triviales. Il Purger un livre, en retranclier ce qui peut blesser la religion, la morale, la pudeur. On dit pîulôt expurger. Il Justifier. Après avoir purgé la doctrine de saint Thomas des excès dont on la chargeait. Boss. || Purger un bien de dettes, acquitter toutes les dettes qui le grèvent. Il En jurispr. Purger les hypothr'qiies, remplir les lormalilés n ccssaires pour otcr les hypotlie |ues. || En matière criminelle, purger la contumace, se présenter pour se faire juger contradictoiremenl, après avoir été condamné par contumace. || En jnr'spr. civile, purger le défaut, se libérer, par une opposit ou, d'un jugement par défaut. || Purger une quarantaine, la compléter. Il En méd. Faire sortir les impuretés du corps au moyen d'eaux, de médicaments, d '. régime. || Procurer des évacuations alvines. Le séné l'a purgé abondamment, il Purger le cerveau, le dégager, le rendre plus libre. || Son médecin l'a purgé, il lui a fait prendre iiu'^ purgation. Cette drogm; purge la bile, elle fait sortir la bile. || .\bsol. Donner un purgatif. |i En parlant des choses. Ce remède terrible purge beaucoup plu* doucement qu'un verre d'eau de loiilaine, Sév. || Se purger, V. r. Devenir plus pur. Le vin nouvea i chasse tout ce qui lui est étranger, el se purge I i-méme par s,'i propre iorce, Ro.ss. || Fig. La langue s'est purgée d'un reste de barbarie. || Se purger d'un crime, d'une ace isation, s'en justilier. Il Se purger par ferment, se justifier devant" les (Uges en jurant qu'on est iiino-ent. I| Se justifier. Il Prendre une purgation. || Être débarrassé d'humeurs. * PURIFIANT, ANTE, adj. Qui purifie.
PURIFICATION (lat. ]mri/icfUin\, s.f. Action de si'parer des corps naturels leur> impurciés. la iiuriricationdes métaux. || Action de débarrasser une substance quel-
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conque de toutes les matières qui lui sont iHrangèrcs.
(a purilicnlion du î^ang. || Purilications légales, les c«'-
r 'iiioiiics par lcs<|ucllcs on se puriliait dans la loi de
Miiist'. il Cliozlcscliiviiens, fêle en l'honneur de la sainîc
loiçe. la fi'lede la l'urilicalion. [[y^edilde pralii|iics
•ligieiises de [iroprelc usitées dans div(^rscs rcli|iions.
Action du prOlre à la messe qui, après avoir pris le
mi: de Nolrc-^ciiïneur, prend du vin dans le calice.
PURIFICATOIRE b. hl. purificatorium), s. m. Linge
avec lei|iiol le |irt Ire essuie le calice après la communion.
PURIFIÉ, ÉE, ;». />. de punlicr,
PURIFIER (lat. purificare), v. a. Rendre pur. Puri-
lior l'eau, l'air, le sang, etc. || Oter par des cérémonies
veligieuses les souillures. Samuel purilia Isal et ses fils,
^\ci. Il Kig. Rendre pur moralement. Purifier le cœur,
s iutenlinns, les senlimenls, etc. || Purilier les mœurs,
■s rendre plus honruHes. || Purilier les lèvres, rendre les
iiscoiirs purs el salutaires. || Se purilier, r. r. Devenir
ur. Les eaux se purifient par le fillragc. || Fig. .\lin que
Jme s'alTcrmisïe et se purifie par la pénitence, Doss.
Chez les Juils. faire les purifications légales.
PURIFORME (lat. pus et foi-rna], adj. En mcd. Qui
ressemble au pus. Crachats puriformes.
• PURIN [puiée?], s. m. La partie liquide du fumier.
• PURINER, i. a. Arroser avec le purin. PURISME ipiir), s. ni. Caractère des écrivains qui ne
attachent qu à la pureté du langage, et qui croient avoir . iteint à la perfection du style lorsqu'il ne leur est point . thappé de faute contre la langue.
PUt\lSJE[j>ur),x.m. Celui qui affecte une grande puicté. Les calvinistes se piquent d'être les plus purs de tous les puristes, Ross. || Celui qui affecte une pureté «le style exagérée.
PURITAIN, AINE [an^h\s purilan), s. m. Membre <rune secte proleslanto, ainsi appelée parce qu'elle prétend être plus pureuienl attachée que les autres presbyttriens à la lettre do l'Écriture. || Adj. Un ministre puritain. Il Par extens. Celui qui affecte une grande rigidité le principes moraux ou politiques.
PURITANISME, s. m. Doctnne des puritams. || L'ensemble dos puritains. Il Fig. Rigorisme politique ou moral.
PURPURIN, \HE [\al. piirpurinus), adj. Qui approche de la couleur de pourpre. Des joues purpurines. Elle cueille i.i grappe ou blanche ou purpurine, A. Ciién.
PUnPUMHZifnirpiirin), s. f. Le bronze moulu qui -applique à l'huile et au vernis. || En chim. Principe coir int 1 onrpre de la racine de garance.
PURULENCE lat. purulenlia], s f. En méd. Qualité de ce qui est purulent. La purulence des crachats.
PURULENT, ENTE (lat. purulenlus], adj. tn méd. Qui tient de la nature du pus ; qui a l'aspect du pus. trine purulente. || Foyer purulent, synonyme d'abcès.
PUS (lat />//.?', fi. 7)1. En méd. Humeur morbide c;irac- Uîrisée pr des globules spéciaux, et se produisant d'ordinaire par l'eflet d'une inlbimmalion.
PUSILLANIME \pu-zil-la-ni-m'. I^t. pusiltanimi'i\ adj. Quial'àme faible el timide. Des cœurs pusillanimes. I) Qui annonce de la pusillanimité. N'éprouvez point, mon fils, d'pfiroi pusillanime, M. J. Cuén.
PUSILLANIMITÉ (pu-zil-la-ni-mi-lé. Lat. pusillanimila.i], x. f. Faiblesse d'esprit, manque d • cœur.
PUSTULE liât, puxtiila), x. f. En méd. Petite tumeur cutanée qui suppure au s tmmel. || Pustule maligne, affection virulenio ct;:angréneuse.||EnlK)t. Sorte de petite élevuro «ur In ligp oi sur les feuilles des plantes.
PUSTULEUX, EUSE 'lat. puslutosux\, adj. Qui a la forme d'ine pustule, qui est accompaçné de pustules.
PUTATIF, IVE [\n\.putativuif), adj. Réputé p..ur élre cr qu'il n'psl pas. père putatif, j] En jurispr. Mariafie pulatiF, mariage que les parties ont contracté à tort, mais lie bonne foi, dan<i l'ignorance où elles sont des empêchenienlaqiii s opposaient à leur union.
PUTOIS dérive du lat putere), s. m. Petit quadrujM'de Carnivore de la familic des martre». || Sa fourrure. Ln manchon d^ putois.
PUTRÉFACTION (lat. putrefactio], «. f. Décomposilion que, sous linlluonce de ccrLnines conditions de chaleur el d'humidilé, subissent les corps organisés, quand la Tie est éteinte eu eux. j| État de ce qui est pulréUé.
PUTRÉFAIT, knZ[U\..putrefaclu)t],adj.'ÏQtnh^ en
piitrélartion. || On dit plus ordinairement putréfié. PUTRÉF lÉ, ÉE, p. p. de putréfier.
PUTRÉFIER (jat. putris et facere], v. a. Faire tomber en putréfaction, {j Se pulielicr, v. r. Tomber en putréfaction.
. PUTRESCIBILITÉ [putrescible), ». f. Qualité de ce qui est putrescible.
• PUTRESCIBLE (lat. piUrcscere), adj. Qui peul pourrir.
PUTRIDE (lat. pulridu.t\ adj. Qui a le caractère de la putréfaction. Décomposition putride. || En chim. Fermentation putride, décomposition avec putréfaction. ||En méd. «Juia de la putridilé. Émanations putrides. || Fièvre putride, nom que les humoristes donnaient à un ordre <lo lièvres qu'ils attribuaient à la corruption des humeurs.
PUTRIDITÉ {putride), s. f. État de ce qui est putride, )X)urri. || En méd. État dans lequel les substances du corps vivant offrent des altérations comparables, jusqu'à un certain point, à celles de la pulrt-faction.
• PUY (lat. i)odiiim,de rtààio-y), s. m. Tertre, éminence, monla^^ne. Le puyde Dôme.
« PYGARGUE {■::ûy(xp-/Oi), S. m. Un des noms vulgaires de l'aigle pygargue ou de l'haliète ossilrage.H Nom spécifique de l'antilope pygargue ruminants).
PYGMÉE lat. Pygmœus, dellvv/xaïo;), x. m. Homme appartenant à une nation fabuleuse (pii n'avait que la hauteur d'une coudée, el qui guerroyait contre les grues. Ij En ce .sens, il s'écrit avec un grand P.|| Par extens. Nom donné à quelques races d'hommes très-petits. || Personne de très-petite taille (avec un /> minuscule). || Fig. Homme sans mérite ou sans crédit, qui attaque quelqu'un d'illustre ou de puissant. Les pygmées de la littérature.
PYLÔNE (-u/civ), s. m. En archtl. Grand portail des temples égyptiens.
PYLORE (lat. jjylorux, de tuJw/so»), s. m. En anal. Orifice droit ou inférieur de lestomac, par où les aliments passent dans le duodénum.
PYLORIQUE, adj. Qui a rapport au pylore.
PYRACANTHE (nupâxavOa) , S. f. Nom spécifique du cratn'guspyracautha, dit vulgairement buisson ardent.
• PYRALE liai, pyratùi, de nitpx/ii), s. f. In>ecte nuisible de l'ordre des lépidoptères. La pyrale de la vigne.
PYRAMIDAL, ALE (lat. pyramidalis], adj. Qui a la forme d'une pyramide. Les peupliers pyramidaux, Berx. i>E St-Pikrhe. Il En minéralogie, syslème pyamidal, assemblage de formes cristallines provenant d'une même forme pyramidale fondameuLile. || Plantes pyramidales, celles nont les branches diminuent de longueur à mesure qu'elles se rapprochent du sommet. || Coquilles pyramidales, coquilles dont la forme est celle d'une pyramide et même d'un cône. || En anal. Os pyramidal, troisième os de, la première rangée du carpe. || Fig. el néolog. Se dit d'une chose colossale, étonnante par sa grandeur. Œuvre pyramidale. Succès pyramidal.
PYRAMIDALE, «. f. Espèce de campanule qui s'élève en pyramide.
PYRAMIDE (lat. pyramift, de Tu.ostwi'O, *• f. Nom donné à de grands monuments à base rectangulaire, et à quatre fnces triangulaires qiii se réunissent au sommet, les pyramidr-s d'Egypte. Il Construction qui a la forme pyramidale. |l Par extens. Colline ou monlagne affectant la forme pyramidale. J| En horticulture, pyraniidc on cône, forme donnée aux arbres. || Fig. Amas qui -^ Tli \.' en forme de pyramide. Des pyramides de fruits. H Solide formé par plusieurs triangles qui ont un polygone pour base cl un sommet commun. Pyramide triangulaire , quadraii'.Milairc, etc. celle dont la base est un triangle, un quadiilatère, clc. || Fig. Mellre la pvramide sur si pointe, établir quelque chose dans la position la moins s(dide. Ij En anal. Petite éminence os.<euso, située dans le fond «le la caisse du tympan de rorcillc. 1| En chir. Pyramides du Irépan, jwi'ntes triangulaires d'acier qui %t fixent dans l'os pour assurer l'action de la scie circulaire. Il En pvraniide, en forme de pyramide ou à peu près
PYRAMiDER.v.n.T. d'art. Être disposé en pyramide. Ce groupe pvramide bien, jj S'élever en pyramide.
• PYRAMIOION (dim. de pyramide), x. m. U petiie pyramide quadrangulaire qui termine les obélisques.
PYR
QUA
PYRÈTHRE Iîrj/î60pov), S. m. Genre déplantes synan- Ihérées corymoifères. || Camoniille pyrèthre, pyrèlhre proprement dit ou racine salivaire.
* PYREXIE (TtvpeÇi;), S. f. En méd. État fébrile. || Fièvre en général.
PYRIQUE (ttO/s], adj. Qui concerne le feu. Expériences pyriques. Il Feux pyriques, feux d'artifice. || Spectacle j)yrique ou feu pyrique, imitation de feu d'artifice, produite à l'aide de transparents.
PYRITt (hi. pyrites, de TrupiV/j;), s. f. Nom donné à quelques sulfures métalliaues natifs qui jouissent de la l)ropriété de s'enflammer dans des circonstances particulières. Il Pyrite de fer, pyrite cuivreuse, pyrite d'étain, sulfure de fer, de cuivre, d'étain.
PYRITEUX, EUSE, adj. De lu nature de la pyrite.
* PYRO... Mot qui en composition signifie leu, de Titip.
* PYROGALLiQUE [pyro elgalli^ua), adj. Acide pyrop;allique, acide produit par la sublimation de l'acide galliqiie; on s'en sert pour la teinture des cheveux et pour la photographie.
PYRQLIGNEUX, EUSE [pyro... elhgneux), adj. En chim. Acide pyroligneux, acide acétique impur tiré du bois par distulation.
PYROMÈTRE {pyro... et aérpov), s. m. En phys. Instrument c^ui sert à évaluer les hautes températures.
* PYROMETRiE, S. f. Art d'évaluer les hautes températures,
* PYROMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à la pyrométrie. PYROPHORE [nvpofopoi], S. m. Composition chiuiiquc
qui a la propriété de s'enflammer à l'air.
* PYROSCAPHE(pyro...etTxi9r7],s.m.Bateauàvapeur. PYROTECHNIE (pi-ro-tè-knie. Pyro... et Téy.v)?), s. /'.
Art d'employer le feu. || Pyrotechnie chirurgicale, l'art d'employer le feu ou le cautère actuel en chirurgie. || Ensemble des connaissances et des travaux qui concernent les artifices. j| École de pyrotechnie, élablissement de l'artillerie où se font les travaux et les instructions relatifs aux munitions et artifices de guerre.
PYROTECHNIQUE (pi-ro-tè-kni-k'), arfy. Qui appartient à la pyrotechnie. Il 5. f. L'art d'employer le feu.
* PYROXYLE {pyro... et Çû/ov) , s. m. Synonyme de fulmi-coton.
PYRRHIQUE {nuppix-n), S. f. T. d'antiq. Sorte de danse qui se faisait les armes à la main.
* PYRRHIQUE (Truppi'ytoi), s. m. Dans la métrique ancienne, pied composé de deux brèves, ou vers dont la plupart des pieds sont des pyrrhiques.
PY'rrhONIEN, ENNE, adj. Qui appartient au pyrrhonisme. Montaigne affectait de passer pour pyrrhonien, Malebr. Il Par extens. Qui doute ou affecte de douter de tout. Il Subst. Un pyrrhonien.
PYRRHONISME, s. m. Doctrine de Pyrrhon, qui, entre les dogmatiques qui prétendaient qu'il y a une vérité absolue, et les sophistes qui le niaient, voulait que le philosophe s'abstînt. || Par extens. Habitude ou affectation de douter de tout, j jpyrrhonisme historique, abus de la critique qui attaque la certitude des faits bien établis.
PYTHAGORICIEN, lENNE, adj. Qui appartient à la philosophie de Pythagore. La secte pythagoricienne. Les dogmes pythagoriciens. j| 6\ m. Sectateur de Pythagore.
* PYTHAbORIQUE, adj. Qui appartient à Pythagore, à son école ou à ses doctrines. Le silence pythagorique.
* PYTHAGORISME, s. m. Doctrine de Pythagore. PYTHIE (pi-tie. Hudix), s. f. T. dantiq. grecq. Prêtresse de l'oracle d'Apollon à Delphes.
PYTHIEN, lENNE (pi-tiin. DJÔto;), adj. Apollon Pythien, Apollon honoré à Pytho, dans la région pythienne en Phocide, au pied du Parnasse. || Jeux pythiens, voy. l'YTHTQUEs. || Qui appartient, qui est relatif h la pythie.
PYTHIQUES (TTu^^exo;), adj. m. plur. Jeux pythiques. jeux qui se célébraient tous les quatre ans à^ Delphes en l'honneur d'Apollon.
* PYTHON {lat. Python, de Ubdcov], s. m. T. de mythologie. Serpent monstrueux qui désolait les environs de Delphes, et qu'Apollon tua à coups de flèches. |1 Nom d'un genre d'ophidiens propres à l'ancien monde (en ce sens, avec unp minuscule).
PYTHON ISSE (lat pythonissa, de nuduviasa), S. f. T. d'antiq. Devineresse. La pythonisse d'Endor. 1| Par extens. Toute femme qui se rncle de prédire l'avenir.
Q [ku on, suivant l'épellation moderne, ke. Lat. q), s. m. La dix-septième lettre de l'alphabet, et la treizième des consonnes. Ln grand Q. Un petit q. || Q valait 500 dans la numération romaine.
QUADRAGÉNAIRE (koua-dra-j6-nê-r'. Lat. quadra^ genarius), adj. Qui contient quarante unités. 1| Qui est figé de quarante ans. || Subst. Un, une quadragénaire.
QUADRAGÉSIMAL, ALE (koua-dra-jé-zi-mal. Lat. çuadraqcsimalis], adj. Qui appartient au carême. Jeûne quadragésimal. Fériés quadragésimales. j| Yiequadragésimalc, vie dans laquelle on fait constamment carême.
QUADRAGÉSIME (koua-dra-jé-zi-m'. Lat. quadragesima, s.c.dies],s.f. Motqui signifie carême, et qui n'est usité que dans : Le dimanche de la Quadragésime ou le premier flimnnche de carême. i| Absol. La Quadragésime.
* QUADRAGESIMO (koua-dra-jé-zi-mo. hal.quadragesimo, s. e. loco], adv. En quarantième lieu.
* QUADRANGLE ^koua-dran-gl'. Lat. quadranguliis) , s. m. Figure qui a quatre angles, quatre côtés. || Bâtiment dont la base est un parallélogramme rectangle.
QUADRANGULAIRE !koua-dran-gu-lo-r'i, odj. En géom. Qui a quatre angles. Un bâtiment quadrangulaire.
QUAORAT (ka-dra), s. m. Yoy. cadrât,
QUADRAT, ATE (koua-dra. Lat. c/nadratus] , adj . T. d'astrologie. N'est usité que dans : Quadrat aspect, la position de deux planètes éloi|çnécs l'une de l'autre d'im quart de cercle, c'est-à-dire de 90 degrés.
QUADRATIN (ka-dra-tin), s. m. Voy. cadratis.
QUADRATRICE [koua-dra ti-l-s . lA. quadrator), s f. En géom. Courbe employée pour arriver à la quadrature approchée du cercle.
QUADRATURE (koua-dra -tu-r'. Lat. qnadratura), s. /'. En géom. Réduction géométrique d'une figure curviligne à un carré équivalent en surface. || Fig. C'est la quadrature du cercle, se dit dune chose impossible à trouver. || En astron. Aspect de deux astres éloignés l'un de l'autre de 90 degrés.
QUADRATURE (koua-dra-tu-r'), s. /".Voy. cadrature. «QUADRI... Préfixe qui signifie quatre, c'est le latin quadri, qui n'est non plus usité qu'en composition.
QUADRIENNAL (ka-dri-è-nnal;,rtc/;. Voy. QUATRiENXAL.
QUADRIFIDE (kou-a-dri-fi-d'. Lat. quadri fidus), adj. En bot. Qui a quatre divisions étendues à peu près jusqu'au milieu de la longueur. Calice quadrifide.
QUADRIGE (koua-dri-j'. Lat. quadrigœ], s. m. T. d'antiq. Char monté sur deux roues et attelé de quatre chevaux de front.
* QUADRILATÉRAL, ALE (koua-dri-la-té-ral. Quadri... et latéral^ adj. Qui offre quatre côtés.
QUADRILATÈRE (koua-dri-la-tè-r'. Lat quadrilatcrus\ s. m. En géom. Figure qui a quatre côtés.
* QUADRILLAGE (ka-dri-lla-j', // mouillées. Quad7-ille),s. m. Assemblage de carreaux. Un corridor dallé en quadrillage blanc et noir.
QUADRILLE (ka-dri-U', // mouillées. Ital. quadriglia], s. f. L'usage tend à le faire masculin. Troupe de cavaliers pour un carrousel on ]X)ur un tournoi, qui, appartenant au même parti, avaient un arrangement déterminé et une parure uniforme. [| T. de danse. Non>bre pair de couples qui exécutent aes contredanses dans un bal ; en ce sens, l'usage actuel fah constamment quadrille masculin. || Réunion de ligures qui doivent être
QUA
QUA
dansées sans inlrrruption ; elles sont au nombre de cinq : \r pnntalon, l'été, la poule, la pastourelle et la finale.
1 II mus. Ênsenible des morceaux de nuisique qui corrt^lH»ndent aux figures tiu'on exécute dans un<|uadrillc.
QUADRILLE (ka-dri-lr, // mouillées. lt:d. quadriqïio , S. m. Espèce de jfu d'hombre qui se joue à quatre, t. QUADRILLE (ka-dri-H', // mouillées. B. lai. Quadnllns\ 8. m. jour en losange formé par les lils d'une rr.;ngc, que l'on noue ou que l'on passe dans un coulant. » QUADRILLÉ, ÉE (ka-dri-llé, // mouillées. Quadrille], adj. Se dit des élofTes à carreaux. || T. de construction. S\>tt''n)es quadrillés, systèmes composés de pièces paral- Itks entre elles reliées transvei^alemcnt par d'autres yiixcs également parallèles entre elles. || Papier quadrillé, papier réglé en petits carrt's.
- QUADRILLION (ka-dri-li-on. Quadrx), ». m. Nom des imités de la sixième tranche d'un nombre. Le quadrillion vaut mille Irillions.
QUADRINÔME ^koua-dri-nô-m'. |^u/7</ri... et yo//>}], s. m. Expression algébrique composée de quatre termes.
• QUADRIViUM (koua-dri-vi-om'. Lai. quadrivhtm), V. m. La division supérieure des sept arts dans l'univorsité du moyen âge, qui comprenait l'aritlimétique, la
'•ométrie, la musinue et l'astronomie.
QUADRUMANE (koua-dru-ma-n'. Ljii. quadrumanus), fidj. T. d'bist. natur. Qui a quatre mains. Le singe est
3uadrumane. || S. m. Les quadrumanes, second ordre es mammifères, caractérisé par la disposition en forme de main des quatre extrémités.
QUADRUPEDE (koua-dru-pè-d'. Lat. quadriipedvs), adj. Qui a quatre pieds. Les animaux quadrupèdes. Il Qui marche à quatre pieds. Il y a divers exemples d'Iionigies quadrupèdes, J. J. Rotss. || S. m. Un animal
I quatre pieds. || Le quadrupède aile, Pégase. QUADRUPLE ^koua-dru-pl'. Lil. quadi-uplus], adj.
(Jiii vaut anatre fois autant. Une somme quadruple.
II Quadruple alliance, traité entre quatre puissances. !i En mus. Quadruple croche, figure de valeur moderne '|iii vaut I9 huitième partie d'une croche. || En chim. Sel «piadruple, sel formé de deux autres sels. || S. m. Qualio fois autant. Le mal se rend chez vous au quadruple du bien, LA Font. || Double pistole d'Espagne.
QUADPUPLÈ, EE, p. p. de quadrupler.
• QUADRUPLEMENT (koua-dru-ple-maj]) , adv. D'une manière quadruple.
QUADRUPLER (koua-dru-plé. Lat. quadruplarc), v. n. Multiplier par quatre, prendre quatre fois la même quantité. || V. n. Être augmenté au quadruple.
QUAI (mot celtique^ s. m. I>evée ordinairement revêtue de pierres de taille, et faite le long d'une rivière. || lUvage d'un port où l'on décharge les marchandises. 1! Se dit des berges dans un embarcadère de chemin de fer.
QUAIAGE (kè-ya-j'), s. m. Y»y. orATACE.
QUAICHE(kè-ch'. Anglais kclch], s. f. T. de mar. l'élite embarcation des mers du Nord.
QUAKER ou QUACRE (koua-kr'. Anglais quaker), s. m. Secte chrétienne qui compte des prosélytes aux Étals- Unis et en HoMande. || Au fem. Quateresse. «QUAKERISME (koua-ke-ri-sm'), a. m. Doctrine des quakers. Guillaume Penn, chef du quakerismc. Volt.
• QUALIFIABLE, adj. Qui peut être qualifié. QUALIFICATEUR (b. lat. qualificator), «. m. Théologien appartenant au tribunal de l'inquisition, qui est consulté au sujet des propositions déférées.
QUALIFICATIF, IVE (b. lat. qualificaliviu), adj. En gramm. Qui exprime la qualité, la manière d'être. Bon, grand.sontdesadjectifsqualiiicatifs. [|5. m. Mot qui qualifie, li En chim. Analyse qualificative, voy. qualitative.
QUALIFICATION (^b. lat. qiialificntio), s. f. Atlribiition d'une qualité, d un titre. La qualification de comte, laqualiiicniion des délits, des crimes.
QUALIFIÉ. ÉE, p. ^.déqualifier. Il Quia un caractère H'i.rminé. Je travaille à une censure qualifiée. ÎU)s>.
^iir le turf, cheval qualifié, cheval qui a satisfait à toiii< -> les conditions du règlement pour la course. \\ Autrel<»is, crime qualifié se disait pour grand crime. || Qui a •lestitresde noblesse. Une personne qualifiée. || Il e.^t qualifié, il est de qualité. 1| Les personnes les plus qualifiés dune ville, les personnes les plus considérables.
QUALIFIER (b. lal. qualificare) , v. a. Marquer de quelle qualité est une chose. Qualifiant les choses comme il nous plaît, Boukd. L'homicide commis volontairement est qualifié meurtre, Code pénal. \\ Il se dit des personnes dans le même sens. Qualifier quelqu'un de fourbe. Il En gramni. Exprimer la qualité. L'ailjectif qualifie le nom. Il Attribuer un titre, une qualité à une personne. Larrét le qualifie prince, duc, elc. || On le dit aussi avec de, dans la conversation. On le qualifie de duc. || Se qualifier, V. r. S'attribuer une qualité, un titre. Il se qualifie docteur. Il se qualifie de marquis. * QUALITATIVE (lat. aualUalitus) , adj. f. En chim. Analyse quahlalive, celle qui détermine la nature ou qualité des composants.
QUALITÉ (lat. qualUax), ». f. Ce qui fait qu'une chose est telle. Bonté, blancheur, sont des qualités. \\ Manière d'être des corps en vertu de laquelle ils font sur nos sens une impression particulière qui nous donne les idées de figure, de couleur, de grandeur, etc. Ij En philos. Qualités premières des corps, celles sans lesquelles ils ne pourraie.nt exister ni être conçus, par opposition à
Qualités secondes. |! Qualité occulte, propriété «les corps ont la cause est inconnue, j] Disposition morale bonne ou mauvaise. L'art de savoir bien mettre en œuvre de médiocres qualités donne souvent plus de réputation que le véritable mérite, la Rochef.|| Absol. Bonne qualité. Il a des qualités. || Il se dit aussi des choses. J'aime mieux la qualité que la quantité, i^c vin a de la qualité. j| T. de mar. Qualités se dit d'un bâtiment qui marche bien, porte bien la voile, évolue avec facilité, etc. [j Noblesse distinguée. Un ancien gentilhomme d'une maison illustrée se nomme un homme de qualité. Les pens de qualité || Titre que l'on porte en raison de sa naissance, de sa charge, de sa profession, de sa position, etc. I>a qualité de citoyen, d'électeur, d'avoué, etc. IjEn jurispr. Tilrequi rend habile à exercer quelque droit. La qualité de lépataire. || Avoir qualité pour faire un acte, avoir capacité \mir le faire. I| Fig. et famil. Avoir qualité pour faire une chose, être autorisé à la faire. || T. de pratique. Les qualités d'un arrêt, d'un jugement, ta partie qui contient les noms, professions, demeures, elc. des parties, ainsi que leurs demandes et conclusions. || E?c qualité de, loc. jnép. Comme, à titre de. Il apprit l'art de la guerre en qualité de simple soldat, Flécm.
QUAND (lat. quando), conj. Dans le temps où. J'ii-ai vous trouver, mais je ne puis dire quand. || Il marque
Quelquefois une simple corrélation entre deux membres e phrase. On ne se trompe pas (^uand on attribue tout à la prière, Boss. Ij* 11 se construit avec jusqu'à. Dieu détermine jusqu'à quand doit durer l'assoupissement, et quand aussi doit se réveiller le monde, Boss. |1 In- Icrrogativement. Dans quel temps? Quand viendrezvous? Il II se construit avec les propositions à, de, depuis, pour, jusque. À ouand la partie est-elle remise? De quand, depuis quana est-il ici? || Quand, quand nihne, quand bien mime, dans le sens de bien que, encore que; il se construit avec le conditionnel. Quand le malheur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la raison. Toujours serait-ce à juste cause Qu'oi ledit l>on à quelque chose, LA FoNT.Jl è«am/ w^/we se dit aussi il vcc l'inilicatir. Quand même votre cœur n'est pasde la partie, Skv.IIQuand KT qua;«d, loc. adv. Avec, en même tenq)s ; locution vieillie). Nos prières partirent l'une quand et quand l'aulre, }\\M\kVX.\\Quand et, avec (locution vieillie). Comme ils s'en revenaient menant leur butin quand et eux, Malii.
QUANQUAM (kouan-kouam'. IM. quamquani), x. m. Harangue latine que piononrait un écolier à louyerlure de ccrlaiiu's thèses de philosophie ou de théologie.
QUANQUAN (kan-kan), i. m. Vov. cancan.
QUANT (lat quantum], adv. Il e.sl toujours suivi de à. Pour ce qui est de. Quant à moi. Quant à l'avenir. Quant à présent. |j S. m. Ixi quant-à-inoi, le qiiantà-soi, rindépoiidance, ta fiexté qu'on se réserve. !| Venir, ^'ardcr son quant-à-soi ou sou quanl-à moi, se teini sur son quant-à-soi ou son quant-à-moi, tenir sa gravité et sa fierté, prendre un ton, un air qni marque de l'aiitoritt', faire le renchéri. Voyez comme en silence il tient son quant-à-moi, Th. Corm. || Se mettre sur son quantà-moi, sur son quant-à-soi, faire le suffisant, le haulam.
QUA
QUA
OUANT, ANTE (knn. Lat. quantns), adj. Combien
fjrand. De cet adjeclif il ne reste plus que quanles, qui ui-nième a vieilli. Quanles lois, combien de fois. || Toiitc8 et quanles luis que, ou toutes fois et quanles que, aulant de luis que.
QUANTIÈME [quant], adj. Il désigne le rang, l'ordre numérique dans un grand nombre (vieux en ce sens). Le quanlième êlcs-vous dans votre compagnie ? jj S. m. Le qiianlit'mo jour du mois. Quel est le quantième? Quel quanlième tenons-nous ?|| Montre à quantièmes, montre qui mar(|ue le (|uantième du mois.
• QUANTITATIF, IVE (dérivé du lat. quantitas], adj. En gramm. Qui a rapport à la quantilcou aux quantités. Termes quantitatifs, comme peu, beaucoup. \\ Kn cbim. Analyse quantitative, celle qui détermine exactement la q lantit 'i de chaque élément.
QUANTITÉ ^lat. quantitaa] , s. /". Il se dit de tout ce qui peut être mesuré ou nombre, de tout ce qui est susceptible d'accroissement ou ue diminution. || En matbém. Quantité discrète, continue, négative, voy. ces mots. ij En mécan. Quantité do. mouvement, le produit de la masse par la vitesse. || Un grand nombre de personnes, (le choses. Une grande quantité de blé, de vin, d'oiseaux, etc. Il Le verbe s'accorde en nombre et en genre avec le substantif qui détermine quantité. Quantité de soldats sont arrives. M En quanlitu, en grand nombre. || T. de prosodie. La va leur des syllabes longues et des brèves. Il En mus. I-a durée relative que les syllabes doivent avoir. QUARANTAINE, .v./*. Nombre de quarante ou environ. Une quarantaine d'hommes, de francs, etc. |j .4bsol. La quarantaine, l'e.^pacedu carême. || .4bsol. L'âge de quarante ans. Il Séjou-r que les voyageurs, ainsi que les elïets et marchandises qui arrivent d'un pays où règne une maladie contagieuse, sont obligés de faire dans un lazaretou à bord des vaisseaux, avant de communiquer avec les lujbitanlsdu pays ou du port où ils veulent entrer. |1 Quarantaine d'observation, celle qui n'entraîne pas le déchargement. Il Fig. Toute espèce de réclusion, de séquestration temporaire. Mettre quelqu'un en quarantaine. * QUARANTAINE, s.f. La navette d'été. \\Adj. Giroflée quarantaine ou aubst. la quarantaine, sorte de giroflée ; c'est la matliiole annuelle, dite aussi giroflée d'été.
QUARANTE (lat, quadragintctj , adj . num. Quatre fois tlix. Quarante et un ou quarante-un. Quarante-deux, quarante-trois, etc. Il Dans la liturgie catholique, les prières de ou des quarante heures, ou les quarante neures, prières laites dans les grandes calamités et pendant le jubilé. || Les quarante de l'Académie française ou simplement les Quarante (avec une majuscule), les membres de l'Académie française. || Le tribunal des quarante, voy!()UARANTiE.|| Le trente-et-quaranle, jeu de hasard qui se joue avec des cartes, jj Au piquet, quarante au point ou simplement quarante, se dit quand les cartes qui composent le point valent quarante. || S. m. Le chiffre, le numéro quarante. |] On dit d;^ même : Le nombre, le numéro quarante.
QUARANTIE (ka-ran-tie), s. f. Dans l'ancienne république de Venise, tribunal composé de quarante membres. QUARANTIÈME, adj. Nombre ordinal de quarante. Il La quarantième partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui en a quarante. || 5. m. Le quarantième, la quarantième partie d'un tout.
QUARDERONNÉ, tz,p. p. de quarderonner.
QUARDERONNER [quart de rond], v. a. En archit. Faire un quart de rond sur l'angle d'une pierre, d'une pièce de bois. Quarderonner les marches d'un perron.
QUARRE, QUARRÉ, QUARRÉMENT, QUARRER, QUARRURE, voy. carre, carré, etc.
QUART (lat. quarlwi],f>.m. Une partie d'un tout divisé en quatre. Un quart de lieue. Le quart de la succession. Il Se disait pour la quatrième partie d'une aune. Cette étoffe a trois quîirts. || Se disait pour la quatrième
f»artie d'un boisseau. Un quart de blé, || Les trois quarts, a plus grande partie. Ce que je sais, c'est qu'aux gro.<ses paroles On en vient, sur un rien, plus des trois quarts du temps, la Font. Les trois quarts du genre humain périssent avant l'âge de cinquante ans, DuFF. Il Un quart d'agent de change, propriétaire du quart de la valeur d'une charge d'agent de change. || Un quart d'heure, la quatrième partie d'une heure, ou, d'une
façon indéterminée, un moment, j] Fig. Un mauvak, un méchant quart d'heure, quelque chose de iïicheux. 1 1 Avoir de l)ons et de mauvais quarts d'heure, être d'une humeur inégale. || Le quart d'heure de KaLelais, le moment où il faut payer son écol, et par extens. tout moment désagréable (ainsi dit du mauvais moment o j se trouva Rabelais, quand il fallut compter dans leshôtolleries, sans avoir de quoi payer sa dépende). || Absol. Un quart, un quart d'heure. 11 est le quart. || Quart de réserve, le quart des bois des communes, des hospices et autres établissements publics, qui doit être distrait pour croître en futaie. Il Portrait de trois quarts, portrait où un des côtés de la figure est vu de face et l'autre côté en raccourci. Il Levraut de trois quarts, un levraut qui est parvenu presque à la grosseur d'un lièvre. || Demi-quart, la moitié d'un quart, Ta huitième partie. || Le tiers et le quart, voy. TIERS. Il Quart de cercle, instrument de mathématiques qui est la (^tialrième partie d'un cercle, et qiii sert à prendre les angles et les élévations sur terre et sur mer. Il Quart de vent ou simplement quart, synonyme de rumb. Il En archit. Quart de rond, moulure qui est la quatrième partie de la circonférence d'un cercle. || En mus. Quart de soupir, figure moderne de silence, dont la durée équivaut à celle d'une double croche, et qui est le quart du soupir. || Le demi-quart de soupir, le silence d'une triple croche. H Quart de ton. rigoureusement le quart de la seconde majeure ou la moitié de la seconde mineure. I|Tout intervalle plus petit que la seconde mineure ou demi-ton. || T. de itranege. Quart en quart, sorte de volte. || T. de mar. Garde du bâtiment pendant un espace de temps que l'usage a rendu variable ; autrefois ce tempsétailde six heures, quart de la journée. Officier de quart. Homme de quart. Faire le quart. || Par extens. Une partie de l'équipage qui alterne avec une autre dans le service. I| Quart de conversion, mouvement en forme de quart de cercle, qu'on fait faire aux soldats pour changer la face dun bataillon. || Petit vase en fer-blanc pour mesurer les rations de vin. || Petit tonneau contenant non pas le quart, mais environ la moitié d'un poinçon. Il En basse Bourgogne, le quart est le quart du muid.
QUART, ARTE (lat. quarlus), adj. Quatrième (vieilli en ce sens). Un quart voleur survient, qui les accorde net En se saisissant du baudet, la Font. || En quart, en quatrième dans une partie, dans un dîner. Gramont soupait continuellement en tiers ou en quart avec eux, St-Swon. Il T. de chasse. Le quart an ou le quartan d'un sanglier, sa quatrième année. || En méd. Fièvre quarte, (lèvre intermittente, qui, laissant aux malades deux jours d'intervalle, revient tous les quatre jours. || Fièvre double-quarte, celle où, sur les quatre jours, le troisième seulement est exempt de fièvre, et où les accès de chaque quatrième jour se ressemblent. || Anciennement , le quart denier, droit qui se pnyait aux parties casuelles pour la résignation Ides offices.
QUARTAINE (lat. quartana], adj. f. Usité seulement dans fièvre quartaine, fièvre quarte, (pii ne se dit guère que par imprécation. Que la fièvre quartaine puisse serrer bien fort le bourreau de tailleur ! Mol.
QUARTAN. .<f. m. Voy. quart.
QUAnTKHlER[quartan),s. ni. Sanglier de quatre ans.
QUARTATIÔN [quart, parce que l'or ne fait qu'un quart de la masse), s. f. Opération chimique qui se pratique sur une masse d'or et d'aruent alliés, quand on veut faire le départ de l'qr au moyen de l'acide azotique.
QUARTAUT (b. lat. quartale], s. m. Vaisseau tenant la quatrième partie d'un muid. || Petit tonneau de dimension inférieure à celle du quart de muid.
QUARTE (lat. quartus). s. f. Ancienne mesure contenant deux pintes I| En matbém. et astron. La soixantième" partie de la tierce. || En mus. L'intervalle qui suit la tierce et qui précède la quinte. || Quarlejuste, intervalle formé de cinq demi-Ions, c'est le renversement de la quinte ju^te. || Quarte augmentée ou superflue, intervalle formé de six demi-tons; c'est le renversement de la quinte diminuée. || Quarte diminuée ou fausse quarte, intervalle formé de quatre demi-tons; c'est le renversement de la quinte augmentée. {{ T. d'escrime. La manière de parer un coup d'épée en tenant le poignet en dehors.
QUA
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* QUARTENAIRC, adi. S'esl dit pour qnaleriiairc. QUARTENIER (b. fat. quartanerius), g. m. OfTicicr
l>ir-|M>sé dans une ville à la surveillance et au soin d'un quartier. || On dit aussi quarlinicr.
QUARTERON [quart), s. m. Poids qui est la Quatrième partie d'une livre. || La quatrième partie d une livre dans les choses qui se vendent au dokIs. Un quarteron de beurre. || Iji quatrième partie d'un cent dans les ciioses
3ui se vendent par compte. || Demi-quarteron, la moitié u quarteron au poids uu au compte.
QUARTERON, ON NE {qiiarl), s. m. el f. Homme ou femme provenant de l'unioa d'un hianc avec une mulâtresse, on d'un mulâtre avec une blanche.
• QUARTTETO (kouar-tc-tto), s. m. En mus. Mot italien qui si^iiitie petit quatuor. || Au pliir. Quarlelti.
QUARTIDI (^kouar-ti-ili. Lit. quartux et dies), s. m. l.e quatrième jour de la décade républicaine.
QUARTIER (lat. quartarius), %. m. La quatrième parlie de certains objets. Un quartier de mouton, de pomme, etc.| |Son corps a été mis en quartiers, en quatn' quartiers, se dit d'un ^uppliciédonton expose les membres en différents endroits. || Kig. Je me mettrai»^ en quatre quartiers |iour lui, ou par ellipse je me mettrais en quatre pour lui, il n'y a rien que je ne fisse pour lui. || Ce qu'on paye de trois mois en trois mois pour loyers, rentes, pensions. || Lt quatrième partie du cours de la lune. || Portion d'un tout qui n'est pas divisé exactement en quatre parties. Un quartier de gâteau, d'orange, etc. || Un quartier de terre, un champ d'une certaine étendue. || Bois de quartier, bois à brûler fendu en quatre. |j Quartier dn lard, grande pièce de lard. || Quartiers de pierre, de marbre, çros morceaux de pierre, de marbre. || Quartier desoulier,la pièce ou les deux pièces de cuir qui environnent le talon. || Quartier <i'un habit, lesquatre morceaux principaux qui, quand ils sont assemblés, forment le corps et les basques. || Partie latérale tant interne qu'externe du sabot du cheval. [1 Certaine paiiic d"ime ville. C4iaquc arrondissement de Paris est divisé en quatre quartiers. || Une certaine étendue de voisinajge. Un quartier solitaire. Faire des visites de quartier, faire visite aux personnes qu'on veut voir parmi celles <|iii demeurent dans le quartier où l'on vient s'établir. Nouvelles, bruit de quartier, certaines nouvelles, certains hruits qui n'ont guère cours hors du quartier où on les débite. Médecin de quartier, médecin dont la clientèle est circonscrite dans son quartier. 1 1 Tous ceux q^ui demeurent dans un quartier. Le quartier était en émoi. || Ville non rermée,où il yadcla troupe en garnison. || Dans une ville, le bâtiment ou une troupe est casernée. Quartier de cavalerie. Il Le canipeinenlou le cantonnement d'un corps de troupes. Prendre des quartiers en Allemagne. || Le corps de troupes Ini-mcuie, (|ui est campé ou cantonné. || Quartier des vivres, le lieu oij est logé ré<|uipge des munitions de bouche. || Quartier du roi, quartier impérial, quartier du général, et plus comnmnément()uarticr général, lieu choisi au centre du camp ou de la position, et où est établi le logement du général qui commande en chef. || Le quartier général la réunion des officiers qui composent l'éUitmajor général. || Mettre l'alanne au quartier, avertir les troupes qui comimscnt le quartier de se tenir sur leurs ^nrdes, et lig. deliiterquelquenoiivellequidonnedc l'inquiétudeJceux(|iii y ont intérêt. || Quartier d'hiver, l'intei valle de tem|)â entre dejix campagnes. j| Le lieu où on loî;e les troupes pcitdant l'hiver. f| Endroit désigné pour quelque rhose. comme Ic^ement des veneurs, des chiens et de ré<jui|»age de chasse. || Uésidence. Rentrer au quar- !ier, rentrer clirz soi, se retirer. 1| En tenues de cba&se, \i- lieu où est la ln'te. || Dans les collèges, les salles d'étu«le tlest-colici^. Il Ixîs élèves d'un quartier. || Espace de trois mois, quart d'année, servant à désigner des fonctions où l'on se relève de trois en trois mois. CctoTicierestdeqiiartierou en quartier. Eiilreren quartier. Sortirde quartier, il Médecin |iari|iiarlier, médecin qui sert auprès (l'un souverain p;ir quart d'aïuiée. || En généalogie, chaque degré de descendance dans une famille noble, tant du côté paternel que du c«*>té malem'<l. || Li quatrième partie d'un écusson écartilé. \\ Parties d'un çr.«nd écusson qui contient des armoiries difTércntcs, nicn qu'il y en ait plus de quatre. || Franc -•nnrtier, premier quartier d'un é<us- •oo, à droite du chef. Il Vie sauve ou traitement favo-
rable fait aux vaincus. Faire quartier. || Fig. et famil. Demander quarlii'r, demander grâce. Il Fig. Point doquartier, sans quartier, d'une Cai.on inexoralilc. || Fig. Ne point faire de quartier, ne pas épargner || À quartier, loc. adv. A part. Se tenir à quartier. Écoule quatre mots à quartier. Corn. || Tirer à quartier, prendre ù part. Il Mettre à quartier, mettre do côté, écarlc-r. Mettons à qiiartii^r les généalogies de tous ces dieux. Volt. QUARTIER.MAÎTRE [uiailreàn quartier), a. ni. Olïicierdu rang de lieutenant ou de capitaine, qui est chargé du logement, du campement, des subsistances, dcsdistriliutions, de la caisse et de In comptabilité d un corps de troupes. Il T. de mar. Sous-officier qui dans les équipages de ligne a le rang de caporal des troupes de terre.
QUARTIER-MESTRE [mestre de quai tier], s. vi. Nom que l'on donnait autrefois au maréchal des logis duii régiment de cavalerie étrangère,
QUARTILE (kouar-ti-l'. Dérivé du lat. quarttu], adj. Fn astrologie, quartile aspect, aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la quatrième partie du zodiaque ou de 90 degrés,
QUARTINIER, s. m. Voy, quartetiier.
* QUARTO (kouar-to. Lut, quarto, s, e, loco) , adv. Quatrièmement, QUARTO (IN), s. m. Voy, ih-qoarto.
QUARTZ (kouarts'. Ail, Quarz), x. m. Nom de l'acide silicique, ou silice, ou matière des cailloux plus ou moins pure el cristallisée. |j Quartz hyalin, celui qui a un asoj^ct vitreux ; quartz hyalin limpide, le cristal de roche. tJQuartz hyalin violet, l'améthyste des lapidaires.
QUARTZEUX, EUSE ;kouar-tseùj, adj. Qui est de la nature du quartz. Terre quarlzeusc.
QUASI (ka-zi. Lat. quasi), adv. Presque, à peu près. C'est une ville en vérité Aussi grande quasi que Tlièbe, Mol. Les choses n'arrivent quasi Jamais comme on se les imagine, Sév. || Mot qui se joint à uu grand nombre d'autres pour indiquer que la qualité exprimée par ceux-ci n'est qu'approximative, ou est soumise à certaines conditions : quasi-liberté, quasi-républicain, etc, QUASI (ka-zi. Urig. inc), s. m. T. de boucherie. Un quasi de veau, un morceau entre la queue et le rognon. QUASI -CONTRAT, s. m. En jurispr. Fait purement volontaire dont il résulte un engagement envers un liei's, sans convention ni consentement préalable, H Au pi. "Des quasi-contrats.
QUASI-DÉLIT, s m. En jurispr. Dommage cause involontairement ou par négligence. Il /4m»/ Des quasi-délits. * QUASIMENT (ka-si-man^ adv. Popiil. Svn. de presque, do «junsi. Ils m'ont quasiment écrasé, Favabt.
QUASIMODO (ka-zi-mo-do. Lat. quasimodo, qui sont les deux premiers mots de riutroït de la messe du dimanche après Pâques), s. f. Le dimanche qui suit Pâques. L«î dimanche de la Quasimmlo. || Renvoyer les gens à la Qiiasimodo, demander un long terme,
* QUASSIA (koua-ssi-a\ s. m. Voy. (^iassikr,
* QUASSIER (koun-ssié), s. m. Genre de la famille d('$ simaroiibées, où l'on distingue le quaMin aniara, qui fournit une écorce très-amère dite aussi quassia.
* QUATER koua-tèr. Lat. qiiatcr), adv. Quatre fois. QUATERNAIRE (koua-lèr-nc-r'. Lat. oualernarlux],
adj. Qui vaut quatre ou qui est divisilile p;ir quatre. I,e nombre qiaternaire. j| Subst. le quaternaire. || En chim. Se dit des com|H)ses qui renferment (piatre corps simples. (I En gcol. Terrain quaternaire, cnsendile de roches qui comprend toutes les formations supi'rieures au calcaire deau douce jus|u'aux cailloux roulé» el aux lihcs erratiques. Il L'homme quaternaire, l'homme contenq»raindii terrain quaternaire ; il habitait i\cs cavernes.
QUATERNE (ka-tèr-n. Lat. qualrruu»), .t. m. Co.ubinnison do quatre numéros pris ensemble à lalolerie.et-ortisau même tirage. Gagner un qiialcinc.|| Au loto, quatie numéros oiarqué» sur une même ligne lioi i/onlale.
QUATORZAINE, S. f. T. de pratique anc. l-^jKice de quatorze jours, qui s observait de lime à l'autre des quati-e criées des biens saisis réellement.
QUATORZE (lat. qualuordeiiiu^, adj. num. Ihx et quatre. || (Chercher midi à quatorze heures, cher» lier des dinicullé-; où il n'y en a pas. || Qualor/ième. louis quatorze ^on écrit ordinairement Louis XIV). Livre, cha-
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pitre quatorze. |) 5. m. Quatorze muitiplié par deux doone Tingt-hiiit. || On dit de même : Le nombre quatorze, le numéro quatorze. }î Le quatorzième jour d'une période. Le quatorze du mois. || Au jeu de piquet, quatre cartes égales, quatre as, quatre rois, quatre dames, quatre vulets,quatrc dix, ainsi appelées parceque le joueur qui les a compte quatorze. || Fig. et famil. Avoir quinte eiquatiirze, avoir dans une atTaire tous les avantages.
QUATORZIÈME, adj. Nombre ordinal de quatorze. Le quatorzième siècle, jj La quatorzième partie, chaque partie d'im tout qui en a quatorze. || S. wi. Le quatorzième jour. Le quatorzième de la lune. || La quatorzième partie d'un tout. Les dix quatorzièmes. ]| Personne ou chose qui occupe le quatorzième rang. || o. /*. En mus. Réplique ou octave de la septième.
QUATORZIÈMEMENT, odv. En quatorzième lieu.
QUATRAIN, «. m. Petite pièce de poésie de quatre vers. Il Quatre vers faisant partie d'un sonnet, d'une stance.
QUATRE (lat. quatuor), adj. num. des deux genres. Deux fois deux. |] Quatre au cent, les quatre unités que la coiiturae est d'ajouter à un cent que l'on vend. ||Cela est clair comme deux et deux font quatre, cela est évident. Il En avant quatre, se dit à la danse de quatre danseurs, deux cavaliers et deux dames, qui s'avancent au-devant les uns des autres. || En mus. Morceau à quatre mains, morceau composé pour être exécuté par deux personnes sur un même piano, jj Tirer un criminel à quatre chevaux, écarteler un criminel. || Être tiré à quatre épingles, voy. épixgle. || Fig. Fendre un cheveu en quatre, être trop subtil. ||Fig. N'y pasaller par quatre chemins, voy. CHEMIN. Il Les quatre épices, voy. épices. || Quatrefleurs, voy. fledr. || Vinaigre desquatre voieurs, voy. vi- HAioKE. Il Les quatre fruits, voy. fruit. || Il s'emploie quelauefois pour un petit nombre indéterminé. À quatre pas d'ici je te le fais savoir, Cobn. || X quatre, quatre ensemble. Sur le pauvre arbre ils se mettent à quatre, LA Fo?rr. Il H faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts de plusieurs personnes ; et aussi d'un hoaime qui se débat, qui fait une grande résistance. || Fiç. Il faut le tenir à quatre, on a de la peine à le contenir, à l'arrêter. Il Fig. Se tenir à quatre, faire un grand elTort sur soimême. Il Descendre, monter un escalier quatre à quatre (c-à-d. quatre marches par quatre marches), avec une grande vitesse. \\ Quatre à quatre et le reste en gros, se dit d'une chose faite à la hâte, sans grand examen.|| Fig. el famil. Comme quatre, lieaucoup, excessivement. Elle a de l'esprit comme quatre, Mol. || En quatre, de façon qu'il y ait quatre parties. Feuille pliée en quatre. Fil en quatre. Il Fig. Se mettre en quatre, voy. quartier. |j Fig. Avoir la tête en quatre, l'avoir extrêmement fatiguée. || Faire le diable à quatre, faire beaucoup de bruit, causer beaucoup de désorare (locution qui provient d'une représentation scénique du moyen âge qu'on appelailla Grande Diablerie :'i
Îuatre personnages] . |j Courir les quatre coins et le milieu e la ville, faire bien du chemin pour quelque affaire. |l Marcher à quatre pattes, marcher sur les mains et les pieds, il Entre quatre yeux ( prononcez : entre quatre-zycux), tête à tête, jj Quatre pour quatrième. Henri Quatre (on écrit ordinairement Henri IV). La page quatre. |j S. in. Il ne prend point Y s au pluriel. Quatre multiplié pnr deux donne huit. || Ou dit de même : Le nombre quatre ou de quatre. || Le quatre du mois, le quatrième jour du mois. Il Caractère qui marque en chiffre le nombre quatre. I.C chiffre quatre. Deux quatre. || T. de jeu. Le quatre, carie marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, etc. li Face de dé marquée de quatre points. || T. de généalogie. Être du cinq au quatre, voy. être.
QUATRE-TEMPS.(7Urt/reet /em/j«, saison), s. m. pi. Les trois jours où l'Éçlise ordonne de jeûner en chacune des quatre saisons de l'année ; c'est toujours le mercredi, le vendredi et le samedi. Jeûner les Quatre- Tenips (il prend deux majuscules).
» QUATRE-VINGT, adj. num. Voy. qdatre-vixgts.
QUATRB.VINGTiÈME,a^/;. Nombre ordinal de quatrevingts. Quatre-vingt-unième. Quatre-vingt-deuxième. Il La quatre-vingtième partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui eu a quatre-vingts. || Subst. Personne, chose qui occupe le quatre-vingtième rang.
QUATRE-VINGTS, adj. num. QuaU'e fois vingt. 1| On disait autrefois octante. || Quatre-vingts s'écrit avec une s toutes les fois qu'il précède le substantif ou qu'il est censé suivi d'un sul)stantif. Quatre-vingts hommes. Quatre-vingts ans. Nous étions quatre-vingts. (| Quatre-vingt s'écrit sans s quand il s'agit de la date des années, quand il précède un autre nom de nombre auquel il est joint, et dans les locutions où quatre-vingt peut être remplacé par quatre-vingtième. L'an mil sept cent quatre-vingt. Quatre-vingt mille. La page quatre-vingt, jj Quatre-vingtdix, quatre-vingt-onze, etc. quatre fois vingt et dix et onze, etc. de plus. || .\utrcfois on disait : Nonante, nouante et un, nonante deux, etc.
QUATRIÈME [quatre], adj. Sombre ordinal de quatre. Il La quatrième partie d'un tout; chaque partie d'un tout qui en a quatre. || T. de vénerie. Quatrième tête, celle d'un cerf ou d'un daim de cinq ans. 1| Personne ou chose qui occupe le quatrième rang, j] S. m. Le quatrième du mois, le quatiième jourdu mois. || On dit plus ordinairement : Le quatre du mois. || Être dans une affaire pour un quatrième, y être d'un quatrième, y être intéressé pour un quart. || Le quatrième, le quatrième étage. Il En parlant du jeu, un quatrième, c'est-à-dire un quatrième joueur. || S. f. T. de collège. La quatrième, la quatrième classe, ainsi dite parce que c'est la quatrième des classes en comptant de la rhétorique. || Lu quatrième, un élève qui fait sa quatrième. || .\u jeu de piquet, quatre cartes de même couleur qui se suivent. Une quatrième majeure . Une quatrième au valet. QUATRIÈMEMENT, adv. En quatrième lieu.
QUATRIENNAL, ALE (lat. quadriennalis) , adj. Il se dit d'un oflice, d'une charge qui s'exerce de quatre années l'une. Des oflices quatriennaux. || Il se dit de l'officier qui exerce cette fonction. Trésorier quatriennal. Il S. m. L'oflice qui s'exerce de quatre années l'une; l'officier qui l'exerce. On a supprimé les quatriennaux. Il Qui dure quatre ans. .\ssolement quatriennal. || On dit aussi quadriennal.
QUATUOR (koua-tu-or. Lat. quatuor), s. m. En mus. Morceau de musique écrit pour quatre voix ou pour quatre instruments. || Dans un orchestre, l'ensemble des premiers violons, deuxièmes violons, altos, violoncelles et contre-basses. || Au pi. Des quatuor, d'après l'Académie; mais l'usage s'établit d'écrire des quatuors.
QUAYAGE (kè-ia-i*. Quai), s. m. Droit que payent les marchands pour étaler sur un quni, sur un port.
QUE (lat. quod), pron. relatif ou mieux conj. des deux genres et des deux nombres. Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. Il ne s'emploie que conune régime. L'e s'élide devant une voyelle ou une h muette. Les cl'.oses qu'on vous a dites. || Que se dit archaïquement pour ce que, surtout avec les verbes avoir, savoir, pouvoir (joints à ne). Mon esprit satisfait n'aura que désirer, Racax. S'il faut agir, je ne sais que faire; s'il faut parler,je ne sais que dire, J. J Rooss. || Je n'ai que faire, je n'ai rien à faire. || Je n'ai que faire de, je n'ai aucun besoin de. || Je n'ai que faire à cela, je n'ai aucun intérêt à cela. || Je n'ai que faire là, je ne suis pas nécessaire là. Il Faire que fou, que sage (c'est-à-dire faire ce que ferait un tou], agir en fou, en sage. || Que, construit avec un adjectif et le verbe être, fait une sorte de locution qui signifie étant ( aue est ici adjectif conjonctif). La cruelle qu'elle est [la Mort] se bouche les oreilles. Et nous laisse crier, Mai.h. || Il s'emploie en ce sens avec un autre verbe que être, pourvu que ce verbe suppose le verbe être. Habile qu'il se jugeait. Innocent qu'il se savait. || Que je crois, locution familière et elliptique pour : à ce que je crois. Vous n'êtes pas d'ici, que je crois. Mol. || On dit de même : Que je sache, à ce que je sache. || Ce que c'est, quelle chose c'est. Il ne sait que par ouï-dire Ce que c'est que la cour, LA Font. Il Famil. Ce que c'est que de nous! Voyez quelle est la condition des humains! 1| Ancienne lonstruclion de que, dans larjuelle le membre où est auc est rattaché par qui à un membre suivant et dcpennant. Voici celte épître qu'on prétend qui lui attira tant dennemis, Voit. ||(3Me,pris interrogativement, quelle chose? Que sais-je ? .ji 11 se construit avec l'infinitif. Que devenir? || Que interrogatil employé par redondance avec le verbe savoir.
QUE
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Que sail-on ce qui arri vcra ? 1 1 Qu'est-ce ? quelle chose estce ? Quosl-co ae moi? Qu'est-ce là ? || Qu'est-ce que... f même sens. Qu'est-ce que tout cela, qu'un avertissement? Là Font. Dieux! qu'est-ce que j'entends? Rac. Il Que dans les phrases interrogativcs, suivi de que, cl signiiianl quelle chose... si ce n'est... Que peut-on donc avoir que de l'estime po<ir une religion qui connaît >i bien les défauts de l'homme? Pasc. || Que, pourqiici, à quoi? Que parlez-vous ici d'Albe et de sa vict 11 0 * GoRN. Il Que sert de se flatter, de dissimuler, etc. 1 quoi sert-il de !?e flatter, de dissimuler, etc. || En ce >eus, il se construit souvent avec ne. Si le choix est si beau, que ne le prenez-vous? Hol. || Que, en quoi? Que le peut nuire enûn une telle tempête ? Cobx. || Que exclamatif et dans le sens de combien. Mon Dieu... Que ta magnificence étonne tout le monde ! Màui. Que nous nous pardonnons aisément nos faules, quand U fortune nous les paidonne! Boss. |l Que, avec un nom de temps, signifie durant lc<]ucl, Inquelle, lesquels, lesquelles. Du temps que les bêtes parlaient, la Font. t| Par assimilation (>n a fait maintenant que, à présent que, sorte de conjonctions composées qui si^ifient en ce temps où. j De In même façon on a tait, avec toutes sortes de substantif et que, des composés où ^t/esi^rnifie: selon lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. De la façon enlin qu'avec toi j'ai vécu. Les vainqueurs sont jaloux du bonheur du vaincu. Corn. || On dit : Faites ce que bon vous semblera, c'est-à-dire faites ce que bon vous semblera de faire, et non ce qui bon tous semblera.
QtJE (lat. quod], conj. Sert à unir deux membres de phrase. Vous dites qu'il viendra. || Après certains verbes et certaines constmctions qui impliquent possibilité, doute, négation, interrogation, commandement, on met le subjonctif". Je ne crois pas qu'il vienne. Il faut qu'il parte. || Et que, continuant une pensée commencée par un infinitif. Mais voyant à leurs pieds tomber tous leurs soldats. Et que seuls désormais en vain- ils se défenlent, Coan. || Que retranché, nom que l'on donne, dans certaines grammaires latines, à la tournure latine qui exprime par le verbe à l'inûnitif et le nom à l'accusatif ce que nous exprimons par que entre deux verbes. Il En tête d'un chapitre ou d'une section d'un livre, on met que pour indiquer de quelle matière il est traité. Que Dieu s'est voulu cacher, Pasc. Ij Par inversion, la proposition où est que peut se mettre avant l'autre. Que cela soit, j'y consens. |[ Ainsi placé, que équivaut encore à : s'il arrive, s'il arrivait, s'il fut arrivé. Qu'il fasse le moindre excès, il est malade. || Que s'emploie de même pour : il faut que. Que je vous retrouve à mon retour modeste, douce, timide, docile, Maisterox. || Dans une phrase eiclamative il équivaut à : faut-il? Qu'il se soit oublié à ce point I || Il exprime le souhait, l'imprécation, le commandement. Que je meure si !... Qu'il parte aussitôt! Il Que s'emploie seul et représente différentes locutions conjonctives : afin que, pour que, de peur que, avant que, pendant que, de telle façon que. Approchez, que je voui parle. Qu'est-ce que l'homme, ô grand Dieu, que vous en fiaites état? Doss. I| Que signifie : de ce que, à ce nue, lorsque, puisque, aepuis que, autant que. Vous perdez un peu que je ne suis plus à Paris, Sév. || Que... n«,signinant:saiisque. Je vous donne avis qu'il n'avouera jamais qu'il est médecin, que vous ne preniez chacun un biton. Mol. || Il est corrélatif de tel, quel, mènie, autre. Mootrc-toi digne fils d'un père tel que moi, Cobn. |I II est corrélatif aussi des adverbes de comparaison et des
comparatifs. Il est plus heureux que sage. || Que bien
aue mal, en partie bien, en partie mal; on dit aujour- 'hui plutiit : Tant bien q'jc mal. || |^a£. signifiant si ce n'est, autre que, autrement que. Rien ne donne l'assurance que la vérité, Pasc. D'où lui peut venir cette force que de Dieu? Bocko. || Que précédé de pas ou de jxnnt, et signifiant : si ce n'e»t. Nous n'avons point de roi que César, Boss. || Se pouvoir pas... que... ne, c'està-dire il est impossible que... ne. Vous ne pouvez pas que vous n'ayez raison. Mol. || On dit de même : Il n est pas que... ne... 11 n'est pas que vous ne sachiez quelques nouvelles de cette a/faire. Mol. || îion q>ie..., c'est-àdire il ne but pas dire aue... || He... aue signifiant seulement. Je ne veux que le voir. Je n'ai oe vokwlé que
la tienne. || iYe... que, avec un comparatif ou avec trop, sert à affirmer plus fortement. Il n'y a que trop longtemps que vous trompez le momie, Pasc. jj Us ne font que sortir, ils sortent à chaque instant. || Ils ne font que de sortir, ils viennent de sortir. || Ne que... s'explique par une ellii>se : Il n'y a que lui, il n'y a [autre] que lui. || Que sert à former un fjand nombre de locutions conjonctives : avant que, après que, afin que, dès que, iom que, sans que, sott qtt<:, etc. |j 11 remplace comme, quand, si, lorsque à des pro|)ositions qui commencent par ces mots, on en joint d'autres de même nature. Comme nous avons déjà dit, et que nous le verrons plus clairement ailleurs, Boss. || Queytvcîde élégamment la conjonction si au commenccineut d'une phrase. Que si le mort n'était convaincu d'aucune faute, on l'ensevelissait honorablement, Boss. || Que corrélatif de ce. C'est de vous que mes vers attendent tout leur prix, LA Fo.TT. Il En cette conslruclion, que de ou que sans de se met souvent devant un infinitif. C'est donner que de faire un marché de cette sorte, Sét. || Famil. Si j'étais que de vous, ou si j'étais de vous, voy. ëtre.jj Oh (|ue non, que non , que non pas, se dit dans le langage familier pour : non. || Que si, que non, querelle, dispute. Sur le que si, que non tous deux étant ainsi, la Fo!(t.
QUEL, QUELLE (lat. qualis) , atlj . S'emploie pour exprimer la qualité. Voilà quelle je suis et quelle je veux être, Con.x. || Il s'emploie interrogativement. Quelle réponse t'a-t-on faite? Mol. || Il s'emploie excbmativement. Quel homme! || Il se dit aussi pour exprimer la nature de la personne ou de la chose. Je ne sais quel Grec donna en mourant sa fille à marier à je ne sais quel autre Grec, Volt. || Il s'emploie interrogativement en ce sens. Quel est donc ce vieillard? || Quel de, pour lequel. Quel des deux voulez-vous, ou mon cœur ou ma cendre? Rotrod. ||ll se dit pour combien grand. Avec quel succès il parla. || Il s'emploie en ce sens interrogativement et esclamntivement. Il II s'emploie pour indiquer l'ordre, le rang, En quel siècle sommes-nous? Quelle heure est-il? || Tel quel, voy. tel, || Quel que, quelle que, voy. qcel que à son rang alphabétique.
QUELCONQUE [hl.qualiscumque], adj. Quel que ce soit, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. Il n'y a homnu quelconque qui ne sache cela. Des prétextes quelconques. Il T. de palais. Nonobstant opposition ou ap}»ollalioii quelconque. || Il se met toujours après son substantif.
QUELLEMENT, adv. Ne se dit que dans cette locution : Tellement quellemont, ni bien ni mal, mais plus mal que bien. Faire son devoir tellement quellement.
QUELQUE, QUELLE QUE, adj. Avec le subjonctif, se dit quand on doute de quelle manière, de quelle espèciest la personne ou la chose dont il s'agil ; il ne s'emploie jamais que séparé de son substantif. Les mortels, quels qu'ils soient, sont égaux devant elle [la loij. Volt. Quel> que soient les humains, il faut vivre avec eux, Gbesset. Il Dans cette construction, quel s'accorde toujours avec son substantif. Il Quel... que, au lieu de quelque... que. En quel lieu que ce soit je veux suivre les pas. Mot.
QUELQUE, adj. indéfini. Un ou plusieurs, entre un
f»lus grand nombre. Quelques crimes toujours précèdent es grands crimes, Rac. I| El quelques, s'ajoute apri's un nom de nombre pour inaïquer que ce nombre est un peu dépassé. Nous étions quarante et quelques. || Vh petit nombre, une petite quantité de. Il en coûtera quelques écus. À quelque temps de là. i| Quelque chose, voy. ciiosf .|| Famil. Cela dit quelque chose, cela parle à l'esprit, au cœur. || On met de devant un adjectif. Quelque chose de bon. Il Quelque peu, un peu. L'n loup, cjuclque |>eu clerc, u Fo\t. !| Adc. Environ, à peu pn'îs. Kl quel à;4e avez-vous? — lié! quelque soiiaiite ans, Rac II y a quelque cent ans et plus, Volt. || l'e final d<» quelque ne s élide que devant u/<, une : quoiqu'un, quelqu'une.
QUELQUE,.. QUE, adj. S'emploie avec le subjonctif pour indiquer que l'on doute de quelle manière, de quelle espèce est la |>ersonne ou la thos*» dont on prie. Quelques grands avantages que la nature donne, ce n'est pas elle seule, mais la fortune avec elle qui fait les héros, LA Rocmef. Quelque effort que fassent les hommes, U«ur néant parait partout, Boss. || Quelque... qui sert de sujet. Quelque industrie qui paraisse dans ce que fuut les
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animaux, Boss. \\ Quelque que..., pris iuUorbialemcnt (levant un adjcclil' ou un ailverbc, signifie : à quelq^uo iwint que, à quelque degré que. Justes, ne craignez point le vain pouvoir des hommes ; Quelque élevés qu'ils soient, ils sont ce que nous sommes, J. B. Rouss. Quelque fort qu'on s'cti défende, Il y faut venir un jour. Mol.
QUELQUEFOIS, adv. De fois à autre. Quelquefois il vous plaint, souvent même il vous vante, Rac.
quelqu'un, UNE, au pliir. qdelques-uns, qcei.quest.NES, s. 1 1. et f. Un, une entre plusieurs. Quelqu'une de vos compagnes. |j Quelques-uns, quelques-unes, plusieurs dans un grand nombre. Quelques-uns vous diront.H lié quelqu'un ! holà quelqu'un ! se dit pour appeler des gens qui sont à portée de la voix, et particulièrement des serviteurs. || Absol. Quelqu'un s'emploie pour les deux genres et signifie une personne. Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être l'instrument de ses desseins, F5oss. || Il se construit quelquefois avec l'adjectif démonstratif Quelqu'un, vous le savez, est en date avant vous; ce quelqu'un me presse, J. J. Rouss. |j Quelqu'un se dit pour désigner, sans la nommer, une personne déterminée. Quelqu'un cpie je sais. |i Famil. Quelqu'un, un personnage Je quelque importance. On me prend pour quelqu'un. Il a l'aïf de quelqu'un.
QUÉMANDER lorig, inc), t». n. Mendier, solliciter clandestinement, aller importuner les gens dans leurs maisons.
«QUÉMANDERIE, S. f. Habitude de quémander.
QUÉMANDEUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui quémande.
QU'EN-DIRA-T-ON, s. m. Ce qui peut se dire dans le public au sujet de ceci ou de cela. Se moquer du qu'en-dira-t-on, des qu'en-dira^t-on.
«QUENElIe (orig. inc), s. f. T. de cuisine. Boulettes dont on garnit un pâté chaud. Quenelles de volaille, d'esturgoon, etc. Ce qui se met dans les quenelles est toujours passé au tamis.
QUENOTTE (dim. de l'anc. fr. quenne, dent, de V'\s- \&nàa\s kcnna, mâchoire), s. f. Famil. Dent des petits enfants. || Il se dit quelquefois des dents des animaux. QUENOUILLE (//mouillées. B. lat. coluciila et conucula, dim. de coins), s. f. Sorte de petite canne faite le plus souvent avec la tige d'un roseau, et dont une extrémité est entourée de soie, de chanvre, de lin, de lame, etc. pour Hier, j] Fig. Cette maison est tombée en quenouille, une lille en est devenue héritière. || Le royaume de France ne tombe pas en quenouille, les femmes ne succèdent point au trône de France. || Tout l'esprit de cetle famille est tombé en quenouille, les filles de cette famille ont plus d'esprit que les garçons. || Soie, chanvre, lin, laine, dont une quenouille est chargée. Filer une quenouille. || Fig. Allez filer votre quenouille, se dit à une femme qui veut se mêler des affaires qui regardent les hommes. || Quenouilles de lit, les colonnes qui sont aux quatre coins de certains lits. || Arbre fruitier taillé en forme de quenouille, de manière que le plus grand diamètre est situé vers le milieu de sa hauteur. QUENOUILLÉE(//njouillées),s./'. Quantité de laine, de chanvre, etc. nécessaire pour Mrnir une quenouille. QUÉRABLE (kè-ra-bl'. Quérir), adj. Rente ou redevance quérable, celle que le créancier doit aller chercher. QUERCITRON (kèr-si-tron. Lit. quercus et citron), .«. m. Grand chêne, dit aussi chêne jaune, qui croît dans les forêts de la Pcnsylvanie.
* QUERELLANT, ANTE, adj. et s. m. et f. Qui se querelle.
QUERELLE (lat. querela), s. f. Dispute animée où il
y a com!)at soit de corps ou de parole, soit de plume
lie à quelq roquer. || Prendre querelle, avoir un démêlé avec quel-
|| Chercher qiierclle, faire querelle à quelqu'un, le pro-
qu'un. il Entror dans une querelle, y prendre parti, jl Qucx-elle d'Allemand, querelle faite sans sujet. || llscditdela
3uerclle considérée en un seul côté, et comme le parti 'un des querellants. Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta querelle ! Rac. || Embrasser, épouser la querelle de quelqu'un, prendre parti pour lui contre ceux avec qui il a querelle. |{ Débats entre les peuples, entre les !>ouverains ; guerres. La bataille de Platée termina la grande querelle de la Grèce et de la Perse, Bahthél.
QUERELLÉ, ÉE, jj. ;). de quereller.
QUERELLER, V. a. Faire querelle à quelqu'un. Quereller quelqu'un. Il S'emporter contre. Querellez ciel et terre, et maudissez le sort, Cor.v. || Provoquer, entamer une querelle (sens vieilli). || Gronder, réprimander. || Il se dit absolument, soit dans le sens de faire <|uprellc, soit dans le sens de gronder. Je ne querelle point, Mol. Il Se quereller,!', r. Disputer l'un contre l antre avec des paroles aigres. || Fii,^ avec ellipse du pronom personnel. Faire quereller les sens et la raison, Boil.
QUERELLEUR, EUSE, adj. Qui lait, qui cherche souvent querelle aux gens, llonmie querelleur. Humeur querelleuse. || Se dit d'un chien courant qui est hargneux et pillard. 1| Subst. \]v. querelleur. Une querelleuse. Il II se dit aussi de celui 'jui est enclin au duel.
QUÉRIMONIE (ké-ri-uio-nie. Lat. qiierunoma), s. /l T. d'ofiicialité. Requête présentée au juge d'Éj;lisc, pour obtenir la permission d'adresser un monitoire. |j Famil. Il s'est dit pour plainte en général.
QUERIR (^ke-rir. Lat. quœrere), v. a. N'est plus usité qu'à rmfmitif et avec les verbes aller, envoyer, venir. Chercher avec mission d'amener, d'apporter. Va quérir un peu d'eau, mais il faut te hâter, Conx. H envoie quérir trois médecins dans les villes voisines, Pasc. Il Prov. 11 serait bon à aller quérir la mort, se dit d'une personne lente.
QUESTEUR (kuè-steur. Lat. quœntor), s. m. T. d'antiq, rom. Magistrat chargé de l'administrition des finances. Il Aujourd'hui, dans certains corp;., membre chargé de surveiller les dépenses.
QUESTION (lat. quœstio), s. f. Demande /effet de s'informer de quelque chose. Il m'a fait à l'abord cent questions frivoles, Mol. || Interroga in:; que l'on adresse à un élève pour s'assurer s'il sait les matières qu'il a étudiées. Il Proposition à examiner, à discuter. Une question de fait, de droit. || Prov. Une question bien posée est à moitié résolue. |1 Être en question, être l'objet d'une discussion. || Fig. Mettre en question, compromettre, ébranler. || Venir en question, être soumis au doute. || Il est question de, il s'agit de. |l 11 n'est point question que, avec le subjonctif. || On dit ae même : La chose, la personne dont il est question, dont est question ; l'affaire en question; l'homme en question. || Il est question de, on parle de. || Qu'il n'en soit plus question, qu'on n'en parle plus, que ce soit chose mise de côté. || Dans les assemblées délibérantes, la question préalable , voy. ruÉAi.ABLE. Il Question de cabinet, proposition faite par les ministres aux chambres, en déclarant qu'elle est à leurs yeux d'une importance assez grande pour leur faire quitter le portefeuille, si elle est rejetée. || La torture iniligée aux accusés et aux condanujcs pour leur arracher des aveux. Ia question ordinaire ou extraordinaire, c'est-à-dire plus ou moins violente. Appliquer, mettre à la question. || Fig. Il se dit, par exagération, de quelque souffrance. || Il ne faut pas lui donner la question pour lui faire dire tout ce qu'il sait, il parle légèrement et dit ses secrets.
* QUESTIONNAIRE, s. m. Ouvraçe ou partie d'ouvrage dans laquelle se trouvent formulées les questions que l'on peut adresser à des élèves sur les objets de leurs études. Il Série de questions que l'on pose pour servir de guide à une enquête.
QUESTIONNAIRE (lat. quœstionarius\ s. m. Celui qui donnait la question aux accusés et aux condamnés.
• QUESTIONNANT, ANTE, adj. Qui questionne. Vous êtes aujourd'hui d'humeur questionnante, Hautekocue.
QUESTIONNÉ, tz,p.p. de questionner.
QUESTIONNER, v. a. Adresser des questions. Questionner quelqu'un. || V. n. Faire des questions. Le bon tonde l'inférieur est de ne qu'.'stionnrr jamais, MvnsioxT. Il En mauvaise part. Faire des questions importunes. Il ne fait que questionner. || Se questionner, v. r. Se faire réciproquement des questions.
QUESTIONNEUR, EUSE. S. m. et f, et adj. Celui, celle qui fait sans cesse des questions.
QUESTURE (kuè-stu-r*. Lat. qaœstura), s. f. T. d'hist. rom. Dignité, charge de auesteur. || Durée des fonctions de questeur. || Aujoura'hui, dans les blécs délibérantes, bureau des questeurs.
QUE
QUE
QUÊTE (lat. qitœaita), s. f. Action pnr Inquclle on iierche. Ils conviennent de prix et se mettent en qurte te l'ours, pour en avoir la peau], la Font. Si bien on à ,)tre qiKte ayant perdu mes peines, Mol. || Aclion d'un valet ae limier qui va détourner une bote pour la lancer. Il L'aclion d un chien qui di-mèlc la voie d'un cerf, d'un sanglier, etc. ou qui cherche les perdrix. || Il se dit aussi du loup qui chasse. Le loup retourne au fomj des bois, se met en quôle, Bi-rr. || Tons que l'on sonn(?pour faire quêter les chiens. || Il se dit de même en parlant deli clias.-'C du gibier à plume. || L'action de demander et de recueillir des aumônes pour les {ouvres ou pour des œuvres pieuses || Le produit de la q:iête.
QUÊTE (orig. inc.) , s. f. Quantité dont s'écarte de l'ex- Irémité postérieure de la quille d'un vaisseau une perpendiculaire abaissée du sommet de l'étandMt sur le prolongement de la face inférieure de la quille.
QUÊTÉ, ÉE, ;>. ;>. de quêter.
QUÊTER [quête], v. a. Chercher (peu usité en ce sens propre). Quêter Quelqu'un. Ils se laissent mourir d'inanition plutôt que de quêter leur subsistance, Boff. Il T. de chasse. Chercher. Quêter un sanglier, des perdrix, etc. Il .Absol. Nous avons quêté tout le matin sans rien trouver. || Demander et recueillir des aumônes. Bie Va pour les malheureux quêter dans les maisons, BoiL.||Se faire quêter, faire faire unequête pour soi. Il Fig. Quêter des louanges, des suffrages, etc. cherchera se faire donner des louanges, des sulTrages, etc.|| On dit de même : Quêter des voix, des suffrages pour quelqu'un.
QUÊTEUR, EUSE, *. m. et f. Celui, celle qui quête, iiii recueille des aumônes. || Dans les ordres ntendianls, Irère quêteur ou subxt. quêteur, celui qui quête pour le couvent. || Adj. Chien quêteur, celui qui quête.
QUEUE ;lat cau(la), s. f. Partie qui termine par derrière le corps de la plupart de^ animaux. || Fig. Cela n'a ni queue ni tête, cela est en dépit du bon sens. || Fig. Tirer le diabie par la queue, voy. diable. || Chez les quadrupèdes, prolongement plus ou moins étendu qui termine postérieurement le tronc d'un grand nombre d'animaux. La queue d'un renard, d'un 'lion, etc. || Queue prenante, voy. phenant. || Coup de queue, coup donné avec la queue. || Fig. Il n'en reste pas la queue d'un, d'une, il n'en reste aucun, aucune. || Fig. S'en retourner la oueue entre les jambes, se dit de ceux qui sont confus de ce que quelque chose ne leur a pas réussi (locution prise du chien). || En blas. Se dit particulièrement de la queue d'un cerf quand l'animal n'est pas nommé. || Queue de cheval, insigne que Ion porte derant les pachas à une, deux ou trois queues, et qui afvptrtient non au cheval mais au bœuf grognant. || En pariant des chevaux, queue à l'anglaise, queue que l'on a éeourtée et dont on a coupé les muscles al>atsseiirs, pour qu'elle se tienne relevée. || Queue en balai, queue dont 1^ crins forment balai. || Queue de rat, queue dégarnie de crins. || Fig. Brider son clieval, son âne par la queue, s'y prendre maladroitement dans une affaire, il Chez les oiseaux, grandes plumes qui terminent leur corps, jl Chez les poissons, les serpents, les sauriens et quelques insectes, partie oui s'étend du ventre jusqu'à l'extrémité opposée à la tête. || Fig. Écorchcr l'anguille par la aueue, commencer par l'endroit le plus diflicilc. Il Dtns les plantes, tout appendice terminal Quelconque lorsqu'il est long, mou, flexible. La queue d un melon, d'une cerise. I[ Queue d'une feuille, son pétiole; queue d*ua fruit, son pt'doncule. I| Queue de mouton, morceau du quartier du derrière auquel la queue tient. Il Queue de marlre, la peau et le [ton de la queue d'une martre, dont on a fait une fourrure. || Queue de la Petite Ourse, étoile polaire. i| Ce qui excède le corp» de différentes lettres. Ia queue d'un g, d'un />, dun q, etc. 1| En mus. Trait vertical attaché à toutes les figures modernes de valeur, hormis à la ronde et à la maxime. || Queue d'une comète, traînée lumineuse qui suit le corps de la comète. Il Queue d'une poêle, long manche qui sert à tenir une pciéle, une casserole. || Piano à queue, piano qui a un nrolongement de la forme des anciens claviers, eldont Jes cordes sont perpendiculaires au clavier. Il Boutons h queue, boulons qui ont un appendice më- UUique ou autre, au moyen duquel on les oMid. || T.
de pêche. Sorte de filet à manche. |j Touffe de cheveux de derrière, qu'on attache avec un conlon, et autour de laquelle on roule ui; rubnn. Se faire faire In queue. Il Popul. et fig. Faire la queue à quelqu'un, lu lr.)nij)er, lui soutirer de l'argent. || Iluban de queue, ruban qui s'enroule autour de l.i queue pour la former, et llg. et famil. longue roule qui se déroule à perte de vue devant le voyageur. j| Extrémité d un manteau, d'une robe traînante. Porter la queue d'un cardi' liai, d'une pi-incessc. || En charpenterie et menuiserie queue d'arunde, voy. a«omi»e. || Pièce à queue, tout iMirlie asstMiibléc à queue, ou rapportée à queue dan le corps de l'ouvrage. || Le dernier bout d'une étofîe. Il On dit qu'une étoflc a cap cl queue, pour dire que , n'ayant point encore été entamée, elle a deux chefs pa i les Jeux bouts. || T. d'imprimerie. Partie d'une page qui ne doit pas être remplie. || T. de mar. Queue d'un |>avUlon, l'extrémité de la partie nottantc de cetétcndai-d. Il Queue de billard ou absolument aueue, l'instrument dont on se sert pour pousser les Lilies. || Faire lausse queue, toucher la Lille à faux avec la queue. Il Queue à procédé, queue dont le petit Iwut est garni d'un morceau de cuir. ||L*extrémitéd'uiie chose. Laqueued'un bois, d'un étang, etc.|| En anal. I^iqueue d'un muscle, son insertion inférieure. || Fig. Le bout, la fin. La queue de l'hiver. || Avoir une queue, avoir des suites. || La queue d'une affaire, les dernier^ soins qu'elle exige, quoiqu'elle semble terminée. || On a pris cette affaire par la têlc et p&i' h. queue, on l'a examinée à tous les points de vue. Il Commencer le roman par la queue, commencer une histoire par où on devrait la finir. j| En mus. Synonyme de coda. || T. de mar. Queue d'un grain, l'averse finale d'une pluie abondante qui est tombée par avalanches interrompues. || Queue, à certains jeux, somme indépendante de l'enjeu principal. || Au whist, se dit quelquefois pour fiche de consolation. || Les débris d'une taclion, d'un parti, ou ceux qui sont compromettants dans les derniers rangs d'un parti. l| La dernière partie, les derniers rangs d'un corps, d'une compagnie. La queue d'un cortège, d'une procession, d'un régiment, ete. Prendre la queue, se mettre aux derniers rangs. || .\ttaquer en queue une armée, un régiment, lattaqucr par ses derniers corps, ses dernières compagnies. || Prendre en queue, même sens. || Famil. Prendre quelqu'un en queue, l'attaquer par derrière. Il Queue d'armée, de camp, de troupe, partie d'une armée, d'un camp, d'une troupe, occupant le terrain à l'opposite du front de liandière. || T. de nur. Queue d'une ligne, le dernier vaisseau d'une ligne. || À la queue, en queue, à la suite, immédiatement après || A la queue, en queue, à la poursuite, aux trousses. l.es genîlarmes sont à la queue de ce voleur. || File de gens qui attendent à la porte d'un spectacle, d'un bureau pour entrer à leur tour. Se mettre à la queue. Faire queue. I| Queue à queue, à la ûle, successivement. || A laqocue ieu ieu [leu en picard signifie loup) , à la suite les uns des antres. Sorte de jeu d'enfant. Jouer à la queue leu leu. Il Queuc-du-chat, figure de contredanse. î| Queuede-cocbon, larière terminée en vrille. Des queucsnlecoclion. Ij Queue-de-renard, voy. renard. || Queue-de-rat, espèce de lime ronde. || Queue-de-rat, la prèle des champs et la (léde des prés. || Prov, II n'y en a point de plus emp<'''clié que celui qui tient la queue de la poêle, il est plus diflicile de conduire une affaire que d'en parler ou de la contrôler. || Quand on parle du loup, on en voit la queue , on parlait d'une personne et au moment même elle est arrivée.
QUEUE (orig. inc), f. /. Futaille qui contient environ un muid et demi. || Demi-queue, espèce de tonneau. Demi-queue bordelaise , contenant 2W litres. Dcmiqueuc de Màcon, coiitcoant 221) litres.
QUEUE, s. f. Voy. QUEL-x, pierre à aiguiser, qui est la véritable orthographe
QUEUSSI-QUEUMI (altération de quel soi quel moi], loc. ndv. et famil. signifiant tout à fait de même. Ce i-cmède no lui fera ps plus de bien que les autres ; ce aéra queussi-queumi. || Un écrit aussi aiieati-quemi.
QUEUIXR (queue), v. n. Au jeu de billard, pouascr d'un seul coup Ux deux billes arec sa queue.
QUE
Qur
QUEUX i^keù. Lat. cos) , s. f. Sorte de pierre à aiguiser.
QUEUX [kcù. Lat. coauus), s. m. T. vieilli. Cuisinier. Le maître qucux.j|Grana queux de France, nom d'un ofiicier de la maison du roi qui commandait à tous les officiers de la cuisine et de la bouche.
QUI (lat. qui), pron: relatif OM mieux conjonclif, desdeux genres et des deux nombres. Il unit un substantif à une proposition subordonnée. Les femmes qui vous parleront. Vos sœurs avec qui j'ai fait connaissance.] | |^ui, précédé d'une préposition, ne s'emploie pas en pai*laul des choses. Ne dites pas : La chose de qui vous parlez, mais dont vous parlez. || Cela ne s'applique pas aux animaux et aux cas où l'on personnifie un objet inanimé. Rocher à qui je me plains, bois à qui je compte mes peines, Marhoxtel. 11 Cependant en poésie, on s'affranchit souvent de cette r(-gie. Soutiendrez-vous un faix sous qui Uome succombe? Cous. |j Qui, correspondant à nul aucun, premier, second, dernier, etc. ou à personne, guère, rien, etc. veut au subjonctif le verbe de la proposition subordonnée. Il y a peu de rois oui sachent chercher la véritable gloire, Fé:i. |1 Cepenaaut on peut aussi mettre l'indicatif; c'est l'intention qui en dtVcide. Ce livre est le dernier qu'il a fait contre ses adversaires. WQuL veut le verbe de la proposition subordonnée à la même personne que le nom ou le pronom auquel il se rapporte. N'accuse point mon sort, c'est toi seul qui l'as fait, CoRx. IjMais^i pouvant être considéré comme étant de la troisième personne, on a accoi'dé, pour la personne, le verbe non avec le substantif, mais avec qui ainsi considéré. Je vous demande si ce n'est pas vous qui se nomme Sganarelle, Mol. 1| Quand qui est précédé d'un substantif ou d'un adjectif tenant lieu d'un substantif, on peut mettre le verbe de la proposition subordonnée ou à la personne du sujet ou à la troisième personne. Je suis le premier qui ait fait cela ou qui aie faitcela. li|^(/t se rapportant à un pronom qui ne le précède pas immédiatement. Le voici qui vient. ||Absol. en parlant des personnes, qui se dit pour celui qui, celle qui, ceux qui, cellequi. Qui se laisse outrager mérite qu'on l'outrage, Cor.x.
jKir, non plus que qui me trompe, Cor:« || Qui se dit absolument aussi en parlant des choses. Voilà qui me convient. Qui plus est. Il Qui, précédé d'une préposition, pris elliptiquement pour celui qui, ceux qui, celles qui. Le, bonheur appartient à qui fait des heureux, Delille. 11 A ^iii exprime aussi la compétition, la rivalité. C'était à qui parlerait. |1 Qui pris subst.Vn oui. Les qui. |i Emploi archaïque de qui pour ce qui. Elle lut admonestée, qui est une très-légère peine, Sév. | | Qui pour ce que dans une phrase dubitative. Je ne sais qui je dois admirer davantage. Ou de ce grand amour ou de ce grand courage, CoR>. Il Qui que ce soit, qui que ce puisse être, etc. c'està-dire quiconque, quelque personne que ce soit. || Qui que ce soit, avec la négation, nulle personne. Je n'y ai trouvé qui que ce soit. || Qui qu'il soit, quel auil soit. Toi donc, qui que tu sois, ô père de famille... T attendre aux yeux d'autrui quand tu dors, c'est erreur, la Font. Il Interrogalivement. Quelle personne. Qui a fait cela? Qui demandez-vous? j| On dit aussi : Qui est-ce qui, qui est-ce que? |j Qui interrogatif est toujours du masculin et du singulier. Cependant il s'emploie quelquefois au pluriel dans des phrases analogues à celles-ci : Entre tant d'animaux qui sont ceux qu'on estime? Boil. || Qui se dit pour ^ue/, ^ue//^, sans interrogation. Si vous observez avec soin qui sont. les gens qui ne peuvent louer, qui blâment toujours... la Bruv. |j Famil. lîn je ne sais qui, un homme de néant. 1| Qui répété et employé distributivcment signifie les uns, les autres, ceux-ci, ceuxlà. Ils cherchèrent la source du mal, qui d'un côté, qui d'un autre, et pas un ne la trouva, Rai-zac.
QUIA (kui-ia. Celui à qui dans la controverse on pose nne question en lat. cur ou quare, pourquoi.el qui répond quia, parce que, sans pouvoir aller plus loin). Mot usité dans ces phrases pioverbialcs : Être à quia, mettre à quia, être réduit, réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. Il Fig. Mettre à quia, faire taire, ôler toute force-
QUIBUS (kui-bus*. Lat. quibus, c'est-à-dire des écas, de quibus flimt omnia), s. m, Popul. Argent monnayé, li y a du quibus. Il Par cxtens. Avoir du quibus, être riche.
QUICONQUE \\zi. quicunque), pron. masc. indéfini, sans pluriel. Qui que ce soit qui, toute personne (\\ii. Quiconque est capable de mentir est indigne d'être compté au nombre des hommes, Fén. || Quiconque a été employé absol. Il y en a qui se laissent tcllcnienl aller à une envie de railler de toutes choses et de quiconque, qu'ils le font sans ménagement et sans égard, Bourd.
QUIDAM (ki-dan. Lat. quidam), QUIDANE (ki-da-n'), s. nt^ci /. T. de palais et d'officialilé. 11 sert à désigner dans les monitoircs, dans les procès-verijaux, etc. les personnes dont on ignore ou dont on n'exprime point le nom. CertaLnes quidanes lui'auraient dit... || Famil. et par dénigrement, un homme dont on ignore le nom ou qu'on ne veut pas nommer ; en ce sens, le féminin n'est pas usité. Un quidam les rencontre, la Font. Certains <|uidams indiscrets, Dancocrt.
QUIDDITÉ ^kui-ddi-té. Lat. scolastique quiddilas, du lat. quid), s. f. En philosophie scolastique, ce qu'une chose est en soi.
QUIESCENT, EMTE (kui-è-ssan. Lat. quiescere), adj. T. de gramm. hébraïque. Lettres quiesccnles, celles qui ne se prononcent pas, si elles n'ont avec elles certains points représentant la voyelle qu'elles doivent faire entendre. Il II se dit aussi quelquefois en français des lettres qui ne se prononcent pas devant les consonnes, et qui sonnent sur la voyelle suivante.
QUIET, ETE (kui-iè. Lat. quielus), adj. qui tombe en désuétude. Traoouille, paisible. C'est une âme quiète.
QUIÉTISME (kui-ié'-ti-sm'. J3iiie<),s. »i. Doctrine de quelques théologiens mystiques dont le principe est qu'il faut s'anéantir soi-même jK»ur. s'unir à Dieu, se tenir dans un état de contemplation passive, et regarder comme indifférent tout ce qui peut nous arriver dans cet état. Il II s'est dit de philosophies orientales analogues.
QUIÉTISTE (kui-ié-ti-st), adj. Qui professe le quiétisme. Un directeur quiétiste. || Subsl. Les quiélistes. Il II se dit aussi des partisans de doctrivies analogues durant le moyen âge et dans l'Orient.
QUIÉTUDE (kui-ié-lu-d'. Lat. quietudo), s. f. Tranquillité mêlée de douceur. Vos bontés ajoutent infiniment à la quiétude de ma douce retraite. Volt. || En mauvaise part. On arrive à cet état d'indiflérence, à cette quiétude indolente dont on aurait rougi quelques années auparavant, Binr. || Dans le langage mystique, tranquillité, repos. Oraison de quiétude.
QUIGNON 'Ai-gnon. Dérivé du lat. cuneus, coin à fendre du bois), s. m. Gros morceau de pain.
QUILLA6E (ki-Ua-j', Il mouillées. Quille], s. ?n. Anciennement, droit de quillage, droit que paye un navire marchand, la première fois qu'il entre dans' les ports de France. On dit aujourd'hui droit d'ancrage.
QUILLE (// mouillées. £sp.9t/i7/a,de l'anc. h.aW. kiol), s. f. T. de mar. Forte et longue pièce de bois ou réunion de pièces ajustées, sur laquelle on fixe les varangues, rétamiK>t et rétrave,et qui, étant la base de la construction du navire, est la première qu'on place sur le chantier.
QUILLE (//mouillées. .Ane. h. ail. kegil), s. f Morceau de bois long et rond, plus mince |)ar le haut que par le bas, servant à un jeu où il y a neuf de ces morceaux de bob qu'on plante debout par leur grosse extrémité, et qu'on abat avec une boule. |1 II est planté là comme une quille, se dit d'un homme tout droit sur ses pieds et qui ne bouge.pas. |1 Fig. Recevoir quelqu'un comme un chien dans un jeu de quilles, le recevoir fort mal. Ij Fig. Trousser ses quilles, s'en aller, décamper. || Ne laisser aux autres que le sac et les quilles, voy. sac. Il Fig. Abatteur de quilles, homme qui fait beaucoup d'embarras. || Popul. et (ig. Les quilles, les jambes.
QUiLLER !// mouillées. Quille), v. n. Jeter une quille en visant à la placer près de la boule, pour savoir qui jouera le premier, ou quels sont ceux qui seront ensemble. || Replacer les quilles abattues.
QUILLETTE // mouillées. Dim. de quille), s. f T. d'agriculture. Brin d'osier qu'on enfonce en terre pour qu'il prenne racine. Planter des osiers en quillettes.
QUILLIER (// mouillées), s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf quilles, jj Collectivement, toutes les quilles. Abattre tout le quillier.
QUINA (ki-ua), s. m. Voy. qginqulxa.
QUI
QUI
QUINAIRE (ki-nc-r'; l'Acadéinie dit au'on prononce
■ ' r'. Lat. (juinarius), adj. En malnôm. Divisible
1 |, en parlant d'un nombre. || Arithnictique qni-
1 elle dans laquelle on n'âniploierait <|ue les cinq
.iractères 1 , 2, 3, 4 et 0. || En bot. 11 indique que lor-
_. me est répété cina fois.
guiNAIRE voy. le précédent^, s. m. T. d'antiq. Pièce
il- iiiDiinaie d'or ou d'argent de la troisième piaudcur.
le quinaire appartient à la monnaie roinaine, il cet ulus
•lit (jue la médaille, qui est plus petite que le médaillon.
Mesure de cinq jwuces pour l'écoulement des liquides.
QUINAUD, AUDE (ki-nô. Ane. fr. quinc-mine, cri-
lace, , ailj. T. vieilli. Confus, honteux d'avoir eu le des-
ais.
QUINCAILLE (kin-kâ-ir, //mouillées. Dit pour c/iii-
laille, de cliuquanl), s. f. Toute sorte d'ustensiles,
unienls de fer ou de cuivre. Marchandise de
ille. Il Par mépris, la monnaie de cuivre.
QUINCAILLERIE (//mouillées. I3jimcfli7/e}, s. f. Mar-
iiaudist! de toute sorte de quincaille. || T. de serrurerie.
i.iut ouvrafje servant aux ferrures et fermetures des
|K»rlcs et croisées et provenant de diverses fabriques.
QUINCAILLIER (// mouillées. Quincaille), s. m. Marchand de quincaille.
QUINCONCE (kin-kon-s'. Lat. quincunx), s. m. Plan- • lum il'arhres disposés en échiquier. || Lieu dont les anlalions sunt dessinées en quinconce. || Il se dit aussi arrangements en échiquier autres que d'arbres. QU IN DÉCAGONE l'kuin-dé-ka-go-n'. Lat. quini eldé- , s. tn. En géom. Figure qui a quinze angles et c.Vtés.
QUINDÉCEMVIRS ou mieux QUINDÊCIMVIRS (kuin- '-sin-vir. Lat., quindecimviri], s. m. ]>l. T. d'antiq. riiciers préposés à la garde des livres sibyllins, et - de la célébration des jeux séculaires. QLlNE ;ki-n'. Lit. quinD, s. m. Au jeu de trictrac, lup de dés qui amène deux cinq. || Cinq nuniéros lis et sortis ensemble à la loterie. Gagner un quine. Fig. et famil. C'est un quine à la loterie, c'est un .ivanlire , un bonheur inespéré. i| Au loto, cinq numéros -"■"■es sur la même ligne horizontale.
NINE (ki-ni-n'. Quina),s. f. En chim. .\lcaloïde
!, qu'on extrait du quinquina. || Sulfate de quuiine,
1 formé avec l'acide sulfurique et cet alcali.
QUINOLA (ki-no-la. Orig. inc), s. m. Nom du valet
vie ctpur, au jeu du reversi, et principale carte de ce jeu.
QUINQUAGÉNAIRE ;kiiin-koua-je-né-r'. Lat quin-
qtuKjeuarins , adj. Agé de cinquante ans. || oubsl.
' ti, une quinquagénaire.
QUINQUAGÉSIME (kuin-koua-jé-zi-m\ Lat. quinqun- (jeiivia^ s. f. Dimanche qui précède le premier dimanche de carême. Le dimanche de la Qumquagésirae. QUINQUE (kuin-kué. Ut. quinqui), s. m. Mot qu'on a employé jiis(]u'en 1820 pour désigner un morceau de musique à cinq parties; aujourd'hui, on dit quintette. QUINQUENNAL, ALE (kui'n-kuè-nnal. Lit. quinqucnalis , adj. Qui dure cinq ans. Magistrat qumquennal. T. d'agriculture. Assolement quinquennal. || Qui se fait >;js les cinq ans. Jeux quinquennaux. I^es fêtes quin- 'lennales ou xuhxt. les quinquennales, fêtes qui se cent sous les empereurs romains au bout des cinq ! os années de leur règne <'t puis tous les cinq ans. v-iNQUENNALITÉ (kuin-kué-nna-li-té), s. f. Espace ■ cinq ans, durée de cinq ans.
OUINQUENNIum(kuin-kuè-nni-om'. Lat. quinqucn-
s. m. T. d'antiq. rom. Espace de cin(| ans qui s'é-
tntre la célébralion des jeux q(iin<|uennaux,«ou
' ""'^rciced'ime magistrature. || Nom ancienne-
I un cours d'éludés de cinq ans, dont deux
. lie pt trois en théologie.
QUINQUENOVE fkin-ke-no-v'. Lat. auinque et no-
rm), .%. m. Jeu <|ui se jouait avec deux aés, cl qui a pris
.»n nom du nombre de cinq et de neuf.
QUINQUERCE kuin-kuèr-s'. Lat. quinauerlium], s. ". T. d'antiq. rom. L'équivalent du pcntatide des Grecs, u réunion de cinq espèces de combats où un athlète deail être vainqueur pour remporter le prix. QUINQUÉRÊME ikuin-kué-rè-m'. lat. qiiinquerémis], s. f. 1. li'antiq. Galère à cinq rangs de rames.
QUINQUET (kin-kè), g. m. Sorte de lampe inventée vers 1800 par le physicien Argant, et à laquelle le fabricant Quinquct a cfunné son nom.
QUINQUINA (kin-ki-na. Péruvien çuina^tnff, écorce par excellence), $. m. Nom collectif d'un grand nombre d'écorces médicinales, fébrifuges. || Les arbres qui fournissent CCS écorccs. \\ Quinquina d'Europe, la gentiane.
QUINT (kin. 1^1. quiuliis), s. m. La cinquième partie d'un revenu, d'une succession ; aujourd'hui, on dit le cinquième. [| En jurispr. féodale, droit de la cinquième
[)artie du prix d'un iief qu'on pyait au seipieur dont le ief était mouvant. || Aaj. Cinquième; usité seulement en cos noms-ci : Chailes-Quinl, Sixte-Quint.
QUINTAINE (kin-tè-n'. Ul. quititana, petite place, s.f. Au moyen âge, sorte de jeu et d'exercice militaire qui consistait à frapper d'une lance une ligure d'homme armé, assez adroitement pour éviter le coup qu'on en recevait quand on ne la frappait pas comme il faut. Il T. de manège. Poteau liché en terre, contre Iccjuel on s'exerce à courir avec la lance ou à jeter des dards. |[ Faquin de quintaine, figure fixée au poteau de la quintaine. || .\ction de courir lequintan.
QUINTAL (kin-tal. Esp. quintal, de l'arabe qtàntàr. |>oids de cent), «. m. Poids de cent livres. || Quinlal métrique, poids de cent kilogrammes. || Grosse cruche de grès. Il Auvl. Des quintaux.
QUINTAN (kin— tan. Le même que quintaine), g. m. T. de manège. Mannequin monté sur un pivot et arme d'un fouet ou d'un bâton ; quand, le frappant maladroitement, on le fait tourner, on reçoit sur le dos un coup. Courir le quintan. || On dit aussi faquin.
QUINTANE (kin-ta-n. Lat. quitUana), adj. f. En mé-d. Fièvre qniniane, iVevre intermittente, qui revient lous les cinq jours, et dans laquelle il y a par conséquent trois jours d'apyrexie.
QUINTE (kin-f. liai, quinta, du lat. qmntui], x. f. En mus. L'intervalle qui suit la quarte et qui préci'de la sixte, dans l'ordre d'acuïté ; la quinte est le renversement de la quarte. \\ Quinte juste ou quinte naturelle, intervalle formé de sept demi-tons; c'est le renversement de la quarte juste. || Quinte augmentée, intervalle formé de huit demi-tons ; c'est le renversement de la quarte diminuée. || Quinte diminuée, intervalle forme de six demi-tons ; c'est le renversement de la quarte augmentée.' || Quinte couverte, un des jeux de l'orgue. |j Espèce de violon, plus grand que le violon ordinaire, monté de quatre cordes comme le violon, mais â une quinte audessous. On le nomme aussi viole, viola, alto. || .\u piquet, suite de cinq cartes de la même, couleur ; elles comptent quinze. Quinte majeure, quinte commençant par l'as. 1| T. d'escrime. La cinquième garde. || Adj. En méd. Fièvre quinte; on dit maintenant lièvre quintane.
QUINTE (Lîit. quinta, c'est-à-dire cinq fois répétée;, s. f. Accès de toux violent et prolongé.
QUINTE (voy. le précédent), s. f. Caprice, mauvaise humeur qui prend tout à coup. }| T. de manège. Mouvement désordonné que fait le cheval sous le cavalier.
QUINTEFEUILLE (kin-te-feu-IP. Lat. quinqurfolium), X. f. Plante rosacée dont les feuilles digitécs à cinq folioles ont l'apparence de cinq feuilles sur un même pétiole. Il Kn blas. Fleur de pervenche à cinq pétales.
QUINTESSENCE (kin-tè-ssan-s". B. lat. quinta egsentia), s. f. Dans la philosophie scola.stique , la substance éthércc. || Dans l'ancienne chimie, la partie la plus subtile extraite de qiielques corps, jj On donnait autrefois ce nom à l'alcool chargé des principes de quelques substances médicamenteuses. |[ Dans l'alchimie, toute substance jouant un rôle imp«»rlant dans h transmutation des métaux. || Fig. Ce qu'il y a de plus raffiné en quelque chose. C'est la quintessence de jalousie, c'est la jalousie même, Sét. || C'est un honim»' qui lire la quintessence de tout, c'est un homme habile qui fait d'une chose tout a ' — — ■ faire,
qui pénètre ju.«|u'au fond d'une n >■ a de
t)lus précieux dans un ouvrage. Tu . (!dnn
ivre. Il Tout h- profit qu'on peut tirer d'une tho-se.
QUINTESSENCIÉ, ÉE. w. />. de quiiilcv.<cncier. || Fijç. pensées qninle.s.scncié"cs. \jc sentiment quiiUe>scnciépar tout ce que la métaphysique a de |>lus subtil, 1. J. Kouss.
QUI
QUI
QUINTESSENCIER, r. a. Tirer la quintessence de quelque chose. || Kig. Rafliner, subtiliser. Quinlessencier les chose-^, les sentiments, etc.
♦ QUINTETTE (kuin-tè-l'. liai, quinletln], s. m. En mus. Morceau de musique écrit pour cinq voix ou pour cinq instruments. Les quintettes de Mozart.
QUINTETTO (kuin-tè-tto. liai, quintello), s. m. En mus. D'aprôs le Dictionnaire de rAcadomic, morceau de musique à cinq parties, moins étendu que le quinque. ^1 .Aujourd'hui, synonyme de quintette, gui est plus usité. \\ Au j>l. Des quiotelli, selon la rèj^le ilalÏQnne.
QUINTEUX, kuSE (kin-lcû. Quinte , ailj. Sujet à •les quintes d'iiumeur, à des caprices. i| Se dit du cheval qui se défend contre son cavalier, refuse d'avancor et d oljéir. Il En fauconnerie, se dil d'un oiseau qui s'écarte trop. \\ Se dit aussi d'un chien capricieux.
* QUINTE UX, EUSE, adj. En méd. Qui prend par accès, j>ar quintes, La toux est quinteuse dans la coqueluche.
QUINTI01 (kuin-ti-di. Loi. quintus et aies), s. m. Le cinquième jour de la décade républicaine.
QUINTIL-, ILE (kuin-til. Lat. quiiilHis], adj. En astrologie, quinlil aspect, position de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 12 degrés, c'est-à-dire de la cinquième partie du zodiaque. || S. m. Slance de cinq vers. « QUINTO ikuin-to. Lat. qiiinto loco), adv. latin. Cinquièmement.
QUINTUPLE {kuin-tu-pr. Lat. quintupler), adj. Qui vautcmq lois autant. || S. m. Rendre le quintuple.
QUINTUPLÉ, ÉE, p. p. de quintupler.
QUINTUPLER (kuin-tu-plé), v. a. Ajouter quatre fois autant à un premier nombre, le multiplier par cinq.
QUINZAIN, adj. invar. T. du jeu de paume. Nous sonmies quinzain, nous avons chacun qum/.e.
QUII^AINE [quinze), s. f. Nombre de quinze ou environ. j|.\bsol. Espace de quinze jours. Servir parquinzauic. |l La quinzaine de Pâques, les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux jusqu'à celui de Quasimodo inclusivoment. || Quinzaine de Pâques, ouvrage qui contient l'ottice de cette quinzaine.
QUINZE (lat. quindecim), adj. numéral. Trtfis fois cinq. Il Fig. Des jambes de quinze ans, l'agilité de la jeunesse. || Quinzième. Chapitre quinze. Le roi Louis quiuze.On écrit ordinairement: Louis XV. 1| S. m. Quinze, le «ombre quinze. || On dit de même: Le numéro, le nombre quinze. 1| Le Quinzième jour. Le qtiinze du mois. Il Au jeu de paume, le premier des quatre coups dont un jeu est composé. Gagner le premier quinze.
QUINZE-VINGTS {quinze fois vingt), s. m. pi. Les Quinze-Vingis ou l'hôpital des Quinze-Vingts, hôpital fondé à Paris par saint Louis pour trois cents aveugles. Il Les Quinze-Vingts, les aveugles de cet hôpital. || Un Quinze-Vingt (lAcadémie ne met pas d's), un des aveugles reçus dans cet hôpital, \\ Un aveugle, en général.
QUINZIÈME (lat. qtiindecinius] , adj. Qui suit le quatorzième, \\ La quinzième partie, la partie d'un tout qui est divisé en quinze parties égales. || Personne ou chose qui occupe le quinzième rang. || S. ni. Le quinzième, le
auinziènie jour.jl Une quinzième part. Il a un quinzième ans la succession. || S. f. En mus. La quinzième, la double octave ; un registre de l'ot^ue.
QUINZIÈMEMENT, adv. En quinzième lieu.
QUIPOS (ki-pô. Mot péruvien), .s. m. pL Nom donné aux cordelettes nouées des Péruviens, au temps de la monarchie des Incas, qui ne constituaient pas une écriture, mais formaient une méthode mnémonique, fondée sur les couleurs des cordelettes, leur ordre, le changement du nombre et de la disposition des nœuds.
QUIPROQUO (ki-pro-ko. Lat. quid jiroquod, prendre un quid pour un quod), x. m. Méprise consistant à prendre une personne, une chose pour une autre, {j Au pi. Des quiproquo, selon le Dictionnaire de l'Académie ; mais l'usage se répand d'écrire: Des quiproquos.
QUITTANCE (voy. quitte), s. f. Écrit constatant que quel |u'un a payé une somme d'argent. |1 Fig. Donner quittance, pardonner.
QUITTANCÉ, ÉE, p. p. de quittancer.
QUITTANCER {quittance), v. a. Reconnaître qu'un débiteur a payé tout ou partie de la somme qu'il devait. Quittancf^r un contrat, un mémoire d'ouvrages faits.
QUITTE (lat. quietus), adj. Qui ne doit plus rien, qui s'estlibéré de sa dette, en parlant des personnes Dos débiteurs-quitles de leurs dettes. |j Quitte se dit aussi des immeubles. Un domaine franc et quille de touti^s dettes et hypothèques, jj Fig. Être quitte envers quelqu'un ou envers quelque obligation morale, s'être acquitté de ce (qu'exigeait le devoir, la reconnaissance. Quitte envers
I honneur, jl II s'est dil aussi des obligations accoaoplies, satisfaites. Ta gloire est dégaiîée, et ton devoir est quitte, CoB?f. || Fig. Tenir quitte, dispenser. || Ironiq. îe l'en tiens quitte, se dit de quelqu'un dont les ;serviccs ou les politesses sont à charge ou suspects. || Délivré, débarrassé.^ Te voilà donc bientôt quitte d'un grand souci, CoBN. Il Être quitte |)our, en être quitte pour, n'avoir à souffrir, à supporter que... pour. En être quitte pour cent francs, pour la peur, etc. || Absol. et famil. Quitte pour, quitte à, à chargé de. Quitte pour être grondé. Quille à êlre grondé. || Ad^. Joueri quille ou à double, jouer à quitte ou double, jouer quille ou double, ou absol. quille ou double, jouer une dernière partie par laquelle celui qui a déj^ perdu sera acquitté ou payera double, et fig. risquer tout. |j Être quille à (luitle, ne se devoir plus rien de part et d'autre, au jeu, dans les affaires, dans les comptes. |j Fig. Faire quitte à quille, être quitte à quitte, ou altsd. quitte à quille, se rendre la pareille, s'àre rendu la pareille.
QUITTÉ, ÉE, ;>.;). de quitter.
QUITTEMENT, adv. Ancien terme de palais employé dans cette locution : Franchement et quittement. c'est-à-dire sans charge ni hypothèque.
QUITTER [quitte), v. a. Tenir quitte, exempter, affranchir. Quitter quelqu'un d'une amende, d'une peine.
II On dit de même : Quitter une dette. || Fig. Dispenser. Je vous quitte de la peine de me répmidre, Sév. || Je le quitte, je cède, je m'avoue vaincu. || Céder, abandonner. Si quelqu'un veut plaider contre vous pour vous prendre votre robe, t^uittez-lui encore votre manteau, Saci. Il N'en pas quitter sa part à un autre ou absoi. n'en pas quitter sa |»rt, ne vouloir pas renonr cer à quelque -chose. || Quitter la place à quelqu'un, se retirer pour le laisser seul. || Fig. Je vous quitte la place, je vous cède mes prétentions, je ne veux pas contester. Il Absol. J'aime mieux quitter que de disputer. Il Renoncer à» J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disent-ils. si j'avais la foi; et moi je vous dis : vous auriez bientôt la foi, si vous aviez quitté les plaisirs, Pasc. Il Quitter le monde, embrasser la vie religieuse , vivre dans la retraite. || Quitter la partie, convenir que celui contre qui on joue a gagné, et Hg. se désista de quelque chose, y renoncer, s'en aller, jj Se défaire de. Quit ter ses mauvaises habitudes. || Se séparer de ce à quoi on est attaché. Quitter l'empire, son pays, etc. (| Quitter la vie, mourir, jj Laisser quelqu'im en quelque endroit, se séparer de hn. Il quitta ses compai^ions en route. Il est souvent plus utile de qaillCT les grands qne de s'en plaindre. i.a Brot. || Cet liomme a quitté ^ femme, il l'a abandonnée. Cette fcmmic quitta son mari. j| Quitter des yeux, quitter de la vue , cesser d'avoir les
Îreux lixés sur. || Fig. Ne quitter jamais un auteur, le ire constamment. || Fig. Il se dit des dioses qui nous lais.^ent. La vie kî quitta. Peut-être la fortune est prête à vous quitter, Rac. || S'éloigner d'un lieu, s'en retirer. Quitter la maison paternelle, son poste, etc. || Quitter la terre, mourir. || Quitter le lit, se lever. || Quittci- la chambre, sortir. j| Quitter le barreau, le théâtre, cesser de plaider, de jouer. || S'écarter de. Quitter les ran^s. le Don chemin, étc jj Fig. Quitter le droit chemin, s'écarfer de son devoir. Quitter le sentier de la vertu. Il licher ce qu'on tient. Quitter sa proie. || Quitter prise, lâcher ce qu'on a pris, et fig. abandonner un dessein. Il Absol. C'est un homme qui ne quitte pas aisément, il suit ol^tinément ce qu'il a commencé. ||Oter de dessus soi, se dépo'iillçr-de, se débarrasser de. Quitter son babit.jl Cesser l'usage de, cesser de porter. Quitter le deuil. Il Fig. Quitter lépéc, la robe, la soutane, le fi-oc, renoncer à la profession des armes, à la robe, à Tétai ecclésiastique, à la vie religieuse. || Quitter sa peau, se dit d'un serpent qui fait peau nouvelle; fig. et famil. renoncer à ses vieilles habitudes, à son ancien caractère.
QUI
RAB
txnrrKR, ». n. S'en aller, s'éloigner. Ne quille point.
11 se dit des choses (^ui se séparent. Prêt à dioir où le
ni le iwussc, l.c fruil menaçait de auitler, la Motte. il Se retirer de quelque travail, de quelque en^raf:^emenl. Il faut que tous ceux qui ont travaillé avec vous ù l'EncyclofNÎtlie quittent avec vous, Volt, jl .\u jeu, abandonner sa vade cl ne uns tenir un renvi.
seQoiTTF.K, t». r. T. de mystique. Se quitter soi-même, laisser faire Dieu. || Seséprer l'unde laulre, les uns dos autres. Ils se sont quittés hons amis. Us font mille serments de ne se point quitter, UAc.||Étrcquitlé. I.a llanello sur la peau ne se quitte jamais. || l'rov. Qui quille la parlie la perd, vov. I'aktie. || Qui quitte sa place la perd , on ne retrouve plus sa place une fois qu'on l'a quittée.
QUITUS (Kui-lus'. Lai. des comptes quitus, quille', *. m. T. de linance. .\rrélé ou jugement délinilif d'un compte, .\voir le quitus d'un compte.
OUI-VA'LÀ. Cri d'une personne qui entend auelquc diose et craint d être surprise. || Fig. C'est un homme qui a toujours réponse à (|ui-va-là, il a réponse à tout, ncn ne l'arrête. |) On écrit aussi : Qui va là? sans trait d'union et avec un |H)int d'inlcrrogalion.
QUI-VIVE. Cri d'une sentinelle, d'une patrouille, etc. qui entend du hruit, qui a|x>r(;oil une pcrsoime ou une troupe. Li senlinelle a crié qui-vive. Lés qui-vive des gardes, il Fig. Être sur le qui-vive, être très-attentif à ce qui se passe ; et aussi être inquiet et craintif, ou encoi"e être facile à s'oflenser. |1 Onécritaussi : Qui vive? sans trait d union, avec un point d'interrogation.
QUOAILLERlkouà-lL',// mouillées. Voy.coai7/e),r./J. Se dit d'un cheval qui remue continuelleipenl la queue.
QUOI [\il.quid), vron. cotij. indécl. signifiant quelle chose ou laquelle chose, servant pour les deux genres cl les deux nombres, mais employé seulement comme
eooiplément ; un ne s'en sert pas en parlant des personnes ; il ne prend l'emploi de sujet que dans la locution composée quoi que, quoi qui. \\ Il s'emploie
avec les noms indéterminés. Ce à quoi nous pensons 11 11 s'emploie d'une niani«;rc indéterminée aussi jwur représenter toute une proposition. Vous avez cité Cicéron, en quoi vous vous êtes trompé. U En termes de palais, auoi faisant, en quoi faisant, en faisant laquelle chose. Il Quoi s'emploie quelquefois pour le pronom relatif lequel, laquelle, tant au singulier qu'au pluriel, tant au masculin qu'au f.'minin. || Un s'en sert avec les mots c/tose, j'oiiU. I/éducalion des enfants est une chose à quoi il faut s'atiacher fortement, Mol. Deux points à quoi je m'attache, Bourd. |1 On s'en sert aussi quand on peu» assimiler la chost; ou l'idée dont il s'agit à quelque chose d'indéterminé. C est la pensée qui fait l'être de rtHMiime, et sans quoi on ne le peut concevoir, Pasc. ]|(^uoi,non pnn;édé d'un substantif, s'emploie pourjoinarc deux propositions. Dites-moi en quoi je puis vous acnrir. || Ne connaître qui ni quoi (proprement, ni quelle personne, ni quelle chose), ne faire attention à rien.
Il Ni quoi ni qu'est-ce, aucune chose. \\ De quoi ,
ce qui est né-cessaire pour..., capnl>le ae... Gagner de quoi Tivre. J'ai de quoi me défendre et de quoi vous répondre, R«»ti«o«'.|| .\voir de quoi, avoir le pouvoir de. avec un nom de chose pour sujet. Une telle imposture a de quoi me surprendre. Volt, jl .\bsol. Ne vous inquiétez pas; en vérité, il n'y a pas de quoi. 1| Il n'y a pas de (^uoi, se dit, dans le langage familier, |>our se défendre d un remercimenl qu'on trouve trop grand. || De quoi, ce qui
suflit. Us trouvaient aux champs trop de quoi, la Font. Il l'opul. .\voirdc quoi, être dans l'aisance. I| Voilà bien de quoi ! ce n e>t ps la peine de tant se réi rier. || Estnc là lant df quui ? est-ce une chose si grave? Est-ce là de quoi faire tant de bruit? || Comme quoi, voy. «omme. jl Je ne sais quoi, voy. savoir. || Quoi que , quelque chose que, toutes les choses que. Quoi qu'il arrive, (.'uoi qu'il en soit. || Quoi que, avec de et un sulistanlif. Quoi qu'on ail pour soi-même ou d'amour ou d estime, Co«n. Il Qiiiii que ce soit, avec une négation, rien. Il n'a pu réussir à quoi que ce soil.||(VHoi qui, quelque chose <|ui. Quoi qui vous alllige, soyez toujours constant. || Quoi interrogalir, quelle cliose? En quoi différons-nous d'avis? Il Quoi... qiieY quelle chose... si ce n'est...? \ quoi se réduit l'Évangile tout entier ou'à celte vérité ? Mass.11()//oi, pris elliptiquement, considéré comme sujet. Quoi ? que dit-il ? Quoi de plus heureux que ce qui vous arrive? |1 Qroi ! interj. Marque létonnemenl, l'indignatioji, etc. Quoi! mes plus chers amis! quoi! Cinna ! quoi ! Maxime ! Corn. || Un y ajoute quelquefois l'interjection eh. Eh quoi ! vous n'êtes pas encore parti !
QUOIQUE, nmj. Exprime une opposition et gouverne toujours le subjonctif Quoique Dieu et la nature aient lait tous les houinies égaux, en les formant d'une même houe, la vanité humaine ne peut souffrir cette égalité, Boss. Il On peut dire aunique en faisant ellipse du verbe rtrc. Quoique invisibles, il est toujours deux témoins qui nous regardent : Dieu et la conscience, Fén. \\Quoi- </ue, au lieu de se répéter, peut être remplacé parque. Quoiqu'il ne soit que lundi et que cette lettre ne parte '|ue mercredi, je commence à causer avec vous, Stv.ij l'opul. Quoique ça, néanmoins. L'e de quoique ne s'élide t|ue lorsqu'il est suivi de il, ils, elle, elles, on, un, une.
QUOLIBET (ko-li-bè. Lat. quod libet), s. m. Dans les îinciennes écoles, questions de philosophie ou de théologie sur diverses matières qui n'étaient proposées que l>our exercer lesprit di s étudiants. || Aujourd'hui, pi-opos trivial, mauvaise plaisanterie. Un faiseur de q<iolil)ets.
QUOTE (lat. quolus), adj. f. Usité seulement dans
3 note-part, la part que chacun doit payer ou recevoir ans la ré|>aililion d'une somme. |IS./l Quote, vov.«;ote.
QUOTIDIEN, lENNE (lat. quoltdianus), adj. De chaque jour, il Journal quotidien, journal qui parait tous les jours. Il Pain qui>lidien, la nourriture de chaque jour, oi| ce qui suffit aux besoins de la vie. || Fig. C'est son pain quotidien, c'est le travail qui fournit à ses besoins (le chaque jour; c'est une chose dont on use tous les jours. Il Fièvre quoli(lienne, fièvre qui revient tous les jours. «QUOTIDIENNEMENT, adv. Tous les jours.
* QUOTIDIENNETÉ, s. f. État de ce qui se fait chaque jour. La quotidienneté d'un journal.
QUOTIENT (lat. quotiens), s. m. En arilhin. et algèbre, résultai d'une division. Le quotient de 12 diviséy p.'ir 5 est 4. Le quotient de ab divisé par b est a.
QUOTITÉ (lat. quolus), s. f. Somme fixe à laquelle monte chaaie quote-part. ||T. de droit. Légataire dune qudlilé, celui auquel un défunt a légué une pirtie aliquote de sa succession. j| Impôt de quotité, celui dont le produit, n'étanl pas fixé d'avance par la législalun-, dé- |>end de la quantité des objets ou des personnes qu'il doit frap|>er. La contribution des patentes e$l un impôt do quotité. Ij En matière électorale, la quotité du cens, la somme d'im(M)ts qu'il fallait payer en France et qu'il faut payer en certains pays pour êlie électeur.
R (bt. r), 1. f. Dans la nouvelle épellation. r se prononce re et est masculin. La dix-huitième lettre de l'nlphahclel laqualor/ièmc des consonnes. |1 R dans la numération romaine valailSO; avec un trait au-dessus, 8(», (KM).
RABACHAGE. «. m, Discoui-s de celui qui rabàchc. Il Dt'faul (1.- celui qui rabâche.
RABAché, ÉE, jy. p. de rabâcher.
* RAbAcheMENT. $. m. Action de ralMcher.
RAEAchER (orig. inc), v. u. Famil. Répéter souvent et inulilemcnt la même chose. Vous me rabâchez de .seigneurs les plus titrés; qu'est-ce que cela veut dire? Voir. || Act. Rabâcher toujours la même chose.
RABAcherie. «. f. Pamil. Discours, écrits enuuTeux et qui se répèlcnl.
HAR
RAB
RABÂCHEUR, CUSE, s. m. et f. Famil. Celui, celle qui rahâche.
RABAIS (vov. rabaisser), s. m. Diminution de vuieur. Ces marcliandiscs ont subi un grand rabais. || Remise dont on convient pour payer une somme avant l'échéance. || Rabais des monnaies» réduction dont le gouvernement frappe une monnaie. (| Diminulioa sur le prix des denrées, des marchandises. Acheter des livres au rabais. || Au rabais, se dit d'un mode d'adjudication, suivant lequel on adjuge des travaux ou des fournitures à celui qui s'en charge au plus bas prix-. ||Fig. Action de rabaisscr,dedéprécier.}|Mettre quelqu'un, quelque chose au rabais, en parler d«îsavantageusement,
RABAISSÉ, ÉE, p. p. de rabaisser.
RABAISSEMENT, S. m. .Action de rabaisser. Le rabaissement d'une corniche trop haute. |i Action de diminuer la valeur des monnaies, le montant des impôts. jl Fig. Action de rabaisser, de diminuer, de ravaler.
RABAISSER [re... ci abaisser], v. a. Mettre plus bas, placer au-dessous. Ce tableau est trop haut, il taut un peu le rabaisser. || Fig. La seule présomption suffit pour le rabaisser devant Dieu aux derniers rangs, Bodrd. Il Diriger vers le bas. || Fig. Cet homme a rabaissé son vol, il a réduit ses dépenses, ses prétentions. || T. de jardinage. Diminuer la longueur d'un arbre, d'une branche. Il Rabaisser la voix, l'élever moins. || Diminuer, en parlant de prix, de valeur. Rabaisser le taux des denrées, les monnaies, etc. || Fig. Réduire à un degré plus bas. Cette douleur nous rabaisse la joie de notre petite victoire, Sév. Il Rabaisser le caquet à quelqu'un, faire qu'une personne disposée à élever la voix, à parler beaucoup, parle moins, et fig. confondre par des raisons ou faire taire par autorité celui qui parle avec présomption ou insolence. Il On dit dans le même sens : Rabaisser le ton, ou faire rabaisser le ton à quelqu'un ..|| Rabaisser le caquet, signilie aussi dissiper les idées, les espérances qu'on s'é-tait faites. || Déprécier, estimer au-dessous de sa valeur. Rabaisser une victoire, des présents, une science, etc. Il Humilier, avilir. Vous rabaissez la puissance royale, Fé.\. Il 'îe rabaisser, i', r. Se nicltre plus bas. || Fig. L'orgueil ne pouvait pas se rabaisser jusqu'aux humiliations, l)0Ss.|jSe déprécier les uns les autres. Ce n'est pas toujours par jalousie que réciproquement on se rabaisse, Yauves.
* RABAiSSEUR, s. m. Fig. Celui qui rabaisse. RABAT (suljst. dcrabattre], s. m. Primitivement, col
garni de dentelles ou sans garniture, qui laissait le cou des hommes tout à fait à découvert. || Plus tard, pièce d'une toile fine et empesée, quelquefois garnie de dentelles, qui tombait sur le devant ae la poitrine. t| Partie de l'habillement des ecclésiastiques consistant en un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine et qui est divisé en deux portions oblongues et bordées de blanc. Il Le rabat blanc est porté par la magistrature, le barreau, le parquet et les professeurs de l'université en robe. || Les rabats, les gens qui portent le rabat. || Chasse qui se fait la nuit, en rabattant les filets sur le gibier qu'on a poussé; ou le jour, en faisant battre la campagne et pousser le gibier à la rencontre des chasseurs. |1 Au jeu de quilles, second coup, joué de l'endroit où la boule s'est arrêtée. 11 Toit d'un jru de paume qui sert à rejeter la balle; coup qui vicntdu rabat. || Diminution. Rabat de prix. || Liqueur noire employée aux Gobelins pour brunir les couleurs. RABAT-JOIE, s. m. Ce qui vient troubler la joie, la satisfaction où l'on était. Voici bien, monsieur, du rabatjoie, LA Font, || Famil. C'est un rabat-joie, se dit d'une personne triste ou ennemie delà joie des autres. || An /"em. C'est une rabat-joie. || An pi. Des rabat-joie.
* RABATTAGE [raballre], s. m. Action de dégager la laine qu'on peigne, des nœuds qu'elle peut avoir. || T. de janlinage. Suppression d'une ou de plusieurs branches, a l'effet de provoquer l'émission déjeunes pousses.
* RABATTEUR, s. m. Celui qui rabat le gibier. RABATTRE {re... el abattre), v. a. Mettre plus bas,
faire descendre. Le vent rabat la fumée. Rabattre le collet de son habit. || T. d'escrime. Rabattre un coup, le
fiarer en rabaissant le fer de son ennemi. || Fig. Rabattre PS coups, adoucir, apaiser des gens qui se querellent; et aussi préserver de périls, de mauvaises affaires, etc. il Aplatir. Rabattre les plis. '[ Rab.ntlrc une coulure
faire un léger rempli à un des côtés de l'étoffe et lassirjettir par un point d'ourlet. || Popul. et fig. Rabattre les coutures à quelqu'un, le frapper sur le dos ou sur les épaules. 1| Rabattre les ornières, les sillons, y rejeter la terre qui est sur le bord et les remplir. || T. de jardinage. Rabattre uii arbre, le couper jusqu'à la naissance des branches. Rabattre une branche, la raccourcit Il Rabattre le gibier, battre la campagne pour forcer le gibier à aller à l'endroit où sont les chasseurs. || Absol. Ils ont bien rabattu. || Au jeu de quilles, abatlre des quilles du lieu où s'est arrêtée la boule, qui, lancée du but, a déjà abattu dt? quilles. || Fig. Mettre au-dessous. Quelques philosophes ont voulu rabattre la puissance animale au-dessous de la végétale, D. de Sr-P. || Réprimer, humilier,rabaisser. Rabattre l'orgueil de quelqu'un. Il Famil. Rabattre le caquet, voy. rabaisser. || Faire quelque réduction sur le prix d'une chose qu'on veut vendre. Il n'en rabattrait pas un sou. |1 Faire quelque réduction sur le prix d'une chose qu'on veut acheter ou qu'on paye. Il Absol. Ceuxqui voudront rabattre. Il Offrir moins que le marchand ne veut vendre. |1 Diminuer un impôt, une charge. |j II se dit aussi d'une retenue qu'on fait. S'il se passe quelque chose... je le rabattrai sur vos gaçes,MoL. Il Fiç. Rabattre une chose àsa juste valeur, la réduireàce qu'elle vaut effectivement. || Ne rien rabattre, ne rien diminuer ou amoindrir. !| Il n'y a rien à rabattre, il faut prendre la chose telle qu'elle est. |j N'en vouloir rien ralwttre, ne vouloir rien diminuer de ses prétentions. Il Diminuer un nombre quelconque. |1 Retrancher, Pour n'avoir rien voulu rabattre de nos profusions, Mass. Il Fig. De ces sortes de louanges-là on en rabat quelque chose, pour les réduire à une mesure un peu plus raisonnable, Fonten. |1 T. de teinturier. Corriger une couleur trop vive. || V. n. Rabîitlre de, ne pas conserver à un même degré. Rabattre de sa fierté, de ses espérances, etc.|| lien faut rabattre, on ne peut plus conserver les mêmes prétentions. || Se détourner tout d'un coup de son chemin pour en prendre un autre. Voiis rabattrez à main droite. || Se rabattre, v. r. Être rabattu. Les nuages chargés de pluie se rabattent. Le col de cet habit se rabat sur les épaules. Il Se rabattre sur, se détourner tout d'un coup d'un chemin pour passer dans un autre. H Fig, Nous nous rabattons sur ce qu'il y a de réel, Fonten. || Fig. Changer tout ;i coup de propos dans la conversation. Se rabattre sur les nouvelles du jour. |1 Se borner, serestreindre.Onserabat à un genre de vie plus à portée des sens, Mass. || T. de chasse. Un limier se rabat lorsqu'il donne quelque connaissance à celui qui le mène. |1 II ne faut pas confondre rabattre et rebattre. Rebattre, c'est répéter souvent.
RABATTU, ME, p. p. de rabattre. || Chapeau rabattu, chapeau dont les bords retombent, 1| En bot, Rnmeaux ralwttus, rameaux qui pendent vers la terre, || Couleurs rabattues, couleurs brunies par le rabat. || Tout compté, tout rabattu, tout ayant été bien calculé et compensé. RABBANISTE, s. m. Voy. rabbikiste.
RABBI, s. m. Voy. rabbin.
RABBIN (ra-bin. Hébreu rabbi, docteur), s. m. Doctour juif. Il Aujourd'hui, on appelle rabbins les docteurs du culte judaïque placi's à la tête des communautés. Il Grand rabbin, le chef d'une synagogue ou d'un consistoire Israélite. || On dit rabbi, et l'on emploie ce mot sans article avant un nom propre, et quand on s'en sert en parlant à un docteur juif.
RABBI NAGE, ..s. m. Par dénigrement, l'étude qu'on fait des livres des rabbins.
« RABBINAT, .s. ;/}. Dignité de mbbin.
RABBI NIQUE, atlj. Qui est particulier aux rabbins. Il École rabbinique, école dont l'objet est de former les rab'nins pour le culte juif. || Caractères rabbiniques, les caractères ronds des Hébreux. || Lingue rabbinique, la langue hébraïque moderne.
* RABBINISER, r. a. Se livrer aux éludes rabbinique?.
RABBINISME, s. m. La doclrhie dos rabbins.
RABBINISTE, s. m. Celui qui' suit la doctrine ou qui
étudie les livres des rabbins. 1| On dit aussi rabbanistc.
RABDOLOGIE, RABDOIVIANCE, RABDOMANCIE, voy.
RHABDOI.OGIF, RllABDOMANCE, RHABDOMANCIE.
RABÊTI, lE, /;. p. de rabêlir.
RAB
RAC
RABÈTIR [re... et abêtir), r. a. Rendre bctc, slupidc. S'il daignait m'encourager, au lieu de me rabêlir, comme il fait toujours. Volt. || V. n. Se conjugue «vec êirr ou ovoiv, suivant le sons. Redcveriir bete ; devenir plus bêle. 11 a ral>ôti, il est rabêli.
* RABIÉIQUE, on RABIQUE, ou RABIEN, ENNC (lat. rabies , adj. En méd. Qui appartient i la rage. Le virus labiéique.
RABIOLE (dim. àtrave),». /". Grosse rave. || Chouravo ; variété de cliou-navet.
rAblE (lat. rutalmlum), s. m. En chim. Barre de fer en ci'ochel, employée à remuer des substances auc Ton calcine. || Les teinturiers ont aussi un rûble. || Instrument de fer, muni d'un long mancbc de bois, pour i emuer la braise, les tisons dans un four de boulanger,
rAblE (esp. rnbo), s. m. La partie de certains quadrupèdes, et particulièrement du lièvre et du lapin, qui s'étend depuis les côtes jusqu'à la queue. \\ Famil. Il se dit, chez les personnes, de reins forts et robustes. Les coups sur votre râble assenés avec joie, Mol.
rAblÉ, ÉE, adj. Qui a le râble épais. Un lièvre bien râblé. Il Qui a les reins rigoureux. Un garçon bien râblé.
rAblu, UE, adj. Synonyme de râblé.
RABONNI, IE, p. p. de rabonnir. Du vin rabonni.
RABONNIR {re... et abonnir), v.a. Rendre meilleur. I.a culture rabonnit les fruits. || V. n. Devenir meilleur. Levin rabonnit en bouteille.
RABOT (voy. raboter], s. m. Outil composé d'une gouge d'acier engagée au moyen de coins dans un parallélépipède de bois, et servant à dresser, à aplanir, a unir la surface du bois. 1| Fig. Le travail par lequel on perfeclionne une composition littéraire. L'autre, en vain se lassant à polir une rime, Et reprenant vingt fois le ral>ol et la lime, Boil. || Fig. Passer le rabot sur un ouvrage, le corriger, le polir. |j On dit dans le même sens : Donner un coup de rabot. [| Outil qui sert à unir différents métaux, ou à y faire des filets et des moulures.
* RABOTAGE, s. m. Action de raboter; résultat de cette action. Le rabotage dune planche.
RABOTÉ, ÉE, p. p. de ruDoter.
* RABOTEMENT, s. m. Action de raboter.
RABOTER (anc. fr. rabouter, heurter, dere... et bouter), V. a. Dresser, aplanir avec le rabot. Raboter une planche. || Absol. Que pensez-vous de celui qui veut scier avec un rabot, et qui prend sa scie pour raboter? LA Brut. || Passer la râpe sur le sabot d'un cheval, pour le polir et le rendre uni. || Fig. Corriger, polir un ouvrage d'esprit. || Se raboter, v. r. Se polir, se façonner.
RABOTEUR, «. m. Ouvrier uniquement employé à raboter,
RABOTEUX, EUSE (voy. raboter], adj. Qui présente des nœuds, des inégalités, en parlant du bois. Une planche raboteuse. |1 Se dit d'une superficie inégale, et particulirrement du terrain, des chemins. || Fig. Redressons tous les sentiers tortus, aplanissons ce qu'il y a de raboteux, BoLRD. Il Fig. Rude, en parlant du style. Le style de Corneille, devenu encore plus incorrect et plus ral>olcux dans ses dernières pièces. Volt.
RABOUGRI, IE, p. p. de rabougrir. || En parlant des végétaux, mal venu et chétif. || En parlant des personnes, mal conformé, débile, de petite taille.
RABOUGRIR, r. a. En parlant des arbres et des plantes, les empêcher de profiter. || On le dit aussi des personnes. Les mtartiers malsains rabougrissent les hommes. \\ V. n. Se pas profiter, mal venir. || Se rabougrir, V. r. M Hif sen-i.
* RABOUGRISSEMENT, s. m. Etat d'une cnose rabougrie. Le rabougrissement des arbres, etc.
RABOUILLÈRE (// mouillées. Ane. flamand robbe, lapin), s. /".Terrier quo les lapines creusent à l'écart pour V faire leurs petits. || Se dit des trous que font les lapins dans les garennes, même quand ils n'ont pas de petits, pour se di'rolx^r à la vornciu- des oiseaux de proie.
* RABOUTER {rc... à et bouler), v. a. T. de serrurier. Joindre il eux houls de fer par un ajustement.
RABOUTI. IE, }>. p. de raboulir.
RABOUTIR lie même que rnbouter], r. a. En parlant de niorco;iux d'étoffe, mettre, coudre bout à bout. RABROUÉ, ÉE, p. p. de rabrouer..
* RABROUEmENT, s. m. Action de rabrouer.
RABROUER [re... et brave, violent', v. a. Repousser avec rudesse quelqu'un qui nous parle, qui nous fait des propositions, etc.
« RACAHOUT (rn-ka-ou], x. tu. Fécule nourrissante, a laquelle on attribue des propriétés analeptiques.
RACAILLE (// mouillées. Dim. d'un radical germanique rac signifiant chien', ^. f. Li partie la plus vile de U populace. Il Fig. 11 se dit de toutes les choses de rebut.
RACCOMMODAGE [raccommoder), s. m. Réparation d'un mou!)le, d'un vêlement, de souliers, etc.
RACCOMMODÉ, ÉE, p. p. de raccommoder.
RACCOMMODEMENT, ». m. Réconciliation après une querelle.
RACCOMMODER (re... et accommoder), v. a. Réparer, rcmetlre en bon état. Raccommoder les cliemnis, des chemises, du linge, etc. || Absol. Elle sait bien raccommoder. Il Fig. Raccommoder ses flûtes, réparer une gaucherie. || Remettre en bonne santé. Le bon air vous raccommodera. || Remettre dans un état plus convenable, plus selon la bienséance. Raccommoder ses cheveux, sa coiffure. || Réformer, dans un ouvrage d'esprit, ce au'il
f>eut y avoir de mauvais. || Remettre le bon état dans es affaires, dans les relations. |[ En ce sens, raccommoder peut avoir un nom de chose pour sujet. Cet événement raccommodera nos affaires. \\ Raccommoder une sottise, la réparer. || Raccommoder quelqu'un dans l'esprit d'un autre, l'y remettre en bonne opinion. |1 Remettre d'accord des personnes brouillées. || Raccommoder quelqu'un avec lui-même, lui procurer le calme de la conscience. || Raccommoder avec quelqu'un, faire accepter, excuser sa conduite. || Se raccommoder, v. r. S'arranger, se rétablir, jj Se réconcilier. Il Fig. Se raccommoder avec quelque cnose, en prendre meilleure opinion.
RACCOMMODEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle dont le métier est de raccommoder. Raccommodeur de faïence. Une raccommodeuse de dentelle.
RACCORD [re... et accord), s. m. T. d'arts. Liaison établie entre deux parties contiguës d'un ouvrage, lesquelles n'étaient pas en harmonie. Le raccord fait dans cette façade ne se voit pas. [| Travail par lequel le peintre en bâtiment associe des peintures neuves à de vieilles. Il Fig. Il se dit des ouvrages d'esprit. Il a fait dans sa pièce des raccords heureux.
RACCORDÉ, ÉE, p. p. de raccorder.
RACCORDEMENT, s. m. T. d'arts. Action de faire des raccords. Le raccordement d'une maison délabrée. || En archit. Réunion de deux bâtiments de styles différents ou d'âges différents, à l'aide de quelque accessoire qui sert de transition. || Jonction de deux terrains inégaux, dans un jardin, par une pente ou un perron. || Jonction de deux chemins de 1er. || Jonction de deux tuyaux inégaux, au moyen d'un tambour de plomb, d'un collet.
RACCORDER (rt... et accorder], v. a. T. d'arts. Faire un raccord, des raccords. Raccorder une maison délabrée. Il T. de peintre en bâtiment. Refaire du même ton de couleur une partie sur un fond anciennement peint. Il Fig. Il se dit aussi des ouvrages d'esprit. Il a fait des coupures dans sa pièce; il faut raccorder le tout. Il En peint. Réparer un tableau gâté, adoucir lestons, etc. Il Se raccorder, v. r. Être raccordé.
RACCOURCI, IE, ;;. p. de raccourcir. || A uras raccourci, en pliant et déployant successivement le bras pour frapper plus fort. || r ig. Son bras n'est pas raccourci, il est toujours aussi puissant. [| Trop court. Ine taille raccourcie. L'habitude et la faiblesse de lesprit fini qui veut embrasser l'infini à sa mode étroite et raccourcie, Ftn. \\ Abrégé. Un tableau raccourci des événements. || S. m. Le raccourci, la qualité de ce qui est devenu plus court. Ce raccourci d'atome [un cironj, Pasc. Il En peint. Effet de perspective qui consiste à présenter les objels plus courts «lu'ils ne sont en effet. Figure vue de raccourci. || Fig. Aorégé, Croit-on qu'un ministre d'État, qui semble avoir dans sa tête les alTaires de tout un royaume, ait l'esprit fort étendu? tout cela se réduit à d'étranges abrégés et à des raccourcis terribles, .Nicole, |j En raccourci, loc. adv. En abrégé. Représenter en raccourci la suite des siècles, Boss. L'homme est un monde en raccourci, Buff.
RAC
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RACCOURCIR [re... et accourcir], v. a. Rendre plus court. Raccourcir ses promenades, une robe, etc. |j Raccourcir le bras, le plier en dedans, le retirer. || T. de jardinage. Raccourcir la taille, laisser moins d'yeux sur la branche de l'année qu'il n'en est laissé ordinairement. Il V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir plus court. Les jours ont raccourci, sont raccourcis. |] Se raccourcir, v. r. Devenir plus court. Les jours se raccourcissent. || Fig. L'esprit de chaque homme s'étend ou se raccourcit, suivant Tapplicalion ou l'inapplication où il vit, Fén. Il En parlant de lutteurs, se replier, se ramasser sur soi-même.
RACCOURCISSEMENT, S. m. L'action de raccourcir; le résultat de cette action.
* RACCOURIR (re... et accourir], v. n. Revenir en courant.
RACCOUTRÉ, ÉE, p. p. de raccoutrer.
RACCOUTREMENT, «. m. L'action de raccoutrer; le résultat de cette action.
RACCOUTRER [re... &l accoutrer) , v. a. Raccommoder, recoudre. |l Fi^. Se raccoutrer, v. r. Se remettre.
RACCOUTUMÉ, ÉE, ;). p. de raccoutumer.
RACCOUTUMER (SE) [re... cl accoutumer), v. r. Reprendre une habitude. Vous commenciez à vous raccoutumer à moi, Sév. Voire sœur commence à se raccoutumer avec nous, Rac.
RACCROC (ra-kro. Voy. raccrocher], s. m. T. de jeu. Coup de raccroc ou simplement raccroc, un coup non visé, où il y a plus de bonheur que d'adresse. Il a fait cette bille par un raccroc, de raccroc, par raccroc.
RACCROCHÉ, ÉE, p.p. de raccrocher.
RACCROCHER [re... et accrocher), v. «.Accrocher de nouveau. Raccrochez cette tapisserie. || Rattraper, reprendre. Enfin je vous raccroclie ; Mon argent bien aimé, rentrez dedans ma poche, Mol. j| V. n. Au jeu, faire un ou plusieurs raccrocs. || Se raccrocher, v. r. Se retenir à quelque chose en s'y accrochant. || Fig. Se raccrocher à une chose, s'y altacher pour regagner d'un côté ce qu'on avait perdu de l'autre. ]| Absol. Se raccrocher, regagner en tout ou en partie les avantages qui avaient été perdus. || Se raccrocher à, se remettre avec. Se raccrocher à un ancien ami. Se raccrocher au service, après l'avoir quitté.
* RACCROCHEUR, s. m. Au jeu, celui qui fait des raccrocs ; se dit surtout au billard.
RACE (ital. razza , de l'anc. h. ail. leiza, ligne', «. f. Tous ceux qui viennent d'une même famille. La race de David. 1| Noblesse de race, se disait de celui à qui celle qualité avait été transmise, par opposition àcelui qui s'était fait anoblir. || Use dit, dans l'histoire de France, des trois races royales qui ont successivement occupé le trône: Mérovingiens, Cariovingicns, Capétiens. || U race mortelle, la race humaine, les hommes en général. Il Extraction. Une profonde nuit enveloppe sa race, Rac. || Rejetons dans une famille. Comme nos citoyensde race désireux, Régnier. |! Il se dit aussi des animaux. Faire race. ] [Générations. Ce culte passera de race on race parmi les enfants d'Israël, S\a. |[ l*oéli(|, La race future, les races futures, les hommes à naitiv. Il II se prend quelquefois dans le sens de fils ou fille. Race de mille rois, adorable princesse, Mai.ii. || Classe d'hommes se ressemblant ou par la profession, ou par les habitudes, ou par les inclinations; en ce sens, il a quelque chose d ironique ou même d'injurieux. La race des poètes. Les philosophes, race crédule. || Famil. Méchante race, méchante petite race, se dit à de petits enfants qu'on réprimande. || On dit de même au pluriel : (".e sont de méchantes races. || Race do vipères, expression qui dans l'Écriture s'adresse aux pharisiens, et que dans le langage ordinaire on applique à de méchantes lîcns. Il En zool. lléunion d'individus appartenant à la même espèce, ayant une origino. commune et des caract"'res semblables, transmissibles par voie de génération. Il En ce sens, il se dit des hommes. La race caucasienne. Ln race des nègres. || Il se dit aussi d?s animaux. La meilleure race de chèvres. || Un sujet de pure race est celui qui descend dhectement, sans croisement, (le la soiichc de la race elle-même. 1| Absol. Race veut dire race bonne et non altérée par des croisements.
Chien de race. Cheval de race. || Ce cheval a de la race, on voit à sa structure qu'il provient d'une bonne race. Il Race se dit des végétaux aussi, bien (|ue plus rarement. Il Prov. Les bons chiens chassent de race, ou bon chien cliasse de race, c'est-à-dire les enfants tiennent des mœurs et des inclinations de leurs pères par le fait de leur race, sans avoir appris.
* RACHALANDER, v. a. Faire revenir les chalands. RACHAT [re... et achat), s. m. Action de racheter.
Il En jurispr. Faculté ou pacte de rachat, facilté stipulée par le vendeur, de recouvrer la chi>se vendue, en remboursant, dans un certain délai, à l'acq éreur le prix ainsi que les frais et loyaux coûts queclui-ci a payés. On dit aussi faculté de réméré. || Le rachat d'une rente, d'une pension, le pa^yement d'une certaine somme pour amortir, pour éteindre une rente, une pension. || On dit de même • Le rachat d'une servitude. || Délivrance, rédemption. Le rachat des prisonniers. || Le rachat du genre humain, la rédemption opérée par Jésus-Christ.
RACHETABLE, adj. Qu'on peut racheter. Une rente rachetable.
RACHETÉ, ÉE, p. p. de racheter.
RACHETER [re... et acheter), v. a. Acheter ce qu'on a vendu, ou ce qui a été vendu. || Acheter une chose pareille, de même espèce. On m'avait pris ce livre, j'en ai racheté un autre exemplaire. |l Racheter une rente, se libérer d'une rente moyennant une somme une fois payée. Il l'ayer ranconpourunprisonnier.il l'arexlens. Racheter quelqu'un des flammes ae l'enfer. Il il se dit en parlant de la rédemption par Jésus-Christ. Jésus-Christ racheta les hommes. || Racheter un jeune homme, payer une somme p;)ur qu'il soit exempté du service militaire. || Fig. Obtenir quelque chose au prix d'un certain sncrilice. Mais cesmêmes héros, prodigues de leur vie, Ne la rachetaient point par une perfidie, Rac ]| Racheter ses péchés par l'aumône, obtenir, en f.iisant l'aumône, la rémission de ses péchés. Il Je voudrais l'avoir racheté de mon sang, se dit d'une personne morte que l'on regrette beaucoup. ;[ Fig. Compenser, faire pardonner, faire oublier. Mais il a des vertus qui rachètent ses vices, Volt. || En archit. Corriger, rendre moins sensible un vice, un défaut de construction ou de décoration ^ une irrégularité. || Compenser une différence de niveau. |j Se racheter, v. r. l'ayer rançon. || Fia. Nul ne peut se racheter lui-même, ni rendre à Dieu le prix de son âme, U «ss. |] Se racheter, payer une somme pour s'exempter du service militaire. !| On dit de même : Se racheter d'un service foncier, d'une peine. || Au jeu, se racheter, payer une certaine somme convenue pour ravoir un jeton, lorsf|iron a perdu les jetons donnés au commencement de la p:irtie. || Être compensé. Ancienr^ment en France, 4ous les crimes, excepté celui d'État, se rachetaient à prix d'argent.
* RACHETEUR, s. m. Celui qui rachète.
RACHIDIEN,ENNE(ra-clii-diin./?«cA'5\rtr//'.Enanat.
Qui appartient à la colonne vertébrale. || Nerfs rjichidiens , ceux qui proviennent de la moelle verlébralc.
* RACHIS (ra-chis'. 'Piyu), s. jn. En anat. La colonne vertébrale.
RACHITIQUE (ra-chi-ti-k"), adj. En m'd. Affecté de rachitisme. || Suh.^t. Un racliitique. || Qui a le caractère du rachitisme. AITection rachitique. || Il -edit des plantes qui se développent mal. Des arbres rachiliques.
RACHITIS (ra-chi-tis'), *. m. Syn. peu usité de rachitisme.
RACHITISME (ra-chi-ti-sm), s. m. 'su mud. Maladie consistant en une perturbation de la nutrition de tous les tissus, qui, survenant dans l'enfance, en arrête ou en trouble le développement, et se manifeste à l'extérieur par la déformation du rachis ou du reste du système osseux. || En bot. Maladie qui rend la tige du blé courte et noueuse.
RACI N AGE ( racine) , s. m . Terme collectif par lequel on désigne les racines alimentaires, raves, carottes, salsifis, navets, betteraves. || T. de teinture. Nom qu'on donnée la décoction de la racine, de l'écorcc et des feuilles du noyer, et de la coque des noix. || Dessin imitant des racines, qu'on forme sur les couvertures des livr.'s.
RACI N AL [racine), s. m. T. de charpcnteric. Grosse pièce de bois qui en soutient, qui en affermit d'autres.
RAC
RAD
RACINE (b. lai. radicina, dim. du lat. rfnlir), x. f. Partie inférieure d'un vé^étnl plonjiée le plus ordinniremenl dans la terre, qui croil toujours en sens contraire de la tige , et sert tant à fixer la plante au S(d qu'à pomper sa nourriture. Kacine pivotante, ndvenlive, aérienne, etc. j] T. de palais. Fruits pendants par racines, voy. i'EM'*NT., j Fip. Prendre racine, jeter racine, se lixer, s'arrêter. Vous voyelle lleuriste planté et qui a pris racine au milii-n de ses tulipes, la bnuT.|| Faniil. Prendre racine en un lieu, s'y établir, et aussi l'aire des visites trop longues et importunes. \\ Prendre racine, se dit aussi de ce qui se lixc, de ce qui devient invétéré. La ti::e du péché premlra racine en eux, Saci. || Fig. Jeter des racines, s'attacher fortement. Plus vous dilTérez, plus vous jolez de profondes racines dans le crime, Mass. Ij Racine de certains arbres dont on fait des ouvraji^es d'ébénisteric et de tour. Une boîte en racine de buis. | [ Certaines plantes dans lesquelles ce qu'il y a de bon à man<,'er est ce qui vient en terre. Les carottes, les navets, les betteraves sont des racines. I| Xom donné en pharmacie à certaines racines qui ont des propriétés médicinales. Racine de chicorée, de chiendent, etc. || T. de teinture. Syn. de racinage. || Couleur fauve, qui se fait avec le racinage. Il Dans la reliure, marbrure oui imite les veines des racines d'arbres débitées en planches et polies. |j Portion d'un organe servant à son implantation dans un autre organe La racine des dents, des cheveux, des ongles, etc. Il En anat. Racine d'un membre, la partie de ce membre la plus voisine du tronc. || Racine d'un polype, d'un cancer, d'un cor, d'une verrue, prolongement par lesquels ces productions morbides s'enfoncent dans les tissus. Il Racine d'un nerf, point par lequel un nerf se détache d'un centre nerveux, j| Pied d'une montagne. Les Cordillères, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la mer du Sud, Bvrr. \\ Fig. Principe, origine de certaines choses. Le fond du caur où l'ennui a des racines naturelles, Pasc. L'hommeqni coupait laracineà tant d'abus ne pouvait manquer d'être haï, Marmoxtel. Ij En gramm. Mot primitif. Front est la racine de frontal, lie frontispice. jjLe monosyllabe irréductible aui|uel on parvient en dépouillant les mots de leurs préfixes, suflixes et llcxions || Ln matliém. Nombre qui, multiplié par luimême ime ou plusieurs fois, en produit un autre. 5 est une racine de 625. || Au lieu de racine deuxième, racine troisième, on dit racine carrée, ra6ipe cubique.
* RACINER, V n. Se dit de boutures qui commencent à produire des racines. I| F. a. Teindre en couleur fauve. ,1 Faire un racinage sur la couverture d'un livre.
* RACINIEN, lENNE, adj. Qui ressemble au style de Racine. Une pièce toute racinienne. Volt.
RACK, s. m. Voy. aracr.
* RACLAGE,. «. m. Action de racler. Le raclage des allées, des peaux, etc. \\ Éclaircissement de bois taillis.
RACLÉ, ÉE, ]). p. do racler.
* RACLEE (voy. racler), .s. f. Binage qui ne consiste qu'à racler le sol avec la houe. |j Popul. Une volée de coups.
RACLER lat. fictif ifl.?<cu/ar?, d'un dim. du lat raxux), V. a. Enlever avec un instrument quelques p..rties de la superficie d'un corps. Racler un parcliemm, une allée, etc. IjFig. et famil. Ce vin racle le gosier, il est dur et âpre, il Fig. Cela racle les boyaux, se dit de tout breuvage qui donne des tranchées. || Racler une mesnre de grain, passer la racloire sur une mesure, pour faire tomber ce qui s'élève aunlessus du bord. j| Fig. et famil. Racler un instrumenta cordes et à archet, en mal jouer. :| AIjsoI. Mes symphonistes raclaient à percer le tympan, J. J. Roiss. IJOn dit d.- même: Racler un air. |f Racbr les bois, éclaircir les l>ois taillis qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans.
RACLEUR, t. ni. Celui qui racle. || Racleur de boyau ou simplement racleur, mauvais joueur de violon ou autre instrument à cordes.
RACLOIR, ». m. Instrument qui sert à gratter ou à ratisser.
RACLOIRE, ». /*. Planchette qui sert à racler le dessus d'une mesure de grain. 1| Instrument fait en balein»», et avec lequel on racle la langue pour la nettoyer le matin.
RACLURE, X. f. Petites parties qu on a eiilevécs de la supcrflcie d'un corps en le raclant. |j Action de racler.
RACOLAGE, S. m. Action de racoler. || Métier de racoleur.
RACOLÉ, ÉE, p. p. de racoler. \
RACOLER [re... et accoler'; v a. Engager soit de gré, soit par astuct» dans le service militaire. iJ Fig. et famil. Il a racolé quelques partisans.
RACOLEUR, .<. m. Celui qui racole.
« RACONTABLE, adj. Qui peut être raconté. « RACONTAGE, s. m. Néolog. Bavardage; petits contes faits à plaisir; petites médisances.
RACONTÉ, EE, p. p. de racoi^lcr.
RACONTER [re... et anc. fr. aconter, de à et conter), V. a. Faire le récit de. Raconter une hisloirc. [j Famil. En raconter, faire de longs récits ou des récits exagérés. Il Absol. Qui raconte, exagère, Dohat. \\ Fig. Les cieux racontent la gloire de leur créateur, Fovtbx. || Se raconter, V. r. Faire le récit de ses sentiments, de ses actions, etc. Il se raconte lui-même si na'ivement qu'on lui pardonne sans aucune peine ses folles singularités, Vauven.
RACONTEUR, EUSE, s. m. et/. Celui qui a la manie de raconter. Ijcs raconteurs d'anecdotes. Volt. || Adj. C'était un homme d'un esprit raconleur.
RACORNI, lE, p. p. de racornir.
RACORNIR [re... à et come\ v. a. Donner à une chose la consistance de la corne. [ j Rendre dur et coriace. Le feu a racorni cette viande. i| Se racornir, v. r. Devenir dur et coriace. j| Fig. Les idées, les sentiments se racornissent. || Mevenir sec, maigre en vieillissant.
RACORNISSEMENT, s. m. Etat de ce qui est racorni.
RACQUITTÉ, ÉE, 7?. p. de racquilter.
RACQUITTER [re... et acquitter}, v. a. Faire regagner ce qui avait été perdu. Cette partie, si je la gagne, me racquiltera. || Dédommager. Une seconde afaire l'a racquitté de ce qu'il avait perdu dans la première. Il .\usol. Cela racquitte-t-il d'une perte aussi dure ? Re- GNABD. Il Se racquitter, v. r. Regagner ce qu'on avait perdu au jeu. 1| Se dédommager de quehjue perte.
RADE (ital. rada), s. f. Étendue de mer enfermée en partie par des terres plus ou moins élevées, ei qui présente aux vaisseaux dos mouillages à l'abri des Tents et des lames qui ont une certaine direction. Le navire est en rade. i| Bonne rade du sud, l)onne rade du nord, etc. rade où l'on esta l'abri de ces vents.
RADE, ÉE, p. p. de rader. Navire rade.
RADE, ÉE, p. p. de rader. Mesure bien radée.
RADEAU ;b. lat. radellus, dim. du lat. ralif\ s. m. Assemblage de pièces de bois formant ime espèce de plancher sur l'eau. || Raileau de fortune, celui que l'on construit dans un sinistre de mer. jjDans l'artillerie, pont de radeaux, |)ont militaire fait à l'aide de radeaux. ij Train de bois que l'on fait descendre à flot sur une rivière.
RADER, i'. a. T. de mar. Mettre en rade un bâtiment.
RADER lat. radere), v. a. Passer une règle sur la surface d'une mesure de grain, de sel, pour l'unir, la rendre égale. l\î\der du blé.
RADEUR, s. m. Officier des gabelles, dont la fonction consistait à mesurer le sel, en le rasant sur le minot.
* RADIAIRE (lat. radius), adj. En zool. Qui est disposé en rayons. || S. m. pi. Les radiaires, quatrième embranchement du règne animal, renfermant des animaux sans vertèbres, de forme rayonnée.
RADIAL, ALE [radius], adj. En anat. Qui a rapport au radius. Les muscles radiaux. L'artère radiale. || 5. m. Nom de certains muscles qui occupent la région radiale.
* RADIAL, ALE (lat. radialis), adj. En pbys Qui a rapport au rayon, qui rayonne. \\ Kn blas. Couronne radiale, couronne surmontée de pointes on rayons.
RADIANT, ANTE (lat. radiare], adj. Qiii s'étend en rayonnant. Chaleur radiante. || Point radiant, point d'où certaines choses émanent en forme de rayons. || En bot. Êpilhète donnée à la couronne des synantliTées, quand les (leurs dé|)assent en longueur celles du disque.
RADIATION (lit, radiatio), s. f. Émissiim de rayons lumineux, de calorique. La radiation solaire.
RADIATION (lat. barbare radmre\ s. f. Action de rayer, de biflVr un article d'un compte, un nom d'une liste, une partie d'un écrit. Article sujet à radiation. Il Raie que Von passe s«ir un article de compte, jl Suppression, anéantissement d'une inscription hypothécaire.
RAF
RADICAL, ALE [lat. i'xcl'ii radicnlis, du lai. radix), adj. En bol. (Jui apparlicnt à la racine, qui part de la racine. Pédoncules radicaux. || Feuilles radicales, celles qui naisseul si près de la racine, qu'elles semblent en sorlir. Il Guérison, cure radicale, celle qui a détruit le mal dans sa racine. || Vice radical, vice qui en produit d'autres. || En jiirispr. Nullité radicale, nullité qui vicie un acte de manière qu'il ne puisse jamais être valide. Il En gramm. Qui appartient à la racine d'un mot. Les mois radicaux de la langue. || Subst. Un radical. Les ra- «licaux. Il Lettres radicales, lettres du mot primitif et qui passent dans les dérivés. || Le radical d'un mot, la partie m variable d'un mot, par opposition aux terminaisons ou désinences. || T. d'algèbre. Signe radical, signe qui se met devant les quantités dont on veut extraire la racine. Quantité radicale, quantité précédée du signe radical, et subst. un radical, dos radicaux. || En cliim. Vinaigre radical, l'acide acétique. || S. m. Nom donné aux corps simples qui, dans les acides ou les bases, sont combinés avec un autre corps qu'on regarde comme principe acidiliant ou basifiant. || En politique, qui travaille à la réforniationcomplète de l'ordre politique dans le sens démocratique. Le parti radical. l|Sj/6.sM'nr.idical.Lesradicaux.
RADICALEMENT, adv. Dans sa racine, dans sa source.
* RADICALISME, S. m. Système des radicaux, des partisans de la réforme complète de la société politique.
RADICANT, ANTE (lat. radicare), adj. En bot. Qui produit des racines distinctes de la racine principale. f] Plantes radicantcs, plantes dont les brancbes jettent aes racines sur la terre, ou s'accrochent aux arbres, aux murs, par des racines ou libres advenlives qu'elles y implantent : lierre, jasmin de Virginie, etc.
* RADICELLE (dim. du lat. radix), s. f. En bot. Petite racine; dernière division des racines.
RADICULE (dim. du lat. radix), s. f. Petite racine. Il En bot. Partie de lembryon qui la première perce l'enveloppe de la graine pour s'enfoncer en terre.
RADIÉ, ÉE (lat. radiatus), adj. Qui est disposé en rayons parlant d'un centre commun. || Couronne radiée, voy. UADiAL. Il En bot. Qui est disposé en ra-yons partant d'un centre commun. Fleur radiée et subst. nnc radiée. Il S. jn. pi. En zool. Les radiés, syn. de radiaires.
RADIER (ra-dié. Orig. inc), s. m. Grille de charpente sur laquelle on établit les fondations des écluses, des balardeaux. jl Sol artificiel, ordinairement construit en maçonneiio, pour asseoir une construction hydraulique. Il Plancher en pierre ou en bois compris entre les piles d'un pont ou entre les côtés d'une écluse. || Par extens. Partie du biez qui donne l'eau immédiatement à la roue d'une usine hydraulique.
* RADIER (voy. radiation], v. a. Kéolog. Rayer une inscription hypothécaire ; effacer un nom d'une liste.
RADIEUX, EUSE (lat. radiosus) , adj . Qui a des rayons de lumière. Corps radieux. Un soleil radieux. |i En phys. Point radieux, celui d'où émanent les rayons lumineux. Il II se dit surtout en poésie et dans le style élevé. Elle... Trace en arc radieux sa roule étincelanle, Delille. Des jardins délicieux s'étendent autour de la radieuse Jérusalem, CiiATEAL'CR. Il Fig. Animé parle conlentement. Il est tout radieux. Avoir le visage nidieux.
RADIOMÈTRE \al. j-adius Cl mètre), s. m. Instrument qui servait à prendre des hauteurs en mer.
RADIS lat. radix), s. m. Variété arrondie de la racine du ra/'hanus sativus, qui se mange crue ; il y en à deux variétés : le petit radis rose et le gros radis noir.
RADIUS (ra-di-us'. Lat. radius), s. m. En anal. Os long qui occupe le côté externe de l'avanl-bras.
RADOIRE [rader], s. f. Inslrnmonl qui sert à rader.
RADOTAGE [radoter^, s. m. Discours sans suite etsans raison. D'insipides radotages. || État de celui qui radote.
* RADOTEMENT, s. m. Ad ion de radoter, RADOTER [re,.. et un thème germanique qui est
dans l'anglais to dote), v. ». Tenir des discours qui manquent de sens et annoncent un affaiblissement d'esprit. llFig.etfamil. Dire des chosessans raison, sans fondement. Je crois qu'à mon avis tout' le monde radote, Régnier.
RADOTERIE, s. f. Habitude de radoter. || Discours, paroles de celui qui radote.
RADOTEUR, EUSE. s. m. et f. Celui, celle qui radote.
RADOUB (ra-dou. Voy. radouber), s. m. T. de mar. Réparation pratiquée au corps d'un bâtiment qui a subi des avaries, ou que le temps a endommagé. Donner un radoub à un navire. || Opération de radouber la poudre.
RADOUBÉ, ÉE, j). p. de radouber.
RADOUBER [re... et adouber, du l'anglo-saxon dubban, frapper), v. a. T. de mar. Faire des réparations au corps d'un bâtiment. || T. d'artillerie. Radouber une poudre avariée par l'humidité, la faire sécher, ou, s'il est nécessaire, en rétablir le dosage, et la remettre en fabrication. || Se radouber, v. r. Être radoubé. || Fig. Réparer une perte, reprendre de la santé.
* RADOUBEUR, S. m. T. de mar. Celui qui radoube. RADOUCI, lE, p.p. de radoucir. || Fig. Rendu plus
doux, en parlant des personnes et des choses.
RADOUCIR [re... et adoucir), v. a. Rendre plus doux, en parlant de la température. La pluie a radouci le temps. Il Rendre moins aigre, en parlant des métaux. On radoucit les métaux par une fonte réitérée. || Fig. Rendre plus doux, moins rude. Radoucir quelqu'un, le caractère de quelqu'un, son ton, etc. || Se radoucir, v. r. Devenir moins froid, moins âpre. Le temps commence à se radoucir. || Fig. Comme il se radoucit ! Mol.
RADOUCISSEMENT, S. m. Action de radoucir ; état de ce qui est radouci. Le radoucissement de la saison. Il Par extens. Le radoucissement de la voix, de la lièvre, etc. Il Fig. Le radoucissement de la colère.
RAFALE ^orig. orig,), s. f. T, de mar. Coup de vent de terre, à 1 approche des montagnes, des côtes élevées. Il Sur lerre, coups de vent violents, imprévus et de peu de durée. || Fig. Dans l'argot maritime, pénurie.
* RAFALE, ÉE, adj. T. de mar. Qui a subi des rafales. Un navire rafale. || Fig. et famil. Se dit d'un homme qui manque d'argent ou des choses indispensables, qui a subi des revers de foitune.
RAFFE, s. f. Voy. RAFLE.
* RAFFERMER [re... et affermer), v. a.^.\ffermer de nouveau,
RAFFERMI, lE, /?.;>, de raffermir.
RAFFERMIR [re... cl affermir), v. a. Rendre plus ferme, plus solide. Raffermir les dents. Le froid a raffermi le sol. Il Fig. Remettre dans un étal plus assuré, plus ferme. Raffermir la santé, les courages, les troupes qui plient, etc. || Se raffermir, v. r. Devenir plus ferme, plus solide. j| Fig. Si votre santé se raffermissait,
RAFFERMISSEMENT, s. m. Action de raffermir; état de ce qui est raffermi. Le raffermissement du sol, || Fig, Le raffermissement du crédit public, du courage, elc,
RAFFINAGE, s, m. Opération qui consiste à séprer d'une substance les matières étrangères qui en altèrent la pureté, 1 1 Le raffinage du sucre, du salpéli e, j] On ne dit plus le rafiinaçe des métaux; on dit l'aflinage.
RAFFINÉ, EE, p. p. de raffii>er. || Fromage raffiné, fromage qui a subi une fermentiiàon, par opposition au fromage blanc ou frais. || Fig. Qui pousse loin la subtililé, la finesse. Un esprit raffiné. Cromwell, hypocrite raflinéautantqu'habilepolitiaue, Boss.||S, w. Un raffiné, un honmiequi raffine sur les clioses. || Qui porte le caractère de kl subtilité, de la finesse, en parlant des choses. Politique raflinée. La plus raffinée perfection a toujours quelque trait d'imperfection, la Mothe le Vayer. [| Qui porte le caractère d'une extrême recherche. La corruption d'une vie impure et du libertinage rai'finé, Bourd.
RAFFINEMENT [raffiner), s. m. Extrême subtilité, extrême finesse. Lesraflinemenls de la politique. Fautil tant de raffinement pour savoir que le monde est un guide liompeur? Mass. I| Excès de recherche en certaines actions, en certaines habitudes. Tous les raffinements dont nous nous servons pour couvrir nos tables, suffisent à peine à nous déguiser les cadavres qu'il nous faut manger pour nous assouvir, Ross, La fausse modestie est le dernier raffinement de la vanité, la Brut.
RAFFINER [re... et affiner), v. a. Rendre plus fin, plus pur. Raffiner le sucre, le salpêtre. || Raffiner ou affiner le fromage, lui donner un goût plus fin. |j Fig, Rendre plus délicat, plus subtil, plus fin. Raffiner le goût. On dit que lusage raffine l'oreille, Ross. || V. n. Porter un excès de subtilité dans. Le langage de la loi est simple ; sans vouloir briller ni ralliner, elle ne veut être que nette
RAG
et précise, Boss. Raffiner sur le pointd'honneur, Montesq. il Porter un excès de reclierchcdans. Philippe déjà vieux raffine sur la propreté et sur la mollesse, la Uruy. 1| Aller plus loin que les autres en ([uelfjue chose. C'était en menterie un auteur Irès-célèhre, Qui sut y rafliner de si digne faoan Qu'aux maîtres du métier il en eût fait leçon, Cohn. Il Se raffiner, r. r. Devenir plus lin, moins simple, plus nabile. C'est par l'expérience que les esprits se rallinent, Boas. Les nations d Europe se raffinent tous les jours, MoirrESQ. jl II se dit aussi aes choses. La politique s'étant raflinée plus que perfectionnée en Europe, Voct.
RAFFINERIE, s. f. Lieu où l'on raffine. || Particulièrement, usine où l'on raffine le sucre.
RAFFINEUR, S. m. Celui qui raffine. Raffineur de sucre, lis./". Rafïineuse, femme qui exploite, qui possède une radinerie de sucre. || Fig. Celui qui porte loin la subtilité, la recherche.
RAFFOLER [rc... et affoler), v. n. Se conjugue avec Hre ou avoir, suivant le sens. Se passionner follement pour quelqu'un, pour quelque chose. Raffoler de musique.
RAFFOLIR (re... et fol],v. n. Peu usité. Devenir fou.
* RAFISTOLAGE [re... et affistoler), s. m. Popul. Action de lafistoler.
* RAFISTOLER (du lat. fi.slula], v. a. Popul. Raccommoder, réparer. Rafistoler des chaussures, un habit, etc.
RAFLE (ail. Rappe), s. /".Grappe de raisin qui n'a plus de grains. 1| Quelques-uns disent rafle, et d'autres râpe.
RAFLE (voy. rafler), s. f. Action de rafler, d'enlever. Faire une rafle en pays ennemi. || Faire rafle, enlever tout sans rien laisser. !| Espèce de filet pour prendre les petits oiseaux. |i Filet de pêche garni d'ailes, et ayant plusieurs ouvertures à chaque extrémité. || Au jeu, coup où tous les dés amènent le même point, ainsi dit parce qu'il rafle, gagne. Faire rafle.
RAFLÉ, EE, ». p. de rafler.
RAFLER (ail. raffen), v. a. Emporter tout très-
Fromptemont. Les voleurs ont tout raflé. Il a raflé tout argent des autres joueurs.
RAFRAÎCHI, \t,p.p. de rafraîchir.
RAFRAÎCHIR (re... à elfrais), v. a. Rendre plus frais. Une pluie rafraîchira les campagnes desséchées. |1 II se dit aussi de ce qui donne une sorte de fraîcheur à l'intérieur du corps. Pour humecter et rafraîchir les entrailles. Mol. Il Absol. Cette boisson rafraîchit. || Rafraîchir le sang, le rendre plus calme par les remèdes, par le régime. [| Fig. Rafraîchir le sang, se dit des choses qui font plaisir, qui donnent de la tranquillité. Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su éviter de faire une sottise, la Brut. |f Fig. Se rafraîchir la tête, se calmer l'esprit. Il Réparer, mettre en meilleur état. Rafraîchir un mur. [| Rafraîchir un tableau, une tapi.sserie, rendre la vivacité aux couleurs en netloyant et vernissant un tableau ; refaire une tapisserie aux endroits où elle est gâtée. Il Dans la peinture en bâtiment, faire revivre des couleurs ou des vernis en les lavant. || Rafraîchir la terre, la remuer, la bêcher de nouveau. || Rogner, couper l'extrémité. Rafraîchir les cheveux, le bord d'un manteau, etc. Il Rafraîchir les racines d'uneplante, en rogner tant soit peu le chevelu. j| Fig. Rendre frais, jeune. Rafraîchir l'imagination, la pensée, etc. || Famil. Rafraîchir à quelqu'un la mémoire de quelque chose, lui en rappeler le souvenir. || Rétablir par le repos et la nourriture. Rafraîchir des troupes. Il Rafraîchir une place d'hommes et de munitions, ou simplement la rafraîchir, la ravitailler. || V. n. Devenir plus frais. La rivière rafraîchit de jour en jour. Mettez le vin rafraîchir à la cave. |J Se rafraîchir, V. r. Devenir plus frais. Le temps se rafraîchit. || A\ec ellipse du pronom personnel. Faire rafraîchir de l'eau. Il Prendre le frais. Vous vous rafraîchirez à l'ombre. || Sp rétablir par le ropos et la nourriture. Ces troupes se sont rafraîchies dans de bons quartiers. || Boire un coup, manger un peu, se reposer. || Avec suppression du pronom personnel. Faire rafraîchir les chevaux.
RAFRAÎCHISSANT, ANTE, adj. Qui est propre à diminuer In chaleur attiiospliérique, à donner de la fraîcheur. Des zéphyrs rafraîchissants. || En méd. Se dit de toute substance propre à calmer la soif et à diminuer la température du corps. |J S. m. Des rafraîchissants. || Il se dit par euphémisme de ce qui relâche le ventre.
RAFRAICHISSEMENT, s. m. Action de rendre plus frais. Le rafraîchissement du vin, de l'atmosphère, etc. Il Ce qui rafraîchit, tempère le corps. Avoir besoin i\r. rafraîchissement. || Rafraîchissements intérieurs, moyens employés pour rafraîchir le corps, comme civstères, doux purgatifs, etc. || L'effet de ce qui rafraiclul. Cela vous causera trop de rafraîchissement. || Action de réparer, de remettre à neuf. Le rafraîchissement d'un tableau. Ij Rafraîchissement de mémoire, souvenir renouvelé. il Fig. Soulagement. Ce saint sacrifice, rafraîchissement de nos peines, Boss. |l Recouvrement de forces par le re|>os, la nourriture. ||6. ^■pi- Vivres dont on rafraîchit une place, une armée. || T. de mar. Vivres frais que reçoit un bâtiment au départ ou dans les relâches. Il Mets, boissons, fruits servis dans une fête à une compagnie. Servir des rafraîchissements.
RAGAILLARDI, lE, p. p. de ragaillardir.
RAGAILLARDIR (// mouillées. He... à et gaillard], V. a. Rendre gaillard. Cette nouvelle l'a tout ragaillardi. || U se dit aussi des choses qu'on rend plus gaillardes. Cinq ou six coups de bâton, entre gens qui s'aiment, ne font que ragaillardir l'afTection, Mol. || Absol. Je ne vois que des gens heureux : cela ragaillardit. Volt.
RAGE (lat. rabies), s. f. En méd. Maladie particulière au genre chien, qui se caractérise par le désir de mordre, des accès de fureur et une salive propre à inoculer la maladie. |l Par exagération, douleur violente. La rage de la faim. Une rage de dent. || Violent transport de colère, de dépit, de cruauté. Patience et longueur de temps Font plus que force ni que rage, la Font. Il distilla sa rage en ces tristes adieux. Bon,. || De rage, par rrge. || Fig. et famil. Faire race, taire un grand désordre. |[ Faire rage contre, assaillir violemment. Le vent, la pluie et l'orage Contre l'enfant faisaient rage, i a Font. Il Ln un aut'*e sens, faire rage, se signaler, faire des prouesses, en bien comme en mal. || Dire rage et aussi dire des rages de quelqu'un, en dire tout le mal possible. Il Au pi. Déployez toutes vos rages. Princes, vents, peuples, frimas, Boil. || Fig. Goût excessif, penchant outré. La rage de parler. || Fig. et famil.. Aimer à la rage, jus-
au'à la rage, aimer avec excès. || À la rage, se dit aussi 'autres sentiments violents. Sa temme qui était jalouse à la rage. Volt. || Prov. Quand on veut noyer son chien, on dit qu'il a la rage, voy. chie.x.
* RAGER [rage), v. n. Famil. Être en proie à la colère, à la contrariété.
* RAGEUR, EUSE, s. m. et/". Famil. Celui, celle qui se fâche, qui s'irrite aisément.
RAGOT, OTE (ra-go. Orig. inc), a<//. Court et gros. Un homme ragot. Un cheval ragot. || Subst. La duchesse de Boukingham était une petite ragote, IIamiltox. || Un ragot, cheval qui a la taille ramassée, la croupe large et les jambes courtes. || Un ragot, sanglier qui a quitté les compagnies et qui n'a pas encore trois ans,
RAGOÛT (voy. raguûter), s. m. Mets qui plaît et qui excite l'appétit. || En général, mets avec sauce et différents ingrédients. Une langue en ragoût, de persil couronnée, Boil. [| Fig. Leur ragoût était la faim, Ro;.lin. Il Fig. Ce qui excite le désir, ce qui flatte, || Quel ragoût trouvez-vous à cela? quel plaisir y trouvez-vous? H En peint. Ragoût de couleur, couleur animée,
RAGOÛTANT, ANTE, adj. Qui ragoûfe, qui excite l'appétit. Des monceaux de viandes les plus exquises et tout ce qu'on pourrait s'imaginer de plus ragoûtant et de plus délicieux, Hoil. || Fig, Cela est peu ingoûlant, se dit d'une chose de laquelle on craint du désagrément . IJ ¥'\^. Qui Halte les yeux, qui est agréable, en parlant ae I apparence des personnes. Un visage ragoûtant.
RAGOÛTÉ, ÉE, p. p. de ragoûter,
RAGOÛTER [re... à et goûter), v. a. Remettre en fjoùt, en appétit. Ragoûter un malade. |J Fig. Réveiller le désir. Il est difficile de rag')ù(er aes gens blasés. Il Absol, Rien ne coûte, quand il s'agit de satisfaire une passion : les difTicultés mêmes ragoûtent, piquent, réveillent, Mass. || Se ragoûter, v. r. Se mettre en goût. Ils essayent de nouveaux mets pour se ragoûter, îév.
RAGRAFÉ, ÉE, p. p. de ragrafer.
RAGRAFER [re... et agrafer), v. a. Agrafer de nou veau. Ragrafer sa robe.
RAG
RAI
• RAGRANDI, lE, p. p. de ragrandir.
RAGRANDIR [re... et agrandit^), v. a. Rendre plus
grand ce qui l'élait déjà. Ragrandir un salon, un parterre, etc. Il Se ragrandir, v. r. Devenir plus grand.
RAGRÉÉ, ÉE, p. p. de ragréer.
RAGRÉER {ve... el agréer), v. a. En arcliit. Mettre la dernière main à une construction, en repassant le marteau et la râpe aux parements des murs, et en terminant les corniches et moulures. || Ragréer une maison, une façade, les remettre à neuf, || Faire disparaître les inégalités d'un ouvrage de menuiserie ou de serrurerie, le polir. Il Ragréer une branche d'arbre, unir avec la serpette l'extrémité d'une partie au'on a sciée. || T. de mar. Gréer de nouveau. |j Se ragréer, t?. r. Signifie, dans la marine, se pourvoir de ce qui manque. Se ragréer d'une vergue. |l Absol. Le navire se ragrée.
RAGRÉMENT, s. m. Acticni de ragréer un ouvrage; résultat de cette action. Faire un ragrément.
RAGUÉ, ÉE, ;;. p. do raguer. Câble ragué.
* RAGUER (anglais to rag], v. a. T. de mar. Déchirer par le frottement. Raguer un câble. j| V. n. îSotrc câble rague contre le fond de la mer. || Se raguer, r. r. Se déchirer, s'user par le frottement.
RAÏA (mot turc et arabe signifiant troupeau, puis chien de chrétien), s. m. Nom des sujets de l'empire turc soumise la capitalion, comme les chrétiens, les juifs.
RAIDE, RAIDEUR, RAIDILLON, RAIDIR, voy. ROIDE,
ROIDEUR, ROIDILLOX, ROIDIR.
RAIE (lat. radius), s. f. Ligne tirée avec une pointe, une plume, un crayon, etc. 1| Passer une raie sur une phrase, la raturer. || Toutes sortes de lignes sur la peau, sur les étoiles, etc. Le zèbre a de grandes raies sur le dos. Étoffe à petites raies. || Séparation des cheveux sur le haut de la tête. Faire sa raie, jl Rainure ou ligne médiane qui sépare en arrière les deux portions latérales du corps humain. La raie du dos. || En phys. Raies du spectre, lignes plus ou moins noires, quelquefois plus ou moins brillantes, qu'on observe dans le spectre solaire quand on le regarde au microscope.
RAIE (b. lat. rlgn, du lat. rigaré), s. f. Syn. de sillon.
RAIE (lat. raia), s. /? Poisson de mer plat et cartilagineux. Raie commune. Raie bouclée.
RAIFORT (rè-for. Ane. fr. rais, racine, et fort), s. m. Espèce de rave. Jl Raifort cultivé, espèce dont la racine est connue sous le nom de radis noir. || Raifort sauvage, voy. CRAN. Il Raifort d'eau, plante dont on mange les feuilles en guise de cresson.
* RAIL (plusieurs prononcent râll. Il mouillées; d'autres le prononcent rèl, à l'anglaise. Anglais rail), s. ;?i. Bande de fer sur laquelle roulent les wagons dans les raiiways ou chemins de fer.
RAILLÉ, ÉE, p.p. dérailler.
RAILLER (// mouillées. Dérivé du lat. rallu7n, racloir], V. a. Tourner en ridicule avec quelque acerbité. y Absol. 11 y a une manière de railler délicate et flatteuse qui touche seulement les défauts que les personnes dont on parle veulent bien avouer, la Rochef. \\V. n. Il se dit des personnes qu'on raille. Ne raillons point ici de la magistrature, Rac. [[ 11 se dit aussi des choses. Pourquoi railler de la conversion de cet homme 1 ce qu'il fait, c'est ce qu'il faudra que vous fassiez vous-même un lour, LiouiiD. Il Ne pas parler sérieusement, badiner, ij Se radier, v. r.^ Se moquer. Se railler de quelque sentiment reçu dans l'Église, pour acquérir la rare qualité d'esprit fort parmi le commun des hommes, Malecr. || Se moquer l'un de l'autre, jj Badiner, ne pas parler sérieusement. Cet homme se rail lai tassez hors de saison, la Font.
RAILLERIE (// moudiées), s. f. Action de railler. Ils vous reprocheraient de tourner les choses de la religion
• n raillerie, Paso. Ne sont-ce pas les railleries oui font les plaies les plus vives; les plus cruelles et les plus sanglantes? BouRn. Il Cela passe la raillerie, se dit d'une raillerie trop forte, d'une chose qui pourrait avoir des .«suites fâcheuses. i| Raillerie à part, sans raillerie, sérieusement, tout de bon, || Entendre la raillerie, entendre bien la raillerie, avoir le talent de railler avec esprit, il Entendre raillerie, ne point s'offenser des railleries "loiit on est l'objet. Ii 11 n'entend pas raillerie, se dit d'un homme sévère, exigeant, difficile. Ij II n'entend pas rail-
lerie là-dessus, se dit d'un homme sensible, sévère sur unecerlaine chose. || Famil. C'est une raillerie, se dit d'une chose qui ne parait pas vraisemblable. || Il n'y a point de raillerie à cela, ce n'est point une raillerie, la chose est sérieuse, ce n'est pas un conte fait à plaisir. Il Prov. Cette raillerie pa^se le jeu, passe jeu, ou bien le jeu passe la raillerie, c'est-à-dire elle va trop loin. RAILLEUR, EUSE (// mouillées), adj. Porté à la raillerie. Un homme railleur. ;| Qui a le caractère de la raillerie. Un ton railleur, || Snbst. Celui, celle qui aime à railler. Il Famil.Yous êtes un railleur, seditàun homme qu'on suppose ne pas parler sérieusement. || Prov, Souvent les railleuis sont raillés, on se moque souvent de ceux qui voulaient se moquer des autres.
* RAILWAY (rè-louè. Anglais rail et way), s. m. Route à rails, chemin de fer. Des raiiways.
* RAIMER ou R'AIMER, V. a Aimer de nouveau. RAINCEAU, s. m. Voy. rinceau.
RAINE (lat. rnna), s. f. T. vieilU. Grenouille. \\ Il se dit aussi pour rainette.
* RAINER, V. a. Faire des rainures
RAINETTE (dim. de raine), s f. soi-te de grenouille qui habite les buissons.
RAINETTE, s. f. Sorte <lo pomme (voyez reketteI.
RAINURE (anc. h. ail. ratn, bord), s f. T. de menuisier. Entaillure qui se lait on lonsrueur, sur l'épaisseur d'une planche, pour recevoir une lan^ruetle ou pour servir de coulisse ij En anat. Cavités allongées qui se remarquent à la surface des os.
RAIPONCE (rè-oon-s'. Lat. râpa], s. f. Espèce de campanule dont les racines se mangent en salade. j| Racine qui se mange du phtfteuma spicatum.
RAIRE ou RÉER, v. n. T. de vénerie. Le premier se conjugue comme traire. Il se dit du cri du cerf. Les cerfs ont rait ou réé toute la nuit.
RAIS (rê. Lat. radius), s. m. T.vieilli. Rayon. Le soleil laisse échapper de longs rais d'une lumière pâle qui nous annoncent la tempête, B. de St-P. || Pièces qui entrent par un bout dans le moyeu d'une roue, et par l'autre dans les jantes. Remettre un rais à une roue. [| En archit. Rais de cœur, ornement en forme de cœur. j| En blas. Les pointes qui sortent d'une étoile comme des rayons.
RAISIN (lat. racemus), s. m. Le fruit de la viçne. Grappe de raisin. Fouler le raisin.|j La locution: Cueillir, manger un raisin n'est autorisée par aucun grammairien, ni aucun dictionnaire, un raisin ne se disant qu'en parlant de toute une espèce, par exemple : Le muscat est un bon raisin; il faut dire . Cueillir une grappe de raisin ou cueillir du raisin. >-éanmoins, raisins se dit au pluriel pour des grappes de raisin. |) Moitié figue, moitié raisin, voy. figue. || Raisins de Corinthe, raisins secs trèspetits, presque noirs, en grains détachés des rafles. || Raisins de Damas, raisins secs qui viennent de Syrie ; ils sont très-gros, aplatis, rougeàlres, demi-transparents. Il Raisin dos bois, nom vidgairc de l'airelle myrtille. IJRaisin d'ours, voy. a rbousier.jI Raisin du tropique, voy. sargasse. Il Grand raisin, nom d'une sorte de papier qui s'emploie surtout dans les éditions de luxe, ainsi dit à cause d'une grappe de raisin qui servait de marque diaphane à ce papier, || Grand raisin, le plus grand format de papier dont on se serve pour faire des tentures.
RAISINÉ (ram»), s. m. Confiture faite avec du jus de raisin et des fruits, surtout des poires.
RAISON (lat. ratio), s.f. Faculté par laquelle l'homme connaît, juge et se conduit. La raison est le partage de l'homme. || ,\voir sa raison, toute sa raison, jouir de la plénitude de ses facultés intellectuelles. || Âge de raison, âge où les enfants commencent à jouir de la raison. Il Un être de raison, voy. être, ij Perdre la raison, devenir fou ; faire quelque chose de contraire à la raison, au bon sens. |j Raison pure ou intuitive, se dit par opposition à raison empirique ou connaissance expérimentale. Il La somme de vérités que les hommes admettent uniformément ; cette raison est souvent nommée raison impï^rsonnelle. || Absol. Raison, le Verbe. || Le bon usage fie la faculté de raison,bonsens,justesse desprit, sagesse. La parfaite raison fuit toute extrémité, El veut que l'on soit sage avec sobriété. Mol. || Raison écrite, se dit du droit romain dans les pays où on le consulte, [j Parler rai-
RAI
RAI
ton, parler raisonnablement, devenir raisonnable, trai- Ubl'e. Il Mariage de raison, mariage où l'on consulte plus la convenance que rincliinlion. || Il n'y a ni rime ni rai-
son, VOy. RIME.
Al>sol. Hnison, la somme d'idées bonnes
et justes qui est dans une société, il a été plus facile aux Hérules, aux Vandales, aux Golhs et aux Francs, d'enn)êcber la raison de naitre, qu'il ne le serait aujourd'iiui de lui ôter sa force quand elle est née, Voit. || Ce qui est de deroir, de droit, d équité, de justice. Un dit avec raison que, etc. Mais qui voulez-vous donc qui pour vous sollicite? — Oui je veux ? La raison, mon bon droit, l'rquité. Mol. || Avoir raison, être fondé dan> ce qu'on dit on fait. Il Donner raison à quelqu'un, prononcer en sa faveur. || Donner toute raison, donner complètement raison. || Entendre raison, acquiescer à ce qui est juste et raisonnable. || Il nentend uas raison là-dessus, se dit d'un homme qui se montre sévère, opiniàtn' ««ir quelque point. Il Se faire une raison, se soumettre à ce qui ne peut être changé. || Mettre quelqu'un à la raison, l'y soumettre. ||Se mettre à la raison, s'y soumettre. || Nelire à la raison, triompher de quelpiun, le réduire par la force, par l'autorité. || C'est raison, ce n'est pas raison, il est raisonnable, il n'est pas raisonnable. || «-'est bien la raison que, il est bien raisonnable, il est bien juste que. Il Fijç. Contre toute raison, d'une façon excessive. 11 fait unfix>idet une pluie contre toute raison, Sév. || Fig. Il n'y a point de raison, la chose est excessive, déraitonnable. Comme de raison, comme il est juste. Plus
Sue de raison, plus qu il n'est raisonnable. || En style e palais, pour valoir ce que de raison, pour valoir ce qui sera équitable. || Comnle, explication. Entier en raison avec quelqu'un. Rendre raison de son choix. IJ Faire raison, expliquer. || Demandera quelqu'un raison de quelque cliose, lui demander qu'il explique une chose qu'il a dite ou faite. || Rendre raison de quelque chose, en expliquer les motifs. || Point de raison, point d'explication. Il Se rendre raison d'une chose, se l'expli- •|iier. Il Satisfaction, contentement sur queh^ue chose qu'on demande. Je vous ferai avoir raison do. vos préif/itions. Il Réparation d'un outrage, d'un alTront. Tirer rai<on dune offense. Faire raison. || Avoir raison, faire raison de quelqu'un, triompher de lui, en venir à bout. !| Fig. L'adversité n'aura pas raison de lui. |1 Demander raison à quoiqu'un, l'appeler en duel. j| Rendre raison à (|uelqu'un, se battre en duel avec lui. || Se faire raison soi-môme, à soi-même, se faire justice par force, de sa propre autorité. || Faire raison, rendre justice, il Se faire raison, se rendre justice. || Faire raison à quelqu'un d'une santé qu'il a portée, boire avec lui à la santé de la personne qu'il a designée. I| Preuve par discours, par argument. La raison du plus fort est toujours la meilleure, la Foxt.'I Cause, sujet, motif. S'il a manqué à la parole qu'il m'avait donnée, il a ses raisons pour cela, Mol. Sans raison il [l'homme] est gai, sans raison il s'.^fflige, boiL. Il En philos. Raison suffisante, la cause sans laquelle nous jugeons qu'un fait ne peut avoir lieu, et dans le langage général, ce qui suffit à opérer, à expliquer. Il n'y a rien sans une raison suflisante, Conuillac. jl A plus forte raison, par un motif d'autant plus fort. Il Pour raison à moi connue, pour un motif (|ue je ntî veux pas faire connaître. || Pour raison à vous connue, pour un motif qu'il n'est pas nécesswiire que je vous explique, que vous connaissez comme moi. || Faniil. Conter ses raisons à quelqu'un, rentrclenir de ses affaires, de s^îs motifs d'agir, jl pyonl. Avoir des raisons avec quelqu'un, con- Icsler avec lui. || Raison d'État, considérations d'intérêt public par lesquelles on se con'iuit dans le gouvernement d'un État. Il Raison de famille, considérations d'intérêt qui déterminent la conduite dans une famille. || En mathéin Rapport dune quantité à une autre quantité. Progression qui marche pai raison arithinél ique.nar raison géométrique. IJ T. di* lyrique et de lommercc. Noms des associés ranges et énoncés de la manière d'torminée par la société. Cette maison est sous h raison Hachette et compagnie || Raison sociale, nom sous le.|Uf'l unft>ociélé est connue à la l'ourse et dans le commerce, il Part d'un associé dans le fonds d'une société de crmiinercc , on dit maintenant son intérêt, sa mist; de fonds. Sa raison est d'un tiers. |J Livre de raison, livre de
compte. Il T. de pratique. Raisons, nu pluriel, se dit des titres et prétentions qu'une personne peut avoir. Céder ses droits, noms et raisons. || \ tf.lle fim que de iuisox, loc. adv. signifiant, en style d aflaiies, par précaution, dans la pensée que la chose pourra servir, et dans le langage familier, à tout événement. Il fit faire un état dis lieux à telle lin que de raison, pour telle fin qu'il sera de raison, qu'il sera utile. || À raisov oe, toc. firéf). Au taux de, sur le pied de. On paya cet o ivrier a raison de l'ouvrage qu'il avait fait. 1| Fig. A cause de. Il put circuler librement. à raison de son passe-port. || Ex ruson DE, loc. prép. En proportion de. En raison directe, en augmentant ou diminuant dans le rapport qu'une autre quantité augmente ou diminue. 1^ vitesse d'un corps qui tombe est en raison directe du temps. En raison inverse, en augmentant ou diminuant dans le rappoii qu'une autre quantité diminue ou augmente. Les corps s'attirent en raison inverse du carré des distances. En raison composée, suivant un rapport dont les termes se multiplient l'un par l'autre. Mon inquiétude e>t en raison composée des intervalles du temps et du lieu, J. J. Rocss. Il Fig. En raison de, vu, en considération de. L'ambition s'accroît en raison des succ<"s que l'on obtient.
RAISONNABLE (lat. ralioiiabilis), adj. (Jui est doué de raison. Ame raisonnable, {j Qui agit selon la raison, le droit, l'équité. Il n'y a que deux sortes de pcrsonnés qu'on puisse appeler raisonnables . ou ceux qui servent Dieu de tout leur ccpur, ou ceux qui le cherchent de tout leur cœur, Pasc. || Famil. Cet enfant se con duit, parle comme une personne raisonnable, ses ac» tiens, ses paroles sont celles d'une personne d'un âgo mùr. Il Subst. l'aire le raisonnable. || Qui supporte ave<; résignation. Votre malheur est grand, mais soyez raisonnable. || En parlant 4es choses, conforme à la raison, à léquité. Langage raisonnable. || Qui est suffisant, convenable iJn prix raisonnable Si nous ne sommes pas assez riches pour acheter une terre magnifique, nous pourrons en avoir du moins une raisonnable, Lksace. || Qui est au-dessus du médiocre. Une foraine raisonnable.
RAISONNABLEMENT, adv. D'une manière raisonnable. Parler raisonnablement || Suffisamment, convenablement. Manger raisonnablement. J'espère qu'elle se trouvera assez raisonnablement logée, Sév. || Passablement ou d'une manière au-dessus du médiocre. Une maison raisonnablement grande,
• RAISONNANT, ANTE,«(^//. Qui réplique. Je vous trouve aujourd'hui bien raisonnante, Mol.
RAISONNÉ. ÉE, p. p. de raisonner. Conforme aux règles du raisonnement. Cela est mal raisonné. Dieu raisonné ! Il Qui est le résultat d'un raisonnement. Un choix raisonné. |1 Appuyé de raisons. Requête raisonnée. Il 11 se dit de toute méthode ou traité qui rend raison des règles. Grammaire raisonnée.
RAISONNEMENT, .<;. yn. La faculté ou l'action de rai- •sonner. Un homme d'un raisonnement juste. Les choses de raisonnement. || En philos, (Jpération de l'esprit par laquelle, un jugement ou plusieurs jugements étant donnés, on en fait sortir un autre jugement, || Enchaînement de divers arguments. En beaux raisonnements vous abondez toujours. Mol. || Famil. Des raisonnements à perte de vue, des raisonnements vagues, et qui ne concluent rien. IJ Paroles, discours. L'ingrat est-il touché de mes empressements? L'amour même entre-t-il dans ses raisonnements? R\c. || Observation, excuse plus ou moins motivée. Tant de raisonnements offensent ma colère, Rac. Il Famil. Point tant de raisonnements, façon d'exprimer qu'on veut être obéi sans réplique.
RAISONNER {raison , r. «. Faire us^igede la raison. Pourquoi ne nous fàchons-nous pas si on dit que nous avons mal à la tcle,et que nous nous fâchons de ce qu'où dit que nous raisonnons mal? P.»sc. || Famil. Raisonner comme une pantoufle, voy PAXTocrix, || S. tu. Manie de raisonner. l.e raisonn -r trisleinent s'accrédite. Volt. || Parvenir, au moyen de rapports connus, à de; rapports qu'on ne connaissait pas. || Chercher et alléguer des raisons louchant uneallaire, une question, etc., discourir sur quelaue chose ]| Répliquer, alléguer des excuses, au lieu de recevoir docilement des ordres ou des réprimandes. |1 V. a. Appliquer le raisonne-
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ment à quelque chose. Il raisonne tout ce qu'il fait. 1| Raisonner quelqu'un, chercher à l'amener à une sage résolulion. Il Raisonner métaphysique, politique, etc. converser sur la métaphysique, la politique, etc. || Se raisonner, V. r. Soumettre son esprit à la raison. || Être raisonné, être soumis au raisonnement. Ce grand art n'a point de règles, et ne saurait se raisonner, Marmontel.
RAISONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui raisonne, enchaîne les arguments. Les raisonneurs les plus pressants et les plus forts ne sont pas les plus sûrs de produire de grands effets, Mabmontel. || En mauvaise part, celui, celle qui importune par de longs, par de mauvais raisonnements. H y a bien de la différence entre un raisonneur et un homme raisonnable : l'homme raisonnable se tait souvent, le raisonneur ne déparle pas, DiDKR. Il AdJ. La jeunesse raisonneuse. Un siècle raisonneur. || Celui, celle qui allègue beaucoup d'excuses pour se défendre, qui réplique incessamment. || Adj. Un valet raisonneur. I| T. de théâtre. Personnage grave de la comédie, dont le langage est celui du raisonnement, de la morale. Cet acteur joue les raisonneurs.
RAJAH ou RAJA (ra-ja. Sanscrit râgâ), s. m. Prince hindou.
RAJEUNI, lE, p. p. de rajeunir.
RAJEUNIR {re... à et jeune), v. a. Refaire jeune. Selon la Fable, Médée rajeunit Éson. || Absol. Je sens un soleil capable de rajeunir par sa douce chaleur, Sév. jl Dire plus jeune. On me rajçunit; j'ai soixante ans. Il Rendre quelque chose de la jeunesse. Je crois vivre de sa vie, et sa vivacité me rajeunit, J. J, Rotss. || Fig. et famil. Faire la barbe. || Par extens. Rajeunir les arbres, couper les branches qui commencent à dépérir. llTondre, couper, recéper.jjRajeunirune vi^ne, larenouveler.j|Fig.Donner à ce qui est vieux un air de nouveauté. Rajeunir des mots anciens, un opéra, un édifice, etc. Il Fig. Donner une nouvelle jeunesse. || V. u. Redevenir jeune. |l Reprendre l'air, la force de la jeunesse. I| Fig. Reprenare une nouvelle force. Leur passion pour le jeu .semble rajeunir, Monteso. || Fig. Au printemps, la nature rajeunit. || Se rajeunir, v. r. Se faire jeune de nouveau. Il Se donner l'airjeune.USe dire plus jeune qu'on ne l'est réellemenl.|| Fig. Reprendre une nouvelle force.
RAJEUNISSEMENT, s. m. Aclion de rajeunir; état de celui ou de ce qui est ou paraît rajeuni. Le rajeunissement d'Eson par Médée. Le rajeunissement du monde. || Action de couper les tiges ou les branches qui commencent à dé|)érir ; tonte, recépage, coupe. [I Action de donner une apparence neuve, moderne. Rajeunissement d'un texte, d'un monument, etc.
* RAJEUNISSEUR, s. m. Celuiqui rajeunit, renouvelle. Il Celui qui rajeunit un texte ancien, et le rapproche du langage parlé de son temps.
A RAJOUTER [re... et ajouter), v. a. Ajouter de nouveau.
RAJUSTÉ, ÉE, p. p. de rajuster.
RAJUSTEMENT, s. m. Action de rajuster; résultat de celte action.
RAJUSTER [re... et ajuster), v. a. Ajuster de nouveau, remettre en bon état. Rajuster ses cheveux, un châle, etc. || Rajuster des poids, des -mesures, les rendre justes de nouveau. I| Fig. Apporter remède à. Cela rajuste nos affaires. Il II se dit particulièrement d'un mécontentement qu'on fait cesser,d'unebrouillerie qu'on apaise, il Réconcilier. || Se rajuster, v. r. Raccommoder son habillement qui avait été dérangé. || Fig. Se réconcilier. Il Être rajusté. || Être redressé, amendé.
* RAJUSTEUR, 5. m. Celui qui rajuste des poids, des instruments de pesage et de mesurage, etc.
* RÂLANT, ANTE, adj. Qui râle. Re>piralion râlante. RÂLE (voy. râler), s. m. Nom d'un genre d'échassiers,
dont une espèce est appelée râle d'eau ou râle aquatique. Il Râle de genêt, nom vulgaire de la gallinule de genêt.
RÂLE (h. ail. rasseln, faire du bruit), s. m. Bruit qui, chez les moribonds, est produit par le passage de l'air à travers les mucosités accumulées dans le larynx, la trachée-artère ou les grosses divisions des bronches! !j En méd. Bruits anomaux dans les voies aériennes.
RÂLEMENT, s. in. Action de râler.
RALENTI, lE,p.p. de ralentir.
RALENTIR {re... et alentir), v. «.Rendre plus lent. Ralentir un mouvement, les heures, etc. || Ralentir un cheval, modérer son mouvement. || Fig. Rendre moins vif, moins actif, moins intense. Le sang qu'il a perdu ralentit sa vigueur. Corn. L'absence ralentit les liaisons les plus vives, Mass. || V. n. Devenir plus lent, moin» vif. J'ai un peu ralenti de mon ardeur pour ces belleslettres, qui m'ont souvent consolé dans mes afflictions. Volt. 1| Se ralentir, v. r. Devenir plus lent. Le combat s'était ralenti. La vitesse du cheval se ralentit, Buff. Il Fig. Devenir moins vif, moins vigilant, en parlant des personnes. On se ralentit, on se dérançe à l'égard de tous les autres exercices, Bourd. Il s'était tellement ralenti sur cette poursuite, que... Hamilton. Il II se dit des choses en un sens analogue. La rigueur de la persécutioa se ralentit, Boss. || Avec ellipse du pronom personnel. Il ne songea qu'à profiter de cette première ardeur de la faction, qu'il ne /allait pas laisser ralentir, Yolt.
RALENTISSEMENT, S. ni. Action de ralentir; état de ce qui est ralenti. || Fiç. Le ralentissement du zèle.
RÂLER [râle), v. n. Faire entendre en respirant un bruit qui est produit par le passage de l'air à travers les mucosités accumulées dans les voies respiratoires.
RALINGUE (anglo-saxon ran, vergue, et lœccan, saisir), s. f. T. de mar. Cordes qui sont cousues en ourlet autour des voiles pour en renforcer les bords. || Mettre une voile en ralingue, voy. bauxgueh.
RALINGUE, ÉE, w. p. de ralinguer.
RALINGUER [ralingue) , v . a. Garnir une voile de ses ralingues.il V. n. Orienter une voile de telle façon que la ralingue latérale soit dans le lit du vent. * RALLER [re... et aller), v. n. Usité seulement aux temps et aux personnes où aller prend les formes de vais: je revais, tu rêvas, il rêva, ils revont; rêva, à l'impératif. Aller de nouveau.
RALLIÉ, ÉE, ]:>.]). de rallier. || Fi^. Rattaché aune cause, à un parti. C'est un homme rallié au gouvernement. Il Subst. Il est parmi les ralliés.
RALLIEMENT, s. m. T. de guerre. Action de rallier ou de se rallier. Le lieu de ralliement. || Mot de ralliement, mot qu'un chef donne à ses troupes pour qu'elles se rallient, en cas de déroule ou de séparation. Il Mot qu'on donne après avoir reçu le mot d'ordre. || T. de mar. Aclion de bâtiments qui, après avoir été séparés, se réunissent. H À l'armée, signe de ralliement, certains signes convenus pour se reconnaître. [| Point de ralliement, lieu où l'on doit se rallier, se réunir. \\ Par extens. Mol, signe de ralliement, le mol, le signe caractéristique auquel une secte, un parti se reconnaissent, ou par lequel on les désigne. Le nom deCrébillon était le mot de ralliement des ennemis de Voltaire, Maumontel. || Point de ralliement, le lieu où les personnes dune même société,, d'un même parti se rassemblent, et fig. opinion sur laquelle des personnes en dissentiment sont d'accord.
RALLIER [re... et allier), v. a. Rassembler, réunir ceux qui s'étaient dispersés. Rallier des vaisseaux, destroupes en désordre. || T. de vénerie Arrêter les chiens et les ramener avec ceux qui chassent leur cerf, quand les premiers chassent du change. || T. de mar. Rallier un vaisseau, le rejoindre. || Rallier son posle, manœuvrer pour le reprendre, après l'avoir quitté. || Rallier le vent, gouverner le plus près possible de la direction du vent. Il On dit de même : Rallier au vent. |J Se rapprocher de. Rallier un port, une terre. || Fig. Atlirer à une opinion, à un sentiment. Rallier quelqu'un à sa cause. Il se hâta de rallierions les gens de bien pour s'opposer à Aslarbé, Fén. Il Faire concorder. Celle proposition rallia tout le monde dans l'assemblée. || Se rallier, v. r. Se réunir, se remettre ensemble. Les armées romaines, quoique défaites et rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'à la dernière extrémité, Boss. || T. de mar., Se réunir ou se rapprocher les uns des autres, quand on est en escadre ou en armée. Il Se rallier à la terre, s'en ap^iroclier.||Fig. Se rallier à, embrasser une opinion, un sentiment.
RALLONGE (voy. rallonge)'), s. f. Ce qui sort à rallonger une chose. Rallonge de table. Table à rallonges.
RALLONGÉ, ÉE, p.p. de rallonger.
RALLONGEMENT, s. m. Aclion de rallonger; état de ce qui est rallongé.
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RALLONGER {re,.. et allonger), v. a. Rendre une chose plus longue. Hnllongcr un rideau. || Il se dit (^uelauefoissimplonienl pour allonger. Rallongez ces élriers. Il Se rallonirer, i;. r. Devenir plus long.
RALLUMÉ, ÉE, p. p. de rallumer.
RALLUMER [ie...cl altiinier),v. a. Allumer dc nou- Teau. Rallumer le feu. || Fig. Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle vivacité. Rallumer les passions, l'espérance, etc. jj Se rallumer, i'. r. S'allumer de noii-
•au. Le feu se rallume^. || Fig. La guerre sans lui ne 0 peut rallumer, Coun. À la vue d'Idoménée, les alliés sontireiil que leur courroux se rallumait, Fés.
RAMADAN ^nrabe ramadan, mois de la grande chaleur] ou RAMAZAN, s. m. ISeuvième mois dc l'année arabe, que les musulnians consacrent au jeune.
RAMAGE fiai, ramus) , x. m. Rameau, branchaf^e (vieilli ence sens).]] .\ujoard'hui, représentation de feuillages, de fleurs, etc. disposés en long sur une élofle. Velours à ramages. || Le oliant des petits oiseaux qui se tiennent dans les rameaux. || Par extens. Chant de tout oiseau. Ij Fig. et famil. Babil des enfants. j| Fig. Se dit du chant d'un chanteur nui ne plaît pas. j) Fig. Discours dénué de sens. Le ramage oarbare des grammairiens, Dider.
RAMAGER [ramage], v. n. Il se dit des oiseaux qui font entendre leur ramage,
RAMAIGRI, lE, j). p. de ramaigrir.
RAM AIGRIR [re... el amaigrir], v. a. Rendre maigre de nouveau. || V. n. Redevenir maigre.
» RAMAIGRISSEMENT, s. m. Action de ramaigrir, état de celui qui est ramaigri.
RAMAS ^ra-mâ.Voy. ramasser], s. m. Action de ramasser, de recueillir'. Le choix et le ramas qu'il faisait des bonnes pensées de ceux qui avaient philosophé devant lui, LA MoTiiE LE Yater. || Assemblage d'objets divers, mais en général sans grande valeur. Un ramas de vieux livres. || Fig. Ce livre n'est qu'un ramas de sottises. Les langues ne sont pas un ramas d'exjiressions prises au hasard, Condillac.| j Sedit de troupes.d'hommes, en un sens péjoratif. Il était difttcile de régler sous de mêmes lois ce ramas de tant dépeuples diflérents, Fléch. • RAMASSAGE, s. m. Action de ramasser. Le ramassage du bois, des feuilles, etc.
RAMASSE ( ra-ma-s', a bref. Ital. ramazza, du lat. ram%u),s. ^.Tnmieau dans lequel un homme dirige les voyageurs qui descendent des montagnes couvertes de neige.
RAMASSÉ, ÉE, ;). ;;. de ramasser. 1| Dont les formes «ont épaisses, trapues. Ces hommes petits de taille, mais forts et ramassés, Flécii. Elle était ramassée un peu dans sa taille, J. J. Rouss. || On dit de même : Avoir la taille ramassée, les épaules ramassées.
RAMASSÉ, ÉE, p. p. de ramasser. Traîné dans une rtmasse.
RAMASSER ^ra-mâ-sé. Ke... et amasser], v. a. Amasser en y mettant soin et peine. Ramasser du bois, les épis, elc. Il Au jeu, ramasser les cartes, les rassembler. Il Prendre, relever ce qui est à terre. Ramasser son gtnt. Il Cette chose ne vaut pas le ramasser, elle ne mérite pas qu'on y songe (ramasser est pris ici substantivement!. Il Ramasser une personne, relever une personne qui es! à terre. || Famil. Ramasser son paquel, ses bardes, etc. s'enfuir. \\ Mettre ensemble ce qui est épars. Ramasser les débris d'une armée. || Rechercher pour mettre ensemble. On ne peut trop ramasser, trop comparer de journaux de pilotes et de routiers, Fomen. Il Ramasser de l'argent, gagner de l'argent et le mettre en réserve. || Recueillir des idées, des passages, des citations. Il En mauvaise nart, faire un ramas de ce qui sedit. Ramasserune méchanceté qui traîne dans les rue.i. Il Réduire le volume. Le hérisson ramasse son corps en boule. Il Fig. Concentrer, résumer. Oue contre moi votre haine ramasse Tous les traits les plus furieux, Moi.. Il ne faut pas s'étonner si la passion des richesses est si violente, pui.squ'clle ramasse en elle toutes les autres, Boss. jj Fig. Réunir, rassembler pour quelque eflbrt du action. Jésus ramasse ses forces épuist-e.*, Bo^s. || Se charger d'une personne qu'on a trouvée dans l'embarras, dans la misère. || Fig. et |)opul. Ramasser quelqu'un, le maltraiter de coups ou de paroles. || Se ramasser, r. r. Former groupe, réunion, rassemble-
ment. Il Être réuni, rassemblé. Ces lieux oiî se ramassent toutes les infirmités de la vie humaine, Fllcii. |j Se replier sur soi-même, se pelotonner. || Popul. Se relever après une chule. || Être réuni en un point central. Il Fig, Se concentrer, en parlant des personnes. C'est alors que, se ramassant en soi-même, on apprend à se soumettre à Dieu tout entier et à pleurer ses égarements, Boss. Il 11 se dit aussi des choses. Toutes les vertus que la princesse palatine a praliciuées se ramassent dans cette dernière parole et dans le dernier acte de sa vie, Boss. RAMASSER (ra-ma-sé, a bref. Hamasse), v. a. Traîner dans une ramasse. Se faire ramasser.
RAMASSEUR, EUSE ira-mâ-seur), s. m.
Celi
celle qui ramasse. Un ramasseur de cailloux, || Par extens. Celui qui fait un ramas de choses quelconques. Il Fig. Un ramasseur de petits papiers, un mdiscret qui aime à faire scandale par ses révélations.
RAMASSEUR (ra-ma-seur, a lirer;, s. m. Celui qui conduit une ramasse,
RAMASSIS (ra-mà-sî|, s. m. Assemblage de choses ramassées sans choix. Un ramassis de bouquins. || Menues branches ou ramilles qui ne peuvent servir qu'à faire des bourrées. |1 II se dit aussi des personnes, en mauvaise part. Ce ramassis de canaille, J. J. Ro.iss.
RAMAZAN, s. m. Voyez ramadan,
RAMBOUR [Rambures, village près d'Amiens), s. m. Belle espèce de pommes vertes d'un cùlé et fouettées de rouge de l'autre, qui se mangent au mois d'août.
RAME (lat. rcrmus), s. /. Petit branchage que l'on plante en terre pour soutenir des piaules grimpantes, et en particulier les pois, les haricots.
RAME (lat. remus\ s. f. Longue pièce de bois avec laquelle on fait marcher une embarcation. |] Chez les anciens, navire à deux rangs de rames, à trois rangsde rames, à quatre rangs de rames, à cinq ranus de rames, dit birème, trirème, quadrirènie.quinqucrème. || Dans le moyen âge on se servait dc galères qui allaient à la rame, et dont l'usage a subsisté jusque dans le xvin'sièclc; les rames y étaient mues par des forçais. Tirer la rame, tirer à la rame, ramer. || Mettre à la rame, condamner aux galères. || Fig Être à la rame, tirer à la rame, Iravaillcr beaucoup, être dans un emploi très-pénible.
RAME (osp. resma,Ac l'arabe mmfl.'ballol), s. f. Mesure usitée en papeterie et qui est de vingt m;iins de papier.| |T. de tapissier. Vingt rouleaux de papier de lenture.
RAMÉ, ÉE, p. p. de ramer. || Balles ramées, balles de plomb jointes ensemble par un fil d'archal. || Boulets rainés, boulets réunis par une barre ou une chaîne, etc. * RAMÉ, ÉE [rame], adj. Se dit d'un jeune cerf dont le bois pousse. ! | En hlas. Se dit du cerf dont le bois est d'un autre émail que le corps.
RAMEAU (lat. ramellus;d\xn. de ramus], s. m. Petite branche d'arbre. Les branches et les rameaux. || Fiç. Rameaux de laurier, gloire, succès niililaires. |! Le dimanche des Rameaux, le iourdes Rameaux, dit aussi Pâques fleuries, le dimanche d'avant Pâques, jour où l'on porte des rameaux en mémoire dc l'entrée de Jésus-Christ a Jérusalem. |[ Rameau d'olivier, rameau qui, chez les anciens, était le symbole de la paix, de la suuplicatioii. Il Fig, Présenter le rameau d'olivier, offrir la paix, la pro[)oser. 1| Rameau d'olive, voy, olive, j| Rameau d'or, variété de la giroflée de muraille. || Au pi. Rameaux, le bois d'un cerf.|| En anat. Subdivision des vaisseaux, dos nerfs. 1| En géol. Nom qu'on donne aux massifs qui se délachentd'une chaîne de montagnes eu suivant des directions diverses. Différentes branches d'une mine. || Enahranchement de voies souleiraincs. || T. d'art milit. Chemins sous terre, qui communiquent d'un puits à l'autre dans les mines et les ronlrc-mines. || T. (le généalogie. Division d'une branche di- la même ramillc. || Subdivision. Les différents rameaux d'une science. || U se dit aussi des subdivisions d'une secte.
RAMÉE [ramé], s. f. As.<eml)lage de branches entrelacées soit naturellement, soit de main d'homme. Allons sous la ramée. Il Branches coupées avec leurs lonlfes vertes. Joncher le chemin de ramée. In pauvre bûcheron tout couvert de ramée, i a Font. || Branches d'arbres garnies dc feuilles qui sont desséchées pour servir à la nourriture des bestiaux et principalement des bêles à laiuc.
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RAMENOé, ÉE, p.p. de ramcnder.
RAMENOER Ire... et amender), v. a. Amender, fumer une scconile l'ois les terres. || Remettre une étolTe à la teinture. || V. n. Se conju<î(ie avec ôlrc on avoir, suivant le sens. Devenir à meilleur marché. Le pain est rariiendé; le pain a ramendé hier.
RAfMENÉ, ÉE, p.p. dc ramener.
RAMENER [re... cl amener), v. a. Amener de nouveau. Ilainencr un malade au médecin.]| A certains jeux. Il vient d'amener un sept; s'il le rann-ne, il a gagné. Il Être cause qu'on revient. Sitôt C|ne mon malheur me ramène à sa vue, Rac. (| Faire venir des gens qui n^ venaient plus. Cet acteur a ramené la foule au théâtre. Il Remettre une personne d;ins le lieu d'oj elltî était parlie, la faire revenir avec soi. Je vous ramènerai dans ma voiture. Je t'ai ramenée des extrémités de la terre, Boss. Il ramena lui-même trois fuis ses troupes à la charge. Volt. || Il se dit également en parlant des animaux et même des choses. Ramener les troupeaux du pâturage, un cheval à l'écurie. Vous me ramènerez ma voilure. Il Ramener en arrière, forcer à revenir au lieu qu'on avait quitté. || Ramener sa main, avancer la main qu'on avaitd'abord retirée, jj Ramener ses regards, les reporter vers lepoint d'où ilss'étaientécartés.JISe dit d'une troupe de cavalerie qui, ayant fait une charge qui a échoué, retourne, poursuivie, à la place d'où elle est partie. || En chir. Rendre à une partie la direction, la place qui lui convient. || Amener avec soi, en s'en reloiirnant. I,e charretier vous apporte du bois ; il me ramènera du vin. Il Ramasser ce qui s'écarte; faire venir devant, dessus, ce qui est en arrière, dessous. Il ramenait sur le devant de la tête ses rares cheveux. Ramener le fian de son manteau sur l'épaule droite. || Tirera soi. En ramenant la serpe, il se coupa. || T. de manège. Ramener un cheval, lui faire baisser le nez,quandil uorteau vent.||Fig. Faire revenir à des lois, à des règles aont on s'était écarté. Ramènera la raison. J'ai su le ramener aux termes du devoir, Cou\. || Ramener de, faire quitter. Il éclaire les humbles, il les ramène de leurs égarements, Bourd. Il Ramener une personne à quelqu'un, faire reprendre à cette pereonne de bons sentiments pour quelqu'un. Il .\l)sol. C'est le propre des malheurs de ramener à la philosophie, d'Alf.mb. || Ranien"r quelqu'un, changer les sentiments de quelqu'un et lui en faire prendre de meilleurs, le radoucir, le calmer. Ramener un ennemi par des bienfaits. Ramener d s rebelles. || Fig. Ramener quelqu'un à la vie, le sauver de ce qui menace de' lui ôter la vie. || Ce médecin a parfaitement ramené son malade, il a rétabli sa santé qui semblait désespérée. Il Ramener une affaire (le bien loin, reuiettie en bon état une aflaire qui paraissait désespérée. || Au jeu, ramener une partie, la rétablir. || Faire repasser par un étal par où on avait passé. La vieillesse ramène rhomnie à l'enfance. Il II se dit de la pensée que l'on fait passer sur ce ?|u'elle a déjà parcouru. Ramener sa pensée en arrière. I Réduire. Ramener tout au plaisir. || Ramener à soi, donner aux choses un but égoïste. || Fig. Faire renaître, rétablir. Ramener la fièvre, le ca\nie, etc. || Ramener une vieille mode, la remettre en vigueur. || En chim. Un réactiframène une couleur végétale à une autre couleur, quand il fait passer la première à la seconde. |j Se ramener, ». r. Se concentrer. Se ramener en soi. || Renrendre le fil dun discours. N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires d'.\ngieterre, je me ramène à ce qui se passait dans le continent. Volt. |] Être ramené à, réduit à. Cetlf^ proposition se ramène à cette autre.
RAMENTEVOIR (^ra-man-te-voir. lie... à et le lat. mens., v. «. T. vieilli. Remettre en l'esprit, rappeler. Ne ramenlevonsrien, et réparons l'olTense, Mol. Comme les vr'illards aiment à conter et même à répéter, je vous ramo.nteviai qu'un joir, etc. Voi.t. |j Se ramcntevoir une chose, la ramentevoir à soi. || Se ramcntevoir. v. r. Vàvc rappelé à l'esprit. La terreur des choses passées À leurs yeux se ramentevanl, M.\lh.
RAMEQUIN (ail. li/iani), s. wt. E.spèce de pâtisserie faite avec du fromage,
RAMER, V. n. Faire eflort sur une rame pour mettre en mouvement une embarcation, un navire. j| Fig. et famil. Prendre bien de la peine, avoir beaucoup de fatigue.
RAMER, V. a. Soutenir avec des rames des plantas grimpantes, et particulièrement des pois, des haricots. Il Fig. et famil. Il s'y entend comme à ramer des choux, se dit dc celui qui veut faire une be^ogne insensée^, puisqu'on ne rauie pas les choux. || Se ramer, V. r. Etre ramé. Les choux ne se rament pas.
RAMEREAU (dim. de ramier), s. m. Jeune ramier. RAMETTE (dim. de rame), s./. T. d'impr. Châssis de fer qui n'a point de bjirre au milieu, et qui sert à imposer les ouvrages d'une seule page, les affiches, etc. * RAMETTE (diui. de rame], s. f. Rame de petit pallier. Une rametle de papier à lettres.
RAMEUR [ramer), s. m. Celui qui rame. || S. m. pi. Tribu d'hémiptères comprenant les espèces aquatiques nageant à la surface de l'eau. |! Adj. En zool. Oiseaux rameurs, oiseaux dont les ailes sont minces, peu convexes, fortement tendues dans l'état de déploiement.
RAMEUX, EUSE (lat. ramosus), adj. En bot. Qui est partagé en branches, en un plus ou moins grand nombre de subdivisions secondaires. Tige rameuse. || 11 se dit du bois des cerfs. Comme un vieux cerf dans une forêt porte son bois rameux au-dessus des têtes des jeunes faons dont il est suivi, Fén. H 11 se dit enfin de toute espèce de ramification.
RAMIER (t-ame, branche), s. m. Gros pigeon sauvage qui niche sur les arbres. || Adj. m. Pigeon ramier.
RAMIFICATION [ramifier), s. f. En bot. Division d'une tige »>n plusieurs rameaux. || Se dit ausii des divisions elles-mêmes. Il Disposition des branches. La ramification du chêne. || En anal. Mo Jesuivant lequel sedivisenf les artères, les veines, les nerfs; ces divisions elles-mêmes. || On s'en sert en parlant des mines. Ramification des filons. Il Fig. Subdivision d'une science, d'un sujet, d'une matière. i| P'ig. Se dit d'une secte, d'un complot. Les ramifications de ce complot s'étendaient très-loin. RAMIFIÉ. .ÉE, p. p. de ramifier.
RAMIFIER iSE) (lat. ramiis et facere), v. r. Être divisé en plusieurs rameaux. Le bois du cerf, les filons dune mine, les canaux, etc. se ramifient. || Fiyr. Il se dit des notions, des sciences. Ces vérités se divisent, se subdivisent et se ramifient presque à l'infini, Fo.nten. Il 11 se dil aussi d'une secte, d'un complot.
RAMILLES (// mouillées. Dim. de rame, branche), •s. f. j/l. Menues branches d'arbres. |j Au sing. En bot. Nom donné aux plus petites et dernières subdivisions des rameaux. || Bourgeons, produits de la dernière sève, qui ont cessé de croître en longueur,
RAMINGUE (ra-min-gh'. Ital. raminqo, faucon branchier), adj. Se dit d'un cheval oui se défend contre l'éperon, ne voulant pas avancer uès qu'il le sent, RAMOITI, lE, p.p. de ramoitir.
RAMOITIR [re... à et moite], v. n. Rendre moite de nouveau. i| T. d'imprim. Ramoitir les balles, les tympans, les humecter avec une éponge imbibée d'eau. Il Se ramoitir, v. r. Devenir plus moite. * RAMOITISSEMENT, S, m. Action de ramoitir; résultat de celte action.
RAMOLLI, lE, p. p. de ramollir. || Ncolog. et fig. Devenu hébété, par allusion au ramollissement du cerveau. Il Subftt. Un ramolli.
RAMOLLIR [re... et amollir), v. a. Rendre mou. Ramollir de la cire. || Fig. Rendre mou, énerver soit le corps, soit l'âme. L'oisiveté ramollit les courages, || Se ramollir, v. r. Devenir mou. Les neiges se sont ramollies. Il Fig. Que son cœur ne se ramollisse pas en écrivant des choses si tendres, Boss. || Son cœur s'est ramolli, se dil d'un homme qui s'est rélâché de sa première sévérité. || Fig. et famil. Devenir imbécile, par allusion au ramolli.ssement du cerveau.
RAMOLLISSANT, ANTE, adj. En méd. Se dit des remèdes qui relâchent. || S. m. Un ramollissant. « RAMOLLISSEMENT, S. m. État de ce qui est ramolli. Le ramollissement de la cire. || En méd Mode particulier de lésion organique, ou plutôt altération particulière de la nutrition, caractérisée par une diminution de la cohésion naturello à chaque tissu. || Le ramollissemenl du cerveau, lésion grave du cerveau, accompagnée d'une altération profonde des facultés intellect-uelles. RAMON {rame, branche), s. m. T. vieilli. Balai.
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RAMONAGE, S. tii. Action de nimoncr.
RAMONÉ, ÉE, p. p. de ramoner.
RAMONER [raimm], v. a. NcUoyer le tuyau d'une cheminéo, en ôler la suio. |[ Fig. cl popul. Ramoner luelqu'im, le grondi^r, lui faire une vive réprimande. Se ranioDer, r. r. Être ramoné.
RAMONEUR, X. m. Celui dont le métier est de ramoner les cheminées.
RAMPANT, ANTE, nâj. Qui rampe, en parlant des animaux. || En blas. Se dit des animaux qui sont représentés debout et s'élevant comme le long d'une rampe. |l S. in. pi. Les rampants, ordre de uiammiiores. Il II se dit aussi des végétaux étalés sur le sol. IManle ramjwntc. 1| Uacine rampante, celle qui court horizontalement enlre deux terres. || Fig. Qui est dans une situation humble, basse. Je n'ai pas eu ce dédain qui empêche de jeter les yeux sur les mortels trop lampants, et qui fait dire à l'âme arrogante : Il n'y a (jiie moi sur la terre, Doss. || Fig. Qui s'abaisse, qui ne ^arde pas sa dignité devant la puissance, la richesse. On les voit aussi lampanls qu'ils ont été hautains, Fkn. Il 11 se dit aussi des cho-es. Un ton rampant. || Style rampant, style bas et plat. || En archit. Incliné, en parlant d'une surface. Voûte rampante. j| S. m. Le rampant d'un fronton, d'une voûte. || Limon rampant, limon d'un escalier tournant qui n'est interrompu par aucun palier. Il En chir. Bandage rampant, b:mdage dont les circonvolutions entourent une partie en manière de spirale.
RAMPE (voy. ramper], s. f. Partie d'un escalier qui conduit d'un nalier à l'autre (les architectes disent aujourd'hui volée]. Il Balustrade qui rè^çne le long des marches d'un escalier. || Uangce de lumières placée au bord de la scène sur un théâtre. Baisser, lever la rampe. Il Terrain en pente servant de voie de communication. On arrive par une rampe douce au haut du tertre. || Pente douce qui se fait le long du talus d'un remprt. \\ La pente d'une colline, d'une montagne. || En anat. Rampes du limaçon, les deux cavités du limaçon, dtins l'oreille.
RAMPEMENT, s. m. Action de ramper. Le rampemcnl tortueux du serpent, Boss.
RAMPER (flamand ra/ien, saisir), v. n. Se traîner sur le ventre, en parlant des serpents, des vers et autros animaux semblables. 1| Fig. Bamper sur la terre, y vivre dans un état comparé à celui des animaux rampants. H En parlant des plantes, s'étendre sur la terre, s'altatlier aux branches des arbres, etc. Son palais est enrichi de colonnes dorées où rampe tout du long une vigne d'or, Vaicela<. || En anat. Se montrer, se dessiner avec un cours sinueux. || Il se dit des animaux, de l'homme, qui se traînent sur le ventre. C'était un beau sujiH de guerre Qu'un lo^isoù lui-même il n'entrait qu'en rampant! LA Font. Le chien vient en rampant mettre aux pieds de son maître son courage, sa force, Bckf. j] Cheminer lentement. Il En archit. Pencher suivant une pente donnée. Il Fig. Être dans un état humble, bas. Ils rampaient à nies pieds, ils sont ici mes maîtres. Volt, || Fig. S'humilier. Iz-s premiers chrétiens ne connaissaient rien de plus grand que de ramper dans la bouc, Mass. || Fig. S'abaisser d'une façon abjecte devant la puissance, la richesse. Du même fond d'orgueil dont on s élève lièreinent au-des.«us de ses intérieurs, l'on rampe vilement devant ceux ^ui sont au-dessus de soi, la Butv. || En pnrlanl d'un écrivain, du style, être bas, sans élévation. L'autre a peur de ramper et se perd dans la nue, Boil.
RAMPIN [ramper], ndj. m. Cheval rampin, rheval qui présente une défectuosité des pieds, dans laquelle la paroi se trouve redressée au delà de la perpendiculaire, de sorte que le bord supérieur de la pince est plus avancé que l'inférieur. || On dit de même : Pied rampin.
RAMURE rame, branche;, s. f. Ensemble des branches d'un arbre. || Bois d'un cerf, d'un daim. • RANCART (oiig. inc.'), «. m. Popul. Mettre au rancart, mettre de côté, au rebut, dans un coin.
RANGE (lat. raiicuhm), adj. Se dit d'un corps gras qui, sous j'inlluence de l'air, dont il a absorbe l'oxygène, a pris nue odeur forte et une saveur désagréabl' . IJ Subxt. Sentir le rance. |1 II se dit aussi des confitures devenues trop vieilles, || Leranceou ranciu, qualité douce et moeHeuse que l'eau-de-vie acquiert en vieillissant.
* RANCHE (lat. ramex), s. f. Nom qu'on donne aux chevilles de bois ou de fer qui s rvent d'échelons i>our monter au haut d'un engin.
RANCHER [r anche , s. 7ii. Pièce de bois carnie de cheville'* servant d'échelons.
RANCI, lE, /) p. de rancir.
RANCIDITÉ (lat. rrtHCic//Yat),.<. /".Qualité d'uncgraisse ou d'un corps contenant soit de l'huile, soit de la graisse, devenues rances.
RANCK (ran-sio. Esp. rancio), adj. m. Vin rancio ou suhst. rancio. vin d'Espagne, qui de rouge est devenu jaunâtre en vieillissant, [j S. m. Rancio, voy. kance.
RANCIR {rance),v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir rance. || Se rancir, v. r. Devenir rartce.
RANCISSURE, s. f. Étal de ce qui est rance.
RANÇON (lat. redemptio^, ». f. Prix qu'on donne pour la délivrance d'un caplif. || Jiettre à ranron, ranç(mner, piller, j] C'est la rançon d'un roi, se dit d'une somme oui parait excessive. || Composition en argent au prix de larp ' '- un coi>aire relâche un bâtiment de commerce (ju'il a capturé.
RANÇONNÉ, ÉE, /;. /^ de rançonner.
RANÇONNEMENT, s. vi. Action de rançonner. || Action pur lai|uelle on exige d'une chose un prix exorbitant.
RANÇONNER, r. /7. Mettre à rançon. Le Prince Noir rançonna Du Guesclin.ljT.de mar. Relâcher, moyennant composition, un bâtiment marchand capturé. || Exiger de force ce qui n'est point dû. || Exiger de queli^u'iin plus qu'il ne faut pour une chose Sur la route d Italie, on rançonne assez durement les passagers, J. J. Roiss.
RANÇONNEUR, EUSE, a. m. et f. Celui, celle qui rançoime, qui exige plus que ne vaut une chose.
RANCUNE (dérivé du lat. rancua], s. f. Ressentiment tenace et (ju'on n'oublie pas. .\voir de la rancune, garder rancune contre queliju'un. || Sans rancune, ou point de rancune, c'est-à-(lire oublions le passé. * RANCUNEUX, EUSE, adj. Qui est plein de rancune. Je ne suis pas rancuneuse, Mauivaux. Une pensée rancuneiise, Cu. i»k Behnabd.
RANCUNIER, 1ÈRE, adj. Qui a de la rancune, qui garde rancune. Dites-lui que je ne suis pas rancunier avec les génies, Vhlt. Celle humeur rancunière qui fermente dans un cœur vindicatif, J. J. Rouss. 1| Suhsl. Un rancunier. Une rancunière.
RANDONNÉE (anc. Ir. randon, course impétueuse, violence), s. f. T. de chasse. Tour, circuit fait sur un même lieu par une bête qu'on a lancée.
RANG (anc. h. ail. hring, corde), s. m. Disposition de choses ou de personnes sur une même ligne. Rang d'arbres, de dents, de perles, etc. || Au théâtre, loges de premier rang, de deuxième rang, premières loges, deuxièmes loges. || Suite de soldats placés les uns à côté des autres. Mettre en rang. Serrez les rangs. || Entrer dans les rangs d'une armée, être admis, cire incorporé dans une armée. \\ On dit de même : Servir dans les rangs de l'armée, être chassé des rangs de l'armée, elc. Il T. de tournoi. Se mettre sur les rangs, paraître sur les rrigs, se présenter au combat, montrer qu'on est prêt à entrer en lice, jj Fig Être sur les rangs, se mettre sur les rangs, être, se mettre parmi'les prétendants à un emploi, à une charge, elc. || Place qui appartient, qui convient à une personne ou à une chose prmi plusieurs autres. Rang d ancienneté, de taille, etc. Tenir un bon rang dans sa classe. Remettre un livre à son rang. Il Opiner, parler à son rang, opiner, parler selon la place qu'on occupe. || En termes d'étiquette, avoir rang avant, après, marcher devant, après. || Fig. Il se dit di's différentes classes de la société. La distinction des rangs. 1| Haute psilion dans la société. Des personnes d'un haut rang. 1| Fig. Importance dune perj^onne. Tenir le premier rang. || Il se dit aussi des choses. Il Fig. Place qu'une per^onue tient dans lestimc dos hommes. Lui qui d un bonnte homme à la cour tient le rang. Mol. || Il se dit aussi des choses. Cette affaire est au premier rang. || Perdre son rang, déchoir de la place (|u'on occupait dans l'estime publique. Il Mettre au même rang, en même rang, accorder la même estime. |j Mettre au rang de, mettre au nombre de.
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Il Au rang, parmi. Mais j'aimerais mieux être au rang des Ignorants, Que de me voir savant comme certaines gens. Moi.. Il t. de mar. Degré de force des grands bâtiments. Vaisseau du premier.rang, vaisseau à trois ponts, taisseau du second rang , vaisseau qui n'a que deux ponts, et qui porte de 80 à 100 canons. Vaisseau du 3* rang, vaisseau à deux j)onts ne portant que 72 canons. || On distingue aussi des frégates du 1", du 2", du 3« rang. || En rang d'oignon, voy. oignon.
RANGÉ,ÉE, ;>. p. de rançcr. || Bataille rangée, combat entre deux armées rangées en bataille. 1| T. de mar. Vent rangé à, vent qui a pris la direction de. Le vent élant rangé à l'est. i| Un homme rangé, homme qui a de l'ordre, de la conduite. Mener une vie rangée.
RANGÉE, s. f. Suite de choses sur une même ligne. Une rangée de maisons, d'arbres, de jardins, etc.
* RANGEMENT, s. m. Famil. Action de ranger. Les rangements dans la maison.
RANGER [rang), v. a. Mettre en rang, disposer suivant un certain ordre. Ranger des livres, des soldats, etc. Il T. de mar. Disposer. Ranger une escadre en ordre de bataille. || Disposer avec un certain soin, pour un certain objet. Elle tombe, et tombant range ses vêtements. Dernier trait de pudeur même aux derniers moments, LA Font, 1| Mettre en place, serrer. Ranger des effets. Il Ranger une chambre, un appartement, un cabinet, y mettre chaque chose à sa place. || Mettre de côté pour rendre le passage libre. Rangez cette chaise. Faire ranger le peuple. || T. de mar. Passer auprès, raser. L'escadre rangea les côtes du Brésil. || Ranger le vent, se rapprocher de la direction du vent. Il Mettre au nombre de, au rang de. Les Romains voulurent ranger Jésus-Christ parmi leurs divinités, Boss. Il Fig. Faire passer du côte de. Je le rangeai de mon parti. Il Dire de quelqu'un qu'il s'est mis du côté de. Un bruit injurieux Le rangeait du parti d'un camp séditieux, Rac. Il Fig. Ranger à, soumettre à, réduire à. Moi qui rangeais au joug la terre universelle, Régnier. Il Ranger sous, même sens. Et sous ton divin jouç range nos volontés, Rac |j Ranger un pays sous ses lois, sous sa domination, sous sa puissance, le soumettre à son pouvoir. Il Ranger quelqu'un à la raison, au devoir, l'obliger à faire ce qu'il doit. || Absol. et famil, Rançer quelqu'un, le soumettre, le réduire /à faire ce qu on exige de lui. Il faut avec vigueur ranger les jeunes gens, Mol. || Rendre rangé, régulier dans sa conduite. Le mariage va me ranger, Picakd. || Se ranger, v. r. Se mettre dans un certain ordre. Les deux flottes s'étant rangées en bataille. La reine nous appelle ; Allons, ran- Çeons-nous auprès d'elle, Rac. || Se ranger autour du feu, d'une table, se dit de personnes qui se placent autour du feu, autour d'une table. || Fig. Se ranger sous les étendards, sous les enseignes, sous les drapeaux d'un prince, embrasser le parti de ce prince, servir dans ses troupes. |! Fig. Se ranger du parti, du côté de quelqu'un, embrasser son parti. |j Se ranger avec, se mettre du parti de. Je me range toujours avec la vérité. Corn. || On dit dans un sens analogue : Se ranger à. 11 faut que chacun se range nécessairement ou au dogmatisme ou au pyrrhonisme, Pasc. || Se ranger à l'avis de quelqu'un, déclarer qu'on est de son avis. || Se mettre de côté, lai.-ser la voie libre. Se ranger devant quelqu'un, j I T. de mar. Se ranger à bord, se ranger à quai, se dit Q un bâtiment qui se ran!:::e côte à côte d'un autre bâtiment ou auprès d'un quai. j| Se fixer dans une région déterminée, en parlant du vent. Le vent se range à l'est. Il S'installer, s'organiser. Je m'en vais m'étajjlir et me ranger dans mon petit logis, Sév. || Se soumettre. Le tout est de se ranger doucement à l'ordre de la volonté de Dieu, Boss. Il Famil. Adopter un genre de vie plus régulier.
* RANGEUR, EUSE, s. m. cl f. Celui, celle qui range, qui aime à ranger.
RANIMÉ, ÉE, p. p. de ranimer.
RANIMER (re... et animer), v. a. Rendre à la vie. La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre, Rac || Par extens. Redonner de la vigueur, du mouvement. Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer, Rac. || Réveiller les sens, tirer de la langueur. Sa vue a ranimé mes esprits abattus, Rac.|1 Redonner du courage. Ce discours
ranima les troupes. || Donner plus d'activité, en parlant de choses intellectuelles et morales. Cela ranimn ma douleur. Ranimer la conversation, le zèle, etc. || Donner plus de force, plus d'éclat, en parlant d'objets physiques. Ranimer le feu qui s'éteignait. Ranimer les couleurs d'un tableau. L'arrivée de troupes fraîches ranima le combat. 1| Se ranimer, y. r. Revenir à la vie. Les morts se ranimant à la voix d'Elisée, Rac. || Fig. Reprendre de nouvelles forces, une nouvelle activité.
RAN U LE (lat. ranula), s. f. En chir. Synonyme de grenouilletle.
RANZ (rans'. Patois des Grisons ranz), s. m. Ranz des vaches, nom donné à certains airs suisses que les bergers et les bouviers jouent sur leur cornemuse en gardant leurs troupeaux dans les montagnes.
* RAOUT (ra-ouf), s. m. Voy. rout.
RAPACE (lat. rapax), adj. Avide etardent à la proie. Le vautour est rapace. || S. m. pi. Les rapaces, premier ordre des oiseaux, renfermant tous ceux que l'on désigne vulgairement sous le nom d'oiseaux de proie. || Fig. Disposé à la rapine. Homme rapace. Mains rapaces.
RAPACITÉ (lat. rapacitas), s. f. Avidité avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. La rapacité des oiseaux de proie. |1 Fig. Avidité de s'emparer du bien d'autrui.
* rApage, s. m. Action de râper.
* RAPAISER (re... ci apaiser) , v . a. Apaiser, calmer de nouveau. |1 Se rapaiser, v. r. Se calmer. La mer se rapaise après la tourmente.
RAPATELLE (orig. inc), s. f. Grosse toile qui se fabrique avec du poil de la aueue des chevaux, et qui sert à faire des sacs, des enveloppes, des tamis.
RAPATRI AGE, s. m. Action de rapatrier, de réconcilier.
* RAPATRIÉ, ÉE, p. p. dje rapatrier. Ramené dans la patrie. \\Subst. Les rapatriés.
RAPATRIÉ, ÉE, p.p. de rapatrier. Réconcilié.
* RAPATRIEMENT, S. m. Renvoi, dans sa patrie, d'un marin naufragé ou resté en pays étranger, par les soins des agents consulaires. || Rentrée des troupes employées dans une expédition lointaine.
RAPATRIEMENT, S. m. Synonyme de rapatriage.
* RAPATRIER [re... à Ci patrie), v. a. Ramener dans la patrie. Ces matelots ont été rapatriés par les soins du consul français. || Faire rentrer des troupes employées dans une expédition lointaine. || Se rapatrier, v. r. Revenir en sa patrie. || On a dit aussi repa trier.
RAPATRIER [re... à et patrie), v. a. Réconcilier, raccommoder des personnes qui étaient brouillées. || Se rapatrier, v. r. Se réconcilier.
RÂPE (voy. râper), s. f. Ustensile ae ménaoje, fait d'une plaque de métal hérissée d'aspérités, qui sert à mettre en poudre du sucre, de la croûte de pain, etc. Il Fig. Donner de la râpe douce, flatter un peu. || Râpe à tabac, râpe plate dont on se sert pour râper Je tabac. j I Lime dont se servent les sculpteurs et certains ouvriers.
RAPE (ail. Happe), s. f. Grappe de raisin dont tous les grains sont ôtés. j] Partie de la tige des épis et des grappes qui soutient les graines. || On dit aussi rafle.
RÂPÉ [râpe), s. m. Boisson obtenue avec de l'eau jetée sur le marc, sur la râpe. || Raisin nouveau qu'on met dans un tonneau pour raccommoder le vin quand il se gâte. |1 Râpé de raisin, râpé-raisin, V'in ainsi raccommodé. Il Râpé de copeaux, certaine quantité de copeaux que l'on met dans un tonneau pour éclaircir le vin. Il Râpé, dans les cabarets, mélange des restes de toutes sortes de vins, qu'on rassemble dans un tonneau.
RÂPÉ, ÉE, p. p. de râper. Usé par la râpe. || Fig. Vêtements râpés, vêtements usés jusqu'à la corde. || Se dit populairement d'une personne qui porte des habits vieux et Usés, qui a l'air fort misérable. Il est bien râpé.
RÂPER (anc. h. ail. rospôn, râper), v. a. Mettre en poudre avec la râpe. Râper du sucre. || User la surface d'un corps avec une râpe. Râper un morceau d'ivoire. Il Fig. Se râper, v. r. Mon habit se râpe.
RÂPES (ail. Happe, grappe), s. f. Crevasses iran»vcrsales qui se forment au pli du genou d'un cheval. « RAPETASSAGE , s. m. Action de rapetasser; chose rapetassé(\ || Fig. Ouvrage qui a été corrigé plusieurs fois, qui paraît fait de pièces prises de côté et d autre.
RAPETASSÉ, ÉE, p. p. de rapetasser.
RAP
UAP
RAPETASSER [re... à ci pelasse , augmentatif de pièce], V. a. Famil. Raccommoder grossièrement de vieilles hardes, de vieux meubles, en y mellanl des pièces prises de côté et d'autre. 1| Fig. et absol. Nous n'avons rien inventé ; nous n'avons fait que rapetasser, VotT. Il Fig. Corriger, remanier en y ajoutant des morceaux pris de touscôtés. Je vous avoue que je ne suis guère en tniin de rapetasser une tragédie, Volt. *RAPETASSEUR, EUSE, 5. m. et f. Celui, celle qui rapetasse. || Uapotasseur de vieux souliers, savetier, y Fig. Compilateur, arrangeur.
* RAPETISSANT, ANTE, adj. Qui rapetisse, rabaisse, RAPETISSÉ, ÉE, p. p. dc rapetisser.
* RAPETISSEMENT, S. m. Action de rapetisser; état de ce qui est rapetissé.
RAPETISSER (re...àelpe/j7)i*'- û. Rendre pluspelit. Rapetisser un habit. L'homme s'est vu rapetisser en même raison que l'univers s'agrandissait, BiiFF.||Fig. Vile et basse fialterie, qui à la lon'^ue rapetisse l'âme et corrompt le cœur, j. J. Rouss. || Faire paraître plus petit. ij K. II. Devenir plus petit. Les jours rapetissent. || Se rapetisser, v. r. Devenir plus petit. || Fig. La vraie grandeur sait se rapetisser sans s'avilir, Dîct de l'Acad.
RAPIDE (lat. rapidus), adj. Qui parcourt beaucoup d'espace en peu dc temps, in mouvement rapide. De rapides coursiers. || Il se dit du temps comparé à un mouvement rapide, (^es rapides moments d'où dépendent les victoires, Boss. || Qui va en pente. Un coteau rapide. Il Fig. Viui agit avec rapidité. Rapide conquérant, lioss. Il est prompt et rapide dans l'exécution, Fén. || Qui est fait avec rapidité. Des progrès rapides. Une lecture rapide. Il Enliltér.Quiadu mouvement. Style rapide, style où les idées se succèdent sans interruption, ^arration rapide, narration dans laquelle les faits se pressent. il 11 se dit des facultés intellectuelles qui s'exercent
eromptemcnl. Imagination, conception rapide. || S. vi. n rapide, courant dans un fleuve causé par une pente si grande que l'eau forme de gros bouillons.
RAPIDEMENT, adv. Avec rapidité, d'une manière rapide. Nos jours s'écoulent rapidement.
RAPIDITÉ (lai. rapiditas), s. f. Qualité de ce qui parcourt beaucoup d espace en peu de temps. La rapidité d'un torrent, de la course, etc. || Il se dit du temps. I^ rapidité des années. || il se dit des pentes. La rapidité de la pente les entraîna. || Fig. Promptitude avec laiiuelle quelque chose agit, se fait. Ce poison agit avec une extrême rapidité. || En liltér. .Mouvement rapide des idées, des expressions. La rapidité du style, d'une narration.
RAPIÉCÉ, ÈE, p. p. de rapiécer.
* RAPIÈCEMENT^ 5. m. .action de rapiécer; résultat de cette action.
RAPIÉCER [rc... à et pièce], v. a. Mettre des pièces à. R«piéccr du linge, un habit, etc.
RAPIÉCETAGE, s. m. Action de rapiéceter. || Chose rapiécetée. Ce n'est que du rapiécetage.
RAPIÉCETER {re... à et piécette], v. a. Mettre de petites pièces à quoique chose, pour le raccommoder. Rapiéceter des meubles, des habits. || Fig. J'ai besoin d'une inspinition dc quinze jours pour rapiécer ou rapiéceter mon drame. Voit.
RAPIÈRE (orig. inc), s. f. Épée longue et affilée ; elle porte comme garde une coquille hémisphérique percée de trous dans lesquels peut s'enga„-cr la pointe de l'épéede l'adversaire. J| Ne se dit plus que pour jetor le ridicule sur celui qui la porte. Un Iraincur de rapière. » RAPIN orig. inc), s. m. Famil. Se dit, dans les ateliers de peinture, d'un jeune élève que l'on charge des travaux les plus jçrossiers et des commissions. || Par cxtens. Pfintre d«q)0urvu de tal» nt et d'études
RAPINE ;bt. rapina), s. f. Action de ravir quelque chose par violence. || Ce qui est ravi. Vivre de rapines. Il Volerie, larcin, concussion.
RAPINE, ÉE, /;. p. de rapiner.
RAPINER, V. n. Prendre injustemeiU, en abusant des fonctions dont <>n est chargé. Ce fournisseur rapine sur tout ce qu'il adiète. ||'^t/. Rapiner quelque chose.
* RAPINEUR,EUSE,;ï. w. et/". Celui, celle qui rapine,
* RAPOINTIR re... à et pointe], v. a. Refaire une pointe émoussée ou cassée.
RAPPAREILLÉ, ÉE, p. p. de rappareillcr.
RAPPAREILLER [re... ci appareil! er] , v. a. Rejoindre à une chose une ou plusieurs choses pareilles. Rappareillcr des vases, des chevaux, etc.
RAPPARIÉE, ÉE,;;.;j.de rapparier. Gants rappariés.
RAPPARIER [re... et apparier], v. a. Rejoindre à une chose une autre chose qui refasse la paire. Rapparier des bas. Il II se dit des animaux domestiques qu'on a par couples. Rapparier un bœuf, pour refaire l'ait <^lagc.
RAPPEL (voy. rappeler), s. m. Action de rappeler, de faire revenir. Le rappel d'un ambaitsadeur, Ij 11 se dit
Carticulièrement de ceux qui ont été exilés ou disgraciés, c rappel de l'exil. Son rappel à la cour. |[ Lettres dc rappel, ordre souverain qui rappelle un banni, undisgracie. Il Rappel de ban, lettres nu prince par lesquelles il rappelait quelqu'un du bannissement. || Dans les assemblées politiques, rappel à l'ordre, voy. ordhk. Rappel à la (luestion, action de rappeler à la question dont il s'agit 1 orateur qui s'en écarte. || Rappel au règlement, action de réclamer contre une violation du règlement. Il Rappel à succession, disposition testamentaire qui ap- [Mîlle à une succession des personnes qui en seraient exclues de droit. 1 1 En peint. Rappel de lumière, distribution de la lumière telle qu'elle frappe les objets les plus importants d'un tableau, || Manière de battre le tambour pour rassembler une troupe et faire revenir les soldats au drapeau. || Battre le rappel, exécuter sur le tambour cette batterie, et fig. reunir tous ses moyens, ses forces, ses ressources. 1 1 T. d'admin. Payement d'une portion d'appointements qui était restée en suspens ; et aussi payement en sus, après qu'un payement effectué a été reconnu incomplet. Rappel de compte. RAPPELÉ, ÉE, ]). p. de rappeler. RAPPELER [re... et appeler], v. a. Appeler de nouveau. Je l ai appelé et rappelé sans qu'il m'ait répondu. Il Appeler fréquemment. || Faire revenir en appelant. il Faire revenir de quelque lieu. Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rapjieler, Rac. |i Rappeler vers soi, faire revenir vers soi. 1| En style religieux. Dieu la rappelé à lui ou à soi, il est mort. || Faire revenir quelqu'un d'un lieu où il exerçait une fonction. Rappeler un ambassadeur. Il Faire revenir ceux qui ont été disgraciés, exilés, chassés. || Être cause qu'on revient, avec un nom de chosp pour sujet. Madame, enfin le ciel près de vous me rappelle, Rac. || Redemander. Le peuple vous rappelle au rang de vos aïeux, Volt. || Rappeler quelqu'un à la vie, le faire revenir à la vie, l'empêcher dc mourir. || Rappeler à, faire rentrer sous une certaine règle. Rappeler au devoir, à la raison, etc. || Dans les assemblées politiques, rappeler à l'ordre, voy. ordre. Rappeler à la question, inviter un orateur a rentrer dans la question, à ne pas s'en écarter. Rappeler au règlement, réclamer contre une violation de règlement, et rappeler ce qu'il prescrit. || Fig. Faire revenir, en parlant de choses morales qu'on suppose obéir à un rappel. Mais enfin rappelant son audace première, Koil. || Rappeler ses sens, ses esprits, son courage, reprenclre ses sens, etc. || Fig.- Faire revenir dans la mémoire. Quand je rappelle en ma mémoire les occupations de ma plus tcndrejeunesse, Patru.Uu cœur vertueux s'afllige en rappelant le souvenir de ses passions déréglées, Fé.x. || .Avec i'inlinitif. Rappelez-lui d'aller à la campagne. || Rappeler la mémoire, le souvenir de quel(|ue cliose, en faire souvenir. || Rappeler sa mémoire, faire des elîorts pour se ressouvenir. || Rappelez-moi à son souvenir, formule dc politesse dont on se sert soit en parlant, soit en chargeant quelqu'un de transmettre ce témoignage. || Se rappeler qiicbiue chose dans la mémoire ou simplement se rappt'ler quelque chose, s'en ressouvenir. Je me rappelle qu'il m'a conté cette histoire. Rappelez-vous vos Lelles années. Volt. || Il se dit avec c/e et l'infinitif, et mieux sans de. Je me rappelle d'avoir vu, d'avoir dit trlle chose. Je me rappelle avoir vu. || Des gr.mim.iiriens condamnent se rappeler de avec un inlinilif; mais il est donné par l'usage, par les auteurs et par l'Académie. Il On ne dit pas : Je me rappelle d'une chose, ni je m'en rappelle; mais : Je me rappelle une chose; je me le rappelle. 1^ construction est : je rappelle à moi une chose, cela. |j T. dc droit. Le testateur a rappelé un de
RAP
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5CS parents à sa succession, c'est à-dire par son testament il a ordonné que ce parent aur;iit part à la succession, liien que exclu par la loi ou la coutume. || Fi}î. Avoir une certaine ressemblance avec. Il me rappelle Egisthe , Ejïislhe est de son âge Volt. || V. n. Battre le rappel. Il Se rappeler à, v. r. Faire souvenir de soi. Les injures même dites à une nation ne sont quelquefois qu'un moyen plus piquant de se rappeler à son souvenir, d'A- LEMB. Il Être ramené, réduit à. Toutes les lois de la syntaxe peuvent se rappeler à deux : le rapport d'identité et le rap|)ort de détermination, Duclos. || Un dit appeler et non rappeler po:ir signifier : recourir à un tribunal supérieur, afin de faire r.'former unjugement.
RAPPORT (voy. rapporter), s. m. Action de rapporter en un lieu. || Terres de rapport, terres prises dans un lieu et apportées dans un autre. || De rapport, avec des pièces, avec des morceaux rapprochés, voy. PIÈCE. Il En jurispr. L'action par laquelle on rapporte à l'hérédité ce qu'on avait reçu par avance, et qui doit faire compte au partage. || On dit «le même : Rapport à succession, rapport à la masse. || Action par laquelle un comptable restitue une somme qu'il avait indûment portée en dépense. || Vapeur désagréable qui monte de l'estomac à la bouche. Cet aliment cause des rapports. || Revenu, produit. Le rapport de mes terres. Sol d'un excellent rapport. Il Être en rapport, en plein rapport, se dit de terres,d'arbrcs qui produisent pleinement tout cequ'ils peuvent produire. || Celle place, cet emploi est de grand rapport, d'un bon rapport, elle pi-oduit des émoluments, des profits considérables. || Action de rapporter, de citer. Le rapport des paroles d'autrui. || Récit, témoignage. Je ne le s>pis que sur le rapport d'autrui. On nous faisait, Arbate, un fidèle rapport, Rac. || Au rapport d'un tel. comme le rapporte un tel. |[ Fig. Et la philosophie Dit vrai quand elle dit que les sens tromperont, Tant que sur leur rapport les hommes jugeront, la Font. || Relation indiscrète ou maligne de ce qu'on a entendu ; dénonciation secrète. On noircit par d'infâmes rapports et on écarte de lui tout ce qui pourrait lui ouvrir les yeux, Fén. Il Compte que l'on rend de quelque chose dont on est chargé. || En termes militaires, le rapport, la relation qu'un chef de poste envoie à la place sur ce qui s'est passé pendant sa garde. || Exposition d'un procès faite par un juge devant ses collègues, [j Expose dans lequel on rend compte d un travail particulier fait par une commission, par un comité. Faire un rapport sur les pétitions, sur un projet de loi. || Témoignage que rendent, par ordre de justice ou autrement, des exports. Le rapport des médecins. Rsipport d'estimation. ||En méd. légale, acte authentique fait par des médecins ou des chirurgiens experts , pour constater l'état d'une personne, la nature d'une maladie, Une mort spontanée ou violente, etc. || Conrormité, analogie, ressemblance. Un rapport d'humeurs. Quel rapport y a-l-il de cette doctrine à celle de l'Évangile? Pasc. || Accord, correspondance entre les diverses parties d'un tout, d'un ouvrage. Il y a un rapport parfait entre la masse et les détails de cet édifice. || Par extens. En rapport avec, en proportion avec. Sa dépense n'est pas en rapport avec sa fortune. Il Relations, connexions des objets entre eux. L'homme a rapport à tout ce qu il connaît, Pasc. Il faut savoir le rapport qiie chaque histoire peut avoir avec les autres, Boss. Il Rapport se dit en vue de la fin, du but des choses. Les actions humaines sont bonnes ou mauvaises, selon le rapport qu'elles oui à une bonne ou à une mauvaise fin, Did. de l'Acad. \\ Commerce qu'ont entre eux les hommes. Avoir des rapports avec quelqu'un. Il Mettre une personne en rapport avec une autre, donner à une personne les moyens de conférer, de s'cnlendre avec une autre. |j En gramm. Relation que les mots ont entre eux. Le rapport du verbe avec le sujet. || Résultat de la comparaison de deux quantités. Le rapport de 2 à 4 est le même qur; celui do 12 à 24. jj Rapport géométrique de deux quantités, leur quolient; rapport arithniéti |uc, leurdifl'érencc.|| Enchim. Disposition d'un corps à s'unir avec un autre par préférence. || Par rappokt à, loc. prép. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. Il est ordinaire et comme naturel de juger du travail d'autrui seulement par rapport a celui qui nous occupe, la BhL'v.
Il Par conr\paraison. La terre est très-petite par rapport au soleil. || Kn vue de. Nous ne pouvons rien aimer que par rapport à nous, i.a Rochek. || H a fait cela par rapport à vous, par rapport à telle chose, dans la vue de vous obliger, pour obtenir telle chose. || La locuti n sous le rapport de esl à éviter, et peut être remplacée par quant à, à l'égard de, de ce côté.
RAPPORTABLE, adj. Eu jurispr. 11 se dit des choses que l'on doit rapporter à une succession. || Qui doit être attribué à.
RAPPORTÉ, ÉE, p. p. de rapporter. || Pièce rapportée, syn. de pièce de rapport. || En termes de classes, un rapporté, corrigé d'un devoir que rapporte l'élève.
RAPPORTER [re... el apporter], v. a. Apporter de nouveau. Il Fig. Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu vous ôter, Rac || Apporter une chose du lieu où elle est au lieu où elle était auparavant. || Il se dit en parlant des choses qu'à son retour on rapporte d'un lieu, sans les y avoir portées. Tournelort rapporta treize cent trente-six nouvelles espèces de plantes. Volt. || Fig. Rapporter une vaine espérance. || Famil. Il n'en a rapporté que des coups, se dit d'un homme qui a été blessé en
3uelque occasion. 1| Fig. H a rapporté beaucoup de gloire e cette action, il y a acquis beaucoup de gloire. || Enlever une chose, et l'apporter dans un lieu où elle n'était pas, à quelqu'un à qui elle n'appartenait pas. || 11 se dit d'un chien qui rapporte au chasseur ce que celui-ci a tué, ou de tout autre chien qu'on a habitué à rapporter ce qu'on lui jette. || Absol. Ce chien rapporte bien. || T. de droit. Remettre dans la mase de la succession ce qu'on a reçu d'avance. 1| Il se dit de même en parlant des biens qui appartiennent en commun à une société de négociants, ou à d'autres gens intéressés dans une affaire. |[ Ajouter quelque chose à ce qui ne parait pas complet. Rapporter une bordure à une tapisserie. || Rapporter des terres, suppléer, par des terres prises ailleurs, à celles qui manquent en un lieu. || T. d'arpentear. Tracer sur le papier des mesures réduites de celles qu'on a prises sur le terrain. || Donner un produit, un rapport. L'argent que rapportent des mines. Bien-fonds qui rapporte beaucoup. || Fig. Celle mauvaise action ne lui rapportera rien. || Absol. Ce figuier rapporte trois t'ois l'an. || Faire le récit de ce qu'on a vu, entendu ou appris. Jamais la renommée ne rapporte les choses au vrai, Vaugelas. || Rendre compte de ce gu'on a entendu dire contre quelqu'un. || Redire par indiscrétion ou par malice. || Absol. Il fut accusé de rapporter. || Alléguer, citer. ||T. de palais. Exposer l'état d un procès par écrit. Il Absol. Ce iuge rapporte bien. || Faire l'exposition d'un projet de loi, d'une affaire au nom d'un comité, d'une commission. || Diriger vers un but, vers une fin. Les anciens rapportaient tous leurs exercices à la guerre, Uollin. Il Attribuer, faire remonter. On rapporte la fondation de Marseille aux Phocéens. || Rapporter l'effet à la cause, attribuer un certain effet à une certaine cause. Il Comparer, conférer. Rapporter des mesures à une mesure commune. ||T. de législation et d'admin. Révoquer, annuler. La loi fut rapportée.
RAPPORTEn, V. n. T. de mar. S'élever beaucoup, en parlant de la mer qui monte. Les marées rapportent.
Se rappoktrb, v. r. Se joindre. Ces deux pièces se rapportent exactement. || Avoir de la conformité, de la ressemblance. Leurs caractères se rapportent en toutes choses. Sans mentir, si votre ramage Se rapporte à votre plumage, la Font. || Avoir rapport, relation à. Cet article de ma lettre se rapjwrte a ce que je vous ai écrit précédemment. || En gramm. Se dit de la relation des mots entre eux. Un ne doit point séparer le pronom relatif du nom auquel il se rapporte. || Se rapporter à quelqu'un de quelque chose, s'en remettre à sa décision sur quelque cliose. || Ab.<ol. S'en rapporter à quelqu'un. || On dit aussi : se rapporter, sans en. Lis de combattre, ils convinrent de se rapporter au jugement du peuple romain, Boss. Il S'en rapporter à quelqu'un, à quelque chose, "y avoir confiance, y ajouter foi. |j On dit aussi : Se rapporter, sans en. Je me rapporte de cela A quiconque a passé par là, la Fo\r. || S'en rapporter au serment de quelqu'un, s'en remettre à son serment en justice pour la décision d'une affaire.
RAP
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RAPPORTEUR, EUSE, s. m. et/". Celui, celle qui, par 'ndiscrétionou par malice, rapporte ce qu'il a vu ou eneiKiu. |) Celui qui fait le rapport d'un procès. || Atlj. Un
• TC rapporteur. || OfHcier rapporteur ou simplement loporleur, ofllcierqui fait les fondions de jujje d'in- 'n'vtion et d'accusateur publie dans un conseil «le guerre
I i tle discipline. Le capitaine rapporteur. || Celui qu'une commission, un comité a chargé dexposer une alïaire.
II Demi-cercle gradué qui sert à rapporter sur le papier les angles mesurés sur le terrain.
RAPPRENDRE, i'. a. Apprendre de nouveau, RAPPRIS. ISE. p. p. de rapprendre.
• RAPPRIVOISER (re... et apinivoisrr), v. a. Apprivoiser de non venu un animal que quelque circonstance a fait redevenir sauvage. || Fig. Le duc de Noailles a cherché longtemps encore à me rapprivoiser, St-Simom. Il Se rapprivoiser, v. r. Reprendre des habitudes.
RAPPROCHÉ, tE,p. p. de rapprocher. || Voisin. L'objet le plus rapproché. Temps plus rapproché de nwis.
RAPPROCHEMENT, s. m. Action de rapprocher ; le résultat de cette action. Le rapprochement des lèvres d'une plaie. || En chim. Action de condenser. Le rapprochement des molécules d'un lii]uide qu'on évapore. ||Kig. Réconciliation. Le rapprochement de deux familles. Il Action de mettre en regard des idées ou des faits, de manière qu'on puisse les comparer plus aisément.
RAPPROCHER re... et approcher), v. a. Approcher de nouveau. Eloignez les lumières; vous les rapprocherez dans un moment. || Kaire qu'un objet soit plus près. Rapprocher sa chaise. Madame, quel bonheur me rapproche de vous? Rac. || En chir. Rapprocher les lèvres d'une plaie, les mettre assez près pour que la cicatrisation puisse procéder. || Rapprocher les distances, faire que moins de temps soit employé à parcourir un même espace, et fig. Inirc disparaître, les inégalités de condition. \\ Faire paraître plus proche. Cette lunette rapproche les objets. || Absol. Cette lunette rapproche beaucoup. || En chim. et pharm. Réduire sous un moindre volume, au moyen de l'évaporalion par la chaleur ou dans le vide, les liquides tenant en dissolution des substances fixes, salines ou autres. || T. de jardinage. Tailler un arbre sur le bois des années antérieures et non sur le bois de l'année. || Fig. Rendre voisin. Notre âge nous rapproche. |1 Fi»:. Disposera la bienveillance, à la conciliation. Rapprocher une personne d'une autre. Rapprocher les partis. || Établir une certaine conformité. Inflexible sur les moyens qu'on proposait pour rapprocher la doctrine des protestants de celle des catholiques, d'Aleub. Il Fig. Mettre en regard des idées ou des faits pour en faire sentir la ressemblance ou la dissemblance. H r. n T. de mar. Rapprocher du vent, se dit d'un bâtiment qui diminue l'angle qu'il faisait avec la direction du vent. || Se rapprocher, v. r. Venir plus près, devenir plus voisin. Les nuages se rapprochent l'un de l'autre. Le bruit du tonnerre s'est beaucoup rapproché. || Fig. Se rapprocher de la vérité. || T. de inar. Se rapprocher du vent, même sens que r;ipprorher du vent. || Se rapurocher de quelqu'un, venir auprès de lui. || Fig. Se reconcilier. || Fig. Avoir de la conformité avec. Votre âge .«e rapproche du sien. Il faut toujours que les grands hommes se rapprochent des autres par quelque fiiildesse, d'Ai.emb. || Cesser d'être éloignés l'un de l'autre sur quelque objet ou opinion.
RAPSODE, RAPSODER, RAPSODIE, RAPSOOISTE,
VOy. BHAPSOnE, RHAHSOOCR, RHAPSODIK, HHAPSOIUSTE.
RAPT (rapt'. I.al. rapt ut), s. m. Enlèvement d'une personne par violence ou par séduction.
RApure, s. f. Ce qu'on enlève avec la râpe.
RAQUETTE (dim. du lat. Tacha, le carpe, le tarse), n. f. Instrument dont on se sert pour jouer à la paume ou au volant. || Fig. Venir sur la raquette, se dit d'une chose avantageuse qui vient de sof-méme. || Machine en forme de raquette à jouer, qu'on s'attache aux pieds, ()Our marcher sur la neige. || Figuier d'Inde.
RAQUETTIER, *. m. Ouvrier c^ui fait des raquettes.
RARE (lat. rarus\, adj. Qui n est pas commun ou fréquent, qui se trouve difficilement. Un livre rare. || Cas rares, se dit on médecine des cas qui se pnîsentent tiès-peu souvent. || Il est rare de..., avec un infinitif.
il est rare que..., avec le subjonctif. Il est rare qu'on juge sainement de la vraie gloire, Roi.lix, || 11 se dit des personnes pour en exprimer l'excellence. Un génie rare. Il Faniil. C'est un homme rare, se dit d'un homnic qui a un mérite extraordinaire. i| Ironiq. En vérité, vous êtes un homme rare. || 11 se dit des choses excellentes et non communes. Votre rare valeur a bien rompli ma place, CoRx. Il Singulier, bizarre, en parlant des choses. Ce procédé est i-are. Volt. Il a fait imprimer un ouvrage moral qui est rare par le ridicule, la Bruv. || Faniil. Devenir rare, être rare, aller moins souvent dans les sociétés qu'on avait l'habitude de fréquenter. || Clairsemé. Une chevelure rare. Ine herbe rare. || En pliys. Il se dit des corps dont les parties sont très-peu serrées. Un air rare. || En méd. Se dit du pouls et de la respiration dont les mouvements sont moins nombreux dans un état donné, qu'ils ne doivent l'êlie naturellement, || S. m. Ce qui est rare. Il a ouï dire que le beau est rare ; mais il devrait savoir que tout rare n'est point beau, Volt. Il Ce qu'il y a de singulier. Le rare est que, etc.
RARÉFACTIF, IVE (voy. raréfier), adj. Qui a la p;opriélé de rarélier. || On ne dit plus guère que raréfiant.
RARÉFACTION (voy. raréfier], s. f. En phys. Action de rarélier ; étal de ce qui est raréfié. La raréfaction de l'air. * RARÉFIABLE, adj. Qui est susceptible de se raréfier.
RARÉFIANT, ANTE, adj. Qui raréfie, qui dilate.
RARÉFIÉ, ÉE, p.p. de rarélier,
RARÉFIER (lat. rarus et faccre), v. a. Augmenter considérablement le volume d un corps sans en augmenter la matière propre ni le poids ; il est opposé à condenser. La chaleur raréfie l'air. || Fig. L'épanouissement de la joie qui semble raréfier tout noire être, J. J. Rooss. Il Se raréfier, p. r. Devenir plus rare, moins dense ; augmenter de volume. Tout f? "Hp se raréfie par la chaleur.
RAREMENT, adv. Peu souvent.
RARETÉ (lat. raritas],s. f. Petit nombre, petite quantité, par opposition à abondance. La rareté de l'argent, des hommes, de la pluie, etc. j| Qualité d'un objet qui ne se trouve pas souvent, qui n'e.<»l pas commun. La rareté d'une chose sans aucune espèce d'utilité ne peut mériter d'estime, Duclos. || Chose rare. Montrer une rareté. || Il se dit aussi de ce qui n'arrive pas souvent. C'est une rareté de vous voir. i| Par extens. et famil. Vous êtes, vous devenez d'une grande rareté, on ne vous voit plus que très-rarement. || Pour la rareté du fait, pour la singularité de la chose. || Par rareté, comme une rareté. On l'allait voir par rareté, la Font. || Au pi. Objets rares et curieux. Un cabinet de raretés. || En phys. État rare, opposé à densité, La rareté de l'air,
RARISSIME (lat. rari-tsimux, adj. FamiL Très-rare. Vous êtes devenu rarissime. Médaille rarissime.
RAS (râ), s. m. Ras de marée, voy. raz.
RAS, ASE (râ. Lat. rasus), ndj. Tondu de près, coupé jusqu'à la peau. Barbe rase. Tête rase. Jl Adi\ Tondre ras. Il Qui a le poil fort court. Les chevaux des pays chauds ont le poil plus ras que les autres, || Il se tfit de la peau, du cuir qui est sans poil. I>a peau de l'éléphant est tout à fait rase, Buff. jj Par extens. Rase campagne, campagne fort unie, où il n'y a ni éminences, ni vallées, ni bois, ni rivières. \\ Table rase, voy. table. Il Mesure rase, mesure remplie de manière que le contenu n'excelle pas les bords. || Verser du vin à ras de l)ord, emplir le verre jusqu'au bord. || T. de mar. Bâtiment ras, bâtiment moins élevé au-dessus de l'eau que ceux de son espi'Hie. Bâtiment ras comme un ponton, bâtiment qui a perdu tous ses mâts. || Au has, à ras, Ioc. adv. .Au niveau de. Au ras de l'eau ou au ras l'eau. |j Ras, s. m. Étoffe croisée et unie, dout le poil ne parait pas.
RASADE [raaer), x. f. Vase rempli jusqu'aux bords. Boire des ra>ades. Remplir son verre d'une rasade.
RASANT, ANTE, adj. T. de fortification. Flanc rasant, ligne rasante, endroit de la courtine ou du flanc, d'où les couf)s que l'on tire rasent la face du bastion opposé, et vont le long de cette face. || Feu rasant, coups de canon tirés dans la direction d'une ligne de défense rasante. Il II se dit aussi des défenses qui s'élèvent peu au-dessus du sol. \\ Tir rasant, tir horizontal. || T, de paysage. Vue rasante, vue qui s'étend à proximité sur un pays uni. [| Qui rase la terre. Un vol rasant.
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RASÉ, ÉE, p. p. (le raser.
RASEMENT, s. m. Action de raser, découper la barbe, les cheveux, || Action de raser une forlilication, une place, un édifice; résultat de celte action. || T. de vétérinaire. Usure progressive des incisives du cheval, qui fait disparaître la cavité de ces dents; ce qui fait qu'on ne peut plus reconnaître l'âge, jj Se dit aussi du bœuf, RASER [fos], V. a. Couper le poil tout prèsde la peau. Raser la lèlc. |] Absol. Raser la tète, en parlant des personnages politiques qu'au moyen âçe en enfermait dans les couvents. Childéric fut rasé et mis dans un monastère. Il Faniil. Ruiner, anéantir, || Il se dit particulièrement de la barbe, et alors il se dit sans le mot barbe. Se faire raser, jj Absol, Ce perruquier rase bien. Ce rasoir rase mal. Il .\iK\ttre, démolir une construction rez terre. Raser une maison. || Il se dit du canon qui démolit les parties supérieures d'une forlilication. || T, de mar. Raser un navire, lui enlever une certaine partie de ses œuvres mortes pour l'alléger ; lui abattre ses mâts dans un combat. Il Passer tout auprès. Raser la muraille. L'hirondelle rase la terre en volant, || Raser la côte, naviguer le long de la côte. || Passer tout auprès avec rapidité. Ce cocher a rasé la borne. |1 T, de manège. Ce cheval rase le tapis, il ne relève pas assez les pieds. Il Popul, Contraindre quelqu'un à vous écouter en lui tenant des discours ennuyeux (la métaphore est prise du barbier). || V. ;i,Un cheval rase ou a rasé, lorsque la cavité de ses incisives s'efface ou est déjà effacée; alors on ne peut plus connaître son âge à ses dents. ][ Se raser, t*. r. Se faire la barbe. || Se dit du gibier qui s'étend à ras le sol pour n'être pas vu. Il Prov, Un barbier rase l'autre, se dit des gens qui se soutiennent et se louent réciproquement.
RASiBUS (ra-zi-bu. Ras),prép. Popul. Tout contre, tout près. La balle me passa rasibus de l'oreille,
RASOIR [rasej'), s., m. Instrument d'acier qui a le tranchant très-fin, et avec lequel on rase la barbe, les cheveux. Il Couper comme un rasoir, couper très-bien. Il Pierre à rasoir, espèce de pierre sur laquelle on repasse les rasoirs, || Cuir à rasoir, cuir préparé sur lequel on passe les rasoirs pour en refaire le fil, || Fig, Marcher sur des rasoirs, faire quelque chose de très-diflicile.
RASSAOE (ital, razzo, du lat. radius), s. f. Espèces de petites perles de verre ou d'émail, dont on fait divers ornements, et dont se parent les nègres d'Afrique.
RASSASIANT, ANTE, adj. Qui rassasie. Viandes rassasiantes.
RASSASIÉ, ÉE, j).p. de rassasier, RASSASIEMENT, s. m. État dune personne rassasiée pour avoir mangé pleinement, |j Fig. Se dit de l'âme qui éprouve ce qu éprouve le corps rassasié. || Dans le langage de la dévotion, état de l'âme qui se rassasie de l'amour divin, de la contemplation divine. Le bienheureux rassasiement d'une âme affamée de la vue de Dieu, Ross. RASSASIER [re... et anc. fr. aasasier , au. lat, ad et satiare], v. a. Satisfaire pleinement le besoin de manger. Il Fig, Satisfaire les désirs, les passions. Ces hommes charnels ne pouvaient être contents qu'ils ne fussent rassasiés, Bocrd. || Rassasier ses yeux, se satisfaire à regarder, à contempler. Je ne pouvais rassasier mes yeux du spectacle magnilique de cette grande ville, Ff..\, || Satisfaire jusqu'à la satiété, jusqu'au dégoût. On le rassasia de bonne chère. |i Fig, On le rassasia de fêles, de musique. Il Rassasier quelqu'un de dégoûts, d'opprobres, l'en accabler, || Se rassasier, v. r. Contenter sa faim. Il Fig. Se donner pleine satisfaction en quelque désir ou passion. Venez, rassasiez-vous, grands de la terre ; saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantôme de gloire, Boss. Il Se satisfaire en quelque chose jusqu'à la satiété. RASSEMBLÉ, ÉE, p. p. de rassembler.
RASSEMBLEMENT, S. m. Action de rassembler ce qui est épars. Le rassemblement des pièces pour l'instruction d'une affaire. || Il se dit particulièrement de la réunion de troupes en un lieu déterminé. || Grand concours de personnes, attroupement. Dissiperles rassemblements. RASSEMBLER [re... ai assembler), v. a. Assembler de nouveau. || Mettre ensemble, réunir ce qui était épars. Rassembler les débris d'un parti. |j Rassembler des troupes, les mettre en corps d'armée, || Il se dit aussi des choses. Rassembler ses livres, ses bardes, etc.
Il T, de menuiserie et de charpente. Remettre dans leur état des pièces qui étaient démontées, || Fig, Mettre ensemble, en parlant de choses intellectuelles ou morales. Le cœur humain rassemble souvent la jxtlitique, l'ambition, les faiblesses de l'auiour, les sentiments de la religion, Volt. || Rassembler ses idées, réunir toutes les idées qu'on a d'un objet. || Rassembler ses forces, mettre en action tout ce qu'on a de force morale, || Rassembler un cheval, agir simultanément des mains et des jambes, de manière que le cheval, s'asseyant sur les hanches, ait le devant plus libre pour l'exécution des mouvements. || Se rassembler, v. r. Se mettre ensemble. Pensant à la contrariété des esprits, des goûts et des sentiments, je suis étonné de voir sept ou huit personnes se rassembler sous un même toit, la Bruy.
RASSEOIR [re... el asseoir), v. a. Asseoir de nouveau, replacer. Rasseoir un enfant. || Fig. Reposer, calmer. C'est ce qui doit rasseoir votre âme effarouchée, Mol. || Se rasseoir, v. r. Se remettre assis. || Avec ellipse du pronom personnel. On le ht rasseoir, || Fig. Se reposer, se calmer, revenir à une situation tranquille, || Avec ellipse du pronom personnel. Je suis trop emu, laissez rasseoir mon esprit, || S'épurer en se reposant. Le vin se ras>ied par le repos, 1 1 Avec ellipse du pronom personnel. L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir en quelque vase, Desc,
RASSÉRÉNÉ, ÉE, p, p. de rasséréner.
* RASSÉRÈNEMENT, S. i1i. Action de fendre Ou de devenir serein .
RASSÉRÉNER [re... à et serein), v. a. Rendre serein. Monarque souverain dont la force inconnue Rassérène les cieux ou fait ";rossir la nue, Brébeuf. || Fig. Rendre la sérénité morale. Rassérénant^on âme, la Font. Il Rasséréner le visage, mettre la sérénité sur Je visage Il Se rasséréner, v.r. Devenir serein. Le temps se rassérène.||Fig. Le duc de Beauvillier se rasséréna, St-Simon.
RASSIS, ISE, p. p. de rasseoir, || Pain rassis, pain
3ui ncii plus tendre, ainsi dit parce qu'il est pour ainsi ire rassis, cessant d'être chaud et soulevé. || Fig. Rendu au calme moral. D'un esprit plus rassis... Cobn. || Un homme rassis, un homme dont l'esprit est calme, mûri par laréllexion. || Projets rassis, projets suggérés par un esprit calme. || De sens rassis, sans être ému ou troublé. Il S. m. Prendre son rassis, se dit des eaux-de-vie qu'on laisse se reposer après qu'elles viennent d'être faites. IIFerde cheval qu'on rattache avec des clous neufs.
* RASSORTIMENT, s. 7n. Action de rassortir. || Nouvel assortiment de marchandises.
* RASSORTIR, V. a. Assortir de nouveau. || Se rassortir, i', r. En termes de commerce, refaire son assortiment,
RASSOTÉ, ÉE, p. p. de rassoter.
RASSOTER [re... à et sot), v. «..Famil, Faire devenir sot , rendre fou de... || Se rassoter, v. r. Devenir rassoté. Se rassoter d'une nouvelle p.ission,
RASSURANT, ANTE, adj. Qui rassure, qui donne de la sécurité. Le médecin est rassurant. Nouvelle rassurante,
RASSURÉ, ÉE, p. p. de rassurer.
RASSURER [re... et assurer), v. a. Redonner sécurité, assurance. || Absol. Cela rassure. 1| Rassurer de, redonner assurance contre. Pour rassurer le pécheur de cette crainte, Boss. || Rassurer les capitaux, rendre confiance aux gens qui possèdent des capitaux. || Rendre plus ferme. Cet événement rassura son pouvoir. Rassurer un homme dans sa foi. |i Rendre solide. Rassurer un pont ébranlé, || Se rassurer, v. r. Se remettre d'une crainte, d'un trouble. || Le temps se rassure, il se remet au beau.
RAT (ra. Anc. h. ail. rato), s. m. Petit quadrupède de l'ordre des rongeurs, à petites pattes, à queue longue, à museau pointu, qui mange les grains, la paille, etc. Il Gueux comme un rat d'église ou simplement comme un rat, très-pauvre. |1 Être comme un rat en paille, être fort à son aise, n'avoir faute de rien. 1| Mort aux rats (on prononce mor-tô-ra), composition 0'"i il entre del'ar- S'nic, et dont on se sert pour détruire les rats. || Nid à rats, voy. mi». H Fig. et famil. Caprice, fantaisie. Il lui passe quelque rat parla tête. Il lui prend un rat. || Prendre un rat, se dit d'une arme à feu quand le coup ne part pas. |1 Par extens. Prendre un rat, manquer son coup, ne pas réussir. JJ Farnil. et par injure, rats de cave, les commis des contributions indirccl es. || Rîttde cave,
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espèce de bougie mince, longue et roulée sur elle-même Il Queue de rat, voy. quece. || Rat des Alpes, marmotte. ji Rat des champs," campagnol et mulot. |1 Rat d'eau, sorte de rat nageur, qui liahile sur le bord des rivières. Il Rat d'Egypte,, rat de l'haraon, ichncunion ou mangouste. Il Prov. À bon chat bon rat, se dit en parlant de celui qui sait se bien défendre, quand on l'attaque.
RATAFIA (orig. inc), s. ni. Lioueur sniritucuse, composée d'eau-de-vie, de sucre, et du jus de certains fruits ou de l'arôme de quelque fleur.
RATATINÉ, ÉE, p. p. de ratatiner. Pomme ratatinée, p<->mine ridée, flétrie. || Personne ratatinée, personne raprtissée par l'à^c ou par quelque maladie.
RATATINER (SE) (ong. inc), v. r. Être raccourci, resserré. Le parchemin se ratatine au feu. Ce vieillard se ratatine.
* RATATOUILLE (// mouillées. Oriç. inc. ), ». f. Popul. Ragoût grossier composé ordinairement de viandes et de légumes. |j Un mauvais plat.
RATE (néerlandais rate, gaufre de miel], s. f. Viscère situé dans Ihypocondre gauche, sous les fausses côtes. Il Popul. Ne pas se fouler la rate, voy. focler. || Dans
I ancienne physiologie, la rate était regardée comme le siège de la bile noire ou atrabile ; de là le rôle que l'opinion vulgaire lui faisait jouer dans la bonne ou la mauvaise humeur. Qu'est-il donc arrivé de funeste à Mélantbe ? rien au dehors, tout au dedans ; ses alîaires ▼ont à souhait; quoi donc? c'est que sa rate fume, Fén.
II Famil. Épanouir la rate, désopiler la rate, dilater la rate, divertir, faire rire. 11 aime à s'épanouir la rate. |{ Déchaîner sa rate, dire ce qu'on a sur le cœur.
* RATE, s. f. Femelle du rat.
« RATÉ, ÉE, adj. Qui a été attaqué par les rats.
RATÉ, ÉE, p. p. de rater. Manque. Pièce de oribicr wlée. Il S. m. Un raté, coup de feu qui n'a pas pris,
rAteau (lat. rasteUum), s. m. Instrument d'agriculture et de jardinage, à dents de fer ou de bois. || Instrument en forme de râteau sans dents, avec lequel on ramasse l'argent sur les tables de jeux publics. Il Nom vulgaire du Baudrier d'Orion.
* rAtelaqe, s. 7/1. .\c.tion de râteler; résultat de cette action. Le ràtelage des allées.
rAtelÉ, ÉE,/;. p. de râteler. Allées bien râtelées.
rAtelÉE, s. f. Ce qu'on peut ramasser en un coup de râteau.
rAtelÉE (dim. de rate), s. f. Usité seulement dans cette locution : Dire sa râtelée, se décharger la rate.
rAtelER fane. fr. rastel, râteau), v. a. Amasser avec le râteau. Râteler du foin. || Passer le râteau dans les allées, pour les nettoyer et les rendre plus unies.
rAteleur, EUSE, s. m. et f. Homme, femme de journée qu'on paye pour râteler des foins, etc.
RAteliER (anc. fr. rastel, râteau), s. m. Espèce d'échelle à bâtons arrondis, plus ou moins rapprochés, destinée à recevoir le foin, la paille distribués aux herbivores, et placée horizontalement dans l'écurie. l| Fiç. Uanger à plus d'un râtelier, manger à defux râteliers, tirer du profit de plusieurs endroits différents. || Fig. Mettre le râtelier bien haut à quelqu'un, lui rendre une chose si difficile qu'il ait beaucoup de peine à y réussir. ;, Bâti sur lequel on place les armes portatives. || Fig. Remettre les armes au râtelier, Quitter les armes. || Fig. Les deux rangées de dents. Un beau râtelier. Un râtelier de fausses dents. || Un râtelier de perles, collier le perles fait en forme de râtelier.
RATER [rat], v. n. Se dit d'une arme à feu qui mariai ue à tirer. U fusil a raté. |1 V. a. Se dit de celui dont l'arme rate au moment où il veut tirer. Il rata le lièvre. Il Fig. et famil. Manquer son coup, ne pa.s réussir. Rater une place. Rater son suiet.
RATIER, 1ÈRE, adj. Un chien ratier et subxl. un ratier, un chien qui chasse au rat. ]] Fig. et popul. Qui a des rats, des raprices. Entre nous, je la crois plus ratière que malicieuse, Marivaux. || Siibst. C'est un ratier.
RATIÈRE, ». f. Piège pour prendre les rats. « RATIFICATIF, IVE, adj. Qui ratifie. Acte ratificatif.
RATIFICATION Irati/îer], s. f. Confirmation authentique de ce qui a été fait ou promis. La ratification d'un traité, jj Ecrit qui contient la ratification.
RATIFIÉ, ÉE, ;). />. de ratifier.
RATIFIER (lat. ralum cifacere), v. a. Confirmer «uthenliquement ce qui a été fait ou promis. Ratifier un traité, une sentence, etc. |1 Absol. Traitez toujours, sauf à ratifier si bon vous semble, C. Delav. || Fig. Donner une conlirniation compaive aux ratifications authentiques. Les divers emplois n'ont fait que ratifier la bonne opinion qu'on avait de vous, IUi.zac.
* RATINAGE, s. m. Opération qui a pour elTet dérouler ou onduler les tilaments qui constituent le duvet de la surface d'une étoile de laine.
RATINE (orig. inc), s. f. Étoffe de laine croisée dont le poil est tiré en dehors et lri«c <le manière à former comme de petits grains.
RATINE, ÉE,7>. p. de ratincr. Drap ratine.
RATINER, V. a. Faire le lalinage.
RATION (lat. ratio), s. f. Portion journalière de vivres ou de fourrages distribuée aux troupes. || Sur mer, quantité de pain ou de biscuits, de viande ou de boisson, etc. qui se distribue chaque jour à chaque homme d'équipage. || Par extens. Mettre à la ration, ne donner qu'une quantité limitée, et non autant que l'on veut de cnoses nécessaires. || On dit de même : Être à la ration.
RATION AL (lat. ratjonale), s. m. Morceau d'éloffc carré, de la grandeur de la main, que le grand prêtre, chez les Juifs, portait sur la poitrine. •k RATIONALISME [rationnel], s. m. En phijos. Manière d'envisager les objets par les données de la raison, et indépendamment de toute autorité. || Système qui prétend fonder les croyances religieuses sur des principes fournis par la raison.
* RATIONALISTE, adj. Qui appartient au rationalisme. La pliilosopliierationaliste. Il Qui professe le rationalisme. Un philosophe rationaliste. |i Suvst. Un rationaliste.
RATIONNEL, ELLE (lat. ralionalis), adj. Que l'on ne conçoit aue par l'entendement. || En astron. Horizon rationnel, VOY- iioHjzoN. Il En niathém. Quantité rationnelle, celle dont le rapport avec l'unité peut être exprimé par des nombres, soit entiers, soit fractionnaires. Il Fondé sur le raisonnement. Philosophie rationnelle. ij En méd. Traitement rationnel, système de traitement aune maladie qui est fondé sur des indications suggérées par la physiologie et par l'anatomie, etc. || Néolog. Raisonnable. Il est plus rationnel de j)enser que, etc.
* RATIONNELLEMENT, rtf/r. D'une manière rationnelle.
* RATIONNER, v. a. Faire la part, donner la ration. Rationner les passagers sur un navire. || Il se dit aussi de la chose mise en ration. Rationner le pain, l'eau.
RATISSAGE, s. jn. Action de ratisser; travail de celui qui ratisse. 1| Action d'enlever les plantes adventices avec la ratissoire. || Se dit aussi pour lâlelage.
RATISSÉ, ÉE, p. p. de ratisser.
RATISSER (anc. fr. rater, effacer), v. a. Ôter en raclant la superficie d'une chose. Ratisser du bois, une betterave, etc. || Râteler. Ratisser les allées d'un jardin.
RATISSOIRE, s. f. Instrument de fer pour ratisser.
RAriSSURE, s. f. Ce qu'on ôte en ratissant.
RATON (néerlandais raté, rayon de miel), s. m. Petite pièce de pâtisserie, garnie de fromage ou de crème.
RATON (dim. de rat), s. m. Petit rat.|| Fig. et famil. Petit enfant. || Petit quadrupède de la grosseur et de la foiTTie d'un blaireau.
RATTACHÉ, ÉE, ;;. p. de rattacher.
RATTACHER [re... et attacher], v. a. Attacher ce qui est détaché. Rattachez ce chien. || Il se dit quelquefois simplement pour attacher. Des agrafes de diamant rattachaient son manteau. || Fig. Renouer ou simplement nouer un lien moral. Un genre (I intérêt oui pourrait le rattacher à la vie, Stael. ||Fig. Rattacher les fers, remettre dans leschaînes de l'amour. Il Se rattacher quelqu'un, le rattacher à soi. || Fig. Établir une connexion entre des choses. Des faits qu'on ne peut rattacher à rien. || Se rattacher, v. r. Être attaché. Un vêtement qui se rattache sur l'épaule. J| Fig. S'ailacherde nouveau à... Il Avoir de la liaison, de la connexion avec
RATTEINDRE [re... cl atteindre), v. a. Atteindre ce qui s'était échappé. On est parvenu à ratteindre le prisonnier. Il Rejoindre une personne qui a pris les devants.
RATTEINT, EINTE, p. p. d« ratteindre.
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* MJ7tL£n{re...el atteler), r. a. Atteler de nouveau.
RATTRAPÉ, ÉE, ]>.]). dû rattraper,
RATTRAPER {re... et attraper], v. a. Attraper une seconde fois. || Famil. et fig. On ne m'y rattrapera plus, on ne me trompera plus en pareil cas, et aussi on ne me reverra plus dans cet endi oit, dans cette société. ||Par exlens, Kessaisir, reprendre. Rattraper un pHsonnier. Il Fig. et par nienace. Si je le rattrape ! c'est-à-dire s'il tombe sous ma main, je le punirai. || il se dit aussi des choses qu'on ressaisit. Nous étions contraints de disputer contre les flots, pour rattraper le dessus de ce mât, Fén. Il Recouvrer ce qu'on avait perdu. Il ne s'agit plus rjue de rattraper njon repos. Volt. Ah ! si je puis rattraper ce que j'ai yerdii, je jure bien que j'abandonnerai le jeu à jamais, Genlis. || Fannl. Rejoindre quelqu'un qui a pris les devants. || Se rattraper, v. r. Se soutenir, se retenir. En tombant, il s'est rattrape à une branche d'arbre, || Kig. Cet homme se rattrape aux branches, se rattrape toujours, il se tire toujours d'affaire. Il Regagner.llavait perdu, mais il s'est rattrapé.
RATURE (anc. fr. rater, elîacer), .s. /". Syn. de raclure. Il Ce qu'on enlève des peaux en les raturant. || Petite bande qu'on enlève en tournant i'étain sur la roue. Il Par extens. Trait de plume passé sur ce qu'on a écrit.
RATURÉ, ÉEj p. p. de raturer.
RATURER, t'. a. Racler le dessus des peaux dont on veut faire du parchemin. || Par extens. Efl'acer au moyen de Quelques traits de plume ce qui est écrit. || Absol. Vfiila mon jeune homme qui se met à raturer. Volt.
RAUCITÉ (lat. raucitas), s. f. État de la voix rauque.
RAUQUE liât, raucus], adj. Se dit de la voix devenue rude et comme enrouée. Une voix, un cri rauque. Il Fig. À mon âge, on a la voix un peu rauque, Volt.
RAVAGE (ravtr), s m. Dégâtfaitavec violence et rapidité. Le ravage des champs, le pillage des villes, Corx. li Famil. Faire ravage dans une maison, y faire beaucoup de désordre, beaucoup de fracas. || Dégât violent causé par les tempêtes, les orages, les pluies, les vents, etc. [1 11 se dit de 1 action funeste des épidémies, des épizooties. Il Fig. Désordre causé par les choses morales. L'intérêt est un monsire qui fait bien da ravage, Patru.
RAVAGÉ, ÉE, p. p. de ravager, * RAVAGEANT, ANTE, adj. Qui ravage. Ces armes ravageantes et détruisantes, Ross.
RAVAGER, V. a. Porter le ravage. Ravager un pays ennemi. || 11 se dit des fléaux atmosphériques. Il aura passé comme un torrent pour ravager la terre, Mass. jl 11 se dit aussi des maladies. La peste ravageait l'Italie il En général, faire beaucoup de mal. On traitait rigoureusement les rois qui, au lieu d'être bons et vigilants pasteurs des peuples, n'avaient songé qu'à ravager le troupeau comme des loups dévorants, Fén.
RAVAGEUR, S. vi. Celui qui ravage. Ces ravageurs de provinces que nous appelons conquérants, Ross, || Ravageurs, ceux qui lavent le sable et la vase des bords de la Seine pour en séparer la vieille ferraille.
RAVALÉ, ÉE, p. p. de ravaler. || Des bas ravalés, des bas tombant sur les talons. || Fig. Ras, abject. Va, porte cette crainte à des cœurs ravalés, CoR>f. || Il se dit du sort, de la condition. Dans mon sort ravalé je sais vivre en princesse, Coiix. || Des termes ravalés, des termes bas.
RAVALEMENT, s, m. .Action de ravaler, d'abaisser. Le ravalement d'un capuchon sur les yeux (vieux en ce sens]. Il T. de forestier. Opération qui se pratique en recepant le vieux bois d'un arbre, ou des souches qui ont été coupées trop haut, jj Travail qu'on fait à un mur, à une façade, quand, après les avoir élevés, on les crépit de haut en bas ; l'ouvrage qui résulte de ce travail. || tn archit. Petit enfoncement simple ou bordé d'une baguette dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou de menuiserie. || Fig. Action de déprimer, de ravaler quelqu'un. Le ravalement du mérite d'autrui. || Abaissement dahs lequel une personrie est tombée. || Action de s'humilier chrétiennement. |1 .Au pi. Les actions par lesquelles on s'humilie, on se ravale chrétiennement.
RAVALER (re... ei avaler), v. a. Faire descendre de nouveau ; sens vieilli. Ravaler un capuchon sur ses épaules. I| Avaler de nouveau. Ravaler sa salive. i| Fig. et lamil. Retenir ce qu'on allait dire. |j Ravaler ses paroies.
s'arrêter sur le point de les dire, et aussi se dédire des discours injurieux que l'on a tenus contre quelqu'un. Il T. de jardinage. Couper les branches d'un arb.e jusque sur leur empâtement ou talon, en ménageant k's yeux adventifsde ce mêmft talon. || Aplanir là terre apn's le labourage, jj Crépir une construction dd haut en bas. Il Fig. Déprimer, rabaisser. La dignité de la matière est si haute, que l'impuissance de l'artisan ne la peut ravaler, CoKN. Vouloir ravaler la dignité de médecin à des emplois de cette nature! Mol. || Absol. Plus dans leur folle estime il se trouve compris. Plus il ravale de son prix. Corn. || F. n. Le blé ravale, il diminue de prix. Il Se ravaler, v. r. S'abaisser, s'avilir. Qu'à des pensers si bas mon âme se ravale ! Cor.N.
RAVAUDAGE,. 9. m. Raccommodage de méchnntes bardes, de bas. ||Fig.Resogne faite grossièrement, 1| 11 se dit des ouvrages d'esprit qu'on trouve de peu de valeur.
RAVAUDÉ, ÉE, p. p. de ravauder.
RAVAUDER (lat, re...., ad el valUlare), v. a. Raccommoder à l'aiguille. Ravauder un caleçon, des bas, etc. Ij Absol. Elle gagne sa vie à ravauder. \\ Fig. Maltraiter de paroles. || Tenir des discours impertinents et hors de
Ïropos. Il lui a ravaudé mille impertinences. || V. n. racasser dans une maison, ranger, nettoyer, Nous ravaudions l'autre jour dans des paperasses, Sév. H Dire, écrire des bavardages.
RAVAUDERIE, s. f. Famil. Discours, ouvrage futile, considérés surtout comme laits ou ravaudés de morceaux de toute sorte. Ce sont des gens qui recueillent toutes ces ravauderies pour me les mander, Skv.
RAVAUDEUR, EUSE, .s. m. et f. Celui, celle qui raccommode des bas, de vieux habits. 1| Fig. et famil. Celui, celle qui ne dit que desbalivernes.
RAVE (lat. râpa), .v. f. Racine violette et allongée provenant d'une variété du raphanua sativus, dont une autre variété a une racine arrondie appelée radis. Il Petites raves, se dit auelquefois pour radis.
RAVELIN (ital. rivellino), s. m. Syn. de demi-lune.
RAVI, lE, p. p. de ravir. |j Ravi au ciel, enlevé, transporté jusque dans le ciel. |1 Dans le langage mystique, être ravi en extase, être transporté hors de sq\ par l'elTet d'une forte contemplation et d'une grâce particulière ; dans le langage général, être transporté d'admiration. Il Ravi hors de soi-même, saisi d'un transport qui absorbe toutes les facultés de l'âme. || Enchanté, charmé, transporté. Ravi de joie, d'étonnement, etc. Il Famil. Être ravi de quelque chose, en éprouver un vif plaisir. || Être ravi que, avec le subjonctif.
* RAVIER [rave), s. m. Petit vase en forme de bateau dans lequel on sert des radis et autres hors-d'œuvre.
* RAVI ERE [rave), s. f. Terrain semé de raves. RAVIGOTE (voy. ravigoter), s. f. Sauce piquante.
Il .À la ravigote, sauce avec un roux blanc mouillé de bouillon et de vinaigie, dans lequel on jette, quand le li-
3uide bout, du cerfeuil, de la civette, de la pimprenelle, e l'estragon, le tout haché, et un peu de beurre fin.
RAVIGOTÉ, ÉE, p. p. de ravigoter.
RAVIGOTER (altération de 1 anc. fr. ravigorer, Aère.., à et vigueur), v. a. Famil. Remettre en vigueur celui qui est faible. Le bon vin nous ravigote. || Se ravigoter, V, r. Se remettre en vigueur,
RAVILI, lE, p. p. de mvilir.
RAVILIR (re... et avilir), v. a. Rendre vil et méprisable. Il Se ravilir, v. r. Devenir vil et méprisable. Celui qui se ravilit par ses vices au-dessous des derniers esclaves, Ross.
RAVIN (voy. ravine), s. m. Pasçage creusé par une ravine. || Tout chemin creux.
RAVINE [lat. rnpina], s. f. Espèce de torrent d'eau plirviale qui se précipite d'un lieu élevé. || Lieu creusé par un torrent.
* RAVINEMENT, s. m. Action de raviner; résultat de cette action,
* RAVINER, V. a. Ravager par une ravine. Des champs ravinés par un orage. || Creuser des ravins.
RAVIR (lat. raperé), v. a. Enlever de force, par violence. Ravir le bien d'autrui. || Fig. Et ces ailes de feu ui ravissent une âme Au céleste séjour, J. B. Rouss
qui ravi SI ll.Fig. Ôt
er, priver de. || Se ravir, ravir à soi-même
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mon fils, cher espoir aue je me suis ravi! Rac. || Il se dit de la deslinte, de la volonté divine qui prive de la vie. Odieux! pourquoi mo le ravir avant que j'aie pu le lorcer de in'ainier? Fkn. || Fig. Charmer, laire éprouver un transport d'admiration, de joie. Toutes vos actions me ravissent. Havir l'admiration, les cœurs, etc. || Absol. TantAt l'imagination amuse par des propos riants, d'autres fuis elle ravit par la hardiesse de ses saillies, Co.^dil. 1 À ravir, loc. adv. Admirablement bien. Chantera ravir. Vous êtes à ravir. Moi.
• RAVISEMENT, s. m. Action de se raviser. RAVISER (SE) [re... et aviser), v. r. Changer d'avis. RAVISSANT, ANTE, adj. Qui enlève de force. Un
loup ravissant qui vient ravager le troupeau, Boss. Un >>iseau ravissant, id. || En blas. Se dit d'un loup dressé >;ir ses pattes de derrière || Fig. Qui charme l'esprit et les sens. Physionomie ravissante. Ville dans une situation ravissante. || C'est un homme ravrs.-anl, il se rend iiès-agréabl(« (lans la société. || Une femme ravissante, une femme pleine d'agréments et trt'S-aimable.
RAVISSEMENT, s. m. Action d'enlever, de ravir. Le ravissement d'Hélène. Le ravissement du bien d autrui. |; État de l'esprit transporté de joie, d'admiration. Être tians le ravissement. || Le ravissement de saint Paul, l'état de saint Paul enlevé au troisième ciel. || Sorte d extase, transport de l'âme hors d'elle-même.
RAVISSEUR, s. m. Celui qui ravit. Un ravisseur du bien dautrui. |l .(4d[;. et (ifç. L'es feux de cet œil ravisseur. Volt, || Celui qui ravit une femme, une fille. Voilà donc le succès qu'aura votre ambassade! Oreste ravisseur! Rac. Il S. m. pi. En zool. Famille d'insectes hémiptères. Il Les oiseaux de proie.
RAVITAILLÉ, ÊE, ;;. ;j. de ravitailler.
RAVITAILLEMENT, S. ni. Action de ravitailler.
RAVITAILLER //mouillées. Re... à et vicluaitle), V. a. Remettre des vivres, des munitions dans une place. Ravitailler une armée, une place, etc. 1| Se ravitailler, V. r. Dans la marine, réparer ou renouveler toutes les parties hors de service.
RAVIVÉ, ÉE, ;;. p. de raviver. Ravivé par i'air frais.
RAVIVER [re... et aviver], v. a. Remire plus vif. Raviver le feu. || Cet élixir ravive les esprits, il les ranime. Il Raviver un tableau, rendre à ses couleurs l'éclat qu'elles ont perdu. || En chir. Raviver une plaie, la rendre vermeille. || Fig. Rendre pbis actif. Raviver des ressentiments, une duuleur, etc j| Remettre en u<age. Raviver certains mots. || Se raviver, v. r Devenir plus vif. Le feu se ravive. Les espérances se ravivaient.
RAVOIR re... et avoir], v. a. li n'est usité qu'à l'infinitif, selon le Dictionnaire de l'.^cadémie. .Avoir de nouveau. Une parole échappe... il est impossible de la ravoir, la Bkcy. || Recouvrer. La peine qu'il souffre lui fait trouver cent moyens ridicules pour ravoir son fils. Mol. Il eût donné toute chose pour ravoir cette lettre, I1aiiilt'i>. Il Se ravoir, v. a. Reprendre des forces.
RAYÉ, ÉE, p. p. de rayer. Il Canon rayé, fusil rayé, carabine rayée, pistolet rayé, armes dans lesquelles on a fait des rayures; ces rayures, anciennement droites, sont auiourd hui en spi/ale. || Qui a des raies. Étoffe rayé«. Le tigre rayé. || Ane rayé, un des noms du zèbre.
• PAYEMENT, S. ni. Action de rayer.
RAYER :lal rndiare), v. a. Faire des raies. Rayer de la vai.sselle en la nettoyant. Rayer du papier avec un crayon. !| Faire des rayures dans un canon, dans un lusil. (I Effacer à l'aide d'une raie qu'on passe sur l'écriture. Il Fig. Rayer quelqu'un du nombre des vivants. ,': Fig. Rayez un tel, rayez cela de vos papiers, n" comp- ! -z pas sur un tel, sur cela. || On lui a rayé sa pension,
lia suoprimée. || Compter comme nul. 'il faut rayer ' •' pr.ind exemple, Boss. Ils sont obligés de rayer du iiotnlie de leurs jours tous ceux qu ils ont passés dans ciît t.ii du<iuel il ne leur reste aucune idée, livre. « RAY-€RA$8 ( rè-gras'. Anglais my-gnutst, herbe à raiesl. *. m. Ray-grass d'Angleterre, l'ivraie vivace. Ray-grnss de France, l'avoine élevée.
RAYON (dérivé de rais], s. m. Jet isolé de lumière. Un rayon de soleil. || Rayon visuel, rayon réfléchi par rol>jel et parvennntà l'œil. || Rayons chimiques, ravons qui, invisibles à i'œil, se inaii'ife«tent par leur action
chimique. || Par analogie, il se dit du mouvement de l:i chaleur. Des rayons de calori(|uo. || Fig. Émanation, lueur, apparence. Un rayon d'espérance. Le premier rayon de la liberté a fondu tontes les statues qui avaient été érigées aux mauvais princes, Balzac || Par analogie, certaines choses qui partent d'un centre commun et vont en divergeant. Une étoile à cinq rayons. || Rayons d'une roue, bâtons qui vont du moyeu aux jantes. j| En bot. Rayons, les pédicules dont l'ensemble constitue une^oinbelle. Il Engéoin. Demi-diamètre. || Par extcns. À dix lieues de rayon ou dans un rayon de dix Tieues, à dix lieues à la ronde. || Rayon de miel, morceau de gâteau de cire dont les cellules contiennent du miel. || Planches pos<'>esdans les armoires, dans les ltouti<|ues, dans les magasins, à leffet de recevoir différents objets qu'on y range. || Tablettes où l'on place les livres dans une bibliothèque. Il T. de jardinage. Léger sillon tracé sur une planche, ou au bord d'une allée, pour disposer des plantes en ligne, ou pour y semer des graines menues. || En anat. L'os du rayon ou simplement le rayon, le radius.
RAYONNANT, ANTE, adj. Qui rayonne. Le soleil est rayonnant. || Fig. 11 est rayonnant de joie ou simplement il est rayonnant, la joie est peinte sur son visage. Il On dit de même : Un visage rayonnant. || Être rayonnant de gloire, être illustre, glorieux. || Calorique rayonnant, celui qui part d'un point central et qui marche en ligne droite. || Pouvoir rayonnant, faculté qu'ont les corps d'émettre de la chaleur dans tous les sens. 1| En hisl. natur. Se dit des parties qui sont disposées à la manière des rayons d'une roue. ]| En blas. Couronne rayonnante, celle qui est ornée de rayons.
RAYONNÉ, ÉE, adj. Disposé en rayons. 1| Orné de rayons. Il En numismatique, se dit des têtes couronnées de rayons. || En zool. Se dit de coquilles dont la surface est parsemée de stries rayonnantes. || 5. m. pi. Les rayonnes, animaux sans vertèbres dont les organes sont disposés en rayons autour d'un centre ou d'un grand axe.
RAYONNEMENT, S. m. Action de rayonner. Le rayonnement du soleil. Il Fig. Le rayonnement de la vérité. Il En phys. Mode de propagation du son, de la lumière et du calorique, consistant en des mouvements qui suivent des lignes droites divergentes. || En astron. Rayonnement des étoiles, effet de diffraction produit soit par la vue indistincte, soit par l'aberration de sphéricité de l'œil. Il Fig. Éclat qui se manifeste dans les traits, sous l'impression d'un sentiment heureux et vif.
RAYONNER, v. n. Jetor des rayons. Li planète Vénus rayonne. j| Fig. Son visage rayonne de joie, il rayonne de joie, sa figure exprime unevive satisfaction. i| Il se dit du mode de propagation du calorique. Les corps rayonnent ou lancent du calorique, à toute esp«''ce de température || Être disposé en forme de rayons. I| Fig. Un petit nombre de faits autour desquels les autres viennent rayonner. Il Fig. Faire sentir son action dans un certain rayon , dans une certaine étendue. L'armée rayonnait, li V. a. Rayonner une chambre, une salle, y faire mettre tout autour des rayons de bibliothèque.
RAYURE, s. f. Manière dont une étoffe est rayée. Il Trace que (ait sur un minéral un corps plus dur avec lequel on le raye fortement. || Bainure creusée à l'intérieur d'un canon. || .\ction de rayer, de bifler.
* RAZ (râ. |{. breton raz, reninusl, .v. w. Le bec du Raz, la pointe du Raz, ou elliptiquenirnt le Haz, cap à l'ouest du département du Finistère. || Parextens. Courant rapide qui se fait sentir dans un canal, entre deux terres rapprochées. || Raz de marée, soulèvement extraordinaire de la mer, dont la cause est enc<»re inexpliquée, mais qu'on attribue à des volcans sous-marins.
* RAZZIA (ra-zi-a. Arabe r/taziat), s. f. Néolog. Invasions faites par des soldats sur un lerriioire étranger ou ennemi, à 1 effet d'enlever des troupeaux, du grain, etc. Il II se dit. dans le langage général, de tout enlèvement. Faire une razzia sur un marché.
REou RÉ lat.r*?...), particule qui se met au commencement des mots et marque tantôt répétition, comme : redire, revoir ; tantôt retour ou action rét'oactivp, comme: réagir, repousser; tantôt enfin ne fait que reproduire l'idée du verbe simple, en l'augmentant ou même quelquefois sans valeur sensible, comme : reluire, rétrécir.
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RÉ, s. m. Seconde note de la gamme d'ut ou gamme naturelle, jj lia troisième corde du violon; la seconde de l'alto, du violoncelle et de la contre-basse.
* RÉACTEUR, TRICE (voy, réacliun), adj. Qui fait une réaction contre l'action de la révolution précédente. Le parti réacteur. |1 S. m. Les réacteurs. /
RÉACTIF, IVE (voy. réaçjir), adj. Qni réagit, qui a de la réaction. Force réactive, jl^'. m. En chim. Nom donné aux corps qui par divers phénomènes décèlent en peu de temps l'existence de quelques autres corps inaperçus. La potasse est un réactif. || Adj. Papier réactif.
RÉACTION [ré... et action), s. f. En pliys. Action opposée à une autre ; résistance active à un effort quelconque. C'est par réaction que le corps élastique comprimé rebondit à la hauteur d'où il est tombé. || Effort gui est suscité, en retour, par une action. L'action est toujours suivie d'ime réaction. || En chim. Manifestation des caractères distinctifs d'un corps, provoquée par l'action d'un autre corps. |j Phénomènes entre des corps agissant les uns sur les autres. || En physiol. et patholo<,Me, l'action organique qui tend à contre-balancer linfluencc de l'agent morbilique par lequel elle a été occasionnée. jl En science sociale, action contraire suscitée par une action antécédente. Il y a entre les puissances Européennes une action et une réaction qui, sans les déplacer tout à fait, les tient dans une agitation continuelle, J. J. Rouss. Il Ensemble des actes d'un parti opprimé qui devient le plus fort. Il Le parti conservateur considéré comme s'opposant à l'action de la révolution.
* RÉACTIONNAIRE, adj. Néolog. Qui coopère à la réaction contre laction de la révolution. Parti réactionnaire. Il Subst. Les réactionnaires.
* RÉACTIONNER, v. a. Actionner de nouveau. || V. n. T. de bourse. Réagir contre la hausse. Les cours ont réactionné.
RÉAGGRAVE [ré... et aggrave), s. m. Dernier monitoire publié après trois monitions et l'aggrave.
RÉAGGRAVÉ, ÉE, p. p. de réaggraver.
RÉAGGRAVER, v. a. Déclarer que quelqu'un a encouru les censures portées par un réaggrave.
RÉAGIR (lat. reagere], v. n. Exercer la réaction, opposer à une action une action contraire sur un autre corps dont l'action a été reçue. Tout agit, et tout réagit dans la nature. Volt. || Fig. Réagir contre, luttercontre. Réagir contre le chagrin. || .Absoî. Ne vous laissez pas accabler; réagissez, || .\gir en retour, avec la préposition sur. Les idées philosophiques, venues d'abord d'Angleterre en France, réagissaient alors de la France sur l'Angleterre, YiLLEMAiN. Il En chim. Se dit de la réaction que les corps en se combinant exercent les uns sur les autres. Il Réagir acide, réagir alcalin, se dit d'une substance *qui, en présence des réactifs, se montre acide, alcaline,
* RÉAGISSANT, ANTE, adj. Qui a la propriété de réagir. RÉAJOURNÉ, ÉE, p. p. de réajourner.
RÉAJOURNEMENT, s. m. Nouvel ajournement.
RÉAJOURNER [ré... ci ajourner), v. a. T. de procé
dure. Ajourner de nouveau.
REAL, ALE [royal], adj. Usité seulement dans ces anciennes locutions : Galère réale, la principale des galères du roi ; le pavillon réal, le pavillon de la galère réale; le médecin réal, etc. || i'. f. La réale, la galère destinée à porter le roi, les princes, l'amiral de France ou, en leur absence, le j;énéral des galères.
RÉAL (esp. real), s. vi. ou RÉALE, s. f. Monnaie d'argent d'Espagne qui vaut 25 centimes. || Au pi. Des réaux ou des réaies.
RÉALGAR (esp. rejalgnr, de l'arabe rahdj-algâr) , s. nt.^ Nom vulgaire du sulfure rouge d'arsenic.
* RÉALISABLE, adj. Qui est susceptible d'être réalisé. RÉALISATION, s. f. Action de réaliser. I.a réalisatipn
de promesses. || La réalisation de sa fortune, l'action de vendre son bien et de le convertir en argent.
RÉALISÉ, ÉE, p. p. de réaliser.
RÉALISER (lat. realis) v. a. Rendre réel. Réaliser des promesses. On a réalisé sur le marbre toutes les formes du corps humain, Bi ff. [1 En philos. Considérer comme réels les êlrcs abstraits. Les philosophes ont été de tout temps sujets à réaliser leurs abstractions, Cox- WLLAc. Ij Réaliser sa fortune et absol. réaliser, convertir
sa fortune en argent comptant. || Réaliser des offres, les l'aire à deniers découverts. |j Se réaliser, v. r. Devenir j réel. Puisse ma prédiction ne pas se réaliser ! «RÉALISME [\à\.. realis], s. in. Dans la philosophie scolastique, système, secte des réalistes. || Néolog. En termes d'art et de littérature, attachement à la reproduction de la nature sans idéal. L'école du réalisme.
RÉALISTE, s. m. Philosophe qui regarde les idées abstraites comme des êtres réels. || Adj. La doctrine réaliste. 11 En littérature et beaux-arts, partisan du réalisme. Il Adj. École réaliste. PiMutre réaliste.
RÉALITÉ (lat. realis), s. f. Existence réelle, caractère réel, chose réelle. Nous avons beau enfler nos conceptions au delà des espaces imaginables, nous n'enfantons que des atomes au prix de la réalité des choses, Pasc. Il La réalité du corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie, la présence réelle. ||.\u pi. Quand même les douces erreurs et les ^nges sur lesquels votre esprit s'endort deviendraient un jour des réalités, Mass. || Absol. au sing. Les choses telles qu'elles sont, sans illusion ni poésie. Il En réalité, loc. adv. Réellement.
RÉAPPARITION [ré... et apparition), s. f. Action d'apparaitre de nouveau. La réapparition de symptômes. Il En a>lron. Vue d'un astre qui commence à reparaître.
RÉAPPEL, s. ?«. Second appel.
RÉAPPELÉ, ÉE, p. p. de réappeler.
RÉAPPELER [ré... et appel), v. a. Recommencer l'appel. Il Faire un nouvel appel devant une juridiction.
RÉAPPOSÉ, ÉE, p. p. de réapposer.
RÉAPPOSER [ré... et apposer), v. a. .Apposer de nouveau.
RÉAPPOSlTION, s. f. .Action de réapposer.
RÉASSIGNATION ,s.f. Seconde assignation devant un juge. Il Nouvelle assignation sur un autro fonds que celui qui avait été d'abord affecté au payement d'une somme.
RÉASSIGNÉ, ÉE, p.p. de réassi";ncr.
RÉASSIGNER [ré... et assigner), v. a. Assigner de nouveau. || .Assigner sur un autre fonds.
RÉATTELÉ, ÉE, p. p. de réatteler.
t^ÉATJZLEWré . . .el atteler) , V . a. Atteler de nouveau.
REATU (IN) (in'-ré-a-tu), loc. adv. lat. Êtreinreatu, être en état de prévention, d'accusation.
* RÉAUX, s. m. pi. En philos. Synonyme de réalistes.
REBAISSÉ, ÉE, p. p. de rebaisser.
REBAISSER [rc. .et Marner), V. rt. Baisser de nouveau.
REBANDÉ, EE, p. p. de rebander.
REBANDER [re... et bander), v. a. Mettre de nouveau un bandage. Rebander une plaie. || T. de mar. Mettre un navire à l'autre bande lorsipi'il est sous voiles au plus près, ou le faire virer de bord. |j Tendre de nouveau, en parlant dun arc, d'un ressort.
REBAPTISANTS (re-ba-ti-zan), .s. m. pi. Hérétiques des premiers siècles qui rebaptisaient.
* REBAPTISATEUR 're-ba-ti-za-teur),s. m. Synonyme lie rebaptisants. || Il se dit aussi de sectes chrétiennes modernes qui rebaptisent.
* REBAPTISATION (re-ba-ti-za-sion) , s. f. Action de rebaptiser.
REBAPTISÉ, ÉE, p. p. de rebaptiser.
REBAPTISER (re-ba-ti-zé. Ile... et baptiser), v. a. Baptiser de nouveau.
RÉBARBATIF, IVE (dérivé del'anc. fr. rebarbe, mèma sens, de re... ci barbe) , adj . Rude, repoussant commeun visage à barbe hérissée. Un homme rébarbatif. Mine rébarbative. Il Fig. Voilà des mots qui sont trop rébarbatifs. Mol. Il Rébarbaratif est un barbarisme, bien qu'on le trouve dans la Fontaine.
REBÂTI, lE, p. p. de rebâtir.
REBÂTIR [re... et bâtir), v. a. Bâtir de nouveau. On ne veut point abattre une ville immense et irrégulière pour la rebâtir au cordeau, Volt. || V. r. Se rebâtir, être rebâti. || Fig. Se refaire, chanjcr ce qu'on est. Je ne puis pas me rebâtir, Boil.
REBATTRE [re... et battre), v. a. Battre de nouveau. Il Rebattre un tonneau, en resserrer les douves. || Rebattre les cartes, les mêler une seconde fois. || Parcourir de nouveau. La cavalerie rebaltit la plaine. || T. de chasse. Rebaltre ses voies, en parlant du chien et d'une bête chassée, revenir sur ses pas. || Fig. et famil.
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Robâttre les oreilles, ivpéter inutilement et d'une ma- ■ ière ennuyeuse, il m'en a souvent rebattu les oreilles.
On dit tlans le mt'me sens : Rel>attre qucUiue chose. Faut-il vous le rebatlre kux oreilles cent lois? Mol. jl îSe reboltre, i'. r. Se battre de nouveau.
REBATTU, UE, p. p. de rebattre. |l 11 se dit d'un lieniin par où l'on passe beaucoup. Il faut suivre un
utier qui. soit moins rebattu, Hégmf.r. || Avoir les oreiljos rebattues d une chose, èlre las de l'entendre répéter. Il On dit de même : Être rebattu d'une chose, avoir l'esprit rebattu d'une chose. || Répété à satiété. In conte usé, commun et rebattu, la Font.
REBAUOI, \Z,p. p. de rebaudir.
REBAUOIR [re... et ebaudir), v. a. T. de chasse. Kxcitcr les chiens par des caresses. |1 V. n. On dit que les chiens rcitaudissent, lorsqu'ils lèvent la queue; ce <jui tait juger qu'ils rencontrent.
REBEC (re-bèk. Ital. ribeca, de l'arabe rabeb), s. m. •Instrument de musique de la famille du violon, tombé en désuétude; il était monté de trois cordes seulement.
REBELLE ^lat. rebetlis), adj. Qui se soulève contre !ie autorité légitime. Un peuple rebelle. Uebctlc aux uircs du prince. || Les esprits rebelles, les démons.
Par analogie, il se dit d'un soulèvement moral contre
qui est comparé à une autorité. Ne trouvant que des cti'urs rebelles aux vérités qu'il leur annonçait, Mass. Ij Rebelle à, arec un inlinitif. Ne soyez pas rebelle à seconder mes vœux, Cobn. \\ En style de dévotion, la chair -l rebelle à l'esprit, les sens se révoltent contre l'âme.
Qui necètle pas, qui ne répond pas à l'amour. Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage, Rac. || Fig. Il se dit des choses oui n'obéissent pas, ne se laissent pas manier. Mais lorsqu on la néglige, elle [la rime] devient rebelle, BoiL. Il Diflicile à guérir. Un ulcère rebelle. || Dilïicile à traiter. Un sujet rebelle à la poésie. || Métaux rebelles, métaux qui résistent à l'action du feu. || S. m. et f. Un rebelle, une rebelle, celui, celle qui se révolte.
REBELLÉ, ÉE, v. p. de se rebeller. Qui s'est révolté.
REBELLER (SE) (lat. rcbcUare], v. r. Devenir rebelle. En sa faveur déjà la ville se rebelle, Cor?i. |I Fig. Si contre cet arrêt le siècle se rebelle, À la postérité d'abord il en appelle. Bon..
RÉBELLION (lat. rebelHo), s. f. Acte de rebelle. Il Fig. La rébellion des sens contre la raison, se dit des sens oui relusent d'cbéir à la raison. || Opposition par voie de fait à l'exécution d'un acte juridique.
REBÉNI, lE ou REBÉNIT, ITE, ;). p. de rebénir. Voy. UKMT pour la dilférence de ces deux participes.
REBÉNIR [re... et bénir), v. a. Bénir de nouveau.
REBÉQUÉ, ÉE, p. p. de se rebéquer.
REBÉQUER (SE) [re... et bec), v. r. Famil. Répondre et tenir tète à un supérieur. || 11 se prend ueutralomcnt. Chacun rebèque, Voi.t.
REBLANCHI, lE, p. p. de reblanchir.
REBLANCHIR, v. a. Blanchir de nouveau,
• REBOIRE [re... et boire], r. a. Boire une seconde fois. Il en but avec eux : il leur en lit reboirc encore, NoLT. Alisol. Reprendre des habitudes d'ivrognerie.
. REBOISEIWENT, s. m. Action de reboiser,
• REBOISER [re... et bois], v. a. Planter ou semer des arbres sur des terrains où ont déjà existé des forêts.
• REBOND re-lK)n. lie... et bond), s. rn. Sautaue fait ' ' balle quand elle a touclié la terre, un mur. f| Bond
Il arrière.
REBONDI, lE [rebondir], adj. Famil. Arrondi par iibonfioint, en parlant des parties charnues du corps.
• ■ ntie rebondi. || 11 se dit aussi des personnes. La voilà... '.rasse, mafllue et rebondie, la Font. || Par analogie, il
o dit de choses renllécs. Un sac d'argent rebondi,
REBONDIR [re... et bondir), v. n. Faire un ou plusieurs bon )s. li Se rel)ondir, v. r. Devenir relxjndi.
• REBONDISSANT. ANTE, adj. Qui rebondit. REBONDISSEMENT, s. m. Action d'mi corps qui rebondit. ^ ^
REBORD [rc... et bord], x. m. Bord élevé et ordi-
.nr.;nicnt rapporté. Le rebord d'une table. || Bord re-
if, renversé. Les rebords d'un manteau. L'oreille
terne présente un rebord. || Bord en saillie. Le re-
i urd d'une cheminée.
REBORDÉ, ÉE, p. p. de reborder, jj Oreilles rebordées, se dit d'une forme particulière de l'oreille externe, où le rebord est très-marqué.
REBORDER [rc... et border\ v. a. Mettre un nouveau bord. Reborder une jupe, un habit, etc.
REBOTTÉ, ÉE, p. p. de se relM)tter.
REBOTTER (SE), v. r. Remettre ses bottes.
* REBOUCHAGE, s. m. Dans la peinture en bâtiments, action de boucher le? trous des bois, des murs, à l'aide du mastic, après l'impression, [)ourapiiliquer lapeinturc.
REBOUCHÉ, ÉE, p. ;>. de reboucher.
REBOUCHER [re... et boucher), v. a. Boucher de nouveau. Reboucher un trou, une bouteille, etc. || Fig. Reboucher un trou, payer une dette. |] Se reboucher, V. r. Devenir bouché de nouveau.
REBOUCHER [re... et bonquer] , v. a. T. vieilli. Fausser, émousscr. Son corps sera la cuirasse qui rebouchera tous les traits, J. J. Roi ss. |1 Se reboucher, v. r. Se fausser, L'épée s'est reliouchée,
REBOUILLI, lE, p. p. de rebouillir.
REBOUILLIR [re... et boi'iUir'', r, n. Se conjugue avec f'ire ou avoir, suivant le sens. Bouillir de nouveau.
REBOUISAGE, s. m. Action de rebouiser,
REBOUISÉ, ÉE, p. p. de rebouiser,
REBOUISER [re... et buis), v. a. T. de chapellerie. Nettoyer et lustrer un chape.m à l'eau simple.
REBOURS (re-bour. B. lat. reburrus, héiissé), «. m. Le contre-poil des élofles. || Fig. Le contre-pie,4 , le contraire ue ce au'il faut. Le V. (laslel a peu de méthode dans l'esprit; c est le rebours de l'esprit de ce siècle. Volt. || \ reuocbs, loc. adv. À contre-|X)il. Vergcler du drap à rebours. || En sens contraire. Lire à rebours. || Fig. Les esprits à rebours ne veulent jamais ce qu'on veut cl veulent toujours ce qu'on ne veut pas, Buuf.ys. Vous
f>renez toujours les conseils à rebours, Tu. LECLEni q. I Au REBOURS, loc. ttdv. Au contraire,, au contre-pied. La chose arriva tout au rebours. || k rebours de, au rebours de, loc.prrp. Contrairement à Je soitirai d'imc maison où tout va au rebours du sens conunun. Du>ebot. REBOURS,OURSE(re-l)our),flrf;. Famil. Quiestà contre-poil, revêcbe, peu trailable. Humeur robourse. Maître Isaac Griptm, d'une âme tort rebourse, Vi.lt. || Cheval rebours, cheval qui s'arrête, recule ou rue, en dépit des corrections. || Bois rebours ou de rebours, bois qui est rempli de nœuds, et dont les libres ne sont pas droites.
* REBOUTEMENT, S. m. Action de .rebouler.
* REBOUTER, v. a. Faire le métier de relwuteur. REBOUTEUR ,/c.. et bouter \ s. 7n. Syn. derenoueur. REBOUTONNÉ, ÉE, p.p. de reboutonner.
REBOUTONNER, v. a. Boutonner de nouveau. || Se
reboulonner, v. r. Reboulonner son vêlement.
REBRASSÉ, ÉE, p. p. de rebrasser.
REBRASSER (anc. fr, rebraa, revers d'un babil), i». a. T. vieilli. Kctrousser. Rebrasser ses manches.
REBRIDÉ, ÉE, p. p. de rebrider.
REBRIDER [re... et brider), v. a. Brider de nouveau.
REBROCHÉ, ÉE, j). p. de rebrocher.
REBROCHER {re... et brochei], v. a. Brocher de nouveau. Faire rebrocher un volume.
REBRODÉ, ÉE, ;;. p. de rebroder.
REBRODER [re... et broder], v. a. Broder sur ce qui est déjà brodé. Rebroder du iK)int de Venise. Ii Rclaue une broderie. Rebroder le collet d'un hatjil.
REBROUSSÉ, ÉE, p. p. de rebrousser.
* REBROUSSEMENT, s. m. Action de rebrousser; état de ce qui est rebroussé. Rcbroussement des |K)ils. j| En géoni. inilexion d'une courbe qui revient sur elle-même.
REBROUSSE-POIL ;À),/«c.af/i>. A contre-|)oil, Brosser un chapeau à rebrousse-poil. || Fig. A contre-sens. Prendre une affaire à rebrousse-poil.
REBROUSSER [rebours], v. a. Relever en sens contraire les cheveux, le poil. || Fig. et famil. Rebrousser quelqu'un, le prendre à relwurs. |1 Rebrousser chemin, rclournersubilement en arrière. || Rebrousser sou cours, en parlant d'un fleuve. || Fig. Le souvenir au temps fait rebrousser son cours, Delille, || Rebrousser le cours d'une rivière, naviguer en renjontant le courant. || V. n. Retourner en arrière. [| Ne pas faire impression, en parlant d'un instrument tranchant. Le bois de ccl arbre
R-EB
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fiiit rebrousser les meilleures haches, B. de St-P. ]| Fig. II y a des âmes dont la dureté est invincible et contre les»|ue[les rebrousseraient les plus pathétiques périodes, Balzac. || Se rebrousser, ne pas faire impression, en pariant d'un instrument tranchant.
« RlEBU, BUE, p. ;>. de reboire.
REBUFFADE (ital. rabbuffo),s. f. Refus accompagné de paroles dures.
RÉBUS (ré-bus*. Ce nom vient des pièces satiriques que les clercs de Picardie composaient en latin au carnaval de rébus giiœ geruntur), s. m. Jeu d'esprit
3ui consiste à exprimer, au moyen d'objets figurés ou arrangements, les sons d'un, mot ou d'une phrase entière, qui reste à deviner. \\ Équivoque, mol pris en un autre sens que celui qui est naturel. Ne parler que par rébus. Jj Mauvais jeu de mots, mauvaise plaisanterie.
REBUT (re-bu. ^os. rebuter), s. m. Action de rebuter. Essuyer beaucoup de rebuts. |1 Ce qui est rebuté, ce 3u'il y a de plus mauvais. Les ouvrages qui ont été les élices et l'admiration de la vieille lour sont le rebut des provinces et du peuple, Bouhodbs. || C'est le i^ebut du genre huniain, de la nature, se dit d'un homme vil et méprisalile. Il Marchandises de rehut, marchandises qui ont été rebutées ou qui méritent de l'être. || 0^ dit de même : Être au rebut, mettre au rebut. || T. d'administration des postes. Mettre une lettre au rebut, la mettre à l'écart, parce qu'on n'a pas trouvé le destinataire.
REBUTANT, ANTE, acij. Qui rebute, qui décourage Des occupations rebutantes. || Choquant, déplaisant. Homme i el)utant. Une laideur rebutante.
REBUTÉ, ÉE, p. p. de rebuter.
REBUTER (re... et buter), v. a. Rejeter avec dureté. Les prétextes dont vous vous servez tous les jours pour rebuter ces pauvres errants, Mass. || 11 se dit des choses qu'on repousse. Vous rebutez mes vœux et me poussez à bout, Mol. || Écarter. On rebute ceux qui ne sont bons que pour eux, J. J. Rouss. || Il signifie quelquefois simplement refuser. Rebuter une pièce de monnaie qui est de mauv.iis aloi. || Ne pas vouloir d'une chose. L'oiseau royal rebute le riz qui n est pas de bonne qualité, Buff. || Décourager, dégoiiter par les ditlkulfés, par les obstacles. Le péril ne vous rebute point. Regnako. Il II se dit avec de et un infinitif. On la rebute de venir voir son nourrisson, J. J. Rocss. [j 11 se dif de soldats qui refusent de continuer le combat. Nos troupes semblent rebutées autant par la résistance des ennemis que par l'elTroyable disposition des lieux, Boss || Rebuter un cheval , exiger de lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le rendre insensible aux aides et au châtiment. || Choquer, déplaire, dégoûter par la répugnance. Il Absol. Les vers les mieux pensés et les plus exacts rebutent quelquefois; on en ignore la raison; elle vient du défaut d'harmonie, Volt.|j Se rebuter, v. r. Se décourager. || Se rebuter de, avec un infinitif.
RECACHETÉ, ÉE, p. p. de recacheter.
RECACHETER, v. a. Cacheter de nouveau.
RÉCALCITRANT, ANJE, ndj. Qui résiste avec humeur, opiniâtreté. Humeur récalcitrante. 11 est récalcitrant aux leçons. Il se montra récalcitrant contre ce spécifique, Lksage. Il Subst. Faire le récalcitrant.
RÉCALCITRER (lat. recakitrare), v. w. Regimber. Ce cheval récalcitre. || Fig. Résister avec opiniâtreté.
RÉCAPITULATION {\&l. recajnlidatio), s. /. Répétition sommaire de ce qui a déjà été dit. Faire une récapitulation. Il En rhétor. Partie de la péroraison qui consiste dans une énumération courte et précise des points sur lesquels on a leplus insisté dans le discours. j| Opération par laquelle l'esprit revient surplusieurs idées ou sur plusieurs actes passés. Fais la récapitulation de ta vie.
RÉCAPITULE, ÉE. p. p. de récapituler.
RÉCAPITULER (lat. rccapitulare],v. a. Résumer, redire sommairement. Il Absol. La vrîiie douleur ne raisonne point tant, ne récapitule point, Yolt.
RECARDÉ, ÉE, p. p. de recarder.
RECARDER (re... et carder), v. a. Carder de nouveau. Recarder des matelas.
RECASSÉ, ÉE,p. p. de recasser.
RECASSER [re... et casser], v. a. Casser de nouveau.
RECÉDÉ, ÉE, p. p. de recéder.
RECÉDER [re... et céder), v. a. Céder â quelqu'un ce qu'il avait cédé auparavant. Je lui ai recédé la inai-*^ son qu'il m'avait vendue, jj Céder à quelqu'un, à prix d'ai^ent, une chose qu'on vient d'acheter.
* RECEL (voy. receler], s. m. En jurispr. Action de celui qui reçoit sciemment des objets enlevés, volés.
RECELÉ, *. m. T. de pratiijue. Recèlernent des elfets d'une société, d'une succession.
RECELÉ, ÉE, p. p, de receler.
RECÈLEMEflT, 5. m. Action de receler. Le recèlernent d^objets volés. Le recèlernent d'un meurtrier.
RECELER (re... et celer), v. a. Cacher, enfermer. La terre recèle des trésors dans son sein. j| En jurispr. Garder et cacher une chose volée par un autre. || Détourner les effets d'une société, d'une succession. || Donner retraite à des gens qui se cachent, \\ V. n. T. de vénerie. I>e cerf recèle, il resie plusieurs jours sans sortir de son enceinte. || Se receler, v. r. Se tenir caché.
RECELEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui r*cèle un objet volé. || Celui, celle qui cache des personnes auxquelles il est défendu de donner retraite. || Ce qui cache, enveloppe.
RÉCEMMENT, aév. Depuis peu.
RECENSÉ, ÉE, p. p. de recenser,
RECENSEMENT, s. m. Mesure qui a pour fout de c<mstater le nombre des habitants d'une contrée, ou des individus d'une certi«ine catégorie, ou les suflrages obtenus par un candidat, ou la fortune de chacun, ou des lêtes de bestiaux, de chevaux, etc. || Conseil de recensement, conseil chargé de vérifier les tableaux, dressés par les maires, des jeunes gens appelés sous les drapeaux. Il Nouvelle vérification de comptes, de poids.
RECENSER (lat. recensere), v. a. Faire un recensement. Recenser la population.
* RECENSEUR, S. m. Celui qui est employé aux opérations du recensement.
* RECENSION (lat. recensio), s. f. Comparaison d'une édition d'un auteur ancien avec les manuscrits, || Texte revu et édité par un critique, l ne recensien d'ilomi're.
RÉCENT, ENTE (lat. recens), adj. Nouvellement fait ou arrivé. Des faits récents. |î Blessure toujours récente, injure qui ne s'oublie pas. || Avoir la mémoire récente d'une chose, s'en souvenir comme si elle venait d'arriver. Il La mémoire en est encore toute récente, se dit de choses arrivées il n'y a pas longtemps. || 11 se dit des personnes, pour exprimer quelles ont encore la mémoire fraîche de t|uelque chose. Je ne suis pas assez récent (le mon latin pour me vanter d'entendre tous les mots choisis dont vous avez semé cet ouvrage. Corn,
RECEPAGE, s. m. Action de receper; effet de cette action. Le recepage de la vigne.
RECEPÉ, ÉE, p. p. de receper. Yigne recepée.
RECEPÉE, s. f. Partie d'un bois qu'on a recepée.
RECEPER [re... et cep), v. a. Cmiper un plant près de terre, pour lui faire pousser des jets plus forts que ceux qu'on a retranchés. || Couper un arbre jusqu au collet, afin de reconstituer une nouvelle charpente.
RÉCÉPISSÉ (lat. récépissé), s. m. Écrit par lequel on reconnaît avoir reçu en communication ou en dépôt des papiers, des pièces, etc. || Reçu par lequel les employés des caisses publiques reconnaissent que des sommes ou objets leur ont é*é versés. || Au pi. Des récépissés.
RÉCEPTACLE (lat. recejHaculutn), s. m. Lieu où se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. La mer, qui est le réceptacle de toutes les eaux, Desc. || En archit. Bas^n recevant les eaux de divers conduits. || Dans les machines à vapeur, réceptacle de la vapeur, chambre qui renferme la vapeur. || En bot. Sommet évasé ou renflé du pédoncule, et portant la fleuron les fleurs chez les composées. j| Fig. U se dit de ee qui reçoit des personnes. Cette maison est le réceptacle de tout ce qu'il y a de joueurs dans la ville.
* RÉCEPTEUR liât. receptor),t. m. Machine, vase destiné à recevoir des eaux surabondantes, || Appareil de télégraphie électrique qui reçoit l'avis envoyé par le manipulateur.
RÉCEPTION (lat. receplio), ». f. Action par laquelle on. reçoit. La réception d'une lettre, d'un paquet. (I Ij'action de recevoir en son corps. La réception des
RÉC
REG
; ux symboles [le pain el le vin de l'eu char istie], Boss. ,, r. de palais. Uéception de caution, acte par lequel on est accepté comme caution. || Manière de recevoir une p«*rsonne, accueil. On i'atteml, tout est prêt pour sa réception. Faire joyeuse réception à quelipt'un. Ij II se dit aussi de l'accueil fait aux «lioses. || Action de recevoir des visites avec un certain cérémonial, à un jour déterminé. C'est nMHi jour de n'^coption. || CéréoMMiic pr laquelle une personne est installée dans une charge ou re^-ue dans une compagnie. La réception d'un oTlicier, d'un académicien. |l Discours de réception, discours que chaque nouvel élu a l'.Académie française prononce on seaneesolennelle.il Mode d'admission d'un candidat dans le grade pour lequel il se présente ou satisfait à un examen public. Il Action de recevoir une pièce de théâtre, pour qu'elle soit apprise et jouée. || Introduction, acceptalioa d'une doclnne. || Action d'approuver, après examen, des constructions, des chemins de fer, etc. La réception des travaux.
• RECEPTIONNA IRC, adj. Agent réceptionnaire, homme choisi pour recevoir livraison des objets fournis par une usine, jj S. m. Celui qui reçoit une marchandise.
• RECERCLA6C, S. m. Action de recercler. RECERCLé, ÉE, p. V. de recercler.
RECERCLER, r. a. Mettre de nouveaux cercles. RECÈS (re-sè), $. m. Voy. bbcez.
RECtETTE (h. lat. receplà), s. f. Ce qui est reçu en argent, en billets, ou autrement. Porter en recette une somme. Le produit des receltes annuelles, jl Action de recevoir de l'argent, des valeurs pour le compte de quclqu'im. Il Emploi de celui qui reçoit les contributions pour l3 compte de l'Etat. Recette générale d'un département. Recette particulière d'un arrondissement. || I>a maison, les biireaux du receveur. || Débit des eaux d'un fleuve, par rapport au réceptacle., || Compo^^ition de certains médicaments ou remèdes. || Ecrit où est formulée cette composition. Il Certains procédés dont on se sert dans les arts, dans l'économie domestique. La recette pour faire des conserves. || Il se dit aussi de procédés magiques ou mystérieux. || Fig. et famil. ManiiM-e de se conduire dans les affaires, dans le monde. Sachons perdre dans l'occasion, la recette est infaillible, la Bhot.
RECEVABLE, adj. Qui peut, qui doit être reçu ou admis, en parlant des choses. Des marchandise.*; bonnes et rccevables. Une excuse rocevable. || Qui peut être admis à, en parlant des personnes. Que si l'on n'est pas rccevablea C-iire voir... Boss. On est d'autant moins recevable ici d'airéffuer l'exemple commun, Mass. || T. de palais. lia été aéclaré non recevable dans sa demande, sa demande a été repoussée par des lins de non-recevoir.
RECEVEUR, EUSE,s. m. et/*. Celui, celle qui a charge do faire une recelte quelconque, ?oit en deniers, soit en «lenrées, soit pour l'État, soit pour un particulier. Receveur des contributions. Ueceveur de l'enregistrement el des domaines. Receveur général, particulier. || Receveuse, femme qui reçoit les billets dans un spectacle. Il Femme «l'un receveur. Madame la receveuse.
RECEVOIR (lat. recipere), ». a. Prendre ce qui est donné, présenté, offert. Recevoir un don, des elrennes, l'aumône, etc. || Ahsol. Que chacun reçoive selon le bien qu'il aura pratiqué ou selon le mal qu'il aura rouimis. Roi rd. |j En teruies juridiques, être l'objet d une libéralité. || Prendn- ce qui est dû, en être payé, l'.crevoir ile l'argent, une indemnité, une rente, etc.
Prendre ce qui est délivré, fourni, procuré. L'ar- ■lée a reçu des renforts, des vivres. [{• Prendre ce qui ^l envoyé, adressé. Recevoir des lettres, des renseiiiemcnts, etc. || On dit de môme : Roevoir un couri<^r, un message, un parlementaire. || Il se dit aussi
• communications faites de vive voix. Il a reçu de l'o- K.le cette réponse. 1| Il se dit des biens qui arrivent, l'i grâces qui sont laites. I^es avantages qu'il a reçus
• la nature. Recevoir le prix de ses services. || Il se :t de même de ce qui arrive de ficheux. Recevoir
• ne tuile sur la tiîte, un mauvais accueil, etc. |f Recevoir la mort, être lue. || Etre investi de. Reeeves par cette Iclire un pouvoir altsoiu sur tout le psiab, MonTESO.JI Recevoir le^bâlon de maréchal de France,
e chapeau de cardinal, la croix d'hooneor, etc., être
nommé maréchal de France, cardinal, membre de la Légion d'himneur, etc. || Recevoir, en parlant de ce qui est transmis, communiqué. Recevoir les leçons d'un bon maître. Recevoir une mauvaise éducation. || Il se dit dci sacrements administrés. Recevoir le bapléme, lis ordrrs, elc. || Recev(.ir, en parlant des choses qui éprouvent quelque action nu sens physique. Le miroir reçoit les images des objets. La terre rei;oit les influenoes du ciel. Il II se dit d' même au sens figuré. Ma maison recevra quelques embellissements. Il Recevoir un nom, une dénoniination, être nommé, dénommé. || Faire venir do, tirer, emprunter. La lune reçoit sa lumière du soleil. Il II se du des choses qui recueillent, contiennent ce qui coule, ce qui vient aboutir, se rendre. L'n égout central reçoit toutes les immondices de la ville. Ce port reçoit beaucoup de bâtiments. || Il se dit des personnes qui prennent dans leurs mains, recueillent, retiennent. Recevoir la balle. || Recevoir un enfant à sa naissance, le prendre au moment où il vient au monde. 1 1 Fig. Recevoir les derniers soupirs de quelau'un, l'assister à sa mort. Il 11 se dit de ce (|ui est confie. Recevoir un dépôt. Ij T. de guerre. Recevoir le mot d'ordre, prendre le mot d'ordre, ou, en sens inverse, se faire dire le mol d'ordre par ceux de qui on est en droit de l'exiger. || Agréer, accepter. Ses offres, ses excuses ont été reçues. || Il se dit de garanties, de paroles, d'écrits qui sont donnés pour servir d'assurance, de gage. Il a reçu parole de lui. 11 a reçu ma foi. Il Faire accueil aux choses. Bien recevoir, mal recevoir, approuver, désappnuver. |) Prendre en un sens ou en 1 autre. Tout cei qui viendra de vous sera reçu comme une guerre, ou\|einte ou déclarée, ¥tn. Il Reconnaître comme vrai, aynme valable. Recevoir une opinion, une doctrine, etc. || 11 se dit des ordres, des missions, etc. Recevoir l'ordre de partir. i| Recevoir la loi, obéir. || Recevoir les ordres de quelqu'un, être soumis à ses volontés, et aussi s'informer auprès de lui de ce qu'on peut faire qui lui soit agréable. || Donner accès chez soi. Ne recevez pas cet homme. || Recevoir visite, recevoir la visite de quelqu'un, être vi.«!ité par lui. Il Recevoir des visites, être visité par différentes personnes : et nu.ssi admettre chez soi les personnes par qui l'on est visité. || Absol. Le ministre reçoit le jeudi. || Recevoir quelqu'un à sa table, lui donner à dîner, jj Recevoir à la cène, admettre à la communion, [j Accueillir bien ou mal. Recevant une foule d amis comme si chacun eût été le seul, Fléch. || Il se dit de la manière dont on soutient une attique. Recevoir vigoureusement les ennemis. Il Itecevoir la bataille, se dit d'une armée, d un g.'néralqui attend l'ennemi et s'en laisse attaquer. |] Donner retrite chez soi. Recevoir un proscrit. || Donner entrée. Recevoir l'ennemi dans la place. || .\dmetlre, en parlant de ceux qu'on soumet à quelque épreuve, à quelque condition. Recevoir à l'École polytechnique. Re^ cevoir quelqu'un en grâce. ||Être reçu à, ètreaulorisé à. Reprenez-vous vous-mêmes, et puis vous serez reçus à reprendre les autres, Bodrd. || T. de procédure. Recevoir quelqu'un à serment. On l'a reçu partie intervenante. Il Fin de non-recevoir, voy. fin. || Installer avec le cérémonial ordinaire. Il a été reçu docteur, lia été reçu à l'Académie. || Se dit en parlant des ouvrages de charpente, de menuiserie, de maçonnerie, elc. dans le sens de reconnaître, nprôs examen et niesurage ou pesage, l'espèce, la qiialilé el la quantité de ces ouvrages. Il Se recevoir, v. r. Être accepté.
RECCZ're-sé Lat. recessus), ». m. Cahier contenant lesdélibérations d'une diôle de l'Empire, el rédigé avant qu'elle se sépare. || Recez ou recès, dan.s la diplomalic moderne, procès-verbal lésum.ml des conventions.
RÉCHAMPI. IE,p. /). de réchampir.
RÉCHAH«PIR(r«r...el<'cAflm/;ir),r. a.Danslapeinture on bâliinenl, détacher les objets du fond sur lequel ou peint, soit en marquant les routoiirs. soit par l'opposition des codeurs. || Hn dit aussi échampir. || T. do doreur. Oluvriravec du blanc de céruSL* les couleiirsquiserépandent sur les fonds d'un ouvrage, pi>ur le rendre net. • RÉCHAMPISSAQE, n. m. Action de réchampir.
RECHANGE [re... et change], s. m. Il se dit des ol)jels qu'on tient en réserve pour remplacer d'au! rcs objets semblables. Une roue de rechange. || T. de mar.
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Nom donné à tous les objets embarqués pour remplacer au besoin pareils objets qui sont employés. Mât de rechange. Il Corps de rechange, parties de certains instruments à ventque l'on change selon les tons dans lesquels on veut jouer. 1 1 Second droit de change qu'on doit payer, après le protêt d'une lettre, pour celle aue le porteur est obligé de prendre sur d'autres ou dansa'aiitres lieux. * RECHANGER, V. a. Changer de nouveau.
RÉCHAPPER [re... et éc/iapprr), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Echapper à quel<|ue chose qui menace. Il a réchappé du naufrage. 1| Échapper à un niassacre. Pas un janissaire ne réchappa, Volt.
I Échapper à une maladie, à une blessure dangereuse.
II a réchappé de sa pleurésie. L'on a toujours cru qu'il en réchapperait. Volt. 1| V. a. Tirer d'un péril. Maître l'ou, je t'ai réchappé des galères, Volt.
RECHARGÉ, ÉE, p. p. de recharger.
RECHARGEMENT, S. m. Action de recharger des marchandises. Il .\clion de mettre de nouveau du caillou sur une route, sur une chaussée qui s'abaisse.
RECHARGER (rc... ele/iarger], v. a. Charger de nouveau d'une charge le porteur. Recharger des chevaux. || Charger de nouveau une charge sur le porteur. C'est, dit-il, afin den)'aider.\ recharger ce bois, la Font. || Charger de nouveau luie arme à feu. || .\bsol. Rechargez. || Attaquer de nouveau l'ennemi. || Donner un nouvel ordre |)ressant. Je vous ai charoé et rechargé de lui expliquer ce fait.||Rocliarger une vQie de chemin de fer, une route, y faire le rechargement. j| Ajouter à un outil de la matière j)ropre à réparer les parties usées. Recharger un essieu. il Recharger un plancher, remettre à neuf les parties détériorées. \\ Apporter de la terre sur un champ qui n'en a pas assez. || Se recharger, v. r. Reprendre une charge.
RECHASSÉ, ÉE, p. p. de rechasser.
RECHASSER [re... et chasser), v. a. Expulser une seconde fois, de nouveau. || Repousser d'un lieu dans un autre. Rechassez ces bctes dans l'élable. Rechasser les ennemis. || Pousser une seconde fois un objet mobile. La balle est chassée et rechassée. || V. n. Chasser de nouveau dans un endroit où on avait déjà chassé.
RÉCHAUD (re... et échaiuler), s. m. Ustensile de ménage dans lequel on met du feu pour se tenir les mains, l'^s pieds chauds. || Ustensile en plaqué ou en argent dont le couvercle a la forme d'un plat ; dans l'intérieur on place une grosso bougie qui cliaulfe ce couvercle, sur lequel les plais sont tenus chauds pendant le repas.
RÉCHAUFFÉ, ÉE. ;;. p. de réchaufler. || S. m. Une chose réchauflée. Ce dîner n'est que du réchauffé. |j Fig. et famil. Le niahométisme n'est qu'un réchauffé du judaïsme. Volt. || C'est du récliaufl'é, se dit communément d'une allégation, accusation, épigramme, etc. qu'on ressuscite après oubli.
RÉCHAUFFEMENT, s. m. Action d'échauffer de nouveau. Il En jardinage, fumier neuf qu'on met dans les couches refroidies pour les réchauffer.
RÉCHAUFFER [re... et échauffer), v. a. Chauffer ce qui était reiroidi. Faites réchauffer ce potage. |j Fig. C'est un serpent que j'ai réchautté dans mon sein, c'est un ingrat qui tourne contre moi mes propres bienfaits. Il II se dit quelquefois simplement pour échauffer. || Fig. Exciter la chaleur de cœur. Réchauffez un cœur glacé, Sév. Il Exciter le zèle. || Ranimer, en parlant de sentiments. Cela réchauffe la foi. Réchauffer une ancienne amitié. 1] Konner une plus grande chaleur. || T. de jardinage. Réchaulfcr une couche, y mettre du fumier neuf. Il Se réchauffer, v. r. Echaidler son corps, qui s'était refroidi. Il Fig. Reprendre une nouvelle vivacité. L'amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts, Skv.
RÉCHAUFFOIR, s. m. Fourneau qui sert à réchauffer les plats.
RECHAUSSÉ, ÉE, p. p. de rechausser.
* RECHAUSSEMENT,s.m.Aclion de rechausser unarbre.
RECHAUSSER (re... et chausser), v. a Chausser de nouveau. Rechausser un enfant. || T. de jardinage. Amasser de la terre au pied d'une plante, d'un aritre, pour protéger et couvrir ses racines. |j En archit. Refaire le piédd'une vieilleconstruction.Rechausserunmur. |1 Rechausser une roue ou une machine dentée, yremcttredes dents. Il Se rechausser, v. r. Se chausser de nouveau.
echer
RÈCHE {iX[.resche),adj. Apre, rude au goût. Pomme,
rire rêche. jj Rude au toucher. Cette étoile est rèchc. Fig. et famil. Rétif, difficile à vivre. Esprit rêche.
RECHERCHE (voy. rechercher), s. f. Action de rechercher pour trouver quel(|u'un ou quelque chose. 11 ordonna la recherche des déserteurs. La recherche des sources du Nil. || Fig. Action de rechercher pour se procurer des choses morales, intellectuelles. La recherche de la vérité. L'âme s'appauvrit dans cette recherche des plaisirs, Boss. || Recherche de pavé, recherche de couverture, la réparation qui s'y fait en mettant de nouvelles pierres ou de nouvelles ardoises à la place de celles qui manquent. || T. d'eaux et forêts. Opération par laquelle on s'assure dos arbres qui manquent et qui doivent être remplacés. || Enquête judiciaire. .|| Examen de la vie et des actions de quelqu'un. || Au pi. Études sur quelques pointsde la science ou de l'érudition. Des recherches historiques, philosophiques, etc.|l Poursuite qu'un hommelaiten vued'épouser une femme. ||llsedit,dansun sens analogue, de l'empressement à se lier avec quelqu'un. !l Ralfinemenl (ordinairement avec une idée de blâme). Vêtu avec une extrême recherche. Des recherches de cruauté. Recherche des expressions.
RECHERCHÉ, ÉE, p. p. de rechercher. || En peint, et sculpl. Figure bien recherchée, figure bien travaillée jusque dans les moindres détails. || Qui a du raffinement. Une mort des plus recherchées et des plus affreuses qu'on puisse imaginer. Volt. || Il se dit des choses où le soin, l'jirt, le travail vont jusqu'à l'alfectation. Des expressions recherchées. || On le dit aussi en parlant des personnes. Ecrivain recherché. |l S. m. Ce qui est empreint de recherche, d'alfectation. Évitez le recherché.
RECHERCHER, v. a. Chercher de nouveau. || Revisiter, revoir. Je venais rechercher le passé qui n tait plus, J. J. Rorss. Il Chercher avec soin. À. reclierch le vrai j'ai consumé ma vie. Volt. || Faire enquête des actions ou de la vie de quoiqu'un. On rechercha sa conduite. Volt. Il Faire enquête pour exercer des poursuites criminelles, jl Fig. Dieu ne recherche point, aveugle en sa colère. Sur le fils qui le craint, l'impiété du père, Rac. ;| Il se disait des poursuites exercées contre les traitants pour les contraindre à faire des restitutions. || Tâcher de procurer, d'obtenir, d'effectuer. Reclien hor la gloire. Les rois qui recherchaient l'alliancede Rome, Boss. || Rechercher avec de et un infinitif. Tous les hommes recherchent d'être heureux, Pas^c. || Désirer de voir ou de connaître quelqu'un, do l'entendre, de se lier avec lui. Il Rechercher en mariage ou simplofi:ent rechercherune femme, faire les poursuites nécessaires pour l'épouser. Il T. d'art. Réparer avec soin les moindres Hé auts d'un ouvrage. || Se rechercher, v. r. Avoir le désir de se connaître l'un l'autre. || Vouloir se marier l'un avec l'autre, il Apporter de la recherche à sa parure, à son langage, à sa manière de vivre. Les femmes se composent, se recherchent, LA Bnuv. On prétend que les Persanes se recherchent encore plus sur la propreté que les Turques, Buff.
RECHIGNÉ, ÉE, ^. /). de rechigner. || Quia l'air maussade. Il Subst. Un rechigné. j| On dit de même : Un visage rechigné, une mine rechignée.
RECHIGNER [rêche ou selon d'autres re... et anc. h. ail. cAma/î, sourire), v. ?i. Famil. Donner des marques de refus, de dégoût, d'aversion, par une grimace qui porte
f>rincipnlement sur la. lèvre. Le malheureux... Mange un ail] et rechigne ainsi que fait un chat hont les morceaux sont frottés de moutarde, la Font. || Rechigner à. Il rechignait à faire cela. Rechigner à une proposition. Il On dit aussi : Rechigner de, avec im infinitif.
RECHOIR [re... et choir), v. n. T. vieilli aui n est guère usité qu'à l'infinitif et au participe passe rechu. Tomber de nouveau. || Fig. Retomber aans une même maladie ou dans une même laiite.
RECHU, UE, p. p. de rechoir.
RECHUTE [re... et chute), s. f. Seconde ou nouvelle chute. Il Réapparition d'une maladie pendant ou peu après la* convalescence. Il y a des rechutes dans les maladies de l'àme comme dans celles du corps, la Rochef. La rechute ordinaire et habituollo dans le péché rend la pénitence passée infiniment suspecte, Bocbd. |I Retour à une ancienne habitude, à un ancien sentiment.
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RÉCIDIVE (lat. recidivus), s. f. En méd. Réapparition d'une maladie après le rétahlissement complet de Usante, au bout d'un laps de temps indélini. j| Action de retomber en la môme faute, le même délit, le môme crime. Il Faute d'action 011 de lanf^agc où l'on retombe. « RÉCIDIVÉ, ÉE, p.p. de récidiver. Les criminels récidives et xubst. les récidives.
RÉCIDIVER (récidive), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. En méd. Avoir une récidive, reparaître. Cette tumeur récidivera. || Enjiiris^pr. Faire une récidive, commettre de nouveau le même délit, le inéme crime.
• RÉCIDIVISTE, X. m. Celui qui, aprc^ avoir été contlamné pour un délit ou crime, commet le môme délit, le môme crime.
♦ RÉCIDiVITÉ, s. f. Néolog. En méd. Tendance qu'ont certaines Ijinieurs à récidiver, à repullulcr. [| Tendance
tomber en récidive, en parlant des crinunels.
RÉCIF, RESCIF ou RESSIF (ré-sif. |)0i tujrais rrcî/e, de l'arabe ar-recif), s. m. Cliaîne de rocliers à lleur d'eau .
RÉCIPÉ, s. m. Mot latin qui signifie prenez, et par lequel le médecin commence une lormule. Ce mot s'écnl ortlinairemont en abrégé par un « dont la seconde jimbe est barrée, 9. || Ordonnance ou formule médicale indiquant le rcn^ède Que doit prendre un malade. || Par cxtens. Toute sorte de recettes et de formules de remèdes. Il Au pi. Des récipés.
RÉCIPIENDAIRE (ré-si-pi-an-dè-r'. Dérivé du lai. rc- • ipiendus] , s. m. Celui que l'on reçoit dans quelque
mpagnie avec une certaine solennité.
RÉCIPIENT (lat. retipienx), s. m. Vase adapté à la cornue ou à l'alambic, pour recevoir les gaz qui s'écbappenl, ou les liquides qu'on distille. || Clocne de verre (fu'on place sur le plateau d'une macliine pneumatique, ^ur recevoir les corps qu'on veut mettre dans le vide.
RÉCIPROCITÉ (lat. reciprocitas], s. f. Qualité, caractôredece (jiii est réciproque. Réciprocité de services.
RÉCIPROQUE (lat. reciprocus], adj. Alternatif, qui va en sens inverse. || Vers réciproques, vers latins qu'on peut lire en commençant par le dernier mot, sans que la mesure et le sens soient détruits. || En logiq. Propositions réciproques, deux propositions telles que le sujet de l'un peut devenir I attribut de l'autre, et l'attribut de lune le sujet de l'autre. || 5. f. La réciproque, l'm verse d'une proposition démontrée. || Termes réciproques, termes qui ont la môme signification, et qui se peuvent prendre l'un pour l'autre, jj En matlum. Figures réciproques, cellesdontlescôtés se peuvent comparer, de manière que l'antécédent dune raison ot le conséquent de l'autre se trouvent dans la même figure, j] Qui se communique de l'un à l'autre, nmtuel. Un choc réciproque. Le roi, le sénat et le peuple étaient, pour ainsi dire, dans une dépendance réciproque, YtKTOT. Il S. m. F"amil. Le réciproque, la pareille. Recevoir le réciproque. || En gramm. Verbes réciproques, verbes qui expriment laction mutuelle de plusieurs sujets les uns sur les autres, par exemple : Ils se frappent.
RÉCIPROQUEfMENT, adv. D'une manière inverse, en retour. Les enfants peut-être seraient plus chcis à leurs pères, et r.'cipnK|uempnt les pères à leurs enfants, sans le litre d'béritiers, la Bhuy. j] Et réciproquement, se dit d'une manière elliptique pour représenter la proposition réciproque. || Mutuellement. Se nuire réciproquement.
RÉCIT (voy. réciter], s. m. Action de raconter une chose. L'él'Hiuoncc de la chaire n'est pas propre au récit dcî» combats et df^s batailles, Fléch. jj Dans l'art dramatique, la narration détaillée d'un événement qui vient de se passer. Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit nous rex|)osc, Bmi.. || Famil. Langage avantageux que l'on lient sur quelqu'un. Faire un grand récil, de grands récils de quelqu'un ou de (juelqiiecbo.se. I| En nias. Ce qui est chante pr une voix seule ou joué par im instrument seul. |i l'articquidansunesympbonieexécute )c 8<net principal.il Svnonvme ancien d»* ivcilatif.
RÉCITANT, ANTE, adj. tn mus. Se dit de>< voix et des
in*» - ' lui cxévulonl seuls. || Parti<> récitante, celle
q" >î par une seule voix ou ext'*cutée par un
sei. lit, ou celle qui exécute le sujet principal.
RÉC1TATEUR (lat. recitalor), s. m. Celui qui récite.
RÉCITATIF (r<*ci/er),«. m. En mus. dramatique, chant qui n'est mesuré que par à peu près; il représente la parole ordinaire. Il Récitatif libre, le récitatif accompagné seulement par la basse et le piano. I| Récitatif obligé, récitatif entremêlé derilournellesel de traits de svmphonie.
RÉCITATION liât. recUatio), s. f. Action de réciter. La récitation des leçons. || .Action de réciter en musique.
RÉCITÉ, ÉE, p. p. de réciter.
RÉCITER (lat. recitarc), v. a. Faire à haute voix lectur»^ de quelque ouvrage. Réciter des vers. || Prononcer quelque chose que l'on sait par cœur, à haute voix, d'une manière soutenue. || Réciter sa leçon, se dit de l'exercice scolaire qui consiste à redire à haute voix une chose apprise par cœur. || Raconter, faire un récit. Réciter une histoire. || Rapporter, citer. \oilà le passage entier du saint prophète Isaïe, dont je n'avais récité que les premières paroles, Ross. || En mus. Chanter ou exécuter un récit. Il Se réciter, v. r. Être récité, racontt».
* RÉCITEUR, s. m. Synonyme familier de récitateur. Des réciteurs de méchants vers.
* RÉCLAMANT, ANTE, s. ni. et f. En jurispr. Celui, celle qui présente une réclamation.
* RÉCLAMATEUR, s. m.Celiii qui réchime, redemande. Les réclamateurs des droits de Dieu et des i-ois, Mibab.
RÉCLAMATION (lat. rcclamalio, s. f. Action de réclamer, de revendiquer, de revenir conlrequelque chose. Faire une réclamation. La réclamation d une créance. Il Être en réclamation, avoir réclamé et attendre le résultat de sa réclamation. || Réclamation d'état, action judiciaire ayant pour objet de faire statuer sur l'état civil d'une personne à laquelle cet étal est contesté.
RÉCLAME (^voy. réclamer), .t. f. T. d'inippim. Mot ou quelques syllaoes d'un mol (ju'on imprime au bas d'une page, et qu'on réitère au commencement de la page suivante, pour faire connaître l'ordre exact des pages e^ (les feuilles. || Note manuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mot et le dernier folio d'uno épreuve. Il Se dit aussi des mots qui, dans une pièce de théâtre, terminent chaque couplet et avertissent rinlerlo(;uteur que c'est à lui de parler. || Néolog. Petit article inséré à part des annonces, dans le corps d'un journal, et contenant l'éloge d'un livre, d'un objet d'art, de commerce, etc. Il Par extens. L'art de chauffer un succès.
RÉCLAME (voy. réclamer), s. m. T. de fauconnerie. Cri, signe pour faire revenir un oiseau au leurre ou sur le poing. Oisoau qui revient au réclame. || Sorte de pipeau pour attirer des oiseaux dans les pièges.
RÉCLAMÉ, ÉE, p.p. de réclamer.
RÉCLAMER (lat. reclomarc), v. n. S'opp()ser de paroles, contredire. Il réclame contre la projwsition. || Faire une réclamation. || Protester, revenir contre quelque acte. Tout acte qui est extorqué par la force ouverte est nul de tout droit, et réclame contre lui-môme. Bo.^s. Il V. a. Implorer, demander avec instance. Je réclame votre indulgence. || Réclamer les saints, invoquer leur secours. || Demander une chose due ou juste. R('clanner le prix d'un travail. \\ Déclarer sien. 11 n'y a pas une belle institution dans les siècles modernes que le christianisme ne réclame, CiiATfAicn. || Demander enjustice. Il Exiger, avec un nom de chose pour objet. Les soins que réclame la vigne. || S'inter|K)ser en faveur de qiiel- (ju'un. !| Demandirque quelqu'un soit remisa telle juridiction! Il T. de fauconnerie. Appeler un oiseau pour le faire revenir sur le ix>ing ou au leurre, ij Réclamer les chiens, leur sonner la retraite et les appeler à soi. || Se réclamer, v. r. Dans l'ancienne jurisprudence, faire un appel. Se réclamer de cour inférieure en cour suzeraine. Il Aujourd'hui et dans le langage général, se réclamer de (pielqu'un, déclarer qu'im est connu de lui, qu'on est à son service, qu'on est son parent. || Se n'clamer de «quelque chose, invoquer cette chose en >a faveur. || Se réclamer, :;'appeler l'un l'autre, (^n parlant de ccrlainsoiscaux.
RECLOUÉ. ÉE, j>. p. de reclouer.
RECLOUER, r. a. Clouer de nouveau.
RECLURE lat. reclitdcre\ r. n. Usité seulement à l'infinitif et aiix tenq)s coni[K)S(':ii : j'ai n^rliis, j'avais reclus, etc. Renfermer dans une clôture rigoureuse, priver de toute communicalirm avec le reste d'-s hommes. || Se reclure, v. r. S'enfermer et ne voir personne.
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RECLUS, USE (le-klù), p. p. de reclure. || Qui vit dans la retraite. 11 est demeuré reclus tout l'Iiiver. il est reclus dans sa chambre. i| S. m. Gif. Un reclus, une recluse, celui, celle qui vit dans la clôture.
RECLUSION (lat. reclusum),s. f. Étal d'une personne renfermée. Il vit dans une véritable réclusion. || l'eine infligée aux personnes qu'on enferme dans une maison de force. Condamné à la réclusion. || L'.\cadémie dit que quelques-uns écrivent et prononcent réclusion.
* RECLUSIONNAIRE, s. m. et/*. Se dit des condamnés à la réclusion,
RECOGNÉ, ÉE, p. p. de recogner.
RECOCNER (rc... et cogr»er), v.a. Cogner de nouveau, Ij Fig. Renfoncer, faire rentrer. Recr^ner ses larmes. Il Repousser. Nos troupes recognèrent l'enneini. || En ce sens, il a vieilli. |j PopuI, Repousser durement, battre.
RÉCOGNITIF, IVE (ré-kogh-ni-tif. Lat. recognilus), adj. Qui sert à reconnaître. Les signes récognitifs. || En jurispr. Acte récognitif, acte par lequel on reconnaît une obligation, en rappelant le titre qui l'a créée.
* RÉCOGNITION (ré-kogh-ni-sion. Lat. recoqnitio), s. f. Action de reconnaître. || Acte de la mémoire qui reconnaît une idée perdue pendant quel jue temps, au moment même où la perception reproduit cette idée.
RECOIFFÉ, ÉE, ;;. p. de recoiffer.
RECOIFFER [re... et coiffer), v. a. Coiffer une seconde fois, réparer le désordre d'une coitîure. || Se recoitTer, V. r. Raccommoder sa coiffure.
RECOIN {re... et coin), s. m. Coin plus caché, moins en vue. Visiter tous les coins et recoins. || Fig. Ces notions privilégiées qui sont placées dans un recoin de sa cervelle, Diderot. || Parextens. Lieu retiré. L'honmie, sans lumière, abandonnée lui-même et comme égaré dans ce recoin de l'univers, Pasc. || Fig. Ce qu'il y a de plus caché. Il Les recoins du cœur, de la conscience, ce qu'il y a de plus caché dans le cœur, dans la conscience.
RÉCOLÉ, ÉE, /). p. de récoler.
RÉCOLEMENT, s. m. En jurispr. anc. Action de récoler des témoins. ijT. de procédure, Vérilication. Faire le récolement d'un inventaire. || l'rocès-verbal des agents forestiers constatant si une coupe de bois a été faite con for mément à l'ordonnance.
RÉCOLER (lat. recoiere], v. a. En jurispr. anc. Faire lecture à des témoins de leurs propres dépositions, pour savoir d'eux s'ils confirment ce qu'ils ont déclaré.
RECOLLÉ, ÉE, p. p. de recoller.
RÉCOLLECTiON (lat. recollectio), s. f. T. de spiritualité. Sorte de méditation par laquelle on se recueille. Il En philos. Ef.'ort que fait la mémoire pour retrouver une idée qu'elle a perdue, en l'absence de la perception <|ui pourrait reproduire cette idée.
* RECOLLEMENT, S. m. .\ction de coller de nouveau. RECOLLER [re... et coller), v. a. Coller de nouveau.
Il Se recoller, v. r. Être recollé.
RÉCOLLET (rè-ko-lè. Lat. recollectiis) , s. m. Nom de religie IX réformés de l'ordre de Saint-François.
RÉCOLLETTE, s. f. Membre de certaines communautés de femmes, de l'ordre de Saint-François.
RÉCOLLiGÉ, ÉE, p. p. de récolliger. Une âme silencieuse et parfaitement récolligée, Boss.
RÉCOLLIGER (SE) (lat. recolligere), v. r. T. de spiritualiié. Se recueillir en soi-même.
* RÉCOLTANT, ANTE, ailj. Se dit de celui, de celle qui récolte. Fermier récoltant.
RÉCOLTE (lat. lecollrcta], s. f. Action de couper, d'arracher les produits du sol et de les transporter dans le lieu où ils doivent être conservés jusqu'au moment de leur utilisation. || Fig. 11 se dit de certaines choses qu'on reçoit o;i iju'on rassemble. Cette quêteuse a fait une bonne récolte, il a fait une bonne récolte d'observations. il Biens de la terre récoltés. Vendre une récoltesur pied.
RÉCOLTÉ, ÉE, /;. p. de récolter.
RÉCOLTER [récolte), v. a. Faire une récolte. |j Fig. Je me suis mêlé de cette alTaire; je n'y ai récolte que des injures. Récolter des faits, des anecdotes, etc. |1 Se récolter, v. r. Être recollé.
RECOiWMANOABLE, adj. Qui est digne de recommandation, estimable. Un homme rccommandable. || Il se dit aussi des choses. Une vertu reconunandable.
RECOMMANDATION (voy. recommafiâer), s. f. Action de recommander quelqu'un. Une lettre de recommandation. Il Prière de la recommandation de l'âme, la prière que l'Eglise callioli(jue fait à Dieu pour les agonisants. Il Avis que les cures donnent dans leurs prônes lie faire quelque aumône ou quelques prières pour des personnes qu'ils désignent. || il se dit aussi des choses qui servent de recommandation. Quelle horrible peine à un homme qui est seul et qui n'a que beaucoup de mérite pour toute recommandation, de se faire jour à travers l'obscurité où il se trouve! la Brut, || En recommandation, digne d'être estimé, en parlant des choses. J'ai l'honneur eu recommandation, Moi , || Conseils pressants, injonctions. Il a suivi vos recommandations.
RECOMMANDÉ, tz,p.p. de recommander.
RECOMMANDER [re... et commander), v. a. Prier d'être favorable à, en parlant des personnes pour qui on s'intéresse. Recommander un candidat. || Absol. Il aime à recommander. || Recommander son âme à Dieu, prier Dieu d'avoir pitié de l'âme. || Recommander quelqu'un aux prières, aui aumônes des fidèles, exhorter à prier pour lui, à lui faire quelque charité. || Recommander quelqu'un au prône, le recommander aux prières ou aux charités des paroissiens, en faisant le prône. || Fig. et famil. Il a été bien recommandé au prône, on a dit beaucoup de choses contre lui à quelqu'un qui peut lui nuire. || Popul. Nuire à quelqii un par ses paroles. Il 11 se dit des choses auxquelles on prie de faire attention, de donner des soins, 11 vous a recommandé son affaire. || Rendre recommandable. Rien ne le recommande, jl Ordonner à quelqu'un, charger quelqu'un de faire quelijue chose. On m'a recommandé de veiller sur lui. Il Exhortera, conseiller fortement. On lui a recommandé d'être sage. || Recommander le secret à quelqu'un, lui ordonner ou le prier de garder le secret. || Recommander un prisonnier, retenir un prisonnier par un nouvel écrou. jj Se recommander, f, r. Réclamer le secours, la protection, les bons offices de quelqu'un, || Se recommandera Dieu, réclamer le secours de Dieu, || Fig. Se recommander à tous les saints et saintes du paradis, implorer la protection de tout le monde. || Se recomiiiander de quelqu'un, invoquer en sa laveur le témoignage de quelqu'un. || Se recommnnder, être rccommandable. Le vrai mérite se recommande de lni-mrme.
* RECOMMANDEUR, &. m. Celui (]ui recommande.
* RECOMMENCE, .s. /". Sedit au j&u du nombre de points qu'on a au delà de cent. J'ai vingt de recommence.
RECOMMENCÉ, ÉE, /;. p. de recommencer.
* RECOMMENCEMENT, s. m. Action de recommencer. Ces recommencements de querelle, Sév. j| Redite.
RECOMMENCER [re... et commencer), v. a. Commencer de nouveau à faire ce qui a été fait. Ainsi, recommençant un ouvrage vingt fois,. Si j'écris quatre mots, j'en etTacerai trois, Boil. || Famil. Recommencer de plus belle, faire do nouveau quelriuc chose avec plus d'ardeur que la première fois. || Recommencer sur nouveaux frais, recommencer de nouveau un travail, comme si rien n'en eût été l'ait. || Recommencer un élève, faire reprendre les éléments à un élève qui a été mal commencé. Il V. n. Faire de nouveau. Finissons; mais demain, Muse, à recommencer, Boa. || Dire de nouveau, il Famil. C'est toujours à recommencer, on perd son temps, on n'achève pas, on n'oblient rien. |1 Avoir un nouveau commencement. Le jour recommence. |1 On dit recommencer à et recommencer de avec un infinitif.
* RECOMMENCEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui recommence, ji (^elui, celle qui redit, qui se répète.
RÉCOMPENSE (voy. récompenser), s. f. Ce qu'on donne à quelqu'un qui a bien fait, ou en reconnaissance d'un service. |j En un sens contraire, ciiàliment. Recevoir la récompense de son crime. || Dédommagement, compensation. Pour récompense de ses sacrifices, on lui accorda une pension. |j En jurispr. Compensation pécuniaire due soit à la communauté par un des époux, soit à l'un des époux par la communauté, lorsqu'on liquide celte communauté après la dissolution, || En récompense, loc. adv. En revanche, par une sorte de compensation. L'on mange peu, l'on boit en récompense, la Fo.nt,
RÉCOMPENSÉ, ÉE, p. p. de récompenser.
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RéCOMPENSER [ré... et compenser), v. a. Donner une récompense à une personne, jj Absol. Punissant audessous du mérite et récompensant au-dessus, Boss. Il Payer quel«iue chose par une récompense. Récompenser le travail, la peine, le mérite. || Fip. Les fruits dorés dont l'automne récompense les travaux des laboureurs, Fkn. Il Par antiphrase, châtier. Il a été récompensé de sa perfidie. Il Dédonmiager, compenser. Il faisait un frais délicieux qui nous récompensait d'une journée tort chaude, Fonten. || Absol. La vertu récompense toujours des sacrifices qu'on fait pour elle, Genlis. || Récompenser le temps perdu, réparer une perte de temps. Il Se récompenser, r. r. Se dédommager. Trouvant abondance de toutes choses, ils se récompensèrent des misères qu'ils avaient souffertes, Valgklas.
RECOMPOSÉ, ÉE, p.p. de recomposer.
RECOMPOSER [rc... et composer], v. a. Composer de nouveau. La nature... décompose, construit, fond, désordonné, arrange... Et dans ce grand chaos recompose les mondes, Delille. || T. d'imprim. Composer de nouveau des lignes, une page tombée en pâte, ou un ouvrage dont on n'a pas conservé les feuilles. |1 Composer de nouveau, refaire un ouvrage d'esprit, jl En chim. Réunir les éléments dissociés. Recomposer l'eau avec l'oxygène et l'hydrogène. || Aosol. et ug. Nos sciences décomposent et recomposent. Chateaubriand.
RECOMPOSITION, s. f. Action de recomposer une
Sage ou une feuille d'impression. || En chim. Action e recomposer une substance ; résultat de cette action.
RECOMPTÉ, ÉE, p.p. de recompter.
RECOMPTER, t'. a. Compter de nouveau.
RÉCONCILIABLE, adj. Qui peut être réconcilié.
RÉCONCILIATEUR, TRICE (lat. reconcilialor] , s, m. et f. Celui, celle qui réconcilie.
RÉCONCILIATION (lat. réconciliât io], s, f. Rétablissement de l'amitié entre personnes brouillées. || Réconciliation normande, fausse réconciliation. || Dans les législations barbares, -acte par lequel des personnes, des familles se réconciliant, abolissent le souvenir des injures, des meurtres., etc. || T. de religion. Acte par lequel Jésus-Christ a réconcilié les hommes avec Dieu. || Acte solennel par lequel un hérétiqce est reçu dans le sein de l'Eglise. Il Nouvelle bénidicuon dune église profanée.
RÉCONCILIÉ, ÉE, p. p. de réconcilier»
RÉCONCILIER (lat, reconciUare), v. a. Rétablir l'amitié entre des personnes brouillées, la paix entre des ennemis. || Réconcilier avec, faire disparaître des sentimonts p^u favorables qu'on avait sur quelque chose ou quelqu un. S'il y avait nu monde dix hommes comme lui, en vérité, je crois qu'ils me réconcilieraient avec l'humanité, Fp. |[ Faire la paix de l'homme avec Dieu. Nous réconcilions les pécheurs dans le tiibunal de la nénilence, Bocrd. || Chez les catholiques, réconcilier un ijérélique, un pécheur, lui donner l'absolution après qu'il a abjuré ou fait pénitence. \\ Réconcilier une église, la rebénir quand elle a été pi-ofanée. || Mettre d'accord, concilier, on parlant de choses. J. J. Rousseau prétend qu'on ne peut réconcilier le thà'ilre avec la morale. || Se réconcilier quelqu'un, se le concilier de nouveau, gagner •le nouveau sa faveur. Il Se réconcilier, v. r. Se remettre bien avec mielqu'un. |1 Se réconcilier avec soi-même, so mettre bien avec soi-même, en apaisant les reprolics de sa conscience. || Se réconcilier avec Dieu et iltsol. se réconcilier, demander à Dieu pardon des péchés, et recevoir l'absolution des l'auies coaimises.
RECONDUCTION ;iat. reconducere], s. f. En jurispr. Renouvellement d'un louage ou d'un bail à ferme. 1| Tacite r'cond ion, continuation d'un bail aux mômes conditions, san- qu'il ait été renouvelé,
RECONDUIRE [re... el conduire), v. a. Accompagner une personne qui s'en retourne. |i Reconduire un étranger à la frontière, l'expulser du territoire. || Accompagner par civilité jusqu'à la porti« une personne qui s^ relire après une visite, jl Absol. Les malades ne reconduisent pas. Mol. Il Ironiq. Repusscr, exfjulscr en maltraitant. Los ennemis furent n^conduitsà coupsdc canen.
RECONDUIT, ITE, p. p. de reconduire.
RECONDUITE, a.f. Action de reconduire. || Ironiquement. On lui fil la reconduite à coups de bâton.
RÉCONFORT [réconforter), s. m. Consolation, secours.
RÉCONFORTATION, «. f. Action de réconforter.
RÉCONFORTÉ. ÉE, /;. />. de récoiiiorter.
RÉCONFORTER [ré... et conforter), v. a. Donner de la force. Un peu de vin l'a réconlorlé. || Donner de la force morale. En ce fâcheux étal ce qui nous réconforte, C'est que la bonne cause est toujours la plus forte, Mai.ii. Jl Se réconforter, v. r. Reprendre de la force. Se réconfortei- d'ime longue abstinence. |l Se consoler.-
RECONNAISSABLE, adj. Facile à reconnaître, en parlant des personnes ou des choses. Personnage reconnaissable. Son écriture n'est pas reconnaissable.
RECONNAISSANCE [reconnaissant], s. f. Action de reconnaître, de se remettre en i esprit l'idée, l'image d'une personne ou d'une chose. La reconnaissance d'Ulysse par Télémaque. La reconnaissance des meubles
3ui lui avaient été volés. j|Se dit de certaines péripéties es ouvrages épiques ou dramatiques. La reconnaissance de Mérope et de son fils. || Examen, vérification de certains objets pour en constater le nombre, l'espèce, etc. Faire la reconnaissance des lieux. || T. de guerre. Action d'examiner un terrain, la position de l'ennemi. Pousser une reconnaissance, || .\ction d'explorer une contrée. Il T. de mar. .\ction de reconnaître en naviguant des côtes, des rades, etc. qui n'étaient pas connues. || Signaux de reconnaissance, signaux à l'aide desquels se reconnaissent des vaisseoui qui se rencontnnten mer. Il Écrit par lequel on déclareou l'on reconnaît avoirreçu telle valeur en espèces ou en marchandises. || Reconnaissance du monl-de-piélé, écrit par lequel un montde-piété déclare avoir reçu un gage et avoir prêté une certaine somme sur cegage. || Beconnaissancc d'enfant, acte par lequel on leconnaitêirelepère ou la mère d'un enfant naturel. || Aclion de reconnaître un gouvernement, un culte. Il Action d'avouer, de reconnaître un fait. Il Confession d'une laule. Faire une sincère reconnaissance de ses fautes, Boss, || Souvenir affectueux d'un bienfait reçu, avec le désir de s'acquitter en rendant la pareille. Ij II sedil quelquefois au pluriel. Je vous charge volontiers de mes reconnaissances envers sainieÉbrigisille. Boss. Il Récompense accordée pour un bon office. RECONNAISSANT, ANTE {reconnu ilre \ , adj. Quia de la reconnaissance. Reconnaissant des services qu"o;i lui a rendus^ Reconnaissant envei-s ses bienfaiteurs.
RECONNAÎTRE (re... el connaître], v. a. Se remettre dans l'esprit 1 idée de quelqu'un ou de quelque chose que l'on connaît. Je reconnais le cachet. Reconnaître des gens à leur voix. |1 Fig, De mes feux mal éteints je reconnus la trace, Rac. || On ne le reconnaît plus, il esltoutà fait changé. || Connaître à quelque signe, à quelque marque, à quelque indication une personne ou une chose qu'on n'a jamais vue. Je l'ai reconnuàsa voix. Reconnaître une plante d'après la doseription. |! Se faire reconnaître, prouver qui l'on est par des indications certaines. Il 11 se'iil des marques moi aies, intellectuelles, qui font connaitroquelquun ou quelque chose. Reconnai>sez ici le monde, Boss, On reconnaît Joad à celle violence. Rac, Il Parvenir à connaître, à apercevoir, à découvrir la vérité de quelque chose. On a reconnu son innocence. On reconnaît à ces indices la salubrité de l'eau. || Reconnaître avec la négation signifie quelquefois ne plus avoir égard à, ne plus écouter. 11 ne reconnaît d'autre loi que sa volonté, \\ Considérer, observer. Reconnaître les lieux. || Fig, Reconnaître les dispositions de quelqu'un. Il T. de guerre. Examiner, s'instruire de ce qui concerne la situation, la nature, la force d'un lieu ou d'une troupe ennemie. || Reconnaître une patrouille, une ronde, etc. s'assurer qu'elle n'est fMis ennemie, jl Faire l'eyploration de contrées, d'eaux inconnues, || T. de mar. S'approchor dune terre, en examiner la'forme, en étudier les abords. Recoîinaîlre un écueil, un danger, s'en approcher, les relever, les dessiner. Reconnaître un vaisseau.s'approcherde lui pour juger de sa force, connaitrcsa mtionalité,etc.|| Admettre, accepter comme vrai, comme incontestable. || Se soumettre à l'autorité d'une personne. Tous reconnaissaient Charles Martel, Boss, Il On dit dans un sens analogue ; Reconnaître un Dieu. Il Reconnaître un gouvernement, reconnaître qu'il est légitimement établi et qu'il prend place à côté des au-
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ciens gouvernements. || Reconnaître pour, reconnaître en telle qualité, Énce, que les Romains reconnaissent pour leur fondateur, Boss. || T. milit. Faire reconnaître un olîicier, le proclamer en présence de la troupe qu'il doit commander. || Reconnaître un enfant, s'avouer authentiquement pour père ou mère d'un enfant naturel, jl Reconnaître sa signature, une lettre, etc. reconnaître qu'on a signé l'écrit, qu'on a écrit la lettre dont il s'agit, etc. Il Reconnaître une rente, une redevance, en passer un aveu. || Avouer, confesser. Reconnaître ses fautes. Il On dit : Reconnaître de, avec un infinitif. Reconnaissant de l'avoir ruiné, Sév. j| On supprime quelquefois la préposition de. Je reconnais avoir reçu... || Avoir delà reconnaissance pour. Mais puisqu'on reconnaît si mal mes bons olfices, Mol. || Récompenser. Va, je reconnaîtrai ce service en son lieu, Corn. ]| Se reconnaître, v. r. Trouver sa ressemblance, son image dans un portrait, dans un miroir, etc. {] Fig. Retrouver ses opinions, ses sentiments dans un autre. || Se remettre dans l'idée un lieu qu'on a connu et où l'on se retrouve, jj Se reconnaître, constater qu'on se connaît les uns les autres. (I Être reconnaissable ou reconnu. L'opération de la grâce se reconnaît dans ses fruits, Boss. 1| Avouer quelque chose de soi. Quoiqu'il se reconnaisse pécheur, Bouud. || Reprendre ses sens, examiner ce qu'on doit faire.
RECONNU, UE, p. p. de reconnaître.
RECONQUÉRIR [re... et conquérir), v. a. Conquérir de nouveau, reprendre par voie de conquête. J| Fig. Reconquérir l'amitié, l'estime, recouvrer 1 amitié, l'estime.
RECONQUIS, ISE, p. p. de reconquérir.
* RECONSTITUER,», a. Constituer de nouveau.
RECONSTITUTION (re... et constitution), s. f. Action de reconstituer. 1| En jurispr. Constitution d'une rente dont le prix est affecté par l'emprunteur au remboursement d une autre renie qu'il devait.
RECONSTRUCTION (re... et construction), s. f. Action de reconstruire. La reconstruction d'une maison.
RECONSTRUIRE, v. a. Rebâtir un édifice. || Fig. et absol. Les hommes modérés ne croient pas que la sagesse soit dans les extrêmes, ni que le courage de démolir ne doive jamais faire place à celui de reconstruire, Mirab.
RECONSTRUIT, ITE, p.p. de reconstruire.
RECONVENTION l^re... et convention), s. f. T. de palais. Demande formée par le défendeur devant le tribunal oîi il est assigné, et tendant à anéantir ou restreindre l'elTet de l'action intentée contre lui.
* RECONVENTIONNEL, ELLE, adj. Qui est de la nature d'une reconvention. Demande reconvcntionnelle.
* RECONVENTIONNELLEMENT, adv. D'une manière reconventi.innelle.
RECOPIÉ, ÉE, ]>-p. de recopier.
RECOPIER, V. a. Transcrire de nouveau.
RECOQUILLÉ, ÉE, p. p. de recoquiller.
RECOQUILLEMENT {// mouillées], s. wi. État de ce qui est recoquillé. Le recoquiHement des feuilles.
RECOQUILLER (// mouillées. Re... et coquille), v. a. Retrousser en forme de coquille. Certaines chenilles recoquillent les feuilles des arbres. |j Se recoquiller, V. r. Devenir recoquillé.
RECORDé, ÉE, p. p. de recorder.
RECORDER (lut. recordari), v. a. Répéter une chose qu'on a apprise par cœur pour mieux se la rappeler. l) Fig. et famil. Recorder sa leçon, tâcher de se bien remettre en l'esprit ce qu'on doit dire ou faire. || Recorder quelqu'un, lui remettre en l'esprit. || Se recorder, 0. r. Se remettre en l'esprit ce qui est à dire ou à faire, jjSe record er avec quelqu'un, se concerter avec lui.
RECORRIGÉ, ÉE, ;^. />, de recorriger.
RECORRIGER [re... et corriger), v. a. Corriger de nouve:ui. |} Absol. 11 corrige et recorrige sans fin.
RECORS (re-kor. Recorder), s. m. Officier subal- *erne de la justice, qui accompagne les huissiers pour leur servir de témoin ou pour leur prêter main-forte dans l'exercice de leurs fonctions. || En général, agent armé qui exé< ute les ordres de la justice.
RECOUCHÉ, ÉE, p. p. de recoucher.
RECOUCHER (re... el coucher), v. a. Coucher de nouveau. Recoucher un enfant. || V. n. Passer de nouveau la nuit dans un lit. || Se recoucher, v. r. Se remettre au lit.
RECOUDRE [re... et coudre), v. a. Coudre une chose décousue, déchirée. 1| Fig. Joindre ensemble des morceaux, en fait d'ouvrages d'esprit.
RECOUPE (re... et coupe), s. f. Morceaux d'étoffe qui restent quand on taille des vêtements. || Partie des pierres qu'on abat en les taillant pour les mettre eji œuvre. || Il se dit aussi des métaux. || Seconde coupe de trèfle, de foin, etc. ; on dit plus souvent regain. |1 Deuxième farine tirée du son séparé du gruau. 1| Eau-de-vie préparée par mixtion d'alcool à un degré élevé avec de ' l'eau simple, || Au pi. Dernière goutte tirée du raisin.
RECOUPÉ, ÉE , p. p. de recouper.
RECOUPEMENT, S. m. Diminution d'épaisseur que l'on fait subir à un mur de face, à partir de chaque plinthe, pour tenir lieu de fruit, lorsque chaque partie du mur, comprise entre deux plinthes, est à plomb.
RECOUPER, V. a. Couper de nouveau., il faut recouper du pain à cet enfant. || Se dit du mélange qu'on fait des vins de diverses qualités ou des vieux avec les nouveaux. Il V. n. Couper de nouveau, aux jeux de cartes.
RECOUPETTE (dim, de recoupe), s. f. Troisième farine tirée du son séparé du gruau.
RECOURBÉ, ÉE, p. p. de recourber.
RECOURBER [re... et courber], v. a. Courber de nouveau. || Courber, ployer en rond par le bout. || Fig. Rabaisser vers, j | Se recourber, v.r. Être courbé en rond.
RECOURIR {re...el courir), v. n. Courir de nouveau, retourner en courant. || Fig. Avoir recours à (juelqu'un ou à quelque chose. Recourir aux armes. Petits princes, videz vos débats entre vous ; De recourir aux rois vous seriez de grands fous, la Font. H Recourir en cassation, se pourvoir en cassation. |J V. a. En termes de chasse, ce verbe fait recourre à l'infinitif. Poursuivre une seconde fois une bête ou poursuivre une nouvelle bête.
RECOURS (re-kour. Lat. recursua], s. m. Action par laquelle on recherche le secours de quelqu'un ou de quelque chose. Avoir recours au roi, à la ruse, aux remèdes, etc. Il Refuge, ressource. La retraite est mon seul recours, Volt, || T. de droit. Action en garantie. Recours contre les endosseurs, || Recours en cassation, pourvoi en cassation. Recours en grâce, demande adressée au souverain pour obtenir la remise ou la commutalion d'une peine. || Quand recours signifie l'action par laquelle on recherche de l'assistance, il se met toujours^ sans prépositif: J'ai recours à Dieu. Dans le sens de reluge, d'action en garantie, on l'accompagne de prépositifs : Mon recours est en Dieu ; j'aurai mon recours contre vous.
RECOUSSE ou RESCOUSSE (anc. fr, rescourre, du lat. re elexcutere), s. f. T. vieilli. Reprise d'une personne ou djune chose enlevée par force. Courir à la reeousse. || À la rescousse! à l'aide, à un nouvel effort!
RECOUSU, UE, p. p. de recoudre,
RECOUVERT, ERTE, p. p, do recouvrir.
RECOUVRABLE, adj. T. de finance. Qui peut être recouvré. Deniers non recouvrables.
RECOUVRANCE,s. /*. Action de recouvrer, secours; il est usité seulement dans : Notre-Dame de Recouvrance.
RECOUVRÉ, ÉE, ]). p. de recouvrer. || Prov, Pour un perdu, deux recouvrés, voy, perdo.
RECOUVREMENT [recouvrir), s. m. Action de recouvrir ; résultat de cette action. Le recouvrement des terrains cultivables de l'Egypte par les sables stériles de la Libye, Covier. |1 Partie d'une pierre, d'une tuile, etc. qui couvre un point, une entaille. |1 Enduit de plâtre sous lequel on a lalté et qui sert à couvrir les faces visibles d'une pièce de charpente. Faire en plomb le recouvrement d'une partie de toit.
RECOUVREMENT [recouvrer), s. m. Action de recouvrer ce qui pouvait être perdu, liecouvrement de titres, de pièces, de la santé, des forces, etc. || Perception, recette dedeniers dus. Le recouvrement des impôts. || Au pi. Créances d'une étude ou d'une maison de commerce.
RECOUVRER (lat. recuperare), v. a. Rentrer en possession de ce qu on a perdu. Recouvrer la vue, la jeunesse, l'estime publique, etc. || 11 se dit quelquefois de ce qui vient entre les mains. 11 n'avait pas vu les actes
3u'on a recouvrés depuis, Boss. 1| Toucher une somme ue ; faire la levée des impôts. Ij T de mar. Recouvrer une manœuvre, la tirer dans le vaisseau.
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RECOUVRIR Ire... el couvrir], v. a. Couvrir de nouveau. Recouvrir de terre les semences. Recouvrir un toit, jl II se dit quelquefois simplement pour couvrir. Ces béliers dtHournent la neige qui recouvre l'herbe, Rvrr. Il Fig. Cacher sous des apparences. Recouvrir de beaux prétextes une mauvaise action. || Se recouvrir, o. r. Se couvrir de nouveau. Le temps se recouvre.
RECRACHÉ, ÉE,/J. p. de recracher.
RECRACHER [re... cl crocha], v. a. Cracher de nouveau. Il Rejeter ce qu'on avait dans la Iwuche.
RÉCRÉANCE {ré... et créance), a. f. En droit canor>, jouissance provisionnelle des revenus d'un bénélice en litige. || Lettres de récréance, lettres remises à un amlwissadeur pour les présenter au souverain d'au- |)rès duquel on le rappelle ; et aussi lettres qu'un prince lionne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'auprès de lui pour les remettre au prince qui le rappelle.
RÉCRÉATIF, IVE {tccréer), adj. Qui recrée, divertit. Lecture récréative. Homme récréatif.
RÉCRÉATION (lat. recrealio), s. f. Ce qui, interrom- [lant le travail, en délasse. || L'heure de récréation, de la récréation ou simplement la récréation, temps accordé aux élèves d'un pensionnai, aux pensionnaires d'une communauté, et en général à un enfant, pour jouer, se reposer. |[ Au pi. Nom donné à quelques ouvrages où l'on tire des sciences certaines opérations récréatives.
RECRÉÉ, ÉE, p. p. de recréer.
RÉCRÉÉ, ÉE, p. p. de récréer.
RECRÉER (lat. recreare), v. a. Créer de nouveau; donner une nouvelle existence. Dieu ne devant plus détruire le monde non plus que le recréer, Pasc.
RÉCRÉER [lat. recreare], v. a. Ranimer comme par une seconde existence. Le vin récrée les esprits. || Le vert récrée la vue, il fait plaisir à la vue. || Par extens. Délasser da travail par quelque amusement. 11 faut des jeux qui récréent, et qui ne fatiguent pas l'esprit. || Se récréer, v. r. Prendre de la récréation, se distraire.
RÉCRÉMENT (lat. recrementum] , s. m. Impureté mêlée à diverses substances. Tirer de l'alun des récréments d'une mine de charbon brûlée. || En physiol. Humeur qui, après avoir été séparée du sang par un organe sécréteur, est reportée dans le sang par I absorption.
RÉCRÉMENTEUX, EUSE, adj. Syn.de récrémentitiel.
RÉCRÉWIENTITIEL, ELLE, adj. En physiol. De récrémcnt. Huincurs récrémentilielles.
RECRÉPI, lE, ;>. ;), de recrépir,
* RECRÉPI MENT, S. m. Synonyme de recrépissage. RECRÉPiR [re... et crépir), v. a. Crépir de nouveau.
Recrépir une muraille. || Par extens. Recrépir un visage, en cacher les rides à l'aide du fard. || Fig. Donner à un ouvrage de littérature un remaniement qui en masque quelques défauts. || Recrépir une vieille hisloire, un conte, les rajeunir, leur donner une forme nouvelle. || Fig. Masquer, cacher, La dissimulation recrépit les vieilles haines, Dufként.
* RECRÉPISSAGE, ». m. Action de recrépir.
* RECREUSER [re... et creuner), v. a. Creuser de nouveau. Il Creuser plus avant. Recreuser un puits.
RÉCRIER (SE] [re... et écriei), v. r. Faire une exclamation sur quelque chose qui surprend, qui fi-appe, qui plaît. J'enrage de voir de ces gens... qui dans une comédie se récrieront aux méchants endroits, et ne branleront fMs à ceux qui sont l>ons. Mol. |I Absol. Il n'y a pas de quoi se récrfer. || Avec ellipse au pronom personnel. Ce palais, ces meubles... vous enchimtent, et vous font récrier d'une première vue sur une maison si délicieuse, la Brijy. || R«;clamfT, protester contre quelque chose. Se récrier contre un scandale, j] T. de chasse. Redoubler de voix, en priant des chiens relançant l'animal qui les avait mis en faute.
* RÉCRIMINATEUR. TRICE. adj. Qui rwrimine. RÉCRIMINATION, x. f Reproche qu'on oppose a un
autre reproche. || T. de rhétor. Figure par laquelle on rétorque une accusation.
RÉCRIMINATOIRE, adj. Qui contient une récriminalion. Plainte n'criminatoirc.
et rriminari^, r. n. R
RÉCRIMINER ^lat. re.
e à des accusations par ner contre quelqu'un. Récriminer n'est pas se iustiiier.
y , 'pon-
Ire à des accusations par d'autres accusations. Récrimi
RÉCRIRE (lat. rescriberé), v. a. Écrire de nouveau ce qui est déjà écrit. || Rédiger de nouveau. |i V. n. Ecrire une nouvelle lettre. || Faire réponse par lettre.
RÉCRIT, ITE, p. p. de récrire.
RECROÎTRE [re... et croître), v. n. Se conjugue avec ^Ire ou avoir, suivant le sens. Croître, pousser de nouveau. L'herbe coupée recroît plus drue. || Devenir plus grand de nouveau.
RECROQUEVILLÉ, ÉE, p. p. de recroqueviller.
RECROQUEVILLER (SE) (// mouillées. Altération de recoquiller), v. r. Se dit du panhemin, du cuir on substances analognesqui se retirent quand on les approche du feu, ou des fouilles qui se dessèchent par l'effet du soleil.
* RECRU (re...et ci-u),s. m. T. d'eaux et forêts. Ce qui a poussé de nouveau dans une forêt après la coupe sombre.
RECRU, UE (part, de l'anc. v. recroire, ?,& rendre], adj. Excédé de fatigue. Des troupes recrues et harassées, P. d'Abl. Un animal déjà épuisé el recru, Boss. Elle se plaint qu'elle est lasse et recrue de fatigue, la Bkuy.
RECRÛ, UE, p. p. de recroître.
* RECRUDESCENCE (lat. recriulexcere], s. f. En méd. Retour des symptômes d'une maladie, avec une nouvt'lle intensité, après une rémission momentanée. || Par extens. Recrudescence du froid. || Fig. La recrudescence des troubles civils.
RECRUE (p. p. f. de recroitre], s. f. Nouvelle levée de soldats pour remplacer ceux qui manquent, jj 11 se dit des soldats de nouvelle levée. Armée de recrues. || Fig. Voilà une bonne recrue pour la philosophie. Volt. j| Au sing. La recrue, les soldats de recrue. || Action de lever «les hommes pour des recrues. On a cessé la recrue.
I Fig. Cette recrue continuelle du genre humain, je veux dire les enfants qui naissent, à mesure qu'ils crois- .scnt et qu'ils s'avancent, semblent nous pousser de l'é-; pauleet nous dire : retirez-vous, Boss. || Fig. Gens qui arrivent dans une compagniesans y être attendus. || Faire la recrue de quelqu'un, l'adjoindre, l'introduire.
RECRUTÉ, ÉE, p. p. de recruter.
RECRUTEMENT, S. m. Action de recruter.
RECRUTER [recrue), v. a. Lever des gens de guerre. Jl Fig. etfamil. .\ltirer dans une compagnie, dans une partie. Il recrutait avec ardeur des associés. Ij Absol. Recruter. || Se recruter, v. r. Recevoir des recrues.
II Fig. Le sénat romain se recrutait parmi les chevaliers.
RECRUTEUR, s. m. Celui qui fait des recrues. || Adj. Officier recruteur.
RECTA (lat. recta^,adv. Exactement, ponctuellement. Il a payé recla à l'échéance.
RECTANGLE (h. lat. rectiangnlus], adj. En géom. Qui a les angles droits. Une figure rectangle. || S. m. Un rectangle, un parallélogramme rectangle.
RECTANGULAIRE, adj. En géom. Qui a la formed'un rectangle. L'ne (igure rectangulaire.
RECTEUR (lat. rectoi), s. m. Celui qui dirige, régit. Le pape peut être ap|)elé" le recteur de l'Église universelle, Ddmabsais. Il Autrefois, chefd'unc université. || Aujourd'hui, chef d'une des académies qiii composent l'université de France. || Dans nuelqucs provinces, le curé d'une paroisse. Il Titre que les jésuites donnent aux supérieurs de leurs collèges. ||Rectrice, femme d'un recteur.
RECTEUR, TRICE, adj. Dans l'ancienne chimie, esprits recteurs, les corps que l'on considérait comme le primitif de l'odeur dans toutes les substances odorantes.
* RECTIFIABLE, adj. Qui peut être rectifié. Erreur rectifiable. || En géom. Qui peut être rendu équivalent à une ligne droite. Des courbes reclifiahles.
* RECTIFICATEUR, x. »i. Celui qui rectifie. || Appareil qui sort à rect fier des liqueurs.
* RECTIFICATIF, IVE, adj. Qui rectifie. Article rectificatif.
RECTIFICATION, s. f. Action de rectifier, de rendre droit. \a reclificalion d'une roule. || Action de corriger ce qui est fautif. \a reclificalion d'une erreur, d un compte. Il En géom. Rectificatifin d'une courlie, opération par laquelle ou trouve une ligne droite égale en longueur à la courbe donnée. || En chiin. Espèce de distillation par laquelle on purifie les liquides.
RECTIFIÉ. ÉE, p p. de rectifier. || En chim Epuré. Des eaux-de-vie recliliécs.
REC
REC
RECTIFIER (lat. rectificaré), v. a. Rendre droit. Rectifier le tracé è'une route. || T. niilil. Rectifier un alignement, rendre droit le front d'une tronpr? dont l'ordre s'est dérangé. |j Fig. Redresser, corriger. Rectifier des erreurs, des fautes, etc. Rectifier le goût. || En géom. Rectifier une courbe, trouver une ligne droite qui lui soit égale en longueur. || En cliim. Rectifier une liqueur, la rendre plus pure en la distillant de nouveau. |j Se rectifier, V. r. Être rediessé, corrigé. Le goût se rectifie,
RECTILIGNE (lat. rectilineus), fulj. En géom. Qui _x;st en ligne droite. Mouvement rectiligne. |l Triangle rectiligne, triangle terminé par des lignes droites. || En Ixjt. Qui est allongé en ligne droite et n'oflre ni courbures ni sinuosités. || Fig. et ncolog. Qui suit une logique exagérée, qui ne tient compte ni des faits ni des ménagements. Esprit recliligne. |! Qui ne dévie pas des principes. Conduite rectiligne.
RECTITUDE (lat. rectiludo], s. f. Qualité d'être droit et non courbe. La rectitude des lignes. || Fig. Conformité à la raison, à la règlç, au devoir. Rectitude de Jugement, d'intention, de conduite, etc.
RECTO (lat. recto, s. e. folio), s. m. La première page d'un feuillet ; il est opposé à verso. || Au pi. Des rectos.
RECTORAL, ALE, adj. Qui appartient au recteur. Autorité rectorale. Les privilèges rectoraux.
RECTORAT, s. m. Charge, dignité de recleur.|j Temps pendant lequel on exerce cette charge. || Étendue de pays soumis à la juridiction d'un recteur. « RECTRICE, s. et adj, f. Voy.- recteur, s. et adj.
RECTUM (rè-ktom. Lat. inlestinunirertuni),s.m. En anat. Le dernier des intestins, celui qui aboutit à l'anus.
REÇU, s. m. Quittance sous seing privé d'une somme payée, jj Écrit par lequel on reconnaît qu'on a reçu quelque chose.
REÇU, UE, ;?, ;); de recevoir. || Reçu cent francs à valoir Dans cette tournure reçu est invariable. Mais on dirait : Cent francs reçus è valoir. || Établi, consacré, admis. Les opinions reçues. || Il est reçu, c'est une opinion admise sans contestation. || Il est reçu de faire cela, il est reçu qu'on fasse cela, l'usage autorise à faire cela.
RECUEIL (/ mouillée. Voy. recueillir), s. m. Réunion d'actes, d'écrits, de morceaux, d'estampes, de pièces de musitiue, etc. || Fig. Action de réunir des choses, ou réunion de choses qui n'ont pas une forme matérielle. En un lemps où... l'on fait le recueil des bonnes et des mauvaises qualités de ceux qui meurent, Fléch.
RECUEILLEMENT (/7 mouillées), «. m. Action de recueillir, de réunir, de ramasser. Le recueillement des suffrages. Il Fig. Action de se recueillir ; état d'une personne qui se recueille. Se préparer à ses prières par le recueillement, Fléch, La campagne est plus proprepour le recurillcment d'esprit que le tumulte de Pans, Volt.
RECUEILLI, lE, p. p. de recueillir. || Fig. Quise recueille. L'air recueilli. Un esprit recueilli.
RECUEILLIR {Il mouillées Lat recoUigere), v. a. Réunir les fruits, les produits, faire récolte. || Absol. On pouvait recueillir et compter sur les terres de ce pays-là, Sév. || Fig. Et, comme il n'a semé qu'épouvante et qu'horreur. Il nenrecneilletnfin que trouble et que teireur.ConN. || Recevoirpar héritage. || Recevoir ce qui coulo, ce qui découle. Recueillir les ciux du toit dans une citerne, le suc d'une plante, etc. || Rass< nibler, réunir des choses dispersées. Recueillir les restes de sa fortune, les débris d'une armée, etc. || Recueillir les bruits, de ville, se dit d'un honmie curieux de tous les propos, de la ville. || Recueillir les voix, les sutîi-agcs, tcsavis, faire le recensement des voix, des sufl'ragcs, des avis. iJHecueillirses esprits, sesidées. concentrer>on attention Il Recueillir ses forces, les réunir pour tenter un elTort. li baisir ce qui tombe. || Fig. Saisir ce qui s'échap|Xi des lèvres d'un autre. Recueillir un propos. Le pasteur qui recueillit ses derniers soupirs, Bo s. || Faire un recueil. Recueillir des sentences. || Résumer. Il est bon de recueillir ce qui vient d'être expliqué, Ross. || Inférer. Recueillons de ces notions que la gravitation est le principe du cours des planètes. Volt. |i heiirer ()our donner refuge. Ce furent des corsaires qii nous recueillirent ma mère et moi sui un débris de noli*e vaisseau. Mol.) | Se recueillir, f. r. Être recueilli, pris, amassé. La sagesse ne se
recueille pas sur la terre comme la succession d'un père faible et mortel, Mass. || Rassembler toute son attention pour ne s'occuper que d une seule chose. || Détacher son esprit des choses de la terre, se livrer à la méditation religieuse. || Rassembler toutes ses forces. Dans les maux violents, la nature se Kcueilie tout entière, Fléi-m. |] Se résumer. || Être inféré, condu. Cela se recueille manifestement de ce que, etc.
RECUIRE (re... et cuire), v. a. Cuire de nouveau. Recuire des confitures. Il Dans phis^urs arts, remettre Touvi-^e au feu, puis le laisser refroidir lentement. || V. n. Être soumis à une nouvelle cuisson. |l Se recuire, v. r. Être soumis à la chaleur,piusau refroidissement graduel.
RECUIT, s. m. Action de remettre au feu différents ouvrages. Le fer forge se convertit en acier par ua recuit.
RECUIT, UITE, p. p. de recuire. Cuit de nouveau. H Extrêmement cuit. Croûtes recuites || Ane. t. de méd. Il se dit des matières échauffées, bes humeurs recuites.
RECUITE, s. f. Synonyme de recuit. La recuite de la porceUine, du verre, des métaux.
RECUL (re-kul.Subst, verbal Ae reculer], st. m. Mouvement en arrière que fait un corps. || Mouvement en arrière que prennent les armes à feu pendant le tir.
AECULAOE, s. f. Action de reculer. || Action d'une voiture ou de toute autre chose qui recule. || Fig. Action de ceux qui sont obligés de reculer, de céder, pour s'être trop avancés. Une honteuse reculade.
RECULÉ, ÉE, p. p. de reculer || Ecarté, éloigné, lointain. Quel pays reculé le cache A me« inenfaits ? Rac. Il Arriéré, peu avancé. Cet écolier est bien recuié-
RECULiÊE,s. /. Espace qui permet de se reculer. Il n'y a pas assez de reculée pour voir ce tableau || Feu de reculée, feu qui obli>:e à se reculer.
RECULEMENT, «. m. Action de reculer. Le reculée ment d une voiture || Fig. Action de mettre dans unu position mauvaise, d'écarter. Il n'est inquiété que de icculement de ses afVaires, Balzac. \\ Fig. Action d'étendre. Le reculementdes frontières par la conquête de nouvelles provinces, la Bhdy, || Pièce du harnais qui soutient la voiture quand le cheval recule.
RECULER \re... et culer), v. a. Porter en arrière. Reculez la table. || Reporter plus loin- Il faut reculer cette muraille. || Hçculer les '»ornes, les frontières d'un État, l'agrandir. j| Écarter, éloigner. Mais il est des(^ jets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux, Buil. || Éloigner quelqu'un du but, une affaire de son issue. La disgrâce de son protecteur l'a bien reculé, a reculé ses affaires. \\ Ajourner, retarder. C'est un accident quia fait reculer son miriage. Mol. |1 Porter au loin dans le temps. Les Japonais ont eu aussi la manie de reculer leur origine. Dider. || V. n. Aller en arrière. La voiture recula. Reculez un peu. || Fig. Nous voudrions reculer vers la jeunesse. I| S. m. Le reculer, action par laquelle le cheval se déplace dans un ordre inverse à celui xles mouvements pn^ressifs. || Il se dit desarmes à feu que l'explosion fait aller en arrière. Un canon recule. || Se retirer en arrière. Ponrrait-on reculer en combattant sous vous? Corx. || Il ne recule jamais, se dit d'un homme très-brave. !| Fig. Renoncer, céder, en parlant des personnes C'est une faiblesse de u'osor reculer, quand on seul qu'on nous a fait faire une mauvaise démarche, Mass. || Reculer pour mieux sauter, temporiser |K)ur mieux prendre ses avantages ;ou bien sacrifier un petit avantage présent pour en obtenir plus tard un t>eaucoiippliis grand. || (^la se dit aussi quand, après un mauvais succè<, on en obtient un signalé : et, en sens inverse, quand on évite un petit inconvénient pour tomber dans un plus grand. || Il se dit des cho>esqui ne réussissent pas. Ses afiairss reculent, jj Êtie ajourné. Il Perdre l'avance qu'on avait. La civilisation recule dans ce pays. || Aller plus loin, s'écarter. L'homme a (ait reculer peu à peu les bêtes féroces, Boff. || Différer, éviter de faire. || Reculer à, ne passée soumettre à, craindre de. Il ne recule à rien, il n'est a'jcun travail qu'il n'accepte. || Il n'y a plus moyen de reculer, on ne |M;ut plus différer. || Reculer trop loin à, trop différer. || Se recuUr, v. r. Aller en arrière, s'écarter. || Être différé.
RECULONiS (À), loc. adv. En allant en arrière. Les cordiers filent à reculons. Les sages quelquefois, ainsi
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que l'écrevisse, Marchant à reculons, tournent le dos au port, LA FoxT. Il Fig. cl faniil. Celle alTaire marche à reculons, c'esl-à-diie au lieu d'avancer vers une solution, elle s'en éloigne. [1 Dans une noslnre où l'on tourne le dos à la roule que l'on suit. Une allure à reculons.
RÉCUPÉRÉ, ÉE, p. j). de récupérer.
RÉCUPÉRER (lat. recuverare , v. a. Recouvrer, hél'upéicr ses avances. Il Se recupéi'cr, v. r. Se dédommager. Se récu|)érer de ses perles. || .\bsol. 11 se récupérera. « RÉCURAGE, s. m. Action de récurer.
RÉCURÉ, ÉE, ;>. j). de récurer. Casseroles récurées.
RÉCURER (re... et écurer), v. a. Nettoyer. • RÉCURRENCE, s. f. En anal. État de ce qui est récurrent. La récurrence des nerfs laryngés inférieurs. «RÉCURRENT, ENTE (lat. recurretis), adj.'En anal. (Jui renionle vers son origine. Artères récurrentes, nom donné à nlusieurs artères de l'avant-bras et à une artère (ielaianil)e.|| Nerfsrécurrents, nerfs inférieurs du larynx. En algèbre, série ré^currente, tputc série dans laquelle chaque terme est formé avec un certain nombre de termes qui le précèdent combinés d'après une même loi. Il Vers récurrent, voy. bétrogkade.
RÉCUSABLE, adj. Qui peut être récusé. Témoin récusable. Il À qui on est dispensé d'ajouter foi. Il est vrai que je suis, un peu récusable. Volt. || Il se dit aussi des choses. Autorité récusable.
« RÉCUSANT, ANTE, .%. m. et /". Celui, celle qui récuse un juge, un juré, un témoin, un arbitre, etc.
RÉCUSATION (lat. reciisatio), s. f. Action de récuser.
RÉCUSÉ, ÉE, p. p. de récuser.
RÉCUSER (lat. recusare), v. a. Refuser un juge, un juré, qu'on soupçonne de partialité. || Il se ditaus>^i d'un témoin, d'un expert contre lequel on allègue quelque reproche, et de toute personne dont on rejette l'autorité, le témoignage. || Il se dit de même, en parlant d'un témoi- L'nage, d'une autorité. Récuser le témoignage de ses yeux.
I Se récuser, v. r. Déclarer que l'on n'est pas compétent }K)ur juger une cause, pour trancher une q^uestion.
RÉDACTEUR ,lat. redactu/n), s. m. Celui qui rédige. Le rédacteur d'un procès-verbal, d'un journal. || Au férn. Rédactrice (qui n'est pas donné par l'Académie). || Danscertaines administrations , employé particulièrement chargé de la rédaction des rappoi ts, des répouFes.
RÉDACTION (lat. redachim), s. f. Compilation de plusieurs choses dans un ordre qu'on leur donne entre elles. La rédaction de la Coutume de Paris. |j Action de rédiger. La rédaction d'une loi. || Chose rédigée. Une rédaction d'histoire. 1 1 Ensemble des rédacteurs d'un journal, il Salle où s'assemblent les rédacteurs.
REDAN (anciennement redeut, de ;-e... eldeut),s. VI. Retranchement simple compo>é de deux faces qui bc coupent en formant un anjrle saillant. || Ligne à redans, retranchement à intervalles ou continu, composé de redans ou de redans et de lignes droites. || IJatlerie à redans, batterie dont la crête ultérieure est brisée de manière à former des angles saillants et des angles rentrants. Il Ressauts que l'on fait de distance en distance, en construisant un nmr sur un terrain en pente, pour conserver le niveau, jj Par analogie, il se dit de la disposition d'un terrain, de montagnes en redans.
RÉOARGUÉ, ÉE, p. p. de rédarguer.
RÉDARGUER [lai. redaroitere), v.- a. T. vieilli. Blâmer, reprendre.
REDDITION ;)at. reddUlo),s. f. Action de rendre.
II Action de rendre une place à ceux qui l'assiégi^nl. jjRyldilion de compte,aclion de présenter un compte pour qu il soit examiné, et aussi de rendre compte, d'exposer.
REDÉFAIRE [re... cl defairt], v. a. Défaire de nouveau. Refaire et redéfaire un ouvrage.
REDÉFAIT, AITE, p. p. de rcdélaire.
REDEMANDÉ, ÉE, p. p. de redemander.
REDEMANDER [re... et demander), v. a. Demander de nouveau. Il Demander la re.stitution d'une chose. || Il se dit aussi en parlant des personnes qu'on redemande.
RÉDEMPTEUR (ré-dan-plenr. Lat. redemi tor], s m. En Uiéol. Celui nui a racheté le genre humain. Jésus- Christ. Il Se dit des religieux de la Merci qui vont racheter les captifs. || Rédempteur, trice, adj. Uui opère la rédemption. Le signe rédempteur.
RÉDEMPTION (ré-dan-psion. Lat. redemj.tio], s. f. En théol. Rachat du genre humain par Jésus-Christ. Il La rédemption des captifs, le rachat des chrétiens au pouvoirdes infidèles. Les ordres de la Rédemption. || Action de serédimer, son résuit il. Réileniplion d'un droit
REDESCENDRE, v. n. Descendre de nouveau. || Descendre après s'être élevé. Le baromètre redescend. || Fig. 11 en coûte quelquefois plus à l'esprit pour redescendre que pour monter, Fonten. || T. de mar. Les vents redescendent lorsqu'ils changent dans la direction du nord vere le sud. || K. a. Mettre de nouveau plus bas. Redescendez ce tableau. || Parcourir en descendant. Redescendre une montagne, un escalier, une livière, etc.
REDESCENDU, UE, p. v. de redescendre.
REDEVABLE [redevoir] , ad/. Qui doit encore après un payement fait. 11 m'est redevable de peu de chose. Il Par exlens. Il se dit d'un débiteur quelconque. II m'est redevable de six cents francs. || Fig. Qui a obligation à quelqu'un. Jamais à son sujet un roi n'est redevable, CoHN. Il Qui est tenu à certaines obligations. Quoique saint Louis se crût redevable à tous, il pensa qu'il était encore plus obligé d'avoir soin des pauvres, Fléch. Il S. 7/1. et f. Celui, celle qui redoit une certaine somme. ||Fig.Celui,celleqiii a uneobligation à quelqu'un.
REDEVANCE [redevoir), s. f. Rente, somme payable à ternies fixes. Redevance en argent^ en nature.
REDEVANCIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui est obligé à des redevances.
REDEVENIR (re... et devenir), v. n. Se conjugue avec être. Devenir de nouveau. || Devenir, même pour la première fois, tel qu'on était en germe. Cet enfant qui pleurait redevint un héros, C. Delà vigne.
REDEVENU, UE, ;>. p. de redevenir.
RECEVOIR [re... et devoir], v. a. Être en reste, devoir après un compte fait. || Fig. Ce prix acquittera tout ce que mon cœur redoit au vôtre, J. J. Rooss.
RÉDHIBITION (lat. redhibitio], s. f. En jurispr. Action par laquelle l'acheteur peut faire annuler la vente d'une chose défectueuse.
RÉDHIBITOIRE (lat. redhibitorius) , adj. Qui concerne la rédhibition Des vices rédhibitoires. || Cas rédhibitoires, maladies ou défauts dont l'existence est une cause de nullité pour la vente d'un animal domestique. Il Fig. Il se dit dans le langage général comme excuse que l'on donne de ne pas faire quelque chose.
RÉDIGÉ, ÉE, p. p. de rédiger.
RÉDIGER (lat. redigere). v. a. Compiler et mettre en ordre. Rédiger les ordonnances des rois. || Réduire un écrit, un discours à ce qu'ils ont d'essentiel, les mettre en moins de paroles. 1| Mettre par écrit avec ordre et suite. Rédiger ce qui a été dit dans une séance, une leçon, etc. || Rédiger un journal, y faire les principaux articles, et aussi diriger le reste de la rédaction.
RÉDIMÉ, ÉE* p. p. de rédimer. || Villes rédimées, en matière de contributions indirectes, villes où l'exercice est supprimé, grâce à la conversion des droits de détail et d'enlrée sur les boissons en une taxe unique aux entrées, et, en matière de contributions directes, villes où le montant de la contribution personnelle et mobilière est acquitté par un prélèvement sur le produit des octrois. || Débitants rédimés.
RÉDIMER (SE) [\ai . rvdimrre) , v . r. Se racheter de. Se rédimer de la peine <lu péché originel. \\ Il se dit de pjursuites judiciaire-, de vexations. Se réaimer du pillage par ime contribution. Il Se rédimer, en matière de contributions indirectes ou direcles, voy. hédimé
REDINGOTE (anglais riding co(il), s f. Vêtement différent de l'habit jwrce que les pans de la jupe y sont entiers, tandis que ceux ne l'habit sont coupés sur le devant. Il Redingote à la propriélaire, sorte de retlingole longue qui se boutonne depuis le haut jusqu'en bas.
REDIRE [re... et dire\ v. a. Dire de nouveau, dire une même cliose plusieurs fois. || Ne pas se le faire redire, obi-ir aussitôt à un avis, à une injonction. || Répéter ce qu'un autre a dit. Les pères raconteront à leurs enfants le bonheur qu'ils eurent de vivre sous un si bon maître; ceux-ci le reiliront à leurs neveux, Mass. || Raconter. Ce prince, dont mon cœur se faisait autrefois Avec tant I de plaisir redire les exploits, Rac. |j Fig. Et toujours
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mes soupirs vous rediront ma peine, Rac. || Révéler par indiscrélion. M Blâmer, censurer ; il ne s'emploie en ce sens qu'à iiniinilifet avec à. Redire à tiiut. || Aimer à redire, aimer à reprendre, à blâmer. || À redire, s'emploie aussi en parlant d'un compte, d'une appréciation qui ne sont pas lidèlcs, d'une espérance (jui est trop grande. Il y avait à redire aux comptes qu il a remis. Il Se redire, v. r. Être redit.
REDiSEUR, EUSE [redire], s. m. et/'. Celui, colle qui répèle les mêmes choses. Une vieille rediseuse. Il Celui, celle qui répèle par indiscrélion ou par malignité. Rediseurs, espions, gens à l'air gracieux, la Font.
REDIT, ITE, p. ]>. de redire. Il S. m. Redits, rapports, commérages.] I On le joint a ordinaire à dits.
REDITE, s. f. Répétition fréquenle. Tout ce qu'il -disait était court, précis, nerveux ; jamais il ne faisait aucune redite, Fén.
REDONDANCE ou REDONDANCE (lat. redunâantia), s. f. Excès dans l'abondnnce ou les ornements du style.
REDONDANT ou fKtHOHDkHJ [redonder) , adj . Qui surabonde, qui est de trop, en parlant des paroles. || Style redondant, style qui pèche par la redondance.
REDONDER OU REDONDER (lat. reduudare), v. n. Être de trop dans le discours. || Avoir en trop, en parlant du style. Le style de cet auteur redonde d'épithètes.
REDONNÉ, ÉE, p.p. de redonner.
REDONNER [re... et donner), v. a. Donner de nouveau la même chose. || Se redonner, donner de nouveau à soi-même, causer à soi-même. 11 s'est redonné son mal de côté. || Rendre, donner, même pour la première fois, une chose, quand celui à qui on la donne l'a déjà eue. Redonnez-lui sa liberté. |1 11 se dit des personnes en un sens analogue. On m'a assuré que le chevalier se portait un peu mieux ; je prie Dieu de tout mon cœur
au'il nous le redonne, Sév. [] Transmettre. Les nouvelles e mes amis que je vous redonne, Sév. [[ Répéter, redire. C'est ainsi qu'on nous redonne tous les jours d'anciennes erreurs avec des titres nouveaux. Volt. || Rappeler, faire reparaître. || V. n. Se laisser aller de nouveau, se livrer de nouveau. Redonner dans les folles dépenses, dans les mêmes pièges, etc. |j La pluie redonne de plus belle, elle redouble. || En termes militaires, revenir a la charge. || Se redonner, v. r. Se donner de nouveau à quelqu'un. || Se donner de nouveau l'un à l'autre. || Se livrer de nouveau à quelque chose. Se redonner aux affaires.
REDORÉ, éE,p. p. de redorer.
REDORER (re... cl dorer), v. a. Dorer de nouveau. Redorer un cadre. J| Par extens. Le soleil redore les coteaux. || Fig. Enrichir, orner. Redorer sa gloire. * REDORMIR, V. n. Dormir de nouveau.
REDOUBLÉ, />. p. de redoubler. || En termes militaires, pas redoublé, pas qui se fait une fois plus vite que le pas ordinaire. || En mus. Pas redoublé, marche sur lerhythmedu pas redoublé. || Fig. Votre pouls inégal marche à pas redoublés, Boil. || Rimes redoublées, rimes qui reviennent sans autre condition que l'alternance régulière des masculines et des féminines.
REDOUBLEMENT, s. m. Action de redoubler; augmentation considérable. Un redoublement de douleur, d'aniour, de larmes, etc. || En méd. Augmentation périodique ou irrégulière d'une maladie. H P^g- Hest dan» un état d'admiralion continue avec des redoublements, BoNNKT.llEn gramm. grecq. et lat. Réduplication de la syllabe radicale du verbe, qui sert à caractériser surtout des parfaits. || En mus. ^ote qui dans un accord est doublée, répétée à une ou plusieurs oclaycs.
REDOUBLER [re... et doubler), v. a. Réitérer, renouveler avec une sorte d'augmentation. Tu trahis mes bienfaits, je les veux redoubler, Coun. |j Augmenter du ■double. Il Augmenter beaucoup. Redoubler la dose d'un remède, son attention, etc. || T. d'escrime. Se dit de l'action de celui qui tire plusieurs coups de suite sans se relever. I| Remettre une doublure. Redoubler une redingote. Il V. n. Recevoir beaucoup d'augmentation. Votre gloire redouble. Les cris ont redoublé. || En méd. Avoir un redoublement, en parlant d'une maladie. La fièvre redouble. || Apporter un effort considérable, avec un nom ue personne pour sujet. Redoubler d'attention, de poli- '—% de soins, etc. || Redoubler de jambes, marcher
plus vite. Il Se redoubler, v. r. Recevoir beaucoup d'augmcntalion. Mes soupirs se redoublent sans cesse, Saci. Il Se replier en replis venant les uns sur les autres. Le serpent se redoublait pour s'élancer.
REDOUL, s. m. Voy. roudou.
REDOUTABLE [redouter), adj. Qui est à redouter. Un capitaine redoutal)le. Homme redoutable à l'État.
REDOUTE (ital. ridoUo),s. f. Ouvrage de fortification, complètement fermé et ne présentant pas d'angles rentrants. Redoute carrée. I| 11 se dit dans quelques villes d'un endroit public où l on danse, où l'on joue.
REDOUTÉ, ÉE, p. p. de redouter. J| Très-redouté seigneur, se disait, dans le moyen âge, des rois, des ducs et seigneurs souverains, en parlant d'eux ou en leur parlant.
REDOUTER (re... et douter), v. a. Craindre fort. Je redoute qu'il apprenne cette nouvelle. Je te donne à combattre un homme à redouter, Cokn. 1| Redouter avec de et un infmitif. Redoutez d'être ingrat. || Se redouter, V. r. Avoir la crainte de soi-même.
* REDOWA (ré-do-va], s. f. Espèce de valse ou danse à trois temps (|ui a beaucoup d'analogie avec la mazurka. Il Air sur lequel elle s'exécute.
REDRESSÉ, ÉE, p. p. de redresser.
REDRESSEMENT, S. m. Action de redresser ; effet de cette action. Le redressement d'une règle faussée, d'une tige, etc.|il''ig. Action de corriger. Le redressement d'une erreur. j| Réparation. Le re<lressement d'un grief. .
REDRESSER [re...eldresser),v a. Rendre droit ce qui est courbé, penché, abaissé. Redresser un poteau, un arbre, la taille d'un enfant, etc. j| Relever ce qui était renversé. Redresser des statues, les autels, etc. ||Remottie dans le droit chemin (sens qui vieillit). || Fig. Remettre dans la bonne voie, en parlant des personnes que l'on corrige, éclaire. [| Fig. Corriger, rectifier, avec un nom de chose pour régime. Dieu redresse quand il lui plaît le sens égaré, Boss. || Fig. Réparer, faire justice. L'édit de Clotaire redressa tous les griefs, Mo.vtesq. Il Dans le langage des romans de chevalerie, redresser les torts, secourir les opprimés et réparer les torts qui leur sont faits; aujourd'hui, il ne se dit plus que familièrement ou ironiquement. || Ironiq. Châtier, mortifier. Il faisait l'impertinent, mais on l'a bien redressé. Il Famil. Tromper, attraper. Un fripon l'a redressé au jeu. Il Se redresser, v. r. Redevenir droit après avoir été courbé, penché, baissé. Les corps durs qui font ressort se redressent lorsqu'on les a courbés, Malebr. || Fig. Prendre un ton, un air de supériorité; paraître enorgueilli de quelque nouvel avantage. || Se remettre debout. 1 1 Fig. Se corriger.
REDRESSEUR, S. vi. Redresseur de torts, chevalier qui se faisait le vengeur des injustices ou de la violence, et le défenseur des opprimés. || Famil. et ironiq. Celui qui veut réformer ou corriger les autres, (^ui se mêle d'empêcher ou de punir les méfaits, les injustices du monde.
REDÛ, UE, p. p. de redevoir. || S. m. Ce qui reste dû après compte fait. Le redû monle à tant
* REDUCTEUR (lat. reductor), s. m. En chir. Celui qui réduit. Il Adj, En cbim. Réducteur, réductrice, qui a la propriété de désoxyder. Les agents réducteurs.
* RÉDUCTIBILITÉ, S. f. Qualité, état de ce qui est réductible.
RÉDUCTIBLE (lat. reductum), adj. Qui peut être réduit, diminué. Une donation réductible. || Qui peut être ramené à, mis sous la forme de. Un trapèze est réductible à un parallélogramme. || En mathém. Qui peut être abaissé de degré. Des équations réductibles du troisième et du quatrième degré. || En chir. Qui peut être réduit, ramené à sa place. Fracture réductible. I| En chim. Se dit d'un oxyde qui peut être désoxygéne.
RÉDUCTIF, IVE(lat. reductum), adj. Qui a la facultéde réduire.Procédésréductifs.Lachimiea des sels réductifs.
RÉDUCTION (lat. reductio), s.f. Proprement, action de réduire. || En chir. Opération chirurgicale qui a pour but de ramener, de remettre à leur place les os luxés ou fracturés, ou les parties molles quelconques qui ont formé hernie. || En chim. Opération qui a pour but de ramener à l'état métallique les composés où le métal est combine soit avec l'oxygène, soit avec le soufre, etc. Il En géom. Action de ramener une figure à une autre
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scmWaLle, mais plus petite. || Opération par laquelle on divise une figurf plane en plusieurs parties. Uédnclion d'un jxtlygone en Irianplcs. || Opération par lai|Uolleon change une fijrure ou un polyèdre en un autre équivalent, il Eti peint, (^opic d^ln'objet dans une grandeur moindre que l'ori^rinal. jj En mus. Réduction d'une partition, action de niotlrc les parlios des divers instruments en une seule \hh\t piano ou pour piano et cliant, ou pour chant et quatuor, etc. 1| Opération par la<|uelle un trouve le rap|>ort entre les difterents nombres, les dilTérentes mesures, les dillérentcs monnaies, etc. Faire la réduction des sous en livres, des fraclions on entiers, etc. Il En arilhm. et algèbre. Conversion d'une quantité en une autre équivalente, mais plus simple. La réduction de fractions au même dénominateur. || En astron. .\ction de corriger une observation des etlets de la réfraction, de la paralla.\e, de la précession, etc. Il En logiq. Réduction à l'impossible, à l'absurde, dé*monstralion qui consiste à fane voir que le contraire d'une proposition serait impossible ou absurde. |1 Action de duninuer. Réduction des dépenses. Réduction d'un liquide parl'évaporation. 1| En jurispr. La réduction d'une donation, d'un legs, la diminution d'une donation, d'un legs plus fort que la loi ne permet de le faire. H Réduction de la rente, opération financière par laquelle l'État offre à ses créanciers un intérêt moindre ou le remboursement. Il Action de subjuguer. La réduction d'un pavs, des rebelles. La réduction du royaume de Macédoine en province de l'empire romain, Rollix.
RÉDUIRE ;lat. rcducere), v. a. En cbir. Ramener à leiH" place les os luxés ou fracturés, faire rentrer les intestins déplacés. |1 En chim. Séparer d une terre, d'un oxyde, le métal qu'ils renferment. |1 En géom. Réduire une figure, la changer en une autre semblable, mais plus petite. || Réduire en petit un plan, une carte, un dessin, un tableau, ou simplement réduire, etc. les copier, les mettre en petit avec les mômes proportions, i || En géom. Réduire une figure en différentes par- ' ties, la diviser en différentes parties. Réduire une ' figure en une autre équivalente. |1 En aritlim. Réduire [ une fraction à sa plus simple expression, trouver une ' fraction équivalente à la première, mais dont les termes soient aussi simples qu'il est possible. || Réduire les francs en centimes, les degrés en lieues, etc. évaluer ces monnaies ou ces mesures les unes par rapport aux autres. || En loç. Réduire une proposition à sa plus simple expression, 1 exprimer en des termes qui la dégagent de tout ce qui est accessoire ou indifférent 1| En mus. .Arranger une composition à un ou plusieurs instruments, pour un ou plusieurs instruments de nature différente. 1 1 Se dit particulièrement de la réduction d'une partition pour le piano. H Copier en petit un dessin, un tableau, une statue. 1| Changer la ligure ou l'état d'un corps. Réduire un corps en poudre. 1| Par extens. Réduire en poudre, détruire enlièrement. f) Fig. Réduire quelqu'un en poudre, remporter sur lui un très-grand avantage, le réfuter victorieusement |1 Réduire en poudre un écrit, un raisonnement, les réfuter complètement. Il Réduire en cendres, eonsumer entièrement. |1 Renferiuer dans, borner à... Je sais réduire ma tendresse pour ous à la droite raison, quoi qu'il m'en coûte, Sév. Elle réluisit toute sa perfection au seul point de l'obéissance, 1 LÉ< H. |i Réduire une personne à sa plus simple valeur, lire au juste ce qu'elle vaut. j| Réduire son avis, réduire en pou de mots son opinion, mettre en [teu de paroles ce qu on pense, ce qu'on a à dire. || Arranger d'une r (>rtaine manière, dans un certain «irdre. Réduire en il, en méthode, en pratique, etc. 1| Organiser, régler l'une autre manière. Réduire un État en provinces. |1 Diminuer, faire diminuer. Réduire les dimensions dim objet. Réduire sa fortune. Réduire du sirop. |J Réduire dans, am'ncr à un certain état, à une certaine siluation. 1^ ville était réduite dansune grande misère à cause le la disette des vivres, Féx.|| Amener à, induire à. Il ne \oulait pas assujettir le monde à ses opinions, mais le réduire à la vérité qu'il connaissait, F'léch. |1 Contraindre. En êtes- vous réduit à cette extrémité? R*c. || Celte maladie l'a réduit â ne vivre que de lait, de bouillons, ou simplement il est réduit au lait, aux bouillons. l| Ré-
duire q^uelqu'un au silence, l'obliger, le forcer à se taire. Il Réduire quelqu'un à la plus triste extrémité, à la dernière extri-mile, être cause qu'il tombe dans l'état le plus fâcheux. Réduire Quelqu'un à la mendicité, à l'aumône, à la besace, à l'hôpital, au désespoir, etc. 1| On a dit réduire do avec un iniinitilt au lieu de réduire à, qui est plus usité. H Subjuguer, soumettre. Réduire en servitude, dans une véritable servitude, à l'obéissance, sous l'obéissance, >ous ses lois, etc. 1| On dit simplement do même: Réduire une place, des rebelles, etc. 1| Réduire à son devoir, réduire à la raison ou simplement réduire, ramener par force ou par autorité à la raison, à l'obéissance, au devoir.] | Réduire un ciieval, le dompter. Se nÉDUMiK, V. r. Se ramener soi-même. Sylla se réduisit de lui-même à la vie privée, Ross. || Se borner à, se contenter de. Qu'il est diflicile de se réduire à la solitude, lorsqu'on a vécu longtemps dans la cour des rois ! Flkch. || Se soumettre à. À la commune voix veut-on qu'il se réduise? Mol. |1 En chim. Changer d'état, de ligure, en parlant d'un corps. L'eau se réduit en oxygène et hydrogène. || Fig. Toutes les objections se réduisent en jwussière devant vos vérités sublimes, Voi.t. |1 Aboutir, arriver à. C'est à quoi se réduit tout ce raisonnement, CoKN. Il Se réduire en acte, aboutir à un acte. H Être réduit, diminué. Ce sirop se réduira à moitié. H Être dompté, subjugué. L'orgueil ne se réduit pas facilement.
* REDUISANT, AUl£,n(lj. En chim. Qui réduit. Débarrasser un précipité des matières réduisantes.
RÉDUIT, s. m. Petit logement où l'on est retiré. Ln réduit obscur. H Petite pièce dans une plus grande, enfoncement, jl T. de lortilicalion. Ouvrage construit dans l intérieur a'un autre pour en prolonger la défense.
RÉDUIT, ITE, p. ]>. de réduire. H Absol. Qui est dans une position gênée.
REDUPLICATIF, IVE, rtd/. Engramm. Se dit des mots qui expriment la réitération des actions. Particule réduplicative.il 5. m. Retomber est le réduplicalilde tomber.
RÉDUPLICATION (lai, r('duplicaiio\s. f. Engramm. Répétition d'une syllabe ou d'une lettre. || Figure de style qui consiste à redoubler ou à répéter consécutivement, dans le même membre de phrase, certains mots.
RÉÉDIFICATION [réédijicr], a. /. Action de réédifier,
RÉÉDIFIÉ, ÉE,^>. p. de réédifier.
RÉÉDIFIER [ré... et édifier], v. a. Rétablir un édifice ou robàlir ce qui a été détruit et renversé.
* RÉÉDITÉ, ÉE, p. p. de rééditer.
* RÉÉDITER [ré... et éditer), v. a. Donner une édition nouvelle, éditer de nouveau.
* RÉÉDITION, s. f. Édition nouvelle, faite sur l'ancienne, sans rien ajouter ni corriger.
RÉEL, ELLE (lat. realis), adj. Qui est eileciivemenl. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses biens, Boss. H II se dit par opposition à idéal. Le monde réel. |[ En mathém. Nombre réel, grandeur réelle, par opposition à nombre, grandeur imaginaire. 11 En jurispr. Qui a rapport aux biens, par opposition à ce qui a rapport aux personnes. Droits réels, actions réelles, droits, actions qui s'exercent sur des immeubles. Offres réelles, offres qui se font en argent comptant. 1| S. m. Le réel, ce qui est réel. |1 L'opposé de l'idéal. C'est le réel de la vie qui vient flétrir et repousser les vœux des âmes généreuses, Staël. |t Dans le réel, loc. adv. Effectivement.
RÉÉLECTION, s. f. Action de réélire.
* RÉÉLIGIBLE, adj. Qui peut être réélu. RÉÉLIRE [ré... et élire), v. a. Élire de nouveau. RÉELLEIMENT, adv. Effectivement, véritablement.
Les choses qui existent réellement. ll II s'emploie quelquefois pour donner plus de force à l'expression. Ce conte est réellement plaisant. |1 En jurispr. Saisir réellement, sai>ir un immeuble par autorité de justice» RÉÉLU, UE, p. p. de réélire.
* RÉENGAGEIVIENT S. m. Second engagement.
* RÉENGAGÉ, ÉE, p. p. de réengager, H Subst. Un réengagé.
«RÉENGAGER [ré... et e/igra^rerj, t>. «.Faire contracter un second engagement. Des militaires réengagés. 11 Se réengager, v. r. Contracter un second engagement.
* RÉENSEMENCEMENT, S. m. Action de réensemeucer.
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* RÉCNSEMENCER {ré... et ensemencer], v. a. Ensemencer de nouveau. Une terre réensemencée.
RÉER, V V. Voy. KAIRE.
« RÉEXPÉDIER, V. a. Expédier de nouveau.
* RÉEXPÉDITION, S. f. Action de réexpédier. RÉEXPORTATION, S. f. Action de réexporter. RÉEXPORTÉ, éE,p.p. de réexporter. RÉEXPORTER, v. a Transporter hors d'un État des
marchandises qui y avaient été importées.
RÉFACTION, s. f. Action de refaire, de réparer. Des réfactions aux(|uelles je suis obligé par mon bail. || Diminution du prix qu'un acheteur est en droit d'exiger d'im vendeur, lorst^ue les marchandises ne se trouvent pas de la qualité, ou les pièces de la longueur ou de la largeur, sur quoi on en a réglé le prix. || Remise par la douatie laite aux marchands de l'excédant de poids que certaines marchandises ont lorsqu'elles ont été mouillées.
REFAIRE [re... et faire], v. a. Faire ce qui a déjà été fait. Refaire un travail, un voyage, etc. '| Faire, même pour la première fois, une chose analogue à un(^. chose qui a déjà été faite, (j Refaire un ami, remplacer un ami perdu par un nouvel ami. || Réparer, raccommoder une chose gâtée, ruinée. Refaire un hahit, un mur, etc. [| Reproduire, en parlant des dents, des plumes. Refaire ses premières dents. || Refaire sa tcte, se dit du cerf, du daim ou du chevreuil, quand ces animaux se retirent pour reproduire tranquiUemont leur bois. Ij Redonner de la vigueur, remettre en bon état. L'exercice, la bonne nourriture le retirent. |j liefairc des troupes, les délasser, les rafraîchir. || Popul. Tromper, duper. On l'a refait. H V.n. Recommencer Je serais bien fâché que ce fût à refaire, Rac, || Famil. Avec cet homme-là on n'a jamais fini, c'est toujours à refaire. Il Aux jeux de cartes, redonner des cartes. || Se refaire, V. r. Être refait, reproduit. || Réparer ses forces, reprendre sa vigueur. Se refaire de ses latigues. || Fig. Se refaire, rétablir sa fortune, regagner ce qu'on a perdu. Il Se donner un nouveau caractère. On ne peut se refaire.
REFAIT, .<?. m. Au jeu, coup ou partie qu'il faut recommencer. Il T. de vénerie. Le nouveau bois du cerf, du daim et du chevreuil.
REFAIT, AITE, p. p. de refaire.
REFAUCHÉ, ÉE, p. p de refaucher.
REFAUCHER, v. a. Fiiucher de nouveau.
RÉFECTION (lat. refeclio), s. f. Action de refaire, de remettre à neuf. Dans un chemin de fer, les dépenses de réfection. |j Réparation d'un bâtiment (terme vieilli). Il Dans les couvents, repas. Il ne songe à prendre sa réfection que lorsqu'il sent que la nuit approche. Boss. il Famil. Ce qui suffit pour le boire, le manger, le dormir. Manger sa réfection. Lorsqu'on ne dort pas sa réfection, Mol. Il Rétablissement des forces non-seulement par le repos, mais aussi par la nourriture.
RÉFECTOIRE (b. lat. refectorium, du \?ii. reficere], s. m. Lieu où l'on prend les repas dans les communautés, les collèges, etc.
* REFÉER, V. a. Féer de nouveau. Les vieux contes reproduisent souvent celte formule : Je vous fée et refée.
REFEND (re-fan. Voy. refendre], s. m. Action de fendre, de parlager. || Mur de refend ou simplement un refend, mur qui sépare les pièces de dodans d'un bâtiment. || Pierre de refend, pit^rre angulaire. || Bois de refend, bois scié de long. || Lignes plus ou moins creuses qui sur les bâtiments mar(|uent les assises des pierres cl les joints verticaux. Murs à refends.
REFENDRE [re... et fendre], v. a. Fendre de nouvcrm. Ij Scier en long, fendre en long. || Diviser en plusieurs épaisseurs une peau corroyée.
REFENDU, UE, p. p. de refendre Du bois refendu.
* REFENTE [refendre], s. f. T. de construction. Action de refendre ou simplement dir fendre.
RÉFÉRÉ, ÉE, p. p. de référer. 1| S m. Recours au juge, qui, dans les cas d'urgence, a le droit de statuer provisoirement. Plaider un référé. Plaider en référé.
* RÉFÉRENCE, s. f. Action de se référer ou de rcnvujer à un arlicle, à un passage, à une chose ayant f^uelque rapport. || Ouvrages de référence, ouvrages que 1 on consulte, tels que dictionnaires, recueils, etc. || Renseignements sur une maison d'affaires.
RÉFÉRENDAIRE (lat. referendarius], s. m. Pendant la première race de nos rois, le grand référendaire était un oflicicr de l'État qui avait la garde du sceau royal, et (|ui faisait rapport au roi des requêtes et des placets qui lui étaient présentés. |[ Sous les Capétiens, le chancelier de France se nommait grand référendaire. || Dans la monarchie parlementaire, grand référendaire de la chambre des pairs, celui des pairs de France qui apposait le sceau de la chambre à tous les actes émanés d'elle. Il Sous l'empire, sénateur chargé de tout ce qui concerne ladministralion, la comptabilité, la sûreté et le service intérieur du sénat. (| Adj. Conseillers référendaires à la cour des comptes, conseillers chargés de faire des rapports sur des pièces de comptabilité.
RÉFÉRER (lat. referre), v. a. Rapporter une chose à une autre. Référer une citation à 1 original. || Attribuer. Je vous en réfère tout l'honneur. || En jurispr. Référer le serment à quelqu'un, s'en rapporter au serment de quelqu'un qui voulait s'en rapporter au nôtre. || Référer à quelqu'un le choix d'une chose, lui laisser le choix de la même chose dont il nous donnait le choix. || V. n. T. de palais. Faire rapport. || Au passif et impers. Il en sera référé. || Se référer à, v. r. Avoir rapport à. || S'en rapportera. Se référer à qiieliju'un, àl'avisdequelqu un. REFERMÉ, ÉE, p.p de refermer REFERMER (re... et fermer], v. a. Fermer de nouveau. Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain, Rac. Il En chir. Refermer une plaie, en rejoindre les chairs de telle sorte qu'il n'y ait plus d'ouverture. |1 Se refermer, v. r. Être refermé. La plaie s'est refermée. REFERRÉ, tz,p. p. de referrer.
REFERRER [re... et ferrer), v. a. Ferrer de nouveau, appliquer un autre fer sur le pied du cheval.
RÉFLÉCHI, lE, p.p. de rélléchir. || En botan. Se dit des organes dont la partie inférieure est verticale et la supérieure déjetée en dehors, Étamines réfléchies. || En gramm. Verbe réfléchi et subst. réfléchi, verbe dans lequel l'action faite par le sujet a pour objet ce même sujet. Il Pronom réfléchi de la 3« personne, le pronom se, soi. Il Oui a le caractère de la réflexion. Des crimes réfléchis Il Qui a l'hnbitude de la réflexion. Esprit réfléchi. RÉFLÉCHIR (lat. refl'ectere], v. a. Renvoyer en arrière, en retour, par un choc. La montagne réfléchissant le bruit du canon. La lumière s'affaiblit quand elle a été réfl''cbie par quel |ues corps, Fontex. || Fig. La gloire lies grands hommes réfléchit son éclat sur leurs descendants, Dict. de l'Acad. \\ V. n. Rejaillir, être renvoyé, répercuté. La chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la chambre. |1 Fig. La honte d'une action réfléchit sur tous ceux qui y ont participé. || Fig. Penser mûrement et plus d'une fois à quelque chose. Réfléchissez sur ces piopositions. || Se réfléchir, v, r. Être réfléchi, renvoyé en arrière, en retour. Comment la lumière se réfléchissait des planètes et des comètes vers la terre, Desc. Les étoiles etincelaient au ciel et se réfléchissaient au sein de la mer, B. de St-P. || Fig. Le sentiment des animaux se réfléchit vers nous en se marquant par les signes de la douleur, Buff. || En gramm. L'action du verbe se roléchit sur son sujet ; alors le verbe est dit réfléchi. || En bol. Être réfléchi, recourbé en arrière, en dehors. * RÉFLÉCHISSANT, ANTE, adj. En phys. Qui occasionne la réflexion de la lumière ou du son. Surface rélléchissanle. || Pouvoir réfléchissant, faculté plus ou moins grande que les corps possèdent de réfléchir la lumière, le calorique. || Qui réfléchit, médite sur les chosos, qui pense. Une nation peu réfléchissante. Volt.
RÉFLECHISSEMENT, S. m. Répercussion, rejaillissement. I c réfléchissement du son par l'écho.
RÉFLECTEUR (lat. rc/lectere),fidj.ni. En phys. Qui rèfléchil la lumière. Miroir réflecteur. jl S. in. Un réflecteur. REFLET (rc-flè ^oy. refléter) , s. m. Réflexion de la lumière ou de la couleur d un corps sur un autre. Lesreflt'ts (les nuages, d'une étoffe sur une autre, etc.|| Fig. La littérature n est que le reflet des mœurs, Laharpe. REFLÉTÉ, ÉE, p. p. de refléter.
REFLÉTER (lat. reflectere], v. a. Renvoyer la lumière ou la couleur sur un autre corps. La lumière que I reflètent les objets éclairés. || Absol. Ces étolfes reflètent I agréablement sur le teint. || Fig. La gloire de ses belles
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actions reflète sur toute la famille, Dict. de VAcad. \\ Se refléter, v. r. Être redélé. La lumière se reflète dans la place. Il Fig. La grandeur de l'âme de Trajan ne se reflète pas dans ses traits assez vulgaires. Ami-ère.
REFLEURI, lE, p. p. de refleurir.
REFLEURIR \\di\.. refloreie), v.n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Se couvrir de nouveau de fleurs. L'orauiger a refleuri || Fig. Reprendre de l'éclat, redevenir en faveur. Le commerce, les arts refleurissent.
* RÉFLEXE ;lat. re/lexus], adj. En phys. Qui se lait par rôflexion. Vision réflexe. || Enphysiol. Se dit de certains mouvements qui succèdent, indépendanriment de l'intervention de la volonté, soit à des sensations, soit à des phénomènes de sensibilité sans conscience.
RÉFLEXIBILITÉ, s. f. En phys. Faculté de se réfléchir; pi-opriété d'im corps susceptible de réflexion.
RÉFLEXIBLE (formé du Igt. reflexum), adj. En phys. Qui est susceptible d'être réfléchi. Tout rayon est plus réflexible, à mesure qu'il est plus réfran^ible, Volt.
RÉFLEXION (lat. refïexio], s. f. Phénomène qui a lieu lorsqu'un corps doué d'une certaine vitesse en rencontre un autre qui lui fait obslacle.etqui le force de suivre une autre direction. La lumière de lalune n'estquelaréflexion de celle du soleil. HT.demar. Instruments de réflexion, instruments dont on se serlpour prendre la hauteur des astres au-dessus de l'horizon. || Fig. Acte de l'esprit qui réfléchit; suite de pensées et de jugements qui découlent les uns des autres. Il est véritable que qui ôte à 1 esprit la réflexion, lui ôte toute sa force, Boss.
Faire réflexion, considérer attentivement. || X la réflexion, en y réfléchissant. || Toute réflexion faite, ayant bien examiné la chose dont il s'agit. || Faire ses réflexions, réfléchir nmrement. || Un homme de réflexion, homme qui ne fait rien sans y avoir bien songé. || Ce qui résulte de l'action de l'esprit réfléchissant, pensée. Ciiaque âge écrit et lit à sa manière : la jeunesse aime les cvénemt^nts ; la vieillesse, les réflexions, Diderot.
REFLUER (lat. refluere), v.n. En pariant des fluides, retourner vers le lieu d'où ils ont coulé. Quand la raer monte, elle fait refluer les rivières. Les barbares qui inondèrent l'Italie refluèrent dans les Gaules. !| T. de mar. La mer reflue, elle descend. || En méd. La bile a reflué dans. le sang, la bile s'est mêlée avec le sang.
REFLUX re... et flux], a. m. Mouvement de la mer qui se retire après le flux. |] Fig. Un flux et reflux continuel de cens qui entrent et qui sortent. || Le reflux de la foule, le mouvement de la foule qui revient en arrière. Il Vicissitude. Le flux et le reflux des choses humaines.
REFONDE, ÉE, ;). p. de refonder. Les dépens refondés.
REFONOER (Idt. refundere), v. a. T. de pratique. Se disait des frais ou dépens au remboursement desquels les parties qui avaient fait quelque défaut ou contumace 'taieut oi)lig 'es, avant qu'on les admît à poursuivre.
• REFONDER [re... et fonder], v. a. Fonder de nou- >eau. Carthage détruite, puis refondée par les Romains.
REFONDRE re... et fondre], v. a. Fondre de nouveau. Refondre les canons. || Refondre les monnaies, les fondre pour les mettre sous forme de lingot. || Fig. Refaire, donner une meilleure forme, en parlant des choses. Refondre des lois, un ouvrage, etc. || Changer le aractère, I :s mœurs, les habitudes. Refondre' une nalon. Ce qui coiite, c'est de refondre un naturel trop vif ixiur le plaisir, Ma^s. || Il faudrait le refondre, se dit d'un homtiio oui ne pourrait se corriger que s'il changeait de naturel. f|Se refondre, y. r. Être remanié. 1| Changer son caractère. On ne se refond pas, Sév.
REFONDU, \iZ,p. p. de refondre.
REFONTE [refondre], .?. f. Action de refondre. La
foule (\e< canons. || Action de refondre les monnaies.
Fig. Action d • changer, de remanier, de doimer ime )Uvello forme. Refonte d'un gouvernement.des lois, etc.
RÉFORMABLE, ndj. Qui peut ou doit être réformé.
RÉFORMATEUR, TRICE (lat. reformotor], s. m. et f. Celui, celle qui réforme. Réformateur des mœurs, de In philosophie, etc. || S'ériger en réformateur, faire le
formateur, avoir la prétention de réformer les autres.
Absol. I^s prétendus réformateurs ou simplement Ifs réformateurs, les chefs de la religion réforméiB.||i4ûf;. ijui opère une réforme. Main réformatrice.
RÉFORMATION (lat. reformatio], s. f. Action de corriger, de rétablir dans l'ancienne forme ou dans une forme meilleure. Vaquer à la réformation de soi-même. Roi RD. Un ne vous charge pas de la réformation de l univers, Mass. 1| La réformation des abus, des désordres, le reti-anchement des abus, des désordres. || I.a réformalion des monnaies, action de refrapper les monnaies pour en changer l'empreinte ou la valeur, sans les refondre. Ij Absol. Changemenis apportés par les protestants à la doctrine et à la discipline catholiques. A l'origine, léformation était le terme général pour désigner la révolution religieuse du xvi« siècle; et réforme s'appliquait plus particulièrement à l'œuvre de Zwingle et de Calvin. De nos jours, on emploie indilTéremment ces deux termes l'un pour l'autre. i| On dit réforme en parlant des monastères, et non réformation,
RÉFORME (voy. réfoi'îner],s. f. Changement en bien, par rapport aux mœurs, et particulièrement par rapport a la piété. S'il y a quelque réforme à tenter dans les mœurs publiques , c'est par les mœurs domestiques qu'elle doit commencer, J. J. Rorss. || Action de ramener à l'ancienne forme ou de donner une forme meilleure. La réforme d'un empire. || La réforme des abus, le retranchement des abus. || La réforme, les changements queZwiniile et Cnlvm ont introduits au xvi" siècle dans la doctrine et dans la discipline catholiques (voy. réformation). Il Corps de, doctrine adopté par les protestants, Ij Communion des Églises protestantes, |] Les catholic^ues (lisent : La prétendue réforme. || Rétablissement de 1 ancienne discipline dans un ordre religieux. La r'forrae de la Trappe. || .anciennement, mesure par laquelle on ôtait leur emploi à des officiers, en leur conservant néanmoins unepartiede leur traitement. ||Éloignement, de larmée, d'un militaire reconnu impropre au service. |l Congé de réforme, congé accordé à un soldat reconnu impropre au service. || Remplacement des chevaux de cavalerie, d'artillerie, etc. qui ne sont plus en état de servir. || On le dit aussi des chevaux réformés. || Il se dit aussi d'armes détériorées qu'on met au rebut, jj Réduction à un moindre nombre (les employés d'une administration. || Diminution dans la dépense, dans le train d'une maison.
REFORMÉ, ÉE, p. p. de reformer,
RÉFORMÉ, ÉE, p. V. de réformer. |] Il se dit des religieux qui suivent la réforme établie dans leur ordre. Il Snbst. Un réformé. Ij La religion réformée, l'Église réformée, le culte réformé, le protestantisme, et plus particulièrement le calvinisme. || Suhst. Les réformés, ceux qui suivent la religion réformée. || Les catholiques disent : La religion prétendue réformée. || Anciennement, officier réformé, officier à qui on retirait son emploi, mais en lui conservant une partie de ses appointements ; aujourd'hui, officier auquel le grade a été enlevé, par suite d'infirmités physiques ou morales
REFORMER (re... et former], v. a. Former de nouveau. Il Rendre à une troupe militaire son ordre de formation. Il Se reformer, v. r. Être reformé. || T. de guerre. Se rallier après avoir été dispersé.
RÉFORMER (lat. ref-rmare), v. a. Rectifier, c'està-dire rétablir dans l'ancienne forme ou dans une forme meilleure. Réformer un État, les écoles, les lois, etc. Il Procurer une amélioration morale, intellectuelle. Réformer les mœurs, les défauts, etc. || Rétablir dans un ordre religieux la discipline ci'ii s'était relâchée. || Corriger, modifier la rédaction, la forme dune pièce, d'un écrit. Réformer un édit. || Réformer un arr.H, un jugement, se dit d'un tribunal qui modifie un arrêt, un jugement rendu. Il Retrancherce qui est nuisible 01 superflu. Réformer le luxe. |j Réformer .son train, sa dépense, sa maison, les diminuer, les réduire. || Réformer les troupes, les réduire à un moindre nombre. || Réformer un officier, lui retirer son emploi, en raison d'infirmités physiques ou morales. || Réformer un soldat, lui donner son congé de réforme. || Réformer des chevaux, les retirer du service auquel ils ne sont plus propres. [| Réformer les monnaies, en changer l'empreinte ou la valeur sans les refondre. || Se réformer, i» r. Se faire à soi-même aueliiuc correction. || Renoncer à ses anciennes habitudes. 1| S'infliger les uns aux autres des lélormations religieuses. || Subir un retranchement.
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* RÉFORMISTE, S. m. Néolog, Partisan d'une réforme politique. Il Adj. L'agitation réformiste.
REFOULÉ, ÉE, p. p. de refouler.
REFOULEMENT, s. ni. Action de refouler, ou l'effet de cette action. Refoulement des eaux, de la foule, etc.
REFOULER [re... et fouler), v. a. Fouler de nouveau. Refouler une étoffe. 1| Enfoncer et presser la charge dans le fond du canon. 1| Refouler un métal, le battre à chaud pour en resserrer les parties. Ij Résister à l'efibrt du courant d'un fleuve ou de la marée. || Faire refluer en arrière. Cet obstacle refoula le torrent. La masse des fuyards fut refoulée par la cavalerie. |1 V. n. Refluer, revenir en arrière. Les eaux refoulent. Les passages de l'Asie étant mieux gardes, tout refoulait vers l'Europe, MoNTESQ. Il La mer, la marée refoule, elle descend.
REFOULOIR, s. m. Cylindre en bois, monté sur une hampe, qui sert, dans les canons se chargeant par la bouche, à conduire au fond de l'âme la charge et le projectile, et à presser la charge.
* REFOURRER (re... et fourrer), v. a. Famil. fourrer de nouveau. Refourrer «es mains dans ses poches. |j Se refourrer, V. r. Se remettre dans. Se refourrer dans son lit.
RÉFRACTAIRE (lat. refractarius), adj. Qui résiste à i'autorité, à une autorité. |1 Conscrit réfractaire et subst. réfractaire, celui qui se soustrait à la loi du recrutement et se cache pour n'être pas mené sous les drapeaux . | [ Prêtre réfractaire, celui qui a rompu ses vœux. || Qui résiste à diverses actions physiques ou chimiques. Substance réfractaire au feu. Le coton est très-réfractaire à la teinture. Il Fig. Cet oiseau est d'un genre fort singulier, et très-réfractaire à la nomenclature. || Absol. Qui résiste au feu, qui ne fond pas, ou ne fond que difficilement. Des briques réfractaires.
RÉFRACTÉ, ÉE, p. p. de réfracter. || En méd. Dose réfractée, dose divisée par petites proportions.
RÉFRACTER (lat. refraclum), v. a. Produire la réfraction. L'eau réduite en vapeur réfracte les rayons du soleil, R, DE St-P. || Absol. La vapeur d'eau réfracte à fort peu près comme l'air atmosphérique. |j Se réfracter, V. r. Éprouver la réfraction.
RÉFRACTIF, IVE (lat. refractiyus) , adj. Qui produit la réfraction, || Puissance réfractive, force que les corps diaphanes exercent sur les rayons lumineux pour les détourner de leur direction primitive.
RÉFRACTION (lat. refractio), s. f. En phys. Action d'un corps qui brise l'impulsion d'un autre corps et le dévie. La balle sotitîre réfraction, quand elle entre obliquement dans l'eau, Desc. || Phénomène qui consiste en ce que les rayons lumineux obliaues, traversant certains corps diaphanes, éprouvent, de la part de ces corps, une action particulière, en vertu de laquelle ils subissent un changement de direction et se trouvent brisés à l'endroit où ils pénètrent. Un minéral a la réfraction simple, lors-
2ue les objets qu'on regarde à travers paraissent simples ; ouble, lorsqu'ils paraissent doubles.
REFRAIN (anc. tr. refraindre, du lat. refringere, réfléchir, répéter); s. m. Un ou plusieurs mots répétés à chaque couplet d'une chanson, d un rondeau. |[Fig. C'est le refrain de la ballade ou simplement c'est le refrain, c'est là qu'il en veut venir. || Fig. et famil. Ce qu'on ramène incessamment dans ses discours. C'est son refrain.
RÉFRANGIBILITÉ [réfrangible], s. f. En phys. Propriété dont jouissent les rayons lumineux de s'éloigner ou de s'écarter de la perpendiculaire au point d'immersion, quand ils tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un autre de densité différente.
RÉFRANGIBLE (lat. re et f rang ère), adj. En phys. Qui est susceptiltle de réfraction.
REFRAPPÉ, ÉE, p. p. de refrapper.
REFRAPPER, v a. Frapper cle nouveau. Refrapper des monnaies. || .\bsol. Donner de nouveaux coups.
REFRÉNÉ, ÉE, p. p. de refréner.
* REFRÈNEMENT, s. m. Néolog. État de ce qui est refréné. Le refrènement de la politique de conquête.
REFRÉNER (lat. refrenare), v. a. Mettre un frein, réprimer. Le principal but de Lycurgue dans l'établissenient de ses lois était de réprimer et de refréner l'ambition de ses cilçyens, Rollin.
t REFRICASSÉR, v. a. Fricasser de nouveau.
RÉFRIpÉRANT, ANTE (r^/r/gr^rer), adj. En phys. Qui a la propriété de déterminer le refroidissement. La force réfrigérante de l'évaporation. || Mélange réfrigérant, mélange de glace et de certaines substances, par exemple de deux parties de glace pilée et d'une partie de sel marin, lequel produit un grand froid. || En méd. Qui rafraîchit. Remède réfrigérant. IJ S. m. L'orgeat est un bon réfrigérant. Il S. m. Vaisseau qui entourait autrefois le chapeau d'un alambic, et qu'on remplissait d'eau froide pour favoriser la condensation des vapeurs qui s'élèvent des matières soumises à l'action du feu.
RÉFRIGÉRATIF, IVE [réfrigérer), adj. En méd. Propre à rafraîchir. || Subst. Un réfrigéralif.
RÉFRIGÉRATION (lat. re/ri^erfl/io), s. /".En phys. Action d'abaisser la température ; résultat de cette action. « RÉFRIGÉRER (lat. refrigerare] , v. a. Produire la réfri";ération.
* RÉÎFRINGENCE [réfringenC], s.f. En phys. Propriété de déterminer une réfraction de la lumière.
RÉFRINGENT, ENTE (lat. refringens), adj. En phys. Qui cause une réfraction. Les forces réfringentes des corps sont à peu près en proportion de leur densité. || Milieu réfringent, celui qui a tait changer de route aux rayons lumint ux, à l'instant où ils y entrent pour le traverser. Il Pouvoir réfringent d'un corps, le quotient de sa puissance réfractive par sa densité. ]| Subst. Les réfringents.
REFROGNÉ, ÉE OU RENFROGNÉ, tE, p. p. de refrogner ou renfrogner. Un visage refrogné.
REFROGNEMENT ou RENFROGNEMENT, S. m. Action de refrogner. Le refrognement de son visage.
REFROGNER ou RENFROGNER (re... et anc. fr. />ogner, froncer le front), v. a. Contracter et plisser le visage en signe de mécontentement ou de douleur. Il se refrdgna le visage. || Se refrogner ou se renfrogner, v. r. Devenir refrogné.
REFROIDI, lE,;^./?. de refroidir.
REFROIDIR (re... el froid), v. a. Rendre froid. || Fig. Diminuer l'ardeur, l'activité. Refroidir une âme, le zèle, une scène, etc. || .\bsol. Quand l'amour n'émeut pas, il refroidit, Volt. || F. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir froid. Les extrémités de son corps commencèrent à refroidir. || Fig. Les siècles qui ont vu refroidir le zèle des chrétiens, Mass. || Famil. Laisser refroidir une chose, ne pas la faire sur-le-champ. il Se refroidir, t'. r. Devenir froid. Le dîner se refroidit. Ce corps se refroidit vite. || Fig. N'avoir plus la même ardeur. L'amitié se refroidit.
REFROIDISSEMENT, S. m. Abaissement de la température d'un corps. Le refroidissement de la terre. Il Fig. Diminution d'affection, de zèle, etc. Le refroidissement des amis. || Indisposition causée par le froid qui saisit au moment où l'on a chaud.
REFUGE (lai. refugium), s. m. Lieu où l'on s'enfuii, où l'on se relire pour être en sûreté. || Lieu où se rendent des gens qui ne sont guère reçus ailleurs. Votre maison est le refuge ordinaire de tous les fainéants de la cour. Mol. || Fig. Appui, soiilien, en parlant des personnes oui servent de refuge. Dieu est notre refuge, Saci. Il Use dit aussi des choses. La reine voulait que les rebelles trouvassent leur refuge dans sa parole, Boss. Il Fig. Prétexte pour s'excuser, raison apparente dont on cherche à se couvrir. La dénégation est son refuge. Il Maison de refuge ou simplement refuge, maison d asile pour les indigents, ou de correction pour des femmes qu'on veut retirer du désordre. || Chez les Hébreux, refuges ou villes de refuge, villes où se retiraient ceux qui avaient commis un meurtre involontaire.
RÉFUGIÉ, ÉE,/). p. de réfugier. || S. w. el f. Celui, celle qui s'est retirée dans un autre pays pour échapper à la persécution. || Il se dit des calvinistes chassés de France par la révocation de l'édil de Nantes. |J Adj. Style réfugié, style des auteurs protestants qui, résidant en pays étranger, depuis la révocation de l'édit de Nantes, n^av.aienl pas suivi les changements de la langue.
RÉFUGIER (SE) (lat. refugerr), v. r. Se retirer en lieu de sûreté. Se réfugier en France. |! Fig. La pudeur s'est enfuie des cœurs,, et s'est réfugiée sur les lèvres. Volt. || Fig. Avoir recours. Il se réiugie dans des mensonges, etc. Il V, a. Mener en un refuse. Je vins réfu-
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çier mes dieux pénates sur cette côte déserte, Féi». [| Donner asile (en ce sens il n'est usité qu'en langage historique). Ceux qui dans ce cas rélugiaient un esclave jwur le sauver étaient punis comme meurtriers, Montesq.
REFilIR (lat. refiigere), v. n. T. de chasse. 11 se dit ■àa cerf et des animaux oui reviennent sur leurs pas pour donner le change. || Se dit aussi du gibier qui tuit simplement devant les chasseurs. M V. a. Éviter, se détourner de. Vois arriver sans trouble et supporte sans bruit Tout ce qu'obstinément la volonté refuit, Corw.
RCFUITE [re... et fuite], s. /".T. de chasse. Trajet que fait un bcle chasst'e. || Endroit où une bctea coutume de passer auand on la chasse. || Ruses d'une bête qu'on chasse. j| l-ig. Relardements, détours d'une personne qui veut échappt^r à quelque chose. Mais cessez de chercher ces refuites frivoles, Corn.
REFUS (voy. refuser\ s. m. Action de refuser. Faire un refus. Essuyer un relus. || Au refus de telle personne, telle personne refusant, quand telle personne refuse. Il Avoir une chose au refus d'un autre, ne l'avoir qu'après qu'un autre l'a refusée. || Faire une chose au refus •de quelqu'un, la faire après qu'un autre a refusé de s'en charger. || Cela n'est pas de refus, cela n'est pas à refuser. Il Ce qu'un autre a refusé. Je ne veux point du refus d'un autre. || Uncerf de refus, un cerf de trois ans. * REFUSABLE, adj. Qui peut être refusé.
REFUSÉ, ÉE, p. p. de refuser.
REFUSER (lat. refutare ou recusare), v. a. Ne pas accepter ce qui est offert, présenté. Refuser une offre. il Avec un infmitif, refuser prend ordinairement la préposition de : Il a refusé de marcher. Quand il s'agit de choses pour lesr^uelles, si on les accordait, on pourrait dire donner à, refuser prend la préposition à ; Il lui a refusé à dîner. || I! se dit des pièces de théâtre que les auteurs orésentent, et que les comédiens ne veulent pas jouer. Il Ne pas consentir à ce qui est demandé, ordonné. Refuser son consentement. Refuser obéissance, || Absol. Il s'est trouvé des hommes qui refusaient plus honnêtement que d'autres ne savaient donner, la Bkdt. [I Refuser la porte à quelqu'un, ne pas lui permettre l entrée de quelque lieu. || Refuser quelqu'un, ne pas l'accepter. Il Refuser une fille en mariage, veut dire qu'on la refuse à l'homme qui la demande, ou que l'homme à qui on la propose la refuse. || En parlant des personnes, ne pas leur accorder ce qu'elles demandent. || Refuser quelqu'un de quelque cltose, ne pas lui accorder cette chose. Quelle
F lus grande honte j a-t-il d'être refusé d'un poste que on mérite, ou d'y être placé sans le mériter? la Brut. Il Ne pas accorder, sans idée que rien soit demandé. Qui eût pu lui refuser son admiration? Boss. |1 Fig. Il se dit des choses auxquelles on attribue en quelque sorte un reliis. La nature a refusé'la vigne aux contrées éauatoriales. || Se priver de. Ne rien refuser à sa sensualité et à ses désirs, Bourd. || Se refuser une chose, s'en priver, ne pas se l'accorder. || Famil. Il ne se refuse rien, il se donne tout ce qui lui est agréable. || T. de guerre. L'ennemi refusa sa droite, il évita de l'enpager. || V. ti. Il ne refuse à rien, il se charge de toutes les besognes. || T. de manège. Ce cheval refuse, il ne peut pas ou ne veut ps obéir. || En termes de métier, on dit d un outil, mouton, couteau, charrue, etc. qu'il refuse, quand il ne peut m foncer, pénétrer, couper. || T. de mar. En parlant du vent, changer de direction, de manière à rendre impossible la continuation d'une route commencée au plus près. li Se refuser, v. r. Être refus<;. n'ttre p.»s accepté. || IVêlre pas donné. || Se refusera une chose, ne ps vouloir la faire. || Il ne se re'use à rien, il est prêt à tout faire. Il Se refuser à une chose, ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre. Un cœur nui so rclusait aux excès, Mass. || Fig. Se refuser, se dit de choses nui n'accomplissent pas leur office. La plume se refuse à dcci ire de pareilles horreurs. M Le temps se rcfu.nc à cela, les rirconstanccs s'y refusent, le temps, les circon tances ne le |)crmettcnt pas.
RÉFUSION (lat. refusw],K. f. Action de répandre sur, de repoi 1er sur. Nous en fde l'amour que nous avions pour mon p«re] devons faire une réfusion sur nous-mêmes, Pasc. Il t. d'anc. pratique. Réfusion de dépens, action de remlKnirscr les frais d'mi défaut faute de comparoir, afin d'y être reçu opposant.
« RÉFUTABLE, adj. Qui peut être réfuté. Argument réfutable.
* RÉFUTATEUR (lat. refulat(n),s. m. Celui qui réfute. RÉFUTATION (lat. refutatio), s. f. Discours écrit par
lequel on réfute. l>a réfutation d'un système. || Fig. Ses actions sont la réfutation de ses paroles. || En rhét. Partie du discours qui répond aux objections.
RÉFUTÉ, ÉE, p. p. de réfuter.
RÉFUTER (lat. refutare), v. a. Prouver qu'une proposition, un argument, etc. n'est pas fondé. Réfuter une opinion, des erreurs, etc. || 11 se dit dans le même «ens des personnes. Réfuter un sophiste. || Réfuter un livre, un auteur, démontrer la fausseté des principes, des opinions que le livre contient, que l'auteur soutient. || Se réfuter, v. r. Être réfuté. Cela se réfute aisément.
REGAGNÉ, ÉE, p. ;î. de regagner.
REGAGNER (re... el gagner), v. a. Gagner ce qu'on avait perdu. Regagner son argent. || Réparer une perte faile. On peut tâcher de regagner cela sur autre cliose. Mol. Il Fig. Regagner le temps perdu, faire plus tard les progrès qu'on n'avait pas faits auparavant. || Reprendre. Regagner des drapeaux, le pays perdu, etc.|| Fig- Se concilier de nouveau. Regagner l'amitié, la confiance, etc.
Regagner quelqu'un, se remettre bien avec quelqu'un.
En t. de guerre, regagner un ouvrage de fortification, e reprendre sur l'ennemi qui s'en était emparé. || Regagner du terrain, faire reculer l'ennemi devant qui on avait d'abord reculé. || Fig. L'opposition a regagné du terrain. || On dit de même : Regagner le dessus, regagner l'avantage. || T. de mar. Regagner le dessus du vent ou regagner le vent sur un vaisseau, sur l'ennemi, reprendre l'avantage du vent. || Fig. et famil. Regagner le dessus du vent, reprendre l'avantage, rétablir ses affaires. || Rejoindre, ratteindre ; retourner, rentrer dans un lieu. Regagner son lit, le bord, etc. || Se regagner, v. r. Être regagné, être concilié de nouveau. Des cœurs comme le sien, vous le savez assez, Ne se regagnent plus quand ils sont ofTensés, Rac.
* REGAILLARDIR {re... et gaillard), v. a. Rendre plus gaillard, plus vif. Cinq ou six coups de bâton, entre gens qui s'aiment, ne font que regaillardir l'affection, Mol. Il Se regaillardir, v. r. Reprendre sa bonne humeur. || On dit plus souvent ragaillardir.
REGAIN (re... et^ain), s. m. Nom donné à la seconde coupe des prairies naturelles et aux dernières coupes des prairies artificielles. || Se dit aussi de celte herbe quaud elle a été séchée comme le foin. || Seconde fructification du figuier. I| Fig. et famil. I.e retour de fraîcheur, d'embonpoint, de vigueur qui se manifeste quelquefois chez les remmes ou chez les hommes qui ont déjà vieilli. Un regain de vie pour vingt ans. Un regain de jeunesse.
RÉGAL (voy. régaler), s. m. Anciennement, fête, divertissement, collation, partie de plaisir offerte aux dames ou à quelaue personne de uistim-tion. On nous donne un régal ae musique, Marg. Bdffet.|| C'est un régal pour moi de le voir, c'est un grand plaisir. Cette lecture est pour moi un régal. || Gratification. || Grand repas, festin. Le régal fut fort honnête ; Rien ne manquait au festin, la Font. || Par extens. C'est un régal pour moi, c'est un mets qui me plaît beaucoup. [| Au pi. Des régals.
RÉGALADE [régaler), s. f. Famil. Action de régaler. Il Boire à la régalade, boire en versant dans la bouche sans que le vase touche les lèvres. || Feu clair et vif qu'on fait |)oiir réchauffer ceux qui arrivent.
RÉGALANT, ANTE, adj. Famil. Qui divertit, qui régale. || Il se dit souvent ironiquement, pour marquer un désappointement, et avec la négation ou l'interrogation. Diable! cela n'est pas régalant.
RÉGALE (ital. regalej, s. m. En mus. Un des jeux de l'orgue, qui est dit aussi voix humaine.
RÉGALE (lat. reaalis), s. f. Droit considéré comme inhéi ont à la royauté, tel que celui de battre monnaie, etc. la régale monétaire. || Droit qu'avaient les rois de France de |>ourvoir à tous les bénéiues simples d'un diocèse pendant la vacance du siège, et d'en économiser à leur gré les revenus. Bénéfice vacant en régale.
RÉGALE (lat. regalvt),' adj. f. Eau régale, mélange d'ncidc chlorhydrique et d'acide azotique, dont on se sert pour dissoudre l'or et le platine.
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RÉISALÉ, ÈE.p.p. des verbes répler.
RÉGALEMENT [régaler), s. m. Travail que l'on fait pour meltre un terrain de niveau. Régalemcnt d'uneairc, d'une superficie. 1 1 Répartition ou distribution proportionnée d'une taxe, d'une somme entre contribuables.
RÉGALER {ré... et gala), v. a. Donner un divertissement. Je la régalai d'une sérénade, Lesagk. |1 Se disait aulreleis des présents qu'on faisait en certaines occasions. Noire béroïne lui demanda s'il trouverait bon qu'elle le régalât de quelques présents, LA Font. 1| Fig. Indemniser. Maispour vous régaler Du souci qui pour elle ici vous inquiète, Elle vous fait présent de cette cassolette. Moi . Il II se ditdescbosesqu'on fait pour réjouir sesamis, pour leur être agréable. Il nous régala d'un concert. || Ironiq. et . par antipbrase. Nous allons régaler, mon père, votre abord D'un incident tout frais qui vous surprendra forl, Moi,. Il Fig. Donner un plaisir comparé à un divertissement. Je vous recommande surtout de régaler d'un bon visage celte personne-là, Mol. || Donner un régal, un festin. Régaler ses amis. || Fig. Voilà du fruit nouveau dont son fils le régale, Regnard. || Absol. Je régale pour mon compte. || Payer de quoi régaler. C'est son tour de régaler. || Fig. Il se dit quelquefois pour toute espèce de plaisir qu'on procure. || Ironiq. Maltraiter. On le régala de coups de bàlon. || Se régaler, V. r. Manger des cboses qui plaisent, faire un bon repas. Il Se donner des repas les uns aux autres.
RÉGALER [re... et égaler), v. a. Dresser, aplanir un terrain après avoir enlevé ou rapporté des terres. || Répandre également le ballast sur les voies ferrées. I| T. de fore>tier. Régaler une coupe, recéper tous les bois exploités. Il Anciennement, faire entre contribuables la répartition d'une taxe, d'une somme imposée.
RÉGALIEN, lENNE (lat. regalis), adj. Qui appartient à la royauté. i| Droits régaliens, droits qui sont jjroprcs aux rois et aux souverains, tels que faire des lois, accorder des grâces, battre monnaie, etc.
RÉGALISTE {régale), s. m. Celui qui était pourvu par le roi d'un oénéfice vacant en régale.
REGARD (voy. regarder), s. m. Attention qu'on a pour. Ceux qui se donnent tellement à Dieu, qu'ils ont toujours un regard au monde, Boss. || .\u pi. même sens. Ce livre est indigne de vos regards. || Aux regards de, aujugementde. Il 11 seditdeDieuqui exerce sur Ibomme une action de grâce ou dé colère. Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques! Rac. || Action de la vue fixée ou dirigée exprès sur l'objet. Ses yeux éleints roulaient dans sa tête et jetaient des regards farouches. Fén^. Il Fig. Jeter un regard favorable sur, favoriser. Il Fig. Tourner ses regards vers le ciel, l'implorer. Il Fig. Tourner de tristes regards vers, regretter. 1| Manière de regarder. Un modeste regard. || Mauvais regard, influence funeste qu'on attribuait aux regards de certaines personnes surnaturellement puissantes. || En peint. Deux portraits peints de telle manière que les deux figures se regardent l'une l'autre. Un regard d'un Christ et d'une Vierge. || Se faire peindre en regard, se dit de deux personnesqui sont peintes dans le même tableau, et qui se regardent. || Orientation. Selon le regard des quatre vents, c'est-à-dire à l'orient, à l'occident, au septentrion et au midi, Saci. 1| En astrologie, aspect, situation de deux astres qui se regardent. Regard sextile. |i Ouverture qu'on fait de distance en distance dans un aqueduc, pour observer les défauts et faciliter les réparations de la conduite. || En regard, loc. adv. Vis-à-vis. Une traduction avec le texte en regard. || .Au regard he, loc. pré}). En ce qui concerne, par rapport à. Après cela oserons-nous nous plaindre de notre condition, et en alléguer les soins, pour justifier nos dissipations criminelles au regard du salut ? BouRD. Il En comparaison, au prix de. || Pour mon regard, à mes yeux ; pour son regard, à ses yeux. Le jugement de Rome e:^t peu pour mon regard, Cohn.
REGARDANT, ANTE, adj. Qui regarde. || En blas. Se (lit d'un animal dont on ne voit que la tête et le cou, et aussi des animaux qui ont la tête tournée comme s'ils regardaient leur queue. \\ Snb.st. Celui qui regarde. ;l Piov. 11 n'y a pas tant de marchands à la foire que de regardants. || Fig. Qui regarde de trop près à quelque chose, qui ménage avec excès. Ils sont près regardants.
REGARDÉ, ÉE, p. p. de regarder.
REGARDER yre... et anc. fr. csgarder, faire attention k),v.a. Avoir égard à, faire acception. Ne regardez point les personnes, dit le Seigneur, Boss. || Avoir en considération, en eslime. Il pailil pour Versailles et n'y fut regardé de personne, h'Alkkib. || Regarder quelqu'un, s'intéresser à lui. Les dieux, après six mois, m'ont enfin regardé, Rac. || Attacher de l'importance à, en parlant (le choses. Pour moi, je ne regarde rien quand il faut servir un ami, Mol. || Porter, attacher la vue sur. || Se regarder la main, le pied, etc. regarder sa main, son pied, etc. || Il n'oserait le regarder en face, le regarder entre deux yeux, se dit d'un homme qui en craint un autre. || Regarder queli|u'un sous le nez, aller le regarder de très-près pour le reconnaîtn; ou le braver. Il Regarder de haut en bas, diriger, étant sur un lieu élevé, l'œil en bas, et W^. regarder d'un air d'orgueil et de dédain. || Fig. Regarder quelqu'un de travers, de côté, de mauvais œil, lui témoigner du mépris, de la' malveillance. || Regarder en dessous, regarder d'un air mécontent et dissimulé. j| Regarder du coin de l'œil, regarder avec une convoitise mal dissimulée. Il Regarder Quelqu'un favorablement, de bon œil, lui marquer de la bienveillance. || Regarder quelqu'un en pitié, le regarder avec un sentiment de compassion, et aussi de dédain. ||Se faire regarder,sedonneien spectacle. Il Être regardé, attirer les regards publics. || Fig. Examiner, considérer. Tout est vain dans l'homme si nous regardons le cours de sa vie mortelle, Boss. || Avoir en vue. ^e regarder que le bien public, Boss. || Regarder comme, tenir pour, réputer. Il regardera l'univers comme sa patrie, et tous les hommes comme ses frères, Diderot. Il Regarder pour, même sens. Vous ne me regardez plus pour votre nls, J. J. Ronss. || Regarder en, même sens. Celui que déjà je regarde en époux, Mol. |j Être tourné vers. L'aiguille aimantée regarde toujours le nord. I| Il se dit aussi du point du ciel qui est en face d'un lieu, Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde, Rac. || Avoir rapport à, int('resser. Pourquoi vous mêler de ce qui ne vous regarde pas? Phard.
Regarder, v. n. Faire attention, prendre garde, avoir soin de. Vous devriez un peu mieux regarder aux chosesque vous dites. Mol. Il faut toujours regarder à l'intention, SÉv.||Ne pas regarder à la dépense, faire ce qu'il convient de faire, sans être arrêté par la considération d'argent. || Famil. Y regardera deux fois, prendre garde à ce qu'on va faire. |1 Regarder que, faire attention que. Ceux-ci... allaient toujours, sans regarder qu'ils allaient à la servitude, Boss.] | Porter la vue sur. Personne, comme Iu4, n'a le talent de regarder et de ne rien voir, Diderot. llS'enfuirsansregarderderrièresoi, s'enfuir en toute hâte. Il Regarder de près, être myope, et fig. être exact, faire attention même aux plus petites cho.ses. || Il n'y regarde pas de si près, il ne fait pas les choses avi^c beaucoup d'attention ni d'exactitude. \\ C'est un homme avec qui il ne faut pas regarder de si près, c'est un homme sujet à caution et pour qui il faut avoir de l'indulgence. || Être tourné vers. Cette fenêtre regarde sur la rivière.
Se regarder, v. r. Porter la vue sur soi-même. Se regarder pour s'ajuster comn;e il faut. || Porter la vue l'un sur l'autre. || Fig. Ils se regardaient d'un œil jaloux, Boss. Il Fig. S'examiner soi-même. Je ne puis sans horreur me regarder moi-même, Rac || Fig. Se regarder comme, se considérer comme. Ne vous regardez plus comme un homme ordinaire. Volt. || Être èonsidéré comme. Notre affaire se regardait comme déplorée, St-Sim. || En parlant des choses, se faire face. Ces maisons se regardent.
REGARNI, lE, p. p. de regarnir.
REGARNIR [re... et garnir), v.a. Garnir de nouveau.
* RÉGATE (ital. régala), s. f. Courses de gondoles, qui se font à certains jours de fête sur le grand canal de Venise. ||Par exlens. (!ours(^ d'emharcations, qui, à 1» voile ou à l'aviron, se disputent le prix de la vitesse.
* REGAZONNEMENT, s. m. Action de regazonner.
* REGAZONNER, V. a. Revêtir de gazon un terrain qui en avait élé couvert précédemment.
* REGELER, V. H. Geler de nouveau. |1 V. a. Faire de nouveau prendre en ghice. l.e froid a regelé la rivière. I) Se regelcr, v. r. Être de nouveau pris en glace.
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RÉGENCE (rtigent], s. f. Dignité de la personne tyû gouverne un Étal pendant l'absence ou la minorité d'un souverain. || Fonction de n'gent ou régente. |J Temps que dure une régence. 1| U Régence se dit particulièrement de l'époque pondant Inquelle Philippe d'Orléans gouverna la Knn-c (•7l5-172.)j. || Fii. Type ou symbole d'une gran le liberté de mœurs et die lolles dépenses. I Adj. inv. Famil. Corrompu. Des mœurs régence.
I Se dit d s administrations municipales d'Allemagne, ae Hollande et de lielgique. 1-a régence d'Amslcrdam.
II Gouvernement de cerlams petits États musulmans. Les régences barbaresques. || Territoire de ces États. || Autrefois, loiiclions de régent dans un collège.
RÉGÉNÉRATEUR, TRICE [réaénérer], adj Qui régénère. Principe régénérateur, jl Sm/>s/. Régénérateur, régénératrice, celui, celle qui regénère.
RÉGÉNÉRATION (iat. regener'utio), .?./". Reproduction d'une partie détruite. Les blessures qu'on voit se fermer et en même temps les chairs revenir par une assez urompie régénération. Boss. || Reproduction. 1^ régénération de certaines humeurs. || Reproduction d'un objet sous sa première forme. Régénération des métaux. Ij Fig. Réformation, renouvellement moral. La régénération d'un pnys. Il Renaissance, en parlant du baptême.
RÉGÉNÉRÉ, ÉE, /). p. de régénérer.
RÉGÉNÉRER |lat. régénérai e\ v. a. Produire pnr une nouvelle génération. Le procédé vital qui régénère les chairs. || T. mystique Donner une nouvelle nai>sance. Régénéré par le baptême. || Fig. Réformer, aniéliorer. Régénérer le monde. || Se régénérer, v. r. Être régénéré. || Être renouvelé en devenant meilleur.
RÉGENT, ENTE (Iat. regens), adj. Qui exerce la régence. Le prince régent. La reine régente || Subst. Le régent, la régente du royaume. || Absol. Se dit de Philippe d'Orléans, régent de France pendant la minorité de Louis XV. || Nom d'un diamant de la couronne de France qui fut acheté par Philippe d'Orléans. || Tabac du régent, tabac à priser préparé avec des aromates. || S. m Régent de la ban^iue de France, membre du conseil général de la Banpie. || .\utrefois, celui qui enseignait dans un collège coramuiv>l. || Fig. Écoutons les régents du monde sur ce sujet, Pasc.
RÉGENTÉ, ÉE, /). ]t. de régenter.
RÉGENTER [régent], v. n. Être régent dans un collège. Il régente dans tel collège. || Fig. Dominer, gouverner, faire la leçon. || V. a. Faire une classe en qualité de régcM (vieilli en cet emploi). Régenter la troisième. Il Fig. Enseigner comme un régent. Lu grammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois, Mol.
RÉGU, lE, p. p. de régir.
RÉGICIDE (Iat. rex cl cœdere), s. m. Assassin d'un roi. |l Nom donné* lors de la restauration des Stuarts et de celle des Kourbons, aux homnies qui avaient condamné à mort Charles I" et Louis XVI. || .\ssassinat d'un i-oi. Il II se dit de la condamnation à mort de Charles I" et de Louis XVI. || Adj. Doctrine régicide, doctrine qui excite à I assassinat d'un souverain.
RÉGIE [régir], s. f. Administration de biens, à la charge de rendre compte. Mettre des biens en régie. Il Mettre des travaux publics en régie, les faire exécuter au compte de l'État, et sous la surveillance d'un, de ses agents. || Mode de lever les impôts, dans lequel l'État les peri-oit directement pour son compte par ses agents. 1; Administration chargée d; la perception des impôts. l.a régie des contributions indirectes. || Les bureaux de h régie. || Les employés de la régie.
• REGIMBEMENT, x. m. Action de regimber.
REGIMBER rc. et jambe ?), v. n. Ruer au lieu d'avapcor, en pariant des bêtes de monture, quand on les touche de l'éperon, de la houssine, de l'aiguillon. || Fig. Kegiml>er contre l'éperon, résister inutilement. || Fig. Se niontrcr récalciliant, résister. Non quf tti sois pourtant de rcs rudes esprits Qui regimbent toujours, quelque main qui les flatte, Uuil.
. REGIMBEUR. EUSE. ». m. et f. Celui, celle qui regimbe.
RÉGIME (Iat. regimen), s. m. Action de régir, de fouverner, de diriger. l>a chair a pris le i-égime, et l'âme est devenue toute corporelle, Ross. |) Manière de
gourverncr, d'administrer un État. Le régime féodal. Régime despotique, représentatif, etc. || Dans l'histoire de France, ancien régime, le temps avant la révolution de 1789. Il Administration de certains établissements publics et des maisons religieuses. Le régime des prisons, des hôpitaux. || En jurispr. Régime dotal, régimo de la communauté, voy. ces mots. || Usage raisonné et méthodique des aliments et de toutes les cho-es essentielles à la vie, tant dans l'état de santé que dans celui de maladie. Suivre un régime. |i Par e.\tens. Mon principal régime est la patience et la résignation aux ordres immuables de la nature. Volt. || .Absol. Manière de vivre qui consiste dans l'atténuation quant à la nourriture, et dans les précautions quunt aux autres inilucnces. Il Vivre de régime, s'observer sur tonte chose, dans la vue de ne pas déranger sa santé. || Être au régime, n'user que d'une alimentation r'duite, et fig éprouver des privations. || En gramm. Dépendance d'un nom ou d un pronom par rapport à un autre mot de la même phrase. Régime direct, indirect, voy. ces mots. || Manière dont se fait l'écoulement d'une eau courante. Les cours d'eau à régime uniforme. || En bot. Assemblage de fruits à l'extrémité d'une branche de p;ilmier, do bananier, etc. || Il se dit des fleurs dans le même sens.
RÉGIMENT (Iat. regimentum), s. m. Corps de gens de guerre, composé de plusieurs bataillons ou escadrons, subdivisés eux-mêmes en compagnies, et dont le cliel se nomme colonel. Régiment d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie, du génie, || Fig. et famil. Grand nombre, multitude. Cette femme a un régiment d'ciifants.
RÉGIMENTAIRE, adj. Qui est relatif aux régiments. il École régimentaiie, école formée pour développer oii commencer l'instruction des soldats.
* REGINGLETTE (dérivé de regimber), s. f. Piège pour les petits oisoaux. Reçinglcttes et réseaux, la Font.
RÉGION (Iat. regio), s. f. Grande étendue de pys il Région botanique, étenaue de terrains caractérisés par une végétation particulière ou par la présence d'espèces végétales prédominantes. || Région des bois, région des n'Hgcs, se dit dans les montagnes des zones occupées par les bois, par les neiges. || Espace que présente le ciel. Les régions célestes. || En pliys. anc. Hauteurs, cou'vhcs diflérentes de l'atmosphère : la basse région, celle qui touche la terre immédiatement ; la moyenne région, celle qu'on suppose commencer audessus dos plus hautes montagnes ; la haute région, ou région supérieure, celle qui s'étend par delà la moyenne. |[ Suivant les philosophes anciens, la région ou sphère au feu, la région au-dessns de celle de l'air, la région éthéréc ou l'éther, la région supérieure à celle du feu et où se mouvaient les astres. 1| En parlant de la philosophie, des sciences, etc. degré, point où l'on s'élève. Se perdre dans la région des hypothèses. Les hautes rédons de la philosophie. Mol. |j Régions élevées, hautes régions, les liants rangs, rois, princes, etc. Les régions inférieures., les classes (jui sont situées au-dessous des grands. || Se dit des diflérentes parties (le la surface visible de la lune, ij En anat. Nom donné à des étendues circonscrites de la masse du corps ou de la surf.ice des organes. La ré|j;ion ombilicale. « RÉGIONAL, ALE (.at. regiunalis], adj. Qui appartient à une région. Maladies régionales. || Concours régionaux, concours d'agriculture ou d'industrie entre plusieurs départements formant une région.
RÉGIR liât, regere), v. a. Diriger le gouvernement, la conduite. Cet évêqne a bien rdgi son diocèse. Les lois qui régissent ce pays, jl Absol. Le grand art de régir, CoiiN. Il Servir de règle. L'innocence, la Ixxine foi, la candeur régi.^saient toute sa famille, Boss. || Administrer, gérer. Régir une succession, les finances de l'État, etc. il En gramm. Avoir, exiger pour complément, en parlant d'un verbe ou d'une préposition ; exiger tel cas d'un nom, tel mode d'un verbe. Cette conjonction régit le subjonctif. || Se régir, v. r. Être régi. * RÉGISSANT, ANTE. adj. En ghimm Qui régit. Oii distingue les mots en régissants et en régimes, Condillac.
RÉGISSEUR [réair], s. m. Celui qui régit, qui est chargé de régir, à la charge de rendre compte. Régisseur d'un domaine, d'un château, d'un théâtre, etc.
RÉG
RÉG
RÉGISTRATEUR, s. m Titre d'office de la cour de Rome. Les régislrateurs des bulles et des suppliques.
REGISTRE (lat. regestum), s. m. Livre où l'on inscrit les actes, les alîaires de chaque jour. Les registres du greffe, de l'élai civil. || Fig. Les registres du temps, les annales. || Tenir registre de quelque chose, écrire quelque chose sur un registre. |) Fig. Tenir registre de tout, remarquer tout ce qui se passe et s'en souvenir. Il Cet homme est sur mes registres, je me souviendrai du déplaisir ^u'il m'a fait. || Registres d'orgue, règles de bois crue 1 organiste tire pour se servir des dilférents jeux. Il En mus. Changement dans l'étendue de la voix d'un chanteur. || Plaque, ordinairement de tôle, qu'on pousse, tire ou tourne en différents sens pour activer ou diminuer le tira^re d'un fourneau, d'un poêle, d'une cheminée. || T. d'imprim. Correspondance exacte des lignes du recto avec celles du verso d'un feuillet.
REGISTRE, ÉE, p. p. de registrer.
REGISTRER [registre), v. a. Terme de formule qui se dit quelquefois pour enregistrer.
REGÎTRE, REGÎTRER, anciennes formes pour registre, REGISTRER.
* RÉGLAGE, s. m. Action de régler, de faire marcher régulièrement. Le réglaçe des chronomètres et des montres. || Action de régler le panier.
* RÉGLANT, ANTE, adj. Qui règle. Ces puissances ont besoin d'une puissance réglante pour les tempérer,
MONTESQ.
RÈGLE (lat. régula), s. f. Instrument long et droit qui sert à tirer des lignes droites. Ij Règle à calcul, règle à coulisse marquée de divisions et de chiffres, à l'aide de laquelle on fait très-rapidement les calculs. |[ Fig. Ce qui sert à diriger, à conduire, à régir. Votre avis est ma régie, Corx, || Régularité. La règle de sa vie, Sév. || Bon ordre. 11 n'y a point de règle dans cette maison. J| Exemple, modèle. 11 faut que la vie d'un grand roi puisse être proposée comme règle à ses successeurs, Mass. Il Prescription, ordonnance en vertu de la loi, de In coutume, de l'usage. Les règles de la civilité. Les règles de la procédure. Jl Famil. C'est la règle, c'est comme cela que l'on se conduit habituellement. || De règle, régulièrement, habituellement. Cela est de règle. || Il est de règle que.., avec le subjonctif, il est conforme à l'usage, à la bienséance que... |] Ce procédé est dans les règles, il est conforme à tel précepte de morale ou de bienséance. Il Être en règle, se mettre en règle, être, se mettre au point, dans l'état oûe la loi, la coutume, l'usage prescrit. Je suis en règle avec lui. Des papiers en règle. Il lin procès en règle, un procès suivi par-devant les juges. Il Une affaire en règle, un combat suivant les règles de la guerre ; un duel. || Dans la règle, en bonne règle, suivant la loi, l'usage ou la bienséance. || Elliptiq. Règle générale, généralement, dans tous les cas. || Principes et méthodes qui servent à la pratique ou a l'enseignement des arts, des sciences, de la politique, des jeux, etc. Les règles du goût, de l'éloquence, du jeu, etc. Il Cette tragédie, cette comédie est dans les règles,.seion les règles, elle est conforme à toutes les règles du théâtre. || Famil. Une sottise, une friponnerie dans toutes les règles, une sottise, une friponnerie complète. Il Opération d'arithmétique. || Constitutions selon Ics-
Zuelles les religieux d'un certain ordre doivent vivre, a rède de Saint-Augustin. || Prov. Il n'y a point de règle sans exception, aucune règle n'est assez générale pour s'appliquer à tous les cas particuliers. Il L'exception confirme la règle, malgré l'exception qu'on est contraint de faire, la rè^le n'en subsiste pas moins. RÉGLÉ, ÉE, p. p. de régler. || Il est réglé comme un papier de musique, se dit de celui qui observe avec une ponctualité scrupuleuse un certain genre de vie. Il Qui est, en parlant des personnes, assujetti à une discipline morale ou intellectuelle. Un jeune homme réglé dans ses mœurs. Esprit réglé. || Qui est assujetti à un mode uniforme. Les astres suivent une marche réglée. Il Un pouls réglé, bien réglé, pouls dont les battements sont réguliers || Un ordinaire réglé, un ordinaire qui est tous les jours le même. || Des bois en coupe réglée, des bois dont on coupe tous les ans une certaine étendue. Il Visites réglées, visites qui se font à certains jours et à
certaines heures. || Être en commerce réglé, en correspondance réglée avec quelqu'un, avoir par lettres une correspondance régulière avec lui. || Fièvre réglée, fièvre intermittente qui, d'abord irrégulière, a pris des accès réguliei-s. i| Troupes réglées, troupes permanentes. Il Qui se fait dans lesfonnes. || Dispute réglée, discu.ssior suivie et méthodique. M Modéré. Un jeu réglé.
RÈGLEMENT, s. m. Action de régler, de déterminer. Le règlement des limites. || Action de donner une règle morale, intellectuelle. Le règlement de la pensée, des mœurs, etc. Se prescrire un règlement de vie. || Statut qui règle ce qu'on doit faire. Règlement de police, d'administration publique. Il Statuts d'une assemblée délibérante. Il Ordre des exercices et des travaux d'un collège, d'une communauté, d'une manufacture, etc. || T. de procédure. Règlement déjuges, arrêt qui détermine devant quels juges un procès sera porté. 1| Règlement de compte, approbation définitive d'une dépense par l'autorité compétente. Il Action de régler et de réduire des niémoire.«J de travaux. || Solde d'une facture en billets.
RÈGLEMENT, adv. Avec règle, d'une manière réglée. Vivre règlement. |1 Précisément, de la même manière, dans le même temps. Quelle tristesse de ne pouvoir plus recevoir règlement de vos nouvelles! Sév.
RÉGLEMENTAIRE [règlement), adj. Qui concerne le règlement. Lois réglementaires. J| Qui est conforme au règlement. Quantité, qualité réglementaire d'une fourniture. |j En mauvaise part, qui multiplie les règlements. Administration réglementaire.
* RÉGLEMENTAIREMENT, adv. D'une manière réglementaire.
* RÉGLEMENTARISME,.s.m.Abusdelaréglementation.
* RÉGLEMENTATION, s. f. Action de réglementer. RÉGLEMENTER [règlement), v. n. Faire beaucoup
<le règlements; les multipliera l'excès. |1 V. a. Faire des règlements sur une matière quelconque.
RÉGLER (lat. regulare), v. a. Tirer avec la règle des lignes sur du papier. Régler un cahier. || Fig. Diriger suivant certaines règles, soumettre à la règle. Heureux qui vit chez soi, De régler ses désirs faisant tout son emploi! la Foxt. || Régler sur, conformer à. Le ciel règle souvent les effets sur les causes, Corn, i| On a dit quelquefois dans le même sens : Régler à. Vous savez mieux que moi qu'aux volontés des dieux. Seigneur, il faut régler les nôtres. Mol. || Servir de règle, avec un nom de chose pour sujet. Mais la raison n'est pas ce qui règle l'amour, Mol. || Mettre ordre à. Régler sa conscience, ses affaires, sa dépense, etc. || Régler sa table, son équipage, mettre un certain ordre dans les dépenses de table, d équipnge, et aussi retrancher de la dépense, de la table. || Mettre d accord avec un mouvement, un cours régulier. Régler l'année. || Régler une pendule, une montre, faire en sorte qu'elle n'avance ni ne relarde; et aussi la mettre à l'heure. || Déternnner, décider d'une certaine fayon définitive. On régla la préséance. [[Régler un choix sur, le fixer en considération de. Il Régler un différend, le terminer. || Régler un compte, larrêter. |j Régler le mémoire d'un entrepreneur, en réduire les différents articles à leur juste valeur. || Il se dit aussi des choses qui sont causes de décision. L'amour ne règle pas le sort d'une princesse. Racine. Il Fixer une somme. || T. de pratique. Régler de juges, décider devant quels juges une affaire sera portée. |[ Se régler, v.r. Être réglé,déterminé. Ses conseils se réglaient plus que jamais par la justice, Boss. || La fièvre se règle, se dit d'une fièvre irrégulière oui prend le caractère d'une fièvre intermittente à accès réguliers. || Se modérer, être sage. || Se régler sur quelqu'un, le prendre pour modèle. || Se régler sur quelque chose,^se conformer à ce qui a déjà été fait en pareil cas. || Être réduit à sa juste valeur, en parlant d'un mémoire. || Se dit d'un payement dont on fixe le mode et les termes.
RÉGLET [règle), s. m. T. d'imprim. Ane. syn. de filet. || En archit. Petite moulure plate et étroite qui sépare If's parties des panneaux et des compartiments.
RÉGLETTE [règle), .s. f. T. d'imprim. Petite règle de bois ou de fonte dont on se sert pour les garnitures.
RÉGLEUR, s. m. Ouvrier qui règle le papier de musique, les registres, etc.
RÉG
REG
RÉGLISSE (lat. liquiritia, àeyX\iyi\jpfn^x),s.f. Plante It'gumineusedontla racine, d'un beau jaune à rinlérieur, est employée en médecine. || La racine même de celle plante. Un bàlon de réglisse. 1| Jus de réglisse, suc noir de celle planle. || Le bâton de réglisse est aussi une petite masse de suc noir, préparée en forme de bâton. « RÉGLURE, s. f. .\clion de régler, de tracer des lignes avec la règle. || Manière dont le papier est réglé.
RÉGNANT, ANTE, adj . Qui règne. La reine n-gnantc. M 11 se dit aussi d'un souverain qui n'a pas le titre de roi. L'empereur, le ^rand-duc régnant. || Maison , famille régnante, la maison, la famille dont le chef règne. Il Ville régnante, la capitale d'un État, jj Fig. En parlant des choses, qui domine. Le goût régnant. L'opinion régnante, li Maladie régnante, maladie qui sévit actuellement sur beaucoup de gens. |j T. de mar. Se dit des vents qui soufflent le plus habituellement dans lel ou lel parage, ou du vent qui souffle au moment où l'on parle.
RÈGNE (lai. regnitm) , s. m. Gouvernement d'un prince souverain, roi, reine, empereur, duc, etc. Un mauvais règne fait quelquefois la calamité de plusieurs siècles, Fén. Il Par extens. Il se dit de la domination d'un ministre, d'un favori, d'une compagnie, etc. Le règne de Mazarin. Les méchants et les impies qui ont leur règne sur la terre, Boss. i| Le règne de Dieu, le triomphe de la grâce. || En théol. Le règne de la grâce, le pouvoir de la grâce. Le règne du péché, l'empire du péché sur les hommes. || Il se dit de ce que l'on compare à une autorité régnante. Le règne des lois, de la raison, etc. Il Enhist. natur. Les grandes divisions qui comprennent tous les corps delà nature. Le règne minéral, le règn. végétal, le règne animal ; ou bien le règne inorganique (minéraux) et le règne oi-ganiaue (animaux, végétaux.) Il La triple couronne du pape, dite aussi trirègne. || Couronne qui est suspendue sur le maître-autel deség! ises
RÉGNER (lat. rcgnare), v. n. Gouverner un État à titre de souverain, de roi, de reine, d'empereur, de prince. ||D;ms les gouvernements parlementaires,, remplir les ioncliops de roi, mais sans prétendre diriger le èouvernemcnt, qui appartient aux ministres. || Il se dit de ceux qui tiennent le pouvoir souverain à un titre quelconque. Il 11 se dit tle Dieu. Celui qui -règne dans les cieux, Boss. |j Fig. Régner sur, commander à. Madame, je suis reine, et dois régner sur moi, Corx. || Prévaloir. Ces mots où l'amitié règne sur le courroux, Conx. || Il se dit de la domination exercée par une personne puissante ou par un Étal. Ce favori règne à la cour. || Par extens. Le c^cne règne sur les eaux. || Régner dans le cœur, posséder l'affection.! I II se dit de l'empirede l'amour. Vos yeux assez longtemps ont régné sur son âme, Rac. || Il se dit des choses dont on compare l'autorité, la domination à un règne. Notre vie n'est qu'un jeu où rèçnc le hasard, Boss. Durant tout le temps aue la philosophie d'Aristote a régné, D'ALEMB.j[Exisler,sc faire remarquer,durer plus ou moins longtenrips. L'hiver règne dans ce pays neuf mois de l'année. L'inimitié qui règne entre nos deux partis, CoBîi. Il Impers. 11 règne ici un bon goût et beaucoup d'intelligence, LA Bat Y. Il II se dit des maladies qui s'étendent sur beaucoup de personnes. La grippe règne. || En parlant du vent, être fixé à un certain point. Le vent a'est règne. || S'étendre en longueur. Ici s'offre un perron, là règne un corridor, Boil. Une chaîne de montagnes qui règne du midi au nord. Volt.
REGNICOLE (règh-ni-ko-l', Lat. regnicola], s. m. En jurispr. Se dit des habitants naturels d'un royaume, dun pays, considérés p;ir rapport aux droits dont ils peuvent jouir. || Par extens. Se dit des étrangers naturalisés à qui ces mêmes droits sont accordés. \\ Adj. Un habitant rcgnicole.
REGONFLÉ, ÉE, p. p. de regonfler.
REGONFLEIWENT, s. m. Action de regonfler. Le regonflement d'un ballon. || Gonflement dune eau dont le cours est arrêté par quelque obstacle.
REGONFLER [le... et gonfler i, v. a. Gonfler de nouveau. Regonfler un ballon. |l il se dit aussi en parlant des parties qui se lumélient. |( V, n. Devenir de nouveau tuméfié. Il S'élever, s'enfler, en parlant des eaux dont le rours est arrêté par quelque obstacle. La rivière regonfla. Il Se regonfler, v. r. Redevenir tuméfié.
* REGORGEANT, ANTE, ndj. Qui regorge. Gouffres profonds regorgeants de victimes. Voit.
REGORGEMENT, s. ni. .Action d'un liquide qui regorge. Le regorgement d'une rivière, des humeurs, etc.
REGORGER [re... et gorger], v. n. Rendre par la gorge. Je suis si plein que je regorge, Rkg.mer. || Fig. Faire reçorger, obliger de rendre ce qui a été mal acquis. Il .\1>soI. Il faudra que ce fripon regorge, || En parlant d'un liquide, s'épancher hors de ses limites. La rivière barrée regorgeait. |j Par extens. Refluer. On verra.... Le sang de vos sujets regorger jusqu'à vous, Rac II Poétiq. Il se dit d'une rivière sur les bords de laquelle il s'est fait un grand carnage. Et le Tibre elfravn regorgeant de carnage, DtLiLLE. || Inversement, il se Jit des espaces où les eaux regorgent. Toutes les villes et Jérusalem même regorgeaient de sanç iimocent, Bo.ss. Il Fig. -Avoir une grande abondance de quelque chose, en parlant des personnes. D'éloges on regorge, à la tête on les jette. Mol. Regorger de bien, la Bituv. || Absol. Tandis que vous regorgez, il est dans la misère. ]| Il se dit, dans le même sens, des choses qui sont pleines. Leurs éelliers regorgent de fruits, J. J. Rocss. I| Absol. Les magasins regorgent. || Regorger de santé, jouir d'une forte santé. || V. a. Rendre, restituer par force. Faire regorger son bien à ceux qui l'ont injustement usurpé.
REGOULÉ, ÉE, p. ]>. de regouler.
REGOULER [re... et anc. fr. goule, gueule), v. a. Popul. Repousser quelqu'un avecdesparolesdures.|| Rassasier jusqu'au dégoût. On le regoula de pâté d'anguille.
REGRAT (re-gra. Voy. rcgraltier), s. m. Vente, en détail et de seconde mam, de menues denrées, particulièrement du sel, des grains, du charbon. |j Lieu où l'on vendait le sel à petite mesure. || Vente de desserte.
* REGRATTAGE, fi. m. Action de regratter un édifice.
REGRATTÉ, ÉE, p. p. de regraller.
REGRATTER [re... et gratter), v. a. Gratter de nouveau. Il çralle et rcgratle sa tête. j| Racler les pierres npircics d'un édifice. || T. de gravure Retoucher avec le burin. || Se regratter, v. r. Se gratter de nouveau.
REGRATTER (voy. regratiier,, v. n. Avoir du profil sur quelque chose que l'on vend en détail. || Fig. Faire des réductions sur les petits articles d'un compte de dépenses. Il Prendre garde à une bagatelle sur un compte. Il aime à regratter sur les moindres choses. 1 1 Fig. Voilà vos craintes bien dissipées... je vous défie avec toute votie industrie de trouvera regratter là -dessus, Sév.
REGRATTERIE, S. f. Commerce des regrattiers; marchandises de rcgrat.
REGRATTIER, 1ÈRE (re... et gratter], s. m. et/. Celui, celle qui vend en détail, et de seconde main, des marchandises de médiocre valeur. || Fig. et famil. Celui qui .1 l'habitude de faire d(>s réductions sur les petits articles d'un compte. |i Fig. Écrivassier, compilateur. Les regrattiers de nouvelles littéraires. Volt.
REGRÈS (re-grê. Lat. regrcasus] , s. m. En jurisprudence bcnéliciale,droilde rentrer dans un bénéfice résigné ou permuté, lorsque le signataire n'ob.^erve pas les conditions stipulées. Il .Anciennement, faculté de revenir sur la vente de charge?, dolficcs de judicaluro, en signifiant dans les vingt-quatre heures la révocation de la résignation qu'on en avait laite.
REGRET (lat. re... et gradiis), .f. m. Déplaisir d'avoir perdu, ou de n'avoir pu obtenir quelque chose. || Chagrin que cause la mort, la perte, 1 absence d'une personne. Il Déplaisir causé par le souvenir de ce qu'on a fait ou omis de faire. Un regret immense de M's péchés, Boss. Il Famil. En être aux regrets, se repentir lioplardd'avoir l'ait ou dit quelque chose. ||Toute espèce de déplaisir. J'ai tous les regrets du monde d'être obligé d'en user ainsi. Mol. || Avoir regret que, avec le subionclif, êire fâché que. 1| Famil, Avoir regret à quelque chose, donner, faire celte choso avec peine, faire avec peine la dépense de quel(|ue chose. || Au pi. Plaintes lamentations. Il Coups de cloche intermittents, pendant des funérailles. || .\ regret, loc. adv. Avec répugnance.
REGRETTABLE, adj. Qui mérite d'» Ire rejrrelté, en parlant des personnes. || Pour (juoi on doit avoir du regret, en parlant deschoses. Cette mesure est regrettable.
REGRETTÉ, tz, p. p. dc regretter.
REG
RÉI
REGRETTER i regret] ,v. a. Être fâché de ne plus avoir PC qu'on a eu. Ce qu'on donncaux incchanls, toujours on le regrette, la Font.|| Être affligôde la mort, de la perle, de l'absence de quelqu'un. Regretter ce que 1 on aime est un bien en comparaison de vivre avec ce que l'on hait, LA BKcv.lIÊtrel'àché d avoirfaitouden'avoirpasfaitqiielque chose. Je regrette de m'être mis en colère. || Eprouver un dt'plaisir quelconque. Regrettant un hymen tout prêt à s'achever, lUc. || Regretter son argent, être fâché d'avoir fait une dépense. || Regretter son lit, être fâché de s'être levé, ou de ne s'être pas couché. ([ Se regretter, V. r. Éprouver du regret au sujet de soi-même, au sujet de ce qu'on a perdu. ][ Regretter se dit avec de et l'infinitif ou avec que et le subjonctif.
RÉGULARISATION, .s.-^. Action de régulariser; effet de cett:i action. La régularisation d'un compte.
RÉGULARISÉ, ÉE, p. p. de régulariser.
RÉGULARISER (lat. regularis), v. a. Rendre régulier ce qui n'était pas conforme aux règles. Régulariser une dépense. || Se régulariser, v. r. Devenir régulier.
RÉGULARITÉ (lat. regularis), s. f. Qualité de ce qui est régulier. La régularité du cours du soleil. l|En géom. Régulnrité dans une ligure, égalité de tous ses côtés et de tous ses angles. ]] Proportion, harmonie. La symétrie et la régularité plaisent à tous les yeux. La régularité des traits du visage. || Exacte ob-ervation des devoirs, La régularité de sa vie. |1 Conformité aux règles. La régularité d'une procédure, d'im édifice, d'une tragédie, etc. Il Exacte soumission aux règles d'un ordre religieux. il L'état monastique, par opposition à sécularité.
RÉGULATEUR, TRICE (lat. rcçulatum), adj. Qui règle, qui régularise. Marché régulateur du prix des grains. Force régulatrice. j| 5. m. et/". Celui, celle qui sert de règle, qui règle. Dieu, le souverain régulateur. IIToule pièce, tout appareil qui s'applique à une machine pour en régler les mouvements. j| 5. m. Pendule dune belle exécution et d'une marche parfaitement uniforme ; elle es' mue par un poids et n'a pas de sonnerie.
* RÉGULATION, «./. T. didactique. Action régulatrice.
* RÉGULE(lat.rf^u/i/«],.s. m.Pardénigrement,petitroi. RÉGULE (lat. régulas), s. m. Nom que les anciens
chimistes donnaient aux substances métalliques non ductiles extraites des minéraux. || Régule d'antimoine, antimoine pur. Il Régule d'arsenic, arsenic métallique, arsenic noir, dit dans le commerce mort aux mouches.
RÉGULIER, 1ÈRE ^lat. regularis) , adj . Conforme aux règles naturelles. Le flux et le reflux de la mer ont leurs périodes régulières. || Conforme aux règles conventionnelles. Un édifice, un poème régulier. || En mus. Se dit de tout ce qui est renfermé dans les règles et dans de justes limites ou qui suit une progression uniforme. Caclence, marche régulière. || En gramm. Verbes réguliers, ceux qui suivent, dans la formation de leurs temps, les règles généniles des conjugaisons. |j Noms réguliers, nomsf;recs, latins, etc. qui suivent unç des déclinaisons ordinaires. Il En géom. Figure régulière, celle dont tous les côtés, tous les angles sont égaux. || En bot. Corolle régulière, corolle dont toutes les parties sont symétriques par rapport a un axe. Il Se dit du pouls, lorsqu'il présente, entre ses pulsations, des intervalles bien égaux. || Bien proportionné. Un visage régulier. || Qui se conforme aux devoirs de la morille, en parlant des personnes. || 11 se dit des choses. Vie régiiîière. || Subsl. Le régulier, ce qui est régulier. |j Exact, ponctuel. Je suis fort peu régulier en visites, ou plutôt je suis assez régulier à n'en pas faire, Boss. Il II se dit, par opposition à séculier, en parlant désordres religieux. Clergé régulier. || Qui appartient aux ordres religieux. Habit régulier. H S. m. Un régulier, par opposition à un eccésiastique séculier. |j Au pi. Les réguliers, troupes réglées au service de puissances qui n'ont d'ordinaire que des milices.
RÉGULIÈREMENT, adv. D'une manière régulière. Vivre régulii'rement. ]| Exactement, ponctuellement, unifornuéiiient. Diner, travailler, se lever régulièrement.
* RÉGURGITER (^lat. rcgurgilare), v. a. En méd. Faire ressortir le trop-plein par l'ouverture d'un conduit, d'un réservoir. Le malade régurgita des aliments mal digérés.
RÉHABILITATION, s. f. En jurispr. Action de réhabiliter; rétablissement dans le premier état.
RÉHABILITÉ, ÉE, ;;. ;;. de réhabiliter. || S. m. En termes de commerce, se dit d'un négociant qui, ayant failli, a obtenu plus lard sa réhabilitation.
RÉHABILITER [ré... et habilUer), v. a. En jurispr. Rétablir quelqu'un dans un état, dans des droits, dans des prérogatives dont il était déchu. Réhabiliter un prêtre qui a encouru quelque censure ecclésiastique. Réhabiliter un failli. || On dit de même : péhabililer la mémoire d'un condamné. || Fig. Faire recouvrer l'estime, la considération. Celte action l'a réhabilité dans l'opinion publique. Il Se réhabiliter, t'. r. Obtenir sa réhabilitation. Il Fig. Se réhabiliter dans l'esprit des honnêtes gens.
RÉHABITUÉ, ÉE, p. p. de réhabituer.
RÉHABITUER [ré... et habituer), v. a. Faire reprendre une habitude perdue. || Se réhabituer, v. r. Reprendre une ancienne habitude.
* REHASARDER, V. a. Hasarder de nouveau.
* REHAUSSAGE, s. m. En peinture et en gravure, action de faire des rehauts.
REHAUSSÉ, ÉE, p. p. de rehausser.
REHAUSSEMENT, s. m. Action de rehausser. Le rehaussement d'une muraille. || Le rehaussement des monnaies, l'augmentation nominale de leur valeur.
REHAUSSER (re... et hausser), v. a. Hausser davantage. Rehausser un plancher. || Augmenter. Rehausser le prix d'une marchandise. || Fiç. Rehausser le prix de la reconnaissance. 1| Rehausser Tes monnaies, en augmenter la valeur nominale. || Rendre plus haut, en parlant d'un son, de la voix. || Fig. Donner plus de force. Il rehaussait par la sagesse de sa conduite l'opinion que l'on avait de son esprit, d'Olivet. || Fig. Faire paraître davantage. Les ombres dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs. || Rehausser d'or et de soie des ouvrages de tapisserie, en relever la beauté en y mêlant de l'or, de la soie. [| Fig. Faire valoir davantage, mettre en plus grande estime. Les difficultés rehaussent la gloire du succès. Il Vanter avec excès. Il Se rehausser, l'.r. Se rendre plus haut. Un nain cherche toujours à se rehausser.
REHAUT (re... et haut), s. m. En p.-int. Retouche servant à faire ressortir des figures, des ornements, desmoulures. Des rehauts blancs sur un fond bleu. |1 Rehauts d'un tabijpau, les teintes les plus claires et les plus vives. Il Blanc ou hachure blanche dans la gravure,
* RÉIMPORTATION, s. f. Action de réimporter.
RÉIMPORTÉ, ÉE, p. p. de réimporter.
RÉIMPORTER, V. a. Importer de nouveau.
RÉIMPOSÉ, ÉE,7J. p. de réimposer.
RÉIMPOSER [ré... et imposer), V. «. Faire une nouvelle imposition, imposer une nouvelle taxe. 1| T. d'imprim. Imposer une feuille de nouveau pour donner aux pages une disposition nouvelle.
RÉIMPOSITION, S. f. Nouvelle imposition, nouvelle demande d'argent aux contribuables. || T. d'imprim. Action de réimposer une feuille, une forme.
RÉIMPRESSION, s. f. Action de réimprimer ; le résultat de cette action.
RÉIMPRIMÉ, tE,p.p. de réimprimer.
RÉIMPRIMER [ré... et imprimer), v. a. Faire une nouvelle empreinte. || Imprimer de nouveau. Réimprimer un livre. || Se réimprimer, v. r. Être réimprimé.
REIN (lat, rcn), s. m. En anat. Viscère double qui est l'organe sécréteur le l'urine. || Au pi. Les reins, la partie inférieure du dos. j| Avoir mal aux reins, être affecté de lumbago. || Poursuivre l'épée dans les reins, poursuivre de près, et fig. presser vivement quelqu'un de conclure une affaire, le presser dans une dispute par de fortes raisons. Il Au pi. L'épine du dos considérée quant à la force, à la souplesse. 11 a les reins forts. || Un tour de reins, sorte d'entorse que l'on se donne dans la colonne vertébrale. Il Fig. Donner un tour de reins à quelqu'un, lui rendre un mauvais office. || Fig. En termes de l'Écriture, sonder, éprouver les reins, éprouver la force. || Fig. Se ceindre les reins, se préparer à quelque effort. || l'ig. Avoir les reins forts, être riche, être puissant, || Chez les animaux, les reins, la> région qui est entre le dos et la croupe. Il En archit. Les reins d'une voûte, les parties d'une voûte comprises entre la portée et le sommet.
* RÉINCORPORÉ, ÉE, p. p. de réincorporer.
* RÉINCORPORER, V. a. Incorporer de nouveau.
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REINE (lal. regina), s. f. Femme de roi, || La reine mère, la reine qui csl mère du roi. || Famil. Cette femme n un port de reine, elle a une taille, un maintien noide. Il Comme une reine, dune façon éclatante, || l'rincesse
3ui gouverne un royaume. La reine Elisabeth. || La reine u ciel, la reine des anges, la sainte Vierge. || Keine se dit de diflérontes pcrsonnilications, La reine des flots. Reine des longs procès [la Chicane], Boa. || Fig. Celle qui domine par ({uel<|ues qualités éminentes. Reine de tous les cœurs, Rac, || Autrefois, la reine du bal, celle qui commençait le bal; aujourd'hui, celle pour qui on le donne, et aussi la plus élégante. || On dit de même : La reine de la fêle. || La reine de la fève, celle qui, le jour des Rois, a eu une part de gâteau où se trouve la fève, ou celle que le roi de la fève choisit pour reine. \\ Famil, C'est la reine des femmes, se dit d'une femme pleine de vertus et de qualités. || Famil. et fig. Celle qui règle, gouverne f|uelque chose. || Fig. Il se dit de ce qui exerce un empire comparé à l'empire des reines. Cette grande ville [Tyr] semble nager au-dessus des eaux, et être la reine de la mer, Fé.n. L'opinion est la reine du monde. Volt. | | La plus excellente en son genre, en parlant de choses, La rose est la reine des fleurs. La justice est la reine des vertus morales, Boss. jl Au jeu d échecs, la principale pièce après le roi, 1 1 La femelle, ordinairement unii|ue, qui se trouve dans les ruches des abeilles. Il Reine des prés, nom vulgaire du sjnrœa ulmaria.
JRZlHE.CLkMD£ [reine Claude], s. f. Espèce de prune très-estiméc. || Au pi. Des reines-Claude, selon l'Académie, Il serait plus rationnel d'écrire des reines-Claudes,
REINE.MARGUERITE [Heine et rnarguerile, nom d'une fle'ir), s. f. Plante du genre des asters, que la culture a rendue très-douLlc, très-grande et de couleurs diversifiées. \\Aupl. Des reines-marguerites.
REINETTE ou RAINETTE (dim. de reine, ou rainette, grenouille, à cause des taches de la peau), s. f. Nom générique dun grand nombre de variétés de pommes à couteau, caractérisées en général par la peau tachetée, plus ou moins grise ou jaune au fond, et par l'absence des €ôtes saillantes ; les principales reinettes sont la reinette franche, de Canada, blanche, grise, etc.
RÉINSTALLATION, S. f. Action de réinstaller.
RÉINSTALLÉ, tz,p.p. de réinstaller,
RÉINSTALLER, r, a. Installer de nouveau,
REINTÉ, ÉE [rein], adj. Il se dit d'un chien dont les reins sont élevés en arc et larges ; signe de force.
RÉINTÉGRANDE (lat, reintegrandus), s. f En jurispr. Action possessoire par laquelle une personne est remise en jouissance d'une chose dont elle avait perdu la possession.
RÉINTÉGRATION [lat. reintegratio] , s. f. .Action de rendre de nouveau entier, || En jurispr. Action de réintégrer; résultat de celte action.
RÉINTÉGRÉ, ÉE, /;. p. de réintégrer.
RÉINTÉGRER (lat, reinfegrare), v. a. Rendre entier de nouveau. Je vais lâcher de réintégrer les choses dans la plus exacte vérité, Birv, j| En jtirispr. Rétablir Quelqu'un dans la possession d'une chose dont on lavait aépouillé. Réintégrer quelqu'un dans ses droits, |l Faire réintégrer des meuhles, les faire remettre dans le lieu d'où ils avaient été enlevés, || On dit (ju'un homme a été réintégré en prison, pour dire qu'il a été remis en prison, après en être sorti à caution par un arrêt surpris. Il Dans le lanj»age général, ren<lre un emploi à quelqu'un qui en avait rté privé. Il En matliém. Intégrer de nouveau, il Se réintégrer, v. r. Être réintégré, réparé. * RÉINVITER, V. a. Inviter de nouveau.
REIS (rè-is'. Arabe raïs, chef), s. m. Titre de plusieurs ofliciers ou dignitaires de l'empire turc. || Reiscffendi, leministredes affaires étrangères. || Patron d'une barque turque.
RÉITÉRATION (lat. rtfj^ra/io), «./". Action de réitérer. La réitération d'une promesse, \\ Action d'administrer plusieurs fois le même sacrement,
RÉITÉRÉ, ÉE, p.p. de réitérer.
RÉITÉRER (lat. reiterare], v. a. Faire de nouveau une chose qui a déjà été faite. Réitérer une médecine, un ordre, une promesse, elc, || Absol. Il faut réitérer. Il S« réitérer, v. r. Être réitéré.
REÎTRE ou RÊTRE (rê-tr', k\\. ndler], s. m. Anciennement, cavalier allemand. |1 Fig, et famil, en mauvaise part ou par plaisanterie, un homme que l'on compare à un soudard, 1| Un vieux reître, un homme qui a vu beaucoup de pays, qui a de l'expérience, de l'astuce,
REJAILLIR (// mouillées, Re... el jaillir), v. «.Jaillir en sens inver«:e, rebondir, || Il se dit do la lumière. Il En parlant des liquides, il no signifie souvent rien de plus que jaillir. Leur sang a rejailli sur ma robe, Saci. Il Fig, 11 se dit du bien, du mal, de l'honneur, du déshonneur qui s'étend de quelque chose à quelqu'un ou à quelque chose. Le siècle fut plus grand que Louis XIV ; mais la gloire en rejaillit sur lui. Volt. Nos fautes rejailliront sur nos fils, Chateaubr, ij Fig. Résulter. Considérez l'honneur qui doit en rejaillir, Rac. * REJAILLISSANT, ANTE, adj. Qui rejaillit,
REJAILLISSEMENT; //mouillées), s, m. Action, mouvcmenl de ce qui rejaillit. Le rejaillissement de l'eau. li Fig. l/excellencc cle la beauté appartient à l'homme, et c'est comme un admirable rejaillissement de l'image de Dieu sur sa face, Boss.
REJET (re-jè. Re... et jet), s. m. Action de rejeter ; état de ce qui est rejeté. || La terre rejetée de côté <|uand on creuse un fossé. || Essiiim d'abeilles, jj T, de métrique. Mots que l'on rejette au vers suivant. Un rejel heureux. Il T, de finance. Renvoi d'une partie d'un compte sur un autre chapitre. || Fig, Action de rebuter, de ne pas admettre. Le rejet de propositions, d'une loi, d'un pourvoi, elc, || Nouvelle pousse d'une plante, d'un arbre. ]| Rejeton. Les rejets d un arbre,
REJETABLE, adj. Qui doit être rejeté.
REJETÉ, ÉE, p. p. de rejeter.
REJETER [re... el jeter), v. a. Jeter de nouveau. il Rejeter les yeux sur, porter de nouveau les regards sur, [I Repousser, renvoyer. Rejeter une balle, J| Jeter un oDJet dans l'endroit d'où on l'avait tiré. Rejeter le poisson dans l'eau, || Jeter dehors, faire sortir hors de soi, La mer rejette sur les rivages une infinité de choses qu'elle apporte de loin, Blff. || Rejeter du pus ou absol, rejeter, se dit d'une plaie qui suppure de nouveau, || Il se dit aussi de ce que la bouche, l'estomac jette hors de SOI. Ce malade rejette tout ce qu'il prend. || Fig. Tout te qu'on dit de trop est fade et rebdiant ; L'esprit rassasié le rejette à l'instant, Boil. ', ] En parlant des arbres, produire des pousses, repousser. I| Absol, Cet arbre rejette par le pied. || Reporter ailleurs une chose qu'on a ôtée d'un endroit. Les ouvriers rejetèrent la terre du fossé dans le champ voisin. Rejeter un mot d'un vers sur l'autre. !| Fig, Faire que ce qu'on éprouvait soit éprouvé par d'autres, La victoire.... Sur nos fiers ennemis rejeta nos alarmes, Cobn. || Rendre responsable de, attribuer. || Rejeter une faute, un crime sur quelqu'un, l'en accuser pour se disculper. || Ne pas admettre, rebuter, repousser. Rejeter une proposition, une prière, un fait, un présent, elc. j] Il se dit aussi des personnes qu'on repousse et condamne. Le Seigneur vous a rejeté, Saci. || Écarter, éloigner. Cela nous rejette bien loin de notre sujet. || Remettre à un temps éloigné. Il Se rejeter, v. r. Se porter en arrière. Se rejeter au fond d'une loge.|) Fig D'où vient que l'homme épouyanté À l'aspect du néant se rejette en arrière ? Delillf. || Fig. Parlerde nouveau d'une chose déjà traitée ; s'éloignerdu sujet principal de la discussion, pour s'étendre sur des accessoires. || S'excuser. Se rejeter sur les circonstances.
REJETON idérivé de rejet), s. m. Nouveau jet que pousse une plante. || Jeune pousse reproduite par une racine loin de la tige, || Fig, Enfant, descendant. Princes et princesses, nobles rejetons de tant de rois, Boss.
REJOINDRE [re... eljoindre).y. a. Joindre de nouveau, réunir les parties qui avaient été séparées. Rejoindre dos chairs des fragments de porcelaine. || Aller retrouver des gens donl on est séparé. || Absol. En termes militaires, se rendre à son corps. f| Mettre de nouveau des personnes ensemble. La mort a rejoint ce qu'elle avait séparé ; l'époux cl l'épouse ne sont plus qu'une même cendre, Fléch, ||Fig. Joindre de nouveau par des liens moraux, La plus tendre amitié va me rejoindre à vous. Volt. Il Se rejoindre,!', r. Être joint de nouveau. Les chairs se rejoignirent. |] Se retrouver l'un l'autre.
REJ
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REJOINT, OINTE, /).;). de rejoindre.
REJOINTOYÉ, tE.p.p. de rejoiiitoyer.
* REJOINTOYEMENT, S. m. Action de rejointoyer; effet de celle aclion.
REJOINTOYER (rc... et jointoyer), v. a. T. de consLriiclion. Remplir et raçréer, avec du mortier de chaux et de ciment, les joints des pierres dun vieux bâtiment. REJOUÉ, ÉE, p. p. de rejouer.
REJOUER [re... et jouer), v. n. Jouer de nouveau. [| V. a. Rejouons la partie. || Fig. Rejouer ses vieilles pièces, se répéter, \\ Exécuter de nouveau un morceau de musique. || Se dit également des pièces de théâtre. RÉJOUI, lE, p. p. de réjouir. i| Gai. Des gens réjouis. 11 Subst. Personne qui a de l'embonpoint et de la gaieté. Une grosse réjouie.
RÉJOUIR [ré.., cl jouir), v. a. Donner de la joie. Il ne faut pas priver la jeunesse de ce qui peut la réjouir, jl Donner du divertissement. || Rejouir la compagnie aux dépens de quelqu'un, amuser une compagnie far des plaisanteries sur quelqu'un présent ou absent. Causer une sensation agréable. Le vin réjouit le cœur. ,c vert de ces prés réjouissait la vue. jj Se réjouir, v. r. Éprouver de la joie. 1] Éprouver une vive satisfaction. Se réjouir des fautes ae son ennemi. || Il se dit par compliment, dans le même sens. Je me réjouis du succès que vous venez d'obtenir. || Se réjouir dequelque chose, s'en taire un plaisir, jl Passer le temps agréablement, se divertir. Celte société sait se réjouir sans dissipation Il .\vec ellipse du pronom personnel. Laissons, laissons réjouir le monde, et ne lui envions pas sa prospérité, Boss. Il Se moquer de. Se réjouir des défauts d'autrui. RÉJOUISSANCE, s. f. Manifestation de joie. || .4u pi. Fêtes publiques, jl Au jeu de lansquenet, la carte sur laquelle tous les coupeurs et les autres peuvent mettre de r argent. || T. de boucherie. Certaine portion de basse viande que l'acheteur est forcé de prendre, ou plus souvent os que les bouchers mettent dans la viande pesée à leurs pratiques.
RÉJOUISSANT, ANTE, adj. Qui réjouit. RELÂCHANT, ANTE, adj. Qui relâche, qui donne du relâchement. Des distractions relâchantes. |1 En méd. Propre à déterminer le relâchement des organes qui sont .lans un état de tension. || S. m. Un relâchant.
RELÂCHE (voy. relâcher), s. m. Interruption d'une étude, dun travail, d'un exercice. L'esprit veut du relâche. Mol. Il Intervalle dans un état pénible, douloureux. Lés moments de relâche que me donne ma mauvaise santé, Volt. || Il ne donne point de relâche, se dit d'un créancier qui presse continuellement son débiteur. [I Suspension dans le cours des représentations théâtrales. Il y a relâche aux Français. |1 Sans relâche, loc. adv Sans discontinuer.
RELÂCHE, s. f. T. de mar. Séjour momentané qu'on fait dans un port où l'on entre forcé par la tempête, par des avaries, ou par le besoin qu'a l'équipage de prendre ^Ju repos, de renouveler ses vivres ou de s'approvisionner d'eau. Faire relâche || Lieu propre à rcLîcher.
RELÂCHÉ, ÉE, p. p. de relâcher, || En méd. Ventre relâché, état où l'on va à la selle plus souvent que d'habitude. Il Qui est moins sévère dans ses mœurs, dans sa doclrjne, moins exact dans l'accomplissement de ses devoirs religieux. Docteur relâché. Une morale relâchée. RELÂCHEMENT, S. m. Diminution dans l'élal de tension d'une chose. Le Telâchen^ent des cordes d'un violon. [] Etat des muscles opposé à celui de contraction. Il En méd. État d'abaissement, de laxité excessive de certaines parties. Relâchement de la luette. |1 Le relâchement du ventre ou absol. le relâchement, état dans lequel on va à la selle plus souvent que d'habitude. ||. Par extens. Il se dit «le la température. Il y a du relâchement dans le froid. || Diminution dans l'exactitude, dans le zèle, dans l'accomplissement d'obligations. R elâchement de la discipline, du travail, de la morale, etc. Il Délassement, repos après un long travail. .
RELÂCHER \re... et lâcher], v. a. Faire qu'une chose soit moins tendue, moins serrée. \\ Fig. Relâcher les ressorts du gouvernement. || Fig. Relâcher l'esprit, donner du délassement à l'esprit. || Se relâcher l'esprit, relâcher à soi l'esprit, se reposer. JJ Rendre plus doux.
en parlant delà température. Le vent du sud relâcha le temps. Il Rendre plus lâche, plus mou, moins sévère. Relâcher la disciphne. !| Diminuer, ô'ter. Lorsque je relâche quelque chose de mon atlention, Desc. || Renoncer en partie à..., remettre quelque chose de ses droits, de ses prétentions. Ne rien relâcher de son autorité. Il Laisser aller, remettre en liberté. || Fig. Et la mort en grondant a relâché sa proie, Delille. 1| V. n. Rabattre de sa première exactitude, ardeur, sévérité, etc. Relâcher de ses droits, de sa sévérité, etc. H T. de mar. Faire relâche (voy. RELÂCHE, «. /".). Il Se relâcher, v. r. Être détendu. Les cordes se relâchent. 1| Le temps se relâche, il s'adoucit. || Il se dit des choses qui perdent de leur force, de leur activité. La fièvre, la haine, la discipline, etc. s'est relâchée. j| Avec ellipse du pronom réfléchi. Je sentis relâchermon attachement, J. J. Rocss. Il Rabattre de sa première ardeur, exactitude, sévérité, etc. Il Céder de ses droits, de ses prétentions. Relâchez-vous un peu des droits de la naissance. Mol. || Avec ellipse du pronom réfléchi. Sa bonté l'a fait relâcher de ses droits aux dépens de sa justice, Bouro, || Se livrer à un délassement.
RELAIS (re-lè. Rclaisseï-, ou selon d'autres de re... et l'anc. fr, loyer, du gothique latan, laisser), s. ni. Chevaux frais et préparés de distance en distance pour remplacer ceux qui sont fatigués. Placer des relais sur une route. |1 Par extens. Des relais d'hommes établis de demi-lieue en demi-lieue portaient les ordres. Volt. 1 1 .\ voir des chevaux, des équipages de relais, avoir des chevaux, des équipages en assez grand nombre pour pouvoir se servir tantôt des uns, tantôt des autres. || Fiç. Avoir des habits, des meubles de relais, avoir des habits, des meubles de rechange. |1 Fig. Être de relais, n'avoir point d'occupation présente. || T. de chasse. Chiens qu'on poste a la chasse du cerf ou du sanglier. || Donner le relais, lâcher après la bête les chiens postés en relais. 1[ Lieu où est le relais de voyage ou ae chasse. |1 Station de posle. Il y a tant de relais d'ici à tel endroit. Il T. de tortil. Ane. syn, de berme. || Le terrain que laisse à découvert une eau courante qui quitte une rive pour se porter à l'autre, |1 11 se dit des terrains que la mer abandonne entièrement. Les lais et relais de mer. || T. de manufacture. Les ouA^ertures que l'ouvrier laisse dans une tapisserie, quand il change de couleur et de figure,
RELAISSÉ, ÉE, p. p. de relaisser.
* RELAISSER (SE) [re... et laisser), v. r. S'arrêter, prendre séjour, |1 T, de chasse. Se dit d'une bête qui, après avoir été longtemps courue, s'arrête de lassitude.
RELANCÉ, ÉE, p. p. de relancer,
RELANCER [re... et lancer), v. a. Lancer de nouveau. Relancer une balle, |l T. de chasse. Faire repartir la bête qui, après avoir été lancée, se repose. |[ Fig. et famil. Aller trouver quelqu'un dans le lieu où il est, pour l'en chasser, et aussi pour obtenir de lui quelque chose dont il ne se soucie guère. | j Fig. Gourmander, traiter mal en parole ou en action, || Au jeu, proposer plus que l'adversaire ; synonyme de renvier,
RELAPS, APSE (re-laps'. Lat, relapsua), ac?/. Qui retombe dans l'hérésie , après en avoir fait l'abjuration publique, J| Subst. Un relaps. Une relapse. || Dans l'Église, celui, celle qui retombe dans le péché pour lequel pénitence a déjà été faite.
RÉLARGI, lE, p. p. de rélargir.
RÉLARGIR [re... Qi élargir), v. a. Rendre plus large.
* RÉLARGISSEMENT, S. nt. Action de rélargir. RELATÉ, ÉE, p. p. de relater.
RELATER (dérivé du lat. relatas), v. a. Raconter. 11 Mentionner. Relater une pièce dans un procès-verbal,
* RELATEUR, S. m. Celui qui relate. || Celui qui fait la relation d'un voyage, d'une aventure.
RELATIF, IVE (lat. relativus), adj. Qui se rapporte à. Clause relative à une succession. 1| Absol, Le plaisir relatif est celui qui naît de fa comparaison que l'âme fait entre ses idées ou entre ses situations. Bonnet. Il II se dit de certains noms dont l'idée en emporte une autre. Cause et effet sont des termes relatifs. |) Contingent, accidentel, variable, par opposition à absolu. Les idées relatives. La position relative de l'homme dans l'univers. || $. m. En philos. Le relatif, opposé à l'ab-
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solu. Il En grtmm. Pronom relatif ou subst. relatif, pronom qui a rapport à un nom ou à un pronom qui précède, et qu'on appelle antécédent. Qui, lequel sont des pronoms rclatils. |1 Proposition relative, celle qui est jointe à une autre, et qui Forme avec elle une proposition composée. |1 En mus. Un ton majeur est dit relatif par rapport à un autre ton mineur, et vice versa, quand ils ont le même nombre de dièses ou de bémols à la clef.
RELATION (lat. rclatio), s. f. État d'une chose qui tient à une autre. Une étroite relation lie ces deux questions. Ij En philos. Rapport entre deux personnes,^ entre deux cnoses, considérées respectivement l'une à l'autre. La relation du père au fils et du fils au père. || Liaison, commerce, correspondance. Nous sommes en relation d'amitié avec lui. Relations commerciales, politiques. Ij Les personnes mêmes avec lesquelles on est lié. Avoir de belles relations. || En mus. Rapport des sons, intervalle. Il En anat. Position respi^clive des parties l'une par rapport à l'autre. Les relations d'ime artère avec un nerf. || Récit, narration d'un fait, d'un événement.
RELATIVEMENT, adv. Par rapport à. Plus les pierres d'aimant sont grosses, moins elles ont de force attractive, relativement à leur volume, Biff. || D'une manière relative. Cela n'est vrai que relativement.
* RELATIVITÉ, «. f. En philos. Qualité de ce qui est relatif.
RELAVé, t£,p.p. de relavcr.
RELAVER [re... et laver), v. «.Laver de nouveau.
RELAXATION (lat. reloxatio), s. f. En méd. Syn. actuellement inusité de relâchement. || En jurispr. La mise en liberté d'un prisonnier. || En droit canon, relaxation des peines, diminution ou entière rémission des peines.
RELAXÉ, ÉE, p. p. de relaxer.
RELAXER lat. relazare), v. a. En méd. Syn. aujourd'hui inusité de relâcher. |l En jur. Remettre en liberté.
RELAYÉ, ÉE, v. p. de relayer.
RELAYER [relais), v. a. Il se dit des personnes qui les unes après les autres prennent un travail. Des pionniers relayaient de deux heures en deux heures ceux qui creusaient le fossé. || Occuper l'un après l'autre. Relayant ainsi l'esprit et le corps l'un par l'autre, j'en tirais le meilleur parti qu'il m était possible, J. J. Rorss. Il V.n. Prendre des relais de chevaux frais, jj Se relayer, V. r. Trava lier alternativement. || Fig. Il croit que les hommes se relayent pour le contempler, la Brut.
* RELAYEUR, s, m. Celui qui entrelient des relais de chevaux.
RELÉGATION (lat. relegatio), s. f. Confinement en un lieu déterminé, avec conservation des droits politiques et civils.
RELÉGUÉ, ÉE, /?. /7. de reléguer.
RELÉGUER (lat. relegare), v. a. Confiner en un endroit déterminé, avec conservation des droits civils et politiques.il Dans le langage général, infliger le confinement en un lieu dAermme. |[ Par extens. Il faudrait reléguer les Turcs pour jamais en Asie. Volt. || Mettre, tenir à l'écart. Il relégua son fils à la campigne. || Fig. Use dit des choses qu'on met à l'écart. Il faut reléguer ces vieilleries au grenier, ces histoires au rangdes fables, etc. ]\ Se reléguer, i'. r. Se retirer, se mettre â l'écart.
RELENT (re-lan. Ut. re et lenlus, visc|ueux),s. m. Mauvais goût nue contracte une viande dans un lieu humide, (ioûtae relent. Odeur de relent.
RELEVAI LLES (// mouillées, lielever), s. f. ni. Cérémonie qui se lait à l'relise, lorsqu'une accoucnée y revient pour la première fois et se fait bénir par le prêtre. Il Repas qui se fait an retour de l'église, à cette occasion.
* RELEVANT, ANTE, adj. Qui est dans la mouvance d'une seigneurie. Des terres relevantes de la couronne. I) Fig. Qui dépend de, oui se rapporte à.
RELEVÉ, EE, p. p. de relever. |{ T. de manège. Les airs relevés, la ppsade, le niésair, la courbette, la croupade, la balloHaile. la cabriole, le pas et le saut. \\ l)an>j un sens analogue. Il marchait d'un pas relevé. Et faisait wnner sa sonnette, ia Font. || T, de danse. Pas relevé ou neuf, celui qu'on fait lorsque, après avoir plié au milieu du pas, on se relève en le (Inissanl. || En sculpture et l-roderie, ouvrages relevés en bosse, ouvrages de relief qui sont attachés à un fond. Une tapisserie
relevée d'or, la Font. |j Sauce relevée, sauce d'un haut goût. Il Fiç. Noble, fier. Sa mine relevée le faisait aimer, Boss. Il Fig. Qui est rehaussé, rendu plus remarquable. La science relovée par l'éclat de l'autorité, Pasc. || Qui a de l'élévation morale ou intellectuelle. Des sentiments relevés. Style relevé. Les connaissances les plus relevées. || Être d'une condition relevée, être de grande qualité.
I S. m. Action de relever. Le relevé de la paupière.
II Ouvrage aue fait un maréchal en levant le fer d'un chevaleten le raltichant. || T. de cuisine. Un nouveau service ou un nouveau plat qui en remplace un autre. Un relevé de jwtage. || T. de vénerie. Temps où la bête sort de son çîle. I| Tableau, état. Relevé de la dépense. Les relevés oiTiciels. || Kxtrait des articles d'un registre, d'un compte, etc. |[ Faire le relevé de toutes les fautes d'un ouvrage, en faire une liste.
RELEVÉE {relever, pnrce que c'était le temps où on se relevait après la mérilienne), s. / T. de procédure. Le temps de l'après-midi. À deux heures de relevée.
RELEVEMENT [relever), s. m. .Action de relever une chose. Le relèvement d'un mur. || Fi|^. Le relèvement de quelquebonnête famille ruinée. 1| T. demar. Parties d'un bâtiment plus exhaussées que les autres. 1| État, tableau, énuméralion. Le relèvement de toutes les pièces. || En topographie et hydrographie, action de déterminer la position d'un objet. Prendre des relèvements.
RELEVER (lat. relcvare), v. a. Remettre debout, sur ses pieds, dans sa position naturelle. Relever quelqu'un, une colonne, etc. |i T. de mar. Relever un navire, remettre à flot un navire que le vent ou la mer a fait échouer. [1 Au jeu, relever les cartes, les remettre dans l'état où il faut qu'elles soient pour jouer un nouveau coup. Il Trousser, retrousser. Relever sa robe, son voile. Il Hausser, rendre plus hnut. Relever un plancher. || Relever la tête, sa tête, la hausser lorsqu'elle était baissée, et fig. reprendre courage. \\ Relever la moustache avec le fer, la passer au fer chaud, afin qu'elle ne retombe pas sur les lèvres. ||T. de manège. Relever un cheval, le soutenir de la main et de l'éperon, pour lui faire porter la tête plus haute et l'asseoir sur les hanches. || Relever en broderie, rehausser de broderie le fond de quelque étoffe. Il Relever une maille à un bas, la reprendre, la refaire. || T. de maçonnerie. Exhausser une maison ou un mur. |j Déplacer im parquet pour le rétablir ou remettre des lambourdes. || En peinture de décor, donner plus de saillie à certains objets, ou en raviver les teintes. || Relever un 1er, ôter un fer de cheval qui branlait et le rattacher solidement. || .\ugmenter la grandeur d'une pièce de chaudronnerie en étendant le cuivre à coups de marteau. || Rétablir ce qui était tombé eu ruine, ce qui avait été renversé. Relever des remparts. il Fig. Relever une maison, une famille, lui rendre sa première opulence, son premier éclat. \\ On dit de même ; Relever un parti. || Fig. Relever ouelau'un, le retirer de l'état malheureux où il était. || Il se dit des choses qu'on relève. Pour abaisser notre orgueil et relever notre abjection, Pasc || Relever sa condition, son état, sa fortune, augmenter sa dignité, ses richesses. Il Relever le courage, les espérances,, ranimer le courage, faire revivre les espîrances. || Donner de l'élévation morale, .le ne négligeais aucune occasion de la relever à ses propres yeux, Gknlis. I| Relever une race, l'améliorer. || Fig. Rendre plus eminent. Philippe et Alexandre son fils relevèrent extrêmement la gloire de la Macédoine. Roli.in. || Relever la conversation, lui rendre de la vivacité alors qu'elle languissait. !| Donner un haut goût, un goût plus piquant. Relever une sauce. Il Fig. En parlant d'-s ouvrages d'esprit. Semer son style de toute sorte «lagrémentsqui le relèvent. || Fig. Donner plus de relief, plus d'éclat. L'esprit relève la beauté. |l Relever sa condition, sa dignité, sa charge, donner du lustre à sa cou' ition, à la dignité dont on est revêtu, aux fonctions qu'on remplit. || Fig. Faire valoir, louer, exalter. Homère relève dans ses héros la force, l'adresse ou l'agilité, Montesq. j| Faire remarquer en bien ou en mal. il y a une grande dilTérence entre lire un livre tout seul, ou avec des gens qui relèvent les beaux endroits, Sév. Cela ne méritait pas d'être relevé, Boss. Il Famil. Relever un mot piquant, répondre vivement à
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celui qui l'a dit. || Relever quelqu'un de quelque chose, le reprendre de quelque chose. || Absol. Relever quelqu'un, le reprendre avec aigreur ou sévérité. || Relever quelqu'un du péché de paresse, lui reprocher de manquer à ses devoirs et le contraindre à les remplir. || T. de vénerie. Relever le défaut ou simplement relever, retrouver la voie qu'on avait perilue. || Noter, consigner, enregistrer. Relever des inscriptions. || En hydrographie, déterminer la position d un objet que l'on aperçoit. Il T. de mar. Relever une côte, en dessiner la vue ou l'aspect. || T. d'arpentage. Déterminer avec la planchette, avec la boussole, des positions sur le terrain. Il Renr.placer une autre personne dans une occupation. Il T. de guerre. Mettre un homme, une troupe en place d'un homme, d'une troupe pour un service déterminé. Relever la garde. Relever de garde ou absol. relever une compagnie. 1 1 On dit de même : Relever les tranchées, les postes. || Relever une sentinelle, et relever de sentinelle, ôter un soldat qui est en sentinelle, et en mettre un autre à sa place. || Il se dit aussi du soldat, du corps, de la troupe même qui succède à un autre dans un poste. || Fig. On le relèvera bien de sentinelle, on ne le laissera pas faillir impunément. || T. de mar. Relever le quart, le timonier, les changer. || T. de cuisine. Remplacer un .service ou un plat par un autre. Il Relever un plant, le tirer de terre pour le repiquer. Il En jurispr. Libérer d'un engagement. Relever d un serment. Se faire relever de ses vœux. || Relever quelqu'un d'une interdiction, lever l'interdiction portée contre lui. Il T. de féodalité. Relever le fief, donner au seigneur féodal ce que la coutume a réglé pour avoir l'investiture d'un fief vacant et comme tombé par la mort du vassal.
Relever, v. n. T. de manège. Lever les pieds très-haut en galopant. || T. de féodalité. Être dans la mouvance d'une seigneurie. Ce fief relevaitdu comte de Champagne. Ji Par exlens. Dépendre. Vous relevez de mon autorité. Il Relever de maladie, commencer à se porter mieux, n'être plus alité. || On ne croit pas qu'il en relève, il est bien malade et l'on croit qu'il n'en réchappera pas. (C'est une faute de dire ; qu'il s'en relève.) || Sortir de la maison après ses couches, aller entendre la messe et recevoir la bénédiction du prêtre. || Cette femme relève de couches ou absol. est relevée, elle est réta!)lie de ses couches. |l Se dit de la bête qui sort le soir pour aller viander.
Se RELEVER, V. T. Sc levcr après avoir été à terre. || Absol. Sortir du lit où l'on était couché. || Sortir de son lit après une maladie. || Être mis droit, être redressé. || Être remis dans sa position naturelle. Le navire qui penchait se relève. || Sortir de ses ruines. Son temple se releva.. Delille. 1 1 Reprendre des forces, de la puissance, du crédit. La France, tant de fois prête de succomber, se releva toujours. Volt. | | Se relever se dit de l'espérance, du courage. Il Celte pièce qui avait été froidement accueillie, s'est relevée aux représentations suivantes. || Se relever de quelque perte, de quelque échec, etc. se remettre de
Quelque perte, etc. |1 Se relever d'un état d'abaissement, e décadence, etc. ou absol. se relever, sortir d'un état d'abaissement, de décadence, etc. || Fig. Reprendre l'élévation morale, l'innocence morale. Un se relève aisément d'une première chulc, Mass. || Se relever d'im ridicule, échapper au ridicule encouru. 1| Se rétablir de ses couches. || Se remplacer, se relayer. || Être rehaussé, recevoir plus de relief.
RELEVEUR, ailj. m. En anat. Se dit des différents muscles dont l'action est de relever les parties auxquelles ils sont attachés. Le muscle relcveur de l'aile du nez. \\ Subst. Le releveur de l'aile du nez. || S. m. Ouvrier qui ne fait que relever des ornements sur le fer.
RELIAGE, s. ni. Action de relier des tonneaux.
RELIÉ, ÉE, /). p. de relier.
RELIEF (b. lat relevium, du lat. relevare), s. m. Ce qui est relevé, partie saillante d'un objet. On fait lire les aveugles avec des caractères en relief. || Fig. Ce qui est comme en saillie dans les choses intellectuelles ou morales. 11 y eut dans les caractères assez de naturel et de relief pour donner prise à la comédie, Marmontel. Il Plan en relief ou simplement relief, plan sur lequel on place la représentation en bois ou en plâtre de chaque objet. Il Ouvrage de sculpture relevé en bosse. || Haut re-
lief ou relief entier, celui qui est de toute l'épaisseur de l'objet sculpté. || Demi-relief, celui qui n'en a que la demi-épaisseur. || Ras-relief, celui qui a moins de demi-épaisseur. Une frise ornée de bas-rclicf<. |1 Dans la gravure sur métaux ou pierres fines, saillie. On grave en creux et en relief. || T. de maçonnerie. Tout ouvrage saillant sur une surface unie. j| T. de fortif Lu hauteur d'un ouvrage au-dessus du terrain sur lequel il est construit. Il T. de mar La hauteur d'un bàtiuient au-dessus de l'eau. || En peint. La saillie apparente des objets. Ces figures ont beaucoup de relief. || Fig. Apparence plus vivo que certaines choses reçoivent de l'opposition et du voisinage de quelques autres. La modestie est au mérite ce que les ombres sont aux figures dans un tableau : elle lui donne de la force et du relief, la Bru y. || Fig. Considération qui résulte de quelque avantage. Ce q^ui peut donner du relief à une nation aux yeux de ses voisins ou de ses ennemis, Fonten. |1 Anciennement, lettres de relief, lettresde réhabilitation de noblesse. |j En jurispr. féodale, droit que le vassal payait à son seigneur, lorsqu'il héritait du fief paternel. || Ce qu'on enlève, ce qu'on relève de dessus une table. Des reliefs d ortolans, la Foxt.
RELIER (lat. religare), v. a. Lier de nouveau. || Fig. Relier tant de fois ce qu'un brouillon dénoue, C'est trop de patience, Mol. j| Coudre ensen:ble les feuillets d'un livre et y mettre une couverture. || Absol. Cet ouvrier relie bien. || Mettre des cercles à un tonneau. || Unir par des voies de communication. De birges rues couvertes relient les pavillons des halles de Paris. || Fig. Relier le présent au passé. || Se relier, v. r. Être rattaché, appartenir. Cela se relie à notre affaire.
RELIEUR, s. m. Ouvrier qui relie des livres. || .\u fém. Relieuse, femme qui relie des livres ou qui a un atelier de reliure.
RELIGIEUSEMENT, adv. Avec religion. Vivre religieusement, j] Exactement, scrupuleusement et avec respect. Se taire religieusement.
RELIGIEUX, EUSE (lat. religiosus), adj. Qui appartient à la religion. Chant religieux. Les cérémonies religieuses. Il Conforme à la religion. Mener une vie trèsreligieuse. Il Qui vit selon les règles de la religion. La sage et religieuse princesse, Ross. || Exact, ponctuel, scrupuleux, au point de s'en faire une sorte de religion. Religieux à se taire. Les Romains étaient le peuple du monde le plus religieux sur le serment, Montesq. |1 Qui appartient à un ordre monastique. La vie religieuse. Il 5. 7». et f. Personne engagée par des vœux monastiques. Il Religieuse, nom d'une esp''ce de sarcelle.
RELIGION (lat. religio), s. f. Ensemble de doctrines et de pratiques qui constitue le rapport de Ihommeavec la puissance divine. La religion juive. La religion chrétienne. La religion païenne. || Religion d'État, celle que l'Étal déclare être fa sienne, exclu>ivement à toutes les autres qu'il ne fait que tolérer. || Religion naturelle, religion qu'on suppose indépendante de toute révélation et qui est une forme du déisme. || La religion prétendue réformée, la religion réformée ou absol. la religion, la croyance des calvinistes. || Foi, piété, croyance. Il a beaucoup de religion. |j Sentiment de respect, de scrupule, comparé au sentiment religieux. La religion du serment. Chacun sait la religion de ce peuple pour toutes ses cérémonies, Ross. 1| Se faire une religion d'une chose, s'en faire une obligation indispensable. Il Surprendre la religion du prince, des juges, d^un tribunal, les tromper. || L'état des personnes engagées par des vœux à une certaine règle autorisée par l'Église. Etre en religion. Un religieux avec son habit de religion, Pasc, j I Entrer en reUgion, se faire religieux ou religieuse. || Mettre une fille en religion, la faire religieuse. || Couvent. I^es parents jettent leurs enfants dans les religions sans vocation, et les empêchent d'y entrer contre leur vocation, Ross. Il Nom de religion, nom que des religieux, des religieuses prennent en entrant au couvent.
RELIGIONNAIRE, s. m. et f. Nom qu'on donnait à celui, à celle qui faisait profession de la religion réformée. * RELIGIOSITÉ (lat. religiositas),s. f. Sentiment de scrupule religieux. Avec quelle exactitude, disons mieux, avec quelle religiosité ne s'y comporterait-on pas? Rodrd. Il Néolog. Disposition religieuse, sentiments religieux.
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RELIQUAIRE (re-li-kè-r\ Helique), s. m. Sorte de boîle, de coflret, etc. où l'on enchâsse des reliques,
RELIQUAT (re-li-ka. Lat. reliquatum), s. m. Ce qui reste dû après un arrêté de compte. \\ Reste d'une maladie incomplètement guérie. || Au pi. Les reliquats d'un repas, ce qui en reste. || Vieux en ce dernier sens.
RELIQUATAIRE (re-li-ka-tè-r*), s. m. et /. En jurispr. Celui ou celle qui, après uu compte rendu, est redevable d'une certame somme.
RELIQUE (\tyi. reliquicr), s. f. Ce qui reste de Jésus- Christ, des saints et des martyrs, soit parties du corps, soit objets à leur usage, soit instruments de leur supplice. Il Garder unechosci omme une relique, la garder soigneusement. Il II en lait une relique, des reliques, se dit d'un homme qui fait grand état de uuelifue cliose. || Famil. Je n'en veux pas faire des reliques, se dit d'une chose dont on veut se servir, dont on permet de se servir. Il Fig. et famil. Je n'ai pas grande foi à ses reliques, il ne m'inspire aucune conliance. Il Au pi. Débris, restes de quelque chose de grand. Ces tombeaux antiques, Où des rois ses aïeux sont les froides reliques. Rac.
RELIAE [re... et lire], v. a. Lire de nouveau, || Absol. À mon âge, je ne lis plus, je relis, Rotkr-Collard. Il Se relire, v. r. Lire ce qu'on vient d'écrire.
RELIURE, ». /", L'ouvrage d'un reheur; la manière dont un livre est relié, || Demi-reliure, se dit quand il n'y a que le dos du livre qui soit couvert de peau.
RELOCATION (lai. relocare] , s. f. Acte par lequel on loue de nouveau ou on sous-loue une chose. || Quand il s'agit de sous-loiier, on dit plutôt sous-location.
RELOUÉ, ÉE, p. p. de relouer.
RELOUER [re... et louer), v. a. Prendre ou donner de nouveau en location. || Sous-louer. Relouer une partie de son appartement.
RELU, UE. p. p. de relire.
RELUIRE [lat, relucere), v. n. Lnire en réfléchissant la lumière. Le fer reluit. Tout y reluisait d'or et de pierreries, Boss. Il Fig. Se manifester avec éclat. À voir la sérénité qui reluisait sur ce front auguste, Boss. L'espérance commença à reluire au fond de mon cœur, Fén. Il Prov. Tout ce qui reluit n'est pas or, il ne faut pas se fier à l'éclat de l'apparence,
RELUISANT, ANTE, adj. Qui reluit. Des armes reluisantes. In visage tout reluisant de rouge.
RELUQUÉ, ÉE, p. p. de reluquer.
RELUQUER [re... cl luquer, de l'anc. h. ail. luogén, roir) , V. a. Famil. Lorgner curieusement du coin de l'œil. Il Fig. Désirer la possession d'une chose. Reluquer un terrain. || Se reluquer, v. r. Se lorgner l'un l'autre.
REMÂCHÉ, ÉE, p. p. de remâcher,
REMAcher {re... et mâcher), v. a. Mâcher une seconde-fois. Il Fig. et famil. Repasser plusieui-s fois dans son esprit. Remâcher sa besogne.
REMANIÉ, ÉE, p. p. de remanier,
REMANIEMENT OU REMANÎMENT, S. m. Action de lenianier ; n'sullat de cette action. Le remaniement du pavé, d'un ouvrage, etc. || T. d'imprim. Travail qu'on fait quand on change le format des pages composées, de petit en grand, de grand en petit, et aussi quand il faut ou reformer plusieurs lignes de suite, ou transporter des lignes d'une paj^e à I autre, d'une colonne à l'autre.
REMANIER (re... et manier), v. a. Manier de nouveau. Il Changer, refaire certains ouvrages. || Relever un pavé, un carreau. || T. d'imprim. Faire un remaniement. Il Fig. Kn parlant des ouvrages d'esprit, modifier, composer de nouveau. Remanier se? écrits. || En peint. Se dit aussi des coideurs. Remanier sa rouleur.
• REMANIEUR, x. m. Celui qui remanie. Les remanieurs de la carte d'Europe.
* REMARIAGE, s. m. Action de se remarier; second mariage.
REMARIÉ. ÉE, p. p. de remarier.
REMARIER [re... et marier], v. a. Faire contracter un nouveau niariage. || Se remarier,», r. Former une nouvelle union. Se remarier en secondes noces.
REMARQUABLE, adj. Qui est digne d'être remarqué en bien ou en mal.
REMARQUABLEMENT, adv. D'une manière remarquable.
REMARQUE [re.... et marque), s. f. Action de remarquer; observation, note. Faire une remarque. Cela est digne de remarque. || T. dcmar. Points remarauablcs que l'on relève pour se diriger. \\S. f. pi. Titre ae plusieurs ouvrages didactiques. Les Remarques de Yaugelas.
REMARQUÉ, ÉE, p. p. de remarquer.
REMARQUER [re... et marquer], v. a. Marquer de nouveau. Remarquer de l'argenterie, || Faire attention à quelque chose, noter quelque chose. |j Je vous remarquerai que,., est un baibarisme. Dites : Je vous ferai remarquer que... || En un sens défavorable, noter avec quelque malignité. || Dislin^nier parmi plusieurs personnes ou plusieurs choses. Parmi ces tableaux j'en ai remarqué un de Raphaël, Une grande fortune annonce le mérite, et le fait plus tôt remarquer, la Bruy, || Se remarquer, v. r. Être remarqué.
* REMBALLAGE, s. m. .Action de remballer, REMBALLÉ, ÉE, p. p. de remballer.
REMBALLER, t*. a. Emballer de nouveau.
REMBARQUÉ, ÉE, p.p. de rembarquer.
REMBARQUEMENT, S. m. Action de rembarquer.
Il Action de se rembarquer.
REMBARQUER, v. a. Embarquer de nouveau. Rembarquer des marchandises. i| V. n. Les nnirins disent rembarquer pour se rembarquer. || Se rembarquer, r, r. Se remettre de nouveau en mor, || Fig, et famil. Se mettre de nouveau dans une affaire, qui offre ou quelque embarras, ou quelque inconvénient,
REMBARRÉ, ÉE, p. p. de rembarrer.
REMBARRER [re... en et barre), v. a. Repousser vigoureusement, 11 voulait absolument vous Voir, et ie le rembarrai, Volt, || Fig. et famil. Rembarrer quelqu'un, rejeier avec fermeté, avec indignation ce qu'il veut dire ou faire. |i II se dit aussi des choses qu'on repousse. Je voudrais bien qu'il y eût ici quelqu'un de ces messieurs pour rembarrer vos raisonnements. Mol,
REMBLAI (voy, remblayer) , s. m. Terres rapportées et battues, gravois rapportés, soit pour faire des levées, soit pour aplanir quelque terrain, soit pour combler une cavité. Il .action de remblayer,
* REMBLAVER [re... et eynblaver), v. a. Semer de nouveau quand la première semence a manqué,
REMBLAYÉ, éz,p.p. de remblayer,
REMBLAYER [re... en ei\c simple de déblayer], v. a. Apporter des terres pour hausser un terrain, pour combler une cavité. Remblayer le pied d'une muraille
REMBOÎTÉ, ÉE,;;. p. de remboîter,
REMBOÎTEMENT, s. m. Action de remboîter; résultat de cette action. Le remboîtement de l'articulation.
REMBOÎTER [re... ei emboîter), v. a. Remettre en sa place ce qui était déboîté. Remboîter un os. !| Se remboîter, v. r. Être remis en place. L'os s'est remboîté.
* REMBOURRAGE, s. m. Action de rembourrer, || Matière dont on rembourre,
REMBOURRÉ, ÉE, p. p. de rembourrer. || Fig. et famil. Un siège, un matelas rembourré avec des noyaux de pèche, un siège, un matelas très-dur.
REMBOURREMENT, S. m. .Action de rembourrer ; résultat de celte action.
REMBOURRER [re... en et bourre^, v. a. Garnir de bourre, de laine, de crin, etc. Rembourrer des fauteuils, une selle, etc. || Fig. Il a bien rembourré son pourpoint, il a bien mangé. || Fig. et popul. Se rembourrer, V. r. Manger beaucoup a un repas.
* REMBOURSABILITÉ, .«. f. Qualité de ce qui est remboursable. La remboursabilité des billets à vue.
REMBOURSABLE, adj. Qui doit, qui peut être remboursé. Rente remljoiirsable.
REMBOURSÉ, ÉE, }). p. de rembourser.
REMBOURSEMENT, .«. m. Payement en restitution d'une somme déboursée. || Remboursement forcé, acte par lequel l'État rend à ses créanciers, qu'ils le veuillent ou non, l'argent qu'il leur doit.
REMBOURSER [re .. en et bour!te\ v. a. Rendre de l'argent délK)ursé. Rembourser un billet, une somine, etc. Il Rembourser i:ne rente, en acquitter le principal. Il II se dit des personnes à qui on rend l'argent qu'elles ont déboui-sé. || Dédounnager. Cet avantage l'a déjfi remboursé de cette avance, J. J. Roiss. || Fig, et iamil. Re-
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cevoir, en parlant de choses mauvaises, désagréables. Rembourser un coupdépée. J'aime mieux rembourser une brusquerie qui me prolitc, que de garder une erreur qui me nuirait, Dider. || En ce sens, il se dit pour emliourser. |j Se rembourser, v. r. Rentrer dans les sommes qu'on avait déboursées. 11 s'est remboursé de sesavances.
REMBRUNI. lE, p. p. de rembrunir. Devenu brun, plus brun. || Air rembruni, air sombre et triste.
REMBRUNIR [re... en et brun), v. a. Rendre brun,
Elus brun. || Fig. Attrister, rendre sombre. || Se remrunir, v. r. Devenir plus brun. Le temps se rembrunit. Il Fig. Son front se rembrunit.
REMBRUNISSEMENT, S. m. Etat de ce qui est rembruni, de ce qui s'est rembruni. Le rembrunissemenl d'un tableau, des couleurs, etc.
REMBUCHÉ, ÉE, p.p. de rembucher.
REMBUCHEMENT, s, m. T. de vénerie. Rentrée de la bête sauvage dans son fort.
REMBUCHER [re... et voy. embûche), v. a. T. de vénerie. Rembucher un cerf, suivre la voie jusqu'à la coulée par laquelle il est rentré dans le bois. 1 1 Se rembucher, V. r. En parlant des bêtes sauvages, rentrer dans le bois.
REMÈDE (lat. remedium), s. m. Tout ce qui peut déterminer un changement salutaire dans l'économie en général et dans unT^rçane en particulier. || Être dans les remèdes, se mettre dans les remèdes, faire des remèdes, se soumettre à un traitement. || Famil. Remède de bonne femme, remède simple et populaire, et qui ne produit aucun effet. || C'est un remède à tous maux, se dit d'un remède auquel on ne croit aucune efficacité. Il Nom donné à certains médicaments dont les auteurs avaient d'abord gardé le secret. Le remède de Pradier contre la goutte). || Par euphémisme, lavement. || Fig. Ce qui sert à guérir les vices de l'âme, à calmer les souffrances morales. C'est en vain, ô hommes, que vous <:herchez dans vous-mêmes le remède à vos misères, Pasc. Il Fig. Tout ce qui sert à prévenir, à faire cesser un malheur, une disgrâce. Contre ces dissensions domestiques le sénat ne trouvait point de meilleur remède que de faire naître continuellement des occasions de guerres étrangères, Boss. j| Prov. Le remède est pire que le mal, se dit d'un remède dangereux, d'une résolution trèshasardeuse. Il Aux grands maux les grands remèdes. * REMÉDIABLE, adj. Se dit des choses, des maux auxquels on peut porter remède,
REMÉDIER (lat. remediare), v.n. Apporter remède. Remédier à un mal, à une maladie, etc. 1 1 Fig. En attrapant du temps, à tout on remédie, Mol. || T. de mar. Remédier à des voies d'eau, les bouclier.
REMÊLÉ, tz,p. p. de remêler.
REMÈLER, V. a. Mêler de nouveau. Remêler les cartes.
REMEMBRANCE(anc. fr. remembrer, du lat. rememorare), s. f. T. vieilli. Souvenir. J'en ai quelque remembrance.
REMÉMORATIF, IVE, adj. Qui sert à rappeler la mémoire. Médailles remémorative» d'un événement.
REMÉMORÉ, ÉE, p. p. de remémorer.
REMÉMORER (lat. rcmemorare), v. a. Remettre en mémoire une chose. j| Se remémorer, remémorer à soi. Elle s'est remémoré vos paroles. || Remettre quelqu'un en mémoire. Je l'ai remémoré de son rendez-vous.
REMENÉ, ÉE, p.p. de remenor.
REMENER [re... et mener), v. a. Mener de nouveau, une seconde fois. j| Mener, conduire une personne, un animal au lieu d'oîi on l'avait amené. Remenez ces bêles à l'étable. || En parlnnt des choses, les transporter là où elles étaient auparavant.
REMERCIEMENT, S. m. Voy. heueucîment.
REMERCIÉ, ÉE, p. p. de remercier.
REMERCIER (re... et merci], v. a. Rendre grâce. Venez remercier un père qui vous aime, Rac jj Fig. Remercier ime chose, attribuer à une chose quelque effet. Il peut remercier l'avantage qu il a de vous appartenir, Mol. Il Famil. Un je vous rcmc cie, un remercîment. || Famil. En vous remerciant, c'es' -à-dire je vous remercie. || Refuser honnêtement. Si le roi m'en disait autant, je le remercierais de son amitié, Volt. il Ironiq. Je vous remercie de vos conseils, se dit pour exprimer qu'on n'est pas disposé à les suivre. |j Fig.
Congédier, destituer honnêtement. Remercier un surnuméraire, un médecin, etc. || Se remercier, v. r. Se féliciter. Se remercier soi-même de ses bonnes œuvres. Boss. Il Se congédier réciproquement.
REMERCÎMENT ou REMERCIEMENT, S. m. Ac'.i.)n de grâces, discours par lequel on remercie.
RÉMÉRÉ (lat. redimere), s. m. En jurispr. Conyéfition par laquelle le vendeur d'un Ibnds se réservj le droit de reprendre la chose vendue en remboursant à l'acheteur le prix et les frais de son acquisition dans un délai convenu. || Faculté de réméré, droit, faculté d'user de la convention dite de réméré, J | .Action de réméré, l'action qui tend à exercer le droit, la faculté de réméré. Il Vente à réméré, vente avec faculté de réméré, vente sous la condition d'user de la faculté de réméré.
* REMESURER, v. a. Mesurer de nouveau.
* REMÉTRER (re... clmélrer),v. a. Méirer de nouveau. REMETTRE (lat. remillere), v. a. Mettre une chose
ou une personne à l'endroit où elle était auparavant. Remettre son chapeau. Il Fig. et famil. Remettre quelqu'un à sa place, lui faire sentir sans ménagement qu'il oublie sa position. || Reporter, ramener, reconduire. Don Sanche, remettez Chimène en sa maison. Corn. || Mettre de nouveau. Remettre dans le bon chemin. || Remettre sur le théâtre, remettre une pièce au répertoire, au théâtre, la jouer de nouveau. 1| Remettre une chose à mielc|u'un devant les yeux, sous les yeux, la l ui représenter, la lui faire considérer de nouveau. 1 1 Se remettre devant les yeux, remettre à soi, se représenter une chose. || Remettre dans son esprit, se remettre dans l'esprit, rappeler à son esprit, à son souvenir. || Se remettre quelque chose, se remettre quelqu'un, s'en rappeler l'idée, le souvenir. |[Par ellipse du pronom réfléchi. 11 me remit dans le moment, quoique j'eusse changé d'habit, Lesace. || Mettre de nouveau en sa place un os cassé ou luxé. Remettre uii bras. 1 1 Rendre une chose à celui à qui elle est destinée. Remettre un paquet, une lettre, etc. || Rendre une chose à celui auquel elle appartient. || Livrer. Cet enfant, ce trésor qu'il faut qu'on me remette, Où sont-ils? Rac Il Remettre un criminel entre les mains de la justice, le livrer à ceux qui sont préposés pour rendre la justice. Il T. de commerce. Remettre de l'argent dans une ville, y faire tenir de l'argent par lettre de change ou autrement. || Mettre de nouveau quelqu'un à quelque chose, faire recommencer. On l'a remis aux premiers éléments. || Se démettre, se dessaisir' de. Remettre une charge. || Mettre comme en dépôt, confier au soin, à la prudence. C'est une lâcheté que de remettre à d'autres Les intérêts publics qui s'attachent aux nôtres, Cobn. Il RemeUre une affaire à quelqu'un, lui en confier l'inspection, la disposition, jl Remettre une affaire au jugement, à la décision de quelqu'un, consentir qu'elle soit réglée suivant qu'il en jugera, qu'il en décidera. || À divers je»ix, la partie est remise ou simplement partie remise, se dit quand, à la fin de la partie, un joueur n'a pas d'avantage sur l'autre. H Fig. La partie est remise, c'est partie remise, il n'y a rien de fait, c'est à recommencer. Il Renvoyer à un autre temps soit une personne, soit une chose. Remettre un jugement, uneaffaire. || Absol. Remettre toujours au lendemajn. 1| Fig. Mettre dans l'ancien état. Remettre une chose* en crédit, en usage. Il Rarranger, raccommoder. Une lettre, monsieur, remet bien une affaire, Regnard. |1 Remettre une pension, rétablir une pension qui avait été su|iprimée. || Rétablir la santé, les forces. Les eaux m'ont remis. Remettre des fatigues du voyage. i| Par extens. Memeltre un vin, le guérir de quelque maladie. |1 Faire revenir d un trouble moral quelconque. Vos paroles me remettent. Es-tu remis de ta terreur? || Remettre lesesj)rils, remettre l'esprit, calmer, rassurer. || Faire grâce d'une cli(jse qu'on était en droit d'exiger. Remettre une amende. |j En théol. Décharger de. Si l'aumône remet le péché, ce n'est qu'en disposant Dieu à écouter vos prières, Bouhd.|| Pardonner. Remettre les injures, les offenses, les fautes, etc. || Remettre bien ou simplement remettre, réconcilier.
Remettre, v. ;j. T. de mar. Memetlre à la route, reprendre la direction de la route que l'on tenait avant de s'en être détourné pour une raison quelionque. |( Remettre à la voile, faire voile, partir de nouveau.
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Sb bemettre, V. r. Se replacer où l'on était. Se remettre à table, au lit, etc. Il Se remettre en prison, se constituer prisonnier. |1 T. d'escrime. Se mettre en garde, «près avoir allongé un coup, comme on était avant de l'avoir porté. Remettez-vous. || Fig. Revenir à, se replacer sous, dans. C'est par la pratique de ces devoirs qu'il se remet dans la règle, Doihi). || Se replacer j)ar le souvenir ; se ressouvenir de. || Se reconnaître 1 un l'autre. Il Se remettre sur, revenir à un objet, s'en occuper de nouveau. \\ S'appliquer de nouveau à. Se remettre à la poésie. Il Recommencer. Il faut donc me remettre à juger chaque chose, Corn. || Se remettre en mer, s'embarquer de nouveau. ||Se remettre en route, en chemin, continuer son voyage, sa marche. || Être ditïéré, retardé. Ce que j'ai à faire ne peut se remettre. || Se remettre à
3uelqu'un de quelque chose, se rapportera lui, à ce qu'il ira ou fera touchant cette chose. || Se remettre à quelqu'un à, avec un verbe à l'infinitif. Je me remets à lui à vous en instruire, Boss. || S'en remettre, même sens. S'en remettre à quelqu'un, au jugement, à la décision de, etc. Il Se remettre entre les mains de quelqu'un, avoir recours à lui en se mettant à sa disposition. || Se remettre entre les mains de Dieu, se résigner aux volontés du <iel. Il Recouvrer la santé, les forces, etc. Il ne peut se remettre. 11 se remit avec peine de sa maladie. |j Rétablir ses alTaires après une perle. 11 s'est remis de ses pertes d'argent. || Le temps se remet, il revient au beau. || Revenir d'un trouble moral. Remettez- vous, monsieur, d'une alarme si chaude. Mol. || .\bsol. Remettez-vous. ;i Se réconcilier. || Être pardonné. Si ce crime autrement ne saurait se remettre, CoitN. || Être remis, rétabli. Et la règle déjà se remet dans Clairvaux, Boa.
REWEUBLÉ, ÉE, /;. w. de remeubler.
REMEUBLER, v. a. Regarnir de meubles. Remeubler un appartement. || Fig. Remeubler d'argent, remettre en fonds. Il Se remeubler, v. r. Se meubler de nouveau.
RÉMINISCENCE (lat. reminiscetUia), s. f. En philos. Ressouvenir. Il semblait que, selon lesystème de Platon, ce ne fîkt qu'une réminiscence de ce que son âme avait su autrefois, Fosten. |1 Dans la langue commune, rappel d'un souvenir à peu près eflacé;acte par lequel nous cherchons à ressaisir un souvenir incomplet. || Pensée, expression, motif qui provient d'aulrui, et (jui, logé dans la mémoire, est employé par nous comme s'il était nôtre. ' 't ouvrage est plein de réminiscences.
REMIS, \%Z,p.-p. de remettre.
• REMISAGE, «.m. Action de remiser.
REMISE [remii^,, s. f. Action de mettre de nouveau sur le théâtre. J'appris qu'on préparait à l'Opéra une nouvelle remise du Devin de village, J. J. Rocss. || Action de remettre, de livrer. La remise d'un paquet, d'un prisonnier, etc. || En jurispr. et adniin. La remise d'un gage, d'un cautionnement, des pièces d'un procès, etc. M Argent, valeurs qu'un négociant envoie ou fait remettre a ses correspondants. || Somme que l'on donne au banauier, tant pour son salaire que f)our la taxe de l'arçent. l] Abandon que l'on fait à un débiteur d'une partie de ce qu'il doit. i| Grâce ou réduction dune peine. f] Somme abandonnée à celui qui est char,îé de faire un recouvrement. Il Rabais accordé par les libraires sur les prix du catalogue. || Retardement, renvoi à une autre epo(|ue. Paiiir sans aucune remise, |i Au reversi, au boslon, l'amende que l'on nomme bête à divers autres jeux. || Emplacement dans une maison pour mettre les voitures à couvert. || Fig. et famil. il est sous la remise, se dit d'un homme qui a perdu sa place, et ausM d'un homme que
n âge ou ses infirmitcs em|)êclienl de faire aucun ser-
ice. Il Voiture de remise, voiture de louage qui, au heu de stationner sur les places, se tient sons les remises. Il Au masc. In remise, une voituie de remise. '! Voitures de grande remise, voitures qu'à Paris on
ne à l'année, au mois, ou à la journée. |j T. de chasse.
•:u où le gibier s'arrête après qu'on l'a lait lever.
REMISÉ. ÉE, y), p. de remiser.
REMISER [remixe], v. a. Placer sous une remise.
Abs»)!. Faire entrer une voiture sous une remise. || Se
miser, w. r. Se dit des perdrix (|ui, chassées, vont
• réfugier dans un champ, dans un taillis,
• REMISEUR, 8. m. Celui qui loue de» remises.
RÉMISSIBLE, adj. Digne d'être remis, pardonné. Une faute, une otiense rémissible.
. RÉMISSION (lat. remissio), s. f. Indulgence, miséricorde dune personne envers une autre. Traiter quelqu'un sans remission. || Un homme sans rémission, un homme qui ne pardonne pas, qui exige à la rigueur tout ce qui lui est dû. ||Gràcc faite à uncoupable de la paine (lui a été prononcée contre lui. || On dit aujourd hui de préférence : Grâce. || Anciennement, lettres de rémission ou absol. rémission, lettres patentes expédiées et adressées aux juges, par lesquelles le roi accordait à un criminel la rémission de son crime, en cas que ce qu'il avait exposé à sa décharge se trouvât vrai. || En théol. Pardon. l.a rémission des péchés. || En méd. Diminution temporaire des symptômes d'une maladie. || On dit aus.^i : Il y a de la remission dans le pouls. j] En phys. Alîaihlissement, diminution d'intensité.
RÉMISSIONNAIRE, s. m. En jurispr. Celui qui avait obtenu des lettres de rémission.
* RÉMITTENCE, s. f. En méd. Caractère des affections qui sont rémittentes.
RÉMITTENT, ENTE (lat. remiltens), adj. En méd. Il se dit dos maladies qui ont des rémissions, et principalement des lièvres qui, sans cesser d'être continues, ont des relâches comparables, jusqu'à un certain point, aux relâches d'une fièvre intermittente.
« REMMAILLAGE ou REMMAILLEMENT, S. m. Action de remmailler.
* REMMAILLER (// mouillées. P,e... en et maille), V. a. Relever des mailles. || Rajouter 'des pièces dans un tricot, en rejoignant les mailles par un point semblable. Remmadler des bas.
* REMMANCHER [re... et emmancher], v. a. Munir d'un nouveau manche ; remettre dans le manche.
REMMENÉ, ÉE, /;. p. de remmener.
REMMENER [re... eiemmener), v. a. Emmener après avoir amené. Remmenez cet homme, ce cheval, etc.
RÉMOLADEou RÉMOULADE {remoudre), s. f. Sorte de sauce piquante, composée de moutarde battue avec du sel, du poivre, de l'huile et du vinaigre.
REMOLE (voy. remous), s. f. T. de marine très-peu usité. Tournant d'eau qui peut être dangereux.
REMONTAGE [remonter), s. m. Action de remonter une rivière. Le remontage des bateaux. || Action de remonter une horloge. || T. d'art milit. Ajustement des pièces d'une arme à feu, séparées par le démontage. Il T. de cordonnier. Action de remonter des boites; louvrage qui en résulte. Un bon remontage. || Remontage des eaux-de-vie, opération par laquelle on augmente le degré d'une eau-de-vie trop faible, en la coupant avec de l'eau-de-vie plus rectifiée et plus forte.
* REMONTANT, ANTE, adj. T. d'horticulture. Qui repousse à l'arricre-saison , qui redonne des fleurs, des fruits. Rosiers, framboisiers remontants.
REMONTE (voy. remonter], s. f. .Action de remonter un cours d'eau. || Action de remonter la cavalerie, de lui fournir des chevaux pour remplacer ceux qui manquent ou qui sont hors d'état de servir. || Achat de chevaux pour le service de l'armée, ou d'étalons pour le service des haras ; sujets achetés par les remontes. Dépôt de remontes. Cheval de remonte.
REMONTÉ. ÉE, />. ;). de remonter.
REMONTER (re... et monter), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Monter de nouveau ; retourner où l'on était avant de descendre. Remonter à sa chambre, à cheval, en voiture, etc. J| Remonter sur l'eau, revenir à fleur d'eau après avoir été submergé, et fig. reprendre crédit, faveur, fortune. Il Fig. Remonter sur sa bête, voy. bête. || Aller vers l.-» source d'un cours d'eau. Nous remontâmes le long du Nil, FtN. Il Fig. L'homme n'a rien qui ne doive remonter vers Dieu, comme à sa source, BoiRn. || H se dit en un sens analogue quand on s'élève de régions basses à des régions plus hautes. Il Aller en haut vers le |)oinl d'où la descente s'était faite, on parlant de choses. Le baromètre remonte || Le soleil remonte, quand les jours commencent à < roîtie. || I ig. La rente remonte, le jirix moyennant lequel on en acquiert les titres, qui était descendu, redevient plus élevé. || Fig. et famil. Ses ac-
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lions remontent, se dit d'un homme qui regagne en crédit et que la fortune commonce à favoriser. || T. de mar. Le" vent remonte, lorsqu'il change en passant du sud vers le nord. || T. d'horticulture. Fleurir de nouveau après un arrêt. Les rosiers qui lleurisscnt de nouveau après la saison des roses remontent. i| S'élever, faire un mouvement de has en haut. || 11 se dit d'un musicien qui passe à un ton plus élevé. Il l.a g mite est dite remonter, quand elle quitte les articulations pour se jeter sur un organo intérieur. ||T. d'anc. jurispr. Les propres ne remontent point, c'est-à-dire les ascendants ne succèdent pas aux propres. || Fig. Revenir à un poste, à un rang d'où l'on était déchu. Remonter sur le trône. Un roi victorieux, Qui vous fait remonter au rang de vos aïeux, Rac. |1 Absol. Reprendie crédit. || Se relever moralement. Il Fig. Tirer son origine de, s'étendre jusqu'à. Un roi longtemps victorieux, Qui voit jusqu'à Cyrus remonter ses aïeux, Rac. |1 Fig. .\ller vers les origines, vers les choses anciennes, vers les hommes anciens. Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, Ross. Il Remonter à la source, au principe, considérer une chose dans son origine, dans son commencement. || Fig. Reprendre les choses de plus loin, de plus haut. || Famil. Remonter au déluge, à la création, reprendre les choses de trop loin dans un récit. || Se dit d'une couleur qui prend une teinte plus forte. Remonter au rouge.
RhMON'TEB, V. a. Monter de nouveau, gravir de nouveau. Remonter un escalier, une côte, le cours d un fleuve, etc. |1 Remonter un fleuve, une rivière, côtoyer un fleuve, une rivière, en allant vers leur source. || T. de mar. Remonter la côte ou simplement remonter, naviguer vers la partie de la côte d'où viennent les vents et les courants. || Reporter à l'endroit d'où la personne, la chose était descendue. [| Élever en l'air avec des machines. Il Élever un mur, un plancher pins haut qu'ils n'ét;iient, i| Remonter un caivalier, lui donner une nouvelle monture. H Remonter une écurie; acheter de nouveaux chevaux. || Équiper, pourvoir, munir de nouveau des choses nécessaires. Remonter une ferme, une imprimerie, etc. Il Remonter un magasin de marchandises, une maison de meubles, une bibliothèque de bons livres, les en regarnir. |1 Remonter la garde-robe de quelqu'un, le pourvoir des effets d'habillement. |1 Famil. Remonter les finances de quelqu'un, le mettre dans un meilleur état de fortune. || Raccommoder, remettre à neuf. Remonter des bottes. || Remonter un violon, une basse, les garnir de cordes neuves. || Replacer dans l'état où elles étaient auparavant les parties d'une machine, d'une pièce de menuiserie, de charpente qu'on a démo.itées. Il Remonter une montre, une pendule, un touniebroche, un ressort, les remettre en état d'aller. Il Remonter une pièce, se dit d'un directeur de théâtre qui remet une pièce en étal d'être jouée. |j Remettre une parure dans sa monture. || Ranimer, raviver. Celle liqueur les a remontés. Remontrer le courage, l'imagination de quelqu'un. |j Remonter un vin, le couper soit avec un vin plus alcoolique, soit avec de l'eau-de-vie.
Se kemonteb, v. r. Se donner une nouvelle monture. Il Se fournir de nouveau de choses nécessaires. || Fig. Reprendre des forces. j| Se ranimer, se raviver.
* REMONTOIR [remonter], .s. m. Ciirré qui, à l'aide d'une clef, sert à remonter une pièce d'horlogerie.
REMONTRANCE [reuionlraiit] , s. f. Représentations que l'on fait à quelqu'un sur une action en particulier ou sur ses actions en général. || Avertissement qu'un père donne à son enfant, un supérieur à son infi'rieur, pour l'engager à se corriger. || Au pi. Anciennement, discours adressés au roi par les parlements, dans lesquels ils protestaient contre un ériit, une loi, elc.
* REMONTRANT, S. m. Celui (|ui fait des remontrances. REMONTRÉ, ÉE, j). p. de remontrer.
REMONTRER [re... et montrer], v. a. Montrer de
nouveau. I| Enseigner de nouveau. || Montrer à qiiel(|u'nn en auoi il pèche. Remontrer à quelqu'un les conséquences ne sa conduite. || Remontrer à qucltiu'un le tort qu'il a, lui remontrer sa faute, lui remontrer son devoir, faire connaître à quelqu'un le tort qu'il a, la faute qu'il a commise, le devoir qu'il a à remplir. || K. «. Faire une re-
montrance. Il En parlant du parlement, faire des remontrances. || Se montrer plus instruit sur, faire leçon. Il Prov. C'est Gros-Jean qui remontre à son curé, se dit de celui (^ui veut enseigner un plus savant que lui. || T. de vénerie. Un limier en remontre, quand il fait connaître qu'il trouve une voie. || Se remontrer, v. r. Se faiie voir de nouveau. || Reparaître, être vu de nouveau.
* REMONTREUR, s. m. Celui qui fait des remontrances. RÉMORA (lat. rémora], s. m. Petit poisson auquel les
anciens attribuaient le pouvoir d'arrêter les vaisseaux. Il Fig. et famil. Obstacle, retardt^ment.fL'or et le plaisir) Sont deux grands rémoras pour la philosophie, Regnaud.
REMORDRE [re... et mordre], v. a. Mordre de nouveau. || Fig. Causer des remords. Sa faute le remord, Malh. \\V. n. Mordre de nouveau. Remordre à un fruit. Il Fig. Remordre à l'hameçon, se lais.ser reprendre au piège dont on s'était échappé. || Attaquer de nouveau, en parlant des chiens. || Ne vouloir plus remordre, se dit aussi de troupes qui ne veulent plus retourner à une attaque, après avoir été repoussées. I| Fig. et famil. Il n'y veut plus remordre, se dit d'un homme rebuté d'une entreprise, d'une étude, et qui y renonce.
REMORDS (lat. remorsM/«, supin de remordere],s. m. Reproche que le coupable reçoit de sa conscience. Avoir des remords. || En vers, on peut au singulier supprimer !'«.
REMORDU, UE, p.p. de reijiordre.
RÉMORE, s. f. Le même que rémora (voy. ce mot), oui est plus usité. [La paresse | C'est la rémore qui force a'arrêter les plus grands vaisseaux, la Rochef.
* REMORQUAGE, S. m. Opération de traîner à la remorque,
REMORQUE (^lat. remulcum], s. f. T. de mar. Action de remorquer. || Se mettre à la remorque, se faire remorquer, et fig. se laisser diriger, céder aux directions d'un chef, d'un parti. || Câble de remorque ou simplement, remorque, corde tendue d'un navire à un autre, à l'aide de la(|nclle ce dernier est traîné par celui qui le remorque.
REMORQUÉ, ÉE, p. p. de remorquer.
- REMORQUER (lat. remulcare, de pv/^ovÀxelv], v. a. T. de mar. Se dit d'un bâtiment qui en traîne un autre derrière soi. || Tirer des wagons sur un chemin de fer.
REMORQUEUR, s. m. T. de mar. Bâtiment qui remorque. Il Adj. Bateau remorqueur. Frégate remorqueuse. Il Mann qui monte les bateaux remorqueurs. Il Remorqueur de bateaux et de trains de bois, manœuvre qui remorque les bateaux, les trains de bois. || S. f. Sur les chemins de fer, remorqueuse, voiture chargée d'une machine à vapeur, pour traîner après elle un convoi de voyageurs ou de marchandises.
RÉMOTIS (À) (a-ré-mo-tis), loc. ado. lat. À l'écart. Sans mettre à rémotis une somme importante, Boursault. » REMOUCHER, V. a. Moucher de nouveau. |j Fig. et popil. Remettre à sa place quelqu'un qui se méconnaît. Il Se remimclier, v. r. Se moucher de nouveau.
REMOUDRE [re el moudre], V. a. Moudre de nouveau.
RÉMOUDRE [re... et émoudre], v. a. Émoudre de nouveau.
RÉMOULADE, s. f. Voy. réholade.
RÉMOULEUR [rémoudre], s. m. Ouvrier ambulant dit aussi gagne-petit, qui va dans les rues, dans les villages, aiguiser les couteaux, les ciseaux, etc.
REMOULU, UE, p. p. de remoudre.
RÉMOULU, UE, p. p. de rémoudre,
REMOUS (re-mou. Dérivé de remoudre), s. m. T. de mar. Retour sur elle-même que l'eau, déplacée par le n.ivire pendant sa marche, fait en arrière du gouveri:ail. || Refoulement de l'eau qui se brise contre un obstacle. || Contre- courant formé à chaque bord dune rivière par des portions du liquide qui se dirigent vers la source. || Mouvement analogue, en parlant des fluideâ aérif irmes. Les remous des vents.
* REMPAILLAGE, s. m. Travail du rempailleur, REMPAILLÉ, ÉE, p. p. de rempailler.
REMPAILLER [re... en ei paille], v. a. Empailler de
nouveau. || Garnir d'une nouvelle paille.
REMPAILLEUR, EUSE (// mouillées), S. m. et f. Celui, celle qui regarnitde paille les chaises, les fauteuils.
REMPARÉ, ÉE, p. p. de remparer. Les murs de cette cité remparés de boulevards inexpugnables, Chateacbr.
HEM
REMPARER (SE) {re... el emparer) , v. r. S'emparer de nouveau. || Établir un rempart, une défense pour se ^'arantir de quelque attaque. i| V. a. Couvrir d'mi rempart. Hemparer les brèches, Malm.
REMPART [remparer], s. m. Anciennemcnl, mui-aïUe en maçonnerie pleine, servant à entourer et à ^)rottiger une ville ou un château. || De nos jours, encentlc rasante garnie de bastions et de courtines, couronnée d'un parapet, garnie d'artillerie, entourée d'un fossé et percée de portes et de polernos. || 11 se dit de quartiers d'une ville qui sont situés près des remparts ou oui en occupent la place. |! Poétiq. Les remparts, la ville, la cité. Il est par un décret chassé de nos remparts, Volt. !| Fig. Ce qui sert de défense. Contre la médisance il n'csi point de rempart, Mol.
REMPLAÇANT, ANTE, S. m. ct/. Personne qui en
jiiplace une autre dans une fonction, dans une occuji;iiion. Il Celui qui remplace un jeune homme dans le service militaire.
REMPLACÉ, t£,p.p. de remplacer. || 5. m. Celui qui a un remplaçant dans un des corps de l'armée.
REMPLACEMENT, 5. m. Action de remplacer une •chose par une autre. || En parlant des personnes, substitution dans un emploi, dans un service. Le remplacement d'un employé. Remplacement militaire. || Emploi utile des deniers provenant d'un immeuble, d'une rente qu'on a vendue et qu'on est obligé de remplacer.
REMPLACER [re... en el place), v. a. Tenir la place de. Les anciens amis sont les seuls qui tiennent au fmd <ie notre être ; les autres ne les remplacent (\xi"a moitié, Yoi.T. Il Tenir lieu de. Rien ne remplace la santé. Il Succéder à quelqu'un dans une place, une fonction, un service. || Occuper momentanément la place d'un autre. Il Faire à la place d'un autre le temps de service militaire prescrit par la loi.|l Mettre à la place d'une personne, d'un objet. Remplacer un domestique, unarbre mort, etc. \\ Servir de compensation. || Faire un emploi obligé des fonds provenant de la vente d'un immeuble, en les appliquant à une acquisition équivalente. || Se remplacer, i». r. Prendre la place l'un de l'autre alternativement. Il Être remplacé. ||.\bsol. en termes de commerce, se rassortir des marchandises qu'on a vendues.
REMPLACE (anc. fr. renipler, remplir), a. m. Action de remplir un tonneau où il y a quelque déchet. || Blocage à l'aide duquel on remplit l'espace vide entre les deux parements d'un mur en pierre; et aussi cailloux «ju'on jette entre un mur de revêtement et les terres-. jl Petits bois qui garnissent un pan de bois, une cloison.
REMPLI [re... itici j)U), s. m. Pliquelon lait à une étoffe pour en diminuer la longueur. || Ce qui est laissé d'étoflè dans un vêtement pour faire les coutures.
REMPLI, lE, ». p. de remplir. || Qui a l'apparence
de la plénitude, ae l'embonpoint. Vaugelas avait le visage
bien rempli «t bien coloré, Pellisson. || Qui abonde en
: loi que ce soit. Un homme rempli de probité. Des rues
mplies de monde. || Qui ne songe qu'a, qui est tout entier occupé par. Rempli de cette idée. || Un homme rempli de lui-méuie, homme qui a une trop haute opinion <le son mérite. 1| Accompli, lié bien ! je meurs content, ct mon sort est rempli, lUc.
REMPLIE, ÉE, p. V. de remplier.
REMPLIER [rrinpli], v. a. Faire un rempli. |1 Se rcrnplior, v. r. Être plié en forme de rempli.
REMPLIR [re... tiemjtlir), v. a. Emplir de nouveau, iicmplir un tonneau. || Il se dit simplement itoiir emplir. Il Remplir un vide, le combler. || Se remplir le ventre, manger beaucoup. I| Remplir un canevas, une toile, un dessin, couvrir par (les j)oinls à l'aiguille ce canevas, " ""' '^ ' ' in. Il Remplir une quittance, y écrire ce •'' en blanc, j] Remplir un blanc-seing, nis d'un acte sur un papier signé d'avance. Il Remplir des bo its-rimés, faire des vei's sur «Uis rimes données. || Remplir une place, s'y asseoir, l'occuper. || Fig. Occuper. Remplir un poste. || Remplir la place de quelqu'un, le remplacer. || Remplir si place, s'acquitter des devoirs qu'elle impose. || Fig. Ces vers remplissent bien l'oreille, ils sont Lien cadencés. |J il se dit de Dieu occupant l'immensité. L'univers entier est un temple que Dieu remplit de sa gloire el de sa pré-
sence, Mass. Il II se dit de ce qui abonde dans un lieu, en occupe une <çrande partie, s'y étend beaucoup. Les étrangers remplissent la ville. Remplir toute la terre de son nom. || Il se dit, en un sens analogue, des compagnies, des troupes. Il remplit ses armées de Juifs, Boss. Il Remplir un corps, une compagnie, une société do, personnes capables, d'ignorants, etc. y admettre, y faire entrer beaucoup de personnes capables, d'ignorants, etc. Il Rendre complet. Remplir le nombre de ceux qui doivent f >rmer un corps, une compagnie, en rendre le nombre complet. j| Il se dit des écrits où abondent certaines choses. Je me plais à remplir mes sermons de portraits, Boil. || Fig. Rendre plein de certaines choses Intel lecluellos, morales, abstraites. Li médisance remplit tous les lieux où elle entre de désordre et de confusion, Ma>s. ]| Fig. Occuper, satisfaire pleinement. .\pprcnoiis avant toutes choses à n'être pas éblouis du bonheur qui ne remplit pas le cœur de 1 homme, Boss. Il Remplir quelqu'un de soi, l'entretenir dans la plénitude de l'amoui-propre. Les louanges corrompent les hommes, les remplissent d'eux-mêmes, FtN. || Fig. Ne laisser aucun vide dans un contexte. Le seul courroux d'Achille avec art ménagé Remplit abondamment une Iliade entière, Boil. || Fig. Employer, occuper, en parlant du temps, de la durée. Il n'est rien de plus dangereux qu'une longue vie, quand elle n'est remplie que de vaines entreprises ou même d'actions criminelles, Boss. il Exécuter, accomplir, effectuer, réaliser. Remplir un dessein, sa tâche, son serment, 'etc. || Remplir les espérances du public, y répondre par ses actions, par sa conduite. |J Cet homme a rempli son* sort, sa destinée, il a accompli, éprouvé ce à quoi il paraissait destiné. il Remplir l'idée qu'on doit avoir ou qu'on s'est faite de quelque chose, de Quelqu'un, offrir l'accomplissement de tout ce que cette idée promet. || Remplir, en parlant de nom, de naissance, de talents, de mérite, répondre à l'illustration du nom , de la naissance, à l'étendue des talents, du mérite. Remplissez mieux un nom sousqui nous tremblons tous, Co»N. Il En jurispr. Rembourser. Remplir une veuve de son douaire. 1| .\bsol. Donner le sentiment de la plénitude. Cette nourriture remplit beaucoup.
Sk rempli», v. r. Devenir plein. Le réservoir s'est rempli d'eau. Il Se remplir de viandes, de vin, el absol. se remplir, manger, boire avec excès. || 11 se dit de l'âme, du cœur, de l'esprit. Se remplir de visions, de chimères, d'espérances vaincs, etc. Ij Se remplir de quelqu'un, de quelque chose, en faire tout son objet. Le visage du prince fait toute la félicité du courtisan, il s'occupe et se remplit pendant toute sa vie de le voir et d'en être vu, LA Bhi'y. Il Se pénétrer de. Vous faites le poêle, vous, et vous devez vous remplir de ce personnage. Mol. || En jurispr. Être remboursé. Se remplir de ses frais.
REMPLISSAGE, S. m. Action de remplir. Le remplissage d'une écluse. || Syn. de remplage. || Ouvrages que lait une ouvrière en remplissant du point, des dentelles. Il En parlant des ouvra^^es d'esprit, tout ce qui est étranger, inutile au sujet, et ne sert qu'à remplir le papier ou le temps. Il y a dans cet ouvrage bien du remplissage. Il En peint. Figures de remplissage, figures étrangères au sujet du tableau ou qui n'y jouent qu'un rôle accessoire. Il En mus. Il se dit des parties qu'on ajoute aux parties essentielles pour rendre l'harmonie plus agréaoie, en remplisanl des intervalles trop étendus.
REMPLISSEUSE, s.f. Ouvrière qui remplit du point, des dentelles.
REMPLOI (voy. remployer], s. m. En jurispr. Remplacement, nouvel emploi. Remploi des biens dotaux. * REMPLOYABLE, adj. Qui peut ou doit être remployé.
REMPLOYÉ, ÉE, p. p. de rem|)loycr.
REMPLOYER, V. a. Employer de nouveau.
REMPLUMÉ, ÉE, ;;. p. de remplumer.
REMPLUMER [re... eu ct plume), v. a. Regarnir de plumes. Remplumer un clavecin. || Se remplumer, v. r. Se dit des oiseaux à qui les plumes reviennent. {| Fiç. Se rétablir dans ses affaires, regagner ce qu'on avait perdu. !| Reprendre de l'emb-jnpoint après une maladie.
REM POCHÉ, ÉE. p. p. de rempochor.
REM POCHER, i». a. Remeltre en poche.
REMPOISSONNÉ, ÉE, p. p. de rempoissonner.
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REMPOiSSONNEMENT, s. m. Action de rempoissonner un Otanjï ; résultat de cette action.
REMPOISSONNER, v. a Repeupler de poissons un vi- YÎer, un étiinff, une eau quelconque.
REMPORTE, ÉE, j). p. de remporter.
REMPORTER [re... et emporter), v. a. Emporter de nouveau. || Reprendre et rapporter d'un lieu ce qu'on y avait appoi té. Le flux les apporta, le reflux les remporte, CoMN. Il Enlever d'un lieu. || Gagner, obtenir. Remporter le prix, quelque avantage, etc. || I*ar antiphrase. Il n'en a remporté que des mécomptes. || Fig. Remporter la palme, obtenir le triomphe. || Avec un nom de chose pour sujet, l'emporter. Toujours la patrie et la gloire Ont parmi les Romains remporté la victoire, Rac.
REMPOTAGE, s. m. Action de rempoter une plante.
REMPOTÉ, EE, p. p. de rempoter.
REMPOTER {re... en et pot), v. a. Remettre une plante dans un pot, la changer de pot.
REMUAGE, s. VI. Action de remuer du vin, du blé.
REMUANT, ANTE, adj. Qui remue, qui s'agite sans cesse. Un homme remuant. || Fig. Propre à exciter des troubles, des guerres, des changements. Un de ces esprits remuants et audacieux qui semblent être nés pour changer le monde, Boss. || Qui est de nature à émouvoir.
REMUÉ, tE,p. p. de remuer. 1| Fig. et popul. Cousin remué de germain, cousin issu de gcrmam.
REMUE.MENAGE, S. m. Famil. Dérangement de meubles, de choses que l'ondéplace. || Fig. Changement, trouble, désordre. || Au pi. Des remue-rtïénage.
REMUEMENT ou REMÛMENT, s. m. Action de remuer. Le remuement de la foule. Un remuement des lèvres. Il Remuement des terres, transport de terres dans un autre lieu. || Fig. Mouvement, agitation, changement. C'est le tracas qui nous détourne de penser à nos peines et nous divertit ; de là vient que les hommes aiment tant le bruit et le remuement,, Pasc. || Troubles dans un État, dans une famille. || Fig. Émotion morale
REMUER (re... et muer), v. «.Changer une chose de place, la mouvoir» Remuer un buffet. || Famil. Remuer ses os. changer de résidence, voyager. || Il ne peut remuer ni pied ni patte, se dit d'un homme très-faible ou très-fatigué et qui ne peut marcher. || Fig. et famil. Remuer beaucoup d'argent, faire beaucoup d'affaires d'argent. Il Remuer un enfant, le nettoyer et le changer de langes. j| f'emuerde la terre, la transporter d'un lieu dans un autre. || T. de guerre. Remuer la terre, fouir et porter la terre pour faire des retranchements, des mines, etc. Il Remuer un champ, le bêcher, le fouir, etc. || Fig. et famil. Remuer ciel et terre, faire beaucoup de démarches, employer toutes sortes de moyens pour réussir. Il On dit dans le même sens : Remuer toutes choses. Il Donner le branle. Remuer les masses, les hitérêls, les passions, etc. || .\pporter troubles, innovation. La licence où se jettent les esprits quand on ébranle les fondements de la religion et qu'on remue les bornes une fois posées, Boss. Il S'occuper de, mettre sur le tapis. Remuer une question. || Émouvoir. Remuer le cœur, [j Absol. Corneille, élève, étonne, maîtrise, instruit ; Racine plaît, remue, touche, pénètre, la Bruy. || Famil. Remuer la bile, exciter la colère, l'indignation. || Remuer quelqu'un, le déplacer. || V. n. Faire quelque mouvement, changer de place. Il Fig. Tenter, agir. Les jésuites remuent beaucoup a Rome, Boss. || Exciter trouble, sédition. Rien ne remuait en Judée contre Athalie, Boss. || Se remuer, v. r. Se mouvoir, || Se donner du mouvement pour réussir. Hercule veut qu'on se remue, Puis il aide les gens, la Font. || Avec ellipse du pronom personnel. Ces ressorts secrets qui font remuer le cœur humain, Boss. Ij Exciter trouble ou guerre. || Il se dit des mouvements de l'âme, des agitations morales ou politiques. Quelque chose de plus violent se remuait dans le fond des cœurs, Boss.
REMUEUSE, s. f. Femme qu'on donne en aide à la nourrice de l'enfant d'un prince, d'un grand seigneur, et qui a soin de le changer de langes et de le nettoyer.
REMUGLE ou REMEUGLE (re... cl mouiller), s. m. T. vieilli. Odeur de ce qui a été longtemps enfermé ou exposé à un mauvais air. Cela sent le remugle. * RÉMUNÉRANT, ANTE, adj. Qui rémunère, qui sert de réinun.'ratinn. Un travail rémunérant. I
RÉMUNÉRATEUR, TRICE (lat. remunerator), s. m, et /*. et adj. Qui récompense. Dieu rémunérateur de la vertu et vengeur des crimes, Boukd. Nous adorons depuisle commencement des choses la Divinité unique, éternelle, rémunératrice de la vertu et vengeresse du crime. Volt. || T. d'industrie ou de commerce. Qui fait rentrer dans les avances et procure du profit. Prix rémunérateur.
RÉMUNÉRATION (lat. remuncratio), s. f. Récompense. La rémunération d'un travail.
RÉMUNÉRATOIRE, «</;. T. de palais. Qui tient lieu de récompense. Legs rémunératoire
RÉMUNÉRÉ, ÉE, p. p. de rémunérer.
RÉMUNÉRER (lat. remunerare), v. a. Récompenser. Rémunérer un service. Rémunérer la vertu.
RENÂCLER (orig. inc), v. n. Faire certain bruit en retirant son haleine par le nez, lorsqu'on est en colère. Il Fig. et famil. Témoigner de la répugnance pour quelque chose. Il renâcle à cette besogne.
RENAISSANCE [renaissant), s. f. Seconde, nouvelle naissance. La renaissîincedu phénix. || La renaissance des hommes en Jésus- Christ, leur régénération spirituelle. Il Renouvellenrient. La renaissance du printemps, de la verdure. || Fig. Il se dit de la réapparition de choses morales ou intellectuelles. Li renaissance des désirs. On ne peut douter que les coutumes n'aient beaucoup servi à la renaissance de notre droit français, Montesq. || Absol. Époque où les lettres grecques font leur entrée en Occident, après la prise de Constantinople, en 1453. Architecture de la Renaissance. i| Adj. Style renaissance.
RENAISSANT, ANTE, adj. Qui renaît. Je peindrai les plaisirs en foule renaissants, Boil. Des gazons toujours renaissants et fleuris, Fén.
RENAÎTRE [re... et naUre), v. n. Se conjugue avec être. Naître de nouveau, revenir à la vie. Les pères semblent renaître dans leurs enfants. || Fig. Renaître par le baptême, par la pénitence, rentrer en état de grâce. Il Par exagération, renaître à la vie, recouvrer la santé, après avoir été fort malade. || Fig. Renaître au bonheur, redevenir heureux, après beaucoup d'afflictions, de malheurs. Il 11 se dit d'êtres animés q,tii prennent la place d'êtres semblables morts ou détruits, [j Être reproduit semblable, en parlant de personnages. Renaîtra-t-il jamais un autre ami de la vérité que mon sort n'effraye pas? J. J. RoL'ss. Il En parlant des végétaux, repousser, croître de nouveau. || Il se dit, par analogie, de tout ce qui repous;e. Ses cheveux commencent à renaître. || Reparaître, se remontrer. Le Rhône se perd sous la terre, puis renaît un peu plus loin. |] Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à une renaissance. Les conjurations au comniencemenl du règne d'Auguste renaissaient toujours, MoxTESQ. Il Absol. Reprendre des forces, des qualités morales. .\vec la liberté Rome s'en va renaître. Cors.
RÉNAL, ALE (lat. renalis), adj. En anat. Qui a rapport aux reins. Nerf rénal. Calculs rénaux.
RENARD (personnage du Roman de Renard, de l'allem. reginhart, bon au conseil), s. m. Quadrupède carnassier a longue queue, du genre chien. || Faire la guerre en renard, a^ir en renard, faire la guerre avec ruse, agir finement. j| Fig. Vendre la poule au renard, trahir les intérêts qui nous sont confiés. || Prendre martre pour rennrd, prendre une chose pour une autre, étant trompé par la ressemblance. [1 Rendre martre pour renard, duper qui nous a dupés. !| Fig. Un homme rusé. C'est un renard, un fin renarcl. |1 Une peau de renard. Un manteau garni de renard. H Renard marin, gros mammifère de l'ordre des cétacés. || Fente, trou, en parlant de canaux, de bassins, par où l'eau se perd et qu'il est difficile de découvrir. Il Queue-de-renard, nom vulgaire du mélampyre des cliamps et de l'amarante à queue. H Queuo-dc-renard, outil à deux biseaux par le bout, dont on se sert pour percer. || Au pi. Des queues- de-renard.
RENARDE, s. f. Femelle du renard.
RENARDEAU (dim. de renard), s. m. Petit renard.
RENARDIER, S. m. Celui qui dans une terre a le soin de prendre les renards.
RENARDIÈRE, s. f. Tanière du renard. || T. de métallurgie. Nom donné au fourneau d'affinage.
RENCAiSSAGE, S. m. Action de rencaisser.
RENCAISSÉ, ÉE,p. p. de rencaisser.
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* RENCAISSEWENT, S. m. Synonyme de rencaissage. RENCAISSER ire... et encaisser), v. a. T. de jardinier. Renietlre dans une caisse. Rencaisser des grenadiers. Il T. de finance. Remettre en caisse. Rencaisser une somme.
« RCNCART (AU), loc. adv. Voy. rancart.
RENCHÉRI, lE, p. ». de renchérir. || Fig. etfamil. Difficile, dédaigneux. |I Subst. Faire la renchérie.
RENCHËRIR [re... et enchérir], v. a. Rendre plus cher, d'un prix plus élevé. Renchérir le pin. || V. n. Devenir plus cher. Tout renchérit. || Fig. Dire, faire plus qu'un autre. Mon sentiment n'est pas qu'on prenne la méthode De ceux qu'on voit toujours renchérir sur la mode. Mol. || Renchérir sur quelqu'un, dire des choses plus extraordinaires que celles qu'il dit.
RENCHÉRISSEMENT, S. m. Augmentation de prix. \/t renchérissement des denrées.
• RENCHÉRlSSEUR, s. m. Celui qui renchérit.
RENCOGNÉ, ZE.p.p. de rencogner.
RENCOQNER [re... en et cognei'], v. a. Famil. Pousser, serrer Quelqu'un dans un coin. I| Fig. Rencogner SCS larmes, laire elTort pour ne pas pleurer. || Se rencogner, t». r. S'enfermer. Se renc(^ner dans son logis.
RENCONTRE (r<r... et encow<re\ s. f. Action d'aller vers quelqu'un qui vient. Aller à la rencontre de quelqu'un. Il Occasion qui fait trouver fortuitement une personne, une chose. Je ne pouvais avoir rencontre plus neureuse, Corîc. || Faire une mauvaise rencontre, trouver sur son chemin des malfaiteurs. || Marchandise de rencontre, ce qu'on achète d'occasion. || J'ai eu cela de rencontre, c'est une rencontre, se dit d'une chose achetée d'occasion et à bon marché. || À la rencontre, quand on se rencontre. \\ Combat imprévu de deux corps ennemis qui se rencontrent. || Toute espèce d'enga^fement, prévu ou imprévu. |l Combat singulier non prémédité. Comme si, les duels étant défendus, les rencontres étaient permises, Sév. || Il se dit aujourd'hui pour duel, combat prémédité. || Concours, conjonction ou opposition des corps. \a rencontre des atomes, des planètes, des astres, etc. || En gramm. et en versification, rencontre des voyelles, choc de deux voyelles qui ne s'élident pas, hiatus. || T. d'horloger. Roue de rencontre, roue dont les dents engrènent sur le pivot qui fait mouvoir le balancier. \\ Conjoncture. En toutes rencontres. 1| Rap-
Rrocliement de mots plaisants. Ceux qui trouvent ces elles rencontres n'onl-ils pas lieu de s'en glorifier? Mol. Il En blas. Rencontre est masculin, et se dit de la tête d'un animal qui la présente de front. De sable au rencontre du bélier d'or.
RENCONTRÉ, ÉE, p. p. de rencontrer. || Heureux, bien trouvé. Il y a un terme dans votre ouvrage qui est rencontré, et qui peint la chose au naturel, la Bkuy.
RENCONTRER [rencontre], v. a. Avoir la rencontre de, trouver sans s'attendre à. Rencontrer quelqu'un. On rencontre sa destinée Souvent par des chemins qu'on prend pour l'éviter, la Fomt. || On le dit quelquefois des choses. Le torrent entraîne tout ce qu'il rencontre sur son passage. || Rencontrer les yeux de quelqu'un, le re{ïarder au moment où il vous regardé. || T. de mar. Trouver un navire ou une escadre dans le parage où l'on navigue soi-même. 1| Heurter contre, présenter la bataille. Rencontrer l'ennemi. Il Avoir par une certaine chance quelque chose. Le» vieillards déclarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de Minos, Féx, H a rencontré son fait. |J Absol. Rencontrer du premier coup. |1 V.n. T. de vénerie. Le limier rencontre, il commence à trouver la piste du gibier. || Dire, écrire, trouver quelque chose d'heureux, d'à propos. Pour badiner avec grâce, et rencontrer heureusement sur les plus petits sujets, il faut trop de manières, la Brut. Quelquefois, en devinant au hasard, on rencontre. Volt. |J Se rencontrer, v. r. Faire rencontre l'un de l'autre. || Il se dit des yeux, des re-
f;ards de personnes se regardant l'une l'autre. || Avoir a même pensée, le même sentiment qu'un autre. M Se battre en duel. |l Être trouvé, paraître, exister. Quel prodige pareil s'est jamais rencontré? Cors. || Il se dit des personnes en un sens analogue. M'étanl rencontré là par hasard. || Impers. Il $'est rencontré, dans tous les tempset dans toutes les conditions, des femmes qui par
un mérite solide se sont élevées au-dessus de leur sexe, RoLLix. 11 Concorder. Nos avis se rencontrent, || Prov. Les beaux esprits se rencontrent.
RENCORSÉ, ÉE,p. ;). de rencorser.
RENCORSER [re... en et coips), v. a. Mettre un cor- Siige neuf à une robe.
RENDANT, ANTE, adj. Qui rend. I| S. m. et f. En jurispr. Un rendant compte,celui, celle qui rend un compte.
* RENDEMENT, S. m. Ce que rend, ce que proiluit une chose, une exploitation quelconque. Le rendeuientdu raisin,d'une terre en grains. ||Produit de l'aflinage du sucre.
* RENDETTER (SE), V. r. S'endetler de nouveau. RENDEZ-VOUS [rendre et vous], s. m. Parole qu'on
se donne, à deux ou à plusieurs, de se trouver en un lieu détermine et à une heure déterminée. || Il se dit d'une assignation de duel. || Le lieu où l'on doit se rendre. 1| Rendez-vous de chasse, lieu dans un bois,ordinairement un pavillon, destiné à servir de lieu de réunion aux chasseurs. ||T. de mar. Lieu où les bâlimenls d'une escadre ou d'un convoi se doivent retrouver, en tas de séparation à la mer ou au moment du départ. || Tout lieu où l'on a l'habitude de se réunir. Paris, rendez-vous général de presque tous les grands talents répandus dan» les provinces, Fontek. || Il se dit par extens. en parlant des animaux et même des plantes. Cette forêt est le rendez-vous des oiseaux de proie. || Fig. On dirait que son âme est un rendez-vous de toutes les passions, Boil.
RENDONNÉE, s. f. Voy. ranlonnée.
RENDORMI, lE, p. p. de rendormir.
RENDORMIR [re... et endormir], v. a. Faire dormir de nouveau. || Se rendormir, v. r. Recommencer à dormir. Il Fig. Le vent s'est rendormi, Lamartine. A RENDOSSER, V. a. Remettre sur son dos, sur soi.
RENDOUBLÉ, ÉE, p. p. de rendoubler.
RENDOUBLER [re... en et doubler], v. a. Remplier un vêtement pour le raccourcir.
RENDRE (lat. reddere), v. a. Remettre une chose, une personne à celui à qui elle appartient, redonner. Il Rendre le pain bénit, voy. paim. || Rendre à quelqu'un sa parole, le dégager de l'engagement qu'il avait pris. jl Fig. Je lui ai rendu mon estime, ma confiance, mon cœur, etc. || Rendre un dépôt, remettre ce qui a été confié. Il Remettre à son adresse. Rendre un paquet, une lettre. |] Rendre réponse, faire par écrit une réponse ou transmettre par un messager une réponse. H Voilurer, porter, conduire. Rendre des marchandises en un lieu. Montez dans ma voiture et je vous rendrai chez vous. il Rendre de l'ouvrage, le remettre à celui à qui il est destiné. || Fig. S'acquitter, en parlant de certains devoirs, de certaines obligations, de marques de respect, de civilité. Rendre hommage. Rendre des devoirs, des respects à quelqu'un. || Rendre des honneurs, accorder, décerner des honneurs.! |T. de féodalité. Rendre foi et honiniage, reconnaître en qualité de suzerain. || Rendre visite, aller visiter, il Rendre ses visites, faire les visites 3ue l'usage prescrit dans certaines circonstances. || Renre à quelqu'un sa visite, faire une visite à une personne qui est venue vous visiter. |1 Rendre le salut, saluer quelqu'un par qui on a été salué. |1 Rendre service à quelqu'un, l'ooliger. 1| Rendre de bons offices, de mauvais oflices à quelqu'un, servir ou desservir quelqu'un de parole ou d'action. || Payer de retour soit en bien, soit en mal. Rendre la pareille. Rendre le bien pour le mal. Il Faire recouvrer ce qui a été perdu. Rendre la santé, la vue, la parole, la liberté, etc. 1| Par exagération, rendre la vie, tirer d'une grande peine. Ij Remettre en un certain étal, avec un nom de personne pour réçime. Ce médecin le rendit à la santé. Un arrêt de non-lieu l'a rendu à la liberté. |1 Cela le rendit à lui-même, cela le remit en son état ordinaire, fit cesser ses illusions, ses préventions. Il Faire devenir, être cause qu'une personne ou une chose devient ce qu'elle n'était pas auparavant. Non, non, mon intérêt ne me rend point injuste, Rac. || Produire, rapporter. Sa ferme lui nnd dix mille francs par an. Il Absol. L'État ne peut subsister qu'autant que le travail des hommes rend au delà de leurs Lesoins, J. J. Rocss. Il Ce fermier rend tant de sa ferme, il en paye tant. || 11 se dit du suc qui sort de certaines choses. Cette orange, cette viande rend beaucoup de jus. |1 Ex-
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haler. Celte fleur rend une odeur agréable. || Fig. Rendre l'âme, l'ospril, le dernier soupir, mourir. || Faire cn- Icadre. Gel instrument rend un son harmonieux. || Rejeter, par les voies naturelles ou autrement. Rendre de la bile. || Cette plaie, ce vésicaloire rend beaucoup, il en sort beaucoup d'humeur. [| Rendre gorge, voy. gorge. Il Absol. Rendre, vomir. || Livrer, céder. Elle trahit mon |)ère, et rendit aux Romains La place et les trésors conliés en ses mains, Rac. |I Fig. Rendre les armes, s'avouer vaincu dans une contestation, dans une discussion, et aussi s'avouer charmé. || Rendre la main, céder le tour, céder 1» place. || T. de manège. Rendre la bride à son cheval, la tenir moins haute, moins ferme. || Rendre la main, lâcher un peu la bride. || À certains jeux, rendre des points, voy. point, s. m. \\ Représenter, exprimer. Penser et bien rendre ce qu'on pense sont deux choses bien différentes, Condillac, |'| Âbsol. Bien écrire, c'esi tout à la fois bien penser, bien sentir et bien rendre, BurF. Il Traduire. Rendre un passage mot à mot. || Répéter. L'écho rend les sons. || Rendre témoignage, certilier, témoigner. || Rendre un arrêt, iine sentence, prononcer un arrêt, une sentence. || Rendre la justice, administrer la justice. Il Rendre justice à quelqu'un, reconnaître son mérite, ses droits. 1| Rendre ses comptes, rendre compte, voy. compte. || Rendre raison, voy. kaison.
Se rendre, V. n. Être rendu, donné en retour. Le mal se rend chez vous au centuple du bien, la Font, y Se rendre à son devoir, se réformer. |1 .411er, se transporter. Dans deux heures Pompée en ce lieu doit se rendre, CoRx. Il Se rendre à son devoir, se rendre au lieu où le devoir appelle. ;| Aboutir. Le sang se rend au cœur. Où se rend ce chemin? i| Devenir, se faire tel. Plusieurs, dans la crainte d'être trop faciles, se rendent inflexibles à la raison, Boss. || Eajurispr. Se rendre partie contre quelqu'un, se déclarer partie contre lui. || Céder, se soumettre. Se rendre à des preuves, à de bonnes raisons, etc. 1 1 Se rendre sur une chose, céder sur une chose. || Absol. Je me rends. || Il se dit des villes qui se soumettent, des troupes, des individus qui capitulent ou deviennent prisonniers. Il Se rendre, n'en pouvoir plus. |j Èlre prononcé. Les sentences criminelles se rendent dans la place publique, d'Alemii. |1 Être traduit. Cela se rend en latin ainsi. || Prov. Ce qui est bon à prendre est bon à rendre. Il Amis au prêter, ennemis au rendre. M 11 faut rendre à César ce qui appartient à César, c'est-a-dire il faut rendre à chacun ce qui lui est dû.
RENDU, UE, p. p. de r».adfe. || S. »i. C'est un rendu, un prêté rendu, se dit d'un tour que l'on joue à quelqu'un pour lui rendre la pareille. || En peint. Exécution rendue, exécution travaillée qui ejcprime tout ce qui est à exprimer. 1| S. m. Un beau rendu. || Compte rend», voy. COMPTE, il i». m. Soldat qui déserte pour se venir rendre dans le parti contraire (terme vieilli). || Las, outré. L'équipage suait, soufflait, était rendu, la Fo.nt. * RENDUIRE [re... cl enduire), v. a. Enduire de nouveau. Il Appliquer un enduit en général.
RENOURCI, IE,j;>./>. derendurcir.
RENDURCIR (re... et endurcir), v. a. Rendre plus dur. Il Se rendurcir, v. r. Devenir plus dur.
RÊNE (dérivé du lat. retinere), s. f. Courroie de la bride d'un cheval. || Fig. Gouvernement, direction. Cette main souveraine qui tient du plus haut des cieux les rênes de tous les empires, Boss.
RENÉGAT, ATE (re-né-ga. Lat. renegare), s. m. et f. Celui, celle qui a renié la religion chrétienne pour embrasser une autre religion. Il Fig. Celui q^ui, pardes motifs intéressés, abjure ses opinions et trahit son parti.
RÉNETTE ou RAINETTE [rainer], s. f. Instrument
3ue les vétérinaires emploient pour enlamcr la corne u cheval. || Outils du fondeur de caractères. || Instrument dont le charpentier se sert pour tracer des lignes et donner de la voie aux scies.
RÉNETTÉ, ÉE, p. p. de rénetlcr.
RÉNETTER {rénette], v. a. Couper le sabot du cheval avec la rénc.tte.
RENFAÎTAGE [renfaîter), s. m. Action de rcnfaîter ; ouvrage qui en résulte.
RENFAJTÉ, ÉE, p. p. de rcnfaîter. Toit renfaité.
RENFAÎTER, v. a. Raccommoder le faite d'un toit.
RENFERMÉ, ÉE, p.p. de renfermer. \\Subst. Cela sent le renfermé, se dit des choses qui sentent mauvais pour avoir été longtemps renfermées. |1 Odeur de renfermé, odelir d'une chambre qui n'a pas été ouverte depuis longtemps. || Un homme renfermé, un homme qui ne communique pas ses impressions, ses sentiments.
RENFERMER [re... et enfermer], v. a. Enfermer de nouveau. || Enfermer. 11 m'avait fait renfermer dans cette tour, Féx. || Renfermer quelqu'un, le mettre eu prison. || Renfermer un prisonnier, le resserrer plus étroitement qu'auparavant. |J Fig. Il se dit des passions, des sentiments que Ion enferme dans son cœur. Il Avec un nom de personne pour sujet, comprendre, faire tenir dans. Il renferma le village dans l'enceinte de la ville. || Avec un nom de chose pour sujet, contenir. Ce livre renferme plusieurs vérités. || Fig. Le capitaine n'est pas accompli s'il ne renferme en soi l'homme de bien et l'homme sage, Flécu. || Fig. Restreindre, réduire dans de certaines bornes. Maudit soit le premier dont la verve insensée Dans les bornes d'un vers renferma sa pensée! Boil. || Se renfermer, v. r. Se tenir enfermé. |j Par e.xtens. Les empereurs romains se renferment dans l'Orient et abandonnent le reste, Boss. [I Fig. Il y a une fausse sagesse qui, se renfermant dans I enceinte des cho.-es mortelles, «'ensevelit avec elles dans le néant, Boss. || Se renfermer en soi-même, se recueillir. || Être renfermé. Une haine qui se renferme on dedans. 1| Se restreindre, se réduire, se borner à. Je me renferme dans les paroles de mon texte, Fléch.
RENFLÉ, ÉE, ;;./?. de renfler. || Colonne, tige renflée, colonne, tige qui va en grossissant dans auelque partie de sa longueur. || Navire renflé, navire cwnt les couples sont plus proéminents qu'il n'est d'usage.
RENFLEMENT, S. m. État de ce qui est renflé. || Portion renflée. Le renflement de la terre sous l'équateur. ||Renflement de colonne, petite augmentation qui se fait au tiers du fût de la colonne vers le bout d'en bas, et qui diminue insensiblement vers les deux extrémités. |1 T. de mar. Forme arrondie des couples d'un navire vers l'extérieur, quand elle est plus prononcée qu'il n'est d'usage. || En bot. Endroit où une tige est dilatée.
RENFLER (re... et enfler], v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Augmenter de grosseur en cuisant ou en fermentant. || V. a. Donner plus de volume. Il Fig. On se nourrit des anciens et des habiles modernes ; on en renfle ses ouvrages, la Bruy. || Renfler l'avoine, pratique frauduleuse des marchands qui consiste à humecter l'avoine. j| Se renfler, v. r. Devenir renflé.
* RENFLOUAGE, s. m. Actio.n de renflouer un navire.
* RENFLOUEMENT, S. m. Résultat du renflouage.
* RENFLOUER (rc...«i et /2o/), V. a. T. demar. Re mettre à flot un bâtiment échoué.
RENFONCÉ, ÉÉ, ;;. p. de renfoncer. || Des yeux renfoncés, des yeux situés profondément dans l'orbite.
RENFONCEMENT, s. m. Action de renfoncer ; effet de cette action. |{ Popul. Se dit d'un coup de poing donné dans un chapeau et qui le renfonce. || Creux que forment certaines parties d'un ouvrage, particulièrement dans les ouvragesd'architecture.|| Effet de perspective qui fart paraître une chose enfoncée et éloignée. || T. d'imprim. Action de renfoncer une ligne.
RENFONCER, V. a. Enfoncer de nouveau ou plus avant. Renfoncer son chapeau. Dieu n'a qu'à retirer sa main qui nous porte, pour nous renfoncer dans l'abîme de notre néant, Fén. || T. d'imprim. Renfoncer une ligne, la faire commencer en arrière de celles qui suivent ou précèdent. || Se renfoncer, v. r. Être renfoncé.
* RENFORÇAGE, s. m. Action de donner plus de force. Il En photographie, action de donner plus d'intensité aux noirs.
RENFORCÉ, ÉE, w. p. de renforcer. |[ Une étoffe renforcée, une étoffe plus forte et plus épaisse que d'ordinaire. Il Bidet renforcé, bidet plus grand que les bidets ordinaires. || Fig. et famil. Paysan, bourgeois renforcé,
Fsysan, boura;eois qui a de l'aisance et qui fait un peu important, jl Un fat, un sot renforcé, un homme extrêmement fat,- extrêmement sot. Un âne renforcé, la Font. || Il se dit, dans le même sens, des choses. L'opéra comique n'est autre chose que U foire renforcée. Volt.
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RENFOFtCEMENT, s. m. Action de renforcer; efTet de aHlc aclion. Le renforcement d'un canon sur la culasse.
RENFORCER {rc.eti et force), v. a. Rendre plus fort. Renforcer une armée. Pour renforcer le tempérament et la santé, J. J. Rouss. |1 Renforcer la dépense, l'ordinaire d'une maison, en augmenter la dépense, l'ordinaire. Il Renforcer la voix, le son, lui domier plus d'éclat et de force. || Se renforcer, v. r. Devenir plus fort, plus habile. L'armée se renforce. Son esprit s'est renforcé par l'élude. Se renforcer sur le latin. || Être renforce.
• RENFORCIR (rc... et enforcxr), v. a. Rendre plus fort. Il V. n. Popul. Devenir plus fort, plus gros.
RENFORMI, lE, p.p. de renformir.
RENFORMIR [re... en et forme), v. a. T. de maçoniterie. Revêtir un vieux mur d'un crépi épais pour le consolider, y mettre des moellons là où il en manque.
RENFORMIS (ran-for-mî. RenfjoiTnir), s. m. Réparation d'un vieux mur sans démolition.
RENFORT (rc... c/i et /br^), s. tn. Augmentation de force. Un renfort d'hommes. || Pièce de fer qu'on soude ù une autre trop faible. || Dans les bouches à feu, les parties voisines de la culasse, où l'épaisseur du métal est augmentée. || Fig. et famil. Il se dit de ce qui augmente, rend plus fort. Renfort de joie. A grand renfort de besicles. Il Renfort de potage, s'est dit des plats dont on renforçait, escortait les potages. || Fig. Pour renfort de potage, pour augmenter la chose, pour comble de folie.
RENFROGNER (SE), V. r. Voy. refrocxer.
RENGAGÉ, ÉE, p. p. de rengager.
RENGAGEMENT, ». m. Aclion de se rengager.
RENGAGER [re... et engager), v. a. Mettre de nouveau en gage. j| Fig. Faire ènlrer de nouveau dans, en parlant de sentiments, de passions, de positions. Cela nous rengage dans le monde. || Elntamer, commencer de nouveau. Rengager un procès, le combat, etc. || Se rengager, V. r. S'engager de nouveau. Il fallait ou tout à fait rompre, ou se rengager tout à fait avec le monde, Boss. Ne vous rengagez plus sous le joug de la servitude, Mass. ,1 Être commencé, entamé de nouveau.
RENGAINÉ, ÉE, p. p. de rengainer.
RENGAINER (re... et engainer), v. a. Remettre dans la gaîne, dans le fourreau. || Absol. Remettre rép«*e dans le fourreau. || Fig. Supprimer ou ne pas achever ce iju'on avait commencé. Puisque cela vous incommode, je rengaine ma nouvelle, Mol. || Reno;ainer un compliment, supprimer les politesses gu'ôn avait envie de dire, ou ironiquement et en général supprimer ce qu'on allait dire
RENGORGÉ, ÉE, p. p. de rengorger.
• RENGORGEMENT, s. m. Action de so rengorger ; attitude de celui qui se rengorge.
RENGORGER (SE) [re... en el gorge), v. r. Avancer la gorge et retirer un peu la tête en arrière, pour se donner meilleure grâce, en parlant des femmes. M II so dit aussi des hommes qui, par une attitude semblable, affectent un air de fierté. || Il se dit aussi de certains animaux. Le paon se rengorçe. || Fig. et famil. Faire le lier, l'important.
RENGRAISSÉ, ÉE, p.p. de ren graisser.
RENGRAISSER [re... et engraisser), v. a. Faire redevenir gras, il V. n. Redevenir gras. i| Se rengraisser, r. r. Se redonner de l'embonpoint.
RENGRÉGÉ, ÉE, p. p. de rengréger.
RENGRÉGEMENT . s. m. T. vieilli. Augmentation. Rengrr<(ciiicnl de mal, surcroît de désespoir, Mol.
RENGRÉGER (re... en et anc. fr. graigneur,greindre, plus grand), r. a. T. vieilli. Augmenter, en parlant du mal, des rnahidies. ]j Se rengréger, v. r. Être rengrégé.
RENGRÉNÉ, ÉE, /J. ;^. de rengréner.
RENGRENEMENT, «. m. Action de rengréner.
• RENGRÉNER, r, n. Remoudre le gruau.
RENGRÉNER [re... el engrener], v. a. Remettre sous
le balancier ou faire rentrer juste dans la matrice les monnaies qui n'ont pas bien reçu l'empreinte.
• RENGRENER, r. n. Engroncr dans une seconde roue.
• RENHARDIR, v. a. Rendre de la hardiesse, du courage. Il Se rcnliardir, v. r. Redevenir hardi.
RENIABLE, adj. De nature â être renié. j| Prov. Tous r!*'"' ^"^^ ^"^ reniables. ||0n dit plus souvent aujourd'hui ; Tout mauvais (xs est niable.
RENIÉ, ÉE, p. p. de renier. || Il est renié de Dieu et des hommes, se dit d'un très-méchant homme. || Un chrétien renié, celui qui a abandonné sa foi. || Un moine renié, un moine qui a renoncé à ses vœux.
RENIEMENT ou RENÎMENT, s. tn. Action de renier. Le reniement de saint Pierre. || Jurement, impr /cation.
RENIER (lat. re... et nier), v.o. Déclarer qu'on ne connaît point une personne, une chose que l'on connaît elTeclivement. Pierre renia trois fois Jésus. || Renier quelqu'un poursonparenl,pour son ami, refuser de le reconnaître pour tel. Il On dit dans le même sens : Renier SCS parent.x, ses amis. || Désavouer, méconnaître une chose de tait. Renier sa patrie, sa l'.imille. || Abandonner entièrement. Renicrsa foi, son Dieu. || Absol. A poslasier.|| Renier Dieu et absol. renier, jurer le nom de Dieu.
RENIEUR, s. m. Celui qui blasphème, qui renie.
* RENIFLADE, a. f. Action de renifler.
RENIFLEMENT, S. m. Action de renifler.
RENIFLER [re... et anc. fr. nifler, du b. allem.
nibbe, nez), r. n. Retirer, en aspirant un peu fort, l'humeur ou l'air qui est dans les narines. || Fig. et famil. Marquer de la répugnance pour quelque chose. || Ce cheval renifle sur l avoine, il refuse d'en manger. || V.a. Faire entrer dans le nez en reniflant. Renifler une odeur.
RENIFLERIE, .«. /". Popul. Action de renifler.
RENIFLEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui renifle.
RENNE ( suédois ren ), s. m. Quadrupède du Nord, du môme genre que le cerf.
RENOM [re... et nom\ s. m. Opinion que le public a d'une personne, d'une chose. Avoir un mauvais renom. Il .\bsol. Célébrité. Un homme de renom.
RENOMMÉ, ÉE, p. p. de renommer. || Qui a du renom. Un prince renommé. || On dit renommé pour ou par ; mais en cet emploi j)ar est moins bon. Tyr, la ville du monde la plus renommée pour le commerce, Rollin.
RENOMMEE, s. f. Connaissance d'un nom parmi un public plus ou moins étendu. Bonne renommée. Mauvaise renommée. || T. de palais. Rétablir qielqu'un en sa bonne fâme et renommée. || La voix piiulionie. Nous avons appris l'événement par la renommée. || T. de palais. Enquête de commune renommée, sorte d'enquête de voix publique pour constater certains faits. || Être mythologique et allégorique représenté sous la ligure d'une femme embouchant la trompette (en ce sens ifs'écri* avec une r majuscule). || En cette acception, on s'en sert dans plusieurs phrases de style oratoire et poétinue, mais sans y mettre Vr majuscule. La renommée publie ses victoires. Le vol de la renommée. || Prov. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, voy. ce ntuue.
RENOMMER, f. a. Nommer, élire de nouveau. |j Nomneravec éloge. Ce chanteur que tant on renomme, la Fort. || Se renommer, v. r. Acquérir du renom. lisse irnommaient trop par la grandeur de leur race. Mass. Il Se renommer de quelqu'un, se réclamer de lui.
* RENONÇANT, ANTE, adj. Qui renonce. || En jurispr. Qui iait une renonciation.
RENONCE (voy. renoncer), s. f. Aux jeux de cartes, absence d'une couleur. J'ai renonce à pique. || Action de ne pas leter d'une couleur quand on peut en fournir.
RENONCÉ, ÉE, ;;. p. de renoncer.
RENONCEMENT, S. m. Action de renoncer à quelque chose. Il Renoncement de soi-même, à soi-même, acte de l'âme qui se désintéresse de ses propres intérêts. || Dans la morale chrétienne, action de renoncer aux choses du monde. Un entier renoncement au monde, à jes plaisirs. Il Abs')l. Une vie de renoncement et de sacrifice, M*ss.
RENONCER (lat. rennnciare), v. n. Se désister, se déporter de quelque chose, soit par acte exprès, soit autrement. Renoncer à la couronne, à son droit, etc || Al>sol. Sa veuve a renoncé à cause des délies, c'est-à-diro a renoncé à la communauté. |1 Quitter, abandonner la possession, le désir de quelque chose, la prétention à quelque chose. Renoncer aux grandeurs, aux alTaires, à la vie, etc. || Alisol. Vous n'avez pas de ci.nslance, il ne faut pas renoncer sitôt. || Renoncer au monde, se consacrer à la vie religieuse. |1 Renoncer à soi-même, î-e dépouiller de tout amour-propre. || Abjurer, renier. Renoncer à ses dioux, à sa religion, etc, || Aux jeux
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àc cartes, couvrir une caiie avec une carte d'une autre couleur qui ne soit pas un atout. || V. a. Renier, désavouer. Je vous dis en vérité que cette même nuit, avant que le coq chante, vous me renoncerez trois fois, Saci. Je vous renonce pour mon neveu, la Motte. |l On dit aussi renoncer, en parlant de choses qu'on désavoue, que l'on abandonne. Renoncer sa patrie, sa foi, etc. Certains oiseaux renoncent leurs nids. || Se renoncer, v. r. Faire une abnégation complète de soi-même.
* RENONCIATAIRE, s. m. et f. En jurispr. Celui, celle en faveur de qui on renonce.
* RENONCiATEUR, TRICE, S. m. et /. En jurispr. Celui, celle qui renonce.
RENONCIATION (lat. renunciatio], s. f. Action de renoncer à quelque chose. || Action d'abandonner des droits, une possession. |[Acte par lequel on renonce à une chose. || Au sens spirituel, abandon de soi-même. «RENONCU LACÉES, s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le genre renoncule est le type.
RENONCULE (lat. ratiunculim) , s. f. Nom d'un genre de plantes, type de la famille des renoncu lacées, dont la plupart des espèces contiennent un principe acre qui les rend irritantes et dangereuses. || Renoncule acre ou bouton d'or. Il Renoncule des bois, anémone des bois.
RENOUE, ÉE, p. p. de renouer.
RENOUÉE {renoué, à cause des nœuds de la plante), «. f. Nom d'un genre de plantes auquel appartiennent la historié, la renouée vivipare, la renouée persicaire, etc.
RENOUEMENT ou RENOÛMENT, S. m. Action de renouer, de renouveler. Renouement d'une alliance, d'u» mariage, d'amitié, etc.
RENOUER {re... et nouerV v. a. Nouer une chose dénouée. Renouer un ruban. || Simplement nouer pour l'ornement. Ses cheveux étaient renouésde rubans, de fleurs. Il Nouer ensemble deux (ils, après qu'ils ont été coupés ou rompus. || Fig. M. de Tournefort eut quelque peine à renouer le fil de ce qu'il avait quitté, Fontkn. ||Fig. Reprendre là où il y avait eu interruption. Renouer correspondance. J] Renouer un traité, une alliance, renouveler un traite, une alliance dont le terme est expiré. [I Renouer des négociations, reprendre des négociations interrompues. || Renouer la conversation, la reprendre après une interruption. || Renouer amitié ou absol. renouer, renouveler une liaison rompue ou interrompue. Il Famil. Renouer une partie, reprendre le projet d'une partie. || Se renouer, v. r. Être renoué. || Être rattarbc. Il En parlant de négociations, être repris.
RENOUEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui, sans autre instruction que l'empirisme, remet les luxations, les fractures et les entorses. || On dit aussi rebouteur.
RENOUVEAU (re... et nouveau), s. m. Terme encore usité, mais qui vieillit. La saison nouvelle, le printemps. Lorsque du renouveau l'haleine caressante Rafraîcnit lunivers de jeunesse paré, M. J. Chén.
* RENOUVELABLE, adj. Susceptible d'être renouvelé. RENOUVELÉ, ÉE, p. p. de renouveler. || Un système renouvelé, un système qui n'a rien de nouveau. IJ Famil.. Cela est renouvelé des Grecs, cela est connu depuis très-longtemps. Il Régénéré spirituellement.Chrélien eenouvelé par la grâce, Ross.
RENOUVELER [re... et nouvel), v. a. Rendre nouveau, en substituant une chose nouvelle à une autre de même espèce. Renouveler le meuble d'un appartement, sa garde-robe, une assemblée, etc. || Renouveler ses gens, son service, changer tous ses domestiques. || Renouveler un texte.accommoder un vieux texte au hmgage de son temps. ||Il se dit aussi des personnes que l'on remplace par d autres dans leurs fonctions. Renouveler les préfets. I| Fig. Corriger, changer en mieux. L'iiomme, maître au domaine de la terre, en a changé, renouvelé la surface entière, Roff. || Donner une nouvelle force. Votre absence a renouvelé la tendresse de tous vos amis, Sév. Il Le retour du soleil, du printemps renouvelle la nature, il donne une vie nouvelle à tous les êtres. || Renouveler le mal, la douleur de quelqu'un, lui faire sontir de nouveau son mal, sa douleur. [| Renouveler son attention, avoir une nouvelle attention, une plus grande attention. || Renouveler le souvenir d'une chose, en rappeler le souvenir. |j Renouveler un édit, ie pu-
blier de nouveau, le remettre en vigueur, j] Renouveler un traité, un bail, remettre en vigueur l'ancien pour un nouveau laps de temps. || Renouveler un usage, une mode, les faire revivre, [j Régénérer spirituellement. Il est impossible qu'une telle âme soit renouvelée par la pénitence, Ross. || Faire de nouveau, recommencer. Renouveler un procès, une querelle. || Renouveler connaissance, rentrer en liaison avec une personne qu'on avait perdue de vue. || Renouveler un billet, faire, a une date plus éloignée, un billet en remplacement d'unai.tre.
Rehocveler.v.h. S'augmenter, avec un nom de chose pour sujet. La fièvre de Philistous les jours renouvelle, Racan.II Être plus vif, plus actif en..., avoc un nom de personne pour sujet. Renouveler de zèle. || Renouveler d'appétit, reprendre bon appétit. || Renouveler de jambes, recommencer à marcher avec de nouvelles forces.
Se nExouvELEB, V. r. Devenir nouveau. ï^csâges se renouvellent... les morts et les vivants se remplacent et se succèdent continuellement, Mass. || Avec ellipse du pronom personnel. Il a vu renouveler la plus grande partie du tribunal, de l'Académie, il y a vu entrer la plupart des hommes qui y sont. || Prendre des sentiments nouveaux. Il Être régénéré. || Se renouveler dans le souvenir de quelqu'un, se rappeler à sa mémoire. || Apparaître, se montrer de nouveau. Les grands événements des choses humaines ne font, pour ainsi parler, que se renouveler tous les jours sur le grand théâtre du monde, Ross. Il Avec ellipse du pronom personnel. Ils étaient bien aises de voir renouveler la sédition, u'Ablvncourt.
* RENOUVELEUR, s.m. Celui nui renouvelle. 1| Celui qui renouvelle un texte, l'accommode au parler de son temps.
RENOUVELLEMENT, S. m. Rétablissement d'une chose dans un état nouveau ou dans un état meilleur. Le renouvellement de la saison, de l'année, de la société, etc. Il Action de faire un nouveau traité, un nouvel acte, un nouveau bail, etc. M T. de dévotion. Régénération spirituelle. Le renouvellement de l'âme. |I Accroissement, augmentation. Un renouvellement de pleurs, de tendresse, etc. || Réitération. Renouvellement des vœux du baptême, d'assurances de service, etc.
* RÉNOVATEUR, TRICE, s. m. Celui, colle qui renouvelle, rajeunit. Les rénovateurs de l'esprit humain.
RÉNOVATION (lat. renovalio), s. f. Action de renouveler. La rénovation d'un titre, des vœux, etc. J| Fig. La rénovation de l'homme par la grâce. || Transformation en mieux par la nouveauté, par l'innovation. Une rénovation de l'esprit humain.
RENSEIGNÉ, ÉE, p.p. de renseigner.
RENSEIGNEMENT, S. m. Indices, instructions qui servent à faire connaître quelqu'un ou quelque chose. Prendre des renseignements. Aller aux renseignements. I] En jurispr. À titre de renseignement, se dit d'une déposition reçue en vertu du pouvoir discrétionnaire du président, sans que le témoin Soit astreint au serment.
RENSEIGNER [re... et enseigner), v. a. Enseigner de nouveau. Renseigner le chemin. j| Donner des renseignements (sens qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie) . Faites- vous mieux renseigner sur cet objet. Il Se renseigner, v. r. Prendre des renseignements.
RENTE i^endre), s. f. Revenu annuel. J'ai en France soixante mille livres de rente, Volt. || Ce qui est dû annuellement pour un fonds aliéné, céd; ou affermé. Rente en grains, en vin, en espèces, etc. || En économie politique, rente de la terre ou simplement rente, la part des produits aflérente au propriétaire déduction laite des frais et des profits du travail et du capital appliqué. Il Bêtes de rente, botes qu'on entretient pouif tirer un revenu de leurs produits, viande, laine, croît, lait, etc. Il Ce qui est du annuellement pour une somme d'argent aliénée par contrat de constitution. Une rente viagère. Il Absol. La rente constituée par l'État. || Par extens. Certaines choses qu'on s'impose à soi-même, et qui sont presque périodiques. Il donne beaucoup, c'est une rente pour les pauvres de son quartier. |l En sens inverse, certains profits qui sont presque périodiques.
RENTE, ÉE, p. p. de renter. Qui a des rentes. Ré'nté du roi. Il Famil. Cet homme est bien rente, il est riche.
RENTER [rente), v. a. Assigner un revenu à. Renter des hôpitaux, une communauté.
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* RCNTER {re... et enter , v. a. Remclire un pied à un vieux bas dont on garde la jauibe.
RENTIER, 1ÈRE {rctUe], »..»«. et f. Celui, celle qui a des renies constituées sur l'Élal ou sur quelque communauté. Il Bourgeois qui vit de son revenu, sans négoce, ni industrie.
RENTOILAGE, S. Ml. Action de rentoiler.
RENTOILÉ, ÉE, j). p. de rentoiler. Tableau rentoilé.
RENTOILER \re... en et toile), v. a. Remettre do la toile neuve à un objet garni de denlelle ou d ornements «le 01. Rentoiler des niancheltcs. j] En peint. Coller un vieux tableau sur une toile neuve, ou transporter une peinture d'une vieille toile sur une neuve.
* RENTORTILLER (// mouillées], v. a. Entortiller de nouveau.
• RENTRAGE, s. m. Action de rentrer ; résultat de celte action. Le rcntrage du bois scié.
• RENTRAÎNER, v. a. Entraîner de nouveau. RENTRAIRE [re... en ei traire, tirer), v. a. Coudre,
rejoindre deux morceaux d'étoffe, de sorte que la couture ne paraisse pas. 1| Absol. Ce tailleur sait bien rentraire. || Recoudre les relais d'une tapisserie,
RENTRAIT, AITE, p. p. de renlraire.
RENTRAITURE, s. f. Couture de ce oui est rentrait.
RENTRANT, *. m. Joueur qui prend la place de celui ^ui a perdu.
RENTRANT, ANTE, adj. En fféom. Angle rentrant, ançle dont l'ouverlure est en dehors et la pointe en <iedans. || Courbe rentrante, courbe qui revient sur ellemême et se ferme. || En hist. natur. Replié en dedans.
RENTRA YEUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui sait renlraire. Il Ouvrier, ouvrière qui, dans les manufactures de drap, répare les pièces d'étofle qui ont reçu pendant les apprêts quelques déchirures.
RENTRÉ, ÉE, p. /). de rentrer. |1 Qui a été repoussé on dedans, répercuté, en priant d'un mal. Sueur rentrée, fj Fiff. et famil. Colère, ambition rentrée.
RENTREE, «. f. Action de rentrer. || Enlèvement des récoltas. [I T. de chasse. Le temps que le çibier rentre dans le bois le matin, et auquel on se met a l'affût pour le tirer. [| Action de rentrer en fonctions après vacation, de reprendre ses travaux après les vacances, La rentrée des tribunaux, des classes. ]j Rentrée d'un acteur, son retour sur la scène après une absence prolongée. || Recouvrement d'une somme, perception d'un revenu. La rentrée des impôts. J'attends des rentrées. || Au jeu, ce que l'on prend de cartes dans le talon, après avoir écarté. |J En mus. Effet d'une partie, d'un instrument, oui, après un silence, reprend un chant bien prononcé. il Retour du sujet dans une fugue, une imitation, etc.
RENTRER {re et entrer), v. n. Se conjugue avec être ou avoir; cependant la conjugaison avec avoir est peu usitée. Entrer de nouveau, entrer après être sorti. Rentrer dans sa maison, chez soi,etc.Et j'a» pour vous trouver rentré par l'autre porte. Moi.. || Poetiq. Faire rentrer dans la poudre, se dit de Dieu qui renverse les orgueilleux. Il Par exagération, faire rentrer quelqu'un dans la poussière, dans la poudre, le tcrrilier pardes menaces. Il Fig. et famil. Faire rentrer quelqu'un cent pieds sous terre, le couvrir de confusion, le remplir de terreur. Il Fig. Rentrer dans le néant, cesser d'avoir crédit, puissance. || Rentrer dans l'alignement, se remettre sur l'alignement en reculant. ||T. de vénerie. Rentrer au fort, s<- rcnihuclier, en parlant d'une bête. || Se dit des choses qui s'emboitent les unes dans les autres. Ces tuyaux rentrent les uns dans les autres. || Fig. Les jambes me rentrent dans le corps, je suis excessivement fatigué. Ij Fie. Revenir à, revenir dans. Rentrer dans l'armée, dans la vie privée, etc. || Rentrer dans son sujet, revenir, après une digression, au sujet aue l'on traite. || Rentrer dans les bonnes grâces dequelqu'un, obtenir de nourcau son amitié, sa bienveillance. || Rentrer en grâce, obtenir son pardon. Il Rentrer dans ses droits, dans son bien, les recouvrer. || Rentrer dans son bon sens, revenir à !»on bon sons. || Rentrer dans l'ordre, se remettre, se rélablir dans l'ordre. || Rentrer dnns le devoir, se ranger à son <levoir. || Rentrer en soi-même, Caire réflexion sur soimême, revenir à résipiscence. |i On dit en un «ens analogue : Rentrer en son âme. en son cour. || Retomber
dans, en parlant de perplexités, de difficultés. || Rentrer dans l'âme, reprendre possession de l'âme, en jiarlanl de sentiments. Jamais soupçon, ombrage et jalousie Ne rentreront dans mon maudit esprit, la Foxv- |1 Être compris, renfermé. Le second article rentre dans le premier. || Recommencer certaines choses, s'y remettre. Rentrer en fonctions, en correspondance, etc. Il Rentrer en fureur, redevenir furieux. |1 Al)sol. en parlant des travaux que reprennent des tribunaux et des collèges, etc. Les tribunaux, les collégf^s rentrent à telle époque. |j Au théâtre, reprendre son service après une absence, en parlant d'un acteur. || En p.nlanl de sommes d'argent, être perçu, recouvré, touché. \\ Être répercuté, en parlant d'humeurs, d'éruptions, etc. Prenez irarde de laisser rentrer cette humeur. || Au jeu, il se dit des cartes que l'on prend au talon. Il m'est rentré un vilain jeu. Rentrer dans une couleur, reprendre la main et rejouer d'une couleur. || En mus. Faire une rentrée, || F. «. Porter dedans ce qui était dehors. Rentrer des marchandises dans le magasin, |l T. d'imprim. Rentrer ou faire rentrer une ligne, la renfoncer.
* RENTR'OUVRIR, V. a. Enlr'ouvrir de nouveau.
* RENTRURE,s. /". Endroit OÙ doivent se rencontrer les parties d'un dessin à porter sur la toile ou le papier.
* RENVENIMER, V. a. Envenimer de nouveau. |i Se renvenimer, v. r. Devenir plus envenimé.
* RENVERSANT, ANTE, adj. Famil. Qui cause stupéfaction, découragement. Cela est renversant,
RENVERSE (À LA], loc. adv. Sur le dos. Tomber à la renverse. Être couché à la renverse.
RENVERSÉ, ÉE, p. p. dc renverser. || Qui est à l'envers. Les armes renversées en signe de deuil. || Fig. C'est le monde renversé, se dit quand on voit quelque chose qui est contre l'ordre naturel et la raison. || T. d'optique. Se dit d'objets qui présentent une figure opposée à leur figure habituelle. Le miroir concave donne des images renvereées. Un cône renvei'sé. || En rnalliém. Raison renversée, raison inverse. || En hist. nat. Se dit d'une partie qui est infléchie ou qui est disposée en sens invei^e du sens qui lui est habituel. Il En blas. Se dit des pièces qui sont disposées autrement que de coutume. Chevron renversé, celui dont la pointe est en bas. || T. de mar. L'ordre d'une armée navale en ligne de bataille est renversé, lorst^ue, toute la ligne virant de bord, le vaisseau qui était a la queue se trouve à la tête. || En mus. En fait d'intervalle, renversé est l'opposé de direct; et en fait d'accoixl, I opposé de fonaainental. || Un esprit renversé, une cervelle renversée, une têle renversée, un esprit, une cervelle, une tête troublée, jetée hors du sens.
RENVERSEMENT, S. m. Action de mettre à l'envers, (le mettre en bas ce qui était en haut, de mettre dans une direction contraire. [| En chir. Dérangement dans la situation ou dans la conformation naturelle d'un organe, par suite duquel la partie supérieure devient inférieure, ou la partie postérieure devient antérieure, ou l'interne devient externe. || T. de mar. Changement de direction de la marée, des brises, etc. ; épofpie où il a lieu. Le renversement de la mousson. |{ En mus. Disposition des notes dans un ordre contraire de celui de l'accord fondamental. || En mathém. Le renversement d'une fraction, transposition du numérateur à la place du dénominateur, et réciproquement. Le renversement des termes d'une proportion. Il En log. Renversement des termes d'une proposition, transposition des termes d'une proposition. |[ Déplacement des mots dans une phrase, dansune construction, jl Dérangement. Le renversement de mes papiers, dc ma bibliothèque. Il Fig. Quelrenvcrscmentd'idées' J. J. Roii^8.|| Le renversement de sa tête, dc son esprit, le désordre de ses idées. |j Renversement d'esprit, renversement du l)on sens, folie || Action dc renverser, de jeter à terre ; état d'une chose renversée. Le renversement d'une table, des murailles dune ville, clc.jl Fijr. Ruine, destruction complète. Le renversement du droit divin et humain, Voi.t.
RENVERSER re... et enverx), v. a. Mettre à l'envers, mettre en bas ce qui était en haut. || Renverser sens dessus dessous ou simplement renverser, retourner quelque chose do manière que ce qui était en haut
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soit en bas, et réciproquement. || Transposer. Renverser un accord, les termes d'un rapport , une fraction, elc. Il Déranger, confondre l'arrangenDcnt des choses. Tout cela renverse également les idées de l'honneur, celles de la morale et celles de la religion, Mox- TESQ. Il Renverser l'esprit de queli|u'nn, à quelqu'un, lui troubler l'esprit, lui inspirer des idées fausses ou mauvaises. |1 On dit dans un sens analogue: Renverser la tète, la cervelle. || Faire tomber une personne ou une chose. Une tempête renversa les blés. Renverser les temples. || Renverser les travaux des ennemis, les abattre, les combler, etc. || Renverser nn corps de troupes, le mettreendéroute. li Renverserun corps de i^oupes sur un autre, le faire reculer de manière que, tombant sur un autre corps, il l'entraîne dans sadérou te. || Fig. Faire tomber ce que l'on compare à des choses debout. Renverser les lois de la nature, la religion, la puissance, etc. Il Fig. Renverserun homme, lui faire perdre la position, le rang qu'il occupe.|| Fig. Causer stupéfaction, trouble, découragement. Cette nouvelle le renversa. || V. n. Être renversé, tomber. C'est une machine à quoi il ne faut pas toucher, de peur que tout ne renverse, Sév. || Se renverser, t'. r. Tomber ou se jeter à la renverse. || Mettre son corps à la renverse. Se renverser dans un fauteuil. [| Se renverser sur le dos, se renverser en arrière ou snnplcment se renverser, se mettre, se coucher sur le dos. || En chir. Se reii verser, se dit d'un organe qui éprouve le renversement. || Être transposé. Les termes de celle proposition, les accords de cette gamme peuvent se renverser.! |Sejeter réciproquement par terre. il En parlant de corps de troupes, reculer en désordre l'un sur l'autre. || Être jeté bas. || Être troublé, bouleversé.
RENVI (voy. rentier], s. vi. Aux jeux de cartes, ce qu'on met par-dessus la vadeou l'enjeu. Faire unrenvide cent francs. || Jeux de renvi, ceux où l'on fait dis renvis. RENVIER [re... et anc. fr. eny/er, défier au jeu, du lat. wvUare\ v. «. Au brelan, mettre une cert-^ine somme par-dessus la vade ou l'enjeu. || Fig. Renchérir, laire d.ivanlage. C'est dans les grandes fortunes que la convoitise va tous les jours se subtilisant et renviant sur soi-même, Ross.
RENVOI {re... et envoi), s. ni. Envoi d'une chose à la personne qui l'avait envoyée. || Chevaux, voitures de renvoi, chevaux, voitures qui s'en retournent ou qui devaient s'en retourner à vide. || Renvoi du son par l'écho, sa répercussion. || Action de congédier. Le renvoi des troupes, d'un ministre, elc. || Synon. de répudiation. Il Action de renvoyer une proposition, une demande à ceux qui doivent l'examiner. || En jurispr. Action de renvoyer une partie, une affaire devant tel ou tel juge. Il Ajournement, remise. On a demandé le renvoi de la discussion au lendemain. || Marque qui dans un livre adresse le lecteur à une marque pareille placée hors du texte. Il .\vertissementfjui indique qu'on trouvera à une autre page du même livre la suite de ce qui est interrompu, ou qui dans un dictionnaire indique les rapports de différents articles. || La marque qui dans un acte, dans un écrit, indique qu une addition est écrite en marge ou au bas de la page, et qu'il faut la joindre au texte. I| L'addition même. || En mus. Signe qui, correspondant à un signe semblable, indique qu'il faut revenir à l endroit oij ce dernier est placé. || Synonyme d'éructation. RENVOYÉ, ÉE, pi p. de renvoyer.
RENVOYER [re... et envoyer], V. a. Envoyer de nouveau. Il Faire reporter à quelqu'un une chose qu'il avait envoyée, oubliée, prêtée, etc. || Renvoyer des lettres, envoyer à une personne les lettres écrites par elle. || Ne pas r.cccpler. Renvoyer un présent. || Faire retourner queli|u'un au lieu d'où il était envoyé, d'où il était parti, ilenvoyer un courrier, une escorle, etc. || Repousser, répercuter, réfléchir. Une plaque de cbeminéc: qui renvoie la chaleur dans la chambre. Les cris que les rochers renvoyaient plus affreux, Rac. Il Fig. et iamil. Se rr-nvoyer la balle, voy. balle. I] Fig. Reportera, faire honneur à. M. do Turenne renvoyait toute la gloire à celui à qui seul elle appartient légitimement, Fi éch. Il Se renvoyer, renvoyer l'un à l'autre, j] Congédier. il Donner à quelqu'un son congé. || Fig. et famil. Renvoyerquclqu'un bien loin, le refuser sèchement. H Adres-
ser une nersonne à qjuelqu'un, en quelque lieu ou à (juelque chose, pourqu elle s'éclaire, apprenne, se refile. Il Fig. Renvoyer de Caïphe à Pilate, se dit des personnes qui, ayant a leur disposition une affaire, une grâce, se renvoient l'une à l'autre celui qui sollicite. || Faire entrer dans la classe de. Ce sont ceux que les grands et le vulgaire confondent avec les savants, et que les sages renvoient au pédantisme, la Uni' y. || Uemettre a* un autre temps. Vous êtes imprudent de renvoyer l'af.. faire de votre salut à un temps que Dieu ne vous a point promis, Mass. |1 Absol. Ne renvoyez pas à un autre temps, Mass. || Reconnaître comme étant du domaine de, de la compétence de. Le naturaliste, en traitant des minéraux, doit se borner aux objeis que lui présente la nature, et renvoyer aux artistes tout ce que l'art a produit, Buff. || Renvoyer une pétition, une pro position, etc. l'adresser à ceux qui doivent l'examiner, y faire droit, ou en rendre compte. || En jurispr. Ordonner qu'une partie se pourvoira ou qu'un accusé sera traduit devant tel ou tel juge. La chambre d'accusation l'a renvoyé devant les assises. |j Renvoyer un accusé, le renvoyer absous, le renvoyer d'accusation, le décharger de l'accusation portée contre lui. || On dit de même : Il a été renvoyé de la plainte. |j Renvoyer un plaideur de sa demande, la lui refuser par jugement.
* RÉOCCUPATION, s. f. Action de réoccuper.
* RÉOCCUPER, V. a. Occuper de nouveau.
* RÉORCHESTRER, v. a. Orchestrer de nouveau. RÉORDINATION [re... et ordination], s. f. T. ecclésiastique. Action de réordonner.
RÉORDONNÉ, ÉE, p. p. de réordonner.
RÉORDONNER [ré ... ci ordonner] , v. a. Conférer unfr seconde fois les ordres sacrés à celui dont la première ordination est jugée nulle, pour quelque défaut essentiel. Il Ordonner de nouveau ; répéter un ordre.
RÉORGANISATION, s. f. Action d'organiser de nouveau ; résultat de cette action. Réorganisation de l'armée.
RÉORGANISÉ, ÉE, p. p. de réorganiser.
RÉORGANISER [ré... et organiser], v. a. Organiser de nouveau. Réorganiser l'armée, || Se réorganiser, v. r Lire rétabli dans un ordre régulier.
RÉOUVERTURE [ré... et ouverture], s. f. Action d'ouvrir de nouveau un théàlre, un établissement qui est resté quelque temps fermé.
REPAIRE (anc. fr. repairer, retourner dans la patrie, du lat. repatriare], s. m. Lieu où se retirent les brigands, les voleurs, les gens malfaisants. || Par extens. Lieu où se retirent les bêtes féroces, malfaisantes. Sion, repaire affreux de reptiles impurs, Rac. || On dit aussi : Un repaire de hiboux, d'orfraies.
REPAIRE [repcre\ s. m. T. de chasse. Fiente des loups, crottes des lièvres, des lapins; ainsi dites parce qu'elles servent à retrouver la bête.
REPAÎTRE [re... et paître], v. n. Manger, prendre sa réfection ; il se dit des animaux et des hommes, surtout en voyage. Chacun repaît, le soir étant venu, la Font. || V. a. Nourrir, donner a manger. Il faut repaître ses animaux. I Fig. J'ai plaint le faux espoir dont on vous repaissait,MoL.
I Repaître ses yeux d'un spectacle, le regarder avec avidité. Il Se repaître l'esprit, repaître son esprit. || Se repaître, V. r. Prendre sa réfection. Ces animaux se repaissent de chair. || Par exagération . Il ne se repaît f|ue de san|ç et de carnage,se dit d'un homme cruel et sanguinaire.
II Fig. D'abord je me repus d'espérances frivoles, la Font.
RÉPAHDRE [re.., cl épandre) ,v. a. Épancher, laisser tomber un liquide. Répandre de l'eau sur la table. || Absol Prenez garde de répandre. || Répandre des larmes, pleurer. || Répandre du sang, blesser ou tuer. || Répandre son sang, être blessé ou mourir pour une cause ou'on regarde comme honorable et sacrée. | j Par extens. Répandre se dit de choses solides. Répandre du sel, du poivre, etc. || Il se dit des effusions morales. J'irai répandre à ses pieds toute l'amertume de mon âme, Mass. Il Disperser, étendre au loin. Le soleil répand la lumière. Ce fleuve a répandu ses eaux dans la camtagne. || Fig. Donner de la dissipation, rendre dissipé, es commerces nous répandent trop au dehors, Mass. IJ Départir, distribuer à plusieurs personnes. Répandre des bienfaits, [j Absol. [Un roi quij N'ouvre les mains
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Îue pour répandre, £l ne reçoit que pour donner, .B. Roiss. Il Faire paraître. La douleur répandant de nouvelles grâces sur son visage, Fé\. || On dit dans nn sens analogue ; Cet auteur a répandu beaucoup d'agrément, beaucoup de jour sur celti^ matière. H Proférer. IMus la raison inano[ue, plus un homme violent répand d'injures. Uoss. |[ Fig. Faire entrer dans l'esprit, dans l'âme. Répandre le trouble, la terreur, etc. [j Propager. Uéoandrc l'Évangile, un usage , les soupçons , etc. Il Flaire connaître, en parlant de bruits, de nouvelles, jl Répandre que, faire courir le bruit que. 1| Se répandre, V. r. Être répandu, être versé. || Avec ellipse du pronom personnel, faire répandre le verre, t-e dit au propre des gouttes de liquide qu'un verre répand, et fig. de la dernier^ chose qui produit une explosion de ihagrin, de mécontentement, etc. || Être étendu, dis- |)ersé. l'ne odeur qui se répand au loin. || Être départi, distribué. Ses aumônes se sont répandues sur les malheureux. Il Fi^. Être épanché. Son génie se répandit sur toutes les parties de L'empire, Montesq. || Fig. Passerdans l'esprit, dans le cœur. La terreur se répandit parmi les peuples, FttCH. || Se faire sentir. Cette privation se répand et s'étend sur toule la vie, Sév. || Être propagé. L'idolâtrie se répandait par tout l'univers, Boss. |1 Être communiqué. Quelqu'un de mes malheurs se répandrait sur eux, Rac. Il II se dit des bruits, des nouvelles. Le bruit s'en répandit aux environs, Boss. || Impers. Il s'est répandu que, elc. || Être ébruité. Télémaqiie avait souvent remarqué que les résolutions du conseil se répandaient un peu trop dans le camp, Fén. || Se disperser sur la surface d'un pays. Les Gollis, qui conquirent l'Espagne, se répandirent dans le pays, Montf.sq. jj Se répandre au dehors, chercher à paraître, à se montrer. [! Se répandre dans le monde ou absol. se répandre, voir la société. || Se répandre en, donner cours à ce qui s'exprime par le langage. Se répandre en paroles, en plaintes, en injures, etc. || Se livrer à une effusion de cœur. Si jécris quelques lignes où mon âme se répande, Staël. Il Paraître, se manifester au dehors. Souvent une pâleur mortelle se répandait sur son visage, Féx.
RÉPANDU, UE, p. p. de rép.indre. || Du sang répandu, des hommes tués ou blessés. || Admis, commun. Une opinion très-répandue. \] Fig. Qui voit du monde, qui va souvent dans la société. Un homme très-répandu dans^ le monde. Un homme peu répandu.
RÉPARABLE (lat. reparabilis), adj. Qui peut être réparé. Une perte répnrable. Des sottises réparables.
REPARAÎTRE (jc... et paraître), v. n. Paraître de nouveau ; se montrer, se présenter de nouveau.
RÉPARATEUR, TRICE (lat. rcj}arator], a. m.eif. Celui, celle qui répare. Puissant réparateur des misères humaines, Cokx. Marie médiatrice et réparatrice des hommes, Bolhd. || Famil. et ironiij. Réparaieurde torts, celui qui se mêle de venger des injures ou de corriger des abus qnine le regardent point. || Adj. Un gouvernement répaniteur.
RÉPARATION (lat. repnratio), s. f. Ouvraf^e qu'on fait ou qu'il fiiut faire pour réparer. La réparation d'un pont, d'une voiture, etc. || Travaux d'entretien que l'on fait aux maisons. Grosses réparations, celles qui se font aux murs, aux planchers, aux toits, elc. Menues réparations, celles qui regardent les locataires, conurie l'entretien des vitres, des serrures, du carrelage, etc. Il Fig. Satislaction pour une oflense, pour im tort. Il Famil. Faire réparation d'honneur ou simplenient faire réparation à quelqu'un, cesser de lui imputer ce qu'on lui impuluit, avouer qu'on a blâmé à tort. || Fig. Faire réparation à l'esprit de quehju'un, reconnaître »|u'il a ou qu'il a eu plus d'esprit qu'on ne pensait. Il En Ihéol. Pénitence. || En jurispr. Réparations civiles, somme adjugée par un tribunal à la partie civile pour la «lédommaçerdu tort qui lui a été causé par un délit ou par un crime. || Dommages-intérêts accordés à un accusé contre la personne oui l'a injustement dénoncé. RÉPARÉ, ÉE, /;. /;. de reparer.
RÉPARER ;lat. reparàrr), v. a. Remettre en bon état, refaire, raccommoder. Réparer un mur, un chemin, un fossé, un canal, des armes, etc. || Absol. Conserver et lépicr est presque aussi beau que faire, Volt.
Il Régénérer. L'amour du Père par lequel il a voulu réparer les hommes, Boss. || Fig. Rétablir. De la liberté réparer les ruines. Volt. || Réparer ses affaires, rétablir sa fortune. || Réparer ses forces, les rétablir. || Réparer son honneur, effacer par quelque bonne action la honte d'une mauvaise action précédente. || Réparer l'honneur, la réputation de quelqu'un, donner satisfaction à quelqu'un dont on a oflénsé Ihonneur ; et aussi le venger. Il Efficer, faire disparaître. Réparer ses fautes, sestorls,etc || Ondit dans un sens analogue: Réparerun oubli. 1 1 Réparer une offense, une injure, donner des satisfactions proportionnées à cette offense, à cette injure. Il Réparer le passé, faire oublier par des actions meilleures les actions passées. |-| Compenser. Est-il quelque défaut que les biens ne réparent? Cokn, || Réparer le temps perdu, réparer la perte du temps, prolitcr mieux du temps qu'on n'a fait par le passé. || Réparer un dommage, dédommager d'une perte. || Réparer une perte, s'en dédommager. || Dans le langage de la chevalerie, réparer les torts, rétablir dans leurs droits ceux qui en avaient été dépouillés. || Se réparer, v. r. Être réparé. iJÊlre elîacé. Les aflronts à l'honneur ne se réparent point. Corn. |1 Être remplacé. La mort de ces hommes uniaues et qui ne se réparent pas, i.a Brcy. || Être reproQuit. Tout s'altère et tout se répare dans l'univers. Voit, j] Être régénéré spirituellement.
RÉPARITION, s. f. En aslron. Voy, rkapparittox, REPARLER [re... ti parler), v. n. Parler de nouveau. Il Se reparler, renouer amitié. \\V. a. Reparler une langue, la parler de nouveau.
* REPART, s. m. Synonyme peu usité aujourd'hui de repartie. 11 a le repart brusque, Mol.
* REPARTAGER, V. a. Faire un nouveau partage. REPARTI, lE, p. p. des verbes repartir. RÉPARTI, \E.,p. p. de répartir.
REPARTIE [repartir], s. f. Réplique, réponse. Avoir la repartie prompte. || Sans repartie, sans qu'il soit possible de répondre, sans conteste.
REPARTJR [re...el partir), v. a. Répliquer, répondre promptement. || V. n. Même sens.
REPARTIR, V. n. Se conjugue avec être ou avoir suivant le sens. Partir de nouveau, retourner,
RÉPARTIR [ré... et ;jar/iV, partager), v.a. Partager, distribuer. Répartir une somme, les contributions, les richesses, elc. || Se répartir, v. r. Être réparti.
RÉPARTITEUR, .s. ?«. Celui qui fait une répartition. 11 Adj. Commissaire répartiteur, commissaire chargé de répartir les contributions entre les différents imposés.
RÉPARTITION [répartir), s. f. Partage, distribution. Répartition des impôts, de la propriété, etc. || En blas. Division de l'écu en plusieurs parties.
REPAS [re... et anc. fr. jmst, du lat, pa.^tus), s. m. Nourriture que l'on prend à des heures réglées. || Faire ses quatre repas, déjeuner, dîner, goûter et souper. || Ne faire qu'un repas, dîner seulement. || Son repas est le diner, c'est le seul qu'il fasse, ou c'est celui où il mange le p'us. Il Repas pul)lics, repas en commun, repas que les citoyens de certaines républiques grecques prenaient ensemble. || Repas de brebis, manger sans boire. || Banquet, festin. Donner un repas. || Repas prié, un repas qui se donne à des personnes invitées.
REPASSAGE, s. Jii. Actiondcrepasser, au sens actif, de faire traverser de nouveau. Il a payé au batelier tant pour le passage et tant pour le repassage. |1 .\ction de repasser, d'aiguiser, d'afiiler. Le repiis.-îage d'un couteau, d'un rasoir. || Action de repasser le linge oui a été lavé. Il Linge à rep;isser. || Râtelage dos allées d'un jardin,
REPASSÉ, ÉE, ]). p. de repasser.
REPASSER (rc. et panser), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Passer de nouveau. [| Fig. Au milieu de tant d'objets dilTéients, qui tour à tour passent sans cesse et repassent, liocno. || Après être allé d'un lieu à un autre, revenir tle celui-ci au premier. || Revenir. Il Fig Ce bien a repassé dans noire famille, après en être sorti. || Fig. Aller d'un sentiment à un autre, d'une idée à uncautre.ll Fig. Revcniràl'esprit. Je ne sais pas ce qui vous repasse dans la télc. SÉv.|i Revenir sur quelque chose par l'examen, en idée. Quand les malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec amertume surtou-
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nos faux pas, Boss. H V. a. Traverser de nouveau. Repasser les monts, un fleuve, etc. 1| Transporter de nouveau, le même batelier vous repassera. || Fig. Repassant mon esprit sur tous les objets qui s'étaient'jamais présentés à mes sens, Dtsc. 1| Mouvoir en allant et venant. Repasser la lime sur un ouvrage, polir de nouveau avec la lime, et fig. polir un ouvrage de prose ou de vers par un nouveau travail. || Ropasser des couteaux, des rasoirs, des ciseaux, etc. sur la meule, sur la pierre, leur donner de nouveau le fil. || Repasser des étoiles par la teinture, les remettre à la teinture. || Repasser une allée, passer le râteau sur une allée pour la nettoyer. || T. de beaux-arts. Repasser, retoucher un ouvrage, travailler de nouveau aux endroits négligés, ou qui n'oht pas la perfection requise. Il Repasser un chapeau neuf au fer, en aplatir le poil avec un instrument de fer chaud. |1 Repasser du linge, des étoffes, passer un fer chaud sur du linge, sur des élolles, pour les rendre plus unis. 1| Absol. La blanchisseuse repasse aujourd'hui. |] Fig. Examiner une seconde fois. Repasser un compte. || Fig. ^e remettre dans l'espril, en mémoire. Si je n'eusse sans cesse repassé dans mon esprit ma triste aventure, Fén. || Repasser un souvenir, le rappeler. || Fig. Étudier à plusieurs reprises. Repasser ses auteurs. || Redire, répéter ce qu'on a appris par cœur, afin d'être plus sûr de sa mémoire. Repasser sa leçon. || Se repasser, v. r. Se dit en parlant d'une étoffe qui peut supporter sans s'altérer le con- , tact du fer chaua.
* REPASSEUR, *. m. Celui qui repasse ou aiguise les lames. 1| Horloger qui raccommode les montres.
REPASSEUSE, s. f. Celle dont le métier est de repasser le lin^e. Il Cylindre cannelé dont on se sert pour hâter et régulariser les plis dans l'opération du pressage.
* REPATRIER, v. a. Voy. rapatrier.
REPAVÉ, ÉE, p. p. de repaver.
* REPAVEMENT, S. m. Nouveau pavement.
REPAVER, V. a. Paver de nouveau.
REPÊCHÉ, ÉE, p. p. de repêcher.
REPÊCHER [re... et ptcher),v. a. Pêcher de nouveau. Il Retirer de l'eau ce qui y était tombé.
REPEINDRE (re... et peindre), v. a. Peindre de nouveau.]| Absol. Peignez, repeignez, Diofr. || Appliquer de nouvelles couleurs sur les endroits défectueux d un tableau. Il Remettre en couleur. || Fig. Retracer. || Fig. .Se repeindre, figurer à soi de nouveau. Je ne songeais <]u'à me repeindre l'image de ce héros, Fé.n.
REPEINT, L\Hl£,p.p. de repeindre. || Repeint, s. m. Endroit dun tableau sur lequel on a appliqué de nouvelles couleurs || Restauration d'un tableau en peignant les parties effacées. Des repeints gros>iers.
* REPENDRE (re... et/JCH^re), V. a. Pendre do nouveau ce qui était tombé ou détaché. |j Se rependre, v. r. Se pi'ndre de nouveau.
REPENSER [re... et penser), v. n. Penser de nouveau, félléchir plus profondément sur une chose. Qui me promit beaucoup de choses, et qui sûrement n'a jamais repensé à moi, J. J. Rouss.
REPENTANCE [repentant), s. f. Douleur qu'on a de ses péchés, de ses fautes. Un pécheur ému d une humble repeutance, BoiL. || Changement de résolution. Les dons et la vocation de Dieu sont sans repentance, Boss.
REPENTANT, ANTE, adj. Qui se repent d'avoir péché. Repentant de ses fautes. Des pécheurs repentants.
REPENTI, lE, p. p. de repentir. Qui s'est repenti. Des pécheurs repentis. || Subst. Les Filles repenties ou siuiplcmenl les Repenties, nom donné à des monastères de femmes, où des filles qui ont vécu dans le désordre se retirent ou sont renfermées pour faire pénitence.
REPENTIR (voy. se repentir), s. m. Tristesse particulière que nous causent nos fautes. || Au pi. N'attendez point (le moi d'infâmes repentirs, Con.v. || Famil. En être au repentir,regretterd'avoir fait quelqiiechose.il Changement de résolution. Les fléaux, comme les dons de Dieu, sont sans repentir, Mass. || En peint. Tracé d'un premier irait qu'on a corrigé. Il y a des repentirs dans ce tai)leau. Il Au pi. Cheveux roulés en tin^-bouchons que ^.lelqties femmes laissent pendre des deux côtés du visage.
REPENTIR (SE) [re... et anc. fv.pcnlir, du lat. pœitlere], v. r. Éprouver un ciiagrin qui est de la na- I
lure du reçret, à propos de fautes, de manquements. Trop tard, dans le naufrage. Confus on se repent d'avoir bravé l'orage. Bon.. || Avec ellipse du pronom personnel. Dans ce hardi métier [la satire] La peur plus d'une fois fit repentir Régnier, Boil. || Par menace : Il s'en repentira ; je l'en ferai repentir.
REPERCÉ, ÉE, p. p. de repercer.
REPERCER [re... et percer), v. a. Percer de nouveau. Il T. d'orfèvre. Repercer un ouvrage, découper un ouvrage tracé pour être à jour.
RÉPERCUSSIF, IVE (voy. répercussion), adj.Qiù donne un choc en retour. H En méd. Qui a la propriété de répercuter. Médicaments répercussifs, mémcaments topiques c|ui, appliqués sur une partie malade, font refluer à l'intérieur les liquides tendant -à l'engorger, ou arrêtent le développement d'un exanthème ou de toute autre altération morbide. || S. m. Des répercussifs.
RÉPERCUSSION (lat. repercussio), s. f. Renvoi, réflexion. La répercussion de la chaleur, du son, de la lumière. Il En méd. Action des répercussifs. || Disparition brusque d'une tumeur ou d'un exanthème ou de toute autre alTection qui est susceptible de répercussion.
RÉPERCUTÉ, ÉE, p. p. de répercuter.
RÉPERCUTER (lat. repercutere), v. a. Réfléchir, renvoyer. Répercuter la chaleur, la lumière, le son. Il En méd. Faire rentrer les humeurs. || Se répercuter, V. r. Être répercuté. Le son se répercute.
REPERDRE [re... et perdre), v. a. Perdre de nouveau. Il Perdre ce qu'on avait gagné. || Absol. Il avait regagné, il a reperdu. 1| Perdre de vue ce qui s'était montre. Cette réflexion, plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon âme un instant de lueur que je reperdis bientôt, J. J. Roiiss. Il Égarer de nouveau. Le pauvre bûcheron reperdit le petit Poucet et ses frères qui étaient revenus à la maison. |1 Se reperdre, v. r. S'égarer de nouveau.
REPERDU, \}Z,p.p. de reperdre.
REPÈRE (lat. reperire), s. m. T. d'arts et de métiers. Marque faite à différentes pièces d'assemblage pour les ajuster plus facilement. || On dit de même : l'oint de repère. || Fig. Point de repère, point qui sert à se retrouver. j| Marque sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, etc. qui indique et sert à retrouver un alignement, un niveau, etc. || T. de maçonnerie. Témoin indiquant un alignement quelconque.
* REPÉRER [repère), v. a. Marquer des repères. || Se repérer, v. r. Se donner des points de repère.
RÉPERTOIRE (lat. repertorium), s. m. Inventaire, table, recueil où les matières sont rangées dans un ordre qui les rend faciles à trouver. \\ Fig. et famil. Personne qui se souvient de beaucoup de choses, et qui est toujours prêle à instruire les autres. Cet homme est un répertoire d'anecdotes. || Registre timbré sur lequel certains fonctionnaires sont tenus d'inscrire sommairement et dans l'ordre chronologique tous les actes qu'ils reçoivent ou rédigent. || Titre de certains recueils. Répertoire de jurisprudence. || Liste des pièces restées en cours de représentation à un théâtre. |j Liste des pièces qu'on doit jouer dans la semaine.
RÉPÉTAILLÉ, ÉE, p.p. de répétailler.
RÉPÉTAI LLER (// mouillées), v. a. Répéter la même chose jusqu'à satiété. |[ Absol. Il ne fait que répétailler.
RÉPÉTÉ, ÉE, p. p. de répéter.
RÉPÉTER (lat. repetere), v. a. Dire ce qu'on a déjà dit soi-même. || Ne pas se le faire répéter, exécuter sur-le-champ ce qui est commandé. || Aosol. Il fait répéter celui qui l'entretient, et ne goûte que médiocrement tout ce qu'il lui dit, la Bruv. || Redire ce qu'un autre a dit. Cet écho répète les mots. || Cette montre, cette pendule répète les heures, les quarts, on lui fait sonner l'heure et les quarts. || T. de mar. Répéter les signaux, faire les mêmes signaux que le commandant, il Recommencer. Répéter des expérienci^s. || En mauvaise part, rapporter ce qu'on a entendu. || Absol. Les enfants sont sujets à répéter. || Représenter, reproduire, réfléchir. L'eau répèle les nuages. || Présenter symétriquement d'un côté l'équivalent de ce qu on voit de l'autre. On a répété cet ornement à droite et à gauche. || S'exercer à dire ou à faire en particulier quelque chose qu'or devra dire ou faire en public. Répéter une tragédie.
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lin rôle, etc. || Absol. Songeons à ré|)élcr, sil vous plaît, Mol. Il Exercer en particulier des élèves sur ce qui fait l'objet de renseignement du pjx)iesscur qu'ils suiviiit. Il 11 se dit aussi de la chose sur laquelle on exerce l'élève. Il répète la rliétorique. || En jurispr. Kedemander, réclamer. Répéter des prisonniers, une dette, des dommages et intérêts, etc. || Se répéter, v. r. Recommencer les mêmes histoires. || Se servir souvent des mêmes tours, des mêmi^s moyens. || Être répété, redit. || Être renouvelé, avoir lieu souvent. Cela se répèle tois les jours. Il Êtrereprotliiil, réfléchi. Lesflammes se répétaient au loin dans la mer. || Être reproduit symétriquement.
RÉPÉTITEUR Jat. repetitor], s. m. Celui qui répèle des élèves, qui donne des répétitions, || Adj. Maître répétiteur, synonyme daos les lycées de maître d'étude. Il Dans les hautes écoles de sciences, professeur qui interroï;c lesélèvessur cequi leur a été enseigné dans le cours principal. || T. de mar. Vaisseau qui répète les signaux. \[Adj. »»J. Cercle répétiteur, instrument d'astronomie.
RÉPÉTITION (iat. repelUio), s. f. Redite, retour de la même expression, de la njême idée. || .\ction de répéter ce qu'un autre a dit. || Montre, pendule à répétition, montre, pendule qui répète les heures et les quarts. |! Elliptiq. L'ne répétition, une montre à répétition. || Figure de rliétorique qui consiste à employer plusieurs fois le même mot, le même tour. || Réitemlion. Une vie sans attrait, qui n'est que la répétition fastidieuse des mômes actes et des mêmes tiesoins, B\rthél. || Reproduction. Ligorge-bleuesemblen'êtrequ'une répétition du rongegorge, Burr. li Copie d'une statue, d'un tableau, exécutée |wr l'auteur lui-même. || Leçon donnée en particulier à un élève ou à des élèves d'une même classe. || Action d'essayer ce q"'on doit exécuter en public. La répétition d'un opéra. || Celte pièce est en repétition, les acteurs .sont occupés à la répéter pour la jouer bientôt. |l En jurisjir. .\ction de redemander en justice ce qu'on croil avoir le droit de réclamer. Répétition de frais.
REPEUPLÉ, ÉE, p. p. de repeupler.
REPEUPLEMENT, s. m. Aition de repeupler. Le repeuplement d'une colonie, d'un étang. || Opération qui a pour but de regarnir d'arbres les endroits d'une foret qui en sont dépouillés || Il se dit des arbres dont on repeuple une forêt. La conservation et le repeuplement de cette belle espèce de chêne, Durr.
REPEUPLER [re... et peupler), v. a. Peupler de nouveau un pavs dépeuplé. |1 Par extcns. De nouvelles ti-oiipes de solitaires allèrent repeupler les déserts, Mass. |j Repeupler un étang, y remettre du poisson. || On dit de même : Repeupler une terre de gihier. || Repeupler un bois, le garnir d'arbres. || Se repeupler, v. r. Se regarnir d'habitants. Les villes se repeuplent.
REPIC [re... ei pic), x. m. Au jeu de piquet, se dit lorsqu'un des joueurs comjite quatre-vingt-dix , parce qu'il est arrivé à trente en main avant de jouer, et avant que son adversaire ait pu rien compter, [j Fig. et fanul. Faire quelqu'un repic, le faire repic et capot, le réduire à ne pouvoir rien répondre, et aussi l'emporter sur lui.
• REPIQUAGE, s. m. Action d'enlever les pavés enfoncés ou cassés d'une chausj>ée, pour les remplacer par d'autres ■pavés. Il Transport d'un jeune plant, du lieu oij il a crû spontanément, ou du lieu dans lequel il a été semé, dans celui où il doit rester délinilivement.
• REPIQUEMENT, S. m. Synonyme de repiquage.
• REPIQUER, r. a. Piquer de nouveau. || Piocher la superficie d'une route, pour remplir les cavités, niveler ou bomber. |j Faire un repiquage. Repiquer un plant.
RÉPIT (ré-pi.. Ut. re.v/>»ef/ii5), .%. m. Relâche, délai, siirséance. Ce créancier ne donne aucun répit à son débito»ir. Me« douleurs ne me laissent pas de répit
REPLACÉ, ÉE, p. p. de replacer.
REPLACER {re... et ///r/rrr), v. a. Remettre en place. h< placez ce livre. || Se replacer, i'. r. Se remettre en place. Ce domestique s'est replacé.
• REPLANTATICN, $. f. Action de replanter; résultat de cette action.
REPLANTÉ, ÉE, p. p. de replanter.
REPLANTER [re... et planter], v. a. Planter une seconde fois le même végétal on le même terrain. Replanter un bois, une Ibrct, un poirier, un champ, etc.
REPLÂTRAGE, s. m. Réiwration superficielle faite
avec du plâtre. || Fig. et famil. Mauvais moyen qu'on emploie pour réparer quelque chose. || Réconciliation peu sincère, peu durable.
REPLÂTRÉ, ÉE, p. p. de replâtrer.
REPLÂTRER [re... et plâtrer], v. a. Renduirc de plâtre. Il Fig. Je ne me contente pas d'un changement léger et superficiel [de l'âme] ; il n est pas ici question de replâtrer seulement cet édifice, je veux qu'on retouche jusqu'aux fondements, Ross. |j Fig. et lamil. Cherchera couvrir une faute. Replâtrant par des injustices Nos sottises cl nos revers. Volt.
REPLET, ETE (re-plè. Lat. replelus), adj. Qui a trop d'emlionfviint. Homme replet. Visage replet.
RÉPLÉTION lat. replctio),s. f. Snrcharged'aliments. On est plus souvent malade de réplétion que d'inanition. Il Al)ondance de sang et d'humeur.
REPLI (;e...et /»/i;,s. m. Pli doublé. Faire un repli à une étoffe. || Sinuosités que font les reptiles quand ils se meuvent. || Il se dit de certains objets qui ont un mouvement comparé à celui des reptiles. Les replis d'une écharpe, d un drapeau, etc. || Repli du front, ride. |( Se dit aussi des sinuosités d'un sentier, d'un fleuve. || Fig. Ce qu'il y a de plus caché en quelque chose. [Un savant] Vous dévoilera les replis De la nature ténébreuse. Volt. Il Ce qu'il y a de plus secret dans l'âme. Pénétrer dans tous les replis du cœur.
REPLIÉ, ÉE, ;;. p. de replier.
* REPLIEMENT, S. m. Action de replier.
REPLIER (lat. replicare), v. a. Plier ce qui avait été di'plié. Replier une élofié. 1| Remettre .sous le pli ce qui était déployé, exposé à la vue. || Replier un détachement, un corps, un poste, l'obliger à se retirer. || Rapprocher de l'armée. Le général replia son avant-garde. il Courber, plier une ou plusieurs lois. || Se replier, r. r. Se plier une ou plusieurs fois. Ils se rejoignent, ils se saisissent, ils se replient comme des serpents. Volt. Il En parlant d'un corps de troupes, faire un mouvement en arrière et en bon ordre. || Se dit des sinuosités d'un fleuve, d'un chemin. || Fig. Prendre de nouveaux biais pour réussir. Il faut qu'en cent façons pour plaire il se replie, Boil. || Se replier sur, se rabattre sur. || Se replier sur soi-même, se recueillir, réfléchir en soi-même.
RÉPLIQUE i voy. réijliquer), s. f. T. de palais. Réponse sur ce qui a été répondu; réponse à la réponse de la partie adverse. || Il signifie simplement aussi ré- ))onsc à ce qui a été dit ou écrit. Une décision qui ne souffre aucune réplique, Ross. || .\u théâtre, le dernier mot que dit un acteur avant que son interlocuteur prenne l:i parole. || L'.\cadémie dit au'en ce sens on prononce souvent réplique. 1| C'est aussi la réponse que fait un acteur à ce qui vient d'être dit par un autre. |1 En mus. Répétition des octaves. || En archéologie, répétition, double d un monument figuré. \a réplique d'un camée.
RÉPLIQUÉ, ÉE, p. p. de répliquer.
RÉPLIQUER (lat. replicare], v. a. Réjwndre sur ce (|ui a été réj)on<iu par celui à (jui l'on parle. || Absol. Mon avocat répliquera. || Il signifie quelquefois simplement répondre. || Répondre en s'obslinant, parler quand on devrait ohéir et se taire. || Absol. Je l'ai dit, je le veux, lie me répliquez pas. Mol.
* REPLOIEMENT, S. m. Action de se repioyer. REPLONGÉ, ÉE, p. p. de replonger.
REPLONGER [re... el plonger), v. a. Plonger de nou
veau. Il Fig. Une réponse courte de Mentor la replongeait dans ses incertitudes, Fén. || V. u. S'enfoncer d« nouveau dans l'eau. || Se replonger, v. r. Se mettre de nouveau dans l'eau. || Fig. Se replonger dans tous les excès, dans la mélancolie, etc.
* REPLOYER (*e... et ployer), v. a. Le même que replier || Se reployer, v. r. Faire un repli, présenter un repli. || Se retirer, en parlant d'un corps de troupes.
REPOLI, lE, ]>. j>. de repolir.
REPOLIR. V. a. Polir de nouveau. |1 Fîg. Corriger de nouveau. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, Polisse7.-lc sans cesse et le repolissez, Boil.
* REPOLISSAGE, x. m. Action de répolir.
* REPOMPEMENT, x. m. Action de re()omper. » REPOMPER, V. II. Pomper de nouveau.
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REPOLON (orig. inc), s. m. T. de manège. Volte que le cheval forme en cinq temps.
RÉPONDANT, s. m. Celui qui subit un examen, qui soutient une thèse. || Celui qui répond lu messe. || Celui qui se rend caution pour quelqu'un. H Ironiq. Voilà un bon répondant.
RÉPONDRE (lat. respondere), v. a. Faire une réponse à ce qui a été dit, écrit ou demandé. || Répondre un mémoire, une lettre, y faire réponse. || Impers, au passif. Il a été répondu que, etc. || Répondre une pétition, un placet, écrire ou faire mettre au bas sa résolution, sa décision, sur l'objet dont il s'agit. || Répondre la messe, prononcer à haute voix les parolc-s contenues au missel, et que doit dire celui qui sert la messe. Il V. n. Faire une réponse. Répondre à propos, sur-lechamp. Il Fig. L'état où vous me voyez, lui dis-je, répond pour moi, M'""deTencin, il Faniil. Répondre ad rem (à la chose), répondre précisément ;i la question proposée. I! T. de mar. Un bâtiment répond aux signaux qu'on lui adresse, par d'autres signaux de convention, qui indiquent qu'il les a a{)erçus. jj Parlera ceux qui appellent, à ceux oui frappent à la porte, à ceux qui se présentent. Il II se (lit de voix, do sons qui répondent l'un à l'autre. Il Des chœurs de musique qui se répon lent, des chœurs qui chantent alternativement. Il Fig. Nos cœurs se répondent, ils se comprennent, || Renvoyer le son. L'écho seul lui répond. || Raisonner au lieu d'obéir, alléguer des prétextes, des excuses, des incriminations, au lieu de convenir de son tort. || Subir un examen. Ce candidat a bien répondu. || Ecrire à une personne de qui l'on a reçu une lettre. || Parler ou écrire pour réfuter. Répondre à des objections, à un argument, etc. 1| Réaliser les espérances qu'on a fait naître. Répondre à lattente publique. Il Payer de retour, faire de son côté ce qu'on doit. Cest mal répondre à tout ce qu'on a fait pour vous. || On dit dans un sens analogue : Répondre aux politesses, aux caresses, à l'aflection de quelqu'un. || Répondre au salut de quoiqu'un, le lui rendre. || Opposer quelque cliose comme défense, résistance. Je me résolus de répondre par l'art à l'artifice, Retz. || Être caution, être garant en justice, être garant pour quelqu'un. Il a répondu pour moi. Répondre de la bonne fui de quelqu'un. || Être responsable, en parlant de personnes ou d'objets Vous en répondrez sur votre tête, Fév. |] Mettre quelqu'un dans un lieu où l'on répondra de lui, le mettre en prison. IlSimplement, être garant de quelqu'un, de quelque chose. Je réponds de son obéis.sance, Rac. |j Répondre de soi, avoir confiance qu'on ne faillira pas. || Il se dit, dans un sens analogue, aes choses qui servent de garant. L'intérêt que je dois prendre à cette affaire ne nous répond que trop de la vérité de mon rapport, Lesage. || Répondre que, affirmer que, avec une idée de responsabilité. Je vous réponds qu'il partira. || Je ne réponds pas que, je n'assure pas que. |] Par menac(% je ne réponds pas de, tant pis pour ce qui arrivera de. Je ne réponds pas de ce que je puis faire, Mol. || Je vous en reponds, se dit familièrement pour affirmer davantage une chose. Il Aboutir en quelque endroit. Le nerf qui répond au pied et à la jambe. La sonnette répond dans cette pièce. Par la petile rue où ma chambre répond. Mol. || Se faire sentir par une communication. Il s'est blessé au pied, et la douleur lui répond au genou. || Se répondre, être ensym'-trie, en conformité. || Répondre se dit d'objets qui sont placés vis-à-vis les uns des autres. Dans les inesures astronomiques prises sur la terre, deux lignes répondent à des es|»aces immenses dans le ciel, Yoi.T. Il Être le représentant, l'équivalentd'unechose. L'âge où Racine produisit Atbalie répond précisément à l'âge où Corneille produisit Œdipe, d'Olivet. || Être égal, s'accorder avec- Le succès répondit à son attente. RÉPONDU, UE, p. p. de répondre.
RÉPONS (ré-pon. Lat. responsum) , s. ni. Paroles, ordinairement tirées de l'Écriture, qui se disent ou se chantent, dans l'office de l'Église, après les leçons ou après les chapitres. || T. d'imprim. Signe qui sert à marquer les répons, et qui a la figure d'une r barrée {i>).
RÉPONSE (lat. respousum), s. /'. Ce qu'on dit à celui c|ui fait une demande ou une question. f| Avoir réponse à tout, ne rester court à rien, et par extens. trouver
toute sorte d'expédients. ]| Famil. Une réponse de Normand, une réponse équivcxjue. || Réfutation. Cela est sans réponse, li n'y a pas moyen de réfuter cela, i| T. de pratique. Il sa dit des écriUircs qu'une piutie fait signifier pour répondre aux moyens que l'autre a présentés. Fournir sa réponse, ses réponses. || Lettre par laquelle on répond à une autre lettre. Faire réponse à une lettre. Il Résolution, décision écrite au bas d'une pétition. || Nom d'un jeu en dialogue. Jouer à la réponse, ou mieux aux derTrandes et aux réponses. || En mus. La rentrée du sujet dans une fugue par une autre partie. || T. débourse. Réponse des primes, résolution que prend Fachetcur à l'échéance, voy. piume.
REPORT {voy. reporter), s. m. T. de comptabilité. Action de rei)orter une somme, un total. || Le total reporté lui-même. j| Report de faillite, lixation de l'ouverture d'une faillite à une époque antérieure à la date assignée par le jugement qui l'avait déclarée. || T. de bourse. Prêt, pour un temps déterminé, d'un capital, contre remise d'un titre de fonds publics, d'actions ou d'obligations, sous la forme d'un achat au comptant et d'une vente à terme, par l'intermédiaire d'agents de change. La différence entre le prix de l'achat et celui de la vente représente l'intérêt du capital prêté ; cet intérêt s'appelle aussi report. ||Contiiiualion d'une opération faite pour une certaine époque, à une date plus reculée. REPORTÉ, ÉE, p. p. de reporter.
REPORTER (jc... elportcr), v. a. Porter une chose au lieu oùellc était auparavant. || Porter une chose dans un lieu où l'on retourne. j| Transporter dans un autre lieu. Reportez ce paragrapiie à tel chapitre. ]| Reporter un total au haut de la page suivante, l'y répéter. || T. de bourse. Faire un report (voy. report). || Se reporter, t. r. Se transporter par la pensée à un temps antérieur. * REPORTER (re-por-teur. Anglais /o report), s. m. Mot anglais que les journaux emploient aujourd'hui pour dire : celui qui rend compte. Le reporter des tribunaux. REPOS (subst. verbal de reposer), s. m. Cessation de travail, d'occupation, et de ce genre de mouvement que donnent le travail, l'occupation. Le jour du repos. Il Elliptiq. Repos, reposez-vous, en termes de commandement militaire. H Lieu propre à prendre du repos. On a distribué dans ce jardin des repos. || En archit. Palier d'escalier qui interrompt la suite des marches. Il Repos de la terre, jachère. || Sommeil. Prendre son repos. Il Lit de repos, espèce de lit où l'on se repose, où l'on dort le jour. || Dans le style soutenu, champ du repos, cimetière. |j Fig. L'état des morts dans le tombeau. Troubler le repos des morts, violer leur sépulcre, et fig. insulleràleur mémoire. Il Le repos éternel, l'état où sont les âmes des bienheureux. || Quiétude d'esprit, calme de l'âme. Le repos d'e-prit que d(mne à ceux qui sont innocents le témoignage de la conscience, Malh. Il Mettre en repos sa conscience, en dissiper les scrupules. Il Mettre son âme en repos, se décharger de ses péchés par la confession. || Être en repos, n'avoir point d'inquiétude. Il Être en repos de quelque objet, ne pas avoir d'inquiétude sur cet objet. Il Fig. Dormir en repos sur une affaire, n'en avoir aucune inquiétude. || Se mettre en repos^ se mettre l'esprit en repos, se tenir en repos, écarter toute inquiétude. || Laissez-moi en repos, cessez de me fatiguer de vos importunifés, || N'avoir point de repos que..., n'être pas tranquille jusqu'à ce que. i| .\bsencc (letroubles, de séditions, de guerres, de persécutions. Il État d'un corps qui n'est pas en mouvement.il Immobilité, tranquillité. Se tenir en repos. |1 Inaction. Eu attendant, tenez-vous en repus dans Jérusalem, Boss. il Poétiq. Un effroyable cri, sorti du fond des Ilots, Des airs en ce moment a troublé le repos, Rac. || État d'une arme à feu, lorsque le chien n'est ni abattu ni bandé. Ce fusil est au repos. H Cés^ire placée dans les vers décasyllabes après la quatrième syilalie, et dans les vers alexandrins après la sixième. || En mus. Emlroit où la phrase se termine. || Pause que Voh fait en prononçant un discours, en déclamant, en lisant à haute voix. i| En
fieint. Endroit du tableau où les détails sont plus rares, es lumières moins vives. 1| Altitudesdes figures représentées sans mouvement ou avec peu de mouvement. Il y a beaucoup de repos dans cette figure. 1| En archit. Se
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dit des masses que Ton ne charge pas d'prnemenls, des pnrtics qui rcslciil unies. || T. de mar, Élal d'un navire droit dans son assiclle, qui n'csl incliné ni par le vent ni par les lames.
REPOSÉ, ÉE,;i.;>.dercposcr. Teint reposé, loinl frais.
jl k tôle reposée, lor. aiiv. Mùremenl, avec réilexion.
REPOSÉE, s. f. Lieu où les bêtes fauves se reposent
pendant le jour. || A reposées, loc. adv. En se reposant
de temps en temps.
REPOSER (lai. rcpauxare), v. a. Mettre dans un état de repos. Ueposer sa télé sur un oreiller. || Fig. N'avoir pas où reposer sa téie, être sans asile. || Ueposer sa vue, ses yeux sur un objet, les y arrêter avec plaisir. || Procurer du repos, du calme, avec un nom de chose pour sujet. Un jour égal et pur y repose les yeux, Lajiart. Il Cela rcpiise la vue, se dit des parties d'un tableau ou d'un ensemble d'objets, qui n'attirent pas l'attonliun et permettent à l'œil de se reposer. || l.e sommeil repose ic teint, le rend Irais. Il Cela repose les humeurs, les calme. Il Reposer la tête, l'ospril, l'âme, leur procurer du caluie. Il Se reposer l'esprit, se donner du calme. 1| V. 71. Dormir. Il II se dit d'un état di^ repos, de tranquillité. Il ne dort pas, il repose. || T. de manège. Reposer ou se reposer sur la main, se dit d'un cheval qui, ayant la bouche dure, pèse trop sur la main. || Être placé, deposé pieusement en quelque endroit. C'est sous celte pierre que son corps repose. || Fig. Résider. Lieu terrible où de Dieu la majesté repose, Rac. jl Être établi, fondé sur. Cet édifice repose sur le roc. || Fig. Ce raisonnement ne repose sur rien. || Un parlant de liqueurs, se rasseoir, de manière que les parties giossicres tombent au fond. || Fig. Laisser reposer ses esprits, se calmer. || Se reposer, v. r. Être dans le repos. H Se délasser, jj Fig. el fainil. Se reposer sur ses lauriers, demeurer inactif après un succès. Il .\vec faite cl laisser, on fait ellipse du pronom personnel. Failes reposer vos chevaux. Laissez reposer ces hommes. || Se reposer, être en jachère, en parlant d'une terre. || Fig. La nature se repose après de grands efforts, comme les terres après une moisson abondante,Volt. Il .\vec ellipse du pronom personnel. Laisser reposer une terre, jj Fig. Laisser reposer un ouvrage, cesser de travailler a un ouvrage, pour le reprendre et le revoir à loisir, || S'arrêter pendant quebiue temps, en pariant de la vue, de l'esprit, etc. || Se poser, résider. La puissance du Seigneur se reposera sur celte montagne, Sau. Il Êlre |K)sé sur. Le fondement sur lequel se reposait la loi des peuples, Boss. || Fig. Se reposer sur, avoir conliance en. Chacun se dit ami ; mais fou qui s'y repose, la Font. || Se reposer de... sur..., s'en remettre à... pour la chose dont il s'agit. Reposez-vous sur moi, seigneur, de tout son sort, Cokm.
REPOSOIR [refwscr), s. ni. Endroit où l'on peut se reposer. || Fig. Endroit où dans un écri l'esprit peut se reposer. Si l'on suit les titres de la marge, ils serviront de repo-oirs et df^ guides, Boss. || Autel qu'on fait (lari.s les rues durant la procession delà Fête-Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement.
REPOLISSANT, ANTE, adj. Qui repousse, qui fait reculer, qui éloigne. En tout pays les gens chargés de beaucoup d'alTaires sont toujours repoussants et sans comiiiiséralion. J. J, Rouss. || Fig. Qui inspire de l'aversion, du dégoût. Une laideur repoussante.
REPOUSSÉ, ÉE, ;;. v. de repousser. || Repoussé, s. m. Travail de repousse, œuvre en relief, exécutée à coups de martenu dans une plaque de métal posée sur un mastic élastique.
REPOUSSEMENT, s. m. .\ction de repousser, depous- -cr en niricre. || En |)arlant d'une arme à feu. le coup •Il recul que le tireur en reçoit. || Fig. Action d'écarter de soi avec brusquerie, mauvaise humeur.
REPOUSSER [re... ci vojtsscr), v. a. Pousser de nouveau, n-jetcr, renvoyer. || Éloigner. 1| T. d'imprim. Marquer, imprimer à la main une lettre, un signe qui man- «|ue dans une feuille tirée. |1 Faire reculer quelqu'un, l'écarlor de soi. || Pousser en arrière, pousser au loin. I>e. castor est repoussé dans le fond des déserts, Blff. \\ Ecarter de. H il se dit d'attaquants que l'on force à reculer, jj Un dil de même. Rcjwus.scr une attaque, un assaut, etc. Il Repousser la force par la force, cmplover la
force pour se défendre. || Repousser c|uelqu'un avec perte, lui faire subir un {jrand échec. || Fig. Infliger un refus, un mauvais accueil. || Repousser une demande, la rejeter, lécarter. || Ecarter de soi quelque chose qui blesse. Repousser un coup. || Repousser une injure, s'en défendre avec force, avec vivacité. || Repousser la calomnie, la réfuter hautement. Il Écarter de soi quelque chose dont on ne veut pas. Il repoussait les louanges comme des offenses, Boss. Il Repousser une tentation, une mauvaise pensée, la rejeter de son esprit. || Produire la répulsion, le dégoût. Son air, son ton, ses manières me repoussèrent à tel point qu'il ne fut pas en moi de le bien recevoir, J. J. Rouss. Il Pi-oduire de nouveaux jets, de nouvelles parties, en uarlant de plantes et d'animaux. || V. n. Pousser en écartant. Ce ressort repousse trop, il a trop de force. || Pousser en arrière, en parlant d un fusil dont la crosse frappe rudement l'ép.-'rle quand on le lire. || En peint. Le bleu a repoussé dans ce tableau, avec le temps il a fini par dominer et faire disparaître les couleurs auxquelles il était mêlé. 1| Fig. Proauire la répugnance, l'aiilipalhie. Sa ligure, ses manières repoussent. [[Produire de nouveaux jets. L'herbe repousse. || Il se ait dans un sens analogue des ongles, des cheveux. || Se repousser, V. r. Exercer l'un sur l'autre une action qui écarte. Le« pôles de même nom d'un aimant se repoussent.
REPOUSSOIR [repousser), s. m. Cneville de fer qui sert à faire sortir une autre cheville. || Petit morceau d'acier, rond ou carré, dont les graveurs en cuivre se servent pour repousser les planches en le mettant dessous, lorsqu'ils veulent frapper dessus avec le marteau. Il Outil en forme de long ciseau, dont se servent les sculp'eurs, les tailleurs de pierre, pour pousser des moulures. Il En peint. Objet vigoureux de couleur ou d'ombre, qu'on place sur le devant d'un tableau, pour faire paraître les autres objets plus éloignés. || Fig. Chose ou personne qui en fait valoir une autre par le contraste.
RÉPRÉHENSIBLE (lat. reprehensibilis), adj. Digne de blâme, en parlant des personnes. || Il se dit aussi des choses. Conduite répréhensibic.
RÉPRÉHENSION (lat. rcpreheusio), s. f. Action de reprendre, de blâmer. On soulîre aisément des répréhensions, mais ou ne soufire pas la raillerie, Mol.
REPRENDRE lat. reprehendere) , Vr a. Prendre de nouveau. Reprendre sa place, son nom. Reprendre une ville. Il Reprendre un navire, enlever à l'ennemi un bâtiment dont il s'était emparé. || Reprendre un chemin, y entrer après l'avoir quitté. || Reprendre le chemin de, retournera, || Fig. Reprendre le dessus, regagner l'avantage perdu, et aussi se rétablir d'une longue maladie. Il Reprendre terre, mettre le pied sur la terre, en parlant d'un nageur qui arrive à l'endroit où l'eau n'est plus profonde. || Famil. On ne m'y reprendra plus, je ne m'exposerai plus au même danger, au même ennui. Il On dit par forme de menace : Que je ne vous y reprenne plus. || Prendre de nouveau, en parlant de boissons, de potions, d'aliments. Reprendre médecine. || Fig. Êlre saisi de nouveau par des sentiments, des passions. Il a repris toute sa colère. || Reprendre courage, redevenir courageux, et aussi sortir de son abattement, se ranimer. || Fig. Il se dit des maladies, des maux, qui s'emparent de nouveau d'un patient. La goutte l'a repris. ]| Rentrer en possession. Avoir beaucoup à reprendre sur une succession. || Prendre ce qu'on avait donné. || Reprendre sa parole, retirer la promesse qu'on avait donnée. || Reprendre quelque chose à quelqu'un ou simplement reprendre quelque chose, rétracter quelque chose, ce qu'on a dit de quelque chose. Reprendre des louanges qu'on a données. || Rejoindre quelqu'un pour l'emmener. || Ramem^r chez soi, faire rentrer au logis, auprès de soi. || Continuer ce qui avait été interrompu. Reprendre une lecture, une histoire commencée, ij Reprendre une instance, continuer un procès qui avait été interrompu. || Récapituler, résumer. || Reprendre une chose, une histoire de plus haut, la raconter en commençaril d'un temps plus éloigné. || Reprendre les choses de plus haut> remonter à des principes généraux, à des vérités antérieures. || Reprendre la parole, se remettre à parler. || Reprendre une tragédie, une comédie, etc. la rcineltrc au théâtre. || Reprendre un mur sous œuvre,
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en sous-œuvrc, en rétablir les parties inférieures, en soutenant le reste par des élançons. |1 Fi?. Reprcmire sous œuvre un projet, un ouvrage, y travailler sur le même plan, mais avec certaines modilications. Ij Reprendre une étoffe, une toile, un bas, en rejoindre les parties rompues. || Reprendre une maille, refaire à l'aiiiuille celle qui a manqué, j] Se dit aussi, au tricot, d'une maille tombée que l'on rattrape en la remontant jusqu'au tour où elle manque. \\ Recouvrer, avec un nom de personne pour sujet. Quand une fois on a perdu le goût des plaisirs de l'àme, qu'il est difficile de le reprendre 1 J. J. Rolss. Il Reprendre ses esprits, reprendre ses sens, revenir à soi. Il Reprendre son haleine, recommencer à respirer après une interruption. || Fig. Reprendre haleine, se reposer alin d'être en état de se remettre à une action, à un travail quelconque. || Reprendre se dit dos animaux qui reviennent à leur ancien état. Les loups, quoique adoucis par l'éducation, reprennent avec l'âge leur férocité naturelle, Burr. || 11 se dit des choses. L'empire reprit bientôt sous lui sa première splendeur. Volt. || Censurer quelqu'un parce qu'on juge qu'il a fait ou dit (juelatie chose mal à propos. |J 11 se dit aussi des chos^es que Ion censure. || Absol. Elle reprend avec bonté, Fév. [I Être repris de justice, avoir subi une condamnation en justice. Il Fi^. .\vec un nom de chose pour sujet, corriger, servir d instruction. Rien ne reprend mieux la plupart des hommes que la peinture de leurs défauts, Mol.
Reprendre, v. n. Se conjugue avec cire ou avoir, suivant le sens. Se dit d'un cheval qui repart après un <lemiarrêt. || Reprit-il, il reprit, expressions qui dans un dialogue indiquent qu'on fait parler de nouveau i'uii des interlocuteurs. i|.\llaquer de nouveau, en parlant des maladies. La lièvre lui a repris. { 1 11 se dit ausï-i de sentiments, de cassions. Sa timidité lui reprend. j| En parlant des végétaux, prendre de nouveau racine, après avoir été transplanté. || En parlant des chairs, des plaies, se rejoindre, se refermer. \\ Se rétablir d'une maladie. || Regagner de l'activité, de la prospérité, en parlant de choses. Le commerce reprend. |j Recommencer, revenir. Le froid reprend. Cette mode a repris, || Se glacer de nouvi.au.
Se reirenrre, v. r. Être pris de nouveau. || En parlant des chairs, des plaies, se rejoindre, se refermer. j[ Lier de nouveau amitié. || Concevoir de nouveau de
I attachement pour. Se reprendre à la vie. 1| Se corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a mal dit.
REPRÉSAILLE (// mouillées. Ital. rii>resaglia\ s. f. Tout ce qui se fait contre l'ennemi, pour tirer satisfaction de quelque injure, de quelque violence, de quelque dommage. |l II s'emploie plus souvent au pluriel. |j Droit de représailles, .droit concédé à un particulier par l'autorité souveraine dont il est le sujet, de reprendre en temps de paix, même par la force, son bien ou l'équivalent de son bien, sur un étranger ou les concitoyens de cet étranger, lorsqu'il n'a pu obtenir justice par les voies judiciaires du pays de son adversaire. || Fig. Tout ce qui se fait pour repousser une injure, une raillerie, un mauvais procédé, etc. User de représailles.
REPRÉSENTANT, ANTE, adj. Qui représente. Signes représentants. || S. m. Celui qui représente une autre
fiersonnfi, qui a des pouvoirs pour agir en son nom. || Ceui qui fait des affaires pour une maison de commerce.
II En jurispr. Celui qui est appelé à une succession, comme exerçant les droits d'une personne prédécédée. Il Celui qui est subrogé aux droits d'un héritier par ?uite de vente, d'échange, etc. || Membre élu d'une assemblée législative. || En hist. nat. Il se dit des espèces qui sont analogues à d'autres.
REPRÉSENTATIF, IVE, adj. Qui a la vertu Me représenter. Les ambassadeurs ont le caractère représentatif. L'argent est devenu le signe représentatif de toutes choses. Volt. |1 En métaphvs. Espèces ou images ivprésenlatives, sorte d'émanalfons subtiles que l'on supposait sortir des corps et les représenter dans les organes des sens, par exemple dans la vision. || Se dit de la forme de gouvernement où la nation nomme des représentants chargés de concourir à la formation des lois et de voter l'impût. Gouvernement représentatif. || Subst. Le représentatif, le gouvernement représentatif. i| Assemblée représentative, assemblée composée de représentants.
REPRÉSENTATION (lat. reprœscntaiio], s. f. Action de représenter, de mettre devant les yeux. On exigea la représentation de son passe-port. J| Qualité de signe représentatif. Le papier public est à 1 arj^cnt ce que l'argent est aux denrées, une représentation. Volt. || Qualité d'une personne qui tient la place d'une autre. || Objet exprimé par la peinture, le dessin, ou par quelque opération de la nature. La représentation d'une bataille. On trouve ces représentations de plantes et d'arbres dans les pierres calcaires, Buff. j| Espèce de cercueil vide sur lequel on étend un drap mortuaire, pour une cérémonie religieuse. || Au moyen âge, figure moulée et peinte qui dans les obsèques représentait le défunt. || Image fournie par la sensation. Le cerveau conserve avec ordre des reiirésentalions naïves de tant d'objets, Fén. i| Action déjouer des pièces de théâtre. H Manière de vivre appartenant à une personne distinguée par son rang, sa dignité, sa fortune, et aussi manière de vivre où l'on se tient, comme dans une représentation théâtrale, soumis aux regards du public. Être en représentation toute la journée. || Figure noble, belle prestance. || En jurispr. Droit que l'on a de recueillir une succession comme représentant d'une personne prédécédée. || Corps de représentants d'un peuple et les pouvoirs parlementaires qui leur appartiennent. La représentation nationale. || Objection, remontrance faite avec mesure, avec égards. REPRÉSENTÉ, ÉE, p. p. de représenter.
REPRÉSENTER (lat. reprœsetUare), v. a. Présenter de nouveau. || Exhiber, exposer devant les yeux. Représenter son passe-port. |1 Représenter quelqu'un, le taire comparaître personnellement, le remettre entre les mains de ceux qui l'avaient confié à notre garde. || Il se dit aussi en parlant des choses.Représenter des objets mis en dépôt. ijRétléchir l'image d'un objet, ij Figurer par la peinture, la gravure, la sculpture, etc. Cette estampe représente la Sainte Famille, [j Exprimer, peindre par le discours. Il Jouer en publie une pièce de théâtre, y faire un personnage. Il Mettre dans l'esprit, rappeler le souvenir. Ce jeune homme représente son père. || Remplir l'idée, jouer le rôle de. Pourvu que votre force réponde à votre courage, et qu'étant faible, vous ne vouliez pas représenter une personne forte, SÉv.jj Se représenter, présenter à soi, se rappeler le souvenir de, se figurer. || Être l'image de. Chacun de nous pcu-t remarquer qu'il ne connaît les objets sensibles que par les sensations qui nous les représentent, Condillac. |j Être le signe de. De même que l'argent est un signe d'une chose et la représente, chaque chose est un signe de l'argent et le représente, MoNTESQ. Il En théol. Être le type, la figure de quelque chose. Sîilomon était destiné à représenter la personne du Messie, Boss. || Être mandataire, exercer les pouvoirs, en qualité de député, d'envoyé d'un souverain, de lieutenant, de successeur. Notre nation est représentée dans cette ville par un consul. La nation est représentée par la chambre des communes. Volt. || 11 se dit également de celui qui est chargé d'une procuration spéciale pour faire quelque chose au nom d'un autre. H Use dit encore des héritiers reçus à recueillir ou à partager une succession comme étant à la place de parents morts. || Il se dit enfin de ceux qui, dans les cérémonies publiques, tiennent la place de personnes qui y figureraient si elles étaient présentes. 1| Faire observer, faire envisager. Le duc de Beauvillier représentait avec force la misère dos peuples. Volt. Il V. n. .\voir une belle figure, un maintien imposant. || Bien remplir les honneurs de la place (ju'on occupe. Il 11 se dit d'une personne considérable qui reçoit beaucoup de monde et qui fait noblement les honneurs de son rang, de sa fortune. i| Être en représentation, être dans le monde comme un acteur sur la scène. Toujours en spectacle, les grands représentent ; ils ne se montrent pas tels qu'ils sont, Mass. |i Se représenter, V. r. Se présenter de nouveau, jj Comparaître personnellement en justice. llRevcnir à l'esprit. || Être figuré, représenté. || Être joué sur le théâtre.
RÉPRESSIF, IVE lat. repressuni, supin de reprimcrc), adj. Qui a la vertu de réprimer. Lois répressives. RÉPRESSION, s. f. Action de réprimer. La répression des abus, des crimes, etc.
RÉPRIWABLE, adj. Qui doit ou peut être réprimé.
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RÉPRIMANDE (lat reprimenda], s. f. Reproche fait (iu ton lie l'autoiilé. 1| Peine disciplinaire que portent les lois ou les rcdements pour des manquements légers.
RÉPRIMANDÉ, ÉE, p. j>. de réprimander.
RÉPRIMANDER, V. a. Reprendre quelqu'un avec autorité. Son père i'a réprimandé sur sa conduite.
RÉPRIMANT, ANTE, adj. Qui réprime, qui peut réprimer. Dans une république il n'y a pas une force si réprimante que dans les autres gouvernements, Montesq.
RÉPRIMÉ, ÉE, p. p. de réprimer.
RÉPRIMER ^lat. reprimere], v. a. Arrêter l'effet, le progrès d'une chose. || Il se dit des choses qui exercent une pareille action. L'oisiveté, qui nourrit les passions, lit çlace au travail qui les réprime, J. J. Rotss. || Contenir, ne pas laisser paraître au dehors. Jusque-là réprimez ces transports violents, Corn. H Empêcher de mal faire par la menace ou le châtiment. Réprimer les séditieux, jl II se dit en un sens analogue des choses qu'on réprime. Réprimer des excès, des crimes, etc. || Se réprimer, V. r. Se contenir soi-même. || Être réprimé.
REPRIS, ISE, p. p. de reprendre. i| Un homme repris de justice, hommequi a déjà subi une condamnation pénale. Il Subst. Un repris de justice.
REPRISE [re... et prise], s. f. .\ction de prendre de nouveau. La reprise a'une ville. (| T. de mar. Vaisseau repris à l'ennemi. Ij .\ction de rentrer dans des fonds, dans des valeurs dont on a fait l'avance. Il Ce qu'un comptable a droit de porter en dépense à la lin de son compte, parce qu'il l'avait porté en recette bien qu'il ne l'eût pas reçu. Il Au pi. En jurispr. Ce que chacun des époux, par lui ou par ses représentants, a droit de reprendre, par forme de prélèvement, avant partage, sur les biens de la communauté. || Reprise de fief, prise de possession d'un fief par l'héritier du vassal qui tenait ce lief. || Continuation de ce qui avait été interrompu. Travailler à petites reprises, Buff. || La reprise d'un procès, le renouvellement et la continuation d'un procès inlerroiiipu, lorsqu'il y a eu changement de parties ou d'avoué. j| Chaque partie d'une leçon d'équitation. || Remise à la scène d'une pièce de théâtre. 1| Recommencement après une interruption. Reprise de la guerre, de la fièvre, etc. || Reprise de froid, se dit du temps qui redevient rigoureux après s'être adouci. |( Vers d'un rondeau, d'une ballade, d un couplet de chanson qu'on répète et qui sert de refrain. Il En mus. Deuxième exécution d'une partie de morceau. Il Partie d'un air, d'un morceau suivie de deux barres. |1 Signe qui marque qu'on doit répéter la partie de l'air qu'il affecte. || Réparation faite à un mur. Reprise en sous-œuvre, voy. œuvke. || Action de raccommoder une élolTe déchirée ou coupée. j| Au jeu, partie dont le nombre de coups est limité. || Se dit des nouvelles racines que les plantes poussent après leur transplantation. « REPRISÉ, ÉE, p. p. des verbes repriser.
* REPRISER [re.,. el priser), v. n. Reprendre du tabac.
* REPRISER {re... et prisei'),v. a. Priser une seconde fois, faire une seconde estimation.
* REPRISER [reprise^ v. a. Raccommoder en faisant des reprises. Repriser une déchirure, une chemise.
* REPRISEUSE, 5. f. Couturière qui fait des reprises. RÉPROBATEUR, TRICE (lat. reprobalor] , adj. Qui
exprime la réprobation. Un langage réprobateur.
RÉPROBATION (lat. reprobatio), s. f. Action de réprouver, de rejeter. Réprobation des Juifs, Pasc, || Jugement que Dieu a rendu de toute éternité contre les pécheurs qui mourront impénitents. || Blâme sévère. Encourir la réprobation des cens de bien.
REPROCHABLE, adj. Qui mérite des reproches. Une conduite reprochable. 1| T. de procédure. Récusable, en parlant soit des témoins, soit des témoignages.
REPROCHE [lat. re... et prope, proche, c.-à-d. action de remettre sous les yeux, d'objecter], s. vi. Ce qu'on dit à une personne pour la blâmer, pour la critiquer, pour lui faire honte ou regret. || Les reproches de la conscience, le sentiment que l'on a d'avoir mal agi. Il Homme sans reproche, homme à qui on ne peut rien reprocher. j| Au pi. Raisons que l'on produit pour récuser des témoins. Alléguer les moyens de reproches qu'on a contre des témoms. || Sans reproche, soit dit sans reproche, loc. adv. Sans prétendre faire de reproches.
REPROCHÉ, ÉE, ;).;>. de reprocher. H Prov Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, Rac.
REPROCHER (rey^rocAc), v. rt. Objecter à quelqu'un une chose ou blâmable ou fâcheuse. .Ma conscience ne me reproche rien. 1 1 Reprocher à quelqu'un une personne, lui reprocher de favoriser, d'employer une personne. Il Reprocher un service, un bienfait a quelqu'un, les lui rappeler pour l'accuser de les avoir oubliés. || Famrl. Reprocher les morceaux à quelqu'un, faire sentir à quelqu'un qu'il mange trop et paraître y avoir regret. Il Reprocher nue, avec le verbe à l'indicatif, IJ Se reprocher, reprocner à soi-même, se faire des reproches. Toute l'indulgence de l'amour-propre n'empêclie point ^u'on ne se reproche du moins une partie de ce qu'on a à se reprocher, Fontex. |1 Se refuser. L'avare se reproche le nécessaire. || T. de procédure. Reprocher des témoins, alléguer des raisons pour les récuser.
REPRODUCTEUR, TRICE [re... el vroducteur), adj. Qui reprotluit, qui sert à reproduire. Les moyens reproducteurs des polypes. i| S. m. Dans l'élève des animaux, reproducteur, l'animal destiné à reproduire son espèce.
REPRODUCTIBILITÉ, s. /". Faculté d'être reproduit.
REPRODUCTIBLE, adf/. Qui peut être reproduit.
* REPRODUCTIF, IVE, adj. Qui produit de nouveau. REPRODUCTION [re ... q\ production] , s.f. Action de
reproduire. Il est dans l'ordre que la mort serve à la vie, que la reproduction naisse de la destruction, Buff. Il .\clion par laquelle les corps organisés, animaux et végétaux, produisent des êtres semblables à eux. || Il se dit aussi dans les végétaux des moyens artificiels parlésquels on les multiplie. Les greffes, les boutures sont des moyens de reproduction. || Parties qui succèdent à celles
aui ont été mutilées ou arrachées. || Action de reprouire, de publier une seconde fois, par contrefaçon ou autrement, un livre, une œuvre d'art.
* REPRODUCTIVITÉ, S. f. Qualité de ce qui est reproductif.
REPRODUIRE (re... et /;ro(/uirc), V. a. Produire de nouveau. Les simples vers de terre reproduisent leurs queues, Volt. H Présenter de nouveau, montrer de nouveau. Reproduire les mêmes opinions. || Insérer dans un journal, une revue, tout ou partie d'un travail appartenant à un autre recueil. || Imprimer un ouvrage en contrefaçon. || Se reproduire, v. r. Se perpétuer par la génération. Puisqu'il faut que l'homme meure, il faut qu'il se reproduise, afin que l'espèce dure, J. J. Rouss. Il Etre produit, créé de nouveau. L'animal ne cesse de se reproduire. || Être produit, montré de nouveau. Les mêmes événements se reproduisent dans l'histoire. || Se remontrer dans le monde, fréquenter de nouveau la société, après s'en être retiré.
REPRODUIT, \lt,p. p. de reproduire.
REPROUVÉ, ÉE, p.p. de reprouver.
RÉPROUVÉ, ÉE, p. p. de réprourer. IJ Abandonner quelqu'un au sens réprouvé, à son sens réprouvé, le laisser dans l'erreur, à cause de son obstination. Il S. m. ci f. Celui, celle qui est rejetée par la société, comme les parias. || Rejeté de Dieu. || S. m. Celui qui est destiné aux peines éternelles. || Visage, face, figure de réprouvé, figurç sinistre, qui annonce une âme perverse. || C'est un réprouvé, se dit d'un méchant homme.
REPROUVER [re... et prouver), v. a. Prouver de nouveau, prouver surabondamment.
RÉPROUVER (lat. reprobare), v. a. Rejeter, condamner. Dieu réprouverait un culte où le cœur n'aurait point de part, BotRo. L'équité réprouve ces calomnies. Volt, |j En théol. Destiner aux peines éternelles.
REPS (rèps. Orig. inc). ». m. Étoffe de soie très-forte et façonnée. Il Y a des reps en laine, en laine et coton.
REPTILE (lat. repliUs),adj. Quij-ampe. La gent reptile, LA Font. Il S. m. Toutanimal dépourvu de pieds etqui rampe, et aussi tout animal qui a les pieds si courts qu'il semble se traîner sur le ventre. || Fig. et famil C'est un reptile, c'est un homme qui se sert de moyens bas et vifs pour s'avancer ou pour nuire aux autres. || Dans le langage zoologique, animaux vertébrés, ovipares, à sang froid, divisés en quatre ordres . les chéloniens, les sauriens, les ophidiens, les batraciens
REPU, UE, p. p. de repaître.
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RÉPUBLICAIN, AINE, adj. Qui appartient à la république. Le gouvernement républicain est celui où le peuple en corps, ou seulement une partie du peuple, a la souveraine puissance, Montesq. j! L'ère républicaine, la manière de compter les années à partir du 22 septembre 1792, et de diviser l'année en mois égaux avec jours complémentaires. || Qui affectionne le gouvernement républicain. Une âme républicaine. L'esprit républicain.! 15. m. et f. Celui, celle qui habite une république, jl Celui qui est passionné pour le gouvernement républicain.
« RÉPUBLICAINEMENT, adv. D'une manière républicaine.
» RÉPUBLICANISER, V. a. Rendre républicain ; ériger en république; donner le caractère républicain.
RÉPUBLICANISME, S. m. Qualité, sentiment de républicain. Il Affectation d'opinion républicaine.
* REPUBLIER, V. a. Publier de nouveau.
RÉPUBLIQUE (lat. respublica), s. f. Chose publique,
et en général toute espèce de gouvernement. |j Étal gouverné par plusieurs. Lorsque dans la république le peuple en corps a la souveraine puissance, c'est une démocratie ; lorsque la souveraine puissance est entre les mains d'une partie du peuple, cela s'appelle une aristocratie, Montesq. || République de Platon, ouvrage dans lequel est contenue sa politique. Jj La république chrétienne, l'ensemble des États chrétiens ; la république européenne, l'ensemble des États européens. (I République universelle, fédération républicaine des peuples. Il La république des lettres, les gens de lettres en général considérés comme s'ils faisaient une nation. Il La république des lettres, l'ensemble des œuvres littéraires. Il C est une république, c'est une petite république, se dit d'une famille, d'une comniunauté nombreuse, ou d'une maison oii il y a beaucoup d'habitants.
RÉPUDIATION (lat. repudiatio), s. f. Action de répudier. Répudiation de succession. || Action de renvoyer légalement une épouse. H y a cette différence entre le divorce et la répudiation, que le divorce se fait par un consentement nmtuel au lieu que la répudiation se fait par la volonté et pour l'avantage d'une des deux parties, Moxtesq.
RÉPUDIÉ, ÉE,/?.;j. de répudier. Il S./". Une répudiée.
RÉPUDIER (lat. repudiare), v. a. Rejeter, repousser, ne vouloir pas de. La nation chérie a violé sa foi; Elle a répudié son époux et son père, Rac.|| En jurispr. Répudier une succession, un legs, renoncer à une succession, à un legs. || Renvoyer sa femme suivant les formes légnles. Il Absol. La faculté de répudier.
* RÉPUDIEUR(lat re/>MWia/or),s. m.Celui qui répudie. RÉPUGNANCE (lat. repugnantia) , s. f. Sorte d'aversion pour quelqu'un, pour quelque chose, pour faire quelque chose. J» n'ai pour Arislie aucune répugnance, CoRM, Que j'ai de répugnance à cette lâcheté! Rotrou, \\ Contradiction logique, impossibilité.
RÉPUGNANT, ANTE, adj. Contraire, opposé. Choses aui sont répugnantes à la raison, Desc. || Mal disposé, ô'ils se trouvent répugnîjnts à aimer Dieu, Pasc. || Qui implique contradiction. 11 y a un grand nombre de vérités et de foi et de morale qui semblent répugnantes, Pasc || Qui blesse, repousse les sens. Odeur répugnante. Cette viande est répugnante au goût.
RÉPUGNER [lat, repugnare], v, n. Être plus ou moins opposé, contraire, avec un nom de chose pour sujet. Les uns ont prétendu crue cette éternité de supplice pour un péché répugnait à la bonté de Dieu, Bouhd. || Absol. Cela répugne, cela se contredit.] | Avoir do la répugnance, avec un nom de personne pour sujet. Mais co.iibien mon esprit répugne à ce devoir ! Rotuoii. || Inspirer de la répugnance. Cet homme, cet aliment me répugne, [j Absol. €ela répugne. || Impers. 11 me répugne de, etc.
* RÉPULLULATION, s. f. État de ce qui répiilliile. RÉPULLULER (lat. repullulare], v. n. Renaître en
grande quantité. Les mauvaises herbes, les erreurs répullulent.
RÉPULSIF, IVE (voy. répulsion), adj. En phys. Qui repousse. Il Force répulsive, force moléculaire, antagoniste de la cohésion, qui empêche le contact immédiat des molécules des corps. |j Fig, Des manières répulsives. Une figwe répulsive.
RÉPULSION (lat. repulitio), s. f. Force en vertu de laquelle les corps ou les molécules de certains corps se repoussent mutuellement; effet qui résulte de la mise en activité de cette force. L'attraction et la répulsion. Il Fiç. Sentiment qui fait qu'on repousse quelqu'un.
REPUTATION (lat. repiUalio), s. f. Opinion que le public a d'une personne. La bonne réputation vaut mieux que les grandes richesses, Saci. !| Absol. Il se prend toujours en bonne part. Avoir de la réputation. || Il faut du temps pour que les réputations mûrissent. Volt. Il 11 se dit des choses qui sont renommées pour excellentes. Les vins de Dourgognc sont en réputation.
RÉPUTÉ, ÉE, p. p. de réputer.
RÉPUTER (lat. reputare), v. a. Estimer, présumer, croire, tenir pour. Un arliste, quelque parfait qu'il soif dans son genre, s'il n'a point d'invention, n'est point ré-
fu lé génie. Volt. || Se réputer, v. r. Croire de soi que.., our moi, bien que vaincu, je me répute heureux. Corn.
REQUÉRABLE [requérir], adj. En jurispr. anc. Qui doit être requis par le créancier en personne, par opposition à portable, qui se disait de ce qui doit lui être porté en un lieu désigné sans qu'il le demande.
REQUÉRANT, ^H1£, adj. T. de procédure. Qui requiert, qui demande en justice. Les parties requénntes. Il S. m. et f. Le requérant. La requérante.
REQUÉRIR (lat. requirere), v. a. Quérir une seconde fois. En ce sens, il n'est usité qu'à l'infinitif. || Il se dit simplement pour quérir. Va, va vile requérir mon fils. Mol. Il Prier de quelque chose. Le duc pour récompense a requis cette grâce, Rotrou. || Plus souvent, sommer. Je vous prie, et au besoin je vous requiers de faire telle chose. || Réclamer. Requérir la force publique. |[ T. de palais. Demander en justice. Requérir l'application de la loi. || Absol. Ouï sur ce et requérant le procureur général. || Fig. Demander, exiger, avec un nom de chose pour sujet. Selon que le requiert ou l'âge ou la santé, Régnier. 1| L'ancien infinitif était requerre.
REQUÊTE (lat. requisUa), s. f. En jurispr. Demande par écrit présentée à qui de droit, et suivant certaines formes établies. L'université de Paris présenta sa requête contre Jeanne d'Arc, Volt. || Dans les exploits, à la requête de telle personne, à la demande de telle personne. || Mettre néant au bas d'une requête, la refuser, y répondre négativement. 1| Famil. et fig. Néant à la requête, se dit pour exprimer un refus. || Se dit d'écritures signifiées respectivement par les parties, dans les instances ordinaires, pour développer leurs moyens et conclusions. || Maître des requêtes, magistrat chargé de rapporter les requêtes au conseil d'État; c'est un grade entre auditeur et conseiller. |1 Dans le langage familier, demande verbale, simple prière. Ayez égard à ma requête.
REQUÊTÉ, s. m. Ton de chasse pour rappeler les chiens.
REQUÊTÉ. ÉE, p.p. de requêter. Un cerf requêté.
REQUÊTER, V. a. T. de vénerie. Quêter de nouveau.
, REQUIEM (ré-kui-èm. Lat. requies), s. m. Prière de l'Église pour les morts. || Une des parties de la messe des morts mise en musique. || Se dit aussi pour messe de requiem. Le requiem de Mozart. || Messe de requiem, messe pour le repos de l'âme d'un mort.
REQUIN (altération de requiem), s. m. Gros poisson de mer très-vorace, du genre des squales,
REQUINQUÉ, ÉE, p. p. de reguinquer.
REQUINQUER (SE) (re-kin-ke. Lat. re... et qulHquare, nettoyer], v. r. Famil. Se parer plus qu'il ne convient, en parlant d'une vieille, j) En géiiéral, se parer d'ime manière affectée. || Act. Fig. Mais je ne suis p.i.'^ requinqué Par un succès si désirable, Volt.
REQUINT (re-kin' B. lat. retroquintum) , s. m. En juri>pr. féodale, la cinquième partie du quint, que l'on payait à certains seigneurs, outre le quint, quand on vendait un fief dans leur mouvance.
REQUIS, ISE (re-ki),/?. ;;. de requérir. || 11 a l'âge requis, lesqualités requises pour occuper cet emploi, pour être adniis, l'âge convenable, les qualités nécessaires. Il S. m. Ce qui est dans l'ordre prescrit par les lois.
RÉQUISITION (ré-ki-zi-sion. Lat, rcquisiUo), s. f. Action de requérir. \ la réquisition de, etc. |1 En jurispr Demande incidente formée à l'audience, j] Conclusions du ministère public sur la réquisition du procureur.
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Il Demande faite par l'autorité, pour avoir à sa disposition des hommes ou des choses. La réquisition des jeunes gens de dix-huit ans à vingt-cinq. Une réquisition de boeuls.
RÉQUISITOIRE (^re-ki-zi-loi-r'), s. m. T. de procédure. Acte de réquisition fait par celui qui remplit dans un tribunal les fonctions du ministère public. « RÉQUISITORIAL, ALE.adj. Qui tient du réquisitoire. » RESALUER, t>. a. Saluer de nouveau.|| Rendre le salut.
RESCiF ;ré-sin,». »«. Voy. récif.
« RESCINDABLE, adj. Suiet à rescision.
RESCINDANT, S. m. T. de pratique. Demande tendant à faire aruuiler un acte, un jugement.
RESCINDÉ, ÉE, p. p. de rescinder.
RESCINDER [ht. rescinder e] , v. a. Enjurispr. Casser, annuler un acte, un jugement.
RESCISION (lat. rescisio), s. f. Enjurispr. Action de rescinder. Une action en nullité ou en rescision. || En chir. Ablation, retranchement. Rescision des amygdales.
RESCISOIRE (lat. reêcissorius) , adj. T. de pratique. Qui donne lieu à rescision. || S. m. L'objet principal pour lequel on s'est pourvu contre un acte, un jugement, et oui reste à juger, quand l'acte ou le jugement a été annulé.
RESCRIPTION (lat. resa'iptio), s. f. Synonyme de l'effet de commerce nommé mandat. Porteur d'une rescriplion sur le receveur des impositions. || Sorte d'actions ou obligations financières.
RESCRIT (rè-skri. Lat. rescriptum), s. m. En droit romain, lettre pr laauelle l'empereur, sans décider le fond d'une alTaire, indiquait aux magistrats ou aux juges le parti qu'ils devraientprendre dans une hypothèse qu'ils étaient chargés d'examiner et de vérifier. || Lettres du pape, dites aussi bulle ou monitoire, lorsqu'elles portent décision de quelque point de droit, ou de quelque autre difliculté. [I Expéditions pour les bénéfices. || Loi, ordonnance dans certains pays.
RÉSEAU (lat. retiolum), s. m. Petit rets. || Tissu de fil, de soie, de fil d'or ou d'argent, en forme de rets. Il Espèce de petit filet rond, sur lequel sont montés les cheveuxdesperruaues.il Réseau rond, le fond de certaines dentelles telles que le point d'Alençon, la malines, etc.; réseau carré, le fond de la valenciennes. || En blas. Ornement divisé par des lignes diagonales. || En aiiat. Entrelacement de vaisseaux sanguins, de fibres, de nerfs.||EnsembIe de chemins ou de voies ferrées qui mettent en communication diverses localités d'une contrée. » RÉSECTION (lat. resectio], s. f. En chir. Action de couper, (le retrancher. La résection de l'os.
RÉSÉDA (lat. resedà), s. m. Genre de la famille des résédacées. || Réséda gaude, bisannuel, cultivé pour la teinture en jaune. || Le réséda odorant, annuel. » RÉSÉQUER (lat. re$ecare), v. a. En chir. Pratiquer l'opération de ia résection.
RÉSERVATION, s. f. Action par laquelle on réserve. Il Droits qu'on s'est réservés dans un acte. || Droit que le pape se réserve de conférer certains bénéfices dans les pays d'obédience, lorsqu'ils viennent à vaquer.
RÉSERVE (voy. réaerver), s. f. Action de réserver. Dansce contrat if a fait plusieurs réserves.] | Au pi. Choses réservées. || Enjurispr. Réserve légale, portion de biens que la loi déclare non disponible, en la réservant à certains héritiers. || Application qu'on fait des cas réservés. Il Saintes espèces conservées pour la commuuion des malades et des fidèles communiant aux messes où l'on na point consacré de petites hosties. || S. f.pl. Enjurispr. Protestations faites par une partie contre les inductions que l'on pourrait tirer d'un acte émané d'elle. Faire ses réserves. || Fig. Faire ses réserves, garder un dissentiment qu'on exprimera plus tard. || Armée de réserve ou simplement réserve, partie de l'armée qu'on n'appelle sous les drapeaux que quand les circonstances l'exigent. || Corps de réserve ou simplement réserve, IroujKîs qu'on tient, un jour de bataille, à dislance de l'action, pour les diriger sur les points faibles ou menacés. Il Cadre de réserve, cadre sur lequel sont portés les olTicicrs généraux arrivés à un certain âge. !| T. de chasse. Canton de réserve ou simplement réserve, canton aui est réservé pour celui à qui la chasse appartient. IJBois de réserve ou simplement réserve, partie de bois
qu'on laisse croître en futaie. 1| Dans la gravure parles acides, dissolution de gomme laaue ou de toute autre matière résineuse qui protège, reserve une portion de la planche. || S. f-pl- Substances qu'on applique sur certaines parties des toiles, pour les empêcher de prendre la couleur bleue de la cuve d'indigo. || Fig. Sorte de prudence qui nous retient de dire ou de faire. Avoir de la réserve. || N'avoir aucune réserve pour quelqu'un, lui tout dire, ne, lui cacher aucun secret. {| À la réserve DE, loc. prép. A l'exception. A la réserve de quelques frontières inquiétées quelçiuefois par les voisins, tout le reste de l'univers jouissait d'une paix profonde, Boss. Il Sans réserve, loc. adv. Sans faire exception ou restriction. J'obéis sans réserve à tous vos sentiments, Cork. E5 RÉSERVE, lue. odv. À part, de côté. Avoir en réserve de l'argent, des arguments, etc.
RÉSERVÉ, ÉE, p. p. de réserver. || Biens réservés, biens dont un testateur ne peut disposer au préjudice de ses héritiers. I| Cas réservés, pécnés dont on ne peut recevoir l'absolution que du pape ou de l'évêtjue, ou de prêtres qui ont reçu d'eux un pouvoir spécial. || Fiç. C'est un cas réservé, se dit d'une chose dont on fait mystère, et aue l'on vent faire valoir par ce moyen. |[ Fig. Qui reserve sa conduite, ses paroles, qui se retient de dire ou de faire. Les prédicateurs doivent être réservés sur les louanges, Boss. Soyez réservés dans vos liaisons de jeunesse, Marmoktel. I| Réservé à, avec un infinitif. Il était réservé à parler aes fautes et des travers d'autrui, d'Alemb. || Subsl. Faire le réser\is. |J II se dit aussi des choses. Un air, un maintien réserve.
RÉSERVER (lat. reservare), v. a. Retenir quelque chose d'un tout, ou un objet entre plusieurs. Réserver une part du butin. 1| Garder pour un autre temps, pour un autre usage, pour une autre occasion, etc. Réserver de l'argent pour les besoins imprévus. Vous pouviez réserver cet avis à un autre temps, Pasc. || Il se construit avec à et un infinitif. Réservons à dire le reste plus tard. || Au passif et impers. Socrate vit et déplora les malheurs ne sa patrie ; c'est à Thrasybule qu'il était réservé de les finir, J. J. Rocss. || Se réserver la réplique, déclarer qu'on veut répliquer. || Destinera. Les dieux nous réservaient à d'autres dangers, Fén. || Se réserver, réserver pour soi, garder pour soi. || Se réserver à faire quelque chose, ou de faire quelque chose, attendre, remettre à faire cette chose pour un temps, une occasion, un lieu qu'on jugera favorable. || Se réserver, v. r. Se ménager pour un autre temps, pour une autre occasion.
RÉSERVOIR, s. m. Lieu fait exprès pour y tenir certaines choses en réserve. || Fig. C'est dans ce petit réservoir [le cerveauJ qu'on trouve toutes les images dont on a besoin, Yév. || Lieu où l'on amasse les eaux. || Par extens. Ces montagnes sont les immenses réservoirs des neiges éternelles, Volt. || Bassin où l'on conserve le poisson. |l En anat. Toute cavité du corps humain dans laquelle s amasse un fluide. Le réservoir de la bile. || En phys. Lieu, corps où résident les forces cosmiques. La terre est le réservoir de l'électricité.
RÉSIDANT, ANTE, adj. Qui réside. Le lieu où il est résidant. \\ Membre résidant, se dit, dans les sociétés savantes, par opposition à membre correspondant.
RÉSIDENCE (voy. résider), s. f. Demeure ordinaire en quelque lieu. Il a établi sa résideme en cet endi-oit. Il Par extens. Action fie garder la chambre, de demeurer chez soi. Sans enfants il n'y a point de résidence dans les familles, J. J. Rouss. || Séjour actuel et obligé dans le lieu où l'on exerce quoique fonction. I.esévéques, les m!gi8:iat< sont obligés à la ri'sideiae. jj Lieu ou réside un prince, un .seigneur. i| Résidence royale, rliàleau qiiidépcnd de la couronne. || Emploi, dipnité de résident auprès d'un prince. || Use dit des propriétés qui sont attachées à certains corps. La résidence de ia force magnétique dans le for cl hiiinaiil, Brrr.
RÉSIDENT, s. tn. Envoyé qui réside auprès d'un souverain étranger, et oui est moins qu'un anibassadeur et plus (|u'un agent. || On dit aussi : Ministre rôsidonl. j| La femnio du résident s'appelle Madame la résidoulo.
RÉSIDER (lat. residere), v. n. Faire sa doiiKUio ordinaire en quelque endroit. Il réside à Paris. >ur suu domaine, dans son domaine, etc. Ij Absol. Demeure!
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dans le lieu où l'on exerce une fonction. Les évêques doivent résider. |1 Fig, Exister dans. La souveraine puissance résidait en la personne du roi, Vaugelas. |j Consister en, La justice réside dans les lois naturelles, Pasc.
RÉStDU (lat. residmim), s. m. Ane. s^n. de reliquat. Résidu de compte. || En arithm. Nombre'ijui reste d'une division. || On dit plus ordinairement reste. || En algèbre, les résidus des puissances, ce qui reste après que les racines ont été extraites. |1 Matière qui reste après une opération chimique, et qui souvent peut être encore utilisée.
RÉSIGNANT [résigner], s. m. Celui qui résigne à quelqu'un un bénéfice, un office.
RÉSIGNATAIRE [résigner], s. m. Celui à qui on a résiirné un bénéfice, un office.
RÉSIGNATION (lat. rm^nrt/io), s. f. Enjurispr. Abandon on faveur de quelqu'un, jj Action de se démettre d'une charge, d'un office. || Démission d'un bénéfice dans les mains du coUateur ou du pape, [j Fig. Soumission à la volonté de Dieu. 1| Fiç. Soumission à son sort.
RÉSIGNÉ, ÉE, p. p. de résigner.
RÉSIGNER (lat. rcsignare] , v . a. Abandonner quelque chose en faveur de quelqu'un. Possesseur d'un trésor dont je n'étais pas digne, Souffrez avant ma mort que je vous le résigne. Corn, || Se démettre d'un bénélicc, d'un oflice, etc. || Résigner son âme à Dieu, la remettre entre les mains de Dieu. || Se résigner, v. r. Se soumettre à la volonté de Dieu, à son sort, à une décision.
RÉSILIATION, 5. f. Résolution, annulation d'un acte. Résiliation d'un bail, d'un contrat. Résiliation de vente.
RÉSILIÉ, ÉE, p. p. de résilier.
RÉSILIEMENT ou RÉSILÎMENT, S. m. Synonyme de résiliation.
RÉSILIER (lat, resilire], v. a. Annuler, casser. Résilier un contrat, un bail, une vente.
RÉSILLE (// mouillées. Lat. retiolum], s. f. Espèce de filet qui enveloppe les clieveux.
* RÉSINAGE, s. m. Exploitation de la résine.
* RÉSINATE, s. m. En chim. Combinaison d'une résine avec une base salifiable.
RÉSINE (lat. résina, de pnrlvYi], s. f. Nom donné à des produits qui découlent naturellement, ou par suite d'incisions faites à lécorce ou aux fruits, de beaucoup de végétaux. || Particulièrement, la substance qui découle des entailles faites aux pins. Un pain de résine. Il Résine élastique, comme élastique ou caoutchouc.
* RÉSINER, V. a. Tirer la résine d'un pin. || T. de mar. Eniluire de résine.
RÉSINEUX, EU SE (lat. resinosus), adj. Qui produit la résine. Les arbres résineux. || Qui est de la nature de la résine. Goût résineux. Odeur résineuse, !| En phys. Électricité résineuse ou négative, électricité produite par la résine, par opposition à électricité vitrée ou positive.
RÉSIPISCENCE (lat. resiptscentià], s. /".Reconnaissance de sa faute avec amendement. Venir à résipiscence.
RÉSISTANCE (lat. resistentia], s. f. Qualité par laquelle un corps résiste à l'action d'un autre corps. Il Chose de résistance, chose qui dure longtemps. || Pièce de résistance, pièce de viande où il y a beaucoup à manger. I| En phys. Résistance des solides, force par laquelle ils résistent au choc, à l'impression d'un corps en mouvement. Il Force avec laquelle les bois supportent sans se rompre le poids dont on les charge. !| Résistance des milieux, des fluides, difficulté qu'un cerps en mouvement a à les traverser. || En niécan. Nom donné à toute force qui agit en sens contraire d'une autre, dite puissance, dont elle détruit ou diminue leseffets. || Obstacle, difficulté, au propre et au figuré. Je voulus pousser la
Forte, mais je sentis quelque résistance. j| Défense de homme et des animaux contre ceux qui les attaquent. (I Fig. Défense contre ce qui est comparé à un assaillant. Puisque après tant d'efforts ma résistance est vaine, Je me livre on aveugle au transport qui m'entraîne, Rac. Il Opposition aux desseins, aux volontés d'un autre. Il Rébellion contre les agents de l'autorité. || Désobéissance du cheval à la volonté du cavalier. || Parti de la résistance, se dit des hommes d'État qui opposent une force d'inertie aux tentatives de réforme. || Force avec laquelle o i se défend contre la fatigue, la faim. Les jeunes soldats ont moins de résistance que les vieux.
* RÉSISTANT, ANTE, adj. Qui ne cède pas à r'.mpres-
sion d'un autre corps. Un corps résistant. || En phys. Qui s'oppose au mouvement. Un corps abandonné librement à la force de la gravitation dans un espace non résistant. Volt, j] Qui supporte facilement la peine, le travail.
RÉSISTER (lat. resistere], v. n. Ne pas céder au choc, à l'impression d'un autre corps. Une pierre qui résiste au ciseau. Une poutre qui résiste à une forte charge. Il Ne passe laisser pénétrer. Un chapeau oui résiste à la pluie. Il Opposer la force à la force, se défendre. La ville a résisté. Résister aux agents de la force publique. [[ Ce cheval résiste au cavalier, le cavalier a de la peine à s'en faire obéir. ||Fig. S'opposer aux desseins, aux volontés ; tenir ferme contre quelque chose de puissant, de fort. Il [Dieu] résiste au superbe, Rac L'âme résiste bien plus aisément aux vives douleurs qu'à la tristesse prolongée, J. J. Rouss. || Se refuser à. La fortune t'appelle une seconde fois, Narcisse; voudrais-tu résister à sa voix? Rac || Ne pas permettre, ne pas laisser, avec un nom de chose pour sujet. La coutume y résiste ; si vous étiez en pays, de droit écrit, cela se pourrait faire. Mol. Il Supporter la peine, le travail, en parlant des hommes ou des animaux. Résister à la douleur, à la fatigue, etc. Il Famil. On n'y peut plus résister, se dit de quelque incommodité qu'on a peine à supporter. || Il se dit des choses qui durent malgré quelque obstacle ou difficulté. Ce cime^nt résiste aux gelées. Votre amitié résiste à l'aljsence.
RÉSOLU, UE, p.p. de résoudre. |j Qui s'est fermement arrêté à un dessein. || Il se dit avec à ou de. Résolu de périr pour vous sauver la vie. Corn. Contente et résolue à l'hymen démon père, Rac || Qui est ferme dans ses desseins. Homme résolu. 1 1 Déterminé, hardi. Les plus résolus. Ton résolu. || Sm6«MI fait le résolu. ||T. de beaux-arts. Contours résolus, contours hardis, francs.
RÉSOLUBLE (lat, resolubilis], adj. Qui peut être résolu, en pariant d'un point, d'un problème, d'une difficulté. Il Qui peut être annulé, cassé, en parlant d'un contrat, d'une obligation.
RÉSOLUMENT, adv. Avec une ferme résolution, absolument. Je persistai résolument dans mes refus. || Hardiment, avec courage. Marcher résolument à l'ennemi.
RÉSOLUTIF, IVE (lat. resolutnm], adj. Ane. t. de chim. Qui résout, dissout. || En méd. Se dit des médicaments qui ont la propriété de faire disparaître les engorgements. Un cataplasme résolutif. |1 Subst. Un résolutif. Il Qui prend une résolution, qui décide. La véritable prudence n'est pas seulement considérée, mais encore tranchante et résolutive, Ross.
RÉSOLUTION (^lat. resolulio), s. f. Réduction d'un corps en ses premiers principes. La résolution des corps en leurs élétnents. || Cessation totale de consistance; dissolution. Il En méd. Résolution des forces, abattement prononcé de l'incitation motrice, ou affaiblissement accidentel de l'usage des facultés intellectuelles. Mode de terminaison des phlegmasies, consistant dans le retour de la partie affectée à son état naturel. Résorption du blastème épanché entre les éléments anatomiques d'un tissu. Il Décision d'une question, d'une difficulté. ||En malhém. Solution, en parlant des problèmes. || Résolution d'une équation, détermination de ses racines. || En mus. On dit qu'un accord ou qu'une note fait sa résolution sur tel autre accord ou telle autre note, quand il doit être suivi immédiatement de cet autre accord ou de cette autre note. || Enjurispr. Cassation d'un bail, d'un contrat, etc. || Projet qu'on arrête, dessein ^ue l'on prend. Mon coeur se portera jusqu'aux extrêmes resolutions, Mol. Il n'est personne qui pendant sa vie ne fasse mille fois la résolution de changer, Mass. |1 Famil. Prendre sa résolution à deux mains, faire effort sur soi-même pour se décidera quelque chose. || Proposition adoptée; projet de loi qui a reçu l'assentiment du pouvoir législatif. [I Fermeté, courage, décision. || Un homme de résolution, nomme qui exécute avec fermeté ce qu'il a entrepris.
RÉSOLUTOIRE (lat. resolulorius], adj. En jurispr. Qui entraîne la résolution d'un acte. Condition résolutoire. I! Suhst. Un résolutoire.
RÉSOLVANT, ANTE (lat. resolvens), adj. En méd. Qui opère la résolution. Un remède résolvant. || Subst. Un resolvant.
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« RESONGER, v. a. Songer de nouveau. || Faire un nouveau sonate.
RÉSONNANCE(réso;j»rtn/), s. /".Propriétéde résonner que possL'dciil certains inslrunienls, certains objets, certains locaux. La résonnance de l'air, des corps sonores, etc. Il (laisse d'un instrument à cordes. |1 Prolongation de la durée du son. || Son. De sa douce voix la tendre résonnance, La M ARTiNE .| |Henforcemcnt de sons par suite de leur réflexion dans une enceinte trop restreinte pour donner îiaissance à un écho. || En med. IJruit plus ou moins datant que l'on distingue en auscultant le larynx, le lou et le thorax d'un individu qui parle.
RÉSONNANT, ANTE, adj. Qui résonna, qni renvoie le son. Celte voiite est résonnante. || Quia heaucoundeson. Une voix résonnante, j] Simplement, qui rond des sons.
RÉSONNEMENT, s. m. Renvoi de son, retentissement.
RÉSONNER ^lat. resonare), v. n. Renvoyer le son, retentir. L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envoie. Cor?». [1 Fig. Tout résonne du bruit de ses exploits, on en parle partout. || Se dit d'un son qui se prolonge. Sa voix résonne encore à mon oreille. || Rendre un grand son, beaucoup de son. Une voix, une cloche, une guitare qui résonne bien. || Act. Poétiq. Mes vers.... ne résonnent que plaintes, Régnier.
* RÉSORBER (lat. resorbere),v. a. En méd. Opérer l'absorption d'une humeur produite par l'animal chez lequel se passe le phénomène. f| Se résorber, r. r. Être résorbé.
RÉSORPTION (lat. resorjitum), s. f. Action d'absorber de nouveau. H En méd. Action de résorber, La résorption d'un épanchement. Résorption purulente, jj II se ail abusivement de l'atrophie, ju;squ'à disparition complète, d'un élément ou d'un organe.
RÉSOUDRE ;lat. resolvcre), v. a. Diviser en parties constituantes. Résoudre un corps en ses éléments. || Transformer en. Le froid résout la vapeur en eau. || En méd. Faire disparaître peu à peu sans suppuration. Résoudre une tumeur. || En mus. Opérer une résolution. Résoudre un accord sur la sous-dominanle. || En jurispr. Casser, annuler un acte, || Décider une question, un cas douteux. Résoudre une difficulté, un problème, || Décider, déterminer une chose. Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout, De qui le seul vouloir fait tout ce qu'il résout. Cors. j| Au passif et impers, li a été résolu que nous partirions. || Décider quelqu'un à consentir, le déterminer à quelque chose. A me désobéir l'auriezvous résolue? Conîc, Ij II se dit aussi avec de. Résous-la de t'aimer si tu veux qu'elle vive, Corm. || V. n. Former le dessein de, s'arrêter à l'intention de. Il a résolu de partir. \\ Être résolu de, être résolu à, même sens. || Décider quelque chose de douteux. Résolvez avec moi des moyens de sa perte, Corn. || Se résoudre, v. r. Être divise en parties constituantes. La destruction des êtres qui, se resolvant en d'autres, nous démontrent que rien ne se réduit à rien, Raynal. || Se résoudre en, se transformer en. L'air sur les fleurs en perles se résout. Mol. Il Se résoudre en eau, pleuvoir à verse. || Fig. Tout ce que vous dites là se résout à rien. || En mus. Faire sa résolution. Jl En méd. Disparaître peu à peu sans suppuration. 1| Etre résolu, décidé, en parlant u'un cas, d'un point, La difficulté se résout. || Prendre un parti, s'arrêter à une intention. || Avec ellipse du pronom personnel. Le sentiment de tendresse qui vous fait résoudre de venir tout à l'heure ici, Sév. || Il se dit avec de et l'infinitif. Plus tu me conseilles de vivre. Plus je me résous de mourir, Malh. Il faut partir, seigneur ; sortons de ce palais. Ou bien résolvons-nous de n'en sortir jamais, Rac.
Se résoudre de a été condamné par l'Académie; néanmoins celte construction est appuyée par trop d'autorités pour qu il y ait scrupule à s en servir.
* RESOUPER, V. n. Souper de nouveau.
RÉSOUS, p. y. de résoudre différent de résolu. Il se dit des choses oui se changent en d'autres. Brouillard résous en pluie. Il L',\cadémie dit qu'il ne s'emploie nu'au masculin. Il n'y a aucune raison pour ne pas employer \i\ féminin résoute. Vapeur résoute en gouttes d'eau.
RESPECT (rè-spè. Lat. respectas,), g. m. Considération, motif (sens vieilli]. Plusieurs respects me rendent chère votre personne, Balzac [j Égard, relation, rapiwrt. Cette proposition est fausse sous divers respects. || Dé-
férence que l'on a pour nuelqu'un ou pour quelque chose, au sens actif. Manquer de respect pour les vérités révélées, Pasc. Rien ne servit mieux Rome que le respect qu'elle imprima à la terre, Montesq. || Au sens passif, c'esl-à-dire exprimant le respect ressenti pour. Pour im-
primer aux peuples le respect de celui qui doit soutenir les lois, Fén. I| Perdre le respect, ne pas observer le respect que l'on doit. 1 1 Se faire porter respect, se faire craindre. Il Parlant par respect, sauf le respect que je vous dois, ou simplement sauf le respect, sauf votre respect, se dit quand en veut s'excuser de quelque parole qui pourrait choquer ou paraître trop libre. || De respect, avec un substantif qui précède, qu'il faut respecter. Nous savons bien nous contraindre devant les personnes de respect, Boss. || Assurer quelqu'un de son respect, de ses respects, formules de compliment. || Rendre, présenter son respect, ses respects à quelqu'un, lui rendre visite pour rassurer de son respect. || Sans respect, sans avoir égard à. Sans aucun respect des traités. Sans respect de l'oreille. || Tenir en respect, dans le respect, contenir, imposer. || Respect humain, crainte qu'on a du jugement et des discours des hommes, mauvaise honte.
RESPECTABLE [respecter), adj. Digne de respect. Un homme de bien est respectable par lui-même et indépendamment de tous les dehors, la Bruy.
RESPECTÉ, ÉE, p. p. de respecter.
RESPECTER [rexpect], v.a. Porter respect, honneur. Il Fig. ISe point toucher à, ménager, ne pint interrompre. La mort le respecta. Et respectant de loin leur secret entretien, Rac. 1| U se dit aussi des personnes en un sens analogue. Jadis Priam soumis fut respecté d'.\chille, Rac || Se respecter, v. r. Agir de manière à conserver l'estime de soi-même.
RESPECTIF, IVE (lat. respectum), adj. Qui concerne réciproquement les personnes intéressées, les choses corre.spondantes. Droits respectifs. Demande respective.
RESPECTIVEMENT, adv. D'une manière respective. Ils seront respectivement maintenus dans leurs droits, || Réciproquement. Ils se sont respectivement obligés.
RESPECTUEUSEMENT, adv. Avec respect.
RESPECTUEUX, EUSE, adj. Qui témoipe du res-
fiect. Un fils respectueux. || En parlant des choses, qui a e caractère du respect. Des regards respectueux. || Acte respectueux, sommation qu'on fait à des ascendants.
RESPIRABLE [respirer], adj. Qu'on peut respirer, qui peut servir à la respiration. Air respirable. f| Gaz respirable, nom ancien de l'oxygène.
» RESPIRANT, ANTE, adj. Qui respire, qui vit.
RESPIRATION (lat. respiratio), s. f. Action de respirer. Il Fig. La multitude des soins qui viennent de toutes parts aux rois ne leur laisserait pas la respiration libre, Balzac || En physiol. Fonction caractérisée par l'absorption et l'expulsion simultanées des gaz venus du dehors et des gaz produits dans l'organisme. Il Respiration des plantes, fonction par laquelle toutes les parties vertes des plantes exposées à la lumière solaire absorbent de l'acide carbonique et exhalent une quantité égale d'oxygène ; à lombre et dans l'obscurité, elles absorbent de l'oxygène et dégagent de l'acide carbonique, mais en quantité moindre.
RESPIRATOIRE, adj. Qui sert, qui a rapprt à la respiration. Mouvements respiratoires. || Appareil respiratoire, appareil au moyen duquel on peut pénétrer impunément dans les lieux remplis de gaz mépliitiquc.
RESPIRÉ, ÉE, p. p. de respirer.
RESPIRER (lat. rcspirare], v. n. Attirer l'air dans sa poitrine, et le repousser dehors. || Il ne respire plus, il est mort. Il respire encore, il n'est pas encore mort. Il Vivre. Tant qu'il respirera, je ne vis au'à demi, Rac il Respirer en quoiqu'un, se dit de celui on qui une personne semble revivre. || Fig. Se manifester, la. vertu respire dans ses écrits. || Avoir Quelque relâche après un travail, une épreuve pénible. || Respirer après quelque chose, souhaiter quelque chose ardemment, avec passion. J] Respirer de, avec ne... que et un infinitif, se dit dans le même sens. Il ne respire plus nue d'être uni à Dieu, Sév. || On a dit aussi respirer à. Votre Majesté ne respire qu'à soulager les maux de ses peuples, Boss. li V. a. .\ttircr par la respiration. L'air que nous respi-
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rons. |[ Par extcns. Respirant la fraîcheur ot de l'ombre et des eaux, Delille. || Fig. Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané Où la vertu respire un air empoisonné, Rac. Il Aller respirer l'air natal, retourner dans le pays où l'on est né. || Poétiq. Respirer le jour, avoir la vie. Il Avoir la vive apparence de, annoncer. Tout respire la joie. Tout respire en Esther l'innocence et la paix, Rac. Il Souhaiter avec ardeur. Respirer la vengeance, la guerre, etc. (| Se respirer, v. r. Être respiré. Le bonheur se respire autour de vous, Staël.
RESPLENDIR (lat. resplemlere), v. n. Rriller d'un vif éclat. Il Fig. Le visage d'Antoine, à ce discours, parut resplendir d'une joie douce et sereine, Volt.
RESPLENDISSANT, ANTE, adj. Qui resplendit. Une femme resplendissante de jeunesse et de beauté, Staël. RESPLENDISSEMENT, s. m. Grand éclat formé par l'expansion, par la réflexion de la lumière. Le resplendissement d'un phare dans l'obscurité.
RESPONSABILITÉ, s. f. Obligation de répondre de certains actes, d'être garant. La responsabilité des ministres. Le prisonnier est sous ma responsabilité.
RESPONSABLE (lat. responsum, supin de respondere], adj. Qui répond, qui est garant de quelque chose ou de quelqu'un. Être responsable envers quelqu'un. Vous deviendrez responsable de vos égarements, Bourd. RESPONSIF, IVE flat. resppnsivus] , adj.T.de palais. Qui contient une réponse. Écritures responsives. || En i^ramm. Se dit de ce qui répond aune interrogation. Le responsif doit être au même cas que l'interrogatif, Dumars. RESSAC (re-sak. Subst. de l'anc. v. resacher, retirer),*, m. Retour tumultueux des vagues sur elles-mêmes, )^uand, s'avançant de la grande mer dans un ordre régulier, elles viennent à rencontrer une chaîne de rochers, RESSAIGNÉ, ÉE, p. p. de ressaigner.
RESSAIGNER [re... et saiçfner], v. a. Pratiquer une nouvelle saignée. || V. n. Se dît du sang qui recommence à couler. La plaie ressaigna.
RESSAISI, lE, p. p. de ressaisir.
RESSAISIR [re... et saisir), v. a. Saisir de nouveau, reprendre. Ressaisir sa proie. || Fig. La crainte de mourir et le désir de vivre Ressaisissent une âme avec tant de pouvoir! Corît. |1 Rentrer en possession d'une chose. Ressaisir une place, la vie, des provinces perdues, etc. jl Être ressaisi de, être remis en possession de. || Se ressaisir, v. r. Se saisir de nouveau, reprendre. j| Se rendre de nouveau maître. Se ressaisir d'un droit. RESSASSÉ, ÉE, p.p. de ressasser.
RESSASSER [re... et sasser), v. a. Sasser de nouveau. Ressasser de la farine. i| Mêler de nouveau. i| Fig. et famil. Examiner à plusieurs reprises. Ressasser un compte. Il Ressasser un ouvrage, l'examiner avec soin pour en découvrir jusqu'aux moindres défauts. || Ressasser quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, examiner sa conduite avec soin, pour voir si l'on n'a rien à lui reprocher. j| Famil. Répéter sans cesse. * RESSASSEUR, S. m. Celui qui revient sans cesse sur les mêmes idées. Des ressasseurs d'anecdotes, Volt.
RESSAUT (re-sô. Re... et saut), s. m. En archit. Saillie formée par quelque partie en dehors d'une ligne ou d'une surface. || Par analogie. Les ressauts d'un rocher. Il Passage brusque d'un plan horizontal à un autre. Il Fig Décousu des propos. Je profitais du peu de suite et des ressauts ordinaires de sa conversation, St-Simo.>. RESSAUTÉ, ÉE, p. p. de ressauter.
RESSAUTER [re... et sauter), v. a. Sauter de nouveau. Ressauter un fossé. ||F. n. Il sautait et ressautait par-dessus la corde. || En archit. Faire des ressauts. » RESSAYER, v. a. Essayer de nouveau.
RESSEMBLANCE [ressemblant), s. /. Degré plus ou moins parfait de conformité entre les personnes ou les choses. Dieu a fait l'homme à sa ressemblance, Ross. Une ressemblance dégoût. |i On dit ressemblance avec ou ressemblance à. Quelque ressemblance que la nature créée ait avec son créateur, Pasc. Les pétales de l'asphodèle ont quelque ressemblance à des fers de piques, J. J. Rouss. Il Ce fils est la vraie ressemblance de son père, il y a beaucoup de ressemblance entre eux. || Se tromper à la ressemblance, prendre pour la même chose ou pour la mémo personne deux choses, deux personnes qui se
ressemblent. || En peint, et sculpt. Conformité entre l'imilalion de l'objet et l'objet imité. || Apparence. L'homme de Dieu était à pied, portant dans la simplicité de sou maintien la ressemblance d'un prophète, Mass.
RESSEMBLANT, ANTE, adj. Quiressemble. Je ne puis comprendre qu'un infini réel hors de moi ait pu imprimer en moi, qui suis borné, une image ressemblante à la nature infinie, Fén. || Voilà deux hommes bien ressemblants, ils se ressemblent beaucoup. || Portrait ressemblant, portrait représentant exactement le modèle.
RESSEMBLER [re... el Sembler), v. n. Avoir de la ressemblance avec quelqu'un ou quelque chose. Les indiscrets ressemblent, dit le Sage, à une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes parts, Boss. || Il se dit de la ressemblance morale ou intellectuelle. Quand sur une personne on prétend se régler, C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler. Mol. || Cela ne vous ressemble pas, cela n'est pas conforme à tout ce que l'on connaît de vous. ||En un sens opposé, cela lui ressemble. Il Famil. Cela ne ressemble à rien, se dit en mauvaise part de quelque chose de mauvais goût ; et rarement en bonne part, de quelque chose d'un goût original. || Ceh ressemble à tout, se dit d'une chose commune, banale, sans caractère. || En termes d'art, offrir l'imitation exacte d'un objet. Ce portrait vous ressemble beaucoup. I| L'usaçe ne veut pas qu'on dise: Ce portrait ressemble; mais : Ce portrait est ressemblant. Ij Se ressembler, avoir de la ressemblance l'un avec l'autre. Ces deux sœurs se sont ressemblé dans leur enfance. || Ces deux personnes se ressemblent comme deux gouttes d'eau, leur ressemblance est parfaite. || 11 se dit de la ressemblance morale ou intellectuelle. Tous les hommes se ressemblent si fort, qu'il n'y a point de peuple dont les sottises ne nous doivent faire trembler, Foxte:». Ij Cela ne se ressemble pas, se dit de deux choses fort dilTérentes. || Ressembler à soi-même, conserver les mêmes qualités ou défauts. |] Ce peintre, ce musicien se ressemble, il se répète, ses ouvrages manquent de variété. Il Cela se dit aussi des ouvrages eux-mêmes. || Prov. Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, le bonheur ni le malheur ne durent pas toujours. || Ordinairement en mauvaise part, qui se ressemble s'assemble, les personnes de même caractère se recherchent mutuellement. Il Ressembler quelqu'un, qui est resté populaire, est aujourd'hui complètement liors d'usage. On le trouve dans Malherbe, dans Régnier, dans Bossuet.
RESSEMELAGE, 5. m. Action de ressemeler ; résultat de cette action.
RESSEMELÉ, ÉE, p. p. de ressemeler.
RESSEMELER [re... etsemelle), v.a. Mettre de nouvelles semelles à une vieille chaussure. || Se ressemeler, V. r. Être ressemelé. Ces bottes sont ressemelées. RESSEMÉ, ÉE, p. p. de ressemer.
RESSEMER [re... et semer), v. a. Semer de nouveau. Ressemer un champ, des orges, etc. || Se ressemer, V. r. Être ressemé.
RESSENTI, lE, p. p. de ressentir. || T. d'art. Il se dit des formes, des traits que l'artiste a rendus avec force et caractère. Des formes très-ressenties.
RESSENTIMENT (voy. ressentir), s. m. Action de ressentir. Les hommes ont un instinct secret qui les porte à chercher le divertissement et l'occupation au dehors, qui vient du ressentiment de leurs misères continuelles, Pasc. || Faible renouvellement d'un mal, d'une douleur. Un ressentiment de néphrétique. || Il se dit, dans un sens analogue, de souffrances morales. Solon fut touché d'un ressentiment si vif et si cuisant qu'il commença à déchirer ses habits, Fkn. || Sentiment de reconnaissance, souvenir reconnaissant (ce sens a vieilli). Je viens vous témoigner le ressentiment où je suis des bontés surprenantes... Mol. (| Souvenir d'une injure avec désir de s'en venger. Montrer du ressentiment.
RESSENTIR [rc... et sentir), v. a. Sentir, éprouver. Ressentir des douleurs, du bien-être, du malaise, etc. Il Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Tout ressent de ses yeux les charmes innocents, Rac. || Il s'emploie d'une manière analogue au sens moral. Je ressens tous les maux que je puis ressentir, R*c.|| Il se dit de l'âme saisie par un sentiment. Ressentir de l'amitié pour quel-
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qu'un. Il Témoifi^er ressentiment, sympathie. Il ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-même, Rac. Il Témoigner ressentiment, désir de veng^eance. Plus l'offenseur m'est cher, plus je ressens l'injure, Rac. || Téraoi<^ner ressentiment, reconnaissance. Ressentez donc aussi celte félicité, Rac || Reconnaître, apercevoir. On ressentait dans ses paroles un regret sincère d'avoir été poussé si loin par ses malheurs, Boss. || Porter le caractère de. Ce style ressent l'antiquité, Boss. || Se ressentir,», r. Sentir un reste d'un mal qu'on a eu. Se ressentir de sa goutte. Il Porter le caractère de. Tout s'y ressent de celte tristesse majestueuse qui fait tout le
f»laisir de la tragédie, Rac || Éprouver une influence àcheuse. Cet ouvrage se ressent de la précipitation avec laquelle il a été composé. Se ressentir de la corruption. il il m'a fait un tour, mais il s'en ressentira, il en portera la peine. |l En un sens contraire, éprouver une influence favorable. Si je fais une granae fortune, mes amis s'en ressentiront. || Se souvenir, avec amertume et avec désir de se venger, d'un tort, d'une offense, etc. Ils se sont ressentis du traitement que vous leur avez lait. Mol. || Être senti, aperçu. Celte vivacité qui animait ses actions se ressent encore dans ses paroles, Boss.
RESSERRÉ, t£,p. p. de resserrer. || Qui a peu d'étendue. Logement resserré. Il Fig. Qui n'a pas d'étendue intellectuelle ou morale. Cœurs étroits, entrailles resserrées, Boss. Il Ventre resserré, se dit auand les selles ne sont pas libres. || Absol. Être resserre, être constipé.
RESSERREMENT, s. m. Action par laquelle une chose est resserrée. Le resserrement de la terre en hiver. Dans tous nos sentiments un peu violents, on éprouve, ▼ers la région du cœur, une dilatation ou un resserrement. Volt. || Fig. Le resserrement de l'argent, sa moins grande circulation. || Fig. Il se dit de l'âme, de l'esprit. Quel resserrement d'esprit ! Volt. || Empêchement à l'expansion morale. Il Constipation.
RESSERRER [re... et serrer), v. «.Replacer, remettre une chose en son lieu. Resserrez cette vaisselle dans l'armoire. || Serrer davantage ce qui s'est lâché. Resserrez ce cordon, ce nœud. || Fig. Vous avez brisé mes liens. Seigneur, on ne me verra plus en resserrer les funestes nœuds, Mass. j] Rendre étroit, plus étroit. Le froid resserre les pores. Ce pays est resserré par la mer.
I Resserrer un prisonnier, le garder très-étroitement.
I Cette place est resserrée de très-près, les assiégeants /entourent de si près qu'il est bien difficile d'y faire rien entrer et d'en faire rien sortir. || Resserrer son aident, le retirer de la circulation, le garder par devers soi. || Rendre le ventre moins libre ou moins relâché. Les coings resserrent le ventre ou absol. resserrent || Fig. Renfermer dans des bornes plus étroites. Resserrer les temps et les lieuï, Coim. || En parlant d'un ouvrage d'esprit, abré-
f;er. || Il se dit, dans le même sens, des auteurs. On ne it jamais l'un sans être tenté de l'étendre ; l'autre, sans être tenté de le resserrer, Dideb. 1| Fig. Empêcher l'ex-
Pmsion morale. Il y a des passions qui resserrent l'âme, ASC. Il Fig. Rendre plus étroite 1 union. Resserrer les liens de deux nations, des nœuds d'amitié, etc. || Se resserrer, V. r. Se rétrécir, devenir moins étendu. Ce terrain se resserre. || Les pores se resserrent, ils deviennent moins ouverts. || Devenir plus dense. || Le ventre se resserre, il devient moins libre ou moins relâché. 1| Le tenips se resserre, il devient plus froid. |j Fig. Se mettre en des limites plus étroites. Pourquoi nous resserrer dans le cercle étroit d'une petite société isolée, quand notre société doit être celle de l'univers ? Volt. || Il se dit de l'âme qui éprouve un sentiment comparé à un resserrement. Mon cœur de crainte et d'horreur se resserre, R \(\ Il Retrancher de sa dépense. || Dans un temps de discrédit, l'argent, les bourses se resserrent, on fait moins de dépense, on prête moins || Se restreindre à, se bornera. * RESSERVIR (re... et servir), v. n. Être de nouveau utile, employé. || Reprendre de l'emploi, une fonction. Il Se resservir de, v. r. Employer de nouveau.
RESSIF, s. m. Voy. récif.
RESSORT (voy. rcMoWir), s. m. Propriété naturelle qu'ont cerUins corps de se remettre en 1 état d'où on les t lires par quelque effort. |1 Faire ressort, se dit d un corps qui, cessant d'être comprimé ou tiré, se remet
dans le premier état où il était. || Faire ressort, rebondir. Il Morceau de métal fait de telle façon qu'il se rétablit dans sa première situation dès qu'il cesse d'être comprimé. Ce ressort ioue bien. || Ressort de voiture, mécanisme destiné à affaiblir les secousses qu'éprouve la caisse des voitures. || T. d'horlogorie. Ressort appliqué au balancier, et qui est dans ses oscillations un principe de régularité. || Mécanisme qui meut les êtres vivants, un empire, le monde, etc. Un gouvernement modéré peut, sans périr, relâcher ses ressorts, Moxtesq. || Famil. Cette personne ne se remue que par ressort, tous ses mouvements sont étudiés et contraints. || Cette personne n'agit que par ressort, elle n'agit que par le conseil, l'impulsion d'aulrui. || Fig. Force comparée à la force matérielle d'un ressort. Donner du resïort à l'estomac. Son âme avait encore tout son ressort, J. J. Rooss. || Fig. Ce qui fait agir. Les ressorts du cœur humain. L'intérêt, ce puissant ressort, Boss. || Moyen dont on se sert pour faire réussir quelque dessein, quelque affaire. Les grands événements ne sont pas toujours produits par les grandes causes; Ic^ ressorts sont cachés, et les machines paraissent; et quand on vient à découvrir ces ressorts, on s'étonne de les voir si faibles et sipetits, Bauac || Faire jouer tous ses ressorts, employer tous les moyens dont on dispose.
RESSORT (voy. ressortir), s. m. Étendue de juridiction. Le ressort d'un parlement, d'une cour d'appel. Il On dit aussi l'étendue du ressorl. || Se dit, en un sens analogue, de la nature des affaires qui ressortissent à un tribunal. Cette affaire est du ressort civil. 1 1 Juger en dernier ressort, juger souverainement et sans appel. || Par extens. Voici ce qui décide en dernier ressort la dirHculté, Boss. Il Fig. Être du ressort, appartenir à, relever de, être de la compétence de. Cela est de mon ressort. Cela est du ressort de la physique, de la jurisprudence, etc.
RESSORTI, lE, p.p. de ressortir.
RESSORTIR [re... et sortir), v. «. Se conjugue avec être. Sortir de nouveau. || Sortir après être entré. Il est entré dans sa chambre, et il en est ressorti un moment après. Il Fig. Paraître avec plus de relief, en parlant de choses que leur opposition avec d'autres rend plus saillantes. |1 Les ombres font ressortir les lumières, c'està-dire de légers défauts semblent donner un certain relief à d'heureuses qualités. || Fig. Découler de, résulter.
RESSORTIR (lat. re... eisortiri), v. n. Être du ressort de quelque juridiction. Ces affaires ressortissent au juge de paix. L'affaire a ressorti à tel tribunal.
RESSORTISSANT, ANTE, adj. Qui ressortit à une juridiction.
RESSOUDÉ, ÉE, p.p. de râssoudcr.
RESSOUDER (re... et souder), v. a. Souder de nouveau, refaire une soudure. || Se ressouder, v. r. Se réunir, être soudé ensemble,
RESSOURCE [re... et source), s. f. Ce qu'on emploie pour se tirer d'un embarras, pour vaincre des difficultés. Il II y a de la ressource avec les gens d'esprit, on peut se tirer d'affaire avec eux. || Une ville de ressources, ville où l'on trouve aisément tout ce dont on a besoin. || Il s« dit des forces de l'esprit, du caractère, auxquelles on a recours au besoin. La vanité a bien des ressources, Foîttkk. Il Un homme de ressource, plein de ressources dans lesprit, homme fertile en expédients. || Ressource ou ressoiirce> en soi, dans l'esprit, faculté qu'on a de se soutenir moralement par soi-même. L'homme a bien peu de ressource dans soi-même, la Brly. |II.es ressources d'une langue, les moyens qu'elle offre à I écrivain pour rendre sa pensée. || Moyens pécuniaires. Il est sans ressource. Il Faire re.ssource, se procurer un moyen de réparer ses affaires ; et aussi se procurer de l'argent en vendant. Il Faire ressource de tout, vendre lout ce qu'on possède.
RESSOUVENIR (rc... cl «OMW^nir), v. n. impers. Se dit di; ce qui revient à la mémoire. À présent il m'en ressouvient. || V. r. Se rappeler une chose, soit qu'on l'eût oubliée, soit qu'on en eût conservé le souvenir. Se ressouvenir de quelqu'un. Vous ne vous ressouvenez pas que j'ai eu le l)onhcur de boire je ne sais combien de fois avec vous ? Moi.. || Par manière de menace. Je m'en ressouviendrai quelque jour, je m'en vengerai. Il Faire ressouvenir quelqu'un d'une chose, la lui rappeler. Il Considérer, faire réflexion.
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RESSOUVENIR, s. m. Idée que l'on conserve ou que Ton se rappelle d'une chose passée. Le ressouvenir de mes maux, Fé>{. || Sentimentd une douleur physique qui se renouvelle. Avoir quelque ressouvenir d'une maladie.
RESSUAGE, s. m. Action, état d'un corps qui ressue. Opération qui consiste à dégager du cuivre argentifère, après la liquation, les dernières portions de plomb et autres métaux qu'il peut contenir.
RESSUER {re... et suer), v. n. Suer de nouveau. Il Rendre son humidité intérieure. Quand il dégèle, les murailles ressuent. NT. de métallurgie. Faire ressuer, séparer à l'aide du plomb l'argent contenu dans le cuivre, ou par la chaleur le plomb du cuivre. || Dégager le fer des corps étrangers qui sont dans la gueuse.
RESSUI (rè-sui. Voy. ressuyer), s. m. T. de vénerie. Lieu où les oètes fauves et le gibier vont se sécher après In pluie ou la rosée du matin. || Se dit aussi lorsque le pibicrse repose et laisse sécher sa sueur. || Défaut d'une poterie humide qui, en séchant, fait couler l'or appliqué.
* RESSUIEMENT, s. m. Perte d'une partie de 1 humidité naturelle des grains ou d'une terre.
RESSUSCITÉ, ÉE, ^. o. de ressusciter. J| Subst. Puis contrefit le mort, puis le ressuscité, la Font.
* RESSUSCITEMENT, s. m. Action de ressusciter ; ré- .«iultat de cette action.
RESSUSCITER (lat. resuscitare) , v. a. Réveiller, faire sortir de sa torpeur. || Fig, Ranimer, rendre force. Ressusciter une doctrine, un commerce d'amitié, une maison, etc. Il Fig. Ressusciter quelqu'un, lui rendre l'espérance, le courage, la force, etc. || Ramener de la mort à la vie. Jésus-Christ ressuscita Lazare. || Absol. Tu frappes et guéris, lu perds et ressuscites, Rac. || Cette liqueur serait capable de ressusciter un mort, elle a beaucoup de chaleur et de qualité. || Ressusciter un mort, se dit aussi de ce qui fait rire. 1 1 Par extens. Ce remède l'a ressuscité, l'a guéri d'une maladie qui paraissait mortelle. |1 Fig. Cette bonne nouvelle l'a ressuscité, l'a tiré d'une douleur mortelle. J| Faire renaître par la poésie, par les lettres. Ressusciter les héros des vieux âges. || Renouveler, faire revivre. Ce discours... Ressuscite l'honneur déjà mort en leur âme, Boil. || V. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Revenir de la mort à la vie. Le corps et l'âme doivent souffrir, mourir, ressusciter, Paso. Il Revenir d'une maladie jugée mortelle. 1| À la tontine, rentrer au jeu, au moyen du gain de plusieurs jetons reçus du joueur placé à droite, quand celui-ci amène un as. || Se ressusciter, v. r. Revenir à la vie.
RESSUYÉ, ÉE, p. p. de ressuyer.
RESSUYER (re... et essuyer), v. a. Sécher. || Chauffer la pierre à chaux ou toute autre substance, pour lui enlever l'humidité. |1 Se ressuyer, v. r. Se sécher. Se ressuyer au soleil. Le chemin se ressuie. || Avec ellipse du pronom personnel. Il faut laisser ressuyer ce mur.
RESTANT, ANTE, adj. Qui reste. Le nombre restant. Il est le seul restant de quatre frères. || Poste restante, voy. POSTE. Il Les cent livres restantes ou plus ordinairement restant. I| S. m. Ce qui reste d'une somme, d'une quantité. |1 On dit plus ordinairement le reste.
RESTAUR (voy. restaurer), s. m. Ane. terme de commerce maritime. Recours que les assureurs ont les uns contre les autres, suivant la date de leur assurance, ou contre le maîlre, si l'avarie est de son fait (voy. ristorne) .
RESTAURANT, ANTE, adj. Qui restaure, qui répare les forces. Aliment restaurant. Potion restaurante, }| 5. m. C'est un bon restaurant que le vin. || Consommé fort succulent. || Établissement d'un restaurateur.
RESTA U RATEUR, TRICE (lat. restaurator) ,s.Tn.elf. Celui, celle uui restaure, répare. || Restaurateur de tableaux, artistie, ouvrier dont la profession est de réparer de vieux tableaux. |1 Celui, celle qui rétablit, relait, en parlant de villes, de monuments. Gênes regardait Charlemagne comme son restaurateur, Volt. || Se dit des compagnies, des établissements qu'on remet sur pied. Fléchier fut le restaurateur et presque le socond fondateur de l'Académie qui subsiste encore à Nîmrs, d'Alemb. Il Fig. Celui, celle qui rétablit, remet en vigueur. La vénérable mère Françoise que nous pouvons appeler la restauratrice de la rèjçle de haint-Benolt, Boss. ||S. m. Celui qui donne chez lui des repas pour des prix convenus.
RESTAURATION .(lat. restauraiio), s. f. Rétablissement, en parlant d'une ville, d'un monument public. Il Réparation. La restauration d'une statue. |1 En archit. Travail fait d'après les restes d'un édifice antique, pour en rétablir les parties que le temps a détruites. ||Fig. Nouvelle existence donnée à certaines choses morales. La restauration des lois, de la discipline, etc. 1| Ré» tablissement d'une dynastie sur le trône qu'elle avait perdu. Il 11 se dit particulièrement de la restauration de> Stuarls au ivii' siècle et des Bourbons au xix*.
RESTAURÉ, ÉE, p. p. de restaurer.
RESTAURER (lat. restaurare), v. a. Réparer, rétablir, en parlant des ouvrages d'architecture, de sculpture, de peinture. Restaurer une église, une statue, un tableau, etc. || Remettre en bon état, en vigueur. Restaurer les forces, la santé, etc. || Fig. 11 se dit des lettres, des lois, de la discipline, du commerce et choses analogues auxquelles on rend leur première vigueur. 1 1 Remettre sur le trône une dynastie qui en est tombée. En Angleterre, Monk restaura les Sluarts. || Se restaurer, V. r. Rétablir ses forces par une bonne nourriture.
RESTE (vo^. rester), s. /n. Ce qui demeure d'un tout, d'une quantité quelconque. Le reste de la journée, d'une tâche, etc. Le reste des naufragés a péri ou ont péri. Il Laisser de reste, laisser disponible. || Devoir du reste, demeurer redevable. || Fig. Il ne demande pas son reste, il n'a pas attendu son reste, il se retire promptement, sans mot dire, après avoir reçu ou craignant de recevoir quelque mauvais compliment ou traitement. || Être eu reste, devoir encore quelque chose sur une somme. Il Fig. Il ne demeura point en reste de politesse avec moi. Il Absol. au pi. Ce qui reste d'un repas. Manger les restes. Il En arithm. Résultat d'une soustraction, dit aussi excès ou différence. || Fig. U se dit des choses que l'on compare à une quamité. Les restes de sa vie, de son autorité, etc. 1| Il se dit de ce qu'une personne conserve de sa première apparence. On veut ménager des restes de beauté, Sév. || Ce n'est plus qu'un reste, un beau reste, se dit d'un homme ou d'une femme qui a eu de la beauté, mais qui a vieilli. || Des restes d'hommes, des hommes vieillis ou mutilés. || Un reste de lui-même, se dit dune personne qui a perdu ce qu'elle avait de bien au physique ou au moral. || Ce qui reste d'une nation, d'une troupe, d'une famille. Sauver les restes de l'armée. 1 1 Ce qui était encore à faire, à dire, j j Et le reste, formule qui annonce qu'on abrège une énuméralion, un récit,, une citation. |1 S. m. pi. Dépouille mortelle de l'homme. Ce tombeau contient ses restes. || Il se dit aussi au singulier, en poésie. 1 1 II signifie les autres, par rapport aux objets dont on parle. Dieu épargne si peu les princes, qu'il ne craint pas de les sacrifier à l'instruction du reste des hommes, Boss. || Ce que quelqu'un a refusé ou abandonné. Il n'a que vos restes,que votre reste. 1 1 .4u jeu, faire son reste, mettre au jeu tout l'argent qu on a encore devant soi. Il Fig. Jouer de son reste, employer ses dernières ressources, hasarder tnut. || Au jeu ae paume, de volant, donner le reste à quelqu'un, lui pousser la balle, le volant, de telle sorte qu'il ne puisse le renvoyer. j| Fig. Donner son reste à quelqu'un, le battre, le corriger. |j De RESTE, loc. adv. Plus qu il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. Avoir de l'esprit de reste. || An reste, do reste, loc. adv.Xu surplus, ^'ailleurs, cependant.
RESTÉ, ÉE, p. p. de rester.
RESTER (lat. restare), v. n. Demeurer, par opposition à s'en aller. Restez à votre place. || Ce verbe, «|ui se conjugue d'ordinaire avec être, prend avoir quand on veut exprimer que le sujet n'est plus au lieu dont on parle. J'ai resté sept mois à Colmar sans sortir de ma chambre. Volt. || Il est resté sur la place ou absol. il y est resté, il a été tué sur le champ de bataille. || Être de reste. Voilà vingt francs qui restent de votre aigent. Le* vertusguenièrcs restèrent après qu'on eut perdu toutes les autres, Moxtesq. |[ Impers. Il ne reste plus à l'homme que le néant et le péché, Boss. || Il reste... à, et un infinitif. Avant de se Jeter dans le péril, il faut le prévoir et le craindre ; mais quand on y est, il ne re te plus qu'à le mépriser, Fé\. || Il reste... de, et un infinitif. Bourreau de votre fille, il ne vous reste enfin Que d'en faire à sa mère un horrible festin, Rac. || Il reste que, et un
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subjonctif. Il reste que nous expliquions l'article de la supréniaic, Boss. || Avec ellipse de <7. Hestail celle redoutable iiifanlcrie de l'arniee d'Espagne, Boss. || Reste tel article à examiner, reste à faire attention, reste à savoir, etc. il reste à examiner tel article, à faire attention, à savoir, etc. || Reste, ainsi employé, se construit aussi avec de. Reste donc de conclure que, etc. Bolhd. (|Dans une soustraction, de sept ôlez cinq, il reste deux ou reste deux (non à deux, comme on le dit quelquefois fautivement). || Se rester à soi-même, conserver une juste estime de soi-même, une juste confiance en soimême. II Persévérer dans telle ou telle situation. 11 est resté slupélait. Je resterai dans mon opinion, Dideh. Il Fig. et lam. Rester sur la bonne boucbe, s'abstenir de tout après avoir pris quelque cliose (lui ll.itte le goût, et fig. s arrêter après quel(|ue chose d'agréable. || Il se dit aussi des chosos qui demeurent. La victoire resta indécise. Cela m'est resté dans la mémoire. |J Rester à quelqu'un, en parlant d'un parent, d'un ami que l'on conserve. Il II se dit aussi des choses que l'on garde. Le nom lui en est resté. || Demeurer dans le souvenir des hommes, garder sa renommée. Ces noms resteront. || En rester à, se borner à. || S'arrêter, ne pas poursuivre. Reprenons où nous en étions restés. || En mus. Faire une tenue. Rester sur une note, sur une syllabe. || T. de mar. Être situé. 1 1 C'est une faute de se servir de rester au lieu de logei' ou demeurer. On dit : Il demeure dans telle rue, et non : Il reste dans telle rue.
RESTITUABLE, adj. Que l'on doit rendre. Somme ilituableaux héritiers. )| T. de palais. Qui peut être remis en son premier état.
RESTITUÉ, ÉE, w. p. de restituer. || Médaille restituée ou médaille de restitution, voy, restitution.
RESTITUER (lat. resliluere), v. a. Rétablir, remettre dans son premier état; il se dit surtout de textes. Restituer un passage. || Restituer un ouvrage perdu, le refaire d'après les indications qui en restent. [| En "-chil. Restituer un édifice, faire le plan, la représenla- II d'un édifice tel qu'il était dans son premier état. 1 . de palais. Remettre une personne dans l'état où elle lit avant un jugement, avant un acte qui est annulé, llendrecequi a été iirisou ce qui est possédé indûment, jc te restituai d'abord ton patrimoine, CoR.\.i| Absol. Restituez. Il Restituer l'honneur à quelqu'un, lui rendre l'honneur, jj Se restituer, i'. r. Être remis en son premier état. Il Revenir auprès de. Je suis pressé de me restituer à ceux qui me sont cbers, Dideu. * RESTITUTEUR ^Jal. restitiUor), s. m. Celui qui a retrouvé ou rétabli quelque passage d'un auteur ancien.
RESTITUTION liât, restilulio), s. f. Action de rétablir, de remettre une chose en son premier état. La restitution d'un texte. || En archit. Représentation d'un monument tel qu'il était dans son premier état. || Médailles de restitution ou simplement restitutions, celles qui reproduisent des médailles précédemment frappées, et qui portent le nom de celui qui les a renouvelées; ou médailles qui rappellent le souvenir d'une ancienne famille ou de quelque empereur. Une restitution de Gallien. || T. de palais. Jugement qui relève quelqu'un d'un engagement qu'il avait contracté. M Action de restituer, de rendre en qui est possédé indûment. |j En astron. Retour d'une planète à son apide. || En pnys. Mouvement de restitution, action par laquelle un corps élastique se rétablit dans son premier état
RESTREINDRE (lat. restrtngere) , v. a. Resserrer .s propre peu usité). Restreindre uniien. || Absol. Mé- ....anient qui restreint. |j Fig. Réduire à des limites plus étroites. Je restreins les crimes contre la tnmquillité aux choses gui contiennent une simple lésion de police, Mdn- TESQ, L autorité cherche toujours à renverser les barrières (^iii ta restreigtient. Volt. || Se restreindre, v. r. Être serre davantage ;sens peu usité). || Fig. Ce désir se restreint à ceux qui nous plaisent, Boss. Il Se réduire, se borner à. Au présent seul l'homme doit se restreindre, I. P.. Rorss. Il Alisol. Réduire sa dépense. RESTREINT. EINTE, ]). p. de restreindre. RESTRICTIF, IVE (lat. rcslrutuni, supin oc restringerc] , adj. Qui restreint, qui limite. Une clause restrictive. Mesures restrictives de la liberté de la presse.
RESTRICTION (lat. restrictio),s. f. Condition qui restreint. Mettre des restrictions aux louanges. Se soumettre sans restriction. || Restriction mentale, voy. mental.
RESTRINGENT, ENTE (lat. restringens), adj.Enméà. Qui a la propriété de resserrer une partie relâchée. Une eau restringente. || S. m. Un bon reslringeni.
RÉSULTANT, ANTE, adj. Qui résulte. Le bien résultant du mal, HT, de procédure. Les cas résullanls du procès. Il En mécanique, force résultante, force qui provient de la composition de plusieurs forces. || S. f. Résultante, force unique qu'on admet comme représentant plusieurs forces appliauées à un point donné. Il En algèbre, équation qui représente une fonction quelconque des racines d'une équation proposée,
RÉSULTAT, s, m. Ce qui résulte dune action, d'un fait, d'un principe, etc. Les résultats de cet événement sont incalculables. Le résultat d'une délibération.
RÉSULTER (lat. resuUaré), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens ; il n'est usité qu'à l'infinitif et à la 3" pers. des autres temps. S'ensuivre, en parlant d'induction, de conséquences. Les faits qui résultent désinformations. Il résultedeladiscussionque,,.||Sedit des suites de certains événements, des effets de certaines causes. Du mal en a résulté. Il en est résulté du mal.
RÉSUMÉ, ÉE, p. ;;. de résumer. || S. m. Ce qui est resserré en peu de paroles. Le résumé de la cause. ]| Précis, abrégé. Un résumé d'histoire de France. || Au résumé, EN BÉsiMÉ, loc. adv. En résumant, en récapitulant.
RÉSUMER (lat. lesumere), v. a. Resserrer en peu
paroles ce ~ ' "'' '' ' "' ' '
Résumer une
de paroles ce oui a été dit ou écrit plus longuement, discussion. || Se résumer, v. r. Reprendre brièvement ce qu'on a dit.
RÉSUMPTE (ré-zon-pf. Lat. thesis resumpta], s. f. Ancien terme d'école. Acte qui se faisait par le nouveau docteur en théologie pour avoir suffrage aux assemblées de la faculté et jouir des droits de docteur.
RÉSUMPTE (ré-zon-plé) , adj. m. Docteur résampté, docteur qui a fait sa résumpte.
RÉSUMPTION (ré-zon-psion. Lat. resumplio), s, f. Terme didactique peu usité. Action de résumer.
RÉSURRECTION (lat. resurrectto) , s. f. RfHour de la niort à la vie. La résurrection des morts. || Fêle que rÉo:lise célèbre en mémoire de Jésus-Christ ressuscité. Il Tableau ou estampe qui représente la résurrection de Jésus-Christ. Une belle Résurrection (avec une R majuscule). Il Par exagération, guérison surprenante et inattendue. Il Fig. Il se dit d'un ouvrage qui, mis de côté, reparait dans la publicité. || La résurrection des lettres et des arts, se dit des lettres et des arts qui reprennent vie.
RETABLE (lat. re...el .ttabiUs),s. m. En archil. Lambris contre lequel est appuyé l'autel, et qui renferme ordinairement un tableau.
RÉTABLI, \Z,p. p. de rétablir.
RÉTABLIR (re... etétablir),v. a. Établir de nouveau. Rétablir des tributs. || Remettre une personne ou une chose en son premier ou dans un meilleur état. Rétablir sur le trône. Rétablir quelqu'un dans les bonnes grâces du roi. Rétablir la réputation, l'autorité de quelou'un, le trône, l'empire, etc. || En jurispr, anc. Rétablir un homme dans sa bonne fâme et renommée, le réhabiliter. Il Rétablir une terre, la remettre en vaheur. || Rétablir la bataille, le combat, redonner l'avantage à des troupes qui l'avaient perdu. || Rétablir un passage d'un auteur, le restituer. |i Remettre en santé. Le lait l'a rétaJ)li. Il Se rétablir, v. r. Revenir à son premier état. Le crédit commence à se rétablir. || Reprendre le crédit, la faveur dont on jouissait. || Recouvrer la santé. || Il se dit de mènie de la sajité. Ma santé se rétablit
RÉTABLISSEMENT, S. m. Action de rétablir ; état d'une personne ou d'une chose rétablie. Le rétahli.ssemenl de la santé. Le rétablissement du niinistre. || Absol. Retour à la santé. Son rétablissement est leul,
RETAILLE [Il mouillées, Voy. retailler), s. f. Ce qu'on retranche d'une chose en la façonnant,
RETAILLÉ, ÉE,/). /;. de retailler.
RETAILLER ( // mouillées. lie... et tailler), v. a. Tailler de nouveau. Retailler desarbres, il T. de menuiserie. Déuionler et refaire un ouvrage. || T. de vitrier. Couper des carreaux pour les mettre à une autre mesure.
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* RÉTAMAGE, S. m. Action de rétamer.
* RÉTAMER (re... el clame?], v. a. Pratiquer sur les casseroles qui en ont besoin l'opération de rétamage.
* RÉTAMEUR, s. ni. Ouvrier ambulant qui rétame. RETAPÉ, ÉE, p. p. de relaper, || S. m. Un retapé,
une coiiture en cheveux retapés.
RETAPER [re... et taper), v. a. Repousser en tapant. M. le duc d'Orléans lit ce qu'il put pour arrêter ses larmes et pour bien relaper ses yeux, St-Simov. |] Remettre un chapeau à neuf. || Fig. et famil. Il a été bien retapé, lia été fort maltraité. || Retaper une perruque, la friser et la poudrer. |j Relaper des cheveux, les peigner s rebours et les faire reniler,
RETARD (voy. relarder), s. m. Il se dit de ce qui est ou se fait trop tard. Un débiteur qui est e« retard de payer. Vous êtes en relard. || Le retard d'une montre, d'une pendule, partie du mouvement qui sert à la retarder ou à l'avancer. || En harmonie, délai momentané que l'on met à frapper l'une des notes d'un accord, en prolongeant quelques instants la note de l'accord précédent, note dont celle qui est retardée forme la résolution.
RETARDATAIRE [relarder), adj. et s. m. Il se dit des contribuables en retard de payer, des conscrits qui ne se rendent pas à temps sous les drapeaux. H Fam. Il se dit de ceux qui arrivent trop tard à quelque chose.
* RETARDATEUR, TRICE, adj. dont l'.^cadémie ne donne que le féminin. En phys. Qui rend plus lent le mouvement des corps. Force retardatrice.
RETARDATION (lat. relardatio), s. f. En phys. Ralentissement du mouvement d'un corps.
RETARDÉ, ÉE, ]>. p. de retarder.
RETARDEMENT, s. m. .\ction de rendre tardif. Ce que j'ai à vous dire ne veut point du tout de retardement. Mol. Il État de ce qui est en relard, de ce qui tarde. Les retardements de la poste, Sév. Cette accélération et ce retardement du mouvement de la lune, Condillac.
RETARDER [re... et tarder], v. a. Remettre à un autre temps. Retarder son départ. || Être cause (ju'une chose soit remise à un autre temps. Retarder la ruine de l'empire. || Rendi'e plus lent, empêcher d'agir immédiatement, en parlant des personnes. Mais quels soins désormais peuvent me retarder ? Rac. || Il se dit des choses. La raison n'est jamais retardée dans ses progrès que par les vices du gouvernement, Condillac. || Retarder une horloge, une montre, taire qu'elle marque une heure moins avancée ; et aussi faire qu'elle aille moins vite, j} En nms. On retarde dans un accord une note consonnante par une note prise dans laccord précédent. j| V. n. Remettre à un autre temps. Le roi dit qu'il y avait cinq ans qu'il retardait de venir à Chantilly, Sév. || Aller trop lentement, en parlant d'une horloge, d'une montre. || On dit de môme • Je retarde de cinq minutes. || La lune retarde tous les jours de trois quarts d'heure, elle paraît tous les jours trois quarts d'heure plus tard. || On dit dans le môme sens: La marée retarde. || La lièvre retarde, se dit d'une fièvre intermittente dont l'accès vient plus t!u\l qu'il n'était venu le jour précédent. || Se retarder, V. r. Être retardé, être remis.
* RETÂTER [re... et tâler), v. a. Tâter de nouveau. Il Remanier, corriger. || Fig. S'enquérir avec mystère. Relater i|uelqu'un pour une aflaire. |j V. m. Goûter une seconde fois. Relater d'un livre, d'une médecine, etc.
RETEINDRE, v. a. Teindre de nouveau.
RETEINT, EINTE, /). ;). de reteindre.
RETENDRE (re...et tendre), v. a. Tendre de nouveau.
RETENDU, UE, /;./). de retendre.
RETENIR [re... et tenir), v. a. Tenir encore une fois, ravoir. Je voudrais bien retenir l'argent que je lui ai prêté. Il voudrait bien retenir ce qu'il a dit, il voudrait ne l'avoir pas dit. |j Garder par devers soi ce qui est à un autre. Retenir le bien d'autrui. || Ne point se dessaisir d'une chose, la garder toujours. Retenir l'empire. Il En parlant des habitudes, des qualités bonnes ou mauvaises, des observances, ne point perdre. Retenir l'accent de son pays. || Prélever, déduire d'une somme. En me payant il a retenu la somme qu'il m'avait prêtée. jj Réserver. 11 a donné son bien, mais il en a retenu l'usi.'fruit. Il T. de procédure. Retenir une couse, se dit des juges qui décident qu'une cause est de leur cora-
pélence. I| Il signifie aussi la conserver au rôle pour qu'elle soit jugée à son rang et sans délai. || Enarilhm. Retenir un ou plusieurs chiffres, les réserver pour les rejoindre aux chiffres de la colonne qu'on doit calculer après. Il S'assurer par précaution de ce qu'un autre aurait pu prendre. Retenir un appartement, un domestique, une place, etc. || Retenir date, indiquer à quelqu'un un jour, une époque où l'on exig':-ra de lui telle chose. || Ne pas laisser aller, en parlant des choses qu'on arrête, qui sont arrêtées. Des citernes qui ne peuvent retenir l'eau. C'est une chaussée qui suit les bords de la Loire et relient cette rivière dans son lit, i.a Font. || Garder dans son corps. Retenir son urine. || Retenir son haleine, ne pas la laisser sortir. || On dit de même : Retenir ses soupirs, ses larmes, [i Retenir le rire, s'empêcher de rire. || Retenir su langue, ne pas se laisser aller à parler, à trop parler. |j Arrêter, ne pas laisser aller, en parlant des personnes. Il ne m'a retenu que pour parler de vous, Rac Retenir en prison. j| Retenir à dîner, à coucher, garder quelqu'un pour qu'il dine, qu'il couche dans la maison. || Il se dit aussi des choses qui font séjourner, qui arrêtent. Ce rhume l'a retenu dans sa chambre. La goutte le retient au lit. |! Empêcher de sortir. !| Fig. Ils retiennent la vérité dans l'injustice, Mass. || Empêcher d avancer, de cheminer. J'ai beau vouloir retenir le temps, c'est lui qui m'entraîne, Sév. jj Fixer, empêcher de tomber. Soulever et retenir un rideau. Retenir une poutre avec un lien de fer. 1| S'opposer à l'effet prochain d'une action, il serait tombé dans le précipice, si je ne l'eusse retenu. || Fig. Le bruit de son trépas D'un vainqueur trop crédule a retenu le bras, Rac. || Réprimer, modérer, empêcher, en parlant des personnes. La crainte des peines les retient. Retenir les hommes dans le devoir. 1 1 II se dit des sentiments que l'on contient. Retenir sa colère. || Retenir avec de et un iniinilif. Celte corisidération ne m'a jamais retenu de faire ce que j'ai cru bon et utile, J. J. RoLSS. Il Retenir dans, imposer, prescrire. La crainte de renouveler vos peines m'a retenu dans un silence que je crois que vous avez entendu, Sév. || Absol. Retenir quelqu'un, lui faire observer la discrétion, des ménagements. |1 Mettre, garder dans sa -mémoire. Le véritable éloge d'un poêle, c'est qu'on retienne ses vers. Volt. || Retenir que. Retenons bien que les objets extérieurs ne renferment rien d'agréable ni de fâcheux, Malebr. || .\bsol. Se dit des chevaux qui sont au timon ou dans les limons, et qui empêchent la voiture d'aller trop vite à une descente.
Se hetenir, v. r. S'empêcher de tomber. Il se retint aux crins du cheval. || S'arrêter avec effort. Il se retint au bord du précipice. || Fig. Se modérer. Cela me parut si horrible que j'eus peine à me retenir, Pasc. |[ Se dit des sentiments dans le môme sens. Croyez-moi, les épanchements de l'amitié se retiennent devant un témoin quel qu'il soit, J. J. Rouss. |] Différer de satisfaire aux besoins, aux mouvements naturels. Retenez-vous, vous ne pouvez pleurer ici. || Être gardé dans la mémoire.
RÉTENTION (lat. retenlio),s. f. En jurispr. Droit de rétention, faculté accordée à certains créanciers de retenir la chose qui est entre leurs mains, jusqu'à parfait payement de ce qui leur est dû. || Réservation. Rétention d'une pension sur un bénéfice. || Rétention d'une cause, action des juges qui, décidant que la connais.sance d'une cause leur appartient, la retiennent ; et aussi décision par laquelle une cause est conservée au rôle et en son rang. !| En méd. Rétention d'urine ou simplement rétention, accumulation de l'urine dans la vessie.
RÉTENTIONNAIRE,s.m. En jurispr. Celui qui retient entre les mains ce qui appartient à d'autres.
RETENTIR [re... et anc. fr. tentir, du lat. tinnitus' , V. n. Rendre, renvoyer un son éclatant. De nos cris douloureux la plaine retentit, Rac. || Fi^. Tout retentit du bruit de ses exploits. H Faire ou produire un bruit éclatant. Le tonnerre, la trompette a retenti, li Fig. Ses louanges retentissent partout. Je voudrais que le récit de toutes les injustices retentît sans cesse à toutes les oreilles. Volt. || Fig. Retentir dans l'àme, dans le cceur, se dit de paroles, de cris qui font une forte impression sur l'âme,
RETENTISSANT, ANTE, adj. Qui retentit. Voûte retentissante. Des mots retentissants.
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RETENTISSEMENT, S. ni. Son renvoyé avec éclat. te retenlissenicntdes pas. Les retenlissements du canon. Ij Fig. Cet Lvéneu>ent a eu un grand retentissement.
RETENTUM iré-tin-tom'. Lat. retentum), s. r/i.Dans l'ancienne procédure criminelle, article que les juges n'exprimaient pas dans un arrêt, mais qui ne laissait pas d'en faire partie et d'avoir son exécution. L'arrêt portait qu'il serait rompu vif; mais il y avait un retentum qu'il serait étrangle auparavant, Dict. de l'Acad. \\ Famil. Ce que l'on réserve en soi-même par duplicité, lorsqu'on traite avec quelqu'un. || Au pi. Des retentum.
RETENU, UE, p. p. de retenir. 1| Fig. Modéré, sage, circonspect. Non, non, dans leurs discours ils sont plus retenus, Rac. || Retenu à, avec un infinitif. Il faut être extrêmement circonspect et très-retenu à prononcer sur les ouvrages de ces grands hommes, Rac || Il se dit aussi des sentiments, des manières. Échauffez mes transports trop lents, trop retenus, Rac.
RETENUE, s. f. T. de inar. Cordage employé à maintenir dans sa position un bâtiment abattu en carène, un objet qui pourrait se renverser. || Câble de retenue, câble employé à retenir à l'ancre un navire. || Espace entre deux écluses où l'eau est retenue. || Réservoir où l'on retient de l'eau. || T. de collège. Punition qui consiste à priver l'élève de récréation ou de sortie. || T. de finance. Ce qu'on retient en vertu de la loi ou d'une stipulation sur un traitement, sur une rente, sur un salaire. |i Fig. Acte moral par lequel on se retient, on se contient. C'est trop de retenue, il est temps que j'éclate, CoBx. Je mange bien, mais avec retenue, Sév.
RETERÇAGE ou RETERSAGE, s. m. T. d'agriculture. Action de retercer ; résultat de cette action.
RETERCÉ ou RETERSÉ, ÉE, p. p. de retercer ou reterser. Vigne retercée.
RETERCER ou RETERSER [re... et tercer), v. a. T. d'agriculture. Tercer de nouveau. Retercer une vigne.
RÉTIAIRE(ré-si-ê-r'. \j&\..retiarius),s. ni. T. d'anliq. Gladiateur qui combattait armé d'un filet, avec lequel il tâchait d'envelopper la tête de son adversaire.
RÉTICENCE (lat. veticentia), s. f. Suppression ou omission volontaire d'une chose qu'on devait dire; la chose même qu on n'a pas dite. La réticence sur des faits si intéressants n'est point pardonnable. Volt. |] En rhét. Sorte de prétérition où, commençant l'expression de sa pensée, on s'arrête av.int de l'avoir achevée.
RÉTICULAIRE (lat. reticulum], adj. Qui est en forme de réseau. Membrane réticulaire.
* RÉTICULE lat. reticulum), s. m.T.d'antiq. Petit réseau dans lequel les femmes romaines serraient leur» cheveux. H Nom donné, sous le Directoire, aux petits sacs q^ue les femmes portaient avec elles, et qui par corruption ont été dits ridicules. || En astron. et arpentage, assemblage de fils croisés servant à mesurer les diamètres des astres, les angles, etc.
RÉTICULÉ, ÉE (lat. reticulalus], adj. En archit. Maçonnerie réticulée, maçonnerie en forme de réseau. || En hist.nat. Marqué de lignes entre-croisées en manière de réseau. |1 T. de minéralogie. Qui imite un réseau par l'arrangement de ses fibres.
RÉTIF, IVE (anc. fr. restif, du lat. restare, résister"), adf/.Sedii d'un cheval ou autre bête de monture qui refuse d'obéir à celui qui la monte ou qui la conduit. Il Fip;.
I ùfficile à conduire, à persuader. 11 y a des naturels rétifs ,ue la vérité fait cabrer. Moi.. Un jeune homme... Est... liétif à la censure, Boil. || Subst. Faire le rétif. || Fig.
II se dit des choses qui n'obéissent pas. Une mémoire paresseuse et rétive, Rollin.
RÉTINE (lat rete], s. f. En anat. La plus intérieure des tuniques de l'œil ; c'est à elle que l'œil doit la faculté ie recueillir les images, et d'en transmettre la percepl'jn au centre commun, par 1 intermédiaire du nerf optique. I>es tableaux aue la lunryère trace sur la rétine. Volt. » RÉTINITE, a. f. En méd. Inflammation de la rétine.
RETIRAGE (retirer), »./". Ancien terme de fortification. Esptîce de retranchement qui se fait dans le corps d'un ouvrage, pour disputer le terrain, lorsque les premières défenses ont été rompues.
RETIRATION [retirer], ». f. T. d'imprim. Action reuifle de papier.
d'imprimer le verso d'une feuit
RETIRÉ, ÉE, p. p. de retirer, j] Être retiré, vivre retiré, mener une vie fort retirée, vivre loin du commerce des hommes, jl En un sens analogue. La vie retirée et domestique, J. J. Rouss. || Qui se plaît à la retraite. Quelques âmes retirées, Mass.j] Il est toujours retiré en lui-même, il est taciturne et peu communicatif. jlQui a cessé d'exercer une profession. Un médecin retiré. Il Solitaire, peu fréquenté. Un ouartit^r retiré.
RETIREMENT, s. m. Action de retirer, de reprendre une chose. || En chir. Syn. peu usité de contracture.
RETIRER [re... et tirer), v. a. Tirer de nouveau. Retirer une loterie. || Tirer à soi, tirer en arrière ce (jui avait été poussé dehors, porté en avant. Retirer sa main. Il Retirer une clef, l'ôter de la serrure. || Par extens. Retirons nos regards de cet objet funeste. Corn. Il Retirer son haleine, faire rentrer de l'air dans sa poitrine. || Avec un nom de chose pour sujet. Faire aller en arrière, faire reculer. || Causer un retirement, une contracture. Les convulsions fui ont retiré la jambe. Il Faire sortir une chose, une personne de l'endroit où elle était. Retirer un homme de prison, de l'argent de chez un banquier, etc. || Fig. Retirer du tombeau, sauver la vie. Il Dieu l'a retiré de ce monde, il est mort. Il Fig. Retirer son épingle du jeu, voy. épingle. || Retirer son enjeu, reprendre ce qu'on avait mis au jeu, et fig. se retirer sans perle d'une affaire où l'on courait des risaues. Il Retirer une pièce de théâtre, l'ôter de l'affiche, au répertoire. || Donner asile, retraite, refuge. Ils s'assirent en la place de la ville, sans qu'il y eût personne qui voulût les retirer et les loger chez lui, Saci. Il Mettre à l'abri. Ils retirèrent dans la ville les biens de la campagne, d'Ablakc. || Percevoir, recueillir, en parlant de retenus. Il a retiré une grosse somme de sa charge. || Ôter. La lune... Retire en leur faveur sa paisible lumière, Boil. || Fig. Retirer son amitié, sa confiance, sa protection, etc. || Dans le langage de la dévotion. Dieu retire ses grâces. || Fig. Rétracter. Retirer son compliment. || Retirer sa parole, se dégager d'une promesse. |1 Fi^. Faire quitter, éloigner de. Retirer quelqu'un du vice, de la misère, etc. || Fig. Recueillir, obtenir, en bonne et en mauvaise part. Retirer de la gloire de quelque chose. Il n'a retiré que de la honte de sa conduite. || T. de palais. Racheter. Retirer une terre.
Retirer, v. n. Tirer de nouveau. Retirer au sort, à la loterie. || La mer relire, elle est dans le reflux.
Se retireb, v.r. S'en aller, s'éloigner, s'écarter. ||.\vec ellipse du pronom personnel. Retirez-vous d'ici, vous dis-je, ou je vous en ferai retirer d'une autre manière. Mol. Il Au jeu, ce joueur se retire, il quitte le jeu. || Se retirer sur sa perte, sur son gain, quitter le jeu après avoir perdu, après avoir gagné. || Fiç. et famil. Se retirer sur la bonne bouche, quitter la conversation, le jeu, etc. après avoir obtenu un petit succès , et sans attendre un changement, un retour. || Rentrer chez soi; entrer dans sa chambre, dans son cabinet. || Absol. Rentrer le soir dans son appartement pour n'en plus sortir que le lendemain. Se retirer de bonne heure. || Ne pas paraître à quelque concours, exposition, etc. || Se retirer de quelqu'un, s'en éloigner, rompre la liaison avec lui. Il Dieu se retire, il n'accorde plus sa grâce. I| Se retirer de quelque chose, y renoncer. Se retirer d'une entreprise. || Quitter un état, une profession, un genre de vie, une situation. Se retirer du service, du barreau, du désordre, de la débauche, du monde, etc. || Avec ellipse du pronom personnel. Les mauvais traitements qu'il me faut endurer, Pour jamais de la cour me feraient retirei , Mol. Il Absol. Il s'est retiré, il a quitté le commerce du monde, ou bien il mène une vie moins dissipée. Il Cet officier se retire, il quitte le service. || Se mettre en retraite religieuse. || Aller dans un lieu pour s'y établir, après avoir quitté un autre lieu. Se retirer en pi-ovince. dans son pays, etc. || Fig Se retirer en soi-même, n'avoir plus de commerce qu'avec soi-même. || Se réfugier, se mettre en lieu de sûreté. L'ennemi se retira dans ses retranchements. || Faire retraite, en parlant d'une troupe armée || Fig. Être reporté en arrière, se concentrer, en parlant de choses. Le voici ; vers mon cœur tout mon sang se retire, Rac || Se raccourcir. Le parchemin se relire tu feu. || Avec suppression du pro-
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nom personnel. Le feu fait retirer le parchemin. || Rentrer dans le lit, en parlant d'eaux débordées. La nier s'est retirée de Rosette, de Ravenne, d'Aigues-Mortes, Volt. |1 La mer se retire, la marée descend. || Être retiré. Une parole donnée ne doit point se retirer.
* RÉTIVETÉ ou RÉTIVITÉ, S. f. Défaut consistant à être rétif, en parlant d'un cheval. || Fig. Humeur rétive.
RETOMBÉ, ÉE, p. p. de retomber.
RETOMBÉE, s. /'. En arcliit. Portion d'une voûte ou d'une arcade qu'on peut poser sans cintre.
RETOMBER [re... et tomber), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Tomber de nouveau. Il Tomber après s'être élevé. La balle est retombée.
Fig. Retonïber dans l'oubli, être oublié de nouveau.
Tomber après avoir fait un mouvement pour se dresser. || 11 se dit de draperies, de cheveux qui pendent. Ses longs cheveux retombaient sur son visage. || Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on se croyait guéri. Retomber dans son rhumatisme. || On dit de même : Retomber malade. || Absol. On dit que le président Hénault est fort malade ; il semble qu'il retombe bien souvent, Volt.jj Tomber de nouveau en de mauvaises situations. Retomber dans la misère, jj Éprouver une seconde chute, en des choses morales. Mentor vit bien que Télémaque allait retomber dans toutes ses faiblesses, Fén. ||0n dit: Retomber de. Retomber de l'Église dans le monde, Pasc, |[ Retomber à, avec un iniinilif, commettre de nouveau la faute de. Vous retombez toujours à confondre, etc. Fén. || Absol. L'état de l'homme qui retombe devient pire que le premier, Boss. || Se rejeter sur pour attaquer. Bajazet, laissant derrière lui Constantinople, comme une proie sur laquelle il devait retomber, s'avance au milieu de la Hongrie, Volt. Il Retomber sur quelqu'un, recourir de nouveau à lui. I) S'en prendre à, attribuer à. || Retomber sur soimême, sur sa conscience, être mis en présence de ce qu'on ressent, de ce qu'on éprouve. || Retomber sur le cœur, se dit de quelque chose de douloureux qui revient nous affliger. L'affreuse vérité retombait sur son cœur, Delille. || Retomber dans, se confondre avec. Par quelle fatalité le système de Malebranche parait- il retomber daus celui de Spinosa? Volt. || Tomber de nouveau sous l'autorité d'aulrui. || Il ?e dit de quelque mal, dequelguedommage, de quelquecharge, de quelque blâme, etc. Le mal que l'homme fait retombe sur lui, J. J Rouss. Il Le sang qu'il a versé retombera sur sa tête, il sera puni du meurtre qu'il a commis. |l II se dit aussi de choses favorables. Cet honneur retombe sur nous.
RETONDRE [re... ti tondre), v. a. Tondre de nouveau. Il En archit. Retrancher les ornements de mauvais goût; rendre les arêtes plus vives.
RETONDU, UE, p. p. de retondre.
RETORDEMENT, s. m. Action de retordre; résultat de cette action ; il se dit surtout en parlant des soies.
RETORDRE [re... et tordre), v. a. Tordre de nouveau. [I En parlant du fil ou de la ficelle, tordre deux ou trois brins ensemble.
RETORDU, UE, p.p. de retordre.
RÉTORQUÉ, ÉE, p. p. de rétorquer.
RÉTORQUER (lat. relorguere), v. a. Tourner contre son adversaire les raisons, les arguments dont il s'est servi. Il Se rétorquer, v. r. Etre rétorqué.
RETORS, ORSE (re-tor. Ane. part, deretordre), adj. Qui a été retordu Du Cl retors. || Fig. Sens retors, signification alambiquée, recherchée. l| S. m. Le retors, le second tors donné au fil. |j Qui est tordu en forme de crochet. Bec retors. |j Fig. Un homme retors, un homme fin, artificieux || Subst. Un vieux retors.
RÉTORSION (lat. retoriium,supinderetorquere),s. f. Action de rétorquer. |i Sorte de représaille qui consiste à étiblir, à l'égard des étrangers résidant chez nous ou ayjint des rapports avec nous, la même législation
aue le gouvernement de ces mêmes étrangers établit ans son pays à l'égard de nos nationaux. RETORTE (lat. retortus), s. f. Syn. vieilli de cornue.
* RETORTILLER, v. a. Tortiller de nouveau. RETOUCHE, s. /•. Partie repeinte d'un tableau. \\ En
gravure. Reprise au burin des tailles à demi usées. RETOUCHÉ, ÉE, p. p. de retoucher.
RETOUCHER (re... et toucher), v. n. Toucher de nouveau. Il A et. Reloucher la même corde, J. J. Rooss. [I Corriger par de nouvelles touches Retoucher à un 5 livre. L'Église n'a jamais retouché à ses décisions, ^ Boss 11 V. a. En peint. Revenir sur un tableau, le cor- ' riger, y faire des changements. || Retoucher une plan- ' che, repasser le burin sur une planche gravée qui commence à être usée. || 11 se dit des' œuvres littéraires ou autres. Retouchant un endroit, Boil. 1| Absol. Il faut avec un soin extrême Corriger, expier sa facilité même. Retoucher en un mot, Collin d'Harlev. || Revenir suf. De.< choses rebattues qu'il ne faudrait plus retoucher,Boss.
RETOUR [re... et tour), s. m Tour contraire, tour multiplié ; en ce sens, il ne se dit qu'au pluriel et joint au nriot tour. Les tours et retours d'un labyrinthe. ||Fig. Après maint entretien, maints tours et maints retours, Régnier. || T. milit. Retours de la tranchée, coudes et oliliquités que forment les lignes de la tranchée. || T. de vénerie. Action du cerf qui revient sur les mêmes voies, pour dérouter les chiens. || Fig. Ruse, artifice. L'amourpropre abonde en retours, Dict. de l'Acad. \\ Action de revenir, de retourner. || Esprit de retour, voy. esprit. Il Être sur son retour, être près de partir pour retourner. Il T. milit. Retour offensif, se dit d'un corps de troupes qui, battant en retraite, s'arrête et attaque à son tour. Il Retour de la marée, mouvement de la mer qui,, après avoir été entraînée par le reflux, est ramenée au rivao:e par le flux. || Arrivée au lieu d'où l'on était : parti. Le retour d'un courrier. || Elliptiq. De retour chez moi. J| Faire son retour, se dit d'un navire qui revient au lieu de son départ. || Retour de noces, repas . oflert aux mariés dans les jours qui suivent les noces. Il 11 s-e dit d'exilés, de bannis qui rentrent dans leur pa- . trie. Il T. de douanes. Réimportation de marchandises^ inv« ndiies. || Les retours d'un navire, les marchandises qu'il a rapportées, en échange de celles qu'il avait portées, et les bénéfices qui en résultent. || T. de banaue. Retour sans frais, indication qui se place au bas d'un effet de commerce, pour éviter les poursuites en cas de non-payement. |J Au trictrac, jan de retour, voy. jax. Il En archit. Encoignure d'un bâtiment, angle formé par une partie de construction qui fait saillie en avant d'une autre. || Profil d'un entablement, d'une corniche qui ressaute. || Retour d'équerre, retour à angle droit. Il En retour, se dit dans le langage général de ce qui est disposé comme un retour d'équerre. || En phys. Choc en retour, se dit de l'effet de la foudre, qui part non du nuage électrique, mais de la terre. || En jurispr. Droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendants, lorsque ceux-ci viennent à mourir sans enfants. j| Kaire reteur, revenir par dmit de retour. 1| Répétition. Le retour des mêmes sons. Il Fig. Action de repasser d'une chose à une autre. Le retour de la colère au calme. || Action de revenir à. Je te dois mon retour à la vie. || Il se dit des choses qui reviennent. Le retour du printemps, de la. fièvre, etc. || Retour de jeunesse, ce qui ragaillardit une personne âgée, lui rappelle ses jeunes années. || Un retour de conscience, un remords de la conscience. Il Rentrée dans les emplois. Son retour aux affaires. Il Retour d'uneàmeà Dieu, action d'un pécheur qui se convertit. Faire un retour à Dieu, vers Dieu. || Retour sur soi-même, sérieuse réflexion sur sa conduite; et aussi satisfaction intérieure de soi. || Réflexions, vue rétrospective. Que le moindre retour vers nos belles années Jette alors d'amertume en nos âmes gênées ! Corn. 1) Regret. Ces retours vers la vie qui font la peine deteux qui meurent, la Font. || Changement, yicissitude des affaires. Les plus grandes prospérité^ ont toujours icibas des retours à craindre, Mass. || 11 se dit des maladies qui tendent à guérison. La pneumonie est sur son retour. Il Changement moral, changement de dispo>itions. J'at- ? tends, sans m'ébranler, les retours du vulgaire. Volt. Ij Retour de l'opinion, changement dans l'opinion qui aevient plus favorable à une personne ou à une chose. Il Famil. Avoir de fâcheux retours, être bizarre, quinteiix. Il L'âge de retour, période de la vie humaine où la vigueur commence à décroître et la vieillesse à approcher. \\ On dit de même : Le retour de l'âge. || Etre sur
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le retour, sur son retour, commencer à vieillir. |l Ce qu'on ajoute fiour rendre un troc éeal. Que me aoniierez-voiis de retour, en retour? |f Fig, Réciprocité «le sentiments, de >ervices, etc. N'aimer personne sincèrement, et par ^n retour qui est infailliole, n'élre aimé Miicèrement de personne, Boi;rd. [| AcIps par lesquels
• •n manifeste son désir de réconciliation. J'attendais en secret, le retour d'un parjure, Rac. j] Sans retoi'r, lac. ndv. A jamais, pour tonjours. Un exil sans retour, Volt. Ij Sans retour, se dit au'ssi de passions violentes dont on ne se dépouille jamais. Jaloux sans retour, lUc.
RETOURNE (voy. retourner), s. f. Carte qu'on retourne à certains jeux. La retourne est dépique. RETOURNÉ, ÉE, p. p. de retourner.
* RETOURNEMENT, s. m. Action de retourner, de tourner en un autre sens, et résultat de cette action.
RETOURNER [re.., et tourner), v. a. Tourner dans un autre sen^. Retourner une rôtie, une carie, etc. || Retourner un habit, le refaire en mettant en dehors l'envers du drap. || Retourner cœur, pique, etc. se dit, à certains jeux, de la carte qu'on retourne, après que tous les joueurs ont eu les caries qu'ils devaient avoir. |J Impers, et neiitratement. Il retourne cœur. De quoi retoume-t-il? || Fig. et famil. Vous ne savez pas de quoi il retourne, vous ne savez ce qui se passe. || T. de tailleur de pierres. Retourner une pierre, lui faire un second |)arement opposé au premier, de sorte qu'ils soient parallèles entre eux. jf Retourner la salade, la remuer dans le saladier, jusqu'à ce qu'elle ait bien pris tout l'assaisonnement. || Retourner le sol, le bêcher proftmdément. || Retourner de la luzerne, du gazon, bêcher un terrain semé de luzerne, de gazon. || Tourner en arrière. Retourner la tête. || Fig. et famil. Retourner quelqu'un, le faire changer d'avis, de parti. || On dit de même: 11 s'est laissé retourner. || Tourner et retourner (quelqu'un de tous sens, prendre différents biais pour le taire parler. || Retourner quelqu'un, lui causer une vive émotion. Il Tourner et retourner quelque chose, l'examiner à différents points de vue. 1 1 Retourner une chose, la redire -de plusieurs façons différentes. || Rétorquer. Celui qui se sert d'un dilemme doit prendre garde
Îu'onue le puisse retourner contre lui-même, Log. de *ort-Royal. || Retourner des eflets de commerce, des marchandises, les renvoyer à un correspondant.
Retolrneb, r. n. Se conjugue avec être, rarement avec avoir ; cependant il y en a des exemples. J'ai retourné depuis à Versailles, Se v. Il Aller de nouveau dans un lieu. Retourner en arrière. 1| Aller là d'où on était venu. Il lui fallut à jeun retourner au logis, la Font. Il Retourner, avec un infinitif. Retournez dès ce jour apprendre à Corbulon Comme on reçoit ici les ordres de ^e^on,CRÉEILU)N. || Il se dit de ce qui est comparé à un retour. Rome... Au temps de ses consuls croit être retournée, Rac II Retourner en arrière, renoncer à une entreprise dont on est rebuté. 1| Retourner à Dieu, se convertir. || Retourner à, recommencer à. Retourner au travail, au combat, etc. || Par manière de réprimande. N'y retournez plus, ne retombez plus dans la même faute. Il S'occuper de nouveau de, penser à, parler de. Retourner sur le passé. || Retourner sur, retomber sur. Et souvent la perfidie Retourne sur son auteur, la Font. Il Dans un sens opposé. Toutes les louanges que je lui donne retournent a Dieu, qui en est la source, Fléch. Il Etre renvoyé, être répète, être mentionné dans une réponse. Voila bien des folies qu» je ne voudrais dire gu'à TOUS... je vous prie que cela ne retourne jamais, Sév. Il Etre restitué a, faire retour à. Terres qui doivent retourner au propriétaire qui en a disposé.
Se ketocrner, v. r. Se tourner dans un autre sens. || Regarder derrière soi. Se retourner dans son lit. Il f'g- Dégoûtés du monde et de nous-mêmes, nous nous sommes souvent retournés vers le Seigneur, Mass. Il Fig, et famil. Prendre d'autres mesures. Et je voulus après cette aventure Me retourner vers la magistrature. Volt. 1| Absol. Il saura bien se retourner. || S'en retourner, s'en aller. || Ne dites pas : Je me sub en retourné; mais : Je m'en suis retourné.
RETRACÉ, tz,p.p. de retracer.
* RETRACEMENT, i. m. Action de retracer.
RETRACER {re... et tracer), v. a. Tracer de nouveau ou d'une manière nouvelle. Retracer une allée. !| Fig. Rappeler le souvenir, renouveler la mémoire. || Se retracer, retracer à soi, rappeler dans sa mémoire. || Se retracer, r. r. Être rappelé dans la mémoire.
RÉTRACTATION Jlal. retractatio) , s. f. Désaveu formel de ce qu'on a fait, dit ou écrit.
RÉTRACTÉ, ÉE, /;. p. des verbes rétracter.
RÉTRACTER (lat. retractare), v. a. Déclarei qu'on n'a plus l'opinion qu'on avait avancée ; désavouer, se dédire. Rétracter ses erreurs, ses promesses, etc. || Rétracter un don, annuler un don qu ou avait fait. || Se rétracter, V. r. Se dédire, faire une rétractation. « RÉTRACTER (SE), V. r. En méd. Devenir raccourci par une lésion persistante des muscles, des tendons.
RÉTRACTILE, adj. En hist. natur. Qui a la faculté de se retirer, de rentrer en dedans. Les ongles des animaux du eenre chat sont rétrnctiles. || On dit dans un sens analogue : Force, mouvement rétractile.
RÉTRACTILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est rétractile.
RÉTRACTION (lat. retractio), s. f. En hist. natur. Étal d'une partie rétractile, d'une partie retirée. || En méd. Étiil d'une partie (]|ui est revenue sur elle-même, et qui a perdu une partie de ses dimensions normales.
* RETRADUIRE, V. a. Traduire de nouveau. RETRAIRE (lat. retra-here) , v. a. En jurispr. Exercer un retrait. || On dit plus souvent retirer.
• RETRAIT [rctraire), s. m. Tendance graduelle qu'a la mer, dans certains parages, à abandonner les côtes.
RETRAIT {retraire), x. m. Syn. peu usité de lieu d'aisances. || Dans le moyen âge, appartement retiré, réservé, cabinet privé où on faisait sa loilelto.
RETRAIT, s. w. En jurispr. Action de retirer un héritage qui avait été vendu. || Action de retirer un projet présenté à une assemblée. || Action de retirer une somme placée à la caisse d'épargne. || Retrait d'emploi, suspension d'emploi, à l'égard d'un officier.
RETRAIT, s. m. Rapprochement des molécules d'un corps, diminution deson volume par l'action du froid.
RETRAIT, AITE, p. p. de retraire. Héritage retrait.
RETRAIT, AITE {p. p. de retraire), adj. Qui s'est retiré, contracté. Il ne se dit que dans les locutions suivantes: Bois retrait, bois dont les fibres se retirent par le d'assèchement; Blé retrait, blé qui, non encore mûr et surpris par une température trop cliaude et trop sèche, se resserre et demeure imparfait. || En blas. Se dit des pièces qui n'avancent pas jusqu'au bord de l'écu.
RETRAITE {p. p. de retraire), s. f. Action de se retirer. Monsieur, il faut faire retraite. Mol. Le peuple fit cette retraite fameuse au mont Aventin, Boss, |] T. d'escrime. Mouvement en arrière, par lequel on se met horsde l'atteinte des bottes que porte l'adversaire. || Marche rétrograde d'un corps de troupes qui se retire devant l'ennemi. || Battre en retraite, se retirer, et fig. céder. Il Obligation où sont les gens de guerre de rentrer à unecertaine heure ; signal qu on leur donne en conséquence. Le tambour a battu la retraite. Sonner la retraite. || Fig. Sonner la retraite, donner le signal de se retirer. || T. de vénerie. Fanfare composée pour la retraite. Sonner la retraite, rappeler les chiens. || Il se dit des eaux qui rentrent dans leur lit. || Action de se retirer du monde, de la cour, des affaires, dés emplois, du théâtre, etc. [| L'état d'une personne retirée des affaires, éloignée du monde, vivant à la campagne. Aimer la retraite. || Eloignemeiit momentané du monde, pour se livrer à des exercices de piété. Être en retraite. Faire une retraite. Il Le lieu où l'on se retire. || Lieu de refuge. La racaille dans les trous Trouva sa retraite prête, la Font.^M Fig. La guerre, les périls sont vos seules retraites, Rac.|| Lieu où l'on se cache, se dérobe. Le monde ne serait plus qu'une retr.iiie de voleurs, Boiiro. Cette caverne était la relraite des botes farouches, Fé>.|1 Emploi tranquille, ou pension, ou récompense qu'on accorde a quelqu'un qui se retire d'un service ; il se dit surtout en parlant des militaires et des employés d'administration. || On dit de mrme : Pension de retraite. || En arcliil. Quantité dont on diminue l'épaisseur d'un mur dont la face extérieure peut être verticale. || Diminution de volume d'un corps qui 6e sèche. Au ieu, l'argile pure prend la retraite, Buff.
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RETRAITE [re... et traite), s. f. T. de commerce. Traite faite après le protêt d'une lettre de change sur le dernier endosseur. || Lettre de chanjïe qu'un négociant lire sur unïiulre négociant qui vient d'en tirer une sur lui.
RETRAITÉ, ÉE, adj. Qui est à" la retraite, qui a une pension de retraite, [j Subst. Un retraité,
* RETRAITER, v. a. Mettre à la retraite. RETRANCHÉ, tE,p. p. de retrancher. || Défendu par
es l'ortilicalions. Camp retranché.
RETRANCHEMENT [retrancher], s. m. Suppression (le quelque partie d'un tout. Le retranchement de quelques jours sur notre vie, du bois superflu, d'une scène, etc. Il II se dit quelquefois pour suppression totale. Le relranchementd'unepension,desabus, etc.|| Engramm. Suppression de lettres ou de syllabes dans un mot, de mots dans une phrase. || Économie, réduction de dépense. Il Réduction dans les rentes que l'Etat payait. || Suppression de certaines avances ou saillies dans les rues et sur les chemins publics. || Espace retranché d'un plus grand. Son domestique coucne dans un retranchement. |J T. de guerre. Disposition employée pour couvrir les défenseurs d'une position et arrêter les assaillants. M Obstacle naturel, comme un ravin, un bois, un cours d'eau, etc. servant à se retrancher. [| Fig. Les défenses, les arguments dont on use. Il ne lui resta aucun retranchement à son erreur, Boss. || Forcer quelqu'un dans ses retranchements, dans ses derniers retranchements, dans son dernier retranchement, détruire ses plus fortes raisons.
RETRANCHER ire... et trancher), v. a. Ôter quelque chose d'un tout. Retrancher des branches. || Il se construit avec la préposition de ou à. Retrancher des rameaux à un arbre. Je ne puis rien retrancher de ce que j'ai dit. Il On ne se sert que de à quand le régime indirect est une [)ersonne. Celui à qui on ne peut rien retrancher n'a rien dit que de parfait, Fén. 1| Ôter entièrement. Retrancher une pension. Je ne sais s'il n'est pas mieux de travailler à rectifier et adoucir les passions des hommes, que de vouloir les retrancher entièrement, Mol. Il Absol. Plus on retranche en prose, en vers, moins on fait de sottises. Volt. || Les médecins lui ont retranché le vin, ils lui ont interdit l'usage du vin. || Il se dit quelquefois des amputations chirurgicales. Retrancher un doigt surnuméraire. |1 Faire des réductions, des économies. Retrancher une dépense. || Absol. Retrancher sur ce que Ton donne. || Se retrancher quelque chose, retrancher, ôter quelque chose à soi-même. || Retrancher ({uelqu'un, le supprimer, le faire disparaître. Dieu rejeta sa race [de Cambyse], Le retrancha lui-même et vous mit en sa place, Rac. |[ Retrancher de la communion des fidèles, excommunier. || Réduire à, borner à. Je retranche mon chagrin aux appréhensions du blâme qu'on pourra me donner, Mol. || T. de guerre. Fortifier par des retranchements. || Se retrancher à, v.r. Se réduire à, se restreindre à. Il s'est retranché à ne plus voir que peu de monde. || Absol. Se retrancher, faire des économies. j| T. de guerre. Se fortifier par des retranchements. Il On dit de même : Se retrancher derrière une haie, derrière un mur, etc. || Il se dit aussi d'une position que l'on prend comme une espèce de fortification. Il se retrancha dans le fond de l'appartement. 1 1 Fig. Borner sa défense, son attitude à... Il se retranche dans la dignité du silence, Marmontel. C'est en vain que vous vous retranchez sur une fausse modestie, Mol.
* RETRANSCRIRE, v. a. Transcrire de nouveau. RETRAVAILLÉ, ÉE, ;>./?. de retravailler.
RETRAVAILLER (re... et travailler), v. n. Travailler
de nouveau. Racine va retravailler à une autre tragédie, Sév. Il V. a. Corriger, refaire par un nouveau travail.
RETRAYANT, ANTE (p. prés, de retraire), s, m. et f. T. de pratique. Celui, celle qui exerce un retrait. RÊTRE, s. m. Voy. reîtbe.
RÉTRÉCI, lE,/?. p. de rétrécir. || Fig. Qui a peu de portée, d'étendue. Esprit rétréci.
RÉTRÉCIR (re... et étrécir), v. a. Rendre plus étroit. Rétrécir une rue, un habit, etc. || Donner moins de portée, moins d'étendue. Cette occupation de nous-mêmes fc rétrécit notre cœur, Fén. || F. n. Devenir plus étroit. Cette I toile a rétréci au blanchissage. || Se rétrécir, v. r. Devef nirplus étroit. || Fig. Avoir moins de portée, d'étendue.
RÉTRÉCISSEMENT, s. m. Action par laquelle une chose est rétrécie; état d'une chose rétrécie. || En méd. Resserrement, diminution d'une cavité ou d'un conduit. Il Absol. Rétrécissement du canal de l'urètre.
RETREMPÉ, ÉE, /).«. de retremper.
RETREMPER, V. a. Tremper de nouveau. Retremper du linge dans l'eau, de l'acier, etc. || Fig. Donner une nouvelle trempe, une nouvelle vigueur. L'adversité a retrempé son âme. |1 Se retremper, v. r. Reprendre de 1 force, de l'énergie.
RÉTRIBUÉ, EE,/7. p. de rétribuer.
RÉTRIBUER (lat. retribuere) , v . a. Donner à quelqu'un le salaire, la récompense qu'il mérite.
* RÉTRIBUTEUR (lat. retributor), s. m. Celui qui rétribue.
RÉTRIBUTION (lat. retributio), s. f. Salaire, récompense d'un travail, d'une peine, d'un service.
RÉTROACTIF, IVE (voy. rétroagir), adj. Qui agit sur le passé. La loi n'a point d'effet rétroactif.
RÉTROACTION (voy. rétroagir), s. f. L'action dune chose dont le pouvoir ou l'influence remonte au passé.
♦ RÉTROACTIVEMENT, adt). D'une manière rétroactive. RÉTROACTIVITÉ, S. f. Qualité de ce qui est rétroactif. La rétroactivité d'une loi.
» RÉTROAGIR (lat. retroagere), v. n. Opérer rétroactivement ; avoir une force rétroactive.
RÉTROCÉDÉ, tZ,p. ;p. de rétrocéder.
RÉTROCÉDER (lat. retrocedere) , v. a. En jurispr. Céder quelque droit qu'on avait acquis par transport, et qu'on rend à celui de qui où l'avait reçu.
RÉTROCESSION, s. f. En jurispr. Acte par lequel on rétrocède. || En méd. Action de se tourner en dedans, en parlant d'une maladie dont le transport se fait sur un organe intérieur. La rétrocession d'un exanthème
RÉTROGRADATION (lat. retrogradatio) , s. f. Mouvement rétrograde, mouvement en arrière. || En astron. Action de rétrograder, c'est-à-dire d'aller contre l'ordre des signes du zodiaque. La rétrogradation de Jupiter. Il II se dit aussi du mouvement des équinoxes. I| Fig. Mesure, tendance politique par laquelle on cherche à rétablir un passé incompatible avec le présent.
RÉTROGRADE (lat. retrogradus) , adj. Qui va en arrière. Marche rétrograde. 1| Enméc. Se dit d'une action par laquelle un corps se meut en sens contraire de sa direction primitive. || Phrases ou vers rétrogrades,
fihrases, vers qui présentent les mêmes mots quand on' es lit à rebours. || En parlant des corps célestes et du mouvement des équinoxes, qui va ou paraît aller contre l'ordre des signes du zodiaque, c'est-a-dire d'orient en occident. Il Fig. Qui veut rétablir le passé. Une politique, un homme rétrograde. || Subst. Un rétrograde,
RÉTROGRADER (lat. retrogradare), v. n. Retourner, marcher en arrière. || Suivre un ordre rétrograde. || En astron. Se mouvoir contre l'ordre des signes du zodiaque, c'est-à-dire d'orient en occident. || Fig. Perdre ce qu'on avait acquis, appris. Cet écolier rétrograde. ¥ RÉTROSPECTIF, IVE (lat. retrospicere) , adj . Kéoiog. Qui regarde en arrière, jj Qui décrit des événements passés, en parlant du présent. Méthode rétrospective. » RÉTROSPECTIVEMENT, adv. D'une manière rétrospective.
RETROUSSÉ, ÉE, p. p. de retrousser. || Avoir le bras retroussé jusqu'au coude, avoir ses manches retroussées, de manière que le bras soit nu jusqu'au coude. || Nez retroussé, nez dont le bout est un peu relevé. || Ce cheval a les flancs retroussés, il a les flancs creux.
RETRO USSEMENT, S. m. Action de retrousser; résultat de cette action. Le retroussement de la moustache, d'une robe, etc. || Absol. Action de retrousser la robe.
RETROUSSER [re... et trousser), v. a. Relever en haut ce qui est détroussé. Retroussez votre manteau. Il Simplement relever. Retrousser ses cheveux, sa moustache. Il Se retrousser, v. r. Retrousser ses vêtements.
RETROUSSIS (re-trou-sî], s. m. Partie retroussée du bord d'un chapeau à l'ancienne mode, à la Henri IV.
Partie retroussée des pans ou basques d'un uniforme
Pièce de cuir jaune rabattue sur le haut des bottes. 3ottes à retroussis ; on dit plus souvent bottes à revers.
RETROUVÉ, ÉE, p. p. de retrouver.
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RETROUVER (rc.et trouver), v. a. Trouver de nouveau. Il Trouver une personne, une chose quiavail été perdue. || Trouver ce qu'on a oublié, perdu de vue. Retrouver son chemin. || Trouver une personne dont on a été longtemps séparé. || Reprendre, regagner. J'ai retrouvé toute ma vigueur. || Trouver une personne ou une chose oui dédommage, qui tient lieu de celle qu'on a oerdue. l/orphelin retrouve en lui un père. || Avec aller, il signifie retourner vers quoiqu'un. Allons retrouver Galypso, Fém. || Fig. Reconnaître. On ne retrouve plus Corneille dans ses derniers ouvrages. || Se retrouver. V. r. Être retrouvé. || Être de nouveau dans un certain étal. Se retrouver dans l'embarras. || Revenir, reparaître en un lieu. || Se trouver avec une personne dont on était séparé. || Retrouver son chemin après s'être égaré. || Fig. Revenir de son trouble. || Se reconnaître.
RETS (ré. Lat. rete), s. m. Filet pour prendre du poisson, du gibier. || Fig. Tout ce qui sert à saisir, à prendre l'esprit, le cœur, comme fait un rets. La parole est le rets qui prend les âmes, Ross. |l Fig. Prendre quelqu'un dans ses rets, le faire tomber dans un piège.
RÉUNI, lE, pp. de réunir. || Droits réunis, nom donné, sous le premier empire, à ce qui se nomme aujourd'hui contributions indirectes. || En gramm. Substantifs réunis ou juxtaposés, voy. juxtaposé.
RÉUNION, s. f. Action de réunir des parties divisées; effet de cette action. La réunion de deux fragments. Il En chir. Action par laquelle on tient en contact et rapprochées les parties oui ont éprouvé une solution de continuité, jl En matière de domaines, d'héritages, action de rejoindre une partie démembrée au tout ; ou action de joindre pour la première fois une chose à une autre. || Action de rassembler ce qui est épars; résultat de cette action. I^ réunion de corps d'armée. || Il se dit aussi au moral. Réunion de preuves. || Fig. Réconciliation par le rapprochement des volontés et des esprits. Il Assemblée de personnes. Réunion nombreuse. J| Réunion publique, réunion où l'on discute quelque objet.
RÉUNIR (rt'... eiunir),v.a. Rapprocher, rejoindre ce qui était séparé, désuni. || Etablir une communication d'une chose avec une autre. Réunir deux mers par un canal. || Fig. Raporocher, réconcilier. || En matière de domaines, rejoindre une partie au tout dont elle avait été séparée. M Joindre pour la première fois une chose à une autre. || Rassembler ce qui était séparé. Réunissons trois cœurs qui n'ont pu s'accorder, Rac. || Il se dit au moral. Presque tous les grands hommes ont réuni la force du corp à celle de l'âme, J. J. Rouss. || Se réunir, v. r. Être réuni. 1 1 Se rapprocher, se rejoindre, j | Cesser d'être en schisme. 1 1 Fig. Se concerter. Se réunir contre l'ennemi commun. Il En parlant des choses, concourir. Tous les arts se réunissaient pour donner de l'éclat à cette fête.
RÉUSSI, lE, p. p. de réussir. Qui a eu un heureux «accès. [I T. de beaux-arts. Se dit d'une composition dont rexécution répond bien à l'idée première.
RÉUSSIR (lUl. riuscire, du lat. re... et exire), v. n. Être produit par, sortir de. De tous les corps ensemble on ne saurait en faire réussir une petite pensée, Pasc. U en réussira cette utilité, Boss. || Advenir. Il faut savoir ce qui réussira de cette conspiration. Corn. || Avoir un succès bon ou mauvais. 11 faut voir comment ce projet réussira. || Il a mal réussi, il n'a point eu de succès. || On ditde même .Cela lui a mal réussi. || Absol. Avoir un mccès heureux. On est assez sûr de réussir quand on parie aux passions des gens plus qu'à leur raison. Volt. || Absol. Avoir du succès dans le monde, dans un «Ion. Il En parlant des choses, avoir une heureuse issue. Tout vous a réussi, Rac. || Venir bien, en pariant des arbrt», des plantes. Les jwmniiers réussissent dans ce terrain. Il l«s blés, les vignes ont bien réussi cette année, la récolte a été bonne. || V. a. En peint. Exécuter beuit^usement. Réussir un tableau, une ligure.
RÉUSSITE (ilal. riuscita), s. f. Issue; bon ou mauvais succès. Il faut voir quelle sera la réussite de cette J™"/*; Il A'^sol- Bon succès. Il néglige les menus détails, oonl dépend cependant la réussiU; de presque toutes les JTMdes affaires, Mottksq. || Combinaison de cartes que des personnes superstitieuses essayent pour augurer du •oecès d'une enlrepriic, d'un vœu, etc.
* REVACCINATION, S. f. Action de revacci; , "
* REVACCINER, v. a. Vacciner une second, i ï;. REVALOIR, V. a. Compenser. || Rendre la pareilK^ en
bien. || Rendre la pareille en niaJ. Si vous me trahi.^jCz, je vous le revaudrai, Dancouht.
REVALU, UE,;j. p. de revaloir.
REVANCHE (voy. revancher], s. f. Action de rendre la pareille pour un mal qu'on a reçu. Avoir, prendre sa revanche. || Quelquefois en bonne part, reconnaissance, retour. U m'a rendu un bon oflice, j'aurai ma revanche. Il Seconde partie entre deux joueurs, que le perdant joue pour se racq'iitter. || Fig. Prendre sa revanche, réussir après avoir éprouvé un insuccès. || Toute reprise de jeu que demande un joueur qui a perdu. || Ex revanche, foc. adv. En compensation, en récompense. Qui rit d'autrui Doit craindre qu en revanche on ne aussi de lui, Mol.
REVANCHE, ÉE, p. p. de revancher.
REVANCHER (re... et lat. vindicare) , v . a. Famil. Venger, en le secourant et le défendant, quelqu'un oui est attaqué. || Se revancher, v. r. Se défendre. || Rendre la pareille en mal. Je veux d'un si bon tour Me revancher, LA Font. || Rendre la papeilleen bien.
REVANCHEUR, ,s. m. Celui qui revanche quelqu'un.
RÊVASSER [rêver], v. n. Avoir des rêveries fréquentes et diverses dans un sommeil agité. || Famil. Penser vaguement à quelque chose.
RÊVASSERIE, s. f. Action de rêvasser; état d'une personne qui rêvasse. || Fig. et famil. Il se dit d'idées comparées à des rêvasseries.
RÊVASSEUR, 5. m. Famil. Celui qui rêvasse, qui est livré à des idées comparées à des rêvasseries.
RÊVE (orig. inc.),s. m. Combinaison involontaire d'images ou d'idées, souvent confuses, parfois très-nettes et très-suivies, qui se présentent à l'esprit pendant le sommeil. || Fig. et famil. Il a fait un beau rêve, se dit d'un homme qui a joui d'un bonheur très-court, qui s'est bercé d'un espoir trompeur ; se dit aussi d'un succès, d'un bonheur que rien ne pouvait faire attendre. Il Fig. et famil. C'est un rêve que de vous voir ici, on s'y attendait si peu qu'il semble qu'on rêve. Il Fig. Le rêve de quelqu'un, ce à quoi il songe toujours. Il Fig. 11 se dit de tout ce qui est comparé à un rèyc. Vous m'avez délaissé, doux rêves de la vie, M. J. Chéx.
RÊVÉ, ÉE, ». p. de rêver.
REVÊCHE (lat. reversus), adj Qui est comme à rebours. Il Diamant revêche, diamant auquel on ne peut faire prendre le poli dans toutes ses parties. || On dit dans un sens analogue : Marbre revêche. || Apre au goût. Du vin revêche. || Fig, Peu traitable, rébarbatif. Revêche à mes raisons, Régnier. Un esprit revêche, Vaugel. Il Subst. Il faut y joindre encore la revêche bizarre. Bon,,
RÉVEIL (/ mouillée. Re... et éveil), s. m. Passage du sommeil à l'état de veille, || Fig. Dans un sommeil profond ils ont passé leur vie, El la mort a fait leur réveil, J. B, RoL'ss, Il Batterie de tambour ou sonnerie de trompette qui annonce l'heure du lever. || Fig. Il a eu un fâcheux réveil, se dit d'un homme qui a été détrompé d une illusion flatteuse, || Poéliq, Le réveil de l'aurore, le point du jour. ]| Le réveil de la nature, le printemps. |f II se dit de la sortie hors du sommeil de la tombe. Il Fig. Mouvement moral comparé à un réveil. I^ réveil d'un peuple, || Machine d'horlogerie pour éveiller, dite aussi réveille-matin,
RÉVEILLÉ, ÉE, p. p. de réveiller.
RÉVEILLE-MATIN, S. m. Petite pièce sur laquelle on fait du bruit pour réveiller les religieux, afin d'aller à matines. || Horloge dont la sonnerie réveille à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguille en se couchant. || Famil. C'est un fâcheux réveille-matin, se dit du bruit que fait le matin dans le voisinage un serrurier, un maréchal, etc. Il Fig. Un agréable, un fâcheux réveillematin, une bonne, une mauvaise nouvelle apprise en s'éveillant. || Se dit du coq, mii chante de grand malin,
RÉVEILLER [re... et éveiller], v. a. Faire cesser le sommeil. || Réveiller quclau'un d'un assoupissement, d'une léthargie, l'en tirer. || Fig. 11 ne faut pas réveiller le chat qui dort, voy. chat. || .\bsol. Tenir éveillé. || Fig. Exciter, animer, appeler l'attention, avec un nom Je personne pour régime. Quand, pour réveiller les peu-
ÉV
REV
pies et les pasteurs, Dieu permet à l'esprit de séduction de tromper les âmes hautaines, Boss. || Fig. Éveiller de nouveau, renouveler, ranimer, avec un nom de chose
Îiour répime. Réveiller lattention, l'audace, le courage, a foi, etc. || Susciter de nouveau. Réveiller des prétentions. Il Réveiller un procès, le recommencer. || Faire naître. Son nom réveille l'idée de la probité même. [I Se réveiller, v. r. Cesser de dornnir. || Par exlens. Pécheurs, disparaissez; le Seigneur se réveille, Rac. j| Se 'réveiller de son assoupissement, de sa léthargie, cesser d'être assoupi, d'être en léthargie, et fig. sortir de son inaction, de son indolence, de son erreur. |i Fig. Se ranimer, en parlant des personnes. 0 âme, réveilletoi, reviens à Dieu, Boss. || Fig. Être renouvelé, ranimé, avec un nom de chose pour sujet. La jalousie s'était réveillée entre les patriciens et le peuple, Boss.
RÉVEILLON [Ù mouillées. Héveilter], s. m. Repas -extraordinaire que l'on fait dans le milieu de la nuit. Il Particiiliè'ement, le repas qu'on fait la nuit de Koël.
RÉVÉLATEUR, TRICE {[ai. revelator), s. m. et/*. Celui, celle qui fait une révélation. || Adj. Indice révélaleur. Circonstances révélatrices.
RÉVÉLATION (lat. revelatio), s. f. Action de révéler. La révélation d'un complot, d'un secret. || Fig. C'est •toute une révélation, se dit d'an fait qui, connu, en dé- •couvre une infinité d'autres. || L'inspiration par laquelle Dieu fait connaître surnaturellement certaines choses. Il II se dit aussi des communications supposées avec les •dieux, dans le paganisme. || Fig. Savoir une chose par -révélation, la savoir sans l'avoir apprise. || Révélation intérieure, suggestion intime qu'on rapporte à une origine divine. || Absol. La révélation divine ou la religion révélée. Il Chose révélée. Les révélations de saint Jean. ^ RÉVÉLÉ, ÉE, p. p. de révéler. || Absol. La religion révélée, le christianisme.
RÉVÉLER (lat. revelare), v. a. Tirer comme de dessous un voile, faire savoir ce qui était inconnu et secret. La mort révèle les secrets des cœurs, Boss. |j Révéler se dit aussi en parlant des personnes. Révéler ses complices. Il II se dit de l inspiration par laquelle Dieu fait connaître. Dieu nous a révélé que lui seul il fait les conquérants, Boss. Il Se révéler, v. r. Être manifesté. || Faire •connaître ce qu'on est intimement.
REVENANT, S. m. Esprit qu'on supposait revenir de J'autre monde. || Fig. Avoir peur des revenants, craindre que ce qui paraît détruit, éteint, ne reparaisse.
REVENANT, ANTE, adj. Qui revient, qui est repro- ■duit. Il Fig. Qui plaît, qui revient. Une figure revenante.
REVENANT.BON, s. m. Profit casuel et éventuel provenant d'un marché, d'une charge, d'une affaire. || Les deniers qui restent à un comptable après qu'il a rendu ses comptes. || On dit aujourd'hui de préférence boni. Il Fig. Tout avantage, tout profit accidentel. || C'est le revenant-bon du métier, se dit des profits attacliés à telle profession, à telle situation. || Il s'emploie aussi en un sens ironique. \\Auj)L Des revenants-bons. * REVENDAGE, s. m. Profession, métier de revendeur. Il Action de revendre.
REVENDEUR, EUSE, s. m. ei f. Celui, celle qui revend, qui achète pour revendre. |j Revendeuse, femme qui achète de vieilles haides pour les revendre. || Revendeuse à la toilette, femme qui porte dans les maisons des bardes, des bijoux à vendre.
REVENDICATION (lat. re... et vindicatio), s. ^ En jurispr. Action de revendiquer. Revendication d'un terrain. Il Saisie-revendication, voy. saisie. || En général, action de réclamer ce que l'on regarde comme un droit.
REVENDIQUÉ, ÉE, p. p. de revendiquer.
REVENDIQUER (lat. re... et vindicare], v. a. Réclamer une chose qui nous appartient et qui est entre les mains d'un autre. || Saisir-revendiquer, voy. saisir. |1 H se dit d'un magistrat qui réclame pour soi le jugement d'une affaire ou d'une personne. || Par extens. Réclamer comme sien ce qui est attribué à d'autres. Revendiquer ses droits. || lig. La poésie vous revendique. Volt.
REVENDRE, v. a. Vendre ce qu'on a acheté. Ij Absol. Je revends à la toilette, Lesage. En procéd. Revendre il la folle enchère, vendre de nouveau une chose, aux risques et périls d'un premier adjudicataire qui n'en a
pas payé le prix. || Avoir d'une chose à revendre, en avoir abondaniment et de manière à pouvoir en trafiquer. Il Avoir de la santé à revendre, de l'esprit à revendre, se porter fort bien, être fort spiritnel. || Fig. et famil. Il vous en revendrait, il est plus fin que vous.
REVENDU, UE,/>.». de revendre.
* REVENEZ-Y, s. m. Famil. Mets auquel on aimeà revenir. Il Action de recommencer. Je l'attends au revenez-y. Il Un revenez-y de tendresse, un retour de tendresse. '
REVENIR (re... et venir), v. n. Se conjugue avec être. Venir une autre fois, de nouveau. |1 Revenir à la charge, voy. cHAiiGE. Il Se rendre au lieu d'où l'on était parti. Il Revenir de, avec un verbe à l'infinitif, revenir après avoir fait. || La maison d'où l'on ne revient pas, le tombeau. Il Revenir du pays où tout le monde va, échapper à une grave maladie. !| Revenir sur ses pas, revenir après s'être éloigné, et fig. abandonner un sentiment; en un autre sens, récapituler, résumer. || Revenir sur l'eau, reparaître à la surface de l'eau, et fig. rétablir sa fortune, reprendre faveur. || Fig. 11 revient de l'autre monde, se dit d'un homme qui ne sait pas les nouvelles, les événements que tout le monde connaît. || S'en revenir, ratourner au lieu d'où l'on était parti. ||. Revenir sur soimême, se dit des choses sinueuses qui se replient. | ] Avoir lieu, ou se faire sentir de nouveau, se présenter de nouveau. Ma santé revient. C'est un besoin qui revient tous les jours. || La parole lui est revenue, se dit d'un malade qui avait perdu la parole, et qui recommence à parler. Il Croître de nouveau, repousser. Ses cheveux, ses ongles reviennent. || En parlant des esprits, des morts, des âmes, sortir de la tombe et apparaître. || Impers. Il revient des lutins. || En parlant des aliments, causer des rapports. L'ail revient. 1| S'offrir de nouveau à l'esprit. Ces coups de bâton me reviennent au cœur, Mol. Il Cela me revient dans l'esprit, à l'esprit, cela me revient en mémoire, dans la mémoire, à la mémoire, je m'en ressouviens à l'instant même. |J Absol. Ce nom ne me revient point, je ne m'en ressouviens plus. || Faire retour, revenir en la possession. Cet argent me reviendra. Il Recommencer à dire, à faire. Et toujours Xipliarès revient vous traverser, Rac. ]| Y revenir, faire quelque chose qui excite plainte ou blâme. Qu'il y revienne de sa vie. Disait l'autre, il aura son tour, la Font. || Revenir sur, s'occuper de. Revenir sur son travail. || Revenir sur une affaire, en reparler, la traiter de nouveau. || Revenir sur soi, faire des réflexions sur ce qu'on est, sur ce qu'on fait. || Revenir sur, changer de langage, de sentiment. Il revient sur ce qu'il a dit. || Revenir sur ses engagements, les rompre. || Revenir sur le compte de quelqu'un, quitter l'opinion qu'on avait de quelqu'un pour en prendre une autre. !| T. de palais. Revenir sur quelqu'un, exercer contre lui une action en garantie.]! En proced. Revenir par opposition contre un jugement, par requête civile contre un arrêt, se pourvoir en justice contre un jugement, contre un arrêt. || Revenir à, reprendre à. Je reviens à ma première idée. || Revenir à son sujet, le reprendre après une digression. || Revenir à ses moutons, voy. MOUTON.II Revenir à l'avis de quelqu'un, quitter l'avis qu'on a, pour se ranger à l'avis de Quelqu'un. || Revenir à, reprendre ce que l'on avait quitte. Quand on a une fois détruit l'autorité, on n'y peut plus revenir, Boss.|| Revenir à la vie, recommencer à vivre, après une grave maladie, de violents chagrins, etc. || Revenir à soi ou simplement revenir, reprendre ses esprits. || Famil. Le vin, les liqueurs, etc. font revenir le cœur, c'est-àdire réparent, rétablissent les forces. || Revenir à soi, prendre de meilleurs sentiments; et aussi se calmer. Il Revenir en, dans, se rétablir, être rétabli dans l'état où l'on était auparavant. Revenir en état de "[race, en faveur, etc. || Revenir d'une maladie, en guérir, s'en rétablir. || Absol. Il revient à vue d'œil. || En revenir, même sens. || En revenir, échappera quelque danger. Il II en est revenu d'ime belle, il a été dans un grand danger et il en est échappé. || Revenir de loin, échapper à quelque grand mal. || Revenir d'un état moral quelconque, sortir de cet état et reprendre ses esprits. Revenir de son trouble, de son étonnement, etc. Il Absol. Je n'en reviens pas, je suis fort surpris. || Revenir de, changer ses mœurs, ses opinions, sa conduite,
REV
REV
ses sentiments. Revenir de jon erreur, de sa colère, etc. Il Se dégoûter de, se désabuser de. Je suis revenu des choses de ce monde || Revenir à quelqu'un, luiredevenir favorable, reprendie pour lui dos scntinienls d'amilié, d'amour, de conliance. || Revenir à Dieu, se convertir, reprendre des sentiments de piété. || Absol. Revenir, renomer à une opinion qu'on avait. || S'apaiser, se réconi ilier.jlllsc dit du public qui renonce à un sentiment dcfa\orable contre quelqu'un ou quelque chose. || Être mentionné fréquenunent. Ces noms reviennent souvent. Il S'ajuster avec. Convenir à. .Ayez toujours avec vous un homme saint dont l'âme revienne à la vôtre, Doss. Cola revient au même. 1| Cela ne revient à rien, cela n'a pas le sens commun. |j II se dit des sommes d'arçent qu'on retire de- quelqtie chose. Il ne me revient rien. || Résulter à l'avantage, au désavantage de quelqu'un. Il ne revient rien au genre humain décent batailles données, Volt. \\ Être dit, être rapporté. Cela nous revient par divers endroits. || Impers. 11 nous revient que, etc. Il Plaire. Cette logiquc-là ne me revient point. Moi,. Il Absol. Il y a deô cens qui ne reviennent point. || Coûter. Cet hnbit me revient à tant. || Faire revenir de la viande, lui faire prendre de la couleur en la mettant dans un vase sur le feu avec du beurre,
REVENTE, s. f. Seconde vente, nouvelle vente.
REVENU, s. m. Ce qu'on retire annuellement d'un bien, d'une pension, d'une rente. Jean s'en alla comme il était venu, Mangeant son fonds avec son revenu, la Foirr. il Revenus publics ou revenus de l'État, tout ce que l'Etat retire des contributions et de ses propriétés.
REVENU, UE, p. ». de revenir. [| T. de vénerie. Cerf revenu de tète, cerf chez qui le bois a repoussé.
REVENUE, s./*. Chemin qu'on fait en revenant. L'allée et la revenue. Il T. de vénerie. Heure où les bètes sortent du bois pour pâturer. || Terme d'eaux et forêts. Le jeune bois qui revient sur une coupe de taillis.
RÊVER (orig. inc), v. n. Faire des rêves en dormant. Il Famil. Cet homme rêve tout éveillé, rêve les yeux ouverts, son imagination enfante des chimères. || Il me semble que je rêve, je crois rêver, se dit pour exprimer qu'on croit être dans un rêve, non dans la réalité. Il Avoir le délire, dans un accès de lièvre ou dans quelque autre maladie. || Dire des choses déraisonnables. Il Rêver noir, avoir des idées tristes. || Penser d'une manière vague. || Être distrait. || Penser, méditer profondément. || Rêver est suivi de la préposition f/e quand il s'agit de rêve : J'ai rêvé de vous; de la préposition à ou sur quand il s'agit de méditation : Je vous laisse rêver sur ce grand événement, Sév. Il se mit à rêver à son projet, Hamilton. || V. a. Voir, imaginer en rêve. Rêver des trésors. || On dit sans article : Rêver mariage, njort, etc. Il Vous avez rêvé cela, se dit à quelqu'un qui raconte des choses que l'on ne croit pas. || Voir par la pensée comme dans un rêve. Par la pensée encor je jouirai des cieux. Je rêverai les bois, les monts, la terre et l'onde, Deulle. Il Méditer sur, songer à. Il faudrait rêver quel-
3ue incident, Mol. || Poétiq. Désirer quehiue chose aremment, avec passion. Le soldat aujourd'hui ne rêve que la guerre, Régnieh,
* RÉVERBÉRANT, ANTE, adj. Qui a la propriété de réverbérer ; qui produit la réverbération.
RÉVERBÉRATION ^lat. reverberatio) , s. f. Réflexion de la lumière et de la chaleur par un corps qui ne les absorbe pas. La réverbération dusoleil. || Fij^. Rellet.
RÉVERBÈRE (voy. réverbérer), s. m. Miroir destiné à réfléchir dans une direction déterminée la lumière ou la chaleur. || Par extens. Lanterne munie d'une lampe et d'un ou de plusieurs réflecteurs, et qui sert à éclairer une rue, une place, etc. || Chasse au réverbère, chasse aux canards s;iuvages, faite la nuit au moyen d'une lanterne placée en avant du bateau. j| Nom qu'on donne aux parois d'un fourneau destinées a réfléchir la chaleur. Il Feu de réverbère, feu dont on fait rabattre la flamme sur les matières que l'on cxiwso à son action.
RÉVERBÉRÉ, ÉE, ;;. p. de réverbérer.
RÉVERBÉRER (^lat. reverberare), v. a. Renvoyer, en parlant^ de la lumière et de la chaleur. || V. n. Être réverbéré. Les rayons du soleil réverbèrent contre ce mur. Il Fig. L'amitié qu'il a pour vous réverbère sur moi, Sév.
REVERDI, lE, p. p. de reverdir. j| Fig. Qui semble rajeuni, en parlant d'un vieillard.
REVERDIR [re... et verdir), v. a. Repeindre en vert. Il V. n. Redevenir vert. Les arbres reverdissent. || Fig. et popul. Planter là, laisser là quelqu'un pour reverdir, le laisser en quehjue endroit et ne pas aller le retrouver. Il Fig. Se ranimer.
* REVERDISSEIHENT,5. m. Action de reverdir ; état de ce qui reverdit.
RÉVÉRÉ, ÉE, p. p. de révérer.
RÉVÉREMMENT, adv. D'une manière révérentc.
RÉVÉRENCE (lat. reverenlia), s. f. Grand respect mêlé d'une sorte de crainte. Porter révérence à quelqu'un. Il Popul. Révérence parler, parlant par révérence, sauf votre révérence, excuse dont on se sert quand ou dit quelque chose qui pourrait déplaire ou blesser. || Titre d'honneur qu'on donnait à certains religieux. Votre Révérence. || Mouvement du corps pour saluer, qu'on fait soit en s'mclinant, soit en pliant les genoux. || Famil. Tirer sa révérence à quelqu'un, le saluer; et aussi saluer en s'en allant, s'en aller. || Fig. Tirer sa révérence, refuser, ne pas se prêter à. Ne comptez pas sur moi, je vous tire ma révérence. || Faire la révérence, sa révérence à quelqu'un, lui présenter ses hommages, et le saluer pour la première fois ou quand on a été quelque temps sans le voir. || Fig. Faire la révérence, s'esquiver, déserter. || Faire la révérence, se dit d'un cheval qui fait un faux pas. 1| Sorte d'hommage rendu à un souverain, en certaines occasions. Le roi a reçu les révérences.
RÉVÉRENCIELLE, adj. f. N'est usité que dans cette locution : Crainte révérencielle, la crainte respectueuse ijue les enfants doivent avoir pour leurs pères et mères.
RÉVÉRENCIEUSEMENT, adv. D'une manière révérencieuse. Saluer très-révérencieusement.
RÉVÉRENCIEUX, EUSE, adj. Humble et cérémonieux. Personnage, discours révérencieux, || Par moquerie, qui affecte de faire quantité de révérences.
RÉVÉREND, ENDE [reverendus), adj. Digne d'être révéré (vieilli en cet emploi . || Titre d honneur qu'on donne aux religieux et religieuses. Le révérend père un tel. La révérende mère. || Su^s^. Mon révérend.
RÉVÉRENDISSIME (superlatif à forme latine), adj. Titre d'honneur supérieur à celui de très-révérend, et (|ue l'on donne aux archevêques, aux évêques et aux g-énéraux d'ordres, etc.
RÉVÉRER (lat, rcvereri), v. a. Honorer avec un sentiment de crainte respectueuse. Les cieux instruisent la terre À révérer leur auteur, J. R. Rouss. |J II se dit des choses ea un sens analogue. Alexandre révérait la vertu et la véritable gloire, Vaugelas.
RÊVERIE, s. f. Idée chimérique semblable à un rêve. Il Faire une rêverie, concevoir une idée étrange, avoir une distraction. || Délire causé par une maladie, par la fièvre. Il État de l'esprit occupé d'idées vagues. Le charme de la rêverie. |J Titre de certains morceaux de poésie ou de musique. [| Pensées riantes ou tristes auxquelles se laisse alliT l'imagination. || Produit de l'action de rêver, de méditer. J'occupe ma raison d'utiles rêveries, Boil.
REVERQUIER, S. m. Voyez t^vvertier.
REVERS (lat. reversus), s. m. La partie, le côté opposé à ce qu'on est convenu déconsidérer comme le côté principal, le mieux fait, le plus naturel ou celui que l'on regarde le plus habituellement. Le revers d'une tapisserie, d'un coteau, etc. || Fig. Considérer le revers des choses. || Le revers de la main, le côté opposé à la paume. || Un coup de revers gu simplement un revers, coup porté avec le revers de la main ; et aussi coup donne de gauche à droite aveoun instrument, avec une arme quelconque tenue de la main droite. || Frapper de revers, frapper de gauche à droite avecune arme, un bâton, etc. que l'on tient de la main droite. || Fig. Donner des coups de revers, donner des revers, faire manquer quelque chose, châtier Quelqu'un. 1 1 Revers de fortune ou simplement revers, événement malheureux qui change une bonne situation en une mauvaise. || Les revers d'un habit, les deux parties d'un habit qui se croisent sur la poilrino, et dont le haut est renversé. || Revers de botte, le haut de la tige d'une botte, lorsqu'il paraît se rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas noirci.
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Bottes à revers. || Dans les monnaies et les médailles, le côté opposé à celui où est la tête. || Fig. et famil. Le revers de la médaille, le mauvais côté d'une chose, d'une personne. j| Toute médaille a son revers, toute chose a un mauvais côté. || Revers de pavé, partie inclinée du pavé, depuis les maisons jusqu'au ruisseau. || T. de fortification. Revers de la tranchée, côté opposé à celui qui regarde la place. J| Revers du fossé, bord extérieur opposé à celui de l'enceinte. || On prend, on bat à revers ou de revers une troupe, un ouvrage de fortification, quand on est passé en arrière du prolongement du front ou de la face de cette troupe, de cet ouvraçe. || Prendre de revers, occuper une position d'où l'on dirige obliquement son feu contre le dos de l'ennemi. (| T. de mar. Manœuvres de revers, celles qui sont placées sous le vent.
RÉVERSAL, ALE (lat. reversum), adj. Il s'est dit d'un acte d'assurance donné à l'appui d'un engagement précédent. Diplôme reversai. || Lettres réversales ou subst. réversales, lettres par lesquelles on fait une concession en échange d'une autre.
REVERSÉ, ÉE, p p. de reverser.
REVERSEMENT, S. m. Ane. t. de mar. Action de reverser. Il On dit aujourd'hui transbordement.
REVERSER [l'e... et verser), v. a. Verser de nouveau. Reverser à boire. || Verser une liqueur dans un vase d'où on l'avait tirée. || Ane. t. de mar. Transborder. || Transporter par un versement une somme d'argent. || Reporter d'un compte sur un autre. j| Fig. Faire retomber sur.
REVERSI ou REVERSIS (re-vèr-si. Reverser), s. m. Jeu de cartes dans lequel gagne celui qui fait le moins de levées, et où le valet de cœur, appelé l_e quinola, est la carte principale ; il se joue à quatre. || À ce jeu, coup qui consiste à faire toutes les levées, et qui, contrairement à la règle ordinaire, procure le gain d'une partie.
RÉVERSIBILITÉ, S. f. En jurispr. QuaHté de ce qui est réversible. La réversibilité d'une pension. || T. de féodalité. Réversibilité des fiefs, retour des fiefs au seigneur, à la mort des vassaux qui ne laissaient aucun parent mâle. Il En Ihéol. La réversibilité des peines ou des récompenses, les mérites des saints imputables pour diminuer les peines et augmenter les récompenses.
RÉVERSIBLE (voy. réversion), adj. En jurispr. En parlant d'un bien, d'une terre, qui peut retourner au propriétaire qui en a disposé, || Se dit des rentes constituées sur j)lusieurs tètes, ou qui passent à d'autres personnes après la mort du titulaire. |J On dit réversible à ou sur. Il Envers réversible, envers d'une étoffe tel qu'il peut être retourné. Drap à envers réversible.
RÉVERSION (lat. reversio), s. f. Droit en vertu duquel les biens dont une personne a disposé en faveur d'une autre, lui reviennent quand celle-ci meurt sans enfants.
REVERSIS, s. m. Voy. reversi.
REVERTIER (re-vèr-tié. Lat. rcvertere), s. m. Sorte de jeu qui se joue sur le trictrac. l| On disait autrefois reverquier.
REVESTIAIRE [revêtir), s. m. T. vieilli. Lieu séparé dans l'église, où les prêtres se revêtent des habits sacerdotaux pour l'office divin.
REVÊTEMENT, s. m. Ce qui revêt. Le revêtement de la peau par du poil, de la plume, des écailles, Buff. Le site de la Grande Chartreuse et son magnifique revêtement de forêts, Chateai;br. |1 En archit. Espèce de placage qu'on fait à une construction pour lui donner plus de solidité ou d'aspect. || Dalles de revêtement, celles qui se rapportent au droit de la retraite d'un mur. Il Revêtement ou lambris de revêtement, lambris qui couvre un mur. ]j Ouvrage de pierre, de briques, elc. servant à retenir les terres d'un fossé, d'une terrasse.
REVÊTIR [re... et vêtir), v. a. Donner des vêtements à quelqu'un qui en manque. Revêtir les pauvres. || En pemt. et sculpt. Revêtir des figures, les habiller. || Mettre sur soi ou sur quelqu'un un vêtement. Revêtir un habit. Il Particulièrement, il s'emploie quand il est question d'habits de cérémonie. Deux aumôniers revêtirent ce prélat de ses habits pontificaux. || Fig. Il se dit des emplois, des charges, des dignités qu'on reçoit, dont on est décoré. || En jurispr. Mettre à un acte tout ce qui est nécessaire pour qu'il soit valide. Cet acte est revêtu de toutes les formes requises. || Fig. Couvrir comme d'un
vêtement. Revêtir ses pensées d'un style poétique. Revêtir le mensonge des apparences de la vérité. || Fio-. P-ondre, recevoir telle ou telle apparence, telle ou telîe qualité. Revêts la forme humaine et deviens l'Homme- Dieu, Delille. || Un dit de même : Revêtir un personnage. Il Couvrir, recouvrir, enduire. || Faire un revêtement. Revêtir un fossé, une terrasse de gazon. || Se revêtir, v. r. Mettre un vêtement. || Fig. Revêtez-vous de ces sentiments, Boss. |j Prendre une charge, une dignité. Se revêtir de l'autorité suprême. || Prendre telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. || En parlant des choses. Les formes dont la pensée se revêt.
REVÊTU, UE, p. p. de revêtir. || Famil. Un gueux revêtu, un homme de néant qui de pauvre est devenu riche et arrogant. || On dit de même : Un sot revêtu.
RÊVEUR, EUSE, adj. Qui rêve, qui s'entretient de ses imaginations. Les âmes rêveuses. Philosophes rêveurs, qui pensez tout savoir, Boil. |î Qui exprime ou qui a le caractère de la rêverie, en parlant des choses. Des regards rêveurs. Une imagination rêveuse. || Il se dit quelquefois de celui qui médite. Tous les sauvages ont l'air rêveur, quoiqu'ils ne pensent à rien, Buff. || Subst. Celui, celle qui rêve. || Celui qui poursuit des idées chimériques. Il Se dit d'un homme qui fait ou qui dit des choses extravagantes ; et dans les sciences, de celui qui fait des systèmes sans fondement. || Celui qui médite. Malebranche fut un rêveur des plus profonds et des plus sublimes, Diderot, || Un distrait.
* REVIDAGE, s. m. Action de revider.
4c REVIDER [re... ei vider), v. «. Terme dont les brocanteurs se servent pour exprimer la coutume où ils sont de se compenser les uns aux autres le surplus du prix que l'un d'eux a payé pour enlever un objet à un bourgeois dans une vente aux enchères.
* REVIENT (revenir), s. m. Prix de revient ou simplement le revient, prix auquel un objet fabriqué revient, ce qu'il coûte au fabricant.
REVIRADE, s. f. Action de revirer, de se retourner. Il Au jeu de trictrac, emploi des dames d'une case déjà faite pour une case avancée.
REVIREMENT, 5. m. T. de mar. Action de revirer. On dit plutôt virement, || Retour ou renversement, en parlant des marées. || "T. de finance. Revirement de parties, de fonds, de deniers ou simplement revirement, manière de s'acquitter au moyen du transport d'une créance équivalente à la somme due, || Fig, Changement du tout au tout. Un revirement de l'opinion,
REVIRER [re... et virer), v. n. Ane, t. de mar. Virer de bord, || Aujourd'hui, virer de nouveau. || Fig. et famil.- Revirer de bord, changer d'opinion, de manière d'agir, || Revirer, au jeu de trictrac, faire une revirade. Il Se revirer, v. r. Faire un tour sur soi-même.
REVISÉ, ÉE, j). p. de reviser.
REVISER, V. a. Examiner de nouveau. Reviser un règlement, une affaire, un compte, etc.
RÉVISEUR, s. m. Celui qui revoit après un autre.
RÉVISION [lat. revisio), s. f. Action par laquelle on revise, on examine de nouveau. Aristarque fit une révision des poésies d'Homère, Rollin. || En imprimerie, faire la révision d'une feuille, s'assurer par collation si les corrections ont été exécutées. || Il se dit de comptes publics qui sont soumis à l'examen d'une autorité. |J Action de soumettre un jugement à unenouvelleautorite.jl Particulièrement, action de soumettre à un tribunal supérieur une affaire après condamnation prononcée et exécutée. J| Conseil de révision, tribunal militaire qui revise les jugements rendus par les conseils de guerre; et aussi conseil chargé, lors du recrutement de 1 armée, de statuer sur l'aptitude des sujets présentés.
* REVISITER (re... ei visiter), v. «. Visiter de nouveau. RÉVIVIFICATION, s. f. Action de faire renaître la vie.
Il En chim. Synonyme de réduction.
RÉVIVIFIÉ, ÉE, p. p. de révivifier.
RÉVIVIFIER (lat. revivificarç), v. a. Vivifier de nouveau. Il Fig. En révivifiant ses États, en y faisant régner le commerce, l'agriculture, etc. J. J. Rouss. || En théol. La «frâce révivifie le pécheur, elle lui donne une nouvelle vie spirituelle. || En chim. Révivifier le mercure, le remettre en son état métallique.
REV
REZ
REVIVRE je... ot vivre), v. n. Revenir à la vie. || En langafçe de la dévotion. Pour revivre à la grâce, il faut mourir au ptkhé-H Faire revivre une personne, prétendre que, crue niorle, elle est encore vivante. || Se ranimer. Il Faire revivre une personne, lui rendre des forces, de la vigueur; la rendre à l'espérance, à la joie.
I Fig. Vivre pour ainsi dire de nouveau. On vit revivre Séron en la personne de Domitien, Boss. Revivez dans nos chants quand vous mourez pour nous. Volt. || Reparaître, revenir au souvenir, à l'imagination. Ton illustre audace Fait bien revivre en toi les héros de ma race, Corn. || En parlant des choses, renaître, se renouveler.
II sent toute son ancienne amitié revivre dans son cœur, Fén. Il Faire revivre, renouveler, faire renaître. || Faire revivre des droits, des prétentions, les faire valoir de nouveau. || Il se dit d'une charge qui, éteinte ou supprimée, est rétablie. 1| En peint. Se dit en parlant de l'effet du nettoyage d'un tableau, du lavage d'une peinture.
* RÉVOCABILITÉ, S. f. Néolog. Qualité, état de ce qui est révocable.
RÉVOCABLE (lat. revocahilis), adj. Qui peut être révoqué. Une procuration est révocable. || Qui peut être destitué. Un préfet est révocable.
RÉVOCATION '^ lat. rcvocaiio], s. f. Action de révoquer. La révocation dun édit, d'une disposition, d'un employé, etc. jj .\cte écrit par lequel on révoque.
RÉVOCATOIRE (lat. revocatorius], adj. En jurispr. Qui révoque. Acte, disposition révocatoire,
REVOICI, REVOILÀ, toc. adv. qui expriment réduplication. Voici, voilà de nouveau. || Ils s'emploient souvent avec les pronoms me, te, le, la, les, nous, vous et en.
REVOIR re... elvoh),v. a. Voir de nouveau. \\Subst. .\dieu jusqu'au revoir ou simplement au revoir, formule d'adieu exprimant l'espoir qu'on se reverra bientôt. Il Revoir un lieu, y retourner après en avoir été absent ou exilé. Il Revoir une pièce de théâtre, retourner au théâtre pour la voir. || Examiner de nouveau. Revois tes actions, tes discours, tes pensées, Corn. |i Absol. On doit commencer par voir beaucoup et revoir souvent, Buff. Il EUiptiq. X revoir, pour dire qu'un nouvel examen d'un compte, d'un écrit, etc. est nécessaire. I| Il ne faut pas confondre à revoir et au revoir. || 11 se dit des procès, des aflaires soumises à une nouvelle juridiction. Solon voulut que l'Aréopage revît l'affaire, Mon- TESQ. Il V. n. T. de vénerie. Revoir d'un cerf, avoir des indices du cerf par le pied, les fumées, les abattures, etc. Il S. m. Empreinte laissée par le pied d'un animal que Ton chasse. |{ Se revoir, v. r. Se voir de nouveau. || Se trouver de nouveau, être de nouveau en un certain lieu.
REVOLER [re... et voler], v. n. Voler de nouveau, retourner quelque part en volant. || Parextens. Revenir avec rapidité d'un lieu à l'autre.
REVOLIN [revoler?], s. m. T. de mar. Effet du vent renvoyé par un objet quelconque. 1| Celte voile fait revolin, elle est enflée par le revolin d'une autre voile.
RÉVOLTANT, ANTE, ad]. Qui révolte, qui choque, qui indigne. Un abus, un luxe révoltant.
RÉVOLTE (ital. rivolla), s. f. Soulèvement contre l'autorité établie. H Fig. Il se dit d'un trouble moral comparé à une révolte. Les révoltes des sens, du cœur.
RÉVOLTÉ, ÉE, p. p. de révolter. 1 1 Qui est en révolte. Une province révoltée. |j Subst. Les révoltés.
REVOLTER (ital. rivoltare], v. a. Porter à la révolte, mettre en révolte. || Fig. Soulever contre. Contre un si juste choix qui peut vous révolter? lUc. || Choquer excessivement, indigner, irriter. |j Absol. Cela révolte. ]| II se dit aussi de choses que l'on choque. Cela révolte le Lon sens. Il Se révolter, v. r. Se soulever contre l'autorité établie. Se révolter contre son supt'-rieur. || Fig. Du sang qui se révolte est-ce quelque nmrmure ? lUc. || Avec suppression du pronom personnel. C'est lui qui a fait révolter la province. j| En langage de dévotion. Le péché a lait révolter la chair contre l'esprit. |[ S'indigner, s'irriter. Elle se révolte contre les moindres choses, Sév.
RÉVOLU, UE (lat. revolutus,, adj. Il se dit du cours des astres lorsqu'ils sont revenus au point dont ils étaient partis. Avant que le cours de Saturne soit révolu. Il Achevé, complet, en parlant des périodes de temps. Il a quatre-vingts ans révolus.
* RÉVOLUTÉ, ÉE, adj. En bot. Qui est roulé en d.îhors et en-dessous. Feuille révolutée.
* RÉVOLUTIF, IVE, adj. En bot. Qui produit la disposition révolutée.
RÉVOLUTION '^lat. revolulio], s. f. Retour d'un astre au point doù il est parti. Les révolutions des planètes. Il Temps qu'un astre emploie à décrire son orbite, à tourner sur son axe. || État d'une chose qui s'enroule. Il En çéom. Mouvement de rotation qu'une ligne ou un plan déterminé décrit autour d'un axe immobile. || Action des roues les unes sur les autres par le moyen des engrenages. H II se dit des périodes du temps. La révolution des siècles, des saisons. |j En méd. anc. Révolution d'humeurs, mouvement extraordinaire dans les humeurs. 11 Absol. Trouble passager à l'occasion d'une impression quelconque. Sa présence excita en moi une révolution. Il Fig. Changement dans les choses du monde, dans les opinions, etc. Il se forme une grande révolution dans l'esprit humnin, Volt. N Changement brusque et violent dans la politi(jue et le gouvernement d un État. L'histoire de la Grèce est un abrégé de toutes les révolutions possibles, Condillac. 1| Révolution de palais, celle qui se passe dans l'intérieur d'une cour, d'un palais, sans aucune participation du peuple. |! Absol. La révolution la plus mémorable d'un pays: en Angleterre, celle de 1688 ; en France, celle de 1789. || D'une façon abstraite, la révolution, système d'opinions composées d'hostilité au passé et de recherche d'un nouvel avenir. Il II se dit des événements naturels qui ont bouleversé et changé la hue. du globe. Les révolutions du globe.
RÉVOLUTIONNAIRE, flrf/. Qui a rapport, qui est favorable aux révolutions politiques. Gouvernement révolutionnaire. Il Mesures révolutionnaires, mesures prises en temps de révolution, avec un caractère violent, extralégal. Il Subst. Partisan des révolutions.
* RÉVOLUTIONNAIREMENT, adv. D'une manière révolutionnaire ; comme dans les temps de révolution.
* RÉVOLUTIONNÉ, ÉE, p. p. de révolutionner.
* RÉVOLUTIONNER, v. a. jN'éolog. Mettre en révolution, agiter par des idées révolutionnaires. Révolutionner un pays. || Fig. Révolutionner la langue. |l Fig. ei lamil. Causer une vive émotion. Cela m'a révolutionné.
* REVOLVER (ré-vol-vèr. Anglais revolver, du lat. revolvere], s. m. Pistolet à un seul canon et plusieurs culasses, dont chacime vient à son tour coïncider avec le canon. || 11 y a aussi des revolvers à plusieurs canons.
REVOMI, lE, p.p. de revomir.
REVOMIR [re... et vomir), v. a. Vomir de qu'on avait déjà vomi. || Vomir ce qu'on avait avalé. Il a revomi son dîner. || Vomir de nouveau. || l'ejeter ce qui a été reçu, englouti. Il Fig. Rendre gorge, restituer par force.
RÉVOQUÉ, ÉE, p. p. de révoquer.
RÉVOQUER (lat. revocare), v. a. Rappeler, destituer d'une fonction. Révoquer un préfet. ]| En parlant des choses, annuler, déclarer nul. Révoquer une loi, un édit, un don, etc. || Révoquer en doute, contester, mettre en doute. Il Se révoquer, V. r. Être révoqué.
* REVOULOIR, V. a. Vouloir de nouveau.
REVU, UE, ;;. p. de revoir.
REVUE, s. /. Action de revoir , usité seulement dans cette locution familière : Nous sommes gens de revue, nous avons souvent occasion de nous revoir. || Recherche, inspection exacte. Passer ses péchés en revue. Faire la revue de ses livres. || Inspection d'hommes, de troupes, que l'on fait ranger pour les examiner et les faire dénier. Passer en revue les soldats. || La revue du général, celle que fait le général. || Titre de certains écrits périodiques. || Quand on cite une revue en particulier, on met une majuscule. La Revue des Deux Mondes.
RÉVULSIF, IVE (voy. révulsion), adj. En méd. Se dit de divers moyens que l'art emploie pour détourner le |)rincipe d'une maladie, une humeur, vers une partie plus ou moins éloignée. || S. m. Un révulsif.
RÉVULSION (lat. revulsio^ s. f. En méd. Action des remèdes révulsifs. || Fig. Il faut se servir d'adresse, et cela fera révulsion, Malebbanche.
REZ (rè. Voy. ras],prép. Tout contre, en rasant. Voler rcz terre, (j Rez pied, rez terre, à Heur de terre, au niveau du sol. | À rez de, même sens. À rez de terre.
REZ
RHY
REZ-DE-CHAUSSÉE, s. m. Surface d'un terrain de niveau avec une chaussée ou une rue. (I Niveau du sol.jl La partie d'une maison qui est au niveau du terrain. Être logé au rez-de-chaussée. (î Au pi. Des rez-de-cliaussée,
RHABDOLOGIE [pièSoi et Àôyoi), s. f. Manière de calculer avec des baguettes sur lesquelles sont écrits les nombres simples.
RHABOOMANCE ou RHABDOMANCIE (/sagoo/xavreia), s, f. Divuiation à l'aide de baguettes, et en particulier divination qui consiste à découvrir au moyen d'une baguette de coudrier les sources, les mines, les trésors cachés ; la baguette tourne entre les mains quand celui qui la porte passe au-dessus d'une eau souterraine, etc.
RHABILLAGE [il mouillées), s. m. Famil. Raccommodage. Il Réparation qu'on lait aux armes portatives détériorées, pour les remettre en état de service. || Fig. Il se dit d'une affaire qu'on a essayé de raccommoder, de changer en mieux, sans y avoir réussi.
RHABILLÉ, ÉE, p. p. de rhabiller.
* RHABILLEMENT (//mouillées), s. m. Raccommodage. Il Fig. Raccommodement.
RHABILLER (// mouillées. Re... et habiller), v. a. Raccommoder, remettre en état. || Fiç. etfaniil. Rectifier ce qu il y avait de défectueux dans une affaire ; tâcher de pallier une faute. Savoir rhabiller ses fautes. Il Habiller une seconde fois. j| Fournir de nouveaux habits. Rhabiller ses domestiques. || Se rhabiller, v. r. Remettre ses habits. || Se pourvoir de nouveaux habits.
RHABILLEUR, EUSE (// mouillées), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui rhabille, qui raccommode. || Fjg. Celui qui tâche de pallier, de justifier. 1| Syn. derenoueur.
* RHABITUER [re... cl habituer) , v. a. Ilabituerdenouveau. Il Se rhabituer, v. r. S'habituer de nouveau.
RHAGADE {px/di , s. f. Gerçure ou petit ulcère long et étroit qui se forme à l'origine des membranes muqueuses. Avoir des rhagades aux lèvres.
* RHAMNACÉES ou RHAMNÉES, S. f. pi. Famille de plantes dont le rhamnus est le type.
* RHAMNUS (ra-mnus'. 'Pâ/^vo;), s. m. Nom latin du genre nerprun, type de la famille des rhamnacées.
RHAPONTIC [rha, rhubarbe, ciXai.ponticum), s. m. Genre de plantes qui se rapprochent de la centaurée.
RHAPSODE {pu<\>oi^6i),!i. m. Nom donné chez les Grecs à ceux qui allaient de ville en ville chanter des poésies et surtout des morceaux de l'Iliade et de l'Odyssée.
* RHAPSODER [rhapsode], v. a. T. vieilli. Mal raccommoder, mal arranger,
RHAPSODIE (ôx(|/&jJta), S. f. Chez les anciens, morceaux détachés des poésies d'Homère que les rhapsodes chantaient. || Fig. et famil. Ramas de mauvais vers, de mauvaise prose.
RHAPSODISTE, s. m. Celui qui ne fait que des rhapsodies, de mauvais ramas de vers ou de prose.
RHÉTEUR (lat. rhetor, de pviTOip), s. m. En parlant des anciens ou de ceux qui sont morts, celui qui enseigne l'art de bien dire, et qui donne des règles et des préceptes d'éloquence. || Par dénigrement, l'homme qui ne cherche que la forme du discours, qui ne s'attache pas du tout au fond des choses. | ] Celui qui dissimule de mauvaises ou insuffisantes raisons sous une forme passionnée.
RHÉTORiCIEN, S. m. Celui qui sait la rhétorique. Il Adj. Grégoire de Tours ne laisse pas que d]êlre fleuri et rhétoricien dans son style, Chateaubr. || Écolier qui étudie en rhétorique.
RHÉTORIQUE (lat. rhctorica, de pyjTw/si/-^), s. f. L'art de bien dire ou l'art de parler de manière à persuader. Il Figures de rhétorique, formes particulières de langage qui donnent de la force ou de la çrâce au discours. Il La classe de rhétorique ou la rhétorique, la classe où l'on enseigne la rhétorique. [| Ouvrage écrit sur la rhétorifjue. || Titre de certains traités de rhétorique. La Rhétorique d'Aristote. |1 Fig. et famil. Tout ce qu'on emploie dans le discours pour persuader quelqu'un, ou pour exposer, décrire quelque chose. Épuiser toute sa rhétorique. Il Par dénigrement, discours vain et pompeux.
RH INGRAVE (ail. Rkcingraf), s. m. Comte du Rhin ; il se disait des juges, des gouverneurs des villes situées le long du Rhin, et de quelques princes d'Allemagne. Il Madame la rhingrave, la femme d'un rhmgiavc.
RHINGRAVE, S. f. Espèce de haut-de-chausses fort ample, ;ittaché par le bas avec plusieurs rubai>s.
* RHINGRAVIAT, s. m. Fonction, dignitéde rhingrave. RHINOCÉROS iri-no-sé-rôs'. 'Ptvo/iow;), s. m. Grand
quadrupède sauvage portant une ou deux cornes sur le nez, genre de l'ordre des pachydermes.
* RHINOPLASTIE (ptv et 7r;âTTeiv), s. f. En chir. Opération ayant pour but de refaire un nez, lorsque cette partie du visage a été retranchée ou détruite par une cause quelconque.
* RHIZOME (ptÇa), S. m. En bot. Tige souterraine, ordinairement horizontale, qui s'allonge en poussant soit des rameaux, soit des feuilles à l'une de ses extrémités, tandis qu elle se détruit par l'autre.
RHODIUM (ro-di-om'. 'Pbôov), s. m. En chim. Métal peu fusible trouvé dans le platine du commerce.
RHODODENDRON (ro-do-din-dron. 'Poôov et JévJpov), s. m. Nom d'un genre de plantes qui sert de type à la famille des rhododendrées.
RHOMBE (lat. rhombus,de pàfjièoi) , s. m. Quadrilatère, plus souvent dit losange, dont les côtés sont tous égaux sans que les angles soient droits. || Adj. Minéral à bases rliombes. || Nom d'un genre de poissons acanthoplérygiens. Il Nom d'un genre de poissons malacoptérygiens.
* RHOMBIOUE,ac(;.Engéom,Quialaformedurhombe.
* RHOMBOÈDRE {rhombe et iopx), s. m. En ^éom. Corps solide dont les faces sont des rhombes. || Cristal dont les six f.ices ressemblent à des rhombes.
* jfîHOMBOÉDRIQUE, adj. Qui tient du rhomboèdre, qui en a la forme.
RHOMBOÏDAL, ALE, adj. En géom. Qui a la figure du rhomboïde.
RHOMBOÏDE (^o^6oet5>j;), S. m. Figure plane dont la forme approche de celle du rhombe. |1 On dit aujourd'hui parallélogramme. |1 En anat. Muscle du dos. Il Adj. Le muscle rhomboïde.
* RHOPALOCÈRE [pànulov et zéca?), adj. En hist. nat. Qui a les antennes terminées en massue.
RHUBARBE (lat. rheu, racine, et barbarum), s. f. Nom collectif de plusieurs racines employées en médecine. Il Rhubarbe des moines, la patience. || Fig. Passezmoi la rhubarbe et je vous passerai le séné, voy. séné.
RHUM (rom'. Anglais rurn), s. m. Alcool retiré de la mélasse. || Quelques-uns écrivent rum.
RHUMATIQUE (lat. rheumaticus, de psu/zaTixôç) , adj. Synonyme de rhumatismal.
* RHUMATISANT, ANTE (lat. rhumatizare) , adj. Qui est atfecté de rhumatismes. || Subst. L'n rhumatisant.
* RHUMATiSÉ, tu, adj. Qui estaffecté de rhumatisme. RHUMATISMAL, ALE, adj. Qui appartient au rhumatisme. Des accidents rhumatismaux. || Fièvre rhumatismale, fièvre qui accompagne le rhumatisme aigu.
RHUMATISME (lat, rheumalisinus,de pîuuaTiï/xd;), s. m. En méd. Douleurs c^ui siègent particulièrement dans les muscles ou les articulations, et qui ne sont accompagnées ni de fièvre ni d'aucun caractère d'inflammation. Il Rhumatisme articulaire, inflammation du système fibro-séreux des articulations.
RHUME (lat. rheuma, depeû/i^t), s. m. Synonyme vulgaire de bronchite. || On dit aussi rhurne de poitrine ou de gorge. |1 Rhume négligé, commencement de diverses espèces de phthisies. |i Rhume de cerveau ou absoi. rhume, synonyme de coryza.
RHUS (rus'. Lat. rhus, de povi)", s. m. Le sumac.
RHYTHME (lat. rhijthmus, depvOaoi), s. m. Quahté du discours, qui, par le moyen de ses syllabes accentuées, vient frapper notre oreille à de certains intervalles ; ou succession de syllabes accentuées (sons forts) et de syllabes non accentuées (sons faibles) à de certains intervalles. || H se dit quelquefois pour vers. || En mus. Succession régulière de sons forts et de sons faibles.
* RHYTHMÉ, ÉE, adj. Qui a du rhylhme.
RHYTHMIQUE (lat. rhythmicus, dc hve/iuôi), adi.
Qui tient au rhythme, qui en dépend. Harmonie rhytnmique. ||.\ccent rhylhmique,voy. tonique. || Vers rhythmique, vers constitué non d'après la quantité, mais d'après l'accent des syllabes. || En mus. Qui a du rhythme. Il S. f. La rhythniique, la partie de la grammaire ancienne relative au rhythme des vers grecs ou latins.
RHY
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* RHYTON (p\/rov), S. ni. Nom d'un ancien vase grec, ■servant à boire, large par le haut, étroit par le bas.
RIANT, ANTE, adj. Qui rit. Une jeunesse riante. Il Par extens. Qui annonce de la gaieté, de la joie. Mine riante. || Agréable à la vue. Les maisons y sont propres, conunodes, riantes, Fén. || Gracieux, agréable à l'esprit. Le monde a des dehors plus riants que la vertu, Mass.
RIBAMBELLE (orig. inc), s. f. Famil. et en mauvaise part, longue suite. Ribambelle d'injures, d'enfants, etc.
RIBAUO, AUDE (ori;:. inc), adj. T, popul. et grossier. Impudi(|ue, luxurieux. || Subst. Un ribaud. Une ribaude. || Roi des ribauds, officier de la suite du roi dont l'emploi était de s'enquérir des crimes qui secom^ mettaient dans cette suite et d'en faire justice.
RIBAUDERIE, s. f. Action de ribaud.
RIBLEUR (orig. inc), s. m. T. popnl. et vieilli. Gelui ■qui court les rues la nuit comme les filous.
RIBORDAGE (oriç. inc), s. m. T. de mar. Dommage <jue le choc d'un bâtiment cause à un autre. |j Indemnité <[ue l'on paye dans ce cas.
RIBOTE (orig, inc), s. f. Popul, Débauche de table ; excôs de boisson. Faire ribote. Être en ribote.
RIBOTER, V. n. Popul. Faire une débauche de table, et surtout boire avec excès.
RIBOTEUR, EUSE, s. ni. et f. Celui, celle qui aime à riboter.
RICANEMENT, S. m. Action de ricaner.
RICANER (orig. inc), v. n. Rire à demi. || Rire en se moquant, rire avec mépris.
RICANERIE, s. f. Ris de celui qui ricane.
RICANEUR, EUSE, S. m.el f. Celui, celle qui ricane,
BIC-À-RIC Iri-ka-rik, Orig. inc), loc. adv. Famil, Avec un exactitude rigide. On ne compte guère ric-à-ric avec la fortune ; et, quand elle veut bien réparer ses torts, on les oublie, M^'dc Grignan. || Avec lésinerie, en donnant, en payant le moins qu'on peut. Payer ric-à-ric.
RICHARD [riche], s. m. Famil. Celui qui a beaucoup de bien, qui a fait une grande fortune,
RICHE (gothique riik), adj. Qui possède de grands biens, 1| Riche de tant, dont la fortune monte à tant, 11 Être riche comme Crésus, comme un Crésus, être extrêmement riche. On dit de mcnie familièrement : Riche comme un juif, riche à millions. || Faire un riche mariage, épouser une personne qui a une grande fortune. || Fig II se dit des qualités personnelles considérées comme un bien de grande valeur. Il est riche en vertus, Mol. Un homme content des témoignages de sa conscience et riche de sa modération, Fléch, || il se dit aussi de certaines qualités corporelles. Un jeune homme riche de mine. || Une riche taille, une taille au-dessus de la moyenne, et de belles proportions. || Abondant, fertile, productif. Pays riche en blés. La moisson a été riche. Il Absol. Pays riclie, pays rjui possède un grand commerce, une agriculture florissante. 1| Qui contient, renferme en grande quantité. Bibliothèque riche en manuscrits. Il Fig. En parlant des ouvrages d'esprit, fécond en idées. Un sujet fort riche. |f On dit dans un sens analogue: Une riche imagination. || Une langue riche, une langue ïiliondante en mots et en tours. I| Style riche, celui dans lequel on réunit en grande quantité les ornements ' t les figures brillantes ou agréables. || Précieux, ma-
lifique, de grand prix. Un riche diadème. || En peint.
rchit, et sculpt. Accompagné d'ornements précieux [Kir la matière ou parle travail, H Composition riche, > omposition remarquable par le nombre et l'heureuse harmonie des figures. || Rimes riches, celles où le son consonnant est précédé de la même articulation. Oreille ( t pareille sont des rimes riches. || Se dit des substan-
> qui en contiennent d'autres. Minerai riche en ar-
■nl. [I S. m. Un riche, une personne riche, || Le mauvais nche, celui dont parle lÉvangile, et par extens. tout homme très-riche qui n'est point charitable, RICHEMENT, adv. D'une manière riche, || Pourvoir
il hement ses enfants, leur donner des établissements
■nsidérables, |1 Magnifiquement. Richement vêtu, |[ Par plaisanterie. Richement laid, aussi laid que possible. il Rimer richement, employer des rimes riches.
RICHESSE, «. f. Alwndance de biens, d'argent, de valeurs de toute espèce,|j Au pi. De grands biens.|| En écon.
polit, La richesse publique, le produit du sol, de l'industrie et du commerce d'un État.jl lise dit des choses avec lesquelles on gagne de l'argent. Son talent fait toute sa richesse. 1 1 .\bondancqde productions naturelles. La richesse du sol, d'une mine, etc. || La richesse du minerai, se dit d'un minerai qui contient beaucoup de métal. H Magnificence, en parlant de choses dont la matière ou les ornements sont de ffrand prix. La richesse d'une parure. || La richesse, les gensriches,||Chosesde prix, l|Fig, Larichessc d'une langue, l'abondance d'une langue en expressions et en tours. || Richesse des rimes, qualité des rimes riches. Il En peint. La richesse dune composition, le nombre et la belle ordonnance des figures, jointe à la beauté de leurs formes et de leurs attitudes. || Il se dit d'une taille riche. || 11 se dit de ce qui est considéré comme une richesse, de ce qui tient lieu de richesse. La richesse du sage est la modération, || Prov, Contentement passe richesse, mieux vaut être pauvre et content que riche et tourmenté par les inquiétudes,
RICHISSIME (forme de superlatif latin^ adj. Famil. Extrêmement riche.
RICIN (lat, ricinuH)^ s. m. Plante exotique de la famille des euphorbiacées, diteaussi palma-Chrisli, |1 Huile de ricin, huile purgative extraite des graines du ricin. 11 Insecte dit aussi pou des chiens, tique,
RICOCHER (orig. inc.}, v. n. T. d'artillerie. Faire des ricochets. Le boulet, la balle ricocha.
RICOCHET (orig. inc), s. m. Selon l'Académie, espèce de petit oiseau répétant continuellement son ramage; de là cette .incienne locution : C'est la chanson du ricochet, c'est toujours le môme discours. 1| Bond que fait une pierre plate et légère, jetée oblii|uement à la surface de l'eau. |1 T. d'artillerie. Bonds faits par le projectile d'une bouche à feu, quand il vient à toucher le sol. 1| Tir à ricochets, tir dans lequel on utilise les ricochets. Battre, tirer à ricochets. || Fig, Suite d'événements amenés les uns par les autres. Dans cette vie tout s'enchaîne, et tout marche par ricochets, Picard. || Cette nouvelle est venue par ricochet, elle est arrivée d'une manière indirecte, on ne la tient pas de première main. * RICTUS (ri-ktus'),s. m. Mot latin qu'on emploie quelquelois aujourd'hui, et qui signifie fente de la bouche. RIDE (voy. rider), s. f. Pli du front, du visai:e et des mains, qui est ordinairement l'effet de l'âge. || Se dit des sillons ou plis d'une membrane ou d'une expansion quelconque. Il En bot. Nom donné à des enfoncements plus ou moins allongés, irréguliers et peu profonds.- 1| Fig. et poéliq. Froncement que le vent fait naître sur la surface de l'eau. |1 En géol. Grand pli qu'offrent les terrains.
RIDÉ, ÉE, p.p. de rider. Front ridé. || Flétri, ratatiné. Une pomme ridée.
RIDEAU (dim. de ride), s. m. T. de guerre. Petite élévation de terre derrière laquelle on peut se cacher. Il Morceau d'étoffe auquel sont attachés des anneaux coulant sur une tringle, et qu'on tire pour couvrir, cacher ou conserver quelque chose. Rideaux de Ht, de fenêtre, de carrosse, etc. || Tirer le rideau, le fermer, cacher quelque chose avec un rideau, 1 1 Fig. Tirer le rideau sur, passer sous silence, ne plus s'occuper l'esprit de. Je tire le rideau sur vos torts, Sév. || Tirer le rideau, en un sens contraire, l'ouvrir de devant quelque chose, et lig. écarter de devant les regards de 1 esprit ce qui les intercepte. Il Fig, Se tenir derrière le rideau, conduire une afl'aire sans se mettre en avant, sans se faire connaître. Il y a quelqu'un derrière le rideau. J| Fig. Tirez le rideau, la farce est jouée, tout est fini. 1| Fig, Passer d<rrière le rideau, cosser d'être en évidence, ne plus s'occuper de. Il Toile d'un théâtre, qu'on lève pour montrer le spectacle aux spectateurs, et qu'on baisse pour leur cachfcr la scène. 1| Haie ou palissade d'arbres ou d'arbrisseaux, produisant de l'ombre, ou rompant la violence du vent ou de l'eau. || II se dit aussi de ce qui borne la vue. Un ridi^au de peupliers. Un rideau de nuages, H Assemblage de trois ou quatre lames de tôle qui ouvrent ou ferment à volonté le devant d'une cheminée.
RIDELLE (lat. ridicula), s. f. Chacun des deux c6-
tés d'une charrette qui sont faits en forme de râtelier.
RIDER (moyen h. ail. rtdcn, tordre , r. rt. Cau.scr des
rides. La vieillesse languissante et ennemie des plaisirs
RID
RÏG
viendra rider ion visage, Fén. || Fig. et poéliq. Le vent ride la surface de l'eau, y produit de légères ondulations. Il Se rider, v. r. Prendre, se donner un air ridé. || Devenir ridé. Ces joues-là se rideront un jour, Volt. || Fig. et poéti(j. Se Ironcer sous l'impulsion cfu vent. || Avec suppression du pronom personnel. Le moindre vent qui d'aventure Fait rider la face de l'eau, la Fost,
RIDICULE (lat. ridiculus), adj. Digne de risée, en parlant des personnes et des choses. Un homme ridicule. Des discours ridicules. [| S. m. et f. Un ridicule, une ridicule, une personne ridicule. || S. m. Ce qu'il y a de ridicule dans une personne ou dans une chose. Avoir des ridicules. || En ridicule, d'une manière qui excite la moquerie. || Tourner, traduire en ridicule, se moquer. Il Donner, prêter un ridicule, rendre ridicule. || Se donner un ridicule, des ridicules, se rendre un objet de moquerie. || Discours ou acte par lequel on se moque d'une personne. Le ridicule est l'arme favorite des Français, Raynal. Il t. de théâtre. Ce qui prête au comique. Des caractères susceptibles de ridicule.
* RIDICULE, s. m. Voy. iiéticule,
RIDICULEMENT, adv. D'une manière ridicule.
RIDICULISÉ, ÉE, /). p. de ridiculiser.
RIDICULISER, v.a. Tourner en ridicule.
RIDICULITÉ, s. f. Qualité de ce qui est ridicule. I^ ridiculité de ses manières, Sév. || Action, parole ridicule.
RIÈBLE(orig. inc), s. m. En bot. Le gaillet accrochant.
RIEN (lat. res), s. ni. Quelque chose. Tu n'as pas sujet de rien appréhender. Moi.. La coutume de France ne veut pas qu'un gentilhomme sache rien faire, id. Il C'est en vertu de cette signification que l'on construit quelquefois ne... /;as, avec rien. On ne veut pas rien faire ici qui vous déplaise, Rac. 1| Avec la particule négative ne, rien signifie nulle chose. La mesure de bonheur qui nous a été donnée est assez petite, il n'en faut rien perdre, Fonten. \\ Fig. On ne fait rien de rien, on ne saurait réussir en quoi que ce soit, si on n'a quèlaues moyens, quelques ressources pour y parvenir. I N'être rien, n occuper aucun emploi, aucune position.
I N'être rien, n'être d'aucun prix, d'aucune valeur, d'aucun intérêt, n'être comg^té pour rien. Je ne suis pas de ceux qui disent : Ce n'est rien^ C'est une femme qui se noie, La Font. 1| N'être de rien à quelqu'un, ne l'intéresser en aucune façon. H De rien avec ne, nullement.
II ne sera pas dit que je ne serve de rien dans cette affaire-là, Mol. || De rien, se dit absol. et popul. pour : Ce n'en vaut pas la peine. || Ne rien faire, demeurer dans l'oisiveté, le repos. || Avec ellipse de ne. Passer... La nuit à bien dormir et le jour à rien faire, Boil. || Ne rien faire, n'avoir aucun emploi. || N'avoir rien, être sans fortune. || Ne rien dire, garder le silence, ou bien dire des choses qui ne sont que du bavardage. || Ne parler de rien, garder le silence sur un objet qu'on a sur le cœur, ou qui préoccupe, ou qui importe. || Fig. Ne rien dire, avec un nom de chose pour sujet, ne pas agréer, ne pas intéresser. Cela ne me dit rien. || Famil. Cela ne fait rien, est de peu d'importance. || Ne faire semblant de rien, se comporter comme si on ignolait, comme si on ne s'intéressait pas à. || Ne compter pour rien, n'avoir aucun égard à, ne faire aucun cas de. Il On dit aussi : Ne compter à rien, ne compter rien. || Il n'en est rien, la chose dont il s'agit n'existe pas. || Famil. Ne savoir rien de rien, ne savoir absolument rien. Il Rien se dit quelquefois des personnes. C'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde. Mol. jj Elliptiq. Rien
3ue de, en ne faisant que, en ne comptant que. Rien que 'y penser, etc. || Ne... rien moins que, en aucune façon, nullement. Il n'est rien moins que sage veut dire proprement; H n'est aucune chose moins que saije; en d'autres termes : De toutes les choses qu'il est, celle qu'il est le moins, c'est sage. || Ne... rien moms, se dit quelquefois pour rien moindre, rien de moins, et prend alors un sens afQrmatif . Ces riches vêtements dont le baptême les a revêtus, vêtements qui ne sont rien moins que Jésus- Christ même, Boss. Il Quand rien est suivi d'un adjectif, on les sépare par la préposition de. Rien de fâcheux n'est arrivé. || On supprime quelquefois de dans le style poétique. Et n'ayant rien si cher que ton obéissance, Malh. Il Par abus, rien, sans la négative ne, se dit pour
nulle chose. Tout ou rien. || Si peu que rien, pas plus gros que rien, moins que rien, extrêmement peu, très» petit. Il Dans une réponse, rien se dit pour nulle chose. Que vous a-t-il donné? Rien. || Pour rien, gratuitement, sans payer. || Fig. Pour rien, sans s'en ressentir. Ce roi a aussi ses préjugés qu'il faut lui pardonner ; on n'est pas roi pour rien. Volt. [| Réduire à rien, anéantir. Il Cela s'est réduit à rien, il n'en est presque rien resté ; se dit aussi d'une affaire dont on se promettait un grand succès et nui n'en a eu aucun. || On dit aussi : Venir, devenir, aller à rien. /| De rien, après un substantif, marque la petitesse, le peu de valeur, le peu d'importance, etc. Une déité de rien, Mol. Un précipice caché derrière une petite haie de rien, Siv. || Cet homme est venu de rien, il est venu d'une basse condition. |l On dit de même : Un homme de rien. || Rten, par exageratiim, peu de chose. Il a eu cette maison pour rien. || S. m. déterminé. Néant, nullité. Tout ce qui n'est pas corps leur paraît un rien, Boss. || Peu de chose. Un songe, un rien, tout lui fait peur, la Fost. || En un rien, en un instant. ]| S. m. pi. Bagatelles, choses de peu d'importance. Dire des riens. || En bîeh, loc. adv. En quelque chose. Il Avec ne, nullement. Ce qui glace mes sens ne vous émeut en rien, LEMERaER. || En hoi.ns de rien, loc. adv. Très-promptement. || Comme si de rien n'était, comme si la chose n'était pas arrivée. || Prov. On ne fait rien pour rien, l'intérêt personnel se mêle toujours dans les services rendus. l| Qui ne risque rien n'a rien.
RIEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui rit. || Avoir les rieurs de son côté, faire rire aux dépens de son adversaire, et fig. avoir pour soi l'approbation du plus grand nombre. || Celui, celle qui aime à rire. \\ Adj. Des jeunes filles rieuses. || Celui ou celle qui nulle.
RIFLARD [rifler, forme ancienne de rafler), s. m. Rabot à deux poignées, qui sert à dresser le bois de charpente. || Large ciseau dont les maçons se servent pour ébarber les ouvrages de plâtre.
* RIFLARD (orig. inc), s. m. Famil. Vieux parapluie.
RIGAUDON ou RIGODON (orig. inc), s. m. Ancienne danse d'un mouvement vif sur un air à deux temps; elle se dansait à deux personnes. || Air à deux temps, très-animé, sur lequel on dansait le rigaudon, et par extens. tout air propre à une danse vive.
RIGIDE (lat. rigtdus), adj. En hist. nat. Qui ne plie pas, dur, roide. J| Fig. Dont la sévérité ne fléchit jamais. Un juge rigide. Vous étiez si rigide dans vos arrêts, BooRD. Il 11 se dit aussi des choses. Mœurs, maximes rigides. || Se dit de ceux qui, étant d'une religion, d'une secte ou d'une école, font profession d'en soutenir tous les dogmes, tous les sentiments. Un stoïcien rigide- '
RIGIDEMENT, adv. D'une manière rigide.
RIGIDITÉ (lat. rigiditax), s. f. Enhist. nat. Etat de ce qui ne cèae ni à la flexion, ni à la pression. Rigidité
cadavérique. || Défaut de souplesse, roideur. || Fig. Sé- ' ■" -'•• - ■} Au d1. Actes de riffidité.
y. RIGADI
RIGOLE (lat. rigare 7), s. f. Petit fossé creusé dans la
vérité qui ne fléchit jamais. || Au pi. Actes de r^it RIGODON, s. m. Voy. rigaddon.
terre, ou petit canal creusé dans despierresde taille, pour amener l eau dans un terrain. || T. de ponts et chaussées. Lit artificiel, creusé pour amener les eaux d'un ruisseau, d'un réservoir, d'une rivière sur un point où elles n'arrivent pas naturellement. || Il se dit du cours d'eau luimême. .4u fond du vallon coule une rio;ole, J. J. Rouss. Il Petite tranchée faite pour planter des bordures de buis, de thym, etc. || Petite tranchée pour faire écouler l'eau.
RIGORISHft (lat. rigor), s. m. Attachement aux règles morales ou religieuses poussé jusqu'à la rigueur.^
RIGORISTE, s. m. et/". Celui ou celle qui pousse jusqu'à la rigueur la sévérité des principes. 1 1 ylf/;. Secte rigoriste.
RIGOUREUSEMENT, adv. Avec rigueur. Punir rigoureusement. Il À la rigueur, avec une exactitude parfaite. Cela est rigoureusement vrai.
RIGOUREUX, EUSE (lat. rigorosus], adj. Qui a beaucoup de sévérité dans ses maximes et dans sa conduite. Être doux pour tout autre et rigoureux pour soi, Boil. Il En parlant des choses, rude, âpre, difficile à supporter. Sentence rigoureuse. Ordre rigoureux. || Il se eut d'une température dure, âpre, d'un climat soumis à une température de cette espèce. || Fig. Ciel rigoureux, la di-
RIR
vinité qui punit. || En parlant des choses, qui demande ou qui prouve une exactitude sévère. Maxime rigoureuse. Un rigoureux devoir. || Diète rigoureuse, une abstinence presque complète. || Incontestable, évident. Démonstration rigoureuse.
RIGUEUR (lat. rigor), s. f. Dureté qui agit avec une sévérité inllexible. La rigueur des lois. On se met en état d'être craint, sans user souvent de rigueur, Fén. Il Tenir rigueur, ne pas accéder, ne pas accorder, ne pas pardonner. || Ce qui est rude, âpre, diflicile à supporter. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles, Malh. Il Dureté, âpreté de la température. La rigueur de l'hiver. || Grande exactitude, grande sévérité dans l'application des règles. Il ne faut pas prendre cela dans un sens de rigueur, Boss. Contemplez mon devoir dans toute sa rigueur, Rac. || On dit en littérature, dans un sens analogue : La rigueur des règles, de la rime. || Jur ^es de rigueur, les juges qui doivent prononcer selon la rigueur de la loi, et non d'après l'équité naturelle. || La loi de rigueur, la loi de Moïse, par opposition à la loi nouvelle ou loi de grâce. || Celte clause, cette règle est de rigueur, elle est indispensable. || Jouer de rigueur, jouer suivant la règle. || Insensibihté, indifférence de la part d'une femme. || Caractère d'un raisonnement auquel l'esprit ne peut résister. La rigueur d'une démonstration. Il A la rigueur, dans la dernière rigueur, à la dernière rigueur, à toute rigueur, en toute rigueur, dans la dernière exactitude, dans la dernière sévérité. Nous jugeons les autres à la rigueur, et souvent plus qu'à la rigueur, Bourd. || A la rio;ueur, à la lettre, sans modification ni adoucissement, vous avez bien fait de jie point prendre cette mode à la rigueur, Sév.
* RILLETTES [Il mouillées. Voy. rillons), s. f. pi. Viande de porc hachée très-menu et mêlée de graisse.
* RILLONS (// mouillées. Dim. de l'anc. fr. rille, morceau de porc), s. m. pi. Menus résidus de porc ou d'oie qu'on a fait fondre pour en avoir la graisse.
* RIMAILLE [il mouillées. Rime), s. f. T. de di'nigrement. Poésie, vers de peu de valeur. Voilà de la rimaille qui m'a échappé ; venons à la raison. Volt.
RIMAILLER (// mouillées), V. n. Famil. Faire de mauvais vers.
RIMAILLEUR [Il mouillées), s. m. Celui qui rimaille, qui fait de mauvais vers.
* RIMANT, ANTE, adj. Propre à rimer. Syllabes rimantes.
RIME (anc. h. ail. rim, nombre ou, selon d'autres, lat. rhythmus), s. f. Uniformité de son dans la terminaison de deux ou de plusieurs mots. || Famil. Mettre en rimes ou en rime, mettre en vers. || Rime pleine ou plus ordinairement rime riche, celle où non-seulement le son, mais l'articulation est la même, comme étude et solitude. || Rime pauvre, celle qui n'est que dans le son, et non dans l'articulation, comme vertu et vaincu. || Rime féminine, rime qui se termine par un e muet. || Rime masculine, celle qu"' ne se termine pas par un e muet. || Rimes croisées, nmes masculines et féminines qui se succèdent alternativement. Il Rimes plates, rimes qui se suivent deux à deux, comme dans le Lutrin de Boileau. N Rimes mêlées, celles qui se succèdent sans aucun orare, en observant seulement de faire alterner les masculines et les féminines. Il Fig. Il n'y a ni rime ni raison dans..., il n'y a pas de bon sens dans. || On dit de même : Cet homme, cette chose n'a ni rime, ni raison. |[ Au pi. Vers. Les rimes légères et spirituelles de Voltaire.
RIMÉ, ÉE, p. p. de rimer. || C'est de la prose rimée, se dit de vers plats.
RIMER, v.n. .\voir le même son, en parlant des finales des mots. || Rimer à l'oreille, aux oreilles, se dit de deux finales dont le son est le même. Rimer aux yeux, se dit de deux finales qui ont même orthographe et non même son, comme monsieur et seigneur. j| Fig. et famil. Ces deux choses ne riment pas ensemble, elles n'ont aucun rapport. |1 Cela ne rime à rien, cela est dépourvu de sens. I| Rimer se dit en parlant du poète occupé à faire rimer Jes mots. Ce poète rime bien. || Faire des vers. || V. a. Faire rimer. Un esprit de travers. Qui, pour rimer des mots, pense faire des vers, Boil. jj Mettre en vers.
RIMEUR, «. m. Poêle et le plus souvent mauvais poète. Il Adj. Le peuple rimeur. || Celui qui n'emploie que des rimes riches dans ses vers. In excellent rimeur.
* RINÇAGE, s. m. Action de tincor. |! Lavage à l'eau pure des objets qu'on vient de savonner.
RINCÉ, ÉE, p.p. de rincer.
RINCEAU (lat. ramicellus), s. m. En archit. Ornement composé de branches cl de fruits, ou de feuilles d'acanthe disposées par enroulement. \\ En blas. Branches chargées de feuilles.
» RINCE-BOUCHE, s. m. Sorte de verre ou de bol, dans lequel on offre aux convives de l'eau chaude pour se rincer la bouche. \\ An pi. Des rince-bouches.
RINCER ^lat. reaincerare ou, selon d'autres, l'ancien Scandinave hreinsa, nettoyer), v. a. Nettoyer en lavant et en frottant. Rincer les verres. || Se rincer la bouche, se laver la bouche. || Rincer du linge, le passer dans une eau claire pour en ôter le savon qui a servi à le nettoyer. Il Se rincer les mains, passer de leau claire sur ses mains, après se les être savonnées. || Fig. et popul. Réprimander, battre. || H a été bien rincé, il a été fort mouillé, et fig. il a été fortement réprimandé ou battu.
* RINCÉE, 5./*. Pop.Volée de coups, correction manuelle.
* RINCEMENT, s. m. Action de rincer.
* RINCEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui rince. RINÇURE, s. f. Eau qui a servi à rincer un verre, une
bouteille, etc. j| Par exagération. De la rinçure de verre ou absol. de la rinçure, du vin dans lequel on a mis trop d'eau. Il Boisson faite avec l'eau qui a servi à rincer les tonneaux, quand on soutire le vin.
* RINGARD (orig. inc), s. m. Barreau que l'on soude à un morceau de fer pour le manier plus commodément.
RINGRAVE, *. f. Voy. BHINGRAVE.
RIOTER (dim. de rire], v. n. Popul. Rire un peu, rire dédaigneusement.
RIOTEUR, EUSE, 5. m. et /J'opul. Celui ou celle qui ne fait que rioter.
* RIOTTE (oriç. inc), *. f. T. vieilli. Querelle, dispute. RIPAILLE (// mouillées. Orig. inc, s. /. Grande
chère, débauche de table. Faire ripaille.
* RIPAILLEUR, «. m. Celui qui fait ripaille.
RIPE (voy. riper), s. f. Outil de maçon ou de sculpteur pour gratter un enauit, de la RIPÉ, ÉE, />. /7. de riper.
pierre, etc.
RIPER (ail. rippen), v. a. Ratisser avec la ripe. H V. n. T. de mar. Glisser, se déplacer. La cargaison ripa.
RIPOPÉE (orig. inc), s. f. Mélange que les cabaretiers font des différents restes de vin. || Mélange île différentes sauces ou liqueurs. || Fiç. et lainil. Ouvrage, écrit composé d'idées communes, incohérentes, etc.
RIPOSTE (ital. riposta), s.f. Réponse vive et prompte pour repousser quelque raillerie ou quelque attaque. Il est homme qui a toujours la riposte en main, Mol. || Ce qui se fait sur-le-champ pour repousser quelciue injure. Coups de fouet de son cocher et riposte de celui de mon père, St-Simon. || T. d'escrime. Botte portée en parant.
RIPOSTER, ». n. Répondre vivement pour repousser une raillerie, une attaque. |l En ce sens, il s'emploie quelquefois activement. Si vous le fâchez, il vous ripostera quelque chose de désagréable. || Répondre par quelque chose de pareil. Ripostons par deux révérences, Marivaux. ||Repousser vigoureusement une atlaque,rendre un coup, etc. Il Parer et porter la botte du même mouvement.
RIPUAIRE (b. lat. ripuarii), adj. Anciens peuples germaniques fixés sur les bords du Rhin et de la Meuse. Les Francs ripuaires ou snbst. les Ripuaires. || La loi ripuaire, la loi qui régissait ces peuples.
RIRE (lat. ridere), v. n. Faire un certain mouvement de la bouche causé par l'impression qu'excite en nous quelque chose de gai, de plaisant. L'homme est le seul animal qui pleure et qui rie, Volt. || Rire de, avec un infinitif. Je riais de le voir avec sa mine étique... Boil. || Rire aux larmes, rire si fort que les larmes coulent des yeux. || Rire à gorge déployée, rire comme un fou, rire extrêmement. || Avoir le mot pour rire, dire habituellement des choses ploisantes. fj II n'y a pas le mot pour rire dans cet ouvrage, se dit d'un ouvrage qui a été fait pour amuser, et où il n'y a I rien d'amusant. I| Mourir de rire, être saisi d'un rire tel
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qu'on se pâme. |1 Crever de rire, môme sens. || Être à mourir de rire, exciter la risée, être très-ridicule. |j Se chatouiller pour se faire rire, tàcherde rire sans en avoir sujet. Il Fig. Rire du bout des dents, du bout des lèvres, ne rire que du bout des dents, du bout des lèvres, rire jaune, se dit d'une personne qui ne rit pas de bon cœur. il Fig. Rire sous cape, rire dans sa barbe, éprouver une satisfaction maligne qu'on dissimule. || Rire aux anges, être transporté de joie, et aussi rire niaisement, sans sujet, j] Il se dit de l'aspect que prend la physionomie d'une personne qui rit. Sa bouche et ses yeux rient. || Fig. Avoir un aspect gracieux, qui plaît. La terre ne rit plus à l'homme comme auparavant, Boss. Quand tout rit de bonheur, d'espérance et d'amour, Deulle. Il Être favorable. L'occasion vous rit, Corn. Les heureux du monde à qui tout rit, Mass. 1| Rire à quelqu'un, lui sourire avec bienveillance, lui faire un accueil flatteur. || Plaire, être agréable. Cela rit à l'imagination. Il Se moquer de, plaisanter de. Rire des sottises des hommes. Rire de quelqu'un. j| Rire au nez de quelqu'un, se moquer de quelqu'un en face. || Apprêter, offrir à rire, se dit de quelqu'un qui donne sujet qu'on se moque de lui.j| Faire rire, exciter les moqueries. Il Absol. Rire, se divertir, se réjouir. || Badiner, ne pas parler ou ne pas agir sérieusement. Est-ce que vous riez, ou si c'est tout de bon? || C'est pour rire, ce n'est pas sérieusement dit ou fait. |i Pour rire, non efleclivement. Un roi pour rire. || Ne point se soucier de quelque chose, n'en tenir compte. Riez de ma faiblesse. Corn. Il Se dit, par plaisanterie, d'une chose qui se fend, qui s'entr'ouvre. Cet habit, cette muraille rit.
Se rire, V. r. Se divertir, se jouer. Si quelqu'un en se riant avait dit quelque chose de naïf, Malh.J| Se moquer de, ne tenir aucun compte de, mépriser. Ils se sont ri de tous ces projets. L'esprit d'impiété se rit de ce qu'il y a de plus sacré, Pasc. || Prov. Plus on est des fous, plus on rit. Il Rira' bien qui rira le dernier, se dit en parlant de quelqu'un qui se flatte du succès en une affaire où l'on compte l'emporter sur lui.
RIRE, s. m. .\ction de rire. || Fou rire ou rire fou, rire dont on n'est pas le maître. |1 Un gros rire, un rire bruyant et prolongé, |1 II se dit aussi des contractions semblables au rire qu'excitent le désespoir, la douleur. Le rire du désespoir. || Rire sardonique, voy. sardonique.
RIS (rî. Lat. risus), s. m. Syn. de rire. || Un ris qui ne passe pas le nœud de la gorge, ris contraint. l|Ris sardonique, voy. sardonique. I| S. m. pi. Divinités qui, chez les anciens, présidaient a la gaieté ; en cet emploi, il prend une majuscule.
RIS (rî. Anglais reef), s. m. T. de mar. Partie de la voile en dessous de la vergue, comprise entre deux bandes de ris. H Prendre un ris, diminuer la voile en ramassant par plis le ris ou la partie qui touche la vergue sur cette vergue, et l'attachant avec les garcettes ui sont fixées dans les œillets de la bande du ris.
Prendre le premier ris, le deuxième ris, etc. diminuer a voile de une, deux parties, suivant la force du vent. Prendre le bas ris, réduire la voile à sa plus petite dimension. Il Bande de ris, petite bande de toile cousue sur la voile de chaque côté et dans laquelle sont percés les œillets où sont fixées les garcettes du ris.
RIS (rî. Orig. inc), s. m. Corps glanduleux placé à la gorge du veau ; c'est un manger délicat.
RISBAN (ail. Bissbank), s. m. T. de fortification. Terre-plein garni de canons, pour la défense d'un port.
RISDALE, s. f. Yqy, rixdai.e.
RISÉE [ris], s.f. Éclat de rire. |1 Éclat de rire de plusieurs personnes qui se moquent. || lîoquerie. C'est une grande atteinte aux vices, que de les exposer à la risée de tout le monde, Mol. 1| Objet de la moquerie. Ils demeurent la risée des peuples, Boss. Il T. de mar. Augmentation subite et peu durable de la force du vent,
* RISETTE, s. f. Petit éclat de rire d'un enfant. RISIBILITÉ (lat. risibilUas), s. f. T. didactique. Faculté de rire. |1 Qualité^ état de ce qui est risible.
RISIBLE (lat. risibilia), adj. Qui a la faculté de rijre. L'homme est un animal risible, Volt, || Propre à faire rire. Il Qui est digne de moquerie. Un homme risible.
* RISIBLEMENT, adv. Dune manière risible.
RISQUABLE, adj. Où il y a des risques à courir. Un projet risquable, |1 Qu'on peut risquer avec quelque chance de succès. Cette affaire est risquable.
RISQUE (esp. risco, écueil), s.m. Péril dans lequel entre l'idée de hasard. Courir risque de la vie. 1| Au risque de, en s'exposant à. |1 Faire une chose à ses risques et périls, à ses risques, périls et fortunes, au hasard de tout ce qui peut en arriver. |! À tout risque, à tout hasard. Il Se dit, dans les sociétés d'assurance, de chaque édifice, mobilier, navire ou cargaison, que l'on assure.
RISQUÉ, ÉE, p.;?. de risquer.
* RISQUE-TOUT, S. m. Homme téméraire qui ne doute de rien, || Au pi. Des risque-tout.
RISQUER [risque), v. a. Exposer au hasard d'un péril. Risquer sa vie, son honneur, || Risquer le tout pour le tout, tout hasarder dans un cas désespéré. |1 Absol, Vous ne sauriez faire cela sans risquer, || Courir la chance de. Risquer le combat. J] Tenter, avec une idée de péril, d'insuccès. 1 1 Fig. et famil. Risquer le paquet, voy. taquet. Il Se risquer, v. r. Se hasarder, s'exposer. Se risquer dans une affaire. || Prov. Qui ne risque rien, n'a rien.
* RISSE [ris Y), s. f. Cordage dont on se sert pour attacher sur le pont la chaloupe ou une autre embarcation.
RISSOLE ;^ voy, risso/er), s, f. Viande hachée, enveloppée dans de la pâte, et frite. |f On fait aussi des rissoles avec de la chair de poisson, des œufs, des légumes, des crèmes, des fruits, des confitures.
RISSOLÉ, ÉE, p.p. de rissoler. || S. m. Du rissolé, de la viande rôtie assez pour être croquante sous la dent. Il Fig. Visage rissolé, visage hâlé, brûlé par le soleil.
RISSOLER (danois risle, rôtir), v. a. Cuire, rôtir de manière à faire prendre une couleur dorée à ce que l'on prépare. [1 Se rissoler, v. r. Prendre une couleur dorée. Il Avec ellipse du pronom : Faire rissoler de la viande.
RISTORNE ou RISTOURNE (ital. ristorno), s. f. T. de mar. Nom donné à un droit de demi pour cent, payable par un assuré qui veut faire annuler son contrat.
RIT (rit') ou RITE (lat. ritus), s. m. Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans une religion. H II se dit surtout de ce qui regarde la religion chrétienne. Le rit de l'Église romaine. Le rite grec. H On écrit toujours rites au pluriel. H 11 se dit quelquefois des cérémonies mêmes d'un culte. Les rites du paganisme.
RITOURNELLE (ital. ritornello), s. f. Court motif instrumental mis en tête d'un air dont il annonce le chant, ou mis à la fin pour imiter ou assurer la fin du même chant, 11 Fig. et famil Répétition fréquente des mêmes choses, des mêmes idées. C'est sa ritournelle.
RITUALISTE [rituel), s. m. Auteur qui traite des différents rites.
RITUEL \^aX.ritualis, s. e. liber), s. m. Livre quicontient les rites ou cérémonies qu'on doit observer dans l'administration des sacrements et la célébration du service divin. Le rituel romain. Le rituel de Paris.
RIVAGE (b. lat. ripaticum, du lat. ripa), s.m. Partie de la terre attenant à celle qui sert de limite à une masse d'eau quelconque, mer, lac, fleuve, rivière. || Fig. Vous voilà sur le rivage avec nous; vous n'êtes plus dans l'agitation de l'incertitude, Sév. 1| Le noir rivage, le rivage des fleuves des enfers. || Par extens. Contrée, pays. Il est sur ce rivaçe une race flétrie, C. Delavigne.
RIVAL, ALE (lat. rivalis), s. m. et f. Celui, celle qui aspire, qui prétend aux mêmes avantages qu'un autre. Il Adj. Deux puissances rivales. || Celui oui dispute le cœur d'une femme, celle qui dispute le cœur dun homme. 1| Celui, celle qui est égale en œuvres, en mérite, en renom ; émule. C'est le fils et le rival d'Achille, Rac. Il Sans rival, sans chose ou personne qui égale.
RIVALISER, i'. n. Disputer de talent, de mérite, etc. avec quelqu'un. |1 Fig, La nature, la poésie et l'histoire rivalisent ici de grandeur, Staël,
RIVALITÉ (lat. rivalUas), s. f. Concurrence de personnes, de peuples qui prétendent à la même chose. Il Par extens. La rivalité des armes, des talents, etc.
RIVE (lat. ripa), s. f. Le bord d'un fleuve, d'une rivière, d'un lac, d'un étang. |1 Fig. Son esprit ne pouvait se contenir dans ses rives, Fonten. || Fig. C'est une affaire, une question qui n'a ni fond ni rive, c'est une aflaire, une question fort embrouillée. |1 Rive droite
ROC
rive gauche d un cours d'eau, la droite, la gauche dune personne qui est censée marcher dans le ileuve, dans la rivière, etc. en tournant le dos à la source. |J En poésie, il ?e dit aussi des bords de la mer. || Poéliq. Contrée. Le ciel porta vos pas aux rives de la France, Volt. || Chemin de halage aime rivière ou d'un canal. (j Par exlpns. La rive d'un bois, la lisière d'un bois.
RIVÉ, ÉE, p. p. de river.
« RIVEMENT, s. m. Action de river.
RIVER (danois rive, aplanir), v. a. Abattre la pointe d'un clou 3ur l'autre côte de l'objet qu'il perce, et l'a planir pour le fixer. |I Fiç. River à quelqu un son clou, lairc qu'il ne puisse résister, répliquer. || Fig. Fixer, comme on fixe un clou. || River les fers, les chaînes de quelqu'un, rendre son esclavage plus assuré.
RIVERAIN (anc. fr. rivère, terre de rive), s. m. Celui qui habile le long d'une rivière, d'un fleuve, d'un lac. Il Celui qui a une propriété le long d'une forêt, d'un chemin. Il Se dit de ceux qui occupent les maisons bordant losruesdechaquecôté.|| Adj. Lespropriétairesriverains. Les propriété* riveraines. jjEnhist.nat. Que l'on rencontre sur le bord des rivières. Les plantes riveraines,
RIVET (ri-vè. River), s. m. Clou dont la pointe ou l'extrémité est refoulée sur elle-même, de manière à former un clou à deux têtes. || Pointe du clou broché sur le pied du cheval, rivée sur la paroi.
RIVIÈRE (b. lat. riparia, du lat. ripa], s. f. Cours d'eau, navigable ou non. || En général, tout cours d'eau plus grand qu'un ruisseau. I| Cette ville est sur telle rivière, elle est située sur les bords de telle rivière. Il Fig. Porter de l'eau à la rivière, porter une chose en un lieu où elle abonde. || Oiseaux de rivière, les canards sauvages et autres oiseaux qui fréquentent les rivières. Il II se dit de ce qui coule comme une rivière. La rivière de feu qui tombait du Vésuve, Staël. || Fig. Grande abondance. Et fit de sang chrétien couler tant de rivières, BoiL. Il En blas. Fasce ou pièce ondée du bas de l'écu.l IRivièrede diamants, collier dediamants enchâssés dans des chatons. |1 Prov. Les petits ruisseaux font les grandes rivières, en amassant peu à peu on devient riche.
RIVURE, s. f. Broche de fer qui entre dans les charnières des fiches pour en joindre les deux ailes.
RiXOALE (;ill. Reichsthaler) , s. f. Monnaie d'argent de quelques États du Nord. || On dit aussi risdale.
RIXE (lat. rixa), s. f. Querelle accompagnée d'injures, de menaces, et quelquefois de coups. || Vive discussion orageuse. Les rixes des joueurs.
RIZ (ri, Ital. riao, du lat, ortjza, de op-jÇx,), s. m. Plante céréale, cultivée dans les pays chauds. || Le grain de cette plante. Gâteau de riz,
RIZE, «f. m. Monnaie de compte dans les Etats du Grand Seiîîneur, de qjiinze mille ducats.
* RIZERIE, s. f. Usmc où l'on pèle le riz.
* RIZICOLE [riz et lat. colère), adj. Qui a rapport à la culture du riz. L'industrie rizicole.
RIZIÈRE [riz), s. f. Terrain où l'on cultive le riz. « ROAST-BEEF (ro-sbif), s. tu. Voy. rosbif.
ROB (rob*. Esp. rub, de l'arabe arrobc), s. m. En pharm. Suc de fruit quelconque épaissi en consistance de miel par l'évajwration, avant qu'il ait fermenté.
ROB ou ROBRE (angl. ruhher), s. m. Au jeu de whist, deux parties liées. Gagner le robre.
RCBE (ital, roba, dépouille, de l'anc, h, ail. roubôn, dépouiller,, .?. f. Sorte de vêlement long, non fendu, qui était propre aux peuples de l'antiquité, aux Occidentaux dans le moven àpe, et qui l'est encore à beaucoup d'Asiatiques. |i Fig. Tourner sa robe, changer de parli. Il Robe virile, robe que les jeunes fiens prenaient à Itomo quand ils devenaient hommes. || Fig. Dieu donne la robe selon le froid. I| Selon le corps on doit laiiler la rol>e, il faut régler ses dépenses sur ses bosoins, !| lx)ng v;*lemfnt a manches, que portent les femmes et les enfanls. j| Fig. I.a terre prend sa robe de fêle. || Robe de chambre, osp«''ce de rol)e ou de longue redingote que les hommes mel- Icnt dans rappartcmenl. || Les femmes ont aussi des robe? de chambre pour le malin ou pour l'apparèemcnt. Ij Des pommes de Icr-re en robe de chambre, ae.sfwmmes de terre cuites dans leur peau. |j Ample vêlemoil que portent lesjuges, les avocats, les professeurs, dans l'exer-
cice de leurs fonctions. || Les gens de robe, se disait de tous ceux qui portaient la robe, ecclésiastiques, officiers de justice, etc. || La profession desgensde judicaturc, À la lin, j'ai quitté la robe pour l'épée, Coru«, || Famil, L'état des ecclésiastiques, des religieux. || Parextens.Cequi revêt quelques animaux. Deux chevaux de môme robe. La robe des fauvettes est terne et obscure, Rurr. || Enveloppe de certains légumes ou fruits. la robe d'une fève, d'un oignon, || Prov, Ventre de son et robe de velours, se dit d'une femme qui se prive du nécessaire pour être bien parée, || Robe de Nessus ou de Déjanire, présent funeste a celui qui le reçoit, par allusion à la robe du centaure Nessus qui causa la mort d'Hercule.
ROBIN, s. m. T, de dénigrement. Homme de robe,
ROBIN (nom propre), s. m. Un bouffon, un sot, un facétieux. Un plaisant Robin. J| Un mouton. Robin mouton, LA Font, || Àdj. Robin, robme, qui a de l'entregent,
ROBINET (ro-bi-nè. Dimin. de robin, mouton, les premiers robinets étant en forme de tête de mouton), s. m. Pièce d'un tuyau de fontaine qui sert à retenir et à faire couler l'eau à volonté. || Robinet de deux pouces d'eau, robinet par où passent deux pouces d'eau. |J Fig. Fermer le robinet, cesser de donner, de fournir de l'arj^ent. Il Fig. Tenir le robinet, user d'une chose à sa volonté. Il Fig. Un robinet d'eau tiède, un homme qui parle longuement et ne dit que des choses communes. || Tout tuyau qui sert à donner et à retenir la liqueur contenue dans un vase. ||Clefdurol)inet. Tourner le robinet. ||Fig. et famil. Quand une fois le robinet est lâché, il a de la peine à finir, se dit d'un grand parleur. ¥ ROBINETIER, S. m. Fabricant, marchand derobmets.
ROBINIER [hobin. jardinier d'Henri IV), n. m. Genre de la famille des légumineuses, composé d'arbres quelquefois très-grands et très-beaux, la plupart ori<îinaires du nouveau monde, parnn lesquels on connaît l'acacia.
ROBORATIF, IVE (lat. roborare), adj. En méd. Qui fortifie. Il L'on dit aujourd'hui fortifiant.
ROBE, s. m. Voy. noB,
ROBUSTE (lat. robitstiis), adj. Capable de supporter l'effort, la fatigue, le mal. Un homme robuste de corps et d'esprit. |i II se dit aussi de la constitution, de la sanlé. Complexion robuste. || Fig. Avoir une foi robuste, avoir une toi ferme, inébranlable, et ironiq. avoir troj) de crédulité. || Il se dit des animaux et même des végétaux. Un cheval robuste. Une plante robuste.
ROBUSTEMENT, adv. D'une manière robuste.
ROC (voy. roche), s. m. Masse de pierre très-dure qui tient à la terre. || Le roc vif, voy. vir. || Fig. Un roc, une personne que rien ne peut faire céder. || Un cœur de roc (on dit plutôt de roche), un cœur dur, \\ Fig, Bâtir sur le roc, faire quelque chose de solide, de durable.
ROC (persan rokh), s. m. Anciennement, la tour au jeu d'échecs.
ROCAILLE (// mouillées. Roc), x. f. Amas de petites
fùerres, || Ouvrage fait avec des coquillages et des cailoux incrustés dans des pierres brutes. Des grottes on rocaille, || Adj. Genre rocaille, || Fondant pour l'émail.
ROCAILLEUR (//mouillées), S, m. Celui qui travaille en rocaille.
ROCAILLEUX, EUSE (// mouillées), adi. Plein de petits ciulloux. Une chaussée rocailleuse. || Fig. Style rocailleux, stvle dur.
ROCAMBOLE (ail, RockcnboUen). s. f. Nom vulgaire de l'ail d Espagne, || Fig. cl famil. Ce qu'il y a d.» ■«•"•= piquent dans «juelque chose. lo souvenir dos passées est la rocandwlc des plaisirs présciils, Lt Il Popul. Et toule la n>cand>ole, cl tout le resle.^
ROCHE (mot celli pif mi. !»clon d'autre*, dérivé du lat. rui>es], s. f. Bloc > ' "de pierre très dure, en masse ou i.solée. [ i n.-, eau qui souri d"une
rndic et qui est tri> . , , Kig. Il y a anguill.- sous
roche, voy. anguille. || Kig, Cu*ur de roche, cour dur, insensible. || En minéraloj-ie, s*» dit de« «ul»«U>nces minérales considérées en masse. î' ' ' jjéol. Ma.sses minérales de la (i de ro( heou simpIcnuMil roche. I . .. . , carrière. i| R.»che dénicraudes, de topazes, etc. rochf coutcjjant des émeraudcs, des topaze», etc. J| Turquoise.-de la viciUe roche, turquoises qu'on relire de l'ancicnuc
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mine, par opposition à turqnoises de la nouvelle roche lesquelles proviennentde mines plus récemment découvertesel sont moins belles. || Fi^r. Un hommede la vieille roche, un homme d'une probité antique, d'une vertu éprouvée. || Noblesse de la vieille roche, de vieille roche noblesse ancienne. || Amis de la vieille roche, amis sûrs, éprouvés. || Cristal déroche, pierre transparente, qui est une cristallisation du quartx, oude lasilice pure. || Gravier que l'on trouve dans une pierre précieuse.
* ROCHE (arabe Hakka, nom moderne de la ville d'Édesse), s. f. Un des noms du borax impur.
ROCHER (voy. roche], s. m. Masse de pierre ordinairement élevce et escarpée H Fiç Parler aux rochers, parler à des gens qui ne sont pomt touchés de ce qu'on dit. || Fig. Cœur de rocher, personne dure, insensible. |j Fig. Un rocher, une âme insensible. || Fig. et famil. Faire fendre les rochers, être très-pathétique. Il Rocher artiliciel, amas de pierres qui imite un rocher naturel. |1 T. de mar. l*elit îlot. || Rocher d'eau, fontaine
aui figure un rocher. || En anat. Une des trois portions e l'os temporal. || Rocher de confitures, assemblage de plusieurs filets confits d'écorcede citron et d'orange.
* ROCHER [roche], v. a. Environner de borax les parties qu'on veut souder. || V. n. L'argent roche, se dit lorsque, laissant refroidir à lair l'ar-ient qui a absorbé de loxy^ène, au moment de la solidification du métal, le gaz, en se dégageant, détermine une projection d'argent qui se solidifie en formant une sorte de végétation.
ROCHET (ro-chè. Ane. h. ail. hroch, robe), s. m. Surplis à manches étroites que portent les évèques et plusieurs autres ecclésiastiques. || Les rochets, les évoques. Il Mantelet de cérémonie des pairs d'Angleterre.
ROCHET (anc.h. ail. rocco),s. m. Roue à rochet, roue garnie de dents recourbées. || Bobine sur laquelle on dévide la soie, le fil d'or, etc. || T. d'horlogerie. Roue dont les dents ressemblent à celles d'une crémaillère. « ROCHEUX, EUSE, adj. En géol. Qui est couvert de rochers, de roches.
ROCK (arabe roA/i), s. »i. Uiseau gigantesque et fabuleux dont parlent les Mille et une Nuits.
* ROCOCO (formé de rocaille], adj. inv. Le genre rococo ou suùst. le rococo, style d'architecture, d'ornementation, d'ameublement, qui régna en France dans le xvni* siècle, caractérisé par les façades hérissées, courbes et frontons recourbés et brisés, par la profusion des ornements, des rocailles, guirlandes de fleurs enlacées d'une manière affectée. || Fig. Il se dit de ce qui tient aux vieilles traditions, aux vieilleries. Rien n'est plus rococo.
ROCOU, s. m. Pâte sèche et dure, préparée avec les semences du rocouyer, et employée pour teindre en jaune ou en jaune orangé la soie et quelques produits.
* ROCOU É, ÉE, p. p. de rocouer.
* ROCOUER, V. a. Teindre en jaune avec du rocou.|| Se rocouer, v. r. Se teindre, se colorer avec du rocou.
* ROCOU 1ER ou ROCOUYER, s. m. Arbre qui produit le rocou.
* RODAGE, s. m. Rodage à l'émeri, polissage d'une pièce de verre qui se fait à l'émeri.
* RODER (lat. rodere), v. a. Frotter deux pièces de métal ou de cristal l'une sur l'autre, pom- qu'elles s'adaptent exactement.
RÔDER lat. rotare], v. n. Aller, courir çà et là. Rôder par toute la ville. || Âctiv. Rôder les rues. 1| Aller çà et là, avec l'intention d'épier, de chercher.
RÔDEUR, s. m. Celui qui rôde. Un rôdeur de nuit. Il Adj. De petits insectes rôdeurs.
RODOMONT (personnage de l'Arioste), s. m. Famil. Fanfaron qui vante sa bravoure, pour se faire valoir et se faire craindre. || Celui qui parle, agit avec hauteur comme s'il était au-dessus des autres. Faire le rodomont.
RODOMONTADE, s. f. Parole, langage de rodomont.
* ROFFRIR [re... et offrir], v. a. Ofl'rir de nouveau. il Se roffrir, v. r. Se présenter de nouveau. Oserai-jc jamais me roffrir à sa vue, la Font.
ROGATION (lat. rogatio], s. f. T. d'antiq. rom. Projet de loi présenté au peuple. || Au pi. T. de liturgie catholique. Prières publiques et processions pour les biens de la terre, pendant les trois jours qui précèdent l'Ascensiou (en ce sens, il s'écrit avec une majuscule).
ROGATOIRE (lat. rogare], adj. En procéd. Commission rogatoire, commission qu'un juge adresse à un autre juge, pour l'inviter à faire quelque acte de procédure dans l'étendue de son ressort.
ROGATON (lat. rogalum], s. m. S'est dit par plaisanterie pour requête supplication. Scarrona lait quelques rouatons en vers. || Par extcns. Petit ouvrage de rebut. Il Bruits de ville, nouvelles du jour, de peu d'importance. Il Petites choses bonnes à manger. || Restes de viandes. |l Plat composé de choses qui ont déjà été servies.
* ROGNAGE, s. m. Action de rogner.
ROGNE ^lat. robigo], s. f. Gale invétérée. || Mousse qui vient sur le bois et qui le gâte.
ROGNÉ, ÉE, p.p. de rogner.
ROGNE. PIED, S. m. Instrument avec lequel le maréchal enlève une partie de corne inutile sur la face inférieure du sabot. || Au pt. Des rogne-pied.
* ROGNEMENT, s. m. Action de rogner.
ROGNER (anc. fr. roogner, couper en rond, du lat. rolundus , v. a. Retrancher sur la longueur, sur la largeur, sur les extrémités. Rogner du papier, des écus, etc. Rogner la marge d'un livre ou rogner un livre. Se rogner les ongles. || Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, lui diminuer, lui retrancher son pouvoir, son profit, sa fortune. [| Fig. Rogner les ailes, empêcher d'agir, de s'élever. || Fig. et absol. Taillez et rognez comme il vous plaira. Il T. rural. Couper des branches, des racines. || Rogner le pied d'un cheval, abattre la mauvaise corne. Il Fig. Ôter, retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui est dévolu. Rogner la part de quelqu'un, un mémoire, etc. Il Dépenser, entamer. Rogner sa fortune.
ROGNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui rogne. Il Celui qui rogne le papier. || En mauvaise part, celui, celle qui rogne les pièces de monnaie.
ROGNEUX, EUSE, adj. (Jui a la rogne. Un àne rogneux. Il Subst. Un rogneux.
ROGNON (augmentatif du lat. ren),s. m. Le rein d'un animal, surtout en parlant de ceux dont les reins sont bons à manger. Des rognons de mouton. || Rognon de veau, toute la partie de la longe où se trouve le rognon. Il En minéralogie, se dit de petites portions de roche irrégulièrement arrondies, englobées dans des couches de terre ou dans d'autres masses minérales. || Rognon des arbres, espèce de champignon.
ROGNON NER (fréquentatif de rogner, ronger), v. n. Popul. Gronder, grommeler entre ses dénis.
ROGNURE, s. f. Ce qu'on enlève quand on rogne quelque chose. Rognure d'ongle. |1 Se dit particulièrement des débris de peaux qui servent à faire de la colle. Il Au pi, Fig. et famil. Matériaux qui ne sont point entrés dans un grand ouvrage, ou ce qu'on a retranché.
ROGOMME (orig. inc), s. m. Popul. Eau-de-vie ou autre liqueur forte. || Voix de rogomme, voix rauque de celui qui abuse des liqueurs fortes.
ROGOE (islandais hrôkr, insolent), adj. Famil. ArEOgaht avec une nuance de rudesse en plus. || 11 se dit du ton, des manières. Une mine rogne.
ROI (lat. rex), s. m. Chef souverain de certains États, Il P'aire le roi, exercer une autorité comparée à l'autorité royale. || Fig. Vivre en roi, faire une dépense de roi, vivre, dépenser magnifiquement. || Il a un cœur de roi, c'est un homme généreux, libéral. || Être heureux comme un roi, être extrêmement heureux dans sa condition. Il Parler en roi, faire le roi, trancher du roi, être impérieux et hautain. || Se croire le roi du monde, être au comble du bonheur. || C'est un plaisir de roi, c'est un grand plaisir. || Un manger de roi, un morceau de roi, un morceau digne de la bouche d'un roi, se dit d'un mets exquis, délicieux. [| Fig. Je sais que la vengeance Est un morceau de roi, la Font. || Jouer au roi détrôné, jeu d'enfants. || Fig. En parlant de deux ou plusieurs personnes qui s'enlèvent successivement ou réciproquement une position regardée comme avantageuse, on dit : Ils jouent au roi détrôné. || C'est un roi en peinture, un roi de cartes, un roi de carreau, se dit d'un prince faible qui ne sait pas user de son autorité. il Le roi Catholique, le roi d'Espagne. |i Le roi Très- Chrétien, le roi de France. || Roi des rois, se dit d'un roi qui, par prééminence, commande à d'autres roi*.
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Il Le roi du ciel, Dieu. |j Absol. Le roi qui règne dans le ntivsoù l'on est. jj Servir le roi, se disait pour être militaire. Il Être nolile connue le roi, être de noblesse ancienne. || Pied de roi, voy. fikd. || Le livre des Rois, les quatre livres de l'Anoien Testament contenant l'histoire lies Hébreux depuis Samuel jusqu'à la captivité de Babylone. |1 Celui qui commande aux choses comme l'ait un roi à ses sujets. L'honmic de la nature est le chef et le roi, BoiL. |1 Fig. et famil. Le premier, le principal, le meilleur en son genre. J'ai le roi des maris, i.a Font. Il C'est le roi des hommes, se dit d'un honune excellent, qui aime à obliger, à faire plaisir. |j Le roi des fous, i homme le plus fou qu'il y ait. || Roi d'armes, le chef des hérauts d'armes. || Le roi du bal, celui qui donne le bal, ou en l'honneur de qui on donne le bal et qui ouvre la danse. || Chez les anciens, le roi du festin, celui qui présidait à un festin. || Titre qui se donnait à tous les chefs de corporation jouissant de quelque privilège public. Roi des barbiers, des mercieis, etc. || Roi de théâtre, l'acteur qui fait les rois. |j Fig. Ln roi de théâtre, synonyme de roi en peinture; et aussi prince qui veut toujours se montrer, se produire en public. || Le jour des Rois (avec une R majuscule), l'Epiphanie, j| Faire ou tirer les Rois, dîner ou sou|)er en société ou en famille le jour des Rois, et partager entre les convives un gâteau où il y a une fève. Gâteau des Rois. Le roi de la fève. Il Roi se dit de certains animaux qu'on regarde comme les plus nobles de tous. Le roi des animaux, le lion. Le roi des oiseaux, l'aigle. || l'ar extens. Le roi des forêts, le chêne. || Roi des cailles, le râle des genêts. Il Au jeu de c;u"tes, la carte figurant un roi dans chaque couleur. || Aux échecs, la principale pièce du jeu. || Dans l'ancienne minéralogie, le roi des métaux, l'or. || Prov. Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois, voy. AVEL'GLE. Il C'est la cour du roi Pétaud, voy. tétaud,
ROI (anc. fr. roie, raie, maraue^, .«. m. Au piquet à écrire, nom d'une division de la partie qui comprend deux ides. Une partie complète est de douze rois.
ROI DE ou RAI DE (la prononciation rè-d' a presque entièrement fait disparaître la prononciation roi-d'. Lat, rigidus], adj. Qui ne plie pas quand on veut le fléchir. Roide comme une barre de fer. || Ce linge est tout roide d'empois, il est trop empesé. || En hist. nat. Se dit d'une partie qui, bien que grêle ou mince, oppose delà résistance à la flexion. || Être tué roide, tomber roidi^ mort, être tué, mourir tout d'un coup. || Qui est fort tendu. Cette corde est roide. || Qui man(jue de souplesse, de grâce. Attitude, mouvements roides. || Se tenir roide. se tenir le corps droit sans fléchir d'aucun côté, et fig. tenir bon dans une résolution, et encore montrer une rigidité excessive. || Dans le langage des arts d'imitation. Des contours roides. Des draperies roides. || Fig. Qui ne se relâche pas de ses idées, de ses prétentions, de ses principes. Ces âmes vigoureuses et roides de l'antiquité, FoMEM. Il 11 se dit des choses en un sens analogue. Les principes les plus roides de la secte stoïcienne, DioEB. Il Diflicile à monter, escarpé. Une côte roide. Il Qui a un mouvement rapide et fort. Le cours de cette rivière est roide. || Par extens. Cela est roide, se dit de quelque chose, parole ou acte, qu'il est diflirile d'ac- «epter. Ij/l^/t'. Vite, vivement, avec force. || Hoide comme ))alle, très-rapidement, sans hésiter. || Fig. et famil. -Mener une alTaire roide, la pousser vivement. || Dans le même sens. Je le mène un peu roide, Regnakd. • ROIDEMENT ou RAIDEMENT, adp. D'une manière loidc.
ROIOEUR ou RAIDEUR (la prononciation rè-deur est de beaucouj) la plus usitée), s. /". Propriété par laquelle les corps résistent efficacement aux puissances (|ui tendent à altérer ou à rompre la cohésion de leurs parties en en changeant la direction par la flexion. La roideur 'l'une corde tendue, d'une arlicidation. etc. || Il se dit de ■ • qui n'est pas souple, aisé. La roideur des mouvements, >s contours, etc. || On l'applique aussi au style. Un stvic (lein sans roideur, Mahmontel. || Fig. Fermeté qui^ne
de pas, sévérité qui ne se laisse pas fléchir. Celte -lande roideur des vertus des vieux âges. Mol. || Rapiiijé de mouvement. Une balle lancée avec roideur. .. Pente rapide. La roideur d'un escalier, d'une côte, etc.
ROIDI ou RAIDI, lE, /). ;). de roidir ou raidir.
ROIDILLON ou RAIDILLON // mouillées; la prononciation rè-dillnn e>t à peu près la seule usitée), s. m. Petite élévation t^ui se trouve dans un chemin. || Sentier roiile et raccourci que prennent les piétons, pour éviter les circuits des grandes roules dans les côtes. || Fig. et popul. Un homme roide, dilticile à manier.
ROIDIR ou RAIDIR (la prononiialion rè-dir est de beaucoup la plus usitée), v. a. Tendre ou étendre avec force. Roidissez le bras. || Rendre roide, incapable de mouvement. Lorsque la vieillesse me roidira les jarrets, iMarmontei.. Il Fig. Rendre feirne, roide. Colomb avait, comme tous ceux qui forment dos projels extraordinaires, cet enthousiasme qui les roidit contre les jugements de riL;;norance, Rayxal. || V. n. Devenir roide. || Se roidir, V. r. Devenir roide. |j Fig. Tenir ferme, ne vouloir point se relâcher. Se roidir contre le^ diflicultés. || Avec ellipse du pronom personnel. Quel bourru transport Contre vos propres v<vux vous fiiil roidir si fort? Mol. * ROIDISSEMENT (ré-di-se-man), ou RAIDISSEMENT, s. m. Action de roidir ou de se roidir.
ROITELET (double dim. de roi), s. »n. Par dénigrement, le roi d'un très-petit Étal. Clovis tua un roitelet de Caud)rai qui lui montrait ses trésors. Volt. || Un roi de petite taille. || Fort pelil oiseau ; c'est le nom vulgaire du régule ou du troglodyte.
RÔLE (lat. rotuliis], s. m. Ilouleaii, sens propre qui n'est conservé que dans quelques termes de métier. Il Anciennement, une ou plusieurs feuilles de parchemin, de papier, etc. collées bout à bout, sur lesquelles ou écrivait les actes, les titres. i| En Angleterre, rôles du parlement, les registres manuscrits des actes de cette iisscmblée. || .Aujourd'hui, eu termes de pratique, un feuillet ou deux pages d'écriture. || Liste et catalogue. Les capitaines ont un rôle de leurs soldats. Les rôles des impôts. || T. de palais. Liste sur laquelle on inscrit les causes dans l'ordre où elles doivent se plaider. || Fig. À tour de rôle, chacun à son tour, à son rang. .|| Ce que doit réciter un acteur dans une pièce de th/âtre. || Le persormage représente par l'acleur. Le rôle du Misanthrope. || Prendre un rôle, se charger de jouer un rôle dans une pièce, et lig. se couvrir d'un masque. || Fig. l'art prise dan., quelque affaire. || Le personnage qu'on fait dans le uionile, le caractère (ju'on y montre. Le monde, à mon avis, est comme un grand théâtre Où chacun en public, l'un par l'autre abusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle opposé, Boil. |] Fig. L'électricité me parait jouer un très-grand rôle dans les tremblements de terre, Buffox.
RÔLER [vôle^. v. n. Terme familier qui ne se dit guère qu'en mauvaise part. Faire des rôles d écriture.
RÔLET (dim. de rôle), s. m. Famil. Petit rôle ; ne se dilquefigurément pour signifier la vie, le rôle de chacun. Selon, ou plus ou moins, qucdurc le rôlet, Régmek . | |Joiicr bien son rôlet,bien jouer son personnage. 1| Èlreau bout de son rôlet, nu savoir plus que dire ni (|ue faire.
ROMAIN (voy. le suivant), s. m. T.d'imprim. Le gros romain, le caractère quia seize points. || Petit romain, caractère très-usité, dont le corps porte neuf points. Il Dans chaque corps de caractères, celui dont les traits sont perpendiculaires. || Adj. Caractère romain.
ROMAIN, AINE [lat. romanus], adj. Qui appartient à l'aiiciennc Rome ou aux Romains. La grandeur romaine. Il Beauté romaine, femme qui a de grands trails bien marqués et un air majestueux. || Chiffres romains, lettres numérales, C, D, 1, L, M, V, X,elc. |[ Fig. Qui rappelle le courage, l'austérité et les autres (lualités des anciens Romains. Un cœur vraiment romain. Corn, j] A la romaine, à la manière romaine. Ils vivent à la romaine, LA BituY. Il Se dit aussi des personnes et des choses qui appartiennent à la Rome moderne. L'Église romaine. il Laitue romaine, voy. romaine. || S. tn. cl f. Homme, leiiunc de l'ancienne Rome ou de Rome moilerne. |] Fig. De Romain, en homme de grand cœur, de haut courage. Vnc actiondeRomain.il Fig. C'est un Romain, se dit d'un homme connu par de grands sentiments de probité et par son patriotisme. || Dans l'argot des théâtres, claqucur.
ROMAINE (arabe rominâna, poids et balance, s. f. Balance qui consiste en un fléau divisé en deux bras iné-
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gaux. I) Adj. Babnce romaine. || Nom donné quelquelois, mais improprement, au dynamomètre et au peson dont on se sert pour évaluer les poids des corps par le degré de flexion que ces poids font éprouver à un ressort. ROMAINE, s. f. Variété alimentaire de la laitue cultivée. Il Adj. Laitue romaine.
* ROUflAÏQUEfôw/Aaïxôç), adj. Qui appartient aux Grecs modernes. || S. m. Le langage grec moderne.
ROMAN (voy. le suivant), s. m. Narration vraie ou feinte, écrite en vieux langage ou langage roman, soit en vers, soit en prose. Le roman de la Rose. ] | Aujourd'hui, > histoire feinte, écrite en prose, où l'auteur cherche à exciter l'intérêt par la peinture des passions, des mœurs, ou par la singularité des aventures. |1 Héros de roman, le personnage principal d'un roman, et fig. homme qui affecte d'agir et de parler comme les héros de roman. Il Faire un roman, raconter les choses tout autrement qu'elles ne se sont passées. j| Fig. Abréger le roman, arriver promptement au dénoûment d'une affaire, et surtout d'un mariage. 1| Roman d'éducation, roman qui représente l'éducation d'un personnage fictif comme type d'éducation à donner. || Roman historique, roman dans lequel on peint une époque historique. || Roman d'intrigue, roman où se déroule une intrigue plus ou moins compliquée. \\ Roman de mœurs, roman où l'on fait la
f>einture des mœurs. || Fi^'. De roman, se dit de ce qui a e charme, le merveilleux des romans. Paris semble à mes yeux un pays de romans, Corn. || Aventures extraordinaires, récits ou peintures sans vraisemblance. Sa vie est un roman. || Il se dit des idées qui n'ont pas plus de réalité que n'en ont les romans. Il exagère, il passe le vrai dans la nature, il en fait le roman, la Bruyère.
ROMAN, ANE (lat, romanus), adj. Se dit des langues qui se sont formées du latin, et dont les quatre principales sont l'espagnol, le français, l'ilalien et le provençal. || S. m. Le roman, Tensenible des langues romanes. || Roman provençal, la langue d'oc. 1| Le roman rustique, voy. rustique. j| Se dit du style qui régna dans la construction des édifices du v« au xii* siècle, et dont les voûtes à plein cintre forment le principal caractère.
ROMANCE (lat. romanicus), adj. f. N'est usité que dans cette locution : La langue romance, la langue qu'on a supposée avoir été intermédiaire entre le latin et les langues modernes, et qui n'a pas existé,
ROMANCE (voy. le précédent), s. f. Ancienne histoire, écrite en vers simples et naïfs, dont le fond est touchant et la forme appropriée au chant. 1 1 Toute pièce de vers moderne en couplets, roulant sur un sujet tendre ou même plaintif, et mise en musique. || Air sur lequel se chante une romance. || Romance sans parole?, morceau de piano ou de quelque instrument assez court et présentant un motif gracieux et chantant.
ROMANCIER [romance, récit), *. m. Nom donné aux auteurs des anciens romans en vieux langage. || Auteur de romans modernes. || Romancière, fenune qui compose des romans. \\ Fig. Celui dont les idées, les théories sont chimériques. Ces physiciens romanciers, qui érigent leurs visions en découvertes et leurs songes en systèmes suivis, Marmontel.
* ROMAND, ANDE, adj. Se dit des parties de la Suisse où l'on parle le français et autres dialectes romans.
ROMANESQUE [ronian], adj. Qui a lé caractère du roman, d'un roman. Se faire des hommes et de la société des idées tomanesques et fausses. || Qui tient du roman, merveilleux, fabuleux. Histoire romanesque. || Subst. Le romanesque d'une aventure. !| Exalté, chimérique. Une femme romanesque. Des idées romanesques.
ROMANES0UEMENT,rt(/i;.D'unemanière romanesque.
ROMANTIQUE (anc. f'r. romant, roman), adj. Syn. de romanesque. Une imagination romantique, Marmontel. Il II se dit des lieux, des paysages qui rappellent à l'imagination les descriptions des poèmes et des romans. Site romantique. || S. m. Cela ajoutait un charme au romantiaiie de la scène. 1| 11 se dit des écrivains qui s'affrancliissent des règles de composition et de style établies par les auteurs classiques. Un poète romantique. Il S. VI. Le romantique, le genre romantique. || Les classiques et les romantiques, les écrivains, les partisans du genre classique et ceux du genre romantique.
• ROMANTIQUEMENT, acfv. D'une manière romantique.
* ROMANTISME, S. m. Système littéraire des écrivains romantiques.
ROMARIN (lat. rosrnarinua] , s. m. Genre delà famille des labiées, qui ne se compose que d'une seule espèce, le romarin officinal. || Romarin sauvage.
ROMPEMENT, S. m. Action de rompre. j| Rompement de tête, fatigue causée par un grand bruit ou par une forte application.
ROMPRE (lat. rumpere), v. a. Mettre en fragments, enfoncer, démolir. Rompre les dents, les os, etc. || Se rompre un bras, une jambe, se les fracturer. || Se rompre une veine, éprouver la déchirure dune veine. |1 Se rompre le cou, faire une chute dans laquelle on se tue ou se blesse grièvement. \\ Fig. et famil. Rompre le cou à quelqu'un, lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avancement, jj Déchirer. Trois fois elle a rompu sa lettre commencée, Rac. ||T. d'imprim. Rompre une forme, séparer les lettres qui la composent, et les remettre dans leurs cassetins. || Rompre le pain, faire la cène, la communion. Il Fig. Rompre le pain de la parole de Dieu aux fidèles, prêcher la parole de Dieu. || Dans les tournois et les anciens combats, rompre une lance, rompre la lance, briser une lance en courant ou en combattant contre quelqu'un. || Fig. Rompre une lance avec quelqu'un, contre quelqu'un, disputer en règle avec lui sur quelque sujet, if Fig. Rompre une lance pour quelqu'un, prendre son parti dans une conversatiouj dans une dispute. Il Rompre en visière, briser une lance dans la visière. Il Fig. Rompre en visière à quelqu'un, lui dire en face et brusquemenlquelque chose de désobligeant. iJRompre un condamné, rompre avec une barre de fer les os des bras et des jambes à un condamné. || Absol. On ne fait ici que pendre et rompre, Gui Patix. || Gâter des voies de communication. Rompre les routes, les ponts. !j Fig. Rompre ses fers, ses chaînes, s'échapper de prison ; et aussi se dégager d'une passion, d'un attachement. ]| Rompre la glace, la casser, et fig. affronter, surmonter les premières difficultés que présente une affaire; et aussi faire trêve à la froideur, aux compliments, et commencer à s'entretenir familièrement, confidentiellement. Il Fig. Rompre la paille, voy. paille. || Fig. Rompre la tête, les oreilles à quelqu'un, le fatiguer par trop de bruit, ou l'importuner par des discours hors de saison. || Se rompre la tête à quelque chose, s'y appliquer trop fortement et inutilement. || Rompre la tète, se dit aussi des choses qui fatiguent la tête. || T. de guerre. Rompre une troupe, l'enfoncer, la mettre en désordre. Il T. de mar. Rompre une ligne de vaisseaux, en détruire la dispositiun, y mettre le désordre. || T. niilit. Rompre les divisions, les pelotons, partager les divisions en pelotons et les pelotons en sections dans une colonne qui est en marche. Rompre le carré, reformer en colonne une troupe qui formait le carré. Rompre les ran^^s, ne plus garder les rangs. || Congédier, renvoyer. Rompre une assemblée, une diète, une armée, une partie de jeu, etc. || Arrêter, détourner le mouvement droit d'une chose. Rompre le cours de l'eau. Il Rompre un coup, en amortir l'effet. |j Au jeu de dés, rompre le coup, arrêter, détourner une chance des dés en les empêchant de rouler librement. || On dit de même : Rompre le dé. || Fig. Rompre le dé, interrompre. Il Fig. Rompre un coup, le coup, empêcher d'avoir lieu, prévenir. || T. d'escrime. Rompre la mesure à son adversaire, le mettre hors d'état de porter le coup qu'il voulait. Rompre la mesure, reculer en parant. Rompre la semelle, reculer de la longueur du pied. || T. de chasse. Rompre les chiens, les rappeler et leur faire quitter ce qu'ils chassent, et fig. et famil. interrompre un discours qui pourrait avoir quelque inconvénient. Il T. de dioptrique. Synonyme de réfracter. 1| En peint. Rompre les couleurs, les mêler pour en adoucir l'éclat. Il Rompre une terre, la labourer pour la première lois après un long chômage. || Interrompre. Rompre un discours, im entrelien, un tête-à-tête. || Rompre le sommeil de quelqu'un, éveiller quelqu'un, troubler son sommeil. Il Rompre le fil de son discours, passer tout d'un coup d'un sujet à un autre, jj Rompre le silence, mettre fin au silence, et aussi cesser de se taire. |1 Rompre la mono-
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tonie, empêcher que quelque chose ne soit monotone. Il T. de commerce. Uompre cliarge, tmnsborder une marchandise d'un wagon, d'un bateau, d'un navire sur un autre. Sans rompre cliarge. || Uompre la mesure, faire qu'un vers n'ait pas sa mesure. \\ Empêcher d'avoir lieu. Uompre uneentreprise.Cequ'onaitîèreestà demi rompu, CoB». [1 Uompre les desseins, les mesures de quehju'un, cmpêclier qu il ne les mette à exécution, || Uompre un encliantcment, en détruire l'effet. || Uompre un voyage, un départ, une promenade, une partie, etc. les empêcher. Il Faire cesser, mettre lin à. La douceur rompt la colère, Flécii. Pour revenir, il faut rompre des inclinations que le temps a fortiliées, Mass, || Uendre nul, en parlant d amitié, de relations, de paix, de traité, etc. i| Uompre un mariase, rompre un projet de mariage. || Manquer à une obligation, à un engagement. Uompez, rompez tout pacte avec l'impiélé, Uac. 1 1 Uompre le jeûne, enfreindre la loi du jeûne, en mangeant avant l'heure prescrite, ou en mangeant quelque chose de défendu. || Uompre le jeûne, cesser déjeuner, manger après le jeûne. || Uompre sa
Frison, s'évader. j| Uompre son ban, sortir des lieux où on était relégué. 1 1 Fatiguer extrêmement. J'ai fait quelques efforts pour me relever, efforts inutiles qui m'ont rompu et ne m'ont pas soulagé, Boss. || Dresser, accoutumer. Uompre quelau'un au tiavail, aux affaires, etc. Ij Uompre l'humeur, le caractère d'un enfant, le rendre doux et docile. || Uompre un cheval, l'assouplir.
Uompre, v. n. Se casser, se briser. Je plie et ne romps pas, LA FoxT. Les poiriers rompent de fruits cette année, LA Bbut. Il Les greniers rompent, ils sont pleins au point de s'enfoncer sous le poids. !| T. milit. Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne, Uompre par divisions, par pelotons. |[ T. d'escrime. Ueculer. || Uenonceraux relations d'amitié avec quelqu'un. Uompre avec un ami, avec le monde. || Uompre à tout, briser toutes relations. il Se dit du vin qui, laissé à l'air, change de couleur.
Se rohpre, V. r. Être rompu. L'essieu crie et se rompt, Uac il Être réfracté. Les rayons se rompent en passant (le l'air dans l'eau. || Être brisé, se briser, en parlant des eaux, des Ilots. N'enlendez-vous pas la vague qui se rompt contre ces rochers? Fis. \\ Perdre son ordre, son arrangement. Les bataillons rompant l'ennemi se rompirent eux-mêmes, Pellisson. || Être défait, changé, rendu nul. Un marché, un mariage, une société se rompt. Il S'accoutumer à. Se rompre à la fatigue, aux alîaires, au travail. \\ X tout rompre, loc. adv. Tout au plus ^sens vieilli). A tout rompre, on ne lui doit pas mille ecus. il Avec éclat, avec transport. Applaudir à tout rompre.
ROMPU, UE, j). p. de rompre. || En blas. Se dit des armes ou des pièces brisées. || En peint. Ton rompu, celui qui s'élève ou se dégrade, pour figurer l'ombre avec plus ou moins d'intensité. Couleur rompue, celle qui participe d'une autre couleur, en vertu d'un reflet.
En littér. Saccadé, en parlant de l'harmonie du style.
Enarithm. .anciennement, nombre rompu, fraction.
Bâtons rompus, pièces de compartiment dans les vitres et dans d'autres ouvrages. Sorte de tapisserie représentant plusieurs bâtons rompus et entremêlés. || À BÂTONS ROMPUS, loc. adtf. Yoy. bâto>-. || Être rompu de fatieue, être extrêmement fatigué. || Fig. Exercé. Quand les écoliers seront un peu rompus par l'habitude dans les premiers éléments, Uolun. || Être rompu aux affaires, y être fort exercé. Être rompu à faire une chose.
RONCE (lat. runiex ou runcare), s. f. Genre de la famille des rosacées. {| Arbuste épineux et rampant dont le fruit est nommé muron ou mûre sauvage. 1! Fig. Ce qui pique, nuit comme la ronce. Chacun trouve ses voies sr>mées de ronces et d'épines, Mass. 1| Uonce framboise, le framboisier. || Espèce de raie. || Veines orbitulaires (ju'on voit sur les lames de Damas et sur les bois ncueifx.
• RONCERAIE [ron-sc-rê], «. f. Lieu rempli de ronces.
• RONCEUX, EUSE, adj. Plein de ronces. |f Se dit de l'acajou, lorsqu'il présente certaines dis|)Ositions veinées.
• RONCIN (voy. rou.wi/i), s. m. Se disait, au moyen âge, du cheval de charge, par opposition au coursier.
ROND (voy. le siiivanJ;, .». vx. Figure circulaire. Il compte des plafonds les ronds et les ovales, Uoil. [[ Périmètre circulaire. Tout le rond delà terre. || Uond d'eau, grand bassin rond rempli d'eau, ij Uond de serviette,
anneau de diverse matière, dans lequel on passe sa serviette repliée, après avoir mangé. ||T. de danse. Uond do jambe, mouvement de la jambe décrivant un demicercle. Il En bond, loc. adu. Circulairemenl. Couper ses cheveux en rond. S'asseoir, danser en rond. || Vuler en rond, se dit du faucon auand il tourne autour de sa proie.
ROND, ONDE ^laK rolundus) , adj . Qui est de telle figure que toutes les lignes droites tirées du centre à la circonférence sont égales. Un corcle est rond. Table ronde. || La macliine ronde, le globe terrestre. || Cylindrique. Un bras rond. Une barre de fer ronde. || Fil rond, fil un peu retordu. || Toile ronde, toile faite avec du iil retordu. || Une bourse ronde, une bourse bien remplie. || La pièce ronde, une pièce de monnaie d'argent. || Fig. Une fortune ronde, une fortune assez considérable. Il Figures de ronde bosse, voy. bosse. || Lettre ronde ou subst. la ronde, sorte d'écriture à la main dont les jambages sont presque perpendiculaires; ainsi dit à cause de la rondeur aiTectée aux caractères. || Par exagération. Il est tout rond, il est rond comme une boule, il est gros et court. 1| Popul. Il est rond, bien rond, il a bu ou mangé avec excès. 1| Fig. et famil. Uond, tout rond, sans façon, plein de sincérité. El [je] suis homme fort rond de toutes les manières. Mol. || Uond en affaires, qui traite les aflaires largement, sans chicanes ni petites difficultés. || Il se dit aussi du parler, de la mine. Un discours, un ton rond. || En mus. Voix ronde, voix pleine et égale. |j Période ronde, période nombreuse et d'une agréable cadence. || Fig. Compte rond, compte sans fraction. || On dit de même : INombre rond. || T. de mar. Vent rond, vent de force uniforme et assez vif.
RONDACHE [rond], s. f. Ancien bouclier circulaire, employé par les hommes à pied.
RONDE [rond,, s. f. Visite de nuit autour d'une place de guerre, dans un camp, etc. L'officier de ronde. 1 1 Uonde-maior, celle aue fait le major de la place ou un officier supérieur. || Clicmin de ronde, chemin ménagé à la partie supérieure de l'escarpe, au pied du talus extérieur du parapet. Il Visite nocturne des employés des douanes et des octrois. i| La troupe elle-même qui fait la ronde. || Fig. Faire la ronde, tourner autour de quelque lieu pour observer si tout est en ordre ; visiter l'intérieur dune habitation. || Faire sa ronde, se dit pour exprimer un examen habituel. (I Se dit aussi des animaux. Le chien veille, il fait la ronde, Blff. || Faire la ronde, passer de main en main, en parlant d'une chose. ||.\u jeu, impôt que chaque joueur paye pour les cartes, avant de se mettre au jeu. || Chanson qu'une personne chante seule, et dont le refrain est répété par tous en dansant en rond. || Uonde de table ou simplement ronde, chanson à refrain, où chacun chante à son tour. || Par,extens. Troupe de personnes qui dansent en rond.HA la BONDE, loc. adv. Alentour. Une lieue à la ronde. || Boire à la ronde, boire tour à tour, les uns après les autres.
RONDE, s. f. En mus. Figure moderne de durée qui vaut la moitié d'une maxime, deux blanches, quati-e noires, huit croches ; elle a la figure d'un 0 incliné.
RONDE, s. f. Sorte d'écriture, voy. rond, adj.
RONDEAU [rond], s. m. Petit poëme nommé aussi triolet, où le premier ou les premiers vers reviennent au milieu et à la fin de la pièce. || Autre petit poëme particulier à la poésie française, composé de treize vers couj)és par une pause au cinquième et une au huitième, dont huit sont sur une rime et cinq sur une autre ; le premier mot ou les premiers mots se répètent après le nuitième vers et après le dernier sans faire partie des vers. Il Improprement, petite pièce de poésie qu'on met ordinairement en musit|ue, et dont le premier vers ou les premiers vers sont répétés à la fin. || En mus. Uondcau ou rondo, air dont le thème principal se reprend' plusieurs fois. || Une des parties de la sonate. «RONDEAU [rond], s. m. Planche ronde sur laquelle les ptissiers dressent les pains bénits.
RONDELET, ETTE (double dim. de rond), adj. Fa> mil. Qui est rond, arrondi par embonpoint. Une main rondelette et pottlée. Un ventre rondelot. || Fig. Bourse rondelette, bourse passablement pleine. || Soies rondelettes, les soies les plus communes.
RONDELETTES, ». f. pi. Toiles à voiles.
ROS
RONDELLE [rond), s. f. Syn, de rondache. || Certaines pièces rondes de métal ou de cuir, etc. percées dans le milieu, et qui entrent dans la construction de plusieurs machines. |! Ciseau arrondi de sculpteur.
RONDEMENT, adv. Uniment, également. Travailler rondement. || Promptement, vivement. Marcher rondement. Il Mener rondement une affaire, la conduire avec suite et activité. || Fig. Sans façon, sans ambiguïté. J'ai dit assez rondement la vérité. Volt.
RONDEUR, s. f. Qualité de ce qui est rond, sphérique, circulaire, cylindrique. La rondeur de la terre, d'une assiette, d'un bras, etc. || Circonférence. Si l'univers dans sa rondeur N'a rien digne de vos mérites, Racan. I| Fig. En parlant du style, nombre, harmonie. Il Fig. Fi-anchise, sans-façon, naturel. || Ce comédien a de la rondeur, il joue avec franchise et naturel.
RONDIN [rond], s. m. Morceau de bois de chauffage
3ui est rond, c'est-à-dire qui nVst pas fendu. Des rondins e hêtre. |1 Gros bâton. 11 a reçu des coups de rondin.
RONDINÉ, ^E, p. V. de rondiner.
RONDINER, V. a. Popul, Battre à coups de rondin.
RONDO (ital. rondo), s. m. Voy. rondeau, en musique.
RON DON (anc. fr. randon, mouvement impétueux), s. m. T. de fauconnerie. Il n'est usité que dans cette locution: Fondre en rondon, s'élancer avec impétuosité.
ROND.POINT, s. m. En archit. Partie demi-circulaire qui fait l'extrémité opposée au grand portail. |[ Grande place circulaire, à laquelle aboutissent plusieurs avenues ou allées. || Au pi. Des ronds-points.
RONFLANT, ANTE, adj. Qui fait un bruit comparé
Sour la force au ronflement. Un instrument ronflant, ne voix ronflante, [j En méd. Râle ronflant, râle bronchique, caractérisé par un bruit musical grave, ressemblant au ronllement d'un homme endormi. || Par eitens. Qui emplit l'oreille, en parlant de mots, de phrases. Il Fig. Promesses ronflantes, grandes et vaines promesses. RONFLEMENT (ron/Zer), s. m. Bruit que produitquelquefois pendant le sommeil la vibration du voile du palais lorsque l'air traverse l'arrière-bouche, particulièrement pendant l'inspiration. J| Fig. Tout bruit qui a une sorte de rapport avec celui d'un homme qui ronfle. Le ronflement d'une toupie, de l'oi^ue, etc.
RONFLER (onomatopée), v. n. Faire le bruit nommé ronflement, j] Il se dit d'un cheval à qui la peur, la colère, etc. fait faire un certain bruit des narines. |[Fig. et famil. Faire un bruit prolongé, en parlant de certaines choses bruyantes; Le canon ronflait de ce côté. Une tou-
Kie qui ronfle. 11 faut entendre aussi ronfler les vioms, Regxard. Il Fig. Faire ronfler des vers, les déclamer avec emphase. 1 1 II se dit de ce qui est ronflant. Ce vers ronfle bien dans la bouche d'un acteur.
RONFLEUR, EUSE, s. m. et f. et adj. Celui, celle qui ronfle, qui a l'habitude de ronfler.
RONGE [ronaer), s. m. T. de vénerie. Jl n'est usité que dans cette locution : Le cerf fait le ronge, il rumine.
RONGÉ, tE,p.p. de ronger.
* RONGEANT, ANTE, adj. Susceptible de ronger, de miner. Chancre, ulcère rongeant. || Fig. Les soucis rongeants, J. J. RoDss. Il S. m. Un rongeant, syn. de rongeur. «IRONGEMENT, s. m. Action de ronger; état de ce qui est rongé. || Fig. Un rongement d'esprit.
RONGER (lat. riiminare), v. a. Couper avec les dents ou avec le bec à plusieurs reprises. Un chien qui ronge un os. Les vers rongent le bois. || Ronger ses ongles, se dit du geste que l'on fait, pendant que l'on médite, que l'on réfléchit. ||Fig. Se ronger les poings de quelque chose, en concevoir une vive irritation, un vif regret. || Fig. Donner un os à ronj^er à quoiqu'un, voy. os. || Ronger son frein, voy. frein. || Par extens. Consumer, corroder, entamer. L'eau-forte ronge les métaux. Un ulcère lui a rongé le nez. L'océan ronge les terres. || Fig. Consumer le bien d'autrui. Cet avoué ronge ses clients, [j Fig. Exercer sur l'âme une action comparée à un rongement. Les noirs soucis rongeaient son cœur, Fén, || Se ronger le cœur, se laisser aller à des inquiétudes, à des chagrins qui tourmentent. || V. n. Détruire les couleurs. ||T. de vénerie. On dit que le cerf ronge, quand il rumine. || Se ronger, v. r. Exercer sur soi un rongement. Une âme mélancolique se ronge dans la solitude. Volt. || Être rongé.
RONGEUR, EUSE, adj. Qui ronge. Les vers rongeurs.
Fig. Qui inquiète, tourmente. Les soucis rongeurs.
Le ver rongeur, le remords du coupable, et aussi une peine qui assiège constamment l'esprit. || 5. m. pi. Les rongeurs, ordre de la classe des mammifères renfermant ceux dont les incisives, au nombre de deux à chaque mâchoire, sont longues et fortes. || S. w. Corps qm a la propriété de détruire les couleurs organiques.
* RONRON (onomatopée), s. m. Sorte de petit grognement continu produit par le chat, et qui marque le contentement. Minette fait son ronron. || Par extens. Bruit monotone comparé au ronron du chat.
* RONRONNER, v. n. Faire le ronron.
ROQUEFORT, s. m. Fromage très-estimé, qui tire
son nom de Roquefort, village du dépaitement de l'Aveyron, où il se fabriaue ; il est fait de lait de brebis.
ROQUENTIN [Roc, dans le sens forteresse sur un toc., 8. ni. Nom d mné à de vieux militaires en retraite qui jouissaient d'une demi-paye dans les châteaux, les citadelles.il Chanteur de chansons nommées aussi ro- (^uentins et oui étaient des espèces de vaudevilles satiriques, la plupart du temps en quatre vers. || Famil. Vieillard ridicule et qui veut faire le jeune homme.
ROQUER [roc), v. n. Au jeu des échecs, mettre le roc ou la tour auprès du roi, et faire passer le roi de l'autre côté de la tour, lorsqu'il n'y a aucune pièce entre eux.
ROQUET (le chien de saint Roch),s. m. Sorte de petit chien à oreilles droites. || Fig. et famil. Homme comparé à un petit chien. || C'est un roquet qui aboie, se dit d'un homme sans valeur qui profère des paroles insultantes.
ROQUETTE (ital. rucckelta, du lat. eruca), s. f. Nom d'un genre de crucifère.
ROQUILLE (// mouillées. Orig. inc), s. f. Ancienne mesure de vin, valant le quart du setier.
* RORIFÈRE (lat. ros ei ferre), adj. En hist. nat. Qui envoie, qui apporte, qui retient la rosée.
ROSACE (lat. rosaceus),s. f. Figure symétrique terminée aune circonférence et présentant plusou moins d'analogie avec une rose. || Ornement d'architecture qu'on place dans le renfoncement des caissons d'une voûte ou d'un plafond. 1 1 Vitraux disposés en rosace dans les églises.
ROSACÉ, ÉE (^lat. rosaceus), adj. En bot. Qui est disposé à la manière des pétales d'une rose. ||S. f. pi. Les rosacées, famille de plantes dont la rose est le type.
ROSAGE [rose), s. m. Un des noms du rhododendron.
ROSAIRE (lat. rosarius), s. 7n. Grand chapelet que l'on dit à l'honneur de la Vierge. || Coquille du genre volute.
ROSAT (ro-za. Lat. rosatum), adj. des deux genres. Il se dit de quelques compositions où il entre des roses rouges. Onguent rosat. Huile losal.
ROSBIF (anglais roast-beef), s. m. Morceau de bœuf rôti, qui est en général le faux filet. || Les cuisiniers donnent aussi ce nom à la partie de derrière d'un mouton, d'un agneau, d'un chevreuil, etc.
ROSE (lat. rosa), s. f. Fleur odoriférante, ordinairement d'un rouge un peu pâle, et qui croit sur un arbuste épineux. Rose simple ou rose sauvage, rose du Bengale, rose pompon, etc. || Fig. C'est la plus belle rose de sou chapeau, c'est le plus grand honneur, le plus CTand avantage qu'il ait obtenu. || Le pot aux roses, le pot dans lequel on met l'essence de rose. || Fig. Découvrir le pot aux roses, découvrir le fin, le mystère de quelque affaire secrète. || La rose est dite la reine des fleurs ; de là l'expression: Mériter la rose, en parlant de celui qui, entre plusieurs rivaux, l'emporte sur les autres. Il Eau de rose ou plus communément eau rose, eau qu'on tire des roses par la distillation. |( Fig. Voilà ma façon de penser ; vous ne me trouverez pas à l'eau de rose. Volt. Il Lit de roses, couche de feuilles de roses qu'on étend pour en tirer de l'essence. || Roses pâles, nom donné eu pharmacie aux feuilles de diverses espèces qu'on emploie, particulièrement celle de la rose des quatre saisons. Il Fig. 11 se dit de ce qui est aussi agréable que l'est la rose. Les plus cruels tourments n'auront été que roses, Rotroo. Tout chemin qui conduit à un précipice est effroyable, fût-il couvert de roses, Fén. || Etre sur des roses, être couché sur des roses, sur un lit de roses, vivre dans la mollesse, jouir d'une félicité parfaite. Il Fig. Il se dit d'un mélange de blanc et d'incar-
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nat que présente le teint du visage. Les roses de son teuit. !1 Des lèvres de rose, des lèvres vermeilles. || Poéliq. i; Aurore aux doi-ts de ix)se.|| Nom de diverses fleurs lessemblant plus ou moins à la rose. Rose des Alpes, le rhododendron ferruçiné. Rose d'Inde, œillet d'Inde. Rose du Japon, camellia. Rose de Noël ou d'hiver, ellébore noir. Rose pivoine. Rose lrémière.]| Bois de rose, bois à oileur de rose et d'une couleur rouge, dont on se sert pour faire des meubles. || Rose de diamants, de rubis, diamants, rubis montés en forme de rose. 1| Diamant en rose ou simplement rose, diamant taillé pardessus en facéties, et plat en dessous. 1| En archit. Petit ornement à feuilles et circulaire,qu'on place dans les plafonds des corniches ou dans le milieu de l'abaque du chapiteau corinthien. Il Grands vitraux circulaires et à compartiments, placés dans les églises gothiques. || Rose 'e compartiment, ornement formé au milieu d'un pavé io marbre ou d'un pa rouet de menuiserie, et entouré (lune figure circulaire. 1| Rose de luth, rose de guitare, louverture qui est au milieu de la table d'un luth, (l'une guitare. || T. de mar. Rose de compas, rose des vents, plaque qui porte une circonférence partagée en trente-deux divisions égales, avec des lignes ou rayons qui vont du centre à chacune de ces divisions. || Prov. Il n'est point de- roses sans épines, de plaisir sans peine.
ROSE, adj. Qui est de la couleur de la rose. Des rubans roses. Il S. m. Couleur rose. Cette robe est d'un ji>li rose. Il Fig. et famil. Voir tout couleur de rose, voir tout en rose, voir tout en beau. || On dit dans le même s?ns : Tout lui paraît couleur de rose.
ROSÉ, tt,adj. Qui est d'un rouge faible, approchant «le la couleur de la rose. Teint rosé. Couleur rosée. || H .«e dit de la couleur de certains vins. Champagne rosé.
ROSEAU 'gothique raus),s. m. Plante dont la tige, lisse et droite, est creuse et remplie de moelle. || Fig. Il se dit de l'être humain comparé pour sa faiblesse au roseau. L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est un roseau pensant, Pasc. || C'est un roseau qui plie à tous les vents, se dit d'un homme qui cède à toutes les impulsions. || S'appuyer sur un roseau, mettre sa confiance en quelgu'un qui n'a ni force ni crédit, etc. || Roseau peint en ter, esprit qu'on croit ferme et qui est faible.
ROSE-CROIX (Hosenkreuz, fondateur de cette secte), .«. f. Confrérie ae la rose-croix, secte illuminée du commencement du xvii* siècle, qui prétendait posséder la sagesse et la piété au suprême degré, forcer à son service les esprits et les démons, etc. || S. m. Un rose-croix, un individu appartenant à la confrérie de la rose-croix.
S. m. Titre d un grade de la franc-maçonnerie, qui est ou-dessus de celui de maître. || Au pi. Des rose-croix.
ROSÉE [subst. f. de l'anc. v. roser, lat. 'rosare)fS. f. Couche d'humidité qui, sous forme de gouttelettes liquides, se dépose à la surface des corps pendant la nuit, •juand le ciel est serein. || Fig. Ma générosité, qui répand la rosée de ses faveurs sur les grands comme sur les petits, Volt. 1| Fig. et famil. Tendre comme la rosée, comme rosée, se dit d'une substance alimentaire fort tendre, jj Elliptiq. dans le même sens . C'est de la rosée. i| 11 se (lit d'autres gouttelettes que la rosée. Ses yeux se couvrirent d'une légère rosée. Volt. H T. de vétérinaire. Gouttelettes de sang qui sortent de la sole du cheval, lorsqu'on pare le pied trop près du vif.
ROSERAIE (rô-ze-rê. liosier), s. f. Terrain planté de rosiers.
ROSETTE (dim. de roxe), .t. f. Petite rose (inusité en ce sens;, [j Ornement fait en forme de rose, qui s'emploie dans la bro<lerie et dans la sculptuie. |1 Nœud de rubans en forme de rose. || Insigne que les olficiers de la Légion d'honneur portent au-dessus de la croix ou à leur boutonnière. || Petit» fleurons de métal que les couteliers emploient pour monter les rasoirs, les lancettes, etc. Il Un diamant à rosette, diamant en rose, jj Petit cadran pouravancer ou retarder le mouvement d'une montre. Il Syn. de ro«!e, en parlant d'un luth, d'une guitare.
ROSETTE (rose, adj.), s. f. Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil.J| Sorte de craie teinte en rouge, qui sert à peindre. || Cuivre de rosette ou simplement rosette, cuivre rouge pur.
ROSIER, s. m. Genre de la famille des rosacées dont le rosier est le type. || Arbuste qui porte des roses. 1| Rosier du Japon, le camellia.
ROSIÈRE, s. f. Jeune fille qui dans un village obtient la rose destinée à être le prix de la sagesse. » ROSIÉRISTE, s. m. T. d'horticulture. Celui qui s'adonne à la culture des rosiers.
ROSON, s. m. Synonyme de rosace.
ROSSE (ail. Ross), s. f. Cheval sans force, sans vigueur. Il Fig. et popul. 11 se dit par injure des personnes. Il Prov. Il n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, il n'est point d'honmie, si vigoureux de corps ou d'esi)rit, qui ne s'affaiblisse par l'âge.
ROSSÉ, ÉE, p. p. de rosser.
♦ ROSSÉE, s. f. Popul. Grêle de coups.
ROSSER rosse), v. a. Famil. Rattre quelqu'un violemment. Si je prends un bâton, je vous rosserai d'importance. Mol. Il Famil. Battre en bataille. Quoi! votre âme occupée à rosser le grave Moustapha, Volt.
ROSSIGNOL (lat. lusciiiiolus) , s. m. Petit oiseau à bec fin et à plumage grisâtre, dont le chant est fort agréable. || Famil. Cette femme a un gosier, une voix de rossignol, cette femme a la voix pure et très-flexible. Il On dit dans le même sens: C'est un rossignol. || En un autre sens, personne qui charme et sait se faire écouter. Il Ironiq. Un rossignol d'.\rcadie, un âne. I| Rossignol de muraille, le sylvie rouge-queue. 1| aorte de petite flûte à piston, qui se fait ordinairement avec un tuyau d'écorce détaché d'une branche de bois vert dans le temps de la sève. || Au pi. Le* rossignols, un des jeux de l'orgue. 1| Nom donné par les libraires aux ouvrages qui ne se vendent pas, et par les marchands de nouveautés aux étoffes passées de mode. || Crochet dont on se sert pour ouvrir toutes sortes de serrures.
ROSSIGNOLER, v. il. Imiter le chant du rossignol. A ROSSIGNOLET, s. rn. Jeune rossignol.
ROSSINANTE (esp. rocinante, de l'anc. fr rocin, roncin), s. m. Nom donné par Cervantes au cheval de don Quichotte. \\ S. f. Mauvais cheval maigre et efflanqué.
ROSSOLIS (ro-.so-lî. Lat. ras solis), s. m. Liqueur composée d'eau-de-vie brûlée, de sucre et de jus de quemue fruit doux, tel que celui de cerises, de mûres, etc. Il Genre de plantes habitant les prairies tourbeuses et les lieux humides, de la famille des droséracées.
ROSTRAL, ALE (lat. rostralis), adj. T. d'antiq. rom. Couronne rostrale, couronne donnée à celui qui avait gagné une victoire navale, ou qui s'était élancé le premier dans une galère ennemie. || Colonne rostrale, coloime ornée de rostres de galères. || En zool. Qui s'insère sur un rostre; qui a la forme d'un bec.
ROSTRE (lat. rostrum), s. m. En hist. nat. Bouche prolongée en forme de bec. || T. d'antiq. Le bec ou éperon qui armait l'avant des navires de guerre. || k\\ pi. À Rome, les rostres, la tribune aux harangues, dont la base était ornée de becs ou éperons de navires. || En archit et sculpt. Ornements qui ont la forme des becs ou éperons de navires antiques.
* ROSTRE, ÉE (lat. restratus), adj. En hist. nat. Qui a la forme d'un bec.
ROT (ro. Lat. ructus), s. m. Vent qui sort de l'estomac avec bruit. || Le terme médical est éructation; rot est bas, et l'on évite de s'en servir.
RÔT (rô. Voy. rôtira, s. m. Viande rôtie à la broche. Il Gros rôt, grosse pièce de viande rôtie. 1| Petit rôt, menu rôt, les poulets, bécasses, etc. || Fig. Manger son pain à la fumée du rôt, voy. fumée. || Service qui suit immédiatement celui des potages et des entrées. ROTANG (ro-langh'), s. m. Syn. de rotin. ROTATEUR, TRICE (lat. rotator), adj. Qui fait tourner, qui meut en rond. Force rotatrice. || Muscle rotateur ou snbst. rotateur, nom donné à certains muscles dont l'action est de faire tourner sur lear axe les: partics auxquelles ils sont attachés. || S. m. pi. Classe d'animaux microscopiques.
ROTATION (lai. rolatio), s. f. En mêcan. Mouve-
ent d'un corps autour d'une ligne droite qui prend
le nom d'axe de rotation. La rotation de la terre, du sè-
ment
I leil, etc. Il Enanat. Action par laquelle un organe tourne sur son axe. 1| En agriculture, synonyme d'assolement.
ROT
ROU
* ROTATOIRE, adj. En mécan. Qui est en forme de rotation. Mouvement rotatoire. || En phys. Pouvoir rolatoire, la propiiélé dont csl doué un corps de modifier le plan primitif de polarisation de la lunùère polarisée ■qui le traverse. 1| S. m. pi. Famille d'infusoires.
ROTE (ital. rota, roue ; dit ainsi à cause de la succession des jugements), s. f. Juridiction de la cour de Rome, composée de douze docteurs nommés auditeurs de rote, et pris dans les quatre nations d'Italie, de France, d'Espagne et d'Allemagne.
ROTER, V. n. Terme bas et dont on évite de se servir. Faire un rot, des rots.
* ROTEUR, s. m. Celui qui rote.
RÔTI (voy. rôtir), s. rh. Viande rôtie. j| Fig. La fumée du rôti, voy. fumée. || Fig. On a accommodé cet homme tout (le rôti, on l'a fort maltraité. H Fiç. et famil. S'endormir sur le rôti, négliger ce qu'on a a faire. || Service <Iu rôt. On est au rôti.
RÔTI, lE, p. p. de rôtir.
RÔTIE, s. /. Tranche de pain qu'on fait rôtir devant le feu. Il Par extens. Tranche de pain sur laquelle on a étendu des confitures, du beurre, etc.
* ROTIFÈRE (lat. rota et ferré), adj. En zool. Qui porte un organe de rotation semblable à une roue. || 5. m. pi. En zool. Genre de rotateurs.
ROTIN oif ROTANG (ro-tangh'. Malai ralan), s. m. Genre de la famille des palmiers. || Partie de la tige du rotang qui sert le plus ordinairement de canne.
RÔTIR (anc. h. ail. rostjan), j>. a. Faire cuire de la viande à la broche. || Fig. Il n'est bon ni à rôlir, ni à bouillir, il n'est propre à rien. 1| Un feu à rôtir un bœuf, un très-grand feu. [| Fiç. Rôtir le balai, voy. balai. iJRôtir au four, faire cuire de la viande dans le four. iJGriller, faire cuire sur le gril ou autrement. || Il se dit 4iussi de certaines choses qu'on fait cuire dans la braise ou dans les cendres. Rôtir des marrons. | [ Par exagération, chauffer trop fortement. Se rôtir les jambes. j| Causer un clTet comparé à la brûlure, en parlant de la chaleur du soleil. Souvent le soleil rôtit les jeunes bourgeons. Il II se dit, avec un sens d'ironie, du supplice du feu. || V. n. Être cuit à la broche, ou sur le gril, ou dans la braise. || Recevoir une trop vive chaleur. || Se rôtir, v. r. Etre rôti. I| Famil. Se chauffer de trop près. || Éprouver l'action d'un soleil ardent. Il se rôtit au soleil.
* RÔTISSAGE, s. m. Action de faire rôlir ou de rôtir quelque chose.
RÔTISSERIE, s. f. Le lieu où les rôtisseurs vendent leurs viandes.
RÔTISSEUR, EUSE, s. m. Ci f. Celui, celle qui vend des viandes rôties.
RÔTISSOIRE, s. f. Ustensile de cuisine qui sert à rôtir la viande.
ROTONDE (ital. rotonda, du lat. rotundus), s. f. En îirchit. Édifice de forme ronde par dedans et par dehors, et surmonté d'une coupole. || Abri formé d'une petite coupole, porté par des colonnes et ordinairement placé dans un jardin. || Partie d'un manteau. 1| Caisse située sur le derrière de certaines diligenceâ.
ROTONDITÉ (lat. ro^undi^as), s. f. Famil. La rondeur d'une personne fort grosse.
ROTULE (lat. ro/M?a), s. f. En anat. Petites plat, «ourl, épais, triangulaire, à angles arrondis, situé à la partie antérieure du genou. |1 Pièce du corselet des insectes. Il Genre d'oursins. || Genre de champignons. ►
ROTURE (lat. ruptura, action de briser la terre), s. f. État d'une personne ou d'un héritage qui n'est pas noble. Terre en roture. || Collectivement, les roturiers.
ROTURIER, 1ÈRE, adj. Qui n'est pas noble. Homme roturier. Biens roturiers. || Fig. Qu'on ne méprise plus la pauvreté et qu'on ne la traite plus de roturière, Boss. Il Qui appartient à la roture. Les vrais gentilshommes ce sont les honnêtes gens, il n'y a que le vice <le roturier, Boissy. || Qui est grossier (emploi vieilli). Cet homme a lair roturier. Des façons roturières. || S. m. et f. Un. roturier, une roturière.
ROTURIÈREMENT, ado. À la manière des roturiers, selon les lois qui concernent la roture. Posséder une terre roturièrement. || D'une manière basse et ignoble l^»ens vieilli). Cet homme- là pense roturièrement.
ROUAGE [roue], s. m. Bois de rouage, celui qu'on emploie à faire des roues. 1| La réunion, l'ensemble des roues d'une machine. || Les roues mômes. |1 Fig. Jloyens, ressorts. Les rouages d'une administration.
ROUAN, ANNE (ital. rouano), adj. Se dit d'un cheval dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de bai. Cheval rouan. Jument rouanne. || Robe rouanne, mélange, en proportions diverses, de poils noirs, ronges et blancs. Il Subst. Rouan vineux, cheval rouan sur la robe duquel le bai domine. || Rouan cap de more, voy. cap.
ROUANNE (roue), s. f. Instrument dont les employés des contributions indirectes se servent pour marquer les pièces de vin. |1 Instrument pour marquer les Dois de charpente. || Compas du fermier.
ROUANNE, ÉE. p. p. de rouanncr.
ROUANNER(ro«a;jne), î). a. Marquer avec la rouanne.
ROUANNETTE(dim.deroMa«/je),s. /".Petite rouanne.
ROUBLE (mot russe), s. m. Monnaie d'argent de Russie, qui vaut environ quatre francs de France.
ROUC, s. m. Voyez rock.
ROUCHE [ruche], s. f. T. de mar. Cai'casse d'un navire sur le chantier.
ROUCOU, ROUCOUER, voy. Rocon, rocodkr.
» ROUCOULANT, ANTE, adj. Qui roucoule.
ROUCOULÉ, ÉE, p. p. de roucouler.
ROUCOULEMENT, s. m. Bruit que font les pigeons et les tourterelles en roucoulant.
ROUCOULER (onomatopée), v. n. Il se dit du murmure doux eu tendre que font entendre les pigeons et les tourterelles. || Fig. et famil. Tenir des propos tendres et langoureux. Il V. a. Roucouler une romance.
ROUCOUYER, s. m. Voy. uococyer.
ROUDOU ou REDOUL (prov. rodor),s. m. .\rbrisseau du midi de l'Europe, dont les feuilles réduites en poudre servent à la teinture des étoffes et au tannage des cuirs.
ROUE (lat. rota)f s. f. Machine de forme circulaire qui, en tournant sur son essieu, sert à mouvoir quelque chose. Il Pousser à la roue, pousser une roue pour aider les chevaux à tirer la voiture, et fig. aider quelqu'un à réussir dans une affaire. || Fig. Mettre des bâtons dans les roues, voy. bâton. || Cela sert comme une cinquième roue à un carrosse, cela est tout à fait inutile. Il T. de mar. Roue de gouvernail, roue que les timoniers font tourner pour agir sur la barre du gouvernail. Il Faire la roue, se dit des sauteurs qui font le moulinet avec leur corps, posant les mains en terre et levant les jambes en l'air, puis retombant sur les jambes et levant les mains en l'air, et ainsi de suite. || En parlant du paon, du dindon, déployer sa queue en rond, || Fig. et iamil. Cet homme fait la roue, il se pavane. || En méc. Pièce en forme de roue qui entre dans la composition d'une machine et qui sert à la mouvoir. Les roues d'une horloge, d'une montre, etc. |1 Roue à eau ou hydraulic|ue, roue mue par l'eau. |1 Roue à sabots, roue destinée à l'irrigation. || La maîtresse roue, la roue principale d'une machine. 1| T. de mar. Roue de cordage, cordage plié plusieurs fois sur lui-même en rond. || T. de loterie. Roue de fortune, tambour en forme de roue, où l'on enferme les numéros pour les tirer au sort. || Fig. La roue de la fortune ou simplement la roue, les vicissitudes dans les événements humains. j| Être au haut, au plus haut de la roue, être dans une grande, dans la plus grande élévation. || Être au bas, au plus bas de la roue, être dans un grand, dans le plus grand abaissement. Il Anciennement, genre de supulice dans lequel, après avoir rompu un condamné, on 1 attachait sur une roue. Il Fig. Être sur la roue, souffrir de grandes douleurs physiques ou morales. || T. de couture. Roue, faux ourlet en étoffe rapporté au bas d'une jupe
ROUÉ, ÉE, p. p. de rouer. H Qui est en forme de roue. Il Qui a subi le supplice de la roue. || Subst. Les pendus et les roués. |j Nom donné, sous la régence du duc d'Orléans, à des hommes sans mœurs, ainsi dits parce ciu'ils étaient dignes de figurer sur la roue. || En général, un homme sans principes et sans mœurs.
ROUELLE (lat. rotella], s. f. Tranche de certaines choses coupées en rond. Des rouelles de pommes. Il Rouelle de veau, partie de la cuisse du veau, au-dessus du jarret jusqu'un peu avant le dessous de la queue.
ROU
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ROUENNERIC (rou-a-nc-ric), ». f. Toiles de coton peintes fabriquées à Rouen ou, par imitation, dans d'autres villes. Vendre de la rouennerie,dcs rouenneries,
* ROU EN NIER, s. m. Fabricant, niarchandderouennerics. ROUER {roue), v. a. T. de mar. Plier un cordage
plusieurs fois sur lui-même en rond. || Infliger le supplice de la ro«e. || Absol. On ne roue plus. || Écraser entre les roues ou sous les roues dune charrette, d'un larrosse. || Fig. et famil. Rouer de coups, b«ttre excessivement. IJ Fig. et famil. Fatiguer extrêmement. Je suis roué de fatigue ou simplement je suis roué.
ROUERIE, ». f. .\clion, tour de roué.
ROUET dim. de roue], s. m. Machine à roue qui sert à filer. Ij Platine à rouet, ancienne platine d'arme à feu portative. Arquebuse, mousquet, pistolet à rouet.
* ROUETTES (dim. de roue), s. f. pi. T. de forestier. Brins de taillis dont on fait des liens.
ROUGE (lat. rubeus), adj. Qui est d'une couleur semblable à celle du feu, du sang, etc. Des yeux rouges. Rouge sanguin, rouge pourpre, rouge incarnat, rouge de feu, rouge de chair, etc. |1 Perdrix rouge, espèce de perdrix oui a les pieds et le bec rouges, || Drapeau rouge, emblème de la révolution. || Chapeau rouge, chapeau de cardinal. || Les enfants rouges, les mousquetaires. ! .anciennement, livre rouge, livre sur lequel on enregistrait les défauts prononcés à l'audience. i| Fig. 11 est écrit sur le livre rouge, il est écrit en lettres rouges, il est en danger d'être recherché pour quelque faute qu'il a faite. 1| Se dit, au trente-et-un, à la roulette, etc. de la couleur opposée à la noire. On dit substantivement: La rouge et la noire. H Fer rouge, fer chauffé au point de devenir rouge. || Boulet rouge, ▼oy. BOULET. Ij tn rouge bord, un verre de vin plein jusqu'aux bords (locution vieillie). H Race rouge, se dit des Indiens de l'Amérique du Nord. On dit souvent : Peaux rouges. || Extrêmement roux. Cheveux rouges. Il Famil. Il est méchant comme un âne rouge, il est trèsméchant. Il Adv. Se fâcher tout rouge, se fâcher sérieusement. Il S. m. Couleur rouge. Drap teint en rouge. Des rubans rouge foncé. || Certaines substances de couleur rouge. Il Rouge à polir, dit aussi rouge indien, rouge de Prusse, substance dont on se sert pour polir les métaux, les pierres dures, les glaces, etc. || Maladie du pêcher, des vers à soie, des chiens et des oiseaux. |j Fig. Le sang, la colère, la honte qui montent au visage. Au visage sur l'heure un rouge m'est monté, Mol. || Fard rouge à l'usage des femmes. Mettre du rouge. Celte femme a un pied de rouge. |1 Républicain avancé acceptant le drapeau rouge pour symbole.
ROUGE, s. m. Oiseau de rivière qui ressemble à un canard et oui a les pieds routes : c'est le canard souchet.
ROUGEATRE {rouge\ adj. Qui tire sur le rouge. Une lumière rougeàtre. Des rochers rougeâtres.
ROUGEAUD, AUDE [rouge], adj. Famil. Qui a le visage rouge, haut en couleur. Teint rougeaud. || Subit. Un gros rougeaud, une grosse rougeaude.
ROUGE.GORGE, «, m. Petit oiseau à bec fin, qui a la gorge et la poitrine rouges, || Aupl. Des rouges-gorges.
ROUGEOLE 'dim. de rouge), s. f. Maladie fébrile, contagieuse, caractérisée surtout par une phlegmasie cutanée, légère, précédée et accompagnée de fièvre, de coryza, d'angine, de larmoiement et de toux. || T. rural. Maladie du seigle. ||Nora d'une plante.
ROUGE.QUEUE,s. m. Espèce de pie-grièche. || Grand rouge-quene, le merle de roche. \\Aupl. De» rougesqueues.
ROUGET (dim. de rouge), t. m. Nom vulgaired'un poisson de mer, dit aussi barbeau de mer. || Nom donné, dans plusieurs localités, à la trigle grondin ou rouget grondin,
ROUGETTE : dim. de rouge), s. f. En hist. nat. Espèce de chauve-souris.
ROUGEUR, s. f. Couleur rouge. La rougeur des lèvres. La rougeur du ciel. i| La coloration que font apparaître sur le visage divers sentiments. U rougeur au front, Th. Cobm. Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front, Rac, || Il se dit des taches rouges qui viennent sur la peau, au visage. || En méd. Coloration qui est un des phénomènes constants de l'inflammation,
ROUGI, lE,/?. p. de rougir.
ROUGIR, t). a. Rendre rouge, peindre ou teindre en rouge. Il Ne faire que rougir son eau, mêler à beaucoup ^l'eau peu de vin. i| Fig. Rougir ses mains de sang, tuer quelqu'un, et par cxtens. exercer des proscriptions sanglantes. Il V. n. Devenir rouge. Faire rougir un fer au feu. À peine son sang coule et fait rougir la terre... Rac II Les yeux rougissent, ils deviennent rouges pour avoir pleure. || Il se dit des personnes. Vous rougissez, Ij Fig. Avoir honte, confusion. Si l'homme savait rouçir de soi, quels crimes, non-seulement cachés mais publics
Ses
et connus, ne s'épargnerait-il pas? la Bkcy. j| Fig, instructions ne rougissent pas de sa conduite, Mass. Il Absol. N'osez-vous sans rougir être père un moment? lUc. Il Faire rougir, couvrir de confusion, * ROUGISSANT, ANTE, adj. Qui devient rouge.
ROUI, lE, Xi. p. de rouir. IJ 6'. m. Action de rouir.
ROUILLE [// mouillées, Dim. du \^\..rubigo), s. f. Oxyde qui se forme par l'action de l'humidité atmosphérique à la surface du fer. || Fig. Le péché, cette rouille invétérée de notre nature, Boss. || Il se dit aussi de ce qui se forme sur le cuivre et sur quelques autres métaux et les altère. || Il se dit des parties d'une glace dont le tain est altéré. \\ Fig. Traces d'i^^norance et de grossièreté au'on remarque dans certains siècles et dans certains écrits. La rouille de la barbarie, Voi.t. || Maladie consistant dans la présence de petits champignons à la surface des tiges et des feuilles de beaucoup de plantes et principalement des céréales. || S. m. Le rouille, Jiom dans la teinture en noir d'un mordant qui est un sel ferrique.
ROUILLÉ, tz,v.p. de rouiller. 11 Couleur de rouille. Ij Crachats rouilles, crachats expectorés au début, à la lin de la pneumonie. ||Attaqué par la maladie de la rouille.
ROUILLER (// mouillées], v. a. Produire de la rouille sur un corps. L'humidité rouille le fer. || Produire sur les végétaux la maladie dite rouille. || Fîg. En parlant des facultés de l'esprit, altérer, faute d'exercice. L'oisiveté rouille l'esprit. || Se rouiller, v. r. Contracter de la rouille. Le fer se rouille. || Avec ellipse du pronom personnel. Laisser rouiller ses armes. || Fig. Perdre son activité, sa force, oublier ce qu'on sait.
ROUILLURE {// mouillées) s. f. Effet de la rouille sur les métaux ou sur les végétaux,
ROUIR (anc. h, ail. rozzen, pourrir], v. a. Faire tremper pendant un certain temps dans l'eau les plantes textiles, afin de séparer la partie filamenteuse de la matière gommo-résineuse qui en unit les diverses fibres. Il F. n. Le chanvre ne rouit pas bien dans l'eau courante.
ROUISSAGE, s. m. Action de faire rouir les plantes textiles.
» ROUISSOIR, s. m. Lieu où l'on fait rouir.
ROULADE [rouler), s. f. Famil. Action de rouler du haut en bas. Nous avons fait une belle roulade. || En mus. Ornement de chant composé de plusieurs notes faites rapidement et légèrement sur une seule syllabe.
ROULAGE, s. m. Action de rouler. || Facilité de rouler. Aplanir les chemins pour le roulage des voitures. Il Transport des marchandises sur des voitures à roues. Ij Établissement où l'on se charge de ce transport.
ROULANT, ANTE, adj. Qui roule. || T. de chemin de fer. Matériel roulant, les wagons et les locomotives. Il Qui roule aisément. Un carrosse bien -roulant. || Chemin roulant, chemin commode pour les voitures. || Chaise roulante, voiture à deux roues, traînée p;ir un cheval de brancard et par un ou deux chevaux de côté. || En chir. Veine roulante, vaisseau roulant, veine, vaissoau qui change de place quand on met le doigt dessus. || Qui se meut en rond. Des yeux roulants, || T. de guerre. Feu roulant, feu continu. i| Fig, F'eu roulant de saillies, d'épigrammes, saillies et épigranimes qui étincellent et frappent comme fait un feu roulant de mousqueterie. Il T. d'imprim. Presse roulante, presse qui est en activité. Il T. de commerce. Fonds roulant, fonds destiné à faire face aux besoins courants. || Qui fait entendre un roulement. Tonnerre, tambours roulants.
ROULÉ, ÉE, p. ». de rouler. j| En minéralogie, se dit de roches, de cailloux qui ont été ballottés et arrondis par l'action des eaux. || En bot. Se dit des organes qui sont tournés sur eux-mêmes, et quelquefois des feuilles qui sç roulent par l'efTet de la dessiccation.
ROU
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ROULEAU (dim. du lat. rotulus), s. m. Cylindre dont l'axe est beaucoup plus long que le diamètre, et considéré comme pouvant rouler. L'u rouleau de papier, de louis, etc. Il Fig. Être au bout de son rouleau, avoir épuisé tous ses arguments; être à bout de ressources. || Se dit d'une longueur de huit mètres de papier de tenture roulé sur lui-même. || En archit. Enroulement, volute des modillons et des consoles. || Un rouleau d'orgeat, de sirop de guimauve, etc. une fiole cylindrique contenant du sirop d'orgeat, de guimauve, etc. || Cylindre de bois, de
f lierre, etc. servant à divers usages. || T. d'imprim. Cyindre qui sert à étendre l'encre sur les formes. || Instrument agricole composé d'un cylindre en bois, en pierre ou en fonte, qui sert tantôt à briser les mottes, tantôt à tasser la terre. || Pièce de bois cylindrique qu'on place sous un corps pesant pour aider à son déplacement. * ROULÉE. s. /". Popul. Vigoureuse correction manuelle.
ROULEMENT, S. m. Mouvement de ce qui rouie. Le roulement d'une voiture. || Roulement d'yeux, mouvement par lequel on tourne les yeux de côté et d'autre ; et aussi mouvement d'yeux ou se voit de l'affectation. !| En mus. Tons différents poussés d'une même haleine, soit en montant, soit en descendant. || Bruit d'un ou plusieurs tambours que l'on bat à coups égaux et pressés, de sorte que le son semble continu. || Bruit continu du tonnerre, ou bruit comparé à celui du tonnerre, jl Fig. T. de commerce. Circulation ordinaire des espèces. Roulement de fonds, circulation rapide d'une certaine quantité d'argent. Fonds de roulement, fonds destiné à pourvoir aux dépenses courantes. Il Fig. Action de se remplacer alternativement dans certaines fonctions, etc.
ROULER (b. lat. rotulare), v. a. Faire avancer une chose en la faisant tourner sur elle-mênie. Rouler une boule. Les rivières roulent leurs flots vers la mer. || Popul. Rouler carrosse, avoir un carrosse à soi. || Rouler un tour, deux tours, faire, en tombant, un, deux tours sur soi-même. || Rouler un étage, tomber du haut d'un étage en roulant de degré en degré. Ij Fig. Rouler doucement sa vie, passer sa vie dans uneforlune médiocre. Il Bouler les yeux, les tourner de côté et d'autre avec violence ou affectation. |j Rouler sa voix, faire des roulades, des roulements de voix. || Fiç. Agiter en diverses manières quelque chose en son esprit. Rouler mille projets. Il Plier en rouleau. Rouler un tableau, une pièce d'étoffe, etc. j] En chir. Rouler une bande, la plier en rond sur elle-même. || Fig. et popul. Duper, mystifier, battre.
Rouler, v. n. Avancer en tournant sur soi-même ; se dit au propre et au figuré. Les larmes lui roulaient dans les yeux, J. J. Rouss. Mais quand le char funèbre a roulé dans la ville, M. J. Chén. 1| Nous roulâmes toute la nuit, nous fîmes route en voiture durant toute la nuit. || T. d'imprim. Une presse roule lorsqu'elle est en pleine activité. Il Fig. Faire rouler la presse, faire imprimer des ouvrages. |i II se dit du mouvement circulaire apparent du ciel et des astres. Le soleil roule dans les cieux d'un mouvement éternel, Boss. |1 II se dit de portes oui tournent. || Il se dit du mouvement violent et égaré des yeux. Les yeux lui roulaient dans la tête. || T. de mar. En parlant d'un navire, se mouvoir de droite à gauche et de gaucheà droite, autour de sa quille. || Errer sans s'arrêter. Rouler dans le monde. 1| Passer, en parlant du temps, de la vie. Un philosophe vous dira en vain que vous vous êtes assez vus rouler vous-mêmes et passer avec le monde, Boss. || Il se dit des bruits qui se prolongent. Le tonnerre, les tambours roulent. || En pariant des choses, des événements, aller. À voir comme tout roule. Mol. Il Fig. Rouler sur l'or et sur l'argent, être fort riche. || L'argent roule dans cette maison, l'argent y est en abondance. |j Fig. Être agité par l'esprit. Cent sortes de chagrins me roulent par la tête. Mol. || Fig. Avoir pour sujet, pour objet, pour base. La conversation roula sur, etc. La religion et le gouvernement politique sont les deux nointssurlesquelsroulentleschoseshumaines, Boss. Il L'affaire roule sur lui, il en est principalement chargé, ou il y a la principale influence. || Tout roule sur lui dans cette maison, il y est chargé de toutes les affaires. !| Fig. Avoir alteruiiti veulent un service à faire, une fonction à remplir, en parlant de personnes qui se remplacent. Il Fig. et famil. Subvenir à ses dépenses. Mon
père... En mourant me laissa, pour rouler et pour vivre. Un revenu léger et son exemple à suivre, Boil. || Son revenu roule, bon ou mal an, entre telle et telle somme, il monte à une somme moyenne entre telle et telle somme. || Circuler, être répandu. |1 Se rouler, v. r. Se tourner de côté et d'autre, étant couché. Se rouler dans la poussière, sur son lit, etc. 1| Prov. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, voy. pierre.
ROULETTE (dim. de l'anc. fr. roule, rouleau), s. f. Petite roue ou petite boule de bois, de fer, etc. fixée au pied d'un lit, d'un fauteuil, d'une machine quelconque, et servant à les faire rouler. || Fig. et famil. Cela va comme sur des roulettes, cela marche facilement, sans obstacle. || Roulette d'enfant, machine roulante qui est une planche percée à son milieu et portée sur quatre pieds et quatre roulettes. || Svn. de vinaigrette, chaise à porteurs. || Petite roue de fer dentelée, à l'usage du cirier et du pâtissier. || T. de reliure. Tout fer qui a la figure d'une roulette, et qui sert à pousser de simples filets ou des dessins. || En géom. Roulette ou cycloïde, chemin que fait en l'air le clou d'une roue quand elle roule de son mouvement ordinaire.
ROULETTE [rouler), s. f. Jeu de hasard qui se joue sur une table, avec une petite boule. Jouer à la roulette. ROULEUR, s. m. Celui qui roule les tonneaux. Déchargeurs, roulcurs et chargeurs de tonneaux. || Ouvrier employé au transport du minerai. || T. de mar. Vaisseau qui a du roulis plus qu'un autre. |j Grand routeur, grand marcheur, un navire qui, avec beaucoup de roulis, a une marche rapide. || Adj. Ouvrier rouleur, ouvrier qui travaille tantôt dans un atelier, tantôt dans un autre. || S. m. ;?f. Famille de lépidoptères nocturnes. ROULEUSE, s. f. Nom d'une chenille qui fait prendre aux feuilles la forme d'un tuyau cylindrique ou conique ; c'est là qu'elle file sa coque.
ROU Ll ER [rouler) , s. m. Voiturier par terre, qui transporte les marchandises sur des chariots.
ROULIS (rou-lî. Rouler), s. m. Agitation d'un vaisseau qui penche alternativement à gauche et à droite. ROU LOIR [rouler), s. m. Outil de cirier qui sert à rouler sur une table les bougies et les cierges. |j Cylindre pour effacer les plis de la toile.
* ROULOTTE [rouler), s. f. T. d'argpl. Voleurs à la roulotte, nom donné aux voleurs qui dévalisent les voilures de roulage, celles qui sont chargées de colis, etc.
* ROUMAIN, AINE, adj. Qui appartient aux Principau' tés Danubiennes. || S. w. Le roumain, langue de ces principautés ; c'est un idiome néo-latin.
ROUPIE (orig. inc), s. f. Humeur qui découle des fosses nasales, et qui pend au nez par gouttes.
ROUPIE (persan roujneh), s. f. Monnaie des Indes orientales. La roupie d'or des Indes vaut environ 38 fr. 70 c. ; celle de Perse, 36 fr. 75 c. Les roupies d'argent varient de 2 fr. 56 c. à 2 fr. 75 c.
ROUPIEUX, EUSE, adj. Qui a souvent la roupie au nez.
* ROUPILLE (// mouillées. Esp. ropilla, de ropa, le même que robe), s. f. Sorte de manteau dont les Espagnols s'enveloppaient pour dormir.
ROUPILLER (// mouillées. Roupille), v. n. Sommeiller à demi.
ROUPILLEUR, EUSE (//mouillées), s. m. et/". Celui, celle qui a l'habitude de roupiller.
ROURE. s. m. Voy. rouvre.
ROUSSÂTRE [roux], adj. Tirant sur le roux. Un poil roussâtre.
ROUSSEAU (dim. de roux), s. m. Homme qui a les cheveux roux. j| Adj. Cet homme est rousseau.
ROUSSELET (dim. de roux) , s. m. Variété de poire qui a la peau rougeâtre. || Cépage des Bouches-du-Rhône.
ROUSSETTE (dim. de roux), s. f. Variété de poire, dite aussi roussette d'Anjou. || Nom d'un genre de sélaciens. Il Nom d'un genre de grandes chauves-souris.
ROUSSEUR, s. f. Quahté de ce qui est roux. Rousseur du poil. Il Taches rouges (jui viennent sur le visage et sur les mains. Avoir des rousseurs, destaches de rousseur
ROUSSI [Russie], s. m. Cuir teint en rouge ou en brun, qui a une odeur particulière, et -<]ui vient de Russie. Il On dit aujourd'hui cuir de Russie.
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ROUSSI. lE, }}. P. (le roussir. I| S. w». tl'uiie chose près de brûler. Odeur de roussi
m. Exhalaison roussi.
ROUSSIN "allem. Hoss?),s. m. Cheval un peu épais et cnlre deuxlaïUes. || Kamil. UnroussindWrcadic, un âne.
ROUSSIR [roux\ v. n. Rendre roux. Uoussir du linçc en passant dessus un fer trop chnud. |1 V. n. Devenir roux. Les perruques roussissent avec le temps. 1| Se roussir, V. r. Devenir roux. || Se brûler légèrement.
ROUT (raoul*. .\nglais ro«/, do lanc. fr. roule, troupe), s. m. .assemblée nombreuse de personnes du grand monde. || On éiril aussi raout.
ROUTAILLÉ, ÉE, p. p. de roulailler.
ROUTAILLER Jl mouillées. Roule), v. a. Suivre une béte avec le limier, pour la faire tirer par les chasseurs.
ROUTE (b. lai. via nipla, chemin pratiqué à travers), s. f. Grande allée percée dans une forêt. |l Voie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre. || Roule royale, impériale, nationale, roule entreprise et exécutée aux frais de l'Étal, par opposition à roule dépjirlemeiitale. || La gramle roule ou la grand'roule, la route principale. || Fig. La grande route, les errements connus, vulgaires. || Roule militaire ou stratégique, chemin qui a été percé pour faciliter les opérations des troupes. Il Direction qu'on suit pour aller en un lieu. La route de Paris à Bordeaux. || Mettre en roule, faire partir. [j Fiç. Être sur la route de quehju'un, lui faire obstacle. il T. de mar. Chemin que fait ou doit l'aire un navire dans une direction donnée. |1 Faire fausse route, s'écarter à dessein de la roule qu'on avait prise, ou s'écarler de son droit chemin sans le vouloir, et lig. se fourvoyer, employer des moyens contraires au but qu'on se propose, il Cncmin et logement qu'on marque aux gens de guerre en voyage. Donner une roule à des troupes. || Feuille de route ou simphinent roule, écrit déterminant le chemin que doit s livre et les logements que doit occuper une troupe ou un militaire qui voyage isolément. || Fig. Espace que parcourent les astres, les eaux, etc. La roule du soleil, d'un fleuve, etc. || Fig. Ce que l'on suit pour arriver à quelque résultat. Chacun suit dans le monde une roule mcerlaine, Selon que son erreur le joue et le p: onjène, Bort. '\\ À vau-de-roule, voy. VAU-DE-rouiE.
ROUTIER [roule], .s. m. Livre qui enseigne les chemins, les routes. || Adj. Carte routière, carte où les routes sont marquées. |1 T. de mar. Livre contenant, avec des caries marines, des instructions utiles aux pilotes et aux capitaines pour la navigation dans certains parages.
ROUTIER, s. m. Celui qui sait bien les roules. || Fi^. Celui qui a de l'expérience, qui connaît les finesses. C'était un vieux routier; il savait plus d'un tour, la Font. * ROUTIER, s. m. Nom donné dans le moyen â^e, tantôt à des bandes de pillards, tantôt à des troupes légt'res.
ROUTINE (dim. de route), 5. f. Faculté de faire ou de connaître, acquise par l'usage plus que par l'étude et les règles. Avoir la routine d'un art. Chanter par routine. Il Procédé en quelque sorte mécanique pour faire ou apprendre quel(|ue cnose. || Usage, consacré depuis longtemps, de faire une chose toujours de la même manière, sanss'éclairer par la théorie.|| Fig. Il se dit d'usages, d'habitudes comparées à une routine. Quelle folie de se contraindre pour des routines de devoirs et d'alTaircs ! Sév.
ROUTINE, ÉE, ;>. ;j. de routiner.
ROUTINER, V. a. Apprendre à quelqu'un à faire quelque chose par routine. On l'a routine à calculer. i Se routinor, v. r. Se rompre à une certaine chose.
ROUTINIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui agit par routine. Ce médecin est un routinier. || En mus. Celui qui joue ou chante de rout'ne,sans avoir appris la musique. || Adj. La sottise routinière, J. J. Rouss. . ROUTINIÈREWENT, adv. Par routine.
ROUTOIR rouir), s. m. Lieu où l'on opère le rouissage du chanvre, à laide de l'eau.
ROU VERIN (lut. ruber), adj. m. Terme de métallurgie usité seulement dans cette locution : Fer rouverin, for qui se ca»sc à chaud sous le marteau.
ROUVERT, ERTE, p. p. de rouvrir.
ROUVIEUX ou ROUX-VIEUX [ail. Rufe), x. m. Gale
3ui a son siège sur la partie supérieure de l'encolure u cheval, à la naissance des crins j| Gale que l'on observe à la région du dos du chien, [j Adj. Un cheval rouvieux.
* ROUVRAIE (rou-vré), s. f. Lieu planté en rouvres.
ROUVRE ou ROURE (lai. robur), s. m. Espèce de chêne moins haut que le chêne commun.
ROUVRIR (re... et oj/rnr), w. a. Ouvrir de nouveau. Il Fig. Rouvrir une plaie, une blessure, renouveler un chagrin. || Se rouvrir, v. r. S'ouvrir de nouveau.
ROUX, OUSSE (lut. russus], adj. Qui est d'un rouge un peu teinté de noir. Une vache rousse, jj Un homme roux, une femme rousse, un homme, une lemme qui a lescheveuxroux.lj Safrs/. Un roux. Une rousse. || Beurre roux, beurre fondu. || Lune rousse, lunaison qui commence en avril. |IS. m. Couleur rousse. Il esl d'un roux ardent. |1 Sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir. Faire un roux.
ROUX-VIEUX, s. m. Yoy. ROLViiux.
ROYAL, ALE (lat. rcgalis), adj. Qui appartient, qui a rapport à un roi. L'autorité royale. || Famille royale, les enfants et les petits-enfants du roi régnant ou du roi défunt. || Prince royal, titre de l'héritier de la couronne, dans quelques États. || Altesse royale, titre qui se donne à certains princes et à certaines princesses. Par abréviation on écrits. A. R.|| Festin royal, banquet royal, festin qu'un monarque fait en certaines occasions solennelles, et où tous les grands officiers remplissent les fonctions de leurs charges. || T. d'anc. chancellerie. Lettres royaux, ordonnances royaux, lettres, ordonnances émanées de l'autorité royale [royaux n'est point ici au masculin; suivant la règle de l'ancienne langue, les adjectifs dérivés des adjectifs latins en is, dont le masculin était semblable au féminin, faisaient aussi les deux genres semblables).|| Cas royaux, certains crimes dont connaissaient les juges royaux. || il se dit de certains établissements qui sont sous la protection d'un roi. La Société royale de Londres. Il Digne d'un roi. Une magnificence royale. || Cour royale se disait, quand la France était en royauté, pour cour d'appel. Route royale, se disait, quand la France était en royaume, des grandes roules dont l'entretien est à la charge de l'Étal, jj Collège royal, nom des collèges entretenus par l'État sous la Restauration et sous Louis- Philippe. Il Collège royal a élé le nom du Collège de France, j] Fig. Tigre royal, aigle royal, tigre, aigle de la plus grande espèce. [| S. m. pi. Les royaux, les troupes royales. 1| S. f. Variété de pêche, de prune, de laitue et de rose, de qualité supérieure. || .\ la royale, à la manière royale. Le roi d'Israël et le roi de .luda étaient vêtus à la royale, Volt. Jj À la royale, se disait d'une manière d'apprêter certains mets. Bœuf à la royale.
ROYALE, s. f. Bouquet de barbe laissé sous la lèvre inférieure.
ROYALEMENT, aav. D une manière royale, noblement, magnifiquement. || Fainil. et par ironie. Il est royalement bête.
« ROYALISER, V. a. ?iéolog. Rendre royaliste.
ROYALISME, S. m. Parti du roi, esprit monarchique.
ROYALISTE, adj. Qui est partisan de la royauté ; qui est attaché au parti du roi. Le parti, les opinions royalistes. Il Fig. Être plus royaliste que le roi, prendre les intérêts d'un autre plus que cet autre ne les prend luimême ou ne veut qu'on les prenne. || Subst. Un royaliste.
ROYAUME, s. m. État gouverné par un roi. |] Par exagération et fauiil. Je ne ferais pas cela pour un royaume, je ne ferais cela à aucun prix. || Les trois royaumes ou le royaume uni, se dit de la Grande-Bretagne, depuis la réunion de l'Irlande et de l'Ecosse. || Le royaume des cieux, le royaume de Jésus-Chrisl, le paradis, le règne de Dieu. Il Le royaume sombre, les enfers. || Prov. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois, voy. aveugle.
ROYAUTÉ, s. f. Dignité de roi. |{ Il se dit en parlant du roi de la fève. H a payé sa royauté.
RU (lat. rivus], s. m. Canal fourni par uiv petit mis seau. Il Dans certaines provinces, ruisseau de source.
RUADE huer], s. f. Action par lajuelle le train de derrière subitement enlevé permet à l'animal de lancer vivement en arrière les membres postérieurs, pour frapper, ou pour compléter un saut en franchissant un obstacle. Il Fig. Emportement, violence, brutalité inattendue.
RUBACE ou RUBACELLE (dérivé du lat. ruber), s. f. Rubis d'une couleur claire. |[ On dit aussi rubieelle. ]| Variété de quartz hyalin, teinte artificieilemeut.
RUD
RUBAN (orig. inc), s. tu. Tissu de soie, de fil, de laine, etc. plat, mince et plus ou moins étroit. || Ruban qui se porte à la boutonnière et qui indinue, qu'on appartient à un ordre de chevalerie. Le ruLan de la Légion d honneur. || Ruban de queue, voy. queue. || Vi<^. Ce ^ni présente l'aspect d'un ruban. Le zèbre a la robe rayée de rubans noirs et blancs, Buff. || En archit. Ornement en forme de ruban tortillé. || En anat. Rubans de la çlotle ou rubans vocaux, les cordes vocales. |1 En blas. Bande très-étroite. |l Canon à ruban, canon d'arme portative, formé par une lame de métal, qu'on plie en ruban autour d'une broche et qu'on soude le long de la spirale de jonction. || Bande de pâte dont on entoure certaines pâtisseries. |j Ruban-d'eau, sorte de plante aquatique. Il Pcuban panaché, variété du roseat! cultivé.
* RUBANE, ÉE, ;>. j). de nibaner. || En hist. nat. Marqué de bandes longitudinales. || Se dit d'un canon de lusiJ fait d'un ruban de métal.
* RUBANER, V. a. Garnir de rubans. || Tordre un morceau de fer pour en faire un canon de fusil.
RUBANERIE, S. f. Profession, commerce du rubanier.
RUBANIER, 1ÈRE, adj. Qui concerne le commerce, la fabrication des rubans. L'industrie rubanière. 1| S. m. et f. Celui, celle qui fabrique ou vend des rubans. i| ^t//. Les maîtres rubanieis. |j Rubanier, syn. de ruban-d'eau.
RUBARBE, s. f. Voy. rhubarbe.
RUBÉFACTION (voy. rubéfier), s. f. En méd. Rougeur déterminée sur une surface par l'action irritante d'un médicament, d'un rubéfiant, etc.
RUBÉFIANT, ANTB, adj. Il se dit de médicaments irritants légers, qui, appliqués sur la peau, déterminent un afflux sanguin dans ses capillaires, et lui font acquérir la teinte rouge de l'inflammation. i| S. m. Un rubéfiant.
RUBÉFIÉ, ÉE, p. ;>. de rubéfier.
RUBÉFIER (lat. rubefacere], v. a. Rendre rouge, onllammé par l'application de rubéfiants.
RUBIACÉES (lat. riibia), s. f. plur. Famille de plantes dont quelques-unes fournissent une teinture rouge.
RUBICAN (b. lat. rubncanfi), adj. m. Se dit de tout cheval noir, ijai ou alezan, dont la robe présente des poils blancs disséminés çàetlà. Un cheval bai clair rubican. || 5. m. Le rubican, la couleur d'un cheval rubican.
* RUBICELLE, S. f. Yoy. hubace.
RUBICOND, ONDE (lat. rubicundns), adj. Qui est rouge, en parlant du visage, de la face, ou qui a la face rouge, en parlant d'une personne.
* RUBIDIUM (lat. rubidm), s. m. Métal découvert en 186i, donnant dans le spectre deux raies rouges.
RUBINE (voy. rubis), s. f.En chim. anc. Préparation de métaux aont la couleur est d'un rouge approchant de celle du rubis. Rubine d'argent, d'arsenic, de soufre.
RUBIS (ru-bî. Esp. rubi, du lat. ruber), s. m. Pierre précieuse, rouge et transparente. || Rubis oriental, la première des pierres de couleur pour le prix comme pour la beauté. || Rubis balais, voy. balais. j| Rubis spinelle, rubis plutôt rose que rouge. || Rubis de Bohême, grenat d'un beau rouçe ; variété de quartz hyalin. 1 1 Faire rubis sur l'ongle, boire et vider le verre de façon qu'il y reste à peine une goutte de vin, qui, mise sur l'ongle, représente un rubis. Il Fig. Rubis sur l'ongle, exactement. Faire payer rubis sur l'ongle. || Faux rubis, variété transparente de lluorine ayant la couleur de rubis. Il Un oiseau-mouche. || Fig. et poétiq. 11 se dit des choses qui ont la forme ou la couleur du rubis. Les rubis de la rosée. || Fig. et popul. Boutons ou élevures rouges qui viennent au nez et sur le visage.
RUBRICAIRE [rubrique), s. m. Homme qui sait bien les règles, les rubriques du bréviaire.
RUBRIQUE (lat. rubrica), s. f. Terre rouge dont les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher le sanç. y Sorte de craie rouge dont les charpentiers frottent la corde avec laquelle ils marnuent ce qu'il faut ôter des pièces de bois à équarrir. || Titres des livres de droit civil et canon, qu'autrefois on écrivait en rouge. || Dans l'Église, les rubriques, les règles selon lesquelles on doit célébrer la liturgie et l'office divin. || Petites règles, imprimées ordinairement en rouge dans le corps du bréviaire. Il Par extens. Titre, date qui dans les journaux indique le lieu d'où une nouvelle est venue. Cette nou-
velle est sous la rubrique de Londres. || Indication fausse du lieu de la publication d'un livre. Beaucoup de livres imprimés en France portent la rubrique de Genève. Il Pamil. Méthodes, règles, pratiques anciennes. || Fig. et famil. Ruses, finesses. Il n'a pas affaire à un sot, el vous savez des rubriques qu'il ne sait pas. Mol. *. RUBRIQUER (lat. rubricare), v. a. Marquer à la rubrique, à la couleur rouge.
RUCHE (b. breton rusken, écorce), s. f. Demeure où les abeilles vivent et font le miel, j | Le panier et les abeilles qu'il contient. || Habitation des insectes, des vers qui vivent en société. || T. de mar. Carcasse d'un bâtiment neuf, avant qu'il soit ponté. || Sorte de machine pour prendre le poisson. |l Bande plissée d'étofte, de tulle ou de dentelle, qui sert d'ornement à différents ajustements, tels que bonnets, collerettes, robes ; ainsi dite par comparaison avec la gaufre des ruches.
* RUCHÉE, s. f. Produit d'une ruche. || Population entière d'une ruche.
RUCHER, 5. m. Endroit où sont les ruches.
* RUCHER, V. a. Se dit, chez les lingères et les couturières, de l'action de faire une ruche. Rucher du tulle.
RUDÂNIER, ÈRE [rude et ânier) . adj. Terme populaire, peu usité au masculin. Qui est rude à ceux à qui il parle. Adieu, beauté rudânière, Mol.
RUDE (lat. rudis), adj. Qui n'est pas dégrossi, qui est brut, inculte. Cet amas rude et indigeste qui précéda la disposition et la beauté des choses que nous voyons, Balzac. Un esprit rude. || Des mœurs rudes, des mœurs d'une simplicité grossière. || Âpre au toucher. Barbe rude. Une brosse rude, jj Couvert de petites saillies ou aspérités nombreuses et sensibles au toucher. Avoir la peau rude. |1 Âpre au goût. Vin rude. 1 1 Âpre et difficile, en parlant des chemins. Chemin rude. il Fig. Le rude sentier de la vertu. |1 Qui cause de la fatigue, de la peine. Un rude métier. Une rude tâche, || Par extens. Désagréable à voir, à entendre, à prononcer, etc. Avoir Tair, le regard, la voix rude. || Ce peintre a le pinceau rude, il peint d'une manière dure et sans grâce. Il II se dit de la rigueur des saisons. Un froid rude. Il Fig. Temps rudes, temps où le travail manque, et où la misère est grande. || Où il y a effort violent, lutte violente. Vous avez soutenu de rudes guerres, ¥éy. Il Impétueux, intense. Une rude secousse. Essuyer une rude tempête. |1 Fiç. Qui cause du mal, de la souffrance. Il y a des endroits dans la vie qui sont bien rudes à passer, Sév. Il Fig. Une rude épreuve, une situation diflicile et délicate, ou dangereuse pour le maintien de l'anràtié. Il Famil. Il se dit de ce qui
se fait vivement sentir. Un
rude appétit. |j Une rude tentation, une tentation à laquelle il est difficile de ne pas succomber. || Dur, fâcheux, en parlant des personnes. Un père rude à ou envers ses enfants. 1 1 II se dit des choses en un sens analogue. Une rude réprimande. || Rigide, austère. La règle de cet ordre est rude. || Redoutable. Un rude adversaire, jj Fig. et famil. Un rude joueur, un homme à qui il ne fait pas bon se jouer; et aussi un homme avec qui il ne fait pas bon se mesurer, au propre et au figuré.
RUDEMENT, adv. D une manière rude, violente. Frapper rudement â une porte. || Fig. Aller rudement en besogne, travailler vigoureusement. || Avec dureté, sans ménagement. Parler rudement à quelqu'un. || Popul. Il mange, il boit rudement, beaucoup.
RUDENTÉ, ÉE (ru-dan-té. Lat. rudens), adj. En archit. 11 se dit des pilastres et des colonnes dont les cannelures sont remplies, jusqu'au tiers de leur hauteur, d'une espèce de bâton uni ou sculpté.
RUDENTURE (ru-dan-tù-r*. Yoy. rudenté), s. f. En archit. Espèce de bâton ou de câble uni ou sculpté, dont les cannelures des colonnes sont remplies par le bas.
RUDÉRAL, ALE (lat. rudus, ruderis), adj. En bot. Se dit des plantes qui croissent dans les décombres.
RUDESSE [rude), s. f. Qualité de ce qui est brut, de ce qui n'est pas dégrossi, poli. La rudesse des mœurs sauvaçes. || Qualité de ce qui est rude, âpre au toucher, La rudesse de la peau. || Par extens. 11 se dit de ce qui est désagréable à voir, à entendre, à lire, etc. La rudesse des traits, de la voix, du style, etc. || Rigueur, en parlant des saisons. || Fig. Ce qui, dans le caractère.
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l'humeur, les manières d'agir, est compare à l'aclion des corps rudes. La sincérilé passe pour incivilité et pour rudesse, Fléch. || Action, proie dure, choquante. RUDIMENT ^lat. rudiment um), s. w. Premières notions, premiers principes d'une science, d'im art. || La partie la plus élémentaire de la cramniairc. |1 Petit livre qui contient les cléments de la langue latine. Le Rudiment de Lhoniond. Il Fig. et famil. En être encore au rudiment, être encore novice dans un art, dans une profession. Il En hist. nat. Premiers linéaments de la structure des organes. || Organes réduits, dans certaines osjK-'ces, à de très-petites dimensions. Rudiment de pied.
• RUDIMENTAIRE, oïlj. Qui appartient au rudiment, aux premières règles du langage. || En hist. nat. Se dit de toute partie qui n'existe qu'éhauchéc d'une manière |)lus ou moins imparfaite. Vn pied rudimentaire.
RUDOYÉ, ÉE, ]). p. de rudoyer.
* RUDOYEMENT, S. m. Action de rudoyer.
RUDOYER [rii(le\ v. a. Traiter rudement, ordinairement en paroles. || Rudoyci" un cheval, le frapper du fouet, le piquer de l'éperon, etc.
RUE (b. lat. ruga), s. f. Chemin bordé de maisons ou «le murailles dans une ville, dans un bourg, etc. || Cette histoire, cette nouvelle court les rues, elle est connue de tout le uionde. || L'esprit court les rues, il est commun; tout le monde en a. || Être vieux comme les rues, être fort vieux. || Cela est vieux comme les rues, se dit d'une chose qui n'est plus à la mode, || La «grande rue ou la grand'rue, rue prmcipale d'une ville de province. Il Les habitants d'une rue. 1| Espace qui reste vide dans une carrière, après qu'on a exploité les difl'érents bancs de pierre dont elle se compose ; se dit aussi des chemins, issues, etc. qu'on pratique pour l'exploitation.
RUE (lat. rata, de puni), s. f. Genre de la famille des rutacées. 1 1 Plante médicinale d'un goût acre et amer.
RUÉ, ÉE (lat. ruere), p. p. de ruer. || Fig. Ses plus grands coups sont rués, se dit d'un homme qui, après s'être signalé, après s'être porté à quelque diose avec ardeur, se modère, se relâche.
RUELLE 'dim. de rue), s. /". Petite rue. || Fig. Ruelle du lit ou simplement ruelle, espace laissé entre le lit et la muraille. || Se disait sous Louis XIV des chambres à coucher de certaines dames de qualité, servant de salon de conversation et où régnait souvent le ton précieux. Il Aujourd'hui, il ne se dit plus que figurément et pour caractériser ce qui est nrécieux. En style de ruelle.
RUELLER, V. a. Rueller la vigne, y faire des ruelles, en relevant d'un et d'aulre côté la terre contre les ceps.
RUER (lat. ruere), v. a. Jeter avec impétuosité (sens qui a vieilli). Ah ! je devais du moins lui jeter son chapeau, Lui ruer auelque pierre. Mol. || Ruer de grands coups, frapper de grands coups. || V. n. Ruer à tort cl a travers, frapper de tous côtés dans une foule. \\ Se dit d'un cheval, d'un mulet, etc. qui lance avec force les pieds de derrière en l'air. || Se ruer, v. r. Se jeter impétueusement sur quelqu'un ou sur quelque chose. Le loup prêt à se ruer sur la Lergerie, Boss.
RUÉUR, EUSE, adj. Qui a l'habitude de ruer.
RUGINE (orig. inc.),s. f. En chir. Instrument dont on se sert pour racler ou ratisser les os.
RUGINE, ÉE, p. p. de ruginer.
RUQINER, t>, a. Racler, ratisser avec la rugine.
RUGIR (lat. rugire), v. n. Pousser des rugissements. ||. Famil. Rugir comme un lion, pousser des cris de fureur. Il II se dit de cris, de bruits comparés à des rugissements. Les vents litriiés rugissent, Delille.
RUGISSANT, ANTE, adj. Qui rugit. Lionne rugissante.
RUGISSEMENT, «. m. Cri des animaux féroces, lels
3 ne le lion, le tigre, la panthère. || Fig. Le rugissement e la tempête. Le rugissement des factions, Delu-le. RUGOSITÉ (lat. rugosilax}, s. f. Rides sur une surface raboteuse. || En artillerie, délaut de fabrication des bouches à feu en fonte.
RUGUEUX, EUSE (lat. rugoms), adj. Qui a des ru-
Sosilés. !| Feuille rugueuse, feuille dont la surface offre es proéminences irrégulicrcs, comme dans la sauge. RUILÉE (anc. fr. riiilcon riule, du lat. régula), s. f. Bordure de plâtre ou de mortier qui sert à lier une rangée de tuiles avec un mur.
RUINE ;lat. ruina), s, f. Destruction d'un bâtiment qui tombe de lui-même ou qu'on fait tomber. || Fig. L'homtne est tombé en ruine par sa volonté dépravée, Ross. Il fîallre en ruine uneplace, quelau'un, voy. batthe. Il Fig. Tomber de ruine en ruine, tomoer d'un état grave dans un état pire. |) Fig. Les ruines du visât;;, étal d'un visage dévaslé par la vieillesse. || Il se dit aussi de toute espèce de destruction. || Les débris, les restes d'im édifice, d'une ville. [| Fig. Ce n'est p»us qu'une ruine, se di', d une personne oui a perdu, en vieillissant, sa beauté ou son talent, jj En peint, et archil. Hep/ésentatioM des édifices ruines. || Fig. 11 se dit des États, de la puissance, des institutions, des grandeurs, des croyances que la destruction atteint. 1| On dit dans un sens analogue : La ruine des afl'aires. || Il se dit souvent au pluriel dans ce sens. S'ensevelir sous les ruines de sa patrie. Il Perte de l'honneur, du crédit, du pouvoir, de la vie, etc. Il Perte de la forlune, des biens. || Ce qui cause la ruine, la destruction. Les excès spnt la ruine de la santé. || Ce qui cause une très-grande dépense. I^e jeu est une ruine. RUINÉ, ÉE, p. p. de ruiner. || Qui est en ruine. Un édifice ruiné. || Cheval ruiné, cheval dont les forces sont usées. Il On dit dans le même sens que les jambes d'un cheval sont ruinées. || Qui a perdu sa forlune, || Subst. H y a plus de ruinés que de parvenus, J. J. Roi ss.
RUINER [ruine], v. a. Mettre en ruine, démolir, détruire. Ruiner une ville. || Absol. Ruiner et détruire. |1 Ravager. La grêle a ruiné les vignes. || Fig. Perdre, effacer, détruire, en parlant de choses que l'on compare à des édifices qu'on ruine. Vous tâchez de ruiner ma réputation, Pasc. Il Infirmer, en parlant de raisonnements, d'arguments, d'hypothèses. Par ce mot seul, je ruine tous vos raisonnemenls, Pasc || Ruiner quelqu'un, lui ôter son crédit, sa réputation. |1 Ruiner quelqu'un auprès d'un autre, le discréditer auprès de cet autre. || Faire perdre la fortune. Le jeu l'a ruiné. || .\bsol. Le jeu ruine. 1| User, détériorer, en parlant du corps, de la santé. || Par extens. L'attachement à une même pensée fatigue et ruine l'esprit de l'homme, Pasc. || il se dit des chevaux en un sens analogue. Lâchasse a ruiné ce cheval. |j ^e ruiner, y. 7. Tomber en ruine, jj Fig. C'estpar là que se ruinèrent les afîaires de l'Assyrie, Boss. || Perdre sa fortune, sa santé, etc. Le corps se ruine par les grandes fatigues. || On dit de même : La santé se ruine par les débauches. Il Être l'un pour l'autre cause de ruine. On s'est fait un art de se ruiner les uns les autres parla chicane, Fléch. * RUINEUSEMENT, adv. D'une manière ruineuse.
RUINEUX, EUSE (lat. ruinosus), adj. Qui menace ruine. Un temple ruineux, Boss. || Fig. Umî espérance ruineuse. ||Fig. Bâtir sur des fondements ruineux, fonder ses espérances sur des choses peu solides, et aussi établir un système sur des bases qui manquent de consistance. Il Qui cause du dommage par des dépenses excessives. Un jeu ruineux. Une guerre ruineuse.
RUINURE (orig. inc), s. f. Entailles qui se font aux côtés des solives et des poteaux, pour retenir la maçonnerie dans une cloison.
RUISSEAU (dim. du lat. rivus), s. m. Courant d'eau peu considérable. || Canal par oîi pas.se un courant d'eau. Il Eau qui coule au milieu ou sur les deux côtés de la chaussce d'une rue. || Cette chose traîne dans le ruisseau, elle est commune, triviale. || Cette nouvelle est ramassée dans le ruisseau, elle a été prise dans le bas peuple. l|-I/endroit par où l'eau s'écoule dans les rues. || Fig. Laisser quelqu'un dans le ruisseau, le laissf^r dans une position basse, misérable. || Toute chose liquide qui coule en abondance. Des ruisseaux de sang. El combien de ruisseaux coulèrent de mes yeux ! Coax. || Prov. Les petits ruisseaux font les grandes rivières, voy. rivière.
RUISSELANT, ANTE, adj. Qui ruisselle. Des eaux ruisselantes. Sang ruisselant. Visage ruisselant de sueur. RUISSELER (anc. fr. ruissel, ruisseau), v. n. Couler à la manière d'un ruisseau. L'eau ruisselait par divers endroits. La sueur lui ruisselait du front. || Le sang ruisselle, des meurtres nombreux sont commis. || Il se Ail des corps sur lesquels un liquide coule. On ne voit point de sang ruisseler son autel, Chauueu. || Fig. Tout l'empire ruisselait du sang des martyrs, Boas. RUM (rom'), s. m. Yoy. ruuii.
RUM
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RUMB ,'ronb'. Xiv^hns rhumb] , s. 7». Quantité angulaire comprise entre deux des trente-deux airesde vent de la boussole. || Ligne de runrib, courbe que décrit un vaisseau, en faisant toujours le même angle avec le méridien.
* RUMEN (ru-mèn'. Lai. riimeti), s. m. Premier estomac des ruminants, dit aussi panse ou herbier.
RUMEUR (lat. rumor), s. f. Druil sourd et général, excité par quelque mécontentement, annonçant quelque disposition à la révolte, à la sédition. Les rumeurs de la foule. Il Bruit qui s'élève tout à coup, et oui a pour cause un accident, un événement imprévu. || Bruit conlus de plusieurs voix. || Réunion aes opinions ou des soupçons du public contre quelqu'un. La rumeur publique l'accuce. || Bruits qui courent, qui se répandent.
* RUMEX (lat. rumex), s. m. En bot. jNom moderne du genre patience.
RUMINANT, ANTE, adj. En hist. nat. Qui rumine. Les bœufs sont des animaux ruminants. || 5. wî. Les ruminants, famille de mammifères comprenant ceux qui ont les membres en colonnes, terminés par des sabols avec ou sans semelle cidleuse.
RUMINATION, s. f. Fonction particulière à un certain )iombre de mammifères, et qui consiste dans le retour des aliments de l'estomac à la cavité buccale, où ils sont soumis à une seconde mastication après laquelle ils sont avalés de nouveau.
RUMINÉ, ÉE, p. p. de ruminer.
RUMINER (lat. ruminare). v. a. Opérer la rumination. Il Fig. Je rumine mes plaisirs pour ainsi dire par de fréquents souvenirs, J. J. Rouss. || .\bsol. Cet animal rumine. Il Fig. et famil. Penser et reponser à une chose. Ruminant toujours en soi-même quelque dessein tragique et funeste, Boss. || Neutralement. Et quoique là-dessus je rumine sans (in. Mol. || Absol. Qu'as-tu à ruminer? Mol.
* RUNES (gothique rMMfl, mystère), s. f. pi. Caractères dont se servaient les Scandinaves.
RUNIQUE, adj. Qui a rapport aux rimes; qui est écrit en runes. Caractères runiques. Poésies runiqucs,
RUPTOIRE (lat. ruptum), s. m. En chir. anc. Cautère potentiel qui brûle et produit une solution de continuité.
RUPTURE (lat. ruptiira), s. f. Action par laquelle une chose est rompue ; état d'une chose rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre, etc. || En méd. Solution de continuité survenant par suite de contractions musculaires ou de distension exagérée d'un organe creux. La rupture d'un tendon, du cœur. 1 1 Fig. Division qui survient entre des personnes unies par traité, par amitié, elc. Il .\nnulation d'un traité, d'un acte, etc. La rupture delà paix. || Rupture d'un mariage, rupture d'un projet de mariage'. j| Rupture de han, action par laquelle un homme, condamne à demeurer en uncerlain lieu, quitte cette résidence. |[ Séparation des membres d'une as^emblée. 1 1 Renonciation à un projet, à une partie. | j En peint. Action de mélanger les couleurs, les teintes sur la palette.
RURAL, ALE (lat. ruralis), adj. Qui appartient aux champs, à la campagne. Biens ruraux, La vie rurale. Il Code rural, ensemble de règlements concernant les biens de la campagne,
RUSE (voy. ruser), s. f. Détours, expédients du lièvre, du cerf, du renard, quand on les chasse, |1 Moyen qu'on emploie pour tromper. || De ruse, par la ruse. Ce qu'il ne peut de force, il l'entreprend de ruse, Corn.
I ] Ruse de guerre, moyen qu'on emploie pour tromper les ennemis sur ses desseins, ses opérations. || Ruses innocentes, petites finesses dont on se sert à bon dessein.
II Ruses de l'enfer, suggestions insidieuses du démon.
RUSÉ, ÉE, adj. Qui a de la ruse. Un rusé coquin. II Famil. C'est un rusé compère, c'est un homme adroit et artificieux, |1 Siibst. Un rusé. ,Une rusée. || Qui annonce de la ruse. Avoir l'air rusé.
RUSER (lat. recusare), v. n. Employer toutes sortes de détours pour échapper aux chiens, en parlant du renard, du lièvre, du cerf, etc. |] Fig, User de ruses, de moyens de tromper. Il faut ruser avec la négligence des hommes, ainsi qu'avec leurs passions, Barthélémy.
* RUSEUR, s. m. Celui qui eniploie la ruse, qui se se plaît à en faire usage.
RUSTAUD, AUDE(ru-stô. Anc. fr. rusle, rustrel, adj. Famil, Qui tient du paysan, de la campagne, qui est grossier. 11 est rustaud. Air rustaud. || S. vi. Un rustaud.
RUSTICITÉ (lat. rusticitas), s. f. Manières rustiques, apparence rustique. |j Manières rustiques poussées jusqu'à la grossièreté. || Rusticité d'une plante, qualité qu'elle a de ne pas craindre les intempéries des saisons.
RUSTIQUE i^?X.rusticus],adj. Qui appartient aux manières de vivre de la campagne. Les plaisirs rustiques. Un repas rustique. |j Maison rustique, ensemble de tous les objets indispensables au cultivateur, || La Maison rustique, titre d'un ouvrage d'agriculture, 1| S. m. Ce qui est rustiquc.il En parlant des personnes, quia un caractère d'homme de la campagne. Je suis rustique et fier, Boil. Il S. m. Paysan,campagnard. Il Se dit des arbres, des plantes qui bravent le chaud et le froid, la sécheresse et l'humidité. Il Inculte, sauvage, sans art. Une maison rustique. il Dans les parcs, dans les jardins, banc, siège rustique, banc, siège taillé ou façonné avec une sorte de simplicité rustique, || En archit. Ouvrage, genre rustique, ouvrage en pierres hrutes ou imitant les pierres brutes. Il L'ordre rustique ou subst. le rustique, celui dont les colonnes et l'entablement sont travaillés de manière à présenter une apparence brute, par un bossage uni ou piqué, il Fig. Grossier, impoli, rude. |i Langue latine rustique, latin corrompu qui se parlait dans les pays latins, après l'invasion des barbares.
RUSTIQUE, ÉE, p. p. de rustiquer.
RUSTIQUEMENT, adv. D'une manière rustique. Enfant élevé rustiquement. || D'une manière grossière. Parler rustiquement.
RUSTIQUER, V. a. En archit. Travailler ou crépir la surface d'une construction dans le genre rustique. 1 1 Rustiquer des pierres, les tailler de manière à leur donner une apparence brute en les piquant avec la pointe du nnarteau.
RUSTRE (anc. fr. ruste, du lat. rusticus), adj. Fort rustique, fort grossier. Un jeune homme rustre et violent, J. J. RoLSS. Il Sitbst. Un rustre.
* RUTACÉES, s. f. pi. Famille de plantes, à laquelle la rue, en latin ruta, a donné son nom.
* RUTHÉNIUM, s. m. Nouveau métal qui se trouve surtout dans les minerais de platine avec l'iridium.
* RUTILANT, ANTE (lat. rutilare], adj. Qui est d'un ronge brillant. || En cliim.- Se dit de l'acide nitreux et des vapeurs qu'il exhale.
RUTOIR, s. m. Voy. ROUTOin.
RYTHME, s. m. Voy. rhythme.
S (es, Lat. s), s. f. et S (se dans l'épellation moilerne), s. m. La dix-neuvième lettre de l'alphal-et et la quinzième des consonnes. || Fig. Faire des S, se dit d'un homme ivre qui ne marche pas droit, || T, de mar, S signifie sud. ]| S. S. Sa Sainteté [le pape], ou Sa Seineurie. || S. M. Sa Majesté. || T. d'arts. Voy. esse.
SA, adj. poss. f. Voy. so:^.
SABAÏSME, s. m. Voy. sadéisme,
SABBAT (sa-ba. Lat. sabbatum, de l'hébreu schabal.
se reposer), s. m. Chez les Juifs, le repos religieux. || Jour du sabbat ou simplement le sabbat, le septième jour de la semaine, c'est-à-dire le samedi , auquel il était commandé de garder le repos. || Assemblée nocturne des sorciers. Il Grand bruit avec desordre. Voyez le beau sabbat qu'ils font à notre porte, Rac. || Popul. Grondcrie, criaillerie. SABBATINE [sabbat), s f. Thèse de controverse que les écoliers soutenaient à la Un de leur première année de philosophie ; elle se soutenait d'ordinaire le samedi.
SAB
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SABBATIQUE, odj. Qui appartient au sabbat. || Année sabbatiiiiie, painii les Juifs, clia«|iic septième année, pendant laquelle la loi obligeait de laisser reposer les terres, el de ne pas exiger les dettes.
SABÉEN, ENNE (voy. sabcîsme), ndj. Qui a rapport au sabéisme. i| S. m. Celui nui professe le sabéisme.
SABÉISME ^syriaque tsaha. ablution', s. m. Secte chrétienne dcssabécns. jj On dit aussi sabaïsnie et sabismc. il I*ar abus el erreur, religion qui a ix)ur objet l'adoration du feu, du soleil, dos astres.
SABINE (lai. sahina\ s. f. Espèce de genévrier.
SABISME, X. VI. Voy. s.xbéisme.
SABLE liai. sahulum\, s. m. Substance minérale, pulvérulente, provenant de la dé>agrégation par les eaux Ues roches calcaires, granitiques, siliceuses, etc. qui se trouve dans le lit des rivières, sur les bords de lu mer, etc. [j Sables mouvants, sables qui s'enfoncent sous le pied, ou qui se laissent disperser par les vents. || Fig. Bâtir, fonder sur le sable, fonder des projets, des entreprises, des établissenienls sur quelque chose de peu solide, il Fig. Seuier sur le sable, perdre sa peine. || Fig. et famil. A»oir «lu sable dans les yeux, avoir envie de dormir. || Bain de sable, sable dont on entoure un vaisseau qu'on veut chaulTer. || Composition faite avec du sable et dans laquelle on moule les monnaies, les médailles, etc. Jeter une médaille en sable. || Fig. Jeter en sable, avaler un verre de vin (voy. sabler). || Gravier qui s'engendre dans les reins et qui forme la gravellc.
SABLE (polonais sahol, zibeline), s. m. En blas. La couleur noire. Il porte de sable à un lion d'or. Le sable se représente en gravure par des traits croisés.
SABLÉ, ÉE, p.p. de sabler. Il À', m. Sorte de hamster. M Fontaine sablée, vaisseau dans lequel on fait fdtrer l'eau à ti-avers le sable. || Pièces sablées, pièces d'or et d'argent, jetées en sable. |1 S. m. Sorte de gâteau.
SABLER [sable], v. a. Couvrir de sable. Sabler les allées d'un parc. || Fondre dans un moule de sable. 1j Fig. et famil. Hoire tout d'un trait, fort vite. Sabler du Champagne, [j Sabler un verre de vin, c'est l'avaler tout d'un coup, le jeter dans le gosier comme la matière fondue se jette dans le moule de sable.
SABLEUX, EUSE(lat.sa/^M/osj/s), adj. Quicontientdu sable. Un grand plateau sableux, Clvier. Ces rocs présentent une apparence sableuse, Saussure. || Qui est à base de sable quartzeux. || Qui est mêle de sable. Farine sableuse. Il Fond sableux, se dit du fond d'une étoffe qui présente de petits points très-rapprocbés.
SABLIER [sable], s. m. Petit instriiment ou vase contenant du sable, et percé à sa partie supérieure d'un petit trou par «ù le .«-able s'écoule en un temps qui est toujours le même, et qu'on connaît pour valoir une lieiire, une demi-heure, une minute, etc. || Petit vaisseau contenant du sable qu'on répand sur l'écriture.
SABLIÈRE isable), s. f. Lieu d'où l'on tire du sable.
SABLIÈRE (orig. inc), s. f. T. de construction. Pièce de l)ois placée longitudinalemeut, sur laquelle reposent les chevrons de la charpente.
SABLON (lat. sabiilo), s. m. Sable (in, très-menu. Il Au pi. Lieu sablonneux, amas de sable ^scns qui a vieilli). D'Édesse à Béroé sont de vastes sablons, l& Font.
SABLONNÉ, ÉE, p.j). de sablonner.
SABLONNER, v. a. Ecurer avec du sablon. |j Jeter du sable fin sur le fer chaud, quand on veut souder.
SABLONNEUX, EUSE, adj. Où il y a beaucoup de sable. Ilans un chemin montant, sablonneux, malaisé, LA Fo^T. I! Se dit des fruits pirrreux.
SABLONNIER,». m. Celui qui vend du sablon.
SABLONNIÈRE, ». f. Mine de sablon.
SABORD |orig. inc), s. m. T. de mar. Ouverture quadrangulaire qui e»l faite dans la muraille d'un vaisseau pour laisser un passage à la volée d'un canon.
SABOT (orig. inc), ». m. Chaussure faite d'un seul morceau de bois creusé en forme de pied. Une paire lie sabots. || Fig. Le sabot ou les sabots, une condition |»au?re, misérable. Regretter ses sabots. 1| Fig. Il est venu à Paris en sabdls, se dit d'un homme qui de la pauvreté est parvenu à une grande fortune. || Fig. Il a du foin dans ses sabots, se dit d un paysan riche ou enrichi. || Enveloppe carnée entourant et protégeant la
dernière phalange des pieds chez les ruminants, les pachydermes et les solipedes.il Ornement ordinairement de' métal mis au bas des pieds de certains meubles, bureau, commode, etc. || Garniture de bois ou de métal qui garantit l'extrémité inférieure dune pièce de charpente, d'un |X)leau, clc || Sabot d'enrayage ou simplement sabot, plaque de fer qu'on met sous l'une des roues d'une voiture dans les de-ccntes, afin d'en augmenter le tirage, en substituant le glissement au roulement. Enrayer avec le sabot. || T. d'artillerie. Pièce en bois tourné ou en boissellerie {\\('(^ à certains projectiles sphériqiics. || Espèce de baignoire faite en forme de sabot. Il Fig. et famil. Mauvais instrument de musique. Il Sorte de toupie de forme conique en bas et cvlin drique en haut, que font pirouetter les enfants en la irappant avec un fouet. || Dormircomme un sabot, voy. dornir.
* SABOTAGE, s. vi. Fabrication des sabots. |i Métier di; sabotier.
SABOTER, V. n. Fâmil. Faire du bruit avec scssalwts. Il Jouer au sabot. || V. a. Fouler les draps avec des sabots. Il Popul. Faire vite et mal. Saboter de l'ouvrage.
SABOTIER, s. m. Ouvrier qui fait des sabols. !| Celui t]ui vend des sabots. || Il ^e dit quelquefois de ceux qui {wrtenl des sabots.
SABOTIÈRE, s. f. Atelier d'un sabotier. \\ Danse qu'exécutent des gens en sabots. Danser la sabotière.
* SABOTIÈRE, s. f. Corruption de sarbotière.
* SA SOULAGE, s. m. Action de sa bouler. SABOULÉ, ÉE, /^ p. desabouler.
* SABOULEMENT, S. m. Synonyme de saboulaçe, SABOULER (orig. inc), t'. a." Popul. Houspiller, tirailler, malmener. Comme vous me saboulez la tète avec vos mains pesantes ! Mol, || Fig. Mal arranger. Sabou- 1er de l'ouvrage. || Fig. Réprimander avec véhémeneo. Voilà trois parlements du royaume que j'ai un peu sabonlés. Volt. || Se sabouler, v. r. Se houspiller l'un l'autre.
SABRE (allem. Sàbel), «. m. Arme d'estoc et de taille, dont la liime piésente une courbure convexe du côté du tranch»mt. || Coups de sabre, coups donnés avec le tranchant. Il Coups de plat desalare, coups appliqués avec le plat de la lame. || Sabre-briquet, sabre court quiéiait à l'usage de l'infanterie et de l'artillerie à pied. ||Sabrebaïonnelte, sabre court, dont !a lame a la forme de celle des yatapns, et qui peut être placé à l'extrémité du canon des fusils, de manière à y remplir le rôle de baïonnette.|1 Norn de plusieurs poissons. |f Genre de coquilles.
SABRÉ, ÉE, p. p. de sabrer.
SABRENAS(sabre-nâ.Orig. inc), s. ni. T. vieilli. Artisan qui travaille malproprement, grossièrement. |j (m dit aussi sabrcnaud.
SABRENASSÉ, ÉE, p. p. de sabrenasser.
SABRENASSER ou SABRENAUDER, i'. a. T. vieillis. Travailler mal quelque ouvrage que ce soit.
* SABRENAUD, s. m. Voy. sabreras.
SABRER [sabre], v. a. Donner des coups de salit;. 11 Absol. 11 sabrait à droite et à gauche. || Fig. et famil. Sabrer une affaire, l'expédier précipitamment, sans soin. I] Sabrer de la besogne, la faire vite et mal. || Absol. Sabrer. |] Fig. Biffer, effacer. Vous verrez peut-être avec regret que j'ai sabré de longues tirades, Utre. î Fig. Critiquera tort et à travers.
SABRETACHE (ail. Sâbclta^che , .9. f. Espèce de sac plat qui pend à côté du sabre de certains cavaliers.
SABREUR, a. m. Famil. Militaire sans grande connais.'ance de l'art de la guerre, mais brave et se battant bien. || Fiç. Un sabreur de besogne, un homme (|ui tait vite et mal.
SABURRAL, ALE [saburre], adi. En méd. Qui tient aux sabiirres gastriques. |l État saburral, accumulation supposée de saourre dans 1 estomac.
SABURRE (lat. saburra], s. /". En méd. Matières que l'on a supposées retenues et amassées dans l'estomac .i la suite des mauvaises digestions.
SkC{hl.saccus),s. m. Espèce de poche en toile, en cuir ou étoffe, ouverte par le haut el cousue par le bas et par les côtés. || Course en sac, divertissement public, dans lequel on fait courir, pour un prix, des gens dont le< jambes sont enfermées dans un sac. || Cet habit ressemble à un sae, c'est un sac, se dit d'un habit, d'une
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robe, qui vont mal et sont trop larges. || Fig. Tirer d'un ?ac deux moulures, voy. mouture. || Prendre quelqu'un la main dans le sac, le surprendre au moment où il commet quelque vol, quelque inlidélil(5. || C'est un sac percé, on ne saurait l'enrichir, se dit d'un prodigue. || Fig. Avoir la tète dans un sac, ne rien voir, ne rien entendre. Il Fig. et popul. Un sac à vin, un ivrogne. |jSac de papier, sorte de poche de papier, en forme ae sac, dont le bas et les côtés sont collés, et qui sert à mettre des épiceries, des drogues, des bonbons, etc. || Sac à blé, sac a charbon, s;ic à avoine, sac à terre, sac à mettre du blé, du charbon, de l'avoine, de la terre. || Sac de blé, de charbon, de farine, etc. sac plein de blé, de charbon, de farine, etc. || Petit sac de grosse toile dans lequel on met l'argent. || Un sac d'écus, un sac plein d'écus. Sac de blé, de farine, une certaine mesure de blé, de farine. || Sac à terre, sac en toile qu'on remplit de terre et qu'on utilise dans la construction des batteries, des retranchements. |1 Autrefois, sac de procès et absol. sac, le sac qui contenait toutes les pièces d'un procès. Il Fig. C'est ia meilleure pièce de son sac, c'est la chose la plus favorable au succès, ou la personne qui a le plus d'influence. || Vider son sac, dire tout ce qu'on pense sur un sujet. || Fig. Le fond du sac, ce qu'une affaire a de plus secret ;etaussi ce que quelqu'un possède en fait de ressources. || Fip;. Juger sur l'étiquette du sac, voy. ÉTIQUETTE. || Fig. L'aflaire est dans le sac, on est assuré qu'elle réussira, jl Petite malle dans laquelle le fantassin renferme tous les objets à son usage et qu'il porte sur son dos. |i Sac analogue à celui des soldats, à l'usage des voyageurs à pied. || Le sac et les quilles, les quilles avec le sac pour les enfermer rjuaud on ne joue plus. || Fig. Trousser son sac et ses quilles, prendre son sac et ses quilles, prendre ses bardes et s'en aller. || Fig. Ne laisser aux autres que le sac et les guilles, prendre le meilleur et laisser aux autres ce qui ne vaut rien. || Sac de nuit, sac qui sert en voyîige à serrer les bardes de nuit. Il Sac à ouvrage ou absol. sac, sorte de poche que les dames portent avec elles, et où l'on a disposé ce qu'il faut pour coudre, broder, faire de la tapisserie. || T. de mar. Hamac. |j Cette voile fait le sac, son fond a trop d'ampleur. 1| Habit simple et grossier, qui sert de signe et d'mstrument de pénitence et d'affliction. Déchirez vos vêtements, couvrez-vous de sacs, Saci. || En anat. Se dit de certains organes. Les sacs de l'estomac. || Sac lacrymal, voy. lacrymal. || En méd. anc. Dépôt d'humeurs, de matières.jl Fig.etfamil. L'estomac, le ventre. Il Remplir son sac, manger beaucoup. || En avoir plein son sac, être complètement ivre. |1 Fig. et famil. Esprit, souvenir, mémoire. J'ai cent ruses au sac, la Font. C'était le reste de mon sac, Sév. \\ Mettre dans son sac, dévorer un affront, sans pouvoir le venger. || Gens de sac et de corde (c'est-à-dire qu'on enfermaitdansunsac lié par le haut avec une corde], scélérats. || Cul-de-sac, voy. cul.
SAC (orig. inc), s. m. Pillage entier d'une ville.
SACCADE (anc. fr. saquer, tirer), s. f. Mouvement subit communiqué aux renés par les mains du cavalier ou du conducteur. Donner des saccades. || Secousse violente qu'on donne à quelqu'un. |] Mouvement irrégulier et violent. N'aller que par des saccades. || Fig. Partout l'enchaînement naturel des objets, dont l'un vous conduit à l'autre sans saccade, la Harpe. || Fig. P»ude réprimande, correction rude.
SACCADÉ, ÉE, p. p. de saccader. || Qui va par saccades. Mouvements saccadés. || Fig. Style saccadé, style dont les phrases sont courtes et désagréables à l'oreille.
SACCADER, V. a. Donner des saccades à un cheval.
SACCAGE [sac], s. m. Bouleversement, confusion. Il Popul. Amas confus. Un saccage de meubles cassés.
SACCAGÉ, ÉE, p. p. de saccager,
SACCAGEIVIENT, s. m. Action de saccager. Lesaccagemenl de Rome par les troupes de Charles-Quint, Volt.
SACCAGER, V. a. Mettre à sac, mettre au pillage. || Famil. et par exagération. On a tout saccagé chez lui, on y a tout bouleversé. |( Par extcns. Arracher, détruire. * SACCAGEUR, S. m. Celui qui saccage. Les saccageurs de provinces, Volt.
j^SACCHARIFÈRE (sa-kka-ri-fè-r*. Lat. saccharum et ferre), adj. Qui produit ou donne du sucre.
* SACCHARIFIABLE (sa-kka-ri-fi-a-br), adj. Qui peut être saccharifié.
* SACCHARIFrCATION (sa-kka-ri-fi-ka-sion), s. f. Conversion d'une substance en sucre.
kSACCHARIFIER (sa-kka-ri-fi-é. Lat. saccharum et faccre], v. a. Convertir en sucre.
* SACCHARIMÈTRE (sa-kka-ri-mè-tr'. LîU.. sacchai'um et /j.éTpov),s. m. Instrument pour apprécier la quantité de sucre contenue dans un liquide.
* SACCHARIN, INE (sa-kka-rin.Lat. saccharum) , adj . Qui contient du sucre, qui en a les caractères. La richesse saccharine des betteraves. || Qui concerne le sucre. Industrie saccharine.
* SACCHARiQUE (sa-kka-ri-k*. Lat. saccharum), adj. En chim. Acide saccharique, acide incristallisable produit par la réaction de l'acide azotique sur le sucre.
* SACCHARURE (sa-kka-ru-r'. Lat. saccharum), s. m. En pharm. Médicaments qu'on obtient en versant une teinture alcoolique ou élherée sur du sucre blanc cassé en morceaux, dépouillant d'alcool ou d'éther le mélange, et le réduisant en poudre grossière.
SACERDOCE (lat. sacerdotium), s. m. Ministère de ceux qui avaient le pouvoir d'offrir des victimes à Dieu chez les Juifs. Aaron est choisi pour être souverain pontife ; et le sacerdoce est rendu héréditaire dans sa famille, Boss. jl II se dit aussi de ceux qui dans le polythéisme avaient charge d'offrir les sacrifices aux dieux. Il Chez les chrétiens, prêtrise. |1 Fig. Lajudicalure est une espèce de sacerdoce, Fléch. || Le corps ecclésiastique.
SACERDOTAL, ALE (lat, sacerdolalis), adj. Appartenant au sacerdoce. Des habits sacerdotaux.
SACHÉE (sac), s. /■ Ce qu'un sac peut contenir. Une snchée de pommes de terre,
* SACHEM (sa-chèm'j, s. m. Se dit des vieillards qui forment le conseil de la nation parmi les peuplades de l'Amérique du Nord.
SACHET (dim. de sac], s. m. Petit sac. Poncer avec un sachet rempli de charbon. || Petit sac de toile ou de taffetas, rempli d'espèces grossièrement pulvérisées ou de poudres interposées entre des cardes de coton, qu'on met en contact avec diverses parties du corps. Un sachet contre l'apoplexie. || Petit coussin où l'on met des parfums. Un sachet d'odeurs.
SACOCHE (ital. saccoccia), s. f. Nom qu'on donne à deux bourses de cuir jointes ensemble par une courroie, et dont les courriers et autres personnes se servent en voyageant. Il Sac de toile forte ou de peau dans lequel les porteurs d'argent des maisons de banque et de commerce mettent les espèces. || Il se dit du sac et de ce qu'il contient. Une lourde sacoche,
* SACRAM ENTAI RE (lat. sacramentum), s. m. Ancien livre d'église, où sont renfermées les cérémonies de la. liturgie et de l'administration des sacrements.
SACRAMENTAIRE (lat. sacramentum), s. m. Nom donné aux réformés qui ont publié des opinions contraires à celles des catholiques sur l'eucharistie.
SACRAWENTAL, ALE ou SACRAMENTEL, ELLE (dérivé du lat. sacramentum], adj. Qui appartient à un sacrement. Les paroles sacramentelles. || Fig. et famil. Mots sacramentaux, paroles sacramentelles, les niots essentiels pour la conclusion d'une affaire, d'un traité.
SACRAWENTALEMENT ou SACRAMENTELLEMENT, adv. D'une manière sacramentelle.
SACRE (lat. sacrum), s. m. Action par laquelle on sacre un roi. || Action par laquelle on sacre un évêque.
SACRE (portu^. sacre, de l'îirabe çaqr), s. m. Grand oiseau de proie (lu genre faucon. |1 Femelle du sacret,
SACRÉ, ÉE, ]). p. de sacrer. 1| Vases sacrés, vases servant au culte dans les diverses religions. || Ordres sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconat. || Les livres sacrés, l'Ancien et le Nouveau Testament. |t Les lettres sacrées, l'élude et la connaissance de ces livres et delà religion. Il L'histoire sacrée, l'histoire du peuple de Dieu. Il Le sacré collège, le collège des cardinaux. || Le Sacré-Cœur, voy. cœur. || H se dit, par antiphrase, de ce qui, étant sacré de sa nature, est détourné à une mauvaise fin. Leur passion... Veut nous assassiner avec un fer sacré. Mol. jl Qui coneerne la religion et le culte des dieux, chez les polythéistes. Le bœuf sacré des Egyp-
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tiens. Il Feu sacré, voy. feu. H T. d'anliq. Bataillon sacré, Itataiilon thébnin, dans Icaucl les guerriers, liés d'amitié les uns aux autres, ne sanandonnaient jamais et mouraient ensemble s'il le fallait. || Année sacrée, année {pendant laquelle on célébrait des jeux périodiques. |] Langue sacrée, langue dans laquelle sont écrits les ouvrages (j^ui traitent d'une relifrion. || Il se dit des choses i>ui méritent d'être vénérées inviolablement. Consultons des erands dieux la majesté sacrée, Corn. Sacrés monts, fertiles vallées, Rac. |1 Sacré à, digne d'être respecté par. Les intérêts des Juifs déjà me sont sacrés, Rac. || À quoi on ne touche pas. Cette portion de son bien lui ftail sacrée, Fi.éch. |1 C'est un homme pour lequel il n'y a rien de sacré, il n'est retenu par aucune considération de religion ni de morale. || Il se dit des personnes que leur qualité rend inviolables. La personne sairée du roi. Il Sacrée Maiesté, titre qu'on donne à l'emj>ereur d'.\utriche quand on lui parle. || S. m. Ce qui est sacré. Le mélange du sacré et du profane.
SACREMENT ^lat. sacramentum) , s. m. Acte rclii;ieux institué de Dieu pour la sanctification des âmes. Les sacrements de l'ancienne loi, de la nouvelle loi. Il Chez les chrétiens, cérémonie destinée à la consécration religieuse des diverses phases de la vie privée des fidèles; les sacrements sont au nombre de sept. || Priver des sacrements, refuser les sacrements. 1 1 S'approcher des sacrements, se confesser et communier. || Fréquenter les sacrements, se confesser et communier souvent. il 11 a eu, il a reçu tous les sacrements, on lui a donné les derniers sacrements, se dit d'un mourant qui a reçu le sacrement de la pénitence, l'eucharistie et l'extrêmeonction. || Le saint sacrement de l'autel ou absol. le saint sacrement, l'eucharistie, [j L'ostensoir, le soleil d'or ou d'argent destiné à renfermer l'hostie.
SACRER (lat. sacrare), v. a. Conférer au moyen de certaines cérémonies religieuses un caractère de sainteté. Sacrer un roi, un évoque. i| Fig. De quel pur diadème La gloire aurait sacré ton front! Lamabtine.
SACRER 'lat. sacrare) , i'. n. Famil. Jurer, blasphémer.
SACRET(sflcre), s. m. Tiercelet, le mâle du sacre.
SACRIFICATEUR ^lat. sacrificator), s. m. Chez les Hébreux et chez les polythéistes, ministre préposé aux sacrifices. Ij Chez les Hébreux, grand sacrificateur, titre du souverain pontife. || Sacrificatrice, celle qui sacrifie; prêtresse qui offre les sacrifices.
SACRIFICATURE, s. f. Chez les Hébreux et les polythéistes, la dignité, la fonction de sacrificateur.
SACRIFICE Tlal. sacrificium),s. m. Chez Us Hébreux, offrande faite a Dieu avec certaines cérémonies et consistant en des victimes ou des dons. Ce mot est tantôt passif: le sacrifice d'Abraham, le sacrifice fait par Abraham ; tantôt actif: le sacrifice d'Isaac par Abraham. Il Offrir un sacrifice de louanges, célébrer les louanges de Dieu. || En un sens analogue, un sacrifice de larmes, de prières. |1 Chez les chrétiens, le sacrifice de Jésus- Christ, la mort de Jésus-Christ sur la croix pour la rédemption du genre humain. Son sacrifice continuel, sa présence perpétuelle dans l'hostie consacrée. || FiO saint sacrifice de la messe ou simplement le saint sacrifice, le sacrifice de la messe. || Absol. Le sacrifice, le saint sacrement. || Il se dit de ce qui était offert aux dieux, dans le polythéisme. On fit des sacrifices à Jupiter, Fé>. Il Fig. Faire sacrifice, sacrifier. |1 Sacrifices humains, sacrifices dans lesquels la victime est un être humain. Il Sacrifices sanglants, sacrifices dans les^juels on immole des victimes. |1 II se dit de la consécration à la vie religieuse. Allez à l'autel, victime de la pénitence, allez achever votre sacrifice, Ross. || Fig. Abandon, privation, perle à laquolle on se résigne. Faire un sacrifice d'argent, de grands sacrifices pour l'éducation de son fils, lo sacrifice de sa vie, de son honneur, etc. || En peint. Artifice qui consiste à négliger certains acce^ssoires d'un tableau, pour mieux faire ressortir les parties principales.
SACRIFIÉ, ÉE, p.p. de sacrifier.
SACRIFIER (lat. sacri/icare] , v. a. Offrir auelque chose à Dieu avec certaines cérémonies. Sacriller des victimes. |1 Absol. Sacrifiera Dieu. J| Chez les chrétiens, sacrifier le corps et le san? de Jésus-Christ, faire le sacrifice de la messe. |1 Absol. Sacrifier. || Il se dit des
sacrifices offerts aux dieux, dans le polythéisme. Sacrifiez Iphigénie, Rac. || Absol. Et pour sacrifier on n'attend plus que vous, CoitN. Jl Fig. Sacrifier aux Grâces, voy. GRÂCE. Il Fig. Sacrifier à, écouter, obéir. Vous avez sacrifié à l'amitié cl à la vérité, Volt. H Sacrifier aux préjugés, à la mode, au goùt de son siècle, s'y conformer par faiblesse avec excès. |j Sacrifiera ou pour..., renoncer à..., pour l'amour de Dieu ou d'une personne. Sacrifier à Dieu son ressentiment. J'ai tout sacrifié pour vous. Il Absol. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, Flécii. Il Perdre ou délaisser quelqu'un ou (juelque chose en vue de quelque chose. Sacrifier sa lortune à soji honneur, un ami à un bon mot, etc. 1| Sacrifier tout son temps, tout son loisir à une chose, l'y consacrer tout entier. 1 1 Sacrifier son repos, son bonheur, etc. à celui d'un autre, renoncer au repos, au bonheur, etc. pour les assurer à un autre. I| Sacrifier tout à ses intérêts, faire céder toutes choses a ses intérêts.j[Onditde même : Sacrifier tout à sa passion, à son ambition, à la vengeance, etc. Il Sacrifier quelqu'un, le faire périr ; et aussi le rendre victime de quobiue vue, de quelque passion, de quelque intérêt. Sacrifier quelqu'un à son ambition, à son ressentiment. || .Absol. On a sacrifié les meilleures troupes pour une attaque inutile, [j Subordonner, mettre dans un rang inférieur. L'auteur a entièrement sacrifié ce rôle de Maxime, Volt. ] | Se sacrifier, v. r. S'offrir en sacrifice. || Fig. Se rendre victime de quelque intérêt, de quelque dévouement. Ah ! quelle grande victime sesacrilie au bien public! I]oss.|| Se consacrer entièrement. Se sacrifier entièrement aux sciences. || Se sacrifier pour quelqu'un, se dévouer à lui sans réserve.
SACRILÈGE (lat. sacvileg'mm) , s. m. Action impie par laquelle on profane les choses sacrées. || Toute action contre une personne sacrée, digne de vénération, d'égards. La personne des rois est sacrée, et attenter sur eux est un sacrilège, Boss. |j Fig. et famil. C'est un sacrilège, c'est une action qui déparerait une chose à laquelle on attache un grand prix.
SACRILEGE (lat. sacrilegus] , adj. Qui commet un sacrilège. Des mains sacrilèges. Un prêtre sacrilège. Il Subst. Celui, celle qui commet un sacrilège. |J Qui a le caractère du sacrilège, en parlant des choses. Les excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire, Boss,
SACRILÉGEMENT, adv. D'une manière sacrilège, avec sacrilège.
SACRIPANT(ital. Sacriyjfl/î/e, personnage de l'Arioste). s. m. Rodomont, faux brave, tapageur. || Un querelleur, mauvais sujet, homme capable d'un mauvais coup.
SACRISTAIN (voy. sacristie), s. m. Celui qui a soin de la sacristie d'une église.
SACRISTIE (b. lat. sacristia, du lat. saccr), s. f. Lieu où sont déposés les vases sacrés, les ornements de l'église, et où les prêtres et les desservants vont se revêtir des habits en usage pour les offices. || Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacristie de cette paroisse est fort riche. j| Le profit qu'on tire de ce qui est donné pour faire dire des messes, des services et des prières.
SACRISTINE [sacristain), s. f. Celle qui dans un monastère de filles a soin de la sacristie. * SACRO-SAINT, AINTE [Xfil. sacrosanctas), cjj. Saint et sacré. La sacro-sainte Église romaine.
SACRUM (sa-krom'. Lat. os sacrum), s. m. En anat. Os symétrique et triangulaire placé à la partie postérieure du bassin et faisant suite à la colonne vertébrale. Il On dit aussi l'os sacrum.
SADUCÉEN (hébreu zadukim, les fils de Zadok}, s^ m. Membre d'un secte de Juifs qui niaient limmorlalité de l'âme et la résurrection des corps. || Adj. Saducéen, saducéenne, qui appartient à la secte des saducéens.
SADUCéiSME, s. m. Doctrine des saducéens.
SAETTE, s. f. Voy. sacette.
SAFRAN (ital. zafferaiw, de Vâraheaz-za'ferân), s. m. Plante bulbeuse, qui porte une (leur bleue mêlée de rouge et de purpurin. 1| Stigmates de la fleur qui, réduits en poudre, donnent une couleur jaune à la liqueur où on les met. || Être jaune comme du safran, comme safran, être très-jaune, avoir la jaunisse. || Jaune safran, jaune comme le safran. || Subst. Le jaune safran. || Poétiq. Le safran, la couleur jaune et pourprée du jour qui
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se lève. I| Il se dit abusivement de certaines plantes qui ont quelaue rapport avec le safran. Safran bâtard ou carthame. Safran bâtard, colcbique d'automne. Safran des Indes, curcuma. |1 Se dit de quelques préparations faites avec du fer et de l'antimoine.
SAFRANE, ÉE, p. p. de safraner, j| Qui a la couleur du safran. Avoir le temt, le visage safrané.
SAFRANER, V. a. Apprêter avec du safran, jaunir avec du snfran. Riz safrané.
«SAFRANIER, S. m. Celui gui cultive le safran.
* SAFRANIÈRE, S. f. Plantation de safran.
SAFRE (orig. inc), adj. Popul. Qui se jette avidement sur le manger. Un chien safre. Un enfant safre.
SAFRE (liai, zaffera), s. m. Oxyde de cobalt, qui, mêlé à du sable pulvérisé, sert à faire du verre bleu.
* SAGA (ail. Sage], s. f. Tradition historique et mythologique aes Scandinaves.
SAGACE (lat. sagax), adj. Doué de sagacité. Un esprit sagace. Une critique sagace.
SAGACITÉ (lat. sngacitas> , s. f. Au sens propre, finesse de l'odorat. La sagacité du chien. || Subtilité de l'es- Krit. Une sagacité qui lui découvrait mille différences où îs autres hommes ne voient rien que d'uniforme, Voi.t,
SAGE (lat. sapere), adj. Qui sait, entendu, habile. Jeune, j'étais trop sage, et voulais tout savoir, Fén. Il Qui a une habileté mêlée de prudence et de bonne conduite. De sages vieillards. || Réglé dans ses mœurs et sa conduite, modéré dans ses passions. Celui qui n'a point senti sa faiblesse et la violence de ses passions, n'est point encore sage ; car il ne se connaît point encore, et ne sait point se défier de soi, Fén. |] Cet enfant est sage, est bien sage, il est posé, il n'est pas turbulent. Il Famil. Sage comme une image, se dit d'un enfant qui se tient bien tranquille, qui ne fait aucune sottise. || Qui a sa raison, qui a de la raison. Tel homme se croit sage, tandis que sa folie sommeille, Dider. || Se rendre sage, devenir raisonnable, obéissant. |1 En parlant des femmes, modeste, chaste, pudique. || En parlant des animaux, qui a un naturel doux, obéissant. Ce cheval est sage. Il II se dit des paroles, des actions. De sages mesures. Une conduite sage. || T. de beaux-arts. Se dit d'une composition dans laquelle il règne beaucoup de convenance et de simplicité ; d'un artiste exempt de recherche et d'affectation. I] 5. m. Celui qui est sage. La mort ne surprend point le sage ; Il est toujours prêt à partir, la Font. || Les sages du monde, les hommes qui consultent les intérêts, la politique. || Les sages de la terre, les philosophes, les hommes qui consultent leur raison, et non la foi. || Absol. Le Sage, Salomon, regardé comme l'auteur des Proverbes, dans la Bible (on met une majuscule). || Les sages de la Grèce, les hommes qui se distinguaient le plus par leurs connaissances et leurs principes de morale, vers le vu» siècle avant l'ère chrétienne.
SAGE-FEMIWE [sage, habile, et femme), s. f. Celle dont la profession est de faire des accouchements. j| Au pi. Des sages-femmes.
SAGEMENT, adv. D'une manière sage, prudente.
SAGESSE, s. f. Juste connaissance, naturelle ou acquise, des choses. La sagesse des Égyptiens. || La sagesse du siècle, la sagesse du monde, celle qui consulte les intérêts du monde, de la politique. || La sagesse divine, la sagesse de Dieu, celle que les hommes reconnaissent en Dieu. || La connaissance inspirée des choses divines et humaines. Toute sagesse vient de Dieu, Saci. Il Le livre do la Sagesse ou absol. la Sagesse, un des livres de l'Écriture sainte. La Sagesse éternelle, la Sagesse incréée, le Verbe; la Sagesse incarnée, le Verbe fait homme. || Qualité de celui qui unit l'habileté à la prudence et à la bonne conduite. || Il se dit des choses «âges. La sagesse de sa conduite, de sa politique, etc. y Acte de sagesse. Ce ne serait pas une sagesse de partir avant que de voir ce qui arrivera de cet extrême aésordre, Sév. || Modération, retenue inspirée parla raison. Conserver la sagesse dans la prospérité. || Cet enfanta de la sagesse, il est posé, docile, studieux. || Le prix de sagesse, prix que dans les écoles on donne a l'élève le plus sage. Il En parlant des femmes, modestie, chasteté. Il Soin apporté dans les ouvrages de l'esprit à éviter ce qui est forcé, exagéré, outré. Son style a de la sagesse.
SAGETTE ou SAETTE (lat. sagitta), 8. f. T. vieillis. Flèche.
SAGITTAIRE (lat. saaiftarius), s. m. Au sens propre peu usité, archer. Saûlfut grièvement blessé par les sagittaires. Volt. || En astron. Constellation représentée sous la figure d'un centaure tendant un arc (on met une S majuscule). || Le neuvième signe du zodiaque. ^ SAGITTAIRE (lat. sagj.Ua), s. f. Genre de plantes, où l'on dislingue la sagittaire ou flèche d'eau.
SAGITTAL, ALE (lat. sagitta\ adj. En bot. Qui porte des espèces de flèches. 1| En anat. Suture sagittale, suture cl u crâne qui, unissant les deux pariétaux, s'éteml d'avant en arrière sur la ligne médiane.
SAGITTÉ, ÉE (lat. sagilla), adj. Qui a la forme d'un fer de flèche. Feuilles sagittées.
SAGOU (mot indien), s. m. Substance amylacée qu'on retire de la moelle de plusieurs espèces de palmiers. Il Sagou blanc ou tapioka, || Il se dit pour sagoutier.
* SAGOUIER, s. m. Voy, sagodtieb.
SAGOUIN (^orig. inc), s. m. Nom d'une espèce particulière de singes, qui ont la queue longue, quoiqu'ils soient fort petits. 1| Fig. et famil. Homme malpropre. Il On dit aussi au féminin ; C'est une sagouine.
* SAGOUTIER, s. m. Genre de la famille des palmiers, composé d'arbres de moyenne hauteur, croissant sous les tropiques, dans l'Afrique, dans l'Inde et dans le Nouveau Monde. 1| Palmier qui produit le sagou,
SAGUM (sa-gom'. Lat. sagum), s. m. Vêtement de guerre, court et ne passant pas les genoux, que portaient les Romains.
SAIE (lat. sagum), s. f. Espèce de manteau grossier. Il Étoffe légère de laine, qui est une espèce de serge.
SAIGNANT, ANTE, adj. Qui dégoutte de sang. Une plaie toute saignante, ij Viande saignante, viande rôtie qui n'est pas assez cuite. || Prov. Bœuf saignant, mouton bêlant, il faut que le bœuf et le mouton rôtis ne soient pas trop cuits. || Fig. La plaie est encore saignante, la douleur, l'injure est toute récente. || On dit dans un sens analogue : Ua cœur saignant.
SAIGNÉ, ÉE, p. p. de saigner.
SAIGNÉE, s. f. Ouverture de la veine pour tirer du sang. Il Saignée artérielle, celle qui se fait par l'ouverture d'une artère; saignée veineuse, celle qui se fait par l'ouverture d'une veine; saignée capillaire, celle qui se fait par l'ouverture des capillaires (sangsues, ventouses scarifiées). || Quantité de sang tirée par^ l'ouverture de la veine. [| Lieu où l'on fait la saignée, pli du bras. Il Fig. Il se dit de ce que l'on tire comme le sang qui vient de la veine ouverte. Il ne sort déjà gue trop d'argent du royaume; les saignées promptes épuisent bien plus que celles qui se font peu à peu, Fév. || C'est une grande saignée qu'on a faite a sa bourse, se dit quand on a tiré de quelqu'un une grosse somme d'argent qu'il ne devait ou qu'il ne comptait pas p.iyer. || Rigole que l'on fait pour tirer de l'eau de quelque endroit.
SAIGNEMENT, S. m. Écoulement de sang. Le saignement d'une plaie. Un saignement de nez.
SAIGNER (b. lat. sanguinare), v. n. Rendre du sing, on parlant soit de la personne ou de l'animal qui perd du sang, soit de la partie dont il s'écoule. Laisser saigner une plaie. Le nez lui saigne. |l Saigner comme un bœuf, rendre beaucoup de sang par la partie qui a été blessée, coupée. Il Saigner du nez, avoir du sang qui coule du ne/, et fig. manquer de courage dans l'occasion. 1| Des grammairiens ont recommandé de dire saigner au nez pour exprimer l'écoulement du sang par le nez, et saigner du nez pour lâcher pied, reculer. Mais saigner au nez est une invention de ces grammairiens, et ne se trouve nulle part, ni au propre, ni au figuré. |l Fig. Ressentir un mal comparé à une plaie saignante. Mon cœur saigne. Ma blessure trop vive aussitôt a saigné, Rac. || C'est une plaie qui saigne encore, c'est une ofl'ense, un malheur dont le souvenir est encore vif. || Le cœur me saigne, cela me blesse, m'afllige profondément. || V. a. Tirer du sang en ouvrant une veine. |J Saigner jusqu'au blanc, à blanc, tirer une telle quantité de sang oue le oatient devienne blanc. i| Absol. Il saigne bien. H Tuer, égorger un animal. Saigner un porc. t| Par extens. Saigner quoiqu'un, lui donner un coup d'épée, le tuer d'un coup tle-
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p6e. Il Saigner la viande, la purger du sang grossier. fJFig, Exiger, tirer de quelqu'un plus qu'il ne croyait payer. Saigner les traitants 1| Par :uialogie, saigner un fosse, un mai-ais, en faire écouler l'eau par des rigoles. Il Saigner une rivii-ro, détourner une partie de son cours. Il Se saigner, v. r. Être saigné, h Fis. Donner jusqu'au point de se gêner, faire un sncritice d'argent,
SAIGNEUR, s. m. Famil. Médecin qui a l'habitude d'ordonner la saignée.
SAIGNEUX. EUSE, adj. Sanglant, taché de sang. Un mouchoir tout saigneux. 11 a le nez saigneux. || Bout saigneux de veau, de mouton, le cou d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie.
SAILLANT, ANTE (// mouillées), adj. En blas. Qui est en pied, en parlant d'une chèvre, d'un mouton, d'un bi'fier, || Qui av.mce, qui sort en dehors. Une corniche saillante. || Angles saillants, dans un polygone, ceux dont la pointe est en dehors. [| T. de fortilicalion. Angle saillant, celui dont la pointcest tournée vers la campagne. ||. S. m. ï.n termes de forlificTtion, un saillant, le sommet d'un angle saillant. [| Fig. Qui est en évidence, qui attire l'attention. Rendre le ridicule saillant, Didek. jj Vif, brillant, remarquable. Rien ne s'oppose plus à ta chaleur crue le désir de mettre partout des traits saillants, Bltf. Il S. m. Cet homme a cfu saillant dans l'esprit.
SAILLI, lE >// mouillées},/;./;, de saillir.
SAILLIE (// mouillées), s. f. Mouvement qui se fait par éauts, par élans. Cet animal qui marche par bonds et par saillii s. |j Fiç. Le style de ces cantiques marche par de vives et impétueuses saillies, Boss. |1 Fi^. Il se dit des mouvements de l âme, du caractère, de la passion, etc. Jeunes gens, par vos vives saillies et vos fougues impétueuses vous voulez tout emporter, Poss. Parlant sans suite et par saillies,,J. J. Rouss. || Fig. Trait d'esprit brillant et imprévu. || Éminence à la surface de certains objets. Les orbites des yeux ont lieaucoup de saillie, Bcff. Il Fig. Pour peu qu'on voie les choses avec une certaine étendue, les saillies s'évanouissent, Momesq. || En archit. Avance formée par une corniche, un balcon, etc. ou une partie de l'édifice sur une autre. || En peint. Relief apparent des objets représentés sur un tableau.
SAILLIR (// mouillées. Lat. xalire), v. w. Je saillis, etc. ; je saillissais, etc. ; j'ai sailli, etc. ; je saillis, etc. ; je saillirai, etc. ; je saillirais, etc. Sortir avec impétuosité, en parlant d'un liquide. Quand Moïse frappa le rocher, il en saillit une source d'eau. || En ce sens, on dit aujourd'hui plutôt jaillir. || Être en saillie, s'avancer au dehors, déborder. Dans ce sens, il se conjugue ainsi : il saille, ils saillent; il baillait, ils saillaient; il saillit, ils saillirent; il saillera, ils sailleront ; il saillerait, ilssiilleraienl ; qu'il saille, qu'ils saillent ; qu'il saillît, qu'ils saillissent; saillant, sailli, ie. Ce balcon saille de trois pieds sur le mur. || Avoir beaucoup de relief. Il Faire saillir, représenter en relief.
SAIN, AINE (lat. sanus), adj. Qui est de bonne constitution, d'une constitution qui n'est lésée en rien. lISutA^Quelemalade au sain présente le remède. Mol. Il En pnrlant des parties du corps, qui est en bon étal, qui n'éprouve aucune altération. Ce cheval a les jambes saines. || Il se dit des fruits, des plantes et du bois. Des poire» saines, || Par extens. Les londenients de cet édi- Jicea ont été trouvés fort sains. || Fig. Il se dit de la santé de l'âme, de l'esprit. Une tête saine. Un jugement sain.
I j II se dit , dans le même sens, des opinions, des idées, etc.
II 1^ saine raison, la droite raison. || La saine critique, la critique judicieuse. || Saine doctrine, doctrine confcirme à la morale, à li raison, au bon goût ; et aussi celle qui est orthodoxe. || Qui contribue à la santé. Les lieux marécageux ne sont pas sains. L'exercice est sain. || Sain et sauf, sans accident, sans blessures, sans dommage, en parlant des personnes, des choses. Ils sont revenus sains et saufs,
SAINBOIS '^saiti eibois\ $. m. Un des noms vulgaires «lu daphné, appelé aussi garou. || En pharm. Écorce du garou, employée i faire une pommade à vésicaloire.
SAINDOUX (anc. fr .««m, graisse, du lat. sagina, et doux), s. m. Graisse de porc fondue.
SAINEWENT, adv. D'une manière saine. Être logé sainement. || Fig. D'une manière raisonnable. Parlez plus samement de vos maux et des miens, Cor>.
SAINFOIN {sain et foin\ s. m. Nom d'un genre de la famille des légumineuses, dans lequel on distingue le sainfoin cultivé, dit vulgairement samfoin et esparcetle.
SAINT, AINTE (lat. sanctus), adj. Qui appartient à la religion, qui est dédié à des usages sacrés. La sainte messe, La sainte Bible. || Le peuple saint, le peuple juif. Il La tribu sainte, la tribu de l.evi. || La cité sainte, Jérusalem, et fig. la Jérusalem céleste, le paradis. || Le saint-père, le pape. || Le saint-siége, la cour de Rome. Il Le saint-ofiice, voy. office. || Le saint-empire romain ou absol. le saint-empire, l'empire d'Allemagne autrefois. Il Terre sainte, voy. terre. || Semaine sainte, voy, SEMAINE. || Qui vit selon la loi de Dieu, qui observe ses commanaements. Une âme sainte. Le sainte Église. || Il se dit des choses en un sens analogue. Une vie sainte. Il II se dit des esprits bienheureux et des créatures les plus parfaites. La sainte Vierge. Les saints martyrs. || Souverainement pur; il ne se dit en ce sens qu • de Dieu, La sainte Trinité, Le Saint-Esprit. || Digne d'un grand respect, qui ne peut être violé sans unisorte d'impiété. La plus sainte des lois. L'auguslo et saint ministère de la justice, Boss. ]| S. m. et /'. Personne qui vit ou qui est morte en état de sainteté. Il Par extens. Un des saints du paganisme, J. J. Mocss. Il La communion des saints, voy. communion. || C'est un petit saint de bois, se dit d'un hypocrite. || C'est un saint qu'on ne chôme plus, voy. (hôher. |j Famil. De petils saints, des personnes qui affectent l'apparence de sainteté. Il Le saint du jour, se dit d'un homme qui est à la mode ou en crédit depuis peu. || Prêcher pour son saint, louer, vanter une chose, une personne en vue de son intérêt personnel. || Chez les Juifs, le saint, l'espace qui était avant le saint des saints. |l Le saint des saints, la partie la plus profonde et la plus sacrée du tabernacle, et ensuite du temple de Salomon, celle où l'arclie était renfermée. |l Le saint des saints. Dieu. || Saint se joint par un trait aunion avec les noms de saint, et signilie le jour où l'on célèbre la fête du saint ; il est féminin. La Saint-Jean, || Quand ces noms deviennent noms de localité ou autres, on les écrit comme pour la fête. La ville de Saint-Germain, || L'église Saint-Germain, et absol. au masc, Saint-Germain, l'église qui est sous l'invocation de saint Germain. || Dans ces cas, on écrit Saint avec une majuscule et on l'unit au mot suivant par un trait d'union, tandis que, quand on nomme le saint, on ne met ni majuscule ni trait d'union, || Un saint Augustin, les œuvres de saint Augustin. || Prov. Comme on connait les saints, on les honore, on traite un homme suivant son mérite, son crédit. || Il vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses saints, il vaut mieux s'adresser au maître qu'à ses sub ilternes, quand on veut obtenir quelque grâce. «SAINTE-ANNE, S. m. Marbre de Belgique, d'un gris mélangé de blanc.
SAINT-AUGUSTIN, ». m. T. d'imprim. Voy. aoccstix.
SAINTE-BARBE [sainte Barbe, patronne des canonniers), s. f. T. de mar. Emplacement (jui, dans un vaisseau, contient les ustensiles d'artillerie.
SAINTEMENT, adv. D'une manière sainte.
SAINTE NITOUCHE, «. f. Voy, sitouche,
SAINTETÉ (lat. sanctitas), s. f. Qualité de ce qui est saint. Les Juifs se regardent comme la source de toulc sainteté, Moktesq, || Maisons de sainteté, les couvents. Il II se dit par excellence en parlant de Dieu. || Qualité de ce qui est saint. La sainteté des lois. La sainteté du mariage. Il Titre dont on se sert en parlant du pape ou en panant au pape (avec une majuscule à Sainteté et à l'adjectif possessif . Votre Sainteté. Sa Sainteté.
SAINT-GCRMAIN, voy. geriiain (saint-).
*SAINT.SIMONIEN, lENNE, x. m. et /, Partisan du saint simonisme, || Adi. Qui appartient aux doctrines de Saint-Simon, L'école saint-simouienne.
* SAINT-SIMONISME, S. m. Système philosophique et social de Saint-Simon, qui consiste SMitout en ce (jue tous les individus de l'espèce humaine doivent être associés et rangés selon leurs capacités.
SAÏQUE (turc shâica], s. f. T, de mar. Espèce de vaisseau du Levant qui n'a ni misaine, ni perroquet, ni haubans, mais qui porte un beaupré, un petit artimon, et un grand mât avec son hunier d'une hauteur extraordinaire.
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SAISI, lE, u. p. de saisir. [| Tiers saisi, celui entre les mains duquel on a fait une saisie-arrêt, une opposition. Il Subst. Le saisi, le débiteur sur lequel on a fait une saisie.
SAISIE, s. f. Acte d'un créancier qui, pour la sûreté d'une dette, met sous la main de justice les meubles ou immeubles de son débiteur. || L'acte même par lequel une saisie est juridi<:|uement faite. |J Saisie immobilière, anciennement saisie réelle. !| Saisie conservatoire, espèce de saisie préalable, avant décision judicaire. \\ Saisie-arrêt, opposition par laquelle un créancier arrête dans les mains d un tiors les sommes ou effets appartenants à son débiteur. || Saisie-brandon, saisie des récoltes et fruits, pendants par brandies et racines. || Saisieexécution, saisie des meubles. || Saisie-gagerie, saisie des objets qui peuvent servir de gages pour le prix d'une ferme, d'un loyer, tels que les meubles meublants. Ij Saisie-revendication, saisie des effets mobiliers sur lesquels on prétend un droit de propriété ou de gage privilégié. || Mise sous la main de justice des choses qui sont l'objr't d'une contravention, ou les preuves d'un crime, d'un délit. Saisie de marchandises de contrebande. Il T. de mar. Capture ou prise d'un navire neutre. SAISIE.ARRÊT. SAiSIE.BRANDON , SAISIE-EXÉCU- TION, SAISIE.GÀGERIE, SAISIE-REVENDICATION, s. f. Voy. SAISIE.
SAISINE (voy. saisir), s. f. En jurispr. Il se dit de la prise de possession ou de l'investiture qui appartient de plein droit à un héritier, et en général de la possession où l'on est d'un bien. || Prise de possession, sans investiture du droit de propriété, par les exécuteurs testamentaires. SAISIR (b. lat. ad proprium sacire, s'emparer, de l'anc. h. ail. saz/an, poser), v. a. Prendre avec vigueur, avec effort et tout d'un coup. Saisir quelqu'un par le bras. Il Prendre un objet pour le tenir, pour s'en servir ou pour le porter. |j Fig. Saisir le moment, l'occasion favorable, en profiter. || On dit de même: Saisir un avantage. || Saisir un prétexte, s'en servir, s'en autoriser. Il S'emparer de, occuper en force. Nous saisissons 1 1 porte, et les gardes se rendent, Corn. || Unir, agglutiner. De gros sables qui furent saisis et agglutines par la pâte d'argile, Bcff. || T. de mar. Lier étroitement deux objets par des cordages ou de toute autre façon. Il Fig. Embrasser par le regard. || Fig. Comprendre, discerner. Saisir le sens d'un auteur. Il y a un âge pour bien saisir l'usage du monde, J. J. Rouss. || Il se dit d'une attaque vive de maladie, d'une impression sur les sens. La fièvre me saisit. Un parfum saisit agréablement notre odorat quand nous y pensons le moins, Fén. j] Il se dit de l'impression soudame du froid. Le çrand air m'a saisi. Il Fig. Mettre sous l'impression vive et soudaine de quelque sentiment, de quelque passion. Les cœurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, Boss. L'épouvante saisit les cœurs, Fén. IIAbsol. Voilà ce qui surprend, frappe, saisit, attache, BoiL. Il Être saisi, être frappé subitement de douleur ou de plaisir ou d'étonnement. Je suis encore tout saisi de cette nouvelle. || Faire une saisie, retenir par voie de saisie. L'huissier a saisi son mobilier. || Mettre en possession de. Vous régnez en ma place, et les dieux l'ont souffert; Je dis plus, ils vous ont saisi de ma couronne, Corn. Il En jurispr. Le mort saisit le vif, l'héritier est immédiatement investi des biens du défunt. Il Saisir un tribuual d'une affaire, la porter devant lui.
Se saisir, V. r. S'empoigner l'un 1 autre. j| S'emparer, se rendre maître d'une personne ou d'une chose. Il se saisit des portes, Cork. || Fig. Et vous vous saisissez d'un prétexte frivole Pour vous autoriser à manquer de parole. Mol. || Fig. Il se dit avec un nom de chose pour sujet. Qui ne voit que l'esprit de séduction s'est saisi de leur cœur? Boss. || Évoquer devant soi une affaire. Le parlement se saisit de la contestation. || S'émouvoir, être saisi. Le beau vous touche, et ne seriez d'humeur A vous saisir pour une baliverne, Rac.
SAISIR-ARRÊTER, SAISIR-BRANDONNER, SAISIR- REVENDIQUER, v. a. Exercer la saisie-arrêt, la saisiebrandon, la saisie- revendication, voy. saisie.
SAISISSABLE, adj. En procéd. Qui peut être saisi. Cette rente n'est pas saisissable.
SAISISSANT, ANTE, adj. Qui saisit, qui surprend tout d'un coup. Un froid saisissant. || Fig. Orateur saisissant. Scène saisissante. || En procéd. Qui saisit, ou au nom duquel se fait une saisie. || Subst. Le saisissant. La saisissante.
SAISISSEMENT, s. m. Action de saisir, de prendre. |l Impression subite et violente causée par le froid. || Fig. Émotion vive et soudaine, agréable ou douloureuse. Mourir de saisissement. Le doux saisissement de la joie.
SAISON (lat. satio], s. f. Nom des quatre grandes divisions de l'année, printemps, été, automne et hiver, comprenant chacune trois mois, et, astronomiquement, le temps employé par le soleil pour passer d'un solstice à un équinoxe ou d'un équinoxe à un solstice. || La saison nouvelle, le printemps. H La belle saison, la partie de l'année où le temps est beau. || L'arrière-saison, l'automne, le commencen;ent de l'hiver. || La mauvaise saison, la fin de l'automne, l'hiver. || La saison chaude, la saison froide, se dit des deux moitiés de l'année. 1 1 Marchande des quatre saisons, marchande ambulante qui, dans chaque saison, vend les fruits ou les objets de-consommation que celte saison produit ou dont elle fait naître le besoin. || Chez les Grecs, les trois Saisons (d'après une ancienne division de l'année), déesses qui présidaient à l'année. || Temps où dominent certains états de l'atmosphère. La saison des pluies. || La morte saison, la saison où la terre ne produit rien. || Fiç. Saison morte, morte saison, temps ae l'année où une industrie chôme. || Époque de l'année où se fait une culture, où la terre donne telle ou telle production. La saison des fleurs, des semailles, des foins, des vendanges. || La durée variable pendant laquelle il convient de prendre certaines eaux thermales. Une saison de Vichy. |j Temps favorable pour faire quelque chose. Faire ses provisions dans la saison. En temps et saison. i| En général, moment, circonstance. Ne t'épouvante point, tout vient en sa saison, Corn. Ce n'est pas la saison De m'expliquer, vous dis-je, Mol.|| De saison, en opportunité convenable. La prudence est toujours de saison. Mol. I| II est saison de, il est temps de. || Il n'est saison que ae, avec un infinitif, la saison ne permet que de. Seigneur, il n'est saison que de verser des larmes, Coiin. || Hors de saison, inopportun, oui ne convient pas. Des conseils hors de saison. Il .\ges de la vie. Vous entrez maintenant dans la belle saison de l'homme, Mol. || La première saison de la vie, la jeunesse. || La dernière saison de la vie, la vieillesse. || Vie. Pourquoi... passez-vous en cette amertume le meilleur de votre saison? Mass. || Époque. La pleine découverte de ces vérités était d'une autre saison et d'un autre siècle, Boss.
SALADE [saler], s. f. Mets composé de certaines herbes ou de certains légumes assaisonnés avec du sel, du poivre, du vinaigre et de l'huile. Une salade de laitue. [I La partie de toute herbe propre à être mise en salade, avant qu'elle soit assaisonnée. || Abusivement, la plante même qui fournit la salade. || Par extens. Mets composé de fruits, de légumes, de viandes froides, ou de poisson salé, etc. et assaisonné comme de la salade. || Salade d'oranges, oranges coupées par tranches et assaisonnées avec du sucre, de l'eau et de l'eau-de-vie.
SALADE (esp. celada, du lat. cœlala, s. e. cassis], s. f. Casque que portaient les gens de guerre à cheval ; il n'est d usage qu'en parlant des xv*, xVi* et xvii* siècles. Il S'est dit d'un soldat coiffé d'une salade.
SALADIER, s. m. Vase où l'on sert la salade. || Ce que contient un saladier. || Panier à jour pour secouer le salade qu'on a lavée.
SALAGE [saler), s. m. Action de saler ; résultat de cette action.
SALAIRE (lat. salarium), s. m. Payement pour travail ou pour service. || Fig. Récompense. || Par antiphrase, châtiment.
SALAISON [saler], s. f. Action de saler les viandes ou autres provisions pour les conserver. La salaison du porc, du beurre. || Viande salée, poisson salé pour l'alimentation. Vivre de salaisons.
SALAMALEC (sa-la-ma-lèk. Arabe salâm, salut, aieiK, sur toi), s. m. Famil. Au senspropre, salut. || Révérence profonde, politesse exagérée. Faire de grands salamalecs.
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SALAMANDRE lai. salaniandm, de aaXi/xivSpci), s. f. Genre Se balraciens nombreux en espèces, [f Le type du jîcnre salannandre est la salamandre tachetée, laquelle iVhabilc l'eau qu'à l'état de têtard, ou lorsqu'elle Y dépose ses têtards, el à laauelle on attribuait la faculté de vivre dans le feu. t| T. Je la cabale. Nom donné aux
S rétendus esprits du feu. j| En ce sens, salamandre est u masculin quand on parle des esprits mâles, et féminin quand on parle des esprits femelle».
SALANT [saler], adj. m. Il n'est usité que dans : Marais, puits salant, marais, puits d'où l'on tire du se). «SALARIAT (sa-la-ri-a. Salarier), s. m. Néolog. État, condition d'une pei'sonne salariée.
SALARIÉ, ÉE, p. p. de salarier. || Siibsf. Celui qui reçoit un salaire. Les salariés.
SALARIER [salaire], v. a. Donnerle salaire qui est dû.
SALAUD, AUDE (dérivé de sale), s. m. et f. Terme populaire et injurieux. Personne sale, malpropre. i| Adj. Cet homme est bien salaud.
SALE [anc.h. ail. salo, terne), adj. Plein d'ordures, malpropre. Une chambre sale. Avoir les mains sales. Un homme sale. || Subst. Fi, le sale ! || Gris sale, gris terne ({ui n'a pas l'œil du gris ordinaire. Vert sale, blanc sale, etc. Il En point. Couleur sale, couleur désaj^réable à l'œil, composée de couleurs ennemies. |] Fig. Qui blesse la pudeur, la modestie. Les plus grossières et les plus sales passions, Bouro. 1| Fig. Contraire à l'honneur, à la délicatesse. Les sales gains de l'avarice, Boss. || Une sale affaire, affaire où la probité, la loyauté sont violées.
SALÉ, ÉE, p. p. de saler. || S. m. Le salé, la chair de porc salée. J| Petit salé, la chair de cochon nouvellement salée. Il Qui contient du sel. || Eaux, sources salées, celles dont on extrait du sel. || La plaine salée, la mer. || Fig. et famil. Qui agit sur l'esprit comme le sel sur la langue. il U se dit aussi des personnes qui ont du sel, qui ne ménagent rien. || Qui pique l'esprit par quelque chose de trop libre. Épigramme salée, j] Famil. Fort, excessif, très-désagréable. Un prix salé.
SALEMENT, adv. D'une manière sale.
SALEP sa-lep'. Araljc tsalnb), s. m. Substance alimentaire qu'on lire des tubercules de tous les orchis indistinctement. || Salep des Indes occidentales, l'arrowroot. Il Boisson faite avec les bulbes des orchis.
SALER (lai. salire], r. a. Assaisonner avec du sel. Saler une soupe. || Absol. Il ne faut pas trop saler. || Mettre du sel sur les viandes crues, les poissons crus, pour les conserver. || Fig. et popul. Faire paver trop clier.
SALERON [salière), s. m. La partie creuse d'une salière, celle où l'on met le sel.
SALETÉ [sale], s. f. Qualité de ce qiii est sale. La saleté de ses habits, de celte maison, etc. || Choses sales, ordures. || Fig.Obacénité. y Parole, image sale et obscène.
SALEUR, EUSE, s. m. cl f. Celui, celle qui sale.
SALI, lE, /). ;;. de salir.
SALICAIRE (lai. salix), s. f. Genre de plantes salicariées dont l'espèce à épis est astringente.
• SALICARIÉES, S. f. pi. Famille de plantes dont le hjthrum salicaria est le tvpe.
• SALICINE (lat. salix)^s. f. En chim. Substance qui se trouve dans l'écorce du saule.
• SALiCINÉES, s. f. Famille de plantes dicotylédones, dont le saule est le type.
SALICOQUE (orig.'inc.^ S. f. Petite écrevisse de mer, d un excellent goût, dite aussi crevette ou chevrette.
SALICOR, «. m. ou SALICORNE (orig. inc), s. f. Plante qui croit sur le bord de la mer, et dont on retire delasoude.il La soude en Languedoc et dans le Roussillon.
SALjENS (lat. taiù], adj. m. vlur. T. d'antiq. rom. Il se dit des prêtres de Mars, et des hymnes chantés en .son honneur. || 5uZ«<. Le collège des saliens.
• SALIENS, adj. m. pi. Francs saliens, nom d'une tribu des Francs, ainsi dits de la rivière Sala (l'Yssel).
SALIÈRE (lat. sal), «. f. Pièce de vaisselle pour met- Ire du sol. || Ouvrir les yeux grands comme des salières, rcearder attentivement el avec avidilé quelque chose. Il Petit vaisseau de bois où l'on met du sel. j| L'enfoncement plus ou moins profond qui se remarque au-dessus de l'œil dans le cheval. || Popul. Le vide qui existe derrière U clavicule, chez les personnes maigres.
SALIFIABLE, adj. En chim. Se dit des substances qui sont susceptibles de former des sels en se combinant.
* SALIFIER ^lat, sal et facere), v. a. Convertir en sel. SALIGAUD, AUD£ [sale], s. m. et f. Personne sale,
malpropre.
SALIGNON (lat. sal), S. m. Pain de sel fait d'eau de fontaine salée.
SALIN, INE (lat. salinus), adj. Qui contient ùu sel, qui est de la nature du sel. Concrétion saline. Goût salin. Il Qui croît dans des terres imbibées d'eaux salées. Il Dans l'ancienne chimie, salin se disait des substances acides, alcalines et de quelques autres, |1 Aujourd'hui,, les corps salins, les sels. || S. m. Un salin, un marais salant. Il Le produit brut qu'on obtient en faisant évaporer la lessive des cendres végétales.
SALINE (lat. salinœ), s. f. T. peu usité. Toute salaison soit de viande, soit de poisson. || Le poisson salé. Un marchand de saline. ||Lieu où l'on fabrique le sel en évaporant l'eau des puits ou marais salants. || Rocher, mine de sel gemme.
* SALINIER [salin), s. m. Celui qui fabrimie le sel.
* SALINITÉ, s. f. Qualité de ce qui est salin. SALIQUE (voy. sfl/tens), rtrf/. Qui appartient aux Francs
saliens. j| Terre salique, enceinte qui dépendait de la maison du Germain ; c'était la seule propriété qu'il eùt^ MoNTESQ. || Loi salique, corps de lois des Francs saliens. Il Particulièrement, loi salique, la disposition qui exclut les femmes de la couronne de France.
SALIR (sale), V. a. Rendre sale. || En peint. Salir une couleur, lui ôter sa vivacité. ||Fig. Laisser une tache morale. Cet argent salit les mains. M Salir le papier, écrire des choses basses, vulgaires. || Salir la réputation" de quelqu'un, y porter atteTnIe par des discours, des calomnies, j] Souiller par des idées, des images obscènes. Une pièce qui lient sans cesse la pudeur en alarme, et salit a tout moment l'imagination. Mol. || Se salir, v. r. Se rendre sale. Prenez garde de vous salir. || Devenir sale. Les étoffes blanches se salissent très-vite. JIFig. Contracter quelque tache morRle.||ll s'est sali, se dit d'un homme qui a fait quelque action nuisible à sa réputation. SALISSANT, ANTE, adj. Qui salit. || Qui se salit aisément. Le blanc est une couleur fort salissante.
SALISSON [salir), s. f. Popul. Femme, fille malpropre. SALISSURE,». /'. Cequi salit.
SALIVAIRE (lat. salivarius), adj. En anal. Qui a rapjwrt à \a salive. Glandes, sucs salivaires.
SALIVATION (lai. snlivatio), s. f. En méd. Flux surabondant de salive provoqué par des masticatoires ou par une maladie.
SALIVE (lat. saliva), s. f. Humeur inodore, insipide, transparente, un peu visqueuse, sécrétée par certaines glandes et versée dans la bouche.
SALIVER (lat. salivare), v. n. Rendre beaucoup de salive.
SALLE (anc. h. ail. sal, maison), s. f. Grande pièce dans un appartement. || Salle de compagnie, salle où l'on reçoit la compagnie. || Salle à manger, la pièce dans laquelle on prend ses repas. || Salle de billard, salle où l'on joue au billard. || Salle d'audience, de réception, le lieu où les personnes constituées en dignité donnent audience. Il Salle d'audience, la salle où le tribunal rend la justice. || Salle de conseil ou du conseil, le lieu où se tiennent les séances d un conseil, jl Salle de bal, de concert, grande pièce où l'on donne des bals, des concerts. Il Salle du trône, le lieu où est placé le trône. || Salle des gardes, le lieu où se tiennent les gardes du corps du souverain. 1| Salle de danse, pièce où les professeurs de danse donnent leurs leçens. || Salle d'armes ou salle d'escrime, lieu où l'on enseigne publiquement à faire des armes. || Salle d'armes, espèce de galerie qui renferme des armes rangées en bon ordre. || Salle de police ou de discipline, lieu où Ion fait subir aux soldats de courtes détentions pour les fautes légères. || Lieu vaste cl couvert destiné a un service public ou à une grande exploitation. Salle de spectacle, de danse, etc. || On dit de même : Les salles d'un musée. || La grand'salle ou la salle des pas perdus, grande salle. qui se trouve au palais de justice a Paris. || Dans les hôpitaux, espèce do galerie où sont les lits des malades. (| Salle d'asile, éta-
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blissement public où Ton réunit les enfants de deux à six ans que leurs parents ne peuvent surveiller pendant le jour. Il Dans un jardin, lieu entouré d'arbres qui forment un couvert. Une salle de tilleuls. |l Salle de verdure, salle verte, réduit entouré de charmilles épaisses ou d'arbrisseaux serrés.
SALM IGONDIS (sal-mi-gon-dî. Orig. inc.) , s. m. Ragoût de plusieurs viandes réchauffées. || Fig. el famil. Se dit de clioses qui n'ont ni liaison ni suite, de personnes réunies au hasard. Cet ouvrage n'est qu'un salmigondis.
SALMIS (sal-mî. Orig. inc ), s. m. Ragoût de pièces de gibier déjà cuites à la broche, j] Fig. Ces sortes de salmis (pièces où l'on mêle tous les tons] plaisent toujours à la muUilude pendant quelque temps, la Harpe.
SALOIR {saler), s. m. Vaisseau de bois, ou grand pot de grès, destiné à recevoir les viandes qu'on veut saler.
SALON (salle), s. tn. Pièce d'un appartement, ordinairement plus grande et plus ornée que les autres, et où l'on reçoit la compagnie. || Maison où l'on reçoit habituellement compagnie, et particulièrement bonne compagnie, et où l'on cause. Tenir un salon. || l'ar extens. La bonne compagnie, les gens du monde. Il fréquente les salons. || Absol. La galerie où se fait l'exposition des ouvrages de peinture, de sculpture, gravure, elc. des artistes vivants. |1 l'exposition même. || Compte rendu d'une exposition artistique. Les Salons de Diderot. Il Salle où l'on expose des figures en cire.
SALOPE (orig. inc), adj Popul. Qui est sale et malpropre. Un enfant salope. || Subst. au fém. C'est une vraie «alope. Il Popul. et par injure, une femrnede mauvaise vie. Il T. de mar. Marie-salope, voy. mabie-salope, à son rang.
SALOPEINENT, adv. Fam. D'une manière malpropre.
SALOPERIE, s. /".Famil. Grande malpropreté. || Discours, propos orduriers. || Mauvaise marchandise, ouvrage mal fait. Cela n'est que de la saloperie.
SALORGE (lat. sal), s. m. Amas de sel.
* SALPÊTRAGE, s. m. Formation du salpêtre dans les iiitricres artificielles.
* SALPÊTRE (lat. sal petrœ), s. m. Nom vulgaire du nitre ou azotate de potasse. || Par extens. et poétiq. Poudre à canon. Dans ces globes d'airain le salpêtre enflanrmé Yole avec la prison qui le tient enfermé. Volt. |l Fig. et famil. Ce n est que salpêtre, que du salpêtre, il est pétri de salpêtre, se dit d'une personne, d'un enfant extrêmement vif,
SALPÊTRE, ÉE, p. p. de salpêtrer.
SALPÊTRER, V. a. Répandre du salpêtre sur un espace de terrain, le mêler avec la terre, et battre fortement, pour rendre ce terrain dur et imperméable à la pluie. Il Faire naître le'salpêtre. L'humidité salpêtre les murs. Il Se salpÔtrer, f. r. Être pénétré de salpêtre.
* SALPÊTRERIE, *. /". Fabrique de salpêtre.
* SALPÊTREUX, EUSE, acij. Qui contient du salpêtre. SALPÊTRIER, s. m. Ouvrier qui travaille à fane du
salpêtre. || Celui qui a de ces ouvriers sous ses ordres.
SALPÊTRIÊRE, s. f. Lieu où l'on fait du salpêtre. || La Salpêtrière, hospice ae Paris où l'on reçoit les femmes âgées et infirmes.
«SALPÊTRISATION, s. /". Action de salpêtrer, de se salpêtrer ; résultat de cette action.
* SALPICON (orig. inc), s. m. Mets composé de toutes sortes de viandes et de légumes, comme truffes, champignons, culs d'artichauts, le tout d'égale proportion et cuit chaque partie à part pour que la cuisson soit égale.
SALSEPAREILLE (// mouillées., Ital. sahapariglia), s. f. Plante d'Amérique, dont la racine est dépuralive et sudoritique.
SALSIFIS (sal-si-fî. Ital. sassefrica), s. m. Nom vulgaire du traaopogon porrifolium, qui est le salsifis blanc ou salsifis commun cultivé par les jardiniers sous le nom de salsifis. || Salsifis noir ou salsifis d'Espagne, dénominations vulgaires de la scorsonère.
* SALTARELI^E (ital, saltarella), s. f. Danse vénitienne à trois temps, qui a de l'analogie avec la tarentelle.
SALTATION (lat. saltatio), s. f. T. d'antiq. Art qui comprenait la danse, la pantomime, l'action théâtrale, l'action oratoire, etc.
* SALTIQRADE (lat. saltus elgraili), adj. En zool. Qui marche en sautant.
SALTIMBANQUE (ital. sallimhanco), s. m. Bateleur,
charlatan, ordinairement placé sur des planches pour faire ses exercices et débiter ses drogues. j| Fig. et par dénigrement, bouffon de société, mauvais orateur dont les gestes sont outrés et ridicules; charlatan. 1| Adj. Un orateur saltimbanque.
SALUADE, s. f. T. vieilli. Action de saluer en faisant la révérence. Il me fit une grande snluadc.
SALUBRE (lat. saliibris), adj. Qui entrelient la santé. Une alimentation, un air salubre.
* SALUBREMENT, adv. D'une manière salubre.
SALUBRITÉ (lat. salubritas), s. f. Qualité de ce qui est salubre. La salubrité d'un pays, de l'air, elc. || Tout ce qui est utile en vue de la santé publique. Mesures do salubrité. 1| Salubrité publique, partie de l'hygiène publique qui embrasse ce qui concerne la propreté des villes, l'éclairage, la surveillance des balles et marchés, là vente des comestibles, les inhumations, habitations . égouls, canaux , prisons, hôpitaux, etc.
SALUÉ, ÉE, p.p. de saluer.
SALUER (lat. saliUare), v. a. Donnera quelqu'un que l'on aborde, que l'on rencontre, etc. une marque extérieure de civilité, de respect. Saluer de la main, du geste, de la voix. || Absol. 11 y a différentes manières de saluer. || Saluer quelqu'un, faire visite à quebju'un, lui rendre ses devoirs. || Faire ses compliments par lettre. Il Donner des marques de respect, à la vue de certaines choses. Saluez ces'pénates d'argile, la Font. || On le dit particulièrement dans certaines occasions de cérémonie. Saluer l'autel. || Fig. Son retour fut salué par d'immenses acclamations. 1 1 II se dit de la manière dont se rendent certains honneurs militaires sur terre ou sur mer. Saluer de l'épée, du drapeau,en tirant le canon, en hissant le pavillon. || Proclamer, en parlant des anciens qu'on élevait au trône. Ils saluèrent Claude empereur, Montesq. Il Se saluer, v. r. Se faire l'un à l'autre un salut,
SALURE [saler), s. f. Qualité que le sel communique. La salure de la mer.
SALUT (lat. salus), s. m. Mise hors de mal, hors de péril. Le salut du peuple est la suprême loi, Montesq. Il II se dit, dans le style élevé, de la personne même qui est la cause du salut. Moi tel chéri du ciel, mon sa. lut et ma joie, Rac. || Félicité éternelle. Songer uniquen)ent aux affaires de son salui, Sév. \\ Fig. Le vrai salut est la bienî'aisance. Volt. || Faire son salut, mériter par sa vie la félicité éternelle. || Fig. Point de salut sans, se dit d'une condition indispensable pour réussir en quel-
3 ne chose. Point de salut au théâtre sans la fureoi es passions. Volt. i| Démonstration extérieure et commune de civilité, d'amitié, de respect faite aux personnes qu'on rencontre, au'on aborde, qu'on visite. Un salut gracieux. Le salut des armes. || T. de mar. Échange de politesses entre navires de nations différentes ou de la même nation, entre navires et places do guerre. || Salut de mer, coups de canon tirés par un vaisseau pour rendre honneur à un autre vaisseau, à une flotte, etc. Il Terme qu'on emploie dans le préambule des lois, dans les mandements des évêques, etc. envers ceux auxquels ils sont adressés. À tous ceux qui ces présentes verront, salut. || Dans le style élevé ou poétiaue, on l'emploie comme expression exclamative. Salut, champs que j'aimais, Gilbert. j| T. de liturgie. Prières chantées dans l'après-midi ou le soir dans les églises. Il Prov. À bon entendeur salut, voy. entendeur.
SALUTAIRE (lat. salutaris), at/;. Utile pour la conservation de la vie, de la santé, de l'honneur, pour lo salut de l'âme, etc. Le Quinquina est fort salutaire contre la fièvre. Le conseil le plus prompt est le plus salutaire, Rac II S. m. Le Salutaire, le Sauveur, Jésus- Christ. Élevons avec joie et nos cœurs et nos voix Au vrai Dieu, notre Salutaire, Corn, || Fig. C'est ce triomphe de la raison qui est mon salutaire. Volt.
SALUTAIREMENT, adv. D'une manière salutaire.
SALUTATION (lat. saliUatw), s. f. Action de saluer. Il Recevez mes salutations, mes salutations respectueuses, amicales, etc. formules pour terminer les lettres, les billets. 1| Il se dit avec une épithète pour désigner une manière de saluer un peu extraordinaire. Faire de grandes salutations. || La salutation angélique, l'Ave Maria.
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SALVAGE (lat. sahare), x. m. T. de mar. Il n'est usilé que dans celle locution: Droit de salvage, droit sur ce qu'on a sauvé d'ua bâtiment naufragé. || On dit aujourd'hui : Droit de sauvetage.
SALVANOS (sal-va-nôs'. Lat. saha nos), s. m. T. de ujar. Bouée de sauvetage.
SALVATION l\i[.salcatio],s. f. Action de procurer le salut spirituel. 1^ salvation des gentils, la Motuc le VavKR. Ij S. f.pl. T.d'aiic. pratique. Écritures d'avocat, qui servaient de réponse aux objections de la partie adverse.
SALVE (lat. salve), s. f. Décharçe d'un grand nombre d'armes à feu, nui se fait à l'honneur de quelqu'un, ou en témoignage ue joie. || Il se dit de plusieurs coups de canon tirés successivement dans les mêmes occasions. Il T. de niar. Salut avec le canon. || Coups de canon tirés ensemble. || Une salve d'applaudissements, applaudissciiicnts éclatant dans toute une assemblée.
SALVE (lat. salve], s. m. Prière à la Vierge. Dire un Salve (avec une S majuscule). || Salve Regina, prière ou antienne en l'honneur de la Vierge. || Morceau de plaincliant ou de musiaiie sur les paroles de cette prière.
SAMEDI (lat. sahbali thés), s. m. Le septième jour de la semaine. Le samedi est chez les Juifs le jour du sabbat. Il Samedi saint, le samedi qui précède le jour de Pâques.
SANSCRIT, ITE (san-skri), adj. Voy. sahscrit.
SAN-BENITO (san-bé-ni-to. fep. san-bcnUu], s. m. Casaoue jaune aue l'inquisition faisait revêtir à ceux qu'elle avait conaamnés.
SANCIR (orig. inc). v. n. T. de mar. En parlant d'un navire, couler bas en plongeant d'abord son avant.
SANCTIFIANT, ANTE, ûf//. Qui sanctifie. Des œuvres saintes et sanctifiantes. On croit chez les Indiens que les eaux du Gangi^ ont une vertu sanctifiante, Moxtesq. «SANCTIFICATEUR (lat. sanclificator] .s m. Celui qui sanctifie. Donner des ministres à l'Église, et des sanctificateurs aux fidèles, Mass. || Le Saint-Esprit.
SANCTIFICATION (lat. sanctificatio), s. f. Action et effet de la grâce qui sanctifie. || Action de procurer ce
3ui sanctifie. La sanctiûcation du peuple. || Sanctification u dimanche, des fêtes, leur célébration suivant la loi de l'Église.
SANCTIFIÉ, ÉE, p. p. de sanctUier.
SANCTIFIER (lat. sanclificare), v. a. Rendre saint, sacré, consacré. lies lieux que Jésus-Christ a sanctifiés |»ar sa présence. C'est celte sagesse qui nous sanctifiera, Bot'RD. Il Sanctifier par son exemple, mettre par de bons exemples dans la voie du salut et de la sanciilication. Il Absol. Il faut ces deux choses pour sanctifier, peines et plaisirs, Pasc. || Il se dit des choses en un sens analogue. Sanctifier la poésie par un ouvrage si précieux ll'hnilation de Jésus-Clirisl], Corx. || Dans l'Oraison dominicale : Votre nom soit sanctifié, c'est-à-dire que votre nom soit loué, soit honoré dignement. || Sanctifier le jour du dimanche, le célébrer suivant la loi de l'Église. Il Se «anctifier, v. r. Devenir saint.
SANCTION (lat. sanctio], s. f. Acte par lequel, dans un gouvernement constitutionnel, le souverain approuve une loi ; approbation sans laquelle elle ne serait point exécutoire. || Ap|irobnlion donnée à une chose. Ce mot utL pas reçu la sanction de l'usage. || L. peine ou la récompense au'une loi porte, décerne pour assurer son exéculiofi. Il Pragmatique sanction, voy. pnACiiAT:QUK.
SANCTIONNÉ, ÉE, p. p. de sanctionner.
SANCTIONNER, v. a. Donner la sanction, approuver, confirmer. Sanctionner un usage, une loi, etc.
SANCTUAIRE (lat. sancluarium), s. m. En génenil, lieu fermé el consacr'î parla religion. || Chez les Juifs, le lieu le plus saint du temple, où reposait l'arche. |[ Poids du sanctuaire, voy. poids. || Chez les païens, le lieu le plus saint d'un temple. || Chez les chrétiens, l'endroit de l'église où est le maître autel, ordinairement entouré d'une balustrade. || Fig. Le sacerdoce. Les lois, les prérogatives du sanctuaire. || Fie. Ce que l'on compare à un sanctuaire. U sanctuaire des arts. Marie élait dès lors destinée à être le temple vivant et le sanctuaire de Dieu, Boono. || I>e sanctuaire des lois, de la justice, le lieu où l'on rend la jusiice, et Ug. la profession de magistrat. I| Cette maison est le sanctuaire de l'honneur, des vertu», l'honneur l'habite, les vertus y sont pratiquées.
* SANCTUS (san-kttis*. I.at. sanctus), s. m. Partiede la messe qui suit la préface et précède le canon. || Morceau de plain-chant ou de musique qui se chante ou s'exécute sur les paroles du Sanctus.
SANDAL, s. m. Voy. sa.xtal, qui est plus usité.
SANDALE (lat. sandalium, de {râv^aJiov), s. f. Espèce de chaussure ne couvrant le dessus du pied qu'avec les cordons, dont on se servait dans l'antiquité. I| Fig. Secouer la poussii'-rc de ses sandales, quitter pour jamais, se séparer absolument. || La sandale est propre à certains religieux. || Dans les salles d'armes, soulier qui n'a qu'une demi-empei^nc avec une forte semelle.
SANDALIER, s. m. Celui qui fait des sandales.
SANDARAQUE (lat. sandaraca, de <ixv^'xpiy.ri), s. f. Résine odorante qui découle du thuya, etqui, réduite en poudre, sert à diflércnls usages. i| Il s'est dit pourréalgar.
SANDJiAK,SANDJIAKAT, voy. sangiac, sanciacat.
* SANDWICH (san-douitcir. Mot anglais], s. f. Tranche de jambon entre deux tranches de pain beurré.
SANG (san ; devant une voyelle ou une h muette, le g se lie et se prononce k. Lat. sanguis), s. m. Liquide assez épais, d'une couleur rouge tantôt claire el vermeille, tantôt foncée et comme noire, qui remplit le système entier des vaisseaux artériels et veineux. || Tout en sanç, couvert de sang. || Mettre en sang, battre, blesser jusqu'à ce que le sang coule abondamment. Il Fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang, jusqu'à entamer la peau et faire paraître le sang. || Se liatlre au premier sang, se battre en duel à condition
3ue le combat cessera à la première blessure d'un des eux adTersaires.il Fig. et famil. Suer sang et eau, se donner beaucoup de peine. ||Fig. Je donnerais de mon sang, le plus pur de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à la dernière goutte de mon sang pour, se dit pour exprimer la grande affection qu'on a pour quelqu'un ou pourquelquecliose.il Le sang de Jésus-Christ, le sang de l'Agneau, le sang que Jésus-Christ a vei-sé pour la rédemption des hommes, et sa présence dans l'eucharistie. il En zool. Animaux à sang rouge, les vertébrés; animaux à sang blanc, ies mollusques et autres animaux dont le sang est blanc ; animaux à sang froid, animaux dont le sang n'est pas sensiblement plus écliaulfé que le milieu qu'ils habitent. || Il se dit de différents états physiques défmis par un certain étal du san^. San^ allumé. Il Le sang lui monte à la tête, il a des etourdissemenls. || Fig. Il se dit de différents états de l'âme définis par un certain état du sang. Ce sang chaud et bouillant, semblable à un vin fumeux, ne permet aux jeunes gens rien de rassis ni de modéré, Boss. Tout mon sang de colère et de honte s'enflamme, Rac. || Il a le sang chaud, il est prompt et colère. || Cela rafraîchit le sang, met du baume dans le sang, calme le sang, ce qui arrive est agréable et de nature à tranquilliser. || Cela glace le sang, voy. glackk. || Je n'ai pas une goutte de sang dans mes veines, voy. cootte. || Vous me faites tourner le sang, vous me causez des émotions pénibles. Il Cela fait bouillir le sang, cela cause une impatience extrême. || Le sang bout, se dit d'une extrême impatience.|| Cela allume le sang, cela irrite, anime excessivement. Il L« snng lui monle à la tête, il est près de se fâclier. Il Tout son sang bouillonne, son courroux est extrême. Il Famil. Faire du Iwn sang, se faire du bon sang, prendre du plaisir, éprouver du contentement. |I Faire du mauvais sang, de mauvais sang, éprouver de la contrariété, prendre de l'humeur. || Fig. Cet homme a du sang dans les veines, il est sensible à l'injure, il est hardi, résolu. || Avoir du sang aux ongles, sous les ongles, au bout des ongles, savoir bien se défendre en toute manière, soit en action, soit en paroles. || Fig. La vie des hommes, en parlant de mort, de meurtre, de carnage. Répandre du san". Se baigner dans le sang. Épargner le sang. Verser le sang, répandre le sang, etc. Il Par exagéi-ation. Inonder de sang im pays, y faire périr l>eaucoup de personnes. || Mettre un pays à feu et à sang, y commettre toutes sortes de cruautés. [I De sang, de nature sanguinaire. Des hommes, des lois de sang. Un tribunal Je sang te condamne au supplice, Voit. || Kig. I-a sultslance du peuple, des pauvres. Les b-ipons engraissés de uolre sang, Volt. || Race, ex-
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traction, famille. Seigneur, je suis Romain et du sang de Pompée, Corn. || La pureté du sang, se dit dune famille d'ime haute extraction dans laquelle il n'y a point eu mésalliance. || Les enfants par rapport à leurs pores, les membres de la famille par rapport les uns aux autres. Viens, mon lils, viens, mon sang, viens réparer ma honte, Corn. || Mauvais sang, les membres pervers d'une famille ; et aussi personne ou personnes oignes de ré-
ftrobation. || Les princes du sang, les princes qui sont de a maison royale ou impériale. || Droit du sang, celui que donne la naissance. || Sang se dit aussi d'une bonne ou d'une mauvaise qualité qui vient du tempérament. Cela est dans le sang. |l Le sang, les sentiments d'affection entre les membres d'une même famille. Elle est mère, et le sang a beaucoup de pouvoir. Corn. || Le murmure du sang, la force du sang, la voix du sanç, les sentiments qui parlent en faveur des membres de notre famille, et quelquefois pour une personne de même sang, bien qu'on ne la connaisse pas. Ij La chair et le sang, même signification. | j Dans l'Écriture, la chair et le sang, la nature corrompue. La multitude adore -des divinités de chair et de sang, Fén. j| Sang se dit des races d'hommes, par rapport aux croisements. Le sang tartare s'est mêlé d'un côté avec les Chinois et de l'autre avec les Russes orientaux, Buff. || Sang mêlé, se dit de populations où il y a eu des croisements. || Un sang mêlé, un homme qui provient de pareils croisements. Il Au pi. Des sang-mêlé, c'est-à-dire des hommes à sang mêlé. || Le sang est beau dans ce pays, les hommes y sont beaux et bien faits. || C'est un beau sang, se dit d'une famille composée de beaux enfants. Il Pur sang ou simplement sang, ensemble, chez le cheval, de caractères extérieurs et de qualités innées ju'on ne rencontre que chez les races nobles. Aujoura'hui, on s'accorde à reconnaître deux chevaux de pur sang : le cheval arabe et le coureur anglais. || Demisang ou deuxième sang, produit d'un individu de pur sang avec un individu de race commune. || Trois-quarts de sang, produit d'un pur sang et d'un demi-sang; septhuitième, quinze-seizième de sang, en suivant le croisement dans le même sens. 1 1 Par abréviation, un pur sang, c'est-à-dire un cheval de pur san^.||i4Mj>/. Des pur sang, des demi-sang. On sous-entend chevaux. \\ Prov. Bon sang ne peut mentir, Jes personnes nées d'honnêtes parents ne dégénèrent point,
SANG-DE-DRAGON ou SANG-DRAGON, s. m. En bot. Espèce de patience dont les nervures sont teintes en rouge. Il Résine sèche, d'un rouge foncé.
SANG-FROID, S. m. État de l'âme lorsqu'elle est calme, tranquillité d'esprit, présence d'esprit. Le sangfroid double les moyens et les forces, Staël. j| De sangfroid, sans emportement, sans transport. Être de sangfroid. Tuer quelqu'un de sang-froid.
SANGIAC (turc sandjak), s. m. Chacune des principales subdivisions des provinces de l'empire ottoman. Il Gouverneur d'un sangiac.
SANGIACAT, s. w. Titre, dignité du gouverneur d'un sangiac, ou le territoire même d'un sangiac.
SANGLADE, s. f. Grand coup de sangle, de fouet.
SANGLANT, ANTE (lat. sanguilentus] , adj . Taché de sang, souillé de sang. || Combat sanglant, guerre sanglante, etc. combat, guerre, etc. où il y a beaucoup de sang répandu. j| Mort sanglante, mort violente avec effusion de sang. |j Sacrifice non sanglant, le sacrifice de la messe. || Plaie sanglante, plaie dont il sort actuellement du sang. || Fig. La plaie est encore toute sanglante, la douleur est encore toute récente, ou il y a peu de temps que l'injure a été faite. || Viande sanglante, viande rôtie qui n'est ,pas assez cuite ; on dit plus ordinairement saignant. || À quoi du sang est mêle. Ils rougissent le mors d'une sanglante écume, Rac. || Qui a la couleur du sang. La lune sanglante Recule d'horreur, J. B. Rouss. |[ Porphyre sanglant, porphyre de couleur de sang. || Fig. Qui rappelle des idées de sang. Mille songes affreux, mille images sanglantes, Corn. |I Fig. Qui verse le sang. Le plus sanglant ennemi de Kome, Volt. || Qui doit faire verser du sang. De vos ordres sanglants vous savez la rigueur, Rac. || Très-offensant, Irès-outrageux. Un mémoire sanglant contre quelqu'un.
SANGLE (lat. cingula), s. f. Bande de cuir, de tissu de chanvre, etc. large et plate, qui sert à ceindre, à serrer, etc. || La sangle d'une selle, sangle qui passe sous le ventre du cheval. ]| Bande que l'on cloue sur les bois pour former le fond d'un lit, d'un fauteuil, etc. |1 Lit de sangle, lit dont le fond n'est formé que de sangles tendues sur deux brancards. •
SANGLÉ, ÉE, p. p. de sangler. H Habit sanglé, habil, redingote qui serre la taille comme si c'était une sangle. Il Fig. Être sanglé, être perdu, ruiné, en tenir.
SANGLER [sangle], v. a. Ceindre, serrer avec une sangle. Sangler un cheval. 1| Famil. Appliquer avec forci; un coup. Il m'a sanglé cinq ou six coups de fouet sur les épaules. Il Sangler quelqu'un, lui administrer des coups de sangle ou de toute autre chose. |[ Fig. Faire une critique violente. Le cardinal de Richelieu est étrangement sanglé dans ce petit livre, Gci Patin. || Se sangler, v. r. Se serrer avec une sangle. || Famil. Cette femme se sangle trop, elle se serre trop dans son corset.
SANGLIER (lat. porcus smgularis), s. m. Porc sauvage. Il Chair de cet animal. || Sanglier d'Amérique, pécari. Il Poisson de mer.
SANGLOT (lat. singuUus), s. m. Contraction spasmodique, brusc^ue et instantanée du diaphragme, qui est aussitôt suivie d'un mouvement de relâchement par lequel le peu d'air que la contraction avait fait entrer dans la poitrine est chassé avec bruit. || Dans le langage général, il se dit surtout au pluriel ; c'est un signe de chagrin,
SANGLOTER, v. il. Pousser des sanglots. || Il se dit de la voix. Sa voix sanglote. Volt.
SANGSUE (san-sue. Lat. sanguisuga), s. f. Animal de la famille des hirudinées, annélides, employé en médecine pour pratiquer la saignée capillaire. f| Fig. Celui qui tire de l'urgent du peuple par clés voies coupables. Il Celui qui dans sa profession exige une plus forterétribution que celle qui lui revient légitimement. Cet homme de loi est une sangsue pour ses clients, j] Il se dit aussi des parents, des connaissances de quelqu'un qui se font donner de l'argent par lui et vivent à ses dépens.
SANGUIFICATION (san-gui-fi-ka-sion.Lat. sanguis et facere), s. f. Génération du sang à l'aide des principes qui arrivent aux vaisseaux par l'intestin, le poumon, etc.
SANGUIN, INE (san-ghin. Lat. sauguineus), adj. En anat. Qui appartient au sang. |1 Vaisseaux sanguins, ceux qui servent à la circulation du sang. |[ Système sanguin, l'ensemble des vaisseaux artériels et veineux. Il En qui le sang prédomine. Les gens sanguins. Tempérament sanguin. |1 Maladies, affections sanguines, maladies, affections occasionnées par la trop grande abondance de sang. |1 Qui est de la couleur du sang. Un rouge sanguin. Il Jaspe sanguin, jaspe vert marqueté de rouge.
SANGUINAIRE (san-ghi-nê-r'. Lat. sanguinanus), adj. Qui se plaît à répandre le sang des hommes. Un prince sanguinaire. || Il se dit de ce qui a le caractère de la cruauté. Des desseins sanguinaires.
SANGUINE (san-ghi-n*), s. f. Minerai de fer, qui est un peroxyde de ce métal, dit aussi hématite rouge, qu'on emploie pour polir certains métaux et dont on fait des crayons servant à tracer des lignes rouges. j| Crayon en sanguine, destiné à dessiner rouge. Des dessins à la sanguine. Il Pierre précieuse de couleur de sang.
SANGUINOLENT, ENTE (san-ghi-no-lan. Lat. sanguinolentus), adj. En méd. Teint de sang. Crachats sanguinolents. Déjections sanguinolentes. || En hist. nat. Qui est d'une teinte rouge de sang.
SANHÉDRIN (sa-né-drin. l\jvéSpio-^),s. ni. Nom donne aux tribunaux des Juifs. | j Fig. et par dénigrement, toute assemblée qui a juridiction.
SANICLE (lat. sanicula, dim. desana), s. f. Plante médicinale de la famille des ombellifères. |1 La sanicledo montagne, la saxifraj^e granulée.
SANIE (lat. sa7iies), s. f. Matière purulente, liquide, ténue, séreuse, sanguinolente et d'une odeur fétide, produite par les ulcères et les plaies d'un aspect grisâtre.
SANIEUX, EUSE (lat. mnioms), adj. En méd. Qui tient à la nature de la sanie. Une humeur sanieuse.
SANITAIRE (lat. sanitas), adj. Qui a rapport à la conservation de la santé publique. Lois, mesures, précautions sanitaires, H Cordon sanitaire, voy, cordon.
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SANS (lat. sine), prép. Il m.irque le manque, l'exclusion. Cet homme est mort sans enfant. Un liommc sans défauts. Il 11 se met devint un inlinilif. Ce triste et fier honneur m'émeut sansm'ébnmier, Corn. || Sans mentir, en vérité. i| Sans quoi, sans cela, autrement, sinon. Il Sans entre dans la composition de plusieurs locutions adverbiales : Sans doute, sans fin, sans façon, sans faute, sanscrainto, etc. || Sans plus, sans qu'il y en ait davantage. Un rat, sans plus, s'abstient d'aller flairer autour, LA Fout. || Sans plus, avec un infinitif, non davantage. Et sans plus me charger du soin de votre gloire, lUc Il Saws QiE, loc. conj. avec le subjonctif. Sans que personne s'en aperçoive. |[ Sans peut se construire avec (fue qui preml le sens de sinon. Sans songer qu'à me plaire, exécutez mes lois, Conjt. [| La préposition sans reçoit égaicmenf après elle ni ou et entre deux régimes ; mais avec ft on repète sans: Sans crainte ni pudeur, ou sans crainte et sans pudeur.
SANSCRIT, ITE (san-skri. Sanscrit sanskrita, parfait;, adj. La langue sansiritc, l'ancienne langue des brahmanes, langue sacrée de l'indoslan, || S. m. Le sanscrit, la langue sanscrite.
« SANSCRITISTC, s. m. Celui qui se distingue dans la connaissance du sanscrit.
* SANS.CULOTTE, s. m. Nom des républicains de 1793, ainsi dits parce qu'ils re|M)Ussaient la culotte de l'ancien régime et poitaient le pantalon. Il Aupl. Des sans-culotte.
SANS-DENT, S. f. Vieille dame qui a perdu ses dents. il Au pi. Des sans-dents.
SANS<FLEU R, s.f. Sorte de pomme, dite aussi pommefigue, à fleurs non apparentes. || Ad pi. Des sans-fleur.
* SANS-GÊNE, s. m. Habitude de ne pas se gêner, de ne pas observer les règles de la civilité. || Subst. Un sans-gêne, un homme qui ne se gêne pas.
SANSONNET (dim. de Samson), s. m. Oiseau noir, semé de taches fauves, qui apprend à siffler et même à parler; dit aussi étourneau.
SANS-PEAU, s. f. Sorte de poire d'été, qui est une variété du rousselet. || Au pl.Des sans- peau.
* SANS-SOUCI, «. m. Absence de tout souci. Le sanssouci avec lequel il prend toutes choses. || Un saussouci, un homme qui ne se tourmente de rien. || Aupl. Des sans-souci.
SANTAL ou SANDAL malai Isendana), s. m. Nom, en pharmacie, de trois subs.ances ligneuses que l'on distingue par les noms de santal blanc, santal citrin et santal rouge. Poudre des trois santaux. || Santal blanc, arbre de l'Inde, dont le bois plaît beaucoup aux indigènes, à cause de l'odeur qu'il exhale. || Santal rouge, arbre de l'Inde qui fournit un bois de teinture.
* SANTAL I NE, S. /". En chim. Principe retiré du santal rouge à Taide de l'éther.
SANTÉ (lat. sanilas], s. f État de celui qui est sain, qui se porte bien. || Famil. Une santé imperturbable, insolente, une santé que rien n'altère. || Une petite santé, une santé qui ne se soutient qu'à l'aide de ménagements. Il Une grande santé, une santé solide qui n'est jamais dérangée. || Chocolat de santé, chocolat propre à entretenir la santé. || On dit de même: Flanelle de santé. Il Au pi. Los santés, la santé de plusieurs personnes. Il Complexion, constitution. Étudiez votre santé, que vous avei jusau'icj négligée, Dalzac. || Au pi. Même sens. Il État salubre, en parlant d'une ville', d un jxays. U santé publique. || Officier de santé, médecin qui n'a pas le grade de docteur. |J Service de santé, les médecins et les chirurgiens attaches au service du roi, de l'empereur, d'un prince. Il Maison de.<:anté, maison où l'on reçoit 4es malades moyennant un prix convenu. || Corps de inté, service de santé, corps chargé du service médical dans l'armée, dans la marine. || Bureau de santé, établissement formé dans les villes maritimes pour inspecter les bâtiments soupçonnés de contagion. || Billet de santé, attestation que des officiers ou des magistrats donnent fin temps de peste, pour certifier qu'un voyageur ne vient pas d'un lieu suspect. |l Au moral, la santé de l'esprit, de l'âme. Il Action de boire à quelqu'un dans un repas, en lui souhaitant santé. Doire a la santé de quelqu'un. Boire plusieurs santés. || Porter la santé de quelqu'un, boire à M santé. A votre santé.
SANTOLINE (lat. santolina], s. f. Genre déplantes très-odorantes et très-amères de la famille des composées. Il II se dit à tort pour santonine.
SANTON (esp. santon, de santo, saint), s. m. Sorte de moine mahométan. || En Algérie, petite chapelle ou monument contenant le tombeau d'un santon.
* SANTONINE (lat. santonica herba, de Santoncs, in Saintonge), s. f. Varlemisia santonica, dont les semences et sommités sont vermifuges.
SANVE (lat. sinapi), s. f. Nom populaire du sénevé sauvage.
SAOUL (sou), SAOULER (sou-lé), voy. soùi., soîjLEn.
SAPA (lat. sapa], s. vi. En pharm. Moût, suède raisin évaporé jusqu'à consistance de miel; raisiné.
SAPAJOU (mot brésilien) ,s.m. Singe dont la queue est préhensile. || Fig. et famil. Petit homme laid et ridicule.
SAPAN, s. m. Bois du Japon, propre à la teinture.
SAPE (lat. sappa], s. f. Ouvrage fait sous terre pour renverser une muraille, une tour, etc. La tour tomba aux premiers coups de la sape. j| Tranchée qu'on exécute dans les sièges en emplojrant des procédés particuliers pour se mettre à l abri de la mousquelerie et delà mitraille. Pousser la sape. || L'ouvrage même qu'on fait en sapant. || Ouverture qu'on fait au pied d'un mur pour le faire tomber.
SAPÉ, ÉE, p. p. de saper.
* SAPEMENT, s. m. Action de saper. • SAPER [sape),v. a. Travailler avec le pic et la pioche
à détruire les fondements d'un édifice, d'un bastion, etc. IJ Fig. Puissent tous ses voisins (de Rome], ensemble conjurés. Saper ses fondements encor mal assurés! ConN. Il Abaftre un mur par le pied. || Se dit aussi des rochers qu'on veut faire ébouler et qu'on abat par sous-œuvre et par le pied. || Fig. Miner en attaquant les principes. Saper la religion, la morale pnrles fondements.
* SAPÈQUE, s. f. La fraction monétaire en Chine. SAPEUR [saper], s. m. Soldat du génie, spécialement
chargé de l'exécution des sapes. || Soldat d'infanterie arme d'une hache, qui marchait en tête des régiments. Il Homme chargé à l'armée de couper les haies, d'aplanir les fossés et de frayer aux troupes un chemin à travtrs los forêts. Il Sapeur-pompier, voy. pompier. || Celui qui se sert de la sape.
SAPHÈNE (port, sa/enfl, de l'arabe sa/î«a), s. /". En anat. Nom donné à deux veines de la jambe.
SAPHIQUE (lat. saphicus], adj. Chez les anciens, vers saphique ou subst. le saphique, vers inventé par Sapho et composé en général de trois trochées, deux ïambes et une syllabe. || Strophe saphique, strophe composée de trois saphiques eld'un adoniquc.
SAPHIR (lat. sapphirus, de sdizasipo;), s. m. Pierre précieuse brillante et de couleur bleue. || Faux saphir, variété transparente et bleue de fluorine. || Saphir du Brésil, tourmaline bleue. || Espèce d'oiseau-mouche.
SAPHIRINE, s. f. Calcédoine de la couleur du saphir.
SAPIDE (lat. sapidus), adj. Qui a de la saveur. Les corps sapides.
* SAPIDITÉ, ». f. Qualité de ce qui est sapide. SAPIENCE (lat. sapicntia), s f. Terme vieilli qui est
synonyme de sagesse. Le crainte du Seigneur est la sapience, Balzac. || Ab<ol. La Sapience (avec une S majuscule), le livre de Salomon, qu'on appelle aussi la Sagesse.
SAPIENTIAUX (sa-pi-an-si-ô. Lai. sapientialis), adj. m.;;/. Ne sedit que de certainslivresderÉcriture sainte, comme l'Ecclésiaste, les Proverbes, l'Ecclésiastique,
SAPIN (lat. sappinus), s. ni. Grand arbre résineux et toujours vert. || En bot. Genre de la famille des conifères. || Bois de sapin. Une boîte de sapin. || Fig. Sentir le sapin, faire pressentir une mort prochaine (à cause que le cercueil est fait en sapin). || Popul. Voiture de place.
SAPINE {sapiti],s. f. Pièce de bois de sapin en grume, |)our faire de grands échafaujis. || Petit baquet à savonner, en bois de sapin.
» SA PI NETTE, s. f. Sapin du Canada. || Jtispèce de boisson faite avec des Ixwrgeons de sapin.
SAPINIÈRE, s^f. Lieu planté de sapins.
* SAPONACÉ, ÉE (voy. savon), adj. Qui a les caractères du savon; qui peut être employé aux mêmes usages que le savon.
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SAPONAIRE (lat. sapo), s. f. Plante dont on fait bouillir les feuilles dans l'eau pour nettoyer les lainages, elc.
* SAPONIFICATrON (voy. saponifier), s. f. Opération par laquelle une substance grasse se convertit en savon,
I l'aide des oxydes alcalins. || Action, art de faire le savon. « SAPONIFIER (lat. sapo elfacere), v. a. Transformer
un corps gras en savon. \\ Se saponifier, v. r. Être transformé en savon.
• SAPONINE, s. f. En chim. Principe immédiat extrait de la racine de la saponaire, dit aussi struthine.
SAPORIFIQUE (lat. sajjor et facere), adj. Qui produit la saveur.
SAPOTE ou SAPOTILLE (// mouillées), s. f. Fruit du snpotier ou sapotillier.
SAPOTIERouSAPOTILLIEfl (/Z mouillées), s.m. Arbre des Antilles qui porte un fruit excellent.
SARABANDE \^esp. zarabanda], s. f. Ancienne danse d'origine espagnole, et dont l'air était à trois temps trèslents. Il Air grave de musique à trois temps.
SARBACANE (esp. zarbatana, de l'arabe zabatâna),
s. f. Long tuyau creux, dont on se sert pour jeter des
ois, de petites boules de terre ou même des balles en
es poussant fortement avec l'haleine. || Tuyau par lequel
on transmet la voix. || Fig. Intermédiare (sens vieilli).
II Tube de fer à l'usage des verriers.
SARBOTIÈRE, s. f. Altération du mot sorbetière.
SARCASME (lat. sarcasmus, de i7upxa<ifià<;), s. m. Ironie amère et insultante.
SARCASTIQUE [axpxxaTixoii , adj. Qui tient du sarcasme. Des paroles sarcastiques.
SARCELLE (lat. querquedula) , s. f. Genre de la famille des canards, dont le type est la sarcelle, oiseau aquatique semblable au canard, mais plus petit.
SARCLAGE, s. m. Opération agricole ayant pour but la destruction des mauvaises herbes.
SARCLÉ, ÉE, p. p. de sarcler.
SARCLER (lat. sarculare), v. a. Débarrasser des mauvaises herbes un terrain soit à la niain, soit avec le sarcloir. Il Sarcler des laitues, bêcher la terre tout autour. Il Sarcler les avoines, les blés, etc. arracher les herbes d'un terrain où on a semé de l'avoine, du blé, etc.
SARCLEUR, s. m. Homme de journée employé à sarcler un champ, un jardin.
SARCLOIR, s. m. Instrument propre à sarcler.
SARCLURE, s. f. Ce qu'on arrache en sarclant.
SARCOCÈLE (7a/9xox)^)>;^ S. m. selon l'Académie; mais plutôt s. f. En chir. Tumeur squirrheuse.
SARCOCOLLE (lat. sarcocolla, de aapxoxàlXa), S. f. Substance résineuse qui découle d'un végétal, et nu'on employait pour hâter la réunion des plaies.
SARCOCOLLIER, s. m. Arbuste d'Ethiopie qui produit la sarcocoUe.
SARCOLOGIE [vâpl et ^0705), s. f. Traité des chairs et des parties molles du corps.
SARCOMATEUX, EUSE [sarcome], adj. En chir. Qui tient du sarcome.
SARCOME (ffâpw/xa), S. m. En chir. Toute excroissance ou tumeur qui a la consistance de la chair.
SARCOPHAGE {lapxofiyoi], adj. En méd. Qui ronge les chairs. Les médicaments sarcophages ou subst les sarcophages. || S. m. T. d'antiq. Tombeau dans lequel les anciens mettaient les corps qu'ils ne voulaient pas brûler, et qui était fait u'une pierre que l'on croyait avoir la propriété de consumer les corps. || Aujourd'hui, le cercueil ou la représentation du cercueil d.ms les grandes cérémonies funèbres. || Abusivement, tombeau.
SARCOTIQUE (ffa/sxwrt/.d;!, adj. En méd. Propre à accélérer la régénération des chairs.
SARDANAPALE, s. m. Nom d'im roi de Ninive qui vécut, dit-on, dans la mollesse et dans la volupté. || Il se dit, par antonomase, des princes et des grands qui mènent une vie efféminée et dissolue.
• SARDANAPALESQUE OU SARDANAPALIQUE, adj. Famil. Qui appartient à Sardanapale, à un Sardanapale.
* SARDANAPALISME, S. m. Vie luxueuse et efl'éminée. SARDINE (^lat. sardina, de accpSivri), s. f. Nom sous
lequel on désigne la clupea sardina.
SARDOINE (lat. sardonyx, de C7api?dvu|), s. f. Quartzagate d'une couleur brune dans une nuance oransjée.
SARDONIEN ou SARDONIQUE {^ocpSovtoi, de accpSà- •jiov, herbe de Sardaigne qui, dis;ut-on, causait un rire convulsif), adj. rn. N'est usité que dans : Ris sardoiiien ou sardonique, ris convulsif causé par une contraction dans les muscles di: visage. || Fig. Il a un ris sardonique, il rit à contre-cœur, ou il a un ris moqueur.
* SARDONYX, s. f. Synonyme de sardoine. «SARGASSE (esp. sargazo), s. f. Genre de fucacées,
dans lec^uel on distingue la sargasse baccifère, dite raisin du tropique. || Mer des Sargasses, partie de l'Atlantique située entre les Açores, les Canaries et les îles du cap Vert, et occupée par une agglomération de sargasses.
SARIGUE (brésilien çarigueya), s. m. Animal mammitèrc de l'ordre des marsupiaux, dont la femelle a sous le ventre une espèce de poche dans laquelle elle porte ses petits. || S. f. Femelle du sarigue. « SARISSE (jâ/îi7(7a), s. f. Lance macédonienne trèslongue qui armait la phalange.
SARMENT (lat. sarmentum) , s. m. Le bois que pousse un cep de virae. || Du jus de sarment, du vin. |j Bois de l'année sur la viçne. |j Nom que portent les tiges ligneuses souples de toutes les plantes qui en croissant s'attachent aux supports qu'elles renconirent.
SARMENTEUX, EUSE (lat. sarmentosus) , adj. En parlant de la vigne, qui pousse beaucoup de sarments. I Par extens. 11 se dit des plantes dont les rameaux longs et flexibles ne peuvent s élever qu'avec le secours de corps voisins sur lesquels ils s'appuient.
SARONIDE (^a/swvi's), S. m. Classe de prêtres gaulois; espèce de druides.
>^ SARRACÉNIQUE, adj. Qui a rapport aux Sarrasins. Les monuments de Tart sarracénique.
SARRASIN (arabe scharkin, oriental), s. m. S'est dit, en général, durant le moyen âge, des peuples musulmans qui tenaient l'Espagne, fa Sicile, la Syrie, l'Afrique. || S'est dit quelauefois du style ogival.
SARRASIN, adj. m. Ble sarrasin ou blé noir. Ij S. m. Du sarrasin. || Le grain du sarrasin. Bouillie de sarrasin.
SARRASINE, s. f. 1. de fortificalion, Syn, de herse.
SARRAU (orig. inc), S. m. Espèce de souquenille à l'usage des paysans, des rouliers, elc. || Tablier montant, à manches, en toile ou en cotonnade.
SARRETTE ou SERRETTE (ital. serratula), s. f. Plante vivace, à fleurs composées, qui fournit une couleur jaune assez solide.
SARRIETTE (lat. satureia), s. f. Plante odoriférante, de la famille des labiées, qui sert aux assaisonnements.
SARROT, s. m. Yoy. sarrau.
SAS (sa. B. lat. sctatium, du lat. seta), s. ni. Tissu de crin, de soie, etc. entouré d'un cercle de bois, et qui sert à passer de la farine, des liquides. || Plâtre au sas, celui qui, étant passé au sas, sert à faire les enduits. jl Faire tourner le sas, prétendu mode de divination à laide d'un sas qu'on fait tourner sur la pointe de ciseaux. Il Fig. Passer au gros sas, ne point regarder de très-près. 1 1 Claie en osier pour passer les terres qu'on veut épierr-er.
SAS (sa. Ital. sasso, du lat. saxiim], s. m. Intervalle qui dans un canal sépare les deux portes de l'écluse.
SASSAFRAS (sa-ssa-frâ), s. m. Arbre de l'Amérique septentrionale, famille des laurinées. Le sassafras est un des quatre boissudorifiques.
SASSE (orig. inc), s. f. Sorte de pelle creuse qui sert à jeter l'eau hors des petites embarcations.
SASSÉ, ÉE, p. p. de sasser.
* SASSEMENT, s. m. Action de sasser.
SASSE NAGE, s. ni. Fromage du Dauphiné qui tire son nom de Snssenage, village près de Grenoble.
SASSER [sas], V. a. Passer au sas. Sasser de la farine. Il Fig, Discuter, examiner. Sasser et ressasser un auteur.
SATAN (lat. Salanas, de l'hébreu Satan, ennemi), s. m. Nom que l'Écriture donne au chel des anges rebelles, devenu l'esprit du mal. l| Le royaume de Satan, le monde où nous sommes. || Les sujets de Satan, les habitants de l'enfer. || î-es fils de Satan, les pervers. Ij Un (ils de Satan, un enfant de Satan, un homme méchant. || Famil. Un orgueil de Satan, orgueil extrême. |[ Satan est aussi un type de méchanceté. |l Espèce de singe.
SATAN IQU E, arf;. Qui a le caractère de Satan. Méchanceté satanique. Engeance satanique.
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SATELLITE (lat. salellcs), ». m. En mauvaise part, tout homme armé qui est aux gages et à la suite d'un autre, pour exécuter ses violences, pour servir son despotisme. H Fig. Satellite du démon, homme pervers. |1 En astron. Planète qui fiiit sa révolution autour d'une autre phmète plus grande, et la suit dans la révolution que tolle-ci fait elle-même autour du soleil. || Adj. En anat. Veines satellites, celles qui avoisinent les artères.
SATIÉTÉ (lat. satielas], s. f. Réplétion d'aliments qui va jus»|u'au décoùt. || Dégoût pour une chose dont un a beaucoup usé. l] État moral comparé au déçoût physiqiie. I.a satiété des plaisii-s. || Jusqu'à satiété, jusqu'à Kitiguer, ennuyer.
SATIN (ital. sctino, du lat. scta], s. m. Etoffe de soie plate, qui est fine, moelleuse et lustrée. Satin de Lyon. .Satin uni. ]] Famil. Avoir la peau douce comme un satin, tonmie du satin, avoir une peau de satin, avoir la peau douceetfortunie. Il Toute étoffe satinée. || Salin de laine. étolTe brochée et croisée employée pour robes et manteau.x.|irig. Il se dit de choses que l'on compare à du satin. SATINADE, s. f. Étofle de soie très-muice qui imite le satin
SATINAGE, s. m. Action de satiner ; résultat de cette action Le satinage du papier,
SATINÉ, ÉE, p. p. de satiner. Papier, ruban satiné. Il Qui a l'apparence du satin. Des feuilles satinées. I] Une peau satinée, une peau douce comme du satin. || S. m. Le satiné, ce qui fait qu'une chose est satinée.
SATINER, V. a. Donner à une étoffe, à un ruban, à <lu papier, le lustre du satin. ||K.n. T. de fleuriste. Cette tulipe satine, elle a le brillant, l'éclat du satin. « SATINEUR, s. ni. Ouvrier qui satine le papier.
SATIRE ilat. salira), s. f. Ouvrage en vers, fait pour censurer, pour tourner en ridicule les vices, les passions déréglées, les sottises des hommes. || Fig. Sa conduite fait la satire de la vôtre, en voyant sa laonne conduite on remarque davantage les torts de la vôtre. |1 II se dit aussi de certains ouvrages mêlés de vers et de prose qui soni faits dans la même intention. || La Satire Ménippée, recueil de pièces satiriques faites en faveur d'Henri IV el contre les ligueurs. || Tout discours, tout écrit qui reprend, qui raille. Il a fait une longue satire contre vous. SATIRIQUE lat. safiricus], adj. Qui appartient à la 5atire, qui tient de la satire. Poésie satirique. Trait satirique. Il Enclin, porte à la satire, à la médisance. Humeur satirique. [| Qui compose des satires. Auteur satirique. Il Snbst. Un satirique.
SATIRIQUEMENT, adv. D'une manière satirique. SATIRISÉ, ÉE, p.p. de satiriser.
SATIRISER, va. Lancer des traits de satire contre quelqu'un ou quehjue chose. Cela lui apprendra à vouloir satiriser tout. Mol. || Absol. Il aime à satiriser.
SATISFACTION (lat. satisfactio) , s. f. Sentiment agréable aue nous éprouvons quand les choses sont à notre gré. Il s'acquitta de ses devoirs pour la seule satisfaction de s'en être acquitté, Fén. || Réparation d'une offense qu'on a faite à quelqu'un. ]| Donner satisfaction, accepter un duel avec une personne qui se prétend offensée. Il T. de dévotion. Ce qu'on est obligé de faire pour réparer les péchés qu'on a commis.
SATISFACTOIRE, adj. T. dogmatique. Qui est propre à réparer et-à expier les fautes commises. La mort de Notre-Seigneur est satisfacloire pour tous les hommes. Les œuvres les plus satisfactoires et les plus méritoires. SATISFAIRE [M. satisfacere),v. a. Causerie sentiment que nous recevons quand les choses sont à notre gré (avec un nom de personne pour sujet et pour ré- >çime). Un enfant qui satisfait son père et sa mère. || Satisfaire ses créanciers, leur payer tout ce qui leur est dû. Il Satisfaire un homme qu'on a offensé, lui faire réparation. Il Donner une explication suffisante. [| Avec un nom de personne pour sujet et un nom de chose pour réçime, donner satisfaction à. Tous les mauvais désirs naissent dans un cœur qui croit avoir dans l'argent les moyens de les satisfaire, Boss. || Satisfaire l'attente de quelqu'un, répondre à ses vœux, à ses désirs. || Satisfaire un besoin, faire ce que la nécessité commande. I| Satisfaire sa ^«ssion, sa colère, son ambition, etc. se uisser aller aux impulsions de sa colère, de son ambition,
etc. Il Avec un nom de chose pour sujet, assouvir. Le sang de Polyeucte a satisfait leurs rages. Corn. |j Plaire, être agréable. Satisfaire l'esprit, le cœur, la vue, 1 oreille, etc. Il Absol. Les espérances mondaines ne peuvent satisfaire, Fléch. Il Lever des doutes. Cette définition ne me satisfait point. |l V. n. Donner satisfaction à, obéir à. Je satisfais à vos désirs. I| Satisfaire aux besoins naturels, faire ce qu'ils commandent. || Faire ce qu'on doit par rapport à quelqu'un ou à quelque chose. Satisfaire à l'honneur, aux lois du monde, etc. || Absol. Plus la satisfaction est rude, moins il y a d'empressement à satisfaire, Fléch. |1 Donner satisfaction, n-paration. || Satisfaire à la conscription, tirer au sort pour le recrutement de l'armée. Il Répondre. Je satisfais, autant qu'il est en moi, aux questions que vous me faites, d'.\leiib. || Lever un doute, une difficulté. La censure ne satisfait pas aux objections, Pasc. Il Se satisfaire, v. r. Donner satisfaction au désir qu'on a de quelque chose. || Être apaisé. |1 Se satisfaire soi-même, se venger soi-même d'une offense. Il Se donnera soi-même une explication suffisante. Je ne me satisfais d'aucunes conjectures. Corn.
SATISFAISANT, ANTE, ar//. Qui satisfait. Une conduite satisfaisante. Des raisons satisfaisantes.
SATISFAIT, AITE, p. p. de satisfaire. |! Adj. Content. Satisfait de son sort. |jMal satisfait, qui n'est pas satisfait.
* SATISFECIT (sa-ti-sié-sit'. Lat. satisfecit), s. m. Rillet de satisfaction donné par le maître à son élève. Il Au pi. Des satisfecit. Il a eu deux satisfecit.
SAJRkPE[hi. satrapes, de locrpinvii), s. m. Titre des gouverneurs de province chez les anciens Perses. il Fig. Se dit d'un homme fier et despotique.
SATRAPIE (lat. satrapia), s. f. Gouvernement d'un satrape.
* SATURABILITÉ, S. f. En cliim. Qualité de ce qui est salnrable.
* SATU RABLE, adj. Qui est susceptible de saturation.
* SATURANT, ANTE, adj. Qui a la propriété de saturer. SATURATION (lat. saturatio), s. f. En chim. Le
terme où, les affinités réciproques des deux principes d'un corps binaire étant satisfaites, aucun des deux principes n'est plus susceptible de s'unir avec une nouvelle quantité de l'autre. La saturation des alcalis par les acides, jl II se dit aussi d'un liquide qui ne peut pas dissoudre une quantité plus considérable d'une substance soluble ; d'un gaz qui ne peut pas recevoir une plus grande quantité de vapeur. La saturation de l'eau par le sucre. Il En phys. Aimanter à saturation un morceau d'acier, lui donner le plus haut degré possible d'aimantation.
SATURÉ, ÉE, p.p. de saturer. .
SATURER (lat. salurare), v. a. En chim. Produire la snluration entre deux substances. Saturer un acide, un alcali, etc. || Néolog. et fig. Rassasier. On l'a sature de fêtes. Il Se saturer, v. r. Devenir saturé.
SATURNALES (lat. salurnalia), s. f. pi. Fête que les Romains célébraient en l'honneur de Saturne, pendant laquelle les esclaves portaient les habits de leurs maîtres, s'asseyaient à table avec eux, etc. || Fig. Temps de licence, de aésordre. || Il se dit aussi des excès où tout frein est ôté. Les saturnales de la grandeur.
SATURNE (lat. Salurnus), s. m. Dans la religion des Latins, un des grands dieux qui précéda Jupiter. || Le temps de Saturne, l'à^'e d'or. || Il est pris quelquefois pour le Temps, il En astron. tjiic des planètes ou système solaire (on met une S majuscule). || En chim. anc. Le plomb (avec une S majuscule). | Extrait de Saturne, ancien nom du sous-acétate de plomb en solution,
* SATURNIEN, lENNE, adj. Qui appartient à Saturne. Il Vers saturnien, espèce de vers latin très-ancien.
* SATURNIN, INE(6a/Mr«e),rt(y/. En méd.Quia rapport au plomb ou à ses composés, j | Maladies saturnines, celles qui se développent chez les ouvriers qui manient les alliages de plomb, les poussières de ccruse, etc.
SATYRE (lat. satijrus, de crâTu/soî), 5. m. Dans la religion deà Grecs et des Romains, demi-dieu qui habitait les bois et qui avait des jambes et des pieds de bouc. Il Fig. et famil. Homme cynique, débauche. || Grand singe anthropomorphe. |t Genre de lépidoptères diurnes. SATYRE (sâru/soç), S. f. Chez les Grecs, pièce de théâ- I tre dont les principaux personnages étaient des satyres.
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SATYRION [axTÙpiov], S. m. Plante de la famille des orchis qui exhale une odeur de bouc fort désagréable.
SATYRIQUE [satyre), adj. T. d'antiquité. Qui appartient aux satyres. Danse satyrique.
SATYRIQUE (sa/y'*^), adJ. Qai appartient à la satyre des Grecs. Le poëme satyrique. Le drame satyrique.
SAUCE (lat. salsà), s. f. Assaisonnement liquide où il entre du sel et des épices. || Sauce courte, sauce peu abondante. Jl Sauce blanche, voy. blanc. || Sauce-Robert, sauce où les oignons dominent. || Sauce piquante, voy. riQ'jANT. Il Fig. et famil. Accessoire, addition. || La sauce vaut mieux que le poisson, l'accessoire vaut mieux (jue le principal. || On dit dans le même sens : La sauce tait manger le poisson. || Fig. et famil. Il se dit pour le mode de disposer des personnes ou des choses. On se trouvera toujours fort bien de notre ami, à q^uelque siuce qu'on le mette, Sév. || Vous ne sauriez faire une bonne sauce à cela, se dit en parlant d'une affaire, d'une action, à laquelle on ne saurait donner une apparence satisfaisante. || On ne sait à quelle sauce le mettre, on ne sait que faire de lui, à quoi l'employer. || Mettre quelfju'un à toutes sauces, l'employer à toutes sortes de services. || On dit de même : Il est bon à toutes sauces Il Popul. Donner une sauce à quelqu'un, faire la sauce à quelqu'un, apprêter une sauce à quelqu'un, le réprimander vertement. || T. d'orfèvrerie. Liqueur pour donner la couleur à l'or. |) T. de dessin. Crayon tendre dont on se sert pour estomper. || Prov. 11 n'est sauce que d'appétit, la faim est le meilleur assaisonnement.
SAUcè, ÉE, p. -p. de saucer. || Famil. Mouillé jusqu'aux os. Il Médaille saucée, médaille de cuivre qui a été argentée ou couverte d'une feuille d'étain.
SAUCER, V. a. Tremper dans la sauce. Saucer son pain. Il Par extens. Tremper dans un liquide quelconque. Saucer des branches dans de l'eau. [| Il a été saucé dans la boue, dans le ruisseau, dans la rivière, il est tombé dans la boue, dans la rivière, il a été traîné dans le ruisseau, et fig. on l'a traité avec mépris, avec insulte. || Fig. et pop. Saucer quelqu'un, le gronder, le réprimander fortement. Il Se saucer, t'. r. Se tremper dans l'eau.
SAUCIERE, s. f. Vase dans lequel on sert des sauces.
SAUCISSE (lat. satsicia),s. f. Boyau de porc rempli de riande crue, hachée et assaisonnée. || Fig. et popul. Ne pas attacher ses chiens avec des saucisses, être très-serré dans ses dépenses. || Il s'est dit pour saucisson. || 11 se dit pour saucisson, terme d'artillerie.
SAUCISSON [saucisse), s. m. Sorte de grosse saucisse de très-haut goût. Saucisson de Lyon. || T. d'artificier. Grosse fusée. || Longue charge de poudre mise en rouleau dans de la toile goudronnée, qu'on attache à une fusée lente qui sert d'amorce pour faire jouer une mine.
SAUF, AUVE (lat. salvus), adj. Qui n'est point endommagé, qui est hors de péril. L'honneur est sauf. Avoir la vie sauve. || Il se joint souvent à sain : sain et sauf. Il Sauf, prép. Sans blesser, sans porter atteinte à. Sauf le respect que je vous dois. || Sauf votre respect, sauf respect, se disent quelquefois pour adoucir, pour excuser des paroles trop hardies ou trop libres. || Sans préjudice, avec réserve de. Vous devez payer celte somme, sauf votre recours contre qui de droit. || T. de palais. Sauf l'appel, sans préjudice de l'appel. || T. de financé. Sauf erreur de calcul, sauf erreur ou omission, sans préjudice du droit de revenir à compte, s'il y a erreur dans le calcul. [| Hormis, excepté. Il lui a lègue tout son bien, sauf une terre. {| Sauf à, loc. prép. A la réserve de, quitte à. Faites vite, sauf à corriger plus tard. Il Sauf a... de. Sauf à vous d'adnoettre ou rejeter mon opinion, J. J Rouss. ||SAiFguE, loc. conj. avec l'indicatif, hormis que. Tout se passa bien, sauf qu'un moment on s'égara. || On trouve quelquefois sauf que, avec le subjonctif, pour à moins que; cela est mauvais.
SAUF-CONDUIT, s. m. Permis d'aller en quelque endroit, d'y séjourner, d'en revenir, sans crainte d'être arrêté. Il Sauvegarde temporaire accordée par les magistrats aux débiteurs exposés à la contrainte par corps. !l Permission qu'un officier donne, en temps de guerre, de passer sur le terrain q^ue sa troupe occupe. || T. de mar. Lettre en forme de laisser-passer délivrée à un bâtiment do nation ennemie, 1| An pi. Des sauf-conduits.
SAUGE (lat, salvia), s. f. Nom d'un genre de la famille des labiées. Sauge sauvaçe ou des prés. Sauge en arbre. Sauge amère ou sauge des bois, || Poire de sauge. fruit du sauger, sorte de poire dont on fait du cidre,
* SAUGER [sauge), s. m. Sorte de poirier sauvage. SAUGRENU, UE (sel et grenu), adj. Famil. Absurde,
ridicule. Question saugrenue.
* SAULAIE (sô-lé. Saule), s. f. Lieu planté de saules, SAULE (anc, h, ail. salaha), s. m. Nom d'un genre
de la famille des salicinées. |! Arbre qui croît ordinairement dans les prés et le long des ruisseaux. || Saule pleureur, espèce de saule dont les branches sont pendantes.
SAUMÂTRE(ital. salmaslro), adj. Qui a un goût approchant de celui de l'eau de mer, Èausaumâtre, || Goût saumâlre, saveur qui ressemble au goût de l'eau de mer.
SAUMON (lat. saimo), s. m. Poisson de mer qui remonte les rivières, et dont la chair est rouge. || Genre de poissons malacoptérygiens dont toutes les espèces sont alimentaires, || Saumon se dit de la nuance rouge du saumon. Rouge saumon, Élofïe saumon, || Masse de métal et particulièrement de plomb ou d'étain, telle qu'elle est sortie de la fonte.
SAUMONÉ, ÉE, adj. Il se dit de certains poissons et particulièrement des truites qui ont la chair rouge,
SAUMONEAU (dim. de saumon), s. m. Petit saumon.
SAUMURE (lat sal ci muria'' , s. f. Liqueur formée de sel fondu et du suc de la chose salée. || Il se dit aussi d'une eau qu'on a saturée de sel. || Eau saturée de sel qu'on fait évaporer pour obtenir du sel dans les salines.
* SAUMURÉ, ÉE, adj. Qui a séjourné dans la saumure. SAUNAGE [sauner), s. m. Action de faire du sel,
Il Débit, trafic de sel. || Faux-saunage, contrebande qui se faisait sur le sel en France, de province en province.
SAUNER (lat. salinare), v. n. Produire du sel. || Se déposer en sel. || V. a. Mettre en production de sel. Sauner des marais salants.
SAUNERIE, s. f. Le lieu, les bâtiments, les puits, les fontaines et les instruments propres à la fabrique du sel,
SAUNIER (lat, salinarius), s, m. Ouvrier qui fait le sel. Il Colon partiaire cultivant les marais salants, || Celui qui débite, qui vend le sel. || Celui qui transporte du sel pour en trafiquer dans les campagnes. || Faux-sau-* nier, celui qui faisait la contrebande du sel.
SAU Ni ÈRE (voy. saunier), s. f. Vaisseau, coffre, souvent pendu à la cheminée, où l'on conserve le sel. || Composition d'argile et de sel que l'on place dans' les parcs à cerfs, daims et chevreuils.
SAUPIQUET [sel et piquet, \>oinlc\ s. m. Sauce piquante, ragoût qui excite l'appétit.
SAUPOUDRÉ, ÉE, p. p. de saupoudrer.
SAUPOUDRER [sel cl poudrer), v. a. Poudrer de sel Il Fig, et famil. Saupoudrer une critique de quelques éloges. Il Par extens. Poudrer de farine, ou de poivre, ou de sucre, ou de toute autre poudre. || En horticulture, couvrir légèrement de fumier.
SAUR, adj. m. Voy. saure.
SAU RAGE [saure), s. m. T, de fauconnerie. Première année d'un oiseau avant qu'il ait mué.
SAURE ( néerlandais soor, sec), ad/. D'une couleuï jaune qui tire sur le brun ; ne se dit guère qu'en par-_ lant des chevaux. Un cheval saure. || Hareng saure ou saur, le hareng salé, séché à la fumée. || On dit aussi hareng sauret. || Un homme, une femme maigre comme^ un hareng saur, très-maigre. || En fauconnerie, oiseai saure, celui qui, étant dans sa première année, n'a poinï perdu son premier pennage, qui est roux.
SAURÉ, ÉE, p. p. de saurer.
SAURER [saure), v. a. Faire sécher à la fumée. Sau-^ rer des harengs. . .''
SAURET, adj. Le même que saure, dont il est undimi^ nutif. Maigre comme un hareng sauret, très-maigre.
SAURIENS (îaûpa), S. m. pi. En hist. nat. Deuxièmi ordre des reptiles, qui comprend le lézard, le crocodile.
SAUSSAIE (sô-sô. Lat, salicetum], «. f. Lieu plant de saules,
SAUT (sô. Lat. saltus), s. m. Action de sauter, | Franchir un fossé de plein saut, sauter d'un bord à l'autre. I En un saut, en trois sauts, en une course très-rapidej 1 Par extens. Ne faire qu'un saut d'un endroit à un ar
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trc, se rendre iVun cinhoit en un autre avec une extrême promptitude. || Fig. N'aller aue par sauts et par bonds, parler avec une vivacité precipitcc, sans ordre, ou agir avec précipitation, sans réflexion. || Fig. et famil. Faire un grand saut, aller s'établir dans un endroit très-éloigné de celui où l'on était ; et aussi, d'un emploi jMîtit ou médiocre, parvenir tout d'un coup à un emploi in«portant. || Espèce de pas de ballet. || Saut périlleux, celui qu'exécutent les danseurs de corde quand leur corps fait un tour entier en l'air. 1| Par cxtens. Saut périlleux, chute périlleuse, et lig. et famil. résolution, action hasardée. Il Saut de carpe, certain saut que les baladins exécutent à plat ventre, en s'élevant horizontalement. Il Saut de mouton, jeu d'adolescents, où, après avoir pris son élan, en appuyant les mains sur les épaules d'un camarade, on saule par-dessus sa tète qu'il a baissée d'avance. |1 Chute d'un haut lieu comparée à un saut. || Faire le saut en l'air, être pendu, j] Fig. et famil. Faire ou franchir le saut, prendre une résolution qui coiîte, où il V a de la difficulté, du péril ; et aussi succomber. || Fig. Kaire faire le saut à ouelqu'un, lui faire perdre son emploi. Il Au saut du lit, au moment qu'on se lève. IjEn mus. Passage d'un son à un autre par degrés disjoints. Ij Fig. Interruption dans la marche continue cl ^jraduelle des phénomènes. Le grand principe de Leibnitz était que les changements ne se font point brusquement et par sauts, Fonten. || Saut dans le raisonnement, espèce de sophisme qui consiste à sous-entendre une des prémisses, quand cette prémisse est fort contestable. Il Chute d'eau, au courant d'une rivière. Le snut du Kiagara. [| Saut de moulin, chute d'eau qui fait aller un moulin. I| Saut de loup, fossé assez larçe qu'on creuse au bout aes allées d'un parc pour les fermer sans ôter la vue de la campagne, j] De pleis saut, loc. adv. Tout à coup, sans intermédiaire. 1] Brusquement.
* SAUTANT, ANTE, adj. En blas. Se dit du bouc et de la chèvre, lorsqu'ils sont représentés debout.
SAUTE (voy. sauter), s.f. T. de mar. employé seulement dans la locution : aaute de vent, déplacement inattendu du vent, qui, de la direction dans laquelle il était établi, passe subitement dans une autre.
SAUTÉ, ÉE, p. p. de sauter. || T. de cuisine. Rognons >autésau vin de Champagne. i| S. m. Un sauté, manière «le cuire les viandes tendres telles que lapin, veau, etc.
* SAUTE-EN. BARQUE, s. m. Grosse veste à l'usage des canotiers de la Seine. I| Petit manteau à manches assez court pour femmes. || Au pi. Des saute-cn-l»nn|ue.
SAUTELLE [sauter), s. f. Sarment que l'on couche en terre pour garnir une place vide ; elle diffère du provin en ce qu'elle résulte du marcottage d'un seul sarment.
SAUTER (lat. saltare], v. n. S'élever de terre avec eiTort, faire un saut. Sauter à cloche-pied, à pieds joints. Sauter de joie. || Fig. Le cœur sautant de joie, Régnier. ;| Sauter en selle, monter sur un cheval sans mettre le pied i l'étrier. || Sauter à bas de son lit, descendre de dessus son lit avec vivacité. || Fig. Sauter par-dessus quelque objet, ne pas s'embarrasser des obstacles. || Fig. >auter à pieds jomts par-dessus une chose, voy. joint. ,1 Fig. Sauterauplancner, s'impatienter, s'irriter. Il Sauter aux nues, voy. nue. |j Fig. Reculer pour mieux sauler, voy. keculeh. || T. d escrime. Se dit des personnes qui, dans le développement, levant le pied trop haut, décrivent un cercle et non une ligne droite, || S'élancer d'un lieu à un autre. Sauter par la fenêtre, sur le rivaçe, etc. || Famil. Faire sauter quelqu'un parla fenêtre, le jeter par la fenêtre. || T. de mar. Sauter à l'abordage, passer sur un bâtiment ennemi pour s'y battre corps à corps. Il Fig. et famil. Sauter de branche en branche, passer brusquement et sans liai.son d'un sujet à un autre. |1 S'élancer vivement pour saisir quelqu'un ou quelnue chose. Sauter à la çorge, au visage de quelqu'un. Il Sayter au cou dcquelqu un, l'embrasser avec empres.sement. || 5^aute^ aux yeux de quelqu'un, se jeter sur lui pour le battre. || Fig. Sauter aux yeux, frapper la vue tout d'un coup et sans peine, et aussi être manifeste, évident, il II se dit des choses qui éprouvent un mouvement comparé à un saut. Le bouchon sauta en l'air. || Faire sauter un œil hors de la tête, porter un coup qui fait sortir l'œil hors de la tête. j| Faire sauter la tête à quelqu'un,
le décapiter. 1| .\u jeu de billard, faire sauter une bille, la faire tomber, en jouant, hors de la table du billard. il Faire sauter la coupe, vojr. coupe. || Fig. et famil. Faire sauter les bouteilles, boire beaucoup. || T. de mar. Faire une saute. Les vents ayant sauté a l'est-sud-est. !| Faire sauter, communiquer un mouvement en haut, romparé à un saut. j| Fig. et famil. Faire sauter (Tueit|u un, lui faire perdre son emploi, et aussi s'en débarrasser. Il Faire sauter la charge, la terre de quelqu'un, le forcer à la vendre par voie de justice. || Voler en éclats, faire explosion. La poutirière a sauté. 1| Se faire sauter, provoquer une explosion qui tue, et particulièrement faire sauter son vaisseau. 1| Faire sauter la cervelle à quelqu'un, lui casser la têle d'un coup de pistolet. Il Se déplacer rapidement, pa.^ser brusquement d'un lieu à un autre. || Aller rapidement d'un endroit dun livre, d'un discours à un autre. || Passer subitemeiU d'une chose à une autre qui est toute différente. Sauter d'un sujet à un autre, de sujet en sujet, etc. || En mus. Passer brusquement d'un ton, d'une clef à une autre, d'une partie à une autre. 1 1 Sauter d'une octave, octavicr. 1 1 Parvenir à une place élevée sans passer par les degrés intermédiaires. Il a sauté du grade de capitaine à celui de colonel. Cet écolier a sauté de la troisième en rhétorique. Il Fig. Être dépensé, être perdu. 1| Faire sauter, dépenser en prodigue. || Aux jeux de hasard, faire sauter la banque, gagner tout l'argent du banquier.
Sauter, v. a Franchir. Sauter un fosse. || Fig. et famil. Sauter le pas, le fossé, prendre une résolution extrême, hasardeuse. || Fig. Sauterie bâton, voy. bâton. 1 Fig. Omettre, passer quelque chose en lisant ou en copiant. Sauter un nom. Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin, Boil.|| Famil. Faire sauter. Sauter un enfant au maillot. 1| T. de cuisine. Sauter ou faire sauter, mettre dans une casserole plate à grand feu pour faire cuire rapidement une viande tendre. Sauter un lapin.
SAUTEREAU [sauter), s. vi. Petit morceau de Dois qui remue et fait sonner la corde d'un clavecin, dune epinette, par le moyen d'un petit bout de plume.
SAUTERELLE [sauter), S. f. Insecte ailé, du genre locuste, qui s'avance en sautant. ||.\busivement,lecriquet.
* SAUTERIE, S. f. .Action de sauter, petits sauts répétés. il Famil. Petite soirée dansante, sans apprêt et sans façon.
* SAUTERNE, ,s. jn. Vin blanc renommé du Bordelais.
* SAUTE.RUISSEAU, S. m. Petit clerc chargé des courses dans une étude. || Au pi. Des saute-ruisseau.
SAUTEUR, -EUSE [sauter), s. m. et f. Celui, celle qui saute, dont la profession est de faire des sauts et des lour.s de force. || Fig. et famil. Un homme sans consistance, sans caractère. Il Cheval de manège dressé à sauter, et qu'on fait monter aux personnes qui apprennent l'cquitation. Il S. f. Sauteuse, nom d'une sorte de danse, d'une sorte de valse. || Adj. Se dit des animaux dont la progression s'effectue par sauts.
SAUTILLANT, ANTE [Il mouillées), adj. Qui sautille, qui ne fait que sautiller. Des enfants sautillants. 1| Fig. Ce discours n'a rien de pesant ni de sautillant, d'Olivet'.
SAUTILLEMENT (// mouillées), s. m. .\ction de sautiller.
SAUTILLER (// mouillées. Fréquentatif de sauter), V. n. Faire de petits sauts; s'avancer par petits bonds. ;| Par extens. Mon cœur sautille. || Fig. Avoir dans le style une manière comparée au sautillement. || Fig. Changer brusijuement de sujet en parlant ou en écrivant. Sautiller d'une matière à une autre.
SAUTOIR (b. \al. saltatoria), s. lu. Anciennement, pièce du harnais du chevalier, qui lui servait d'élrier pour sauter sur, son cheval. || Aujourd'hui, la figure que présentent deux ou plusieurs objets disposés de manière à imiter une croix de Saint-André (X). IjOn ne l'emploie guère que dans la locution adverbiale : Ln sautoir. || Porter un ordre en sautoir, en porter le cordon en forme de collier tombant en pointe sur la poitrine. || Par extens. Porter quelque cnose en sautoir, le porter sur le dos à l'aide d'une ou de deux bretelles passant sur la poitrine. || En blas. Pièce honorable formée de la bande et de la barre, en forme de croix de Saiiit-.\ndré. || Petite pointe d'étoffe que les femmes portent autour du cou, en nouant les deux bouts sur la poitrine.
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SAUVAGE (lat. silvaticus), adj.Se dit des animaux
3ui vivent dans les bois, dans les déserts. Les cerfs, les aiins sont des animaux sauvages. || Qui n'est \ms apprivoisé, par opposition à domestique. Un chat sauvage. M II se dit (les hommes qui vivent en petites sociétés, dans des huttes. L'homme sauvage ne sait que combattre et chasser, Buff. || Par extens. Se dit des lieux incultes et inhabités. Un site sauvage. || Fig. Qui se plaît à vivre reul, aui évite la fréquentation du monde. || Qui a quelque ciiose de rude, de farouche. Le duc de Montausier, fameux par sa vertu sauvage. Volt. || Une façon de parler sauvage, un procédé sauvage, une manière de parler ou d'agir rude, contre l'usage. || Cruel, barbare. Le ciel avec horreur voit ce monstre sauvage, Rac. || Rigoureux outre mesure. Des propositions sauvages. || En parlant des plantes, des fruits, qui vient sans culture. Pommier sauvage. || Chicorée sauvage, voy. CHiconÉE. |J Goût sauvage, goût âpre. |1 5. m. et /. Celui, celle qui appartient aux populations sauvages. Les sauvages de l'Amérique. Il Fig. Celui, celle qui évite la fréquentation du monde.
SAUVAGEON, s. m. Arbre venu spontanément, dans les bois, dans les haies, de pépins ou de noyaux de fruits sauvages, et dont les fruits ont trop d'âpreté pour être bons à manger. |[ T. de jardinage. Tout arbre qui n'a pas été greffé, et qui peut servir de sujet pour la glrefle.
SAUVAGERIE, s. f. Fig. Humeur, manières sauvages. * 8AUVAGESSE, s. f. S'est dit par plaisanterie pour femme sauvage. || Femme sans culture, sans monde.
SAUVAGIN, INE, adj. 11 se dit du goût, de l'odeur de quelques oiseaux de mer, d'étang ou de marais. Goût sauvagin. || Subst. Sentir le sauvagin.
SAUVAGINE, s. f. Se dit collectivement des oiseaux de mer, d'étang ou de marais, qui ont le goût sauvagin. Il II se dit aussi de l'odeur, du goût de ces oiseaux. Un goût de sauvagine, Bcff.
SAUVÉ, tE,p. p. de sauver. || Rendu éternellement heureux dans le ciel. || Subst. Vous êtes tenté d'incrédulité à la vue du petit nombre des sauvés, Boss.
SAUVEGARDE [sauf et garde), s. f. Protection accordée par une autorité quelconque. |] La garde, le détachement qu'un chef militaire envoie dans un lieu pour le garantir du pillage. || Titre ou écrit par lequel une sauvegarde est accordée. || Fig. Ce qui sert de garantie ou de défense contre un danger. || T. de mar. Tout cordage destiné à empêcher qu'on ne tombe à la mer. || T. de relieur. Bande de papier blanc qu'on plie en deux et qu'on coud avant la garde du commencement, et après la garde de la fin de chaque volume. « SAUVEGARDER, V. a. Néolog. Défendre, protéger, mettre comme sous une sauvegarde.
SAUVER ^lat. salvare), v. a. Tirer hors de péril, mettre en sûreté, avec un nom de personne ou un objet personnifié pour régime direct. Sauvez-moi du danger. Sauver son pays. || Être cause de salut, en parlant d'une chose qui sauve. L'opération sauva le patient. || Préserver. Sauve-moi de l'affront de tomber à leurs pieds. Corn. || Procurer le salut éternel. Sauver son âme. [| Empêcher d'être perdu . Sauver des naufragés, des marchandises. || Fig. Vouloir sauver la chèvre et le chou, voy. CHÈVRE. Il Sauver une chose à quelqu'un, faire qu'il ne la subisse pas. Sauvez-moi cette honte, Coun. || Conserver intact. Sauvez l'honneur.* || Justifier. Quelque excuse qu'on allègue, on ne peut sauver cette action. || Pallier, masquer ce qu'il y a de défectueux. Ces hardiesses en poésie, lorsqu'elles sont bien sauvées, font un effet trèsbrillant, Chateaubr. Il Sauver une contradiction, concilier deux passages, deux propositions contraires. || En mus. Sauver une dissonance, voy. dissoxance.|| Fig. Sauver les apparences, ne rien laisser paraître au dehors qui puisse blesser ou scandaliser. || Famil. Sauver le premier coup d'obîl, ne pas laisser paraître l'étonnement, l'impression désagréable que cause la première vue d'une personne laide ou mal faite. || Il faut sauver le premier coup d'œil, se dit d'une personne qui ne plaît pas au premier aspect, mais qui plaira quand on l'aura vue davantage. || Se sauver, V. r. Se mettre en sûreté, à l'abri. Se sauver d'un f>éiil. Il Se préserver. Ib se sauvent tout ensemble de la olie et de l'erreur, Pasc. || Faire son salut éterneh || Se tirer d'embarras. || S'échapper. Se sauver de prison, [j Fig.
et famil. Se sauver â travers les broussailles, se sauver |)ar les vignes, par les marais, se tirer d'embarras comme on peut. Il Prendre la fuite. || Elliptiq. ^auve qui peut, c'est-à-dire se tire du péril qui pourra. || Subst. Ce fut. un sauve-qui-peut général (avec traits d'union). || Famil. Se sauver, se retirer promptement. || Se réfugier en un lieu, y chci-cher un asile. || Se dédommager. Un marchand qui vend à bas prix, se sauve sur la quantité.
SAUVETAGE, s. m. T. de mar. Action de retirer des flots les débris d'un naufrage. || Action de sauver des hommes tombés à la mer. || Action de retirei* de l'eau les personnes en danger de se noyer dans les lacs, les rivières, etc. || Bouée de sauvetage, voy. bouée.
SAUVETÉ, ». f. T. vieilli. État d'une personne ou d'une chose mise hors de péril. Il est en lieu de sauveté.
* SAUVETEUR, ». m. Celui qui prend part à un sauvetage. Il Embarcation, appareil ou moyen quelconque de sauvetage. || Adj. Bateau sauveteur.
SAUVEUR (lat. salvator), s. m. Celui qui sauve. Être le sauveur de son pays. || Il se dit aussi des choses. Ce remède a »:té mon sauveur. || Adj. Un dieu sauveur. Il T. de mar. Se dit de ceux qui ont sauvé ou repêché des marchandises. || Par excellence, le Sauveur (avec une majuscule), Jésus-Christ.
^ SAUVE.VIE [sauver et vie) , ». f. Espèce de petite fougère, dite aussi rue des murailles. i|i4«/>/. Des sauve-vie.
SAVAMMENT, adv. Wune manière savante. Question savamment traitée. || Parler savamment d'une chose, en parler avec connaissance.
SAVANE (esp. savana, du lat. sabanum), s. f. Nom, dans les Antilles, la Guyane et ailleurs, des prairies et des plaines qui produisent de l'herbe pour la nourriture des bestiaux. î| Au Canada, forêt d'arbres résineux.
SAVANT, ANTE (p. prés, de savoir), adj. Qui sait beaucoup, qui est verse dans les matières soit d'érudition, soit de science. 11 est savant en histoire. Les sociétés savantes. || Fig. Une ignorance savante qui se connaît, Pasc. || Où il y a soit de la science, soit de l'érudition. De savants travaux. Des recherches savantes. Il Armes savantes, l'artillerie et le génie. ]| Langues savantes, les langues anciennes et celles qui ne sont connues que d'un petit nombre de personnes, le grec, le latin, l'hébreu, l'arabe, le sanscrit, etc. I| Bien instruit, bien informé de quelque chose. Me voici bien savant sur ce chapitre, Pasc. || Qui a de l'habileté en quelque chose. Le plus savant s'y trompe, Rotroij. || Savant à, même sens. Plus enclin à blâmer que savant à bien faire, Boil. || Savant en ou dans, qui est habile en, versé en. Que les aouleurs l'ont rendue savante dans la science de l'Évangile ! Boss. Accoutumée au meurtre et savante en poison. Corn. || Chien savant, chien dressé à certains exercices. |i Où il y a de l'art, de l'habileté. L'oreanisation savante d'une machine. Une main savante. || 5. m. et f. Personne versée soit dans l'érudition, soit dans les sciences. Il Savant en us, savant qui a une teinte de pédantisme, à cause que, anciennement, les érudits latinisaient leurs noms et leur donnaient la finale us. || Demi-savant, homme dont les connaissances sont superficielles.
SAVANTAS (sa-van-tâ) ou plus souvent aujourd'hui SAVANTASSE, ». m. Celui qui affecte de paraître savant, mais qui n'a qu'un savoir confus.
* SAVANTISSIME (superlatif à forme latine), adj. Trèssavant ; se dit par plaisanterie.
SAVATE (esp. zapata), ». f. Vieux soulier tort use. Il Famil. Traîner la savate, être dans le vagabondage, dans
I indigence. Il Soulier neuf ou vieux dont le quartier est rabattu. Mettre ses souliers en savate. || Jeu de la savate, jeu d'écoliers. || Battre la savate, sorte de jeu ou d'exercice pour se réchauffer quand il fait froid ; on dit plutôt battre la semelle. || Popul. Espèce de gymnastique qui a pour objet de passer la jambe à celui qu on attaque ou par qui on est attaqué, et de lui faire perdre l'équilibre.
II Sorte de manière de se battre à coups de pied. || Correction militaire appliquée par les soldats entre eux pour certains délits non justiciables d'un conseil de guerre
SAVATERIE, ». f. Lieu où l'on vend de vieux souliers. SAVETÉ, ÉE, p. p. de saveter.
SA VETE R [savate), v. a. Gâter un ouvrage en le fal saht ou eu le raccommodant malproprement.
SAX
SAVETIER (savate), s. vu Ouvrier qui raccommode de vieux souliers. \\ Fig. cl popul. tn mauvais ouvrier. Il Marchand de vieux souliers.
SAVEUR (lat. sapor), s. f. Qualité q^ii est perçue par le sens du goût. La saveur du pain. ||Cela n'a m goût ni saveur, se dit d'un mets insipide, et fig. d'une comiwsition littéraire dépourvue de charme et d'agrément. SAVOIR [lat. .ta/;«e), r. a. Avoir connaissance de. Savoir l'avenir. || Il ne sait rien de rien, il n'est pas averti de ce qui se passe. |I Famil. 11 ne sait ce qu'il veut, se dit d'un homme indécis. || 11 en sait bien long, il en sait beaucoup, il a beaucoup de finesse, d'adresse. Il 11 en sait plus d'un, il en sait plus d'une, il a plus d'un tour d'habileté à sa disposition. || Qui vous savez, que vous savez, se dit cjuand on ne veut pas nommer la personne ou la chose a une personne qui la connaît bien. L'homme que vous savez. 1| Famil. Je sais ce que je sais, se dit quand on ne veut pas s'expliquer. H Savoir une personne ou une chose, savoir que celte personne, celle chose existe, peut être trouvée. Je sais un paysan qu'on appelait Gros-Vierre, Mol. On m'a dit que lu savais des carrosses à vendre, Dancoirt. || Savoir avec un ijarlicipe ou un adjectif, savoir que la qualité indiquée par le participe ou 1 adjectif est dans l'être auquel ils se rapportent. Je ne vous savais pas malade. |j Ne savoir qu'une chose, être uniquement préoccupé aune chose. || Je ne snis qui, ei subi<t. un je ne sais qui, un homme peu connu ou peu considéré. 1| Je ne sais quoi, quelque chose que l'on ne connaît pas. j| Par extens. Je ne sais quoi, quelnue chose d iuaéfinissable, en parlant d'une qualité ou d'un sentiment. Je ne sais quoi pourtant dans mon cœur en murmure. Corn. || Subst. Ce je ne sais quoi d'achevé nue les malheurs ajoutent aux grandes vertus, Boss. || On (lit dans un sens analogue : Je ne sais quel. Un je ne >ais quel charme encor vers vous m'emporte. Corn. il Famil. Je suis tout je ne sais comment, j éprouve un malaise que je ne puis définir. || Par manière de doute et d'interrogation : Que savez- vous? qu'en savez-vous? que sais-je? etc. \\ Savoz-vous, savez-vous bien, c'est-à-dire ne vous y trompez pas. || Dieu sait } iJieu sait comme ! locution familière et elliptique dont on se sert pour donner une grande idée de quelque chose. H EUiptiq. avec la négation et le subjonctif. Je ne sache personne qui, otc. Je ne sache rien au monde qui ne soit le monument de quelque sottise des hommes, Fonten. j] Que je sache, locution dont on se sert à la fin d'une phrase pour indiquer que, si un fait est aulrcmenl qu'on ne le dit, on l'içnore. Esl-il venu quelqu'un, que vous sachiez? || Savoir gré, voy. GBÉ. Il Posséder une science, un art, un métier. Savoir la grammaire, le latin, etc. || îse savoir ni A ni B, être fort ignorant. |[ Il en sait trop, c'est un homme trop habile, dont on doit se défier. || Savoir bien le monde, ou savoir bien son monde, savoir bien la manière de vivre dans la socit'té. [1 Savoir, suivi d'un infinitif, être habile, être accoutuméà taircquelque chose. Savoir jouer du violon. Il saitplaire. || Savoir vivre, savoir se conduire dans le commerce du monde. || Ne pas hésiter à. Il faut savoir faire un sacrifice. || Savoir à l'impératif et suivi d'un infinitif ne fait que renforcer l'impératif. Sachons nous taire, c'est-à-dire taisons-nous. |1 Parvenir à, réussir à, avoir la force, le moyen de. Je saurai bien me défendre. |l Au conditionnel et au plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie pour pouvoir. Ils ne sauraient servir, mais ils peuvent vous nuire. Mol. |1 Être informé de Quelque cnose, apprendre. Sachez que ma fille se marie. Il Avoir dans la mémoire. Il sait sa leçon, son rôle, etc. Il Fig. Savoir quelqu'un par cœur ou absol. le savoir, connaître parfaitement son caractère, ses habitudes. Il Absol. Avoir l'esprit orné, rempli de connaissances. N'est-ce pas savoir beaucoup que de savoir qu'on ne sait rien? \tn. || Faire savoir, instruire, informer quelqu'un. 1| Savoir faisons, formule de chancellerie et de palais. Jl Faire à savoir, voy. faire. || C'est à savoir, on à savoir, et, plus ordinairement, savoir, locutions qui servent à spécifier ce dont il s'agit. Son revenu a plusieurs sources, à savoir sa pince, le produit de sa terre, etc. 1 1 On s'en sert aussi pour marquer du doute. Il part bien tard, c'est à savoir s'il arrivera à temps. Il Se savoir, v. r. Être su. Tout se sait tôt ou tard. (| Se
connaître soi-même. || Prov. Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait, si la jeunesse avait de l'expérience, si la vieillesse avait de la force.
SAVOIR, s. m. Usité seulement au singulier. Connaissance acquise par l'élude, par l'expérience. Laissez dire les sots: le savoir a son prix, la Font. j| Demi-savoir, savoir incomplet en étendue ou en profondeur.
SAVOIR-FAIRE, s. 771. Habileté dans un art quelconque. Il Habileté à faire réussir ce qu'on a entrepris- Pour gagner du bien, le savoir-faire vaut mieux que le savoir, Bkai'march.
SAVOIR-VIVRE, s. 771. Habileté à conduire sa vie. Il Connaissance des usages du monde, et des égards de politesse que les hommes se doivent en société. * SAVOISIEN, ENNE {Savoie], adj. Qui appartient à la Savoie. || Les Savoisiens, les habitants de la Savoie.
SAVON (lat. sa}w), s. m. Composition résultant de l'action de la potasse ou de la soude sur les corps gras, cl servant à blanchir, à nettoyer. || Savon blanc, savon préparé avec l'huile d'olive et la soude artificielle pure. Il Savon marbré, savon renfermant un savon à base de fer disposé par couches dans la pâle, qui est blanche; c'est ce savon qui sert aux usages domestiques. || Savon vert ou noir, savon mou. jl Savonnage. || Fig. et popul. Donner un savon à quelqu'un, le réprimander fortement.
SAVONNAGE, s. m. Nettoiement, blanchissage au moyen du savon. Faire un savonnage.
SAVONNÉ, ÉE, p. p. de savonner.
SAVONNER, V. a. Nettoyer, blanchir avec du savon. ,| Savonner quelqu'un, lui frotter le menton de savon pour le raser. 1| Fig. et popul. Réprimander vivement. Il Se savonner, v. r. En parlant des tissus, supporter le savonnage. Cette dentelle se savonne
SAVONNERIE, s. f. Lieu où l'on fait le savon. || La Savonnerie, manufacture à Chaillot, dans Paris, où l'on fa- Itriquait autrefois des ouvrages de tapisserie veloutés, et des tapis façon de Perse, qui se font aujourd'hui aux Gobelins, et qu'on nomme toujours tapis de la Savonnerie.
SAVONNETTE (dim. de savon), s. f. Petite boule de savon préparé pour rendre la barbe plus tendre au rasoir. Il Fig. Savonnette à vilain, charge qu'on achetait pour s'anoblir. || Savonnette à barbe, voy. blaireau.
SAVONNEUX, EUSE, adj. Qui tient de la qualité du savon. Quelques eaux minérales sont savonneuses. ,1 Terre savonneuse, terre argileuse, fine et douce au toucher, telle que la terre à foulon. || Subst. Les savonneux, les préparations médicinales où entre du savon.
SAVONNIER, s. 771. Fabricant de savon. || Savonnier des Antilles, arbre dont le bois, la racine et les fruits sont imprégnés d'un principe amer qui communique à l'eau la propriété de produire un effet analogue à celui du savon.
SAVOURÉ, ÉE, p. p. de savourer.
SAVOURE MENT, S. 771. Action de savourer. Le savouremenl des viandes.
SAVOURER (lat. saporaré), v. a. Goûter avec attention et avec plaisir. Savourez ce vin. || Absol. 11 aime à savourer. || Fiç. Jouir d'une chose avec délices. || Par antiphrase, se dit des choses douloureuses. À qui des prêtres barbares fontavec art savourer la mort, J. J. Rouss.
SAVOURET (sa-vou-rè. Savourer), s. ni. Gros os de bœuf ou de porc salé qu'on met dans le pot pour donner du goût au I ouillon.
SAVOUREUSEMENT, adv. En savourant, d'une façon savoureuse. Boire, manger savoureusemenl.
SAVOUREUX, EUSE, adj. Qui a une bonne, une agréable saveur. Du pain, des fruits savoureux. || Fig. Le savoureux plaisir de t'y persécuter, Boil.
* SAVOYARD, ARDE [Savoie], s. m. et /.Habitant, habitante de la Savoie.
* SAX, s. '771. Nom d'un facteur belge qui a inventé plusieurs instruments à vent dont la famille s'appelle les Sax ; tels que le saxhorn, le saxotromba, le saxluba, etc.
SAXATILE (lat. saxatilis), adj. En hist. nal. Se dit des plantes qui croissent dans des terrains arides et pierreux, ou sur des rochers. [| S. f. pi. Les saxatiles. || H se dit des poissons qui vivent parmi les roches.
* SAXiCOLE (lat. saxum et colère), adj. En hist. nat. Qui habite les rochers. || S. f. Genre d oiseaux insectivores appelé-i^ motteux par certains auteurs»
SCE
SAXIFRAGE (lat. saxifraga), adj. Ane. t. de méd. Propre à. dissoudre la pierre ; on dit aujourd'hui litliontriplique. \\ S. f. Genre de la famille des saxifragées. Il Saxifrage, nom donne à une ombellifère, lepimpinella saxifraga. \\ Saxifrage maritime, lecrithme maritime.
* SAXOPHONE (Saie et fotvv)), s. m. Instrument à vent inventé par Sax.
* SAYNETE (sè-nè-f. Esp. sainete), s. f. Petite pièce bouffonne du théâtre espagnol.
SAYON (sè-ion. Saie), a. m. Espèce de casaque ouverte, portée autrefois par les gens de guerre et par les paysans.
SBIRE (ital. sbirro), s. m. Nom des archers ae police à Rome et dans différents pays. || Par extension et par mépris, homme chargé de l'exécution des sentences judiciaires et des mesures de police.
SCABELLON (lat. scabellum), s. m. En archit. Piédestal ou socle sur lequel on pose des bustes, des girandoles, etc. Il Sorte d'ouvrage d'ébénisterie, escabeau.
SCABIEUSE (lat. scabiosa], s. f. Genre de plantes de la famille des dipsacées.
SCABIEUX, EUSE (lat. scabiosus), adj. Qui ressemble à la gale. Éruption scabieuse.
SCABREUX, EUSE (lat. scabrosus),adj. Sur quoi il est diflicile de cheminer à cause des aspérités. Le chemin est un peu scabreux, quoiqu'il paraisse assez beau. Volt. Il Fig. Rude et raboteux, en parlant d'un auteur. || Fig. Qui a des dilficultés, du péril, qui embarrasse. Question scabreuse. || Difficile à dire ou à traiter décemment.
SCALDE (Scandinave skâld, poète), s. m. Nom que les anciens Scandinaves donnaient à leurs poêles.
SCALÈNE (ffxaA>jvô;), adj. En ^éom. Triangle scalcne, triandedont les trois côtés sont inégaux. || En anat. Les muscles scalènes ou subst. les scalènes, muscles qui prennent leurs insertions aux apophyses transverses des vertèbres cervicales.
* SCALPE (anglais scalp, péricrâne), s. m. Peau du crâne que les sauvages de l'Amérique du Nord enlèvent par une incision circulaire aux ennemis abattus.
SCALPÉ, ÉE, p. p. de scalper.
SCALPEL (lat. scalpellum), s. m. Instrumenta lame fixe, pointue, à un ou deux tranchants, dont on se sert pour les dissections anatomiques.
* SCALPEMENT, s. m. Action de scalper.
SCALPER [scalpe), v. a. En parlant des sauvages, arracher la peau du crâne à un ennemi.
* SCAMASAXE, s. ni. Voyez scramasaxe.
SCAMMONÉE (lat. scamtnonea, de s/.a/i/Awvta), s. f.
Gomme-résine, très-purgative, employée en médecine.
SCANDALE (lat. scandalum, de (7xâv5a).ov), s. m. Dans l'Ecriture sainte, ce qui est occasion d'errer, de tomber dans l'erreur ou dans le péché. Si votre main vous est un sujet de scandale, coupez-la, Saci. || Pierre (le scandale, même sens, et fig. tout ce qui cause du scandale. Il Occasion de chute que donne une mauvaise action, un discours corrupteur. Malheur à l'homme par qui le scandale arrive, Saci. || On dit de même : Être, devenir une occasion de scandale. || Par antiphrase, le scandale du bon exemple, le bon exemple que donne une personne an milieu de ses compagnons pervertis. [| Répulsion, indignation que causent les actions, les discours, les personnes de mauvais exemple. Au grand scandale du monde. Il Éclat fâcheux que cause une affaire de mauvais exemple. Causer du scandale. || Par exagération, c'est un scandale, il est indi|ine, honteux que. || En procédure ancienne, un amené sans scandale, un ordre du juge pour faire amener quelqu'un devant lui sans éclat.
SCANDALEUSEMENT, adv. D'une manière scandaleuse. Vivre scandaleusement.
SCANDALEUX, EUSE (lat. scandalosus) , adj. Qui cause du scandale. Une vie scandaleuse. || Par exagération, celte nomination est scandaleuse. || Subst. Un scandaleux, un homme scandaleux.
SCANDALISÉ, ÉE, p. p. de scandaliser.
SCANDALISER (lat. scandalizare), v. a. Être une cause de chute, de péché. M Scandaliser Jésus-Christ, commettre un péché scandaleux. || Donner, exciter du scandale. Votre vie scandalise tout le monde. |j Ressentir une irritation comparée à celle que cause un scandale. Celte indifférence scandalisa tous ceux qui la re-
marquèrent, J. J. Rouss. 11 Siî scandaliser, v. r. Se rendre soi-même un objet de scandale. || Prendre du scandale, s'offenser. Une telle action ne saurait s'excuser, Et tout homme d'honneur s'en doit scandaliser, Mol. SCANDÉ, ÉE, p. p. de scander. _
SCANDER (lat. scandere), v. a T. de versif. grecq. m et lat. Partager le vers en ses divers pieds, suivant les "'H longues et les brèves, pour voir s'il est selon la règle. Il Dans les langues modernes, reconnaître si un vers est bon, en en comptant les syllabes. || En mus. Exécuter un trait de manière à distinguer les temps de chaque mesure.
* SCANDINAVE, S. m. Nom donné aux populations de race germanique qui occupent le nord de l Europe, Danois, Suédois, Norwégiens, Islandais. || Le Scandinave, l'ensemble des langues parlées par ces peuples.
SCAPHANDRE (TX5t^>j et àvvjp), s. m. Corset garni de liège, au moyen duquel on se soutient sur l'eau, sans savoir nager. || Sorte d'appareil imperméable, à l'aide duquel un plongeur peut travailler sous l'eau.
* SCAPHANDREUR ou SCAPHANDRIER, s. m. Plongeur qui use du scaphandre.
* SCAPiN, s. m. Un des personnages de la comédie italienne, et qui est passé sur la scène française du xvii' siècle. Il Fig. Fourbe, valet intrigant. || À la Scapin, avec une fourberie digne de Scapin. Un tour à la Scapin.
SCAPULAIRE (lat. scapularium) , s. m. Pièce d'étoffe qui descend depuis les épaules jusqu'en bas par devant et par derrière, et que plusieurs religieux portent sur leurs habits. |1 Deux petits morceaux d'étoffe bénite attachés l'un à l'autre par deux rubans, et qu'on porte sur la poitrine à l'honneur de la sainte Vierge. || Fig. C'est la ma dévotion, c'est là mon scapulaire, Sév. || En cliir. Large bande de toile divisée en deux chefs. || Adj. En anat. Qui appartient à l'épaule. Veine,artère scapulaire.
SCARABÉE (lat. scarabeits, de rrxipxèoi), s. m. Genre d'insectes à ailes membraneuses, recouvertes par des étuis cornés. || T. d'antiquité égyptienne. Pierre gravée qui porte l'empreinte du scarabée sacré.
SCARAMOUCHE (ital. scaramuccio) , s. m. Personnage bouflon de l'ancienne comédie italienne habillé de noir de la tête aux pieds.
SCARE [lat. scarus, de Txâpoç), s. m. Poisson de rner.
SCARIFICATEUR, S. m. En chir. Petite boîte de cuivre ou d'argent, dont une des faces est percée d'un certain nombre de fentes longitudinales, par lesquelles sortent tout à la fois, au moyen d'un ressort que l'on presse, autant de pointes de lancettes, qui font autant de scarifications. || Instrument aratoire, composé d'un bâti portant des socs de charrue, et propre à fendre et à diviser la surface de la terre pour l'ameublir.
SCARIFICATION (lat. scarificatio) , s. f. Petite incision peu profonde faite avec un scarificateur, ou avec une lancette ou un bistouri.
SCARIFIÉ, ÉE, p.p. de scarifier. || Ventouses scarifiées, celles qu'on applique sur une partie où l'on a fait des scarifications.
SCARIFIER (lat. scarificare, de (jy.apifivBat), v. a. En chir. Faire des scarifications. ||En agriculture,^ scarifier, biner la terre avec le scarificateur.
SCARIOLE ou SCAROLE, s. f. Voy. escarole.
SCARLATINE (ital. scarlattma; voy . écaiiale) , adj . f. Qui est de couleur d'écarlate. || En méd. Fièvre scarlatine ou suôsf. la scarlatine, maladie générale et fébrile caractérisée par une éruption cutanée.
SCASON ou SCAZON («r/aÇwv), S. m. Dans la versification gréco-latine, espèce de vers ïambique trimètre,qui différait du véritable 'ïambique en ce qu'il prenait un spondée au sixième pied.
SCEAU (sô. Lat. sigillum), s. m. Grand cachet sur lequel sont gravées en creux la figure, les armoiries, la devise d'un souverain, d'un État, d'un prince, d'un corps, d'une communauté, d'un seigneur, dont on fait des empreintes sur des lettres, des diplômes, des actes publics, etc. pour les rendre authentiques. H-Dans l'ancienne monarchie, le grand sceau, celui qui servait à sceller les édits, les privilèges, grâces et patentes. Il L'empreinte même faite par le sceau. || Aosol. Les sceaux, ceux qu'on appose à tous les actes émanés directement de. l'autorité souveraine. || Le garde des sceaux.
SGE
SCH
le clinncelicr ou ministre de la justice. |l I^s sceaux, fonction de cliancelier. |1 Le sceau, i'action de sceller, le temps et le Hou où l'on scelle. Il y aura sceau tel jour. Il Ces lettres de grâce ont passé au sceau, on les a scellée». ;| S'opposer au sceau, s'opposer à ce que des lettres soient scellées. |J I^s sept sceaux, les sceaux qui scellaient le livre décrit dans r.\pocalypse. 1| Fig. Ce qui ferme, scelle. || Fig. Ce qui donne une niaraue émiiiente, une perfection. Sur le front des mortels il [OieuJ mit son cceau difin. Volt. || Le sceau de, le caractère éminenl de. La trahison, le meurtre est le sceau du mensonge, VotT. !| Mettre le sceau à une chose, la consommer, la rendre' entière. H Le sceau du génie, de la perfection, se dit des ouvrages que le génie seul a pu produire, où il perfection est portée à un très-haut deçré. || Sceau de réprobation, sorte de note d'infamie qui fait qu'un homme est repoussé ou évité par les autres. || On dit dans le style soutenu : Marquer du sceau de sa colère, du sceau de sa vengeance. || oous le sceau du secret, à condition
3ue le secret en sera inviolablement gardé. Sous le sceau e la confession. || Anciennement, marque de fabrique. I^s draps du sceau de Rouen. || En bot. Sceau de Salomon, poltjgonalutn vtitgare.
SCEL (selM, «. m. T. d'ancienne chancellerie. Sceau. Sous le scel du Châtelet de Paris. I^ scel secret du roi.
SCéLÉRAT, kTt {l&i. sceleralus), ad j. Coupable ou capable de grands crimes. 1 1 En parlant des choses, qui a le caractère des grands crimes. Une action scélérate. || S. m. et f. Un scélérat. Une scélérate. [| Par plaisanterie. Adieu, l'aimable scélérat ; écrivez-moi donc de temps en temps, Sév. Il Scélérate, s. f. Espèce de renoncule.
SCÉLÉRATESSE, s. f. Méchanceté du scélérat. Des maximes de scélératesse. || Acte de scélérat.
SCÉLITE (sé-li-t\ l/xlo^], s. f. Pierre figurée imitant la forme d'une jambe humaine,
SCELLÉ, s. m. Sceau apposé à des serrures, à un cabinet, elc. par autorité de justice, pour empêcher de les ouvrir. Apposer, briser les scellés. jjBris de scellé, délit que l'on commet en brisant un scellé. || Acte scellé.
SCELLÉ, ÉE, ;;. p. de sceller.
SCELLEMENT, S. m. T. de maçonnerie. .Action de sceller. || L'ouvrage qui en résulte. Un bon scellement. 1 1 Extrémité dune pièce de bois ou de métal, qui, engagée dans un trou, y est retenue par du plâtre, du mortier, etc.
SCELLER [scel), v. a. Appliquer le sceau à une lettre de chancellerie. Sceller un édit. || Absol. Sceller en cire rouge. || Appliquer les scellés. || T. de maçonnerie. Fixer l'extrémité d'une pièce de bois ou de métal dans un mur, dans la pierre ou dans le marbre, avec du plomb, du plâtre, du mortier, etc. Sceller un balcon. || Sceller un vase, une bouteille, les boucher avec une espèce de mastic. || En chim. Sceller hermétiquement un vaisseau de verre, en fermer le col en en faisant fondre les bords à la lampe d'émailleur.|| Fig. Confirmer, affermir. Ils ont scellé de leur sang les vérités qu'ils ont annoncées, Boss. || Se sceller, v. r. Être scellé.
SCELLEUR, «.m. Celui qui scelle, qui appose le scc^iu.
SCÈNE (lat. $cena, de <»x»jv»5), s. f. Partie du théâtre où jouent les acteurs. || Avant-scène, voy. ce mol à son rang. 1| Mettre un ouvrage en scène, régler la manière dont les acteurs doivent le représenter. || On dit en ce même sens ; La mise en scène d'une pièce. || Mettre un personnage sur la scène, le représenter dans un ouvrage dramatique. || On dit de même : Mettre, transporter un événement, une action sur la scène. || Par extens. Mettre sur la scène, mettre en scène quelqu'un, lui faire jouer un rôle, lui donner une plice dans une composition littéraire ou artistique. || En scène, sous les yeux du public en une représentai ion quelconque. || Être en scène, se dit d'un acteur qui n'oublie pas un seul moment le rôle qu'il joue. Il Fig. Il est toujours en scène, se dit d'un nomme qui a toujours un maintien apprêté, comme si un grand nombre de personnes avaient les yeux sur lui. Il Fig. Paraître sur la scène, être nommé à un emploi qui attire les yeux; commencera prendre une part aux aflaires publiques, y On ilit dans le même sens : Occuper la scène, paraître, figurer, briller sur la scène du monde, li Décoration du théâtre. La scène représente un palais. La scène change à vue. |1 Fig. La scène change, un chan-
gement considérable survient dans une affaire, dans les affaires. || L'action même qui fait le sujet de la pièce
au'on représente. Li scène est à Paris. || Fig. L'art ramatique. Racine a illustré la scène. || La scène tragique, la tragédie. La scène comique, la comédie. La scène lyrique, l'opéra. || La scène française, la littérature dramatique en France. I| Partie d'un acte d'un poème dramatique. [| Ensemble d'objets qui s'offrent à la vue. Le pays offre une foule de scènes variées. |1 Fig. Il se dit de ce que l'on compare à la scène d'un théâtre. Un certain jardin devait être la scène de cette fête, IIa- MiLTON. Il Fig. Toute action qui offre qucbiue chose de remarquable, d'extraordinaire. Des scènes de plaisir. jl Sorte d'esclandre. Il vous p;ule si haut que c'est une scène pour ceux qui passent, la Bncv. || Une faut point donner de scène au public, il faut cacher au public des débats qui exciteraient sa malignité. J| Faire une scène à quelqu'un, l'altaquer violemment de paroles.
SCÉNIQUE (lat. sceniciis), adj. Qui a rapport à la scèiie, au théâtre. Les jeux scéniques. H Style scénique, style de la scène, du théâtre.
SCÉNOGRAPHIE (j/yjvo/pay ^a), s. f. En peint. Art qui consiste à dessiner les édiliccs, les sites, les villes, etc. en perspective. || Art de peindre les décorations scéniques. Il Les représentations mêmes, les objets représentés. La scénographie d'un palais et de ses jardins. || T. de maçonnerie. Art de représenter un édifice en relief
SCÉNOGRAPHIQUE {(jxrivoypafix.àç), adj. Qui a rapport à la scénographie.
SCÉNOPÉGIE (7/.>:vo7T>;vra), S f. Wom que les Grecs donnaient à la fête des Tabernacles des Juifs.
SCEPTICISME (voy. sceptique), s. m. Doctrine des philosophes qui doutent et qui examinent. || Doctrine des philosophes pyrrhoniens. || Il se dit, dans le langage général, de ceux qui affectent de douter de tout.
SCEPTIQUE (ffxêTtTt/d?), adj. Use dit d'une secte de philosophes anciens, les pyrrhoniens, dont le dogme principal était de douter de tout, et par extension de ceux qui, chez les modernes, suivent les doctrines pyrrhoniennes, ou qui professent le doute philosophique. 1 1 Qui a rapport à cette secte. Philosophie sceptique. 1 1 Qui affecte le doute sur toute chose. || iiubst. Un sceptique.
* SCEPTIQUEMENT, adv. D'une manière sceptique. SCEPTRE (lat. sceptruin, de ff/./.TiT/sov), s. m. Chez
les anciens, bâton de commandement qui était un des signes de l'autorité royale. || Bâton court, surmonté d'un aigle, d'une fleur, dune boule ou autre ornement, que les consuls et les empereurs romains, les empereurs grecs et les souverains ae l'Europe portèrent de la main droite comme symbole de l'autorité suprême. || Fiç. Depuis le sceptre jusqu'à la houlette, depuis les rois jusqu'aux bergers. |j Fig. Le pouvoir souverain, l'autorité monarchique. Il Fig. Le sceptre et l'encensoir, l'autorité monarchique et l'autorité sacerdotale. || Un sceptre de fer, une autorité dure et despotique. || Fig. Boileau tenait le sceptre du Parnasse. '| Fig. Supériorité, prééminence. Le sceptre do l'éloquence, du génie, etc.
SCHABRAQUE (cha-bra-k'. AU. Schabrake), s. f. Pièce de drap ou de peau de mouton destinée à recouvrir la selle et la charge sur le dos du cheval. Uneschabraqne de hussard. || Quelques-uns écrivent chabratiue.
SCHAH (châ. Ane. persan khsathra, roi), s. m. Titre que les Européens donnent au souverain de la Perse.
SCHAKO (cha-ko. Hongrois shako), s. m. Sorte de coiffure à l'usaçe de quelques troupes à cheval et de la plupart des corps d'infanterie, || On écrit plus souvent shako.
SCHALL (chàl'), s. m. Voy. chÂle, seul usité.
* SCHAPSKA (cliap-ska. Polonais c:apacka), s. ;» Schako polonais, dont le dessus est carré; c'est la coiffure des lanciers.
SCHEIK ^cheik'), s. m. Voy. cheik.
* SCHELEM (che-iènO, s. m. Voy. chelem SCHELLING (che-lin. Anglaiss/jï7/i/jy), s. m. Nom de
diverses monnaies d'Allemagne, de Flandre et de llollantie. || Monnaie d'argent anglaise qui vaut 1 franc 12 centimes de notre monnaie.
* SCHÉMA (ské-ma) ou plus souvent SCHÈME (skè-m*. l-)(9iuct.], S. m. Chez les anciens, nom générique desfiguresetde toutes les formes ou ornemcntsdu style. 1| Repré-
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sentation des planètes, chacune en son lieu, pour un instant donné. IfEn anat. et en physiol. Nom donné aux figures qui, à l'effet de démontrer la disposition générale d un appareil, ou la succession des états d'un être ou d'un organe, sont exécutées en faisant abstraction de certaines particularités de forme, de volume, etc. || Dans l'Église catholique, proposition rédigée soumise au concile ; en ce sens, on dit au pluriel les schènies ou les schémata.
SCHÈNE ^skè-n'. Sxoîvo,), s. m. T. d'.lntiq. Mesure itinéraire qui valait environ 10500 mètres.
SCHÉRiF (ché-rif), s. m. Voy. cuérif et shérif.
* SCHERZO (skèr-dzo. Ital. scherzo), s. m. En musiq. Morceau à trois temps des symphonies, quatuors, etc. qui a remplacé le menuet et qui est beaucoup plus vif.
SCHISMATIQUE (chi-sma-ti-k'. Lat. schismalicus, de axtifia.rix.ai), ad j. Qui est dans le schisme, qui se sépare de la communion des fidèles. || Les tribus schismaliques, les dix tribus juives qui, sous Roboam, s'étaient séparées d'avec Juda. \\S. m. etf. Un, une schismatique.
SCHISME (chi-sm*. Lat. schisma, de cxi^fiu), s. m. Séparation du corps et de la communion d'une religion. (1 Schisme d'Orient ou des Grecs, séparation de l'Église grecque et de l'Église romaine provoquée par Pholius en 802. || Schisme des dix tribus, la séparation du peuîle juif en deux royaumes, l'an 979 avant Jésus-Christ. I Le çrand schisme d'Occident, anarchie qui eut lieu dans 'Église catholique pendant une partie du xiv« et du xv siècle, et dans laquelle il y eut à la fois plusieurs papes qui se prétendaient légitimes. |l Par imalogie, il se dit en matière de politique, de morale, de littérature, d'usages. Le romantisme fut un schisme dans la littérature.
SCHISTE (chi-st'.SpftffTo;), s. m. Minéral de structure lamelleuse, formé principalement de silice, d'argile et de divers oxydes métalliques. L'ardojse est un schiste.
SCHISTEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du schiste. Montagnes schisteuses. || Structure schisteuse, celle des masses qui se divisent aisément par plaques.
SCHLAGUE (chla-gh'. Ail. schlagen), s. f. Coups de baguette qu'on donne aux soldais dans certains pays, quand ils ont commis quelque infraction à la discipline.
SCHLICH (chlik'), s. m. T. de mélnllurgie. Mot allemand dont on se sert pour désigner le minerai écrasé, lavé et préparé pour être porté au fourneau de fusion. «SCHLITTAGE (chli-ta-j'. Schlitte), s. m. Opération par laquelle on fait descendre au fond des vallées, à l'aide de schlittes, les arbres coupés dans les montagnes.
* SCHLITTE (chli-f. Ail. Schlitten), s. f. Sorte de traîneau employé dans les pays de montagnes, pour faire descendre les arbres qui ont été coupés sur les hauteurs.
«SCHLITTEUR (chli-teur), s. m. Celui qui conduit et dirige les schlittes.
SCHNAPAN (chna-pan), s. m. Voy, chenapan. SCHOLAIRE (sko-lc-r'j, SCHOLIE (sko-lie) et leurs dérivés, voy. scolaire, scolie, etc.
« SCHOTTISH ou SCHOTISCH (sko-lich), s. f. Orthographe allemande de scoltish (voy. ce mot). « SCIABLE, adj. Qu'on peut scier.
SCIAGE, s. m. Action, travail de celui qui scie du bois ou de la pierre , | |Bois de sciage, bois propre à être scié.
* SCIANT, ANTE, adj. Popul. Qui scie. Qui ennuie. SCIATHÉRIQUE (si-a-té-ri-k*. 2/ta5>3/5aç\ adj. Qui
montre l'heure par 1 moyen de l'ombre au style. Cadran sciathérique. || L'Académie écrit a tort sciatérique.
SCIATIQUE (si-a-ti-k'. hat. sciaticus, de i7î^t«5txd«i, adj. En anat. Qui a rapport à la hanche, au haut de la cuisse. Il Nerf sciatique, le plus gros nerf de toute l'économie animale, qui naît du plexus sacré, dont il est la terminaison. \\ S. f. Douleur fort vive qui, se fixant sur le trajet du nerf sciatique, occupe la partie postérieure de la cuisse et de la jambe. || On dit aussi vulgairement dans le môme sens : Goutte scialique.
SCIE [voy . scie7J , s. f. Instrument employé pour diviser certains corps solides, et dont la partie essentielle est une lame métallique taillée en petites dents. || Scie à main, petite scie emmanchée ou montée sur un châssis très-simple. || Scie à bras, grande scie des scieurs de long. Il Scie mécanique, scie qui reçoit son mouvement d'une machine. || Instrument analogue qu'on emploie en cliirurgie. |j Lame de fer doux sans dents, pour
débiter la pierre et le marbre. || Trait de la scie, la marque faite, sur l'endroit qu'on veut scier, et aussi ce quela scie emporte du bois ou de la pierre qui est sciée. Il Trait de scie, chaque coupe qui est faite dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. || Sorte de supplice usité dans l'antiquité, en Orient. || En méd. Bruit de scie, bruit resseniblant au frottement d'une scie sur du bois; on le perçoit surtout dans les maladies du cœur. Il En hisl. nat. Poisson de mer dont le museau se prolonge en une sorte de lame garnie de pointes des deux côtés. Il Popul. Ch>se fatipnte, ennuyeuse. || Scie d'atelier et par abréviation scie, tourment, mystification, refrain d'une monotonie préméditée, et répété d'autant plus de fois qu'il paraît agacer celui qu'on veut mortifier,
SCIÉ, tz, p. p. de scier.
SCIEMMENT [si-a-man. Lat. sciens), adv. Avec connaissance de ce que l'on fait, avec réflexion.
SCIENCE (lat. scientià), s. f. Connaissance qu'on a de quelque chose. La science des choses. || Savoir quelque chose de science certaine, le savoir d'une façon tout à fait sûre. || De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale, ancienne formule des édits et déclarations du roi. f| L'arbre de la science du bien et du mal, l'arbre du paradis terrestre dont Dieu avait interdit les fruits à Adam. || Ensemble, système de connaissances sur une matière. La science du droit. || Savoir qu'on acquiert par la lecture et par la méditation. Avoir la science en partage. || Demi-science, science imparfaite, superficielle, bornée. |1 En théol. La science infuse, celle qui vient de Dieu par inspiration, ou qu'on, nous suppose donnée par la nature. || Famil. 11 croit avoir la science infuse, se dit d'un homme qui se croit savant sans avoir étudié. || Connaissance de certaines choses utiles à la conduite "de la vie, à celle des affaires. La science du monde, du cœur. || T. de beaux-arts. Se dit de tout ce qui peut se réduire en règles ou en préceptes.
SCIENTIFIQUE (lat. scientià Ci facere), adj. Qui concerne la science. Les matières scientifiques.
SCIENTIFIQUEMENT, adv. D'une manière scientifique. Procéder scientifiquement.
SCIER (lat. secare), v. a. Couper avec une scie, bcier du bois. Il Couper les corps avec une scie, supplice usité jadis en Qrient. || En parlant des blés, couper avec la faucille. Il Fig. Scier du bridon ou du filet, faire aller et venir l'embouchure du frein, en tirant alternativement sur l'une et l'autre rêne. || Fig. et popul. Scier quelqu'un, lui scier le dos, le fatiguer, l'ennuyer. || Tourmenter. Il V. n. T. de mar. Ramer en arrière, ramer à rebours, revenir sur son sillage. || Se scier, v. r. Être scié.
SCIERIE, s. f. Espèce d'usine où plnsieurs scies, mises en mouvement par un mécanisme, divisent le bois, le marbre, les pierres. || Machine à scier.
SCIEUR, s. m. Celui dont le métier est de scier. Il Scieur de long, celui qui scie le bois en long pour en faire des planches. || Celui qui coupe les blés.
SCILLE (si-r. Lat. scilla, de çz^Ax), s. f. Genre de la famille des liliacées, où l'on distingue la scille maritime, aussi dite simplement scille.
SCILLITIQUE (sil-li-ti-k'. Lat. scilliticus) , adj. En pharm. Qui contient de la scille. Miel scillilique.
SCINDÉ, ÉE, p. p. de scinder.
SCINDER (sin-dé. Lat. sciudere), v. a. Couper, diviser, en parlant de questions, de propositions, etc.
SCINQUE (sin-k*. Lat. sciiicus, de (jxiyxoç), s. m. Reptile saurien du Levant, que les anciens regardaient comme alexipharmaque.
SCINTILLANT, ANTE (sin-til-lan, selon l'Académie ; )lusieurs cependant mouillent les II), adj. Qui scintille. I Fig. Je voudrais finir par quelque chose de beau, do mllant, de sciniillant, qui eut l'air d'une pensée, Beao- MARCH. Il En minéralogie, faisant feu sous le briquet.
SCINTILLATION (sin-lil-la-sion, selon l'Académie; plusieurs cependant mouillent les //. Lat. scintillatio), s.f. Vif mouvement d'agitation au'on observe dans la lumière des étoiles, et dont la rapidité produit l'illusion de véritables étincelles. || Action de fairefeu sous le briquet. • SCINTILLEMENT (sin-til-le-man, selon l'Académie-, plusieurs cependant mouillent les H), s. m Synonyme de scintillation.
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SCINTILLER (sin-lil-lé, selon l'Académie ; plusieurs cependant mouillent les //. Lat. scinttllare), v. n. Jeter un éclat comparé à des étincelles. Le diamant, le glaive «cintille. || En aslron. Jeter, en parlant des étoiles, une lumière comparée à des étincelles.
SCIOGRAPHIE (si-o-gra-fie. Sxtoypaçt'a), s. f. En arcliit. Dessin d'un édifice qu'on représente coupé sur sa longueur ou sa largeur, pour en faire voir les dedans. Il Aujourd'hui, on dit coupe. || En astron. Art de trouver l'heure par lombre des astres.
SCION (si-on. 1-at. sectio), s. m. Petit brin, petit reelon tendre et trcs-llexibled'un arbre, d'un arbrisseau. j Deuxième âp de l'œil, développement du bourgeon. j Jeune branche destinée à être greffée. || Baguette.
• SCIRPE ,sir-p'.Lat.scir;>us] , s. m. Genre de cypéracées. SCISSILE (si-ssi-r. Lat. scissilis], adj. En minéralogie, qui |>eut être fendu. L'ardoise est scissile.
SCISSION (si-sion. Lat. scissio\ s. f. Division dans une assemblée politique, dans un parti, dans un État, etc. |l Partage des opinions ou des voix dans les votes.
ScisSIONNAIRE (si-sio-nê-r*), adj. Il se dit de ceux {iii font scission dans une assemblée politique. || Subst. les scissionnaires. || Qui a rapport à une scission, à une séparation. Une lutte scissionnaire.
SCISSURE (si-ssii-r'. Lat. scissurà), s. f. En anat. Fente que présentent certains os pour le passage de petits rameaux vasculaires ou nerveux. || Sillons dont est creusée la surface de certains organes parenchymateux.
SCIURE, s. f. Poudre qui tombe aun corps qu'on scie. Sciure de bois, de marbre.
SCLÉROPHTHALMIE (crxJ.ïjpopÔaiuta), S. /". En méd. Ophthalinic sèche, inflammation de la conjonctive sans augmentation de la sécrétion de la membrane muqueuse.
• SCLÉROSE (7x>>7|odw), S. f. En méd. Toute sorte d'endurcissement morbide des tissus.
SCLÉROTIQUE [i/Mç.oui), s. f. En anat. Membrane blanche, fibreuse, très-solide, formant environ les quatre cinquièmes de la coque externe de l'œil.
SCOLAIRE (lat. scholaris), adj. Qui a rapport aux écoles. Année scolaire. Droit scolaire.
SCOLARITÉ, s. /*. Anciennement, droit de scolarilé, le droit que les écoliers des universités avaient de réclamer les privilèges qui y étaient attachés. || .aujourd'hui, cours d'études dans une institution d'enseignement. Une scolarité de quatre années est exigée pour être reçu docteur en médecine.
SCOLASTIQUE (lat. scholasticus) , adj. Qui a rapport aux classes, aux écoles, La police scolastique. |1 Qui s'enseigne suivant la méthode ordinaire de l'école. Les règles scolastiques du raisonnement. || Les théologiens scolastiques, les théologiens de l'école. || Qui a rapport aux écoles du moyen âge. La philosophie scolastique. ||S. f. Ij& scolastique, la philosophie qu'on enseignait dans les écoles du moyen âge. |1 S. m. Celui qui traite de la théologie ou de la philosophie scolastique.
SCOLASTIQUEMENT, adv. D'une manière scolastique.
SCOLIASTE {-7yoÀioc9Tr,ç), S. m. Celui qui a fait des ^coiies sur quelque ancien auteur classique.
SCOLIE [cyoUo-»), 8. f. En philologie, note de grammaire ou de critique pour servir à l'intelligence des auiirurs classiques. l| S. m. En géom. Remarque sur plusieurs pro|X)silioiis, laite en vue d'en montrer la liaison, la restriction ou l'extension.
SCOLOPENDRE (lat. scolopendra, de <ixo).onivSpa], t. f. En bot. Genre de fougères dans lequel on distin;j;iie la scolopendre des officines, dite vulgairement langucde-ccrf, herbe hépatique. || Genre des mille-pieds qui forment une classe séparée de celle des insectes.
SCOMBRE [ht. scomber, de 7x6fj.6poi), s. m. Genre de pois-ons de mer acanlhoplérvgiens.
SCORBUT skor-bu. WoWnndaisscheurbuik),». m. En méd. Affection générale non fébrile, qui a pour caractère un affaiblissement notnblede l'énergie musculaire, et des hémorrhagies multiples débutant presque toujours par les membres inférieurs, et s'accompagnant fréquemment d'une altération plus ou moins prononcée des gencives.
SCORBUTIQUE, adj. Qui tient de la nature du scorbut. Affection scorbutique. || Qui est malade du scorbut. Un équipage scorbutique. Ij Subst. Un scorbutique.
* SCORDION ou SCORDIUM [ht. scordioti, de vxôpStov), s. ni. La germandrée aquatique.
SCORIE (lat. scoria, de T/.(»pia), s. f. Matière qui, se séparant pendant la fusion des métaux que l'on purifie, vient se vitrifier à leur surface. || Scories volcaniques, espèce de lave du même genre que la pumite.
GCORIFICATION, s. f. Action de réduire en scories; résultat de cette action.
SCORIFICATOIRE, «. m. Têt ou écuelle à scorifier.
SCORIFIÉ, tE,p.p. de scorifier.
SCORIFIER (lat. scoria et facere) , v. a. Réduire en scorie. 1| Se scorifier, v. r. Être réduit en scorie.
SCORPIOÏDE (axo/5Trto£io>7;), adj. En hist, nat. Qui ressemble à la queue recourbée d'un scorpion. j| En bot. Cyme scorpio'ide, inflorescence recourbée en iforme de queue de scorpion : telle est celle des myosotis.
SCORPIOJELLE [scorpion), s. f. Huile de scorpion.
SCORPION (lat. scorpio), s. m. Animal de la classe des arachnides pulmonaires, qu'on rencontre dans le sud de l'Europe, et dont la queue est armée d'un dard qui présente au-dessous de sa pointe plusieurs ouvertures communiquant avec une glande à venin. J] Huile de scorpion, huile dans laquelle on a fait mourir des scorpions, et qu'on croyait bonne contre la piqûre du scorpion. || Le Scorpion (avec une S majuscule), nuitième signe du zodiaque, celui qui semble parcouru par le soleil à peu près du 20 octobre au 20 novembre, jj Les serres du Scorpion, le .septième des signes du zodiaaue, que l'on nomme le plus souvent la Balance. || T. d antiq. Genre de petite balisle. |[ Nom d'un ancien canon.
SCORSONÈRE (ital. scorzonera, de scorza, écorce, nera, noire), s. f. Salsifis noir, plante de la famille des composées chicoracées. |1 On écrit aussi scorzonère.
SCOTIE (sko-sie. Exon'a), ». f. En archit. Moulure concave, qui fait souvent partie de la base d'une colonne.
* SCOTTISH (sko-tich'. .\nglais scottish, écossais], s. f. Danse qui s'exécute sur la même mesure que la polka, et d'un mouvement plus lent.
* SCRAMASAXE (voy. estramaçon] , s. m. Arme des Mérovingiens, analogue à l'épée romaine, mais avec un seul tranchant ; elle présente des rainures.
SCRIBE (lat. scriba), s. m. Homme qui gagne sa vie à écrire, à faire des copies. |j Chez les Juifs, docteur qui enseignait et interprétait la loi de Moïse.
SCRIPTEUR (lat. scriptor], s. m. Officier de la chancellerie romaine, qui écrit les bulles expédiées en original gothique.
* SCRIPTURAL, ALE (lat. scriplura), adj. Qui appartient à la Bible, aux saintes Écritures.
SCROFULAIRE [scrofules), s. f. Genre de plantes qui sert de type à la famille des scrofulariacées.
* SCROFULARIACÉES ou SCROFULARIÉES ou surtout SCR0FULARINÉE8, s. f. pi. Famille de plantes dont le genre scrofulaire est le type.
SCROFULES (lat. scrofulœ], S. f.pl. En méd. Maladie, dite vulgairement écrouellcs, humeurs froides, qui consiste en un gonflement, avec ou sans lubercuîisalion, des ganglions lymphatiques superficiels, et particulièrement de ceux du cou, et altération des fluides qui les pénètrent. || Se dit quelquefois au sing. La scrofule.
SCROFULEUX, EUSE, adj. En méd. Qui a rapport aux scrofules. Tumeur scrofulouse. || Qui est alTectedc scrofules. Il Sî/Z's^. Un scrofuleux. Une scrofuleuse.
SCRUPULE (lat. scrupulus), s. m. Petit poids de vingt-quatre grains. || Chez les Romains, la 24" partie d'un tout. Il En astron. Une très-petite partie de la minute. Il Fig. Ce qui embarrasse la conscience, comme une pierre embarrasse celui qui chemine. || Faire un scrupule de quelque chose à quelqu'un, lui en donner du scrupule. || Faire scrupule de quelque chose, se faire scrupule, un scrupule ae quelque chose, ne pas vouloir la faire par scfupule de conscience ou aussi par délicatesse. Il Avoir scrupule, faire scrupule, hésiter à. Il Grande exactitude à observer la règle, à remplir ses devoirs. |[ Grande sévérité d'un auteur, d'un artiste, dans la correction ou la composition d'un ouvrage. || Reste de difficulté, de iloute, de crainte. J'ai seulement à vous proposer un petit scrupule, Balzac. || Doutes que l'on conçoit sur le style, sur la composition d'un ouvrage.
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SCRUPULEUSEMENT, odv. D'une manière scrupuleuse. Examiner tout scrupuleusement.
SCRUPULEUX, EUSE (lat. scrupuloswt) , adj. Qui est sujet à avoir des scrupules. |1 Famil. 11 n'est pas scrupuleux, il n'est pas délicat sur les moyens de réussir. || Il se dit aussi des choses. Des oreilles .scrupuleuses. Les lâchetés sûres et secrètes trouvent peu de cœurs scrunuleux, Mass. 1| Minutieux, exact. Une scrupuleuse régularité. Il Qui a des scrupules, des doutes au sujet du style et de la composition. || Subst. Celui, celle qui a des scrupules (presque toujours avec une idée de blâme).
SCRUTATEUR (lat. scrulator), s. m. Celui qui scrute, qui pousse loin ses recherches. Celui qui est le scrutateur des cœurs, Balzac. H Adj. Scrutateur, scrutatrice. Un regard scrutateur. || Se dit, dans les assemblées, dans les compagnies où l'on tait des élections par suffrages secrets, de ceux qui sont chargés de prendre part à la formation du scrutin, à sa vérilication et à son dépouillement.
SCRUTÉ, ÉE, p. p. de scruter.
SCRUTER [hl. scrutari], v. a. Examiner à fcmd. Scruter la vie de quelqu'un.
SCRUTIN (lat. scriUinium), s. m. Manière de recueillir dans une urne, dans une boîte les suffrages par des billets plies ou de petites balles. Le premier tour de scrutin. || Scrutin individuel, bulletin de vote qui ne porte qu'un nom. (| Scrutin de liste, bulletin qui porte autant de noms qu'il y a de nominations à faire. || Scrutin secret, scrutm dans leauel le bulletin de vote est déposé dans l'urne plié et terme. j| Scrutin découvert, scrutin dans lequel chacun fait connaître son vote.
SCUBAC (sku-bak), s. m. Altération de usquebac.
SCULPTÉ, ÉE, p. p. de sculpter.
SCULPTER (skul-té. Lat. sculpere), v. a. Tailler avec le ciseau une figure, un ornement, etc. dans la pierre, le marbre, le bois, etc. Sculpter un bas-relief. |[^ Il se dit aussi de la matière que l'on travaille. Sculpter le marbre.
SCULPTEUR (skul-teur. Lat. sculplur), s. m. Celui qui fait profession de sculpter. Sculpteur en marbre, en bois. Une femme sculpteur.
^SCULPTURAL, ALE (skul-tu-ral), adj. Qui appartient à la sculpture. Ornements sculpturaux.
SCULPTURE (skul-tu-r'. Lat. sculptura), s. f. Le travail du sculpteur. Les monuments de la sculpture. Il Ouvrage du sculpteur. || L'ensemble des ornements, comme figures, attributs, emblèmes, etc. qui décoren* la poupe, la proue et l'intérieur des.navires. Ij Atelier où s'exécutent les sculptures des bâtiments de l'État.
* SCYLLA, ,s. m. Monstre que les poètes plaçaient dans un écueil en face du gouffre appelé Charybde ; il dévorait les navigateurs qui passaient à sa portée. HFig. Tomber de Charybde en Scylla, voy. cuarïbde.
SCYTALE (si-ta-r. ^xurâi/j), s. f. T. d'antic[. grecq. Sorte de chiffre dont se servaient les Lacédémoniens pour écrire des lettres mystérieuses : on prenait deux rouleaux de bois de grosseur égale, dont les deux correspondants avaient chacun le sien ; celui qui voulait mander quelque chose de secret tortillait autour de son rouleau une lanière de parchemin, sur laquelle il écrivait ce qu'il voulait faire savoir à l'autre, qui , ayant reçu cette lanière, la tortillait aussi sur son rouleau et trouvait les mots et les lignes dans leur ordre naturel.
SE (lat. se),pron. réfl. de la troisième personne, des deux nombres et des deux genres. Il se dit des personnes et des choses, et s'emploie con)me complément direct ou indirect. Se perdre. Se nuire. |i II s'emploie pour donner au verbe une signification passive. Les yeux de l'amitié se trompent rarement. Volt. || L'c de «e s'élide devant une voyelle et une h muette, et devant en et y : Il s'aime, il s'honore, il s'en vante, il s'y rend.
* SE... préfixe latin indiquant mise à part, séparation, comme dans séduire, séparer, etc.
SÉANCE [séant], s. f. Acte de celui qui est séant, assistant, présent. Avoir droit de séance, |î Séance tenante, dans le cours de la séance. 1 1 Cette assemblée tient séance, tient sa séance, tient ses séances en tel endroit, elle s'assemble dans cet endroit. 1| La séance est ouverte, est levée, formules par lesquelles le président d'une assemblée annonce que la séance commence ou qu'elle est terminée. Il Donner, accorder à quelqu'un les honneurs de
la séance, lui permettre, à titre d'honneur, d'iissister à la séance. || La portion de journée pendant laquelle une assemblée, un corps politique, une compagnie, un tribunal est réuni pour s'occuper de ses travaux ; la réunion même des membres de cette assemblée, de ce corps. Une longue séance. |J Droit de prendre place dans une compagnie réglée. Les évêques, les abbés ont séance à la diète d'Allemagne, Volt. || Parextens. Temps qu'on passe à table, dans une partie de jeu, dans une visite, etc. 1 1 Temps pendant lequel une personne pose chez un peintre, pour faire faire son portrait.
SEANT, V. prés, de seoir, et SÉANT, ANTE, adj. T. de chancellerie et de palais. Qui siège, qui tient séance en quelque lieu. La cour d'appel séante à Paris. |1 Si séant exprime une circonstance particulière, il est invariable, par exemple : La cour séant ou siégeant en robes rouges. |1 S. m. Posture d'un homme assis dans son lit. Je me mis en mon séant. Ils étaient sur leur séant. Il Tomber sur son séant, tomber assis.
SÉANT, ANTE (seoir), adj. Qui sied, qui est convenable. Cet habit ne vous est pas séant. Us ont pensé que l'orgueil était bien séant à la dignité, Balzac
SEAU (anc. fr. seel, du lat. sitella], s. m. Vaisseau ordinairement en bois ou en zinc, qui sert à puiser et porter de l'eau. || Seaux de la ville ou seaux à incaidie, seaux dont on se sert pour porter de l'eau dans les incendies. Il II se dit de vaisseaux de toute sorte de matières firopres à contenir de l'eau. Seau de faïence, de porceaine, etc. 1| Quantité de liquide contenue dans un seau. Un seau de vin. j| Fam. Il pleut à seaux.il pleut très-fort.
SÉBACÉ, EE (lat. sebaceus), adj. Qui est de la nature du suif. Matière sébacée. |1 En anat. Glandes sébacées, petites glandes logées dans l'épaisseur de la peau, versant à sa surface un fluide onctueux. aSÉBACIQUE (voy. sébacé), adj. m. En chim. Acide sébacique, acide que l'on obtient en distillant le suif. * SÉBATE (lat. sébum), s. m. En chim. Genre de sels composés d'une base et d'acide sébacique.
SEBESTE (arabe sebestên), s. m. Fruit du sébestier, sorte de prune.
SÉBESTIER, «. m. Arbre d'Egypte dont le fruit s'employait autrefois en tisane.
SÉBILE (orig. inc), s. f. Vaisseau de bois rond et creux. Il Jatte en bois sur laquelle s'appuient les culsde-jatte.
SEC, ÈCHE (lat. siccus), adj. Qui a peu ou qui n a pas d'humidité. Temps sec. Terre sèche. 1| Famiî. Sec comn>e pendu, très-maigre. || Graver à la pointe sèche, faire des traits ou des hachures sur la planche sans employer l'eau-forte. || Su6s^ Le sec. || Qui n'est plus frais, en parlant d'herbes, de plantes et autres objets. Des roses sèches. Il Que l'on a fait sécher. Des fruits secs. Morue sèche. Il Fig. Fruit sec, voy. fruit. || Qui n'est pas mouillé, qui n'est pas moite. Les rues sont sèches. Avoir la bouche sèche. f| Orage sec, orage sans pluie. || Fossé sec, fossé d'une place, de guerre, d'un château, où il n'y a point d'eau. || À pied sec, sans se mouiller, en traversant un cours d'eau, un ruisseau. || Avoir une toux sèche, tousser sans cracher. || D'un œil sec, avec des yeux secs, sans pleurer. t| Un vin sec, vin qui n'a rien de liquoreux. || Qui n'a point d'embonpoint, de graisse. Un homme sec. || Subsl. Un grand sec. || Il se dit de ce qui n'est pas accompagné d'un accessoire habituel. Du pain sec, du pain pour tout aliment. || Le pain sec, punition de collège par laquelle on ne donne aans un repas à un écolier que du pain. || Messe sèche, la récitation des prières de la messe qui n'est point accompagnée de la consécration. |j Mur de pierres sèches, mur fait sans plâtre, cimentou mortier. || Ventouse sèche, voy. ventouse. Il Habit sec, habit use jusqu'à montrer la corde, jl Coup sec, coup donné avec promptitude sans rester sur l'objet frappé. [I Un pouls sec, pouls qui donne un coup sec au doigt qui l'explore. 1 1 T. de mar. Grain sec, celui qui éclate sans pluie. || Fig. Argent sec, argent comptant. || On dit de même : Sec et liquide. I| Perte sèche, perte absolue, sans compensation ni diminution. j| En peint, et sculpt. Qu' manque de moelleux, qui est dur et sans agrément. Des contours secs. Un coloris sec. j| Fig. Il se dit d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. || Fig. En
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mrlant de l'esprit, de ses qualités et des compositions littéraires, qui est dénué d'agrément, de grâce. Une momie sèche. Style sec. Le oativre esprit de femme et le î.ec entretien. Mol. || Matière sèche, matière qui n'ofTrc pas de ressources pour la traiter avec intérêt. |[ Qui n'a point de sensibilité, en parlant des dispositions morales. Un cœur sec. |l Qui a une aridité morale. L'ne vie sèche et ennuyeuse, jl Qui est d'une humeur un peu dui-e. || 11 se dit aussi des choses. Des manières, des paroles sèches. || Mine sèche, mine qui annonce (|uel(]ue mécontentement, quelque dépit. || Réponse, réprimande sèclic, réponse, réprimande désobligeante cl brève. || La donner sèche, la donner bien sèche, faire une proposition désagréable, donner quelque alarme sans précaution. |l Ruiné, privé d'argent. Je suis sec, abîme, Dkstoiches. |1 S. m. Le sec, ce qui n'est pas humide. || Tirer au sec, à sec, se dit de l'action de vider un puits. || T. de mar. Mettre les voiles au sec, les déployer pour les faire sécher. || Fourrage sec, le foin, la paille et l'avoine. |1 Fiç. Employer le vert et le sec, employer toute espèce de moyens. |l Sec, adv. Boire sec, ne pas mettre cl' eau dans son vin, bien boire. Il Répondre sec, parler sec, répondre, parler sèchement, brusquement. || Peindre sec, peindre sans agrément et «ans moelleux. || À sec, loc. adv. Sans eau. Mettre à sec une rivière. || Un bâtiment est échoué à seclorsau'il reste à découvert sur la côte quand l'eau se retire. |f Mettre à sec, se dit d'un vase que l'on vide jusqu'à la dernière goutte. Il Fig. et famil. Être à sec, avoir perdu tout son argent, tout son avoir, || Fig. et famil. La bourse est à soc, il n'y a plus rien dedans. || Mettre à sec, ruiner luie personne, lui faire perdre tout ce qu'elle a. ||Êtrc à sec, n'avoir plus rien a dire. 1| T. de mar. À sec, sans l'aide des voiles, sans déployer une voile. || On dit aussi : k sec de voiles. || Tout sec, uniquement, sans rien de plus. Ij Marlin-sec, voy. martin-sec.
SëCABLE (lat. secabilis), adj. Qui peut être coupé.
• SÉCANT, ANTE (lat. secans], adj. En géom. Qui coupe, l'ian sécant.
SÉCANTE, ». f. En géom. Toute ligne ou toute surface qui en coupe une autre. \\ La sécante d'un arc ou d'un angle est la portion d'un diamètre comprise entre le centre et le pomt où ce diamètre rencontre la tangente menée à l'autre extrémité de l'arc. «SÉCATEUR (lat. secare), s. m. Instrument de jardinage composé de deux branches croisées se terminant en forme de ciseaux courbes par deux lames.
• SÉCESSION (lat. secessio), s. f. T. d'hist. rom. Se dit des trois époques où la plèbe se retira en armes hors de la ville, pour forcer le sénat à reconnaître ses droits. il Séparation d'un État confédéré d'avec la fédération dont il fait partie. La sécession du Sud dans les États-Unis.
« SÉCESSION ISTE, S. m. Celui qui prend part à la sét ession.
« SÉCHAGE, s. m. Action de faire sécher. || Dans les [>oudreries, action de faire sécher la poudre.
SÈCHE ou SEICHE (lat. sepia, de ojTt'a), «. f. Nom «l'un genre de céphalopodes, qui émet une liqueur noire. SÉCHÉ, ÉE,». ;>. de sécher.
• SÉCHÉE, 8. f. Action de faire sécher ; temps employé à faire sécher.
SÈCHEMENT, adv. D'une manière sèche, à l'abri de l'humidité. || Fig. D'une manière froide et peu agréable. Répondre sèehemcnt. || Sans agrément, en parlant d'ouvrages d'esprit. Des manœuvres de guerre sècliemenl racontées, Volt. || Écrire sèchement, avoir un style sec, dénué d'a;rrément. M Peindre sèchement , peindre en marauant durement les contours.
SECHER (lat. iiccaré), v. n. Rendre sec. Sécher ses vêtements mouillés par la pluie. || Mettre à sec. Le Seigneur sécha les eaux de la mer Rouge, Saci. || Par extens. Déjà l'ardente soif le sèche et le dévore, Ducis. )| Fig. Sécher les larmes, sécher les yeux, consoler, empocher de pleurer. |J Sécher ses pleurs, cesser de' pleurer. Il r. n. Devenir sec. Les arbres sèchent sur pied. Faire sécher des fruits au four. || Se tarir. || Fig. Les paroles sèchent, la langue sèche, se dit quand on ne peut parler. || Être frappé d'un dessèchement, en parlant d une partie du corps. La jambe droite lui a séché. || Fig. Si
j'avais écrit comme on le désirait, j'aurais eu peur que ma main n'eût séché, Sév. || Fiç. Lançuir, dépîérir. Cet enfant sèche et dépérit. Sécher d'ennui, de douleur, etc. |! Éprouver un sentiment d impatience, de contrariété. Il Sécher sur pied, se consumer d'ennui, de tristesse, ou être en proie à une inquiétude qui cause une sorte d'aballcmont || Sécher sur pied, se dit aussi, par plaisanterie, d'une fille qui ne trouve point à se marier. || Se sécher, i'. r. Se Rendre sec. Se sécher au feu. || Devenir à sec. Le torrent se sécha. || Devenir sec. La main au'il avait étendue contre le prophète, se sécha, Saci. || Fig. Votre main aurait dû se sécher, se dit pour exprimer que pour rien au monde on n'eût dû faire tel ou tel acte. Il Cf sser de couler. Ses larmes se séchèrent.
SÉCHERESSE, s. f. État, qualité de ce oui est sec. La sécheresse de la terre, de la langue dans la lièvre, etc. Il Absol. Disposition de l'air et du temps contraire à l'humidité. Cette année, la sécheresse fut très-grande. Il Absence d'embonpoint, de graisse. || Fig. Une sécheresse de pulmonique, une extrême froideur et sécheresse dans rame. || Fie. Manque d'argent, gêne. Quelle augmentation de dépenses, et quel temps de sécheresse! Sév. Il État d'une personne qui manque de sensibilité, d'abandon. || Manière de répondre, de se comporter, froide et dure. La sécheresse des manières. || En parlant des ouvrages de peinture, manque de moelleux dans les contours. Cela est peint avec une grande sécheresse. || Il se dit de l'esprit et de ce qu'il produit, où manque le charme, la grâce, l'ornement. Quelle séchererse de conversation ! Mol. La sécheresse des mathématiques. Volt.
* SÉCHERIE [sécher), s. f. Lieu où l'on fait sécher des substances mouillées, des étoffes lavées, teintes, etc. Il Lieu où Ion fait sécher la poudre. || Lieu où les pêcheurs font sécher le poisson ; action de le faire sécher.
* SÉCHERON [sécherj, s. m. Pré situé dans un lieu sec. il Fi§. et famil. Personne très-maigre.
SECHOIR (s^f^er), s. m. Endroit où dans les fabriques on fait sécher les toiles, les papiers, etc.
SECOND, ONDE (se-gon. Lat. sccundus), adj. Deuxieme,qui suit immédiatement le premier. || Cet écolier est second ou subst. le second, il est celui que le professeur a jugé avoir le mieux fait une composition après un autre élève. Il Ce cerf est à sa seconde tête, il prend trois ans. Il En chim. Eau seconde, eau-forte affaiblie. || Causes secondes, les créatures, autant qu'elles sont causes ellesmêmes, comparativement au Créateur qui est la cause première. || La seconde main, un intermédiaire. Acheter une chose de la seconde main. |1 Fig.TSe tenir une nouvelle que de la seconde main, de seconde, main, ne l'avoir apprise que par un intermédiaire. || Érudition de seconde main, érudition qui est puisée non aux sources, mais aux compilations. || Il se dit de celui aui, dans une série de mêmes noms, est le deuxième. Le second des Césars. || Fig. Autre. Marly fut un second Versailles. Il Fig. Qui s'îijoute à. C'est un second crime de tenir un serment criminel, J. J. Rooss. || Inférieur, surtout au féminin. Une valeur à nulle autre seconde, Malh. || Poétiq. Sans seconde, sans pareille. Ah ! quelle audace sans seconde De marcher à l'heure qu'il est! Mol. 1| On dit de même : N'avoir point de seconde, en parlant d'un objet du genre féminin. Leur fureur n'a point de seconde, la Fo>t. || En mus. Épithète qui, entre deux parties ou voix égales, indique la plus basse. Second violon. Second ténor. || T. de mar. Second foc, syn. de faux foc. Il Second pont, pont supérieur au premier, pont qui porte la seconde batterie. || Second entrepont, faux entrepont. |1 S. m. Le second, le second étage d'une maison. || Les personnes qui habitent cet étage. || Celui oui tient le second rang, || Celui qui, dans une partie de paume, tient le second lieu d'un côté. || Celui qui accompagnait un homme dans un duel et se battait contre l'homme amené par l'adversaire. || Celui qui fait société à un autre. L'hommeseul est quelque chose d'imparfait; il faut qu'il trouve un second pour être heureux, Pasc. Il Celui gui aide un autr^ dans une entreprise, dans une affaire. || Celui qui appuie ou soutient quelqu'un dans une discussion. || T. (le mar. Le secon<l ou plus souvent le matelot d'un vaisseau, le vaisseau qui est destiné à en soutenir un autre dans le combat. \\ Le
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sccond.le second capitaine ou lieutenanl.|l Dans la nriarine marchande, l'officier qui commande après le capitaine. Ij En mus. Partie secondaire ou d'accompagnement dans un duo. Faire le second. \\ Mon second, se dit dans une charade de la seconde partie du mot décomposé. Il En second, loc, adv. Exprime subordination, infériorité. Il n'est qu'en second. 1| Capitaine en second, le capitaine qui doit commandera défaut du capitaine en pied. Lieutenant en second. || Signer en second, se dit d'un notaire qui signe avec celui qui a reçu, qui a dressé l'acte. [| Second se met toujours avant son sul)stantif, excepté quand on parle d'un tome, d'un livre, d'un chant, où l'on peut le mettre avant ou après : Le lome second ou le second tome.
SECONDAIRE (se-gon-dê-r'. Lat. secundarius) , adj. Qui ne vient qu'en second, qui est accessoire. Un personnage secondaire. Les principes secondaires. || Siibst. Un secondaire, une personne qui tient le second rang. || En astron. Planètes secondaires, les satellites. || En géol. Période secondaire, période relative à des terrains ou dépôts dans lesquels on ne trouve plus rien des roches primitives, mais seulement des matières de transport, des roches pleines de débris d'êtres organisés. || Enseignement secondaire, enseignement comprenant les collèges et les lycées. || Les écoles secondaires, les petits séminaires. Il En pathologie, se dit de phénomènes subséquents ou subordonnés à d'autres.
SECONDAIREMENT (se-gon-dè-re-man), adv. D'une manière secondaire; accessoirement.
SECONDE (se-gon-d'), s. f. La classe qui précède la rhétorique. |1 Ensemble des élèves qui font leur seconde. Il Lieu où se fait cette classe. || En typographie, épreuve d'une feuille déjà corrigée. || La soixantième partie d'une minute d'heure. || La soixantième partie d'une minute de degré. || En mus. Intervalle de seconde ou simplement seconde, intervalle qui suit l'unisson et précède la tierce. || Seconde majeure, intervalle formé de deux demi-tons. || Seconde mineure, intervalle formé d'un seul demi-ton. || T. d'escrime. Estocade de seconde ou simplement seconde, botte semblable à la botte de tierce, excepté que la lame passe sous le bras de l'adversaire.
SECONDÉ, ÉE, ;;.;;. de seconder.
SECONDEMENT (sc-^on-de-man), ffrfv. En second lieu.
SECONDER (se-çon-dé. hti\..secundare), v. a. Suivre, venir en second lieu (emploi qui vieillit). Jusqu'ici les effets secondent sa promesse, Rac. || Répliquer sur le même ton. |1 Servir de second, d'aide à quelqu'un. || H se dit aussi de ce qui seconde, favorise. Tant que sa faveur [du sort] vous seconde, Vous êtes les maîtres du nfjonde, J. B. Rocss. \\ Par extens. Avec un nom de chose pour régime. Un sage et intelligent chancelier seconde les désirs d'un roi zélé pour l'Église, Boss. Les exemples secondent les préceptes, id. || Aujeu de paume, servir de second dans ime partie. \\ Se seconder, v. r. Se donner mutuellement du secours.
^ SECOUÉ^ ÉE, p.p. de secouer,
SECOUEMENT ou SECOÛMENT, S. m. Action de secouer. Un secouement de tête. || Fi^. Action de rejeter loin de soi. Le secouement de l'autorité.
SECOUER (lat. succutere],v. a. Remuer fortement et à plusieurs reprises. Secouer une porte, un arbre, etc. Il Absol. Cette voiture secoue beaucoup. |1 Maltraiter quelqu'un. || Secouer la tête, faire un mouvement de tête par refus, par improbation, par doute. || Fig. Secouer les oreilles, ne tenir compte de quelque chose, s'en moquer; et aussi ne point accorder ce qu'on demande. I| Secouer la poussière, faire tomber la poussière de aessus quelque chose. Secouer la poussière d'un habit. Il Secouer la poussière de ses souliers, ôler la poussière qui les couvre, et fig. s'en aller avec indignation, douleur, affliction, j] Se défaire, s'afTranchir de quelaue chose par un mouvement violent. Ce taureau a secoue le joug. Il Fig. Secouer le joug, s'aflranchir violemment d'une autorité qui pèse. Secouer ses chaînes. Secouer le joug des passions. || Il se dit aussi de tout ce qui est regardé comme pesant, gênant, et qu'on écarte. Mon cœur, enivré d'une folle passion, secouait presque toute pudeur, Fén. || Fig. Donner une commotion morale. Cet événement m'a secoué. |] Fig. et famil. Réprimander,
gronder. 1| Il se dit des maladies qui remuent lout le corps et tourmentent beaucoup. || Se secouer, t'. r. Se remuer fortement pour faire tomber quelque chose qui incommode. I| Fig. et famil. Il faut se secouer, il faul prendre de l'exercice, se donner du mouvement ; et aussi il faut agir dans cette affaire. || Famil. Se secouer, ne pas se laisser aller à son malaise, ne pas s'écouter.
SECOÛMENT, s. m. Voy. secouement.
SECOURABLE [secourir], adj. Qui secourt, qui aime à secourir. Secoural)le aux malades. Un homme bon et secourable, Boss. || Il se dit aussi des choses. Sa vertu toujours secourable aux oppressés, Boss. || Au sens passif, qui peut être secouru. La place est secourable par mer.
SECOURIR (lat. siic-currcrc), v. a. Donner à celui qui est dans un cas pressant le moyen d'en sortir. Secourir quelqu'un, une place, etc. H Venir en aide à quelque chose. Secourez notre entreprise, nous avons vingt familles <à nourrir. Volt. |1 Se secourir, v. r. Venir en aide à soi-même. || Se secourir l'un l'autre.
SECOURS (lat. succursiim, supin de succurrere), s. m. Ce qui sert dans un cas pressant pour en sortir. || Il se dit, au sens actif, du secours que l'on donne. Mon sec:jurs vous est inutile. || Il se dit, au sens passif, du secours que l'on reçoit. Venez à mon secours. || Au secours ! à mon secours! cri par lequel on demande du secours. 1 1 Soins, services qu'on donne à un maladie. |1 Ce qui sert, qui est utile. Appelez la mémoire ou l'esprit au secours. Corn, Le secours de vos sages avis, J. J. Rocss, || Au pi. Choses qui servent à secourir, telles qu'argent donné, prêt, aumône, etc. Des familles pauvres ont reçu des secours. Il Troupes envoyées au secours d'une armée, d'un parti trop faible pour résister à ses adversaires. Un secours de trois mille hommes. |j L'action de secourir une place assiégée. || Le corps d'armée qui vient secourir une place assiégée. || Porte de secours, porte d une citadelle donnant dans la campagne, et par laquelle on peut recevoir du secours ou se retirer. J| Secours, église auxiliaire d'une paroisse, dite plus ordinairement succursale.
SECOURU, UE, J). p. de secourir.
SECOUSSE (anc, part, secous, secoué),*, f. Agitation, ébranlement de ce qui est secoué. || Fig. Par secousses, par saccades. || T. de manéçe. Secousse de la bride,, synonyme de saccade. || Oscillation du sol dans un tremblement de terre. || Fig. Atteintes portées à la santé, à la fortune, au crédit, au moral, à l'ordre établi. Sa santé n'a pu résister à une telle secousse. Celte opération donna une grande secousse à l'Étal, Montesq.
SECRET (lat. secretinn),s. m. Ce qui doit être tenu secret; ce qui ne doit être dit à personne. || Demi-secret, secret à moitié révélé, deviné ou surpris. || N'avoir point de secret pour quelqu'un, ne lui rien cacher. Il Avoir le secrel ae quelqu'un, savoir son secret. || Avoir le secrret d'une chose, en connaître le molil", la raison. Il C'est le secret de Polichinelle, de la comédie, cela est su de tout le monde. || Être du secret, dans le secret, avoir part à quelque dessein caché. || Lieu retiré, caché. Judith dans le secret de sa maison, Mass. || Ce qu'il y a de caché dans certaines choses. Des choses qui se passant dans un entier secrel, Pasc, || Le secret des consciences, des cœurs, ce qu'il y a de plus caché dans les consciences, dans les cœurs. || Lieu séparé où on enferme le prisonnier, en ne lui laissant de communication qu'avec le geôlier. Le prisonnier est au secret, || Silence, discrétion sur une chose confiée. Je vous garderai le secret. || Je vous dis cela dans le secret, sous le secret, en o^rand secret, dans le dernier secret, je vous le confie à la condition de ne le dire, de ne le révéler à personne. || Dans les arts, dans les sciences, moyen connu d'une seule personne ou de peu de personnes pour faire de certaines choses, pour produire de certains effets. Il y a un secrel contre ce mal. Un secret pour rendre les hommes immortels, Voi.t. || Dire son secret, faire connaîtrn comment on s'y prend pour exécuter quelque chose. || Fig. Moyen de pai^venir à une chose d'y réussir. Le secret (au Ibéâlrej est d'abord de plaire et de toucher, Boil || Par antiphrase, trouver le secret arriver à un résultat qu'on ne cherche m ne désire- Il a Irouvé le secret de «e ruiner. || La partie la plus difficile et la plus essentielle d'un art, d'une science, etc.
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; es secrets de l'art d'écrire, de la nature, etc. || Le sens \ /aché. Pour entendre le secret de ces expressions, Fîoss. il 11 se «lit de cerUins ressorts particuliers qui servent a difTérents usaces. Le secret d'un mécanisujo, d'une •errure. \\ Fip. Le secret a joué, le moyen employé a réussi. Il Cache pratiquée dans un corfre-forl , dans un secrétaire, dans un cabinel. || En SEcntr, loc. adv. En
Krticulier, sans témoin, d'une manière secrète. || Fig. ms le fond du coeur, en soi-même.
SECRET, ETE (lat. secrctus], adj. Qui n'est pas divulgué, que l'on lient caché. Un avis secret. Des agents secrets. j| Il se dit des parties d'une habitation nui sont fermées au public, qui nesontpasconnuesde lui. Escalier secret. Porte secrète. || Il se dit des assemblées (juand elles se ferment au public. Comité secret, séance où une assemblée délibt're à huis clos, jj Fonds secrets, fonds dont un gouvernement use sans être tenu à en rendre compte. Il Qui ne peut être pénétré. Vous n'aurez point l»our moi de langages secrets, Rac. || Qui se cache. Des imemis socrcts. || Il se dit des publications où l'on di- \ ulguedes particularités secrètes. Des mémoires secrets. jl Qui n'est pas apparent, visible. Uni, vos moindres discours ont des grâces secrètes, Rac. [| Qui sait se taire, tenir une chose secrète. Ces deux capitaines n'étaient pas assez secrets dans leurs entreprises, Fén. || Qui cache sa conduite. |[Chien secret, limier qui pousse la voie sans appeler. Il Lieu secret, lieu où ce qui s'y dit ne se répète pas.
SECRÉTAIRE (b. lat. secretarius) , s. m. Anciennement, confident, celui à qui l'on confie ses secrets Tu seras de mon coeur runi«|ue secrétaire, Cokn. || Celui dont l'emploi est de faire ou d'écrire des lettres, des dépcclies pour une personne à laquelle il est attaché. Secrétaire des commandements d'un prince. || Par extens. Être le secrétaire de quelqu'un, servir à quelqu'un de secrétaire, écrire pour lui une lettre ou toute autre chose. Il Fig. Je ne prétends point avoir d'opinion à moi ; je dois être le secrétaire de ceux qui ont des lumières et du goût, Voi.r. || Secrétaire de la main, nom, sous lancienne monarchie, de celui qui écrivait ou transcrivait les lettres du roi, en imit-aut plus ou moins bien l'écrilure du prince. j| Secrétaire d'ambassade, celui qui est nommé par le gouvernement pour faire et pour écrire les dépèches de l'ambassade. 1| Celui oui rédige par écrit les délibérations de quelque assemblée. Le secrétaire de
I Académie française. || Secrétaire d'État, titre de chacun des ministres qui ont un département et qui contresignent les ordonnances du souverain. || Secrétaire général du conseil d'Étal, d'un ministère, d'une préfecture, employé supérieur qui a principalement la charge de garder les archives, d'entretenir la correspondance et d'expédier les actes du conseil d'État, d'un ministère, d'une préfecture. || Secrétaire d'une mairie, celui qui est chargé de tenir les registres de la mairie et d'en donner des extraits. || Manuel contenant des modèles de lettres a l'usage des personnes qui n'ont aucune habitude de Part d écrire. || Bureau sur lequel on écrit, et dans lequel on serre des pa^jiers. |l Oiseau de l'ordre des rapaces, dit aussi messager.
SECRÉTAIRERIE, s. f. Lieu où les secrétaires d'un ambassadeur, d'un gouverneur, etc. font et délivrent leurs exiM''dition«i. || Ensemble de ces employés.
SECRETARIAT, «. m. Fonction, emploi de secrétaire.
II Temps durant lequel on exerce cette fonction. |1 Lieu où le secrétaire d'une administration, d'une compagnie, d'une ambassade, l'ait et délivre ses expéditions, et où sont déposés les registres, les archives, etc.
SECRtTE, s. f. Oi'aison que le prêtre dit tout bas à In messe avant la préface.
SÉCRÉTÉ, ÉE, p. p. de sécréter.
SECRÈTEMENT, adv. D'ime manière jccrète, à l'insu de tout le monde. || Dans le fond du cœur.
SÉCRÉTER lat. ircretum], v. a. Opérer la sécrétion. il &e sécréter, v. r. Être sécrété.
SÉCRÉTEUR. TRICE, adj. En physiologie, qui est l'agent d'une sécrétion. Organes sécréteurs.
SÉCRÉTION ;lat. xecrelio), t. f. Propriété organique ou vitale des tissus, en vertu de laquelle sortent de leur substance les molécules intérif'ures, qui, suivant leur nature, sont rcjelées au dehors ou réabsorbées, ou
même séjournent dans les cavités de l'organisme. In sécrétion des larmes, de la bile. || La matière même de la sécrétion. || Abusivement, les matières qui sortent du corps et surtout l'urine et les excréments.
SÉCRÉTOIRE, adj. En physiologie, qui a rapport an\ sécrétions. Les phénomènes sécrétoires.
SECTAfRE [secte , s. ni. En général, membre d'une secte. Sectaire de Mahomet. |1 Particulièrement, celui qui est d'une secte reliçicuse condamnée par la communion principale dont elle s'est détachée. \\ Il se dit surtout d'une secte nouvelle qui s'efforce de faire préva loir ses opinions, sa doctrine. || Adj. Un culte sectaire.
SECTATEUR ;lat. seclator), s. m. Celui qui prolcsso les principes d'un philosophe, d'un docteur, d'un littérateur, les opinions d'un hérésiarque. Compatriote cl sectateur de îiewton, Mairan. Les sectateurs de Calvin, Boss. Il Par extens. La vertu applaudie, honorée, favorisée, ne manque jamais de sectateurs, Mass. || On peut dire au féminin sectalricc.
SECTE (lat. sf-c/a),*. f. Ensemble de personnes qui font profession d'une même doctrine. Les sectes des philosophes. Il Ensemble de ceux oui suivent une opinion accusée d'hérésie ou d'erreur. || Fig. Faire secte, faire secte à part, se distinguer des autres par des opinions.
SECTEUR (lat. sector), s. m. En géom. La surface du cercle comprise entre un arc et les deux rayons menés aux extrémités de l'arc. || En astron. Instrument qui consiste en un arc de 20 à 30 degrés et une lunette. il Portion dune enceinte fortifiée qui est sous le coiiiiiiandement d'un otficior.
SECTION (lat. sectio), s. f. Action de couper. Section des tendons. || En çéom. Ligne ou surface suivant laquelle se coupent deux surfaces, deux solides, une surface et un solide. |1 Section plane, celle qui est produite par un plan dans une surface ou un volume. || Seclions coniques, les sections planes d'un cône droit à base circulaire : cercle, ellipse, pai-abole, hyperbole. 11 Point de section, endroit où deux lignes s'entrecoupent. Il Section d'un bâtiment, le profil ou la délinéation qui se fait des hauteurs et des profondeurs élevées sur le plan, comme si !'on coupait le bâtiment pour voir l'intérieur. || Division ou subdivision d'un compte, d'un ouvraçe, d'un livre, d'un traité. On marque ordinairement la section par cette figure §. 1[ Enhisl. nat. Division d'un genre. || Chacune des divisions d'une ville, d'un conseil, d'un tribunal, d'un collège électoral, etc. || Division d'un corps administratif. Les sections du conseil d'État. Il Sections, s'est dit des divisions électorales de la France sous la première république. 1| Sections armées, la garde nationale, après le 10 août 179"2. jj En théorie militaire.la moitié d'un peloton ou d'une compagnie dinf.interie 1 1 En artillerie, la subdivision d'une bâtlerie, comprenant le personnel et le matériel de deux bouches à feu. * SECTIONNEMENT, S. m. .\ction de sectionner. tt SECTIONNER, v. a. Couper par morceaux, [j Diviser par sections. Sectionner un district électoral.
SÉCULAIRE (lat. scpcu/ares), adj. T. d'antiquité romaine. Qui se fait de cent ans en cent ans. Jeux séculaires. Il Poème séculaire, pièce de poésie lyrique, qui était composée pour les jeux séculaires. || Année séculaire, l'année qui termine un siècle. || D.nns le style .soutenu, qui a ou qui dure beaucoup d'années. Un trône séculaire. || En astron. Il se dit de ce qui exige des siècles pour que l'elTet s'en fasse sentir.
SÉCULARISATION, s. f. .\ction de séculariser un religieux, une communauté religieuse. || Se dit aussi d'un bénéfice qui cesse d'appartenir r.u clergé, d'un lieu, dun édifice qui cesse d'être sacré. [l.\cte par lequel on fait passer dans le domaine séculier une principauté, un établissement ecclésiastique. || Sécularisation des biens du clergé, leur transformation en biens nationaux, SÉCULARISÉ, ÉE, p. p. de séculariser. SÉCULARISER, V. a. Rendre séculier.
SÉCULARITÉ, s. f. la juridiction séculière d'une église pour ie temporel. || Étal du séculier.
SÉCULIER, 1ÈRE (lat. sœcularis), adj. Qui n'est pa^ engagé par des vœux dans une communauté religieuse, en parlant tant des ecclésiastiaues que des laïques. Clergé séculier. Vie séculière. || Juridiction séculière, la
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justice temporelle. Les tribunaux séculiers. || Le bras séculier, la puissance de la justice temporelle. || Mondain. Une vie séculière et nullement chrétienne. L'habit séculier. \\S. m. et/". Laïque. Un séculier.
SÉCULIÈREMENT, adv. D'une manière séculière. » SECUNDO (sé-kon-do. Lut. secundo loco),adv. Secondement, en deuxième lieu.
SÉCURITÉ (lat. securitas), s. f. Tranquillité d'esprit bien ou mal fondée dans une occasion où il pourrait y avoir sujet de craindre. || Tranquillité d'un peuple, d'une association, d'une corporation entière. Le commerce et l'industrie ont besoin de sécurité.
SEDAN, i. m. Drap fabriqué à Sedan.
SÉOANOISE, «. f, T. d'impr. Voy, parisienne.
SÉDATIF, iVE (dérivé du lat. sedatus), adj. En méd. Qui modère l'acticm augmentée d'un oi^ane ou d'un système d'organes. Eau sédative. || Subst. Un sédatif.
* SÉDATION (lat. sedatio), s. f. En méd. Action exercée par les médicaments sédatifs.
SEDENTAIRE (lat. sedentarius), adj. Qui demeure ordinairement assis. Cet homme est sédentaire. |J Par extens. Qui se tient presque toujours chez soi. La vie d'un écrivain sédentaire est dans ses écrits. Volt. Il Qui se fait, se passe sans sortir de la maison. La vie sédentaire. || Il se dit aussi de ce qui se fait, s'exerce sans sortir d'un même lieu. Emploi sédentaire. || Fixe, attaché à un lieu, par opposition à ambulatoire. Philippe le> Bel rendit le parlement tout à fait sédentaire à Paris. || Il se dit des troupes qui ne changent point de garnison, qui ne se mettent jamais en campagne.
SÉDIMENT (lat. sedimentum) , s. m. Dépôt produit par la précipitation des matières dissoutes ou suspendues dans un liquide. || En méd. Se dit des parties solides que laisse déposer l'urine. || En géologie, sol ou terftiin de sédiment ou simplement sédiments, couches formées par les matières que les eaux ont laissées en se retirant.
* SÉDIMENTAIRE, adj. Qui a le caractère d'un sédiment ; qui est le produit d'un sédiment.
* SÉDIMENTATION, S. f. En géologie, formation de sédiments.
SÉDITIEUSEMENT, adv. D'une manière séditieuse.
SÉDITIEUX, EUSE (lat. seditiosm), adj. Qui fait une sédition, gui y prend part. Populace séditieuse. || Enclin à la sédition, jj Subst. Un séditieux. || Qui a le caractère de la sédition, qui provoque à la sédition. Des cris, des écrits séditieux. || Fig. Il se dit de ce qui trouble m-:ralement. Les mouvements séditieux des passions, Boss.
SÉDITION (lat. seditio), s. f. Trouble contre l'ordre public, contre l'autorité légale, qui est concerté, a des meneurs et n'est pas l'action d'un rassemblement fortuit. Les séditions populaires.
SÉDUCTEUR, TRICE (lat. seductor),s.m. et f. Celui, celle qui séduit, qui fait tomber en erreur ou en faute. Il Absol. Celui qui corrompt l'innocence, la vertu. || Adj. Des charmes séducteurs. || L'esprit séducteur, le démon.
SÉDUCTION (lat. seductio), s. f. Action par laquelle on séduit. Séduction de témoins. || Attrait, agrément attaché à certaines personnes. || Attrait, agrément attaché à certaines choses. Les séductions des plaisirs. La séduction de son style, de son regard, etc. [j Au pi. Influences fâcheuses. Les séductions des passions.
SÉDUIRE (lat. seducere), v. a. Faire tomber dans l'erreur; détourner du chemin de la vérilé. 11 n'y a point d'imposture si grossière qui ne les séduise, Boss. Il Fig. Cher Pylade, crois-moi, ta pitié te séduit, Rac. Il Faire manquer à un devoir, à ce qu'on doit. 11 se laissa séduire par la vaine gloire des conquérants, Fén. Ij Absol. Ces discours sont dangereux et propres à séduire. Il Corrompre l'innocence, la vertu. || Suborner. Séduire des témoins.||Plaire,toucher,persuaaer.Cet homme nous a séduits par le charme de ses manières. jJ Absol. Son ton séduit. 1| Se séduire, v. r. Être à soi-même une cause de séduction, de faute. || Se faire illusion à soi-même. Le monde est assez ingénieux à se séduire, sans que nous lui aidions encore nous-mêmes, Mass.
SÉDUISANT, ANTE, adj. Qui séduit, qui est propre à séduire. Un espoir séduisant. Des discours séduisants. Il Qui plaît, qui charme. Une femme séduisante.
SÉDUIT, UITE, p. p. de séduire.
SEQMENT (lat. segmentum], s. m. Partie d'un tout. On n'a point encore pénétré dans ce segment du globe (les terres australes], Volt. || En anat.Paitie d'un organe distincte d'une autre partie, bien (lue continue avec elle. Les segments de la trachée. || En géom. Portion déterminée dans une ligne, une surface, un solide, par une ligne ou une surface qui les coupe. || Segment circulaire, portion de la surface d'un cercle comprise entre un arc et la corde qui le sous-tcnd.
SÉGRAIRIE (b. lat. secretqrius), s. f. Bois possédé par indivis ou en commun avec l'État ou avec des particuliers.
9ÉGRAIS (lat. secretus), s. m. Se dit des bois qui, séparés des gnmds bois, sont coupés et exploités à part.
SÉGRÉGATION (lat. segregatio), s. f. Action par laquelle on met à part, on sépare d'un tout, d'une masse.
* SÉGUEDILLE (sé-ghe-di-ir, // mouillées. Esp. seauidilla), s. f. Genre de chanson espagnole; air de cïiant et de danse, à trois temps et d'un mouvement animé. Il Danse sur cet air. || On écrit et on dit aussi séguidille.
SEICHE, s. f. Voy. sèche.
* SÉIDE (personnage de la tragédie de Mahomet par Voltaire), ». m. Sectateur dévoue, fanatique, capable de commettre un crime par zèle religieux, etc.
SEIGLE (lat. secale), s. m. Genre de la famille des graminées. || Les seigles, un champ de seigle. || Le grain que produit cette graminée. Le pain de seigle. || Seigle ergoté, seigle affecté de l'ergot.
SEIGNEUR (lat. senior), s. m. Celui qui a l'autorité féodale sur certaines personnes ou sur certaines propriétés. Il Par extens. Maître, possesseur d'un pays, d'un État. Il II se joint souvent à maître. || Titre qu'on donne à quelques personnes distinguées par leur dignité (Al par leur rang. Un seigneur de la cour. I| Vêtu, logé comme un seiçneur, très-bien vêtu , très-bien logé. Il Vivre en seigneur, en grand seigneur, vivre sans rien faire et magnifiquement. || Fig. C'est un petit seigneur, se dit d'un homme qui affecte une importance ridicule. || Un grand seigneur, un seigneur (i'un très-haut rang. || Au pi. On peut dire de grands seigneurs ou des grands seigneurs. || Ne pas sortir du grand seigneur, avoir incessamment à la bouche le nom de grands seigneurs. || N'être pas grand seigneur, être un petit personnage, n'avoir guère de fortune. 1 1 Gros seigneur se dit quelquefois pour grand seigneur, mais avec une nuance qui indique surtout la richesse. ] | Il s'est dit comme terme de civilité, à peu près comme on dit aujourd'hui monsieur. || Terme de convention dont les poètes tragiques usent pour le dialogue de leurs personnages. Il Absol. Le Seigneur (avec une S majuscule;, Dieu. Il Le jour du Seigneur, le samedi chez les Juifs, 4e dimanche chez les chrétiens. || Seigneur ! sorte d'exclamation. IJ Le Seigneur, Notre-Seigneur, Jésus-Christ. il Recevoir Notre-Seigneur, recevoir l'eucharistie. || Le Grand Seigneur (avec un G et une S majuscules), le sultan. Il Prov. À tout seigneur tout honneur, ou à tous seigneurs tous honneurs, il faut rendre à chacun ce qui est dùàsa dignité, jj Tant vaut le seigneur, tant vaut sa terre.
SEIGNEURIAGE, 5. m. Droit qu'un souverain prend sur la fabrication de la monnaie.
SEIGNEURIAL,ALE, adj. Qui appartient au seigneur. Titre sei^eurial. Des honneurs seigneuriaux. |l Maison seigneuriale, la maison affectée au seigneur du lieu. Il Qui donne des droits de seigneur. Terre seigneuriale.
SEIGNEURIE, S. f. Droit de seigneur sur une terre et surtout ce qui en relève. |j Mouvances, droits féodaux d'une terre, indépendamment de la terre même. |1 Fig. Vertus seigneuriales, chevaleresques. || Titre d'honneur donné aux pairs d'Angleterre et aux anciens pairs de France. Votre Seigneurie (avec majuscule). |j Par plaisanterie, en s'adressant à une personne avec qui on est familier. Salut à Votre Seigneurie. | [Nom que portait le gouvernement de Venise. L'illustrissime Seigneurie de Venise.
* SEILLE (//mouillées. Lat. situlà),s. /".Sorte de seau fait en boissellerie, sans cercles, avec une anse de bois." 1 1 Sorte de tonneau servant à emporter le vin du pressoir.
SEIME (orig. inc), s. f. Division ou solution de continuité qui survient quelquefois à la corne de la paroi du sabot des monodaclyles, suivant la direction de ses fibres, et de haut en bas.
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SEIN (lai. sitiui), s. m. Au sens pi-opre, courbure, sinuosité. || T. de mar. La partie de la voile e^ui est gonflée et arrondie par le vent. 1| Golfe ou petite mer, qui n'a de communication avec la grande mer que par un étroit passage. 11 découvrit que le sein Persique était un golfe ae l'Océan, Mostesq. || l.a partie du corps humain qui porte les mamelles, qui forme l'extérieur de la poitrine. Isaac présentait le sein à Tépée que son père tenait toute prête à frapper, Boss. || La partie des vêtements qui couvre le sem. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein, Rac. || Lespace renfermé entre les deux bras. Caracalle tua son frère Géta dans le sein de Julie, leur mère commune, Boss. || Fig. Réchauffer un serpent dans son sein, recevoir chez soi un homme qu'on a tiré de la misère, et qui fait tourner nos bienfaits contre nous. Il Fig. Mettre à quelqu'un un poienard dans le sein, lui causer un vif déplaisir, un cruel cnaj^rin. || Fiç. Être .iu sein de l'amitié, être parmi ses amis, j] Fig. il s'emploie en un sens analogue dans le langage théologique. Dans le sein de Dieu. || Le sein d'Abraham, le lieu de repos où étaient les âmes des élus avant la venue de Jésus-Christ, et aussi le paradis. || Le sein, de la gloire, le séjour des bienheureux. j| Le sein de l'Église, la communion des fidèles, j] Mamelles. ]| Chacune des mamelles. Le sein droit. || Donner le sein à un enfant, lui donner à teter. || Le siège de la conception. Jésus- Christ fut conçu dans le sein delà Vierge. || Fig. Le sein de la patrie, la patrie considérée comme une mère. || Fig. La terre ne se lasse jamais de répandre ses biens sur ceux qui la cultivent ; son sein fécond ne peut s'épuiser, Fén. Il Fiç. Ce qui cache, enferme, recèle. Après avoir été enferme trois jours dans le sein de la terre, j'en sortirai comme Jonas sortit du ventre de la baleine, BooRD. il Le sein d'une contrée, la partie intérieure de cette contrée, j] Fig. Le milieu. Rencontrant la disette au sein de l'abondance, Boil. .Au sein des mers, dans une île enchantée, Volt. || Fig. L'esprit, le cœur de l'homme. Le ciel mit dans mon sein une flamme funeste, Rac.
SEINE (lat. sagena, de luy^vvi), s. f. Sorte de filet qu'on traîne sur les grèves.
SEING '^sin. Lat. aignum), s. m. Anciennement, la marque, le signe qu'une personne met à un écrit pour garantir qu'il vient d'elle, jj Signature. Ce billet démenti pour n'avoir point de seing. Mol. || Seing privé, signature oui n'a point été faite en présence d'un officier pui)lic. Une promesse sous sjîing privé. || Blanc-seing, sousseing, voy. ces mots à leur rang.
• SEIZAIN {seize), s. m. Sorte de drap à chaîne de 1600 fils. Il Pièce de seize vers.
* SEIZAINE [seize], s. f. Ensemble de seize objets. il Petite corde dont les emballeurs font usage.
SEIZE lat. sexdecim),adj. wz/méra/ des deux genres. Dix et six. Seize personnes. Seize cents francs. || En généalogie, faire preuve de seize quartiers, prouver sa noblesse du côté tant des pères que des mères en remontant jusqu'à la quatrième génération. \\ Seizième. Le chapitre seize. Louis seize (on écrit ordinairement Louis XVlj.Jl S. m. Le produit de seize multiplié par deux. il On dit ae même : Le nombre seize, le numéro seize, il Le seizième jour du mois. jJ Les Seize, faction à Paris au temps de la Ligue, ainsi dite parce qu'elle avait seize chefs qui représentaient les seize quartiers de Paris.
SEIZIÈME, adj. ordinal de seize. Qui suit immédiatement le quinzième. Il est le seizième sur la liste.
I La seizième partie, chaque partie d'un tout divisé en seize parties. |[ S. m. Le seizième, le seizième jour d'ime période. Le seizième du mois. 1| La seizième partic d'un tout. Il Celui, celle qui occupe le seizième rang. Il S. f. Une seizième, au piquet, six cartes de même couleur gui se suivent sans interruption.
SEIZIÈMEMENT, adv. En seizième lieu.
SÉJOUR (vov. séjourner),», m. Résidence plus ou moins longue dans un lieu, dans un pays. Faire quelque séjour. Il Le séjour d'un lieu, la résidence en ce lieu durant un certain temps. Le séjour de la campagne.
II Fig. Il se dit des eaux, du sang, des humeurs aont le mouvement est arrêté. Le séjour des mers sur un continent. Il Intervalle de repos que l'on prend en voyage. li Béte de séjour, bête malade qui doit rester à Té-
curie. Il T. de mar. Temps qu'un bâtiment passe eu relâche. || Lieu considéré par rapport à l'habitation, ;i la demeure qu'on y fait. Cette ville est un agréable séjour. Un séjour de douleurs, de larmes et de cris, Boil. Il Poéliq. L'humide séjour, la mer. || Le séjour infernal, l'enfer. Il Le séjour ténébreux, le séjour du trépas, l'em-
rùre des morts. 1| Le séjour des dieux, le céleste séjour, e séjour du tonnerre, le ciel. || Retard, délai. Un moment de séjour peut tout déconcerter, Cokn.
SÉJOURNÉ, ÉE, rtï/y. Qui a pris du repos. L'un gros, gras , rond, court, séjourné. Volt.
* SÉJOURNEMENT, S. m. Action de séjourner. SÉJOURNER (lat. suh et diurnare), v. n. Demeurer
nuelque temps dans un lieu. || Se reposer en un lieu durant un voyage. {[Retarder, faire un délai. Il Fig. S'arrêter sur quelque objet pour y songer. Il faut passer sur ces endroits sans y séjourner. Se V. Il Fig. Se dit d'un liquide qui reste plus ou moins longtemps dans un endroit. SEL (lat. sa/), s. m. Substance sèche, dure, friable, soluble dans l'eau et d'un goût piquant, servant d'assaisonnement ; dit aussi sel marin, sel de cuisine, et dans le langage chimique chlorure de sodium. Sel gemme ou fossile. Sel fait par évaporation. || Viande au gros sel, viande servie dans son bouillon et parsemée de gros sel. IJ Prendre le sel, son sel, se pénétrer de sel, en parlant des viandes qu'on sale. j| Ce janribon, ce ragoût, etc. sont de bon sel, d'un bon sel, ils sont salés à point. Il Manger une chose à la croque an sel, la manger sans autre assaisonnement aue le sel. H Faux sel, sel de contrebande, le sel qui. dans les provinces où la gabelle était établie, n'avait pas été pris dans les greniers du roi. !| Fig. Ce qui relève, donne du piquant, de l'intérêt. il Fig. Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les discours, dans un ouvrage d'esprit. Le sel d'une épigramme. Je n'ai point trouvé le moindre grain de sel dans tout cela, MoL.||Selattique, certaine finesse dans les pensées qui était particulière aux habitants du pays attique, et qui est un mérite de l'esprit dans tous les temps. il Du gros sel, des plaisanteries de mauvais goût ou de goût équivoque. || Dans l'ancienne chimie, tout corps cristallin soluble dans l'eau. || Les sels, sels volatils qu'on fait aspirer pour ranimer les esprits. || Sel de vinaigre, acide acétique mêlé au sulfate de potasse. Il Sel admirable, sel découvert et dénommé par Glauber; c'est le sulfate de soude. || Sel ammoniac, chlorure d'ammonium. ||. Aujourd'hui, toute combinaison de deux corps composés, dont l'un joue le rôle d'élément électro-négatif ou d acide, et l'autre celui d'élément électro-positif ou de base. || Sel double, sel qui renferme deux bases.
* SÉLACIEN, ENNE (îj/ax»?)» ^j^j- Q"! ^ ""<î P^''"' cartilagineuse. || S. m. pi. Les sélaciens-, raies et squales.
SÉLAM ou SÉLAN (arabe salant, salut^, s. m. Bouquet de fleurs dont l'arrangement forme un langage muet.
* SÉLECTIF, IVE, adj. Qui a le caractère de la sélection. «SÉLECTION (lat. selectio),s. f. Choix bien entendu
de reproducteurs doués des caractères f{ue l'éleveur désire fixer dans ime variété animale distincte.
* SÉLECTIVEMENT, adv. D'une façon sélective.
* SÉLÉNIATE, s. m. En chim. Genre de sels produits par la combinaison de l'acide sélénique avec les ba^es.
* SÉLÉNIÉ, ÉE, adj. Qui contient du sélénium.
« SÉLÉNIEUX, adj. m. En chim. Se dit d'un des acideS que le sélénium produit avec l'oxygène.
«SÉLÉNIQUE, ac^y. m. En chim. Se dit d'un des acides que le sélénium produit avec 1 oxygène. SELÉNITE [rtîï-n-iizrti), S. f. Sulfate de chaux.
* SELÉNITE, s. m. En chim. Sel protluit par la combinaison de l'acide sélénieux avec une base.
SÉLÉNITEUX, EUSE [sélénite], adj. Qui a rapport à la sélénite. || Eaux séléniteuses, eaux qui contiennent beaucoup de sélénite ou sulfate de chaux.
* SÉLÉNIUM (7ê>»iv>3\ S. m. Métalloïde qui se rapproche beaucoup du soufre.
* SÉLÉNIURE, s. m. En chim. CombinaiUbn du sélénium avec un autre corps simple.
* SÉLÉNOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupc de sélénographie.
SÉLÉN00RAPHIE(«>>5vïj et yp<ifeLi>],s.f. En astron. Description de la lune.
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SÉLÉNOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la description de la lune. Cartes sélénographiques. * SELLAGE, s. m. Action de seller. Le sellage des chevaux.
SELLE [lat. sella), s. f. Petit siège de bois à trois ou à quatrepieds sans dossier (vieux eu ce sens). Être assis sur une selle. || Fig. Demeurer entre deux selles le cul à terre, de deux choses auxquelles on prétend n'en obtenir aucune, ou, ayant deux moyens pour réussir en une affaire, échouer dans tous les deux. 1| Selle à modeler, escabeau sur lequel le sculpteur pose son ouvrage. |j Escabeau où s'assied le calfat. || Harnais placé sur le dos du cheval pour recevoir le cavalier. Selle à la hussarde, à la hongroise, etc. |l Selle anglaise, celle qui n'a point de battes ni devant m derrière. || Selle de femme, celle qui n'a qu'un étrier ou planchette et dont l'arçon de devant porte à gauche un croissant. || Famil. Avoir continuellement le cul sur la selle, se dit d'un homme gui est toujours achevai. || En selle, achevai. || Être bien en selle, être bien à cheval. j( Remettre en selle, remettre à cheval un homme qui en est tombé. |J Fig. En selle, se dit d'une personne qui est bien aflermie dans sa position. Il Cheval de selle, cheval propre à être monté par un cavalier. || Cheval de selle et de trait, cheval qu'on peut à volonté monter ou atteler à une voiture. Il Courir une ou deux selles, courir une ou doux postes. || La première selle, le meilleur bidet de l'écurie. || Selle à tous chevaux, selle pouvant servir à toutes sortes de chevaux, à cause que les arçons sont mobiles. Il Fig. Une selle à tous chevaux, lieu commun, banalité, compliment vague, remède qu'on applique à toutes sortes de maladies. Il Dans le moyen âge, selle nécessaire, la chaise percée.
I [L'évacuation qu'on fait en une fois quand on va à la garderobe. Une selle abondante. || Aller à la selle, aller à la garde-robe. Il Établi de charron, de tonnelier.
SELLÉ, ÉE,;;. ji. des verbes seller,
SELLER, i'. a. Mettre et affermir une selle sur un cheval, sur une mule, etc.
SELLER (SE) (orig. inc), w. r. Se serrer, se tasser, s'endurcir, en parlant d'un terrain (peu usité). Les terres grasses sont sujettes à se seller.
SELLERIE, s. f. Art de faire des selles et tout ce qui concerne le harnachement des chevaux. j| Ouvrages pour l'équipement, le harnachement des chevaux. \\ Ensemble des selles et des bornais des chevaux que l'on possède. I! Lieu où l'on serre les selles, les harnais.
SELLETTE (dim. de selle), s. f. Petit siège de bois sur lequel on faisait asseoir, pour les interroger, ceux qui étaient accusés d'un délit pouvant faire encourir une peine affllctive. jj Fig. Tenir quelqu'un sur la sellette, le presser de questions pour tirer de lui une chose sur laquelle il veut garder le silence. || Jeu où quelqu'un se place dans la position d'un accusé sur la sellette.
II Petit siège à l'usage du badiçeonneur et d'autres ouvriers. Il Harnais placé sur le dos du cheval de charrette pour soutenir les branches du timon ou des brancards. Il Boîte des décrotteurs où l'on pose le pied quand on veut se faire décrotter.
SELLIER, s. m. Ouvrier qui fait des selles, des carrosses. Maître sellier. Sellier-cârrossier. i| S. f. Sellière, la femme d'un sellier.
SELON (lat. sub et longutn], jyrép. Eu égard à, conformément à, à proportion de. Dieu juge l'homme selon ses mœurs, Saci. |1 Selon le monde, dans l'esprit du monde, du siècle. i| Selon moi, selon ce que je pense. Il L'Evangile selon saint Matthieu, l'Évangile desaint Matthieu, ||.\bsol. C'est selon, c'est selon les occurrences, selon lesdifférentesdispositions des personnes. |lSi:i.0N(jUE, loc. conj. En proportion que. Selon que vous serez puissant ou misérable, Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir, la Font. || Conformémenl à la circonstance. On a une différente manière d'argumenter, selon qu'on porte une robe blanche, grise ou noire. Volt.
SEMAILLE (//mouillées. Lat. seminalia), s. f. Action de semer les grains. || Les grains semés. || Temps où l'on ensemence les terres. Les semailles d'automne.
SEMAINE (lat. seyjfù/mna), s. f. Période de sept jours, du dimanche au samedi inclusivement. |1 Prêter à la petite semaine, tirer un intérêt usuraire ae sommes prê-
tées à de courtes échéances. 1| La semaine des trois jeudis, un temps qui ne viendra jamais. Il En semaine, se dit, par opposition à dimanche, d'un jour ouvrable. Il Suite de sept jours <jue l'on commence à compter do quelque jour que ce soit. 11 y aura jeudi trois semaines qu'il est malade. || 11 se dit d'une fonction pour laquelh* on alterne de semaine en semaine avec un ou plusieurs autres. Il est de semaine. || La semaine sainte, la semaine qui précède la fête de Pâques. 1 1 Une Semaine sainte, livre qui contient l'oflice de la semaine sainte (on met une majuscule à Semaine). || Travail qu'un ouvrier fait pendant une semaine. |1 Payement du travail de la semaine. Recevoir sa semaine. |[ Petite somme donnée à un enfant pour ses menus plaisirs de la semaine. || Chez les Juifs, semaine dannees, intervalle de sept ans qui sépare deux années sabbatiques. Il Bague dite semaine.
SEMAINIER, 1ÈRE, S. m. et/. Celui, celle qui est de semaine pour officier dans un chapitre ou dans une communauté religieuse. |[ Comédien chargé, pendant une semaine, de tous les aétaîls relatifs au répertoire.
* SEMAISON, s. f. Dispersion naturelle des graines d'une plante. 1 1 Temps pendant lequel on fait les semailles.
SÉMAPHORE (jÂ/xa et (jsopôç), s. m. Sorte de télégraphe établi sur les côtes, pour servir à faire connaître l arrivée, les manœuvres des bâtiments venant du large, naviguant ou croisant à la vue des côtes et devant les ports,
* SÉMAPHORIQUE, adj. Qui appartient au sémaphore, qui y a rapport.
SEMBLABLE {sembler), adj. Qui est de même apparence. Deux idées semblables. Tous les hommes sont semblables par les paroles, ce n'est que les actions qui les découvrent différents. Mol. || Tel. Et pour être approuvés. De semblables projets veulent être achevés, Rac. Il Par extens. Qui est le même qu'un autre objet. Comme on ne peut trouver deux visages qui se ressemblent entièrement, on ne peut trouver deux imaginations tout à fait semblables, Maleer. Souvent, sans y penser, un écrivain qui s'aime Forme tous ses héros semblables à lui-même, Boil. |[ En géom. Figures semblables, celles qui ont leurs angles égaux, chacun à chacun, et les côtés proportionnels. |1 Triangles, polygones semblables, ceux qui ont les angles égaux et les côtés homologues proportionnels. Il En algèbre, quantités semblables, celles qui contiennent les mêmes lettres affectées des mômes ^ exposants. |j S. m. Le semblable, la même chose. || Être ,-m semblable à un autre être. Chaque arbre porte des se- ™ menées propres à engendrer son semblable, Boss. j] N'avoir pas son semblable, se dit d'une personne ou d'un objet qu'on ne peut comparer à rien. j| Se dit, avec l'adjectif possessif, d'un ou de plusieurs nommes par rapport aux autres hommes. Nos semblables.
SEMBLABLEMENT, adv. D'une manière semblable, autant, autant que, pareillement.
SEMBLANT [sembler), s. m. En parlant des personnes, apparence. Souvent un visage moqueur N'a que le beau semblant d'ime mine hypocrite, Cons. On devrait châtier sans pitié Ce commerce honteux de semblants d'amitié. Mol. [j Faire semblant, avoir l'air, [j Faire semblant de, avec un infinitif. 11 est bon quelquefois de ne point faire semblant d'entendre les choses qu'on n'entend que trop bien, Mol. || Faire semblant que, avec l'indicatif. Profitons de la leçon, si nous pouvons, sans faire semblant qu'on parle à nous, Moi.. || Ne faire semblant de rien, feindre l'indifférence, l'ignorance, dé manière à détourner l'attention. || Faux semblant, apparonce trompeuse. Tout cela n'était qu'un faux semblant, Boss.
SEMBLER (lat, simulare), v. n. Avoir une certaine apparence, en parlant de personnes ou de choses. La mort éteint en nous ce courage par lequel nous semblions la délier, Boss. || Se sembler l'un à l'autre, sembler réciproquement. Nous nous semblons insensés les uns aux auties, Boss. || Impers. Il semble que, avec l'indicatif, la chose a l'air de. Vous tournez les choses d'une manière qu'il semble que vous avez raison. Mol. || .\vcc le subjonctif. Il semble que mon cœur veuille se fendre par la moitié, Sév. || À ce qu'il semble, autant qu'on en peut juger. || lime semble, il vous semble que, etc. je crois, vous croyez que, etc. j| Dans cet emploi, on met le verbe suivant à l'indicatif, jl Avec une négation ou une
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inlerrogalion, H faut le subjonctif. Il ne me semble pas qu'on puisse penser difléremiTkînl. || 11 me semble, peut être suivi d'un infinitif. Il nie semble le voir, il me semble de le voir : la première façon est la plus usitée aujourd'hui; l'autre cependant n'est pas fautive. || A ce qu'il vous semble, à ce que vous croyez. || Il me semble, peut être suivi d'un adjectif. Il me semble raisoimable d'agir ainsi. ||Si bon lui semble, comme bon voussembicra, c'est-à-dire s'il lui plaît, comme il vous plaira, etc. || Que vous semble de celle affaire, qu'en pensez-vous? |l Ce me semble, selon ntoi, à mon avis. Ij Faniil. et par amcviation, me semble. I| Ce semble, à ce qu'il parait.
Stmt, ÉE, ;;. ]), de semer. || En blas. Un écu semé de fleurs de lis, semé de trèfles, etc. se dit quand les pièces dont on parle sont répandues sur l'écu de telle sorte que vers ses bords elles ne sont point entières. || Répandu çà et là, dissénàué, dispersé. Tant d'îles renomluées Qui sur les vastes mers en cercle sont semées, Deluxe. Grands hommes semés de loin à loin, d'Alemb.
SéMÉIOLOGIE, SÉMÉIOTIQUE, « SÉMÉIOGRAPHIE, mots mai faits pour skiéiologie, sémiotiqce, sémiographie. « SEMEL (sémèl']. Mot lalin qui signifie une fois, et dont on se sert en comptant des artides : semel, bis, etc.
SEMELLE (orig. inc), s. f. Pièce ordinairement de cuir qui fait lie dessous de la chaussure. || Battre la semelle, voyagera pied. || Battre la semelle, se dit aussi des ouvriers et compagnons (^ui vont de ville en ville pour cherdier maître et travail, et quelquefois des vagabonds, jl Battre la semelle, se dit de deux écoliers qui pour s'échauffer frappent en cadence leurs pieds l'un contre l'autre. || Semelles de plomb, semelles pesantes avec lesquelles les coureurs s'exercent. I| Morceau d'étoffe dont on garnit le dessous du pied d'un bas. 1| Semelles de liége, de feutre, etc. morceaux de liège, de feutre, taillés en forme de semelles, qu'on met en dedans de la chaussure. || Mesure de la grandeur du pied. |1 Sauter tant de semelles, sauter un espace contenant tant de fois la longueur du pied. || T. d'escrime. Reculer d'une semelle, rompre la semelle, reculer de la longueur du pied. Il Fig. Ne pas reculer, ne pas rompre d'une semelle, ne pas céder, tenir ferme dans ses prétentions. || Fig. Ne jMis avancer d'une semelle, ne faire aucun progrès dans l'avancement d'une atTaire. || Il se dit du cuir en forme de semelle qui garnit le pied de certains quadrupèdes. || En charpenlerie, pièce de bois couchée à plat sous le pied d'un élai. || Pièce de bois méplate qu'on rapporte sous une autre pour la renforcer.
SEMENCE (b.lat. semenlia, dérivé du lat. semenlU), s. f. Grain que l'on sème, en parlant des céréales. ||Tout ce qui se sème, grains, graines, noyaux, pépins, etc. ji En nharm. Les quatre semences chaudes majeures, celles danis, de fenouil, de cumin, de carvi. Les quatre semences chaudes mineures, celles d'ache, de persil, d'anuni et de carotte. Semences froides majeures, celles de concombre, de melon, de citrouille et de courçe. Semences froides mineures, celles de laitue, d'endive, de chicorée et de pourpier. || Fig. Ce qui, comparé à une semence, doit germer dans l'esprit, dans le cœur. Les semences de pieté et de religion que vous et moi avons reçues de notre éducation, Ch. de Sév. Les personnes d'esprit ont en elles des semences de toutes les vérités, LA Bkut. Il Fig. Cause qui doit produire avec le temps certains effets. liC sang des martyrs était encore la semence des fidèles, Mass. || Semence de perles, perles très-petites. || Semence de diamants, petites parcelles de diamants, dont on orne des bijoux. || Semences, sorte de petits clous employés par les tapissiers et les bourreliers. SEMENCINE [semence], s. f. En pharm. Nom donné aux Heurs non épanouieset mêlées de l'armoise judaïque et de l'armoise pcrsique. j| On dit aussi scmcntine.
SEMENXONTRA(sé-men'-kon-tra. Lat. s<:me/tcon/ra, t. c. verme»), s. m. En pharm. Substance vermifuge.
SEMER (lat. xeminare), v. o. Mettre du grain dans une terre préparée. Semer du blé. || Fig. Il sema des malheurs, il en cueille le fruil, Maihf.t. || Semer un champ, des terres, une planche, une couche, y semer de la graine. Il Semer de l'oseille, de la laitue, etc. semer de la graine d'oseille, de laitue, etc. || Absol. C'est la saison de semer. Il Fig. Semer en terre ingratCj faire du bien à une personne
qui n'en a pas de reconnaissance, ou donner des enseignements à quelqu'un qui n' a pas de dispositions pour en profiler; et aussi {"aire un travail dillicile ou pénible aont personne ne vous saura gré. i[ Remplir de choses conipart'es aux graines jetées en semant. Je verrai les chemins encor tout parfumés Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés, Rac. D'indignes assassins, Dos pièges de la mort ont s<'mé les chemins, Volt. || Fig. Semer de fleurs le bord du précipice, cacher les périls sous d'adroites flatteries. || Scnjer de fleurs, louer. || Répandre çà et là, disséminer, parsemer. On a semé des libelles dans toute la ville. || Par exlens. Les préceptes semés dans ses différents ouvrages, Bak- THÉL. Il Fig. Semer des pièges sur les pas de quelqu'un, lui tendre des embûches secrètes. || lig. et famil. Semer des perles, des marguerites devant les pourceaux, parler devant des ignorants de choses qui sont au-dessus de leur portée, ou présenter à cjuelqu'un des choses dont il ne connaît pas le prix. || Distribuer. Semer des aumônes. Il Semer de l'argent, distribuer de l'argent à des personnes pour les gagner. |1 Semer l'argent, être prodigue. 1 1 Fig. Répandre, faire courir, en parlant de bruits, de nouvelles, de paroles. j| Il se dit d'impressions morales. Semer la terreur, l'efiroi, l'erreur, la division, etc. Il Se semer, v. r. Être semé. Le seigle se sème en automne. Il Prov. Il faut semer pour recueillir, il faut travailler pour avoir droit à un salaire, à une récompense. SEMESTRE (lat. semestris) , s . m. Espace de six mois consécutifs. || Semestre de janvier, le semestre qui commence le premier jour de janvier; semestre de juillet, le semestre qui commence le premier jour de juillet. Il On dit de même : Le semestre d'été, le semestre d'hiver. Il Dans les lycées, prix de semestre, voy. excellence. Il Par extens. Rentes, traitements qui se payent par semestre. Il 11 se dit de certains emplois qu'on est obligé de remplir pendant une moitié de l'année. Servir par semestre. || Congé de semestre ou simplement semestre, congé de six mois accordé aux militaires. || Par exlens. Celui à qui a été accordé ce congé. || Adj. Anciennement, il sedisait des corpsjudiciaires qui avaient six mois d'exercice, et de certains ronclionnaires qui ne servaient que par semestre dans une compagnie.
* SEMESTRIEL, ELLE, adj. Qui se fait, qui a lieu chaque semestre. Revue semestrielle.
SEMESTRIER, 5. m. Militaire absent de son corps par congé de semestre. || On dit aussi semestre.
SEMEUR, s. m. Celui qui sème du grain. || Fig. Celui qui distribue à droite et à gauche. || Fig. Celui qui répand, propage. Le semeur de rapports souillera son âme, Saci. || Semeur de faux bruits, celui qui répand défausses nouvelles. || Semeur de discorde, etc. celui qui se plaît à brouiller, à diviser les esprits. || Hochequeue ou lavandière. || L'Académie ne donne pas le féminin semeuse ; rien pourtant n'empêche de l'employer.
SEMI (lat. semis). Mot qui joue le rôle de préfixe, se joignant toujours à un autre mot, et qui signifie demi. Un recueil semi-périodique, une fleur semi-double, etc. *SÉMILLANCE (// mouillées), s. f. Néolog. Vivacité, promptitude, en parlant de l'esprit, du regard.
SÉMILLANT, ANTE (// mouillées), adj. D'une vivacité qui veut plaire. Une beauté sémillante. |1 Fig. Un esprit sémillant.
* SÉMILLER (// mouillées. Celtique sim, remuant, léger), V. n. Être sémillant. Cet étourdi qui court, saule, sémille. Sort, rentre, va, vient, rit, parle et frétille, Volt.
SÉMINAIRE (lat. seniinarium), s. m. Maison ecclé~ siaslique où l'on prépare, dans chaque di(>cèse, les jeunes clercs à la réception des ordres. || Petit séminaire, école secondaire ecclésiastique. || Tous les ecclésiastiques qui y demeurent. || Temps qu'on doit y passer pour être admis aux ordres. || Par extens. Établissement où l'on se forme à une profession quelconque. Cette école est un séminaire de bons officiers. || Nom que portent en Allemagne divers établissements d'instruction publique et spécialement les écoles normales.
SÉMINAL, ALE (lat. seminalis), flrf;. Qui a rapport à la semence, à la graine des végétaux.
SÉMINARISTE, ». m. Celui qui est élevé dans un séminaire.
SËM
SEN
* SÉMINIFÈRE (lat. semen et ferre], adj. Qui porte de la semence, des graines.
aSÉMIOGRAPHIE (tryj/Aitoy et ypifstv),8. f. Notation par signes.
* SÉMIOLOGIE (ff/jyuerovet U'/Oi), s. /". Partie de la aiédecine qui traite des signes de maladies.
* SÉMIOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la sémiologie.
* SÉMIOTIQUE ((T>j/ji£t6jTtx>3), S. f. Synon. de sémiologie. Il Art de faire manœuvrer les troupes en leur indiquant les mouvemenls par .signes et non avec la voix.
SEMIS (se-mî. Semer), s. ni. En général, plant venant de graines. Un semis d'oeillets, de caiottes, elc. Il Particulièrement, terrain dans le<|uelon semé les graines d'arbres ou d'arbustes pour y former un bois, ou pour en enlever les plants lorsqu'ils auront acquis un certain degré d'accroissement, et de là les mettre en pépinière. ||Travail que l'on fait pour former ce plant. Faire un semis.
* SÉMITE, s. m. Nom de peuples asiatiques ou africains qu'on rattache à Sem, comme à leur auteur.
SÉMITIQUE, odj. Qui appartient aux sémites, Los peuples, les langues sémitiques.
* SÉMITISME, s. m. Caractère propre aux langues sémitiques, aux peuples sémitiques.
SEMI.TON, s. m. En mus. La moitié d'un ton.
SEMOIR, s. m. Sac où le semeur porte le grain. || Instrument propre à répandre les crains sur le sol.
SEMONCE isemome, anc. p. p. fem. desemondre), s. f. Convocation des personnes et des assemblées, telles que le ban et l'arrière-ban, qui se faisait à cri public, et pour la comparution en justice. Il Invitation faite dans les forme* pour unecérémonie. |j En ces deux sens, il a vieilli. Il En général, invitation. Il ne me reste plus qu'à répondre à vos semonces d'écrire à M. leducd'Albe, Volt. || Avertissement mêlé de reproches, fait par un supérieur. Une semonce du parlement. || T. de mar. Ordre donné, au moyen du porte-voix, par un navire à un autre, de se faire connaître pour ami, pour neutre ou pour ennemi.
SEMONCE, ÉE, p. p. de semoncer.
SEMONCER, V. a. Famil. Faire une semonce, une réprimande. Il T. de mar. Obliger un bâtiment à arborer ses couleurs ou à mettre en panne.
SEMONDRE (lat. submonere), v. a. T. qui vieillit. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'à l'infinitif; cependant on peut employer le présent au singulier: je semons, tu semons, il semond; le futur semondrai, le conditionnel semondrais, et l'imparfait je semonnais, avec toutes leurs personnes. Convier à une cérémonie, à un acte public, à une réunion, à un rendez-vous. Semondre à des obsèques. Quand les rois semonnaient pour le service du lief militaire leurs vassaux directs, cela s'appelait le ban, Chateaubr. Il Semondre quelqu'un de sa parole, de sa promesse, le sommer de sa parole, de sa promesse. || Par extens. Exciter. |1 Réprimander.
SEMONNEUR, S. m. T. vieilli. Celui dont la fonction était de porter des billets pour certaines convocations. Semonneur d'enterrement
SEMOULE (/ mouillée. Ital. semola, du lat. simila), s.f. Grains de blé passés au four, puis concassés en petits grains. H Pâte en grains, faite avec ces grains.
SEMPER VIRENS (sin-pèr-vi-rins'. Lat. semper virens), s. m. Sorte de chèvrefeuille portant toute l'année des feuilles et des fleurs.
SEMPITERNEL, ELLE (sin-pi-tèr-nèl. Ui. sempîter- 7ius), adj. Qui dure sans fin. La vie sempiternelle. || Famil, Continuel, qui ne cesse point. Bruit sempiternel. \\ Se dit par dédain, des femmes qui vieillissent beaucoup. Vieille sempiternelle. 1| Subst. Une sempiternelle.
* SEMPLE jsan-pl'. Orig. inc), s. m. Se dit d'une certaine disposition de ficelles qui forme une partie du métier à tisser les étoffes de soie. Le semple lait lever la chaîne.
* SE.H^lt^E [ht. senarius) , adj . Disposé six à six. || Dans la versification ancienne, se dit d'un vers ïambique de SIX pieds, et du vers hexamètre ordinaire.
S EN ALLER, voy. aller
SÉNAT (lat. seuatus], s. m. Conseil perpétuel de Rome, établi par les rois et aboli par Justimen. l| Par analogie, le premier corps politique d'un État. Le sénat des Etats-Unis. || Sénat conservateur, corps créé en France par la constitution de l'an YIII, et qui a été rétabli
sous le second empire. || Lieu où le sénat s'assemble. || On a donné aux anciens parlements le nom de sénat. Il Dans cjuelques pays, assemblée des personnes dont est compose un tribunal qui juge en dernier ressort.
SÉNATEUR (lav. senator), s. m. Celui qui faisait partie du sénat de l'ancienne Rome. |[ Il se dit aussi des membres d'un sénat autre que le sénat romain. Un sénateur de l'empire français, des États-Unis. || Famil. Un train de sénatedV, une démarche lente et grave. || Dans Rome moderne, le Sénateur (avec une S majuscule), le magistrat qui est à la tête du corps de ville. I| Il se dit quelquefois pour magistrat, pour membre d'une cour souveraine. |] En hist. nat. Mouette blanche. * SÉNATORERIE, s. f. Sous le premier empire, terre dont l'usufruit était affecté à un sénateur. || District dans lequel un sénateur jouissait de certains privilèges.
SÉNATORIAL, ALE, adj. Qui appartient au sénateur. La dignité sénatoriale. Ornements sénatoriaux.
SÉNATORIEN, lENNE, adj. De sénateur. Maison, famille, race sénatorienne.
SÉNATRICE, s. f. Femme de sénateur, en parlant des femmes des sénateurs de Pologne, de Suède et autres pays. H II se dit aussi de la femme du Sénateur de Rome.
SÉNATUS-CONSULTE (sé-na-tus'-kon-sul-f. Lat. senatuscoHftuUian), s. m. Décision de l'ancien sénat de Rome. Il Décision du sénat du premier ou du second empire français. || Au pi. Des sénatus-consultes.
SEN AU (hollandais snaauio), s. m. T. de mar. Navire dont le gréement ne diffère de celui du brick ordinaire que par un mâtereau établi derrière son grand mât, et qui porte la corne d'artimon. || Mât de senau, nom donné à ce mâtereau. |j On a dit aussi senoc.
SÉNÉ (arabe sena), s. m. Nom de petits arbustes de la famille des légumineuses, qui croissent dans la haute Egypte, l'Arabie et la Syrie. || Famille de plusieurs espèces du genre cassia. 1| Follicules de séné. || Médicament purgatif qui résulte du mélange, en difl'érentes proportions, des folioles et des gousses ou follicules de ces arbustes. |[ Fig. Passez-moi la rhubarbe et je vous passerai le séné, se dit en parlant de deux personnes qui se font mutuellement des concessions, qui ont l'une pour l'autre des concessions intéressées.
SÉNÉCHAL (b. lat. senescalcus, du gothique smista, le plus âgé, et skalks, serviteur), s. m. Oiricier qui dans un certain ressort était chef de la justice et commandait lanoblesse lorsqu'elleétaitconvoquée pour l'arrière-ban. Il Grand sénéchal, espèce de maître d'hôtel ou d'intendant des princes. Grand sénéchal de France. 1| Officier royal de robe longue, chefd'unejusticesubalterne.||Chef d'une justice seigneuriale. |j Au pi. Des sénéchaux,
SÉNÉCHALE, s. f. Femme d'un sénéchal.
SÉNÉCHAUSSÉE [sénéchal], s. f. Étendue de la juridiction d'un sénéchal. || Tribunal aont le sénéchal était le chef, et lieu où se tenait ce tribunal.
SENEÇON (lat. senecio), s. m. Genre de la famille des composées. |1 Séneçon en arbre, joli arbrisseau à feuilles persistantes.
* SÉNÉGALI, s. m. Joli petit oiseau exotique (genre gros-bec) .
SENELLE, S.f. Voy. CENELLE.
SÉNESTRE (lat. sinister), adj. T. vieilli. Gauche. Du côté sénestre. || En blas. Gauche. Le côté sénestre. 1| -\ sénestre, à gauche.
* SÉNESTROCHÈRE(sé-nè-stro-kè-r'. Sénestre eiy^iip)^ s. m. En blas. Bras gauche, représenté sur l'écu.
* SÉNESTROGYRE [sénestre et lat. gyrare), adj. En pliys. Qui a le pouvoir de dévier le rayon lumineux de droite à gauche. || On dit plus souvent lévogyre.
SÉNEVÉ (lat. sinapi, de aiva.ni), s. m. Genre de plantes de la famille des crucifères. I| Menue graine produite par celte plante dont on fait la moutarde.
SÉNIEUR (lat. senior), ». m. Ancien nom du doyen, dans plusieurs communautés. Le sénieur de Sorbonne.
SÉNILE (lat. senilis), adj. Quia rapport à la vieillesse. Démence sénile. Gangrène sénile.
* SÉNILITÉ, s. f. Néoloff. Affaiblissement physique et moral produit par la vieillesse.
SENNE, s. f. Voy. SEINE.
* SENOC, s. m. Voy. ssmao.
SEN
SEN
SENS (san. Lat. sensus), s. m. Appareil qui met l'homme cl les animaux en rapport avec les objets du dehors par le moyen des impressions aue ces objets font directement sur lui. Les cinq sens de nature : le toucher, le goût, l'odorat, l'ouïe et la vue. || Fig. Mettre, appliquer tous ses sens et familièrement tous SCS cinq sens de nature à quelque chose, y employer tous ses soins, y faire tous ses efloi ts. || Cela tombe sous les sens, sous le sens, cela se conçoit aisémeyt, cela est évident. I| En théologie, la peine du sens, la peine du feu, dans 1 enfer. || Fig. Il manque im sens aux incrédules; et ce sens, c'est Dieu qui le donne, Boss. [1 Sens interne, perception de certains rapports esthétiques ou moraux. [| Sixième sens ou sens général, synonyme de sens mtcrne. || Sixième sens, se dit quelquefois pour conscience. |J Sens moral, syn. de conscience. Il Sens pratique, habileté qui paraît instinctive et qui résulte elTeclivement de beaucoup d'expérience jointe à beaucoup de jugement. |1 Au pi. Concupiscence, sensualité, plaisir de l'amour-propre. Les plaisirs des sens. || Mortifier ses sens, se priver des plaisirs des sens, s'imposer diverses macérations. |j Par extens. Faculté de sentir en général. Ils s'enivraient, perdaient sens et raison, la Fo.nt. Son ami rappela ses sens avec un peu de qiauvais vinaigre. Volt. || La faculté de comprendre Les choses et d'en juger sainement. Rien ne persuade tant les gens qui ont peu de sens que ce qu'ils nentendent-pas, Retz. |1 Le bon sens, la saine et droite raison. || Être dans son bon sens, jouir de la plénitude de ses facultés intellectuelles. || Sens commun, l'intelligence et la lumière ordinaire avec laquelle naissent la ulupart des gens. Cet homme n'a pas le sens commun. Il Sens froid, sens rassis, calme et fermeté. || Sens réprouvé,voy. réprouvé. ||Âvis,opinion. La voie la plus courte pour arriver à la faveur des grands, c'est d'entrer toujours dans leur sens, Fléch. |j Idée, pensée. J'avais corrigé cet article, sans en ôter aucun sens, Sév. || Signification, manière de comprendre. Le sens de mes paroles. Les prophéties ont un sens caché et spirituel, Pasc. I! Sens propre, sens figuré, voy. propre, figuré. || Contre-sens, voy. coMRE-SENS. 1| Faux sens, erreur commise dans une traduction ; c'est moins que le contresens. Il Ce qui fait la solidité du discours. Lycurgue voulait que le discours comprît en peu de parolesbeaucoup de sens, RoLLi5. Il Manière, façon. En tous sens. Prendre les choses dans le bon sens. || Tourner quelqu'un de tous les sens, le questionner de toute façon pour lui faire avouer quelque chose. Il Un des côtés d'une chose. On a mis cette étoffe du mauvaissens. L'air pèse en tout sens surnous.|| Direction. La Méditerranée traversée de tous les sens possibles par une infinité de navigateurs, Fonten. Le torrent des préjugés l'entraîne; pour le retenir, il faut le pousser en sens contraire, J. J. Rouss. || À contre-sens, voy. contre-sens.
SENS DESSUS DESSOUS (san-dc-su-de-sou) , SENS DEVANT DERRIÈRE, loc. adv. Sens dessus dessous, dans une situation telle que ce qui devrait être dessus se trouve dessous. Cette boîte est sens dessus dessous. Il Fig. En parlant de ce qui est dans un grand désordre et tout bouleversé. Ma maison est sens dessus dessous. Avoir la tête sens dessus dessous. 1 1 Mettre quelqu'un sens dessus dessous, lui causer un trouble violent, une vive émotion. Il Sens devant derrière, loc. adv. Dans une situation telle que ce qui devrait être devant se trouve derrière. Il La véritable orthographe de ces locutions, la seule connue de nos anciens auteurs, est : cen devant (ce qui est en devant) derrière, c'en dessus dessous.
SENSATION {hi. sensalio), s. f. Impression produite par les objets extérieurs sur un organe des sens, transmise au cerveau par les nerfs, et aboutissant à un jugement de perception. \a sensation du froid, des saveurs, des odeurs, des couleurs. || Impression produite par les objets extérieurs sur les sens et aboutissant au plaisir ou à ta peine. || En général, action de sentir, action dévolue à cerlaine.s parties du système nerveux. || Sensations extcrnp.s, celles qui appartiennent au tissu nerveux de la vie animale. || Sensations internes, celles qui appartiennent au lissu nerveux de la vie végétative. || Fig. Faire sensation, faire une sensation, produire une impression marquée dans le public, sur une compagnie, etc.
SENSÉ, ÉE (lat. sensatus), adj. Qui a du bon sens, du jugement. Une tête bien sensée. || Conforme au bon sens, à la raison. Un discours sensé.
SENSÉMENT, adv. D'une manière sensée.
* SENSIBILISABLE, adj. En phoiographie, qui peut être sensibilisé.
* SENSIBILISATEUR, TRICE, rtd[/. En photographie, qui sensibilise. Le bain sensibilisateur.
«SENSIBILISATION. S. f. Action de sensibiliser.
* SENSIBILISER, V. a. Eu photographie, rendre sensible à l'action de la lumière la surface d'un plaque, d'une feuille de papier.
SENSIBILITÉ [\n\..sensUnlilas), s. f. Qualité de sentir, c'est-à-dire propriété dévolue à certaines parties du système nerveux, par laquelle l'homme et les animaux perçoivent les impressions faites par les objets du dehors, ou produites à l'intérieur. || Susceptibilité à l'impression des choses morales. La sensibilité que j'ai pour tous vos intérêts, Sév. Ainsi la vie se passe, la conscience s'use, la sensibilité au bien s'éteint, Mass. || Sentiments d'humanité, de pitié, de tendresse. Avoir de la sensibilité. Il Enphys. Grande justesse d'un instrument, qui le rend capable d'indiquer les dilïércnces les plus légères. Sensibilité d'une balance. || Sensibilité de la main, qualité par laquelle le cavalier sent immédiatement si les rênes produisent l'effet nécessaire.
SENSIBLE (lat. sensibilis), adj. Qui est doué de sensibilité. Les êtres sensibles. || Par extens. Qui jouit d'une sensibilité exquise, plus grande qu'à l'ordinaire. Un cheval qui a la bouche sensible. Une oreille sensible à l'harmonie. || Sensible à l'éperon, se dit d'un cheval qui obéit à cette aide. || Qui reçoit une impression trop vive des objets. L'œil est une partie fort sensible. 11 est sensible aux moindres variations du temps. || En bot. Se dit des plantes qui ferment leurs feuilles quand on y touche. Il Fiç. Qui reçoit une impression morale. Sensible à la pitié, aux outrages, etc. || Sensible sur. Vous n'êtes que trop vive et trop sensible sur ma vie et sur ma santé, Sév. || Être sensible à quelque chose, en éprouver un vif déplaisir. Être sensible à la critique. || Absol.'Un plus sensible que moi se plaindrait-du monde; mais je me contente de l'oublier, Balzac || C'est son endroit sensible, sa prtie sensible, se dit en parlant des choses dont quelqu un est le plus touché. Il Absol. Qui est aisément ému, attendri. Cœur sensible. || Particulièrement, qui reçoit l'impression de l'amour. Heruiione est sensible, Rac. [| Au sens passif, qui peut être senti, qui fait impression sur les sens. Le monde sensible. || Idées sensibles, idées immédiatement fournies par les sens.|| Qui cause une impression pénible. Le froid a été très-sensible cette année. Il Par extens. Douloureux. Mal très-sensible. || Fig. Qui fait une vive impression, agréable ou pénible. Une joie sensible. Les reproches me sont sensibles. || Qui se fait percevoir, remarquer aisément, claireriient. Des faits sensibles. Dieu se rendit sensible par de continuels miracles, Boss. Il Appréciable. Des différences sensibles. || En phys. Qui indique les plus légères diiTérences. Thermomètre, balance sensible. || En mus. Note sensible ou subst. la sensible, la note qui est à un demi-ton au-dessous de la tonique. || S. m. Tout ce qui est sensible, susceptible d'être ému. Tout ce qui excite le sensible dans les comédies les plus honnêtes, attaque secrètement la pudeur, Boss.
SENSIBLEMENT, adv. D'une manière sensible, perceptible, appréciable. Il D'une manièrequi affecte le cœur. Je suis sensiblement touché de votre bonté.
SENSIBLERIE, s. f. Famil. Sensibilité fausse, affectation de sensibilité.
SENSITIF, IVE [sens), adj. Qui se rapporte aux sens. La faculté sensitive. |] Qui a la faculté de sentir. L'être sensitif. Organe sensitif. jl Dans l'ancienne philosophie, âme sensible, âme particulière qui avait la fonction de percevoir les sensations.
SENSITIVE [sensitif] , s. f. Plante de la famille àe$ légumineuses, qui replie ses feuilles dès qu'on la touche. Il Fig. C'est une sensitive, se dit d'une personne que les moindres choses blessent ou effarouchent. aSENSORIAL, ALE (8in-so-ri-al),a(/;. Qui appartient au sensorium. Phénomènes scnsoriaux.
SEN
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* SENSORIEL, ELLE (san-so-ri-èl) , adj. Qui a rapport aux sens. Les appareils sensoriels.
SENSORIUM (sin-so-ri-um'. Lat. sensorium),s. m. le cerveau considéré comme centre des sensations. A SENSUALISME, S. m. En philos. Doctrine d'après la- (luelle on attribue, dans la génération des idées, tout à
I action des sens externes. 1| Par abus, principes ou conduite des hommes sensuels.
* SENSUALISTE, adj. Qui appartient au sensualisme. Doctrine sensuafiste. 1| S. m. Sectateur du sensualisme.
SENSUALITÉ (lat. sensualitas], s. f. Attachement aux plaisirs des sens. H Boire avec sensualité, boire avec un vif plaisir. || Au pi. Plaisirs sensuels. Au milii,'u de toutes les sensualitésque le monde autorise, Mass.
SENSUEL, ELLE (lat. semualis), adj. Qui recherche les plaisirs des sens. Homme sensuel. [| Subst. Personne sensuelle. H Qui tlatte les sens. Les plaisirs sensuels. Une vie sensuelle. Les appétits sensuels.
SENSU ELLEMENT, adv. D'une manière sensuelle.
* SENTANT, ANTE, adj. Qui a la faculté de sentir. Les cires sentants.
SENTE (san-f. Lat. semita), s. f. Synonyme populabe de sentier.
SENTENCE [\tX.senienlm), s. f. Parole qui renferme un grand sens, une pensée morale. 1| Ne parler que par sentences, débiter à tout propos des généralités, des moralités. |{ Jugement rendu par des juges, par des arbitres, par une assemblée. || Fig. Toute décision comparée à une sentence. || Dans le langage technique, jugement rendu par des ju^es inférieurs. Appeler d'une sentence. li Fig. Aupelerde la sentence de quelqu'un, ne pas s'en tenir à sa décision. || En particulier, jugement qui prononce la peine capitale. |1 II se dit des jugements rendus dans les tliflérents degrés de la juridiction ecclésiastique. 1 1 Les diverses décisions, les divers jugements que rendent certains tribunaux étrangers. Les sentences de la rote. || Jugement de Dieu sur les hommes. Nous viendrons tout à coup au dernier jour ; la sentence partira d'en haut, Boss.
SENTENCIÉ, tE,p.p:àe sentencier.
SENTENCIER, v. a. T. vieilli. Condamner par une sentence, et surtout par une sentence en matière criminelle.
SENTENCIEUSEWENT, adv. D'une manière sentencieuse. Il II ne se dit guère qu'ironiquement.
SENTENCIEUX, EUSE (lat. sentent iosus), adj. Qui contient des maximes, des sentences. Un style sentencieux. Il Ton sentencieux, un ton de gravité affectée.
II Qui s'énonce ordinairement par maximes, par sentences. Un écrivain sentencieux.
SENTÈNE (san-tè-n'), s. f. Voy. centaine.
SENTEUR [sentir], s. f. Ce qui frappe l'odorat, ce qui est senti. Une bonne senteur. La senteur d'une piste. ]| Pois de senteur, voy. pois. 1| Rat de senteur, nom d'un petit quadrupède. |1 Composition parfumée. Une peau de senteur. Les eaux de senteur. || Aimer les senteurs, porter des senteurs ; on dit aujourd'hui les odeurs.
SENTI, lE, p. p. de sentir. || Terme d'arts. Cela est bien senti, cela est senti, cela est exprimé avec vérité, avec âme. H S. m. En littérature et dans les beaux-arts, ce qui est senti, ce qui est plein de sentiment.
SENTIER (b. lat. semitariimi), s. m. Chemin étroit, dans la campagne ou les bois, qui ne sert qu'aux piétons. Il Fig. Marcher dans les sentiers de la justice. Connaître tous les sentiers du cœur.
SENTIMENT [sentir], s. m. En général, faculté de sentir. Avoir le sentiment exquis, prompt, délicat. 1 1 T. de chasse. Se dit de l'odorat des chiens. Lorsque la terre s'éniaille de Heurs, leur parfum rend moins sûr le sentiment des chiens, Buff. || Résultat de l'action de sentir. Sentiment douloureux, agréable, etc. || Sensibilité physique. Il n'y a plus de sentiment dans son bras. || Il se dit aussi de sensations internes, de modifications perceptibles de nos organes intérieurs. Le sentiment de la faim, de la douleur, etc. || Fig. Intérêt pour quelqu'un ou quelque chose. || Conscience que l'on a de la realité d'une chose. J'ai un sentiment clair de ma liberté, Boss. I! Faculté de comprendre, d'apprécier certaines choses. Avoir le sentiment de la musique, des beaux-arts, etc. Il Choses de sentiment, choses qui appartiennent à l'appréciation du sentiment, non à celle delà raison. || Juger
par sentiment, juger par l'impression qu'on reçoit. || II se dit des affections, des mouvements de l'âme, ,des passions. La raison agit avec lenteur, le sentiment n agit pas ainsi, il agit en un instant, et toujours est prêta agir, Pasc. || Les affections bonnes, bienveillantes, tendres. Les sentiments du cœur. || Absol. Avoir des sentiments, avoir de l'honneur, de la probité, etc. |J Sentiments naturels, certains mouvements qui sont inspirés par la nature. |1 Famil. Grands sentiments, sentiments exagérés de probité, d'honneur, etc. || Absol. Le sentiment, l'ensemble des affections tendres qui sont dans le cœur de l'homme. || Être capable de sentiment, se piquer de sentiment, avoir l'âme sensible, délicate, se piquer de sensibilité, de délicatesse d'âme. J| La passion de l'amour. Témoignes-tu pour moi les moindres sentiments? CoRx. Il Pousser les beaux sentiments, affecter de dire des choses recherchées et passionnées en matière de galanterie. || Disposition à être facilement touché, attendri. Jouer le sentiment. || Dans la littérature, la peinture, la sculpture, expression vive, animée, douce. Ce tableau est plein de sentiment. || Trait de sentiment, vers de sentiment, trait, vers qui exprime un mouvement du cœur. || Manière de percevoir les impressions morales. Comme on se gâte l'esprit, on se gâte aussi le sentiment, Pasc. I| Avis, opinion qu'on a sur quelque chose, jugement qu'on en porte. Être du sentiment de quelqu'un. Voilà l'homme en effet : il va du blanc au noir, Il condamne au matin ses sentiments du soir, BoiL. Il Au sentiment de, selon l'opinion de. || Prov. Autant de têtes, autant de sentiments, sur une chose il y a autant d'avis qu'il y a de personnes.
SENTIMENTAL, ALE, adj. Où il y a du sentiment, qui annonce du sentiment. Un ton sentimental. Des vers sentimentaux. || Qui affecte une grande sensibilité. Une femme sentimentale, jj École sentimentale, celle qui prend pour base le sentiment.
• SENTIMENTALEMENT, adv. Néolog. D'une manière sentimentale.
* SENTIMENTALITÉ, s. /"Néolog. Caractère de ce qui est sentimenUil. || .\ffectation de se montrer une personne sentimentale.
SENTINE (lat. sentina), s. f. La partie la plus basse de l'intérieur d'un navire où les eaux s'amassent et croupissent. || Fig. Sentine de tous les vices, lieu où se rassemblent toutes sortes de gens de mauvaise conduite. Il On dit aussi : Cet homme est une sentine de vices.
SENTINELLE (ilal. senlinella), s. f. Guet que fait un homme et surtout un soldat ; en ce sens, il ne s'emploie qu'avec en, de ou faire. Être desentinelle. || Mettre quelqu'un en sentinelle, le mettre dans un endroit d'où il puisse apercevoir ce qui se passe. || faire sentinelle» attendre, épier. |j Fig. Relever quelqu'un de sentinelle, voy. «ELEVER. Il Soldat qui fait le guet pour la garde d'un camp, d'un poste, d'un monument, etc. Poser des sentinelles. Relever une sentinelle. |1 Fig. Le prince est une sentinelle établie pour garder son État. || Sentinelle perdue, soldat placé dans un poste avancé et périlleux. Il Quelques poêles ont fuit sentinelle masculin.
SENTIR (lat. sentiré), v. a. Recevoir une impression qui vient soit par l'extérieur du corps et par les sens, soit par l'intérieur et les parties profondes. Sentir une grande douleur de tête, la faim, la soif, etc. || Absol. Quoi ! le charme de sentir est-il si fort que nous ne puissions rien prévoir? Boss. || S. m. L'action de sentir. Le sentir ne dépend pas de nous, mais le vouloir en dépend, Fén. Il T. de manège. Sentir son cheval, se rendre raison de tous ses mouvements et savoir en profiter. Il Sentir son cheval dans la main, le tenir de la main et des jarrets de manière qu'on en soit le maître. || Percevoir par l'odorat. Sentir une odeur. || Fig. Sentir de loin quelqu'un, reconnaître quel il est. || Sentir quelqu'un de loin, pénétrer à l'avance ses intentions. |f Fig. Sentir de loin, découvrir, prévoir les choses de loin. II Flairer, Sentir une rose. || Fiç. et famil. Je ne puis sentir cet homme- là, j'ai pour lui beaucoup d'aversion. Il 11 se dit des différentes affections que l'âme éprouve. Sentir du plaisir, de l'amour, etc. || Absol. 11 faut sentir pour bien peindre. Il Sentir quelque chose pour quelqu'un, être disposé à l'aimer, ou 1 aimer déjà. || il se dit des im-
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pressions crue l'âme reçoit de ce qui agit sur elle. II ne sent point les affronls. Il sent vivement les services qu'il a reçus. || Sentir de, avec un infinitif, éprouver un regret, une peine de. Je sens vivement de ne plus causer avec le chevalier, Sév. || Avoir l'appréciation délicate et instinctive de ce qui est beau dans une œuvre, dans une personne, dans un auteur ou un artiste. Sentir la musique, la poésie, etc. |j S'apercevoir, connaître. L'honmie sont son néant, Pasc.JI Vous sentez que, vous reconnaissez que. Il Éprouver. Ainsi mes ennemis sentiront mon courroux,Volt. Il Se sentirquelquechose, sentir en soi quelque chose. Je me suis senti des forces que je ne me connaissais pas. || Faire sentir, faire connaître, faire comprendre. Les i)ontés que vous m'avez fait sentir, Fén. Je faisais même de temps en temps sentir à Protésilasque je supportais son jou^ avec impatience, id. || Faire éprou- Ter. Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant d'années l'invincible puissance du roi, Boss. || Marquer dans le discours, accentuer. |1 Se faire sentir, imprimer sa marque. 1| Exhaler, répandre une odeur. Cela sent la fleur d'orange. Il sent la fièvre d'une lieue, Beadmarch. Il Fig. Cet ouvrage sent l'huile, sent la lampe, il paraît avoir coûté beaucoup de veilles, beaucoup de travail à son auteur. || Fig. Cette action sent le çibet, la roue, U hart, les coups de bâton, celui qui l'a commise mérite d'être pendu, roué, bâtonné. i| Fig. Sentir le fagot, voy. FAGOT. Il Fig. Sentir le sapin, voy. sapin. Il 11 s'emploie souvent comme neutre. Cela sent bon, sent mauvais. || Sentir comme baume, avoir une trèsagréable odeur. || Absol. Sentir se dit pour sentir mauvais. Cette viande commence à sentir. || Impers. Il sent bon dans cette chambre. || Fig. et famil. Cela ne sent pas bon, l'affaire prend une mauvaise tournure, elle peut avoir des suites fâcheuses. || Avoir telle ou telle saveur. Cette soupe ne sent rien. Ce vin sent le terroir, un goût, jj Fig. et famil. Sentir le terroir, se dit d'un homme qui a les défauts des gens de son pays, ou d'un ouvrage dans lequel se trouvent des défauts qui tiennent à des habitudes de localité. |1 Fig. Avoir les qualités, l'air, l'apparence de, indiquer, dénoter. Je ne hais point la vie et i'en aime l'usage. Mais sans attachement qui sente l'esclavage. Corn. Cela sent son vieillard, NoL. \oici qui sent bien le roman, IIamilton. || T. de mar. Sentir le fond, se dit d'un bâtiment qui est mouillé 3ur un fond presque égal à son tirant d'eau.
Se SE5TIR, V. r. Être senti, faire éprouver une sensation. Il Être l'objet d'un sentiment. Les principes se sentent, les propositions se concluent, et le tout avec certitude, quoique par différentes voies, Pasc. jj Connaître, apercevoir en quel état, en quelle disposition l'on est. Il ne se sentit pas mourir. Se sentir ému. || Je ne me sens pas bien, je ne me sens pas à mon aise. || Absol, Se sentir, se bien sentir, avoir conscience des forces qu'on a, du mérite qu'on possède, de ce qu'on est en droit d'exiger. Le noble orgueil du mérite qui se sent, qui s'estime, et qui veut être honoré comme il s'honore, J. J. Rotiss. ||,Nc pas se sentir, être hors de soi par colère, joie, etc. k ces mots le corbeau ne se sent pas de joie, tA Font. Je suis dans une colère que je ne me sens pas, Mol. Il Se sentir, suivi d'un verbe actif qui prend le sens
rssif. De ses bras innocents je me sentis presser, Rac. Se sentir de, prouver, ressentir. Se sentir des incommodités de la vieillesse. || Éprouver quelque mal, quelque dommage. Il se sentira longtemps de cette blessure. Son éducation se sentit de cette négligence, J. J. Rolss. Il Recevoir quelque bien, quelque avantage. Chacun se «ent de ces générosités. |i Porter la marque de, la trace de. De son orgueil ses habits se sentaient, la Font. Le Tcrsse sent toujours des bassesses du cœur, Boil. || Prov. La caque sent touiours le hareng, voy. caql-f,
SEOIR (lat. sederé], v. n. déf. qui n'est guère usité qu'à l'inGnitif, au présent de l'indicatif, je sieds, tu sieds, il sied, nous seyons, vous .soyez, ils soient ; à I impératif, sieds-toi, seyous-nous, seye/-vous ; au part, pré- «enl, séant, et au part, passé, sis, sise. Être assis. Il la fit seoir, n Font. || Se seoir, r. r. S'asseoir; peu usité, s'emploie quel.jueCois familièrement ou en poe.<ie au présent de l'indicatif, à riiiipératif et à l'inlinilif. Sieds-toi, je n'ai pas dit encor ce que je veux, Corn.
SEOIR (lat. sedere),v. n. déf. qui ne s'emploie plus puère qu'aux troisièmes personnes suivantes : il sied, ils siéent ; il seyait, ils seyaient ; il siéra, ils siéront; il siérait, ils siéraient ; qu'il siée, qu'ils siéent ; au part, prés, seyant ou séant. Être convenable, bien aller. Ces couleurs vous siéent. La modestie sied à la jeunesse. Il Impers. U vous sied mal de parler ainsi. |] Ironia. Perlide, il vous sied bien de tenir ce discours! Rac f| Concorder, aller ensemble. Cette vanité, Monsieur, ne sied pas bien avec la piété, Mol.
* SÉPALE (lat. separ), s. m. En bol. Chacune dc: folioles du calice.
SÉPARABLE, adj. Qui peut se séparer, qui peut être séparé.
* SÉPARANT, ANTE, adj. Qui sépare ou peut séparer.
* SÉPARATEUR, TRICE, adj. Qui a la vertu de séparer.
* SÉPARATIF, IVE, adj. Qui cause, qui opère la séparation. Il Qui marque, qui indique la séparation. Le mur séparatif de deux propriétés.
SÉPARATION (lat. sepavatio), a. f. Action de séparer, de se séparer, résultat de cette action. La séparation des chairs d'avec les os. Sa séparation du monde. La séparation d'une assemblée. || Action de quitter des amis, des parents, des personnes chères. || Desunion de quelques éléments. La séparation des métaux. || Fig.^ Ijà séparation de l'erreur et de la vérité. || La chose même qui fait séparation, cloison, haie, etc. Mur de séparalion. Il Fig. Mur de séparation, cause, sujet de division. |! Kupture de l'union conjugale. || En jurispr. Séparation de corps, jugement qui autorise les époux à vivre séparément. Il Séparation de biens judiciaire ou par jugement, jugcmentqui rompt la communauté. || Brouille, froideur.
* SÉPARATISTE, s. vi. Nom donné, dans différentes sectes, à ceux qui se détachent de la communion dans laquelle ils sont nés. |1 Ceux qui se séparent d'une confédération. Aux États-Unis, les séparatistes du Sud.
SÉPARÉ, ÉE, \). p. de séparer. || Séparé de corps, séparé de biens, se dit d'époux entre lesquels est intervenu un jugement de séparation de corps, de biens. || Différent, distinct. Ce sont deux questions fort séparées, Pasc.
SÉPARÉMENT, fl^r. .\ part l'un de l'autre.
SÉPARER (lat. sepnrarc), v. a. Désunir ce qui était joint, ce qui formait un tout ou était considéré comme tel. Séparer la tête du corps. Séparer les chairs d'avec les os. Il Ôter les unes d'à côté des autres des choses qui étaient mal rangées. || Mettre à part les uns des autres des objets de différentes espèces. Quelquefois du bon or je sépare le faux, Boil. || Se séparer quelque chose, mettre quelque chose à part jwur soi. Ce grand Dieu, au milieu de la corruption, commença à se séparer un peuple élu, Boss. || Diviser un espace au moyen de quelque chose qu'on place entre ses parties. Séparer une chambre en trois par des cloisons. \\ Former, être une séparation entre deux choses. Un mur sépare ces deux maisons. || Fig. La ligne qui sépare le sublime du boursouflé. |i 11 se dit des obstacles naturels qui sont interposés entre des pavs. Les Pyrénées séparent l'Espagne de la France. || .Mettre une certaine dislance entre. Dans un mois, dans un an, comment souffrirons-nous. Seigneur, (|ue tant de mers nous séparent dc vous? Rac. Il II se (lit aussi de la distance dans le temps. Deux mille ans nous sép;irent des Grecs, Fontkn. jj Diviser. Séparer les cheveux sur le front. || Couper les communications entre. L'industrie d" AK'xaiulre fut de séparer les P„i ses des côtes de la mer, Mu.ntesq. !| Faire que des personnes, des animaux, des choses ne soient plus ensemble. Séparer des chevaux. Le sort pourra bien nous séparer, mais non pas nous désunir, J. J. Rorss. || Renvoyer des troupes militaires. On n'a }K)inl encore séparé ce régiment de noblesse, Sév. || Séparer dus hoinmes, des animaux oui se b.ittent, faire cesser leur combat en les éloignant les uns des autres. || Fig. Entretenir l'inimitié. Trop de haino sépare .\n(lromaque et Pyrrhus, Rac. H Séparer des amis, faire cesser leur amitié. '| En jurispr. Séparer de liiens un mari cl une femme, ordonner en justice qu'il n'y aura plus entre eux communauté de biens. || Les séparer de corps, ordonner en justice qu'ils n'habiteront plus ensemble. || Il ^c dit aussi d'une séparation non judiciaire. 1; Prononcer une sentence d'interdiction. Séparer
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quelqu'un des sacrements. || Fig. Considérer à part, met- Ire à part. Ne séparant pas en ce point mon sort du vôtre, Mass. || Séparer à deux, partager entre deux. 1| Rendre distinct. La raison sépare l'homme de tous les animaux. Se sépareu, v. r. Être séparé, disjoint. L'écorce.de cet arbre s'est séparée du bois. || Être partagé en, divisé en. Le chemin se sépare en deux. || En parlant des personnes, s'éloigner l'une de l'autre. Il faut nous séparer. J| Il se dit d'une multitude qui se disperse. || En parlant d'une compagnie régulière,- cesser de tenir ses séances, etc. L'assemblée s'est séparée en tumulte. I| L'armée se sépara, elle cessa de tenir la campagne, et les différents corps retournèrent à leurs cantonnements. Il T. de vénerie. Le cerf cherche par des bonds à se séparer de sa voie ou simplement à se séparer, à interrompre la trace, les émanations odorantes qui dirigent les chiens. || Cesser de se battre, d'être aux prises. Ij Cesser de vivre en commun. |J Se séparer de corps ou de biens, se dit d'époux qui obtiennent en justice la sé-
ftaration de corps ou de biens. |l Se quitter l'un l'autre. I Quitter quelqu'un. Partez, separcz-vous de la triste Aricie, Rac. || Rompre des liens qui nous attachent à quelqu'un ou à quelque chose. Séparons-nous du monde, avant que le monde se sépare de nous, Bourd.
SÉPIA (lat. sepia), s. f. Matière colorante que répand la seiche, et qui sert pour le dessin au lavis. || Dessin fait avec cette matière. Une sépia.
SEPS (sèps*. 'Zr,^), s. m. Lézard dont les jambes sont si peu apparentes qu'il ressemble à un serpent.
SEPT [lep ne se prononce jamais ; le < ne se prononce oue lorsque le mot est pris à part, ou lorsqu'il est suivi d'une voyelle ou dune h muette. Lat. septem), adj. nwmcra/. Nombre impair qui suit immédiatement le nombre six. [| Septième. Page sept. Charles sept. On se sert ordinairement des chiffres romains avec les noms de princes: Charles VII. || S. m. Sept multiplié par deux donne quatorze. || On dit de môme : Le nombre sept. Il Le sept du mois, le septième jour du mois. Il Le caractère qui marque en chiffre le nombre sept. Le chiffre sept. Deux sept. || On dit de même: Le numéro sept. Il Au jeu de cartes, carte marquée de sept points. Le sept de cœur, de pique, d'atout, etc.
SEPTANTE (sè-ptan-l*. Lat. septuaginla), adj. num. Soixante et dix (il a vieilli). || Les septante interprètes ou absol. les Septante (avec une majuscule), les soixantedix interprètes qui traduisirent d'hébreu en grec les livres de^ l'Ancien Testament sous Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte. Il S. f. La Septante, la traduction des Septante. «SEPTEMBRAL, ALE (sè-ptan-bral'), adj. Qui appartient à septembre. || La purée septembrale, le vin.
SEPTEMBRE [lut. september, le septième mois dans l'année romaine, qui commençait au mois de mars), s. m. Le neuvième niois de l'année, selon notre manière actuelle de compter. || La purée de septembre, le vin.
SEPTÉNAIRE (sè-pté-nê-r'. Lat. seplenarius], adj. Qui vaut, qui contient sept. Nombre septénaire. 1| S. in. Espace de sept jours. Le premier septénaire dans une fièvre typhoïde. || Espace de sept ans dans la vie de l'homme. || Adj. Qui dure sept ans. Un parlement septénaire. Il On dit aujourd'hui plutôt : Parlement septennal.
SEPTENNAL, ALE (sè-pté-nnal'. Lat. septennis),adj. Qui arrive ou qui se renouvelle tous les sept ans. Des parlements septennaux.
SEPTENNALITÉ (sè-pt.é-nna-li-té), s. f. Qualité de ce qui est septennal. La septennalité d'une assemblée.
SEPTENTRION (sè-ptan-tri-on. L&t. se ptentrio), s. m. Le nord, celui des pôles du monde qui est au nord. || Ce pays est au septentrion de tel autre. On dit plutôt : au nord. Il En astron. La Petite Ourse.
SEPTENTRIONAL, ALE (sè-ptan-tri-o-nar. Lat. septentrionalis) , adj. Qui est du côté du septentrion. Les peuples septentrionaux. || Suhst. Les Septentrionaux (avec une S majuscule), les gens du Nord. . SEPTIDI (sè-pti-di. Lat. septem et dies),s. m. Le septième jour de la décade républicaine. /
SEPTIÈME (sè-tiè-m'), adj. Nombre ordinalde sept. Le septième jour. j| La septième partie d'un tout, chaque partie égale d'un tout qui en a sept. || Septième ciel, le ciel de la plus haute planète, selon les idées ancien-
nes. Il Fig. Le septième ciel, le lieu où l'on jouit du bonheur le plus pur, de la tranquillité la plus parfaite. Il Subst. Vous êtes le septième sur la liste. || 5. m. Le septième, la septième partie d'un tout. ||Le septième jour d'une période. Le septième du mois. \\S. f. La septième, la septième classe. Être en septième. || Au jeu de piquet, suite de sept cartes de même couleur; on dit plus souvent dix-septième. || En mus. La septième, l'intervalle qui suit la sixte et précède l'octave. || Septième majeure, intervalle formé "de onze demi-tonè. Il Septième mineure, intervalle formé de dix demi-tons.
SEPTIÈMEMENT, adv. En septième lieu.
SEPT 1ER (se-tié), s. m. Voy. setieb.
* SEPTIMO (sè-pti-mo. Lat. septimo loco), adv. lat. En septième lieu,
SEPTIQUE («TvjTîTtxo'O, adj. Qui produit de la putréfaction. Poisons septiques. || En méd. Il se dit des topiques qui font pourrir les chairs.
SEPTUAGÉNAIRE (lat. sejjtuagenarius) , adj. Âgé de soixante-dix ans. Un homme, une femme septuagénaire. Il Subst. Un septuagénaire. Une septuagénaire.
SEPTUAGÉSIME (lat. septiMgesima,s. e. diès), s. f. le dimanche qui précède de soixante-dix jours l'octave de Pâques. Le dimanche de la Septuagésime.
* SEPTUOR (sè-plu-or'. Lat. septem), s. m. En mus. Morceau pour sept voix ou pour sept instruments.
SEPTUPLE (lat. septuplus), adj. Qui vaut sept fois autant. Valeur septuple d'une autre. || S. m. Le septuple.
SEPTUPLÉ, ÉE, p,p. de septupler.
SEPTUPLER, V. a. Rendre sept fois aussi grand. Il a septuplé son revenu.
SÉPULCRAL, ALE (lat. sepulcralis), adj. Qui appartient, qui a rapport au sépulcre. Pierre sépulcrale. Des édifices sépulcraux. || Colonne sépulcrale, colonne élevée sur un tombeau. || Chapelle sépulcrale, chapelle destinée à contenirdestombeaux. 1| Lampe sépulcrale, lampe qu'on lient allumée auprès d'un tombeau. [| Statue, figure sépulcrale, statue, figure destinée à décorer un tombeau. Il Fig. Qui a l'apparence de la mort, du sépulcre. Avoir une figure sépulcrale. Des imaginations sépulcrales. || Voix sépulcrale, voix sourde, qui semble partir d'un sépulcre.
SÉPULCRE (lat. sepulcrum], s. m, .Tombeau, en parlant des anciens. Les sépulcres de l'Egypte. || Le saint sépulcre, le sépulcre où Jésus-Christ fut déposé après sa mort. Il Fig. Dans le langage de l'Écriture, des sépulcres blanchis, des hypocrites ; locution tirée de ce que, les tombeaux étant impurs chez les Juifs, on avait soin de les blanchir à la chaux, pour avertir de ne pas s'en approcher; de sorte que le sépulcre, blanc au dehors, était impur au dedans. || Dans le langage élevé ou poétique, monument funéraire. || Fig. Il se dit de ce qui enveloppe, enferme comme un sépulcre. Nos corps sont des sépulcres où nos âmes sont gisantes et ensevelies, Boss.
SÉPULTURE (lat. sepultura), s. f. Action de mettre un mort en terre. Allons à nos martyrs donner la sépulture, CoHN. Il Être privé de sépulture, rester sans sépulture, n'être point mis en terre. || Être privé des honneurs de la sépulture ou simplement être privé de la sépulture, n'être pas mis en terre avec les cérémonies convenables, usitées. Il La mort, la fin de la vie. Vivez, régnez, seigneur, jusqu'à la sépulture. Corn. || Droit de sépulture, le droit qu'on a a être enterré en tel lieu. Il Droits de sépulture, ce qui est dû à une église pour l'inhumation d'un mort. || Le lieu où l'on enterre les morts. Saint-Denis était la sépulture des rois de France.
SÉQUELLE (sé-kè-ï'. Lat. seguela), s. f. T. de mépris. Certain nombre de gens qui sont attachés aux intérêts de quelqu'un ou d'un parti. Fuyez le monde et sa séquelle, LA Font. || Suite, kyrielle, en parlant des choses. Une longue séquelle de questions ridicules.
SÉQUENCE (sé-kan-s*. Lat. sequenlia), s. f. Aux jeux de caries, suite d'au moins trois cartes de la même couleur.' || Arrangement particulier donné aux jeux de cartes par chaaue fabricant.
* SÉQUENCE (lat. seguentia), s. f. Pièce de plain-chant en vers mesurés et rimes, qu'on appelle aussi prose.
SÉQUESTRATION (sé-kè-slra-sion.Lat. seqiiestratw]^ s. f. Action par laquelle on met en séquestre ; état de ce qui est séquestré. Séquestration de biens, de personnes.
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II Séqucstralionde personne, action d'arrêter et de détenir illégalement une personne. |i Mesure de police sanitaire ayant pour but d'isoler absolument des animaux sains ceux qui sont alTectés ou suspects de maladies contagieuses, a tin de prévenir la contagion.
SEQUESTRE (sé-kè-str'. Lat, sequeslrum et sequester), s. ni. État d'une chose en litige remise en main tierce par ordre de Injustice, ou par convention des parties, jusqu'à ce qu'il soit réglé à qui elle appartiendra. Il U se dit aussi des personnes. Mettre une fille en séquestre dans un monastèi'e.jj La cliose séquestrée. || Celui entre les mains de oui les choses ont été mises en séquestre. Il En pathologie, portion d'os nécrosée.
SÉQUESTRÉ, ÉE, p. p. de séquestrer, || Absol, Qui vil solitaire.
SÉQUESTRER (sé-kè-slré, Lat, scqueslrare) , v. a. Mettre quelque chose en séquestre. On a séquestré ses biens, ses revenus. || Mettre à part, metire de côté. [J Renfermer illégalement une personne, || Fig, Écarter, séparer des personnes d'avec quelques autres Séquestrer du commerce des hommes. || >e dit en parlant d'animaux atteints de maladie contagieuse, || Se séqut?strer, v. r. Se mettre, se tenir loin du commerce des hommes,
SEQUIN (se-kin, Ital. zecchino, de l'arabe sekkah, coin à frapper la monnaie), s. m. Monnaie d'or qui avait cours en Italie, où sa valeur était de 11 à 12 francs, et qui a cours en Egypte où elle vaut 6 francs.
SERAI, l""» pers. du sing.du futur du verbe être.
SÉRAIL (/ mouillée. Ital. sarraglio, du persan serai, palais), s. m. Palais de l'empereur, des princes et de (pielques grands en Turquie, [j Plus ordinairement, miis improprement, partie du palais où sont les femmes ; le véritable nom est harem. |1 Toutes les femmes qui sont dans le sérail, avec leur suite.
SÉRANCOLIN, s. m. Marbre des Pyrénées, de couleur d'agate, ainsi nommé du lieu d'où on le tire.
SÉRAPHIN (lat, seraphitn, deVhéhrcu serapJûm, anges de feu), s. m. Ange de la première hiérarchie.
SÉRAPHIQUE, adj. Qui appartient aux séraphins. Ardeur séraphique,]] Ordre séraphique, famille séraphigue, institut séraphique, noms donnés à l'ordre des religieux franciscains. |1 Vision séraphique, extase de saint François d'Assise. ||Le docteur séraphique, saint Bonavenlure. «SÉRAPIS, s, m. Grand dieu de l'Egypte, qui était représenté avec un panier plein d'épis àc bJé sur la tête,
SÉRASQUIER (sé-ra-skié,Turc serasker), s. m. Titre donné en Turquie aux pachas qui commandent les troupes d'une province, et surtout au chef suprême des forces militaires de l'empire.
SERDEAU ^anciennement sert de l'eau), s. m. Officier de la maison du roi qui recevait des mains des gentilshommes servants les plats que l'on desservait delà table rojale, || Lieu où l'on portait cette desserte, et où mangeaient les gentilshommes servants, || Endroit où se faisait la revente de la desserte des tables royales,
SEREIN ^lat. sérum, soir), s. m. Humidité fine, pénétrante, généralement peu abondante, qui tombe après le coucher du soleil , ordinairement pendant la saison chaude, et sans qu'il y«it de nuages au ciel,
SEREIN, EINE {\al.serenus),adj. Qui est sans nuage, sans brouillard et sans vent, en parlant de la constitution de l'air. Temps serein. |1 Par extens. Une mer sereine. Il Qui annonce une grande tranquillité d'esprii . Un visage serein, jj Fig. Exempt de trouble, d'agitation. Des jours sereins. || Il se dit, en un sens analogue, fies personnes. Une âme sereine. |j En méd. Goutte soreine, privation de la vue causée par la paralysie de la rétine ; ainsi dite parce qu'une opinion populaire attribuait la paralysie à une goutte d'humeur qui tombait sur l'œil , mais sans en troubler la transparence.
SÉRÉNADE (esp. serenada), s. f. Concert de voix ou d'instruments (|ui .<e donne le soir ou la nuit sous les fenêtres de quelqu'un.
SÉRÉNISSIME (lat. serenissimus), adj. TnVserein. Il Titre que l'on donne à quelques princes. Votre Altesse Séréuissime. || Il s'est <iit de certains Étals, La sérénissime république de Venise,
SÉRÉNITÉ (lat. serenitas), .«. /". Etat du temps, de l'air qui est serein. La sérénité régnait au ciel comme
dans nos cœurs, J. J. Rorss. || Fig. L'état d'un esprit tranquille, d'une âme sans agitation. Un air de sérénité. Il Calme, tranquillité. Aucun nuage ne troubla depuis la sérénité de sa vie, Fléch. || Titre d'honneur qu'on donnait à quelques princes. Sa Sérénité le doge.
SÉREUX, EUSE (lat. sm/m, petit-lait), adj. En physiologie, qui a les caractères de la sérosité. Humeur séreuse. Il En anal. Qui concourt à l'exhalation de la sérosité. Membrane séreuse ou subst. une séreuse. || Système séreux, l'ensemble des membranes séreuses. || Tissu séreux, celui qui forme les membranes séreuses. j| Abondant en sérosités, aqueux. Sang séreux.
SERF, ERVE Isèrr. Lat. !servus),s. m. et f. Celui qui ne jouit pas de la liberté personnelle, esclave. || En particulier, au moyen âge, sous la féodalité, personne attachée à la glèbe et ne pouvant disposer ni de sa personne ni de son bien. || Adj. Qui appartient au servage. Les hommes serfs. Condition serve. || Héritage serf, héritage pour lequel il était dû une somme au seigneur. || Fiç. Qui est sans indépendance. Des esprits serfs. Volt. || Serf arbitre, se dit, par opposition à libre arbitre, de la volonté déterminée par l'ordre de Dieu ou par l'ordre des choses.
SERFOUETTE (voy. serfouir), s. f. Outil de fer à deux branches ou à dents renversées, dont on se sert pour donner un léger labour aux plantes potagères.
SERFOUI, lE, p. ^. de serfouir.
SERFOUIR (lat. circumfoderé), v. a. Serfouir une plante, lui donner un léger labour avec la serfouette.
SERFOUISSAGE, S. in. Action de serfouir.
SERGE (lat. serica), s. f. Étoffe commune de laine qui est croisée. || Il y a aussi des serges de soie.
SERGENT (lat. serviens), s. m. Serviteur, en vieux langage. || Anciennement, officier de justice chargé des poursuites judiciaires ; on dit aujourd'hui huissier. || Autrefois, sergent de bataille, officier qui, dans un jour de combat, recevait du général le plan de la disposition de l'armée, et dont la fonction était de ranger les troupes en bataille. 1| Sergent d'armes, officier qui servait autrefois dans les cérémonies, dans le? tournois. || Aujourd'hui, sous-officier dans une compagnie d'infanterie. Il Sergent-major, le premier sous-ofîicier ^'une compagnie. Il Sergent de ville, agent de police chargé du maintien de l'ordre public. || Barre de fer ou de bois, longue à volonté, recourbée en crochet, un peu aplatie par un des bouts, et aui sert à tenir serrées les pièces de bois qu'on a collées et celles qu'on veut cheviller. Il T, de mar. Petit crochet de fer, attaché à un cordage et servant à soulever un tonneau,
SERGENTÉ, ÉE, p. p. de sergenter,
SERGENTER, v.a.T. vieilli. Poursuivre par le moyen des sergents. || Fig. Presser, importuner pour obtenir quelque chose, || V.n. Remplir l'office de sergent.
SERGENTERIE, .*. f. T. vieilli. Office de sergent,
SERGER ou SERGIER, S. m. Ouvrier qui fabrique des serges.
SERGERIE, s. f. Fabrique ou commerce de serges. Il Atelier des ouvriers en serge.
* SERGETTE, s. f. Serge légère et mince.
* SÉRICICOLE (lat. sericum et colère), adj. Qui concerne la culture de la soie. || S. m. Celui qui s'occupe de la soie.
* SÉRICICULTEUR, s. m. Celui qui s'occupe de la production de la soie.
* SÉRICICULTURE (lat. sericum&i cultura) , s . f. L ensemble des opérations qui ont pour but la pi*o<luction de la soie.
SÉRIE (lat. séries), s. f. En malhém. Suite de grandeurs qui croissent ou décroissent suivant une certaine loi. Série infinie. || Suite, succession. Série de questions, d'idées, etc. || Il se dit des différentes divisions dans lesquelles on classe des objets. || Ordre de faits, de choses, d'êtres d'une nature quelconque, classés suivant une même loi, d'après un même mo<le. Classer «les élèves par séries. || En chim. Réunion de corps homologues. I| En zoologie, disposition des différents animaux, telle que l'on passe successivement d'un groupe d'organisation nKMns compliquée à un groupe d'organisation plus compliquée.
SERIEUSEII(IENT,aJi'. D'une manière sérieuse, grave. Il Prendre une chose sérieusement, se fâcher, se forma-
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liser d'une chose dite en badinant. || Sans plaisanterie. Je vous parle scrieuscment. || Froidement. Il m'a reçu sérieusement. |1 Tout de bon, d'une façon déterminée. Il travaille sérieusement à sa fortune. || D'une manière griève. Il est sérieusement malade.
SÉRIEUX, EUSE (dérivé du lat. smus], fld/. Qui ne se laisse pas aller facilement à la distraction. Un homme sérieux. || Subst. Un sérieux. Une sérieuse. || Il se dit des choses dans le même sens. Visage sérieux. || Qui s'applique fortement à son objet. Un esprit sérieux. || Il se dit des choses en un sens analogue. Une conversation sérieuse. Un poëme sérieux. |j Important, de grande conséquence. Il s'agit d'une chose sérieuse. |1 Néolog. Un homme sérieux, un homme qui s'est occupé de son affaire sans distraction ni caprice, et qui par là s'est acquis fortune ou réputation. JIQui convient aux genssérieux. Une étoffe sérieuse. 1 1 Qui peut avoir des suites fâcheuses. Une maladie, une querelle sérieuse. || Sincère, vrai. Des protestations d'amitié sérieuses, |) En jurispr. Qui n'est pas simulé, qui n'est pas feint. Un contrat sérieux. || Acheteur sérieux, celui qui a l'intention et les moyens de payer. || S. m. Gravité dans l'air, dans les manières. Tenir son sérieux. Le sérieux de la nation anglaise. Il Dans l'art dramatique, genre qui exclut la plaisanterie, la frivolité. Cet acteur joue bien dans le sérieux. || Ce
aui est important, essentiel. En venir au sérieux. || Prenre les choses trop au sérieux, y attacher trop d'importance. Il Prendre une chose au sérieux, se formaliser d'une chose (]ui a été dite en badinant. || Eflbrt sérieux, intention sérieuse. Sous un visage riant... elle cachait un sens et un sérieux dont ceux qui traitaient avec elle étaient surpris, Boss.
SERIN, INE (anc. fr. serene, sirène), s. m. ci f. Serin vert de Provence, un des noms vulgaires de la ftingilla serina. \\ Par extens. Petit oiseau jaunâtre, originaire des îles Canaries, dont le chant est fort agréable. Il Serin vert ou mulet, produit du serin et du linot ou du chardonneret.
* SERINAGE, «. m. Action de seriner.
SERINÉ, ÉE, p.p. de seriner.
SERINER, V, a. Instruire un serin au moyen de la serinette. Il Jouer un air avec la serinette. Seriner un air à un oiseau, jj Fig. et famil. Loçer dans la mémoire certaines choses à force de les répeter. On l'a seriné. (| Répéter souvent une chose à quelqu'un.
SERINETTE [neriner], s. /'. Espèce de petit orgue renfermé dans une boîte, dont on se sert pour apprendre des airs aux serins. ] | Fig. et famil. Chanteur ou chanteuse qui ne fait que répéter sans expression des airs malappris.
* SERINGAGE, s. m. Arrosage des arbres fruitiers en espalier et des serres, à l'aide d'une seringue, d'un tube.
SERINGAT ou SYRINGA (lat. sijrinx), s. m. Arbrisseau dont les fleurs sont blanches et d'une odeur trèsforte.
SERINGUE [lat. syringa), s. f. Petite pompe portative, qui sert à attirer et à repousser l'air et les liquides.
I Instrument dont on se sert pour donner ou prendre des lavements.^
SERINGUE, ÉE,p.7).deserin^uer. De l'eau seringuée.
* SERINGUEMENT, S. m. Action de seringuer. SERINGUER, V. a. Pousser une liqueur avec une seringue. Il Seringuer une plaie, y injecter une liqueur pour la nettoyer.
SERMENT (lat. sacramenlum) , s. m. Affirmation ou promesse en prenant à témoin Dieu ou ce que l'on regarde comme saint, comme divin. Faire un serment.
II Rendre à quelqu'un son serment, l'en délier. || Famil. Faire serment de, déclarer que. || Prov. Serment de joueur, serment d'ivrogne, serment sur lequel il ne faut pas compter. |1 Jurement, imprécation. Il fait des serments exécrables quand il est en colère.
SERMENTÉ, ÉE, aclj. Terme vieilli pour lequel on dit plutôt assermenté. Qui a prêté le serment d'usage, le serment requis
SERMON (lat. sermo), s. m. Discours chrétien qui se prononce en chaire, pour annoncer et expliquer la parole de Dieu et pour exciter à la pratique de la vertu. |IFam. Remontrance ennuyeuse et importune. Et vous lui fait un beau sermon Pour l'exhorter à patience, la Font.
SERMONNAIRE, s. m. Recueil desermons.|| Adj. Qui convient au sermon. Le genre sermonnaire,
SERMONNÉ, ÉE, p. p. de sermonner.
SERMONNER, V. a. Famil. Faire des remontrances ennuyeuses et hors de propos. Sermonner quelqu'un. Il Absol. C'est un homme qui ne fait que sermonner.
SERMONNEUR, s. m. Celui qui fait des sermons; n'est usité qu'avec un sens de dépréciation. || S. m. et f. Sermonneur, sermonneuse, celui, celle qui fait des remontrances, des discours ennuyeux et hors de propos.
SÉROSITÉ (lat. serosus), s. f.Èn physiologie, humci.r qui est habituellement exhalée par les membranes séreuses. Il En pathologie, humeur qui suit l'épanchement dans les hydropisies. || Dans un langage populaire, partie la plus aqueuse des liumeurs animales.
SERPE (dérivé du lat. sarpere), s. f. Instrument de jardinage et de bûcheron à manche court, à lame courte, à tranchant concave, servant à tailler, à émonder. |j Fig. Jouer de la serpe, retrancher, couper. || Cela est fait à la serpe, se dit d'un ouvrage de main grossièrement fait. Il Fig. Fait à la serpe, se dit d'un ouvrage d'esprit mal fait, mal tourné. || Fig. Il semble que cet homme ait été fait avec une serpe, se dit d'un homme mal fait, mal bâti.
SERPENT (lat. serpens), s. m. Classe de reptiles sans membres ou à membres rudimentaires, qui rampent sur la terre. Il Serpent à sonnettes, serpent très-venimeux, ainsi nommé à cause du bruit qu'il fait en remuant les anneaux mobiles et cornés qui terminent sa queue. Il Dans la mythologie, les serpents étaient un attribut des Furies. || Fïg. et poétiq. Les serpents de l'envie, delà calomnie, l'envie, la calomnie. || Fig. Il se dit de personnes que l'on compare pour leur malice ou perfidie à un serpent. |1 C'est une langue de serpent, se dit d'une personne fort médisante. || Réchauffer, retirer un serpent dans son sein, faire du bien à un ingrat, [j II sedit des choses méchantes ou tortueuses comme le serpent. Le serpent [la haine] qui déchire mon sein. Volt. Il Le serpent est caché sous les fleurs, se dit en parlant de choses dangereuses dont les apparences sont séduisantes. Il Dans l'Écriture, le serpent, le démon tentateur. Il Instrumenta vent dont on se servait dans les églises pour soutenir la voix, et qui était fait en forme de gros serpent. 1| Celui qui joue du serpent. || En joaillerie, œilde-serpent, voy. ŒIL. Il Bois de serpent, voy. sebpek- TiNE. Il Serpent de mer, poisson de la Méditerranée. Il Constellation boréale.
SERPENTAIRE (lat. serpentaria), s./". Espèce de cactierà tiges rampantes. || Serpentaire de Virginie. || la racine de cette plante. || Serpentaire commune, le gouet serpentaire. || Serpentaire femelle, la bistorte.
SERPENTAIRE (lat. serpens), s. m. En astron. Constellation de l'hémisphère boréal (avec une S majuscule), or SERPENTAIRE, S. m. Oiseau de proie qu'on appelle aussi secrétaire ou messager, ordre des rapaces, ainsi nommé parce qu'il attaque les serpents.
* SERPENTANT, ANTE, ad/. Qui serpente.
SERPENTE, S. f. Sorte de papier très-fin et transparent, ainsi dit parce qu'il porte une figure de serpent. Il Adj. Papier serpente.
SERPENTEAU (dim. Aq serpen(),s. m. Petit serpent nouvellement éclos. |j Artifice de garniture pour les pots des fusées volantes, jj Rameau long et flexible qui, couché en terre pour être marcotté, y entre et en ressort plusieurs fois. || T. de mar. Bout de cordage non tendu, entrelacé en forme de serpenteau.
SERPENTER [serpent), v. n. Avoir un cours tortueux, une direction tortueuse. Rivière, chemin qui sei^nte. Il Fig. La douleur cruelle serpente depuis l'exlrémité de son orteil jusqu'au sommet de sa tête, Dider.JJ T. de manège. Conduire un cheval en traçant une piste tournée en ondes. || V. a. T. de mar. Établir un serpenteau.
SERPENTIN (lat. serpenlinus), s. m. Anciennement, nom du chien de l'arquebuse à mèche. || Canon, supprimé en 1572. j| Tuyau qui descend en spirale ou en serpentant depuis le chapiteau de l'alambic jusqu'au récipient. Il Roclie dure nommée aussi porphyre et ophitc.
SERPENTIN, INE (lat.. çer/>e/i/iwMs), ad;. En hist.nat. Qui est marqué de lignes longitudinales flexueuses. I) Marbre serpentin, marbre d'un fond vert, avec des ta-
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chcs rouges cl blanches. |1 Qui res.«eml)le au serpent, qui lient du serpent. Ne retiondras-tu point ta langue serpentine? Halteroche. |) On dit que le cheval a la Unçue serpentine, lorsqu'il l'agite continuellement et la lient pendante hors de la bouche. JIT. de bcatix-arts. Ligne serpentine, ligne onduleuse.
SERPENTINE (lat. gcrj}entiniis).s. f. Sorte de pierre fine, ainsi dite de la variété de petites t.iches que ces pierres présentent lorsqu'elles sont polies, assez semblables aux taches de la peau d'un serpent. || Marbre serpentin. Il Arbre exotique dont le bois est appolô bois de serpent. || Espèce de couleuvre. || Une tortue à boîte.
SERPETTE (dim. de ser})e),8. f. Instrument de jardinage destine à tailler les arbres fruitiers. || Outil de bourrelier. || Outil d'oiseleur. || Outil de plombier.
SERPILLIÈRE (// mouillées. B. ht. serapellinœ, du lai. xerampelinus, de Ç/;pa/i7rÉ)tvoç), s. f. Toile grosse cl claire q-ii sert à différents usages et entre autres à emballer les marchandises. || Morceau de grosse toile que certains marchands et leurs garçons mettent de- Tanl eux en forme de tablier.
«SERPILLON (// mouillées), s. ni. Petite serpe.
SERPOLET [Ui. serpulliim,deêpn\jX)ov) ,s.m. Plante labiéedont les sommités sont aromatiques et stimulantes.
* SERRAGE, s. m. Action de serrer. Vis de serrage. Le serrage des freins dans un convoi de wagons.
SERRE (lai. sera, serrure), s. f. Action de serrer; résultat de cette action. Donner une serre. || Popul. Il a la serre bonne, se dit d'un homme qui a le poignet vigoureux, et fiç. d'un homme avare ou rapace. || Action de serrer, de presser les fruits dans un pressoir. La première serre. |] Pied des oiseaux de proie. || Fig. La serre du malheur me tient, Staël. |j Fig. La serre. In rapacité. || Galerie close de vitrages dans une exposition chaude, où l'on serre pendant l'hiver les plantes qui craignent la gelée. Serre tempérée. Serre chaude. || Fig. Cela est venu en serre chaude, c'est un fruit de serre chaude, se dit de talents précoces dont on a hâté la matorité par un travail forcé. || Fig. Être tenu en serre chaude, n'avoir aucune liberté d'action.
SERRÉ, ÉE, p. p. deserrer. î| Rapproché. Il va les épaules serrées, la Bbpt. M Étroit. Voyez comme la Tertu est contrainte de marcner dans des voies serrées ; on la méorise, on l'accable, Boss. || Un clieval serré du devant, au derrière, cheval étroit par le devant, par le derrière, I| Resserré. Le chemin serré entre l'Arve et le pied de la montagne, Sacsscre. || Qui est mis près à près. Des bataillons serrés. || En archit. Ordonnance serrée, se dit en parlant de colonnes plus serrées que de coutume. || En méd. Pouls serré, pouls dont les battements «ont séparés par de courts intervalles, et se présentent durs et tendus. || Avoir le ventre serré, ne pas aller facilement à la garde-robe. J| Fig. Qui est concis, précis, qui n'a rien de trop, en parlant du style. Une éloauence serrée et mâle. Volt, ij il se dit aussi de l'écrivain luimême. L'auteur est sçrré dans ses preuves, Boss. || Fig. Un cflpur serré, un cœur qui ne se dilate pas. || Avoir le cœur serré de douleur, de tristesse, et absol. avoir le cœur serré, être très-aflligé. || Avoir le gosier serré, ne pouvoir parler, à cause de l'émotion qu'on éprouve. Il Fig. et famil. Un homme serré, un homme av;ire, qui • de la peine à donner, à dépenser, jj Fig. Fortune serrée, situation où l'on est à l'étroit quant à l'argent. Il ScKRÉ, adv. D'une manière serrée, près à près. Marcher serré. I| Fig. Sans se compromettre, sans se décourrir. On parlait de part et d'autre assez serré, Boss. 1 1 Dien fort. Il gelé serré. Pincer serré. Je dormais bien serré, DâiicoimT. Il Mentir serré, mentir efirontémont. j| Jouer serré, nejouerqu'à Iioau jeu, et fig. agir avec prudence, avec réserve, de manière à ne pas se compromcllre.
SERRE-FILE {«errer cl ^le), s. m. Se dit d'officiers et sous-officiers placés derrière une troupe en bataille, sur une ligne parall.-le au front de cette troupe. Se placer en serre-file. || Kernier soldat de chaque lile. Jj T. de mar. Vaisseau qui ferme la ligne, qui marche le dernier detous. \\Afij. Yaisseauserre-file.|ji4M;>/. Desserre files.
* SERRE.FREIN, s. m. Employé chargé de serrer le frein dans un convoi de chemin de fer. || Au iH. Des scrre-frein«.
SERREMENT [serrer], s. m. Action par laquelle on serre, on presse; état de ce qui est serré. Des serrements de mains. || Fig. Serrement de cœur, état où se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse.
SERREMENT, adv. D'une manière serrée, parcimcnicuso, avare. Il vit serrement.
SERRE.NEZ, S. m. Petit appareil pour assujettir l s chevaux, dit aussi torche-nez. || Au pi. Desserre-nez.
SEHRE.PAPIERS,«. m. Caltinot de derrière où l'on serre des papiers, jj Tablette divisée en plusieurs compartiinents, où l'on range des pa|)icrs. || Petit meuble de marbre, de plomb, etc. qu'on pose sur des papiers pour les empêcher de se disperser. \\ Au pi. Des serrepapiers.
SERRER (lat. serare), v. a. Étreindre, presser. Serrer un nœud. Ouf! vous me serrez trop, Mol. || .\bsol. Notre pressoir est bon : il n'y a qu'à serrer, Sév, || Serror le cou, étrangler. [| Autrefois, serrer les pouces à un accusé, le soumettre à une torture où les pouces étaient violemment serrés. || Fig. Serrer les pouces à quelqu'un, exercer sur lui une contrainte morale, lui faire avouer ce qu'il veut taire. || Fig. et famil. Serrer le bouton à quelqu'un, voy. bouton. || Fig. Serrer la bourse, rendre économe, empêcher de dépenser de l'argent. Il Fig. *^crrer les nœuds de l'amitié, rendre l'amitié plus intime entre deux personnes. || l'oéliq. Serrer les nœuds de l'hymen, épouser. || Fig. Serrer le cœur, causer une vive douleur. || Que la fièvre le serre ! se dit par imprécation d'un homme de qui on a à se plaindre. Il Joindre près à près, mettre près à près. Serrer des convives. || Serrer les dents, presser les deux mâchoires l'une contre l'autre. Il Famil. en parlant des animaux, serrer la queue, mettre la queue entre les jambes, ce qui est un signe de peur, de désappointement. |J Serrer son écriture, rapprocher les lettres ou les lignes les unes des autres. || Serrer les rangs, les rapprocher. || Absol. Serrez, serrez les rangs. || Serrez, se dit aussi à des troupes qui marchent et qu'on veut faire avancer plus diligemment. Il Au trictrac, serrer son jeu, ne pas l'étendre, couvrir autant qu'on le peut toutes ses dames. Il T. d'escrime. Serrer la mesure, serrer In botte, presser vivement son adversaire, et fig. presser son adversaire dans la dispute. || Serrer l'éperon à un cheval, lui donner de l'éperon. || Serrer la botte, serrer les jambes pour presser un cheval d'avancer. || Serrer une place, la gêner, en couper les communications. |] Serrer de près une ville, en presser le siège. || Pousser, presser. Serrer les ennemis. |j Serrer de près quelqu'un, lui faire une cour assidue. || Fig. Être pressant dans une discussion. Il Passer très-près de. Serrer la muraille, || T. de mar. Serrer la terre, s'approcher de la terre, ["j Serrer le vent, s'approcher beaucoup de la direction du vent. Il Fig. Serrer son style, écrire avec concision. || Serrer un sujet, le traiter sans digression. || Mettre une chose en un lieu où elle ne court aucun risque. Serrer des bardes, son argent, etc. || Serrer les foins, les blés, les mettre à couvert dans le grenier, dans la "grange. || T. de mar. Serrer une voile, la plier et l'atiacher avec des coadelettes.
Se serrer, i'. r. Exercer sur soi-même une étreinte, une constrictîon. Se serrer avec une ceinture, || Absol. Se serrer, porter un corset trop étroit, des vêtements trop étroits. || Se joindre près a près, se mettre près à près. Se serrer les uns contre les autres. || Se serrer contre le mur, se mettre tout contre. || Devenir serré, clos. Cette bourse ?e serre avec des cordons, [j Fig, Le camr se serre, on est saisi d'affliction.
SERRE-TÊTE, S. m. Ruban ou coiffe dont on se serre la tête. \\Aupl. Desserre-tête.
SERRETTE, s. f. Voy. sarrette.
SERRON (serrer), s. m. Petite caisse dans laquelle on apporte aifférentes drogues des- pays étrangers.
SERRURE [serer], s. f. Machine qu'on applique à une porte, à un coffre, etc. et qui sert à les fermer et à les ouvrir par le moyen d'une clef. || Tenir sous la serrure, tenir enfermé. || Brouiller une serrure, la déranger. Il Fig. Sa serrure est brouillée, il a l'esprit troublé. \\ Serrure de sûreté, serrure à deux pênes, avec garnitures.
SERRURERIE, s. f. L'art du serrurier. || Ouvrages du serrurier. Il En termes de construction et de mécanique.
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la serrurerie s'entend de tous les ouvrages en fer forgé autres que ceux qui sont relatifs aux machines proprement dites. Il La grosse serrurerie se dit de l'emploi du fer dans les édilices et les travaux publics.
SERRURIER, S. m. Artisan, ouvrier qui fait des serrures et des ouvrages de fer. || Serrurier en bâtiments, celui qui s'occupe des ouvrages en fonte, des gros fers, des serrures et objets de quincaillerie employés dans les constructions. |i Serrurier mécanicien, celui qui s'occupe des pièces en fer forgé dans la construction des machmes. |1 Nom vul^^iire des pics et des mésanges.
* SERTE (voy. serti7),s. f. Enchâssement des diamants, SERTI, lE,^. p. de sertir.
SERTIR (dérive du lat. sertum), v. a. Enchâsser une pierre dans un chaton. || T. de serrurerie. Réunir une pièce de fera une autre par de petites lèvres qui sont au bord du trou où l'on ajuste la pièce.
* SERTISSAGE, s. m. Action de sertir.
«SERTISSEUR, S. m. Ouvrier qui sertit.
SERTISSURE, s./". Manière dont une pierre est sertie. Il Partie du chaton qui entoure la pierre et la retient.
SÉRUM (sé-rom'. Lat. sérum), s. m. En physiologie, liquide qui se sépare du caillot du sang quelque temps après la coagulation de ce liquide, jj Sérum de lait ou petit-lait, liquide limpide, inodore, de saveur douce, sucrée, un peu acide, qui se sépare du lait par la coagulation spontanée ou artificielle du caséum.
SERVAGE [serf], s. m. Modification de l'esclavage antique et de la servitude barbare qui, commençant avec la féodalité, me» le serf en jouissance d'une liberté et d'une propriété très-réelles, bien que fort restreintes, y Parextens. Esclavage, servitude, en général. \\ Poétiq. Soumission entière à la femme qu'on aime.
SERVAL, s. m. Nom vulgaire et spécifique du chat serval, dit chat-tigre, chat-pard. |J Au pi. Des servals.
SERVANT [servir], adj. m. Qui sert ; usité seulement dans certaines locutions. Gentilshommes servants, officiers qui servaient à table chez le roi. || Frères servants, les frères convers employés aux œuvres serviles d'un monastère, j] Dans la franc-maçonnerie, frères servants ou subst. les servants, les gens de service. Il Fief servant, celui qui relevait d'un fief dominant. || Soldat d'artillerie charge du service des pièces dans l'exécution des feux.
SERVANTE (.servtr), s. f. Femme ou fille gagée que l'on emploie aux travaux du ménage dans une maison. |1 Fig. Dans le moyen âge, la philosophie était servante de la théologie. |f Servante-maîtresse, servante qui a pris autorité dans la maison. |l Écrire comme une servante, se dit de qui, n'ayant pomt reçu d'éducation, écrit mal. Il T. d'humilité chrétienne. Être servantes des pauvres, c'est être servantes de Jésus-Christ, Bouno. || T. de civilité dont se servent les femmes en écrivant. Je suis votre très-humble et très-obéissante servante. ||„ Fig. Être servante à ou de, dire adieu à, renoncera, n'avoir pas de goût pour. Ah ! très-humble servante au bel esprit ; vous savez que ce n'est pas là que je vise. Mol. j| Petite table qu'on dresse dans les repas, tout près de la grande table, pour y déposer différentes pièces de service.
SERVI, lÈ, p. p. de servir.
SERVIABLE, adj. Qui aime à rendre service.
SERVICE flat. servitium], s. m. État, fonction d'un domestique, jl Le service de la chambre, de l'office, des écuries, etc. les fonctions particulières d'un domestique attaché à la chambre, à l'office, etc. 1| Porte, escalier, couloir de service, se dit des débouchés par où passent les domestiques pour servir la table, etc. || Le service d'un domestique, manière dont un domestique s'acquitte de ses fonctions. || Service d'un maître, manière dont un maître se fait servir, j] Le service de Dieu, le soin de se consacrer aux œuvres de piété. |1 Se consacrer au service de Dieu, embrasser la profession ecclésiastique, et aussi se donner entièrement aux œuvres de piété. || Par formule de politesse, assurer quelqu'un de ses services, lui dire Qu'on est son humble serviteur. Je suis à votre service.il Famil Qu'y a-t-il pour votre service? se dit à une personne qui paraît vouloir nous demander quelque chose. Il Service féodal, les devoirs auxquels un vassal était obligé envers son seigneur. || Anciennement, il se disait de tous ceux qui étaient nécessaires au ser-
vice actuel du roi. [j Emploi, fonction de ceux qui servent l'Étal dans la magistrature, dans l'administration, etc. Le service de l'État. || Être de service, être dans le temps où l'on est obligé de faire les fonctions de sa charge, où on les exerce réellement. || Faire son service, s'acquitter des obligations de sa charge. |1 Absol. Le service, le service militaire. Être au service. 1 1 Être de service, faire le service, monter la garde, être de piquet, etc. || Ensemble des obligations et des devoirs qui résultent de l'état militaire. || Le service de la marine, de l'artillerie, du génie, etc. les fonctions particulières d'un officier de marine, d'artillerie, du génie, etc. || Au pi. Manière dont quelqu'un a servi, temps pendant lequel il a servi. Avoir trente ans de services, j] Ce que l'on fait pour quelqu'un et que l'on compare à ce que fait un serviteur. De.^râce, acceptez mon service, Corn. Il Petits services, petits offices qu'on remplit pour être utile ou agréable. Il Ensemble d'opérations, de travaux, etc. pour lesquels sont nécessaires différentes personnes et différentes choses. Le service de la poste, des messageries, etc. || Service d'une bouche à feu, ensemble des opérations et des manœuvres que nécessite l'emploi d'une bouche à feu. || Usage qu'on retire de certains animaux et de certaines choses. Un cheval, une étoffe de bon service. || Les jambes, l'estomac, lui refusent le service,, ne font leurs fonctions qu'avec peine. || Bon service et absol. service, assistance, bon office. Il est homme de cœur et de service, Boss. || Rendre un mauvais service, de mauvais services à quelau'un, lui nuire, le décrier, lui susciter des embarras. || Célébration solennelle de l'office divin. 1 1 Messe haute et prières qui se disent pour un mort. || Service du bout de l'an, sorvicequi se célèbre pour une personne, au premier anniversaire de son décès. Il Tous les plats qu'on sertet qu'on enlève à la fois. Un repas à trois services. || .Assortiment de vaisselle ou de linge qui sert à table. Service de porcelaine. Service de linge damassé. Il .Au jeu de paume, action de celui quijette la balle sur le toit pour être reçue par ceux qui jouent ; côté où est celui à qui on sert la balle. |l Transport des matériaux sur un chantier, ou au pied du bâtiment qu'on élève. Il Au théâtre, billet de service ou simplement service, entrée gratuite accordée à certaines personnes.
SERVIETTE [servi], s. f. Linge dont on se sert à table et pour la toile! te. || Donner la serviette au roi, lui présenter une serviette mouillée par un bout, afin qu'il s'en serve pour laver et essuyer ses mains. 1 1 Sorte de portefeuille.
SERVILE (lat. servilis], adj. Qui appartient à l'état d'esclave. Une condition servile. || Guerre servile, guerre qui éclata, vers la fin de la republique romaine, entre les esclaves et leurs maîtres. || Qui appartient à l'état de serf, de serviteur. || Œuvres serviles, celles qui ont pour objet de gagner de l'argent. L'Église catholiaue interdit les œuvres serviles le dimanche. || Fi^. Qui enchaîne comme fait un service. Est-il juste après tout qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile loi de garder sa promesse? Rac. 1| Qui est digne d'un esclave, bas, rampant. Je n'ai fait action ni lâciie, ni servile, Rotbou. Il En théologie, crainte servile, se dit par opposition à crainte filiale. || Dans la littérature et les arts, qui s'attache trop à l'imitation d'un modèle, à la lettre d'un orifinal. Imitateur, traducteur servile. \\ On dit de même : mitation, traduction servile. \\ S. m. Ce qui e>t servile.
SERVILEMENT, adv. D'une manière servile, rampante, il T. de littérature et d'arts. Trop exactement, trop à la lettre. Traduire, imiter servilement. aSERVILISME, s. m. Esprit, système de servilité
SERVILITÉ, S. f. Esprit de servitude, bassesse d'âme. [1 T. de littérature et d'arts. Exactitude servile, scrupuleuse à l'excès. Cette traduction a trop de servilité.
SERVIR (lat. sei'vire], v. a. Être à un maître comme domestique. Servir un bon maître. |1 Absol. Être réduit à servir. ]| Servir son maître à table, lui donner à boire, lui donner des assiettes, etc. 1| Absol. Servira table. || Servir à la chambre, à la cuisine, etc. être employé au service de la chambre, de la cuisine, etc. || Pour vous servir, à vous servir, locutions familières de civilité employées comme réponse affirmative. |1 Être au service de, être attaché à la personne, en une qualité supérieure à colle de domestique. Servir les grands.] [Rendre à quelqu'un les me-
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mes services qu'un domestique rend à son maître. Servir les pauvres. ]! Servir le prêtre, le célébrant à l'autel, répondre la mosse, et présenter l'eau et le vin. |j Servir la messe, assister le prêtre qui la dit. || Servir Dieu, lui rendre le culte qui lui est dû. || Il se dit des dieux du paganisme. J'ai mon dien que je sers ; vou» servirez le vôtre, Rac. Il Obéir à, honorer. L'orgueil de voir vingt rois vous servir et vous craindre, Rac. \\ Servir une dame, lui rendre des soins assidus. || Il se dit des emplois de guerre, de magistrature, d'administration que l'on remplit au service de l'État, du prince. Servir l'État, le roi, etc. || Absol. Être dans le service militaire. Il a servi sur mer, dans la cavalerie, etc. || Faire son service. Ce soldat sert bien. || Servir une batterie, une pièce de canon, etc. faire les manœuvres nécessaires pour l'exécution du feu. 11 Servir une pompe, la faire jouer. [\ Placer les mets sur la table. Servir le dîner, un rôti, etc. Fig. Servir un mauvais compliment, faire un mauvais . oinpliment. |1 Absol. Servez a six heures. |1 Et servez chaud, formule qui, dans les livres de cuisine, termine toutes les recettes de mets qui doivent être manges chauds. Il Fig. et famil. Servez chaud, faites vite, donnez promplement. Il Le dîner, le déjeuner est servi, il est sur la table. || On dit dans le même sens : Vous êtes servi ; Madame est servie. || Servir à déjeuner, à dîner, à souper, servir à une ou plusieurs personnes ce au'il faut pour déjeuner, dîner, souper. || Servir une taole, la couvrir de plats, de mets. || Servir à quel<]u'un un mets, d'un mets, donner d'un mets à un convive. Servir à boire à quelqu'un. || Servir quelqu'un, lui donner de ce qui est sur la table. || Fig. Servir quelqu'un d'un conte, lui faire un conte. || Fig. et famil. Servir un plat de son métier, voy. plat. |1 Au jeu de paume, servir la balle ou absol. servir, jeter une balle sur le toit pour être reçue par ceux qui jouent. |1 Au jeu du ballon, de la balle, du volant, jeter le ballon, la balle, le volant à celui avec qui l'on joue. || Fournir une marchandise, un objet confectionné. Le boucher vous a mal servi. Mon cordonnier me sert mal. || Servir une rente, payer l'intérêt d'une somme constituée en rente. j| En jurispr. Servir une redevance, acquitter la redevance convenue. || T. de féodalité. Servir le fief, remplir les obligations qui y étaient attachées. || Faire aller, faire marcher, en parlant de certains moteurs. Ce cours d'eau sert un moulin. IJ Être utile à. Servir quelqu'un de son crédit, de son epée. Il faut servir ses amis. 1| Absol. Il aurait infiniment mieux aimé servir que plaire, Fonten. |1 Servir la reli-
Î;ion, servir la patrie, faire quelque chose d'avantageux à a religion, à la patrie. || Servir les passions de quelqu'un, lui fournir les moyens de les satisfaire. l| Il se oit des choses qui secondent, favorisent. Les «circonstances, les événements l'ont bien servi. Jl Son bras a mal servi sa valeur, il n'a pas eu autant de force que de courage. || Sa mémoire l'a mal servi, il a manqué de mémoire. Il Prov. On n'est jamais si bien servi que par soi-même. Servir, v. n. Être à un maître comme domestique. On ne peut servir à deux maîtres, Fonten. Lorsque nous servons à nos convoitises, Boss. 1| Servir un quartier, une semaine, être de service pendant un quartier, pendant une semaine. i| Être esclave, en servitude. Un cœur né pour servir sait mal comme on commande. Corn. H Servir de, tenir lieu de, faire l'office de. Mon nom sert ae rempart à toute la Castille, Cohn. Je vous rends votre fils et je lui sers de père, Rac. || Servir de preuve que, prouver que. Il Fig. Servir de jouet, de plastron, être en butte aux railleries; et aussi être exposé aux attaques, aux importunités de quelqu'un. || Servir à, être utile. I uyez ce qui vous nuit, aimez ce qui vous sert, lU- "MKR. 11 Que sert, à auoi sert-il de? quel avantage levient-il de....? Que lui servirent ses talents? || Impers. Rien ne sert de courir : il faut partir à point, LA Font. || En ce sens, servir prend de avec rien, peu, beaucoup, guère, ^uoi. \\ Servir à, être destiné à tel nsage, être propre a. S'il y a des choses que l'on doive i;,'norer, ce sont celles qui ne servent à rien, Ma- LEBR. Il A'osol. Être utile, avec un nom de chose pour sujet. Ma foi, le jugement sert bien dans la lecture, Êoil. Etre d'usage. Ces gants ne peuvent plus me servir. Faire servir i, employer pour un but, pour un résul-
tat. Le dernier degré de la perversité est de faire servir les lois à l'injustice. Volt. 1| T. de mar. Faire servir, faire fonctionner telle voile qui ne fonctionnait pas.
Se skrvir, V. r. Faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire à un domestique. H Prendre de ce qui estsur la table. 1| Faire usage de. Également capable de se servir de la fortune et de l'attendre, Montesq. H 11 se dit aussi des personnes qu'on emploie. Il se sert depuis longtemps de ce tailleur. || Se servir d'une chose à, s'en servir pour tel usage. 1| Se servir chez un marchand, avoir l'habitude d'acheter chez lui. || Se rendre, service à soimême. Il Se rendre service l'un à l'autre.
SERVITEliR (lat. servUor), s. m. Celui qui est au service, aux gages d'autrui. || Fig. Il se dit de ceux qui rendent des services à l'État, au prince. Fidèle serviteur du roi. Il Serviteur de l'État, homme zélé et fidèle dans ce qui regarde le service de l'État. 1| Il se dit d» ceux qui servent Dieu. Serviteur du Seigneur. C'est uiï grand serviteur de Dieu, c'est un homme d'une grande piété. Il En termes de civilité, attaché à, disposé à rendre service. Vous savez combien je suis de vos serviteurs, Boss. Il Je suis votre serviteur ou elliptiq. votre serviteur et quelquefois simplement serviteur, formule de politesse dont on se sert en saluant quelqu'un. Il Votre serviteur, votre très-humble et très-obeissant serviteur, for mule rte politesse pour finir les lettres. H Ironiq. et famil. Je suis votre serviteur, je suis son servr- ■'.eur ou elliptiq. serviteur, se dit à quelqu'un ou de quelqu'un quand on n'est pas de son avis, quand on refuse ce 3u'il propose, ce qu'il demande. |1 Famil. Serviteur à, se it pour signifier qu'il n'y a plus moyen de faire telle ou telle chose. Voilà l'hiver, serviteur à la promenade.
SERVITUDE (lat. servitus), s. f. État de celui qui est esclave. Réduire un peuple en servitude. 1| Servage, condition de serf. Il Perte de l'indépendance nationale. Babylone menaçait toute la terre de la mettre en servitude, Boss. Il Perte de la liberté politique. Les grandes vertus se cachent ou se perdent ordinairement dans la servitude, MoxTEsy. Il Par extens. État de dépendance, d'infériorité. Il voit la servitude où le roi s'est soumis. Corn. |1 Servilité. Leur prompte servitude [des Romains] a fatigué Tibère, Kac. || Contrainte, assujettissement. La servitude des préjugés, des emplois, etc. || Ce qui exerce sur l'âme un effet comparé à la servitude. Ce monde, si vain et si fragile, est trompeur, ingrat, plein de trahisons ; ô combien dure est sa servitude 1 Boss. Il La servitude du démon, la servitude du péché, la servitude des passions, état d'un homme qui est dominé par le démon, par le péché, par les passions. Il En droit, assujettissement imposé à un champ, à une maison, etc. par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir certaines charges, comme un passage, une vue, etc. Il Servitude réelle, celle qui est constituée sur un immeuble pour l'utilité d'un autre immeuble, par opposition à la servitude personnelle, qui est constituée temporairement sur un héritage au profit d'une personne déterminée, comme le droit d'usufruit. || T. de mar. Bateaux ou navires de servitude, sortes de petits navires destinés à faire le service des ports et des rades.
SES, plur. de Vadj. poss. son.
SÉSAME (lat. sesamum, de 5»jff«/xov), s. m. Genre de plantes, dont l'espèce principale est le sesamum iitdicum, plante oléagineuse, dont une dos variétés est cultivée en Orient. || Sésame, ouvre-toi, se dit de paroles qui doivent produire un effet magique, par allusion au conte des Mille et une nuits, où l'on ne pouvait faire ouvrir une porte qu'en prononçant ces mots.
SÉSAMOÏOE {a-/}7xfxoiiG-nç), adj. En anat. Qui ressemble à la graine de sésame. Lesos sésamoïdes ou subst. les sésamoïdes, petits os courts, arrondis, qui se développent dans l'épaisseur des tendons, au voisinage de certaines articulations.
SÉSÉLI iyiaîh), S. m. Genre de la famille des ombellilères, nont une espèce, le séséli de Marseille, a des semences de la grosseur de celles de l'anis; elles sont réputées carminalives.
* SESQUI (sè-skui]. Mot dérivé du latin sesque, contracté de semisque, de semis, demi, qui se met en tête de différents ternicsscientifiques et signifie : un et demi
SES
SÈV
SESQUIALTèRE (sè-skui-al-tè-r'. Lat. sesquialtcr) , adj. En mathém. 11 se dit de deux quantités dont l'une contient l'autre une fois et demie.
* SESQUIOXYDE [sesqiii... et oxyde), s. 7n. En cliim. Oxyde cenfermant une fois et demie la quantité d'oxygène que contient le protoxyde ou le monoxyde. «SESQUISEL isesqiii... et set], s. m. En cliim. Sel contenant une fois et demie autant de base ou d'acide que le sel neutre correspondant.
SESSILE (lat. sessilis), adj. En bot. Il se dit d'une partie quelconque qui n'a pas de support particulier, qui repose immédiatement sur une autre. Fleurs sessiles. jl En méd. Tumeur sessile, tumeur qui n'a pas de pédicule.
SESSION (sè-sion. Lat. sessio), s. f. Temps pendant lequel un corps délibérant est assemble. || Temps pendant lequel un tribunal non permanent est assemblé. 1| Séance d'un concile. La première session. || L'article qui renferme les décisionspubliées dans la séance du concile.
SESTERCE (lat. sestertius),s. m. T. d'anliq. romaine. Monnaie d'argent qui faisait le quart d'un denier, et valait deux as et demi ; on l'évalue à 0 f. 20 c. 1 1 Grand sesterce, monnaie de compte qui valait mille petits sesterces
SETIER (lat. sextarius), s. m. Ancienne mesure de grains de la contenance d'environ 156 litres. |1 Ancienne unité de capacité qui contenait 8 pintes, la même que la velte, valant 7 litres 64. || Demi-setier, ancienne mesure de capacité, quart de pinte. || Demi-setier, se dit à Paris d'un quart de litre. 1 1 Setier de terre, autant de terre labourable qu'on en peut ensemencer avec un setier.
SÉTON (lat. seta), s. m. En chir. Longue bandelette de linge fin effilé sur les bords, ou mieux longue mèche cylindrique de coton à broder qu'on passe avec une aiguille à travers la peau et le tissu cellulaire pour entretenir un exutoire. |1 Séton à rouelle, dit aussi séton anglais, ortie, cautère, fontanelle, selon consistant en une rondelle de cuir ou de feutre qu'on introduit par une incision faite à la peau, cbez les animaux. H Improprement, l'exutoire entretenu au moyen du seton.
SEUIL (/ mouillée. B, lat. solium, du lat. soïea),s. m. Pièce de bois ou de pierre qui est au bas de l'ouverture d'une porte et qui la traverse. || Fiç. Le seuil de la vie, le commencement de la vie. |1 Seuil d'écluse, pièee de i)ois posée en travers de la porte et entre deux poteaux, au fond de l'eau. || Dalle en pierre ou sole en bois sur laquelle repose un vannage.
SEUL, EULE (lat. solus), adj. Qui n'est point avec d'autres, qui est sans compagnie. || Seul à seul, en lête-à-tête. \\ Fig. Vivre seul dans le monde, être seul sur la terre, n'être uni à personne par les liens de l'affection, de l'amitié, vivre dans l'isolement, || En mus. Voix seule, voix qui chante pendant que les autres se taisent, || Unique. Un seul Dieu. Ce parfait concert qui fait agir les armées comme un seul corps ou comme un seul homme, Boss. \\ Un seul... ne..., pas un. Mille logis y sont, un seul rie s'ouvre aux dieux, la Font. ||Seul, en parlant d'un privilège affecté particulièrement à certaines personnes. L'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites, Rac. y Qui n'a pas d'aide, de concours, d'appui. Se voir seul contre tous, Mol. C'est une grande folie de vouloir être sage tout seul, la Rochef. || Aller tout seul, se dit des choses qui procèdent d'elles-mêmes, se font sans difficulté. Que les hommes ne pensent plus que le, monde va tout seul, Boss. || Simple, sans rien autre. À cette seule pensée tous mes sens sont glacés. Renvoyé dans Paris sur ma seule parole. Volt. || Le seul... qui..., avec l'indicatif, quand celui qui parle veut rendre une idée positive. L'homme est le seul de tous les animaux qui est droit sur ses pieds, Fén. |j Le seul... qui..., avec le subjonctif, quand l'idée n'est pas positive. La seule chose qui dépende de nous, c'est de rendre nos souffrances méritoires, Maso. |1 Où il y a peu de monde, solitaire, en parliint d'un lieu. || N'avoir pas pour un seul ennemi, pour un seul logis, etc. avoir plus d'un ennemi, d'un logis, etc. (locution qui s'interprète par. n'avoir pas ennemi bui soit unique). f| De bons auteurs ont employé, par pléonasme, seul avec ve... que. Notre sort ne dépend aue de sa seule tête, Mol. || 5. m. Le gouvernement d un seul, la monarchie absolue. || Prov. Un malheur ne vient jamais seul. || Placé avant le substantif, seul signifie
qu'entre toutes la chose que l'on considère est celle qui... etc. ; placé après, que la chose toute seule, sans rien autre, est celle qui... etc. \^a seul mot convient ici, c'est-à-dire il n'y a qu'un mot entre tous les mots qui convienne ici. lin mot seul convient ici, c'est-à-dire qu'ici il n'est besoin que d'un mot sans rien autre.
SEULEMENT, flt/t). Rien de plus, pas davantage. |1 Uniquement, Je vais au spectacle seulement pour la musique. Il Au moins, du moins. Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes? Rac, || Même. Cet homme que l'on disait niort n'a pas seulement été malade. || Ne... que... DJaujourd'hui seulement je jouis de ma gloire, Rac II à la seule condition que. Parlez librement ; seulement respectez les convenances. || Si seulement! locution qui exprime le désir d'une chose qui suffira pour satisfaire. Si seulement il rendait l'argent. || Nox-secle- MENT, loc. adv. Voy. non. [| Seulement explétif avec ne... que. Vous n'y perdrez rien, il ne faudra seulement que changer de ton, Sév. || Tant seulement, voy. tant.
SEULET, ETTE, adj. Diminutif de seul, usité seulement dans le style pastoral et surtout au féminin.
SÈVE (lat. sapa), s. f. En bot. Liquide que les racines puisent et absorbent dans le sein de la terre, pour le faire servir à la nutrition du végétal. || En sève, en pleine sève, durant le temps où la sève est en mouvement dans les végétaux. Arbre en sève. || Par extens. Certaine force qui rend le vin agréable. Ce vin n'a plus de sève. || Fig. 11 se dit des choses intellectuelles ou morales qui ont quelque chose comparé à la sève du vin. H y a de la sève dans cet ouvrage. La sève de l'âge mûr, BuFF. Il En mauvaise part. Ici se cache une sève maligne et corrompue sous l'ecorce de la politesse, \a Brcy.-
SÉVÈRE (lat. severus), adj. Qui impose rigoureusement les choses, qui n'a point d'indulgence. 11 est plus sévère pour les autres que pour lui-même. Un père sévère envers ses enfants. || Sévère à. Le juste, sévère à lui-même et persécuteur de ses propres passions, Boss. Il II se dit des choses en un sens analogue. Une punition sévère. Des paroles sévères. || Sort sévère, aestin sévère, sort, destin qui traite l'homme sans indulgence. Il Climat sévère, climat froid et dur. I| Qui exige une exactitude rigoureuse. Ayez pour la caaence une oreille sévère, Boil. Ij Qui est tenu rigoureusement. Un blocus, une quarantaine sévère. || Qui marque, qui annonce qu'on est sévère. Un front, une mine sévère. || Trèsrégulier, conforme aux règles. Une vertu, une morale sévère. |J En parlant de l'observance rigoureuse des lois de la pudeur. Une femme sévère. || Peu sévère, relâché, qui cède facilement aux tentations. |1 T. de littérature et d'arts. Noble et régulier, sans élégance affectée, sans ornements recherchés. Un style, un ^oût sévère. || Il se dit d'une figure qui a plus de régularité que d'attrait. Beauté sévère. |[ S, m. Ce qui est sévère. Passer du grave au doux, du plaisant au sévère, Boil. || Popul. et au fém. En voilà une sévère, voilà un fait bien surprenant, et aussi bien révoltant. US./". Espèce de vipère.
SÉVÈREMENT, adv. D'une manière sévère. Punir sévèrement. Il Avec un goût sévère. Cela est écrit sévèrement.
SÉVÉRITÉ (lat. severitas), s. f. Qualité de celui qui est sévère, de ce qui est sévère. || Au pi. Actes de sévérité. Il Grande régularité. La sévérité de ses mœurs, de son caractère, etc. || Il se dit des mortifications qu'on s'impose. La sévérité de sa vie. IJ II se dit du goût, des compositions littéraires ou artistiques. La sévérité du goût. Il II se dit des climats.
* SÉVEUX, EUSE, adj. En bot. Qui a rapport à la sévc, qui en a les propriétés.
SÉVICES (lat. sœvitia), s. m. pi. T. de palais. Mauvais traitement d'un époux envers l'autre, d'un père ou d'une mère envers leurs enfants, d'un maître envers ses serviteurs, et qui peuvent aller jusqu'aux coups.
SÉVIR (lat. sœvire), v. n. Agir avec rigueur contre les personnes. Sévir contre quelqu'un. || Agir avec rigueur contre les choses. Sévir contre les abus. ][ T. de palais, 11 se dit d'un supérieur à l'égard d'un inférieur, d'un père à l'égard de son fils, etc. Maltraiter, user de violence. I| Exercer des ravages, en parlant d'un fléau. La peste sévissait en Egypte.
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SEVRAGE, s. m. Action de sevrer un enfant, un jeune animal. || Maison de sevrage, maison où l'on prend des pcliU enfants pour les sevrer, pour les soigner au temps du sevrage. 1] Se dit aussi en parlant des animaux. || Temps nécesï:aire pour sevrer un enfant.
SEVRÉ, EE, p. p. de sevrer.
SEVRER (lai. separare), v. a. Retrancher à un cnhnt le lait de sa nourrice, et le faire passer à une nourriture plus solide. J| 11 se dit aussi des animaux domestiques. Il T. de jardmage. Couper et séj>arer de la plante mère les marcottes lorsqu'elles ont pris racine, ou les rameaux greffés en approche. || Fig. Priver, frustrer. Sevrer quelqu'un de tous les plaisirs. || Se sevrer, v. r. Se priver, s'abstenir. Se sevrer des plaisirs du monde.
* SÈVRES, 8. m. Porcelaine fabriquée à la manufacture de Sèvres, près Paris, qui fut fondée en 1756. |[ Vieux sèvres, porcelaine de Sèvres fabriquée avant le rétablissement de la manufacture sous le Consulat.
SEVREUSE, s. f. Femme qui a le soin de sevrer ua enfant.
SEXAGÉNAIRE (lat. sexagenariui) , adf/.Qui a soixante ans. Un homme sexagénaire. || Su6s/.lJn,une sexagénaire .
SEXAGÉSIME (lat. sexagesima,s. e. dies), s. f. Le dimanche qui précède de quinze jours le premier dimanche de carême. Le dimanche de la Sexagésime (on met une S majuscule].
SEX.DIGITAIRE (lat. sex et digilus), adj. Qui est né avec six doigts, || Subst. Un, une sex-di^ilaire.
SEX.DIGITAL, ALE (lat. sex cl di ait us), adj. Il se dit d'une main ou d'un pied qui a six doigts.
SEXE (lat. sexus), s. m. Différence constitutive du mâle et de la femelle dans les animaux et les plantes. H Collectivement, les hommes ou les femmes. Des personnes des deux sexes. || Le beau sexe ou absol. le sexe les femmes. !| Les personnes du sexe, les femmes,
* SEXENNAll, ALE (lat. sexennis), adj. Qui a lieu tous les six ans,
* SEXENNALITÉ, g. f. Qualité de ce qui revient périodiquement tous les six ans.
SEXTANT (lat. sextmis), s. m. Instrument à réflexion, portant un limbe divisé en 60 degrés, qui sert à mesurer les angles. || En géom. Sixième partie d'un cercle, arc de 60 degrés. || Petite constellation boréale.
SEXTE ^lat. sexla, s. e. hora), s. f. Dans la liturgie catholique, une des heures canoniales, appelées ordinairement petites heures, qui devait se dire à la sixième heure du jour, à compter du soleil levé,
SEXTE (lat. sextus), s. m. Nom donné, dans le moyen âge, au vi« livre des Décrétales publié par Boniface VlII. Il On trouve aussi au féminin la sexte.
SEXTIDI [ht. sextus cl dies) , s. m. Le sixième jour de la décade républicaine.
SEXTIL, ILE (lat. «cxfi/t.s), ad;. T. d'astrologie. Aspect sextil ou sextil aspect, l'aspect de deux planètes q:ui sont éloignées entre elles de 60 degrés ou de deux signes entiers, qui font la sixième partie du zodiaque. Il dédisait, dans le calendrier républicain, de l'année qui avait un 6« iour complémentaire, et de ce jour lui-même. «SEXTO (lat, sexto loco), adv. lat. Sixièmement. Il s'emploie pour désigner le sixième objet d'une série, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc.
SEXTULE (lat. sextula), s. m. En pharm. Poids de 4 scrupules, équivalant à 5 grammes 10 centigrammes.
* SEXTUOR (lat. sexj, s. m. En mus. Morceau de musique pour six voix ou pour six instruments.
SEXTUPLE (Ut. sexiuplus), adj. Qui vaut six fois autant. Douze est sextuple de deux. || S. m. Nombre sextuple. !,e sextuple de deux est douze.
SEXTUPLÉ, tE,p.p. de sextupler.
SEXTUPLER, V. a. Rendre six fois aussi grand. Sextuplez deux, vous aurez douze.
SEXUEL, ELLE (lat. sexualis), adj. Qui a rapport nu sexe, qui le caractérise, dans les animaux et dans les
1 liantes. || En l)ot. Système sexuel, théorie établie par >inné. || Qui lient au sexe. Instinct sexuel.
* SEYANT, ANTE (seoir), adj. Qui sied, qui v» bien. Une étoffe, une coiffure seyante.
SGRAFFITE (ital. sgraffito), s. m. Espèce de camaïeu qui se fait en couvrant d'une couche foncée l'enduit
d'un mur, et en écorchant cet enduit avec une pointe, de manière à produire ainsi les clairs d'un dessin, à l'imitation d'un bas-relief.
SHAKO (cha-ko), «. m, Yoy. schako.
SHALL (châl'), s. m. Voy, chàle.
SHELING (chc-lin), s. m. Yoy, scuELUxe.
SHÉRIF (ché-rif. Anglais «Am//1, *. m. Magistrat anglais dont les fonctions sont annuelles, obligatoires et gratuites, et qui, placé à la tête de l'administration civile d'un comté, est chargé de veiller au maintien de la paix publique, de présider aux élections et de dresser les listes du jury.
SI (lat. si),co;j;. Encasque, pourvu que, supposé que. Il viendra s'il fait beau. Si on vous dit que je ne suis pas votre ami, ne le croyez pas. || Si gouverne l'indicatif. S'il venait, il me ferait plaisir. || Cependant on peut mettre aussi le plus-que-parfnit du Subjonctif, au lieu du plus-que-parfait de l'inaicalif. S'il fût venu, je l'aurai? SU. Il Si ne prend ce subjonctif qu'avec les verbes auxiliaires: Si je vous eusse trouvé ou si je vous avais trouvé; si j'y fusse allé ou si j'y étais allé. || Si, dans une construction elliptique où il n'y a pas de membre principal, exprime une sorte de souhait. Si j'arrondissais mes États! LA Fo.xT, Il Dans une construction semblable, il exprime quelquefois une forte affirmation et comme une sorte d'indign tion de ce qu'on met la chose en doute. Vous vous en souvenez? — Si je m'en souviens! Il Ah! si!,., avec une suspension, exprime un souhait qu'on ne veut ou n'ose exprimer. || Avec si on peut quelquefois scus-entendre un verbe antécédent. Si j'épouse une temme avare, elle ne me ruinera point ; si une joueuse, elle pourra m'cnrichir ; si une savante, elle pourra m'instruire, la Brdt. i| Si s'emploie pour exprimer non une supposition, mais une chose certaine. Si je suis gai, c'est que j'en ai sujet. || D'autres fois si marque opposition. Si la vie et la mort de Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de Jésus sont d'un Dieu, J. J. Rouss. Il S'il le fut, si jamais il le fut, et autres locutions de ce genre, équivalent au superlatif. Plein de zèle, échauflé, sil le fut de sa vie, la Font, || Que si s'emploie quelquefois au commencement des phrases
rur si. Que si vous m'alléguez cette raison, je dirai... Si marque le doute, l'interrogation. Je ne sais s'il est arrivé. Je doute si vous viendrez à bout de (fette affaire. Il Ou si, OH bien si, forme interrogative. Tout "enre d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands sujets qui en soient capables? la Brdt. || Si tant est aue, avec le subjonctif, s'il est vrai que, avec le sens d une concession que l'on fait, sans être bien convaincu soi-même. Si tant est que la chose soit comme vous dites, il faudra,., || 5/ ce n'est, excepté. Si ce n'est eux, quels hommes eussent osé l'entreprendre? || Si ce n'était, sans. Si ce n'était la crainte oe vous déplaire. Il On peut supprimer si. N'était la crainte de vous déplaire, je parlerais hardiment. || Si... ne, à moins que. Si je ne me trompe. || S. m. Un si, une objection. Les si, les mais. || Popul. Il s'emploie pour marquer un défaut dans la chose dont il s'agit. \oilà un bon cheval ; il n'y a point de si. Il Prov. .Avec un si on mettrait Paris dans une bouteille. || Si perd son i seulement devant il et ils : S'il vient, s'ils viennent.
SI (lat. sic), adv. Tellement. Il ne faut pas toujours être si délicat, la Font. || Si, avec aue dans un autre membre de phrase et l'indicatif, tellement... que. Le vent est si grand qu'il rompt tous les arbres. |[ Si avec (/lie et l'iniinitif, au point de. Je ne me repais pas de pensées si vaines que de m'imaçiner... Desc. |I On peut supprimer le guc. Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? la Fo?ît. || Si, dans une phrase négative suivi de que, veut le subjonctif. Il n'a pas été si leste qu'il ne soit tombé. || 67, suivi de gui, ne s'emploie que dans une phrase négative et veut le subjonctif. Il n'y a si vil praticien qui, au fond de son élude sombre et enfumée, ne se préfère au Ial)oureur qui jouit du ciel, la Rkuy. Il II peut s'employer devant les oxpressions adverbiales. L'extravagance y paraît si à découvert, qu'elle ne laisse presque pas de lieu à la méprise, Mass. || Il peut même précéder un substantif. Ces conjectures ne sont pas s» conjectures que tu penses, J. J. Rou-ss, || Il sert d'ad-
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verbe de comparaison en place de aussi, autant ; mais il ne s'emploie qu'avec la négation ou dans une phrase interrogalive. Je n'ai jamais vu rien de si beau, de si bon que, etc. || Si employé pour aussi dans une phrase affirmative a vieilli. L'usage n'a conservé que la locution familière : Si peu que vous voudrez, si peu que rien, c'est-à-dire très-peu. || Si... que, quelque... que. Si mince qu'il puisse être, un cheveu fait de l'ombre. Il Avec ellipse du que. Une figure, si régulière soilelle, n'est pas agréable à la vue lorsque... Desc. || Si que, de telle sorte que. || Si bien que, tellement que, ae sorte que. La pluie nous surprit en chemin, si bien que nous nous égarâmes. || Si est quelquefois employé comme particule affirmative, mais seulement dans le cas où il s'agit de détruire une négation précédente. Vous dites que non, je dis que si. || Si fait, s'emploie pour affirmer le contraire de ce qui a été dit. Je crois qu'il n'a pas été là. — Si fait. || Si fait, c'est-à-dire ainsi fait. || Si ferai, si ferai-je, façons d'affirmer qui signifient je ferai ainsi. || Famil. Que si, poiir si fait. Vous n'y irez pas? — Que si. Il Subst. Eux de recommencer la dispute à l'envi Sur le que si, que non, la Font. || Pourtant, toutefois (ce sens vieillit). Si faut-il qu'à la fin j'acquitte ma promesse, Malii. |[ Et si, même signification. Je la fuis, je la crains, et si, je l'aime encore, Tristan.
SI, s. m. Condition imposée.
SI, s. m. En mus. La septième note de la gamme d'ut. Il Le nom du signe qui représente celte note.
SIALAGOGUE (ata^.ov et àywydç), adj . En méd. Qui provoque la sécrétion de la salive. Remède sialagogue. Il S. m. Un sialagogue.
SIALISME [aiotltufiôii, S. m. En méd. Évacuation abondante de salive.
* SIAM (si-am'. Orig. inc), s. m. Nom d'un jeu de quilles qui se joue avec une roulette dont une face est plus petite que l'autre, de sorte qu'elle ne roule pas en ligne droite, mais décrit une courbe sur le sol.
* SIAM (si-am') . Race porcine de Siam, race de porcs originaire des contrées du sud-est de l'Asie, de la Cochinchine, notamment du royaume de Siam. || S. m. Les siams, les porcs de cette race.
SIAMOISE, s. f. Étoffe mêlée de soie et de coton, imitée, en France, de celle que portaient les ambassadeurs de Siam qui furent envoyés à Louis XIV.
SiBARITE, s. m. Voy. sybarite.
* SIBILANCE, s. f. En méd. Caractère des râles qui sont sibilants ou sifflants. ||Sibilance de la poitrine, se dit pour indiquer que le poumon fait entendre des râles sibilants.
* SIBILANT, ANTE (lat. sibilans), adj. Qui a le caractère d'un sifflement, || En méd. Râle sibilant, râle qu'on entend dans la bronchite.
SIBYLLE (lat. sibylla, de si&ÙXla.), s. f. Chez les anciens, femmes auxquelles on attribuait la connaissance de l'avenir et le don de prédire. || Les feuilles de la sibylle, feuilles de chêne sur lesquelles la sibylle écrivait ses oracles, que le vent dispersait, et qu'il fallait réunir
Four en retrouver le sens. || Fig. Femme qui affecte enthousiasme et l'air inspiré. || Fig. et famil. Une vieille sibylle, une femme âgée qui a quelque prétention à l'esprit, ou qui est méchante.
SIBYLLIN, INE (lat. sibyllinus), adj. De sibylle. Les
E rédictions sibyllines. Les oracles s-ibyllins. || Livres siyllins, livres qui contenaient les oracles des sibylles.
SICAIRE (lat. sicarius), s. m. Assassin gagé.
SICCATIF, IVE (lai. siccntivus), adj. Qui a la propriété de faire sécher en peu de temps les couleurs. Huile siccative. |l Subst. Un siccatif. || En méd. Qui dessèche, qui hâte la aessiccation.J| Médicament siccatif, médicament qui dessèche les plaies, les solutions de continuité.
SICCITÉ (lat. siccitas), s. f. Qualité, état de ce qui est sec, privé d'humidité. || Évaporer à siccité, faire évaporer un liquide, jusqu'à ce que le résidu soit sec.
* SICILIENNE, s. f. Espèce de danse. || Air sur lequel on l'exécute, à 6/8, d'un mouvement modéré.
SICILIQUE (lat. stri/icus), s. m. Poids de droguiste, qui pèse un sextule et deux scrupules (un peu plus de six grammes et un tiers).
SICLE (lat. siclus, de l'hébreu shekel], s. m. Poids et momiaie des Hébreux. Le poids du sicle équivalait à 6
grammes, et l'argent (ju'il contenait à 1 fr. 26. c. || Le sicle du sanctuaire était le sicle à valeur exacte, plutôt forte que faible. || Il y avait aussi des sicles de cuivre.
SICOMORE, s. m. Voy. sycomore, qui est plus usité.
SIDÉRAL, A LE (lat. sideralis), adj. En astron. Qui a rapport aux astres. Influence sidérale. || Astronomie sidérale, étude des étoiles. || Révolution sidérale, retour à la même étoile. || Jour sidéral, temps qui s'écoule entre deux retours consécutifs d'une même étoile au méridien d'un lieu. || Heure sidérale, heure déterminée en divisant le jour sidéral par 24. || Année sidérale, temps compris entre deux coïncidences successives du centre du soleil avec une même étoile ; elle est de 365 jours 6 heures 9 minutes 12 secondes.
SIDÉRITIS (lat. sideritis, de ai^TnpX-ni), ». m. Voy. cra- PAuniNE, plante.
* SIDÉROSTAT (si-dé-ro-sta. Lat. sidus et urctrôi), s. m. Instrument permettant à l'astronome d'étudier la lumière des astres.
SIÈCLE (lat. sœculum], s. m. Espace de cent années. Il Un demi-siècle, l'espace de cinquante ans. J| Les siècles futurs, les siècles à venir et absol. les siècles, la postérité, l'avenir. Il Grand espace de temps indéterminé. C'est une vertu rare au siècle d'aujourd'hui, Mol. Il a fallu des siècles pour rendre justice à l'humanité. Volt. || Époque célèbre par quelque prince renommé, par cjuelque çrand homme, par quelque grande œuvre. Le siècle de Louis XIV. Le siècle de l'invention de l'imprimerie. || Il se dit relativement à la civilisation, à l'état des mœurs des hommes dans le temps dont on parle. Un siècle de corruption, de lumière, etc. || Par exagération, un espace de temps qu'on trouve trop long. Votre absence a duré un siècle. Un siècle de tourments, de douleurs, etc. Il T. de l'Écriture. Dans tous les siècles des siècles, à tous les siècles, aux siècles des siècles, éternellement. || Le siècle à venir, le siècle futur, la vie future, la béatitude céleste. j| Le siècle, le monde, la vie mondaine. Un enfant du siècle. Carloman, dégoûté du siècle, embrassa la vie monastique, Boss. || Les quatre différents âges du monde, tels que les poëtes les supposent : le siècle d'or, d'argent, d'airain, de fer. || Fig. èiècle d'or un temps heureux où régnent l'abondance et la paix. Il Fig. Siècle de fer, un temps rempli de guerres, de misères, de corruption. || On a dit semblablement : Siècles de boue et de sang, pour désigner des temps marqués par beaucoup de honte et beaucoup de sang.
SIÈGE (subst. verbal de siéger] , s. m. Meuble fait pour s'asseoir. || Siépesde paille, de jonc, de cannes, de tapisserie, etc. sièges dont le fond est de paille, de jonc, de cannes, de tapisserie. || Sièges de pierre, de marbre, de gazon, bancs de pierre ou de marbre, petites élévations gazonnées qu'on dresse dans les jardins. [| Le siège d'un cocher, l'endroit où le cocher est assis pour conduire la voiture. || Maçonnerie en contre-haut du sol d'un cabinet d'aisances, sur laquelle on s'appuie. || Siège à l'anglaise , siège composé d'un bâti dormant et de plusieurs trappes mouvantes. 1| La partie inférieure du corpus sur laquelle on s'assoit. Un bain de siège. || Lanus. Mettre des sangsues au siège. J| Place où le juge s'assied pour rendre la justice. Le juge était sur son siège. || Lieu où l'on rendait la justice dans les juridictions subalternes. Si elle a jamais quelque procès en notre siège. Mol. I| Par extens. Le corps et la juridiction de ces juges. Le ressort de ce sié^e était de telle étendue. || Évêché et sa juridiction. Sié^e épiscopal. il Le saint-siège, le siège apostolique, le siège pontifical, le siège du chef de l'Église catholimie. || Capitale de certains empires. Constantin rebâtit byzance, au'il appela Constantinople, et en fit le second siège de l'empire, Boss. Il Le siège d'un tribunal, d'une cour, le lieu où réside un tribunal, une cour de justice. || On dit de inênje : Le siège du gouvernement. || Lieu où certaines personnes ont leur principale résidence. || Lieu où certaines choses ont, pour ainsi dire, leur demeure. Athènes était le siège des beaux-arts. || Fig. N'est-ce pas que le front est le siège de la pudeur? Boss. (| En méd. Siège d'une maladie, le lieu du corps où gît l altération matérielle dont l'existence ou la dispantiori coïncide avec la présence ou la cessation des phénomènes morbides. [| En-
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semble des travaux et des opérations que fait une armée pour attaquer une place et la prendre. ||Datteries de siège, batteries construites par l'armée assiégeante. || Pièces de «iége, les bouches à feu aflectées au service dans les sièges. Il La guerre des sièges, l'art militaire considéré dans l'exécution des sièges, j | l'ne guerre de sièges, une guerre où l'on fait beaucoup de sièges, || Lever le siège d'une place, se retirer de devant une place qu'on assié-
fait; fig. et famil. s'en aller, quitter une compagnie. Fie. Mon siège est fait, mon parti est pris, mon opmion «st formée, par allusion à Vertot, qui, ayant longtemps 4)ltendu en vain des notes exactes sur le siège de Rhodes, «n avait terminé Ihistoire avant qu'elles arrivassent, ■et se contenta de dire : J'en suis fâché, npais mon siège •est fait. Il Herbe de siège, la scrofulaire aquatique. Il État de siège, état des places fortes dans lequel les pouvoirs passent de l'autorité civile à l'autorité militaire. Il En temps de paix, suspension de l'action des lois, et mise d'une ville, d'une province sous le régime militaire. SIÉGER, V. n. Tenir le siège pontifical ou èpiscopal. Il II se dit des juges, des tribunaux, etc. La cour de cassation siégea Paris || 11 se dit de la place qu'on occupe dans une assemblée délibérante. Ce député siège à gauche. Il Occuper le fauteuil dans une assemblée délibérante, dans un tribunal, comme président, comme juge. (] Fig. Être, se trouver. C'est là que siège le mal.
SIEN, lENNE (lat. suiis), adj. j)oss. relatif à la troisième personne du singulier. j| Avec l'article, le, la, les. lios écrits sont mauvais ; les siens valent-ils mieux? Boil. Il II s'emploie sans article, et signifie à soi. Ainsi ce rang est sien, Cobn. || Famil. avec l'article un, une, quelgtie. Un sien ami. Quelque sien voisin. || S. m. Le sien, son bien. Ne point mentir, être content du sien. C'est le plus sûr, LA Font. |1 Prov. Chacun le sien n'est pas trop. || Fig. Mettre du sien dans une affaire, y contribuer de son argent, de sa peine. || Famil. Mettre du sien, ajouter à un récit des détails imaginaires. \\ Ajouter du sien â un texte, y ajouter des choses qui n'appartiennent pas i ce texte. || Au pi. Tous ceux qui sont en relations avec celui dont on parle, à quelque titre que ce soit, parents, descendants, héritiers, soldats, domestiques, partisans. L'n des siens. \\ Prov. On n'est jamais trahi que par les siens, par ceux à qui on se (le le plus. || Dan< le langage de l'Écriture, les siens, en parlant de Dieu, ceux qui se consacrant, se dévouent à lui. Dieu connaît Jcs siens. || Famil.au fém. Faire des siennes, faire des fredaines, des folies, des tours, soit de jeune homme, soit de fripon. || Fig. Le tonnerre a fait des siennes.
SIESTE (esp. siesta, du lat. sexta hora, la sixième heure du jour ou heure de midi), s. f. Temps qu'on <}onne au sommeil, pendant la plus chaude partie du jour, après le dîner, qui est ou était à midi. Faire la sieste. SIEtJR (il n'est que d'une syllabe. Contraction de seigneur), s. m. Espèce de titre d'honneur dont l'usage est renfermé dans les plaidoyers, dans les actes publics et autres écritures de même sorte. Je plaide pour le sieur un tel. || Titre donné dans une lettre par un supérieur, en parlant d'un inférieur. Vous direz au sieur un tel de... Il Par une sorte de mépris. Un sieur Paul.
SIFFLABLE, adj. Qui mérite d'être sifflé. * SIFFLAGE, 8. m. T. de vétérinaire. Syn. decornage. SIFFLANT, ANTE, adj. Qui siffle. Une respiration Hfnantc. Il En gramm. Lettres sifflantes, celles qui laissent happer un peu d'air av;mt l'explosion définitive. V, f, -, $,j, ch sont des lettres sifflantes. || Subst. Une sifflante. Il Phrase sifflante, phrase oti il y a beaucoup d's. SIFFLÉ, ÉE, p. p. de siffler.
SIFFLEMENT, «. m. Bruit fait en sifflant. Il nous étourdit par ses sifflements. || Certain bruit qu'on fait en respirant avec peine. || Bruit aigu que quelque? animaux font en soufflant. Le sifflement des oies, des merles, des serpents. || Par analogie, bruit aigu du vent, d'une flèche, d'une pierre lancée avec force, d'une balle, etc. Il se dit des articulations, des prononciations sifflantes. Improbation manifestée par des coups de sifflet. SIFFLER lat. sifilare^, v. n. Former un son aigu en serrant le» lèvres, ou avec un sifflet, ou avec une clef forée, etc. Il II siffle en parlant, sa prononciation est acconapaguée d'un certain sifflement. || Siffler en paume.
voy, PAUME. Il Fig. et famil. Il n'a qu'à siffler, il n'a qu'à faire connaître sa volonté pour être obéi. || Par extens. Faire entendre un bruit aitru en respirant, quand la respiration est gênée || Il se dit du son aigu que font entendre certains animaux, le serpent, le cygne, etc. quand ils sont en colère. || Il se dit du bruit aigu que fait le vent, une flèche, une balle de fusil, etc. || Siffler sur, désapprouver, blâmer. || V.a. Chanter un air en sifflant. Siffler un air. Il Appeler en sifflant. Jesifflainion chien. ||Siffler un oiseau, siffler près de lui pour lui apprendre à siffler des airs. || Fig. Siffler la linotte, voy. linotte. H'Fiç. et famil. Siffler quelqu'un, l'instruire de ce qu'il doit dire ou faire en certaine occasion. || Témoigner sa désapprobation, soit à coups de sifflet, soit par quelque autre bruit. Il Absol. On sifflera, |lFig. Désapprouver avec dérision. Siffler un auteur, ses écrits, etc. * SIFFLERIE, s. f. L'action de siffler, comme marque d'improbation. Un encouragement à la sifflerie, Volt.
SIFFLET (voy. siffler), s. m. Petit instrument avec lequel on siffle. || Jeu du sifflet, jeu qui consiste à faire passer un sifflet de main en main, tandis qu'une personne cherche à le saisir. || Dans la marine, les maîtres d'équipage des vaisseaux, les patrons de chaloupe ou de canot sifflent pour commander les manœuvres. 1| Coup de sifflet, l'action de souffler dans ct;l instrument, et le bruit qui en résulte. || Fig. On les rassemblerait d'un coup de sifflet, se dit de personnes, éloignées les unes des autres, mais se pouvant réunir facilement au premier signal. Il Improbation manifestée par des coups de sifflet ou par quelque marque de mépris. Les sifflets du parterre. Il Fig. et popul. Le conduit par lequel on respire. Il Couper le sifllet, tuer. || Fiç. Couper le sifflet, interrompre, interloquer, mettre hors d'état de répondre. Il Ce qui a la forme d'un coin, d'un biseau. Tailler une pièce de bois en sifflet. Grefle en sifflet, voy. annevo. Il Défaut de fabrication des bouches à feu en bronze.
SIFFLEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle quisiffle. Le bouvreuil. || Adj siffleur, voy. cornecr.
Le bouvreuil.il Adj. Les oiseaux siffleurs. || Cheval
* SIFFLOTER, V. n. Siffler souvent et négligemment. H V. a. Siffloter un air.
aSIGILLAIRE (lat._ sigillum], adj. Qui a rapport aux sceaux. L'histoire sigillaire de telle ville.
SIGILLÉ, ÉE (lat. sigillatus), adj. En bot. Marqué d'un sceau. Souche sigillée. || Terre sigillée, voy. solaire.
* SIGILLOGRAPHIE (lai. sigillum et ypâipsiv), .«. f. Description des sceaux. La sigillographie byzantine.
SIGISBÉE (ital. cicisbeo), s. m. Homme qui fréquente assidûment une maison, et se montre très-empressé auprès de la maîtresse. || Quelques-uns écrivent et disent cicisbée.
* SIGLE (lat. singula),s. m S-î dit des lettres initiales employées comme signes abréviatifs sur les monuments, les médailles et dans les manuscrits anciens. S. P. Q. R. pour senatus populusque romanus sont des sigles.
SIGMOÏDE [aiyfxoeiSrii), adj. En anat. Qui a la forme d'un sigma, lettre grecque. Cavités sigmoïdes du cubitus.
SIGNAL [b.hl. signale, du lat. signuin),s. m. Tout ce qui sert d'avertissement entre personnes qui sont d'intelligence.jl Fig. Donnerlesignal, donner le premier l'exemple de quelque chose. Donner le signal de la révolté. Il Nom de moyens de diverse nature employés pour porter au loin et rapidement des nouvelles, des ordres, etc. || T. de mar. Signe indicatif de certains ordres ou de certains avertissements. Les signaux sont faits, pendant le jour, avec des pavillons, des flammes, des guidons, etc. ; pendant la nuit, avec des fanaux, des amorces ou des fusées. Signal de détresse. |J Fig. Une lettre qui était un vrai signal de détresse, Marmontel. || Bouée de liège, morceau de bois sec ou d'un faisceau de roseaux, flottant sur l'eau, jwur désigner l'endroit où ont été placés des fiiets et des cordes. || Nom donné aux points de repère dans des mesures trigonométriques. |l Au ni. Signaux, mesure de police sanitaire ayant pour but de faire connaître l'existence d'une maladie contagieuse dans une èlable ou dans une commune. || Fig. Ce qui annonce et
t)rovoque une chose. La prison du roi Jean fut dans Paris e signal d'une guerre civile. Volt. 1| I*s gros grains qui forment les séparations entre les grams de chapelet.
SIL
SIGNALÉ, tt, p. V. de sig;naler. || Remarquable. Une faveur signalée. Quelque auteur signalé, Boil.
SIGNALEMENT, s. m. Description d'une personne qu'on veut faire reconnaître. || Description qu'on dçnne de la figure d'un criminel pour le faire arrêter. [] Énumération des particularités qui peuvent faire distinguer un animal d'un autre.
SIGNALER, V. a. Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire reconnaître. 11 est signalé à la police. Il Par extens. Appeler, attirer l'attention de quelqu'un sur une personne, sur une chose. Signaler quelqu'un à l'autorité, un fait à l'attention, etc. || T. de mar. Donner avis par des signaux. Signaler la flotte. || On dit aussi : Signaler des ordres, des instructions, des avis. ||Fig. Rendre remarquable en bonne ou en mauvaise part. Signaler sa valeur. La bataille de Jarnac signala l'année 1569, Volt. I| Se signaler, v. r. Se distinguer, se rendre remarquable en bien ou en mal. Se signaler par sa valeur, par ses opinions, etc. || Absol. Se signaler, faire de grands efforts pour quelque chose.
SIGNATAIRE, s. m. et f. Celui, celle qui a signé.
SIGNATURE (lat. signatura), s. f. Le seing d'une personne écrit de sa main au bas d'un acte, d'un titre. jl Le seing que met un banquier, un commerçant sur des billets, qu'il garantit de la sorte. |j Jetons de signature, l'indenmité qui, dans les compagnies fmancières, est allouée aux administrateurs, directeurs ou agents comptables. Il Action de signer. || Mettre, envoyer un arrêt, une ordonnance, un brevet, un acte à la signature, les mettre entre les mains de celui qui doit les si<!ner ou les faire signer. ||T.d'impr. Lettres de l'alphabet ou chiffres qu'on met au bas des feuilles, pour en faire reconnaître
I ordre. Il Signature des plantes, certaines particularitésde leur conformation et de leur coloration, d'après lesquelles on les jugeait convenables dans telle ou telle maladie.
SIGNE (lat. signant), s. m. Indice d'une chose présente, passée ou à venir. Et ne devrait-on pas, à des signes certains. Reconnaître le cœur desperOdes humains? Rac.
II Fig. 11 ne nous a donné aucun signe de vie, il n'a pas donné signe de vie, se dit d'un homme absent qui n'écrit point. Il Donner signe de vie, montrer qu'on existe. M Un signe de vie, lettre ou moyen quelconque par lequel on se rappelle au souvenir de quelqu'un. || Mar ,.ie distinctive. Il Ce qui sert à représenter une chose. Les mots sont les signes des idées. Les signes de la ponctuation. 1 1 Dans les sciences naturelles, figures ou caractères particuliers, différents des letlresproprement dites etdesabré-
qu'on veut. Faire signe de la tête. Les muets parlent par signes. On illumina en signe de réjouissance. || Le signe de la croix, l'action que les catholiques font en portant la main du front à l'estomac, puis de l'épaule gauche à l'épaule droite, en forme de croix. Faire le signe de la croix. Il T. de mar. Nom générique de tout ce qui sert à faire un signal. || En méd. Tout phénomène apparent, tout symptôme et toute disposition ou caractère par le moyen duquel on parvient à la connaissance d'effets plus cachés, dérobés au témoignage direct des sens. |j Marque ou tache naturelle sur la peau. Un signe noir a côté de l'œil. Il Miracle, manifestation d'une puissance surnaturelle. Il Phénomènes que l'on voit quelquefois dans le ciel et qu'on regarde comme des présages. || En astron. Les douze constellations qui forment )e zodiaque.
SIGNÉ, ÉE, p. p. de signer. || Signé à la minute, tel, telle, ou tels, telles. Signé est là un participe dont le verbe auxiliaire est sous-enlendu ; c'est comme s'il y avait : A signé ou ont signé, etc.
SIGNER (lat. signare), v. a. Mettre son seing à une lettre, à un acte, etc. pour le rendre valable, pour s'engager soi-même. Et le roi trop crédule a signé cet édit, Rac 11 Fig. Je vous le signerais de mon sang, se dit pour attester énergiquement la vérité de ce qu'on avance. || Les martyrs ont signé leur confession de leur sang, ils ont souffert la mort )our la défense de la religion. Il Signer une paix, un traité, conclure une paix, un traité. || Fig. Signer la paix, effectuer une réconciliation. Il Absol. Apposer sa signature, jj Signer à un cen-
tral, y mettre sa signature comme témoin ou par honneur. Il Famil. Signer son nom, écrire son nom, sa signature. Il Signer une œuvre, se dit d'un artiste qui met son nom au tableau, à la statue, etc. qu'il a exécutée. Il Fig. Approuver. Le genre humain est prêt à signer tout cela. Volt. || Se cigner, ». r. Faire le signe de la croix. 1 1 Avec ellipse du pronompersonnel. Des merveilles à faire signer mille fois le peuple qui les verrait, J. J. Rooss.
SIGNET (si-nè. Dim. de signe), s. m. Petits rubans ou iîlets liés ensemble, et tenant à un bouton, qu'on met au haut d'un missel, etc. pour marquer les endroits qu'on veut retrouver aisément. || Petits rubans que les relieurs attachent à la Iranchefile du haut d'un livre, pour servir à y marquer un endroit.
* SIGNIFIANCE (lat. significantia), s.f. Popul. Indice, marque.
SIGNIFIANT, ANTE, adj. Qui signifie.|| En tbéol. Les sacrements sont les signes signiGants et effectifs de la grâce, ils la signiGent et l'opèrent. || Qui a de la signi- Gcation, qui exprime beaucoup de choses. Cette expression n'est pas assez signiGante. || Cette plaisanterie est peu signiGante, elle est insipide.
SIGNIFICATIF, IVE [ht. significativus), adj. Qui exprime un grand sens. Ce terme est bien significatif. Il Qui exprime sensiblement la pensée, la volonté. Un geste, un regard significatif. || En arithm. Chiffre significatif, se dit, par opposition au signe 0, des chiffres dont se compose un nombre.
SIGNIFICATION {]jii. significaiio), s. f. Ce que signifie une chose. Signification d'un symbole, des mots, etc. Il NotiGcation, par huissier, d'un acte, d'un arrêt.
* SIGNIFICATIVEMENT, adv. D'une manière significative.
SIGNIFIÉ, ÉE, p.p. de signifier.
SIGNIFIER (lat. significare), v. a. Être signe de quelque chose ; dénoter quelque chose. Cette fable signifie qu'on a souvent besoin de plus petit que soi. || Absol. Cela signifie beaucoup. || Cela ne signifie rien, se dit de paroles qui ne sont point au fait et dont on ne peut rien conclure. Il Famil. Qu'est-ce que cela signifie? interrogation qui indique le mécontentement. || En graium. Exprimer ce qu'on entend par un mot, par une phrase. Le mot latin litims signifie loup en français. || Notifier, déclarer, faire connaître par paroles expresses. Signifier ses intentions. || Notifier par voie de justice, par ministère d'huissier. SigniGer un exploit.
SIL (lat. s{7], s. m. Terre minérale dont 'es anciens faisaient des poteries rouges ou jaunes. || Espèce d'ocre plus belle que l'ocre commune.
SILENCE (lat. silentium), s. m. État d'une personne qui s'abstient de parler. Faites silence. || Il se dit au pluriel. Les silences de cour ont de la politique, Cobn. IJ Elliptiq. Silence! || On dit aussi : Du silence, un peu ae silence. || Fig. Réduire au silence, ôtertout moyen de faire une réponse qui satisfasse. || Fig. Imposer silence aux médisances, au mensonge, etc. faire que les médisances, que les mensonges ne trouvent plus crédit et n'osent plus se produire. 1 1 Par analogie, il se dit du langage écrit. Le silence des journaux sur un fait. Le silence a aussi sa malignité et son injustice, d'Alemb. || Passer une chose sous silence, n'en point parler. || Le silence de la loi, se dit en parlant d un cas que la loi n'a pas prévu. Il Interruption dans un commerce de lettres. Il Secret. Le secret et le silence sont les conditions d'un pacte entre le bienfaiteur délicat et son obligé, Dider. Il Oubli. Leur mémoire fait un peu de bruit, et va se perdre uans un silence éternel, Flécii. || Fig. Calme, absence de bruit. Le silence des bois, des tombeaux, etc. |] En le personniGanl, le silence. || Fig. Absence d'agitation morale. Si nous imposons silence à nos sens, Boss. || Le silence des passions, le temps où elles laissent l'âme libre et calme. Imposer silence à ses passions. || Interruption dans un bruit. || En mus. Chacun des moments pendant lesquels,dans le courant d'un morceau, les chanteurs ou les instruments se taisent. || Par exiens. Signes répondant aux diverses valeurs des notes, lesquels, mis à la place de ces notes, marquent que tout le temps de leur valeur doit être passé en silence. || Il se dit, dans la déclamation, des suspensions que fait celui qui parle.
su
SIM
* SILENCIEUSEMENT, adv. D'une manière silencieuse; en silence.
SILENCIEUX, EUSE, adj. Qui ne parle guère, qui nrde le silence. L'a homme silencieux. || Subst. Un siieDcieux.|| Où l'on n'entend pas de bruil. Retraite silencieuse. Il Qui ne fait pas de bruit. Les flots silencieux.
SILEX (lat. silex), g. ni. Genre de pierres renfermant les deux espèces quartz el opale, constituées par l'acide siliciquc. || Silex pyromaque, la pierre à fusil, [j Platine à silex, platine dans laquelle les étincelles qui doivent communiquer le feu à la charge sont produites par le choc d'une pierre maintenue entre les mâchoires d'un chien contre une pièce d'acier à charnière nommée batterie. || Fusil à silex, fusil muni d'une platine à silex.
SILHOUETTE [Silhouette, nom de l'inventeur), s. f. Dessin qui représente un profil tracé autour de l'ombre d'un visage. Un portrait à la silhouette ou simplement une silhouette. Découper des figures en silhouette. Il Une silhouette, un des côtés par lesquels on voit une statue. Il Fig. À la silhouette, d'une manière incomplète.
* SILICATE [silice), s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide silicique avec une base.
SILICE [silex], s. f. Substance qui fait la base des silex, des quartz, etc. et qui, à l'état de sable, se combine avec la chaux et forme avec elle un mortier trèsrésistant; c'est l'oxyde de silicium, considéré généralement comme un acide et appelé acide silicique.
* SILICE, ÉE, adj. En chim. Qui contient de la silice; qui en a les caractères.
SILICEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du silex. Il Qui contient de la silice. Terrain siliceux.
* SILICIQUE, adj. m. Acide silicique, voy. silice. «SILICIUM [silex], s. m. Métal qui produit la silice
en se combinant avec l'oxygène.
* SILICIURE, s. m. En cliim. Combinaison du silicium arec un autre corps simple.
SI Lieu LE (dim. à&siliqué), s. f. En bot. Silique dont la hauteur ne dépasse pas quatre fois la largeur.
SiLICULEUX, EUSE, adj. En bot. Qui produit ou qui porte des siliciiles. Plantes siliculeuses. || S. f. pi. Les siliculeuses, tribu de la famille des crucifères.
SILIQUE (lat. siliqua], s. f. En bot. Fruit sec, allongé, bivalve. || Silique douce, fruit du caroubier.
SILIQUEUX, EUSE, adj. Qui porte des siliqucs, ou qui rcï^senible à une silique. Plantes siliqueuses. || S. /". pi. I>es siliqueuses, tribu de la famille des crucifères.
SILLAGE (// mouillées. Siller), s. m. La vitesse absolue d'un navire. Quel sillage avez-vous? || Doubler le sillage d'un navire, aller une fois plus vite que lui. Il Trace que fait un bâtiment lorsqu'il navigue.
SILLE (si-r. Zt'Lloi), ». m. Poème mordant et satirique des Grecs.
SILLÉ, ÉE (// mouillées), p. p. de siller.
SILLER // mouillées. Ane. fr. sigler, cingler), r. n. T. de marine peu usité. En parlant d'un bâtiment, fendre les flots en naviguant.
SILLER (// mouillées. Voy. ciller), v. a. T. de fauconnerie. Coudre les paupières d'un faucon. || Fig. Fermer, en parlant des jeux. || Absol. Sans siller.
SILLET (// mouillées. Scandinave sila, inciser), s. ni. Petit morceau d'ivoire ou de bois fin, appliqué au haut du manche des instruments à cordes, et sur lequel portent les cordes. Ije sillet d'un violon.
SILLON (// mouillées. Scandinave sila, inciser, sillonner], s. m. Tranchée ouverte dans la terre par la charrue. Tracer un sillon. I| Fig. Faire son sillon, faire l'ouvrage qu'on est toou de faire chaque jour. || C'est un boeuf qui fait bien son sillon, se dit d'un homme médiocre et laborieux. || T. de jardinage. Petite rigole peu profonde, faite avec une binette, pour semer certaines graines, ou planter certaines racines bulbeuses en l^»e. Il Fig. Traces que certaines choses laissent en passaoL L« sOloo des roues. Un sillon de lumière. || Rides. Le temps sur son visage A tracé ses sillons, Dtas. || En liol. Cannelures parallèles et profondes occupant la surface d'une lige, etc. Il En zoologie, raies ou siries profondes. Il En anat. Rainure que présente la surface de certains os ou de certains organes. || Rides qui se trouvent tu palais des grands quadrupèdes, surtout des chevaux.
SILLONNÉ, ÉE (// mouillées), ». p. de silIonner.|| En hist. nat. Marqué de stries profondes, de cannelures. Il Fig. La France est sillonnée de routes.
SILLONNER (// mouillées. Sillon], v. a. Faire des sillons. De vingt paires de bœufs il sillonne la plaine, Racati. Il Laisser une trace, un sillon en passant. Les vaisseaux sillonnent les mers. L'éclair sillonne le nuage^ Il En parlant des rides, l'âge a sillonné son visage.
SILO (esp. silo, de ctpoç], s. m. Excavation ou fosse creusée dans le sol, où l'on dépose les grains battus pour les conserver.
SILOUETTE, s. f. Voy. silhodette, qui est plus usité.
SILURE (fftiou/JOî), s. m. Genre de |x>issons abdominaux.
* SILURIEN, lENNE, adj. En géol. Terrain silurien, série de couches fossilifères placées sous le vieux grès rouge, ainsi dit parce que cette formation a son type dans l'ancien pays des Silures, nom du peuple qui occupait le pays de Galles dans la Grande-Bretagne.
SILVES, * SILVESTRE, * SILVICULTURE, etc. voyez ces mots par Y.
SI M AGRÉE (orig. inc), S. f. Manières qu'on affecte pour duper ou faire illusion. Faire des simap-ées.
SIMAISE, s. f. ^Qi^. CYMAISE, oui est seul usité.
SIMAROUBA, S. m. Arbre de l Amérique méridionale dont l'écorce est employée en médecine.
* SIMAROUBACÉESouSIMAROUBÉES, s.f. pi. En bot. Famille dont le simarouba est le type.
SIMARRE(ital. zimarra), s. f. Habillement long et traînant, dont les femmes se servaient autrefois. || Il s'est dit aussi d'une robe d'homme. || Espèce de soutane que certains magistrats portent sous leur robe. || Par la métonymie du signe pour la chose signifiée, la place de garde des sceaux ou ministre de la justice.
SIM3LEAU (anc. fr. singler, le même que cingler), s, m. Cordeau qui sert aux charpentiers à tracer des cercles plus grands qu'ils ne peuvent l'être avec le compas. Il Assemblage de Scelles qui fait partie d'un métier à tisser. || Tracé pour des étoffes brochées.
* SIMIEN, lENNE (lat. simius], adj. En zool. Qui appartient au singe. Le type simien.
SIMILAIRE (dérivé du lat. similis), adj. Qui est de même nature. Parties, produits similaires. || En géom. Se dit des rectangles ou des parallélipipèdes formés par la multiplication de nombres proportionnels entre eux. Il En optique, rayons similaires, rayons également réfrangibles. j| En anat. Parties similaires, les parties fondamentales qui constituent lès systèmes, se réunissent pour former les organes proprement dits. || S. m. Chose semblable à une autre ou de ia même nature. Les similaires de certains produits.
* SIMILARITÉ, S. f. Qualité des choses similaires. SIMILITUDE (lat. similitudo), s. f. Ressemblance,
rapport exact entre deux choses. Il n'y a point de similitude entre ces deux objets. || Figure de rhétorique, dite aussi comparaison. || En géom. État des figures qui sont semblables. La similitude des triangles.
SIMILOR (lat. similis et or), s. m. Alliage qui résulte de la combinaison de 20 à 40 parties de zinc avec 40 à 60 parties de cuivre, dit aussi or de Manheim.
SIMONIAQUE, adj. Où il entre, où il y a de la simonie. Contrat simoniaque. || En parlant des personnes, qui commet une simonie. || Subst. Un simoniaque.
SIMONIE [Simon le Magicien), s. f. Convention illicite pr laquelle on reçoit une récompense temoorelle, une rétribution pécuniaire pour quelque chose ae saint et de spirituel, tel que les sacrements, les prières de l'Eglise, les bénéfices, etc.
* SIMOUN (arabe semoum), s. m. Vent brûlant qui souffle de l'intérieur de l'Afrique. || On dit aussi semoun.
SIMPLE (^lat. simplex), adj. Qui n'est point composé. L'âme est simple. Idées simples. || En chim. Corps simples, corps que jusqu'à présent il a été inqwssihle de décomposer. || En gramm. Simple se dit d'un mot qui n'est lias composé. || Qui n'est pas double ou multiple. Des souliers à simple semelle. || Écho simple, écho qui ne répète chaque son qu'une seule fois. || Bâtiment simple, bâtiment qui n'a qu'un rang de chambres. || En bot. Tige simple, tige qui n'est pas ramiûée. || Fleur simple.
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celle dont la corolle n'a pas de doubles pétales. [1 FleUr simple, se dit aussi par opposition à fleur composée. |! T. de inar. Ordre ou ligne simple, disposition de vaisseaux de guerre sur une seule ligne. || Médicaments simples, ceux qui n'ont subi aucune préparation pharmaceutique, ou aussi ceux qui ne contiennent qu'une seule substance. Il T. de liturgie. Fête simple, oFlice simple, se dit par opposition à fête ou ofiice double ou semi-double. Il Vœu simple, vœu qui n'est pas fait en face de l'Église et n'est pas accompagné des formalités requises. i| Multiplication, division simple, celle où il n entre que des grandeurs de même espèce. || Qui n'est ()ue..., qui n'a pas d'autre qualité, d'autre caractère que..: Son raisonnement pouvait être Fort bon dans la Iwiiche d'un maître ; Mais, n'étant que d'un simple chien. On trouva (][u'il ne valait rien, la Font. || Il ne faut pour cela que le simple bon sens, se dit d'une chose fort aisée à comprendre. Il Simple tonsure, la tonsure cléricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux ordres ccclésiîistiques. || Simple clerc, celui oui n'a que la tonsure cléricale, ou les quatre mineurs. || simple soldat, soldat qui n'a point de grade. Il Simple particulier, homme qui n'a point de fonctions publiques. Il Donation pure et simple, donation faite sans condition. || On dit dans le même sens : Démission pure et simple. || Qui n'est pas compliqué, qui est facile à em ployer, à comprendre, à exécuter. Des moyens simples. Le sujet, l'intrigue de cette pièce de théâtre est fort simple. Il Famil. C'est tout simple, cela est naturel, cela va de soi. Il Sans ornement, sans faste, sans recherche, sans affectation, en parlant des choses ou des personnes. Des meubles simples. Avoir des goûts simples. Être simple dans ses habits, dans ses.^oûts, etc. \\ Sans déguisement, sans malice. Soyez simples comme des colombes, Saci. || Qui a peu de lumières. || Qui se laisse facilement tromper, niais. || S. m. Homme, esprit simple. Les grands esprits et les simples, Bourd. |J Ce qui n'est pas composé. On conunence en tout enre par le simple;^ ensuite vient le composé, Volt.
Ce qui n'est que l'unité, par opposition à ce qui est ouble. Parier le double contre le simple. || Ce qui es' sans ornement et sans recherche. || En rhétor. Un des trois genres d'éloquence. Le simple, le sublime, le tempéré Il En mus. Air, chant naturel, sans variations, par opposition à double, qui se dit du même air varié.
SIMPLE [simple, s. e. médicament), $. m. Nom donné à toutes les plantes dont la médecine fait usage.
SIMPLEMENT, adiK Sans complication. L'action de celte pièce est conduite simplement. || Seulement. Il dit simplement cela. |[ Purement et simplement, sans réserve et sans condition. Il a donné sa démission purement et simplement. || D'une manière simple, sans recherche, sans ornement. Meubler simplement une maison. La tristesse doit parler simplement, si elle veut nous intéresser, DU M ABSAis. |j Naïvement, sans détour. Raconter la chose simplement. || Bonnement, sans finesse.
SIMPLESSE, s. f. T. vieilli. Naturel sans déguisement, doux et facile.
* SIMPLET, ETTE, adi. Un peu simple, crédule, naïf. SIMPLICITÉ (lat. simplicitas), s. f. Qualité de ce
qui est simple, non composé. || Qualité de ce qui n'est pas compUqué. La simpliciié d'action dans une tragédie. La sin»plicilé est un des principaux cnractères de la beauté, Didek. || Qualité du style simple. || Qualilé de ce qui est sans faste, sans recherche, sans apprêt. L'ancienne simplicité. La simplicité d'un mobilier. || Qualité des personnes qui ne recherchent ni le faste ni l'apprêt. 11 avait cette innocence et cettesimplicité de mœurs que l'on conserve ordinairement, quand on a moins de commerce avec les hommes qu'avec les livres, Fo\tem. || Caractère d'innocence sans déguisement et sans malice. Dans la simplicité de mon cœur. |i Manque de lumière, crédulité trop grande, niaiserie. Avoir la simplicité de croire, etc. II Au pi Choses simples, naïvetés. Les simplicités nous délassent des grandes spéculations, Vaiivenargues. aSIMPLIFIABLE, adj. Que l'on pmit simplifier.
• SIMPLIFICATEUR, s. m. Celui qui simplifie. || Adj. Principe simplificateur.
SIMPLIFICATION, s. ^ Action de simplifier; résultat de cette action.
SIMPLIFIÉ, ÉE, p. p. de simplifier.
SIMPLIFIER (lat. simpUficare), v. a. Rendre simple, moins composé, moins compliqué. Simplifier les éléments d'une science, une question, une méthode, etc. Il Se simplifier, v. t. Devenir plus simple.
SIMULACRE (lat. simulacrum), s. m. Image, représentation d'une divinité païenne. Les simulacres des dieux. Il Spectre, fantôme ; en ce sens, il se joint le plus ordinairement à l'épithète vain. De vains simulacres. ||Fig. Image, représentation. Platon eût regardé Malebranche comme son simulacre en philosophie, Buff. Il Vaine apparence, vaine image de quelque chose. Un simulacre de liberté fait endurer plus patiemment la servitude, J. J. Uoiiss. || Action de feindre l'exécution de quelque chose. Le simulacre d'un combat naval.
* SIMULATEUR, TRICE (lat. Simulator), s. m. et/". Personne qui sait simuler. || Celui qui simule une maladie.
SIMULATION -lat. simulatio), s. /^. En jurispr. Action de simuler. Il y a bien de la simulation dans ce contrat. 1 1 Dans le langage ordinaire, la simulation d'une maladie,
SIMULÉ, ÉE, p.;:>. de simuler.
SIMULER (lat. simulare], v. a. Enjurispr. Faire paraître comme réel ce nui ne l'est point. Simuler une vente. |1 11 se dit aussi dans le langage ordinaire. Simuler un combat, une attaque, une maladie, etc.
SIMULTANÉ, ÉE (b. lat. simultaneus) , adj. Qui se fait, qui a lieu dans le même temps. Des idées simultanées. Il Se dit d'un mode d'enseignement dans lequel le professeur s'adresse constamment à la masse des élèves de la classe, et leur fait faire en même temps les mêmes exercices. Il En gramm. Passé simultané, l'imparfait.
SIMULTANÉITÉ, *. /". Existence de deux ou plusieurs choses dans le même temps.
SIMULTANÉMENT, adv. En même temps, au même instant.
SINAPISÉ, t£,p.p.Ae sinapiser. Cataplasme sinapisé.
* SINAPISER (lat. sinapizare, de fftvaTrt'rsiv), v. a. En méd. Il se dit des médicaments où l'on met de la farine de grame de moutarde pour les rendre plus actifs.
SINAPISME (lat. sinapismiis), s. m. En méd. Cataplasme dont la moutarde fait la base.
SINCÈRE (lat. sincerus),adj. Qui exprime avec vérité ce qu'il sent, ce qu'il pense. |j II se dit aussi des choses. Un discours sincère. || T. de diplomatique. Authentique. Actes, diplômes sincères.
SINCÈREMENT, arfv. Avec sincérité.
SINCÉRITÉ (lat. sinceritas), s. f. Qualité de l'homme sincère. j| Il se dit aussi des choses. La modestie du visage de Marie-Thérèse répondait de la sincérité et de la bonté de son cœur, Fléch. Dans ses vers pleins de sincérité, BoiL. Il Au pi. Actes, paroles de sincérité. || T. de diplomatique. Authenticité. La sincérité d'un acte.
SINCIPITAL, ALE, adj. En anat. Quia rapport au sinciput. Les os sincipitaux.
SINCIPUT (sin-si-puf. Lat. sinciput], s. m. En anat. Le sommet de la tête.
SINDON i7ivSo^v), s. m. Le linceul dans lequel Jésus- Christ fut ensevçli. || En chir. Petit morceau de toile ou petit plumasseau arrondi qu'on introduit dans l'ouverture laite au crâne avec le trépan.
SINÉCURE (lat. sine cura), s. f. Place rétribuée qui n'oblige à aucun travail, à aucune fonction.
* SINÉCURISTE, s. m. Celui qui jouit d'une sinécure, de plusieurs sinécures.
* SINE QUA NON (si-né-koua-non'. Lat. res sine qiui non], s. VI. La condition indispensable, sans laquelle on ne peut rien. || Adj. Condition sine qua non.
SINGE (lit. simius, de iijjiôi), s. m. Nom vulgaire de tout mammifère faisant partie de la famille des singes, dans l'ordre des quadrumanes; animal <|ui est très imitateur. || Singes anthropomorphes, singi's ayant la forme humaine: le gorille, l'orang-outang. H Par exagération. Il ressemble à un singe, il est laid comme un singe, il a le visage d'un singe, il est extrêmement laid. 11 Malin, malicieux comme un singe, très-malin. |1 Adroit c iinme un singe, très-adroit. || Il est fourni d'argent comme un singe de queue, il n'en a point du tout. 1 1 Monnaie de singe, grimaces. || Payer en monnaie de singe, ' se moquer de celui à qui l'on doit, au lieu de le salis-
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faire, le leurrer de belles paroles et de fausses promesses ; locution qui vient de ce que les monlreui-s de singe, au lieu de payer le péage, faisaient gambader leur singe devant le péager. || Fig. 11 se dit d*uiie personne à qui on attribue l'apparence, le caractère du singe. || Fig. Celui qui contrefait, qui imite. Les plus excellentes choses sonl sujettes à être copiées par de mauvais singes, Mol. Écolier ou plutôt singe de Bourdaloue, Doil. || Adj^ (Les courtisans] Peuple caméléon, peuple sing<' du maître, LA Font. || Instrument servant a co|>ier mécaniquement des dessins, des estampes, sans savoir dessiner. [{ T. de ninr. Treuil horizontal monté sur deux chevalets.
SINGÉ, ÉE, p. p. de singer.
SINGER, V. a. Imiter, contrefaire, avec l'infériorité qu'a le singe en contrefaisant l'homme.
SINGERIE, s. f. Grimaces, gestes, tours de malice. Il lit autour force grimacerics. Tours de souplesse et mille singeries, LA Fomt. || Agaceries, minauderies. |j Imitation gauche ou ridicule. La fricassée d'anges de Kragonard est une singerie de Boucher, Dider. || Manières hypocrites. Il Réunion de singes, jj Ménagerie de singes. || Tableau, estampe représentant des singes en costume d'homme et dans différentes actions de la vie humaine. * SINGLETON I anglais .si/i^/e), s. m. Se dit, au boston et au whist, d'une seule carte d'une certaine couleur qu'on a dans son jeu.
SINGULARISÉ, ÉE, p. p. de singulariser.
SINGULARISER [lat. singularu), v. a. Rendre singulier, extraordinaire. Son habillement le singularise. Il Se singulariser, v. r. Se distinguer, se faire remarquer jMir quelque chose d'extraordinaire, et ordinairement par quelq^ue chose qui n'a rien de louable. La manie de se sin- ^lariser dénature les meilleurs esprits, Coxdillac.
SINGULARITÉ lai. sin^U(iritas), s. f. Qualité de ce qui appartient à un seul mtlividu. Je ne crois pas qu'il
Îait aucun homme de bon sens qui, se voyant tout seul un sentiment, pour cvidentqu'it lui semblât, n'eût horreur de sa singularité, Boss. || Ce oui rend une chose singulière. La singularité des faits. || Manière extraordinaire, bizarre, d'agir, de penser, de parler, etc. La singularité des sentiments, des vêtements, etc. L'esprit d'orgueil et de singularité, Boss. Il Au pi. Actes, paroles de singularité. SINGULIER, 1ÈRE [\il. singularis), adj. Qui appartient à un seul, individuel. Celte fermeté d'âme, à vous si singulière. Mol. || Idées singulières, idées oui nous viennent d'objets considérés isolément. || Comoat sin-
fulier, combat d'homme à homme. || En gramm. Lenomre singulier ou subsl. le singulier, le nombre qui ne marque qu'une seule personne, qu'une seule chose. 1 1 Qui ne re^semble point aux autres. Dans ses façons d'agir il ■est fort singulier, Mol. Ceux qui ont quelque talent singulier peuvent l'ignorer quelque temps, Fonten. || D'une excellence rare. Une grâce singulière! Hier j'étais chez des gens de vertu singulière. Mol. || Il se dit aussi des personnes. Ces hommes rares et singuliers dont le commerce supplée quelquefois à plusieurs années d'observation et de séjour, d Alemb. || Qui affecte de se distinguer. L'envie d'être singulière, Sév. Quand on veut vivre dans le monde, il ne faut pas y porter un esprit farouche, singulier, intraitable, Mass. || Il se dit de ce ?ui, en bonne ou en mauvaise pari, excite l'élonnenient. n fait singulier. Il Swts/. Ce qui est singulier. j| Il se dit <les personnes en un sens analogue. Descartes était né avec une imagination brill.inle et forte, qui en (il un homme singulier dans sa vie privée comme dans sa manièrederai.sonner, VoLT.||Famil. Vous êtesbien singulier de me parler ainsi, c'est chose peu convenable que vous me parliez ainsi. || En géom. Point singulier, point d'une courbe qui présente quelque particularité remarquable. SINGULIÈREMENT, adv. D'une manière singulière, spéciale, individuelle. Un homme singulièrement choisi de Dieu, Bos«.|| D'une manière singulière, extraordinaire. Il Principalement, beaucoup, sur toutes choses. |1 En mauvaise part, d une manière alTectée. bizarre. Il s'habille singulièrement. || D une manière difficile à expliquer. Il »*csl conduit singulièrement dans celle affaire.
SINISTRE (lai. sinisler), adi. Qui fait craindre des malheurs. Un sinistre augure. || En chiromancie, ligne siaislre, ligne qui présage des malheurs. |1 Un disait de '
même dans l'astrologie : L'aspect sinistre des astres. || Il se dit de l'apparence sombre et. méchante des traits, de l'œil. Il Pernicieux, dangereux, funeste. D'un sini»ti-c avenir je menaçai ses jours, Rac. || Tourné en mauvaise part. Chercher à tout de sinistres interprétations, J.J. Kocss. Il Qui nnil de mauvais pressenlimcnls. Les plus sinistres idées. || S. m. Pertes cl dommages qui arrivent aux assurés, surtout en cas d'incendie et, dans les assurances maritimes, de naufrage. Évaluer le sinistre.
* SINISTRÉ, ÉE, adj. cl sub$t. Qui a subi un sinistre. SINiSTREMENT, adv. D'une manière sinistre.
* SINOLOGIE (voy. sinologue), s. f. Etude de la langue et de l'écriture des Chinois; connaissance des mœurs cl de l'histoire de ce peuple.
* SINOLOGIQUE, adj. Qui appartient au sinologue, à la sinologie.
« SINOLOGUE (lai. Sinœ et ).6yoi], s. m. Celui qui connaît la langue chinoise, qui s'applique à l'élude ae celle langue ou de l'histoire de la Chine.
SINON (lat. si et non), conj. Autrement, faute de quoi, sans quoi. Cessez ce discours, sinon je me retire. Il Si ce n'est. Qu est-ce que solliciter un juge, sinon douter de sa probité? || Sinon, avec de explétif, devant un infinitif. Pour être heureux, que faut-il sinon de ne rien désirer? Boff. || On met quelquefois ou devant sinon. Obéis à l'instant, ou sinon tu seras châtié.
SINOPLE (lat. sinopis, de m-junii), s. m. En blas. La couleur verte, qui se représente dans la gravure par des hachures et des traits diagonaux de droile à gauche. Il Variété de quartz hyalin. || Espèce de minerai d'or.
SINUÉ, ÉE (lat. sinuatus), adj. En I)ot. Se d>t des parties qui sont découpées en lobes saillants et arrondis, séparés par des sinus également arrondis. Une feuille sinuée. Il En zool(»^ie, qui porte des bandes sinueuses.
SINUEUX, EUSE (Int. sinuosm), adj. Qui suit, qui décrit une ligne ondulée. Uu mouvement, des sentiers sinueux.|| En chir. Ulcère sinueux, ulcèreétroit et profond.
SINUOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est sinueux. Celle rivière fait beaucoup de sinuosités. || En chir. Les sinuosités d'une plaie, le trajet ondulé qu'elle suit.
SINUS (si-nus'. Lat. sinus), s. m. En géom. Le sinus d'un arc ou d'un angle est la perpendiculaire abaissée d'une extrémité de l'arc sur le diamètre qui passe par l'autre extrémité.
SINUS (si-nus'. I<al. sinus), s. m. En anal. Nom donné à des cavités osseuses plus larçes à l'intérieur qu'à leur ouverture, creusées; clans l'épaisseur de certains os du crâne et de la face. Sinus frontaux. || Nom donné à certains canaux veineux dans lesquels aboutissent un grand nomiire de vaisseaux. || En bot. Échancrure profonde séparant deux lobes dans les organes minces.
SIPHON (lat. siphon, de at^wv), s. m. Tube recourbé, à branches mégales, qu'on emploie pour transvaser les liquides. || Vase en grès ou en verre bouché hermétiquement, dans lequel on met de l'eau chargée d'acide carbonique, et ayant un petit appareil qui laisse échapper ie contenu à volonté. || Synonyme de trombe.
SIRE (lat. senior], s. m. Anciennement, titre donné à tous les seigneurs, soit justiciers, soit féodaux, et à plusieurs autres personnes. Le sire de Joinville. || Titre qu'on donne aux empereurs et aux rois, en leur parlant ou en leur écrivant (on met une S majuscule]. || Famil. Il se dit en parlant d'une personne sur laquelle on s'exprime sans gêne. Un étrange sire. || Un pauvre sire, un nomme sans force, sans considération, sans capacité.
SIRÈNE (lat. sirena, de (jtip,^^), s. f. Être fabuleux, moitié femme, moitié poisson, qui, par la douceur de son chant, attirait les voyageurs sur les écueils de la nier de Sicile, où ils pf'rissaienl. || Fig. Femme qui séduit par ses attraits. I| Une voix de sirène, une voix douce et qui charme. || Elle chante comme une sirène, elle chante très-bien. || Genre de reptiles voisins des salamandres. Il Nom donné à une famille de mammifères marins.
SIRIUS (si-ri-us'. Lat. sirius, de Itiptoç), s. m. En aslron. Éloile de la constellation du Grand Chien (on l'écrit avec une S majuscule). || La Canicule.
SIROCou SIROCO (ital. scirocco, deVarahe charqut, oriental), s. m. Sur la Méditerranée, vent du sud-est, lequel est brûlant. || On trouve aussi sirocco.
SOB
SIROP (si-ro. Ital. siroppo, du b. lat. syrupus, de l'arabe charah, boisson), 5. m. En pharm. Médicament liquide et visqueux, destiné à l'usage interne, qui résulte de l'union de certains liquides avec la quantité de sucre nécessaire pour les en saturer. Sirop de vinaigre. Sirop de groseilles. || Sirop de raisin, sucre non cristallisé qu'on retire du raisin.
SIROTÉ, ÉE, p. p. de siroter.
SIROTER («trop), V. n. Famil. Boire avec plaisir, à petits coups et longtemps. || F. a. Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau, Regmard. * SIROTEUR, 8. m. Popul. Celui oui aime à siroter.
SIRSACAS (sir-sa-kà), s. m. Étoffe de coton fabriquée aux Indes.
SIRTES, *. f. pi. Voy. SYBTES.
SIRUPEUX, EUSE [sirop], adj. En pbarm. Qui est de la nature et de la consistance du sirop. Liqueur sirupeuse.
SIRVENTE (sir-van-f. Provençal strventes), s. m. Sorte de poésie ancienne des troubadours et des trouvères, ordinairement satirique, et quelquefois consacrée à l'amour et à la louange, et qui est presque toujours divisée en strophes ou couplets pour être chantés,
SIS, ISE (si), p. p. de seoir. Il ne se dit guère qu'en termes de pratique. Situé. Une maison sise a Paris. » SISMAL, ALE, adj. Syn. de sismique. |[ Ligne sismaie, direction de l'onde d'ébranlement qui se propage à la surface de la terre, dans un tremblement. « SISMIQUE {(iet<rft6i), adj. En phys. Qui est relatif aux tremblements de terre. Mouvement sbmique. «SISMOGRAPHE \^9eia/j.Qi ei y p<k<f>eiv) , S. m. En phys Instrument destine à indiquer l'intensité des tremblements de terre.
SISON (titoiv), s. m. Genre de plantes de la famille des ombellifères, où l'on distingue le sison amomum, dont le fruit est appelé vulgairement faux amome.
SISTRE (lat. sistrum, de asïarpov), s. m. Instrument 4e musique d'Egypte, à l'usage des prêtres d'Isis, qui était un petit cerceau de métal, traversé de plusieurs bavettes, lesquelles produisaient un son lorsqu'on les agitait. Il Chez les modernes, instrument à cordes du genre du luth. |j Genre de coquilles univalves.
SISYMBRE (si-rin-br'. Lat. sisymbrium, de aitrvfi- 6ewv), «. m. Genre de la famille des crucifères.
' SITE (lat. sUus) , s. m. Partie de paysage considérée relativement à l'aspect qu'elle présente, à son exposition. Un beau site. Ce peintre choisit bien ses sites.
SITÔT [si et Idt), adv. Si vite, si promptement. J'étais im homme sitôt vu, qu'il n'y avait nen à voir de nouveau dès le lendemain, J. J. Rouss. 1| Sitôt que, aussi vite *[ue.J| De sitôt; il ne se dit qu'avec la né-
Sation, et signifie si prochainement. 11 ne viendra pas e sitôt. Il Sitôt que, dès que, aussitôt que. SITUATION (situer), s. f. Manière dont un objet est placé. Il Particulièrement, manière dont une ville, une maison, un jardin, etc. est placé. || Position, posture des hommes, des animaux. Les enfants en liberté pourraient prendre de mauvaises situations, J. J. Rooss. || Fig. Disposition de l'âme. 11 y a peu de gens qui quelquefois en leur vie n'aient eu regret à quelque situation dont ils n'avaient pas assez goûté le bonheur, Fonten. ||État d'une personne par i-apport à sa condition, à ses passions, a ses intérêts. Quand je pense à la situation des princes, toujours entourés d'hommes avides et insatiables, je ne puis que les plaindre, Motitèsq. ||11 se dit aussi des affaires. Ses affaires sont dans une bonne situation. || Moment de l'action qui excite l'intérêt soit dans un drame, soit dans l'épopée, soit dans un roman. C'est presque toujours la situation qui fait le succès au théâtre. Volt. || Ce personnage est en situation, il est placé en scène de manière à produire de l'effet sur les spectateurs. || Vers, mot de situation, vers, mot qui tire de la situation sa force, son effet. |j T. de finance et d'administration. État d'une caisse, d'un magasin d'approvisionnements. État, tableau de situation.
SITUÉ, ÉE, p. p. de situer. Cette maison est bien située.jj Fig. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien située Qui veuille d'une estime ainsi prostituée. Mol.
SITUER (lat. silus), v. a. Placer en certain endroit, par rapport à la manière, à l'exposition. On a bien situé
ce pavillon. || Par extens. Assinier la place. De là vient la peine qu'on a de situer dans l'histoire grecque les rois
aui ont eu le nom d'Âssuérus, Boss. || Se situer, v. r. Se onner une certaine attitude. Quand notre corps se situe de la manière la plus convenable à se soutenir, Boss.
SIX (sis' ; on prononce si devant une consonne. Lat. sex), adj. numéral. Nombre pair composé de deux fois trois. || Six vingts, voy. vingt. || Il se dit quelquefois pour sixième. Page six. Le roi Charles six. On écrit ordinairement : Charles YI. || S. m. Six multiplié par deux donne douze. 1 1 On dit de même : Le nombre six. Il Le sixième jour. Le six du mois. || Avec le nom d'un mois, on peut supprimer de. Le sir janvier. || Caractère qui marque en chiffre le nombre six. Un six de chiffre, en chiffre, ou simplement un six. || On dit de même : Le numéro six. || Une carte, un côté du dé marqué de six points. |j Au domino, double-six, le dé qui porte deux fois le point six. || En mus. Mesure à six-quatre, mesure à deux temps composée de six noires. || Mesure à six-huit, mesure à deux temps composée de six croches. SIXAIN (si-zin. Six), s. m. Petite pièce de poésie composée de six vers. || Stance composée de six vers. Il Paquet de six jeux de cartes. || Paauet de six pièces ou demi-pièces de ruban de fil ou de laine.
* SIXAINE (si-zè-n'), s. f. Collection de six choses.
* SIX-BLANCS (si-blan. Six et blanc, monnaie), s. m. .\ncienne pièce de cuivre valant deux sous et demi.
SIXIÈME (si-ziè-m*. Six), adj. Nombre ordinal de six. Le sixième jour de la semaine. || La sixième partie d'un tout, chaque partie d'un tout considéré comme divisé en six parties égales. |[ S. m. Un sixième, une sixième partied'untout. || Le sixième, le sixième jour d'une période. Le sixième de janvier. On dit plus ordinairement : Le six de janvier. \\S.f. Aux jeux de cartes, suite de six cartes de même couleur. On dit plus ordinairement seizième. Il Dans les lycées et collèges, la sixième, la sixième classe. Il Ensemble des élèves d'une classe de sixième. Il Au mascuUn, un sixième, un élève de sixième.
SIXIÈMEMENT (si-ziè-me-man),a</t;. En sixième lieu.
SIXTE (lat. sexttis), J. f. En mus. Note qui suit la quinte et qui précède la septième. || Sixte majeure, interviille forme de neuf demi-tons. || Sixte mineure, intervalle formé de huit denti-tons.
SIZETTE («ta:), s. f. Jeu de cartes qui se joue à six personnes et où chaque joueur reçoit six cartes.
* SLAVE, adj. Se dit d'iine population et d'une langue
Ïui occupent le nord et l'orient de l'Europe. || Subst, es Slaves. 1| Le slave^ la langue slave. SLOOP (sloup'. Anglais sloop), s. m. T. de mar. Petit bâtiment ayant un mât vertical sur lequel se gréent un hunier, une grande voile carrée ne servant que dans les très-gros temps, et une voile trapézoïde. || Sloop de guerre, corvette au-dessous de vingt canons, [j Quelquesuns écrivent sloupe.
* SMALAH, s.f. Chez les Arabes, réunion des tentes d'un chef puissant, sa capitale mobile. || Fig. et famil. Famille nombreuse. Il est venu avec toute sa smalah.
* SMALT (voy. émail), s. m. Le smalt est du verre coloré en bleu par de l'oxyde de cobalt et pulvérisé.
SMILLE (// mouillées. Orig. inc.), ». f. Marteau à deux pointes qui sert à piquer la pierre.
SMILLÉ, ÉE, p. p. de smiller.
SMILLER (// mouillées), v. a. Piquer avec la smille.
SOBRE (lat. sobrius), adj. Tempérant dans le boire et le manger. Un homme sobre. L'âne est sobre et sur la quantité et sur la qualité de la nourriture, Buff. || Subst. Un sobre. || 11 se dit des choses dans le même sens. Un repas, un régime sobre. || Fig. Qui use de certaines choses avec discrétion, modération, réserve. Il faut être sobre et circonspect dans les louanges. || H se dit des choses en un sens analc^ue. Des pensées sobres. !| Sobre se construit avec de et un substantif : Sobre de paroles ; avec à et un infinitif : Sobre à blâmer.
SOBREMENT, adv. D une manière sobre. Vivie sobrement. Il Fig. Avec circonspection, avec retenue. Il a usé sobrement de cette permission. Apprenez une autre fois à parler plus sobrement de tout ce qui peut vous attirer quelque louange, Féx.
SOBRIÉTÉ tlat. sobrietas), s. f. Tempérance dans le
SOB
boire et le manger. || Fig. Modération, retenue. La sobrit'lé desimagc3,MAniioNTEL. La parfaite raison fuit toute extrôinitt", Et veut auc l'on soit saçe avec sobriété, Mol.
SOBRIQUET (so-bri-kè. Orig. inc), s. m. Surnom qu'on donne à une personne soit par dérision, soit autrement, cl qui est fondé sur quelque particularité de corps ou d'esprit.
SOC isok. Gaélique soc), s. m. Pièce de fer aiguë, larçe, triangulaire, tranchante en dedans, faisant partie de la charrue, et destinée à ouvrir le sillon.
* SOCIABILISER, t'. a. Néobg, Rendre sociable. || Accoutumer des chevaux d'attelage à aller ensemble.
SOCIABILITÉ [sociable), s. f. Disposition innée qui porte les hommes et plusieurs autres animaux à vivre en société. I| Manière, propre à l'homme, de vivre en société. Il Qualité de l'homme sociable.
SOCIABLE (lat. sociabilis), adj. Qui est naturellement porté, qui e>t propre à vivre en société. Les hommes sont nés sociables, [l Se dit aussi des animaux. L'abeille est un animal sociable. |{ Avec qui il est aisé de Tivre. Il 11 se dit aussi des choses. Un caractère sociable.
SOCIABLEMENT, adv. D'une manière sociable.
SOCIAL, ALE (lat. socialis), adj. Qui concerne la société. Le corps social. || L'être social, l'être vivant en société. Il Science sociale, science de la structure et du développement des sociétés. 1| Qui convient, qui est propre à la société. Les qualités sociales. j| Il se dit des conditions qui, laissant en dehors la forme des gouvernements, se rapportent au développement intellectuel, moral et matériel des masses populaires. La question sociale. j| École sociale ou sociétaire, se dit de l'école phalansterienne ou fouriériste. || République démocratique et sociale, celle oui se propose des réformes sociales. |j Qui concerne les sociétés de commerce. La raison sociale d'une maison. |[ En bol. Se dit des plantes d'une espèce donnée qui vivent réunies par groupes plus ou moins nombreux.I| Se dit d'animaux qui vivent en troupes nombreuses et de masses animales composées d'une réunion d'individus.{| En hist. rom. La guerre sociale ou des alliés.
* SOCIALEMENT, adv.ï^n société. I| Relativement à la société, à la science sociale. || Dans l'ordre social.
* SOCIALISME, s. ni. Système qui, subordonnant les réformes politiques, offre un plan de réformes sociales, tel que le communisme, le saint-simonisme.
* SOCIALISTE, adj. Qui a rapport au socialisme. Les opinions socialistes. || S. m. Partisan du socialisme.
SOCIÉTAIRE, adj. Qui fait partie de quelque société littéraire ou musicale. || Qui fait partie, comme associé, de certaines entreprises dramatiques. Un acteur sociétajre du Théâtre-Français. || S. m. et f. Un, une sociétaire. Il Ecole sociétaire, l'école phalansterienne ou fouriériste. Ij En hist. nat. Sociétaires, animaux qui vivent en société, en troupe.
* SOCIÉTAI REMENT, adv. Néolog. En sociétaires, par sociétés.
* SOCIÉTARIAT, s. m. Qualité de sociétaire. || Réunion des sociétaires d'une entreprise.
SOCIÉTÉ [\dii. socictas), s. f. Réunion d'hommes ayant même orij^ine, mêmes usages, mêmes lois. La société des hommes. Une société ne saurait subsister sans un gouvernement, Mo.tTESQ. Il Réunion d'animaux qui concourent à un même but, qui ont un intérêt commun. Les fourmis Tirent en société. || Communication, rapports, relations. fDieu] défendit à leur postérité (des Juifs] Avec tout autre dieu toute société, Rac. || Association, participation. L'hénUgc de Jésus-Christ, la communication de sa gloire, la société de son trône, Doss. Une société de guerre avec les Romains, Mostesq. || Ouvrage fait en .société, f>»it en société avec quelqu'un, ouvrage fait en commun par deux ou plusieurs personnes. || Union de plusieurs personnes qui sont jointes pour quelque affaire, pour quelque intérêt ; contrat d'association formé entre plusieurs personnes. Former une société. || Lt société en nom collectif, celle que contractent deux ou plusieurs personnes pour faire le commerce sous une rtison sociale. || Société en commandite, celle qui a lieu entre plusieurs personnes qui fournissent leur apport en argent, et un ou plusieurs gérants administrant raffaire •ou» leur responsabilité. 1| Société anonyme, celle qui a
des actionnaires, et est administrée par des mandataires révocables, sans nom social. || La société en participation, celle qui a lieu entre commerçants pour des opérations temporaires et déterminées. || En arithm. Règle de société ou de compagnie, voy. compagmb. || Société léonine, voy. léoxih. || Réunion de personnes qui s'assemblent pour vivre selon les règles d'un institut religieux, ou pour conférer sur certaine^ sciences. La société dcis jésuites ou la société de Jésus. La Société de médecine à Paris. || Société savante, association de gens qui se réunissent pour cultiver les sciences. || H se dit aussi d'associations pour exécuter de la musique. Société philharmonique, La Société de l'Orphéon. || Société secrète, association de conspirateurs. I| Rapports au'ont entre eux les habitants d'un pays, d une ville. Il y a très-peu de société dons cette ville. || Compagnie de personnes qui s'assemblent ordinairement les unes chez les autres. La bonne société. Juger quelqu'un d'après ses sociétés. Il Absol. La société, les gens qui ont des salons et ceux qui les fréquentent, pour la conversation, la causerie, le jeu. || Vers de société, vers faciles et sans prétention qui se font pour l'amusement de certaines sociétés. Il Commerce habituel que l'on a avî-; certaines personnes. Cette personne est de notre société.
SOCINIANISME, s. m. Hérésie des partisans de Socin, qui rejette la Trinité et la divinité de Jésus-Christ.
SOCINIEN, lENNE, s. et adj. Nom des hérétiques, dits aussi unitaires, qui professent le sociniânisme.
* SOCIOLOGIE [société et ).6-/oi), s. f. Science du développement et de la constitution des sociétés humaines
* SOCIOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la sociologie. SOCLE (ital. zoccolo, du lat. socculus), s. m. En ar
chit. Membre carré moins haut que large, corps qui ser de base à toutes les décorations d'architecture et d'édifice. Il Petit piédestal sur lequel on place des vases, des bustes. Il En menuiserie, partie lisse servant à porter quelque partie d'architecture ou à la terminer. || Large plinthe au bas d'un lambris. j| Revêtement du bas d'un pilastre, d'un montant de chambranle, etc.
SOCQUE (lat. soccus), s. m. Chaussure basse des acteurs comiques de l'antiquité. 1| Fig. La comédie, par opposition à la tragédie. Le socque est inférieur au cothurne, Fén.|| En ce sens, on dit plus ordinairement brodec[uin. || Chaussure dont la semelle et le talon sont en bois, portée par certains religieux. || Aujourd'hui, chaussures de bois et de cuir adaptées à la chaussure ordinaire pour mieux garantir les pieds de l'humidité.
SOCRATIQUE (lat. socraiicus), adj. Qui appartient à Socrote. Philosophie socratique. L'ironie socratique.
* SODIQUE [soude], adj. En chim. Qui concerne la soude ou SCS composés. Sels sodiqiies.
SODIUM (so-di-om'. Voy. soiMe)), s. m. En chim. Corps simple, métallique, qui forme le radical ou l'éléhient électro-positif de la soude.
SŒUR (lat. soror], s. f. Fille née du même père et de la même mère qu'une autre personne, ou née de l'un des deux seulement. i| Fig. Être sœur, avoir en commun quelque chose. Sœurs d infortune, Mol. || Sœur de père et de mère ou sœur germaine, celle qui est née de même père et de même mère qu'une autre personne. || Sœur de père ou sœur consanguine, celle qui n'est sœur que du côté paternel. || Sœur de mère ou sœur utérine, celle qui n'est sœur que du côté maternel. || Demi-sœur, celle qui n'est sœur que du côté paternel ou du côté maternel. |l Belle-sœur, voy. ce mol. || Sœur de lait, fille
3ui a eu la même nourrice qu'une autre personne. || Se il des animaux. Ma chienne est la sœur de la vôtre. Il Poétiq. Les Neuf Sœurs, les Muses. || Titre que les rois de la chrétienté donnent aux reines en leur écrivant. Il II se dit, dans le langage élevé, de filles, de femmes qui vivent ensemble, sans être unies par les liens du sang. Que vous semble, mes sœurs, de l'état où nous sommes? Rac || Nom que les religieuses qui ne sont point en charge ou qui n'ont point atteint un certain âge, se donnent entre elles, et qu'on leur donne en leur jwrlant ou en parlant d'elles. || Sœur laie et plus ordinairement sa>ur converse, voy. convers. || Nom donné à cert'»ines filles qui vivent en communauté sans être religieuses. Sœur cle la Charité. || Fig. Use dit de
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choses assez liées ensemble pour qu'on les assimile à des sœurs. Oui, la sngesse aimable est sœur de la santé, liERMS. Il Fig. 11 se dit de choses (du genre féminin] t|ui se répètent. Une victoire qu'on pouvait appeler la sœur germaine de celle de Marathon, Dauer.
SŒURETTE, s. f. Famil. Petite sœur.
SOFA ou SOPHA (arabe soffali), s. m. Estrade fort élevée et couverte d'un tapis. || Lit de repos à trois dossiers qui sert de siège.
SOFFITE (iiaX.soffitto), s. m. En archit. Dessous d'un ouvrage suspendu, comme le dessous d'un plancher, mais orné de compartiments, de caissons, de rosaces, etc.
SOFI ou SOPHi (persan sefewy, de Sefy, ancêtre du fondateur de la dynastie des sophis), s. m. Nom qu'on donnait autrefois dans lOccident au schah de Perse.
* SOFI ou SOUFI (arabe sofi), s. m. Nom de {)hilosophes musulmans qui ont établi une école panlhéislic|ue.
* SOFISME ou SOUFISME, s. m. Doctrine dessoTis. SOI (lat. se),pron. réfl. de la troisième personne, des
deux genres et des deux noinbres, qui s'emploie comme régime d'une préposition ou quelquefois comme régime direct d'un verbe actif. 11 se rapporte d'ordinaire à un mot général et indéterminé, tel que on, chacun,
?!uiconque; il se construit aussi avec un verbe à l'ininitif. L'amour de soi. N'aimer que soi. On ne ga^ne jamais rien à parler de soi, J. J. Rouss. || Prov. Chacun pour soi. Dieu pour tous. || Il se rapporte très-bien à un mot déterminé, quand c'est un nom de chose. La recommandation que porte avec soi la vertu, Fléch. || 11 se construit aussi avec un nom de personne pour sujet déterminé; c'est l'usage des meilleurs auteurs. Qu'il fasse autant pour soi comme je fais pour lui, Corn. ||Chez soi, dans sa demeure. || Vivre chez soi, vivre sans liaisons au dehors. || Famil. Avoir un chez soi, avoir une habitation en propre. || 11 n'y a pas de petit chez soi, on est toujours mieux chez soi que chez les autres. || Rentrer en soi, faire de plus sages réflexions. || Revenir à soi, reprendre ses esprits, et reprendre son sang-froid, son bon sens. || Être a soi, ne dépendre de rien, de personne. Il Être a soi, être en face de ses propres pensées. Il N'être pas à soi, avoir perdu le sens. || En certaines tournures, soi est employé comme une sorte de nom et sans servir de régime. On a souvent besoin d'un plus petit que soi, la Font. || Être soi, garder son cai-actere. Il De soi, de sa nature. Ce sont choses de soi qui. sont belles et bonnes. Mol. || En soi, dans sa nature. Chacun pris dans son air est agréable en soi, Boil. || Sur soi, sur son corps, sur sa personne. Porter des armes sur soi. Être propre sur soi. |f Famil. À part soi, en son particulier. Il Quant-à-soi, subst. Voy. quant || Soi-même, voy. même.
SOI-DISANT, loc. adv. invar. T. de pratique. On l'emploie quand on ne veut pas reconnaître la qualité ({ue prend quelqu'un. Un tel* soi-dis<int légataire. || 11 se dit aussi par dénigrement dans le langage ordinaire. Des soi-disant amis. || En un emploi absolu, prétendument, à ce qu'on prétend. Soi-disant, j'ai le ton plaisant. Ij Soi-disant ne se dit jamais des choses.
SOIE (lat. seta), s. f. Fil délié et brillant, produit par le ver à soie. Soie grége ou écrue. || Fig. C'est soie sur soie, se dit de deux choses agréables qui ariivent l'une sur l'autre, de deux avantages qu'on reçoit coup sur coup. Il Poétiq. Des jours filés d'or et de soie, le cours d'une vie heureuse et brillante. I| En zoologie, fil délié que divers insectes parfaits ou a l'état de larves sécrètent pour en former un cocon dans lequel leur larve se transforme en chrysalide. |{ Étoflè de soie. Il Demi-soie, étoffe lissue de laine et de soie, ou de colon et de soie. || Soie d'Orient ou soie végétale, espèce de duvet qui entoure les semences de l'asclépias de Syrie.
SOIE (lat. seta), s. f. Poil long et rude de certains animaux. La soie d'un sanglier. \\ Pans ce sens, il s'emploie souvent au pluriel. Des soies de cochon. || Par cxtens. Poil lonç et doux de cert.iins chiens, etc. j| En bot. Organe présentant des caractères de la soie de porc. Il Poils raides qui garnissent le sommet des enveloppes florales de certaines graminées.
SOIE (voy. le précédent), ». f. Partie de la lame d'un sabre ou d'une epée qui traverse la monture et qui est rivée sur la calotte.
SOIE, s. f. La seime quand elle siège à la pince.
SOIERIE, s. f. Étott'es faites de soie. De belles soieries. Il Fabrique de soie. || Manière de préparer la soie; lieu où on la prépare.
SOIF (lat. sitis), s. f. Sensation du besoin de boire, d'introduire des liquides dans l'estomac. || Fig. De ce sable étancher la soif démesurée, Boil, || Fig. Désir vif, immodéré. Elle a soif de mon sang, Coun. Tantôt voyant pour l'or sa soif insatiable. Bac |I Prov. 11 faut garder une poire pour la soir, voy. poire. || La faim a épousé la soif; se dit de deux personnes pauvres qui se marient ensemble.
SOIGNÉ, ÈE, p. p. de soigner. || A quoi on a donné des soins. Une éducation soignée. || Se dit de certains ouvrages faits avec un soin minutieux. Un faire soigné, manière de peindre avec une propreté recherchée, un fini extrême. || Subst. Le soigné. || Popul. À quoi il ne manque rien, en parlant de gronderie, de punition, etc.
SOIGNER {soin), v. a. .\voir soin de quelqu'un ou de quelque cnose. Soigner un enfant, ses livres, etc. Il Soigner un malade, l'assister comme médecin. || Apporter de l'attention, du soin à quelque chose. Soigner les accessoires d'un tableau. Soigner son style. |j Popul. Soigner quelqu'un, le gronder, le punir, le battre. |1 Se soigner, v. r. Avoir soin de sa personne.
SOIGNEUSEMENT, adv. Avec soin.
SOIGNEUX, EUSE, adj. Qui met du soin, de l'attention à ce qu'il fait. Un ouvrier, un domestique soigneux. Il Qui prend soin, souci de quelque chose. Être soigneux de sa personne. 11 était économe et soigneux de son bien, A. Chénier. || En parlant des choses, qui est fait avec soin. De soigneuses recherches. ^ SOIN (orig. inc), s. m. Attention, application de l'esprit à une chose, à faire quelque chose. La chose allait à bien par son soin diligent, la Font. Les soins que j'ai pris pour vous rendre sage, Één. |I Prendre soin de, avec un infinitif, veiller à, faire en sorte que, || Prendre soin, avoir soin de quelque chose, veiller a ce que quelque chose se conserve, réussisse. Prendre soin cle sa santé, [j Prendre soin, avoir soin de quelqu'un, pourvoir à son salut, à ses besoins, à ses nécessités, à sa fortune. || La charge, le devoir de prendre soin de quelque chose, d'y veiller. Je vous confie le soin de veiller sur mes affaires. Avoir le soin de la cave. ||Le soin d'une injure, la charge de venger une injure, || Fig, 11 laisse au temps le soin de venger sa mémoire. || Les soins du ménage, les détails du ménage et l'attention qu'ils demandent. || On dit de même : Les soins d'une maison, d'une ferme. || Souci, inquiétude, préoccupation, k quoi bon charger votre vie Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour vous? la Font. || Être en soin, être inquiet, être en peine de. N'en soyez point en soin, LA Font. || Au pi. Services qu'on rend à quelqu'un, attentions qu'on a pour lui. Les soins qu'il avait eus de mon enfance, Féx. || Donner des soins à un malade, l'assister en qualité de médecin, || Politesse, galanterie. Des soins empressés. Il Rendre des soins à quelqu'un, le voir avec assiduité, lui faire la cour, || Petits soins, toutes sortes de petites galanteries, || Être aux petits soins auprès de quelqu'un, avoir des attentions recnerchées, délica' tes, de manière à lui épargner les moindres peines.
SOIR (lat. sérum), s. m. Déclin du jour, passage du soleil au côté occidental de l'horizon. Demain au soir et par abréviation demain soir. || Fig. Du soir an matin, du matin au sojr, en très-peu de temps. || Bon soir, voy. BONSOIR. Il À ce soir, locution elliptique dont on se sert en se quittant pour dire qu'on se reverra le soir. Il Fig. et p létiq. Le soir de la vie, la vieillesse.
SOIRÉE {soir), s. f. Espace de temps qui est depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se couche. Belle soirée. Il Assemblées, réunions qui ont lieu dans les soirées d'hiver pour causer, jouer, danser. Donner des soirées.
SOIT (3« personne du subj. du verbe être), adv. Que cela soit, j'y consens. || Ainsi soit-il, voy, êtke, || Conjonction exprimant une alternative. Soit qu'il vienne, soit qu'il ne vienne pas. Soit une vérité, soit un conle, n'importe, CoRx. Il On emploie aussi ou, au lieu de répéter soU. Soit qu'ils se trompent ou non dans cette supposition, Pasc. Il En supposant. Soit quatre à multiplier par six. li C'est-à-tlire, a savoir, |1 Tant soit peu, voy. tant.
SOI
mi —
SOL
SOIXANTAINE, S. f. Nombre de soixante ou environ.
One soisanlainc de pei*sonnes. || Absol. et famil. Iji
, soixantaine, soixante ans accomplis. Avoir la soixantaine.
SOIXANTE (lat. sexaginta], adj. numéral. Nombre composé de $ix dizaines. Soixante ans. || Soixante et un, soixante-deux, soixante-trois, etc. soixante et dix, soixante-douze, soixante-treize, etc. || On dit moins souvent soixante-un, soixanle-dix. |J Soixantième. Pajre soixante. || 5. m. Le produit de soixante mullipiié par dix. Il On dit de m^me : Le nombre soixante.
SOIXANTER, i'. II. \u piquet, compter soixante pour ironie, en premier, avant que l'adversaire ait rien compté.
SOIXANTIÈME, aJJ. num. ordinal de soixante. Cha- ^jitre soixantième. || La soixantième partie, chaque partie d'un tout divisé en soixante parties égales. || o. m. Le soixantième, la soixantième partie d'un tout.
SOL, ». m. Yoy. soo.
SOL (lat. solum), s. m. Surface sur laquelle reposent les corps terrestres. 11 ne faut pas bâtir sur le sold'autrui. Le sol de celte ville est inégal. || La couche supérieure des terrains agricoles, le terroir considéré par rapport à sa nature, a s: qualité. Un sol fertile. || En minéralogie, muraille, partie de la roche sur lacrielle une mine ou un lilon est appuyé. 1| T. de mar. Place de l'arrimage des marchanaises dans un navire de commerce. Il £n blas. Se dit du champ de Vécu.
SOL, s. m. En mus. Cinquième note de la gamme d'ut ; signe qui représenle cette note. Un soi dièse.
SOL AGI Ê, ÉE, p. p. de soliicier.
SOLACIER [soûlas), V. a. T. qui vieillit. Consoler, soulager, jj Se solacier, v. r. Se divertir.
SOLAIRE (lat. sotaris],adj. Qui concerne le soleil, qui a rapport au soleil. Éclipse solaire. || Eté solaire, hiver solaire, quantité de chaleur envoyée par le soleil pendant l'été, pendant l'hiver. || Année solaire, voy. TROPIQUE. Il Jour solaire, temps compris entre deux passages successifs du soleil au méridien. || Heure solaire, la 24* partie du jour solaire. || Cadran solaire, instrument indiquant directement l'he^irc solaire au moyen de l'ombre portée par une tige parallèle à l'axe terrestre, laquelle reçoit le nom de style. || Système solaire, ordre et disposition des corps célestes qui font leurs révolutions autour du soleil. || En bot. Fleurs solaires, plantes dont les fleurs ne s'épanouissent que lorsqu'elles sont frappées des rayons du soleil. || Fig. Visage solaire, s'est dit d'une personne qui a le visage ouvert, plein et d'une heureuse physionomie. Il est heureux, son visage est solaire, Sév.
SOLANDRE (orig. inc), S. f. Crevasse au pli du jarret du cheval, doù suinte une sanie fétide.
SOLANÉES (lat. solanea), s. f. pi. En bot. Famille de plantes qui renferme les solanums.
SOLANUM (so-la-nom'. Lat. solamim], sr. m. Genre de plantes type de la famille des solanées, où l'on distingue : le «lolanum cylindrique, dit aubergine; le solanum tubéreux, qui est notre pomme de terre.
SOLBATU, UE (sole et battu), ruij. T. de vétérinaire. Se dit d'un cheval dont la sole est foulée.
SOLBATURE, s. f. Maladie du cheval solbatu. H On dit plus ordinairement : Sole battue.
SOLDANELLE (orig.. inc), «. f. Petite plante qui croît sur le sommet des montagnes, près des neiges. Il Espèce de liseron qui croit sur les Dords de la mer.
SOLDAT (ital. soldato, de soldare , solder), s., m. Homme de guerre à la solde d'un prince, d'un État. li Celui qui sert dans l'armée et qui est sans grade. Les «impies soldats. || Famil. Ce n'est qu'un soldat, il n'a que de la bravoure. 1| Il s'est conduit plutôt en soldat qu'en capitaine, il a montré plus de bravoure que d'habileté. Il Soldat de fortune, homme qui s'est élevé des derniers rangs de l'anm-je à une haute position. || En général, tout homme qui appartient à la prolession militaire. Je parlerai, madame, avec la liberté D'un soldat Îui sait mal farder la vérité, Rac. || Adj. Il a l'air soldai. Fig. et poéticj. Serviteur. Soldai de Dieu. I| À la solate, à la manière des soldats. || Soldats de plomb, soldats fabriqués en plomh, pour amuser les enfants. * SOLOATE À LA , voy. soldat.
SOLDATESQUE (ilal. soldalesco), s. f. Terme collectif et de mépris. Troupe de soldat» et le plus souvent de
soldais sans discipline. Jésus est exposé aux yeux d'une populace insolente et à la risée d'une brutale soldatesqae, Bot'Ri>. || Adi. Qui sent le soldat. Un ton soldatesque. Il À la soldatesque, à la façon des soldats. * SOLDATESQUEMENT, adv. D'une manière soldatesque.
SOLDE (b. lat. solidum, du lat. solidus, sorte de monnaie], s. f. Paye donnée aux gens de guerre. Les Francs furent à la solde des Romains, Montesq. ][ Par exlens. Être à la solde de, être payé par. Cet écrivain est à la solde d'un parti. || Demi-solde, appointements d'un militaire qui, sans être en activité, n'est pourtant pas hors de service. Ollicier à la demi-solde, en demi-solde.
SOLDE (voy. le précédent), s. m. Complément d'un reste de compte. Le solde est de 95 francs. || Solde de compte, somme qui fait la différence du débit et du crédit, lorsque le compte est vérilié et arrêté. || Solde de marchandises, marchandises qui restent en magasin et qui, démodées ou défraîchies, se vendent au rabais.
SOLDÉ, ÉE,/;. p. des verbes solder.
SOLDER, V. a. Donner une solde à des troupes, les avoir à sa solde. || Par extens. Payer des gens pour faire quelque chose. Solder des chefs d'émeute.
SOLDER, V. a. Acquitter un compte, une dette. Solder un mémoire. H Absol. t^n est obligé de solder en or. Il Se solder, v. r. ÊtresoLlé. Le budget se solde en déficit.
SOLE (lat. solea), s. f. Plaque cornée formant la partie inférieure du sabot chez le cheval, l'âne, le mulet, le cerf, etc. jl Sole battue, synonyme de solbature.
SOLE ^forme féminine de sol), s. f. Partie des terres arables d'une exploitation qui reçoit successivement chacune des cultures faisant partie de l'assolement ou rotation. Diviser une terre en trois soles.
SOLE (lat, solea), s. f. Poisson de mer plat et presque ovale. Il Une coquille bivalve, espèce de peigne.
SOLÉAIRE (lat. solea), adj. En anal. Muscle soléaire Oiisubst. le soléaire, muscle qui s'attache supérieurement à la partie supérieure et postérieure du péroné, et se termine inférieurement par un tendon qui concourt à former le tendon d'Achille.
SOLÉCISME (lat. solœcismus, de voy.oixivfj.ài), s. m. Faute contre la synlaxe. || Fig. et famil. Faute quelconque. Le moindre solécisme en parlant vous irrite; Mais vous en laites, vous, d'étranges en conduite, Mol.
SOLEIL (/ mouillée. Dimin. du lat. sol), s. m. Astre qui donne la lumière et la chaleur aux planètes. Il Le soleil se lève, il paraît au-dessus de l horizon, !| Adorer le soleil levant, pralique religieuse commune à certains peuples de l'antiquité, qui saluaient le soleil à son lever. || Fig. Adorer le soleil levant, faire sa cour au pouvoir ou au crédit naissant. || Lé soleil se lève bien ou mal, se couche bien ou mal, il se lève, il se couche avec des signes qui annoncent un beau ou un mauvais temps, l| On dit de même : Le lever, le coucher du soleil. Ij un lever, un coucher de soleil, tableau représentant le soleil levant, couchant. || Poétiq. Le char du soleil. Les chevaux du soleil. || Par extens. >om donné à tous les astres qui, comme le soleil, ont une lumière propre. Les étoiles sont autant de soleils. || Lumière, chaleur, clarté, que donne le soleil. La glace fond au soleil. Il Fig. Des rayons de soleil, du soleil, des alternatives de joie et de tristesse. || Avoir place au soleil, recevoir comme les autres h chaleur et la lumière du soleil. Il Fig. Avoir sa place au soleil, tenir un rang, une position. Il II fait du soleil, il fait soleil, le soleil se montre sans être caché par- aucun nuage. || Sous le soleil, sur la terre, dans le monde. || Avoir du bien au .soleil, avoir des propriétés en iuun- ubies. ||. Coup de soleil, effet produit sur une pnrtie quelconque d'un être vivant, animal ou végétal, par l'action d'un soleil ardent, 1| Famil. Un coup de soleil et elliplitj. un soleil, rou<jcurqui monte au visage. || Il se dit ae la manière dont le soleil éclaire et échauffe suivant les lieux et les saisons. Le soleil d'Italie. Le soleil d'été. M Entre deux soleils, du lever au coucher du ?oleiK|| D'un soleil à l'autre, du jour au lendemain. || Poétiq. Une année. || Fig. Il lait bon d'être près du soleil , il est bon d'être sous les yeux du roi ou des ministres pour avoir part aux faveurs dont ils disposent. || Il se dit de quelqu'un qui se distingue par
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quelque grande qualité. Ce soleil d'équitéqui n*est jamais terni, Rac. || Le roi soleil, Louis XIV. [| T. de l'Écriture. Soleil de justice. Dieu. || Par analogie, pièce d'artifice
a ui jette clés feux en forme de rayons. || Cercle d'or ou 'argent garni de rayons, dans lequel est enchâssé un double cristal destiné à recevoir le saint sacrement. Il Soleil, ou tournesol, ou grand soleil des jardins, noms vulgaires de V helianthus annntis. \\ Prov. Le soleil luit poiir tout le monde, il est des avantages dont tout le monde a le droit de jouir.
SOLEM (Sw/^v), ». m. Coquillage bivalve en forme de manche de couteau. || Boîte ronde etoblor^e qui servait, après réduction, à maintenir un membre fracturé.
* SOL^NITE, s. f. Solen fossile.
SOLEKNEL, ELLE (so-la-nèl. Lat. solennis) , adj . Célébré chaque année avec des cérémonies publiques et extraordinaires de religion. Des fêtes solennelles. || Vœu solennel, vœu fait en. face de l'Eglise avec les formalités requises par les canons. [| Pompeux, accompagné de cérémonies. Des exercices publics et solennels. || Authentique, accompagné des formalités requises. Un arrêt rendu en forme solennelle. || En jurispr. Contrat solennel, contrat soumis à certaines formes dont l'omission emporte nullité. Il Par extens. Manifeste, public. || Famil, Ton solennel, ton emphatique. || Uahommesolennel,ua homme qui a habituellement un ton emphatique. || S. m. T. de liturgie. Solennel majeur, fête moins importante que les fêtes annuelles. || Solennel mineur, fête célébrée avec moins de pompe et dont l'ofBce n'est pas obligatoire.
SOLENNELLEMENT(so-la-nè-le-man],a^o.D'unemanière solennelle. Célébrer solennellement un mariage.
SOLENNISATION (so-la-ni-za-sion], s. f. Action par laquelle on solennise. La solennisation d'unç fêke.
SOLENNISé, ÉE, P.p. de solenniser.
SOLEN NISER (so-la-ni-zé) , i'. a. Célébrer avec cérém(mie. Vivez, solennisez vos fêtes sans ombrage, Rac Il Fig. Quel souvenir que le jour de votre départ! j'en solennise souvent la mémoire, Sév.
SOLENMITÉ («o-la-ni-té. Lat. solennitas), «. f. Fêle célébrée tous les ans avec éclat. || Cérémonie publique
n' rend une chose solennelle. Que vos heureux enfants, s leurs solennités. Consacrent de ce jour le triomphe et la glwre, Rao. || Formalités qui rendent un acte authentique. La solennité d'un testament, d'un serment.
* SOLFATARE (ilal. solfoto), s. f. Terrain d'où se dégagent des vapeurs sulfureuses, et où se dépose du soufre.
SOLFEGE liial. solfeggio), s. m. Exercice pour apprendre à solder. || Livre q^ii contient de tels exercices.
SOLFIÉ^ ÉE, p. p. de solfier. Un air solfié.
SOLFIER (ital. êolftty gamme), v. a. Déchiffrer ou lire une leçon, un morceau de musique, en prononçant les nomsdes notes. Solfierun morceau. ||Absol. il faut solfier.
SOLIDAIRE [solide), adj. En jurispr. Qui fait que, de plusieurs débiteurs, chacun est obligé au payement total de la dette. Caution solidaire. || En parlant de personnes qui sont obligées les unes pour les autres. Des débiteurs solidaires. || Par extens. Il se dit des personnes qui répondent en quelque sorte les unes pour les autres.
SOLIDAIREMENT, adv. En jurispr. D'une façon solidaire, d'une manière où chacun répond pour le tout. «SOLIDARISER, v. a. Néolog. Rendre solidaire. || Se solidariser, v. r. S'unir par la solidarité.
SOLIDARITÉ, s. f. En jurispr. Engagement par lequel des personnes s'obligent les unes pour les autres, et chacune pour tous. |lEn général, responsabilité mutuelle qui s'étaolit entre <ieux ou plusieurs personnes.
SOLIDE (lat. solidus), adj. Qui a de la consistance, dont les particules demeurent naturellement dans la même situation les unes par rapport aux autres ; il est opposé à liquide et à gazeux. Les corps solides. I| Aliment solide, par opposition à aliment liquide. |1 Fig. Ils auraient besoin de lait, et ils exigent de nous une nourriture solide, Mass. | | Qui a une consistance capable de résister au poids, au choc, au temps. L'édifice n'est pas plus solide que le fondement, Boss. || En archit. Se dit quelquefois pour massif, plein. (| Terrain solide, terrain consistant, sur lequel on peut bâtir en toute sécurité. Il Dans Ja conversation, fort. Des bras solides. Un solide gaillard. |1 II se dit d'une troupe capable de tenir
ferme devant l'ennemi. [| Il se dit des couleurs de bon teint. Il En peint. Colons solide, coloris dont les tons sont nets et vigoureux. |l Fig. Réel, effectif, durable. Amitié solide. Des solides plaisirs je n'ai suivi que l'ombre, LA Font. Il acheta une grande quantité de livres solides,' LesAGE. Il Doué de qualités effectives, en parlant des personnes. Faites choix d'un censeur solide et salulaire,BoiL. Il S. m. Ce qui a de la consistance. Il faut creuser jusqu'au solide, avant de faire les fondations d'un bâlimenl. |J Portion de l'étendue, considérée comme ayant les trois dimensions. La géométrie mesure les solides. I| Fig. Ce qui est réel, durable, effectif. Je vouis conte des bagatelles, je laisse le .solide, Sév. Le grand, le solide de la religion, Mass. || Famil. Le solide, l'argent, la position.
SOLIDEMENT, adv. D'une manière solide. Une maison solidement bâtie. || Par extens. Revivre dans sa famille, que l'on croira laisser solidement établie, Boss. 1 1 En termes militaires, s'établir solidement dans une position, s'y établir de manière à ne pouvoir en être délogé. Il Fig. Être estimé solidement. Prouver solidement, Fén.
* SOLIDIFICATION,», f. Faculté, action de se solidifier.
SOLIDIFIÉ, ÉE, p. p. de solidifier.
SOLIDIFIER (lat. solidus et facere), v. a. Rendre solide. Il Se solidifier, v. r. Devenir solide.
SOLIDITÉ (lat. soliditas), s. f. État des corps solides, caractérisé par l'immobilité moléculaire, la permanence de la forme, et la force de résistance contre les puissances qui tendent à en dissocier lés parties. || Mesures de solidité, celles qui servent à mesurer les solides. I[ Qualité de ce qui est solide, peu facile à détruire. La solidité d'un bâtiment. 1 1 Par extens. C'est en vain qu'on prétend donner auxchoses humaines une solidité qui n'est pas dans leur nature, J. J. Rouss. |J En termes militaires, force de résistance. La solidité de vieilles troupes. 1 1 Qualité de ce qiri est réel, effectif. La solidité d'un discours, d'un raisonnement, du cœur, etc. 1 1 II se dit de ceux qui ont les qualités solides. Telle était la solidité de ce prince, Boss.
SOLILOQUE (lat. soliloquium), s. m. Discours d'un homme qui s'entretient avec lui-même ; au théâtre on dit monologue.il Les Soliloques, titre d'un ouvrage de saint Augustin.
SOL IN [sole), s. m. Intervalle entre les solives. || Plâtre qu'(m met sur la poutre pour séparer les solives. J | Enduit de plâtre le long d'un pignon pour joindre les tuiles. il Tout filet de plâtre propre a boucher certains vides.
SOLIPÈDE (lat. solidipes), adj. En hist. nat. Famille de mammifères comprenant ceux qui ont un seul doigt apparent et un seul sabot à chaque pied, comnce le cheval, l'âne, le zèbre, etc. || S. m. Un solipède.
* SOLISTE, s. m. En mus. Celui qui exécute un solo. SOLITAIRE (lat. solitarius), adj. Qui est seul ; qui
aime à être seul. || Il se dit des choses. Vie solitaire. Il a l'humeur solitaire. || Qui résulte de la solitude, ou qui n'est pas partagé. Quelque ennui solitaire. || Il se dit de quelque objet qui n'est associé à aucun autre semblable. || Fleurs solitaires, fleurs qui naissent séparées les unes des autres sur la plante qui les porte. Il Ver solitaire, voy. t.«nia. || En arcliit. Colonne solitaire, colonne isolée qui ne fait pas partie d'un ordre, qui ne porte pas un entablement. || Isolé, désert. Un cabinet solitaire. Remplissant de vos cris les antres solitaires, Volt. || S. m. Anachorète qui vit dans la solitude. || Tout homme qui vit seul ou très-retiré. ||^T. de vénerie. Vieux sanglier, sanglier sorti de compagnie. [| Jeu qu'on joue seul sur une petite table percée de trente-sept trous et avec trente-six chevilles. |J Diamant détaché, monté seul. Il Espèce de papillon. || 5. f. Espèce de fleur.
SOLITAIREMENT, adv. D'une manière solitaire.
SOLITUDE (lat. soliludo), s. f. État d'une personne qui est seule. {| État d'une personne retirée du commerce du monde. La solitude effraye une âme de vin"ft ans. Mol. || Se jeter dans la solitude, se retirer du monde, se faire ermite. || Fig. Isolement moral, privation d'affection. Cette tristesse vient de la solitude du cœur, Moutesq. Il Lieu éloigné de la fréquentation des hommes. Solitude où je trouve une douceur secrète. Lieux que j'aimai toujours, ne pourrai-je jamais, Loin du monde et du bruit, goûter l'ombre et le frais! la Fowt. Il Lieu devenu inhabité, dépeuplé. Pourquoi voulei-vous
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périr et faire de cette Tille une solitude ? Boss. [| Fig. Depuis son déi>art, ma maison n'est plus qu'une solitude, Acad. Il Désert, étendue de pays inhabitée, inculte.
SOLIVE orig. inc), «• f. l'i^'cc de charpente qui soutient les pl.uichers.et qui porte sur les murs ou les poutres.
SOLIVEAU, s. m. Petite solive. || Fig. Roi soliveau ou simplement soliveau, homme sans force ni autorité.
SOLLICITATION (lat. tollicitatio) , s. f. Action de •olliciler. || À la sollicitation de, sur les instances de. I) Soins, démarches pour le succès d'une affaire. La •ollicitation d'un procès, d'une affaire. || Recommandation à des juges.
SOLLICITÉ, ÉE, p. p. de solliciter.
SOLLICITER (lat. iollicUare), ». a. Exciter à, pousser à, avec un nom de personne pour sujet. Solliciter à la réroite. |l 11 se construit aussi avecc/e et un substantif. Vous me sollicitez d'une lâche action, Rotbou. || Solliciter quelqu'un de son déshonneur, lui demander de faire quelque chose qui le déshonorerait. || Émouvoir, porter à, »vec un nom de chose pour sujet. Contenter le désir qui sans cesse la sollicitait à faire du bien, Boss. Il Avec de et un substantif. La mer a moins de Tents qui ses vagiies irritent, Que je n'ai de penscrs qui tous me sollicitent D'un funeste dessein, Malh. Il kh9o\. Ce qui sollicite au mal. || Solliciter, sans régime indirect, mettre en mouvement, en action. Une troupe d'amis, chez mon père assemblée. Sollicita mon âme encore toute troublée, Corn. || Exercer une tentative de séduction. Uithridate avait l'art de solliciter les peuples, et de faire révolter les villes, Motitesq. || T. de manéee. Solliciter un cheval, l'exciter à marcher, l'animer. Il Requérir, par une demapde instante, quelqu'un de quelque chose. |l On dit dans ce sens solliciter de, avec un nom de chose. Ne me refusez pas la grâce dont je vous sollicite, Mol. || Requérir, par une demande instante, quelque chose de quelqu'un. Solliciter une audience. || Solliciter une affaire, faire les démarches nécessaures pour qu'elle ait un heureux succès. Solliciter un procès. || Solliciter ses juges, les prier d'être favorables. || Absol. En parlant des placer, des faveurs qu'on demande, des procès. Il ne fait aiie solliciter. H 11 se dit des besoins qui se font sentir. Sollicité par le besoin. || Déterminer quelque mouvement dans le corps, dans un organe. Tel médicament sollicite l'estomac à se débarrasser de ce qui le surcharge.
Il Exercer une action physique, en parlant d'une force. I Solliciter suivi d'un infinitif prend à ou de.
SOLLICITEUR, EUSE, «. m. et f. Celui, celle qui sollicite, postule pour soi ou pour autrui une grâce, une place, une faveur, etc. || Fig. Si mon livre est bon, il sera mon solliciteur auprès de vous, Balzac || Celui, eelle qui sollicite un procès, une affaire pour soi ou pour autrui. Il Celui qui est chargé de solliciter les affaires, les procès d'autrui. Il envoya chercher un solliciteur de procès, qui demeurait dans son voisinage, Lesage.
SOLLICITUDE (lat. soUicitudo), ». f. Soin plein de souci. Cette affaire lui cause beaucoup de sollicitude. Il Les sollicitudes du siècle, le soin des affaires temporelles. Il Soin plein d'affection. La sollicitude maternelle. « SOLMISATION, s. f. T. danc. mus. Action de solmiser. |1 Solnriaarion moderne, celle qui consiste à donner i chaque note un nom fixe et toujours le niême. « 80LMISER (sol et mi), v. a. T. anc. mus. Chanter, lire un morceau de piain-chant, en prononçant le nom assigné à chaque note par la méthode des muanccs.
SOLO (ilal. so/o), ». m. En mus. Morceau de musique pour une i^eiile voix ou pour un seul instrument, avec ou sans accompagnement. Un solo de violon, de ténor, etc. Il Adj. Un violon solo. |[ L'Académie écrit au pluriel des solo; mais des grammairiens demandent qu'on écrive des solos, comme on écrit des duos. Qiielques-unsdiscnt, au pluriel, des soli, suivant la forme italienne.
SOLSTICE (lat. xoUtUium), s. m. En astron. Temps où le soleil, étant le plus éloigné de l'équateur, parait stationnaire pendant quelques jours. Le solstice d hiver •mve auand le soleil est au tropique du Capricorne ; et le solstice d'été, lorsqu'il est au tropique du Cancer. SOLSTIWAL, ALE (lat. $olstUialis\ adj. En asti on. Qui a rapport aux solstices. Points solsticiaux.
SOLUBILITÉ [solublé), ». f. Propriété en yerUi de laquelle un corps peut se dissoudre dans un li(]uide.^
SOLUBLE (lat. solubilis], adj. Qui peut être résolu. Problème soluble. || Qui est susceptible de se dissoudre dans un liquide. Les corps solubles.
SOLUTION (lat. solulto), s. f. En chim. Action d'un liquide sur un solide, dont le résultat est que ce dernier prend lui-même la forme liquide. |lï.e liquide qui résulte de cette action. \\ Division, séparation des parties; on ne le dit guère que dans cette locution : Solution de continuité (voy. coî«tisijité).[| Solution de continuité, nom collectif donné, en chirurgie, aux plaies, aux fractures. Il Dénoûment d'une difliculté. La solution d'un« question, d'un problème, etc. || 11 se dit aussi de ce qui termine une atTaire quelconque. Cet événement est une solution. Il En jurispr. Payement final. Juscju'à parfaite solution et payement, ou simplement jusqu'à parfaite solution. \\ En méd. La solution d'une maladie est sa terminaison, accompagnée ou non de phénomènes critiaues.
SOLVABILITÉ, s. f. État d'une personne solvabie.
SOLVABLE (lat. solvere), adj. Qui a de quoi payer.
SOMATOLOGIE (aôi/xa et Aôyoj), ». f. En méd. Traité du corps humain.
«SOMATOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la somalologie.
» SOMBRAGE [sombrer], ». m. Premier labour donné à la vigne.
SOMBRE (csp. sombra), adj. Qui reçoit peu de lumière, peu éclairé. Chambre sombre. || Il fait sombre, le temps est sombre. || 11 fait sombre dans cet appartement, cet appartement est peu éclairé. || Fig. Qu'il fait sombre dans son âme ! Mol. ]| T. d'eaux et forêts. Coupe sombre, voy. COUPE. Il Subst. S'évanouir et se perdre comme un fantôme dans le sombre de son cabinet, la Brut. Les Juifs avaient le goût du sombre et du grand dans leurs édifices, Chateadbr. Il Qui est d'une teinte plus ou moins brune ou noirâtre. Un plumage sombre. || Couleur sombre, couleur peu éclatante et qui tire sur le brun. || Lumière sombre, lumière qui éclaire mal. || Fig. Et fait des jours sereins de mes jours les plus sombres, Rac. Il Obscur, ténébreux. La nuit sombre. Demeures toujours sombres, BitÉBEDF. Il Par extens. Leurs jours [des riches] les plus brillants ont les plus sombres nuits. Corn. || FJg. Obscur, difficile à comprendre. jj Poétiq. Les sombres bords, les royaumes sombres, les rivages sombres, les enfers, le séjour des morts^ suivant la croyance des anciens. || Fig. Sur qui il ne luit aucun rayon de joie, de vivacité, oc satisfaction. [L'envie] Du mérite éclatant cette sombre rivale, Boil. Le reste du jour il fut silencieux et sombre, Staël. \\ Il se dit des choses. Une mystérieuse et sombre histoire. Le vice toujours sombre aime l'obscurité, BoiL. Il En mus. Voix sombre, voy. soxbrée.
* SOMBRÉE, adj. f. En mus. Voix sorabrée ou sombre, voix- couverte.
* SOfMBREMENT, adv. D'une manière sombre. SOMBRER [sombre), r. M. T. de ma r. Se renverser
tout à fait, étant sous voiles, et périr des suites de ce mouvement qu'on n'a pu ni prévoir ni arrêter.
* SOMBRER (orig. inc.j^ t». a. Donner la première façon à la vigne. || Laboiirer un champ, doniier le premier labour, en priant des jachères.
«SOMBRERO,», m. Nom du chapeau en espagnol; on
le trouve quclqueibis dans des écrits relatifs à l'Espagne.
SOMMAIRE (lat. summarinm], adj. Exprimé, exposé en peu de mots.ltéponse sommaire. || En procédure, matières sommaires, alTairesqui doivent être juirées promj>lement.ll Exécution sommaire, exécution (pii n'est précédée d'aucun jugement. Il 5. m. Extrait, abrégé, résumé. Le sommaire des chapitres. Un sonunaired'hisloiresainte. Là-dessus, di' la pièce il m'a fait un sommaire. Mol.
SOMMAIREMENT, adv. D'une njanière sommaire, en pou de paroln.s.
* SOMMATEUR, .t. m. Celui qui fait une sommation. SOMMATION, s. f. Action de sommer. Les trois sommations qui précèdent l'emploi de la force armée contre les attroupements séditieux. || Fig. Je me rends à la première sommation ^ue vous me faites. || Acte par écrit contenant la sommation faite en justice. || Sommation respectueuse, acte extra-judiciaire qu'un fils de vingt-cinq
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nns ou une fille de vingt et un ans sont tenus de fiiirc signitier à leurs père et mère ou à leurs aïeuls et aïeules, l)our leur demander conseil sur leur mariage, lorsque ces parents n'ont pas donné leur consentement.
SOMMATION, s. f. En mathémat. Opération par laquelle on trouve la somme de plusieurs quantités en série.
SOMME (lat. sumnia), s. f. En mathém. Résultat des quantités additionnées. || Une quantité d'argent. Une grosse somme. || Parextens. Étant accoutumes par noire courte existence à regarder cent ans comme une «grosse somme de temps, Buff. || Somme totale, la quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. Il Somme totale, loc. adv. En réunissant toutes les sommes. Il Fig. Ce qui est comparé à un total. La somme des l»iens et des maux. || Titre de certains livres qui traitent en abrégé de toutes les parties d'une science. Une somme de théologie. || Somme torte, en somme, loc. adv. Enfin, en résumé, pour conclusion.
SOMME (b. lat. salma ou sauma, du lat. sagma, de (jây/xa), S. /".Charge d'un cheval, d'un âne, d'un mulet. Une somme de blé. I| Bête de somme, bête propre à porter des fardeaux. |1 Famil. Être la bête de somme de tout le monde, être chargé de toutes les corvées.
SOMME (lat. somnus), s. m. Syn. de sommeil. || Moment assez court que l'on donne au sommeil soit le jour, soit la nuit. Faire un somme. j| D'un somme, sans que le somme soit interrompu. Dormir d'un somme. || Famil. lia fait la nuit tout d'un somme, il n'a fait qu'un somme toute la nuit, il a dormi toute la nuit sans se réveiller.
SOMMÉ, ÉE,/7. p. des deux verbes sommer.
SOMMEIL (/ mouillée. Dim. du lat. somnus), s. m. Entier assoupissement des sens, ou, dans le langage physiologique, cessation momentanée de l'activité propre aux systèmes doués des propriétés de la vie animale. || Demi-sommeil, état où le sommeil n'est pas profond. il Par exagération, un sommeil de mort, un très-profond sommeil. |j Poétiq. Les pavots du sommeil. || Dans la mythologie, dieu qui était fils de la Nuit et frère de.la Mort. Il Grande envie de dormir. Avoir sommeil. |[ Fig. En panant de, la mort. Il s'endormit du sommeil des justes. Il Fig. État d'inactivité, d'inertie. Et quels cœurs si plongés dans un lâche sommeil... Rac. Le triste hiver est le temps du sommeil ou plutôt de la torpeur de la nature, BcFF. || Sommeil d'hiver, engourdissement particulier qui saisit certains animaux, lorsque la température s'abaisse. || Sommeil des plantes, position particulière que certains organes des plantes, tes feuilles principalement, prennent chaque jour, à l'approche de la nuit, et qu'elles conservent tant que dure l'obscurité.
SOMMEILLER (// mouillées), v. n. Dormir, être dans le sommeil. La nuit quand tout sommeille. \\ Dormir d'un sommeil léger, d'un sommeil imparfait. f| Par extens. Ne dis plus, ô Jacob, que ton Seigneur sommeille, Rac II Fig. Il se dit de ce qui est dans un étal d'inactivité, d'inertie. La nature sommeille. Ses passions sommeillaient. Il Fig. Se laisser aller à quelque négligence. Il n'y a guère d'auteurs qui ne sommeillent quelquefois.
SOMMELIER, \tf\E {h.M. saumalerius, desauma, charge, du lat. sagma, de vâyfxci), s. m. et f. Celui, celle qui dans une miiison, dans une communauté, a la char<re de la vaisselle, du linge, du pain, du vin, etc.
SOMMELLERIE, s. f. Charge de sommelier. Ij Lieu où le sommelier garde ce qui lui est confié.
SOMMER (b. lat. siimmare, dire en somme), v. a. Signifier à quelqu'un, dans les formes établies, q<i'il
ait à faire telle ou telle chose. On l'a sommé de payer. Il Fig. Je vous somme de venir. || Sommer quelqu'un de sa parole, lui demanderqu'il remplisse une promesse. (I Sommer une place, sommerlecommandantde la rendre. SOMMER [somme], v. a. En mathém. Trouver la somme de plusieurs quantités.
SOMMET (dim. de l'anc. fr. som, le point le plus élevé, du lat. summus), s. m. La partie la plus élevée de certaines choses. Le sommet de la tête, d'une montagne, etc. Il Poétiq. Le double sommet, le Parnasse, la Poésie. H Fig. Il se dit de ce qui est le plus haut dans ordre moral, intellectuel. Le sommet des grandeurs. Voilà l'état où se trouve l'âme, presque au sommet de la perfection, Boss. \\ Il se dit quelquefois pour ex-
trémité. Elle coupa le sommet des ailes de l'Amour, Montesq. Il En bot. La partie supérieure d'une tige, d'une feuille, d'un pétale, etc. || En géom. Le sommet d'un angle, le point où se coupent les deux côtés. || Le sommet d'une courbe, le point où sa courbure, s'arrondissant symétriquement, en borne l'extension. || Sommet d'un triangle, l'angle opposé à la base.
SOMMIER (somme], s. m. Gros registre où les com mis inscrivent les sommes qu'ils reçoivent.
SOMMIER (b. lat. saumarius, du lat. sagmarius], s. m. Cheval de somme, mulet. |l Matelas de crin piqué
2ui sert de paillasse dans un lit. || Par efxtens. Sommier lastique, matelas dont l'élasticité est due à un système de ressorts. || Sommier d'orgues, espèce de coffre ou réservoir, d'où le vent des soufflets se distribue dans les tuyaux. Il Pièce de bois où sont attachées les fiches c^ui servent à tendre les cordes d'un piano. || En arçhit. Pierre qui reçoit la retombée d'une voûte. H Pièce de charpente qui sert de linteau à l'ouverture des portes, des croisées, etc. || T. d'imprim. Pièces de bois qui servent à soutenir le poids ou 1 effort d'une presse.
SOMMITÉ (lat. summitas), s. f. La partie la plus élevée de certaines choses. La sommité d'une tour, d'un coteau, etc. Il Les sommités des montagnes^ ou absol. les sommités. || Fig. En littér. Les sommités d'un sujet, les parties qui en sont les plus saillantes. || En bot. L'extrémité d'une tige, la pointe des herbes. l| Néolog. Les sommités de la science, de la littérature, les hommes les plus éininents dans la science, dans la littérature.
SOMNAMBULE (lat. somnus et ambulare), s. m. et /. Celui ou celle qui se lève, agit et parle tout endormi. Il Adj. Il est somnambule. || Nom donné aux personnes qui se soumettent aux pratiques des magnétiseurs. A SOMNAMBULIQUE, adj. Qui appartient aux somnambules. Sommeil somnambulique.
SOMNAMBULISME, s. m. Affection des fonctions cérébrales caractérisée par une sorte d'aptitude à répéter pendant le sommeil les actions dont on a contracté l'haoitude, ou à marcher et à exécuter divers mouvements, sans qu'il en reste, après le réveil, aucun souvenir. Ij Somnambulisme magnétique, état nerveux particulier dans lequel on peut jeter, par une sorte d'influence morale, des individus d'une grande susceptibilité.
SOMNIFÈRE [lat. somnifer],adj.^nmèA. Qui provoque le sommeil. Le pavot est somnifère. || 5. m. Un somnifère. || Fig, Qui endort par l'ennui. Orateurs somnifères, J. B. Rouss.
SOMNOLENCE (lat. somnolenliàj, S. f. Enméd. Assoupissement peu profond, mais pénible et insurmontable. Il Fig. Engourdissement moral.
SOMNOLENT, ENTE (lat. somnolentus) , adj. En méd. Qui a rapport à la somnolence. Un état somnolent. !f Qui est porté a In somnolence. Le malade est somnolent.
SOMPTUAIRE (lat. sumptuariusVadj. Qui restreint et règle la dépense dans les festins, les habits, les équipages,etc. en parlant de lois,d'édits. Les lois somptuaires. Il Dans le langage général, relatif à la dépense. Quelque austère que fût ma réforme somptuaire, J. J. Rooss.
SOMPTUEUSEMENT,arfi;.D'une manière somptueuse.
SOMPTUEUX, EUSE(lat. sujnptuosus),adj.ï>c grande dépense, magnifique. De somptueux repas. Maison somptueuse. Il Subst. Le somptueux des ornements. H II se dit aussi des personnes. Il est somptueux en babils. Le monde le plus brillant et le plus somptueux, Mass.
SOMPTUOSITÉ (lat. sumptuositas] , s. f. Grande et magnifique dépense. Somptuosité d'une fête.
SON (lat. suiia), adj. m. sing. SA, /". si7ig. SES, pi. m. et f. Adjectif possessif qui répond aux pronoms de la Z' personne du singulier, il, elle, soi, se. [|Il déterminele nom, en y ajoutant une idée de possession. Son père. Sa mère. Ses cousins. |1 Dans le langage familier, son, sa, ses, joint au verbe sentir, équivaut à l'article. Un vieux renard, mais des plus fins... Sentant son renard d'une lieue, la Font. || Posséder son Homère, son Cicéron, ses auteurs anciens, connaître bien Homère, Cicéron, iesauteur-s anciens, etc. || On dit de même : Il possède bien son arithmétique, etc. || Quelquefois son, sa, ses; a une signification méprisante et de reproche. |1 Son, sa, ses, placés devant les adverbes comparatifs, forment
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un superlatif. Son plus riche hnbit. || Son, quoique masculin, se dit au féiiiinin devant un nom commenijanl par une voyelle ou une h mnelte : son âme, son liéroinc.
SON (lai. summum, le dessus de la farine, ou b. iat. seonnum, dahl. secundum, la seconde moulure ?], s. m. Résidu de la nioulure des grains, qui est princiimlement composé dc5 débris de leur écorce. || Fig. Moitié farine et moitié son, sedit de choses mêlées, et siunifie aussi moitié de gré, moitié de force. || Son gras, celui dans letjuel il reste beaucoup de farine. || Eau de son, eau dans laquelle on a mêlé du son. || Popul. Taches de rousseur. Elle a du son plein la figure. |) Prov. Ventre de son et robe de velours, voy. robb.
SON [lat. tonus"^, s. m. Ce qui frappe l'ouïe, par l'effet de mouvements vibratoires rhylbiniques et pendant quelque temps semblables à eux-mêmes. Le son de la trompette, de la voii. |] Le son d'un écu, le bruit de l'arfïent. Il Son, par opposition à ce qui est effectif. Quand un tient de pareils discours, où il n'y a qu'un son éclatant, Boss. Il Le son considéré au point de vue musi&il. Il Sons harmoniques, voy. harmonique. I| La langue des sons, la musique. || Il se dit des voix et des articulations d'une langue. En vain vous me frappez d'un son mélodieux. Si le terme est impropre, ou le tour vicieux, Boa. Il Ne faire aucun son, ne pas être prononcée, en parlant d'une lettre. || En niéd. Son bumonque, celui que donne une cavité remplie d'humeur. Son intestinal, celui que rend l'intestin contenant des gaz. || Prov, Qui n'entend qu'une cloche n'en! end qu'un son, voy. cloche.
SONATE (ital. sonnla), s.f: Pièce de musique instrumentale composée de deux, trois, ou plus ordinairement de quatre morceaux, d'un caractère et d'un mouvement diflérents.
* SONATINE, $. f. Petite sonate.
SONDAGE, s. m. Action de sonder.
SONDE ^voy. sonder), s. f. Instrument qui consiste en un plomb'mis an bout d'une cordelette ou ligne, et dont on se sert pour sonder la profondeur de la mer, d'une rivière, etc. || .Aller à la sonde, naviguer en interrogeant avec la sonde le fond de la mer à de très-courts intervalles de temps, et fig. procéder dans les affaires avec prudence et lenteur. ||T. de mar. Action de sonder. I Ce que la sonde ramène. |i Sondes d'une carte, chiffres qui indiquent la proibndeur de la mer. |1 Espèce de tarière qu'on enfonce en terre pour reconnaître les terrains, creuser les puits artésiens, etc. || Instrument qu'on enfonce dans un jambon, un fromage, pour en connaître la qualité. || En chir. Instrument pour examiner l'état des plaies et y pratiquer certaines opérations. Il Sonde cannelée, instrument qui sert à guider sans déviation la pointe des instruments tranchants au milieu des organes. || Sondes creuses, sondes destinées à pénétrer dans les réservoirs, pour évacuer des liquides qui s'y trouvent accumulés. || Instrument qui sert dans l'opération de la taille. || T. de vétérinaire. Sonde ou poussoir, sorte de longue tige destinée à repousser les corps étrangers arrêtés dans l'œsophage. Il Tige en fer emmanchée de bois dont se servent les commis préposés, aux barrières, à la visite des voitures chargées, pour reconnaître si elles ne contiennent pas de contrebande. Jl Instrument pour enlever ou précipiter les ordures qui engorgent les tuyaux de descente.
SONDÉ, ÉE, p. p. de sonder,
SONDER [ht. .tubundnre), v. a. Reconnaître, parle moyen d'un plomb attaché au bout d'une corde, la protondeur d'une eau dont on ne peut voir le fond. Sonder une rivière, la côte, etc. 1| Fig. Sonder le gué dans une ifaire, tâcher de connaître s'il n'y a point de danger, • t de quelle façon il faudra s'y prendre. || Reconnaître les diverses couches d'un terrain à l'aide de la sonde. Il Fig, Sonder le terrain, examiner soigneusement une afTaire avant de l'entreprendre. j| Regarder d'un œil péx'trant.ll Introduire un in'^trumentfait exprès dans ccrainos choses, pour en connaître la nature, la qualité. Sonder un froma<re, un jambon, une cl-.arretée de foin, lie. Il On dit à peu près de même : Sonder une poutre, un bâtiment, unepiècede monnaie, etc. || Frapper sur un objet pour juger de son éLil. || Fn chir. Reconnaître l'état d'une plaie, en y introduisanl une soode. Il Intro-
duire une sonde dans quelque cavité naturelle, pour en reconnaître l'état, ou pour en faire sortir un liquide accunmlé. Sonder un malade. || Absol, t^e chirurgien sonde doncernont. || Fig. Essayer de découvrir quelles sont les dispositions de quelqu'un. || Il sedit aussi des choses. Dieu, qui sonde les cœurs, Boss. || Sonder un bois, chercher s'il ne renferme pas d'ennemis. || V. n. S'enfoncer dans la mer, en parlant de la baleine. [| Se sonder, V. r. S'introduire une sonde dans la vessie. || Fig. Reconnaître quelles sont les dispositions où l'on est.
SONDEUR, s. m. Celui qui sonde. || T. de mar. In^ slrumcnt pour sonder. ||*Fig. Celui qui cherche, fouille.
SONQE (lat. somnium), $. m. Opérations irrationnelles des facultés intellectuelles en partie éveillées chez une personne qui dort. || Fig. La vie est un songe un peu moins inconstant que le songe ordinaire, Pasc. || Il me semble que c'est un songe, que j'ai fait un songe, ou fig. c'est un songe, se dit pour exprimer que ce qui est arrivé ne parait plus une réalité. || Fig. Est-ce un songe? n'est-ce point un songe? se dit pour exprimer qu'on croit à peine ce qu'on voit, ce qu'on entend. || Fig. Fictions comparées à un songe auquel on se livre tout éveillé. Et, fabuleux chrétiens, n allons point, dans nos^ songes, Du Dieu de vérité faire un Dieu de mensonges, BoiL.JI Faire de beaux songes, concevoir des espérances chimériques. || Souvenir qui a laissé peu d'impression. Je vous rappelle un songe effacé de votre âme, Rac. Il Fig. Ce qui n'a pas plus de solidité, de réalité qu'un songe. La vie n'est qu'un songe. Volt. || Fig. Ce qui occupe l^esprit, sans avoir une réalité assurée. Je ne veux point t'ôter, mais te choisir tes songes, Delille. || Les ôongps (avec une 5 majuscule), divinités qui présidaient aux songes; ils étaient les fils du Sommeil. || E>c songe, lor. adv. Pendant qu'on songe en dormant. Voir en songe. Il Fig. Partout où l'on respire on n'est heureux qu'en songe, M. J. Chén. || Prov. Tous songes sont mensonges, tout espoir riant nous trompe. || Mal passé n'eit qu'un songe, quand un mal est passé, il ne touche plus.
SONGÉ, ÉE, p. p. de songer.
SONGE-CREUX, s. m. Homme qui, affectant de beaucoup songer, entretient continuellement des pensées chimériques. || Au pi. Des songe-creux.
SONGE.MALICE, s. m. T. vieilli. Celui qui fait souvent des malices, de mauvais tours. || Au pi. Des songemalice ou malices.
SONGER (lat. somniare), v. n. Faire un songe. J'ai songé que je voyageais sur mer. || Penser avoir songé, douter de la réalité de ce que l'on voit. || Se dit avec de. Songer de quelqu'un. V<ms aurez... Cassé quelque miroir et songé d'eau bourbeuse. Mol. || Fig. S'abandonner à ses rêveries. Un lièvre en son gîte songeait ; Car que faire en un gîte à moins que l'on ne songe? la FoxT. Il Songer creux, rêver profondément à des choses chimériques. j| Fig. Avoir en l'idée, considérer, se souvenir de, s'aviser de. Je ne songeais guère que, etc. Ah I n'allons point songer au mal qui nous peut arriver. Mol. Il II se dit ausbi avec de. Il songe rarement d'alTaires. ' Il Songer à tout, ne rien omettre de ce qui doit être fait. il Y songez-vous ! à quoi songez-vous! se dit par reproche à une personne qui dit ou qui lait une chose déraisonnable. Il Songez-y, se dit par menace ou comme avertissement. Il Songera deux fois, considérer mûrement. Il S'occuper de, avoir en vue. Songera la vengeance. Il faut uniquement songer â bien faire, et laisser venir ht gloire après la vertu, Boss. || Songer à soi, s'occuper de soi, de son sort. || Songer à quelqu'un, s'occuper de le satisfaire pour une affaire, jx)ur une commande. || Il songe toujours à mal, à malice, à la malice, il songe à faire quelque malice; et, en un autre sens, il interprète malignement tout ce qu'on dit ou fait. || Songer à mal, avoir quelque mauvais dessein. || V. a Voir en songe. Je ne songerai plus que rencontre funeste, la Font. î| Fig. S'occuper de, avoir en l'idée. Ne songer que festins, fêtes, etc. J'avais songé une comédie où il y aurait eu un poète. Mol.
SONGEUR, s. m. Celui qui songe, qui fait des songes. Il Dans le style biblique, celui qui raconte ses songes, en parlant de Joseph, fils de Jacob. || Fig. et famil. Homme accoutumé à rêver, à former des projets chimériques. Il Adj. Esprits actifs, quoique songeurs, Joubsat.
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SONICA (ori^. inc.),adv.ku jeu de la bosselle, se dil d'une carie qui vient en gain ou en perte le plus tôt qu'elle puisse venir. || Fig. A point nommé, justement, précisément. On allait partir sans lui, il est arrivé sonica.
SONNA (arabe sunnat), s. f. Recueil des dits et faits de Mahomet, occupant le second rang après le Coran.
SONNAILLE [Il mouillées. Sonner), s. f. Clochette qu'on attache au cou des bestiaux ou bêtes de somme.
SONNAILLER (// mouillées), s. m. L'animal qui dans un troupeau va le premier, avec la clochette au cou.
SONNAILLER (« mouillées. Sonner), v. n. Famil. Sonner souvent et sans besoin.
SONNANT, ANTE, adj. Qui rend un son clair et distinct. La trompette sonnante A retenti de tous côtés, Gilbert. || Horloge, montre sonnante, horloge, montre qui sonne les heures. || À l'heure sonnante, à l'heure précise. J'y cours midi sonnant. Boit. || Espèces sonnantes, monnaie d'or et d'argent, y Par extens. Vers sonnants, vers qui satisfont l'oreille. || Mal sonnant, on écrit plus ordinairement malsonnant en un seul mot (voy. ce mot).
SONNÉ, ÉE, p. p. de sonner. Annoncé par le son des cloches. Messe sonnée. || Prov. Matines bien sonnées sont à demi dites. || Il se dit de l'heure marauée par le son de la cloche. Il est trois heures sonnées. f| Fig. Son heure était sonnée, le moment de mourir était arrivé pour lui. Il Fig. Use dit d'un laps de temps révolu, d'une date qui est accomplie. 11 a cinquante ans sonnés.
SONNER (lat. sonare], v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Rendre un son. Les cloches, les trompettes sonnent. Ce tonneau sonne creux. || Faire sonner une montre, se dit d'une montre à répétition dont on pousse le ressort et qui marque les heures par les sons. || Faire sonner une pièce de monnaie pour juger si elle est bonne. || Sonner du cor, de la trompette, de la trompe, faire rendre des sons à ces instruments. Il Absol. Ces piqueurs sonnent bien. || Il se dit du son que produisent les lettres, les mots, etc. Vr sonne dans mer. \\ Faire sonner une lettre, la faire entendre avec tout le son qui lui appartient. |j Ce mot sonne bien à l'oreille, le son en est agréable. || Ce vers, cette stance, cette période sonne bien, sonne mal à l'oreille, l'arrangen>ent des paroles y est harmonieux, n'y est pas harmonieux. Il Fig. Cette action sonne bien, sonne mal dans le monde, elle est bien, mal reçue du public. 1| Fig. Cela sonne mal, se dit d'un acte qui n'a pas bonne apparence. jl Faire sonner un mot, le prononcer avec emphase. Il Faire sonner, appuyer sur, parler de. Est-ce un sujet pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la Font. Il Faire bien sonner, faire sonner haut, bien haut, vanter à l'excès, faire beaucoup valoir, jj Être indiqué, annoncé par quelque son. Les vêpres sonnent. Midi est sonné. Il En mus. Sonner sur la basse, se dit d'une note qui entre dans l'accord et fait partie de l'iiarmonie.
Sonner, v. a. Tirer du son d'une cloche, d'une softnette, ^c. Sonner les cloches, le tocsin, etc. || Annoncer quelque office de l'église par le son des cloches. Sonner la nfesse. || Absol. Sonner pour les morts. || Par extens. Un tocsin sonnant la mort des traîtres, M. J. Chén. 1| En mus. Sonner un ton, un«ccord, le faire entendre. |1 II se dit des différentes manières de sonner du cor, de la trompe. Sonner le laisser-cou rre. Sonner du gros ton. Il Absol. Faire retirer les chiens. || T. de guerre. Donner avec la trompette différents signaux. Sonner le bouteselle, la retraite, etc. || Sonnera cheval, sonner pour faire monter à cheval la cavalerie. || Fig. Il est temps de sonner la rétraite, il est temps de se retirer des affaires, du monde. || Sonner ses gens, agiter une sonnette pour les faire v«nir. || Absol. Agiter une sonnette pour appeler, pour se faire ouvrir une porte. On sonne a votre porte. Il Fig. et famil. Ne sonner mot, ne dire mot. || Ne pas fonner mot d'une chose, n'en pas parler. || Fig. Signifier, en parlant de mots, de paroles. En prenant les expressions selon ce qu'elles sonnent, Boss. || Prov, On ne peut sonner les cloches et aller à la procession, ou sonner les cloches et dire la messe, voy. procession.
SONNERIE, s. f. Son de plusieurs cloches mises en même temps en branle. || La grosse sonnerie, le son des grosses cloches ; la petite sonnerie, le son des cloches plus petites que les autres. |j Totalité des cloches d'une
église. Il Toutes les pièces qui servent à faire sonner une montre, une pendule. |1 Les différents airs que sonnent les trompettes ou les clairons d'un régiment.
SONNET (ital. sonetto), s. m. Ouvrage de poésie composé de quatorze vers distribués en deux quatrains sur deux rimes seulement et en deux tercets.
SONNETTE (dim.de«on),«^,/'. Clochette dont on se sert pour appeler ou pour avertir. || Être assujetti à la sonnette, être à la sonnette, être obligé d'aller, de venir au bruit d'une sonnette, comme est un domestique. Il Boulette de cuivre ou d'argent, creuse et fendue, dans laquelle il y a un petit morceau de métal qui sonne et fait du bruit quand on l'agite. || Serpent à sonnettes, voy. serpent. || Machine composée d'un bloc de bois ou de métal, nommé mouton, qui glisse entre deux coulisses verticales, cl employée pour enfoncer les pilotis.
SONNEUR, s. m. Celui qui sonne les cloches. || Boire comme un sonneur, boire beaucoup. j| Sonneur de trompette, celui qui joue de la trompette. \\ Espèce de courlis.
SONNEZ (so-né. Ane. fr. senes ou sine», du lat. sehi), «. m. Au trictrac, coup de dés qui amène les deux six.
SONORE (lat. sonorus), adj. Qui rend un son. Le vent sonore, P. Le Brun. || Consonnes sonores, celles qui ne peuvent être prononcées qu'à haute voix et à glotte fermée ; ce sont g, d, b, j, v et z. \\ Qui a un son agréable et éclatant. Voix sonore. Cette langue italienne, si pompeuse et si sonore, Staël. || Qui renvoie bien le son. Cette église est sonore. || En phys. Qui produit le son. Corps sonore. || Vibrations sonores, celles qui sont suffisamment rapides dans un ^az, un liquide ou un solide, pour produire sur l'appareil de l'ouïe le genre d'impression dont la perception est appelée son. || Onde sonore, nom donné a une succession d'ondulations de même nature qui ont lieu dans le même sens.
• SONGREWENT, adv. D'une manière sonore. SONORITÉ (lat. sonoritas), s. f. Qualité de ce qui est
sonore ; propriété de produire du son. || Propriété qu'ont certains corps de renforcer les sons en les répercutant .
SOPEUR, s. f. Voy. sopor.
SOPHA, s. m. Voy. sofa.
SOPHI, s. m. Voy. sofi.
SOPHISME (lat. sophisma, de aà<f>i<T//.x)i *• wx. Faux raisonnement qui a quelque apparence de vérité. [| Par extens. Sophismes d'amour-propre, d'intérêt, de passions, etc. faux raisonnements que suggèrent l'amourpropre, l'intérêt, les passions, etc. || Fig. Les sophismes du cœur, illusions, égarements du cœur.
SOPHISTE (lat, sophista, de tro^itr^i), s. m. Anciennement, chez les Grecs, nom donné à des hommes moitié rhéteurs, moitié philosophes, qui cherchaient plus à faire parade de leur esprit qu'à reconnaître la vérité des choses, |i Aujourd'hui, celui qui fait des arguments captieux. H Fig, Les passions, qui sont de tous les sophistes les plus adroits et les plus dangereux, Marmoxtel, jl Adj. Y a-t-il rien dans la littérature de plus dangereux que les rhéteurs sophistes ? Volt.
* SOPHISTERIE, s. f. Emploi du sophisme. Sans passion, sans sophislerie et sans tyrannie, Boss.
SOPHISTICATION, s. f. Action de dénaturer une substance médicamenteuse ou autre par le mélange frauduleux de substances inertes ou d'une qualité, inférieure. Il Chose sophistiquée.
SOPHISTIQUE (lat. sophisticus), adj. Qui tient du
sophisme. Des raisonnements sophistiques. || Qui e^t
orté au sophisme. L'esprit sophistique des Grecs, Volt.
5. f. Partie de la logique qui traite de la réfutation es sophismes. |J L'art des sophistes,
SOPHISTIQUE, ÉE, p, p. de sophistiquer.
*SOPHISTIQUEMENT,artt'. D'une manière sophistique.
SOPHISTIQUER [sophistique), v. a. Subtiliser avec excès. Sophistiquer ses pensées. || Absol. Sophistiquer sans cesse. Il Frelater, falsifier une liqueur, du vin, une drogue, etc. || Fig. Sophistiquer le sentiment.
SOPHISTIQUERIE, s. f. Famil. Excessive subtilité. Il Synonyme moins usité de sophistication.
SOPHISTIQUEUR, s. m. Celui qui subtilise avec excès. Il Celui qui falsifie, qui altère les drogues, etc.
SOPHORE, S. m. Genre d'arbi"e« de la famille des léjçumineuses.
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SOPHRONISTES [aùtfpoviarru), S. m. pi. T. d'antiq. Trecque. Magistrats d Athènes, <jui remplissaient les èmes fonctions que les censeurs a Rome. SOPOR ilat. sopor), s. m. En méd. Sommeil lourd et pesant, dont il est difficile de tirer les malades.
SOPORATIF, iy£ [lit. soporalivus),adj. Quia la vertu d'endormir. L'opium est très-soporatif.|| S. m. Le laudanum est un grand $oporatii.|| Fig. Qui ennuie, endort. Un poëme didactique et un peu soporatif. Volt.
80P0REUX, EUSE (lat. sopor), adj. En méd. Qui tient du sopor, qui a rapport au sopor. || Maladies soporeuses, celles qui sont accompagnées ou caractérisées ptr un assoupissement profond, par un état comateux.
SOPORIFÈRE ou SOPORIFIQUE (lat. souor el ferre oafacere], adj. Qui a la vertu d'endormir. Substance sojiorifique. || S. m. Un soporifique ou un soporifère.|| Fig, et famil. Ennuyeux, qui endort. Discours soporifique.
SOPRANO (ital. soprano), s. m. En mus. La voix qu'on appelait autrefois dessus ; c'est la plus élevée de toutes, [l Le chanteur qui a cette espèce de voix. Un soprano. Il .\u fém. Une chanteuse soprano, et même une soprano. Il i4uf>/. Des soprani, suivant la règle italienne. SOR, adj. masc. Voy. saure.
SORBE (lat. sorbum), s. f. Fruit du sorbier, dit aussi >rme.
SORBET (sor-bè. Portugais sorbete, de l'arabe shariet,desharaI/,ï)o'ïve),s. m. Composition faite de citron, de sucre, d'ambre, etc. || Breuvage fait de cette comsilion battue avec de l'eau. Du sorbet glacé. |1 Toute iqueur, crème sucrée, suc de fruit, etc. propre à être transformée en glaces. Un sorbet au marasquin.
SORBETIÈRE {sorbet), s. f. Vase de métal dans lequel on prépare les liqueurs qui doivent être servies en glaces ou en sorbets.
SORBIER [sorbe), s. m. Arbre de la famille des rosacées qui porte les .sorbes ou cormes. Sorbier des oiseaux. SORBONIQUE, «. f. Une des trois thèses que les bacheliers étaient obligés de soutenir pendant leur licence, dans la maison de Sorbonne.
SORBONISTE, s. m. Bachelier, docteur en Sorbonne. SORBONNE, s. f. École célèbre de théologie, fondée à Paris par Robert de Sorbon, et qui plus tard donna son nom à la faculté entière de théologie. || Aujourd'hui, ^rand bâtiment construit par les ordres de Richelieu, où se font les cours des facultés des sciences, des lettres et de théologie, à Paris. || Chef-lieu de l'académie de Paris. SORCELLERIE (voy. sorcier), s. f. Opération de sorcier. Il Fig. Tours d adresse, choses qui dessus des forces de la nature.
SORCIER, 1ÈRE (b. lat. sortiarius, celui qui jette un sort), s. m. et /". Celui, celle qui passe pour avoir fait un pacte avec le diable, à l'effet d'opérer des maléfices, el J>our aller à des assemblées nocturnes dites sabbat. I) Famil. 11 n'est pas sorcier, il n'est pas très-habile. |l II ne faut pas être grand sorcier pour cela, c'est une chosequi n'exige pas une bien grande habileté. || En un sens opposé. Il faut être sorcier pour lire ce manuscrit, P. L. Courier. || Fig. Celui oui charme comme par un sortilège. || Il se dit aussi des cnoses qui captivent. || Fig. et popul. Un vieux sorcier, un homme vieux et méchant. Il Une vieille sorcière, une femme vieille et méchante. Il En bot. 5. /". Sorcière, un des noms de la rircée lutétienne, dite aussi herbe à la magicienne. li Nom vulgaire deseipèces du genre mante.
SORDIDE (lat. sordidus) , adj . Sale, vilain. François ne saurait avoir ni un habillement si sordide ni une nourriture si modiaue, qu il ne soit parfaitement satisfait, Boss. Il En pariant de personnes. Irais-je, adulateur sordide, Encenser un sot dans l'éclat ? Gresset. || En niéd. Sale, de mauvais aspect, de mauvaise nature. Plaie sordide, y Fip. Sedil de l'avarice et des chosesqui s'y rapportent. In mlérét bas et sordide, Boss. Travaillez pour la gloire, et qu'un sordide gain Ne soit jamais l'objet d'un illustre écrivain, Boit. 1| Par extens. Très-avare, vifain, en l>arlant de» personnes. Une avare et sordide famille, Boil. SORDIDEMENT, odv. D'une manière sordide.
SORDIDITÉ, s. f. État de ce qui est sordide, sale. Il Mesquinerie, ladrerie.
80RET, adj. m. Yoy. sauect.
qui paraissent au-
* SORGHO (ilal. surgo), s. m. Genre de plantes, dont une espèce, dite aussi grand millet, est cultivée dans le midi de la France, et sert à faire les balais du commerce. Il Sorgho à sucre, sorgho dont on tire de l'alcool.
SORITE (lat. sorites, de dw^etTïjç), s. m. Sorte de raisonnement, composé d'une suite de propositions, dont la seconde doit expliquer l'attribut de la première, la troisième l'attribut de In seconde, ainsi de suite, jusqu'à ce qu'enfin on arrive à la consé(;juence que l'on veut tirer.
SORNETTE (dim. de l'anc. tr. sortie, du celtique swrn, bagatelle), s. f. Discours frivole, bagatelle. Un conteur de sornettes.
SORT (lat. sors), s. m. Destinée, considérée comme cause des événements de la vie, suivant l'idée des anciens. Défions-nous du sort, la Fomt. || On le personnifie quelquefois. Le sort, de sa plainte touché. Lui donne un autre maître, la Font. || ElTetde la destinée, rencontre fortuite des événements. Souvent on accuse le sort de ses fautes. || Il se dit quelquefois pour vie. Tous les miens, à mes yeux, terminèrent leur sort. Volt. Il État d'une personne par rapport à la condition, à la richesse. Cette succession améliorera son sort. La splendeur de son sort doit hâter sa ruine, Rac. i| Un sort, une condition, avec l'idée de quelque chose ae durable et de définitif. Faire un sort à quelqu'un. || Fig. Condition des choses. Tel fut chez nous le sort du théâtre comique, Boil. |1 Le sort principal d'une rente, le capital placé (acception vieillie; on dit principal, capital). || T. d'antiq. Le sort ou les sorts, prétendu moyen de connaître l'avenir, à l'aide de dés qu'on jetait. Les sorts étaient le plus souvent des espèces de dés sur lesquels étaient gravés quelques caractères ou quelques mots dont on allait chercher l'explication dans des tables faites exprès, Fonten. |j Jeter le sort, jeter au sort, se disait de l'action de jeter les dés pour décider quelaue chose, pour faire un partage, etc. David voit sa rooe jetée au sort, Boss. || Fi|ç. Jeter le sort, tirer au sort. Il Fig. Le sort en est jeté, le parti en est pris, la chose est décidée. || Manière de décider une chose par le hasard. Le sort est tombé sur un tel. Il Le sort des armes, le combat considéré relativement à 1 incertitude du succès. L'artillerie fit le sort de la bataille. || Il s'est dit pour chance, probabilité. Les lois des sorts. [| Paroles, caractères, etc. par lesquels les ignorants croient que l'on peut opérer des maléfices. C'est quelque sort qu'il faut qu'ii ait^eté sur toi, Mol. |j Fig. Il y a un sort sur..., il semble qu un sortilège, qu'une mauvaise chance préside à. Il y a un sort sur toute ma correspondance.
SORTABLE [sorte), adj. Qui est de sorte à convenir. Un âge sortable au vôtre, la Font. Tout autre état que celui où Dieu veut nous placer, n'est pas sortable pour nous, BoL'RD. Il Mariage sortable, parti sortable, celui qui se fait entre deux personnes de la même sorte, qui se conviennent par l'âge, le bien, la naissance.
* SORTABLEMENT, adv. D'une manière sortable. SORTANT, ANTE, adj. Qui sort. || Numéros sortants,
les numéros qui sortent à la loterie, || 5«6.ç/. Les entrants et les sortants, les personnes qui entrent dans un lieu et celles qui en sortent, jj II se dit des membres d'un corps, d'une assemblée, qui cessent d'en faire partie, |1 Élèves sortants, les élèves dont le temps d'école est achevé. SORTE (ital. sorla, du lat. sors), s. f. Espèce, genre. Toutes sortes de gens. Toute sorte de biens comblera nos familles, Malii. || Un homme de sa sorte, de votre sorte, se dit par mépris ou par estime, en mal ou en bien. Il De la prennère sorte, du premier ordre, excellent. li T. de commerce. Mettre par sorte, assortir. || Avec de et un substantif, sorte se dit d'une chose dont le caractère n'est pas net ou complet. Jouir d'une sorte de fineur. Il Façon, manière. Traitez-nous de même sorte, i.a Fomt. Il De telle sorte, de telle manière. Il a agi de te}le sorte qu'il a perdu sa place. || De bonne sorte, de la bonne sorte, de la bonne manière, comme il faut. || Famil. De la bonne sorte, sévèrement. Parler à quelqu'un de la bonne sorte. || Enquclque sorte,jusqu'à un certain point, pour ainsi dire, || De la sorte, en la sorte, loc. adv Ainsi, de celle manière. Dieux! verrons nous toujours des malheurs de la sorte? Cohn. Ceux qui en useraient de la sorte, Pasc || De sorte que, en sokte que, conj.
SOT
■qui lie par forme d'explication. En sorte que, corpme l'âme élève le corps à elle en le gouvernant, elle est abaissée au-dessous de lui par les choses qu'elle en souffre, Boss. Il fit en sorte que plusieurs choses nécessaires manquèrent à Phih»clts dans cette entreprise, Féx. Il En sorte de, avec l'infinitif, même sens. || En quelque SOUTE, loc. adv. Presque, pour ainsi dire. || Toute sorte se met d'ordinaire avec le singulier, comme : Je vous souhaite toute sorte de bonheur, et toutes sortes avec le pluriel, comme : Dieu nous préserve de toutes sortes de maux. Cependant rien n'empêche de dire : Toute sorte de maux, et même toutes sortes de bonheur. || Dans les phrases où sorte est employé, l'accord du verbe est déterminéordinairemenlparlesnbstantifqui suit : Toute sorte de livres ne sont pas bons. Une sorte de boisqui est fort dur . * SORTEUR, EUSE, adj. Famil. Qui sort souvent, quitte souvent le logis. Cette domestique n'est pas sorteuse.
SORTI, lE, /;./;. de sortir.
SORTIE (voy. sortir), s. f. Action de sortir. || Au ihéâtre, action d'un personnage qui quitte la scène. 11 Fausse sortie, mouvement d'un personnage pour quitter la scène, interrompu soit par sa volonté, soit par toute autre raison. || Attaque que font les assiégés, lorsiqu'ils sortent pour combattre les assiégeants. |[ T. de mar. Action de faire sortir un bâtiment d'un bassm, d'un port, d'une rade, [j Courte campagne, petit voyage près des ■côtes. Il Transport des marchandises, des animaux de vente d'un lieu dans un autre, exportation. Défendre la sortie des matières d'or et d'argent. || Sortie de bal, sorte de vêtement chaud que les femmes mettent pour se garantir du froid en sortant du bal. || Endroit par où l'on sort. Cette maison a deux sorties. Il a une sortie sur la rue. |j Action de quitter la vie, le monde. Ils parlaient à Jésus de sa sortie du monde, Saci. M Fig. Issue, manière d'échapper à quelque embarras. Se ménager une sortie. || Fig. et famil. Action dédire brusquement à quelqu'un quelque chose de très-dur. Faire une sortie à quelqu'un. || Violent emportement contre une personne présente ou absente. Faire une sortie contre quelqu'un. Il On dit dans les deux sens: Faire une sortie sur quelqu'un ou sur quelque chose. || Déclamation^ invective. Une sortie contre le luxe. || Au jeu, caries basses qui donnent le moyen de cesser de faire des levées. || À LA sonTiE DE, loc. jjrépos. Au moment où l'on sort de. k h sortie de l'audience, de l'hiver, etc. || À la sortie des juges, au moment où. les juges sortent.
SORTILÈGE -(dérive du lat. sortilegiis), s. m. Maléfice dr^s sorciers.
SORTIR (lat. surgere ou selon d'autres sortir ï), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Passer du dedans au dehors La rivière est sortie de son lit. Le san^ lui sortait de la bouche. || Famil. D'où sortez-vous ? Où étiez-vous qu'on ne vous a pas vu depuis longtemps? Il Fig. D'où sortez-vous? se dit pour exprimer à quelqu'un qu'il est tout à fait étranger à ce qui se passe, aux nouvelles du jour, aux habitudes du monde, etc. || Fig. Sortir des gonds, voy. gond. || Fig. et famil. Les yeux lui sortent de la tête, ils sont animés par l'effet d'une violente passion. || Aller se promener, aller faire des visites. Je ne sors point de chez moi, || En parlant d'un malade, ne plus garder la chambre, || Sortir de prison, «tre élargi. || Sortir d'une maison, cesser d'y remplir la place qu'on y occupait. || Sortir du sermon, du spectacle, etc. sortir du heu où l'on a assisté au sermon, flu spectacle, etc. |1 On dit aussi : Sortir de table, sortir d'enteudre le sermon, sortir de dîner, etc. || Sortir, suivi d'un qualificatif, exprime que l'on quitte tel lieu, telle chose, avec la quiililé, la disposition exprimée. Sors vain-
Îueur d'un combat dont Chimène est le prix , Corn. Quitter à l'instant même. Monsieur et madame de esme sortent d'ici, Sév. || Ce jeune homme sort du collège, il vient de finir ses classes, j] Cet ouvrage sort de chez l'ouvrier, il est tout neuf, || En parlant de lo<ris, d'appartements, avoir une sortie, une issue. Ce cabuiet sort dans le jardin, || Avoir du relief. Les figures ne sortent point assez. Volt. || Fig, Cette pensée ne sort pas assez, il faut l'exprimer avec plus de force, lui donner plus de relief, |1 Un dit de même : Faire sortir une pensée, un caractère, \\ Fig. Passer d'un temps, d'une épo-
que, d'un état, d'une condition à une autre. Sortir de rhiver, de l'enfance, de nourrice, d'esclavage, de page, etc. Il Sortir de maladie, cesser d'être malade, arriver à guérison. || T. de danse. Sortir de cadence, ne plus danser en cadence. || En mus. Sortir de mesure, ne plus chanter, ne plus jouer en mesure. Sortir du ton, détonner, ou passer d'un ton dans un autre. || T. d'escrime. Sortir de mesure, se mettre hors d'état de porter une botte de pied ferme à son adversaire. || Sortir de la vie, mourir. || Fig. Cesser d'être dans un certain état moral, i^orlir de doute, d'erreur, etc. || Sortir de son caractère, agir, parler autrement qu'on n'a coutume. |j Fig. S'écarter d'un sujet, d'une règle, d'une limite. || Sortir de la question, s'égarer hors de l'objet qu'on traite. 1 1 Sortir de son talent, entreprendre des choses qui ne sont pas conformes à notre talent. || Se dégager d'un endroit dilficile. Nous ne sortirons jamais de ces montagnes. || Fig. Laisser de côté. Sortons des suppositions, || Fig. Se tirer de ce qui embarrasse, gêne, met en danger. Sortir d'une mauvaise affaire, d'embarras, etc. || Être issu, provenir de naissance. Daignez considérer le sang dont vous sortez. Corn. || Impers. Il est sorti de ce pays quelques auteurs célèbres, Rollin. || Être produit, en parlant des œuvres de Dieu, de la nature. Tout ce qui sort des mains des dieux doit être parfait, Dider, ||^ Il se dit des écoles qui produisent des sujets. Il est sorti de cette école de grands peintres. || Sortir des mains de quelqu'un, avoir été formé par lui. || Avoir sa source, sa cause. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être dans un plein repos : incontinent il sortira du fond de son âme l'ennui, la noirceur, la tristesse, Paso. 1| En parlant des ouvrages de l'esprit, de l'art, etc, être produit. Cet écrit sort d'une bonne plume. || Il se dit aussi de la fabrication. Cela sort des mains d'un habile ouvrier, de telle fabrique. Il Poindre au dehors, commencer à paraître. Les fleurs commencent à sortir. La rougeole est sortie. Il lui est sorti une dent. || Fig. L'esprit lui sort de tous côtés, Sév. Il Fig. Se manifester, être suivi d'effet. Le naturel toujours sort et sait se montrer, Boil. || Fig. Le feu lui sort par les yeux, il a les yeux allumés p.ir la colère. || Se taire entendre. Cette irrévocable sentence sortit de sa bouche, Boss. || S'exhaler. Une grande chaleur sort de ce fourneau. |J II se dit en ce sens d'ordinaire impersonnellement. Il S'écarter, s'éloigner, avec un nom de chose pour sujet. Cela sort des projwrtions ordinaires. || Sortir de, ne pas demeurer en la possession de. Ce domaine est sorti de mes mains. 1 1 Sortir ae la mémoire, de l'esprit, être oublié. Il Au SORTIR DE, loc. pvép. Au moment où l'on sort de. .\u sortir d'ici, de chez vous, etc. Au sortir de l'enfance.
SoRTin, V. a. Tirer, transporter, faire sortir. Sortez la voilure de la remise. Sortir dos marchandises. !| Sortir les dames, tirer les dames hors du trictrac. || T. ae mar. Tirer un bâtiment d'un bassin, d'un port, d'une rade. Il On dit : Sortir un enfant, un malade, prendre un enfant, un malade par la main, par le bras, et les mener dehors pour leur faire prendre l'air. || Fi^. Faire changer de condition. Les personnes sans éducation sont très à plaindre lorsqu'im événement imprévu les sort de leur état, Genlis. Il Tirer d'embarras. Sortez-moi do cette affaire.
SORTIR (lat. sortiri), v. a. il sortit, ils sortissent; il sorlissait ; qu'il sortisse ; sortissant. En jurispr. Ne s'emploie qu'à la 3« personne. Obtenir, avoir. Cette sentence sortira son plein et entier effet. * SOSIE [Sosie, personnage de Molière), s. m. Personne qui a une parfaite ressemblance avec une autre.
SOT, OTTE (so. Orig. inc), adj. Qui est sans jugement. On peut être sot avec beaucoup d'esprit, la Rochef, Il Famil. Je ne suis pas si sot, c'est une sottise que je ne commettrai pas. || Subst. Un sol trouve toujours un plus sot qui l'admire, Boil. || Maître sot, se dit a un inférieur qu'on rabroue. |j 11 se dit des choses, au même sens. Une sotte vanité. Un sot projet. || Fâcheux, désagréable, ridicule, en parlant de choses. Une sotte affaire. Un sot compliment. || Embarrassé, confus. Il s'est trouvé fort sot. Il Subsl. Comme un sot, avec confusion. Etre éconduit comme un sot. |[ Le sot, un des noms vulgaires de la raie oxyrrhynque, dite aussi sotte et alêne. || Prov. À sotie demande point de réponse. [| Sottes gens, sotte besogne, on ne peut rien tirer de bon. des sottes gens.
SOT
SOU
SOTIE (so-tîe. Sot), s. f. Pièce de notre ancien théâtre, au xv« siècle et au commencement du xvi« siècle, sorte desatireallé{ronqucdialoguée,où les personnages étaient censés appartenir à un peuple imaginaire iiomiué le peuple sol ou fol, lequel représentait, aux yeux des spectateurs, les dignitaires et personnages du monde réel. Ainsi le sot juge était un juge quelconque, et ainsi de suitt pour tous les étals.
SOT-L'Y-LAISSE, a. m. invar. Morceau très-délicat qwi se trouve au-dessus du croupion d'une volaille. j| Au pi. Des i^ot-l'y-laisse.
SOTTEMENT, adv. D'une sotte façon.
SOTTISE [soi], s. f. Défaut de jugement. La sottise et la vanité sont compagnes inséparables, Beaumauch. |1 Sottise des deux parts, se dit en parlant de deux personnes qui, dans un débat, ont tort cnacunede leur côté. || Parole sotte. Dire des sottises. 1| Action sotte, chose sotte. Hélas! on voit que, de tout temps. Les petits ont poli des sottises des grands, la Font. || Composition littéraire sans mérite, lié quoi! vil complaisant, vous louez des sottises ! Mol. || Injure. Dire des sottises à quelqu'un.
SOTTISIER, :s. m. Recueil de sottises. If Particulièrement, recueil de chansons, de vers libres. |j Celui qui débite des sottises, qui tient des propos libres.
SOU (ital. soldo, du lat. soUdus], s. m. Sou d'or, monnaie de J'empire romain. || Monnaie employée eu France sous la première race. || Sou d'argent, le vingtième de la livre d'argent. |j Anciennement, monnaie de compte, la vingtième partie de l'ancienne livre, valant douze deniers. |1 La monnaie de cuivre qui avait celte valeur. |j Un gros sou, pièce de monnaie valant deux sous. Il Anciennement, sou tournois, sou de douze deniers; sou parisis, sou de quinze deniers. || Au sou la livre, au prorata de ce que chacun a mis de fonds dans une entreprise. On dit maintenant : .Au marc- le franc, ou au centime le franc. || Le sou pour livre, profit d'un vingtième. || Avoir un sou dans une affaire de finance, y être pour un sou, pour deux sous, y avoir un vingtième, un dixième. Ces phrases ont vieilli. || Son pour livre, se disailde certainsdroils additionnels qu'on payait en sus de la taxe ou du prix convenu, [| Aujourd'hui, sou, la vingtième partie du franc, et valant cinq centimes. Il Ine pièce de cent sous, une pièce de cinq francs. (I Propre comme un sou, très-propre. 1| Famil. Il n'a pas un sou, pas le sou, ni sou ni maille, il n'a pas le sou vaillant, il na pas d'argent. || Ne pas avoir le premier sou, n'avoir aucun argent disponible, prêt pour une dépense. Il Sans un sou, sans le sou, pas le sou, sans argent. Il 1 1 n'a" pas un sou de bien, il n'a aucune propriété. !i Popul. Il a mangé ses quatre sous, il a mangé son peu de fortune. || Famil. Cette terre vaut cent mille francs comme un sou, elle les vaut amplement. || Mettre sou sur sou, épargner sur les plus petites choses pour amasser. Il Sou à sou, sou par sou, par petites sommes. 1| Fig. Un sou de, un peu de. Pas un sou de courage.
SOU BARBE, 5. f. Voy. SOUS-BARBE.
SOUBASSEMENT {sous cl bassement, de \'\Ih\. basaniento),s. m. En archit. Partie inférieure d'une coniruction, sur laquelle tout l'édifice semble porter. || Garniture d'étoffe qu'on met au bas d'un lit. || T. de menuiserie. Petit appui à l'intérieur des croisées.
SOUBRESAUT (esp. sohresalto, du lat. supra et saltus), s. m. Saut subit, inopiné et à contre-temps. Le cheval fit des soubresauts qui désarçonnèrent le cavalier. llParextens. Tressaillement, mouvement convulsif. Il Fiç. Cette nouvelle m'a donné un soubresaut, elle m'a causé une vive et subite émotion. || En méd. Léger Iressaillement que les tendons éprouvent par la contraction involontaire et instantanée des muscles. || Inter-
iption saccadée qu'on observe dans les flancs du cheval
)ussif, pendant l'inspiration ou l'expiration.
SOUBRETTE (orig. inc), «. f. Suivante de comédie, fouer les soubrettes. || Famil. et par mépris, femme subalterne et intrigante.
SOlJBr.EVESTE (lat. supra et vestis), s. f. Vêtement militaire sans manches qui se mettait par-dessus les autres vêtements et p:ir-dessous la cuirasse. || Partie de l'hahillemf'nt des mousquetaires de la garde, qui était une espèce de justaucorps sans manches, bleu et galonné.
SOUCHE (lat. soccus ou ail. Stock?), s. f. Le has du tronc d'un arbre, accompagné de ses racines et séparé du reste de l'arbre. || Il se dit, par comparaison, pour exprimer l'immobilité, l'inertie. Il est comme une souche. Il Fig. et famil. Personne stupide et sans activité. C'est une vraie souche. |1 En bot. La partie principale du tronc, dite aussi pivot ou pivot des racine-s, située au-dessous du collet. || Le pied même de la vigne, branche de charpente du cep. || Fig. En généalogie, celui de qui sort une génération, qui est reconnu pour en être le chef. Ils sortent d'une souche en gloire si féconde, Thistax. Il Celui qui est reconnu pour être le plus ancien dans une généalogie. 1| Faire souche, être le premier d'une suite de descendants. || T. de droit. Succéder par souche, succéder par représentation de succession, par opposition à la succession par tête. || l.a partie des feuilles d'un registre qui reste lorsqu'on lus a coupées en zigzag, et qui sert à vérifier si l'autre partie s'y rejoint exactement. Registre à souche. 1| La partie de la cheminée qui s'élève au-dessus du toit.
SOUCHET (dim. de souche), s. m. Pierre qui se tire au-dessous du dernier banc des carrières.
SOUCHET [souche), s. m. Genre de plantes monocotylédones. Le souchet odorant. Le souchet comestible. SOUCHETAGE [souche), s. m. Visite dans un bois pour compter les souches, après une coupe.
SOUCHETEUR, s. m. Expert pour le souchetage. - SOUCI (lat. solsequiuin), s. m. Souci des jardins, plante à fleurs jaunes, radiées, qui répandent une forte odeur. || Famil. Être jaune comme un souci, avoir le visage extrêmement jaune. || Couleur de cette fleur, lin foulard souci. || Souci des champs. 1| Souci d'eau, populage, renonculacée.
SOUCI (voy. soucier), s. m. Soin accompagné d'inquiétude. N'avoir souci de rien, de personne. Les noirs soucis sont peints sur son visage, Fé.\. || Famil. C'est là le moindre de mes soucis, le cadet de mes soucis, je ne m'en inquiète nullement. || Fi^. et poétiq. Objet pour lequel notre inquiétude est éveillée.
SOUCIER (lat. sollicitare), v. a. Causer de l'inquiétude. Hé! je crois que cela faiblement vous soucie, Mol. Il Se soucier, v. r. Avnir de l'inquiétude. Pourquoi te soucier? .1. J. Rou^s. 1| Particulièrement, avoir souci de, prendre intérêt à. Sans se trop soucier de la vérité, Boss. Je dis ce que je pense, et je me soucie fort peu que les autres pensent comme moi. Volt. || Se soucier peu de..., est un euphémisme pour : ne se pas soucier du tout. Il Se soucier de quehju'un ou de quelque chose, en avoir envie. || Je ne me soucie pas de, il ne me plaît pas, il ne me convient pas que. Je ne me soucie pas de le savoir. SOUCIEUX, EUSE, adj. Qui prend souci, intérêt à. Jamais il ne fut plus satisfait de lui-même, moins soucieux des affaires d'autrui, J. J. Rouss. |j Qui a du souci. Cet homme m'a paru soucieux. 1| Qui marque du souci, en parlant dos choses. Un front, un air soucieux.
SOUCOUPE (.<:ou« et coupe), s. f. Espèce d'assiette qui a un pied, et sur laquelle on sert des verres et des carafes. || Petite assiette de porcelaine, de faïence, etc. qui se place sous une tasse ou sous un gobelet de même matière, propre à prendre du café, du thé, etc.
* SOUDABLE, adj. Qui se laisse souder.
SOUDAIN, AINE (lat. subitaneus), adj. Qui se fait
dans l'instant. Un soudain mouvement. La mort a été soudaine. || Soudain, adv. Dans le même instant, aussitôt. Il Tout soudain, même sens. || Soudain que, loCi. conj. Aussitôt que. Soudain qu'elle m'a vu.... Corn.
SOUDAINEMENT, adv. D'une manière soudaine.
SOUDAINETÉ, s. f. Qualité de ce qui est soudain. Les» beautés du sublime enlèvent l âme, et se font sentir à tout le monde avec la soudainoté des éclairs, la Font.
SOUDAN (le même que sultan), s. vi. Nom qu'on donnait jadis à de certains princes mahornétans, et particulièrement au souverain d'Egypte.
* SOUDANT, ANTE, adj. Qui soude, qui se soude. SOUDARD ou SOUDART [solde\ s. m. Famil. Homme
qui a longtemps servi à la çuerre et qui en a les habitu(ies; il se prend en mauvaise part.
SOUDE (ital. soda), s. f. Genre de la famille des salsolées, oîi l'on distingue la soude commune, dite vul-
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gairement soude, dont les cendres fournissent un sel alcali. Il Le sel alcali, qu'on lire de cette plante et aussi des varechs (en chimie, oxyde de sodium). |1 Soude caustique, celle qui entre dans les savons, dans les lessives.
SOUDÉ, ÉE, p. p. de souder.
SOUDER {\dii. solidare), v. a. Joindre ensemble des pièces de métal au moyen de la soudure. || Amollir au feu et battre ensemble des pièces de métal, de manière à les unir et à n'en faire qu'une même pièce. || En anat. et bot. Réunir par adhésion deux parties. || V. n. De- Tenir soudé. La pièce soudera à merveille, Bcff. || Se souder, v.r. Contracter soudure. |1 En parlant de parties organiques, être réuni par adhésion en une seule pièce. «SOUDEUR, EUSE,s, m. et f. Celui, celle qui soude.
• SOUDIER, ÈRE, adj. Qui a rapport à la soude. L'industrie soudière. || S. f. Soudière, usine où l'on fabrique la soude artificielle.
SOUDIVISER, SOUOiVISION, VOY. SUBDIVISER, etc. A SOUDOIR, s. m. Outil pour souder.
SOUDOYÉ, ÉE, ». p. de soudoyer.
SOUDOYER [solde), v. a. Avoir, prendre des gens de guerre à sa solde. Soudoyer une armée. || Par extens. S'assurera prix d'argent le secours de. Soudoyer des spadassins, des agents.
SOUDRE (lat. solvere), v. a. qui a vieilli et dont il n'est resté que l'infinitif, à peine encore usité. Résoudre. Les rois d'alors s'envoyaient les uns aux autres des Ïroblèmes à soudre sur toutes sortes de matières, la 'ont. Il Dissoudre. Cette eau extrêmement forte qui peut soudre l'or, Desc.
SOUDRILLE (// mouillées. Orig. inc), s. m. Terme vieilli, synonyme de soudard.
SOUDURE [souder), s. f. Composition ou mélange de divers métaux et minéraux qui sert à unir ensemble des pièces de métal. |l Travail de celui qui soude. || Endroit par où les deux pièces de meta' sont soudées. || Fig. Endroit d'une œuvre d'art où l'on a ajouté ou supprimé quelque chose. || Propriété qu'ont quelques métaux de s'unira eux-mêmes à une haute température. || En bot. et anat. Union intime entre deux organes différents.
SOUFFERT, ERTE, p. p. de souffrir.
SOUFFLAGE, s. m. Action de souffler le verre. |j Procédé par lequel on fabrique les pièces de verre. || T. de mar. Revêtement de planches c^u'on applique sur la carène d'un navire, pour ajouter a sa stabilité.
* SOUFFLANT, ANTE, adj. Qui est destiné à souffler, qui sert à souffler. Des machines soufflantes.
SOUFFLE (voy. souffler], s. m. Agitation dé l'air causée par le vent. D'un souffle l'aquilon écarte les nuages, Rac. Il Vent que l'on fait en poussant de l'air par la bouche. Il Par exagération. Il est si faible, qu'on le renverserait d'un souffle, du moindre souffle, 1| Fig. et famil. Cette objection, ce système, peuvent être renversés d'un souffle, ils sont très-faciles à détruire. || Fig. Ne tenir qu'à un souffle, être de peu de durée, de consistance. Il Le souffle créateur, le souffle par lequel Dieu anima le premier homme. || Souffle dans un instrument de musique. 1| Air exhalé par la respiration. Mon souffle est devenu un souffle de mort pour mes enfants et pour mes proches, Mass. |1 La simple respiration. Ménager son souffle. 1 1 Manque de souffle, manque d'une respiration qui tienne, qui se prolonge. j| Fig. Manaue de souffle, se dit d'un écrivain qui n'a pas la force de développer son sujet. Il Cet homme n'a qu'un souffle de vie, il n'a que le souffle, il est très-faible. || Il n'a plus que le souffle, il est agonisant. Il Le souffle de la vie, la viemême. || Enméd. Bruits de souffle, bruits anomaux qui se produisent dans les cavités du cœur, dans les artères et parfois dans les veines. |1 Bruit de souffle, bruit entendu dans la pneumonie au troisième deirré. ||Fig. Inspiration, influence, en bonne ou en mauvaise part. Un soulTIe divin anime le poëte. Le souftle empoisonné d'un monde dangereux, Volt.
SOUFFLÉ, ÉE, p. p. de souffler. || Omelette soufflée, omelette faite avec des blancs d'œufs, de la crème et du sucre, et qui renfle en cuisant. || Beignet soufflé, soite de beignet dont la pâte renfle beaucoup, [j Sucre soufflé ou cuit à soufflé, sucre qui s'envole en l'air par feuilles sèches, lorsqu'on souffle au travers d'une écumoire qu'on y a trempée. |1 Bouffi, boursouflé. Des espèces de
Cupidons soufflés et transparents, Dider. De grosses joues soufflées, id. || S. m. Un soufflé, mets léger formé soit avec du riz, soit avec de la fécule de pomme de terre, soit avec du chocolat, cuits avec du lait.
SOUFFLER (lat. sufflare),v. w. Pousser l'air d'une façon quelconque. Ce soufflet ne souffle plus. Le vent nous soufflait au visage. || Impers. Il souiflait des vents opposés, Saussure. || Fig. Regarder de quel côté le vent souflle, observer les conjonctures. j| Faire du vent en poussant de l'air par la bouche. Souffler dans un instrument à vent, dans ses doigts, etc. |j Fig. Ne pas souffler, ne dire mot. || N'oser souffler, ne pas oser ouvrir la bouche pour se plaindre ou s'excuser. || Ne pas souffler d'une chose, n'en rien dire. || Souffler sur, éteindre en soufflant, et fig, détruire, faire disparaître. Dieu a soufflé sur cette race impie. Le Seigneur a soufflé sur ces superbes édifices et sur notre fortune, et l'a dissipée comme de la poussière, Mass, || Se dit aussi des sorciers qui se servaient de leur souffle comme d'un moyen d'enchantement. Il Les fées ont soufflé sur lui, il a reçu de la fortune toutes sortes d'avantages, || Respirer avec peine, avec effort. Il souffle après avoir chanté. L'attelage suait, soufflait, était rendu, la Font. ||0n dit qu'un cheval souffle, quand il a de l'essoufflement. || Reprendre haleine. J'ai besoin de souffler un peu. Laissez souffler les chevaux. || Souffler aux oreilles de quelqu'un, lui parler souvent pour le gagner, pour le séduire. || Chercher la pierre philosophale ; locution qui vient des fourneaux que les alchimistes entretenaient en soufflant.
Souffler, v. a. Faire du vent sur une chose. Souffler le feu. Il Fig. Souffler le feu, l'incendie, exciter la dissension. Il Souffler une chandelle, souffler sur la flamme d'une chandelle pour l'éteindre, || Souffler quelque chose, l'enlever en soufflant. || Souffler les canons, y brûler une petite quantité de poudre pour en faciliter le nettoyage, 1| Soufflerie verre, souffler l'émail, former du verre ou de l'émail, en soufflant avec la bouche dans un tuyau de fer pour la verrerie, et de verre pour l'émail, tuyau dont on trempe le bout dans la matière li- 3uide. Il Souffler l'orgue, donner du vent aux tuyaux 'orgue par le moyen des soufflets. || Jouer en soufflant. Souffler un air dans une corne. || Souffler un veau, un mouton, faire pénétrer de l'air entre la chair et la peau, afin d'en séparer celle-ci plus aisément. |j T. de mar. Appliquer un soufflage à un navire. || T. de chasse. Ce chien a soufflé le poil au lièvre, il a presque appuyé le museau dessus et il l'a manqué. || On dit aussi : Il lui soufilait au poil. |1 Fig. et famil. Souffler au poil de quelqu'un, le poursuivre de très-près, || Envoyer par le souffle, La discorde souffle dans tous les cœurs un venin mortel, Fén, |1 Soufflerie froid et le chaud, diriger son souffle de manière qu'à volonté il rafraîchisse ou réchauffe, et fig, parler pour et contre une chose ou une personne, être tour à tour d'avis contraires, || Souffler quelque chose à l'oreille de quelqu'un, lui dire quelque chose toutbas, || Ne pas souffler mot, ne rien dire. |] Suggérer, inspirer. C'est souffler la rébellion, que de parler de la sorte, Boss. || Souffler quelqu'un, lui aire tout bas, quand la mémoire lui manque, ce qu'il doit répéter tout haut. Il H se dit de la chose que l'on souffle. Souffler un rôle, la leçon à quelqu'un. || Absol. Il souffle bien. Il Fig. Souffler quelqu'un, lui apprendre ce qu'il doit dire. || .\u jeu de dames, souffler une dame, l'ôter à son adversaire, parce qu'il ne s'en est pas servi pour prendre une autre dame qui était en prise. || On dit aussi: Souffler le joueur. || Absol. Souffler n'est pas jouer, après avoir soufflé, on a le droit déjouer. || Fiç. 11 lui a soufflé le pion, il lui a enlevé une affaire qu'il croyait faire. Il Fig. et famil Souffler quelaue chose à quelqu'un, lo lui enlever, le lui dérober. || Souffler une dépêche, ne pas la communiquer à celui qui devrait en avoir communication. Il Souffler un exploit, n'en pas remettre la copie. Il Boire d'un trait. Il y a un Tigillin qui souffle ou qui jette en sable un verre d'eau-de-vie, la Brut. || Se souffler, V. r. Être soufflé. Le verre se souffle.
SOUFFLERIE, 5. f. Ensemble des soufflets de l'orgue. Il Se dit aussi des soufflets d'une fabrique, d'une forge, d'une usine. || La recherche delà pierre philosophale à l'aide des creusets et fourneaux.
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SOUFFLET [à'im.àc souffle), s. ni. Inslrumenl qui sert à souiller. Un saulHct de forge, de cheminée, d'orgues. Il Se dit aussi des diverses machines soufllanles employées dans les faliriques, le* hauts lourneaux, les usines, etc. |j Dessus d'une calèche, d'un cabriolet qui se replie en lorme de soufflet. Cabriolet à soulllet. || Un la !, Il "me . Casquette, valise, malle en soufllel. i| Coup : Ac la main ou du revers de la main sur la joue. Duj.iici iiii souffleta quelqu'un || Fii;. Donner un soufflet au bon droit, au sens couunim, faire ou dire une chose contraire au bon droit, au sens commun. || Donner un soufflet à quelqu'un >ur la joue d'un autre, diriger contre l'un le blâme que l'on adresse à l'autre. || Petit soufflet, j»etit coup sur la joue qui est qnelciuefois ou une caresse ou une marque de familiarité. || L evcque donne un petit souffleta ceux qu'il confirme. || Fig. et famil. DéyoAt, mortification. Il a reçu un rude soufflet. || T. de relieur. Sorte de v'odel que présente la peau.
SOUFFLETADE, s. f. Soufflets donnés coup sur coup.
SOUFFLETÉ, ÉE, />. j). dc souffleter. || Subsl. In souffleté.
SOUFFLETER, V. a. Donner un soufflet à quelqu'un. Il Fig. Faire insulte à. Souffleter le bon sens, la raison.
SOUFFLEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui lance un souffle. || Nom que les mineurs donnent à des jets de gaz hydrogène carboné, qui s'échappent avec abondance par une petite ouverture. || Celui qui souffle continuellement le feu. Un souffleur importun. [I Souffleur d'orgues, celui qui fnit mouvoir les soumets de l'orgue. Il Ouvrier qui souffle les ouvrages de verre. || Celui, celle
Ïui souffle, qui respire Un souffleur fatigant. || Adj. heval souffleur, celui qui souffle extraordinairement en courant, sans cependant avoir le flanc agite comme dans la pousse. || bin hist. nat. Mammifère de Tordre des cétacés et du genre dauphin. || Il se dit quelquefois des mammifères en général. i| >om donné aux alchimistes qui, en soufflant dans leurs fourneaux, espéraient trouver la pierre philosophale. || Celui qui dit tout bas i'i une personne parlant en public les mots qu'elle ne retrouve pas dans sa mémoire. || Celui qui dans un théâtre est chargé de secourir la mémoire des acteurs.
SOUFFLURE, $. f. Cavités qui se forment dans l'é paisscur d'un ouvrage de fonte ou de verre, par l'action de gaz, pendant la sididificalion. || Cavité qui se forme dans le plomb lors de sa fonte en table. |j Se dit aussi en parlant du cuivre fonilu. I| Renflement occasionné par l'air qui n'a pu s'échapper ae la matière en fusion.
SOUFFRANCE, s. f. Enjurispr. Tolérance pour certaines choses qu'on pourrait empêcher. Cette vue est une souflrance. In jour de souffrance. || Suspension dans l'allocntion ou le rejet d'une dépense portée en compte sans pièces à lappui. Cet article est en souffrance, [j Par extens. Tout retard préjudiciable dans la conclusion d'une affaire. Ce procès met mon commerce en souffrance. Il État de celui qui souffre. Jésus-Christ a souffert et est mort pour sanctifier la mort et les souffrances, P.^sc. Ij Action de soutîrir. La souffrance du mal. || 11 se dit (les peines de l'amour. Avoir pitié des souffrances dc quelqu'un. || En physiologie, toute sensation pénible.
SOUFFRANT, ANTE, adj. Qui endure, patient. Il n'est pas d'une humeur souffrante. || Qui souffre, qui éprouve de la douleur. || L'Église souffrante, les âmes qui sont dans le purgatoire. I| La partie souffrante, la partie du corps affectée et malade. || Fig. Cet homme est la partie souffrante de la compagnie, de la .«société, c'est sur lui que tombe la perle, le domnmge, la raillerie. |j Qui exprime la souffrance. Un air souffrant.
SOUFFRE-DOULEUR, s. m. Personne qu'on n'épargne |)oint, et (|u on expose à toutes sortes de fatigues. Le souffre-douleur d'une maison. || Personne qui est le but des plaisanteries et de la malice des autres. \\Au févt. Lne souUre-douleur. || Bote de somme ou objet qu'on sacrilie à toutes sortes d'usages. || Au pi. Des souffre-douleur.
SOUFFRETEUX, EUSE (anc fr. soufraUe, dénùment, du Ui'xn nuffractus], adj. Famil. Qui est dans le besoin, qui manque des choses nécessaires. || Subut. In piuvre soulfreteux. || Par abus, et comme si souffreteux venait de souffrir, qui est momentanément souffrant, ]ui éprouve quelque douleur, quelque malaise.
SOUFFRIR (lat. suffeire], v. a. Résister à quelque chose de fâcheux, de pénible. Souffrir le soleil, la faim, la soif, etc. || Souffrir un assaut, so itenir un assaut. il Souffrir l'éperon, se dit d'un cheval qui n'est pns sensibles l'éperon. || Endurer, ."^ouffrir patiemment la mauvaise fortune. || Ne pouvoir souffrir une personne, une chose, avoir de l'aversion pour cette personne, cette chose. |J Je ne puis souffrir que cela se fasse, il m'est désagréable que cela se fasse. || Tolérer, ne pas empêcher. On n'y souffre ni meubles précieux, ni habits magnifiques, Fém. Il faut souffrir ce qu'on ne peut empêcher, Rfauuarch. || Souffrir quelqu'un, le tolérer, le laisser faire ceci ou cela. |j Permeilre, avec que et le subjonctif. Souffrez que votre fille embrasse vos genoux. Corn. || Au lieu de que et du subjonctif, on petit mettre de avec l'infinitif, et s'il y a un complément, ce complément est précédé de à. Vous êtes ooligés de souffrir à vos domestiques ce que vous ne voulez pas vous interdire, Mass. || Recevoir quelque dommage. L'escadre a souffert un vrai désastre. || Souffrir une furieuse tempête, être agité d'une furieuse tempête. i| Souffrir un coup de vent, être battu d'un coup de vent. || Éprouver une peine physique ou morale de quelque cnose. Souffrir le martyre, une perte, un dommage, etc. || Souffrir mort et passion, éprouver des douleurs cruelles ; et aussi être vivement impatienté. j| Admettre, recevoir, être susceptible, en parlant des choses. Les termes sont si clairs qu'ils ne souffrent aucune interprétation, Pasc. Ne ailes pas à ce zélé magistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne le peut souffrir, Boss.
Souffrir, v. n. Supporter, soutenir la douleur physique ou morale. Plutôt souffrir que mourir. C'est la devise des hommes, la Font. || Laisser prendre licence. Il Sentir de la douleur, delà peine physique ou morale. Souffrir de la tête. La rude loi de souffrir, Boss. (| On dit dans un sens analogue : Sa modestie souffre quand on le loue. || Il a cessé de souffrir, il est mort. || Souffrir dans le sens d'éprouver une douleur physique, suivi d'un infinitif, veut la préposition à: Je soulTre à marcher ; et la préposition de, quand il s'agit d'une douleur morale : Je soutire de vous voir dans cette situation. !j Éprouver du dommage matériel ou moral. Souffrir dans son commerce, dans sa réputation. L'armée a beaucoup sourtert. Il II se dit des choses qui éprouvent un dommage, une diminution. Les vignes ont souffert de la gelée. Le pays souffrit beaucoup des ravages de la guerre.
Se souffrir, v. r. Avoir l'un pour l'autre de la tolérance. Il Ils ne peuvent se souffrir, ils ont delà haine l'un pf)ur l'autre. || Être supporté, jj Se tolérer soi-même.
* SOUFRAGE, s. m. Action de soufrer. Le soufrage des vins. Il Action de soufrer la vigne atteinte de l'oïdium.
SOUFRE (lat. sulfur), s. m. Minéral d'un jaune clair très-inflammable, et qui exhale en brûlant une odeur forte et insupportable. Le soufre est un corps simpl*. Il Soufre vif, soufre naturel. || Fleur de soufre, soufre sublimé. || Soufre en canon, soufre auquel on donne une forme de bâton rond. |] Soufre végétal, voy. ltcopode. Il Empreinte nue l'on prend sur des tablettes de soufre.
SOUFRÉ, EE, p. p. dc soufrer. |1 En hist. nat. Qui est d'un jaune pâle. Un papillon soufré.
SOUFRER [soufre), v. a. Enduire, pénétrer de soufre. Soufrer dos allumettes. 1| Soufrer une étoffe, la passer sur la vapeur de soufre. || Soufrer du vin, donner l'odeur de soufre au tonneau en v brûlant une mèche soufrée. Il Soufrer la vigne, y répandre du soufre en poudre au moyen d'une espèce de soufflet fait exprès.
* SOUFREUR, s. m. Homme chargé de soufrer les vignes altiMiites de la maladie causée par l'oïdium.
* SOUFRIÈRE, s. f. Lieu où l'on recueille du soufre.
* SOUFROIR, s. m. Appareil, étuve pour soufrer. SOUGARDE, SOUGORGE, voy. sois-gari.e, sous-gorge. SOUHAIT (voy souhaiter), s. m. iMouvement de la
volonté vers un bien qu'on n'a pas. Former des souhaits. Il Les souhaits de l>oniic année, les .vteux qu'on fait pour quelqu'un à la nouvelle année. || .\ vos souhaits, îaçon de parler familière dont on salue celui oui étcrnue. Il À SOUHAIT, loc. adv. Selon les désirs. Mais rien pour cette fois ne lui vint à souhait, la Font. Un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, Féx.
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SOUHAITABLE, aclj. Digne d'êlre souhaité.
SOUHAITÉ, ÉE, p. p. de souhaiter.
SOUHAITER \roi(S et l'anc. verbe hailier, rendre jowux,de l'anc. n. nll. Iieizan, ap|)eler, faire vœu), v. a. Dufiirer pour soi. J'ai souhaité rcm))ir ■, Coi«n. Je so.ihailc de tout mon cœur que vous ayez raison. Volt. || Suivi d'un iiilinilit', il s'emploie sans pré|)ositioii ou avec la préposition de. Ne souhaite régner dans le cœur de personne, Corn. Je souhaite et je crains de rencontrer vos yeux, Volt. || Alisol. Et s'il pouvait plus faire, il souhaiterait moins, Corn, || Désirer pour un aulre. Souhaiter du bien, à ses auiis. || Souhailer quelqu'un, désirer sa présence. || Absol. Former des souhaits. || H se dit dans les tbrnmies de compliment. Souhaiter le bonjour, le bonsoii', la b mue année, etc. || Famil. Je vous en souhaite, se dit à une personne qui désire une chose qu'elle n'aura pas. i| Se souhaiter, r. r. Être souhaité. I) Désirer d'è re... Se souhaiter immortel.
* SOUI, s. m. Voy. sov.
* SOU ILLARD (//mouillées. Souiller], s. m. Trou percé dans une pierre, piur livrer passage à l'eau ou pour en recevoir la chute. || l.a pierre eile-tnême.
SOUILLE (// mo illées. Lat. suUlusi),s. /".Terme de cliasse. Lien bourbeux où se vautre le s;mglier. || T. de mar. Empreinie que laisse dans la vase ou le sa!>le fiii le fond d'ui| navire qui revient à flot, après avoir échoué.
SOUILLÉ, ÉE (// mouillées), ;;. ;;. de souillor.
* SOUILLEI¥IENT(// mouillées),. ç.m. Action de souiller. SOUILLER (// mouillées. Souille), v. a. Couvrir de
ce qui fait tache, de ce qui ost ordure. Souiller de boue SCS vêtements. || Fig. Souiller ses mains du sang innocent, faire mourir un innocent. || Fig. Gâter par une sorte de souillure, l'articipc à ma gloire au lien de la souiller, CoiiN. Il Souiller le lit nuptial, la couche nuptiale, commettre un adidtère. J| Se souiller, v. r. Se rendre coupable de quelque cliose <(ui souille. Se souiller d'un crime.
SOUILLON (// mouillées. So«/7/cr), s. m. ctf. Famil. Celui ou celle qui salit s s habits || Il se dit le plus ordinairement des enfants, des petites filles. || Souillon de cuisine ou si uplement souillon, servante employée à la vaisselle et à ({'autres bas oflices.
SOUILLURE (// mouillées. Souiller), s. f. Ce qui souille, ce ((ui salit. Des vêtements couverts de souillures. Il Chez le-; Juifs, souillures légales, l'impureté contractée soit par queltjue maladie, soit par certains accidents. Il Fig. Ce qui est comparé à une souillure, à une tache, l-a souillure du péché.
SOÛL, OÛLE (soù. bat, salullus, àim Acmlur), adj. Pleinement repu extrêmement rassasié. Quand j'ai bien mangé, je veux que tout le monde soit soûl dans ma maisnn^ Moi,. || Famil. Flllre soûl de quelque chose, en être rassasié jusqu'au dégoût. j| Fig. Être soûl de quelque chose, en êire rebuté, ennuyé. 1| Plein de vin, ivre. Il Etre soûl comme une grive, être très-si.ùl. j| SuOst. avec mon, ton, son, leur, autant qu'on veut, autant que cela est sullisant. Manger, boire tout son soûl. j| Fig. Dans le langage familier, et alors il se met quelquefois avec l'article /", II a eu du mal tout le soûl, tout son soûl.
SOULAGÉ, ÉE, p. p. de soulager,
SOULAGEMENT, s. m. Diminution d'une douleur du corps, d'une peine de l'esprit. Faibles soulagements d'un malheur sans remède, Cohn. C'est un prodigieux soulagement pour la mémoire, Fonten.
SOULAGER (anc, fr sousleger, de soua et léger), v. a. Débarrasser de quelque partie d'un fardeau. Il fatigue trop, allez le soulager. || Fig. Âme de mes conseilsel qui seul, tant de lois, Du sceptre dans ma main as soulagé le poids, Rac. Il Soulager un plancher, une poutre, diminuer la chan^'e qu'ils pirtenf.|| En termes d'art, soulager la main, la rendre plus légère. || T. de mar. Soulager un navire dans une tempête, jeter à la mer une partie de sa plusgrossechaige.il Fig. Alléger l' travail la peine, le mal de quelqu'un. || Diminuer un nombre, une quantiié qui cmbairassc. El la terrihlo loi de la nécessite D'un peuple trop nombreux soulage leur cité, Delille. 1| Diminuer le fardenii des impôts. Soulager le peuple des taxes. H Diminuer la misère, secourir. Oii souhigenit la veuve et rorphelin, l'oss. || Fig. Délivrer quelqu'un d'une partie de ses souffrances morales. Cela me soulage de mes pei-
nes. Il Soulager son cœur, diminuer le chagrin dont on est oppressé. || Absol. Cela soul.ge, cela di.iiinue nos reçrets, notre peine. 1| Il se dit aussi des souffrances qii on diminue. A racomer ses maux sou eut on les soulage, CouN, Il Se soulager, v. r. Se dél)a»rjisser d'une partie d'un far.leau, || Fig. Se souj^ger du poids du temps qui les accable, d'Alevb. || Fig. Diminuer son travail, sa peine. [| Fig. Décharger son cœur de ce qui l'oppresse. Il Absol, Satisfaire' quelque besoin naiurel.
SOÛLANT, ANTE, adj. Terme bas et vieux. Qui soûle, qui rassasie. C'est un mets bien soûlant *SOÛLARD, ARDE, «. m. et f. Popul. Ivrogne, ivrognesse.
SOULAS [sou-lâ, Lat, xolatium], s. m. T. vieilli. Sou lagoment, consolation, joie, plaisir. Vain et faible soula en un coup si funeste, Cok.v,
SOÛLÉ, ÉE, p. p le soûler.
SOÛLER (lat, siUullare), ». a. Rendre soûl, gorger. Il aime le gibier, on l'en a soûlé. || Fig. Il le fallait de la sorte, afin q le le Fils de i>ieu lût soùié d'opprobres, Boss, Il Popul. Enivrer. || Fiu:. Satisfaire jusqu'à satiété un sentiment, une passion. Jeux sanglants et dignes de bêles farouches, où les Homains soûlaient leurs faux dieux de spectacles barbares et de sanir humain, Boss. Il Soûler ses yeux de sang, de carnage, prendre plaisir à voir répandre le sang. || .Absol, Tout soûle à la fin. j| Se soûler, V. r. Se gorger de. || S'enivrer, || Fig. Il se dit de ce qui soûle au mor.il, comme font au physique les aliments, le vin. Se soûler de carnage, de plaisirs, etc.
SOULEUR (dérivé du lat. solua), s. f, Famil. Frayeur subite, saisissemei't. Cela m'a donné une soulcur, * SOULEVANT, ANTE, adj. Qui soulève. Force soulevante. !| Pompe aspirante soulevante, celle où l'eau aslàrée passe au-dessus du piston qui la soulève.
SOULEVÉ, ÉE, p. p. de soulever, || Qui est en proie à l'insurrection. Un pays soulevé, |J SuOst. Les soulevés,
SOULÈVEMENT, .?. m. .Action de soulever l| En géol. Action souterraine qui a brisé et dérangé, à aifférentes époques, les couches du sol. || Soulèvement d'estomac, mouvement de l'estomac se contractant pour rejeter ce qui le surcharge. || Soul'îvement de cœur, mal d'estomac causé par le dégoût qu'on a pour quelque chos\ Il En parlant des Ilots, violente agitation. || Fig. Commencement de révolte. || Mouvement d'indignation.
SOULEVER(lat nuhlevare),v. a. Lever (pielque chose de lourd à une petite hauteur. Soulever un fardeau. Il Fig. Jai été effrayé de ces q-iestions ; c'est un poids immense que je ne puis prter ; pourrai-je au moins le soulever? Volt. || Soulever un malade, lever un peu le haut du corps d'un malade étendu dans son lit. j{ La marée soulève les navires qui sont sur la vase, elle les met à flot. Il II se dit, en géologie, des forces centrales du globe qui exhaussent les monUignes, les continents. || Agiter, en parlant des flots. La tempête soulève les flots., || Soulever la poussière, la faire voler en tourbillon. || Écarter en partie. Soulever un voile, un rideau. || Fig, Soulever le voile qui cache l'avenir. || Fig. Donner de la considération, mettre dans le grand ton. Il n'y a rieu qui mette plus subitement un homme à la mode, et qui le soulève davantage que le grand jeu, la BitrY, jl Fig. Exciter à la révolte. || Exciter des sentiments d'irritation contre quelqu'un, avec un nom de personne pour sujet. J'irai.,. Soulever contre toi les hommes et les dieux. Corn. 1| Soulever contre soioi simplement soulever, s'attirer la colère, le ressentiment de, || Soiilever pour, exciterdes sentiments favorables à quel(|u'iin. || Exciter l'indignation, la colère, avec un nom de chose pour sujet. Son insolence souleva tout le monde, || Provoquer un léger mouvement d'emportement. || Fig. Soulever une question, la proposer, en provoquer la discussion. Ij Soulever le cœur, provoquer des nausées, || V. n. Le cœur lui soulève, il a envie di^ vomir, || On dit de même ; Cela fait soulever le cœur. || Fig. Et le co'ur me soulevait à ce seul souvenir, J, J. Rouss, || Fig, Cela fait soulever le cœur, cela cause du dégoût, I| Se so dcver, v. r. Etre soulevé. Il Se lever, s'élever avec effort. Il ne peut so soulever. || Il se dit de la mer, des vents qui s'agitent. IJ Se mettre en insurre. lion, en hoslililé, || Avec ellipse au pronom personnel. Il m'ôter» l'ardeur qui mo fait
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soulerer. Corn. || Fiç. Il se dit de certaines passions qui s'irrilent. bon or-^ucil se souleva. || Le cœur se soulève, il est éniu.tiouhlé; ei eu un autre sens, on est saisi de dégoût. Il tlpiouver le sentinicn. de i iudij^nation.
SOULIER (II. lat. solularea, du l:il. xubielaris], s. m. Chaussure t|ui couvre le pied et (pii s'altijclie par-dessus. IlSoulier Cil chausson, soulier avec une simple semelle. |l ¥ig. C'est là que le soulier me hle^se, c'est la chose qui me nuit, me |;èuc, me ràche. || Fig. .Mettre s m pied dans tous les so'.liers, se fourrer partout, se mêler de tout. Il II n'a pas (le souliers, il n'a pas de s:Milier> à mettre à ses pieds, s 'dit de ccluiuuiest tort pauvre || Famil. Jem'en soucie non plus que ae mes vieux souliers, ie n'en fais pas plus de cas que de la boue de mes souliers, se dit pour cxprmicr qu'on ne s^ soucie aucunement d'une {»ersonneou d'une chose. |l Être dans ses petits souliers, 43tre dans une situation ciilii|iie, embarrassante. || Fif;. Il n'est ps di|;ne de dénouer les cordons des souliers d'un tel, il lui esl fort intérieur. || M «urir dans ses sou- Jiers, le contraire de mourir dans son lit.
SOULIGNÉ, ÉE, p. p. de souligner.
* SOULIGNEMENT, s. m. Néolog. Action de souligner.
SOULIGNER (soitê et ligne), v. a. Tirer une ligne sous un ou pins eurs mois. On souligne les mots, les pa.ssages sur lesquels on veut attirer l'attention. |] Indi quer par une inlîcxion de voix qu'on attache une importance pirliculicre à un mot, à une phra>e qu'on dit.
SOULOIR [lat. xolereK v. n. Terme vieilli dont il ne reste que l'imparfait, à peine encore usité. Avoircoutume. Quant à son temps... Deux pirls en lit, dont il soûlait passer L'une à dormir et l'autre à ne rien faire, la Fost.
SOULTE ou SOUTE ^lal. solutuin], s.f. Enjurispr. Ce qu'un des copartaçoanls doit payer aux autres pour rétablir l'égalité de« lots, q'iand te lot qui lui est échu se trouve trop considérable et ne peut se diviser. || Il se dit en un sens analogue, dans les échanges, pour en parfaire l'égalité. Soulle d'échange. || Payement d'un reste de <.'ompte ; on dit présentement solde.
SOUMETTRE (lat. submiUere], v. a. Mettre sous la puissance, sous l'autorité ; mettre dans un étal de dépendance. J'ai voulu soumettre ces terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon serviteur, Boss. Cortez soumit le puissant empiie du Mexique, Volt. ||Fig. Faire ol)éir, en parlant de choses abstraitiîs. Pour vous soumettre la fortune et les chose.-, commencez par vous en rendre indépendant, J. J. Rouss. 1| Soumettre à, suivi d'un inOnitit, dans le sens de contraindre à. || Fig. Il se dit de l'acte de déférence à la décision de «juelqu'un. Soumettre une chose au jugement de quelqu'un. [[Soumettre ses idées, ses opinions, ses sentiments, etc. à ceux d'un autre, les subordonner à ceux d'un antre, || Soumettre une chose à quoiqu'un, àj'allcnlion, à l'examen de quelqu'un, appeler l'attention de quelqu'un sur une chose. || Fig. Il se dit des moyens logiques qu'on emploie pour
! user quelque chose. Soumettre une question à l'examen. I Soumettre une chose au calcul, la déterminer à l'aide lu calcul. I| Soumettre une chose à l'aurdyse, l'analyser. Il Faire subir une opération, pour analyser, disséquer, ^umettre un animal à la dissection, l eiin à l'action de la pile, etc. Il Se soumettre, v. r. Se raujrer sous l'autorité. Se soumettre à la raison. || Se soumettre aux ordres, à la volonté de rpir>|qu'iin, y conformer .ses actions, ses sentiments. Il AI)Sol. Se .soumettre, reconnaître l'autorité, accepter la dépendance. || Se soumettre à une chose, à souffrir une chose, consentir .1 la t^nbii . 1| Se soumettre à un jugement, en leconnaitre la validité. ^ SOUMIS, ISE, p. p. de soumctlie. || .\bsol. Disposé à l'obéissanc-. Un iils soumis et respectueux. || Il se dit des choses. L'n cœursoimiis.
SOUMISSION (lat. Huhmimtio], s. f. Disposition à obéir. H a toujours eu niir^ grande sotimission pour ses supérieurs. Soumission totale à Jésus-Christ, Pasc.|| Action d'obéir. || T. de procédure Faire sa soumission, déclarer qu'on s'oblige à l'exécution de ce qui esl demandé ou de ce qui est jugé. || .\ction par laquelle on dédare se soutncttre, se ranger à loSéiss.- nce. Celte ville a fait sa soumission. || Dcni^nstrations respectueuses, hommage à une autorité pour tnquelie on a du respect; il se dit le plus souvent au pluriel. Ces airs de do-
mination que nous nous donnons, ces soumissions que nous exigeons, lioiiRo. || Satisiactions, excuses dont »n use pour apaiser l'indignation, la colère de i|uelqu'un. Ses soumissions furent aussi inutiles que sa résistance. Volt. || Acte ou écrit par lequel on déclare se charger d'un ouvrage, d'une fourniture, à telles conditions. Adjudication sur soumissions cachetées. || Action par laquelle on olfre de payer, pour sa part, une certain ; somme.
SOUMISSIONNAIRE, s. m. et f. Celui ou celle qui fait sa soumission pour une entreprise, des travaux, etc.
SOUMISSIONNÉ, ÉE,f). j>. de S tumissionner.
SOUMISSIONNER, V. a. T. d'admin. Faire sa soumi.ssion pour une entreprise, pour des travaux, pour un payement. Sonniis>ionner un marché, une fourniture.
SOUPAPE (esp. so/)apo), s. f. T. de mécanique. Espc*ce de couvercle placé sur une ouverture, de telle manière qu il s'ouvre d un côté, et que de l'aulre, plus il est pressé, plus il bouche exactement ronvcrture. || languette qui se lève dans une pompe pour donner passage à l'eau, et qui se referme pour empêcher que l eau ne retourne au réservoir d'où elle était sortie. || Soupape de sûreté d'une machine à vapeur, celle qui est desti' née à lai.sser échapper la vapeur, en se levant d'ellemême, lorsque ie degré de dilatation est tel que la chaudière éclaterait, si une issue n'était pas prucurée. ]\ Fig. Il se dit de ce qui agit comme une soupape de sûreté et prévient les explosions politiques. La liberté de la presse est une soupape. || Les ballons et les sonfllels ont leurs soupapes qui sont de petites languettes pour ouvrir ou leriuir le passage'au vent. || Ce qui dans l'orgue et d'autres instruments donne passage au vent. || Tampon qui sert à boucher le trou d'un réservoir.
SOUPÇON (lat. suspicio], s. m. Au sens actif, action de soupçonner. Un cœur exempt de soupçon. || Au sens passif, étal d une pei'sonne soupçonnée. I ne conduite exempte de soupçon. || Simple conjecture, simpleopinion. Ce n'est pas une certitude, c'est un soupçon. || Apparence légère. Il y a qiiel(|ue soupçon de petite vérole dans ce canton. Avoir un soupçon de lièvre. || Famil. Quantité si minime qu'on se demande si elle existe. Un soupçon de lait dans du thé.
SOUPÇONNÉ, ÉE, p. p. de soupçonner.
SOUPÇONNER [soupçon], v. a. Avoir sur quelqu'un ou quelque chose une opinion désavantageuse, non sans un certain doute. Soupçonner quelqu'un d'un crime. Si disposée à croire le bien qu'elle ne peut pas même soupçonner le mal, Boss. 1| Absol. On soupçonne aisément ijuandon n'est pas heuieux, C. Delav. || Avoir une simple opinion touchant quelque chose que ce soit. Bacon soupçonna, Newton démontra l'existence d'un principe jus- (ju'alors inconnu, Volt. || Ne pas sou|)çonner, ne pas avoir l'idée que. I| Se méfier de. On soupçonne aisément un sort tout plein de gloire. Et l'on veut en jouir avant que de le croire, Mol. || Se soupçonner, v. r. Conceroir un soupçon sur soi-même 1| Soupçonner, suivi d'un inlinilif, veut dr : Il est soupçonné d'avoir fait cela.
* SOUPÇONNEUR, s. m. Celui qui soupçonne.
* SOUPÇONNEUSEMENT, adv. D'une mamière soupçonneuse.
SOUPÇONNEUX, EUSE,a</;. Qui soupçonne aisément. Un esprit soupçonneux. Un tyran soup:;onneux. || Subst. Ces mauiiits soijipçonneux, Ijivotte.
SOUPE {si\\cm.Sitpi)e),s.f. Sorte «l'aliment fait de potage el de iranches ae pain, ou même de pâtes, de riz, etc. Une soupe au vermicelle, aux ln'rbes, an lait, etc. Il Dès la soupe, dès le commencement du renas. j| Soupe économique, sorledesonp'^ faite avec des os. || Fig. S'emporter comme une soupe au lait, s'irriter facilement et promptement. || Soupe au lait, sonpe de lait, se dit «djectivemenl des chevaux qui sont d'un blanc tirant sur l'isabelle, cl des pigeous de la même couleur. Des chevaux sonpcdelail.f|Parextens. Dînercn général. Allons, venez manger ma soupe, vous me donnerez à souper ce soir, Mahiv. Il Par antonomase, ti-anche «le pain coupée mince, qu'on met dans la soupe. || Tailler la soupe, couper du pain par tranches pour le mettre dans le potage. || Tremper la soupe, mettre les tranches de pain dans le potage quelque temps avant de le servir, afin qu'elles s'huimectcat. [j Popul. et fig. Tremper une soupe, rosser
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jl Trempé, mouillé comme une soupe, très-mouillé. Il Soupe au vin, soupe au perroquet, soupe à perroquet, IrancJies de pain dans du vin. || Ivre connue une soupe, ^e dit d'un homme qui a beaucoup bu et s'est enivré. Il Soupe en vin, sorte de couleur rouge. || Prov. La soupe iail le soldat, une nourriture simple rend propre aux fatigues de la guerre.
I SOUPE, s. m. Voy. souper.
I SOUPENTE (subst. de l'anc. v. soupencire, suspendre), s. f. Assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'auire qui servent à soutenir le corps jd'une voiture. || 11 se dit de toutes autres courroies.
II Lar':^es bandes de cuir qui servent à maintenir ini cheval dans l'appareil nommé travail. || Petite construction en planches ou en maçonnerie qui se lait entre deux planchers, dans une écurie, dans une cuisine ou autre lieu, pour loger des domestiques ou pour quelque autre usaj^e.
SOUPER ou SOUPE, s. m. Uepas ordinaire du soir. Il I*etit souper, souper délicat, où il n'y a que des intimes. Il Mets qui composent le souper. || Après-soupé ou après-souper, voy. ces mots à leur rang.
SOUPER {soupe), V. n. Prendre le repas du soir. 11 soupa d'un plat de pommes de terre. j| On l'envoya so coucher sans souper, se dit d'un enfant que l'on prive, par punition, du repas du soir, 1| Souper par camr, ne pas souper du tout.
SOUPESÉ, ÉE, p. /?. de soupeser, * SOUPÈSEMENT, S. m. Action de soupeser.
SOUPESER [sous et peser), v. a. Lever un objet avec la main et le soutenir pour juger à peu près ce qu'il pèse.
SOUPEUR, EUSE,«. m. et f. Celui, celle qui est dans l'usage de souper, ou dont le souper est le repas principal.
SOUPIED, s. m. Voy, socs-pied.
SOUPIÈRE [sCtupe), s. f. Vase large et creux dans lequel on sert la soupe. Une soupière de faïence, de porcelaine, d'argent. 1| Ce que contient une soupière.
SOUPIR (iat.sus/>tnu/n), s. m. Respiration plus forte et plus prolongée qu'à l'ordinaire, ei qui est caus'e s<tit par quelque gêne physique, soit par quelque trouble moral. Pousser des soupirs. || Fig. et poétiq. 11 se dit quelquefois de sons vagues qui se font entendre. Les soupirs du vent, de la flûte dans les bois, etc. || Fig. Gémissement, regret causé par quelque passion ou quelque chagrin. Un cœur gros de soupirs, || Fig, Gémissement d'amour. L'objet de mes soupirs. || Dernier soupir, le dernier moment de la vie. |! Recevoir, recueillir les derniers soupirs de quelqu'un, l'assister à ses derniers moments. || Rendre le dernier soupir, mourir. i| En mus. Silence qui équivaut à une noire, [I Signe ayant à peu près la forme d'une virgule et qui indique ce silence. || Demi-soupir, signe de silence dune durée égale à la valeur d'une croche. || Quart do soupir, signe de silence représentant la valeur d'une double croche, il Huitième de soupir, signe de silence représensant la valeur d'une triple croche. On dit que q lefois demi-quart de soupir. || Seizième de soupir, signe de silence représentant la valeur d'une quadruple croche.
SOUPIRAIL (/ mouillée. Dérivé du lat. suspirare], au pi. SOUPIRAUX, s. m. Ouverture prati'juée à la partie inlerieure d'un bâtiment pour donner de l'air, du jour à une cave, à un souterrain. || Par extens. Fissures par où s'échappent des exhalaisons, || Daie pratiquée à piomb dans le sommet d'une voûte, || Soupirail d'aqueduc, ouverture dans l'extrados de la voûte.
SOUPIRANT, ANTE, adj. Qui soupire, || Particulièrement, qui soupire d'amour, || S. m. Celui qui aspire à se faire aimer d'une femme.
SOUPIRÉ, tz,p. p. de soupirer,
SOUPIRER (lat. suspirare), v. n. Pousser des soupirs. Il Fig. et poétiq. Les orgues soupirent dans la vaste basilique, Chateaubr. || Fig, Éprouver de la douleur, (lu regret. Pour quelle cause soupirez-vous donc, âme sainte, âme gémissante? Ross. || Soupirer que, avoir le regret que. i| Être amoureux, soupirer d'amour. || Soupirer après, pour, à, vers, désirer ardemment. Vous voyez un malheureux qui ne soupire qu'après le bonheur de retourner parmi les siens, Fén. Mon cœur ne .soupirait que pour la renommée, Rac. La bienheureuse
liberté à laquelle nos âmes soupirent, Ross. Si elle cesse de soupirer un moment vers sa patrie, elle cesse d'appartenir au siècle à venir, Mass || V. a. Poétiq. Dire, clianler avec tendresse et mélancolie. Toi... qui.. M'aidais à soupirer les malheurs de Sion , Rac. |j Prov. Cœur qui soupire n*a pas ce qu'il désire.
SOUPLE (lat. supplez), adj. Qui se plie aisément, sans se rompre, sans se gâter. L'osier est .«ouple. || En niéd. Pouls souple, celui qui est souple au toucher et modérément dévelo|>pé. || Il se dit des personnes et des animaux qui ont une grande facilité à se mouvoir, dont les membres se plient et se redressent aisément. || lise dit aussi des choses. L'hirondelle suit avec une agilité souple la trace oblique et tortueuse des insectes, Duff. ijFiç. Docile, soumis, complaisant, accommodant. Des armées si bien conmiandécs et si souples aux ordres de leurs généraux, Ross. H faut être souple avec la pauvreté, RoiL. Il Être souple coinme un gant, être obéissant à tout, avec l'idée d'une complaisance excessive, servile. ||Onditdeniême: Avoirl'échine souple, l's reins souples.
SOUPLEMENT, adv. D'une manière souple.
SOUPLESSE, s. f. Qualité de ce qui est souple. Ln souplesse de l'osier, d'un gant, etc. || Aisance à se mouvoir, à se plier. Un corps dune souplesse extraordinaire. La souplesse des mouvements. || Tours de souples!-e, tours des saltimbanques qui demandent un corps souple, et fig. moyens subtils, arlificieux pour arriver à ses fins. || En ce sens, on dit absolument souplesses au pluriel. Les souplesses de l'amour-propre, Malebr. \\ Fig. flexibilité aux volontés d'autrui, adresse à se plier aux circonstances. La souplesse du courtisan. || Fig, Il se dit en parlant de l'esprit, du style, de la voix, La souplesse d'un chanteur. Une souplesse de pensée, Pasc.
SOUQUENILLE (sou-ke-ni 11', //mouillées. R. lat. soscania\ s. f. Long surtout en grosse toile dont se servent les cochers et les palefreniers quand ils pansent leurs jchevaux. || Méchant habit en général.
SOURCE (fém, de l'anc, part, sours, du verbe sourdre], s. f. L'eau qui commence à sourdre, qui sort de la terre, el qui est l'origine^d'un cours d'eau grand ou petit, La Seine prend sa source en Rourgogne. || Source intermittente, source qui a des intervalles où elle cesse de couler. || Sources inflammables, feux naturels produits par du gaz hydrogène carboné. || Couper une source, l'intercepter, l'empêcher d'arriver là où sa pente la conduisait. || Fig. Voir le mal et en couper la source, J, J, Rouss. || Couler de source, se dit d'uneeau vi vequi vientd'unesource.| | Fig.C^ la coule de source, cela est dit, écrit ou fait «l'une njanière facile et naturelle. Il L'endroit d'où l'eau sort. || Fig. Il se dit des pays qui sont abondants en certaines choses et qui les répandent au dehors. Le Pérou est une source abondante de métaux précieux. Je lui ai proposé d'aller à Paris, comme à la source de tous les biens et de tous les maux, Sév. Il Fig. Ce qui laisse découler de soi; origine, principe. Comme son pouvoir est la source du tien, Corx. Allons à la source du mal, Rocihd, || Fig. 11 se dit d'une personne de qui découlent des biens, des avantages. Le roi est la source des. grâces. i| Il se dit des ancêtres, de l'origine des familles. La source d'une maison. !| Les sources de la vie, les organes principaux nécessaires à la vie. Il En Ihéol. Les sources de la grâce, les sacrements. Texte original. L'abbé Dubos a puisé dans de mauvaises sources pour un historien, MoNTKSo. Il H se dit de l'origine d'une nouvelle, d'un bruit, de ceux qui en sont les auteurs. Tenir une nouvelle de bonne source. Il saittoujours des nouvelles, il est à la source, il puise à la source. j| T. de mar. La source du vent, le point d'où ilsouffle.il S. f. pi. En archit. Enseud)le de fontaines et de ruisseaux artificiels, formant une espèce de labyrinthe d'eau, orné çà et là de bouillons.
SOURCIER, s. m. Celui qui prétend avoir des moyen» particuliers pour découvrir des sonnes.
SOURCIL (sour-si. lat. supercilium), s. m. Poil en forme d'arc au-dessus de l'œil. Sous un sourcil épais il avait l'œil caché, la Font. |1 Froncer le sourcil, yoy. FRONCER. Il Air hautain. Les sourcils de la fierté. Volt. Il Chez les oiseaux, trait longitudinal et coloré qui se remarque parfois au-dessus de l'œil.
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SOURCILIER, ÈRE, adj. En anal. Qui a rapport aux sourcils. L'artère sourcilièrc. Le muscle sourcil ier ou tubil. le sourcilier.|| Arcades sourciliùrcs, saillies transversales que pré-îcnte l'os coronal immédiatement audessus du rebord supérieur des orbites.
SOURCILLER [U mouillées. Sourcil), v. n. Remuer ic sourcil en signe d'émotion. 11 n'a pas sourcillé. || Sans sourciller, sans paraître ému, troublé.
«SOURCILLER (// mouillées. Source), v. n. Venir à la surface de la terre en forme de source. Celte eau sourcille en différents endroits, Buff.
SOURCILLEUX, EUSE (// mouillées. Lat. superciliosu$), adj. En zool. Qui porte des espèces de sourcils. Il Fig. et dans le langage élevé, qui exprime par ses sourcils la hauteur, l'orgueil, la sévérité. La superbe et sourcilleuse maison d'Espagne, Gui Patin. Ainsi scxplicjueront nos censeurs sourcilleux. Boa. || Il se dit aussi des choses. Un air sourcilleux. Ces fastueux dehors, ces grandeurs sourcilleuses, Corn. || Un front sourcilleux, tm front où se peint l'orgueil, l'inquiétude ou la tristesse. [1 Fig. et poetiq. Haut, élevé (comme est le sourcil dans le corps humain). Les monts sourcilleux.
SOURD (orig. inc), s. m. Nom donné à la salamandre dans quelques provinces.
SOURD, OURDE (lat. surdus), adj. Qui ne peut entendre par suite de quelque vice ou obstruction de l'organe de l'ouïe. || Famil. Sourd comme un pot, trèssourd. Il Qui, sans être sourd, n'entend pas pour une raison quelconque. De ces dieux qui sont sourds, bien
Î|u'ayant des oreilles, la Font, || Faire la sourde oreille, aire le sourd, ne pas vouloir entendre à quelque proposition , écouter une prière, une remontrance. || Fig. Inexorable, inflexible, insensible. Nous sommes sourds à tous les sages avertissements, Boss. |1 Qui est peu sonore. Ce viol()n est sourd. Voix sourde. || Appartement «ourd, appartement où la voix, la musique, etc. manquent de sonorité, et aussi appartement d'où le bruit in lérieur ne s'entend pas au dehors. || Consonnes sourdes, consonnes telles qu'on les fait entendre en parlant bas et avec la glotte ouverte; ce sont A, /, /), t,f, s. \\ Qui se fait peu entendre. Un bruit sourd. De sourds gémissements. Il Fig, Bruit sourd, nouvelle qui n'est ni publi- <\ne, ni certaine. || Lime sourde, voy. lime. i| Fig. La politique est une lime sourde qui use et qui parvient lentement à sa fin, MoNTESQ. Ij Fig. Qui jette peu d'éclat. Il En peint. Teintes sourdes ou tons sourds, couleurs mates, vagues et sans éclat. || T. de joaillier. Pierre «ourde, pierre qui a quelque chose d'obscur, de brouillé. Il Lanterne sourde, voy. lanterne. || Fig. Vague, mnl caractérisé. De sourds pressentiments. || Douleur sourde, douleur qui ne se fait pas sentir d'yne manière aiguë. Il Fig. Qui ne se manifeste pas, qui est sans bruit, qui ne fait pas d'éclat. Il y eut toujours une guerre sourde entre 1 empire et le sacerdoce, Volt. |1 En qaauvaise part. De sourdes intrigues. || T. de mar. Lame sourde, lame qui se porte sur un point où l'on ne ressent pas le vent qui la soulevée. || Subst. Un sourd, une sourde. Il Frapper comme un sourd, faire beaucoup de bruit en frappant, parce qu'un sourd ne se rend pas compte du bruit qu'il fait. || Frapper comme un sourd, frapper quelqu'un sans ménagement ni pitié. || Crier comme un sourd, crier très-haut (à cause que les sourds, qui ne s'entendent pas eux-mêmes, élèvent d'ordinaire oeaiicoiipla voix), il Sourd-muet, sourde-muette, celui, celle qui est privée de la faculté d'expression orale par la «urdité de naissance duc à un vice du développement de l'oreille interne. || Adj. Il est sourd-muel, || Prov. Il n'est pire soui-d, il n'est point de pire sourd que celui qui ne veut point entendre, se dit d un homme qui entend très-bien ce qu'on lui dit, mais qui, ne voulant |)as répondre, fait semblant de ne pas entendre. || Autant vaudrait parler à un sourd, se dit de celui qui ne veut rien faire de ce qu'on lui propose.
SOURDAUD, k{}DE{sourd\s.ni. et/". Famil. Celui, celle qui n'ontend qu'avec peine.
SOURDEMENT, adv. D'une manière sourde, peu retentissante. La mer grondait sourdement, Fén. || Fig. D'une manière secrète et cachée. Agir sourdement. jiFig. D'une manière peu éclatante, peu marquée.
SOURDINE {sourd], s. f. Ce qu'on met à un instrument de musique pour en modifier ou en étouffer le son : un petit morceau de bois qui se place sur le chavalct pour les instruments à cordes ; des pavillons à ouverture et des cônes percés en carton, pour les inslru- Mients à vent, || Fig. Mettre une sourdine à sa voix, à sou ton.à ses prétentions, rendre sa voix moins bruyante, son ton moins haut, ses prétentions moins éclatantes. Il Sonner In sourdine, se disait d'un son de la trompette ipinud il fallait marchera petit bruit. De là, sourdine s'est dit pour marche en silence. || À la souhdine, loc. adv. Sans le bruil qui accompagne ordinairement la marche d'une troupe militaire. Ils en sont décampés à la sourdine, sans trompette, Pellisson, || Fig, Secrètement
SOURD-MUET, .s. m. Voy. sourd.
SOURDRE (lat. surgerc), v. n. il sourd, ilssourdent; il sourdait; il sourdit; il sourdra; il sourdrait; qu'il sourde; qu'il sourdit ; sourdant ; point de participe passé. En parlant des eaux, sortir de terre. L'eau sourd, fj Fig. Entre le Clerc cl son ami Coras,., N'a pas longtemps, sour dirent grands débats, lUc. || Fig. Sortir, résulter. C'est tme affaire dont on a vu sourdre mille inconvénients.
* SOURIANT, ANTE, adj. Qui sourit.
SOURICEAU dini.de souris), s. tu. Petit d'une souris. SOURICIÈRE, .<f. f. Piège pour prendre les souris.
jl Fig. et famil. Se mettre, se jeter dans la souricière, se jeter inconsidérénient dans un çrand embarras. iî Piège que la police dresse aux mallaileurs, ouand, s'euiparant d'une de leurs retraites sans qu'ils le sachent, elle b^s saisit un à un à mesure qu'ils rentrent. *SOURIQUOIS, OISE, adj. Qui appartient aux souris et aux rats. Le peuple souriquois, la Font.
SOURIRE {ht. subridere),v. n. P.ire sans éclat, par un léger mouvement de la bouche et des yeux. Ils se sont souri récipro(|uement. || Sourire à quelqu'un, lui témoigner par un souris de la bienveillance, de l'affection. Il Sourire à quelque chose, en être content. || Exprimer par un sourire qu'on a pénétré In pensée, l'intention d'une personne. |1 Manifester par un sourire son incrédulité. || Montrer un visage souriant. || Fig. Avoir un aspect favorable. Le ciel souriait. Le seul printemps sourit au monde en son aurore, Delille. [| La fortune lui sourit, elle le favorise. || Plaire, convenir. Cette affaire lui sourit beaucoup. Ce lieu m'^ sourit.
SOURIRE, .s. VI. Action de >ouriie. Un doux sourire Il Témoignage d un certain dédain. Le sourire des sages
SOURIS [sourire], s. m. Même sens que sourire.
SOURIS (lat. sorex],s.f. Quadrupède de la famille des rongeurs, appartenant au genre rat. || Trou de souris, petit trou dans lequel se logent les souris. 1| On le ferait cacher dans un trou de souris, se dit d'un homme qui a grand'peur, ou qui éprouve beaucoup d'embarras et de confusion. || Il est éveillé c< mme une potée de souris, voy. l'OTÉK.JI On entendrait trotter une souris, il se fait un grand silence, || La montagne a enfanté une souris, se dit d'une chose qu'on attend comme grande, extraordinaire, et qui vient à rien. |l Couleur gris de souris, gris argenté. || Cheval souris, cheval de cette couleur. Ij T. de lortification. Pas de souris, escalier étroit et très-raide, donnant accès au fond du fossé. || Muscle charnu qui tient à l'os du manche d'un gigot, près de la jointure. || Espace qui est dans la» main, entre le pouce et l'index. Il Cartilage des naseaux du cheval. || Souris des bois, petite espèce de sarigue. || Souris d'eau, espèce de musaraigne. Il Souris de montagne, le lemniing et la gerboise. Il Souris de terre, petit mulot, [l Prov. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, un homme qui n'a qu'une ressource est bientôt perdu, ruiné. || Quand les chats n'v sont pas, les souris dansent, voy. chat
SOURNOIS, OISE (orig. inc.l, a^i. Qui est caché et dissimulé. Une mine sournoise. |1 Subsl. Personne sournoise. Vous faites la sournoise. Mol.
* SOURNOISEMENT, adv. D'une manière sournoise. SOUS (lat. subtu8),j)rép. 11 marque lasitualiond'une
chose à l'égard d'une autre qui est par-dessus, ^ous le toit. Sous un ciel doux. || Tenir quelqu'un sous le bras, avoir le bras passé au bras de quelqu'un. || Regarder quelqu'un sous le nez, le regarder de près atec mépris. Il Sous la cheminée, voy. cheminée. || Faire mourir sous le
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bâton, assommer de coups de bâlon. || T. de mar. Êtresous voiles, avoir loulcs les voiles déployées. || Sous le vent, sedit du côté opposé à celui d'où le vent souffle, 1| On est sous la côte, lorsqu'on en est très-près. || Il sert à marquer la siiualion de deux cho>es, dont l'une est plus élevée que l'autre. || Camper, se retirer .«ous une ville, sous le canon d'une ville, camper, se retins auprès d'une ville dont on rst le maître et qui peut servir (l'appui contre ceux qui viendraient attaqui'r le camp, || Être sous le feu d'un bataillm, d'un bastion, être exposé nu feu d'un ba!a>llon, d'un bastion. || Ce cheval est sons la main du codier ou simplement sous la main, se dit d'un cheval de carrosse qui est à la droite du timon. :| Il se dit, dans le luôniesens, de la situation de deux lieux. La Forté-sous-Jouarre. || Cela s'est jwssé sous mes yeux, j'en ai été témoin oculaire. || Mettre une chose sous les yeux de quelqu'un, la lui présenter pour qu'il l'examine. || Il a fait élever cet «nfant sous ses yeux, il l'a t'ait élever dans sa maison, près de lui. || Avoir Quelque chose sous la main, l'avoir à sa portée. Il 11 se dit de ce qui couvre, envrloppe. Reconnaître une femme sous le masque. || Un cheval sous poil noir, MUS poil gris, utc. un cheval de poil noir, de poil gris, etc. Il Fig. Souscipe, voy. C4I'E. || Être sous les armes, voy.ARME.tj Sous lesdrap'eaux, voy. niiAPEA«.||T. de mar. Sous pavillon, en portant le pavillon de. Naviguer sois pavillon français. || Il se dit ae ce qui sert à enfermer, à sceller. Être sous clef, être dans un lieu fermé à clef. Être sous les verrous, être en prison. || Ce papier est sous l 'S scellés, il est dans un meuble, dans une chambre où Ton a mis le scellé. |J Être inscrit sous tel numéro, avoir tel numéro d'mscription. |1 Kig* Dire unn chose sous le secret, sous le sceau du secret, la dire en grande confidence et en exigeant le secret, || Fig. H marque la subordination, la dépendance. Ces religieux vivaient sous l;i lègle de saint Benoit. Il est sous la tutelle de son oncle. Ij Être sous la protection de quelqu'un, en être protégé. |l Fig. Être sous la main d un autre, être dans sa dépendance, à son entière disposition. Il 11 se joint à beaiico'ip de mots pour en former d'autres qui marquent une infériorité <le position, de qualité, d'attributions: sous-bibliotliécaire, sous-lieutenant, etc. Il llmarqui'letcmpsdurantletjuel unhiunme a vécu, l'intervalle pendant lequel un événement est arrivé, etc. Sous lu rè^:ne de l-ouis XIV. || So is peu, sous peu de temps, dans peu de lomps.||On dit de même : -Sous quinze jours, etc. j| Fig. lise dit d'une forme, d'une apparence qui couvre ou qui cache. Une divinité sous une figure humaine || .*^ous un jour, sous un aspect, avec une cert.iiné apparence. On a représenté sa conduite sous un mauvais jour. || Fi?. En se couvrant de. Sous un beau semblant .le, etc. || Sonsleprétfxlede, sois le voile de la charité, en se servant du prétexte, du voile de la charité. |J Sous tel nom, sous tel titre, avec tel nom, avec tel litre. Il se présenta sous un faux noui. || Moyennant, par, avec. Sous telle condition. Sous promesse de, etc. Il Passer quelque chose sous silence, n'en point parler. |j Affirmer sous serment, faire \m sermimt pour attester la vérité de quelque chose. || Faire un acte, une promesse sous seing privé, reconna tre cet acte, cette promesse par sa simple signature, non authentique et sans l'intervention du notaire. || Sous caution, en fournissant caution.]] Sous bénéfice d'inventaire, voy. ué- BTÉFicE. Il Cela est défendu sous peine de la vie, sous peine de bannissement, sous peine d'amende, on encourra la peine de mort, b banni.sse'iient, une amende. Il Sous ce rapport, voy. raim'ort. || Sous main, secrètement. Il cherche à vous nuire sons main.
* SOU$.ACÉTATE, S. m. Kn ch ni. Acétate contenant un excès de base. Ou dit emblablement s us-ars'niate, etc.
SOUS.AFFERfNÉ. ÉE, ;> ;;. de soiis-alTermer. SOUS-AFFERIMCR, V. a. Donner, prendre à sonsferme.
* SOUS.AIOE, s. m. Snus-aidc major, chirurgien militaire du dernier g-'ade. || Au pi. Des soiis-ai 'es.
SOUS.AMENOÉ, ÉE, />. /'.de s<Mi<-anieiider. SOUS.AIVIENDEMENT, H. m. Modification à un amendement. \\ Au 1 1. Des sous-amendements.
SOUS-AIWENDER, v. a. Amender un amendement.
SOUS.ARBRISSEAU, s. m. Végétal dont la tige est ligneuse, dure et per/istaute à sa base, tandis que les ramifications sont herbacées et .-innucllcs, qui manque de bourgeons à l'aisselle des feuilles, et dont la taille est au pins de 0",30 à 1 mètre. \\ Au pi. Des sous-arbrisseaux. *SOUS.ARRONDISSEiMENT, s. m. Localité qui dépend d'un chef-lieu d arrondissement maritime. || Au pi. Dessous-arrondissements.
* SOUS^UMÔNiER,«.jM, Aumônier en second. i|i4M|)/. Des sous-aumôniers.
SOUS.BAIL (/ mo iillée\ s. m. Bail d'une partie de ce qu'on a prison donné à ferme. |] Au />!. Des sous-baux.
* SOUS-BAILLEUR, EUSE (// mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui donne à sous-bail. || Au pi. Des sousbailleurs.
SOUS.BARBE [smx et barbe), x. f. Famil. Coup sous^ le menton. || Partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval. Il Pièce du licol. || Au pi. Des sous-barbes.
* SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. Employé subordonné au bibliothécaire. || Au pi. Dessous-bibliothécaires.
* SOUS-BIEF, .t. m. Une des parties de la machine hydraulique dans une for^re; canal qui rejoint la décharge des eaux. || Au pi. Des sous-biefs.
* SOUS-BOIS, s. m. Ce qui croit sous les bois, les forêts. Arracher les sous-bois et les épines.
«SOUS-CARBONATE, s. vi. En chim. Nom générique des sels dans les<|uels l'acide carbonique se trouve combiné avec un excès de base.
* SOUS-CHEF, s. m. Celui qui vient immédiatement après le chef. |1 Au pi. Des sous-chefs.
* SOUS-CLASSE, s. f. En liist. nat. Division établie dans une classe. || An pi. Des sous-classes.
SOUS-CLAVIER, 1ÈRE [sous et lat. clavis], adj. En anat. Qui est sous la clavicule. Artère sous-clavière.
* SOUS-COIMMIS, s. VI. Celui qui aide un commis.
* S01JS.C0IMMISSAIRE, s. m. Aide ou adjoint d'un: commissaire. || So;is-commissaire de la marine, officier d'administration inlerie; r au commissaire de la marine. Il Au pi. Des sous-<'Oiumissaires.
* SOUS-COMMISSION, s. f. Commissîonsecondaire établie auprès d'une commission. || Au pi. Des sous-commissions.
«SOUS-COMPTOIR, «. m. Comptoir subordonné à un antre comptoir. || Au]d. Des sous-comptoirs.
* SOUS-COUCHE, s. f. En géol. Couche sous-jacente. . Les sous-couches argileuses.
SOUSCRIPTEUR [lat. subscriptor), s. m. Celui qui prend part à une souscription, el particulièrement celui qui souscrit à une publication de librairie. || Celui qui souscrit un billet, une lettre «le change.
SOUSCRIPTION (lat. aubucriptio), s. f. Action de souscrire, de mettre sa signature au bas d'un acte pour lion d'une lettre, la signature
l'approuver. || La souscrit»
de celui qui 1 a écrite. || T(
écrite. || Toute entreprise, formée entre plusieurs personnes, dans laquelle chacun de ceux qui y concourent s'engage h fournir une cerlaine part ae la somme nécessaire. |j Les sommes mêmesqni sont fournies. il Méthode de publier les livres, en s'assuranl d'avance d'un certain nombre d'aclieleui-s qui se font inscrire, à des conditions déterminées, chez le libraire ou chez l'auteur. Il La reconnaissance que le libraire donne à celui qui a souscrit. |[ Sur le turf, synonyme, d'engagement. SOUSCRIRE (lat. subsrribere) , v. n. Écrire son nom ou le nom d'un autre au bas d'un acte en marque d'approbation. Sou.scrire un billet, une lettre de change, etc. llParextens. Approuver. Ceux qui reluseront de souscrire le fait seront traités couime s'ils refusaient de souscrire le droit. Pasc. || V. n. Mettre son nom au bas d'un acte (en ce sens, il ne se dit qu'en |X)ésie el dans le style élevé). Un jour, il m'en souvient, le sénat équiialde Vous pressait de souscrire à la mort d'un coupable, Rac. li Adhérer, consentir à lence sens il veut toujours la préposition à). Voyez si c'est votre dessein de siuscrire a ce mariage, Moi.. || Donner ou s'engager à donner une certaine somme pour quclqtic entreprise, quelque dépense commune. || S'engagera prendre un ouvrage aux conditions prescrites, en avançant partie de la somme fixée et continuant de la payer par parties aux termes assignés. |[Se souscrire, v. r. Être souscrit, pris par souscription.
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SOUSCRIT, ITE, p. p. de souscrire.
* SOUSCRIVANT, S. m. T. de prali«iuc. Celui qui souscrit un liillel.
* SOUS-CUTANé, tt, adj. Qui est placé sous la^au.
Mu>Cl0S SOIIS-CUlailL'S.
SOUS.DÉLÉQUé, EE, /». /). de soiis-déiéçuer. || S. m. Dans qieliiiies sociJu's pliilanlhropiqiies, vicc-présidenl.
SOUS.OÉLÉGUER, V. a. Suy. stui'tLf.GUtB.
SOUS-DIACONAT, s. ni. le Irnisii-tne des ordres sacrés, celui (|ui est aii-.lc>suiis du diaconat.
SOUS-DIACRE, « m. i.cliii qui est prumu au sousdiaconat. Ij Ail 1 1. Des sous-iliacres. « SOUS-DIRECTEUR, s. ni. Celui qii vient iinnicdiateimnt après le tiireclcur. || Au /l. Des so is-directeurs.
SOUS-DIVISER, V. a. * SOUS-OIVISION,». ^ Voy.
SIBOIVISFH, SI!i;MVISIOM.
SOUS-DOMINANTE, s. f. En mus. la quatrième note d une gamme, celle qui est iunnédiatement au-dessous de la dominante.
SOUS-DOUBLE, adj. En malliém. Qui est la moitié. 52 : 16 : 8 4 . 2 e-^t une progression sous-d ul)le.
SOUS-DOUBLÉ, ÉE, ndj. En .iiathém. Il n'est usité ijue dans celle expression: tu raison sous-doublée, en raison dc> racines carrées.
* SOUS-DOYEN, s. m. Ueligieux immédiatement audessous du doyen, dnn-i certains chapitres. [| Celui ({ui est le second soit en âge, soit en ancienneté, dans une charge. || Au pi. Des sous -doyens.
* SOUS-ÉCONOME. $. m. Celui qui est sous un économe. SOUS-ENTENDRE, v. a. Ne uoint exprimer dans le
discours une ciiose <|u'< n a dans la pensée. |j En grainm Ne pas exprimer cerlains m its qui peuvent être aisémcnl suppléés. Il ^e sous-eutendie, y. / . Être sous-entendu. Celte clau-e se suus-eni end toujours.
SOUS-ENTENDU, UE, p. p. de sous-enlendre. || Qui n'est p'int exprimé. || S. m. Ce qui est sous-enteudu. i! Au pi. Des sous-enlendus.
SOUS-ENTENTE, s. f. Ce qui est sous-entendu arlificieusetiient par celui qui parle.] 1 ^»/;;/. Des sous-ententes.
* SOUS-ESPÈCE, s. /. Division dans une espèce. || Au pi. Des sous-espèces.
* SOUS-ÉTAGE, .V. m. Ce qui croît sous les bois, sous les lorêls. Un sous-étage de végétation arbustive.
SOUS-FAÎTE, s. m. Voy. faîik.
SOUS-FERME, *. f. Convention par laquelle un fermier principal cède la totalité t)U une partie de s:i Terme à un termier particulier. || Dans l'ancienne monarchie, subdivision des fermes du roi. || Au pi. Des sous-fermes.
SOUS-FERMER, v. a. Voy. socs-affeumeh.
SOUS-FERMIER, 1ÈRE, s. vi. et f. Celui, celle qui prend des biens ou des droits à sous-ferme. || Celui qui iivait une sous-ferme du roi. || Aiipl. Des sous-fermiers.
SOUS-FRÉTÉ, ÉE, />. p. de sous-fréter. .
SOUS-FRÉTER, /*. a. Fréter à un autre le bâtiment qu'on avait atTr té pour soi.
SOUS-GARDE, S. f. .A>seml>lage dos pièces qui sont placées snus le liois d'un fusil à hauteur de la platine.
Au pi. Des sous-garde.
* SOUS-GENRE, s m. Section établie dans un «^enrc, et renfermant une ou plusieurs espèces. |j Au pi. Des s(»us-genr«s.
SOUS-GORGE, n. f. F,a partie de la têtière de la bride qui passe sous la gorge du cheval. WAupl. Des sous-gorge. t SOUS-GOUVERNANTE, n. f. Femme placée sous une gouvernaiilc po .r l'ai .er.||.4a/'/. liessous-g<uivernanles.
* SOUS-GOUVERNEUR, x. ///. Celui qui e:>t su.is le gouverneur. Il Au pi. Des sous-gouverneurs.
* SOUS.INTENOANCE, s. /'. Charge de sous-intendant. ,, Bureaux, résdoncc d'^.ii sous-inl(!ndaiit. || Cirronscriplion d'un sous-in cndaut. |J Au pi. Des sous-intendames.
* SOUS-INTENDANT, H m. luteudanl en second. || Au {il. Des sous-iutendanls.
* SOUS-JACENT. ENTE, adj. En anat. Qui est placé dessous. Ti<su 8 >u3-iacenl.|| Eu géol. Koches .«ious-jacenles, nom donné aux grani s, a cause de leur situatiun, par rompaniison aux roches vidcaniques.
« SOUS.JUPE, Hr f. Jupe dc'dcssous, qui se porte sous une robe o.iverle ou à étoffe transparente. || Au pi. Des sou?-jupes.
* SOUS-LIEUTENANCE, s. f. Charge de sous-lieutenanl. || Au jd. Des soi.s-lieutenaiices.
* S0US-LrEUTENANT,5. m. Ufliiier du grade inférieur au lieutenant. || Au pi. Des sous-lientenai.ts.
SOUS-LOCATAIRE, n. m. et /'. Celui, celle qui, Imanf une portion de maison, la lient du loca aire principal. Il Au pi. Dessous-locala res.
SOUS-LOCATION, s. f. Action de sous-louer. || Au pi. Des sdus-localions.
SOUS-LOUÉ. ÉE,;). p. de sous-h>uer.
SOUS-LOUER, V. a. Donner à htyer une partie d'une maison, il'une terre, dont on est I cataire ou fermier. jj Prendre à loyer du locataire pr iicipal une portion lie maison. .1 ai sous-l^ué de M. un tel.
* SOUS-MAIN, s. in. j'ancarle qu'on met sur son bureau pour écrire et serrer ses notes. || Au pi. Des sous-mains.
SOUS-MAÎTRE, ESSE, s. m. et f. Celui, ccl.e qui dans un élabli.<semcntd'éiiucalion surveille les élèves ou remplace les professeurs en lilre. || Au pi. Des sous-mnitrcs, des sous-maitresses,
SOUS.MARIN, INE, adj. Qui est an fond de la nier ou sous les Ilots de la mer. De> coltines sous-marines. Il ijui ajiit sous mer. Navires sous-marin^. || Navi^iation sotis-murine, celle qui consiste à faire naviguer des bâtiments eiiirc deux eaux.
* SOUS-MENTONNIÈRE, S. f. Dride qui sert à attacher le shako sous le menton.||/iu///. Dessous-mentonnières.
* SOUS-MINISTRE, 8. m. Celui qui remplace un miiiistii! principal, qui est presque ministre. || Au pi. Dos sous-ministres.
SOUS-MULTIPLE, adj. En mathéni. Qui est contenu exactement dans un autre nombre, qui a servi à le former comme facteur. 8 est sous-multiplede32. || Subsl. > est un des sous-multiples de .2.
SOUS-NORMALE, s. f. En géom. Partie de l'axe d'une courbe comprise entre l'ordonnée et la normale correspondante. Il Au pi. Des sous-normales.
SOUS-ŒUVRE (EN), loc. adv. Voy. œitvre.
SOUS-OFFICIER, s. ni. Tout militaire d'un crade inférieur à celui de sons-liei. tenant, mais au-uessus du c. poral : dans l'infanterie, le fourrier, le sergent, le sergent-major et Ta Ijudant ; dans la cavalerie, le fourrier, le maréchal de- logis et rad;udanl.||.4 //y//. Des sous-ofliciers.
SOUS-ORDRE, s. m. T. de procédure. Ordre ou distribution de la somme qui a été adjugée à un créancier dans un ordre, et qui est répartie a des créanciers de ce créancier op|)Osants sur lui. !| Par exlens. En sous-ordre, se dit de tous ceux (|ui ne sont dans une affaire que suboidonnémeut. || Il se dit de» choses en un sens analogne.|lt n sous-ordre, celui qui est. '.oumisauxoi'dresd'uu (ulrc,ouqui travaille sois lui. i| Au j.l. Dessous-ordres.
SOUS-PERPENDICULAIRE,.'{./^.Syn. de sous-normale.
SOUS-PIED, s. m. Dand.' de cuir o i d'étoile qui p ssc sons le pied, et qui, s'atlachint des deux ciMés au bas" d'une guêtre ou d'un pantalon, les empêche de remonter. Il Au 1 1. Des sous-pieds.
* SOUS-PRÉFECTORAL, ALE. adj. Qui appartient à une sOiS-préfectuie. || Qui émane d'un sous-prélel. Arrêté sous-préfecloral.
SOUS-PRÉFECTURE. S. f Partie d'un département administrée par un sous-préfet. || Fondions de souspréfet. Il Temps que durent ces fonctions. || Dcme .ro, bureaux du sous-prétet. |i Ville où rési le un sous-préfet. \\Aupl. Dcs.sous-prefectures.
SOUS-PRÉFET, s. m. Fonctionn.iire ciiargé d'administrer un arroii tiss 'inenl communal, sous la direction immédiate du préfet. |1 Au ///. Des sous préfets. || 6'. /. S<tu«-préfi le, la femme d'un sous-prélel.
* SOUS-PRINCIPAL, s. m. C lui qui supplée un princ pal de collège. || Au pi. Des sous-principaux.
* SOUS-RACE, s. f. Uave seconilaire éranlic dans une race précxisianle. || Au pi. Des S' us-raccs.
«SOUS-SECRÉTAIRE, S., m. Celui qui aide un secrélaire. || o.is-s crétaire d'État, titie qui, a diverses épo-qucs, a été donné à 'le hauts fom lion aires qui pai lageaient le [Mxivoir et la responsabilité d en mniistie.
* SOUS-SECRÉTARIAT, s. ut. Place de sou^-Sftcrélairc. Jl linrcaux d'un sous-secrétaire. || Au pi. Des soussec ré In riats.
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SOUS-SEING, S. m. Acte fait entre des particuliers, sans l'intervention d'un officier public. [[ Droit de franchise pour la poste, || Au pi. Des sous-seings.
SOUS-SEL, s. m. Ènchim, Sel qui, pour une proportion d'acide, contient plus d'une proportion de base. \\Auf)t. Des sous-sels»
SOUSSIGNÉ, ÉE, p. p. de soussigner. || Subst. Les soussignés.
* SOUSSIGNER, V. a. Mettre sa signature à une lettre, n un acte, etc.
* SOUS-SOL, s. m. Couche, assise de sol, sur laquelle repose la terre végétale, ou servant de base à une construction quelconque, telle que mur, chaussée. || Construction faite au-dessous du rez-de-chaussée d'une maison. Louer un pous-sol. || Au pi. Des sous-sols.
'SOUS-TANGENTE, s. f. En géom. Partie de l'axe d'une courbe comprise entre l'oi donnée et la tangente correspondante. || Au pi. Des sous- tangentes.
SOUS-TENDANTE, s. /".En géom. La soiis-tendante -ou corde d'un arc de courbe est la ligne droite qui en joint les deux extrémités. || Au pi. Des sous-tendantes.
* SOUS-TENDRE, v. a. En géom. Se dit de la situation d'une corde ou d'une sous-tendante relativement à un arc. Cette cor.ie sous-tcnd un arc de 60*.
* SOUS-TITRE, s. m. Titre secondaire, placé après le titre principal d'un.livre. \\Aupl. Dos sous-titres.
* SOUSTRACTIF, IVE, adj. En algèbre, qui exprime une soustraction, qui doit être soustrait.
SOUSTRACTION (lat subir actio] , s. f. .\ction d'ôter, de retirer. La soustraction de quelques vérités fondamentales, Boss. Ij Action d'enlever par adresse ou par fraude. Soustraction frauduleuse. Soustraction de papiers importants. |j En arithm. Opération par laquelle on retranche \m nombre d'un autre plus grand.
SOUSTRAIRE (lat. subtrahere), v. a. Enlever quelque chose par adresse ou par fraude. |j Soustraire les aliments à un malade, lui retrancher quelque chose de la nourriture ordinaire. || Soustraire des sujets de l'obéissance du prince, ou, plus ordinairement aujourd'hui, à l'obéissance du prince, les pousser à la révolte contre leur prince. |j Préserver de. J'ai l'ordre d'Amurat, et je puis t'y soustraire, Rac. || En arithm. Retrancher un nombre d'un autre nombre. |1 Se soustraire, v. r. S'affranchir de, se dérober à. Aux grands périls tel a pu se soustraire. Qui périt pour la moindre aflaire, la Font. | | Se soustraire aux yeux, aux regards, se retirer, s'éloigner.
SOUSTRAIT, AITE, p. p. de soustraire.
SOUS-TRAITANT, s. m. Celui oui se charge de quelque partir; d'une entreprise concéaée à un premier traitant. Il Au pi. Dessous-traitants.
SOUS-TRAITÉ, s. m. Traité par lequel on reprend une affaire des mains d'une personne qui en avait déjà traité, jj Au pi. Des sous-traites.
SOUS-TRAITER, V. n. Dévenir sous-traitant. || Prendre une entreprise de la seconde main. }j Céder à un tiers, moyennant marché, une entreprise dont on s'était charge.
SOUS-TRIPLE, adj. En matliém. Il se dit d'un nombre qui est compris trois fois dans un autre. 3 est soustriple de 9. Il S. m. Le sous-triple de 18 est 6.
SOUS-TRIPLÉ, ÉE, adj. En mathém. Usité seulement, dans cotte expression : En raison sous-lriplée, en raison des racines cubiques.
SOUSTYLAIRE, s. f. Ligne droite perpendiculaire au style d'un cadran solaire, et placée dans un plan pcr- ))cn(liculaire à celui du cadran. \
* SOUS-VENDRE, v. a. Vendre à un tiers une portion «!c ce qu'on a acheté.
* SOUS-VENTE, s. f. Vente d'une portion de ce qu'on a acheté. Il .4m;;/ Dessous-ventes
SOUS-VENTRIÈRE.. ç. f. Courroie attachée aux deux limons d'une charrette, et qui passe sous le ventre du limonier. Il Sangle qui passe sons le ventre du cheval et retient la selle sur son dos. || Au pi. Des sous-ventrières.
* SOUTACHE (hongrois szuszak, frange), s. f. Tresse (le galon qui s'attache au shako du hussard. |] Petit lacet très-étroit en laine, coton ou soie, que l'on coud sur une étoffe, en formant des dessins.
* SOUTACHE, ÉE, p. p. de soutacher.
* SOUTACHER, v. a. Poser une soutache sur un vêtement quelconque. Soutacher une robe.
SOUTANE (ital. sottana, du b. lat. subtana, du lat. subtus), .t. f. Anciennement, vêtement laïque qui descendait jusqu'aux pieds. Il Aujourd'hui, habit long et boulonné de haut en bas que portent les ecclésiastiques. Il Fig. État ecclésiastique. Prendre la soutane.
SOUTANELLE (dira. Aq soutane], s. f. Petite soutane qui ne descend aue jusqu'aux genoux.
SOUTE, s. f. Voy. sooLTh,
SOUTE (lat. subtus), s. f. T. de mar. Chambre ou retranchement fait au-dessous du pont du navire, et servant à serrer différentes provisions. Soute au pain.
SOUTENABLE, adj. Qui peut être soutenu par de bonnes raisons. Proposition soutenable. || Qui se peut endurer. Le joug en est-il devenu plus pesant et moin.^ soutenable? Bocrd. |I En t. de guerre. Ce poste n'est pas soutenable. On dit plutôt aujourd'hui tenable.
* SOUTENANCE, s. f. Action de soutenir une thèse. SOUTENANT, ANTE, adj. Qui soutient. || S. m. Soutenant, celui qui soutient une thèse.
SOUTENEfMENT, s. m. T. de maçonnerie. Appui, soutien-. Un mur de soutènement. || T. de procéil«ire. Raiions (jue l'on donne par écrit à l'appui d'(m compte. Fournir soutènement et réponses. || Quelques-uns écrivent soutènement, dit l'Académie.
SOUTENEUR, s. m. Celui qui soutient, défend.
SOUTENIR (lat. sustinere), v. a. Tenir par-dessous, supporter. Cette colonne soutient tout le bâtiment. |! Se dit des personnes qui supportent quelaue chose. Soutenir 110 fardeau. || Empêcher de tomber. Mes filles, soutenez votfe reine éperdue, Rac. |j Fig. Soutenir le faix, le fardeau des affaires, en avoir l'administration principale. Il Fig. Soutenir une maison, une famille, en être l'appui. Il Fig. Soutenir un État, un empire, en empêcher, en arrêter la chute, la décadence. || Soutenir un cheval, lui tenir la bride serrée pour l'empêcher de fléchir. Il Donner, dans une action, dans une lutte; un secours etfectif. il En parlant des aliments, donner de la force, jj Soutenir la nature, prendre des aliments.||Absol. Le vin soutient. Il Soutenir le cœur, se dit d'une hoisson qui réconforte, |j Fig, Ce qui nous a soutenu le cœur contre In douleur, Sév.|1 Donner les moyens de subsister, || Fournir de l'argent , | ! Empêcher une compagnie, un établissement de tonriber. || Un dit de même : .''outenir le crédit. Il Fig. Empêcher une personne de fléchir, donner des forces morales. Un Dieu te soutiendra, Rovrou. || On dit de même : Soutenir le cœur, la vertu, le courage de quelqu'un, |1 On dit de même : Cet espoir, cette pensée le soutient, jl Soutenir un sentiment en quelqu'un, l'entretenir, le faire durer, || Il se dit d'un sujet, d'une matière qui donne des forces à l'auteur. Son sujet le soutenait. j| Soutenir quelqu'un, le favoriser, l'appuyer de crédit, de recommandation. [| Soutenir quelqu'un, prendre son parti. || Fig. Porter, comme fait un appui. Partout où la leçon n'est pas .soutenue jiar l'autorité, et le précepte par l'exemple, l'instruction demeure sans fruit, .1. J. Rouss. Il Fig, Porter d'une manière honorable. Lorsqu'il fallait soutenir la majesté du prince ,Montesq. Il Soutenir son rang, sa dignité, vivre d'une manière convenable à son rang, à sa diffnilé. || Soutenir son caractère, être constant avec soi-même. || Soutenir sa réputation, l'honneur de sa famille, montrer qu'on en est digne, il Correspondre à, être digne de, La seule simplicité (l'un récit fidèle pourrait soutenir la gloire du prince de Condé, Boss. |! Entrcienir, La vanité et les médisances, qui soutiennent tous les commi^rces du monde, lui faisaient craindre tous les entretiens, Boss. 1| Soutenir la conversation, ne point la laisser languir. || Soutenir une dépense, y subvenir. || Persévérer dans. Les pensées pures, qui rendraient l'homme heureux s'il pouvait toujours les soutenir, le fatiguent et l'abattent, Pasc. || Résister à quelque chose dont il est difficile de se défendre. Soutenir un siège, un assaut, un combat, etc. || Soutenir la torture, endurer la torttire sans rien avouer. || Il se dit des choses qui résistent à une épreuve. Cet ouvrage n'a pu soutenir le grand jour de l'impression. || Il se dit de sensations excessives auxquelles on résiste. Je ne puis soutenir ses éclats de voix. On dit que l'aigle soutient
sou
il29
SOU
les rayons du soleil. || Soutenir le vin, ne pas en res- ! scfitir les effets enivrants. || Résister aux pleurs, aux instances. Je n'ai pu .soutenir tes larme?, tes comb;its, R\c. Ij Fig. Endurer avec une suflisantc fermeté, boutenir heroii|ucnienl sa disgrâce, Stv. || Soutenir de. avec un iniinilif, avoir In force de, se résigner à. Je ne pourrais pas soutenir de v«»ir mes deux enfants malades, biv. Ij Fig. Pousser jusqu'au l»out. Soutenir la piété.jusau'à la superstition, c'est la détruire, Pasc. || Soutenir la gaeeure, pousser une entreprise jusqu'au bout. (1 II se dit d'une lecture fatigante. Cette lecture est diflicile à soutenir, J, J. Rouss. j[ Défendre quelfjue chose, se ranger du côté de quelque chose. Soutenir le pour et le contre, le parti dequelqu'un, une opinion, etc. || Soutenir une thèse, répondre, dans une dispute publique, à tous les arguments présentés contre la thèse, j] Aflirmer, attester. Soutenir un mensonge. || Dans ce sens, il se construit avec l'infinitif, ou avec çue et l'indicafif. Il soutient l'avoir vu. Tu m'oses soutenir que Sosie est tun nom ? Mol. || En peint. Se dit des parties qui en font valoir d'autres. Les ombres soutiennent les clairs. || En mus. La basse soutient le «Icssus, elle lui sert de fondement. || Les instruments soutiennent la voix, ils l'enipéchent de fléchir, de baisser. Il Soutenir sa voix, en prolonger le son avec une même force. || H soutient bien les cadences, il fait les cadences longues et égal&>.
Se souTExiB, V. r. Se tenir debout, se tenir droit. Je ne me soutiens plus; ma force m'abandonne, Rac. || Être soutenu de manière à ne pas tomber ou s'enfoncer. Les oiseaux se soutiennent en l'air au moyen de leurs ailes. Se soutenir sur l'eau. || Se maintenir, subsister, durer. Il n'y a rien qui se soutienne plus longtemps qu'une médiocre fortune, LA BhCT.IILaconversntion se soulient, elle ne languit pas. Il Le cours des effets publics se soutient, il reste au même taux. Il Cette éto fie se sou tient, elle est ferme, elle ne s'amollit pas.j| Cette couleur se soutient, elle conserve son éclat. |{ Maintenir sa puissance, son crédit. || Conserver sa santé, sa vigueur, sa fraîcheur, au delà du temps ordinaire. |l En parlant d'une convdescence, le mieux se soutient, le malade continue à aller mieux, || Il se dit d'un mourant dont la vie se prolonge. || Défendre, maintenir sa situation morale. Le monde, vu de près, ne î^o soutient pas longtemps contre lui-même, Mass. || Être approuvé, eu parlant dune composition littéraire. Cette jK-'çede théâtre se soutient, elle est toujours bien accueillie du public. Le succès de cet ouvrage se soutient, il continue. || Persévérer. Nous ne nous soutenons pas îl.ins la vertu par notre propre Ibrce, Pasc || Ne pas se dé.Tientir. Ce personnage se soutient toujours égaleuient. i Cet ouvrage, ce discours se soutient bien, toutes les parties en sont bien traitées. || Être appuyé, défendu, en parlant d'opinion, de doctrine. || Être supporté, enduré. Il Se prêter mutuellement aide et secours. || T. de mar. Se soutenir dans sa route, ne pas la perdre par l'effet de la dérive et des courants qui peuvent vous contrarier.
SOUTENU, UE, p p. de soutenir. || En blas. Se dit d'une pi "ce qui en a une autre au-dessous d'elle. || Constant, persistant. Une fortune soutenue. || Qui ne se dément p.is. On ne saurait imaginer une espièglerie mieux soutenue, J. J. Rolss. j| Dans un roman, dans une pièce de théâtre, caractères soutenus, caractères qui restent les mêmes dans tout l'ouvrage. J| Un ton soutenu, un ton qui ne se familiarise pas. |1 En littéral. Constamment noble et élevé. Style soutenu. || En peint. Coloris soutenu, colori< vrai et varié pirtout. || Qui ne languit point, qui jic .se ralentit point. Une marche soutenue.
SOUTERRAIN, AINE ^lat. subterraneus\ adj. Qui est sous terre. Desdemeures souterraines. Des feux souterrains. Il En hist. nat. Qui vit ou croît dans le >ein de la terre. Le rhizome est une tige souterraine. || Fig. Caché, S' ( ret, sourd. Employer des voies souterraines. || S. m. I f>;;is, voûte que l on pratique sous terre. || Syn. de tunnel. || Fig. surtout au pluriel, menées sourdes |)our parvenir à quelque fin.
. SOUTERRAINEMENT, adv. D'une manière soutcrlaine.
SOUTIEN. «. m. Ce qui tient par-dessous, ce qui soutient. Ce pilier est le soutien de toute la voûte. |i Point l'appui. Il En bot. Nom collectif des organes gui servent
à soutenir les végétaux ; tels sont ies crampons, les vrilles. Il Ce qui soutient la vie. C'est un mets délicit et de peu de soutien. Corn. Il faut que le soutien de la vie soit l'unique cause qui oblige de boire et de manger, Boss. jl Fig. Ce qui sert comme sert un soutien, un appui. Je ne trouve de soutien et d'appui contre le triste avenir auc je regarde, que la volonté de Dieu, Skv. Il Terme ae palais et d'administration. Fournir les pièces au soutien, fournir les pièces josliiicativcs.
SOUTIRAGE, s. m. Action de soutirer.
SOUTIRÉ. ÉE, p. p. de soutirer.
SOUTIRER [sous et tirer), t». a. Transvaser du vin ou un autre liquide d'un tonneau dans un autre, de manière que la lie reste dans le premier. || Par extens. Faire sortir l'él ciricité du nuage orageux. Un peut soutirer le tonnerre, le conduire. Volt. || Fig. et ramil. Se faire donner par adresse ou par importunite. Soutirer de l'argent. « 80UTRA (sanscrit sftlrn],s. m. Commentaire abrégé sur le Yéda. || Aphorismes des philosophes indiens.
SOUVENANCE,.». /".Terme archaïque. Souvenir. Qu'estce que l'hotume, ô grand Dieu, que vous en faiies étal et que vous en avez souvenance? Boss. Combien j'ai douce souvenance Du joli lieu de ma naissance ! Cuatcaubr.
SOUVENIR (lat. subx nire), v. n. impers. Venir à l'esprit. Il m'est souvenu d'un passage qui confirme mon idée. Il m'en souvient. J| Qu'il me souvienne, autant que je puis me le rappeler. C'est du plus loin qu'il me souvienne. || Se souvenir, v. r. Avoir mémoire de quelque chose. Je ne me souviens pas s'il v était. Peu de gens se souviennent d'avoir été jeunes, LA uruy. || Se souvenir <le loin, se souvenir de choses arrivées il y a longtemps. ij Avec ellipse du pronom personnel. Tous les objets qui se présentent à moi me lont souvenir d'elle. Voit. il Garder la mémoire soit d'un bienfait, soit d'une injure. il Par forme de menace. Je m'en souviendrai, je l'en ferai repentir, jj 11 s'en souviendra, il s'en repentira. il S'occuper de, avoir soin de. Souvenez-vous de mou affaire. || Considérer, faire attention. Souviens-toi que tu n'es que poussière. || Souvenir, suivi de que, veut l'indicatif dans une phrase aflirmative oi inlerrogative, et le subjonctif dans une phrase négative : Je me souviens que vous avez dit cela ; je ne me souviens pas que vous avez dit cela II On dit également : Faire souvenir quelqu^un d'une chose ou faire souvenir à quetau'un d'une chose; cependant la première façon est plus usitée ; elle se rapporte à se souvenir, verbe réfléchi, et la seconde à il souvient, verl>e impersonnel.
SOUVENIR, s. m. Impression qui demeure en la mémoire. Il y a des souvenirs agréables, Sév. On rajeunit aux souvenirs d'enfance, Comme on renaît au soiiflle du printemps, Béra:vcer. || Le souvenir de la mort, la pensée qu'on doit mourir. |j En termes de civilité. Je reçois des souvenirs très-aimables de M. de Lamoignon, Sév. || Ia lacullé même de la mémoire. Je ne saurais effacer cette action de mon souvenir. Parlez ; ne suis-je plus dans votre souvenir? Rac || Par extens. Ce qui fait conserver la mémoire de quelque chose, de quelqu'un. Ses blessures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses victoires. Il Cadeau que l'on fait en partant, pour laisser le souvenir de soi à la personne que l on quitte. || Au pi. Nom donné à des espèces de mémoires oii l'on raconte ce que l'on se rappelle avoir vu.J| Tablettes otj l'on écrit ce que l'on veut se rappeler. J'ai écrit cela sur mon souvenir
SOUVENT (lat. subiiide), adv. Plusieurs fois en peu de temps. Ce qu'on ne voudrait pas, souvent il le faut faire, LA Font. || Popul. Le plus souvent et par abréviation plus souvent, pas du tout, jamais.
SOUVENTEFOIS (souvent pris adj. el fois], loc. adv. qui a vieilli. Mainte fois. || On écrit aussi souventes fois.
SOUVERAIN, AINE (b. lat superaiws, du \al > adj. Très-excellent en son ^enre, nui est au pi degré en son genre. I.e souverain bien. Ne nie i p;is ce bonheur souverain, Coiii. H En mauvaise part, un souverain mépris, un mépris hrès-grand. i| Il se dit de l'autorité suprême el de ceux qui en sont revêtus. Dignité souveraine. Ma fille ignore encor mes ordres souverains, Rac H Prince souverain, prince qui, maître d'un lerritoire et chef d'un j)euple, ne relève d'aucun autre prince. || Cour .-souveraine, tribunal qui juge
sou
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sans appel. || Jugement souverain, jugement sans appel. Il II se dit de Dieu et de son autorité suprèine. Cette main souveraine qui tien! du plus haut des cieux les rênes de tous les empires, Boss. || Ij se dit de l'empire que l'on a sur ses passions, siu' son âme, sur le cipur d'im aulre. El sur mes pajsions ma raison souveraine, CoRv. Du cœur d'Âs<iuérus souveraine maîtresse, Rao. Il D'une etticacité sûre, infaillible Un remède souverain. Il 5. m. Celui en qui réside l'auloriié suprême, prince, magistral ou peuple. Il faut ol)éiraiix loisdu souverain. Il Dans le langag" politique, l'cire abstrait en qui réside le pouvoir souveram. i| Particuli 'reiiicnt. monarque, prince souverain. Jai l'ait des souverains et n'ai point voulu l'être, Volt. || Petit so iverain, prince qui a imc domination peu étendue. || . ouveraineseditd'une femirje dans le môme sens (|ue souverain, jl Fig. Il se dit de l'auloriié exercée suit sur les ob,els inanimés, soit sur le cœur. Souveraine d'un cœur (|ui n'eût aimé que moi, Rac. Élie aux éléments parlant en souverain, id. |[ Monnaie d'or d'Angleterre, équivnla;it à "25 fr. 25 centmies. Il Demi-souverain, monnaie d'oi> d'Angleterre, qui vaut 40 schellings ou 12 fr. GO c. jj On dit souverain s'ir et souverain de, qui est plus usité.
SOUVERAINEMENT, a^t;.Ë)r ellenime ii.parfai'ement. Souverainement bon Souverainement juste. || Famil. et en mauvaise part. Cet homme est souveraine-nent ennuyeux. Il D'une mani(''re souveraine, sans appel. Il commande souverainement. Jnger souverainement.
SOUVERAINETÉ, v. /". Autoriié suprême.|| Qualité, autorité d un prince. || Étendue de pays sons la dépendance d'un souverain. || Souveraineté du peuple, doctrine politique qui "attribue au peuple le pou voir souverain. Il Fig. Autorité morale, considérée comme .suprême. La souveraineté de la raison. |J La souveraineté du but, se dit d'un but auquel on sacrifie tout. || Fiç. Oualité de ce qui est sans appel. Souveraineté d'une décision.
SOY (soé), s. m. Sorte de sauce dont l'usage est venu du Japon, et qui est un composé de ditîérents jus de viandes, le tout forlement épicé. || On écrit aussi souï.
* SOYÈRE, adj. f. Se dit de l'industrie qui s'occupe de la récolte et de la fabrication des soies.
SOYEUX, EUSE, adj. Qui appartient à la soie. La matière soyeuse. || Plein de soie, bien garni de soie, en parlant des étoffes de soie. Satin soyeux. || Par extens. Fin et doux au loncher. Des cheveux soyeux. || En hist. uatur. Couvert de poils nombreux, mous et brillants comme la soie. Des feuilles >oyeuses. || 11 se dit des substaneos minérales qui ont l'apparence «le la soie.
SPACIEUSEMENT, adv Au large, dans un grand espace. Être logé spacieusemeni.
SPACIEUX, EUSE (lat. 8i>allosus), adj. Qui est de grande étendue. Des appartements spacieux. Que le monde, dit-il [le rat], est grand et spacieux ! la Ioxt.
SPADASSIN (ital. spadaccino, de s/^ada), s. m. Bretteur, ferrailleur. || Assassin gagé.
SPADILLE (// mouillées. Esp. espada, épée qui marque le pique), *. m. L'as de pique, au jeu d'iiombre.
SPAHI (persan sipâlii, cavalier), s. m. Soldat d'un corps de cavalerie turque payé par le Grand Seigneur, et ne possédant aucun fonds de terre. || Soldat d'un corps de cavalerie indigène form^5 dans IWfrique fran.aise.
SPALME (voy. espaliner), s. m. T. de niar. Toute espèce d'enduit.
SPALMÉ, ÉE, pp.. de spalmer.
SPALMER, V. a. t de mar. Le môme q le cspalmer.
SPALT (spalf. Âllem. S/ ail), s. m. Pierre dont les fondeurs se servent pour metlre les mcl.iux en fusion. Il En peint. L'asphalte ou bitume de Judée.
SPAR, s. m. Corruption de spath,
SPARADRAP (spa-ra-dra. Ong. inc), s. m. tn chir. Feuille de papier on tissu de toile, de coton, de soie, qu'on recouvre unilormément d'une conclie médicamenteuse, on qu'on impri'-gnede qu dque m.';lanj:e résineux ou emplastique. Le taffetas, d'Angleleire est un sparadrap.
SPARE lat. sparus), s. m. En liist. natur. Genre de poissons acanlhoptérygiens.
* SPARSILE (lat. soaisilis), adj. En astron. Etoiles sparsiles ou sporades, étoiles qui ne se trouvent pas comprises dans les constellations formées par les astronomes.
SPARTE (lat. spartitm), s. m. Plante de la famille des graminées, dont on fait i\es nattes, des cordages, etc.
SPABTERIE, .ç. f. Fabriqjie de tissus de sparte. || Ouvrage fait avec le sparte. IJne natte de sparterie.
* SPARTIATE, .<?. m. et /". Iloiuuie appartenant à la classe arislocraiiqne de la répuldique lacédémonienne. Il Fig. Homme rigide tant au physique qu'au moral.
SPASME (lat. spasfHus, de Tra^/xô?), .v. m. En méd. Contraction involontaire des muscles, notamment de ceux qui n'obéissent pas à la volonté.
SPASMOOIQUE (îTra^^ûo/;;), adj. En méd. Qui ap parlient aux spasmes, qui est caractérisé par des spasmes. Mouveme.ilspasmodiqne. j| Qui est employé contre les spasmes; ou dit plus souvent antispasmodique.
* SPASMODiQUEMENT,m/v. Dune façon spasmodiquc. SPASMOLOGIE [spasme et Toyoi], «• f- En méd.
Traité des spasmes.
SPATH (spaf. Allem. Spath), s. m. Anciennement, substance pierreuse qui se trouve souvent unie aux mines. Il Aujourd'hui, spath ou spath d'Islande, spath calcaire ou carbonate de chaux crisîallisé || Spath fluor, un des noms de la lluorine. || Faux spath, le feldspath.
SPATHE (lat spalhn, de iiziOr,), s. f. En bot. Involncre foliacé ou membraneux, propre aux plantes monocotylédones.
* SPATH É, ÉE [spalhe), adj. En bot. Qui a une spathe, enveloppé dans une spathe.
* SPATHIQUE [xpatk], adj. Qui est de la nature du spath ; qui a une texture lamelleuse. Le fer spithique.
SPATULE {\al. spalhula), s. f. Instrument de chirurgie et de pharmacie, plal à nn bout et arrondi à l'autre, dont on se sert pour remuer ou pour élendre les élecluaires, les onguents, les emplâtres, etc. || En peint. Instrument pour d-'^ayer et broyer les couleurs, pour réparer les moulures. || Oiseau de rivage, ainsi nommé à cause de la forme de son bec, famille des échassiers.
SPÉCIAL, ALE (lat. speciatix), adj. Particulier à une espèce, par opposition à général. Fonds spéciaux. Un privilège spécial. Il T. de collège. Classe de mathématiques spéciales ou subst. la spéciale, les spéciales, la classe où l'on étudie la haute algèbre et lapplicalion de l'algèbre à la géométrie. |1 Se «lit, par abus, des person.qes. Des hommes spéciaux, des hommes qui ontdcs aptitudes spéciales, des hommes dont 1 intelligence est appliquée exclusivement à telle ou telle profession, industrie, science, etc.
SPÉCIALEMENT, adv. D'une manière spéciale.
* SPÉCIALISATION, s.f. Néolog. Action.de spécialiser.
* SPÉCIALISER, V. a. Néolog. Indii|uer d'une manière spéciale. || Se spécialiser, v. r. S'adonnera une spécialité.
* SPÉCIALISTE, s. m. Néolog. Se dit d'un écrivain, d'un savant qui s'occupe de telle ou telle science en particulier, ou de telle branche spéciale d'une science. Il Médecin qui seconsacrc principalement, ou mêmed'unc manière exclusive, an traitement de certaines r aladies.
SPÉCIALITÉ, s. f. Qualilé de ce qui e>t spécial. || Désignation d'niie chose spéciale. || T. de finances. Application exclusive d'un certain fonds à une nature particulière de dépenses. || Drancluj d'études, de travaux, à laquelle une personne se consacre, dans laqnelle un écrivain, un savant se distingue. || Se dit aussi dos personnes mêmes qui se livrent à une étude spéciale. Les spécialités médicales. 1| Abusivement, branche de falirication ou de commerce. La spécialité des cotonnades.
SPÉCIEUSEMENT, r/r/v. D'une manière spécieuse.
SPÉCIEUX, EUSE (lat, speciosus], adj. Qui a une belle apparence. \)e> emplois spécie.ix, Qiinai i,t. Le citoyen, qui, sons des dehoi's encore spjci'ux, cache une proîbnde misère, Mass. || Fig. Qui a une apparence de vérité et de justice. Diî spécieux raisonnemeiils. || S. m. C" qu'il y a (!e spécieux. L'homme ve.it du spécieux et de l'ornement, la Hruv.
* SPÉCIFICATIF, IVE, adj. Qni sert à sp'cilier. SPÉCIFICATION, s. f. D«^signation, détermination des
choes particulières. La spécilication des ntliibuls. -» SPÉCIFICITÉ, s. /■. Qualité de ce qii est spécifique. Il Spécificité d'nne maladie, la cause qui, Ini Cianl exclusive, la fait ce qu'elle est || La spécificité d im médicament, la propriété qu'il a d'agir particulièrement sur telle ou telle lésion, et d'en faire disparaître les symptômes.
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SPÉCIFIÉ, éC, ;>. p. de sjM^cificr.
SPÉCIFIER ;Ial. M/tecificare), v. a. Donner le caractère d'esjxke. || Exprimer, délcmiinor en parliculier, n dt'tail. Spécilior les lieux, Us droits d'un cor|»s. etc.
SPÉCIFIQUE ilat. x/tm/icut), adj. Exclusivement ^opre à une espèce. Oua'il»^ spécifique. || Trécis, déterminé. Un laii spècifiaiic. || Oui a un caraclère d'espèce. Une diiï«';rence >pt'cilique entre deux races forme deux races diflérenles, Volt. || Sub&t. Le spécilique. Il Nom spécifique, en liistoiie naturelle, adjectif ou substantif ajouté au nom générique pour distinguer cita i)ue espèce du penre. |1 En pliys. Pesanteur spécifique,
Soids spécilique des corps, poids de l'unité de volumo e ces corps. || Chaleur spécilit|ue, calorique spécilique d'un corps, nombre de calories nécessaire pour élever le 1" centigiade la tcmpéiature de l kil. de ce corps. En méil. Causes spécihqucs , aj^ents qui dèteniiincnl me lésion et des trouîdes spéciaux du sang ou des tissus, u de tel tissu en particulier. |[ Médicaments ou reiiièdes spt'cifiques, ceux q li guérissent constiimmenl el par un mécanisme inconnu ce laines maladies. || Subsl. In spécifique jj Kig. Le spécilinue infaillible, Boss,
SPÉCIFIQUEMENT, aav. D'une manière spécilique.
SPÉCIMEN (spé-si-mèn'. Lat. spécimen), s. m. Modèle, échantillon. Le prospectis est suivi d'un spécimen de l'ouvrage. De beaux spécimens.
« SPÉCIOSITÉ (lat. speciosUas), s. /*. Néolog. Qualité de ce qui est spécieux.
SPECTACLE liai, speclactilum), s. m. Tout ce qui attire le regard, l attention, arrête la vue. Le spectacle du monde. L'S personne^ nées dans l'élévation deviennent comme un spectacle public sur lequel tous les regards sont attachés, Mass. || Être en spectacle, être exposé à l'altention publiauc. jj On dit dans un sens analogue : Donner en spectacle. Le même rang qui donne les grands en spectacle, les propose pour modèles, Mass. || Se donner en spectacle, s'exftoeer aux regards el au jugement du public. Il Faire s|>cctacle, attirer la curiosité de la foule. Il Servir de spectacle , être exposé à la risée, au mépris public. 1 1 Jeu xel comlmlsàRome. || Uepré enlation théâtrale. Salle de spectacle. || La mise en scène. Les machines, les ballets, les vers, la musique, tout le spectacle, la Brut. || 11 y a beaucoup de spectacle dans cette pièce, beaucoup de pompe, de magnificence e t déployée dans la représcnLition de cette pièce. || On dit dans un sens aiialogue : Ine pii-ce à spectacle, à grand spectacle
SPECTATEUR, TRICE ^lal. speclator), ». m. e. f. Celui, celle qui est témoin d'une chose, quelle qu'elle -oit, qui la voit des yeux du corps ou de ceux de l'esprit. Elle a {ié spectatrice de tous ces événements. Il y avait beaucoup «le spectateurs ;• cette revue. |j Celui, celle qui regarde, observe sans agir. || Celui, celle qui assiste à une représentation théâtrale. Émouvoir les spectateurs.
* SPECTRAL, ALE, ailj. tjui a le caract>re d'un spectre, d'un rant*>me. Des appirences spectrales. || En pliys. Qui a rap|)ort au spectre fourni par les rayons lumineux qui traversent le prisme. Etudes speclridcs >ur les étoiles. 1 ] .\ni|ly.«e spectrale, analyse qui se fait d'une substance en examinant 1 s raies qu'elle donne dans lo spectre.
SPECTRE (lat. spettrum), x. m. Figure fantastique d'un mort, d un esprit que l'on croit voir. || Fig. Le >pectre de la faim. || Fig. et par exagération, c*«'st un spectre, seditd une personne maigre, pâle. || En phys. Spectre solairr ou simplement specire, image oblongue, résultant de la décomposition de la lumière blanche qui traverse un prisme de vorre; celte image est formée de l'^ndes parallèles diversement colorées cl disposées dans l'ordre suivant: roujje. orangé, jaune, vert, bleu, indigo, violet. Ili.emtî de pipillons.il Genred'insectesorthoptères.
* SPECTROMÉTRE [siie.iire et air/joj), S. ni. En phys. Instrument qui s^rt à evaminer le specire produit par les ravons éiii.iriés d'une source lumineuse quelconque.
» SPËCTROMÉTFIE-, n. f. En pl.ys. Méth de d'analyse aualitativc qui jjcnnel tie reconnailre, à l'aide des raies du spectre. 1.1 nature des él 'ments présent» dans les ^iirces lumineuse>, clp r suite de déterminer la constitution cbiniiquo. dos corps.
» SPECTROMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à la spectrométne. AnaU>e s|H.'ctromélrique.
• SPECTROSCOPE {spectre el i^omïv), s. m. En phys. Instrument analogue au sp'^ctromètrc.
• SPECTROSCOPIE, s. f. Étude de la lumière à l'aide du s|>ectie fourni par le prisme.
• SPECTROSCOPIQUE, adj. Qui appartient au spectroscopc. Il IJui api-arlieiit à la spectro>copie.
SPtCULKlf\E[U\l.. spéculai, s), adj. En minéralogie, i-omposé de lames brillantes el qui rédé'chi.ssenl la lumière. Feispéculaire. |i Pierre sprculaire. piern 'ransp.-t rente dont les anciens ;:ariiissaient Icscioiséesdes maisons, etc. Il S. f. lîenrede la lamille des campanulacécs, dont ros|H'CC tvpc l'st la S|»éculaire miroir de \énus.
SPÉCULATEUR, TRICE ^lat. specitialor), s. m. et f. Celui nui observe les astres, les ph'noinènes célestes. Il Vieilli en ce sens. On dit observateur. [| Celui qui se livre à di's sjw'culatiuns théoriques. || Vieilli en ce sens. On dit spéculatif || Celui qui fait des spéculations de banque, de coniincrce, etc.
SPÉCULATIF, IME M- XI cctihtivus), adj Qui a coutume de spéculer, d'observer allentivement. Les philosophes spéculatifs. || Il se dit aussi des choses. Il avait un air spéculai if et sérieux. IIamiltox. || IMus ordinaire-
■ nent, oui recheiche les choses théoriques, qui s'attache à la speculaiion, sans soccuper de la pratii{ue. Esprit, écrivain spéculatit. || 1] se dit des choses dans le ;nème sens. Les sci nces spéculatives. |l (.'ui est relalif aux spéculations commerciales, linanci res. Des aciials spéculatifs. Il Siibst. >e dit de ceux qui ne s'occu|)ent que du raisonutnicnt, sans s'attacher aux faits et à la
ntique. [I Parti» uliiiement, il se dit de ceux <iui raisonnent bien ou mal sur les 'ffaires polilii|ues.
SPÉCULATION(lat. 8pcciilalio),x f Actiond'obscrvei allentivement. I aspéci lalionde.- astiesllUccherche abstraite. Les spéculations de la science. ;| Uésultat de la spéc.lation. |1 'ihéone, par opposition à pratique. || Calculs, projets, entreprises de finances, de banque, de commerce, d'indiislrie, etc. Les spéculations de l'industrifr
■ t du commerce. j| Fausse spéculation, spéculation mal calculée cl qui aitoulit à une perle.
* SPÉCULATIVE, s. f. Paitie théorique, dans chaque science.
* SPÉCULATIVEMENT,ad0. D'une manière Spéculative. SPÉCULÉ. ÉE,;->. />. de sp<'culer.
SPÉCULER lat. spcculari , v. a. Observer curieusement les objets célestes ou leireslres (acception vieillie; on dit observer). Il passe la nuit à spéculer les astres. Il .\bsol. Il spécule sans cesse. ]| V. n. Méd ter atlenlivemenl. Spéculer sur les matières polirn|ues. Il Créer des théories, par opposition à mettre en prati-
3ue. Il Faire des projets, des calculs, des entreprises e banque, de commerce, de finances. On peut spéculer sur toutes sortes de marchandises. || Spéculer siir les malheurs publics, se dit des fournisseurs, des entrepreneurs qui profitent des circonstances difliciles pour s'enrichir en imp'sant à l'Élat des marchés onéreux.
SPECULUM (spé-ku-lom'. Lat. spéculum), s. m. Kn chir. Nom donné a des instrunienls propres à dilater l'entrée de et ilaines cavités, Ao. manière a .e lK)n puisse voir l'état iutérieurd'uu organe, par exemple la bouche, le nez.
SPÉE, «. /'. Terme d'eaux el forêts. Mauvaise orthographe el p. onoiiciation de cé-pée (voy. ce mot).
SPENCER (spin-sèr. kn^\. Spencer, nom propre), & m. llaliit sans lias |ues , corsage sans jupe.
SPERGULE (orig. inc), s. f. Plante de la famill'^des caryophy liées, qui convient aux bestiaux et particulièrement i\\xK vaches, dont elle augmente le lail.
SPHACÉLE {fp-ry.i'/.'.ii\ S. m. En méd. Gangrène qui occupe toute l'épais-seur d'un membre.
SPHACÉLE, ÉE, adj. Qui est atteint de sphacèle.
* SPHACÉLER [sjdiairlr), V. a. Frapper dc sphacèle. Il Se sphacéler. i;. r. Être frappé dc sphacèle.
SPMÉNOIDAL, ALE, m//. En anal Oui a rapport au sphénoidw. les sinus i»phénoidaux. Épine spliénoid.ile.
SPHÉNOÏDE (7V".v'»îiô»;i', adj. L'os sphénoïde, os impair enclavé au milieu des os de la base du cnîne et concourant à former les cavdés nasales, les orbites, les foss'S zvgomaliqueset la paroi de la cavité gutturale.
SPHÈRE >lat spfuera, de cyaï'.a), s. f. En géom. Solide termine par une surface courbe dont tous les points
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<:ont également distants d'un point intérieur. || En archit. Corps solide parfaitement rond qui sert de couron- :i€ment. (| Représentation du globe terrestre. || Disposition du ciel suivant les cercles imaginés par les as- Tonomes. jj Sphère droite, celle où réquateurcoupcTho- < iïon à angles droits; sphère oblique, celle où l'équateur
iiibe obhquement sur l'horizon ; sphère parallèle, celle
! »'équateur est parallèle à l'horizon. HEnastron. Sphère Twiillaire ou artilicielle, machine ronde composée de di- \trs cercles représentant ceux que les astronomes ont imaginés dans le ciel. || Étude des principes d'astronomie «urune sphère. Traité de la sphère. || Espace dans lequel on conçoit qu'une planète accomplit son cours. Saturne parcourt sa sphère en trente années. || Dans le langage général, la planète considérée en mouvement. |j Les dilterentes régions sphériques en lesquelles les anciens partageaient l'espace céleste. La sphère des étoiles. Il l'oétiq_. Le séjour céleste. H En phys. Sphère d'aclivilé, l'étendue dans laquelle un corps peut agir hors de soi. IjFig. Sphère d'activité, étendue d'affaires, de travaux, dans laquelle «n homme communique son action à ceux qui l'entourent. Il Fig. Étendue de pouvoir, d'autorité, de connaissances, de talent, etc. Presque tous les hommes ne songent qu'à étendre leur sphère, Fonten. || Fig. Il se dit des limites qui bornent certaines choses morales. Étendre la sphère des connaissances humaines. || Fig. 11 se dit de la condition, de l'état des personnes. Sortir de sa sphère. Il Genre de coquilles bivalves.
SPHÉRICITÉ, s. f. État de ce qui est sphérique. La sphéricité de la terre. || En phys. Aberration de sphéricité, confusion des images, résultant dans les lunettes ■de la forme sphérique de la su rface des lentilles.
SPHÉRIQUE (lat. sphœiicus), aclj. Qui est rond comme une sphè»e. La forme sphérique de la terre. || En géom. Qui appartient à la sphère. |1 Polygone sphérique, polygone formé sur une sphère par dès arcs de grand «ercle. |1 Triangle sphérique, polygone sphérique de trois côtés. || S. m. pi. Les Sphériques, titre d'ouvrages qui ont la sphère pour objet.
SPHÉRIQUEMENT, adv. D'une manière sphérique.
SPHÉRISTE (lat. sphœrista, de ff^xi/jtïT/jç), s. m. T. d'antiquité Celui qui enseignait les différents exercices avec la balle.
SPHÉRISTÈRE (ffyat/5tffT»5/5tov), S. m. T. d'antiquité. IJeu destiné aux exercices avec la balle.
SPHÉRISTIQUE {v^poLipiariy^), S. f. T. d'antiquité. L'art des exercices avec la balle.
* SPHÉROÏDAL,ALE,a(/;. Qui ressenible àun sphéroïde, <iui en a la forme. Des solides sphéroïdaux.
SPHÉROÏDE (ayat/sosiô^ç), S. m. En géom. Solide dont la figure approche de celle de la sphère. La terre est un sphéroïde. [[Sphéroïde allongé, celui dont le plus grand diamètre est celui des pôles. || Sphéroïde aplati, celui dont l'axe est le plus petit diamètre.
* SPHÉROÏD;que, adj. Qui a rapport au sphéroïde. Une forme sphéroïdique. Triangles sphéroïdiques.
SPHÉROMÈTRE [-îfatjoa et /lirpo-j), S. ni. En phys. Instrument employé pour mesurer les rayons des sphères et les petites épaisseurs.
* SPHÉROMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport au sphéromètre.
SPHINCTER (sfin-ktèr.2ç)tyxT>5p),s.m,En anat. Muscle circulaire qui sert à fermer certaines ouvertures naturelles. Le sphincter de la vessie.
SPHINX (sfinks'. S^iyt], S. m. Monstre de la Fable, que Junon suscita contre la ville de Thèbes ; les poètes lui donnent la tête et le sein d'une femme, le corps <run lion et les ailes d'un aigle. Le sphinx proposait une énigme et dévorait ceux qui ne la devinaient pas. || Figure de sphinx sans ailes. || Genre de papillons. ^ SPHRAGISTIQUE [<}fr.uytorix.rt), S. f. Science des sceaux et des cachets.
SPIC (spik. Lat. spica), s. m. Nom vulgaire et spécifique de la lavande spic (labiécsl, dite absolument lavande, qui fournit une huile odorante, volatile et apliclée. essence de spic et par corruption huile d'aspic.
SPICA (lat, spica), s. m. En chir. Nom de bandages croisés dont les tours sont disposés autour d'un membre tomme les cpillets des graminées le long de leur axe.
SPICILÉGE (lat. spicilcgium), s. m. Recueil ou glane d'épis; titre de quelques collections de pièces, d'actes et autres monuments non encore imprimés.
SPINAL, ALE (lat. stjnnalis"^, adj. En anal. Qui -a rapport aux apophyses épineuses des vertèbres, ou à la colonne vertébrale. || Moelle spinale, la moelle épinière.
SPINA-VENTOSA (spi-na-vin-tô-za. Lat. spina venlom], s. m. En chir. Maladie du système osseux dans laquelle l'os se dilate extrêmement et forme une tumeur.
SPINEI.LE (orig. inc), arf;. Rubis spinelles, rubis qui sont d'un rouge pâle, tirant sur la pelure d'oignon. Il Sm&s<. Un spinelle.lj Spinelle rouge, rubis proprement dit. Il 11 existe aussi des spinelles bleus, verts, noirs.
SPiNOSISME, s. m. Système de Spinosa, système métaphysique où la nature est considérée à la fois comme active et passive, et qui est un genre de panthéisme.
SPINOSISTE, s. m. et f. Celui, celle qui admet les principes de Spinosa. || Aaj. Les doctrines spinosistes.
SPIRAL, ALE [apire], adj. Qui a la figure d'une spire ou d'une spirale. Ligne spirale. Res.-orts spiraux. J| S. »i. Le spiral d'une montre, 'e petit ressort sous l'action duquel oscille le balancier qui règle l'échappement.
SPIRALE {spire), s. f. En géom. Courbe plane qui s'écarte toujours de plus en plus du point autour duquel elle fait une ou plusieurs révolutions. || Dans le langage général, il se dit de ce qui a une forme approchante de la spirale ou de la spire. |1 En spirale, en rorme de spirale.
SPI RATION (lat. spiratio), s. f. En théol. Manière dont le Saint-Esprit procède du Père et du Fils.
SPIRE \\tii. spira, de <yneXpa), s. f. Synonyme d'hélice, courbe résultant de l'enroulement d'une ligne droite sur un cylindre ou sur un cône, ou sur une figure qui en approche, à la difterence de la spirale qui est décrite sur un plan. || Spire se dit aussi d'un seul de ces tours. || Spire est quelquefois employé dans le sens de spirale. || En archit. Base d'une colonne, eu tant que la ligure ou le profil de celte base va en serpentant. H En bot. Circonvolution en hélice décrite par une partie quelconque d'un végétal, || Organe disposé en hélice. Il Partie de certaines co(juilles qui est formée par leur enroulement sur elles-mêmes.
SPIRÉE (lat. spirœa, de tj-nupctia], s. f. Genre de plantes de la famille des rosacées ; on y distingue la spiréc ulmaire ou reine-des-prés.
* SPIRITE (lat. spiritus), 8. m. Personne qui prétend communiquer avec les esprits des morts par l'intermédiaire d'un médium.
* SPIRITISME, s. 7n. Superstition des spirites. SPIRITUALISATION, S. f. En chim. anc. Action d'extraire d'un corps solide ou liquide l'esprit qu'il contient. 1| Fig. Action de donner un sens spirituel à un passage, un caractère spirituel à une affection.
SPIRITUALISÉ, ÉE,^. p. de spirilualiser.
SPIRITUALISER [spirituel), v. a. En chim. anc. Extraire des mixtes les esprits, les parties les plus subtiles. Il Fig. Convertir le sens littéral d'un passa^çe en un sens spirituel, allégorique. || Donner un caractère spirituel, une tendance spiritualiste, dégager des sens, de la matière, les hommes doivent, pour ainsi dire, s'aimer à travers Dieu, qui spiritualise leur amour, Chateadbr. || Se spirilualiser, v. r. Dans l'ancienne chimie, devenir plus ténu, plus subtil. || Fig. Prendre un caractère spiritueL
SPIRITUALISME [spirilualiser], s. m. Doctrine mystique; abus de la spiritualité, jl Plus habituellement, doctrine opposée au matérialisme et séparant Dieu du monde et l'âme du corps en tant qu'esprits.
SPIRITUALISTE, s. m, et /".Celui ou celle dont la doctrine est le spiritualisme, Jl Adj. Doctrine spiritualiste.
SPIRITUALITÉ (lat. spiritualilas) , s. f. En métaph. Qualité de ce qui est esprit. La spiritualité de l'àme. jl Tout ce qui a rapport aux exercices intérieurs d'une âme dégagée des sens, qui ne cherche qu'à se perfectionner aux yeux de Dieu. j| En généi-al, caractère de ce qui est dégagé de la matière et des sens. •
SPIRITUEL, ELLE (lat. spiritualis) , adj. Qui est esprit, qui n'a pas de corps. Lés anges sont des substances spirituelles. Nous savons que l'àme est spirituelle. Volt. |lFig. Famille spirituelle, suite de gens qui dans les lettres ou les sciences appartiennent au même ordre
SPÎ
SQU
d'idées. [I Qui a rapport à l'esprit, à Tâme. Rome a été le chef de l'cfiipire spirituel que Jésus-Christ a touIu étendre par toute la terre, Boss. 1| T. de dévotion. Qui regarde la conduite de l'àiue, par opposition à sensuel, charnel, corporel. Des alTeclions spirituelles, Fuêch. Ij Subst. lÂi spirituel. La vie spirituelle ou vie intérieure, ritabitiide de la méditation ou de la contemplation. Il Lecture spirituelle, exercices spirituels, lecture, exercices excitant la dévotion. || AutreTois, concert spirituel, concert que l'on donnait un des jours de la semaine sainte. || .\ujourdMiui, concert où l'on exécute une musique d'un cai-actèrc religieux. j| Nédecios spirituels, guides spirituels, pères spirituels, lesconfesseurs, les directeurs. ||I1 se dit des personnes chez qui règne la spiritualité. L'homme spirituel juge de tout et n'est jugé de personne, Saci. ||5u/75/. Ce sont de faux spirituels qui blâment l'attachcnicnl qu'on a à Jésus-Christ, Boss. Il Qui concerne la religion, l'Église, par opposition à temporel. Le pouvoir spirituel. || Subsl. Le spirituel et le temporel. || En parlant de l'interprétation des lijrres révélés, il s'oppose à littéral, et se dit du sens mystique ou all^rique. Les prophéties ont un sens cache et spirituel. Il Qui a de l'esprit. L'ne femme spirituelle. || En parlant des choses, qui annonce de l'esprit. Des yeux spirituels. Il Où il y a de l'esprit. Réponse spirituelle.
SPIRITUELLEMENT, adv. Avec le caractère d'esprit, immatériellement. Presque tous les philosophes parlent des choses corporelles spirituellement et des spirituelles corporellemenl, I'asc.)) En esprit. Communier spirituellement avec le prêtre. Il Au sens spirituel. Interpréter spirilaellement. |i Avec esprit. S'exprimer spirituellement.
SPIRITUEUX, EUSE (lat. spiritus), atlj. Se dit de tout liquide qui est principalement composé d'alcool, ou qui en contient. I^es liqueurs spirilueuses. || Subsl. Un spiritueux. Il ne faut pas faire abus des spiritueux.
* SPIRITUOSITÉ, s. f. Qualité d'un liquide spiritueux ; degré d'alcoolisation.
SPLANCHNIQUE (splan-kni-k'. STriâvx^o»), orf;. En anat. Qui a rapport aux viscères. Cavités splanchniques.
SPLANCHNOLOGIE (splan-kno-lo-jie. STr/âv^voy et )ôyoç\ s. f. Pallie de l'anatomie descriptive qui traite des viscères.
* SPLANCHNOLOGIQUE (splan-kno-l&-gi-k'},iu/;. Qui a rapport à la splanchnologie.
SPLEEN (splin*. Anglais spleen, rate et mélancolie, de ff7r>>7v), s. m. Forme de l'hypocondrie, consistant en un ennui sans cause, en un dégoût de la vie.
SPLENDEUR (Lit. sulendor), s. /. Grand éclat de lumière. La splendeur au soleil. || Fig. etpoélîq. Joas les touchera par sa noble pudeur. Où semb^ de son sang reluire la splendeur, lUc. || Fig. Grand éclat d'honneur et de gloire. La splendeur d'une ancienne maison. || Wagni6cence, accompa<;née de beauté. De cette nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? Rac. Tout chez Richelieu était splendeur et niste, tandis que chez le roi tout était simpliciti* et négligence. Volt.
SPLENDIDE (lat. sidendidus), adj. Qui a le caractère de la splendeur, de la magnificence. Table, festin splendide. Un homme spicndide.
SPLENDIDEMENT, adv. D'une manière splendide.
SPLÉNIQUElT-/>7vtx<)5), adj. En anat. Qui appartient, qui a rapporta la rate. Artère splénique. || En parlant «les médicaments, qui est propre aux maladies de la mte.
* SPLÉNITE (ç;ri>j/, s. f. Inflammation de la rate. SPODE (ç-oôo;), «. f. Enchim. Oxyde de ziuc obtenu
par sublimation en calcinant la tutie. || Ivoire calciné.
SPOLIATEUR, TRICE (lat. spolialar), s. m. et f. Celui, celle qui spolie. || Adj. Des lois, des mesures spoliatrices, lin gouvernement spoliateur.
SPOLIATION fiai, gpoliatto), s. f. Action de spolier. Il fut victime d'une .«spoliation. |i 11 se dit des monuments qu'on dépouille. La spoliation des lonibeaux.ljT.d'admin. Soustraction des valeurs que contient une lettre.
SPOLIÉ, ÉE, p. p. de spolier.
SPOLIER (lat. x/Hjliare), v. a. Dépouiller par fraude ou nar force. On l'a sp jlié de son héritage || Absol. Conqaérir ou spolier avec violence, c'est la même chose, Katral. Il Derol»er les valeurs que contient une lettre. Spolier une lettre cK»rgée.
SPONDAÏQUE ((nrovôalxoç), adj. En versif. grecq. et lat. Vers spondaïque, vers hexamètre dont le cinquième pied est un spondée. || Vers grec entièrement composé de spondées et qu'on nomme aussi molossique.
SPONDÉE [ïit.spoudeus, de a-novùeloi), ». m. En versif. grecq. et lat. Pied composé de deux syllabes longues.
SPONDYLE (lat. spoudylus, de jr.à-jSvXoi), «• m. T. d'anat. tombé en désuétude. Vertèbre et en particulier la seconde vertèbre du cou. l| En hist. nat. Genre de coquilles bivalves. || Genre de coléoptères.
* SPONGIAIRE (lat. sponçia), adj. T. didactique. Qui ressemble à une éponge. || S. m. pi. Les spongiaires, classe de zoophytes.
SPONGIEUX, EUSE (lat. spongiosus), adj. Dont la structure ressemble à celle de l'éponge Le poumon est s|K>ngicux.|J Mou comme une éponge. Un sol spongieux.
SPONGITE (TffoyytTïj;), s.f. Pierre remplie de trous, qui imite l'éponge.
SPONTANÉ, ÉE (lat. spontaneus),adj. Qui a son principe en soi-même. 11 me paraît que la liberté spontanée est à l'âme ce qu'est la santé au corps, Volt. || Qui se fait, se produit de soi-même. Un mouvement spontané ou volontaire. Une pitié spontanée. || En physioloçfie, qui n'offre pas de causes apparentes, qui n'est pas produit par une cause extérieure. Les mouvements du coeur sont aes mouvements spontanés. 1 1 Génération spontanée, syn.d'hélérogénie. || En méd. Évacuation sponUmée, celle oui n'est pas provoquée par un remède. || N::ladie spontanée, celle qui n'a point de cause apparente. || En bol. Se dit des plantes qui croissent naturellement et sans être semées par 1 homme, ni cultivées. || Plusieurs écrivent encore, comme on faisait jadis, spontanée au masculin.
SPONTANÉITÉ, s. f. Qualité de ce qui est spontané.
SPONTANÉMENT, adv. D'une manière spontanée.
SPONTON, «. m. Voy. espoxtow.
* SPORADES(7Tro/»dJ£$),Ad/. /*. pi. Syn. de sparsilcs.
* SPORADICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est sporadique. il Se dit de certaines maladies qui se présentent tantôt ù l'état sporadique, tantôt sous forme d'épidémie.
SPORADIQUE (^nopx^cxd;), adj. En méd. Se dit des maladies oui ne sont pas particulières à un pays, qui attaquent aes individus et non des masses, et qui sont indépendantes de toute influence épidcniique. Choléra sporadique. || En bot. Se dit des genres et des familles dont les espèces sont éparses dans diverses régions du globe. Il En géologie, blocs sporadiques, blocs dispersés.
* SPORADIQUEMENT, adv. D'une manière sporadique.
* SPORT (sport*. Ane. fr. desport, amusement), s. m. Mot anglais employé pour désigner tout exercice en plein air, tels que courses de chevaux, canotage, chasse à courre, à tir, pêche, tir à l'arc, gymnastique, escrime, etc. En France on confond souvent le sport et lo turf, qui n'est qu'une espèce de sport.
* SPORTSMAN (sport'-sman'f, s. m. Mot anglais qui signifie celui qui se livre au sport.
SPORTULE (lat. spoHula], s.f. Dons en comestibles que les grands de Rome faisaient distribuer à leurs clients. il Anciennement, présents qu'on faisait aux juges, épices. « SPUME (lat. spuma), s. f. En méd. Salive écumeuse, à grosses bulles, qui se montre entre les dents, ou entre les lèvres, ou au fond de la gorge, dans certains accès.
* SPUMEUX, EUSE (lat. .spumosus), adj. Qui est mêlé, rempli, couvert d'écume. Salive spumeuse. || Qui a une apparence d'écume, d'épongé. Le laitier spumeux, Burr.
SPUTATION (la(. spulare), s. f. En méd. Action de cracher. Sputation fréquente.
SQUALE (skouo-r. Lat. squalus),». m. Genre de poissons connus sous le nom de chiens de mer, requins.
* SQUAME (skoua-m'. Lat. squama), s. f. En bot. Petite écaille ; bractée qui entoure le calice de certaines fleurs. Il En méd. Petites lames d'épiderme qui se détachent à la suite de certnines inflammations du tissu cutané.
SQUAMEUX, EUSE ou, suivant l'Académie, SQUAM- MEUX, EUSE (skoua-meû, mcû-z'. I-ati squamosus), adj. En hist. nalur. Qui est couvert d'écaillés. || Qui est en forme d'écaillés. Portion squameuse de l'os temporal.
* SQUARE (skoué-r'. Anglais square], s. m. Jardin en* touré d'une grille au milieu d'une place publique.
STA
SQUELETTE (<ixe>eTÔç), «. m. Tous les ossements d'un corps mort et privé de sa chair dans leur situation naturelle. Le squelette d'un homme, d'un cheval, d'un poisson. Il Squelette artilicii^l, celui dont les os sont rattachés avec du (il d'archal, de laiton ou de chanvre. || Ensemble des os du corps dans les animaux vertébrés. || Pig. l'ersonno maigre et décharnée, jj Fig. Ouvrage d'esprit où le sujet est présenté d'une manière aride et sansdovclopncinents. Un dictionnaire sans citations est un squelette, Volt. || La partie la plus solide d'un organe végétal. || T. de mar. Carcasse, charpente d'un navire,
* SQUILLE(ski-r. Lat. .s^i«'//a),.'»./.lienredecrustacés. SQUINANCIE (ski-nan-sie^, s- f. Voy. E<QDtNASCiE. SQUINE (ski-n*. Ital. squinnnte], s. f. Sorte de bois
sudorifique fourni par la racine du snnlax chiiin.
SQUIRRE ou mieux, suivant rétymologie,SQlilRRHE (ski-r*. lixippoi), 8. n». En méd.* Toute tumeur dure, réiiitente, indolente, se produisant surtout dans les glandes et dégénérant souvent eu cancer.
SQUIRREUXou, suivant l'étymologie, SQUIRRHEUX, EUSE (ski-reû), adj. En méd. Oui est de la nature du squirrhe, qui en oITre l'aspect. Tumeur squirrheuse.
ST, ST (sit sit, en observant que l'i n'est formé que par le sifllement de l'air entre la langue et les deuts), interj. dont on se sert pour appeler quelqu'un.
* STA BAT (sta-baf), «. m. Prose qui se chante dans les églises pendant la semaine sainte, et qui commence liar ce mot || Au pi. Des slabat. \\ Composition musicale ■du stabat. Le staoat de Pergolèse.
STABILITÉ (Int. stabililas], x. f. Qualité de ce qui est stable, solidité. La stabilité d'un édifice. || Fig. Il se dit des choses qui se maintiennent, comme, fait un édilice stable. La stabilité d'une conquête, d'un État, des lois, etc. Il Fig. Qualité qi.ii soutient le cœur contre les im-
f misions de la légèreté. Une foi vive est 1 • fondement do a stabilité que nous admirons dans Marie-Thérèse, lioss. Il État de permanence dans un heu. Faire vœu de stabilité dans une communauté religieuse. || En mécanique, propriété qu'un corps dérangé de son état d'équi libre a de revenir à cet état. || T. de mar. Propriété que l'on donne à un corps flottant, pour qu'il reste daii.< son assiette ou tende à y revenir facilement, il En chim. Permanence d'une combinaison.
STABLE (lat. stabilis), adj. Qui est dans un état, dans une situation ferme, solide. Un édifice stable. || T. de mécanique. Un corps est en équilil)re stable lors qu'il revient de lui-même à sn position après en avoir été légèrement déraiig'. || En cliim. Permanent en combinaison. || Fig. Durable, p t uanent. Le temps qu'il fait M'est pas stable. Rien de sUible dans ee monde, Uider.
* STABLEMENT, adv D'une manière stable.
* STABULATION (lat. xtalmlntio),ii. f. Séjour ou entretien continu des bestiaux à l'étalile. 1| R'gime qui consiste à entretenir des poulains à l'écurie, au lieu de les envoyer dans les pâturages.
STADE (lat. stadiiim, de ariStov), s. m. T. d'antiq. Mesure itinérîjire valant 180 mètres. llCarrière où lesGrecs s'exerçaient à la course, et qui avait un stade de longueur. (I En méd. Chaque période d'une ma'adie intermittente.
STAGE (b. lat. statica, résidence, du lat. stnre), a. m. Résidence que chaque n luveau chanoine doit faire dans son église pendant six mois, |X)ur jouir des honneurs et du revenu attachés à la prébi-n le. [| Espace de temps pendant lequel les avocats sont obligi's de fréquenter le barreau avant d'être inscrits sur le tableau. || Temps d'épreuve dont on doit justifier pour être reconnu aple à certaines professions. || Parliculièrpuienl, fréquentation obligatoire d'une étude de notaire, d'un hôpital, d'un établissement d'instruction, etc.
STAGIAIRE [stage], ndj. Q li fait son stage. Avocat stagiaire. Il Siihst. Un stagiaire. || Qui concerne le stage. Les ©bligations stagiaires.
STAGNANT, ANTE (slagb-nan. Lat. stagnarc), adj. En parlant des eaux, qui ne coule point. Les èanx stagnantes des marais. || Il se dit aussi des fluides gazeux. || En parlant du sang et des humeurs, qui ce^e de circuler. , STAGNATION (stagb-na-sion. Lit. stnguaré), s. f. Etat de ce qui est stagnmt. La stagnation des eaux. Il État du sang et des humeurs qui ne coulent pas ou qui
circulent trop lentement. || Fig. État de ce qui ne se développe pas. La stagnation des alfaires. || T. de mar. Se dit de la rose des vents quand elle dort.
STALACTITE, (^Tx/axTo^), s. yT. Concrétion allongée qui se forme à la voûte des cavités souterraines, provenant de l'infiltration d'un liquide tenant en dissolution des sels calcaires, siliceux, ferreux ou cuivreux.
STALAGMITE (îTz/xy/a), s. f. Concrétion mamelonnée qui se forme sur le sol des grottes par évaporalion des gouttes d'eau qui toml>ent de la vuùtc.
STALLE (b. lat. slallum, de l'aiic. h. allem. stal, lieu clos), s. f. Dans une église, sièges de bois dont le fond »c lève et se baisse, et qui sont autour du chœur. || Dans un théâtre, sièges séparés et numérotés. Stalle d'orcheslie, de galerit, d'amphithéâtre. |l Billet de stalle.
STANCE (xiaX.stanza, du lat. slare)^». /■.^ombre déterminé de vers qui forment un sens complet, et qui sont assujettis, pour le genre de vei^s et pour la rime, à un certain ordre qui se répètedans toute la pièce || Stances irrégulières, pièces de vers dont les sUmces dilîèrcnt entre elles par le nombre ou la mesure des vers, ou par l'entrelacement des rimes. Il Au pi. Poëme compose de plusieurs stances. La Jérusalem délivrée est en stances.
* STANNATE (lat. slanminî), s. m. tn chiiHrSd produit par la combinaison de l'acido stannique avec une base
* STANNEUX, EUSE, adj. En chim. Uni tient de l'étain. I Se dit d un oxyde qui est le premier de ceux de l'étain.
* STANNIFÈRÈ(lat stannum d ferre), adj ^. Qui contient de l'étain. Des gisements stannifères. 1| Émail stannifère, émail composé d'oxyde d'étain, et qni est opaque.
* STANNIQUE (lat. slannum) , adj . ni. En < him. Se dit tl'un .ici le qui est le second de ceux de l'étain.
STAPHISAIGRE (îra^tç kypiy), S. f. Plante de la famille des rononculaeées, dite aussi herbe aux poux.
* STAPHYLIER {vTa:p\j).ri) , S. m. Genre de plantes dont une espèce, lefauxpistachier, est culiivéedansles jardins.
STAPHYLIN [7rxfvÀïvQi), s. m. Genre d'insectes coléoptères.
* STAPHYLIN [nrafvM-JOi,], adj. m. En anat. Qui a rapport à la luette. Muscle staphylm.
STAPHYLÔME (TTavûiw^u/), S. m. En chir. Convexité très-saillante que présente la cornée distendue par l'humeur aqueuse, sans perte de sa transparence. ]| Saillie de l'iris à travers une perforation de la cornée,
STAROSTE (mot polonais), s. m. Gentilhomme polonais jouissant d'une starostie.
STAROSTIE, s. f. Fief dépendant de la couronne de Pologne que les rois cédaient à des gentilshommes pour les aider à soutenir les frais de la guerre.
STASE (TTstfft;), s. f. En méd. Séjour du sangouues humeurs dans quelque partie du corps, à cause de la cessation ou de la lenteur de leur mouvement.
* STATER ou STATÈRE (TTaT>}/5),s. m. T. d'antiq. Pièce d'argent de quatre drachmes, valant 5 fr. 72 c. de notre monnaie. || Stater d'or, pièce d'or valant 20 drachmes d'argent, et équivalant 19 fr. 70 c. de noire monnaie.
STATHOUDER (sta-tou-dèr. HoHand .is stat. État, et hnuder, qui tient;, s. m. Chef de l'ancienne république des Provinces-Unies.
STATHOUDÉRAT, s.m. Dignité du stathouder.||Temps pendant lequel elle était exercée.
«STATHOUDÉRIEN, lENNE, adj. Qui ap])artient au stathoudérat. || Subst. Partisan du statlioudérat.
STATICE (lat. statice),s. f. En bot. Genre de la famille des ploinbaginées; on y distingue le gazon d Olympe.
STATION (lat. statio), s. f. En physiol. Action de se tenir debout. || Manière dont un animal se tient. || Pause, demeure de peu de durée qu'on fait dans un lieu. Il lieu où l'on s'arrête, que l'on visite. || *^tations thermales, diverses installatiims établies près des sources thermales à l'effet de permettre d'y séjourner et d|y suivre un traitement. || Lieu où l'on s'arrête, où s'arrêtent les voitures. Il Endroit où se tiennent les voitures publiques pour prendre les voyageurs. || Dans les chemins a(î fer, enaroit où s'arrête un convoi pour prendre ou déposer des voyageurs. ]| Visite des églises, chapelles et autels désignés pour y faire certaines prières. || Faire ses stations, visiter les églises désiirnées pour y gagner les indulgences. || Donner une station à un prédicateur,
STE
lui assigner une église pour qu'il y pr^he pendant l'avcntou le carAmc || i'nore une l'on r;iil:i une statioo. Il Dansle» nivellcnicu'.s cl o|H!iaiions «le Irigouoniétric, lieu où l'on se place p*)urop«'rcr conveniilileineal. || T. de inar. Cert'ine cleuduc de mer assignée à des vaisseaux pour y établir leur croisière pouiliinl un temps lixé. Il Dâtiinentsqui sontciisliilion. || Knaslron. Stationd'une plaïu'te, position |iar laquelle cliepiisseiiuand son nioiiveluent change de sens. || fcu bot. Lieu ou croit spontanément et dune manière habituelle une espi'ce donnée.
STATIONNA IRE (la t. slalionurins), adj. Qui reste dans la mcnic place. || Chez les Homaius, soldats stationnaires, soldats distriliués en difiércms lieux pour avertir leur chef de ce qui s'y passai 1. 1| k!ua$ti-un. Planète stationnaire, celle (|ui Fait une station. Saturue est stationuairc pendant huit jours. || En méd. Mala.iie stalionnaire, maladie qui languit dans sa marche. || Kig. (Jui reste au même point, qui ne l'.iit pas d»; progrès. Cette science resta stationniire. || S. m. Employé qui dirige le télégraphe électrique. |l T.demar. Petit bâtiment de guerre mouillé en t.Hc d'une rade pour exercer une sorte de police. Il Tout navire en stUion.
STATIONNALE Jat. slafiunatis], atlj. f. Eglises stationnâtes, celles qui, dans le temps du jubilé ou d'autres fêtes, sont marquées pir les évoques pour les stations.
STATIONNÉ, ÉE, p. p. de st:ilionner.
STATIONNEMENT, .?. m. .Action de demeurer en place. Le stationnement sur la voie publique est interdit. j| En parlant des \oitures, action de stitionner; endroit où «lies stationnent, où elles ont droit de stationner.
STATIONNER, ». n. Se conjugue avec Hre ou avoir, suitant le sens. Faire une station, s'arrêter dans un lieu. Il T. de mar. Tenir une station.
STATIQUE {7rari/y,), aftj. Qui a rapport à l'équilibre. Principe statique. || Électricité statique, celle qui est <léveloppée pir ieirottement dans lu michine électrique. Il S. f. Partie de la mécanique qui considère les rapports
3ueles forces doivent avoireutreelles,en grandeur et en irection, pour se taire mutuellement équilibre. « STATISTICIEN, lENNE, S. m. et /*. Celui, celle qui étudie la statistique, qui se livre à des recherches de statistique.
STATISTIQUE {trctriÇuv],». f. Science qui a pour but de faire connaître I étendue, la population, les ressources agricoli'S et industrielles d un État. || Statistique médicale, dénomlirementde faits se rapport intaux morts, naissances, maladies, épidémies. || Description d'un pays relativement à son étendue, à sa population, à ses ressources agricoles et industrielles, etc. La statistique de la France. || Ad). Qui a pour objet la statistique. Des re; herches statistiques.
STATUAIRE (lat. statuarUts), s. m. Artiste oui fait <les statues. || 5. /*. Art de faire des statues. || Adj. Qui concerne les statues. Art statuaire. || Marbre statuaire, marbre qui est propre à faire des statues. || Colonne statuaire, colonne terniinée par une statue.
STATUE (lat. Unlna), s. f. Figure entière et de plein relief, représentant un homme ou une femme, une divinité, un animal, un dieu, un cheval, un lion. || Droit comme une statue, très-droit. || Fig. et famil. Personne sans action et sins uin ivement. || Unn belle statue, une heile femme, mais froide, sans physionomie, sans esprit. ,1 Ne pas bouger plus qu'une statue, rester immobile.
STATUÉ. ÉE, /i. p. de statuer.
STATUER (lat. êlatune), v. a. Oraonner, régler, dé- ( tarer. Slatuerdes règlements. || Absol. Faculté de statuer. * STATUETTE (dim. de statue], s. f. Petite statue. Il Par extens. Tout petit ouvrage sculpté ou moulé.
STATU QUO IN, (in'-stn-tu-ko). l/iculion' latine qui sijîKifie : Dans l'élit où sont acticllement les choses, lai sonslesclioscsin .«tatuqiio. || Snhxt. Lestituquo.
STATURE (lat. nlalara], s. f. Hauteur de la taille li'une pers )nne. U est de grande stature. || Il se dit aussi l'un animil. Un lion d'immense stature, la Foxt.
STATUT tsla-tu. LH. fdalutinn\, n. m. Ijoi, règlement, ordonnance (peu usité en ce .sens). J| Statuts personnels, ! - !ois qui concernent les personnes. || statuts réels, > i- qui sont relatives aux biens-fonds. || On dit, au
o '1er, le statut personnel, réel, pour l'ensemble des
lois qui régissent les personnes, les choses. || Les statuts du p«rlement d'Angleterre, les lois faites par ce parlement. Il HcgleéUildie pour la conduite d'une compagnie, d'une communaut.', etc. Les statuts de 1 Académie li-anvaise, d'une compagnie industrielle, etc.
* STATUTAIRE, fulj Conforme aux statuts.
* STEAWER (sli-nieur. Anglais steamer, de steam, vapeur), s. VI. Navire à vapeur.
* STÉARATE, s. m. En i:liim. Sel qui résulte de la comhinaison de l'acide stéarique avec une base.
* STÉARINE |9T(7/&). «. f. En chim. Substance solide les graisses de bœuf et de mouton.
* STÉARINERIE, «. f. Usine où l'on fabrique de la stéarine.
« STÉARINIER, *. m. Fabricant de stéarine.
* STÉARIQUE, adj. Se dit d'un acide qui est le produit de la sapoiiilicalion des corps gras, du suif surtout.
STÉATITE (oT*>tT<T*ji),«. f. Pierre tendre, de couleur verdàlre dans les nuance^ tendres, sans transpucnce comme sans écht, et d'un poli gras, dite aussi pierre «le lard, talc grapliique; c'est un silicate de magnésie.
STÉATÔME [^r^i b>;x'A, S. m. En chir. Tumeur eu- Uystée contenant une matière graisseuse qui a la consislance et la couleur du suif.
* STEEPLE-CHASE (sti-ple-lché-z'. Anglais steeple et chase), s. m. Course au clocher, voy. clocher.
* STÉGANOGRAPHE, s. m. Casier servant à écrire en stéganographie.
STÉGANOGRAPHIE (rrc/avoy.cafx'a), s. f. Écriture eu signes sei rets et convenus.
STÉGANOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à lasté- •.,Mnogiaphie.
« STÉGANOGRAPHIQUEMENT, adv. Parle procédé sté- .janographique.
STÈLE ['rr,'A.r^, X. f. En archit. Monument monolithe ayant la f.<rme d'un fût de colonne, d'ud cippe, d'un >bélisque.
STELLAIRE (lat. stctlaris), adj. En aslron Qui a (■apport aux étoiles. L'astronomie stellaire. !| Jour stelhure, synonyme de jour sidéral, qui est plus usité. j| En hot. Qui porte une étoile jaune au centre de ses fleurs. \S.f. Genre de la famille des dianlhacées. || T. didactique. Qui est en forme d'étoile, en rayons.
8TELLI0NAT (slèl-li-o-na. lai. stellionalus, de stellio, lézard qui cliançe de couleurl, ». m. En jur. Crime |ue commet celui qui vend nu hypothèque un immeuble dont il sait n'être pas propriétaire, ou qui présente comme libresdes l)iens hypotlié |ués, ou qui déclare des hypothèques moindres que celles dont ces biens sont chargés.
STELLIONATAIRE, ». m. et f. Celui, celle qui est coupable de sletlionat.
«STÉNO... Mol qui signifie étroit, du grec artvôi, et qui se met au-devant de certains mots composés.
STÉNOGRAPHE (sténo... et ypâf nv), ». m. Celui qui connaît et exerce l'art de la sténographie. || Adj. Un rédacteur sténograplie.
STÉNOGRAPHIE, ». f. Art d'écrire par abréviations aussi vite quelapirole.
* STÉNOGRAPHIÉ, ÉE, ;». p. de stënogranhier, «STÉNOGRAPHIER, r. a. Écrire en abréviations, d'après les règles de la sténo;:raphie.
STÉNOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la sténographie. Signes, caractères sténographiques. «STÉNOGRAPHIQUEMENT, adv. Par le moyen de la sténographie.
STENTOR (stan-tor), ». m. ^om dun guerrier grec au siège de Troie, dont la voix était si éclatante qu'elle faisait plus de bruit que celle de cinquante hommes. Il Fig. et famil. Voix des entor,voix forte et retentissante.
STEPPE (mol ru.«5se', ». ni. Nom donné en Russie cl par suite en Amérique à des plaines vastes et incultes. Il Nom, en Ukraine, des terres laissées en repos pendant un intervalle qui varie de cinq à vingt ans, et des terres incultes où la charrue n'a jamais passé. || Des voyageurs font ce mot féminin.
* STÉRAGE. 8. m. Action de slérer. Le slérage du bois.
* STERCORAIRE Mal. strrcr>rariiis), adj. Qui a rapport aux excréments. |] En pathologie, fistules stercoraires ou steriforales, celles qui sont entretenues par le pas-
STE
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sng:e conlmud des matières fécales. || En hist. natur. Oui croît sur les excréments, ou qui s'en nourrit. H S. m. pi. Genre d'oiseaux palmipèdes.
* STERCORAL, ALE (lat stercus) , odj . Qui concerne les excréments. |1 Fistule stercorale, voy stercoraike.
STÈRE ((TTS/oîd?), «. m. Mesure destinée au bois de chauffage ; elle est égale au mètre cube.
* STÉRÉO... Mot qui signilie solide, du grec aripsôi, et qui entre dans la composition de différents mots.
STÉRÉOBATE [stéréo... et êirvj,-), S. m. En archit. Soubassement sans moulure qui supporte un édifice. « STÉRÉOGRAPHE {stéréo... et ypi-^siv], s. m. Celui qui pratique la stéréographie, qui sait la sléréographie. Il Instrument inventé pour elîectuer rapidement le plan d'un terrain. 1| Instrument servant à dessiner le crâne.
STÉRÉOGRAPHIE, S. f. .4rt de représenter les solides sur un plan.
STÉRÉOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la stéréographie. Projection stéréographique de la sphère. aSTÉRÉOGRAPHIQUEMENT, adv. D'une manière stéréographique.
STÉRÉOMÉTRIE ((TTe/seo/xer/s^a), S. f. Partie de la géométrie pratique qui enseigne à mesurer les solides. ■k STÉRÉOMÉTRIQUE, adj. Qui appartient à la stéréométrie.
«STÉRÉOSCOPE [stéréo... et (jxoTtetv), s. m. Appareil qui permet de donner la sensation complète du relief et ae la perspective au moyen d'images planes.
* STÉRÉOSCOPIQUE, ndj. Qui a rapport au stéréoscope. STÉRÉOTOMIE [stéréo... et ro/xr/), s. f. Science qui
traite de la coupe des solides, charpente, pierres, etc.
* STÉRÉOTOMiQUE, adj. Qui appartient a la stéréotomie.
STÉRÉOTYPAGE, s. m. Action de stéréotyper. |j Manière de stéréotyper.
STÉRÉOTYPE [stéréo... et type), adj. T. d'imprim. 11 se dit des ouvrages imprimés avec des pages ou planches dont les caractères ne sont pas mobiles. || S. ni. Les stéréotypes de Didot et d'Herhan.
STÉRÉOTYPÉ, ÉE, p.p. de stéréotyper.
STÉRÉOTYPER, v.a. T.d'imprim. Reproduire, à l'aide d'un alliage métallique, la page composée au'on applique sur une matière molle, et dont on prend Vempremte à l'aide de cet alliage. || Imprimer un livre par les procédés de la stéréolypie. |1 Absol. L'art de stéréotyper. Il Fig. Imprimer d une manière indélébile, jeter dans un moule, etc. Stéréotyper son sourire, ses phrases, etc.
* STÉRÉOTYPEUR, S. m. Celui c|ui stéréotype. STÉRÉOTYPIE, s. f. Art de stéréotyper. 1| Atelier où
l'on stéréotype.
* STÉRER, V. a. Mesurer au stère. Stérer du bois. STÉRILE (lat. sferilis], adj. Qui ne porte pas de
fruits. Arbre stérile. |i Fig. Les Trajans et les Marc-Aurèles Sont-ils les stériles modèles Des inimitables vertus ? Volt. || En bot. Fleur stérile. Heur où la fécondation ne s'opère pas. || En zoologie, qui n'engendre pas, en parlant des femelles. Vache stérile. Vous êtes stérile et sans enfants ; mais vous concevrez, et vous enfanterez un lils, Saci. Il Sues/. Une stérile, une femme stérile. llUn hymen stérile, un mariage sans enfants. || Par extens. Qui ne produit pas. Malle n'était qu'un rocher presque stérile, Voit. Il Fig. Ce champ si glorieux où vous aspirez tous, Si mon sang ne larrose, est stérile pour vous, Rac. || Année stérile, année dans laquelle la récolte est mauvaise. Il Filons stériles, ceux qui ne contiennent que des matières non exploitables. || Siècle stérile en grands hommes, siècle où il y a peu de grands hommes. |j La saison, le temps est stérile en nouvelles, il y a peu de nouvelles. 11 Fig. Qui ne donne naissance à aucune production. Auteur stérile. Des pensées stériles. 1 1 Sujet stérile, sujet qui fournit peu à l'écrivain. |1 Subst. Tomber dans le stérile, j I Langue stérile, langue quia peu de mois, peu de formes, jj Dont on ne retire aucun avantage, vain, inutile. L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est stérile, Hoil. Par de stériles vœux pensez-vous m'honorcr ? Rac. || Louanges stériles, celles qui ne sont accompagnées d'aucune récompense. Il Admiration stérile, celle qui ne va pas jusqu'à faire imiter ce qu'on admire. Il Pitié stérile, pitié qui n'a aucun résultat pour celui qui en est l'objet.
«STÉRILEMENT, adv. D'une manière stérile.
* STÉRILISATION, s. f. Action qui fait devenir stérile.
* STÉRILISER,!), a. Frapperde stérilité; rendre stérile! STÉRILITÉ (lat. sterttilas), s. f. Qualité de ce qui
est stérile. Les annéos de stérilité, La stérilité des terres rend les hommes industrieux, sobres, endurcis au travail, MoNTESQ.llAu pi. Des grêles et des stérilités ont achevé d'accabler les pauvres peuples, Mass. || État ou qualité d'ui.e plante qui ne porte pas de graines. |! Impossibilité d'engendrer. Le Seigneur se souvint aussi de Rachel ; il l'exauça et lui ôta sa stérilité, Saci. || Fig. État de ce qui est improductif. Capitaux frappés de stérilité. H Fig. État de ce qui ne produit pas. La stérilité d'un .siècle en grands hommes. |1 H y a stérilité de nouvelles, il y a peu ou point de nouvelles. || Défaut de fécimdité intellectuelle. La stérilité d'un auteur. || On dit de même : La stérilité d'un sujet, 1 1 II y a danscel ouvrage une grande stérilité de pensée, c'est un ouvrage où il y a peu ou point dépensées.
STERLING (slèr-lin. Anglais sterling], adj. invar. Il se dit d'une monnaie de compte en Angleterre, qui vaut environ vingt-cinq francs. Cinquante livres sterling.
STERNUM (stèr-nom'. Lat.,ç/erM//m,de7Té/3vov],s. w. En anat. Os impair situé chez l'homme au--devant et au milieu du thorax. |j Partie analogue chez les animaux.
STERNUTATOIRE [X&i. sternutare), adj. Qui excite l'éternument. Poudre sternutatoire. || S. m. Médicaments irritantsqui, introduits dans les narines, déterminent l'éternument ou l'ébrouement.
STÉTHOSCOPE i^zr.Bo^ et î/ottsjv), s. m. En méa. Sorte de cornet acoustique qu'on applique sur la poitrine d'un malade, sur le trajet des artères, etc. pour reconnaître les sons qui s'y produisent.
* STÉTHOSCOPIE,s, f. Emploi du stéthoscope, examen à l'aide du stéthoscope. || Ensemble des signes fournis par le stéthoscope ou l'auscultation.
* STÉTHOSCOPIQUE, adj. Qui appartient au stéthoscope. Signes stéthoscopiques.
STIBIÉ, ÉE ^lat. stibium, de (TTt6t ou cr ifi/jn), adj. En pliarm. Où il est entré de l'antimoine. Tartre stibié.
STIGMATE lat. stigma, de arty/icx), s. m. Marque que laisse une plaie. Les stigmates de la petite vérole. On trouvera sur tous les animaux esclaves les stigmates de leur captivité, BuFr, || Marque infli<;ée comme punition. 1| Les stigmates de la justice, les marques du fer rouge qu'on imprimait autrefois sur les épaules des voleurs. || Fig. et famil. Il en porte encore les stigmates, se dit d'un homme qui vient d'essuyer en public quelque déshonneur. Ij Fig. Un stigmate flétrissant, une note d'infamie. Il Les marques des cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'on prétend avoir été imprimées, par faveur du ciel, sur le corps de saint François d'Assise. Il En bot. Partie du pistil destinée à recevoir le principe fécondant, et à le transmettre à l'ovaire. || Chez les insectes, nom donné à des ouvertures placées sur les côtés du corps, qui sont les orifices des trachées.
STIGMATISÉ, tE,p. p. dç Stigmatiser. H Subst. Les stigmatisés.
STIGMATISER [stigmate), v. a. Mar(^ueravec un fer rouge ou autrement. || Fig. Imprimer a quelqu'un un blâme sévère, une flétrissure publique.
STIL DE GRAIN (orig. inc], s. m. Couleur jaune verdâtre, obtenue en pulvérisant les baies du nerprun des teinturiers avant la maturité et en les préparant avec du carbonate de plomb.
STILLATION (lat. stillatio), s. f. Chute d'un liquide qui tombe goutte à goutte. La stillation des eaux.,
STIMULANT, ANTE, adj. Qui stimule, excite. A ces stimulantes apostrophes. J. J. Rouss. || S- m. Ce oui excite, aiguillonne. Il n'a pas besoin de stimulants. || En méd. Qui est propre à éveiller, à exciter. I^otion stimulante. || S. m. Nom donné aux médicaments qui ont la propriété d'exciter l'action organique des divers systèmes de l'économie. || En agriculture, se dit de substances telles que le plâtre, les cendres, la suie, etc. qu'on a considérées, à tort, comme ne nourrissant pas les plantes, mais excitant seulement la végétation.
* STIMULATION (lat. stimulatio], s. f. Action de stimuler. liCs stimulations de l'amour-propre. j] En méd. Action des stimulants.
STI
STll
STIMULÉ, ÉE, p. i>. de slimulcr.
STIMULER (lai. stimulare), v. a. Aiguillonner, exciter. Il a de bonnes intentions, mais il faut le stimuler. Il En méd. Exciter, animer. Stimuler lestomac.
STIMULUS (sti-mu-lus*. Lat. 8timulus\ s. m. En méd. Tout ce qui est de nnture à déterminer une excitation dans l'économie animale.
STIPE (lat. stives^, «. m. En bol. Tige ligneuse des plantes nionocotylédones arborescentes, oui se termine par un faisceau Je feuilles. {| Support de la fructification dans les cryptogames, du chapeau dans les agarics.
* STIPE (lat. stipa), s. f. Genre de la famille des graminées. On y dislingue la stipe très-tenace.
STIPENDIÀIRE (lai. stipendarius], adj. Qui est à la «olde de quelqu'un. Des troupes stipcndiaires. || Subst. Des stipcndiaires. i I II ne se dit guère qu'en mauvaise part.
STIPENDIÉ, tZ,p.p. de stipendier. || Subst. D'indignes stipendiés.
STIPENDIER (lat. slipcndiari), v. a. Avoir à sa solde. Stipendier des troupes. || Il ne se dit plus guère qu'en mauvaise part. Stipendier des assassins.
STIPULANT, ANTE, adj. En jurispr. Qui stipule. Les parties stipulantes dans ce contrat.
STIPULATION (lat. slipulatio), s. f. Clause, condition, convention énoncée dans un contrat.
STIPULE liât, stipula), s. f. En bot. Petites feuilles supplémentaires, réduites le plus souvent à la nervure médiane, et produites par une expansion du pétiole, qui s'insèrent de chaque côté de la base de certaines feuilles. Il En zool. Plume qui sort de la peau et qui est encore enveloppée dans sa gaine.
STIPULÉ, ÉE,/;. p. de stipuler.
STIPULER (lat. stipulari], v. a. En jurispr. Énoncer expressément dans un acte quelque condition obligatoire. On ne stipula pour eux aucune pension, Boss.
* STOCK (slok*. ki\"\i\s stock, provision), s. m. Quantité d'une marchandise quelconque qui se trouve en magasin dans les entrepôts ou sur les marchés d'une pince de commerce. || Il se dit aussi des fonds ou numéraire. Le >tock métallique d'une banque.
STOCKFISCH (slok'-fich'. Ançlais s/ocA/fsA), «. vi. Toute sorte de poisson salé et séché, et plus particulièrement une espèce de morue séchée à 1 air.
* STOFF (stof. Anglais stuff], s. m. Étoffe de laine non croisée à dessins lisses, de façon que le bouquet ou le carreau qui forme le dessin paraît brillant à l'endroit.
STOÏCIEN, lENNE (voy. stoique\, adj. Qui suit la doctrine de Zenon. La secte stoïcienne. || Par extens. Qui a la fermeté des philosophes de cette doctrine. |] Qui appartient à la doctrine de Zenon. La philosophie stoïcienne. |l S. m. et/~. Celui, celle qui est de la secte de Zenon. Il Par extens.Personneferme,sévère, inébranlable.
STOÏCISME [voy. stoique], s. m. Philosophie de Zenon, qui plaçait le bonheur dans Taccompliâsement de la vertu. || Par extens. .austérité, fermeté dans la douleur, telles que celles des stoïciens.
STOÏQUE liât, sloicus, de GTOXKOi), adj. Qui tient de l'insensibilité et de la fermeté des stoïciens. Vertu stoïque. Un œil sloiaue.]! Il se dit quelquefois de ce qui sent la doctrine de Zenon. La secte stoïquc, Mo.^tesq. || S. m. Se dit pour stoïcien. Qu'un stoïque aux yeux secs vole embrasser la mnrt, Moi je pleure et j'espère, A. Chén.
STOÏQUEMENT, adv. En stoïcien, avec fermeté.
STOKFICHE, ,ç. m. Voy. STOCKFISCH.
STOMACAL, ALE (lat. stomachus), adj. Qui fortifie l'estomac. Les bons vins sont stomacaux.
STOMACHIQUE [\di{.stomachicus), adj. En anat. Qui appartient à l'estomac. Veines stomachiques. || Bon à l'estomac. Élixir stomachique. || Subst. Un stomachique.
* STOMATE [zrofiy), s. m. En bot. Pore microscopique qui se voit dans l'épiderme des plantes.
* STOMATITE 'arâfix), s. f. En méd. Inflammation de !a membrane muqueuse de la bouche.
* STOPPER 8lo-pé. Anglais to stop], v. a. Arrêter, en parlant d'un bâtiment à vapeur, d'un train, d'une ma- ( hine. |! Neutraleiiient. Je fis stopper. Il P'our commander de stjopper, on crie : Stop!
STORAX ou STYRAX (lat. storax, de oTJ/saÇ), «. m Baume de consistance variablc,d'ane odeur très-agréable.
STORE Jal. slorca],s. m. Pièce de natte, de toile ou d'aulre étofle, qu'on met aiii fenêtres d'une chambre ou d'une voilure, et qui se lève et se baisse par un ressort.
STRABISME (ffT/jaêtï/io;), s. m. En méd. Difformité dans laquelle, lors>aue le sujet regarde un objet, l'un des yeux ou tous cleux s'écartent involontairement do l'axe visuel, de manière qu'ils ne peuvent jamais être dirigés en même temps sur le même point.
* STRABOTOMIE {^rpaèôi et to/*ïî), S. f. En chir. Opération par laquelle on coupe les muscles de l'œil pour remédier au strabisme.
* STRADIVARIUS (stra-di-va-ri-ns'), s. m. Violon fait par le célèbre luthier Stradivarius de Crémone.
STRAMONIUM (stra-mo-ni-om'. Orig, inc), «. m. Nom du dalura stramonium, solanées, dit aussi pomme épineuse, fournissant un poison dangereux.
STRANGULATION (lat. strangulalio), s. f. En^mt'decine légale, acte de violence qui consiste en une conslriction exercée directement soit autour, soit au-devant du cou, et ayant pour effet, en s'opposant au passage de l'air, de suspendre brusquement la respiration et la vie.
STRANGURIE {-rpxyyoopia.), 8. f. En méd. Gêne à rendre l'urine, qui n'est émise que goutte à goutte, et avec douleur.
STRAPASSÉ, ÉE, p. p. de strapasser. Tout ce qui n'est pas outré, forcé, strapassé, est froid pour ceux qui ont perdu le goût de la vérité, Dider.
STRAPASSER (ital. slrapazzare, de pazzo, louj, v. a. T. vieilli. Maltraiter de coups. || En peint. Peindre ou dessiner à la hâte et sans correction, en affectant la négligence et la facilité..
STRAPASSONNÉ, ÉE, />•/>. de strapassonner.
STRAPASSONNER, v. a. En peint. Synonyme de strapasser et encore moins usité.
STRAPONTIN (ital. strapontino), s. m. Siège garni que l'on met sur le devant dans les carrosses, les coupés ou aux portières dans les grands carrosses, et qui peut se lever et s'abaisser. || Siège supplémentaire dans quelques voitures publiques et dans les théâtres.
STRAS (stras'. Strass, nom du joaillier qui inventa cette composition) , s. m. Composition vitreuse imitant le diamant et les autres pierres précieuses ; c'est un silicate de potasse et de plomb.
STRASSE (ital. straccio), s. f. Bourre faite avec les |tremiers fils du ver à soie, qui sont rudes et grossiers. il Rebut de la soie. || Gros papier à emballage.
STRATAGÈME Jat. slraiagema, de arpxTrr/r.fisi), s. m. Ruse de guerre. || Fig. four d'adresse, de iinesse, de ru-e dont on use dans toutes sortes d'affaires.
STRATÈGE (lat. strategus, de aTpxrrr/ôi), s. m. T. de l'hist. grecque. Général en chef.
STRATÉGIE (lat. strategia, de mpa-ntyioi.), s. /. Larl de préparer un plan de campagne, de diriger une armée sur les points décisifs ou stratégiques, et de reconnaître les points sur lesquels il faut dans les batailles porter les plus grandes masses de troupes pour assurer le succès. Il Fi'-'. Ce subterfuge de slratégiephilosophique,Viu.E«Aiîc.
STRATÉGIQUE (TT/jarij/t/dî), adj. Qui appartient à la stratégie, ou auquel on appliquera stratégie. Études, opérations stratégiques. || Points stratégiques, ceux que dans un plan de campagne on détermine pour les opérations d'une armée.
* STRATÉÔIQUEMENT, adv. Selon la stratégie. STRATÉGISTE, 5. m. Celui qui connaît la stratégie.
il Celui qui écrit sur la stratégie.
STRATÈQUE, s m. Vov. stratège, plus usité.
STRATIFICATION, s. f. Action de disposer par couches, de placer les unes sur les autres des couches successives de diverses substances. || Opération métallurgique ou chimique qui consiste à exposer divers corps à leur action respective, en les disposant lit par lit. || En géol. Disposition par couches. || En anat. Disposition car couches des tissus dans certains organes.
STRATIFIÉ, ÉE, p. />. de stratifier.
STRATIFIER (lat. stratus et facere), v. a. T. didacti-
3ue. Arranger des substances par couches. || Il se dit es dispositions géologiques, le mouvement des eaux de la mer, qui a transporté les coquilles et les matières pierreuses, les a stratiliées les unes sur les autres, Bofp.
STR
STY
STRATOCRATIE [arpctTÔi et /.puTslvi,s. f. Gouvernement dont les chefs sont guerriers de profession.
STRATOGRAPHIE (ireaToç et ypayetv), s, f. Description d'une armée et de tout ce oui la compose. •«STRATUS (stra-tus'. Lat. stratus), s. m. En météorologie, nom donné à des nuages disposés en couches, pt principalement aux bandes nuageuses qui apparais- >^i'nt à l'horizon, au coucher du soleil.
* STRÉLITZ (stré-lits'), s. m. pi. Ancien corps d'infancrie moscovite dissous par Pierre le Grand. Les strélilz taient au nombre de quarante mille hommes, Volt. *STRETTE (ital. stretta, du lat. strictus), s. f. En mus. Partie d'ime fugue, dans laquelle on ne rencontre
I lus que des fragments du sujet.
aSTRIATION, s.f. Disposition par stries.
STRIBORD(tri-bor), ancienne orthographe de tribord.
STRICT, ICTE (strikf. Lat. strictus), aclj. Qui ne laisse aucune latitude, étroit, rigoureux. Une obligation stricle. La stricte vérité. || En parlant des personnes, exact, sévère. Il est strict en aflaires.
STRICTEMENT, adv. D'une manière stricte.
«STRIDENT, ENTE (lat. stridens), adj. Qui rend un son aigre et perçant. Un bruit strident.
STRIE (lat. striait s. f. En hist. natur. Petit sillon longitudinal, séparé du sillon pareil par une ligne saillante ou côte. I^es stries d'une coquille, de la tige d'une plante, etc. || Sillons très-fins et très-nombreux que l'on remarque sur quelcjues points de certains os. 1| En archit. La partie pleine qui est entre les cavités des colonnes cannelées. On dit plus souvent listel. || Il se dit de lignes co- 'orées ou non et se détachant sur un fond quelconque.
STRIÉ, ÈE [hl.striatus], adj. Dont la surface présente des stries. Un beau gypse blanc en lames striées, Saussure. 1| En archit. Pilastre strié, pilastre orné, dans toute sa hauteur, de cannelures avec listels.
* STRIGE (ht. striga),g.^ f. Vampire, génie malfaisant (ît nocturne. ||L'Acaaémieécrit stryge et le fait masculin.
STRIGILE {hl. strigilis), s. m. Instrument en forme de racloire, en bronze, dont les anciens se servaient dans le bain pour racler la peau et en détacher la crasse.
STRIURE, *. f. Disposition en stries. || Il se dit des coquilles ou des colonnes striées.
STROBILE (lat. strobilus, de s-rpàZùoi), s. m. En bot. Fruit composé et en forme de cône, par exemple les fruits •lu sapin, du bouleau.
* STRONTIANE (stron-si-a-n'), s. f. En chim. Substance .•ilcaline découverte à Strontian, en Ecosse.
* STRONTIUM (stron-si-om'), s. m. En chim. Métal qui, uni à l'oxygène, produit la strontiane.
STROPHE (lat. stropha, de ffT/ooyrj), s. f. Dans le théâtre ancien, la partie du chant qui répondait aux mouvements du chœur allant à droite. j| Ensemble de vers réunis dans un ordre déterminé. || Stance d'une ode.
STRUCTURE (lat. structura), s. f. Manière dont un édifice est bâti. Remettons-nous devant les yeux la structure du temple, Boss. || L'action de bâtir. Des moyens pour fournira la structure des temples, Mass. || Arrangement mécanique d'une substance minérale, d'une roche.
II La structure d'un corps vivant, animal ou végétal, l'arrangement des diverses parties de ce corps. || Fig. La structure d'un discours, d une phrase, la disposition, l'arrangement des parties d'un discours, d'une phrase.
* STRUTHINE (7r/5o60iov), S. f. Voy. saponi.xe.
* STRYCHNINE (strik-ni-n'. Lat. strychnus, de ar/sûyyoi, morelle à fruits noirs), s. f. En chim. Alcali végétal fort vénéneux.
STRYGE, s. m. L'Académie donne le genre masculin et unyàce mot,contrairementà rétymologie(voy.sTRiGE).
STUC (stuk'.Ital. stucco,Aç^ l'anc. h. allem. stucchi, croûte), s. m. En gâchant le plâtre avec une dissolution de colle forte, introduisant ensuite des matières colorées dans la masse lorsqu'elle est encore en bouillie, et la polissant lorsqu'elle est solide et appliquée sur les objets que l'on veut en recouvrir, on fait un enduit qui imite parfaitement le marbre, et qu'on connaît sous le nom de stuc, Thenard. || On fait aussi du stuc avec du marbre bl.inc pulvérisé et de la chaux.
STUCATEUR, s. m. Ouvrier qui travaille en stuc.
STUDIEUSEMENT, adv. Avec application.
STUDIEUX, EUSE (lat. studiosus) ,adj . Qui aime l'étude. Un écolier studieux. || Il se dit aussi des choses. Des loisirs studieux.
STUPÉFACTIF, IVE, adj. En méd. Syn. de stupéliani
STUPÉFACTION (lat. stupefactio), s. f. Engourdissement d'une partie du corps. Ce remède cause la stupéfaction. Il Fig. Étonnement extraordinaire.
STUPÉFAIT, AITE (lat. stupefnctus), adj. À qui la surprise cause une sorte d'engourdissement.
STUPÉFIANT, ANTE, adj. En méd. Qui stupéhe. hemède stupéfiant. 1| Siibst. Les narcotiques sont des stupéfiants. Il Fig. C'est stupéfiant.
STUPÉFIÉ, ÉE, p. p. de stupéfier.
STUPÉFIER (lat. stupefieri), v. a. En méd. Diminuer, suspendre le sentiment. Le propre de l'opium est de stupéfier. || Fig. Causer une grande surprise.
STUPEUR (lat. stupor),s. f. En méd. Engourdissement général ; diminution de l'activité des facultés intellectuelles, accompagnée d'un air d'étonnement ou d'indifférence. || Fig. Espèce d'immobilité causée par une grande surprise ou par une frayeur subite,
STUPIDE (lat. slupidus), adj. Frappe de stupeur. Je demeure stupide, Corn. l| Par extens. D'un esprit lourd et pesant. Un homme stupide. y Subst. Un, une stupide. y Qui a le caractère de la stupidité. Un silence stupide. Une stupide insensibilité.
STUPIDEMENT, adv. D'une manière stupide.
STUPIDITÉ (lat. stupiditas), s. f. Privation d'esprit et de jugement. || Parole, action stupide.
STYGMATE,STYGMATISER,voy.STiGMATE,STlGMATlSEB,
STYLE (lat. stylus, de arUoi), s. m. Poinçon en métal, en ivoire ou en os, pointu par un bout et aplati par l'autre, avec lequel les anciens écrivaient sur de la cire ou sur tout autre enduit mou. H Tige qui produit l'ombre dans les gnomons et les cadrans solaires. || En bot. Parlie du pistil placée au sommet de l'ovaire et portant le stigmate, jl Le langage considéré relativementà cequ'il a de caractéristique ou de particulier pour la syntaxe el même pour le vocabulaire, dans ce qu'une personne dit, et surtout dans ce qu'elle écrit. Un style parfait. Le style est l'homme même, Buff. |1 Du même style, sans changer de ton. Il Prendre même style, être sur le même ton. Il Se mettre sur le haut style, parler d'un ton ampoulé. 1| Les trois styles, le simple, le tempéré et le sublime. || Il n'a point de style, il n'a point une manière d'écrire qui soit à lui, et aussi il écrit sans art. Il Les finesses, les grâces du style, certains arrangements, certains tours qui donnent de la grâce, de la finesse au style. Il Style de l'Écriture, les expressions, les formes de langage usitées dans la Bible. || Style du palais, les formules selon lesquelles on dresse les actes judiciaires. 1 1 Style de palais, les termes dont on ne se sert que dan* les procédures et les plaidoiries. |1 On dit de même : Style de pratique, style de chancellerie, etc. || T.^ de beaux-arts. Caractère de la composition et de 1 exécution. Cette peinture est de bon style. Le style hardi des églises gothiques. || Absol. L'art d'ennoblir le vrai. Avoir du style. || Caractère général des œuvres des artistes d'une même époque, j] Caractère général des œuvres d'un artiste. Le style du Poussin. || La manière de procéder en justice (sens vieilli). Le style du parlement, des finances, etc. i| Manière d'envisager ou de présenter les choses, façon d'agir. Ce langage à comprendre est assez difficile, Madame ; et vous parliez tantôt d'un autre style. Mol. 1| Vieux style, ancien style, manière de compter dans le calendrier (il retardait de dix jours) avant sa réformation par Grégoire XIII ; nouveau style, la manière dont on compte depuis cette réformation. * STYLÉ, ÉE, adj. En hist. natur. Qui est muni d'un style, d'un long style.
STYLÉ, ÉE, p. p. de styler. Il est fort stylé dans le* affaires. Tant ces nouveaux réformateurs étaient peu stylés à enseigner précisément ce qu'il fallait croire, Boss,
STYLER, V. a. Famil. Dresser, habituer, faire la leçon. Prends soin de bien styler notre homme, la Font.
STYLET (ital. stiletto), s. m. Sorte de poignard dont la lame est triangulaire et très-menue. || Fig. Ces gens qui n'ont jamais su combattre qu'avec le stylet de la calomnie. Miraceac. H Eh bot. Division du style. I|Sn
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chir. Petite tige métalliaue très-fine et flexible, terminée i l'une de ses extrémités par un petit boulon olivaire, et quelquefois percée à l'autre d'un chas. « STYLISME, «. m. Néoloç. Souci exclusif de la phrase, sollicitude excessive pour la forme du style. « STYLISTE, s. m. Néolog. Écrivain qui a du style. ;^ Écrivain quia un soin exclusif du style,
STYLITE (rru/tTTjî), ». m. Surnom aonné à quelques •^tlilaires chrétiens qui avaient placé leurs cellules auilessus de portiques ou de colonnes. || Subst. Un stylite.
STYLOBATE (lat. stylobates, de «rruioSâ-njîj.s. m. En Mixhit. Soubassement qui porte des colonnes. || Plinthe.
STYPTIQUE (lat. styvlicus, de aTvnrmôi), adj. En inéd. Qui a la vertu de resserrer. Sel d'une saveur glyptique. |i S. m. Un styptique.
STYRAX ((iTÛ/xtÇ), s. m. En bot. Nom du genre de plantes appelé aussi alibcufier. || Baume, voy. storax.
SU, ê. m. Connaissance. || Au vu et au su ou simplement au su, à la connaissance de. Au su de tous.
SU, UE, p. p. de savoir.
SUAIRE (fat. sudarium], s. m. Linceul pour ens< velir un mort. || Le saint suaire, lin^ qoe 1 on dit a /oir .>ervi à ensevelir Jésus-Christ. || Petite représent: tion ou peinture du saint suaire.
SUANT, ANTE.adf/. Qui sue. Des mains suantes || T. de serrurier. Chaleur suante, chaude suante, deg e de chaleur qu'on donne au fer pour le souder.
SUAVE (lat. suavis], adj. Qui fait sur les sei s une impression douce et flatteuse. Un parfum, une nélodie suave. Un mets d'un goût suave. || En peint. Coloris suave, coloris doux et gracieux.
* SUAVEMENT, adv. D'une manière suave.
SUAVITÉ (lat. suavitas), s. f. Qualité de ce qui est
suave. La suavité d'une odeur, d'une mélodie, etc. I| Certaine douceur qui se fait sentir à l'âme quand Dieu la favorise. Dieu veut prendre le cœur par suavité, Boss.
* SUB... Préfixe qui est le latin sub, sous, et qui, dans le langage didactique, exprime soit la position en dessous, soit une espèce oe diminutif, d'approximatif, comme : subjacent, subdéléguer, subimbriqué, etc.
SUBALTERNE (lat. subalternus), adj. Qui est dans un ran^ inférieur, dans une position subordonnée. Des employés subalternes. |1 Fig. Un esprit, un homme subalterne, un homme d'une capacité médiocre. || Qui appartient à celui qui est dans un rang subordonné. Des emplois subalternes. || Fie. Notre jugement ne doit pas toujours être subalterne de celui des Grecs et des Romams, Balzac || Ondit aussi subalterne à. Il Subst. Personne placée en un rang subordonné. || S. m. État de suballernité.
• SUBALTERNEMENT, adv. En subalterne.
« SUBALTERNISER, v. a. Néolog. Mettre dans une position subalterne ; placer au-dessous.
• 8UBALTERNITÉ, S. f. État de ce qui est inférieur; état de subalterne.
SUBDÉLÉGATION, «./*. Action de subdéléguer, jj Anciennement, fonctions de certains administrateurs subordonnés aux intendants des provinces. || District assigné à ces administrateurs.
SUBOÉLÉQUÉ, tZ,p.p. de subdéléguer. || S. m. Celui qu'une personne revêtue de quelque autorité a commis pour agir, négocier en sa place. Les intendants des provinces avaient des subdélégués.
SUBDÉLÉGUER [sub et déléguer), v. a. II se dit d'un homme investi de quelque autorité publique qui comi/iet quoiqu'un pour agir en sa place.
SUBDIVISÉ, ÉE, p. p. de subdiviser.
SUBDIVISER [sub et diviser), v. a. Diviser quelque partie d'un tout déjà divisé. Subdiviser un chapitre en paragraphes, il Absol. Subdiviser à l'infini. || Se subdiviser, V. r. Être subdivisé. || On dit aussi sous-diviser. Sous-diviser les genres en espèces, Buff.
SUBDIVISION, s. f. Division (l'une des parties d'un tout déjà divisé. || On dit aussi sous-division.
♦ SUBÉREUX, EUSE (lat. suber), adj. En bot. Qui a 1^ consistance du liège. Les cellules subéreuses. || Partie >ubéreusc ou liège, partie extérieure de l'écorce qui prend une couleur plus foncée, cesse de participer à l'activité vitale, et souvent est complètement desséchée.
SUBHASTATION (lat. subkaslatio] , s. f. T. vieilli. Vente de meubles ou d'immeubles qui se faisait à cri public, par autorité de justice, au plus offrant et dernier encnérisseur.
* SUBHASTER (lat. subhastare], v. a. T. vieilli. Vendre par subhastation.
SUBI, lE, p. p. de subir.
SUBINTRANT, ANTE (lat. êub et inlrans], adj. En méd. Il se dit d'accès d'une maladie périodique qui empiètent les uns sur les autres, dont le suivant commence avant que le précédent soit complètement terminé. Accès subintrants. Fièvre subintrante.
SUBIR (lat. subire], v. a. Passer, de gré ou de force, sous ce qui est prescrit, infligé. Le riche et l'indigent, l'imprudent et le sage. Sujets à même loi, subissent même sort, J. B. Rouss. || dubir la question, être mis à la question. || Subir un interrogatoire, répondre aux interrogations d'un juge devant le(|uel on comparait. || Subir son jugement, subir la peine à laquelle on a été condamné par un jugement. || Subir examen, un examen, passer à l'examen suivant les formalités ordinaires. Il On dit de même : Subir une épreuve. || Fijf. Cette constitution politique a subi l'épreuve du temps. !j 11 se dit des objets qui éprouvent changement, modification. Les mœurs subirent une réforme.
SUBIT, ITE (su-bi. Lat. subitus), adj. Qui survient tout à coup. Accident subit. Mort subite.
SUBITEMENT, adv. D'une manière subite.
SUBITO (ital. suMVo, du lat. subito), adv. Famil. Subitement, tout à coup. Il est parti subito. ^SUBJACENT, ENTE (lat. subjacens], adj. Qui est situé, placé au-dessous.
«SUBJECTIF, IVE [hi. subjectivus), adj. En philos. Quia rapport au sujet. i| Il se dit, par opposition à objectif, de ce iiui se passe dans l'intérieur de l'esprit Conceptions suojectives. || Méthode subjective, méthode dans laquelle le point de départ est une conception de l'esprit, qui pose à priori un certain principe métaphysique d'où il tire des déductions. || S. m. Le subjectif, ce qui est subjectif. || En çramm. Voix subjective, la voix active. H Cas subjectif, le nominatif.
* SUBJECTIVEMENT, adv. En philos. D'une manière subjective.
* SUBJECTIVER, v. a. En philos. Rendre subjectif, considérer comme subjectif, faire dépendre du subjectif.
* SUBJECTIVITÉ, s. f. En philos. Qualité de ce qui est subjectif. 1| Ensemble de ce qui est subjectif.
SUBJONCTIF (lat. subjunclivus), s. m. En gramm. Mode du verbe qui exprime l'existence, l'état ou l'action dans un rapport de dépendance avec un autre verbe auquel il est soumis. \\ Adj. Le mode subjonctif. || Adj. Qui appartient au subjonctif. Conjonctions subjonctives.
SUBJUGUÉ, ÉE, p. p. de subjuguer. || Subst. Le nombre des subjugues est immense par rapport au nombre des vainqueurs. Volt.
SUBJUGUER (lat. subjugare] , v. a. Mettre sous le joug, réduire en sujétion, par la force des armes. Subjuguer un pays. |J Par extens. Dompter un cheval. || Fig Exercerde l'empire, de l'ascendant. Subjuguer les esprits A SUBJUGUEUR, s. m. Celui qui subjugue. Louis subjugueur de provinces, la Fort.
SUBLIMATION (lat. sublimatio), «. f. En chim. Opération par laquelle un corps solide, volatilisé par la cha • leur dans un vase clos, arrive contre la paroi supi'rieure de ce vase, où il repasse à l'état solide et se fixe.
SUBLIMATOIRE, S: m. En chim. Vaisseau qui sert à la sublimation. I| T. d'alchimie. Sublimatoire des philosophes, l'œuf des sages dans lequel la pierre se cuit.
SUBLIME (lat. sublimis), adj. En anat. et nriéd. Muscles sublimes, muscles plus superficiellement situés que leurs congénères, que l'on désigne alors par le nom de profonds. Il Fig. Le rane le plus sublime, Cobn. ||Fig. Qui s'élève à une grande hauteur intellectuelle ou morale, en parlant des personnes. Un çénie sublime. || 11 se dit, dans le même sens, des choses intellectuelles et morales. De sublimes vérités. || Style sublime, vov. style, [j S. m. Ce qu'il y a de grand, d'excellent dans fe style, dans les sentiments, dans les actions. Le sublime se peut trouver dans une seule pensée, dans une seule figure, dans
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im seul tour de paroles. Boa. || T. de beaux-arls. Le )x;au à un degré Irès-émineDt, en un sujet grave. j| Famil Ce au'il y a de mieux. Le sublime de 1 administration est de connnitre quelle est la partie du pouvoir que l'on doit employer dans les diverses circonstances, Moiitesq.
SUBLIMÉ, ÉE, p. p. de sublimer. || S. m. En chim. Le produit delà sublimation. || Sublimé doux, le calomel ; sublimé corrosif, le deutochlorure de mercure.
SUBLIMEMENT, adv. D'une manière sublime..
SUBLIMER (lat. sublimare), v. a. En chim. Élever dans une cornue ou dans un espace libre, par le moyen de la chaleur, les parties volatiles d'une substance sèche cl les recueillir, jj II se dit quelquefois abusivement pour vaporiser. || Se sublimer, v. r. Être sublimé.
* SUBLIMISER, V. a. Rendre sublime. || Se sublimiser, V. r. Devenir sublime.
SUBLIMITÉ (lat.su6hm{ïa«),s./'. Qualité de cequi est sublime. La sublimité des pensées, du langage. Content d'avoir montré dans un seul genre la richesse et la sublimité de son esprit, Vadv. || Exaltation dans la spiritualité.
SUBLINGUAL, ALE (subMin-goual'. Lat. «u6 et lingiui), adj. En anat. Qui est situé sous la langue. Glande sublinguale.
SUBLUNAIRE (lat. 8ub et luna), adj. t. didactique. Qui est entre la terre et l'orbite de la lune. || Le globe, le monde sublunaire, la terre et son atmosphère.
SUBMERGÉ, ÉE, p.p. de submerger.
* SUBMERGEMENT, s. m. Action de submei^er. Le subniergement de toute la terre, Volt.
SUBMERGER (lat. suhmergere), v. a. Couvrir d'eau. Combien de régions ont été submergées par les eaux du ciel! Barthél. || Plonger entièrement dans l'eau. Submerger un vaisseau. || Fig. La douleur l'avait submei^é, B DE St-P. Il Se submerger, v. r. Aller au fond de l'eau. A SUBMERSIBLE, adj. Qui peut être submergé.
SUBMERSION (lat submersio), s. f. Action deplmiger ou d'être entièrement plongé dans un liquide. La submersion d'un navire. || Mort par submersion, celle des noyés || Grande et forte inondation. La rupture des digues causa la submersion du pays.
SUBODORÉ, ÉE, p. p. de subodorer
SIJBOOORER (lat. subodorari), v. a. T. peu usité. Sentir de loin à la trace. || Fig. Se douter de quelque chose. Subodorer une intrigue.
SUBORDINATION (lat. subordinatio), s. f. CerUin ordre établi entre les personnes, et qui fait que les unes dépendent des autres. 1^ subordination maintient la discipline dans les armées. || Dépendance d'une personne à l'égard d'une autre. Rien ne donne plus de force aux lois que la subordination extrême des citoyens aux magistrats, Montesq. |j Dépendance où certaines choses so:it à l'égard de quelques autres. La subordination de la pharmacie à la médecine, de la gravure à la peinture, etc. Il En gramra. La dépendance d'un verbe par rapport à un autre mot de la même phrase.
* SUBORDONNANT, ANTE, adj. Qui subordonne, jj Conjonction subordonnante, cellequi joint deux propositions, en subordonnant l'une à l'autre.
SUBORDONNÉ, ÉE, p. p. de sulwrdonner. Qui est dans un ordre de dépendance. C'est aux hommes subordonnés à se contraindre ; les rois ne s'y croient pas obligés, DccLOs. Il Subst. Cet homme est dur envers ses subordonnés. || 11 se dit des choses. Il y a une prudence humaine qui n'est point contraire à la sagesse évangéliqiie, pourvu qu'elle lui soit subordonnée, Bodrd. jj En gramm. Proposition subordonnée, •celle qui par la syntaxe dépend d'une proposition antécédente.
SUBORDONNÉMENT, adv. En sous-ordre. Se mêler d'alTairessubordonnément. || Dans un rapport de dépendance. Deux causes peuvent agir subordonnément. Boss.
SUBORDONNER [sub... el ordonner), v. a. Etablir un ordre de dépendance de l'inférieur au supérieur. La misère attachée à notre espèce subordonne un homme à un autre homme. Volt. || En parlant des choses, y établir un ordre de dépendance. La syntaxe suljordonne certaines propositions à d'autres. C'est subordonner la peinture à la poésie que de la consacrer à des sujets traités par les grands |)ootes, Staël. || Se subordonner, V r. Accepter la dépendance duu supérieur.
SUBORNATION (lat. subornatio), s. f. Action de suborner. Subranation de témoins.
SUBORNÉ, ÉE, p. p. de suborner.
* SUBORNEMENT, S. m. Le même que subomati<Hi. SUBORNER (lat. êubornare), v. a. Porter à faire une
action contre le devoir, une mauvaise action. Suborner des témoins, des assassins, etc.
SUBORNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui suborne. Suborneur de témoins. \\Aaj. Qui séduit, trompe. Ce charme suborneur, Volt.
SUBRÉCAR6UE (su-bré-kar-gh'. Esp. sobrecargo, de sobre, et caryo, charge), ». m. Nom (j^u'on donne à une personne qui a autorité sur ki cargaison d'un navire, qui en représente le ou les propriétaires, el agit au nom de celui ou de ceux dont il a le mandat.
SUBRÉCOT (provenç. sobre, sur, etécol),s. m. Famil. Surplus de l'écot; supplément de dépense. || Fig Demande imprévue qui vient par-dessus les autres.
SUBREPTICE (lat. subrepticius), adj. En jurispr. Obtenu sur un faux exposé. Lettres, grâces, concessions subreptices. jj Par extens. Qui est fait furtivement etillicitement. Une édition subreptice.
SUBREPTICEMENT, eidv. D'une manière subreptice.
SUBREPTION (lat. subreptio), s. f. Surprise faîte à un supérieur ; grâce obtenue sur un faux exposé.. || Moyens d'obreption et de subreption, moyens par lequels on cherche à prouver que des lettres obtenues en chancellerie sont obreptices et subreptices.
* SUBROGATEUR, adj. En jurispr. Acte subri^teur, acte qui subroge un rapporteur, un tuteur à un autre.
SUBROGATION (lat. subrogalio), s. f. En jurispr. Acte par lequel on subroge. Assurer uneh3^thèque par subrogation. Subrogation de personnes, de choses.
* SUBROGATOIRE, adj. Qui subroge. Acte subrogatoire. SUBROGÉ, ÉE, p.p. de subroger, j) Subst. Subrogé
tuteur, celui qui est nommé par les parents et par le juge pour veiller aux intérêts du mineur en tutelle, et surtout pour défendre ses droits quand les intérêts du mineur et *de son tuteur sont opposés.
SUBROGER (lat. subrogare), v. a. En jurispr. Mettre en la place ae quelqu'un. Je vous ai subn^é en mes droits. Il Subroger un rapporteur, nommer un juge en la place d'un autre qui était rapporteur. || Il se dit aussi des choses en un sens analogue. Immeubles qui sont subrogés en lieu et place d'immeubles aliénés.
SUBSÉQUEMMENT, adv. En jurispr. Ensuite, après.
SUBSÉQUENT, ENTE (lat. subsequens), adj. Qui suit, qui vient après. Les chapitres subséquents.
SUBSIDE (lat. subsidium), s. m. Secours d'argent que des sujets donnent à leur souverain. On demanda tant au clergé par forme de subside. 1 1 Secours d'argent qu'un État donne à une puissance alliée, eneonséquencc des traités antérieurs. || Levée de deniers faite poir les nécessités de l'État. Consumer en luxe les subsides tirés du travail et de ia substance des pauvres, Flécu.
SUBSIDIAIRE {ht. subsidiariu.%] , adj. Qui vient en aide à quelque chose de principal. Des raisons subsidiaires. Il En jurispr. Qui sert à fortifier un moyen principal ; qui est allégué à la suite de raisons déjà employées. Des moyens subsidiaires. || Conclusions subsidiaires, conclusions conditionnelles qu'on prend en second lieu, et pour le casseulement où les conclusions principales ne seraient pas adjugées. || Hypothèque subsidiaire, seconde hypothèque qui sert à assurer davantage la première, et qui n'a d'effet qu'à défaut de l'autre.
SUBSIOIAIREMENT, adv. En jurispr. D'une manière subsidiaire, en second lieu.
SUBSISTANCE (lat. subsistentia), s. f. Nourriture et entretien. Tirer sa subsistance de son travail. || .4u pi. Ce qui est nécessaire pour l'alimentation d'une contrée. Il Tout ce qui est nécessaire à la nourriture d'une armée. Il T. d'admin. milit. Mettre un homme en subsistance dans un r^iment, nourrir et solder un soldat isolé qui a été recueilli dans un régiment, jusqu'à ce qu'il puisse rejoindre son corps.
«SUBSISTANT, ANTE, adj. Qui subsiste. Remonter par la seule force des faits subsistants à la vérité hist^ rique des faits ensevelis, Bcrr. jj S. m. T. d'admin, mi- II. U:i subsistant, un homme qui est mis en subsisUmce.
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SUBSISTER (lai. subsistcre) , v. n. Eu parlant des rlioses, exister encore, continuer d'être. Les deux «jrands L'inpin^s d'Occident et d'Orient sont anéantis, et les ouvrages de Virgile et d'Horace subsistent, Volt. || Il se dit des peuples en un sens analogue. Les Juifs subsistent toujours, I'asc. \\ Il se dit également des races d'animaux. Les ossements conserves dans le sein de la terre présentent des espèces d'animaux qui ne subsistent plus, Bcrr. Il Se maintenir, conserver sa position, son rang. Pour subsister en cour c'est la haute science, Conx. Il Fig. 11 se dit de toutes les choses qui subsistent idéalement. Ma remarque subsisté. || En parlant des personnes, vivre et s'entretenir. Cette ville subsiste uniquement du commerce étranger. Volt. Turenne brûla les fours et une partie des campagnes de l'Alsace, pour empêcher les ennemis de subsister, id.
SUBSTANCE (lat. substantia) , s. f. En philos. Ce qui subsiste par soi-même, à la différence de l'accident qui lie subsiste que dans un sujet. || Il se dit, avec une épi- Ihète ou un complément, des êtres spirituels, par opposition aux êtres matériels. La substance qui pense. Mol. 1 1 Matière dont un corps est formé, et en vertu de laquelle il a des propriétés particulières. Substance liquide, pierreuse, métallique, etc. || On dit qu'un médicament est administré en substance, quand on le donne dans son état naturel. || .\bsol. Ce qu'il y a de nourrissant, d ■ succulent en quelque chose. Les plantes attirent la substance de la terre, .aliments qui ont peu de substance. i! Fig. Ce qui nourrit l'esprit. 11 y a beaucoup de paroles et peu de substance dans ce discours. || Ce qu'il y a d'essentiel, d'important dans un écrit, un acte, une affaire, etc. Il ne me souvient peut-être pas des propres paroles ; mais je suis assuré que c'en était la substance, Retz. Il Ce qui est absolument nécessaire pour la subsistance. On dévore la substance du pauvre, Boubo. || Eh substance, loc. adv. En gros, sommairement.
SUBSTANTIEL, ELLE (lat. siibstantialût), adj. Eu philos. Qui appartient à la substance. || Dans l'ancienne école, formes substantielles, ce qui détermine la matière à être une certaine chose. || Qui est rempli de sub-' stance succulente, nourrissante. Une nourriture substantielle. Il Fijg. Essentiel, important. Des phrases substantielles. Il lise dit, dans le même sens, des ouvrages d'esprit. Ce qu'il y a de substantiel dans un livre.
SUBSTANTIELLEMENT, adv. T. de théologie catholique. Quant à la substance. Dans le sacrement de l'eu charistie, on reçoit le corps de Notre-Seigneur réellement cl substantiellement. || En mbstance.
SUBSTANTIF ( lat. substantivus) , adj. Il se dit de tout nom d'être désigné par l'idée de sa natur?, de sa substance. Soleil, courage sont des. noms substantifs il Finale siibslantive, finale qui appartient à des substantifs. Aitce esl une finale substantivc. || Subst. Le substantif. Ij Le verbe substantif, le verbe étrp
• SUBSTANTIFIÉ, ÉE, p.p. de subsUntifier.
• SlIBSTANTIFIER, r. a. Faire d'un mot un substantif. L'article subslanlifîe et modifie des mots de toute espèce, comme le dîner, le vrai, etc. d'Olivet.
SUBSTANTIVEMENT, adv. En manière de substantif. Plusieurs adjectifs se prennent substantivement. «SUBSTITUANT, s. m. Il se disait autrefois du remplaçant d'un soldat autorisé à ne pas servir en personne Il .aujourd'hui, celui qui fait un échange de numéro avec un jeune conscrit appartenant à la même classe
SUBSTITUÉ, ÉE, p. p. de substituer. || Biens suUti tués, biens transmis par substitution. |] S. m. Le substitué, celui qui est héritier par substitution. || 5. tn ilc\m qui a un substituant dans l'armée.
SUBSTITUER liai, mhftituere), v. a. Metlre une chose, une personne à la place d'une autre. Substituer une chose ù une autre, quelqu'un en la place d'un au tre. Il En jurispr. Appeler quelqu'un à une succession après un autre héritier ou à son défaut. 1| Il se dit de même des héritages qu'on laisse par substitution. Il avait substitué cette terre aux aînés de sa maison. || Se substituer, v. r. Se mettre en place de.
SUBSTITUT (lat. subslitulus), .t. m. Celui qui tient la place ou qui exerce les fonctions d'un autre, en cas d'aosence ou d'empêchement. Chacun sait ce qui arrive
quand le roi se (]onne des substituts, J. J. Rouss. |{ Particulièrement, magistrat chargé de remplacer au parquet le procureur général ou le procureur.
SUBSTITUTION ilat. substitut lo^ ,8. f. .\ction de mettre une chose, une personne à la place d'une autre. Une substitution d'enfant. || En jurispr. Disposition par laquelle on appelle successivement un ou plusieurs héritiers à succéder, pour que celui qu'on a institué le premier ne puisse pas aliéner les biens sujets à la substitution. Il En mus. Artifice d'harmonie qui consiste à substituer, dans un accord de septième de dominante, la sus-dorainnnte majeure ou mineure. || En algèbre» reni-
[ «lacement d'une quantité par son expression ou sa vaeur. [I En chim. Phénomène par lequel un élémenl qui fait partie d'une combinaison peut être remplacé par un autre élément, sans que le caractère de la comoinaison soit entièrement changé. || En termes d'administration militaire, action de présenter, lors du tirage pour le service militaire, un nomme qui s'offre en place d'un homme tombé au sort.
* SUBSTRATUMfsub'-stra-tom'.Lat.»M6x/rfl/Mm), ».m. En philos. Ce qui existe dans les êtres indépendamment de leurs qualités, et ce qui sert de support a celles-ci.
8UBSTRUCTI0N (lat. substructio) , s. f. Fondement d'un édifice, construction souterraine, construction sousjacente. || Se dit prticulièrement des édifices antiques sur les ruines desquels on en a élevé de modernes.
SUBTERFUGE (lat. sublerfugium), s. m. Moyen détourné et artificieux pour se tirer d'embarras, t/esprit humain est fertile en détours, en subterfuges, Fés.
SUBTIL, ILE (lat. xublilis), adj. Délié, fin, menu. Un feu, un sang, un air subtil. || La matière subtile, matièreimaginée par Descartes dans les tourbillons. || Qui est de nature à pénétrer, à s'insinuer promptement. Le vifargent est fort subtil. Un poison subtil. || Il se dit des sens qui ont de l'acuïté, quand on sent, voit, entend ce que les autres ne perçoivent que difficilement. Avoir la vue subtile, l'ouïe subtile, etc. || Qui est adroit de la main, qui exécute avec une grande dextérité des tours demain. Un subtil voleur. Main subtile pour escamoter. !| On dit de même : Ce tour, ce vol est subtil, il est fait avec beaucoup d'adresse. || Qui a dans l'esprit l'adresse exprimée pour la main par subtil. Un savant ingénieux et subtil, Pasc. || S. m. Personne subtile. || En parlant des choses, fin, ingénieux, adroit. Ruse subtile. Les lois ne doivent point être subtiles, elles sont faites pour des gens de médiocre entendement, Monte^q. il Trop raffiné, qui échappe à l'intelligence par un excès ae finesse, en parlant des personnes et des choses. Un philosophe subtil. La différence est si subtile qu'à peine nous pouvons la marquer, Pasc || à', m. Ce qu il y a de subtil. Viser au subtil.
SUBTILEMENT, adv. D'une manière subtile, tri'sadroite. Raisonner subtilement. Dérober subtilement.
SUBTILISATION, s. f. En chimie ancienne, action de subtiliser certains liquides par la chalear du feu.
SUBTILISE, ÉE, p. p. de subtiliser.
SUBTILISER, V. a. Rendre subtil, délié, pénétrant. Que ne verrions-nous pas, si nous pouvions toujours subtiliser les instruments qui viennent au secours de notre vue trop faible et trop grossière? Ytn. \\ Fig. Nos poêles subtilisent et exagèrent le sentiment, Staël. || Famil. Attraper, tromper subtilement. ||Popul. Dérober par un tour adroit de la main. On lui a subtilisé sa lK)urse. || V. n. Raffiner, chercher l)€aucoupde finesse dans une question, dans une alTaire. || Se suotiliser, r. r. Devenir plus subiil, plus ténu. Il Fig. Devenir plus intelligent. • SUBTILISEUR, ». m. Personne, écrivain qui aime à subtiliser.
SUBTILITÉ (lat. Mubiilita»), ». f. Qualité de ce qui est subtil ou de celui qui est subtil. Ij subtilité du
Ç oison. La subtilité d'un escamoteur. Subtilité d'esprit, ue. ouïe de la plus grande subtilité. || Ru»e dans les affaires. La subtilité en affaires est bien voisine de la friponnerie, Acad. Il Raisonnement, distinction subtile et diflicile à comprendre. Se jeter dans des subtilités.
SUBULÉ, EE (lat. aubula^ adj. En hist. nat. Cui est en forme d'alêne, c'est-à-dire qui se rétrécit insensiblement depuis le milieu jusqu'au sommet.
SUB
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• SUBURBAIN, AINE (lat. suhurbanus), adj. Qui entoure une ville ; qui est presque dans la ville. VÀ& quartiers suburbains de Lyon.
SUBURBICAIRE (lat. suhurbicarius) , adj. Se disait des villes soumises au gouvernement du pré^t de Rome. IJ Se dit des provinces d'Italie qui composent le diocèse ae Rome et aes églises établies dans ces provinces. Provinces suburbicaires. Évoques suburbicaires.
SUBVENIR (lat. suhvemre), v. n. Secourir, soulager. Il faut subvenir charitablement aux misérables. l| Pourvoir, suffire. Il a subvenu à tout. Subvenir à des frais.
SUBVENTION (lat. subventio), s. f. Secours d'argent accordé ou exigé pour subvenir à une dépense inriprévue de l'Etat dans un cas pressant. |J Sous l'ancienne monarchie, le vingtième denier ou sol pour livre qu'on établit à titre de subvention sur les marchandises. Il Fonds accordés par le gouvernement pour soutenir une entreprise. Ce théâtre, ce journal reçoit une subvention. Il Tout fonds accordé d une manière anal(^ue. aSUBVENTIONNEL, elle, adj. Qui appartient à une subvention ; qui forme une subvention.
* SUBVENTIONNÉ, ÉE, p. p. de subventionner.
• SUBVENTIONNER, V. a. Néolog. Donner une subvention, des secours d'argent. Subventionner les théâtres.
SUBVERSIF, IVE (lat. subversum), adj. Qui renverse, qui détruit, au moral. Une doctrine subversive de toute morale.
SUBVERSION (lat. subversîo\ s. f. Action de subvertir. La subversion des lois, de l'État. {| Action de séduire, d'égarer. Ces prédications séditieuses tendent à la subversion des faibles et des ignorants, Boss.
SUBVERTI, lE, p. p. de subvertir.
SUBVERTIR (lat. subvertei^e), v. a. Mettre sens dessus dessous, renverser. Subvertir l'État.
* SUBVERTISSEMENT, s. m. État de ce qui est subverti.
SUC (lat. succus), s. m. Il se dit de certaines liqueurs qui se trouvent dans les végétaux et dans la viande. Le suc des viandes, des herbes. || Fig. Engraissetoi, mon fils, du suc des malheureux, Boil. || Suc d'herbes, vulgairement jus d'herbes, nom des sucs obtenus en pilant dans un mortier de marbre parties égales de feuilles fraîches de chicorée, de fumeterre, de bourrache et de cerfeuil. || Sucs épaissis, sucs de plante qu'on a soumis à l'évaporation parle feu. ||Suc de réglisse, voy. RÉGLISSE. Il II se dit de certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps des animaux et dans la terre. L'arbre qui ne tire presque plus de suc de la terre, peutil tarder de sécher? Mxss. || Suc gastrique, liquide acide sécrété par la membrane muqueuse de l'estomac, et jouant dans la chylification le rôle de dissolvant. || Suc pancréatique, voy. pancréatiqoe. || Fig. Ce qu'il y a de substantiel dans un livre, dans une doctrine.
SUCCÉDANÉ, ÉE (lat. succedaneus) , adj. En méd. Se dit des médicaments qu'on peut substituer à d'autres,
Earce qu'ils ont à peu près les mêmes propriétés. 1 1 Subsl. n succédané. || Il s'emploie aussi dans les arts. L'aspérule tinctoriale sert de succédané à la garance.
SUCCÉDER (lat. SHCcedere), v. n. Aller sous, entrer dans. Tous les corps contigus résistent à l'effort qu'on fait pour les séparer, quand l'aime peut succéder entre deux, Pasc. Il Venir après, prendre la place de. L'inimitié succède à l'amitié trahie, Rac. || Se succéder, venir l'un après l'autre. Les révolutions se sont succédé en France. t| Succéder à quelqu'un, posséder après lui une charge, une dignité, etc. Les enfants succèdent au père. || Succédera un royaume, à l'empire, à la couronne, parvenir après un autre à la dignité royale, à l'empire, à la couronne. H Impers. Et il succédera à sa place un homme méprisable et indigne des honneurs de la royauté, Pasc. || Succéder à quelau'un, le remplacer en capacité, en talent, etc. || Succéder au crédit, à la faveur, aux honneurs de quelqu'un, obtenir le même crédit, la même faveur, les mêmes honneurs. || Recueillir riiéritage d'une personne par droit de parenté. 11 sortait d'une famille, où les enfants aiment mieux succéder à la probité qu'à la fortune de leurs pères, Fléc». Il Arriver, advenir, avec quelque adverbe ou locution adverbiale qui détermine le sens. Quelque chose de bon nous
pourra succéder. Mol. Il s'élèvera un roi insolent et fort auquel toutes choses succéderont à son gré, Pasc || Être favorable,réussir.Tout leur rit, tout leur succède,LA Buuv .
SUCCÈS (lat. successus), s. m. Progrès de ce qui se développe. Combien ne goûte-t-on pas de plaisir à observer le succès des arbres qu'on a entés dans un jardin ! Boss. Il Ce qui arrive, survient. Les mauvais succès sont les seuls maîtres qui peuvent nous reprendre utilement, Boss. J'ignore quel succès le sort garde à mos armes, Rac || Résultat. Daignez, je vous conjure, Attendre le succès Qu'aura cette aventure, Mol. || Succès, sans rien qui le détermine, se prend toujours en bonne part et se dit des avantages qu'on obtient. Les succès suffisent pour la réputation, mais non pas pour la gloire, Volt. f| Réussite dans les salons, dans le monde. Il Réussite d'une entreprise, d'un objet. Le succès d'une pièce de théâtre. || Succès de circonstance, succès dû surtout aux circonstances au milieu desquelles l'ouvrage qui l'obtient a paru. || Succès d'estime, succès sans éclat qu'obtient un ouvrage seulement estimable. || Succès de vogue, succès bruyant qui résulte plus souvent des circonstances ou de la mode que du mérite d'un ouvrage. Il Succès d'enthousiasme, succès fou, succès très-vif et accompagné de manifestations passionnées du public. Il Avec peu de succès, infructueusement. 1 1 N avoir pas un grand succès, être assez mal accueilli. Il Prov. Rien ne réussit comme le succès.
SUCCESSEUR (lat. successor), s. m. Celui qui succède à un autre dans une place, dans ses biens, dans son commerce, dans sa profession. || Fig. Celui qui est capable de tenir la place de l'homme après qui il vient.
SUCCESSIBILITÉ, ê. f. Enjurispr. et en droit politique, droit de succéder. L'ordre de successibililé au trône.
SUCCESSIBLE (dérivé du lat. succcssum), adj. En jurispr. Se dit d'un degré de parenté qui rend haoile à succéder. Parent au degré successible. jj II se dit aussi des personnes. Celui qui est successible. || Subst. Le successible, le parent au degré successible.
SUCCESSIF, IVE (lat. successivus) , adj. Il se dit de certaines choses dont les parties se suivent les unes les autres sans interruption. Mouvement, progrès successif. L'ordre successif des nuits et des jours. || Il se dit de certaines choses qui arrivent à peu d'intervalle l'une de l'autre. Des pertes successives. || Enjurispr. Droits successifs, droits qu'on a à une succession.
SUCCESSION (lat. successio), s. f. Série de personnes ou de choses qui se suivent sans interruption ou à peu d'intervalle Tune de l'autre. La succession de Moïse et des patriarches ne fait qu'une même suite avec celle de Jésus-Christ, Ross. Lr. succession de nos idées, Boff.M Par succession de temps, par une longue suite de temps. || Hérédité, les biens qu'une personne laisse e^ mourant. Le partage d/iine succession. Il ne recueillit de ses pères
au'une siYccession d'innocence et de candeur, Mass.|| Poure de succession, certains poisons. || Succession à l'empire, à la couronne, prise de possession de l'autorité souveraine par droit héréditaire. Il Se dit du mode de transmissbn des hérédités. Succession directe, collatérale, etc.
SUCCESSIVEMENT, adv. L'un après l'autre. Toutes ces choses arrivèrent successivement.
* SUCCESSIVITÉ, s. f. Qualité de ce qui estsuccessii. La successivitéetla simultanéité de certains phénomènes. SUCCIN (lat. succinum), s. m. Substance fossile, bitumineuse, d'une couleur jaune tirant sur le sucre d'orgo, acquérant une odeur agréable par le frottement, la trituration ou la combustion, passant à l'état électrique par le frottement. || Succin noir, espèce de jayetou de lignite. SUCCINCT, INCTE (su-ksin. Lat. succindus), adj. Qui a peu de paroles, par opposition à prolixe. Un discours succinct. Une relation succincte. || Fig. et faniil. Un repas, un dîner succinct, celui où il y a peu à manger. Il Son bien est fort succinct, il a peu de1)ien. || Par extens. 11 se dit des personnes. Phèdre était si succinct qu'aucuns l'en ont blâmé, la Foxt.
SUCCINCTEMENT (su-ksin-te-man), «<ft>. D'une manière succincte, en peu de mots. |1 Fig. et famil. Déjeuner, dîner, souper succinctement, peu largement. aSUCCINIQUE, adj. En chim. Qui tient du succin. Il Acide succinique, acide retiré du succin.
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SUCCION (lat, sugere),s. f. Action de sucer ou dallircr un fluide dans sa bouche en faisant le vide dans celte câvilé à l'aide de l'inspiration, || Propriété qu'ont les racines, les feuilles, etc. de pomper les fluides. || Il se dit de toute autre action comparée à la succion. La force <le succion produite par l'action du feu, Buft.
SUCCOMBÉ, ÉE, p. p. de succomber.
SUCCOMBER (lat. succumbere], v. ». Être accablé sous un fardciiu. Cecrocheleur sua:ombait sous le poids. |l Fig. Être accablé par le poids de (quelque chose que 1 on compare à un fardeau. La mémoire succombe sous le poids immense dont la curiosité l'a chargée. Volt. Je succombe au sommeil, Delille. || .\bsol. Je croyais ma ▼erlu moins prêle à succomber, Rac. [| Ne ps résister, se laisser aller a. Succombera la tentation. l| Fig. .\voir du ilésavantage dans une lutte ou dans ce qui est comparé à une lutte. Malgré la justice et les lois, le faible succombe presque toujours, Bocro. I| Absol. Mourir, périr.
• SUCCOTRIN (l'ile de Socotora), s. m. Espèce d'aloès.
• SUCCULEMMENT, adv. D'une manière succulente. SUCCULENT, ENTE 'lat. succulentus], adj. En par-
4ant des aliments, qui a beaucoup de suc, trcs-nourrissant. Bouillon succulent. Nourriture succulente. || En bot. Se dit des organes végétaux qui sont spongieux, gorgés de sucs, et qui ont à peu près la consistance de la chair.
SUCCURSALE (dérivé du lat. succursits), adj. f. Église succursale, église qui supplée à l'insuftisance ne l'église paroissiale. || Subst. Une succursale. |i Par ex- 4ens. Établissement dépendant d'un autre et créé pour le même objet. La Banque est obligée par la loi d'établir -des succursales d<ins tous les départements. || Fig. Les vigognes sont aux lamas une espèce de succursale, à peu pros comme l'âne est au cheval, Bcrr.
SUCCURSALISTE, ». m. Desservant d'une succursale.
• SUCCUSSION (lat. succussio), s. f. .Action de secouer. Il Mode d'exploration employé pour s'assurer de l'existence des épanchements dans la poitrine.
sucé, ÉE, p. p. de sucer.
SUCEMENT, *. m. Action de sucer.
SUCER (lat. suoere], v. a. Tirer une liqueur, un suc avec les lèvres et a l'aide de l'aspiration. Sucer la moelle d'un os. Il Fig. Une songeait qu à sucer le sang des malheureux, Fés. Il Fig. Sucer avec le lait une doctrine, un sent iment,en être de bonne heure imbu. j| On dit de même: Sucer le lait des saines doctrines, etc. || Il se dit aussi du corps dont on attire la liqueur. Sucer un os, un morceau de sucre d'orge, etc. || Sucer une plaie, en faire sortir par la succion le venin qui peut y être. || Fig. et famil. Tirer f^n à peu l'argent d'une personne. 11 vous sucera jusqu'au dernier sou, Mol.
SUCEUR, adj. Qui suce. ]] S. m. pi. En hist. natur. fa mille d'insectes aptères, pourvus d'un organe appelé suçoir. Il Famille de poissons. || F'ig. Celui qui titre peu à peu l'argent, le bien d'autrui.
SUÇOIR, s. m. En hist. nat. Organe qui sert à sucer.
Il Organe à l'aide duquel les végétaux parasites puisent es sucs des plantes qui servent à leur nutrition,
SUÇON, s. m. Espèce d'élevure qu'on fait à la peau en la suçant fortement. j| Baiser qui laisse quelque marque sur la peau, quand il a été fortement appliqué.
Il Morceau de linge rempli de pain sucré et mouillé de ail ou d'eau, que, dans quelques pays, les nourrices donnent à sucer à leurs nourrissons.
SUÇOTÉ, ÉE, p. p. de suçoter.
SUÇOTER, V. a. ôucer peu à peu, à plusieurs reprises.
SUCRE (lat. saccharum], s. m. Suc très-doux que l'on lire principalement de la canne à sucre et de la betterave, et que l'on transforme, au moyen du feu, en une substance cristallisée soliible dans l'eau. || Fig. Le sucre des paroles, paroles flatteuses , doucereuses. Il Fig. Un npotliicaire sans sucre, un homme qui manque des objets nécessaires à sa profession. || Fig. C'est tout miel et tout sucre, se dit d une personne doucereuse. Il Popul. C'est un sucre, en parlant de fruits trèf-doux. Il Sucre brut, sucVe qui, ayant été cuit, n'est
Eu encore rafl-né. i| Sucre raffiné, sucre brut qui a été lanchi par le raffinnge. || Sucre en p«in, masse de sucre raffiné, a laquelle on a donné une forme coni'^ue. || Famil. En pain de ?ucrr, en forme de cône. Il a lalî'te en
pain de sucre. || Sucre candi, voy. cawdï. || Sucre cristallisable, sucre de canne, de hetterave, etc. || Sucre liquide ou incristallisable, sucre de fruit. || Fruits confits à plein sucre, fruits confits une livre avec une livre de sucre. |l Cotditures à mi-sucre, confitures faites avec la moitié au sucre Qu'on y met d'ordinaire, J| Sucre d'orçe, voy. ORGE. || &ucre de pomme, espèce ae sucre candi fait en y mêlant du jus de pomme. || Sucre du foie, sucre de diabète, sucre urinaire, principe sucré qui existe à l'état normal dans le parenchyme du foie, et dans l'urine en certains états pathologiques. \\ En chim. Tout corps qui peut être transformé en alcool. || Sucre de lait, principe qui existe dans le lait de tous les mammifères.
SUCRÉ, ÉE, p. p. de sucrer. || Il se dit des fruits, des légumes qui sont fort doux, qui ont le goût du sucre. Il Fig. Une personne sucrée, une personne dont on compare le moral au goût des sucreries, une chattemite. Il Faire la sucrée, avoir des manières affectées, jouer la modestie, l'innocence, le scrupule. 1 1 On dit de même : Un langage, un air sucré, un langage, un air mielleux, d'une douceur affectée, j | Sucré vert, synonyme de sucrin .
SUCRER, V. a. Mettre du sucre dans quelque chose. Sucrer du café, des fraises, etc. |] Fig. Et sucrant d'un souris un discours ruineux, RécîUEa. || Famil. Se sucrer, u. r. Sucrer son café, son thé.
SUCRERIE, ». f. Lieu où l'on fait le sucre. || Kalfincrie. || Au pi. Cnoses où il entre beaucoup de sucii', comme dragées, confitures, etc.
SUCRIER, s. m. Pièce de vaisselle dans laquelle on met du sucre. Sucrier d'argent, de porcelaine, etc.
* SUCRIER, ÈRE, adj. Qui a rapport à la fabrication du sucre. L'industrie sucrière. || Les déparlements sucriers, les départements où l'on fabrique du sucre de betterave. || 5. m. Fabricant de sucre. \\ Ouvrier qui travaille dans une sucrerie.
* SUCRIÈRE, ». f. Genre de sucriers en faïence, en forme de poire pour le sucre en poudre.
SUCRIN [sucre], adj. m. Il se dit des melons qui ont goût de sucre. Melon sucrin. M Subsl. Un sucrin. \\ S. th. Sucrin vert, sorte de poire d'Angleterre verte.
SUD (sud'. Allem. àûd^, ». m. Le midi, la partie du monde opposée au nord. Orléans est au sud de Paris. Il L'Amériaue du Sud, la mer du Sud (avec des S majuscules). Il Adj. Le pôle sud, le pôle antarctique ou austral. || Degrés de latitude sud, ceux qui vont de l'équateur au pôle sud. || Le vent est sud, il souffle.de la région du sua. Il Absol. Le sud, le vent du sud. «SUDATION (lat. sudations, f. En méd. .action de suer ou de faire suer pour un but thérapeutique.
* SUDATOIRE ou SUDATORIUM (su-da-to-ri-om'. Lat. sudatorium), ». m. T. d'antiq. rom. Partie des thermes où l'on prenait des bains de vapeur.
SUD.EST (su-dèsf; les marins prononcent sue), ». ni. Point de l'horizon et du comps de route placé à égale distance de l'est et du sud. || Vent qui tient le milieu entre le sud et l'est. || Adj. Le vent est sud-est. |l Sud-sudest, le vent qui tient le milieu entre le sud et le sud-est.
SUDORIFERE (lat. sudor et ferre), adj. Synonyme peu usité de sudorifique.
SUDORIFIQUE (lat. sudor et facere), adj. En méd. Qui provoque la sueur. Poudres sudorifiques. || S. m. Prendre des sudorifiques.
SUD-OUEST (su-douèst*; les marins prononcent surouè], ». m. Point de l'horizon et du compis de route placé à égale distance de l'ouest et du sud. J| Vent qui tient le milieu entre le sud et l'ouest. || Adj. Le vent est sud-ouest. || Sud-sud-ouest, le vent qui lient le milieu entre le sud et le sud-ouest.
SUÉ, ÉE, 77. jp. de suer.
SUÉE, ». f. Transpiration donnée au cheval soumis % l'entraînement, à la suite d'exercices différents gradués et nécessaires pour le débarrasser de la graisse sujMîrflu.-. Il Fig. Inquiétude subite et mêlée de crainte, niomcut diffitile où il a fallu de grands efforts. Il a eu une suée.
SUER liât, sudare], v. n. Rendre parles pores una
par les por fllnit, était
humeur aqueuse. L'attelage suait, soufl^nit, était rendii. LA FoiHT. Tantôt il donnait des remèdes qui faisaient suer, Fén, Jl Suer d'ahan, suer de la grande peine qu'on a. Il Frg. En termes d'argot financier, faire suer un«»
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affaire, lui faire rendre autant d'argent ^u'il est possible, il Fig. Eprouver delà peine, du malaise. Il est vrai que l'on sue à souffrir ses discours. Mol. J'ai bien sué en pensant aux périls de votre voyage, Sév. |j Famil. Faire suer, causer ennui, contrariété. || 11 fait suer, se dit d'un homme dont la conversation est pesante et importune. || Cela fait suer, cela excite l'indignation, le mépris. || Fig. Se donner beaucoup de peine pour venir a bout de quelque chose. || Par extens. Il se dil lie l'humidité qui s'attache à la superficie de certaines choses. Les murailles suent pendant le dégel. Les foins suent. Il ï. de cuisine. Faire exhaler une certaine humidiîé. Faire suer des marrons. |[ K. a. Suer du sang, rendre du sang par les pores. 1| Fig. Mais ce traître [l'honneur].... Nous fait suer le sang sous un pesant devoir, Régnier. || Fig. Suer la peur, avoir l'apparence comme si la peur sortait par tous les pores. |1 huer l'ennui, être ennuyeux. |1 Suer l'orgueil, être très-orgueilleux. || Fig. Suer les grosses gouttes, éprouver une anxiété extrêmie. il Fig. Suer sang et eau, faire de grands efforts, se donner une grande peine pour quelque chose. || T. de métallurgie. Suer le fer, lui donner une chaude complète.
SUETTE [suer), s. f. En méd. Fièvre éruptive, contagieuse, presque toujours épidémique, dans laquelle il se manileste des sueurs très-abondantes.
SUEUR (lat. sudor), s. f. Humeur aqueuse versée à la surface de la peau et condensée en gouttelettes. Être en sueur. || Sueur fétide, sueur de la fièvre typhoïde, de la suette et autres maladies, durant lesquelles cette sécrétion exhale une odeur désagréable. || Fiç. Gagner sa vie, gagner son pain à la sueur de son corps, a la sueur de son front, le gagner en travaillant beaucoup. || La sortie de cette humeur. Cela provoc^ue la sueur. Son mal s'en ira par les .«ueurs. |1 .4u pi. Fig. Les peines qu'on s'est «lonnces pour réussir. Une terre fécondée par les sueurs «le l'homme. || Il se dit aussi en ce sens au singulier. Épargner la sueur et menacer la vie des sujets, Buff.
SUFFÈTES (mot carthaginois qui signifie juge), s. m.
i)l. T. d'antiq. Nom des premiers magistrats de Carthage. ^e pouvoir des suffètes ne durait qu'un an ; et ils étaient à Carthage ce que les consuls étaient à Rome, Rollin.
SUFFIRE (lat. sufficere), v. ». Pouvoir fournir, pouvoir satisfaire, en parlant des personnes et des choses. Suffire veut à ou pour devant les noms et les verbes. Peu de bien suffit au sage. Là vie, qui est courte et qui ne suffit presque pour aucun art, suffit pour être bon chrétien, Ncole. jj Cela me suffit, cela suffit ou simplement suffit, voila qui est bien, c'est assez, j] H se dil des personnes en un sens analogue. Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices, RAC.|jAbsol. L'honneur parle, il suffit, ce sont là nos oracles, Rac. || EUiptiq. Pour ne plus en douter, suffit que je le nomme, Corn.|| Se suffire, n'avoir pas besoin du secours des autres. Ils se sont toujours suffi. N'attendez rien de grand de qui croit se suffire, la Motte. Il Prov. À chaque jour suffit sa peine, il ne faut pas se faire de chagrins d'avance. || Impers. Il régit de devant un nom et devant un infinitif. 11 lui suffit de l'honneur. Il suffit d'être malheureux pour être à plaindre, y Avec gwe, il veut le subjonctif. Il suffit que vous le disiez pour que je le croie. Cependant de bons auteurs ont employé aussi l'indicatif. Il suffit que nous savons ce que nous savons, Mol.
SUFFISAMMENT, adv. Assez, autant qu'il faut.
SUFFISANCE, s. f. Ce qui suffit, ce qui est assez. Avoir suffisance de blé. Prendre de la fête sa suffisance. Il II s'est dit de la grâce dans les querelles qu'elle a suscitées. La suffisance de la grâce. || Capacité intellectuelle. Quand DU est assuré de la suffisance de son guide, il n'y a mie plaisir à être mené, Balzac. Homme de suffisance, nomme de capacité. Mol. |j Capacité, droit politique. La plupart des citoyens, qui ont assez de suffisance pour élire, n'en ont pas assez pour être élus, Mox- TESQ. il Vanité, présomption ridicule. La suffisance d'un parvenu, J. J. Rouss. |] Il se dit aussi des manières. La suffisance de son ton et de ses manières. || À suffisaxce, Eîï suffisance, loc. adv. Suffisamment, assez. 1! y a eu cette année du blé en suffisance, j] Prov. Qui n'a suffisance n'a rien, quelques avantages qu'on ait d'ailleurs, si on manque de ce qui est nécessaire, on n'a rien.
SUFFISANT, ANTE, adi. Qui suffit. Celte somme est suffisante pour les frais du voyage. Ces hommes sont suffisants pour défendre la place. | j Raison suffisante, voy. RAISON. Il En théol. Grâce suffisante, voy. grâce. J| Rimes siiflisantes, celles oii le son consonnant est suivi d'articulations semblables. Polir et saphir est une rime suffisante. || Capable (sens qui vieillit). Homme fort entendu et suffisant de tête, Régnier. |j Subst. Moimême en mes discours qui fais le suffisant, Régnier. Il Qui a de la suffisance, qui se croit capable el le témoigne par son air. || Subit.Mn suffisant. Une suffisante. Il II se dit aussi de l'air, des manières. * SUFFIXE (lat. suffizus), a. m. En ^ramm. Se dit des syllabes ou lettres qui s'ajoutent après les racines pour en déterminer l'idée générale, et leur faire jouer un rôle comme parties du discours; on les distingue des désinences de flexion, en ce que la différence des suffixes fait des mots différents, tandis que celle des désinences ne fait que varier dans un même mol le genre et le nombre si c'est un nom, et, si c'est un verbe, les personnes, temps, modes et voix. 1| Adj. Lettre suffixe. Particule suffixe.
SUFFOCANT, ANTE, adj. Qui suffoque, qui gêne ou fait perdre la respiration. Vapeur, chaleur suffocante. il Fig. Je n'y tiens plus, c'est suffocant, Sainte-Beuve.
SUFFOCATION (lat. suffocatio), s. f. Perte de respiration ou extrême difficulté de respirer. || Asphyxie causée par la présence d'un corps étranger qui obstrue le pharynx ou l'arrière-bouche. || En médecine légale,' cas dans lesquels un obstacle mécanique autre que l» strangulation et la pendaison est apporté violemment ù l'entrée de l'air dans les organes respiratoires.
SUFFOQUÉ, ÉE, p. p. de suffoquer. || Viandes suffoquées, chair des bêtes dont on n'a point fait sortir le sang. SUFFOQUER (lat. suffocare), v. a. Faire perdre la respiration, en parlant dfe quelque vapeur ou de queli\ue cause intérieure. Une puanteur capable de suffoquer les hommes les plus vigoureux, Fén. Pour cacher les pleurs qui me suffoquaient, Marivaux, || Fig. Je n'y puis plus tenir, le secret me suffoque, Destouches. Il Âbsol. Il fait un air brûlant qui suffoque. || Tuer par suffocation. Il Fig. Causer un sentiment pénible comparé à la gênede la respiration. Parisme suffoque, SÉv.||.\bsol. Cela suffoque, cela excite l'indignation. |1 V.n. Perdre la respiration. || Famil. Si vous ne le laissez pas parler, il va suffoquer, se dit d'un homme qui a une extrême envie de parler. || Suffoquer de colère, d'indignation, être en proie à une colère, à une indignation telle qu'on peut à peine respirer. 1| Fig. Se laisser suffoquer, se laisser accabler. Je me serais laissé surmonter et suffoquer par mes affaires, si je n'avais pris cette résolution, Sév. || Se suffoquer, tv r. Se causer une grande peine. || Se causer l'un à l'autre la suffocation. Qu'entre eux les cens de lettres se suffoquent d'encens ou s'inondent de fiel, Buff. SUFFRAGANT (lat. suffragans), adj. m. Il se dit des évêques à l'égard du métropolitain dont ils dépendent. Il S. m. L'archevêque de Paris a pour suffragants les^évêquesde Chartres, deMeaux, d'Orléans et de Blois. Il Évêquequi, n'ayant qu'un titre d'évêché in partibus, fait les fonctions épiscopales dans le diocèse d'un autre évêque. || Dans la religion protestante, ministre qui aspire à la charge de pasteur, et qui en remplit certaines fonctions comme suppléant des pasteurs malades ou en vacances. ||S. m.et/. Suffragant,suffragante,cel^^ui, celle qui a droit de donner son suffrage dans une assemblée.
SUFFRAGE (lat. suffragium), s. m. Déclaration que, d'une façon quelconque, on fait de sa volonté dans une élection, dans une délibération. || Suffrage universel, droit de voter accordée tous les citoyens. || Suffrage restreint, celui auquel tous les citoyens ne sont pas appelés. Il Par extens. Adhésion, approbation. Ce livre a obtenu les suffrages du public. i| Au pi. T. de liturgie catholique. Prières que l'on fait en certains jours de 1 année à la fin de laudes et de vêpres pour la commémoration des saints. || Suffrages de l'Église, prières qu'elle adresse à Dieu pour les fidèles. 1| Suffragos des saints , les prières que les saints font à Dieu en faveur de ceux qui les invoquent, |l Menus suffrages, courtes oraisons surérogatoires que l'on récite à la suite de l'office || Fig. Menus suïfrases, petites choses de peu de conséquenea.
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SUFFUMIGATION (lai. suffumigatio], ». f. Fumigation qui se lait en dessous. \\\\ se dit quelquefois de îiiniijations faites dans une idée superstitieuse.
SUFFUSION ^lat. suffiisio), s. f. Kn méd. Action par hi.jiielle une humeur se répand sous la peau et y devient visiMe par suite de son accumulation. La routeur de la honte est une suffusion de sang sur les joues.
Siiffusion de bile, l'ictère. || La cataracte.
SUQGÉRé, tz,p.v. de suggérer.
SUGGÉRER (su-gie-ré. Lat. suggerere], ». a. Fournir, verser (sens vieilli) . Me suggérant la manne en sa lèvre nmassée, RécMEn. || Dire à demi-voix et comntc fait un - ifileur. Sa sœur lui suggérait à demi-voix tout ce qu il ; t répondre, Genlis.jI Faire naître dans l'espritpar in- -.i..jalion, par inspiration. Quels timides consens m'osezvous suggérer ? Rac. Le vrai moyen de suggérer des réllcxions au lecteur, c'estd'en faire, d'Alemb. |jSuggérenm testament, l'aire faire un testament par arlilice ou par insinuation, à I avantage ou au désavantage de quelqu'un.
SUGGESTION (su-GJé-stion. Lat. suggestio),s. f. Insinuation mnuvaise. Allez avec celui [le démon] dont vous avez suivi les suggestions, Boss. || Il se dit quelquefois en bonne part. Les suggestions de la conscience.
SUICIDE (lat. 8111 et le radical c/V/i«m, de cœdere], s. m. Action de celui oui se tue lui-même. || Fig. Se dit dune action, d'une aémarche qui ruine les aflaires de celui-là même qui la fait. |{ Celui qui se tue lui-même. «SUICIDER (SE), V. r. Néolog. Se donner la mort à soi-même. ||Sa6«r Un suicidé, un homme qui s'est donné la mort à lui-même.
SUIE (anglo-saxon sôtig), s. f. Matière noire, d'une odeur désagréable, d'une saveur amère et empyreumatiijue, aue la fumée dépose en croûtes luisantes sur les parois des conduits de cheminée. \\ .Amer comme suie, très-amer. || Carie, en parlant des grains.
SUIF [lat. sébum ou sevum), s. m. Corps gras consistant, fourni par les ruminants, boeuf , mouton, chèvre, ot qui sert à taire la chandelle. j| Suif en branche, le suit tel qu'on le tire du corps de la bêle. [1 Pain de suif, pain de créions. Ij T. de mar. Préparation où entrent du suif, du soufra, du brai chaud, du savon sec et qu'on étend sur la carène d'un navire. Donner un suif à un vaisseau.
Fig.etpopul. Réprimande. Donner imsuifà quelqu'un.
Arbre à suif, le stitlinoia sehifera, euphorbiacées.
Suif végétal, huile concrète qui recouvre (es semences e ce végétal. |j Suif minéral, variété de talc.
SUIFFé, tt,p. V. desuiffer.
SUIFFER, V. a. Enduire de suif. || T. de mar. Donner un suif à un vaisseau.
* SUIFFEUX, EUSE, adj. Qui est de la nature du suif. Il En méd. Il se dit du contenu da certains kystes.
* SUI 6ENERIS (su-i-jé-né-ris'). Locution latine qui signifie : de son genre ; elle est employée en français pour (lire particulier, spécial. Une odeur sui genoris.
SUINT (suin. Lat. sucidiu), s. m. Matière animale
S crasse qui sort du corps des moutons et qui s'attache à eur laine. || Laine en suint, laine qui n'a pas été débarrassée de son suint.
SUINTEMENT, s. m. fccoulemenl imperceptible d'un liquide, d'une humeur. Le suintement d une plaie.
SUINTER [suiul], v. n. En parlant d'une liqueur, d'une humeur, sortir, s'écouler presque imperceptiblement. [[ Il se dit du vase d'où la liqueur coule, de la plaie, du lieu d'où l'humeur sort. Ce baril, celte plaie suinte.
SUISSE (allcm. Schweizer\ s. m. Homme du pays de Suisse. |J Les Cent-Suisses, voy. cext-scissej. \\ Adj. Qui est, qui provient de la Suisse.' Les produits suisses. L'ouvrier suisse. |j Prov. Point d'argent, point de Suisse, sans areent on ne peut rien avoir ^ locution prise du temps où les Suisses se louaient comme soldats mercenaires). Il Domestique chargé de garder la porte d'un hôtel (avec une «minuscule|. Il Le suisse d'une église, celui qui est chargé de la garcie d'une église et qui précède le clergé dans les processions. || Nom d'un poisson, le leucisque commun. || Un suisse, petit fromage blanc.
* SUISSESSE, s. f. Femme née en Suisse.
SUITE lat. tecta), $. f. En termes de chasse, action de suivre le gibier qu'on a. fait lever. || Action du limier qui va d'assurance sur la voie du gibier. || Droit
de suite, droit en vertu duquel le seigneur pouvait réclamer partout son vassal. || Ceux qui suivent, ceux Îjui vont sprès. On laissa passer les trois premiers, et on erma la porte à toute la suite. J| Ceux qui appartiennent à la maison. La suite d'un prince, j) Vm de suite, le vin destiné pour la table des domestiques d'une maison. Il Ceux qui accompagnent quelqu'un par honneur. Ce prince va souvent sans suite et sans escorte. || Ce qui suit, ce qui est après. Télémaque reprit ainsi la suite de son histoire, Féx. || Continuation d'un ouvraçe, ce qui est ajouté à un ouvrage pour le continuer, la Suite du Menteur de Corneille. || Succession de choses les unes après les autres. Toute leur vie n'est qu'une suite de crimes, Saci. Il La suite des temps, la succession des siècles. || Ln suite d'une affaire, la série des événements, des incidents qui arrivent les uns après les autres dans le cours d'une affaire. || En un autre sens, la suite d'une affaire, le soir»
Îue l'on prend de la poursuivre, de la mener à terme, rendre la suite d'une affaire. || Temps qui suivent une époaue déterminée. Il fera mieux par la suite. |[ Série de cnoses rangées les unes à côté des autres. Une longue suite de noms. || Choses de même espèce rangées selon l'ordre des temps ou des matières. Une suite de portraits. Une belle ?uitede livres, de médailles, etc. || Certain nombre de personnes qui ont succédé les unes aux autres. Une longue suite d ancêtres. || Développement, eucbaincment, continuation. La force de la vérité qui se faisait sentir dans la suite de son raisonnement, fin. 1| Être de suite, être uniforme, égal, constant. || Durée, "renir des propos d'une suite étemelle. Corn. || En mathém. Termes qui se succèdent suivant une loi quelconque. Newton avait trouvé à vingt-quatre ans toute la belle théorie de* suites, FoNTEN. Il Suite arithmétique, suite de nombres dont chacun dépasse de la même Quantité celui qui prt-cède. Il Fig. Conséquence, effet, résultat. Il est mort des suites d'une chute. Il n'a point donné de suite ou donné suite à son projet. |! Absol. Un succès qui n'a pas de suite n'est rien, Volt. || Cela peut avoir des suites, cela peut avoir des conséquences fâcheuses. || Suites de couches, les phénomènes qui surviennent après un accouchement jusqu'au rétablissement. || Ordre, liaison. Des discotir:» sans suite. Écrire avec suite. || Attention continue, persévérance, .Avoir beaucoup d'esprit de suite. Cette inconstance du cœur qui se lasse bientôtde lui-même, incapable de suite et d'uniformité, Mass. || T. de perrn- 3uier. Suites, nombre de paquets de cheveux séparés, e diverses longueurs, pour former dans une perniqui les diflérents étages. || En mus. Suite d'orchestre, fragment symphoniquc. \\ \ la suite, loc. prép. Aprè>; Ils arrivèrent à la suite les uns des autres, ou les \u\à la suite des autres. || Fig. Quelle foule de maux l'amour traîne à sa suite ! Hac. || A la suite de quelau'uii, dans ce qui lui compose un entourage subordonné. || Être à la suite de la cour, suivre la cour partout où elle va. Il Être à la suite d'un ambassadeur, être de son cortège. Il Être à la suite du tribunal, suivre le tribunal pour quelque affaire qu'on y a. || Être à la suite d'une affaire, la poursuivre, et aussi être attentif à tout ce qui se passe dans le cours d'une affaire. || Officier à la suite, olTicier qui attend son tour pour être mis en activité. || Fig. Des esprits à la suite, acs esprits trop dociles, trop prêts à se laisser mener, à imiter, etc. || De siitb, toc. adv. L'un après l'autre. La Russie a été gouvernée par cinq femmes de suite, Volt. || Suivant un certain ordre. Ces médailles ne sont pas de suite. || Sans interruptioit Il a marché deuxjours de suite. || Tout de siite, lo<\ adv. Sur-le-champ, sans délai. Il faut que les enfants obéissent tout de suite. |j II ne faut pas confondre de suite et tout de suite : de suite veut dire l'un après l'autre; tout de suite veut dire sans délai, sur-le-champ. Cependant tout de suite se prend quelquefois pour «le suite ; mais de suite ne doit jamais .se prendre pour tout de suite. Que peut-on lire, que peut-on entendre, quf peut-on faire longtemps et tout de suite? Volt. || Toit d'uwf. sotte, loc. adv. Sans interruption, d'ensenible.|| Pai» snrr, loc. adv. Par une conséquence naturelle. || Il est aussi locution prépositive. Par suite des arrangements pris, vous serez payé. || En suite de, voy. ensuite i>e, qui est l'orthographe présentem«nt suivie.
SL'I
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SUIVANT, prép. Le long de, dans la direction de. Suivant une ligne. || Fig. Conformément à. On negouverne les hommes que suivant leurs préjugés, Volt.|| En raison de. Il faut se gouverner suivant le temps et le lieu. |1 Suivant QL'E, loc. cotij. D'après la manière que. Suivant qu'on m'aime ou liait, j'aime ou hais à mon tour, Cor.n.
SUIVANT, ANTE, acij. Qui est après, qui va après. Les lignes suivantes. Le jour suivant. || Demoiselle suivante et subst. suivante, demoiselle attachée au service d'une grande dame. |j Suivante ne se dit plus çuère qu'en termes de théâtre pour soubrette, j] Une lille suivante, une domesticjue (vieilli en ce sens). || Subst. Celui, celle qui suit, qui accompagne, qui escorte. || Faniil. Il n'a ni enfanls ni suivants, se dit d'un homme qui n'a ni enfants, ni parents. || Disciple, sectateur. Aristote et ses suivants, Desc. I| Les suivants d'Apollon, les poètes, les hommes qui cultivent les lettres. || Serviteur. Peu de suivants se rencontrent ensemble sans se dire tout ce qu'ils savent de leurs maîtres, Scarron. || S. m. T. de vénerie. Se disait des animaux qui teltent encore et qui suivent leur mère.
SU i VER, V. a. Voy. suiffer, qui est plus usité.
SUIVI, lE, p. p. de suivre. || Qui attire 'beaucoup d'auditeurs, de spectateurs. Un prédicateur très-suivi. Un spectacle suivi. || Qui est fait sans interruption, continu. Des observations suivies. Une histoire suivie de l'antiquité, Rollin. || T. de littérature. Vers suivis, ceux qui ont tous la même mesure. || Où il y a de l'ordre, de la liaison. Un raisonnement suivi, il n y a rien de suivi dans les conseils de ces nations sauvages, Boss.
SUIVRE (lat. sequï), v. a. Aller, venir après. Il marchait le premier, et les autres le suivaient. Mon bagage me suivra. || Aller avec ; ruais l'idée qu'on est de la suite, qu'on accompagne une personne principale, y est jointe. Il suivit la cour dans tel voyage. Un ami le suivit dans son exil. || Fig. Il se dit des choses que l'on compare à des personnes, et qui suivent. Son image me suit partout, jj Aller après pour atteindre, pour prendre. Suivre un lièvre. Ses ennemis le suivent à la piste. || Aller, continuer d'aller dans une direction marquée ou en prenant quelque objet pour direction. Suivre un chemin, le cours d'un fleuve, etc.j j Fig. Se dit aussi de choses qui sont rangées selon une direction. \\ Fig. Suivre le torrent, s'abandonner au cours des coutumes, des opinions communes, il Fig. Suivre le chemin de, le sentier de, se conformer à. Suivre le chemin delà gloire, le sentier de la vertu, les traces de ses ancêtres, etc. |1 Fi^. Suivre le (il, suivre quelque chose comme quand on suit le fil de l'eau. Suivre le fil de ses idées, le fil des événements. 1 1 Dans le langage élevé, suivre au tombeau quelqu'un, mourir après lui pour le rejoindre. || Suivre quelqu'un, quand il s'adt de mort, mourir peu de temps après lui. 1| Suivre de l'œil, des yeux une personne, une chose, regarder avec attention, avec intérêt une personne ou une chose qui s'éloigne, qui chemine. || Fig. Suivre quelqu'un, le suivre par la pensée. || Fig. Observer, considérer attentivement. Il faut suivre les jeunes gens sans qu'ils s'en aperçoivent. |J Surveiller. || Se dit de la police, d'un espion, etc. qui observent, en le suivant, toutes les démarchesde quelqu'un. || Suivre un malade, une maladie, •en diriger le traitement. || Fig. Poursuivre, continuer, ne pas interrompre. Adieu, quelque autre fois nous suivrons ce discours. Corn. || S'attacher à l'exécution de quelque chose. Suivre avec constance un dessein. || Suivre une affaire, une entreprise, s'en occuper sérieusement pour qu'elle réussisse. || Absol. Quand on à commence, il faut suivre. || Suivre sa pointe, continuer, pousser une entreprise, et aussi abonder dans son sens. Quel diable d'étourdi qui suit toujours sa pointe ! Mol. | j Pousser jusqu'au terme. Suivre des expériences jusqu'où elles peuvent aller. || S'adonner à. Suivre la profession de son père, le métier des armes, la carrière des lettres, etc. Il Suivre la cour, suivre le barreau, s'attacher à la cour, fréquenter le barreau. || Suivre une science, l'étudier, s'y adonner. || Suivre quelqu'un, se joindre à son parti. Il Suivre le parti de quelqu'un, être du parti de quelcju'un. Il Adhérer à, en parlant d'opinions, de doctrines, buivre une doctrine. || Être du sentiment de. Suivre Descartes. || Prendre pour guide, pour autorité. || Obéir à. Seigneur, je sais que je ne sais qu'une chose : c'est
qu'il est bon de vous suivre, Pasc. |! Assister régulièrement à. Suivre un cours, les leçons d'un maître. || Suivre un professeur, assister à ses leçons. j[ Suivre un prédicateur, être assidu à ses sermons. || Suivre le théâtre, le spectacle, y aller souvent. || Être attentif aux discours, au raisonnement de quelqu'un. || Suivre quelqu'un 3ui raisonne, qui parle, le comprendre, ne rien perdre e ce qu'il dit. j] S'abandonner à, se laisser conduire par. Ils suivent... Leurs sens pour souverains, leurs passions pour guides. Corn. || Se conformer à, se régler sur. Suivre les bons exemples, la coutume, un ordre, etc. Il II se dit des choses pour exprimer qu'elles obéissent à des règles. La compression des gaz suit telle loi. || Suivre quelqu'un, écouter les avis qu il donne. || Imiter. Jésus- Christ est le modèle de la perfection chrétienne; c'est lui que nous devons suivre, Boss. I| Suivre de près ou simplement suivre, égalera peu près, || Fig. Venir à la suite de. La nuit suit le jour. L'âge mûr suit la jeunesse. 1 1 Fig. Aller avec, résulter de. Il faut diriger ses intentions à la vertu seule ; la gloire, comme un de ses apanages, la doit suivre sans qu'on y pense, Boss.
Suivre, v. n. Venir, aller après. [| Il se dit de ce qui vient après. Ce qui suit. La page qui suit. Il Venir après dans le temps. Les siècles qui suivront verront. j| Aller selon une direction, jl T. de jeux de cartes. La main suit, chacun bat et distribue à son tour. || Procéder. Dieu la [Anne de Gonzague] change par une lumière soudaine; tout suit en elle de la même force, Boss. || Résulter. La seconde vérité qui suit évidemment dé celle que i'ai déjà établie, Boss. Les malheurs qui suivent de la discorde, Vertot. Il Imperson. Il suit de là que, etc.
Se suivre, v. r. Venir, marcher l'un après l'autre. Il Être dans son ordre naturel, venir l'une après l'autre, en parlant de choses. Ces pages se suivent. || Être continu, sans interruption. || Fig. Se suivre, être conséquent avec soi-même. Pour ce qui est de l'Eglise catholique, elle se suit parfaitement elle-même, Boss. I| S'enchaîner, avoir de la liaison. Un poëme excellent ou tout marche et se suit, BOiL. Il Prov. Qui m'aime me suive, c'est-à-dire fasse ce que je ferai. || Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, la vie est un mélange de biens et de maux.
SUJET (lat. sxibjectus], s. m. Cause, raison, motif.
.\voir sujet de se plaindre. Crier sans sujet. Oublions ces sujets de discorde et de haine, Volt. || Matière sur laquelle on compose, on écrit, on parle. Un beau sujet de roman. Il ne Faut pas toujours tellement épuiser un sujet, qu'on ne laisse rien à faire au lecteur, Mostesq. Il Être plein de son sujet, l'avoir bien médité, bien pénétré. || 11 se dit des personnes qui sont objet, sujet, motif de quelque chose. Là lu verras d'Esthcr la pompe et les honneurs. Et sur le trône assis le sujel de. tei pleurs, Rac. Il Au sujet d'une personne, sur le sujet d'une personne, relativement à elle. || Être sur le sujet de mielau'un ou de quelque chose, en parler, en causer. || Il se it en parlant des arts. Sujet de tableau tiré de l'histoire. Il En mus. Air sur lequel on fait les parties. || La phrase qui commence une fugue et qui lui sert de thème. Il Objet d'une science. Le sujet de la médecine est l'étude des maladies. Jl En log. et gramm. Terme essentiel de toute proposition, celui dont on affirme ou nie quelque chose. || Sujet grammatical, le mol auquel le verbe se rapporte; sujel logique, la réunion de tous les mots qui servent à exprimer le sujel. || En philos. L'être qui a conscience de lui-même, par opposition à objet. |] Personne par rapport à sa capacité, à sa conduite. C'est un digne sujet, un pauvre sujet, etc. || En ce sens, il se dit aussi des femrties. 1| Un bon sujet, un homme qui se conduit bien ; un écolier qui étudie et travaille bien. || Mauvais sujet, homme livré au désordre, à l'inconduite ; quelquefois en un sens moins défavorable, étourdi, folâtre,qui fait des sottises, mais dont lecœur reste bon et les manières aimables, j j Au pi. on dilde bons, de mauvais sujets, quand on considère les deux mots comme séparés dans la locution ; et des bons, des mauvais sujets, quand on les considère comme unis. || T. de jardinage. L arbre qu'on destine à être greffé, ou que l'on soumet à cette opération. || En anal. Cadavre que l'on dissèque. Il Enhistnatur. Un être qu'on examine. || Etre vivant qui est l'objet des soins de la médeciiie ou de l'hygiène.
SUJ
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SUJET, ETTE (lai. subjectus), adi. Qui est dépendance, qui est obligée d'obéir. Nous sonuni
dans !a sommes tous sujets aux lois' et aux coutumes du pays où nous vivons, Acad. il Être sujet à l'heure, au coup de marteau, au coup de cloche, au coup de sonnette, se dit des gens qui sont obligés d'être quelque part à heure fixe, ou de faire quelque chose à une heure précise, etc. {| Dans la féodalité, pays sujet, fief dépendant d'un État souverain. Il Soumis par conquête. Rome est sujette d'Albe, Corn. |[ Absol. Qui est tenu à un service fort assidu. Ce maître tient ses domestiques fort sujets. |1 Qui ne peut s'éloigner, s'écarter. Celte femme est fort sujette auprès de son mari. |1 II se dit d'un emploi, d'un métier qui exige une grande assiduité. On est fort sujet dans cet emploi. || Assujetti à supporter quelque charge, à payer certains droits. Tout propriétaire est sujet à l'impôt foncier. || Astreint à Quelque nécessité inévitable. Dieu, en punition, rendit l'iiomme sujet à la mort, Pasc. || Porte à... par inclination ou par habitude. L'ouvrier sujet au vice ne deviendra jamais riche, Sau. j| On dit de même : Sujet au vin, à ses goûts, à ses plaisirs, etc. || Qui est expose à éprouver fréquemment certains accidents, en parlant des personnes. Je vous plains d'être sujette à des humeurs noires, Sév. || Sujet à caution, voy. caution. ]| Cela est sujet à caution, cela est exposé à ne pas durer. |1 II se dit, en un sens analogue, des choses. Combien nos jugements sur les apparences sont sujets à illusion, J. J. RoL•^s. il Ce passage est sujet à plusieurs interprétations différentes, on jpcut l'interpréter de plusieurs manières «lifférentes. Jj â. m. et f. Celui, celle qui est soumis à une autorite souveraine, soit qu'il s'agisse d'un roi, d'une république ou de tout autre souverain.
SUJÉTION (lat. subjectio), s. f. Domination qui subjugue. Un conquérant mettra tout sous sa sujétion, Pasc. |l Etat de celui qui est sujet d'un prince, d'un chef. Il Etat de celui qui est astreint, obligé. Il est dangereux de se fairs clés habitudes, elles deviennent des sujétions. Il L'assiduité qui est exigée ou nécessaire auprès d'une personne. I| .assiduité exigée par une charge, par un emploi. |1 Incommodités, servitude auxquelles une maison est sujette.
* SULFATAGE, s. m. Espèce de chaulage des grains i^ui se fait à l'aide du plâtre ou sulfate de chaux. || Action de sulfater le bois.
SULFATE, s. m. Nom des sels produits par la combinaison de l'acide sulfurique avec les bases salifiables.
* SULFATÉ, ÉE, p. p. de sulfater. || Eaux minérales sulfatées, celles qui contiennent du sulfate de fer.
* SULFATER, v. a. Tremper dans un bain de sulfate de cuivre les bois pour les rendre plus durables.
* SULFHYDRATE, s. m. En chim. Nom générique des sels produits par la combinaison de certains sulfures avec l'acide sulfhydrique (autrefois hydrosulfate).
* SULFHYDRIQUE, adj. En chim. Acide sulfhyArique, combinaison d'hydrogène et de soufre.
SULFITE, x. m. En chim. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide sulfureux avec les bases.
* SU LFU RATION, s. f. En chim. Action de combiner le «oufre avec un autre corps.
SULFURE (lat. nulfur), s. m. En chim. Nom eénéral des composés oinaires formés par le soufre avec les métaux et quelques métalloïdes.
* SULFURÉ, ÉE, p^ p. de sulfurer, j] L'acide sulfhydrique était appelé jadis gaz hydrogène sulfuré.
* SULFURER, 9. a. En chim. Faire entrer du soufre en combinaison.
SULFUREUX, EUSE (lat. sulfurosu»), adj. Qui tient de la nature du soufre. Des exhalaisons sulfureuses. Il Eau sulfureuse, eau nui contient en dissolution des sels de soufre, et qui aégage de l'acide sulfhydrique. |[ En chim. .\cide sulfureux, acide formé par la combustion du soufre dans l'air; c'est un gaz suffocant. || Se dit aussi des sels où entre l'acide sulfureux.
SULFURIQUE (lat. tiilfur), adj. En chim. Qui a rapport au soifre. Il Acide sulfurique, acide liquide, de consistance oléagineuse (anciennement huile de vitriol). Il Acide sulfurique anhydre, acide solide, cristallisé eu «i^uilles blanches, brillante», ayant l'apparence de l'amunte. || Acide sulfurique fumant ou de Nordhausen,
acide sulfurique du commeixe \\ Acide sulfurique concentré ou monohydraté ; c'est l'acide sulfurique ordinaire, sirupeux, incolore. I| Éther sulfurique, celui que l'on désigne par le mot seul d'éther.
SULTAN (mot aiabe), 5. m. Titre de l'empereur des Turcs. Il Titre de plusieurs autres princes mahométans et tartares. || Fig. Prince absolu comme les sultans. || Fig. et faniil. Homme absolu, tyrannique.
SULTAN, s. m. Meuble de toilette à l'usage des dames, oui consiste en une corbeille recouverte d'une étolTe ae soie. || Petit matelas en forme de coussin, rempli d'espèces aromatiques.
* SULTANAT, s. m. Dignité de sultan, [j Règne d'un sultan.
SULTANE, «. f. Titre des femmes du Grand Seigneur.' Il Sultane validé, la mère du sultan régnant, jj Robe longue ouverte par devant et faite des plus belles étoffes. Il Poule sultane, le porphyrion de Bullon.
SULTANE, s. f. Vaisseau de guerre turc.
SULTANIN (arabe souilhanyy, impérial), s. m. Monnaie_^ d'or qui a cours en Turquie, en Egypte et dans les États barbaresqucs.
SUMAC (su-mak'. Espagn. iumaque, de l'arabe sommâk), s. m. Genre de la famille des térébintbacées. Il Nom donné par les teinturiers aux feuilles, fleurs, baies et graines de sumac séchées et réduites en poudre.
* SUNNITE (arabe sunnyy, orthodoxe), ». m. Chez Jes musulmans, sectateur de la tradition.
* SUPÉ, ÉE, p. p. de super.
SUPER (anglo-saxon sipan), v. a. T. de mar. Se dit de l'action d'une pompe qui, ne rencontrant plus d'eau, aspire l'étoupe. || V. n. Se boucher, en parlant d'une voie d'eau qui se ferme soit par l'herbe, soit par quelque autre corps que le hasard y introduit.
* SUPER... préfixe qui est le lat. $uper;\\ se met avant un autre mot pour designer une situation plus élevée.
SUPERBE (lat. superbus), adj. Qui est orgueilleux, d'un orgueil qui apparaît dans l'air et l'extérieur. Homme faible et superbe, Volt. || Subst. Dieu résiste au superbe, Rac. Il 11 se orend quelquefois en bonne part. Pourriezvous n'être plus ce superbe Hippolyte?RAC. i] Qui a le caractère de l'orgueil. Alexandre reçut des lettres de Darius conçues en termes si superbes qu'il s'en offensa, Vac- GELAS. 1 1 II se dit des animaux qui semblent orgueilleux de leur force. Cependant un sanglier, monstre énorme et superbe, LA Font. 1| En anat. Le muscle superbe, le muscle droit supérieur ou releveur de l'œil, qui entre en action lorsque cet organe exprime l'orgueil. || Il se dit des grands monuments dont la hauteur semble être un orgueil. L'arche qui fit tomber tant de superbes tours, Rac. Il Beau, grand, magnifique, riche, somptueux. Une forêt superbe. Un superbe tombeau. || 11 se dit aussi des hommes en ce sens. C'est un homme superbe en habits, en bâtiments, en équipages. || Un homme superbe, un très-bel homme. || Ironiq. et faniil. Vous êtes superbe, vous avez des idées singulières, bizarres. || En parlant des ouvrages d'esprit, très-beau. Un superbe discours. Un ouvrage superbe. jJ II se dit de la magnificence du temps, du ciel. H fait un temps superbe. \\ S. f. La superbe, espèce deliliacée.
SUPERBE (lat. superbia), s. f. Orgueil avec lastc et vaine gloire.
SUPERBEMENT, adv. D'une manière superbe.
L'homme, de sa nature, pense hautement et superbement de lui-même, la Brot. |I Avec magnificence. Ce riche était vêtu superbement, Mas».
SUPERCHERIE ^ital. sopeichierio , du lat. super), ». f. Tromporit' faite avec finesse. User de su|)ercherie.
SUPERFÉTATION ^lat. super fœiare], s. f. T. do littérature. Ce qui est en trop, redondance, double emploi de pensée et d expression. Ce chapitre est entièrement inutile, c'est une superfétation.
SUPERFICIE (lat. superficies), ». f. L'étendue d une surface. La superficie d'un champ. || Droit de superficie, droit de propriété de la superficie et de ce qui est bâti dessus, détaché, par convention, du droit de propriété du fonds. Il En géom. Surface d'un corps considéré quant à sa longueur cl à sa largeur, sans égard à sa profondeur. || Surface des cor|>s considérée comme
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aynnt quelque profondeur. || Par exlcns. L'apparence cvtôrieurc du corps. |j Fig. Ce qui est comparé dans les ol)jcls moraux à la superlicie des objets physiques. 11 ne jugeait pas les hommes par la superficie. Font. || S'arrêter à la superficie, ne point aller au fond des choses. || Fig. Se dit d'apparences morales, sans que le fonds s'y trouve. Cette vaine et fastueuse religion qui se répand toute au dehors, et qui n'a que la superficie des bonnes œuvres, Fléch. il Fig. Connaissance superficielle, lèpre, imparfaite. Il me semble que M. de Mairan possède en profondeur ce que M. de Fontenelle avait en superficie, Volt. SUPERFICIEL, ELLE (lat. superficialis) , ailj. Qui est relatif à la surface. Cent lieues superficielles. Ij Qui n'est qu'à la surface. La lésion est superficielle. 1 1 Fig. Ces perceptions sont, pouf ainsi dire, superficielles à l'ame, cites ne la pénètrent et ne la modifient pas sensiblement, Malf.br. il En bot. Parasites superficielles, les plantes qui vivent à la surface des végétaux, sans leur emprunter leur nourriture. || Fig. Une teinture superiiciefle mais générale des sciences. || Qui n'est pas profond,
S lui ne va pas à l'intérieur. Vous n'avez qu'un désir supericiel de réformer vos défauts, Bo<s. || Il se dit, en un sens analogue, des personnes. Des esprits superficiels qui n'approfondissent jamais rien, Malebr.
SUPERFICIELLEMENT, aJv. En superficie. Ce champ contient 1000 mètres superficiellement , c'est-à-dire 1000 mètres carrés. || D'une manière superficielle. Ce coup ne l'a touché que superficiellement. j| Fig. Lire superficiellement un ouvrage.
SUPERFIN, INE {super et fin), adj. T. de commerce. Qui a un degré supérieur de finesse. Drap, papier superflu. Il Subst. C'est du superfin, cela est très-fin.
SUPERFLU, UE ^lat. super fluux), adj. Qui est de trop. Des ornements superflus. L'abondance des choses nécessaires, le mépris des superflues, Fé«. |j Rimes superflues, celles qui embrassent non-seulement la syllabe consonnante tout entière, mais toutou partie de la syllabe précédente, comme jalousie et Andalousie. || Inutile. Que nous servent, hélas! ces regrets superflus? Rac. \\ S. m. Ce quicstde trop. Avoir du superflu en hommes. Volt. Un superflu de vie, Staël. |j Ce qui est, pour Li vie, au delà du nécessaire. Pour pourvoir le pauvre de ce nécessaire qu'il n'a pas, vous emploierez ce superflu que vous avez, Bourd.
SUPERFLUITÉ (lai. super fluitas) , s. f. Ce qui est superflu. La table toutefois, sans superfluité, N'avait rien que d'Iionncte en sa frugalité, Boil. Il faut éviter la superfluité des choses comme la surabondance des mots, Makmoîttel. Il Choses superflues. Vous éviterez lessuperfluitcs, CoNDiL. Il Choses de luxe. L'abus des superfluités dont on se fait des besoins, Mass.jj Humeurs surabondantes. Des superfluités que j'avais encore dans le corps, Sév.
SUPÉRIEUR, EURE (lat. superior), adj. Qui est situé au-dessus. Les étages supérieurs. 1| Membres supérieurs, les deux bras, il En astron. Planètes supérieures, celles dont l'orbite comprendrait l'orbite de la terre si on les projetait sur un même plan. 1| Il se dit des pays les plus rapprochés de la source du fleuve ou des fleuves qui les traversent. Les provinces supérieures de l'Asie, il Qui occupe un rang élevé dans une échelle fictive. Les animaux supérieurs. || Il se dit des ordres de quantité les uns par rapport aux autres. Des unités de l'ordre immédiatement supérieur. Ij Température supérieure, température plus élevée. |j Qui est d'un ordre plus élevé. Les classes supérieures de la société, .autorité supérieure. || Cours supérieures, tribunaux supérieurs, cours, tribunaux qui jugent en dernier ressort. I! Officier supérieur, le chef de oatnillon ou d'escadrons, le lieutenant-colonel, le colonel et les officiers assimilés. jjEn philos. Concept supérieur, idée générale. || Fig. Qui l'emporte sur, en parlant des personnes. Un ministre supérieur à ses rivaux. || Il se dit aussi des choses. Une force supérieure. Un prix supérieur. [| Absol. Placé audessus des autres par des avantages intellectuels ou moraux. C'est [Turgot] un esprit supérieur et une très-belle âme, Yolt, j| Il se dit aes choses en cet emploi. Des écrits supérieurs. j| Absol. Il se dit aussi d'une supériorité militaire numérique. Charles ne balança pas à attaquer avec sa petite troupe cette armée si supérieure.
Volt. J| Fig. Être supérieur à, avec un nom de phose pour régime, ne pas se laisser dominer par. Supérieur à la petite vanité de ne placer dans ses livres que ce qu'il a découvert ou observé le premier, CoNooncET. || Être supérieur aux événements, etc. avoir un courage à l'épreuve des événements, etc. |i Être supérieur à sa place, avoir plus de talents, de capacité, que n'en exige la place qu'on occupe. i| S. m. et f. Celui, celle qui a autorité sur un autre. Il faut obéir à ses supérieurs. |j Celui ou celle qui gouverne un monastère. || Supérieur ne prend pas de degré de comparaison ; cependant Voltaire a dit ; Un être intelligent plus supérieur au monde, etc. Les talents les plus supérieurs.
SUPÉRIEUREMENT, adv. D'une manière supérieure. Fléchier et Marsollier ont fait la Vie du cardinal Ximcnès, mais l'un supérieurement à l'autre, Richelet. |i Absol. D'une manière excellente, parfaitement. Manier supérieurement les armes. Polyoe, qui a écrit si supérieurement la guerre de Rome et de Carthage, Volt.
SUPÉRIORITÉ (dérivé du lat. superior), s. f. Prééminence, autorité, excellence au-dessus des autres, La supériorité de l'homme sur les animaux. || Charge de supérieur dans un couvent, || Au pi. Néol(^. Les supériorités, les personnes éminentes en mérite, en renom, etc. SUPERLATIF, IVE (lat. superlaiivus), adj. En gramm. Qui exprime la qualité bonne ou mauvaise portée au plus haut degré. Adjectif superlatif. \\ Parextens. et famil. Qui a un caractère d'excellence. \\ S. m. Un superlatif, un adjectif mis au degré superlatif. Généralissime est un superlatif. || Superlatif absolu, celui qui exprime la qualité portée à un très-haut degré, sans rapport à autre chose ou à autre personne, comme trèssage. Il Superlatif relatif, celui qui exprime la qualité avec rapport à autre personne ou à autre chose, comme le plus sage. || Superlatif d'infériorité, celui qui se compose avec les mots le moins en français, comme le moins frand de tous. |l Au suPERLAiir, loc. adv. Extrêmement, l est sot et vain au superlatif.
SUPERLATIVEMENT, adv. T. famil. qui ne se dit guère qu'en plaisantant. Au superlatif, extrêmemcnl. Elle est superlativement laide.
* SUPERNATURALISME, 5, m. Voy. scpranatobalisne. SUPERPOSÉ, ÉE, p. p. de superposer.
SUPERPOSER [super... et poser), v. a. Poser une ligne, une surface, un corps sur un autre.
SUPERPOSITION (sM/>er... et ;)ost/ton), s. f. Action de superposer ou état de choses superposées. || En géol. Mode de succession des parties de l'écorce terrestre.
SUPERPURGATION [super... ci purgation), s. f. En méd. Purgation immodérée ou excessive, causée par des substances trop irritantes ou données à contre-temps.
SUPERSÉDER (lat. supersedere), v. n. T. vieilli de jurisprudence. Surseoir. Ordonné qu'il sera supersédé aux poursuites,
SUPERSTITIEUSEMENT, adv. D'une manière superstitieuse. Il Fig. En portant l'exactitude, le scrupule jusqu'à l'excès. Il ne faut pas s'attacher superstitieusement aux choses indifférentes.
SUPERSTITIEUX, EUSE (lat. superstiliosus), adj. Qui a de la superstition. Le peuple le moins superstitieux est toujours le plus tolérant, Volt. || Subst. Personne superstitieuse. || Où il y a de la superstition. Dévotion superstitieuse. Des temps superstitieux, i| Fig. Qui pèche par excès d'exactitude. Sa santé ne se soutenait que par un régime presque superstitieux , Fonten.
SUPERSTITION (lat. superstUio'' , s. f. Sentiment de vénération religieuse, fondé sur la crainte ou l'ignorance, par lequel on e>t souvent porté à ae former de faux devoirs, à redouter des chimères, et à mettre sa confiance dans des choses impuissantes. || Pratique superstitieuse, croyance superstitieuse La confiancequ'on avait aux oracles chez les anciens était une supersliton. Il Vaine observation religieuse pratiquée par les ancens et défendue par l'Eglise. || Vain présage que l'on tire d'accidents purement fortuits. 1| Fig Tout excès d'exactitude, de soin, en quelque matière que ce soit. Exact jusqu'au scrupule et jusqu'à la superstition. *SUPERSTRUCTION (lat. super et struclio), s. f. Construction au-dessus du sol.
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MENT, s. m. ^u. de supplantation.
R (lat. supplaïUare), v. a. Faire perdre crédit, la faveur, l'afTection, l'établisse-
• SUPERSTRUCTURE (super et structure), s. f. Supt'olruclure d'un pont, la construction de la partie au-dessus d'une rivière, d'un canal, d'un chemin de Icr. 1! Structure superllue et inutile ù l'édilice. |1 Fig. Ce qui est ajouté inulilement à un livre, à une pièce.
SUPIN (lat. supinwn), s. m. En granim. lat. Partie de l'inlinilif latin qui sert à fornrîer plusieurs temps, et qui n'est au fond qu'un nom verbal.
SUPINATEUR Jat. supinare\, s. m. En anat. Nom donne aux muscles qui portent l'avant-bras et la main en dehors, de manière que la face antérieure de celle-ci devienae supérieure. || Adj. Muscles supinatcurs.
SUPINATION (lat. supinatio), s. f. Mouvement que les muscles supinatcurs font exécuter à l'avant-bras et à la main, de manière que la uaume regarde en avant, le bras étant pendant le long au corps. [| Position d'un malade couché sur le dos. Le malade était en supination.
• SUPPLANTATEUR (lat. supvlantalor), s. m. Celui qui supplante. Jacob, le véritable supplantateur, Boss.
• SUPPLANTATION (lat. supplantatio], s. f. Action do supplanter.
SUPPLANTÉ, t£,p. p. de supplanter • SUPPLANTEMENT
SUPPLANTER à quelqu'un le meut qu'il avait auprès dune personne, et prendre sa place. Supplanter un concurrent. L'intrigue supplante les pi us grands talents, Ma.ss. \\ Se supplanter, v. r. Travailler l'un contre l'autre pour se déposséder réciproquement.
• SUPPU^NTEUR, s. m. Celui qui supplante.
• SUPPLÉANCE, R, f. Action de suppléer, de remplacer. Il Fonction de suppléant. Obtenir une suppléance.
SUPPLÉANT, ANTE, S. in. et f. Celui, celle qui remplace quelqu'un, qui fait ses fonctions à son défaut. jj Adj. Juge suppléant. Professeur suppléant.
SUPPLÉÉ, EE, p. p. de suppléer.
SUPPLÉER (lat. supplere), v. a. Ajouter ce qui manque, fournir ce qu il faut de surplus. Je suppléerai ce qu'il y aura de moins, jj Suppléer ce qui manque dans un auteur, remplir les lacunes qu'il y a dans ses ouvrages, jj Ajouter à une phrase ce qui y est sous-entendu. I! Mettre en place de." L'on ne ferait que suppléer de nouveaux députés à la place de ceux qui mourraient, Mo!fTE$o. Il Réparer le manquement, le défaut de quelque chose. Suppléer par la variété des plaisirs ce qui manque à leuc solidité, Mass. || Suppléer quelqu'un, le remplacer, faire ses fonctions. || V. n. Réparer le man-
3uement, le défaut de quelque chose. Suppléez au peu 'art que le ciel mit en moi, l* Font. 1| Se suppléer, r. r. Se compléter. À Rome, le sénat ne se suppléait pas luimême, Mo.NTESQ. Il Être remplace. La sollicitude maternelle ne se supplée pas, J. J. Rouss.
SUPPLÉMENT (lat. supplenientum), s. m. Ce qu'on donne pour suppléer. On lui a donné tant en argent pour supplément de partage. || Ce qu'on donne en sus. Supplément de solde. || Le supplément d'un livre, ce qui est ajouté à un livre pour suppléer ce qui manquait. Il Dans les grammaires élémentaires, partie moins importante que celle qui est d'abord apprise, et où l'on a réuni quelques notions omises ù dessein dans celleci. Il Le supplément d'un journal, feuille ou feuillet que l'on ajoute quelquefois à un journal, lorsque ce qu on veut publier en dépasse l'étendue ordinaire. || Dans les théâtres, dans les chemins de fer, p: endre un supplément, échanger le billet qu'on avait acheté contre un autre d'une place supérieure, en payant le surplus. du prix. Il Supplément se dit dans les restaurants à prix fixe, quand on prend plus de plats que le nombre indicpjé. Il T. de ujar. En supplément, se dit des personnes embarquées en sus du nombre prescrit. || Ce qui su|)plée à. Au peu d'esprit que le bonhomme avait, L'esprit d'autrui pur £upplément servait. Volt. || Fie. I^es préjugé» sont h supplément de la raison, FojtT. \\ En geom. le supplément d'un angle, ce qu'il faut ajouter à un angle pour fonnerdeux angles droits. || AJj. Angle supplément d'un autre. Il En gramni. Ce qu'il faut ajouter pour suppléer les mots qui manquent dans une cflijKse.
SUPPLÉMENTAIRE, adj. Qui sert de supplément. Crédit supplémentaire.! j Jurés supplémentaires, ceux qui
Il s cîsi un ucs pt'rsoiiiifb qui prt'scriour obtenir aiielque grâce en jusliic lin; aujourd nui on dit requérant, lat. tupjflicatio), s. f. Prière faite
sont désignés pour suppléer les jurés titulaires, en cas d'absence ou de maladie. |1 En géom. .Angles supplémentaires, ceux dont la somme est égale à deux angles droits.
SUPPI.ÉTIF, IVE (lat. suppletivus], adJ.Qm complète, qui sert de supplément. Articles supplétifs.
SUPPLIANT, ANTE, adj. Qui supplie. Je fus riche autrefois; mon banquet op:ilent N'a jamais repoussé l'étranger suppliant, A. Cnts. || Il se dit, dans le même sens, des choses. Ne rougis point de prendre une voix suppliante, Rac. || S. m. et f. Celui, celle uui supplie. Il Fig. Ses yeux étaient en suppliants attachés sur les miens, Marno>tel. || Il s'est dit des personnes qui présentaient une requête pour obtenir i ou auprès du souverain ;
SUPPLICATION [h avec instance et soumission. I] Au pi. Prières publiques qui étaient ortlonnées par le sénat à Rome en di's occasions importantes. || Remontrances que le parlei .eut faisait aux rois de vive voix en certaines occasions.
SUPPLICE (lat. supplicium), s. m. Punition coijm)relle ordonnée par arrêt de la justice. Les supplices sont malheureusement nécessaires; il faut effrayer le crime. Volt. || Condamner au dernier supplice, condamner à mort. Il Mener quelqu'un au supplice, le mener à un supplice qui est suivi de la mort. || Les supplices éternels, los peines des damnés. 1| Mise à mort, sans idée de jugement. || Par extens. Tout ce qui cause une vive douleur de corps, et qui dure quelque temps. La goutte est un supplice. || Famil. Être au supplice, souiïrir beaucoup de quelque mal, de quelque incommodité, et fig. avoir quelque inquiétude ou être impatienté. Il On dit de même : Mettre au supplice. i| Fig. Grande peine d'esprit, grande souflrance morale. L'ambition a ses supplices. |j Fig. et poétiq. Personne qui cause le supplice, le tourment.
SUPPLICIÉ, ÉE, J). p. de supplicier, [j Siibst. Un supplicié, une suppliciée.
SUPPLICIER, V. a. Faire souffrir le supplice de la mort. Il On dit plus ordinairement exécuter.
SUPPLIÉ, ÉE, p.p. de supplier.
SUPPLIER {lat. supplicare), v. a. Prier avec soumission et instance. Je vous en supplie. Je vous suptilie de faire cela. || Supplier se dit aussi avec que et c subjonctif : Je vous supplie que cela se fasse.
SUPPLIQUE (ital. supplica), s, f. Requête pour demander une grâce. !| Fig. et famil. Ayez égard à ma supplique, ayez égard à ma prière.
SUPPORT (voy. supporter), s. m. Ce qui soutient une chose, l'objet sur lequel elle pose. Un des supports d'une table. Ce pilier est le support de la voûte, jj Fig. Les figures sont les supports des obstractions, J . J . Rocss. Il Fig. Ce qui soutient comme fait le support pour ce qu'il a sur lui. Sans sup}>ort, sans amis, Cor!«. La gloire du nom romain ne laissait pas d'être un grand support au peuple afdijgé, Boss. || Action de supporter, c'est-àdire patience, indulgence (sens vieilli). La vertu imparfaite succombe dans le support des imperfections d'autrui, Fén. !j S. m. pi. En lilas. Figures d'anges, d'hommes ou d'animaux qu'on représente aux deux cotées de l'écu d'armes, comme le supportant.
SUPPORTABLE, odj. Qu on peut supporter, souffrir. Ma perle est supjortable, Cor.x. |j Qu on peut tolérer, excuser. Ce'a n est pas supportable à un homme de son âge, dans un homme de son âge. jj Qui n'est pastrap mauvais, en pai'Iant des pei'sonnes ou des choses. Un acteur supportable. Un vin supportable.
SUPPORTABLEMENT, adv. D'une manière supportable, tolérable. Cela est écrit supjwrtablement. • SUPPORTANT, ANTE, adj. En blas. Qui supporte; qui est employé comme support.
SUPPORTE, ÉE, p. p.ac supporter.
SUPPORTER [hi.gupporlare], v. a. Porter, en étant dessous. Un seul pilier supporte toute la voûte. || Fi^. Souffrir, endurer. L'âme supporte des fatigues que le corps ne soutient p.is. Volt. || Avoir de la patience pour une personne ou une chose. Il y a de la charité à supporter les défauts de son prochain. !| Se faire supporter, obtenir d'être supporîé. || Ne pas trouver trop mauvais. Supporter certains ouvrages, jj Ne pas supporter.
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avec que et le subjonctif, s'irriter de ce que. Neptune ne pouvait supporter plus longlemps que Télémaque eût échappé à la tempête, Fén. \\ Fig. Être assez fort pour s'accommoder à. La Grèce entière n'était pas assez puissante pour supporter deux Alcibiades, Fén. l|4*iendre le parti de, soutenir. Nous ne sommes pas gens à la supporter dans de mauvaises actions. Mol. || Résister à. Ce navire ne supporterait pas la mer. Supporter le froid, la chaleur, etc. || Être assujettie. Supporter des frais. Il Se supporter, v. r. Se souffrir patiemment les uns les autres. [| Avoir pour soi-même de l'indulgence.
SUPPOSABLE, adj. Qu'on peut supposer.
SUPPOSÉ, ÉE, p. p. de supposer. || Cela supposé, dans cette supposition. || Supposé (invariable), en supposant. Supposé même sa conversion, il désespère de sa persévérance, Boubd. || Supposé que..., dans la sufvposition que, avec le subjonctif. || Allégué comme vrai, en parlant de quelque chose de faux. Un testament, un nom supposé. || Qu'on fait passer pour fils ou fillQ de ceux qui ne lui sont rien. Un enfant supposé.
SUPPOSER (lat. sub et poser), v. a. Poser une chose comme établie, comme admise, pour en'tirc4' une consérruence. L'auteur suppose tout et ne prouve rien. Volt. Il Supposer que, se met avec le subjonctif ou avec l'indicatif. Supposons que l'espril de l'homme est comme un miroir où les images de tous les corps voisins viennent s'imprimer, Fén. || Absol. En mathématique, on suppose, BuFF. Il Former une conjecture, présumer. Vous me supposez un crédit que je n'ai pas. || Alléguer ou produire pour vrai ce qui est faux. Ses ennemis lui supposaient des projets coupables, jj II se dit d'une chose qui exige que quelque autre chose soit ou ait été. La faveur des prmces n'exclut pas le mérite, mais elle ne le suppose pas non plus, la Brut. || Se supposer, v. r. Imaginer qu'on est.... Je me supposerai dans le Lycée ayant les Platon et les Xénophon pour juges, J. J. Rouss. || 11 se dit des choses qui exigent réciproquement qu'elles soient ou qu'elles aient été. Ces vices ne se supposent pas toujours l'un l'autre dans un même sujet, la Bruy.
SUPPOSITION (lat. supvositio), s. f. Action de supposer. Il Proposition que Ion suppose comme vraie ou comme possible, afin d'en tirer quelque conséquence. Un historien ne doit se permettre aucune supposition, BuFF. Il Famil. et absol. Une supposition, c'est-à-dire je propose l'hypothèse suivante. |1 Conjecture, opinion qui n'est pas appuyée de preuves positives. Supposition hasardée. || Production d'une pièce fausse, allégation d'un fait controuvé. Supposition de testament. Il Supposition de nom, de personne, l'action de mettre un nom, une personne à la place d'une autre. || Supposition d'enfant, action frauduleuse ayant pour but de faire reconnaître un enfant pour fils ou fille de ceus dont il n'est pas né. || Supposition de part, voy. part. || Attribution d'un ouvrage a des temps ou à un auteur auquel il n'appartient pas. Le savant Lamonnoye a fait voir évidemment la supposition du Testament de Richelieu, Volt.
SUPPOSITOIRE (lat. suppositoriua) , s. m. Substance médicamenteuse solide, en forme de cône long, qu'on introduit dans l'anus, soit pour provoquer les évacuations intestinales, soit pour agir comme adoucissante.
SUPPÔT (su-pô. Lat. suppositus), s. m. Celui qui, membre d'un corps, remplit de certaines fonctions pour le service de ce corps. Les imprimeurs et les libraires étaient suppôts de l'université. Un suppôt de justice. Il Fig. Celui qui sert aux mauvais desseins d'un autre. Etre le suppôt du péché, Bourd. Cet amour du pouvoir
2 ne l'on prend dans les camps, Et qui fait des guerriers îs suppôts des tyrans, M. J. Chén. |i Fig. et famil. Un suppôt de Satan, une méchante personne. || En philos. Ce ^ui sert de fondement, de, soutien, de sujet. Ne considérer la matière que comme le suppôt imaginé des propriétés des corps, Dl'narsais. j| En termes de l'école, on dit que l'humanité est le suppôt de l'homme.
SUPPRESSION (lat. siippressio], s. f. Action de supprimer. La suppression d'une circonstance dans un exposé. La suppression d'un emploi, j] Édit de suppression, édit qui éteignait ou supprimait un impôt, une charge. ||Enjurispr. Suppression de part ou d'enfant, voy. part. Il Suppression d'état, crime qui consiste à
supprimer les preuves de l'état civil d'une personne. Il En méd. Suspension d'une évacuation accoutumée. Suppression de transpiration. || Il se dit aussi d'une affection cutanée dont l'éruption avait déjà commencé.
SUPPRIMÉ, ÉE, p.p. de supprimer.
SUPPRIMER [ht. supprimere), v. a. Empêcher de paraître, ne pas publier un écrit. Les ennemis de Pascal et d'Ainauld tirent supprimer leurs éloges dans le Livre des hommes illustres de Perrault, Volt. || En jurispr. Blâmer un écrit et en défendre la publication. || Il se oit aussi d'un acte, d'un contrat dont on veut dérober la connaissance. Supprimer un acte. |1 Faire disparaître. Supprimer les preuves du crime, les ouvrages de ses adversaires, etc. Il Taire, passer sous silence, ne pas exprimer. Ne supprimez aucune circonstance. Il Retrancher. Il faut supprimer un tiers de ce discours. || Abolir, annuler. Supprimer des impôts, des emplois, etc. || 11 se dit des évacuations que l'on suspend. Supprimer la transpiration. || L'urine est supprimée, il y a suppression d'urine. || Se supprimer, V. r. Se faire disparaître soi-même, se tuer.
* SUPPURANT, ANTE, adj. Qui est dans un état de suppuration. Une plaie suppurante.
SUPPURATIF, IVE, adj. En méd. Qui facilite la suppuration. Onguent suppuratif. J| S. m. Un suppuratif. tl II se dit quelquefois de l'inflammation qui est susceptible d'amener la suppuration.
SUPPURATION (lat. suppuratio], $.f. La formation, l'écoulement du pus. La plaie vient à suppuration.
* SUPPURÉ, ÉE, p. p. de suppurer. Qui est entré en suppuration. Une tumeur suppurée.
SUPPURER (lat. suppurare), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Rendre du pus. La plaie suppurait. La tumeur a suppuré, est suppurée.
* SUPPUTANT, ANTE, adj. Qui suppute.
SUPPUTATION (lat. supputatio), s. f. Action de supputer. La supputation des années, des temps, d'un compte, d'une dépense, etc.
SUPPUTÉ, ÉE, p. p. de supputer.
SUPPUTER (lat. supnulare), v. a. Compter à quoi montent plusieurs nombres. Supputer un compte, les revenus de l'État, etc. [] Par extens. Je voulais pouvoir supputer un peu juste votre retour, Sév. *SUPRANATURALISME, s. m. En philos. Ce qui est en dehors et au-dessus du cours ordinaire des choses. Il Doctrine qui admet une intervention surnaturelle dans le monde. || On dit aussi supernaturalisme. aSUPRANATURALISTE, s. m. Celui qui admet des choses surnaturelles.
SUPRÉMATIE [supréyfie], s. f. Supériorité au-dessus de toutes les autres. Rome obtint la suprématie dans la guerre. || Suprématie anglicane, souveraineté que le roi ou la reine d'Anoieterre exerce dans toute l'étendue de la juridiction spirituelle. || Serment de suprématie ou test, le serment par leauel les anglicans reconnaissaient leur roi pour chef de l'Église.
SUPRÊME (lat. supremus), adj. Qui est au-dessus de tous. J'atteste des grands dieux les suprêmes puissances Corn. Songez-vous.... Que j'ai sur votre vie un empire suprême? Rac. || Le pouvoir suprême, l'autorité de monarque. || L'Être suprême. Dieu, || Céleste, divin. La sagesse suprême. || Dans le style soutenu et dans la poésie, qui appartient aux derniers moments de la vie. Le moment suprême. Les volontés suprêmes d'un mourant. Il Les honneurs suprêmes, les funérailles. || Au suprême degré, loc. adv. Beaucoup, extrêmement. |j La suprême, fort bonne poire, qui vient à la fin de l'été. |! 6", m. T. de cuisine. Les parties les plus délicates de la volaille, accompagnées d'un coulis. Un suprême de volaille. Il Suprême est un superlatif et ne prend aucun degré de comparaison ; cependant on le trouve construit avec si.
* SUPRÊMEMENT, adv. D'une manière suprême. SUR (lat. super), prép. Marque la situation d'une
chose à regard d'une autre qui la soutient. S'asseoir sur une chaise. Maître corbeau, sur un arbre perché, la Font. || Être sur pied, être debout, levé, marchant. Il Se soutenir sur l'eau, revenir sur l'eau, se soutenir, revenirà la surface de l'eau. || Avoir, porter une chose sui soi, l'avoir, la^rter dans sa poche. || Avoir sur soi, se dit aussi de C3 qu'on porte avec soi, des vêtements dont on
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>t couvert. Il Popul. La clef est sur la porte, elle est dans la serrure. || Sur marque simplement qu'un objet est aii-dessur. d'un autre. Un nuage plane sur la ville. Il a le bras levé sur lui. || Être sur Vhorizon, être visible itans la portion du ciel que l'observateur embrasse. l' Fig, La main sur, se dit de la venj^eance de Dieu. La
i;iin du Seigneur fut sur les Philistins, Saci. HT. de
ir. Un liàtiment est sur la sonde ou sur le fond, lors-
•|u il est dans un paragc où il |)cut sonder. Il est sur
une ou plusieurs ancres, lorsqu'il est amarré. || Sur mar-
Iuela position d'un objet par rapport à son élévation, les fenétn s donnent sur la rue. || joignant, tout proche. Une maison sur le bord de la mer. M Sur se dit du lieu dans lequel on se trouve. Souvent elle demeurait immobile sur le rivage de la mer, Fêx. || Être sur les lieux, être présent en un certain endroit. |[ Sur se dit en parlant de ce que l'on touche, de ce gue 1 on frappe. Donner un coup sur la têle. || En suiva.nt par derrière. Il marche sur mes pas. 1 1 Sur se dit de ce gui est écrit, gravé, dessiné, imprimé à la surface de quelque chose. Graver -t«r le cuivre. Écrire sur du papier. || Il se dit de la ma- . re sur laquelle on travaille. Il travaille sur l'or, sur trgent. Pemlre sur porcelaine. || Lire sur, lire ce qui ^t écrit sur une surface. Lire une inscription sur un , ir. il Mettre sur, ajouter l'effort d'un travailleur. Metiie deux ouvriers sur un même ouvrage, trois chevaux sur une voiture. || Être toujours sur les livres, être sans • esse à lire, à étudier. || Sur se dit de ce qui se montre r le visage. L'ennui est écrit et gravé sur son visage, ;v. Il II se dit de ce qui recouvre. Un tapis sur le par- (\iiet. jl Par exlens. La gelée a passé sur les nèfles. || Pré- « édé et suivi du même mot, sur exprime l'accumulation, la succession rapide. Et malheur sur malheur à chaque heure te vient, Régnier. |j Vers, du côté de. Tourner sur la droite. Il plaça la cavalerie sur les ailes. |j T. de commerce. Tirer une letlre de change sur quelqu'un. \\Sur se dit d'un mouvement en arrière. Revenir sur ses |>as. !| Fig. Revenir sur le passé, ranimer de vieux souvenirs, de vieilles querelles. 1| Sitr se dit d'une disposition circulaire, d'un mouvement de rotation. Une courbe qui revient sur soi. || Il se dit d'un mouvement de haut en bas. Les météorites tombent sur la terre. || Fig. Les biens, les honneurs, les dignités fondent sur certaines familles, la Brit. j| Parmi. Nous avons eu deux beaux jours sur huit. || Sur exprime des rapports d'étendue. Cet édifice a tant de haut sur tant de long. |1 Parndessus. Il a neiçé sur cela. || Plus que. C'est ce que j'aime sur toutes choses, la Font. || De plus que. Si un grand a quelque deeré de bonheur sur les autres hommes, je v.ç «levine pas lequel, la Brcy. || Sur sert dans plusieurs locutions à exprimer une manière d'être habituelle ou passagère. Être sur la défensive. Vous le prenez sur un ton bien haut, || Fig. Se coucher, se lever sur quelque chose, se coucher, se lever en étant préoccupé do quclaue chose. Il Fig. Être sur, être uniquement soucieux ae. N'être pas sur ses intérêts. || Il est sur sa bouche, il est gourmand. Il Être sur, cire disposé pour. Vous savez comme elle est sur ces divertissements, Sév. |j Fig. Prendre quelque chose sur soi, en prendre la responsabilité. 1| Fig. Prendre sur soi, se contraindre. || Fig. Il se dit de toute sorte d'impositions levées sur les personnes ou sur les choses. liCver des impôts sur le luxe. 1| Il se dit de tout prélèvement. Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, <ur son nécessaire, etc. || Vivre sur, vivre aux dépens de. Vivre sur le commun. || Sur se dit de l'effet du temps qui passe. Deux années ne passent point sur une même coterie; il y a toujours, dès la première année, des semences (le division, la Brct. || On s'en sert pour sij^nifier l'em- |>iétemenl, la conquête. Cet homme a empiété sur son voisin. Il Au delà de, en avance de. le progrès sur l'antiquité est grand. Il Fig. Il marque la supériorité, la domination, l excellence, 1 influence. Avoir autorité, juridiction sur quelqu'un. Avoir l'œil sur quelqu'un. On ne Peut rien sur lui. Je chante le héros aui régna sur la rance, Volt. || Touchant, concernant, a l'égard de. Je veux voir M. de Louvois sur votre frère, Stv. Ils me viennent d'écrire tous deux sur sa maladie, id. || Quant à. Pour moi, je le trouve original sur l'économie, Sév. j| D'après, en conséquence, moyennant, en considération
de. aur quoi. Sur cette espérance il se met en me. . Fléui. Il En s'appuyant sur. J'ai fait cela sur votre parole. Sur la foi des traités. || On dit dans le même sens : Écrire, croire sur parole, écrire, croire sur la foi d'autrui. Il H se dit en parlant de gage, d'assurance. Prêter sur gages, sur nantissement. Assigner une pension sur les produits d'une terre. || Sur sort à marquer l'aflirmation, la garantie, le serment. Sur mon honneur. Sur ma parole. Il Conformément à. Une histoire écrite sur des mémoires authentiques et des titres publics, Dlclos. Il Faire des paroles sur un air, accommoder dos paroles à un air déjà fait. || Sur cela, en faisant ceci ou cela, et aussi avec cette raison, ce prétexte. Sur cela il me quitta, P.tsc. || Sur ce, formule de chancellerie indiquant la fin d'une lettre officielle. || Par imitation dj cette formule. Sur ce, je vous embrasse tendrement. Volt. || Sur sert à indiquer l'objet d'un travail. Il a fait des commentaires sur tel auteur. || Dans la personne de. Oui, les Grecs sur le fils persécutent le pore, Rac. Il Durant, environ, vers, en parlant de temps. Il est sur son départ. || Siîr-le-champ, voy. champ. || Sur les..., avec un nombre d'heures, vers les. . . . Sur les cinq heures. Il D'un jour sur l'autre, en r-'porlant une chose du jour actuel sur celui qui suit. || Déjà sur l'âge, déjà âgé. Il Fiç. S«»' indique un acheminement vers. Ma fille va sur dix ans. || On l'emploie pour marquer une sanction (construction où aujourd'hui on met plutôt sous). Sur peine de damnation, Pasc. Sur peine de la vie, Stv. Jl Sur la vie, au risque de perdre la vie. |J Scr toote chose, sur tootes choses, loc. adv. Principalement, par préférence à tout le reste. || Sur le tolt, loc. adv. Surtout, avant tout. || En blas. Sur le tout, se dit en parlant d'un écusson qui se met au milieu d'une écartelurc. 1 1 Brochant sur le tout, voy. brocher.
SUR, URE (allem. sauer), adj. Qui a. un goût acide et aigre. L'oseille est sure. Un fruit sur.
SÛR, ÛRE (anc. fr. seur, du lat. securus), adj. Qui compte fermement sur. Je suis sûr de votre amitié. On n'est pas sûr du lendemain. |J Être sûr de quelqu'un, pouvoir compter sur lui. \\ Sûr ac soi-même, qui est assuré de ne pas faillir, jj Qui ne peut manquer d'avoir, d'obtenir. On n'estjamaissùrderien en ce monde. Volt. ]| Être sûr de son fait, être certain de ce qu'on dit. |] Être sûr de son fait, de son coup, avoir la certitude du sui ces de ce qu'on a entrepris. || En mus. Être sûr de sa partie, la savoir de telle manière gu'on est sûr de la chanter ou de l'exécuter sans faire de faute. i| Au jeu, être sûr de la partie, avoir fait sa partie de manière qu'on est certain de gagner, et fig. avoir si bien pris ses mesures dans une affaire, que le succès en est certain. || En qui on peut avoir confiance. Un ami sûr. i| Il se dit des choses dansun sens analogue. L'instinct est un guide sûr. || Main sûre, mains sûres, personne en qui on peut se fier. Vos papiers sont en main sûre, en mains sûres. || Temps qui n est pas sûr, temps gui menace de devenir pluvieux. || Qui sait d'une manière certaine. Je suis sûr de ce que je vous dis. Je suis sûr de l'avoir entendu. Je suis sûr que cela est. I] Qui ne se trompe pas. Sûr dans ses raisonnements. Il Mémoire sûre, mémoire qui ne fait jamais défaut. Il Avoir le goût sûr, apprécier parfaitement la qualité des mets, des vins, et fig. bien juger des ouvrages desprit. [1 On dit de même : Avoir le jugement, le tact sûr. Il Main sûre, main ferme dans ce qu'elle fait. Ce chirurgien a.la main sûre. Lancer une flèche d'une main sûre. Il Ce cheval a le pied sûr, il est sûr, il ne bronche jamais. |j Avoir le coup d'œil sûr, juger à la simple vue, d'une manière suffisamment exacte, retendue, la distance, le volume, le poids, etc. |[ Fig. Coup d'u'il sûr, intelligence qui pénètre ti saisit sans se tromper. || En parlant des lieux, à l'abri de tout danger, a l'épreuve de toute violence. Ce port est très-sûr. Il Une fait pas sûr en ce lieu-là, on n'y est pas à l'abri du
danger. || Il ne fait pas sûr de on n'est pas à l'abri de
péril en... I| Mettre quelqu'un en lieu sûr, le mettre en un lieu ou il n'a rien à craindre. || Mettre quelqu'un en lieu sûr, le tenir en lieu sûr, le mettre en prison. Il II se dit de certaines choses dont on peut se servir sans danger. Cette échelle est sûre. 1| Où l'on ail de la sécurité. Point de jours sûrs, Sév. || Certain, dont
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oîi ne peut douter. Je vous donne cela pour sûr. L'affabilité estia plus sûre marauc de la grandeur, Mass. jj Faniil. Bien sûr ? c'csl-à-uire : est-ce chose certaine? j) L'affaire est sûre, le succès en est certain. j| Oui doit arriver infailliblement, ou (jue l'on prévoit devoir arriver nécessairement. Rien n'est si sûr que la mort. || Qui ne peut manquer de réussir, en parlant des choses. Employer des moyens sûrs. || Aux jeux de cartes, avoir jeu îûr, avoir si beau jeu qu'il est impossible qu'on ne pgne pas. Il Fig. jouer à jeu sur, être certain du succès des moyens qu'on emploie. |j Fig. Parier à jeu sûr, à coup sùrj parier sur un fait dont on a la certitude. 1| Subst. Le plus sûr, le meilleur moyen. Le plus sûr est de ne pas s'y fier. |! Qui produit ordinairement ou infailliblement son effet. Un remède sûr. Un poison sûr. |i Avoir un coup sûr à quelque jeu, à quelque exercice, avoir «n coup presque inmianquable. ]|_^Poi;h sur, loc. adv. Certainement, infailliblement. || À coup S:m,loc. adv. Lmman(iuablement. Nous réussirons à coup sûr.
• SURA, s-. 7/1, VOV. SlIUATE.
SURABONDAMMENT, (idv. Plus que suffisamment.
SURABONDANCE, s. f. Très-grande abondance. La surabondance de la population. Une surabondance d'amitié, Stv, Une suranondance de vie, Chateaubr. |j Par surabondance, en apportant ce qui n'est pas nécessaire, mais ne nuit pas. Par surabondance de preuves.
SURABONDANT, ANTE, adj. Qui surabonde. Les effets de la bonté de Jésus-Christ sont surabondants et inlinis, Fléch. || S. m. Ce qui est en surabondance. Tout le surahomiant doit place au nécessaire. Corn. jj Par extens. Superflu. Ne dites rien de surabondant.
SURABONDER, v.n. Être très-abondant. Certaines marchandises surabondent. |] Avoir en surabondance. D'où me vient cette foi dont mon cœur surabonde? Lamart,
* SURACHAT, s. ■ni. Achat, au-dessus du cours légal, de monnaies d'or et d'argent pour les exporter ou les fondre.
SURACHETÉ, ÉE, p.p. de suracheter, SURACHEIER, v. a. Acheter une chose trop cher.
* SURACTIVITÉ, s. yA En méd. Activité d'un organe exagérée d'une manière continue ou accidentelle.
SURAIGU, UË, adj. En mus. Fort aigu, ij Se dit de ce qui, dans chaque genre de voix, dépasse les notes aiguës ordinaires. |1 En méd. Dont l'acuïté est extrême, inflammation suraigue.
SURAJOUTÉ, tï.,p. p. de surajouter.
SURAJOUTER, v. a. Ajouter à ce qui a déjà été ajouté.
SUR-ALLER, v. n. Se conjugue avec être. T, de vénerie. Se dit d'un limier ou d'un chien qui passe sur la voie sans se rabattre et sans rien dire,
SUR-ANDOUILLER (// mouillées), s, w, T, de vénerie. Andouiller plus grand que les autres, qui se trouve à la tète de quelques cerfs.
SURANNATION [suranner], s. f. Cessation de l'effet dun acte valable seulement pour un temps déterminé. Il Lettres de surannation, lettres qu'on obtenait pour rendre la valeur à d'autres lettres qu'on avait laissées trop vieillir sans exécution.
SURANNÉ, ÉE, p.p. de suranner. Qui ne peut plus avoir d'effet, en parlant d'actes publics pour lesquels on a laissé passer l'année, le temps au delà duquel ils ne
f)euvenl avoir d'effet. Procuration surannée, j] Fig. Vieux, lors de mode. Des usages surannés. || Il se dit des personnes. Une coquette surannée.
SURANNER [sur el an), v. n. Avoir plus d'un an de date, en parlant des lettres de chancellerie, des passeports, etc. Laisser suranner un passé-port, || On dit plutôt périmer. j| Se suranner, u. r. Êlre suranné.
SUR-ARBITRE, .s. m. Arbitre choisi pour la décision d une contestation sur laquelle les arbitres sont partagés. Il On dit plutôt tiers arbitre.] [ Au pi. Des sur-arbitres.
SURARD [suicau], adj. m. Yoy. vinaigre. j| On dit aussi sural.
• SURATE (arabe surat], s. f Nom des chapitres du Coran, jj Voltaire a dit sura, au masculin.
SURBAISSÉ, ÉE, p. p. de surbaisser. || En archit. Il so dit des voûtes dont la montée est inférieure à la moitié de louverture. Une petite porte surbaissée.
SURBAISSEMENT. s. m. En archit. Quantité dont une arcade est surbaissée.
* SURBAISSER, v. a. En archit. Construire une voûte, nu cintre qui soit surbaissé,
SURCENS (sur-san), s. m. En jur. féodale, rente seigneuriale dont un liéi itage était chargé par-dessus le cens.
SURCHARGE, s. /".Nouvelle charge ajoutée à une autre. || Il se dit des bagages excédant le poids qui esi alloué à chaque voyageur. || T. de turf. Surplus de poids imposé aux chevaux qui ont déjà gagné des prix d'une certaine valeur, || Surcroît d'impôts. |j Excès d'humeurs dans le corps. Les phoques ont une grande surcharge de graisse, Buff. |j Fig. Ce qui est comparé à un poids inutile. Il n'y a point d'éloquence où il y a surcharge d'idées. Volt. || Fig. Surcroit de charges, de peines. jl 11 se .dit des mots écrits sur d'autres mots. Il y a dans cet acte une surcharge. 1| T. de maçonnerie. Excès de charge donné à un plancher, jj Surcroît d'épaisseur d'un enduit. j| Surélévation d'un mur,
SURCHARGÉ, ÉE, p.p. de surcharger. |j Fig. Une famille surchargée d'enfants,
SURCHARGER, t', a. Imposer une charge excessive, un trop grand fardeau. Surcharger un cheval, une voiture, etc. Il Par extens. Se surcharger l'estomac, manger trop, jj Fig. Charger d'impôts excessifs. || Imposer une dépense de surcroît, jj Fig, Encombrer d'un poids, d'une charge inutile. Surcharger une loi de sopliismes et de disputes incompréhensibles, Volt, L'or, les diamants et les perles ne surchargeaient point sa parure, Genus, jj Faire une surcharge dans récriture. Surcharger un acte. |j Se surcharger, v. r. Prendre sur soi une charge trop forte. Se surcharger de travail, jj Se surcharger d'aliments, de nourriture, manger excessivement.
SURCHAUFFÉ, ÉE,p. ;;. de surchauffer.
SURCHAUFFER, v.a.1. de forge. Donner trop de feu au fer, le brûler en partie. || Donner un excès de chaleur. Surchauffer la vapeur dans une cheminée.
SURCHAUFFURE, s. f. Défaut de l'acier, qui vient davoirtrop souffert le feu.
* SURCHOIX, s. m. Ce qui est de première qualité. Les tabacs de surchoix. Les qualités de tabac dites surchoix.
SURCOMPOSÉ, ÉE, adj. En gramm. Temps surcomposé ou subst. un surcomposé, temps d'un verbe où l'auxiliaire avoir est employé deux fois, comme dans : J'aurais eu fait, vous auriez eu dit. jj En minéralogie, se dit d'une variété dont la forme est composée d'un wrand nombre de facettes qui résultent de diverses lois de décroissement. \\ En bot. Feuille surcomposée, feuille dontle pétiole se divise en plusieurs pétioles secondaires, qui sont eux-mêmes divisés ou subdivisés. || En chim. Corps surcomposé ou subst. un surcomposé, corps résultant de la combinaison de corps composés.
* SURCOMPOSITION, s. /", État de ce qui est surcomposé.
* SURCOUPE, s. f. Action de surcouper; résultat de cette action,
* SURCOUPER, V. a. Aux jeux de cartes, couper avec un atout supérieur à celui qu'un autre a déjà emplové.
* SURCROISSANCE, s. /". Action de surcroître.' SURCROÎT (voy. surcroitre), s. m. Ce qui, ajouté à
quelque chose, en accroît la force, le nombre, la quantité. Pour surcroît de malheur. Surcroît de biens. Il faut quelque surcroîtde compagnie. Mol. || T. de dévotion, Œuvres de surcroît, œuvres pieuses accomplies en sus des obligations du chrétien. || hESVHCRoiT, loc. adv. Enplus. SURCROÎTRE, v. n. Croître plus qu'il ne faut, s'élever au-dessus du niveau de la surface de la peau. Retrancher les chairs qui surcroissont. j[ V. a. Augmenter, accroître avec excès. Surcroître le prix d'une marchandise.
* SURCRÛ, UE, p. p. de surcroître.
* SURCUISSON, s. f. Action de soumettre une substance déjà cuite à une température plus élevée encore.
* SURCUIT, \}\lZ,adj. Qui a subi la surcuisson.
* SURDÉCIME, s. m. Décime imposé sur un autre décime. Les décimes et surdécimes de guerre.
SURDENT [sur et dent], s. f. Dent qui vient hors de rang sur une autre ou entre deux autres.
SURDITÉ (lat. surditas), s. f. Perle ou diminution considérable du sens de l'ouïe.
SURDORÉ, tz,p.p. de surdorer.
SURDORER, v.a. Dorer doublement soUdeiiicnt.
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« SURDORURE, A,/*. Action de surdorer.
SURDOS [xur et dos), s. m. Pièce du harnachement placée sûr le dos des chevaux de trait.
SUREAU ^anc. Ir. seiirel, dim. de seii, du lat. sabu-
»s}, «. m. Genre de plantes, la plupart arbuslives, qui
Pparlicnl à la famille des caprifoliaojes || Sureau d'eau
il >uieau aqualiiiue, viorne obier.
. SURÉDIFIER, «'. a. Édifier par-dessus.
. SURÉLÉVATION, S. f. T. de maçonnerie. Conslruc-
lon faite après coup. || Augmentation. La surélévation
vcessive des prix.
. SURÉLEVER, v. a. Elever en sus, 1| T. de maçonne-
le. Faire une surélévation. Surélever une maison d'un ciage. Il Voûte surélevée, voûte dont la montée est ulus grande que la moitié de l'ouverture. || Rendre u'un prix plus élevé. Surélever les tarifs.
* SURELLE ou SURETTE (dim. de l'adj. sur], s. f. Nom ionné à différentes plantes d'un goût acide, et spécialement à VoTalis acciosella.
SÛREMENT, adv. Avec sûreté, en sûreté, en assurance. El qui fait bien à tous peut dormir sûrement, Rotb. ; D'une manière qui ne manque pas son coup. Frapper sûrement. Il D'une manière certaine. Les richesses sont un iiioyend'avoirprcsquesùrenienllout ce qu'on désire, Boss. SURÉMINENT, ENTE, adj. Érnincnt au suprême degré. La suréminente vertu que IWpôtre reconnaît dans ceux qui croient, Boss. La science suréminente, Bouro.
• SURÉMISSION, s. f. Émission exagérée de billets, d'assifînals, etc.
SURENCHÈRE, s. f. Enchère qu'on fait au-dessus d'une autre enchère. 11 a fait une surenchère sur moi. SURENCHÉRIR, v. n. Faire une surenchère.
* SURENCHÉRISSEMENT, s. m. Enchérissement ajouté
I un enchérissement. Le surenchérissement des blés.
* SURENCHÉRISSEUR, 5. m. Celui qui fait une surenchère.
SURÉROGATION (lat. supererogare) , s. f. Ce qui ost au delà de ce qui est dû, commandé. Faire des œuvres de surérogation. || T. de dévotion. Ce qu'on fait de bien au delà de ce qu'on est obligé de faire, comme chrétien ou comme membre d'un ordre religieux.
SURÉROGATOIRE, adj. Qui est au delà de ce qu'on est obligé de faire. Action, œuvre surérogatoire. «SUREROGATOIREMENT, adv. D'une manière surérogatoire.
• SURESTIMATION, S. f. Action de surestimer.
• SURESTIMER, v. a. Estimer au delà de la valeur. SURET, ETE ^su-rè. Dim.de l'adj. sur), ad'}. Un peu
sur. Un fruit suret. Une pomme surète.
SÛRETÉ (lat. secuJ-ilas), s. f. Caractère de celui sur qui l'on peut compter. Homme d'une grande sûreté.
II T. de chasse. Les chiens chassent en sûreté, lorsqu'ils suivent la même voie, le nez collé à terre, et crient '■gaiement. 1| État de celui qui n'a rien à craindre pour »a personne ou pour sa fortune. La vniie sûreté d'un roi est de ne faire que du bien, et d'intéresser le monde entier à sa conservation, Fém. || En sûreté de conscience, sans que la conscience soit blessée, j 1 Fig. En sûreté de, dans la sûreté de, à l'abri de. Je suis uien en sûreté de cette vilaine passion, Sév. Il Verrou, serrure de sûreté, verrou, serrure difficile à ouvrir ou à forcer. Ij Soupape de sûreté, voy. SOUPAPE. Il Ce oui fait la siireté. Ma maison cependant est votre sûreté; Jouissez-y des droits de l'hospitalité, Volt. || Lieu de sûreté, un lieu où l'on n'a rien à craindre. || Mettre quelqu'un en lieu de sûreté, le mettre en un lieu où il n'ait rien à craindre; <t aussi le mettre en un lieu d'où il ne puisse s'échapper, en prison. Il Mesure de précaution. Deux sûretés valent mieux qu'une, la Font. Contre cet accident |'ai pris mes sûretés. Mol. || Assurance, certitude. Mais sous leciel tout change, et les plus valeureux N'ont jamais sûreté «l'être toujours heureux, Conv. || Caution, garantie. Emprunter de l'argent avec de bonnes sûretés. |1 Places de sûreté, places (ju'un État donne ou retient pour la sûreté de l'exécution d'un traité. || Fcrmetédu pied pour marcher, de la main pour écrire, pour faire une opération chirurgicale, etc. || Fig. Sûreté <le tact, de coup d'œil, de 1,'oùt, de mémoire. || Prov. La méfiance est la mère de sûreté, ou méfiance est mère de sûreté.
* SURETTE, s.f. Voy. slrelle.
* SUREXCITABILITÉ,"*. /•. En niéd. liispo^ition à la surexcitaliun.
* SUREXCITABLE, adj. Susceptible d'être surexcité. SUREXCITATION, s. f. En physiologie, augmenation
de l'énergie vitale dans un tissu , dans un organe
* SUREXCITER, v. a. Causer une surexcitation. SURFACE {sur et face), s. f. Extérieur, dehors d'un
corps. La surface du corps, de la terre, etc. |1 Fig. Piésenter peu de surface, être peu exposé aux attaques, en raison d'une situation petite. 1| Fig. Ressources capables de couvrir une responsabilité. Un nomme ne présentant aucune surface sociale. || En géom. Ce qui circonscrit les corps. Il Fig. Apparence tjue présentent les personnes ou les choses. Il s'arrête à la surface des choses, l^s grands ne voient jamais des hommes que la surface, Mass.
SURFAIRE, V. a. Demander un piix trop élevé d'une chose qui est à vendre. Surfaire sa niarchandise. || Fig. Surfaire ses qualités. H Se surfaire quelque chose, le surfaire à soi. Il Absol. Je ne suis pas liomine à surfaire. Mol. Il Évaluer trop haut. Surfaire décent francs. [1 Fig. Estimer trop, en parlant d'une |K'rsonne, vanter au delà des mérites. C est un homme qu'on a beaucoup surfait.
SURFAIT, AITE, p. p. de surfaire.
SURFAIX [sur et faix), s. m. Large bande de cuîr ou d'étoffe employée soit pour fixer une couverture sur le cheval, soit puur maintenir les quartiers de la selle et la schabraque. 1| Corde qui sert à maintenir la charge sur un âne ou toute autre bêle de somme « SURFORCE, s. f. 1. de commerce. Excédant de la force oi dinaire des spiritueux.
* SURGE (orig. inc], s. f. Laine qui se vend sans avoir été lavée ni dégraissée. || Adj. Laine surge.
SURGEON (lat. surgere), s. m. Branche qui naît du collet ou de la souche, s'élève dès qu'elle sort de terre, et est susceptible d'être séparée avec une partie de la racine, et de former ainsi un nouvel individu. || Fig. Descendant, rejeton d'une race (vieilli en ce sens).
SURGI, lE, p.p. de surgir.
SURGIR (lat. surgere), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. T. de mar. S'élever vers la terre, vei-s le port, mouiller, jeter l'ancre. Surgir à bon port. J'ai surgi dans une seconde lie déserte plus inconnue, plus charmante que la première, J. J. Rouss. Il Fig. Surgir au port, atteindre le bul de ses vœux. Ij II se dit d'une source, d'une eau qui jaillit. il Fig. On a vu tout à coup surgir la réputation de cet écrivain. De nouvelles difficultés surgirent.
SURHAUSSÉ, ÉE, i;. p. de surhaus.<«r. || Voûte surhaussée, celle dont la montée est plus grande que la moitié de l'ouverture.
SURHAUSSEMENT, s. m. Action de surhausser , état de ce qui est surhaussé. Le surhau-^sement d'une voûte, d'i;n édifice. |J Action de mettre à un prix plus élevé, àufi taux pluselevé. Le surhaussement des espèces. Volt.
SURHAUSSER, r. a. En archit. Elever plus haut. Surhausser une maison. || Il se dit surtout d une voûte qu'on élève au delà de son plein cintre. |j Mettre à un plus haut prix ce qui était (iéjà assez cher. Surhausser une chose, le prix d'une chose.
SURHUMAIN, AINE, adj. Qui est au-dessus de l'humain. Une taille surhumaine. Il y eut Quelque chose de surhumain dans sa valeur, Retz.
* SURIMPOSER, V. a. Mettre par dessus. || Faire payer plus d'impôts qu'on n'en doit légalement; surtaxer.
» SURIMPOSITION, s. f. Augmentation des taxes.
SURINTENDANCE, s./*. Inspection généraleau-dessus des autres. |{ (Charge de surintendant. || Dans les maisons rovnles, demeure du surintendant des bâtiments.
SURINTENDANT, s. m. Celui qui a une surintendance. U charge de surintendant des bâtiments. || Particulièrement, surintendant des Imances ou ahsol. surintendant, celui qui, sous l'ancienne monarchie, était administrateur en chef lies finances du roi.
SURINTENDANTE, s. f. Femme d'un surintendant. ||Fig. J'en suisla suriiitendante[d'unjardin],J. J. Rouss. Il Dame qui avait la première charge de la maison delà reine. || Principale directrice des maisons d'éducation établies pour 1ms filles des membres de la Légion d'honneur.
SUK
SUR
* SURIR (adj. sur), v. n. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Devenir aigie. Le bouillon â suri.
SURJET [sureijel], s. m. Coutureeniploycepourréunir solidement deux lisières ou deux morceaux d'étotïc remplies à fil droit ou en biais; elle se fait en mordant en même temps avec l'aiguille un peu du bord des deux étoffes mises l'une sur l'autre. || T. de reliure. Sorte de couture qu'on fait aux livres.
SURJETÉ, ÉE, ;;. p. de surjeter.
SURJETER, V. a. Coudre en surjet.
SURLENDEMAIN, S. m. Jourqui suit lelcndemain.
SURLONGE [sur et longe), s. f. T. de boucherie. En parlant du boeuf, petite partie de l'échiné entre le paleron et le talon du collier; on .y prend les aloyaux.
* SURMENAGE, S. m. Action de surmener.
SURMENÉ, ÉE, p. p. de surmener.
SURMENER, v. a. Excéder de fatigue une bête de
somme ou autre en la faisant aller trop vite ou trop longtemps. || Se dit aussi des personnes.
* SURMESURE, s. f. Ce qui se trouve au delà de la mesure exprimée dans les actes de vente.
SURMONTABLE, atlj. Qu'on peut surmonter.
SURMONTÉ, ÉE, p. p. de surmonter. || En blas. Pièce surmontée, pièce au-dessus de laquelle il y en a une autre qui la touche immédiatement.
* SURMONTEMENT, s. m. Action de surmonter. SURMONTER, V. a. Franchir en montant. Les lamas
surmontent des rochers escarpés où les hommes mêmes ne peuvent les accompagner, Blff. {j Monter au-dessus. L'huile par sa légèreté surmonte l'eau, jj Absol. L'huile mêlée avec de l'eau surmonte toujours. j| Être placé, s'élever au-dessus d'un autre objet, lies vases surmontent les acrotères de celte balustrade. || Fig. Vaincre, dompter. Surmonter les difficultés, lesobstaclos. On ne surmonte le vice qu'en le fuyant, Fé\. |j Dépasser, surpasser. Je ne trouve pas moins en petit une espèce d'infini qui m'étonne et qui me surmonte, Ft;N. Il L'emporter sur, avoir l'avantage sur. Surmonter ses rivaux. || Absol. L'envie de surmonter, Skv. [j Accabler par surabondance. La sueur nous surmontait, Sév. i| Causer un sentiment d'angoisse. Ce trouble affreux qui vous surmonte, Genlis. Il Se surmonter, v. r. Maîtriser ses penchants. 1» SURMOULAGE, s. m. Moulage pris sur un moulage.
* SURMOULE, s. m. Moule fait sur une figure coulée.
* SURMOULER, t;. a. Faire un. moule sur une figure de plâtre coulé. |i S. m. Un surmoulé, un objet surmoulé.
SURMOÛT (sur prép. vÀmoûl], s. m. \'in tiré de la cuve sans avoir cuvé ni avoir été pressuré.
SURMULET, S. m. Nom vulgaire et spécifique du 77iullus surmuletus, poisson de mer alimentaire.
* SURMULOT, s. m. Espèce de gros rat.
SURNAGÉ, ÉE, ;;. ;). «de surnager.
* SURNAGEANT, ANTE, adj. Qui se tient au-dessus d'un liquide. La liqueur surnageante. || Fig. Qui revient, surnage toujours.
SURNAGER, v. n. Se soutenir sur la surface d'un liquide. Il Fig Docile aux usages innocents, incorruptible aux mauvais exemples, il ^surnageait au torrent du monde, Marmoxtel. || Activ. À Gabian, le pétrole ne sort de sa source qu'avec beaucoup d'eau, qu'il surnage toujours; car il est beaucoup plus léger, Bcff. || Fig. Subsister, par opposition à ce qui se détruit, cesse d'exister. Soyez sûr qu'il viendra un temps où tout ce qui est écrit dans le style du siècle de Louis XIV surnagera, Volt.
* SURNATURALISME, s. m. En philos. Doctrine de ceux qui admettent des causes surnaturelles.
SURNATUREL, ELLE, adj. Qui est au-dessus de la nature. Que si les choses naturelles surpassent la raison, que dira-t-on des surnaturelles? Pasc. || Vérités surnaturelles, celles que l'on ne connaît que par la foi. il Êtres surnaturels, les esprits, les génies, les anges, les démons. || Par exagération, extraordinaire, fort audessus du commun. Si c'est un aveuglement surnaturel (te vivre sans chercher ce qu'on est, c'en est un terrible de vivre mal en croyant Dieu, Pasc. Ses yeux brillaient d'un feu surnaturel, J. J. Rouss. jl S. m. Le surnaturel, ce qui est au-dessus de la nature. Croire au surnaturel.
SURNATURELLEMENT, adv. D'une manière surnaturelle. Cela ne peut se faire que surnaturellement.
SURNOM, s. m. Mot ajouté au nom propre d'un individu, et qui le distingue de ceux qut s'appellent conimo lui : Scipion l'Africain, Louis le Gros, etc. || Fig. Je le con nais par nom et surnom, je sais fort bien ce qu'il est.
* SURNOMBRE, s. m. Nombre en sus. Cela est en surnombre.
SURNOMMÉ, ÉE, ;?.». de surnommer.
SURNOMMER, V. a. Donner un surnom.
SURNUMÉRAIRE [sur et numéraire), adj. Qui est en surnombre. Employé surnuméraire. || S. m. Celui qui est en surnombre. On l'a reçu surnuméraire dans celte compagnie. |i Commis qui travaille pendant un certain temps avant de recevoir des appointements.
SURNUMÉRARIAT, S. m. Temps pendant lequel on est employé comme surnuméraire.
SUROS (su-rô. Sur et os), s. m.Tumeur osseuse qui se développe sur le canon du cheval ou du bœuf.
* SU ROXYDATION ,s.f. Opération chimique qui combine un corps à la plus grande quantité possible d'oxygène.
«SUROXYDE, s. m. Oxyde au maximum d'oxydation.
* SUROXYDER, V. a. Faire passer à l'état de suroxyde. *SUROXYGÉNATiON, s. f. En chim. Oxygénation au
plus haut degré.
* SUROXYGÉNÉ, ÉE, adj. En chim. Qui est au plus haut degré d'oxydation.
SURPASSÉ, tz,p.p. de surpasser.
SURPASSER, V. a. Être plus haut, plus élevé. Ceia surpasse la muraille de deux pieds. Il le surpasse de toute la tête. || Il se dit aussi d'autres dimensions. Surpasser en grosseur || Fig. Être au-dessus. La couronne de France est autant au-dessus des autres couronnes du monde que la dignité royale surpasse les fortunes particulières, Boss. Ij Fig Aller au delà. Surpasser l'espérance des siens. Mon bonheur a passé mon espoir, comme mon malheur a surpassé toutes mes craintes. Volt. !i Fig. Être au-dessus de quelqu'un, l'emporter sur lui. Des maîtres capables de former des disciples dignes de les surpasser, Dcclos. || Excéder les forces, l'intelligence, les ressources. Cette dépense surpasse mes moyens. L'étendue visible du monde nous surpasse visiblement, Pasc. || Causer un grand étonnement. Cet événement me surpasse. || Se surpasser, v. r. Faire encore mieux qu'on ne fait d'ordinaire ou qu'on n*a fait précédemment. Racine s'est surpassé dans Esther, Sév.
* SURPAYE (sur-pè-ye),.ç. f. Action de surpayer. j| Grsitification accordée au-dessus de la paye ordinaire.
SURPAYÉ, ÉE, p. /?. de surpayer.
SURPAYER, V. a. Paver au delà de la juste valeur. Surpayer une étoffe. || tn parlant des personnes, leur payer "plus qu'il n'est dû. Je vous ai surpayé.
SURPEAU [sur elpeau), s. f. Épiderme.
SURPLIS ;sur-plî. B. lat. superpellicium, du lat. super et pellis), s. m. Vêtement d'église fait de toile, qui, au lieu de manches, a des espèces d'ailes longues et plissées, et qui va à mi-jambes.
SURPLOMB [sur et fil à plomb], s. m. État, défaut d'un objet qui n'est pas à plomb, dont le sommet avance plus que la base, jl Ce mur est en surplomb, il penche.
* SURPLOMBÉ, ÉE, p. p. de surplomber.
* SURPLOMBEMENT, S. m. Action de surplomber. SURPLOMBER, V. n. Être hors de l'aplomb, être en
surplomb. Ce rocher surplombe, [j Activ. Une seule pièce (le granit de quatre-vingts pieds de haut sur mille pas de front surplombe ce chemin, Buff.
SURPLUS(««ret/)/Ms),s. m.Cequiesten plus, l'excédant dune quantité. Il envoie au marché le surplus de ce qu'il faut de légumes pour sa table. Vous me payerez le surplus, Jl Reste. Vous savez le surplus. Et je vous en ferais des récits superflus. Corn. || Au si rplus, loc. adv. Au reste, d'ailleurs. || Pour le surplus, même sens.
* SURPOiDS [sur et poids), s. m. Excédant de poids. SURPRENANT, ANTE, «J/. Qui surprend, qui prend
à l'improviste. Jésus-Christ vient, dit-il, comme un voleur, toujours surprenant et impénétrable dans ses démarches, Ross II Qui cause de la surprise. Les effets surprenants du tonnerre. Cela n'est pas surprenant.
SURPRENDRE [sur et prendre), v.a. Prendre, saisir une chose à l'improviste. || S'emparer par une attaque inattendue. Surprendre une ville. || Fig. Son âge, sa
SUR
SUR
candeur ont surpris ma tendresse, Volt. || Attaquer celui (jui n'est pas sur ses gardes. 1| Arriver auprès de quel>{u'un sans être attendu. || Saisir à l'iinproviste. Je l'ai surpris à me dérober de l'argent. 11 surprit la nature sur le fait, Foxtkn. j] Il se dit des choïes qui saisissent tout à coup, attendues ou non. La mort ne surprend point le sage; Il est toujours prêt à partir, la Font. |J II se dit particulièrement d'un mal oui arrive inopinément. Il a été surpris d'une attaque de goutte. Il Déconcerter, prendre par surprise. || Induire en erreur, tromper. || Il se dit des choses en un sens analogue. On peut des plus grands rois surprendre la justice, Hac. fl Absol. Les justes sont plus exposés à être surpris, parce qu'ils ignorent eux-mêmes l'art de surprendre, Mass. Il Obtenir frauduleusement, par artifice, d une manière indue. Il a surpris ma signature, mon consentement, etc. \\ Surprendre des lettres, les intercepter, les prendre furtivement. Il Surprendre le secret de quelqu'un, découvrir son secret oar adresse ou par hasard, j ] Surprendre la confiance de quelqu'un, la gagner par artifice. j| 11 se dit de tout autre sentimenU On siirprend ainsi la pitié des auditeurs, Fléch. il II se dit des actions, des gestes qui échappent à quelqu'un, et qui font découvrir malgré lui ce qu'il pense, ce au'il éprouve. N'ai-je pas même entre eux surpris quel<j^ue regard? Rac. || Faire éprouver le sentiment de 1 mattendu, étonner. Que faut-il que je croie D'un bruit qui me surprend et me comble de joie? lUc. Il Absol. La vie de tempête surprend, frappe et pénètre, Pasc. || Faire une surprise. 11 aime à surprendre agréablement, Sév. J| Surprendre de quelque chose, faire une surprise à l'aide de Quelque chose, j | Saisir tiop vivement, en parlant du feu. Le feu a surpris cette viande. Il Se surprendre à', v. r. Manifester tout à coup, par un mouvement dont on n'est pas le maître, le sentiment sous l'empire duquel on se trouve. Je me suis surpris à pleurer ou pleurant comme un enfant. || Se prendre l'un l'autre sur le fait de quelque chose.
SURPRIS, ISE, p./>. de surprendre.
SURPRISE, «. f. Action par laauelle on prend ou l'on est pris à l'improvistc. Des coups de surprise. J'ai vu des gens vouloir, par des surprises, accoutumer les enfants à ne s'effrayer de rien la nuit; cette méthode est très-mauvaise, J. J". Rooss. Il Action par laguelleon attaque à l'improviste. || Action inattendue par laquelle on induit ou est induit en erreur ou en faute. Ne tomber dans des fautes que par surprise ou par ignorance, Boss. || Sentiment qu'on éprouve en face de l'inattendu, étonnement, trouble. || Surprise ou boîte à surprise, petite boîte renfermant un ressort qui se détend lorsqu'on lève le couvercle et qui présente un objet inattendu. || Cadeau, plaisir inattendu que l'on fait à quelqu'un.
SURSAUT [sur et saut), s. m. Mouvement brusque, occasionné par quelque sensation subite et violente. I j S'éveiller en sursaut, être réveillé subitement par quelque grand bruit ou par quelque violente agitation.
SURSÉANCE [surseoir), s. f. Suspension, temps pendant leauel une affaire, est sursise. Et jusques à demain je ferai surséance À l'exécution, monsieur, de l'ordonnance, Mol. \\ Lettres de surséance, lettres qu'un débiteur obtenait du sceau, pour faire suspendre les {wursuites de ses créanciers.
SURSEMÉ, ÉE, p.p. de sursemer.
SURSEMER, V. a. Semer dans une terre déjà ensemencée. Il Fig. Que le père de famille leuf permette d'aller arracher l'ivraie que l'homme ennemi a sursemée dans ce champ divin, Mass.
SURSEOIR [sur et seoir], v. a. En parlant des affaires, suspendre, diflérer. 11 demandait pour toute grâce qu'on sursît de quelques moments sa punition, LA Fout. || V. n. Surseoir à des poursuites, au jugement d'une affaire, à une exécution, etc.
SURSIS, ISE, p. ». de surseoir. || S. m. En justice,
ces, StGLR.
délai, il Par extens. Un sursis accordé à leur» soufTran-
SURSOLIDE(»Mretso/M/c), «. m. Ane. t. d'algèbre.
La quatrième puissance d'une grandeur, à laquelle on suppose une dimension de plus que le solide. 1 1 Àdj. Problème sursolide, problème qui ne peut être résolu que par des courbes plui élevées que les sections conique*.
* SURTARE [suret tare), s. f. Double "tare, tare en sus. SURTAUX [sur cl taux), s. m. Imposition, taxe trop élevée. Présenter, former une plainte en surtaux.
SURTAXE [sur et taxe), s. f. Taxe ajoutée à d'autres. Paver la taxe et la surtaxe. j| Taxe excessive, illégale.
SURTAXÉ, ÉE, p. p. de surtaxer.
SURTAXER, V. «.Taxer trop haut.
SURTOUT [sur et tout), adv. Principalement, plus que toute autre chose.
SURTOUT (b. lat. superlotus], s. m. Sorte de vêtemont que l'on met sur les autres habits. I| Grande pièco de vaisselle, ordinairement d'argent ou de cuivre don', qu'on sert sur les grandes tables, et sur laquelle on place les salières, les sucriei"s, les poivrières et tout ce qui est d'usage dans le cours d'un repas; on y met aussi des fijrures, des vases de fleurs, de fruits. i| Espèce de petite charrette fort légère, faite en forme de grande manne, et qui sert à porter du bagage. || Moule qui recouvre les autres munies du modèle d une cloche et qui doit soutenir l'action du fou.
« SURVALEUR, S. f. Excès de valeur. La survaleur des monnaies d'argent.
SURVÉCUS (JE), SURVÉCUSSE (JE), Toy. survivre.
SURVEILLANCE (//mouillées), s. f. Action de surveiller. Exercer une surveillance active sur quelqu'un. Il a été mis sous la surveillance de la haute police.
SURVEILLANT, ANTE (// mouillées], adj. Qui surveille. Cet homme est trop surveillant. I| S. m. et f. Celui, celle qui surveille. Un bon surveillant.
SURVEILLE (// mouillées. Sur et veillé), s. /". Jour qui précède la veille. La surveille de Noël.
SURVEILLÉ, ÉE (// mouilléesl, /). p. de surveiller.
SURVEILLER (// mouillées, i'wr et veiller), v. n. Veiller particulièrement et avec autorité sur quelque chose. Ln général d'armée doit surveiller à tout ce qui se passe. |].\ct.Surveill0rquelqu'un. Surveiller des travaux.
SURVENANCE, S. f. Arrivée imprévue. || En jurispr. Naissance inattendue d'un ayant droit. Une donation est révoquée de droit par survenance d'enfants.
SURVENANT, ANTE, adj. Qui survient. Les accidents survenants. |1 S. m. et f. Colui, celle qui survient.
SURVENDRE, i'. a. Vendre trop cher. Survendre sa marchandise. || Absol. Vous avez tort de survendre.
SURVENDU, UE, p. p. de survendre.
SURVENIR, V. n. Se conjuffue avec être. Venir en sus, en parlant de personnes. Le Saint-Elsprit surviendra en vous, Saci. || Arriver inopinément. Un loup survient à jeun, qui cherchait aventure, la Foîît. || Impers. Il est survenu fort à propos un ami. |] Il se dit des choses qui arrivent en surcroit. Les |>euplcs ne demandent qu'à voir naître des oracles en tous lieux ; et f>uis l'ancienneté survient à tous ces oracles, qui leur ait tous les biens du monde, Fostex. || Se produire, arriver à l'improviste. Les accidents qui surviennent. || Impers. Souvent, pourm'achever.il survient une pluie, uoiL.
SURVENTE, s. f. Vente à un prix l)eaucoup trop élevé.
SURVENU, UE, p p. de survenir.
«SURVENUE, S. f. Action de survenir.
SURVIDÉ, ÉE, p.p. de survider
SURVIDER, V. a. Oter une partie de ce qui est dans un vase, dans un sac trop plein.
SURVIE (sur et rie), s.f. État de celui qui survit à un autre. || Tal)les de survie, tables qui donnent le nombre des survivants à chaque âge. || En jurispr. Gainsde survie ou gains nuptiaux, avantages qui se font entre époux en faveur de celui qui survivra. || En jurispr. Circx)nstance qui f:iit que, dans un événement funeste à un certain nombre d'individus, tel ou tel n'a succombé ou n'est présumé avoir succombé qu'après tel autre.
SURVIVANCE, s. f. Action de survivre. I| Existence après la mort. La survivance de l'âme des bêtes, Bonnet. [1 Faculté de succéder à un homme dans son emploi, dans sa charge après sa mort. Obtenir la survivance de sa charge pour son fils. •
SURVIVÀNCIER, s. m. Celui qui a la sunrivance d'une charge.
SURVIVANT, ANTE, adj. Qui survit. I.cs enfants survivant? à deux ans, à trois ans. || Subst. Le survivant. La survivante. Le dernier survivant.
SUR
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SURVIVRE, V. n. Demeurer en vie après quelque personne ou quelque chose. Survivre à quelqu'un. Sui^ vivre à son malheur. || Acliv. avec un nom de personne pour eompli'-ment. Il a survécu Ions ses enlants.VAiicELAS. il Fig. Vivre après la perle de quelque chose de précieux. Survivre à sa çloire,à sa réputation, etc. |1 Fig. Ln parlant tloschoses,sul)sisler après. Mais que ma cruauté survive à ma colère...? Non, seigneur, Rac. Il .\cliv. Quoi! tarage, dit-il. n'est donc pas assouvie, Et tes déloyautés ont survécu ta vie ! Rotrou. || Se survivre, t'. r.* Vivre après sa mort. Il Se survivre dans ses enfants, dans ses ouvrages, laisser après soi des enfants, dos ouvrages qui perpétuent le souvenir du nom qu'on portait. || Conserver son autorité après sa mort. |j Se survivre à lui-même, survivre à soi-même, perdre avant la mort l'usage des facultés naturelles. || Fig. Tomber dans 1 oubli. || Dans le xvn* et le xvni' siècles, on disait encore au parlait défini : je survéquis; aujourd'hui, on ncdit plusque je survécus.
SUS [su. Lat. susum], adv. Dessus. Courre sus à l'ennemi. On peut me voler, me courir sus, P. L. Coc- RiEK. Il En sus, loc. adv. Au delà) en outre. Quatre francs et le quart en sus font cinq francs. || Ex sus de, loc. prépos. 11 a touché des gratifications en sus de ses appointements. 1| Subst. Un en sus, ce qui est en sus. il bus ! interj. On l'emploie pour exhorter, exciter. Sus, sus, brisons la porte, enl'oni;ons la maison, Cohn. || On le joint, dans le style d'affaires, à plusieurs participes pour se référer à quelqu'un ou à quelque chose dont il a été question précédemment : susénoncé, susindiqué, susmentionné, susrelaté, susvisé, etc.
SUSCEPTIBILITÉ, s. f. En méd. Disposition à ressentir les influences, à contracter des maladies. || En philos. Capacité de recevoir, l.a susceptibilité des contraires. Il Exaltation de la sensibilité physique et morale que l'on observe particulièrement dans les affections nerveuses. || Disposition à se choquer trop aisément. Blesser, ménager la susceptibilité de quelqu'un.
SUSCEPTIBLE (lat. susceptibilis) , adj. Qui peut recevoir certaines qualités , certaines modifications. Il y a un tour à donner à tout, même aux choses qui en paraissent le moins susceptibles, Moxtesq. Nous sommes susceptibles d'amitié, de justice, d'humanité, Vauven. Il Ce passage, cette proposition est susceptible de plusieurs sens, il est possible de lui donner plusieurs sens. Il Marchandises susceptibles, non susceptibles, marchandises qui peuvent ou ne peuvent pas transmettre les maladies contagieuses. || -4bsol. Facile à offenser. Un esprit, un caractère susceptible.
SUSCEPTION (lat. susceptio), s. f. Action de recevoir en soi. Le corps organisé se nourrit par les parties des aliments qui lui sont analogues ; il se développe parla susception intime des parties organiques qui lui conviennent, Buff. !| Action de prendre lesordres sacrés. La susception des ordres. || Il se dit aussi de deux fêtes de l'Église catholique. La Susception de la sainte croix. La Susception de la sainte couronne.
«SUSCITATEUR (lat. suscitator), s. m. Celui qui suscite.
SUSCITATION (lat. suscitatio), s. f. Suggestion, instigation.
SUSCITÉ, ÉE, ;). p. de susciter.
* SUSCITEMENT, S. m. Action de susciter.
SUSCITER (lat. suscitare], v. a. Faire naître, faire paraître dans un certain temps, en parlant des hommes extraordinaires que Dieu pousse. Ces hommes célèbres par leurs lumières que Dieu suscite dans les besoins de son Eglise, Mass. || Il se dit des choses en un sens analogue. Le Dieu du ciel suscitera un rovaume qui ne sera jamais détruit, Saci. || En termes de l*Écriture, susciter lignée à son frère, faire revivre le nom de son frère mort sans postérité, en épousant sa veuve; ce qui était d'usage chez les Juifs. !| En un sens défavorable, faire naître ce qui peut nuire, troubler, accabler. Susciter à quelqu'un des ennemis, etc. j| On dit à peu près dans le même sens : Sa gloire, son mérite lui a suscité bien des envieux, etc.
SUSCRIPTION lat. superscriptio), s. f. Adresse écrite sur le pli extérieur d'une lettre. Mettre la ^uscription à une lettre. |j T. de diplomatique. Formule qui termine un manuscrit.
SUSDIT, ITE (sus'-dl), adj. Dit ci-dessus. La susdite
maison. |) Suhst. En parlant des personnes, ie susdit. * SUS-DOIWINANTE (sus'-do-mi-nan-t ), s. f. En mus. La sixième note du ton; elle comprend trois degrés: la sus-dominante mineure, majeure, augmentée. Ht SUSNOMMÉ, ÉE(sus'-no-mé), arfy. Qui est nommé cidessus, qui a été déjà nommé. Le tuteur susnommé.
SUSPECT, ECTE (su-spè. Lat. snspeclus), adj. Qui est soupçonné ou qui mérite de l'être, en parlant des personnes. Quoi ! vous suis-je suspect de qui^lque perfidie? ConN. Louis XI redoutait ses ennemis, et ses amis lui étaient suspects, Duclos. || Un suspect, une personne soupçonnée (en 1793). || Loi des suspects, loi pour arrêter les personnes soupçonnées (en 1793). || Il se dit des choses. Télémaque entendait ces louanges qui n'étaient point suspectes de flatterie, Fén. Tout m'est suspect, Rac. || À quoi on ne peut se fier. Laissant de Galien la science suspecte, Bon,. || Affaire suspecte, affaire où il y a quelque méfait, quelque malversation, quelque déshonneur. || Lieu, pays suspect de contagion, ou absol. pays suspect, lieu qu on croit infecté d'une contagion.
SUSPECTÉ, ÉE, p. p. de suspecter.
SUSPECTER, V. a. Tenir pour suspect. On l'avait suspecté (l'hérésie. Suspecter la fidélité d'un domestique.
SUSPENDRE (lat. suspendere) , v. n. Mettre, soutenir un corps en l'air de manière qu'il pende. On lui lia les pieds, on vous le suspendit, la Foxt. |j On suspend un cheval, c'est-à-dire on le soutient en l'air, dans certaines opérations. Il Fig. Interrompre, discontinuer, remettre. Suspendre sa vengeance, le cours de ses victoires, etc. Il Suspendre son travail, des travaux, les interrompre. Il Suspendre ses payements, se dit d'une maison de commerce qui ne peut pas payer, momentanément au moins, ce qu'elle doit. || Suspencfre son jugement, attendre, pour porter un jugement, qu'on soit plus éclairé. Il II se dit de la constitution, d'une loi qu'on interronipt pour un temps.|| Arrêter pourquelque temps. Les troupes ont suspendu leur marche. .|1 Fig. Interdire à quelqu'un l'exercice de ses fonctions, sans lui ôter le caractère dont il est revêtu. On a suspendu le maire de cette commune. Suspendre un prêtre de ses fonctions. || Tenir en suspens, attentif. Cela suspendit les esprits, la Font. il En mus. Faire une suspension. || Se suspendre, v. r. Se tenir suspendu. || Être interrompu.
SUSPENDU, UE, p. p. de suspendre. || Pont suspendu, pont dont le tablier ne repose pas sur des arches. Il Pas suspendus,, pas qui ne s'appliquent que trèslégèrement sur le sol. A pas tremblants et suspendus, la Font. 1| Phrase suspendue, phrase dont le sens n'est pas achevé. || En mus. Se dit d'un accord qui renferme une suspension. || En suspens, hésitant, incertain. |j En suspens, attentif^. Le peuple était comme suspendu d'admiration en l'écoutant, Saci. || A qui on a interdit l'exercice de ses fonctions. Un magistrat suspendu,
SUSPENS (su-span. Lat. sii.<ipenst(s) , adj. m. Suspendu, en parlant d'un ecclésiastique. |j En suspens, loc. adv. Dans l'incertitude, sans savoir à quoi se déterminer. Tenir les esprits en suspens. Ils attendaient en suspens le jugement du sénat, Boss. || En suspens, momentanément arrêté. Minerve a tenu tous vos défauts en suspens, Fén. Il En suspens, qui n'a pas reçu une décision. Et qu'on ne nous dise pas que ces promesses demeurent encore en suspens, Boss.
3USPENSE [susi)ens), s. f. Censure par laquelle un ecclési.istique est déclaré suspens. || État d'un ecclésiastique suspons.
SUSPENSEUR (lat. smpenmm), adj. m. En anat. Qui tient suspendu. Ligaments suspenseurs.
SUSPENSIF, IVE (lat. xusnensnm), adj. En jurispr. Qui suspend, qui empêche d'aller en avant, de continuer. Une condition suspensive. L'appel est suspensif. Il Dans le langage de la politiijue, veto suspensif, vélo qui ajourne la promulgation d'une loi. || En gramm. Points suspensifs, points mis à la suite les uns des autres, quand le sens est suspendu, inachevé.
SUSPENSION (lat. siispeitsio), .«. f. Action de suspendre, état de ce qui est suspendu. Le point de suspension d'une balance. || Manière de suspendre. Une suspension de l'aiguille aimantée. 1| En médecine légale,
sus
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mort par suspension, mort par la pendaison. || Ternie de vétérinaire. La suspension d'un clieval qu'on veut empêcher de rester conslaninient couche, pendant certaines maladies. || tn cliini. Etat d'une substance tenue dans un liquide sans se précipiter. || Sup()ort suspendu, dans lequel on met une hunpe, des Heurs. || Cessation lemporaue. Suspension des poursuites, du payement d'une rente, de la lièvre, etc. || En droit coinniercial, suspension de payement, cessation de payement accidentelle et temporaire. || Suspension d'armes, cessation momentanée des actes d'hostilité. || Etat d'un honmie en suspens, en incertitude. Les pyrrlioniens sont en suspension perpétuelle, Pasc. || Action d'interdire un fonctionnaire de ses fonctions pour un temps. |) En gramm. Sens interrompu, inachevé. La suspension se marque par une suite de points. || Figure de style qui consiste à tenir les auditeurs en suspens. || En mus. Marche d ua accord dans lequel on soutient un ou plusieurs sons de l'accord précédent, avant de passer à ceux qui appartiennent à l'accord actuel.
SUSPENSOIR ou SUSPENSOIRE (lat. suspensio], s. m. Ce qui tient suspendu en l'air. [| En chir. Bandage destiné à soutenir des organos malades
SUSPICION (lat. suspicio), s. f. Soupçon, défiance (usité surtout en termes de jurisprudence).
* SUSREUkTÉ, ÉE (sus'-re-la-le), adj. Qui est relaté plus haut. L'acte susrelaté.
* SUSSEYEMENT, S. m. Vice de prononciation, qui consiste à prononcer mal les s, c'est-à-dire à les prononcer en mettant la langue entre les dents
« SUSSEYER, V. n. Faire des susseyements ; être sujet au susseyeineht.
«SUSTENTATION (su-stan-ta-sion. Lat. sustentatio], ». /. .\ction de soutenir. |[ Action de sustenter, de donner des aliments ou des médicaments susceptibles de soutenir les forces d'une manière temporaire ou permanente, à la suite d'un accident et durant une convalescence.
SUSTENTÉ, ÉE, p. p. de sustenter.
SUSTENTER [\^l. sustenlare), v. a. En parlant des |>crsonues, entretenir la vie par le moyen des aliments. Sustenter les pauvres. Sustenter son corps, la Font Il Se sustenter, v. r. Se nourrir. Il faut se sustenter.
* SUTTEEou SUTTiE (su-tie. Sanscrit quddhi), s. f. Sacrilice volontaire des veuves indiennes sur le bûcher funéraire de leur mari.
SUTURE (lat. sutura), s. f. En chir. Opération qui consiste à coudre les lèvres d'une plaie pour en obtenir la réunion. |i En bot. Nom donné aux lignes généralement peu saillantes qui indiquent les points où les ruptures doivent avoir lieu. || En anat. Jointure de deux os du crâne ou de la face, réunis par des dentelures. || Fig. En termes de litteialure, travail faitaprès une suppression et pour la dissimuler. Faire une suture.
* SUTURÉj'ÉE, adj. Qui offre une suture, qui a la suture saillante ou colorée.
* SUTURER, y. a. En chir Pratiquer une suture. Suturer une plaie.
SUZERAIN. AINE {dérivé de $tis), adj. 1. de féodalité. Qui possède un fief dont d'autres fiefs relèvent. Un seigneur suzerain. Dame suzeraine. 1| Seigneurie suzeraine, dignité d'un fief ayant justice en propre. || S. m. et f. Le suzerain, la suzeraine.
SUZERAINETÉ, s. f. Qualité de suzerain.
SVELTE ital. svcllo, du lat. ex et vellere), adj. En peint, scuipt. et archit. Léger et dégagé. Des édifices svclles et légers. Un dôme plus svelte que celui de Saint-Pierre, Volt. || Il se dit des personnes et des animaux en un sens analogue. Celte femme est svelte. Avoir la tnillc svelte. || 11 se dit aussi des végétaux.
* SVELTESSE, S. f. Qualité de ce qui est svelte. SYBARITE (îuêap<T/;î), «. m. Habitant de Sybaris. Fig. Homme (|ui mène une vie molle et voluptueuse.
*SYBARm0UE, adj. Qui appartient à un Sybarite.
«SYBARITISME, s. m. Néolog. Recherche extrême; rafliiieineiil voluptueux.
SYCOMORE [hi.syroinorus, oe Tjy.ofiopoi), 8. m. Nom Tulg.iiie et spécifique du figuier sycomore (urticées). Il Nom donné vulgairement, mais à tort, à l'érable fauxplatane. || Faux sycomore, l'azédarac.
SYCOPHANTE lat. sijcophanla, de tuxo^ âvT>7î), 8. m. Nom qu'on donnait dans Athènes aux dénonciateurs qui livraient aux passions de la foule les citoyens éminents et surtout ceux dont elle redoutait la raison ou la vertu. Il Aujourd'Ilui, fourbe, menteur, fripon, délateur, coquin.
* SYÉNITE, «. f. Sorte de rocbe granitique, ainsi dite de Syène, en Egypte.
* SYÉNITIQUE, V/f/;. Qui contient de In syénite. SYLLABAIRE [syllabe], s. m. Petit livre dans lequel
les enfants apprennent à lire.
* SYLLABATION, 5. /*. Lecture des mots en les divisant par syllal>es, par opposition à épellation.
SYLLABE ^lat. sijllaba, de i\nioL^ft], $. f. Son produit par une seule émission de voix, et qui se compose soil d'une voyelle seule, soit de voyelles et de consonnes. Il Par extens. Mot, parole. Il n'y a point d'âmes, fussent-elles de fer ou de bronze, qui puissent tenir contre les moindres syllabes de Jésus-Christ, Balzac. || Il ne dit p:is une syllabe, il ne répondit i>as une syllabe, il hc dit absolument rien, il ne répondit absolument rien. || Je n'y cliangerai pas une syllabe, je n'y changerai rien. « SYLLABER, v. a. Assembler les lettres par syllabes.
SYLLABIQUE (lat. si/ltabicus, de ffu/iaêi/oç), adj. Qui a rap^Mjrt aux syllabes. || Écriture svllabique, celle dans laquelle chaque syllabe est représentée par un seul caractère. || Verssyllabiques, vers du genre des vers français, où le nombre des syllabes détermine seul la longueur des vers. Il En gramm. grecq. Augmentsyllabique, nugmenl qui fait compter une syllabe de plus. \\ En mus. Chant svllabique, cliant dans lequel cliaque note répond à une syllabe-
* SYLLABIQUEWENT, adv. Par syllabes, d'une manière syllabique.
* SYLLABISATiON, s. /*. .Action de prononcer en décomposant par syllabes.
* SYLLABISER, v. a. Ranger, diviser par syllabes. «SYLLABISME, s. m. Svstème d'écriture dans lequel
on représente par un seuî signe la syllabe.
SYLLEPSE (lat. syllepsis, de Ty>À/;|t5', s. f. Figure de grammaire qui règle l'accord des mots, non d'après les règles grammaticales, mais d'après les vues particulières de l'esprit. Il y a une syllepse dans cette phrase-ci : La plupart des hommes sont bien fous ; parce que le verbe se rapporte à l'idée d'hommes et non au sujet. || Syllepse du nombre, celle où les mots ne sont pas en rapport de nombre. On dit de même : syllepse du genre, syllepse de la personne. || Figure par laquelle un mot est employé à la fois au propre et au figuré,
SYLLOGISME (lat. syllogùimiis, de çu/io/tîniô;), .9. m. En log. Argument composé de trois propositions telles que la conséquence est contenue dans une des deux premières, et l'autre fait voir qu'elle y est contenue ; ces trois propositions s'appellent la majeure, qui contient l'attribut de la conséquence; la mineure, qui en contient le sujet ; et la conséquence ou conclusion.
SYLLOGISTIQUE [hl.syllogisUcus.de i^Aj.oytsri/.ài), adj. Qui appartient au syllogisme. La forme sjrl logistique.
SYLPHE, IDE (mot gaulois oui signifie génie", s. m. et f. Nom que les cabalistes donnaient aux prétendus génies élémentaires de l'air. || 11 se dit d'une jeune femme élancée et gracieuse. C'est une sylphide.
SYLVAIN lat. sylvanus], s. m. Dieu 'des forêts, dans le polythéisme romain, || S. m. Les sy l vains, iamille d'oiseaux, {j Espèce de papillon. || Espèce de coléoptèrè. Il Adj. T. de zoologie. Qui vit dans les forêts. « SYLVESTRE ilal. sylvextris'i, adj. Qui a le caractère de la forêt, [j Qui croît dans les bois, dans les lieux incultes. Pin sylvestre. || En hot. Il sert de nom d'espèce et veut dire simplement sauvage. La menthe sylvestre.
* SYLVICOLE lat. sylva et colère], adj. En zool. Qui habite les forêts. || Qui a rapport à la sylviculture. Le point de vue sylvicole, Claté.
* SYLVICULTEUR, «. m. Celui qui n'occupe de sylviculture.
« SYLVICULTURE (lat. aylva et ciiltiira], 9. f. La culture des forêts. || Partie de l'agriculture qui traite des soins à donner aux lx)is, aux forêts ; de leur plantation, de leur exploitation, etc.
* SYLVIE, «. f. Nom du genre fauveUe ^insectivores).
SYM
SYN
SYMBOLE (lat. synibolum, de aù/xîolov], s. m. On appelait symbole chez les Grecs les paroles, les signes auxquels les initiés aux mystères de Cérès, de Cyljùle, de !\Iithra se reconnaissaient, Volt. Jl Figure ou image employée comme signe d'une chose. La balance est le symbole de la justice, Marmontel. || Marque, figure qu'on Toit sur les médailles, et qui sert à désigner soit des hommes ou des divinités, soit des contrées, des royaumes, des provinces, des villes. La ville de Paris a pour symbole un vaisseau. || Symboles sacrés ou simplement symboles, les signes extérieurs des sacrements. || Formulaire qui contient les principaux articles de la foi. Le symbole des apôtres et absol. le symbole, celui qui fut établi par les apôtres, et qui commence par ces mots: Je crois en Dieu le Père tout-puissant... || En rbétor. Espèce de trope par lequel on substitue au nom d'une chose le nom d'un signe que l'usage a choisi pour la désigner. A la fin j'ai quitté la robe pour l'épée, CouN. La robe, c'est-à-dire la magistrature ; l'épée, c'est-à-dire l'état militaire. || Symbole chimique, nom donné par les chimistes aux lettres initiales par lesquelles ils désignent les corps élémentaires. 0 et S sont les symboles de l'oxygène et du soufre.
SYMBOLIQUE (iat. sy'inbolicus, de Gvuèoltxoi), adj. Qui a le caractère de symbole. Des représentations symboliques. Il En archit. Colonne symbolique, colonne qui, par des attributs, désigne une nation ou quelque action mémorable. || Qui se rapporte aux formulaires de foi. Des actes syml)oliquos. ||S. /". La symbolique, ensemble des symboles propres à une religion, à un peu- Îde, à une ci)oque. j] Science qui expose ces symboes, qui cherche à en pénétrer le sens. || Ouvrage qui traite de cette science.
* SYMBOLISATION, s. f. Action de symboliser, de représenter par des symboles.
SYMBOLISER, v. n. Parler par symboles. [| V. a. ?{éolog. Représenter par un symbole.
• SYMBOLISME, s. m. Étal de la pensée et de la langue dans lequel les dogmes ne sont exprimés que par des symboles, j] Manie de tout expliquer par des symboles,
" SYMÉTRIE (lat. sijmetria, çu/A^sr/sta), s. f. Rapport de grandeur et de figure que les parties d'un corps onl entre elles et avec le tout. || Toute espèce d'arrangement suivant un certain ordre, une certaine proportion . Des vases arrangés avec symétrie. La symétrie d'une plantation. Il Ordre, disposition, économie d'un ouvrage d'esprit. La symétrie d'un discours. || Symétrie du style, correspondance qu'ont entre eux les mots et les membres d'une phrase. 1 1 En géora. État des figures qui sont symétriques.
SYMÉTRIQUE((7y/ji/A£T/ot/d^), «c//.Quiade la symétrie. Arrangement symétrique. Phrases symétriques. || En géom. Figures symétriques, celles dont les éléments sont réciproquement égaux, mais inversement disposés, de sorte que la superposition en est impossible. [| En parlant des personnes, un homme symétrique, celui qui fait tout par compas et par mesure.
SYMÉTRIQUEMENT, adv. Avec symétrie.
» SYMÉTRISÉ, ÉE, p.p. de symétriser. Vos beaux jardins, qui ne sont point symétrisés, Volt.
SYMÉTRISER, v. n. Être disposé synriétriquement. Ces bâtiments symétrisent bien ensemble. Les strophes symétrisaient avec les antistrophes, Battedx.
SYMPATHIE ((TU/x7râ9êta), S. f. En physiologie, rapport existant entre deux bu plusieurs organes plus ou moins éloi^és les uns des autres, et qui fait que l'un d'eux participe aux sensations perçues ou aux actions exécutées par l'autre. || Influence morbide qu'un organe malade exerce sur certains autres qui ne sont pas directement attaqués. || Fig. Quand lechef soufl're, tous les membres souffrent par sympathie, Bodrd. || Penchant instinctif qui attire deux personnes l'une vers l'autre. || En philos. La faculté que nous avons de participer aux peines et aux plaisirs des autres. || Sorte de penchant supposé par les anciens entre différents corps ; aptitude à s'unir, à se pénétrer. || Poudre de sympathie,
Kudre préparée avec du vitriol calciné au soleil, oue n jetait sur le sang sorti d'une blessure, et que 1 on prétendait guérir la personne blessée, quoiqu'elle fût éloignée. || Encre de sympathie ou encre sympathique,
encre sans couleur qui noircit lorsqu'on la soumet à un certain agent. || Rapport, convenance quecertaines choses ont entre ellps. Il y a une sympathie naturelle entre certains sons et les émotions de notre âme. || En peint. Propriété qu'ont certaine^ couleurs de plaire et de se faire mutuellement valoir, rapprochées ou mêlées ensemble.
SYMPATHIQUE, adj. En physiologie, qui dépend de la sympathie. || Affections sympathiques d'un organe, phénomènes morbides qui surviennent dans cet organe sans qu'aucune cause morbifique agisse directement sur lui, mais par la réaction d'un organe primitivement lésé. Il En anat. Nerf grand sympathique, ensemble du système nerveux ganglionnaire considéré comme ne formant qu'un double cordon nerveux situé dans l'intérieur des cavités splanchniques, l'un à droite, l'autre à gauche de la colonne vertébrale. || Qui opère par sympathie. Des emplâtres sympathiques. || Encre sympathique, voy. SYMPATHIE. || Qui appartient à la sympathie. Qualités sympathiques. |1 II se dit de personnes qui éprouvent de la sympatnie, ou qui se concilient la sympathie. Cet homme est très-sympathique.
*SYMPATHIQUEMENT, adv. Avec sympathie, d'une manière sympathique.
* SYMPATHISANT, ANTE, adj. Qui a de la sympathie avec. Des âmes sympathisantes.
SYMPATHISER, v. n. Avoir sympathie, convenance d'humeur. Nous sympathisons l'un avec l'autre. I| Avoir des rapports de convenance. La vertu ne sympathise pas tant avec la passion que fait le vice, Desc.
SYMPHONIE ^lat. symphonia, de cuixrft^-jîa.), s. f. Réunion de voix, ensemble de sons. jj.Au xvij« siècle et dans le xviii", musique exécutée par l'orchestre seul. Les symphonies de LuUi. || Depuis la fin du xvni* siècle, composition instrumentale pour orchestre renfermant trois ou quatre morceaux de mouvements et de caractères différents. Les symphonies de Mozart. |1 Instruments de musique qui accompagnent les voix. Musique vocale avec symphonie. || Les instruments à cordes dans un orchestre. || Corps de symphonistes.
SYMPHONISTE, s. m. Celui qui compose de la musique. Il Celui qui compose des symphonies. || Celui qui fait sa partie dans une symphonie.
SYMPHYSE (ijû/A-^uTtî), s. f. En anat. En général, ensemble des moyens par lesquels sont assurés les rapports mutuels des os entre eux. || Particulièrement, articulation immobile de deux os.
SYMPTOMATIQUE ( sin-ptô-ma-ti-k'. lu/xTirufiurtxôi), adj. En méd. Qui est l'effet ou le symptôme de quelque autre affection. Fièvre symptomalique. || Maladie symptomatique, celle qui n'est qu'un symptôme d'une autre affection, et qui, quand cette autre affection se termine, cesse elle-même aussitôt.
SYMPTÔME (sin-ptô-m*. Sû/xTrrw/xa), S. m. Phénomène insolite dans la constitution matérielle des organes ou dans les fonctions, qui se trouve lié à l'existence d'une maladie. Les symptômes de la pleurésie. llPar extens. On voyait dans ses yeux et sur son front les symptômes de la douleur et de la colère. Volt. || Fig. Indice, présage. Il y a quelques symptômes d'agitation.
SYNAGOGUE (ruvavwy^), S. f. Assemblée des fidèles sous l'ancienne loi. |1 Enterrer la synagogue avec honneur, s'est dit d'abord de la pratique des premiers chrétiens, qui vivaient à l'extérieur comme les autres Juifs. Il Fig. et famil. Enterrer la synagogue avec honneur, bien finir une chose. || La synagogue se dit par opposition à l'Église chrétienne. || Lieu où les Juifs s'assemblaient hors du temple pour faire des lectures, des prières. ||.Lieu où présentement les Juifs s'assemblent pour l'exercice de leur religion.
SYNALÈPHE(Tuva>oty>j|, S. f. En gramm. Réunion de deux syllabes en une seule soit par synérèse, soit par crase, soit par élision.
SYNALLAGMATIQUE (7Uviti5ls»y/*aTtxo«), adj. En |urispr. Il se dit des contrats qui contiennent obligation réciproque entre les parties.
«SYNANTHÉRÉ, ÉE [aùv et anthère), adj. En bot. Dont les étamines sont soudées par les anthères. Il S. f. pi. Famille de plantes, synonyme de composées. H Au sing. Une synanlhérée.
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SYNARTHROSE [vvvipOpuvti], S. f. Articulation qui ne permet point le mouvement des os qu'elle unit.
SYNCELLE (ffûyx£//oç, de ?ûv, avec, et du lat. cella), a. m. Nom, dans l'ancienne Église grecque, d'une sorte d'oflicier placé auprès des patriarches, des évéques, etc. pour avoir inspcjlion sur leur conduite.
SYNCHONDROSE (sin-kon-drô-z'. Sùvet j^ovJpdi), s. f. En anat. Union de deux os par un cartilage.
SYNCHRONE (sin-krô-n. S>/x/5ovo?). adj. Qui se fait dans le même temps, au même moment, à la différence d'isochrone qui signiJie ayant une durée égale.
SYNCHRONIQUE (sin-kro-ni-k'), adj. Qui est du même temps. |1 Tableau synclu'oniquc, tableau où sont rapprochés les événements arrivés en différents lieux à la même époque. 1| Se dit des phénomènes qui s'accomplissent en même temps.
SYNCHRONISME ^^sin-kro-ni-sm'. Su /xfovtff/zd;), s. m. Rapport d événements arrivés dans le même temps. Il Simultanéité de deux phénomènes.
SYNCHYSE (sin-ki-z'. Sûy^u^^), «• f. En gramm. Figure de construction ou plutôt vice de style par lequel, en détruisant l'ordre naturel des mots, on rend la phrase difficile à comprendre.
SYNCOPE (lat. syncope, de ffvyxoitv?), s. f. Diminution subite et momentanée de l'action du cœur, avec interruption de la respiration, des sensations et des mouvements volontaires. j| En gramm. Retranchement d'une lettre ou a une syllabe au milieu d'un mot. J'avoûrai pour j'avouerai est une syncope. \\ En mus. Liaison de la dernière note d'une mesure avec la première de la mesure suivante, pour en faire comme une seule note.
SYNCOPÉ, ÉE, /). ;j. de syncoper.
SYNCOPER, V. a. Faire une syncope sur un mot. If Syncoper une lettre, la retrancher. 1| V. n. En mus. Faire une syncope. Plusieurs notes syncopent dans cet air. Il Y. a. Famil. Faire tomber dans la stupéfaction, dans une sorte de syncope. Cette nouvelle m'a syncopé.
SYNCRÉTISME (jyyxpyjTKr/jidç), S. m. Système de philosophie grecque qui consistaii à fondre ensemble les divers systèmes. \\ Mode de philosopher qui a été transiwrté dans la médecine, et par lequel on réunit et mêle les vues et les doctrines différentes. |] Mélançe d'opinions. >• SYNCRÉTISTE, s. m. Partisan du syncrétisme.
SYNDÉRÈSE (!TuvT>j/5»î<7ii), S. f. T. de dévotion. Remords de conscience.
SYNDIC i^lal. syndtcus, de (jyvôtxoO, s. m. Celui qui est élu pour preniire soin des intérêts d'un corps, d'une réunion de créanciers, etc. Syndic des agents de change, d'une faillite,' etc. || T. de mar. Employé charg», dans chaque commune d'un quartier maritime, d'aider le souscommis>aire des classes, [j Premier magistrat de Genève.
SYNDICAL, ALE, adj. Qui appartient au syndicat. Les fonctions syndicales. Chambre syndicale.
SYNDICAT, s. m. Fonction de syndic. || Durée de la fonction de syndic. |1 Réunion de capitalistes intéressés dans une même eutrepcise, et mettant en commun leurs titres pour en opérer la vente sans en altérer le prix. il T. de mar. Sous-quartier administré par un syndic.
SYNECDOCHE ou SYNECDOQUE (Tuvax^ox»;), »• f. Figure par laquelle on prend le genre pour l'espèce, ou l'espèce pour le genre, le. tout pour la partie, ou la partie pour le tout. Exemple : une voile pour un navire ; les flots pour la mer.
SYNÉRÈSE (yuvxi/B-Tts], S. f. En gramm. Sorte de métaplasme qui consiste en une contraction ; d'où résulte une diminution dans le nombre de svllabes que le mot devrait avoir ; exemple : diamant en doux syllabes.
SYNÉVROSE,s. /".Fausse orthographe poursvnnévrose.
SYNGÉNÉSIE (yO^et yévîTtî), S. f. En bot.' Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont leurs étamines réunies par les anthères. « SYNNÉVROSE (îwvvîûpùxrtç), «. f. En anat. Union de deux os par des ligaments.
SYNODAL, ALE [Wi. xy}iodalis), adj. Qui appartient au syn<»de. Des règlements synodaux. La salle synodale.
SYNODALEMENT, adv. En synode. Les curé? synodalemcnt assemblés.
SYNODE (lat. sijnodus, de aûvo^oç), s. m. Assemblée des curés et des autres ecclésiaaliaues d'un diocèse, la-
quelle se fait par le mandement de l'évêque ou d'un autre supérieur. |1 Chez les protestants, assemblée de ministres et d'anciens pour les affaires de l'Église. Synodes nationaux. Synodes provinciaux.
SYNODIQUE (lat. synodicus), adj. Lettres synodiques, lettres écrites au nom des conciles aux évéques absents. || S. m. Le recueil des décisions des synodes.
SYNODIQUE [fj\jvoSir.ài), adj. En aslron. Révolution synodique de la lune ou mois synodique, temps employé par la lune pour revenir occuper une même position par rapport au soleil et à la terre ; c'est le temps qui s'écoule entre deux nouvelles lunes consécutives.
* SYNODIQUEMENT, adv. Synonyme de synodalemeni. SYNONYME (lat. synonymon, de juviivu/Aov), adj. Il
se dit d'un mot qui a, à très-peu près, le même sens qu'un autre, comme péril et danger, etc. || Fig. Il se dit de ce qui est une seule et même chose. Chez plusieurs savant et pédant sont synonymes, la Brcy. 1| S. m. .Mot synonyme, fj Au pi. Titre de certains ouvrages, en forme de aictionnaire, dans lesquels la différence des mots synonymes est expliauée.
SYNONYMIE, S. f. Qualité des mots synonymes. La synonymie des mots mort et trépas. || Figure de rhétorique qui exprime la même chose par des mots synonymes. Il En nist. nat. Concordance ae divers noms qui ont été donnés à un même animal, à une même plante.
SYNONYMIQUE, adj. Qui appartient à la synonymie. Les discussions synonymiques. || Qui appartient au synonyme. Expressions synonymiques. || S. f. La synonymique, art ou science des synonymes.
*SYNONYMIQUEMENT, adv. D'une manière synonymique.
* SYNONYMISTE, S. m. Grammairien qui recherche, qui explique les synonymes, qui s'occupe de synonymie.
SYNOPTIQUE (ffuvoTTTtxdsS adj. Qui permet d'embrasser d'un coup d'oeil les parties d'un ensemble. Tableau synoptique. 1| Evangiles synoptiques, celui de saint Matthieu, celui de saint Marc et celui de saint Luc, ainsi nommés parce qu'ils concordent entre eux et dans leurs dispositions principales, par opposition à l'Evangile de saint Jean, dont le plan est différent. \\Subsl. Les synoptiques, en parlant de ces trois Évangiles.
SYNOQUE (tuvo^ôî), adj. f. Fièvre synoque ou stihst. la synoque, fièvre continue qui dure un certain temps sans intermission et même sans rémission marquée.
SYNOVIAL, ALE, adj. En anat. Qui a rapport à la synovie. Les sacs synoviaux. Membranes synoviales.
SYNOVIE (mot forgé par Pàracelse), 5. f. Humeur exhalée par les membranes synoviales qui tapissent la surface (les cavités articulaires.
* SYNOVITE, s. f. En méd. inflammation des membranes synoviales.
SYNTAXE (lat, symaxis, de aûvraÇiç), S. f. En gramm. Manière de joindre ensemble les mots d'une phrase et les phrases entre elles. || Partie de la grammaire qui traite de l'arrangement des mots, de la construction des propositions, des rapports logiques des phrases entre elles, et des lois générales et particulières qu'on doit observer pour rendre son langage et son style corrects. || Livre où sont exposées ces règles.
SYNTAXIQUE [syntaxe], adj. Qui appartient à la syntaxe. Analyse syntaxique. Ordre syntaxique.
SYNTHESE inbithiiii), S. f. Proprement, composition. Il En chim. Opération nar laquelle on réunit des corps simples pour former aes com|K)sés, ou des corps composes pour en former d'autres d'une composition plus complexe. Il Action de recomposer un corps avec ses éléments séparés par l'analyse. || En pharm. Composition des remèdes. |l En chir. Réunion de parties divisées. Il Tableau présentant l'ensemble d'une science; livre qui explique toutes les parties de la science suivant cet ordre. || En log. Procédé logique qui, opposé à l'analyse, descend des principes aux conséquences et des causes aux effets. || En philos. Opération mentale par laquelle on construit un système. || En mathém. Démonstration des propositions par la seule déduction de celles qui sont déjà prouvées. || En gramm. Figure, dite aussi syllcpse, qui consiste à réunir en un seul deux mots primitivement séparés,comme soucoupe pour sous-coupe.
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SYNTHÉTIQUE (TuvTêôtxdî), arf;'. En chim. Qui aide à former une synthèse, à reproduire par synthèse. Ex-
Eériences synthétiques. || Qui appartient à la synthèse, éthode sYiilhrti«|ue. Démonstration synthétique,
SYNTHETIQUEMENT, adv. D'une manière synthétique. Démontrer synthétiqucmcnt une proposition.
SYPHON, s. jn. Voy. su-hon.
SYRIAQUE, adj. Se dit de la langue que parlaient les anciens peuples de la Syrie, || .S. m. Le syriaque, la langue syriaque. || AdJ. Qui est écrit en langue syriaque. Les traductions syriaques des auteu'-j grecs.
SYRINQA, s. m. Voy. seringat. Syringa est une erreur du Dictionnaire de l'Académie ; c'est non pas le nom du seringat, mais le nom du lilas dans Linné. «SYRINGE (TÙ/îiyÇ), s. f. Flûte de Pan, flûte à sept tuyaux. Il On a dit aussi syrinx. j] Nom donné par les Grecs aux sépultures royales de Thèbes, en Egypte.
SYRINGOTOME (yû/styÇ et ts/xvîcv), s. m. En chir. Instrument dont on se servait autrefois pour l'opération de la lislule à l'anus.
SYRINGOTOMIE, S. f. En chir. Opération de la fistule par incision.
SYRTES (TupTt'ç), s. f.pl. Sables mouvants, très-dangereux pour les navires. || On distingue la Grande Syrte et la Petite Syrte, en Afrique, d'où le pluriel les Sy"'es.
SYSTALTIQUE (ïu^ra/Tixô?), adj. En physiol. Qui a le caractère de la systole. Mouvementsystaltiquedes artères.
SYSTÉMATIQUE ( lat. systemalicus, de (TUJT>7/xa- Ttxciî), adj. Qui se rapporte à un système,- à une vue d'ensemble. Un code de lois et un corps systématique de tous les règlements qu'on pouvait faire à ce sujet, MoxTKSQ. Il Qui se rapporte à un système, en tant que ce système est plutôt une conception de l'esprit qu'un résultat scientilique. Opinion systématique. || Médecine systématique, celle qui est faite d'après un système. || II se dit des personnes qui poursuivent les systèmes, les vues d'en emble. Descartes avait l'esprit systématique, Vauvev. \\Subst. L'n systématique. || Il se dit, dans le langage général, des opinions, des sentiments auxquels on s'entête comme à un système.
SYSTÉMATIQUEMENT, adv. D'une manière systématique.
* SYSTÉMATISATION, S. f. Réunion en corps de doctrine de faits jusqu'alors isolés,
* SYSTÉMATISER, v. a. Réunir des faits ou des opinions on un seul corps de doctrine,
SYSTÈME (lat. systema, de aûffT>j.ual, s. m. Proprement, un compose de parties coordonnées entre elles. Le système du monde. || En anat. Ensemble des parties similaires. Le système osseux. || Constitution politique, sociale des Étals. Le système féodal. Le système représentatif. Il Doctrine à l'aide de laquelle on dispose et coordonne toutes les notions particulières. || Il se d^. souvent en mauvaise part. L'esprit de système. || En hi^. natur. Toute classification méthodique des êtres naturels. Il Classification qui n'a d'autre but que de rendre l'étude fie ces êtres plus facile.]] Ensemble de choses qui se tiennent. Système des temps d'un verbe. La nation moscovite n'enirait point dans le système de l'Europe, Fox- TKN. Il Le système métrique, l'ensemble des mesures déduites du mètre comme base commune. l|Engéol. Synonyme de terrain ou de formation. || T. de métrique ano. Suite de vers de la même mesure. || Plan qu'on se fait, moyens qu'on se propose pour réussir en quelque chose. Système de conduite. Système de gouvernement. || Se faire un système de quelque chose, s'y tenir avec entêtement et vouloir y donner une apparence de raison. || T. de finance. Pian et moyens employés pour répartir l'impôt et établir le crédit. || Le Système (avec une majuscule , l'ensemble des opérations financières de Law.
SYSTOLE (tutto/vî), s. f. En physiologie, l'état du cœur dans lequel les fibres musculaires de cet organe sont en contraction. |[ En métrique anc. Licence poétique par laquelle on emploie comme brève une syllabe longue.
* SYSTOLIQUE, adj. Qui a rapport à la systole. Mouvement syslolique.
SYSTYLE(7Ù(rT'j>o;), S. m. Ordonnance d'architecture suivant laquelle l'entre-colonnement est de deuxdiamètres ou quatre modules. j| Ad], Temple systylc.
SYZYGIE (îuÇuyia), S. /".En astron. Positions du soleil et de la lune, quand ces astres sont en conjonction ou en opposition, c'est-à-dire à la nouvelle et à la pleine lune. Les grandes marées ont lieu vers les syzygies. || Il se dit aussi des planètes.
T (lat. t), s. m, La vingtième lettre de l'alphabet et la seizième des consonnes. Un T majuscule. Un petit t. Il T euphonique : lorsque le temps d'un verbe terminé par une voyelle est immédiatement suivi des pronoms il, elle, on, ou lorsque l'adverbe voilà est immédiatement suivi du pronom il, on intercale un t, dit / euphonique. Dira-t-on, voilà-t-il. || Se dit de tout ce qui a la forme de cette lettre, voy. té.
TA, adj. poss. fém. Voy. ton, adj\ * TA, TA, TA, TA, se dit pour arrêter celui qui divague, ou pour se moquer de lui. Ta, ta, ta, ta, voilà bien instruire une affaire, Rac.
TABAC ( ta-ba. Esp. tabaco, mot caraïbe), s. ni. Genre de la famille des solanees. || Nom vulgaire et spécifique de la nicotiane tabac (solanees). 1| Nom des différentes préparations que Ton fait subir aux feuilles séchées de cette plante, pour les usages qui consistent à en introduire la poudre dans les fosses nasales, à les mâcher, ou à les brûler afin d'en aspirer la fumée. || Tabac du régent, tabac à priser préparé avec des aromates || Tabac d'Espagne, tabac à priser parfumé. |j Famil. Je n'en donnerais pas une prise de tabac, je n en fais aucun cas. || Les tabacs, manufactureet administration des tabacs. || Tabac d'Espagne, nom vulgaire d'un papillon, l'argyne paplùe.
TABAGIE, s. f. Lieu public où l'on va fumer. || Petite cassette où l'on renferme tout ce qui sert pour fumer.
TABARIN, s. m. Farceur qui égayait de ses uuolibets, au commencement du xvii* siècle, les rues et les places de Paris, principalement le pont Neuf, [j Par extens.
Farceur qui monte sur des tréteaux pour représenter dans les places publiques (il s'écrit avec une majuscule).
TABARINAGE, s. m. T. vieilli. Action de tabarin ou bouffonnerie.
• TABATIER, 1ÈRE, s. m. et /".Ouvrier, ouvrière qui travaille à latabrication du tabac.
TABATIÈRE, s. f. Petite boîte où l'on met du tabac en poudre. Une tabatière en écaille. J| Fusil à tabatière, fusil se chargeant par la culasse, dont le mécanisme s'ouvre par un mouvement analogue à celui à l'aide duquel s'ouvre une tabatière.]] Lucarne en tabatière, lucarne ayant la même inclinaison que le toit.
* TABELLAIRE (lat. tabella), adj. Qui est en forme de table. Il Impression tabellaire, celle qui se fait avec planches solides.
TABELLION (lat. tabeUio),s. m. Officier public qui faisait les fonctions de notaire dans les juridictions subalternes et seigneuriales.
TABELLIONÀGE, s. m. Fonction de tabellion. [| Logement, étude du tabellion.
TABERNACLE (lat. tabernaculum) , s. m. Tente, pavillon, en parlant des Hébreux. [] Fig. Fixer son tabernacle, ses tabernacles, s'établir à demeure.]] La fête des Tabernacles, une des trois grandes solennités des Hébreux qui se célébrait après la moisson, sous des tentes: Il Le tabernacle du Seigneur ou par excellence le Tabernacle (avec une majuscule), la tente où reposait l'arche d'alliance pendant le séjour des Israélites dans le désert. Il Fiç. Le Dieu de bonté et de majesté vient habiter dans
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nous, et fait de nos coeurs autant de sanctuaires et de 1 tabernacles où il réside, Boord. || Dans le Nouveau Testament, les tabernacles éternels, le séjour céleste. || Ouvrage (le menuiserie, d'orfèvrerie, de marbre, etc. où Ton renfernie le saint ciboire. |j T. de mar. Dans les galères, lieu d'où le capitaine faisait le commandement.
TABIDE (lat. taUidus), adj. En méd. Consumé par le marasme.
TABIS [ta-bî. Ital. tahi, de l'arabe 'atiâbUja), s. m. Étoffe de soie unie et ondée, passée à la calandre sous un cylindre qui imprime sur l'étoffe les inégalités onduleuscs gravées sur le cylindre même.
TABiSé, ÉE, p. p. de tabiser.
TABISER [tabis], v. a. Rendre une étoffe ondée à la manière du tabis. Tabiser du ruban, de la moire.
TABLATURE(dérivéde/fl6/e),s. /". Enmus.anc. Pièce de musique gui est écrite sur un papier, qui est tirée à cinq ou six lignes, et qui est en notes, en chiffres on en lettres pour servir à apprendre la musique vocale ou instrumentale. Tablature pour la guitare. j| Tableau qui représente un instrument à vent et à trous, et qui indique quels trous doivent être bouchés ou bien ouverts, pour former toutes les notes. |[ Fig. Ce qui sert d'enseignement (sens vieilli). Ne m'miportunez plus de votre tablature; Sans vos instructions je sais bien mon métier, Corn. || Il lui donnerait de la tablature sur cette matière, il lui en remontrerait (locution qui a vieilli). || Entendre la tablature, être rusé, capable de mener une intrigue, jl Fig. et famil. Donner de la tablature à quelqu'un, lui causer de la peine, du souci, le mettre en cervelle.
TABLE (lat. tabula), s. f. Planche, ais (sens propre qui n'est resté usité que dans quelques termes de métier). Il Table rase, planche sur laquelle il n'y arien de peint, ainsi dite parce aue les anciens peintres peignaient sur une table de oois; de là fig. esprit tout à fait neuf sur une matière, et susceptible de recevoir toute espèce d'impressions. L'esprit d'un enfant est une table rase, sur laquelle les préjugés n'ont encore rien imprimé, Volt. JI Fig. Faire table rase, rejeter toutes les idées uu'on a acquises, et en adopter de nouvelles; et aussi aoolir, proscrire les anciennes institutions. || Planche ou réunion de planches portée sur un ou plusieurs pieds et gui sert à divers usages. Table ronde, carrée, etc. Table à écrire, à manger, etc. 1 1 Table de piquet, de buuillolle, de brelan, etc. table où l'on joue au piquet, à la bouillotte, au brelan, etc. ]! Table à la Tronchin, table se haussant et se baissant à l'aide d'un mécanisme et sur laquelle on peut écrire debout. 1| Tables tournantes, frappantes et parlantes, genre de prestige qui lut lort à la mode en 1853 et 1854. \\ Fig. et famil. Jouer cartes sur table, ne pas prendre la peine dedissimuler. jj Fig. Mettre sur table, sur la table, exposer sans dissimulation. || Papiers ou papier sur table, preuves en main. || Table de nuit, meuble commode qu'on met auprès d'un lit, et sur lequel se placent plusieurs ustensiles pour l'usage de la nuit. Il Table de billard, châssis de madriers sur lequel on applique le tapis. || T. de trictrac. Chacune des quatre divisions du tablier, appelées aussi jans. || Table d'un instrument de musique, la partie supérieure qui supporte le chevalet et les cordes. Table de basse, de guitare, de violon. || .\bsol. Table à manger, et surtout table servie, couverte de mets. Dresser une table. Table de dix couverts. || Mettre la table, disposer tout ce qu'il faut sur la table : assiettes, couteaux, fourchettes, serviettes, etc. || Mettre sur table, servir le repas. || Se mettre à table, s'asseoir auprès de la table pour manger. Il Sortir de table, guitter la table, se lever de table, interrompre ou finir le repas. J| Tenir table, demeurer longtemps a table. || Tenir table, donner habituellement à manger à ses amis, invités ou non. || Tenir une grande table, donner ordinairement de grands repas. || Tenir table ouverte, donner à manger à tous les visiteurs qui surviennent. J| Propos de table, traits de gaieté et de familiarité qui échappent dans un repas. i| On dit dans un sens analogue : Chanson de table, ronde de table. || Tomber sous la tai)le, être ivre au point de glisser hors de sa chaise. H Moltre quelqu'un sous la table, l'enivrer. || Admettre quelqu'un à sa table, inviter à dîner quelqu'un d'inférieur à soi par U naissance ou par le rang. || La
grande table, la table des grandes personnes, paropposition à la petite table, qui est la table des enfants jj Donner la table à quelqu'un, le nourrir à sa table. [| .\voir la table et le logement chez quelqu'un, y èti e nourri et logé. !| Courir, piijuer les tables, aller en parasite mander souvent chez ceux qui tiennent table, jj De la laWe au lit, du lit à la table, se dit d'une vie débauchée et fainéante. Ij Avoir les pieds suus la table, les coudes sur la table, boire et se réjouir. i| Le dos au feu, le rentre à table, se dit de quehiu'un qui est dans la meilleure position. Il À table! appel qu'on fait pour que les couvives aillent se mettre à table. || Tables, chez le souverain, se dit des tables servies règlement où certains officiers ont droit de manger, j| Dans les grandes maisons, la première table, la table des maîtres; ta seconde table, celle des principaux domestiques; la table du commun, la table des valets. |l C'est lui qui tient la table, se dit de celui qui fait les lionneurs de la table chez les princes et les grands seigneurs, qui ordonne à ceux (]ui la servent. H Tenir la première, tenir la seconde table, faire les honneurs de la première, de la seconde table. Il Table d'hôte, voy. hôte. || Table ronde, table imaçinée pour éviter les disputes de préséance entre chevaliers, et dont lo6 anciens poèmes ont attribué l'invention a Artus, roi fabuleux de r.\ngleterre (on met une majuscule à Table). !| Chevaliers de la Table ronde, les douze chevaliers que les vieux romans font compagnons dArtus. 1 1 Fiç. Nourriture gu'on prend à table, considérée par rapport a la quantité, à la délicatesse des mets. Une taole fruMle. Il Aimer la table, aimer la bonne chère. || Sainte table, l'autel sur lequel le prêtre prend les hosties avec lesquelles il va donner la communion. || Fig. La sainte table, la communion. || Table sainte, balu>trade ou grille qui sépare le chœur du sanctuaire et devant laquelle viennent s'agenouiller les communiants, || Portion de roche à surface plane. Il I,ame ou plaquede métal, morceau de pierre, de marbre, sur lequel on peut graver, écrire, peindre, etc. Il Les tables de la loi, les tables de l'alliance, les lois données par Dieu et portées par Moïse aux Hébreux. || .À Rome, loi des Douze Tables, recueil de lois publiées par les décemvirs, l'an i5(l avant J.-C. |j Tables de proscription, liste où étaient portés les noms de ceux que Sylla et, après lui, les triumvirs proscrivirent. || Table de marbre, une des anciennes juridictions du royaume de France. || Plaques ou pièces de plomb dont on forme le revêtement d'une terrasse ou d'un réservoir. || Table de verre, le verre plat qui n'est point encore employé. || En anat. Les tables du crâne, les deux lames osseuses de tissu compacte qui revêtent les surfaces interne et externe des os du crâne jl Chez le cheval, la table, la surface de frottement de l'inti-ive, lorsque l'usure en a détruit les deux bords tranchants. || Diamant en table, diamant taillé sur deux faces bien dressées avec un biseau et dos pans en facette sur la tranche. i| En archit. Plan vertical de forme carrée ou oblongue qui se détache du nu du mur. || Table d'attente, bossagepourrecevoir une inscription. || Index servant à faire trouver facilement les matières ou les mots qui sont dans un livre. Table des matières. || Feuille, planche sur laquelle certaines matières sont présentées méthodiquement et en raccourci. Table généaiogique. [i Tables météorologiques, tables où l'on inscrit jour par jour les changements qui ont lieu dans l'atmosphère. Il En malhém. Série de nombres dont la grandeur et la variation sont déterminées par leurs rapports avec une ou plusieurs variables, auxquelles on donne successivement toutes les valeurs particulières convenables au sujet qu'on se propose. Une table d'intérêts. || Table de multiplication ou de Pythagore, table qui contient tous les produits de la multiplication des nombres simples, les uns par les autres, depuis un jusqu'à neuf. || Tables de logarithmes, voy. logarithme.
TABLEAU (dimin. de table), s. m. Table de bois ordinairement noircie, en usage dans les classes, pour écrire, tracer des figures. || Cadre de menuiserie, fixé à un mur dans un endroit apparent pour y afficher des actes publics, || En archit. La partie de l'épaisseur d'une baie de porte ou de fenêtre qui est en dehors de la fermeture. j| Tanleau d'une vanne, encadrement formé de deux pUiera montants et de la traverse. || Feuille ou
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planche sur laquelle les matières d'un sujet sont rangées métliodiquement pour être vues d'un coup d'œil. Tableau synoptique, statistique, etc. 1| En typographie, tout ouvrage à cadre, lilels ou accolades. || Carie ou leuille sur laquelle sont écrits par ordre les noms des personnes qui composent une compagnie. Le tableau des avocats. || L'ordre du tableau, l'ordre suivant lequel les personnes d'une profession, d'une compagnie, sont inscrites dans un tableau || Ouvrage de peinture sur une table de bois, de cuivre, etc. ou sur de la toile. || Au moyen âge, tableau ployant et ouvrant, tableau composé de deux, trois et jusqu'à cinq pièces, liées par des cliarnières et se repliant sur elles-mêmes. |i Tableau mouvant, vivant, voy. MOUVANT, VIVANT. |1 Fig. Ensemble d'objels qui frappent la vue. Cette vallée offre un magnifique tableau. || Subdivision des actes de certains ouvrages dramatiques, qui ré- ))ond à un changement de décoration. || T. de théâtre. Groupement de personnages qui sont exposés quelques instants aux yeux des spectateurs. |j Fig, Représentation animée et naturelle d'une chose, soit en action, soit de vive voix, soit par écrit. Je leur fais des tableaux de ces tristes batailles Où Rome par ses mains déchirait ses entrailles, Corn. \\ Famil. Cela achève le tableau, cela ajoute aux désagréments, aux ennuis.
• TABLEAUTIN, s. m. Kéolog. Petit tableau.
* TABLÉE, s. f. Réunion de personnes à table. TABLER, V. 11. Anciennement, au jeu de trictrac,
poser deux dames sur la même ligne, ce qu'on dit aujourd'hui caser. |1 Fig. et famil. Vous pouvez tabler làdessus, vous pouvez compter là-dessus. |[ Tenir table. Et plein de joie, allez tabler jusqu'à demam. Mol
TABLETIER, 1ÈRE [tablette), s. m. et f. Celui, celle qui fait et vend des échiquiers, des damiers, des dominos, et autres ouvrages d'ivoire, d'ébène.
TABLETTE (dim. de table), s. f. Planche posée pour mettre quelque chose dessus. Les tablettes d'une armoire, d une bibliothèque. || Pièce de marbre, de pierre ou de bois, de peu d'épaisseur. Tablette de cheminée. Il En pharm. Médicament solide qui a le sucre pour excipient, et qui contient en outre un mucilage et quelques substances médicamenteuses pulvérisées. || Il se dit de certaines autres compositions sèches auxquelles on donne la forme de la tablette. Tablette de chocolat, de bouillon. || Au pi. Petites planchettes de bois enduites d'une légère couche de cire, sur laquelle les anciens écrivaient. 1| Par extens. Feuilles divoire, de parchemin, de papier, etc. attachées ensemble et qu'on porte ordinairement sur soi pour écrire les choses dont on veut se souvenir, |1 Mettre quelque chose sur ses tablettes, en prendre note. I| Fig. Vous êtes sur mes tablettes, se dit par manière de menace à quelqu'un de qui on a sujet de se plaindre. || Fig. Rayez cela de vos tablettes, se dit à celui qui assure une chose au'on prétend n'être pas vraie, et aussi : ne comptez plus là-dessus, jl Titre de certains ouvrages où les matières sont rédigées par ordre et en raccourci. Tablettes historiques.
TABLETTERIE, s. f. Métier, commerce, ouvrages du tablelier.
TABLIER (lat. tabularium), s. m. Petite table distinguée par des carrés de deux différentes couleurs pour jouer aux échecs, aux dames. || La totalité d'un tilctrac, divisée en deux parties subdivisées chacune en deux tables. Il Parquet dun pont suspendu, || Ensemble des loutres et des planches qui forment une des travées d'un pont de cliarpenle. || En sculpt. Ornement sculpté sur la face d'un piédestal,
TABLIER (voy. le précédent), s. m. Pièce de toile, de serge, de cuir, etc. que les femmes et les artisans mettent devant eux pour ne point gâter leurs habits. Il Rôle à tablier, rôle d'artisan dans l'opéra comique, et rôle de soubrette pour les femmes. || Prendre le tablier, jouer les rôles de soubrette. || Carré long de taffetas, de laine, d'indienne, que les femmes portent sur le devant de leurs robes pour les ménager, et qu'elles garnissent quelquefois de manière à être un ornement. || Morceau de cuir attaché sur le devant d'un cabriolet ou auî.re voiture pour garantir de la pluie ou des édaboiissures. Il T. de mar. Doublure que l'on met à certaines voiles pour les garantir du frottement des hunes et des bai-res.
TABLOIN [table], s. m. Ane. t. d'artillerie. Plate-forme faite de madriers, pour placer une batterie de canons.
TABOURET (dun. de l'anc. fr. tabour, tambour), s. m. Petit siège à quatre pieds, qui n'a ni bras, ni dos. Il Droit du tabouret, droit qu'avaient les duchesses de s'asseoir sur un tabouret ou siège pliant pendant le souper du roi et au cercle de la reine. || Un tabouret, une personne qui a ce droit. |j Siège sur lequel étaient exposés en place publique les condamnés à une peine infamante. Il En phys. Tanouret électrique, sorte d'isoloir. Il Petit meuble pour poser les pieds quand on est assis. ji En bot. Tabouret, bourse-à-pasteur (voy. aounsE).
* TABOURIN, s. m. S'est dit pour petit tambour.
TAC (tak'. Lat. taclus), s. m. Sorte de gale qui est une phlegmasie éruptive et contagieuse de la peau ; le cheval, le chien et le mouton y sont le plus sujets.
TACET (ta-sèt*), s. m. Mot latin qu'on écrit sur une partie de musique pour indiquer que la voix ou l'instrument doit garder le silence pendant toute la durée du morceau ou du mouvement, jj Fig; et famil. Tenir, garder le tacet, ne pas parler, ne pas dire son secret.
* TACHANT, ANTE, adj. Qui tache. || En bot. Se dit des plantes qui salissent les doigts, || Se dit des étoffes, des couleurs qui se salissent facilement.
TACHE (celtique tac, clou],, s. f. Marque qui salit, qui gâte. Un habit couvert de taches, (| Tache d'huile, tache causée par l'huile. 1| Fig. Cela fait tache d'huile, c'est une flétrissure qui va toujours en augmentant. Il Fiç. La tache du péché, la souillure que l'on contracte par le péché. |1 Marques naturelles sur la peau ou sur le poil des animaux. || Fig. L'Agneau sans tache, Jésus- Christ. Il 11 se dit en parlant des végétaux. Les feuilles de la pulmonaire ont des taches brunes. [| Défaut dans la transparence ou la couleur d'une pierre précieuse. Il Altération plus ou moins circonscrite de la couleur de la neau, sans aucune élevure ni dépression. Avoir une tache de vin sur la moitié du visage. || Taches de rousseur, syn. d'éphélides. || Taches qui se forment sur certains organes. Une tache sur l'œil. || En peint. Masse de couleurs sans liaisons, sans harmonie. Cette partie fait tache. Il Fig. Faire tache, se dit d'une chose, d'une personne qui jette quelque déshonneur. Cela fait tache dans sa vie. Cet homme fait tache dans notre société. || Parties obscures qu'on remarque avec le télescope sur le disque du soleil, des planètes, des satellites. || Fig. Il cherchedes taches dans le soleil, il cherche des défauts dans les choses les plus parfaites. 1| Fig. Défauts d'un ouvraged'ailleurs très-bon. Il y a des taches dans cet ouvrage. Il Fig. Tout ce qui blesse l'honneur. Vie sans tache,
TÂCHE (b. lat, taxa, taxe), s. f. Ouvrage qu'on donne ou qu'on se donne à faire à certaines conditions, dans un certain espace de temps. || Travailler à la lâche, être à la tâche, travailler à un ouvrage dont on doit être payé sans égard au nombre des journées qu'on y aura employées. Il On dit de même : Ces ouvriers sont à leur tâche. Il Fig. Prendre à tâche de faire une chose, s'attacher à faire une chose. || Prendre à tâche quelqu'un, se charger de ses intérêts. |i Fig. Ce que l'on a à faire par devoir, obligation ou nécessité. Le philosophe qui donne le précepte sans l'exemple ne remplit que la moitié de sa tâche, DiDEu. || Prov. A chaque jour suffit sa tâche.
TÂCHE (celtique tac, clou, ce qui atlache), s. f. T. vieilli. Sorte de ballot. || En bloc et en tâche, loc. adv. En gros, en masse. Acheter en bloc et en tâche. Marchander des ouvrages en bloc et en lâche,
TACHÉ, ÉE, p. p. de tacher. || En hist, natur. Se dit des pétales ou des feuilles qui portent des taches.
TACHÉOGRAPHIE (ta-ché-o-gra-fie), s. f. Voy. tachy-
GlUPHIE.
TACHER [taché], v. a. Salîr, faire une tache. Tacher du linge avec de l'encre. || Fig, Il ne faut qu'une mauvaise action pour tacher la plus belle vie, Acad. \\ Se tacher, V. r. Faire une tache à ses vêtements.
TÂCHER, V. n. Faire des efforts pour venir à bout de. Je définis la cour un pays où les gens. .. Sont ce qu'il plaît au prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, Tâchent au moins de le paraître, la Font. || Suivi de à ou de y, travailler à, s'elforcer de. Et d'un tel contre-temps ii fait tout ce qu'il fuit, Que, quand il tâche à plaire, il offense ca of-
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fet, CoRx. Il faut Y tâcher, la Font.
:hait pas, il ne 1 a pas fait exprès.
Famil. Il n'y tn- .\bsol. Faire des
efforts pour une œuvre à laquelle on n'est pas propre. |[Je tâcherai qu'il soit content, est incorrect. Le subjonctif constitue un régime direct, et tâcher n'en reçoit pas ; on ne dit pas non plus : Tâchez à ce qu'il soit content.
* tAcK^ERON [tâche], s. m. Homme qui prend de seconde main un travail à faire, et s'en charge, ou le répartit entre quelques ouvriers.
TACHETÉ, ÉE, p. p. de tacheter. N Marqué de taches nombreuses. Une peau tachetée. || En hist. nat. Se dit des taches dont on ne détermine pas le nombre. Feuilles tachetées de rouge. \\ S. f. Nom de Quelques couleuvres.
TACHETER (fréquentatif de tacher), v. a. Marquer de diverses tacnes, en parlant de la peau des hommes et des animaux. Le grand soleil lui a tacheté le visnge. il II se dit aussi de taches artificielles. Il faudra tacheter de rouge le fond jaune de cette étoffe.
* TACHETURE, s. f. Marques de ce qui est tacheté.
TACHYGRAPHE (te-chl-gra-f. Taxy« et ypifeiv),
m. Celui qui s'occupe de tachygraphie.
TACHYGRAPHIE (ta-chi-gra-fie), s. f. Système d'écriture au moyen duquel on écrit presque aussi vite que parle un orateur.
TACHYGRAPHIQUE (ta-chi-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la tachygraphie.
TACITE (lat. tacitus), adj. Qui n'est point formellement exprimé, mais qui est sous-entendu ou qui se peut sous-entendre. Convention, consentement tacite.
TACFTEIWENT, adv. D'une manière tacite.
TACITURNE (lat. tacitumus), adj. Qui est d'humeur à parler peu. j| On dit aussi : Un esprit, un caractère taciturne. Il Subst. Un taciturne. |j Guillaume le Taciturne ou absol. le Taciturne, Guillaume !•% prince d'Orange. Il 5. m. Membre d'une secte d'anabaptistes.
* TACITURNEMENT, at/r. D'une manière taciturne. TACITURNITÉ (lat. <aci/urm7a«), s, /'.Humeur d'une
personne taciturne. [| Silence que l'on garde. Sortir enfin de sa taciturnite, \olt.
TACT (lakf. Lat. tactus), s. m. Celui des cinq sens qui appartient à l'organe cutané, et qui fait juger de certaines qualités des corps, de leur solidité ou de leur fluidité, de leur humidité ou de leur sécheresse, de leur température, etc. || Fig. Jugement fin et sûr en matière de goût, de convenances, d'usage du monde. Avoir du tact. |[ Tact médical, habileté à juger du caractère d'une maladie et des moyens qui y conviennent.
TAC-TAC (onomatopée), s. m. Mot qui sert à exprimer un bruit réglé. S'endormir au tac-tac d'un moulin.
TACTICIEN, s. m. Celui qui entend J)ien la tactique. Il Fig. Un habile tacticien, un homme qui sait manœuvrer dans les affaires de la vie, de la politique, etc.
TACTILE (lat. tactilis"^, adj. Qui est ou qui peut être l'objet du tact. Les qualités tactiles des objets. || Quia rapport au tact, au toucher. Organe, sensations tactiles. A TACTILEMENT, adv. D'une manière tactile.
TACTION (lat. tactio), s. f. Action de toucher.
TACTIQUE (TaxTtxij),*./". L'art de combattre et d'employer les trois armes principales, infanterie, cavalerie et artillerie, dans les terrains et les positions qui leur sont favorables. || On dit de même : Tactique navale. || Adj. Le bataillon est l'unité tactique de 1 infanterie.
Il Fig. Manière de conduire ou de diriger les corps déibérants. || Fig. Marche qu'on suit, moyen dont on se sert pour réussir.
TAEL (ta-<;l), s. m. Unité de poids valant une once d'argent et servant en Chine .de valeur monétaire. » TiCNIA et ses composés, voy. téma, etc.
TAFFETAS (ta-fe-U. liai, taffeta, du persan taftah], K. m. ÉtofTe de soie unie et brillante. Robe, ruban de taffetas. || En pharm. Taffetas d'Angleterre ou taffetas gommé, sparadrap préparé en appliquant sur du taffetas une couche de colle de poisson dissoute dans la teinture de benjoin à chaud. || Taffetas vésicatoire ou épispastique, sparadrap airglutinatif rendu vésicant.
TAFIA, s. m. L'eau-de-vie de cannes, qui se fait avec les écumes et les gros sirops de sucre.
TAÏAUT (ta-iô), interj. Cri du chasseur, quand il appelle les chiens pour les lancer après la béte.
* TAÏCOUN ou TAÏCOUNE, ». m. Nom d'un des feudataires du souverain du Japon, qui avait fini par prendre la plus grande partie de l'autorité souveraine.
« TAÏCOUNAT, s. m. Autorité du taicoun.
TAIE (tè. B. lat. teca pour theca, de ù»?/.*?), «. f. Linge en forme de sac qui sert d'enveloppe à un oreiller. || Nom donné vulgairement aux diverses taches blanches et opaqups qui se forment sur la cornée. || Fig. Lesgross staiés
Sue l'enthousiasme étend sur les prunelles d'un auteur, ans la première ivresse d'une composition rapide. Volt.
TAILLABLE (// mouillées. Tailler], adj. Sujet à la taille. La gent corvéable, taillable. || Subst. Un taillable. Il II se disait des provinces et des villes dont les habitants étaient sujets à la taille. || Il se disait encore des terres et des biens sur lesquels on imposait la taille.
TAILLADE (// mouillées. Tailler), g. f. Coupure, entaille dans les chairs. On lui a fait des taillades au visage. |1 Coupures en lonç qu'on fait dans de l'étoffe, dans des nabits. Pourpoint de salin à taillade. 1 1 Incision faite à un arbre. |1 Sorte d'épée tranchante, autrefois en usage.
TAILLADÉ, ÉE, p. p. de taillader.
TAILLADER (// mouillées), v. a. Faire des taillades. Taillader un pourpoint. Le chirurgien le tailladait. H Fig. Faire des coupures, des suppressions dans un écrit.
TAILLANDERIE (// mouillées. Taillant), s. /*. Métier, commerce du taillandier. |1 Ouvrages du taillandier.
TAILLANDIER (// mouillées. Taillant], s. m. Artisan qui fait toute sorte d'outils pour les charpentiers, les charrons, les laboureurs, comme faux, haches, cognées, serpes. || Adj. Ouvrier taillandier.
TAILLANT (// mouillées. Taillei], s. m. Tranchant d'un C(»uteau, d'une épée, etc.
TAILLE (// mouillées. Voy. tailler), s. f. Tranchant d'une épée. Ils frappent de pointe et de taille, Volt. Il Arme d'estoc et de taille, celle qui agit de la pointe et du tranchant. |J D'estoc et de taille, de la pointe et du tranchant. H Fig. N'importe, parlons-en [d'une bataille] et d'estoc et de taille. Comme oculaire témoin , Mol. If Manière dont on coupe certaines choses. L^ taille d'un habit. || Habit galonné sur les tailles, habit galonné sur toutes les coutures. 1| Taille des arbres, opération dans laquelle on coupe aux arbres fruitiers des bourgeons ou des branches, à l'efTet de leur donner une forme particulière, de leur faire produire chaque année des fruits, ou de maintenir entre les diverses parties un certain équilibre. || Taille des ruches, opération par laquelle on enlève aux abeilles le superflu de leur miel et de leur cire. || Manière dont on coupe une plume d'oie pour écrire. 1| Manière dont on coupe la pierre, le bois avec art et selon certaines dimensions. La taille des pierres. |1 Pierre de taille, toute pierre, dure ou tendre, qu'on a dressée avec l'instrument. || Manière dont on travaille les pierres précieuses. La taille du diamant. Ij Taille en rose, en brillant, voy. rose, brillant. || T. de gravure. Incision faite avec le burin dans le cuivre ou dans toute autre matière. || Gravure en taille-douce, gravure faite sur une planche de cuivre avec le burin seul, sans le secours de l'eau-forle. || Taille-douce, estampe tirée sur une taille-douce. 1 1 Aiij>l. Des tailles-douces. Il En chir. Opération par laquelle on extrait les calculs formés dans la vessie. || Bois coupé qui commence à repousser. Une taille de deux ans. || Longueur du corps humain de la plante des pieds au vertex. || Absol. Ne pasavoir la taille, ne pas avoir la taille exigée pour le service militaire. || Être de taille à, être assez grand, assez fort pour..., au propre et au figuré. Il Famil. Longueur de toute sorte d'objets. Le papier et mon écriture font paraître cette lettre d'une taille excessive, Sév. |1 La hauteur et la grosseur des animaux. Une grenouille vit un bopuf Qu» l"i sembla de belhî taille, la Font. || Conformation du corps depuis les épaules jusqu'à la ceinture. Avoir la taille fine, jl Cette femme n'a point de taille, elle est grosse et iourte. il Petit bâton divisé en deux parties qui se rapportent c» sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font dos coches |)Our marquer la quantité de pain, de viande fournie et reçue. || Sous l'ancienne monarchie, la taille ou les tailles, imposition qu'on levait sur les personnes qui n'étaient pas nobles ou ecclésiastiques. Taille personnelle, celle qui se levait sur chaque personne taillable. Taille
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réelle, celle qui se levait sur les terres et les possessiontinllables. Il Au pharaon, au vin'j:t-et-un, laséric complète des coups qui se suivent, jusqu'à ce aue le banquier ait retourné toutes les cartes du jeu qu il a dans la main. || En mus. Autrefois, partie vocale mtermédiaire entre la basse et la haute-contre, et aussi la voix de ténor. Il Haute-taille, voix qui approche de la haute-contre. il Basse-taille, le ténor grave. On donne aujourd'hui ce nom à toutes les basses profondes. || Basse-taille, en sculpture, se disait des ligures de peu de saillie exécutées sur le marbre, sur la pierre, le bronze, etc. On dit maintenant bas-relief.
TAILLÉ, ÉE, ]). p. de tailler, || Cote mal taillée, voy. COTE, Il En blas. Se dit d'un écu lorsqu'il est partagé en deux parties égales par une ligne tirée de la gauche du chef à la droite de la pointe. || Bien, mal taille, qui a un corps bien ou mal fait, bien ou mal proportionné. ]| Fig. Être taillé- à, être taillé pour, avoir la capacité de. «TAILLE-CRAYON, s, 7n. Petit instrument pour tailler les crayons, formé d'une lime montée sur métal ou sur bois. \\ Au pi. Des taille-crayons.
TAILLE-MER, S. w.T.demar. Pièce de bois saillante, appliquée sur le devant de l'étrave, et servant à couper l'eau. Il Goéland brun. || Aupl. Des taille-mer. «TAILLE-PLUME, S. m. Instrument pour tailler une plume à écrire, d'un seul coup et d'un seul mouvement. Il Aupl. Des taille-plumes.
TAILLER (//mouillées. Lat. /a/ea, branche coupée), V. a. Retrancher aux arbres certaines branches pour leur donner une certaine forme ou pour les mettre à fruit. Tailler un arbre. || Absol. On taille avec la serpette ou le sécateur, || Retrancher d'une matière, avec un instrument tranchant ou autre, ce qu'il y a de superflu, pour lui donner une forme, la rendre propre à un usage. Tailler une pierre, une grotte dans le roc, des diamants, etc. Il Fig. Donner une certaine longueur à quelque chose. Taille-t-on vos avis à une certaine mesure? Pisc. Il Sculpter, L'art se tailla des dieux d'or, d'argent et de cuivre, Boil, || Couper en plusieurs morceaux, en plusieurs pièces, soit avec des ciseaux, soit avec le couteau. Tailler des chemises, un manteau, du pain par morceaux, etc. || Absol, Cet ouvrier taille bien, || Fig. Tailler et rogner, disposer des choses à sa fantaisie, || Tailler la soupe, couper le pain en tranches minces pour les tremper avec le bouillon, j] Fig. et famil. Tailler des bavettes, voy, BAVETTE, || laillor de rouvrao;e, de la besogne, couper une étoffe de manière qu'il n^ ait plus qu'à coudre. || Fig, Tailler de la besogne à quelqu'un, tailler de l'ouvrage, lui donner beaucoup de chose à faire, et aussi lui susciter beaucoup d'embarras, || Tailler les morceaux, couper le pain, la viande par morceaux, de manière ^u'il n'y ait plus qu'à manger, | ] Fig, Tailler les morceaux à quelqu'un, lui prescrire ce qu'il doit faire, lui limiter ce qu'il doit dépenser, || Tailler un habit en plein drap, couper un babil dans une pièce de drap entière. || Fig. Il taille en plein drap, se dit d'un homme qui a toute liberté de s'étendre, de faire, de dépenser, etc, || Fig, Tailler en pièces une armée, la défaire entièrement. Il Tailler des croupières, voy, crocpière. || Tailler les mouches, les ruches, enlever une partie des provisions que les abeilles y ont placées. || T. de mar. Tailler un bâtiment, révider par devant, pour lui donner une marche supérieure, || Absol. Tailler de i'avant, avoir de la vitesse. Il En chir. Faire l'opération de la taille, || Diviser un marc d'or ou d'argent en une certaine quantité de pièces égales de monnaie, || Anciennement, mettre à la taille, imposer. Tailler le peuple, j| F. n. Couper en taillant, L'épée gauloise n'avait pas de pointe et par conséquent on ne pouvait s'en servir que pour tailler, || Fig. Au jeu, être banquier, tenir les cartes et jouer seul contre tous les autres joueurs. || Se tailler, u, r. Être taillé. Cette pierre se taille facilement. Les arbres se taillent au printemps. || Se tailler en pièces, se dit d'une troupe qui tourne ses armes contre elle-même,
TAILLERESSE (// mouillées), s. f. Ane, t. de monnaie. Ouvrière qui réduit les pièces au poids de l'ordonnance.
« TAILLERIE (// mouillées), s. f. Art de tailler le diamant ; lieu où on le taille.
TAILLEUR (// mouillées), s. m. Celui qui taille. Tailleur d'habits. Tailleur de pierre. || Absol. Artisan qui fait
des habits. Il Tailleur pourchemises,chemisier.||i4c/;. Car çon tailleur. || Tailleur pour dames, tailleur qui fait dei manteaux et autres vêtements de drap pour les dames
Ouvrier qui taijiele diamant, les cristaux. || Chirurgien lithotomiste. || Celui qui taille dans une maison de jeu,
* TAILLEUSE [tailler), s. f. Couturière qui coupe les vêtements de femmes,
TAILLIS (ta-Uî, // mouillées. Tailler), adj. m. Bois taillis, bois crû sur souches et par rejetons, que l'on taille, que l'on coupe de temps en temps, || S. m. Un taillis, un bois taillis, || Fi^, Gagner le taillis, se mettre en lieu de sûreté. M Mode d'exploitation d'une forêt, qui ne donne que des cois de faibles dimensions.
TAILLOIR (// mouillées. Tailler), s. m. En archit. Partie supérieure du chapiteau des colonnes ; tablette sur laquelle pose l'architrave.
TAILLON (// mouillées. Taille), s. m. Imposition de deniers qui était comme un supplément de la taille.
TAIN iélain], s. m. Amalgame qui a la propriété d'adhérer au verre, et qui se fait en mettant sur une gla( placée horizontalement une feuille détain qu'on recc vre de mercure. Mettre une glace au tain.
* TAION (ta-ion), s. m. Voy, tayon, TAIRE (lat. tacere),v. a. Ne pas dire, cacher. La grande -^
maxime ou, pur mieux parler, le grand abus de la science ' du monde, est de taire les vérités désagréables, Boukd. Il Se taire, v.r. S'abstenir de parler, lisse sont tus. || Fig. Quoi ! même vos regards ont appris à se taire, Rac. Il Ne pas exhaler son chagrin. La douleur qui se tait n'en est que plus funeste, Rac. || Ne pas divulguer un secret. Quiconque ne sait pas se taire est indigne de gouverner, Fén. jl Se taire de, passer sous silence. On parle d'eaux, de Tibre et l'on se tait du reste. Corn. Il Ne pouvoir se taire d'une chose, céder à un sentiment qui porte à publier une chose, || Être passé sous silence. Un pareil fait ne peut se taire. || En parlant des animaux et des choses, cesser de faire du bruit. Les oiseaux se taisent dans les airs. En même temps les vents se lurent, Fén, Il Fig. Ne pas parler, avec un nom de chose pour sujet. Quoi ! l'univers se tait sur le destin d'Eijisthe! Volt. || Fig, Cesser d'avoir de l'influence, de se faire sentir. Il faut que les sens et les passions se taisent, si l'on veut entendre la parole de la vérité, Malebr. Il Se soumettre. Tous les Romains se sont tus devant moi, MoNTESQ. Il Faire taire (avec ellipsedu pronom personnel), imposer silence, réduire au silence. Faites taire ce bavard. || Faire taire le canon de l'ennemi, le mettre hors d'état de tirer. || Fig. et dans le langage soutenu. Faire taire son ressentiment. Jules[Césarj... Qui fit taire les lois dans le bruit des alarmes, Rac,
TAISSON (tè-son, B, lat. taxus, de l'allem. Dachs), s. m. Autre nom du blaireau.
TALAPOIN (mot siamois), s. m. Nom donné aux prêtres bouddhistes deSiam parles Européens.
TALC (talk', Espag. talco, de l'arabe thalq), s. m. Silicate de maçnésie anhydre, substance verdâlre, blanchâtre ou grisâtre, le plus souvent feuilletée, susceptible de se diviser en lames minces plus ou moins transparentes; elle est douce etonctueuseau toucher, Beddant,
TALED, s. m. Voile dont les Juifs se couvrent la tête dans les synagogues.
TALENT (lât, talentum, de raJavrov), s. m. Nom d'un poids, chez les Grecs, qui variait suivant les pays. Il Talent d'argent, talent d'or, valeur de compte qui désignait le poids d'un talent en argent, en or. Le talent en argent de 19440 grammes valait 4140 francs, et celui de '27000 grammes valait 5750 francs. Le talent d'or valait environ seize fois autant aue le talent d'argent. || Parabole des talents, parabole dans laquelle un maître, partant on voyage, donne des talents à ses serviteurs ; le premier et le second les font valoir ; le troisième enfouit le sien. || Enfouir le talent ou son talent, ne pas faire valoir les avantages qu'on possède. [I Fig. Aptitude distinguée, capacité, habileté donnée par la nature ou acquise par le travail. Ne forçons point notre talent; Nous ne ferions rien avec grâce, la Font. Il Enfouir ses talents, rendre ses talenU inutiles ou par
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modestie, ou par défaut d'habileté, ou par paresse. |! Fig. cl famil. 11 n'a pas le talent de vous plaire, se dit par une sorte de reproche à quelqu'un qui a pour un autre une aversion mal motivée. || Demi-talent, habileté incomplète dans un art, dans les lettres. || ilonmic de talent, celui qui a du talent. || Homme à talents, celui nui est habile en différents arts. j| Peintre à talent, celui qui s'applique à quelque genre particulier de peinture, comme le portrait, le paysage, les batailles, les animaux, etc. Il Li personne même qui possède un tab-nt. Les talents dénués de fortune aspirent tous à Paris, Fonten. il Demi-talent, celui qui ne jwssède qu'un demi-talent. Pour un homme à talents qui s'élève, il sort de dessous terre mille demi-talents qu'on accu<'ille pendant deux jours, qu'on précipite ensuite dans un éternel oubli. Volt.
TALER (ta-lèr), s. m. Voy. thai.er.
TALION ^lat. tolio), s. m. Punition qui consiste à traiter un coupable de la même manière qu'il a traité les autres. La loi du talion.
TALISMAN (esp. talisman, de l'arabe teham, de rtTtU9fj.it%], s. m. Nom qu'on donne à certaines ligures ou caractères gravés sur la pierre ou sur le métal, auxquels on attribue des relations avec les astres, et des vertus extraordinaires, suivant la constellation sous laquelle ils ont été graves. ||"Fig. Avoir un talisman pour se faire aimer.
TALISMANIQUE, ad). Qui appartient au talisman. Des CJU-actères talismanioues, Lesage.
TALLE (lat. thaÙus, de 9:<>/dîl, s. f. Branche enracinée qu'un arbre pousseàson pied. || Branches ou jeunes tiges qui s'élèvent soit de la. racine, soit de la litre souterraine des plantes annuelles ou herbacées, et qui forment par leur réunion une loiifle plus ou moins considérable. * TALLEMENT, 5. m. Action de taller. || Succession des phénomènes produisant la tallc. Le tallement des blés.
TALLER [talle], v. «.Pousser une ou plusieurs talles. Il Se dit des plantes dont la nature ou l'art étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de drageons, il II se dit particulièrement des céréales. Les blcs ont bien lallé,ç'est-à-dire ont poussé plusieurs chaumes.
TALLIPOT, 5. m. Espèce de palmier qui croît à Ceylan et au Malabar, et dont les feuilles sont très-grandes.
TALMOUSE (anc. fr. talemelier, boulanger), x. f. Pâtisserie sucrée, dans laquelle il entre de la crème, du trotnage et des œufs. || Popul. Soufllet, coup de poinç.
TALMUD (tal-mud'. Hébreu talmud), s. m. Ancien recueil des lois, coutumes, traditions et opinions des Juifs compilées par leurs docteurs. Le Talmud de Jérusalem, de Babvlone.]| Absol. Le Talmud de Babylone.
TALMUDIQÙE, adj. Qui appartient au Talmud. Décisions talmudiques. Docleur talmudiquc.
TALMUDISTE, s. m. Celui qui est attaché aux opinions du Talmud.
TALOCHE (orig. inc], s.f. Popul. Coup donné sur la tête avec la main. 1| Fig. Il faut toujours que, de près ou de loin, je reçoive quelque taloche de la fortune. Volt.
TALON {\&i. talus), s. m. Partie postérieure du pied àe l'homme, et, anatomiqucment, partie du pied formée par le calcanéum. || Fig. Le talon d'.\chille, la partie vulnérable. || Sur les Uilons de quelqu'un, derrière lui. IJ Famil. Marcher sur les talons de quelqu'un, le suivre de très-près, et lig. le suivre de près pour l'iige, l;i forlune, le succès. Il Être toujours sur les talons de quelqu'un, aux talons de nuelqu'un, le suivre partout de manière à l'importuner. 1 1 Montrer les talons, s enfuir.!] TourncT les talons, se retirer. || Voir les talons de queiqu'im, être débarrassé de sa présence. || Fig. et popul. Il a l'esprit au talon, se dit d'un homme qui ne pen.se pas à ce Jju'il dit. Il Famil. Se donner du talon dans le derrière, aire un saut pour partir. M Fig. et popul. Se donner des talons, du talon dans le aerrière, donner de grandes marques de joie, et aussi se mo<]uer de tout ce qui peut arriver, ou bien encore vivre en toute liberté. || Par extens. Partit- postérieure du pied de quelques animaux. Le talon du pied du cerf. || Partie d'un soulier, d'une l>olle, d'une cliaussur»; où pose le derrière du pied. Des souliers à talons hauts. || Talon rouge, soulier à talon rouge que la noblesse cvait .«seule le droit déportera l'ancienne cour. Il Fig. l'n talon rouge, un homme de la
cour. Il La partie inférieure ou postérieure de certaines choses. Il Éperon dont le talon du cavalier est armé. Donner du talon à son cheval. i| Fer qui garnit la partie iiiCérieure d'une lame, d'une pique. || Dernier morceau, reste d'une chose entamée. Le lalon du pain. j| Au jeu, ce qui reste de cartes après qu'on en a donné à chacun. Il T. de boucherie. Talon de collier, partie du cou du bœuf qui lonse le paleron, la surlonge, et qui va en pointe jusqu'à l'écliinc j| Talon de souclie, vignette im-
[)rimée à l'endroit d'un registre à souche où l'on coupe es feuillets qui doivent être détachés.
TALONNÉ, ÉE. p. p. de talonner. Suivi de près.
* TALON NEMENT, s. m. Action de talonner. TALONNER, v. a. Suivre de près, marcher sur les
talons de quelqu'un. || Poursuivre de près. |j Frapper du lalon, de l'éperon. || Fig. Presser vivement, jusqu'à l'imporlunité. Ses créanciers le talonnent. || Fig. 11 se dit des choses qui nous serrent de près. Les soixanle-dix-huit ans qui me talonnent. Volt. || Fi^. Il se dit de ce qui
yresse, tourmente. Pressé par la laim qui me talonnait, . J. Roi ss. Il V.n. T. de mar. En parlant d'un bâtiment, loucher le fond de la mer de l'extrémité de la quille TALON NI ÈRE, s. f. Ailes que .Mercure porte aux talons.
* TALQUEUX, EUSE, adj. Qui est formé de talc. TALUS (ta-lù. B. lat. tatutitm, du lat. talus), ». m.
Syn. de pente, qui s'emploie dans le cas d'une pente assez forte ; se dit spécialement de la surface inclinée d'un terrain. Il Tailler, couper une chose en talus, la couper obliquement, en biseau. Il La surface qui est en pente. Talus revêtu de gazon. || Il se dit surtout en fortifications. Il Inclinaison qu'on donne aux parements des ouvrages de maçonnerie pour les asseoir solidement.^
* TALUTAGE, s. m. Action de taluter. || État de ce qui est talulé.
TALUTÉ, ÉE, p.v. de taluter.
TALUTER, V. a. Construire ou mettre en talus. Taluter les bords d'un étang, j| On a dit aussi taluer.
TAMARIN (ilal. tamarindo, de l'arabe thamar hindi , daltede l'Inde),. s. m. Fruit du tamarinier. |j Se dit quelquefois abusivement pour tamarinier.
TAMARIN, s. m. Pelil singe de l'Amérique, du genre des ouistitis.
TAMARINIER. S. m. Genre de la famille des légumineuses, où l'on distingue le tamarinier proprement dit, qui croit dans l'Inde, l'Arabie et l'Egypte, et dont la frousse renferme une pulpe laxalive.
TAMARIS (ta-ma-rî), TAMARISC (ta-ma-risk') ouTA- MARIX ila-m.n-riks'. Lat. tamarice, tamariscus, tamarix), s. m. Arbrisseau à feuilles très-petites et à fleurs en épis, dont l'écorce est employée comme astringente.
TAMBOUR (persan tambûr), s. m. Caisse de forme cylindrique, dont les deux fonds sonl formés de peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec des baguettes pour en tirer des sons. |l Tambour roulant, syn. de caisse roulante, voy. caisse. || Gros tambour, la grosse caisse. || Battre du tambour, tirer des sons du tamliour. il Battre le tambour, donner un signal, un avertissement avec le tambour. || Le tambour bal, on bat le tambour. Il -Tambour battant, au son du tambour. || Fig. et famil. Tambour battant , s:ms donner de relâche. || Mener quelqu'un tamijour battant, le presser vivement, le malmener. || Fig. Faire battre le tambour, divulguer. Il Sans tambour ni trompette, voy. trompette. || Tambour de basque, voy. basque. || Par extens. Celui qui bat le tambour. || Tambour-major, celui qui commande et dirige les tambours d'un régiment. Les tambours-major-i. Il Taml)Our-maîlrc, tambour qui a le grade do caporal. || Métier circulaire pour broder à l'aiguille. Broder au tambour. || En anat. Membrane dite aussi tyman, qui sépare de l'oreille moyenne le conduit auditif. I Cylindre sur lequel s'enroule la corde ou la chaîne d'une lorloge. Il Petite enceinte en menuiserie ou en maçonnerie, qui, percée d'une ou plusieurs fwrtes, est placée aux principales entrées d'un grand édifice, d'une église, et empêche le vent du dehors d'y pénétrer. || T. de fortification. Petit retranchement en charpente, muni de créneaux, destiné à couvrir des portes d'ouvrages ou des communications d'un ouvrage à l'autre. || En archit. Chacune des assises de pierres cylindriques qui
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composent le fût d'une colonne, ou le noyau d'un escalier à vis. Il Tambour d'un bateau à vapeur, la partie qui fait saillie et qui protège les roues, dans un bateau à aubes. || En mécimique, toute roue creuse. || Prov. C'est vouloir prendre des lièvres au sondu tambour, se dit en parlant d'une entreprise qui a besoin de secret et que l'on divul<îue mal à propos avant l'exécution. || Ce qui vient de la llùte retourne au tambour, voy. flûte.
TAMBOURIN (dim. de /awtoMr), s. m. Nom d'une espèce ife tambour, moins large et plus long que le tambour ordinaire, sur lequel on ne l)at (qu'avec une seule baguette, pour accompagner le son aigu d'un galoubet dont on joue de l'autre main. || Par extens. Celui qui joue du tambourin. || Air ou danse au tambourin.
* TAMBOURINAGE, s. m. Action de tambouriner.
TAMBOURINÉ, ÉE, p. ]). de tambouriner.
TAMBOURINER, v. n. Battre le tambour ou le tambourin. Il Particulièrement, en parlant des enfants, faire du bruit en battant sur les petits tambours qui servent de jouet. Il II se dit aussi de tout autre bruit comparé à celui d'im tambour. 11 a bien tambouriné à ma porte. || F, a. Réclamer au son du tambour un objet perdu. Tambouriner un portefeuille. || Fig. et famil. Répandre quelque chose aussi bruyamment que fait un tambour. Il a tambouriné cela par toute la ville. || Se tambouriner, v. r. S'annoncer à grand bruit.
TAMBOURINEUR, s. m. Celui ani tambourine.
TAMINIER (orig. inc.'(, s. m. uenre de plantes, dit aussi tamier, ae la famille des dioscorées, dont l'espèce ordinaire est appelée sceau de Notre-Dame.
TAMIS (ta-mî. Hollandais teems), s. m. Instrument oui sert à passer des matières pulvérisées ou des liqueurs épaisses. Passer par le tamis. || Fig. Pascal, en épurant la langue, l'a pour ainsi dire passée à un tamis trop fin, Mabmomel.II Fig. et famil. Passer par le tamis, être examiné sévèrement.
» TAMISAGE, s. m. Action de tamiser.
TAMISÉ, ÉZ,p.p. de tamiser.
TAMISER, V. a. Faire passer par le tamis. Tamiser de la farine. |J Fig. Tamiser une lumière adoucie. || V. n. Passer par un tamis. La poudre qui tamise.
* TAMISERIE, s. f. Fabrique de tamis.
* TAMISEUR, s. m. Celui qui tamise.
* TAMiSIER, s. m. Celui qui fait et vend des tamis. TAMPON [lapon], s. m. Morceau de bois, de liège
ou de métal, etc. servant à boucher une ouverture. || Famil. Je m'en soucie comme de colin-tampon, voy. colintampon. Il Bouchon fait avec du linge ou du papier. Il Bonde d'un étang. || En chir. Petite masse d'étoupe roulée qu'on introduit dans une plaie pour arrêter le sang, pour absorber le pus. |1 Par extens. Tout ce qui bouche. Il Dans les cliemms de fer, têtes rembourrées dont chaque wagon est pourvu. || Coup de tampon, collision entre trains de chemin de fer. || T. de gravure. Rouleau dont se servent les imprimeurs en taille-douce pour appliquer l'encre sur la planche gravée. TAMPONNÉ, tz,p.p. de tamponner.
* TAMPONNEMENT, S. m. Action de tamponner. TAMPONNER, V. a. Boucher avec un tampon. || En
chir. Arrêter le sang au moyen de tampons. || Étendre l'encre sur une planche gravée en taille-douce. |j T. de chemin de fer. Donner un coup de tampon.
TAM-TAM (tam'-tam'. Onomatopée), s. m. Disque de métal peu épais, d'un assez grand diamètre, et dont les bords sont légèrement relevés ; il produit par la percussion un son remarquable surtout en ce qu'il augmente après le coup reçu et dure fort longtemps.
TAN (orig. inc), s. m. Écorce pulvérisée du chêne, du châtaignier, etc. qu'on emploie à tanner les peaux.
TANAISIE (orig. inc), s. f. Genre de la famille des composées, où l'on distingue la tanaisie proprement dite.
TANCÉ, ÉE, p. p. de tancer.
* TANCEMENT,*. m. Action de tancer.
TANCER (dérivé du lat. tentas, de tenere),v. a. Réprimander. Il Se tancer, se faire des reproches à soi-même.
TANCHE (lat. tinca), s. f. Poisson d'eau douce du genre de la carpe.
TANDIS (tan-di. Lat. iantos dies), adv. Pendant ce temps-là. Tandis la nuit s'en va. Malh. Tandis la vieille
a soin du demeurant, la Font. || Tandis que, loc. conj. Pendant le temps que. Il s'amuse tandis que nous travaillons. || Leçuepeut se séparer de /anrfw.|j Tant que. Tandis que vous vivrez , le sort, qui toujours change. Ne vous a point promis un bonheur sans mélange, Rac. Il Au lieu que, servant à marquer une opposition, un contraste. 11 fait que tout prospère aux âmes innocentes. Tandis qu'en ses projets l'orçueilleux est trompé, Rac.
TANDOUR (arabe /rtnnoMr, brasier), s. m. Nom que les Arméniens, les Grecs et les Turcs donnent à une table ronde ou carrée, couverte d'un tapis qui descend jusqu'à terre, et sous laquelle on met un réchaud rempli de braise.
TANGAGE [tanguer), s. m. T. de mar. Balancement du vaisseau de 1 avant à l'arrière, et de l'arrière à l'avant.
TANGARA (orig. inc], s. m. Genre d'oiseau de la famille des passereaux, dont l'espèce principale est le tangara évêque, habitant la Guyane..
TANGENCE, S. f. En géom. État de ce qui est tangent. Il Point, ligne do tangence, point, ligne, suivant lesquels deux lignes, deux surfaces sont tangentes.
* TANGENT, ENTE (lat. tangens), adj. En géom. Qui touche une ligne ou une surface en un seul point. Une ligne droite tangente à une courbe. || Il se dit simplement pour touchant à.
TANGENTE, S. f. En géofin. Ligne droite tangente. Il S'échapper par la tangente, se dit d'un corps qu'une force centripète abandonne, et qui continue son mouvement suivant la tangente à la courbe qu'il décrivait. Il Fig. S'échapper par la tangente, s'esquiver, se tî^^tr d'afîaire adroitement.
* TANGIBILITÉ, S. f. Qualité de ce oui est tangible. TANGIBLE (lat. tangibilis), adj. T. didactique. Qui
peut être touché, qui tombe sous le sens du tact. Les qualités tangibles des objets.
TANGUER (orig. inc), v. n. T. de mar. Obéir au mouvement du tangage. || Il se dit aussi du navire qui enfonce trop dans 1 eau par son avant.
* TANGUEUR, s. m. Navire qui tangue beaucoup. TANIÈRE (contraction de taissonière, réduit du taisson), s. f. Caverne où les bêtes sauvages se retirent. [1 Fig. Logis retiré. Vivre seul dans sa tanière. || Famil. Il est toujours dans sa tanière, se dit d'un homme d'humeur sauvage qui sort rarement de chez lui.
TANIN [tan), s. m. En chim. Substance (jui se trouve dans l'écorce du chêne et dans d'autres végétaux, et qui rend ces substances propres à tanner les peaux.
TANNAGE, s. m. Opération industrielle par laquelle on combine les matières astringentes des végétaux avec le principe gélatineux de la peau des animaux ; il se forme un tannate de gélatine qui, tout en conservant au tissu cutané sa souplesse et sa ténacité, le rend imputrescible. || Résultat de cette action.
TANNANT, ANTE, adj. Qui tanne ou sert au tannage. Une substance tannante. || Fig. et popul. Qui ennuie, qui fatigue. Homme tannant. Occupation tannante.
* TANNATE, S. m. En chim. Nom des sels produits par la combinaison du tanin ou acide tannique avec les bases.
TANNE [tan), s. f. Marque, piqûre qui reste sur une peau d'animal, après qu'elle a été préparée. || En méd. Petite balle durcie qui se forme dans les pores de la peau.
TANNÉ, ÉE, p. p. de tanner. || Qui est de couleur à peu près semblable à celle du tan. Un visage tanné. De couleur tannée, j] S. m. Le tanné, la couleur tannée.
TANNER, V. a. Préparer les cuirs avec du tan, de manière à les rendre imputrescibles. || Fig. et popul. Fatiguer, ennuyer. || Tanner le cuir, battre, rosser.
TANNERIE, S. f. Lieu où l'on tanne les cuirs.
TANNEUR, s. m. Celui qui tanne les cuirs, qui vend des cuirs tannés. \\Adj. Maître tanneur, ouvrier tanneur..
* TANNIQUE, adj. En chim. Qui a rapport au tanin. Il Acide tannique, synonyme de tanin.
TANT (lat. tantus), substantif abstrait qui exprime une quantité indéfinie, indéterminée. Mon bien se monte à tant. Il Tant tenu, tant payé, voy. payé. || Lorsque tant suit un nom de nombre, il veut de après soi. Vingt et tant de sous. || Au jeu, être tant à tant, avoir autant de points, autant de parties l'un que l'autre. j| Tant de, suivi d'un substantif, une si grimde quantité de. Tant d'or, tant d'argent, tant de meubles, fj Tant de... que,
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une SI grande quantité que. Tant de coups imprévus m*accal)lent à la lois, Qu'ils m'ôtent la parole et m'étoufleiit la voix, Rac. |1 Tant de..., avec que de suivi d'un infinitif. Vous vpyez mon lo{^is; si vous me vouliez faire Tant d'honneur que d'y prendre un champêtre r«^pas, lk Fom-t. || Tant el si, tant et de Uls, tant et tant. Il a fait tant et de si belles actions. Tant et de tels coups. Mais comme enfin son père .\ tant et tant de biens qu'il n'en saurait que faire, Th. CoRx. Il Faire tant que..., obtenir par ses efforts que. j'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plame, LA FoKT. Il Faire tant de..., faire tant que de..., aller jusqu'à, se décider à. Quand ils font tant que d'être bons, ils veulent en avoir le mérite, J. J. Rolss. Il Absol. Puisque vous avez tant fait, îl faut continuer, Ij Tant, adv. Avec un verbe, en si grande quantité, tellement. 11 ne faut pas tant discourir. Tant y furent, qu'un soir à l'entour de ce pin L'homme tendit ses rets, la Font. || Tant, devant un adjectif, si, tellement. Elle nest pas tant sotie, ma foi. Mol. Il Tant, employé devant un adverbe, si, tellement. Tu ne fais pas tant mal, Corn. || Construit avec un participe passif. Cet humme autrefois tant célébré. Il Tant, suivi d'un adjectif et de que, signifiant quelque.... que, avec le subjonctif ou l'indicatif. Arracher le consentement du lecteur, tant obstiné et opiniâtre qu'il puisse être, Desr. || Tant, par forme d'épiphonème, signinant à tel point. Tant il est vrai que tout se tourne en révoltes et en pensées séditieuses, quand l'autorité <ie la religion est anéantie! Boss. || Il se dit pour autant dans une phrase négative ou interrogative. Je n'estimerai ni n'aimerai jamais rien tant au monde que vous, Volt, || Il se dit pour autant dans quelques locutions affirmatives. Tous tant que nous sommes, c'est-àdire tout autant que nous sommes de personnes. H Tant qu'il peut, tant qu'il veut, autant qu'il peut, autant qu'il veut. Il II pleut tant qu'il peut, il pleut beaucoup. || Tant et plus, autant qu'il en faut et même plus. J'eus des visites de Genève tant el plus, J. J. Rouss. || Tant sert à marquer un certain rapport, une certaine proportion entre les choses dont on parle. Tant plein que vide. On leur enseignait la grammaire, tant de la langue latine que de la grecque, Rollin. ]| Tant bien que mal, médiocrement. Il Tant que, aussi longtemps que. Tant qu'elle a été heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde par des bontés infinies, Doss. || Tant que..., aussi loin
Î|ue.... Tant que la vue se peut étendre. || Tant que, de açon que, || Tant plus que moins, à peu près, || Comme il y en a tant, se dit de choses, de personnes qui ne se distinguent par rien de particulier, || Tant mieux, loc. adv. Marque qu'on est content que quelque chose soit. S'il se conduit sagement, tant mieux pour lui. Il Tant pis, se dit en un sens contraire. || Famil. Tant pis, tant mieux, se dit pour marquer qu'on ne se soucie guère de la chose dont il s'a^àt, et qu'il n'y a grand sujet de s'affliger ni de se réjouir. || Tant-pis, Tantmieux, noms plaisants de deux médecins dont l'un assurait que le malade succomberait et l'autre qu'il guérirait. Il En tant que, loc. conj. Selon que, moyennant, mme, à la condition de. Le bien n'est bien qu'en tant .; l'on s'en peut défaire; Sans cela c'est un mal, la NT. Il Tant il y a que, tant y a que, quoi qu'il en ;l. Tant y a qu'il n'est rien que votre chien ne •nne, Rac, |1 Tant soit peu, voy, ped. || Tant et si n qu'il vous plaira, en telle et si petite quantité qu'il us plaira || tant s'en faut que..., voy. falloir. || Si nit est que..., avec le subjonctif, si la chose est, supisé que la chose soit. Croyez que vos bonnes grâces me tit très-précieiises, si tant est que je les aie, Ch. de V. Il Tant plus, tant plus; tant plus, tant moins (lo- I lions tombées en désuétude). Tant plus nous avons de ■^oin d'une chose, tant plus nous avons d'obligation à lui qui nous la donne, Malii. H Tan< et plus, d'autant us. Je ne me suis pas moque de vous alors; mais je m'en moque tant et plus aujourdTiui, J. J. Rocss. * TANTALATE, s. m. En chim. Sel produit par la com- ' inaison de l'acide tantalique avec une base. ■ TANTALE, s. m. Personnage de la mythologie, conunné dans les enfers à chercher à prendre des fruits
qui s'enfuyaient et une eau qui lui échappait, pour calmer sa soif et sa faim. 1| Fig. Tantales obstinés,, nous ne fierions les yeux Que sur ce qui nous est interdit par es cieux, la Font. || En phys. Vase de Tantale, coupe dans l'intérieur de laquelle on a disposé un siplion, dé telle sorte qu'au moment où l'on achève de la remplir, tout le liquide s'écoule par le pied.
* TANTALE, S. m. Métal particulier nommé aussi colombium ou columbium.
* TANTALEUX, adj. m. En chim. Acide tantaleux, se dit de l'oxyde tantalique.
* TANTALIQUE, adj. m. En chim. Acide tantalique ou peroxyde de tantale.
* TANTALITE, S. m. En chim. Sel formé par la combinaison de l'acide tantaleux avec une base.
TANTE (lat. amita), s. f. La sœur du père ou de la mère. || \a femme de l'oncle. i| Grand'tante, sœur de l'aïeul ou de l'aïeule, Deuxgrand'tantes.|| Tante à la mode de Bretagne, cousine germaine du père ou de la mère,
• TANTET (Dimin. de tant), s. m. Famil, Une petite quantité, un peu, tant soit peu. Un tantet de pain. || Il se dit aussi adverbialement. Il est un tantet bizarre,
* TANTIÈME [tant], adj. Qui représente tant d'une grandeur déterminée. La tantième partie d'un nombre. II S. m. Tant sur une quantité déterminée. Les tantièmes de l'impôt mobilier.
TANTINET (dim. de tant), s. m. Famil. Une trèspetite quantité. Je n'en veux qu'un tantinet. || Un tantinet se dit aussi adverbialement.
lAHJàT [tant et tôt), adv. Bientôt, Il est tantôt nuit. Vous en verrez tantôt la suite en nos lambris, la Font. il Tantôt plus, avec une négation, bientôt. Je ne sais tantôt plus à qui je dois penser, Racan. j] Dans peu de temps, peu après, en parlant du jour où l'on est. Je l'ai vu ce matin, et je le reverrai tantôt. \\^Suhst. Incessamment agité de remords intérieurs, il disait, pour les calmer en quelque manière, tantôt, tantôt ; mais ce tantôt ne venait^pas, et il le remettait toujours au lendemain, BouRD. Il k tantôt, loc. adv. A un autre moment du même jour. Au revoir, à tantôt. || Sur le tantôt, dans l'après-midi. || Tantôt, peu auparavant, il y a peu de temps, en parlant du jour où l'on est, |j Tantôt, avec un nombre de jours, de mois, etc. à peu près. Voici tantôt mille ans que l'on ne vous a vue, la Font. || Il se répète pour exprimer l'alternalive, la succession. Gagner tantôt plus, tantôt moins. Tantôt artisan, tantôt artiste.
TAON (ton. Lit. labanus), s. m. Insecte diptère, de la famille des tabaniens ; les femelles sont avides du sang des animaux, les mâles se contentent de butiner sur les fleurs. || Fig. Et le taon des guerres civiles Piqua les âmes des méchants, Malh.
TAPABOR [taner et bord), s. m. T. vieilli. Sorte de bonnet pour la campagne, dont on peut rabattre les bords, pour se garantir de la pluie et du vent.
TAPAGE {taper), s. m. Famil. Désordre accompagné d'un grand bruit. Faire tapage. || Fig. T. de beaux-arls. Effet d'un tableau dans lequel il Y a trop de mouvement, trop de contrastes. |l Fig. Bouleversement. On éclatera à la première occasion ; et alors ce sera un beau tapage, Volt. || Reproches faits avec bruit, criailleries. Il Grand bruit qu'on fait d'une affaire.
TAPAGEUR, s. m. Celui qui fait du tapage, qui a l'habitude de faire du tapage. || Adj. Enfant tapaieur. || Fig. Toilette tapageuse, toilette où une femme affecte les modes les plus caractérisées et les couleirrs les plus voyantes. |J L'Académie ne donne pas le féminin tapageuse ; mais il est usité.
TAPE (voy. taper), s. f. Coup delà main.
* TAPE (voy. taper), s. f. Bouchon de linge. || T. de mar.' Bouchon de bois ou de liège dont on se sert pour fermer la bouche d'une pièce d'artillerie, un écubier.
TAPÉ, ÉE, p.p. de taper. || Il se dil de certains fruits aplatis et sèches au four. Poires tapées. |i Fig. Je deviens plus que jamais pomme tapée. Volt, || Il s'est dit d'une ancienne manière de crêper les cheveux dans la coiffure des femmes. Il Fig. et popul. Réponse bien tapée, mot bien tapé, réponse faite a propos, mot vif et piquant. Il En peint. Tableau tapé, tableau fait avec beaucoup do liberté et de hardiesse.
TAP
TAR
TAPECU [taper ei cul), s. m. Espèce de balançoire en bascule. |[ Voiture très-dure, qui cahote beaucoup. Il Bascule qm s'abaisse par un contre-poids, pour fermer l'entrée d'une barrière. || T. fie mar. Voile établie sur la poupe d'un navire. || Mât de tapecu, le mât qui porte le tapecu des embarcations.
* TAPÉE, s. /". Popul. Grande quantité, grande réunion. Quelle tapée d'enfants !
« TAPEMENT, S. m. Action de taper. Des tapements de pied. || T. de gravure. Action d'étendre également le vernis sur la planche.
TAPER (b. allem. iappe, patte), v. a. Donner une tape, des tapes. || Taper les cheveux, les relever avec ie peigne, les crêper. || Taper un cheval, lui relever les crins, l'approprier, larrançer, || Fig. En peint. Exprimer les ligures d'une manière hardie et négligée, en donnant çà et là quelques coups de pinceau. || T. de doreur. Coucher les blancs d'apprêt pour la peinture et la dorure. 1 1 T. de gravure. Taper ie vernis, l'étendre également sur la planche. Il Fig. et famil. Porter à la tête, en parlant d'un vin capiteux. || Absol. Ce vin tape fort. Ce vin tape à la tête. || V. n. Porter des coups. Taper sur quelqu'un. Il Taper du pied, frapper la tnrre, le plancher avec le pied. || Popiil. Taper sur les vivres, bien manger. Il Fig. Taper sur le ventre à quelqu'un, prendre un ton de familiarité excessive. 1| Fig. et popul. Taper de l'œil, dormir. Il Se taper, v. r. Se (ionner des tapes l'un à l'autre.
* TAPETTE, s. f. Petite tape. || Jouera la tapette, taper, lancer une bille contre un mur.
* TAPETTE (voy. lapon), s. f. Espèce de tampon dont se servent les graveurs. || Espèce de palette de bois dont les tonneliers se servent pour enfoncer les bouchons.
TAPI, IE, jo. p. de tapir.
*TAPIN [taper), s. m. Popul. Celui qui bat le tambour.
TAPINOIS, OISE [tapir selon les uns, b. lat. tapinus, deruTzsivàq selon les autres), s. m. etf. Celui, celle qui se cache pour faire quelque chose (vieilli en cet emploi,. En fine tapinoise. Th. Corn. || En tapinois. Ioc. adv. Sourdement, en cachette. Approcher en tapinois. || Fig. D'une manière rusée, dissimulée.
TAPIOCA ou TAPIOKA (mot brésilien), s. m. Fécule de racine de manioc, bien lavée et bien séchée, dite aussi sagou blanc. || Un tapioca, un potage au tapioca.
TAPIR (SE) (du radical allem. Zapf, tapon), v. réfl. Se cacher en se tenant dans une posture raccourcie ou resserrée. Se tapir derrière une porte, dans un coin, etc.
TAPIR, s. m. Quadrupède qui se trouve en Amérique, et dont le nez est en forme de petite trompe.
TAPIS (ta-pi. Lat. tapes, de.râTryjî), s. m. Pièce d'étoffe dont on couvre une tahle, des murs ou un parquet. Tapis de table, de pied, etc. 1 1 Tapis de haute lice, de basse lice, voy. lice. || Tapis de Turquie ou façon de Turquie, tapis de laine veloutée. || lapis d'un bureau. || Fig. Mettre une affaire, une question sur le tapis, la proposer pour l'examiner. [| Amuser le tapis, décider de petites alTaires; entretenir Ih compagnie de choses vaines, et aussi agir de manière à atermoyer. || Tapis d'une table de salon, [j Fig. Tenir quelqu'un sur le tapis, mettre quelqu'un sur le tapis, s en entretenir avec détail, soit en bien, soit en mal. || Fig. Êlre sur le tapis, être l objet de l'entretien. || Mettre sur le tapis, être sur le tapis, se dit aussi d'une affaire, d'une question dont on s'occupe. H Tapis vert ou simplement tapis, table de jeu. Autour d'un tapis vert, Dans un maudit brelan, ton maître joue et perd, Regnarp. 1| Le tapis brûle, se dit, au jeu, lorsque quelqu'un a oublié ae déposer sa mise. || Tapis de billîird, le drap vert qui recouvre la table d'un billard. Il Fiç. Tapis vert ou simplement tapis, nom donné en horticulture à des étendues couvertes de plantes basses et gazonnantes. || On dit de même; T'n tapis de verdure, de gazon, de mousse, de fleurs. || Tapis franc, cabaret, auberge où se réunissent les voleurs.
TAPISSÉ, ÉE, p. p. de tapis-er. Chambre tapissée.
TAPISSER, V. a. Revêtir, orner de tapisseries les murailles d'une chambre, d'une salle, etc. Tapisser un salon, .les rues, etc. || Par extens. 11 se dit de tout ce qui revêt ou couvre les murs dun appartement. Tapisser une chambre de papier peint. || On dit aussi : Ce
mur est tapissé d'affiches. |[ Il se dit encore de ce qui revêt, recouvre m\Q surface. La membrane qui tapisse l'intérieur de l'estomac, la grotte était tapissée d'une jeune vigne, Fén. || V. n. Faire de la tapisserie à l'aiguille. Tapissait mieux qu'Arachne.... la Font, |} Se tapisser, V. r. Être tapissé. Les prairies se tapissent de fleurs.
TAPISSERIE, 5. /". Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas, avec de la laine, de la soie, de l'or, etc. Pantoufles en tapisserie. || Grandes pièces d'ouvrages de laine ou de soie servant à revêtir les murailles d'une chambre, d'une salle, etc. Tapisserie de verdure. Tapisserie à personnages. || Être derrière la tapisserie, être derrière un paravent garni de tapisserie, et fig. connaître les rouages secrets des affaires. || Faire tapisserie, assister à un bal sans y prendre part. (| Il se dit de toute sorte d'étoffe, de tissu servant à couvrir ou à orner les murailles d'une chambre. Tapisserie de cuir. || Le papier de tenture d'une chambre. [1 Art, métier du tapissier.
TAPISSIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui fnit ou qui vend toute sorte de meubles de tapisserie et d'étoffe, et qui se charge aussi de tendre les tapisseries dans une maison, de garnir les fauteuils. || Tapissier-décorateur, celui oui pose les tapisseries ou tentures d'appartement, les rideaux, les dais de lit, les portières, et s'occupe, en un mol, de toutes les parties de l'ameublement. Il S. f. Tapissière, ouvrière qui fait de la tapisserie, qui travaille en tapisserie à l'aiguille. || Tapissière, voilurç légère ouverte de tous côtés qui sert principalement au transport des meubles, aux déménagements; elle s'emploie aussi pour des promenades. || Adj. Maître tapissier. Garçon tapissier. |1 Marchand tapissier, celui qui vend des tapis. \\S. f. pi. Tribu de la famille des nrachnides.
TAPON (dim,. de l'anc. fr. tape, bouchon, de l'allom. zapfen) ,s.m. Étoffe, linge, etc. qu'on bouchonne et qu'on met en tas. Cette robe est tout en tapon. || T. de mar. Morceau de toile qui sert à boucher un trou dans une voile.
* TAPONNAGE, S. m. Action de taponner les cheveux.
* TAPONNER [tapon], v. «. Arranger les cheveux en tapons, sorte de coiffure des dames du temps de Louis XIV. Il Se taponner, v. r. Se coiffer en tapons.
TAPOTÉ. ÉE,^. p. de tapoter.
TAPOTER (fréquentatif de taper), v. a. Famil. Donner de petits coups à plusieurs reprises. || Jouer du piano avec négligence ou inhabileté.
TAQUÉ, ÉE, p. p. de taquer.
TAQUER (voy. taquoir), v. a. T. d'imprimerie. Passer le taquoir sur une forme.
TAQUET (dim. de l'anc. fr. tac, clou, de l'ail. Zacke), s. m. T. de mar. Crochet de bois à deux branches, qu'on attache sur le mât ou sur le plat-bord, pour y amarrer quelque manœuvre. |1 T. de menuiserie. Petit morceau de bois taillé pour maintenir l'encoignure d'un meuble..
TAQUIN, INE (esp. tacano), adj. Vilain, avare, qui chicane sur la dépense (ce sens a vieilli). || Qui s'amuse à quereller sur de petites choses, pour le plaisir de contrarier. Enfant, caractère taquin. |j5u6s/. Un taquin.
TAQUINÉ, tE,p.p. de taquiner.
TAQUINEMENT, adv. D'une manière taquine.
TAQUINER. V. n. Avoir l'habitude de contrarier et d'impatienter pour de minces sujets. |j V. a. Taquiner un enfant. || Se taquiner, v. r. Ces deux enfants se taquinent sans cesse.
TAQUINERIE, S. f. Caractère de celui qui est taquin. Il Action de celui qui taquine.
TAQUOIR (anc. fr. tac, ce qui attache, clou), s. m. T. d'imprim. Morceau de bois de sapin, doublé de chêne, sur lequel on frappe avec un maillet pour mettre de niveau toutes les lettres d'une forme.
TARABUSTÉ, tE,p.p. de tarabuster.
TARABUSTER (prov. tabust, vacarme), v. a. Importuner par des interruptions fréquentes, du bruit, des discours a contre-temps. 1| Traiter rudement, tourmenter.
TARARE (mot de fantaisie), iyiterj. Famil. Il marque la moquerie, le dédain.
* TARARE, s. m. Tarare ventilateur, dit aussi van mécanique, cribleur, machine qui sert à nettoyer le blé.
TARAUD (lat. taratrum), s. m. Outil qui sert à tarauder. ,
* TARAUDAGE, s. m. Action de tarauder.
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TARAUDÉ, ÉE.y^.w. de tarauder.
TARAUDER, v. a. l'ercer en spirale une pièce de bois o'i de métal, de manière qu'elle reçoive les filets d'une vis. Il larauder une vis, lui faire des cannelures.
* TARBOUCH (tar-bouch*. Turc tharbouck), s. m. Espèce de lurbau ; bonnctde couleur rouge à gland bleu.
TARD (lat. tarde), odv. de temps. Quand le temps convenable est passé ; après le temps ordinaire. Le corbeau, honteux et confus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus, la Font. |i Tôt ou tard, dans un temps éloigné ou dans un t''nips prochain. || Pas plus tard que demain, très-prochainement. |( Tard, par rapport à la
Iournéc, vers la lin du jour. Il est rentré fort tard. I Adj. Il se fait tnril. Il est bien tard pour commencer. I il se dit de la fin de la journée. Je ne croyais pas qu'il fût si tard. || Subst. Au plus lard, dans le cas où on tarderait le plus. Dans une lieureau plus tard, vous essuierez vos larmes, ,CoHN. || Sur le tard, dans la soirée. || Fig. Tardivement. À peine sur le tard rentre-t-on en soimême. Corn. || Prov. Il vaut mieux tard que jamais.
TARDER (lat. tnrdare), v. u. Ne pas se hâter suffisamment de faire une chose. Souvent qui tarde trop se lai^se prévenir, Cohn. jj Bien que tarder à, avec un infinitif, soit plus usité, on dit aussi tarder de. \\ S'arriHer ou aller lentement, en sorte qu'on vienne tard. Vous avez bien tardé à venir. |J Ne pas tarder, avec un nom de porsonne pour sujet, faire bientôt, obtenir bientôt ce dont il sagit. Le peuple de Dieu ne larda pas d'imiter les mœurs des Chananéens, Mass, || Il se dit avec un nom de chose pour sujet, et exprime la lenteur, le retard; se construisant avec à ou de et l'infinitif. Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre, Mon esprit aussitôt commence à so détendre, Boil. || Impers. Avoir de l'impatience, trouver le temps long pour ce qu'on désire, avec que et le subjonctif, ou de et l'infinitif. U me larde bien que mon procès soit fini. Il me tarde de savoir. TARDIF, IVE [lard], adj. Qui ne se hâte pas assez, avec un nom de personne. Ln Turenne qui, plus tardif en apparence, n'en était que plus sûr du succès, Mass. Il Tardif à. 0 cœurs pesanis et tardifs à croire nonce qui est écrit par les prophètes, mais ce qui a été promis par Jésus-Christ même, Boss. || Lent, en parlant de choses. D'un pas pesant et tardif, Fén. [La justice divine] n'en est pas moins redoutable, Pour être tardive à punir, J. B. llouss. Il Qui vient tard, trop tard, avec un nom de chose. 0 .soins tardifs et superflus ! Rac. |i Qui se forme, se développe lentement. Ces sortes d'esprits sont tardifs. li Arbre tarilif, arbre qui arrive tard à son plein développement, et aussi arbre qui donne des fruits tardifs. En parlant des fruits, qui mûrit tard. Poires tardives. Fig. Jeune et brillant héros, dont la haute sagesse ostpoint le fruit tardifd'une lente vieillesse, Boit. |j Se liil en par lant de plantes qui fleurissent tard, comparativement à d'autres. i| Terrain tardif, terrain où les productions sont lentes à venir. || Agneaux, perdreaux, poulets tardifs, ceux qui naissent après les autres.
• TAROIGRADE (lat. tardigradus] , adj. En zool. Qui iiiarclie avec lenteur. || S. m. pi. Fannlle de mammit res onguiculés qui n'ont point de dents incisives, et
mt les doi;;t.s sont réunis jusqu'aux ongles.
TARDIVEMENT, adv. D'une manière tardive.
TARDIVETÉ, s. f. T. de jardinage. Croissance tardive.
TARE (ital. tara, de Tarai. e tarka), s. f. Déchet 1 ms une marchandise ; diminution soit dans la quantité,
it dans la qualité. || Nombre de grammes que. sur un
ids quelconque de marchandises, on compte de moins
I prolit de l'acheteur, en raison de la tare. || Fig. Vice,
faut. Ce bois n'a pas de tare. || Dans le cheval, dé-
tuosité, d'une origine quelconque. || Fiç. Tache, sujet de blâme. || Un homme sans tare, qui n'a ni tare, ni défaut, un nomme irréprochable. || Poids des bals, pots, enveloppes, etc. dont on s'assure d'abord, pour
nnaître le poids net desmarchandises que l'on y mettra.
TARÉ, ÉE, ]i. /;. de tarer. Qui est affecté de tare. Marchandise tarée. Fruits tarés. Cheval taré. || Fig. Un ' liomme taré, homme décrié pour de mauvaises actions.
TARENTELLE (la-ran-tè-l'. Ital. tareutella), s. f.
<m d'une espèce de danse des environs de Tarente en iialie. Il Air sur lequel se règle cette danse.
TARENTISWE (^ta-ran-ti-sm'. Tarentule], s. m. Maladie nerveuse qui a régné dans la Pouille et même dans (me partie de l'Italie pendant les quinzième, seizième et dix-septième siècles, et qui depuis s'est éteinte.
TARENTULE (la-ran-lu-r. Ital. tarentola], s. /, Nom vulgaire et spécifique de la tycose tarenhiU-, espèce de grosse araignée, dont le venin n est dangereux quti pour les insectes qui lui servent de nourriture, et qui n'a produit le tarentisme que dans des circonstances toutes particulières. || Fig. Pioué de la tarentule, animé par quelque vive passion. |] Espèce de petit lézard.
TARER [tare], v. a. Causer de la tare, du déchet, gâter, corrompre. L'humidité a taré ces marchandises. Il Fig. Tarer la réputation de quelqu'un, y porter atteinte. Il Peser un vase, un baril vide, afin qu'après lavoir rempli on sache le poids de ce qu'on y a mis. Il Se tarer, v. r. Devenir gâté. Ces fruits se tarent. * TARET (ta-rè. Lat. tarmes), s. m. Genre de mollusques, à coquilles bivalves, qui font des trous dans le bois des vaisseaux et des pilotis.
TARGE (anglo-saxon /ar^e), «, /". Espèce de bouclier.
TARGETTE (dimin. detarge), s. f. Moyen de fermeture qui consiste en un morceau de métal aplati, de petite dimension, ayant un bouton au milieu et un niouvcmenl de va-et-vient entre deux crampons.
TARGUER (SE) {targe),v. r. Se prévaloir, tirer avantage avec ostentation. Certes, vous vous targuez d'un bien faible avantage, Mol.
TARGUM (tar-gom'. Chaldéen targiim),s. m. Ancien commentaire chaldéen sur le Vieux Testament.
TARI, s. m. Liqueur alcoolique résultant du suc ou de la sève de palmiers que Ion soumet à la fermentation.
TARI, lE, p. p. de tarir.
TARIÈRE (lat. taratrum), s. f. Outil de fer, emmanché de bois, dans la forme d'un T, qui sert à percer le bois pour y mettre des chevilles. || Trous de tarière, trous perces avec une tarière. || Instrument avec lequel on peut percer le sol. La larièrç des fontainicrs. !| En hist. natur. Instrument dont les femelles de quelques insectes sont jwurvues, et qui leur sert à percer soit l'écorce des végétaux, soit la peau des animaux.
TARIF (esp. tarifa, de l'arabe ta'arifa, notification), s. m. Tableau d'indication des droits à payer pour la navigation, le passage ou le parcours des rivières, l'exportation ou l'importation des denrées et marchandises, etc. Il Fig. In ministre célèbre [NNalpole] avait le tarif des probités, et s'en vantait publiquement, à la honte des Anglais, Ray.val. || Enjurispr. État des droits ou. émoluments alloués aux fonctionnaires publics et aux officiers ministériels, pour les différents actes de leur ministère. || Tarif des frais et dépens, règlement qui fixe le coût des divers actes et les droits de vacations en matière de procédure civile, criminelle et de police. Il Tableau du prix de certaines denrées. || Tarif des monnaies, tal>leau indiquant la valeur courante des monnaies.
TARIFÉ, ÉE, ;;. p. de tarifer.
TARIFER, r. a. Appliquer un tarif; fixer d'après un tarif les droits que doivent payer certaines denrées, etc. Il Fisr. Tarifer les consciences. *TARIFICATiON, s. f. Action de Urifer; résultat de celle action.
TARIN (orig. inc], s. ni. Petit oiseau à bec conique et pointu, et à plumage verdâtre.
TARIR (anc. h. allem. tliai^jau, dess''cher;, v. a. Mettre à sec. Tarir un étang, un puits. || Par extens. Tarir les larmes, les pleurs, faire cesser de pleurer. Il Tarir ses larmes, ses pleurs, cesser de pleurer. || Fig. Depuis ce jour fatal qui tarit toutes les ressources de. votre fortune, Ma^s. || V. u. Se conjugue avec être ou avoir, suivant le sens. Être mis à sec, cesser dt' couler. Cette .source a tari hier, est tarie depuis hier. || Par cxtens. Rien ne tarit sitôt que les larmes, Vadc.flas. || Fig. Cesser, s'arrêter, en parlant de quelque chose comparé à ime source. On vit tarir tout d un coup les principales sources de la charité, Fi.éch. || Ne point tarir sur un sujet, en parler sans cesse. [| Absol. Il ne tarit })oint, il parle sans cesse de l'objet (ionl il s'agit || L'entretien tarit, on n'a plus rien à 8e dire. || Se tarir, v. r. Devenir à sec, cesser de couler. Cette seurce s'est tarie.
TAR
TÂT
JkMSSABLZ, adj. Qui se peut tarir, qui peut être tari. Une source facilement tarissable.
* TARISSANT, ANTE, adj. Qui est près de tarir, gui va tarir. Une source tarissante. || Fig. Mon imagination tarissante ne peuplait plus ma solitude d'êlres formés selon mon cœur, J. J. Roiss. || Fig. Une bourse tarissante, une bourse où il n'y a presque plus rien.
TARISSEMENT, S. m. État de ce qui est tari. Le tarissement des puits, des fontaines, des eaux, etc.
TARLATANE (orig. inc), s. f. Espèce de mousseline extrêmement claire et légère.
TAROT (ta-ro),s. m. Voy. tarots.
TAROTÉ, ÉE [tarots], adj. Cartes tarotées, cartes dont le dos est marqué de grisaille en compartiments.
* TAROTIER, s. m. Fabricant de tarots, de papiers de fantaisie. .
TAROTS (ta-ro. Ital. tarocchi), s. m. pi. Cartes à jouer qui sont tarotées et qui de plus sont marquées d'autres figures que les cartes ordinaires. || Jeu qu'on joue avec ces cartes. Jouer aux tarots ou au tarot.
TAROUPE (orig. inc), s. f. Poil qui croît entre les sourcils.
TARSE [rupiôi), S. m. En anat. La partie postérieure du pied, composée de sept os enclaves les uns dans les autres. || Le troisième article du pied des oiseaux. Il Dans les crustacés, la sixième pièce des pattes simples. Il La dernière partie des pattes des insectes.
TARSIEN, lENNE, adj. En anat. Qui appartient, qui a rapport au tarse. || Os tarsiens, les sept os du tarse.
TARSIER, s. m. En hist. nat. Genre de mammifères de l'ordre des quadrumanes, qui ont le tarse très-long.
TARTAN (orig. inc), s. m. Etolfe écossaise à carreaux de diverses couleurs. || Par extens. Vêtement de tartan.
TARTANE (osp. tartana, de l'arabe taridah),s. f. T. de mar. Nom d'un petit navire de la Méditerranée, de forme allongée ; en général, il est ponté, et porte un seul mât et une voile latine. || T. de pêche. Filet à manche.
TARTARE (lat. Tartarus, de Tiprapoi), ». m. Nom que les poètes donnent au lieu où les coupables sont tourmentés dans les enfers (avec un T majusculel.
TARTARE, s. m. Nom d'un peuple originaire du Turkestan; on a donné vaguement ce nom à tous les peuples de l'Asie moyenne, depuis la mer Caspienne jus- 3u'îiux côtes orientales. || Se dit (avec un t minuscule) es courriers employés par la Porte ottomane et les ambassadeurs européens à Constantinople. || S'est dit des valets militaires de la maison du roi. || T. de cuisine. À la tartare, se dit en parlant d'une manière d'accommoder le poisson et la viande, qui consiste à les servir panés et grillés, avec une sauce froide à la moutarde, que l'on nomme aussi sauce à la tartnre ou sauce tartare.
TARTAREUX, EUSE, adj. En chim. Qui a les qualités du tartre. Sédiment tartareux. || Acide tartareux, ancien nom de l'acide tartrique.
TARTARIQUE, adj. Voy. tartrique.
TARTE (orig. inc), s. f. Espèce de pâtisserie, qui contient ordinairement de la crème, ou des confitures, ou des fruits. Tarte à la crème. Tarte de pommes.
TARTELETTE (dimin. de tarte), s. f. Petite tarte.
TARTINE (dérivé de tarte), s. f. Tranche de pain recouverte de confitures ou de beurre. || Dans l'argot du journalisme, long article farci de lieux communs. || Il se dit aussi des longs discours. Débiter une tartine.
TARTRATE, s. m. En chim. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide tartrique avec les bases. || Tartrate de potasse et d'antimoine, l'émétiaue.
TARTRE (b. lat. tartarum], $. m. Substance saline
3ui, sous la forme d'une croûte, s'attache aux parois es tonneaux de vin. || Tartre émétique ou tartre stibié, le tartrate de potasse et d'antimoine. || Crème de tartre, tartrate naturel de potasse avec un excès d'acide. |j Enduit d'abord limoneux, blanchâtre ou jaunâtre, aui s'amasse au collet des dents, se durcit, et forme, à la base de la couronne, une incrustation uhosphato-calcaire.
* TARTREUX, EUSE, adj. Qui a la qualité du tartre. TARTRIQUE, adj. En chim. Qui concerne le tartre et
se5Composés.]|Acidetartrique,acidequ'onrencontredans beaucoup de fruits acides, le jraisin surtout, et qui est l'élément constitutif du tartre. |j On dit aussi tartarique.
TARTUFE, s. m. Personnage d'une comédie de Molière. Il Faux dévot, hypocrite. C'est un tartufe, un vrai tartufe. I| Tartufe de mœurs, homme vicieux qui affecte de granas principes de morale.
TARTUFERIE, S. f. Caractère ou action de tartufe.
TAS (ta. Ane h. allem. zas ou gaélique tas), s. m. Accumulation de choses de la même espèce. Tas de papiers, de blé, etc. Mettre en tas, en un tas. || Popul. î^fettre plusieurs choses ablativo tout en un tas, les mettre ensemble confusément. || Famil. Se mettre tout en tas, se raniasser et se mettre en un peloton. JJ Fig. Crier famine sur un tas de blé, se plaindre au milieu de l'abondance. Il Fig. et famil. Un tas de, beaucoup de. Un las de mensonges, J. J. Rouss. || Multitude de gens, en mauvaise part, par mépris. Un tas d hommes perdus de dettes et de crimes, Cohn. || Tirer dans le tas, lâcher son coup de fusil sur une masse d'hommes ou d'animaux, sans en viser un en particulier. || .\u trictrac, se dit de l'amas de dames qu'on fait avant de commencer le jeu. || En archit. Se dit de la masse d'un ouvrage en construction.
TAS (ta), ». m. Petite enclume portative, placée quelquefois sur le même billot qu'une grande. || Bloc d'acier sur lequel on essaye la sonorité des monnaie^ frappées.
TASSE (ital. tazza, de l'arabe thâca)^ s. f. Petit vase servant à ooire. || Fig. et popul. Boire à le grande tasse, se noyer. || Gobelet à anse dans lequel on prend du café, du thé. || La liqueur qui est contenue dans la tasse. Prendre une tasse de café, de thé. || Demi-tasse, tasse plus petite que les tasses ordinaires, et dans laquelle on sert ordinairement du café à l'eau.
TASSÉ, ÉE, /;. p. de tasser.
TASSEAU (lat. taxillus), s. m. Petit morceau de bois qui sert à soutenir l'extrémité d'une tablette. * TASSÉE, ». f. Le contenu d'une tasse.
TASSEMENT, s. m. Effet des constructions, des terres qui par leur propre poids s'affaissent sur elles-mêmes.
TASSER [tas], v. a. Mettre des choses en tas, de façon qu'elles occupent peu de place. Tasser de la paille, des fagots. || Tasser des terres, les piler. || En peint, et sculpt. Ne pas donner le développement nécessaire. Tasser des figures, un groupe. || V. n. Devenir dur, épais, en parlant des végétaux. Ces fleurs tassent. || Se tasser, v. r. Se mettre, demeurer en tas. || S'affaisser sur soi-même, en parlant de terres, de bâtiments.
TASSETTE (dimin. de l'anc fr. tasse, poche), ». f Plaques d'acier qui protègent le haut des cuisses, dans les anciennes armures. || Basques d'un pourpoint.
TÂTÉ, ÉE, p. p. de tâter.
TÂTER (lat. taxare), v. a. Employer le toucher afin de connaître. Tâter une étoffe. || Tâter le pouls à quelqu'un, appuyer ses doigts sur l'artère du bras, pour connaître le mouvement du sang (voy. pools). || Tâter le chemin, reconnaître si un chemin est praticable. || Fig. Tâter le pavé, le terrain, agir avec précaution, avec circonspection. Il Fig. Essayer de connaître la capacité, les opinions d'une personne, mettre une personne à l'épreuve. Tâlez-la par divers endroits pour découvrir par où les grandes vérités peuvent mieux entrer dans sa tête, Féx. Il Tâter l'ennemi, faire des démonstrations hostiles, de petites attaques, pour connaître ses dispositions. || Tâtor le courage de Quelqu'un ou simplement tâter quelqu'un, commencer a l'attaquer, à l'offenser, pourvoir s'il se défendra. || T. de mar. Tâter le vent, essayer de lofer quand on est au plus près, pour voir si les voiles continueront à porter et si l'on peut lofer davantage. Il Tâter une chose, l'essayer pour voir ce qu'on en peut tirer. || En peint. Travailler d'une main servile et peu hardie. || V. n. Explorer par letouoher. || Tâterà, faire un léger essai d'une chose pour en connaître la qualité. Tâter aux sauces. || Tâter de..., manger ou boire d'une chose, non pour en connaître les qualités, mais pour en jouir. || Activ. dans le même sens (sens vieilli). De ces manches qu'à table on voit tâter les sauces. Mol. Il Par extens. Jouir en général, avoir sa part de. Que je serais heureuse de tâter un peu de cette sorte de vie avec une telle compagnie! Sév. || Vous en tâlerez, vous en passerez par là, vous aurez ce bonheur ou ce malheur. Il Vous n'en tâterez plus, vous n'aurez plus la chose dont il s'agit, il Essayer, taire l'expérieflce de quelque chose.
TÂT
TAX
Tâter de plusieurs métiers. Tâter de la littérature, J. J. Rocss. I| Se tâter, v. r. Appliquer sur soi-même le toucher. Il Fig. Examiner ses sentiments, se sonder sur ■quelque chose. || Être trop attentif à sa santé. || Essayer de connaître réciproquement la force l'un de l'autre.
tAteuR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui agit avec irrésolution, avec timidité. I| Tâteur d'homme, celui qui tàte le courage de quelqu un.
TÂTE-VIN, s. VI. Sorte de petit vase pour déguster. Il Au pi. Des tàte-vin.
TATILLON, ON NE (// mouillées. Dérivé de tâter), s. m et/*. Celui, celle qui tatillonne.
TATILLONNAGE (// mouillées), s. m. Action de Utillonner.
TATILLONNER (// mouilK'cs. Tatillon], v. n. Famil. S'occuper mal à propos de toute sorte de petits détails. * TÂTONNÉ, ÉE, p. p. de tâtonner.
tAtonnewieNT.s. m. Action de tâtonner. Il Fig. Perdre du temps en tâtonnements. || En mathém. et phys. Méthode de tâtonnement, méthode par laquelle on cherche à résoudre une question en essayant différentes suppositions et différents moyens.
TATONNER {\0Y. tâtons), v. n. Chercher dans l'obscurité en tàtant. || Tâter avec les pieds et les mains
ur se conduire plus sûrement. Marcher en tâtonnant
I Fiç. Procéder avec embarras, faute de lumières nécessaires. Un pinceau qui tâtonne, Mol. J'allais tâtonnant par une suite de raisonnements, Fen. || F. a. Essayer quelque chose en tâtonnant.
TAtONNEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui tâtonne.
tAtONS (A) (tâter), lac. adv. En tâtonnant dans l'obscurité. Marcher à tâtons. || Fig. D'une manière incertaine ; en essa j'ant de divers moyens dont on n'est pas silr. Les gens qin n'ont point de principes dans les affaires, vont toujours comme à tâtons; c'est un hasard quand ils ne se trompent pas, Fen.
tatou (mot brésilien), s. m. Animal du Brésil, de la grandeur d'un cochon de lait; il a le museau couvert d'un test écailleux en forme de cuirasse.
TATOUAGE (voy. tatouer), s. m. L'ensemble des moyens par lesquels des matières colorantes, végétales ou minérales, sont introduites sous l'épiderme et à des profondeurs variables, à l'effet de produire une coloration ou des dessins apparents et presque indélébiles.
TATOUÉ, ÉE,p. p. de tatouer.
TATOUER (mot de Tahiti), v. a. Peindre, barioler le corps de figures de diverses couleurs. |l Se tatouer, r. r. Les peuples de l'Océanie ont l'habitude ae se tatouer, * TATOUEUR, s. m. Celui qui pratique le tatouage.
TAUDION(dim.de<audts),».w.Popul. Mauvais taudis.
TAUDIS ^tô-dî. Ane. fr. taudir, de Vanc. Scandinave tialld, tente), s. m. Anciennement, logement qui faisait partie des travaux d'un siège pour la facilité des approches. Il Petit logement misérable, malpropre. || Famil. Se dit d'une chamnre où tout est en désordre.
TAUPE (lat. talpa), s. f. Gonre.de mammifères carnassiers insectivores, dans lequel on distingue la taupe commune, dont les yeux sont très-petits et tellement cachés sous les poils qu'on en a longtemps nié l'existence. Il Ne voir pas plus clair qu'une taupe, se dit d'une personne qui ne voit pas bien. || Fig. Être s«is terre comme une taupe, vivre caché dans la retraite. || Fig. Une taupe, une personne intellectuellement aveugle. Lynx envers nos pareils, et taupes envers nous, Nous nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes, la Font. |1 Famil. Noir comme une taupe, très-noir. |j Popul. Cet homme est allé dans le royaume des taupes, il est mort. || Fig. C'est une vraie taupe, se dit de celui qui agit par des voies souterraines. [| Taupe volante, courtihère.
TAUPE^RILLON, ». m. Insecte de la famille des gril- Iwis.dit aussi courtilière. \\Aupl. Des taupes-grillons.
TAUPIER, s. m. Preneur de taupes.
TAUPIÈRE, s. f. Piège à prendre les taupes.
TAUPIN (orig. me), s. m. Soldat d'un corps de milice française sous Charles VII. J| Dans l'argot des lycées, élève en mathématiques spéciales.
^ TAUPINÉE ou TAUPINIÈRE 'taupe), s. f. Petit monticule de terre formé par la taupe aux extrémités ou
aux points les plus élevés de sa galerie souterraine. || Pa> mil. Petite élévation de terre, monticule. La moindre taupinée était mont à ses yeux, la Font. || Petite maison de campagne basse et sans apparence.
TAURE ;hit. laura), s. f. Jeune vache.
TAURÉADOR, S. m. Voy. tokéador.
TAUREAU ^lat. tattrus), s. m. Bête à cornes qui est le mâle de la vache. || Combat de taureaux, course du taureaux, sorte de spectacle où des hommes à pied et à cheval et armés de lances combattent contre un taureau. Il Fig. et famil. C est un taureau, se dit d'un homme extrêmement robuste. |1 Une voix de taureau, une trèsgrosse voix. Il Un cou de taureau, un cou large et musculeux. Il Taureau à bosse, taureau du Mexique, du Canada, taureau des Illinois, noms vulgaires du bison. il Taureau des Indes, le zébu. || En astron. Le Taureau (avec T majuscule), second signe du zodiaque, où le soleil entre vers le 21 d'avril. || Taureau volant, scarabée.
TAUROBOLE [rxvpo&o'Mov), s. m. T. d'antiq. Sacrifice d'expiation. |1 Autel sur lequel ce sacrifice était fait.
* TAUROWACHIE (tô-to-ma-chie. Taû/soç et fj.iyYi], s. f. Combat de taureaux. || Art de combattre les taureaux.
* TAUROMACHIQUE (tô-ro-ma-chi-k'), adj. Qui a rapport à la tauromachie.
TAUTOCHRONE (lô-to-kro-n'. Taûrô et ypdvo;), adj Qui a lieu en des temps égaux.
TAUTOCH RON IS WE tô -to-kro-ni-sm'), .ç.m.Égalité des tempsdurant lesquels certains effets se produisent. || Propriété des mouvements ou des oscillations du pendule.
TAUTOGRAMME (rauTÔ et ypâu/xa), s. m. Pièce de vers où l'on n'emploie que des mots qui commencent tous par la même lettre. || Adj. Vers tautogrammes, vei"s dont les mots commencent par une même lettre.
TAUTOLOGIE (rauTO/oyia), S. f. Vice d'élocution par lequel on redit toujours la même chose.
TAUTOLOGIQUE (rauToioyi/éçl, ad;. Qui a le caractère de la tautologie. Style tautoîogique.
TAUX (tô. Masc. de iaxe), s. m. Somme à laquelle une personne est taxée pour ses impositions, [j Prix établi pour la vente des denrées. || Fig. Et mettre à même taux le noble et le faquin, Régnier. || Se dit des frais de justice, des fonds publics, etc. Réduire des écritures au taux convenable. Le taux des actions des chemins de fer, de la rente, etc. || Le denier auquel les intérêts de l'argent prêté sont réglés, établis ou stipulés. Prêter de l'argent au taux légal. || On dit dans un sens analo^e : Le taux d'une rente viagère. || Se dit quelquefois au jeu du prix auquel on met la partie. i^TAVAILLON (// mouillées), s. m. Morceau de sapin refendu, pour couvrir les maisons.
TAVA'IOLLE (dim. detouaille), s. f. Linge parni de dentelles dont on se sert à l'église pour une offrande.
* TAVELAGE [taveler], S. m. Maladie des fruits qui deviennent tachés.
TAVELÉ, ÉE, p. p. de taveler. Une panthère tavelée.
TAVELER (b. lat. tavella, espèce de brique, du lat. tabula), V. a. Marquer de taches, de mouchetures. |j Se taveler, v. r. l)evenir tavelé.
TAVELURE, S. f. Bigarrure d'une peau tavelée.
TAVERNE (lat. tabcrna), s. f. Lieu où les gens vienmcnt boire pour de l'argent. || En Angleterre, lieu où l'on donne à manger à prix d'argent. || Par extens. Il se dit avec ce même sens en France et ailleurs.
TAVERNIER, 1ÈRE, S. m. ci f. T. vieilli. Celui, celle qui tient taverne.
TAXATEUR, s. m. Celui qui taxe. || En particulier, le commis qui à la poste taxe les lettres et les pa- (jnets. Il T. de procédure. Celui qui taxe les dépens.
TAXATION Jat. taxatio), s. f. Action de taxer. || Au pi. Anciennement, ce qui était dû aux gens de finance, aux trésoriers et aux receveurs sur l'argent qu'ils recevaient. Il Aujourd'hui, avantages pécuniaires alloués à des employés de quelques administrations.
TAXE , subst. verbal de taxer]
s. f. Hèglemen es denrées. Le
lement fait par l'autorité pour le prix de certaines denrées. Le prix établi par le règlement. La taxe des lettres. || Règlement fait par autorité de justice pour certains frais occasionnés par un procès. Taxe des dépens. || Imposition en argent mise daus certaines circonstances sur les personnes.
TEL
[| Somme que cette imposition oblige à payer. || Impôt, en général. Établir des taxes sur les équipages. |1 Taxe des pauvres, impôt établi en Anjrleterrc en laveur des pauvres.
TAXÉ, ÉE, ;). ;;. de taxer.
TAXER (kit. taxare\ v. a. Régler, limiter le prix des denrées, des marchandises. Taxer le prix du pain, la viande, etc. |j Régler les frais de justice. Taxer des vacations. || Fixer les frais de justice faits dans un procès, une faillite. || Faire une imposition soit en deniers, soit en denrées, j] Taxer d'office, régler par autorité supérieure et extraordinaire la taxe qu'un taillable devait payer. Il Fig. On taxe son jeu et ses plaisirs pour les pauvres, Mass. |j Accuser quelqu'un d un défaut, d'un tort, soupçonner. On vous taxe d'être avare. Tubéron avait taxe de crime la conduite de ceux qui avaient porté les armes contre César, Rolli.v. || Absol. Je ne taxe personne, je ne fais tomber sur personne le soupyon, le reproche dont il s'agit. || Se taxer, v. r. Fixer la somme
3u'on veut donner. || S'accuser soi-même. 11 s'est taxé e trop d'indulgence. || S'accuser réciproquement. * TAYON (la-ion. Ane. fr. taion, grand-père), s. m. T. d'eaux et forêts. Baliveau réservé depuis trois coupes.
TE, pron.pers. Yoy. tu.
TÉ (la lettre <;, s. yn. T. de fortification. Disposition de plusieurs fourneaux de mines présentant la figure d'un T. Il En chir. Bandage en T, bandage quia une forme analogue à celle de cette lettre. j| Incision en T, incision formée par une incision cruciale incomplète. Il Pièce métallique affectant une forme analogue à celle de la lettre T. || Équerre dont la forme est celle du T. «TECHNICITÉ (te-kni-si-té), s. f. Néolog. Qualité de ce qui est technique.
TECHNIQUE (tè-kni-k'. Te^vt/o;), adj. Propre à un :irt, qui appartient à un art. Les procédés tecnniques. Il Termes techniques, termes particuliers à telle ou telle science, à tel ou tel art. || Vers techniques, vers qui contiennent l'expression de quelque règle, définition ou principe. || 6". m. Le technique, la partie matérielle d'un art. \\S. f. L'ensemble des procédés d'un art. *TECHNIQUEWENT (tè-kni-ke-man), adv. D'une manière technique ; selon les procédés techniques.
TECHNOLOGIE (tè-kno-lo-jie.Texvoioyfa), «./*. Traité des arts en général. || Explication des termes propres îiux différents arts et métiers.
TECHNOLOGIQUE (tè-kno-lo-ji-k'), adj. Qui appartient aux arts en général. Nomenclature technologique.
TE DEUM (té-dé-om'), s. m. Cantique de 1 Église commençant par ces mots latins Te Deum, qui se dit ordinairement a la fin de matines, et se chante extraordinairement, avec pompe et cérémonie, pour rendre grâces à Dieu d'une victoire ou de tout autre événement heureux. || Cérémonie qui accompagne cette action de grâces. Assister au Te Deum. || Au pi. Des To Deum.
TÉGURfENT (lat. tegumentum), s. m. En hist. natur. Tout ce qui sert à couvrir, à envelopper. Les peaux, les écailles sont des téguments.
TEIGNASSE, s. f. Yoy. tignasse.
TEIGNE ilat. lineà), s. f. Genre de lépidoptères de la tribu des linéiles. || Teigne des grains, teigne qui fréquente les greniers, lie ensemble plusieurs grains de blé, d'avoine, etc. avec de la soie, et les attache à un fourreau dans lequel elle se retire. || Insectes lépidoptères nocturnes dont les larves rongent les étoffes, les livres, elc. ; les larves mêmes qui rongent. || Nom vulgaire de différentes affections cutanées de la têle. Il Famil. Cela tient comme une teigne, cela tient fortement. Il Chez le cheval, variété des eaux aux jambes. li Maladie des moutons, dite aussi bouquet ou noir museau. Il Maladie qui attaque l'écorce des arbres.
TEIGNEUX, EUSE (lat. tineoms), adj. Qui a la teigne. Enfant teigneux. || Subst. Un teigneux. Une teigneuse. Il rig. et famil. Il n'y avait que trois teigneux et un pelé, se dit d'une assemblée peu nombreuse ou mal composée. aTEILLAGE. TEILLE, TEILLER, * TEILLEUR, EUSE [Il mouillées), voy. tillage, tii.le, tiller, etc.
TEINDRE (lat. tingere), v. a. Faire prendre à une étoffe ou à quelque autre chose une couleur différente de sa première couleur. Teindre une étoffe. Teindre en rouge. Il II se dit des choses qui colorent l'eau et les au-
tres liqueurs où on les jette. || Il se dit aussi de ce (\\n imprime une couleur qu'il est difficile de faire disparaître. Les mûres teignent les mains. Dun sang plus glorieux teindre mes javelots, Rac. || Fig. Imprimer ce que l'on compare à une couleur, à une teinture. Nous teignons les idées des choses de nos qualités, Pasc. || Se teindre, f. r. Être teint. |j Fig. Contracter une certaine manière d'être. Quelquefois les lois passent au travers des préjugés et s'y teignent, Moxtesq. || Fig. Prendre une teinture, une connaissance légère. Il nous est plus facile de nous teindre d'une infinité de connaissances que d'en bien posséder un petit nombre, Vauven.
TEINT, .s. m. Manière de teindre. Drap bon teint. Cette étoffe est mauvais teint. || Le grand teint ou le bon teint, le teint qui est fait avec des drogues propres à donner une couleur solide. Le petit teint ou le mauvais teint, ou le faux teint, teinture faite avec de mauvaises drogues et qui s'altère facilement.
TEINT, s. m. Le coloris du visage. Un teint frais.
TEINT, EINTE, p.p. de teindre. |i Fig. Il est teint du san^ de ses victimes, ses mains sont teintes de sang, se dit d'un homme qui a commis ou ordonné des meurtres.
TEINTE, s. f. En peint. Il se dit des nuances qui résultent du mélange de deux ou de plusieurs couleurs. L'habile artiste doit confondre et mêler les teintes, J. J. RoDss. Il Degré de force que le peintre donne aux couleurs. Teinte forte. || Demi-teinte, ton de couleur moyenne entre la lumière et l'ombre. || Fig. C'était un caractère tout en demi-teintes et en nuances, Marmoxtel. Il T. de gravure. Demi-teinte, le passage des clairs aux ombres. || Se dit en parlant des couleurs naturelles des objets. Son plumage est noirâtre avec une teinte obscuredebleu, Bdff. || Fig. Les pensées prennent la teinta des idiomes, J. J. Ronss. || Fig. Petite dose. U y a dans cet écrit une teinte de malice.
TEINTÉ, ÉE, p. p. de teinter. || En peint. Parties d'un plan teintées de rouge, de jaune. || Dans le langage général, qui a reçu ou qui a une légère teinte. Eau teintée de vin. j| Papier teinté, papier blanc à écrire ou à imprimer, au(]uel on a donné une légère teinte quelconque.
TEINTER, V. a. En peint. Colorier d'une manière plate, plus ou moins foncée. || Dans le langage général, donner une teinte légère. Le ciel teintait de bleu la mer.
TEINTURE (lat. tinctura), s. f. Liqueur préparée pour teindre. || Couleur que cette liqueur laisse sur les choses que l'on teint. Drap d'une belle teinture. |J Action, art de teindre. || Enpharm. et chim. Solution d'une ou de plusieurs substances simples ou composées, plus ou moins colorées, dans un menstrue convenable : de là les noms de teinture aqueuse, alcoolioue, élhérée, suivant que ce menstrue est l'eau, l'alcool ou l'éther. ||Fig. Connaissance superficielle d'une science, d'un art. II se donne pour un homme universel, parce qu'il a une légère teinture de toutes les sciences, Lesage. || Fig. Impression "conservée d'une première éducation. Il reste toujours quelque teinture ae son premier état, Mariv. Il Fig. Apparence légère. Les choses humaines ne sont pas encore si désespérées que les vices, qui montrent toute leur laideur sans aucune teinture d'honnêteté, soient honorés dans le monde, Boss. || Fig. Influence reçue. Le style prend la teinture du caractère, d'Alemb. * TEINTURERIE, S. f. Atelier de teinture. || Métier du teinturier.
TEINTURIER, 1ÈRE, s. m. et f. Celui,celle qui exerce l'art de teindre. || Teinturier-dégraisseur, teinturier oui se charge de faire disparaître les taches des étoffes, des vêtements. || Adj. Maître teinturier. || Raisin teinturier, raisin dont le suc est coloré. || Fig. Celui qui corrige les œuvres auxquelles un autre met son nom. || lia fait cela avec son teinturier, se dit d'un homme gui s'attribue un ouvrage d'esprit qu'on l'a beaucoup aide à faire.
TEL, ELLE (lat. talis), adj. Qui est de même, de la même qualité. Se fier à un perfide et à un scélérat connu pour tel, c'est une témérité qui n'est point pardonnable, RoLLis. Il Tel, mis en tête ou à la fin de la phrase, a une acception diflérente. Tel fut son langage, indique que le langage qu'on vient de rapporter fut tenu ; son langaçe fut tel, indique qu'on va rapporter le langage dont il s'agit, || Suivi de que, il marque le
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rapport, la ressemblance de deux choses qtie l'on compare. Il n'y a prestjue point d'homme qui veuille en toutes choses se laisser voir tel qu'il est, la Ro< hef. IJ Un homme tel que lui, un homme de son mérite, de son rans». \\ Il se dit aussi ironiquement et par mépris. Il Famil. Tel aiwt, aussi mauvais et même plus mauvais que bon, ae p<'u de valeur. La réputation telle quelle que me» livres me pourraient acquérir, Desc. Il Pris au hasard. Une prouosition telle quelle, jj Sans changement, dans le môme elj»t. le vous rends votre livre tel quel, sans y avoir fait aucun dommage. || l>ans le style soutenu, tel s'emploie pour exprimer une comparaison. Un roi magnanime qui, dans les adversités, tel qu'un lion qui regarde ses blessures, n'en était que plus indigné, MovTESQ. Il Employé pour exprimer une comparaison, il j)cut se répéter. Tel fruit, tel arbre, i.a Font. || Prov. Tel maître, tel valet, les valets suivent l'exemple de leurs maîtres. || Telle vie, telle (in, on meurt comme on a vécu. Il En poésie, il s'emploie comme ainsi. Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux, Boil. || Quelquefois après tel que on répète tel pour indiquer l'application de la comparaison. Tel qu t^st le jujre du peuple, tels sont ses ministres, Saci. || Tel signifiant si grana, si fort, si élevé, etc. Un homme d'un tel orgueil est inabordable. Il Dans le même sens, avec que. J'ai telle opinion de sa justice que je le prendrai volontiers pour arbitre de notre différend, Balzac || En un sens indéfini, indéterminé, en parlant de personnes ou de choses qu'on ne veut ou ne peut désigner précisément. On se met en tôle d'avoir une telle charge, et l'on s'obstine à l'emporter, BouHD. Il Un tel, xine telle, une personne indéterminée qu'on ne peut nommer plus précisément. || Au pi. On dit meifsieurs tels, mesdames telles et telles. || En ce sens, il s'emploie aussi sans article. Tel, connu dans le monde par de grands talents, honoré et chéri partout où il se trouve, est petit dans son domesi ique et aux yeux de ses proches, la Bruv. || Tel sans article s'emploie pour celui, et en ce sens il doit être toujours suivi d'un relatif. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera, Rac. || De telle sorte QBE, EN TELLE ï-oKTE QiE, loc. cotij . Tellement, si bien que..., avec l'indicatif. Il a agi de telle sorte que ses amis mêmes l'ont abandonné. || On dit dans un sens analogue : De telle façon nue..., de telle manière que.... || À tel point, tellement. [| Tel veut que apn's soi, et non pas comme : Faites-moi la part telle <^u'il vous plaira, et non telle comme il vous plaira. || Tel <me avec le subjonctif, dans le sens de quelque, a été condamné par les grammairiens. Cependant on en prouve des exemples dans les meilleurs auteurs. Un nombre, tel qu'il soit, peut être augmenté, Pa.sc. Vous me dites que votre amitié, telle qu'elle est, subsistera toujours pour moi, tel que je sois, J. J. Rocss.
TéLAMONS (re/a «A '->.»), S. ni. pi. En archit. Figures humaines employées à souleoir des corniches, des consoles, etc.
* TÉLÉGRAMME [rnit elypifi/xot), s. m. Dépêche télégraphique. Un télégramme de vingt mots.
TÉLÉGRAPHE [z-^/s et ypyfsiv), S. m. Machine placée sur un lieu élevé, qui sert à transmettre au loin des avis, des nouvelles, et qui repose sur l'emploi de la lunette d'approche pour discerner de loin les signaux. M On dit télégraphe aérien, ouand on veut le distinguer du télégraphe électrique. || Fig, Faire le télégraphe, c'est un télégraphe,se dit d'un homme qui ge>ticule beaucoup. j| Télégraphe électrique, télégraphe fondé sur l'emploi de courants élec;riques produits par une pile vollaïque et conduits par des fils, et transmettant des signaux dont le sens est convenu. || Télégraphe sousmarin, télégraphe électrique dont les fils sont plongés au fond de la mer.
* TÉLÉGRAPHIE, «. f. Art de construire OU d'employer les tél.'giaphes.
* TÉLÉGRAPHIER,». rt.Transmettreuneddpêcheà l'aide desi- nés iélt'gra[»hiques ; correspondre par le télégraphe.
* TÉLÉGRAPHIER, ». ni. Syn. de télégraphiste. || Adj. Les c.indidats télé-raphiers.
TÉLÉGRAPHIQUE, <7df/. Quia rapport au télégraphe. Signes télégraphique». || Nouvelle, dépêche télégraphique, nouvelle, dépêche arrivée par le télégraphe.
* TÉLÉGRAPHIQUEMENT, adv. Par le télégraphe.
« TÉLÉGRAPHISTE, s. m. L'employé qui transmet les dépêches télégraphiques.
* TÉLÉMÈTRE (t)^/« et fxizpo-j), S. vi. Instrument destiné à évaluer rapidement les distances.
* TÉLÉMÉTRIE, S. f. Art de mesurer les distances.
* TÉLÉMÉTRIQUE, adj. Qui appartient à la télémétrie.
* TÉLÉPHONIE (t^>« et çwvy,), s. f. Art, moyen de faire parvenir les sons au loin. || Art de correspondre à de grandes distances à l'aide au son.
«TÉLÉPHONIQUE, adj. Qui a rapport à la téléphonie. Signaux téléphoniques.
TÉLESCOPE (t^/£ et ffxoTTêîv), s. m. Nom générique des instruments d'optique destinés à observer les objets éloignés; l'image de ces objets y est formée par ia réflexion des rayons lumineux sur des miroirs et amplifiée eusuite par des ve: res grossissants.
TÉLESCOPIQUE, adj. Qui se fait avec le télescope. Observations télescopi(jues. j| Qu'on ne voit qu'à l'aide du télescope. Étoiles, planètes télescopiques.
TELLEMENT, adv. De telle façon. Les princes sont tellement les ministres de Dieu, qu'ils sont hommes néanmoins et non pas dieux, Pasc. || k un si haut degré. L'esprit est tellement esclave de l'imagination^qu'il lui obéit toujours lorsqu'elle est échaufl'ée, Malkbr. || On dit aussi : Tellement que de, avec l'infinitif. || Tellement que, si bien que. Tellement donc que vous ne voulez plus entendre parler de lui. || Tellement, quellexent, loc. adv. Ni bien ni mal, mais plutôt mal que bien.
TELLIÈRE (ainsi nomuié d'après le chancelier le Tellier], adj. m. Papier tellière, beau papier dit aussi papier-ministre, de grand format, employé pour les impressions de bureau et les pétitions. || ^ubst. Du tellière.
* TELLURATE, S. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide tellurique avec une hase.
TELLURE (lat. tellus), s. tu. En chim. Métal découvert, en 178'2, dans les mines d'or de Transylvanie. «TELLUREUX, adj. m. En chim. Acide teflureux, acide le moins oxygéné formé de tellure et d'oxvgène. «TELLURIQUE, adj. m. En chim. Acide tellurique, combinaison acide la plus oxygénée du tellure. «TELLURITE, s. m. En thi'm. Sel formé par la combinaison de l'acide tellureux avec une base.
TÉMÉRAIRE ^lat. tetuerarius), adj. Hardi jusqu'à l'imprudence. || Subst. Un téméraire. Une téméraire. Il Qui annonce de la témérité, qui a le caractère de la témérité. Un coup téméraire. |] Jugement téméraire, jugement hasarde qu'on porte sur une personne ou une cjiose. I| En théol. Projjosition téméraire, proposition qui mène a des inductions contraires à la véritable doctrine.
TÉMÉRAIREMENT, adv. D'une manière téméraire. Se jeter témérairement dans le péril. || Au hasard, inconsidérément. Juger témérairement. || Dans le langage juridique, contre drcut et raison.
TÉMÉRITÉ (lat. temeritas), s. f. Hardiesse qui va jusqu'à l'imprudence et à la présomption. Quand la témérité est heureuse, elle ne trouve plus de censeurs, Lesage.
TÉMOIGNAGE [témoigner], s. m. Action de témoigner, rapport d'un ou de plusieurs témoins sur un fait ou sur une personne. Porter témoignage de ce qu'on a vu. Il Déposition par-devant la justice. Faux témoignage. Il Le témoignage de la conscience, le sentiment et b connaissance que chjfcun a en soi-même de la vérité ou de la fausseté d'une chose, et de la bonté ou de la méchanceté d'une action. || Le témoignage des sens, ce auc nous apprenons par les sens. || Ne s'en rapporter quau témoignage de ses yeux, n'ajouter foi qu'aux faits dont on a été témoin. || Témoignage des hommes, la tradition et l'histoire, en tant que servant à- prouver un fait. Il Rendre témoignafire à une chose, reconnaître cette chose et y rendre hommage. Il faut toujours rendre témoignage à la vérité. || Rendre témoignage de, attester. 11 y a des hommes qui ont droit de rendre témoignage d'eux-mêmes. Font. || Rendre témoignage à quelqu'un, attester en faveur de quelqu'un. Je vous rends ce témoignage que, etc. || Preuve, manpie de quelque chose. Des témoignages d affection. Tant de témoignages invincibles qu'ils ont donnés de leur foi, Pasc.
TÉMOIGNÉ, ÉE, p. p. de témoigner.
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TéHflOIGNER (b. lat. testimoniare), v. n. Servir de témoin, porter témoignage. Témoigner contre quelqu'un. Témoigner en justice. || V. a. Marquer, faire connaître. Témoigner de la joie, de l'amour, etc. Adorezle [Dieu] dans l'àme, et n'en témoignez rien, Corn. || Témoigner que. Ésope... témoigna qu'il demandait pour toute grâce. qu'on sursît de quelques moments sa punition, LA FoKT. Il Témoigner de, avec l'infinitif. Quand je fus seul avec mon ami, je lui témoignai d'être étonné du renversement que cette doctrine apportait dans la morale, Pasc. Il Témoigner, avec l'infinitif sans de. La reine ne me témoigna pas désirer rien de moi de plus que ce que j'avais fait, la Rochef. || Témoigner de la force, se dit d un cheval qui par ses mouvements paraît avoir de la vigueur, jj Être l'indice de, avec un nom de chose pour sujet. Comme ce mot le témoigne, Volt.
TÉMOIN (lat. testimonium) , s. m. Témoignage, marque, ce qui sert à faire connaître. Et j'ai de sûrs témoins de votre trahison, Mol. Il cite pour témoin un auteur du temps d'Alexandre, Boss. |J Prendre quelqu'un à témoin, le prendre en témoignage, mvoquer son témoignage. I) Dans la locution à témoin, témoin reste invariable, parce qu'il veprésenle ténioigriage. Je vous prends tous à témoin. || Témoin, au commencement d'une phrase, se prend adverbialement. Témoin les victoires qu'il a remportées. || En témoin de quoi, loc. adv. T. de pratique. En témoignage de quoi. En témoin de quoi j'ai signé. || Celui, celle qui a vu ou entendu quelque fait, et qui peut en faire rapport. Témoin à charge. Témoin à décharge. |j 11 se dit aussi d'une femme, sans changer de genre. Elle a été témoin de ce qui s'est passé. Il Faux témoin, celui qui assure comme témoin un fait contraire à la vérité. || Témoin muet, toute chose qui peut servir d'indice ou d'une sorte de preuve. ]| Dieu m'est témoin, m'en est témoin, il sait que ce que je dis est véritable. || Personne dont on se fait assister pour certains actes. Dresser un acte en présence de témoins. |J Témoins instrumentaires, témoins dont on se fait assister pour certains actes. || Celui qui accompagne un homme qui se bat en duel. || Celui qui voit, qui entend quelque chose, qui en est spectateur. | j Fig. Malheureux diadème. Instrument et témoin de toutes mes douleurs, Rac. || Mes yeux en sont témoins, se dit d'une chose qu'on a vue soimême, jj Km pi. Petits morceaux de tuile, d'ardoise qu'on pose sous les bornes des héritages, pour reconnaître, par la suite, si les bornes ont été déplacées. | j Dans la fouille des terres, hauteurs ou buttes, qu'on laisse d'espace en espace, pour faire juger combien on a ôté de terre des endroits qui demeurent vides. || Au pi. Feuillets d'un livre que le relieur a laissés exprès sans les rogner, pour faire voir qu'il a épargné la marge autant qu'il lui a été possible.! j T. d'eaux et forêts. Arbres de lisière et autres qu'il est défendu d'abattre dans les ventes.
TEMPE (lat. tempera), s. f. Région latérale de la tête comprise entre l'œil et l'oreille.
TEMPERAMENT (lat. temperameutum) , s. m. Mode de composition et de mélange. Déterminer le tempérament de l'air, Pasc. |j Absol. Juste mélange. La santé du corps consiste dans le tempérament des humeurs, Bouki». Il Constitution physique du corps humain. Tempérament bilieux, sanguin, etc. La vanité, la honte et surtout le tempérament font souvent la valeur des hommes, la Rochef. Il Fig. L'État romain était, pour ainsi parler, du tempérament qui devait être le plus fécond en héros, Boss. Il II peut se dire des animaux. || Caractère. Les Anglais pensent profondément ; Leur esprit en cela suit leur tempérament, la Font. || Fig. Manière de tempérer, do régler, de conduire. Charlemagne mit un tel tempérament dans les ordres de l'État, qu'ils furent contre-balancés et qu'il resta le maître, Montesq. || Fig. Expédient, biais, adoucissement, ménagement, pour concilier les esprits, pour accommoder les affaires. Les sages tempéraments d une négocinlion importante, Boss. Tous les tempéraments en matière de devoir sont à craindre, Mass. || Mesure, modération. Il est certain tempérament Que le maître de la nature Veut que l'on garde en tout. Là Font. |j En mus. Altération légère que l'on fait subir aux notes de la gamme pour qu'elles paraissent sensiblement justes dans tous les tons.
TEMPÉRANCE (lat. temvcratitia), s. f. Modération. Il faut de la tempérance aans la sagesse, J. J. Rouss. Il Vertu qui modère les passions et les désirs. La tempérance, disait un ancien, est la meilleure ouvrière de la volupté, Fén. Il Modération dans le boire et le manger.
TEMPÉRANT, ANTE, arf;. Qui a la vertu de tempérance, || Subst. Personne tempérante, jj En méd. Qui a la vertu de tempérer, de modérer l'activité trop grande delà circulation. Une potion tempérante. \\Subst. Les tempérants sont de légers calmants.
TEMPÉRATURE (lat. temperatura], s. f. État sensible de l'air qui alfecle nos organes, selon qu'il est froid ou chaud, sec ou humide, jj Degré appréciable de chaleur
aui règne dans un lieu ou dans un corps. La température es lieux profonds est invariable. \\ Les expressions d'à- nimaux à sang froid et à sang chaud sont actuellement remplacées par les expressions plus exactes d'animaux à température variable et à température fixe.
TEMPÉRÉ, ÉE, p. p. de tempérer. || Dont l'excès a été diminué, corrigé. J'aurais voulu naître sous un gouvernement démocratique, sagement tempéré, J. J. Rouss. Il Monarchie tempérée, celle où le monarque n'est pas investi d'une autorité absolue. || Qui offre une température éloignée du chaud et du froid. Des terres tempérées. Climats tempérés. Air tempéré, l'air qui n'est ni trop chaud ni trop froid. || Zone tempérée, voy. zone. Il Subst. Le thermomètre est au tempéré. || Qui est éloigné des excès moraux. Des mœurs tempérées. |J C'est un homme fort tempéré, c'est un esprit tempère, c'est un homme, un esprit modéré, sage. || En littér. Style, genre tempéré, style, genre qui tient le milieu entre le simple et le sublime. || Subst. Cet orateur reste dans le tempéré. I| En mus. Gamme tempérée, gamme qui résulte de 1 opération du tempérament.
* TEMPÉRÉMENT, adv. D'une manière tempérée. TEMPÉRER {\&i. temperare), v. a. Diminuer l'excès
d'une qualité pliysique. Tempérer t'aigre parle doux. La mer tempère dans ces climats l'ardeur de l'air. || Rafraîchir, en parlant des chaleurs du corps, morbides ou non. Tempérer une ardeur d'entrailles par des tisanes. Tempérer le sang. |1 Fig. Tempérer sa bile, réprimer sa colère. || Diminuer l'intensité d'une qualité morale. Une bonté et une affabilité par laquelle ils savaient tempérer l'autorité du commandement, et le rendre aimable, Rol- LiN. Il Calmer, modérer. Le temps a tempéré sa douleur. [1 Apporter des tempéraments, des adoucissements, des niais. Rome a su toujours tempérer les lois selon les temps et les besoins. Volt. || Se tempérer, v. r. Perdre l'excès d'une qualité physique. Le vent se tempère. || Diminuer réciproquement un excès. || S'adoucir, se modérer.
TEMPETE (lat. tempestas), s. f. Violente agitation de l'air, souvent accompagnée de pluie, de grêle, d'éclairs, de tonnerre. || T. de météorologie. Tempêtes, vents violents qui, après avoir soufflé un certain temps delà même direction, en changent quelquefois plus ou moins brusquement. || Tempête tournante, voy. ouragan. Il Orage sur mer. || Fig. Nous lavons vu, dit l'une, affronter la tempête De cent foudres d'airain tournés contre sa tête, Boil. || Le cap des Tempêtes, le cap de Bonne-Espérance. || Fig. Doubler le cap des tempêtes, échapper à un péril, à une crise. || L'oiseau des tempêtes, le goéland. || Grand fracas. Leur troupe n'était pas encore accoutumée \ la tempête de sa voix, la Font. || Fig. Grande agitation de l'âme. La vie de tempête surprend, frappe et pénètre, Pasc Je sais par quels ressorts on le pousse, on l'arrête. Et fais, comme il me plaît, le calme et la tempête, Rac. || Fig. Ce qui s'élève contre quelqu'un, comme le vent de la tempête. Quebjue tempête va renverser mes desseins, Mol. || Querelle violente. || Trouble, sédition dans un État.
TEMPÊTER, V. n. Faire grand bruit. || Faire beaucoup de bruit par mécontentement.
* TEMPETEUR, .s. m. Celui qui tempeie, fait du brun. TEMPÉTUEUX, EUSE (lat. tempestuosus), «f//. Qui
est suji't aux tempêtes, ou qui les cause. Les vents tempétueux. Eltoi, terrible mer, séjour tempétueux, Dei.ille. TEMPLE (lat. temphun), s. m. Chezles Romains, lieu découvert d'où la vue pouvait s'étendre, et con.sacré par les augures. )| Édifice public consacré à la divinité
TEM
TEM
cbex les peuples qui ont un culte. 1| Absol. Le temple que Salonion bâtit à Jérusalem. || Le second temple, le temple rebâti par Hérode. |J Dans le style soutenu, église consacrée au culte catbolique. || Fig. Dans le style de U chaire, les fidèles sont les temples vivants, les templesdu Saint-Esprit. || Le nouveau temple, l'Église chrétienne. Ij Fig. Le temple, l'ensemble des idées chrétiennes. Il Chez les protestants, édifice où se font les cérç^ raonies du culte. || Anciennement, résidences des chevaliers du Temple (on met une majuscule) . [j Chevalerie du Temple, ordre des templiers. I| Le Temple, dans le langage de la franc-maçonnerie, le lieu où se réunissent les francs-maçons. || Fig. et poétiq. Le temple de Mémoire, sou venir qui reste des grandes œuvres ou des grandes actions. |[ Être inscrit au temple de Mémoire, avoir immortalisé son nom.
TEMPLIER, s. m. Chevalier d'un ordre militaire qui fut institué à Jérusalem en 1118. [I Boire comme un templier, boire avec excès. || Membre d'une secte mystique, à laquelle se rattachent les francs-maçons.
TEMPORAIRE [ht. temporai-ius), adj. Qui est pour un temps. Une autorité temporaire. j| Qui appartient au temps. Les valeurs temporaires. || Heure temporaire, le l'2*ae l'intervalle de temps entre le lever el le coucher du soleil, quelle que soit l'époque de l'année.
TEMPORAIREMENT, adv. Pour un temps.
TEMPORAL, ALE (lat. temporalis), adi. En anat. Qui a rapport aux tempes. Artère temporale. |[l.es os temporaux ou suhst. les temporaux, l'un droit et l'autre çauche, sont situés aux parties latérales et inférieures de la tète. Il Muscle temporal ou subst. le temporal.
TEMPORALITÉ (lat. temiwralUas), s. f. Anciennement, juridiction du domame temporel d'un évêché, d'un chapitre, d'une abbaye, etc. || Pouvoir temporel. La prétention des papes sur la temporalité des rois, Boss.
TEMPOREL, ELLE (lat. tetnporalis], adj. Qui passe avec le temps. Les choses visibles sont temporelles, Saci. Les aniictions temporelles couvrent les biens éternels où elles conduisent; lesjoies temporelles couvrent les maux étemels qu'elles causent, Pasc. |1 II se dit par opposition à spirituel. Des promesses temporelles, Boss. Ce monde, c'est un royaume temporel où Von ne connaît pas Jésus- Christ, Mass. || Séculier, par opposition à ecclésiastique. Les affaires temporelles. || Le pouvoir temporel, s'entend du pouvoir temporel du pape. || S. m. Le temporel, les biens, l'avoir. IJ Revenu qu'un ecclésiastique tire de son bénéfice. || Autorité temporelle, séculière.
TEMPORELLEMENT, adv. Pour le temps, par opposition à éternellement. Les méchants ne peuvent être heureux que temporellement. || Pour les choses temporelles. Être puni temporellement.
• TEMPORISATEUR, TRICE, adj. Qui temporise.
TEMPORISATION, S. f. Action de temporiser.
TEMPORISEMENT, S. m. Retardement dans l'attente d'une occasion plus propice.
TEMPORISER (dérivé du lat. tempus),v. n. Différer, dans l'attente d'un temps plus favorable.
TEMPORISEUR,«. m. Celui qui temporise, qui est dans l'habitude de temporiser. |1 Adj. Naturel temporiseur.
TEMPS (lat. tcmpu»), t. m. La durée des choses, en tant qu'elle est mesurée ou mesurable.) | Le temps dévore tout, à la longue tout se détruit. || Le temps lui dure, il lui semble que le temps passe lentement, il a hâte de. Il Pw'tiq. Sur les ailes cfu temps la tristesse s'envole; Le temps ramène les plaisirs, la Fo?jt. |1 Laps de temps, voy. LAPS. Il Le temps, suivant les points de vue philosophiques. Il y a bien de différentes opinions touchant l'essence du temps : les uns disent que c'est le mouvement d'une chose créée ; les autres, la mesure du mouvement, Pasc. I| La durée bornée, par opposition à l'éternité. Dieu n'a dû produire le monde que dans le temps, Féw. Il Avant tous les temps, avant les temps, avant le temps, avant la création du monde. || l'n temps, un certain espace de temps. || Cela n'a qu'un temps, cela ne dure que fort peu. || Du temps, pendant un certain temps. Ces peuples p'enlre-détruisirent : cela fit que l'empire d'Orient subsista encore du temps, Mox- TESQ. Jl Quelque temps, pendant un peu de temps. Il Le long temps, un long intervalle de temps. On
doit se regarder soi-même un fort lon^ temps. Avant que de songer à condamner les gens. Mol. || Avec le temps, au bout d'un certain temps. || En mécanique, le temps, les temps, la durée qu'un phénomène exige pour s'accomplir. Le carré des temps. || En as- Iron. Temps solaire, temps réglé sur le mouvement du soleil. Temps sidéral, temps réglé sur le mouvement de la sphère céleste, temps solaire vrai ou temps vrai, temps évalué au moyen de l'intervalle compris entre deux passages successifs du centre du soleil au même mériclien. Temps solaire moyen ou temps moyen, temps réglé sur la marche d'un soleil fictif qui se meut uniforuiément dans le plan de l'équateur, et qui passe à l'équinôxe en même temps qu'un autre soleil nctif animé d'un mouvement unilorme dans le plan de l'écliplique et passant au périgée et à l'apogée en même temps que le soleil vrai. |[ Temps astronomique, temps subdivisé en 24 heures qui se comptent d'un midi à l'autre. i| Temps civil, temps divisé en deux périodes de 12 heures chacune, dont l'origine est à minuit. Il Le Temps (avec une majuscule], divinité païenne qu'on représente sous la figure d'un vieillard ailé, tenant une faux à la main. |j Succession des jours, des heures, des moments, considérée par rapport aux travaux, aux occupations. Le temps est assez long pour quiconque en profite, Volt. || Prendre le temps de quelqu'un, l'empecherdelravailler.il Perdre le temps, perdre son temps, faire de vains efforts, perdre sa peine ; ne rien faire ou faire des choses inutiles. || Ne pas perdre de temps, faire sans aucun retard. || Il s'en va temps, il s'en allait temps, il est temps, il était temps. || Passer le temps, passer son tempsàquelquechose.à fairequelque chosc,ryemploYer. Il Aosol. Passer le temps, se distraire en attendant
I heure marquée pour quelque chose. || Famil. Passer bien le temps, son temps, se divertir. Passer mal le temps, son temps, s'ennuyer beaucoup, et fig. être fort maltraité. || Fig. Tuer le temps, voy. tler. || Bon temps, mauvais temps, le temps où l'on est bien, où l'on est mal. Il Prendre du bon temps, se donner du bon temps, se divertir. || Terme préfix, durée limitée. Ses cheveux blanchissent avant le temps. Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous? Rac. || T. de droit. Temps légaux, tout ce qui est relatif aux prescriptions, déchéances, délais, dates, durées, âges requis par la loi. || Il a fait son temps, se dit d'un nomme qui, après un long service, sort d'un emploi, et aussi d'un homme usé. j| .\voir fait son temps, se dit des choses hors d^usage. || Cet habit a (ait son temps, il ne peut plus servir. || 11 a fait son temps, se dit d'un soldat qui a achevé son temps de service.
II U se dit aussi d'un condamné à la détention, quand il a achevé la durée de sa peine. j| Les siècles, les différents âges, les différentes époques. Les temps historiaues. || En termes de l'Écriture sainte, à la consommation aes temps, ' à la findu monde. ||Dans le cours desternps, dans la suite des temps, dans un temps futur très-éloiçné. || Au temps
adis, autrefois. || Famil. Dans le temps, jadis, autrefois. I Le bon temps, le vieux temps, le temps de nos pères.
I II se dit des différents âges de la vie. Le jeune temps, e temps de la jeunesse. De mon temps, alors que j'étais
jeune. || Le premiertemps, le second temps, le bon temps d'un artiste, les phases diverses de son talent. || Une grande époçjue prévue.Un temps viendra que tous leshommes, sountis à la seule pensée, se conduiront par les clartés de l'esprit, Chateaubr. || Il se dit par rapport â l'état où sont les choses pour le gouvernement a'un pays, les manières de vivre, les modes, etc. Espérons en des temps meilleurs. || Les temps sont durs, il y a de la gêne, de la souffrance. || Le temps qui court, le temps qu'il fait, le» circonstances telles qu'elles se comportent. || Être de son temps, avoir les idées du temps ou l'on vit, et aussi se conformer aux usages de son temps. || Le temps des scélérats, le temps qui leur est favorable, où il y en a beaucoup. Il Délai. Accorder du temps. iNc chercher qu'à gagner du temps. Il Intervalle suffisant, loisir. Je n'ai pas le temps de vous écouler. || Conjoncture, occasion propre, moment. Vous le saurez quand il en sera temps. Mol.
II Prendre son temps, prendre bien son temps, prendre mal son temps, saisir le moment fjjvorable, défavorable pour faire quelque chose. || Absol. Prendre son ten^s,
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guetter et saisir l'instant favorable. 1| Prendre son temps, faire une chose sans se presser. !| Prendre quelqu'un sur le temps, saisir une occasion subite et favorable auprès de quelqu'ijn, ou ne pas lui laisser le temps de la réflexion. [1 La saison propre à chaque chose. Le temps de la moisson. Les temps des plaisirs absorbent ceux des devoirs, Fléch. Il Le tempsdePâi^ues, lesjours pendant lesquels les fêtes de Piques -e célèbrent. || Le temps des vacances, lepoque de l'année où les tribunaux, les collèges, etc. sont fermés. Il Quatre-Temps, voy. quatre-temps. |j Le propre du temps, voy. prophe. || Etat de l'atmosphère. Il fait un temps épouvantable. | |Fig. et famU.Faire la pluie et le beau temps, avoir un grand crédit dans une maison, d.ms un pays, etc. ]] Fig. Prendre le temps comme il vient, s'accommoder à tous les événements. i| Couleur du temps, couleur bleue. Oiseau bleu, couleur du temps. 1| Fig. La couleur du temps, la nature des circonstances. i| Le temps est haut, les nuages sont élevés. || Fig. Haut comme letemps, plein de fierté, très-hautain. iJGros temps, temps d'orage en mer ou sur une rivière. || T. de mar. Tcup de temps, coup de vent. || T. de vénerie. Voie de vieux temps, voie d'un jour ou deux, j] Revoir de bon temps, trouver une voie fraîche et de la nuit. || Tirer sur le temps, tirer au moment favorable, et (ig. profiter de l'occasion favorable. \\ T. d'escrime. Moment favorable que l'on doit choisir pour fondre sur son adversaire. Il Coup de temps, coup pris d'opposition sur un développement. Il Fig. et popul. Voir le coup de temps, s'apercevoir d'un contre-temps assez tôt pour le déjouer. Il Prendre sur le temps, frapper son adversiiire d'une botte au moment où il s'occupe de quelque mouvement. Il Tirer sur le temps, pousser une botte, au moment où l'adversaire se prépare lui-même à en tirer une. || T. de manège. Se dit de chaque mouvement accompli, de quelque allure que ce soit. Cet exercice se fait en trois temps. Il Temps d'arrêt, action de la main jwur ralentir le mouvement, et lig. ralentissement, suspension dans quelque opération. || Temps de galop, voy. gai.op. Il Dans l'art militaire, en instruction de détail, l'action d'exercice qui s'exécute à un commandement,^ et qui se divise en mouvements pour en faciliter l'exécution. Il T. de mar. Intervalle que l'on met après chaque coup de canon d'un salut. |1 T. de danse. Moments précis pendant lesquels il faut faire certains mouvements divisés par des pauses. |j En mus. La division la plus immédiate de la mesure, constituant une unité de durée divisible et subdivisible elle-même en deux et en trois parties. Mesure à deux temps, à trois temps, à quatre temps. | ] Durée qu'on emploie à prononcer les syllabes. 1| Dans la déclamation, pauses qu'on observe entre certaines phrases, entre certains mots. Il En granun. Différentes inflexions qui marquent dans les verbes le moment auquel se rapporte l'existence, l'état ou l'action. Temps primitifs, temps des verbes qui servent à former les autres. H^A tkmps, loc adv. Assez tôt, ni trop tôt, ni trop tard. |1 À temps de..., avec un infinitif. Vous croyez que vous serez assez à temps, au lit de la mort, de vous donner à Dieu, Mass. i| Pour un temps limité. Travaux forcés à temps. Le mal étaii que cet emploi n'était qu'à temps, J. J. Rouss. |1 Sur le temps, au moment même. || En même temps, au même temps, à la même heure, dans le même moment, ensemble. Il Dans le même temps, sans tarder, incontinent. Il Tout d'un temps, aussitôt, sans tarder, et aussi en même temps. |1 De tout temps, de tous temps, toujours. Il De temps en temps, de temps à autre, de fois à autre, (juelquefois. || En temps et lieu, dans le temps et le lieu convenables. || Suivant ou selon le temps, suivant ou selon les temps, conformément aux circonstances. j| Dans LK TEMPS QUE, AU TEMPS QUE, loc. coiij . Daus le temps où, pendant que, || Au même temps que, et, plus rarement, à même temps que..., justement dans l'ingtant où. Il Entre temps, dans l'intervalle. || Prov. Le temps perdu ne se répare point, ne se recouvre point. ]| Le temps est un grand maître, il règle bien des choses, Cobn. Il Qui a temps a vie, quand le terme où l'on doit satisfaire à une obligation est éloigné, on a du loisir pour s'y préparer. Il Tout vient à temps pour qui peut ou qui sait attendre, il faut attendre l'occasion pour en profiter, sans la provoqiier.
TENABLE, adj. Où l'on peut se tenir, demeurer. Les chemins sont peu tenables, La place n'est pas tenable pour vous. Il T. de guerre. 11 se dit d'un poste où l'on peut se défendre. Une place qui n'est pas tenable.
TENACE (lat. tenax), adj. En bot. Il se dit des plantes qui s'attachent, s'accrochent. Tige, feuille tenace. ]1 11 se dit d'un corps dont les parties adhèrent fortement les unes aux autres. Du chanvre très-tenace. Un liquide plus tenace que le sirop. ]J Métal tenace, métal qui supporte une pression, un tiraillement considérable, sans se rompre. Il Roche tenace, roche qu'on a de la peine à détacher, a casser. || Dont on ne peut se défaire, qu'on ne peut écarter, en parlant des personnes. |1 Fig. Qui est attaché opiniâtrement à ses idées, à ses prétentions. Homme tenace. Il 11 se dit des choses. Préjugé tenace. || Avoir la mémoire tenace, ne point oublier ce qu'on a appris. || Fig. Qui ne donn* qu'avec peine, avare.
TÉNACITÉ (lat. tenacitas), s. f. Qualité de ce qui est tenace. La ténacité de la poix. || Résistance que les corps opposent aux efforts qui tendent à les rompre, soit par choc, soit par pression ou traction. La ténacité du chanvre. Il Propriété qu'ont les métaux ductiles, réduits en fils, de supporter un certain poids sans se rompre. || Liaison et enchaînement des parties dont sont composés les différents terrains. \\ Résistance de certains animaux de service à la fatigue, aux privations. || Fig. Attachement invariable à une idée, à un projet. 1| Sa mémoire est d'une grande ténacité, il retient, sans l'oublier, ce qu'il a mis une fois dans sa mémoire. 1| Avarice.
TENAILLE (// mouillées. Lat. tenacula), s. f. Instrument de fer composé de deux espèces de mâchoires qui s'ouvrent et se resserrent pour saisir. || Il est plus usité au pluriel. |{ Instrument de chirurgie dont on se sert pour couper des esquilles ou des cartilages. || En fortification permanente, petit ouvrage bas, situé en avant de la courtine des fronts bastionnés, à deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campagne.
TENAILLÉ, ÉE (// mouillées^, p. p. de tenailler. il Fortification tenaillée, voy. tenaille. ♦ TENAILLEMENT [U mouillées], s. m. Action de tenailler. Les tortures, les roues, les tenaillements, Dider.
TENAILLER (// mouillées), v. a. Supplicier avec des tenailles ardentes. H Fig. En me tenaillant le cœur, Voit^
TENAILLON (// mouillées), s. m. Ouvrage de fortification qui se trouve quelquefois placé sur chacune des faces d'une demi-lune.
TENANCIER, 1ÈRE tenant], s. m. et f. T. de féodalité. Celui, celle qui tenait en roture des terres dépendantes d'un fief. Il Franc tenancier, celui qui tenait des terres en roture, mais qui en avait racheté les droits. Il II se dit aujourd'hui quelquefois d'un petit fermier qui »ient une métairie dépendante dune grosse ferme.
TENANT, ANTE, adj. Qui tient; usité dans très-peu de locutions S.éance tenante, dans le cours de la séance. Il Anciennement, les plaids tenants, à l'audience. || Les gens tenants la cour de parlement. || S. m. Celui qui dans un tournoi entreprenait de tenir contre tout assaillant. Il Se dit dans les courses de chevaux ou de bagues. Il Fig. et famil. Celui qui soutient une opinion contre ceux q^ui la combattent. || Celui qui dans la conversation, dans le monde, prend parti pour une personne. Il 11 est le tenant dans cette maison, se dit d'un homme qui a le plus d'influence dans une maison. {| En blas. Se dit des figures d'hommes ou d'anges qui soutiennent l'écu, sans le lever. || Il s'est dit pour tenancier. Il Les tenants, les terres qui bornent une propriété. Les tenants et aboutissants, voy. aboutissant. Il Tout en un tenant, tout d'u.v tenant, loc. adv. En parlant d'héritages, sans interruption, d'une même continuité. .\voir cent hectares tout d'un tenant.
TÉNARE (lat. Tœnarus, deTccivupoi^, s. m. L'enfer des pnïens (avec un T majuscule).
TENDANCE [tendant), s. f. L action, la force par laquelle un corps est porté à se mouvoir. Il y a une tendance mutuelle de tous les corps les uns vers les autres. Volt. || Direction du mouvement. i| En chim. Tendance à l'iinion, l'attraction de composition. || Fig. Direction vers, intention de produire un effet, délablir une doctrine. Ce livre a des tendances panthéistiqucs.
TEN
TÉN
Il Procès de tendance, procès non pour ce qui est dit expressément dans un écrit, mais pour la diicclion qui V est sensible. |i Fig. Pente vers quelque chose. Avoir de fâcheuses leiulances. Tendance au bien ou vers le bien. TENDANT, ANTE, (ulj. Qui Icnd, qui va à quelque fin. l)»'s discours tendants à prouver que...
* TENDE, .'î. f. Tonde de tranche, dans le bœuf, morceau placé à la région interne de la cuisse, el compreiiaiit surtout le muscle vaste interne et les adducteurs.
«TENDELET (dimin. du b. lat. tenda,- leaie], s. m. l'etite lente.
* TENDER (lin-dèr. .\nplais tender, de to tend, être de st-rvice), s. m. T. de chemin de fer. Mol anglais employé iK)iir désigner un chariot d'approvisionnement qui porte Veau cl le charbon nécessan-es à la locomotive.
TENDEUR, EUSE, x. m. et /". Celui, celle qui tend quelque chose. Un tendeur de tapisseries. || Braconnier qui tend des lacs, des collets, etc. pour prendre le gibier. Il S. f. jil. Les tendeuses, Iribu d aranéides.
TENDINEUX, EUSE (b. lat. lendo, tendon), adj. En anat. Qui a rapport aux tendons, qui est de la nature des tendons, tissu tendineux. |j II se dit des viandes qui ont beaucoup de libres tendineuses.
«TENDOiR, s. m. ouTENOOIRE. s. f. Bâton qui fait partie d'un métier de tisserand. i| Se dit des perches sur lesquelles on étend des étoffes pour les faire sécher.
TENDON (b. lat. teiido), s. m. En anat. Cordon ou faisceau iibreux plus ou moins long, distinct du muscle par la nature de ses fibres et parce qu'il n'est pas contractile. Le tendon est la corde immobile par elle-même qui, tirée par les muscles raccourcis, fait mouvoir les os les uns sur les autres, Fol-rcboy. [| Tendon d'Achille, gros tendon situé à la partie postérieure oi intérieure de la jambe. Chez les chevaux, la partie postérieure de la jambe.
TENDRE lat. tener), adj. Qui peut être facilement coupé, divisé. Du l)ois, de la pierre tendre. || Viande tendre, viande qui se divise facilement avec les dents. |1 Famil. Tendre connue rosée, très-tendre. || Tendre se dit aussi des légumes et des herbes, il Pain tendre, pain nouvellement cuit, et qui cède sous la pression des doigts. il Qui ressent fortement ce qui agit physiquement. Des membres tendres el délicats. Se coucher sur l'herbe tendre. || Ce cheval est tendre à l'éperon, il y est trèssensible. Il a la bouche tendre, il a la bouche délicate. Il est tendre aux mouches, il est extrêmement sensible aux piqûres des mouches. i{ Fig. et famil. Cet homme est tendre aux mouches, il ne peut supporter les moindres incommodités, et aussi il s'offense des moindres choses. Il On dit de même au propre el au figuré : Il a la peau tendre. || Vue tendre, yeux tendres, vue délicate, faible. || L'âge tendre, la tendre jeunesse, l'enfance, la première jeunesse. || Dès ses plus tendres années, dès «on enf.tnce. J| Fig. Qui ressent vivement ce qui agit moralement. Je connais votre coeur; vous-devez vous attendre. Que je vais le frapper par l'endroit le plus tendre,Ji*c.j| Avoir la conscience tendre, ôlre délicat sur les choses qui intéiessent l'honneur. || Fig. Disposé aux sentiments affectueux. Un père tendre. jf Tendre à, avec un infinitif. Les premiers chrétiens sont fermes dans les périls, mais ils sont tendres à aimer leurs frères, Boss. 11 Famil. N'être pas tendre, être sévère, rigoureux. |j Qui a le caractère de l'afTection. Une amitié tendre. || H se dit particulièrement de l'amour. De tendres sentiments. Il Attendrissant. Qui ne serait touché d'un si tendre .spectacle? CoR^f. || Qui se laisse facilement aller à. ...en biinnc elen mauvaise part. Un cœur tendre pour le bien, Mass. Vousilesdonc bien tendreà la tentation, Mol. || Touchant, gracieux. Le tendre chant des oiseaux. Ces grâces .ni tendres nui sont comme la fleur de la première jeu- Jies-c, Fkx.|] Avoir un son de voix tendre, avoir le son de la voix touchatit. 1| En mus. Un air tendre, un air louchant. Il En peint. Touches tendres, coups de pinceau extrêmement délicats. !| Couleur tendre, couleur délicate, qui ne fatigue pas la vue, || Un le dit , dans le même sens, de la lumière. || S. m. Le tendre d'une
Îu'crre, la couche tendre qui se trouve «lans la pierre. I Fig. Ce qu'il y a d'affectueux, de sensible. C'est me aire une plaie au plus tendre de l'âme, Mol. || Penchant. J'ai un furieux tendre pour les hommes d'épée, Mol.
TENDRE (lat. tendcre), v. a. Tirer et bander quelque chose. Tendre des chaînes, des filets, un ressort, un arc. 1) Absol. Tendre aux oiseaux, tendre les filets pour les prendre. || Tendre le jarrel, rendre la jambe aussi droite que possible sur la cuisse. |j I ig. Je tendis tous les ressorts de mon esprit, J. J, Rouss. || Fig. Donner trop de tension, mettre les choses au point qu'elles semblent prêtes à se rompre. Tendre tous les ressorts du gouvernement. Cela tendit la .«-iiuation. H Tendre une tente, l'établir, la dresser. Tendre un lit. || Tendre un piège, lô disposer pour qu'un animal puisse s'y prendre Tendre une souricière. Tendre des giuaux. || Fig. Tendre un piège, un panneau à quelqu'un, chercher à abuser, à tromper quelqu'un. Tendre des embûches. || Tapisser. Tendre une pièce. L'église était tendue de noir. || Absol. Tendre dans toutes les rues. j| Présenter en avançant. Tendre les mains aux chaînes. Tendre la joue. Tendre les mains au ciel, vers le ciel. || Tendre la main, avancer la main en signe d'amitié. || Tendre la main, demander l'aumône, et par extens. mendier des places, des grâces, il Fig. Tendre la main, se reconnaître vaincu, demander la paix. Il Fig. Tendre la main à quebju'un, lui oiîrir du s'^cours, le secourir. || Tendre les bras, les ouvrir pour recevoir quelqu'un. || Fig. Voilà la Sicile qui hous tend les bras, Rollis. || Tendre les bras à ou vers..., implorer du secours. |} .\vancer trop, en parlant de certaines parties ilu corps. Cette personne tend le dos. || V. n. Aller vers. Où tend Mascarille à cette heure? Mol, Des gens qui couraient sans savoir où tendaient leurs pas, Fén. L'homme est né pour l'action, comme le feu tend en hai t et la pierre en bas, Volt. || Fig. C'est un homme qui tend à tes fins, il va amstamment, avec adresse, vers le but qu'il s'est proposé. || .\boutir. Où tend ce chemin-là? ij Celle maladie tend à la naort, elle est mortelle, || Le malade tend à sa fin, il est bien près de sa fin. ji En raéc. Avoir une tendance vers. Les corps pesants tendent au centre de la terre. || Fig. C'est précisément parce que la force des choses tend toujours à détruire l'égalité, que la force de la législation doit toujours tendre à la maintenir, J. J. Rouss. Il Fig. Avoir un but, un terme. Tout tendailau vrai et au grand, Boss. || Se tendre, v. r. Être tendu. Ce papier se tend mal. La peau s'est tendue.
TENDREMENT, adv. Avec tendresse. Aimer tendrement. Il Avec une expression tendre. 11 faut plus tendrement prononcer ce mot-là, Recxaro. || Délicatement. Peindre tendrement.
TENDRESSE, S. f. Qualité de ce qui est tendre; il se dit du jeune âge. La tendresse de l'âge. || Délicatesse des formes. Nul ciseau, nul tour, nul pinceau ne peut approcher de la tendresse avec laquelle la nature tourne et arrondit ses sujets, Boss. JI S'est dit autrefois de la douceur, de la délicatesse et de la léirèreté du pinceau, du ciseau. || S. f. pi. T. de gravure Endroits légers et qui doivent paraître éloignés. || Fig. Sensibilité exquise pour les choses morales. Cette première tendresse d'une conscience innocente, Boss. || Sentiment tendre d'amitié, d'affection. Il Au pi. L'heureux vieillard jouit jusqu'à la fin des tendresses de sa famille, Boss. l| Particulièrement, l'amour. || Au pi. Les tendresses de l'amour humain, Corn. || Objet d'un tendre attachement. Vous êtes la véritable el la sensible tendresse de mon cœur, Sév. Il .\u pi. Paroles tendres, témoignages d'affection.
TENDRETÉ (lat. teneritas), s. /', En parlant des viandes, des légumes, qualité de ce qui est tendre.
TENDRON (dim, de tendre), s. m. Bourgeon, rejeton tendre de Quelques plantes, de quelques arbres, [j Fig. et famil. Une jeune fille. || Cartilages qui sont à
I extrémité des os de la poitrine de (]uelques animaux.
TENDU. UE, i). J). (le tendre, || Fig. Fortement appliq^ué. Être toujours tendu, Pasc. Un travail si lon^ el SI tendu, id. |J Fig. Où l'on voit l'effort. Style tendu.
II Situation tendue, situation des affaires où les choses menacent de se rompre, comme une corde trop tendue.
* TENDUE, 8. f. Canton où l'on a tendu des pièges pour attraper des oiseaux. || Action de tendre des pièges. TÉNÈBRES (lat, lenebrœ], ft. f. pt. Obscurité, absence de lumière, ,\voir peur des ténèbres. || Obscurcissement de la vue, qui se manifeste dans les délaillanccs. D'épaisses ténèbres lui couvrent les yeux, Rolux. || Les
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ténèbres de la mort, l'obscurité qui s'empare du mourant. ||En termes de l'Écriture, la sombre malfaisancedes démons. La puissance des ténèbres. Les esprits des ténèbres. Le prince des ténèbres. Il Fig. Œuvre de ténèbres, œuvre aussi méchante que les œuvres du diable. || Fig. Ce qui est comparé aux ténèbres. Les ténèbres de l'ignorance, de l'erreur. || Dans la liturgie catholique, les Ténèbres, matines oui se chantent 1 après-midi du mercredi, du jeudi et du vendredi de la semaine sainte. * TéNÉBREUSEMENT,ar/t;. D'une manière ténébreuse, perfide. Se pousser ténébreusement par l'intrigue.
TÉNÉBREUX, EUSE (lat. tenebrosus) , adj . Où il n'y a aucune clarté. Un cachot ténébreux. J'ai couru m'enfoucer dans ces bois ténébreux, Legouvé. || Poétiq. Le séjour ténébreux, l'enfer. UFig. L'audace d'une femme... En des jours ténébreux a changé ces beaux jours, Rac. Il Fig. Qui est enveloppé comme sous des ténèbres, qui ne porte aucune lumière à l'esprit. Des méthodes ténébreuses, DuHARSAis. Nos ténébreuses querelles théologiqués, d'Alemb. j| Il se dit des auteurs qui rendent obscur le sens de leurs pensées. On appelait Heraclite le philosophe ténébreux, parce qu'il ne parlait jamais que nar énigme, Fén. jl Qui est devenu obscur par le temps. La ténébreuse antiquité. Volt. || Les temps ténébreux de l'histoire, les temps où Thisloire est incertaine. I| Fig. Difficile à pénétrer. 0 ténébreux mystère I Rac. || Il est sombre et ténébreux, il a l'air sombre et ténébreux, sombre et mélancolique. 1| Fi^. Use dit des actions mauvaises qui s'enveloppent de ténèbres. Des complots ténébreux. Il Fig. Un coquin ténébreux, un homme qui cache avec soin ses manœuvres coupables. || Dans le style soutenu, l'esprit ténébreux de discorde, le démon de la discorde.
TÈNEMENT [tenir), s. m. T. de féodalité. Métairie dépendante d'une seigneurie. || Aujourd'hui, un tèneraent de maisons, maisons qui se tiennent.
TÉNESME(lat.ieMesMmA', de rêtvcff/i(>;),«.nj.Enméd. Sentiment douloureux de tension et de constriction à la région de l'anus avec des envies continuelles et presque inutiles d'aller à la selle.
TENETTES [tenir], s. f. pi. En chir. Espèce de pinces que l'on introduit dans la vessie pour en extraire les calculs dans l'opération de la cystotomie.
TENEUR (lat. ténor), s. f. Ce que contient mot à mot un écrit ; le texte littéral. La teneur d'une lettre. || Il se dit surtout en style de pratique. L'arrêt fut exécuté selon sa forme et teneur. || Continuité, suite. La teneur de sa vie, de sa doctrine, Dider. || T. de minéralogie. Ce que contient de substance principale ou accessoire un minerai, la fonte, un composé chimique.
TENEUR (/enir), s. m. Celui qui tient. || Teneur de livres, celui qui, chez un négociant, écrit régulièrement sur les livres ce oui entre et ce qui sort, ce qui est acheté et ce qui est vendu, ce qui est payé et ce qui est dû. || Celui qui tient toute espèce de registres.
TÉNIA (lat. tœnia, de rctivia), s. m. Genre d'entozoaires cestoïdes, dont le corps, plat et composé d'un grand nombre d'anneaux articulés, a souvent plusieurs mètres de longueur. || Absol. Le ténia, le ver solitaire.
TENIR (lat. tenere), v. a. Avoiràla main ou entre les mains. Tenir un livre à la main. 1 1 Fig. Tenir en ses mains, dans ses mains , avoir çn sa puissance. Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissantes, Rac. |[ On dit de même : Tenir en sa puissance. || Se tenir, tenir à soi. 11 se tenait la tête dans les mains. || Famil. Se tenir les côtes ou les côtés de rire, rire démesurément. |l Tenir les cartes, les mêler et les donner ensuite. || Fig. Tenir le fil d'une intrigue, en avoir saisi le nœud, le secret. Il Tenir le dé, les dés, voy. dé. || Fig. Tenir la plume, faire les fonctions de secrétaire. || Absol. Tiens, tenez, prends, prenez. || Se dit aussi à une personne que l'on frappe. Tiens, tiens, voilà le coup que je t'ai réservé, Rac. Il II s'emploie uniquement pour attirer l'attention. Tenez, je vais tout vous dire. || Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, soutenir. Tenir quehju'un par le bras. 1| Tenir par la main, prendre avec sa main la main, le bragde quelqu'un. || Tenir quelqu'un à la gorge, voy. GORGE. Il Fig. Tenir qiielqu un le bec dans l'eau, voy. BEC II Fijç. Tenir quelqu'un de court, ne pas lui laisser de liberté. |j Fig. Tenir de près, surveiller avec soin.
Il II faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts de plusieurs hommes réunis, j] Fig. Il faut le tenir à quatre," se dit d'un homme emporté dont il est difficile d'empêcher les violences, jj Fig. Je tiens mon homme, je le tiens, je l'ai amené dans le piège, il ne peut plus m'échapper. || Tenir un enfant sur les fonts ou simplement tenir un entant, le présenter au baptême, en être le parrain ou la marraine. || Fig. Tenir quelqu'un sur le tapis, voy. tapis. ^I Tenir un cheval, le maintenir dans les différents exercices auxquels on le soumet. Tenir un cheval en bride. || Fig. Tenir quelqu'un en bride, voy. bride. Il Tenir la corde, voy. corde. 1| Posséder, occuper. Tenir un pays en souveraineté. || Cet officier tient telle place de guerre pour le service de tel prince, il y commande pour ce prince. || Tenir une terre par ses mains, la faire valoir soi-même, au lieu de l'affermer. |l Tenir une terre à foi et hommage de quelqu'un, posséaer une terre qui relève de Quelqu'un. || Absol. Tenir de quelqu'un, à cause de quelque terre. 1| Occuper, remplir, en parlant de l'espace. Il tient en voiture la place de deux
Çersonnes. L'armée tenait deux lieues de pays. |l Fig. enir lieu d'une personne, d'une chose, la remplacer. Il Tenir une maison, un appartement, occuper une maison, un appartement, y loger. || Tenir le lit, la chambre, demeurer dans son lit, dans sa chambre. || Occuper militairement. Tenir la campagne, voy. campagne. |j T. de mar. Tenir la mer, rester à la mer, en naviguant sans relâche. || Tenir la mer, être maître de la mer. || Tenir la côte, la rancer de près. || Tenir le large, naviguer à une certaine distance de la côte. || Tenir le plus près, tenir le vent, naviguer au plus près du vent. j| Avoir dans sa composition. Les mines de plomb tiennent presque toutes une petite quantité d'argent, Buff. || Contenir, renfermer, ou être susceptible de contenir, de renfermer. Cette salle tient mille personnes. jJ Ce baril tient bien le vin, le vin qu'on y met ne s'enfuit point. || Occuper certains lieux, exercer certains métiers, certaines professions pour Futilité ou la commodité du public. Tenir boutique, pension, école, auberge, etc. |[ Tenir des marchandises, avoir un assortiment de certaines marchandises, en vendre. Il Tenir maison, table, voy. maison, table. Il Mettre, garder en Quelque lieu. Il iaut tenir cela à la cave. || Tenir quelgu un chez soi, le loger chez soi, lui donner sa table. || 'Tenir quelqu'un, l'avoir près de«oi, sous sa main. || Tenir une garnison dans une ville, y entretenir une garnison. || Tenir garnison dans une ville, y être en garnison. [| Avoir autorité sur certaines choses. Songez-vous que je tiens les portes du palais ? Rac. Il Faire qu'une personne ou une chose demeure dans un certain état, dans une certaine situation. Il nous a tenus debout pendant deux heures. Tenir les esprits en suspens. Il Bien tenir, mal tenir sa maison, la bien, la mal administrer. || Tenir en respect, voy. respect. [I Tenez cela secret, gardez le silence là-dessus. Il Tenir en exercice, en haleine, exercer souvent. || Tenir une chose en état, en bon état, la maintenir, l'entretenir. Il II se dit de l'ordre où sont placés les hommes et les choses, soit effectivement, soit dans l'opinion. Des bois tiennent le haut du coteau. Tenir dans le monde un rang honorable. || Tenir le haut bout, le haut du pavé, occuper le plus haut rang. || Tenir bien son rang, sa place, son poste, occuper dignement l'emploi où l'on est. || En mus. Tenir sa partie, la chanter ou la jouer. || Fig. et famil. Tenir bien sa partie, bien remplir les fonctions dont on est chargé. || Tenir l'orgue, en jouer. || Remplir une fonction. Tenir de grandes charges. || .\u théâtre, tenir un rôle, le remplir. \\ Réunir en séance une assemblée, une compagnie. Tenir audience. C'est dans cette salle que l'Académie tient ses séances. || Arrêter, fixer. || Réprimer, empêcher de. J'ai peine, en le voyant, à tenir ma colère, Re- GNARD. Il Tenir quelqu'un, être maître de son esprit, de son cœur. || Donner une occupation durant quelque temps. Cette lecture, cette visite m'a tenu longtemps. Ij Suivre, aller dans, en parlant d'une route, d'une voie. il Fig. Il faudra tenir la voie qu'ont tenue tous vos pères, Mass. || Fig. Tenir une bonne ou une mauvaise conduite, se conduire bien ou mal. || Fig. Tenir le parti
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de quelqu'un, être de son paili. |l T. de vénerie. Tenir la voie, suivre bien la voie. || Observer comme règle. Quel temps devons-nous prendre, et quel ordre tenir? CoBN. Il Exécuter, effectuer, en parlant de ce qui est promis. || Fig. et famil. Sa mine promet peu et tient beaucoup. Il Tenir sa parole, sa promesse, y rester lidèle. Il Tenir un traite, un marché, une convention, les exécuter. 1| Persister dans. Tenir sa gravité. || Tenir rigueur, voy. rigueub. || En mus. Cet instrument tient l'accord, il reste longtemps accordé. On dit aussi neutralement : Il tient d'accord. || Il se dit des affections, des passions, des maladies du corps et de l'esprit, qui s'emparent de quelqu'un. La fièvre et la goutte m ont tenu longternps, Volt. Quelle mauvaise humeur le tient? Mol. Il Tenir de, être redevable à. Oui, je liens tout de vous, Rac. il Ceux dont ou de qui je tiens la vie, mon père et ma mère. || Tenir une femme de la main de quelqu'un, la recevoir présentée par lui. j| Tenir une chose de race, de naissance, apporter en naissant une chose qui s'est transmise par le sang des ancêtres. || Absol. Tenir de race, avoir les habitudes, les mœurs communes à une famille. || Absol Tenir de son père, de sa mère, leur ressembler. Il Fig. Tenir quelque chose de, participer en quelque chose à la nature de. Une goutte d'eau tient quelque chose du vaste océan. Volt. || Tenir de, avoir appris de
?[uelnu'un, en parlant d'une nouvelle, d'un récit, d'un ait. De qui tenez- vous cettenouvelle?l|Réputer, croire. Je tiens les hommes de tous les siècles pour ce qu'ils sont, faibles, fourbes et méchants, o' Alemb. 1 1 Tenir à, regarder comme. Je tiens à grand honneur de lui avoir des obligations que j'aurais honte d'avoir à tout autre, Volt. Le cardinal ae Richelieu tiendrait à injure le mépris qu'on ferait de sa protection, Pellissox. || Tenir pour, même sens. Il
tenait pour maxime qu être vaincu, mais qu'il i
abile capitaine peut bien ne lui est pas permis d'être sur-
pris, Boss. Je tiens pour impossible que les grandes monarchies de l'Europe aient encore longtemps à durer, J. J. Rouss. Il Je me le tiens pour dit, il n'est pas besoin que vous m'en avertissiez davantage. || Tenir comme, répuler pour, traiter comme. Je le loge et le tiens comme mon propre frère, Mol. || Tenir en estime, estimer. || Tenir des discours, un langage, parler d'une certaine manière. Il Tenir la caisse, les livres, être chargé de gérer la caisse, de faire les écritures des livres, chez un banquier, chez un négociant. || On dit de même : Tenir un registre, des registres. 1| Tenir registre de quelque chose, voy. registre. || Tenir note de quelque chose, en prendre note pour s'en souvenir. |l Tenir confie, voy. compte. Il Soutenir, en parlant d'un pari. Tenir une gageure. Tenir vingt francs. || Absol. Je tiens. || Dans les jeux de renvi, comme dans ceux où la mise n'est pas réglée, accepter un renvi, y aller de tout l'argent dont un autre y va. || Fig. Tenir tête à, voy. tête. || Tenir la main à, l'œil à, voy. main, œil. I| Saisir intellectuellement. Je tiens le mot de l'énigme, le sens de ce passage, etc. Il Faire tenir, faire en sorte que certaines choses soient remises, transmettre. || Prov. Un liens vaut mieux que deux tu l'auras, la possession d'un bien présent est préférable à la promesse d'un bien plus considérable. 1| Il vaut mieux tenir que quérir, proverbe altéré souvent en : Il vaut mieux tenir que courir, c'est-à-dire la possession actuelle vaut mieux que la peine d'aller chercher.
Temb, V. n. Être attaché à. || Fig. Ne tenir qu'à un fil, voy. FIL. 1 1 Fig. Ses pieds ne tiennent pas à terre, il ne tient pas à terre, se dit d'une personne vive et toujours oji mouvement. Il Tenir ensemble, être joints l'un à l'autre. II paraît qu'autrefois l'Angleterre tenaità la France, Buff. I| Etre dilficile à ôter, à arracher, à déplacer. Ce clou tient bien. || Cette porte tient, on a peine à l'ouvrir. |l Fig. 11 n'est..., il n'y a qui tienne, quelque résistance que la chose oppose. Il n'est ordre qui tienne, Je prie, et ce doit être assez. Th. Cobx. || Ne tenir à rien, se dit d'une situation fort précaire. Il Ne tenir à rien, être sur le point de se faire. Il Fig. Tenir au cœur, se dit des personnes que l'on affectionne, et aussi des choses auxquelles on s'intéresse vivement. || Se dit aussi, dans un sens défavorable, de ce qui inrjuièle. Cette injure lui tient au cœur. || Fie. Etre attache par des liens moraux. Il tient à ce parti-là par des raisons de famille. |] En termes de dévotion, il ne
tient plus à la terre, il est détaché des choses du monde. Il Fig. Être pris par une opinion, une afi'ection, une passion. Tenir a son opinion, à l'argent, à la vie, etc. || Avoir des rapports, des relations de famille ou autres avec quelqu'un. || Fig. Avoir pour but, désirer. Je tiens à vous convaincre.HÊtre contigu. Ce parc lient à la forêt. |j Fig. Résulter, provenir de. Ces événements tiennent à aes causes inconnues. 1 1 Dépendre de. Ma vie tient à cette santé, Sév. Il Impers. Il se dit des obstacles, des considérations qui empêchent une chose de se faire. Il ne tient pas à moi, il ne dépend pas de moi que, etc. || // tient impersonnel, dans une phrase négative ou interrogative, veut ne après le que : Il ne tint pas à eux que la ville ne fût démolie. ||.\voirde la ressemblance, participer. Cette sœur ne tient guère de vous, Hadtekoche. Un coup imprévu qui tenait du miracle, Boss. || En parlant d'un corps délibérant, d'une compagnie, être assemblé. L'Académie française tient les jeudis. || En parlant des foires, des marchés, des spectacles, avoir lieu. Le marché tient tous les samedis. || Persister, se maintenir dans le même état. La neige tient. La frisure ne tient pas. Cet instrument ne tient pas d'accord, voy. plus haut. Le temps ne tiendra pas,ne restera pas longtemps comme est. Il Se maintenir dans une situation. [\ Continuer les aflaires. Cette maison ne tiendra pas. |J Tenir pour, se ranger du côté de. Il tient pour l'injustice, et moi pour la raison, Rotrod. || Résister, tant au propre qu'au figuré. Les ouvrages des Égyptiens étaient faits pour tenir contre le temps, Boss. La place tint trois mois entiers, RoLu:«. Il Tenir bon, tenir fenne, résister, se défendre, ne pas céder aux instances, aux oflres, etc. || T. de chasse. Les perdrix ne tiennent pas, elles partent sans qu'on puisse en approcher. || t. de mar. Tenir à la mer, se dit d'un bâtiment qui supporte une grosse mer. |[ Tenir au vent, naviguer avec le vent presque contraire. || Tenir sur ses ancres, n'être pas arraché de la place qu'on occupe ni par les elTorts du vent, ni par les chocs violents des lames. || Tenir, en parlant d'une ancre, rester immobile à la place où elle s'est attachée. || Ne pas tenir à, contre, être irrité, impatienté de. Quelle sécheresse de conversation ! on n'y dure point, on n'y tient pas, Mol. || Ne pouvoir plus y tenir, être hors de soi. || En tenir, avoir reçu des coups, du plomb ou autre chose, et fig. éprouver quelque chose de fâcheux, de désagréable; être trompé, dupe; croire
Quelque bourde ; être fou ; être ivre. || En tenir, aimer 'amour. || Être contenu. Tous vos meubles ne pourront tenir dans cet appartement. || Impers. Il tient tant de veltes dans ce baril. || Fig. Jauiais dessus le trône on ne vit plus d'un maître; il n'en peut tenir deux, Rac. Se tenir, V. r. Se prendre, s'attacher à quelque chose. Se tenir à une branche. Se tenir à Dieu, comme au seul appui de son être, Boss. || Se tenir à cheval, être à cneval.jl Se tenir bien à cheval, y être ferme et de bonne grâce. Il Se tenir l'un laulre. Se tenir par la main. || Fig. Se tenir par la main, êtred'intelligencej se secourir l'un l'autre. Les beaux-arts se tiennent comme par la main. Volt. Il Fig. Être dans une dépendance réciproque, en parlant de choses. Toutes les choses de la nature se tiennent et se prouvent les unes les autres, MALEDB.||Fig. Se tenir ou s'en tenir à une chose, ne vouloir, ne faire rien de plus, se borner à. Chacun le dit, et chacun s'en tint là, la Font. Nous ne nous tenons jamais au temps présent, Pasc. Il Savoir à quoi s'en tenir, n'être nullement incertain. |[ k certains jeux de cartes, je m'y tiens, je suis content des caries que j'ai; je n'en demande pas d'autres. Il Se tenir à peu de chose, se tenir à peu, ne pas conclure une affaire, bien qu'il s'agisse de peu de chose pour qu'on soit d'accord. || Être, demeurer dans u» certain lieu. Se tenir chez soi. Le chamois se lient sur le» montagnes. 1| Fig. Se tenir à sa place, rester, comme il convient, dans la situation qu'on occupe. || Quand on est bien, il faut s'y tenir, il ne faut pas changer légèrement, pour peu qu'on se trouve passablement dans son état, 1| Être, demeurer dans une certaine situation. Se tenir del»out, à genoux. Se tenir à ne rieit faire. |J Se tenir bien, se tenir mal, avoir un bon, un mauvais maintien. Jl II ne sait comment se tenir, il ne sait quelle attitude prendre. || Fig. Se tenir les bras
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croisés, rester à ne rien faire quand il faudrait travîiiller. Il Absol. Se tenir, rester debout, et aussi demeurer tranquille. 1| Il se dit de certaines dispositions morales ou intellectuelles. Se tenir sur la réserve. Tenez-vous ferme au moins, Mol. || .4 voir lieu, en parlant d'assemblées, de réunions. Lemarchésetientle samedi. j|Se tenir, se contenir, retenirquelque mouvement de passion, jj Se tenirde, s'empêcher de. Je ne saurais me tenir de rire. Mol. 1| Fig. et famil. Se tenir à auntre, faire un grand efTorl sur soimême pour ne pas éclater, pour ne pas se mettre en colère. Il Se réputer, se croire. Qu'ils s'en tiennent pour assurés, la Font. Je vous avoue que je me tiendrais bien malheureux, sijemotjrais avant d'avoir vu... Volt. || Être dit, prononcé. Les discours qui se sont tenus en cette occasion. Il S''est tenu beaucoup de propos sur son compte. Il Être accompli, en parlant d'une promesse, d'un vœu.
TENON [tenir], s. m. Extrémité d'une pièce de bois ou de métal taillée de manière à s'ajuster dans une entaille ou mortaise pratiquée dans une autre pièce. |[ Petite cheville de fer qui sert à assujettir le canon d'une arme sur son bois.
TÉNOR (ital. tenore), s. m. Ténor a remplacé l'ancien nom de taille ou plutôt de haute-taille , c'est-à-dire voix moyenne entre la haute-contre et la basse-taille. Le ténor va du premier ut de l'alto au deuxième sol du violon. Il Chanteur qui a le genre de voix qu'on nomme ténor. Fort ténor ou ténor de grand opéra ; ténor léger ou ténor d'opéra comique.
TENSION (lat. tensio), s. f. État de ce qui est tendu. La tension des muscles, des cordes sonores, etc. || Augmentation du volumed'un corps parl'effetdel'écartement ou du tiraillement de ses molécules. || En phys. Tension d'un liquide, la force avec laquelle il tend à se réduire en vapeur, et qui varie selon la température. || Tension des vapeurs, force avec laquelle les vapeurs pressent de dedans en dehors et en tous sens les parois des vases qui les contiennent. || T. de pathologie. État des parties vivantes qui n'ont plus leur souplesse naturelle, les tissus étant distendus par l'afthix d'un liquide ou par l'accumulation de gaz, ou leurs libres étant tirées en sens oppctsé par une cause quelconque. j| Fig. Tension d'esprit, grande application. || Fig. Défaut de style que l'on compare à une corde trop tendue.
TENSON (provenç. tenso, du lat. tensio), s. m. Dans la poésie du moyen âçe, dispute sur une question de galanterie, dans laquelle deux ou plusieurs poètes soutenaient des partis différents.
TENTACULE (tan-ta-ku-l*. Ut.tentare),s. m. En hist. natur. Appendice mobile non articulé et très-diversement conformé, dont beaucoup d'animaux sont pourvus, et qui, la plupart du temps, sert d'organe tactile.
TENTANT, ANTE, adj. Qui tente, qui cause une envie, un désir. L'occasion était bien tentante.
TENTATEUR, TRICE [ht. tentator), s. m. et /*, Celui, celle gui tente. || Dans l'Écriture, le tentateur, le démon. Il Adj. Beauté tentatrice. |j L'esprit tentateur, le démon.
TENTATION [Isil. tentatio), S. f. Mouvement intérieur par lequel on est porté à des cnoses soit indifférentes, soit mauvaises, j] En matière de religion, sollicitation au mal par la suggestion du diable ou par celle de la concupiscence. Il Particulièrement, la tentation d'Eve et d'Adam par le serpent.
TENTATIVE, s. f. Action par laquelle on tente, on essaye de faire réussir quelque clrose. Une tentative de vol, d'assassinat. César fait diverses tentatives pour voir si les Romains pourraient s'accommoder au nom de roi : elles ne servent qu'à le rendre odieux, Boss. || Acte public, par lequel celui qui aspirait à être reçu bachelier de la faculté de théologie, faisait preuve de sa capacité.
TENTE [tendre], s. f. Pavillon de peau, de toile ou autres substances, dont on se sert pour se mettre à couvert, jl Toute l'armée des alliés dressait déjà ses tentes, Fén. Il Fig. Se retirer sous sa tente, cesser, par contrariété, de prendre part à Quelque chose (par allusion à Achille, qui, irrité contre les Grecs, cessa de prendre part aux combats). || Chez les Juifs, fête des Tentes, voy. scénopÉGiE. Il Au pi. Les tentes, le camp, les troupes. Le ciel qui m'a conduit dans les tentes du Maure, Volt. || Fig. La guerre. Il étudiait la géométrie jusque dans sa tente,
FoxTEN. il Tente-abri, petite tente légère que les soldats peuvent dresser instantanément en réunissant ensemble plusieurs des morceaux de toile dont chacun d'eux e§t muni. Il Au pi. Des tentes-abris. || T. de mar. Toile tendue sur une partie d'un navire, ou sur ce navire dans toute son étendue, pour mettre le pont à l'abri du soleil. I! T. de chasse. Sorte de filet que l'on tend pour prendre des bécasses et autres oiseaux de passage.
TENTE (Renier, sonder), s./. En chir. Faisceau de charpie longue, dont les filaments sont disposés parallèlement et liés par le milieu, et dont on se sert pour les plaies, pour dilater certaines ouvertures, etc.
TENTÉ, ÉE, p. p. de tenter.
TENTER (lat. tenture), v. a. Mettre en usage quelque moyen pour faire réussir ce qu'on désire, ce qu'on entreprend. Il est beau de tenter des choses inouïes, Dùt-on voir par l'effet ses volontés trahies, Coun. Il Tenter de, avec un infinitif. Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, Koss. || On le construit
Quelquefois avec à. Est-ce un crime de tenter à sortir 'esclavage? Beacmarch. i| Tenter la fortune, tenter fortune, voy, FORTUNE. |j Hasarder, mettre au hasard. Tenter le sort d'une bataille, !| Dans le langage soutenu, tenter une route, la suivre au loin. Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? Rac. || Dans le style de l'Écriture, éprouver la foi, la fidélité. Dieu tenta Abraham. Ij Absoi. 11 y a bien de la dillerence entre tenter et induire en erreur, Pasc. |i Tenter Dieu, lui demander des miracles, de nouveaux effets de sa toute-puissance, et fig. se jelerdansdes périls, dans des embarrasdont on ne peut sortir sans miracle. [| On dit en parlant des païens : Tenter les dieux. || Solliciter au mal, au péché. || Avec de et un infinitif. Ils méprisèrent l'argent et toutes les richesses artificielles, qui ne sont richesses que par l'ima-, gination des hommes, et qui les tentent de chercher des plaisirs dangereux, Fén. || Essayer de séduire. Tenter la fidélité de quelqu'un. Tenter un geôlier. || Mettre à l'épreuve, en parlant de la patience, de la colère. J'ai cent fois... Tente leur patience et ne l'ai point lassée, Rac.| jEssayer de faire impression sur. Tenter sa pilié, à mesure qu'il était plus inexorable, MoNTtsQ. || Donner désir, envie. La fausse gloire ne le tentait pas, Boss. || Tenter de, avec un substantif ou un infinitif. Les millions ne me pouvaient tenter d'une mésalliance, St-Simon. Quand j'irai en province, je vous tenterai de revenir avec moi et chez moi, Sév. Il Se laisser tenter, céder. Vous vous laissez tenter à l'envie de causer, Sêv. || Inspirer des désirs,
TENTURE, s. f. Nombre de pièces de tapisserie qu'il faut pour tapisser une salle, un appartement. || Pièces d'ctolTe de deuil qui sont tendues, lors d'un convoi ou d'un service, dans l'intérieur et à l'extérieur de l'église ainsi qu'à la maison mortuaire. ||. Étoffe, cuir, papier peint, etc. servant à tapisser une chambre. || Action de tendre des tapisseries.
TENU, UE, p. p. de tenir. || Prov. Tant tenu, tant pavé, tant tenu que payé, voy. pâté. || X l'impossible nul n'est tenu.
TÉNU, UE [M. tenuis), adj. Qui est fort délié, qui est peu compacte. Un fil ténu. Des vapeurs ténues. ij Presque aqueux, en parlant d'un liquide, de l'urine, du pus. Il Qui est peu nourrissant. Une diète ténue.
TENUE [tenu], s. f. Tenue de la plume, manière do tenir la plume. || Assiette ferme d'un homme à cheval. Il T. de mar. La tenue d'un mât, son assujettissement convenable. || Qualité du fond sur lequel est mouillée une ancre. || Temps pendant lequel certaines assemblées tiennent leurs séances. Une tenue d'états. || Tenue de table, temps qu'on demeure à table. 1| La tenue d'une école, d'une clagse, la manière dont on y maintient la discipline. Il T, de mar. Tenue d'un navire, ordre, propreté, discipline, régularité du service établis à bord de ce navire. Il Maintien, manières. La tenue de ces personnes est excellente. || Manquer de tenue, n'avoir point de tenue, mamper de maintien dans le monde. || Continuité, durée. Cet été, la chaleur n'est pas de tenue. ]| Le temps n'a' point de tenue, il est fort variable. || Fig. Constance, consistance. Tenue dans les idées. || N'avoir point de tenue, changer souvent d'avis, ôire léger. |j Manière d'être habillé. Il Avoir une bonne tenue, être propre et soigné
TÉiN
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dans ses habits, sans recherche. || Tenue de rigueur, tenue dont on ne peut se dispenser en certaines occasions. Il Tenue se dit particulièrement des militaires. Tenue d'hiver, d'été, jj Être en grande tenue ou simplement être en tenue, être en habit de parade. I| Etie en petite tenue, n'avoir que la tenue exigée pour le service ordinaire. j| Action d'un joueur qui pourrait s'en allnr et qui ne le fait pas. || Tenue des livres, science de tenir les livre*, fonction de celui qui les tient. || En mus. I^ote oa accord soutenu pendant plusieurs mesures, ou, dans un nnuivement lent, pendant plusieurs subdivisions de temps. || Tout d'uke tenue, Îoc. adv. Sans séparation, sans interruption, tout d'un tenant.
* TÉNUIROSTRE (lat. tenuxt et roslrum), adj. En zool. Qui a un bec gréie. || S. m. pi. Les ténuirostres; faniilU de passereaux.
TÉNUiTé(lat. tenuUaà), $. /. Qualité de ce qui est ténu. 1,'extréme ténuité de la lumière, la Place.
TCNURE [tenu], s. f. T. de féodalité. Mode suivant lequel on tenait une terre. || Mouvance d'un fief. || Mode ou condition de la possession d'un fief, d'un bénéfice miliUirc. |[ Tenure féodale, fîef noble, en général. || Terre donnée a ferme. Les grandes tenures en Angleterre.
TÉORBE ou THÉORBE (itni. tiorba), s. m. Instrument à cordes pincées, de la famille des luths.
«TEPIOARIUM (té-pi-da-ri-om', Lat. tepxdarium),s. m. Chambre des thermes romains où l'on prenait les bains tièdes.
« TER (ter), adv. lat. Trois fois. Il s'emploie quelquefois en français après bis. || On s'en sert en musique pour
indiquer qu'un passage doit être répété trois fois.
* TÉRATOLOGIE (rt/>«î et Aoyoi), »• f- Partie de la pathologie dans laquelle se trouvent aécrites et classées les monstruosités.
* TéRATOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la tératologie.
* TÉRATOLOQISTE, s. m. Celui qui s'occupe de tératologie. Il Auteur d'une tératolcy^e.
TERCE, tt, p. p. de tercer. Viçne tercée.
TERCER ou TERSER (lat. tertius], v. a. Donner un troisième labour; une troisième façon à la vigne.
TERCET (tèr-sé. Ital. terzelto, du lat. tertius), s. m. Couplet ou slance de trois yers. 1| Au dix-septième siècle, on disait aussi tiercet.
TéRÉBENTHINE [lat. terebinthina] , s. f. Nom collectif des régnes liquides, qui sont des sucs odorants, demi-liquides et glutineux, découlant d'arbres de la famille des conifères et de celle des térébinthacées. || Essence de térébenthine, liquide incolore, plus léger que l'eau, d'une odeur forte et désagréable.
* TÉRÉBINTHACÉES, «. f. pi. Famille de plantes dont le térébinthe est le type.
TÉRÉBINTHE [lat. terebinthus, de T£/5i6(y9o^], s. m. Nom vulgaire et spécifique du pistachier térébinthe qui sert de type à la famille des térébinthacées. *TÉRÉBRANT, AMTE (lat. terebrans], adj. Qui perce 011 perfore. || 5. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères. Il En méd. Se dit de h douleur, quand il semble que la partie souffrante soit percée par un corps qui clierche à s'y introduire.
* TÉRÉBRATEUR, «.m. Synonyme de perforateur. TÉRÉBRATION (lat. terebratio), ». f. Action de pcr-
ccr.Latérébration du crâne dan? le trépan. Il Action de percer un arbre pour en tirer un suc résineux ou gommeux.
* TER6IVERSATE0R (lat. tergiversalor] , ». m. Celui qui tergiverse.
TERGIVERSATION (lat. tergiversatio), ». f. Action de tergiverser.
TERGIVERSER (lat. t erg iver sari), v. n. Prendre des détours, des faux-fuyants.
TERME (lat. terminus), s. m. Borne, limite de la carrière. || Chez \os Romains, le dieu Terme, divinité dunt la représentation en forme de borne servait de limite aux béritaees et à l'État. || En sculpt. Figure d'iKMnme ou de femme dont la partie inférieure se termine en gaine. || Être planté comme un terme, rester longtemps debout à la même place. || Fin dans le temps ou dans l'espace. Le terme de la vie humaine. Quels terme* n'a franchis ma course vagabonde? Rotrou. || Être i loo dernier terme, être près de mourir. || Fig. Il se
dit dans l'ordre intellectuel et moral. Tel a été le dernier terme de son ambition, J. J. Rolss. || Temps préfix. Je n'ai prescrit au'un jour de terme à son départ, Corh. Il Temps prcfix d un payement Emprunter à long terme. Somme payable en six termes. || A la bourse, opération à terme, opération dont le règlement n'a lieu qu'à une époque plus ou moins éloignée du moment de la négociation, mais toujours fixée d avance. || Espace de trois mois de loyer d'une habitation. || Somme à payer au bout du terme. || La lin du terme. Je déménage au terme. || Époque naturelle de l'accouchement. Enfant venu à ternie. Il Terme se dit aussi des femelles de quelques animaux, jument, vache, chienne, etc. Une lice étant sur son terme, LA FoMT. Il Mot, expression. || Je lui ai dit cela en propres termes, dans les mêmes termes que je viens de rapporter. Il S'exprimer en termes propres, employer fcs termes convenables à la chose dont on parle. |[ Mesurer, peser ses termes, s'exprimer avec réserve, circonspection. Il Parler de quelqu'un en bons termes, en mauvais termes, en dire du bien, du mal. || Ne pas ménager ses termes, dire avec dureté des choses désagréables. || Expression particulière à un art, à une science. Termes de métier, de droit, etc || Un des éléments de la proposition. Le sujet est le terme principal de la proposition. Il Terme de comparaison, de relation, chacun des deux objets que l'on compare, qui ont du rapport entre eux. || Les termes d'un syllogisme, les trois termes dont les idées combinées deux à deux forment les trois propositions. Il En malhém. Termes d'un rapport, d'une proportion, d'une progression, chacune des quantités qui composent le rapport , la proportion , la progression. Il En algèbre, terme ou monôme, expression telle que ab, entre les parties de laquelle il n'y a signe ni d'addition ni de soustraction. |1 .\u pi . État où est une affaire, position d'une personne à l'égard d'une autre. Être dans de bons termes avec quelqu'un. La chose en est aux termes de n'en plus faire de secret, Mol. || Prov. Qui a terme ne doit rien, on ne peut pas contraindre au payement d'une dette qui n'est pas échue.
TERMES (lat larmes) ou plus souvent TERMITE, s. m. Nom d un genre de névroptères, dont les différentes espèces portent aussi le nom vulgaire de |X)ux de bois et de fourmis blanches. Le termite ronge les pièces de bois, sans attaquer l'extérieur. |1 Fig. Un travail de termite un travail destructeur et occulte.
TERMINAISON (lat. terminalio), ». f. Étal d'une chose qui se termine, qui cesse, qui finit. La terminaison d'une affaire, d'une maladie, etc. || En anat. Le liout ou la disparition des nerfs, des vaisseaux, etc. || En gramm. Désinence. Terminaison masculine.
TERMINAL, ALE (lat. terminalix], adj. En hist. nat. Il se dit de ce aui termine une partie, de ce qui en forme l'extrémité. || En anat. Fil ou filet terminal, filament creux qui termine la dure-mère rachidieune. |l En bot. Se dit de tout organe qui naît au sommet a un autre. Bourgeons terminaux.
aTERMINATEUR, TRICE (lat. terminator), adj. Qui termine. La ligne terminatrice de la lumière, Dideb.
TERMINÉ , ÉE, p. p. de terminer. 1| Terminé de, se dit d'une couleur qui est terminée par une autre. Les pennes de la queue noirâtres, terminées de jaune, Bcff. 1 1 Traits, contours terminés, traits bien arrêtés.
TERMINER Jat. terminarc), v. a. Korner, limiter. Alger, qui termine l'empire des Turcs en .\frique, est l'ancienne Numidie, Volt. I| Fig. Borner, arrêter dans une limite déterminée. || Acliever, finir. Souffre qu'avec honneur je termine mes jours, Conx. || Mettre un terme. La mort termina les conquêtes d' Alexandre. |j Être au bout, à l'extrémité de quelque chose. Toute la force d'une phrase >e réunit quelquefois dans le mot qui la termine, CoKDiLLAC. Il Se terminer, v. r. Être achevé, terminé. 1,'affaire se Urmina par un traité de paix. |1 Aboutir. Vous serez surpris quand vous apprendrez à quoi se termine un si grand éclat, Pasc. || Être borné. Car enfin le Tout-Puissant n'aurait fait que dus ouvrages peu dignes de lui, :i toute sa magnificence ne se terminait qu'à des grandeurs exposées à nos sens infirmes, Boss. |l En gramm. Avoir telle ou telle désinence. I^es verbes de 1* !'• conjugaison se terminent en er à l'infinitif.
TER
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«TERMINOLOGIE (lat. terminus et ><J^o«), «. /". Ensemble des termes techniques d'une science ou d'un art. Il Langue particulière que se fait chaque auteur.
TERMITE, s. m. Voy. termes.
TERNAIRE (lat. ternarius), adj. Qui est composé de trois unités. Nomore ternaire. || Arithmétique ternaire, système de numération qui exprimerait tous les nombres par le moyen de trois cariactères. || Qui est distribué trois par trois, jj En chim. Composé ternaire, composé qui résulte de la combinaison de trois corps simples, ou plutôt de deux composés binaires ayant un principe commun. Il En mus. Divisé par trois. Mesure ternaire.
TERNE (voy. ternir), adj. Qui n'a point ou qui a peu d'éclat. Des yeux ternes. |1 En peint. Coloris terne, coloris sans éclat. || Fig. Style terne, style sans couleur.
TERNE (lat. ternus), «. m. T. de loterie. Réunion de trois numéros qui ne aoivent produire de gain qu'à condition de sortir tous trois au même tirage. || Terne sec, trois numéros qu'on prend sans jouer l'extrait, ni l'ambe. I| Fig. et famil. C'est un terne à la loterie, se dit d'un bien, d'un avantage que le hasard seul procure. || Au jeu de loto, trois numéros gagnant ensemble sur la même ligne horizontale. || Au jeu de dés, les deux trois. Amener les deux ternes ou amener ternes.
TERNE, ÉE (lat. ternus), adj. En bot. Il se dit des parties qui sont rapprochées trois par trois
TERNES, S. m. pi. Voy. terse.
TERNI, lE, p. ». de ternir.
TERNIR (anc. n. allem. tarnjan, cacher), v. a. Oter ^u diminuer l'éclat d'une chose. L'haleine ternit la glace d'un miroir. Ternir les couleurs. || Fig. Un seul «oute, un seul mot blesse la foi ; un souffle, pour ainsi dire, la ternit, Mass. || Parextens. Éclipser, obscurcir. A peine tu parais les armes à la main. Que tu ternis les noms du Grec et du Romain, Corn. |[ Fig. Diminuer, ôter l'éclat des choses morales ou intellectuelles. L'avarice, la sécheresse et l'orgueil ternissent les plus belles <|ualités des grands hommes, Retz. || Se ternir, v. r. Devenir terne. || Fig. Sa gloire se ternit.
• TERNISSEMENT, s. m. Action de ternir.
TERNISSURE, s. f. État de ce qui est terni.
TERRAGE [terre], s. m. Anciennement, droit seigneurial, qifi se levait en plusieurs points, comme la dîme de dix ou douze gerbes l'une.
TERRAGE [terre], s. m. En sucrerie, action de terrer le sucre. || T. rural. Synonyme de colmatage.
TERRAIN, s. m. Voy. teubein, orthographe meilleure.
TERRAL [terre^, s. m. T. de marine peu usité. Brise de terre, vent qui souflle de la terre vers le large.
TERRAQUÉ, ÉE (tè-rra-ké. Lat terra cl aqua] , adj . Composé de terre et d'eau ; usité seulement dans ces locutions et analogues: globe tcrraqué, masse terraquée.
* TERRASSANT, ANTE, adj. Qui terrasse. Les raisons les plus terrassantes, u'Alembert.
TERRASSE (b. lat. terracia, du lat. terraceus], ». f. Levée de terre ordinairement soutenue par de la maçonnerie, pour la promenade ou pour la vue. || Ce jardin •est en terrasse, il est élevé en forme de terrasse. || Travaux de terrasse, tous les travaux qiîi se font en remuant des terres. || Ouvrage de maçonnerie en forme -de balcon, de galerie, au-devant d'une habitation. || Couverture d'un édifice en plate-forme. || En peint. Premier plan des paysages, || En blas. La pointe de lécu, faite en forme de champ plein d'herbe. |1 Se dit de parties tendres
3ui se trouvent quelquefois dans les marbres. |1 Partie 'une pierre précieuse qui ne peut souffrir le poli.
TERRASSE, ÉE, p. p. de terrasser. || En bias. Se dit d'un arbre, d'une plante représentée sur un écu avec la terre qui couvre sa racine. || Se dit aussi de la pointe d'un écu qui représente un terrain.
TERRASSEMENT, S. m. Action de remuer et transporter des terres. || Action de renverser.
TERRASSER [terrasse], v. a. Appuyer un amas de terre derrière une muraille pour la fortifier. || Creuser, fouir la terre. || Dresser et régler les terres pour faire un pavage. || Renverser, jeter à terre avec violence. Il Fig. Faire perdre courage, consterner. j| Mettre quelqu'un,dans l'impossibilité de répondre. || Se terrasser, *. r. A la guerre, ^e couvrir d'ouvrages de terre.
* TERRASSEUX, EUSE, adj. Se dit d'un marbre, d'une pierre qui contient des terrasses.
TERRASSIER, 5. m. Entrepreneur de terrassements. Il Ouvrier qui travaille à remuer, à transporter des terres. TERRE (lat. terra), s. /". Sol sur lequel on marche, et qui produit les végétaux. l| Mettre pied à terre, descendre de cheval, de voiture, de quelque endroit élevée II Mettre un genou en terre, e'açenouiller. || Fig. Reprendre terre, reprendre de nouvelles forces, par allusion à la fable d'Antée qui reprenait des forces quand il touchait la Terre. || Hg. Baiser la terre, raser la terre, être ras-terre, être dépourvu de toute élévation. Ses vers.... Toujours baisent la terre et rampent tristement, BoiL. Il Remuer de la terre, voy. remuer. || Terres rapportées, voy. rapporter. || En termes de fortification, ouvrage de terre. || À terre, se dit par extension de ce qui est ou de ce qui tombe sur le sol à nos pieds, quel que soit ce sol. Cette draperie touche à terre. Ce couvreur est tombé à terre. || Fig. Cela n'est pas tombé à terre, cela a été remaraué, relevé. || Ne pas toucher à terre, courir si vite qu il semble qu'on ne touche pas la terre. || Regarder à terre, avoir les regards fixés sur le sol. || \ plate terre, sur la terre, sur le pavé, sur le plancher. Ils dorment à Fair à plate terre, J. J. Rocss. Il Par terre, se dit de ce qui est ou de ce qui tombe sur le sol à nos pieds, avec cette idée que ce qui tombe, touchait le sol auparavant. Il est tomoé par terre en courant. || Mettre par terre, renverser parterre. Il Fig. Jeter par terre, anéantir, renverser. || Fig. Tenir à terre, tenir dans l'abaissement. |! Fig. Être à terre, être renversé. || Battre quelqu'un à terre, abuser de l'avantage aue l'on a contre quelqu'un hors d'état de se défendre. |f On dit de même : Tuer à terre. || Fig. Tomber par terre, tomber à terre, être renversé, détruit. Il Ce cheval va terre à terre, son galop est de deux temps et de deux pistes. |1 Fig. Terre a terre, d'une manière dépourvue de toute élévation. || Aller terre à terre, avoir des vues peu élevées, des idées communes ; et aussi faire peu de progrès. || T. de danse. Le terre à terre, pas qui s'exécute sans sauter, en rasant la terre. 1| Au pi. Des terre à t^rre. 1 1 Fig. Le terre à terre du style, des pensées. Il Donner du nez en terre, voy. nez. || Sous terre, sous la superficie de la terre. Une habitation sous terre. || Être sous terre, être mort. || Je voudrais être cent pieds sous terre, se dit quand on a quelque chagrin violent, quelque honte, quelque confusion. || Fig. Sous terre, par intrigues cacnées, d'une manière sourde. H De dessous terre, d'un endroit très-caché. |1 Fig. Quand ces gens-là viennent à se manifester, vous voyez des vertus qui sortent de dessous terre, Mariv. |j Terre, par rapport à l'action d'inhumer. C'est un homme à porter en terre dans deux jours. Mol. |1 Terre sainte, terre bénite et consacrée à l'inhumation des fidèles. || Fig. Faire rentrer enterre, remplir de crainte, de confusion. J| La couche qui produit les plantes. Terre végétale. Terre à blé. |1 Un arbre en pleine terre ou un arbre de pleine terre, un arbre qui n'est pas planté dans une caisse. || La terre considérée relativement à sa composition. Terre calcaire, siliceuse, etc. Il Terre de la Chine, terre à porcelaine, le kaolin. || Terre à foulon, voy. foulon. || Terre d'ombre, voy. ombre. || Terre de pipe, variété d'argile blanche. |[ Terre pourrie d" Angleterre, sorte de tripoli léger et friable, y Terre de Sienne, minerai de fer oxydé, employé en peinture. 1 1 Terre à pot ou à potier ou simplement terre, argile blanchâtre, compacte, molle, dont on fait les tuiles, les briques, les pots. Un plat de terre. || L'argile dont les sculpteurs se servent pour modeler leurs ouvrages. Il Terre cuite, cette même terre façonnée en statues, en vases, etc. et durcie au feu. Un buste de terre cuite. Ij On dit dans le mêm»; sens : Une terre cuite. ||Nom donné par les anciens philosophes à l'un des quatre éléments : la terre, l'eau, l'air et le feu. || En chim. Substances qu'on regardait conmie simples, mais qu'on est parvenu à décomposer et à ramener à la classe des corps oxygénés, connue la chaux, etc. || Planète qui fait sa révolution annuelle autour du soleil en trois cent soixante-cinq jours, six heures et neuf minutes. |[ Le globe terrestre. IIÊtresur terre, vivre, exister. IJEniant de la terre, homme. il 11 se dit, surtout au pluriel, de parties du globe. Les
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terres arctiques. || Il se dit, tant au singulier qu'au pluriel, des pays. Les terres du Turc. || La terre sainte, la Judée. [I Terre de promission, voy. pbomission. || Terre de malédiction, terre maudite, terre infertile, dangereuse. Il Domaine, fonds rural, || La terre qui est sur le bord de la mer, d'un fleuve. Descendre à terre. || Fig. J'aperçois terre enfin, et ie me hâte de gagner le riva;;e, Desc, Il Prenare terre, aborder. || Mettre à terre, faire débarquer. || Perdre terre, voy. perdre. ||Être à terre ou sous la terre, en naviguer très-près. || Armée de terre, forces de terre, les troupes qui combattent sur terre. || La terre ferme, partie du jKlobe distinguée des eaux, soit continent, soit île. || La Terre, personnification divinisée de la terre, chez les anciens. || Fig. Les habitants de la terre. J| Fig. Toute la terre, les gens d'un pays, d'une ville, aune société. Il est connu de toute la terre. || Fig. La vie présente. Les plaisirs de la terre. || Prov. Qui terre a guerre a, oui a du bien est sujet à avoir des procès. Il Tant vaut l'homme, tant vaut la terre, c'est la capacité du propriétaire qui fait la valeur de la terre.
TERRÉ, ÉE, p. p. de terrer.
TERREAU [terré], s. m. Résultat actuel de la décomposition des végétaux. || Terre mêlée de fumier pourri, qu'on emploie a faire des couches dans les potagers. «TERREAUDEMENTou TERREAUTAGE, s. m. Action de terreauder.
«TERREAUDER ou TERREAUTER, v. a. Améliorer une terre avec du terreau. || Couvrir de terreau les racines d'une plante.
* TERRÉE, 8. f. Talus de terre, formé par ce qu'on retire de fossés qui bornent une vigne ou une pièce de terre.
TERREIN [lai. terrenus), s, m. Espace de terre plus ou moins étendu, considéré d'une manière générale. Il Se rendre sur le terrein, aller se battre en duel. I! Disputer le terrein, se dit, à la guerre, de l'opiniâtreté avec laquelle un des partis défend sa position contre l'autre. || Fig. Disputer le terrein, se défendre vivement. || Ménager le terrein, employer utilement tout le terrein qu on a, et fig. se servir avec prudence des moyens dont on peut ciisposer. || Gagner du terrein, s'avancer peu à peu dans une lutte contre les hommes ou contre les choses, et fig. faire des progrès, avancer peu à peu. || Perdre du terrein, reculer dans une lutte, et fig. perdre force, faveur, crédit. |jFig. L'état des circonstances, des rapports, des conditions. Ces arts, transplantés de Grèce en Italie, se trouvaient dans un terrein favorable. Volt. |1 Connaître le terrein, connaître les inclinations, le caractère des personnes à qui on a affaire. || On dit de même : Tàter, sonder le terrein. Il Être sur son terrein, parler de ce qu'on connaît bien, oU agir dans une affaire qui nous est familière. Il Se placer sur un bon, sur un mauvais terrein, soutenir une bonne ou une mauvaise cause ; choisir bien ou mal ses moyens d'attaaue ou de défense. || Espace de terre que l'on parcourt à cneval, au manège ou ailleurs. || La terre, par rajtport à certaines qualités. Un bon terrein. Il En géol. Nom donné aux roches considérées par rap-
Port à l'étendue qu'elles occupent, et d'après le mode et époque de leur formation. Teircins primaires ou primitifs, secondaires ou moyens, tertiaires ou supérieurs. Il En peint. Se dit de toutes les parties d'un paysage qui repr(''senlenl la terre nue ou seulement revêtue d'herbe.
* TERRE-NEUVE, s. m. Un terre-neuve, un chien de Terre-Neuve, grand et beau chien à long poil, et aimant à aller à l'eau. || On dit aussi : Chien terre-neuvien et terre-neuvier. || Au pi. Des terre-neuve.
TERRE-NEUViER, s. m. Pêcheur qui va à la pêche des morues sur les bancs de Terre-Neuve. || Navire qui sert à celte pêche. ||>lf//. Navire terre-neuvier. || Synonyme de terre-neuve. || Au pi. Des Icrre-neuviers.'
TERRE-NOIX (noix de terre], s. f. Plante dite aussi châUiene de terre, qui est de la famille des ombeliifères Il Ixî* l.iill)rg de cette plante. || Au pi. Dos terre-noix.
TERRE.PLEIN [terre elplain, du lat. platius), s. m. Partie horizontale d'un rempart, d'une batterie, situi'e derrière le parapet, l'épaulement. || En archit. Il se dit de toute terre rapportée entre deux murs de maçonnerie,
four servir de terrasse ou de chemin, [j Par cxten». oui espace horiiontal. || Aujfl. Des terre-pleins.
TERRER [terre], v. a. Mettre de nouvelle 'prre au pied d'une piaule. || Répandre de la terre sur Ivçprairies et les gazons. 1 1 Reporter dans le haut d'une propriété en pente la terre que les eaux ont enti'aînée. || f aduire
I ne étoffe de terre à loi Ion. pour la (Kîjïraisscr. Terrer le sucre, couvrir le fond du pain avec une cm che de terre argileuse détrempée. H V.n. En parlant d > certains animaux, creuser la terre pour s'y loger. Le lapin terre.
II Se terrer, li. r. Être terre, couvert de terre. || Se cacher sous terre, en parlant de certains animaux. || Se mettre à couvert du feu de l'ennemi par des travaux de terre.
TERRESTRE (lat. tcrrestris), adj. Qui appartient à la terre, qui en vient, qui tient de la nature de la terre. Le globe terrestre. Des exhalaisons terrestres. ||Poétiq. Le terrestre séjour, la terre. || Paradis terrestre, voy. PARADIS. Il 11 se dit par opposition à spirituel. Il y a toujours je ne sais quoi de terrestre qui se mêle à nos sentiments les plus délicats, Bonwet. || En bot. Qui croît ou vit sur la terre. Agaric terrestre.
TERREUR (lat. terror), s. f. Crainte violente que l'on ressent. || Terreur panique, voy. panique. || La terreur de quelque chose, la terreur que quelaue chose inspire. La terreur de son nom rendra nos villes fortes, Maui. Il Fig. Objet d'épouvante. Rodrigue... Le soutien de Castille et la terreur du Maure, Corn. || Il est la terreur des coupables, se dit d'un juge sévère. || La Terreur, se dit absolument de l'épotjue de la révolution française comprise entre le 51 mai 1793 et le 27 juillet 1794 (9 thermidor).
TERREUX, EUSE (lat. terrosus) ,adj . Qui aies qualités de la terre. Matière terreuse. Il Goût terreux, odeur terreuse, goût, odeur de terre. || Mêlé de terre. Sable, métal terreux. || Qui est plein de terre, sali de poussière. Des mains terreuses. 1 1 Qui est couleur de terre, de poussière. jl Visage terreux, visage pâle et livide. || En peint. Couleur terreuse, couleur terne, sans transparence. || T. de joaillerie. Qui est de couleur de terre.
TERRIBLE (lat. terribilis), adj. Qui cau&e, inspire de la terreur. On doit être surpris que la mort soit si terrible à des chrétiens, Mass. || Qui inspire la terreur tragique. L'art de traiter des sujets terribles. Volt. || Qui se fait fortement seutir en mal, en parlant de choses. Un vent, une inquiétude terrible. || Étrange, extraordinaire, en parlant des choses. Les affaires de l'empire se brouillaient d'une terrible manière, Boss. || Il se dit des personnes avec un sens péjoratif, importun, fatigant, t'est un terrible faiseur de vers. || Enfant terrible, voy. enfant. Il S. m. Le terrible, ce qui inspire la terreur.
TERRIBLEMENT, adv. De manière à inspirer de la terreur. Il tonnait terriblement. || Famil. Extrêmement, excessivement. Pour moi, j'aime terriblement les énigmes. Moi.. La nuit est terriblement noire, Lamotte.
* TERRICOLE (lat. terra et colère), adj. En hist. nat. Qui habite la terre ; qui vil sur ou dans la terre.
TERRIEN, lENNE (lat. terrenus), adj. Qui possède des terres. Un seigneur terrien. || Chevalier terrien, celui qui tient un fief dans sa mouvance. || Subst. Celui, celle qui possède des terres. || Grand terrien, seigneur qui possède beaucoup de terres ; grand prince dont la domination s'étend sur beaucoup de pays.
TERRIER [terre], adj. m. T. de féodalité. Papier terrier ou suts^ terrier, registre contenant le dénombrement des particuliers qui relevaient d'une seigneurie, et de leurs redevances ou obligations.
TERRIER (ferre), s. tu. Trou, cavité dans la terre où certains animaux se retirent. Le terrier d'un renard. || Fig. Retraite profonde et cachée. || Aller mourir dans son terrier, aller finir sa vie dans sa maison, dans son pays.
* TERRIER [terre), adj. Chien terrier ou subst. un terrier, un basset. || o. m. Grimpereau de muraille. Il Adj. Merles terriers, merles qui nichent contre terre.
«TERRIFIÉ, ÉE, ;>. p. de terrifier.
* TERRIFIER (lat. terrefacere), v. a. Néolog. Frapper de terreur; épouvanter.
TERRINE (b. lat. terrineus), ». /"..Vase à fond, plat, de peu de hauteur, de forme cylindrique en grès ou en terre vernissée. || Pâté en terrine ou simplement terrine, viande assaisonnée d'épices, de trufles, etc. et cuite dans une terrine, oix on la laisse pour la servir froide.
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TERRINÉE, s. f. Plein une terrine, autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Une terrinée de lait.
TERRIR [terre], v. n. En parlant des tortues, venir sur le rivage pour y pondre ses œufs. || T. de mar. Arriver à terre. j| On dit plus souvent atterrir.,
TERRITOIRE (lat. territorhim], s. m. Étendue de terre qui dépend d'un empire, d'une province, d'une ville, d'une juridiction, etc. Le territoire français. (I Donner territoire, prêter territoire, se ditd'un évêque qui, dans son diocèse, permet à un autre évêque de faire certaines fonctions épiscopales,
TERRITORIAL, ALE (lat. territorialis) , adj. Qui concerne le territoire, qui comprend le territoire. Impôt terri torial.|| Garanti par le territoire. Mandats territoriaux. « TERRITORIALEIHENT, adv. En vertu d'une condition territoriale.
* TERRITORIALITÉ, s. f. Ce qui appartient en propre à un territoire considéré politiquement.
TERROIR (lat. territorium), s. m. Terrein considéré par rapport à l'agriculture. Le meilleur terroir ne diffère en rien du mauvais s'il n'est cultivé, Vauban. | | Ce vin sent le terroir, il a un goût qui tient à la qualité du terroir. IJ Fig. et famil. Cet homme sent le terroir, il a les défauts qu'on attribue aux gens de son pays. || Fig. Sentir le terroir, se dit aussi des ouvrages d'esprit qui ont des défauts attribués aux habitudes du pays de 1 auteur. « TERRORISER, t'. a. Établir le système de la terreur; soumettre au régime de la terreur. 1| Âbsol. Les jacobins terrorisèrent à leur tour, Michelet.
* TERRORISIME, s. m. Système de la terreur, pendant la révolution française.
* TERRORISTE, s. m. Partisan, agent de la terreur. TERSER, V. a. Voy. tercer.
* TERTIAIRE ^tèr-si-ê~r' . Lat. tertiarius), adj. Qm occupe le troisième rang. || Engéol. Période tertiaire, troisième période géologique. |1 Terrains tertiaires, les terrains à commencer par la craie, jusque et non compris lesallùvions anciennes.
* TERTIO (tèr-si-o. Lat. tertio), arfv. Troisièmement. TERTRE (orig. inc), s. m. Petite éminence de terre
qii s'élève dans une plaine et qui ne tient à aucune côte. Il Éminence qui recouvre une sépulture.
TES, adj, posa. plur. Voy. ton, adj.
TESSON (dit pour teslon, de test), s. m. Débris de bouteille cassée, de pot cassé.
TEST (tê), s. m. Le même que têt, syn. de tesson.
TEST (tê ; quelques-uns prononcent test', mais à tort), s. m. Le même que têt, en histoire naturelle.
TEST (tèsf), s.m. Mot anglais qui ne s'emploie que dans cette locution : Le serment du Test, voy. sdprématie.
TESTACÉ, ÉE (lat. testaceus], adj. En hist. nat. Qui est couvert d'un têt, d'une coquille. || S. m. pi. Les testacés, les mollusques dont le corps est recouvert d'une enveloppe solide d'une ou de plusieurs pièces.
TESTAMENT (lat. testamentum) , s. m. Acte authentique par lequel on déclare ses dernières volontés. Il Testament par acte public, celui qui est reçu par deux notaires en présence cle deux témoins, ou par un notaire en présence de quatre témoins. || Testament olographe, voy. OLOGRAPHE. || Testament oolitique, se dit d'écrits
rlitiques posthumes attribués â certams hommes d'État. L'Ancien Testament, les livres saints qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ; le Nouveau Testament, les livres saints postérieurs à sa naissance.
TESTAMENTAIRE (lat. tesfamentarius), adj. Qui concerne le testament. |1 Disposition testamentaire, dispitsition contenue dans un testament. || Exécuteur testamentaire, celui qu'un testateur charge de l'exécution de son testament. || Héritier testamentaire et subst. un testamentaire, un héritier par testament.
TESTATEUR, TRICE [ht.testator], s. m. et f. Celui, celle qui fait un testament.
TESTER (lat. testari),v. n. Déclarer par acte ce que l'on veut qui soit exécuté après sa mort.
TESTIF (orig. inc), s. m. Poil de chameau.
TESTIMONIAL, ALE (lat. teslimonialts). adj. Oui altiste, prouve. |] preuves testimoniales, preuves par témoins. Il Lettres testimoniales, lettres qui rendent témoignage de la vie et des mœurs de quelqu'un.
• TESTIMONIALEMENT, adv. Par témoin.
TESTON (lè-ston. Ital. testone, de testa, tête), s. m.
Ancienne monnaie d'arçent. || Je n'en donnerais pas un teston, s'est dit d'une chose qui n'a pas de valeur. ||Fig. Faux teslon, personne à qui on ne peut se fier.
TESTON NÉ, ÉE, p.p. detestonnor.
TESTONNER {teslon, tête), v. a. T. vieilli. Peigner les cheveux, les accommoder avec soin.
TÊT (tê. Lat. testum), s. m. Syn. de tesson. || En chim. Espèce de coupelle dont on se sert pour griller Ja mine dans les essais docimastiques. || Le crâne, les os qui couvrent le cerveau (vieilli en ce sens). || Terme de vénerie. La partie de l'os frontal d'où partent les pivots de la tête au cerf, |J En hist. nat. Enveloppe dure des animaux, mais particulièrement celle qui est surtout calcaire, comme la coquille des mollu.sques, la carapace des crustacés. |j Enveloppe des tortues et des tatous.
• TÉTANIQUE (lat. tetanicus, de Teravixôj), adi. En méd. Qui tient du tétanos. Accidents tétaniques. || Qui est affecté de tétanos. |J Subst. Un tétanique.
TÉTANOS (té-ta-nos . TsTavo^), s. m. En méd. Maladie caractérisée par la rigidité, la tension convulsive d'un plus ou moins grand nombre de muscles, et quelquefois de tous les muscles soumis à l'empire de la volonté.
TÊTARD (dérivé de tète), s. m. Larve des jeunes reptiles batraciens. Il .\rbre dont on coupe le tronc à deux ou trois mètres au-dessus du sol. || Arbre conservé, dans les coupes de bois, comme tête de limite, || Chabot.
TÉTASSES (dérivé de tette), s. f. plur. Terme grossier. Mamelles flasques et pendantes.
TÊTE (ital. testa, du lat. testa), s. f. Partie qui chez l'homme et les animaux contient le cerveau et les organes des sens, et qui est unie au corps par le cou. Il De la tête aux pieds, du haut du corps jusqu'en bas. Il Donner une tête, piquer une tête, se jeter dans l'eau la tête la première. || Ce sont deux têtes dans un même bonnet, avoir la tête près du bonnet, voy. bonnet. || C'est vouloir donner de la tête contre les murs, c'est tenter une entreprise où il est impossible de réussir. || Fig. et famil. Ne savoir où donner de la tête, voy. donner. Il Porter la tête sur l'échafaud, avoir la tête tranchée. Il Fig. Avoir soixante ans sur la tête, être âgé de soixante^ ans. || Fig. Sur la tête, se dit de ce qui est conféré à quelqu'un. Chez les Turcs ces trois pouvoirs sont réunis sur la tête du sultan, Montesq. || Fig. Attirer sur sa tête, provoquer contre soi. |1 Se jeter dans l'eau la tête la première, s'y précipiter la tête en avant. Il Fig. et famil. Il s'y est jeté la tête la première, il s'est engagé brusquement, inconsidérément dans une affaire périlleuse. || La tête séparée du tronc. |1 Tête de Méduse, voy. méduse. || Tête de mort, tête humaine dont il ne reste que la partie osseuse, || Tête de mort ou sphinx tête de mort, espèce de papillon crépusculaire. Il La partie de la tête qui est recouverte par les cheveux. Un coup à la tête. || L'intérieur de la tête. Mal de tête. Il Porter à la tête, monter à la tête, donner dans la tête, se dit d'une odeur forte, de la vapeur du charbon, de certains vins. Il Fendre, rompre, casser la tête, voy. fendre, ROMPRE, CASSER. || Criera tue-tête, voy. ckier. || Voix de tête, voy. voix. || Fig. Sur la tête, au-dessus de. N'avoir personne sur sa tête. || Au-dessus de la tête, se dit de ce qui recouvre, submerge. || Fig. Par-dessus la tête, plus
3u'on ne veut ou qu'on ne peut. Avoir des affaires paressus la tête. || En avoir par-dessus la tête, être excédé de quelque chose. || Tête levée, voy, levé. || Tête baissée, voy. BAISSÉ. Il Jeter à la tête, lancer quelque chose à la tête de quelqu'un, et fig. présenter d'une façon brusque ; reprocher. |[Fig. et famil. Jeter une marchandise à la tête, l'offrir à vil prix. || Fig. et famil. Jeterune chose à Ja tête df; quelqu'un, la lui offrir sans qu'il l'ait demandée. || Se jeter à la tête, faire les premières avances. J| l'aire tête à, présenter la face à. || Fig. Tenir tête à quelqu'im, faire tête à ou contre quelqu'un, s'opposer à lui, lui résister, ne lui point céder. || Faire tête, montrer de la fermeté. Il Avoir quelqu'un en tête, avoir quelqu'un pour concurrent, pour adversaire. || Tête de more ou de maure, se dit d un cheval qui a la tête noire et le reste du corps d'une autre couleur. || T. de vénerie. Bois ou cornes des bêtes fauves, [j Les cerfs, dans leur troisième année, se
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nomment cerfs à la première tète'; dans leur quatrième, cerfs à la seconde tête, etc. || Une belle tête, tète d'homme qui produit un bel effet, || Représentation d'une tête humaine par un peintre, par un sculpteur. || Fig. et popul. Faire s* tête, prendre ae grands airs. || En pemt. Mesure comparative a l'aide de laquelle on fixe les dimensions des autres parties du corps. L'ensemble d'une figure a de sept têtes à sept tètes et demie. || Sur le turf, une tête, la longueur de la tête d'un cheval. Ge cheval ne l'a emporte que d'une tête. || Dans les monnaies, côté delà figure. || Par exlens. Chevelure. Tête firisée. 1| Tête à perruque, voy. perruqoe. jj Course de la lêle, sorte d'exercice qui consiste à frapper au grand gatop, avec la lance, l'épée ou le pistolet, des têtes de carton . Il Tête de more ou de Turc, enclume en forme de tête qui sert de dynamomètre. |1 Individu. Payer tant par tête. || On le dit des animaux. Ce troupeau est composé de tant de têtes. | [Mettre une rente viagère sur la tête de quel-
3u'un, constituer une rente viagère, jpour en jouir urant la vie de quelqu'un, j] En jurispr. Succéder fiar tête, se dit lorsque des copartagoants viennent de eur chef à la succession et sans représentation d'aucun autre. |1 Personne. J'ignore le destin d'une tête si chère, Rac. Il Tête couronnée, empereur ou roi. || Vie. Mettre la tête de quelqu'un à prix. J'en réponds sur ma tête. || Fig. L'ensemble de tout ce qui comprend et imagine. Mais qui n'a dans la tête Un petit grain d'ambition? LA Font. || Mettez- vous bien dans la tête que, soyez bien convaincu, bien persuadé que. jJ 11 a la tête dure, il ne peut rien apprendre, et aussi il est rebelle, opiniâtre. 1 1 En faire à sa le te, agir à sa tête, faire, agir suivant sa propre volonté. Il Avoir de la tête, avoir du jugement et du calme. || Avoir de la tête, être opiniâtre, capricieux. 1 1 Conserver sa tête, garder le sang-froid nécessaire pour
S rendre un parti. || On dit dans le sens contraire : Perre la tête, n'avoir plus sa tête. Il La tête lui tourne, faire tourner la tête, voy. tourner. | | II a une bonne tête, il a la tête bonne, il a de la force d'esprit et une raison solide. Il Avoir la tête chaude, s'emporter aisément. H Personne douée de telle ou telle qualité. Les têtes les plus froides sont les plus animées dans les grandes occasions. Volt. || Une bonne tête, une personne d'un esprit droit, de jugement, de capacité. || Mauvaise lêle, personne sujette à beaucoup d'écarts et de travers dans ^a conduite ou dans ses opinions ; et aussi homme qui prend facilement querelle et duel. || Têle se dil aussi, avec une épilhèle, de personnages occupant quelque position importante. Les premières têtes. || ¥i^. Saine raison. Perdre la tête. lia encore toute sa tête, se dit d'un vieillard, d'un malade qui garde toutes ses facultés intellectuelles. || Chef. L'empire est à donner, et le sénat s'assemble Pour choisir une tête à ce grand corps qui tremble, Corn. || Par analogie, sommet, sommité. La tête d'un arbre. || Il se dit de ce qui est comparée une tête. [jLa tête d'un compas, la partie ronde où les deux jambes du compas sont assemblées par une charnière. || La tête d'un marteau, partie du fer d'un marteau qui ne se termine pas en pointe. || En anal. L'extrémité arrondie de certains os longs, comme le fémur, l'humérus. || Dans les plantes, assemblage d'organes réunis en un faisceau terminal ou formant un ensemble arrondi. Tête de chardon, jj L'extrémité d'en haut. Des têtes de pavots. |l L'extrémité d'en bas, qui est dans la terre. La tête d'un oignon. i) Extrémité ou partie antérieure d'un objet, dun instrument quelconque. Tête d'écouvillon. La tête d'un cl«>ii, l'extrémité ronde ou aplatie qui est opposée à la pointe. Il Têtes de clous, nom qu'on donne en imprimerie à des caractères usés. || I.a tête d'une épingle, d'une aiguille, l'extrémité opposée à la pointe. || Le haut d'un rideau, jl T. de mar. Partie avancée ou placée de l'avant. Têle de bossoir. || La tête d'un mât, du gouvernail, leur extrémité supérieure. || En mus. La tète d'une note, la partie la plus grosso et la plus apparente, dont la position sur la portée détermine quelle est la note. \\ En astron. La tête d'une comète, nébulosité plus ou moins lumineuse qui semble former le corps de l'astre. || En archit. Tête de nef, la partie antérieure d'une nef. || Tête de voussoir, la partie antérieure d'un voussoir. jj Tête de mur, l'épaisseur
d'un mur à son extrémité, \\ T. de guerre. La tête delà tranchée, l'endroit qui est le plus avancé du côté de la place assiégée. |[La têle du camp, la partie du camp qui regarde le terrein destiné pour y mettre les troupes en bataille. |j Tête de pont, ouvrage élevé sur la rive ennemie d'une rivière, pour couvrir des ponts, et assurer à une armée le passage d'une rive à l'autre. || Au trictrac, la flèche du coin. I| Ce qui sert de commencement. La tête d'un canal, dun bois. Tête de chapitre. || En tête ou à la tête, au commencement, au frontispice. Mettre une préface à la tête d'un livre. || T. de commerce. Avoir têle et queue, se dit d'une pièce d'étoffe qui n'a point été entamée. || La tête d'une station de fiacres, l'endroit où elle commence. 1 1 Têtes de ligne, le point d'où part un chemin de fer et celui où il aboutit. || Partie d'une armée, d'une colonne de troupes, d'un cortège, etc. qui marche la première. || Fig. Tenir la têle, se dit, dans le cours d'un scrutin, du candidat qui a le plus de voix. 1 1 À la tête de, à la première place, au premier rang, le plus souvent avec l'idée de commandement ou de supériorité. Un général à la tête d'une armée. || Être à la tête des affaires, d'une maison, d'une administration, d'une entreprise, etc. en avoir la direction. || Famil. Être à la tête de, posséder. || Têtes de vin, les premières cuvées des meilleurs vins de Bourgogne et de Champagne. I| Tête de chat, petit moellon que l'on a trop arrondi. 1] Ane. t. de chi m. Tête-morte, résidu. || T. de relieur. La tête de nègre, couleur noire tirant sur le bleu, avec un reflet rougeâlre. \\ Tète noire, nom donné à quelques oiseaux. Fauvette à tête noire. Il Grosse tête, bouvreuil et gros-bec. 1| De tête, loc. adv. De mémoire, d'imagination. Faire un portrait de tête. Il Agir de têle, payer de tête, prendre son parti de sangfroid, avec résolution, dans une occasion ditficile. || Tête À TÊTE, loc. adv. Seul à seul.|| 5. m. Tête-à-tête, entrevue d'une personne avec une autre. |j Au pi. Des lêle-à-têle. || Tête pour tête, loc. adv. Se dil pK5ur exprimer une rencontre inopinée ; l'un devant l'autre. Il lui est arrivé plusieurs fois de se trouver tête pour tête à la rencontre d'un prince, la Brut. || Prov. Tête de fou neblanchit Jamais, se ait des personnes qui, ne faisant attention à rien et à personne, n'ont point de souci et ne Srennent guère de cheveux blancs. || À laver la têle d'un [ore, on perd son temps et sa lessive, voy. more. |1 Autant de têtes, autant d'opinions, autant de personnes, autant de manières de voir. \\ Mauvaise lêle et bon cœur^ les gens étourdis et emportés ont souvent un bon cœur. TETE, ÉE ou TÉTÉ, EE, p. p. de teter ou téter. TÊTE-À-TÊTE, s. m. Voy. tête.
* TÊTE.BÊCHE(<é/e, et anc.fr. bechevet, cheyelouiêleà rebours), loc. adv. Se dit de deux personnes, de deux choses posées, couchées de manière que la tète de l'une réponde aux pieds de l'autre.
TETER ou TÉTER {telle), V. a. Sucer le lait de la mamelle. Il Cet enfant a télé de plusieurs laits, il a eu plusieurs nourrices. i| Absol. Cet enfant telle encore.
* TÉTERELLE, S. f. Petit appareil employé pour l'allaitemcnt artificiel.
TÊTIÈRE [tête), S. f. Coiffure du haut de la tête. Il Partie de la robe du chartreux qui couvre la tête. || Petite coiffe de toile ^u'on met aux enfants nouveau-nés. I| Partie de la bride d'un cheval qui est appliquée sur la tête et qui sert à supporter le mors. || T. de mar. Cordage cousu au bord supérieur d'une voile.
TETIN (dérivé de tette), s. m. Le bout de la mamelle, soit chez les femmes, soit chez les hommes.
TETINE (dérivé de telle), s. f. Mamelle des animaux mammifères. || Chez la vache, nom donné aux quatre principaux mamelons. \\ Pis de la vache ou de la truie, considéré comme aliment. Manager de la letine.
TETON [tette], ». m. Mamelle, en parlant seulement des femmes. Il Teton de Vénus, belle variété dépêche.
* TETRA... Préfixe qui dans le langage scientifique signifie quatre, et vient de rirpa. qui équivaut à riiaxpx.
TÉTRACORDE [TtrpixopSo<;) ,«.m. Ancienne lyre à quatre cordes. Il Échelle ou série de quatre sons consécutifs.
TÉTRADRACHME [TtTpdSpaxf^ov), S. f. Monnaie grecque d'argent, valant quatre drachmes (3 fr. 70). «TÉTRADYNAME ou TÉTRADYNAMIQUE, adj. Qui appartient à la lélradynamie.
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TÉTRADYNAMiE [létra... et ^ûya^uts), S. f. En bot. Nom donné, dans le système de Linné, à une classe comprenant des plantes munies de six étamines, dont quatre plus longues que les deux autres.
TÉTRAÈDRE [tétra... et Upa), s. m. En géom. Solide compris sous quatre faces.
* TÉTRAÉDRIQUE, adj. Qui a rapport au tétraèdre.
* TÉTRAGONAL, ALE (lat. tetragonalis), adj. Qui se rapporte au tétragone.
TÉTRAGONE (lat. telragonus, de rîrpiyuTioi), adj. En hist. nat. Se dit de tout ce qui offre quatre angles et quatre côtés. Des anthères tétragones. || En astrologie, aspect tétragone, aspect de deux planètes qui sont distantes de 91) degrés. 1| 5. m. Surface à quatre côtés ; on dit habituellement quadrilatère. 1| S. /. Tétragone étalée ou cornue, plante potagère analogue aux épinards.
* TÉTBAGYNE ou TÉTRAGYNIQUE, adj. En bot. Qui a quatre pistils. Fleur tétragyne.
aTÉTRAGYNIE [tétra... et yyvïj), s. f. En bot. Classe de plantes à quatre pistils.
TÉTRALOGIE (Tsr/saioyta), s. f. T. d'antiq. grecque. Ensemble de quatre pièces de théâtre que les poètes présentaient au concours.
* TÉTRAMÈTRE {xsrpiy.iTpO!;), adj. Se dit d'un vers grec ou latin composé de quatre pieds dans le genre anapestique, et de huit pieds dans le genre ïambique.
*TÉTRANDRE [tétra... et àvvjp), adj. En bot. Qui a quatre étamines. Fleur télrandrel
TÉTRANORIE, S. f. En bot. Nom donné, dans le système de Linné, à une classe et à deux ordres comprenant des plantes munies de quatre étamines.
* TÉTRARCHAT (té-trar-ka), s. vi. Autorité, dignité d'un tctrarque. || Durée de ses fonctions.
TÉTRARCHIE (té-trar-chie. Tsvpoipxia.), s. f. Partie d'un Etat divisé entre quatre chefs.
TÉTRARQUE [TeTpipxm]» S. m. Prince dépendant d'une puissance supérieure, et dont les Étals étaient censés faire la. quatrième partie d'un royaume démembré.
* TÉTRAS (té-trâ. TÉr/saÇ), S. m. Genre d'oiseaux gallinacés ; synonyme de coq de bruyère.
TÉTRASTYLE [rerpàvTMloi], S. m. En archit. Temple à quatre colonnes de front. \\Adj. Un temple tétrastyle.
* TÉTRASYLLABE (reT/jaTÛJiiaSoç), adj. En gramra. Composé de quatre syllabes.
* TETRASYLLABIQUE, adj. Qui a quatre syllabes. TETTE (titÔvj, anc. h. ail. ziza), s. f. Le bout de la
mamelle ; ne se dit qu'en parlant des animaux.
TÊTU, UE [tête], adj. Qui est tellement attaché à ses idées qu'il n'écoute rien. .Cet homme est têtu, têtu comme une mule. L'âne est têtu. |1 Sitbst. Un têtu. Une tôlue. j] S. m.' Marteau à tête carrée.
* TEUTON, ONNE, adj. Se dit de l'ensemble de tous les peuples germains. || L'idiome teuton ou subst. le teuton, l'ancienne langue germanique, jj S. m. Les Teutons.
TEUTON IQUE, adj. Qui a rapport aux Teutons, qui leur apoarlient. |j Se dit d'une espèce d'écriture gothique. Il Ordre Teii tonique, ordre fondé pendant le siège d'Acre, pour recueillir les pauvres et les malades allemands abandonnés en Palestine. || Hanse teutonique, voy. hanse.
TEXTE (lat. textus), s. m. Les propres paroles d'un auteur, d'un livre, considérées par rapport aux commentaires, aux gloses, au'on a faits dessus. j| Passage de l'Écriture sainte qui tait le sujet d'un sermon, jj Fig. Il prend mal son texte, il s'appuie sur une mauvaise raison, jj Fig. Sujet d'entretien, de discours. || Revenir à son texte, revenir au sujet de discussion. || T. d'imprim. Gros texte, caractère entre le gros romain et le saint-augustin. || Petit texte, caractère entre la gaillarde et la mignonne.
TEXTILE (lat. textilis), adj. Susceptible d'être mis en tissu. |j Se dit, en particulier, des plantes qui fournissent de la filasse propre à la filature : le chanvre, le lin, etc. Il 5. m. Matière propre à être mise en tissu. Il Qui se rapporte au tissage. Les industries textiles. || T. de minéralogie. Qui présente des filets minces ot allongés. *TEXTILITÉ, s. f. Propriété des corps textiles.
TEXTUAIRE (lat. textus), s. m. Livre où il n'y a que le texte, sans commentaire, sans notes. Un textuaire de la Bible, du droit civil, etc. || Adj. Qui concerne le texte.
TEXTUEL, ELLE (lat. textus), adj. Qui est dans un texte. 1 1 Cité conformément à un texte. Citation textuelle.
TEXTUELLEMENT, adv. D'une manière conforme au texte. Citer textuellement.
TEXTURE (lat. textura), $. f. Action de tisser. || État d'une chose tissue. || La disposition, l'entrelacement des parties qui composent un corps. La texture du bois, des muscles, etc. || En littér. La liaison des différentes parties d'unouvrage, etc. La texture d'une pièce de théâtre.
THALER (tal-r' ou à la française ta-lèr. AUem. Thaler), s. m. Monnaie d'Allemagne qui vaut 3 fr. 75 c. Il Quelques-uns écrivent taler. On dit quelquefois daler. aTHALIE (lat. Thalia), s. f. L'une des neuf Muses ; celle qui préside à la comédie.
aTHALLIUM (tal-li-om'. ôxiioç, branche d'arbre, à cause de la couleur verte de la raie que le thallium donne dans le spectre), s. m. En chim. Nouveau métal, un peu moins wanc que l'argent, découvert dans les boues des chambres où l'on fabrique l'acide sulfurique par la combustion des pyrites.
* THALWEG (t»l-vègh'. AUem. Thalweg), s. m. Ligne plus ou moins sinueuse au fond d'une vallée, suivant laquelle se dirigent les eaux courantes. || Thalweg d'un cours d'eau, la position du filet d'eau qui se meut avec la plus grande vitesse. Le thalweg du Rhin.
THAUMATURGE (9«y/iaT ou/370;), adj. Qui fait des miracles. Saint Grégoire Thaumaturge. || Subst. Un thaumaturge. || 11 se prend aussi en mauvaise part.
* THAUMATURGIE, S. f. Œuvre des thaumaturges.
• THAUMATURGiOUE, adj. Qui a rapport à la thaumaturgie.
THE (chinois tcha), s. m. Arbrisseau qui croît à la Chine et au Japon, et dont les feuilles servent à faire une infusion. |j La feuille du thé. Thé vert. Thé noir. Thé poudre à canon, thé roulé en forme de graines rondes. Il Infusion des feuilles de thé. |1 Collation du soir dans laquelle on sert du thé. || Thé suisse, mélange de plusieurs espèces de plantes aromatiques, recueillies dans les Alpes. || Thé d'Europe, la véronique officinale. || Thé de France, la sauge, la méli«se officinale.
THéAtin, s. m. Membre d'un ordre religieux fondé au XVI* siècle par Pierre Caraffe, évêque de Théate,
THÉÂTRAL, ALE (lat. theatralis), adj. Qui appartient au théâtre. L'art théâtral. || Année théâtrale, le temps qui s'écoule depuis la rentrée de Pâques jusqu'à la clôture de la semaine sainte. || Qui vise à l'effet sur le spectateur. Expression théâtrale. Phèdre, dont le caractère est le plus théâtral qu'on ait jamais vu, Volt. 1 1 Empreint d'une grandeur apparente et affectée plutôt que réelle. Unegrandcurthéâtrale. Il La Harpe a ditthéâtrals au pluriel. Mais maintenant ce mot est assez établi pour le décliner comme les autres et dire théâtraux.
• THÉÂTRALEMENT, adv. D'une manière théâtrale. THÉÂTRE (lat. theatrum, de déarpov), s. m. Édifice,
lieu où l'on représente des ouvrages dramatiques, où l'on donne des spectacles. || Établissement pour les représentations dramatiques. Fermer le théâtre, cesser les représentations pendant quelque temps. Rouvrir le théâtre, recommencer à jouer. || Mettre une pièce au théâtre, la faire représenter. || Mettre un sujet aii théâtre, en faire une comédie ou une tragédie. 1| Théâtre, par rapport à ce qu'on joue, c'est-à-dire au répertoire. Théâtre de l'opéra, du vaudeville, etc. \\ Théâtre par rapport à la langue dans laquelle les pièces sont écrites.^ H y a un théâtre français à Saint-Pétersboui^. || Théâtre en plein vent, les parades, les marionnettes, les théâtres des foires, les pièces militaires. || Théâtre forain, voy. forain. [I La partie élevée où les acteurs donnent la représentation ; la scène. || Fig. Venir sur le théâtre, comparaître, rendre raison. || Fig. Se retirer derrière le théâtre, disparaître, se refuser à. || Changements de rliéâtre, les changements do décoration dans la môme pièce. 11 Monter sur le théâtre, exercer la profession de comédien. Il Masque de théâtre, voy. masque. || Fig. Ce qui n'a qu'une vaine apparence. Les grands pour la plupart sont masques de théâtre, la Font. || Les personnes de théâtre, les acteurs et les actrices de profession, j] Pièce de théâtre, tout ouvrage de littérature fait pour être représenté sur le théâtre. || Fig. Roi de théâtre, prince qui laisse gou-
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verner son État par ses ministres, et qui n'a que la représentation d'un roi, et aussi prince incapable oui affecte sans cesse les privilèges de la royauté. I| Fig. Héros de théâtre, héros qui font parade de leur héroïsme. Il L'art et la pit)fession du comédien. Le théâtre instruit mieux que ne fait un gros livre, Volt. La profession du théâtre, J. J. Rocss. || Cet acteur a l'habitude, l'usage, l'expérience du théâtre, il connaît son art, il en a la pratique. || Quitter le théâtre, se dit d'un comédien oui renonce à sa profession, et d'un auteur qui ne veut plus faire de pièces de théâtre. || La poésie, la littérature dramatique, les règles qui y président. || Travailler pour le théâtre, composer des tragédies ou des comédies. Il Coup de théâtre, événement imprévu pour les spectateurs, qui arrive dans une pièce. || Fig. L'exil de ce ministre fut un coup de théâtre. || Recueil de toutes les mcciis dramatiques d'un auteur. Le théâtre de Corneille. Il Ou dit de n>ême : le théâtre français, le théâtre anglais, etc. les tragédies et comédies composées par les auteurs français, anglais, etc. Il Ensemble de pièces composées pour un but spécial. Un théâtre d'éducation. jl Fig. Lieu où se passe quelque événement. Un théâtre de guerres civiles. Vous jouex un assez beau rôle sur le théâtre du monde. Levage, jl Position où l'on est en vue des hommes. Je ne prends point pour juge une cour idolâtre, Paulin, je me propose un plus ample théâtre, Rac. Il Fig. Ce qui se passe dans le corps, dans l'esprit, lie poumon est le tliéâtre dos phénomènes de la respiration. 1 1 T . d'h ydraulique.Théàtre d'eau, disposition de plusieurs allées a'eau avec jets, cascades, rocailles et figures. « THÉBAÏDE, s. f. Lieu désert dans l'Egypte, où se retirèrent de pieux solitaires chrétiens. || Fig. Lieu désert, solitude profonde.
THÉIÈRE [thé), s. f. Vase pour faire infuser le thé.
THÉI FORME, adj. Qui ressemble au thé. Infusion théiforme, infusion que l'on prépare comme le thé.
THÉISME^Ô£9ç|,s. m. Croyance en l'existencede Dieu.
THÉISTE (ôed;), S. m. Celui qui croit à l'existence de Dieu. Il Particulièrement, celui qui admet une religion et un culte, public, par opposition à déiste, qui, tout en reconnaissant un Dieu, n'admet ni religion ni culte. Il Adj. Un philosophe théiste. Systèmes tnéisles. *<7HtlHkJlQUE {thème), ndj. En gramm. Qui a rapport au thème d'un mot. Les suffixes thématiques. ||Enmus. Catalogue thématique d'un opéra, catalogue des thèmes de cet opéra. || Tables thématiques de quatuors, trios, etc. tables donnant les premières mesures des quatuors, trios, etc. U Qui a rapport au thème. L'idée thématique.
THÈME^at. tkema, de biita), «. m. Sujet, proposition que l'on entreprend de prouver ou de traiter. Il Fig. Prendre mal son thème, avancer mal son thème, avancer quelque chose qu'on ne peut soutenir, et aussi prendre mal ses mesures. || Matière de devoir qu'on donne aux écoliers à traduire de leur langue dans celle qu'ils apprennent. Thème latin. || La composition de l'écolier faite sur le thème donné. || En gramm. Le mot non encore revêtu de sa désinence de flexion, mais prêt à la recevoir. Le thème d'un nom. || En mus. Chant, motif suffisamment caractérisé, qui peut servir de sujet soit pour un morceau de contre-point, soit pour des variations. || En astrologie, thème céleste ou simplement thème, figure que tracent les astrologues, lorsqu ils veulent tirer l'horoscope de quelqu'un, en marquant le lieu i où sont à ce moment les étoiles et les planètes.
THÉMIS (té-mis'. Bifiii), s. f. Déesse de la justice, chez les anciens. || Poétiq. La justice même. *THÉOCRATE, ». m. Membre d'une théocratie ; celui qui exerce un pouvoir théocratique.
THÉOCRATIE (té-o-kra-sie. ^toxpoLTU), «. f. Gouvernement où les chefs de la nation sont regardés comme les ministres de Dieu ou des dieux, ou appartiennent à une race sacerdotale. La théocratie des Juifs.
THÉOCRATIQUE, adj. Qui appartient à la théocratie ; qui en a le caractère. Gouvernement théocratique. * THÉOCRATIQUEWEHT, adv. D'une manière théocratique.
THÉODICÉE [Htii et ùi/.r,), t. f. Justice de Dieu.
l'artie de la théologie naturelle qui traite de la justice de Dieu, et qui a pour but de justifier sa providence.
en réfutant les objections tirées de l'exisience du mal, M Abusivement, partie de la philosophie qui traite de l'existence et des attributs de Dieu.
* THÉOOOLITE(d(s(&)et odôiTjjX.m.Instrumentd'astronomie et de géodésie, qui sert à mesurer directement les angles réduits à l'horizon, et les dislances zénithales.
THÉOGONIE (ôîovovta), S. f. Génération des dieux. IJ Titre d'un poëme d'Hésiode. |] Tout système religieux, dans l'antiquité païenne, sur les rapports des dieux entre eux et avec le monde.
* THÉOGONIQUE, adj. Qui appartient à la théogonie.
* THÉOGONISTE, s. m. Celui qui traite de la théogonie. THÉOLOGAL, ALE [théoloçie], adj. Qui a rapport à
la théologie (on dit plutôt theologique) . || 11 se dit des vertus qui ont principalement Dieu pour objet , et sont les plus nécessaires au salut. Les trois vertus théologales, la foi, l'espérance et la charité. || S. m. Théologal, chanoine institué dans le chapitre d'une église cathédrale pour enseigner la théoic^ie, et pour prêcher en certaines occasions. Les théologaux de Paris, ae Sens.
THÉOLOGALE, S. f. Charge, dignité de théologal.
THÉOLOGIE (lat. theohgia, de fleoioy^a), S. f. Doctrine des choses divines. La théologie païenne. || En particulier, doctrine de la religion chrétienne. || Faire sa théologie, faire son cours de théologie. || Théologie positive, partie de la théologie qui comprend l'Écriture sainte, l'histoire ecclésiastique, les décisions des Pères, des papes et des conciles. || Théolope naturelle, notions sur Dieu, le bien et le mal, considérées comme venant de la s'ule raison. || Doctrine théologique. La théologie des Pères. Il II se dit des opinions particulières, plus ou moins reçues parmi les écrivains ecclésiastiques. La théologie de saint Augustin. || Recueil des ouvraçes théologiques d'un auteur. || L'ensemble des théologiens.
THÉOLOGIEN [théologie], s. m. Celui qui sait la théologie, qui écrit sur la théologie. || On dit théologienne au féminin. || Par extens. Étudiant en théologie.
THÉOLOGIQUE (lat. theologicuê, de 0eoioytxôç), adj. Qui concerne la théologie. Les matières théologiques.
THÉOLOGIQUERNENT, adv. Selon les principes de la théolojçie.
THEORBE, S. m. Voy. TéoBBE.
THÉORÈME {BsûpY}/jix], S. m. Toute proposition qui a besoin d'une démonstration pour devenir évidente.
THÉORICIEN, 5. m. Celui qui connaît la théorie, les principes d'un art.
THEORIE [Oîcapia.), S. f. Spéculation ; connaissance qui s'arrête à la simple spéculation, sans passer à la praliq-ie. Il Rapport établi entre un fait général ou le moindre nombre de faits généraux possible et tous les faits particuliers qui en dépendent. Théorie de l'électricité. il En astron. Théorie d'une planète, réunion de ses six éléments. || Théorie de la terre, syn. de géologie. [1 Dans le langage ordinaire, toute notion générale. La théorie des dramaturges. || Théories sociaJistes, humanitaires, opinions aventureuses qu'on se fait sur l'avenir des sociétés, de l'humanité. I| T. d'art militaire. Principes de la manœuvre. Leçons ae théorie. || Faire la tliéorie, l'enseigner. Il Leçons de théorie. Il y a théorie tous les matins. 1 1 Petit livre contenant la théorie.
THÉORIE {9c«/5ta), S. f. T. d'antiq. grecr^ue. Députation qu'on envoyait pour offrir, au nom d une ville, des^ sacrifices à un dieu, ou lui demander un oracle.
THÉORIQUE (ôew/stied,-), adj. Qui appartient à la théorie, qui concerne la théorie. Cours théorique et pratique.
THÉORIQUEMENT, adv. D'une manière théorique.
* THÉORISER, V. n. Créer des théories, une théorie.
* THÉOSOPHE (té-o-so-r. e«d<JOi;oî), ». m. Celui qui enseigne on qui pratique la théosopnie; espèce d'illuminé.
* THÉOSOPHIE (té-o-so-lie. SeoTOfta), s. f. Spéculation de certains illuminés qui prétendent se mettre en communication avec la Divinité.
* THÉOSOPHIQUE, adj. Qui appartient à la tliéosophie.
* THÉOSOPHISME (té-o-so-fi-sm*), ». m. Caractère des spéculations Ihéosophiques.
«THÉOTISQUE(lat. theodi&cxis , èi\x germanique theodisc, national;, arf/. Se dit du tudesque ou ancien allemand, et particulièrement du dialecte de la tribu franque.
* THÈQUE (fljjxïj), 8. f. En bot. Urne des mousses.
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THÉRAPEUTES (Ô6/9aTr€UT>îs), S. m. pi. Moines du jiv daïsme, qui se livraient à la vie contemplative.
THÉRAPEUTIQUE, firf/. Quia rapportaux thérapeutes.
THÉRAPEUTIQUE (ef^aTreortxôî), adj. Qui a rapport au traitement des maladies. Moyens thérapeutiques, (j S. f. La thérapeutique, partie de la médecme qui a pour objet le traitement des maladies.
* THÉRAPEUTISTE, s. m. Celui qui s'occupe de thérapeutique.
THERIACAL, ALE, adj. Qui contient de la thériaque, qui participe de ses propriétés. Eau thériacale.
THÉRIAQUE (lat. theriaca, de dYi/naxTn, s. e. kvriêoroi), s. f. Enpharm. Électuaire très-composé, qu'on regardait comme un spécifique contre toute espèce de venins et de serpents. || Thériaque des pauvres, le diatessaron. | j Thériaque allemande, l'extrait de genièvre.
THERMAL, ALE [thermes), adj. Sedit des eaux médicinales dont la température excède 25? centigrades.
* THERMALiTÉ,5. f. Qualité,naturedes eaux thermales. THERMANTIQUE {deo/xa^TiMi), adj. En méd. Excitant, échauffant. || Subst. Un thermantique.
THERMES (lat. thermœ, de dip/iai), s. m. pi. T. d'antiq. Édifice destiné à l'usage des bains publics. || Aujourd'hui, établissement disposé pour l'usage thérapeutique des eaux médicinales chaudes.
THERMIDOR {Oéour) et SCjpov\tS. m. Le onzième mois du calendrier républicain ; il commençait le 49 juillet, et finissait le 17 août.
* THERMIQUE [Bipixr,), adj. Qui a rapport à la chaleur. Les caractères tnermiques des maladies.
* THERMO.... Mot qui vient de dipfx-r], chaleur, et qui est employé en composition dans certains mots.
* THERMO.ÉLECTRICITÉ, s. f. Électricité développée par un changement de température. 1| Partie de la physique qui traite des phénomènes de cet ordre.
* THERMO-ÉLECTRIQUE, adj. Qui a rapport à la thermo-électricité ou à la chaleur et à l'électricité.
* THERMOLOGIE [thermo.... et ^oyoç), s. f. Traité de la chaleur. || Doctrine de la chaleur.
* THERMOLOGIQUE, adj. Qui appartient à la thermologie.
* THERMOMAGNÉTIQUE, adj. Qui appartient au thermomagnétisme.
* THERMOMAGNÉTISME, S. m. En phys. Magnétisme développé par la chaleur, jl Branche de l'électromaçnétisme qui s'occupe de la production des courants électriques au moyen de la chaleur.
THERMOMÈTRE [thermo.... et /xérpov), s. m. Instrument qui indique les degrés de la chaleur ou du froid actuel. Thermomètre à mercure, à esprit-de-vin. il Thermomètre de Réaumur, celui dont l'échelle est divisée en 80 degrés entre la glace fendante et l'eau bouillante. Thermomètre centigrade, celui dont l'échelle est divisée eu 100 degrés entre la glace fondante et l'eau bouillante. Thermomètre de Fahrenheit, celui dont l'échelle est divisée en 212 degrés, à partir delà congélation du mercure jusqu'à l'eau bouillante. |1 Fig. Indice. La bourse est le thermomètre de la confiance publique.
* THERMOMÉTRIE, s. f. Mesure de la chaleur.
* THERMOMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à la thermométrie, au thermomètre, à la chaleur.
* THÉSAURISATION (lat. thesaurizatio], s. f. Action de celui qui thésaurise.
THÉSAURISER (lat. thesaurizare), v. n. Amasser de l'argent. Cet homme thésaurise. J| Activ. Thésaurisez pour le siècle futur un trésor inépuisable, Boss.
THÉSAURISEUR, EUSE, S. m. et/*. Celui, celle qui thésaurise.
THÈSE (lat. thesis,de fliff^), s. f. Toute proposition que, dans le discours ordinaire, on met en avant pour la défendre si elle est attaquée. || Changer la thèse, soutenir ou réfuter autre chose que ce qu'on avait établi ou contesté au début. \\ Fig. et famil. Cela change la thèse, cela modifie la manière de voir. || Proposition de philosophie, de théologie, de médecine, de droit, que l'on soutient publiquement. || Plus ordinairement, l'ensemble des propositions que l'étudiant soutient pour être reçu licencié, agrégé, docteur. || Aujourd'hui, le docloral es lettres se compose de deux thèses, l'une en
latin, l'autre en français, sur des points de littérature ou de science. || La dispute même des thèses. Assister à une thèse. |] Fig. Soutenir thèse pour quelqu'un, prendre les intérêts, la défense de quelqu'un. || Grande feuille ou cahier, où sont imprimées tes questions, les propositions de celui qui soutient la thèse.
THESMOTHÈTE [ettifioUrru), s. m. Titre qu'on donnait dans Athènes aux magistrats gardiens des lois.
* THÉTIS, s. f. T. de mythologie. Une des déesses de la mer. 1| Fig, La mer.
THÉURGIE (6«oUj57ia), s. f. Espèce de magie qui procurait commerce avec les divinités bienfaisantes.
THÉURGIQUEL (flêou/syixôçj, adj. Qui appartient, qui a rapport à la théurgie. Des opérations theurgiques.
* THÉURGISTE ou THÉURGITE [BioMpyoç], S. m. Celui qui s'occupe de théurgie.
THIBAUDE (orig. inc), s. f. Tissu grossier fait de poil de vache ; on s'en sert pour doubler les tapis de pied.
A THIONATE, 8. m. Nom générique des sels que les acides de la série thionique forment avec les bases.
aTHIONIDES [deXov], s. m. pi. En chim. Famille des corps qui renferment le soufre.
* THIONIQUE, adj. En chim. Qui concerne le soufre. THLASPI (ô>a(nrtç), «. m. Genre de la famille des
crucifères, où l'on distingue le thlaspi des champs, le thlaspi de montagne, et le thlaspi bourse-à-pasteur.
THON (lat. thunnus, de ôûwoç), s. m. Gros poisson de mer du genre des scombres.
THORACIQUE (Ôw/saxtxôç), adj. En anat. Qui appartient au thorax. Capacité thoracique. 1| Membres tnoraciques, les membres supérieurs. || Viscères thoraciques, le cœur et les poumons contenus dans le thorax.]] En méd. Se dit des médicaments propres aux maladies de poitrine. \\S.m. pi. En zool. Ordre de la classe des twissons osseux, comprenant ceux de ces animaux qui ont les nageoires ventrales placées sous les pectorales.
THORAX (ôwjoaÇ), S. m. En anat. Syn. de poitrine. jl Premiers anneaux qui suivent la tête, chez les crustacés et les articulés. \\ Chez les insectes, segment intermédiaire du corps, qui porte les pattes.
* THRIDACE [Bpàa.1), S. f. En pharm. Substance qu'on prépare en évaporant le suc obtenu par contusion et expression des tiges de laitue montée.
TH ROM BUS (tron-bus'. e/oo/Aêos), s. m. En cbir. Petite tumeur arrondie, violacée, qui se forme quelquefois autour de l'ouverture d'une veine sur laquelle on a pratiqué la saignée.
THUIA ou THUYA (tui-a. Sufa ou Ôûa), S. m. Genre de la famille des cupressinées. Cet arbre, qui se rapproche beaucoup du cyprès, est très-employé en ébénisterie.
THURIFÉRAIRE (lat. thiis ei ferre), s. m. Clerc qui dans les cérémonies de l'Église porte l'encensoir et la navette où est l'encens. || Fig. Néolog. Flatteur, louangeur. aTHURIFÈRE (lat. thurifer), adi. Se dit des arbres qui donnent une résine analogue à l'encens.
THUYA, 5. m.Yoy. thuia.
THYM (tin. Lat. thymum, de 6û/*ov), s. m. Genre de la famille des labiées, dont le type est le thym vulgaire. Il Thym bâtard, serpolet.
* THYRÉOÏDE [dvpeoeto^i), adj. En anat. Cartilage tliyréoïdo, le plus grand de ceux du larynx, dont il occupe la partie antérieure supérieure.
THYRSE (lat. thyrsus, de dùpio^), s. m. Javelot environné de pampre et de lierre, et terminé par une extrémité en forme de pomme de pin. Les Bacchantes étaient armées de thyrses. || En bot. Moded'inflorescence.
TIARE (lat. tiara, de rtipx\ s. f. Ornement de tête en usage autrefois chez les Perses, chez les Arméniens, chez les Juifs. || Grand bonnet que porte le pape dans certaines cérémonies, et autour duquel sont trois couronnes d'or avec un globe surmonté d'une croix. || Fig. Porter la tiare, être pape. || Fig. La dignité papale.
TIBIA (lat. tibia), s. m. En anal. L'os le plus gros de la jamoe, situé à la partie antérieure de ce membre. Il Troisième articulation des pattes des insectes.
TIBIAL, ALE (lat. tibialis],adj. En anat. Qui appartient, qui a rapport au tibia. Artère tibiale. Nerfs tibiaux. Il S. m. Le tibial antérieur, le jambier antérieur, muscle. Le tibial postérieur, lejambier postérieur.
TIC
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TIC(itaI. ticchio, de rallein, Tick),8. m. Chez le chcral, contraction brusque des muscles de l'encolure et desparois du ventre, accompagnée d'un bruit particulier. IJ Tic rongeur, celui qui consiste dans l'action de mordre ou de ronger la terre, les murs, le fer, etc. || Chez l'homme, mouvement convulsif local ou habituel, contraction convulsive de certains muscles, et particulièrement de quelques-uns de ceux du visage. || Tic douloureux de la face, variété de la névralgie faciale. || Fig. Certaioes habitudes plus ou moins ridicules qu'on a contractées sans s'en apercevoir.
TIC TAC, s. m. Onomatopée exprimant un bruit sec qui résulte d'un mouvement réglé. || S. m. Le tic tac du moulin.
TIÈDE (lat. tepidus), adj. En parlant des liquides, qui est entre Iç chaud et le froid. Un bain tiède. || Par extens. Il se dit d'autre chose que des liquides. \\ Fig. Qui est 5ans action, nonchalant, sans ardeur, sans ferveur. Un ami tiède. Ma joie ne peut être tiède, Sév. Il Subit. Je hais les tièdes, Yolt. || Adv. Boire tiède.
TIÈDEMENT, adv. Avec tiédeur, avec nohchalance.
TIÉDEUR, s. /". Qualité de ce qui est tiède. La tiédeur de l'eau. M Fig. Nonchalance, manque d'activité, d'ardear, de ferveur. Servir ses amis avec tiédeur. La tiédeur des vieilles gens, la Rochet. || Au pi. Actes de tiédeur. Que de tiédeurs et de lâchetés ! Bodrd.
TIÉDI, lE, p. p. de tiédir.
TIÉDm, V. n. Devenir tiède. Faire tiédir de l'eau.
TIEM, TIENNE (lat. tmis), adj. po$s. relatif à la seconde personne du singulier et signifiant à toi. Vis pour ton cher tyran, tandis que je meurs tienne, Cobn. [| Le plus ordinaiiement, il se construit avec l'article défini. Mon père est malade, le tien se porte bien. |1 5. w. Le bien qui t'appartient. Défends le tien. || Le tien et le mien, la propriété en général. [1 S. m. pi. Tes proches, tes alliés, tes serviteurs. ||Famil. Tu fais des tiennes, tu te divertis, ou tu fais des actions compromettantes.
TIERCE (lat. tertio), s. f. En mus. L'mtervalle qui se trouve entre la seconde et la quarte. || Tierce majeure, tierce composée de quatre demi-tons. || Tierce mineure, intervalle qui comprend trois demi-tons. || Tierce augn^entée, intervalle composé de cinq demi-tons. || Tierce diminuée, intervalle composé de deux demi-tons. || Au jeu de piquet, trois caries d'une même couleur qui se sutveot. Tierce au roi. || T. d'escrime. Position du poignet tourné en dedans, dans une situation horizontale,
I épée de l'adversaire étant à la gauche. || Porter une tierce, une botte en tierce et absol. porter en tierce, porter une botte dans cette position. || Dans la liturgie catholique, la seconde des heures canoniales, laquelle se chantait à la troisième heure du jour suivant la manière de compter des anciens. || T. d'impr. Dernière épreuve que l'on confère avec le bon à tirer avant de mettre sous presse. || En mathém. et aslron. Soixantième partie d'une seconde. [1 En blas. Fasce formée de trois triangles.
TIERCE, tt, p.p. de tiercer. || En blas. Se dit d'un écu qui est divisé en trois parties.
«TIERCE-FEUILLE, ». f. En blas. Figure semblable à celle du trèfle, dont elle ne diffère que parce qu'elle n'a pas de queue.
TIERCELET (dim. de tiercel, de tiers), s. m. Le mâle de certains oiseaux de proie ; sa taille est d'un tiers plus p^ite que celle de la femelle. Un tiercelet de faucon, d'épcVvier, etc. || Fie. Homme très-inférieur ii l'importance qu'il affecte cle se donner (emploi qui a vieilli).
TIERCEMENT [tiercer), s. m. Ane. t. de pratique. Surenchère du tiers sur le prix d'une chose après adjudication. Il Augmentation d'un tiers dans le prix des places d'un spectacle. || Assolement triennal.
TIERCE OPPOSITION, $. f. Voy. tiers.
TIERCER [tieri], v.a.J. de pratique ancienne. Hausser d'un tiers le prix d'une cnose, après adjudication,
II Absol. Tiercer. || T. de construction. Réduire au tiers. IJ Donner aux terres une troisième façon. || En ce sens, on dit également tercer. || V. n. Augmenter d'un tiers le prix des places à un spectacle. || T. du jeu de paume. Servir de tiers d'un cAté,et tenir une place vers la corde.
TIERCERON, t. m. En archit. Arc qui naît des angles drns une voûte ogivale.
TIERÇON (<wrs), s. m. Ancienne mesure de liquides, du tiers d'une mesure entière.
TIERS, ERCE(lat. tertius], adj. Troisième ; en ce sens, il a vieilli et ne reste usité que dans certaines phrases. La ticEce partie d'un tout. En maison tierce. || Tiers arbitre, arbitre qui est appelé à départager des arbitres volontaires. Il Tiers parti, parti qui se forme entre deux partis extrêmes. Il Le tiers étal ou absol. le tiers, la partie delà nation qui n'appartenait ni à la noblesse, ni au clergé. Il En méd. Fièvre tierce, fièvre qui revient périodiquement de deux jours l'un. || T. de vénerie. Tiers an, troisième année. Ce sanglier est dans son tiers an. |j On dit aussi : C'est un tiers an. || S. m. Une troisième personne, et par extens. une personne étrangère. Souvent un tiers se brouille avec les deux partis, Gresset. || En TIERS, loc. adv. Exprime la position d'une personne qui se trouve troisième avec deux autres dans une réunion. ||Enjurispr. Tiers détenteur ou lierspossesseur, voy. détenteur. Il Tiers saisie, voy. saisie. || Tiers opposant, celui qui, n'ayantpoint été partie dans une contestation jugée, prétend que le jugement ou l'arrêt lui fait tort, et qui s'oppose a l'exécution. Tierce opposition, l'acte qu'il fait signifier à cette fin. || La troisième partie d'une chose qui est ou que l'on conçoit divisée en trois parties. || Tiers consoliaé, capital des rentes sur l'État après sa réduction au tiers, jj Famil. Le tiers et le quart, toutes sortes de personnes indifféremment, le premier venu. || S. f. Tierce, compagne que l'on donne à une religieuse quand elle reçoit une visite au parloir.
TIERS-POINT [tiers et point), s. m. En archit. Point de section au sommet d'un triangle équilatéral. || Courbure des voûtes ogivales composées de deux arcs de cercle. Il Point pris à discrétion sur la ligne de vue, où aboutissent toutes les diagonales qu'on tire pour raccourcir les figures. Il Sorte de lime à trois faces. || An pi. Des tiers-points.
TIGE (lat. tibia), s. f. Partie de la plante qui teml à s'élever verticalement, et qui porte les feuilles, les fleurs et les fruits. 1| Arbres à hautes liges ou simplement hautes tiges, arbres dont on l'«isse les tiges s'élever. Il Arbres à basses tipes ou simplement basses tiges, ceux qu'on empêche de s'élever, || Tige se dit, cnez les jardiniers, des arbres auxquels on ne laisse qu'un seul jet. Il II se dit plus particulièrement en parlant des plantes qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. Une fleur sur sa tige, li Chef de qui sont sorties les branches d'une famille. [I Par extens. Il se dit des animaux. || Lignée. Faire tige, devenir l'origine d'une famille. || Fig. Origine, source. Les luthériens, qui étaient la tige de la réforme, Boss. || Par analogie, tout prolongement allongé et plus ou moins cylindrique, qui fait partie d'un corps Quelconque. || La tige d'une colonne, le fût. || La tige d'une clef, la partie mince et allongée qui est entre l'anneau et le panneton. || Tige d'une plume, la partie qui surmonte le tuyau et de chaque côté de laquelle se développent les barbes. || Tige de botte, le corps de la botte où l'on met la jambe. J| En mécan. La tige d'une roue, l'arbre de cette roue. || Corps d'un clou. ||Tige de pompe, manche auquel tient le piston.
* TIGELLE (dim. de tige), s. f. En bot. Partie de l'embryon végétal qui unit la radicule au cotylédon.
TIGETTE [dim. de tige), s. f. En archit. Espèce de tige ornée de feuilles, d'où sortent les volutes du chapiteau.
TIGNASSE (^r/^we), s. f. Popul. Mauvaise perruque. Il Coiffe enduite d'onguent pour les teigneux. || On dit aussi teignasse.
TIQNON [teigne], s. m. Popul. La partie des cheveux qui est derrière la tête, en parlant des femmes. || Le mot propre est chignon.
TIGNONNÉ, ÉE, p. p. de tignonner.
TIGNONNER itignon), v. a. Popul. Mettre en boucles les cheveux du tignon. || Se tignonner, v. r. Se prendre par letignon, par les cheveux, en parlant de femmes. TIGRE (lat. tiqris), s. m. TIGRESSE, s. (. Bête féroce, dont le poil est rayé ou moucheté, et qui a la forme d'un chat. || Jaloux comme un ti^e, jaloux j^»<pi'* la rage. || Fig. Homme cruel, impitoyable. [| Fig. C'est un tigre, un vrai tierc, il est d une excessive cruauté. Il Nom donné à différents animaux d'Amérique, le ja-
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gaar, le jaguarète, le chat-pard. || Insecte moucheté qui s'attache aux feuilles des arbres fruitiers. |1 Adj. Chevaux tigres, chiens tigres, chevaux, chiens tavelés.
TIGRÉ, ÉE, p. p. de tigrer. || Moucheté comme la peau du tigre. Dès peaux tiçrées. || Il se dit de la robe blanche ou grise du cheval, sur laquelle se trouvent disséminées aes plaques colorées.
* TIGRER, V. a. Orner de taches pareilles aux mouchetures ou aux bandes du poil du tigre.
'tilbury (nom du carrossier anglais qui inventa ce genre de voiture], s. m. Cabriolet découvert et léger.
TILLAC ;ti-llak', //mouillées. Ane. Scandinave thilia, plancher), s. m. T. de mar. Syn. de pont, seul usité aujourd'hui. Il Pont de certains grands bateaux. aTILLAGE ou TEILLAGE (// mouillées), s. m. Action de teiller le chanvre et le lin.
' TILLE (// mouillées. Lat. tilia), s. f. Nom donné vulgairement au liber du tilleul. || Nom vulgaire donné à l'écorce de la tige du chanvre ; on dit aussi teille.
TILLE (orig. me), s. f. Instrument qui est tout ensemble hache et marteau, à l'usage des tonneliers, des couvreurs; il se nomme aussi hachette et assette.
TILLE (//mouillées. Voy, tillac), s. f. Anciennement, petit pont, petite couverte à l'arrière d'un bâtiment non ponté. Il Aujourd'hui, petit compartiment en planches Tait à l'avant et à l'arrière d'une barque.
TILLÉ, ÉE ou TEILLE, ÉE, ;). ». de tiUer.
TILLER ou TEILLER Ul mouillées. Tille), v. a. Détacher avec la main le filament du chanvre, en brisant la chènevotte. I| Se dit aussi du lin, etc.
TILLEUL (// mouillées. Lat. tiliola), s.m. Genre de la famille des tiliacées, || La fleur de tilleul, qui est légèrement antispasmodique ; l'infusion qu'on en fait. «TILLEURouTEILLEUR, EUSE (// mouillées), S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui tille ou teille le chanvre.
TIMAR (turc timar, bénéfice militaire), s. m. Concession de terre faite par le Grand Seigneur en faveur d'un soldat turc, à la charge par ce dernier de fournir un certain nombre de cavaliers et de se rendre luimême à l'armée, en cas d'appel.
TIMARIOT, s. m. Soldat turc qui jouit d'un timar.
TIMBALE (ital. timballo, de l'arabe thabal), s. f. Caisse de cuivre à l'usage de la cavalerie, faite en demiglobe, et couverte d'une peau corroyée et tendue, sur laquelle on frappe. Une paire de timbales. Blouser les timbales. |1 .\u pi. Jeu d orgues qui imite le roulenient des timbales. || Dans les orchestres, timbales accordées de manière à sonner la tonique et la dominante des morceaHX où on les emploie, j] Gobelet de métal qui a à peu près la forme d'une timbale ou d'un verre sans pied. [1 Petites raquettes couvertes de peau des deux côtés, dont on se sert pour jouer au volant. || Fig. et popul. Marmite. |1 T. de cuisine. Nom qu'on donne à toute espèce de ragoût enveloppé d'une pâte et cuit au four.
TIMBALiER, S. m. Celui qui bat des timbales.
* TIMBRAGE, s. m. Action, manière de timbrer. TIMBRE (^lat. tympanum), s. m. Corde à boyaux tendue en double sur le fond inférieur d'un tambour pour le faire mieux résonner. || Cloche sans batlant, qui est frappée en dehors par un marteau. Le timbre d'une pendule. Il Fig. et famil. Avoir le timbre fêlé, le timbre brouillé, être un peu fou. || Fig. Brouiller le timbre, faire tourner la tète. Il Son que rend le timbre, jj Qualité sonore d'une voix, d'un instrument; La voix s affermit et prend du timbre, J. J. Roiss. || Caractère d'un son indépendamment de son rang dans l'échelle. Le timbre de la flûte. Il Premier vers d'un vaudeville connu, qu'on écrit au-dessus d'un vaudeville parodié pour indiquer sur quel air ce dernier doit être chanté. || Marque imprimée sur le papier tjue la loi rend obliMtoire pour les actes et pour certaines impressions. || Bâtiment où l'on timbre. || Marque particulière que chaque bureau de poste imprime sur les lettres. |J Timbre-poste ou simplement timbre, cachet volant qui indique l'affranchissement d'une lettre. Il Au j>l. Des timbres-poste. || Timbre-dépêche, timbre à l'aide duquel on affranchit une dépêche télégraphique. Il Au pi. Des timbres-dépêches. || Partie arrondie du casque, qui s'applique sur la tête. || T. d'armoirie. Tout ornement placé sur le sommet de l'écu
des armoiries et servant à désigner la qualité de la personne qui le porte (tiare, chapeau rouge, milre et crosse, mortier, casque et heaume).
TIMBRÉ, ÉE, p. p. de timbrer. H Fig. et famil. Um cervelle, une tête, un cerveau mal timbré, ou qui n'es' pas bien timbré, un écervelé, un fou. || On dit d( même : Une personne, une cervelle, une tête timbrée. Il Marqué d'un timbre. Le papier timbré. || En blas. Timbré se dit de l'écu couvert du casque ou timbre.
TIMBRER, v.a. Écrire en tête d'un acte sa nature, sa date et le sommaire de ce qu'il contient. |1 Imprimer sur du papier, sur du parchemin, la marque ordonnée par la loi. Timbrer des billets. || Imprimer sur une lettre une marque qui indique le lieu a'où elle vient, et le jour de départ et d'arrivée. || Timbrer les livres d'une bibliothècrue, les marquer d'un cachet, d'un sceau particulier. Il En nias. Mettre au-dessus d'un écu un timbre.
TIMBREUR, s. m. Celui qui marque avec le timbre.
TIMIDE (lat. timidus), adj. Qui manque de hardiesse ou d'a£surance. Un animal timide. || Timide à, suivi d'un infinitif. Humble et timide à plaire, X. Chén. Il Timide envers. Le malheur et le repentir l'avaient rendu timide envers la destinée, Stael. || Subit. Les timides. Il II se dit des actions, du discours, du caractère, etc. De timides conseils. || Fig. Marche timide, conduite excessivement prudente. || Il se dit du manque de hardiesse d^ns les oeuvres de l'esprit. Écrivain timide. Style timide. || Se dit d'une manière de travailler du peintre, du sculpteur ou du graveur, qui manque de décision et de fermeté. Pinceau, ciseau, hurin timide.
TIMIDEMENT, adv. Avec timidité.
TIMIDITÉ (lat. timiditas), s. f. Qualité de celui qui est timide. || Se dit aussi en parlant des actions, aes discours. La timidité de sa conduite. || Manque d'assurance, <|uelquefois même avec une idée favorable. La timidité est un défaut dont il est dangereux de reprendre les personnes qu'on en veut corriger, la Rochef.
TIMON (lat. temo), s. m. Pièce de bois longue, fixée au milieu de la volée d'une voiture, et par l'intermédiaire de laquelle les chevaux retiennent et font reculer la voiture. |1 Timon d'une charrue, longue pièce de bois en forme de timon à laquelle sont attelés les bœufs ou les ohevaux. || T. de mar. La barre du gouvernail, et par extens. le gouvernail lui-même. || Fig. Direction de ce qui est comparé à un navire. Le timon de l'État. * TIMONERIE [tûnon], s. f. T. de mar. Métier du timonier. Il La portion du pont à l'arrière du navire où se tiennent les timoniers. Maître de timonerie.
TIMONIER {timon), s. m. Celui qui gouverne le timon d'un navire sous les ordres du pilote. || Nom qu'on donne à chacun des chevaux qui sont au timon.
TIMORÉ, ÉE (lat. timoratus), adj. Qui est pénétré d'une crainte salutaire, en parlant de la crainte d'offenser Dieu. Il Conscience timorée, celle que la crainte du mal alarme facilement, qui porte la délicatesse jusqu'au scrupule. || Qui porte tres-ioin le scrupule en général.
TIN (lat. tignum), s. m. T. demar. Sorte de billot employé en le mettant à plat pour servir de support à une pièce de construction que l'on travaille. || Pièce de bois qui soutient les tonneaux dans une cave.
TINCTORIAL, ALE (dérivé du lat. tinctor), adj. Qui sert à teindre ; qui a rapport à l'art de teindre. Ingrédients tinctoriaux. Matières tinctoriales.
TINE (lat. tind), s. f. Tonneau qui sert à transporter de l'eau,
TINETTE (dim. de tine), s. f. Vaisseau de bois fait de douves, ordinairement plus large par en haut que Mr en bas, et qui sert au transport du beurre fondu. || Espèce de tonneau qui sert aux vidanges.
TINTAMARRE (orig. inc), ». m. Famil. Bruit éclatant, accompagné de confusion et de désordre. Faire grand tintamarre. I| Par extens. Bruit des fêtes, des réceptions. Il Fig. Éclat, effet produit.
TINTAMARRER, v. n. T. popul. et vieilli. Faire du tintamarre.
TINTÉ, ÉE, p. p. de tinter. Cloche tintée.
TINTÉ, ÉE, p. p. de tinter. Futailles tintées.
TINTEMENT, ». m. Action de tinter une cloche. Il Son de clov^he qu'on tinte. || Prolongement du son d'une
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ck)che, lequel va toujours en diminuant aorès que le coup a frappé, [j Bruit comparé aux sons saccadés d'une cloche qui tmle. Il Kn méd. Tintement métalliaue, tintement qui retentit à l'oreille appliquée contre la poitrine. Il Sensation qu'on éprouve quelquefois dans les oreilles, comme si l'on entendait un son aigre et continu.
TINTENA6UE, s. f. Voy. TOLTEÎfAGUE.
TINTER (lat. tinnilare), v. a. Faire sonner lentement une cloche, en sorte que le battant ne frappe que d'un côté. 11 Absol. On tinte à la paroisse. H On tinte un oflice pour avertir qu'il est au moment de commencer. \\ V. n. Sonner lentement. La cloche tinte. Il La messe tinte, la cloche tinte pour avertir que la messe va commencer. H II se dit d'autres petits sons comparés à ceux d'une clochette. Les grelots tmtent. Faire tinter un verre. || Frapper une clochette pour appeler. || Se prolonger comme un tintement. La même voix tintait longtemps dans mes oreilles, Lamartine. [J L'oreille lui tinte, il entend, dans son oreille, sans qu'il y ail aucun son extérieur, un bruit preil à celui d'une petite cloche. || Faire tinter les oreilles de quelqu'un, lui répéter très-souvent une «hose. Il Fig. Les oreilles doivent vous avoir bien tinté, se dit pour faire entendre à une personne qu'on a beaucoup parlé d'elle en son absence. [1 Fig. et tamil. Le cerveau lui tinte, il a la tête fêlée, dérangée.
TINTER [tin], v. a. T. de mar. Appuyer, assujettir avec des tins. Tmter la quille d'un navire.
TINTOUIN [tinter], s. m. Sensation trompeuse d'un bruit analogue à celui d'une cloche qui tinte. Avoir un tintouin continuel dans les oreilles. |1 Fig. et famil. Inquiétude, embarras que cause une affaire.
TIQUE (anglais tick), s. f. Nom vulgaire donné aux espèces du genre ixode, et surtout à l'ixode ricin, insecte parasite à nuit pattes et sans ailes, qui s'attache aux chiens, aux boeufs, aux moutons et autres animaux. TIQUER [tic], V. n. Avoir un tic.
TIQUETÉ, ÉE (oriç. inc), adj. Tacheté, marqué de petites taches. Un œillet tiqueté.
* TIQUETURE, S. f. État d un objet tinueté.
TIQUEUR, EUSE, s. m. et/. Il se dit des animaux domestiques qui ont contracté un tic. Cheval tiqueur.
TIR 'SulKt. verbal de/ùei), s. m. L'action ou l'art de tirer une arme à feu, et d'en diriger le coup. Être habile au tir. Chasse au tir. [| Tir de campagne, de siège, tir en brèche, désignent les genres de service et la nature de l'effet à produire. || Ligne de tir, axe d'un canon supposé prolongé indéfiniment. || Plan de tir, plan vertical passant par la ligne de tir d'une arme à feu. || Angle de tir, angle formé par la ligne de tir avec les norizonlales du plan de tir. || Tir en blanc, tir sans projectile ; tir à boulet ; tir à obus; tir à mitraille, etc. || Ligne sui vant laquelle on tire, surtout en parlant du canon. La justesse du tir. Tir direct, d'écharpe, d'entilade, etc. Il Lieu oîi l'on s'exerce à tirer des armes à feu.
TIRADE [tirer], s. f. Action de tirer. Les tirades et les secousses durèrent une heure dans l'écartèlement de Damiens, Volt. 1| Fig. Morceau d'un ouvraçe en prose ou en vers, et qui est le développement d une même idée. Il Une tirade de, beaucoup de pensées, de phrases
Sui se suivent sur le même sujet. Des tirades de réexions. [\ Famil. Une tirade d'injures, beaucoup d'injures débitées de suite. || Au théâtre, ce qu'un personnage débite sans être interrompu. || En mauvaise part, développement de lieux communs, sans rapport avec le sujet. Il En mus. Passage que fait la voix ou l'instrument dans l'intervalle d une note à une autre, par les notes diatoniques de cet intervalle distinctement articulées. Une tirade brillante. || D'une tirade, tout d'une TIRADE, loc. adv. Tout d'un trait, sans s'arrêter.
TIRAfiE (tirer), s. m. Action de tirer. Ce cheval est excellent au tirage. || Difficulté, peine qu'on éprouve à tirer. Il y a beaucoup de tirage sur le caillou. || Il y a du tirage, le chemin est difficile, et fig. la chose offre des difficultés. || Chemin de lialage sur le bord des rivières. Il Chevaux de tirage, chevaux employés à tirer les bateaux. || Tirage des étoffes, ce que les ouvriers font pour les allonger et leur donner plus d'aunage. y Tirage des métaux, action de les faire passer par la filière, [j Action d'extraire les pierres, les roches de la
carrière. || L'action par laquelle un foyer attire l'air pour la combustion. f| T. d'imprimerie. Action de mettre sous presse les feuilles et de les imprimer. || Manière dont les feuilles sont imprimées. Un beau tirage. Il II se dit de réimpressions successives avec les mêmes formes ou planches. Premier, second tirage. I| En parlant des estampes de la gravure en taille-douce, on dit tiraçe et non impression. || Tirage d'une loterie, action de tirer les billets. |1 Tirage au sort ou simplement tirage, action de faire sortir au sort. Le tirage au sort pour le recrutement de l'amice.
TIRAILLÉ, ÉE (// mouillées), /;. p. de tirailler. TIRAILLEMENT (// mouillées], *. m. Action de tirailler ; effet de cette action. |[ Fig. Difficultés qui surviennent entre les administrations, les pouvoirs qui se disputent les attributions, les affaires. |J Sensation de malaise éprouvée dans certaines parties intérieures du corps. Tiraillement d'estomac. || Fig. Il se dit, en un sens analogue, de sensations morales.
TIRAILLER [Il mouillées. Tirer), v. a. Tirer «ne personne, une chose à diverses reprises, avec insistance, avec violence. Tirailler une étoffe pour l'allonger. Tirailler quelqu'un par le bras. || Absol. et fig. Faire des efforts pour. |1 ¥ig. S'efforcer d'attirer. Je ne sais pas encore où je me fixerai : chacun me tiraille de son côté, J. J. RoDSS. Il Multiplier les instances. A quoi sert de le tirailler. 1| Causer des embarras, des peines. Une demi-douzaine d'affaires très-désaçréables me tiraillent de tous côtés. Volt. || V. n. Tirer d'une arme à feu souvent et ennuyeusement. 1| T. de guerre. Engager un feu irrégulier et à volonté. H Se tirailler, v. r. Se tirer les uns les autres à diverses reprises et avec violence.
TIRAILLERIE (// mouillées), s. f. Action de tirailler. Il Action dune troupe qui fait feu continuellement.
TIRAILLEUR [// mouillées), s. m. Celui qui tiraille. il Chasseur qui tire mal. || Soldat qui tiraille et combat en avant d'une troupe, ou sans faire partie d'une troupe. TIRANT, s. m. Cordon servant à ouvrir et à fermer une bourse. || Morceaux de cuir placés des deuic côtés du soulier, qui servent à l'attacher sur le cou-de pied. 11 Anses faites d'un tissu de fil ou de soie et cousues à l'intérieur d'une tige de botte, pour aider à la chausser. Il En archit. Pièce de bois ou barre de fer arrêtée aux deux extrémités, pour empêcher l'écarlement d'une charpente, de deux murs, d'une voûte. Il Bouton auquel s'attache la queue d'un violon ou d'un violoncelle. Il Certaines portions tendineuses qui se trouvent dans la viande de boucherie. |1 Tirant d'eau ou simplement tirant, quantité dont un navire s'enfonce dans l'eau. TIRASSE (subst. verbal de ;tra«ser) , s. f. Filet pour prendre des cailles, des alouettes, des perdrix, etc. Il En mus. Clavier de pédales dans les petites orgues. TIRASSE, ÉE, ;>. p. de tirasser. Allouettes tirassées. TIRASSER [tirer], v. a. Il s'est dit dans le sens de tirailler. || Chasser, prendre à la tirasse. Tirasser des cailles. \\ Absol. Ils" s'amusent à tirasser. H Neutralement. Tirasser aux cailles.
TIRE (voy. tirer], s. f. S'emploie dans cette loc. adv. et familière : Tout d'une tire, sans discontinualion, de suite. Relisez la pièce tout d'une tire. Volt. j| T. d'eaux et forêts. Coupe faite à tire et aire ou à lire et à aire, de suite et sans intermission de la vieille vente à la nouvelle, en allant toujours devant soi et ne laissant que les arbres réservés. 1| Voleur à la tire, celui qui dans la foule vole ce que contiennent les poches des voisins.
TIRÉ, ÉE, p. p. de tirer. || Fig. Le vin est tiré, il faut le boire, l'affaire est engagée, il n'y a plus moyen de reculer. || Visage lire, vidage amaigri, allonfçé. || Forcé. Et toutes vos raisons, monsieur, sont trop tirées, Mol. Il S. m. Celui qui est désigné pour paver une lettre de change. || S. m. Chasse au fusil. On fit hier un beau tiré. Il On dit dans le même sens: Chasse au tiré. {|0n écrit aussi tirer. Il Taillis maintenu au-dessous de la hauteur d'homme, afin qu'on puisse y exercer la chasse à tir. TIRE-BALLE, s. m. Instrument dont on se servait autrefois en chirurgie pour retirer les balles ou autres projectiles engagés dans une plaie profonde. 1 1 Inst rument destiné à extraire la charge du canon des armes à feu portatives scchargeant par la bouche. 1| .4^7;/. Des lire-balles.
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TIRE-BOTTE, s. m. Petite planche entaillée dont on se sert pour se débotter. || Crochets de fer qui, passés dans les tirants, servent à chausser les bottes. || Au pi. Des tire-bottes.
TIRE-BOUCHON, S. m. Sorte de vis de fer ou d'acier qui tient à un nnanche ou à un anneau cl qui est employée pour tirer les bouchons des bouteilles. || Cheveux frisés en tire-bouchon, cheveux en tire-bouchon ou simplement des tire-bouchons, des cheveux frisés en spirale, et affectant la forme d'un tire-bouchon. || En tire-bouchon, se dit des parties des plantes qui sont en forme de spirale. || Auvl. Des tire-bouchons.
TIRE-BOURRE, s. m. Instrument monté sur une hampe qui sert à extraire la charge des bouches à feu. Il Outil du bourrelier. 1| Au pi. Des tire-bourre.
TIRE-BOUTON, s. m. Peti^ crochet dont on se sert pour faire entrer les boutons dans les boutonnières. Il Au pi. Des tire-boutons.
TIRE-D'AILE, s. f. Battement d'ailes précipité que fait un oiseau dans un vol rapide. |l Voler à tire-d'aile, voler aussi rapidement qu'il est possible. || Par extens. Très-rapidement. On ne peint point à tire-d aile, Poussin. Il L'Académie donne à tire-d'aile le genre masculin, contrairement à ce qu'elle dit à tire. C'est à tort : car il est évident que tire-d'aile est composé du substantif la tire, l'action de tirer, et A' aile. \\ Au pi. Des tires-d'aile, contrairement à l'opinion de l'Académie, qui écrit des tire-d'aile.
TIRE-FOND, s. m. Anneau de fer terminé en vis qui sert aux tonneliers pour placer la dernière douve du fond d'un tonneau, || Anneau pour suspendre un lustre, un ciel de lit % un plafond. |1 Instrument de chirurgie destiné à pénétrer dans les corps étrangers qu'il faut extraire, et à se fixer dans leur substance assez fortement pour les amener au dehors. || Au pi. Des tire-fond.
TIRE-LAISSE [tirer et laisfterj, s. m. Ancien terme fanj^ilier, emprunté d'un certain jeu, et qui se dit quand un homme vient à être frustré à l'improviste d'une chose qu'il croyait ne pouvoir lui manquer.
TIRE-LARIGOT (À), loc. adv. Voy. larigot.
TIRE-LIGNE, s. m. Petit instrument de métal dont on se sert pour tirer, tracer des lignes. Il Fig. et famil. Architecte dépourvu d'invention. 1 1 ^Ujp/. Des tire-lignes.
TIRELIRE (oriç, inc.j, S. f. Petit vaisseau en forme de tronc, à la partie supérieure duquel est pratiquée une fente par où 1 on fait entrer des pièces de monnaie, sans pouvoir les retirer autrement qu'en brisant la tirelire.
TIRE-MOELLE, s. ni. Petit instrument d'argent de la forme d'un manche de cuiller, mais creusé en gout- Âère dans sa longueur, dont on se sert à table pour tirer la moelle d'un os. || Au pi. Des tire-moelle.
TIRE-PIED, s. m. Courroie, lanière de cuir dont les cordonniers se servent pour tenir leur ouvrage sur leurs genoux. Il Chausse-piea. || Au pi. Des tire-pieds.
TIRER (gothique tairan), v. a. Attirer, mouvoir vers soi, quand on est soi-même immobile. Tirez cette porte. Il lui tirait les cheveux. |j Tirer le verrou, fermer une porte au verrou. |J Tirer la porte sur soi ou après soi, la fermer après l'avoir traversée. || Tirer l'échelle, voy. ÉCHELLE. || Tirer l'oreille, voy. oreille. || Tirer la laine, exercer la nuit le vol des manteaux et en général de toutes sortes de choses. || Tirer le diable par la queue, voy. DIABLE. Il Tirer l'eau, se dit de ce qui pompe l'eau par absorption. || Mouvoir après soi, vers soi, en marchant. Tirer un cheval par la bride. Six forts chevaux tiraient un coche, la Font. || Tirer un criminel à quatre chevaux, l'attacher par les pieds et par les mains à quatre chevaux qui le tirent chacun d'un côté et le démembrent. Il Fig, et famil. Tirer quelqu'un à quatre, lui faire les plus grandes instances pour le décider à quelque chose. |j Fig. Se faire tirer, se faire prier, || Absol. Ce cheval tire bien. || Fig. et famil. On aura bien à tirer dans cette affaire, on aura bien de la peine à la faire réussir. 1| Tirer à soi, amener de son côté. Tirer à soi la couverture, || Fig. et famil. Tirer la couverture à soi, prendre plus que sa part. || Fig. Tirer à soi, s'arroger. Il On dit de même : Tirer de son côté. |1 Tirer les yeux, faire mal aux yeux, en les forçant. Cette écriture tire les yeux. || En un autre sens. Cela tire l'œil,
cela attire le regard. || T. de mar. Ce navire tire tant d'eau, tant de pieds d'eau, il enfonce dans l'eau de tant. Il Tirer le piea, la jambe, les porter en arrière de soi pour faire une révérence. || Tirer sa révérence àquel-
Îm'un, le saluer ; saluer en s'en allant, s'en aller ; cl ig. refuser. || Faire sortir une chose d'un endroit, ou d'une autre chose. Tirer une épine du pied, sa bourse de sa poche, l'épée du fourreau, etc. || Fig. Un do. ce^ hommes que Dieu tire de temps en temps des trésors de sa providence pour assister les rois et pour gouverner les royaumes, Fléch, || Tirer sa montre, regarder à sa montre l'heure qu'il est, || Tirer l'épée contre quelqu'un, se battre contre lui. || Fig. Tirer l'épée, prendre les armes, en venir aux armes. || Tirer l'epéc contre son prince, se révolter contre lui, j] Fig, Tirer son épingle du jeu, voy, épingle, |1 Fig, Tirer a quelqu'un une épine du pied, voy, épine, || Fiç. Tirer les marrons du feu, voy. marrox. || Fig. et tamil. Tirer
Sied ou aile, voy. aile, || Fig, Tirer à quelqu'un les vers u nez, voy, VER, Il Fig. Tirer une plume de l'aile à quelqu'un, voy. PLUHE. || Fig. Tirer d un sac deux moutures, voy. MOUTURE. Il Tirer des sons d'un instrument, lui faire rendre des sons. || Tirer du feu d'un caillou, en faire jaillir du feu en le frappant. || Tirer des larmes des yeux de quelqu'un, le toucher au point de le faire pleurer. Il Tirer du vin, de l'eau, faire venir du vin d'un tonneau, de l'eau d'un puits. || Tirer du vin au clair, voy. CLAIR. Il Tirer la langue, voy. langue. || Tirer les bas, les bottes à quelqu'un, les lui ôter des jambes. Il Tirer son chapeau, l'ôter pour saluer. || Fig. et popul. Tirer ses chausses, tirer ses grègues, s enfuir. || Tirer pays, tirer chemin, s'en aller, s'enfuir. || Tirer du sang, saigner. I| Tirer les vaches, les traire. 1| Faire sortir, au hasard, de la boîte qui les contient, des billets, des numéros, des noms. || Tirer une loterie, tirer les numéros d'une loterie. Il Tirer quelque chose à la courte paille, voy. PAILLE, Il Tirer les Rois, voy, roi. || Faire venir d'un lieu plus ou moins éloigné certains produits. On tire beaucoup de tabac de l'Amérique. || Faire sortir en suçant. Les sangsues ont tiré beaucoup de sang. || Extraire par voie de distillation ou d'expression. Tirer le suc des herbes. Tirer de l'huile. || Fig. On se nourrit des anciens et des habiles modernes ; on les presse, on en tire le plus que l'on peut, la Broy. || Fig. Il tirerait de l'huile d'un mur, voy. huile. || En arilhm. Tirer la racine carrée, cubiaue d'un nombre, trouver, par le calcul, la racine carrée, cubique de ce nombre. Il Faire sortir quelqu'un d'un endroit, et aussi de quelque emploi. Tirer quelqu'un de sa solitude, d'un emploi, etc. Il Tirer à part, prendre en particulier. || Fig. On ne peut le tirer de là, il se tient attaché à son. idée, il répond toujours la même chose. ||Fig. Tirer quelqu'un d'un mauvais pas, le dégager d'une affaire difficile, fâcheuse, embarrassante, j] Tirer quelqu'un de la boue, de la poussière, le faire sortir ci'un état misérable et bas. Il Délivrer, dégager quelqu'un soit d'un lieu où il est mal, soit de quelque état comparé à ce lieu. Tirer quelqu'un de la peine, du danger, d'erreur, d'affaire, etc. Il Étendre, allonger. Tirer une courroie. \\ Fig. Tirer la courroie, et absol. tirer, employer beaucoup d'économie pour soutenir une dépense jusqu'à une certaine époque. Il Tirer une corde, la bander le plus qu'on peut. |J Tirer bien ses bas, ses gants, les étendre bien sur la jambe, sur la main, de manière qu'ils ne fassent point de plis. Il Tirer le cordon, se dit du portier qui ouvre la porte extérieure de la maison au moyen du cordon placé dans sa loge. Il Tirer à poil une étoffe de laine, de soie, de coton, en faire sortir le poil, en le tirant avec une es-
Çèce de carde. || Tirer le rideau, voy. rideau; || Fig. irer en longueur, prolonger, allonger. || Tirer une affaire en longueur, en éloigner la conclusion. |l Tirer l'or, l'argent, les étendre, les allonger en fils délies.] | Tirer un coup, l'allonger, le porter, l'assener (emploi qui vieillit). Il T. d'escrime. Tirer des feintes, faire des mouvements simulés, pour tromper son adversaire. || Lancer des armes de trait. Je tirerai contre eux toutes mes flèches, Saci. Il Décharger une arme à feu. Tirer un coup de fusil. Tirer des salves d'artillerie. Tirer un feu d'artifice, tirer des pétards, des fusées. H Bien tirer le pis-
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tolct, être très-adroit au tir du pistolet. On dit : Tirer le fusil, la carabine, le pistolet, et tirer au pistolet, au fusil, à la carabine ; mais on ne dit que : Tirer le canon, le mortier, l'obusier. Tirer des boulets ou à boulets, des obus ou à obus, etc. [| Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, voy. poudre. 1| Diriger une nrme à feu sur. Un soldat tire ce pelit garçon ; il en est mort le lendemain, Siv. Cet oiseau est difNcile à tirer, Doff. Il Creuser en suivant une certaine direction. Les canaux
?ue l'on tire pour arroser des pays qui en ont besoin, ONTEf. Il Tracer. Tirer une ligne, une allée au cordeau, un plan sur du papier, etc. || Tirer en ligne de compte, voy. comptb. || Faire le portrait de (^uelqu'im, soit en peinture, soit en sculpture (emploi qui vieillit). On l'a tiré en cire, en plâtre. Alexandre avait défendu à tout autre peintre qu'Apelle de tirer son portrait, Rol- UH. II Fig-. Tirer en exemple, proposer pour modèle.
V Tirer copie^ tirer une copie, tirer la copie, copier, irer copie d'un acte. || Faire plusieurs exemplaires de ce qui est composé en caractères d'imprimerie. Tirer une feuille, un volume, une gravure. ]| Absol. Bon à tirer. || Un bon à tirer, voy. bon. || Tirer une lettre de change, faire un billet qui doit être payé au porteur par un corresp<Midant. || Tu-er une lettre ae change sur quelqu'un ou absol. tirer sur quelqu'un, lui adresser une lettre de change. I| Faire qu une personne interrojjée parle. Tirer la vérité ae quelqu'un. || Ne pouvoir tirer
obi
un mot de quelqu'un, n'en pouvoir obtenir de réponse, d'éclaircissement. || Tirer de la bouche, faire dire. || Recueillir, percevoir, obtenir, recevoir. Il tire dix mille francs de rente de sa terre. || Tirer de l'argent de quelqu'un, se faire donner de l'argent par supercherie ou par sollicitation. || Tirer promesse, parole de quelqu'un, faire en sorte qu'il promette, qu'il donne sa parole. || Tirer raison, voy. raison. || Tirer vengeance, se venger. Il Tirer parti, voy. parti. || Tirer avantage d'une chose, a tourner, l'interpréter à son avantage, jj Tirer vanité, tirer gloire d'une chose, s'en prévaloir. || T. de jeux. Tirer tout, faire la vole. || Fie. Puiser, emprunter. Les mots q^ue nous avons tirés du latin. C'est de là que cette ville tire son nom. || Tirer son origine, tirer sa source de, provenir. || Faire sortir de, faire produire à. Dieu ne tire point l'âme delà matière ; il l'inspire d'en haut, Boss. Il Inférer, conclure. Tirer des conséquences. Tirer un bon, un mauvais augure de quelque chose. || Tirer l'horoscope, les cartes, voy. horoscope, carte.
Tirer, v. n. Exercer une traction. Tirer sur une corde. |j Cette corde tire, elle est bandée extrêmement ferme. |j Famil. Aller, s'acheminer. Nous sommes découverts, tirons de ce côté. Moi. || En tirant vers, à, »ur, se dit en parlant des localités, pour en désigner la direction. En tirant droit du nord au sud. En tirant vers Paris. Il Tirer au lai^e, s'enfuir. || Tirer de long ou le long, se dit de la bête qui s'en va sans s'arrêter. Il Dans le langage général, tirer de long, s'enfuir; et aussi apporter des délais dans une affaire. || T. de mar. Tirer à la mer, prendre le large. |1 Remettre à la décision du sort. Tirer au sort, à la courte paille, au doigt mouillé, jj Tirera qui..., décider par la voie du sort qui... Il Tirer à la conscription ou absol. tirer, prendre un des numéros qui, à la conscription, décident si on sera soldat ou non. Il Au jeu, tirer à qui fera, décider par le sort qui jouera le premier. || Tirer des armes ou sim-
Flement tirer, s'exercer au nianiement du fleuret, de épée, du sabre. Tirer de tierce, au mur, etc. || Tirer d'une arme de trait ou d'une arme à feu, la faire partir. || Tirer au vol, tirer sur un oiseau lorsqu'il vole. Il Fig. Tirer sur, jeter ses vues. || Fig. Tirer sur quelqu'un, dire du m?l de quelqu'un, ou bien en faire Vobic* de plaisanteries. Il Fig. Tirer à cartouches, à boulets rouges sur quelqu'un, voy. boclet. !| Fig. Vous tirez sur vos troupes, sur vos gens, sur vos pigeons, vous attaquez ceux qui sont dans vos intérêts. || Il se dit aussi de l'arme à feu qui part et fait explosion. 1| Fusil qui tire juste, fusil qui ne fait pas dévier la balle ou le plomb dont il est chargé. || Faire éprouver une sensation de tiraillement. \a peau du visage me tire. Il Tirer au volume, se dit d'un libraire, d'un auteur qui grossit un ouvrage pour avoir un plus gros volume
ou plus de volumes. Il Tirer à la ligne, allonger un article, un écrit, pour qu'il contienne plus de lignes et soit plus payé. || Tirer en longueur, se prolonger, ne pas se terminer. Cette affaire tire en longueur. || Tirer à sa fin, être près de tinir, d'être terminé. || Ce malade tire à sa fin, à la fin, il est près de mourir. || Tirer à conséquence, voy. coNséquEifCE. I| Tirer à, avoir de la ressemblance avec, avoir le caractère de. Je n'ai pour vous que des sentiments qui tirent droit au paternel, Boil. Il S'approcher de, en parlant d'une teinte. Un teint tirant au noir. || Tirer sur, avoir quelque rapport, quelque ressemblance. Un portier rustre, faroucne, tirant sur le Suisse, la Bbot. Il 11 se dit particulièrement des couleurs, des nuances. Un brun tirant sur le roux.
Sk tirer, V. r. Se délivrer, se dégager, sortir. Se tirer de prison. Il sait bien se tirer d'un pas si hasardeux, Corn. || Famil. S'en tirer, s'en bien tirer, sortir heureusement d'une maladie, d'une affaire fâcheuse. Il S'en tirer mal, se dit en sens contraire. |{ Se tirer du pair oudepair, voy. PAIR. || Êtreôté d'un lieu, en parlant d'un objet. Il Être mis hors. Les enfants des dieux, pour ainsi dire, se tirent des règles de la nature, et en sont comme l'exception, la Brut. || Être extrait de, par distillation ou expression. L'huile se tire des olives. || Être extrait de, par la mine, la pioche ou la pelle. Ce marbre se tire de telle carrière. || Être obtenu, recueilli. Tire le bien du mal, lorsqu'il s'en peut tirer, Régnier. || Être l'objet d'un tir. Tout le monde est rassemblé dans les avenues où se tire le prix, Dancourt. 1| Être imprimé. Cet ouvrage se tire à mille exemplaires, 'j Êtr€ conclu comme conséquence. La grandeur de l'homme est si visible; qu'elle se tire même de sa misère, Pasc.
* TIRÉ-SOU, s. m. Popul. Usurier. |J Importun qui demande sans cesse de l'argent. \\Au pi. Des tire-sous.
TIRET (ti-rè. Ti^er), s. m. Petit morceau de parchemin long et tortillé, servant à enfiler et à attacher des papiers. Il Petit trait horizontal dont on se sert pour joindre certains mots oui sont censés n'en faire qu'un, comme tout-puissant, belles-lettres, etc. |1 En ce sens, les grammairiens disent trait d'union, et les imprimeurs division. || Ce même trait $iei-t aussi, placé au bout de la ligne, a indiquer qu'un mot n'est pas fini. || En typographie, ligne qui indique un nouvel interlocuteur dans le aialogue ou une suspension dans le discours.
TIRETAINE (orig. inc), ». (. Sorte de droguet, de drap grossier, moitié laine, moitié fil.
• TIRETTE (<ir«r), s.f. Cordons fixés aux coutures des lés d'une jupe de robe ae femme à l'envers, se réunissant à la taille et servant à relever celte jupe symétriquement. Il Long sarment de vigne contourné.
TIREUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui tire. Ce cheval est un des meilleurs tireurs. || Tireur d'or, ouvrier qui tire, bat et file l'or, l'argent ou l'arçent doré.
I Tireur de mine, ouvrier qui travaille dans les mines. j Homme qui tire le bois des trains de bois. || Tireur de aine, filou qui volait les manteaux de laine. || Aujourd'hui, voleur à la tire. i| Celui, celle gui tire du vin d'un tonneau. || Tireuse de cartes, prétendue devineresse qui prédit l'avenir d'après les diverses combinaisons des cartes. Il Tireur d'horoscope, en un sens analogue. || Celui
ui s'exerce au tir; celui qui tire, qui chasse au fusil. Il se dit de soldats envoyés poyr faire des décharges 'armes à feu. || Anciennement, tireur d'armes; on dit aujourd'hui maître d'armes. || Absol. Il se dit aujourd'hui de celui qui fait des armes. Un bon^ tireur.
II Celui qui tire une lettre de change sur quelqu'un. TIROIR {tirer), s. m. Petite caisse emboîtée dans un
meuble au moyen de deux coulisses, et qui se tire par un bouton, un anneau ou une clef. |l Fig. Les nombreux tiroirs de la mémoire. || Fig. En termes de théâtre, pièce à tiroir, comédie sans noeud et sans dénoûment, et qui n'est qu'une suite de scènes. || Pièce essentielle des machines â vapeur, formée d'une caisse que divise en deux parties une cloison perpendiculaire à la longueur du cylindre. 1| Fig. et famil. Ln théorie militaire, le second rangd'une troupe formcesur trois rangs. TIRONIF.N, lENNE, odj. T. d'antin. rom. Qui appartient à Tiron, affranchi de Cicéron. || Notes tironienne», sorte de sténographie.
TIT
TISANE (lat. idisana, de nriaivr)),». f. Boisson qui ne tient en dissolution qu'une petite quantité de substances médicamenteuses. |j Tisane purgative, celle où l'on a mêlé quelque purgatif. || Tisane de Champagne, vin de Champagne moins spiritueux que le Champagne.
TISON (lat. titio), s. m. Reste d'une bûche, d'un morceau de bois dont une partie a été consumée. || Famil. Garder les tisons, être toujours sur les tisons, se tenir constamment près du feu. || Fig. et famil. Cracher sur les tisons, se dit des gens âgés qui ne quittent pas le coin du feu. || Fig. Les tisons, le foyer, \e logis. || Fig. Ce qui allume, enflamme, comme faii un tison, il Tison de la discorde, personne qui porte le trouble, la (lissension, la sédition (la Discorde est représentée avec un tison allumé à la main). || Tison de discorde, se dit d'une «hose qui est une matière de discorde. (| Fig. Un tison d'enfer, personne perverse, digne de brûler en enfer.
TISONNÉ, ÉE {tison), adj. Nom donné à la robe blanche ou crise du cheval sur laquelle se trouvent des taches noires allongées, qui semblent avoir été faites par le frottement d'un tison charbonné. Cheval tisonné.
TISONNER, V. n: Remuer les tisons sans besoin.
TISONNEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, ceUe qui aime à tisonner.
TISONNIER, s. m. Instrument de fer étroit et long, qui sert à attiser le feu de la forge et à en retirer le mâchefer.
TISSAGE, s. m. Action de tisser, ouvrage de celui qui tisse.
TISSÉ, ÉE, p. p. de tisser. Il 11 ne se dit pas au figuré.
TISSER (lat. texere), v. a. Faire de la toile ou d'autres étoffes en croisant ou en entrelaçant les fils de la chaîne et de la trame. || Il ne s'emploie pas au figuré.
TISSERAND, S. m. Ouvrier qui tait de la ioiie. |j Ouvrier qui fait des étoffes de laine ou de soie.
TISSERANDERIE, s. f. Profession de ceux qui tissent, ou de ceux qui vendent les ouvrages des tisserands.
* TISSEUR, s. m. Celui qui tisse.
TISSU, s. m. Il se dit de certains petits ouvrages tissus au métier. Un tissu d'or et de soie. || Par exteus. Un long tissu de fleurs, ornant sa tresse blonde, la Font. Il Etoffe tissue. Des tissus de laine. || Par extens. Tissure, texture. Le tissu de cette étoffe est lâche. || Espèce de corde plate, dont on fait des sangles pour les bêtes de somme. || En anat. Parties solides du corps formées par la réunion d'éléments anatomiques enchevêtrés ou simplement juxtaposés. Tissu musculaire, fibreux, etc. ||En bot. Se dit des différentes parties qui constituent les végétaux. Il En minéralogie, manière dont les particules sont disposées. Il Fig. Il se dit de ce qui est comparé à un tissu. Laissez-nous faire à loisir le tissu de noire roman, Mol. || Fig. Suite, enchaînement de diverses choses. L'hisloire de l'empire grec n'est qu'un tissu de révoltes, de séditions et de perfidies, Moktesq.
TISSU, UE, /?.;>. de tistre. Aulre toUe tissue [par l'araignée], autre coup de balai, la Fo»t.J| Fig. Tes jours furent tissus de gloire et d'infortune, Lamartine.
TISSURE (tisser), s. f. Liaison de ce qui est tissu. La tissure de cette toile est inégale. || Fig. La disposition, l'ordre de ce qui est comparé à un tissu. La tissure de ce poëme. Corn.
* TISSUTERIE, s. f. Art du passementier, du rubanier. TISSUTIER, «. m. Ouvrier qui fait des tissus, des rubans, des ganses, etc.
TISTRE (lat, texere), v. a. II signifie tisser, et est usité seulement au participe passé tissu, et aux temps <iui en sont composés. Elle a tissu elle-même cette toile. Il Fig. C'est lui qui a tissu cette intrigue.
TITAN (Ttrâv), S. m. Nom des géants qui, selon la Fable, voulurent escalader le "ciel et détrôner Jupiter.
* TITANATE, s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'abide titanique avec une base.
* TITANE ou TITANIUW (ti-ta-ni-om'.TtTavoç, plâtre), s. m. En chim. Métal découvert par Gregoren 1791.
* TITANIQUE, adj. En chim. Se dit d'un acide et d'un oxyde de titane. || Se dit aussi des sels produits par cet acide. Il Qui appartient, qui a rapport au titane.
TITHYMALE (lat. tUhîfmalus, de riSvfjixXoi), s. m. En bot. Un des anciens noms de l'euphorbe cyprès.
TITILLATION ilat.<i7t//«/io), s. f. Léger chatouillement qui ne produit qu'une sonsation agréable. TITILLÉ, EE, p. p. de titiller.
TITILLER (lat. tUillare), v. a. Causer la titillation.
* TITRAGE, s. m. T. de commerce. Ad ion de titrer, de désigner la qualité d'une marchandise, d'une substance.
TITRE (lat. titulus), s. m. Inscription en tête d'un livre, indiquant la matière qui y est traitée. I| Inscription placée au commencement des divisions uun livre. Il T. d'imprimerie. Faux titre, premier titre abréçé, imprimé sur le feuillet qui précède celui où est le titre entier de l'ouvrage. || Titre courant, titre qui est écrit au haut des pages, pour indiquer le suietdulivre ou des chapitres. Il Subdivision dans les codes des lois, dans les ouvrages de jurisprudence. Le titre des Successions dans le Codexcivil. || Marque que l'ouvrier met au chef de chaque pièce de sa fabrique. \\ Nom exprimant une qualité honorable, une dignité. Titre de duc, de marquis, etc. Il Fig. Je suis homme et soldat; ce sont là tous mes titres, Dtjcis. || Qualification donnée par honneur. Le titre de Sire, de Majesté se donne aux rois; celui de Sainteté aux papes, etc. j] En général, qualification bonne ou mauvaise. Le titre de bienfaiteur, de persécuteur, etc. Il Propriété, exercice de certaines charnus, de certaines professions. Avoir une charge en titre. {| Professeur en titre, par opposition à professeur suppléant. 1] Fig. En titre, se dit d'une position qu'on occupe comme par un titre. Il II se dit de certaines professions qui ne peuvent être exercées qu'en vertu d'un brevet, d'un diplôme, etc. Le titre de notaire, de médecin. || En droit, la cause qui rend une possession légalement efficace. En fait de meubles, possession vaut titre. || Titrede rente, reconnaissance d'une rente annuelle que l'État paye au porteur du titre. || Acte écrit, pièce authentique qui établit un droit, une quaUté. Des titres et papiers. Les litres de noblesse. || Fig. La vertu est le premier titre de noblesse, Mol. Il Droit sur lequel on s'appuie pour demander, pour faire, etc. À quel titre faites-vous cette réclamation ? Il Fig. Faux titré, mensonge, fausseté. !| À bon titre, ajuste titre, avec fondement, avec droit et raison. || .\ tant de titres, pour tant de justes motifs. Il A TITRE DE, loc. pré]}. Eu qualité de, sous prétexte de. Il possède à titre d'héritier. || À titre de grâce, à titre de dette, à titre de don, à titre de prêt, comme une grâce, comme une dette, etc. || A titre d'office, en vertu de sa qualité, de sa charge. |J Par extens. Qualités, capacités, services, travaux qui donnent droit à quelque chose. De tous les candidats, c'est vous qui avez le plus de titres. Des titres à l'ininrortalité. || Titre droit ou simplement titre, degré de fin de l'or et de l'argent monnayés, ainsi que de la vaisselle et des matières d'or et d'argent non fabriquées. || En chim. Poids fixe d'un réactif qui contient une liqueur titrée (voy. titré). Titre alcoolique. || T. de chasse. Lieu, relais où l'on poste les chiens, pour courir la bête à propos, q^uand elle passe.
TITRE [ht. titulus], s. m. Petit trait que l'on met au-dessus d'une ou de plusieurs lettres pour marquer qu'il y a une abréviation ; par exemple Wê, pour votre.
TITRÉ, ÉE, ». p. de titrer. || Qui porte un titre de dignité, de noblesse. Les femmes titrées. || Terre titrée, terre qui a le titre de duché, de marquisat, de comté, etc. Il En chim. Liqueur titrée ou normale, liauide contenant, pour un volume donné, un poids fixe aun réac-j tif en dissolution.
TITRER, V. a. Donner un titre d'honneur à une personne, à une terre. || En chim. Titrer une liqueur, mettre en dose déterminée une certaine substance qui sert à doser d'autres substances. || Se titrer, v. r. Prendre un titre de dignité, de noblesse.
TITRIER,s. m. Anciennemenl,religieux chargé de veiller à la conservation des titres du monastère. || Aujourd'hui, falsificateur de titres, fabricateur de faux titres.
* TITUBANT, ANTE, adj. Qui titube, qui chancelle. TITU RATION (jat. titubatio), s. f. Action de chance
1er. Il En méd. État de celui qui titube. La titubatio est le sympfôme ordinaire de toute lésion du cervelet Il En astron. Mouvement de nutation de l'axe terrestre.
* TITUBER (lat. titubare), v. n. En méd. Chancelé debout et en marchant.
TOL
TITULAIRE (lat. titularis), adj. Qui a rapporta un litre, à une Inscription. || Patron titulaire d'une église, le saint dont cette i^glise porte le nom. || Qui a le titre et le droit d'une dignité, d'une fonction, sans la possession et l'exercice. || Qui est revêtu d'un titre, soit qu'il en remplisse, soit qu'il n'en remplisse pas la fonccion. Professeur, chanoine titulaire. |1 Sues/. Un titulaire.
* TITULARIAT,s. m. Néolog. Charge, fonction qui donne un titre à celui qui la remplit.
* TITUS, s. m. Coiflure à la Titus, coiffure où les cheveux sont courts, avec de petites mèches aplaties appliquées sur la tête ; ainsi dite parce Qu'elle est imitée de la coiflure des bustes et statues de 1 empereur Titus.
* TMÈSE (t/x^tiç), s. f. En gramm. Division des parties d'un mot composé, par l'intercalation d'un ou de plusieurs autres mots ; par exemple puis que dans ce vers : Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine.... Rac.
TOAST (lôsf), s. m. Voy toste.
TOASTER (tô-sté), V. a. Voy. toster.
TOCANE (orig. inc), «. /. Vin nouveau de la mère goutte. Tocane de Champagne.
TOCSIN [toquer et lat. signum, cloche), s. m. Bruit d'une cloche qu'on tinte à coups pressés et redoublés,
Pour donner l'alarme. || Fig. Sonner le tocsin, donner alarnie ; et aussi exciter, enflammer les passions. |{ Sonner le tocsin contre, sur quelqu'un, exciter contre lui le public. Il Dans quelques villes, la cloche du tocsin ou simplement le tocsin, la cloche destinée à sonner le tocsin.
TOGE (lat. toga), s. f. T. d'antiq. rom. Robe de laine qui était le vêtement propre des Romains, et qu'ils mettaient par-dessus la tunique.
«TOHU-BOHU, s. m. Nom que l'on donne, d'après la Genèse, au chaos primitif. \\ Fig. Désordre, chaos.
TOI, pron. pers. Voy. tu,
TOILE (lat. tela), s. f. Tissu de fil de lin, ou de chanvre, ou de coton. Grosse toile. Toile fine. Toile de ménage, toile de batiste, etc. |] Famil. Il va se mettre dans les toiles, il va se coucher. || Toile cirée, toile enduite d'une matière qui la rend imperméable à l'eau. |j Fig Toile de Pénélope, œuvre qu'on tie finit jamais, qu'on fait et défait sans cesse, par allusion à Pénélope, qui. ayant promis aux prétendants d'en choisir un pour mari quand elle aurait fini une certaine toile, défaisait la nuit ce qu'elle avait fait le jour. 1| Fig. En termes militaires, déchirer la toile, faire un feu de peloton successif, et non instî^nlané. J| Toile se dit par opposition à coton. Il Toile peinte, toile de coton qui est peinte de diverses couleurs. || Toile peinte aux Indes ou à la manière des Indes avec des couleurs solides q\ durables. * |l Toile imprimée, toile peinte par impression. || Il.se (iit aussi de quelques autres tissus. Toile de crin, d'amiante. Il Toile métallique, toile faite avec des fils de métal. Il Toile d'or, toile d'argent, certains tissus légers dont la trame est d'or ou d'argent, et la chaîne de soie. Il En peint. Toile imprimée, toile clouée sur un cadre et encuile d'une teinte ordinairement blanche ou erisàtre sur laquelle on peint. || Par extens. Tableau. Une toile du Poussin. || Tissu que font les araignées pour prendre les insectes. || Rideau qui cache la scène d'un tlié.ître. Lever, baisser la toile. || Tente (acception qui vieillit). L'armée est sous la toile. || Se dit, en termes de marine, pour l'ensemble des voiles. Porter beaucoup de toile. Il Les toiles d'un moulin à vent, les toiles tendues sur les ailes d'un moulin pour le faire aller. Il T. de chasse. Grandes pièces de toile, bordées de grosses cordes, qu'on tend autour d'une enceinte et dont on se sert pour prendre les bêtes noires. || Grands filets que l'on tend pour prendre des cerfs, des biches, des chevreuils, etc. [| Rideaux dans un ieu de paume.
TOILERIE, s.f. Commerce de toile. || Atelier où l'on fabrique les toiles. || Magasin où l'on vend des toiles. Il En général, tous les tissus de coton, de chanvre et de lin.
TOILETTE (dim. de toile), «. /'. Petite toile. || Batiste ou toile de lin très-fine. || Morceau de toila qui sert à envelopper certaines marchandises, pour les garantir ou pour les porter en ville. || Grand morceau de linge ou de taffetas qu'on étend .«^ur une petite table, et sur le'
3uel on met la trousse garnie de peignes, de brosses él e tout ce qui est nécessaire à l'ornement et à l'ajus-
tement des hommes et des femmes. |l Boites, flacons, etc.
3ui servent à une femme quand elle se pare. Toilette 'argent, || Tout ce qui couvre et garnit le meuble devant lequel une femme se place ({uand elle veut se parer. I| Le meuble même garni de tout ce qui est nécessaire a la coiflure d'une femme. |l Revendeuse à la toilette, marchande à la parure et à la toilette, femme qui porte dans les maisons des bardes, des bijoux, des étoÎTes pour les vendre. Vendre à la toilette. Revendre à la toilette. Il Action de se parer, de s'habiller, pour paraître en public, pour aller en société ; il se dit des nommes et des femmes. Faire sa toilette. |j Ensemble des ajustements dont on se pare pour aller dans le monde. Toilette de bon goût. Il Cabinet dcioilette, petite pièce où l'on s'habille. Il En lingerie, toilette ou parure, un col de femme avec les manches pareilles. || Toilette de propreté, soins que l'on prend pour se laver, se nettoyer. || Apprêts auxquels on soumet le condamné à mort, avant de le conduireà l'échafaud. || Toilette se dit quelquefois des choses. La toilette préparatoire des bûches d'un train de bois, il Bleu de toilette, espèce de teinture bleue dont on se sert pour donner une teinte bleuâtre au linge blanc qu'on empèse avant de le repasser. H Membrane grabseuse et claire dont on se sert dans la boucherie et la charcuterie pour couvrir certaines pièces.
TOILIER, lÈRE, s. m. et/*. Marchand, marchande de toile. Il Ouvrier qui fabrique de la toile. || Adj. Qui a rapport à la fabrique de la toile. Industrie toilière.
TOISE (b, lat. teisia, du lat. tensa), s. f. Mesure longue de six pieds (l'°,949). Il Fig. et famil. Des mots longs d'une toise, de grands mots. |j Fig. Mesurer les hommes à la toise, avoir plus d'attention a leur taille, à leur extérieur qu'à leur mérite. || Fig. Prov. On ne mesure pas les hommes à la toise. || Fig. Mesurer les autres à sa toise, les juger d'après soi. || La longueur de six pieds. Il Par extens. Quantité de matière équivalente à celle qui est renfermée dans un corps cubique de six pieds. TOISÉ, ÉE, p.p. de toiser. ]| Fig. etpopul. C'est un homme toise, c'est un honmie dont on connaît le peu de valeur. || C'est une affaire toisée, l'affaire est finie, manquée. ||,S. tn. Le toisé, mesuraçe à la toise. Faire un toisé. Il Évaluation des travaux faits ou à faire. || En mathém. L'art de mesurer les surfaces et les solides.
TOISER [toise) , v. a. Mesurer à la toise. Toiser des bâtiments, des travaux. || Fig. Son esprit régulier toisait tout ce qui se disait dans la conversation, Hon- TESQ. Il Toiser un soldat, mesurer sa taille. || Fig. Toiser quelqu'un, le regarder attentivement, pour apprécier son mérite ou pour lui témoigner du dédain. || Fig. Se toiser, v. r. Se regarder l'un l'autre avec dédain. TOISEUR, s. m. Celui dont le métier est de toiser. TOISOK (lat. tomio), s. f. Fourrure du mouton. Il Pelage laineux de plusieurs mammifères. La toison des lamas. || Ironiq. Grande quantité de cheveux. || La toison d'or, la toison du bélier sur lequel, selon les anciens poètes, Phryxus et Hellé passèrent la mer, et que conquirent les Argonautes. || La Toison d'or ou absol. la Toison, ordre de chevalerie institué en 1420 par Philippe le Bon, duc de Bourgogne.
TOIT (lat, tectum), s. m. Partie supérieure des bâtiments, des maisons, qui sert à les couvrir, à les abriter. Il Habiter, coucher sous le même toit, loger dans la même maison. || Fig. Publier, prêcher sur les toits, locution de l'Évançile qui signifie annoncer une chose, la divukuer, et qui vient de l'habitude orientale de causer sur les toits en terrasse. || Famil. Dire, crier une chose sur les toits, la répandre, la divulguer partout. Il Par extens. Maison, demeure. Le toit paternel. Un toit hospitalier. Un humble toit. || T. de jeu de paume. Les ais en forme de toit qui couvrent la galerie. || Toit à cochons, à porcs, la petite loge où l'on enferme ces animaux, et fig. chambre malpropre. HT. de mines. Partie supérieure d'un filon, d'un banc, aune couche.
TOITURE (lat. tectura), s. f. Ce qui compose le toit d'une maison, d'un bâtiment.
aTOKAI ou TOKAY, s. m. Vin de Hongrie que l'on place au premier rang parmi les vins doux.
TÔLE (anc. fr. taule, du lat. tabula), s. f. Fer battu réduit en plaques minces.
TOM
TOLéRABLE (lat. tolerabitis), adi. Qu'on peut sup-
Îas tolérable.
l'une manière toléraWe.
porter, tolérer. Cela n'est pas tolérai
TOLÉRA.NCE (lat. tolerantia), ». f. Condescendance, indulgence pour ce qu'on ne peut pas ou ne veut pas empêcher. || Tolérance religieuse, la condescendance iju'on a les uns pour les autres touchant certains points ni ne sont pas regardés comme essentiels à la reli- >,ion. Il Tolérance civile, la permission qu'un gouvernement accorde de pratiquer d'autres cultes que le culte reconnu par l'État. || Au point de vue philosophique, admission du principe qui oblige à ne pas persécuter ceux qui ne pensent pas comme nous en matière de religion. Il Disposition de ceux qui supportent patiemment des opinions opposées aux leurs. || T. de monnayage. Ce que la loi permet de donner aux monnaies d'or et d'argent en plus ou en moins que le titre ou le poids normal. || Différence que la loi tolère dans le poids légal des denrées (pain, viande, etc.). || S. f. pi. Limites en ni us ou en moins, dans les proportions ou dimensions d armes, de projectiles ou autres objets. || Enméd. Faculté qu'ont les malades de supporter certains remèdes.
TOLÉRANT, ANTE, adj. Qui tolère, principalement en matière de religion. Une religion tolérante. || Subst. Les tolérants. [1 Indulgent, facile dans le commerce de la vie.
TOLÉRANTISME, s. m. En théologie, opinion de ceux qui étendent trop loin la tolérance théologique. || Système de ceux qui croient qu'on doit tolérer dans un État toutes sortes de religions.
TOLÉRÉ, ÉE, p. ». de tolérer.
TOLÉRER (lat. tolerare), v. a. Avoir de l'indulgence pour des choses qui ne sont pas bien, ou que l'on ne croit pas bien. Je ne puis tolérer que cela se passe ainsi. L'on tolère quelquefois dans un État un assez grand mal, mais qui détourne un million de petits maux ou d'inconvénients qui tous seraient inévitables et irrémédiables,^ LA Brut. |I On le dit aussi en parlant des personnes. Il Exercer la tolérance religieuse. ||En méa. Avoir de la tolérance pour un médicament. || Se tolérer, v. r. Avoir de la tolérance les uns pour les autres.
* TÔLERIE, s. f. Art du tôlier. || Fabrique de tôle. Il Objets en tôle.
* TOLET (to-lè. Orig. inc), «. m. T. de mar. Cheville de fer ou de bois plantée verticalement dans le platbord du navire, à laquelle on accroche l'aviron.
* TÔLIER, 8. m. Celui qui fabriaue de la tôle. TOLLÉ Ûol-lé. Lat. toile hune], s. m. Cri d'indignation, 11 s'éleva un tollé général contre l'orateur. || Crier tollé sur (quelqu'un, colitre quelqu'un, crier afin d'exciter l'indignation contre quelau'un. |t Au pi. Des tollé.
* TOMAHAWK (to-ma-ôk ), s. m. Hache de guerre dont se servent les sauvages de l'Amérique du Nora.
TOMAISON {tome), s. f: T. d'imprim. Indication du tome auquel appartient chaque feuille d'impression dans les ouvrages qui ont plusieurs tomes.
TOMAN (mot turc-mogol), «. m. Somme de compte en usage dans la Perse et qni vaut environ 50 francs.
TOMATE (esp. tomate, du mexicain tomall), s. f. Plante qui porte des fruits d'un rouge vif, dite aussi pomme d'amour. || Fruit de cette plante. Sauce aux tomates ou par abréviation sauce tomate.
TOMBAC (malais tambaga, cuivre), s. m. Métal factice, composé de cuivre et de zinc.
* TOMBAL, ALE, adj. T. d'archéologie. Qui sert aux tombes. Pierre tombale.
TOMBANT, ANTE, adj. Qui tombe. Votre trône tombant, CoBN. Il Cheveux tombants, cheveux longs qui ne sont pas rattachés. || Il se dit, dans un sens analogue, de la crinière, des plumes. || Étoile tombante, syn. d'étoile filante. |1 En bot. Tige tombante, tige qui penche vers le sol., y Nuit tombante, fin du jour, approche de la nuit. A la nuit tombante. || Qui est en décadence, qui va vers sa fin. j[ Jour tombant, fin du jour, || Se dit d'un son qui faiblit. D'une voix tombante, Corn.
TOMBE (lat. tumba], s. f. Grande table de marbre, de pierre, de cuivre, etc. dont on couvre h. fosse oui contient un mort, j| Par extens. Tombeau. Descendre dans la tombe. |j Fig. et poétiq. La mort. Ta gloire est en danger, ta tombe est entr'ouverte, Volt,
TOMBÉ
tt,p. p. de tomber. |{ Déchu. Une nation vieillie et tombée. |1 Un auteur tombé, auteur dont la pièce n'a pas réussi. Il II se dit aussi d'une pièce de théâtre.
TOMBEAU (dim. du b. lat. lumbus), s. m. Monument élové à la mémoire d'un rnort au lieu même où il est enterré. || Tombeau de famille, tombeau dans lequel les membres d'une famille se font enterrer. || Par extens. Lieu où l'on périt. Le Milanais, source intarissable de guerres et le tombeau des Français, Volt, || Faire un tombeau d'un pays, en exterminer les habitants. || Fig. La mort. Conserver la mémoire d'une chose jusqu'au tombeau. || Poétiq. L'horreur du tombeau, la nuit du tombeau. || Descendre, entrer au tombeau, mourir. || Tirer quelqu'un du tombeau, lui sauver la vie. || Mettre, conduire, mener au tombeau, causer la mort. |I Suivre uelqu'un au tombeau, mourir peu de temps après lui.
Fig. Lieu sombre, prison comparée à un tombeau. || Fig. n parlant des choses, fin, destruction. L'opinion est le tomoeau de la vertu chez les hommes, J. J. Rouss.
TOMBÉE, 8. f. Se dit de ce qui tombe en masse.Tombée de neige. || En parlant du jour, déclin. À la tombée du jour. Il En parlant de la nuit, approche. À la tombée de la nuit. || T. de mar. Tombée de la mer, se dit de la mer qui se calme. || Ce qui fait tomber entièrement le bassin de la balance où se trouve la marchandise.
TOMBELIER, s. m. Celui oui conduit un tombereau. • TOMBELLE (dim. de tombe), ». f. Tombe formée d'une éminence de terre.
TOMBER (anc. h. allem. tâmdn, trébucher), v. n. Aller de haut en bas, en vertu de son propre poids. Les feuilles tombent. Il frappe, et le tyran tombe aussitôt sans vie. Corn. || Tomber à bas, tomber par terre. Il Par extens. Tomber à bas de, être renversé de. Tomber à bas d'un trône» est un sort rigoureux. Corn. J| Sa tête tomba sur l'échafaud, il eut la tête tranchée. || Faire tomber une tête, faire périr Quelqu'un, surtout par la main du bourreau, 1 1 Tomber d'épilepsie, du haut mal, être épileptigue, || Tomber mort, tomber raide mort, mourir tout d'un coup en tombant. 1 1 Tomber de son haut, de toute sa hauteur, tomber, étant debout, par terre, et fig. être dans le plus grand étonnement, || On dit de même : Tomber d étonnement. Les bras m'en tombent ou me tombent. || Fi^. Tomber des nues, être très-étonné ; être embarrasse de sa contenance ; n'être connu ni avoué de personne ; arriver sans être attendu. Il Par extens. Tomber des nues, être mal amené, mal préparé, en parlant d'un incident, d'un personnage dans un ouvrage d'imagination, etc. [j Fig. Tomber du ciel, se dit d'une chose qui arrive inopinément. || Tomber sur ses pieds, tomber debout, tomber de manière qu'on reste deoout, et fig. se tirer heureusement d'une circonstance critique. |1 Tomber par terre, tomber à terre, voy. terre. Il Fig. Les armes tombent des mains, le désir des combats s'apaise. |[ Faire tomber les armes des mains de quelqu'un, le vaincre, le fléchir, l'apaiser. Il Fig. La plume me tombe des mains, je n'ai pas le courage d'écrire. || Fig. Le livre me tombe des mains, je n'en puis soutenir la lecture, j [ Fig. Tomber du côté où l'on penche, se laisser aller à son penchant. || T. de mar. Laisser tomber une voile, la laisser aller à son propre poids. Il k\ec pluie, neige, grêle, brouillard, etc. tomber s'emploie plus ordinairement à l'impersonnel. Il tombe une pluie froide. Il tombe de l'eau. Ij Tomber, mourir. || Succomber. Tu céderas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, Boss. || Ne pas pouvoir se soutenir, au propre et au figure. || Tomber de faiblesse, d'inanition, être dans une extrême faiblesse, être près de se trouver mal, faute de nourriture. || Tomber de sommeil, avoir un besoin extrême de dormir, j] Tomber aux pieds, auxçenoux de quelau'un, s'y jeter poussé par un sentiment de respect ou de crainte. || Tomber sur, se jeter sur, à l'improviste, attaquer avec violence. Tomber sur l'ennemi. |[ Fig. Tomber, sur, attaquer en paroles, blâmer. || Fig. et famil. Tomber sur un plat, sur un mets, en manger avidement, [j Faire rencontre inopinée. Ces navires tombèrent dans une flotte ennemie. Il tomba au milieu de gens inconnus. ]| Tomber entre les mains, dans les mains, aux mains de quelqu'un, devenir son captif, devenir sujet à sa vo-
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lonté, à son autorité. || TomI)cr sous la main de (|uel-
3u*un, ou famil. sous sa patte, se trouver sous sa depen-ance, ou à portée de sa colère, de son ressentiment. Il Tomber sous les lois, sous la dépendance, sous le joug, perdre sa liberté, devenir assujetti. || Être jeté dans, fortuitement ou malgré soi. Tomber dans une embuscade, dans un piège. [1 Arriver à l'improviste chei quelqu'un. jl Tomber sur les bras, attaquer, causer du dommage. Il Tomber sur les bras de quelqu'un, arriver inopinément chez lui et l'incommoder, et aussi se trouver inopinément à sa charge. || Passer d'une rue, d'un quartier dans un autre. De là je vins tomber au faubourg Saint- Cermain, Boisst. || Fig. Tomber sur un vers, sur un passage, le trouver sans le chercher. || Tomber sur un sujet de conversation, y arriver sans le chercher. || Tomber bien ou mal, faire une bonne ou une mauvaise rencontre. Il Tomber au sort, tomber à la conscription, être désigné par le sort pour faire partie de la conscription.
1} Tomber en ou tomber dans, être affecté de telle maadJe. Tomber en langueur. Tomber en enfonce. Monsieur, j'ai une fille qui est tombée dans une étrange maladie, Mol. Il Tomber malade, devenir malade. || Par extens. Tomber amoureux, devenir amoureux. || T. de chasse. Tomber en défaut, se dit des chiens qui perdent la piste de la bête. Tomber en arrêt, se dit du chien qui arrête un gibier. |1 Fig. Tomber en, dans, être réduit à, être jeté dans. Tomber dans la pauvreté, dans la misère, etc. || Tomber au point de, être réduit à l'extrémité de. Puissent tant de malheurs accompagner ta vie. Que tu tombes au point de me porter envie! CoBH. Il Tomber en disgrâce, dans la disgrâce, n'être plus dans les bonnes grâces de quelqu'un. || Tomber dans le mépris, devenir un objet de mépris. || Fig. Tomber de... en, éprouver successivement, passer par. Tomber de surprise en surprise. J| Fig. Tomber en, dans,, faire quel<^ue chose qui mérite blâme. Tomber en faute, dans le crime, dans l'erreur, etc. || Fig. Tomber dans, se laisser aller à. Tomber dans une rêverie profonde. Tomber dans la dévotion, j} Fig. Perdre une haute position,possession. || Absol. Pécher. Le juste tombe sept fois le jour. Il Fig. Decrmtre, perdre de ses forces, de son mérite. Nul auteur n'est jamais tombé si bas. Volt. |I C'est un homme
3ui tombe, qui est bien tombé, il est uflaibli de corps et 'esprit. Il Perdre son crédit. || Âbsol. Éprouver une chute au théâtre. Un auteur qui tombe. || Tomber d'accord avec Quelqu'un, convenir avec lui. || Absol. Tomber d'accord, avouer, confesser. Je tombe d'accord de cela. Il Tomber dans le sens, tomber dans le sentiment de quelqu'un, être de même avis que lui, se ranger à son avis. || Tomber, avec un nom de chose pour sujet, ne plus se soutenir. Ces bâtiments tombent de vétusté. Il Se détacher, en parlant de parties du corps vivant. Mes cheveux tombent. || Tomoer sur, se dit d'objets
Îui sont entraînés sur d'autres. || Être vaincu, se rendre, outes les villes tombent devant lui, Volt. || En parlant des empires, des cités, des familles, etc. déchoir, diminuer, p;rir. || Perdre en autorité, en crédit, en vogue. Cette mode conr^mence à tomber. Ces études sont tombées. Il Tomber de haut, éprouver une grande décadence. || En parlant des ouvrages dramatiques, ne pas réussir. Il Cesser, être discontinué, abandonné. La conversation tomba. Il Laisser tomber, ne pas donner d'attention à, ne pas s'occuper de. Ne pas laisser tomber une parole, une offre, etc. Ces bruits commencent à tomber. |1 Arriver, s'approcher, en parlant de la nuit, du soir. La nuit tomoe. I^a nuit est tombée, il est nuit close. || Baisser, approcher de sa fin. Le iour commençait à tomber. || S'apaiser, se calmer. La fièvre tombe. J'ai vu de son courroux toml)er la violence, Rac. || T. de niar. La mer tombe, quand l'agitation en diminue, et que les lames s'abaissent. || Le vent tombe, quand il tend à se calmer. Il Être pendant. Ses cheveux lui tombent sur les épaules. || On dit que des regards tombent sur quelqu'un, quand on le regarde comme d'en haut. || Laisser tomber un regard de pitié sur quelqu'un, prendre intérêt à sa misère. || Son regard tomba sur cet objet, sur cette personne, il regarda fortuitement cet objet, cette personne. \\ il se dit d'un coup qui vient d'en haut. Il Céder, disparaître. Faire tomber les difficultés. || Fig.
Les portes tombent, ce qui empêchait l'accès, l'entrée, disparaît. Il Faiblir, manquer. Ces délicats à qui la moindre peine fiit tomber le courage, Boss. |j Tomber en, dans, arriver à, avec une idée de déchéance, de détérioration. I| Tomber en putréfaction, en pourriture, se pourrir. Il Tomber en poussière, être réduit en poussière. [I Dégénérer en. Cela tombe dans le maniéré, j] Tomber a rien, se réduire à très-peu de chose. |j Devenir l'objet, la possession. Les biens de cette maison sont tombés dans telle autre par un mariage. |l Tomber dans le domaine public, se dit d'une propriété privée qui cesse de l'être. [| Échoir. Cela m'est tombé en partage. || le sort tomba sur lui, ce fut lui que le sort désigna. j| Tomber sous la main, se présenter fortuitement. || Tomber entre les mains, venir fortuitement en In possession. || Impers. Il m'est tombé entre les mains une petite pièce de vers. 1 1 Tomber dans l'esprit, dans la tête, se présenter à l'esprit . Il Être tourné fortuitement sur un sujet. L'entretien tomba sur un tel. || Être à la charge de. Tout tombe sur moi. I| Avoir pour objet. L'interdiction du feu et de l'eau chez les Romains tombait sur des choses nécessaires à la vie, J. J. Rocss. I| Tomber sur, être porté sur, attaquer. Le soupçon tomoa sur lui. || Tomber sur, s'appliquer à. J'ai un grand dégoût pour les conversations inutiles qui ne tombent sur rien du tout, Sév. || Faire tomber sur, rejeter sur, imputer à. 1 1 Tomber bien ou mal, arriver heureusement ou malheureusement, à propos ou à contre- temps. || Faire jonction, aboutir. Ce chemin, cette rivière tombe dans telle autre. || Coïncider par le temps. Cette cérémonie tombe au mois de juin. || Tomber sous les sens, être perceptible par les sens. |j Tomber sous le sens, être évident. j| Ne pas garder la même élévation, en parlant de la voix. Laisser tomber la voix. [I Laisser tomber ses paroles, parler négligemment, avec indolence, et aussi se décider à parler. || En mus. Se dit d'une phrase musicale qui finit brusquement, qui n'est pas carrée. || Se dit absol. d'un vers dont la césure est défectueuse. Il La voix tombe, se dit aussi d'une voix
3ui devient plus faible. 1| Tomber, qui se construit d'orinaire avec l'auxiliaire être dans les temps composés, peut aussi recevoir l'auxiliaire avoir, d'après l'autorité de l'Académie et des auteurs. Où serais-je, grand Dieu I si ma crédulité Eût tombé dans le piège à mes pas présenté? Volt. Le Malheureux imaginaire, comédie en cinq actes de M. Dorât, a tombé depuis le premier acte jusqu'au dernier, la Harpe. || T. de fauconnerie. L'oiseau a tombé sur la perdrix, il a fondu tout d'un coup sur elle. Il Dans l'argot des lutteurs, tomber son adversaire, le renverser. I| Prov. Quand la poire est mûre, il faut qu'elle tombe, quand les affaires sont venues à un certain point, il faut qu'elles éclatent. || Si le ciel tombait, il y aurait bien des alouettes prises, se dit à ceux qui font des suppositions impossibles.
TOMBEREAU [tomber], s. m. Charrette entourée de j)lanches servant à porter du sable, des pierres, etc. ; on la décharge en trébuchant. || Ce qui est contenu dans un tombereau. Un tombereau de sable, || Par extens. Voilure lourde et grossière. |l Le fatal tombereau, la charrette qui conduit les conaamnés au lieu de l'exécution.
* TOMBOLA (ital. tombola), s. f. Espèce de loterie de société, qui se joue comme le loto, et dans laquelle on distribue en lots un certain nombre d'objets ae valeur ou d'agrément. || Au pi. Des tombolas.
TOME (lat. tomus, de touo?), «. m. Volume qui fait pariie d'un ouvrage imprime ou manuscrit. || Il s'emploie quelquefois simplement pour volume. || Fig. Partie. Le premier tome de sa vie, Sév. || Fig. et famil. Faire le second tome de quelqu'un, lui ressembler en quelque chose ; cela se dit souvent en mauvaise part. || Faire le second tome, se dit aussi d'actions qui se ressemblent.
TOMENTEUX, EUSE (lat. tomenlum), adj. En bot. Il se dit en parlant des organes (tige, feuille, etc.) dont la surface offre un assemblage de poils longs, mous, entre-croisés et crépus, analogues au coton. |1 En anat. Qui est recouvert de villosités.
* TOMER, V. a. Diviser un ouvrage par tomes. |1 Indiquer le chiffre des tomes au bas des feuilles.
TON (lat. tuus) au masc, TA au fémin., TES au plur. pour les deux genres, adj. poêsessif qa'i ré-
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pond au pronom personnel lu, toi. Ton ami, ta femme, tesafTaires. || Ton, au masculin, précède les noms et les adjectifs féminins qui commencent par une voyelle ou par une h muette. Ton heureuse audace. Quoique ton ennemie, Je ne puis te blâmer d'avoir fui l'infamie, CoBi». \\ Ton, ta, tes, placés devant les adverbes comparatifs, ront superlatif. Ton plus fidèle ami.
TON (lat. tamis, de tovoç), «• »»• En ^néd- État de tension et d'élasticité de cha^e tissu organique dans l'état de santé. Ce cordial donne du ton à l'estomac. Il En gramm. Pour les anciens, élévation de la voix sur une syllabe d'un mot. J| Certain degré d'élévation ou d'abaissement de la voix. Ton de voix. Un ton doux. Il Par extens. Manière de la voix, par rapport à la nature des discours. La plupart du temps, les paroles ne signifient point par ellès-înémes, mais par le ton dont on les dit, MoxTESQ. Il Être sur un ton, dire des choses d'une certaine espèce. || Le prendre sur un ton bien haut, trop haut, tenir un langage qui dénote de trop hautes prétentions, et aussi avoir de hautes prétentions. || Le prendre sur un ton, d'un ton, s'exprimer ou se comporter d'une certaine manière. || Famil. Prendre un ton, prendre des airs de supériorité. || Famil. Parler à quelqu'un du bon ton, lui parler d'une manière propre à s'en faire écouter. || Changer de ton, changer de langage, de conduite, de manière d'être. |l Faire baisser le ton à quelqu'un, l'obliger à rabattre de ses airs de supériorité, de ses prétentions. || En mus. Le son, par rapport à son degré de gravité ou d'acuité. || L'intervalle entre deux notes. |1 Demi-ton ou semi-ton, intervalle d'à peu près la moitié d'un ton. || Ton majeur, ton mineur, ton relatif, voy. majeur, mineur, relatif. Il Gamme que l'on adopte pour la composition d'im air, d'un morceau, et oui prend son nom de la première note de cette gaomie. Il y a un dièse dans le ton de sol. || Le ton d'ut, le ton de sol, etc. le ton ayant pour tonique la note ut, la note sol, etc. || Donner le ton, indiquer par la voix ou par un instrument le ton d'un morceau, et fig. faire par influence que les autres prennent nos manières, tiennent notre langage. || Il se dit aussi des choses qui exercent une influence de même genre. 1| Fig. et famil. Je le ferai bien chanter sur un autre ton, je l'obligerai à parler, à se conduire autrement c^u'il ne fait. Il Fig. Chanter sur un ton, tenir un certain langage. Il Prov. C'est le ton qui fait la musique, c'est le ton, c'est la manière dont on dit les choses qui dénote rintenti(xi de celui qui les dit. j| Ton d'église, mode du plain-chant. Il y a huit tons d'église. || Degré d'élévation du son des instruments. Le diapason règle le ton. || Fig. Être monté sur un ton, avoir telle ou telle disposition. Il Fig. Se mettre au ton de quelqu'un, se conformer à ses idées, à ses mœurs, à son langage. || Ton pour les chiens, air que l'on joue sur le cor de chasse. || k\i pi. Corps de rechange du cor et de la trompette. || Manière, expression dans le langage écrit. Le ton n'est que la convenance du style à la nature du sujet, Bdff. | | Les manières en général. Le ton de la ville. || Le bon ton, le langage, les manières du monde poli, des gens bien élevés. 1 1 Dans un sens contraire : le mauvais ton. || Absol. Le ton, ce qu'on regarde comme le bon ton par excellence, et aussi grand ton et luxe. |j Le haut ton, le grand ton, les manières du plus grand monde. || La disposition de l'opinion, à un moment donné. Le ton d'aujourd'hui, IJFaçon d'agir, de se comporter. || En peint. Nom des différentes teintes relativement à leur force, à leur éclat. Tons clairs, vigoureux, etc. || Tcm de couleur, degré de force du coloris. Ce paysage est d'un beau ton de couleur. Il Couleur qui domine dans un tableau. || Broder ton sur ton, broder couleur sur couleur.
* TONAL, AI.E, adj. En mus. Qui a rapport à une tonalité. Il Oui a rapport à la tonalité moderne.
♦ TONALITÉ, s. f. Propriété caractéristique d'un ton. Il En mus. anc. Syn. de ton. La tonalité de ré. t| Aujourd'hui, résultat d'un assemblage de sons graves et aigus disposés de telle sorte que, dans la composition de l'échelle des sons, les tonâ et les demi-tons se succèdent d'une maaière déterminée. || Tonalité du plain-cliant, système de musique réglé au sixième siècle par le pape saint Grégoire le Grand, jl Tonalité moderne, sys-
tème de musique dans lequel on écrit aujourd'hui, inauguré dans les dernières années du seizième siècle et fondé sur les rapports admis dans la gamme. |J Qualité d'un morceau écrit dans un ton bien détermine.
TONARION [rovâpiov], s. m. T. d'antiq. Flûte avec laquelle on donnait le ton aux orateurs.
* TONCA ou TONKA, s. m. Arbre de la famille des légumineuses papilionacées qui croît dans les forêts de la Guyane et dont la graine porte le nom de fève tonka.
* TONDAGE, s. m. Action de tondre le poil des chevaur et d'autres animaux ; il s'emploie de préférence à tonte, quand on parle du cheval. || Action de tondre les draps.
«TONDAILLE (// mouillées), s. f. Tonte des bêtes à laine. || Fête, repas qui accompagne latente.
TONDAISON, s. f. Action de tondre les troupeaux. Il La laine qu'on en retire. || Temps où l'on tond.
TONDEUR, EUSE, S. m. et/". Celui, celle qui tond.
[| Celui qui retranche les branches superflues. Tondeur de buis, f | S. f. Tondeuse, nom donné à différentes machines destinées au tondage des draps.
TONDRE (lat. tondere), v. a. Couper la laine ou le poil à certaines bêtes. Tondre des brebis. || Fig, et famil. Se laisser tondre la laine sur le dos, souffrir avec patience les vexations. || Fig, Tondre la brebis de trop près, mettre des impôts trop lourds sur le peuple. || On dit de même : Tondre une province. |j Fig. et famil. Tondre quelqu'un, l'attraper, le tromper. || Absol. et fig. 11 tondrait sur un œuf, se dit d'un homme très-avare. Il Tondre sur tout, tirer de l'argent de qui que ce soit et de quoi que ce soit. H Famil. Couper les cheveux de près. Il Anciennement, tondre un homme, le faire moine. Il Tondre des draps, des feutres, en couper les poils pour les rendre unis, ras. || Tondre une haie, couper les branches qui débordent. H On dit de même : Tondre les buis, le gazon, etc. || 11 se dit de l'action des animaux qui broutent l'herbe. Les brebis ont tondu ce pré.
TONDU, UE, p. p. de tondre, jl Prov. À brebis tondue Dieu mesure le vent, voy. mesurer. || De qui on a coupé les cheveux. 1| Sitbst. et fig. Il n'y avait que trois tcmdus et un pelé, voy. pelé.
TONIQUE [ton), adj. En méd. Qui offre rénitence et élasticité, en parlant d'un tissu organique. Force tonique. Il En méa. Se dit des médicaments qui ont la faculté d'exciter lentement et par des degrés insensibles l'action organique des divers systèmes de l'économie animale, et d'en augmenter la force d'une manière durable. Il S. m. Un tonique.jl En gramm. Accent tonique, ton plus marqué dont on prononce dans un mot une Syliane particulière. || En mus. La note tonique, le son principal auquel, dans chaque mode, il serait impossible d'en substituer un autre, sans détruire ou altérer le sens de la phrase, et sans lequel on ne pourrait clore la plus simple période. || S.f. La tonique. * TONKA, s. m. Voy. torca.
TONLIEU (lat. teloneum, de TeAwvcëo»), s. m. Anciennement, droit qui se payait pour les places où l'on étalait dans un marché.
TONNAGE, s. m. Port d'un bâtiment exprimé en tonneaux. Navire d'un fort tonnage. || Évaluation en tonnes d'un commerce. Le tonnage français. || Droit de tonnage ou simplement tonnage, droit payé par un navire en raison du nombre de tonneaux qui en exprime la capacité.
TONNANT, ANTE, adj. Qui fait entendre le tonnerre. Jupiter tonnant. || Poétiq. L'airain tonnant, le canon. Il Fig. Qui fait un bruit comparé au tonnerre. La voix tonnante des tambours. || Voix tonnante, voix forte, éclatante. \\ S. f. pi. T. de musique militaire. Tonnantes, timbales qui imitent le tonnerre.
TONNE (orig. inc], s. f. Vaisseau de bois plus grand que le tonneau et plus renflé par le milieu. |] Ce que contient une tonne. Une tonne de vin. || Le jus de la tonne, le vin. |j T. de mar. Tonne qui sert de bouée. Il Espèce de tonneau pour transporter le poisson d'eau douce. Il Tonne d'or, somme a une valeur différente en Hollande et en Allemagne ; elle vaut cent mille florins en Hollande, et cent mille thalers en Allemagne. Il Fig. Il a dos tonnes d'or, il est très-riche. || Dan,s la marine française, poids de mille kilogrammes. Cent tonnes do houille. || T. de chemin de fer. Unité de poids
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équivalant à mille kilogrammes ou à dix quintaux m«i- Iriques. |1 En hist. natur. Il sert à désigner plusieurs coquilles univalves de forme arrondie.
TONNEAU (dim. de tonne), s. m. Grand vaisseau fait de douves de bois assemblées, entouré de cercles et fermé par deux fonds, pour mettre des liquides et des marchandises. || Fis. et famil. C'est un tonneau, c'est un ivroçne. || Grand vase en terre cuite, employé chez les anciens, et auquel les modernes donnent le nom de tonneau en certaines lucutions. Le tonneau de Diogène, tonneau dans lequel Diogène faisait sa demeure. Il Fig. Rouler son tonneau, se livrer à quelque travail sans objet, par allusion à Diogène, qui, [>our ne pas paraître oisif au milieu des Corinthiens se préparant à soutenir uu siège, ss mit à rouler son tonneau. || Fig. Tonneau des Danaïdes, chose qu'on ne peut remplir, homme aux dépenses de qui on ne peut suffire. || Le contenu du tonneau. |j Tonneau rempli de terre servant dans les sièges et les fortilications. f| Demi-tonneau dans lequel certaines marcbandos se tiennent au marché. || Dans le commerce des vins, des cidres, mesure plus grande que le muid. Il .\pparcilqui sert de but pour tirer à la bombe. || T. de mar. Le tonneau de mer ou tonneau métrique» est du v(Jumed'un mètre cube, et du poids de 1000 kilogrammes. Navire de 500 tonneaux. || Espèce de jeu, table percée de trous, qui répondent à autant de cases marguées 10, 20, 3l», 50, 100, etc.; on tâche de loin d'y faire entrer des palets de fer, de cuivre ou de plomb. * TONNELAGE, S. m. Marchandises de tonnclage, celles qu'on met en des tonneaux.
TONNELÉ, ÉE, ;). ;). de tonneler. Perdrix tonnelées. TONNELER (tonnelle), v. a. T. de chasse. Prendre des perdrix à la tonnelle.
TONNELET (dim. de l'anc. fr. tonnel, tonneau), s. m. Espèce de petit baril pour mettre du vin, de l'eau-devie, etc. Le tonnelet d'un fantassin.
TONNELET (dérivé d'un dim. du lat. tunica), s. m. Habit romain que priaient les acteurs tragiques quand ils représentaient Achille, Auguste, Pompée, etc.
TONNELEUR [tonnelei'), s. m. Chasseur qui prend des pi^rdrix à la tonnelle.
TONNELIER (anc. fr. tonnel, tonîieau), s. m. Ouvrier qui fait et répare les tonneaux.
TONNELLE [tonneau], s. f. Treillage en berceau couvert de verdure. || T. de chasse. Filet pour prendre les perdrix. || Figure de bœuf ou de cheval, de bois ou de carton peint, que le chasseur pousse devant lui, pour s'approdier des perdrix sans les effrayer. || T. de pêche. Sorte de rets que l'on tend au bord de la mer.
TONNELLERIE [tonnelier], S. f. Profession du tonnelier. Il Atelier où l'on fait des tonneaax.
TONNER ^lal. tonare), v. n. Retentir, en parlant du bruit de la foudre. Il s'emploie impersonnellement en cette acception. Il a tonné celte nuit. |j Faire entendre, faire éclater le tonnerre. Dieu tonne du plus haut des cicux, Boss. Il On n'entendrait pas Dieu tonner, se dit en parlant d'un très-grand bruit dont on est assourdi. il Fig. Tonner sur les choux, exercer sa force, son autorité sur ce aui est sans résistance. || Par analogie, faire un bruit semblable à celui du tonnerre. Cent pièces de canon tonnèrent sur elle à son arrivée, Boss. || Fig. Parler, s'élcTcr avec beaucoup de véhémence contre quelqu'un, contre quel<iue chose. Tonner contre le vice. il Prov. Quand il tonne en avril, le laboureur se réjouit. TONNERRE (lat. tonitru), s. m. Bruit plus ou moins fort cl plus ou moins prolongé qui accompagne la foudre. Un éclat de tonnerre. \\ Fig. Voix de tonnerre, voix trèsforte, très-éclatante. |1 Fig. C'est un tonnerre, se dit d'un homme dont la voix est assourdissante. || Fig. Un coup do tonnerre, coup fatal, événement étonnant. 1| Famil. Il est fait en coup de tonnerre, il est mal bâti, tout de travers, par allusion à la forme en zigzag des traits de la foudre qui éclate. || Par extens. La foudre. Le tonnerre est tombé sur l'église. || Fig. Attirer le tonnerre, attirer les malheurs, et en particulier ceux de la guerre. !| Image du tonnerre. Les anciens peignaient Jupiter prenant le tonnerre composé de trois flèches brûlantes dans la patle de son aigle. || Poétiq. Le séjour, la réçion du tonnerre, le ciel. || I^ maître du tonnerre, le aicu
qui lance le tonnerre, Jupiter. || L'oiseau qui porte le tonnerre, l'aigle. || Poétiq. Canon. Cent tonnerres de bronze ont donné le signal. Volt. || Fig. Il se dit de tout ce qui renverse comme la foudre. || Partie renforcée du canon des armes à feu portatives, qui correspond à l'emplacement de la charge. || Pierre de tonnerre, sorte de pierre qu'on croyait tomber avec le tonnerre, || Prov. Toutes les fois qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas, des menaces ne sont pas toujours suivies d'efTet.
TONNES, ». f. pi. En hist. natur. Voy. tonne.
TONSURE (lat. tonmra), s. f. Cérémonie de l'Église catholique, par laquelle l'évèquc, introduisant un homme dans l'état ecclésiastique, lui donne le premier degré de la cléricature en lui coupant une partie des cheveux. Il Prendre la tonsure, entrer dans l'état ecclésiastique. il Bénéfice à simple tonsure, bénélice que l'on peut posséder n'ayant que la tonsure et sans être oblige de prendre les ordres sacrés. || Fig. Un docteur, un médecin, un avocat à simple tonsure, un docteur, un médecin, un avocat oui n'est pas fort habile. j[ Couronne que l'on fait sur la tête aux clercs, sous-diacres, diacres, prêtres, etc. en leur rasant des cheveux.
TONSURÉ, ÉE,;?.p. de tonsurer. || Suftsf. Un tonsuré.
TONSURER (lat. tonstirare), v. a. Donner la tonsure. Tonsurer un diacre.
TONTE (subst. verbal de tondre], s. f. Action de couper les poils ou la laine qui recouvre le corps des animaux. Il La laine qu'on retire en tondant un troupeau. Il Temps oîi l'on tond les troupeaux. || Action de couper les branches des arbres.
TONTINE [Tonti, l'inventeur de ces sortes d'établissements), s. f. Réunion d'individus dont chacun convient de jouir viagèrement de lintérél de son capital et de l'abandonner ensuite aux survivants, qui se partageront les rentes. || Toute opération financière fondée sur la durée de la vie humaine. || Rente, que charnue actionnaire reçoit de la tontine. || Adj. Rentes tontines. [| Sorte de jeu de cartes auquel peuvent prendre part douze, quinze et même vingt personnes.
TONTINIER, 1ÈRE, S. m. et /". Celui, celle qui a des rentes de tontine.
TONTISSE [tonte], adj. Qui vient de la tonture des draps. Bourre tontisse. || S. f. Tenture faite de toile, sur laquelle on a appliqué des tontures de drap pour fiffurer des étoffes. || Papier-ton lisse, papier de tenture fait de la même manière.
TONTURE tonte), n.f. Poilquel'on tond sur les draps. Il Branches et feuilles crue l'on coupe aux palissades, aux bordures. || Action de tondre un gazon. \\ Le foin que cette opération produit.
TOPAZE (lat. tojHnus, de ToTraÇos, île de la mer Rouge), *. /. Piçrre précieuse d'un jaune doré, généralement composée de beaucoup d'alumine, de silice, d'acide fluorique et de fer, qui est la chrysolithe des anciens. Il Topazes brûlées, celles qui ont pris une teinte rosâtre. || Topazes occidentales, ou fausses topazes.
TÔPER (allem. toppen),v. n. Au jeu de dés, consentira jouer autant que met au jeu l'adversaire. || EUiptiq. tôpe, pour jetô[)e. |l Adhérer à une offre, à une proposition. Je tftpe à cela et absol. tôpe.
* TOPHACÉ, ÉE (lat. tofaceus), adj. En méd. Qui est de la nature du tophus. Concrétions tophacées.
* TOPHUS (lat. toi)hus, de Té^oi), s. m. En méd. Dépôts de substance dure, comme osseuse, qui se forment soit dans l'intérieur des organes, soit aux environs des articulations.
TOPINAMBOUR [Topinambour, peuple du Brésil), s. m. Plante de la famille des composées, genre hélianthe. Il Tubercules alimentaires que produit cette plante.
TOPIQUE (T07T(xdç), adj. Quia rapport nux lieux. Les curiosités topiques d'un pays. (| Divinité topique, divinité qui présidait à un lieu. || En méd. Il se dit des médicaments qu'on emploie à l'extérieur. || S. m. Un topique. Il Fièvres topiques ou locales, variété de lièvres intermittentes anomales. || Fig. Qui se rapporte exactement à ce dont il s'agit. Un langage topique. || En rhét. Lieux topiques, syn. de lieux communs. || S. f. la topique, la doctrine des lieux topiques, l'art de les trouver. Il S. m. ;)/. Les topiques, certains chefs généraux
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d'où l'on peut tirer de c|uoi s'étendre dans un discours. Il Traité sur les lieux communs.
* TOPOGRAPHE {ronoypifOi), s. m. Celui (|ui s'occupe de topographie. || Peintre topographe, celui qui représente des églises, des palais, aes villes, etc.
TOPOGRAPHIE (lat. topogravhia, de ronoypafU), s. f. Description détaillée d un lieu particulier. La topographie de la France. || Topographie souterraine, description des gîtes houillers et métallifères. || Art de représenter sur le papier la configuration d'une portion de terrain avec tous les objets qui sont à sa surface.
TOPOGRAPHiQUE, adj. Qui appartient à la topograplùe. Description topographique. ]j Carte topograpnique, représentation exacte et clélaillée a un lieu, d'un canton. K TOQUA DE (fo^wer), s.f. Popul. Manie, forte inclination.
TOQUE (ital. tocca), s. f. Sorte de chapeau à petits bords, plat par-dessus, plissé tout autour, et couvert de velours, de satin, etc. Toque de juge, de professeur. I ] Coiffure des jockeys. 1 1 Coifture en usage au xvi« siècle.
* TOQUÉ, ÉE, p. p. de toquer. || Fam. et fig. Il est toqué, il a le cerveau un peu dérangé.
TOQUER (le même que toucher), v. a. Toucher. 1| Ce mot, vieilli, reste usité dans cette locution : Qui toque l'un toque l'autre, qui offense l'un offense l'autre. || ng. et popul. Rendre fou, comme en touchant le cerveau.
TOQUET (to-kè. Dim. de toaué), s. m. Coiffure, espèce de bonnet de femmes et d enfants.
TORCHE (itah torcia, dérivé du lat. tortus), s. f. Linge roulé que les femmes se mettent sur la tète quand elles portent un vase. || Selle bourrée en paille et recouverte en grosse toile. || Bouchon de paille. || Paquet de fd de fer ou de laiton plié en rond. || Flambeau consistant en un bâton de sapin ou de quelque autre bois résineux entouré de cire et do mèche, et par suite flambeau grossier fait de résine ou de cire. || Fig. et poétiq. Les torches d'hyménée, les torches nuptiales, le mariage. Il Fig. Les torches de la Discorde.
TORCHÉ, ÉE, ». p. de torcher. 11 Famil. et fig. Un homme mal torché, mal habillé, jl Cela est mal torché, cela est fait grossièrement, H Bien torché, bien fait, en parlant d'une œuvre de peinture.
TORCHE-NEZ, S. m. Voy. tord-nez.
* TORCHE'PINCEAU, s. m. Petit linge pour essuyer les pinceaux et la palette. \\Aupl. Des torche- pinceaux.
TORCHER [torche, bouchon de paille), v. a. Frotter, comme on fait avec un torchon, pour nettoyer, pour essuyer. Il Fig. et popul. Il n'a qu'à s'en torcher le bec, il ne doit pas compter sur ce qu'il désire. H Essuyer, nettoyer des pinceaux ou la palette. || Fig. Battre. Il se fera torcher. Jl Recouvrir un mur, une cloison avec du torchis. |1 Se torcher, v. r. S'essuyer, se nettoyer.
TORCHÈRE [torche), s. f. "Vase de fer à jour, placé à l'extrémité d un long manche, dans lequel on met des matières combustibles pour éclairer. |1 Candélabre qui porte des flambeaux, des girandoles, des bougies, et qui sert à éclairer un vestibule, un escalier, etc.
TORCHIS (tor-chî. Torcher), s. m. Mortier composé de terre grasse et de paille coupée.
TORCHON [torche, bouchon de paille), s. m. Serviette de grosse toile dont on se sert pour essuyer la vaisselle, les meubles, etc. 1| Fig. et popul. Le torchon brûle à la maison, il y a Qne querelle de ménage. 1| Popul. Entre soldats, se donner un coup de torchon, se battre au sabre, à l'épée.H Poignée de paille tortillée, ou petite natte de paille très-épaisse, servant à garantir les arêtes des pierres, quand on les remue. 1| Adj. Papier torchon, sorte de papier pour l'aquarelle et la gouache.
* TORCHONNER, v. a. Frotter, nettoyer avec un torchon. Il Fig. et famil. Faire mal, faire salement.
* TORCOL ouTORCOU,$. m. Genre d'oiseaux grimpeurs. TORDAGE, 5. m. Action de tordre. |J Faççn fju'on
donne à la soie, en doublant les fils sur les moulinets.
* TORDEUR, EUSE, s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui tord la laine, les soies, les fils, etc. H Tordeuse, machine qui sert à tordre ensemble les fils de fer pour la confection des câbles.
* TORD-NEZ, s. m. Instrument, dit aussi torche-nez, dont on se sert pour assujettir le cheval pendant certaines opérations. 1| On dit aussi serre-nez.
TORDRE (lat. torquere), v. a. Tourner un corps long et flexible par les deux bouts en sens contraire, ou par un seul bout, l'autre étant fixe. Tordre du fil, un lien, etc. llFig. Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la présomption, la Brut. |1 Qui te tordrait le nez, il en sortirait encore du lait, se dit par moquerie à un jeune homme, à un blanc-bec, qui se mêle de choses dont son âge le rend incapable. |1 Popul. Ne faire que tordre et avaler, manger très-avidement. IJ Tordre de la laine, de la soie, du fil, tourner à la main, au rouet ou au moyen d'une machine, plusieurs brins pour n'en former qu'un seul. |1 Tourner violemment, en parlant d'un membre. Vous me tordez le bras. |1 Tordre le cou, faire mourir en tournant le cou. || Se tordre les bras, les mains, tordre à soi les bras, les mains, dans un excès de passion, de douleur. Jj Tourner de travers. Bâiller à se tordre la bouche. || Fig. Détourner de sa signification naturelle un texte. Tordre les mots, le sens d'un auteur, d'un passage, etc. || Se tordre, v. r. Agiter son corps en le tournant en sens contraire. || Rire à se tordre, rire extrêmement. || Devenir contourné.
TORDU, UE, p. p. de tordre. H En bot. Il se dit d'un organe replié sur lui-même.
TORE (lat. torus, de ràpoi), a, m. En archit. Moulure ronde à la base des colonnes. || Ornement en rond sur une pièce de canon. 1| En géom. Surface engendçée par la révolution d'un cercle autour d'une droite située dans son plan et ne passant pas par son centre.
TORÉADOR (esp. toréador), s. m. Celui qui prend part à un combat de taureaux dans les courses publiques.
* TORGNIOLE ouTORGNOLE (altération de tourniole), s.f. Popul. Petit mal blanc qui fait le lour du doigt. Il Coup sec et bien appliqué sur le visage, sur la tête.
TORMENTILLE (// mouillées. Ital. tormentilla), s. f. En bot. Plante de la famille des rosacées, dont la racine est astringente.
TORON (orig. inc), s. m. Assemblage de plusieurs fils de caret tournés ensemble pour composer une corde, un cordage.
TORON (augmentatif de tore), s. m. En archit. Gros tore à l'extrémité d'une surface droite.
TORPEUR (lat. torpor), s. f. Sentiment de pesanteur générale ou partielle avec une diminution également générale ou partielle de la sensibilité et du mouvement, allant parfois jusqu'à l'assoupissement. 1| Par extens. Le triste niver, saison de mort, est le temps du sommeil ou plutôt de la torpeur de la nature, Buff. i| Fig. Etat d'inaction de l'âme. Des esprits plongés dans la torpeur.
TORPILLE (//mouillées. Itaï. torpiglia, du lat. tovpere), s. f. En hist. natur. Genre de poissons cartilagineux voisins des raies, ayant un appareil électrique sur les côtés de la queue, et donnant une commotion à ceux qui les touchent. 1| Engin de guerre sous-marin, contenant une certaine masse de poudre, dont un appareil détermine l'explosion dans certaines circonstances.
* TORPILLÉ, EE (// mouillées), adj. Garni de torpilles de guerre. Une zone torpillée.
«TORPILLEUR (//mouillées), s. m. Nom donné aux marins qui dirigent une torpille.
TORQUET (tor-kè. Dérivé de torche, chose tordue), s. m. T. vieilh. Ce qui cache une embûche, une attaque. Il Donner un torquet, donner le torquet, tromper quelqu'un. 11 Donner dans le torquet, donner dans le panneau.
TORQUETTE (dim. de torche, chose tordue), s. f. Mannequin ou panier d'osier, qui sert à transporter le poisson de mer, || Par extens. Panier de volaille ou de gibier.
* TORRÉFACTEUR, S. m. Engin propre à produire la torn'fagljon. ' .■ ' .
TORRÉFACTION, s. f. Action de torrciier
TORRÉFIÉ, t£,p.p. de torréfier. Café torréfié.
TORRÉFIER (lat. torrefacere), v.a. Soumettre à un feu vif des substances végétales ou animales.
TORRENT (lat. torrens), s. m. Courant d'eau trèsrapide, soit permanent et produit par la grande déclivité du terrain dans les montagnes, soit peu durable et produit par des oraçes ou des fontes de neige. 1| Par exagération, pleuvoir à torrent, pleuvoir avec une force et une abondance extraordinaires. |] Par extens. Il se dit de certaines choses, eu égard à leur abondance, à leur
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impétuosité. Des torrents de feu. Un torrent de larmes. Il II se dit de ce qui coule abondamment en paroles ou en écrit. Un torrent de paroles, d'injures, d'harmonie, etc. Il Fig. Guerrier, conquérant que rien n'arrête. Mais qui peut dans sa course arrêter ce torrent [AchilleJ ? Rac II Personne qu'on ne peut contenir, diriger. |i Fig. Il se dit des multitudes qui se précipitent. Une infinité de nations inconnues sortirent du Nord, se répandirent comme des torrents dans les provinces romaines, Mo>- TtsQ. Il Fig. Ce qui s'écoule, ce qui se presse avec la rapidité et la force d'un torrent. L'homme, entraîné lui-même par le torrent des tenrïps, ne peut rien pour sa propre durée, BoFF. Il Le torrent des affaires, leur grand mouvement. || Première impétuosité des sentiments, premier mouvement, premier emportement. Ulysse, en apparence, approuvant mes discours. De ce premier torrent laissa passer le cours, Rac. |1 Influence de l'exemple, de la mode, des événements, force des choses. Le torrent de la coutume. C'est un torrent; qu'y faire? il faut quil ait son cours ; Cela fut et sera toujours, la Font. * TORRENTIEL, ELLE, adj. Qui est produit par les torrents, qui appartient aux torrents. || Pluie torrentielle, pluie extrêmement abondante et impétueuse, t^ TORRENTUEUX, EUSE, adj. Qui se transforme en torrent ; qui en a l'impétuosité. Un ruisseau torrentueux. Il Qui a les effets d'un torrent. La marche torrentueuse d'une rivière.
TORRIDE (lat. totTÙlus), adj. Brûlant, excessivement chaud. Il n'est usité que dans : Zone torride (voy. zoxE;. Cependant on commence à dire chaleur, température torride || .S. /".La torride, la zone torride.
TORS, ORSE (tor. .4uc.p. p. de tordre), adj. Syn. de tordu. Soie torse. Fil tors. f| Bois tors, pièce de bois dont les fibres sont en spirale. || Qui est dans un état de torsion. Une bouche torse. Jambes torses. || Fig. Un cou tors, un hypocrite, j] En archit. Colonne torse, celle dont le fût est contourne en forme d'hélice. j| En bot. Dont les bords tournent ou tendent à tourner obliquement autour de leur axe. \\ S. m. Le tors, le degré de torsion d'un fil. Il Gros cordon de soie employé en tapisserie. || T. de mar. Degré de torsion, en parlant des cordages.
TORSADE [tors], S. f. Frange tordue en hélice, pour orner les rideaux, les draperies, les écharpes,etc. || Dans l'armée, petit rouleau d'or et d'argent désignant les grades inférieurs ; ce sont les petites torsades. || Rouleaux, mais beaucoup plus gros, pour les grades supérieurs commençant à celui de chef de bataillon ou d'escadrons.
TORSE (ital. torso], s. m. Ënsculpt. Figure tronquée qui n'a qu'un corps sans tête ou sans membres. || Tronc, buste d une statue entière, ou même d'une personne vivante. Cet homme a un beau torse.
TORSION (lat. lorlio], s. f. Action de tordre; résultat de cette action. La torsion des branches. || En chir. Torsion des artères, moyen employé pour arrêter les hémorrhagics provenant des ouvertures oéantes de ces vaisseaux, après les opérations ou les blessures. || T. deniar. Action de tortiller les uns avec les autres les fils, puis les torons dont on compose les cordages. || En phys. Force de torsion, effort que fait un fil de métal ou d'autre matière pour se détordre. || Balance de torsion, ap- Sareil pour mesurer de très-petites forces. || En bol. [onstruosité consistant dans une déviation en spirale plus ou moins régulière de toutes les parties d'une tige herbacée ou ligneuse. || En anat. Torsion du cœur, disposition qui tourne légèrement à droite la face antérieure du cœur, et à gauche la face postérieure.
TORT (b. lat. tortum, injustice, du lat. torlus, de torqueré), g. m. Ce qui est opposé à la raison, à la justice. Lequel des deux a tort^ || Il a tous les torts, tous les mauvais procédés sont de son côté. || Mettre quelqu'un dans son tort, lui faire des propositions qu'il ne puisse refuser sans faire voir qu'il est déraisonnable, avoir pour lui un procédé auquel il ait tort de ne pas répondre ; faire que quelqu'un ait un tort à notre égard. |j Lésion, dommage qu'on souffre ou qu'on fait souffrir. Redresseur des torts. La grêle a fait bien du tort en ce canton. J| Faire tort à quelqu'un, être injuste envers lui. || À. tort, loc. adv. Sans raison, injustement, sans motir. || À tort ET À TRAVKRs. loc. odv. Swos discemement, sans y re-
garder. Raisonner, parler à tort et à travers. || On a dit aussi : De tort et de travers. || À tort et à droit, sans examiner si la chose est juste ou injuste. Il veut ce qu'il veut, à tort et à droit. || À tort ou à droit, à tort ou à raison, avec droit ou sans droit, avec raison ou sans raison. À tort ou à droit il se prétend lésé. || Prov. Le. mort a toujours tort, un homme inoii ne pouvant se défendre, on reiette la faute de beaucoup de choses sur lui. On dit dans le même sens : Les absents ont tort.
TORTE (fém. de l'anc. part, tort, du lat. tortuê), adj. fém. Syn. de torse. Son épaule torte, RÉGNisn.
TORTELLE, s. f. Plante de la famille des crucifères, nommée aussi vélar.
TORTICOLIS (tor-ti-ko-li. Lat. tortum collum), s. m. Douleur inflammatoire ou rhumatismale qui a son siège dans quelques-uns des muscles du cou, et qui force le malade à tenir la tête inclinée en avant, sur l'un des côtés, ou en arrière, suivant les muscles affectés. I| Adj. Quiporte le cou de travers. Un coup d'air l'a rcnau torticolis. Il Subst. Un visage de torticolis.
* TORTIL (lat. tortite), s. m. En blas. Lambrequin ou ruban qui s'enlace autour d'une couronne ; c'est l'ornement spécial du baron. |l Espèce de bandeau que portent les têtes de More.
TORTILLAGE (// mouillées), «. m. Famil. Façon tortueuse et embarrassée de s'exprimer. || Échappatoire.
* TORTILLARD ou TORTILLART (// mouillées), s. m. Variété de l'orme champêtre qui se distingue par les fibres contournées de son bois.
TORTILLE (// mouillées. Lat. tortilis], «. f. Allées étroites et tortueuses dans un bois, dans un parc pour se promener à l'ombre. || On dit aussi tortillère.
TORTILLÉ, ÉE (// mouillées), p. p. de tortiller. Il En blas. Qui porte le tortil.
TORTILLEMENT (// mouillées), s. m. Action de tortiller; état d'une chose tortillée. Tortillement des cordes. Il sent dans le ventre des tortillements. |1 Fig. et famil. Petits détours, finesses qu'on cherche dans les affaires.
TORTILLER (// mouillées. Tortille), v. a. Tordre à plusieurs tours une chose facile à plier. Tortiller du papier, des cheveux, etc. || Réunir ensemble plusieurs IHs de caret pour en former un toron. || Popul. Manger vite. Il Fig. Donner diverses tournures à des paroles, à des pensées. Lorsque je lui vois tortiller En cent façons une pensée, Ddcercead. |I V. n. Famil. Tortiller des hanches, marcher en se balançant. || Fig. Tourner autour de quelqu'un, employer de petits manèges. || Chercher des détours, des subterfuges. || Se tortiller, v. r. Se tordre, se replier sur soi-même en plusieurs façons.
TORTILLÈRE (//mouillées), s. f. Voy. tortille.
TORTILLON (// mouillées. Tortiller), s. m. Coiffure d'une fille du bas peuple. || Fig. et famil. Petite servante prise au village. 1| Linge, torchon tortillé en rond. || Bourrelet que l'on n>et sur sa tête pour porter dessus un pot ou un panier. || Instrument pour friser les cheveux.
TORTIONNAIRE (tor-si-o-nê-r'. Dérivédu lat. tortio), adj. En jurispr. Inique, violent. Saisie tortionnaire. Celte loi est tortionnaire. || Qui sert i torturer. Appareil tortionnaire. 1| S. w. Le tortionnaire, le bourreau.
TORTIS (tor-tî. Dérivé du lat. tortum), s. m. Assemblage de fils de chanvre, de laine, de soie, etc. tordus ensemble. Il Couronne ou guirlande de fleurs. || En blas. Fil de perles qui entoure la couronne des barons.
TORTU, UE (lat. tortus), adj. Qui n'est pas droit, qui est de travers. Des arbres tortus. Nez tortu, la Forrr. Il Elle n'est ni tortue ni bossue, se^dit pour vanter la taille d'une femme. || Fig. Que les chemins torlus deviennent droits, Mass. || Famil. Le bois torlu, la vigne. Il Fig. Qui n est pas conforme à la droite raison. Des raisonnements tortus. Avoir l'esprit tortu. j| Adv. De travers. Puis-je autrement marcher que ne fait ma famille? Veut-on que j'aille droit quand on y va tortu? LA Font. Il S. m. Serpent du genre boa.
TORTUE (ainsi dite à cau:>e de ses pieds tortus), s. f. Animal amphibie à quatre pieds, qui marche fort lentement, et dont le corps est couvert d'un têt ou écaille. Tortue de mer. Tortue de terre. [1 Pas de tortue, marche très- lente. || Espèce d'abri ou ae toit que les Romains formaient en tenant leurs boucliers réunis au-dessus de
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ieurs têtes, pour se couvrir en approchant du pied de la muraille d'une ville assiégée. \\ Machine de guerro montée sur des roues et couverte, à l'abri de laquelle on pouvait s'avancer jusc|u'au pied des murailles d'une ville tssiéffée. |[ T. de cuisme. Tête de veau en tortue, c.-à-d. à la nnancière. W Constellation dite aussi In Lyre.
TORTUE, ÉE,;;. p. de lortuer,
TORTUER {tovlu),v. a. Rendre tortu. || Se tortuer, V. r. Devenir tortu.
TORTUEUSEMENT, adv. D'uno manière tortueuse.
TORTUEUX, EUSE (lat. torluosus), atlj. Qui est courbé plusieurs fois en différents sens. Serpent tortueux. Dos rues tortueuses. || Fig. Esprit humam, abîme infmi... tu as des conduites si enveloppées, des retraites si profondes et si tortueuses... Boss. || Fig. Qui est contraire à la netteté, à la droiture. Une marche, une conduite tortueuse. Des voies tortueuses.
TORTUOSITÉ (lat. tortuosilas) , s. f. État de ce qui est tortueux. Dans les inextricables tortuosités de ce labyrinthe, J. J. Rouss.
* TORTURANT, ANTE, adj. Qui torture. Les remords torturants.
TORTURE (lat. tortura), s. f. Action de tordre, contorsion. Ces bizarres attitudes et ces tortures naturelles (du torcolj, BuFF. || Tourment, supplice. La torture, le fer et la flamme t'attend, Rotrou. || Particulièrement, tourment auquel on soumettait un accusé pour en obtenir des révélations ; question. Âppliauer un accusé à la torture. Il Fig. Peine vive, tourment. Metlra-t-on tous les jours mon âme à la torture? Rotroo. || Par exagération, embarras, effort pénible. Tandis que ses discours me donnent la torture, Régnier. || Mettre quelqu'un à la torture, lui causer un embarras pénible ou une vive impatience. Il Mettre son esprit à la torture, être à la torture, s'occuper de quelque chose avec une grande contention d'esprit. || Fig. Action de fausser quelque chose ; violence faite aux textes, aux mots. Ces auteurs ont donné la torture à tous les passages, Montesq.
TORTURÉ, ÉE, p. p. de torlurer.
TORTURER, v. a. Faire éprouver la torture, soumettre à la question. || Fig. Causer une vive peine morale. ||Fig. Torturer un texte, un mot, lui donner une interprétation forcée, un sens contraire à celui qu'il a,
TORY (andais tory, mot celtique-irlandais signifiant sauvage), s. m. En Angleterre, nom donné primitivement aux partisans de Charles II, et qui est resté au parti politique soutenant la prérogative royale et les principes conservateurs. Les torys et les whip. (I Adj. Un ministère tory. Les journaux torys. [| Au pluriel, quelques-uns écrivent, a l'anglaise, tories. \\Au fém. Une feuille tory.
* TORYSME, s. m. Système politique des torys. TOSCAN, ANE (ital. toscano, du Ut. tuicus), adj. En
archit. Il se dit du plus simple des cinq ordres d'architecture, et de ce qui appartient à cet ordre ; c'est une imitation du dorique grec. Ordre toscan. Colonne toscane. Il Architecture toscane, celle qui est essentiellement composée d'arcades et de bossages. || S. m. Le toscan. Il S. w. Le dialecte italien qui se parle à Florence.
T08TE (tô-sf. Anglais toast, rôtie, vin qu'on boit avec la rôtie, de l'anc. fr. tostée, rôtie, du lat. tostus), s. m. Proposition déboire à la santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un vœu, au souvenir d'un événement. Ils ont porté des tostes à tout le monde. 1| Vœu que l'on exprime, discours que l'on prononce en portant le teste ou la santé. || On écrit aussi toast.
T08TÉ, ÉE, p. p de tester.
T08TER (tô-sté. Toste), v. a. Porter un toast, des toasts. On a testé la paix. || V. n. Je n'exige pas que vous testiez si souvent, Montesq. || On écrit aussi toaster.
TÔT (tô. Lat. tostus], adv. de temps. Dans peu de temps, promptement. Faites tôt. |1 Absol. Tôt, faites vite, venez vite Dis-moi ton ordre, tôt. Mol. |J Tôt après, peu de temps après. || Au plus tôt, au plus vite. || De bonne heure. Se coucher tôt. || On le joint aux adverbes aussi, bien, si, et alors il forme un seul mot, voy. aussitôt, bientôt, sitôt. Il Plus tôt que plus tard, au plus vite. (Il] Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus tard. Attacher un grelot.... la Font.
TOTAL, ALE (dérivé du lat. totus), adj. À quoi il ne manque rien. Somme totale. Une totale destruction. Il Une éclipse de lune est totale lorsque la lune pénètre entièrement dans le cône d'ombre de la terre. || 11 y a éclipse totale du soleil pour les points de la terre pour lesquels la lune couvre complètement le soleil. || S. m. Un tout, l'assemblage de plusieurs choses considérées comme un tout. Ces deux totaux font tant. Le total du monde, Volt. || Au total, en total, loc. adv. Tout compensé, tout compris. Au total, c'est une bonne affaire. Il Somme totale, loc. adv. En comptant tout.
TOTALEMENT, adv. Entièrement, tout à fait.
* TOTALISATION, S. f. Action de totaliser. «TOTALISER, V. a. Néolog. Former un total; additionner.
TOTALITÉ, s. f. Le total, l'ensemble.
* TÔT-FAIT, s. m. Sorte de pâtisserie, composée principalement de farine et de sucre irlêlés avec des œufs battus, et qui se fait très-vite. || Au pi. Des tôt-faits.
TOTON (lat. totum), ». m. Espèce de dé à quatre faces, qui est percé d'une cheville, et qu'on fait tourne: sur cette cheville; la face qui gagne est marquée d'un T, initiale du latin totum, tout. || Fig. Faire de quelqu'un un toton, le faire tourner, aller, agira volonté.
TOUAGE {touer), s. m. Action de touer.
TOUAILLE (// mouillées. B. lat. toacula, du gothique Ihvahan, laver), s. f. Linge suspendu à un rouleau, qui sert à s'essuyer les mains après qu'on les a lavées.
TOUC, 5. m. Voy. toug.
TOUCAN (mot brésilien), s. m. Gros et bel oiseau du Brésil, dont les couleurs sont d'une variété admirable.
TOUCHANT, prép. Concernant, sur le sujet de. 11 m'a entretenu toucnant vos intérêts.
TOUCHANT, ANTE, adj. Qui est assez près pour toucher. Nous fîmes feu sur eux à bout touchant, P. L. Cour. || En géom. Point touchant, s'est dit pour point de langence, point de contact. j| S. f. Touchante s'est dit autrefois pour tangente. || Fig. Qui va au point de la chose. Une vérité touchante Une réponse touchante. Il Fig. Qui attendrit, qui émeut. Des paroles touchantes. Le Cid n'est beau que parce qu'il est très-touchant, Volt. Il S. m. Ce qui est propre à toucher, à émouvoir.
TOUCHE (subst. verbal de toucher), s. f. Action de toucher. || Au jeu de billard, action l'atteindre la bille sur laquelle on joue. Manaue de touche. || Action de loucher l'or, l'argent, de les éprouver par la pierre de touche. || Pierre de touche, espèce de pierre basaltique, noire, très-dure, sur laquelle on frotte les petits bijoux en or ou en argent, pour en reconnaître le ti^ tre, et fi^. tout ce qui sert d'épreuve. L'occasion est, pour ainsi parler, la pierre de touche; c'est elle qui découvre l'âme, et qui en révèle tout le secret, Bohrd. || T. d'imprimerie. Action, manière d'appliquer l'encre sur les formes avec les balles ou le rouleau. |1 Chacune des pièces d'ébène^ d'ivoire, etc. qui composent le clavier d'un orgue, d'un piano. || Chacun des petits filets saillants du manche de la guitare et de quelques autres instruments à cordes. || Dans le violon, la partie sur laquelle les doigts font toucher les cordes. || Petit crochet d'os ou d'ivoire pour jouer aux jonchets. |J En peint. Manière dont un peintre indique et fait sentir le caractère des objets. La touche jioble de Raphaël. || Par analogie, en littérature, manière dont l'écrivain fait sentir le caractère de la pensée. On reconnaît facilement la touche de cet écrivain. |1 Fig. Action de toucher, d'émouvoir. Ces impatiences d'un Dieu qui te cherche, ces louches pressantes d'un Dieu qui te trouve, Boss.
TOUCHÉ, ÉE, p. p. de toucher. || Aux jeux de dames et de trictrac, dame touchée, dame jouée, et au jeu d'échecs, pièce touchée, pièce jouée, quand on a touché une pièce, il faut la jouer. || Gage touché, nom d'un petit jeu de société. 1| Où les coups de pinceau sont donnés d'une certaine façon. Une tête bien touchée. || Il se dit, dans un sens analogue, des choses de la littérature. Article touché, article vigoureusement fait. || Touché de Dieu ou simplement touché, sur qui la grâce s'est fait sentir.
* TOUCHE-À-TOUT, s. m. Celui qui touche à tous les objets. Il Fig. Homme qui touche à tout, qui se mêle de tout. Il Au pi. Des touche-à-tout.
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TOUCHER (anc. h. ail. zuchôn, tirer, arracher), v. a. Sentir un objet avec la main. Toucher du doigt, doucement, etc. [1 Fig. Toucher au doigt, être très-voisin. Il Fig. et famil. Toucher une chose au doiçt et à l'œil, la faire comprendre clairement, en donner des preuves indubitables. || Toucher au vif, toucher à l'endroit où une plaie est à vif. || Fig. Il ne me faut guère toucher sur ce sujet pour me toucher au vif, Sév. | | Se mettre en contact avec un objet, de quelque façon aue ce soit. Toucher du pied. Il le toixha avec son gant. || À l'escrime, toucher, atteindre d'un coup de fleuret ou d'épée. || Au billard, toucher la bille, la heurter avec la sienne dans le carambolage. M Absol. J'ai touché. j| Éprouver sur la pierre de touche. Toucher un lingot dor. || T. d'imprimerie. Appliquer l'encre sur les formes avec les balles ou avec le rouleau. || Frapper sur des animaux p)ur les faire marcher, les chasser devant soi. Toucher un troupeau, un cheval, etc. || Absol. Touche, cocher. || Il se construit aussi avec la proposition sur. || Jouer de certains instruments de musique qui sont à touches ou à cordes. Toucher la lyre, l'orgue, le clavecin, etc. j | On dit aussi : Toucher du piano, de l'orgue, etc. || Fig. et famil. 11 ne faut pas loucher cette corde-là, cette affaire est délicate, il ne faut pas en parler. H Fig. Toucher la grosse corde, voy. <:oRDB. Il T. de mar. Toucher une terre, s'y arrêter accidentellement. Il Recevoir, en parlant de sommes d'ai^ent. || Il se dit du contact d'objets inanimés. Tout ce qui noustou- ■che trop violemment nous blesse, Boss. ||Êtrecontigu. Ma maison touche la sienne. || En géom. Cette ligne droite touche cette courbe, elle y est tangente. || En peint. Il se dit de l'opération par laauelle le peintre pose et étend les couleurs sur le tableau. Ce peintre a nien touché ces figures. || Fig. Traiter, exprimer, comme fait le peintre avec son pinceau. Ce poëte touche bien les passions. |J Fig. Parler d'une chose, en parler incidemment. J'ai touché ces questions. || Toucner un mot d'un sujet, en dire quelques mots. || Fig. Être sensible, douloureux, offensant. Tu sais comme un soufflet touche un homme de cœur. Corn. || Toucher d'un sentiment, d'une passion, exciter ce sentiment, cette passion. Cela me touche de joie, de pitié, etc. || Absol. Son courage touche d'admiration et de tendresse pour elle, Sév. |j Fig. Faire impression. Cette grandeur que nous admirons de loin, touche moins quand on y est né, Boss. |J Fig. Émouvoir, attendrir. || Absol. Le secret est d'abord de plaire et de toucher, Boil. || Il se dit de la grâce divine qui change le cœur. Quand il plaît à Dieu de toucher l'homme par sa miséricorde, Pasc. || Inspirer de l'amour. Il a su me toucher, Rac. || Fig. Concerner, regarder. Votre santé est un point qui me touche de bien près, Sév. Jj Absol. Chacun en son affaire est son meilleur ami. Et tout autre intérêt ne touche qu'à demi, Corw. || Être parent, être de la même famille. Il nous touche de près. Un homme qui ne nous touche de rien, Mol. jj Fig. S'approcher de, en parlant d'une époque vers laquelle on va. || Toucher le Dut, y atteindre, et lie. réussir.
Toucher, v. n. Porter la main sur. Toucher aux vases sacrés. Les enfants touchent à tout. || Touche;? de toute autre façon. Ses pieds touchaient au sol. |f Par exa-
Îjération, il ne touche pas à terre, il court, il danse trèségèrement, et fig. il est dans le ravissement. |[ Être •en contact avec, avoir contact. De tous les endroits du royaume on leur demandait des linges qui eussent touché à cette relique, Rac || Toucher dans la main à quelqu'un, mettre sa main dans la sienne, en signe d'amitié, d'accord, d'acquiescement, jj Se toucher dans la main, se dit de deux personnes qui se touchent dans la main l'une à l'autre. Ils se sont touché dans la nuiin. n Touchez là, touchez-moi dans la main. || T. de mar. Frapper, en passant, de sa quille ou de son flanc sur un banc, sur une roche, sur un écueil, quel qu'il soit. Il Toucher à un port, y relâcher, en passant et pour un peu de temps. || Atteindre à. Sa tête touchait au plancher. Il Toucher à quelque chose, en prendre, en ôter. Puisque vous ne touchez jamais i cet argent, la Font. Il Touchera, faire subir quelque peine. L'âme pénitente osera-t-elle toucher à ce corps si tendre? Boss. 1| Fig. Touchera, apporter des modifications, des changements, ies restrictions. Les princes ne doivent toucher à la re-
ligion aue pour la protéger et pour la défendre, Mass. Il Fig. b'attaquer à. || Fi<^. Y toucher, avoir de la malice. Voyez un peu, dirait-on qu'il y touche? la Font. Il 11 n'a pas l'air d'y toucher, il fait ses coups avec un air simple et ingénu. || Sainte n'y touche, voy. kitouciib. Il Être limitrophe. Ils toochaicnt au pays inaccessible du Caucase, Montesq. || Être dans la proximité. Nous touchons presque à l'île d'Ithaque, FéN. || Fig. Nous touchons au succès. Il Arriver à, en parlant d'un temps, d'une époque dont on approche. Le roi touche à son heure dernière, Rac. || S'occuper de, avoir pour objet. Ce livre touche à certaines matières. || Concerner, regarder. Les choses qui touchent à l'honneur. || Toucher de naissance à quelqu'un, être lié avec lui par la parenté.
Se toucher, v. r. Être contigu. Ces deux maisons se touchent. Il Fig. Nos cœurs ne cesseront pas de se toucher, DiDER. Il En géom. Ces deux courbes se touchent, elles sont tangentes l'une à l'autre. || Fig. Avoir des points de ressemblance. 0 que le génie et la folie se touchent de bien prèsl Dider. || Les extrêmes se touchent, les choses les plus opposées ont des points de contact. || Fig. Devenir touché, emu.
TOUCHER, s. m. Celui des cinq sens qui nous fait connaître les qualités palpables des corps. || Il se dit de la qualité qu'un corps touché fait apprécier. Le toucher gras de certains liquides. || Manière dont un musicien joue d'un instrument à touches ou à cordes. Ce pianiste a un toucher brillant. || Contact.
* TOUCHETTE (dim. de touche), s. f. Se dit de petites barres d'ivoire, incrustées dans le manche de la guitare et qui le divisent en demi-tons.
* TOUCHEUR, s. m. Celui qui touche. || Particulièrement, toucheur, toucheuse, celui, celle qui prétend guérir par des attouchements. || Toucheur, homme qui conduit les bœufs en troupe aux abattoirs.
TOU*COI [tout ti coi). Mot qu'on emploie pour faire taire un limier lorsau'il crie. Tou-coi, chien.
TOUE (subst. veroal de totter)^^J. Action de touer. Les vaisseaux n'y arrivent qu'à la toue. || Bateau plut qui sert de bac. |1 T. de mar. Petite embarcation plate.
TOUÉ, ÉE, p.p. de touer.
TOUÉE, s. f. Action de touer un navire. Sortir d'un port à la touée. || Cordage à l'aide duquel on tire un vaisseau flottant pour lui faire parcourir un certain espace.
TOUER (angl. tow), V. a. T. de mar. Tirer à bord, soit par le moyen du cabestan, soit à bras, sur une amarre dont l'autre extrémité est fixée à terre ou à une ancre mouillée en avant du bâtiment, vers le lieu où l'on veut aller. || Se touer, v. r. Se haler sur un cordage attaché à une ancre, à un autre navire, à un point fixe quelconque.
* TOUEUR, 5. m. Sorte de remorqueur qui avance à l'aide d'une chaîne qui est mouillée au fond de l'eau sur tout le parcours, et qui s'engage sur un engrenage mis en mouvement par la machine du navire.
TOUFFE (lat. tufa), s. f. Assemblage d'arbres, d'herbes, de fleurs, de plumes, etc. en quantité et rapprochés. Des toufifes d'herbes. || Partie d'un bois, d'un bosquet extrêmement garnie. Il Chevelure, toupet.
TOUFFEUR (voy. étouffer],», f. Exhalaison au'on sent en entrant dans un lieu où il y a une grande chaleur.
TOUFFU, UE [touffe], adj. Qui est en touffe, qui est épais et bien garni. Un bois, un arbre touffu. Son menton nourrissait une barbe touffue, la Font.
TOUG (tough'. IwTttough, queue de cheval), s. m. Étendard turc, fait d'une demi-pique au bout de laquelle est attachée une queue de cheval arec un bouton d'or.
TOUJOURS [tom les jourt] , adv. Tous les jours, sans fin, sans interruption. || Subst. Le toujours. Par toujours j'entends un très-long temps, et non pas une éternité absolue, le toujours de l'avenir n'étant jamais qu'égal au toujours du passé, Burr. || En continuant à être, à faire. Il est toujours absent. || Sans exception, en toute occasion. Faites toujours votre devoir. |1 Le plus souvent, ordinairement. Il ment touiours. || En attendant, néanmoins. Je vais sortir, traraiïlez toujours. M Du moins. Si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon oevoir. || À toujours, pour toujours, sans retour. Adieu pour toujours.
TOUPET (dim. de l'anc. fr. toup, de rallem. Zopf), 8. m. Petite touffe de.poib,decheveux,decrin, de laine.
TOU
TOU
Un toupel de cheveux. l| Un toupet de barbe ; on dit plus ordinairement un bouquet de barbe, |j Absol. Toufte de cheveux sur le sommet du front. Un Taux toupet. || Famil. Se prendre au toupet, se prendre aux cheveux. j) Fig. et famil. Son toupet s'échauffe, il a un mouvement de caprice, d'impatience. || Fij^. et popul. Avoir du toupet, avoir du feu, de la verve, de la hardiesse, de l'effronterie ; s'est dit parce que les bravi italiens laissaient croître un toupet qu'ils portaient sous leur chapeau, le ramenant sur leur visace, le coup fait, pour n'être point reconnu? (| Relever le toupet, réprimander. [J Dans le cheval, houppe de crins qui s'échappe de la partie antérieure de la crinière et qui tombe entre les oreilles.
TOUPIE (anglais top), s. f. Jouet de bois fait en forme de poire ; on y enroule une cordelette qui, en se déroulant rapidement, lui communiaue un mouvement de rotation sur sa pointe de fer. || On dit qu'une toupie dort, quand, tournant très-rapidement, elle reste immobile en une même place. ||. Toupie d'Allemagne, toupie creuse, percée d'un trou, et qui fait du bruit en tournant. Il Genre de coquilles univalves.
TOUPILLER (// mouillées. Toupie), v. «.Tournoyer comme une toupie (sens propre qui n'est pas usité). 1 1 Fig. et famil. Ne faire qu'aller et venir dans une maison. Je vas, je viens, je toupille, Deaumarch.
TOUPILLON [Il mouillées. Dim. de l'anc. fr. toup, primitif de toupel), s. m. Petit toupet. || Poils de la tête du veau. |l Branches inutiles et confuses d'un oranger.
TOUR (lat. turris,), s. f. Bâtiment élevé, rond ou à plusieurs faces, oui servait autrefois à fortifier l'encemte des villes, aes châteaux, etc. || Fig. Défense. Rome avait 4eux remparts et deux tours dans saint Pierre et dans saint Paul, Boss. H Clocher. La tour de l'horloge. |J La tour de Babel, la tour que, suivant la Bible", les descendants de Noé essayèrent d'élever jusqu'au ciel, et dont Dieu arrêta la construction en faisant que les hommes cessèrent de parler le même langage et ne s'entendre. || Fig. et famil Tour de Babel ou tour de Babylone, lieu où tout le monde parle à la fois et sans s'entendre. || Tour à feu ou simplement tour, phare placé sur les côtes. |j Tour de moulin à vent, le bâtiment rond qui porte les ailes et qui renferme la meule. || T. d'antiq. Machine en forme de tour, placée sur le dos des éléphants, et remplie d'archers. 1| Tour mobile, machine de guerre des anciens employée dans les sièges. || Aux échecs, la pièce qu'on appelait autrefois roc.
TOUR (lat. tornus, ae to/jvoç), s. m. Machine pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux. Cela est fait au tour. \\ Fig. Cette femme a le bras fait au tour, elle l'a parfaitement bien fait. || On dit de même : Une femme faite au tour. || La chambre, l'atelier où est placé un tour. Il Espèce de petite Ijoîte cylindrique, qui tourne sur deuxpivots, et de laquelle on se sert dans les couvents des religieuses pour faire entrer ou pour faire sortir de petits objets. 1| Armoire ronde à pivot qui se trouvait à la porte des hospices et où l'on déposait les enfants que l'on voulait abandonner à la charité publique. |1 On se sert d'une machine pareille dans certains hospices, dans les prisons, et dans certaines maisons pour faire passer les plats de la cuisine dans la salle à manger. 1 1 Espèce de petit treuil qui était employé pour bander certaines aroalètcs. Arbalète à tour. |1 Tour du potier, roue qui tourne horizontalement et sur laquelle on façonne et arrondit les vases de terre. || Mouvement circulaire. Tour de roue. Avant auc fe soleil ait fait encore un tour, Corh. || Fanul D ici là il n'y a qu'un tour de roue, . il a peu de distance. || A tour de bras, de toute la force du bras. (| En un tourdemain, en un instant, en aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. || Un tour, deux tours de clef, action de tourner une fois, deux fois la clef dans la serrure. Fermer la porte à double tour. || Tour de broche, révolution que fait la broche en tournant sur ellemême. Il Tour de reins, entorse des reins causée par un effort ou par un faux mouvement. | i Demi-tour, demi-révolution qu'un homme fait sur lui-même. 1 1 T. milit. Demi-tour, mouvement par lequel on fait face nu côté auquel on tournait le dos. || T. de «lanse. Demi-tour de main, la moitié du tour de main ; un cavalier et une dame se <lonnent la main droite , et décrivent chacun un demi-
cercle. Il Par extens. Marche, voyage, promenade, allées et venues. Faire un tour à, en, de, aller à, dans, parcourir. Aller faire un tour aux champs. J'irai faire un tour à Paris, en Suisse, etc. || Il est allé faire un iour de promenade, et absol. il est allé faire un tour, il est aile se promener. Faire un tour de ville. || Faire ses tours, aller et venir, tourner. |l Faire ses quinze tours, faire mille choses inutiles. || Popul. Le petit tour, le grand tour, se dit pour exprimer honnêtement les besoins naturels. || 11 se dit de certaines choses qui vont en serpentant. Les tours et retours d'une rivière. || On dit aussi : Les tours et détours. || Un tour de trictrac, les douze trous. \\ Au jeu de cartes, faire un tour, jouer un tour, jouer jusqu'à ce que tous les joueurs aient eu successivement une fois la main.]] Chaque façon que le boulanger donne à la pâte. || Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un corps. La terre a neuf mille lieues de tour. || Faire le tour de, parcourir la circonférence. Faire le tour du monde. || Faire le tour, tourner autour. Faire le tour d'une montagne. || Prendre le grand tour, faire le grand tour, parcourir le plus long circuit pour arriver à. || Faire le tour, s'étendre autour de. Ce bracelet fait le tour duhras. || Faire le tour d'un objet, l'examiner en tous ses côtés. || Faire son tour de France, d'Europe, se dit d'un artisan qui voyage de ville en ville en travaillant de son état.|| Faire le tour du cadran, dormir pendant douze heures consécutives. Il T. de mar. Le vent fait le tour du compas, lorsque en peu de temps il parait souffler de tous les points de l'horizon. J| Tour de lit, étoffe qui environne le lit. Il Différentes parties de l'habillement, de la parure, montées en rond. Un tour de cou, de tête. Il Tour de plume, p]ume simple qu'on met autour du chapeau pour lui donner meilleur air. || Faux cheveux, qu'on adapte sur le devant de la tête. Cette femme porte un tour. Il Contour. Donner un tour gracieux aux plis de sa robe, Fén. Le tour de son visage était gracieux, Hamilton. Il Toute action qui exige de l'agilité, de la subtilité, de la souplesse, de la force de corps. Des tours de force. || Fig. Tour de force, action qui exige beaucoup de force; ce qui exige beaucoup de force morale, d'habileté, de persévérance. || Fig. Tour de métier, quelque action d'adresse, de malice, à laquelle on est disposé. 1 1 Tour de main, tour de subtilité, d'adresse. || Popul. Faire voir le tour, tromper, duper.||Fig. Tour du bâton, profit secret et illicite ou abusif qu'un homme tire de son emploi. Il Fig. En général, acte, action. Elle retira l'os; puis pour lin SI bon tour Elle demanda son salaire, la Foht, || Tour d'ami, acte d'obligeance qu'on ne pouvait que difficilement espérer. || Trait d'habileté, raamère d'agir où il entre de l'adresse et quelouefois de la mauvaise intention. Jouer de beaux tours, ae mauvais tours. C'était un vieux routier, il savait plus d'un tour, la Foxt. || Le tour est fait, la ruse, le stratagème a réussi. || Un tour de maître Gonin, un tour d'homme rusé. Il Fig. Cela vousjouera un mauvais tour, seditpour avertir une personne qu'une chose lui est dangereuse. || Manière de présenter, de faire voir une chose. Donner un bon tour aux choses. Cette affaire a pris un mauvais tour. || Tournure, forme, mouvementde style, manière d'exprimer ses pensées, de construire ses phrases, d'arranger ses termes. 11 faut avouer que cela a un tour spirituel. Mol. || Façon d'être. Il n'y a aucun art nui ne reçoive des tours particuliers du génie différent aes nations qui les cultivent, Yolt. || Tour d'esprit, manière d'être de l'esprit, du caractère, j] Rang successif, alternatif. Chacun à soti tour. Les plaisirs ont leur temps, la sagesse a son tour, Yolt. || Un tour de rôle, un rang à prendre ou à donner. || À lourde rôle, voy. bôle. || Au théâtre, tour de faveur, décision du comité des comédiens qui fait passer avant son tour la représentation d'une pièce. Il Prov. A chacun son tour, si tu as aujourd'hui l'avantage sur moi, je l'aurai peut-être demain sur toi. || Tour À TOUR, loc. adv. L'un après l'autre, alternativement.
TOURBE (anc. h. ail. zurf), s. f. Charbon très-hétérogène qui se forme dans la vase des marais par la décomposition des débris végétaux qui y existent.
TOURBE (lat. turba), s. f. Troupe, avec un sens de dénigrement. Princes et rois, et la tourbe meuie, la Font. La tourbe philosophique, J. J. Rooss.
ÏOU
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TOURBEUX, EUSE [tourbe), adj. Qui contient de la tourbe, qui en est formé. Terrain tourbeux. || En bot. Se dit des plantes qui vivent dans les tourbières. «TOURBIER, itRE, adj. Se dit d'un terrain qui renferme de la tourbe. Il S. m. Ouvrier qui extrait ou voiture la tourbe. || Le propriétaire d'une tourbière.
TOURBIÈRE [tourbe), s. f. Terrain formé de tourbe et exploité pour l'extraction de ce combustible.
TOURBILLON [Il mouillées. Dimin. dérivé du lat turbo), s. m. Vents impétueux qui tournoient. || Par pléonasme, un tourbillon de vent. I| Comme un tourbillon, arec une extrême rapidité. |] Fig. Tourbillon de bonheur, Sév. j| Mouvement de l'eau qui tournoie avec violence. || Par extens. Il se dit des choses qui ressemblent à un tourbillon. Des tourbillons de feu, de poussière. Il Nom que les cartésiens donnaient à la révolution d'une planète ou d'un astre autour de son centre, et au mouvement de la matière environnante qui les suit. Il Fig. Tout ce qui entraine les hommes. Le tourbillon du monde. || Absol. Être dans le tourbillon. «TOURBILLONNANT,ANTE(//mouillées],a<i;.Qui tourbillonne ; qui forme les tourbillons. || Fig. Qui ressemble il un tourbillon. Les plaisirs tourbillonnants du monde.
* TOURBILLONNEMENT (// mouillées), s. n. Mouvement d'un corps qui tourbillonne.
TOURBILLONNER (// mouillées], V. n. Aller en tournoyant. L'eau tourbillonne. Ces amas de poussière blanchâtre, qui tourbillonnent dans nos campagnes, Barthi^l. Il Être aeitc ou s'agiter comme un tourbillon. Elle [In calomnie^ s'élance, étend son vol, tourbillonne, Bead- «ARCH. Il T. milit. Se dit d'une troupe qui, sous le feu ou une charge de l'ennemi, se met en désordre.
TOURD ^tour. Lat. turdus), s. m. Enhist. nat. Poisson de mer, du genre labre.
TOURD (tour. Lat. turdus), s. m. ou TOURDELLE, s. f. La litorne, espèce de grive.
TOURDILLE [Il mouillées. Dérivé du lat. /urdMs), aJj. Usité seulement dans cette locution . Gris tourdille, qui se dit d'un cheval dont la robe est grise, un peu jaunâtre et parsemée de petits bouquets de poils roussâtres-
TOURELLE (dim. de tour), s. f. Petite tour. |] Petite tour appliquée à l'angle d'un château, d'une maison, et <jui ne descend pas jusqu'à terre. || Tourelle de dôme, lanterne ronde sur le massif du plan d'un dôme.
TOURET ^tou-rè. Dim. de tour), s. m. Petite roue qui reçoit son mouvement d'une plus grande. || Pièce mécanique de fer, de cuivre, etc. dont l'effet est de tendre et de détendre une corde, etc. || Dévidoir ou rouetà l'usage ^es cordiers. || Rouetà filer. || Petit tour à l'usage des graveurs en pierres fines. || Gros clou dont la tête arrondie est arrêtée dans une branche d'un mors.
TOU RI ÈRE [tour), s f. Domestique de dehors qui, dans les monastères de filles, fait passer au tour les choses qu'on y apporte. || Adj. La sœur tourièrc. 1| Mère lourière, la religieuse qui a soin du tour en dedans.
TOURILLON (// mouillées. Dim. de tour), s. m. Cylindre mobile dans un coussinet, à l'aide duquel un appareil quelconque peut recevoir un mouvement de rotation. Les tourillons d'un treuil. || Dans une bouche à feu, cylindre de métal placé de chaque côté entre la culasse et la volée, et autour duquel tourne la pièce quand on lui fait quitter la position horizontale. || Partie mobile d'un touret, qui sert à tendre et à détendre une corde, etc.
* TOURISTE (angl. tourisl, de tour, voyage), ». m. et ^. Se dit des voyageurs qui ne parcourent des pays étrangers que par curiosité ou désœuvrement.
TOURMALINE (mot de l'île de Ceylan), s. f. Minéral siliceux, de composition très-complexe, qui jouit de la propriété de prendre la bipolarité lorsque les extrémités de ses cristaux sont uiégalement chauffées.
TOURMENT (lat. tortnenlum], s. m. Violente douleur corporelle. || Tortures qu'on fait souffrir à quelqu'un. Dans les tourments ils laissèrent la vie, Rac. |1 Fig. Grande peine d'esprit. Il a fait le tourment de ma vie.
TOURMENTANT, ANTE, adj. Qui tourmente.
TOURMENTE [autre torme de tourment], $. f. Orage, bourrasque sur la mer. || Ouragans qui s'élèvent dans les hautes montagnes. || Fig. Troubles qui agitent un pays. La tourmente révolutionnaire.
TOURMENTÉ, ÉE,;;. w. de tourmenter. || En proie à une sorte de tourmente. Des blocs de granit tourmentés cl tordus par l'action du feu, Chateaubr. || T. d'art. Travaillé avec un effort qui se fait sentir. Une architecture bizarre et tourmentée. || Altitudes tourmentées, attitudes qui laissent voir la peine de l'artiste qui les a travaillées a plusieurs reprises. || On dit de même : Dessin tourmenté, couleur tourmentée. || Par extens. 11 se dit des œuvres litléraircs. Un style tourmenté.
TOURMENTER [tourment], v. a. Faire souffrir quelque tourment corporel, quelaue supplice. || Causer de la douleur, en parlant d'une maladie ou de tout autre accident. La goutte le tourmente. || Fig. Donner des peines d'esprit. C'est le passé qui me lourmente, J. J. Rouss. |I Absol, Ceux qui tourmentent. || Tourmenter sa vie, se donner bien de la peine de corps et d'esprit, jj Importuner , harceler. Ses créanciers le tourmentent. Il T. de manège. Tourmenter son cheval, le châtier ou l'inquiéter mal à propos. || Agiter violemment. La mer tourmenlti longtemps notre vaisseau. || Déjeter. La sécheresse tourmente les futailles. || Travailler avec effort. Il faudra tourmenter un avare terrain, Delille. || Tourmenter un auteur, un texte, vouloir leur faire dire autre chose que ce qu'ils disent. || T. d'art et de littérature. Retravailler de telle façon que l'effort se fasse sentir. Il En peint. Tourmenter des couleui-s, les frotter après les avoir couchées. Tourmenter un dessin, le surcharger de traits. || Se tourmenter, v. r. Se remuer, s'agiter. Ce cheval se tourmente. i| Se déjeter. Le bois neuf se tourmente. || Se donner bien de la peine, s'inquiéter. Il Se tourmenter à. Qu'on ne se tourmente pas a chercher, etc. Il On a dit aussi se tourmenter de.
TOURMENTEUX, EUSE, adj. T. de mar. Sujet aux tourmentes. Des parages tourmenteux.
TOURMENTIN [tourmente), s. m. T. de mar. Petit foc dont on fait usage pendant la tempête. || Pétrel. A TOURNAGE, S. m, .4ction de façonner au tour, de tourner.
TOURNAILLER [Il mouillées. Tourner], v. n. Famil. Faire beaucoup de tours et de détours sans s'éloigner. Il Rôder autour. || V. a. Tourner fréquemment et maladroitement. Tournailler une clef dans la serrure.
TOURNANT, s. m. Coin de rue, de chemin. A un tournant de rue. || Endroit où le cours d'une rivière fait un coude. || Espace où l'on fait tourner une voiture. || I^ cocher n'a pas pien pris son tournant, il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner. || Endroit dangereux dans la mer ou dans une rivière, où l'eau tournoie continuellement. Il Moulin à deux tournants, moulin à deux roues 3ui font tourner deux meules, j] En peint. La partie 'un objet qui approche du contour, et que l'on fait ordinairement de couleurs rompues, ij Fig. Moyen détourné. Prendre des tournants auprès de quelqu un.
TOURNANT. ANTE, adj. Qui tourne. Un pont tournant. 11 T. milit. Qui exécute un mouvement pour tourner une position, un corps de troupe. Un corps tournant. Il On dit de même : Mouvement tournant.
TOURNÉ, ÉE, p. p. de tourner. 1| Fig. et famil. Bien tourné, mal tourné, bien fait, mal fait, en parlant du corps, il Fig. Il se dit, en un sens analogue, de la disposition de l'esprit. Avoir l'esprit bien tourné. || Fig. Un esprit mal tourné, un esprit qui prend les choses de travers. Jl Fig. Bien, mal tourne se dit aussi des œuvres de l'esprit, discours, vers, etc. Voilà un compliment fort mal tourné. Mol. || Yeux tournés, yeux qui ont subi une convulsion. Il Une maison bien ou mal tournée, qui est dans une bonne ou une mauvaise exposition.H Fig. Moralement incliné vers, adonné à, livré à. Votre frère est tout à fait tourné du côté de la dévotion, Sév. Elle a de l'esprit en diable et tourné à la malice, Li:TonRKErR. |l Tête tournée, esprit affolé. || Se dit du fruit, des grains de raisin, lors-
3u'ils commencent à changer de couleur et à s'approcher e la maturité. || Qui est devenu aigre. Lait, vin tourné. TOURNEBRIDE, s. m. Cabaret établi auprès d'une maison de campagne, pour recevoir les domestiques et les chevaux qui y viennent.
TOURNEBROCHE, s. m. Machine servant à faire tourner la broche. || Petit garçon qui tourne la broche, || Chien qu'on met dans une roue pour faire tourner In broche.
TOU
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TOURNÉE, S. f. Voyages dans lesquels on visite plu sieurs endroits. || Petites courses qu'on fait en différent
nts
endroits. H Visite faite par certains fonctionnaires dans leur ressort. L'insptcteur est en tournée. || Voyage d'affaires, de commerce fait à des époques périodiques. || Popul. Rasade offerte à l'assistance devant le comptoir du marchand de vin. || Volée de coups. 11 a reçu une tournée. Il Sorte de pioche à manche court.
TOURNELLE (dim. de/oj<r), «. f. Anciennement, petite tour. 1 1 Au parlement de Paris, la chambre de la Tournelle ou la Toumelle, la chambre chargée des affaires criminelles. Il Par extens. Toute espèce de juridiction.
TOURNEMAIN, S. m. Usité seulement en cette locution (pour laquelle d'ailleurs on dit plutôt aujourd'hui en un tour de main) : En un tournemain, en aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. * TOURNEMENT, s. m. Mouvement de ce qui tourne. Ij Tournement de tête, vertige.
TOURNER (lat. toituire), v. a. Façonner au tour. Tourner l'ivoire, l'argent, le fer. |1 Absol. Un ouvrier qui tourne bien. || Fig. Arranger d'une certaine manière les mots ou les pensées. Tourner ses pensées, un vers, etc.
I j Détacher en spirale l'écorce d'un fruit ou d'un légume. j[ Mouvoir en rond, circulairement. Tourner une roue. Tourner la broche. || T. de mar. Tourner une manœuvre, la fixer par un ou plusieurs tours sur un point fixe.
II Donner un mouvement qui tient du mouvement en rond. Tourner la tête. [| Tournez la main, aussi vite que quand on tourne la mam. |! Tourner tête, tourner visage, se tourner pour faire face. 1| Tourner ses souliers, les déformer en marchant. || Tourner le dos à quelqu'un, lui présenter le dos, et fig. rompre avec lui, abandonner ses mtérêts, lui devenir contraire. || Tourner le dos aux ennemis ou simplement tourner le dos, fuir || Tourner en fuite, mettre en fuite. || Diriger vers ou contre. Tourner ses armes contre quelqu'un, ses regards sur quelqu'un, ses pas d'un côté, etc. || Fig. Tourner les pieds en dedans, en dehors, porter la pointe des pieds en dedans, en dehors. Il Fairo le tour clc. Toumerun promontoire. Je tournai le coin de la rue, J. J. Roiss. || T. de chasse. Tourner un lièvre, tourner des perdrix, tourner autour du lièvre, autour des perdrix. || Tourner un bois, un buisson, en faire le tour. I| Fig. Tourner quelqu'un, chercher à entamer avec lui quelque discussion délicate. || T. de guerre. Tourner l'ennemi, un poste, une montagne, etc. les prendre à revers. !| Changer le côté, la situation d'une chose. Tourner une étoffe d'un autre sens. Tourner la page. Il Tourner la tête à quelqu'un, la faire tourner sur le cou. Il Fig. Tourner la tête à quelqu'un, l'excéder, l'importuner ; lui faire changer une bonne résolution pour une mauvaise. || Tourner la tête, rendre fou, extravagant ; inspirer un orgueil extravagant ; inspirer un violent amour ; plaire extrêmement, en parlant de quelque chose. Il Fig. Donner une certaine direction, en parlant de choses morales. Dieu est le maître de nos volontés, il nous les tourne comme il lui plaît, Sév. || Tourner toutes ses pensées à quelque chose, y appliquer toutes ses pensées. Il Fig. Donner une certaine manière d'être, un certain aspect. || Tourner bien, tourner mal une affaire, une chose, lui donner un bon, un mauvais aspect. || Tourner tout en mal, tourner tout en bien, interpréter tout en mauvaise part, en bonne part. || Tourner les choses à son avantage, les interpréter avantageusement pour soi, ou savoir en tirer avantage. |l Tourner quelque chose en plaisanterie, en faire le sujet ae plaisanteries. || Tourner en raillerie, en ridicule, se moquer de quelquechose. Ij Tourner quelqu'un en ridicule, faire rire à ses dépens, il Tourner quelqu'un en ridicule, avec un nom de chose pour sujet, le rendre ridicule. || Tourner contre, rendre contraire à. Il y a un mauvais génie qui tourne tout ici contre moi, Beatjmarch. || Tourner le sang, causer une très-vive et très-jpénible impression. || Traduire (sens qui vieillit). Les Ecritures des Juifs furent tournées en grec, Boss. || Agir sur la volonté. Ainsi que je voudrai, je tournerai cette âme. Mol. || Tourner quelqu'un de tous les sens, de tous les côtés, lui faire diverses questions, diverses propositions, afin de tirer de lui ce qu'il sait ou ce qu'il veut. |1 Absol. Interroger quelqu'un avec adresse, le circonvenir. M Examiner de tous les côtés.
Tourner, v. n. Se mouvoir en rond. Une girouette qui tourne au premier vent. La terre tourne en un jour sur elle-même. || Faire tourner le sas, la baguette, voy. sas, BAGUETTE. || Fig- ct famil. Tourner à tout vent, tourner comme une girouette, avoir l'esprit variable, être versatile. || Se mouvoir, être mû à droite ou à gauche par un mouvement qui a quelque chose du mouvement en rond. Ce cocher a tourné trop court. Le vent a tourné. || Le vent tounie au nord, à l'est, etc. il passe au nord, à l'est, etc. || Tourner court, s'arrêter brusquement dans sa marche et se diriger d'un autre côté, et fig. abréger. Il La maladie a tourné court, elle s'est terminée par une mort prompte et inattendue. || Tourner au change, se dit des chiens lorsqu'ils attaquent un autre animal que celui de meute. || T. de manège. Prendre une autre direction que celle qu'on suivait d'abord ; changer de main. || En peint. Se dit des formes, des contours bien accuses, dont l'œil saisit facilement le relief. Cet objet tourne bien. || On dit de même que la lumière et l'air tournent autour d'un objet, pour exprimer que cet objet se détache de la toile. || Changer de côté, de situation. || Le pied m'a tourné, j'ai eu une foulure. Il Se diriger vers. De quelque part qu'on tourne, on ne voit que des fous. Mol. |[ Fig. Ne savoir de quel côté tourner, ne savoir que faire, que devenir. || Fig. Tourner du côté de quelqu'un, se ranger de son parti. Il Fig. Tourner vers, incliner vers, en parlant de choses morales. Tourner vers Dieu, vers la dévotion, etc. || En un sens opposé, tourner contre. || Tourner sur, s'occuper uniquement de, || Aller et venir. Ne faire que tourner. || Fig. Tourner autour de quelqu'un, essayer de s'insinuer auprès de lui. Ij Fig. Tourner autour d'une pensée, la délayer. M Fig. Tourner autour du mot de
l'énigme, en approcher sans le rencontrer comf ment. || Hésiter, balancer, essayer, tenter. Puis je tiens inutile De tant tourner, il n'est que d'aller droit, la Font. 1| La tête lui tourne, il se trouve étourdi pour avoir regardé en bas d'un lieu fort élevé ; il a des étourdissements, des vertiges; il extravague, il devient fou. Il Fig. Faire tourner la tête, exciter amour, admiration, transport. || Fig. La tête lui tourne, il ne se connaît plus dans la bonne fortune. \\ Il se dit aussi de celui à qui quelque chose trouble l'esprit. |i II est si embarrassé
3ue la tête lui tourne, que la tête lui en tourne, il a tant 'affaires, ou il se trouve dans une situation si difficile, c^u'il ne sait quel parti prendre. |1 Fig. Dépendre essentiellement. Tout tourne sur vous, ou pour vous, ou par vous, Sév. Il Changer. La chance a tourné. || Le temps tourne au froid, il devient froid. || Tourner en, se changer en. L'amour que j'ai pour toi tourne en haine pour elle. Corn. || Avoir une certaine issue. Cette maladie, cette affaire tourne mal. || Tourner à, tourner en, même sens. Tout tourne en bien pour les élus, Pasc. Tout tourne à bien pour ceux qui sont heureux ? Sév. |j Tout tourne contre lui, rien ne lui réussit. || Ce jeune homme totirne mal, tourne bien, il ne soutient pas, il soutient les espérances qu'on avait conçues de lui. || S'altérer, prendre une mauvaise qualité. Lelaitatournesur le feu. Ce vin tourne à l'aigre, au gras. || Par exagération, cela fait tourner le sang, cela cause un saisissement, une émotion trèspénible. Il Se déformer, se déranger. La taille de cette jeune personne tourne. Ses yeux tournent, il devient louche. Il Tourner à, se dit d'une couleur qui incline vers une certaine nuance. Cette couleur tourne au rouge. Il Prendre de la couleur, commencer à mûrir. Le raisin commence à tourner. || Popul. Tourner de l'œil, mourir. 1| Impers. Tourner s'emploie dans quelques jeux, et se dit de la carte qu'on montre, qu'on découvre, et dont la couleur détermine l'atout. Il tourne carreau. De quoi tourne-t-il? || Fig. Je voudrais savoir de quoi il tourne ou retourne, de quoi il s'agit.
Se tournek, v. r. Être mû en rond. || Se donner des mouvements qui tiennent du mouvement en rond. Se tourner dans son lit. || Fig. De quelque côté qu'on se tourne, quelque parti que l'on prenne. || Famil. N'avoir pas le temps de se tourner, être très-occupé, trèsaffairé. Il Se tourner en fuite, prendre la fuite. || Se diriger vers. Vos yeux, vos tristes yeux Avec de longs soupirs se tournent vers les cieux, Rac. || Fig. Le génie de
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Colbert se tourna principalement vers le commerce, Volt. Il Avec ellipse du pronom personnel. Je vous conjure de ne pas laisser tourner voire esprit du côté des choses frivoles, Sév. Il Fig. et famil. Ne savoir de quel côté se tourner, ne savoir quel parti prendre. || S'adresser à. Je me tourne vers vous. |i Prendre parti. César se tourne du côté du peuple, Doss. || Se tourner contre, être contraire, lutter contre. 1| Avoir une certaine issue. Espérons que tout se tournera selon nos désirs, Sév. || Se tourner au bien, suivre ce qui est bien. || Se tourner vers Dieu, donner son cœur à Dieu. |j Se tourner en, se changer en. L'orgueil se tourne aisément en cruauté, Bo«s. Il Devenir autre. La licence d'une justice arbitraire, qui, sans rèj^le et sans maxime, se tourne au gré de l'ami puissant, Boss. || S'égarer, en parlant de l'esprit. L'on craint tout de bon que son esprit ne se tourne, Sév. Il Prendre une certaine tournure, une certaine manière.
TOURNESOL [tourner et sol pour soleil), s. m. L'héliotrope (borraginées). || Nom de quelques plantes, appelées aussi fleurs du soleil, qui se tournent vers le soleil tant (^u'il est sur l'horizon. || Plante à grande fleur radiée, dite aussi soleil [helianthus annuus). \\ Nom donné à une matière colorante d'un bleu violet, au'on obtient par la fermentation de plusieurs espèces ae lichens. Il Adj. Bleu tournesol. (1 Papier de tournesol, papier teint en bleu avec le tournesol en pain.
TOURNEUR (lat. tornator), s. m. Artisan qui fait des ouvrages au tour. Tourneur en bois, en ivoire. || Celui qui tourne sur lui-même, j] Adj. Derviche tourneur, «lerviche qui par dévotion tourne longtemps et rapidement sur lui-même. || Celui qui tourne une meule. l| Enfant qui fait tourner le rouet à retordre. || Ouvrier qui tourne une presse mécanique. || Tourneur de baguette, liomnie qui fait tourner entre ses mains une baguette à l'eflet de reconnaître les eaux souterraines.
TOURNEVIS (tour-ne-vis' . Tourner et vis), s. m. Instrument de fer ou d'acier avec lequel on serre ou l'on desserre les vis.
* TOURNILLER (// mouillées), v. n. Faire beaucoup de petits tours.
* TOURNIOLE [tourner), «. /". Yoy. torgnole. TOURNIQUET (dim. tiré de/our;ier), s. m. Croix mobile posée horizontalement sur un' pivot, pour ne laisser passer que les gens de pied. || Appareil mécanique pour compter les personnes qui entrent dans un lieu puolic. Il Poutre garnie de pointes de fer, que l'on place dans une ouverture, une brèche, à l'entrée d'un camp, pour disputer le passage à l'ennemi. |[ Aiguille de fer, mobile dans un cercle au bord duquel il y a plusieurs chiffres ou divisions. || Instrument de chirurgie destiné à comprimer les vaisseaux dans certaines opérations.
TOURNIS (tour-nî. Ancien, adj. torneis, qui tourne), s. m. M;iladie des bêtes à cornes, surtout des moutons, dont le principal symptôme consiste à tourner, d'abord fréquemment, puis continuellement.
TOURNOI (subst. verbal de tournoyer), s. m. Fête militaire où les chevaliers du moyen âge déployaient leur adresse en joutant ou en combattant les uns contre le« autres. ]| Fig. Tournoi de paroles, assaut entre des orateurs, des parleurs.
TOURNOIEMENT ou TOURNOÎMENT, s. m. Action de ce qui tournoie. Des tournoiements d'eau, d'air, etc. Il Fig. Le bouleversement et le tournoiement des choses humaines, Nicole. || Tournoiement de tête, indisposition du cerveau, durant laquelle il semble que tous les objets tournent. I| Synonyme de tournis.
TOURNOIS (toiir-noî. Lat. luronensis, de Tours), adj. invar. Il s^est dit de la monnaie qui se frappait à Tours, plus faible d'un cinquième que celle qui se frappait à Paris. || Il s'est dit ensuite des livres valant vingt sous, à la différence des livres parisis qui en valaient vingt-cinq, et des sous valant douze deniers, à la différence des sous pariais qui en valaient quinze. || Subst. Un tournois. «TOURNOYANT, ANTE, adj. Qui fait plusieurs tours. Vol tournoyant, jj Qui présente un tournoiement. Les eaux tournoyantes sont dangereuses.
TOURNOYER (dérivé de lournerj, v. n. Tourner en
faisant plusieurs tours. Après avoir longtemps tour-
oyé parmi des sentiers embarrassés, Boss. Il voit les
Iristes bords du fleuve marécageux dont les eaux bourbeuses et dorniantes ne font que tournoyer, Fén. || Fig. et famil. Biaiser, chercher des détours.
* TOURNOYEUR [tournoi), s. m. Celui qui prend part à un tournoi. Les autres tournoyeurs. Volt.
TOURNURE [tourner), s. f. Ce qui tombe quand on façonne un objet au tour. Tournure de cuivre. || Fig. Manière dont une personne est tournée, taille, hanitude de corps. Il Fig. Manière de tourner, de présenter le» choses. Je sais la tournure qu'il faut donner a ce qui vient d'arriver, Mariv.|| Manière dont les choses se présentent L'affaire prit une mauvaise tournure. || Fig. Manièns d'être, en parlant de l'esprit. Une tournure d'esprit romanesque. 1 1 Arrangement des mots. Tournure de phrase. Il Bande d'étotîe raide ou empesée que les femmes mettent autour de leurs reins, pour faire boufier la robe.
TOURTE (lat. lorta),8. /".Dans quelques provinces, pain en forme de disque. || Pièce de pâtisserie, dans laquelle on met des viandes, du poisson, etc. et qu'on sert chaude. |l Espèce de pain provenant de la réduction du minerai d'argent en poudre. || Marc de noix.
TOURTEAU [tourte), s. m. Sorte de gâteau. || Masse formée du résidu de certains végétaux dont on a exprimé de l'huile. || En blas. Figure qui, en or, se dit besanl, et en émail quelconque, tourteau.
TOURTEREAU (voy. tourterelle), s. m. Jeune tourterelle. Il Fig. Ce sont des tourtereaux, se dit de jeunesépoux qui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre.
TOURTERELLE (lat. turturella), 8. f. Oiseau qui ressemble beaucoup au pigeon, mais qui est plus petit (gallinacés). Il Tourterelle à collier, nom vulgaire ae la colombe rieuse. |1 Fig. Ils s'aiment comme deux tourterelles, se dit de deux jeunes époux qui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre. |1 Coquille du genre strombc.
TOURTIÈRE [tourte), s. f. Ustensile qui sert à faire cuire des tourtes.
TOURTRE (lat. tuHur), s. f. T. vieilli. Nom de la tourterelle en cuisine. Un plat de tourtres.
TOUSELLE (provençal tozela, du lat. tonsus), s. f. Froment précoce dont l'épi est sans barbe.
TOUSSAINT [tous ei saints), s. f. La fête de tous les saints, qui est toujours le !•' novembre.
TOUSSER (la:, tussire), v. n. Faire l'effort et le bruit
Îue cause la toux. || Faire ce même bruit à dessein, ousser pour avertir quelqu'un.
* TOUSSERIE, *. f. 'Toux fréquente et fatigante. TOUSSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui tousse
souvent.
TOUT, TOUTE (lat. totus), adj. Qui comprend totalité, intégrité, qui ne laisse rien en dehors. Tout ceci. Nous avons tous une même origine, et cette origine est petite, Boss. |1 Tous tant que..., autant qu'il yen a. Il Tout ce qui, tout ce que..., s'emploie quelquefois pour désigner des personnes. Hé quoi! tout ce que j'aime. Cette Esther... Rac. || Ils sont tous étonnés, tous vivants, etc. il n'y en a aucun parmi eux qui ne soitélonné, qui ne soit vivant, etc. || Tout ce (ju'il y a de..., avec un adjectif, équivaut à un superlatif, et signifie tout ce qui est le plus.... Jésus-Christ a été tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'abject, Pasc. || Se faire tout à tous, s'accommoder à toutes les opinions, à tous les caractères. || Somme toute, somme totale, toutes les sommes jointes ensemble, et fig. en définitive, à tout prendre. || Il se construit avec l'article défini et les adjectifs possessifs, et se met avant eux. Crains Dieu et observe ses commandements, car c'est là tout l'homme, Boss. || Tous les jours, tous les mois, elc. chaque jour, chaque mois, etc. || Tous les deux jours, tous les trois jours, etc. de deux jours en deux jours, de Irois jours en trois jours, etc. j| 11 se construit avec l'article un, une, dans le sens d'entier. Tout un pays. Il 11 se joint aux pronoms personnels, et se met après. Nous tous. Il Tous deux ou tous les deux, l'un et Vautre. Il On dit de même : Tous trois, tous fjuatre, et toua les trois, tous les quatre. || Tout s'emploie au sens da chaque, et alors il se, construit sans article. A tout propos. De tout point. À tous moments. De toutes parts. De toutes sortes, etc. || Tout autre, avec une négation, nul autre. Tout autre ne le peut faire, Pascal.
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Il Tous temps, toutes maximes, c'est-à-dire chaque temps a ses maximes. || Par tout pays, par toute terre, en quelque !ieu que ce soit. || Tout venant, voy. venant. Il II se construit sans arlicle, au sens de plein, entier, sans réserve. En toute liberté goûtez un bien si doux. Corn. || Tout moi-même, ma personne entière. || En tout bieu, toit honneur, sans qu'il y ait rien à redire. j| .\ tout hasard, au risque de tout ce qui peut arriver. || À toute forer, par toule sorte de moyens, et aussi à la rigueur, absolument. || .\ller, courir à toutes jambes, à toute bride, aller, courir fort vile. || Être à toutes mains, êti e propre à tout, se prêter à tout. |1 Prendre de toutes mains, prendre de tous les côtés, à l'aioe de tous lesmoyens. || Devant unnom de peuple, de pays, de ville, etc. il exprime la totalité, l'ensemble des habitants. Tout Paris. Il Joint avec un nom de pays, de ville, il exprime une extrême aiduence. Toule la France a visité cette maison, Sév. Il 11 est invariable avec un nom de ville. Toul Rome. Il Tout Corneille, tout Racine, etc. toutes les œuvres de Corneille, de Racine, etc. 1 1 Tout Gil Blas, le roman entier de Gil Blas. j| Tous, au pi. s'emploie pour récapituler, résumer. Toutes choses. || Tout, dans le sens de toute espèce de..., de rien que.... Ce sont toutes fables que vous conteî là. || Tous, toutes, au plur. s'emploie subst. au sens de tous les hommes, toutes les femmes. Tous sortaient plus éclairés d'avec lui, Boss,
Tout, s. m. Une chose considérée dans son entier, une chose complète. Un tout parfait. || Tout ou partie, le tout ou une portion. || Au pi. Tout, dans ce sens substantif, conserve le t. Plusieurs touts distincts les uns des autres. || Il y a de la diiïérence du tout au tout, la différence est complète. || Il se dit aussi sans article. Tout ou rien. Il joue à tout perdre. || C'est tout dire, on ne peut dire rien de plus. || C'est tout, et puis c'est tout, il n'y a rien de plus. C'est un bon homme, et puis c'est lout. Il Ce n'est pas tout, ce n'est pas le tout, il ne sufhl pas, ce n'est pas assez. | j Voilà tout, il n'y a rien à ajouter, jl Tout, sans article, signifiant toute chose, toute sorte de cnoses. Savoir un peu de tout. Dans une grande âme tout est grand, Pasc. \\ Il a réponse à tout, se dit d'une personne qui lève les objections, écarte les soupçons, etc. Il II y va de lout, il importe de tout, rien n'est plus important. Il Être de tout, se mêler de toutes les affaires, aller dans toutes les sociétés, être de toutes les parties. Il Famil. Comme lout, extrêmement, on ne peut davantage. Il s'ennuie comme tout. || Se faire à tout, se prêter à tout, s'habituer, se prêter aux usages, aux convenances. Il Tout complé, tout rabattu, ou tout bien compté et rabattu, tout étant bien examiné, toutes compensations faites. Il Tout signifiant tout le monde, tout homme, tout ce qu'il y a de gens, de personnes. Tout cédait au charme secret de ses entretiens, Boss. || Le tout, toutes les choses en question. Je vous laisse le tout pour six francs. Il 11 se dit après l'énumération de plusieurs choses, pour les joindre toutes ensemble. Le tout ensemble. || Le tout signifiant tout ce qu'il y a de plus important, de principal dans une chose. La pieté est le tout de l'homme, Boss. Il II en fait son tout, c'est son tout, c'est l'objet de sa sollicitude exclusive, il l'aime uniquement. || Mon tout, dans une charade, se dit du mot composé qui forme le sujet. Il Au jeu, je fais mon tout, je risque tout ce que j'ai d[argent devant moi. || Fig. Le tout pour le lout, expression dont on se sert pour indiquer qu'on est disposé a ne rien épargner pour venir à bout d'une affaire. || À tout, se dit, à certains jeux de caries, de la couleur qui emporte toutes les autres. Jouer à tout. On en fait d'ordinaire un seul mot, voy. atout. || À tout prendre, en considérant une chose dansson ensemble, dans ce qu'elle a de bon et de mauvais. || Après tout, dans le fond, tout bien considéré. || Du tout, complètement, absolument, de tout point (emploi affirinatif qui a vieilli). Cela est du tout admirable, Boss. || Aujourd'hui il se joint avec rien, point, pas, et signifie en aucune façon, nullement. Ne médis rien du tout, ou parle tout à fait, Corn. Il Du tout, point du tout, servant de réponse, s'emploient elliptiquement pour nier. Avez-vous fait cela ? Du tout. Il jÊn tout, tout compris, sans rien omettre. || En lout et par tout, entièrement. || Sur le tout, par surcroît. Il En blas. Sur le tout, voy. sur, \\Surtout,voy. surtout.
Tout, adv. Entièrement, complètement, sans exception, sans réserve. Je suis tout à vous. Il est tout en Dieu. Il Famil. C'est tout un, c'est h même chose, cela revient au même. 1| Avoir tout l'air de, avoir complètement rajiparence. || Tout, construit avec un adjectif ou un participe féminin commençant par une voyelle ou une h muetle, reste invariable. Des mains tout ecorchées. Il Tout, mis devant un adjectif ou un participe féminin commençant par une consonne ou par une h aspirée, reçoit même genre et même nombre que l'adjectif ou le participe. Elles sont toutes honteuses. Oui, j'ai fait vanité d'être toute romaine. Corn. || Tout s'emploie adverbialement devant un substantif pour exprimer plénitude. Dieu est tout vue, toul ouïe, tout intelligence, Boss. Il Être tout œil et tout oreille, être tout yeux et tout oreilles, regarder, écouter très-attentivement. Il II se joint à plusieurs prépositions et adverbes pour donner à l'expression plus d'énergie. Tout haut. IjTout juste, avec une correspondance tout à fait exacte. Il Tout d'un temps, voy. temps. || Popul. Toul de même, néanmoins. || Il se met devant des superlatifs. Joignez-y quelque bœuf; choisissez pource don Tout le plus gras du pâturage, la Font. Il me paraît que chacun s'en va lout le plus loin qu'il peut, Volt. || À toul le moins, pour le moins. || Tout au plus, en portant la chose aussi loin qu'il est possible, (l II sert à former certaines locutions . Tout à coup, tout de go, tout à fait, toul beau, lout do bon, etc. Voy. coup, go, fait, beau, bon, etc. || Toul doux, en douceur, avec raénagenienl. j| Tout le premier, toute la première, tout les premiers, le premier de tous, la première de toutes, les premiers de tous. || Tout le même, tout les mêmes, toute la même, toutes les mêmes. Ce sont tout les mêmes hommes. 1 1 Toul un autre homme, un homme toul différent. || On dit plutôt aujourd'hui ■ Un tout autre homme. || Je suis lout à vous, formule de politesse, signifiant : je suis tout disposé à faire ce qui vous sera agréable. 1| Ëlliptiq. Tout à vous, se dit dans les formules de salutation par lesquelles on finit une lettre. || En ce sens, une femme écrit : Je suis tout à vous. Il Tou^.. Que..., avec un adjectif, bien que, quoique, avec le veroe à l'indicatif ; en cet emploi tout s'accorde avec l'adjectif féminin, quand cet adjectif commence par une consonne ou une h aspirée. Tout habiles et toul artificieux qu'ils sont. La Grèce, toule polio et toute sage qu'elle était, Boss. La valeur, tout héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire les héros, Mascaron. Il Au dix-septième siècle, on écrivait quelquefois toute même devant une voyelle, et on mettait quelquefois le verbe au subjonctif; mais ce n'est plus l'usage. || Use construit en ce sens avec un substantif. Tout Picard que j'étais, j'étais un bon apôtre, Rac. Il Mais, si le substantif est fénpinin et commence par une consonne ou par une h aspirée, tout s'accorde avec le substantif. Toule femme qu'elle est. i| Cependant, même avec un substantif féminin présentant ces conditions, toui reste invariable si ce substantif est un nom de chose. Ce cœur se réveille, tout^ poudre qu'il est, Boss. Il Tout, au sens de quoique, a été employé sans que. Nos pères, tout grossiers, l'avaient beaucoup meilleur [le goût]. Mol. |I Tout, devant en et un participe présent, signifie simultanéité. Il lui a dit ses vérités tout en riant. || Devant un adjectif féminin ou une locution équivalant à un adjectif, commençant par une voyelle ou par une h muette, on met tantôt tout et tantôt toute, suivant le sens. On met tout, quand il s'agit d'exprimer excès, intensité, et que tout ne peut pas être déplacé : Elle était tout en larmes. Au contraire, on mettra toute quand on voudra exprimer la totalité, et que <ow/e pourra être déplacé : La forêt lui parut toute enflammée, on peut dire : Toute la forêt lui parut enflammée. Celle distinction n'était pas observée dans le dix-septième siècle ni dans le dix-huitième. 1| Dans tout cn/ier employé comme une seule expression, tout est toujours invariable. Une heure toul entière. 1 1 Tout autre présente deux cas : dans le premier, tout signifie entièrement, et aufre jie peut pas être déplacé ; alors tout est invariable : C'est toul autre chose. Mais quand tout signifie chaque et que aw^rc peut être déplacé, alors tout s'accorde avec le substantif : Demandez toule autre chose, c'est-à-dire toute chose autre.
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TOUTE.BONNE, «, f. La sauge sclarée, dite aussi orvale. Il Vaiiétô. de poire. || Au pi. Des toutes-bonnes.
TOUTE-ÉPiCE, s. f. Nom vulgaire d'une espèce de nielle, dite aussi herbe aux épices ou de toutes épices. \\ Myrte piment. H Au pi. Des toutes-épioes.
TOUTEFOIS {tout et fois), adv. Néanmoins, cependant, mais. Qui est semblable à Tyr? et toutefois elle s'est lue dans le milieu de la mer, Boss.
TOUTENAQUE (persan toûtiyânâk), $. f. .\lliage de cuivre et de zinc avec des traces presque imperceptibles d'arsenic introduit pour en auginenterla blancheur.
TOUTE-PUISSANCE, s. f. Pouvoir de la Divinité, lequel est sans bornes. Dès le temps nouveau-né, quand la toute-puissance D'un mot forma le ciel, l'air, la terre et les flots, BoiL. || Par exagération, il se dit d'une puissance humaine. Et peut-on se venger de la toute-puissance ? Oui, quand on ne craint rien, Volt.
TOUTE-SAINE, s. f. Nom vulgaire de Vhypericum androsœmum. \\ Nom donné aussi à la toute-bonne. Il Au pi. Des toutes-saines.
TOU-TOU (onomatopée), s. m. Dans le langage des enfants, chien. Bonjour, le plus gras des tou-tous, Des- HOL'L. Il Fig. et iamil. Il se dit des enfants. || Il se dit aussi, par moquerie, d'un homme dont on s'amuse en le traitant comme un petit chien d'appartement.
TOUT-OU-RIEN, s. m. Partie d'une montre ou d'une pendule qui fait qu'elle sonne entièrement l'heure indiquée par les aiguilles ou, ce oui arrive quand on n'a pas assez poussé le bouton, qu'elle ne répète rien. || Au pi. Des tout-oij-rien.
TOUT-PUISSANT, adj. m. TOUTE-PUISSANTE, adj. f. Qui peut tout, en parlant de la suprême puissance, bieu tout-puissant à qui tout est aise, Mass. || Subst. Le Tout-Puissant (avec deux majuscules). Dieu. Ij Par exagération, qui a un très-grand pouvoir, un très-grand crédit. Puisqu'il est tout-puissant, il sera généreux. Volt. Il On dit de même : Vous êtes tout-puissant sur l'esprit d'un tel. Il II se dit aussi des choses. Un art toutpuissant. Vos charmes tout-puissants, Rac. j| Au pi. masc. Tout-puissants ; ati pi. fém. Toutes-puissantes.
TOUX (lat. tussis), s. f. Expirations subites, courtes et fréquentes, par lesquelles l'air, en traversant rapidement les bronches et la trachée-artère , produit un bi-uit particulier. |j Toux sèche, toux sans expectoration, par opposition à toux humide. M Toux grasse, voy. gbas.
* TOXICITE (toÇcxov), ». f. En méd. Caractère toxique, propriété d'être toxique. La toxicité d'une substance.
TOXICODENDRON (to-ksi-ko-din-dron. ToÇtxdv et iivSpov], s. m. En bot. Espèce de sumac très-vénéneux.
TOXICOLOGIE (ToÇtzov et XoyOi), s. f. Science qui traite des poisons, des toxiques. ]| Traité sur les poisons.
* TOXICOLOÛIQUE, adj. Qui appartient à la toxicologie. «TOXICOLOQUE, s. m. Celui oui s'applique à la toxi-
eologie. || Auteur d'une Toxicologie.
TOXIQUE (roÇtxdv), adj. Qui a la propriété d'empoisonner. Substance toxique. M 5. m. Nom générique donné aux poisons et aux virus. || S. m. Genre de coléoptères.
TRABAN (ital. trabante), s. m. Militaire armé d'une hallebarde, et chargé d'un service particulier.
TRABÉE (lat. tiabea), «. f. T. d'antiq. rom. Robe blanche ornée de bandes de pourpre en forme de poutre ; c'était un vêtement de cérémonie.
TRAC(anglai»<racA),.ï. m. Allure du cheval, du mulet, etc. Il Trace, piste des bêtés. || Vieux dans les deux sens.
TRAÇANT, ANTE, adj. Racine traçante, racine qui trace, c'est-à-dire qui ne plonge pas dans la terre, mais se promène horizontalement sous la terre.
TRACAS (tra-kà Subst. verbal de tracasier), s. m. Mouvement accompagné d'embarras, le plus souvent |¥)ur des choses de peu d'importance. Tout ce tracas qui suit les gens que vous hantez. Mol. || Popul. Le métier qu'on fait. Je fais tout doucement mon petit Iracas || Fig. Petits embarras. Les tracas de la ville.
* TRACASSANT, ANTE, adj. Qui tracasse, qui cause de l'inquiétude. Aflaires tracassantes.
TRACASSÉ, ÉE, j). p. di\ tracasser. || Prov. Goutte tracassée esta moitié guérie, la moitié du traitement de la goutte est l'exercice.
* TRACASSEMENT, «. m. Action de tracasser.
TRACASSER [trac], v. a. Aller et venir sur place, pour de petites occupations, il aime la chambre, où il n'est ni oisif ni laborieux, où il n'agit'point, où il tracasse, la Brdy. jl Par extens. Se livrer à des occupations que l'on compare aux allées et venues sur place. Après avoir tracasse toute sa vie dans l'héroïsme et dans les arts, qu 'emporte- t-on dans le tombeau? un vain nom qui ne nous appartient plus. Volt. || Agir avec un esprit inquiet et brouillon. || V^a. Inquiéter, tourmenter quelau'un. Pourquoi le traca.sser ainsi? || T. de mar. Se ait d'une merclapot«use oui agite un bâtiment. Il Se dit aussi, absolument, du bâtiment ainsi agité. Se tracasser, v. r. Se donner du souci, de l'embarras. S'inquiéter, se tourmenter l'un l'autre.
TRACASSERIE, s. f. Allées et venues pour de petites occupations. || Chicane, mauvais incident, mauvaise difficulté. Il Propos, rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec les autres. || L'effet des mauvais propos. TRACASSICR, 1ÈRE, «. m. et/*. Celui qui va et vient pour de petites occupations. || Adj. Il est tracassicr. Il Celui, celle qui tracasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui suscite des diflicultés sans raison. || Adj. Une administration tracassièrff. || Brouillon, indiscret, qui colporte de mauvais propos de l'un à l'autre.
TRACE (subst. verbal de tracer), s. f. Vestige qu'un homme ou un animal laisse à l'endroit où il a passé. Dans quels heureux climats Croyez-vous découvrir la trace de ses pas? R-AC |j Marque oue le sanglier et en général les bêtes noires laissent de leurs pieds sur la terre. J| Aller, revenir sur la trace, sur les traces, suivre, rejoindre Il Sur les traces de quelqu'un, à sa suite. || Fig. Les cœurs volent sur ses traces, il s'attire la bienveillance, l'amour de tout le monde. |1 Fig. Exemple à suivre. Et ces fameux héros, dont il suivra la trace, Cobn. || Marque, impression que laisse un chariot, un carrosse, etc. |J Toute marque laissée par une chose. Il porte sur son visage la trace de longues souffrances. De son çéncreux sang la trace nous conduit, Rac |j Fig. Impression que les objets font dans l'esprit, dans la mémoire. Cette aventure a laissé des traces profondes dans mon esprit. |j Fig. Tout ce qui sert à laisser une marque, une impression. On vit François de Paule traverser toute la Sicile, laissant partout des tr.ices d'une charité bienfaisante, Fléch. Il Lignes que l'on fait sur le terrain pour un dessin, un plan, etc. Faire la trace d'un parterre. || En géoni. descriptive, les traces d'un plan, d'une droite, sont les lignes, les points suivant lesquels ce plan, cette droite coupent les plans de projection. || Premiers points, pour marquer les contours d'un ouvrage à l'aiguille.
TRACÉ, tE,p. p. de tracer. || S. m. Trait, imitation de la forme, des contours d'un ouvrage d'art que l'on obtient à l'aide de dessins ou de plans graphiques. Le tracé d'un plan, d'un dessin, etc. || S'emploie comme synonyme de ligne, quand on parle d'une voie de communication. Le tracé du chemin de fer de Paris à Orléans. Il Le tracé d'un retranchement, d'un ouvrage de fortification, sa disposition horizontale sur le terrain.
TRACEMENT, s. m. Action de tracer. Le tracement d'un fort sur le terrain, d'une platebande.
TRACER (dérivé du lat. tractus], v. n. S'étendre, cheminer horizontalement entre deux terres, en parlant de racines qui ne s'enfoncent pas. || 11 se dit aussi des petits animaux qui creusent des souterrains. Les taupes tracent. |l V. a. Conduire un trait dans une certaine direction. Tracer une ligne droite. || Fig. Tracer le chemin à quelqu'un, lui donner l'exemple. || Indiquer par une ou plusieurs lignes le contour de quelque chose. Tracer une circonférence. || Tirer les lignes d'une figure, d'un dessin, d'un plan sur le papier, sur la toile, etc. Tracer un plan, im parterre, etc. || Absol. Tracer sur le terrain. |1 Fig. Tracer un modèle, donner un modèle, un exemple à suivre. || Fig. Tracer une image, représenter. || Faire les premiers points pour marquer le contour des objets dans un ouvrage de bnxlerie, de tapisserie. || Tracer des caractères, des mots, des lignes, les écrire. [| Fig. Faire connaître par le langage parlé ou écrit. T'ai-je tracé la vieille à morgue dominante? Boil. Il Tracer le tableau, l'image, la peinture de quelque chose, décrire quelque chose. || Fig. Donner un ensei-
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gnement, un plan. Tracer à quelqu'un des règles de conduite. Tracer à quelqu'un la conduite, la route qu'il doit tenir. Il Se tracer, v. r. Être tracé.
* TRACHÉAL, ALE (tra-ché-alj, adj. Qui a rapport à la trachée-artère. Artère trachéale. Nerfs trachéaux.
TRACHÉE (tra-chée. Voy. le suivant), s. f. En hist. nat. Dans les plantes, nom donné à des espèces de vaisseaux composés de cellules très-allongées superposées bout à bout, en empiétant un peu lune sur l'autre par des extrémités coniaues. || Chez les insectes, canaux nombreux et délies qui prennent naissance aux stigmates placés sur les côtés de l'abdomen, et conduisent l'air dans toutes les parties du corps.
TRACHÉE.ARTÈRE (tra-che-ar-tê-r'. TpaytXa àp- T/ipia), S. f. En anat. Canal communiquant du larynx aux bronches et servant au passage de l'air. || On dit aussi, par abréviation, trachée.
* TRACHÉITE (tra-ché-i-f), s. f. En méd. Inflammation de la trachée.
TRACHÉOTOMIE (tra-ché-o-to-mie. Trachée ei Toy.>5), s. f. En chir. Opération chirurgicale dans laquelle on établit une communication entre la trachée et l'extérieur au-dessous du larynx.
* TRACHYTE (tra-chi-f. Tpaxûç;), S. m. En géol. Classe feldspathique de roches volcaniques à pâte grossière, celluleuse, âpre au toucher.
«TRAÇOIR, s. m. Poinçon qui sert à dessiner sur le métal les figures qu'on veut tracer. || Outil du charpentier. || Outil du jardinier.
* TRACTION (lat. tract io], s. f. En mécan. Action d'une force qui, placée en avant de la résistance, tire un corps mobile à l'aide d'un lil, d'une corde ou de tout autre intermédiaire.
TRADITEUR (lat. traditor], s. m. T. d'histoire ecclésiastique. Nom de ceux qui dans la persécution livrèrent les livres sacrés aux païens.
TRADITION (lat. traditio), s. f. T. de jurisprudence et de liturgie. Action par laquelle on livre quelque chose à quelqu'un. La vente se consomme par la tradition de la chose vendue. || Fig. Le sang, l'éducation, l'histoire des ancêtres jette dans le cœur des grands et des princes des semences et comme une tradition naturelle de vertu, Mass. [[Transmission de faits historiques, de doctrines religieuses, de légendes, etc. d'âge en âge par voie orale et sans preuve authentique et écrite. Une tradition aussi ancienne que le monde, Rol- LiN. Il Les faits mêmes ainsi transmis. || Traditions judaï-
3ues, les interprétations que les docteurs juifs avaient onnées à la loi de Moïse, et les additions qu'ils y avaient faites. Il Dans l'Église catholique, transmission de siècle en siècle de la connaissance des choses qui concernent la religion et qui ne sont point dans l'Écriture sainte. Il Les choses mêmes que l'on sait par la voie de la tradition. || Tout ce que l'on sait ou pratique par tradition. Ce jeu de scène est une tradition, est de tradition. «TRADITIONALISME, S. m. Attachement aux traditions, aux anciens usages.
* TRADITIONALISTE, «. m. Partisan du traditionalisme. Il Dans la philosophie catholique, nom donne à ceux qui font dépendre la pensée absolument et uni- <|uement de l'enseignement et de la parole qtii constituent la tradition.
TRADITIONNAIRE, S. m. Il se dit des Juifs qui expliquent l'Écriiure par les traditions du Talmud. || Par exlens. Celui qui suit le passé, les traditions.
TRADITIONNEL, ELLE, adj. Fondé sur la tradition. L'autorité traditionnelle. Des opinions traditionnelles.
TRADITIONNELLEMENT, adv. Suivant la tradition, d'après la tradition.
TRADUCTEUR (lat. traductor), s. m. Celui qui traduit d'une langue dans une autre. || Traducteur juré ou assermenté, celui qui, auprès d'un tribunal, fait les traductions demandées. US./". Traductrice, femme qui fait des traductions.
TRADUCTION (lat. traductio), s. f. Action de traduire. Faire des traductions. |j Version d'un ouvrage dans une langue différente de celle où il a été écrit. La traduction des Géorgiques par Delille. || On dit de même: la. traduction d'un passage', d'un vers, etc.
TRADUIRE (lat. traducere), v. a. T. de palais. Transférer quelqu'un d'un lieu à un autre. 11 fut traduit des prisonsduCliâteletàla Conciergerie. || Citer ou renvoyer quelqu'un devant un juge, un tribunal. || Traduire en justice, même sens. Faire passer un ouvrage d'une langue dans une autre. || Traduire un poëme, un passage, un vers, etc. || Traduire un auteur, traduire ses ouvrages. Il Absol. Si vous traduisez toujours, on ne vous traduira jamais, Montesq. || Fig. Traduire en ridicule, voy. RiDicDLE. Il Par extens. S'expliquer, interpréter. Traduisez-moi votre pensée en termes plus clairs. || Manifester. Il savait ainsi traduire aux regards tous les sentiments de son âme, Staël. || Se traduire, v. r. Se montrer, comparaître. Il Fig. Se traduire en ridicule, se rendre ridicule. || Être traduit. Les poètes ne se traduisent point; peut-on traduire de la musique? Volt. || Être manifesté. Sa colère se traduisit en imprécations.
TRADUISIBLE, adj. Qui peut être traduit.
TRADUIT, ITE, p.v. de traduire.
TRAFIC (ital. traffico),s. m. Commerce de marchandises. 11 fait un grand trafic. Carthage, enrichie par son trafic, voyait tous ses citoyens attachés à leurs richesses, Boss. Il Fig. et en mauvaise part, profit que l'on tire de certaines choses. Ces hommes infâmes qui font un trafic honteux de la vérité, Mass. || Dans les chemins de fer, transport des marchandises, par opposition au transport des voyageurs.
TRAFIQUANT, S. m. Celui qui fait le trafic.
TRAFIQUÉ, ÉE,p. ». de trafiquer.
TRAFIQUER, v. n. Faire trafic. Ils nous regardèrent comme des esclaves dont les Phéniciens trafiquaient, Fé.\. Les Portugais trafiquèrent aux Indes en conquérants, MoNTESQ. Il Fig. Faire un profit illicite, malhonnête, honteux. Un vil amour du gain... Trafiqua du discours et vendit les paroles, Boil. j| Fig. Avoir relation, commerce, correspondance avec quelau'un. |j F.rt. Faire trafic de (peu usité en cet emploi). Les Juifs achètent à vil prix les blés, les bestiaux, les denrées du pays, les trafiquent à Dantzik et en Allemagne, Volt. 1| Négocier. Trafiquer une lettre de change. 1| Fig. Ceux dont 1 unique profession est de vendre et d'acheter des billets publics sur les nouvelles heureuses et malheureuses ou on débite, et de trafiquer la crainte et l'espérance. Volt.
TRAGACANTHE (r/savâxavôa), S. f. Nom donné à plusieurs arbrisseaux du genre astragale qui produisent la gomme adragant.
TRAGÉDIE (lat. trageedia, de rpoLyuSîa), ». f. Pièce de théâtre en vers, dans laquelle figurent des personnages illustres, dont le but est d'exciter la terreur et la pitié, et qui se termine ordinairement par un événement funeste. || Les tragédies de Corneille, de Racine, etc. les tragédies composées par ces poètes. || La tragédie de Cinna, d'Athalie, etc. la tragédie dont Cinna, Alhalie, etc. est le sujet. || Fig. La muse tragique. Il Art de composer, déjouer des tragédies; le genre tragique. Thespis est regardé comme l'inventeur de la tragédie, Rollin. || Fig. Événement funeste. Les sanglantes tragédies des révolutions, de la guerre.
TRAGÉDIEN, lENNE, s. m. et/". Acteur, actrice tragique. || Auteur de tragédies (sens peu usité ; on dit plutôt un tragique). Apprends qu'un bon tragédien est très-propre à être un très-bon historien, Volt
TRAGI-COMÉDIE (lat. traaicomœdia) , s. f. Pièce de théâtre qui tient de la tragédie par le sujet et les personnages, et de la comédie par les incidents et le dénoûment. || Il s'est dit d'une pièce à dénoûment heureux, où il n'y a ni incidents, ni personnages comiques. Le Cid fut donné d'abord sous le titre de tragi-comédie, Volt.
TRAGI-COMIQUE, adj. Il se dit de quelque accident fâcheux qui tient du comique, l/avenlure est tragicomique. Il II se dit par dérision des personnes.
TRAGIQUE (lat. tragicus, derpuyif6i),adj. Qui appartient à la tragédie. Un acteur tragique. Les personnages tragiques. || Fig. et famil. Un ton tragique, un ton, un air qui affecte quelque chose d'alarmant. || Fig. Funeste. Fin tragique. Quittez, quittez, madame, un dessein si tragique, ConN. || iVnie tragique, homme occupé de noirs desseins. || S. m. Le genre tragiaue. || Le tragique bourgeois, le drame. || Ce qu'il y a de tragique dans
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une composition. 1| Fig. Prendre les choses au tragique, les considérer d'une manière trop sérieuse, d'une façon triste, alarmante. Il L'aflairc tourne au tragique, menace d'avoir des suites funestes. || Auteur de tragédies.
TRAGIQUEMENT, adv. D'une manière conforme à la tragédie. Racine est le seul qui ail traité l'amour tragiquement. Volt. || Fig. D'une manière tragique, funeste. Il est mort tragiquement. || D'un air à exciter î'alafme. Il fronçait tragiquement ses sourcils.
TRAHI, lE, p. p. de trahir.
TRAHIR (lat. traderé), v. a. Proprement, livrer par perfidie, et en général faire un'^ perfitfie à quelqu'un. Trahir sa patrie, ses amis, etc. || Absol. Qui promet de trahir peut manquer de parole. Corn, jj Manquer à ce que l'on doit à quelnu'un, sacrifier ses mtérêls. Trahir les intérêts de quelqu un. [| Trahir la confiance de quelqu'un, manquer à la confiance qu'il a en nous. || Être infidèle en amour, en amitié. || Agir contre, en parlant de devoirs, de sentiments, d'obligations. Trahir son roi, la vertu, ses promesses, etc. || Trahir la vérité, ses sentiments, parler contre la vérité, contre ses sentiments. Il Trahir quelqu'un, révéler son secret. || Trahir le secret d'autrui, le révéler. || Payer d'ingratitude. Tu trahis mes bienfaits, je les veux redoubler. Corn. || Déceler. La rougeur de son front trahissait sa pensée, Volt. IJ En parlant des choses, ne pas seconder, rendre vain, écevoir. Les événements trahirent ses espérances.
Ma parole a trahi ma pensée, elle l'a mal traduite.
Faire défaut à. Mon bras, qui tant de fois a sauvé cet empire... Trahit donc ma querelle, et ne fait rien pour moi ! Corn. || Se trahir, v. r. Agir contre ses propres intérêts. || Découvrirparimprudenceouparhasard ce qu'on voulait tenir cache. || Révéler le secret l'un de l'autre,
TRAHISON (lat. traditio),s. f. Action de celui qui trahit; acte d'une méchanceté perfide. |1 Haute trahison, se dit des crimes qui intéressent au premier chef la sûreté de l'État. Coupable de haute trahison. \\ Il se dit des infidélités en amour. || Fig. La trahison des sens, le triomphe, par surprise, des sens sur la raison.
TRAILLE (// mouillées. Subst. verbal de trailler, tirailler), «. f. Corps flottant employé pour passer une rivière, dit aussi pont volant; il est fixe à une poulie mobile le long d'un câble tendu en travers d'une rivière. Il Corde qui sert à guider un pont volant,
TRAIN (dérivé du lat. trahere), s. m. En parlant des chevaux et des bêtes de voiture, allure. Le train de ce cheval est doux. || À fond de train, se dit d'un cheval qu'on pousse aussi vile qu'il peut aller. || Aller bon ti-ain, aller fort vite à pied, à cheval, ou en voiture. ,| Aller son petit train, aller doucement, sans se presser. Il Un train de sénateur, un marcher lent et ^rave, || Fig. Au train dont il va, ou au train dont il y va, il aura bientôt fini, il avance si vite dans sa besogne qu'elle sera bientôt finie. Il Fig. Au train dont nous y allons, à la manière dont nous nous conduisons. || Aller un train de poste, aller fort vite. || Fig. Mener quelqu'un grand tram, lui faire faire vite quelque chose. |] Fig. et famil. Mener quelqu'un bon tram, le faire aller bon train, beau train, grand train, ne le point ménager. || Tout d'un train, sans relard. || Grand train, pris adverbialement, vite. IJ Marche en général, mouvement. Ce train toujours égal dont marche l'univers, la Font. || Fig. Aller son train, continuer. || Il se dit des choses dans le même sens. L'affaire va son train. || Être en train, mettre en tfain, être en action, en mouvement. || Être en train, un ""iu en train, avoir un léger commencement d'ivresse.
Être en train de, être disposé à. Être en train déjouer.
n'est pas en train de rire. j| Il est en train de se ruiner, il mène une vie propre à le ruiner. || Mottre en train, exciter; exciter à la joie, au plaisir. |j Mettre tine affaire en train, la commencer, la faire commencer.
tl Mettre une adaire en bon train, en avancer le succès, /affaire est en l)on train. |l II est en bon train, il est sur la voie du rétahlissement. 1| Partie de devant ou de derrière des chevaux, des bœufs et autres quadrupèdes. Ce cheval a le train de devant faible. || T. de charron. Ce qui porte le corps d'un carrosse, d'un chariot. || T. d'im-
(►rimerie. Train de la presse, la partie de la presse sur aquelle on pose la forme, et qui avance sous la plaline
et s'en relire par le moyen de la manivelle. || Mise en Irain, action de tout disposer pour le tirage d'une forme. Il Suite de valets, de chevaux, de nmlets, etc. Un grand train. || Suite de bêtes destinées soit au transport, soit à la subsistjmce. |l Train d'artillerie, troupes d'artillerie chargées de conduire les équipages de siège et de ponts et les approvisionnements d'artillerie. || Train des équipages ou simplement train, corps de troupes qui est chargé du transport de tous les approvisionnements autres que les munitions de guerre, nécessaires à une armée en campagne. || T. de chemin de fer. Suite de voilures ou wagons qui se meuvent ensemble. Train-poste [au pi. des trains-poste), train qui, sur les chemins de fer, emporte le courrier et les lettres. Train express, voy. EXPRESS. Train de plaisir, train destiné à conduire directement un certain nombre de voyageurs dans un lieu déterminé, puis à les ramener. || Long assemblage de bois de chauffage ou de menuiserie, assujetti avec des perches et des liens, et qu'on fait flotter comme un radeau sur les rivières. ||Sedit d'un nombre considérable de métiers, et particulièrement *en typographie, du nombre de presses que l'on emploie. |l Par exlens, Rruit, tapage. Faire beaucoup de train: || I-aire le train, se réjouir avec bruit. || Fig. Faire le train, faire du train, gronder, se fâcher. || Fig. Faire du train, se dit de quelque objet dont on parle beaucoup, qui agite l'opinion publique. Il Fig. Enchaînement, suite des choses. Je m'en vais reprendre le train de mes promenades, Sév. || Tournure que prennent les événements, les affaires. Quel train prend raffaire?|l Habitude, manière d'être. Voilà le train du monde et de ses sectateurs ; On s'y sert du bienfait contre les bienfaiteurs, la Font. || Prendre le train, prendre une certaine manière d'être. || Mener un train d'enfer, faire une grande dépense, user rapidement la vie. Il Genre de vie. Suivre toujours le même train de vie.
TRAÎNAGE, s. m. Action de traîner, et particulièrement de traîner des traîneaux. La saison du traînage,
TRAINANT, ANTE, adj. Qui traîne à terre. Robe traînante. || Fig. Ainsi nous allons toujours tirant après nous cette longue chaîne traînante de notre espérance, Boss. Il Drapeaux traînants, drapeaux qu'on portait renversés au convoi d'un général d'armée. || Piques traînantes, les piques qu'on y portait renversées, le fer traînant à terre. || Fig. En littér. Qui a un caractère de longueur et de langueur. Cet acte est traînant. 1 1 Discours, style traînant, discours, style languissant, qui renferme peu de choses en beaucoup de paroles. || Qui dure longtemps, trop longlemps, qui traîne. Que ne peut ma haine.... Vous la [la mort] rendre à la fois et cruelle et traînante! Corn. || Débile et languissant. Que leur dévotion est traînante et débile! Corn. || Qui a quelc^ue chose de monotone et de lent, en parlant de la voix. Un accent traînant.
TRAÎNARD, s. m. Soldat qui reste en arrière de son corps. Il Adj. Soldat traînard. ||Par extens. Homme inactif, négligent. || On pourrait dire au fém. une traînarde.
TRAÎNASSE, s. f. Long fi let d'oiseleur. I| Nom collectif sous lequel les jardiniers désignent tant les jets que les coulants. || Nom vulgaire de la renouée des oiseaux. * TRAÎNASSER, v. a. Famil. Traîner désagréablement en longueur. Çà, n'allez pas traînasser notre affaire. Volt.
TRAINE (subst. verbal de traîner), s. f. Action d'être traîné. || Queue traînante d'une robe, |j T. de mar. Corde qui trame à la mer, afin que les hommes tombés à la mer puissent trouver là un moyen de sauvetage, || Être à la traîne, se dit d'un objet quelconque que l'on jette à la mer après l'avoir fixé au bout d'un cordage, |j Petit chariot du cordier,J| Nom de différentes espèces de seines.. Il Perdreaux qui sont en traîne, perdreaux qui ne peuvent pas encore voler, ni se séparer de leur mère.
TRAÎNÉ, ÉE, p. p. de traîner,
TRAÎNEAU [traîner), s. m. Voiture sans roues dont on se sert pour aller sur la neige ou sur la glace. || Voiture sans roues qui sert à traîner des fardeaux, des marchandises, || Cadre de bois qu'on fait traîner sur les terres labourables pour les régaler, [| Syn. de traînoir. îl Grand filet pour le gibier ou le poisson.
TRAÎNÉE, s. f. Petite quantité de chose répandue sur une certaine longueur. Une traînée de blé, de plâtre, etc.
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(I Longue suite de poudre à canon, qui sert à communiquer le feu à l'amorce. || Fig. Le fanatisme est-il entièrement extirpé?... n'est-ce pas une traînée de poudre à laquelle on peut mettre un jour le feu? Volt. |1 Morceaux de charogne, placés de distance en dislance pour attirer un loupdansunpiege.il Passage fait en se traînant. jj Gens qui traînent. Une traînée de spectres, couverts de lambeaux, Ségur. j| Jets que les plantes poussent de côté et d'autre, qui s'implantent en terre et deviennent autant de nouveaux pieds. |[ Espèce de ligne de fond. * TRAÎNEMENT, S. m. Action de traîner. || Dégradation des bouches à feu.
TRAÎNER [irain), v. a. Tirer après soi. jj Traîner quelqu'un dans la boue, le jeter dans la boue et le traîner, et fig. attaquer gravement la réputation de quelqu'un par des paroles ou par des écrits. || Traîner la jambe, marcher en tirant une des jambes après l'autre, parce que cette jambe est faible ou blessée. || On dit cle même : Ce cheval traîne la jambe. || Traîner les
f>ieds, marcher de manière que les pieds ne quittent pas e sol. Il Cet oiseau traîne l'aile, il a les ailes pendantes, ce qui marque qu'il est blessé ou malade. || Rouler avec soi, en parlant d'une rivière. j| Forcer d'aller; amener avec soi des personnes ou des choses. Traîner des captifs. |j Fig. Hàlons-nous; le temps fuit et nous traîne avec soi, Boil. || Traîner quelqu'un partout, le mener partout où l'on va. || Fig. traîner les cœurs après soi, gagner l'affection, l'admiration générale. Il Faire aller, avec un nom de chose pour sujet. Le repentir nous traîne à tes autels, Rac. || Fig. Être accompagné de. Et traînant avec soi les horreurs de la guerre, Boil. Vous traînez partout la même indolence et la même langueur, Mass. || Fig. Porter sans honneur. Il serait désagréable de les voir traîner leur nom, Mass. Il Fig. Avoir pour conséquence, avec un nom de chose pour sujet. 'Tous les maux que la licence ne manque pas de traîner après soi, Bounn. |j Fig. Il se dit du temps, de la vie que l'on passe péniblement. Adieu, je vais traîner une mourante vie. Corn. || Il se dit des paroles, du ton, où il y a lenteur, de la voix qui s'allonge. Traîner ses paroles, les syllabes, etc. 1| T. de construction. Traîner se dit d'un moyen qu'on emploie pour exécuter, dans les bâtiments, les corniches de plâtre, en promenant le calibre ou profil sur le plâtre encore mou. Traîner une moulure. [[Traîner quelqu'un, différer à terminer l'affaire qu'on a avec ha. (I Traîner en longueur ou traîner quelque chose, en différer la conclusion.
Traîner, v. n. Aller en traînant. Elle [la perdrix] fait la blessée, et va traînant de l'aile, la Font, if Pendre jusqu'à terre. Une robe qui traîne. |j Pendre en aésordre. Des cheveux en désordre et traînant sur les épaules. Il Fig. Son nom traîne dans la fange. (| Il se dit des choses non rangées qui ne sont pas à la place où elles devraient être. Chez lui tout traîne. || Laisser traîner, ne pas prendre soin, ne pas ranger. [| Fig. Cela traîne dans tous les livres, traîne partout, se dit d'une pensée commune, vulgaire, etc. [I On dit dans le même sens : Traîner les rues (c'est-à-dire traîner par les rues). 1| Languir sans pouvoir se rétablir. || Être l'objet de lenteurs, en parlant d'une chose. Il On dit de même : Traîner en longueur. || Mettre du retard, en parlant d'une personne. || Etre froid, languissant, en parlant d'une œuvre littéraire. || Rester en arrière. Les blessés traînent loin du corps de l'armée. Il Au jeu de billard, conduire quelque temps sa bille, sans que le bout de la queue la quitte.
Se traîner, v. r. Se glisser en rampant. || Se mouvoir à genoux, prosterné. Se traîner sur les genoux, aux pieds de quelqu'un. || Famil. Se rouler. Cet enfant se traîne par terre. || Marcher avec peine. || Fig. S'avancer péniblement par un mouvement métaphorique comparé à un mouvement réel. Je me traîne à la tombe où je ne puis descendre. Volt. J| Être froid, languissant, en parlant de compositions littéraires.
TRAÎNEUR, s. m. Ceiui qui traîne quelque chose. Il Autrefois, par dénigrement, traîneur d'épée, vagabond, fainéant qui porte l'épée. || Aujourd'hui, traîneur de sabre, militaire peu occupé et qui affecte de promener partout son inutilité et son sabre. || Celui qui conduit lui traîneau sur la glace. |1 Ouvrier employé au tran.sport
des minerais. || Soldat qui marche derrière le corps auquel il appartient; synonyme de traînard. || Bâtiment d'une flotte, d un convoi qui reste en arrière. I| Chien qui ne suit pas le gros de la meute. || Traîneur, trâîncuse, celui, celle qui demeure derrière, qui est en retard. aTRAÎNOIR, s. m. Châssis entrelacé de baguettes, qu'on fait traîner sur les terres labourées pour en rompre les mottes. Il Pièce de bois qu'on met en sautoir sous les charrues et les herses, pour les conduire dans les champs et les en ramener; on dit aussi traîneau.
TRAIRE(lat. lj-ahcTej,v. a. Proprement, tirer (senstncien, qui n'est plus usité que dans les composés abstraire, soustraire, retraire, et au participe passif dans or trait). I| En parlant de certains animaux, tirer leur lait. Traire les vaches, les brebis. || Absol. La bonne façon de traire est de conduire la main depuis le haut du pis jusqu'en bas sans interruption, Grnlis. || On dit de même : Traire du lait. || Fig. Tirer, obtenir de quelqu'un. Mon Dieu ! je sais l'art de traire les hommes, Mol.
TRAIT (part. p. détruire), s. m. Action de tirer une voiture, un chariot. |j Fig. Donner le premier trait, commencer, engager une affaire. || Cheval de trait, cheval qui sert au tirage des voilures. || D'un trait, sans descendre de cheval. || Fig. D'un trait, d'un seul trait, sans intermédiaire, sans relâche. || Corde ou lanière en cuir par l'intermédiaire de laquelle les chevaux tirent une voiture. || Longe à laquelle est attaché le limier qu'on mène au bcis. || Plusieurs bateaux qu'on attache les uns aux autres pour remonter une rivière. Il T. de pêche. Espace que l'on parcourt avec un filet que l'on traîne. || Trait de corde, dans le supplice de l'estrapade, se disait de chaque fois qu'on laissait retomber le patient. || Dans la question, action de resserrer la corde. || Ce qui entraîne l'un des bassins de la balance. Le trait est trop fort. || Le trait, fil d'or ou d'argent qui a passé par la filière. || Fil d'argent ou de cuivre pur, qui sert pour les ouvrages de passementerie. Il Ce qu'on avale de liqueur d'une seule naleine; action d'avaler d'une seule haleine. Vider son verre d'un seul trait, j) Boire à longs traits, boire lentement, en savourant ce qu'on boit. 1 1 Fig. Quoi ! du cahce amer d'un malheur SI durable Faut-il boire à longs traits la lie insupportable? Volt. (| Toute arnrie qui est lancée, soit avec la main, soit avec l'arc, soit avec la baliste, soit avec la fronde. Déjà de traits en l'air s'élevait un nuage, lUn. Il Gens de trait, ceux qui lançaient le javelot, tiraient de l'arc, etc. || Trait d'arc, d'arbalète, portée d'un arc, d'une arbalète. Ces deux maisons sont à un trait d'arbalète l'une de l'autre. [| Fig. Comme un trait d'arbalète ou simplement comme un trait, très-vite. Il Par extens. Ce qui, se mouvant rapidement, est comparé à un trait d'arbalète. Des traits de lumière. || Fig. De quelque rude trait qu'il [le destin] m'ose avoir frappée, CoHN. [Il] Te garantira mal des traits de ma colère, RoTROif. Il Fig. Un trait de flamme, une parole, une expression passionnée. || Fig. Peindre avec des traits de flamme, exprimer avec la plus grande chaleur. Il Fig. Trait de lumière, une pensée qui vient tout à coup, une idée, un renseignement qui amène une découverte. Il Fig. Ce qui frappe, touche, comme ferait un trait d'arbalète, l'âme, le cœur.Cetle langueur ennemie. . . qui lui portait tous les jours quelque trait mortel dans le sein, Fléch, || Les traits de l'Amour. Madame, il vous souvient que mon cœur en ces lieux Reçut le premier trait qui partit de vos yeux, Rac. || Ligne qu'on trace avec la plume. Passer un trait sur une ligne pour l'effacer. Il D'un trait de plume, en écrivant ou en rayant quelques mots, et fig. sans qu'il en coûte plus qu'un trait de plume. || En gramm. Trait d'union, petite barre qui unit deux mots pour en faire un seul ; par exemple : tout-puissant. || Fig. Trait d'union, moyen d'unir, lien. Il Écriture. De son auguste seino; reconnaissez les traits, Rac. 1 1 En peint. Ligne par laquelle on imite la forme d'un objet. La pureté du trait. H Fig. Peindre à grands traits, raconter rapidement et avec animation. || Prendre le trait, copier les contours d'une figure; calquer. |J Copier traitpour trait, copier exactement, fidèlement. || Fig. "Trait pour trait, d'une façon exactement semblable. || Ln gravure, hachure, taille. || Au sens collectif, les lignes d'un
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dessin qui n'est pns ombré. Un dessin au trait. || Ligne naturelle, colorée, nui se remarque sur certains corps. Un trait de vert d'emeraude très-vif tracé sur la gorge de ce colibri, Burr. || Tracé des opérations nécessaires pour tailler la pierre et le bois, el pour appareiller les matériaux d'une construction. || Pièce de trait, modèle ou partie de construction faite selon l'art du trait. || On dit dans un sens analogue : Le trait de cette voûte est hardi. || Certaines lignes destinées à servir de marque. Trait de repère. || T. de mar. Ligne qui indique la direction du vent. || Traits du compas, lignes tracées sur une rose des vents pour indiauer les diverses directions ou divisions de la boussole. [| T. de jardinage. Trait de buis, fdet de buis nain qui borde une platebande. Il En blas. Rang de carreaux d'un échiquier. |l Le trait de la scie, marque indiquant l'endroit où il faut scier le bois, la pierre. || Ce que la scie emporte de la pierre ou du bois. I| Trait de scie, chaque coupe faite avec la scie dans le bois ou dans la pierre. || Linéaments du vi.sage : en ce sens, il se dit surtout au pluriel. De beaux traits. || Un faux trait dans les yeux, se dit des personnes qui, sans être absolument louches, ne laissent pas d'avoir une fausse direction dans l'un des yeux. Il Fi^. .\ction qui marque une intention favorable ou nuisible. Mon drôle assurément leur jouera quelque trait, Mol. Reconnaissez, Abner, à ces traits éclatants Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les temps, Rac. Il Très-famil. Faire des traits, tromper, faire des mfidélités. Il Un trait noir, une aclion méchante, perfide. Il Action, acte ayant quelque chose de remarquable. Un Irait de bienfaisance, de générosité, de prudence, de génie, etc. || Trait d'esprit, action ou parole ingénieuse. Il En parlant d'histoire, un fait, un événement remarquable. Les beaux traits de notre histoire. || Ce qui distingue ou caractérise une personne ou une chose. Le trait caractéristique d'une époque. || Un Irait de caractère, une action ou une parole bien conforme au caractère de celui qui agit ou qui parle. || Ce qu'il y a de saillant, de frappant, de brillant aans une composition littéraire. Des traits d'éloquence. || Particulièrement, pensée vive, brillante, imprévue. || Trait de sentiment, pensée qui exprime un mouvement du cœur. || En mus. Suite de Mutes rapides que l'on exécute sur les instruments ou avec la voix. 1| Néolog. Se dit absolument pour mordant, vivacité de style et de langage. .Avoir au trait. ||Fig. Parole piquante, railleuse. Un traitde satire. [ j Particulièrement, attaque de la médisance, de la calomnie, de l'envie, etc. Les traits de l'envie. ||Fig. Rapport d'une chose I une autre. Fagon [médecin de Louis XIV] était cu- ' ipux de tout ce qui avait trait à son métier, St-Simo.n.
Trait de temps, durée, longueur de temps. Par trait I temps. Il T. de liturgie catholique. Verset que l'on chante entre le graduel et l'évangile. || Au jeu d'échecs, l'avantage de jouer le premier. Avoir le trait. Donner deux traits, donner l'avantage déjouer deux pièces.
TRAIT, AITE, /j. ;). de traire. Tiré; ne se dit en ce sens que des métaux passés par la filière. Or trait. || Dont on a tiré le lait. Vache traite. || On dit aussi du lait trait.
TRAITABLC, adj. Doux, maniable, facile. Il faut parmi le monde une vertu traitable, Mol. C'est le privilège de tous les arts de rendre les hommes plus traitables, Volt.
TRAITAMT, $. m. Celui qui se chargeait du recouvrement des deniers publics à des conditions réglées par un traité. || Adj. Médecin traitant, médecin qui traite un malade, les malades.
TRAITE (fém. du part, trait), s. f. Action de tirer, de transporter certaines marchandises d'une province à une autre, ou d'un État à un autre. On a permis la traite des blés. Il s'est fait de grandes traites de vins. || En particulier, trafic que font les bâtiments de commerce sur les côtes d'Afrique. || La traite des nègres et absol. la traite, l'achat et la vente d'esclaves noirs. |} Le commerce des banquiers. Il La lettre de change. Faire accepter des traites. || Étendue de chemin qu'un voyageur fait d'un lieu à un autre sans se reposer. Ma traite est longue à faire, la Foht. |1 Fig. (IIJ Ronfle toujours, fait la nuit d'une traite, la Font. || Absol. Il y a une traite, se dit pour exprimer que la distartce d'un heu à un autre est assez considérable. || L'action de traire le lait. Le pro-
duit d'une traite. 1 1 Anciennement, droit levé sur les marchandises qui sortaient du royaume, ou qui y entraient, ou qui passaient d'une province à une autre.
TRAITÉ {\Qi. ractatus), s. m. Ouvrage où l'on traite de quelque art, de quelque science, de quelque matière particulière. Un traité sur l'amitié. Des traités de morale. Il Convention faite entre des souverains, entre des États. Il Fig. L'intérêt est ton dieu, le mien est l'équité; Entre ces ennemis il n'est point de traité, Volt. || Convention entre particuliers, ou avec le gouvernement, avec l'administration. Le traité que les entrepreneurs ont lait avec l'administration. || Chose convenue. Mais pour vous, vous savez quel est notre traité. Mol.
TRAITÉ, EE, p. p. de traiter.
TRAITEMENT, S. m. Manière d'agir avec quelqu'un, de l'accueillir, de le traiter. D'indignes traitements. Mais je garde à ce prince un traitement plus doux, Rac. Il Bon traitement, mauvais traitement, se dit de la manière dont on traite quelqu'un. || Au pi. Mauvais traitements, coups, violences, sévices, H Appointements attachés à un emploi. Le traitement des officiers. || Manière de conduire une maladie, à l'effet soit de la guérir, soit de calmer les souffrances qu'elle cause, etc. || Traitement moral, ensemble des moyens thérapeutiques tirés de la direction donnée à l'exercice des sentiments et des facultés intellectuelles. I| Honneur qu'on rend dans les cours à des personnes de distinction, La république de Venise avait le traitement des têtes couronnées. || Repas que le roi faisait donner en certaines occasions aux ambassadeurs ordinaires et extraordinaires, et même aux envoyés. || Manière d'aménager, d'exploiter une forêt. Il Nom des opérations qu'on fait subira une substance pour un objet soit industriel, soit scientifique. Les différents traitements des mines de fer.
TRAITER (lat. Iractare), v. a. Agir de telle ou telle manière avec quelqu'un. Traitez-moi comme ami, non comme souverain, Corn. j| Fig. Avec un nom de chose pour sujet. La fièvre la rudement traité, |1 Traiter de, traiter avec. Il traitait de mépris les dieux qu'on invoquait, Corn. !| Fig, et famil. Traiter quelqu'un de haut en bas ou du haut en bas, le traiter avec dédain, avec hauteur. || Traiter en chien courtaud, traiter comme un chien, traiter très-mal. || Famil. Traiter quelqu'un en enfant de bonne maison, le réprimander, le châtier sans ménagement, jj Traiter quelqu'un de Turc à More, voy. More. || Traiter quelqu'un d égal, se comporter à l'égard de quelqu'un comme envers un égal. || Il se dit du médecin ou chirurgien qui donne des soins à un malade. Traiter un malade. Se taire traiter d'un cancer, [j On dit de même : Traiter une maladie. Il T, de chimie et d'industrie. Soumettre une substance à l'action de divers agents. Traiter une mine. Il Traiter une forêt en futaie, en taillis, l'aménager, l'exploiter en futaie, en taillis. || Régaler, donner à manger. Traiter quelqu'un, || Absol, H traite souvent. || Il se dit aussi de ceux qui donnent à manger pour de l'argent. Traiter à tant par tête. |l Travailler à régler les conditions, les clauses de quelque affaire. Traiter la paix, un mariage, une affaire, etc. || T. de commerce. Faire une opération de vente ou d'achat. Nous avons traité, au Port des Français, environ mille peaux de loutre, la Pkrodse, Les Anglais y traitent annuellement trois mille esclaves, Ray.nal. || S'occuper de, La grtfvité romaine n'a pas traité la religion plus sérieusement, Boss. [lExposer, développer un sujet. Traiter une question. || En peint. Traiter un sujet, exécuter un tableau sur ce suiet. || On dit de même : Cette composition, cette figure est bien traitée, elle est bien et soigneusement exécutée. || Donner à quelqu'un tel ou tel titre. Il se laissa traiter de roi, Pasc. Il Par extens. Donner telle ou telle qualification l)onne ou mauvaise à une personne ou à une chose. Et j'ai traité cela de pure bagatelle. Mol. Me traiter de coquin, de fripon, de pendard, d'infâme ! id.
Traiter, v. n. Négocier, travailler à l'accommodement d'une affaire. Traiter de la paix, d'un mariage, etc. |j Al>sol. Dès demain elle traite avec nos ennemis, Corh. || Négocier pour vendre, pour acheter, pour donner à ferme; Ïasser les actes nécessaires pour la conclusion d'un traité, raiter d'une charce, d'une terre, etc. Il Entrer en af-
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faire, en pourparler. Traitez du moins avec votre Dieu comme vous traitez avec les créatures, Mass. |l Traiter d'é.^al, entrer en affaire, en discussion comme avec un égal. Il Prendre pour obiet dun travail, d'une discussion. Traiter de Dieu, d une science, etc.
Se TRAiTEii, V. r. Soigner sa propre maladie. || Se donnera soi-même un repas. || Se traiter bien ou mal, avoir un bon, un mauvais ordinaire. || Se donner l'un à l'autre, les uns aux autres, un repas, un régal. || Être l'objet d'une négociation, d'un arrangement. || Être traité, être l'objet d'une discussion, d'un travail. || Être vendu à tel ou toi prix. Le blé se traite à tant l'hectolitre. M Se traiter de, se donner l'un à l'autre telle ou telle qualification.
TRAITEUR, s. m. Celui qui apprête, qui donne à manger pour de l'argent, qui porte à manger en ville.
TRAÎTRE, ESSE (lat. Iraditor), adj. Qui trahit. Tout flatteur, quel qu'il soit, est toujours un animal traître et odieux, Boss. || Traître comme Judas, se dit d'un homme qui, sous le masque de l'amitié, trahit de la manière la plus cruelle. || Popul. Il n'est pas traître à son corps, il ne se refuse aucune commodité. || 11 se dit des animaux domestiques qui mordent, égratignent ou ruent quand on y pense le moins. || 11 se dit des choses qui ont le caractère de la trahison, de la perfidie. Une traîtresse voix, la Font. |j 11 se dit de certaines choses qui sont dangereuses sans le paraître. Il sut se défier de la liaueur traîtresse, la Font. || Famil. Il ne m'en a pas dit le traître mot, un traître mot, il ne m'en a pas dit un seul mot. J] S. m. et f. Celui, celle qui fait une trahison. || Se dit quelquefois comme terme d'injure, sans impliquer trahison ou perfidie. Laisse là son nom, traître, et dis ce qu'il t'a dit, Mol. || Traître de mélodrame, l'acteur qui dans les mélodrames joue le rôle du traître, et par moquerie, l'homme qui affecte un: air sombre. I| En traître, loc. adv. Avec trahison, traîtreusement. Ils l'ont pris en traître.
TRAÎTREUSEMENT, adv. D'une façon traîtresse.
* TRAÎTRISE, s. f. Famil. Action de trahir. TRAJECTOIRE (dérivé du lat. trajector), s. f. En
géom. Ligne décrite parle centre de gravité d'un corps en mouvement. Trajectoire des astres, des projectiles. Il Adj. Ligne trajectoire.
TRAJET (lat. trajectîis), s. m. Espace à traverser d'un lieu à un autre. Le trajet de chez moi à la ville. Un trajet de mer. Un trajet par terre de cinq jours. [| Action de traverser l'espace d'un lieu à un autre. Le trajet est difficile. Il Fig. Du souhait à la supposition le trajet est facile, J. J. Rouss. || En anat. Trajet d'un nerf, d'un vaisseau, etc. étendue linéaire qu'il occupe. || En chir. Le trajet d'une plaie, d'une fistule, etc. l'espace qu'occupe une plaie, une fistule dans l'intérieur des chairs.
* TRALALA (espèce de refrain), s. m. Popul. Appareil. Être sur son tralala. Tout le tralala.
TRAMAIL (/ mouillée), s. m. Voy. trémail.
TRAME (lat. trama], s. f. Fil que l'on conduit avec la navette entre les fils qu'on nomme chaîne, pour faire de la toile et diverses sortes de draps et d'étoffes. |1 Fig. Le cours de la vie, de la destinée. Il a coupé ma trame dès le commencement de mes jours, Boss. j| Fig, Complot, ruse. Ourdir une trame. De rompre des méchants les trames criminelles, Rac. I| Sorte de soie moulinée.
TRAMÉ, ÉE, />. ». de tramer.
TRAMER {tram&), v. a. Passer la trame entre les fils
3ui sont tenaus sur le métier. || Fig. Machiner. Tramer es complots. || Se tramer, v. r. Être tramé, machiné, tj Impers. Il se trame quelque chose contre vous.
* TRAMEUR, EUSE, s. m. et /". Ouvrier, ouvrière dont l'occupation est de disposer les fils des trames. |1 S. f. Trameuse, engin dans la filature des draps.
TRAMONTANE (ital. tramontana, du lat. trans eir mons), s. f. L'étoile polaire, qui, avant la découverte de la boussole, servait seule de guide aux navigateurs. Il Fig. Perdre la tramontane, être troublé, ne plus savoir comment se conduire, se diriger. |j Sur la Méditerranée, vent du nord. || En général, vent du nord. || Le côté du nord. Maison exposée à la tramontane. *TRAM-WAY (tra-mouè. Anglais tram, rail plat, et way, voie), s. m. Chemin de fer à rails plats, à niveau du sol ; la traction s'y fait par des chevaux.
* TRANCHAGE, S. m. Action de trancher.
TRANCHANT, s. m. Le côté tranchant d une épée,
d'un couteau, etc. Le tranchant de la charrue. || Mettre à tranchant, faire le tranchant d'une lame d'acier sur une meule. || Rendre le tranchant à un glaive, l'aiguiser. Il Épée à deux tranchants, épée qui coupe des deux côtés. Il Fig. La parole de Dieu est une épée à deux tranchants, c'est-à-dire elle frappe et pénètre jusqu'au fond de l'âme. |l Fig. À deux tranchants, qui blesse de deux côtés. Ce pouvoir était entre les mains du sultan comme un glaive à deux tranchants, qui blessait son maître quand il était manié d'une main faible, Volt. || Fig. Ce mot, ce raisonnement, cette raillerie, est une épée à deux tranchants, ce mot, ce raisonnement décide deux questions, cette raillerie attaque deux personnes ou deux ridicules à la fois. Il On dit aussi simplement : Un argument à deux tranchants. |J Fig, Une lame à deux tranchants, une personne qui est double dans sa conduite. Il Le côté le plus mince d'un objet.
TRANCHANT, ANTE, adi. Qui tranche, qui peut trancher. Un instrument tranchant. || Écuyer tranchant, officier qui est chargé de couper les viandes à la table des princes. || Fig. Qui décide comme tranche une épée. Un esprit tranchant. || Il se dit de même des choses. Un ton tranchant. J| Fig. Qui est sans nuance, sans adoucissement intermédiaire, en parlant de teintes, de couleurs.
TRANCHE (subst. verbal de trancher), s. f. Morceau coupé un peu mince d'un objet quelconque. Une tranche de melon, de jambon, etc. || Il se dit aussi de morceaux de corps durs qui sont plus longs et larges qu'épais. Des tranches de marbre. J| T. de cuisine. Un morceau de tranche, un morceau de cuisse de bœuf, || Tranche de marbre, plaque mince de marbre. || En géom. Se dit des solides qui résultent de la section d'un )risme, d'un cylindre, etc. par des plans parallèles. I En arithm. Division qu'on fait des chiffres a un nomîre de trois en trois, aiin de l'énoncer plus facilement, !l T. de relieur. Surface unie que présente l'épaisseur d'un livre rogné. Tranche marbrée. Un volume doré sur tranche. |j Circonférence des monnaies modernes, où l'on met la légende ou le cordonnet, [j Surface plane qui termine un objet. Les grandes tranches pyramidales du Mont-Blanc, Saussure. || Terre que la charrue enlève de la raie qu'elle ouvre. || Le côté mince d'un objet. Lorsque l'anneau de Saturne ne nous présente exactement que sa tranche, Buff. ][ Ciseau d'acier emmanché, servant à trancher le fer, quand il est chaud.
TRANCHÉ, t£,p.v. de trancher, [j En blas. Écu tranché, écu coupé en ligne diagonale ae droite à gauche. Ij Bois tranché, se dit du bois qui, ayant des nœuds ou aes fils obliques, est difficile à façonner. J| Fig. Qui ne présente point d'intermédiaire. Des différences tranchées. Son plumage est tranché de blanc et de noir, Buff.
TRANCHÉE, s. f. Ouverture, excavation pratiquée dans la terre. I| Longue ouverture de terre faite pour planter des arbres, ou pour faire un fossé, une rigole. Il Excavation profonde, au fond de laquelle se trouve un canal, une rigole, un chemin de fer, une route. Il T. de guerre. Sorte de fossé creusé par l'assiégeant, dans les sièges, afin de pouvoir s'approcher à couvert de la place. | j Monter la tranchée, être de service à la tranchée. || Descendre la tranchée, quitter la tranchée où l'on a été de service. |1 T. forestier. Se dit des ouvertures qui se font dans les bois, telles que les laies et chemins. || T. de maçonnerie. Tranchée de mur, entaille dans une suite de pierres au dehors d'un mur, pour y encastrer l'extrémité d'une poutre et la recouvrir de plâtre. || Douleurs aiguës qu'on ressent dans les entrailles; en ce sens, il se dit surtout au pluriel.
TRANCHEFILE [trancher et file), s. f. Petit morceau de papier ou de parchemin, entouré de soie ou de fil, qui se met au haut et au bas du dos d'un livre qu'on relie.
TRANCHELARD [trancher et lard), s. m. Couteau à lame fort mince, dont les cuisiniers se servent pour couper le lard en tranches très-minces.
* TRANCHEMENT, t. m. Action de trancher. TRANCHE.MONTAGNE, 8. f». Famil. Fanfaron qui
fait grand bruit de son courage et de ses exploits pré' tendus. || Au pi. Des tranche-montagnes.
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« TRANCHE-PAPIER, s. ni. Couteau pour le papier. Un tranche-pai)ier en lK>is. || Au }>l. Des tranche-papier.
TRANCHER ilal. Iruncarc], v. a. Séparer en coupant. L'acier de Damas tranche le fer. Trancher la tête à quelqu'un. Il Absol. Ce couteau tranche comme un rasoir, j] Trancher dans le vif, se dit d'un chirurgien qui coupe dans une partie que la gangrène n'a pas encore atteinte. Il Fig. Trancher dans le vif, rompre tout à coup des relations nuisibles, ou prendre des mesures énergiques dans une alTairc. || Absol. Découper. Trancher à table. Il Fig. Couper, ôter, interrompre comme par le fer. La mort inopinément tranche le cours de nos études, Boss. Il Poéliq. Mettre fin à la vie. Mais si ce fer aussi tranche sa destinée, Cors. || La Parque a tranché ses jours, le fil de ses jours, il est mort. || Fig. Décider, résoudj'e. Trancher une question, une difficulté. || Abréger, couper court, mettre brusquement fin. Trancher son discours. Trancher la discussion. || Trancher le mot, appeler hardiment une chose par son nom ; dire sans détour ce qu'on veut dire. || Le trancher net, dire tout franc et sans déguisement. || V. n. Fig. Décider hardiment. Il tranchi^ hardiment. || Abréger, couper court. Ij Elliptiq. Tranchons là, ne discutons pas aavantagc. Il Trancher court, terminer en peu de mots une conversation, un discours. || Trancher net, s'expliquer avec quelqu'un en peu de mois et sans ménagement. || Trancher du, se donner des airs de, en ce sens que ces airs seront péremptoires, avantageux, tranchants. Je te vois en train De trancher avec moi de l'homme d'importance, Moi.. Il Trancher du grand, faire le grand personnage. Il Passer d'une couleur vive à une autre sans aucune nuance ni adoucissement. Comme ce sont des couleuis sombres, elles tranchent peu l'une sur l'autre, Bun . Il Fig. Cette pensée, celte phrase tranche dans son discours, elle a un caractère trop différent de ce qui précède et de ee qui suit. H Se trancher, v. r. Être tranché.
TRANCHET(tran-chè;, s. m. Outil plat pour couper le cuir. Il Outrl du plombier pour couper le plomb, ji Outil du serrurier pour couper le fer chaud, etc.
TRANCHOIR, S. m. Espèce de plateau de bois sur lequel on tranche la viande.
TRANQUILLE (lai. tranquiUus), adj. Qui est sans agitation. Une mer tranquille. Cet enfant est tranquille. [I Qui est sans agitation morale, sans inquiétude. Tout est tranquille dans l'État. Un sage satisfait et tranquille. Soyez tranouille sur ma santé. |j Tranquille à, tranquille à l'éçard de. Tranquille à mes alarmes, Rac. || Soyez tranquille, vous pouvez compter là-dessus; c'est aussi une formule de menace. || Qui ne trouble le repos de personne.^ Des citoyens, des voisins tranquilles. || Cneval tranquille,' cheval qui n'a point d'ardeur, jj En pharm. Baume tranquille, infusion de plantes narcotiques etd'un grand nombre de plantes aromatiques dans Ihuile d'olive.
TRANQUILLEMENT, adv. D'une manière tranquille.
TRANQUILLISANT, ANTE, adj. Qui tranquillise. Une nouvelle tranquillisante.
TRANQUILLISÉ, ÉE, p. p. de tranquilliser.
TRANQUILLISER, V. a. Rendre tranquille, calmer l'inquiétude. |j Se tranquilliser, v. r. Se reposer, se tenir tranquille. || Cesser d'être inquiet.
TRANQUILLITÉ [h[. tranqiiillitas), 8. f. État de ce qui est tranquille. La tranquillité de l'air, de la mer. La tranquillité du sommeil. I| État de ce qui est sans agitation morale. Tranquilliléd esprit. La tranquillitépubliaue.
TRANS... Préfixe qui est le lat. tram; il entre dans la composition de certains mots, pour ajouter à leur signification l'idée de : au delà, au travers, comme dans transalpin, .transpercer, etc.
TRANSACTION (tran-za-ksion. Lat. transactio], s. f. Acte par lequel on transige sur un différend, sur un procès, etc. Il Dans un sens plus étendu, tout ce qui se fait d'accords, d'affaires dans la vie ordinaire, dans le conrimerce. Les transactions de la vie civile. Les transiclions commerciales. || Au pi. Recueils des mémoires e quelques académies étrangères. Les Transactions i'Iiilosoplii'jucs de la Société royale de Londres.
TRANSALPIN, INE (Iran-zal-pin. Lat. transalpinus\ adj. Qui est au delà des Alpes. |J Gaule transalpine, la Gaule proprement dite (au delà des Alpes, par rapport
aux Romains). || République transalpine, État formé en Italie en \191 (au delà des Alpes, par rapport aux Français), plus ordinairement appelé République cisalpine.
* TRANSATLANTIQUE (lran-za-tlan-ti-k\ Trans... et atlantique), adj. Qui s'étend au delà de la mer Atlantique. Câble transatlantique. |j S. m. Navire à vapeur faisant le service de paquebot entre l'Europe et l'Amérique.
TRANSBORDEM ENT, s. m. T. de mar. Action de transborder. Il Résultat de celte action ; chose transbordée.
TRANSBORDER [trans... et bord), v. a. T. de mar. Porter d'un bord ou d'un navire dans un autre. || Absol. Passer d'un navire dans un autre.
TRANSCENDANCE, S. f. Supériorité marquée d'une personne ou d'une chose sur une autre. La transcendance du génie. || En philos. Caractère de ce qui est transcendant. La transcendance de certaines notions.
TRANSCENDANT, ANTE (lat. transcendens), adj. Qui monte, s'élève au delà du reste. Un esprit, un mérite transcendant. || Se dit, en général, de la partie la plus élevée d'une science. || Analyse transcendante, le calcul différentiel et inifgral. || Géométrie transcendante, celle qui dépend dû crlcul infinitésimal. || En philos. Qui est susceptible d'une très-grande généralité. Des termes transcendants. || Idées transcendantes, toutes les idées qui émanent immédiatement de la raison.
* TRANSCRIPTEUR, S. m. Celui qui transcrit. TftANSCRIPTION (lat. transcriptio) , s. f. Action de
transcrire, résultat de cette action. La transcription d'un acte sur les registres publics, || En mus. Action de reporter un chant tel qu'il est, sans modification, d'un instrument sur un autre. Une transcription pour piano.
TRANSCRIRE (lat. transcribere) , v. a. Copier un écrit. Démosthône disait que, pour se former le style, il avait huit fois transcrit de sa main l'Histoire de Thucydide, Bauthél. Il Transcrire un acte sur les registres publics. Il En mus. Opérer une transcription.
TRANSCRIT, ITE, p. p. de transcrire.
TRANSE (subst. verbal àe transir), s. f. Grande appréhension d'cm mal qu'on croit prochain. Être dans des transes mortelles.
* TRANSEPT (tran-sepf. Lat. trans et septum), s. m. En archit. Partie d'une église qui forme les bras de la croix èl se trouve en dehors de la nef. Transept méridional. Transept septentrional. |1 On a écrit aussi transsept.
* TRANSFÉRÉ, ÈE, p. p. de transférer.
* TRANSFÈREMENT, S. m. .Action de transférer. Le transFèrement des condamnés.
TRANSFÉRER (lat. trunsferre), v. a. Faire passer d'un lieu à un autre. Transférer des reliques. Transférer un corps mort. || Faire passer d'une ville à une autre le siège d'une autorité, a'une juridiction. Transférer le siège d'un empire. || Il se dit aussi de la personne qu'on déplace de la sorte. De l'évêché de Lavaur, Fléchier fut transféré à celui de Nîmes, d'Alemb.]] Transférer une fête, la remettre d'un jour à un autre. || Fig. Céder, transporter une chose à quelqu'un, en observant les formalités requises. Il lui a transféré tous ses biens. Il Se transférer, i'. r. Être transféré.
TRANSFERT (tran-sfôr. Yoy. transférer), s. m. Acte par lequel on déclare transporter à un autre la propriété tl'une rente sur l'État, d'une action, d'une marchandise en entrepôt. || T. de bourse. Changement de propriétaire d'une action nominative, effectue soit par endos, soit par signature d'un acte synallagmatique émanant de l'ancien propriétaire et du nouveau.
TRANSFIGURATION (lat. transfiguratio], s. /*. Changement d'une figure en une autre. || La transfiguration de Notre-Seigneur, l'état glorieux où Jésus parut sur le mont Thabor. || Le tableau de la Transfiguration de Raphaël ou elliptuj. la Transfiguration de Raphaël, tableau représentant la transfiguration de Jésus-Christ.
TRANSFIGURÉ, ÉE, p.p. de transfigurer.
TRANSFIGURER (lat. trans figurare), v. a. Changer la figure, le caractère. La légende transfigure les personnages historiques. || L'Académie n'a pas transfigurer à l'actif. Il Se transfigurer, v. r. Prendre une autre figure. Nolre-Seicneur se transfigura sur le mont Thabor. H est difficile que l'ange de ténèbres ne se tranaûgure quelquefois en ange de lumière, Mass.
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TRANSFORMATION (lat. transformalio], s.f. Action de transformer. Les transformations de la nature. |] Cliangement d'une forme en une autre. La transformation d'un insecte, d'une chenille en papillon. La transormation des monarchies en républiques. || En log. Iransformation des propositions, se dit des diverses traductions que l'on peut faire subir à une proposition sans en changer le sens. || En algèbre, se dit des diverses opérations que l'on fait subir à une équation, à une formule, à une expression algébri(|ue, sans en changer la valeur. || En géom. Réduction d'ime figure ou d'un solide en un autre de même surface ou de même volume.
TRANSFORMÉ, ÉE, ;;. p. de transformer.
TRANSFORMER (lat. transformare), v. a. Donnera une personne ou à une chose une forme nouvelle, Circé transforma les compagnons d'Ulysse en pourceaux, jj En algèbre, transformer une équation, la changer en une autre égale, mais de forme différente. || Fig. Changer le caractère d'une chose, d'une personne. Rien ne saurait transformer une pareille action en un acte de vertu. Minerve vous a comme transformé en un autre homme au-dessus de vous-même, Fén. || Se transformer, v. r. Changer déforme. La chenille se transforme en papillon. Il Fig. Se déguiser, prendre^ plusieurs caractères selon ses vues et ses intérêts. || Être transformé.
TRANSFtiGE (lat. transfuga), s. m. Celui qui, à la guerre, abandonne son drapeau pour passer dans les rangs ennemis. 1| Fig. Celui qui abandonne son parti pour passer dans le parti contraire. || On dit dans un sens analogue : Transfuge de la vertu, des bons principes.
TRANSFUSÉ, ÉE, p. p. de transfuser.
TRANSFUSER (lat. tramfusum, supin de transfunderé), v. a. Faire passer un liquide d'un récipient dans un autre. || Faire la transfusion du sang.
TRANSFUSION (lat. transfusio), s. f. Action de transfuser. || Par extens. La transfusion de deux scènes en une seule. || Fig. La transfusion et la coexistence de deux âmes, Marmoxtel. || Transfusion du sang, opération qu'on avait proposée pour rajeunir l'homme ou le rendre immortel, j] Aujourd'hui, opération qui consiste à introduire dans les veines d'un animal malade, pour remédier à son état, le sang d'un animal sain.
TRANSGRESSÉ, ÉE, p. p. de transgresser,
TRANSGRESSER (lat. transgressum, supin de transqredi), v. a. Contrevenir à quelque ordre, à quelque loi. Il II se dit particulièrement delà violation des préceptes divins. Transgresser les commandements de Dieu.
TRANSGRESSEUR (lat. iransgressor), s. m. Celui qui transgresse. Un transgresseur déclaré de la loi, Mass,
TRANSGRESSION (lat. transgressio], s. f. Action de transgresser,
X TRANSHUMANCE(tran-zu-man-s'),s./'. Émigration périodique des troupeaux de moutons des pays de plaine, qui vont, sous la conduite des bergers, passer les mois les plus chauds de l'année dans les pâturages des montagnes.
• TRANSHUMANT, ANTE (tran-zu-man), adj. Se dit des bestiaux qu'on mène paître en été dans les montagnes et en hiver dans les plaines.
* TRANSHUMER (tran-zu-mé. Esp. trashumar, da lat. trans et humus), v. a. Mener paître des bestiaux en transhumance. || V. n. Aller paître dans les montagnes.
TRANSI, lE (tran-si), p. p. de transir. || Fig. Qui est dans un état moral comparé à celui d'une personne transie de froid. Il Par plaisanterie, un amoureux transi, ^elui qui ne peut surmonter la timidité qui le glace.
TRANSIGER (tran-zi-jé. Lat. transigeré) , v. n. Accommoder un différend par des concessions réciproques. jj Fig. Transiger avec, ne pas se montrer ferme sur. On ne doit pas transiger avec l'honneur. || Passer un acte pour accommoder un différend, un procès. Les deux plaideurs ont transigé; || F. a. Dans le langage administratif, accommoder par une transaction. Transiger une affaire. Il Se transiger, v. r. Être l'objet d'une transaction. *TRANSIGIBLE (tran-zi-ji-bl'), adj. Qui peut être l'objet d'une transaction,
TRANSIR (tran-sir, Lat, transire), v. a. Pénétrer et engourdir de froid. Le froid et les neiges d' Alsace me transissent, Volt |( Absol. La bise transit, || Fig, Il se dit de l'effet que produit la crainte, l'affliction, et même le
respect et l'admiration. Cette nouvelle le transit de peur. J'entre en une vénération qui me transit de respect envers ceux qu il semble avoir choisis pour ses élus, Pasc. Il V. n. Être saisi de froid, || Fig. Je n'ai fait que penser à votre état, à transir pour l'avenir, Sév,
TRANSiSSEMENT (tran-si-se-man), s. m. L'état où est une personne transie, || Fig, Nous attendons avec transissement le courrier d'Allemagne, Sév.
TRANSIT (tran-zit', Lat, tranailus), s. m. Faculté de faire passer des marchandises, des denrées à travers un État, une ville, sans payer les droits d'entrée. Marchandises en transit. |j Marcliandises de transit, celles qu'on dépose m.omentanément dans lesmngasins d'un port.
* TRANSITAIRE (tran-zi-tê-r'), adj. Qui a rapport au transit . [ jÉtc-it transitaire, Ètatque traversent des marchandises en transit. |1 S, w«. Commerçant qui fait le transit,
* TRANSITER (tran-zi-té), v. a. Passer des marchandises en transit. |[ V. n. Passer en transit,
TRANSITIF, IVE (tran-zi-tif. Lat, transilivus), adj. En gramm. Il se dit des verbes exprimant une action qui, du sujet, est transmise directement au complément. 1 1 En philos. Cause transitive, cause dont l'action s'exerce sur un objet étranger, par opposition à cause immanente. Il Conjonctions transitives, celles qui expriment une transition, comme or, au reste, etc, j| En géol. Se dit des roches ou terrains que l'on considère comme formant le passaçe d'un terrain à un autre de formation plus récente. Il Neolog, Qui a un caractère de transition.
TRANSITION (tran-zi-sion, Lat, transitio), s. f. Manière de passer d'un raisonnement à un autre, de lier les parties d'un discours, d'un ouvrage. |1 Fig. Ménager les transitions, préparer adroitement son passage d'un parti à un autre. || En mus. Manière d'adoucir le saut d'un intervalle disjoint, en insérant des sons diatoniques entre h-sdcux termes. || En géol. Passage d'un genre de roches à un autre. |j Terrains de transition, terrains situés sous les terrains secondaires. || Fig. Passage d'un régime politique, d'un état de choses à un autre. La transition delà monarchie à la république, du chaud au froid, etc.
* TRANSITIVEMENT(tran-zi-ti-ve-man),rtf/îJ. Engram. D'une manière transitive. Verbe employé transitivement.
TRANSITOIRE (tran-zi-toi-r'. Lat. Iransitorius), adj. Qui ne fait que passer, qui ne dure pas. Une volonté transitoire et capricieuse du souverain, Montesq, Des biens, des dignités transitoires, Volt. || Intérimaire, qui remplit l'intervalle d'un état de choses à un autre. Un régime transitoire. || En philos. Synonyme de transitif.
* TRANSITOI REMENT, adv. D'une manière transitoire. TRANSLATÉ, t£,p.p. de translater, TRANSLATER (dérivé du lat, translatum), v.a.l.
vieilli qui ne se dit plus guère qu'avec un sens de dénigrement. Traduire d'une langue en une autre,
TRANSLATEUR (lat, translaior), s. m. T. vieilli. Traducteur. |1 II se dit aussi, en mauvaise part, d'un écrivain qui traduit servilement.
TRANSLATIF, IVE (lat. translativus), adj. T. de droit. Par lequel on transporte, on cède une chose à quelqu'un. Titre translatif ae propriété.
TRANSLATION (lat. translatio), s. f. Action parla-
Îuelle on fait passer une chose d'un lieu dans un autre, a translation d'un corps. || Célébrer la translation d'un saint, célébrer le jour auquel les reliques d'un saint ont été transférées d'un lieu à un autre. || En mécan. Mouvement de translation, mouvement par lequel un corps change de position dans l'espace. || Action d'emmener un prisonnier d'un lieu à un autre, || Action de porter une juridiction, une puissance, une personne constituée en dignité, d'un lieu à un autre, La translation d'un tribunal, d'une préfecture, etc, || Action de transférer une propriété, une dignité d'une personne à une autre, La translation de la couronne aux Carlovingieiis faite sous le roi Pépin, Montesq, jj En jurispr. Translation de leçs, déclaration par laquelle un testateur transfère un legs d'une personne à une autre. || Remise à un autre temps. La translation d'une fête. || Traduction ; en ce sens, il est vieux ou marotiqiie. * TRANSLUCIDE (lat. transi ucidus], of//, Enphys, Qui laisse passer la lumière, sans permettre de distinguer le» objets. Les agates sont translucides.
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*TRANSLUCIDITÉ, s. f. État, propriété d'un corps liaiisliicidc. La Iransluciilité de l'émail. « TRANSMARIN, INE ^lat. iraus et marin), adj. Situé u delà des mers. Régions transmarines. || Qui vient l'iiu delà des mers. Productions transHiarines.
• TRANSMETTEUR, S. m. Appareil servant à transiiittlro Ils sijxiiaux de la télégraphie électrique.
TRANSMETTRE (lat. IransmiUere), v. a. Faire pas- M r. Transmettre un ordre. Les nerfs transmettent les . nsations. Il Faire passer ce qu'on possède en la possession d'un autre. || Fi?. Faire parvenir comme par une transmission. Transmettre sa doctrine. || Transmettre son nom à la postérité. Il Se transmettre, v. r. Être transmis, transporté d'un lieu à un autre. La lumière se transmet rnviron six cent mille fois |j1us vite que le son, Malebii. Il Fig. I^ raison et la vérité se transmettent, l'industrie peut s'imiter ; mais le génie ne s'imite point, Marmontel.
TRANSMIGRATION (lat. transnngralio),s. f. \ciu>n lun peuple, d'une troupe d hommes qui passe de son i>ays dans un autre || La transmigration ae Babylone, le séjour des Juifs à Babylone. || la transmigration des âmes, le passage des âmes dans d'autres corps, scion l'opinion des pythagoriciens.
«TRANSMIGRER Jat. transmigrare] , v. n. Subir la transmigration.
TRANSMIS, ISE, p. p. de transmettre.
• TRANSMISSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui csttransiiiissible. La transmissibilité des maladies contagieuses.
TRANSMISSIBLE (lat. transmvisibiliis), adj. Qui peut Olie transmis. Des droits, des maladies transmissibtes.
TRANSMISSION (lat. trammissio), s. f. Action de transmettre ; résultat de cette action, [j Fig. Les enfants ne jouissent des biens du père que par transmission de son droit, J. J. Rouss. |1 En physiologie, transmission ■ héréditaire, passage de certaines conditions physiques ou morales des parents aux enfants. || En phys. Propriété d'un corps qui laisse passer la lumière ou la chaleur. La transmission de la lumière à travers les corps transparents, Buff. || En mécan. Transmission de mouvement, communication de mouvement d'un corps à un autre. Il Engin qui sert à procurer la transmission.
TRANSMUABLE, adj. Qui peut être transmué. Lesalhimistes croyaient que les métaux étaient transmuables.
TRANSMUÉ, ÉE, p.p. de transmuer.
TRANSMUER (lat. transmutare) , v. a. Changer la nature d'une substance. L'homme ne peut transmuer les substances, Buff. || Dans le langage des alchimistes, changer les métaux vils en métaux précieux.
TRANSMUTABILITÉ (dérivé du lat. transmutare), a. f. Propriété de ce qui est transmuable.
• TRANSMUTATEUR, s. m. Celui qui croit avoir le pouvoir de transmuer les métaux.
TRANSMUTATION (lat. transmutatiu), s. f. Chan- ^'(•ment d'une chose en une autre. La transmutation de cendres en verre. La transmutation des métaux. «TRANSPARAÎTRE [trans cl paraître], v.n. Paraître à travers quel'jue voile.
TRANSPARENCE, s. f. Qualité de ce qui est transpalont. Li transparence de l'air. i| En peint. Ce ciel manque N; transparence. || La transparence du teint, se dit d'un 'int qui semble laisser pénétrer le regard dans la peau. TRANSPARENT, ENTE [trans et parant, part. prés, de l'anc. v. paroir^ adj. Qui se laisse pénétrer par une lumière assez alioirdante pour permettre de distinguer nettement les objets à travers. Le verre est transpalent. Il Se dit aussi pour translucide dans le langage vulgaire. || En peint. Se dit des couleurs qui en laissent paraître plus ou moins d'autres mises dessous, ou qui paît a travers d'autres. || On dit dans un sens analo- 1 'int transparent. Il Fig. Qui laisse apercevoir un telle, quelque chose de caché. Son cœur transparent comme le cristal ne peut rien cacher de ce qui s'y passe, J. J. RoLSs. La beauté de cette allégorie est d'être -irn|ilc et transparente, Mahmostel. || S. m. Transparent, l't] il r où sont tracées plusieurs lignes noires, et dunt 11 bc sert pour s'accoutumer à écrire droit en le mettant lus le papier lorsqu'on écrit. || Papier Iiuilé derrière lequel on placedeslumières dans lcsdécorations.|| Sorte de tableau sur toile, sur ffaze, sur papier huilé ou verni, etc.
qu'on expose la nuit et derrière lequel on met des lumières pour faiie paraître ce qu'il représente. || Morceau de toile bhmclie ou de taffetas blanc bien tendu, pour faire des expériences d'optique. !| Préparation employée pour faire ressortir les couleurs placées dessous.
TRANSPERCÉ, ÉE, p. /). de transpercer.
TRANSPERCER [trans ci percer , v. a. Percer de part en part. |1 Par exteus. Cette pluie nous a transpercés, elle nous a mouillés complètement. || Fig. Causer une douleur comparable à celle que cause une épée qui transperce. Cette nouvelle me transperce le cœur, || Un dit aussi : Transpercer de douleur. || Se transpercer, v. r. Se percer soi-même le corps. 11 se transperça de son épée.
TRANSPI RABLE, adi. Qui peut sortir par la transpiration. Il Par lequel la transpiration peut avoir lieu. Membrane transpirable.
TRANSPIRATION, s. f. Exhalation continuelle, plus ou moins abondante, qui a lieu à la surface de la peau. Il Le produit lui-même de la transpiration. || En bot. Exhalation humide à la surface des végétaux. || Fig. Indice. La transpiration d'un secret.
«TRANSPIRÉ, ÉE, p.p. de transpirer. Exhalé par transpiration. L'eau transpirée par un tournesol, Thexard.
TRANSPIRER (lat. trans et spirare), v. n. Sortir du corps sous forme d'exhalation a la peau. Les humeurs transpirent au travers de la peau. || Il se dit du corps qui laisse exhaler. L'on transpire beaucoup plus dans la jeunesse. Les végétaux transpirent. |j Fig. Se laisser apercevoir. La vie, le sang et son incarnat transpirent à travers, Dideb. || Fig. Commencera êtreconnu, divulgué. La nouvelle a transpiré. |j Impers. Il ne transpirait rien dans le public des mesures que les confédérés prenaient, Lf.sage.|| V. a. Faire sortir par transpiration. Ils ont mieux aimé me faire transpirer toutes les sérosités, Sév.
* TRANSPLANTABLE, adj. Qui peut être transplanté. TRANSPLANTATION, s. f. .\ction de transplanter.
La transplantation d'un arbre. || Fig. .\ction de changer de résidence, en pfirlant des personnes.
TRANSPLANTÉ, ÉE, p. p. de transplanter.
TRANSPLANTER (lat. transplantare), v. a. Otcr utu plante, un arbre d'un endroit, et le replanter dans un autre. || Fig. Faire passer, transporter d'un pays dans un autre. Transplanter une population, les arts dans un pays, etc. || Se transplanter, v. r. Passer d'un lieu dans un autre pour s'y établir.
«TRANSPLANTEUR, .ç. m. T. de jardinage. Celui qui transplante. || Adj. Le matériel et le personnel transplanleurs de la ville de Paris.
« TRANSPLANTOIR, 5. m. T. de jardinage. Instrument propre à transplanter des arbres.
TRANSPORT (^subst. verbal de transporter), s. m. Action par laquelle on transporte quelque chose ou quelqu'un d'un lieu dans un autre. Transport des marchandises. Il T. de mar. Action de porter des hommes, des marchandises, des vivres, etc. d'un lieu à un autre, jj Par extens. Voitures servant au transport des choses nécessaires à une arméo. || En marine, un transport se dit pour bâtiment de transport. || Action d'une personne qui, par autorité de justice, se rend sur les lieux pour procéder à une vérification, à une visite. || Droit de transport, indemnité accordée aux juçes, aux greffiers, aux témoins et aux officiers ministériels, en cas de déplacement. |1 En géol. Terrain de transport, terrain d'alluvion. |j Fig. En jurispr. Transport ou transport-cession, cession d'un droit qu'on a sur quelque chose. |i Fig. Mouvement violent de passion qui nous met hors de nous-mêmes. J'ai pour lui des transports de haine, Cor.v. || Absol. Je critique avec sévérité, et je loue avec transport. Volt. || Enthousiasme. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les ressorts? Bon.. |l Transport au cerveau ou simplement transport, délire, égarement de l'csuril causé par la maladie.
TRANSPORTABLE, adj. Qui peut être transporté.
* TRANSPORTANT, ANTE, adj. Qui transporte, qui excite l'admiration, l'enthousiasme.
« TRANSPORTATION ^\tii.transportatio],s.f. kcÛGnAù transporter, d'un paysenun autre, unhommo, unetribu, un peuple. || En iur. Condamnation à un séjour obligatoire en un lieudelerminé hors de la France ooutiuentale.
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TRANSPORTÉ, ÉE, p. p. de transporter. || Condamné à la transporlation, || Suùst. Un transporté. || Fig- Saisi de quelque violent mouvement de passion. Transporté de plaisir. || Absol. Entliousiasmé, ravi.
TRANSPORTER (lat. transportare], v. a. Porter d'un lieu dans un auti'e. Transporter des meubles, des marchandises. Il En termes de l'Écriture, la loi transporte les montagnes, elle produit les effets les plus puissants el les plus merveilleux. || Il se dit des actions de souverains qui déplaçaient des populations. || Condamnera la peine de la transporlation. || Fig. Il se dit de l'action de faire passer d'un lieu à un autre une juridiction, une puissance, etc. Constantin transporta le siège de l'empire romain à Constantinople. || Fig. Il se dit de passages, de choses littéraires qu'on introduit. Bientôt on sentit qu'il fallait transporter dans notre langue les beautés et non les mots des langues anciennes, d'.\- LEMB. Il Fig. Changer le sens, la portée. Transporter i|n mot du propre au figuré. |j Déplacer. || T. de droit. Céder un droit à quelqu'un. Transporter une rente, une dette, une créance. || Fig. Causer des transports violents de passion. Les grandes prospérités nous aveuglent, nous transportent, Boss. |) Se transporter, v. r. Se rendre en un lieu. || Il se dit ordinairement de ceux qui vont en quelque lieu par autorité de justice. li Aller se fixer en un lieu. |j Fig. Imaginer qu'on est dans un lieu, dans un temps autre que celui où l'on est. Transportez- vous en imagination dans l'avenir. || Fig. Être saisi d'un mouvement de passion.
TRANSPOSÉ, ÉE,;>.;;. de transposer.
TRANSPOSER [trans ei poser), v. a. Mettre une chose à une autre place que celle où elle était, où elle devrait être. Transposer des pages, les termes d'une proposition, etc. Il En mus. Jouer, ou chanter, ou écrire dans un ton ce qui est noté dans un autre. j| Absol. Il transpose. Il T. de jeu. Transporter son argent d'une carte sur une autre. || Se transposer, v. r. Être transpose.
TRANSPOSITEUR, adj. m. En mus. Piano transpositeur, piano qui par un mécanisme opère la transposition d'un ton dans un autre. || Subst. Un transpositeur.
TRANSPOSITIF, IVE (lat. Irafîs et posiliim, supin de po7iere), adj. Qui a la faculté de transposer. || Langue transposilive, celle où les rappoj-ts des mots entre eux sont indiqués par leurs terminaisons, et où l'on n'est pas obligé de les placer suivant l'ordre analytique.
TRANSPOSITION [trans et position), s. f. Action de transposer ; résultat de celte action. La transposition des faits. Il En anat. Transposition des viscères, cas qui se présente quelquefois, où la place des viscères est intervertie, le cœur étant à droite et le foie à gauche. || En imprimerie et librairie, interversion de feuilles d'impression, de cahiers. || Renversement dans la construction ordinaire des mots. Les transpositions légères qui donnent aux vers de la grâce et de la force, Bouhochs. Il En algèbre, opération qu'on fait en transposant, dans une équation, un terme d'un membre dans l'autre. ||T. de mar . Déplacement fait par un amiral entre les différentes escadres de l'armée. 1 1 En mus. Action de transposer.
TRANSRHÉNAN, ANE (lat. transrhenanus), adj. Qui est au delà du Rhin. Pays transrhénan. Contrée transrhénane. Il L'Académie ne donne que le féminin.
TRANSSUBSTANTIATION, s. f. Changement d'une substance en une aujie. || En théol. Changement miraculeux de la substance du pain et du vin en la substance du corps et du sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie.
TRAN88UBSTANTIÉ, ÉE, p. p. de transsubstantier.
TRANSSUBSTANTIER{lat.;r««setSM6stonfta),«. a. Changer une substance en une autre. || En théol. Opérer la transsubstantiation.
TRANSSUDATION, s. f. .\ction de transsuder.
TRANSSUDER (lat. trans et sudare), v. n. Passer au travers des pores d'un corps par une espèce de sueur. Il V. a. Laisser transsuder. Les feuilles du mélèze transsudent une espèce de manne, SALssunE.
*TRANSTÉVERIN, INE (ital. transteverino , du lat. transliberinus), s. m. et f. Celui, celle qui habite au delà du Tibre, sur la rive droite du Tibre a Rome.
* TRANSVASÉ, ÉE, p. p. de transvaser.
* TRANSVASEMENT, «. m. Actioû de transvaser.
TRANSVASER [trans et vase), v. a. Verser une liqueur d'un vase dans un autre. Transvaser les vins.
* TRANSVASEUR, s. m. Appareil propre à transvaser; espèce de pompé, de siphon.
TRANSVERSAL, ALE [transverse], adj. Qui passe en travers. Une raie transversale. US./". En géom. Une transversale, une ligne transversale. |j En anat. Il se dit de certaines parties qui sont placées obliquement. Les muscles transversaux du nez.
TRANSVERSALEMENT, adv. D'une manière transversale.
TRANSVERSE (lat. transversus), adj. En anat. Qui est situé entravers. || Apophyses transverses, apophyses situées latéralement sur le corps des vertèbres. || En géom. Axe transverse de l'hyperbole, celui dont le prolongement passe par les deux foyers de la courbe.
* TRANSVIOER [trans et vider), v. a. Verser dans un vase ce qui reste dans un autre vase ou dans plusieurs.
TRANTRAN (subst. verbal de l'anc. v. trantraner, du hollandais tranten, se promener çà et là], s. m. La manière ordinaire de conduire certaines affaires; la routine qu'on y suit. Savoir le trantran des affaires. || C'est par corruption qu'on dit traintrain.
TRAPÈZE (lat, trapezium, de r/saTiéÇtov), s. m. En géom. Quadrilatère dont deux côtés sont inégaux et parallèles, il Machine de gymnastique formée d'un bâton d'un mètre de longueur, ayant à chaque extrémité une gorge pour recevoir une corde ; ces cordes sont terminées par un anneau qui sert à suspendi*e . le trapèze. Il En axiat. Le trapèze ou adj. l'os trapèze, le premier de la seconde rangée du carpe, en partant du pouce. Il Le trapèze ou adj. le musole trapèze, muscle situé à la partie postérieure et supérieure du tronc.
TRAPÉZOÏDE (T/5a7rîÇo6£5»j,-), adj. En géom. Quadrilatère plan dont tous les côtés sont obliques entre eux. Il En anat. Le trapézoïde ou adj. l'os trapézoïde, le second de la seconde rangée du carpe, en partant du pouce.
* TRAPP (trap'. Allem. Treppe), s. m. Roche verdâtrc ayant la forme d'un escalier. || Nom commun au basalte, au porphyre, à l'amygdaloïde.
TRAPPE (anc. h. allem. trapo, piège), s. f. Porte posée horizontalement sur une ouverture à rez-de-chaussée ou au niveau du plancher. La trappe d'une cave. Il L'ouverture elle-même. |i Espèce de porte, de fenêtre qui se hausse et qui se baisse dans une coulisse. 1 1 Espècede porte en tôle, dans une cheminée à la prussienne ou autre. Il Piège pour prendre des bêtes, formé d'un trou pratiqué en terre ei recouvert de branchases. ou d'une bascule.
* TRAPPE (LA), s. f. Ordre reirgicux dont le chef-lieu était à la Trappe, près de Mortagne. || Nom propre devenu la dénomination générale des couvents de cet ordre.
* TRAPPÉEN, ENNE [trapp), adj. T. de minéralogie. Qui a les caractères du trapp. || Qui est formé de trapp. Il Terrains trappéens, groupe comprenant les terrauis volcaniques qui ont subi une liquéfactioh pâteuse.
* TRAPPEUR (anglais Irapper), s. m. Se dit des chasseurs de profession, dans l Amériaue du Nord.
TRAPPISTE, s. m. Religieux de l'ordre de la Trappe.
* TRAPPISTINE, s. f. Femme appartenant à un couvent de religieuses de l'ordre de la Trappe. || Espèce d'élixir fabriqué par des trappistes.
TRAPU, UE (anc. h. allem. tapkar, pesant), adj. Gros et court, en parlant des personnes et des animaux.
TRAQUE (subst. de traquer), s. f. Action de traquer.
TRAQUÉ, ÉE, p. p. de traquer.
TRAQUENARD (orig. iftc), S. m. Piège du genre des trébuchcts dont on se sert pour prendre les animaux nuisibles. Il Fig. Cet homme s'est laissé prendre au traquenard. Il Chez le cheval, allure particulière, consistant en une espèce de trot décousu. || Se dit d'un cheval qui a cette allure. || Ancienne danse vive et gaie.
TRAQUER (hollandais trekken, tirer et aller), v. a. Fouiller un bois pour en faire sortir le gibier. Traquer un bois. Il Plus particulièrement, obliger les bêtes d'entrer dans les toiles ou de passer sous le coup des chasseurs, en resserrant toujours davantage une enceinte faite dans un bois. || Par extension, en parlant des personnes, les resserrer dans un lieu pour les prendre. Traquer des voleurs. |J Fig. Poursuivre à outrance.
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TRAQUET (Ira-kè. Traquer), s. m. Piégc que l'on tend aux bêtes puantes. Renard pris au traquet. || Fig. Donner dans le traquet, se laisser tromper par quelque artifice. |! Morceau de bois qui passe au travers de la trémie du moulin, et dont le mouvement fait tomber le blé sous la meule. || Fig. C'est un traquet de moulin, sa langue va comme un traquet de moulin, se dit d'une personne qui parle beaucoup. I| Oiseau, ainsi nommé à cause du mouvement continuel ne ses ailes et de sa queue.
TRAQUEUR, s. m. Celui qu'on emploie pour traquer. «TRAULET (orig, inc), s. m. Pointe d'acier, Uiée à l'extrémité d une petite hampe, dont on se sert pour marquer des points sur un plan, pour piquer un dessin d'ariliitecture.
TRAUMATIQUE (Tpau/xaTcxo'5), aclj. En chir. Qui a rapport, qui appartient aux plaies, aux blessures. Ilémorrhagie traumatique. 1| Fièvre traumatique, celle qui accompagne la suppuration des grandes^laies.
TRAVAIL (/ mouillée. Provençal Irabalh, de Iravar, entraver, du lat. Irabs), s. m. Machine à l'aide de laquelle on assujettit les grands animaux, soit pour les ferrer, soit pour pratiquer sur eux djis opérations chirurgicales. Il Au pi. Des travails. || Par exlens. Gène, fatigue (en cette acception, le pluriel est travaux). Mais une dure loi... Ordonne que le cours de la plus belle vie Soit mêlé de travaux, J. J. Rorss. 1| Soins et soucis de l'ambition. Est-ce là le fruit du travail dont vous vous êtes consumés sous le soleil? Boss. || Travail d'enfant ou, simplement travail, douleurs de l'enfantement. Il Fig. Était-ce comme un travail de la France prête à enfanter le règne miraculeux de Louis? Boss. || Peine qu'on prend pour faire quelque chose. Le travail du corps, de l'esprit. |[ Maison de travail, maison de détention où l'on fait travailler les détenus. || Homme de travail, homme qui gagne sa vie par un métier pénible. Il Homme de grand travail, homme très-laborieux. || Service auquel on soumet les animaux. || Bêtes de travail, les boeufs, chevaux, etc. employés au travail. || Terme de manège. Se dit des différents exercices du cheval. li Action d'une machine ou résultat de cette action. |1 Action mécanique des agents naturels. Le travail des eaux, il L'ouvrage même qui est le résultat du travail. Un beau travail. |j La manière dont un ouvrage est fait. Ce bijou est d'un beau travail. || Manière dont on travaille, surtout en parlant des œuvres de l'esprit, de la besogne administrative. Il a le travail facile. || Le soin excessif que l'on apporte à quelque chose. Ces vers sentent le travail. || Ouvrage qui esta faire, ou qui est actuellement en cours d'exécution. Entreprendre un travail. On a suspendu les travaux. || Travail libre, le travail des hommes libres, par opposition à travail servile, dans les pays à esclaves. || Travail forcé, travail auquel on ne peut se soustraire. || Travaux forcés, peine afflictive et infamante à laquelle on condamne les criminels. || II se dit de» ouvrages que l'on fait pour l'embellissement, pour l'assainissement, pour l'utilité générale. || Dans les chemins de fer, travaux d'.irt, les ponts, viaducs, etc. || Travaux publics, ouvrages faits aux frais de l'État pour l'utilité publique. Il Dans la législation militaire, travaux Publics, peme infligée aux militaires qui ont déserté à intérieur. || Les travaux de la campagne, l'ensemble des opérations de l'agriculture. || Travaux, l'ensejuble des opérations par lesquelles on procède à la construction. Il Remuements de terre, tranchées que font les troupes pour l'attaque ou la défense d'une place, pour fortifier un camp, etc. I| Au pi. Examen, discussion, délibérations, parlant a'un corps. Les travaux d'une commission,
aie académie. || Compte qu'un ministre rend au prince «if» affaires de son département, que les commis rendent aux ministres de Cflles qui leur ont été renvoyées; en ce sens, le pluriel est travails. Ce ministre a eu plusieurs travails avec le roi. || Au pi. Travaux, entreprises pénibles et glorieuses. Conte-moi tes vertus, tes glorieux travaux, Corn. || Œuvres littéraires. || U's travaux d'Hercule, les flouze entreprises que la Fable lui attribue, [j Élaboration. Un vin de Chio devenu comme un baume par le long travail de« ans, Chatealbk. || En physiologie, mouvement vital qui produit certaines actions, [j En pathologie, mouvement vital qui produit telle ou telle lésion.
«TRAVAILLANT, ANTE (// mouillée.s), adj. Qui travaille. Il Machine travaillante, machine dont on se sert pour faire un travail mécanique.
TRAVAILLÉ, ÉE (// mouillées), /). p. de travailler. Il Fait avec soin. Un ouvrage trop travaillé. Des vers travaillés avec art. || T. de beaux-arts. Fait avec peine. || Façonné. Un pot de bois grossièrement travaillé. \\ À qui on a fait faire de l'exercice, subir de la fatigue. Travaillés des fatigues du jour, Gilbert. || Ce cheval a les jambes travaillées, ruinées par le travail. || Tourmenté. Syracuse toujoursdans la licenccou dans l'oppression, également travaillée par sa liberté et par sa servitude, Montesq.
TRAVAILLER (// mouillées. Voy. travail), v. a. Causer du malaise, de la souffrance physique. La continuelle maladie qui nous travaille, Boss.|| Tourmenter, inquiéter. L'ambition ne me travaiUe point, la Rochef. || Se travailler l'esprit, l'imagination, s'inquiéter, se tourmenter. Il Occuper, préoccuper. Un autre soin me travaille, Boss. 1 1 Agiter, exciter au mécontentement, à la révolte. Travailler les esprits, le peuple, l'armée. || Travailler un cheval, le manier ou le fatiguer. || Façonner la pierre, un métal, etc. Il Les boulangers disent de même : travailler la pâte. Il II se dit semblablemcnt des agents naturels. Cette époque où le feu travaillait le globe, Buff. || Popul. Travailler les côtes à quelqu'un, Ip maltraiter. || Soigner, exécuter avec soin. Travailler une affaire. Voici celle de mes tragédies que je puis dire que j'ai le plus travaillée, Rac.
Travailler, v. n. Se donner de la peine pour exécuter quelque chose, faire un ouvrage. Travailler de corps, d'esprit. Travailler à la terre. Corneille travaillait facilement, et Racine avec peine, Montesq. j| Avoir de l'occupation, de l'ouvrage, en parlant de ceux qui exercent une profession mécanique ou industrielle. || Se dit d'une machine en mouvement et produisant un effet utile. || Il se dit des agents naturels. Le volcan travaille. || En mus. Se dit d'une partie qui a beaucoup à faire. || T. de mar. Des cordages travaillent ensemble ou séparément, selon que leur effort est égal et réuni ou séparé. |1 II se dit du compte qu'un ministre rend au prince, qu'un commis rend au ministre, etc.H Eig. Travailler pour, travailler contre, diriger ce qu'on fait pour, contre quelqu'un ou quelque chose. Il Fig. Travailler à, s'occuper de, tendre à. Tout vainqueur insolent à sa perte travaille, la Font. || Travailler à, s'occuper de, pour amender. Je veux tous les jours travailler à mon esprit, à mon âme, à mon cœur, Sév. Il En parlant du bgis, se déjeler. 1| Se dit d'un bâtiment mal construit dont les murs bouclent et sortent de leur aplomb. || Se dit des pièces d'une machine qui supportent le plus grand poids, la plus forte pression. || 1. de mar. Supporter un grand effort, souffrir des mouvements violents qu'imposent le roulis et le tangage. Un navire travaille à l'ancre. Un cordage travaille quand il est fortement tendu. || Son estomac travaille, il a de la peine à digérer. || En parlant du vin,. des liqueurs, etc. fermenter, || En peint. Se dit des couleurs qui changent avec le temps, || Fig. Sa tête, son esprit travaille, il est fortement agité, préoccupé. || Produire un revenu, en parlant d'argent placé en spéculations, eu prêts, etc. Faire travailler son argent. || Se travailler, v. r. Être travaillé, façonné. Cette substance se travaille mal. || Se fatiguer. || Faire des efforts, se tourmenter. On voit qu'il se travaille à dire de bons mots. Mol. Ceux qui se travailleront de ce soin, Paso,
TRAVAILLEUR (// mouillées), s. m. Homme adonné au travail, j] Au fém. Une travailleuse. I| Celui qui se livre à quelque travail, || Un ouvrier, un homme de travail, par opposition au capitaliste. || Absol, et au pi. Soldats qu'on emploie à des travaux de retranchements, Il Au fém. pi. Travailleuses, les abeilles ouvrières, || Adj. Travailleur, travailleuse, qui aime à travailler.
TRAVÉE (b. lat. trabea, du lat, /rrtfrs),s,/.En archit. Espace qui est entre deux poutres, et qui est rempli par un certain nombre de solives, || Travée de balustres, rang de balustres entre deux colonnes ou piéde»' taux. Il Les travées d'un pont de bois, les parties de la charpente qui sont entre les files des pieux et qui forment les arches. || Galeries supérieures d'une église, qui régnent au-dessus des arcades de la nef, || Mesure sur laquelle on calcule le prix d'un ouvrage de couverture.
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TRAVERS (lat. Iravet'sus], s. m. Étendue d'un corps considéré dans sa largeur. 11 s'en faut deux travers de doifrt (jue ces planches ne se joignent, l| Par extens. Obliquité., irrégularité d'un lieu, d'un bâtiment, etc. ||Fig. Bizarrerie d'esprit et d'humeur, fausse direction. Avoir des travers. |i Donner dans le travers, se mal conduire. Il Cordage qui sert à lier des canons et autres pièces d'artillerie sur leurs chariots. || Défaut du fer et de l'acier, crevasses transversales. 1| T. de mar. Le Hanc d'un bâtiment. 1| Être par le travers d'un bâtiment, être sur une ligne parallèle à sa longueur. || Mettre en travers, présenter l'un des côtés du navire au vent, qui le frappera perpendiculairement. || On dit de mên)e : Être, se tenir en travt^s. || En travers, loc. aclv. D'un côté à l'autre, dans le sens de la largeur. Mettre à une porte des barres de fer en travers. || Profil en travers, section faite transversalement à la direction générale dun ouvrage. |j De travers, Ioc. adv. Obliquement, dans une direction oblique. 11 a la bouche de travers. 1| Regarder de travers, être louche, et fig. regarder avec colère, mépris ou dédain, j Fig. et famil. Mettre son bonnet de travers, être de mauvaise humeur, [j De travers, autrement qu'il ne faudrait, mal, à contre-sens. Cela est mis de travers. Il va tout de travers. || Fig. Quand on est sage, on ne voit rien dans le monde qui ne paraisse de travers et qui ne déplaise, Fén. || Prendre de travers, mal comprendre. || Prendre de travers une chose, s'en fâcher. Ij Esprit de travers, personne d'un esprit mal fait. \\ Fig. De long et de,travers, complètement. Sot de long et de travers. || À travers, au TRAVERS, Ioc. prép. De part en, part. Se passer son épée au travers du cœur, Sév. || A travers, au travers, au milieu, par le milieu. 11 lui donna d'un bâton à travers les jambes. Courir à travers champs. \\ Fig. À travers champs, au hasard. || Fig. et famil. Tout au travers des choux ou simplement à travers choux, inconsidérément, sans jugement, sans égard. || Fiç. A travers, au travers, en perçant ce qui est compare à quelque chose de résistant. Au travers des périls un grand cœur se fait jour, Rac. || En perçant ce qui semble cacher. Au travers de son masque on voit à plein le traître, Mol. Sa joie éclatait même à travers ses douleurs, \oLT. Il Voir, envisager quelque chose à travers..., voir, envisager quelque chose conformément à. Il envisage cette conduite à travers sa passion. || Au milieu, sans ménager. Apprenez, mon ami, que c'est une, sottise De se venir jeter au travers d'un discours, Mol. || Fig. Donner au travers de, croire avidement. || Nonobstant, malgré. A travers ma colère .le veux bien distinguer Xipharès de son frère, Rac. |! À tort et à travers, loc. adv. Inconsidérément, sans examen. Parler à tort et à travers de toutes choses. I| À travers ne veut jamais de, à moins que ce ne soit le de partitif; au travers veut toujours de. À travers ces bois, et non à travers de ces bois ; au travers de ces bois, et non au travers ces bois.
TRAVERSE (subst. verbal de traverser], s. f. Action de traverser, de faire traverser. Traverses ou passages de marchandises. || Chemin qu'il y a à faire d'un lieu à un autre. 1 1 Route particulière, plus courte que le grand chemin, ou menant à un lieu auquel le grand chertiin ne mène pas. Prendre la traverse. |1 Fig. Il y a, pour arriver aux dignités, le chemin détourné ou de traverse qui est le plus court, la Bruy. jj Rue de traverse, petite rue qui va d'une grande rue à une autre. iJ Fig. Par les traverses, par voie indirecte, |1 De traverse, en dehors de la voie directe, du courant ordinaire. Cela m'est venu de traverse. Des nouvelles de traverse, i| Au jeu, des parjs de traverse, paris qui ne sont pas du courant du jeu. Il T. de fortification. Massif de terre élevé sur le terre-plein d'un parapet, dans une tranchée ou dans une batterie. || Pièce de bois qu'on met en travers pour affermir certains ouvrages de menuiserie et de charpente. La traverse d'une porte. 1| En serrurerie, les traverses d'une grille, les barres transversales. || Perche servant à la construction d'un train de bois. |1 Dans un chemin de fer, pièces de bois posées transversalement sur la A-oie, et sur lesquelles reposent les coussinets des rails. || T. de mar. Banc de sable, de vase ou do gravier, à l'entrée d'un port, d'une rade ou d'une
baie. I| Fig, Obstacle,, affliction, revers. Les traverses de la vie humaine, || À la traverse, loc. adv. D'une façon inopinée et gênante. Il n'y a rien sur la terre ni de si bien concerté par la prudence, ni de si bien affermi par le pouvoir, qui ne soit souvent troublé et embarrassé par des événements bizarres qui se jettent à la traverse, Boss, || Incidemment. S'il vous vient un petit conte à la traverse, ne vous en contraignez pas, Sev.
TRAVERSÉ, ÉE, p. p. de traverser,
TRAVERSÉE, s. f. T. de mar. Voyage outre mer; temps employé pour faire ce voyage. || En général, toute sorte de voyages par mer,' excepté les voyages de long cours et ceux où l'on ne fait que suivre une côte.
TRAVERSER [travers], v. a. Passer à travers, d'un côté à l'autre. Traverser un pays, la rue, la foule, etc. Il T, de mar. Traverser la lame. || Être en travers de quelque chose. Un chemin étroit traverse la forêt. Un ruisseau traverse la prairie, || Percer de part en part. La pluie a traversé son manteau. Une balle lui a traversé le corps. Il Fig. Passer à travers. Cet enfant n'a fait que traverser la vie. || Fig. Traverser l'esprit, se présenter rapidement à l'esprit. || Traverser le cœur, causer une angoisse. || Fig. Susciter des obstacles, des embarras. Cela traversa mon repos. La promptitude de son action ne donnait pas le loisir de la traverser, Boss. i| Y. n. Être en travers. Une pièce d'assemblage qui traverse. 1 1 Se traverser, v. r. Être franchi. Cette rivière ne se peut traverser à gué. || T. de manège. Ce cheval se traverse, ses hanches et ses épaules ne sont pas exactement sur la même ligne. j|T. de mar. Un navire se traverse, quand il présente le côté. || Se faire obstacle l'un à l'autre.
TRAVERSIER, 1ÈRE [traverser], adj. Qui traverse. Rue traversière. j| Flûte traversière, flûte dont on joue en la mettant presque horizontalement sur les lèvres, dite aussi flûte allemande ou simplement flûte. || T. de mar. Vent traversier ou subst. le traversier, vent qui entre directement par l'embouchure d'un port ou d'une rade où l'on est mouillé. || S. m. Verge qui forme la croix du haut d'une bannière. |l T. de mar. Petit navire en usage au xvii* siècle. || On ait aussi : Barque traversière.
TRAVERSIN [travers], s. m. Oreiller long et étroit qui, à la tête, s'étend dans toute la largeur du lit, |j T. de mar. Traverses de la charpente d'un bâtiment, 1| Pièce de bois qui sert à former le fond d'une futaille ou à le renforcer. || Fléau de la balance communcr
TRAVERTIN (ital, travertino], s. m. Pierre dure el grisâtre qu'on trouve aux environs de Rome, et qui sert aux constructions ; c'est un tuf calcaire,
TRAVESTI, lE, p. p. de travestir. || Au théâtre, rôles travestis, rôles où l'acteur se travestit. || Subst. Un travesti. Unetravestie. || Traduit, arrangé d'une façon burlesque. L'Enéide travestie de Scarron.
TRAVESTIR (^rans et anc. fr. ves^ir, vêtir), f. a. Faire prendre des haoits qui n'appartiennent pas soit au sexe, soit à la condition. Travestir des soldats en paysans. 1 1 Fig. Changer un ouvrage sérieux en ouvrage burlesque. Scarron a travesti Virgile. |j Donner à une chose un caractère mauvais qu'elle n'a pas. Ils ont travesti ses défauts en vices, ses fautes en crimes, J. J. Rouss. || Travestir la pensée de quelqu'un, lui donner une fausse interprétation. Il Se travestir, V, r. Prendre un vêtement qui ne convient pas au sexe, à la condition, || Fig, Changer sa manière ordinaire, déguiser son caractère,
TRAVESTISSEMENT, s. m. Action de travestir, de se travestir, |j Au théâtre, rôle, pièce à travestissements, rôle, pièce où un acteur, changeant rapidement de costume, représente plusieurs personnages. |j Fig. Le travestissement de la vérité.
• TRAVESTISSEUR, s. w. Celui qui travestit un ouvrage. Il Par exngération, mauvais traducteur,
TRAYON [traire], s. m. Bout du pis d'une vache, d'une chèvre, etc,
TRÉBELLIANIQUE ou TRÉBELLIENNE [Trebelhus, jurisconsulte romain), m/;', f. En droit romain, cpiartc trébelUaniquc ou trèbellienno, le quart que l'héritier institué a droit de retenir sur la succession grevée de (idéicommis, en remettant l'hérédité,
* TRÉBUCHAGE, S. m. Opération, dite aussi triage, qui consiste à trier les pièces de monnaie excédant le poids.
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TRÉBUCHANT, ANTE, adi. Qui trébuche. I] En p«rlant dos monnaies, qui est de poids. En bons louis d'or et pislolos bien trébuchantes, Mol.
* TRÉBUCHÉ, ÉE, p. p. de trébucher.
TRÉBUCHEMENT, s. m. Action de trébucher. TRÉBUCHER tia et l'anc. fr. bue, tronc humain, de
l'anc. h. alleni, huh : c'est-à-dire faire dévier le corps de sa direction nalureile), v. n. Se conjugue avec être ou avoir suivant le sens. Ne pas garder l'équilibre en marchant. || Fie. Faire des faux pas dans la conduite. Un ouvrage Où la droite raison tréuuche à chaque pa^e, BorL.JI Trébucher dans une affaire, y faire une fausse démarche. Il Tomber. Il frissonne, il chancelle, il trébuche, il expire, Corn. || Fig. Je flattais ta manie, afin de t'arracher Du honteux précipice où tu vas trébucher. Corn. |l Fiç. Trébucher du faite des grandeurs. || Fig. Il se dit de tout ce qui s'écroule, s'affaisse. Ce n'est pas tout d'un coup que tant d'orgueil trébuche. Corn. || En parlant du poids, emporter par sa pesanteur la chose qui contre-pese. Cette pièce d or trébuche. || Fig. Ou si d'un dieu qui dort l'aveugle nonchalance Laisse au gré du destin trébucher sa balance, Lamartine. || V. a. Faire passer par le Irébuchet une pièce de monnaie.
TRÉBUCHET (tré-bu-che. Voy. trébucher), s. m. Dans le moyen âge, machine de guerre qui lançait des pierres. || Piégea prendre les petits oiseaux. || Fig. Prendre quelqu'un au trébuchel, l'amener par adresse à faire une chose qui lui est désavantageuse ou désagréable. || Se dit aussi pour traquenard. || Petite balance pour peser des monnaies ou des objets de peu de poids.
TRÉFILÉ, ÉE, p. p. de tréfiler.
TRÉFILER [tré pour trans et fil), v. a. Passer du fer ou du laiton parla filière, j] \l)Sol. Travailler à la tréfilerie.
TRÉFILERIE, s. (. Fabrique où l'on tréfile. H Machine pour tirer le laiton à la filière.
TRÉFILEUR, S. m. Ouvrier qui tréfile.
TRÈFLE ;lat. trifolmm), s. m. Genre très-nombreux :. espèces, de la famille des légumineuses papilionacées. Il Fig. Le trèfle à quatre feuilles, s'est dit pour la civosc introuvable. || Trèfle d'eau, plante aquatique dont les feuilles sont attachées trois à trois sur une même queue. j| Une des couleurs noires des cartes, ainsi dite parce que les carte? sont marquées d'une figure de feuille de trèfle. || Insolent comme un valet de Ircfie, très-insolent ; locution provenue d'un jeu de cartes, la mouche, où le valet de trèfle est maître. |i En trèfle, en forme de trèfle. Il Ornement d'architecture imité du trèfle.
* TRÉFLÉ, ÉE, adj. Qui a la forme d'un trèfle. || Croisée ou rose tréflée, celle qui a la forme d'un trèfle, qui est ornée de trèfles. || En blas. Qui se termine en trèfle.
TRÉFONCIER [tréfonds], s. m. Propriétaire du fonds tl du tréfonds. || Adj. I.a redevance trét'oncière.
TRÉFONDS ou TRÈS-FONDS [très et fonds), s. m. T. de coutume. Le fonds qui est sous le sol, et qu'on possède comme le sol même. 1| Fig. Savoir le fonds et le tréfonds d'une affaire, la savoir parfaitement. || Propriété. Le tréfonds était opposé au viager ou à l'usufruit.
TREILLAGE (// mouillées. Treille), s. m. Assemblage de perches, de lattes, les unes verticales, les autres horizontales ou diagonales en losanges, ou toutes verticales unies par des fils de fer, dessinées en petits carrés. « TREILLAQER (// mouillées), v. a. Garnir de treillage.
TREILLAGEUR ^// mouillées), s. m. Ouvrier qui fait 's treillages ou des treillis.
TREILLE (//mouillées. Lit. Inchila). s. f. Berceau lait de ceps de vigne, soutenus par un treillage. || Ceps de vigne qui montent en espalier, j] Treille de muscat, treille qui pro<luit du muscat. || Le jus de la treille, le vin. Il T. de pèche. Espèce de filet monté sur un manche et tendu sur deux portions de corde qui se croisent.
TREILLIS Irè-lli, //mouillées. B. lat. trnlicium, fil --oisé, du lat. trilix), a. m. Ouvrage de fer ou de bois ,ni imite les mailles d'un filet, et qui sert de clôture.
Tonte fermeture dormante de fer ou de bronze, à barres Miaillées et en losange. || En blas. Grille qui forme la visière d'un heaume. || En peint. Cnrreaux pour grati-
* uler un dessin. || Toile gommée et luisante. \\ Grosse » Mie dont on fait des sacs, et dont s'habillent des pay-
ans, des manœuvres, etc.
TREILLISSÉ, ÉE (// mouillées), p. p. de treillisser. Il Cotte treillissée, cotte d'armes renforcée par un treillis de bandes de cuir disposées en losanges. || En blas. Se dit de bandes appliquées les unes sur les autres et souvent clouées. || En hist. nat. Se dit d'une surface qui présente des lignes saillantes ou des stries croisées, formant des mailles semblables à celles d'un grillage ou d'un tricot. || S. m. Étoffe disposée en treillis.
TREILLISSER (// mouillées. Treillis), v. a. Garnir de treillis. Treillisser une fenêtre.
TREIZE (lat. tredecim), adj. numéral. Dix et trois. Treize personnes. Treize cents francs. || Treize à la douzaine, treizième objet que le marchand ajoute par-dessus le marché quand on achète une douzaine de quelque chose. Il Treize à table, nombre redouté dans un dîner
Îar quelques esprits faibles (origine de cette crainte : udas, le traître, qui, remplacé, forme un treizième aux douze apôtres), [j Treizième, Louis treize (habituellementon écrit Louis XIII). Livre treize. || S. m. Le numéro treize. || Le nombre treize. Le produit de treize multiplié par trois. On dit de même : Le nombre treize, le numéro treize. || Le treizième jour. Le treize du mois.
TREIZIÈ!VIE,adf/. orrftna/de treize. || Qui suit immédiatement le douzième. Il est le treizième, ]| S, m. Chaque partie d'un tout divisé en treize parties. || Le treizième du mois, le treizième jour du mois. || S. f. En mus. La treizième, intervalle de sixte redoublée.
TREIZIÈWEMENT, adv. En treizième lieu.
TRÉMA [Tpvjixa], S. m. En gramm. Deux points mis sur une voyelle, pour indiquer qu'elle se détache de celle qui la précède ou qui la suit. || Au pi. Des trémas. Il Adj. invar. Surmonté de doux points. Des ë tréma. * TRÉMAIL(/ mouillée. B. lat. tramaculum, du lat. très et macula), s. m. Filet composé de trois nappes, dont deux à mailles larges aux extrémités, et une au milieu à mailles plus serrées. |i Trémail ou hallier, filet composé de trois rangs de mailles, propre à la chasse des oiseaux. || On dit aussi tramail. \\Au pi. Des trémails.
TREMBLAIE (tran-blé. Tremble), s. f. Lieu planté de trembles.
TREMBLANT, ANTE, adj. Qui tremble. Un corps tout tremblant de vieillesse. Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi. Bac. || Qui reame sous les pas. Pont tremblant, [j Par extens. Il se dit de la voix qui n'est pas ferme, j] Il se dit aussi de l'ondulation d'une lumière. Une clarté tremblante. || Fig. Qui est rempli de crainte. li S. m. En mus. Modification des jeux de l'orgue, qui les fait trembler à volonté.
TREMBLE, s. m. Peuplier dont les feuilles tremblent au moindre vent, popubis tremula.
TREMBLÉ, ÉE, adj. Écriture tremblée, écriture tracée par une main tremblante. || Écriture tremblée ou subfit. la tremblée, écriture particulière dont les traits, au lieu d'être droits, sont sinueux. || En mus. Sons tremblés, sons produits en exécutant le tremblement. il S. m. T. d'imprimerie. Un tremblé, filet serpentant et alternativement gras et maigre.
TREMBLEMENT, S. m. Agitation de ce qui tremble. Le tremblement d'un pont suspendu. || Tremblement de terre, secousse qui ébranle violemment la terre. Il Agitation involontaire de tout le corps ou de queltjues-unes de ses parties. Un tremblement de colère. Il Absol. En méd. Agitation involontaire du corps ou de ciuelque membre par petites oscillations compatibles avec 1 exécution des mouvements volontaires. Le tremblement des vieillards. Il En mus. Le tremblement, sur les instruments à cordes, est produit par le tremblement de la main ; sur les instruments à vent, par le tremblement (le l'instrument tout entier. || Fig. Crainte, grande frayeur. Un saint tremblement des jugements de Dieu.
TREMBLER (dérivé du lat. tremulus),v.n. Être agité de petits mouvements saccadés, être mû par de fréquentes secousses. Mes jambes tremblent. Ses longs mugissements font trembler le rivage. Bac || En parlant des thoses, s'ébranler facilement, n'être pas ferme. Le pont tremble. || Fig. Il se dit de la voix qui n'est pas ferme, qui chevrolte. |j En mus. Exécuter un tremblement. Il 11 se dit des ondulations de la lumière. || Fig, Craindre, appréhender. || Faire trembler, inspirer de la
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terreur, donner de l'inquiétude. Il Famil. À faire trembler, beaucoup, extrêmement. [| Trembler à, suivi d'un infinitif, éprouver une vive crainte en. Je tremble à lui déplaire, Corn. \\ Activ. et popul. Trembler la fièvre, être dans le frisson delafièvrov || On construit trembler avec de et l'infinitif : Je tremble de le voir, de ne pas le voir ; avec gue... ne et le subjonctif, quand on désire que la chose n'arrive.pas : Je tremble qu'il ne succombe ; avec que... ne pas et le subjonctif, quand on désire que la chose arrive : Je tremble qu'il ne réussisse pas.
TREMBLEUR, EUSE, S. m. et/*. Celui, celle qui tremble. Il L'un des noms vulgaires des choréiques. \\ Syn. de quaker. [) Fig. Personne trop circonspecte, trop crainlive. Il Adj. Tu sais s'ils sont trembleurs et rampants, Mirabeau. || Espèce de singe. |[ Sorte d'électroraètre*. IJ Trembleur électrique, appareil qui, sur les chemins ae fer, sonne tout le temps que le disque est fermé.
TREMBLOTANT,AliTE,flri;.Qui tremblote. Main tremblotante. Lumière tremblotante. || Pouls tremblotant, pouls dans leç^uel les pulsations artérielles sont comme hésitantes, principalement lorsque le pouls est faible. «TREMBLOTÉ, ÉE, adj. Néolog. Prononcé ou chanté d'une voix tremblotante. Un chant trembloté.
* TREMBLOTEMENT, S. m. Action de trembloter. TREMBLOTER (fréquentatif de trembler), v. n. Avoir
un petit tremblement. Mes mains tremblotent. Il serait sur son lit peut-être à trembloter. Boa.
TRÉMIE (b. lat. tremellum ou tremula, du lat. tremere, ou selon d'autres du lat. très et modius), s. f. Sorte de grande auge à ouverture carrée, large
Ear le haut, étroite par le bas, dans laquelle on met le lé, qui tombe de là entre les meules pour être réduit en farine. || Mesure dont on se sert pour le sel. i| Assemblage de planches, de forme prismatique ou pyramidale, avec ouverture en haut et en bas, servant à faire couler dans une fouille du mortier ou du béton.
TRÉMIÈRE (orig. inc), adj. f. Rose trémière, l'alcée rose (malvacées), appelée aussi rose de Damas, de mer, d'outre-mer, et pasSe-rose.
* TREMOLO (trè-mo-lo. Ital. trémolo, du lat. tremiilus),s. m. En mus. Mouvement rapide et continu sur une note. || Fig. Tremblement qu'on donne à la voix.
TRÉMOUSSEMENT, s. m. Action de se trémousser.
TRÉMOUSSER (dérivé du lat. tremere ou selon d'autres de transmotus), v. a. Trémousser quelqu'un, lui donner du mouvement, de l'activité. || K. n. 11 se dit des oiseaux qui se donnent du mouvement. Un moineau trémousse sans cesse dans sa cage. Des ailes qui trémoussent. Il Se trémousser, v. r. Se remuer, s'agiter d'un mouvement vif et irrégulicr. 1| Fig. et famil. Faire des démarches, se donner beaucoup de mouvement pour le succès d'une affaire. Que voire amitié se trémousse un peu. Volt. | | On le trouve avec ellipse du pronom réfléchi.
TRÉMOUSSOIR, S. m. Sorte de fauteuil à ressort, inventé par l'abbé de Saint-Pierre pour s'y donner diverses sortes de mouvements qu'il croyait nécessaires à la santé.
* TREMPAGE, s. m. Action de tremper.|l Trempage des semences, action de les faire tremper dans l'eau avant de semer. || Action de tremper le papier pour l'impression.
* TREMPANT, ANTE, adj. Qui trempe dans un liquide. TREMPE (subst. verbal de tremper), s. f. Action
de trem[>er ' dans un liquide, d'humecter. |1 Action d'humecter le papier pour imprimer. || Opération qui consiste à refroidir brusquement l'acier en le plongeant dans l'eau froide ou dans tout autre liquide, après l'avoir porté à une température élevée, et qui a pour effet de lui donner une grande dureté. || Qualité qu'a acquise le fer par la trempe. || Fig. Notre amitié ne saurait périr ; elle est d'une bonne trempe, Sév. 1| Fig. Constitution physique, caractère moral de l'homme. Ce n'est pas notre condition, c'est la trempe de notre âme, qui nous rend heureux. Volt.
TREMPÉ, ÉE, p. p. de tremper. || Cet homme est tout trempé, il est fort mouillé par la pluie. || Être trempé de sueur, en être inondé.] | Trempé de larmes, mouillé d^ larmes. Il Fig. Trempé de sang, dans le sang, qui a versé du sang. Il Vin trempé, vin dans lequel on a mêlé de l'eau. Il Qui a reçu la trempe. Acier trempé. || Fig. Pour ceux qui n'ont l'esprit si fort, ni A trempé, Régnier.
* TREMPÉE, s. f. Façon qu'on donne aune chose en la trempant dans l'eau, dans la colle, etc. || Popul. et fig. Correction, attion de rosser.
TREMPER (lat. temperare), v. a. Mettre dans un liquide. Tremper son pain dans du vin, dans la sauce. Il Tremper la soupe ; popul. et fig. tremper une soupe à quelqu'un, voy. soupe. || Mouiller, imbiber d'un liquide. La pluie a trompé la terre. Où serait cette justice qui trempe ses flèches dans le sang du pécheur? Mass. Il Tremper le papier ou absol. tremper, imbiber d'eau le papier destine à l'impression. || Tremper de larmes, verser abondamment des larmes sur. Bandeau, que mille fois j'ai trempé de mes pleurs, Rac. || Fig. Tremper ses mains dans le sanç, donner la mort, commettre un meurtre, ou seulement l'ordonner, le conseiller. || Tremper son vin, y' mettre beaucoup d'eau. || Tremper du fer, de l'acier, lui donner la trempe.] | Tremper à blanc, tremper rouge clair, tremper l'acier lorsqu'il est chauffé à blanc, chauffé au rouge clair. Il Fig. Trempez, durcissez vos cœurs de fer, J. J. Rouss. Il V. n. Demeurer quelque temps dans l'eau ou dans un autre liquide. || Fig. Vos mains n'ont point trenipé dans le sang innocent ? Rac. || Fig. Être complice, participer à. Tremper dans un crime, dans un complot, dans une intrigue, etc. || Se tremper, v. r. Être mis dans un liquide. Leurs vaillantes mains Se tremperont bien mieux au sang des Africains, Corn. I | Recevoir la trempe.
TREMPERIE, S. f. L'endroit aune imprimerie où l'on trempe le papier.
* TREMPETTE, s. f. Petit morceau de pain coupé en long. Il Popul. Faire la trempette, tremper un morceau de pain dans du vin.
* TREMPEUR, S. m. Ouvrier qui trempe l'acier. || Ouvrier qui trempe le papier.
TREMPLIN (ital. trampellino, de l'allem* trampeln, trépigner, sauter?), s. m. Planche inclinée et très-élastique, sur laquelle les sauteurs s'élancent pour faire des sauts périlleux. || Le saut du tremplin. Faire le tremplin, y Fig. Tour de force, de hardiesse. *TRENITZ (tré-nis'. Trénitz, danseur célèbre sous le Directoire), s. f. Contredanse qui autrefois alternait avec la pastourelle dans le quadrille ordinaire.
TRENTAIN [trente). Terme invariable en usage à la paume, pour marquer que les joueUrs ont chacun trente. Nous sommes trentain. || S. m. Nombre de trente messes qu'on fait dire pour un défunt. || Service funéraire célébré le trentième jour après le décès.
TRENTAINE, s. f. Terme collectif. Nombre de trente ou environ. Une trentaine de personnes. || Absol. L'âge de trente ans. Avoir passé la trentaine.
TRENTE (lat. triginta), adj. numér. Trois fois dix. Trente hommes, li Guerrede Trente ans, lutte des princes réformés d'Allemagne contre l'Empereur et les princes catholiques (IG 18-1648). |[ Trentième. Chapitre trente. Il Au jeu de paume, la moitié d'un jeu qui est de quatre points dont chacun vautquinze.||Trente-et-un, jeu de hasard qui se joue avec des cartes. || Point formant trente et un, le plus favorable du jeu. || Trente-et-qnarante,jcu de hasard qui se joue avec des cartes. || Si^ts^ Le nombre trente. || On dit de même : Le nombre, le numéro trente. Il Le trentième jour du mois. Le trente du mois.
* TRENTENAIRE [trente et an), adj. De trente ans. La possession trentenaire opère la prescription.
TRENTIÈME, adj. mmiéial, 07 dinal de trente. Qui suit le vingt-neuvième dans l'ordre. Il est le trentième. Il Le trentième jour du mois ou elliptiq. le trentième.
TRÉPAN (ital. trepano, de r/s JTravov) , s. m. Instru-J ment de chirurgie en forme de vilebrequin, avec lequj on perce les os, surtout ceux du crâne. || Trépan couronne, celui qui représente la forme d'une scie ci culaire, d'une couronne à forme conique ou cylindrique Il Se dit quelquefois pour trépanation. || Sorte de tJi rière avec laquelle on perce aes trous dans les pierre tendres, le marbre, le bois, etc. || Machine de serruric qui sert à faire tourner un foret tenu verticalement.
* TRÉPANATION, S. f. Opération du trépan. TRÉPANÉ, ÉE, p. p. de trépaner. [| Subst. Un trépai TRÉPANER [trépan), V. a. En chir. Faire la trépana
tion.||Parextcns. Trépaner une côte, la perforer. ||Tré| ner une mine, en percer la galerie au moyen du trépau
trk
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TRÉPAS (tré-pâ. liai, trapasso, de tra, au delà, et passo, pas}, s. ni. Proprement, passage (sens qui n'est
filus usité). Il Fig..Mort de l'homme, passade de la vie à a mort. |j Au pi. .\ ce prix j'aimerni les plus cruels Irép;is, Corn. |1 Famil. .\llcr de vie à trépas, mourir.
TRÉPASSÉ, ÉE, ;). j). de trépasser. || Subst. Un trépassé, il La fête des trépassés, la fête des morts.
TRÉPASSEMENT, s. m. Action de trépasser.
TRÉPASSER [trépas), v. n. Se conjugue avec être ou avoir suivant le sens. En parlant des personnes, mourir naturellement. 11 a trépassé hier.
TRÉPIDATION ^lat. Irepidalio), s. f. En çéol. Trépidation du sol, légère secousse gui est un dmiinutif du tremblement de terre. 1| La trépidation des navires à vapeur, espèce de mouvement légèrement saccadé, mais qui ne fait parcourir aucun espace sensible. || Ane. t. de médecine. Tremblement des membres, des nerfs, etc. iJEnaslron. anc. Balancement prétendu du firmament du septentrion au midi, et du midi au septentrion.
TRÉPIED (lat. tripes], s. m. Ustensile de cuisine à trois pieds. Il En général, tout meuble à trois pieds. || T, d'antiquité. Vase à trois pieds ; cassolette portée sur trois pieds. Il Le trépied de Delphes, le trépied d'Apollon, espèce de siège sur lequel la prêtresse rendait ses oracles. Ij Fig. Être sur le trépied, parler avec enthousiasme.
TRÉPIGNEMENT, s. m. Action de trépigner.
TRÉPIGNER (dérivé de l'anc. fr. trepev ou triper, sauter, danser, du hollandais trippen], v. n. Frapper vivement des pieds contre terre. Il trépfgne de joie, il pleure de tendresse, Boil. | [Trépigner de, avec un infinitif, avoir une extrême envie de. ]| V. a. Fouler la terre.
TRÉPOiNTE [très, au delà, et pointe), s. f. Bande de cuir mince, que les cordonniers mettent entre deux cuirs plus épais qu'on veut coudre ensemble.
TRÈS tlal. trans], adv. Particule qui marque le sul)erlatif absolu, et qui se joint à un adjectif, à un participe et à un adverbe ; on unit ces deux mots par un trait d'union, comme dans très-bon, très-rarement. !| Il <e met devant une locution adverbiale sans trait d'union. Vn ouvrage écrit très à la hâte. || Il peut aussi se mettre • levant un substantif. Il ne laisse pas de se fier à celui-ci, comme à un très homme de bien, Balzac, Oui, vous êtes sergent, monsieur, et très sergent, R\c. « TRESCHEUR ou TRÈCHEUR (tré-keur. B. lat. tressorium, tresse), s. m. En blas. Orle étroit qui figure une tresse, et que quelques-uns nomment cordelière.
TBÉ-SEPT itré-sèt'), s. rn. Sorte de jeu de cartes, ainsi nommé à cause de l'importance qu'on y donne aux nombres trois et sept. Jouer au tré-sept. « TRÉSILLON (// mouillées), s. m. T. de mar. Morceau de bois dont on fait usage pour serrer deux oordages ensemble au moyen d'une ligature.
^ TRÉSOR (lat. thésaurus, de Ofjtrxvpoç), s. m. Amas d'or, d'argent ou d'autres objets précieux. || .Au sens juridique, le trésor est toute chose cachée ou enfouie, sur laquelle personne ne peut justifier sa propriété, et qui est découverte par le pur effet du hasard. || Lieu où le trésor est enfermé. || Dnns les églises, lieu où l'on garde les reliijues et les ornements. |J Ces reliques mômes et ces ornements. || Autrefois, lieu où l'on gardait les archives, les titres, les papiers d'une saiirneurie, d'une communauté. || Trésor public, trésor de l'État, les revenus de l'Eut. Il Absol. Le Trésor (avec un T majuscule , le lieu où les revenus de l'État sont déposés et administrés. i| Au pi. Grandes richesses. || Par extens. Somjne d'argent considérable. Il a dépensé des trésors pour celte affaire. J| Fig. Tout ce qui est d'une -rande utilité, d'une excellence singulière, d'une grande l'cnuté. Le père fut sage De leur montrer avant sa mort (Jiic le travail est un trésor, la Font. |t Ce livre est un trésor de docl rine, un trésor de recherches, il renferme beaucoup de science, d'érudition, de recherches. H Poétiq. Les trésors de la terre, ses pro<luclions. || Les trésors de [lérès, les moissons, le blé. || Ix;s trésors de Bacchus; les raisins, le vin. || Les trésors de Flore, les trésors du printemps, les fleurs. |1 Les trésors de l'aulonme, les Iruits, les vendanges. |l Titre donné à de grands recueils «érudition ou autres. Le Trésor de la langue grecque. IJ II se dit de personnes regardées comme particuliè-
rement précieuses. Un ami véritable est un trésor. 11 Tout objet pour lequel on a un grand attachement. Cet enfant est mon trésor. || Attraits, charmes d'une femme. || Dans l'Écriture, assemblage de diverses choses bonnes ou mauvaises, soit physinues, soit morales. Dieu lire de ses trésors les vents, la pluie. Dieu a des trésors décolère, comme des trésors de bonté, Boord. || Fig. Des trésors de colère se sont amassés contre nous tous. Volt. Il L'Église ouvre ses trésors, elle accorde des indulgences. Il Variété de poire appelée aussi poire d'amour.
TRÉSORERIE, S. f. Lieu où le trésor public est déposé et administré. || Les bureaux du trésor public. |1 Bureaux des trésoriers payeurs généraux. j| En Angleterre, département des finances. || Banc de la trésorerie, banc des ministres, dans la chambre des communes d'Angleterre. Il Autrefois, bénéfice dont était pourvu le trésorier dans certains chapitres; la maison affectée pour le logement du trésorier d'une église.
TRÉSORIER, S. m. Officier chargé de recevoir et de distribuer les revenus d'un prince, d'une communauté, d'une association, etc. || Trésoriers de France, ofliciers préposés, dans l'ancien régime, pour travailler à la répartition des tailles, et pour connaître de plusieurs autres affaires des finances, des domaines, des ponts et chaussées et deschemins publics. 1| Officier qui, dans les églises collégiales, possédait une dignité ecclésiastique gui le chargeait du soin de tous les vases sacrés, et qui était la première dans quelques chapitres
TRÉSORIÈRE, s. f. Celle qui reçoit les revenus dans une communauté, les souscriptions dans une association. * TRESSAILLE, ÉE [Il mouillées), adj. Se dit d'un tableau dont la surface est couverte d'une multitude de petites fentes ou gerçures. || Se dit d'une poterie dont la couverte est fendillée. || La forme ancienne semble être tresaler, de très et a,ller, passer, se gâter.
TRESSAILLEMENT (// mouillées), s. m. Agitation subite dune personne vivement émue. 1 1 Vulgairement, tressaillement de nerfs, mouvement soudain et con\ulsif dans les muscles ; tressaillement d'un nerf, dénlaceraent momentané d'un tendon.
TRESSAILLI, \£,p: p. de tressaillir, || Vulgairement, nerf tressailli, tendon momentanément déplacé par suite d'un effort violent.
. TRESSAILLIR [Il mouillées. Très et saillir), v. n. Éprouver une subite agitation. Je tressaillis à cette vue. Mon cœur a tressailli d'allégresse, Saci, || Montesquieu, Bufîon et J. J. Rousseau ont dit au présent il tressaillit au lieu de il tressaille. C'est une faute. aTRESSAILLURE (//mouillées), s. f. Défaut du vernis des poteries, quand il se fendille au feu.
TRESSE (subst. verbal de tresser), s. f. Tissu plat fait de petits cordons, de fils, de cheveux, etc. entrelacés. Tresse de cheveux, de fil, etc. Chausson de tresse. || Cheveux assujettis surtrois brinsdesoie, dont les perruquiers font les perruques. || "T. de mar. Tissu plat fait avec des fils de caret en nombfe impair. || Gros papier gris'.
TRESSÉ, ÉE, p. p. de tresser.
TRESSER (b. lat. tricare, embarrasser, du hollandais treckken, tirer, ou selon d'autres de Tpîxa.), v. a. Arranger en tresse. Tresser des cheveux, des couronnes, etc.
TRESSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire une perruque. || Ouvrier qui tresse les cheveux, pour en faire des cordons, des chaînes, des bracelets, etc.
TRÉTEAU (celtique trawst, poutre, ou selon d'autres dira, du lat. transtrum), s. m. Pièce de bois longue et étroite, portée sur quatre pieds, qui sert à soutenir une table, et particulièrement les tables des cabarets-, un échafaud, un théâtre. H Au pi. TlicAlre de charlatan, de saltimbanque. || Par extens. Théâtre où l'on représente des pièces bouffonnes. Les tréteaux de la foire. Il Fig. Monter sur les tréteaux, se faire comédien.
TREUIL (/ mouillée. Lat. torculitni), s. m. Machine employée pour élever des fardeaux. Le treuil ou tour est un arbre ou cylindre qui tourne sur son axe soutenu sur doux points fixes. Buisson.
TRÊVE (gothique trigqua, sécurité}, s. f. Cessation temporaire de tout acte a'Iiostilité. I| Trêve marchai>de, trêve durant laquelle le commerce est permis entre
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deux États qui sont en g:ncrre. || Trcye de Dieu ou trêve du Solj^neur, répit interposé par l'Efrlisc aux combats entre seigneurs féodaux, différente de la paix de Dieu, qui était perpétuelle, jl Fig. Relâche. Son mal ne lui donne pas de trêve. || N'avoir ni paix ni trêve, n'avoir pas un moment de repos. || Elliptiq. Trêve de, trêve à, se dit pour faire cesser quelque chose. Hé! trêve de discours. Trêve aux cérémonies, Mol.
* TRI (snbst. verbal de trier), s. m. Action de trier. TRI [trois], s. m. Jeu d'hombre qu'on joue à trois,
et où l'on ne garde en carreau que le roi.
* TRI (angl. trick), s. ni. Au jeu de whist, faire le tri, avoir le tri, faire une levée de plus que la partie adverse. Il On dit aussi trie.
*TRI... en composition représente le latin tii et le grec T/5t ; il signifie trois.
* TRIABLE [trier], adj. Bon à trier.
* TRIADE {rpiâi), s. f^ En philos. Assemblage de trois personnes, de trois unités, de trois divinités.
TRIAGE [trier], s. m. Action de trier. Faire le triage de ses papiers. j| Se dit des choses choisies. || Action d'enlever à la main îes pailles ou autres corps étrangers dont la batterie n'aurait pu débarrasser la laine. || Action par laquelle on sépare les différents caractères d'imprimerie qui sont mêles. || Opération par laquelle on sépare une partie métallique du minerai d'avec la roche dont cette partie est enveloppée. || Opération qui consiste à trier les pièces de monnaie qui excèdent le poids pour les refondre. || Certains cantons de bois, eu égard aux coupes qu'on en fait. || La circonscription d'un garde.
TRIAIRE (lat. Iriarii), s. m. T. d'antiq. rom. Nom donné aux soldais appartenant au corps de vétérans qui formait la troisième ligne d'une armée romaine.
* TRIANDRE [tri... et àvjjp), adj. En bot. Qui a trois (•famines.
TRIANDRIE, s. f. En bot. Classe du système de Linné qui renferme les plantes à trois étamines.
* TRIANDRIQUE, adj. Qui appartient à la triandrie. TRIANGLE ilat. triangtilus), s. m. En géom. Figure
qui a trois côtés et trois angles. Triangle équilatéral, isocèle, rectangle. || Il se dit des triangles qu'on forme sur le terrain, pour les mesures géodésiques. || Objet de forme triangulaire, jl Un des attributs de la francmaçonnerie. Il Sorte d'oquerre. 1| Instrument d'acier en triangle, qu'on frappe avec une tringle pour accompagner certains airs de musique. || T. de lortification. Ouvrage dont les trois angles sont fermés par des bastions coupés ou des demi-bastions. || T. de mar. Sorte d'échafaud qui sort à travailler sur les côtes d'un vaisseau en consfruclion ou en réparation. |1 Constellation de l'hémisphère boréal. || Le Triangle austral, constellation de l'hémisphère austral. |l Espèce de couleuvre.
TRIANGULAIRE (lat. triangularis) , adj. Qui a trois angles. 1| Prisme triangulaire, prisme dont la base est un triangle, jl En anat. Le muscle triangulaire des lèvres ou snbst. le triangulaire des lèvres. 1| S. m. Lézard.
* TRIANGULAIREMENT, ndv. En forme de triangle. TRIANGULATION, s. f. Ensemble des opérations géodésiques qui ont pour objet de déterminer la position des sommets des triangles, sur lesquels on doit appuyer hcs opérations de détail qui serviront à faire le lever d'une partie d'un pays, ou dont on doit .conclure la longueur d'une certaine ligne. || T. de mar. Opération qui a pour but de déterminer la position de points de la surface du globe à l'aide de triangles.
«TR1ANGULÉ, ÉE, p. p. de trianguler.
* TRIANGULER [\ti\..triangulus) , v . a. Diviser en triangles; faire la triangulation. Trianguler un terrain, un champ, pour en mesurer la superficie.
* TRIAS (tri-as'. T/stâç), s. m. En géol. Formation qui succède immédiatement au lias dans l'ordre descendant, et qui se divise en trois formations distinctes: les marnes irisées, le calcaire coquillicr et le grès bigarré
* TRIASIQUE (tri-a-zi-k'), adj. En géol. Terrain triasique ou nouveau grès rouge, groupe de terrains principalement composés de grès, de marnes et de calcaires.
* TRIBASICITE, S. f. Qualité d'un acide tribasifjue.
* TRIBASIQUE adj. En chim. Se dit des sels oui contiennent trois équivalents de base pour un acide.
TRIBORD (anc. fr. stribord.de l'islandais styribord, bord du gouvernail), s. m. T. de mar. Côté droit du navire quand on regarde l'avant. Faire feu de tribord et de bâbord. || Fig. Faire feu de tribord et de bâbord, faire usage de tous ses moyens, de toutes ses ressources. * TRIBRAQUE (r/st ê/îaxu?^ , S. m. Pied de vers grec ou latin composé de trois syllabes brèves.
TRIBU [\dii. tribus), s. f. Certaine division du peuple, chez quelques nations anciennes. À Rome, le peuple était divisé en tribus. || Chez les Juifs, tous ceux qui étaient sortis d'un des douze patriarches. || Peuplade faisant partie dune grande nation. Une tribu d'Arabes, Il Famil. Gens de toutes nations et de toutes tribus, gens de toute espèce. |j Famil. Les divers membres d'une famille. Il II se dit des animaux et des végétaux. La grande tribu des -petits oiscp.ux de rivage, Buff. || En ïiist. natur. Division établie dans les familles. La tribu renferme un ou plusieurs genres. \\ Fig. Coterie, parti.
TRIBULATION (lat. tribulatio), s. f. Alïliction, adversité. "Tout le monde a ses tribulations, Sév. || En un sens particulier, l'adversité considérée dans un sentiment religieux. Ce sont des tribulations salutaires, Bol'rd.
TRIBUN (lat, tribunus], s. m. Tribuns militaires, magistrats qui, à Rome, furent temporairement revêtus de l'autorité des consuls. || Tribuns de légion, officiers supérieurs qui commandaient tour à tour une légion. Il y avait six tribuns dans chaque légion. || À Rome, tribun de la plèbe ou tribun du peuple, ou simplement tribun, magistrat chargé de défendre les droits et les intérêts de la plèbe. Il Fig. Démagogue, factieux. [["En France, membre du Tribunal, sous la constitution de l'an YIII.
TRIBUNAL [\aX. tribunal), s. m. Siège du juge, du magistrat. Être assis sur un tribunal. |j Juridiction d'un magistrat ou de plusieurs qui jugent ensemble ; les magistrats mêmes. Tribunal civil, criminel, etc. || Tribunal de famille, assemblée de parents qui jugent les contestations élevées entre, mari et femme, père et mère, frère et sœur, etc. || Le tribunal des maréchaux de France, l'assemblée des maréchaux de France devant laquelle se portaient certaines affaires relatives au point d'honneur. || Lieu où siègent des juges. Il Le tribunal de la pénitence ou simplement le tribunal, le confessionnal. |j Le tribunal de Dieu, la justice de Dieu. Il 11 se dit de la juridiction de choses morales que l'on considère comme des juges. Le tribunal de l'opinion publique, de la postérité, etc. | j Fig. Ce qui juge en nous-mêmes. Le tribunal de la conscience. || Fig. Un tribunal de littérature, lîn salon où l'on s'occupe de littérature et de choses d'esprit. \\ Aupl. Des tribunaux.
TRIBUNAT (lat. tribunatus), s. m. T. d'antiq. rom. Charge de tribun. || Temps de l'exercice de cette charM. jl En France,, sous la constitution de l'an VIII, assemblée qui concourait à la formation de la loi.
TRIBUNE (b. lat. trihuna, du lat. tribunal), s. f. Lieu élevé d'où les orateurs grecs et romains haranguaient le peuple. La tribune aux harangues. || Aujourd'hui, dans les assemblées délibérantes, lieu élevé d'où parlent les orateurs. Il L'éloquence de la tribune, le genre d'éloquence propre aux débats des assemblées politiques. | ] La tribune sacrée, la chaire où montent les ecclésiastiquespour parler au peuple. Il Lieu élevé et réservé dans les églises, dans les grandes sallesd'assemblées publiques. || Tribune d'orgues, grande tribune où est placé le buffet d'orgues, dans une église. || Balcon autour de la lanterne d'un dôme. Il Dans les bibliothèques publiques, galerie ou balcon qui court autour des murs à moitié d'étage.
TRIBUNITIEN, lENNE (tri-bu-ni-siin. Lat. tribunitius),adj.T. d'antiq. rom. Qui appartient au tribunat. La puissance tribuniticnnc. || Fig. Éloquence tribunitienne, se dit des discours fougueux d'un démagogue.
TRIBUT (tri-bu. Lat. tributùvi), s. m. Ce qu'un Et:it paye ou fournit à un autre État pour marque de dépendance. Il Impôt que lèvent les gouvernements. Payer tribut, être tributaire. || Fig. Ce qu'on est obligé d'accorder, de souffrir, de faire. Quel qu'il soit, il payera son tribut aux douleurs, Delille. || Payer le tribut à la nature, mourir. 1| Rétribution. Tirer de son travail un tribut légitime, Bo.v, || Fig. et poétiq. Los fleuves portent à la mer le tribut de leurs ondes, ils s'y jettent.
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TRIBUTAIRE hlJributarius'' , adj. Qui paye tribut à un prince, à un État, sous la domination ou sous la protection duquel il est pincé. Les .luifs furent faits tributaires des Komains, Boss. || Dans la féodalité, terres tributaires, terres assujetties à une redevance. || Fig. Qui paye quelaue cbose comparé à un tribut. Ce pays est tributaire de l'Angleterre pour telle marchandise. || Soumis à. Rendez de mon i>ouvoir Athènes tributaire, Rac. ,; Subst. Les tributaires de la Turquie. |( Fig. Se dit des divers affluents d'un fleuve. Les tributaires du Danube.
* TRICÉPHALE (rotxîî'a^os), adj. En hist. natur. Qui a trois tètes ou trois sommets. || Siibst. Genre de monstres.
TRICEPS (tri-seps'. Lat. triceps), flf/;. En anat. Se dit (fes muscles dont rexlrémité supérieure est formée de trois faisceaux distincts. || Subst. Triceps brachial ou humerai, muscle de la partie postérieure clu bras.
TRICHÉ, ÉE, p. ;>. de tricher.
TRICHER (lat. tricari), v. a. Tromper au jeu. Il ma triché. Il V. n. Tromper au jeu. Tricher au jeu. ]| Fig. Tromper, soit en de petites choses, soit par des voies basses et misérables. || T. d'arts et métiers. Dissimuler un défaut de symétrie, de régularité.
TRICHERIE, s. f. Tromperie au jeu. || Fig. Toute tromperie, jj Prov. Tricherie revient à son maître, un trompeur est toujours dupe de ses propres inventions.
TRICHEUR, EUSE, s. m. elf. Celui, celle qui triche,
* TRICHINE (tri-ki-n*. Tplxtvoi), s. f. Nom générique <i'un helminthe qui se trouve dans les muscles de la vie animale, chez le cochon,
* TRICHINOSE ^tri-ki-nô-z'), s. f. En méd. Maladie occasionnée par les trichines.
TRiCLINIUM ;tri-kli-ni-om'. ÎM. triclinium), x. m. T. d'antiq. rom. Salle à manger à trois lits, sur chacun desquels se plaçaient trois convives.
TRICOISES (altération de turcoises, tenailles à la turque), s. f. ])l. Tenailles à ferrer. || Tenailles à deux mâchoiresdontse servent les menuisierset autres ouvriers, j)our tenir et arracher des clous, des chevilles, etc.
TRICOLOR (lat. tricolor), s. m. Espèce d'amarante
I grandes feuilles, mêlées de jaune, de vert et de rouge.
Plusieurs variétés d'oeillets. \\ Espèce de tangara et plusieurs autres oiseaux.
TRICOLORE (lat. tricolor), adj. De trois couleurs. Fleur tricolore. || Il se dit particulièrement des couleurs du drapeau français, qui sont le bleu, le blanc et le rouge.
* TRICORNE [tri... et conie^adj. Qui est surmonté de trois cornes. || S. m. Tricorne, chapeau à trois cornes.
TRICOT (le village de Tricot dans le département de l'Oise, ou dérivé de trique, aiguille en bois^, s. m. Tissu fait en mailles à l'aide d'aiguilles en métal, en bois ou en ivoire, pour le tricot à la main ; le tricot se fait aussi avec des métiers. || Ras au tricot, ou bas brochés, ou bas à l'aiguille, bas qui se font avec de petites broches de iil de fer. || .\clion de faire, de vendre des tricots. || Diverses étoffes de soieries. || Espèce de drap pour les troupes. IJNom dune coquille univalve, le cône marchand.
TRICOT (dérivé Aatrique), s. m. Bâton gros et court.
TRICOTAGE, s. m. Travail d'une personne qui tricote.
II Ouvrage en tricot,
TRICOTÉ, ÉE, p. p. de tricoter. || S. m. Le tricoté, espèce du genre casque, coquille.
TRICOTER [tricot], v. a. Faire des mailles avec du fil, de 1.1 laine, etc. à Kaide d'aiguilles longues et émoussées. Tricoter des bas. || Absol. Tricoter. || Parextens. Faire de la dentelle sur un tambour, avec des épingles et des fuseaux. Il V. 11. Popul. Marcher en remuant les pieds l'un vers l'autre. || Se dit d'un cheval qui remue les jambes assez vite en marchant, mais qui n'avance pas beaucoup. « TRICOTERIE. s. f. Fabrique de tricots.
TRICOTETS Jricoter), s. m. pL Ancienne danse trèsvive.
TRICOTEUR, EUSE, «. m. et (. Celui, celle qui tricote. Il S. VI. Tricoteur, métier à faire le tricot. || S. f. Tricoteuse, machine à tricoter.
TRICTRAC (onomatopée^ s. m. Jeu à la fois de hasard et de calcul, qui se joue à deux personnes sur un tablier divisé en deux compartiments portant chacun six flèches ou cases du côté du joueur et autant du côté de l'adversaire, jj Partie de trictrac. Faire un trictrac || La table
sur laquelle on joue. || Bruit que font des chasseurs, pour effaroucher les canards et autres oiseaux aquatiques
qu'ils veulent faire tomber d;ms leurs pièges. . . . > ^ ^^.^
sur trois roues.
TRICYCLE [tri... et /.ûx/o;), S. m. Voiture qui roule
TRI DE (andais tread), adj. T. de manège. Yif, serré. Ce cheval a des mouvements trides.
TRIDENT (lat. tridens], s. ni. Fourche à trois dents, que les poètes et les peintres donnent pour sceptre à Neptune. || Sorte de fourche à trois pointes, ajustée au bout d'une perche, avec laquelle on pique las poissons que l'on voit au fond de l'eau. || Bêche a trois dents.
TRIDI [tri... et lat. dies), s. m. Le troisième jour de la décade républicaine. •
* TRI DUO (lat. triduum),s. m. Exercices religieux durant trois Jours.
TRIÉ, EE, ;). p. de trier.
* JR\tDRE[tri...ciiSpcL),adj. En géom. Qui offre trois faces ou qui est formé par trois plans. || Angle trièdre, angle solide formé par la réunion de trois plans.
TRIENNAL, ALE (tri-è-nnal. Dérivé du lat. triennis], adj. Qui dure trois ans. Un parlement triennal. || Conféré pour trois ans. Charge triennale. || Qui est élu, nommé pour trois ans. Des administrateurs triennaux. || Il se disait autrefois des charges qui ne s'exerçaient que de trois années l'une, et des titulaires qui en étaient pourvus.il Assolement triennal, celui dans lequel le froment revient sur la même sole tous les trois ans. || En bot. Se dit des plantes qui ne portent des fruits et des graines que la troisième année après qu'elles ont été semées. |1 5. m. Fonction qui dure trois ans.
TRIENNALITÉ(tri-è-nna-li-té),s,/". Duréedetroisans. en parlant d'un emploi, d'une charge. |1 Système dans lequel le pouvoir législatif se renouvelle tous les trois ans.
TRIENNAT (tri-è-nna), s. m. Espace de trois années. Il Exercice d'un emploi pendant trois ans.
TRIER (lat. tritare, de tritus), v. a. Tirer d'un plus g^rand nombre avec choix, après cxamen> Trier des livres. Trier des soldats parmi les meilleures troupes. || .4b?ol. Il ne faut pas trier. || Fig. Quel esprit.... Sait trier le savoir a'avecque l'ignorance? Rkgmeb. 1| Fig. Trier sur le volet, voy. volet. || Trier les laines, les éplucher. Il Trier les chiflbns, les séparer en différentes classes selon la qualité. || Se trier, u. r. Être irié.
* TRIÉRARCHIE, S. f. Charge du triérarque. TRIÉRARQUE (T/5t/7/5â/3/;»;ç), s. m. T. d'antiq. grecque.
Capitaine de galère à Athènes. || Citoyen obligé par la loi d'armer et d'équiper une galère.
«TRIEUR, EUSE, s. m. et/'. Ouvrier, ouvrière quon emploie à faire le triage des chiffons, dans une papeterie. Il Celui, celle qui épluche des laines. || 5. m. Trieur mécanique, appareil destiné à nettoyer le grain. || S. f. Trieuse, machine pour éplucher les laines.
TRIFIDE (lat. trifidus), adj. En bot. Qui a trois divisions, qui est fendu en trois.
TRIGAUD, AUDE (voy. trigauder), adj. Qui use de détours, de mauvaises finesses. Il est trigaud. Il a la mine trigaude. || Subst. l'n trigaud, une trigaude.
TRIGAUDER (b. lat. trigare, du lat. trican), v. h. Se conduire en trigaud. || V. a. Tromper.
TRIGAUDERIE, S. f. Action de trigaud.
* TRIGLOTTE [tri... et y/ûTra), adj. En trois langues. Dictionnaire triglotte.
TRIGLYPHE [z/i{y)v'fOi), s. m. Ornement de la Irisc dorique qui représente l'extrémité des solives posée sur l'architrave, et qui a ordinairement des rainures profondes et verticales.
* TRIGONE frptywvoç), adj. Qui offre trois angles. Un fruit trigone. Il 5. m. Aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 120°. || Adj. Aspect triçonc ou trin aspect. Il Genre de coquilles. || Genre de coléoptères.
* TRIGONOCÉPHALE [trigone et /e?xi>j), adj. Qui a la tête trigone. || .S. m. Serpent venimeux d'.^mérique.
TRIGONOMÉTRIE (T/sivwvouerpia^ S. f. Science qui a pour objet de résoudre les ti-iangles, c'est-à-dire den déterminer 4)ar le calcul les angles et les côtés, en partant de certaines données numériques.
TRIGONOMÉTRIQUE, adj. Qui appartient à la trigonométrie. Des observations trigonométriques.
TRI
— is-^e
TRI
TRIQONOMÉTRIQUEIWENT, adv. Suivant les règles (le la trigonométrie.
TRIL (trir), s. m. Voy. trille.
TRILATÉRAL, ALE, adj. Qui a trois côtés. TRILATÈRE (lat. Irilaterus], s. m. Triangle.
* TRILINGUE (lat. trilin^uis), adj. Qui est en trois langues. Une inscription trilingue,
TRILLE (tri-l'; quelques-uns mouillent les //. Ital. trillo, onomatopée), s. m. En mus. Mouvement rapide (le deux notés voisines. 1| Au piano, deux notes placées à un ton ou à un demi-ton, répétées alternativement le plus vite possible. || On écrit aussi tril ou- trill. itTRILLER (tri-le; quelques-uns mouillent les //), 1'. a. Cadencer, orner de trilles.
TRILLION (formé avec fri sur le modèle de million], s. m. En arithm. Mille billions, ou mille fois mille millions. * TRILOBÉ, ÉE, adj. Qui est partagé en trois lobes.
TRILOGIE (T/sJoyta), s. f. T. d'antiq. grecque. Nom donné à l'ensemble des trois tragédies dont se composaient les poëmes dramatiques présentés au concours, lors des jeux solennels. || Se dit, par extension, de quelques pièces de théâtre modernes, divisées en trois parties, ou même de trois pièces représentées séparément, dont les personnages sont les mêmes, || 11 se dit de la Divine Comédie de Dante et de tout poème en trois parties.
* TRILOGIQUE, adj. Qui appartient à une trilogie. aTRIMBALAGE, s. m. Action de trimbaler.
TRIWBALÉ, ÉE, p. p. de trimbaler.
TRIMBALER (orig. inc), v. a. Popul. Traîner, mener, porter partout.
TRIMER (orig. inc), v. n. Popul. Anciennement, aller, venir. || Aujourd'hui, marcher beaucoup et avec fatigue. Il Faire trimer quelqu'un, le faire aller et venir pour rien.
TRIMESTRE (lat. trimeslris), s. m. Espace de trois mois. Le premier trimestre de l'année. |j Ce qu'on paye ou ce qu'on reçoit à la fin de chaque trimestre.
TRIMESTRIEL, ELLE, adj. Qui dure trois mois, qui revient tous les trois mois. Un recueil trimestriel.
* TRIMESTRIELLEMENT, adv. Par trimestre.
TRIMÈTRE (t/5i>£t/5o?), adj. T. de prosodie ancienne.
Qui est composé de trois mètres. Un vers Irimètre. Il S. m. Vers ïambique de six pieds.
TRIN ouTRINE auiTiasc.,TRINEaufém. {]al. trinus], adj. 11 se dit de Dieu considéré dans la Trinité. Trine en personnalité, Cor>-. Une trine unité, Rac. || T. d'astrologie usité seulement dans : Trin ou trine aspect, position de deux planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du zodiaque. || On dit de même trine opposition.
* TRINERVÉ, ÉE [tri... et nerf), adj. En bot. Qui offre trois nervures. 1| On dit aussi trinervié.
TRINGA (orig. inc), s. m. Genre d'oiseaux de l'ordre des echassiers.
TRINGLE (orig. inc), s. f. Verge do fer, menue, longue et ronde, servant à soutenir un rideau, une draperie ou autre objet. || Baguette équarrie longue et étroite, qui sert à former des moulures ou à remplir des vides. Il Moulure plate qui termine les triglvphes doriques à leur partie inférieure. 1| Nom des perches propres à faire le treillage. || Marque que fait le cordeau blanchi ou rougi sur une planche ou autre pièce de bois.
TRINGLE, ÉE, p. p. de tringler.
TRINGLER [tringle], v. a. Parmi les charpentiers, marquer une ligné droite sur du bois, avec un cordeau bande et frotté de craio.
*TRiNGUEBA.LLE [trimbaler], s. /".Longue pièce de bois montée en bascule, qui tend à pencher d un côté plu» que de l'autre, etque l'on lance successivement ; elle sert dans les extractions de tourbes pour épuiser l'eau.
TRINITAIRE, s. m. Se dit de tous ceux qui croient à l'existence de trois personnes en Dieu. || Religieux de l'ordre de la Rédemption des captifs. |J S. f. Religieuse de l'ordre de la Trinité. |l S. /". Hépatique des jardins.
TRINITÉ (lat. trinilas], s. f. Un seul Dieu en trois
Çersonnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit (avec un majuscule). || Le premier dimanche qui suit la Pentecôte. La fête de la Trinité. || Par exlens. Il se dit (sans T majuscule) des dieux triples des religions païennes.
TRINÔME [tri... et lîôme], s. m. T. d'algèbre. Polynôme à trois termes. || Adj. Facteurs trinômes.
TRINQUER (allem./»7«A;en), v. n. Boire en choquant les verres et en se provoquant l'un l'autre.
TRINQUET (trin-kè. Orig. inc), s. m. T. de mar. Primitivement, mât de l'avant des galères, l|Dans la Méditerranée, quelquefois dans la marine du Ponant, le mât de proue ou de misaine, et par extens. la voile de ce mât.
TRINQUETTE, s. /*. T, de mar. Voile triangulaire ; espèce de voile latine. || Voile de misaine d'un bâtiment à voiles latines.
* TRINQUEUR, «.m.Celui qui aime à trinquer, à boire.
TRIO (ital, trio], s. m. En mus. Morceau pour trois voix ou pour trois instruments, || Deuxième partie d'un menuet. || Réunion de trois personnes. || En mauvaise part. Beau trio de baudets ! la Fo>t. |J Au pi. Des trios.
TRIOLET (dim. do trio], s. m. Petite pièce de poésie française, qui consiste en un couplet de huit vers, dont le premier se répète après le troisième, et le premier et le second après le sixième. 1| En mus. Notes groupées de telle sorte que trois en valent deux.
TRIOMPHAL, ALE (lat, triumphalis], adj. Appartenant au triomphe. Les ornements triomphaux. |i Fig. Le Fils de Dieu reprend sa marche triomphale, Delille. Il Porte Triomphale (avec un T majuscule', porte de l'ancienne Rome par laquelle les tnomphateuis entraient dans la Voie Sacrée, pour se rendre au Capitole.
TRIOMPHALEMENT, adv. En triomphe.
TRIOMPHANT, ANTE, adj. Qui triomphe, qui est dans l'éclat du triomphe. La triomphante ascension de Jésus-Christ, Bourd. Tancrède avait tout fait, il était triomphant. Volt. || Fiç. Le plus beau, le plus triomphant, le plus heureux jour de sa vie, Boss.J] Victorieux, qui avaincu. Des troupes triomphantes. Il L'Eglise triomphante, les bienheureux qui sont dans le ciel. || Décisif, qui l'emporte, en parlant des choses. Les motifs les plus décisifs, les plus triomphants, Mass. || Fig. Plein d'éclat. Ma belle et triomphante santé, Sév. || Un air triomphant, un air de confiance et de contentement que donne le succès. Il Pompeux. Une entrée triomphante.
TRIOMPHATEUR (lat. triumphator), s. m. Général romain qui entrait en triomphe à Rome après une grande victoire. !| Par extens. Le czar était le vrai triomphateur, Font. || Fig. Après tout, ce n'est qu'une nouvelle mode d'ajuster des lauriers sur la tête des triomphateurs, Volt. || Adj. Ces arcs triomphateurs, Delille. Il Par extens. Celui qui a gagné des batailles. || Au fém. Catherine triomphatrice de l'empire ottoman, Volt. Il Fig. Nos vaisseaux, Heureux triomphateurs et des vents et des eaux, Delille. || Celui qui triomphe. Que dirons-nous de ces lâches courtisans gui sont les triomphateurs et n'ont pas été les victorieux, Balzac
TRIOMPHE (lat. triumphus], s. m. Honneur accordé chez les Romains à un général qui avait remporté une grande victoire; il consistait en une entrée solennelle et pompeuse, où marchaient le vainqueur, l'armée victorieuse, les captifs et les dépouilles. || Petit triomphe, voy. ovATiox. Il Char de triomphe, char sur lequel le triomphateur était porté. |[ Mener en triomphe, faire aller à la suite du char de triomphe. || Arc de triomphe, sorte d'arcade sous laquelle passe une marche solennelle de victoire. || Fig. Action de triompher. Voilà donc le triomphe où j'étais amenée, Rac 1| Porter quelqu'un en triomphe, le porter sur les bras pour lui faire honneur. Il Son entrée fut un triomphe, on l'accueillit, à son entrée dans la ville, avec de grandes démonstrations de joie, de respect, etc. || En triomphe, d'une manière triomphale. David mena l'arche d'alliance en triomphe dans Sion, Boss. || En triompbe, avec une satisfaction qui triomphe. On va conter en triomphe la chose, la Font. || Grande victoire, succès militaire éclatant. || Succès éclatants^ en général. |1 lourde triomphe, jour marqué par quelque événement glorieux, par quelque grand avantage. Il Fig. Grands elfets obtenus, victoires remportées, en parlant de choses. Le triomphe de l'éloquence, de la beauté, etc. || C'est son triomphe, c'est une chose ou il excelle, où il réussit particulièrement. || Satisfaction triomphante. Et vous, heureux Romains, quel triomphe pour vous. Si vous saviez ma honte! Rac. || Fig. Éclat comparé à une pompe triomphale. Tout le triomphe du mois de mai : le rossignol, le coucou, la fauvette.... Sév.
TRI
TRI
TRIOWIPHE [triompher), s. f. Jeu de caries qui a l)caucojip de rapports avec l'écarté. |1 A certains jeux de cartes, la couleur cju'on retourne ou que désigne celui qui tait jouer, et qui emporte toutes les autres.
TRIOMPHER (lai. //•tMw;.>/<«re', v. n. Faire une entrée pompeuse et solennelle dans Komc après une éclatante victoire. || Vaincre par les armes, par la force. Triompher de son ennemi. À vaincre sans péril on triomphe sans çloire, Cous. || L'emporter sur, avoir l'avantage. La vérité, la justice a triomphé. Esther a triomphé des filles des Persans, Rac. |1 Fig. Surmonter, maîtriser. Triompher de ses passions. || Il se dit du triomphe de la grâce. || Triompher du temps, avoir une durée trèslongue. Il Avoir du succès. Mon lils triomphe aux états de Bretagne, Sév. || Se prévaloir ; tirer vanité. || Être ravi de joie, à propos de quelque avantage. Vous triomphez de nos défaites. Il Exceller en traitant quelcjue sujet. Exceller en quelque chose, préférablement à d'autres.
TRIPAILLE (// mouillées. Tripe), s. f. Amas d'entrailles d'animaux. Jeter des tripailles à la voirie. |1 Toutes les entrailles, tous les intestins d'un animal.
* TRIPARTI, lE (voy. triparlite), adj. Chambre tri- (lartie, tribunal où le tiers des magistrats était de la religion réformée.
TRIPARTITE (lat. tripartUus), adj. f. Qui est divisé en trois. |1 L'histoire triparlite, l'histoire qui est l'abrégé de celles d'Eusèbe, de Socrale et de Sozomène.
* TRIPARTITION, S. f. En math. Action de diviser une quantité en trois parties égales. [ jEn bol.Syn.de trisection.
TRIPE ^celtique /n/)rt ?] , s. f. Boyau d'un animal. Vendre des Inpes. [| Popul. Yorpir, rendre tripes et boyaux, avoir des vomissements excessifs. 1| Les tripes qu'on mange, qui sont les estomacs du bétail rmiiinant. |J ŒuCs à la tripe, œufs durs coupés par tranches et fricasses avec des oignons. H Sorte d'étoiïe veloutée.
TRIPE.MADAME, «. f. Voy. tkique-madane. ^
TRIPERIE, s. f. Lieu où l'on vend des tripes.
TRIPETTE, s. f. Petite tripe. || Popul. Cela ne vaut pas tripette, cela ne vaut rien.
TRIPHTHONGUE [rpifboy/Oi), S. f. En gramm. Syllabe composée de trois voyelles qu'on fait entendre en une seule émission de voix ; elle est mieux nommée trivocale. Il Adj. Syllabe triphlhongue. || Par exlens. Concours de trois voyelles formant un seul son, comme oie.
TRIPIER, 1ÈRE [fripe), s. m. et f. Celui, celle qui vend en détail les issues des animaux tués à la boucherie. Il Fi^. Couteau de tripière, qui coupe des deux côtés, celui qui est de deux partis contraires, celui qui médit de l'un en l'absence de l'autre. || Adj. m. Se dit des oiseaux de proie, qui ne peuvent être dressés, et qui donnent sur les poules et les poulets.
TRIPLE (lat. triplus), adj. Qui contient, qui présente trois fois une chose, une grandeur, un nombre. Une Iriple oflense, Cohn. || Triple couronne, la tiare ou couronne du pape. || Monstres triples, monstres formés de la réunion de trois individus. || Fig. et famil. Un menton à triple étage, un menton qui descend fort bas et aui fait plusieurs plis. || En math. Raison triple, rapport 'une grandeur à une autre grandeur qu'elle contient, ou dans laauelle elle est contenue trois fois. || En mus. Triple croche, note de musique marquée d'un triple crochet et qui vaut le huitième d'une noire. || Fig. Un triple coquin, un homme tout à fait coquin. || En chim. Sel triple, combinaison dans laquelle entrent deux bases. Il o. m. Trois fois autant. Rendre le triple.
TRIPLÉ, ÉE, p. p. de tripler. || En math. Raison tri-
•e, le rapport qui est entre des cubes. || En mus. Interille triplé, intervalle qui est porté à la double octave.
TRIPLEMENT, x. m. .\ugmentation jusqu'au triple. ! Il était usité anciennement en terme« de finances. I iner des droits par doublement et par triplement.
TRIPLEMENT, adv. D'une manière triple; en trois . içons. Une époque triplement heureuse. Picard.
TRIPLER [tnple), V. a. Rendre triple, ajouter à une quantité deux fois son équivalent. Tripler les impôts.
V, n. Devenir Iriple. La population a triplé presque
!itout depuis Charlemagne, Volt.
TRIPLICATA (lat. tiiplicatus), s. m. Troisième copie, troisième expédilion d'un acte. l| Au pi. Des triplicalas.
TRIPLICITÉ (lat. triphcitas), ». f. Qualité de ce qui est Iriple. La triplicile d'un acte. |j En théol. Dans la Trinité, il y,a triplicile de personnes.
TRIPOLI [Tripoli en Afrique ou en Syrie?), s. m. Nom donné à des couches géologiques importantes de silice pulvérulente, à grains presque impalpables, réunis en feuillets minces, d'une teinte rougeàtre ou jaune pâle. Le iripoli sert à polir les glaces, les métaux.
* TRI POLIR, V. a. Donner le poli à un ouvrage av?c le tripoji.
TRIPOT (tri-po. Ane. fr. triper, sauter, danser), s. ni. Jeu de paume, lieu pavé ou carrelé et entouré de murailles dans lequel on joue à la courte paume, j] Fig. On dit qu'un homme est clans son tripot, pour dire qu'il est dans un lieu où il a de l'avantage pour la chose dont il s'agit. Il Fig. Batlre un homme dans son tripot, le vaincre dans son fort. |j Fig. Tirer un homme de son tripot, le tirer de son fort. || Par exlens. et par dénigrement, maison de jeu. || Fig. Maison où s'assemble mauvaise compagnie. || Le tripot comique ou simplement le tripot, par dénigrement ou par plaisanterie, l'assemblée des comédiens, le théâtre. H Fig. Intrigue, tripotage.
TRIPOTAGE, s. m. Mélange peu ragoûtant, || Assemblage confus de choses qui ne s'accordent point ensemble. Il Petits arrangements, manigances. Mères et nourrissons faisaient leur tripotage, la Font. Le tripotage des élections. Th. Leclercq. || Intrigues, médisances qui tendent à brouiller, à troubler.
* TRIPOTÉ, ÉE,;j. p. de tripoter.
* TRIPOTÉE, s. (. Popul. Une volée de coups. TRIPOTER [tripot), v. n. Brouiller, mélanger malproprement différentes choses. Ces enfants ont tripoté dans le ruisseau. |[ Fig. Tripoter dans une affaire, sur la rente, etc. || Intriguer, calomnier, médire, en vue de brouiller les affaires, dediviserlespersonnes.il V.a. S'occuper de quelque chose en tripotant. Tripoter un mariage, etc. Il Manier maladroitement. Tripoter des fruits.
* TRIPOTEUR, EUSE,s. w.et /". Syn. de tripotier, ière Il Par plaisanterie, membre du tripot comique.
TRIPOTIER, IÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui tient un tripot pour la paume. || Celui qui tient une maison de jeu. Il Celui, celle qui fait partie d'un tripot de comédiens. \\Adj. La tyrannie tripotière, Volt. || Fig. Celui, celle qui fait des tripotages, de petites intrigues.
* TRIPTYQUE (rpiTiruxo?), S. m. T. d'antiq. Tablette de trois feuillets qui se replient l'un sur l'autre. || Tableau sur trois volets.
TRIQUE (hollandais sfri/Aen, frapper?), s. f. Gros bâton. Descoups de trique. || T. rural. Variété de fourche.
TRIQUE.BALLE (hollandais trekken, tirer, et balle), s. f. T. d'artillerie. Voiture construite particulièrement pour le transport des lourds fardeaux à des dislances peu éloignées. || T. de construction. Fardier servant au transport des plus grosses pièces de charpente.
TRIQUE.MADAME, s. f. Nom vulgaire de Torpin blanc (crassulacécs), dit encore petite joubarbe.
TRIQUET [trique], s. m. Battoir étroit avec lequel on joue à la courte paume, || Échafaud de couvreur, en forme de triangle; espèce d'échelle double.
TRIRÈGNE (liai, triregno), s. m. Autre nom de Lt tiare du pape ou triple couronne (voy. règne).
TRIRÈME (lat. trireniis), s. f. Galère des anciens à trois rangs de rames.
TRISAÏEUL, EULE [rpti et aieuD,s. m. et f. Le père,, la mère du bisaïeul ou de la bisaïeule. || Au pi. Des trisaïeuls, des trisaïeules.
* TRISANNUEL, ELLE [zpli et annuel), adj. Qui dure trois ans. Plante trisannuelle.
TRISECTION (tri-sè-ksion. Tri... et section), s. f. Division d'une chose en trois parties. || En géom. Divi-. sion en trois parties égales. La trisection de l'angle. .
TRISMÉGISTE (rpKy/iéytîTOi), adj. m. Surnom que les Grecs donnaient au Mercure égyptien ou Hermès. Il S. m. T. d'imprimerie. Caractère qui est entre le gros et le petit canon; il vaut 36 points typographiques.
TRISSYLLABE (lat. trisyllabus, de Tm7Û»aêoO , adj. En gramm. Qui est de trois syllabes. | Subst. Un trissyllabe, nn mot composé de trois syllabes. *TRISSYLLABIQUE,ad[/.Quiappartientàuntrissyllabe.
TRI
TRO
TRISTE (lat. tristis], adj. Qui a du chagrin, de l'affliction. Il Triste de. Il est triste de la mort de son ami. Il Triste de quelqu'un, affligé à cause de lui. Je suis toute triste de vous, Sév. || Qui est sans gaieté. Mais pourquoi ce front triste? Corn. || Il se dit aussi des animaux. I^s lévriers sont tristes. |1 Fig. Cet homme est triste comme un bonnet de nuit, il est chagrin et mélancolique. Il Avoir une triste ligure, une triste mine, avoir un visage défait, et aussi avoir mauvaise mine. Il Le Chevalier de la triste figure. Don Quichotte. |1 Faire une triste figure quelque part, y avoir l'air gêné, s'y trouver mal à l'aise. || Faire triste mine, avoir la mine chagrine. || Faire triste mine à quelqu'un, lui faire un mauvais accueil. || Cet homme a le vin triste, quand il a bu, il est triste et chagrin. || Sévère. Un style triste. Ah ! quittez d'un censeur la triste diligence, Rac. || Qui a le caractère de la tristesse. Un adieu triste. Ces tristes vêtements où je lis mon malheur, Cons. |j Qui cause de l'affliction, delà mélancolie. Des idées tristes. || Triste à. Il n'y a rien de plus triste à la nature, que d'être haï, Boss. Il II se joint quelquefois, par antithèse, à un mot qui exprime bien, bonheur. Voilà un triste plaisir, Sév. |] Faire un triste repas, faire un repas où l'on ne se réjouit point. Il Malheureux, déplorable. Cette homme a fait une triste fin. I/es tristes dépouilles des vaincus. || Fâcheux, pénible, ennuyeux. Une triste vie. || Obscur, sombre. Appartement triste. || Cette maison a des vues tristes ou est triste, elle n'a que des vues peu agréables. Ij Temps triste, temps couvert. ifEn bot. Se dit des plantes dont le feuillage est sombre, dont les fleurs sont d'une teinte sombre; de différents animaux dans la couleur desquels il entre plus ou moins de noir. || Qui est insuffisant, médiocre, au-dessous de ce qu'on attend, en parlant soit des personnes, soit des choses. Un triste personnage. C'est un triste métier que celui d'homme de lettres, Volt. || Faire un triste repas, faire mauvaise chère.
TRISTEWENT, adv. D'une manière triste. Un mort s'en allait tristement S'emparer de son dernier gîte, la Font. || D'une manière fâcheuse, misérable.
TRISTESSE [M.tristitia], s. f. Sorte de souffrance morale dont le propre est de peser sur l'âme, et qui d'ordinaire apparaît dans l'extérieur. Nos plus heui*eux succès sont mêlés de tristesse. Corn, || Au pi. Ce sont des tristesses retirées dans le fond de l'âme qui la flétrissent, Mariv. Il Mélancolie habituelle de tempérament. Il II se dit de ce qui inspire la tristesse. Le bruit de ces torrents et de la mer est d'une tristesse qui serre le cœur, Gbnlis. Il 11 se dit des lieux sans agréments, des fêtes sans gaieté, etc. Celte maison est d'une grande tristesse.
TRITON (lat. triton, der/siTwv),*. m. Dieu de la mer, que la Fable fait fils de Neptune et d'Amphilrite, qui a figure humaine et dont le corps se termine en poisson. Il En hist. natur. Genre de batraciens urodèl(^s aquatiques, voisins des salamandres. |1 Genre de coquilles univalves. Il Appareil à l'aide duqu^^l un homme peut plonger dans l'eau et y rester aussi longtemps qu'il le voudra.
TRITON (rptrovo-r), S. m. En mus. L intervalle de trois tons ; cet intervalle était défendu en tonalité du
flain-chant ; il est permis en tonalité moderne, où on appelle plus généralement quarte augmentée.
TRITOXYDE (t/sito; et oxyde), s. m. En chim. Troisième des oxydes d'un corps qui peut se combiner avec l'oxygène en plusieurs proportions différentes.
TRITURABLE, adj. Qui peut être trituré.
TRITURATION (lat. trituratio), s. f. Action de triturer. Il Particulièrement, action de réduire une substance en poudre en la triturant dans un mortier. * TRITURE (lat. tritura), s. f. Néolog. Grande habitude de faire, de pratiquer. Avoir la triture des affaires.
TRITURÉ, ÉE, p. p. de triturer.
TRITURER (lat. tritiirare), v. a. Réduire en parties menues, en poudre, sans frapper, pour obtenir un certain produit. Triturer le quinquina, des alimeiUs, etc.
TRIUMVIR (tri-om'-vir. Lat. triumvir), s. 7n. T. d'hist. romaine. Magistrat chargé, conjointement avec deux collègues, d'une partie de l'administration. || Il se dit de Pompée, de César et de Crassus (premier triumvirat), et aussi d'Octave, d'Antoine et de Lépide (second triumvirat), qui s'emparèrent de l'autorité suprême.
TRIUiyiVIRAL, ALE(lri-om*-vi-rar. Isil.triutnviralis), adj. Qui appartient aux triumvirs. Les fonctions triumvirales. Les pouvoirs triumviraux.
TRIUMVIRAT (tri-om'-vi-ra. Lat. <riummra<Ms), s. m. Chez les Romains, fonction de triumvir. || Association de trois citoyens qui s'unissent pour envahir toute l'autorité.
TRIVELIN, s. m. Nom d'un acteur de l'ancienne troupe italienne. || Personnage de ballet. Trivelins ot scaramouches dansants, Moi.. || Fiç. Baladin, bouffon.
TRIVELINADE, s. f. Boufionnerie de trivelin.
TRIVIAiRE (lat. trivium), adj. Carrefour triviaire, carrefour où aboutissent trois chemins, trois rues.
TRIVIAL, ALE (lat. trivialis), adj. En parlant des pensées et des expressions, qui est extrêmement commun, usé, rebattu. Les pensées, à force d'être vraies, sont Quelquefois triviales, RoLLiN. Elle ne sait point les compliments triviaux, J. J. Rouss. || Style trivial, style bas, commun. || Su de tout le monde, répété dans les écoles. Un endroit de saint Jérôme que tous les écoliers savent par cœur... un passage si trivial, Boss. || Fig. Se dit des personnes qu'on voit partout, facilement. L'homme de lettres est trivial comme une borne au coin des places; il est vu de tous et à toute heure, la Bruy. Il S. m. Ce qui est trivial.
TRIVIALEMENT, adv. D'une manière triviale.
* TRIVIALISER, v. a. Néolog, Rendre trivial. TRIVIALITÉ, s. f. Caractère, qualité de ce qui est
trivial. La trivialité de ce style. || Chose triviale.
* TRIVOCALE [tri... et lat. vocalvi), s. f. En gramm. Voix simple exprimée par trois voyelles, par exemple eau.
«TRIVIUM (tri-vi-oni*. Lat. trivium), s. m. la division inférieure des sept arts dans l'université du moyen âge, division qui étaitsuivieduquadrivium, et qui comprenait la grammaire, la rhétorique et la dialectique.
TROC(trok, Subst. verbal de troquer), s. m. Échange commercial d'objets. C'est une marchandise que l'Europe reçoit en troc de l'Amérique, Montesq. || Fig. Mais que dire du troc que la Fortune fit... ? la Font. || Troc pour troc, échange d'une chose contre une autre, sans supplément de retour.
TROCART ou TROIS-QUARTS [trois et carres), s. m. En chir. Poinçon cylindrique, monté sur un manche, et contenu dans une canule d'argent.
TROCHAÏQUE(tro-ka-i-k'. Tpoxaiv.ds), adj. En prosodie çrecq. et lat. Composé de trochées ; où les trochées dominent. Vers trochnïque ou subst. un trochaïque.
TROCHANTER (tro-kan-tèr.T^oxavTvjjo), s. ni. En anat. Nom donné à deux lubérosités que présente l'extrémité supérieure du fémur.
TROCHÉE (tro-chée, ou, selon l'Académie, tro-kée. T poxvÂoi) , S. m. T. de prosodie grecq. et lat. Pied formé de deux syllabes, une longue et une brève.
TROCHÉE (anc. l'r. troclie, faisceau), s. f. L'ensemble des rameaux que pousse un arbre venu de graine, 3uand on le coupe un peu au-dessus de terre. || L'Acaémie fait ce mot masculin.
TROCHES (orig. inc), s. /'. j^/. T. de chasse. Fumées à demi formées des bêtes fauves, fumées d'hiver.
TROCHET (trp-chè. Dim. de l'anc. fr. troche), s. m. Nom qu'on donne à plusieurs fleurs, à plusieurs fruits, joints ensemble sur une même branche, et composant une espèce de bouquet. Trochet de fleurs, de noisettes.
* TROCHILE (tro-ki-P. Tpox0.oi\ s. m. En hist. natur. Nom sous lequel on a réuni parfois les espèces du genre colibri, et celles du genre oiseau-mouche.
TROCHISQUE flro-chi-sk'.Tpoxt«Txo5),s. m. En pharm. Médicament soliae, composé d'une ou de plusieurs substances sèches réduites en poudre, et auquel on adonné d'abord une forme ronde, puis des formes coniques, cul)iques, pyramidales, etc. || Tablettes ou pastilles de couleur apprêtées pour l'usage des peintres. *TROCHO'fDE (tro-ko-i-d'. Tpoxàç et ùooi),adj. Qui ressemble à une roue tournant sur son axe, à une toupie. Il En anat. Articulation trochoide, celle dans laquelle un os tourne sur un autre. US,/". En géom. Cvcloïdeou roulette. ||5. m. La figure courbe et renflée que représente la corde dans sa position vibrante.
TROCHURE (tro-chu-r'. Anc. fr. troche, faisceau), s. f. T. de vénerie. Quatrième andouiller de la tête du cerf.
TRO
TRO
TROËNE (tro-ê-n'. T. lat. fronus), s. m. Genre de la famille des oléacées. || Troëne commun, ligustrumvulgare, arbrisseau Irès-ramcux ; il sert à former des haies.
TROGLODYTE (r/^wy/oô jt>j?), s. ni. Nom d'un ancien j>euj)le d" Afrique qui vivait dans des cavernes. |l Se dit, en général, de tous les peuples sauva;îcs qui habitent des civernes ou qui se creusent des demeure* souterraines. Il l'ar exlens. Se dit parfois de gens vivant sous terre, tels que les mineurs. || Genre de quadrumanes oîi se trouve le troglodjrte noir, connu sous le nom de chim- [Minzé. Il Genre d'oiseaux insectivores, dans lequel on ilislingue le troglodyte d'Eurone.
TROGNE (orig. inc), ». f. Famil. Visage. || Particulièrement, visage enlumine par l'habitude du vin et de la bonne chère. || Rouge trogne, trogne enluminée, le visage d'un ivrogne. || Arbre mis en têtard.
TROGNON (ong. inc), s. m. Le cœur, le milieu d'une poire, d'une pomme, dont on a ôlé tout ce qu'il y avait de bon à manger. || Le trognon d'un choU, tige d'un chou dont on a ôté les feuilles. || On dit de même : Trognon de salade. Il Fig. Un petit trognon, une jeune fille petite.
TROIS (troî. Lui. très), adj. numéral. Nombre composé de lieux et de un. Trois hommes. || En aritlim. Règle de trois, règle par laquelle, ayant trois termes connus qui peuvent entrer en proportion, on détermine un quatrième terme inconnu. || Famil. Les trois quarts du temps, le plus souvent. || Famil, Et de trois, et trois, pour la troisième fois. || Troisième. Page trois, Henri trois (on écrit plus ordinairement Henri III). || S. m. Le nombre trois. Trois et deux font cinq. || On dit de même : Le nombre trois. || Le chiffre qui marque trois. Deux trois. j| On dit de même : Le numéro trois. 1| Le trois du mois, le troisième jour du mois. || Au jeu de cartes, le trois de carreau, de pique, etc. la carte mar-
3uée de trois carreaux, de trois piques, etc. || Au jeu e dés, un trois, la face du dé marquée de trois points. I Intérêt à trois pour cent, intérêt qui produit trois francs pour cent francs. || Le trois pour cent, rente inscrite au grand-livre et rapportant trois francs pour un capital nominal de cent francs. \\ En mus. Mesure à troi&huit, à trois-quatre, sortes de mesurés à trois temps.
* TROIS.ÉTOILES, s. m. Nom qui se marque ainsi M.**' et que l'on donne à une personne que l'on veut laisser inconnue, ou dont on ne sait pas le nom.
TROISIÈME [trois], adj. Nombre ordinal de trois. Qui est après le deuxième. Arrive un troisième larron Qui saisit maître Aliboron, la Fo>t. || Trois ou quatrième, abréviation nour troisième ou quatrième. || Troisième tête, se dit d'un cerf de quatre ans. || Il est arrivé lui troisième, il est arrivé accompagné de deux autres. || En troisième, avec deux autres personnes. || S. m. Un troisième, une troisième peisonne. || Le troisième, le troisième étage d'une maison. || S. f. La troisième classe. Cet écolier fait sa troisième. || Ce professeur fait la troisième, il en est le professeur. || Par ellipse, un troisième, un élève de la classe de troisième.
TROISIÈMEMENT, adv. En troisième lieu.
TROIS-MÂTS, s. m. T. de mar. Navire dont la mâture se compose, outre le beaupré, de trois mâts verticaux portant des hunes et des voiles carrées.
• TROIS-PIEOS, s. m. Cercle en fer soutenu par trois l)ieds et destiné à supporter une grande chaudière. || Ustensile de ménage de même forme, servant à supporter une marmite, upe casserole, une bouilloire.
• TROIS-PONTS, s. m. Vaisseau à trois ponts.
* TROIS-QUARTS, s. m. Syn. de levraut de trois quarts |voY. qdart). Il Nom administratif du fiacre, || Petit violon sur lequel on fait jouer les enfants.
TROIS.QUARTS, $. m. Yoy. tiiocaht. H Grosse lime (riangulairc.
* TROIS'SIX, 8. m. Esprit-de-vin du commerce, à nente-six degrés. || On écrit dordinaire 3/6.
• TRÔLE (subst. verbal de trôler), s. f. Ouvrier à la trôle, celui qui, fabriquant des meubles, va les porter et vendre lui-même aux marchands en boutique.
TRÔLÉ, ÉE, p. p. de trôler.
TRÔLER ^allem. trollen], v. a. Mener, promener de tous côtés, indiscrètement et hors de propos. |1 V. n. Courir çà et là. 11 ne f»it que trôler tout le jour.
TROLLE(orig. inc), «. f. Action de découpler des chiens dans un pays de bois pour quêter et lancer un cerf.
TROMBE (ital. tromba ou lat. turbo?),s. f. Météore consistant en une colonne d'eau conique, enlevée par des tourbillons de vent, tournant sur elle-même avec une très-grande vitesse. || T. de mar. Ventilateur en usage sur les vaisseaux. On l'appelle aussi trompe. 1| Appareil destiné à lancer le vent dans les fourneaux.
TROMBLON (ital. tromba), s. m. Arme à feu portative dont le canon est élargi en trompe vers la bouche.
TROMBONE (ital, /rom^o/je, augmentatif de tromba), s. m. En mus. Instrument en cuivre qui fait partie de la famille des trompettes ; il est composé de deux tubes qui s'emboîtent et glissent l'un sur l'autre, de manière à pouvoir allonger l'un de tout le développement de l'autre. || Celui qui joue du trombone.
TROMPE (ital. tromba, du lat. tuba), s. f. Trompette (sens vieilli) . 1 1 Publier à son de trompe, annoncer quelque chose au public, après l'avoir averti par le son d'une trompette. J| Fig, Publier une chose à son de trompe, l'annoncer à beaucoup de personnes, la divulguer, || Instrument à vent composé d'un tupu de cuivre ou d'argent tourné en cercle et dont on se sert à la chasse, dit aussi cor de chasse. Sonner de la trompe. || Syn. moins usité de guimbarde. |l Nez prolongé de 1 éléphant, qui se recourbe à volonté. || Prolongement du nez du tapir. Il Suçoir de certains insectes diptères. La trompe du cousin. Il Espèce de coquille de mer en spirale. || En archit. Portion de voûte en saillie, qui supporte une encoignure, une tourelle. |l En anat. Trompe d'Eustache, canal dont une des extrémités se prolonge jusque dans la' cavité du tympan, et dont l'autre, plus évasée, s'ouvre à la partie latérale et supérieure du pharynx. || Machines soufllantes employées dans quelques iorges.
TROMPÉ, ÉE, p. p. de tromper.
TROMPE-L'ŒIL, S. fn. En peint. Sorte de tableau où les objets de nature morte sont représentés de manière à faire illusion. || Ce mot se prend souvent en mauvaise part, surtout uu figuré. || Au.pL Des trompe-l'œil.
TROMPER (jouer de la trompe:, v. a. Induire en erreur en employant la ruse, l'artifice, le mensonge. || Absol. Il est incapable de tromper. || Au jeu, tricher. Ij Échapper à quelqu'un. Tromper des surveillants. il Tromper la loi, l'éluder. || En parlant des choses, donner lieu à une erreur, à une méprise. Mes yeux m'ont trompé. Il Absol. Cet homme a une mine qui trompe. Il À tromper, de manière à faire illusion. Ce vêtement est à tromper, Dideh. || Famil. C'est ce qui vous trompe, à l'égard de cela vous êtes dans l'erreur. )| Faire tomber dans quelque erreur. Cette vie dont la fuite précipitée nous trompe toujours, Boss, || Agir contrairement à ce qui était attendu soit en bien, soit en mal. Il a trompé nos espérances. 1| Absol. Dieu saura vous montrer par d'importants bienfaits Que sa parole est stable et ne trompe jamais, Rac. || 11 se dit des choses, en un sens analogue. La retraite presque toujours a trompé ceux qu'elle nattait de l'espérance du rc|K)s, Boss. || Faire diversion. Trompons, si nous pouvons, notre douleur par le souvenir de nos joies passées, Fléch. I] Tromper le temps, s'occuper à r|ucl(iue chose, afin (le ne pas trouver le temps long. || Tromper le chemin, faire diversion à la longueur du chemin. || Se tromper, v.r. S'induire soi-même en erreur. || S'abuser, être dans l'erreur. || k se tromper, à s'y tromper, au point d'être trompe. Cet enfant ressemble à sa mère à s'y tromper. || Se tromper de route, d'heure, etc. manquer la bonne route, l'heure indiqué^?, etc. Il Si je ne me trompe, locution employée en forme de correctif, quand on n'est pas très-certain d'une chose, ou quand on veut éviter un ton tranchant.
TROMPERIE, s. f. Action de tromper. || Illusion. La tromperie d'un songe agréable, Boss.
TROMPETÉ, ÉE, p. p. de trompeter,
inOMPLlER [lrofnj)eltc), v. a. Sommer de comparaître, en parlant des personnes que l'on assiç:nait autrefois au Son de la trompe ou trompette. |l Faire crier, à son de trompe, un objet perdu. |1 Fig. Donner de la publicité à. || Fig. Divulguer une chose qu'on devait tenir cachée. I| V. u. Jouer de la trompette. || Il se dit du cri de l'aigle. L'aigle trompeté ou trompette.
TRO
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TROMPETEUR, S. m. Enanat. Le muscle buccinaleur.
TROMPETTE (dimin. de trompe), s. f. Instrumenta vent, de cuivre ou d'autre métal, qui a un son éclatant, €l dont on se sert principalement à la guerre et dans les réjouissances publiques. || Sans tambour ni trompette, se dit d'une troupe qui décampe sans aucun signal militaire. || Fig. et famil. Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette, déloger secrètement, sans bruit. Ij Fig. Sans tambour ni trompette, secrètement. || t.a trompette du jugement dernier, celle qui réveillera les morts et les sommera de comparaître devant le tribunal de Dieu. || Nez en trompette, nez relevé. || Fig. Entonner, emboucher la trompette, prendre le ton élevé, poétique. Il Fig. Sonner de la trompette, publier quelque chose, s'en vanter. || Fig. Il se dit des personnes qui excitent les partis. Les prédicateurs des deux partis étaient en chaire les trompettes de la discorde. Volt, 1| Personne qui divulgue ce qu'elle sait, qui colporte ce qui se dit. 1 1 Instrument de cuivre qu'on a introduit dans 1 orchestre. Il Jeu de trompettes, un des jeux de l'orgue. || Trompette marine, instrument de musique, composé d'un manche fort long et d'un corps de bois résonnant, avec une seule corde, sur laquelle on joue avec un archet. J| Trompette parlante, syn. moins usité de porte-voix. || La trompette de la Renommée, la dispei'sion, dans le monde, des nouvelles, des bruits, jj On dit de même : Les cent trompettes de la Renommée. || Genre de mollusques à coquille univalve tournée en spirale. |[ Prov. À gens de village trompette de bois, il faut faire aux gens des traitements proportionnés à leur condition.
TROMPETTE, S. m. Celui dont la fonction est de sonner de la trompette. || Trompette-major, celui qui commande et dirige les trompettes d'un régiment do cavalerie. |1 Fig. Il est bon cheval de trompette, il ne s'étonne pas pour le bruit, se dit de quelqu'un qui se soucie peu des criailleries qu'on fait contre lui. || Fig. Celui qui célèbre. Alexandre estima Achille heureux d'avoir eu Homère pour trompette de ses louanges, d'Ablancoort. I| Famil. et fig. Colporteur de nouvelles.
TROMPEUR, EUSE, adj. Qui ti-ompe. Écoutez, hommes trompeurs et trompés, Fléch. Cette cour trompeuse, Rac. Il II se dit des choses. Des apparences, des paroles trompeuses. || S. wi.et/". Celui, celle qui trompe. Il Fig. Le plaisir, de lui -même, est un trompeur, et, quand fâme s'y abandonne sans raison, il ne manque jamais de l'égarer, Boss. j] Prov. À trompeur trompeur et demi, il est permis de tromper celui qui nous veut tromper. * TROMPEUSEMENT, adv. D'une manière trompeuse.
TROM PI LLON (// mouillées. Dimin. de trompe), s. m. En archit. Petite trompe. || Trompillon de voûte, pierre placée à l'angle d'une trompe, au point où concourent tous les voussoirs. || Petites ouvertures dont sont munies les trompes ou machines hydrauliques qui remplacent les soufflets.
TRONC (tron. Lat. trtincus), s. m. Le gros d'un arbre, le corps d'un arbre considéré sans les branches et «ans les racines. || Fig. Il faut se tenir au tronc de l'arbre, il faut se tenir au parti le plus assuré. || En bot. Partie principale de la tige des arbres dicotylédones d'où partent les branches. || En anat. La partie la plus considérable d'une artère, d'une veine, d'un nerf, celle
Îui n'a encore fourni aucune division. Tronc artériel, ronc veineux. |l Buste du corps humain dont on a séparé la tête, les bras et les cuisses. || En zoologie, chez les vertèbres, la partie principale du coi-ps de l'animal, celle sur laquelle s'articulent les membres. || Ramure du cerf où sont attachés les andouillers. || En archit. Tronc de colonne, partie inférieure du fût. || En généalogie, ligne directe d'une même famille, d'où sortent les branches collatérales. || Petit coffre placé dans l'église, pour recevoir le» aumônes. |[ Fig. Voler le tronc des pauvres, faire des protits illégitimes aux dépens des nécessiteux. || Par analogie, ouverture, de bouches où l'on met des écrits, des dénonciations. [A Venise] le tronc où tout délateur peut, à tous les moments, jeter avec un billet son accusation, Montesq.
* TRONCATURE (lat. /ruMcarcl, s./. Enlroitoùquel-
âue objet est tronqué. || En minéralogie, remplacement 'un angle ou d'une arête par une facette.
TRONCHET (dimin. de tronc], s. m. Gros billot de bois qui porte sur trois pieds.
TRONÇON (dérivé de tronc), a. m. Morceau coupé ou rompu de quelque objet plus lonç que large. Un tronçon de colonne, d'epée, etc. |[ Partie coupée de certains poissons, de certains reptiles. Un tronçon d'anguille. 1 1 Morceau de marbre ou de pierre dure, dont deux, trois ou quatre, posés de liten joiat, forment le fût d'une colonne.
TRONÇONNÉ, ÉE, p. p. de tronçonner. j{ En blas. Se dit d'un objet qui est représenté coupé par morceaux, de manière que les parties ne soient pourtant séparées que par un petit intervalle.
* TRONÇONNEMENT, ». m. Action de tronçonner. TRONÇONNER, v. a. Couper quelque chose par tronçons. Tronçonner une anguille, un brochet, etc.
TRÔNE (lat. thronus, de 0p6->oi), s. m. Siège où les rois, les empereurs s'asseyent dans les fonctions solennelles de la souveraineté. || Fig. Il se dit de Dieu. Et [Dieu] du haut de son trône interroge les rois, Rac. || Fig. La puissance souveraine. j| Monter sur le trône, monter au trône, prendre possession de la royauté. 1| Mettre, placer sur le trône, donner la puissance souveraine. j| Placer sur le trône, se dit aussi d un monarque qui prend pour épouse une femme d'un rang inférieur. M Fig. La personne du souverain, son gouvernement. Porter au trône les plaintes du peuple. |i Discours du trône, discours que, dans les États constitutionnels, le souverain prononce à l'ouverture de chaque session des assemblées législatives. |1 Siège élevé où le pape se met dans certaines cérémonies publiques. || Trône épiscopal, le siège qui est au haut du chœur dans les églises cathédrales, et où l'évéque se met quand il oITicie pontificalement. Il Au pi. Les Trônes, un des neuf chœurs des ançes.
* TRÔNER, V. n. Famil. .\voir la prééminence. ]| Affecter une supériorité, une prééminence.
TRONQUÉ, ÉE, />. p. de tronquer. || Fig. Des talents tronqués, Chateadbr. || En sculpt. Statue tronquée, torse ou buste qu'on ajuste sur une gaine. || 11 se dit de certaines choses auxquelles l'extrémité ou la partie supérieure manque, soit qu'on l'ait retranchée, soit qu'elles ne l'aient jamais eue. Colonne tronquée. Il En géom. Pyramide tronquée, cône tronqué, pyramide ou cône dont on a retranché la partie supérieure par un plan soit parallèle à la base, soit incliné d'une manière auelconqiie. || En blas. Se dit d'un arbre coupé par la tête et par le pied, HT. de minéralogie. Se dit d'un angle ou d'une arête, quand sa place est occupée par une facette qui n'appartient point à la forme dominante du cristal, || En bot. Terminé brusquement à son extrémité, et comme coupé. Une feuille tronquée.
* TRONQUEMENT, S. m. Action de tronquer. TRONQUER (lat. truncare), v. a. Retrancher, couper. Tronquer les branches, jj En parlant des statues, mutiler en partie. || Scier sur le tour, jj Fig. En parlant des ouvrages d'esprit et en mauvaise part, y retrancher quelque chose d'essentiel. Tronquer un passage.
TROP (tro. Voy. troupe), s. m. Ce qui est en excès. Le trop de confiance attire le danger. Corn. || Mon trop de..., son trop de, etc. l'excès de mon, de son, etc. J'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié, Rac || Sans article, trop de, un excès de. Trop de bruit nous assourdit, trop de lumière éblouit, Pasc. || C'est trop que, c'est trop de, il y a excès à. || C'en est trop, c'est aller trop loin. || Trop, régime direct d'un verbe. Vous en avez trop dit. || Trop, précédé d'une préposition. Il De trop, qui est en excès. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant, Boil. || Vous n'êtes pas de trop, se dit pour engager à rester une personne qui craint que sa présence ne gêne. || Par trop, à l'excès. Son style est par trop familier. H Trop d'un, de deux, de la moitié, un, deux, moitié de trop. || Adv. de quantité. Plus qu'il ne faut, avec excès. Gens trop heureux font toujours quelque faute, LA Font. || Pas trop, pas plus qu'il ne faut. || Médiocrement, Je ne m'y lierais pas trop. Il Trop peu, pas assez. || Assez et trop longtemps, pendant un temps trop long. || Prov. Trop est trop, rien de trop, c'est-à-dire tout excès est blâmable. î| Trop et trop peu n'est pas mesure. || À chacun le sien n'est pis trop. Il Qui trop embrasse mal étreint, qui entreprend
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trop de choses à la fois ne réussit à rien. |1 Trop de, avec un nom au pluriel, veut au pluriel le verbe dont il est sujet : Trop de larmes ont été répandues
TROPE (lat. trojms, de t/sotto?), s. m. En rhét. Expression employée dans un sens figuré. Cent voiles pour dire cent vaisseaux est un trope.
TROPHÉE (lat. troj'eetini, de -rpoiixiov), s. m. La dépouille d'un ennemi vaincu que l'on mettait ordinairement sur un tronc d'arbre dépouillé de ses branches. Il Toute dépouille prise à un ennemi, et dont on se pare. Il Fig. Un nomme craint de servir de trophée à votre orgueil ; mais il ne se fâche jamais d'être l'objet de votre charité, Boss. \\ Assemblage d'armes forniant un groupe, et élevé en souvenir d'une victoire, d'une conquête. Il Fig. Faire trophée de quelque chose, en tirer vanité. Il Fig. et dans le style soutenu, victoire. || En peint, et sculpt. Espèce d'ornement représentant le groupe d'attributs particuliers à une science, à un art. Des trophées de musique, de chasse, de marine, etc.
* TROPICAL, ALE, adj. Qui appartient au tropique;
Îui se trouve sous un tropique. La végétation tropicale, es arbres tropicaux. |) Régions tropicales, contrées placées entre les tropiques. 1| Par extens. Très-chaud. Température tropicale.
TROPIQUE (lat. tropicus, de t/sottixoç), s. m. En astron. Parallèle terrestre correspondant à la latitude de 23° 28', qui sépare la zone torride des zones tem-
FJrées. Le tropique du Cancer, celui qui est situé dans hémisphère boréal. Le tropique du Capricorne, celui 2ui esl situé dans l'hémisplière austral. || Par extens. e tropique, la région comprise entre les deux tropiques, li Tropique ou oiseau des tropiques, pliaéton à queue blancne et à brins rouges. || Aai. Année tropique, intervalle de temps compris entre deux passages successifs du centre du soleil à î'équinoxe de printemps. Elle est de 365 jours 5 heures 48 minutes 47 secondes. ||Enbot. Fleur tropique, fleur qui s'ouvre le matin et se ferme le soir. || On ditplutôt lleur équinoxiale.
* TROPOLOGIE [rponoloyioc), s. f. Emploi du langage figuré. L'Écriture est pleine de tropologies, Fén.
TROPOLOGIQUE (rpoTro/O'/ixô^, adj. Qui concerne ta tropulogie, qui a le caractère de la tropologie. Les expressions tropologiques de l'Écriture, Fék.
TROP-PLEIN, s. m. Ce qui excède la capacité d'un vase, ce qui en déborde. Le trop-plein d'un tonneau, d'un étang, d'un canal. || Fig. Je verserais le trop-plein de mon âme, Lamahtine. 1| Trop-plein dune citerne, puisard creusé auprès d'une citerne. Il Aupl. Des trop-pleins.
TROQUÉ, ÉE, p. p. de troquer. ,
TROQUER lesp. trocar), v. a. Échanger, donner en troc. Il Fig. Troquer son clieval borgne contre un aveugle, échanger une chose médiocre contre une mauvaise. Il Absol. J'ai de quoi troquer. Troquer de monture. || Se troquer, v. r. Se donner soi-même en échange.
TROQUEUR, EUSE, «. w. et^ Celui, celle qui aime à troquer.
TROT (tro. Subst. verbal de trotter), s. m. Allure naturelle du cheval et des autres quadrupèdes, entre le pas et le galop. Marcher au trot. ]| Fig. et famil. Mener une affaire au grand trot, la conduire d une miinière expéditive. || On dit plus ordinairement : grand train.
* TROTTABLE, adj. Où l'on peut trotter.
TROTTE [trotter], s. f. Popul. Espace de chemin, distance. H y a une bonne trotte jusque chez vous.
* TROTTE-MENU, adj. indécl. Qui trotte à petits pas. La pent trotte-menu [les souris], la Font.
TROTTER (lat. fictif tolutare, de ire tolutim), v. n. Aller le trot. Ce cheval trotte bien. || Se dit aussi du cavalier qui est sur un cheval qui trotte. || Par extens. Marcher beaucoup à pied. Je suis tout le jour à trotter dans ces bois, Sév. || On entendrait une souris trotter, il ne se fait pas le moindre bruit. |1 Fig. Faire bien des courseii, des démarches pour quelque affaire. Il Fig. Il se dit de choses qui vont et viennent. Tandis <îuc coups do poing trottaient.... la Fo.nt. Ses yeux trottaient par In chambre, Sév. || Fig. Se dit de ce qui passe par la plume, par l'esprit, par l'imagination. Il faut un peu, entre bons amis, laisser trotter les plumes comme elle» veulent, S<v.|| Prov.Qui ne peut galoper,qu'iI trotte.
* TROTTERIE, S. f. Action de trotter, de faire une trotte.
TROTTEUR, S. m. Cheval qu'on a dressé à ti'aller qu'au trot. || Ce cheval esl bon trotteur, mauvais trotteur, il trotte bien, mal. || Se dit aussi du cavalier qui trotte.
TROTTIN (dimin. Aatmt), s. ni. T. vieilli. Petit laquais. Il Jeune garçon, jeune lille qui fait les commissions, les courses dans un magasin.
TROTTINER(dim.de/roffer),i'.n-Trotterenraccourci. 1 1 Se dit d'une personne qui marche à petits pas et vite.
TROTTOIR [trotter), s. m. Banquette pratiquée le long des ponts, des quais et des rues, pour la commodité des gens à pied. || Fig. et famil. Être sur le trottoir, être dans le chemin de la considération, de la fortune.
TROU (b. lat. traugum, d'origine germanique], s. tn. Ouverture en creux faite dans un corps, à peu près aussi longue que large. |[ Fig. Il n'a jamais rien vu que par le trou d'une bouteille, se dit d'un ignorant qui n'a pas vu le monde. || On dit aussi : Ne voir que par un trou. Il Fig. Mettre la pièce à côté du trou, voy. pièce. i| Fig. Boucher un trou, payer une dette. || Le trou de la porte, le pertuis de la serrure qui reçoit la clef. Il Fig. Il a fait un trou à la lune, il s'est dérobé furtivement, et en mauvaise part, il a emporté l'argent, il a fait banqueroute. || Trou du souffleur, petit réduit placé sur ledevant du théâtre, où est placé le souffleur. jl T. de mar. Trou du chat, trou carre pratiqué au milieu d'une hune. || Trous d'écoutes, ouvertures pour le passage des écoutes. j| Cavité pjus ou moins profonde dans la terre. || Fi^. Boire comme un trou, boire excessivement. || Cavité faite dans la terre pour planter des arbres. || Enfoncement pratiqué dans la cour d'une ferme, pour y déposer le fumier. || T. de fortification. Trou de loup, trou creusé en terre, au fond du(juel un petit pi(juet est planté verticalement. || Retraite des petits animaux. [1 Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, il faut avoir dans les affaires plusieurs moyens, plusieurs ressources. j| Fig. Il le ferait mettre dans un trou, dans un trou de souris, se dit d'un homme qui en fait trembler un autre par sa présence. || Fig. H se dit d'une demeure, ville ou logis, dont on veut indiquer la petitesse, l'étroitesse d'une manière exagérée. Il Famil. Il a fait son trou, il s'est créé une position qui le satisfait, qui lui assure certains avantages. Il Au jeu de trictrac, avantage de douze points, marqué par un fichet qui se met dans un trou. |l Dans les jeux de paume carrés, ouverture qui esl au pied de la muraille, dans le coin opposé à la grille. || Les trous de la petite vérole, les cicatrices qu'elle laisse dans la peau. Il En peint. Se dit des endroits d'un tableau où les objets mal groupés laissent voir çà et là le fond ; des masses trop brunes qui tirent sur le noir, et qui sont distribuées mal à propos sur le devant du tableau. || Prov. Autant de trous, autant de chevilles, se dit d'une personne qui trouve à tout des excuses, des réponses, des défaites, des expédients, etc.
TROUBADOUR (provenç. trobador, de trobar, trou^ ver, inventer),*, m. Nom donné aux poètes de la langue d'oc qui fleurirent du xi« siècle au xiv». || Par plaisanterie, homme qui se plaît à chanter en société. A TROUBLANT, ANTE, adj. Qui trouble. Cette image troublante, fruit de mon imagination. || En astron. L'astre troublant, l'astre qui cause une perturbation.
jnOUBLE [ht. turbul a), s. m. Confusion, désordre. Il y eut du trouble dans l'État. Toute la ville était en trouble pour savoir qui succéderait à Pygmalion, Fén. Il Brouillerie, mésintelligence. Le trouble se mit dans cette famille. || Au pi. Soulèvements, émotions populaires. L'histoire n'est que le tableau des troubles du monde. Volt. || Agitation de l'âme, de l'esprit. Point de
flaisir sans troublé, Cobn. 1 1 Le trouble des sens, de la voix, altération causée dans les sens, dans la voix, par l'agitation de l'esprit. || En jurispr. Action par laquelle on inquiète quelqu'un dans la jouissance de sa propriété.
TROUBLE (adj. formé du précédent), adj. En parlant des liquides, qui n'est pas clair. Eau trouble. [1 Fig. Tout ce oui esl trouble présentement s'éclaircira, Sév. || Fig. Pêcher en eau trouble, profiter du désordre des affaires d'un autre ou des affaires publiques pour s'enrichir. Il Par exlens. 11 se dit des corps dont la transparence est
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altérée. L'air, le temps est trouble. Mes lunettes sont troubles. || Avoir la vue trouble, voir trouble, ne voir pas nettement, distinctement, par quelque vice dans l'organe de la vue. 1| Fig. Le maudit amour-propre fait voir bien trouble, Volt. || Fig. Il se dit de ce qui est louche, de ce qui ne s'explique pas nettement. || S. m. vl. Matières terreuses qui sont tenues en suspension dans les eaux courantes, et qui en altèrent la transparence.
TROUBLE, s. f. Voy. TRUBLE, qui est meilleur.
TROUBLÉ, ÉE, p.p. de troubler. || Troublé d'esprit, esprit troublé, homme dont l'esprit est dérangé, ut TROUBLEAU, s. m. Filet dormant dépêche.
TROUBLE.FÊTE, s. m. ci f. Celui, celle qui vient interrompre de la joie, des plaisirs. || Chose, événement qui produit le même effet; en ce sens, il est toujours masculin. Il Au pi. Des trou ble-f etc.
TROUBLER [trouble), v. a. Causer une agitation désordonnée. Jamais l'air n'est troublé de ses gémissements, Rac. Il Causer des guerres, des émotions populaires, etc. Troubler un royaume. || Causer de la brouillerie, de la mésintelligence. Troubler une famille. Il Causer de l'agitation dans l'àme, dane l'esprit. || Il se dit des sens et des facultés de l'âme. Cela lui a troublé ia mémoire, le cerveau, etc. 1| Déranger. Troubler l'ordre des successions, l'ordre des temps, etc. || Cela trouble la digestion, les fonctions digeslives, cela empêche que la digestion ne se fasse bien. I| 11 se dit des personnes qu'on interroippt, dérange d'une manière inopportune. Il Interrompre quelqu'un quand il parle. Il Faire perdre la présence d'esprit, la mémoire. || Interrompre, empêcher. Troubler un entretien, le sommeil, une fête, etc. || Inquiéter. Troubler quelqu'un dans ses prétentions. [1 Troubler la retraite d'un corps de troupe, l'attaquer quand il se retire. || En jurispr. Inquiéter une personne dans la possession d'un bien. Il En parlant des liquides, rendre trouble. || Fig. Troubler l'eau, causer de la division, brouiller les affaires. Il Altérer la transparence. Troubler l'air. || Se troubler, V. r. Éprouver une grande agitation de l'àme, de l'esprit. Il Cesser d'être résolu, ferme. || Éprouver une émotion, un trouble qui fait qu'on s'embarrasse, qu'on ne sait plus que dire, (|ue répondre. || On dit de même : Sa mémoire se trouble. || Devenir trouble. Les eaux se troublèrent. Il Perdre sa transparence. Le temps se trouble. Il Ma vue se trouble, mes yeux se troublent, ma vue s'obscurcit. || Fig. Son esprit se trouble, ses idées se confondent, il éprouve une sorte d'égarement
TROUÉ, ÉE, p. î).de trouer.
TROUÉE, s. f. Ouverture faite dans toute l'épaisseur d'une haie, dans une palissade, etc. || Espace vide ou abatis au travers dun bois. || Effet du canon, ou d'une charge de cavalerie, ou de tiiDupes de ligne, à travers les rangs ennemis. Faire une trouée.
TROUER [Irou), v. a. Percer, faire un trou. Trouer un mur, une porte, etc. || Faire une trouée. Les bouches des canons trouaient au loin la foule, V. Hugo, [j Se trouer, v. r. Devenir troué.
TROU-MADAME, s. m. Sorte de jeu, qui se joue avec treize petite* boules, qu'on fait couler dans autant de trous, marqués pour la perte ou pour le gain. |î L'espèce de machine ouverte en forme d'arcades, dans lesquelles on pousse les boules. || Au pi. Des trous-madame.
TROUPE (b. lat. trovpus), s. f. Multitude de gens assemblés. Une troupe d'enfants. || Fig. Toute la troupe sacrée des vertus qui veillaient autour de lui, Boss. Il Troupe se dit des animaux. Troupe de dindons, d'oies. Il Aller en troupe, marcher en troupe, aller ensemble, en ffrand nombre. || En troupe, se dit aussi des animaux. !l Aller par troupes, marcher par troupes, aller, marcher en formant plusieurs bandes ou troupes distinctes. Il Troupe de comédiens, un certain nombre d'actaurs réunis a l'effet de jouer ensemble. || En parlant de gens de guerre, corps de cavalerie ou d'infanterie. |j Au pi. Corps de gens de guerre composant une armée. | j On dit souvent au sing. La troupe de ligne. || Popul. au sing. Voilà de la troupe qui passe. || Troupe, collectivement, au singulier, l'ensemble des sous-officiers et soldats par opposition aux officiers. Caserner de la troupe. || Chevaux de troupe, chevaux propres au service de l'armée.
TROUPEAU (dim, de troupe), s. m. Troupe d'animaux domestiques é'evés et nourris dans un même lieu. Troupeau de bœufs. || Absol. Se dit d'un troupeau de brebis.
I II se dit des dindons, des oies, jj Fig. Le troupeau de 'évêque, du curi, le peuple du diocèse, de la paroisse.
Ij Le troupeau de Jésus-Christ, l'Église. || Fig. et par dénigrement, troupe, multitude de personnes. Le troupeau des humains. Un troupeau d'ignorants.
• TROUPIER [troupe), s. ni. Popul. Soldat. TROUSSE (subst. verbal de trousser \ s. f. Amas ou
faisceau de plusieurs choses liées ensemble. Trousse de linge. || Grosse et longue botte de fourrage vert que porte derrière lui le cavalier qui revient de la provision.
II Carquois (sens vieilli). Une trousse d'amazone. |1 Étui où les barbiers mettent leurs rasoirs, leurs ciseaux, etc. Il Portefeuille divisé en un certain nombre de compartiments et contenant les instruments les plus nécessaires à un chirurgien, à un vétérinaire. || Trousse de jardinier, poche qui s'attache autour du corps avec une ceinture a boucles. || Cuir qui enveloppe ou entoure la queue d'un cheval. || Certaine quantité de feuilles de fer battu pliées en deux. || Cordage de moyenne grosseur dont on se sert pour élever de médiocres fardeaux. Il Au pi. Chausses que portaient autrefois les pages. Il Aux trousses, à la poursuite. Des archers sont à vos trousses, Lesage. || Être aux trousses de quelqu'un, ne pas le quitter. || En trousse, loc. adv. En croupe derrière un cavalier. || Se dit aussi des valises, des paquets qu'un cavalier porte derrière lui sur son cheval.
TROUSSÉ, ÉE, p. p. de trousser. || Qui a ses vêtements arrangés d'une certaine façon. Notre laitière ainsi troussée, la Font. || Nez troussé, nez retroussé (cette locution a vieilli). || Fig. et famil. Disposé, arrangé. C'était un repas bien troussé. Mol. Il Cela est troussé à la diable, cela est fort mal arrangé. |] Un lieu bien troussé, un lieu en bon ordre, agréable. || C'est un petit homme bien troussé, c'est un petit homme bien fait, bien proportionné.! [Il se dit familièrement des choses d'esprit. Un compliment bien troussé.
TROUSSEAU [trousse), s. m. Petite trousse, c'est-àdire petit faisceau; usité en ce sens seulement en parlant de clefs. || En anat. Réunion d'un certain nombre de fibres musculaires, ligamenteuses. || Hardes, habits, linge, tout ce qu'on donne à une fille lorsqu'on la marie ou qu'elle se fait religieuse. || Dans les collèges, pensions, etc. habits, linge, etc. que doit apporter un élève.
TROUSS£-ÉTRI£RS, s. m. Voy. porte-étriers.
TROUSSE-GALANT, s. m. Sorte de maladie violente et rapide qui abat, emporte le malade en peu de temps. Il On a désigné quelquefois parce nom le choléra-morbus. Il Le charbon, maladie gangreneuse.
TROUSSE-PÈTE, s. f. Terme populaire de mépris ou de plaisanterie, qui se dit en parlant d'une petite fille.
TROUSSE-QUEUE, s. m. Morceau de cuir dans lequel on fait passer le haut de la queue d'un cheval. || Au pi. Des trousse-queue.
TROUSSEQUIN (orig. inc.\ s. m. Dans la selle, la partie postérieure et élevée de l'arçon.
* TROUSSEQUIN (dim. de l'allem. Kreuz], s. m. Outil pour tracer l'épaisseur des tenons, la longueur des mortaises, etc. || Outil de serrurier, servant a marquer les endroits où l'on veut ouvrir une mortaise.
TROUSSER (anc. fr. trosser, lorser, dérivé du lat. tortus), V. a. Mettre en trousse, en faisceau. Et troussant mon paquet, Régnier. || Fig. et famil. Trousse; bagage, partir brusquement. || Trousser une volaille, la parer, en lier les membres pour la faire rôtir. ||Fig. et famil. Trousser quelqu'un en malle, l'enlever (locution vieillie). || Fig. 'Trousser une affaire, l'expédier promptement, || Fig. Enlever de ce monde comme on trousse un paauet, causer la mort. Cette maladie l'a troussé en quelques jours. || En parlant des vêtements, replier, relever. Troussez votre robe. |1 En parlant des personnes, relever leur vêtement. || T. de manège. Trousser la queue, la nouer ou se servir du troussequeue. Il T. de jardinage. Hausser les menues branches de quelque arbre qui sont trop basses, et les attacher à quelque chose qui les soutienne. |J Se trousser, v. r. Relever sa robe, son manteau.
TRU
TROUSSIS ^trou-sî. Trowsaer), s. m. Pli fait à une robe pour la raccourcir.
* TROUVABLE, adj. Que l'on peut trouver.
TROUVAILLE (// mouilléos), s. f. Chose trouvée heureusement. Il II se dit aussi (les personnes. Cet homme est une trouvaille. || Faire une trouvaille, rencontrer quelque chose heureusement, par hasard.
TROUVÉ, ÉE, p. p. de trouver. || Le premier trouvé, le premier venu. La première chose trouvée. || Enl'ant trouvé, enfant abandonné et recueilli. L'Hospice des enfants trouvés ou ellipt. les Enfants trouvés. || Mot, expression trouvée, mol, expression neuve et heureuse. || Bien trouvé, heureusement imaginé. I| Qui se présente de soimême, en parlant des choses. Occasion toute trouvée.
TROUVER (lat. turbare], v. a. Rencontrer quelqu'un ou quelque chose, soit qu'on les cherche, soit qu'on ne les cherche pas. || Fig Vous me trouverez en votre chemin, sur votre chemin, je vous nuirai partout où je pourrai. || Fig. Trouver à qui parler, rencontrer de Vo[y- |)Osition, de la résistance de la part de quelqu'un. j| Il a trouvé son maître, il a trouvé quelqu'un de plus fort que lui. || Aller trouver, venir trouver quelqu'un, l'aller voir, venir lui parler. || Surprendre. Trouver Quelqu'un en faute. || Rencontrer dans tel ou tel état, aans telle ou telle situation. Il a été trouvé mort dans son lit. (I Fig. Il se dit de ce qui arrive, se présente, se rencontre. Qu'il est rare de trouver cette pureté parmi les hommes! Boss. Il Trouver ^râce aux yeux de
quelqu' nveillar
devant quelqu'un, lui plaire, gagner sa bienveillance. Il 11 se dit des personnes en un sens analogue. II a su trouver des amis. || Fig. .arriver au terme de. Je m'occupe, et trouve la fin de la journée. || Fig. Il se dit, avec un nom de chose pour sujet, de ce qui a ou reçoit ceci ou cela. Sa conduite a trouvé des censeurs. [l Fig. Découvrir, inventer en cherchant dans son esprit. Newton a trouvé la loi de la gravitation. || Remarquer, reconnaître en quelqu'un ou en quelque chose une qualité bonne ou mauvaise, un état tel ou tel. Il lui a trouvé la fièvre. Je lui trouve de l'esprit. I| Se trouver, trouver à soi-même, reconnaître en soi. j| Estimer, jufjer. L'avis fut trouvé bon. || .\bsol. dans le même sens. Cela est bien mal. — Vous trouvez ? |1 Fig. Trouver le temps long, s'ennuyer. |l Trouver bon, trouver mauvais que, approuver, désapprouver. i|Avec les adjectifs bon ou mauvais, on dira, en faisant accorder l'adjectif avec le substantif : J'ai trouvé bonne et bien placée la réprimande que vous avez laite ; mais on dira, en faisant bon adverbe : J'ai trouvé lion la liberté que vous avez prise. H Trouver, suivi d'un infinitif, évaluera. Un trône d orquon trouve peser vingtcinq mille ducats. Volt. || Trouver à, trouver le moyen, l'occasion de. Il trouve à placer son mot. || Trouver à dire, voy, dire. || Procurer, faire rencontrer. Hé bien ! trouvez-moi donc quelque arme, quelque épée, Mac.
Se trouver, V. r. Être en présence de soi-même.
Il Se rencontrer quelque part, se rendre en un lieu, y
• tre. Ils se sont trouvés à la promenade. Il s'est trouvé
! cette bataille. i| Être trouvé, exister. Ce livre se
uouve chez tel libraire. || Impers. Il se trouve, il va,
il existe. || Il se trouve que, il arrive que. |j II se'dit
par rapport à la situation, à l'état d'une personne ou
I une cliose. Se trouver en danger. La maison se trouva
ideenun instant. || Se regarder comme, se réputer,
"' - qu'on est dans telle ou telle situation. Il se trouve
;x. Il Se trouver bien, éprouver du bien-être.
ment vous trouvez-vous aujourd'hui? dans quel
lut de santé êtes-vous? || Se trouver bien, être satisfait
io sa |>osition. jl Se trouver bien de quelqu'un, de auel-
: i t. Il Se trouver mal, être mecon-
irouvcr mal de quelque chose,
-, " ■ -^..„.ijnient. || Se trouver mal, lom-
•V en défaillance. j| Prpv. Cela ne se trouve pas sous pas d'un cheval, cela ne se trouve pas facilement. TROUVÈRE (dL'rivéde<roue?er), s. m. Se dit des poètes 'la lari^uft d'oil, qui florissaient du xii" au xiv» siècle. • TROUVEUR, s. m. Celui qui trouve ou qui invente. En astron. Petite lunette qu'on ajoute à un télescope newtonien, pour trouver plus Incilcment l'objet qu'on veut observer. H T de chasse. Chiens trouveurs, certains chiens qui ont le nez très-lin, surtout pour le renard.
TRUAND, ANDE (tru-an. Celtique /rya», vagabond), s. m. et/". Vaurien, vagabond qui mendie par fainéantise.
TRUANDAILLE (// mouillées), S. f. T. collectif. Ceux qui truandent.
TRUANDER, V. n. Popul. Gueuser, mendier.
TRUANDERIE, S. f. Popul. État de truand, de mendiant vagabond.
TRUBLE (orig. inc), 5. f. Filet en forme de sac attaché au bout d'une porche, qui sert à prendre le poisson dans les réservoirs. || On dit aussi trouble.
* TRUBLEAU, S. m. Petite truble.
* TRUC (allem, Druck], s. vi. Espèce de billard dont on fait usage dans quelques pays, et qui est ordinaire^ ment plus long que celui sur lequel on joue en France. Il Anciennement, choc, coup. || Fig. Telle ou teUe manière d'agir. || Connaître le truc, avoir le truc, connaître le secret, être habile, rusé. || Popul. Manière de voler. Il Secret, moyen caché pour exécuter un tour de passe-passe ou de physique amusante. || T. de théâtre. Moyen, machine pour faire réussir une féerie. Des pièces à trucs. Il Fig. La science des détails. Manquer de truc.
*TRUCouTRUCK (anglais ^rMcA), s. m. Chariot, wagon pour le transport des marchandises. || Dans les chemins de fer, plate-forme montée sur des roues, sur laquelle on élève, au moyeo d'un mécanisme, des voitures et des bagages afin de les transporter au loin.
TRUCHEMAN ou TRUCHEMENT (esp. trujaman, de larabe tardjemân], s. m. Celui qui explique à des personnes qui parlent des langues différentes, ce qu'elles se disent l'une à l'autre. [| Fig. Une personne qui parle à la place d'une autre, qui exprime les intentions d'une autre. || Fig. Ce qui fait comprendre. Contentez-vous des yeux pour vos seuls truchements. Mol.
TRUCHER(orig. inc), v. n. Mendier par fainéantise.
TRUCHEUR, EUSE, S. m. et /". Celui, celle gui truche.
TRUELLE (lat. trulla), s. f. Outil dont les maçons se servent pour employer le plâtre et le mortier. || Fig. La bâtisse, le goût de bâtir. || Truelle à poisson, sorte de cuiller avec laqueUe on découpe et sert le poisson.
TRUELLÉE, s. f. \a quantité de plâtre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle.
TRUFFE (lat. fwfcer}'), s. /".En bot. Genre de la familledes champignons. Il Champignon souterrain,chamu, compacte, dont les spores sont renfermées dans Tépaisseur du tissu charnu et germent lors de la destruction de celui-ci, pour la reproduction de l'espèce. || Truffe d'eau, la châtaigne d'eau. || Popul. Gros nez bourgeonné.
TRUFFÉ, ÉE, p. p. de trutîer. Dinde truffée.
TRUFFER, V. a. Garnir de truffes.
* TRUFFIE», 1ÈRE, adj. Qui a rapport aux truffes. Il Chênes truffiers, chênes maladifs qui, dans l'opinion des a<5ricul tours, ont la propriété de favoriser la production des truffes. || 5. m. Celui, celle qui cherche et vend des truffes.
TRUFFIÈRE, S. f. Terrain dans lequel on trouve des truffes.
TRUIE (b. lat, troga^ du lat. sus trojanns), s./. La femelle du verrat. |j Un des noms donnés au zée forgeron (poissons acanthoptérygiens).
TRUITE (lat. trucla, de T/soixr/??), s. f. Nom vulgaire du salmofario (malacoptéryfçiens abdominaux). i| Truite saumonée, truite qui a la couleur et le goût du saumon.
TRUITE, ÉE, adj. Qui ressemble à la truite. || 5. m. ;;/. Les truites, famille de poissons. ]| Se dit de chevaux dont le poil est blanc mêlé de noir et de bai, ou d'alezan, surtout à la tête et à l'encolure. || Il se dit des chiens. Chien truite. |1 Porcelaine fruitée ou craquelée, porcelaine sur laquelle on applique certaines couleurs en en fendillant la couverte.
TRULLISATION (dérivé du lat. trulla], s. f. En archit. Travail de diverses sortes d'enduits ou de crépis fait avec la truelle.
TRUMEAU (oiig. inc.], s. m. T. de boucherie. Le jarret d'un bœuf, c'est-à-dire la partie qui est au-dessus de la jointurq du frenou. || Ln ma(;onncrie, partie d'un mur de face comprise entre deux baies de porte ou de croisée, j| Toute partie de menuiserie servant à revêtir l'espace qui se trouve entre deux croisées, qu'il y ait ou non une glace. Il Parquet de glace qui occupe cet espace.
TSA
TUE
TSAR (tzar. Mot russe. La forme czar est polonaise), «. m. Nom que porte le souverain de la Russie.
« TSARIEN, lENNE (tza-fiin), aJj. Qui appartient au Isar. Sa Majesté tsarienne, l'empereur de Russie.
m TSARINE (Iza-ri-n'), s. f. Titre de l'épouse du tzar.
* TSAROWITZ (tza-ro-vits'),s. m. Fils, héritier du tsar. TU (lat. tu), TOI, TE, pron. pers. de la seconde pers.
du sing. et des deux-genres. || Tu est toujours employé comme sujet. Tu l'as voulu. || Subst. Le tu, le toi, l'action de tutoyer. || Toi s'emploie comme régime direct. Aide-. *.oi, le ciel t'aidera, la Fom. j| Comme régime indirect ou comme régime de pré|iosition. Je compte sur toi. On a parlé de toi. || Par abus, /ot est employé comm»; sujet dans certains cas déterminés. || En jonction avec un nom, ou avec un auli-e pronom. Ta sœur et toi, venez. Personne que toi n'est si bien placé. [| Dans les réponses. Qui sera chargé de cette besogne? Toi. 1 1 Devant le pronom relatif. Que répondras-tu à cela, toi gui... Il Par réduplication. Toi, tu oserais le défier! || Elliptiq. Toi me trahir ! || Par opposition avec un nom ou un autre pronom. Toi et moi nous irons ensemble. || Avec c'est, c'était, etc. C'est toi qui, etc. || Te s'emploie comme régime direct. Je veux bien t'allendre. || Comme réçime indirect. Je te le promets. Il t'est parent. || L'e de te s'élide devant une h muette ou une voyelle. Ne t'amuse pas en chemin. |j Toi-même, voy. même. || Subst. Un autre toi-même. || Famil. Être à tu et à toi avec quelqu'un, être assez intime pour le tutoyer et en être tutoyé. Il Lorsque toi se trouve après la seconde personne de limpératif et qu'il est suivi de en ou y, on élide oi, on met une apostrophe, et on joint par un trait d'union t' au verbe. Va-t'en. Mets-t'y. jj Quand toi est régime indirect ou direct d'un verbe à 1 impératif, il se met toujours après, et on l'y joint par un trait d'union. Tais-toi.
TU, UE, ]). ». de taire. Des secrets tus longtemps.
TUABLE, ao/. Qu'on peut tuer. || En parlant d'un animal domestique, bon à tuer. Un cochon luable.
TUANT, ANTE, adj. Fatigant, qui cause beaucoup de peine. C'est un métier tuant. Une douleur tuante. || Importun. Leur tuante amitié de tout côté m'arrête, Mol.
TU-AUTEM (tu-ô-tèm'. Façon de parler prise des leçons du bréviaire qui finissent parfu autem, Domine, miserere mei), s. m. Fam. Point essentiel, nœud, difliculté d'une afl'aire. C'est là le tu-autem.
* TUBAGE, s. m. Opération par Inquelle on tube. TUBE (lat. tubus), s. m. Tuyau par où l'air, les fluides et les liquides, etc. peuvent avoir une issue. Un tube de plomb, de verre, etc. || Il se dit, dans le langage des périphrases poétiques, pour fusil. || Tube perforateur, tube creux qui, au moyen d'un mécanisme, tourne et avance en même temps dans la roche qu'on veut perforer. || Tube acoustique, espèce de porte-voix. Il Tube de Torricelli. tube simplement renversé, oui est devenu le baromètre, jj Tube de Mariotte, grana tube recourbé à branches inégales, dont la plus courte est fermée.|jEn chim. Tubes, vases de verre, auxquels on donne différents noms suivant leur.-; formes ou leurs usages. || En bot. Partie courbée d'une corolle luonopétnle ou d'un calice monopliylle. || Par extens. Toutce qui a la forme d'un tube. || En anat. Le tube ou le conduit intestinal.
* TUBER, V. a. Revêtir de tubes un trou foré en terre.
* TUBÉRACÉ, ÉE(iat. tuber), adj. En bot. Qui ressemble à la truffe. || S. m. pi. Les tubéracés, famille de champignons.
TUBERCULE (lat. tuberculum), s. m. T. de jardinage. Excroi.ssance qui survient à une feuille, à une racine. Il En bot. Masse ordinairement pleine de fécule, qui est placée à des extrémités de racines ou de rameaux inférieurs delà tige souterraine de certaines plantes;
[)ar exemple de la pomme de terre. |j 11 se dit par excelence de la truffe. )[ En anat. Touleeminence naturelle, peu considérable, nue présente une partie quelconque. Il Elevures qui, dans certaines maladies, surviennent à la peau. Les tubercules de l'éléphantiasis. || Production morbide d'un blanc jaunâtre, ordinairement arrondie, qui a une consistance analogue à celle de l'albumine concrète, mais plus forte, qui devient ensuite molle, friable, et acquiert par degrés une consistance et un aspect analogues au pus. Les tubercules du poumon.
TUBERCULEUX, EUSE, adj. Qui offre des saillies analogues aux tubercules. Une graine tuberculeuse. || Eu méd. Qui est de la nature du tubercule. || Matière tuberculeuse, celle qui constitue les tubercules pathologiques. Il Méningite tuberculeuse, aflectiondans laquelle des granulations sont trouvées sur la pie-mère. || Subst. Celui, celle qui porte des tubercules dans le poumon. * TUBERCULISER, r. a. En méd. Produire des tuberles. Il Se tuberculiser, v. r. Devenir tuberculeux.
TUBÉREUSE (tubéreux), s. f. Plante bulbeuse dont la fleur est blanche et odoriférante.
TUBÉREUX, EUSE (lat. luberosus), adj. Qui offre des tubérosités. || Racines tubéreuses, racines qui sont plus ou moins renflées et manifestement plus grosses que la tige, et aussi celles qui sont parsemées de tubercules.
TUBÉROSITÉ (dérive du lat. tuberosus), s. f. En bot. Excroissance charnue. || En anat. Les tubérosités de l'estomac, les deux extrémités de cet organe. || Éminence raboteuse d'un os où s'attachent des muscles ou ligaments. « TUBULAIRE [tube], adj. Qui a la forme d'un tube.
TU BU LÉ, ÉE (lat. tubulatus), adj. Qui a une ou plusieurs tubulures. Flacon tuBulé. || En bot. Qui est en forme de tube. Calice tubulé.
TUBULEUX, EUSE (dérivé du lat. tubulus), adj. En hist. nat. Qui a la forme d'un tube ; qui en est formé.
TUBULURE (lat. tubulus), s. f. Ouverture que présentent des flacons, des ballons et autres vaisseaux de chimie, et qui est destinée à recevoir un bouchon percé d'un trou par lequel passe un tube. || Petits tuyaux dont certaines productions naturelles sont traversées.
TUDESQUE (anc. h. allem. diutisc), adj. Qui appartient aux anciens Germains. |1 S. m. Le tmle^que, la langue des anciens Germains. || Il s'est dit quelquefois pour Allemand. Il Par dénigrement, quiaquelquechosede rude, de grossier, sans élégance. La rusticité tudesque, J. J. Rouss.
TUÉ, ÉE, ;). p. de tuer. || Subst. Les tués.
TUE.CHIEN, s. m. Colchique. || On donne aussi ce nom à la noix vomique. || Au pi. Des tue-chiens.
TUER (lat, iuditare, frapper), v. a. Frapper, assommer; sens primitif, aujourd'hui tout à fait oublié. || Éteindre. Tuer le feu, la chandelle. || Oter la vie d'une manière violente. Tuer un homme. || Se faire tuer, périr dans un combat; chercher la mort, de propos délibéré. M Impers, au passif. Il fut tué beaucoup de gens dans la dernière bataille. || Absol. Il tue pour tuer. || Tue, tue, exclamation de gens qui en attaquent d'autres et ne veulent en épargner aucun. || Faire périr d'une manière quelconque, de mort violente ou par maladie. Une apo-
Elexie l'a tué. || Fig. En termes de l'Ecriture, tuer l'âme, i souiller, lui faire perdre le bonheur éternel. I| Cai la mort. || Il se dit d'un médecin qui, par innabileté.
cause la mort du malade. j| Il se dit des animaux qu on met à mort. Tuer un poulet,'des perdrix. || Il se dit des bouchers qui égorgent ou assomment les animaux. Tuer des bœufs. || Famil. Ce boucher tue de meilleure viande que tel autre. || Absol Ce boucher ne tue qu'une fois par semaine. 1| Faire périr, en parlant des arbres, des plantes ou des insectes. Le grand froid a tué les oliviers. Tuer les chenilles. || Par exagération, causer une fatigue, une pime excessive; compromettre la santé, la vie. Vous tuez votre cheval. Il est des moments de réflexion qui vous tuent, Mass. || Absol. Cette vie me tourmente trop; elle tue, Sév. || Se tuer le corps et l'âme, se donner beaucoupdepeine.il Fig. Importuner, incommoder. Le grand bruit me tue. || ( omprometlre, causer la chute, lu ruine. Les acteurs ont tué l'ouvrage. || Tuer un auteur, tuer son original, son modèle, le surpasser au point.de le faire oublier. 1| Fig. Faire disparaître, annuler, écarter. Tuez ce qui vous tue , armez-vous de constance, RoTROu. Il Cela tue l'effet du spectacle, ce'a tue tout le plai>ir de la partie, cela le contrarie, le détruit, l'anéantit. [I Tuer un poète, ôler, en le traduisant, tout éclat poétique. || Tuer le temps, s'occuper de choses futiles pour échapper à l'ennui. || En peint. Se dit quelquefois de l'efTet d'une couleur, d'une luuiière, qui en détruit, en affaiblit une autre. || Absol. La lettre tue, quand oji s'attache servilement aux mots, on ne saisit pas la pensée. Il Se tuer, v. r. Se donner la mort, par accident ou volontairement. || Nuire au corps, à la santé. Vous
TUR
TOUS lueï à mener une pareille vie. || Se tuer à plaisir, faire sans nécessité des choses qui nuisent à In santé. Il Se donner beaucoup de peine. || On dit ordinairement se tuer à. Pour moi, je ne me lue point à écrire, Sév, Il Se tuer de, faire incessammenl. je me tue de vous faire sipne que j'ai quelque chose à vous dire, Rkheys. Il Ces deux nuances se tuent mutuellement, elles se ternissent l'une l'autre. |1 À tue-tête, Ivc. adv. Trèsfort, en parlant de la voix. Ils parlent tous à tue-tcte.
TUERIE, s. f. Carnage, massacre. || Famil. ^ 'allez pas là, c'est une tuerie , se dit d'un lieu où il y a une telle foule qu'il est diflicile de s'en tirer sain et sauf. || Lieu où l'on lue des animaux pour la boucherie.
TUE-TÊTE (À), loc. rtc/l». Voy. tdeb.
TUEUR, $. m. Celui qui tue. || C'est un tueur, c'est un homme qui a tué plusieurs hommes dans des affaires particulières. || Ironiq. Tueur de gens.
TUF (ital. tufo, du lat. lophus\, s. m. Nom générique des pierres poreuses produites par voie de sédiment ou d'incrustation, provenant de matières pulvérulentes remaniées et tassées par l'eau, et qu'on trouve assez souvent au-dessous de la bonne lerre, de la terre franche. Tuf calcaire, siliceux, volcanique, etc. Creuser jusqu'au tuf. Il Fig. Apparence trompeuse. || Fig. Rencontrer, trouver le tuf, se dit lorsque, après s'êlre fié à de belles apparences, on découvre que ce qui est dessous y répona mal. || Sorte de pierre blanche et tendre, qui devient plus dure et plus blanche lorsqu'elle est employée. Maisons bâties en pierre de tuf ou absolument en tuf. |[ En ce sens, on dit quelquefois luffeau.
Tl^FFEAU (dérivé de tuf), s. m. Tuf, dans le sens •de pierre blanche et tendre.
TU FIER, 1ÈRE [tuf], adj. Qui est de la nature du tuf.
TUILE (lat. teaula), s. f. Pièce de terre cuite qui sert à couvrir les Dàtimcnts. || Être logé près des tuiles, sous les tuiles, sous la tuile, êlre logé au plus haut étage de la maison. || Fig. et famil. Accident tout à fait imprévu, comparé à une tuile tombant d'un toit. Quelle tuile! Il Par extens. Morceau de marbre, de pierre ou (le bronze servant au même usage que la tuile.
TUILEAU (dim. àt tuile), s. m. Morceau, fragment de tuile cassée.
TUILERIE, ». /*. Art du tuilier. |l Lieu où l'on fait de la tuile. || Absol. Les Tuileries, palais à Paris et ancienne résidence des souverains de ta France. || Le jardin qui en dépend. Il Le cabinet des Tuileries, le gotivernemont français, considéré dans ses relations avec les puissances étrangères.
TUILIER, s. m. Ouvrier qui fait des tuiles.
TULIPE (ital. tulipano, du turc tolipend, tulipe et turban], s. f. En bot. Genre de la famille des liliacées; on y distingue une plante qui porte une belle fleur du même nom, || Nom de plusieurs coquilles.
TULIPIER, «. m. Cultivateur et amateur de tulipes. Il Grand et bel arbre de l'Amérique, dont la fleur ressemble à celle de la tulipe (magnoliacées).
TULLE [Tulle, chef-lieu du département de la Corrèze, , s. m. Tissu fait avec quehjues brins de fil, de coton u de soie, très-fins, formant un réseau rond ou carré, lulle di^ coton. Tulle de soie. Un chapeau de tulle.
* TULLERIE, s. f. L'industrie qui fabrique le tulle.
* TU LL 1ÈRE, adj. f. L'industrie tullière, la fabrication des tulles.
*TULLISTE, s. m. et f. Celui, celle qui fabrique, qui vend du lulle.
TUMÉFACTION (voy. tuméfier), s. f. En méd. Augmentation de volume d'une partie. La tuméfaction des nmvfîdalos, du jxjignet, etc.
TUMÉFIÉ. ÉE, ;;.p. de tuméfier.
TUMÉFIER (lat. lumefacere),v. a. Fn méd. Causer de la tuméfaction dans une partie du corps. I^s articulations étaient tuméfiées par le rhumatisme. |1 Se tuméfier, V. r. l>evenir tuméfie.
TUMEUR (lat. lumor), g. f. T. de pathologie. Toute émincnce circonscrite, d'un certain volume, développi'e dans une partie quelconque du corps. Tumeur dure, molle. Les tumeurs du périoste. || Loupe des végétaux.
TUMULAIRE dérivé du lat. tuniulus), adj. Qui apparlient, qui a rapport aux tombeaux. Pierre tumulaire.
TUMULTE (Ut. tiimultus), 8. m. Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. Un tunmlte, dit-on, s'élève dans la place, CoH^f. Les tumultes populaires, MoNTESQ. Il Letumulledu monde, des affaires, l'agitation que causent le monde, les affaires. jjOn dit dans un sens anal<^ue ; Le tumulte des armes. || Fig. Trouble intérieur. Le tumulte des pssions. Le tumulte où je suis ne me permet encore de rien résoudre, J. J. Rolss. || Chez les Romains, attaque subite d'un peuple ennemi. Le tumulte gaulois. Il En timilte, loc. adv. En confusion.
TUMULTUAIRE (lat. tumuttuariiis), adj. Qui a le caractère du tumulte. Une assemblée, une délibératio)i tumulluaire. Un soulèvement tur^ultuaire, Cor.n. Les occupations tumultuaires des hommes, Rolliti. || Qui a le caractère du désordre et du hasard. Des idées confuses et tunmltuaires, Nkole.
TUMULTUAIREMENT, adv. D'une manière tumuk tuaire. L'assemblée se rompit tumultuairement, St-Sim,
TUMULTUEUSEMENT, ativ En tumulte.
TUMULTUEUX, EUSE (lat. ttimultuosus), adj. Plein de tumulte. A pas tumultueux. Boa. Les cris tumultueux des assemblées, Rollin. |1 Fig. Plein de trouble, d'affaires. Une vie tumultueuse. || Fig. Plein de trouble intérieur. Tous ces transports tumultueux d'un attachement criminel, Mol.
TUMULUS (tu-mu-lus'. Lat. iumulus), s. m. Grand amas de terre ou construction en forme de cône que les anciens élevaient au-dessus des sépultures. aTUNGSTATE (tongh-sia t'), s. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'acide timgstique avec une base.
* TUNGSTÈNE (tongh-stè-n'. Allem. Tungslein), s. m. En chim. Métal très-difficilement réductible, d'un gris foncé ou noir, très-dur, très-pesant.
TUNIQUE (lat. tunica), s.f. Vêtement de dessous que portaient les anciens. || Fig. Tunique de Nessus, présent funeste à celui qui le reçoit (cette timique empoisonnée causa la mort d'Hercule, à qui Déjanire la donna). || La tunique était aussi un vêtement de femme. Il Habillement que les évéques portent scus leur chasuble quand ils officient. || Vêlement des diacres et des sous-diacres, dit aussi dalmatique. || Redingote d'uniforme que portent les troupes d'infanterie et les élèves des lycées, des pensions. || En bot". Enveloppe de certaines parties des plantes. || En anat. Toute membrane qui forme ou concourt à former les parois d'un organe.
* TUNNEL (tu-nèl. Anglais tunnel, du fr. tonnelle), s. m. Souterrain qui passe sous une rivière ou sous un chemin. || Tout passage pratiqué sous terre, à travers des montagnes, etc. Le tunnel du Mont-Cenis. || Tunnel sous-marin, tunnel qui passe sous un bras de mer,
TUORBE, s. m. Voy. téokbe.
TURBAN (ital. lurbanle, deVanhe dulband), s. m. Coiffure de plusieurs peuples orientaux, anciens et modernes, et entre autres des Turcs. || Prendre le turban, se faire mahomélan. || Se dit de certaines toiles de coton rayées de bleu et de blanc, qui servent à faire des turbans. || Coiffure d'une femme consistant en une pièce d'étoffe enroulée autour de la tête. |j Turban, nom donné au lis de Pompone ( liliacées], dit aussi martagon de Pompone. |{ Nom de plusieurs mollusques
TURBE (lat. turbà), s. f. Ne s'employait que dans cotte locution : Enquête par turbes ou par lurbe, enquête faite en prenant le témoignage de plusieurs habitants pour constater les usages, les coutumes du lieu.
* TURBINE (lat. turbo), s. f. En mécan. Roue hy>. draulique dont l'axe est vertical. || Dans quelques églises, petit jubé où l'on peut se placer sans être vu. || L'endroit qui contient les orgues ou des musiciens.
TURBINÉ, ÉE (lat. turbinatu»), adj. En bot. Qui n la forme d'un cône renversé. Racine turbinée. || En hist. natur. Se dit des coquilles univalves spirées, dont la spire forme un cône peu allongé et assez large à sa base.
TURBINITE (lat. turbo), s. f. En hist. nat. Coquille turbinée fossile. || Genre de limaçons terrestres.
TURBITH (arabe turbid), ». m. Nom vulgaire et spécifique du liseron lurbith, dont la racine est un purgatif drastique. || Turbith bâtard, turbith de montagne, turbith faux, le laser rude (ombellifères). || Turbith minéral, ancien nom du sous-sulfate de deutoxyde mercuriel.
TUY
TURBOT (tur-bo. Mot celtique), s. m. Poisson de mer (malacoplérygiens), de la famille des pleuronectes,
TURBOTIÈRE, s. f. Vaisseau des.tiné à foire cuire des liirbots et qui a à peu près la forme de ce poisson.
TU RBOTIN, s. ï». Petit turbot.
TURBULEMMENT, adv. D'une manière turbulente.
TURBULENCE (lat. turbulentia), x. f. Caractère, rtîfaut de celui qui est turbulent. Cet enfant est d'une turbulence insupportable. |1 Esprit de trouble.
TURBULENT, ENTE (lai. turbulentus), adj. Torté à faire du bruit, à s'agiter bruyamment. Homme, animal turbulent. || Qui se plaît dans le désordre, dans le trouble. Esprits inquiets et turbulents, Mass. L'humeur turbulente des strélitz. Volt. | | Qui a le caractère du trouble, du tumulte. L'nejoie turbulente. Cette vie tin^bulente et tumultueuse, Boss. Il Poétiq. Il se dit du trouble des éléments. L'onde turbulente Mugit de fureur, J. B. Rouss.
TURC, s. 7)1. Larve d'un insecte indéterminé, laquelle s'est rendue redoutable par les dégâts qu'elle fait sous l'écorce des poiriers. || Ver blanc ou larve du hanneton.
TURC, URQUE, adj. De Turquie. Une galère turque. Il Chien turc, espèce de chien sans poil. |1 S. m. et f. Celui, celiequi est indigène de la Turquie. ||Fig. et famil. Homme rude, sans pitié. || Fort comme un Turc, trèsrobuste. Il De Turc à More, sans ménagement, à la rigueur (par allusion à la façon rigoureuse dont les Turcs traitaient les Maures d'Afrique). || Abusivement, turc se dit pour musulman. || Le Grand Turc ou simplement le Turc, l'empereur de Turquie. || Le turc, la langue turque. |1 .\ la turque, loc. adv. À la façon des Turcs. Habit à la turque. || Fer à la turque, fer de cheval dopl la branche interne est plus courte et plus épaisse que la branche externe. || Fig. Sans ménagement. Traiter quelqu'un à la turque. || En mus. Rondeau turc ou à la turque, morceau vif à 2/4, fortement rhythmé. || Point turc, espèce de jour fait avec une grosse aiguille et du fil fin, formant deux rangées de petits trous contrariés, encadrés, des deux côtés, par un cordonnet ou un feston. || Gazon turc, la saxifrage mousseuse.
TURCIE [voy. torchis), s. f. Levée au bord d'une rivière pour en contenir les eaux.
* TURCO, s. m. Tirailleur indigène de l'armée d'Afrique. Il Au pi. Des turcos.
* TURDE (lat. turdus), s. m. En hist. natur. Nom moderne du genre grive et merle (insectivores).
TU RELU RE (onomatopée), s. f. Terme populaire emprunté à un refrain de chanson, et usité seulement dans cette locution : C'est toujours la même lurelure, c'est toujours Irt même chose. || On a écrit aussi turlure.
* TURF (turf. Anglais turf, gazon), s. m. Lieu où se font les courses de chevaux. Sur le turf. Un habitué du turf,
* TURFISTE, s. m. Celui qui fréquente le turf.
TURGESCENCE, s. f. T. didactique. Gonllement.
TURGESCENT, ENTE (lat. turgesccns),adj. T. didactique. Qui se gonlle.
TURLUPIN, s. m. Nom de farce que prit un comédien du temps de Louis XIIL || Homme qui fait des allusions froides et basses, de mauvais jeux de mots. Il Adj. Je devins vif, étourdi, turlupinj Lesage.
TURLUPINADE, s. f. Plaisanterie basse, de mauvais goût, fondée sur quelque froid jeu de mots. || Écrit plein (le turlupinndes.
* TURLUPINAGE, s. m. .\clion de turlupiner. TURLUPINÉ, ÉE, p. p. de turlupiner.
TURLUPINER,!'. «. Faire des turlupinades. || V. a.
Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule.
TURNEP 'tur-nèp. Anglais tiirnep),s. m. Variété de chou rave qu'on donne au bétail. || L'Académie écrit par erreur au sing. turneps, qui est le pluriel anglais.
TURPITUDE (lat. turpiludo), s. f. Laideur morale. Il y a une grande turpitude dans cette action. || Découvrir, révéler la turpitude de quelqu'un, d'une famille, d -couvrir, révéler quelque chose qui doit faire la honte dequelau'un, d'une famille. || On dit de même: Cacher, ouvrir la turpitude. |( Action honteuse; paroles obscènes.
* TURQUERIE. s. f. Manière d'agir à la turque; àprelé. dureté. Il est Turc là-dessus, mais d'une turquerie à «K'sespérer tout le monde. Mol.
* TURQUESSE, S. f. Femme turque.
TURQUETTE, s. f. La herniaire glabre (paronycl^iées' ,
* TURQUIE, s. f. Blé de Turquie, nom donne improprement au maïs, qui est originaire du nouveau monde.
TURQUIN (tur-kin. Ital. turchiuo, le marbre bleu turquin antique venant de Mauritanie, pays turc), adj. m. Il n'est usité que dans cette expression ; Bleu turquin, bleu foncé, peu éclatant et tirant sur l'ardoise, |j Subst. Le turquin. || S. m. Sorte de marbre bleu.
TURQUOISE (adj. de turc], s. /".Pierre précieuse qui est de couleur bleue et qui n'est point transparente. Il Turquoises de la vieille roche, turquoises qui proviennent de la plus ancienne mine et qui sont les plus belles. Il Turquoise osseuse, occidentale, ou de nouvelle roche, ivoire fossile coloré en bleu. || Turquoise minérale, cuivre hydraté silicifère, pierre opaque, couleur bleu de ciel. || Le turquoise, le bleu couleur de turquoise.
TUSSILAGE (lat. tusfiilago), s. m. Genre de la famille des composées. || Le tussilage pas-d'âne, plante dont les tleurs font partie des espèces pectorales connues sous le nom de quatre tleurs.
* TUSSORE, s. m. Foulard fabriqué dans l'Inde avec une soie particulière provenant du ver à soie sauvage.
TUTÉLAIRE (lat. tutelaris), adj. En jurispr. Qui concerne la tutelle. 1| Fiç. Qui tient sous sa garde, sous sa protection. Unedivinite tutélaire. || Fig. Vous êtes mon ange tutélaire. || On dit de même: Puissance tutélaire.
TUTELLE (lat. tutela), s. f. Autorité donnée, d'après la loi, à l'effet d'avoir soin de la personne et des biens d'un mineur ou d'un interdit. Être sous la tutelle de quelqu'un. || Rendre la tutelle, rendre compte de la tutelle qu'on a exercée. || Enfants en tutelle, hors de tutelle, enfants qui sont encore ou qui ne sont plus sous l'autorité d'un tuteur. || Tutelle officieuse, protection légale accordée à un enfant mineur par une personne qui se propose de l'adopter quand il sera devenu majeur. || Fig. Dépendance, surveillance gênante. Sa sœur à cinquante ans le tenait en tutelle. Corn. || Fig. Protection. Les citoyens sont sous la tutelle des lois. Il Tutelle de navire, nom qu'on donne aux armes mises en sculpture, à l'arrière d'un navire, et qui sont ordinairement celles du prince ou du patron.
TUTEUR, TRICE (lat. tutor),s. m. et f. Celui, celle qui est chargé d'une tutelle, || Tuteur officieux, celui qui est chargé de la tutelle officieuse. || Fig. Il n'a pas besoin de tuteur, se dit d'un homme qui sait conduire ses affaires. || Fig. Nous sommes des enfants qui avons besoin d'un tuteur sévère, Boss. Il Fig. Tuteurs des rois, s'est dit des parlements sous 1 ancienne monarchie. Il Fig. Celui, celle qui protège. Les souverains ne sont que les pères et les tuteurs du peuple, Féx. || Bâton contre lequel on attache une plante faible, tortue ou mal dirigée, qu'on veut soutenir ou redresser.
TUTIE (tu-tie. Portugais tutia, de l'arabe toutiyâ), s. f. Oxyde de zinc mêlé de protoxyde de fer, d'oxyde de ploniD, d'oxyde de cadmium, etc. qui s'attache aux cheminées des fourneaux dans lesquels on traite des minerais de fer contenant du zinc, || Onguent de tutie.
TUTOIEMENT OU TUTOÎWENT, S. m. Action de tutoyer.
TUTOYÉ, t£,p. p. de tutoyer.
TUTOYER [tu et toi), V. a. L'y se change en i devant Ve muet : je tutoie, je tutoierai. Dire à quel- 3u'un tu et toi, au lieu de vous, qui est la forme polie ans notre langue. || Absol. On tutoyait alors au théâtre, Voit. (| Se tutoyer, v. r. Employer entre soi les lu et les toi. jj Avec ellipse du pronom personnel. Jamais Molière n'a fait tulover les amants. Volt. * TUTTI (tou-tti. It'al, tutti), s. vu pi. En mus. "Tous les instruments de l'orchestre pris ensemble. |[ Au sing. IMu'ase musicale jouée par tous les instruments de l'orchestre ensemble. Un tutti. || Au pi. Des tutti.
TUYAU (lat. tubellun ou anc. h. ail, tûda), s. m. Petit canal de fer, de plomb, de bois, de terre cuite, etc. Tuyau de fontaine. Les tuyaux d'un poêle. || En tuyaux d'orgue, se dit d'objets rangés à côte l'un de l'autre el dont la longueur est décroissante. || Le bout creux de la plume des oiseaux. || Tige creuse du blé et de certaines niantes. || Par extens. Tout ce qui a la forme d'un tuyau. Il Famil. Parler dans le tuyau de l'oreille, parler bas, ea
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secret à quelqu'un. |1 Gros pli cylindrique qu'on Tait à du linge empesé, à une deulelle ou bande de tulle ou de mousseline. 1| Se dit de plusieurs coquilles.
* TUYAUTA6E, s. m. Ensemble des tuyaux d'une machine à vapeur, j j T. de repasseuse. Action de tuyauter.
* TUYAUTER, r. a. T. de repasseuse. Former dos [)lis en forme de tuyaux avec un Icr rond à une étofle ou à une garniture de dentelle, de tulle ou de mousseline. Il S. m. Un tuyauté, une étolTe tuyautée.
* TUYAUTERIE, S. f. Fabrique de tuyaux. TUYÈRE [tuyau], s. f. Tube conique en métal, qui
conduit le vent d'un soufflet dans un fourneau, et dans lequel est engagée la buse du soufflet.
TYMPAN (lat. tympanum, de TÙ;tTtavov), s. m. En anat. Cavité de forme irrégulière creusée dans la base du rocber, tapissée par une membrane mumieusc, communiquant au pharynx par la trompe d'Eustachc, et constituant l'oreille moyenne. || La membrane du tympan, membrane tendue entre l'oreille moyenne et loreille externe. ll Un bruit à briser le tympan, un bruit très-fort. Il T. d'impr. Feuille de parchemin, ou morceau d'étoffe étendu sur un châssis de Lois ; on y met les feuilles à imprimer. || En archit. Espace uni qui se trouve encadré parles trois corniches d'un fronton. ||Tympand'arcade, espace triangulaire qui résulte d'une arcade circonscrite par des lignes droites. || Panneau de bois renfermé entre des moulures. |l En mécan. Pignon enté sur un arbre, et qui engrène aans les dents d'une roue.
TYMPANISÉ, EE, p. p. de tympaniser.
TYMPANISER (lat. tympanizare), v. a. Faire connaître à grand bruit (emploi vieilli). C'est lui qui dans des vers vous a tympanisées. Mol. || Décrier hautement quelqu'un, déclamer contre lui. Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanise! Mol. || Se tympaniser, i'. r. Être tympanise, devenir ridicule.
TYMPANITE. lat. ;</w;>a/Jl/es, de ru/iTtavtTïjs], S. f. En méd. Gonflement de l'abdomen produit par le développement de gaz dans le tube digestif. || Formation et accumulation de gaz dans, le tube digestif, plus particulièrement dans le rumen des bêtes bovine et ovine.
TYMPANON (rû/ATravov), S. m. Instrument de musique monté avec des cordes de laiton, et qu'on touche avec deux petites baguettes de bois.
TYPE (lat. typus, de tûtto?), «. m. Empreinte qui sert à faire d'autres empreintes. || Caractères d'imprimerie. De beaux types. || Par extens. Modèle original. Selon les platoniciens, les idées de Dieu sont les types de toutes les choses créées. || Objet qui fait autorité comme modèle. Le type du nièlre. || En peint, et sculpt. Image qui fait autorité, et qui sert de règle pour d'autres images semblables. |j En chim. Types chimiques, système ou assemblage de molécules hétérogènes, dans lequel une ou plusieurs molécules peuvent être remplacées par d'autres, sans que la nature chimique du système entier soit troublée. || En bol. Un genre de plantes sert de type à une famille, lorsqu'il contient le plus grand nombre de caractères communs aux autres genres de la même famille. 1| Ensemble des caractères distmctifs d'une race. Le type européen. |1 Caractère, prtrait original et fortement tracé. Cet homme est un type. || Symbole. Ces secrets du ciel sont peut-être le type des lois morales et physiques du monde, Chateaubr. || Il se dit de ce qui, dans I Ancien Testament, est regardé comme la figure du Nouveau Testament. || Figure symbolique empreinte >ur une médaille. || En astron. Description graphique.
En méd. Ordre dans lequel se montrent et se succèdent les symptômes d'une maladie.
« TYPHIQUE, adj. En méd. Qui est relatif au typhus. ij S. w. Vn typhique, un malade du typhus.
* TYPHOÏDE [typhus et eioo;\ adj. En méd. Qui a les caractères du typhus. || Fièvre typhoïde, dothiénentérie, fièvie continue, cnractérisée par une éruption intestinale, souvent par des désordres dans les fonctions dos poumons et du cerveau, par des taches à la peau. || Affections tvphoïdes, diverses maladies aiguës qui ont la plus ^ran^e ressemblance avec le typhus.
TYPHON [chinois taï fong, grand vent), s. m. Nom qu'on dunne, dans les mers du Japon, à une sorte de tourbiUoa qui est fort dangereux pour la navigatioa.
TYPHUS (ti-fus*. TOyo;], a. m. En nu'd. Fièvre continue et contagieuse qui nait de l'encomhromcnt des hommes dans les prisons, les hôpitaux, les casernes, les vaisseaux, etc. et qui présente un trouble du svstèmc nerveux, un état morbide des membranes muqueuses, et presque toujours une éruption pétéchiale. \\ Tvphus d'Orient, la peste. || T. de vétérinaire. Maladie de l'c'spècc bovine éminemment contagieuse.
TYPIQUE (lat. typicus, Âfi Tu:rt/.05\ adj. En liist. natui'. Caractères typiques, ceux qui ne conviennent qu'à la majorité des corps compris dans un groupe, ou à ceux qui occupent lecenti* de ce groupe et lui ^ervent en quelque s>orte de type. || Symbolique, allégorique. Le langage prophétique ou typique.
* TYPOCHROMIE (ti-po-kro-mie. Txjpe et xoû/*a), «./'. Impression typographique en couleur.
TYPOGRAPHE [type et /oa^îtv], «. wi. Celui qui sait, qui exerce l'art de la typographie.
TYPOGRAPHIE, s. f. Art de l'imprimerie, jj Réunion de tous les arts qui concourent à l'imprimerie. || Grand établissement typographique.
TYPOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport à la typographie. L'art tvpogrnphique. Fautes typographiques.
* TYPOGRAPHIQUEMENT, adv. D'après les procédés de la typographie.
TYRAN (lat. tyrannus, de rû/sawo;),.?. m. Dans l'antiquité grecque, celui qui s'emparait de l'autorité souvcrame sur une communauté républicaine., || Celui qui a usurpé la puissance souveraine dans un État. |j Prmce, usurpateur ou non, qui gouverne avec injustice, avec cruauté, en foulant aux pieds les loisdivinos et humaines. I j Par extens. il se dit de tous ceux qui tyrannisent. 11 est le tyran de sa famille. î| Tyran domestique, celui qui tyrannise sa famille, sa maison. || Fig. 11 se dit de choses dont on compare l'action à la tyrannie des hommes. Secrets tyrans de ma pensée. Respect, amour, Corîi. Les vents, fougueux tyrans des eaux. Volt. |j L'usage est le tyran des langues, l'usage prévaut sur les règles de la grammaire. || Oiseau du genre faucon. I| Genre d'oiseaui sylvains ou de passereaux de la famille des gobe-mouches. Il On dit tyran, en parlant d'une femme.
TYRANNEAU (dimin. de tyran), s. yn. famil. Tyran subaltorne. || Genre d'oiseaux sylvains ou de passereaux. aTYRANNICIDE (lat. tyrannicidium], i. m. Meurtre d'un tyran.
* TYRÀNNiCIDE (lat. tyrannicida), 8. m. Celui qui tue un tyran.
TYRANNIE (Tj/savv^a), S. f. Domination usurpée et illégale, bien ou mal exercée (sens ancien}. || Gouvernement injuste et cruel, légitime ou non. |j Toute sorte d'oppressions et de violences. || Abus de l'empire sur les animaux. || Humeur, conduite impérieuse et violente dans les rapports de famille ou de société, j! Fig. Pouvoir que certaines choses ont d'ordinaire sur les hommes. La tyrannie de la beauté, de la coutume.
TYRANNIQUE [\&i. tyrannicus, de TuczvvtKo'î], nr//. Qui tient de la tyrannie, qui est injuste, violent. \a force sans la justice est tyrannique, Pasc. || Qui tyrannise. Exercer un empire tyrannique sur le« opinions, Fléch. Il Fig. Qui exerce un pouvoir sur l'esprit des hommes, en parlant de choses. Un art tyrannique, Cobn.
TYRAN NIQUEWENT, adv. Avec tyrannie.
TYRANNISÉ, tL,p.p. de tyranniser
TYRANNISER, v. a. Traiter tyranniqucmcnt. Néron tyrannisa l'empire romain. || .\voir une humeur, une conduite impérieuse et violente dans les rapix)rts de société et de famille. Il ne faut pas tyranniatr ses amis, Pasc. || II se dit de choses exerçant une tyrannie morale, il est tyrannisé par ses passions, Fén.
* TYROLIENNE, s. f. Sorte de chanson montagnarde à trois temps, qui s'oxécule en franchissant avec un accent jwrticidier , et à l'aide de certains coups de gosier, d'assez grands intervalles, dans lesquels on passo de la voix de poitrine à la voix de tèle. |j Danse ou valse du Tvrol.
TZAR, a. VI. Voy. tsar.
* TZIGANE,». m. Syn. delzingari.il I^nguedoslzingar|s. aTZINGARI, s. m. Nom de vagabonds qui marchent
par petites ikmdcs, qui disent la bonne ayonlure, exercent de petits métiersi et dont l'origine parait indienne.
UN
U (lat. u), s. m. La cinquième des voyelles et la vingt et unième lettre de l'alphabet. Un prand U. Un petit u. Il On distinguait aulrelois deux sortes d'u, Vu voyelle et Vu consonne qui est le y. || On met un tréma surl'M quand on veut indiquer (|u'il se. prononce séparément de la voyello qui le précède : Ésaû, Saùl.
UBIQUISTE (u-bi-kui-sf. Lat. ubique), s. m. Dans l'université de Paris, dotteur en théologie qui n'était attaché à aucune maison particulière. || Famil. Il est ubiquistc, se dit d'un honmie qui se trouve bien partout. l] Se dit, par exagération, d'un homme qui voyage trèsiréqucmment et très-rapidement, de sorte qu'il paraît être dans plusieurs endroits à la fois.]! Syn. d'uoiquitaire.
UBIQUITAIRE (u-bi-kui-lè-r'), s. m. et f. Luthérien qui admet que le corps de Jésus-Christ est présent dans l'eucharistie en vertu de sa divinité présente partout. Il Acij. Qui se trouve en tous lieux. Maladie ubiquitaire.
UBIQUITÉ (u-bi-kui-té. Lat. ubique), s. f. État de ce qui est partout. L'accord de la prescience de Dieu avec notre liberté n'est pas plus incompréhensible pour nous que son ubiquité, Volt. || Famil. Il est doué du don de l'ubiquité, se dit d'un homme qui est partout, qu'on voit partout. || Opinion des luthériens ubiquitaires.
UHLAN (u-lan; Vu est aspiré. Forme ta tare du turc oghlan, jeune garçon), s. m. Cavalier armé de lance, dans l'armée autrichienne; il a de là passé dans l'armée allemande. j| On écrit aussi hulan ou houian.
UKASE (russe ukasatl, indiquer), a. m. Editdu tsar.
ULCÉRATION (lat. ulceratio], s. f. En métl. Formation d'un ulcère. |! Solution de continuité des parties molles avec perte de substance, plus ou moins ancienne, accompagnée de suppuration. || Ulcère superficiel.
ULCÈRE (lat. ulcus], s. m. Plaie ancienne et ne tendant pas à cièatrisation. || Fig. Dieu coupe jusqu'au vif pour guérir l'ulcère de notre cœur, Fén. |J Ulcère perforant de l'estomac, destruction plus ou moins étendue de la muqueuse de l'estomac, en dehors de toute production ayant forme de tumeur. || Ulcère des arbres, plaie ayant son siège dans le système ligneux des végétaux arborescents, sur les tiges, !es rameaux ou les racines.
^ ULCÉRÉ, ÉE, /;, p. de ulcérer. j| Fig. Conscience ulcérée, conscience pressée de remords. {| Fiç. En proie à une souffrance morale. 1| Aninié d'un ressentiment comparé à un ulcère. L'homme le plus juste, quand il est ulcéré, voit rarement les choses comme elles sont, J. J. Rouss.
ULCÉRER (lat. ulcerare], v. a. Produire, causer un ulcère. Eruptions qui ulcèrent la peau. || Fig. Faire naître dans le cœur de quelqu'un un ressentiment profond et durable. Ce discours, ce faux rapport l'a fort ulcéré. Il S'ulcérer, i>. r. El re ulcéré. La plaie s'est ulcérée.
ULCÉREUX, EUSE (lat. ulcerosus), adj. En méd. Qui est couvert d'ulcères. Un corps tout ulcéreux. || Qui tient de la nature de l'ulcère. Plaie ulcéreuse.
ULÉMA (arabe oulemâ, les savants), s. m. ni. Chez les Turcs, docteurs de la loi, ayant pour fonction d'expliquer le Coran,' de présider aux exercices de la religion, de rendre la justice au peuple. Le corps des uléma comprend les imans, lesmollihs, lescadis,eta pour chef le mufti. (I L'Académie met à tort une s au pluriel. C'est îibusivement que l'on diraitau singulier un uléma. * ULMACÉES, s. f. pi. En bot. Famille de plantes dont Vulmus, orme, est le type.
ULIVIAIRE (lat. ulmus), s. f. Plante dite aussi reine des prés, spirœa ulmaria.
ULTÉRIEUR, EURE (lat. uUerior), adj. T. de géographie. Qui est au delà, par opposition à citérieur. L'Inde ultérieure est au delà du Gange, qui la sépare de l'Inde citérieure. || Fig. Qui se fait, qui arrive après. Les nouvelles ultérieures ont confirmé ce qui se disait,
ULTÉRIEUREMENT, adv. Par delà, outre ce qui a été dit ou fait. || Postérieurement, ensuite.
* ULTIEME, adj. Voy. dltime.
ULTIMATUM (ul-ti-ma-tom'. P. p. du lat. uUimare], X. m. T. de diplomalic. Les dernières conditions que l'on met à un tiaité, auxquelles l'on tient irrévocablement, et surtout celles dont le refus est suivi d'une déclaration de gtJcrre. j] Par exlens. Se dit d'une résolution quelconque, délinitive, irrévocable, à laquelle s'arrête uu gouvernement, un général d'armée et même un homme d'affaires, au sujet d une chose en litige.
* ULTIME (lat. ultimus), adj. T. didactique. Qui est placé au dernier rang. La syllabe ultime d'un mot. || En ce sens, les grammairiens disent quelquefois ultième.
* ULTRA (lat. ultra]. Prélixe qui est employé en composition pour désigner ce qui est au delà aes bornes raisonnables, par exemple : ultra-royaliste, ultra-révolutionnaire, etc. 11 5. ni. Ultra, homme voulanValler au delà de ce que désire son parti. Les ultras. || Par exlens. Il se dit de tous ceux qui exagèrent quelque théorie. Il Nec-pliis-ultrà, voy. NON-PLOs-ULiRi.
ULTRAMONTAIN, AINE (lat, ultra et mons), adj. Qui habite au delà des monts. I| Particulièrement, qui est situé, qui habite au delà des Alpes. j| Subst. Les ultramontains. 1| Il se dit des maximes ae la cour de Rome touchant la puissance ecclésiastique, et de ceux qui les appuient. Principes ultramontains. || Subst. Celui qui soutient le pouvoir absolu du pape en toute matière.
* ULTRAMONTANISME, s. m. Doctrine de l'infaillibilité du pape.
UMBLE (on-bP. Voy. ombre); «. m. Poisson qui tient beaucoup de la truite. || On dit plus souvent ombre.
UN, UNE (lat. unus), adj. numéral. Le premier de tous les nombres. Un et un font deux. Un entre mille. Vinçt et un chevaux. |1 De un à..., depuis le nombre un jusqu'à... Des enfants de un à douze ans. Ij Subst. au maso. Le chiffre qui marque un. 1| Simple, qui n'admet point de pluralité. Dieu est un. || La vérité est toujours une, elle n'est jamais contraire à elle-même, il Eu philos. L'un ou un, l'unité absolue, infinie. || Où règne l'unité. Li nature est une, et se présente toujours la mêmeà ceuxquilasaventobserver, BuFF.|15if6s/. En un, dans l'unité. 1| N'être qu'un, ne faire qu'un, se dit de plusieurs personnes ou choses qui ne sont plus considérées que comme uniques. |1 C'est un, ce n'est qu'un, il n'y a point de différence, d'intervalle entré... et entre... Ce fut un de dire et de s'embarquer, la Fo\t. 11 C'est tout un, il n'y a aucune différence. Notre mort ( Au moins de nos enfants, car c'est tout un aux mères) Ne tardera possible giières, la Font. |1 C'est tout un, il n'importe, cela est égal. IJ Un de, une de..., l'un de, l'une de..., quelqu'un, quelqu'une parmi. Un de mes amis. Il Votre ami est un des hommes qui manquèrent périr. Votre anù est un des hommes qui doit le moins compter sur moi. Dans la première phrase, on veut dire vi»tre ami est parmi ceux qui manquèrent périr ; dans lu seconde, on veut le mettre à part. En d'autres termes, quand on peut tourner par : est parmi les hommes un qui..., on met le verbe au singulier; quand on ne le peut pas, on met le verbe au pluriel. C'est une des plus belles actions qu'il ait faites, et non faite. L'astronomie est une des sciences qui fait le plus ou qui font le l'Ius d'honneur à 1 esprit humain, Dicl. de VAcad. qui ajoute : Lo dernier est le plus usité. || L'un de ces jours, un jour très-prochain. 1| Un, une, quelqu'un, quelqu'une. Un qui doit présuppose un qui a prêté. Mai h. 1| De deux l'un, de trois l'un, etc. un sur deux, un sur trois. Nous devons à la mort de trois l'un en dix ans, la Font. Il De doux jours l'un, se dit d'une chose que l'on ne fait qu'une fois en deux jours. || De deux choses l'une, il n'y a pas de milieu. 1| Un, une s'emploie pour représenter une personne, une chose dont il vient d'être parlé. On manquait de porteurs; il s'en présenta un. ]( Vingt
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pour un, se dit pour exprimer quelque chose qui arrive fréquemment. || Famil. et elliptiq. Et d'un, et d'une, première jM^rsonne, première circonstance, prenner fait. Lt d'une 1 cela conmience bien. || Ne faire ni une ni de«x, voy. DEUX || Fi^'. et famil. Il m'en a donné d'une, il m'a attrapé, il m'a dit un mensonge, il m'a fait une fourberie. || Famil. Sur les une heure, à une heure environ.|| Entre uneet deux, entre une heure et doux heures.
Un. t!»E, article inârfiin. Un paon muait, un çoai prit son plumage, i.a Fo.nt. || Quand un, une a plus d'un adjectif entre lui cl lesubslanlif.onne Icrépètepas.Un bon et illustre personnage. I| Un, une se mot queluuefois sous une forme exclamalive pour exprimer grandeur, excès. Jl fiituMchaud là dedans ! || Un, une... suivi d'un superlatif relatif. C'est une chose la plus aisée du monde. Mol. jl Un, une se met quelquefois devant un nom propre, pour en faire une sorte de nom génér.d. C'est par un Tacite qu'il faut être loué, DiDsn. || Il se met aussi devant un nom propre pour exprimer une assimilation avec le })ersonnage qu'on nomme. C'est un Cicéron, il est aussi éloquent que Cicéron. ■|| S'emploie aussi dans un sens simplement emphatiaue, pour relever le nom du personnage. Ces saints docteurs, un saint Justin, un saint Irénée, Boss. || Il se dit enfin avec une nuance de mépris. Jl Un se met quelquefois pour tout et pour quiconque. Un chrétien doit taire cela. || L'u> kt l'autre, l'un oo l'autre, exprc.-sioà pronominale «indiquant la pluralité, la division ; elle est tantôt con>idérée comme un sujet simple, tantôt comme deux, suivant Tidée qui prévaut dans lesprit. 11 est également bien dit : L'un et l'autre vous a obligé, et l'un et l'autre vou.- ont obligé. ] | Quand l'unetl'autre estconstruilavec un substantif, ce substantif se met toujours au singulier : L'une et l'autre armée. il Être l'un et l'autre, être les deux personnages, les deux choses dont on vient de parler. || Dire d'un, puis d'un autre, varier dans son langage. 1| Famil. Les uns et les autres, tout le monde sans distinction. || Ni l'i n, ni l'autre. Ni l'un ni l'autre ne viendra ou ni l'un ni l'autre ne viendront. || Un met toujours le pluriel, si ni l'un ni l'autre est placé après le verbe. Ils ne sont venus ni l'un ni l'autre. 1| On dit aussi : L'un ni l'autre. H L'im l'autre, l'une l'autre, les uns les autues, les u.nes les autres, expressions pronominales qui indiquent réciprocité. En ce monde il se faut l'un l'autre secourir, la Font. || L'un portantTautre, l'une portant l'autre, en compensant ce qui est moindre dans l'un avec ce qui est plus considérable dans l'autre. Ces volumes m'ont coûté deux francs, l'un portant l'autre. |1 L'un dans l'autre, l'une dans l'autre, même sens, jl Pas un... pas une..., avec ne avant ou après, SHicun, aucune. Heureux de ne devoir à pas un domc.slique Le plaisir ou le gré des soins qu'ils se rendaient, la Font. Pas un seul ne fut épargné, id. il Pas un se dit avec la même signification sans ne. Sous Louis XI, pas un grand homme, Volt. || Plus d'un, terme collectif, qui siçnilie proprement : une plus grande quantité que un ;y/u« f/'wn est ponr j> lus qu'un, et régit le verbe qui suit au singidier). Plus d'un guéret s'engraissa Du sang de plus d'ime bande, la Font. j| En savoir plus d'un, savoir plus d'un tour, être adroit, rusé. |1 En avoir
plus d'une, avoir de l'expérience. || Un peu, voy. peu.
• Il petit, voy. petit. || Un à u.\, l'un après l'autre, Cl un seul à la fois.
UMANiME (lat. unammm), adj. Qui a même sentiment. Tous sont unanimes sur ce point. H Fig. Qui est d'un commim accord, eu parlant des choses. Résolution unanime. Un concert unanime d'«»loges
UNANIMEMENT, adv. D'une commune voix, d'un commun srnlimcnt. Ils résolurent unanimement de...
UNANIMITÉ lat unanimilas], s. f. Ginforniité de ument, d'opinion, de suffrage. L'unanimité des voix.
UNAU (nom indigène), «. m. Quadrupède du genre des paresseux; il se meut avec une extrême lenteur, et a*a que deux ongles aux pattes de devant.
UNCIALE (on-si-a-r), adj. f. Voy. onuale.
UNGUIS ;on-guis'. Ut. unguis], s. m. En an.it. Petit os, comparé à un ongle à cause de sa forme, placé à la partie antérieure et interne de l'orbite, et concourant à la formation de la gouttière lacrymale et du canal luisal. Il On dit aussi l'os unguis.
UNI, lE, p. p. de unir. |l T. de manège. Galop uni, galop dans lequel la jambe ae derrière suit exactement celle de devant qui entame. |1 Ce cheval est uni, il galope régidièrement. H Provinces-Unies, l'ancienne république de Hollande. |1 Étais-Unis, grande république dans l'Amérique septentrionale. |1 Où règne l'union, la concorde. Des cœurs unis. || Sans inégalités. Toute la mer devint unie comme une glace, Fén. |1 Toile unie, toile sans noeuds, sans aspérités, également serrée partout. Il Fil uni, (il qui est tilé également. 1| Qui n'a aucun ornement. Les habits sont tout unis et sans broderie, Fén. Il Étoffe unie, étoffe qui n'est ni brochée, ni ouvragée. 11 Suhst. L'uni, tissu qui n'est ni broché, ni ouvré, ni damassé. |1 Fig. Un style, un chant uni, style, chant simple et sans ornements. || Fig. Sans prétention et sans façon. J'aime les gens simples et unis, Mariv. Il Un homme tout uni, un homme simple et sans façon, ou qui a un extérieur modeste. |1 Famil. Uni comme bonjour. |1 Uniforme, sans variété, de tous les jours. Un bonheur tout uni nous devient ennuyeux, Mol. Il Sans trouble. Ces personnes, nées avec un caractère tranquille et uni, Mass. 1| Ordinaire, qui n'a rien de remarquable. 11 Adv. Uniment, également. Il faut filer cette laine bien uni. 1| Â l'uni, /oc. a^/v.qui vieillit. De niveau.
* UNICOLORE (lat. tinicolorus), adj. Qui est d'une seule couleur. L'abeille unicolore
* UNICORNE (lat. unicnrnis],s. m. Animal fabuleux qui n'avait qu'une corne, j] Espèce de rhinocéros. |j Narval.
UNIÈME, adj. Nombre ordinal de un. Il ne s'emploie qu'en composition. Vingt et unième, etc.
UNIÈMEMENT, ac/v. Il ne s'emploie qu'en composition. Vingt et unièmement, etc.
* UNIFICATION, s. f. Action d'unir, de s'unir, de faire un tout avec un autre être
* UNIFIER [un et lai. facere], v. a. Faire un tout de plusieurs choses.
UNIFLORE [un et lat. fins), adj. En bot. Qui ne porte qu'une seule Heur, ou dont les fleurs sont solitaires.
* UNIFOLIÉ, ÉE {un et lat. folium), adj. En bot. Qui n'a qu'une seule feuille. || Se dit des feuilles compostes dont lo pétiole ne porte qu'une seule foliole.
UNIFORME (lat. untformis), adj. Qui a la même forme, où l'on n'aperçoit aucune variété, dont toutes les parties se ressemblent entre elles. Une plaine uniforme. Une vie uniforme. 1| Style uniforme, style dont les détails, le ton, le mouvement manquent de variété. H En mécan. Le mouvement d'un' point est uniforme, lorsque ce point parcourt, sur sa trajectoire, des espaces égaux dans des temps égaux, quels que soient ces temps. Il Égal, semblable, en parlant de choses que l'on compare. Nous avons des manières uniformes de sentir et de voir, J. J. Rouss.|| Habit uniforme, habit fait suivant le modèle prescrit à un corps militaire, à line pension, à un collège. 11 On dit plutôt aujourd'hui : Habit d'uniforme. Il S. m. L'uniforme, habit d'une couleur et d'une forme particulières, par lequel sont distingués tous les hommes appartenant à un même corps et à un même grade diins ce corps. || Absol. L'uniforme, l'habit militaire en général. Porter l'uniforme. || Fig. Quitter l'uniforme, se retirer du service militaire. || Se dit aussi du costume attribué aux diff'rents ordres de fonctionnaires publics, de l'habit dos collégiens, etc.
UNIFORMÉMENT, adv. D'une manière uniforme.
* UNIFORMISATION, s. f. Néolog. Action d'uniformiser, de rendre uniforme. L'uniformisation de la dette publique, Thikrs.
* UNIFORMISER, v. a. Rendre uniforme. Uniformiser le droit frimais, l'aibk de Si-Pierre. Il faut uniformiser et répubiicaniser la dette, dit Cambon, Thiers.
UNIFORMITÉ {\a[. unifurmUas),s. f. Ressemblance des parties d'une chose ou de plu.sieurs choses entre elles. Jamais la vie de la cour ne dérangea la rospectable uniformité de sa conduite, Mass. L'ennui naquit un jour de l'uniformité, I.amotte.
* UNILATÉRAL, ALE [un et latéral), adj. En hist. iiatur. Qui est disposé ou qui se porte d'un seul côté. Il En jur. Contrats unilatéraux, ceux où une ou plusieurs . personnes sont obligées envers une ou plusieurs autres, sans qu'il y ait engagement de la part de ces dernières.
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k UNI LATÉRALEMENT, rt</y.D*une manière unilatérale.
UNIMENT, adv. Également, et toujours de même sorte. Un fil filé uniment. || Simplement, sans laeon. S'habiller, parler tout uniment.
UNION [lut. unio), s. f. Réunion de deux ou plusieurs choses en une seule. L'union de lame avec le corps, de deux domaines, de deux charges, etc. || Jonction de deux ou plusieurs choses. L'union de certains mots. Il Faire union, faire acte d'adhésion. Us ont toujours refi.sé de faire union avec les vaudois, lioss. || En gramm.Traitd'union, voy. tbait. || Absol. Mariage. Union bien assortie. L'union conjugale. || Fig. Concorde, bonne intelligence, liaison. Ils vivaient entre eux en grande union, Boss. || Esprit d'union, esprit de concorde et de paix. || T. de procédure. Contrat d'union, arrangement par lequel les créanciers d'un failli, renonçant à faire des poursuites séparées, s'unissent pour agir de concert. || Traité par lequel plusieurs puissances s'unissent, se conlédèrent. La ville impériale de Bàle, Schaffouse, Appenzel entrent dans l'union suisse. Volt. Il Union aouanière, association pour la suppression des douanes entre les différentes parties de l'.Allemagne (Zollverein^ || .\bsol. L'Union, les États-Unis de l'Amérique (on met une majuscule). Président de l'Union. Il Unions ouvrières, associations d'ouvriers qui forment un fonds commun pour se soutenir dans les chôma-
fes et dans les grèves. 1| En peint. Union de couleurs, accord qui résulte de la dégradation et du jeu des tons conligus. Il T. de manège. Ensemble d'un cheval.
* UNIONISTE, s. m. Celui qui fait partie des unions ouvrières. Il S'est dit, pendant la guerre de sécession en Amérique, par opposition à séparatiste.
* UNIPERSONNEL, ELLE [un et personnel), adj. En gramm. Se dit des verbes qui n'ont qu'une personne et qu'on nomme ordinairement impersonnels.
* UNIPERSONNELLEMENT, adv. A la manière d'un verbe unipersonnei.
UNIQUE ^lat. utiicus], adj. Qui est un, dont il n'y a pas d'autre. Fils unique. Adieu, ma chère enfant, l'unique passion de mon cœur, Sév. || T. de l'Écriture. L'unique nécessaire, l'affaire du salut. 1] Médailles uniques, médailles qui ne se trouvent pas même dans les cabinets les plus riches et qu'on ne rencontre que par hasard. || On dit de certaines charges, qu'elles sont uniques, pour exprimer que ceux qui en sont revêtus n'ont point de collègue. || Par exlens. Roule unique, route où l'on n'a point de rival. On ne va plus à la postérité que par des routes uniques ; le grand chemin est trop battu, et on s'y étouffe, Volt. j| Fig. Qui est infiniment supérieur aux autres, auquel nul ne peut être comparé. Ces hommes uniques dont les ouvrages seront de tous les temps, Mass. [■ En mauvaise part, ridicule, extravagant. Il est unique avec ses prétentions. H II se dit des choses auxquelles nulle autre ne peut être comparée. Une grâce unique. \\ Voilà qui est unique, se dit, le plus souvent en mauvaise part, d'une chose à laquelle on ne s'attendait pas. |j S. f. Espèce de rose. || Espèce de coquille univalve.
UNIQUEMENT, adv. Exclusivement à tout autre. Dans les grandes actions, il faut uniquement songer à bien faire, et laisser venir la gloire après la vertu, Boss. Il D'une façon unique, au-dessus de tout, préférablement à tout. Il l'aime uniquement.
UNIR (lat. imire^, v. a. Rendre un. Le Dauphiné fut uni à la France en 1349. |1 Joindre ensemble. Tous les oiseaux dont les doigts sont unis par des membranes, ont le pied court, Bcff. || Fig. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires, Boss. \\ Faire que des personnes soient réunies. Oui, je vous unirai, couple ingrat et perfide, Gorn.^J Établir uneconnnunicalion entre. Un lleuvc unil ces deux villes. Alexandre forma le dessein d'unir les Indes avec l'Occident par un commerce maritime, Montesq. H Posséder simultanément. Il unil l'esprit au savoir. || Fig. Établir un lien entre des personnes. Par un hymen secret elle me fut unie. Volt. j| Fig. Procurer le rapprochement, la concorde, l'alliance. Un intérêt commun les unit. |j T. de manège. Unir un cheval, le rassembler. !| Enlever les inégalités, aplanir une superfici 3 raboteuse. Unir une pierre.
une planche, une allée, etc. || S'unir, v. r. Devenir uni. Comme l'air avec l'air, l'àme s'unit à l'âme, Deliue. IJFi^. Former des liens avec. || Devenir unis, en concorde. Il Se liguer.
* UNISEXUÉ,ÉE(u-ni-sè-ksu-è),a</;". Syn. d'unisexuel.
UNISEXUEL, ELLE (u-ni-sè-ksu-èr. £/n et sexuel], adj. En bot. Se dit des fleurs, des plantes qui. ont seulement soit des étamines, soit des pistils.
UNISSON (lat. unisonus), s. m. En mus. Il se dit de sons produits par le même nombre de vibrations, dans des temps égaux. || Phrase mélodique entonnée à l'unisson par toutes les voix ou tous les instruments. || Fig. Sorte de conformité intellectuelle, morale. Des cœurs à l'unisson. Il y a un certain unisson d'âmes, J. J. Rouss.
UNITAIRE, adj. Qui tend à l'unité. || Se dit des êtres qui présentent les caractères de l'unité. || 5. m. Celui qui admet un système théologique où l'unité domine. Il Syn. de socinien. j| Adj. Doctrmes unitaires.
UNITÉ (lat. unitas), s.f. Principe du nombre. Ij Quantité prise arbitrairement pour servir de terme de comparaison à des quantités de même espèce. Unité de volinne, de poids, de force, de chaleur, etc. || On dit aussi : Unité de mesure. || En phys. et en chim. Se dit des molécules, atomes ou équivalents des corps. || Qualité de ce qui est un, sans parties. L'unité de Dieu. || Ce qui formé un tout complet dans son espèce, comme un homme, une maison, un cheval. 1| Ce qui forme un caracrtère d'ensemble, de conséauence. Il n'y a pas d'unité dans sa conduite. L'unité de dessein dans le grand tout infiniment varié annonce un seul principe. Volt. || T. des beaux-arts. Espèce de balancement, de pondération, de subordination entre les différentes parties d'une composition. Ce tableau manque d'unité. HT. de littér. Les trois unités, la règle qui veut qu'il n'y ait qu'une action dans une pièce (unité d'action), que cette action se passe dans le même lieu (unité de lieu), et qu'elle ne dure pas plus de vingt-quatre heures (unité de temps).
UNITIF. IVE (lat. unitivus),adj. T. didactique. Qui sert à unir. || T. de dévotion. Qui unit par le pur amour. Il Vie unitive, état de l'âme dans 1 exercice du pur amour. || En droit canon, rescrit unitif, rescrit de l'évêque ou bulle du pape qui joint un bénéfice à un autre.
UNIVALVE [un et valve], adj. En bot. Il se dit d'un péricarpe qui ne s'ouvre qiie d'un seul côté. || En zool. Il se dit des mollusques dont la coquille n'est composée que d'une pièce. || S. m. selon l'Académie, en aous-entcndant mollusque ; mais il vaut mieux le faire féminin en sous-entendant coquille.
UNIVERS (lat. universum], s. m. Le système illimité de planètes, de comètes, de satellites, de soleils ou d'étoiles disséminés dans l'espace. || Particulièrement, le système solaire avec ses planètes et leurs satellites, dit aussi monde, quand on l'oppose à univers. || La terre ou une grande partie de la terre. j| Les habitants de la terre. || Par exagération, la société au milieu de laquelle on vit, le monde. Mais de tout l'univers vous devenez jaloux. Mol. || Fig. Domaine matériel, intellectuel ou moral, comparé à l'univers. Les tableaux, les livres composent l'univers de mon imagination, Staël. * UNIVERSALISER (lat. universalis],v. a. Rendre universel ; répandre dans l'univers. |j Répandre dans toutes les classes. Universaliser la jouissance du nécessaire.
UNIVERSALITÉ (lat. universalitas), s. f. Caractère dcccquiest imiversel, général. L'universalitédel'Éçlise. H Caractère de ce qui s'étend à un ensemble de lieux, de temps, d êtres. L'universalité de la langue française. L'universalité des hommes et des choses. || En jiirispr. Totalité. L'universalité des biens. || Aptitude à toute chose, capacité universelle. Les esprits bornés et resserrés dans leur petite sphère ne peuvent comprendre cette universalité de talents que l'on remarque quelquefois dans un même sujet, la Bkuv. |j En log. Qualité d'une proposition universelle.
UNIVERSAUX liât, univeraalis], s. m. pi. T. de la scolasliquc. Idées universelles. Il y a cinq univcrsaux; le genre, l'espèce, la différence, le propre et l'accident.
UNIVERSEL, ELLE (lat. univenalis], adi. Qui s'étend à tout, qui s'étend partout. Qualités, règles universelles. La monarclue universelle. \\ Suffrage universel,
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droit de voter dans les élections accordé à tout citoyen d'un certain âge. || Jubilé universel, celui qui est accordé à toute 1 Église. Il Qui a de la capacité pour toute chose. Les gens universels ne sont appelés ni poètes, ni t'oinètros, n)ais ils sont tout cela, et jugent de tous >ux-là, pASc.jjCct homme est universel, il a une grande utendue de connaissances. |i On dit de inèine : Science universelle. || En log. Qui comprend toute chose, qui a le caractère de généralité abstraite. Une proposition universelle. || 5. m. I/universel, ce qu'il y a Je commun dans les individus d'un même genre, d'une même espèce. Il Voy. rMVERSMX. || Il ne faut pas en général .lonner de comparaison à universel; cependant de bons corivains l'ont fait. Une erreur si stupule et si brutale n'était pas seulement la plus universelle, Boss.
UNIVERSELLEMENT, nd^. D'une manière univer-
M'ilc. Homme universellement estimé. || En log. En em-
I assaut un genre, une classe ou toute chose. Les termes
i.c doivent pas être pris plus universellement dans la
conclusion qu'ils ne l'ont été dans los prémisses, Dumahs.
UNIVERSITAIRE, adj. Qui appartient à l'université. Le corps universitaire. || S. m. Individu attaché à l'université. I! Partisan de l'université.
UNIVERSITÉ lat. unit^ersitas), s. f. Autrefois, corps de maîtres établi par autorité publique et ayant pour objet l'enseignement de la théologie, du droit, de la médecine et des sept arts. Les universités d'Oxford, de l'ise, etc. j| I*articulièrement, l'université de Paris ou simplement l'université, celle qui siégeait à Paris. || Au moyen âge, l'université, le quartier des écoles. || L'université, les élèves de l'université, les étudiants. || En général, les universités, les écoles. || Aujourd'hui, corps enseignant, unique pour toute la France, placé sous la direction du ministre de l'instruction publique.
UNIVOCATION '^lat. iinivocalio), s. f. T. de scolastiquf . Caractère de ce qui est univoque.
UNIVOQUE (lat. univocus), adj. T. de scolastique. Il se dit des noms qui s'appliquent à plusieurs choses, lit de môme espèce, soit d'espèce différente, mais de lème genre, comme animal, nomme, etc. Animal est un terme univoque à l'aigle et au lion. || Qui n'est susceptible que d'une seule interprétation. || Qui est de même nature. Des idées univoques. Métal natif et d'une nature univoque, Bcff. || En gramm. Se dit des mots <i\i\ ont le même son, quoiqu'ils aient une signification différente. || En mus. Consonnances univoques, celles qui portent le même nom, comme l'octave et ses répliques.
UPAS (u-pas'. Mot javanais), s. m. Substance vénéneuse dont les habitants des îles de la Sonde se servent pour empoisonner leurs flèches.
• URANATE, S. m. En chim. Sel produit par la combinaison de l'oxyde uranique avec une base.
URANE l'ranus], s. ni. En chim. Composé d'uranium t d'oxyçène; corps regardé longtemps comme simple, :iais qui a été décomi)Osé en 1841.
• URANEUX, adj. m. En chim. Voy. uranociire.
. URANIE [OÙ/5«vta), ». f. Celle des neuf Muses qui [iicsid»! à l'astronomie.
• URANIQUE, a^/y. ni. En chim. Se ditdu second oxyde <1 uranium et des sols qu'il produit.
• URANIUM (u-ra-ni-om'),s. m. En chim. Corps simple ni«'lalliquc qu^on extrait de l'urane.
• URANOCHRE uranium et ocre], s. m. Oxyde uraux oii Ir premîer degré d'oxydation de l'uranium.
- URANOGRAPHE .voy. le suivant), s. m. Celui qui fait une description du ciel, [j .\uteur d'une uranographie.
URANOGRAPHIE (îypavoç et ypi-^tiv), s. f. Description du ciel. Il Science qui a pour objet l'étude, la description du ciel, ij Titre de plusieurs ouvrages d'astronomie.,
URANOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à l'uranograpliic.
U R ANOSCOPE o-joavôç et ffxontîv) , S. m. Poisson de mer jui a l.s yeux au-dessus de la tête, et tournés vers le ciel.
URANUS ;ii-ra-nus'. OjpxJOi), *• ^*- Grosse planète jiljcic au delà de Saturne.
URATE ^voy. uriqué,, s. m. En cliim. Nom génénn-c des sels formés par la combinaison de l'acide 'iriqiic avec les biises. jj Engrais composé d'un mélange t urine et de plâtre ou de terre.
URBAIN, AINE (lat. Mr&ani/s}, adj. Qui concerne la ville, qui appartient à la ville, par opposition à rural. Garde urbaine. || S. m. Habitant d'une ville.
URBANITÉ (lat. urbanilas], s. f. La politesse des anciens Romains. L'élégance attique fut-elle jamais plus pure à Athènes, ni l'urbanilé plus a;:réable et mieux entendue à Ilome? Voiture. j| En général, politesse que donne l'usage du monde. L'élégante urbanité de la cour de Louis XIV, Villemai!».
* URCÉOLE (lat. iirceolus), s. m. En bot. Organe en forme de gobelet ou de çodet.
URCÉOLÉ, ÉE [urcéoïe), adj. En bot. Se dit d'un organe qui est renflé à sa partie moyenne, resserré à son orilico, et dilaté à son limbe. Calice urcéolé.
URE (lat. unis, de l'anc. h. allem. ûr), s. m. Aurochs, taureau sauvaçe.
URÉE [nr, radical de urine), s. f. En chim. Substance particulière que l'on rencontre dans l'urine de l'homme, dont elle est un des principes immédiats.
URETÈRE (oùp/5T>î/:), S. m. En anat. Canal membraneux destiné à porter l'urine du rein dans la vessie.
URÈTHRE (lat.. urelkra, de oj/s/j9/-.i), s. m. En anat. Canal e.vcréteur de l'urine. 1 1 L'Académie écrit ce motsans II, ajoutant : quelques-uns écrivent urèlhre. Celle dernière orthographe, étant étymologique, vaut mieux.
URGENCE i^lat. urgentia], s. f. Qualité de ce qui est urgent. Un cas d'urgence. L'urgence des circonstances.
URGENT, ENTE (lat. urgens), adj. Qui ne soufl'rc point de retardement, pressant.
URINAIRE [urine], adj. En anat. et méd. Qui a rapport à l'urine. Calcul urinaire. j| Voies nrinaires, ensemble des conduits et cavités destinés à transmettre ou à contenir l'urine. |j S. f. En bot. Pissenlit.
URINAL (lat. urinai], s. m. Vase à col incliné, dans lequel les malades urinent commodément, j] Au pi. Des urinaux.
URINE (lat. urina], s. f. Liquide excrémentitiel sécrété par les reins, d'où il coule par les uretères dans la vessie, qui, après l'avoir conservé en dépôt pendant quelque temps, le chasse au dehors par l'urethre en se contractant. || Urines ardentes, urines très-rouges. |1 Médecin des urines, celui qui prétend, par l'inspection de l'urine, connaître les maladies.
URINER [urine], v. n. Évacuer l'urine; se dit surtout en parlant des malades.
URINEUX, EUSE, adj. Qui a rapport à l'urine. Abcès urineux. Odeur urineuse.
* URINOIR, s. m. Endroit disposé pour uriner, dans les rues ou endroits publics. || U se dit pour urinai.
URIQUE [ur, radical de urine^, adi. En chim. Se dit d'un acideproduit par la combinaison die l'urée avec l'oxygène. Il Calcul urique se dit pour calcul d'acide urique.
URNE (lat. urna), s. f. Chez les anciens, grand vase à puiser de l'eau. || Vase qui servait à renfermer les cendres des morts. |[ On étend quelauefois la dénomination d'urne à certains sarcophages. ]| Urne se dit aussi chez les modernes, par figure, bien qu'on n'enferme plus les restes des morts dans des urnes. || Vase dans lequel on recueillait les suffrajres. || Chez les modernes, la boîte dans laquelle on recueille les voles. L'urne électorale. Il Vases sur lesquels sont appuyées les figures des dieux et des déesses, des fleuves et des fontaines. |1 Dans le langage des archéologues, toute poterie trouvée dans les fouilles. Il Vase de porcelaine, de faïence, qui a la forme d'une urne antique. || En bot. Sporange des mousses, espèce de capsule couverte par un opercule
* URODYNIE [oZpov et oS-jvy)), S. f. En méd. Sentiment de douleur qu'on éprouve en urinant.
* U ROM ANC! E (o'pov et ixx.>-:îix], s.f. Art prétendu de (kvinor les maladies par l'inspection des urines.
* U ROM ANCIEN, S. m. Celui qui pratique l'uioniancie.
* UROSCOPIE [o'jpQ-i et ffxoneîv), S. f. Inspection des urinrs.
* UROSCOPIQUE, adj. Qui a rap|H)rt à l'uroscopie. URSULINE, S. f. Religieuses ijui tirent leur nom de
sainte Ursule, et qui sont obligées par leurs statuts à
E rendre soin de l'instruction des jeunes filles. |1 Au pi. es Ursulines, le couvent qu'habitent ces religieuses. URTICAIRE (lut. urlica), s. f En méd. IiiÛauimation
URT
USU
eianlhémaleuse caractérisée pftr des taches proéminentes, plus pâles ou plus rouges que la peau qui les entoure, rarement per.>istanles, se reproduisant par accès ou s'aggravant par p.iroxysmcs, et produisant lui prurit semblable à celui que causent les piqûres d'ortie.
* URTICANT, ANTE, adj. Se dit de tout ce qui produit une sensation analogue n celle que cause la piqûre des orties. Los animaux urticanls marins.
URTICATION (lai. intica), s. f. En méd. Sorte de flagellation qu'on pratique avec des orties fraîches pour produire une excitation locale.
URTICÉES (lat. urtica), s. f. pi. En bot. Famille de j)lantes qui ont des caractères communs avec l'ortie.
US (ûs*. Lat. usus),s. m. pi. T. de droit. Usages. Selon les nobles us En ce chàtel de tous les temps reçus, \oLT. Il Par extens. Suivant les us et coutumes de la secte, LA Harpe. |J 11 se joint presque toujours avec le mot coutumes. Selon les us et coutumes de Normandie.
* US (us*), s. m. Terminaison latine qui se dit dans celte locution : Savant en us, savant hérissé de latin.
* USABLE, ailj. Qui peut s'user. Ce drap est usable. USAGE (b. lat. usaticum, du lat. usus), s. m. Action
d'user de, emploi de. \a patience est une vertu qui n'est guère à mon usage, Sév. |1 Mettre en usage, faire usage, employer. Il met tout en usage, et prière et menace, CoBN. Il Famil. Ce drap fera beaucoup d'usaçe, il durera beaucoup. || Toiles garanties à l'usage, Joiles dont on garantit qu elles dureront. || Utilité, service. La duplicité est honorée dans le monde comme un talent d'un grand usage, Mass. || En physiologie, usage de5 organes, chacun des actes exécutés par chaque organe. |[ Droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété est à un autre. || Droit qu'ont les voisins d'une forêt ou d'un pacage, d'y couper le bois qui leur est nécessaire ou d'y mener paître leur ^étail. j| Emploi ordinaire des mots, tel qu'il est dans la bouche du plus grand nombre. L'usage est appelé avec raison le père des langues, Boss. Il Phrases d'usage, phrases toutes faites qu'on échange dans la conversation. || Emploi particulier qui se fait des mots. L'usage vicieux d'une locution, jj Pratique reçue généralement. On noffense jamais plus les hommes que lorsqu'on choque leurs cérémonies et leurs usaiics, Mon- TESQ.jl L'iisaçe ordinaire, ce qui se fait habitlîellement dans la vie. |j Pratique particulière. Il est dans l'usage ou en usage de faire, etc. [| Habitude d'user d'une chose, de la pratiquer. Le peu a'usage que nous avons de la prière, Mass. || Connaissance, pratique acquise par l'expérience. Des vieillards consommés dans les aiïaires et formés par un long usnge, BonBD. || Usage du monde, de la vie, expérience de la société, habitude d'en pratiquer les devoirs, d'en observer les manières. || Absol. Il manque d'usage. Il Au pi. Anciennement, livres pour le service divin, tels que bréviaires, rituels, etc.
USAGER, s. m. En jurispr. Celui qui a droit d'usage dans certains bois et dans certains pacages.
USANCE [user], s. /\ Usage reçu (vieilli en ce sens). L'usance du pays, des lieux. || Terme pour, le payement des lettres de change, déterminé suivant l'usage des places sur lesquelles elles sont tirées; ce terme est souvent de trente jours. Lettre payable à trois usances. || T. de forestier. Usance du bois ou âge du bois, espace de temps qui s'est écoulé depuis qu'on a coupé un taillis.
USANT, ANTE, adj. En jurispr. Fils majeur usant et jouissant, lille_ majeure usante et jouissante de ses droits, (ils majeur, fille majeure qui n'a ni père ni mère et qui n'est sous l'autorité de personne. || Qui use, diminue par le froltement. Une poudre usante.
USÉ, EE, p. p. d'usor. j| S. m. L'usé, la partie usée d'une chose. || Terre usée, terre devenue stérile, parce qu'on lui a fait trop [produire. || Fig. Très-affaibli par le travail, les maladies ou les excès, en parlant des personnes. Un corps usé de fatigues. Santé usée. || Ce cheval est usé, a les jambes usées, ses jambes ne valent plus rien. || Fig. 11 se dit des sens, des sentiments, qui, par excès, par abus, se sont éteints. Un cœur usé. Une passion usée. Il Avoir le goût usé, avoir le goût émoussé j par les ragoûts épicés, les Tiqueurs fortes. || 11 se (iil des personnes en un sens analogue. Ils sont la plupart usés sur tous les plaisirs, par cela même qu'ils ne leur coû-
tent aucunes peines, Bern. de St.-P. || Fig. Il se dit des idées, des expressions qu'un très-fréquent usage a rendues communes, banales. || On dit de même : Ce sujet est usé, ces moyens 3onl usés, etc. || Fig. Il se dit des choses qui cessent de faire impression sijr nous.
USER (dérivé du lat. usuit], v. a. Faire usage de; remploi actif en ce sens est ancien, et n'a été conservé qu'en termes d'eaux «t forêts : User une vente, en l'aire l'exploilalion. || Par extens. Consommer les choses dont on se sert. User beaucoup de charbon. |1 Détériorer imperceptiblement les choses en les diminuant à force de s'en servir. User ses habits. 1| Fig. Détruire peu à peu tout ce que l'on compare aux objets matériels que l'usage détériore. Avant de la quitter, il faut user la vie, A. Ché.'*. Il User ses ressources, les prodiguer et les affaiblir. Il User sa jeunesse auprès de que|(]u'un, passer sa jeunesse à servir quelqu'un. || Fig, Détériorer les forces d'une personne. Rien n'use tant un homme que les excès. Il User ses yeux à force de lire, s'affaiblir la vue à force de lire. 1| Diminuer par le frottement. User une pierre, une pointe de couteau, etc. || Fig. Amoindrir, affaiblir. Les longues espérances usent toute la joie, Sév. Il Subst. Il se dit des choses qui durent longtemps. C'est une marchandise qu'on ne peut connaître qu'à l'user. Il Fig. Cet homme est bon à l'user, plus on le connaît, plus on l'apprécie. || On dit aussi : On ne connaît bien les gens qu'à l'user. || V. n. Faire emploi de, se servir de. User d'un mot. Usez d'un peu de vin. Il Absol. Usez, n'abusez point. || Fig. Il se dit de tout ce qui est comparé à un objet matériel dont on se sert. User de violence, dé diligence, etc. Voyons comme tu sais user de la victoire, Rac. 1| User bien ou mal de quelque chose, en faire un bon, un mauvais usage. || En u.*er, agir, se conduire de telle ou telle façon. Je veux en user avec toi en père qui chérit sa lille. Mol. {| En user librement, familièrement avec quelqu'un, avoir avec quelqu'un une manière d'agir libre, familière. || En user bien, en user mal avec quelqu'un, agir bien ou mal avec lui. Il S'user, v.r. Se détériorer par l'usage. Mon habits'use. Il Fig. Les royaumes du monde et toute leur gloire s'useront comme un vêtement, Mass. 1| Être diminué par frottement. Les marches d'un escalier s'usent à la longue. Il Fig. Hélas I la vie ne se passe que trop; elle s'use partout, Sév. || Perdre ses forces par les fatigues, les excès, etc. Il Cesser de faire impression. Les plaisirs s'usent, Mass. Il Devenir stérile à force de produire, en parlant des terres. || Perdre son crédit sur l'opinion.
USINE (dérivé du lat. usus), s. f. Proprement et anciennement, machine mue par l'eau, || Aujourd'hui,^ fabrique dont le produit est obtenu par des machinesplus que par le travail des ouvriers, telle que moulin,, forge, filature, etc.
A USINIER, s. m. Celui qui exploite une usine.
USITÉ, ÉE (lat. usitatus), adj. Qui est en usage, qui est pratiqué communément. Et suivant le vieil ordre en Syrie usité. Corn. Ou comme chez les grands on le voit usité, Mol. || Il se dit des mots et des phrases qui sont en usMge dans une langue.
USQUEBAC(u-ske-bak'. Corruption anglaise de l'irlandais uisce, eau, beatha, vie), s. m. Liqueur qui n'est autre que le wisky (eau-de-vie de grain), dans lequel on a dissous du safran et Quelques aromates.
USTENSILE (lat. lUensilia), s. m. Toute espèce de
Retit meuble servant au ménage, et principalement à I cuisine. [| Divers instruments propres à certains arts. Des ustensiles de jardinage, de toilette, etc.
USTION (lat. ustio), s. f. Action de brûler. La séj)ulture par ustion pratiquée chez les Romains. || En chim. Calcinalion, combustion d'une substance. || En chir. Ac- ' tion de brûler, d'appliquer le cautère actuel.
USUCAPION (lat. usucapio), n. f. En droit romain, manière d'acquérir par la po-^session, par l'usage
USUEL, ELLE (lat. usiialu), adj. Dont on se sert ordinairement. Termes usuels. Plantes usuelles. || Arts usuels, métiers qui fournissent aux besoins communs.
USUELLEMENT, ûdv. D'une manière usuelle.
USUFRUCTUAIRE (lat. usufructuarius), adj. Qui concerne l'usufruit, qui appartient à l'usufruit. Des réparations usufructuaires. Droit usufructuaire.
usu
VAC
USUFRUIT (lat. usufriiclus), s. m. Démembrement dudn>il de propriété, qui compreml le droit de se servir (le la chose pour l'usage auquel elle est destinée, el le droit de percevoir les fruits et produits de la chose ; mais qui dilïère de la propriété en ce qu'il ne donne ni le droit de détruire ou d'aliéner la cnose, ni la perpétuité. Il Usufruit légal, droit de jouissance du père et de In mère sur les biens de leurs enfants mineurs.
USUFRUITIER, jÈRE, s. m. et /. T. de droit. Celui,
!le qui a l'usufruit. || Adj. Réparations usufruitières, .c'para lions à la charge de l'usufruitier.
USURAIRE (lat. usurnnus),adj. t)ù il y a de l'usure. Contrat usuraire. Des profits usuraires.
USURAIREMENT, adv. D'une manière usuraire.
USURE (lat. usttra), s. f. Proprement, toute espèce
d'intérêt que produit l'argent, Li loi des Douze Tables
défendait de porter l'usure plus haut qu'à douze pour
cent, RoLLix. j| Par extcns. Profit qu'on retire d'un prêt
!-dessusdu taux légal ou habituel. || Fig. Avec usure,
11 rendant plus qu'on n'a reçu. La terre le payait de ses
ines avec usure, Fén, || Détérioration par suite d'un ong usage. L'usure des habits. Usure des dents.
USURIER, 1ÈRE (lat. usiirariiis) , s. m. et f. Celui, celle qui prête à usure, [j Par exiens. Celui, celle qui profite des malheurs ou des nécessités d'autrui pour accroître sa fortune. || Adj. Une libéralité usurière, qui donne un œuf pour amuun bœuf, J. J. Rouss.
USURPATEUR, TRICE (lat. usurjyalor), s. m. et f. Celui, celle qui, par violence ou par ruse, s'empare des possessions, du pouvoir d'un autre. 1| Adj. Ce peuple usurpateur de l'empire des eaux, Gilbert
USURPATION (lat. usurpalio), s. f. Action d'usurper ou le résultat de cette action. Les empires les plus florissants ont commencé par l'usurpation, Baili.y. || La chose même qui est usurpée. La plupart des terres de cette seigneurie o'étaienl que des usurpations. * UStJRPATOIRE (lat. usurpatorius), adj. Qui a le caractère de l'usurpation. Les autres forces sont devenues iniques el usurpatoircs, .1. J. Rouss.
USURPÉ, ÉE, p.p. de usurper.
USURPER (lat. usurpare),v. a. S'emparer par violence ou par ruse des biens, de la dignité, du titre d'un autre. Usurper le trône, la tjrannie, le pouvoir, le bien d'autrui, etc. || Fig. C'est moi qui trouble votre repos, qui usurpe votre liberté, Balzac.|| Fig. Obtenir quelque chose par fraude, sans droit légitime. Usurper la réputation, la gloire, l'estime, etc. || Y. n. Usurper sur, s'emparer au détriment de. Vous usurpez sur mes droits. Il Usurper sur ses voisins, accroître son terrain en poussant sa culture sur la leur
UT ^ut'), s. m. En mus. Nom, en solfiant, du premier des sept sons dont se compose notre musique, rangés par ordre d'acuité. || Le signe qui représente l'ut. || La clef d'ut, voy. clef.
UTÉRIN, INE (lat. uterinus), adj. Se dit des frères^ et des sœurs nés de la même mère, sans avoir le même père. C'est sa saur utérine. M S. m. pi. Les utérins.
UTILE (lat. utitis), adj. Qui sert à quelque chose. Des hommes utiles. || T. d'administration et de procédure. En temps utile, dans le lemps prescrit, déterminé. Il Jours utiles, les jours qui sont comptés dans les délais^ accordés par les lois et dans lesquels les parties peuvent réciproquement a^ir en justice. || Ordre utile, le rang des créanciers qui, d'après la date de leur hypothèque, seront payés sur les biens du débiteur. || Domaine utile, les fruits, les revenus d'une terrç. || S. m. Ce qui est ulile. Nous faisons cas du beau, nous méprisons l'utile^ Et le beau souvent nous délniil, la Font.»
UTILEMENT, adv. D'une manière Ulile. || En procéd. Être utilement colloque, être collo |ué en ordre utile.
* UTILISABLE, adf/'. Qui peut être utilisé.
* UTILISATION, S. f. Action d'utiliser.
UTILISÉ, ÉE, p. ;j. de utiliser.
UTILISER, V. a. Tirer de l'ulililé, tirer parti d'une chose. Utiliser son temps. 1 1 S'utiliser, v. r. Se rendre utile.
* UTILITAIRE, adj. Néol Qui vise à l'utilité. |j Se dit d'une école qui ne reconnaît pour principe du bien que l'utilité générale. || Subst. Un utilitaire. Les utilitaires.
* UTILITARISME, 5. m. Système des utilitaires. UTILITÉ (lat. ulilitas),s. f. Qualité d'être utile, de
servir à quelque chose. L'utilité des richesses. L'utilité publique. Il Cela n'est d'aucune utilité, cela ne sert à rien. Il L'utilité de..., au sens actif, ce à quoi sert une chosQ. L'utilité de l'histoire. || L'utilité de, au sens passif, l'avantage retiré par. Ce n'est donc pas l'utilité de l'Église que vous vous proposez, Mass. || Au pi. Cette suite des empires, même à la considérer plus humainement, a de grandes utilités, principalement pour les princes, Boss. Il En économie politique, faculté qu'ont les choses de pouvoir servir à l'homme, de quelque manière que ce soit. Il Au pi. T. de théâtre. Les emplois, les rôles utiles of non brillants de la pièce
UTOPIE (où et TOTTOç), .?. /. Pays imaginaire où tout est réglé au mieux, décrit dans un livre de Thomas Slorus qui porte ce titre. || Fig. Plan de gouvernement imaginaire, où tout est parfaitement régie pour le bonheur de chacun, et qui, dans la pratique, donne le plus souvent des résultats contraires à ce qu'on espérait. Se créer une utopie. || Projet imaginaire.
* UTOPISTE, s. m. Celui qui croit à une utopie. || Créateur d'une utopie. || Celui qui prend ses rêves pour desréalités.
* UTRICULE (lat. utriculus), s. m. En anat. Petite poche. Il Reiinement du labyrinthe membraneux de l'oreille. 1 1 En bot. Cellulesdu tissu cellulaire des végétaux.
* UTRICULAIRE, adj. Enbot.Tissu utriculaire, tissu cel~ iulaire des plantes.
UVÉE(lat.ui'a),s./'.Eaanat.UnedestuniquesderœiL
V ('at. »), s. m. La vingt-deuxième lettre de l'alpha- (•et. on l'appelait autrefois U consonne. Un V majuscule. ' u petit v. Ij Dans les cbilîrps romains, V vaut 5. || Dans
s observations météorologiques, V signifie Vent. || V ou . dans les livres d'église, signifie verset. || V. A. Votre Altesse, V. E. Votre Excellence, etc.
VA, 3* personne du singulier du présent de l'indicatif lu verbe aller. \\ 2* pers<mne du singulier de l'impératif d'aller qui s'emploie adverbialement,
VA (> pers. d'aller], s. m. À certains jeux, la basselte, le pharaon, ce qu'on met au-<lessus de la vade. Sept et le va, etc. sept fois la vade.
VACANCE (lat. vacant ia), s. f. Temps pendant lequel
Mie fonction, une dignité n'est pas remplie. La vacance
a saint-siége, du trône, |I Au pi. Temps durant lequel
• s études cessent dans les écoles, dans les collèges. Le
.cmps des vacances. || Use dit aussi quelquefois au sin-
gulier. Un jour de vacance. I| Temps, dit aussi vacations^ où les tribunaux interrompent leurs fonctions.
VACANT, ANTE (lat. vncans), adj. Qui n'est pas occupé, qui est à remplir. Maison vacante. Les terres vacantes. Il Fig. Il se dit des emplois, des places, des difjnilés.'Un trône vacant. || Enjiirispr. Succession vacante, succession que personne n'a réclamée, ofl à laquelle on a renoncé. || Curateur aux biens vacants, curateur établi pour la régie et conservation des biens qui n'ont point de propriétaire certain. || Anciennement, celte compagnie est vacante, ce régiment est vacant, le grade de capitaine, de colonel n'est pas rempli.
VACARME (Oamand wach-nrtue, <le wach, malheur à, el arm, misérable), ». m. Grand bruit, grands cris. IJ Grand bruit fait dans une querelle. 1| Il est allé faire du vacarme dans celle maison, il y est allé quereller quelqu'un, faire du bruit, || Fig. Clameur publique.
VAC
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VACATION (lat. vacatio), s. f. Profession, métier (vieilli en ce sens)." Quelle est sa vacation? || Espace de tcni[>s que les gens de loi consacrent à une affaire. Il Honoraires des hommes d'affaires et des gens de loi. Il Au pi. La cessation des séances des gens de justice, dite aussi vacances. Le temps des vacations du tribunal. Il Chanibre des vacations, chambre chargée de rendre la justice pendant les vacations. || Au sing. Vacance, en parlant des choses non occupées. Li vacation d'un bénélice.
VACCIN (lut. vaccinus), s. m. Virus particulier, doué de la propriété de préserver de la variole, ainsi appelé parce qu'il a été recueilli primitivement dans des pustules qui surviennent quelquefois au pis des vaches, et qu'on appelle cowpox. || Adj. Le virus vaccin.
* VACCINAL, ALE, adj. Qui a rapport à la vaccine. Le bouton vaccinal.
* VACCINATEUR, S. m. Celui qui vaccine. VACCINATION, s. f. Inoculation de la vaccine, opération qui consiste à mettre le virus vaccin en contact avec les vaisseaux absorbants de la peau.
VACCINE, s. f. Maladie éruptive et contagieuse propre à la vache. Jenner découvrit que, communiauée à l'homme, elle le préserve de la petite vérole, [j L'opération même par laquelle on inocule le vaccin.
VACCINÉ, ÉE,;;. /^de vacciner. |1 Subst. Un vacciné.
VACCINER, V. a. Inoculer le vaccin.
VACHE (lat. vacca), s. f. La femelle du taureau. Il Vache laitière, vache beurrière, vache fromagère, vache nourrie à l'effet d'en tirer du lait, du beurre, du fromage. || Ranz des vaches, vfl»y, ranz. || Roux comme une vache, très-roux. || Poil de vache, poil roux. || Popul. Pleurer comme une vache, pleurer abondamment. Il La vache est à nous, nous avons gagné, nous sommes les maîtres, nous sommes sûrs de réussir. I| Ce cheval rue en vache, il rue du pied de derrière en le jetant en avant, comme s'il voulait se frapper le ventre. || Par extens. La chair même de l'animal préparée pour servir d'aliment. || Manger de la vache enragée, être réduit à manger de la viande d'une vache mordue et devenue enragée, et fig. éprouver beaucoup de privations et de fatijïues. Il Le plancher des vaches, la terre, par opposition à l'eau, à la mer. || Fig. et famil. Parler français comme une vache espagnole, parler très-mal français. || Vache à lait, vache à laquelle on a enlevé son veau, et dont le lait est employé pour les besoins de l'homme. || Fig. et famil. Vache à lait, se dit d'une personne et par extens. d'une chose dont on tire un profit continuel. || Bassement et par moquerie, c'est une vache, se dit d'une femme qui a trop d'embonpoint. |1 Se dit aussi d'une nourrice qui a beaucoup de lait. Elle a du lait comme une vache. |i Peau de vache corroyée et dont on fait des chaussures, des harnais, etc. || Par dénigrement, la vache à Colas, le protestantisme. 1| Panier revêtu de cuir, qu'on place sur les voitures de voyage et qui a les dimensions de l'impériale ; et aussi le seul couvercle de cuir qui ferme le grand coffre de l'impériale. ] | Vache ou biche de Barbarie, l'antilope bubale. || Vache grognante ou de Tartarie, le yak. Il Vache marine, le morse, le lamantin. || Vache à bieu ou bête à bon Dieu, la coccinelle. || Prov. Quand chacun fait son métier, se mêle de son métier, les vaches sont bien gardées, toutes choses vont bien lorsque chacun ne se mêle que de ce qu'il doit faire. || Le diable est aux vaches, le diable est bien aux vaches, il y a du vacarme, du désordre, de la brouillerie. || -C'est le grand chemin des vaches, se dit pour exprimer qu'une chose est connue, publique, commune.
VACHER, ÈRE, s. m. et f. Celui, celle qui mène paître les vaches et qui les garde.
VACHERIE (b. lut. vaccaria, du lat. vacca), s. f. Logement spécialement destiné aux vaches. || Maison où ilv a des vaches et où l'on vend du lait trait surplace.
* VACHETTE, S. f. Cuir de petite vache.
* VACIET (lat. vaccinium] , s. m. Autre nom de l'arbuste dit airelle ou vaccinier.'
VACILLANT, ANTE (va-sil-lan), adj. Qui vacille. Démarche vacillante. Une clarté vacillante. || Fig. Qui n'est pas sûr. Dans cette vie notre raison vacillante se met souvent du parti de notre cœur dépravé, Boss. 1| Fig. Irrésolu, changeant. Esprit vacillant.
VACILLATION (va-sil-la-sion. Lat. vacillalio), s. f. Mouvement de ce qui vacille. Vacillation d'une barque] d'une lumière. || Fig. Irrésolution, variation. Vacillation des témoins. Un esprit de vacillation, Boss.
VACILLER (va-sil-lé. Lat. vacillare), v. n. N'être pas bien ferme. Celle table vacille. Sa tête vacille. I| Par extens. Lumière, clarté qui vacille. || Use dit de la langue, quand on a de la peine à prononcer ou qu'on prononce un mot pour un autre. Ma langue vacilla. || Devenir faible, peu siir, en parlant de certaines facultés de l'âme. Sa mémoire vacille. || Fig. Être incertain, irrésolu. Nos résolutions ne vacillent plus, Boss,|| Vaciller dans ses réponses,répondre tantôt d'une manière,tantôt d'une autre.
VACUITÉ (lat. vacuitas),s. f. Étal d'une chose vide. La vacuité de l'estomac cause des tiraillements.
VADE (va-d*. liai, vada), s. f. Somme avec laquelle un des joueurs ouvre le jeu. La vade est de cent francs. I| Il s'est dit, en termes d'affaires et de commerce, de la part ou intérêt que chaque personne d'une compagnie a dans une entreprise. || Fig. L'intérêt propre de chacun, la mise de chacun dans le monde.
* VAOE-IN-PACE (va-dé-in'-pa-sé. Lat. vade in pace], s. m. Prison des moines (voy. in-pace).
VADEMANQUE ivade et manque), s. f. Ane. t. de banque. Diminution du fonds d'une caisse.
VAOE-MECUM (va-dé-mé-kom*. Lat. vade mecum), s. ni. Ce qu'on porte ordinairement et commodément sur soi. Il Se dit surtout d'un livre portatif destiné à rappeler en peu de mots les notions principales d'une science, d'un art, etc. || On dit aussi : Veni-mecum.
VA-ET-VIENT, s. ni. Partie de machine qui va et vient d'un point à un autre, lorsque la machine est en mouvement, j] On dit de même : Mouvement de va-etvient. Il Dispositif emplové dans certains cas pour traverser une rivière. || u)raage établi d'un ngvire à terre ou à un autre navire, à l'effet de faciliter le voyage des embarcations et des hommes entre ces deux points.
VAGABOND, ONDE [ht. vagabundus), adj. Qui erre çà et là. Vous serez fugitif et vagabond sur la terre, Saci. Il II se dit aussi des choses. Une course vagabonde. Il Fig. Déréglé, sans ordre, en parlant des personnes. De pauvres âmes errantes et vagabondes sans conducteur et sans gouvernail dans les orages de cette vie, Sév. il II se dit des choses. Quoi ! même dans la prière vous laissez errer votre imagination vagabonde! Boss. il Subst. Celui, celle qui erre, qui court le monde. ii Fig. Mon esprit est un vagabond qui se plaît à s'égarer, Desc. Il Personne sans état, sans domicile, sans aveu.
VAGABONDAGE, s. m. Habitude de vagabonder.
VAGABONDER, V. H. Être vagabond, faire le vagabond. || On dit aussi vagabomier,
* VAGIR (lat. vagire], v. 7i. Crier comme un enfant qui vient de naître. Il Se dit aussi d'une certaine façon de crier qui est particulière au lièvre.
* VAGISSANT, ANTE, odj. Qui vagit. Voix vagissante. VAGISSEMENT, s. m. Cri des enfants nouveau-nés.
* VAGON (anglais waggon], s. m. Voiture employée dans les trains de chemins de fer.
VAGUE (anc. h. ail. vâg), s. f. Masse d'eau de la mer, d'une rivière ou d'un lac, qui est agitée et soulevée par les vents, ou par une autre impulsion. || Par extens. Les ailes des oiseaux sont comme des rames qui fendent la vague de l'air, Fén. || Fig. Une pensée, une aflaire, une occupation pousse ce qui est devant elle ; ce sont des vagues, la comparaison du fleuve est juste, Sév. |1 Fig. Ce qui est comparé à une vague. || En archit. Ornement qui semble imiter les flots de la mer.
VAGUE (lat. vacuus), adj. Qui est vide, et particulièrement qui est vide de culture. Des terrains vagues. Les terres vagues et vaines. || Par extens. Indéfini, sans bornes déterminées. Espaces vagues. || Fig. Qui est vide, sans précision. Des expressions vagues. De vagues chimères, CoKN. il Un air vague, un air distrait où la pensée paraît vide. || Un esprit vague, un esprit dont les idées sont vides et sans fixité. || Fig. Qui a quelque chose d'indéfini. Pensées, désirs vagues. || Qui plaît par cet indéfini même. Une vague et douce mélancolie. De vagues rêveries. || En peint. Qui manque de précision, qui n'est pas nettement arrêté, et aussi qui plaît par son
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indécision, par son caractère aérien, vajjoreux. Itouléur, lumière vague. || S. m. Grand csuace vide. Le vaçue de l'air. Il Fig. Se jeter, se perdre aans le vague, faire de longs raisonnemenls sans conclusion, sans solidité. |1 Fig. Ce qui manque de précision. 11 y a du vague dans les caractères que nous donnons au beau, Marmoxtel. || Fig. Ce qui a le caractère de l'indéfini. Le vague de la^ couleur, de certaineserpressions.etc. 1 1 Fig. Malaise indéfinissable de l'âme. Plus les peuples avancent en civilisation, plus cet étal du vague des passions augmente, Chateaubb.
VAGUE (lat. vagus), adj. Qui est errant. Des douleurs vagues. Il En bot. Qui est disposé sans ordre. Le fruit du grenadier offre un exemple de cloisons vagues. !| Année vague, année de 365 jours sans l'intercalation l)ériodique du jour bissextil.
VAGUEMENT, adv. D'une manière vague. Peut-être on entendait vaguement dans les plaines.... V. Hugo. Il Fig. Parler, repondre vaguement.
VÀGUEIHESTRE (allem. Wagenmelslei), $. m. Otticier qui a la conduite des équipages dans une armée. Il Celui qui est chargé de la distribution de l'argent et des lettres aux hommes d'un régiment. || T. de mar. Officier chargé d'aller porter à la poste et d'en rapporter les lettres du personnel d'un bâtiment.
VAGUER (lat. vagari), v. «. Errer çà et là, aller de côté et d'autre à l'aventure. Laisser vaguer des bêtes. Il Par extens. N'être pas fixe. Si les couleurs semblent vaguer dans l'air, Boss. || Fig. Il se dit des pensées, de l'esprit qui ne se fixe pas. Laisser vaguer ses pensées, Doss, Laissez vaguer votre imagination, id
VAILLAMMENT (// mouillées), adv. D'une manière vaillante. Se défendre vaillamment.
VAILLANCE (// mouillées. Vaillant), s. f. Ce que vaut ' une personne ou une chose (sens propre, aujourd'hui inusité). Force gens font du bruit en France.... Un équipage cavalier Fait les trois quarts de leur vaillance, la Font. j| Qualité de qui se comporte avec courage à la guerre, dans une lutte. Cette victoire est due à sa vaillance.
VAILLANT [Il mouillées. .\nc. part. prés, de valoir), X. m. Le fonds de bien d'une personne, son capital. Tout le vaillant d'un homme. || Adv. Il a dix mille francs vaillant, lldoit plus qu'il n'a vaillant (voy. valant). |1 N'avoir pas un sou vaillant, n'avoir ni bien ni argent.
VAILLANT, ANTE (// mouillées. Ane. part. prés, de valoir), adj. Qui a de la vaillance. Un homme vaillant. Il Subit. Je suis ce téméraire ou plutôt ce vaillant. Cor». Il Cheval vaillant, cheval plein de feu et de vigueur.
VAILLANTISE (// mouillées), s. f. Famil. Action de vaillance. Raconter ses vaillantises. || S'emploie ironiquement le plus souvent.
VAIN, AINE (lat. vanus),adj. Proprement, vide; sens conservé seulement dans les locutions suivantes : Vaine pâture, terres où il n'y a ni semences, ni fruits, et où tous les habitants d'une commune peuvent conduire leurs bestiaux ; Terres vaines et vagues, terres incultes qui ne rapportent rien. || Fig. Qui est comme vide, qui n'a qu'une apparence. Une vaine ombre. Une éloquence pompeuse et vaine. || Qui est sans valeur. Tout est vain en l'homme, si nous regardons ce qu'il donne au monde, Boss. || Il se dit quelquefois, en ce sens, des personnes. Qui ne voit pas la vanité du monde, est bien vain lui-même, Pasc. || Qui est sans effet. De vains efforts. Un viiin présage. |l Qui n'a aucun fondement raisonnable, sérieux. -De vaines excuses. Combien nos jugements sont injustes et vains! Volt. ||Quise prise au delà (le son mérite. Un homme vain trouve son compte à dire (lu bien ou du mal de soi, la Brcy. || Vaine gloire, orgueil, infatuation. || Subst. Faire le vain, se livrer à la vaine gloire. || En vaiî», loc. adv. Inutilement. Dieu ne lait rien en v«in, Volt. || Prendre le nom de Dieu en vain, l'employer dans un serment sans nécessité.
VAINCRE (lat. vincere), v. a. Remporter à la guerre un grand avantage sur les ennemis. Vaincre ses ennemis. Il Absol. A vaincre sans péril on triomphe sans gloire. Corn. U Fig. Je suis vaincu du temps, je cède à ses outrages, Malh. || Avoir l'avantage sur ses concurrents. Vaincre i la course. Vaincre dans la dispute. 1 1 Sur- IMsser, quand il s'agit d'une sorte d'émulation entre les personnes. Me vaincre en générosité. Corn. USurmonter,
venir à bout de. Il a vaincu tous les obstacles. || Absol. On ne vainc qu'en combattant, Rotbou. |j U se dit des sentiments, des passions dont on triompne. Apprends sur mon exemple à vaincre ta colère. Corn. 1| Se laisser vaincre, se laisser toucher, fléchir. Se laisser vaincre à la pitié. || Vaincre un cheval, le dompter. 1| Se vaincre, v. r. Maîtriser ses passions, ses sentiments.
VAINCU, UE, V.p. de vaincre. || Subst. Le v.incu. Il On a joint cjuelquefois vaincu à un adjectif possessif, Sylla, ni Marius N'ont jamais épargné le sang de leurs vaincus, Corn. || Fig. Celui qui a cédé à l'amour.
VAINEMENT, adv. D'une manière vaine, sans effet.
VAINQUEUR, «. m. Celui qui a vaincu. Les Romains vainqueurs d'une grande partie du monde. Volt. || Le vainqueur de Rocroy, d' Auslerlitz, etc. celui qui a vaincu à Rocroy, à Auslerlitz, etc. || Absol. Le vainqueur. || Celui qui a remporté un avantage sur ses concurrents, ses rivaux. Être vainqueur à la course, à la lutte. || Les vainqueurs, se dit des jeunes garçons qui ont remporté les prix, il Celui qui a surmonté des difficultés, dompté des passions. Le sage est vainqueur de ses passions. [| L'objet aimé. Garde-toi de nommer mon vainqueur. Corn. Il Adi. m. Qui remporte la victoire. Peuple vainqueur. il Poet. Se dit de ce qui captive le cœur. Vos yeux, vos charmes vainqueurs. f| Un air vainqueur, des airs vainqueurs, un air de suffisance, de confiance extrême.
VAIR (vêr. Lat. varius), s. m. Anciennement, fourrure de la peau d'une espèce d'écureuil, du même nom, qui était colombinepar-aessus et blanche par-dessous; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui petit-gris. Des souliers de vair, c'est-à-dire fourrés de vair. ||Ënblas. Un des métaux composé d'argent et d'azur en petites pièces éeales, disposées de telle sorte que la pointe des pièces d azur est opposée à la pointe dès pièces d'argent, et la base à la nase. || Vair contre vair, se dit quand le métal est opposé au métal et la couleur à la couleur, ce qui est contraire à la disposition ordinaire.
VAIRON (vè-ron. Vair), adj. Se dit des hommes et des chevauxdont l'iris est entpuré d'un cercle blanchâtre. Cet homme a l'œil vairon. || Par extens. Cheval vairon, animal vairon. || Qui a les yeux de couleur différente.
VAIRON (vè-ron. Lat. varius), s. m. Petit poisson de rivière. || Nom que quelques pêcheurs donnentau goujon.
VAISSEAU (b. lat. vassellum, dim. du lat. ras), s. m. Vase quelconque destiné à contenir des liquides. [1 En vaisseaux clos, se dit des opérations chimiques que l'on effectue en des vases hermétiquement fermes. | j Fig. Nous portons, il est vrai, ce trésor dans des vaisseaux de boue, Mass. 1| Vaisseau d'élection, créature choisie pour sa pureté et sa sainteté. || Bâtiment de bois ou de fier, construit pour le transport par eau. Vaisseaux de guerre. Vaisseaux marchands. || Fig. Conduire le vaisseau, diriger une affaire. || Un vaisseau de tant de canons, un vaisseau qui porte tant de canons. Vaisseau de cent canons. || Ou sous-entend quelquefois canons. Vaisseau de quatre-vingts, de cent. I| Vaisseau de 1*' rang, celui qui a 420 canons ; vaisseau ae 2* rang, celui qui en a iOO; vaisseau de 3« rang, celui qui en a 90; vaisseau de 4" rang,celuiquien a 80. || Vaisseau fantôme, voy.voLtiGEOR. Il Fig. Il se dit de ce qui est exposé au soulïle des événements, comme un vaisseau l'est aux venta. Le vaisseau de rÉtat.||Étendued'uneéglise,d'unegalerie,d'unesalle,etc. considérée par l'intérieur. L'église de Notre-Dame de Cambrai est un très-beau vaisseau, pellisson. | | En anat. Les canaux dans lesquels circulent tous les fluides de l'économie animale. Les vaisseaux artériels, veineux, etc. || En bot. Organe élémentaire des végétaux, de forme tubulaire.
* VAISSELIER, f. ni. Meuble pour placer la vaisselle. VAISSELLE (b. lat. vascella, orum\ s. f. Terme
collectif. Plats, assiettes, et tout ce qui sert à l'usage de la table. Vaisselle de terre, de porcelaine, d'argent, etc. Vaisselle plate, celle qui est sans soudure, comme les plats et les assiettes ; vaisselle montée, celle dont les parties sont soudées, telle que flambeaux, salières, sucriers.! | Aujourd'hui, vaisselleplatc, plats et assiettes d'argent. Il Fig. Fondre la vaisselle de quelqu'un, le ruiner.
* VAISSELLERIE, s. f. Réunion d'articles comprenant les seaux, les sébiles, les écuelles, les gamelles, les mortiers, les salières et égrugeoires.ct les moules à fromages.
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VAL (lat. vallis), s. m. Espace de terre contenu entre ■deux coteaux; le môme que vallée (le pluriel est vaux;. Sur nos monts crains l'orage ; Crains l'ombre dans le val, C. Delav. Il II s'emploie dans la composition de certains noms. Le Val-de-Gràce. || Au pi. Les Vaux-Cerjiay. Il Par monlsct par vaux, par les montagnes et pai les vaux ou vallées, et par extens. en tout lieu, de tous côtes. Le chevalier allait par monts et par vaux, cherchant périls et aventures, Chateauur. || Les vais, pluriel nouveau en usage chez les ingénieurs. Les vais de la Loire.
VALABLE, adj. Qui doit être reçu en justice. Caution valable. Quittance valable. || Par extens. Excuse, raison qui n'est pas valable, qui n'est pas admissible. Il ElTels valables, meubles, bijoux de quelque prix.
VALABLEMENT, adv. D'une manière valable. Être valablement déchargé. || Par extens. Réfuter valablement un argument.
VALANT, p. prés, de valoir. || Quand il s'agit d'exprimer une valeur, on dit valant : Il a une bonne terre valant dix mille écus; et, dans ce sens, valant est le véritable participe du verbe valoir. Mais pour exprimer 3u'on les a en sa possession, on dit : Cet homme a ix mille écus vaillant ; et dans ce cas vaillant est un substantif masculin employé adverbialement.
* VALENCE, s. f. Nom à Paris d'une espèce d'orange qui vient de Valence en Espagne. Voilà de la valence.
* VALENCIENNES, a. f. Sorte de dentelle originairement fabriquée à Valcnciennes. De belles valenciennes.
VALÉRIANE (ital. valeriana), s. f. Genre de plantes où l'on distingue : la valériane officinale, la grande valériane, etc.
*VALÉRIANELLE, s. f. En bot. Genre de la famille des valérianécs; oa y distingue la valérianelle locuste, dite vulgairement mâche ou doucette.
VALET (va-lè. Ane. fr. vaslet, dim. du b. lat. vassalls), s. m. Celui qui est en service auprès d'une personne. Valet d'écurie. || Valet à tout faire, valet propre à tout genre de service. Jl Je suis votre valet, je vous salue (locution vieillie). ||Fig. et ironiq. Je suis votre valet, se dit à quelqu'un quand on ne veut pas faire ce qu'il désire, croire ce qu'il dit. |j Valet a pris un sens défavorablf, sauf dans les emplois suivants qui sont consacrés : valcl de ferme ; valet de charrue ; valet de pied, homme de livrée qui suit à pied les souverains, les princes, les ambassadeurs dans les cérémonies ; valet de chambre, celui qui •est attaché particulièrement au service de la personne du maître. || Maître valet, celui qui, dans une terre ou •dans une ferme, a autorité sur les autres domestiques. Il Valet de place, celui qiii dans les villes se met tonipoxairement au service des voyageurs, des étrangers. || Valet à louer, domestique qui n'a plus de maître, et fig. Jiomme qui a perdu son emploi et qui en cherche un ^utre. Il Valet de comédie, valet adroit et propre à l'intrigue qu'on voit figurer dans beaucoup ae comédies. Il Dénomination attribuée à certains oflices inférieurs dans la maison des souverains, des princes et dans les grandes maisons; valet de çarde-i'obe; valet dechiens,etc. Il Valet de bourreau, celui qui aide le bourreau dans son office. Il En un sens défavorable, la canaille des valets. |1 Ame de valet, âme basse. || Se conduire en valet, faire Je plat valet, le bas valet,avoir des habitudes, des complaisances serviles. || Fig. Homme servile, sans indépendance. Il Au jeu de cartes, les cartes sur lesquelles est peinte la figure d'un valet. Valet de cœur,de cari eau, etc. Il Insolent comme un valet de trèfle, voy. trèfle. |i Fig. €t famil. Valet de carreau, homme oui ne mérite point de considération (ain.sidit parce que, dans les anciens jeux de cartes, ce valet porte la qualité de valet de chasse].. Il Contre-poids qui, pendant derrière une porte, fait qu'elle se referme sans au'on y touche. 1 1 Valet de miroir, morceau de bois attache derrière un miroir de toilette
f>our le soutenir. || Petit morceau de fer mouvant dont c bout entre dans une entaille faite au verrou lorsqu'il -est fermé. || Instrument de fer, qui sert à fixer le bois sur l'établi d'un menuisier. |j Valet à débotter, syn. de tireboUe. Il Prov. Tel maître, tel valet, les valets prennent les habitudes de leurs maîtres. 1| Les bons maîtres font les bons valets, en traitant bien ses domestiques, on ^'en fait bien servir.
VALET AGE, $. m. Service de valet, || Fig. Actes de servilité. Il Mode d'exploitation d'un domaine rural, par lequel le propriétaire exploite lui-même à l'aide de valets.
VALETAILLE (// mouillées), s. f. T. collectif de dénigrement. Multitude de valets. L'insolence de la valetaille.
VALET.À.PATIN, S. m. En chir. Pince composée de deux branches unies dans le milieu par une charnière, et que l'on peut écarter ou rapprocher au moyen d'un an. neau coulant (ainsi nommée de Gui Patin, qui l'inventa^ .
VALETER (valet), V. n. Famil. Être auprès de quelqu'un, et par intérêt, d'une assiduité basse el. servile. Il Faire beaucoup de courses, de démarches qui donnent de la peine et demandent de la patience.
VALÉTUDINAIRE (lat. valetudinarius), adj. Qui est souvent malade. Personne valétudinaire. || Subst. Un valétudinaire.
VALEUR (lat. valor), s. /".Force, courage à la guerre, dans le combat. Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes bien nées La valeur n'attend pas le nombre des années, CoHN. Il Par extens. H y a une valeur domestique et privée, qui n'est pas de moindre prix que la valeur militaire, Rollin. Il Fig. Par extens. Ce que vaut une chose. La valeur des choses. || Valeur nominale, valeur arbitraire donnée aux pièces de monnaie par la loi, par opposition à valeur réelle ou intrinsèque. j| En économie politiq^ue, qualité relative des objets, en vertu de laquelle on obtient, en échange de l'un, une plus ou moinsgrande quantité de l'aulre. ]| Être en valeur, se vendre facilement et avantageusement. || Cette ferme, cette terre est en valeur, elle est bien cultivée et en état de rapporter ce qu'elle doit produire. || Mettre, remettre une terre, une ferme, etc. en valeur, y faire les dépenses et les travaux nécessaires pour qu'elle donne un bon produit. Il Fig. Leibnitz aimait à faire revivre les opinions des anciens et à les mettre en valeur, Bonnet. || Se dit des lettres de change, billets à ordre, actions, obligations,etc. Déposer des valeurs. || Valeur reçue, locution dont on se sert dans les promesses et dans les lettres de change |K)ur marquer qu'on a reçu autant que la somme qui y est spécifiée. || Valeur en compte, locution dont on se sert dans les lettres de change pour indiquer qu'on est en compte courant avec la personne ou la société au profit de laquelle la lettre est faite. || En mathém. Toute quantité exprimée en chiffres ou même algébriquement, et provenant de la résolution d'une ou plusieurs équations. |1 En mus. Durée relative d'une note indiquée par sa figure. Les silences ont aussi leur valeur. |j Valeur intellectuelle, morale, prix qu'on attache à une chose intellectuelle, morale. Il n'y a qu'une longue suite d'années qui puisse établir la valeur et le vrai mérite d'un ouvrage, Boil. || Attacher de la valeur à quelque chose, en faire grand cas, || Pièce de nulle valeur, papiers de nulle valeur, pièces, papiers qui ne servent à rien. || Il se dit, en un sens analogue, des personnes. Les hommes qui ont quelque valeur. || Juste signification des termes suivant l'usage reçu. La valeur des mots. || Fig. Donner de la valeur à ce qu'on dit, le relever par sa prononciation et son débit. |j En peint. Effet d'un ton de couleur relativement aux tons avoisinants. Donner de la valeur à certains tons. Donner plus de valeur à un muscle, lui donner plus de relief. || Famil. La valeur de..., estimation approximative d'une quantité quelconque. Nous avons fait la valeur de deux lieues. Il Non-valeur, voy. nox-valeur. |[T. de commerce. Contre-valeur, valeur donnée en échange de celle que l'on reçoit. Il Au pi. Des contre- valeurs.
VALEUREUSEMENT, adv. Avec valeur.
VALEUREUX, EUSE [valeur], adj. Qui a beaucoup de valeur, de couraçe, à la guerre, aux combats. * VALHALLA, s. f. Voy. walhalla.
VALIDATION [valider), s.f. Action de valider. La validation d'un compte, d'un mariage, d'une électioji.
VALIDE (lat. vatidus), adj. Sain, vigoureux. Un homme valide. || Sùbst. Les valides. || Fig. Qui a les conditions requises par les lois pour produire son effet. Un mariage valide.
VALIDÉ (arabe oiialidet, mère), s. f. Titre que les Turcs donnent à la mère du sultan régnant.
VALIDE, ÉE, p. p, de valider
VAL
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VALIDEMENT, adv. En personne valide. || D'une manière vali.ie, avec assuraïue que la chose aura son eiïet.
VALIDER (lai. yaliilarc], v. a. Rendre valide. Valider un contrat, un acte, un mariage, elc.
VALIDITÉ lat valulUas), s. f. Qualité de ce qui est valide. Là validité d'un acte, des preuves, etc.
VALISE (ilal. valiijia], s. f. Espècede lonç sacdecuir, dansleiiiiel on met des hardes. || Valise diplomatii|uc, paquet qui emporte les dépêches d'un auibassadenr. f|Fig. et famil. Mettre quelque chose dans sa valise, faire quelque chose par précaution.
VALISNÉRE, VALISNÉRIE ou mieux * VALLISNÉRIE, s. f. En bol. Nom d'un genre d'hydrocharidccs (plantes aquatiques], dédié à Vullisneri, botaniste italien.
VALKYRIE, S. f. Voy. WALKYBIE.
VALLAIRE (lat. vallaris), adj. T. d'antiquité romaine. Couronne vallaire, couronne qu'on donnait, chez les Romains, à celui qui avait le premier franchi les retranchements ennemis.
VALLÉE [val ), s. f. Espace entre deux ou plusieurs montJignes, plus étendu que le vallon. || Fig. En termes de dévotion, la vallée de larmes, la vallée de misère, la vie présente, par opposition au bonheur de la vie future. || Vallée de Josaphat, lieu où les njorts ressusciteront, selon l'Écriture. || Nom donné à des pays fort vastes. L'Egypte est la vallée du Nil. || Autrefois à Paris, la Vallée, lieu près du Pont-Neuf où l'on vendait de la volaille et du gibier.
VALLON, «. m. Petite vallée, espace de terre entre deux coteaux. || Fig. Ce triste vallon de pleurs, la terre, le monde où nous vivons. || Poétiq. Le sacré vallon, le vallon situé entre les deux croupes du Parnasse, et qui, selon la Fable, était le séjour des Muses. |j Fig. La poésie.
* VALLONNEMENT, S. m. Action de disposer en forme de vallons.
* VALLONNÉ, ÉE, ;).;>. de vallonner. Pelouse vallonnée.
* VALLONNER, v. a. Pratiquer des vallonnements. VALOIR (lat. valere), ». n. Être d'un certain mérite,
en parlant des personnes. C'est par là que je vaux, si je vaux quelque chose, Boil. |1 Valoir beaucoup, avoir beaucoup de mérite. |1 Absol. Valoir, avoir de la fortune, du crédit, etc. On ne vaut et l'on n'est heureux qu'autant qu'on se voit à son aise et bien pourvu, Bourd. j) Ne valoir pas, être au-dessous de. Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nommé, Cork. || Il ne vaut pas la peine qu'on lui réponde, se dit, par mépris, d'un homme avec qui on ne veut point entrer en contest;ition. || Ne valoir pas que, avec le subjonctif, même sens. Et vous ne valez pas que l'on vous considère. Mol. || Monsieur vaut bien madame, voy. monsieur. || 11 se dit du mérite qu'ont les choses. N'estimez votre état que ce qu'il vaut, et voub en vaudrez davantage, J. J. Rouss. \\ Cette chose, cette affaire ne vaut pas la peine d'y penser, d'en parler, cette cJiose, cette affaire est de peu de conséauence. || Ironiq. Cela ne vaut pas la peine d'en parler. j| Absol, Cela ne vaut pas la peme, n'en vaut pas la peine. || Fig. Le jeu ne vaut pas la chandelle, voy. chandelle. || Rien qui vaille, chose sans mérite ni valeur, 1| Subst. Un rien qui vaille, une personne sans mérite, sans valeur. || Au pi. Des riens qui vaille. || N'avoir rien qui vaille, n'avoir rien de bon. |1 Ne faire rien qui vaille, ne faire rien de bon, d'utile. 1| Ne valoir pas que, ne pas mériter que. Et ce faible bonheur ne vaut pas qu'on le prise, CoBH, || Être d un certain prix. Celte étoffe vaut nq francs le mètre. |1 Famil. Cette chose vaut de l'ariit, elle est d'un prix considérable. 1| Cette chose vaut son )>esant d'or, est très-l)r»nne ùans son genre. || Cet homme vaut son pesant d'^r, il est rempli de bonnes qualités. |j Chaque chose vaut son prix, chacun vaut son prix, chaque chose, chaque personne a ses qualités. liFig. Savoir ce qu'en vaut l'.iune, voy. au^e. || Fig. et famil. Cela ne vaut pas le diable, ne vaut pas un sou, ne vaut pas le ramasser, cela n'est bon à rien, ne vaut rien. i| Valoir bien que, avec le subjonctif, être digne que. Cette difficulté vaut bien qu'on la projK)se, la Font. || Valoir mieux, avoirplusde qualités, en ixulant de personnes. La ' "valerie carthaginoise valaitmieuxquelaromaitie,Mo\- >Q. li Cet homme ne vaut pas mieux que son frère, ce -oui tous deux des gens mauvais. j| Être meilleur, être
préférable, on parlant de choses. Ma montre vaut mieux que la vôtre. || hnpcrs. 11 vaut mieux, il est plus avantageux, il est préférable. Il vaut mieux qu'il en soit ainsi. Il Avec sup|)rcssion de il et inversion. Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré, la Font, |] Valoir ne prend point de avec un infinitif. Cependant avec il vaut mieux, mieux vaut, on peut mettre de. Mieux vaut eucor de penser que de hre, Thomas. || Ne rien valoir, en pariant des personnes, êtie méiliant, vicieux, dangereux. Il II se dit des choses en un sons analogue. J'avais une mine qui ne valait rien, Stv. || Cette chose ne vaut rien, elle n'a presque aucun mérite, presque aucune valeur. || Cette chose ne v?ut rien, se dit aussi d'une chose usée et devenue hors d'usage. Cet habit ne vaut plus rien, || Cela ne vaut rien, cela est mauvais, nuisible; cela n'annonce rien de bon, est de mauvais augure. Il Rapporter, donner du profit. Cet cniploi vaut tant. Il Tant vaut l'honmie, tant vaut la terre, voy. tehre. Il Faire valoir quelqu'un, lui donner crédit, puissance, occasion de paraître à son avantajre. Faire valoir l'esprit des autres. || Se faire valoir, soutenir sa dignité, ses droits; se montrer à son avantage; s'attribuer plus qu'on n'a. || Un homme ne vaut que ce qu'il se fait valoir, un homme n'obtient de crédit, etc. qu'autant qu'il saisit les occasions et les moyens de faire ressortir son mérite, j] Se faire valoir de, se donner de l'importance au moyen de. Je me suis fait valoir ici des nouvelles du combat naval, Sév. || Faire valoir une chose , lui donner force , puissance. Faire valoir son droit, ses droits. || Faire valoir une chose, lui donner du prix, la faire paraître meilleure, plus belle. Faire valoir une pièce, un auteur. || En peint. Une figure en fait valoir une autre, lorsque, placée auprès, elle a moins de force, moins de fini, moins de beauté. || Faire valoir une chose, en relever l'importance, le mérite. Faire valoir son zèle, etc. || Faire valoir sa marchandise, en parlant du marchand, faire ressortir les qualités de ce qu'il veut vendre, et fig. louer beaucoup ce qu'on a, ce qu'on dit, ce qu'on fait. || Faire valoir des motifs, en faire ressortir la force. || Faire valoir que, avec l'indicatif, ou laire valoir de, avec l'infinitif. Et Vdus venez nous faire valoir que vous aimez votre frère, Mass. Je lui fais valoir d'être demeurée pour elle, Sév. || Faire valoir, opposer, objecter. Faire valoir une objection contre quelqu'un. Il Faire valoir une chose, en tirer le profit, l'avantage qu'elle peut rapporter. Faire valoir ses domaines, son bien, etc. || Absol, Faire valoir, exploiter soimême sa terre. || Tenir lieu de, avoir la signification de. L'as au piquet vaut onze. || Faire un acte, remplir une formalité pour valoir ce que de raison, faire un acte, remplir une formalité par pure p.^écaulion, et pour servir dans l'occasion comme il sera juste et raisonnable. || Cela vaut fait, soyez sûr que cela se fera. || Autant vaut, même sens. Il Autant vaut, locution elliptique, peu s'en faut. Il Vaut est quelquefois sous-entendu. Autant faire cela sur-le-champ que de dilTérer. || Peser d'un certain poids. Ces considérations valent jwur votre cause.
Valoir, v. a. Procurer, produire, faire obtenir. Cette terre lui vaut dix mille francs de rente. Ses exploits lui ont valu une gloire immortelle. || Dans celte phrase et semblables : Cette étolTe vaut dix francs, le régime n'est régime direct qu'en apparence, et il y a une ellipse : Cette étolTe vaut [pourj dix francs. Le participe passé en cet emploi est invarial)le, La somme qu a valu il y a dix ans ce domaine. Mais quand valoir est actif, signifiant procurer, alors il suit la règle des verbes actifs: Les honneurs que lui a Viilus cette action. || À valoir, terme de commerce et de finance signifiant ce qu'on donne à compte d'une plus forte somme qu'on doit lournir, soit argent, soit marchandise. ||J ai reçcj tflle chose ou telle sonmie à valoir sur..,, je l'ai reçue en déduction de,,.. Il Vaille QUE vaille, loc. adv. Passablement, tant bien que mal, || Tout coup vaille, loc. adv. qui signifie, à de certninsjeux, qu'en attendant la décision de ce qui est en contestation, on ne laissera pas de jouer. || Fig. k tout basa rd. Ma foi, tout coup vaille, voyons où la chose ira, Ha0- TERociit. Il Valant, />arf. prés. Deux maisons valant cent mille francs. || Prov. Donner et retenir ne vaut, il faut se dessaisir de la propriété d'une chose qu'on donne.
VAL
VAP
VALSE fallem. Waîzer), s. f. Danse tournante à trois temps. Il L air sur lequel on exécute cette danse.
VALSER, t'. n. Danser la valse. || Fig. et famil. Faire valser quelqu'un, le tracasser, et aussi lui donner de fausses espérances. || V. a. Toutes les compositions intitulées valses ne sont pas faites pour être valsées.
VALSEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui valse.
* VALU, UE, p. p. de valoir.
VALUE, s. f. Ne s'emploie que dans cette locution : Plus-value (voy. ce mot).
VALVE (lat, valva\ s. f. Syn. de soupape à clapet. Il En bot. Nom donné aux pièces de certams péricarpes, qui sont distinctes et susceptibles de se séparer a la maturité, sans déchirement apparent. Valve de pépin. Il Toute pièce solide qui revêt le corps d'un mollusque.
VALVULE (lat. valvula), s. f. En bot. Petite valve. La corolle du blé est divisée en deux valvules, B. de St-P. 1 1 En anat . Tou t repli qui , dans les vaisseaux et conduits du corps, empêche les liquides ou autres matières derefluer, ou qui a pour fonction de ralentir ou de modifier le cours des liquides sur le trajet desquels il se trouve.
VAMPIRE (oiig. inc); s. m. Dans l'Europe orientale, être chimérique qui, suivant la superstition populaire, sort du tombeau pour sucer le sang des vivants. j| Fig. Il se dit de ceux qu'on accuse de s'enrichir par des gains illicites et aux dépens du peuple. Ces vampires dont tout l'art est de pressurer vos peuples, Mirabeau. 1| Trèsgrosse chauve-souris, dite aussi stryg».. •^VAMPIRISME, s. m. Croyance aux vampires. || Fig. Avidité sans mesure.
VAN (lat. vamxus), s. m. Instrument d'osier pour séparer la paille et l'ordure d'avec le bon grain.
* VANADIUM (va-na-di-om'), s. m. Corps simple métallique, d'un blanc argenté.
VANDALE, s. m. Nom d'un ancien peuple de Germanie qui pilla Rome. || Fig. Celui qui hait en barbare les sciences et la civilisation, et qui détruit les monuments des arts (on met un V majuscule). || Adj. Des usages gothiques et vandales, Dider
VANDALISME, s. m. Tout procédé destructeur, qui anéantit ce qui commandait le respect par son âge, ses souvenirs ou ses beautés.
VANDOISE (orig. inc), ». f. Poisson d'eau douce du genre des carpes, dit aussi dard et vaudoise. i^ VAN ESSE, s. f. Sorte de papillon.
VANILLE (// mouillées. Esp. vainilla, dim. de vaina, gaîne), s. f. Fruit de \' epidendrum vanilla, orchidée parasite et sarmenteuse du Mexique ; il est d'une odeur et d'une saveur aromatiaue. Gousse de vanille. Ij Liqueur de vanille ou simplement vanille, liqueur ifaite avec ce fruit, de l'eau-de-vie et du sucre. |1 II se dit aussi de la plante qui produit ce fruit, [j Plante qu'on nomme plus ordinairement héliotrope.
* VANILLÉ, ÉE (// mouillées), adj. Aromatisé avec de la vanille.
VANILLIER (// mouillées),», m. Nom d'un genre de la famille des orchidées, et en particulier de la plante qui produit le fruit dit vanille.
VANITÉ (lat. vanitas), s, f. Caractère de ce qui est vain, vide, sans solidité, sans duréf . La vanité du monde, des plaisirs, etc. Vanité des vanités, et tout est vanité, Boss. Il Au pi. Quittons ces vanités, lassons-nous de les suivre, Malh. Bredouiller des vanités et des sottises, la Bruy. Il Désir d'approbation qui se manifeste au dehors, désir de produire de l'effet. La vertu n'irait pas si loin, si la vanité ne lui tenait compagnie, la Rochef. || Au pi. Les folles vanités, l'orgueil ambitieux, Volt. || Faire vanité, tirer vanité, prendre vanité d'une chose, s'en glorifier. Il Sans vanité, sans vouloir me vanter. || Acte de vanité. Qu'on me permette ici une vanité sur mon ouvrage, LA Bruy. [| Au pi. Des personnes vaines. || Prov. Une once de vanité gâte un quintal de mérite.
VANITEUX, EUSE, adj. Qui a une vanité puérile et ridicule. Un homme vaniteux. Des propos vaniteux. I! Subst. Un vaniteux. Une vaniteus^..
* VANNAGE, s. m. Ensemble des vannes, disposition des vannes.
* VANNAGE, s. m. Nettoyage des grains au moyen du van en osier ou du tarare.
VANNE (orig. inc], s. f. Plateau mobile qui se lève et s'abaisse dans une écluse, dans un moulin, pour ouvrir ou fermer le passade à l'eau. Lever la vanne. || Vanne de décharge, celle qui sert à faire écouler l'eau en excès.
VANNÉ, ÉE, p. p. de vanner. Du froment vanné.
VANNEAU (ainsi dit à cause de sa huppe), s. m. Oiseau de l'ordre des échassiers, qui a une uuppe noire.
VANNER (lat. vannare), v. a. Nettoyer des grains au moyen d'un van. Vanner de l'avoine, de l'orge, du blé.
VANNERIE, s. f. Métier de vannier. || Marchandise du vannier.
VANNETTE (dimin. de van), s. /. l'amer rond, plat et à petit bord, pour vanner l'avoine avant de la donner aux chevaux.
VANNEUR, s. m.* Celui qui vanne les grains. || Au féminin, vanneuse.
VANNIER, s. m. Ouvrier qui travaille en osier et qui fait des vans, des corbeilles, des hottes, des claies, etc.
* VAN NU RE, s. f. Poussière des balles et de tous les corps légers qui s'en vont par le vannage
VANTAIL (Z mouillée. Le même que ventail), s. m. Chacun des battants d'une porte, d'une fenêtre. || Porte ou croisée à un vantail, celle qui n'est composée que d'une seule partie. |[ Parties qui se recouvrent l'une l'autre. Triptyque à trois vantaux. || Au pi. Des vantaux.
VANTARD, ARDE [vanter], adj. Famil. Qui a l'habitude de se vanter. || Subst. Un vantard. Une vantarde.
* VANTARDISE, S. f. Caractère du vanUrd. VANTÉ, ÉE, p. p. de vanter.
VANTER (lat. van'Uare), v. a. Louer extrêmement. IJ Se vanter, v.r. Se louer excessivement. |1 Se vanter ae, s'en vanter, se faire gloire de, se faire honneur de. Il 11 n'y a pas de quoi se vanter, se dit de quelqu'un qui a fait une action blâmable, honteuse. || On dit aussi : Se vanter que.... || Se faire fort de. Je ne me vante pas de pouvoir le fléchir, CoRif. || Se vanter de, dire hautement, publiquement. || Je ne m'en vante pas, il ne s'en vante pas, se dit d'une action qu'on a faite, mais qu'on a quelque raison de cacher. || Il fait bon battre un glorieux, il ne s'en vante pas, un glorieux aime mieux endurer des humiliations secrètes que de s'en plaindre.
VANTERIE,*./". Famil. Vaineetprésomptueuse louange qu'on se donne à soi-même. Des vanteries ridicules.
VA-NU-PIEDS, S. m. Homme qui n'a pas de quoi avoir des souliers, un misérable. |[ Au pi. Des va-nupieds. Il II se dit au féminin. C'est une va-nu-pieds.
* VANVOLE, voy. venvole,
VAPEUR (lat. vapor), s. f. Espèce de fumée qui s'élève des corps humides par l'eliet de la chaleur. \a vapeur des viandes, de l'encens, etc. || Ce qui s'exhale des corps solides par voie de décomposition, de combustion. Les vapeurs de l'arsenic. || Exhalaison qui voile, qui obscurcit. Mille noires vapeurs obscurcissent le jour, J. B. Rouss. || En phys. Nom donné à des fluides aériformes, très-coercibles, provenant de la vaporisation, par la chaleur, de corps habituellement liquides ou solides à la température ordinaire, et repassant à l'état liquide ou solide quand la température baisse sensiblement, ou que la pression devient plus forte. La vapeur d'éther, d alcool, etc. || Vapeur de charbon de bois, de charbon de terre, çaz et vapeur d'eau qui se déçagent lorsque les corps susdits brûlent dans de telles conditions que l'oxygène leur arrive en quantité insuffisante pour qu'il y ait, par combustion, complète transformation en eau et en acide carbonique. La vapeur de charbon asphyxie. || Machine à vapeur, voy. machine. || Bateau à vapeur, bateau qui marche à 1 aide d'une machine à vapeur. |i S. m. Un vapeur, un bateau à vapeur. Il Aller à pleine vapeur, a toute vapeur, se dit d'un convoi, d'un bâtiment qui marche avec toute la vapeur que la machine peut donner. 1| Absol. La vapeur, la force que possède la vapeur d'eau grâce au calorique, et dont on dispose dans toute sorte de mécanismes. M Fig. Faire une chose à la vapeur, la faire très-vite. || Bain de vapeurs, bain que 1 on prend en restant exposé dans un endroit clos a des vaiieurs chaudes. || En cliim. Bain de vapeur, distillation dans laquelle le vaisseau contenantles matières à distiller est échauffé par la vapeur de l'eau bouillante. || En peint. Représentation des vapeurs
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_i* le pinceau. || Kig. au sing. Manière douce et affailie qui montre les objets comme à travers un voile transparent. 11 y a de la vapeur dans ce tableau. || Les vapeurs du vin, Vôtourdissemenl que le vin pris en trop grande quantité produit dans le cerveau. |1 Fig. Trouble comparé aux va^urs du vin, et survenant dans l'esprit. Une vapeur qui vous trouble l'esprit, Mol. Crains les vapeurs enivrantes de l'orgueil, J. J. Rouss. H Fig. Nom employé dans le ivn* siècle pour désigner des accidents subits qui portaient au cerveau. Il lui prit une vapeur. Il Au plur. Nom représentant toutes sortes d'alfections nerveuses, hypocondrie, névropathie, etc. ainsi dites parce que les anciens les attribuaient à des vnpeurs qu'ils supposaient partir de la rate, des hypocondres, etc. et s'élever jusqu'au cerveau. Ce sont quelques vapeurs qui me viennent de monter à la tête, Mol. Il Fig. Donner des vapeurs, inquiéter, tourmenter. |1 Vapeurs de rate, ancien nom du spleen.
VAPOREUX, EUSE (lat. vaporosus), adj. Qui contient de la vapeur; qui est en vapeur. L'encens vole en longs (lots vaporeux, A. Chén. || Se dit de l'état du ciel quand des vapeurs le voilent à demi. Ciel vaporeux. Lumière vaporeuse. 1| En peint. 11 se dit de la manière d'imiter la vapeur. Manière vaporeuse de peindre. Des montagnes vaporeuses. || Fig. un tissu vaporeux, tissu trèsléger. Il Une toilette vaporeuse, toilette composée de tissus et d'ornements fort légers, faisant comme un nuage. || Fig. Nébuleux, incertain. Un style vaporeux. I Qui est sujet aux vapeurs. Une personne vaporeuse. I Subst. Un vaporeux. Une vaporeuse. |! On dit de même : Maladies, affections vaporeuses. || Qui cause des vapeurs (sens peu usité aujourd'hui). La casse est vaporeuse. * VAPORISATEUR, s. m. Vase qui sert à la vaporisation d'un liquide
VAPORISATION, s. f. Dégagement de vapeurs.
VAPORISÉ, ÉE, p.p. de vaporiser.
VAPORISER (dérive du lat. vapor], v. a. Produire dans un liquide un dégagement cie vapeur. || Se vaporiser, V. r. Être vaporisé. L'eau se vaporise.
VAQUER (lat. vacare), v. n. Être vacant, n'être point occupé, en parlant d'emplois, d'offices, de dignités, etc. Un poste, une abbaye, une chaire qui vaque. || Impers. Être libre, disponible, en parlant des logements. Il vaque dans sa maison un appartement. 11 vaque wv. lit dans cet hôpital. || Il se dit des tribunaux lorsque les fonctions ordinaires y cessent pendant quelaue temps. La cour vaque pendant tel temps. || Vaquer a, se livrer, s'adonner à, s'occuper de. Vaquer à son ouvrage. La dissipation du monde nous empêche de vaquer à Dieu, Bouud.
VARAI6NE (va-rè-gn*. Autre forme de varenne ou garenne], s. f. Ouverture par laquelle l'eau de la mer entre dans un marais salant
VARANGUE (suédois vrànger , côtes d'un vaisseau), $. f. T. de mar. Pièce de bois courbe qui, par son milieu, se fixe sur la quille et sert de base aux allonges dont se compose le couple. || Maltresse varangue, colle du milieu, celle qui porte sur le inaitre-bau. ]| Bâtiment à pinte varangue, celui qui a le fond plat et tire peu d'eau.
VARE (esp. vara, verge), «. f. Mesure espagnole d'un peu moins d'un mètre
VARECH [va-rèk'. Anglo-saxon wrâc, débris), s. m. Nom collectif de tous les débris que la mer rejette sur ses côtes. || Droit de varech, droit qui existait autrefois de s'emparer de tout ce qui est rejeté par la mer sur les côtes. Il Nom au 'on donne quelquefois à un vaisseau submergé, coule à fond. || Nom donné sur les côtes de l'Océan aux plantes marines, principalement aux fucacées jetées sur le rivage et employées à fumer les terres ou à faire de la soude. || Varech nageur, dit aussi raisin du tropique, le sargasse. || Varech, ou soude de Normandie, ou soude de varech, soude qu'on extrait, par incinéralion, des fucus qui croissent sur les côtes de l'Océan.
VARENNE (le même que garenne), s. f. Terrains incultes que le gibier fréquente et où les bestiaux trouvent quelque pâture. J| La varenne du Louvre , certaine étendue de pays que le roi se réservait pour la chasse. * VAREUSE (orig. inc), $.f. Chemise en grosse toile aue les matelots et beaucoup d'ouvri&rs portent sur leurs nabits pour les garantir. f| Veste très-ample en gros drap.
VARIABILITÉ [variable), S. f. Disposition habituelle à varier. Variabilité de la température. || Engramm. Propriété (|ue certains mots ont de changer de désinence. || T. d'algèbre. Indétermination ; passage possible d'une quantité par différents états de grandeur. || En hist. nat. Propriété de présenter des variétés. Variabilité des espèces.
VARIABLE (lat. variabilis), adj. Sujet à varier, qui change souvent. Temps, vents variables. Une conduite variable. || En méd. Pouls variable, pouls qui est tantôt irrégulicr, tantôt régulier, tantôt fort, tantôt faible. Il En gramm. Il se dit des mots dont la désinence varie suivant le rapport grammatical. I| En mathém. Quantités variables, celles qui varient ue grandeur, par opposition à Quantités constantes. || Subst. Une variable. Il S. m. Le deçré du baromètre qui indique un temps incertain, variable. Le baromètre est au variable. A VARIABLEMENT, adv. D'une manière variable.
VARIANT, ANTE, adj. Qui change souvent. Un homme variant dans ses résolutions. Un caractère variant.
VARIANTE, s. f. Se dit des diverses leçons d'un même texte. Imprimer un texte avec les variantes. || Il se dit aussi des différentes manières d'écrire un mot.
VARIATION (lat. varialio),8. f. État de ce qui éprouve des changements S4icccssifs ou alternatifs. Les variations physiques. Les variations du langage. |[ Changement dans la doctrine, dans les idées. Les continuelles variations des hérésies. || En gramm. Ce qui change dans un mot variable. La variation des finales dans un verbe. Il En astron. Inégalité du mouvement lunaire, qui dépend de la différence des longitudes du centre du soleil et de celui de la lune. || Se dit également de toutes les autres inégalités aslronomiaues. || En phys. et mar. Varialion de l'aiguille aimantée, de la boussole, du compas, nommée autrement déclinaison, l'angle formé par la ligne nord-sud de la bous^ole et la ligne nord-sud du monde. || En mathém. Calcul des variations, branche supérieure de l'analyse infinitésimale, dans laquelle on considère certaines différentielles prises à un point de vue nouveau et que l'on nomme variations. j| Au pi. En mus. Changements faits à un air, en y ajoutant des ornements qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement. || Fig. J'ai arrangé comme cela plusieurs petits proverbes avec des variations, Ceaimarcr. |j 11 se dit aussi au singulier. Une variation pour piano.
VARICE (lat. vanx), s. /". En chir. Dilatation permanente d'une veine, produite par l'accumulation au sang dans sa cavité. || En hist. nat. L'ourrelet ou renflement du bord de certaines coquilles univalves.
VARICELLE (dim. de variole), s. f. En méd. Petite vérole volante, fausse variole, c'est-à-dire petile vérole survenant la plupart du temps sur un sujet qui a été vacciné, ou qui a déjà eu la petite vérole.
VARIÉ, ÉE, ]). p. de varier. || Qui présente do la variété. Une langue harmonieuse et variée. Un spectacle varié, jl En hist. nnt. Qui est orné de différentes couleurs, il En mus. Air varié, morceau de musique composé d'un air, d'une mélodie et d'une ou plusieurs variations faites sur cet air, cotle mélodie. || Eu arcliit. Colonne variée, colonne faite de diverses matières. |j En méc. Mouvement varié, celui dont la vitesse change a chaque instant.
VARIER (lat. variare), v. a. Faire subir des changements successifs ou alternatifs. Sans cesse en écrivant variez vos discours, Boil. |l Varier la phrase, exprimer la même pensée en d'autres termes. || En mus. Varier un air, le changor, en y ajoutant des ornements qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement. Il V. n. Présenter des variations. Le temps, la fortune varie. L'accusé varia dans ses réponses. || Se dit aussi d'une chose qui diffère d'elle-même, ou de plusieurs choses qui ont des formes, des qualités différentes selon les circonstances. Les mœurs varient selon les oays. || U se dit de plusieurs personnes qui sont d'un avis différent, qui rapportent diversement un même fait. Les auteurs varient beaucoup sur l'époque de l'établissement de Cartilage, RoLMN. Il S'écarter du nord ou s'en rapprocher, en parlant de l'aiguille aimantée. |j Se varier, v. r. Se donner à soi-même des variations. La nature varie dans l'homme; et l'art, qui n'est au'une imitation de la nature, se doit varier comme elle, St.-Évrehond.
VAU
VARIÉTÉ (lat. varietas),s. f. État varié, apparence variée. La variété des affaires. 11 faut de ia variété dans l'eaprit, la. Rochef. || An pi. Titres de certains recueils q:ii contiennent des morceaux sur différents sujets. Variétés liltéraires. || Division des journaux, dans laquelle ou phcc les articles dont le sujet n'est pas directement relatif à l'objet principal du journal. || En hist. nat. Se (lit de l'enfiemble des individus de même espèce oui diffèrent par la forme extérieure, le volume, la couleur ou autres propriétés secondaires, sans que ces différences se pccpétuent par la génération, sauf dans un très-petit nombre de circonstances déterminées et généralement iileatiqucs. Une variété de l'espèce humaine.
VARJETUR (NE) (né-va-ri-é-tur]. Mots lat. signifiant: (le peur qu'il ne soit varié. Se dit, au palais, des précautions prises pour constater l'état d'une pièce, et prévenir les changements qu'on pourrait y taire. On ordoune qu'une pièce ou un acte soit parapné, ne varietur.
VARIOLE (b. lat. variola, du lat. varius), s. f. En mèi. Genre de maladie générale, fébrile, avec éruption pustuleuse à la peau, qu'on n'a ordinairement ciu'une ibis, qui est quelquefois sporadique, et souvent epidémique ; elle est contagieuse et miasmatique. Variole discrète. Variole confluenle. 1| Variole des bètes à laine, la cJavelée. || Variole des vaches, la vaccine.
* VARIOLE.UX, EUSE, adj. Qui est affecté de la variole. Il Sitùst. Un varioleux. Une varioleuse.
VARIOLIQUE, adj. Qui appartient à la variole. Émption varioUque.
* VARIOLI TE (ranoZe), s. f. Roche de cristallisation, constituée par une pâte de pétro-silex de diverses couleurs, rentermant des noyaux sphéroïdaux de pétrosilex, dont la couleur diffère de celle de la pâte.
VARIQUEUX, EUSE (lat. varicosus), adj. En chir. Oui a rapport aux varices, qui en est affecté ou qui en dé|)ead- Ulcère variqueux. || En hist. nat. Qui offre des rcufleiuents Jassez semblables à ceux des varices. Vaisseaux variqueux. Coquille variqueuse.
VARUET (le même que valet), s. m. S'est dit, en général, des simples gentilshommes. i| Fils de chevalier. !i II s'est dit, dans les temps de l'ancienne chevalerie, à peu pi'ès comme se dit page aujourd'hui.
VAR1.0PE (orig. inc), s. f. Grand rabot qui sert aux menuisiers.
* VARLOPER, V. a. Dresser avec la varlope. VASCULAIRE (dérivé du lat. vnsculum), adj. En anat.
Qui est relatif aux vaisseaux et particulièrement aux vaisseaux sanguins. |j Système vasculaire, ensemble des vaisseaux sanguins. || En bot. Composé de vaisseaux. Tissu vasculaire. Pbntes vasculaires.
VASCULEUX, EUSE, adj. Syn. de vasculaire.
VASE (anglo-saxon vase), s. f. Limon déposé au fond des étangs, des fossés, des rivières, de la mer. || T. de Miar. Tond de vase, fond où l'ancre s'arrête diflicilenient.
VASE (lai. vas), s. m. Sorte de vaisseau destiné à 'contenir des liqueurs, des fruits, des fleurs, des parlunis. Vase d'or, de cristal, etc. \\ Vase étrusque, se dit de certains vases de terre, colorés de rouge, de noir et quelquefois de jaune et de blanc que l'on trouve en Italie dans des tombeaux. On dit plutôt aujourd'hui vases grecs. Il II se dit aussi de certains vaisseaux de forme élégante quiserventd'ornementdans les jardins, dansles palais, etc. 1,1 Vases sacres, voy. sacrk. || T. de jardinage. Forme donnée à certains arbres. || Fig. T. de dévotion. Vase d'élection, vase d'élite, celui qui est choisi de Dieu. Vase de miséricorde, de pureté, celui qui est rempli de miséi'icorde, de pureté. Vase de colère, celui sur qui s'appesantit la colère de Dieu. 1| En archit. Vase de chapiteau, la masse du chapiteau corinthien qu'on orne de feuillages et de volutes. || Ornement en cuivre ou en fer que l'on rapporte par le haut d'un pilastre de rampe.
* VASE, ÉE, adj. T. rural. Couvert de vase. Foin vase. VASEUX, EUSE, adj. Qui appartient à la vase, qui a
de la vase. Dos terres vaseuses.
* VASIÊRE, s. f. Lieu vaseux, trou de vase. VASISTAS (va-zi-slas*. Allem. was isl das, au'est-ce?),
s. m. Sorte de guichet s'ouvrant à volonté pour voir ce qui se passe, ou pour parler à quelqu'un. || Espèce de ialousie qu'on met aux portières des voitures.
* VASQUE (lat. vascus], s. /". bassin en forme de fontaine recevant l'eau d'un jet d'eau, d'une fontaine.
VASSAL,- ALE (b. lat. vassalis, de vassus, serviteur, du celti(jue ^it'fl», serviteur), s. m. et f. Celui, cellequi relève d un seigneur à cause d'un fief. |j Grands vassaux, ceux qui relevaient du roi. || Se dit, par abus, de ceux (|ui tenaient les terres de quelques seigneurs ou qui habitaient sur leurs domaines. i| Fig. Sujet, subordonné.
* VASSALITÉ, s. f. Syn. moderne de vasselage. || Corps des vassaux.
VASSELAGE [vassal], s. m. État, condition du vassal. Il Droit de vasselage, ce que le scijrneur avait droit d'exiger de son vassal.
VASTE (lat. vastus), adj. Qui est d'une fort grande étendue. Un vaste horizon. Une vaste campagne, || Par exagération et plaisanterie, une vaste perruque. t| Par extens. Qui s'étend, règne sur une grande étendue. Et, traînant avec soi les horreurs de la guerre. De sa vaste folie emplir toute la terre. Boa. || Fig. Se dit des choses morales, des conceptions de l'esprit, etc. Un vaste plan, l'ne vaste entreprise. Vaste dans ses desseins, Montesq. Il Cet homme a l'esprit vaste, c'est un esprit vaste, un vaste génie, il a un esprit d'une étendue extraordinaire, embrassant toute sorte de connaissances, capalJc des plus grandes affaires. Homme d'une vaste érudition. || En anal. Muscles vaste externe et vaste interne ou subsi. le vaste externe, le vaste interne, gros muscles qui occupent le côté interne et le côté externe de la cuisse.
* VASTEMENT, adv. D'une manière vaste. Vastement et profondément savant, St-Simon.
VATICAN (lat. Vatlcanus), s. m. Nom d'une des anciennes collines de Rome. 1 1 Palais de Rome, demeure habituelle du pape, qui est bâti sur cette colline et qui en tire son noon. || Par extens. La cour de Rome, le saint-siége. || Les foudres du Vatican, les excommunications, les interdits lancés par le pape.
VA-TOUT [tout va), s. m. T. de jeu. La vade ou le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. Faire va-tout. Il Fig. Jouer son va-tout, risquer une entreprise dans laquelle on gagnera ou perdra tout, || Au pi. Des va-tout
VAU-DE-ROUTE (À) (à val de route, en descendant la route), loc. adv. Ne s'emploie qu'avec s'enfuir, aller, et signifie en fuite, en pleine déroute. Tout alla à vau-deroute. Les ennemis s'en sont fuis à vau-de-route, Rac.
VAUDEVILLE (altération de vaudevire, âénoimnal'ion créée par Basselin pour les pièces de vers qu'il faisait dans le val de Vire, en Normandie), s. m. Chanson de circonstance qui court par la ville, et dont l'air est facile à chanter. Le Français, né malin, forma le vaudeville, BoiL. Il Vaudeville final, la chanson qui termine une pièce, et dont chaque personnage chante un couplet. Il Pièce de théâtre où le dialogue est entremêlé de couplets faits sur des airs de vaudeville, ou empruntés à des opéras-comiques. |j Le Vaudeville, théâtre de Paris où l'on représente ces pièces.
* VAUDEVILLISTE, s. m. Celui qui écrit des pièces dramatiques nommées vaudevilles.
* VAUDOISE, s. f. VOV. VANDOISE.
VAU-L'EAU (À) [à val l'eau), loc. adv. Suivant le courant de l'eau. Dans le flottage à bûches perdues, les bois s'en vont à vau-l'eau. || Fig. Aller à vau-leau, ne pas réussir, être ruiné. Il perdit un vaisseau, Et vit aller le commerce à vau-l'eau, la Font.
VAURIEN [vaut rien), .<?. m. Homme qui ne vaut rien, qui est capable de mauvaises <iptioRS. || FamiK et dans un sens moins sévère. Ce petit vaurien d'enfant! Un aimable vaurien. H Au fém. Vaurienne, femme, petite fille vicieuse ou pleine de malice.
VAUTOUR (lat. vullurius), s. m. Gros oiseau de proie, à tête et à col nus (genre de rapaccs diurnes) . Jl Par extens. Attila passe connue un vautour, et les Vénitiens se sauvent dans la mer comme des alcyons. Volt. i| Fig. Ces lâches satires où l'on ménage le vautour, et où l'on déchire la colombe. Volt. || Le vautour de Prométhée, vautour qui, suivant la Fable, rongeait éternellement le foie de Prométhée, et qui est devenu l'emblème des remords et des soucis. || Fig. Homme avide et rapace.
VAUTRAIT [vautre), s. m. Grand équipage de chasse entretenu pour le sanglier ou les bêtes noires.
VAU
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* VAUTRE (^b. lut. veliiix, mot celtique), s. m. Espèce de chien qui, destiné à In chasse de l'ours et du sanglier, s'eiilonce et se roule comme eux dans la bouc.
VAUTRÉ, ÉE, p. p. de vautrer.
* VAUTREMENT, s. VI. Action de se vautrer. VAUTRER {vaulre), v. a. Rouler dans la boue. Il l'a
gourmé et l'a vautré dans la bouc, Richelet, || Se vautrer, t*. r. S'enfoncer, se rouler dans la boue. Le sanfflier se vautre. || Par cxtens. Se vautrer sur un lit, sur l'herbe. || Fig. Se vautrer dans le vice, dans la débauche, dans les voluptés, s'y abandonner entièrement.
* VAUVERT (le diable de Yauvert, château hanté par des esprits à Paris du temps de saint Louis), s. m. Mot qui n'est usité que dans celte locution : Aller au diable vauverl, aller très-loin, faire une grande course. || C'est j>ar erreur qu'on dit : Aller au diable au vert.
* VAVASSEUR (b. lat. vassus vassoriim), s. ni. T. de féodalité. Vassal d'un vassal; vassal d'arrière-fief.
VAYVODE (vè-vo-d'. Slave voyna, guerre, et woda, chef), s. m. Titre qu'on donne aux souverains, aux gouverneurs de la Moldavie, de la Yalachie, de la Transylvanie et d'autres contrées.
* VAYVODIE, s. f. Gouvernement d'un vayvode. || Pays qui lui est soumis. || On dit aussi vayvodat.
VEAU (lat. vitellus), s. m. Kom du petit de la vache, pendant la première année. || Veau de lait, veau qui tetle encore sa mère. || Veau de dîme, veau très-gras, qui
était choisi de préférence pour payer la dîme aux églises. 'I Veau gras, veau engraissé pour la boucherie. || Fig. luer le veau gras, faire un régal pour fêter le retour
de quelqu'un, par allusion au veau gras tuédansl'Évan gile pour le retour de l'enfant prodigue, il Fig. et famil. Faire le pied de veau à quelc^u'un, lui aller faire des révérences, des soumissions, lui témoigner une complaisance servile. || S'étendre comme un veau, faire le veau, se dit d'un homme qui se tient d'une manière nonchalante. Il Pleurer comme un veau, pleurer en poussant des sanglots. || Veau mis en quartiers à la boucherie et qu'on y débite. Côtelettes, pied de veau. || La chair du veau. Manger du veau. || Eau de veau, eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sel, un morceau de veau. [| Veau d'or, idole que les Israélites se firent faire au pied du mont Sinal, et à laquelle ils rendirent un culte. || Fig. Le veau d'or, le culte des richesses. Adorer le veau d'or. Il Fiç. Veau d'or, homme qui n'a pas d'autre mérite que d'être riche. || Cuir de veau. Des souliers de veau. Reliures en veau. || Fig. Il se fait relier en veau, il fait des livres, il est auteur. || Fig. et famil. Nigaud, niais. || Fig. et famil. Brides à veau, voy. brides. || Veau marin, le phoque commun.
VECTEUR (lat. vector), adj. m. En çéom. Dans les courbes à foyer, rayon vecteur, toute ligne, d'une espèce déterminée, qui joint un foyer à un point de la courbe. || Rayon vecteur d'une ellipse, ligne menée d'un des foyers à un point quelconque de la courbe. || En astron. Rayon vecteur, rayon tiré du soleil à une planète, ou d'une planète à son satellite.
* VÉCU, UE,;?.^). de vivre.
VÉDA (sanscrit veda, de vid, savoir), «, m. Livre sacré des Indous. Il y a quatre Védas, le Rigvéda, le Sàmavéda, le Yajurvéda et l'Atharvavéda.
VEDETTE (ital. vedetta, de veder, voir), s. f. Tourelle sur un rempart servant de guérite aux sentinelles. ' Il Lieu où l'on met les sentinelles sur le rempart d'une
Slace de guerre,ou sur les angles de quelque fortification. Cavalier posé en sentinelle, qui revient promptement onner avis de ce qu'il a découvert. || Mettre en vedette, mettre un cavalier en fonction de vedette. || Être en vedette, être en fonction de vedette. |I T. de mar. Cinquième foc que les grands bâtiments ont au delà de tous les autres. || Petit bâtiment de guerre placé momentanément en observation, en découverte de l'ennemi. Il Dans une lettre, la tête, la place isolée où l'on écrit le titre de la personne à qui on l'adresse. Écrire Monsieur en vedette. I! Par cxtens. Mettre en vedette, mettre dans un écrit, d'une façon à attirer le regard, la ligne, le mot sur lequel on veut attirer le regard.
* VÉDIQUE, rtr/; Quia lappoptaux Védns.Poésievédîquc.
* VÉQÉTABILITÉ, *. /. Faculté de végéter.
VÉGÉTABLE, ad). Qui végète, qui peut végéter.. Il n'y a plus rien de végétable dans cet arore.
VÉGÉTAL, ALE [végéter], adj. Qui appartient, qui a rapport aux plantes ou qui en provient. Les matières végétales. || Le règne végétal, l'ensemble des végétaux. Il ierre végétale, terre naturelle proore à la végétation. il S. m. Corps organisé qui végète, arbre, plante.
* VÉGÉTALITÉ, s. f. État ou nature d'une plante, d'un végétal, jl L'ensemble des végétaux, par opposition à l'ensemble des animaux. || Premier degré et le plus simple de la vitalité.
VÉGÉTANT, ANTE, adj. Qui est doué de la propriété de végéter. Les êtres végétants. || Par extens. Qui vil cl opère comme les plantes. Au-dessus des choses insensibles et inanimées Dieu a établi la vie végétante, Boss.
* VÉGÉTATEUR, TRICE, adj. Qui fait végéter. Une force végétatrice.
VÉGÉTATIF, IVE, adj. Qui fait végéter. Principe végétatif. Il Qui est dans l'état de végétation. Être végétatif. Vie végétative. I| Fig. Je ne suis plus qu*u.n être végétatif, une machine ambulante, J. J. Rouss. Il En physiol. Se dit des propriétés de nutrition, de développement, parce qu'elles sont communes aux végétaux et aux animaux. || Vie végétative, l'ensemble des fonctions communes aux végétaux et aux animaux.
VÉGÉTATION {^végéter), s. f. .*-Clion de végéter; crtsemble des fonctions qui constituent la vie d'une plante. Il Par extens. Il y a dans les animaux des parties trèsconsidérables, comme les os, les cheveux, les ongles, les cornes, dont le développement est une vraie végétation, BuFF. Il Collectivement, les arbres et les plantes. La végétation est magnifique dans cette vallée. |[ Fig. État d'une personne gui vitcomme une plante. || Nom donné à certaines prod\ictions chimiques, parce qu'elles ont quelque ressemblance avec les plantes. La végétation de l'amalgame d'argent s'appelle arbre de Diane. || En patholo^ie,nom donné à toutes les productions charnues (jui s'élèvent et semblent végéter à la surface d'un organe ou d'une plaie.
VÉGÉTER (lat. vegetare), v. n. En parlant des arbres et des plantes, se nourrir et croître. || Fig. Le peu de minutes qui me restent encore à végéter entre le mont Jura et les Alpes, Volt. || Fig. Vivre dans l'inaction ou dans une situation gênée. || Ne faire plus que végéter, n'avoir presque plus l'usage de ses facultés intellectuelles. || Fig. Vivre sans intérêt, sans émotions.
* VÉGÉTO.ANIMAL, ALE, adj. Qui tient de la nature des animaux et de celle des végétaux.
VÉHÉMENCE (lat. veliementia), s. f. Mouvement fort et rapide dans l'âme, dans les passions. La véhémence des sentiments. || Cet orateur a ae la véhémence, il a une éloquence pleine de force entraînante. || Il se dit en parlant du vent. Le vent souffle avec véhémence.
VÉHÉMENT, ENTE (lat. vehemens), adj. Qui se porte avec ardeur et force à tout ce qu'il fait. Une véhémente occupation de l'esprit, Boss. Nous sommes véhéments dans tous nos désirs, id. || Orateur, écrivain véhément, celui qui a une éloquence entraînante. |l Discours véhément, discours plein de chaleur et de tbrce.
VÉHÉMENTEMENT, adv. En procéd. criminelle, trèsfortement. Un accusé véhémentement suspecté d'un crime. |j Cette locution n'est plus usitée dans le langage juridique, mais elle est restée dans le langage commun.
VÉHICULE (lat. vehiculum), s. m. Une voilure quelconque. Il Ce qui sert à conduire, à transmettre plus facilement. L'air est le véhicule du son. || Dissolvant, en parlant des couleurs. || En pharm. Excipient liquide. Le sucre, le miel, les gommes, etc. sont employés comme véhicules ou excipients. || Fig. Ce qui prépare, ce qui aide. L'art de l'imprimerie est devenu le principal véhicule de l'instruction, Daukou.
* VEHME (allem. Fehm), s. /".Tribunal secret établi par Cliarlemagne pour retenir les Saxons dans l'obéissance , Il Plus tard, la sainte vehme, association secrète qui se forma en Allemagne dans le xiv* et le xv* siècle; elle assignait devant elle les plus puissants comme les plus humbles, jugeait sans témoins et sans procédure par des juges masqués, et faisait accomplir ses sentences par des initiés, masqués aussi.
VEH
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* VEHMIQUE, adj. Qui appartient à la sainte vehme. (I Cour vehmique, synonyme de vehme.
* VEILLANT, ANTE (// mouillées), adj. Qui veille. Les soins toujours veillants, le chagrin toujours noir, la Font. Cet œil toujours veillant de la providence divine, Boss.
VEILLE (//mouillées. Lat. vigilià), s. f. Absence de sommeil pendant le temps destine au sommeil. || Il s'emploie plus ordinairement au pluriel. Les veilles des savants, jl Lit de veille, lit portatif qu'on établit le soir dans la chambre d'une personne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle pendant la nuit. |] État de l'économie animale dans lequel les impressions venues soit du dehors, soit du dedans, sont perçues et contrôlées par \?s sens et par la pensée, et où il est possible d'agir volontairement. Il On dit dans le même sens : État de veille. || Être entre la veille et le sommeil, n'être ni tout à fait éveillé, ni tout à fait endormi, || Veille des plantes, temps pendant lequel les ileurs, les feuilles qui présentent le phénomène du sommeil, restent ouvertes ou étalées. || Garde qui se fait pendant la nuit. Les veilles cesseront au sommet de nos tours, Mai.h. || La veille des armes, nuit que celui qui allait être fait chevalier passait auprès de ses armes dans une chapelle. || Partie de la nuit, selon la division qu'en faisaient les anciens Romains. La nuit était divisée en quatre veilles. || Il se dit quelquefois pour veillée. || Au pi. Fig. Longue et forte application a l'étude, aux productions de l'esprit, aux affaires. Des veilles, des travaux un faible cœur s'étonne, J. B. Rocss. Il Le jour qui précède celui dont il est question. La veille des Rois. || Àla veille de, au jour qui précède celui dont il s'agit. À la veille d'un si grand jour, il est tranquille, Boss. Il Fig. À la veille de, sur le point de. On est à la veille de nous apprendre de grandes nouvelles, Sév.
VEILLÉ, ÉE (// mouillées), p. p. de veiller.
VEILLÉE (// mouillées), s. f. Veille que plusieurs personnes font ensemble, et particulièrement assemblée que les gens de village ou les artisans font le soir pour travailler ensemble en causant, [j Action de garder un maliide pendant la nuit.
VEILLER (//mouillées. Lat. vigilare), v. n. S'abstenir de dormir pendant le temps destiné au sommeil. Veiller très-lara. || Ne point dormir, être dans l'état de veilie. Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris? Boil. Il Être de garde. La garde qui veille. |[ Fig. Prendre garde, appliquer son attention à quelque cnose. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours, Rac. Il T. de mar. Se dit de l'état d'un rocher dont la partie supérieure se découvre à mer basse. || Veille au ^rain ! voy. GBAiîf. Il Y. a. Passer la nuit auprès de quelqu'un pour le soigner. Il Veiller un mort, passer la âiuit auprès' d'un mort.jl Fig. Veillerquelqu'un,surveillcrsa conduites
VEILLEUR, EUSE (// mouillées), s. ni. et f. Celui, celle qui ne dort pas, ou dort peu la nuit. || Gardien ou gardienne de nuit. || Celui qui veille un mort. || Celui qui, dans certaines fabriques, est chargé de parcourir pendant la nuit les bureaux, les ateliers, les corridors, etc. pour s'assurer que le feu ne couve sur aucun point. Il Le veilleur de nuit, celui qui,' la nuit, en Allemagne et en Suisse, annonce les heures en chantant.
VEILLEUSE (// mouillées), s. f. Petite lampe qu'on tient allumée pendant la nuit. 1| Petite mèche enduite de cire, qui brûle dans la veilleuse. || Colchique d'automne. * VEILLOTTE (// mouillées), s. f. Un des noms vulgaires du colchique d'automne.
VEINE (lat. vena), s. f. Petit canal oui ramène au cœur le sang distribué par les artères dans toutes les parties et devenu noir en cette distribution. Grosse veine. Petite veine. || On lui a ouvert la veine, on l'a saigné. '! Veine porte, vov. porte. || Barrer la veine à un cheval, la couper, ou la lier dessus et dessous, pour arrêter le cours de quelque humeur. || Fig. Barrer la veine, couper court à... Il En général, tout vaisseau, veine ou artère, contenant du sang. l| Tant que le sang roulera dans mes veines, aussi longtemps que je vivrai. || Fig. L'âge où le sang bout, bouillonne dans les veines, où le san^ est glacé dans les veines, c'est-à-dire la jeunesse, la vieillesse. || Le sang lui boutdans les veines, se dit d'un homme ardent, fougueux, jl Par exagération. Il n'a pas une goutte de sang dans les veines, se dit d'un homme saisi d'épou-
vante, d'horreur. Il Faniil. Cet homme n'a pas de s.ing dans les veines, il n'a pas de courage. || Se faire ouvrir les veines, supplice chez les Romains ; on incisait les vaisseaux aux bras et aux jambes, et le patient mourait d'hémorrhagie. 1| Fig. Voine poétiq^ue ou absol. veine, disposition naturelle à la poésie qui donne de la facilité pour faire de bons vers. j| 11 est en veine, il est dans une disposition favorable à la poésie, à la composition. |j Poétiq. Intérieur, centre. Des veines d'un caillou qu'il frappe au même instant. Il fait sortir un feu qui pétille en sortant. Boa. I| En géol. Partie longue et étroite de terre, de roche, d'une qualité ou d'une couleur différente de celle qui l'entoure. || Endroit d'une mine où se trouve le minéral. Veine d'argent. Veine riche. || Fig. Cet homme est tombé sur une bonne veine, il a rencontré heureusement. || Chance bonne ou mauvaise. Nous avons trouvé une bonne veine, Sév. || Absol. Suite 5e chances favorables. 11 profite de sa veine. || Être en veine de bonheur, réussir dans tout ce qu'on entreprend. || Veine d'eau, filet d'eau qui coule sous terre. J| Marque longue et étroite qui va en serpentant dans le bois et dans les pierres dures. Les veines du noyer, du marbre. Il Raies colorées de la reliure. \\ Nervures des feuilles, qui partent de la nervure principale et se ramifient dans le limbe. |1 Prov. Qui voit ses veines voit ses peines, se dit à une personne âgée dont les veines sont apparentes, ce qui est signe d'un âge qui s'avance.
VEINE, ÉE, p. p. de veiner. |I En parlant du bois, du marbre, etc. Qui a des veines naturelles.
VEINER, V. a. Imiter par la peinture les veines du marbre ou du bois.
VEINEUX, EUSE (lat. venosus), adj. Rempli de veines. Les parties veineuses du corps. || Qui a rapport aux veines. Sang veineux. || Système veineux, ensemble des veines du corps d'un animal. || Artères veineuses, ancien nom des veines pulmonaires. || Marqué de veines, de raies longues et étroites. Un bois très-veineux.
VEINULE (lat. venula), s. f. En anat. Petite veine. jj En bot. Nom donné aux dernières ramifications des nervures des feuilles.
* VÊLAGE, s. m. Parturition dans l'espèce bovine. VÉLAR (orig. inc), s. m. En bot. Genre de la famille
des crucifères.
«VELARIUM (vé-la-ri-om'. Lat. veîarium), s. m. 1. d'antiq. Espèce de tente dont on couvrait les amphithéâtres et les cirques.
VELAUT (voilà haut!), s. m. T. de chasse. Cri pour exciter les cliiens, quand on voit, par corps, un sanglier, un loup, un renard, un blaireau ou un lièvre.
VELCHE (forme germanique du lat. Galliis), s. m. Nom que les Allemands donnent aux Français et aux Italiens. || Fig. Homme ignorant, superstitieux.
* VÊLEMENT [vêler), s. m. Synonyme de vêlage. VÊLER (anc. fr. veel, veau), v. n. En parlant d'une
vache, mettre bas. Notre vache a vêlé.
VÉLIN (anc. fr. veel,\e&u), s. m. Peau de veau mieux préparée et plus fine que le parchemin ordinaire. Il Adj. Papier vélin, papier blanc et uni cpmme le vélin, où il ne paraît ni pontuseaux ni vcrgeures.
V ÉLITE (lat. velites), s. m. Chez les Romains, soldat d'infanterie légèrement armé. || Nom d'un corps de chasseurs à pied sous le premier empire.
VELLÉITÉ (dérivé du lat. velle). s. f. Volonté faible et qui reste sans effet. Il a des velléités de travail. Une de ces velléités dont l'enfer est plein, Bouboal.
VÉLOCE jlat. velo£\, adj. Qui court, marche rapidement. Il En astron. S'est dit pour exprimer la vitesse du mouvement d'une planète.
* VÉLOCIFÈRE (lat. velox et ferre), s. m. Voitures publiques dont les entrepreneurs affichaient la prétention d'une grande rapidité. || Ancien nom du vélocipède.
* VÉLOCIPÈDE (lat. velox et pcs), s. m. Sorte de cheval de bois, posé sur deux roues, sur lequel on se met en équilibre, tandis que les pieds sont posés sur des étriers en forme de manivelle qui font tourner la grande roue,
* VÉLOCIPÉDISTE, «. m. Celui qui va sur un vélocipède.
VÉLOCITÉ (lat. velocitas), s. f. Mouvement rapide. La vélocité de la pensée. La vélocité de sa course.
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VELOURS (ve-lour. B. lat. tel ul uni, du lat. villus), s. m. ÉlolTe dont l'endroit est plus ou moins velu, et l'envers ferme et serré ; on en fait en soie, en coton et en laine. || Velours épingle, voy. épingle. || Velours plain, celui dui est tout uni. |1 Velours à ramage, voy. RAMAGE. Il Velours à deux poils, à quatre poils, etc. suivant que le poil du velours est plus ou moins épais. IJ Velours ras, celui qui n'a point de poils. || Velours a Utrecht, velours pour meubles qui a la chaîne en fil, la trame en laine, et le velouté en poil de chèvre. || Fiç. Jouer sur le velours, se dit d'un joueur qui, après avoir gngné des parties, ne risque plus, en continuant à jouer, que de perdre ce qu'il a gagné ; se dit aussi en général pour agir sans risque. || Faire patte de velours, se dit (lu chat lorsqu'il retire ses griffes en jouant de la patte. jl Fig. Faire patte de velours, cacher sous des dehors caressants le dessein (|u'on a de nuire. I| Fig. et popiil. C'est un velours sur I estomac, en parlant d'un manger ou d'une boisson qui donne une sensation de bien-être. Il Surface d'une pelouse. || Fig. Un chemin de velours, une morale facile et accommodante. || En bot. Assemblage de poils serrés, mous, courts et ras. || Très-famil. Faute de langage qui consiste à mettre en liaison une s au lieu d'un t : Il était-z à la campagne. || Prov. Habit de velours, ventre de son, ou ventre de son et robe de velours, se dit d'une personne qui épargne sur la nourriture et fait des dépenses d'ostentation.
VELOUTÉ, s. m. Galon fabriqué comme du velours, ou plain ou figuré. || Ce qui a l'aspect du velours. Le velouté d'une pêche, d'une fleur. Le velouté de la jeunesse. Il En bot. Partie veloutée de la surface d'une plante. || En méd. Autrefois, le velouté de l'estomac, des intestins, la surface muqueuse de ces organes. || En termes de joaillier, couleur .sombre et foncée des pierres.
VELOUTÉ, ÉE, adj. Dont le fond, en priant de certaines étoffes, n'est point de velours, mais a des fleurs, des ramages faits de velours. Étoffe veloutée. || Papier velouté, papier de tenture sur lequel on applique divers dessins de laine hachée. Il Qui est aouxau touchercomme du velours, ou qui a l'aspect du velours. Fleurs veloutées. Il Garni d'un duvet comparé au velours. Sur l'émail velouté d'une fraîche verdure, Delille. || En bot. Se dit des plantes ou parties de plantes couvertes de poils doux, serrés, courts, égaux. || Vin velouté, bon vin d'unrou^e un peu foncé, sansâcreté. || T. de joaillerie. Se dit des pierresqui sont d'une couleur foncée,riche.|JMembrane veloutée, celle qui tapisse le canal alimentaire.
* VELOUTER, V. a. Donner l'apparence du velours.
• VELOUTIER, «. m. Ouvrier qui fait du velours. || Adj. Ouvrier veloulier.
VELTAGE, s. m. Mesuragc fait avec la velte.
VELTE (orig. inc), s. f. Ancienne mesure de capacité contenant 8 pintes de 48 pouces cubes chacune, la même que le septier, et valant? litres 61. || Instrument qui sert à jauger les tonneaux.
VELTÉ, ÉE, /7. w. de veller.
VELTER, V. a. Mesurer à la velte.
VELTEUR, «. m. Celui quijauge, qui mesure à la velte.
VELU, UE (b. lat. villatus, du lat. villus), adj. Couvert de poils. Toute sa personne velue Représentait un ours, LA FoxT. Il En bKot. Garni de poils longs, serrés et un peu mous. Feuilles velues. || S. m. Le velu d'une plante, la partie d'une plante qui est couverte de poils.
VELVOTE (dim. davelu], s. f. En bot. Espèce de linaire. 1| Velvotc sauvage, la véronique des champs.
VENAISON (lat. venalio), s. f. Chair de bête fauve ou rousse, comme cerf, chevreuil, sanglier, etc. Pâté de venaison. || Basse venaison, le lièvre et le lapin. || La graisse du corf, du sanglier. Ce cerf a trois doigts de venaison. Les cerfs, les sangliers sont en venaison.
VÉNAL, ALE (lat. venalis], adj. Qui se vend, qui peut «c vendre, on parlant de charges, d'offices. Les oRices vt^naux étaient ceux de justice et de finance. || Valeur vénale, la valeur actuelle d'une chose dans le commerce. Il Fig. Qui n'agit aue par intérêt, aue pour de l'argent. In orateur vénal. || On dit aussi ; Éloauence vénale, langue vénale. || C'est une plume vénale, c'est un auteur qui soutient toutes les opinions, pourvu qu'on le paye.
VÉNALEMENT, ado. D'une manière vénale.
VÉNALITÉ (lat. venahlas), s. f. Qualité de ce qui est à vendre. La vénalité des chaînes. || Fig. La vénalité des consciences.
VENANT, ANTE, adj. Bien venant, nui croit ou oui pousse bien. Des arbres bien venants. Une petite fille bien venante. Jl Bien venant, payé régulièrement ; mal venant, payé irrégulièrement. Si quatre mille écus de rente bien venants. .. Mol. Mille livres de rente bien venantes, S£v. jj L'Académie fait, en ce cas, bien venant indéclinable. M«
aïs Molière et M"« de Sévigné ont fait et il 1 ■ de cet usage. Il S. m. pl^ Les allants et les venants, ceux
ce mot adjectif, et il n'y a aucune raison de se départir qui vont et viennent.]) A tout venant, au premier venu,
à tout le, monde. Tenir table ouverte à tous venants. Il Prov. À tout venant beau jeu, signifie qu'un homme est prêt à tenir contre tous ceux qui viendraient l'attaquer soit au jeu, soit à un combat.
VENDABLE [vendre], adj. Qui peut être vendu. Cette étoffe n'est pas vendable.
VENDANGE (lat. vindemia), ». f. Récolte de raisins pour faire du vin. Aller en vendange. || Fig. Il a fait vendante, il a gagné beaucoup dans telle ou telle affaire. || Le raisin lui-même. Porter la vendange au pressoir. Il Le liquide qui fermente dans la cuve. || Au pi. Par extens. Temps où se fait la récolte des rafsins. || Prov. Adieu paniers, vendanges sont faites, vov. panieu.
VENDANGÉ, ÉE, p. p. de vendanger. '
VENDANGER, V. a. Faire la récolte des raisins. |[ Absol. On vendange partout. i[Fig. Il vendante tout a son aise, se dit de qucl({u'un qui fait des profits illicites dans une place, sans craindre la surveillance. |j Fig. La grêle, les soldats ont tout vendangé, ils ont tout dévasté.
VENDANGEUR, EUSE, s. m. et /*. Celui, celle qui coupe et recueille les raisins.
VENDÉMIAIRE (dérivé du lat. vindemia), a. m. Le premier mois du calendrier républicain; il commençait le 22 ou le 23 septembre.
* VENDETTA (vin-dè-lta) ou, à la française, VENDETTE vin-dc-t'), ». f. Mot italien qui signifie vengeance, et par lec^ucl on désigne, particulièrement en Corse, l'état d'inimitié et d'hostilité où vivent des familles entières et qui engendre des assassinats réciproques.
VENDEUR, ERESSE, s. m. et f. T de pratique. Celui, celle qui vend, qui a vendu. || Vendeur, vendeuse, celui, celle dont la profession est de vendre. || Les vendeurs du temple, les marchands oui, dans le temple de Jérusalem, vendaient les animaux de sacrifice, et les changeurs qui fournissaient de la monnaie pour les oflrandes; Jésus les chassa. || Faux vendeur, celui qui vcifd ce qui n'est pas à lui, ou celui qui vend à faux poids, à fausse mesure, ou celui qui use de quelque fraude dans le contrat de vente. || Vendeur d'orviétan, voy. orviétax, || En économie politique, le vendeur, la personne, soit corporation, soit pays, qui vend.
VENDICATION(lat.vùtc/ica/to),s./'.Voy.REVE!fDiCATiuir.
VENDIQUER [ht.vindicare), v. a. T. vieilli. Voy. revendiquer. Le valet.... Vendiqua son bien.... la Fo.vt.
VENDITION [hl. vendilio), s. f. Ane. t. de droit. Vente.
VENDRE (lat. vendere), v. a. Aliéner une chose, céder à quelqu'un la propriété d'une chose pour un certain prix. Vendre une maison, un cheval, etc. || Il les vendrait à beaux deniers comptant, il les vendrait tous, il est plus fin qu'eux, ou bien il les sacrifierait au moindre intérêt. || Je suis à vous à vendre et à dépendre, voy. DÉPENDRE. || Fig. Cet homme vend bien ses coquilles, voy. coQtiLLE. Il Particulièrement, il se dit de ceux qui vendent habituellement au ]>ublic certaines marchandises, certaines denrées, etc. Vendre en gros et en détail. Il Vendre l'argent, se dit des usuriers. || Fig. Ne pas accorder eratuiteraent, faire payer cher. Il [le sage] lit au front oe ceux qu'un vain luxe environne, Que la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, la Foxt. Il Vendre cher, vendre bien cher, vendre chèrement sa vie, ou simplement vendre sa vie, se défendre avec courage, immoler beaucoup d'ennemis avant de succomber. Il Fig. Se faire payer en argent ou autrement pour certains services, certains offices, certaines chose* morales Et vendre au plus offrant mon encens et mes vers. Boa. || Vendre son suffrage, sa protection, etc. se
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les faire payer. || Vendre son honneur, recevoir de l'argent pour faire une action honteuse. |1 Vendre son âme, se dit de celui qui, d'après une croyance superstitieuse, livrait son àme au diable pour certaines jouissances. if Fig. Trahir, dénoncer, révéler un secret par intérêt. Vendre sa patrie, ses complices. || Se vendre, v. r. Être vendu. || Cette marchandise se vend bien, elle est d'un débit facile, ou elle est d'un prix élevé. || Se vendre au poidsde l'or, être vendu fort cher. Il Aliéner sa liberté, se taire esclave, pour un certain prix. || Entrer au service militaire pour de l'argent. || Fig. .aliéner sa liberté morale pour de l'argent ou autres avantages. || Se vendre à un parti, se livrer à un parti par des vues intéressées. Il Se trahir l'un l'autre. |I Prov. Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre, voy, ouns.
VENDREDI lai. Vencris elles), s. m. Le sixième jour de la semaine. || Le vendredi saint, le vendredi de la semaine sainte. || Fig. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera, c'est-à-dire souvent la tristesse succède à la joie en fort peu de temps.
VENDU, UE, p. p. de vendre. || S. m. Un vendu, un remplaçant militaire à prix d'argent.
VENE, ÉE, p. p. de vener. Viande venée.
VÉNÉFICE (lat. veneficium), s. m. En jurispr. anc. Crime d'empoisonnement par suite de sortilège.
VENELLE (b. lat. venella, du lat. vena),s.f: Petite rue. Il Ce terme vieilli n'est resté usité que dans cette k)Cution figurée : Enfder la venelle, prendre la fuite.
VÉNÉNEUX, EUSE (lat. venenosus), adj. Qui agi! comme poison sur l'économie animale, en parlant do substances végétales. Les champignons vénéneux. || Se dit aussi de matières inorganiques. Les préparations de plomb sont vénéneuses, jj II se dit encore de la chair devenue poison par suite d'altération. Chair vénéneuse. Il Animaux vénéneux, ceux qui, insérés comme aliments, agissent sur l'économie à la manière des poisons.
* VÉNÉNIFÈRE (lat. veneniim et fen-e), adj. En hist. nat. Qui porte du venin ou du poison.
«VÉNÉNIFIQUE OU VÉNÉNIPARE (lat. venenum cl facere ou pai'ere), adj. Qui fait le venin. Glandes vénéniflques ou vénénipares.
* VÉNÉNOSiTÉ, s. f. Qualité de ce qui est vénéneux. VENER (lat. vtnarï), v. a. En parlant des animaux
domestiqués, chasser, courre une bête pour en attendrir la chair. Je vène, je vénérai un bœuf, un mouton.] | Faire vener de la viande, la faire mortifier. .
VÉNÉRABLE (lat. venerabilis) , ndj. Digne de vénération. Vieillard vénérable. La vénérable antiquité de l'Église, Fléch. Il Titre d'honneur qu'on donne aux docteurs en théologie. || Lieu, monument vénérable, lieu, monument consacré par la religion ou par de grands souvenirs. Il S. m. Celui qui préside une loge de francs-maçons.
* VÉNÉRABLEIMENT, adv. D'une manière, vénérable.
* VÉNÉRATEUR (lat. venerator), s. m. Celui qui vénère. 0 grands vénérateurs de ce saint mystère, Pasc.
VÉNÉRATION (lat. veneratio), s. f. Grand respect joint à une sorte d'affection. La vénération de tous les peuples, Boss. Les musulmans ont une grande vénération pour Abraham, Volt. || Respect qu'on a pour les choses saintes. Exposer des reliques à la vénération des fidèles.
VÉNÉRÉ, ÉE, p. p. de vénérer. Un prince vénéré.
VÉNÉRER (lat. venerari), v. a. Avoir de la vénération pour. Je vous vénère, je vous vénérerai comme un père. || Porter honneur, en parlant de ce qui est objet de religion. Vénérer les saints, les reliques.
VÉNERIE (anc. fr. vener, chasser, du lat. venari^, s. f. Art de chasser aux chiens courants. j| Tout ce qui concerne la chasse. Des termes de vénerie. |I Collectivement, officiers de chasse de la maison du souverain. Il L'équipage de chasse. || Lieu destiné à loger les officiers'et l'équipage de la vénerie.
VENETTE,s. f. Terme bas et populaire. Peur, inquiétude, alarme. Avoir la venette.
VENEUR (lat. venator), s. m. Celui qui est chargé de faire chasser les chiens courants. || Grand veneur, celui qui commandait à toute la vénerie du roi, de l'empereur.
VENEZ-Y-VOIR, S. m. Bagatelle, chose qui mérite à peine d'être remarquée.
VENGÉ, ÉE, p. p. de venger.
VENGEANCE, S. f. Peine causée à un offenseur pour la satisfaction personnelle de l'offensé. La vengeance procède toujours de la faiblesse de l'âme, qui n'est pas capable de supporter les injures, la Rochef. || La vengeance de quelqu'un, l'action de le venger. || Tirer vengeance, prendre vengeance, se venger. || Vengeance ! so dit par exclamation et signifie : vengeons-nous! J| Crier^ demander vengeance, mériter d'être vengé. Le sang d'Abel demande vengeance, Boss. [| En un sens contraire, crier vengeance, mériter d'être puni. || Désir de se venger. Avoir toujours la vengeance dans le cœur. 1| Punition d'un acte coupable.
VENGER (lat, vindicare), v. a. Tirer vengeance, en parlant soit des choses dont on a satisfaction, soit des personnes offensées. C'est un fils qui venge son père. Corn. Charles II est reconnu, et l'injure des rois a été vengée, Boss. |[ Faire réparation à quelque chose qui a été offensé, violé. Venger son honneur. l| Infliger une punition. Notre Dieu est seul digne de venger les crimes et de couronner la vertu, Boss. || Être, en parlant des choses, une cause de punition, de vengeance. Les vices des Romains ont venge l'univers. Volt. || Fig. Faire compensation, réparation. Le culte peut encore être méprisé en secret par l'impie, mais il est vengé du moins par la majesté de la décence publique, Mass. || Se venger, v. r. Tirer vengeance. Se venger de quelqu'un, sur quelqu'un. || Se venger à, avec un infinitif, se venger en faisant ce dont il s'agit. Je me vengeais à médire de la cour, comme Montaigne de la jeunesse, Sév.
VENGEUR, GERESSE, s. m. et f. Celui, celle qui venge, qui punit. Misérable vengeur d'une juste querelle. Corn. |1 Quelau'un qui se venge de nous. Lui morl,^ nous n'avons point de vengeur ni de maître. Corn. | | Adj. Qui venge, qui punit. Il y a une épée vengeresse de l'iniquité, Saci. Un Dieu vengeur et rémunérateur. Volt.
VENIAT (vé-ni-al'. Lat. veniat), s. m. T. depalais^. Ordre donné par le juge supérieur à un juge inférieur de se présenter en personne pour rendre compte de sa conduite. Il a reçu un veniat.
VÉNIEL, ELLE (dérivé du lat. venia], adj. Qui est digne de pardon, en parlant des péchés légers q^ui n'entraînent pas la perte de la grâce. Péché véniel. Une offense vénielle. || Use dit, dans le langage général et familier, des fautes légères. Des fautes vénielles.
VÉNIELLEMENT, adv. D'une manière vénielle. On ne peut qu'on ne pèche véniellement, Richelet.
VENI-MECUM (vé-ni-mé-kom'. Lat. veni mecum], s,
m. Voy. VADE-MECUM.
VENIWEUX, EUSE (anc. fr. venim, veninj, adj. Qui a du venin, en parlant de certains animaux. Le scorpion est venimeux. j[ Il se dit, des choses infectées du venin de quelque animal. On dit que les herbes sur lesquelles le crapaud et la chenille ont passé, sont venimeuses. Il Fig. Qui a un poison moral. Propos venimeux. || Langue venimeuse, personne médisante. || Venimeux, autrefois, se disait aussi des plantes. Leurs flèches sont trempées dans le suc de certaines herbes venimeuses, Fén. * VENIIMOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est venimeux.
VENIN (lat. venenum), s. m. Liquide malfaisant que sécrètent certaines glandes chez quelques animaux, tels que la vipère, le scorpion, etc. || Prov. Morte la bête, mort le venin, on n'a plus rien à craindre d'un ennemi lorsqu'il est mort. || À la queue le venin, c'est souvent à la queue des affaires que l'on trouve le plus de difficulté. Il Poison en général. || Par extens. Principe et action des maladies contagieuses. Le venin de la petite vérole. || Fig. Ce qui est moralement comparé au venin matériel. Les langues ont toujours du venin à répandre, Mol. L'envie, qui verse son venin mortel autour d'elle^ Fén. Il Jeter tout son venin, dire, dans l'emportement de la colère, tout ce qu'on a sur le cœur, jf C'est un homme sans venin, il n'a point de malignité. || Fig. En langage de dévotion, ce qui est conliaire à la doctrine de l'Église. Un petit livre qui a beaucoup de venin et de dissimulation, Boss. \\ En général, mauvaise doctrine.
VENIR (lat. vettire), v. n. Se conjugue avec être. Se transporter d'un lieu dans celui où se trouve la personne qui parle ou à qui l'on parle. D'où venez-vous? || Impers» il vient dans cette maison loute sorte de gens. [| Venir
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au secours, à l'aide, venir pour secourir, pour aider, 1| Venir sur, marclier vers quelqu'un avec le dessein de l'attaquer. Il Fig. Il s'en e>t allé comme il était venu, il n'a rien fait de ce qu'il aurait dû faire. || Fig. De quel pavs venez-vous? se dit à ceux qui ignorent une nouvelle connue de tout le monde, ce qui se passe publiquement, ce qui est dans la pratique commune. H Voir venir quelqu'un, l'apercevoir quand il est en marche pour venir, et (ig. voir ce qu'il fera ou quel est son dessein. 1 1 Laisser venir, voir venir, attendre, ne pas se presser. j|T. de mar. Venir à, gouverner de manière à obtenir un résultat donné. Venir au vent, se dit d'un bâtiment qu'on incline de nianière à recevoir plus de vent dans ses voiles. Il .Arrivera l'endroit où est la personne qui parle. Quel jour vient le courrier? !| Aller d'un lieu plus éloigné à un lieu plus proche de celui qui parle. Il est venu de Rome à Paris. || Aller d'un lieu proche à un lieu éloigné, mais seulement quand celui qui parle demande Qu'on l'accompagne. Venez avec nous aux Tuileries. Il Aller et venir, se dit de ceux oui vont, qui partent, et (|ui reviennent. || Ne faire qu'aller et venir, être contmueltement en mouvement ; mettre très-peu de temps à aller quelque part et revenir. || Il se ait des choses inanimées qui ont un mouvement. Le vent vient du nord. Il Impers. Il vient beaucoup de vent de ce côté. IJ Être apporté, en parlant des choses. Cette denrée vient de l'Orient. || Impers. Il vient du blé de celte province. Il Quelquefois venir, devant un infinitif, ne fait guère
aue renforcer l'idée exprimée par cet infinitif. Du haut c ce balcon voire malheureux frère Vint tomber tout sanglant... Delille. j| On viendra nous dire..., on ob jectera... || Faire venir quelqu'un, le mander, lui donner ordre ou avis de venir. || Faire venir une chose, donner l'ordre de la transporler dans le lieu où l'on est. Il En parlant des liquides contenus dans un vaisseau, sortir. Le vin ne vient plus que goutte à goutte, jj Monter, s'élever. Il ne me vient pas à 1 épaule. Les eaux viennent jusqu'au premier étage. |] Tomber fortuitement en l.i possession, en parlant des choses. || Être transmis d'âge en âge, en parlant de traditions, de livres, d'ouvrages. Cette doctrine nous vient des Grecs. || Venir au monde, naître. || Apparaître à la surface du corps. Une ébullition lui est venue. || Impers. Il lui vient des boutons au visage,] j Survenir fortuitement, par accident, inopinément. Tout lui vient à souhait. || Impers. Je crains qu'il ne vienne de la pluie. |1 Elliptiq. Vienne une maladie, vienne un revers, s'il vient une maladie, un revers. )i Fig. Prendre le temps comme il vient, voy. temps. || À dilîérents jenxde cartes. Laissez-moi venir cette mam, laissez- moi faire celte main. || Venir par succession, échoir, avec un nom de chose pour suj(>t. Après la mort du père, les biens viennent aux enfants. || Avec un nom de personne pour sujet, obtenir par une sorte d'échéance. Venir à une succession par tête, par représentation. Il Ce roi vint jeune au trône, à la couronne, il y parvint jeune. Il Venir à compte, à partage, à composition, compter, partager, composer. j| Échoir par quelque hasard. J'ai mis à la loterie, et il m'est venu un bon billet. I| Arriver suivant l'ordre des temps. Ceux qui viendront après nous. Il viendra un temps. || Sen heure est venue, sa mort, sa pimition est prochaine, etc. |J Qui vient, prochain. L'année qui vient. |1 Viennent les Rois, quand les Rois arriveront. || A venir, qui doit venir, qui doit arriver. Le temps, les siècles à venir. |1 Fig. 11 se dit des choses qui sont supposées se mouvoir. Le choléra vient de l'Inde. || Intervenir, se rencontrera la traverse, j] Venir à la traverse, traverser, troubler un dessein, une affaire. Il Etre issu, élrc sorti. Cet homme vient de bon lieu. Le chien doguin vient du dogue et du petit danois. Ij Dériver, en parlant de mots, de langues. Le français vient du latin. j| Provenir, être reçu de. L'or et l'arpent vicnnont d'Amérique. || Émaner, procéder. Les grandes pensées vicimcnt du c/ur, Valveî». |J D'où vient que? quelle est la cause que? ;| Absol, et lamil. D'où vient? cruelle csl In cause? quel est le motif? || Se former dans l esprit, dans la mémoire, dans le coeur, en parlant d'idées, de senlimcnts. 11 lui vint à l'esprit, dans l'esprit que... Tout ce qu« je fais me vient naturellement, c est sans élude, Mol. || Naître, être pi-oduil. Cette plante
vient de bouture. La viçne ne vient pas dans ce pays. Il Fig. La raison lui viendra avec l'âge. || Avoir une ccitaine croissance. Cet arbre vient bien, vient mal. Cet enfant ne vient pas bien. || Venir à bien, croître ct>mmc il faut. Il 11 se dit de ce qui s'accomplit, vient comme il faut. Venir à maturité, en maturité. |l Venir bien à, convenir. Cette robe vient bien à sa taille, || Ces nuances, ces couleurs viennent bien ensemble, elles font bon efl*t ensemble. || En ternies d'art, ressortir. Je crains que ce. groupe ne vienne pas assez s.ir le devant, Didkb. || Ces figures sont bien venues, mal venues, elles sont bien réussies, mal réussies. || T, d'impr. Cette feuille, celle estampe est bien venue, mal venue, elle est sortie bien tirée, mal tirée de dessous la presse, || Venir à rien, diminuer beaucoup, se réduire presque à rien. || Fig. Ces projets viendront à rien, ces projets échoueront misérablement. Il Venir à, avec un nom de personne pour sujet, passer à ce qui est de notre objet. Venir au faft. Il Venir à une chose, se résoudre à la faire, à l'accepter,
I Faire venir à la raison, réduire à la raison, soit par la persuasion, soit par contrainte, j] Faire venir à juné, voy. JUBÉ. Il Se porter à quelque chose d'excessif. E vint à un tel point d'insolence... j| Par menace. Qu'il y vienne ! qu'il ait la hardiesse, l'audace de. I| 11 se dit des choses en un sens analogue. Son intxîience vint au point de mériter une correction. || Les choses virrent à un point que..., à tel point que..., elles fwrent portées à un tel excès que... || Venir à, réussir à, atteindre. Venir à bout de ses desseins, de ses entreprises. Il Venir à bout de ses ennemis, les surmonler. Ij Venir à son but, à ses fins, réussir à ce qu'on voulait. Il Venir se construit avec la particule en qui lui donne plus de force. En venir à un combat décisif. |] En venir aux mains, commencer à se battre. |1 En venir aux reproches, aux injures, aux grosses paroles, aux coups, etc. porter la dispute jusqu'aux reproches, aux injures, aux coups. Il En venir aux extrémités, à la violence, ;'i la force, employer les moyens extrêmes, la violence, la force. Il II faut en venir là, se dit de tout ce qui est nécessaire, inévitable. || En venir à, aborder un snjet sUr lequel on hésite, j] Venir à, suivi d'un infinitif, marque quelque chose d'inattendu, de fortuit. Nous vîiunes à parler de telle chose. ]| Venir de, suivi d'un infinitif, se dit d'une chose faite depuis peu de temps. Il vient de mourir.
S'en venir, v. r. Même sens que venir. Un jour, au dévot personnage Des députés du peuple rat S'en vinrent demander quelque aumône légère, la Font.
Venir, 5. m. Le venir, l'action de venir, usité sealement en cette locution : L'aller et le venir. |1 S. m. Famil. Un venez-y-voir, bagatelle, chose qui mérite à peine d'êt-ie remarquée. On lui exprime qu'on lui est obligé ; grand venez-y-voir, Mariv. |I Mouvement de va-et-vient, voy. VA-ET-VIENT, || Prov. iout vicut à point à qui sait, à. qui peut attendre, on vient à bout des choses quand on sait ou quand on peut attendre. 1| Le bien lui vient en dormant, voy, DOUMiR.II Va-t'en voir s'ils viennent, voy. voir.
VENT (lat. vcnlus),s. m. Courants d'air plus ou moins rapides occasionnés par les changements qui surviennent dans la pesanteur spécifique et le ressort du fluide atmosphérique. || Les vents reçoivent des qualifications différentes suivant leur vitesse ; les principaux sont . vent frais, qui parcourt 6 mètres ; vent bon frais, qui parcourt 8 mètres ; vent impétueux, qui parcourt 15 njètres à la seconde. || Vent coulis, voy. coulis. || Moulin à vent, voy. moclin, |j Le vent tourne, la direction du vent change, et fig. la disposition des choses, des esprits change.
II Au vent, au gré du vent, se dit de ce que le scruflle du vent agite. Leur chevelure au vent, Dei.illi, jj Ce vaisseau flotte au gré du vent, à la merci du vent, il n'est plus gouverné. || .\ller comme le vent, plus vite que le vent, aller extrêmement vile. || Jeter la plume, la paille au vent, se laisser conduire p:ir le hasard. || Regarder de quel côté vient le vent, examiner de (jucl côté le vent souffle, et fig. s'amuser à regarder dehors sans aucun dessein et en homme oisif; et aussi obser^'cr le cours des événements pour y subordonner sa conduite. || Kmtanl.en emporte le vent, se dit des choses légères que le vent enlevé facilement, j| Autant en emprte le vtnt, tout ce que vous dites ou faites, le vent l'emporte, il n'en
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reste rien. î] Fig. C'est une gifouelte qui tourne à tout vent, au mouidrc vent, il tourne à tout vent, se dit d'un esprit léger, inconstant. || l\ig. À tout vent, suivant toutes les inipuisions. 1] Fig. Avoir le visage au vent, être malheureux. Il Fig. Lier le vent, tenter une chose impossible. Il Coup de vent, vent violent qui s'élève tout d'un coup. Il Vents souterrains, vents qui se forment dans les concavités delà terre. || L'air, les airs. Par mes soupirs au vent sans profit dispersés, RÉOMEn. || Envoyer au vent, envoyer promener. || Mettre flamberge au vent, tirer l'épée, dégainer. || En plein vent, en plein air. Une boutique, un théâtre en plein vent. || Un arbre en plein vent, un arbre de plein vent et elliptiq. un plein vent, un arbre qui n'a aucun abri contre le vent, qui n'est pas en espalier. || Les quatre vents, les quatre points cardinaux. || Être logé aux quatre vents, être logé dans un lieu mal fermé. || Les .ents, personnages mytholoçiques qui avaient ppur fonction de souffler suivant le commandement d Éole, leur roi. || Acteurs qui, sur les théâtres et surtout à l'Opéra, représentent les vents. j| Têtes de vents, bouches de vents, têtes, bouches pemtes ou sculptées, aux joues tendues, représentant les vents. j| Dans les contrées maritimes, vent de terre ou brise de terre, vent qui vient de la terre ; vent de mer ou brise de mer, vent qui vient de la mer. M T. de mar. Les trente-deux vents ou la rose des vents, la division du compas. || Le vent considéré dans son action sur un bâtiment. Il fait voile, il vogue, il a bon vent, LA Font. || Avoir le vent sur un navire, avoir le dessus du vent, se mettre entre le lieu d'où le vent souffle et le navire dont il s'agit. || Fig. Gagner le vent, l'emporter. || Fig. Avoir le dessus du vent, avoir l'avantage sur quelqu'un. || Fig. Il est au-dessus du vent, se dit d'un homme en fortune, en position de ne rien craindre. || Vents alizés, voy. alizé. || Vent frais, voy. frais. || Avoir vent arrière, se dit de l'allure sous laquelle navigue un bâtiment, lorsque le vent le frappe dans la direction de sa poupe, et qu il marche dans le même sens que le vent avec ses voiles déployées en conséquence. || Avoir vent debout, vent contraire, avoir un vent opposé à la route qu'on veut tenir. Il Être vent devant, se dit d'un navire qui reçoit le vent sur ses voiles, en le prenant de devant. || Avoir le vent en poupe, être favorisé par le vent, et fig. être favorisé par les circonstances, avoir l'avantage sur quelqu'un. Il Vent du large, vent soufflant de la haute mer. Il Avoir vent et marée, se dit d'un navire qui est poussé à la fois par le vent et par la marée montante, et fig. avoir toutes choses favorables pour réussir dans ses desseins. 51 Aller contre vent et marée, avoir le vent et la marée contraires, et fig. poursuivre obstinément un projet malgré les obstacles. || Aller selon le vent, régler sa navigation selon le vent, et fig. s'accommoder au temps. Il Fiç. Quel bon vent vous amène? se dit à une personne qui arrive, pour lui demander le sujet de sa venue et lui témoigner I3 plaisir de la voir. || T. de chasse. Chasser au vent, aller dans le vent, aller contre la direction du vent. || On dit aussi prendre le vent, aller à bon vent. || Porter le nez au vent ou elliptiq, porter au vent, se dit des animaux et surtout des chevaux, quand ils portent la tête haute, et fig. d'un homme qui a l'air fier et dédaigneux. || Fig. Le nez au vent, en flairant les événements; et aussi avec un air étourdi, évapore. || Fig. Influence qui favorise ou qui nuit, comme un souffle favorable ou malfaisant. Le vent des prospérités, de la faveur. Son courage naissant et ses jeunes vertus Par le vent du malheur languissent abattus, Delille. \\ L'air agité par quelque moyen particulier. Faire du vent avec un soufflet, avec un éventail. || Instruments à vent, instruments de musique dans lesquels le son est formé par l'air qu'on y introduit. || Fusil à vent, voy. fusil. f| Popul. Respiration, souffle. Prendre, retenir son vent. [| T. de manège. Avoir du vent, se dit d'un cheval qui commence à être poussif. || Donner venta un tonneau, y faire une petite ouverture, pour en laisser sortir lair pendant que le vin travaille. || Fig. Donner vent, laisser un libre cours. Donner vent à sa colère. || Les gaz qui sent dans le corps de l'homme et des animaux. |1 T. de vénerie. Odeur
qu'une bête laisse sur son passage. Avoir le vent d'une bôtft. 1 1 11 se dit aussi des émanations qui proviennentd'un corps quelconque. Ix)rsque le loup veut sortir du bois, il ne manque jamais de prendre le vent, Duff. || Fig e'. famil. Avoir vent de quelque chose, avoir vent que quelque chose se passe, en recevoir quelque avis. ^ 'avoir ni vent ni nouvelle de quelqu'un ou de quelque chose. Il Fig. Le vent du bureau, ce qu'on connaît ou ce qu'on présume des dispositions où sont ceux de qui dépend 1décision d'une affaire. || Fig. Chose vaine et vide. Il n' faut plus songer; c'est se paître de vent, Régmer. C'est promettre beaucoup, maisq^u'en sort-il souvent ? Du vent, LA Font. Jl Prov. Petite pluie abat grand vent, voy. pluie. Il À brebis tondue Dieu mesure le vent, la Providence proportionne nos maux à nos forces. || Selon le vent in voile, il faut déployer plus ou moins de voiles suivant que le vent est plus ou moins fort, et fig. il faut proportionner ses entreprises à ses moyens.
VENTAIL (/mouillée. B. lat. venlaculum, soupirail), s. m. En blas. La partie du heaume par où l'homme d'armes prend vent et air. ||,i4u pi. Des ventaux.
VENTE (lat. vendita), s. f. Échange d'un objet contre un prix en argent. La vente d'une terre. || Mettre une chose en vente, faire savoir qu'on veut la vendre. ]| Exposer une chose en vente, la mettre à la disposition des acheteurs. || Une marchandise de vente, de bonne vente, marchandise de nature à être bien vendue. || La place publique où l'on vend des marchandises (sens vieilli). Il T. de bourse. Vente à livrer, celle dans laquelle le vendeur est censé posséder les titres au moment où il les vend, par opposition à vente à découvert. || Les différentes coupes qui se font dans un bois, dans une forêt, en des temps réglés. || La partie d'une forêt ou d'un bois qui vient d'être coupée. || Jeunes ventes, les ventes dans lesquelles le bois coupé commence à repousser. Il Vieilles ventes, celles où le bois est proche du moment de l'exploitation. |J Lods et ventes, voy. lods. || Réunion de carbonari ; section d'une société secrète (ainsi dite de ce que les conjurés se représentaient comme charbonniers et occupés d'une vente de charbon).
VENTÉ, ÉE, j). p. de venter. Battu, poussé par le vent. Il Marée ventée, marée que le vent pousse.
VENTER, V. n. impers. Faire vent. Il vente. ||I1 peut se construire avec le mot vent, et alors il cesse d être impersonnel. Quelque vent qui vente. || Fig. On ne peut pas empêcher le vent de venter. || Dans un emploi spécial, faire venter. Notre homme Tranche du roi des airs, pleut, vente, la Font. || V. a. Pousser par le souffle. La brise ventait la marée.
VENTEUX, EUSE (lat. ventosus), adj. Qui est sujet aux vents. Plage venteuse. Saison venteuse. j| Qui produit des vents, des flatuosités. Des aliments venteux. Il Qui est causé par les vents. Colique venteuse.
VENTILATEUR (lat. ventilator), s. m. Instrument employé à renouveler l'air d'un lieu fermé quelconque et surtout des habitations de l'homme et des animaux. Il Machine destinée à produire un courant d'air pour alimenter le feu d'un fourneau. || Instrument propre à débarrasser certaines substances des corps légers qu'elles peuvent contenir, et particulièrement à nettoyer legrain.
VENTILATION (lat. ventilatio), s. f. Opération qui a pour obiet d'entretenir la pureté de l'air dans une enceinte close et de remédier aux dangers de l'air confiné.
VENTILATION (lat. ventilatio), s. f. En jurispr. Action de ventiler. Ventilation de biens.
* VENTILÉ, ÉE, p. p. de ventiler. Salle bien ventilée. VENTILÉ, ÉE, j9. p. de ventiler. Succession ventilée.
* VENTILER(lat.t'en<t7arc),w. a. Donner de l'air, renouveler l'air par un moyen quelconque. || T. de construction. Pratiquer des ouvertures pour faire pénétrer l'air
VENTILER (lat. venlilaré], v. a. En jurispr. Évaluer une ou plusieurs portions d'un tout, relativement non à la valeur réelle, mais au prix total, || Fig Discuter une affaire, agiter une question avant d'en délibérer en forme (emploi vieilli).
VENTOLIER (dérivé de «en/), s. m T. de fauconnerie. Oiseau qui se plaît au vent, et qui, s'y laissant quelquefois emporter, se perd. \\ Oiseau bon ventolier, oiseau qui résiste au vent.
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VENTÔSE t^lat. ventosus), s. m. Le sixième mois du culendrier républicain, commençant le 19 février.
VENTOSITE Jat. ventositas), s. f. Amas de vent dans le corps des animaux.
* VENTOUSATION, «. f. Action de ventouser. VENTOUSE (lat. ventosa), s. f. Vaisseau de verre,
de cuivre, etc. qu'on applique sur la peau, et dans la capacité duquel on fait le vide, afin de soulever la peau et de produire une irritation locale. Appliquer des ventouses. Ventouses humides ou plus ordmairemenl ventouses scarifiées. Ventouses sèches, ventouses après lesquelles on ne scarifie pas la peau soulevée. || En nist. nat. Certains organes dont quelques animaux aquatiques sont pourvus, et au moyen desquels ils font le vide et sucent les corps auxquels ils s'attachent. La sangsue a des ventouses. || Ouverture pratiquée dans un conduit pour donner passade à l'air. Unç ventouse à une cheminée. jj T. de mar. Ouverture pratiquée dans les ponts ou même dans la muraille d'un navire pour renouveler l'air.
VENTOUSE, ÉE, p. p. de ventouser.
VENTOUSER, V. a. En chir. Appliquer des ventouses à un malade.
* VENTOUSEUR, S. m. Celui qui applique les ventouses. VENTRAL, ALE (lat. ventralis), adj. En anat. Qui
appartient au ventre. \\ En hist. nat. Nageoires ventrales, les nageoires placées au ventre.
VENTRE (lat. venter], s. m. La cavité du corps qui contient l'estomac et les intestins. || Être le dos au feu et le ventre à table, prendre toutes ses commodités en mangeant. || Se serrer le ventre, étieindre fortement le ventre avec une courroie, ce nui amortit le sentiment de la faim. || Ventre à terre, le ventre appuyé sur le sol. Il Fig. Demander pardon ventre à terre, demander pardon avec toute sorte de soumissions. || Ventre à terre, se dit d'un cheval qui galope extrêmement vite. || On dit aussi : Ce cavalier, ce courrier va ventre à terre, il fait aller son cheval ventre à terre. Ce cocher nous a menés ventre à terre. |! Sur le ventre, couché sur le devant du corps. || À plat ventre, en étant couché sur le devant du corps. || Fig. Être à plat ventre devant quelqu'un, lui faire bassement la cour. || Passer sur le ventre à quelaii'un, voy. passer. || Fig. Taper sur le ventre à quelqu un, voy. taper. || Réceptacle des aliments et des boissons. Se remplir le venti'«. || Être sujet à son ventre, se laisser aller à sa gourmandise. || À ventre déboutonné, en se déboutonnant le ventre, pour manger beaucoup. |l Rire à ventre déboutonné, rire beaucoup. || Il fait un dieu de son ventre, le ventre est tout pour lui. || Il se dépite, il boude contre son ventre, se dit d'un enfant qui se mutine et ne veut pas manger, et (ig. d'un homme qui par dépit refuse ce qu'on sait qu'il désire et qui lui convient. || Le ventre considéré par rapport aux fonctions d'évacuation qu'il accomplit. Cet aliment lâche le ventre. Il Le ventre, considéré quant à la proéminence qu'il pré • sente. Il a du ventre. || Ce cheval n'a point de ventre, il est serré des flancs. J| Ventre de biche, ventre de la couleur de celui de la biche. || Bas-ventre, partie inférieure du ventre. || Petit ventre, le ventricule, l'estomac. Ij Le petit ventre se dit vulgairement pour basventre, nyp<^astre. || En parlant des femmes et des femelles d'animaux, la partie où se forment les enfants, les petits de l'animal. || Le ventre anoblit dans certains pays, c'est-à-dire aue les femmes nobles comnmniquent la noblesse a leurs enfants, bien que les pères ne soient pas nobles. || En anat. anc. La partie intérieure du corps qui est sous les côtes. || Tant que le coîur me battra dans le ventre, tant que je vivrai, jl Fiç. Mettre, remettre le cœur au ventre à quelqu'un, lui donner, lui redonner du courage. || Fig. Faire rentrer les paroles dans le ventre à quelau'un, le faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empêcher cfe continuer. |1 Fig. Avoir dans le ventre, être capable de. Je saurai ce qu'il a dans le ventre. || Fig. Il n'avait que cet ouvrage dans le ventre, se dit d'un auteur qui, après un ouvrage, n'en produit plus d'autre, ou qui, après en avoir donné un bon, n'en donne plus que de mauvais. Il Fig. Cet homme n'a pas un an dans le ventre, il n'a pas un an à vivre. || Par dérision, le ventre, le centre dans les assemblées délibérantes. || Fig. Partie la plus
large d'un vase. || Fie. La partie creuse et intérieure d'un corps quelconque. || T. de mar. Partie centrale de la coque d'un navire. || T. de maçonnerie. Partie d'un mur qui boucle ou qui sort de son aplomb sur un de ses parements. Cette muraille fait ventre, ou fait le ventre. Il En phys. Nom donné aux points où les vibrations présentent le plus d'amplitude, par opposition à nœuds. || Prov. Habit de velours, ventre de son, voy. veloohs. 1 1 Ventre affamé n'a point d'oreilles, l'homme pressé par la faim n'écoute rien.
VENTRÉE [ventre), ». f. Tous les oetits que les femelles d'animaux font en une fois. 1) Popul. Une bonne ventrée, un bon repas qui emplit bien le ventre.
* VENTRICUUMRE, adj. En anat. Qui se rapporte aux ventricules. Capacité venlriculaire.
VENTRICULE (lat. ventriculus) , s. m. En anat. Capacité prticulière à certains organes. || Ventricules du cœur, (es deux grandes cavités qui font suite aux oreillettes, et dont la droite envoie le sang veineux au poumon, et la gauche le sang artériel à tout le corps. || Ventricules du cerveau, nom donné à quatre cavités qui se rencontrent dans l'intérieur de cet organe. J| Absol. L'estomac. Les ruminants ont plusieurs ventricules.
VENTRIÈRE, s. f. Longe de cuir, grande sangle qu'on passe sous le ventre d'un cheval attelé. 1 1 On dit plus souvent sous-ventrière. || La sangle dont on se sert pour soulever des chevaux, à l'effet de les embarquer o;i de les tenir suspendus. 1 1 Pièce de bois qui sert à en réunir d'autres et qui est placée à peu près au milieu de leur longueur. || T. de mar. Pièces de bois qu'on applique provisoirement, pour les soutenir, sur les flancs d'un vaisseau prêt à être lancé à la mer. || Adj. Ceintures ventrières, ceintures pour serrer et soutenir le ventre.
VENTRILOQUE (lat. ventriloquus),8. m. Se dit d'individus qui ont l'art de modifier leur voix naturelle, de l'étouffer à sn sortie du larynx, pendant une expiration lente, graduée et ménagée adroitement, de manière que cette voix semble venir d'une distance plus ou moins éloignée. Une scène de ventriloque. || Aaj. Une femme ventriloque. || Il se dit aussi de ceux dont la voix sourde et caverneuse semble sortir du ventre.
* VENTRILOQUIE (van-tri-lo-kie), s. f. Faculté de parler à la manière des ventriloques ; art du ventriloque.
VENTROUILLER (SE) (// mouillées. Ventre), v. r. Se vautrer dans In boue. Le cochon aime à se ventrouiller.
VENTRU, UE [ventre], adj. Qui a un gros ventre. Un homme ventru. || Subit. Un gros ventru. Une grosse ventrue. || T. de zoologie. Qui a le ventre très-gros, ou d'une autre couleur que le reste du corps. || En bot. Renflé et formant une sorte de ventre. || S. m. Par dérision, ceux qui siégeaient au centre d'une assemblée délibérante et qui appuyaient le ministère.
VENU, UE, p. p. de venir. || Mal venu, qui n'a pas bien crû, bien poussé. J| Mal venu, se dit d'une opération qui n'a pas réussi. Épreuve, feuille mal venue. || On dit en sens contraire : Bien venu. || Bien venu, bien accueilli. || On écrit aussi bienvenu, bienvenue en un seul mot. M Bien venu de, bien accueilli par. || Être bien venu a, trouver facilité à. Nul n'est si bien venu à demander des grâces pour lui-même que pour un autre, J. J. Rouss. || Mal venu, mal accueilli. || Etre mal venu à, s'exposer à une réprimjmde, à une résistance, etc. il Nouveau venu, nouvellement arrivé. || Subai. Un nouveau venu. Une nouvelle venue. Les nouveaux venus. || Le premier venu, la première venue, celui, celle qui arrive avant les autres; au pi. les premiers venus, les premières venues. || Fig. Le premier venu, toute personne indistinctement. || Il se dit, en parlant de choses, de ce qui se trouve facilement, de ce qui tombo sous la main. la première arme venue. |[ Le dernier venu, la dernière venue, celui, celle qui arrive, celui, celle qui est admise le dernier, la dernière; au pi. les derniers venus, les dernières venues.
VENUE, s. f. Action de venir, arrivée. Sa venue en ces lieux tache quelque mystère. Corn. 1| La venue du Messie, son premier avènement. || Allées et venues, action d'aller et de venir plusieurs fois; courses et démarches pour une affaire. || Au jeu de quilles, premier coup de la buule, qui se joue en la poussant, en la jetant
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de l'endroit convenu. f| Fig. Quelque chose qui survient inopinément. Une venue de coups de bâion, Mol. || Fiç. Il se dit de la manière de pousser des plantes. Ce cerisier est d'une belle venue. || Fig. Il est d'une beHe venue, se dit d'un jeune homme grand et bien fait. || Être tout d'une venue, se dit d'un homme grand et mal iait, d'une laille longue et droite qui n'est marquée ni aux épaules ni aux hanches. || À la bonne venue, au hasard, à la grâce de Dieu, quoi qu'il arrive.
VÉNUS (lat. Venus), s. f. Divinité des païens, la mère de l'Amour et la déesse de la beauté. |1 Statue de Vénus. La Vénus de Médicis. j| Par exlens. Une Vénus, une femme d'une extrême beauté. || En astron. Une des sept planètes principales, celle qui est la plus proche du soleil après Mercure. Le peuple donne à Venus le nom d'étoile du berger, étoile du soir, du matin. 1) En chim. anc. Le cuivre. || Genre de Cfxjtiilles bivalves.
VÊPRE ilat. vesper), s. m. T. vieilli et qui ne se dit plus qu'en plaisanlant» Le soir, la fin du jour. Je donne le bon vcpre à toute l'honorable compagnie. Mol.
VÊPRES (lat. vesper), s. f. pl. Heures de l'office divin, qu'on disait autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant pour l'ordinaire à deux ou trois heures après midi .
VER (lat. vermis), s. m. Nom donné communément au lombric terrestre et à tout animal, qui offre une conformation analogue à celle de ce lombric. |j Nu comme un ver, entièrement nu. || Je l'écraserai comme un ver, se dit par menace en parlant d'un homme qu'on croit pouvoir battre, confonare, punir aisément. 1| Fig. Ver coupé, homme, animal qui se meut, se redresse avec vivacité. || Ver de terre, le lombric terrestre. On dit aussi ver rouge et ver des pécheurs. || Fig. C'est un ver de terre, se dit d'un homme qui est dans un état fort abject. || Il se dit de l'homme en vue des imperfections de sa nature. || Il se dit des vers qui rongent les corps dans la sépulture, suivant une opinion vulgaire, qui est une erreur. || Nom donné vulgairement aux larves de beaucoup d'insectes lorsqu'elles sont privées de pattes. Le ver d'un fruit. Les vers rongent les livres, le bois. || Fig. Tirer à quelqu'un les vers du nez, voy. NEZ. il Ver luisant, lA femelle du lampyre luisant (coléoptères), laquelle jette une lueur dans l'obscurité. Il Ver à soie, chenille qui fait la soie. || Les parasites en forme de vers qui se développent dans le corps vivant. Il Ver des enfants, nom vulgaire de l'ascaride lombricoïde fentozoaires). || Poudre à vers, poudre vermifuge. Il Fig. et popul. Tuer le ver, boire le malin à jeun del'eau-de-vie ou du vin blanc. 1 1 Ver solitaire, voy. ténia. |l Ver blanc, larve du hanneton, qui vil sous terre. || Ver (le viande, asticot. || Ver de mer, ver des digues, ver des vaisseaux, noms vulgaires donnés aux mollusques du genre taret. || Ver rongeur, larve qui ronge. || Fig. Ver rongeur, un vif remords de conscience, tourment, chagrin. Il Fi^. Ce qui ronge comme fait un ver. Le ver secret et dévorant de leur conscience corrompue, Mass.
VÉRACITÉ (lat. veracitas), s. f. .\tlachement constant à la vérité. La véracité de l'historien. || T. de dogmatique. Véracité de Dieu, attribut en vertu duquel Dieu ne peut ni se tromper lui-même, ni tromper les hommes. || La qualité d'être vrai, d'être conlornie à la vérité. La véracité d'un témoignage.
* VÉRANDA (sanscrit véranda, colonnade), s. f. Terrasse couverte que l'on ajoute souvent aux constructions en forme de chalet.
VERBAL, ALE (lat. verbalù), adj. Qui n'est que de vive voix et non par écrit. Des ordres verbaux. Promesse verbale. || Critique verbale, critique qui ne s'attache qu'aux mots. Il Rapport verbal, se dit, dans les sociétés savantes, d'un rapport écrit, lorsqu'il ne doit pas être suivi d'une décision, et qu'il n'est reçu que comme renseignement. || Note verbale, se dit d'une note donnée à un ambassadeur, à un cabinet étranger, par écrit à la vérité, mais sans signature et sans un caractère pleinement officiel. 1| En gramm. Qui est de la nature du verbe, qui tient au verbe. Adjectif verbal, participe présent pris adjectivement, et soumis aux règles de l'accord. || Procès-verbal, acte dans lequel^ un officier de justice ou autre personne ayant qualité a constaté un fait et toutes ses circonstances.
Dresser un procès-verbal. \\Aupl. Des procès-verbaux. Il Faire un procès-verbal à quelqu'un, constater par procès-verbal qu'il a commis quelque infraction. || On dit quelquefois simplement un verbal. || Narré par écrit de ce qui s'est passé dans une séance, dans une cérémonie ; résumé des actes et des délibérations d'un corps. Il Verbal d'opinions, s'est dit pour vote à haute voix. VERBALEMENT, adv. De vive voix et non par écrit.
* VERBALISATION, s. f. Action de verbaliser. VERBALISER [verbal), v. n. Dire des raisons ou des
faits pour les faire mettre dans un procès-verbal. || Dresser un procès-verbal. |j Faire de grands discours inutiles (acception qui a vieilli). || V. a. Certifier par écrit. Cette copie est verbalisée.
VERBE (lat. verbum], s. m.'Parole, ton de voix. Qui donc a mis cette puissance dans le verbe de l'homme? Chateaubr. Il Avoir le verbe haut, avoir une voix fort élevée, et fig. parler avec hauteur. 1| Le Verbe divin ou simplement le Verbe, la sagesse éternelle, le Fils de Dieu, la seconde personne de la Trinité, égale et consubstantielle au Père. Le Verbe s'est fait chair, Bourd.
I En gramm. Mot qui^ffirme l'existence d'une personne ou d'une chose, ce qu'elle fait ou ce qu'elle éprouve, ou, plus abstraitement, mot qui indique l'existence d'un attribut dans un sujet. Verbes auxiliaires, défectifs, transitifs, inlransitifs, neutres, pronominaux, réfléchis, impersonnels (voy. ces mots).
VERBÉRATION [Ut.verberatio), s. f. Anc. t. de physique. Vibration de l'air qui produit le son.
VERBEUX, EUSE (lat. verbosus], adj. Qui abonde en paroles sans beaucoup d'idées. Un avocat verbeux. Langue un peu informe et trop verbeuse, Fén.
VERBIAGE (anc. fr. verbier, parler, du lat. verbum), s. m. Abondance de paroles et absence d'idées.
VERBIAGER, v. n. Famil. Employer beaucoup de paroles pour dire peu de chose.
VERBIAGEUR, EUSE, S. m. et f. Famil. Celui, celle qui emploie beaucoup de paroles pour dire peu de chose.
II Adj. J'ai été beaucoup trop verbiageur sur l'histoire de la dernière guerre, Volt.
VERBOSITÉ (lat. verbositas), s. f. Défaut de ce qui est verbeux. La verbosité d'un orateur, d'un mémoire.
VER4;0QUIN [ver et coquin), s. m. Nom vulgaire des larves de divers insectes qui font beaucoup de tort aux bourgeons des vignes. || Espèce d'helminthe qui se développe dans la tête du mouton et qui cause un genre de vertige appelé tournis.. |j Ce vertige lui-même. || Fi^. et famil. Fantaisie, caprice. Chacun a son ver-coquin dans la tête, Gui Patin. 1| Au j)l. Des vers-coquins.
VERD, adj. Voy. vert.
* VERDAL, s. m. Pièce épaisse de verre coulé. || Au 2>l- Des verdals. Un sous-sol éclairé par des verdals.
VERDÂTRE, adj. Qui tire sur le vert. Couleur verdàtre. Des tons vcrdâtres.
VERDÉE, s. f. Sorte de vin blanc, tirant un peu sur le vert, qui vient de Toscane.
VERDELET, ETTE (dim. de verdet, dim. de verd), adj. Un peu vert. || Vin verdelet, vin qui est un peu acide. Il Fig. et famil. Se dit d'une personne âgée qui a encore sa vigueur. || S. m. Nom vulgaire du bruant.
VERDERIE [verdier), s. f. Anciennement, étendue de bois soumise à la juridiction d'un verdier. || La juridiction elle-même.
VERDET (dim. de verd), s. m. Acétate de cuivre ou vert-de-gris. || Nom d'un coléoplère.
VERDEUR, s. f. Humeur, sève du bois qui n'est pas mort ou qui n'est pas encore soc. || Ce qu'il y a de rude dans les fruits verts cl le vin nouveau. || Fig. la verdeur du talent. || Par cxtens. Force du vin. Il Fig. Jeunesse, vigueur chez les hommes. La verdeur de l'âge. Il Fig. .\preté de paroles. La verdeur d'une réponse.
VERDI, lE, /). /). de verdir. Rendu vert.
* VERDICT (vèr-dikl'. Anglais verdict, du b. lat. veredictwn), s. m. Résultat de la délibération du jury.
VERDIER (b. lat. viridarius), s. m. Anc. t. d'administration. Officier qui était établi pour commander aux gardes d'une forêt éloignée des maîtrises.
VERDIER [verd), S. m. Oiseau dont le plumage e»l vert [ioxia chloris).
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VERDIR [vcrd], v. a. Donner une couleur verte, peindre on vert. Verdir une porte. || V. ii. De\enir vert. Au printemps tout commence à verdir. [| Il se dit du cuivre, quand il se couvre de vcrt-de-gris. * VERDISSANT. ANTE, adj. Qui verdit, au propre et au figuré.
VERDOYANT, ANTE, adj. Qui verdoie. Le gazon verdoyant. Il Couleur verdoyante, couleur tirant sur le vert.
VERDOYER {verd),v.n. Devenirvert. L'herbe verdoie.
VERDURE [verd), s. f. Couleur verte des herbes, des plantes, des feuilles d'arbres. La surface de la terre parée de sa verdure est le fond inépuisable et commun duquel l'homme et les animaux tirent leur subsistance, BuFF. Chantez Id saule et sa douce verdure, Dncis. Il Les herbes, les plantes et les feuilles mêmes. Toujours sautant aux prés, dansant sur la verdure, la Font. |I 11 se dit aussi des plantes potagères dont on mange les feuilles. Vivre de verdure. || Tapisserie de verdure ou simplement verdure, tenture de tapisserie qui représente spécialement des arbres.
VEROURIER, 5. m. Celui qui est chargé de fournir les salades dans les maisons royales. || Verdurier, verdurière, marchand, marchande de salades, d'herbes.
VÉREUX, EUSE, adj. Qui contient des vers. Fruit véreux. Il Fig. Qui recèle quelque vice secret, comme le fruit recelant un ver, en parlant des personnes et des choses. Un commerçant véreux. Des effets véreux. || Son cas est véreux, son affaire est mauvaise. Il sent son ras véreux, il sait que son affaire est mauvaise.
VERGE (lat. virga), s. f. Petite baguette longue el flexible. ||I1 n'avait ni verge ni bâton, il n'était en état d'attaquer personne, pas même de se défendre. || Baguette miraculeuse. La verge de Moïse, d'Aaron. || I.a verge des magiciens de Pharaon, la verçe qu'ils tenaient à la main et avec laquelle ils faisaient leurs prodiges. H En parlant d'autres magiciens, on dit baguette. Il Verge de fer, verge de cuivre, longue tringle de fer, de cuivre. || Fig. Gouverner avec une verge de fer, gouverner durement, despotiquement. || Baguette, ordinairement garnie d'ivoire, que portaient autrefois les huissiers. Huissier à verge. |1 Baguette avec laquelle on frappe et châtie. Le sage a toujours recommandé aux parents de tenir la verge assidûment levée sur les enfants, Fén. || Fig. La vei^e à la main, en réprimandant, en punissant. || Fig. Autorité. D'étrangers, de bannis, une horde insolente Nous tient depuis seize ans sous sa verge sanglante, C. Delav. [| N'être plus sous la verge de quelqu'un, être affranchi de son autorité, j] Au pT. Menus brins de bouleau, d'osier, do
f^enêt, ete. avec lesqueJs on fouette. || Anciennement, aire passer quelqu'un par les verges, le taire passer entre deux rangs de soldats armés de verges, dont ils frappaient les épaules nues du condamné. 1| Fig. Donner aes verges pour se fouetter, fournir des armes contre soimême. Il Fig. Peines, afllictions dont Dieu punit les hommes. || Grand morceau de baleine que porte un bedeau dans l'église. || Verge d'une fusée, baguette à laquelle on attache une fusée volante. H Tige qui tient au piston d'une pompe. || Fléau de plusieurs balances. I| T. d'horlogerie. Long pivot sur lequel se meut le balancier. |l Le balancier même. Ij Fer en verge, petites barres, rondin, carillon. || Ancienne mesure pour les étoffes. Il Anneau, bague sans chaton (acception vieillie). Il En bol, Vcrge-d'or, plante radiée qui porte un long épi de fleurs jaunes. Verge de Jacob, asphoilèle jaune.
VERGÉ, ÉE lat. virgatus], adj. Étoffe vergée, étoffe |iii a quelques tils d'une soie un peu plus grosse ou lune teinture un peu plus forte que le reste. || Papier vergé, papier qui porte les marques des vergcures.lj Bois vergé, bois vermoulu, percé de vers.
VERGÉ, ÉE, p. p. de verger. Drap bien vergé.
VERGÉE [verge, ancienne mesure), ». f. Autrefois, l'étendue d'une verge carrée. || Étendue de terre qui était de quarante porches.
VERGER i^lat. viridnrium) , s. m. Lieu planté d'arbres fruitiers.
VERGER [verge, ancienne mesure), v. a. Mesurer une étoffe avec la verge. || Jauger avec la verge.
VERGETÉ, ÉE, p. p. de vergeter. 1| Teint vergeté.
fieau vergetée, teint, peau qui a de petites raies de diféreiites couleurs, cl la plupart de couleur rouge. || En blas. Se dit d'un écu où il y a plus de dix pals.
VERGETER [vergette] , v. a. Nettoyer avec une vergette. Il Fouetter.
VERGETIER, s. m. Artisan qui fait et qui vend des vergeltes.
VERGETTE (dim. Ao. verge), a. f. Petite verçe. I| En blas. Pal étroit, qui n'a que la troisième partie ae la largeur ordinaire. |J Au sing. ou au pi. Vergette ou vergettes, époussette, nrossc composée de soies de sanglier ou de menus brins de bruyère. || Cheveux en vergette, cheveux coupés assez ras pour présenter comme une vergette, une brosse. || Défaut de certaines pierres.
VERGEURE (vèr-ju-r*. Verge), s. f Fils de laiton attachés sur la forme où l'on coule le papier. 1 1 Raies marquées par ces fils sur le papier. Le papier mécanique est sans vergeures. || Inégalité dans les fils d'une étoffe.
VERGLAS (vèr-glà. Ane. h. ail. waron, se garer, et anc. fr. gins, glace), s. m. Couche mince et glissante de glace qui recouvre le sol et qui résulte de la congélation de la pluie à son arrivée sur la terre. Le pavé est couvert de verglas. Il fait du verglas.
VERONE i^b. breton guern), s. m. Aune, arbre, || On dit aussi verne.
VERGOGNE (lat. verecundia], s. f. Terme autrefois très-noble et qui aujourd'hui est devenu familier. Honte. Sans vergogne.
* VERGOGNEUX, EUSE, adj. Qui a de la vergogne. VERGUE (vèr-gh'. Le même que verge], s. f. T. de
mar. Pièce d'un bois lé^er, longue et crosse en proportion de la grandeur de la voile qu'elle doit porter, ronde dans toute sa longueur, et plus mince à ses extrémités qu'à son milieu. || Être vent sous vergue, avoir le vent sous vergue, être vent arrière.
VÉRICLE (dérivé du lat. vitrum), s. f. T. de joaillier. Pierre fausse faite avec du verre ou avec du cristal.
VÉRIDICITÉ, s. f. Caractère de vérité. Véridicité d'un discours, d'un témoignage. ||. En parlant des personnes, véracité. La véridicité d un témoin.
VÉRIDIQUE (lat. veridicus), adj. Qui aime à dire la vérité, qui a l'habitude de la dire. Historien véridique.
* VÉRIDIQUEMENT, adv. D'une manière véridique. VÉRIFICATEUR, S. m. Celui dont la fonction est de
vérifier des objets publics, des ouvrages, des comptes, des écritures, etc. Vérificateur de l'enregistrement. Vérificateur des poids et mesures. || Celui qui vérifie les travaux de construction et les mémoires.
* VÉRIFICATIF, iVE, adj. Qui sert à vérifier. Une expérience vérificative.
VÉRIFICATION, s. f. Action de vérifier. Vérification des poids et mesures. || Vérification des pouvoirs, examen des titres d'un représentant. Il En jurispr. Vérification d'écritures, procédure qui a pour but de rechercher si un écrit ou une signature est de la main de la personne à laquelle on l'attribue. || Anciennement, vérification d'un édit, enregistrement de l'édit par le parlement.
VÉRIFIÉ, ÉE, p. p. de vérifier. || Duc vérifié, dur dont les titres avaient été reconnus valables.
VÉRIFIER {\ai. veri/icare\ v.a. S'assurer si une chose est telle qu'elle doit être. Vérifier un fait, un calcul, des écritures, les poids et mesures, etc. M Soumettre les mémoires des entrepreneurs à une évaluation qui d'ordinaire les réduit. |1 Anciennement, enregistrer au parlement. Vérifier un édit. || Faire voir la vérité, l'exactitude d'une chose, d'une assertion. L'événement a vérifié sî» prédiction. Vérifier des expériences. || Se vérifier, v. r. Être reconnu pour vrai. Leurs promesses se sont vérifiées.
VÉRIN (b. lat. verinus. vis, du lat. veru), ». m. Anpareil employé pour soulever des fardeaux â une faible nauteur et pour décintrer des voûtes; il se compose de deux vis, placées dans le prolongement l'une de l'autre, et engagées dans un rfîême écrou qu'on peut faire tourner à l'aide de leviers.il On trouve aussi verrainoii verrin.
VÉRINE lorig. inc), s. f. Nom de la meilleure espèce de tabac cultivée en Amérique.
VÉRINE {verre), ». f. T. de mar. I.ampe de verre que l'on suspendait au-dessus du compas de route pour éclairer le timonier pendant la nuit.
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VÉRITABLE (dérivé de vérité), adj. Qui s'attache à la vérité. Un auteur fort véritable. || Être véritable dans ses paroles, dans ses promesses, dire toujours la vérité, tenir toujours ses promesses. || Conforme à la vérité. Parce qu'il y a des religions fausses, s'ensuit-il qu'il n'y en ait pas une véritable? Boss. || Réel. Le véritable prix des choses. || Non autre que ce qu'il paraît. De véritable or. Arr.icher de leurs yeux de véritables larmes, Bon,. Il Un véritable ann, un ami effectif, un ami solide. Il Bon, excellent dans son genre. Un véritable sivant.
VÉRITABLEMENT, adv. Conformément à la vérité.
Parlez-moi véritablement. || Réellement, de fait
Ils [les roisj sont, comme nous sommes, Véritablement hommes, Et meurent comme nous, Malh. [| À la vérité. Ycritablemenl je l'ai frappé, mais il m'avait offensé.
VÉRITÉ (lat. Veritas), s. f. Qualité par laauelle les choses apparaissent telles qu'elles sont. Dire la vérité. 1 1 On dit qu'un homme est la vérité même, pour exprimer qu'il est toujours fidèle à la vérité. || Ami de Platon, mais encore plus de la vérité, se dit quand on, contredit un ami sur (quelque chose. Ù Fig. La vérité est cachée au fond d'un puits, voy. puits. || Par personnification, le flambeau, le miroir de la Vérité. || Chose vraie. Nous aimons ceux qui prêchent les vérités et non pas nos vérités, BonRo. || Famil. La >érité vraie, se dit pour affirmer davantage qu'on ne dissimule rien. || Famil. Dire à quelau'un ses vérités, lui dire librement ses fautes, ses défauts, ses vices. || Opinion conforme à ce oui est, en parlant de doctrine, de religion. Li vérité ae la religion chrétienne. || En vérité, conformément à la vérité qu'enseigne la religion. || Principe certain. Il
fa un grand non^re de vérités et de foi et de morale, ASC. Il Sincérité, bonne foi. Un homme plein de vérité. Un accent de vérité. || Réalité. La vanité n'a jamais eu que le masque de la grandeur; c'est la grâce qui en a la vérité, Mass. || Caractère propre, en parlant d'une figure, d'une forme. Cette espèce de coitîure empruntée [une perruque] altère la vérité de la physionomie, BuFF. |l En peint, et autres arts d'imitation, expression fidèle de la nature. Il y a bien de la vérité dans cette tête, dans le jeu de cet acteur, dans le style de ce poëte, etc. || Une vérité, sorte d'amusement de société
3ui consiste à dire à chacun, sur ses qualités et ses éfauts personnels, une chose vraie et une chose fausse. Il k dire vérité, jpour s'exprimer franchement. I| En vérité, loc. adv. uertninement, assurément, sincèrement. Je vous le dis en vérité. En vérité vous avez tort. || En vérité, croyez-vous? ou, simplement, en vérité? || À la VÉRITÉ, loc. adv. dont on se sert pour expliquer ou restreindre, k la vérité, je vous ai ait cela, mais j'étais dans l'erreur. || Prov. Toutes vérités ne sont pas bonnes à dire. || Il n'y a que la vérité qui offense, les reproches qui offensent sont presque toujours mérités.
VERJUS (ver-jû. Vert jus), s. m. Suc acide tiré des raisins qui ne sont pas encore mûrs, et qui est employé comme assaisonnement. || Ce n'est que du verjus, se dit d'un vin qui est trop vert. [| Avoir un caractère ai^re comme verjus, être fort acariâtre. || Raisin qu'on cueille encore vert. Cette grappe n'est que du verjus. || Espèce de très-gros raisin qui ne mûrit qu'imparfaitement dans nos contrées. || Prov. C'est jus vert ou verjus, se dit de deux choses dont le choix est indifférent.
VERJUTÉ, ÉE, adj. Où l'on a mis du verjus. Sauce verjutée. || Qui a une pointe acide comme le verjus. * VERJUTER, V. a. Assaisonner avec du verjus.
VERMEIL, EiLLE (// mouillées. Lat. vermiculus, kermès), adj. Qui est d'un rouge un peu plus foncé aue l'incarnat. Bouche vermeille. Vin, sang vermeil. j| Une plaie vermeille, celle dont les chairs sont d'un rou^e vif. Il S. m. Espèce de dorure en or moulu qui se fait par l'application de l'or sur l'argent. || Vermeil ou vernisvermeil, vernis rouge, composé de résine-gutte, de résine-laque et de sang-dragon dissous dans l'alcool.
VERMICEL ou VERMICELLE (vèr-mi-chèl, d'après l'italien ; on dit plus ordinairement ver-mi-sèl, d'après l'orthographe. Ital. vennicello, dim. de vernie, ver), s. m. Pâte alimentaire non fermentée, en forme de vers longs et menus ; elle sert surtout à faire des potages. 11 Potage fait avec cette pâte. Un vermicelle gras.
VERMICELLIER (ver-mi-chè-lié; plusieurs disent vèrmi-sè-lié), s. m. Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle et d'autres pâtes préparées.
VERMICULAIRE (lat. vermiculus), adj. En anat. Qui a quelque ressemblance de forme avec les vers. Émincnce vermiculaire ou vermiforme supérieure du cervelet. || En physiologie, qui a un mouvement comparable à celui d un ver. Mouvement vermiculaire. J| Se dit des coquilles qui sont d'une seule pièce et qui ont la forme de tuyaux allongés. 1| Subst. La vermiculaire fossile, sorte de coquille fossile. || S. f. En bot. Vermiculaire brûlante ou orpin brûlant.
VERMICULÉ, ÉE (lat. vermiculatus) , adj. En archit. Il se dit d'un travail en figure de vers qui a lieu dans les bâtiments en pierre, sur des bossages auxquels on prétend donner une apparence rustique. || 11 se dit du guillochage sur des métaux. Boîtes de montre vermiculées. Il En hist. nat. Dont la surface est parsemée soit de vermiculures, soit d'élévations allongées, arrondies et diversement contournées.
* VERMICULEUX, EUSE (lat. vemiiculosus), adj. En hist. nat. Se dit d'une surface marquée de petites lignes colorées irrégulières.
VERMICULURES (dérivé da lat. vermiculus), s. f.pl. En archit. Travail qui représente des traces de vers.
VERMIFORME (lat. yermis ti forma), adj. En hist. nat. Qui a la forme d'un ver. Appendice vermiforme. Il En anat. Éminences vermiformes du cervelet.
VERMIFUGE (lat. vermis et fugare), adj. En méd. Qui à la propriété de déterminer l'expulsion des vers intestinaux. Poudre vermifuge. J| 5. m. Un vermifuge.
VERMILLER (// mouillées. Lat. vermiculus), v. n. T. de vénerie. En parlant du sanglier, fouiller la terre avec le boutoir, pour y chercher des vers, des racines, etc.
VERMILLON (// mouillées. Dérivé de vermeil), s. m. Cinabre ou sulfure rouge de mercure. |1 Couleur vive et éclatante qui se tire du vermillon. 1| Couleur vermeille des joues et des lèvres. || Graine rougeâtre qui croît sur une sorte de petit houx, et qui sert à la teinture. |1 Vermillon d'Espagne, la fleur du carthame. |j Espèce de poire d'un rouge foncé, dite autrement suprême d'automne et petit caleau.
VERMILLONNÉ, ÉE [Il momWées) , p . j} . de vermillonner.
VERMILLONNER [Il mouillées), v. a. Enduire de vermillon. Il Mettre une couleur de vermillon sur une pièce dorée et brunie. || Rendre rouge comme du vermfllon.
VERMILLONNER (//mouillées. Vermiller), v. n. En parlant du blaireau, fouiller la terre.
* VERMINATION (lat. verminatio), s. f. En méd. Production des vers intestinaux portée au point de causer des accidents morbides.
VERMINE (dérivé du lat. vermis), s. f. Nom général donné aux insectes parasites, tels que les poux, les puces, etc. Cet enfant est plein de vermine. La vermine se met sur les plantes, || Fig. Gens méprisables, dangereux et incommodes pour la société.
VERMINEUX, EUSE (lat. verminosus), adj. En méd. Qui est produit, entretenu par des vers. Les maladies vermineuses. || Où il y a des vers (c'est un archaïsme^
VERMISSEAU (lat. vermis), s. m. Petit ver de terre. Il Fig. Être chétif et misérable comparé à un vermisseau. Vermisseaux que nous sommes 1 Regnard. aVERMIVORE (lat. vermis et vorare), adj. En zool. Qui vit de vers ou d'insectes. Les oiseaux vermivores.
VERMOULER (SE) {vermoulu), v. r. Devenir vermoulu. Du bois qui commence à se vermouler.
VERMOULU, UE (moulu par les vers), adj. Piqué, percé par les vers. Bois vermoulu 1| Fig. Sceptres, glaives, faisceaux, haches, houlette, armure. Symboles vermoulus, Lamartine. || Réduit à l'état de vermoulure (employé comme participe). [Bibliothèque] où des rayons de bois. Par l'âge vermoulus, Lamartine.
•VERMOULURE, s. f. Piqûre faite par les vers dans le bois, le papier, etc. || Poudre qui sort des trous faits par les vers.
VERMOUT (vôr-mouf. Allem. Wermuth, absinthe), s. m. Vin blanc dans lequel on a fait infuser de l'absinthe. Il On écrit aussi wermouth.
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VERNAL, ALE (lat. vcrnalis), adj. Qui appnriient au printemps. || En astron. Point vernal, syn. d'équinoxe de printemps ; point où l'écliplique coupe l'équateur en passant de l'hémisphère austral dans l'hémisphère boréal. |[ Signes vernaux, les signes du Bélier, du Taureau et des Gémeaux, par lesquels le soleil passe au printemps. || En bot. Se dit des plantes dont les fleurs s'épanouissent au printemps.
VERNE, s. m. Voy. vkugne.
VERNI, lE, p. p. de vernir.
VERNIR [vernis), v. a. Enduire de vernis. Vernir un tableau. Il On dit vernisser, et non vernir, en parlant des poteries. || Se vernir, v. r. Être verni.
VERNIS (vèr-ni. B. lat. vernicium, du lat. vUrinus, de vihttm), s. m. Nom commun des solutions de résine et de gommes-résines dans l'alcool, les essences, la benzine, etc. dont on couvre la surface de certaines choses pour les rendre lisses et brillantes, ou pour les préserver de l'action de l'air ou de l'humidité. || Fig. Quand j'aurai passé sur l'ouvrage le vernis d'une belle poésie. Volt. || Enduit composé de substances vitrifiables, dont on couvre la poterie et la porcelaine. || Fig. Ce qui donne aux actions, aux manières, une apparence comparée à celle des objets vernis. Le vernis de la société, de l'esprit, etc. || Sumac au vernis ou vernis du Japon, noms sous lesquels on a confondu le sumac vénéneux et le sumac vernicifère. || L'ailante glanduleux, originaire de la Chine et des Moluques. * VERNISSAGE, 5. m. .\ction de vernir, de vernisser.
VERNISSÉ, ÉE, ;>. p. Pot vernissé. Poterie vernissée. Il En hist. nat. Se dit des surfaces qui sont brillantes.
VERNISSER [vernis], v. à. En parlant de la poterie, vernir. Vernisser un pot de terre. || Se vernisser, v. r. Être vernissé.
VERNISSEUR, S. m. Artisan qui fait des vernis, ou qui les emploie.
VERNISSURE, 5. f. Application du vernis.
VÉROLE (b. lat. variola, du lat. variiis), s. f. Petite vérole, synonyme vulgaire de variole. [| Petite vérole confluente, discrète, voy. ces mots. || Petite vérole volante, petite vérole modifiée et généralement très-bénigne.
VÉRON, s. m. Voy. vaiiiox.
VÉRONIQUE (du hl.vera et eixûv selon les uns, de Bîpovixvj ou Bc/ievt/ïj selon les autres), s. f. Genre^ de la famille des scrofularinées, où l'on distingue la véronique ma\e, dite aussi thé d'Europe, jj Véroniaue des jardiniers, amourette, fleur de coucou ou lychniae des p: es.
VERRAT (vè-ra. Lat. verres), s. m. Porc mâle.
VERRE (lat. vitrum), s. m. Corps solide, transparent, dur et fraçile, qu'on obtient en fondant du sable siliceux avec de la potasse ou de la soude. || Cela se casse comme du verre, comme le verre, cela est très-fragile. Il Fig. Une personne de verre, une personne que la moindre chose brise, abat. || Châssis de verre, cnâssis
garni de carreaux de verre. || Fig. Une maison de verre, une maison de laquelle on sait tout ce qui s'y passe. Il Verre d'Alsace, verre commun qui se vend en feuilles. Il Verre blanc, verre principalement formé de silicates alcalins. || Verre de Bohème, le plus blanc et le plus épais de tous. \\ Verres colorés, ceux qui contiennent des oxydes métalliques colorés. || Fig. L'habitude, le préjugé, l'opinion sont .lutant de verres diversement colores, à travers lcsr|uels chacun de nous voit les objets, Mabmoxtel. Il Verrtf double, verre de Bohême trèsépais. Il Verre de fougère, verre dans lequel il entre dos cendres de fougères. || Verre-mousseline, verre d'abord enduit d'un émail pulvérulent, dont une partie est enlevée par la brosse de façon à laisser dos clairs et des mats. || Il se dit de divers objets qui sont faits en verre. Un verre de lunette, de montre. || Un verre, carreau de verre qu'on met devant une estampe, un dessin, j)our les proléger. Mettre uneestanipcsous verre. Il Fiç. Cela est a mettre sous verre, se dit d'une chose précieuse qui mérite d'ôlre conservée. || Fig. 11 est à mettre sous verre, il est bizarre, absurde. || Grand cylindre ou pnraboloïde de verre sous lequel on met une pendule, des vases de fleurs artiflcielles, etc. || Collier de verre, collier en verroterie. || Verre ardent, voy. AMiEHT. Il Verre dormant, roy. domiant. l| Verrai de
couleur, petits vases de verre colorés pour les illuminations. Il Vase à boire fait de verre. Verre à patlc. |[ Petit verre, verre plus petit, dans lequel on boit Its liqueurs. Il Choquer le verre, trinauer. || Entre les verres et les pots, à table, en buvant. || taire voir dans le verre, sortilège employant un verre pour y faire voir le présent et l'avenir. M La liqueur q^ue contient ou peut contenir un verre. Un verre de vin. || Fig. Faire répandre le verre, achever de perdre quelqu'un. || Un petit verre, un petit verre d'eau-de-vie. || Papier ae verre, papier enduit de poudre de verre, dont on se sert pour polir. Il Verre volcanique, l'obsidienne. |l Prov. Qui casse les verres les paye, celui qui fait quelque dommage doit le réparer ; et aussi chacun répond de ce qu'il fait.
VERRÉE, s. f. La contenance d'un verre.
VERRERIE, s. f. Usine où l'on fait le verre, les ouvrages de verre. || Art de faire le verre. || Collectivement, toute sorte d'ouvrages de verre. Un magasin de verrerie.
VERRIER (lat. vitrarius), s. m. Ouvrier oui fait du verre et des ouvrages de verre. Le métier de verrier ne dérogeait point à la noblesse. |j Adj. Gentilhomme verrier, gentilhomme qui travaillait en verrerie. || Celui qui vend des ouvrages de verre. || Espèce de panier dans lequel on range les verres à boire, les carafes, etc. Il Artiste verrier, peintre verrier, celui qui fait des vitraux peints, des peintures sur verre. || Le savon des verriers, le manganèse.
VERRIÈRE [verre], s. f. Cuvette remplie d'eau dans laquelle on place les verres. || Verrière ou verrine, morceau de verre placé au-devant des châsses, des reliquaires ou des tableaux pour les conserver. || Grande fenêtre ornée de vitraux peints.
VERRINE [verre], s. f. Syn. de verrière. || Espèce de cloche de jardinier, formée ae morceaux de verre assemblés avec des lames de plomb. || Grand tuyau de verre dont on se sert pour faire des baromètres.
VERROTERIE (dirn. de vene], s . f. T. collectif. Petits ouvrages ; menue marchandise de verre.
VERROU (lat. veruculum], s. m. Moyen de fermeture consistant en une barre de fer ronde ou carrée, de même dimension dans toute sa longueur, ayant une queue au milieu et un mouvement de va-et-vient entre deux crampons. || Enfermé au verrou, se dit de celui qui a tiré le verrou d'une chambre pour empêcher qu'on ne vienne l'y déranger. || Tenir quelqu'un sous le verrou, le tenir renfermé. || Être sous les verrous, être enfermé, être en prison. || On dit dans un sons analogue : L'or ouvre tous les verrous. 1| Tirer le verrou, pousser le verrou de manière qu'il ferme la porte. || Fig. Porter l'épée en verrou, la porter horizontalement. Il Verrou de sûreté, syn. de serrure de sûreté.
VERROUILLÉ, ÉE (// mouillées),/), p. de verrouiller.
VERROUILLER (// mouillées. Ane. fr. verroiiU, verrou), V. a. Fermer au verrou. Verrouiller une porte. Il Parextens. Verrouillerquelqu'un, l'enfermer en prison ouailleurs.il Se verrouiller, v. r. S'enfermer au verrou.
* VERRUCAIRE (lat. verrucaria], s.f. Genre de lichens. Il Genre d'akues. || Héliotrope d'Europe.
VERRUE (fat. verrucd), s. f. Petite excroissance cutanée, indolente, ayant une certaine consistance, quelquefoismobileetsuperficielle, mais ordinairement implantée dans l'épaisseur du «lerme par des filaments blancliàties, denses, à demi (ilireiix. [| lierbe aux verrues, héliotrope d'Europe. || Kn bot. Petite protubérance rugueuse.
* VERRUQUEUX, EUSE (lat. verrucosns), adj. En hist. nat. Qui a la forme d'une verrue. || Qui est parsemé de veiTucs, d'espèces de verrues.
VERS (lat. versH.i), s. m. Assemblage de mots mesurés et cadencés selon certaines règles fixes et déterminées. Il Vers faux, vers qui pèche contre les règles de la versification. || Ce vers n'y est pis, il pèche contre les rôglcs de la versification. || Vers d'or ou vers dorés, vers gnomiques attribués à Pythagore. || Fig. Ce ne sont pas des vers à sa louange, c'est un blâme, une critique, une médisance. || Au sing. en un sens collectif. Il fait bien le vers. || Vers libres, vers de différentes mesures, qui ne sont pas soumis à des retours réguliers. Il Vers blancs, vers non rimes dans les langues où la rime est en usage. [\ Grand vers, le vei-s de douze syllabes;
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vers commun, le vers de dix syllabes ; petit vers, le vers de huit syllabes et au-dessous. || Petits vers, petites pièces de vers, pièces de vers sur des sujets légers. Il Vers de socuUé, petites pièces de vers que l'on compose ou que l'on lit dans la société, dans les salons.
VERS (vér; l's ne se lie pas. Lat. versus), prép. Sert à exprimer une certaine direction, une situation d'un certain côté. Voguer vers la rive. Le premier moment de la vie Est le premier pas vers la mort, J. B. Rouss. Il Auprès de. Je l'ai envoyé vers vous. Envoyé vers tel prince d'Allemagne. j| Environ. Vers midi. || Fig. À l'égard de, envers (acception blâmée par l'Académie, mais autorisée par l'exemple des meilleurs auteurs). Et m'acquilter vers vous de mes respects profonds, Rac. J'un de l'autre jaloux, lun vers l'autre perfides, Volt.
* VERSABLE, adj. Se dit d'une voilure sujette à verser.
* VERSADE, s. /. Action d'une voiture qui verse.
* VERSAGE, s. m. Premier labour donné aux jachères. VERSANT, s. m. Pente d'un des côtés d'une chaîne
de montagnes. Le versant septentrional des Pyrénées.
VERSANT, ANTE, adj. Qui verse facilement, qui est sujet à verser. Les carrosses haut suspendus sont versants.
VERSATILE(lat.t)ersa<i7i5), arf/. Quichaiige.il En zool. So dit du doigt interne des oiseaux, quand il est susceptible de se porter tantôt en avant et tantôt en arrière. Il Fig. Qui ne sait pas se fixer. Caractère versatile,
VERSATILITÉ, S. f. Qualité de ce qui est versatile.
* VERSE (subst. verbal de verser), s. f. État des céréales couchées à terre par la pluie ou toute autre cause. La verse des blés. || À verse, loc. adv. Se dit des pluies qui fombent avec une abondance telle qu'on dirait qu'on les verse. Il pleut à verse.
VERSE (lat. versus), adj. m. Engéom. Le sinus verse d'un angle, la partie du rayon du cercle comprise entre l'arc et le pieJ du sinus.
VERSÉ, EE, ;>. /). de verser. || En blas. Renversé. || Fig. Exercé, expérimenté. Un homme versé dans les arts.
VERSEAU (saison où il faut rer«er, retourner la terre], ^. m. En astron. Signe du zodiaque qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru, du 20 janvier au 20 février à peu près, par le soleil (on met un V majuscule).
VERSEMENT [verser], s. m. T. de finances. Action de verser de l'arf^ent dans une caisse, de mettre des fonds dans une affaire. || T. de commerce. Action de verser, remettre un objet, des marchandises.
VERSER (lat. versare),v. a. Faire couler un liquide hors de ce qui le contient. Verser de l'eau à terre. 1| Mettre du vin ou quelque autre liquide dans un verre. Verser à boire. |1 Par extens. Il se dit de certaines choses solides. Verser du ble dans un sac. || Verser des larmes, des pleurs, pleurer. |j Verser le sang, tuer par le glaive, par un instrument qui ouvre les vaisseaux, ou tuer d'une manière quelconque. || Verser son sang, subir la mort en s'y exposant volontairement. || Faire sortir ce gui est en excédant. La Suisse était obligée de verger ses industrieux habitants aux royaumes étrangers, comme elle leur verse ses rivières fécondes, Chateaubb. jj Faire tomber d'en haut. [Les astres ont pour effet] De verser sur les corps certaines influences, la Foxt. || Fig. Verser des bienfaits sur quelqu'un. || Verser le mépris, le ridicule sur quelqu'un, en parler de manière à le rendre méprisable, ridicule. j| Fig. Dépenser d'une manière prodigue. Verser l'or à.pleiiie main. || Fig. Faire éprouver, inspirer. Le ciel versa dans son esprit et dans son cœur ces principes d'honneur et d'équité, Flécii, Il Verser des consolations dans un cœur triste, ulcéré, adoucir ses peines. || Confier, faire confidence de. Verser un secret dans le cœur d'un ami. || Apporter, déposer de l'argent, des fonds dans une caisse. |1 Verser des fonds dans une affaire, y engager des fonds. || Il se dit de marchandises, d'objets de commerce qu'on transporte. Il Renverser sur le côté une charrette, une voiture qui est en train de cheminer. Il II se dit aussi des personnes qur sont dedans. j| Absol. Ce charretier verse souvent. || Fig. Il n'est si bon charretier qui ne verse, il n'est homme, quelque habile rju'il soit, qui ne fasse des fautes. || Neutralement. Tomber sur le côté, en parlant d'une voiture et des personnes qui sont dedans. Brancas versa, il y a"
trois ou quatre jours, dans un fossé, Sév, || Fig. Verser en beau chemin, manquer une alTaire quand tout allait bien. || Coucher par terre, en parlant des blés sur pied, des herbes. L'orage a versé les blés. || Neutralement. Être couché par le vent, par la pluie, ou par toute autre cause. Le blé verse. || Verser un champ, le labourer. Il Absol. Verser. || La charrue verse à droite, à gauche, quand la terre qu'elle retourne tombe à droite, à gauche. Il Se verser, v. r. Être versé, épandu. || Se verser dans, se confor^re, en parlant de cours d'eau. || Fig. Se faire confidence l'un à l'autre. Ce sont deux cœurs qui se versent pour ainsi dire de l'un dans l'autre, Fén.
VERSET (vér- se. Dimin. de vers), s. m. T. de l'Écriture. Petite section coinposée ordinairement de deux ou trois lignes, et contenant le plus souvent un sens complet. Il Se dit aussi de quelques paroles tirées ordinairement de l'Écriture sainte, et suivies quelquefois d'un répons, qu'on dit, qu'on chante dans l'oflice de l'Église. Il En mus. Morceau de chant ou air d'orgue qui correspond à un verset. || T. d'impr. Signe qui sert à marquer les versets, et qui a la forme d'un v barré [t). * VERSICOLORE (lat. versicolor), adj. Qui offre plusieurs teintes. || Qui change ou varie de couleur.
VERSICULCS ou VERSICULETS (lat. versiculus), s. m. pi. T. de plaisanterie. Petits vers.
VERSIFICATEUR (lat. versifkator), s. w. Celui qui fait des vers. L'art du versificateur est d'une difficulté prodigieuse, Volt. l| Celui qui a de la facihlé pour faire des vers, mais peu d'invention. \\Au fém. Versificatrice.
VERSIFICATION (lat. versificatio),s. f. Art, manière de faire les vers. Le fils du grand Racine hérita de son père le talent de la versification. Volt. || Emploi du style en vers. La versification est nécessaire à l'ode et à l'épopée, COXDILLAC.
VERSIFIÉ, ÉE, p. ;>. de versilier.
VERSIFIER (lat. versificare), v. n. Faire des vers. Il versifie bien. M K. «. Mettre en vers. L'Avare, que Molière n'eut pas le temps de versifier, détermina plusieurs auteurs à faire en prose leurs comédies. Volt.
VERSION \}dX.versio), s. f. Au propre et en méd. Action de tourner. H Fig. Action de tourner d'une langue dans une autre, traduction. Nous avons une version grecque d'un traité composé en langue punique par Hannon, RoLLiN . Il Se dit surtout des anciennes traductions de la Bible. La version des Septante. Saint Jérôme composa sur l'original hébreu la Version de la Bible que toute l'Église a reçue sous le nom de Vulgate, Boss. fl Traduction que l'écolier fait d'une langue ancienne en sa propre langue. Version latine. || Manière de raconter un fait. Il y a sur ce fait di lièrent es versions. || Interprétation, explication.
VERSO (lat. verso, s. e. folio), s. m. La seconde page, le revers d'un feuillet. || Au pi. Des versos. aVERSOIR [verser), s. m. Partie de la charrue qui renverse la tranche de terre détachée par le coutre et le soc ; dite aussi oreille.
VERSTE (russe verstâ, de verstati, mesurer), s. f. Mesure itinéraire de Russie, qui vaut 1077 mètres.
VERT, ERTE (lat. viridis), adj. Qui est de la couleur de l'herbe et des feuilles des arbres. Drap vert. Des rameaux verts. || Boijnet vert, bonnet que portaient les banqueroutiers. || Sauce verte, sauce qui a pour base du jus d'épinards. || Huîtres vertes, huîtres qui ont pris cette coloration dans le parc, grâce à une nourriture particulière. || Vert comme pré, très-vert. || Régime vert, régime des solipèdes mis au vert. \\ Par exlens. En parlant des arbres et des plantes, qui a encore de hi sève. Cet arbre n'est pas mort, il est encore vert. || Bois vert, bois qui n'a pas perdu toute son humidité depuis qu'il a été coupé. f| Pierres vertes, pierres fraîchement tirées de la carrière. || Morue verte, morue qui n'a pas été séchée. || Ivoire vert, ivoire des défenses amK chées sur l'éléphant vivant ou peu de temps après sa mort. || Des cuirs verts, peaux non préparées. j| Qui n'a pas achevé de mijrir, qui a encore de l'acidité. Des fruits verts. || Vin vert, vin qui n'est pas encore assez fait. Il Pois verts, pois nouveaux, par opposition aux pois secs. Il Fig. Il trouve les raisins trop verts, il dénigre et fait semblant de dédaigner ce qu il ne peut obtenir (par allusion à la fable : Le Renard et les Raisins).
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jj Fig. Il se dit du jeune âge que l'on compare à la ver- (lure du printemps. La verte jeunesse. || Il se dit aussi des personnes. Un homme encore vcrl. 1| Vert galant, voy. CALANT. [I Fig. Cet homme a la tête verte, c'est une tête verte, il est brusque et évaporé. || Fig. 11 se dit de l'âge avancé qui conserve de la vigueur. Une verte rieillesse. || Il se dit aussi des personnes. || Décisif, qui ne marchande pas. Il ne faut pomt avoir de mollesse en sa vie ; Je suis verl, Rkgnaud. || Dans le même sens, en par'ant des choses. Une verte réprimande. |1 Langue verte, parler voisin de l'argot. I| 5. m. La couleur verte. Verl de mer, vcrl d'émerauae, vert-dragon, vertpré, elc. Le vert bleuâtre des oliviers. || Vert-pomme, couleur de pomme. Des étoffes vert-pomme. |j En phys. L'une des sept couleurs du spectre solaire. || Vert des plantes, voy. culorophîlle. || Il se dit des diflérentes couleurs vertes préparées pour la peinture ou la teinture. Ij Nom vulgaire des fourrages herbacés avant leur 'dessiccation, qu'on donne à manger aux bêles, soit à l'écurie, soit sur place. || Mettre au vert, s'entend de l'alimentation exclusive, pendant un temps donné, avec du vert, pour des animaux qui se nourrissent hai)itucliemcnt de fourrages secs. || Fig. Manger son blé en vert, couper ses blés en vert, manger son revenu d'avance. Il Jouer au vert, jouer un certain jeu (^ui était en usage dans le mois de mai; ceux qui le jouaient devaient porter, tout le mois, une feuille verte cueillie le jour même ; chaque joueur, pris sans être muni de cette feuille, était puni de quelque amende. || Fig. Prendre Quelqu'un sans vert, le prendre au dépourvu. || Fig. Employer le vert et le sec dans une affaire, employer toutes ses ressources pour la faire réussir. || Acidité du vin qui n'est pas encore fait. j| Nom de certaines roches, marbres, substances. Vert antique ou vert d'Egypte, marbre précieux qu'employaient quelquefois les anciens.
11 Vert campa n, marbre verl campan, sorte de marbre de a vallée de Campan (Pyrénées). Vert de chrome, oxyde de chrome. Verl de cuivre, la malachite fibreuse. Vert de Florence, marbre vert antique. Vert de mer, roche à base de serpentine, fort tendre, d'une couleur verle assez obscure, tachetée de différentes couleurs. || Vertelongue, nom de plusieurs variétés de poires sucrées. \\ S. f. Verte, nom vulgaire d'une couleuvre.
VERT.DE.GRIS (anc. fr. verte-grez, vert produit par l'aigre, par l'acide), *. m. Nom vulgaire du sous-carbonate de deutoxyde de cuivre qui se forme à la surface des ustensiles de ce métal ; c'est le vert-de-gris naturel. Il Vert-de-çris du commerce ou verdel) acétate bibasique de cuivre dont la nuance varie du bleu au verl, selon la quantité d'eau, et qui est produit par l'action du cuivre sur le marc de rnisin.
* VERT-DE-GRISÉ, ÉE, adj. Qui est couvert de vertde-gris».
VERTÉBRAL, ALE, adj. En anat. Qui a raj3porl aux vertèbres. Artère vertébrale. Nerfs vertébraux, || Colonne vertébrale, longue tige résultant de l'assemblage de toutes les vertèbres.
VERTÈBRE (lat. vertebra), «,/. En anat. Chacun des ^ ingl-quatre os qui forment la colonne vertébrale, et qui inl le centre des mouvements du tronc.
VERTÉBRÉ, ÉE (lat. vertebratus) , adj. En hist. nat. V'ui est p-jurvu de vertèbres. Il Animaux vertébrés, firande iivision <hi règne animal, comprenant tous les animaux ; jnt le corps et les membres ont une charpente intéleure osseuse ou cartilagineuse, composée de pièces iiées ensemble et mobiles les unes sur les autres. \\ Subit. Les vertébrés, les animaux vertébrés.
VERTEMENT, adv. Avec fermeté, avec vigueur. Parler vertement à quelqu'un. Képrimander vertement.
* VERTEX (vèr-téks'. Lat. verlex),s. m. Sommet de la léte dans les vertébrés, ou partie du crâne qui est située enlrn les deux oreilles
VERTICAL, ALE (lat. verticalis), adj. Qui est placé aiit au-dessus de la tôto. Les feux verticaux du soleil. Qui est perpendiculaire au plan de l'horizon ou à la surface des eaux tranquilles. || Ligne verticale, celle que suivent les corps qui tombent et qui est indiquée par le ni à plomb ; ligne rationnelle que suit la résultante des forces de peMoleur d un corps, et partant du centre de
gravité. || Enastron. Point vertical, le zénith. 1| Cercles verticaux, grands cercles de la sphère qui passent par le zénith et le nadir. || On dit aussi subst. un vertical. Il En bot. Se dit de tout organe qui s'élève perpendiculairement à l'égard soit de l'horizon, soit de la partie qui le supporte. Il 5. /". La verticale, ligne verticale.
VERTICALEMENT, adv. Perpendiculairement au plan de l'horizon
* VERTICALITÉ, S. f. État d'un corps placé perpendiculairement à l'horizon.
VERTICILLE (vèr-ti-si-l'. Lat. verticillus), s. m. En bol. L'ensemble des parties de la fleur ou aes organes foliacés disposés, au nombre de deux au moins, autour d'un axe commun et sur un même plan horizontal.
VERTICILLE, ÉE (^vèr-ti-sil-lé ), adj. En bot. Qui est disposé en verlicille.
VERTIGE (lat. verti^o), s. m. État dans lequel il semble que tous les objets tournent et que l'on tourne soi-même. || Fig. Un vertiee soudain saisit les éléments, C. Delavisne. Il Vertige ténébreux, vertige dans lequel au tournoiement des objets se joint un obscurcissement tel de la vue,que le malade a peine à conserver l'équilibre. Jl Fig. Égarement des sens, folie momentanée. || T. de l'Écriture qui a passé dans le langage général. Esprit de vertige, esprit d'erreur, de folie, d'égarement.
VERTIGINEUX, EUSE (lat. vertiginosus), adj. Qui cause le vertige. Une hauteur vertigineuse. j| En niéd. Qui concerne le vertige. Affection vertigineuse. || Qui a des vertiges, qui est sujet aux vertiges (peu usité).
* VERTIGINOSITÉ, s. f. En méd. État de vertige. VERTIGO (lat. verligo), s. m. Fahiil. Caprice, fantaisie. Voyez un peu quel verligo lui prend, Mol. || Maladie des chevaux, tournoiement de tête. *
VERTU [hl.virtus], s. f. Force morale, courage. 1| N avoir ni force ni vertu, n'avoir ni force ni couraçc. Il Ferme disposition de l'âme à fuir le mal et à faire le bien. Il Famil. Vous avez bien de la vertu, se dit à ((uelqu'un qui vient de faire une chose pour laquelle on se sent de la répugnance. || Faire de nécessité vertu, lairede bonnegrâce une chose obligée, mais désagréable. Il Telle ou telle qualité particulière. Vertu morale. Vertus guerrières. La princesse palatine avait les verlus que le monde admire, et qui font qu'une âme séduite s'admire elle-même, Boss. jl Petites verlus, qualités morales appliquées dans les petites choses. || Vertus théologales, la foi, l'espérance et la charité. || Vertus cardinales, la prudence, la justice, la tempérance et la force. || Personne vertueuse. La vertu la plus ferme évite les hasards, Corn. |1 Chasteté, pudicité, ne se dit qu'en parlant des femmes. || Qualité qui rend propre à produire certains effets. Ces herbes ne sont pas d'une vertu commune. Corn. Nous avons vu que le théâtre a une grande vertu pour la correction. Mol. || Au pi. T. de théologie. Un des ordres de la hiérarchie céleste. Verlus (avec un grand V). || En vertu de, loc. prép. En conséquence de, en raison de. En vertu d'un jugement. Les merveilles <|u'il fit en vertu de cet art damnable, Boss.
VERTUEUSEMENT, adv. D'une manière vertueuse.
VERTUEUX, EUSE (b.lat. virtuosus), adj. Qui a de la vertu. Homme vertueux. || Subst. Le prudent se fait du bien, le vertueux en fait aux hommes, Volt. I| Pudique, chaste, en parlant des femmes. || Subst. On voit de fausses vertueuses Donl l'orgueil est sans égal, Gombaut. Il Qui est inspiré par la vertu. Action vertueuse.
VERTUGAOIN (esp. vcrtugado, proprement scion, du lat. viridis), s. tu. Gros et large bourrelet que les femmes avaient coutume de porter au-dessous de leurs corps de robe. || Fig. Antiquaille, chose hors de mode.
VERVE (lat. verva, tête de bélier sculptée), «. ^ Ca-
f)rice, bizarrerie, fantaisie (peu usité en ce sens, qui est e sens ancien). Laisser aller la plume où la verve l'emporte, RÉCNipR. Ij Chaleur d'imagination qui amme le poète, l'orateur, l'arlisto, dans la composition. Etre en verve. || Excitation due à d'autres impulsions que la chaleur de la composition. I.a première et bouillante verve du patriotisme, Mirabeau.
VERVEINE (lat. verbena), s. /". En bol. Genre delà famille des verbénacées, où l'on dislingue la vervein*^ ofiicinale et la verveine odorante.
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VERVELLE (b. lat. verlibella, du lat. verlere), s. f. Anneau fixé aux courroies qui tenaient les oiseaux par les pattes, et portaient le nom ou les armes de celui à qui l'oiseau appartenait.
VERVEUX (b. lat. vertivolum, du lat. verlere), s. m. Filet soutenu en rond par quelques cercles, qui, diminuant par degrés, donnent entrée au poisson jusqu'à l'extrémité, où il est retenu par des pointes qui l'empêchent de repasser.
VÉSANIE (lat. vesania), s. f. En méd. Nom générique (les différentes espèces d'aliénation mentale.
VESCE (lat. vicin), s. f. En bot. Genre de la famille des légumineuses, où l'on dislingue la vesce commune. I) Le grain de celte plante.
VÉSICAL, ALE (dérivé du lat. vesica], aclj. En anat. Qui a rapport à la vessie. Nerfs vésicaux. || Catarrhe vésical, inflammation de la membrane muqueuse de la vessie.
* VÉSICANT, ANTE (lat. vesicans), adj. En méd. Qui fait naître des ampoules à la peau, qui produit la vésication. || Subst. Les vésicants. \\S. m. pt. Les vésicants, famille d'insectes coléoptères.
* VÉSICATION, s. f. En méd. Action de produire des vésicules par une substance irritante.
VÉSICATOIRE (voY. vésicant), adj. En méd. Se dit des topiques qui, appliqués sur la peau, déterminent une sécrétion séreuse par laquelle l'épiderme est soulevé de manière à former une ampoule. Un onguent vésica toi rc. Il Subst. Un vésicatoire. || Plaie produite par le vésicatoirc quand l'épiderme a été enlevé.
aVÉSICULAIRE {vésicule), adj. T. didaclicrue. Qui a la forme de vésicules. Des corps vésiculaires. || En phys. État vésiculaire, état particulier que présentent les liquides mis en contact avec «ne surlace chauffée jusqu'au rouge blanc. Il En bot. Glandes vésiculaires, petits réservoirs remplis d'huile essentielle.
VÉSICULE (fat. vesicula), s. f. T. didactique. Petite vessie, petite cavité ou poche. || En anat. Sac membraneux semblable à une petite vessie. || Vésicule aérienne, diteaussi vessie natatoire, sac rempli d'air (ju'on trouve dans les poissons, et qui les rend plus ou moins légers, selon qu'ils veulent monter ou descendre dansl'eau.
*VÉSICULEUX, EUSE (lat. vesiculosus), «rf;. T. didactique. Qui offre des vésicules. Maladies vésiculeuses. VESOU (anc. fr. vese, vessie), s. m. Le jus de la canne sortant du pressoir. || Vin de canne.
* VESPER (lat Vesper), s. m. La planète Vénus, lorsqu'elle paraît le soir; on dit aussi l'étoile du soir.
VESPÉRIE (lat. vesper), s. f. Acte de théologie ou de médecine, qui se faisait vers le soir. || Fig. Réprimande. Faire une vespérie à quelau'un.
VESPÉRISÉ, ÉE, p. p. de vesperiser.
VESPÉRISER [vespérie), V. a. T. vieilli. Réprimander.
* VESPERTILION (lat. vespertilio) , s. m. T. de zoologie. Genre de chauves-souris.
VESPÉTRO, 5. m. Ratafia stomachique composé d'eaude-vie, de sucre, d'angélique et de coriandre.
VESSE (voy. vesser), s. f. Vent qui sort du corps sans bruit. |j Vesse-de-loup, sorte de champignon.
VESSER (lat. visire), v. n. Lâcher une vesse.
VESSEUR, EUSE, S. m. et f. Celui, celle qui vesse, qui a l'habitude de vesser.
VESSIE (lat. vesicn), s. f. En anat. Réservoir musculo-membraneux destiné à recevoir l'urine et à la contenir. Il Cette partie tirée du corps de l'animal et desséchée. Vessie de cochon. || Fig. Donner d'une vessie par le nez à quelqu'un, le rabrouer pour son ingpertinence. Il Fig. il veut l'aire croire que des vessies sont des lanternes, il veut faire croire des choses absurdes || Chez les poissons, vessie natatoire, voy. vésicule. || Popul. Petite ampoule sur la peau. || Fig. Chose de peu de valeur.
VESSIGON (dérivé de vessie), s. m. Tumeur synoviale qui survient quelquefois sur l'une des parties latérales du jarret du cheval.
VESTA (lat. Vesta), s. f. Chez les Latins, déesse protectrice de la ville, honorée en des temples et dans chaque maison. || Planète fort petite découverte en 1807.
VESTALE (lat. vestalis), s. f. Chez les Romains, prêtresse de Vesta, consacrée à la virginité; il n'y avait que six vestales, || Se dit ligurément, dans le style
élevé, des religieuses chrétiennes. Votre fille est m'e pour le monde; ne l'enfermez pas parmi les vestales, LA Brcy. Il Fig. Femme d'une chasteté exemplaire.
VESTE (lat. vestis'', s. f. Vêtement qui se portait sous l'habit, et qui était à quatre pnns, les deux de devant ayant des poches. 1 1 Habillement rond que les Orientaux portent sous leur robe. Veste à la turque. ]| Vêtement en forme d'habit, mais sans basques, ou dont li s basques sont plus courtes. Une veste d'ouvrier.
VESTIAIRE (lat. vestiarium), s. m. Lieu de dépôt pour les costumes des membres d'un corps, d'une assemblée, etc. Il L'endroit d'un couvent où 1 on renferme les habits et les étoffes dont on les fait. j| C'est aussi le noni de celui qui en prend soin. || Dépense pour les habits ; argent donné pour l'habillement.
* VESTIAIRE, adj. Qui sert au vêtement. Les arts vestiaires.
VESTIBULE \^Sil.vestibuluni),s. m. Chez les Romains, espace laissé entre la porte de la maison et la rue, pour que ceux qui venaient saluer le maître de la maison ne fussent pas dans la rue, sans être pourtant dans la maison. Il La pièce d'entrée d'un édifice, qui communique aux autres parties, aux autres pièces. || En anat. Cavité irrégulière qui fait partie de l'oreille interne.
VESTIGE (lat. vestigium), s. m. Empreinte du pied d'un homme ou d'un animal, marquée dans l'endroit où il a marché. Un désert où il n'y a aucun vestige d'hommes, Fén. Il Fig. Des rois de la terre viendront en silence baiser ses sacrés vestiges, Fén. 1| Fig. Suivre les vestiges de quelqu'un, l'imiter. 1 1 Marques, restes, débris d'édifices, de remparts, de maisons, etc. Des vestiges de camps romains. || Il se dit aussi des objets qui ont appartenu à une personne. 1 1 Fig. Tout ce que l'on compare à un vestige laissé par le pied. Des vestiges de civilisation. A VESTON (dérivé Ae veste), s. m. Sorte de vêtement en forme de veste qui se porte en ville.
VÊTEMENT (lat. vestimentum) , s. m. Ce qui sert à couvrir le corps. Un vêtement léger, chaud, etc. || Fig. Ces riches vêtement s dont le baptême les a revêtus, Boss.
VÉTÉRAN (lat. veteranus\ s. m. Chez les Romains, soldat qui, après avoir servi un certain temps, obtenait son congé et les récompenses dues à ses services. || Par extens. Soldat vieilli et réformé. || Parmi nous, vieux soldats admis dans les compagnies chargées d'un service sédentaire. i| Soldat aguerri qui a été longtemps sous les drapeaux. 1| Dans les collèges, un vétéran de rhétorique, etc. un élève qui fait une seconde année de rhétorique, etc. Il .\bsol. Un vétéran, un élève qui redouble une classe. || Adj. et fig. Qui a vieilli dans un service.
VÉTÉRANCE, s. f. Qualité de vétéran.
VÉTÉRINAIRE (lat. veterinarius, de veterinum, bête de somme), adj. Qui concerne les bestiaux. j| Artou médecine vétérinaire, connaissancede lanatomie et des maladies des bestiaux. || École vétérinaire, école où l'on enseigne l'art vétérinaire. |j Artiste vétérinaire ou subst. vétérinaire, celui qui pratique la médecine des animaux.
VÉTILLARD, ARDE (// mouillées. Vétille), s. m. et f. Celui, celle qui s'amuse à des vétilles.
VÉTILLE (// mouillées. Esp. vetilla, de veta, ruban, chose de rien), s. f. Bagatelle,, chose de peu de conséquence. De la moindre vétille il fait une merveille. Mol.
VÉTILLER (// mouillées), v. n. S'amuser à des vétilles. Il Faire des difficultés sur de petites choses. j| Activement. Plus d'un éplucheur intraitable M'a vétille, m'a critiqué. Volt.
* VÉTILLERIE (// mouillées), s. f. Chicane, raisonnement oiseux.
VÉTILLEUR, EUSE (// mouillées], s. m. et ^. Celui, celle qui s'amuse à des vétilles. || Adj. Homme rétilleur.
VÉTILLEUX, EUSE (// mouillées), adj. Qui exige des soins minutieux, une grande attention. Besogne vétilleuse. Il En parlant despersonnes.qui s'arrête à des vétilles. Être vétilleux sur les mots. Dévotion vétilleuse.
VÊTIR (lat. vestire), v. a. Je vêts, tu vêts, il vêt, nous vêtons, vous vêlez, ils vêtent; je vêlais; je vêtis; je vêtirai; je vêtirais; vêts, vêtons, vêtez; que je vête ; que je vêtisse ; vêtant, vêtu. Couvrir de vêlements. Son valet de chambre l'a vêtu des pieds à la tête. || Mettre sur soi un vêlement. Vêtir une robe. (| Donner des vê-
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tementâ à quelqu'un. Vêtir des oauvres. (| Se vêtir, V. r. Mettre ses vêtements sur soi. Vêtez-vous promptement. || Se vêtir à la française, à la turque, etc. s.iivrc dans ses habillements la mode des Français, des Turcs, etc. Il Fig. Les champs se vêtiront de roses, la Font.
VETO (vé-to. Lat. veto), s. m. Formule qu'employait ;'i Rome un tribun du peuple, lorsqu il s'opposait aux décrets du sénat ou aux actes des madstrals. || Aujourd'hui, refus que fait le chef de l'État de sanctionner une loi adoptée par les chambres. En Angleterre, le roi a le veto. Il Veto absolu, veto suspensif, faculté de refuser définitivement, temporairement la sanction d'un acte
législatif. Il Fi g. Opposition. J'y mets mon veto.
«.de vêtir. || Vi* ▼ent, se dit d'un homme habillé de toile. || Il peut se dire
VÊTU, UE, /^ V. de vêtir. || Vêtu comme un moulin à
des animaux. Sur des coursiers vêtus avec magnificence, Delille. Il Couvert de poil comme d'un vêtement. C'est le chien le plus vêtu et le mieux fourn' de tous les chiens, Bdff. Il En t. de jardinage, l'oignon est fort velu cette année, les enveloppes en sont épaisses et nombreuses. Il Vêtu comme un oignon, se dit d'un homme qui a plusieurs gilets et habits les uns par-dessus les autres.
VÈTURE {\tX.vestilura], s. f. Cérémonie, dite aussi prise d'habit, par laquelle un jeune homme ou une jeune lille, après avoir fait ses épreuves dans un monastère, y prend l'habit religieux pour commencer son noviciat. Il Action de fournir des vêtements. La vêlure des enfants assistés.
VÉTUSTÉ (lat. vetustas), s. f. .\ncienneté, en parlant des choses qui sont détériorées par le temps.
VÉTYVER (mot indien), s. m. Plante de l'Inde, de la famille des graminées, dont les racines, très-odorantes,
f ►réservent les vêtements des atteintes des insectes. I Nom donné aux racines mêmes de cette plante.
VEUF, EUVE (lat. viduits), adj. De qui la femme est morte et qui n'est point remarié; de qui le mari est mort et qui n'est point remariée. [| Fig. Privé de. La division Gudin, veuve de son général, Ségdr. [1 5. m. et f. Un veuf. Une veuve. || Fig. Le denier de la veuve, ce qu'on donne en prenant sur son nécessaire. || Fig. Avoir affaire à la veuve et aux héritiers, avoir afl'aire à plusieurs parties, avoir à répondre à plusieurs pei*sonnes. Il S. f. Tulipe panachée de blanc et de violet. || Veuve ou fleur de veuve, scabieuse à fleurs d'un noir pourpré. Il Veuve, oiseau d'Afrique d'un plumage sombre. || Espèce de pnpillon. || Espèce de singe d'Amérique.
VEULE (orig. inc), adj. Mou, faible. Je me sens tout veule. || Il se dit de tout ce qui n'a pas une force, une qualité suffisante. Toutes les espèces de daims ont le bois plus veule que celui du cerf, Bdff. |j Terre veule, terre légère, qui demande d'être amendée avec de la terre franche. |f Plan<e veule, plante qui ne soutient pas bien sa tige. || Arbre veule, arbre qui s'élève sans prendre assez de corps. || Se dit des poils qui n'ont pas la propriété de se feutrer d'eux-mêmes.
VEUVAGE. «. m. Eut de l'homme veuf, de la femme veuve.
* VEXANT, ANTE, adj. Popul. Se dit d'une chose qui fait de la peine, qui contrarie. Cela est vexant.
VEXATION (lat. rexalio),8. /". Action de vexer, tourmenter. Éprouver, essuyer des vexations. |1 Au sens passif, la vexation de, la vexation éprouvée oar. 11 est assez ordinaire à ceux qui sont en place, a'être peu touchés des vexations des personnes faibles et sans crédit, et de se rendre sourds â leurs plaintes, Rolux.
VEXATOiRE (dérivé du lat. vezator), adj. Qui a le caractère de la vexation. Un impôt vexatoire.
VEXÉ, ÉE, p. p. de vexer.
VEXER (lat. vezare), r. a. Causer du tourment. Ce seigneur vexait ses vassaux. || Popul. Cela me vexe, cela me fait de la peine, me contrarie. || Se vexer, v. r. Ressentir du méconlentemont, de l'humeur.
VIABILITÉ, .t. f. En méd. État de l'enfant né viable.
* VIABILITÉ (lat. viare), 8. f. Bon état des chemins. VIABLE (lat. vUœ habilis). adj. En méd. Qui présente, au moment de la naissance, une conformation aasez rt'gulière et assez de développement pour que les fonctions nécessaires à l'entretien de la vie puissent s'exécuter dune manière plus ou moins durable.
* VIADUC (lat. via et ductus), s. m. Construction qui, dans un ciicmin de fer ou dans toute autre voie, sert à traverser vn bas-fond, un chemin, un cours d'eau.
VIAGER, ÈRE (anc. fr. viage, revenu viager, du lat. vialicum), adj. Qui est à vie, qui ne doit durer qu'autant que la vie. Rente viagère. || Fig. Gloire viagère. Il Celui qui a des rentes viagères. Rentier viager. || 5. m. Viager, revenu viager. Tout mon bien est en viager.
* VIAGÉREMENT,a£/i>. D'une manière viagère, pendant la vie. Jouir viagèrement d'une maison.
* VIAGÈRETÉ, s. f. Qualité de ce qui est viager. VIANDE (ital. vivanda, du b. lat. vivenda, ce qui
sert à vivre), «. f. Toute espèce d'aliment, tout ce qui est propre à soutenir la vie (sens tombé en désuétude). Qui nous a donné cette diversité de viandes qui se succèdent l'une à l'autre, selon les saisons, en telle quantité que ceux-mêmes qui ne veulent rien faire trouvent de qupi vivre en ce que la terre produit fortuitement? Malh. || Viande de carême, le poisson salé, la morue, le hareng, le saumon, etc. et aussi les fruits secs, les figues, les raisins, etc. |j Viande creuse, voy. CREUX. Il Fig. Ce n'est pas là ma viande, ce n'est pas là ce que j'aime, ce que je désire. || En général, toutes les chairs, soit des animaux terrestres et des oiseaux, soit des poissons, qui servent à la nourriture. 1| Plus particulièrement, la chair des animaux dont on se nourrit, la portion rouge des muscles qui est la partie la plus nutritive de tous les tissus animaux. || Viande blanche, noire, voy. blanc, noir. || Grosse viande, viande de boucherie et aussi viande des gros animaux que l'on tue à la chasse. l| Menue viande, la volaille, le gibier. Il Fig. En termes de dévolion, l'eucharistie. L'eucharistie, cette viande céleste, Boss.
VIANDER [viande), v. n. En parlant des cerfs et autres bêtes fauves, pâturer, manger.
VIANDIS (vian-dî), s. m. T. de vénerie. Pâture du cerf et des autres bêtes fauves ; brout de la superficie du jeune taillis.
VIATIQUE (lat. viaticum), s. m. Chez les religieux, l'argent au'on leur donne pour leur dépense en allant d'un lieu a un autre. || Par extens. Argent donné pour un voyage à une personne quelconque. i| Fig. Moyen de parvenir, ressources. ||Fig. Sacrement de l'euchariïtic administré aux malades en danger de mort.
VI BORD (anglais waistboard, de waist, milieu, et board, planche), s. m. T. de mar. Grosse planche posée de champ qui sert de parapet à un vaisseau.
VIBRANT, ANTE, adj. Qui vibre, qui est mis en vibration. Les cordes vibrantes. |1 Voix vibrante, voix puissante, qui communique une sorte de vibration. || En méd. Se dit du pouls qui est à la fois grand, dur, tendu, prompt et fréquent.
«VIBRATILE, adj. T. didactique. Qui est susceptible de vibrer. || Cils vibratiles, très-petits filaments qui sont doués, chez certains animaux et dans certains tissus, d'un mouvement spontané alternatif.
* VIBRATILITÉ, 8. f. Faculté de produire, d'éprouver des vibrations.
VIBRATION (lat. vibratio), s. f. En phys. Mouvement très-rapide qu'une verge élastique et rigide, fixée à l'une ae ses extrémités, ou une corde tendue par les deux bouts, exécute en oscillant, la première de part et d'autre de sa position fixe, la seconde entre ses deux points fixes, quand une cause quelconque écarte instantanément l'une ou l'autre de la position où elle se tient en équilibre. Les vibrations d'une corde sonore, d'un diapason. || Il se dit aussi d'un mouvement semblable qui anime les particules d'une membrane tendue et en général d'un corps quelconque. Les vibrations de la membrane du tympan. || 11 se dit de l'air et des fluides élastiques. Les vibrations de l'air pnxluisent les sons. jl Par extens. Vibration de la voir, aualité d'une voix vibrante. Il Svn. d'ondulation, en parlant de la lumière et de l'éther. || Mouvement d'oscillation d'un pendule.
* VIBRATOIRE, adj. T. didactique. Qui a le caractère d'une suite de vibrations. Mouvement vibratoire.
VIBRER (lat. vibrare), v. n. En phys. Exécuter des vibrations, tlne corde, une voix qui viore. || Fig. Faire vibrer les cordes sensibles de l'âme, toucher, émouvoir.
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VICAIRE (lat. vicarius), s. m. Celui qui est adjoint à un supérieur pour le remplacer en certaines fonctions, Ij Dans l'anticjuité, gouverneur d'un diocèse, qui exerçait «on autorité au nom des préfclsdu prétoire. || Champion qui dans le combat singulier se battait pour un autre, ou celui qui subissait pour un autre l'épreuve de l'eau froide, de l'eau bouillante, etc. || Ecclésiastique qui assiste un évêque ou un curé dans ses fonctions. || Grand vicaire ou vicaire général, celui qui représente l'cvêque dans l'administration ecclésiastique. || Dans l'Église catholique, le vicaire de Jésus-Christ, le pape. || Vicaire aiwstoliqiie, titre que le pape confère à un ecclésiastique, dans des pays hérétiques ou infidèles, pour veiller sur la religion. ]| A Rome, cardinal-vicaire, le cardinal à qui le pape a confié particulièrement l'administration ecclésiastique de la ville de Rome. || Dans certaines communautés, le père vicaire, le vicaire général, le religieux, qui, en l'absence du supérieur, en fait les fonctions.
VICAIRIE (lat. vicaria), s. f. Fonction de vicaire d'une paroisse (moins usité que vicariat). || Église établie dans une grande paroisse, pour la commodité des paroissiens; dite aussi annexe ou succursale. H Nom donné à des bénéfices dans certaines églises cathédrales.
VICARIAL, ALE, adj. Qui a rapport au vicariat. Les devoirs vicariaux. Les fonctions vicariales.
VICARIAT, 5, m. Fonction, emploi du vicaire. Le vicariat d'une paroisse. Le vicariat d'Italie. || Territoire sur lequel s'étend le pouvoir du vicaire. 1| Le temps ))endant lequel on a été vicaire. || Logement du vicaire d'une paroisse. || Syn. de vicairie ou succursale.
VICARIER, V. n. Faire les fonctions de vicaire dans une paroisse. || Fig. et famil. Être réduit à une place subalterne. Je suis las de vicarier.
VICE (lat. vitium), s. m. Défaut, imperfection grave. Vice de forme. Il y a un vice considérable dans cet acte. Le vice d'un raisonnement. || En méd. Vice de conformation, vice de constitution, mauvaise disposition d'une partie du corps. || Vices rédhibitoires, maladies ou défauts qui donnent a l'acheteur le droit de réclamer l'annulation (le la vente d'un animal et de s'en faire restituer le prix. 1 1 Disposition habituelle au mal ; en ce sens, il est l'opposé de vertu. Un jeune homme, toujours bouillant dans ses caprices, Est prêt à recevoir l'impression des vices, LtoiL. Il Disposition habituelle à faire un certain mal moral particulier. Le vice de l'ambition, du jeu, etc. Il Ironiq. Ce n'est pas son vice, ce n'est pas sa vertu favorite. || Popul. un cheval qui a du vice, un cheval rétif, trep ardent, [j Habitude de la débauche, du libertinage, vivre dans le vice. || Il se dit des personnes vicieuses. Flatter le vice en crédit. |[Le vice personnifié. Il Prov. Pauvreté n'est pas vice, voy. padvbeté. • VICE.... élément qui se met en tête d'un mot pour signifier suppléance, et qui représente le latin vice.
VICE-AMIRAL, s. m. Anciennement, officier général
3ui représentait l'amiral et qui avait la seconde dignité ans la marine. [[ Aujourd'hui, officier qui a le rang du général de division de l'armée de terre, et qui porte les mêmes signes distinctifs que lui. || Nom donné au vaisseau que monte dans une flotte ou dans une escadre l'officier général qui a le titre et la fonction de viceamiral. Il Au pi. Des vice-amiraux.
VICE-AIMIRAUTÉ, x. f. Charge, grade de vice-amiral. Il Au j^/. Des vice-amirautés.
VICE-BAILLI, s. m: Ancien officier de robe courte, qui faisait les fonctions de prévôt des maréchaux et qui jugeait les cas de prévôté. ]] Au pi. Des vice-baillis.
VICE-CHANCELIER, S. m. Celui qui fait la fonction de chancelier, en l'absence de ce dignitaire. || Au pi. Des vice-chanceliers.
VICE-CONSUL, s. m. Celui qui supplée le consul ou homme chargé des affaires commerciales d'un pays en son absence. ]| Celui qui dans une résidence où il n'y a t>oint de consul en remplit les fonctions, jj Au pi. Des
}>oint vice-consuls.
VICE-CONSULAT, S. m. Emploi de vice-consul. 1| Au pi. Des vice-consulats.
* VICE-GÉRANCE, S. f. Fonction de vice-gérant.
yiCE-GÉRANT, s. m. Celui qui remplace le g^érant ou qui le seconde. || Au pi. Des vice-gérants.
VICE-GÉRENT, S. m. Celui qui tient la place de l'ofil cial en son absence. || An vl. Des vice-gerents.
VICE-LÉGAT, s. m. Prélat qui exerce les fonctions de légat en l'absence de celui-ci. 1| Au pi. Des vicelégats.
VICE-LÉGATION, S. f. Emploi de vice-légat. || Au pi. Des vice-légations.
VICENNAL, ALE (lat. vicennolis), adj. Qui est de vingt ans, qui se fait après vingt ans. Prix vicennaux.
VICE-PRÉSIDENCE, S. f. Les fonctions, la dignké du vice-président. \\Au pi. Des vice-présidences.
VICE-PRÉSIDENT, S. m. Celui qui exerce la fonction du président en son absence. |1 A%i pi. Des vice-présidents.
* VICE-RECTEUR, s. m. Celui qui, en l'absence du recteur, remplit ses fonctions. L'académie de Paris a un vice-recteur a sa tête. || Au pi. Des vice-recteurs.
VICE-REINE, s. f. La femme du vice-roi. |i Princesse qui gouverne avec l'autorité d'un vice-roi. [1 Au pi. Des vice-reines.
VICE-ROI, s. m. Gouverneur d'un État qui a ou qui a eu le titre de royaume. || Gouverneur ae quelques provinces. Vice-roi de Catalogne. || Au pi. Des vice-rois.
* VICE-ROYAL, ALE, adj. Qui appartient à un vice-roi. VICE-ROYAUTÉ, S. f. Dignité de vice-roi. || Pays gouverné par un vice-roi. || Au pi. Des vice-royautés,
VICE-SÉNÉCHAL, 5. m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des maréchaux, et qui jugeait les cas prévôtaux. || Au pi. Des vice-sénéchaux,
* VICE.SÉNECHAUSSÉE,s. ^'.Emploi, fonction de vicescnéchal. || Bâtiment où il résidait. || Au pi. Des vicesénéchaussées
aVICÉSIMAL, ALE (dérivé du lat. vicesimus), adj. Qui dépend du nombre vingt, qui l'a pour base. || Système vicésimal, celui où un chiffre devient vingt fois plus fort en reculant d'un rang vers la gauche.
VICE VERSA (vi-sé-vèr-sa), loc. adv. lat. Réciproquement. Lorsque l'œil passe brusquement d'une grande clarté à une lumière beaucoup plus faible, et vice versa, on ne dislingue rien dans les premiers moments.
* VICIABLE, adj. Qui peut être vicié, corrompu.
* VICIATEUR, TRICE, adj. Qui vicie, corrompt. Lc6 agents viciateurs de l'air.
* VICIATION, «. f. Action de vicier. La viciation deTair, VICIÉ, ÉE, p.^. de vicier.
VICIER (lat. vitiare), v. a. Gâter, corrompre. || En jurispr. Rendre nul, rendre défectueux. Celte omission vicie l'acte. || Absol. C'est une règle de droit que ce qui abonde ne vicie pas. || Se vicier, v. r. Être vicié.
VICIEUSEMENT, adv. D'une manière vicieuse.
VICIEUX, EUSE (lat. vitiosus), adj. Qui a des défauts, des imperfections graves. Conformation vicieuse. Contrat vicieux. || En gramm. Locution vicieuse, locution contraire à la règle et au bon usage. || En log. Cercle vicieux, voy. cercle. || En parlant des chevaux et autres bêles de voiture, méchant, rétif, ombrageux. || En parlant des personnes, adonné au mal, à la débauche. Un homme vicieux. || Subst. Un vicieux. || Qui tient du vice, qui a rapport au vice. Nos actions ne sont ni si bonnes, ni si vicieuses que nos volontés, Vauvenargoes.
VICINAL, ALE (lat. vicinalis], adj. Usité seulement en cet emploi : Chemin vicinal, chemin qui met en communication plusieurs villages. Des chemins vicinaux.
* VICINALITÉ, s. f. Qualité d'un chemin vicinal. || Voies de grande vicinalité, chemins destinés soit à relier les communes entre elles, soit à les rattacher aux routes nationales et départementales ou aux chemins de fer.
VICISSITUDE (lat. vicissiludo), s. f. Changement de choses qui se succèdent. Cette vicissitude continuelle qui fait la beauté de l'univers, Malebr. || Variation. La vicissitude des saisons. Les vicissitudes qui surviennent dans l'atmosphère. || Il y a beaucoup de vicissitude en son humeur, se dit d'une personne très-changeante. Il Instabilité des choses humaines, disposition qu'elles ont à changer. Toutes les vicissitudes de la vie. || I>e changement même dû à l'instabilité des choses. Les vicissitudes de la mode.
* VICOMTAL, ALE, adj. Qui appartient, qui a rapport à un vicomte. Terre vicomtale. Les droits vicomtaux.
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VICOMTE [vice... cl comte), s. m. Dans les tomps mérovingiens cl carlovinfçicns, officier nommé par le roi pour gouverner un comté en l'absence du comte. || Dans les temps fénKlaux, seigneur d'une terre qui avait le tilre de vicomte. H Aujourd'hui, titre de noblesse audessous du comte et au-dessus du baron. || Sous l'antienne monarcbie, en quelques lieux, titre de judicatiire.
VICOMTE, s. f. Titre de noblesse attaché à une terre. Il Le ressort et l'étendue de la jnridiclitm des juges qu'on nommait vicomtes. La vicomte de Paris.
VICOMTESSE, s. f. La femme d'un vicomte ou celle qui do son chef possédait une vicomte.
VICTIMAIRE (lat. victivmriust), s. m. T.dantiq.Celui qui faisait les apprêts du sacrifice, et qui frappait les victimes. |i Ailj. Quia rapport aux victimes, aux sacrifices.
VICTIME (lat. vicliuia],s. /". Chez les païens et les peuplades sauvages, créature vivante offerte à la divinité. Des victimes humaines. ||Fig. Nous sonmics des victimes condamnées toutes à la mort, Volt, jj Chez les Juifs, animaux qu'on immolait en sacrifice. || Fig. Le prix de la victime augmente le prix du sacrifice, Bouhd.
Il F.n théol. La victime olTerte pour le salut des liommes, ésus-Christ. || Fig. Celui qui est frappé de quelque roup, comme 1 était la victime des anciens. Lui, qui de tous les miens fit autant de victimes, Corn. Triste jouet «les vents, victime de leur rage, Le pilote effrayé..,. L. Rac. Il Fig. Celui qui est sacrilié aux intérêts, aux passions d'autrui. Il fut la victime de la calomnie. |l Celui à (|ui ses propres passions sont funestes, ou à qui sa propre vertu devient fatale. Périr victime de ses excès. Victime tic son dévouement. Il Kamil. Un soulTre-doulcur.
* VICTIMER, V. a. iSéolog. Rendre victime. H Fig. Immolera des plaisanteries.
VICTOIRE (lat. victoi'in), s. f. Avantage remporté sur les ennemis dans une bataille, dans un combat. Remporter une victoire. || Avantage remporté dans un combat singulier. Il Fig. et famil. Chanter victoire, se glorifier du succès. || Fig. Triomphe quelconque. Il Remporter une haute, une grande victoire, faire beaucoup, obtenir beaucoup. || Gain d'un procès. || .\vantage remporté sur un rival, sur un concurrent, etc. HFig. Action de faire céder ses passions, ses sentiments à quelque devoir, à quelque obligation. Remporter la victoire sur ses passions, sur soi-même. || Divinité des païens, représentée sous la figure d'une femme ayant des ailes et tenant une couronne d'une main et une palme de l'autre. Statue de la Victoire. || Fig. et par personnification, mais sans majuscule. Enchaîner la victoire.
VICTORIEUSEMENT, a<^/u. D'une manière victorieuse, avec un très-grand avantage. Réfuter victorieusement.
VICTORIEUX, EUSE (lat. victoriosus), adj. Qui a remporté la victoire. Un prince victorieux, j] Subst. Les longues guerres entraînent toujours après elles beaucoup de désordres ; les victorieux mêmes se dérèglent pendant ces temps de confusion, Fén. || Fig. Qui donne l'avantage. Preuves victorieuses. Moyens victorieux. ||Fig. Qui triomphe de. L'É"lise, violorieusc des siècles et des erreurs, Hoss. Et sur l'impiété la foi victorieuse, Rac
VICTUAILLE (//mouillées. Lat. nV/i/rt/jfl], s./". Famil. Provisions servant à la nourriture. || Il se disait autrelois des vivres qu'on chargeait sur un navire.
* VIDAGE, s. m. Action de vider.
VIDAME(v/c^... elanc.fr.^/rt//<c, seigneur, du lat.rfo-
viinus\ s. VI. Celui qui tenait des terres d'un évêché, à condition d'en défendre le temporel, et commandait ses troupes. Le vidame de Chartres. || Il y avait aussi des vidâmes dans les abbayes. ]| Celui qui possédait quelqu'une de ces terres é^igées en fier héréditaire.
VIDAMÉ, s. m. ou VIDAMIE, «. f. Dignité de vidame.
VIDANGE [vider , s. f. Action de vider. La vidange d'une fosse. || Les immondices qu'on retire d'un lieu qu'on vide ou nettoie. || Étal d'un vase nui n'est pas plein. Bouteille en vidange. I[II se dit aussi de la liqueur. Du vin en vidange. || Action a enlever les matières fécales d'une fosse d'aisances. || Au pi. Le produit de la vidange. Il Bois coiipéqu'on enlève d'une forêt. || Petit fossé creusé en pente le long des routes et des chemins vicinaux.
* VIDANGER, V. a. Évacuer, faire sortir. || Vider des fosses d'aisatces.
VIDANGEUR, S. w. Celui qui vide les fusses d'aisances.
VIDE (lat. viduus], adj. Qui ne contient rien, ou qui n'est rempli que d'air. Une bourse vido. Il a l'estomac vide. Il Avoir le cerveau vide, se dit de la faiblesse de tête qu'on éprouve par le défaut de nourriture. || In babil brodé tant plein que vide, un habit où les parties brodées occu))enl aulant d'espace que les parties vides de broderie. || En architecture, tant plein que vide, en tenant compte dans le toisé aussi bien de l'espace où sonl les portes et les fenêlres, que des gros murs. 1| Vide se dit en parlant des massifs de maçonnerie dans lesquels on a pratiqué des cavités on dos chambrettes. || Par extens. Qui n'est pas occupé. Place vide. Théâtre vide. Il Fig. Laisser la place vide à, laisser liberté de. j| En parlant des pièces dramatiques, le théâtre, la scène reste vide, se dit quand les acteurs d'une scène sortent avant qu'aucun de ceux de la scène suivante soit entré. 1| Les mains vides, les mains dégarnies, ne portant rien. |1 Mains vides, mains dégarnies d'argent, en parlant de celui qu'on laisse aller sans lui rien donner. || Mains vides, mains dégarnies d'argent à donner, de présent à faire. Il Fig. Les mains vides, sans faire de profits illicites ou non. Il Dé|K)urvu de. Un autel vide d'oflrandes. Une ville vide de citoyens. J| Fig. Où il n'y a point d'occupation, d'aflaircs, d'événements. Un temps vide. Des siècles vides, où aussi bien l'on n'a rien à raconter, Doss. il Fig, Qui manque de, an moral, en parlant des personnes. Mon cœur, plein de vains désirs et vide de biens solides, BouBD. il Vide de soi-même, exempt damour-proprc. 1; Absol. Qui manque des vrais biens. C'est lavarice qui, trouvant l'âme pauvre et vide au dedans, la pousse au dehors, Boss. || Avoir la tête vide, avoir peu d'idées. Il Avoir le cœur vide, manquer d'affections et de sentiments. Il Fig. Qui manque de certaines conditions intellectuelles ou morales, en pailant des choses. Des noms pompeux, vides de sens et de choses, Boss. i| Scène vide, acte vide, scène, acte sans événement, sans action, sans incident. || Fig*. Qui oftre des lacunes. Rien n'est vide, tout se touche, tout se tient dans la nature, Buff. il S. ni. Espace vide. Ij En archit. Toute ouverture ou baie dans un mur ; tout espace entre les poteaux dune cloison ou les solives d'un plancher. H L'espace vide qui est entre les corps célestes, || En phys. Espace qui ne contient point d'air. j| Vide absolu ou simplement vide, espace supposé vide de toute matière. || Action d'écarter les persoimes. On fait le vide autour de cet homme. il Faire le vide dans une contrée, en emmener les habitants, les bestiaux, les provisions. || Fig. Absence, interruption dans ce oui occupe ou charme. L'étude remplit utilement les vides de la journée, Rollin. |i Fig. Lacune. N'y a-t-il pas visiblement un vide entre le singe et l'homme? Volt. || Fig. Use dit par rapport aux choses ou aux personnes dont on vient d'être privé. La mort de son ami lait un grand vide dans sa vie || Fig. État d'une âme sans attache. L'âme trouve en soi-même un vide infini que Dieu seul pouvait remplir, Boss. || Fig. Vide de, manque de. Ce vide d'idées et ce vain bruit de paroles, d'Alemb. [I Vanité, nullité, néant. Sentir le vide de tout ce qui fait l'agitation et l'empressement des autres hommes, Mass. Il A vii>E, loc. ndv. Sans contenir rien, sans rien porter, sans rien recevoir. La voiture s'en va à vide. |1 Fig. C'est être à vide de reconnaissances, Sév. |1 En mus. Corde à vide, celle qu'on fait résonner dans toute sa longueur. Ij Mâcher à vide, remuer les mâchoires sans rien avoir dans la bouche, et fig. se repaître de vagues espérances, et aussi n'avoir que des idées creuses et sans réalité. || Fermer une serrure à vide, tourner le pêne, mais sans le fnire entrer dans la gâche. VIDÉ, ÉE, /). p. de vider.
VIDE.BOUTEILLE, s. ni. Petite maison avec un jardin près de la ville. |l Un ivrogne. || Espèce de pompe ou de siphon pour vider une bouteille sans la déboucher. Il yli//;/. Des vide-bouleilics.
* VIDEMENT, s. m. Action de vider; résultat de celte action.
* VIDE.POCHES, s. m. Petit meuble dont on se sert pour y déposer les objets qu'on porte habituellemcnl dans les poches.
VID
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VIDER, V. a. Rendre vide. Vider un tonneau, un snc, un étang;, etc. || Fig. Vidons notre cœur de toute autre chose, Boss. || Vider un verre, une bouteille, boire la liqueur qui y est contenue. || Fig. Vider les bouteilles, les Çats, les verres, boire beaucoup, faire la débauche. || Fiç. ider son coffre-fort, débourser beaucoup d'arçent. |j Vider une volaille, un poisson, en ôter les entrailles. || Vider les ventes, enlever tout le bois abattu, noter ce qui est au milieu d'une chose, y faire des ouvertures. Vider une clef, un canon, etc. || Enlever d'une chose ce qui l'empêche d'avoir une forme régulière. Vider une roue, un cercle. Il Faire sortir des personnes hors d'un lieu qui les renferme. Vider une prison. ||. Par extens. Faire périr les f>ersonties renfermées en un lieu. Le typhus a vidé cet lôpilal. Il Sortir d'un lieu, d'une contrée, par crainte ou par autorité de justice. Vider les lieux, le pavs, etc. || Absol. Vidons, vidons sur l'heure, Mol. |1 f'urger. i Évacuer, rendre par le haut ou parle bas. Celte méaecine lui a fait vider beaucoup de bile. || Vider les arçons, voy. ARÇON. Il T. de palais. Vider ses mains, remettre à une personne désignée par la justice l'argent
videz vos débats entre vous ; De recourir aux rois vous seriez de grands fous, la Foxt, || Vider ses comptes, les terminer. Il Se vider, v. r. Devenir vide, se désemplir. || Se dit d'un cheval qui rend fréquemment ses excréments.
VIDIMÉ, é£, p. p.deviaimer.
VIDIMER (voy. vidimiis), v. a. T. de pratique. Collalionncr la copie d'iui acte sur l'original, et certifier qu'elle y est conforme.
VIDIMUS (vi-di-mus'. Lat. vidimus),fi. m. T. de pratique. Mention qui indiquait qu'un acte avait été collationné sur l'original. Le juge a mis le vidimus à cet acte.
VIDRECOME (ail. ivicderkommen) , s. m. T. tombé en désuétude. Grand verre que les Allemands emploient pour boiro dans leurs festins de cérémonie.
VIDUITÉ (lat. viduitas), s. f. Veuvage. || Il se dit plus ordinairement des femmes.
« VIDURE, s. f. Ouvrage à jour. || Ce qu'on ôte de quelque chose. Des vidures de poulets.
VIE (lat. vita], s. f. En général, état d'activité de la substance organisée, activité qui est commune aux jtlantes et aux animaux. || Ce qui a vie, se dit des animaux. Il Cet animal, cet homme a la vie dure, il est difficile de le tuer. || Vie organique, animale, voy. ces mots. j j En particulier, la vie de l'hdmme. .\imer la vie. Perdre la vie. Il .\imer plus que sa vie, aimer passionnément. !j En jurispi'. Vie civile, état que tient dans l'ordre politique celui qui n'en est pas déchu. || Être entre la vie et la mort, être dans un extrême péril, soit par maladie, soit autrement. || Fig. Sa vie ne tient plus qu'à un fil, il est à toute extrémité. || Fig. Il n'a qu'un filet de vie, qu'un souffle de vie, voy. filet, souffle. || Donner la vie, mettre au monde. |j Donner la vie à son ennemi, lui accorder merci. || Le prince a donné la vie, a accordé la vie, a fait grâce de la vie à ce condamné, il a empêché, en vertu de son autorité, que l'arrêt de condamnation fût exécuté. Il Demander la vie, implorer la pitié d'un ennemi vainqueur. || Il ne donne plus signe de vie, il est mort. || Fig. Ne pas donner sifjne de vie, ne témoigner par rien qu'on existe. || Revenir de mort à vie, revenir, contre toute espérance, d'une maladie très-grave. || .\llerde vie à trépas, mourir. || L'espace de temps qui s écoule entre la naissance et la mort. La vie est courte. Il Élixir de longue vie, sorte d'élixir. || Eau-devie, voy. EAU. Il Une partie considérable du cours de la vie. La vie est pleine de choses qui blessent le cœur, Skv. Il L'existence terrestre. La vie de l'homme sur la terre est une guerre continuelle, Saci. || Fig. En termes de spiritualité, la vie des sens, les sentiments terrestres et mondains. || L'existence de l'âme après la mort. La vie future. L'espérance d'une autre vie. || La vie éternelle ou absol. la vie, état des bienheureux ilans le ciel. || Le livre dévie, voy. livre. || Fig. Renaissance spirituelle, communion, baptême. Le tribimal sacré où nous avons trouvé une nouvelle vie, Mass. || Se nourrir du pain de vie, communier. |j Vie spirituelle, voy. spirituel. || Fig.
Vie de réputation, seconde vie, réputation qui dure après la mort. || Principe d'existence et de force. 11 y a bien de la vie dans ce vieillard. || Fig. Donner, redonner, rendre la vie, seditde ce qui rassure, ranime, réconforte. Il Fig. Rendre la vie à une institution, à une corporation, en ranimer le principe, la force. l| Ce qui est dans les compositions des lettres ou des beaux-arts comme la vie d.ms un corps. Des expressions pleines de vie. Il y a bien de la vie dans ce tableau. || En peint, et sculpt. Caractère, expression naturelle dans les visages et les gestes des figures. Ce portrait est plein de vie. || Ce qui regarde la nourriture et la subsistance. Gagner sa vie en travaillant. M Demander sa vie, demander l'aumône. I| La vie est cnère, la vie est à bon marché dans ce pays, les denrées y sont à un prix élevé, à bas prix. || La manière dont on se nourrit, dont on se traite, dont on se divertit. Venez souper chez moi ; nous ferons bonne vie, la Font. || Absol. Faire la vie, se livrer à toutes sortes d'amusements, mener une vie débauchée. || Manière do vivre. Mener une vie douce. La vie de Paris, de la campagne, de château, etc. || Faire vie qui dure, ménager son corps, sa santé, ses ressources. || Rendre la vie dure à quelqu'un, le tourmenter, le chagriner à tout propos. Il La vie considérée au point de vue moral. La vie religieuse, chrétienne, etc. || Certificat de bonno vie et mœurs, certificat constatant qu'une personne a une conduite régulière. || Famil. Mener une vie de bohème, vivre comme un bandit, comme un homme qui n'a ni feu ni lieu. || Un homme de mauvaise vie, un homme débauché, sans mœurs. H II se dit par rapport aux occupations et aux professions différentes de la vie. Une vie active, laborieuse. La vie des champs. La vie des camps. Il Absol. La vie, la manière dont se comporte le monde. Que voulez-vous? c'est la vie. || Fig. Il se dit de ce qui fait la principale affection, la principale occupation. L'étude est sa vie. Cette amitié fait ma vie, Sév. Il Histoire, récit des choses remarquables de la vie dun homme. Presque toutes les vies des hommes célèbres ont été défigurées par des contes, Volt. || On met un grand V, quand il s'agit d'un ouvrage portant ce titre. Les Vies de Plutarque. || Famil. avec quelque épithète, crierie qu'on fait en querellant, en réprimandant. Ce sont des vies continuelles dans cette maison. || Dans l'alchimie, vie et mort, le soufre et le mercure des philosophes. || Par forme de serment, sur la vie, trèscertainement ou très-expressément. || Vertu de ma vie! jurement populaire. || En vie, loc. adv. Vivant. Je SUIS encore en vie. || Tout en vie, plein de vie, d'avenir, de force. || De la vie, de ma vie, de sa vie, etc. loc. adv. avec la négation, jamais. De ma vie je n'ai vu pareille chose. 1 1 Pour la vie, à la vie et à la mort, pour toujours. Je suis son ami pour la vie. || Pour la vie, pour longtemps. || À vie, loc. adv. Pendant tout le temps
au 'on a à vivre. Une pension à vie. Bail à vie, || On dit ans le même sens : Ma vie durant, sa vie durant. ||Prov. Telle vie, telle fin, ou telle vie, telle mort, c'est-à-dire on meurt de la même manière qu'on a vécu.
VIEIL ou VIEUX, VIEILLE [Il mouillées. Lat. vetiiliis) , adj. Vieil s'emploie devant une voyelle ou une h muette: Vieil ami, vieil homme; vieux s'emploie dans les autres cas ; il s'emploie aussi devant une voyelle ou une /i muette : Un vieux homme. Vieil devant une voyelle ne se dit que précédant son substantif; dans une autre construction, même devant une voyelle, c'est vieux que l'on dit : Vieux et usé. Au pluriel c'est toujours vieux. Il Qui est avancé en âge. Un vieil homme. Vieux renard. De vieilles gens, || Vieux comme les rues, vieux comme Hérode, vieux comme les chemins, trèsvieux, en parlant des personnes et des choses. || Se faire vieux, vieillir. || Cet homme ne fera pas de vieux os, il ne vivra pas jusqu'à la vieillesse. || Fig. Ne pas faire de vieux os quelque part, n'y pas demeurer longtemps. , Il Être vieux avant l'âge, avoir l'air vieux sans être âgé. Il II se fait plus vieux au'il n'est, il se dit plus avancé en âge qu'il n'est réellement. || Les vieux jours, les vieux ans, la vieillesse. || Avec les adverbes plus, 7n(nnf!, et autres semblables, il exprime les dilTérences d'âge. 11 est plus vieux que moi de deux ans. || Qui a l'apparence de la vieillesse. Je le trouve vieux. Il a un air
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vieux. [1 Qui exerce depuis longtemps une profession, un métier. Vieux soldat. Vieux magislial. J| Qui possède depuis longtemps une certaine qualité. Un vieil anii. Il une vieille lille, une fille qui a uassé sa jeunesse sans se marier. || On dit de même : Un vieux garçon. Il Qui a d'anciennes habitudes, surtout en parlant d'habiludes vicieuses. Un vieil avare. || 11 s'emploie quelquefois en des paroles de dénigrement. Vieux radoteur. jl 11 se dit par respect en parlant d'un homme qui a laissé une grande renommée. Le vieux Corneille. || Qui existe depuis longtemps, qui remonte à une date reculée. Le bon vieux temps. De vieux parchemins. Un vieux proverbe. || Qui a duré longtemps. Uif vieux respect. IJT. de vétérinaire. Vieux mal, affection ancienne chez un cheval. || Qui n'est pas nouveau, qui n'est plus nouveau. La ville vieille. De vieux livres. || Vieil argent, argent auquel le temps a donné une apparence qu'on recherche. Médaillons, imitation de vieil argent. || Le Vieux Testament; on dit plutôt l'Ancien Testament (voy testament). Il Vieux style, voy. style. || Dans le langage mystique, le vieil homme, voy. homue. || Suranné. Vieille mode. Vieille méthode. || La vieille physique, la vieille chimie, elc. .se dit de l'état imparfait de ces sciences avant Galilée et Lavoisier. || Qui est hors d'usage, en parlant des mots, du style. Ce terme est vieux. Une vieille locution. I| 11 se dit aussi des écrivains. Il Usé, par opposition a neuf. Vieil habit. Vieux linçe. Il Vieux habits, vieux galons, cri des fripiers ambulants qui offrent d'acheter de vieilles hardcs. Ij Subst. Un vieux, une vieille, un homme, une femme dans le dernier âge de la vie. || Popul. Un vieux de l.) vieille (sous-entendu garde), un soldat qui a ap- ) ta r tenu à la vieille garde de Napoléon l". \\ Faire le vieux, prendre le ton, les habitudes de la vieillesse. Il Vieux de la montagne, nom du chef des Ismaélites de l'Irak persique. j| Demi-vieille, femme qui est près de la vieillesse. 1| Contes de vieille, fables absurdes, indignes de toute créance. || S. m. Ce qui est vieux, usé. Coudre du vieux avec du neuf. Cordonnier en vieux. Il Goût de vieux, dit aussi amertume, maladie tics vins qui leur donne un goût amer. || Vieux pris .-iilverbialcment. Elle s'habille plus vieux que son âge. Des bois vieux coupés. || Prov. Jeune chair et vieux pois- S(m, ordinairement la chair des jeunes bêtes et celle des vieux poissons sont les meilleures.
VIEILLARD ( // mouillées), s. m. Homme qui est dans le dernier âge de sa vie. || Il se dit des personnes avan- C;jes en âge, tant hommes que femmes. \\ Au fém. Vieilla rde (employé seulement avec une nuance de mépris dans le style moqueur et satirique).
* VIEILLAROER ( // mouillées), v. n. S'altérer en vieillissant, en parlant des vins.
VIEILLERIE (//mouillées], s. f. Vieilles bardes, vieux meubles. || Fig. et famil. Idées rebattues, conci'ptions usées.
VIEILLESSE (// mouillées), s. f. Le dernier â^e de la vie. ou période de la vie humaine dont on fixe le commencement à la soixantième année, mais qui peut êlre plus ou moins retardée ou avancée, suivant la constitution individuelle. || Une belle vieillesse, une vieillesse où l'on se porte oien. || Fig. Bâlon de vieillesse, voy. BATON. Il Chez les animaux, dernière période de la vie, pendant laquelle ils perdent graduellement leurs forces physiques et leur résistance à la fatigue. || Il se dit
aussi des végétaux. || En parlant des choses, vétiisté, ancienneté. Cette maison tombe de vieillesse. || État sunmné. Je trouve tout ceci d'une vieillesse affreuse, Gbesset. ij Collectivement, les vieilles gens. La vieillesse chagrine incessamment amasse, Boil. || Prov. Si jeunesse savait et si vieillesse pouvait, voy. jEt':«Esst.
VIEILLI, lE [// mouillées),/).;), de vieillir. || Qui a une longue expérience de. Un minisire vieilli dans l'art des courtisans. Volt. || Kig. Qui est devenu .suranné. Un mol »ricilli. i| Fig. Qui a perdu sa force par le temps.
VIEILLIR (// mouillées), v. n. Se conjugue avec rire ou avoir suivant le sen?. Devenir vieux. L'on es|>ère de vieillir, et l'on craint la vieillesse, la Bruy. || Par exlens. Vieillir dans, demeurer longtemps dans un poste, dans une situation, dans une opinion, dans une croyance.
Cet homme a vieilli dans les emplois. Rome, qui avait vieilli dans le culte des idoles, avait une peine exlrême à s'en défaire, Boss. || Fig. Demcurei longlenips, tarder. Prenez donc la poste pour être bientôt ici, et ne vieilli.-sez point en chemin, Balzac || Il se dit de certaines choses qui avec le temps perdent de leur force. Son talent commence à vieillir. Le cœur ne vieillit pas. Volt. || Prendre certaines qualités par l'effet du temps. Laisser vieillir du vin. [| Fig. Devenir plus faible avec le temp^. Qui ne sait que la maison de Bavière est umde ces maisons augustes dont la gloire ne vieillil point avec le temps? Fléch. || Perdre de sa vogue, pisser. Cette opinion, cette mode vieillit. J| Devenir suranné, en parlant <lu style, du langage. Bien ou prcsqu:rien de la langue de Pascal n'a vieilli, Mahuontel. || I*araîlre vieux. Il ne vieillit point. || V. a. Rendre vieux, faire paraître vieux. Les chagrins l'ont vieilli. Cette coiffure la vieillit. || Donner à un vin, à une liqueur les oualilés de la vieillesse. || Dire plus vieux. Vous me vieillissez ; je n'ai pas encore soixante ans. || Se vieillir, v. r. Se faire paraître, se dire plus vieux qu'on n'est.
VIEILLISSANT, ANTE ( //mouillées), aû[;. Qui devient vieux.
VIEILLISSEMENT ( // mouillées), s. m. État de ce qui vieillit; acheminement à la vieillesse. Le vieillissement commence à se faire sentir. || Fig. État de ce qui devient suranné. Le vieillissement d'un mot. || Action de faire vieillir. Le vieillissement artificiel des vins.
VIEILLOT, OTTE ( // mouillées. Dim. de i;i«7), adj Famil. Qui commence à avoir l'air vieux. || SubiSt. Un vieillot. Une petite vieille Ue. || Il se dit surtout des gens de petite taille.
VIELLE (vic-r. Le même que viole), ». f. Au moyen âge, instrument semblable au violon, qui se jouait avec un archet. || Aujourd'hui, instrument qui se joue au moyen d'une roue enduite de colophane qu'on fait tourner plus ou moins rapidement par une manivelle ; so.< intonations se font au moyen de touches d'un clavier (|ui pressent la corde contre la touche. || Fig. Ils ont accordé leurs vielles ensemble, ils se sont concertés. Ij II est du bois dont on fait les vielles, se dit d'un lionmie dont l'humeur est aisée, accommodante. || Vielle organisée, or^ue de Barbarie.
* VIELLE, ÉE, adj. Bœuf vielle, se disait du bœuf gras, qu'on promenait au son des vielles.
VIELLER, V. 11. Jouer de la vielle. || Popul. et fig. User de longueurs inutiles. Pourquoi tant vieller?
VIELLEUR, EUSE, s. m. et f. Joueur, joueuse de vielle. Il S. m. Nom donné à certains insectes.
VIERGE (lat. virgo), s. f. Fille, femme qui a vécu dans une continence parfaite. Une jeune vierge. || Absol. et par excellence, Marie, mère de Dieu. La sainte Vierge (on met un V majuscule). || Une image de la sainte Vierge. || En astron. (avec un V majuscule). Un des douze signes du zodiaque, celui qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru à peu près du 20 août au 20 septembre par le soleil. || Adj. 11 se dit des personnes, filles ou garçons, qui ont vécu dans la continence. Cet apôtre vierge [saint Jean], Boss Il Fig. Ames pures et innocentes, âmes vierges comme les appelle saint Jean, Boss. || Fig. Réputation vierge, réputation intacte. || Fig. Il se dit de choses qui n'ont encore été soumises à aucun usage, à aucun travail. Galilée et Bacon trouvèrent la carrière des sciences encore vierçe, Biot. |j Terre vierge, terre qui n'a jamais été cultivce. J| On dit de même ; Un sol vierge, une nature vierçe. || Forêt vier^'C, forôt où l'on n'a jamais coupé de bois. || Épée vierge, épée qui n'a fait encore de mal à personne, qu'on n'a psis encore tirée du fourreau poui se battre. || Cire vieri,'e, vov. ciiie. || Qui n'a subi aucune préparation. Huile vierge, huile qui sort des olives sans qu'on les ait pressées. || Métaux vierges, syn. de métaux natifs. Il 11 se dit aussi des métaux <|ui n'ont point passé par le feu. De l'argent vierge. || Parchemin vierge, parchemin qui est fait avec la peau de jeunes agneaux, de jeunes rhevreaiix. || En peint. Teinte vierge ou en couleur vierge, celle qui n'est ni fondue ni noyée dans les autres. || Vigne vierge, voy. viche.
VIEUX, adj. Voy. vieil.
VIG
VIF, VIVE (lat. vivus] adj. Qui est en vie. Plus mort que vif. Être brùlc/écorché vif. || Poétiq. et lig. Une mort toujours vive, la damnation éternelle. |1 Par plaisanterie, imprimé tout vif, se dit d'un homme qui se voit imprimé sans qu'il s'attendit beaucoup à l'être.
I Chair vivo, se dit, dans un corps vivaçt, par opposilioii à chair morte. Couper jusqu'à la chair vive. || Haie vive, voy. ihie. || Bois vif, se dit des arbres qui donnent des branches et des feuilles, par opposition à bois mort.
I Eau vive, eau gui coule de source; et aussi eau qui est trop crue. |1 Vive eau, jurande marée. || Subst. Le vif de l'eau, la haute eau d'une marée. 1| Force vive, voy.^ FORCE. Il Roche vive, roche dont la surface n'a pas été altérée. || Le roc vif, ce qui forme le roc même, par opposition à la terre, au sable qui le recouvre. ;| Vive arête, le tranchant des angles de la pierre, du bois, etc. || Chaux vive, chaux qui n'a pomt été imprégnée d'eau. \\ Dartre vive, dartre qui paraît trèsenflammée. Il T. de mar. Œuvres vives d'un vaisseau, les parties nui trempent dans l'eau. || Quia beaucoup de vigueur, d'activité, en parlant des personnes ou des animaux. Un homme vif. Cheval vif. || Avoir le sentiment vif, les sens vifs, être fort sensible à l'impression des objets extérieurs. || Avoir les passions vives, les sentiments vifs, avoir l'âme extrêmement sensible, avoir les passions violentes. || Avoir l'esprit vif, l'imagination.vive, concevoir, produire promçtement et facilement. \\ Qui sent vivement. Vif à sentir les injures, à reconnaître les bienfaits, etc. Plus vous êtes vif pour le monde et pour ses faux plaisirs... Mass. || Être vit, s impatienter, s'emporter facilement, jl On dit aussi en ce sens: Vif comme la poudre, comme le salpêtre. || Vif sur, prenant grand intérêt à, se passionnant pour. Ce sont des cœurs Iranguilles et paresseux qui ne sont vifs sur rien. Mass. Il Qui a de la vivacité, en parlant des choses. Des manières vives. || Un feu vif, un feu nui brûle avec activité. ;| Attaque vive, attaque prompte et forte. Une vive canonnade, une vive fusillade, une canonnade, une fusillade rapide et continue. Les ennemis firent un feu très-vil. !| En méd. Pouls vif, pouls qui réunit la promptitude, la fréquence et la force, sans dureté. || 11 se dit pour caractériser la force de certaines impressions phy-^iques. Une chaleur vive. Un vif accès de çoulle. || Air vif, air pur et frais, tel que celui des lieux élevés. |] Il se dit pour caractériser laforce de certaines impressions morales. Vif désir. Vif amour. j| Foi vive, foi ardente et ferme, et aussi la foi qui est accompagnée des œuvres. || Les objets font sur lui une impression vive, une sensation vive, ils produis.'nt sur lui une impression, une sensation forte et prompte. 1| Qui dure, subsiste, comme quelque chose de vivant. Un souvenir tout vif. || Être vif aans le souvenir, dans l'esprit, y avoir laissé une marque profonde, ij Se dit pour exprimer la force de la lumière, des couleurs. Couleur vive. Le vif éclat des yeux. Un rouge vif. |1 Un teint vif, un teint fort coloré. || Yeux vifs, yeux brillants et pleins de feu. || Exprimé avec chaleur, avec force ; énergique, animé. Reproches vifs. Une vive prière. || Expressions vives, expressions où se fait sentir le feu de l'imaf^ination. || Traits vifs, traits piquants. || Des propos vifs, des propos qui approchent de l'insulte. || S. m. En jurispr. Le mort saisit le vif, voy. saisir. Entre vifs, entre personnes vivantes. Donation entre vifs. ||T. de chasse, le vif, l'oiseau vivant. || Peindre au vif, peindre d'après nature. || La chair vive. Couper les chairs jusqu'au vif. Il Fig. Piquer au vif, faire une offense trèssensible, et en un autre sens, faire une vive impression. Il Être touché au vif, être sensiblement touché de quelque chose. || Trancher, couper dans le vif, étendre les incisions jusqu'à la chair vive, et (ig. renoncer tout d'un coup à une chose qui faisait beaucoup de plaisir ; lompre tout à coup des relations, des habitudes nuisililes, ou prendre des mesures énergiques dans une affaire. || Le vif, la partie la plus dure d'un moellon, j] En nrchit. Le vif de la colonne, le fût. 1 1 Vif du piédestal, son dé. Il Le point, le moment où une chose a le plus de vivacité. Le vif du débat. Entrer dans le vif de la question. il Quelquechose de vif, d'animé. Le vif dans le style. || De VIVE voix, loc. adv. En employant la parole, paropposition à par écrit. \\ Subst. La vive voix. Les réponses courtes
par écrit dans les grandes questions ne durent guère; la vive voix tranche, parce qu on va d'abord au point, Boss. Il De vive FoncE, loc. adv. Avec violence, en surmontant tous les obstacles. Enlever un poste de vive force.
VIF-ARGENT, S. m. Mercure, métal liquide qui a la couleur de l'argent. |1 On dit aussi argent vif. || Fig. et famil. Cet homme a du vif-argent dans les veines, dall^* la tête, c'est du vif-argent, il est très-vif, très-remuant.
* VIGÉSIMO (lat. vigcsimo loco), «</d. Vingtièmement. VIGIE (lat. Digri7ia), s. f. T. de mar. Surveillance.
Il Être en vigie, être en sentinelle au haut d'un mal. Il Matelot qui est en sentinelle, jj Haut-fond, dans la mer.
VIG1LA1WWENT, adv. Avec vigilance.
VIGILANCE (lat. vigilantia], s. f. Qualité de qui o>l vigilant, La vigilance a un père, d'un général, etc. || Lu blas. Grue tenant une pierre dans une de ses pattes.
VIGILANT, ANTE ^lat. vîgilans) ,adj . Qui veille awc beaucoup de soin à ce qu'il doit faire. Un vigilant père de famille. I| 11 se dit aussi des choses. Des yeux vigilants.
VIGILE (lat. vigilia], s. f. Dans l'Église' catholique, veille ou autre jour qui précède une solennité, et pendant lequel on observe l'abstinence et le jeûne. || Vigiles des morts, matines et laudes de l'office des morts, que l'on chante aux obsèques d'un défunt, ou au service que l'on fait pour lui. || Abusivement, jour d'abstinence.
VIGNE (lat. vinea), s. f. Plante à tige ligneuse et tortue qui porte le raisin, J] Étendue de terre plantée de ceps cle vigne. || Raisin de vigne, raisin propre à faire du vin, par opposition à raisin de treille ou chasselas. Il Pêche de vigne, fruit du pêcher venu en plein vent dans les vi^es. || La vigne du Seigneur, vigne qui fait le sujet d'une parabole. || Fig. Travailler à la vigne du Seigneur, s'employer à l'instruction et à la conversion des âmes. || Fig. Faire provigner la viçnc, faire réussir une doctrine, une opinion. || Fig. Être dans les vignes du Seigneur ou elliptiq, être dans les vignes, être ivre. || Anciennement, maison de plaisance aux environs de Rome et de certaines villes d'Italie ; aujourd'hui, on dit villa. La vigne Borghèsc. H Vigne blanche, nom vulgaire de la bryone. || Vigne vierge, nom vulgaire du cissus quinquefolia. \\ Vigne de Judée, vigne sauvage, doucc-amère. || Vigne du Nord, houblon.
VIGNERON, ONNE, s. m. et f. Celui, celle qui cultive la vigne.
VIGNETTE (dim. de vigne), s. f. Ornement qu'on met au haut de la première page d'un livre ou d'un cliapitre; c'étaient autrefois des nranches de vigne ; mais on en fait aujourd'hui de divers dessins. || Par extens. Petite estampe d'un livre. |1 Estampe qui occupe toute une page, quand elle est entourée d'un cartouche. i| Dessins, ornements qui servent d'encadrement pour les tableaux, les couvertures de livres, etc. || Ornement du même genre mis autoifl' d'un mouchoir. || Papier à vignettes, papier à lettres d9nt les bords sont ornés de guirhmdes coloriées.
* VIGNETTISTE, s. m. Artiste qui fait des vignettes. VIGNOBLE [vigne], s. m. Étendue de pays planté de
vignes. || Adj. Pays vignoble.
VIGOGNE (péruvien vicunna), s. f. Animal de la taille d'un mouton , du genre lama , appartenant aux ruminants sans cornes. La vigogne ne se trouve qu'au Pérou; elle a une laine très-fine. || Laine de cet animal mise en œuvre. Un chapeau de vigogne, jj 5. m. Un vigogne, un chapeau fait de vigogne.
VIGOUREUSEMENT, adv. Avec vigueur. || En peiut. Tableau vigoureusement colorié.
VIGOUREUX, EUSE (lat. vigorosus], adj. Qui rde la vigueur physique. Homme, cheval vigoureux, || Végétation vigoureuse, état des végétaux qui croissent avec force. Il Qui a de la vigueur morale. J'aime les gens vigoureux qui savent se rendre maîtres des autres, Fén, Il En parlant des choses, qui se fait avec vigueur, où il y a de la vigueur. Une vigoureuse résistance. Ces haVnes vigoureuses Que doit donner le vice aux âmes vertueuses. Mol. Il En peint. Qui a forcé et fermeté. Pinceau vigoureux. Il Dessin vigoureux, se dit quand le crayon accuse les formes d'un trait ferme, || Coloris vigoureux, se dit quand les teintes et les tons forment des oppositions vives avec les clairs. || Se dit d'un tableau où les lumières sont fortes, où les ombres arrondissent bien les objets.
VIN
VIGUERIE [vigitier], s. f. Cliargc, fonclion de viguier. Il Territoire soumis à la juridiclioiuhi viguicr.
VIGUEUR Jal. vigor), s. f. Force pour a^ir. L'oisiveté d'«Mi camp consume leur vigueur [des soldats], Rac. 11 était encore dans toute la vigueur de la jeunesse, Fén. Il II se dit en parlant des végétaux. Les plantes ont repris leur vigueur. \\ Force avec laquelle on fait, on exécute quel(|ùe chose. Tousser une allairc avec vigueur. Répondre avec vigueur. || Activité, force, en iwrlanl des choses. La vigueur de lànie. Une grande vigueur de pensée, [j Être en vigueur, en parlant des lois, descoulimios. etc. avoir de l'autorité, être admis, suivi. Il En i)cint. (Jualité propre au coloris ou au dessin vigoureux. jjAupl. Les vigueurs, parties de brun opposéesà des parties claires, touches vigoureuses que l'on ménage à dessein, ou que l'on donne après coup, pour ajouter à l'elfet d'un tableau. || Il se dit au style en un sens analogue.
VIGUIER (lat. vicarius), s. m. Juge qui, dans les provinces du Midi, faisait les fonctions de prévôt royal. Il Plus anciennement, ofticiers à qui les comtes déléguaient une partie de leur autorité.
VIL, ILE ;lat. vUis\ adj. Qui es-t de peu de valeur. Comment eu im plomb vil l'oi' pur s'cst-il changé? Rac. Il Une chose de vil prix, une chose de peu de valeur. il Cette marchandise est à vil prix, elle est à beaucoup meilleur marché qu'à l'ordinaire. |] Vendre, acheter à vil prix, vendre, acheter fort au-dessous de la valeur. il Fig. Bas, abject, méprisable. Un vil amour du gain. Unvilenjploi. |i S. ni. Ce qui est vil, bas, honteux.
VILAIN, AINE ;b. lat. villanus, de villa\ s.m.clf. Dans le langage féodal, personne qui appartient aux gens de campagne, aux gens de roture. |] Savonnette à vilain, voy. SAVo.NNETTE. |j Par extens. En parlant des personuos, des paroles et aes actions, sale, deshonnète, fâcheux, méchant. Un vilain homme. Cela est fort vilain à vous. Il Siibsl. Celui, celle qui agit mal. || .\vare, qui vit mcsauinement. Un avaricieux fieflé, le plus vilain homme du monde. Mol. |j SuOsl. Jamais on ne pailc de vous que sous les noms d'avare, de ladre, de vilain et do fesse-mathieu, Mol. || Incommode, désagréable. Vilain gîte. Vilain jeu. Vilain temps. 1| Il fait vilain, le temps est désagréable. \\ Qui déplaît à la vue. Vilain pays. Une vilaine personne. j| Dangereux. Voilà un vilain ihume. il 5. m. Vautour de Malte ou vautour fauve. \\ S. f. Vilaine d'Anjou, espèce de poire. || Prov. Oignez vilain, voy. POINDRE. 11 Jeux de main, jeux de vilain, voy. jeu. Il II n'est chère que de vilain, voy. chère. || .V vilain, vilain cl demi, quand quelqu'un nous fait une vilenie, une ladrerie, il faut lui en faire une encore plus grande.
VILAINEMENT, adv. Dune vilaine manière. S'enfuir vilainement. Il fait toutes choses vilainement.
VILEBREQUIN (flamand winborckcn, de winden, tourner, et ôoAren, percer), s. m. Outil d'artisan servant à faire des trous au moyen d'une mèche qu'on fait tourner par une manivelle.
VILEMENT, adv. D'une manière vile.
VILENIE (dérivé de vilain), s. f. Action vile et basse, action de vilain. || Parole injurieuse, grossière. ]| Avarice sordide. || Acte d'avarice. |1 Ordure, saleté. Maison pleine de vilenie. || Nourriture mauvaise, malsaine. Manger toutes sortes de vilenies.
VILETÉ ou VILITÉ (lat. vilitas), s. f. Bas prix d'une chose. Vileté des denrées. |1 On dit de même: Vilelc «lu prix. Il Le peu d'importance d'une chose. La vileté de la mati<rc. ]| Bassesse, abjection.
VILIPENDÉ. ÉE, p.p. de vilipender.
VILIPENDER >t. vilipendere), v. a. Traiter de vil, ti*aitcr avec beaucoup de mépris.
VILITÉ,». /".Voy. VILETÉ.
VILLA 'lat. villa), s. f. Maison de plaisance aux environs des villes d'Italie. La villa Borghèse. |J Par extens. Maison de campagne élégante, de construction nouvelle et moins étendue qu'un château. \\ Au ]>l. Des villas.
VILLAGE [ville], s. f. Grande ville mal peuplée et mal bâtie.
VILLAGE (b. lat. villaticum), s. m. Lieu non fermé de murailles, composé principalement de maisons de paysans, jl Une noce de village, une noce sans étlal ni raagniliccnce || Fig. Cet homme est bien de son village,
il est bien mal instruit de ce qui se passe dans le monde. Il Fig. Le cofj du vill<*>gc, voy. coq. H Les habitants du village. Assembler tout le village. || Prov. À gens de village, trompette de bois, voy. trompette.
VILLAGEOIS, OISE, s. m. cl f. Habitant de village. il Adj. Qui appartient au village, qui est propre aux gens de village. Quelle âme villageoise! Mol.
VILLANELLE (vi-la-nè-l*. Lat. villaniis], s. f. Sorte de poésie pastorale dont les couplets finissent par le même refrain. H Ancienne danse rustique accompagnée de chant. H Villanelleou passacaillc, niélodie, air d'instruments composé sur le modèle de celte danse.
VILLE ;lat. villa), s. f. Assemblage d'un grand nombre de maisons disposées par rues, souvent entourées dimurs d'enceinte, de remparts, de fossés. || Par la ville, en parcourant les rues de la ville. ||.\nciennement, bonne ville, voy. bon. j] Être en ville, n'être pas actuellement chez soi. || Dùier, souper en ville, uiner, souper dans une maison où l'ouest invité. H Habit de ville, toilette de ville, habit, toilette que l'on prend pour faire SOS visites dans la ville. 1| En typographie, ouvrage de ville, impressions destinées aux usages bourgeois, telles que billets de faire part, étiquettes, etc. || Fiç. Avoir ville gagnée, se dit de toute dilticulté surmontée. || La grande ville, Paris, l, Poétiq. La ville éternelle, Rome. il Villes saintes, Jérusalem, Médine et la Mecque. || Absol, La ville, dite par opposition à la campagne. Être à la ville. Il 11 se dit aussi par opposition à la cour. La cour et la ville. \\ Il se dit de la capitale par opposition à la province. La ville déboute de la province, la Brut. il Les habitants d'une ville. IJ Bruit de ville, nouvelle incertaine ou fausse. || Le corps de ville ou simplement In ville, les officiers municipaux. || L'hôtel de ville, la maison de ville, l'hôtel, la maison où se réunit le conseil municipal. 11 EUiptiq. La ville, l'administration municipale, l'hôtel de ville. 1| Sergent de ville, voy. sergent.
* VILLÉGIATURE yvil-lé-ji-a-tu-r'. Ital. villcggialura), s. f. Néolog. Séjour que les personnes aisées font à la campagne, pendant la belle saison.
VILLETTE (dim. de ville), s. f. Très-petite ville.
* VILLOSITÉ (dérivé du lat. villosiis], s. f. En liist. nat. Assemblage de poils couchés, membraneux cl ui\ peu mous. H En anal. Petits prolongements fins et filitormes, donnant à une surface l'apparence du velours,
VIMAIRE (lat. vis et major], s. f. T. d'eaux et forêts. Dégâts causés dans une forêt par les accidents naturels, comme le vent, la grêle, l'ouragan, etc.
VIN (lat. vinum), s. m. Liqueur alcoolique résultant de la fermentation du jus de raisin, et servant de boisson. Vin de Bourgogne, de Bordeaux, etc. 1| Les grands vins, les vins des crus les plus renommés. || Vin de propriétaire, vin vendu par le propriétaire lui-même. || Vin en cercles, le vin qui est dans les futailles. || Vin de co- |Xiau, vin de goutte, vin du cru, voy. ces mots. || Vin d'honneur ou vin de ville, vin que les ofticiers municipaux offrent à de hauts personnages, lorsque ceux-ci font leur entrée en certaines villes. IJ Mettre de l'eau dans son vin, l'étendre d'eau, afin qu'il ne porte pas à la tête, et fin;, modérer ses paroles, ses prétentions. |J Vin doux, vin bourru, voy. ces mots. I| Vin de teinte ou vin de teinture, gros vin qui donne de la couleur à des vins fabriqués. Il Vins d'imitation, vins produits par différents mélanges et qui imitent certains vins naturels, || Vin de liqueur ou vin liqueur, vin très-alcoolique qu'on boit en petite quantité, à l'entremets et au dessert, || Demi-vin ou petit vin, eau passée sur le marc de raisin, piquette.- Il Fig, Ivresse. Ilest sujet au vin, || Entre deux vins, dans un état où l'on est excité sans être ivre, || Un sac à vin, se dit d'un ivrogne. || .\voir le vin bon, mauvais, gai, triste, avoir une ivresse douce, querelleuse, gaie, sombre. Ij Être en pointe de vin, commencer à être mis en gaieté par le vin. || Être pris de vin, être déjà ivre. H Porter bien le vin, son vin, boire beaucoup sans qu'il y paraisse. j| Cuver son vin, voy. ccver, j| La force même du vin; ainsi on dit en parlant d'un vm fort ou faible : Il a beaucoup de vin, il a peu de vin, || Pol-de-viii, voy, POT. Il Le vin du marché, le vin que souvent ceux qui viennent de conclure un marché boivent ensemble. Il Tache de vin, tache rouge que quehjues personnes ont,
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de naissance, sur quelque partie du corns. || Vins médicinaux, médicaments oflicinaux, liquides, résultant de l'action dissolvante du vin sur les diverses substances médicinales. Vin de quinquina. Vin émélique. || Toute liqueur fermenlée et spiritueuse que l'on tire des végétaux. Vin de cannes. Vin de palme. Vin de prunelles. Il Fig. Vin de, prunelles, mauvais vin, vin aigre et faible. Il Prov. À bon vin point d'enseigne, voy. enseigne. Il Le vin est tiré, il faut le boire, se dit d'une affaire où l'on est trop engagé pour reculer.
* VINAGE {vmer), s. m. Action.de viner les vins. VINAIGRE [vin et aigre], s. m. Produit de la fermentation acide du vin. Vinaigre rouçe, blanc. Un filet de vinaiçre. || Fig. et popul. Habit de vinaigre, habit trop mince pour la saison. || Fig. Popul. Quand on fait sauter des enfants à la corde, donner du vinaigre, c'est accélérer le mouvement de la corde. |1 Vinaigre rosat, vinaigre surard, à lu framboise, à l'ail, à l'estragon, vinaigre dans lequel on a fait infuser des roses, de la fleur de sureau, des framboises, de l'ail, de l'estragon. || Vinaigre de cidre, de bière, sorte de vinaigre qu'on obtient avec le cidre, avec la bière. || Vinaigre ne bois, dit aussi acide pyroligneux, vinaigre que l'on obtient en distillant le bois. || Vinaigres médicinaux, préparations pharmaceutiques officinales, résultant de l'action dissolvante du vinaigre sur les substances médicinales. Il Vinaigre radical, acide acétique concentré. (I Vinaigre de toilette, vinaigre dans lequel on a mis macérer des substances aromatiques. || Vinaigre des quatre voleurs, vinaigre très-fort et très-aromatisé. |1 Sel de vinaigre, sel qui est extrait du vinaigre, et qu'on respire pour se garantir de l'évanouissement. |1 Vmai- <;re de Saturne, acétate de plomb. || Prov. Le bon vin fait le bon vinaigre, on ne peut tirer une bonne chose que d'une chose aui l'est déjà. || On prend plus de moucbes avec du miel qu'avec du vinaigre, voy. mouche.
VINAIGRÉ, ÉE, p. p. àe, vinaigrer.
VINAIGRER, V. a. Assaisonner avec du vinaigre.
* VINAIGRERIE, s. f. Usine OÙ l'on fabrique le vinaigre. VINAIGRETTE, S. f. Sauce froide faite avec du vinaigre, de l'huile , du persil et de la ciboule. Du bœuf à la vinaigrette. || Viande apprêtée avec cette sauce. Il Vinaigrette ou roulette, petite voiture à deux roues, traînée par un homme, et servant à porter des personnes. Il Par analogie, petite voiture de place.
VINAIGRIER, s. m. Artisan qui fait et vend du vinaigre. Il Vase à mettre du vinaigre.
VINAIRE (lat. vinarius), aâj. Qui appartient au vin, au commerce des vins. || Destiné à contenir du vin. Vaisseaux vinaires, les cuves, les tonneaux, etc.
* VINASSE (lat. vmaccrt), s.f. Famil. Vin très-faible. il Résidu de la distillation des vins. M II se dit aussi des résidus de la distillation alcooliaue aes betteraves.
VINDAS (vln-dà. Dérivé de l'ail, winden), s. m. Treuil vertical qui se manœuvre à l'aide de leviers horizontaux croisés. 1| T. de gymnastique. Machine à l'aide de laquelle s'exécute l'exercice appelé course volante.
VINDICATIF, IVE (lai. vindicativiis) , adj. Qui est enclin à la vengeance ; désireux de se venger. || Stibst. Un vindicatif, un homme vindicatif. || Justice vindicative, celle qui punit les crimes.
* VlNDICATIVEMENT,af2i;. D'une manière vindicative. VINDICTE (lat. vindicta),s. f. En jurispr. La vindicte
publique, la poursuite d'un crime au nom de la société. - VINÉE(vm), s. f. Récolte devin. Ils eurent bonne année. Pleine moisson, pleine vinée, la Fo.nt. || Lieu destiné à placer les cuves de fermentation.
* VINER [vin], v. a. Additionner d'alcool les vins, pour les conserver, pour les faire voyager, etc.
* VINETIERou VINETTIER [vïnelle , petite vigne), s. m. Genre de la famille des berbéridées, où l'on distingue l'épine-vinette.
VINEUX, EUSE (lat. vinosiis), adj. Qui a beaucoup de force, en parlant du vin. \\ Qui a un goût, une oileur de vin. Une pêche vineuse. Une vineuse haleine, Re- GXAnD. Il Fertile en vin. Des Bourguignons les campagnes vineuses, Boil. || Année vineuse, année qui produit beaucoup de vin. || Qui est de couleur rouge comme du vin rosé. Couleur vineuse. Un rouge tirant sur le vi-
neux. Il On ajoute, chez le cheval, cette épilhète aux différentes nuances de la robe grise, lorsque, vers certains points, elle présente un aspect rougeûlrc ; par exemple : gris clair vineux, gris foncé vineux, etc. Il Rouan vineux, cheval rouan chez qui le bai domine.
VINGT {hi.viginti),adj. numéral des deux genres. Deux fois dix. Cent vingt ans. Vingt mille francs. Vin^-ldeux chevaux. || Dans un sens indéfini, beaucoup. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, Boil.]| Vingtième. Chapitre vinçt. L'an mil huit cent vingt. || Le vingt du mois, le vingtième jour du mois. \\ S. m. invar. Le nombre vingt. Vingt multiplié par dix. || On dit de même : Le nonibre, le numéro vingt. || Le denier vingt, voyez denier. || Quatre-vingts, voy. quatre-vingts. Il Autrefois on disait aussi six vmgts, sept vingts, buit vingts, pour cent vingt, cent quarante, cent soixante. y Les Quinze-Vingts, voy. quinze. || Le vingt-et-un, sorte de jeu de hasard qui se joue avec des cartes, et où le nombre de vingt et un points est le plus avantageux. Il Les vingt-quatre heures, l'espace entier d'un jour. Dans les vingt-quatre heures. |l Les vingt-quatre heures, règle qui a longtemps prévalu dans le théâtre français, et qui veut que l'action dramatique ne dure pas plus de vingt-auatre heures. La règle des vingt-quatre heures. || T. de typographie. In-vingl-quatre, format qui présente quarante-nuit pages à la feuille d'impression. Il Vingt prend unes au pluriel quand on le multiplie par un autre nom de nombre cardinal: Quatrevingts nommes, six vingts écus. Il prend aussi 1'* quand le substantif est sous-entendu : Ce vieillard a soixante-dix ans, et l'autre en a quatre-vingts. L's ne se met pas quand vingt précède un autre nombre auquel il est joint : Quatre-vingt-deux hommes. Quatre-vingt mille hommes. Enfin \'s ne se met pas quand vingt suit cent ou mille : Cent vingt hommes ; mille vingt hommes.
VINCàTAINE, s. f. T. collectif. Vingt ou environ. Une vingtaine de lignes.] | Cordage dont les maçons se servent pour conduire les pierres, en les élevant avec le câble, afin d'empêcher qu'elles ne s'écornent contre le mur.
VINGTIÈME, rtrf/. ordinal de vingt. Il est dans sa vingtième année. Le vingt et unième, le vingt-deuxième, etc. Il La vingtième partie, chaque partie d'un tout divisé en vingt parties égales. || On a dit dans un sens analogue : Le vingtième denier. || S. m. Le vingtième, c'est-à-dire la vingtième partie. |l Le vingtième du mois, le vingtième jour. Il On dit de même : Le vingt et unième ou vingt-unième, le vingt-deuxième, etc. du mois. || Ancien impôt établi sur les biens-fonds et qui était la vingtième partie de leur revenu. || 5. m. et f. Celui, celle qui occupe la vingtième place dans sa classe.
* VINICOLE, VINICULTURE, voy. viticole, viticulture.
* VINIFÈRE (lat. vinum ei ferre], adj. Qui produit du vin.
* VINIFICATEUR, s. m. Appareil propre à faire du vin. VINIFICATION (lat. vinum et facere), s.f. Art de
faire le vin, de le conserver, de l'épurer. || Fermentation qui produit le vin.
* VINIQUE adj. En chim. Acides viniques, série d'acides analogues à l'acide sulfovinique. || Qui provient du vin. Alcool vinique. Éther vinique.
* VI NOSITÉ (lat. wmositos), s. f. Qualité des substances vineuses.
VIOL (subst. verbal de violer], s. m. Violence faite à une femme que l'on prend de force.
* VIOLA, s. f. Voy. quinte.
VIOLACÉ, ÉE (lat. violaceus], adj. Qui tire sur le violet. Teinte violacée. || En bot. Qui ressemble à la violette. Il S. f. pi. Les violacées, voy. violariées.
* VIOLACER (lat. viola), v. n. Tirer sur le violet.
* VIOLARIÉES (lat. viola), s. f. pi. Famille de plantes dite aussi violacées, dont le type est le genre violette.
VIOLAT (^vi-o-la. Dérivé du lat. viola), adj. m. Usité seulement aans ces expressions ; Sirop violât, sirop qu'on fait avec des violettes ; miel violât, miel où l'on a fait infuser des violettes.
VIOLATEUR, TRICE(lat, violator],s. m. ei f. Celui, celle qui viole les droits, les lois, les traités, etc. Ce violateur du droit des gens. Les violateurs de tombeaux. Il Adj. La puissance violatrice des lois, Montesq.
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VIOLATION (lai. violatio), s. f. Action de violer un engagemenl.tle porter atleiulc à un droil.de profaner une chose sacrée, d'enfreindre un règlement. La violation d'un domicile, des règles du langage, d'un traité, etc.
VIOLAtre (dérivé de violet), adj. Qui tire sur le violet, qui est d'un violet pâle.
VIOLE (b. lat. vitula ou viilula), s. f. Nom génèri- (jue de toute la famiile des instruments à archet. || Ancien instrument de musique, qui avait six cordes de grosseurs inéçales et huit touclies divisées par demitons; il était de la forme du violon, mais plus grand et plus gros. Il Basse de viole, voy. basse. |[ Viole d'amour, instrument à archet, monté de sept cordes accordées en accord parfait de ré majeur; il a en outre sous la louche et sous le chevalet cinq ou six autres cordes d'acier ou de laiton qui vibrent lorsqu'on joue à vide les autres cordes. || Syn. d'alto ou (juinle (voy. ces mots). Il Jeu d'orgues de tuyau à bouche, ouvert de quatre pieds, qui sert d'unisson à l'octave.
VIOLÉ, ÉE, p. p. de violer.
VIOLEMENT, s. m. Infraction à une loi, contravention à un traité, etc. Le violement des traités, Rolup». Tout impôt levé dans une autre vue que celle du bien public est un violement des droits essentiels de l'humanité, Fén. Il Violence qu'on fait à une femme; en ce sens, on dit aujourd'hui plus ordinairement viol.
VIOLEMMENT, adv. Avec violence, avec impétuosité. Le vent souffle violemment. || Avec ardeur. Haîr violemment. || Très-fortement. Un homme violemment soupçonné d'un crime qui méritait la mort, Montesq.
VIOLENCE (lat. violenlia), s, f. Qualité de ce oui agit avec force. La violence du feu, du vent, du mal, de la douleur, de l'amour, etc. || Emportement, irascibilité. Socrate eut de la peine à reprimer la violence de son caractère, Barthél. Il Force dont on use contre quelqu'un, contre les lois, contre la liberté publique, etc. La violence est juste où la douceur est vaine, Cor.x. || Faire violence à une fiîmme, la prendre de force. || Kig, Faire violence à la loi, à un texte, y donner un sens contraire à son véritable esprit, [j En jurispr. Contrainte exercée sur une personne pour la forcer à s'obliger. || Au pi. Actes, paroles de violence. || En spiritualité, ardeur incessante de la dévotion. Les maximes crucifiantes, la violence, l'humilité, le ren(mcement à soi-même, Mass. Il Effort qu'on fait sur soi ; combat intérieur. J| Se faire violence, faire des efforts pour se vaincre. || Famil. Une douce violence, action d'insister pour que quelqu'un accepta fasse quelque chose qu'il refuse d'accepter, de faire, et qui pourtant lui est agréable.
VIOLENT, ENTE (lat. violenlus), adj. Qui agit avec force. Vent violent. || Qui se fait sentir avec force. Une douleur, une fièvre violente. || Qui épuise les forces. Un exercice violent. Un état violent, jl Qui se livre à des violences, en parlant des personnes. Un homme violent. Il II se dit des choses au même sens. Humeur violente. !| Subst. En style de spiritualité, celui qui est épris d'une extrême ardeur de dévotion. || Ou l'on emploie la violence. Les moyens violents ne conviennent |K)inl â la cause juste, J. J. Rorss. || Mort violente, mort causée par force, par accident. || Fig. Il exprime l'intensité, la force. On a de violents soupçons contre lui. Les âmes fortes ont des sentiments bien plus violents que les autres, quand elles sont tendres. Volt. || Qui ne |:r.'\rde pas la mesure, en parlant du style. || Qui fait violence à un texte. Que de violents correctifs ne faut-il }>oint apporter à ses propositions pour les rendre supportables? Boss. I| Fig. et famil. Qui sort de la mesure ; '|ui ne se peut tolérer. La proposition est violente.
VIOLENTÉ, ÉE, ». ;). de violenter.
VIOLENTER [violeut], ». a. Faire faire par force. Et sins violenter et les corps et les âmes On ne peut vaincre le péché, CoRx. || Fig. Rien n'y est violenté fd;ms celle pièce] par les incommodités de la représentation, Couw. Il Se violenter, v. r. Se faire violence.
VIOLER (lat. violare], v. a. Enfreindre, agir contre. Violer la loi, ses serments, etc. I| Violer un asile, violer les droits et les privilèges d'un asile. || Violer une sépulture, la dégrader ou y fouiller dans des intentions coupables. || Faire violence à une femme.
VIOLET, ETTE ;voy. violellé], adj. De couleur de la fleur qu'on nomme violette. Violet pâle, la teinle lilas. Violet foncé, le pourpre noir. Violet bleu, la teinte d'améthyste, jl Fig. Contes violets, des contes qui n'ont pas de vraisemblance, des choses qu'on n'a vues que dans les éblouissements. 1| Il se dit de la coloration de la peau
fiar le froid ou par la stagnation du sang. || En pliys. layon violet ou subst. le violet, une des sept couleurs primitives du spectre solaire, la dernière en commençant par le rouge, jj S. m. Le violet, couleur violette.
* VIOLETER, V. a. T. de teinture. Donner une teinte violette.
VIOLETTE (dim. de i'anc. fr. viole, violette, du lat. viola), s. f. En bot. Genre de la famille des violacées. Il Petite fleur printanière, d'une odeur agréable, d'une couleur mêlée de rouge et de bleu foncé. || Fleur de la violette. || Collectivement, de la violette, c'est-à-dire des violettes. || Fig. Les violettes, la teinte livide de la mort. Les pâles violettes de la mort se confondaient sur ses joues avec les roses de la pudeur, Berît. de St-P. Il Violette tricolore, pensée. || Violette mariaiie et
Kar corruption violette marine, la campanule à grosses eurs. Il bois de violette, sorte de bois de la couleur de la violette, [j Variété de figue, de pêche et de pomme. VIOLIER (dérivé de I'anc. fr. viole, violette), s. m. Plante à fleurs jaunes qui vient sur les murs, dite aussi giroflée. || Violier d'été, la giroflée quarantaine. j| On appelle aussi violier la giroflée des jardins.
* VIOLINISTE, s. m. Voy. violoniste, qui est plus usité. VIOLON (dérivé de viole), s. m. Instrument de musique à quatre cordes accordées de quinte en quinte (sol, ré, la, rai), et dont on joue avec un archet. || Concerto de violon, concerto où le violon exécute la partie principale. || Un solo, un accompagnement de violon, un solo, un accompagnement exécuté par le violon. il Donner les violons, donner une sérénade, payer les violons d'un bal. || Fig. Se donner les violons, être content de soi, s'applaudir, se vanter. || Fig. Se donner les violons, avoir les violons de quelque chose, en tirer vanité. || Fig, Payer les violons, faire les frais d'une cliose dont les autres ont tout le profit, tout le plaisir. li Fig, Il paye les violons et les autres dansent, ou les autres ont dansé et il a payé les violons, se dit quand (|uelqu'un fait les frais d'un diver'issement où il a le moins de part. || Celui c^ui fait profession de jouer du violon. I| Fig. Premier violon, deuxième violon, violons jouant la première, la deuxième partie. || Les vingtquatre violons du roi, la grande bande de violons, sous Louis XIV et Louis XV. || Jeu d'orgues de tuyaux à bouche, ouvert de deux pieds, qui sert d'unisson au principal. || Prison contiguë à un corps de garde, |j Anciennement, homme de rien, mauvais sujet.
VIOLONCELLE (vi-o-lon-sè-l' ou, d'après la prononciation italienne, vi-o-lon-chè-l'. liai, violoncello) , s. m. En mus. Instrument dit autrement basse, à quatre cordes accordées de quinte en quinte (ut, sol, ré, la), beaucoup plus çrand et de même forme que le violon, jj Celui qui joue ae cet instrument.
* VIOLONCELLISTE, «. m. Musicien qui joue du violoncelle.
VIOLONISTE, $.m. et f. Artiste qui joue du violon.
VIORNE (lat. viburnum], s. f. En bot. Genre de la famille des caprifoliacées. || Arbrisseau à fleurs blanches, qui porte des baies d'un beau rouge réunies par bou-
quets. M Viorne des pauvres, la clématite des haies, kcaaémie donne à viorne le genre féminin ; mai*
il L'Ac
à obier elle dit : L'obier est un viorne. L'usage des botanistes est pour le masculin.
VIPÈRE (lat. vipcra, de vivus et parère), s. f. Genre de reptiles ophidiens, dont les espèces sont non pas vivipares, mais ovo-vivipares; on y distingue la vipère commune, dite vulgairement vipère, appelée aspic dans plusieurs cantons de la France; la vipère céraste, nommée vulgairement céraste et aussi serpent cornu ; la vipère haje, commune en Egypte. || L'ancienne pharmacie avait diverses préparations de vipère. Des bouillons de vipères. |j Fig Personne méchante, aussi dan},creuse que l'est une vipère. || Langue de vipère ou simplement vipère, personne fort médisante-
VIP
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VIPEREAUydim.de i'//;rrc),s.?)j.Lc pclit d'une vipère, *VIPÉRIDES, s. in.jiL Famille de rcplilcs ophidiens ayant pour type le genre vipôrc.
* VIPÉpiN/lNE, tulj. Qui a rapport à la vipère. IJ Cou- ]euvre,vipérinc ou snbsl. vipérine, vulgairement serpent d'eau, aspic d'eau, || Fig. Venimeux conune la vipère. Une grâce perfide et vipérine. Des langues vipérines.
VIPÉRINE, s. f. En bot. Plante de la famille des borraginées, ainsi dite à cause des taches livides de la tige. «VIRAGE, s. m. T. de mar. Opération de virer un cabestan, jj Abatage d'un navire en carène. || Action de hisser des fardeaux avec des poulies. || En photographie, opération qui consiste à mettre l'épreuve tremperdans une dissolution d'un sel d'or pour lui donner plus d'intensité.
VIRAGO (lat. virago), s. f. Par dénigrement, fille ou femme de grande taille, qui a les manières d'un homme.
VIRÉ, tE,p. p. de virer.
* VI REBOUQUET (orig. inc), s. m. T. de construction. Cordage attaché à un fardeau que l'on élève, pour le maintenir et l'empêcher de tourner.
VIRELAI [virer et lai, lai en rond, rondeau), s. m. Ancienne poésie française, toute composée de vers courts, sur deux rimes ; elle commence par quatre vers, dont les deux premiers se répèlent dans le cours de la pièce. Il Danse de chasse. \\ L'air de cette danse.
VIREMENT, s. m. Action de virer. Le virement du cabestan. || T. de mar. Virement de bord, action de virer de bord. || Virement d'eau, retour des marées. Il Virement de parties ou simplement virement, le transport d'une dette active fait à un créancier à qui l'on doit une somme de pareille valeur. || Virement de fonds, transport de fonds d'un chapitre du budget sur un autre. || En photographie, syn. de virage.
VIRER (b. lat. virare, du lat. viria), v. n. Aller en tournant. |1 II se joint ordinairement avec tourner. Il ne fait que tourner et virer. || T. de mar. Tourner d'un côté sur l'autre. Virer à la côte. Virer au large. 1| On dit qu'un vaisseau vire de bord, quand il tourne horizonlalement sur lui-même pour présenter au vent le côté opposé à celui qui le recevait avant cette évolution. || Fig. Virer de bord, changer de conduite, de parti. || Virer le cabestan ou moins exactement virer au cabestan, faire tourner le c.ibestan sur son axe à l'aide de ses barres. il Activ. Virer le cap au nord, j] Changer, tourner, en parlant de couleurs, de teintes. Certaines couleurs virent au vert par addition d'un alcali. || K. a. Retourner. Louis laisse mûrir à l'air la terre de bruyère, de temps en temps la vire, la remue, P. L. Couk. || Fig. Tourner et virer quelqu'un, l'inierroger, le sonder. ]| T. de commerce. Virer les parties, payer en fournissant à sa place son propre débiteur, jusqu'à concurrence de ce qu'on doit. || En photographie, virer une épreuve, lui faire subir le virage.
VIREUX, EUSE (lat. virosiis^/, adj. Qui est doué de qualités malfaisantes, en parlant de substances végétales. [1 Odeur vircuse, odeur qui ressemble à celle de l'opium, de la chicorée ou de la laitue vireuse. || On dit dans un sens analogue : Un goût vireux.
VIREVOLTE (virer et volte), s. f. T de manège. Tour et retour hiit avec vitesse.
VIREVOUSSE ou VIREVOUSTE, S. f. Ancienne corruption du .mot virevolte. |i Fig. Action de se donner beaucoup de mouvement. || Fig. Cet homme fait bien des virevousses, il se tourne, il se remue beaucoup.
* VIRGILIEN, lENNE, adj. En littér. Se dit d'unecomposition, d'un style imité de Virgile, ou qui a quelque rapport avec le génie de ce poëfe.
VIRGINAL, ALE ,lat. virginalis), adj. Qui appartient aux vierges. Une douceur, une timidité virginale. Le voile virginal. Il Fig. Un lis virginal, ainsi dit à cause de la pureté de sa blancheur. || Lait virginal, sorte de cosmétique dont on se sert pour se blanchir le teint. || Qui appartient à la sainte Vierge. || S. f. La virginale, sorte d'instrument de musique, à cordes et à clavier.
* VIRGINALEMENT, ûc/y. D'une manière virginale.
* VIRGINIE, s. m. Tabac de Virginie. De bon virginie. VIRGINITÉ (lat. vlrçinilas), s. f. État d'une personne vierge. La virginité de Marie.
VIRGOULEUSE [Yirgoidée, village près Limoges), s. f. Poire fondante qui se mange en hiver.
VIRGULE (lat. virgiila), s. f. Petitsignede ponctuation oui indique la moindre de toutes les pauses. 1| Signe qui, dans les anciens manuscrits, indique un mot à effacer. Il Montre à virgule, celle dont la verge ne porte qu'une seule saillie, en forme de crochet ou 'de virgule.
VIRIL, ILE (lat. virilis], adj. Qui appartient à l'homme. Force virile. Sexe viril. |! Age viril, l'ùgc d'un homme fait. 1 1 Robe ou toge virile, dans l'ancienne Rome, sorte d habillement au'on faisait prendre aux jeunes gens, lorsque, sortant de l'enfance, ils devenaient propres à choisir un état. |j Fiç. Ferme, courageux, digne d'un homme. Les esprits virils. || En jurispr. Portion virile, ce qui revient à chaque héritier dans une succession également partagée.
VIRILEMENT, adv. D'une manière virile, avec vigueur. Agir virilement.
VIRILITÉ ^lat. vlrilitas), s. f. Age viril. Il est parvenu à la virilité. 1| Fig. Force, vigueur. La virilité de l'esprit.
VIROLE (lat. virwla), s. f. Petit cercle de métal qu'on met au bout d'un manche, d'une canne, etc. pour les maintenir. Mettre une virole à une canne. || Virole d'acier, moule dans lequel les monnaies se frappent.
VIROLE, ÉE, rtf/;. Garni d'une virole. || En i)las. Se dit des cornes, des trompes, etc. qui portent des boucles ou anneaux d'un autre émail.
* VIROLER, V. a. Garnir de viroles.
VIRTUALITÉ (voy. virtuel), s. f. Caractère, qualité
de ce qui est virtuel.
VIRTUEL, ELLE (lat. rtW//rt/w), rtrf;. Qui est seulement en puissance et sans effet actuel. Des facultés virtuelles. Il Subst. Le virtuel, ce qui est virtuel. || En théologie, on dislingue l'intention virtuelle de l'intention actuelle, dans l'administration des sacrements ; la première suffît pour leur validité. || En mécan. Qui est possible, sîins qu'on préjuge rien sur sa réalité. Déplacement virtuel d'un point, tout déplacement idéal et infiniment petit qu'il pourrait recevoir, sans entendre par là que c'est son déplacement effectif. Vitesse virtuelle, espace infiniment petit parcouru dans la direction d'une force par le point d'application de cette force. Il En phys. Le foyer virtuel d'un miroir, d'une lentille, est celui qui est déterminé par la rencontre des prolongements géométriques des rayons lumineux.
VIRTUELLEMENT, adv. D'une manière virtuelle, opposé à formellement et à actuellement. Le chêne est virtuellement renfermé dans le gland.
VIRTUOSE (ital. virtuoso, du ht. virtuosus),^. m. et f. Anciennement, personne habile en quelque genre que ce soit. M"°« la Dauphine est une* virtuose ; elle sait trois ou quatre langues, Sév. || .\ujourd'hui, particulièrement, musicien, musicienne d'un grand talent.
• VIRTUOSITÉ, s. f. Qualité de virtuose. VIRULENCE (lat. virulentia), s. f. Qualité de ce qui
est virulent, La virulence des humeurs. |] Fig. Se dit de ce que l'on compare à la virulence des humeurs. La virulence de ses discours.
VIRULENT, ENTE (lat. virulentns), adj. En méd. Qui tient de la nature du virus, qui est causé par un virus. Les maladies virulentes. || Fig. en parlant des discours, des écrits, que l'on compare à une humeur virulente. Une dispute virulente. Des discours virulents. il II se dit des personnes. Un journaliste virulent.
VIRUS [vi-rus'. Lat. virus), s. m. En méd. Principe de transmission de plusieurs maladies contagieuses. Le virus variolique. Le virus vaccin. Le virus de la rage.
VIS (vis'. Lat. vitis), s. f. Vis de Saint-Gilles, escalier qui monte en rampe, et dont les marches sembleiit porter en l'air; ainsi nommé du prieuré de Saint-Gilles en Languedoc, où est un escalier de ce genre qu'on a imité. || Dans un escalier tournant, vis, la pièce de bois du milieu, autour de laquelle les marches touracnt en ligne spirale. || Escalier a vis, escalier tournant en spirale autour d'un noyau qui soutient toutes les marenes. |] Machine composée d'un noyau cylindrique autour
duquel règne en hélice une saillie adhérente nommée filet, et qui entre dans un écrou dont le filet, aussi en hélice, remplit exactement les cannelures formées par le filet de la vis. Une vis de pressoir |! L'écrou est qutd
VIS
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quefols appelé vis intérieure, vis concave. |1 Fig. el faliiil. Se démouler le visage à vis, changer de visage, ooninio si on en ôlait les vis. || Pas de vis, la disl;uicc d'un lilcl à l'autre. || Fausse vis, vis qui sert à en tailler «l'autrcs. [1 Vis s;ins lin, machine qui consiste en une lige de métal, porl.int un (ilel de pas constant, par i'iiilermédiaire duquel celte tige engrène avec une roue dentée. |1 Vis dWrchimède ou limace, machine composée «l'un cylindre creux mobile autour d'un axe incliné, dans Io'|ucl est lixée une surface liélicoïdale ; çllc sert ;"i élever les eaux. j| Genre de coquilles univalves.
VISA ;lat. visa, s. e. carta), «. m. Formule qui se met sur un acte, et qui doit être signée par celui dont la signature est nécessaire pour que l'acte soit aulhcnliquc ou valable. Il faut que l'ambassadeur mette son visa sur votre passe-port. || T. de pratique. Formule par laauellc un magistrat ou un officier de justice certilic qu un acte lui a été présenté. || T. de commerce. Énoncialion datée et apposée sur un effet pour consUitor qu'il a été présente et vu à temps. [| Au pi. Des visas. VISAGE (dérivé de l'anc. fr. vm, visage, du lat. visus), s. m. La partie antérieure de la tête où sont le front, les yeux, le nez, la bouche. 1| Il n'a rien d'humain que le visage, se dit d'un homme cruel, barbare. || Frapper au visage, donner un coup sur le visage, un soufflet.]) Fig. 11 yparait comme le nez au visage, se dit d'une chose qui a laissé des marques fort visibles. || Fig. et ironiq. Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du visage, se dit d'une chose qui frappe tous les yeux, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher. i| Tourner visage, faire face, en parlant de gens qui, poursuivis, fuient, et qui, s'arrétant, se retournent et résistent. || Fig. Tourner visage, se détourner de, être contraire. 1) Fig. et popul. Trouver visage de bois, trouver fermée la porte de quelqu'un qu'on va voir; et par extens. ne rencontrer personne au logis où l'on fait visite. || Un visajje de pleine lune, voy. LUNE. Il Visage de prospérité, visage gras, rempli, vernieil. |1 Far extens. La peisonne même, en tant qu'on la connaît par le visage. J'y voyais entrer à tout moment de nouveaux visages, Lesage. || De beaux visages, de belles personnes, [j Par ironie, un visage, une personne qu'on tient en peu d'estime. || Un plaisant visage, un homme digne d'être moqué. || Air, mine, physionomie. !îe me regarde plus d'un visage étonné, Corn.]| .\voir un visaçe d'excommunié, un visage de déterré, un visage de 1 autre monde, cire pâle et défait, |l Fig. Avoir le visage allongé, le visage long, se dit aune personne confuse, désappointée. Ij Bon visage, visage qui indique la santé; mauvais visage, visage qui indique indisposition, maladie. |[ Faire bon visage, mauvais visage à quelqu'un, lui faire bon ou mauvais accueil. || Se faire, se composer le visage, prendre un air conforme à la circonstance, jj Se composer le visage, prendre un air sérieux. || Changer de visage, changer de couleur, rougir, pâlir, etc. || Changer de visage, prendre tel visage qu'on veut, prendre l'air qu'on juge convenable aux diverses occasions. !| l'n homme à deux visages, un fourbe. j Fig. Il se dit des aspects divers des choses. La plupart tics choses du monde, ayant deux visages, sont trouvées ou bonnes ou mauvaises, selon qu'elles sont considérées, Malh. Il Faux visage, masque. || Fig. La plupart des vices se couvrant d'un faux visage de vertu, Fllch. || .\ VISAGE DÉcoLVEhT, loc. ttdv. Saus masaue, sans voile. Les acteurs jouent à visage découvert. || Fig. Quand les passions ne peuvent nous vaincre à visage découvert, elles prennent le masque de la sagesse pour nous surprendre, J. J. Rorss.
VIS-A-VIS (anc. fr. vh, visage, du lat. vism), loc. prép. En face, à l'opposite. Vis-à-vis de l'église. Tout Ti»-à-vis de moi. Moi. || Par extens. Regardez cet homme d'intrigues environné de la troupe de ses clients; il regarde comme une grande peine de se trouver visà-vis de lui-même, Boss. || Fig. Il se trouve vis-à-vis de rien, se dit d'un homme dont tout l'avoir a disparu. H On peut aussi supprimer de. Vis-à-vis le château. \\ Adv. Il demeure vis-à-vis. || S. m. Une personne qui est en face d'une autre à la danse ou à la table. || Un des deux couples nécessaires pour danser le quadrille. Je n'ai pas de vis-à-vis. Il Voiture en forme de berline à une seule
place dans chaque fond. i| Vis-à-vis s'emploie souvent aujourd'hui au lieu de : envers, à l'égard de ; c'est une faute, connue tians ces phrases : Le roi n'est plus endetté vis-à-vis le public; les courtisans sont bien vis-à-vis du roi, etc. ]| Ma maison est au vis-à-vis de la vôtre, est une locution vicieuse; il faut dire : vis-à-vis de la vôtre.
VISCÉRAL, ALE Jat. visccralis], adj. En anal. Qui appartient, qui a rapport aux viscères. Les tissus viscéraux. Douleurs viscérales. || Fig. Essentiel, en termes de pratique. Les conditions viscérales d'un contrat.
VISCÈRE (lat. viscus), s. m. En anal. Tout organe, plus ou moins compliqué, logé dans une des trois cavités splancliniques, la tète, le thorax et l'abdomen, ou dans cedernier plus particulièrement, jj En bot. Sedit devaisseaux en faisceaux qui montent dans la tige des plantes.
VISCOSITÉ (dérivé du lat. viscosits), s. f. Propriété par laquelle les particules d'une substance adhèrent l'une à l'autre, [j Propriété particulière aux liquides épais et gluants, d'où résulte une grande ailhérence de leurs molécules et la faculté de couler en filets.
VISÉ, ÉE, ;). p. de viser. || Fig. Ce n était pas mal visé pour im Iwrgne, il a mieux réussi qu'on ne croyait dans ce qu'il a entrepris. || Ironiq. Voilà bien visé pour un borgne, se dit en se moquant de celui qui a donné loin du but, qui n'a point réussi.
VISÉE, s. f. Direction de la vue vers un but à attein> dre. Il a pris sa visée trop haut, trop bas. |j Fig. Dessein, intention. Changer de visée.
VISER (dérivé du lat. i't.çM;n, supin àzvidere), v.a. Regarder un but pour y adresser un coup, un projectile. Viser un animal à la tète. || Prendre connaissance d'un acte, d'une pièce, etc. et y mettre son visa, son vu. Viser une ordonnance. Il Viser un article du Code, le citer par référence. |j V. n. Regarder pour adresser un coup, un projectile. Viser à un but. j] Fig. Ce n'était pas a moi que vous visiez, Sév. || Viser au solide, à l'esprit, etc. j|.\voiren vue certaine fin. Le compagnon ne Visait à l'argent, la Font. || Tendre à. Il ne pouvait pas devinei à quoi tout cela visait, Hamilton. I| Approcher de, avoii un air de. Le repos est si grand à la>:ampagne qu'il vise à la léthargie, Sév. Je vise à l hydropisic, Volt.
VISIBILITÉ (lat. visibilUas), s. f. En phys. Propriété
3u'ont les corps de pouvoir être apei'çus par le moyen u sens de la vue. || Qualité qui rend une chose manifeste. La perpétuelle visibilité de l'Église.
VISIBLE (lat. visibilis], adj. Qui peut être vu; qui est l'objet de la vue. Le monde visible. Les étoiles visibles. Il Être visible, n'être pas visible, être en état, n'être pas en état de recevoir une visite, vouloir, ne pas vouloir recevoir une visite. || Évident, manifeste. La grandeur de l'homme est si visible, qu'elle se tire même de sa misère, Pasc,
VISIBLEMENT, adv. D'une manière visible, appréciable à la vue. La rivière baisse visiblement. || .Manifestement, évidemment. L'étendue visible du monde nous surpasse visiblement, Pasc.
VISIÈRE (dérivé de l'anc. fr. m, visage, du lat. visus], s. f. Partie antérieure du casque, qui se haussait et se baissait, et au travers de laquelle l'homme d'armes voyait et respirait. || Porter le poignard à la visière, se disait de l'homme d'armes qui, renversant son adversaire, lui portait le poignard à la visière pour le tuer ou le forcer a se rendre. || Rompre en visière, rompre sa lance dans la visière de son adversaire, el fig. attaquer, contredire quelqu'un en face, brusquement. Il me rompit rudement en visière, j] Rompre en visière se dit aussi des choses avec lesquelles on se brouille. Peut-on impunément, comme vous faites, rompre en visière à la raison? Mol. || Partie d'un shako, d'une casquette qui abrite le front et les yeux. || Ouverture qui sert de past sage aux essais dans un fourneau de recniison. || Famil. Vue. C'est que le plaisir rend la visière plus nette. Volt. il Fig. Avoir la visière courte, avoir peu uc sagesse, de pénétration. || Fig. Blesser, choquer la visière, laira chagrin à voir. || Rainure ou petit bouton de métal J»i bout du canon d'un fusil, pour diriger l'œil lorsqu'on lire. * VISIF, IVE (dérivé du lat. visum, supin de videré), adj. T. didactic^ue. Qui concerne la vue, la puissance, la faculté de voir. La faculté visive, Boss.
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VISION (lat. Visio), s. f. En physiologie, fonction sensorialc par laqucUu les yeux meltcnt l'homnic et les animnux en rapport avec le inonde extérieur, par l'intermédiaire de lu lumière. Les phénomènes de la vision. (j En Ihéol. Vision béatifique, voy. béatifique. H Chose sunialurelle que Dieu fait voir en esprit ou par les yeux du corps. Les visions des prophètes. || Chose naturelle que l'on voit en esprit. || Vaine image que l'on croit voir,
fmr peur, par rêve, par folie, par superstition, etc. De à ces visions, ce spectre, ces accents. Déplorables effets du trouble de nos sens, Ducis. || Fig. Action deviser à, de se représenter en imagination. C'est une vision de mes soupçons jaloux. Corn. Vous m'avez dit vos visions sur la fortune de vos beaux-frères, Sév. || Fig. Idée folle, extravagante. Chacun a ses visions plus ou moins marquées, Sév, || Visions cornues, voy. cornu.
VISIONNAIRE ^dérivé demiow), adj. Qui croit avoir des visious, des révélations. || Fig. Qui a des idées folles, extravagantes, chimériques. Des esprits visionnaires.il II se dit des choses dans le même sens. Il n'y avait rien de visionnaire dans les avis qu'il lui donnait, Sx-Smos. || S. m. et f. Celui, celle (jui a des visions, des apparitions. Il Fig. Celui, celle qui a des idées folles, extravagantes.
VISIR, s. VI. Voy. viziR.
VISITANDINE (voy. visUalîon), s. f. Religieuse de l'ordre de la Visitation.
VISITATION (lai. visitalio), s. f. .\ction de visiter. |[ Li Visitation de la sainte Vierge, la fête de la Visitation,, la fête instituée eu mémoire de la visite que Marie fit à Elisabeth. || Tableau, estampe, image qui représente la Visitatiou. i| Ordre de la Visitation, ordre de religieuses, institué à Ihonneur de cette visite de la sainte Vierge par saint Fituiçois de Sale^. Les religieuses de la Visitation se nomment visitandinos.
VISITE (subst. verbal de visUn), a. f. Action d'aller voir quelqu'un par civilité ou par devoir. Faire visite. Recevoir des visites. || Rendre visite, faire une visite à quelqu'un, l'aller visiter. 1| Rendre une visite, faire une visite à celui qui nous en a fait une. || Carte de visite, voy. CARTE. Il Personne qu'on reçoit en visite. J'ai eu beaucoup de visites aujourd'hui. || Se dit d'un médecin, d'un chirurgien qui va voir un malade ou qui parcourt les salles d'un hôpital pom- voir les malades et prescrire les divers traitements. jlPopul. Passera la visite, se dit d'im malade qui se fait examiner par un médecinà sa consultation ou ailleurs. \\ Recherche, perquisition dans un lieu, soit pour y ti-juver quehjue chose ou quelqu'un, soit pour voir si tout y est en ordre. Visite domiciliaire. Visite des lieux. || Visite de cadavres, l'examen que des médecins, nommés par la justit*, font d'un corps mort. j| La visite des bois, la visite d'un bâtiment, l'examen des bois, d'un bâtiment par des experts. || Recherche que font les commis, les douaniers pour voir ce qui est soumis aux droits, ce qui est prohibé. HT. de mar. Inspection qu'on fait d'un bâtiment pour connaître exactement l'élût dans lequel il est. (| Droit qu'ont certains officiers de l'État de monter à bord d'un navire pour s'assurer qu'il ne fait ni un commerce défendu ni la contrebande, etc. n Droit de visite, faculté que se sont accordée mutuellement les puissances maritimes de faire visiter par leurs navires de guerre ceux de leurs navires marchands qui seraient soupçonnés de se livrer à la traite des noirs. |j .\cte de dévotion qu'on accomplit dans une église, un hôpital, elc. || Tournée que les évèques font ilans leur diocèse, les généraux d'ordres dans les monaslùres. jj T. de théologie. Châtiment céleste. Vous qui .leur préparez ces jours de visite et de colère, Mass. || En un sens contraire, grâces prévenantes. Les visites particulières du Verbe qui vient à nous par ses consolations, Do|6. Il Espèce de petit manteau de dame.
VISITÉ, ÉE, p.j). de visiter.
, VISITER (lat. visitare), v. a. Aller voir quelqu'un chez lui. Visiter un ami. || Fig. et poéliq. En un lieu que le jour n'a jamais visité, RoTnou.|| Faire une visite, des visites. Visiter ses chefs. || AlliT voir par charité ou par dévotion. Visiter les hôpitaux, les prisons, les pauvres. Il II se dit des pays, des monuments, etc. qu'on va voir par curiosité ou par un intérêt Quelconque. Visiter l'Italie. Il Inspecter, voir si les cooses sont dans
l'ordre où elles doivent être. Visiter les arsenaux. Visiter un diocèse. || Visiter la lettre, examiner si un caractère est bien fondu. || Examiner quelque chose avec soin, en détail. Le chirurgien a visite sa plaie. L'architecte a visité la maison. |1 Absol. On a visité partout. || T. de l'Écriture. En parlant de Dieu, donner des marques de colère ou de grâce. Lazare meurt le premier, car le Seigneur se hâte de visiter ses élus, Mass. || Se visiter, V. r. Se rendre mutuellement des visites.
VISITEUR, EUSE, s. ni. et f. Celui, celle qui visite. Il Celui, celle qui fait beaucoup de visites. || Celui, celle qui est en visite. || Se dit des francs-maçons étrangers qui sont admis dans une loge. Un frère visiteur. Il T. de douanes. Employé chargé de faire la visite des marchandises. || T. de mar. Se dit du bâtiment de guerre qui fait la visite d'un navire de commerce. || Dans les ordres religieux, celui qui est chargé d'aller visiter les maisons du même ordre. Le père visiteur.
* VISON (orig. inc), «. m. Espèce de martre. VISON-VISU (lat. visum, prononcé vison, et visu], loc.
aclv. Famil. Vis-à-vis, en face. Us sont logés vison-visu VISORIUM (vi-zo-ri-om'. Lat. visorium), s. m. T. d'imprimerie. Instrument qui sert à tenir la copie sous les yeux du compositeur.
VISQUEUX, EUSE (lat. viscosus), aclj. Dont les molécules ont de l'adhérence les unes avec les autres, en parlant d'un liquide. Liqueur visqueuse. || Se dit aussi d'une substance poisseuse, plus ou moins tenace.
* VISSAGE, s. m. Action de visser.
VISSÉ, ÉE, V. p. de visser.
VISSER [vis], V. a. Attacher, lixer avec des vis. Visser une ferrure. || Il se dit aussi de ce qui est terminé en vis ou creusé en manière d'écrou, et cju'on fixe à quelque chose en le tournant. Visser un tire-bourre à l'extrémité d'une baguette de fusil, jj Se visser, v. r. Être fixé au moyen d'une vis.
*VISU (DE) (dé-vi-zu), /oc. adv. lat. Oculairement, après avoir vu. Des témoins de visu.
VISUEL, ELLE (b. lat. visualis), adj. En phys. Qui appartient à la vue. Rayon visuel/. || Axe visuel, ligne dioite qui, passant par le centre de la cornée transparente et par l'ouverture pupillaire, traverse perpendiculairement le cristallin et va aboutir sur le tapis, au fond de l'œil. || Angle visuel, angle que forment entre eux les rayons extrêmes envoyés vers l'œil par un corps. Il Horizon visuel, l'étendue que le regard embrasse.
VITAL, ALE (lat. vitalis), adj. Qui appartient à la vie, qui sert à la conservation de la vie. Force vitale. Les mouvements vitaux. || Esprits vitaux, voy. esprit. Il Principe vital, principe qui, suivant certains physiologistes, est la cause de la vie. || Fig. et néolog. Question vitale, aflaire importante et qui touche aux plus graves intérêts. || Qui donne de la force. Vous buvez la liqueur vitale D'un vin brillant et savoureux, Volt.
VITALITÉ (lat. vUalUas), s. f. Ensemble des propriétés inhérentes à la substance organisée. || Vitalité d'un tissu, l'ensemble de ses propriétés végétatives ou animales. || Force de vie. La vitalité de certains êtres.
VITCHOURA (vi-tchou-ra. AUem. Wildsckur,de wdd, sauvage, et Schur, fourrure), s. m. Vêtement garni de fourrure, que l'on met par-dessus ses habits.
VITE (orig. inc), adj. Qui se meut avec célérité, avec grande promptitude. Plus vites que les aigles, plus courageux que les lions, Boss. || Qui se fait promptement. || Adv. Avec vitesse. Aller plus vite. || Aller vite en besogne ou simplement aller vite, être expéditif, et fig. être imprudent, inconsidéré, dissipateur. || Fig, .\ller vite, bien vite, un peu vite, agir inconsidérément, avec précipitation. || Promptement, en peu de temps. Il Elliptiq. Vite! en toute hâte I
* VITELOTTE, ». f. Variété de pomme de terre de forme allongée.
VITEMENT, adv. Avec vitesse. Çà, payez-nous vitement. Mol,.
VITESSE [vite), s. f. Qualité de ce qui so meut vite, parcourt beaucoup d'espace, fait beaucoup de chose en peu de temps. Écrire, parler avec vitesse. j( Gagner quelqu'un de vitesse, le devancer en chemin, et fie. gagner sur lui l'avantage du temps, de la célérité dans u
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poursuite de quelque affaire. || Fig. Se dit de ce qui est comparé à un mouvement rapide. Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse, Et ne vous piquez pas d'une folle vitesse. Doit 1| En niécan. La vitesse d'un mouvement uniforme est le rapport de l'espace parcouru nu temps employé à le parcourir, ou l'espace parcouru dans l'unité de temps. || Vitesse angulaire d'un point, vitesse dans laquelle, au lieu de considérer les espaces IKircourus, on considère les angles décrits. |1 Vitesse initiale, voy. initial. || En phys. Espace parcouru en un certain intervalle de temps. || On étend la notion de vitesse à toutes les modifications successives, lors mcnie qu'il n'y a pas de mouvement de matière. La vitesse du son, de l'électricité, de In lumière, est la distance à laquelle se propage, dans l'unité de temps, un phénomène sonore, électrique, lumineux.
« VITICOLE (lat. viticola), adj. Qui a rapport à la culture de la vigne. Industrie, pays, population viticole.
* VITICULTEUR, S. m. Celui qui cultive la vigne.
* VITICULTURE (lat. vitis et culture), s. f. Culture de la vigne.
* VITIFÈRE (lat. vitifer), adj. Qui produit des vignes; où la vigne croit.
VITRAGE, 5. m. Action de vitrer. I| Collectivement, toutes les vitres d'un bâtiment, d'un édifice. Le vitrage d me église. || Châssis de verre servant de cloison. (| Se dit aussi des châssis vitrés qui servent de devanture aux tablettes d'un magasin, d'un cabinet de curiosités, etc. « VITRAIL (/ mouillée. Dérivé de vitre), s. m. Nom des vitrages formes de panneaux, tels sont ceux des églises. I! Fenêtre à panneaux de verre assemblés par compartiments. || Plus usité au pi. Les vitraux d'une église. il L' .académie n'a que le pluriel vitraux.
VITRE (lat. vitrum), s. f. Pièce de verre qui se met à une fenêtre. || Fig. et famil. Casser les vitres, n'user d'aucun ménagement dans ses paroles, tout dire. || 11 se dit aussi des carroaux de verre qu'on met à un carrosse, à la montre de divers commerçants, etc. || Assemblage de plusieurs verres au moyen de petites lames de plomb, ou de croisillons en bois, en fer ou en cuivre, qui se met à une ouverture faite pour donner du jour à un bâtiment. || Il se dit, par abus, de ce qui -est employé comme vitres. Les vitres des Groënlandais sont de boyaux transparents de poissons de mer, Blff,
VITRÉ, Ée', ;). ;j. de vitrer. || En phys. Électricité vitrée, l'électricité produite parle frottement du verre, et Îiii est opposée à l'électricité résineuse. || En hist. nat. ransparent comme le verre. || En anal. Corps vitré ou humeur vitrée, le plus volumineux des milieux de l'œil.
VITRER, V. a. Garnir de vitres, de glaces.
VITRERIE, s. f. Art et commerce du vitrier. || Marchandise qui est l'objet de ce commerce. « yiTRESCIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui peut se vitrifier.
VITRESCIBLE (dérivé du lat. vitrum), adj. Susceptible d'être changé en verre.
* yiTREUSEMENT, adv. En phys. En parlant d'un corps qui acquiert de l'électricité vitrée, on dit qu'il s'élcctrisc vitreusement.
VITREUX, EU8E (lat. vitrosus), adj. T. de minéralogie. Qui a de la resscrtiblance avec le verre. Mine d'argent vitreuse. || Cassure vitreuse, c;»ssure semblable à celle du verre. || Qui a l'aspect du verre. In éclat vitreux. Il Porcelaine vitreuse, voy, porcelaine. || Œil vitreux, œil terni, surtout aux approches delà mort.
VITRIER, .t. m. Artisan qui travaille en vitres, qui Miet des vitres aux fenêtres, aux châssis, etc.
VITRIÉRE, 8. f. U femme d'un vitrier, ou celle qui f .it le commerce de vitrerie.
VITRIFIABLE, adj. Qui peut être changé en verre ou en une mitière d'apparence vitreuse.
VITRIFICATION, s. f. Fusion des matières .susceptibles de prendre l'éclat, la transparence et la dureté du verre, à l'aide d'une haute température. Feu de vitrification. Il Parextens. Matière qui offre l'apparence du verre,
VITRIFIÉ, ÉE. 7^ p. de vitrifier.
VITRIFIER (lat. vi/rum et facere), v.a. Fondre une substance de manière qu'elle se transforme en verre. 1) Se vitrifier, v. r. Se convertir en verre.
* VITRINE (dérivé de vitre), ». f. Vitrage, montre d'une boutique. i| Il se dit aussi des cabinets, des muséums. Les vitrines d'un cabinet de médailles. j| Ce que contient une vitrine de marchand.
VITRIOL (b. lat, vitriolum, du lat. vitJ'îim), s. m. Nom vulgaire de divers sels métalliques, qui ont aujourd'hui le nom chimique de sulfates. || Particulièrement, le sulfate de cuivre. || Vitriol ammoniacal, le sulfate d'ammoniaque. |1 Vitriol bleu, le sulfate do cuivre. 1 1 Vitriol de fer, de plomb, etc. sulfate de 1er, de plomb.elc. il Huile de vitriol ou simplement vitriol, acide sulfurique concentré, jl Fig. C'est du vitriol, c'est du feu qui coulent dans leurs veines. Volt,
VITRIOLÉ, ÉE, adj. Où il y a du vitriol. || Tartre viti iolé, sullalc de potasse.
* VITRIOLERIE, s. f. Fabrique de vitriol. VITRIOLIQUE, adj. De la nature du vitriol. || Acide
vitriolique, acide sulfurique qu'on obtenait par la décomposition du proto-sulfate de fer. || Gaz vitriolique, acide sulfureux. || Éther vitriolique, éther sulfurique.
* VITROSITÉ, 8. f. Qualité de ce qui est vitreux, VITUPÈRE (lat. vituperium), s. m. T. vieilli. Blâme. VITUPÉRÉ, ÉE,p. ;;.de vitupérer.
VITUPÉRER (lat. vituperare) , v. a. T. vieilli.
Blâmer.
VIVACE (lat. vivax), adj. Qui a en soi les principes d'une longue vie. Homme vivace. || En bot. Il se dit d'une plante herbacée qui dure plusieurs années, sans conserver cependant ses tiges qui reparaissent tous les ans au printemps ; il est opposé à annuel et à bisannuel. || Fig. Difficile à détruire. Remords, préjugé vivace.
VIVACITÉ [lat. vivacitas), s. f. Promptitude à agir, à se mouvoir. |1 Ardeur, promptitude avec laquelle une chose est faite. La vivacité du combat, de la dispute, etc. |[ Force avec laquelle sont éprouvés les passions, les sentiments, etc. La vivacité des sensations, des passions, etc. Il Pénétration rapide, promptitude à saisir et à rendre une idée. || La vivacité de l'esprit, de l'imagination, la promptitude à concevoir, à imaginer. || Disposition d'un c.iractère vif. Celte vivacité qu'il mettait aans les conseils, il la portail dans l'exécution, Montesq. || U se dit il'un langage où règne quelque emportement. |j Au pi. Emportements légers et passagers. Vous retombez sans cesse dans les mêmes vivacités, Mass. || Pétulances. Mille vivacités me passent par la tête, Recxard. || Il se dit pour sensibilité. J'ai là-dessus une vivacité incroyable, BouHOURS. [( Il se dit des couleurs qui ont de l'éclat. Vivacité des couleurs, du teint. j| Avoir de la vivacité dans les yeux, avoir les yeux brillants et pleins de feu. !| Il se dit, par extension, du style. Lucain est riche en belles pensées et a une grande vivacitéde style, Rolli.x.
VIVANDIER, ÈRE (h. lat. vivenda), .s. m. et f. Celui, celle qui suit un corps de troirpes, et qui vend des vivres.
VIVANT, ANTE, adj. Qui vit. Il est encore vivant. Les créatures vivantes. || Fig. Rendre vivantes des terres absolument mortes, Bdff. || Famil. De la vie vivante, de vie vivante, de votre vie vivante (avec une négation), jamais. I| Il n'y a homme vivant qui..., il n'y a personne qui... Il Ame vivante, qui que ce soit. || La nature vivante, l'ensemble des végétaux et des animaux. || Fig. C'est une bibliothèque vivante, c'est un homme trèssavant, remarquable surtout par sa grande mémoire. Il Le Dieu vivant, se dit pour marquer qu'il n'y a que Dieu qui vive, qui existe par lui-même. || Qui est de notre temps, notre contemporain. Un auteur vivant. [j Quartier vivant, quartier d'une ville où il y a beaucoup de monde. || On dit de même : Rue vivante. |i Langue vivante, langue qu'un peuple parle actuellement. Il Tableaux vivants, groupes de personnages vivants représentant parleur altitude et leur costume les tableaux plus ou moins célèbres, des sujets historiques, etc. Il Qui conserve une certaine portion de vie. .Aussi vivant par l'esprit qu'il était mourant par le corps, Boss. \\ Fig. S'ensevelir vivant, se condamner à la retraite «lans un âge où l'on pourrait rester dans le monde. Il Tout vivant, conservant toutes ses facultés, toute sa force d'esprit. || Portrait vivant, image vivante, se dit d'une personne qui ressemble beaucoup à une autre, soit par la ;il/r>ionomic, soit par le caractère. Il est le
rtrait vivant de son porc. I| Fig. La tragédie chez
s Grecs ne fut que le tableau vivant de leur histoire, Maioiontel. Il Fig. Qui dure encore, qui se fait encore .'.entir. Des exemples vivants. 1| Fig. Qui se fait dans la vie, dans la pratique. Les exemples vivants sont d'un autre pouvoir; Un prince dans un livre apprend mal s m devoir, Coun. 1| Fig. Vif, animé. Scène vivante. Récit vivant. || En peint. Tableau vivant, tableau dont le sujet est animé, dont les figures ont de la vie.|| Mal vivant, qui se conduit mal. H S. m. Personne qui vil. On refuse aux vivants des temples Qu'on leur élève après leur mort, DESuoiLiÈnES. 1| Un vivant, un homme d'un caractère décidé, et aussi im homme d'un caractère jovial. Il Un bon vivant, un homme d'une humeur lacile et çaie. || En théologie, se dit de ceux qui jouissent de 1 éternité bienheureuse. La bienheureuse terre des vivants, Boss. || Ce qui a vie, ce qui est vivant. Il Le vivant, l'homme, l'animal tant qu'il vit. Portrait fait sur le vivant. || Il se dit pour la vie, mais avec la préposition de On doit avertir les jeunes gens d'être sur leur garde quand ils lisent les histoires écrites du vivant des princes dont il est parlé, parce qu'il est rare que ce soit la vérité seule qui les ait dictées, Rollin. Il On dit dans le même sens : En son vivant. Au décès d'un lion, En son vivant prince de la contrée, la Font. Il En son vivant, se trouve aussi dans d'anciennes épifaphes. Ci-gît un tel, en son vivant conseiller, etc.
VIVAT (vi-vat'. Lat. vivat), interj. S'emploie pour applaudir une personne ou une chose. || S. ni. Acclamation par laquelle on souhaite longue vie et prospérité à quelqu'un. || L'Académie écrit des vivat, sans s; mais beaucoup mettent Vs, et avec raison.
VIVE (anc. fr. vivre, du lat. vipera), .t. f. Poisson de nier très-allongé, comme une anguille, avec une gueule longue et aiguë.
VIVEMENT, adv. Avec vivacité, avec ardeur, avec vigueur. Réprimander quelqu'un vivement. Il s'intéresse vivement à votre succès. 1| Allons, vivement! se dit pour exciter quelqu'un à presser son travail, à se hâter. || Sensiblement, profonaément. Je sais qu'un fils qu'on perd afflige vivement, Rotrou.
« VIVEUR, s. m. Néolog. Celui qui aime à jouir de tous les plaisirs, de tous les agréments de la vie.
VIVIER (lat. vivarium), s. w. Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit du poisson. || T. de pêche. Bateau muni d'un réservoir d'eau dans lequel on met le poisson pour le conserver vivant.
VIVIFIANT, ANTE, adj. Qui vivifie, (jui ranime. Chaleur viviliante. || Il se dit en théologie dans un sens analogue. La foi vivifiante.
VIVIFICATION [hi.yivificatio),s. f. Action par laquelle on ranime, on vivifie.
VIVIFIÉ, ÉE, p.p. de vivifier.
M VIVIFIEMENT, S. m. Action de vivifier.
VIVIFIER (lat. vivificare), v. a. Donner la vie et la conserver. C'est Dieu seul qui vivifie toutes choses. Il Par extens. Donner de la vigueur, de la force, en parlant de certains agents naturels. Le soleil vivifie les plantes par sa chaleur. || Fig. Donner de l'animation, de la vie. Son cœur vivifie tous ceux qui l'entourent, J. J. Ronss. Il Absol. en termes de théologie, il se dit des effets de la grâce, de la prière. La grâce vivifie. Il La lettre tue et l'esprit vivifie, voy. lettre. || Fig. Donner du rpouvement, de l'activité à un pays. Ces établissements industriels ont vivifié le canton. || Se vivifier, V. r. Prendre de la vie, de la force.
VIVIFIQUE (lat. vivifiais), adj. Qui a la propriété de vivifier. Des sucs vivifiques.
VIVIPARE (lat. vivipnrus), adj. En zool. Se dit des animaux dont les petits viennent au monde vivants. Il Subst. m. Les vivipares.
«VIVIPARIE, s. f. ou VIVIPARISME, s. m. En zool. Condition de l'animal (jui produit des petits vivants.
* VIVISECTEUR (vi-vi-sè-kteur) , s. m. Celui qui pratique des vivisections.
* VIVISECTION (vi-vi-sè-ksion.Lat. virus et sectio), s. f. Toute opération pratiquée sur des animaux vivants.
VIVOTER (dim. de vivre), v. n. Famil. Vivre petitement, ivec peine.
VIVRE (lat. vivere), v. n. Être en vie. Les oiseaux vivent dans l'air, et les poissons dans l'eau. Les chêne? vivent fort longtemps. || Ame, personne qui vive, aver une négation, personne. [| Faire vivre, prolonger l'existence. [1 Dans le style élevé, il a vécu, il est mort. Il Fig. J'ai vécu, ma vie est finie, touche à son terme. il Par exagération, ne pas vivre, être dans des inquiétudes continuelles qui troublent la vie. || Dieu vit do toute éternité, vil dans les siècles des siècles, vit par lui-même, se dit pour exprimer la vie de Dieu infinie, éternelle, indépendante. || En termes de dévotion, il se dit par rapport à l;i disposition de l'àmc qui est en état de grâce. Un pécheur converti vit d'une vie nouvelle. || Passer sa vie en un certain temps. Join ville a vécu dans le xiii» siècle. |1 II se dit aussi par rapport au gouvernement, aux usages, aux lois du pays ou l'on demeure. Les lois sous lesquelles nous vivons. || Passer sa vie. Pour exécuter de grandes choses, il faut vivro comme si on ne devait jamais mourir, Vauven. || D'uno façon emphatique et absolument, employer sa vie. La plupart des hommes meurent sans avoir vécu. Volt. Il Avoir trop vécu, s'être livré à des excès dans sa jeunesse. Il Vivre pour, consacrer sa vie à. Ne vivre que pour servir Dieu, que pour son pays, que pour l'étude. If II se construit avec certains noms de temps et d'une manière qui pourrait faire croire qu'il a un régime direct ; c'est une ellipse de pendant, durant. Oui, c'est moi qui voudrais effacer de ma vie Les jours que j'ai vécu sans vous avoir servie. Corn. || Se nourrir. Les animaux qui vivent de proie. Il fait cher vivre dans cette ville. || Famil. Il vit de rien, il man^e très-peu, il dépense très-peu pour sa nourriture. |j Fig. La riche fiction est le charme des vers ; Nous vivons du mensonge, L. Rac. Il Vivre de régime, suivre un régime, vivre avec beaucoup de règle pour cause de santé. || Vivre à t;ible d'hôte, voy. hôte. || Ils vivent en commun, se dit «le plusieurs personnes qui n'ont qu'une table tenue à frais communi.. || Vivre sur soi-même, se dit d'une personne d'embonpoint, qui mange peu, cl qui semble se sustenter de sa propre substance. |1 Fig. Vivant enfin sur nos réflexions, Sév. || Fig. Vivre de sn réputation, vivre sur .sa réputation, garder son crédit, son influence non par ce qu'on fait, mais par le souvenir de ce qu'on a fait. Ij Se procurer les moyens de vivre, de se soutenir. Vivre de son travail, de ses revenus, etc. || Avoir de quoi vivre, po.<;séder un revenu suffisant pour la manière dont on vit. li En mauvaise part, vivre d'industrie, vivre par des moyens peu honorables. |J Vivre de ménage, vivre avec économie, et fig. par plaisanterie, vendre ses meubles pour subsister. 1| Vivre au jour le jour, au jour la journée, vivre avec ce qu'on gagne chaque jour, et fig. vivre sans prévoyance, sans s'inquiéter du lendemain. || Fig. Vivre d'espérance, vivre dans l'attente de quelque bien, et se soutenir par cetie attente. || T. d'administration militaire. Se procurer les aliments nécessaires à une armée. Vivre du pays. || Vivre à discrétion, vov. discrétion. Il Se dit par rapport à la dépense que 1 on fait, à létal que l'on tient. Vivre splendidement, noblement, grandement, largement, en prince, en grand seigneur, etc. Il Vivre noblement, vivre en gentilhomme, vivre sans rien faire. || Mener une certaine existence, un genre de vie quelconque. Vivre dans le célibat, dans la joie, dans la tristesse, etc. || 11 faut laisser chacun vivre à sa mode, que chacun règle sa vie comme il l'entend, il On dit de même : Chacun vit à sa mode, || Être en contact, en commerce habituel. Charlemagne aimait à vivre avec les çons de sa cour, Montesq. || Vivre avec soi-même, vivre dans la retraite, sans communication avec le monde. || Vivre bien, vivre mal avec quelqu'un, être en bonne, en mauvaise intelligence avec lui. || Vivre bien avec quelqu'un, se comporter à son égard convenablement, décemment, ne pas manquer aux égards de convenance. || On dit dans le sens contraire ; Vivre mal avec quelqu'un. || Cet homme est aisé, commode à vivre, il est d'un commerce facile, on vit facilement avec lui. j] Dans le sens contraire : C'est un homme difficile à vivre. || Se conduire d'une certaine manière par rapport aux mœurs, à la religion. Vivre saintement, mal,, etc. 1| Se conformer aux usa-
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■^s du monde. Savoir vivre. \\ Apprendre à vivre, en- M'igner comment il faut se conformer aux usages du monde. !|Famil. Je lui apprendrai à vivre, je lui apprendrai à agir plus convenablement, je le corrigerai, je le punirai de sa faute. || Le savoir-vivre, voy. savoiii-vivue.
Fig. .\voir une seconde vie, demeurer dans le souvenir, (ians l'affection, en parlant des personnes. Vivre dans
I histoire, dans la mémoire de quelqu'un, etc. ||I1 se dit les choses dans le même sens. Cet ouvrage vivra. || Vive!
vent! expression qu'on emploie pour indiquer qu'on uhaite longue vie et prospérité à 'quelqu'un. Vive le roi! Vivent les braves! |1 11 se dit familièrement pour marquer qu'on estime quelqu'un, qu'on fait grand cas de i|uelque cnose. Vive le vin! Vive la joie! || Subst. Un vive-la-joie, un homme joyeux, sans souci. || Vive Dieu ! sorte d'affirmation. || Qui vive? voy. qui-vive. || Vivre s'emploie activement avec le mot vie ou un nom de temps pour régime. Cette distance infinie que vos crimes avaient mise entre le Seigneur et vous, et que des siècles de pénitence, quand vous les auriez vécus, n'auraient pu remplir, Mass. || Subst. Le vivre, l'état d'être en vie. Le vivre et le mourir. || Manière de vivre. (j Vivre s'est dit pour usage du monde. M. le chevalier sait trop bien son vivre, Dancouiit. || Prov. Il faut vivre, la nécessité de pourvoir à sa subsistance fait faire bien des choses qu'on ne ferait pas autrement et qu'on doit excuser. | j II faut que tout le monde vive, il faut permettre à chacun de pourvoir à son existence, à ses goûts.
II Le prôlre vit de l autel, se dit quand on veut faire entendre que chacun vit de son métier. || Dans le xvii« siècle, l'usage et les grammairiens n'étaient pas fixés sur la forme du prétérit : je vécus ou je véquis, et de l'imparfait du subjonctif : je vécusse ou je véquisse. Aujourd'hui on ne dit plus que : je.vécus, je vécusse.
VIVRE, s. m. Nourriture. Avoir le vivre et le couvert. Il Au pi. Toutes les choses qui servent à la nourriture. Les vivres sont fort chers. || Couper les vivres, voy. coul'ER. I] T. de mar. Provision des choses nécessaires à la i^ourriture de l'équipage d'un navire ou des équipages d'une flotte. || Vivres de campagne, les vivres composés de viandes salées ou en daubc,.de légumes secs et de biscuit. Il Entreprise de la fourniture du pain et delà viande pour les armées. L'administration des vivres.
VIZIR (arabe otiazir), s. m. Nom des principaux officiers du conseil du Grand Seigneur. || Grand vizir ou vizir azem, le premier ministre de l'empire turc. [| Fig. cl famil. C'est un vizir, un homme absolu, impérieux.
yiZIRAT ou VIZIRIAT (arabe onizârat), s. m. Dignité, fonction de vizir; durée de cette fonction. * VOCABLE (lat. vocabulum), s. vi. En gramm. Mot, partie jntégrante d'un langage. || Patronage, en parlant d'un saint. Une église sous le vocable de saint Pierre.
VOCABULAIRE (lat. vncabularium),s. m. Synonyme
* le dictionnaire; en ce sens, il n'est plus guère usité.
Liste de mots, communément dans l'ordre alphabétique, t accompagnés d'explications succinctes. || Par extens. I.nsemble des mots qui appartiennent à une science, à im art. Le vocabulaire de la chimie, de la médecine ] On dit dans le même sens : Le vocabulaire d'un peuple, le nombre des mots dont il se sert.
VOCABULISTE, s. m. Auteur d'un vocabulaire.
VOCAL, ALE (lat. vocnlis), adj. Qui sert à la production de la voix. Les organes vocaux. j| Qui s'énonce, qui s'exprime au moyen de la voix, par opposition à mental. Oraison vocale. Il II se dit aussi par opposition à écrit. Une preuve vocale. 1| Musique vocale, celle oui se chante, a la différence de musique instrumentale. Il Compositeur vocal, celui qui compose des morceaux de chant. || S. m. et f. Dans quelques communautés, vocaux, vocales, ceux ou celles qui ont droit de suffrage.
* VOCALISATEUR, TRICE, s. m. et f. En mus. Celui, celle qui vocalise avec grâce et légèreté.
VOCALISATION, s. f. En mus. Action de vocaliser. Il En gramm. Changement en voyelle. La vocalisation d'une consonne.
* VOCALISE, s. f. Leçons ou exercices de vocalisation. VOCALISER [vocal], v. a. En mus. Chanter sur une
voyelle sans articuler des paroles et sans nommer les note coTime on fait quand on solfie, {\V. n. Il vocalise.
* VOCAL ISTE, s. m. et f. Syn, de vocalisateur. VOCATIF (lat. vocalivus), s. m. En gramm. Dans les
langues qui ont des cas, cas dont on se sert quand on s'adresse à quelqu'un. 1| En français, le vocatif est exprimé par la construction, le nom qui serait au vocalit en latin répondant à un verbe à la seconde personne, sans en être le sujet. Malheureux, que fais-tu ?
VOCATION (lat. vocatio), s. f. Action d'appeler; ne se dit qu'au figuré et en parlant des appels que Dieu lait à l'homme. H pose les fondements de son Église par la vocation de douze pêcheurs, Boss. || T. de l'Écriture. La vocation d'Abraham, le choix que Dieu fit de ce patriarche pour être le père des croyants. || La vocation des gentils, la grâce <jne Dieu leur a faite en les appelant àja connaissance de l'Évangile. || Ordre extérieur de l'Église par lequel les évêques appellent au mi' nistère ecclésiastiqjie ceux qu'ils en jugent dignes. || 11 se dit dans le même sens chez les protestants. || Mouvement intérieur par lequel Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. Il ne faut pas examiner si on a vocation pour sortir du monde, mais seulement si on a vocation pour y demeurer, Pasc. || Mouvement intérieur par lequel on se sent porté à la vie religieuse. || Un certain ordre des choses auquel on doit se conformer. La vocation de l'homme est d'être utile à ses semblables. Il Inclination que l'on se sent pour un état. Il se sent de la vocation pour le commerce, pour le barreau, etc.|| Disposition,talent. 1 1 a une vocation décidée pour la peinture.
* VOCIFÉRANT, ANTE, adj. Qui crie, qui vocifère.
* VOCIFÉRATEUR, TRICE (lat. vociferator), s. m. et f. Néolog. Celui, celle qui vocifère.
VOCIFÉRATIONS (lat. vociferatio), s. f. pi. Paroles accompagnées de clameurs.
VOCIFÉRER (lat. vocifevari), v. n. Parler avec colère, pousser des clameurs. Vociférer contre quelqu'un. Il .\ctiv. Vociférer des imprécations.
VŒU (lat. votum), s, m. Promesse faite au ciel par laquelle on s'engage à quelque œuvre non obijgée ; il se dit dans toutes les religions. || En termes d'Église, les trois vœux, ceux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Il II se dit par exagération quand on s'adresse à un mortel. Chacun tremble sous toi, chacun t'offre des vœux, CoRX. Il Vœux du baptême, les promesses que fait un catéchumène, lorsque, avant d'être baptisé, il renonce à Satan, à ses pompes et à ses œuvres. || Vœu solennel, simple, voy. ces mots. || Fig. et famil. Je n'ai pas fait vœu de faire telle chose, j'ai la liberté de la faire ou de ne la pas faire. || Au pi. Profession solennelle de l'état religieux. Les vœux monastiques. || Offrande promise par un vœu. Sire Jupin, dit-il, prends mon vœu; le voilà, LA Font. || Promesse qu'on s'est faite à soimême, résolution ferme qu'on a prise. Je fia vœu cette nuit de ne me coucher point, Régnier. || Suffrage en certains lieux, dans certaines élections et délibérations. Donner son vœu. Le vœu de la nation. || Souhait, désir ardent. Le vœu général. |j En ce sens, il se dit trèssouvent au pluriel. Far des vœux importuns nous fatiguons les dieux. Souvent pour des sujets même indignes des hommes, la- Font. || Soins galants. Pour la même beauté nous faisons mêmes vœux, Corn. || Fig. Ce qui est demandé, exigé par. Le vœu de la loi. Là sont les vœux du luxe, ici ceux du besoin, Delille.
VOGUE (subst. verbal de voguer), s. f. Ane. t. de mar. Allure d'un bâtiment à rames. Avoir de la vogue, bien marcher. || Fig. Réputation, crédit d'une personne. La plupart des gens ne jugent des hommes que par la vogue qu'ils ont ou par leur fortune, la Rochef. || 11 se dit des choses. Notre langue a autant de vogue qu'en avait autrefois la langue grecque, Volt. || Nom dans certains pays de la fête annuelle d'un village.
VOGUER (rtal. vogare, de Fane, h. ail. vagân, se mouvoir), v. n. Être poussé sur l'eau à force de rames. Les galères commençaient à voguer. || Ramer, faire aller avec la rame (emploi qui a vieilli). || Naviguer de quelque manière que ce soit. Voguer à pleines voiles. || Fig. Nous voguons sur un milieu vaste, toujours incertains et flottants, poussés d'un bout vers l'autre, Pasc. || Fig. Voguer à pleines voiles, avoir toute sorte de succès. Il Fig. Vogue la galère! arrive ce qui pourra.
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VOGUEUR, s. m. Ane. t. de mar. Rameur. || Appareil à l'aide duquel un homme qui ne sait pas nager se maintient sur l'eau.
VOICI [vois cï), loc. prép. Sert à désigner une personne ou un objet proche ae la personne qui parle. Me voici. Monsieur que voici. || Il se dit aussi de la proximité dans le temps. Voici l'instant aiïreux qui va nous éloigner. Volt. || 11 se met avant l'infinitif du vorbc venir, pour exprimer arrivée, approche. Tremblez, tremblez, méchants, voici venir la fou\lrci,CoRN. j] Il annonce qu'on va exposer, détailler quelque chose. Voici le fait. Il Famil, En voici d'une autre, en voici -bien d'une autre, se dit en parlant d'une chose inattendue, singulière. || Il exprime un état actuel, ou une action qui a lieu dans le moment même. Nous voici arrivés. Voici la lin de nos souffrances. || Voici que, même sens. || Fig. M'y voici, je suis arrivé au pomt où je désirais arriver. || Fig. Nous y voici, la chose arrive comme je l'avais prévu ; et aussi nous arrivons à la question. j| Il ne faut pas confondre voici avec voilà. Voilà se rapporte à quelque chose d'antécédent; voici, à quelque chose de subséquent. Voilà ce que vous avez fait; voici ce qui vous reste à faire.
VOIE (lat. via), s. f. Chemin, route d'un lieu à un autre. || Fig. La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie, BoiL. Il Par voie et par chemin, par les divers chemins qui se présentent, sans s'arrêter en aucun endroit. Il 11 est toujours par voie et par chemin, il est toujours en course ou en voyage, il .\bsol. La voie publique, les rues, les places, les chemins publics. || La grande voie, le grand chemin. || Fig. Suivre la grande voie. || Se dil des grands chemins des anciens Romains qui allaient de Rome aux extrémités de l'empire. La voie Appienne. Il II se dit de tout ce qui est assimilé à une route pour aller d'un lieu à un autre. || T. de chasse. Trace laissée dans le chemin par où la bête a passé. Mettre les chiens sur les voies. || Être à bout de voie, voy. bout. || Fig. Mettre quelqu'un sur les voies ou sur la voie, lui donner des indications propres à le faire parvenir à son but. Il Voie de bon temps, la voie d'une heure ou de deux lieures. || Voie chaude, fumante, vive, celle de l'animal qui vient de passer. || Sentiment laissé au lieu de leur passage par les bêtes. || Fig. N'avoir ni vent ni voie d'une personne, d'une chose, n'en rien savoir, n'en tivoir aucune nouvelle. || Trace que la voilure fait en marchant. La voie des charrettes, || En astron. La Voie lactée, grande trace de lumière blanche et diffuse que l'on compare à une voie, à un chemin. 1| Voie d'une voiture, î'écartement des roues mesuré sur le sol, du milieu des jantes d'une roue au milieu des jantes de l'autre roue. || Cette voiture a la voie, n'a pas la voie, SCS roues ont, n'ont pas entre elles la distance réglée par les ordonnances ou par les usages. || Voie ferrée, chemin de fer. |1 La voie, l'espace compris entre les deux rails. || La voie d'une scie, ouverture que fait transversalement la scie dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre, et aussi I'écartement qu'ont entre elles les dents de la scie. |1 Moyen de transport par lequel les personnes, les marchandises cheminent d'un lieu à un autre; mode de transport, .\ller par la voie de terre, de mer, etc. || Une voie de quelque chose, est ce qui peut être porté dans un seul voyage, ou d'une seule fois par voilure ou. autrement. \ Paris, la voie de bois est de 1 stère -9 dixièmes. ||.Voie de charbon, sachée de charbon, qui contient 12 boisseaux, c.-à-d. un hectolitre et demi. |1 Voie de. charbon de terre, ouantité dont le volume est d'un mètre cube et le poias (l'environ 1200 kilogrammes. || Voie de plâtre, quantité de douze sacs, qui contiennent chacun deux boisseaux et demi.ll Voiea eau, à Paris, quantité d'eau qu'un homme porte ordinairement dans ses deux seaux et q\ii est évaluée à50 litres. || Voie d'eau, ouverture accidentelle faite à la carène d'un navire, et par laquelle l'eau s'introduit dans Icbàtiment. || En anat. Ensemble de conduits ou série d'organes que parcourt un fluide ou une matière quelconque-dans l'économie animale. Les voies digestives. IjOs voies urinai rcs. || Fig. En termes de dévotion, le chemin pour le salut ou pour la perle de l'àme. Li voie du paradis. Afin que la vertu soit aidée, et que les voies du ciel soient élargies, Doss> Voui êtes dans la voie de
mort et déperdition, Mass. || La voie étroite, Li voie du salut. Il La voie large, le chemin de la perdition. || En termes de l'Ecriture, les lois, les desseins, les commandements de Dieu. La voie du Seigneur. || Moyens dont Dieu se sert pour conduire les choses humaines. Faisons taire la raison humaine ; entrons dans les voies de Dieu, Boss. Il Voies intérieures, moyens de parvenir à la perfection. || T. de l'Ecriture. La voie, les voies des hommes, leur conduite morale. L'impie s'est égaré dans ses voies! Il Fig. Moyen dont on se sert. La voie des armes. L'ambition, dont les voies sont toujours longues et pénibles, Mass. Il Être dans la bonne voie, employer les moyens convenables; se conduire bien. Ji Préparer la voie, les voies, lever les premiers obstacles. || Être en voie d'accommo»lcment, en voie défaire quelque chose, y travailler, s'y disposer, être en train de, prêt à.... || En jurispr. Voies de droit, recours à la justice dans les formes lé"-a- Ics. Il Voie de droit, moyen indiqué par la loi pour l'exercice d'un droit ou pour l'exécution d'un acte. [| Voie de fait, au singulier, tout acte par lequel on s'empare violemment d'une chose sur laquelle on n'a pas de droit reconnu. || Voies de l'ait, au pluriel, actes de violence, duel, mauvais traitements. || T. d'admin. et de finances. Voies ot moyens, les revenus de tout genre dont l'État dispose. Il En cliim. Manière de faire quelques opéralions. Voie sèche, nom des procédés qui consistent a traiter les corps par le feu. Voie humide, nom des procédés qui consistent à traiter les corps par l'eau ou par quelque autre liquide. || Claire- voie, voyez claire-voie.
VOILÀ [vois là), loc. prépos. Sert à désigner, à indiquer une personne ou un objet un peu éloigné de la personne à qui l'on parle. Le voilà oui s'avance. || Il se dit des choses dont il est question dans le discours, se rapportant toujours à ce qui vient d'être dit, au lieu que voici se rapporte à ce qui va être dit. || Voilà où, voilà le point, l'endroit où. Il Voilà comme, voilà la façon suivant laquelle. || Voilà ce que c'est que de, il est ainsi de. Voilà ce que c'est que du monde. Mol. || Famil. Voilà ce que c'est que de faire l'impertinent, tels sont les désagréments, les traitements fâcheux auxquels on s'expose quand on est impertinent. || Fig. Voilà l'homme, tel est le caractère de l'homme, [j 11 s'emploie pour marquer un état prochain ou actuel, une action qui a lieu présentement. La justice que tu croyais endormie, s'est éveillée contre toi ; la voilà qui est à la porte. Boss. Il Voilà qui est fait tout à l'heure, cela ne tardera pas à être fait. j| Voilà qui est bien, c'est assez, || Voilà qui va bien, qui marche bien, cela va bien cl promet d'aller bien pour la suite. || Que exclamalif peut se mettre devant voilà. Ha, que voilà bien le monde! Sév. || On met le conjonctif que entre des noms et voilà ou voici. L'homme que voila. || Il peut être suivi de que. Voilà qu'il arrive, |1 Voilà que, marque souvent ce qu'une chose a d'inopiné, de subit. Le voyageur s'éloigne : et voilà qu'un nuage L'oblige de chercher retraite en quelque lieu, LA Font. || Voilà se construit avec la préposition de, oui alors est prise partitivement. Voilà de tes discours. Mol. |j 11 se construit avec en. Vous voulez de l'argent, en voilà. || En voilà assez, c'en est assez', la chose est entendue, terminée. || On dit de même : N'en voilà que trop. || M'y voilà, je suis rendu au lieu dont il s'agit. Il Nous y voilà, se dit pour exprimer qu'on arrive à la question, au point intéressant. || Ne voilà pas, ou voilà pas, sorte d'exclamation de surprise. || On dit aussi: Ne voilà-l-il p.is,voilà-t-il pas. Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà, Mol. | j Voilà construit avec un infinitif. Voilà bien instruire une affaire ! Rac.
VOILE Jat. vclum], s. m. Pièce d étoffe destinée à cacher quelque chose. Voile épais. || T. de liturgie. Morceau d'étoffe qui couvre le calice. || Pièce d'étoffe servant à recouvrir quelque meuble. Voile de fauteuil. Il Morceau d'étoffe dont les femmes se couvrent le visage. Voile de mousseline. || Plus particuiièioment, morceau carré ou arrondi de denlello, de tulle, ou mênrii de gaze ou de crêpe, que les femmos altiicluiit à leurs chapeaux pour se garantir la figure du veut, du froid i ou du soleil, ou bien pour être moins vues. || Fig. .\voir I un voile devant les yeux, êlie aveuglé par les préjugés i.u les passions, [J Couverture de tête que portent les
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religieuses. |1 Prendre le voile, entrer au noviciat,
Etendre le voile que portent les novices. || Par exlens. 'étoffe dont se font les voiles des religieuses, à quelque usage qu'on l'emploie. Un habit de voile. || Grand rideau. Derrière un" voile écoutant leurs discours, Rac, |t Voile du temple, voile d'étoffe précieuse suspendu, daos le temple de Jérus:ilein, à deux colonnes; il séparait le sanctuaire ou saint des saints d'avec le reste de l'enceinte. Il Fis. Ce qui est comparé à un voile jeté sur la personne. Un voile sombre de tristesse et de consternation a couvert son visage, J. J. Rouss. Il Poétiq. Les voiles de la nuit, les ténèbres de la nuit, jj Fig. .\pparence, prétexte, dont on se sert pour tenir une cnose cachée. Les insinuations dangereuses de l'adulation se couvrent du voile du bien public, Mass. || Fig. Ce qui nous dérobe la connaissance de quelque chose. Toutes choses sont des voiles qui couvrent Dieu, Paso. Je meurs; le voile tombe ; un nouveau jour m'éclaire. Volt, jl Jeler un voile sur, tirer un voile sur, cacher, condamner à l'oubli. Il En anat. Voile du palais, cloison musculomembraneusc, à peu près quadrilatère, dont le bord supérieur est fixé au bord de la voûte palatine, et dont l'inférieur, libre et flottant au-dessus de la base de la langue, présente dans sa partie moyenne un prolongement appelé luette. || En peint. Prendre au voile, calquer un tableau à l'aide d'un voile de soie noire.
VOILE (lat. vélum), s. f. Assemblage de laizes ou de portions ae laizes de toile ou autres tissus, que l'on attache aux vergues des mâts pour prendre, recevoir le vent. |1 Voile latine, voile de figure triangulaire. Il Grand' voile, voile enverguée sur la grand'verçued'un navire gréé à traits carres. || Faire de la voile, augmenter sa voilure ; l'aire petite voile, la diminuer, j] Mettre les voiles au vent, mettre un navire à la voile, et absol. mettre à la voile, partir du port, de la rade, commencer à naviguer. ]1 Être à la voile, naviguer actuellement. Il Sous voile, en naviguant actuellement. || Faire voile, naviguer. || Faire force de voiles, forcer de voiles, mettre toutes voiles dehors, déployer toutes ses voiles pour marcher plus vile. |j Fig. Mettre toutes les voiles au vent, aller à voiles et a rames, faire tous ses efforts. Il Diminuer de voiles, rétrécir la surface donnée au vent. Il À pleines voiles, à voiles déployées, se dit d'un navire dont toutes les voiles sont gonflées par le vent et qui marche sous cette impulsion. || Fig. Quand la faveur à pleines voiles. Toujours compagne de vos pas.... Malh. Il Fig. On lui a proposé cette affaire, il y a donné à pleines voiles, de tout son cœur. || Voguer à pleines voiles, voguer avec un vent fort et favorable, et fig. avoir la fortune favorable. || Fig. Mettre voile au vent, s'esquiver, s'enfuir. || Fijf. Navire, vaisseau.
VOILÉ, tt,p.v. de voiler. || Voix voilée, voix qui n'a pas tout son timbre, tout son éclat. |1 On dit de même : Un organe voilé, j] Porcelaine voilée, celle dont la blancheur est ternie par la Qamrne ou par toute autre cause.
VOILÉ, ÉE, p. p. de voiler. T. de mar. Qui porte une certaine voilure. Navire bien voilé.
« VOILÉ, ÉE, p. p. de voiler. Qui est gauchi.
VOILER (lat. velare\v. a. Couvrir d'un voile. || Fig. Mais, hélas! ta passion t'a voilé les yeux, Boss. j] Par oxtens. Dérober la vue de quelque chose en le couvrant comme d'un voile. Des nuages voilaient le soleil. Des pleurs voilent son sourire," Lahartise. || Fig. Cacher comme sous un yoile. Ils avaient voilé leur révolte du prétexte de la religion. Épaississons la nuit qui voile sa naissance. Volt. || \bsol. Cacher sous des paroles convenables. || Perdre sa transparence, prendre de mauvaises teintes. Lorsque la flamme du bois ternit la blancheur de la porcelaine, les ouvriers appellent cela voiler. Il Se voiler, v. r. Se couvrir d'un voile. || Devenir sombre. Le ciel se voile. |I Fig. Être caché. Se voiler dans l'ombre du mystère. Volt.
* VOILER, i'. a. Garnir un bâtiment de ses voiles.
• VOILER [voile], r. n. ou SE VOILER , v. r. Prendre une forme convexe comparée à celle d'un voile ou d une voile gonflée. Du bois qui se voile. |I T. de métallurgie. Voiler ou se voiler, se tourmenter à la trempe.
VOILERIE, s. f. T. de mar. Atelieroîi l'on fabrique, oii l'on répare les voiles. || Art de confectionner les voiles.
* VOILETTE, s. f. Espèce de petit voile que les femmes portent sur leur chapeau.
* VOILETTE, «. f. 1. de mar. Petite voile latine qu'on grée sur la vergue de mestre, dans les mauvais temps.
VOILIER, s. m. T. de mar. Celui qui coupe, coud,
f;arnit, répare les voiles. Maître voilier. || Voilier, volière, se dit, mais toujours avec une épithète, d'un bâtiment, par rapport à sa marche, à sa vitesse. Un navire est bon voilier, lin voilier, quand il a une marche rapide; mauvais voilier, quand il marche mal. Frégate fine voilière. || Un voilier, un navire à voiles, [j Voilier, espèce de poulpe. || S f. En géom. Voilière, courbe que forme une voile enflée par le vent. || Adj. Oiseau voilier, celui dont le vol est très-élendu. || Ailes voilières, ailes épaisses, massives, arquées des oiseaux de proie. Il Siibst. Grand voilier, nom des oiseaux de mer dont les ailes sont très-longues.
VOILURE, s. f. T. de mar. L'ensemble des voiles d'un navire. Avoir la voilure d'un brick, d'une goélette, etc. être voilé en brick, en goélette, etc. 1| Quantité de voiles que porte un bâtiment. Changer de voilure.
* VOILURE, s. f. État d'une feuille de métal qui s'est voilée. Il Courbure de l'acier lorsqu'on le trempe.
VOIR (lat. videre), v. a. Kecevoir les images des objets par le sens de la vue. Mais enlin je l'ai vu, vu de mes yeux, vous dis-je, la Font. || Comme je vous vois, se dit pour aflirnier qu'on a très-réellement et très-bien vu quelque objet. [I .\bsol. Voir distinctement, confusément, clair, double, etc. || En cet emploi, il se construit avec y. Il n'y voit pas. Il n'y voit goutte, jj Ne pas voir comme les autres, avoir une particularité dans la vision. [1 Fig. Je ne vois pas comme les autres hommes ; il y a longtemps qu'on me l'a reproché, J. J. Rooss. Il Fig. Voir de loin, voir bien loin, avoir de la pénétration, de la prévoyance. \\ Fiç. Il ne faut pas voir de si loin, il ne faut pas tant s'inquiéter de l'avenir. || Fig. Il ne voit pas plus loin que son nez, voy. nez. \\ Fig. Voir de bon œil, de mauvais œil, etc. voy. œil. || Fig. Il a vu la mort de près, il a été sur le point de périr. Il II se dit par rapporta l'action ou à l'état d'une personne, d'une chose. J'ai vu mon père mort et nos murs embrasés, Rac. || Fig. Résigné à la Providence, il vit sans inquiétude frémir à l'entour les flots irrités, Boss. Il En cet emploi, voir est quelquefois suivi d'un verbe actif avec le sens passif. J ai vu tirer un coup de feu par cette fenêtre; ce qui peut s'interpréter ainsi : J'ai vu au'un coup de feu a été tiré par cette fenêtre. || Voir Quelque chose à quelqu'un, voir qu'il a cette chose. Je lai vu faire cela, ou je lui ai vu faire cela. || Se voir quelque objet, voir à soi, voir que l'on a cet objet. Il Famil. et par menace : Faites cela, et vous verrez, c'est-à dire vous verrez que je vous en ferai repentir. Il Fig. Voir venir quelqu'un, pénétre^ ses desseins, attendre ses ouvertures. || Absol. Voir venir, laisser les choses se faire pour se décider en conséquence. \\ Famil. comme par défi : Je voudrais bien voir cela. || Ironiq. Il fait beau voir, il ferait beau voir, c'est, ce serait un spectacle ridicule. 1| Être témoin, soit qu'on voie de ses yeux, soit qu'on ne fasse qu'entendre parler. Je sais
3uedeNé.'irque il doit voir le supplice, Corm. Vous verrez ans une seule vie toutes les extrémités des choses humaines, Boss. || Être beau à voir, se dit de gens ou d'objets qui méritent d'être vus. || Je ne le verrai pas, nous ne le verrons pas, je serai mort, nous serons morts quand cela arrivera. || Que vois-je? se dit dans le style oratoire et poétique pour se rcfrésentcr vivement quelque chose; sert aussi à exprimer la surprise. || Vois, voyez, se dit pour attirer l'attention. 1| Voir se dit d'un temps qu'on aperçoit à une date plus ou moins prochaine. J'ai vu le temps que l'on faisait..., c'est-àilire dans un temps dont j'ai été témoin, l'on taisait... Il J'ai vu que, j'ai vu le temps où. |j Je vis l'heure que..., je vis le moment où une chose allait se faire, |K?u s'en fallut. H Voir le jour, voir qu'il est jour. Il Poétiq. et lig. Voir le jour, la lumière, vive en vie; et en parlant des ouvrages de l'esprit, être publié. I| Regarder avec attention. Voyez ce tal.leau. || Ironiq. Voyez un peu. Il Voyons, sorte d'exclamation par laquelle on prie ou enjoint. Voyons, soyez plus raisonnable. ||FainiL
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Voyez-vous, vois-tu, se disent sans ajouter au sens et seulement pour attirer l'attention. || Observer avec précision. On n'a pas communément bien vu quand on n'a pas tout vu. II Absol. Tout le monde ne sait pas voir, FoiNTEN. Il Remarquer, faire des observations enlisant. Où avez-vous vu ce passade? || Voyez, voir, se disent pour indiquer un renvoi. Voyez ci-dessus. 1| Dominer, en parlant de quelque hauteur d'où on aperçoit un objet inférieur. Cette hauteur voit la place. Ij Absol. Avoir vue sur. Cette maison voit sur un jarain. || Dans le langage élevé et poétique, il se dit des choses qui sont témoins de. La plus grande ville que le soleil eût jamais vue, Boss. Je tomberai comme une fleur Qui n'a vu qu'une aurore, Rac. jj Fig. Cette mer a vu bien des naufrages, il y a eu bien des naufrages sur cette mer. || Voir quelqu un, lui faire une visite. || Aller voir quelqu'un, aller chez lui pour lui rendre visite. || Voir ses juçes, les solliciter. Il Voir un malade, lui donner des soins en qualité de médecin. || Fréquenter. Voir bonne compagnie. Il Ce n'est pas un homme à voir, c'est un homme de mauvaise réputation qu'il ne faut pas fréquenter. || Ne voir personne, vivre clans la retraite, et aussi défendre sa porte. || Voir en sonçe, imaginer en dormant. j| S'informer. Je vais voir s'il est revenu. || Famil. Allez voir si j'y suis, se dit à une personne, ordinairement inférieure, dont on se débarrasse. || Apprécier par quelqu'un des sens. Voyez si ce vin est bon. || Éprouver, essayer. Voyez si cet habit vous va bien, si vous pourrez résoudre ce problème, etc. || Nous allons voir, nous allons essayer. Il Inspecter avec autorité. Qu'avez-vous à voir dans ma maison? || Fig. N'avoir rien à voir à, avec un nom de chose pour sujet, n'avoir rien de commun avec. j| Al>sol. Voyez à la dépense, || Jlettre de l'attention, de l'application à examiner une chose. Il faudra voir ce qu'il y a à faire. Ceci est à voir. || Je verrai, nous verrons, se disent lorsqu'on prend un délai pour se décider dans une affaire. || Voir que, veiller à ce aue (avec le subjonctif). C'est à vous de voir qu'il ne lui manque rien. |[ On dit de même voir à. Voyez à nous faire souper. IlOndit encore voir de. Parlons à cœur ouvert, et voyons d'arrêter.... Mol. || Acquérir des connaissances par les voyages ou la fréquentation des hommes. Voir beaucoup de pays. Il Absol. Quiconqtie a beaucoup vu Peut avoir beaucoup retenu, la Font. || Ce soldat n a pas encore vu le feu, il n'a pas encore assisté à des combats contre l'ennemi. I! Fig. Voir du pays, voy. pays. |[ Il se dit de Dieu. Dieu voit le fond des cœurs. || Absol. Dieu voit, Dieu connaît. Il 11 se dit aussi de la vue que les bienheureux ont de Dieu. La béatitude consiste a voir Dieu. || Fig. Voir des yeux de l'esprit. || Comprendre, s'apercevoir. Vois mieux ce que tu dis, quand tu parles ainsi, Corn. || Absol. Voir clair dans une affaire. || Juger, apprécier. H est facile de A'oir que cela est faux. 1| Ne voir rien à, ne pouvoir rien juger, déterminer dans. || Voir tout en beau, se faire une idée riante, heureuse des choses qui se présentent. 1| Voir noir, avoir de fâcheux pressentiments. Il Voir tout par ses yeux, ne s'en rapporter qu'à soi. Il Ne voir que par les yeux de quelqu'un, avoir une pleine coniiancc .en ses paroles, jj .Absol. Il voit juste, faux, mal, etc. || Avoir, si l'on juge, si l'on réfléchit sur. A voir la manière dont il est vêtu, on le croirait dans la misère. 1| Fig. Ne voir que..., faire tout céder à une considération. En matière d'honneurne voyez que vousmême. Corn. || Famil. Pour voir, pour exemple, pour faire comprendre. || Faites donc pour voir, se dit à celui qu'on déhe. || Faire voir, montrer. Il fit voir sa blessure au chirurgien. || Par menace. Je lui ferai bien voir à qui il a affaire, je lui ferai bien connaître, je lui apprendrai bien.... \\ Laisser voir, montrer de manière qu'on entrevoie. Il a laissé voir ses ressentiments. || À la bouillotte, je vois signifie : je joue le jeu. |! Un beau venez-yroir, voy. venez-y-voir à son rang alphabétique.
Se voir, V. r. Se regarder soi-même. Se voir dans un miroir. !| Fig. Avoir la vue de soi-même. Nous nous voyons de trop près pour connaître nos défauts ; l'œil se confond avec l'objet, Boss. || Se regarder mutuellement. Il Se trouver ensemble. Comment se sonl-ils vus? depuis quand? dans quels lieux? Rac. jj Se fréquenter. Ces personnes ne se voient pas, elles sont en niauvaise
intelligence, ou seulement, elles veulent rester étrangères l'une à l'autre. || Se voir signifie aussi avoir une rencontre, un duel. || Être vu. Cette montagne se voit de loin, jl Fig. Porter un jugement sur soi-même. On se voit d un autre œil qu'on ne voit son prochain, LA Font. |1 Se figurer. || Juger, apprécier sa position. Se voir perdu. || Être juge, apprécié, en parlant des choses. Tout ce qui touche la gloire se voit assez également par tout pays, Sév. || Arriver, survenir. Cela se voit tous les jours. Il Impers. Il se voit, il arrive, il se présente. Il 11 se voit, il est évident. || Être, se trouver. Lorsqu'on se voit tout d'un coup élevé aux places les plus importantes, Boss. Il Se voir, suivi d un verbe actif à l'infinitif, être ce qu'indique ce verbe. Ce qui désespérait le plus de si braves hommes, c'était de se voir assommer comme des bêtes prises dans un piège, Vaugelas. || Se faire voir, se montrer. Seigneur, s'il en décide, il se fait voir mon maître, Corn. || Prov. J'aime mieux le croire que d'y aller voir, se dit d'une chose dont on doute, mais qu'on ne veut pas se donner la peine de vérifier. Il Voir le loup, voy. loup. || Va-l'en voir s'ils viennent, expression familière et moqueuse pour dire qu'on ne croit pas un mot de ce qui est annoncé, promis, raconté.
VOIRE (lat. vere], aàv. Vraiment (sens qui a vieilli). Et, comme les Normands, sans lui répondre voire, Régnier. [1 Même. Je puis faire arriver en six jours, voire en six heures, ce qui s'est passé en six ans. Corn- Il 11 se joint souvent au mot même. Ce remède est inutile, voire même pernicieux.
VOIRIE (voy. voyer),s. f. Partie de l'administration publique qui a |)our objet la police des rues, des chemins, l'alignement et la soliditédesédifices,etc.|| Grande voirie, celle qui s'occupe des grandes voies de communication. Il Dépôt des débris que fournissent les villes. Il Par extens. Débris d'animaux morts, ordures. Le loup dévore les voiries les plus infectes, BuFr. |! T. de boucherie. Toutes les ordures et tout ce qui ne vaut rien de la bête tuée. || Fig. et très-famil. Personne digne de tout mépris, d'être jetée à la voirie. Qui nous a fait recevoir parmi nous Cette voirie? la Font.
VOISIN, INE (lat. vicinus), adj. Qui est proche, qui demeure près de. Nation voisine. || Voisin à, au liou de voisin de, construction poétique et archaïque. Celui de qui la tête au ciel était voisine, la Font. |j Subst. Celui, celle oui demeure près d'un autre. || Il se dit de ce aui est pies dans le temps. Tous les auteurs du temps ou des temps voisins gardent un pareil silence, Boss. || Fig. Qui a de l'analogie, qui est sur le point de. Tout v.iincu que je suis et voisin du naufrage, Rac. Les gobe-mouches, dont le genre est très-voisin de celui des fauvettes, Bdff.
VOISINAGE, s. m. T. collectif. Les voisins. || Les lieux voisins. La grêle a désolé tout mon voisinage. || Proximité d'une localité, d'une personne, d'une chose, à l'égard d'une autre. Le voisinage du chemin de fer. Le voisinage d'une nation belliqueuse. |j Fig, Rien n'est si dangereux pour le vrai et ne l'expose tant à être méconnu, que l'alliage ou le voisinage de l'erreur, d'Alemi:. Il Fig. Analogie. Le voisinage de ces espèces, Buff.
VOISINER, V. n. Visiter souvent ses voisins. || Il n'est voisin qui ne voisine, on. fréquente ordinairement ses voisins, et aussi ce n'est pas être bon voisin que de ne pas voir ses voisins.
* V0ITURA6E, s. m. Action de voiturer.
VOITURE (lat. vectura), s. /".Moyen de transport. La voiture des rouliers est la moins chère des voitures par terre. Voiture par eau. !| Voiture à bras, voiture traînée par un homme. !| Par plaisanterie, la voiture des coroeliers, des capucins, la marche à pied. || Caisse ou espèce de plate-forme montée sur des roues et qui sert à transporter des personnes, des marchandises, etc. || Voiture publique, syn. de diligence. || Voiture particulière, voilure appartetiant à un particulier et ne servant qu'à lui. Il Carrosse. Monter en voiture. j| Voiture de place, un fiacre. || Voiture de remise, voy. remise. || Les choses ou les personnes que l'on transporte. Avoir voiture complète. || Voiture de charbon, de vin, de sucre, voiture chargée de ces marchandises. 1| Le port, le transport des marchandises, des personnes, etc. On a payé tant pour la voilure de nos marchandises. | j Lettre de voi-
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ture, écrit qui contient le rôle des marchandises dont le voiturier est chargé. IJ Charge, fardeau. Du baudet, en cette aventure, On lui fit [au chevall porter la voilure, LA Fo>T. fi Voiture à vapeur, voilure dont les roues tournent par un mécanisme dont le moteur est la vapeur.
VOITURE, ÉE, i). p. de voiturer.
VOITURER [voiture), v. a. Transporler d'une façon
auclcont|ue. Voiturer par mulets. Voiturer des denrées, es marchandises. Nous vous voiturerons par l'air en Amérique, la Font. Les nuages que le vent ali^é voiture dans le ciel, B. de St. -P. || Particulièrement, mener quelqu'un dans sa voilure. Voiturez-moi jusque-là,
VOITURIER, s. m. Celui qui fait son métier de voiturer. Il Voituriers par eau, conducteurs des barques, bateaux et trains de bois. || AdJ. Voiturier, voilurière, qui a rapport au voiturage. L'industrie voituriùre.
VOITURIN {voilure), s. m. Celui qui loue à des voyageurs des voitures attelées et qui les conduit ; il ne se dit que pour le midi de la France et pour l'Italie. || La voiture même que conduisent les voiturins.
VOIX (lat. vox), s. f. En général, production d'un son dans le laryni. || Particulièrement, son qui est produit par le larynx humain. Une voix forte. || Voix cuivrée, voy. ci'ivRÉ. Il Voix fêlée, celle qui ne se tient pas aux environs du son médium, et qui fait entendre des sons d'un diapason tout différent. || Avoir des larmes dans la voix, voy. LARME. Il À demi-voix, en baissant la voix. Il De vive voix, voy. vif. |j Fig. Élever la voix, parler avec plus de hauteur, plus d'assurance qu'on n'en a le droit; faire valoir ses aroits. || Fig. Élever la voix pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, contre quelqu'un, parler hautement pour quelqu un ou contre quel«^u'un. Il Fig. Apprendre quelque chose par la voix de la renonunée, l'apprendre par le bruit public. |1 Poétiq. La déesse aux cent voix, la Renommée. || Il se dit, en médecine, des modifications pathologiques de la voix. Voix croupale, convulsive, etc. || 11 se dit de certains animaux. La voix du perroquet, des oiseaux, etc. 1| T. de chasse. Aboiement. La voix des chiens. || Donner de la voix, aboyer. || Faculté de parler. Il demeura sans voix et sans mouvement. || La voix modifiée pour le chant. Voix iuste, fausse, etc. Voix de ténor, de bassetaille, etc. Il Avoir de la voix, avoir des dispositions naturelles pour léchant. || Être en voix, n'être pas en voix, avoir, n'avoir pas le gosier disposé à chanter. 11 Voix de poitrine, étendue des. sons produits par la situation naturelle des organes de la voix, avec la poitrine pleine et la bouche ouverte, à la différence de ces sons
()lus aigus que l'on appelle voix de tête ou fausset. || Voix mmaine, jeu de l'orgue qui imite la voix de l'homme ^uand il chante. 1| Partie vocale d'une pièce de musique, n canon à trois voix. || Un chanteur ou une chanteuse. Les voix sont rares. |[ T. de niar. Commandement. IJ Être à portée de voix d'un bâtiment, pouvoir s'en faire entendre avec un porte-voix. || En gramm. L'air vocal devenu pleinement sonore, pleinement appréciable à l'oreille. Voix articulée, nasale, etc. || Fig. et poétiq. Bruit, son. La voix de l'orage. La voix argentine d'une cloche. || Dans le langage biblique, ce qui semble parler. Malgré la voix du sang qui parle à ma douleur. Volt. || Fig. Suggestion intérieure. La voix de la conscience, de la raison. Résister à la voix des passions. Il Conseil, avertissement, appel, supplication. Ne soyez pas sourd à b voix des malheureux. Et des lâches flatteurs la voix enchanteresse, Rac. || Suffrage, vote. Ij Fig. Donner sa voix à quelque chose, y consentir. || Droit de suffrage. Avoir voix délinérative. i| Il a voix consultative, on entend son opinion, mais on ne la compte pas. IJ Voix active, le pouvoir d'élire; voix passive, l;i capacité d'être élu. || Fig. et famil. Avoir voix au chapitre, en chapitre, avoir du crédit dans une compagnie, dans une r.uiiillc. !| Sentiment, jugement, opinion. La voix publique et celle de votre prince, c'est pour vous la voix de Dieu, DooRD. Il Absol. La voix publii|ue,scdit quelquefois pour approbation. Il a la voix publique. || La voix publique, la commune renommée. || Il n'v a qu'une voix sur, tout le monde est d'accord sur. || S'avoir qu'une voix, être unanimement d'accord. || Il n'y a pas deux voix différentes sur ce personnage, tout le monde en porte le
même jugement. || En gramm. Nom donné à dilTérente* formes du verbe employées pour marquer si le sujet fait l'action du verbe ou la reçoit. Voix active, passive. i| T. de monnayage. Son que rendent les pièces jetées sur le tas, et d'après lequel on les apprécie. Voix fêlée. 1| Prov. La voix (lu peuple est la voix de Dieu, le sentiment général est ordinairement bien fondé.
VOL (subst. verbal de voler), s. m. Mode de locomotion propre à tous les animaux qui, étant pourvus d'ailes ou d'organes aliformes, se soutiennent dans l'air. Le vol d'un oiseau, d'une mouche, etc. J| Oiseau de haut vol, oiseau qui vole dans les hautes régions de l'air. || Tirer, tuer un oiseau au vol, le tirer pendant qu'il vole. || À VOL d'oiseau, loc. adv. En ligne droite. De Paris à Rouen, il n'y a que vingt lieues à vol d'oiseau. || Vue à vol d'oiseau, vue d'une ville, d'un espace représentés comme les verrait un oiseau planant au-dessus. Paris vu à vol d'oiseau. Ij Par extens. et fig. D'en haut, superficiellement. Il L étendue et la longueur du vol qu'un oiseau fait en une fois. Un long vol. Au premier vol, au second vol de la perdrix. || Demi-vol, vol d'un oiseau qui va s'abattre non loin de l'endroit d'où on l'a fait partir. Il T. de coutume. Vol du chapon, étendue de terre qui appartenait à l'aîné, outre le manoir principal, dans un partage noble avec ses frères, et qui était évaluée à l'espace qu'un chapon pourrait franchir en vol.int, c'est-àdire la valeur d'un arpent. || Dislance entre les deux bouts des ailes d'un oiseau lorsqu'elles sont étendues, dite envergure. || Quantité d'oiseaux qui arrivent en même temps en un lieu. || Par extens. Un vol de sauterelles, une quantité de sauterelles uni arrivent. \\ Le gibier à plume. Des vols succulents. |l T. de fauconnerie. Chasse au vol ou absol. vol, étjuipage des oiseaux de proie çt des hommes qui servent à prendre du gibier. Il Chasse qu'on fait avec les oiseaux de proie. || kn théâtre, l'action d'une machine par laquelle un ou plusieurs acteurs montent ou descendent en fendant l'air, comme s'ils volaient. |j Par extens. Il se dit de certaines choses qui sont poussées en l'air avec une grande vitesse. Le vol des llèches, des dards, etc. || Fig. et poétiq. Le vol du temps, la fuite rapide du temps. |1 Fig. Essor. Je mesure mon vol à mon faible génie, Boil. || Prendre un vol trop haut, s'élever plus qu'on ne doit, prendre d<3s manières trop hautes pour la condition dont on est, faire plus de dépense qu'on ne peut. H II y est parvenu de plein vol, se dit d'un homme qui a été élevé à une dignité supérieure sans passer par les degrés ordinaires. Il Prendre un vol hardi, se dit d'un écrivain, d'un poète qui s'élève à de grandes compositions. J| Avoir le vol pour telle ou telle chose (locution qui vieillit). Il a le vol pour les négociations. |1 En blas. Nom qu'on donne à deux ailes d'oiseau réunies comme lorsiue l'oiseau vole. «Il Demi-vol, la représentation d'une seule aile d'oiseau.
VOL [subst. verbal de voler), s. m. Action de celui qui prend la chose d'autrui pour se l'approprier. Vol domestique. Vol de grand chemin. 1| Vol simple, vol commis sans circonstances aggravantes. |[ Vol qualifié, vol commis la nuit, avec effraction, escalacle ou fausses clefs, à main armée, dans une maison habitée, avec violence. || Vol public, celui (|ui est fait sur les deniers publics. Il Vol au bonjour, vol pratiqué dans les chambres d'hôtel. Il Vol à la tire, vol dans les poches. 1| Fig. Faire un vol à un auteur. || La chose volée. Receleur d'un vol. |[ Par extens. Lefranc m'a volé mon sujet et toutes mes silualionc, cl est allé proposer son vol aux comédiens. Volt.
VOLABLE, adj. Qui peut être volé. Des effets volables. Un homme volable, Mol.
VOLAGE (lat. volalicus), adj. Qui est changeant et léger. Un peuple volage. La vie eut bien pour moi de volages douceurs, A. Chkn. Il Subst. Personne changeante. il I. de mar Navire volage, navire qui manque de stabilité, et plie aisément sous ses voiles. || Compas ou boussole v.ilagc, dont l'aiguille a une trop grande mobilité.
VOLAILLE (// mouillées. Lat. vnlatilia), s. f. T. collecti>. L'ensemble des oiseaux qu'on nourrit dans une basse-cour. 1| Un de ces oiseaux de basse-cour, et le plus souvent une poule, un chapon. Une belle volaille. * VOLAILLER (// mouillées], «. m. Marchand de vo> laiile. Il Lieu où l'on tient la volaille.
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VOLANT, s. m. Petit cône de bois, de liège, etc. percé de plusieurs trous où I on fait entrer des plumes, et que l'on lance en l'air avec des raquettes. |j Jeu dans lequel on lance le volant avec des raquettes. || .\ilc de moulin à vent. || En mécan. Masse pesante animée d'un mouvement de rotation et destinée à prévenir les écarts de vitesse d'im mécanisme. 1| T. de métallurgie. Caisse supérieure d'un soufflet, celle qui est mise en mouvement. Il Bande d'étoffe pi issée ou froncée posée comme garniture sur une jupe, un mantelet, un (ichu, etc.
VOLANT, ANTE, adj. Qui a la faculté de voler, quoique appartenant à une classe d'êtres qui ne jouit pas de ce pouvoir. Un poisson volant. || En blas. be dit d'un oiseau représenté les ailes étendues dans toute leur largeur. || Fig. Pistole volante, pistole que la légende suppose toujours revenir à celui qui la dépense, i] Fusée volante, fusée attachée à iine baguette et qui s'élève d'elle-même en l'air quand on y a mis le feu. Il En peint. Draperie volante, draperie légère, qui paraît agitée par le vent. || Qui se meut avec rapidité comme s'il volait. Ces sortes d'ennemis volants ou invisibles, Sév. [|T. de guerre. Camp volant, petite armée chargée de faire des courses sur les ennemis, ou de les observer. || Fig. et famil. Être en camp volant, n'avoir pas de demeure, de situation fixe, être exposé à se déplacer à tout moment. Il Artillerie volante, nom donné autrefois à l'artillerie à cheval. || Pont volant, corps flottant retenu à l'extrémité d'un cordage fixé, en amont, au milieu de la rivière. || Sape volante, tranchée pour l'exécution de laquelle on place une file de gabions jointils qu'on remplit de terre. || Il se dit de certaines choses qu'on place et au'on déplace à volonté, ou de choses , qui n'ont point de place fixe. Escalier volant. Table volante.|1 Assiettes volantes, assiettes qui ne font pas partie du service et sur lesquelles on apporte quelques mets légers. Il T. de mar. Se dit de toutes les parties du gréement qui ne sont placées et employées que momentanément. Manœuvres volantes. |1 Feuille volante, feuille d'écriture ou d'impression qui n'est attachée à aucune autre. || Par extens. Brochure très-mince. || Escadron volant, voy. escadron. || Petite vérole volante, voy. vérole. Il Cachet volant, voy. cachet.
VOLATIL, ILE (lat. volatilis], adj. Qui a la faculté de voler. L'espèce volatile. || En chim. Qui est susceptible de se réduire en gaz ou en vapeur, soit à la température ordinaire, soit par l'action d'une chaleur plus ou moins élevée, jj Alcali volatil, ammoniaque.
VOLATILE, s. m. Animal qui vole. || Il est souvent féminin, bien que l'Académie ne donne pas ce genre. La volatile échappe à sa tremblante main, la Font.
VOLATILISATION, s. /. Opération chimique qui consiste à transformer un corps solide en gaz ou en vapeur. \ Il Action dose volatiliser- (
VOLATILISÉ, ÉE, p. p. de volatiliser. '.
VOLATILISER [volatil), v. a. Réduire en vapeur ou ,' en gaz. || Se volatiliser, i'. r. Être réduit en vapeur ou en gaz. L'arsenic se volatilise aisément
VOLATILlVÉ, s. f. Ane. t. de phys. Qualité de ce qui est susceptible d'une expansion subtile. La volatilité du feu. Il En chim. Faculté dont jouissent certains corps solides ou liquides de se transformer en vapeur, en gaz.
VOLATILLE (//mouillées. Lat. volaiilia), s. f. T. collectif et famil. Petites espèces d'oiseaux bons à manger. Il II s'est dit aussi pour volatile.
VOL.AU-VENT (voler au vent, à cause que la pâtisserie en est si légère qu'elle semble voler), s. m. Pâtisserie feuilletée, à bords élevés, dans laquelle on met de la viande ou du poisson, et qui se sert chaude. || Au pi. Des vol-au-vent.
VOLCAN (lat. Vulcanus),s. m. Gouffre ouvert, le plus souvent dans les montagnes, et d'où sortent des tourbillons de feu et des matières en fusion. || Volcans éteints, volcans qui étaient en aclrvité avant l'état actuel du globe. Il Volcan d'eau, montagne qui vomit des ruisseaux d'eau. || Fig. Un lieu d'où une nombreuse artillerie fait un feu terrible. || Fig. Imagination ardente, impétueuse. La tête de ce jeune homme est un volcan. 1 1 Fig. Intrigues sourdes, dangers imminents, mais cachés. Dormir sur un volcan.
VOLCANIQUE, aJj. Qui appartient aux volcans. Matières volcaniques. || Terrain volcanique, terrain formé par les éruptions des volcans. || Fig. Ardent et impétueux comme un volcan. Tête, imagination volcanique.
* VOLCANISATION, s. f. Voy. vulcanisation. VOLCANISÉ, ÉE, adj. II se dit des lieux où il y a
des volcans, où il reste des traces d'anciens volcans. Les écueils du canal Saint-Georges sont volcanisés, Blff. *VOLCELET ou VOLCELEST (altération de vois-le, ce l'est), s. m. T. de vénerie. Ton du cor que l'on sonne (juand on revoit la bête qui va fuyant.
VOLE 'orig. inc), s. f. T. de jeu de cartes. Toutes les miainS, toutes les levées. Faire la vole.
* VOLÉ, ÉE, ;;. p. de voler, en termes de fauconnerie. La perdrix volée par le faucon.
VOLÉ, ÉE, V. p. de voler. Pris par larcin. ]| Popul. et fig. Être volé, être trompé dans son attente
* VOLÉ, ÉE, adj. Qui a subi la vole.
VOLÉE, s. f. L'espace que parcourt un oiseau sans s'arrêter. On dit que les hirondelles traversent quelquefois la Méditerranée tout d'une volée. || Donner la volée à un oiseau, permettre à un oiseau captif de s'envoler. Il Prendre sa volée, s'envoler, et fig. partir inofiinément, sans annoncer son départ. || Prendre sa voée, se dit aussi d'un jeune homme qui de bonne heure s'atfranchit de tutelle et de surveillance, y Collectivement, troupe d'oiseaux qui volent tous ensemble. || En parlant de;5 pigeons, volée de mars, volée d'août, les pigeons éclos en mars, en août. |j T. de chasse. Compagnie d'oiseaux éclos d'une même couvée. || Fig. Gens qui sont de même âge, de même profession, de même condition. Une volée de collégiens. 1| Fiç. Rang, qualité, élévation, mérite. Des gens de sa volée. Une dame de la première volée. \\ Fig. Décharge de plusieurs canons faite en même temps. || Une volée de canon se dit aussi d'un seul coup de canon. || Tirer à toute volée, tirer une pièce sous le plus grand angle qu'on puisse lui donner et avec la plus forte charge de guerre que comporte son calibre. || Branle des cloches. Sonner une, deux, trois volées. || Sonner à toute volée, mettre les cloches tout à fait en branle. || Mouvement d'un projectile, qui, lancé, n'a pas encore touché la terre. i| .Au jeu de paume, de balle et de ballon, jouer de volée, prendre de volée, à la volée, renvoyer la balle avant
Qu'elle ait touché à terre. || Prendre une balle, prenre un coup entre bond et volée, prendre la balle dans le moment qu'elle est près de s'élever après avoir touché à terre. || Fig. et famil. Obtenir une grâce, une faveur tant de bond que de volée, l'attraper entre bond et volée, l'obtenir en saisissant une conjoncture heureuse. Il Fig. Tant de bond que de volée, d'une façon quelconaue, comme on peut. || Mouvement des ailes du moulin a vent || Dans le battage d'une pièce, série de coups de mouton se succédant a de courts intervalles, et suivie d'un temps de re^oi. || Fig. et famil. Une volée de coup de bâton ou simplement une volée, un grand nombre de coups de bâton donnés de suite, i | Pièco transversale d'une voiture, à laquelle sont fixés les traits des chevaux. || Dans une diligence, chevaux de volée, ceux '^ui sont en avant || T. demétallurgie Volée d'un marteau, la distance qui se trouve entre son point le plus élevé et l'enclume. || T. de construction. Volée d'un escalier, la portion comprise entre deux paliers successifs. Il À la volée, loc. adv. En l'air, au passage. Je lui jetai ma bourse, il la saisit à la volée. || Très-promptenient, en profitant du moment favorable. Aufant qijej'ai
f»u juger par quelques mots lâchés à la volée, J. J. Rouss. I Inconsidérément, à la légère. Quand la volonté, à la volée et sans discussion, se porte à vouloir, Pasc. || Semer à la volée, semer en jetant les graines par poignées. Il Trempe à la volée, trempe d'une pièce d'acier, par opposition à trempe en paquet.
VOLER (lat. volare), v. n. Se soutenir, se mouvoir en l'air par le moyen des ailes. || Tirer un oiseau en volant, le tirer pendant qu'il vole. || Fig. Attraper en volant, saisir une chose pendant qu'on ne fait qu'aller çà et là. Il Fig. Voler de ses propres ailes, agir sans Jo secours d'autrui. || II se dit de ce qui flotte et semble voler. Ce ehar semblait voler sur la face des eaux pai-
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siblcs, Ft^. Il II se dit des choses qui sont poussées dans l'air avec une grande vitesse, comme les traits, les ierres, les balles, etc. || Faire voler la tôte de quelqu'un, 'abattre. || Courir avec une grande vitesse. Ce cheval vole. Va, cours, vole et nous vençe, Corn. || Fig. et poét. Faire voler le trépas, répandre au loin la mort.j|Fiç.Chaner souvent, rapidement, ne pas s'attacher. Je suis chose êgèreetvolc à tout sujet, la Font. || Il se dit des bruits et de la renommée. La renommée fait voler cette nouvelle de bouche en bouche dans toute la grande ville de Tyr, Fés.|| Fig. Il se dit des mouvements qui entraînent l'âme fortement et rapidement. Vous voyez déjà tous les cœurs voler après vous. Sire, Mass. Un vain peuple, qui vole après la nouveauté. Volt. || Passer rapidement, en parlant du temps. Le temps vole, Rac. || Fig. Il se dit de ce qu'on personnifie pour le représenter comme volant. La victoire volait devant lui. || Fig. S'élever dans l'ordre moral, intellectuel. Il F. a. T. de lauconncrie. Il se dit de certains oiseaux de proie qu'on dresse. à poursuivre et à prendre d'autres oiseaux ou quelque autre sorte de gibier. Cet oiseau vole la perdrix. || Il se dit aussi des personnes qui se servent de ces oiseaux pour chasser.
VOLER (voy. le précédent au sens actif), v, a. Prendre furtivement ou par force la chose d'autrui. Voler de l'argent, des hariles, les deniers de l'Étal, etc. || Absol. On vole dans ce quartier. || Fig. Voler jusque sur l'autel, n'avoir rien de sacré. || Fig. et famil. 11 ne l'a pas volé, il a bien mérité ce qui lui est arrivé. || Voler quelqu'un, lui prendre quelaue chose qui lui appartient. Il On dit de même : Voler la diligence, etc. |[ Fig. S'emparer d'une façon quelconque d un bien qui appartient à un autre. |j Voler un nom, un titre, s'attribuer un nom, un titre. || Fig. S'approprier les pensées et les expressions des autres. Voler des pensées à un auteur, y Fiç. Se réserver, comme par un vol, un moment. Je volais un moment à mes douleurs, pour tâcher d'èlre plaisant dans ce momcnl-là, Volt. || Se voler, v. r. Se voler soi-même. || Se voler l'un l'autre.
VOLEREAU (dim. de voleur), s. m. Petit voleur, volour maladroit, inhabile.
VOLERIE, 8. f. T. de fauconnerie. La chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler d'autres oiseaux.
VOLERIE, «. f. Larcin, pillerie. Les voleries publiques, la Rochef.
VOLET [voler, flotter), s. m. T. de liturgie. Morceau de carton, garni d'une étoffe précieuse, qui sert à couvrir le calice sous le voile. || En blas. I.^rge ruban attaché au sommet du casque. || Petit ais ou tablette qui sert à faire le triage des choses menues, comme grain' -s et autres semblables. |1 Fig. Trié sur le volet, se dit des choses et même des personnes qu'on a choisies avec «oin (emploi vieilli). |1 Panneau de menuiserie qui, s'ouvranl et se fermant suivant le besoin, sert à garantir, en dedans de la chambre, les châssis d'une fenêtre, rr opposition à contrevent qui les garantit en dehors. Par abus, contrevent. 1| Fermeture extérieure de façades de boutiques. H Espèce de pigeonnier, dont l'ouverture se ferme par un petit ais. || L'ais qui sert à fermer le volet ou pigecmnier. H L'ais qui est fixé horizontalement à l'entrée du volet ou pigeonnier. |1 Se dit des ailerons ou petites planches qui font tourner la roue d'un moulin à eau. || En bot. Nénuphar.
VOLETER (lat. volilare), v, n. Voler à plusieurs reprises, à la manière des petits oiseaux. * VOLEUR (vo-leur),s. m. T. de fauconnerie. Se dit des faucons et autres oiseaux de proie. Bon voleur.
VOLEUR, EUSE, s. m. et ^ Celui, celle qui a volé, qui vole habituellement. || Fig. Le jour falal est proche, et vient comme un voleur, Boil. || Famil. Être fait comme un voleur, avoir ses vêtements en désordre, en mauvais état. || Au voleur! cri pour appeler du secours contre un voleur, || Par exagcralion, celui qui exige plus qu'il ne devrait demander. Ce marchand est un ▼oleur. Il II se dit des conquérants, des mauvais princes.
VOLIERE [voler], s. f. Lieu ordinairement ferme de fil d'archal où l'on nourrit des oiseaux. || Particulièrement, grande cage qui a plusieurs séparations pour niettre dilïéren tes sortes d'oiseaux. || Lieu où l'on nourrit des pigeons. Pigeons de volière.
VOLIGE (oiig, inc), S. f. Planche mince de sapin ou d'autre bois blanc. || Latte dont on se sert pour les couvertures en ardoises. || Adj. Latte volige, celle qui sert à porter l'ardoise.
VOLITION (dérivé du lat. volo), s. f. Acte par lequel la faculté de vouloir se ilétermine à quelque chose.
VOLONTAIRE (lat. voluntarius], adj. Il se dit de tout ceqii^il est en notre pouvoir de faire ou de ne pas faire. Mouvement, action volontaire. |1 En physiologie, nerfs volontaires, ceux qui se rendent au tissu musculaire, et
3ui, par leur intermédiaire, le soumettent à l'influence e la volonté. || Muscles volontaires, ceux qui exécutent les mouvements volontaires. Il Qui se fait sans contrainte, de pure volonté. Une erreur volontaire. Corn. Cet aveu si honteux, le crois-tu volontaire ? Rac. || Qui agit par sa propre volonté, sans y être contraint, en parlant des personnes. D'une lâche indolence esclave volontaire, Boil. Il Qui ne veut faire que sa volonté. Cet enfant est volontaiie.|l Sm6s^ Cet enfant est un petit volontaire. || Se dit d'un cheval désobéissant, et d'un cheval de tirage qu'on appelle aussi badinant. || 5. m. Celui qui sert dans une armée, qui prend part à une expédition, sans y être obligé. Il On dit à peu près de même : Cet officier n'était pas commandé, il alla à cette action comme volontaire. Il Se dit des soldats de différents corps formés par des enrôlements volontaires pendant les premiers temps de la révolution française, jj Eni^agé volontaire, celui qui, dans les pays où le service militaire est obligatoire, obtient de ne faire qu'une partie de la durée de son service.
VOLONTAIREMENT, adv. De bonne volonté, sans contrainte. Se priver volontairement d'un bien. * VOLONTARIAT, s. m. État de celui qui sert volontairement, qui est volontaire. || Dans les pays où le service militaire est obligatoire, cnpgement volontaire par lequel un jeune homme obtient de faire, avant Tâgc voulu, une partie de son service. Volontariat d'un an.
VOLONTE (lat, voliintas), s. f. Puissance intérieure par laquelle l'homme et aussi les animaux se déterminent à faire ou à ne pas faire. Il n'y a point de véritable volonté sans liberté, J. J, Roiiss. || Particulièrement, la volonté considérée comme agissante, et par extension les actes mêmes de la volonté; ce qu'une personne veut, prescrit ou désire. Je ne fais pas sur cela ma volo.ité, Sév. Il Demi-volonté, volonté faible. || Acquérir, gagner les volontés, se concilier les cœurs. || Avoir de la volonté, être d'un caractère ferme qui tient à ce qu'il veut. j| Cet homme n'a point de volonté, il est toujours de l'avis des autres. || Avoir une grande volonté, une volonté forte, bien de la volonté, avoir beaucoup d'ardeur pour ce qu'on entreprend. || Il n'en fait qu'à sa volonté, il est entêté, opiniâtre. || I.a volonté de Dieu, ses ordres, ses décrets. Il On dit de même: La volonté du ciel. || Les dernières volontés d'une personne, ce qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. || Acte de dernière volonté, un testament. Il Au pi. Fantaisies, caprices. On ne doit pas laisser suivre a un enfant toutes ses volontés. || Eonne, mauvaise volonté, disposition favorable, défavorable, où l'on est pour quelqu'un, pour quelque chose; dans un autre sens, disposition à faire tous ses efforts, à ne faire aucun effort, || Cet officier, ce soldat est de bonne volonté, il est prêt à exécuter les ordres qu'on lui donne, à s'offrir dans les occasions périlleuses, || De bonne volonté, se dit aussi, en mauvaise part, des personnes qui se prêtent à des actes malhonnêtes. || À volo.nté, lue. adv. A son gré^ quand il semble bon. Ce ressort joue à volonté. || Billet payable à volonté, billet payable quand celui à qui il est dû voudra être payé. [l Voiture à volonté, service à volonté, voiture, service de domcstI;^ue, qu'on loue(|uandonen a besoin. |l Arme à volonté," commandement militaire de (wrter lanne comme il sera plus commode. || Prov. Les volontés sont libres, se dit (|uaiid quelqu'un refuse de faire quelque chose qu'on lui propose.
VOLONTIERS (vo-lon-tié. Lat. dr volutUoriisK adv. De bon gré, de bon cd'ur. Je souffrirai la mort plus volontiers qu'un maître, Rornou. || Facilement, aisément. Volontiers gens boiteux haïssent le logis, la Font. |j II se dit, dans le même sons, des choses inanimées. Les petites rivières débordent volontiers dans celte saison.
VOL
VOM
«VOLTAÎQUE [Voila, inventeur de la pile), adj. En phys. Se dit de la pile électrique et de ses elTets. Pile voltaïque. Courant voltaïque.
* VOLTAÏQUEMENT, adv. Au moyen de l'électricité Toltaïque.
A VOLTAIRiANISME,^. m. Esprit d'incrédulité railleuse à l'égard du christianisme.
«VOLTAIRIEN, lENNE, adj. Qui a rapport à Voltaire. [I Qui tient de Voltaire. |[ Subst. Un voltairicn, un nomme enclin au voitnirianismc.
* VOLTAÏSME (voy. voltaïque), s. m. Électricité développée par le contact de substances hétérogènos.
VOLTE (itiil. voUa, du lat. volvere), a. f. T. d'escrime. Mouvement pour éviter les coups de l'adversaire. Les deux champions firent des passes et des voltes, Volt. || Fig. Mettre quelqu'un sur ses voltes, l'engager à se tenir sur ses gardes. || T. de manège. Mouvement que le cavalier fait exécuter au cheval en le menant en rond. Il Espace le plus souvent circulaire, quelquefois carré, situe dans un manège ou dans un champ de manœuvres, autour duquel on exerce le cheval pour le dresser ou pour l'instruction particulière du cavalier. Il T. de mar. Prendre telle voile, se dit pour prendre telle route, ou virer de bord dans telle direction.
VOLTE-FACE [volter et face), s. f. Visage tourné, au
jpmion su
bit
lieu de tourner le dos. Faire vol te-iace. || Dans le lan
d'opi
VOLTER [volie), v. n. T. d'escrime. Changer de place
gage politi(jue et familier, changement ou très-rapide. || Au pi. Des volte-iace. -— ^n • - .. .
pour éviter les coups del'adversaire.HT. de mar. Changer de route. || Par extcns. Faire des pas, des démarches.
VOLTIGE (subst. verbal de voltiger), s. f. T. de manège. Sorte dexercice mic l'on fait sur un cheval avec ou sans étriers. || Corde lâche pour faire des tours. Il Danse, exercice sur la corde lâche. Exercices de haute voltige. Il Fig. et néolog. Pensées, paroles que l'on compare à des sauts périlleux.
* VOLTIGEANT, ANTE, adj. Qui voltige sans cesse. L'hirondelle donne la chasse aux insectes voltigeants, Buff. VOLTIGEMENT, s. m. Mouvement de ce qui voltige. Le voltigement d'un papillon, d'un rideau, etc. || Manière dont voltige un danseur de corde.
VOLTIGER (ilal. voUeggiare, de volta), v. u. Faire des exercices pour s'accoutumer à monter à cheval sans étriers. || Se dit aussi de l'action de sauter sur le cheval soit en place, soit au trot, soit au galop. \\ Faire des tours de souplesse et de force sur une voltige. IJ Courir à cheval çà et là. Un parti de cavalerie vint voltiger autour du camp. || Voler à petites et fréquentes reprises sans direction déterminée. Il remarque les ombres légères qui voltigent autour de lui, Fén. || Par extens. Flotter au gré des vents. Des voiles, des cheveux, des étendards qui voltigent. || Fig. Les pensées noires voltigent assez dans ces bois, Sév. 1| Fig. Êlrer inconstant et léger. Mais l'homme, sans arrêt dans sa course insensée, Voltige incessamment de pensée en pensée, Boil. || Fig. Ne pas s'arrêter sur. L'esprit ne fait que voltiger sur les maticros, il n'en prend que la fleur, Boissy.
VOLTIGEUR, s. m. Celui qui voltige sur un cheval. [I Maître qui enseigne à voltiger. 1| Cavalier qui apprend a monter, à voltiger sur un cheval. || Cheval dressé pour la voltige, jj Celui qui voltige sur une corde lâche. || Au fém. Voltigeuse, femme qui voltige sur une corde lâche. Il T. milit. Se dit de soldats de petite taille, formant une compagnie d'élite à la gauche du bataillon. || Le grand Yoltigour hollandais ou vaisseau fantôme, navire imaginaire qu'on supposait porter une nation entière dans ses flancs, sous la direction de Satan. || Adj. En zool. Se dit des animaux qui ont les bras conformés en ailes.
* VOLUBILE (lat. volubilis), adj. En bot. Qui se roule en hélice autour des corps voisins. || Tiges volubiles, figes qui, trop jirêles pour se soutenir sans aide, cherchent dans les objets voisins un appui, et, s'entortillant en hélice autour d'eux, s'élèvent de la sorte plus ou moins haut. || S. f. Genre de plantes convolvulacées à fleurs en clochettes. 1| On dit aussi volubilis.
A VOLUBILIS, s. m. Voy. voluuile.
VOLUBILITÉ (lat. volubilitas), s. f. Facilité de se
mouvoir ou d'cire mû en rond. l| Volubilité de la langue.
facilité de la langue à se mouvoir de çà et de là. I| Fig, Volubilité de langue ou absol. volubilité, habitude de parler trop et trop vite. |[ Fig. Articulation nette et rapide. Parler avec volubilité. || Volubilité de discours, langage, style qui marche rondement. || Fig. Facilité, propension au changement, en parlant de l'esprit, du cœur. Rien n'arrête la volubilité de notre esprit, Pasc.
VOLUME {\nl. yolunien), s. m. f. d'antiq. Se dit des livres qui étaient des feuilles roulées autour d'un bâtonnet arrondi de cèdre, de buis, d'ivoire ou d'os. Il Chez les modernes, livre relié ou broché, inrprimé ou inanuscrit, || Par exagération, il faudrait des volumes..., il serait très-long d exposer par écrit... || Un volume de lettres, une liasse de lettres. || Par exagération, un yolunne, des volumes, une très-longue lettre. || Volume in-folio, in-quarto, in-octavo, in-douze, in-seize, etc. voy. ces mots. || Fig Développement, ampleur. Le volume d'un corpîs, d'un paquet, etc. M Fig. Un volume d'espérance au défaut d'une masse ae bien réel, Borr. Il Masse d'eau que roule un fleuve, une rivière. || En mus. Masse de son que donne une voix ou un instrument sur chacun des degrés de son diapason. || En géom. et phys. L'espace occupé par les corps. Le volume d'un corps est égal à son poids divisé par sa densité. |l II se dit de la grosseur des orçanes du corps vivant. Le volume du cerveau.
VOLUMINEUX, EUSE (lat. voluminosus) , adj. En parlant d'un ouvrage, qui a un grand nombre de volumes. Il Qui a fait beaucoup de volumes. Auteur volumineux. Il Fort étendu en tous sens; qui occupe beaucoup de place. Ce paquet est volumineux.
VOLUPTÉ (lat. voluptas), s. f. Plaisir corporel, plaisir des sens. Il y a de la volupté à boire quand on a soif. |l Par antiphrase, la volupté de souffrir, le plaisir que
I on goûte à de vertueuses souffrances. || Les plaisirs, les jouissances du corps. Résistez à la volupté. || Jouissances de l'âme. Quelle pure volupté on trouve dans la vertu !
VOLUPTUAiRE (lat. voluptuaris), adj. T. de droit. U se dit des dépenses consacrées aux constructions, aux embellissements de luxe ou de fantaisie.
VOLUPTUEUSEMENT, adv. Avec volupté.
VOLUPTUEUX, EUSE (lat. voluptuosus), adj. Qui procure la volupté, en parlant des choses. Un séjour, un repas, un parfum voluptueux. || Qui exprime la volupté. Une langueur voluptueuse. Des tableaux voluptueux. Il Qui aime, qui cherche la volupté, en parlant des personnes. Une cour voluptueuse et dissolue.
II Subst. Olhon, Sénécion, jeunes volupteux, Rac. VOLUTE (lat. volula), s. f. En archit. Ornement en
lorme de spirale d'un chapiteau de colonne ionique, corinthienne ou composite. || Toute espèce d'enroulement semblable à ceux de la volute du chapiteau ienique. Il En hist. nat. Coquille univalve tournée en cône.
* VOLUTE, ÉE, adj. En hist. nat. Qui est contourné en volute.
VOLVA (lat.vo/vrt), s. m. En bot. Membrane en forme de bourse qui enveloppe entièrement certains champignons pendant leur jeunesse. || On dit aussi volve.
VOMI, lE, p. p. de vomir.
VOMIQUE (lat. vomicus), adj. f. Noix vomique, baie globuleuse, fruit du vomiquier, qui est un poison violent.
VOMIQUE (lat. vomica), s. f. En méd. Collections purulentes, enkystées ou non, formées dans la poitrine, susceptibles de se faire jour par les bronches et d'être évacuées par une sorte de vomissement,
* VOMIQUIER, s. m. Arbre qui produit la noix vomique. VOMIR (lat. vomere), v. a. Rejeter par la bouche les
matières contenues dans l'estomac. Vomir de la bile, des aliments, etc. || Popul. Vomir tripes et boyaux, voy. TRIPES. Il Absol. Ce malade a vomi toute la nuit.JI Envie de vomir, nausées, soulèvements de cœur. || Fig. Cela fait vomir, cela est fort dégoûtant, fort ignoble. || A faire vomir, se dit de ce qui excite le dégoût moral. I Par extens. Il se dit de tout ce qui est rejeté par la bouche, bien que cela ne vienne pas de l'estomac. Vomir du sang. !| Par.exlens. Lancer, jeter, pousser au dehors. Et par cent bouches horribles. L'airain sur ces monts terribles Vomit le fer et la mort, Boil. Aussitôt le mont Etna cessa de vomir les tourbillons de flammes»
YOU
Fi!». Il Fi|ç. Il vomira avec son âme los ricliesscs au'il avait dévorées, Mass.|| Jeter beaucoup d'eau, en panant d'une figure ou dun masque de fontaine. || Fig. Rejeter hors de son sein. Ces protiigicuses années que l'Orient vomit de son sein, Volt. 1| Fig. Proférer des choses odieuses, injurieuses, violentes. Vomir des impiétés, des blasphèmes, des injures, etc. || Vomir feu et flamme, proférer des paroles violentes. || Vomir son venin contre quelqu'un, dire de lui tout le mal possible.
VOMISSEMENT, 5. m. Acte par lequel lessubstances solides et liquides contenues dans l'estomac sont rejetées au dehors. Vomissement des aliments. ]( Matières vomies. Les vomissements furent abondants. || Fig. Dans le langage biblique, retourner à son vomissement, retomber dans ses désordres (image prise du chien qui revient à ce qu'ils vomi). || Se dit aussi de ce qui est rejeté par la bouche, sans venir de l'estomac. Vomissement de sang.
VOMITIF, IVE, adj. En méd. Qui fait vomir. Drogue vomitive. || S. m. Les vomitifs, les agents médicamenteux doués d'une propriété vomitive constante et inhérente à un principe particulier.
VOMITOIRE (lat. vomitoriwt), ». m. En méd. Synon. vieilli de vomitif, jj Dans les théâtres des anciens Romains, larges issues par où le peuple sortait. || Se dit t»articulièrement des issues, des portes par lesquelles es spectateurs se répandaient sur les gradins. « VOMITURITION, S. f. En méd. Vomissement assez fréquent, mais sans grandes secousses et évacuant peu de matières. || Espèce de vomissement avorté dans lequel les matières remontent de l'estomac dans l'œsophage, mais ne sont pas rejetées au dehors.
>)ORACE (lat. vorax], adj. Qui dévore, qui mange avec avidité. Le vautour est très-vorace.]) Homme vorace, hommequimangegoulùment.avecavidité. || Estomac vorace, estomac qui a besoin de beaucoup de nourriture.
VORACITÉ (lat. voracitas), s. f. Avidité à manger. La voracité des oiseaux de proie. Cet homme mange avec voracité. || Fii^. Cupidité comparée à la voracité. La voracité des courtisans. |j Fig. Avidité de lecture.
VOS,;;/, de votre.
VOTANT, s. m. Celui qui vote. 1| Il peut aussi se dire au féminin : Une volante. || Adj. Les membres votants. ^ VOTATION, s. f. Acti<m de voter. La votation par tète. Ij L'énoncé même du vote, les votes.
VOTE (lat. votum), s. m. Vœu exprimé dans un corps politique, dans une assemblée délibérante, dans une compagnie quelconque. Donner son vote.
VOTÉ, ÉE, ;;. ;;. de voter.
VOTER, v.'H. Donner sa voix, son suffrage dans une élection, une délibération. || V. a. Exprimer, au moyen du vole, son consentement à. Voter une loi, le budget, etc. Il Dans le langage général, voter des remercîinents, se dit sans qu'il y ait aucune espèce de vote.
VOTIF, IVE (lat. volivus), adj. Qui appartient au vœu. Il Tableau votif, tableau oflei t pour acquitter un vœu. Il T. d'anliq. Se dit d'objets de toute esi)ece qu'on suspendait dans les temples, en mémoire ae quelque faveur obtenue des dieux. Les olTrandes votives. J[ Messe votive, messe dite dans une intention particulière.
VOTRE (lat. tester), au pi. VOS, adj. posa. Il répond au pronom personnel vous, se met toujours devant le substantif, et se dit en parlant à une persoime ou à plusieurs. Votre ami. || Il se dit quelquefois non pas de ce que vous possédez, mais de ce dont vous parlez, de ce
3ui lient à vous d'une façon quelconque. Aslarbé vous éfend de découvrir au roi quel est votre étranger, Fén. Vous voulez rire avec vos quatre millions, Volt. I| Avec un nom de personne, il se dit souvent par déaain ou par colère. Voici voire Mathan, Rac. || Votre, vos, placé devant les adverbes comparatifs, fait le superlatif. Voire plus grande dépense. Vos moins chers volumes.
VÔTRE (LE, LAl, adj. poss. sans son substantif, h se dit de la personne ou de la chose qui est à vous, cl dont il vient d'être parlé. Rome a ses droits, seigneur; ii'avez-vous pas les vùtros? RAC.||On supprime quelquefois l'article. Je suis vôtre à la vie, à la mort. || Je suis vôtre, fe dit quelquefois pour s'excuser, pour refuser. Il S. m. Ce qui vous appartient. Vous en serez du vôtre, vous perdrez tout ou partie de ce qui vous appartient.
Il Ce qui vient de vous. Vous y avez mis du vôtre. || Les vôtres, vos parents, vos amis, vos adhérents, les personnes de votre compagnie, de votre pays. Cette personne est des vôtres. || Famil. Je suis bien le vôtre, s'emploie par forme de salutation, pour : je suis bien votre serviteur. || Famil. Vous faites des vôtres, se dit de quelqu'un nui faitdes folies, de bons tours, ou qui agit à sa guise. || J ai reçu la vôtre [s. e. lettre] du 13 juin.
VOUÉ, éz,p.p. dévouer
VOUER (lat. votare), v. a. Promettre par vœu. Vouer un tableau à la Vierge. Le religieux, fidèle observateur de la pauvreté qu'il a vouée, s'en lient au pur nécessaire, boL'RD.|| Particulièrement, consacrer à Dieu, à la Vierge, à un saint. Ses parents l'ont voué à Dieu. Vouer sa tille à la Vierge. || Vouer un enfant au blanc, le vouer à être toujours vêtu de blanc jusqu'à tel âge. || Fig. Promettre d'une manière particulière et avec une sorte de solennité. Je lui vouai dès lors une amitié sincère, Rac. |l Employer avec zèle, avec suite. Il a voue sa plume à la défense de la religion. || Se vouer, v. r. Se consacrer. Se vouer au service de Dieu. || Fig. Ne savoir à quel saint se vouer, ne savoir à qui recourir, quel moyen employer. || On dit à peu près dans le môme sens : Se vouer à tous les saints.
VOULOIR (lat, volo), v. a. L'impératif est veuille, veuillons, veuillez. Cependant l'Académie dit : veux, voulons, voulez, quand on engage à avoir une volonté ferme. Au présent du subjonctif, l'Académie donne voulions, vouliez. C'est un barbarisme assez récent et désormais autorisé par l'usage ; mais c'est un meilleur usage de dire veuillions, veuilliez. || Être en volonté de. Vouloir ce que Dieu veut est la seule scienc • Qui nous met en repos, Malh.|| Absol. Il ne faut que vouloir. Il Tu l'as voulu, vous l'avez voulu, se dit par forme de reproche à quelqu'un qui a fait quelque faute contre laquelle il avait été prémuni. || Il ne sail ce qu'il veut, se dit d'un homme irrésolu, qui ne sait passe décider. || Faire de quelqu'un ce qu'on veut, avoir un grand empire sur ses sentiments, sur ses actions. Il Cet homme veut ce qu'il veut, il l'exige, il le veut fortement. || Famil. Que veux-tu, que voulezvous (sous-entendu, qu'on dise, qu'on fasse)? signifient : il en est ainsi. || Dieu le veuille ! se dit pour marquer qu'on souhaite qu'une chose arrive, ou qu'on en doute. Il Vouloir, avec un nom de personne pour complément, avoir la volonté que la persi>nne soit telle ou telle, ou qu'elle se présente. Je vous veux raisonnable. Il Commander, exiger avec autorité. Il a dit : Je le veux, désobéirez-vous ? Corîï. || Souhaiter, désirer. Qu'est-ce gue vous voulez? || Consentir à. Oui, je le veux bien. Je veux bien l'avouer. || Par civilité, veuille, veuillez, aie, ayez la bonté, la complaisance de. || Voulez-vous bien! est quelquefois une formule impéralive. Voulez-vous bien vous taire ! || Il s'emploie pour marquer la concession que l'on fait, pour admettre hypothétiquement une chose. Ils regorgent de biens et d'honneurs, je le veux, BoLRD. Il Famil. Je veux bien que cela soit, je veux que cela soit, je suppose que cela soit, quoique je n'en convienne pas, ou quand cela serait vrai. || Si vous voulez, si vous l'adinetlez. || Prétendre. Chacun veut en sagesse ériger sa folie, Boil. || Vouloir de, avec im substantif pour complément, rechercher, accepter. Je ne veux point d'un trône où je sois leur captive, Cobît. Ij Popul. En veux-tu ? en voilà, abondamment, en grande quantité. Il Demander un prix d'une chose qu'on veut vendre. Il veut cent mille francs de sa terre. || Fig. Se dit des choses qui ont de l'autorité. La loi, la raison veut que.... Il Le malheur, le bonheur a voulu que..., il est arrivé par malheur, par bonheur que.... || Fig. Être d'un caractère à exiçer l'emploi de (avec un nom de personne pour sujet). Il y a des enfants qui veulent cire menés par la crainte. || Fiç. Demander, réclamer, avec un nom de chose po.ir sujet. Et pour être approuvés De semblables projets veulent être achevés, lUc. || II se dit, dans un sens analogue, des cas régis par une préposition, par un verbe, des mmlcs exigés par une conjonction. Ce verlMî veut l'accusatif. Quoique veut le subjonctif. 11 Fig. Se prêter à, avec un nom de chose pour sujet. Cette machine ne veut p.is marcher. 1| Vouloir du bien, vouloir du mal à quelqu'un, avoir de l'afleclion ou de
vou
VOY
la haine pour lui. || Vouloir du bien à quelau'un, être disposé à le protéger, à l'avancer. || Fig. Vouloir du mal, vouloir mal à une chose, la condamner, en être irrité. Je suis sotte, et -veux mal à ma simplicité De conserver encor pour vous auelque bonté, Mot. || Fig. Se vouloir mal de quelque chose, s'en faire des reproches. Laissez ; je me veux mal d'une telle faiblesse. Mol.
Vouloir le bien de quelqu un, vouloir lui être utile.
En vouloir à quelqu'un, avoir contre lui un senti;iient de rancune. || En vouloir à la vie de quelqu'un, avoir formé le projet de le tuer. || En vouloir à, avec un nom de chose comme complément, être irrité contré cette chose, la condamner. Voilà comme agissent ceux qui n'en veulent qu'aux erreurs, et non pas aux personnes, Pasc. Il S'en vouloir, se roprocher un tort, jj En vouloir à, avoir des prétentions sur. || En vouloir à. diriger une attaque sur. U'autres disaient qu'on en voulait à quelq^iie petite ville du pays d,; Trêves, Pelusson. N'est-ce pomt qu'on en voudrait à mon argent? Mol. || A qui en voulezvous? qui prétendez-vous attaquer? et aussi, qui demandez-vous? qui cherchez-vous? || À qui en veut-il? de qui se plaint-il? Ij Vouloir dire, signifier. Que veut dire ce mot, ce procédé ? || Entendre ce que parler veut dire, comprendre à demi-mot. || Que veut dire cet homme? que prétend cet liomme?que dcmande-t-il?|| Prov. Ce que femme veut, Dieu le veut, les femmes veulent ardemment ce qu'elles veulent, et viennent à Iwut de l'obtenir.
VOULOIR, s. m. Acte de la volonté, action de vouloir. Pourvu que leur vouloir se -range sous le nôtre, Corn. || Malin vouloir, intention maligne. De vos malins vouloirs voilà la digne issue ! la Font. || Mauvais vouloir, bon vouloir, disposition défavorable, favorable à.
VOULU, UE, p. p. de vouloir. || Qu'on a cherché à obtenir. Le résultat voulu. |J T. de beaux-arls. Se dit de ce qui est fait dans une intention expresse et avec un soin particulier. Effet voulu. || Commandé. Les formalités voulues parla loi. || Bien voulu, mal voulu, pour qui on a de bonnes, de mauvaises dispositions. J'en serais mal voulu des hommes et des dieux. Corn.
VOUS {\al. voa), prou, pers.pl. de la seconde personne. Il se dit quand on adresse la parole à plusieurs personnes. Vous et celui qui vous mené, vous périrez, Fén. Il On s'en sert aussi au singulier par civilité, et alors l'adjectit qui s'y rapporte se met au singulier. Vous êtes bon. || Voua, régime direct ou imlirect, se pîace avant le verbe dont il est le complément. H vous aime. Il vous fait du bien. || A l'impératiC, vous régime se place après le verbe. Soignez-vous. || Dans les interrogations, vous, sujet, se met après le verbe, et vous, régime, se met avant. Que faites-vous? D'où venezvous? Il Après votre on met quelquefois à vous pour indiquer d'une façon expressive la possession. Votre maison à vous. || Vous devant le verbe être exprime quelquefois des liens de parenté ou damitié. Vous savez ce qu'ils vous sont. || Vous explétif. 11 vous prend sa cognée, il vous tranche la bêle, la Font. || Uni avec même, il marque plus expressément la personne. Vousmême. Il Vous êtes, vous n'êtes pas vous-même, vous restez, vous ne restez pas fidèle à votre caractère. || Vous deux, se dit de deux personnes à qui l'on parle. || Un autre vous-même, voy. même. || De vous à moi, entre nous et sans que ce que je vous dis aille plus loin, || De vous à moi, signifie Jiussi entre nous deux, qui nous connaissons. ||Chez vous, votre maison, votre famille.
VOUSSEAU ou plus ordinairement VOUSSOIR (vov. voussure], s. m. En archit. Toute pierre qui forme la votite proprement dite.
VOUSSURE (dérivé du lat. volutus\ s. f. En archit. Courbure et élévation d'une voûte, d'une arcade. || En menuiserie, toute partie cintrée en élévation, ou en plan et en élévation, revêtant le haut d'une baie. || Enanat. Convexité surmontant plus ou moins une surface courbe.
VOÛTE (ital. volta, du lat. volutus), s. f. Construction en maçonnerie sur des cintres, laquelle recouvre un certain espace, et dont les éléments se maintiennent en équilibre et supportent une surcharge, en transmettant les pressions sur des points d'appui. || Voûte en berceau, voûte dont l'axe est horizontal et dont les plans de tête sont normaux à ceta.xe. || Voûte plate, voûte dont
l'intrados est un plan horizontal. || Clef de voûte, voy. CLEF. 1 1 Par analogie, partie supérieure et en forme de cintre. La voûte d'une caverne, d'un antre, etc. |J Voûted'un fourneau à réverbère, partie supérieure qui est léchée parlaflamme, et qui réfléchit la chaleur sur la sole. || T. de mar. Voûte d'arcasse ou simplement voûte, prolongement du pont à l'arrière des vaisseaux. || Fig. Une voûte de feuillage, de verdure, berceau formé par des plantes grimpantes. || Fig. La voûte du ciel, la voûte azurée, la voûte bleue, étoilée, céleste, le ciel. || En anat. Tout ce qui est convexe et arrondi par sa surface extérieure, concave et arqué par sa surface intérieure. Voûte du crâne. Voûte palatine ou voûte du palais.
VOÛTÉ, ÉE, p. p. de voûter. En hist. nat. Qui a la forme d'une voûte. || Il se dit du corps humain qui se courbe. Un dos voûté. || Absol, Courbé par l'âge.
VOÛTER, V. a. Faire une voûte qui termine le haut d'une construction. Voûter une église, une cave. || Se voûter, V. r. Être en forme de voûte. || Se dit des personnes dont la taille commence à se courber.
VOYAGE [hl. viaticum), s. m. Chemin qu'on fait pour aller d'un heu à un autre lieu qui est éloigné. 1| Fig. et famil. Faire le voyage de l'autre monde, le grand voyage, mourir. || Fig. La vie est un voyage, nous ne faisons que passer sur cette terre. || T. de mar. Campagne, navigation plus ou moins longue. |1 Voyage de long cours, les longs voyages sur mer. || Voyages d'outre-mer, les voyages que les chrétiens entreprenaient autrefois pour conquérir la torre sainte, pour faire la guerre aux musulmans. Il Relation des événements d'un voyage (on met une majuscule). Recueil de Voyages. || Voyage pittoresque, relation d'un voyage accompagnée de vues, de gravures, il Allée et venue d'un lieu à un autre. J'ai fait vingt voyages chez lui sans le trouver. |j Course, commission d'uu homme de peine. 11 faut payer les voyages de ce conducteur, de ce charretier. || Ce que transporte un homme ainsi employé. Un voyage de bois, de charbon. Il Séjour dans un lieu où l'on ne fait pas sa demeure habituelle. Le voyage de la cour à Fontainebleau.
VOYAGER, V. n. Faire voyage, aller en pays éloigné. Il 11 se dit aussi des oiseaux. Les grues se mettent en ordre pour voyager, Boff.|| Fig. Chaque soleil est le centre de plusieurs planètes qui voyagent continuellement autour de lui. Volt. || Être transporté, en parlant d'objets. Cette lettre voyagera toute la nuit. || Prov. Qui veut voyager loin, ménage sa monture, voy. ménager.
VOYAGEUR, EUSE, s. m. et f. Celui, celle qui est actuellement en voyage. || Particulièrement, celui qui fait ou a fait de grands voyages. Les voyageurs français Chardin et Tavernier. |1 Fig. En termes de dévotion, le fidèle 3ui vit sur la terre, par opposition aux saints qui jouissent u bonheur éternel. Nous sommes en ce monde comme des voyageurs bannis de notre patrie, Fléch. || Adj. Les oies voyageuses, Buff. || Commis voyageur, commis qui voyage pour les affaires d'une maison de commerce.
VOYANT, ANTE, adj. Qui voit. || A l'hospice des Quinze-Vingts, frères voyants, ceux qui voient clair et ffui sont mariés à une femme aveugle. || Sœurs voyantes, les femmes qui voient clair et qui sont mariées à des aveugles. || Subst. Les voyants. ||Au sens passif, qu'on voit, en parlant de couleurs, d'étoffes éclatautes.^Une couleur voyante. Robe voyante, || S. m. T. de l'Écriture. Prophète. De toutes parts le peuple de Dieu vient à Silo consulter le voyant, Mass. |1 Nom donné aux gnostiques et à d'autres sectaires, pour exprimer leurs prétentions à des connaissunces surnaturelles. || Plaque de tôle ou de bois, moitié noire, moitié blanche, et dont la ligne qui sépare les deux couleurs est horizontale; on l'emploie dans les opérations du nivellement Il T. de mar. Sorte de réflecteurs qu'on place sur des bouées à l'entrée des ports ou dans des passages difficiles.
VOYELLE (lat. vocalis), s. f. En gramm. Lettre qui représente une voix. H y a six voyelles en français. !| Voyelle simple, celle qui s'écrit avec un soûl caractère, par opposition à voyelle composée. || Le son même, la voix qui est représentée par la voyelle. Deux voyelles prononcées ensemble forment une diphthongue. || Semivoyelles, les voyelles commençant la diphthongue : t dans pied, u dans huile. \\ Points-voyelles, roy. polnt.
VUE
VOYER (lat. viarius), s. ni. Officier préoosé à la police des chemins et à celle des rues. |J Aaj. Architecte voyer. || Agents voyers, agents charges d'entretenir et de construire les chemins de vicinalité. • VRAC, VRAGUE ou VRAQUE (hollandais wrak, ohjet '.^ rebut), 8. m. T. de mar. Jeter en vrac, jeter sans soin t comme au hasard des objets qu'on rangera plus tard, i qui peuvent faire un voyage dans le fond d'un navire, us être mis dans des sacs, des barils, des caisses, etc. T. de pèche. Poisson en vrac, poisson mis en barils ;ns être rangé. Harengs salés en vrac, || En vrac, se dit issi des expéditions par le roulage ou par les chemins Je fer. Les pommes de terre se chargent en vrac.
VRAI, AIE (h. lat. veragus, du lat. re»i«), adj. Conforme à la réalité, à ce ^ui est. 11 y a quelque chose de rai dans ce que vous dites. Le vrai système du monde. H n'est que trop vrai, il est trop vrai, se dit pour affirmer une chose qu'on regrette, qu'on déplore. || Aussi vrai qu'il fait jour, aussi vrai que nous sommes ici, etc. se disent j)our affirmer énergiquement quelque chose. Jl II est vrai dédire ou simplement il est vrai, s'emploie lorsqu'on veut explic^uer, restreindre, modifier. || Toujours est-il vrai de dire ou simplement toujours est-il vrai, néanmoins. || Une personne vraie, une personne qui ne perd jamais rien de son naturel. J| Qui parle et agit sans déguisement. Le premier mérite d'un auteur est d'être vrai; être éloquent n'est que le second, d'Alcmb. Il T. de littérature et d'art. Qui rend, qui ex-
6 rime avec vérité les pensées, les objets. Un style vrai, es animaux vrais. || En astron. Temps vrai, jour vrai, voy. TEMPS. [1 Lieu vrai, celui où les astronomes verraient un astre s'ils étaient placés au centre de la terre. \\ T. de mar. Réduit, corrigé, en parlant de la longitude, de la latitude, etc. || Qui est réellement ce qu'on annonce, ou ce qu'il doit être. Un vrai diamant. La vraie épreuve de courage N'est que dans le danger que l'on touche du doigt, LA Font. || On dit de même en mauvaise part : (Vest un vrai frijwn, etc. || Par exagération. Cet homme est un vrai lion, un vrai cheval, un vrai singe, etc. il a le courage du lion, quelque chose de la nature du cheval, du singe, etc. |1 On dit de même: C'est un vrai supplice, un vrai martyre, etc. || Unique, principal, essentiel. Voilà le vrai motif de son action, || Convenable. C'est Ij votre vraie place. |] S. m. Le vrai, conformité avec la réalité, ou condition des choses protluisant une impression par laquelle nous percevons que ces choses sont conformes à d'autres choses connues de nous ou à leur type conservé dans notre esprit. Il y a bien des gens (jui voient le vrai, et qui n'y peuvent atteindre, Pasc.
Ce qui est opposé à l'erreur, ce qui est conforme à la
rite. Prendre le faux pour le vrai. || À dire vrai, à vrai dire, à dire le vrai, locution qui sert à affirmer. À vous dice le vrai, cette hauteur m'étonne. Corn. || En liltér, et dans les beaux-arts, fidèle imitation de la na-
re. Rien n'est beau que le vrai; le vrai seul est ai-
.able, BoiL. Il En anciens termes de finance, état au
\ i ni, le tableau exact du produit des revenus de l'État et
lie ses dettes. || Vrai, pris adverbialement, vraiment.
V )iis avez dit cela, vrai? || Pas vrai? n'est-il pus vrai?
\y VRAI, /oc. adv. Selon le vrai, conformément à la
■rite. Voilà, au vrai, tout ce qui s'est passé en cette expérience, Pasc. || De vrai, ac/w. Même sens. Ce qu'elle nie disait est,de.vrai, fort étrange, Corn.jj Polr vrai, loc. adv. En vérité. || Daxs le vrai, loc. adv. Véritablement.
VRAIMENT, adv. En effet, effectivement. Rapport vraiment funeste, et sort vraiment tragique. Corn. Mais :n roi vraiment roi.... Boil. || Il sert a affii-mer plus élément. Vraimentoui.il II exprime l'élonncment. Je pirs domain. — Vraiment! || 11 se dit aussi par ironie. Ali ! vraiment oui, je vous en croirai.
VRAISEMBLABLE (vjè-san-bla-bl*. Vrai et semblable], adj. Qui paraît vrai, quia l'apparence de la vérité, le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable, Boil.
Subst. Le vraisemblable n'arrive pas toujours, Volt.
VRAISEMBLABLEMENT (vrè-san-bla-ble-man), adv. Apparemment, selon la vraisemblance. Vraisemblablement il arrivera aujourd'hui, jl D'une manière qui fait croire. Je savais que la philosophie donne moyen de parler vraisemblablement de toutes choses, Desc.
VRAISEMBLANCE (vrè-san-blan-s'. Vrai et l'anc. fr. semblance, apparence), s. f. Apparence de vérité. La découverte du vrai dans la plupart des choses dépend de la comparaison des vraisemblances, Nicole. Il y a si peu de vraisemblance à celte conduite, qu'elle ne doit cire regardée que comme un aveuglement, Sév. || Les apparences, les convenances de la société. Écoutez; conservons toutes les vraisemblances, Gresset.|| Vraisemblance dramatique : elle consiste en ce que les diverses parties de l'action se succèdent de manière à ne heurter en rien la croyance ou le jugement des spectateurs.
VRILLE (// mouillées. Dérivé du lat. vericum, de veru ?), «. /. Outil de fer terminé par une espèce de vis,
3ui sert à percer le bois. || Des yeux percés en vrille, e petits yeux que l'on compare à une ouverture faite avec la vrille. f| En bot. Production filamenteuse en forme de tire-bouchon, au moyen de laquelle les plantes grimpantes et sarmehteuses s'attachent aux corps qui les environnent. Les vrilles de la vigne.
* VRILLÉ, ÉE [Il mouillées), p. p. de vriller. || Qui a une disposition en forme de vrille. || Laine vrillée, se dit de la laine des mérinos. \\ S. f. Vrillée, le liseron.
* VRILLER (// mouillées), v. a. Faire des trous avec unevrille.il V. n. Prendre la forme de vrille. |J Pirouetter en montant, suivant un mouvement hélicoïdal, comme certaines pièces d'artifice.
K VRILLERIE (// mouillées), s. f. Art de faire des vrilles. || Atelier où l'on fabrique des vrilles.
* VRILLETTE [Il mouillées. Dimin. de vrille), s. f. Genre de coléoptères.
* VRILLIER (// mouillées), s. m. Celui qui fait des vrilles et autres menus outils de fer ou d'acier.
VU, liE, p. p. de voir. || Famil. Ni vu ni connu, se dit d'une chose dont on ne sait rien. j| Fi^. À boule vue, voy. BOULE. Il Lettre de chance payable a lettre vue ou plus ordinairement payable a vue, celle qui doit être payée dès quelle est présentée. || Fig. Bien vu, se dit de quelque chose qui est conçu avec justesse. || Bien vu, mal vu, reçu avec approbation, désapprobation. || Vu s'emploie d'une maliière invariable dans certaines formules de pratique, de chancellerie et d'administration. Vu par la cour les pièces mentionnées, c'est-à-dire les pièces mentionnées ayant été vues par la cour. Vu la loi du, etc. Il Eu égard à. Vu le prix. || Vo que, loc. conj. Attendu que, puisque. || Vu, en termes de pratique, est quelquefois substantif. Le vu d'un arrêt, le vu d'une sentence, ce qui est exposé dans un arrêt, dans une sentence rendus sur les productions respectives; les pièces, les raisons qui y sont énoncées avant lo dispositif. || Sur le vu des pièces, sur l'examen des pièces. || Au vu de tout le monde, à la connaissance de tout le monde. || Au vu et au su de tout le monde, au grand jour, ostensiblement.
VUE, s. f. Étendue de ce qu'on peut voir du lieu où l'on est. Cette terrasse n'a qu'une vue bornée. || Avoir de la vue, être dans une situation d'où l'on découvre une grande étendue de pays. || Manière dont les objets se présentent au regard. Vue de face. || Plan à vue d'ois;au, un plan de bâtiment, de jardin, de campagne vu. de haut en bas. || Cet édifice est en belle vue, il s'aperçoit de fort loin. || Tableau, dessin, estampe qui représente un lieu, un palais, une ville, etc. Des vues d'Italie. j| Vue perspective, par opposition à vue géomélrale, vue d un édifice où sont rendus les efl'ets de la perspective.||Fig. Horace, Tibulle,Properce, Ovide, ont crayonne quelques vues de la nature, Chateaubr. || Aspect, présence. Sa vue embarrassait : il fallut.s'en défaire, Boil. [I À la vue de, eh pré.^ence de. Je vous écris à la vue de la terre de Barbarie, Voiture. Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue, Rac. || Fig. Il excite son humilité à la vue de son néant, Fléch. || À la vue de, d'une manière publiaue, patente. || Faculté de voir; celui des cinq sens dont l'œil est l'organe et par lequel nous distinguons les couleurs. Il À la vue simple, avec l'œil non armé d'un verre grossissant. || Vue longue, se dit des yeux qui discernent les olïjets à une grande distance. || Vue courte, vue basse, se dit des yeux qui ne discernent les objets qu'à une courte distance. |J Fig. Les vues courtes, je veux dire les esprils bornes et resserrés dans leur petite sphère, la Brct. || Avoir la vue trouble, ne pas voir
VUL
clair. II Tant ([ue la vue se peut étendre, jusqu'où la vue peut porter, jusqu'où les yeux peuvent apercevoir. || Le regard même. Ébloui d'un éclat si fort, je suis contraint de baisser la vue, Boss. || Fi^. Quoi! de quelque côté que je tourne la vue, La foi de tous les cœurs esi pour moi disparue! lUc. I| Fig. Jeter la vue sur, examiner, considérer. || Tout d'une vue, d'une seule vue, d'un seul et même regard. Ils ont l'esprit ^lus libre pour envisager d'une seule vue le gros de 1 ouvrage, Fé!v. Il Fig. Avoir la vue sur quelqu'un, veiller actuellement sur sa conduite. H Les yeux, l'organe de la vue. La troupe des chasseurs, au héros accourue, Par des cris redoublés lui fait ouvrir la vue, la Font. Il Le soleil me donne dans la vue, il me frappe l'œil et me gêne. i| Fi^. Donner dans la vue, frapper par un éclat agréable ; exciter l'attention, le désir, l'ambition. || T. de chasse. Chassera la vue ou à vue, voir la bête en la poursuivant. Il Vue, fanfare que l'on sonne lorsqu'on voit l'animal par corps. || T. de mar. Tenir un navire eh vue ou à vue, combiner sa l'oute ou ses manœuvres pour ne pas cesser de le voir. || Périr par non- vue, périr faute d'avoir eu assez de temps ou de jour pour apercevoir les côtes ou les rochers. || Lunette de longue vue, ou longue-vue, voy. long. I| Seconde vue, 5 rétendue faculté que l'on attribue à certains individus, e voir, par l'imagination, des choses qui existent en des lieux éloignés. || Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. |I Vue de servitude, de souffrance, celle qu'on doit souffrir en vertu d'un titre. |j Partie du casque où sont ménagées des fentes ou des trous correspondant aux yeux de l'homme d'armes. || En blas. Grilles qui ferment un casque.
Il Inspection des choses qu'on voit. Regardez ces étoffes, a vue n'en coûte rien. |I D'une première vue, à la première vue, la première fois qu'on voit. Juger d une chose à la première vue. |I Déchiffrer un morceau à la
Première vue ou à première vue, le jouer, le chanter sans avoir étudié préalablement. || T. de banque et de commerce. Payable à vue, payable au moment de la présentation. |I En théol. La vue de Dieu, état des bienheureux 3ui voient Dieu, et fig. le souvenir incessamment présent e Dieu. H Fig. Il se dit de l'esprit qui voit les choses intellectuelles, comme le corps voit les choses matérielle». La longue expérience des choses passées et l'habitude du travail leur donnaient de grandes vues sur toutes choses, Fén, II II se dit de Dieu on un sens analogue. Rien n'est caché à la vue de Dieu. I| Fin qu'on se propose, considération. Dans la vue de vous plaire. I| En vue de, dans l'intention de, en considération de. || Avoir une chose en vue, se la proposer pour objet, || Avoir quelqu'un en vue, faire une chose à l'intention de quelqu'un, soit en bien, soit en mal; faire allusion à lui; vouloir donner à quelau'un un emploi, une faveur. I| Avoir des vues sur quelqu un, avoir l'intention de l'employer à quelque chose, jl Avoir des vues sur quelque chose, souhaiter de l'obtenir. H Jeter ses vues sur quelqu'un, sur quelque chose, songera capter quelqu'un, à gagner quelquecliosc. y Projet, dessein. Dites-moi donc vos vues pour cet hiver, Sév. il Manière de voir, opinion. Tous ces auteurs ont des vues très-différentes, Boss. || Aperçu, idée. Votre lettre est pleine de vues fines, Volt.H Point de vue, le point sur lequel la vue se dirijge ou s'arrête. |I Point de vue ou simplement point, le degré de longueurqu'il faut donner à une lunette pour que la vision soit distincte. Mettre une lunette à son point de vue, à son point. || En parlant des lunettes à lire, elles sont, elles ne sont prts à mon point, la distance à laquelle elles font converger les rayons lumineux convient ou ne convient pas à ma vue. H Assemblage d'objets sur lesquels la vue se dirige et s'arrête dans un certain éloignemcnt. Un beau point de vue. |l Fig. L'âme n'a qu'un point de vue, qui est le ciel ; hors de là, rien ne linquiète, Boird. || T. de perspective. Point de vue, endroit précis où il se faut placer pour bien voir un objet ; celui où l'objet doit être placé pour être bien vu. I| Point de vue, le point que le pemlre ou le dessinateur choisit pour mettre les objets en perspective et vers lequel il dirige tous les rayons qui sont censés partir de l'œil du spectateur. |I Fig. Les différentes manières dont un homme ou une affaire peut ou
doit être considérée. La vie privée est presque toujours le point de vue le moins favorable à la gloire des grands, Mass. |I Fig. et famil. C'est là son point de vue, c'est à cela qu'il aspire. || Avec dans. À mesure que Richelieu s'éloigne de nous, il est mieux dans son point de vue, Fén. Il Avec sous. L'on réunit sous un même point de vue les préceptes et les exemples que l'Écriture nous fournit, Boss. Ils voient le sujet sous un point de vue, et l'auteur l'a envisagé sous un autre, Volt. I| À VUE, loc. adv. En conservant le regard sur. |I Garder un prisonnier à vue, le garder de manière à ne pas cesser de le voir. I| À vue de, à la distance où l'on aperçoit. Nous mouillâmes à vue de terre. |l À vue d'œil, autant qu'on en peut juger par la vue seule. || À vue d'œil, d'une manière visible, sensible. J| À vue de pays, en se dirigeant, sans savoir la route de 1 endroit où l'on va, sur l'aspect des lieux, et fig. en se réglant sur cequ'onsait, sur ce qu'on imagine. Il Fig. Juger à vue de pays, juger en gros et sans entrer dans le détail. H De vue, avec la vue. |I Connaître quelqu'un de vue, le connaître pour l'avoir vu seulement, le connaître de visage. |I Perdre une personne, une chose de vue, ne plus 1 apercevoir. I| Ne pas perdre quelqu'un de vue, le surveiller soigneusement. U Fig. Perdre de vue une personne, cesser de la voir, ae la fréquenter; être longtemps sans en entendre parler. 1| Fig. Perdre de vue une affaire, cesser de s'en occuper. [| Fig. Perdre un sujet de vue, faire une digression. I| Fig. Perdre de vue, ne pas suivre en idée un objet. || Fig. On ne peut le suivre, on le perd de vue, se dit d'un homme qui tient des discours difficiles à suivre, à comprendre. 1| Fig. Se perdre de vue, cesser d'exercer la surveillance sur .«oi-même, de se connaître. |! Se perdre de vue, être perdu de vue, cesser d'être aperçu, d'être pris en considération. Il À pert)B de vue, si loin qu'on ne peut distinguer les objets. I| Fig. Des spéculations à perte de vue. || A perte de vue se dit aussi de choses qui ne finissent pas. Ne vous amusez point à répondre aux discours à perte de vue que je vous écris dans mon loisir, Sév. j| Fig. et famil. Raisonner à perte de vue, faire des raisonnements vains et vagues qui n'aboutissent à rien. Il On dit de même: Des raisonnements à perte de vue. || En vue, de manière à être vu, aperçu. Ces marchandises sont bien en vue. Mettre une chose en vue. Il Être en vue, pouvoir être aperçu.
aVULCAIN (lat. Vulcanus),s.m. T. du polythéisme. Le dieu du feu, fils de Jupiter et de Junon. || Fig. et poétiq. Forgeron. H Espèce de papillon.
* yULCANIEN, lENNE, adj. En géol. Se dit de l'hypothèse qui attribueau feu la formation de la terre, ainsi que les principales révolutions qui en ont modifie la surface. \\Subst. Les vulcaniens, les partisans de cette hypothèse.
* VliLCANIQUE, adj. En géol. Qui appartient à l'incandescence centrale de la terre.
* VULCANISATION, «./*. Combinaison d'une petite quantité de soufre avec le caoutchouc.
* VULCANISER, V. a. Faire subir au caoutchouc la vulcanisation.
* VULCANISME, 5. m. En géol. Hypothèse qui attribue au feu la formation de la croûte du globe.
* VULCANISTE, 5. m. Partisan du vulcanisme. VULGAIRE (lat. vulgaris), adj. Qui se voit communément parmi les hommes. Opinion vulgaire. || Ere vulgaire, voy. ÈRE. Il Plantes vulgaires, celles qu'on rencontre à chaque pas. |1 Langues vulgaires, se dit des langues vivantes, par opposition à langues savantes ou langues mortes. |I Qui ne s'élève, ne se dislingue par rien. Des mérites vulgaires. Le sujet ne veut pas de vulgaires efforts, Boilead. || Qui appartient aux classes que rien ne distingue, en parlant aes personnes. C'est aux hommes vulgaires un trop grand effort que celui de... Boss. Il Trivial, bas. Pensées, sentiments vulgaires. Il Sansdistinction, en parlant des pr^rsonnes. Esprit, poète vulgaire. Il S. m. Le commun des hommes. || 11 se dit de ceux qui dans une classe ne se distinguent pas. Il y a le vulgaire des grands et le vulgaire du peuple. Volt.
Ce qui est sansdistinction. Donner dans le vulgaire.
Le vulgaire, nom donné aux langues romanes (langue d'oïl, lanjçued'oc, italien et espagnol), par opposition au latin, qui était la langue savante.
VUL
XYL
VULGAIREMENT, adv. Communément. On dil vulgaireiTienl que... Le roi Jean, vulguirement nommé Jean sans Terre, Volt. [] D'une manière vulgaire, triviale. Penser, s'exprimer vulgairement.
•* VULGARISATEUR, S. 7n. Néolog. Celui qui rend quelque chose vulgaire, qui en répand l'usa^'e. Les savants ne sont pas des vulgarisateurs. |f Adj. Talent vulgarisateur. * VULGARISATION, S. f. Noolog. .\clion de vulgariser. «VULGARISER (lat. vulgaris], v. a. Néolog. Rendre • vulgaire. Vulgariser la science. || Se vulgariser, v. r. De- ■ venir vulgaire. Les connaissances se vul^iarisent. ; * VULGARITÉ [\a\..vulgafitas),s. /".Néolog. Caractère, ! défaut de ce qui est vulgaire, sans distinction. La vul- ( gtrité d'une opinion. La vulgarité des manières. j VULGATE (lat. vulgaltis], s. f. Version latine de la
Rible. Saint Jérftme, prêtre retiré dans U sainte grotte de Bethléem, composa sur l'original hébreu la version de la Cible que toute lÉglise a re^ue s<jus le nom de Vulgale, Boss. || Adj. La version vulgate de la Bible.
VULNÉRABLE liât, vubierabitis., adj. Qui peut être blessé. 11 a trouvé le côte vulnérable.
VULNÉRAIRE [\il. vulnerarius), adj. Qui est propre à la guérisun des plaies ou des blessiues. Plante vuliiérairc. |[ Eaux vulnéraires, eaux extraites des herbes vulnéraires. || S. m. Médicament bon pour les plaies et blessures. || Vulnéraire suisse, inlu&ion de plantes aromatiques recueillies dans les Alpes suisses, et dont on use pour les chutes et pour les coups. \\S. f. Plante lépimineuse, à fleurs jaunes, bonne pour les plaies et les blessures récentes.
* W (double v), s. m. Lettre introduite dans notre alphabet pour conformer notre écriture à celle de plusieurs peuples du Nord; quand elle se trouve dans des mois provenant de l'anglais, elle se prononce en général on; quand elle se trouve dans des mots provenant de l'allemand, elle se prononce comme notre r.
* WAGON (va-gon), s. m. Voy. vagom.
* WALHALLA (val-al-la..\nc. haut-allcm. wal, ensemble de ceux qui ont péri sur le champ de bataille, et halla, salle: la salle des tués], s. f. Nom, dans la religion des anciens Scandinaves, du paradis d'Udin.
* WALKYRIE (val-ki-rie. Ane. ail. t/>a/Aj/m7i, les déesses du destin qui conduisent dans la walhalla les héros morts dans la bataille), s. f. Nom, dans ta religion des anciens Scandinaves, des trois déesses messagères d'Udin, qui étaient sup|H)sées aller au milieu des combats dispenser la victoire et désigner ceux qui devaient périr.
* WALLON, ONNE (va-Ion. B. lat. wallus, velche), .s.m. et /*. Habitant, habitante des provinces méridionales de la Belgique, c'est-à-dire de celles qui sont entre l'Escaut et la Lys. |i Le wallon, langage de ces provinces, oui est un dialecte du français. || Adj. Anciennenit nt, gardes wallonnes, corps de troupes des armées d'Espagne.
«WARRANT (oua-rant*. Anglais warrant), s. m. En .Angleterre, prise de corps ; mandat d'amener ; assignation. Il Récépissé délivre aux commerçants au mome.nt où ils déposent des marchandises dans un dock ou entrepôt, et constatant la valeur de ces marchandises.
* WATERPROOF (oua-tèr-prouf. Anglais waterjnvof, à l'épreuve de l'eau), s. m. Sorte de manteau lœperméable pour dames.
* WEHME, WEHMIQUE, voy. VEHME, VEUMIQOE.
* WELCHE, s. tu. Voy. velche.
* WERMOUTH, s. m. Voy. vermoit.
WHIG (ouigh'. Orig. inc), s. m. et f. Celui, celle qui en Angleterre appartient au parti faisant profession de défendre la liberté. Les whigs sont opposes aux torys. Il Adj. L'opinion, le parti whig. Les ministères wbiçs.
* WHIGQISME (oui-ghi-sm'), s. m. Parti, opinion des whigs.
WHISK(ouisk'),s.m.Voy.wHisT,seul usité aujourd'hui.
WHISKEYou WHISKY (oui-ski. Voy. usquebac), s. m. Nom vulgaire de l'eau-de-vie de grains dans les basses terres d'Ecosse, répondant à usquebac des hautes terres.
WHIST (ouisf. Anglais whiat, silence 1 ), $. m. Sorte do jeu do cartes qui se joue à quatre personnes, deux contre deux, ou à trois, avec un mort. || On a dit aussi wisk. « WILLiS (ouil-lis'), s. f. />/. Jeunes iilles condamnées, d'après une légende de Bohème, à sortir, après leur mort, du tombeau et à danser toute la nuit.
WISKEY (oui-ski', fausse ortho-raphe pour wiisket.
WISKI (oui-ski. Mot anglais), s, m. Cabriolet élevé et léger. Les rapides wiskis, Delille.
* WOOTZ (vouts), s. ni. Nom de l'acier indien, obtenu en jetant du fer concassé en petits morceaux dans des creusets avec du bois de cassia et des feuilles d'asdépias.
X (iks* ou, suivant l'épellation moderne, kse. Lat. x), ». TH. Lettre consonne qui est la vingt-troisième de l'alphabet. Il Jambes en X, se dit dos çenoux tournés en dedans et se touchant. || X, dans les chiffres romains, vaut 10 ; surmonté d'un trait, il vaut 10,000. || Dans le comput ecclésiastique, X marque le dimanche. || X oux s'emploio d'ordinaire en algrbre pour désigner l'inconnue ou une des inconnues. j| Fiç. dans le l.niigage philosophique, chose que l'on clierclie. Ij Famil. Les x, l'nlgèbie, les mathématiques. Être fort en x. || Famil. Nom donné aux élèves de l'École polytechni'|ue. || Un x ou un ixe, petit tabouret dont les pie Is croi84's offrent la ligure de cette lettre, jj l'oinron d'acier au bout duquel se trouve gravé un X. Il Dans certains mots, x final sert à marquer le pluriel, comme daiis : choux, oiseaux, etc.
XÉNÉLASIE {^v/riÀaiia), 8. f. Chez les anciens, interdiction faite aux étrangers du S4>jour d'imc ville.
XÉRASIE (r/;^a7'a\ t. f. En méd. Maladie des cheveux et dos cils qui les emp^'-rhe de croître, et les rend sembldblt'S à un duvet couvert do jKJUSsiÏTO.
• XÉROPHAGE, s. m. Celui qui prali<juait la léruphagie. XÉROPHAGIE [lr,pof(i-fi%), S. f. Dans la primitive
Église, abstinence des chrétiens, qui pendant le cai-éuie ne mançeaienl que des fruits secs avec leur nain. || En méd. Diète sèche, régime dans lequel on s'aostient le plus |X)ssible de boire.
XÉROPHTHALMIE ;(/;/»ov9«V''«!> ^- f- ^^ ^^'^- Opi>thalmie sèche, carat lérisée par ras|H>ct mat de la sclérotiqu.'*, qui est ridi'e autour de la cornée; il y a suspension de lu sécrétion lacrymale, et les rides de la conjonctive sont l'effet de la sécherease de c«( te membrane.
XiPHiAS ,Ç(9(:r,\ v. r/<. Genre d« DoisMNM teanUio> ptéryt,''^^'"'. ap(H*lé vulgairement épéede mer et e«f >adnn
XiPHOÏOE (Ç<>o«iô/i,), adj. m. En anat. A| xiplxude, Bp)>endice allongé cartilagiucux, qui . infi'ricurement le sternum.
• XIPHOÏDIEN, lENNE, adj. En anat. Qui a rapport à rffp|>endicc xiplioîde.
• XVLOGRAPHE, .^j/ov et ypz7f(v\ X. m. GraTCuraui tx)is. Il Celui qui s'occupe de xylographie.
XYL
ZÊB
• XYLOGRAPHIE, s. f. Chez les anciens, écriture sur des tablettes de bois. |) Art de graver sur bois. j| .\rt d'imprimer avec des caractères de bois, ou avec des planches de bois dans lesquelles sont taillées les lettres.
* XYLOGRAPHIQUE, adj. Qui concerne la xylographie. XYLOPHAGE (ru/ojjxyoç), S. m. Insecte coléoptère
qui vit dans les vieux bois. 1| Adj. Qui ronge le bois.
* XYLOPHONE (Çû/ov et yoivij], «.m. En mus. Instrument composé d'un clavier de bois de sapin reposant sur des coussinets de paille, dont on frappe les touches avec une baguette.
XYSTE (lat. xystuni, de Iujto'v), s. m. T. d'antiq. Chez les Grecs, portique couvert, dans ia palestre. || Chez les Romains, lieu découvert servant de promenade.
Y (i grec ou, selon l'épellation moderne, i. Lat. y), s. m. Vingt-quatrième lettre de Talphabet. 1| Dans les lettres numérales employées au moyen âge, Y valait 150. jl II sert souvent en algèbre à désigner, une inconnue, il Embranchement en forme d'Y. Cette grande chaîne se divise là comme un y grec en deux branches inégales, Sai^ssure. Il Dans les ti-anscriptions de mots grecs, y ré-
{)ond à Vo, que les Grecs modernes prononcent i. On e conserve aussi dans quelques mots empruntés des langues étrangères. |] Y a deux prononciations : tantôt il représente le son simple d'un i, comme dans physique, etc. tantôt le son de deux i, comme dans appuyer, etc.
Y (lat. ibi), adv. de lieu. En cet endroit-là. Voulezvous y aller? Rendez-vous-y. J'y cours. || Y jouant le rôle de pronom, et signifiant : en ce, en ceci, en cela, en cette chose, en ces choses. Et pour se bien conduire en ces difficultés, Il y faut, commeentout, fuir les extrémités. Mol. Il II se dit dans le même sens avec un nom de personne. Je ne distingue rien en celui qui m'offense ; Tout y devient l'objet de mon couroux, Moi,. Il II se dit aussi pour : à ce, à ceci, à cela, à celte chose, à ces choses. Dure à jamais le mal, s'il y faut ce remède ! Corn. || 11 se dit d'une façon analogue avec un nom de personne. J'ai le cœur et l'imagination tout remplis de vous; je n'y puis penser sans pleurer, et j'y pense toujours, Sév. [I y employé pour : à lui, à elle, à eux, à elles, en parlant de personnes. Pour ébranler mon cœur. Est-ce peu de Camille? y joignez-vous ma sœur ? Cohn. || En parlant de choses. Mes pauvres lettres n'ont de prix que celui que vous y donnez en les lisant comme vous faites, Skv. j| L'usage moderne tend beaucoup à restreindre cet emploi de y II Y représente quelquefois une locution tout entière. La raison qu'il en apporte, c'est que le roi juge selon la justice: ce n'est pas qu'il y juge toujours, mais c'est qu'il est réputé y juger, Boss. || Y représente chez quelqu'un, auprès de quelqu'un. J'ai déjà soupe avec vous... j'y souperai encore bien ici, Volt. || Il y est, il n'y est pas, se dit d'une personne qui est ou qui n'est pas à son logis. || Je n'y suis pour personne, je ne reçois persoiuic. Il y, en termes de pratique ou dans un latigage analogue, se construit avec un participe passé ou un adjectif. Lisez l'acte; les personnes y nommées. Les pièces y afféreutes.|| il est quelquefois explétif. Il n'y voit pas, il n'y voit goutte, etc. || 11 y a, voy. avoir. |j II y va, voy.
ALLER. Il Vous n'y êtes pas, vous ne l'entendez pas, et aussi vous n'aurez pas ce que vous pensez. |1 Vous y êtes, vous avez deviné. || Vous y êtes, j'y suis, c'est-à-dire vous êtes, je suis au point voulu, etc. || Dans le langage des classes, on dit qu un vers n'y est pas, pour exprimer qu'il pèche contre les règles de la versification. || Y se place avant le verbe : Il y va ; y est-il? Â l'impératif il se place après : Allons-y, excepté quand la phrase est négative : N'y allons pas. || Il se met après les pronoms personnels. Je vous y conduirai. || Quand » est placé immédiatement après la seconde personne du singulier de l'impératif, on ajoute à celte seconde personne, une s euphonique, comme dans vas-y, donncs-y, etc. || À l'impératif, quand y se trouve avec moi et toi, on ne peut dire à cause de l'hiatus trop dur : menez-moi-y, conficloi-y ; alors on dit : menez-m'y, confie-t'y.
YACHT (iak'; Yy est aspiré et l'on dit le yacht. Anglais yacht), s. m. liâtiment léger, fin, rapide, que les souverains, les princes, les riches amateurs entretiennent dans certains ports pour les promenades en mer. les régates, les promenades d'agrément.
* YACK ou YAK, s. m. Buffle à queue de cheval.
* YARD (iard'), s. m. Mesure de longueur employée en Angleterre, valant 0'°,9l.
YATAGAN (ia-ta-gan ; Y y est aspiré et l'on dit : le yatagan. Turc yataghan), s. m. Arme d'estoc et de taille, dont le tranchant affecte une forme concave.
YÈBLE, 5. f. Voy. HIÈBLE.
YEUSE (lat. iliceus), s. f. Chêne qui conserve ses feuilles vertes en toute saison; on le nomme vulgairement chêne vert.
YEUX, s. m. 1)1. d'œil, voy. œil.
YOLE i^y est aspiré et l'on dit la yole. Allem. Jolie), s. f. Petite embarcation étroite et légère, quelquefois très-lonjTue, ordinairement très-faible d'échantillon et très-rapide.
YPRÉAU, s. m. Espèce d'orme à larges feuilles, qui tire son nom d'Ypres, en Flandre. || Nom vulgaire du saule marsault et du peuplier blanc.
* YSARD (i-zar), s. m. Voy. isard.
YUCCA (iou-ka; l'y est aspiré et l'on dit le yucca. Mol caraïbe), s. m. En bot. Genre de la famille des liliacées ; il se compose de plantes vivaces, à tige haute, plus ou moins herbacées.
Z (zèd' ou, suivant l'épellation moderne, ze. Lat. z), s. m. Lettre consonne, la vingt-cinquième et dernière lettre de l'alphabet. || Famil. Il est fait comme un Z, se dit d'un homme tortu. || Dans les lettres numérales, Z vaut 2,000.
ZAGAIE (za-ghê.Esp. nzagaya, du berbère zayâya), g. f. Arme d'hast dont les Maures sa servent pour combattre achevai, demi-pique. || On applique ce nom au javelot dont se servent les habitants du Sénégal, la plupart des peuplades d'Afrique et autres nations sauva^^ea.
ZAÏM (arabe za' im), .t. m. Soldat turc, dont le bénéfice militaire est un peu au-dessus de celui du timariot.
ZAIN (zin.ïtal. zaino),adj. m. Cheval zain, celui qui, quelle que soit sa robe, ne présente aucun poil blanc.
ZANI fital. zani, abrégé de Giovanni), s. m. Personnage uouffon dans les comédies italiennes. || Au pi. Des zani.
* ZÉA (rsâ), s. m. En bot. Nom scientifique du maïs.
ZÈBRE (mol éthiopien), s. m. Animal du sous-genre âne, habitant l'Afrique, et remarquable par sa robe, dont le fond jaune ou Isabelle est rayé de nombreuses bandes brunes ; dit aussi cheval sauvage et âne rayé. || Nom donné à certaines coquilles et à deux espèces de poissons, les chétodons et les pleuronectes.
ZÊB
ZIR
ZÉBRÉ, ÉE, adi. Marmié de bandes foncées sur urt fond clair. Il Cheval zébré, cheval dont la robe présente des lignes noirâtres qui entourent l'avant-bras et lajnmbe.
* ZÉBRER, V. a. Produire sur quelque animal ou sur quelque objet des raies semblables à celles du zèbre.
* ZÉBRURE, s. f. Raie ou raies semblables à celles du zèbre.
ZÉBU, s. m. Nom vulgaire du bœuf indien, qui a sur le garrot une ou deux bosses charnues. || Ah pi. Des zébus.
ZÉLATEUR, TRICE ^lat. zelntor\ », m. et/". Celui, celle qui agit avec zèle pour qiiehjue chose ou quelqu'un. Zélateur oe sa sainte loi [de Dieu], Fléch. Ces anciens zélateurs de la liberté, uniquement attentifs au bien public et à la gloire de la nation, Rollin. |K4</;. L'esprit zélateuF d'une assemblée. || Titre d'office dans quelques ordres religieux, consistant à veiller avec zcie sur la conduite des novices et des jeunes profès. || Zélatrice, nom, parmi les ursulines, d'un office qui répond à celui de procureur dans les communautés d'hommes.
ZÉLÉ (lat. zelun,- de Kf,ÏQi), s. m. Affection vive, ardente pour le service de quelque chose, de quelqu'un, de Dieu. Le zèle pour le bien public. Le zèle du salut des âmes est comme le premier devoir d'un pasteur, Mass. || Zèle indiscret, zèle inconsidéré, zèle qui n'est pas réglé par la prudence. || Dans le langage de l'Écriture, le zèle de la maison de Dieu le dévore, il a un zèle extrême pour le service de Dieu. || Faire du zèle, se montrer trop zélé, dépasser la mesure dans l'exécution d'un ordre, d'une mission, d'une fonction. || Particulièrement, le zèle, le zèle pour la religion. || Faux zèle, zèle aveugle et mal entendu.
ZÉLÉ, EE, adj. Qui a du zèle. Car il contrôle tout, ce critique zélé. Mol. || Subst. Un zélé. Une zélée. || Faux zélé, celui qui est animé d'un zèle f:iux pour la religion.
* ZEND (zind'. Zend zd/i//, connaissance), s. m. Le commentaire, l'explication de la révélation de Zoroastre. Il Nom donné par Anquetil-Duperron à la langue dans laquelle Zoroastre a écrit ses livres. 1| Adj. Qui appartient au zend. Des livres zends. La langue zende.
ZEND-AVESTA (zin-da-vc-sta. Zend zend, commentnire, avesla, livre divin), s. m. Recueil des livres sacrés des Parses ou sectateurs de Zoroastre.
ZÉNITH {zé-nit*. Arabe semt, chemin droit), s. m. En astron. Point de la sphère céleste qui, [)our chaque lieu de la terre, est rencontré par la verticale élevée on ce lieu. || Fi^. Le point le plus élevé où on puisse parvenir. Le zénith de votre esprit ne va pas au nadir de celui du moindre des imans, Montesq
* ZÉNITHAL, ALE, adj. Qui appartient au zénith. Les points zénithaux.
ZÉNONIQUE, adj. Qui appartient au système de Zenon d'Élée ; c'est un système idéaliste. || Qui appartient au système de Zenon ae Ciltium, créateur du stoïcisme.
ZÉNONISME,». m. Philosophie de Zenon le stoïcien.
ZÉOLITHE (Çetv et /tôûç), S. m. Sorte de roche qui bouillonne au chalumeau, à cause de l'eau qu'elle contient. |l L'Académie fait ce mot du masculin; mais les minéralogistes le font féminin.
* ZÉOLITHIQUE, adj. Qui appartient au zéolithe. linéral zéolithique.
ZÉPHIRE ou ZÉPHYR (lat. zephirus, de Çtyopoi), ». m. Nom que les anciens donnaient au vent d'occident [on met une majuscule). || Dans la Fable, le vent d'occident personnifié jet qualifié de dieu (on met une majuscule). Il Tout souffle de vent doux et agréable (on met une minuscule). Un jeune prince, au retour des zéphyrs, se promenait dans un jardin délicieux, Fé.v. IJ T. de mar. Léger souffle de vent. i| T. de danse. Pas de zépliire, pas qui se fait en se tenant .sur un pied, et balançant l'autre en avant et en arrière. M Nom donné, dans l'armée, à des soldats de compagnies de discipline qu'on envoie d'ordinaire en Algérie. |1 L'Académie distin;;;ue zt'phirc et zéphyr, disant que réphire est le vent d'occident ou ce vent personnifié, et zéphyr tout vent doux et agréable. Cette distinction est illusoire ; b'S auteurs confondent perpétuellement zéphire et zéphyr, et il ne faut y voir qu'une variété d'orthographe.
ZÉRO (ital. zéro, contracté de zeRro, de l'arabe rtfron),s. m. En arithra. Chiffre en torroe d'O, qui de
lui-même ne marque aucun nombre, mais qui, étant mis à la droite des autres, indique qu'ils prennent une valeur dix fois plus forte. || Je ne veux pas qu'il y manque un zéro, je ne veux pas qu'il y manque rien. || Sa fortune est réduite à zéro, elle est réduite à rien. || Fig. Ajouter des zéros à un compte, l'amplifier. || Fig. C'est un zéro, un zéro en chiffre, se dit d'un homme qui n'est d'aucune considération. || Point qui correspond à la température de la glace fondante dans le thermomètre. Le thermomètre esta zéro. || En général, point d'où l'on part Dour compter les degrés. || Au pi. l'es zéros.
* ZEROTAGE, ». m. Fixation du zéro dans les instruments de précision.
ZEST (zèsf) I interj. familière et ironique dont on se sert pour repousser ce que dit une personne. Il se vante de cela : zest ! || On trouve aussi zeste. || II indique aussi la promptitude. Zest! me voilà rendu. || On trouve aussi zeste. || Famil. Être entre le zist et le zest, être fort incertain sur le parti qu'on doit prendre. Il II se dit aussi d'une chose qui n est ni bonne ni mauvaise. Cela est entre le zist et le zest.
ZESTE (lat. schislus, de ^^ittos), s. m. Séparation membraneuse qui divise l'intérieur dune noix. Le zeste d'une noix. |l Ecorcr extérieure, jaune et colorante, de l'orange ou du citron, séparée de la peau, blanche et amère qui est au-dessous. || Fig. Chose de la plus mince valeur. || Famil. Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donnerais pas un zeste, se dit d'une chose de peu de valeur.
* ZESTER, V. a. Séparer du zeste la partie blanche sous-jacente, || Couper l'écorce d'un citron par petites bandes. Zester un citron.
ZÉTÉTIQUE (Ç»7T>3Ttxd«), adj. T. didactique. Qui concerne les recherches. || La méthode zélétique ou subsi. la zététique, méthode dont on se sert pour résoudre un problème de mathématique ; et en général, celle dont on se sert pour pénétrer la raison des choses.
* ZÉZAIEMENT, S. m. Vice de prononciation par lequel on donne à plusieurs consonnes le son du 2. || Manière de prononcer en zézayant.
* ZÉZAYER, V. n. Remplacer dans la prononciation l'articulation du j ou du g doux par celle du 2.
ZIBELINE [b. lat. sabellian, martre, mot d'origine slave), s. f. Martre de Sibérie à pil très-fin. || La peau de cet animîil employée comme fourrure. La martre la plus estimée est la zibeline. || Adj. Martre zibeline.
ZIGZAG (zi-gzagh'. Onomatopée), ». m. Suite de lignes formant des angles alternativement saillants et rentrants. || On dit dans un sens analogue : Aller, marcher en zigzag; un chemin tracé en zigzag. || Cet ivrogne fait des zigzags en marchant, il va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. || Petite machine, composée de tringles mobiles et disposées en losange, qui s'allongent ou se resserrent, suivant le mouvement qu'on lui donne par deux branches qui servent à la tenir. || Ornement en forme de zigzag. 1| T. de fortification. Tranchées conduites par des retours et des coudes, afin que les assiégés ne puissent en découvrir ni battre la longueur.
ZINC (zink'. Allem. Zink), t. m. Métal oui existe dans la nature combiné avec le souffre dans la blende, et à l'état d'hydrate et d'oxyde dans la calamine. Le zinc n'était pas connu des anciens. || Fleurs de zinc, zinc sublimé par le feu. || On a écrit zinc. «ZINCAGE ou ZINGAGE, s. m. Action de couvrir de zinc. Il Procédé de galvanisation du fer. «ZINGARI (zin-ga-ri), ». m. Yoy. tzixgari.
* ZINGUER, V. a. Garnir, couvrir de zinc. || Galvaniser le fer.
* ZINGUERIE, ». /*. Alelicr où l'on fabrique le zinc. Il Commerce de zinc.
* ZINGUEUR, ». m. Ouvrier qui travaille le zinc. «ZINNIA [Zinn, botaniste allemand), ». m. Petite
plante d'ornement. || Au pi. Des zinnias.
ZINZGLIN (zin-zo-lin. Esn. ciuioliuo, de l'arabe djoljolân, semence du sésame), ». m. Couleur d'un violet rougeâtre. || Adj. Zinzolin, ine. Taffetas zinzolin.
* ZIRCON, ». ni. Minéral ci i.slallin, pierre précieuse qui affecte diverses couleurs ; dite aussi hyacinthe.
«ZIRCONIUM (zir-ko-ni-om), ». m. En chim. Métal qui est d'un gris noirâtre, saiv aspect métallique.
ZIS
ZYM
ZIST (zisf), s. m. Voy. zest. || Quelques-uns appellent zist l'écorce intérieure des oranges ou l'enveloppe blanclie qui est au-dessous du zeste.
ZIZANIE (lat. zizania,dei;i^iviov),s. f. Ivraie, mauvaise çraine qui vient parmi le bon grain (sens propre inusité). Il Fig. Désunion, mésintelligence. Semer la zizanie entre des amis. Ce parti croît..., désole le champ du père de famille en y semant la zizanie, Bodrd.
ZODIACAL, ALE, adj. Qui appartient au zodiaque. Les signes zodiacaux. || Lumière zodiacale, lumière de forme lenticulaire qui s'appuie sur l'horizon, et qui apparaît après le coucher du soleil à l'époque de l'équinoxe du printemps, et avant son lever à l'époque de l'équinoxe d'automne.
ZODIAQUE (lat. zodiacus, de ÇwJtaxo'î), s. m. En astron. Zone de la sphère céleste s'étendant à huit degrés de part et d'autre de l'écliptique et dans laquelle sont toujours comprises les planètes anciennement connues. Le zodiaque est divisé en douze parties égales par de grands cercles perpendiculaires à l'écliptique, à partir de l'âjuinoxe du printemps ; ces douze parties sont les signes du zodiaque. || Représentation du zodiaaue.
ZOÏLE (lat. Zoilus, deZw^.o;^, ». m. Nom propre d'un ancien critique, célèbre par son acharnement à censurer Homère. |1 Fig. Mauvais critique. || Fig. et abusivement, critique envieux et méchant (on met une majuscule). •«ZONA (lat. zona), s. m. En méd. Phlegmasie cutanée, qui entoure, sous forme de demi-ceinture, la poitrine ou l'une des trois régions de l'abdomen ; c'est une éruption vésico-bulleuse.
ZONE (lat. zona, de Çwv>j), s. f. Chacune des cinq grandes divisions du globe terrestre, que l'on conçoit séparées par des cercles parallèles à l'équateur. La surface de la terre est divisée en cinq zones : deux zones glaciales, une zone torride,deux zones tempérées. || Parties du ciel qui répondent à ces divisions du globe terrestre. ]| Région considérée par rapport à sa température. L'Asie n'a point préciséme^it de zone tempérée, Mon- TESQ. Il En géom. Partie de la surface d'une sphère comprise entre deux plans parallèles. || En hist. nat. Bandes ou marques circulaires. Son cou et sa poitrine ondes distinctement de zones noires et blanches, Boff. || La partie visible des couches superposées dont certaines pierres, certains terrains sont formés. || En astron. Espace plus ou moins étendu que l'on compare à une bande, à une zone. || T. de mar. Zone des vents alizés, des vents variables, etc. la partie du globe où ces vents régnent habituellement. Il En géol. Zone houillère, certain nombre de bassins houiilers qui se rattachent les uns aux autres dans une direction à peu près constante. || Zone des servitudes militaires, espace limité en dehors et en dedans des fortifications cfes places de guerre, sur lequel il est défendu de bâtir ou de modifier le relief du i^ol. Il Zone militaire, terrain compris dans los fortifications des places de guerre, et appartenant à l'État. || Certaine étendue de pays soumis à aes droits de douane plus ou moins forts que dans telle autre portion du même État, * ZONE, ÉE, adj. Présentant des zones, des bandes concentriques. La structure zonée de certains trachytes.
A ZOOGRAPHE (Çuov/9xipo;|, s. m. Auteur qui écrit une zoographie. || Peintre d'animaux.
ZOOGRAPHIE, s. f. Description des animaux. |J T. de beaux-arts. Peinture d'animaux. || Art de dessmer les parties des animaux ou de les imiter en employant les diverses matières plastiques.
* ZOOGRAPHIQUE, a^y. Qui appartient à la zoographie.
* ZOOlAtre, «. m. Adorateur des animaux. ZOOLÂTRIE (Çeùov et latrie), s. f. Adoration des animaux.
* ZOOLÂTRIQUE, adj. Qui appartient à la zoolâtrie. ZOOLITHE(ç<>iovCt>î9oç),5. m. Partie d'un animal
qui s'est pétrifié. || Nom donné aux pétrifications qui représentent certains animaux ou des parties d'animaux. aZOOLITHIQUE, adj. Qui renferme des zoolithes. Il Qui appartient ou ressemble à un zoolithe.
ZOOLOGIE (Çûov et j.6yoi),s. f. Partie de l'histoire naturelle qui a pour objet les animaux.
ZOOLOGIQUE, adj. Qui concerne la zoologie. Anatomie zoologique. || Géographie zoologique, science qui s'occupe de la distribution des animaux sur le globe.
* ZOOLOGIQUEMENT, adv. Au point de vue zoologique. ZOOLOGISTE ou ZOOLOGUE, s. m. Celui qui connaît
la zoologie, qui en traite.
ZOOPHORE (Çwoydcos), s. m. En archit. anc. Frise de l'entablement, ainsi dite parce qu'elle offrait desflgures d'animaux. || Nom que les Grecs donnaient au zodiaque.
ZOOPHYTE (Çwo,.urov), s. m. Ancien synonyme mal déterminé de polype. || Linné donnait ce nom à une classe d'animaux comprenant des êtres qu'il croyait intermédiaires entre les animaux et les plantes. || Cuvier a fait à tort ce mut synonyme d'animaux rayonnes.
* ZOOPHYTIQUE, adj. Qui contient des-zoophytes.
A ZOOPHYTOGRAPHE, ZOOPHYTOLOGISTE, ZOOPHY. TOLOGUE, s. m. Celui qui s'adonne à l'étude des zoophytes. Il Auteur d'ouvrages relatifs à cette matière.
aZOOPHYTOGRAPHIE, ZOOPHYTOLOGIE (Çwd^uTOv et ypxfoi ou liyo^], s. f. Description, histoire des zoophyles. Il Ouvrage relatif à cette science.
aZOOTOMIE (ÇûJov et zoix-n), s. f, Anatomie des animaux. Il Dissection des animaux.
A ZOOTOMISTE, s. m. Celui qui étudie ou qui pratique la zootomie.
A ZOUAVE [Zouaoua, tribu des Kabyles du Djurdjura), s. m. Soldat d'un corps africain, ou en partie africain, au service de la France ; ce corps se recrute exclusivement aujourd'hui de Français.
ZYGOMA (ÇO/w/Aa), S. m. En anat. Os de la pommette, dit aussi os jugal, os malaire.
ZYGOMATIQUE, adj. En anat. Qui appartient au zygoma, à la pommette. || Arcade zygomatique, arcade osseuse, formée au bas de la tempe par le zygoma et le temporal. || Muscles zygomatiques, les deux muscles qui amènent les coins de la bouche vers les oreilles, et qui agissent principalement dans l'action du rire.
ZYMOLOGIE (Çû/t>3 et ;<3yo?), «. f. Partie de la chimie qui traite de la fermentation.
ZYMOTECHNIE (zi-mo-té-knie. Zû/x»? et xixvri), s. f. Art d'exciter, de conduire la fermentation.
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		CAT

		CAT

		CEL

		CEL

		CER

		CER

		G II A

		CHI

		CHO

		CHR

		CHR

		CI-DESSOUS, CI-DESSUS, CI-DEVANT, voy. ci

		CIR

		CIR

		CLO

		COA

		COA

		COI

		COLONIE

		GON

		GOW

		COIS

		COP

		COQ

		COQ

		COS

		COT

		COT

		CUB

		CUI

		CUL

		CUL

		CUR

		CUV

		CUV

		DAM

		DAN

		DAT

		DAT

		DEB

		V. a. Oler une porte de

		DEG

		DEG

		I. V. r. Cesser d'être gris, un peu ivre. || Fig

		MO

		V. a. Préciser les

		DET

		DET

		DEV

		DIE

		DIE

		DIG

		DIM

		DIM

		DIR

		DOC

		DOL

		DOM

		DON

		DOR

		DOR

		DRA

		DUC

		DUR

		EAU

		ECH

		ECL

		ECL

		ÉCR

		ELL

		ELL

		END

		END

		ENN

		ENN

		ENS

		F.NT

		ÉPI

		EPI

		ÉPILOGUE, ÉE, p. p. d'épiloguer

		ESC

		ESC

		ESS

		EST

		EST

		ÉTÉ

		ÉTÉ

		EVA

		EVE

		EVI

		EXC

		FAB

		FAB

		FAL

		FAN

		FAR

		FAS

		FAS

		FEC

		FEL

		FEN

		FEN

		FES

		FIA

		FIE

		FIG

		FIG

		FIX

		FLA

		FLÉ

		FLO

		F LU

		FOI

		F ON

		IV-, . , ■-•• -\(('>s, sans discrétion. Elle lui fourre tou

		FRE

		FRE

		F RU

		FUM

		FUR

		FUT

		FUT

		GAL

		GAM

		GAM

		GAS

		G AU

		GER

		GIB

		GIB

		GL.V

		GOG

		GOB

		GOU

		GOU

		GRI

		GR

		GROSSI

		GUÉ

		GUE

		GUI

		HAB

		HAC

		HAL

		HAÏR (A

		HAL

		HAN

		HAS

		HEP

		HEP

		HIÉ

		HIV

		HOH

		HOR

		HOT

		HOU

		HUM

		HUM

		HYP

		IDE

		IDE

		INA

		INA

		INE

		IRI

		IRR

		IRR

		JAL

		JAU

		JET

		JEU

		JOC

		JON

		JON

		JUG

		JUR

		JUS

		KAO

		LAB

		LAC

		LAI

		LAI

		LAM

		LAM

		LAU

		LAZ

		LEC

		LEN

		LET

		LET

		LEX

		LIG

		LIN

		LIS

		LIT

		LIT

		LOC

		LOI

		LOI

		LOS

		LOU

		LUC

		LUN

		LUT

		LUX

		AL

		MAS

		MAS

		MEM

		ME M

		MEU

		MID

		MIE

		MIL

		MIL

		MIR

		MIS

		MIT

		MIT

		MOL

		MOL

		MOT

		MOT

		MOY

		MUI

		MUL

		MUS

		MYR

		MYR

		NAN

		NAS

		NAT

		NAU

		NAU

		NÉG

		NEI

		NER

		NEU

		NEW

		NID

		NID

		NOE

		NOI

		NOM

		NON

		NOT

		NOT

		NOY

		NUD

		NUM

		NUM

		OBL

		OBL

		ORS

		V. a. Jouer à l'octave. Octavier un passage

		ŒIL

		ŒIL

		OIS

		OIS

		OND

		OND

		OPP

		OPP

		ORA

		ORD

		OI\D

		r • d une maison, d'un appartenient,irun lardiii

		ORG

		ORI

		ORT

		ORT

		OUV

		OUY

		PAG

		PAG

		PAP

		PAP

		PAH

		PAY

		PAY

		PED

		PEI

		PEL

		PEL

		PATTE-PELU

		PES

		PES

		PHI

		PIA

		PIL

		PIN

		PIO

		PIR

		PIR

		PL A

		VIK

		PLI

		PLI

		POG

		POC

		POM

		POM

		POP

		POP

		POT

		POT

		PRA

		PUE

		PUI

		PUL

		PYR

		HAC

		RAD

		RAF

		RAG

		RAG

		RAL

		RAN

		RAN

		RAS

		R-EB

		RED

		RED

		RÉ F

		REI

		HEL

		HEM

		BEN

		Partie retroussée des pans ou basques d'un uniforme

		ÉV

		REZ

		REZ

		RID

		RID

		RIR

		ROC

		ROI

		ROI

		RON

		ROS

		ROT

		ROT

		RUB

		RUD

		RUM

		SAB

		SA F

		SAÏ

		SAP

		SAP

		SAV

		SAX

		SCE

		SCH

		SCH

		SCR

		SCR

		SEI

		SEI

		SEM

		SEM

		SES

		SES

		SEV

		SIG

		SIL

		SIM

		SIN

		SIN

		SOB

		SOB

		SOI

		SOI

		SOM

		SOM

		SOR

		SOT

		SOT

		SQU

		STA

		STE

		STE

		STI

		STR

		SUC

		SUE

		SUE

		SUI

		SL'I

		SL'P

		SUS

		SYL

		TAC

		TAI

		TAL

		TAM

		TAN

		TAP

		TAP

		TAX

		TEL

		TEL

		TIB

		TIC

		TIN

		TIN

		TIT

		TOL

		TOM

		TOMBÉ

		TOM

		TOP

		TOP

		TR

		TRU

		TUE

		TUR

		TUY

		TZI

		UNA

		USU

		VAG

		VAG

		YAR

		VAU

		VAU

		VEL

		VEN

		VÊT

		VET

		VID

		VID

		VIG

		VIN

		VIN

		VIT

		VIT

		VOM

		YOU

		VOY

		VUE

		VUL

		VUL

		ZIR
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